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LES  VIES 

DES 

S  A  I  N  T  S, 

COMPOSEES  SUR  CE  QJJI  NOUS  EST  RESTE* 
de  plus  authentique  *  &  de  plus  aflUté  dans  leur  Hiftoire; 

DISPOSEES  SELON  L'ORDRE  DES  CALENDRIERS 

&  «les  Martyrologes, 

dVRC 

L'HISTOIRE  DfiXEUR  CULTE,  SELON  QUIL  EST  ETABLI 

<lans  l'EgUlÀ  Catholique. 

ET  L'HISTOIRE  DES  AUTRES  FESTES  DE  L'ANNEE. 

TO  M  E  TR  OISIEME. 

^Contenant  les  mois  de  Septembre,  OclobrC;  Novembre,  &  Décembre* 


A  PARIS; 


Chc2  Jean  de  Nully,  ruciaint  Jacques ,  vis-à-vis  la  rue  du 

Plaftrc,  à  ITmagc  faint  Pierre. 

M.  DCCL 

^VEC  JPfROBATlOJSl  ET  PRIFILECE  DU  ÂOT. 
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LES  VIES  DES  SAINTS 

DU  MOIS  DE  SEPTEMBRE.  . 

TABLE  CRITIQUE  DÉS  PIECES  £T  ÉCRITS 
^rvant  à  l'Hifloire  des  Saints  du  mois  de  Seprembre. 

.    •      I      <le  lemc  ttwcbant  la  tkoouvene  ia  cotas  de  n6at . 

Sais:  faite  l'an  iSfy  dans  l'églifc  de  faint  Acheul 
lèf-Aurienj.  M.  Thiets  vient  de  publier  une  autic 
diilêrcaiion  plus  ample  fur  le  ménie  fuyct. 

5,  Saint  VicTsUR  Mijut  dk  Mmu.  Nous  n'a* 
Vons  pfcfquc  de  ccnain  Cu  fijn  fujet  ouc  ce  qu'en  « 
du  faine  Grégoire  de  Ttyrs.  fcicn  n'dt  plus  cpntuï 
que  ce  qu'on  en  trouve  dans  les  afte  des  évéqucs  du 
Han<,  quoi  qu'ils  foicnt  d'un  ancien  auteur  Ju  xiï 
iieclc,  &  dans  les  hiltoircs  qu'on  a  écrites  depuis, 
fans  en  excepter  Courvaiiicf  &  Bondonnet.  On  peut 
voir  le  pcrc  le  (_ointe  au  premier  tome  de  fts  anna- 


premier  foitr  de  Septemhn. 

i.lQAiXT  Gittiï  Mit  m  LMtfHédtc.  Onvoid 
i3irois  hiftoires  différentes  de  (a  vie  qui  iè  oon- 
lèrvent  en  diVen  endroits >  <ki»  enprofe  6c  uncen 
wn  :  mais  toutes  pcd^  auffi  fufpeâes  l'une  que 
l'autre  ,  &  pkinâ  d  anachronifmes  qui  rrahilTcnc 
idurent  leur»  auceurs.  On  ne  peut  même  juger  gue- 
res  aurtement  des  aâcs  tirez  du  tiel'ot  de  la  paroillc 
de  (aint  Leu~  fainr  Gilles  à  Paris ,  quoique  louez  & 
approuvez  comme  ûnceres ,  Se  comme  ua  cxecÛem 
onginal  par  René  Benoit  curé  de  ikiac  Euftadie , 

Ïii  les  a  einplovee  poOr  oernoofet  la  vie  «le  faint 
illes  qu'il  a  mile  au  premier  de  (éptembte  dans  (on 
fccDeil.  André  du  SaulTay  curé  de  (âint  Lcu  &  de- 
puis évêque  de  Toul ,  a  fait  un  traité  chronologique 
rouchant  le  fiecle  auquel  a  vécu  faint  Gilles  qu'il 
met  dam  le  viti  :  mais  il  n'a  point  été  plus  heureux 
dans  cet  ouvrage ,  que  dans  oeaucoup  d'autrw  qui 
vous  Ibnt  venus  de  lui.  Ce  qui  ihnis  relie  d'incon- 
tdlable  rouchant  l'abbé  Gilles  qui  vivoit  fous  {aint 
Cefaire  d'Arles,  confifte  en  une  requctequ'il  prcfcnta 
au  pape  Symmaque ,  &  que  l'on  rrouve  au  qua- 
thème  tome  des  conciles  avec  la  téponlc  de  ce  pape  à 
Aine  Cdàirc. 

a.  Saint  Lcto  éviifiu  de  Smt.  Sa  vte  écrite  pot  ua 
■Keor  ancien  mais  incotmu,  &  d'une  autotiti  in- 
cemine,quoi  qu'aflèc  bien  informé  fn  plulieurs 
£uts,  fe  trouve  dans  le  recueil  de  Surius  qui  en  k 
ichangé  le  (lile  i  fon  ordinaire.  On  a  l'oridnal  dans 
îi  première  pureté,  c'cft  à-dire  tel  qu'il  cUiôni  des 
Inains  de  fon  aurait  :  &:  le  pcre  le  Cointe  en  donne 
ides  cxiraKS  dans  ics  annales.  L'antriir  puoit  être  du 
n  fieclc  :  au  moins  void-on  qu'L'tuard  l'avoit  lû  , 
quoi  qu'Adon  ne  i'ait  p<:mctrc  p5  connu. 

3.  baint  !)ixTE  X  famt  StNtce  ,  premiers  ivi- 
uts  de  Rtimj.    Leurs  iù.c%  font  plus  anciens  que 
tinciTur  &  que  f  lodoanj  ,  mais  ils  n'ont  pas  d'au- 
torité, quoi  qn  ils  loicnt  plus  lîmplcs  qne  les  hiftoi- 
res  qu  on  a  depuis  publiées.   On  peut  voir  ce  qu'en 
a  écac  I'l:xlniicl  a;i  x  lux-le  ,  &:  jurnit  les  nKxlèrnes 


pcre  le  >_oince  au  premier  rome  de  tes  aniU' 
les,  &  M-  de  Tillcmont  au  a  vol.  de  fa  mcm.  daîîs 
la  17  noce  (ui  laint  Dcnys  de  Paris.  Ces  .ii5t"s  des 
éycqucs  du  M.ins  ont  é:c  publiez  par  P.  Mabiilon 
au  y  tome  de  les  Analc^llc». 

«.  Saint  N  I  V  A  R  D  tvhjm  àt  Ktims. 


qirgfi  vie  a  ttf  fcfirf  par  Alman  mouie  de  HautvlT 
licrs  au  IX  ticcle 


On  dit 


•  15,- 


&  «n  en  cite  divers  fracmens, 


mais  clic  ne  patoïc  pas  encore  fmprimcc.  Il  faiir  .u^y'-bT 
voir  cependant  ce  gucn  a  écrit  Flodoard  au  i  livre 
de  Ion  hift.  c  7 ,  1  anreur  de  la  vie  de  laint  Bcrcajre  x*i  i'e* 
abbé  de  HautvHliers  dans  le  Promt.  de  Camuzat  Sc 
dans  les  a<aci  des  Saints  de  dom  MabiUon.  Outre 
Ù.  Guill.  Marlot  au  wemier  tome  de  fa  merropolc 
de  Reims,  &  le  pcre  !c  Cointedans  fesAnoaks. 


S 


"Setmà  yofr  de  Seftenén. 

AiMT  Etiennï  rtj  de  fftngrit.  Sa  vie  écnt* 

par  un  ^^^^f  Hongrois  nommé  Charniitz 


ce  que  D.  Guill.  Mjrlot  a 
dans  I  hiltoire  de  la  mctro 


tciii.i:quc  a  leur 


iL-  de  Ac 


 opilL-  oe  Kciins. 

4.- Saint  Firmin  h  Ctitfit,  rvegite  j Amms. 
Sa  vie  compilée  par  un  inconnu  qui  femble  avoir 
vécu  vers  le  xit  ou  xiii  /ïeclc ,  n'cA  qu'une  rhapfodie 
de  ftits  inlbiiccnablcs  dont  les  uns  fervent  à  détruire 
les  autres.  On  peut  voir  à  ce  liijet  la  quatriénte  note 
de  M.  de  Tillcmont  toadiani  la  vie  de  (àioc  Satur  • 
Dtn  de  Touloolë  au  }  tome  de  les  eccl.  & 
confultei  eacotcunedfllcrtation  anonyeiK  en  forme 


adreflèc  au  roy  omin  n'clk  pas  exemte  de  butes. 
£lle  ne  laitic  pas  d'crrc  affc?.  auroriiée  d'aïUnirs  » 
uoiqnc  fauteur  ait  été  éloigné  du  temps  du  Siinr. 
et  ouvrage  U  tiouvc  dans  le  tccucil  de  Surim  qut~ 
en  a  changé  le  flilc  à  Ion  ordinaixc.  On  peut  voir 
aulli  ce  qu'cîi  ont  dit  Maricn  ScoTi  &  Hennan 
Contraé't  dans  leurs  chronologies  -,  Bonfinius  dans 
fon  hiftnirc  de  Hongrie  ,  Baroivius  dans  fcs  annjlei 
ecclcfiaftiqucs.  . 

i.  Saint  TTsToNJH  mArtjr  de  Pamieri.  L'Iiiil 
toire  de  lôn  martyre  publiée  par  le  pere  Labbe  ail 
nrcmier  tome  de  fi  bibtioth.  nouv.  de  liianufcriM  , 
Se  depuis  encore  par  le  pcre  thifflct  dans  fon  livra 
de  funiquc  Ueiiys  n'eit  point  ancienne ,  je  n'a  iiullj 
autorité.  On  peut  voir  ce  qu'en  dit  M.  de  I  illcrnont 
au  X  aniclc  de  1  hiltoire  de  iàint  Ucnys  de  Paits ,  OC 


trio  ^'to^^ 


dans  fa  xv  note  au  4  vol.  de  (es  mem.  eccl. 

).  Saint  JosT  ivi^m  d*  Lym.  Sa  vie  éatre  pat 
un  anonvme  qui  paroit  avoir  vécu  au  lîxiémc  lîecld 

a  n  Marqua 


V. 


Google 


Table  CKiTiQ^nB 


•QtrwUBAiCltOtt  taitc  Elle  ed  AmS 
Sun»  ,  liWil'  ■TiH  ^pà^fi"  légers  chugerocns  de. 
«etmes.  Qtr  oettr voixte  otK  ML  Hemunren  a  ierit- 
tUns^  viè  Si  fiiflt  AntbroUê  au  fujcr  du  ooncUli 
^Ât/Mta  :  Bt  ecif&n  n^poirc  le  pcre  Thco(Mle 
Ra^rsnd  djnrron  cifaloguc  cirs  Siiim  àr  Lyon, 
oMtic  Sevcct-jr  la  aunes,  otti  aat  donné  l'hlibite. 


V. 


«.  Ç"AiNTE  JïRAriE  &  flintc'  SÀBtMt 

,\jvtuvt ,  murtyrej.  Loiis  aû«  ont  W  publier 
d'aboed  pas  Mombucc ,  puu-pai  -Suriiu ,  &  en  der- 
nier lico  par  M.  Biluze  au  i  lonfe  <ie  fcs  Mélanges. 
Us  Sa»  taàaât  S  {«fenait  <lts  cinoaHanoet 
idbtiilianH^  l^onttcajrihnelbntpasoc^r 
14»,  ni  Sm  tifèca  fine  prom  de  leur  Ktnps,  ib 
pinsf fine  alnrirex  Ar  feortA  en  dhfcts  flMlroits  j  fiv 
tdut  poor  quelques  erpredîons  peu  dignes  de  la  roo- 
dcâie  cfarcfienne  ,  Si  pour  det  prodiges  mal  concer- 
tet.  On  peut  voir  M.  de  Tilletnom  qui  a  doiini 
Ttiuaic  de  ce  ^'ib  cofldcancnt  de  otus  vrai-fcm- 
de  Sa  uianouu  eeckiiafti- 


XVI  chapitre  de  ùm  cpîcrc  aux  Ro- 


1.  Sainte  FntBE*  JÏMnmffi  it  Cfnchrt'e ,  di/Hple 
ktttffe  de  fdint  Pitul.  Tour  ce  qu'an  fait  d'elle 
vient  clc  ce  qu'en  a  Hit  (jinr  Piul  même  .au  cotn- 
■nencentcnt  ou 
lôains. 

>  Saint  Mamsot  on  MamsA  frtmitrMfm  4r 
Ttd,  Set  aâes  publiez  par      m^uet  dan  fttt 

luflobe  do  riiglile  Gallicane,  ont  pour  aureur  un 
abW  nommé  Azon  quî  vivoit  fous  les  derniers  rois 
it  la  féconde  nce .  1»  pecc  eft  d  mauraife  ,  qu'on 
ne  poorroit  cmrcpicndic  de  la  Cxuenir  lâns  Ce  rendre 


4.  Saint  RtHActt  Mfit  Jt  AiéAtitkt,  Savk 
Cette  par  wi  moine  dsSnvcfe  mi  Stnb  an  cncb» 
«l»dtopa&deL%*a«Rir  qut  TÏvoit  au  n  fiede^* 
l^cA  pas  un  ouvrage  de  grande  imponance,  qDoitjtis 

ce  foie  ce  que  nçm  xsom  de  plus  fuponabie  &  de 
plus  allùré  lur  ce  fujet.  Celle  qui  a  été  compose  par 
NotgcT  évêquc  de  Liège,  n'dl  pas  audî  a  rejener. 
liais  elkn'eft  point  psefiûkbleâceUe  du  moàw  de 
Stavcb,  pake  fKoe  prélat  ne  vivoiioal'b  fin  Al 
s  fiede.ft  .aa  .caoMBtnoenentda  fiuvant.  Suttus 
râ  pubtife  en  diangeim  k  ftile  \  (on  ordinaire,  flr 
■  fiit  un  abrégé  des  deux  livres  de  fcs  miracles  qui 
partent  fon  nom ,  mais  qui  font  d'un  aurre.  Hariger 
aibbé  de  Lobes  en  compotà  une  ttoifîénx  du  vivant 
ib&ne  de  Notgei  dont  A  étoic  ami.  Dom  Mabilloa 
^a  point  jugé  i  propôs  d'en  publiée  d'auBe  auc  celle 
ai  moioe  de  Savelo  ^'d  S  nift  ai  a  nme  des  aâee 
«sSailits  Bened.  avec  fis  leaiatqiies.  Il  y  a  ajoutC 
dnc  relation  biftorique  de  fès  miracles.  O"  peut  voir 
encore  l'hifloirc  de  la  vie  de  faint  Remacle,  réduite 
fcloo  l'ordre  des  temps  en  forme  d'annales  dins 
Çollandus  au  premier  tome  de  février ,  l'abtegé 
de  M>  Bultcau  dans  fon  hill.  des  Bocd. 
-  5.  Saint  Avon  4itW4(I«nB»iiMr9r.  Sa  vie 
^cnie  par  Adrevald  moine  de  Flenty  fiaii  Clarfei  fe 


Mùnt-Caflîa  1  Plnirv  far  Loire.  Ccft  eir  qni  le 
porul'an  1613  à  publier  dans  fan  rtcuiil  de  lichronî- 
ouede  Lerini  une  autre  vic^de  faint  Ayou  compilée 
d'âneiata-  mannfaia  ,  man  d'antstiacanqua  le 
Cent  qui  ont  angmencé  le  leeuol  de  - 
cette  fiifloiieLiKeiaiae  diM  l^i- . 
de  Tan  \t)X  \  la  pUee  ét  odk  oue.  Sknnfi . 
avoir  abrégée ,  &  qui  étoit  paflàblê  \  Tes  cnangemens" 
près  :  en  quoi  ils  ont  rendu  un  mauvais  office  à  fk 
nNmolre.  Dom  Mabïllon'a  rétabli  Ixovr^  d'A'<- 
drevald  en  (on  entier ,  &  laipublié avec  Tes  femat*- 
(jues  au  a  tome  des  aâes  des  Saints  Bened.  où  il  a 
aipuiCapo  lAiiBft  da  MïaclM  de  ûine  Ay«tt  âc  de 
■rtianflaiioii  à  Piovlne  en*  Btie.  On  peut- voir  anfi 

ce  qu'en  dit  M.  Bultcau  nu  chsp.  ai  du  }Ut.  4| 
l'bift.  de  Fordx  de  lâuit  Iknoit  en  ntoe  tugllft  '  '  * 


^    ^{4lrr«mc  fm  de  Stftmhr, 

OValekiem  nurtjr  }i  Tumm,  Les  aâes  de 
làànt  Marcel  publiez  pr  Surius  font  courts ,  aulB 
di^t-ils  ties-peu  de  chofe  :  ic  ils  font  encore  trop 
longs  dans  ce  qu'ils  diiënr.  Ils  ne  tout  pat  — ' — 
On  en  void  d'unes  pamn  les  pièces  te  1 
qin  font  i  la  fin  dn  a  tome  de  l'ilkiihe  Ort 
c  eft-i-diie  de  lIMeiM  de  ChaNon.  lis  fim  plot 
diffisqaeoBmcdeSntjw,  mais  ib  ne  oomnienncne 
prcfque  rien  autre  ciio6.  On  croid  que  c  cft  l'ou- 
vrage de  quelque  moine  de  l'abha^c  de  làint  Marcel 
de  Cballon  qui  les  auroit  compoua  pour  l'oflîcc  ds . 
la  fèie  du  Saint.  Oapcvw  voiteeMfiuntGinoiin 
deTautsaditdenoeaenr'' — jî— «  s»  j-. 


On  a  aoA  &m  f&tm  dWtee  de  ftine  Valeriai  en 

[wrtinjlicr,  rimiffi-z  dans  l'ill.  Orb.  &  l'on  en  Eut 
c  nvciTK  lugcmeni  que  de  ceux  de  faim  MarœL  On 
croid  que  ceux  qui  y  font  les  féconds  &  qui  ont  été 
publiez  par  M.  Bofquct  au  liv.  j  de  fon  hift,  Gall.  f^Nai 
ont  poui  au;cur  Baitdry  évéquc  de  Dol  qui  vivoit 

àkfin  del'ontiéaeMdek  Tant  caaâeenaeM 
iebMdlbaveed*aunetpieeeteneaiefiirkintae  Ib* 

jet  dans  rh:ftnirf  de  l'aUjave  de  Tournuj  ,  qui  com- 

t>rend  prriculicrciTicnt  celle  de  fiint  Vilcricn  dans 
e  corps  de  l'ouvrage  dont  l'auteur  cil  h  p^-rc  Cliif- 
Aet.  On  Dcut  voit  ce^  M.  de  Tillenont  a  èaie 
des  deux  fiiOB  nai^  dan  b)  eamedli  AeaKBw 


I.QAlMT    LAOKINT  JoSTIMItN  WVwitT  f»i 

^trimkê  àê  KtM,  StvieAliiteiBBjMrfiMi 
neven  Beiuaid  Ji^fnfcn  en  aAcx  faon  iMe ,  ians  one 

le^  intérêts  du  lang  &  de  fa  famille  l'aycrt  renaa 
fufpcde.  Elle  eft  imprimée  i  la  tête  des  œuvres  da 
ce  Saint,  puis  fcparemcnt  i  Vcnifc  en  d;vcrfcs  édi- 
tions. Elle  fe  trouve  anffi  dans  les  rcoKils  de  Surius, 
de  Bollandus ,  8c  Teparémcnt.  On  peut  voir  les  no- 
•et^jtBBaUawiinaajoniiietiiba  édition  dmt  Sm 
picnner  (eue  dB''niDi>  de  Janvier  t  fltJolnibecefB 
Daniel  Rofa  a  recueilli  i  la  gloire  du  Sainte 
C'eft  ce  que  nous        1.  Lei  QMtrt-vingts  Mtrtyrt  de  Cntf^tHÊmfU 
avons  dans  l'édition  de  fon  recueil  imprime  l'an    fni  CaIiv^.  On  peut  wir  l'hiftoirc  eccleiiaftique  de 
1580.  Cet  abrégé  déplut  à  Vincent  Rarraii  Italien,    Socxarctu  liv.  4  chap.  \f ,  celle  de  Sozomcne  an 
nmne  de  Lcrins  en  Provence,  à  caufc  qu'il  j  éloit    liv.  6  chap.  14  &  15  i  trois  ou  quacre  oraifons  da 
f»àk  de  la  tranfladoa  dn  ontpn  de  fiint  Benoit  Ai   iâint  Gicgaùe  de  Neuanae,      (ont) celle  qu'il 
•    -    -         .        .  pronoof* 


CbiuVé  près  de  deux  cens  ans  après  fa  mort ,  a  été 
tetotKhé  &  abreçée  par  Surius 


Digitized  by  Gooqlc 


DES  AOlrirO^f  ?%?^I>M  A^eTES. 


T.  t.  m^i. 


le  <W.«J)i  «porte  l«,ArW»#.ci|k       fil.  «*,fi<j?fc,: 

mifHt  nj|j|iB|!|ni  Tpii.M,  tijann»»»  m.  py- 
««pagine «M»-jrie  «f  CunK  ^t^tç»  «d,  4^ 
Ms  l^kur]r■4lJ^|^^.li:lnw 

mçù  de  may, 

•M»  ^(fflffT-  NsW  ne  ^avQM^  4c.  Ao  . 
éuba^Iineqit.  To^ticp;^  ^'on  «B;t4it  paOc  pour 

«(.njaif  0»  ou  aarafaute,i,fii||  ht^Mce  qtii  itgfiik 

•fui*  Mirrin  cif  Tours.  On  peut  voir  l'hîftaiie  Jcs 

danM?Wuéine.(îecle  cft  oompiéc  pour  peu  de  choïc^ 
EImM^  K>n  nul  faite  &  n'a  poiiu.q'^UQirs  be^cnup 
d'^oct:^.  M  comme  nous  n'«voiu  rien  <jui  viilfi; 
tnicux  touciijjit  nottc  Saine ,  dom  }4*^d\oD-\'xdoa'.  ■ 


mu 


I.  QAïKT;  ÇUMb  frifn Af^ hait*  H  r. 

^r^tx  voir  principaleniatt  GrogiCHiT  dç  Tom^in  ', 
trQyié<r»c. livre  tk  Tcm  hiilaùe  des  Fiançois  ch4p«  Ht  • 
lï  ,  Scc.  avec  Ton  contiwîtcur  Frcdcgairc,  , 
publiez  an  prcnuci.tîcçlcBeiBc4«  «VlEC  In.vqMMHM 
dcidm.MtbdUiiU  Cm.  d'un  aii^iMMI»  ' 
peu  lutocift  ea  «:ail  «.  iê  t||yinB:|M,  ml  «•  '< 
qiMndtt  Cr^oiie  m  Tmn  Ai^A  m  ^ Wlv?  ■ 

ccH^  poAercut.  Puis  qu'if  4«  que  de  Ton  rerript  .lê 
vilbgc  de  Nt>gcn[  s'apôclloij  ùàf\f.  Cloud ,  il  fciwWf  '"''^ 
n'îvoir  Mrir  cju 'après  le  naiviémc  fiocte.  On  a  pu-  j 
h\ik  une  nouvcUe  vie  jfi.PwOB  Saiiti  cq  oôuc  iangua  " 
i  Purin  l'âBifi^lk 

fijiule.U.ft  lirinv.daik.  fiaAmee  i«.«îj||.$-.h'  ' 

mon  dei  perfeaiKunuduii.  xiii  te  Ai0$  9lWK>«u.s 
&  au  5  chap.  du  viii  liv.  4c  (on  hift,  lyUjf'dro'eft-  j 
oqmtné  nf  de  run,ni  4e  l'autre. 

.].  Sainte  Reine  viq^gi  &  mértyrt  ^Alif*  tm  • 
Bwfêjpé.  San  Mfloin  te  ^affis  <]ue  poule  une  iSc»' 
.  SQe.niopîtaKiic'tiiicnéR  dn  9 


« 


5.  S«at  GeNlsAv»  /vryMf  Jt  Luf»,  Son  1»^ 

toÏK  trouve  H.inj  la  vie  de  ^âijn  Remy  de  Reims , 
écfitp  par  Hmcnidr  du  tcmw  de  CKaricî  k  Cluuvc , 

rlus  de  trois  cen?  an^  aptes  ].i  mort  de  l'un  &  4c 
autre  Cette  hiftoiic  se  peutlvov  bfuipDwp  4'au- 
torici,  fitr  tout  en  œ  que  Htncmr  n'a  poim  pri|i4a 
Vt^H^  tf»  faopwt  de  Poidenavott  bit  dç  JCtfv 
dfîvp  TÎi^  fivKlIieaù  qui  éuMt  perk  d«  nq|7. 
j»r<»<|ue  les  autres  mcmoircs  fur  IcfqueU  il.atia- 
vvlttcapienowMdivac(ofatfli<mu  Cfl^cviçieftaft 

w(i*r  •  •  -  • 


irus. 


i.  QAi^T  pif(|ii>iioai«  /iv'  - 

vjlNom  ne  byons  de  çç  qni  le  i^rde  auo  ce  que 

faiiu  Paul  rjous  ça  apprend  dans  fi  (lamt'c  rpirrç  à 
l'iincxhéc.  TwK  ce  <|u  on  a  du  de  pliu  cù.  fori 
ceitain  *. 

1.  Saine  DoN4TiaN  &  tuuru  Ctnfeftwt,  iainc  . 
'Lxxvi  mATtyr  at  Afrijfftf.  Leuiç  hiftoîte  eft  dani , 

alie  de  U  petlècittm  As  Vandala  ioMEe  |tt 
4c  Vite  «1 1  livre, 

3.  Saint  FiEviriERE  ahhi  i:  fA^nt  Mare  Sfr 
lut.  Son  luiloitc  a  clé  ccriie  pit  Uint  Grego^ç  la 
C'i-id  tjui  Avoit  vécu  lor  ^  iciMps  ivcc  hii  daoi  £>a 
nc^nalkie  4c  Çiùu  Aodtc  de  Rouie.  Elle  cA  au  ckfr 
fiBR  II  du  j  kv.  de  iês  dialogues.  Il  en  pade  enoocet 
ai  d'autres  codroin  du.  ntow  jim  &.  du  ifiiivaac. 
On  peat  voirafli  H  BrIbmiI  Ht  »  liv,  de  Iba  hîft. 
de  l'ordre  de  ûini  Benoit  chap.  it. 


trao. 

Maisiipie:^  tSbt^piiMmam^^aSmi^tMt.  \ 
A  patoit  qu'Adoa  n!«;afiiiit  en.  ««jw^iSipce. 

Ce  qui  fait  juger  qu'elle  n'a  p^nt  Vxk  oompoli».  / 
avaru  le  milieu  du  Tit  ficcle.  kïombrice  l'a  donn^ 
au  1  tonte  de  fon  tocueil  :  mais  Surius  ne  l!a  p^t  jugée  ( 
4iene4u  (ten.  On  fit  itnpamér  i  Paris  «n:  k£)t  u^' : 
iduraOèaent  Tur  k  veritâblfi  isli«Kâ».o4»l  jjiinr.  t 
tc4AJi<è  vfK  Ion  pont  çtm&k^hm  f|  'Vhlpdik  < 
par  le  père  Viole,  .'  t 

4.  Saint  EnvsKTi  M^m  JN)rltm$i  WiStekta  • 
rjii 'on  a  cQtnpofo  4e  Ùl  vie  eft  au  moins  4c  la  fia  d«. 
vut  iiede.,  oii  4u  oommcncemcnt  du  fùjvaoc ,  com-'  > 
me  il  paroit  nai  Florus  (jui  ai  &it  un  cxiraii.  Oft  * 
kupo*  twisoM  Sodiisfàqi  •  vetaudit  If.ftUe  4  • 
fin  odUùm'  9dtil  n^ra  pdiu  tetàm  WiSBadh.'  • 
Shdk  n'dfi  poiiir  cnfiacoMat  fiMofe  ,  00  'r»fek  '> 
douter  qu'éikne£>it^fifitécàw(e^codfais.Oa  • 
peu:  voir  la  Séifi^  àifm  b»  mmmmJtfi^X 
d'Otkaa».     ' •  .  , 

y,  Saik  EnsMHi  M^ne  dâ  Du.  Sa  vie  dkdn  > 
en  ven-qaek|iK  tempa  apccs  £1  mort,  rcnii6  eft-, 
pia£é  par  un  aune  aùmie  don  00  ne  iâà:  p«i  !•  > 

fsUIfefiiiclepaliE.-  • 


jm;  ie  StfttnAft* 


i,T  A  Ii^AtiviTi' et  NôrRï-D^J^Ei  l-'W"* 

S.  Cyrille  4'Ale3(andip|ç  fi;  ow]if|VKfi}t»m  a 
Jacaues  de  Je^u&lem,  à  fie  omunai  èj:  ffjcne 

par  les  Percs  cotnmf  apocryphe ,  (cion  que  le  dit  Ful- 


4.  Saint  Cacnou  éiifH<  4*  Lm»»,  Son  hiftoire  bcrc  de  Chartres.  C'c  qu'on  peut  afllirer  au/Iî  4e 
ïè  trouve  en  partie  dans  les  via  de  faint  Colomban     celui  que  l'ttDpçjftcu^  SeJcuq\iç  ^voit  fiippoft  à  fàint 


Jooas 

9U 


tf  4c  ùxnt  Euftaic  a^^"?  de  Luxcû  icrifcs 
inoine  4c  ^otibiv  «n  t/iph  cajifÊ§ 
DîtoxSiùtu  Qnp^wiciiM'iicdK 
dpin  Ht^Hce linnrd  «ilniede  ta 
fiit  le  nuttyrolo^  Qcned.  nuis  elle  n'eft  que  pour 

voit  i{He  Aôlic  $»m  ifW  iyhf»  de  {.aso  iç 

PI 


Mathieu  fur  le  tnhçvf  ^tp'  AV^  n'avons  ^ici| 
d'oi^  nous  paillions  apprendre  aucude  circonftaàce 
hiinriiwi  <e-cetie  naa&acfc  Pour  c»  aningad» 

réaUnKaMot  de  la  fiée,  il  6ut  voir  la  enoeaf   

monun)eRsqwqQC&TvIàinrl»i^>^À<S^ui  y 
ont  £iit  des  remarques }  outic  cou  <pii  ont  traite  dc$ 
dus.  ; 

1.  Saint  Apf  UN  fMflQr.^F  ^ff^f^u  &  fit 
€uiif0m»i'  Ses  a/te$  «fâM  fyçm«K  Ban»ius  m^m»»  ^ 


M. 
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icj  Table  cr 

eompo&c  patin lionMielriiS^^  MM-vonfai  «er- 

ccc  (on  (lilc  fjnj  s'irrita  à  fiiivie  h  vérité.  C'cft 
ce  que  four  j\Jger  d'aitleun'lerlunrigucsqui  yjlonc 
longues  t<.  i ai d. CCS,  quelques  termes  injurieux  & 

ditffiB^  ftm  parkt  du  tMtdê  aonmoK  r«i  dan* 

Suttus  âû  viii  de  fcpreml>w.  On  ttgave  une  ancre 
hifloire  {(lus  ancitnne  da  mirtyrc  de  làinc  Adrien 
«kbt  lei^te  du  fiuix  Dorothée  fur  les  Septante  difci- 
^  Jdti*»C!liRft  ,  dom  oo  £ui  auteur  k  prêtre 
^  '  ^omgt  ^ni  vivoit  à  CadbMtepk  Ai  Kmps  de 
'  Tuiiwinirjiiftin  I.  DiflVMnrceroaraee  ^cft 
'VM  IbppoMon  prcfquc  umiinBe,  il  n'y  t  pculoB 
•querenaroit  coocernin:  le  rmrc  de  la  mort  du  ûint 
vaityr  qui  (bir  vTii-Icmbljljic ,  encore  le  trouv«-t'il 
•ooompagni  de  quelques  drconfhnces  inlbuienables« 
ll«e  «  agit  que  flc  ûvoir  fi  c'cft  le  même  Saini.  On 

KWir  M.  de  Ttll<mMK«teiafilaK  Mfc  dl 

}.     EOf  »i ,  Oiifc  NitTAM ,  ûfae  Zmoif  » 

fuMityrs  dt  GdKÂ  (*  Fiitfim ,  Gàat  Nestor,  &c. 
•  ^      L'hîftoire  de  leur  niairf  re    trouve  diiw  celle  de  l'é- 
•     glife  écrite  pat  Sozonicnc  qui  l'avoit  appnfe  dans  (à 
fauzuiJe  dont  les  aRàau  avaient  eu  pan  à  leur  paië- 
osiaB*  On fiimnii MB«BBaiiBM»flM»7ili» 

-'4.'  Siioi bit!  B  O 6  M  il  Difmitrf  tvt^M 
.   iwriwié»..  Sàtftaété  fariiepaùimeHadmtde 
aflicflè  de  Bingen  près  du  lieu  oâ  l'I  awoii  v«u  » 

mais  quarte  cens  ans  &  plus  après  G  mort ,  i  la  prie- 
■lede  Helttiget  qu'elle  appelle  fon  abbé ,  Se  qui  l'é- 
loit  du  rootuAcrc  de  faim  Difibod.  Cet  ouvr^ 
txone  an  iv  tome  de  Surius  dans  toute  for  étendue. 
Cl  n'cft  F^'^  ifu'une  anplificaiion  hm  par  lieux 

Sur  la  gloire  de  Dieu ,  pour  la  mémoire  de  fîLnt 
ifîbod ,  &  pour  l'infltudion  des  kd^curs ,  lui  avoir 
été  tcvelé  miment  par  le  faint  Efpnt ,  3c  qu'ainfi  on 
M  devait  point  y  joindic  les  opiiuons  fàbiucufês  des 
Fifl'tnf  *   Mail  on  ne  Toid  pas  bien  fi  elle  oualifioic 
Cibfi|Mbh  dt  CTmmuitt  fiîit  hîfrMTiwiffi  DomMabîIlBAs'cft 

HB'fbR  peu  CmiK  (HBilCC 

'  aftei  des  Saints  de  Tordre  de  faint  Benoit  ,  &  il 
cniînt  d'en  avoir  encore  trop  dit.  On  peut  voir  auffi 
~   '    '      '  •  '    '   j^j^^  Didbod  qui  vivoit 
iainie  Hiideg^tdc  en  a 
de  la  cbooifB  de  Uuir^ 


ce  que  Dcxiothm  abbé 
vin0  ou  uente  ans 


a 


têt  %.f0l;t. 

1m. 


5*  Saint  CowLwnnnifnKiifiptfit'ihtHfiMKi 

tf  Btvùrt.  Sa  vie  compofk  par  Aribon  ^Qatrifine 
évêque  de  Frifinçue ,  qui  s'eft  ap|>ellé  en  latin  Htm, 
Se  en  grec  Cjnrmi ,  &  qui  lui  fucceda  trente  ans 
après  fa  mon,  a  été  publiée  par  Surius .  puis  par  dom  ^ 
îJlahn  !on  avec  (es  rcmarqacs  parmi  les  aftcs  des  SainO 
de  Caa  oïdte.  M>  Bulican  en  a  fut  un  abc^  dane 
finlrift.  Bened.  en  n&cie  lan^.  On  {«ut  voir  anfi 
'  Marc  Velfo  an  {  liv.  de  l'hill.^  Bavière.  Ariboo 
qui  avoir  éei  moine  a  parlé  comme  fi  nfioe  Saint 
«Mtfthihi^difiiK 


I.  C  AiNT  GoàooNi ,  Cunt  DonoTRt't ,  & 

^Uhtî  nmfMgnens  ,  nutrtyn  de  Nictmedu.  Ce 
«fK  l'on  (ait  d'eux  de  plus  aâùré  vient  de  ce  ^'en 

delà  jMic  dn* 


{«f^cèBmn»  aràfatf  lè  i  livre  de  fe  triRiddtmst 

&  Eufèbe  d4ns  le  viH  livre  de  fon  hiftoirc  :  à  quoi 
l'on  peut  joindtc  ce  que  Rufin  a  nus  du  fïcn  dans  & 
tradudhon ,  fi  toOtt^MS  l'on  peut  s'en  fier  à  la  fby  de 
cet  écrivain  ^uand  il  parie  lêul.  Les  aâes  ma* 
nufchts  (fx  1  on  oroduit  de  faine  Dototliée  fle  ds 
fiiflC  Go^ow  &  dont  BeUandoi  a  publié  une  panir 
att|»ldeinan,  ne  pcnvcm  àrc  que  do  x  ficelé,  nuit 

Îu'ils  parlent  de  la  tranflaiion  des  relioucs  de  laine 
iot^ne  i  Minden  en  Saxe.  Us  ne  font  d'ailleuoi 
qu'une  aflez  fade  amplification  de  ce  que  Rufin  a  dit 
de  nos  Saints  dans  fà  ttadnâion  ou  paiapimfê  d'Eu- 
fcbe.  Us  font  proprement  fiiM  pour  faint  Gorgone 
oui çft  beaucoup  nluiGaaM  en  Ocddewqpie  fiiéc 
Dtabdiéew  DanMaUlonafNiittdanirî  M 

BcnedlfliB nae relation  hilloriquc  delà  tranflatiOR 
de  fiint  Gorgone  de  Rome  à  Gorzc  en  Lorraine  avec 
(es  tcmirqucs.  Il  a  donné  de  la  mctiK  manière  au  vt 
ûeàt  celle  de  la  ctanflattoii  d'un  autre  Saint  du  nom 
d^Go^eneftiledllUMaei  MarmaudctcnTontuné, 

Sdapanr  aiMnran  ferootnocuhiie  que  Ion  aoid 
lifla  bonne  fiijr.  Henicfaenius  l'avoii  publiée  aupa. 
ravUit  dans  k  recueil  de  Bollandus  au  jour  xi  du 
mois  de  mars.  On  &ii  aufS  une  efpeœ  d'hiJloire 
de  faint  Donithée  8c  de  fâint  Gorgone  dans  les  aûes 
de  (àint  Iiules  kur  comp^non  que  Sunus  a  domiez 
au.  XXVI  de  décembre,  mais  fans  aumrité  0c  fân* 
apnnnce  de  vérité  :  ft  il  StSn  dediieqde  la  jâa 
l&de Meefiliiaik  M. de Tlknm  ifik  W 
iQiiievcriiibledeMfidaBiaauyitfH5«Mnede  fin 
infcfu.  ceci. 

1.  Saint  OoROTRi'i  It  Thtbtiin ,  fiUtAlrr  tFE~ 
Son  hifloire  eft  dans  la  Lauiîaque  de  Pallade 

aui  «voit  été  (on  difciplc.  Elle  efl  auffi  au  vi  livre 
e  rinlL  occL  de  Soiaaiene  qui  n'a  &it  que  Citvxe 

■f.  Saint  DiMieTtta't  Akkkminte  tn  Pédefii^ 
m.  Ce  <]ne  Te»  fait  de  fi  vie  fi  tit«  principalement 
de  fis  Afcedqucs  imprimées  au  premier  tome  de 
l'augmentation  de  libiblioth.  des  PP.  Gr.  Lar.  par 
Fronton  du  Duc  ;  i  quoi  l'on  peut  joindre  La  vie  de 
fbn  difciplc  faim  Dofîtbée  écrite  par  un  autre  de  fca 
difclples,  6c  publiée  par  Bollanaus  «i  xxiii  de 
viiet;.  0infCK«aic«iiiKM>BttlieuidaB«kcli^*> 
tic  f  dn  livfe  4  de  rUfiobe  ndnattqiM  drOnent  ^ 
8t  fur  tout  le  pcrc  Janning  qui  a  recueilli  la  vie  de 
nôtre  Saint,  Se  l'a  publiée  avec  fès  remarques  au  y 
de  juin  daiij  ].i  contir.uanon  de  Bollandus.  M.  l'abbé 
de  la  Trappe  a  compole  la  vie  de  faint  Dorothée  en 
attie  langue. 

^.S«int  DoROTAi'aiV/MM»,  «AMdrC^M^ 
■if.  Sa  vie  écrite  par  Jean  évoque  dTEuitnlke  €■ 
Theodorople  dans  lePUit  qui  proit  avoir  été  Caa 
difciplc ,  &  qui  vivoit  au  moins  fort  peu  de  temps 
après  lui ,  fe  trouve  en  grec  dans  le  rcnicil  de  Bol- 
landus au  V  de  juin  avec  la  traduâioti  Se  les  rcmar-> 
qpi  du  perc  Janning. 

•5.  Samt  Outil  MfKt  di  Thmmmt.  Sa  vie 
éciiieparun  auteur  anonyme  dn  ncnviéine  fieck  , 
aagaaeatte  au  feurrée  au  dixième  par  Foucud  afabfc 
de  fkîm  Bénin ,  pis  abrégée  par  Surius ,  mais  enfin 
rétablie  en  fon  entier  par  dom  Mabillon,  fc  troovn 
au  1  fiecle  Bencd.  avec  les  tcinarqucs  du  dernier. 

t.  Saint  ViRAH  évitfHt  dt  f^enct.  On  n'a  poine 
d'aâcs  particuliers  de  (à  vie.  Il  Euit  voir  le  peu  qu'en 
ont  dit  Salvicn  de  Marlcilk  fbn  maitre ,  Gennade 
pndani  de  Salyia  dans  fis  bonan  ilUbs  »  In 
lettte  de  fibit  Vctan  ae  de  ficœlkgnet  iu  pipe  fitnc 
Léon ,  deux  lettres  ilu  pape  fâint  Hilairc.  Entre  les 
modernes  qui  en  ont  parlé ,  il  £uu  voir  Vincent 
daniachmiianedt'Lednii  M.  Godeau  l'un 

da 


1I4. 
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DES  AVTBtritS  ET  0£S  ACTES. 


de£s  finaCaRAu»  6a  hilhiBetedeCtUqÊeitc 
fc  McwQwftctilaHi     nlifri  iMiiiM  iii  h  hnii  Ai 

Xem.  Mai*  omk  'Oai  ont  cm  que  SiJoHX  AfoUk' 
mke  awok  parlé  &  lui  (è  iont  trompez. 

7.  S.  Sercc  Pé^*  prewùtr  Jm  mm.  On  poK  ydk 
Anafiafc  le  biblieuccaùCf  4c  kt  amtts  ponciiîcaus  , 
Ar  tout  ocfati  suqud  k jpere  Papebroch  xim  èct 
■4WlimiiKak«dap»<bBrf«diioiidppqucdcnitf- 
«■ise  des  Papa»  k  wnwdHjBiA  wenr  eoMempo- 
saiaila  Saiot^Unt  ion  livre  Hc«  ftx  âges  <iu  monde, 
diacR  auliwe  «  lie  i'hiâoire  ^  Loinbaifdt  : 


'  Wr  «F  ^JpfWVR'* 

f.CAiHT  f^veoiAi  4r  TUSmrwi  tvnw^  ^ 

^gnfiln.  Si  vie  écrite  pii  lli  rcli'^if-oi  ak  /ôci 
«rdic  dont  on  ne  connoi;  pnin;  le  r^uni,  ic  (touwe 
au  2  tontedc  Mo:nbf  mus  Jani  le  rcciiciJ  deSunuc 
qui  y  a  xetondic  k  ililc  en  nurl^iai  cadroict.  Ce 
0dl  paicequi  avoiik  ph»  £ciôia<i'to  Kvu.  U 
ttt&àÊsrtigiùnteaaiu  ajtptpcgdukuaaBfa- 
^^'îiBngMnumBnt  ijue^elui-là  pour  aaw  4bii*« 
«ne  juic  coaaoidàDoe  <ks  lâiom  de  n^it  Saint. 

X,  Saim  Nim esi*n  ^««/n-»  wunjn  i Afrim 
4t>u.  Il  Elut  mit  la  belle  J  c  ltc  que  iliim  Cywtca 
leur  (oivitilu  lien  de  fen  enii  où  il  £u[  k  à&OP' 
«iiMiJeleu»  ibuffranccs.  C'cftU  77  lieceUci  fi^ 
nooi  avons  de  lui  i  elkdlfiiwk  <k  OQkawiaqDi 
fine  bitépon(cs  que  Ma  Saiiin  loi  faen  uur  le 
temerder.  On  jwit  voir  encore  Pcjrfon  <f.în$  les 
annales  Cfprianiqiiei»  ic  ùu  tout  M.  de  TiUeroont 
dans  k  vie  de  ûint  C^ftte  «àclei  Jj  5«  n  4.lone 
de  Qa  okbi.  eccL 

}.  Sainte  Pvlqobiixb  vwr^*  ,  imftrMrict,  O 
&ui^  voir  ks  ptcmkis  diyitw»  cb  fwavjiaie  lùM 
^  riufteire  &  Sozomene,  b  dnaaiqae  Paicak-on 
àTAkxandric ,  les  atanes  cbroniqncs  du,  cinquicrtie 
fiMle>  ks  aAes  des  coaciks  d'Eplidê  &  de  Chalce- 
couine ,  les  letcm  que  Ir  jifr  fiint  Iny  hi  t^eriH^ 
Suidas  &  NuxpliDt& 

4*  Saint  41iLAiac  ftft.  On  peut  voir  dimiêi 
|iNCi  fu  t(;gadent  ce  ^'il  ■  £ù  avant  & 


minwificaF jpatnilcsaAndnootidk  deCliainc 
w,  frad  ki  loues  ^  ûim  ] 


:  Léon  &  les  fiemies  ; 
ceux  qiâ  ont  travaillé  \  X^èSam  de  l'Eglilè  4L1  do. 

yjicmc  fivtlc  Je  I         des  PapOL 

j.  S«wit  iAiVY  tv'tqiu  a^lhy.  On  peut 
&in[  Grcsoire  deToonuM  ami  puïic^ui  r  rndiicif 
tndioits  de  ioa  hiAciie  aux  ^,6 ,  j  ,&c  t  Jinef  4 
Surtoutkftemicrchapixtceatieida  7  line,  «A  9 
tuiaflêb  dk»  grande  panie  des diofia  qu'il  avuit 
ipprifoden  vie.  Le perc  fc  Cosucaims  tout  cet 
cndKntde  (nw.  Grci;  ii;-  au  oombie  des  fbutiUKB 
étrangères  ou  aJJukkù  ùitcs  à  (bn  hiAoire  icHM  fin 
nom  :  miu  fcs  ritifoi}!  ne  patoiflcnc  pas  con 
fES  i  tout  k  monda.  I>oai  Thinry  Ruinan  < 
b  mm  vicni  de  faite  voit  datu  U  aouvclk  i 

e.  Saint  TuEODARD  tvîfM  de  Ms^richt  mmrm 
tyr.  Sa  vie  écnte  pr  un  inconnu  du  dixième  £eck 
ou  du  fuivam  rufpeât  de  divetiès  fiuiflctEZ.  L'iul^ 
tooen  À^eber c  de  Ganbbiits  qui  brivoit  au  com^ 
tnencentent  du  douzitme  l'a  mile  en  mcilkur  ftik. 
Mii»jl.JKr«  pcriat  «eadue  meilkure,  fi  c'eft  celle 
^  «ooi  jffiMi  llBtSiifiuSt  oomoe  celui-ci  k 
noyoib  IKnini  dkiBMB.  faimifi 


far  Sigebca  cftiari.  Oijpnt  vvb  <« m'cb  aktir 
AalcliM  dHiiMiit.  4s  iMi/i  ^mnt  «n  «Mlica  ^ 
femtUtat  fiedssn  owiiwBWBmism  de  llyAttii»  4^ 

évêvjuc;  tic  fin  p]!'; ,  5r  ce  que  Cîlirs  moine  d'Oml 
y  aa^oucc daa»  k loaicji  de  Ciwfcauviiie. 


OrC^^éinc  jour  de  Sefterién* 

martyrs 

JKimmt.  Imta  tÙa  &ra  compris  dtm  ceux 
de  tàinie  Eugcnic  leur  m:.i-i:  f?"L' .  ^  ci  /nniv  ^Is  font 
de  k  même  nuin,  ils  ili:u  auiL  de  mciiic  ptix  ,  c'cft* 
à-dire qu'iii  nr  vj]:n;  ;i  r..  On  pcuc  les  voit  dans 
Sutùuailcxvdcdcccmbte.  t'anccnu  imidckuc 
cube,  il  &Ht  voix  ce  qui aAaoïmtfméuu  la  - 
mâtnt  ImI  faet.  nuo.  &c. 

*-  Saiat  Vxpmmtt  fmftgim-.  M^ue  tm  Tht» 
Ixiât.  Ce  que  Von  ûit  de  U  vie  k  ooore  dans  rbi£. 
toirc  ecdcfufliquc  de  Rufin ,  Soctatt ,  Sozoméae  4( 
Thcodorrt.  Pitmi  les  niodcniej  on  peut  toit  <euK 
qui  ont  fàit  des  obfavauoas  lût  ces  auratts,  &  ceux 
quiontccncl'hiftoirederEelireduivfieck.  Voye»  rw^A^fH* 
auffi  nac diffeaadwi ymoeamit du  pere  Akuadie  ^**^ 
jKûlMn  in  Vvê»  ,  imiinlfe  ea  htin  D«  lufim* 
Pdphnutli ,  toucKaot  Vivis  <)uc  nôtre  S^int  donn»  a« 
Concile  de  Niccc  pour  dctounier  le  décret  qu'on  f 
vouloir  taire  touchant  le  cciibit  des  clerc».  « 

3.  Saîflt  Patient  tvifu  di  Ljnn.  $a  vie  - 
«WBWcoyoadaniuacWweJe  ùàat  Sidote AaoU 
lintiieqBi  vivait  de  ùnaveoft,  <c  qui  dctncimjtl 
tycndanoi  Ibn  pooiiic»  avaot  que  d'étie  tievé  i 
r^i(cop3T  d' Aavcrgne.  CVf  h  ï  :  1  J,:  .  irrnicte  du  $ 
Lvtt.  C'cfluo  panégyrique  plu;6r  iju  ur.c  lîmpkhif^ 
toife.  U  fiut  voir  encore  li  1  lettre  du  i  tivie  flc  la 
nv  du  4  livre  avec  kpcu  que  ^.  Gregoive  de  Touv 
À  a  dk  au  »  bwn  de  WD  luuoifc. 

4.  Sainte  TRteeoits  pmtmt  iEnfu.  S» 
IfgBsde  paflc  raurine  desfiAiowde  IfeuphraOc^ 
On  peut  la  voK  dias  les  mdb  dr  LyMMB  4c  4^ 
Sunus. 


[jTl  n\'  X  t'.en  à-  crn^in  Je  re  qji  le  n-g.irJf  qn» 


d  atii:afii>,&  ccqac  lune  l'k.r*,*». 


Gicccfiicdc  T  uiir)  ri^iporrc  de  fï  dernière  nulMii^ 
duu  la  vie  de  iiint  Nifier  (an  neveu  d(  fi»  Saçoif» 
fiur.  On  peut  voir  TheD|bik  KayMMl  dsM  II 
MfalflBiiedci  SaiatiJe  ti^ii» 
a.  fiî»  Mft«ie««ii« .  Awt  TRioauti ,  Aiof 

TArjEN  ,  >*«i«/'--t  rlryfi,,  L'hilloirc  dc  leuf 
Qurtyic  <&  rappod^  p«  Queute  au  chap.  de  i<N| 
}  Lv-  par  Soioroenc  au  cliap.  11  dc  foo  j  livre ,  M 
Stiidas  das*  fitn  Les.  fiius  k  T"T  ^inimiaer 
MUttKriranfli  D  Thierry  Rlliai«daBifis«Aai»ft 
M.flaiir4eaefimlNflnif; 

Sd»  jWittei  on  Àin  Evcifcs  Ivlfur  ab 
^iTfj*.  Son  hiftoirc  ivff  rc'Jr  Je  prccltTjrfîiurs 
iàiiu  Syr  &  i^iim  roiap-jc  i  paui  ^utt-ji,  iclon  quel, 
ouei-^tfi^,  PwJ  diitrc  .ic  Pavie  qtii  vivou  au  viil 
becle,  c'cA'à-<iiic  au  moins  400  ans  aptis  eui^ 
Auffi  dl-ellc  de  nulle  auroritc,  ^  elle  conikÉtJMI 
grand  nomliic  de  âuibieii  ^r(4È«sei.  OQ  .pKJt 
voir  dane  Soriui,  Voyet  auiîli  BoUatiditt  m  fiu  d» 
février  il  y  *  ^oint  ftrs  rfiiijrqijcs ,  ^  \\.  Ti!» 
koniu  au  a  loroe  <k  les  mémoires  ccdciuiL  note  x 

ronius 
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"tonios  3  obfcrvè  tur  le  malTyrologc  Romiiti  aux  viii 
de  fcvritr,  m  de  fcptcmbrc  Se  ix  de  décembre  ;  Se 
ice  qu'en  a  dit  Jao}ues  Giiaik  dans  le  Twi^lLukc  de 


4.  S«iat  GnooN  e^»n4«j  tm  Mum  digUfe 
m  SnAmit*  S«  vie  éeriie  jm  un  inoomn  fio^né 
de  (on  temps  d'environ  un  liccle,  &  tcconnu  pour 
un  homme  d'aflc?  bonne  fey  ,  k  trouve  dans  le  re- 
cueil de  Surius  qui  en  a  corrigé  le  'ftile  en  divers 
cndroiis.  La  Ën  paioïc  cac  a  une  nuin  ^ttaqgere 
yfÂ  J  aurait  ajouté  une  partie  de  ce  (pi*oay -dit  4 
«emai  Ibe  CMR    b  «tne  de  il  noct. 


lïnisçSm  [Mr  4e  S^tain» 

t.  QAiMT  Ewsoct  fttrùmh*  it jlUxdfulne.  I,« 
i^hiftonens  Eva^ ,  Theophanc ,  &  les  aurrcs  , 
■«Ht  dit  peu  de  choies  de  hti.  Phonus  ne  parle  ai«; 
«L  t4«.  147*  île  ce  qui  regarde  les  livres  de  nôtre  Saint.  J.  Motck 
auteur  du  pré  fptrinKl  rapprte  quelques  fiUit  oo 
vifîons  de  lui  :  mjis  il  y  a  long-rcmps  que  cc[  aurmr 
a  petdu  Ion  aurontt.  Il  cft  bon  de  voir  qiiclqirci- 
unes  des  lcttr«  que  fainr  Grcgoir:  Il  r.rand  fur  a 
éoiies.  Vojc£  entre  les  modenMs  M.  fiukeau  dans 
fittliillaiBe  iiioadliqiKd*OiicBr  «1  livn  4  dupt» 

s.  Saint  tnomt  fieimd  Mfm  JU  Tum.  Tt 
faut  voir"  l'hiftoite  de  rainr  Grégoire  ^"  Tiir:  .m 
chjp.  «I  du  10  liv.  rî.  1 ,  &  au  chjp.  43  eu  ii:cn..ui 

ivr., 

3.  Saint  Maurille  c't  f^nf  <fy/nçfr/.  Sa  vicpil- 
Uiic  dans  le  recueil  de  Mombrice  au  X  tome  ,  Bc 
'  iduis  cdoi  de  Sudos au  xiii  de  leptembre ,  n'cft  ni 
deFoniiiMt  de  Poidcn,  ni  de  Gn^airc  de  *Ttmtt, 

Ccft  peutjtrc  celle  que  Magnobode  ou  Maimboruf 
cvci^uc  d'Angers  avoit  compotîe  l'an  6\C,mx\%  four- 
rée &  corrompue  pir  les  aildirions  de  Rainnn  ^vc- 


t. 


'•  M<  d'At^ers  qui  vivoit  au  x  ficCle ,  te  qui  après 
ftvmr  raventé  tout  ce  qu'il  a  jugé  i  propos ,  a  taché 
dé  &&e  pUTer  cette  vie  pour  im  ouvrage  de  Grcgpîie 
de  Tom  D'autres  ont  encore  enchéri  &t  Raiimi 
&  Archanald  l'a/Iôcié  de  (es  entieprilcs.  C'eft  dans 
cette  (aatce  qu'ont  puifô  Matbcur  de  Reiuies ,  Oul- 
grr  d'Angers ,  Pierre  de  Cluny  ,  Pierre  le  Chanrre  , 
Vincent  de  Beauvais^  &  ceux  qiri  ^nt  venus  depuis. 
On  prétend  que  l'ouvrage  de  \{aimbsuf  dégagé  de 
lomes  fil  (bomiivs  ou  addiuons  it  conièrvc  nianuf- 
crit dans  la  bibliothèque  de  faint  Viâor  de  Paris, 
oà  le  pcrc  le  Cointe  dit  qu'il  l'a  lu  avec  d'autant  plus 
de  plaidr  qu'il  lui  a  paru  plui  fitnple.  On  ne  vou- 
droit  paî  nier  que  Fortunat  ojft  écrit  aulE  la  vie 
delàint  Maurillc,  comme  il  a  fait  celles  de  pMeuts 
autres  Saints.  Maison  ne  fait  ce  que  (croit  devenu 
fi»  ourxa^i  à  nnoins  qu'il  n'eull  hi  fondu  dans  la 
fiîte  avec  odnl-ci.  On  peut  voit  la  diilêitadOB  de 
ii|.deI;Hino]r<aicliaatk  vcdableaiiMHrde  b  vie 
Je  ûint  Manrille,  celle  «{n'A  a  fike  iiA  taai 
chant  l'hifloire  de  faint  René  qu'on  a  flfo pOOt  tU 
fccceflèur  de  nôtre  Saint. 

4.  Saint  M^uRrLLB  archfvt<]He  de  Rouen. 
Voret  une  hiiloire  des  archevêques  de  Rouen  com- 
poréeouunauteUrde<bnteinps,qite  dom  Mabillon 
ook  erre  Fulbert  rttMBt  de  njot  OiKtn  KgÀ  vivait 
fiais  te  pape  Gr^oiic  yfl.  EBeefttt  i  loaiede'At 
anatcilcs.  Il  faut  voir  encore  les  auteurs  de  l'hiC- 
toirc  de  Normandie,  &  de  celle  de  Guillaume  le 
Cor>qtierant  roy  d'Angleterre;  ûir  tout  Guillaume 
de  Pt'ukn  atchtdiaoG  de  Ulîeux  auteur  contempo- 


me/imyen  Angleterre,  Ordcric  f^itnl  moine  d'Où»' 
chc  ou  faint  Evroul  ,qui  ont  vécu  iu  fuivaiit , 
&  d'autres  donc  Ducncluc  a  faii  un  recueil.  On 
peut  f  ioindre  niefDeun  de  faintc  Marthe  au  pretiike 
tome  de  Gall.  Chiift.  te  le  Mie  PoQmwtje  BoMt. 
didiD  dan*  fia  Idbiie  eod.  de  Ronoi»  8r  4im 
le  recueil  des  conciles  de  cette  ville. 

5.  Saint  AmsT  premitr  mbit  dt  /l*mrm»iét.  58 
vie  écrite  par  un  moine  inconnu ,  mais  prefque  Ton 
coQtempo^in  8c  compgrKîn  de  fcs  dikiplcs,  a  été 
publiée  par  Surius  qui  en  a  changé  le  ftile  felon  & 
■oaumme.  Dom  Mabtllon  a  réuUi  l'original  en  (an 
cader,  te  l'a  publié  avec  fes  remarques  pariai  lée 
aAei  des  Satan  de  l'ordre  de  iâint  Benott  au  t 
ûeàe.  On  peut  voirauflî  M.  Bulteau  dans  Ton  abré- 
gé de  l'hift.  des  Bened.  Le  même  auteur  a  compoft 
encore  les  vies  de  S.  KoOiaiic  &  de  S.  Adelphe  ùic^ 
ceiFoirs  de  Alot  AoNt  dm  l'eiib^  de  RcoiiD- 

mont. 

S.  Saint  An**  M^tu  dt  Smfétrmit  D$iuj. 
L'biftoiieqpe  nous  en  avtms  dans  Snrini  eft  otmc- 
te  t  mail  on  ik  peut  pas  dire  qu'elle  fixe  escellemb 

L'.i:i*nTr  rn  cft  inconnu  :  il  f(t  bon  d'y  joindre  ce 

3 lie  Hugbaud  rrwinc  d'Einon  ou  de  faint  Amand  k 
it  du  Saint  dans  la  vie  de  fainte  Riilrude  abbclTc  de 
Mardùenncs.  Huebaudu  plus  d'autorité  que  nôoe 
autenrsil  éoivoit  l'an  907  phis  de  deux  cens  anft 
•pi&kiiKmdelàiinAmé.  On  peut  voir  le  bons 
ie  Qtniie  qui  en  mhe  fert  amplement  i  <tf 


depuis 
bfc  13, 


IkiixaU  liv 


I*  "  690  depuis  le 

3  tlup.  jtf  n^  11. 


^matiçiém  j<ntr  de  S^tttién, 

t.  y  'Exaltat'tn  de  UfAnte  Croix.  I 'Tuf  ;  l  'i 
.Lia  perte  fie  du  rccouvrcTDcnt  delà  l^:r,;c  CtuiX 
fur  Ici  Pcrfcs  fr  peut  voir  dans  la  continuation  de  U 
chronique  Pafcale .  dans  Ja  chroncigniphie  de  Thco- 
phane ,  dans  la  chronique  de  Cedieqn^  dans  la  vie 
de  ùim  Amflafe  martyr  Pctiân  qtie  Dont  av«ins 
npptmfe  an  nti  de  janvier  6c  dam  Soklaf.  On 
peut  voir  aulC  quelques  homélies  d'Antioquc  n  -  ne 
de  Paleftine  dans  la  bibliothèque  des  Perrs  :  les 
annales  de  Baronius.  Pour  ce  qui  eft  de  l'hiftoite  de 
la  (ete,  il  iàut  la  recueillir  des  livrer  d'offices  ecde» 
£aftiquet  ,  dci  ttitei  de  liqiigfe«  dri  naK^eob^ 
gci  ,  tic.  ■. 

X.  Saint  MATttitl  dir  Trtvtl  ACtbpu  &  dé 
Tm^ra.  PoUr  ce  qui  regarde  te  qu'il  a  &ii  dans 
l'afiaire  des  Donaiiitcs ,  il  faut  voir  ce  qu'en  ont  die 
Eufcbe.faint  Optât  de  Milcve  ,  &  ceux  qui  ont 
parlé  des  conciles  de  Rome  &  d'Arles  des  annéci 
}i} ,  514.  Pour  le  refte  on  n'a  rien  que  de  fort  in» 
ceruin.  Oo  peut  voir  Bucherius  dans  (on  Btli»m 
jhwMnew»  fie  daneficdiflôation  des  premiers  évê- 
«net  de  T«nm  an  Mcnder  vofane  des  évi^  de 
CttgedmecSeHdeCliapeiuviOb  La  diflênwoft  de 
Henfcbenius  fur  les  cvéqucs  de  Tongrcs  5>r  de  Mafï 
tticht  à  la  tête  du  7  tome  de  may  du  recueil  de  Bol- 
hndustla  diirertaiion  de  M.  de  Launoy  [xiur  la 
dcflfcnfê  de  ce  (|u'a  dit  Sulpicc  Severe  de  l'érabliflè- 
ment  de  la  religion  au  de^i  des  Alpes  >  M  M.de 
fioMe  MaRbe  au  premier  ton»  de  GaUia  QuiSiiHia' 
an  titie  de  Cologne  -,  11,  de  Tilemom  africle  aj; 
de  faint  Denys  de  Paris  an  t^aSSbBt  Hne  de  fit' 

mem,  ccclrfiLift.  '  ? 

}-  CATittRiNt  de  Cittti  vtuve.  Les  premirrî 
mémoires  de  iâ  vie  (iirent  dreflcz  pu  Catanio  Mara>' 
bocd  icfibucdngniid  UpMdePMonnaïKiGian^ 
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DES  AtrTEURS  TT  DES  ACTES. 


3in  âvoit  c:èfon  OTnfcfTcur  &  le  direiftcur  général 
e  toutes  arfairc.v.  L'ouvrigc  fut  continué  par 
Hector  Vcriucc  filleul  de  Caibccixw,  pcit  de  la  cé- 
lèbre BioàSk  VenUGCii  dunomeRè  ou  td^jjkufe  4e 
foidK  4»  ciaiidM»  legolim  de  Lattaa  « 
éBV.  t>.6et  0tKn  i  Gènes  ,  kqueUe 
v.irvr.vyci  i  àoittsé  dc  û  compofltion  quaire  ronus  de 
iiiûucics  rptticuellcs  &  de  la  théologie  myfti<]uc ,  & 
dl  foupçonnie  d'avoir  beuiooup  &'t  entrer  du 
tntmc  dfm  dm  ceuc  vie.  Il  fut  naduit  de  riudien 
<n  françoit  par  Tc-<  Chartreux  de  Bourgïbiuainc  fut 

Jttin  4a  XVI  ficck»  9c  en  dcmier  lieu  par  J.  Def-    a  publiées ,  prce  au'cne  cft  i»  pba  atidmwe  :  

a  finit  de  liiM  Sodio  ^ui  l'impriim  pour  k  «ile  n'a  point  grande  auroritif.  Qn  peut  lamb  a»  t 
ine  feu  l'ai  i^^i'wec  I  approbadoR  do  éK-    éedc  BtincdiAin  avec  les  remaries  de  dora 

Cct  ouvr:^  uit  peut-être  encore    loti.  Surios  tn  a  domic  une  autre  oompolcc  pax  un 

nomme  Fulbert,  qui  fëmbic  avoir  vécu  vers  lès  com. 
mcncemcnsdu  Yii  fiede^  ÇUecftdHt^de  fomu* 
m  8c  d'additions  qi£  b  ktaiefKtatiKC  fààÊt  Âf^ 
ptmable  ique  l'autte.  .  f 

6.  Saint  Emiia  8c  (âint  JifCkKit  wiii f^i i  'A 
CorJém.  LlnAoîic  de  icur  noartyrc  &  trouve  a^ 


M.  le  Brun ,  de  Qitt  il  tau  votr  aùflft  une  diiTeTTatunt 

quieaiaTd«€di(iqi^ll«4ilB|  &c1ei«lltlCi  df 

ce  Saint. 

4.  Stinte  EtTTROFE  ou ïkinte  Ei;tropib  veuve, 
11  totmrwekKiedeStdciine  Apolltittice. 
it  ftesnde  ihi  t  Wnt.  Joigncz-y  Ics'ttbl»  de  Sa«a- 
f on  &  de  Sirmond. 

j.  Saint  Ac^ARo  ou  (âint  Acmk?  feceni 
4iM  d*J»mUgei-  Sa  vie  cciijcp.sr  un  n.ù  rv  ^|Lii 
vivoit  au  commcnccmcuc  fin  x  fîevlc  pr^s  de  »jo  ans 
apiâs  Cl  mort ,  e^  la  pIi]s'flir';Kii  uhic de  «Belles ou'cn 


ptcmi 

fcur  Grandîn 

miciu  voir  le  caraftcrc  de  fcs  luîciirs  &  de  (c-.  rra. 
duÉB«tSj  que  celui  ck  Catherine  même  ,  &  l'ou  ne 
-pe^MfoMWenir  qu'il  tK  (bit  u»  pai  rrop  fiivorabic 
«Itf  nouveaux  myftiques  appeliez  Quictidcsfptpour- 
-miew  ié  vanter  d'avoir  en  pour  pcte  en  France  Iç 
■fiMtOe&unnfiaidc  que  le  ficur  Mataval.  'Plti- 
'Jleun  ont  atm'bué  cette  vie ,  au  moins  la  partie  cjui 
vient  (îc  M-iraborti  ,  à  Otheriiii-  .n '.d:  rn-meav.int 


1^1^,  et. 


ctc  obliiicc  de  !  écrite 


poui 


obi 


whap.  uda  lièeondliTtedniiKniotialdc  lâimEul^ 


Stkfiamfmiig  Sfiimhfi 


iupcneur. 

Miii  on  1  lieu  de  i^igei-  tju'cllc  en  a  Ji-tt  [jlu  de  ciio 
les.  .On  peut  voir  encore  pour  ion  hilloirc  M.iri;ino 
<>riinaldi  daocfbn  (àaâuaire  ou  hiftoite  des  Saints 
de  Gènei*  fedenoD  Fedcrki  dans  rUApirc  de  la 
«wifin  de  PWqne,  PmI  9m&  éaa  la  vie  du  pape  ».  QAint  ConvEttit  piPt  &  martyr.  11  fkà 
Adtien  V  i  R-rili  i  t  Soprani  te  Michel  Git/ftiniar»       i3«oir  les  icOMS de  (liD(Cy|)nen  &  principale- 


dans  leurs -éc  ri  Vil  rif,  lic  Liguric  ,  où  le  ptctnicr  pjtlc 
unpletnrnt  de  l'ouvi^gc  de  ù  vie  dans  rartirle  de 
Jtlaiabono.  It  cft  bon  de  voir  auflî  ics'Otvnges  de 
CàMp9wkrxK,k  fur  tmbnAkgKêutMmaor, 
Mr  leflnyendufficlaii  peut  cqdinK  oa  nSdSu 
«im  InMiman*  i  «tt  Toti  adooM  ■nj 


jj^MME^f^Hf  j^Kt  de  StflOlAnm 

i  ^hiAoiR  n'cftoomuie  tjW'ptr  les  de  &inc 
Ncrée  &  fiint  AchtlUe  qui  fi>nt  fort  iufpcth  i<  Cita 
autorité.  Mais  ce  qu'on  dit  de  (on  culte  tfl  plus  cer- 
tain. Les  aâcc  des  faints  Netée  tc  Achillée  (bac  vx 
XTi  de  may  dans  Surius  8c  BoIUnduj.  Pour  le  culte 
VOfex  ks  DOKsdc  Baronius  (iir  le  nun.  Romain  % 
de  Ftnraidiiiaf  de  Luoqucs  fur  te  imttyrolage  de  S. 
lenMne  idelSnMwliulecikiMttkt  Romain  {  de 
\itHu&  Su  le  fieratmaire  de  ffinfCtcgoite  ,9ce^ 
lant  au  xv  de  (ôptctnbrc  qu'.  u  1  de  juin. 

1.  Saint  NiCl  AS  Got  mMrryr.  Qu  avoil  (ès 
ai%"i  autrefois  ,  ma»  on  [wit  les  rei;ardet  comme 
f  cc(bue  perdus  pour  tes  amateurs  ^  la  vcrirë ,  depuis 
^Mcnplsrj:(te  les  a  giicx  à  fa  toutieie  pcniâm  les 
«nbdiir.  la<iadndUaD«ncftdimIJ|Bnan&  Su- 
tins  :  Icf  comiraHREna-de  BoUandnt'eti  ont  le  grec 

iiu'il,  nous  girdcfit  pour  le  itv  jour  de  leur  :u;v;  de 
rprcmbrc.  On  peut  voir  aiiflî  Nicephaic  au  iivw 
XI  chapitre  48  de  l'on  hilkiire  ecclefiailicjiK  :  tc  IcS 
ob&tvations  que  dum  Tlucrry  Ruioatt  a  faites  i  \t 


1 


ment  la  51,  Les  auats  (ont  en  trop  erand  noinbro 
pour  erre  ici  corrccs.  !I  y  en  a  deux  ac#6rre  Sain< 
a  FabiUK  d'Anuochc  parnii  ccNcs  de  ce  Saint.  Il  £ni^ 
voir  encore  ce  qu'Eulcbc  a  écrit  de  Gint  Gornefllc  8C 
do  (chitine  des  Novatiens  aux  6  &  7  Ijvrcs  djC  (09 
lnft>ire  ectirdjftiquc.  Entie  les  modenm  perfijnnl^ 
p'adanai  fou  h«(biie  phis  exaârmcnt  que  M.  de 
TiUkMiMt,  on  pcot  la  voit  ad  j  tome  de  (ts  memoi- 
les  ectiefialViqucs.  Pour  ce  qui  eft  des  a^rs  de  (aint 
Cornciilo  rapporu'z  dam  Suttaii  après  Adon  ,  il  c(( 
peu  nccedàire  d'avcitir  qu'ils  (ont  (ans  autorité  auflt'-' 
h:cti  que  ce  qu'on  en  rire  du  pontifical  du  prctendi} 
D<iimk.  On  peut  voir  aulC  une  didcrtation  du  perft 
Papdmdi  (îic  lei  foatàhim  de  Hebiclipiius  dans 
le  votmie  Ihliinlt  Cawmr  Chwtitr.  Ces  aâet 
abrégez  par  Adon  (line  pcuccrte  les  menus  nue  ceux 

3 ne  Hilduin  aU>6  dL'  ûtm  Dctiyï  comp0(a  nir  la  fia 
c  fà  vie  par  l'ordre  de  l'empereur  Lothaire  quj  yp» 
oott  de  iucceder  à  Ton  pcre  Loets  1c  DeboiMMite  «  ■*«■ 
&  qui  lêj;ardent  manu(cht<  en  divers  cikholtSt 
-  A.  S.X^»aisN  MfW  dr  CmhsH  &  mdrtjrl 
Son  biAoife  lîve  Midcnlfainneni  de  lès  lettres  | 
de  fi  vie  écrite  en  fVtIc d'orateur  &  de  pincgyriftc  par 
laine  Ponce  (on  diiere  .  tc  des  aâcs  proconfulaitei 
de  Ton  martyre  qui  ont  crc  publie*  Mr  diver(csper- 
{iutnes>  (C  en  dernier  lieu  par  donj  V^Wtty  Auinatt 
hvie  4î»  fcuorqucs.  M.  Rigaut  ca  t  donné  ni- 
core  d* autres  qui  fint  pbs  cjoçit^:  lMii^HIPlJ|u'il<d 
wt  putlire ,  on  ne  Ici  Cîofd  pas  fi  anefôif  niH  «t- 
ccllens  que  les  autres  dont  i!j  poiitroicnc  bien  n'ciiè 
^iie  rabrct;c.  On  void  cr.core  d'autres  a^-:^  daru  Içi 
cditiL'i,  cLi  œ.r.  i  -s  de  faiiK  Cyprien  données  pâc 
Patnclius,  M.  Rigaut  Sc  M.  le  Prictir.  Ils  font  aufll 
fort  COURS  &  ne  oonricnnenr  ri^rc  de  &ux  pour  J*hi(l 


■êiedcsaâcs  de  faint  SabasGot.  Il  fiait  voir  cnooic     ,  ^  

SommtBt  ancfaapiue  »  dafinéneline  ae  du  tooede laint  Cypiien , quai  ^'00  s'y  &tt  uoro{^ 
UADoetonchantla  perwciitlond^Atbnaiiciay  det    (MMrdWmfiiT».  Maiboftlef  atvn^nc^Mt  torniné 


Cors. 

j.  Saint  EvRK  évèt^ui  f^m.  Ce  tjuc  !  m  {àu 
de  la  vie  fc  tire  princip.iiemcnt  detroi-  Ictiics  de  fiint 
Paulin  de  Note  qui  (bac  les  27 ,  18  de  19  de  Ib 
anciennes  éditions  OU  Ict  ]l  *  }9  IC  44  4e  véOc  àt 
"  TmtiJi, 


nffcT  m'irslcsdc  TWitron  d'O'c'f'ri-!  il-nnfr  ffi  ict^ 
par  Jean  Fcll  évfqitc  Protcftai,;  da  1j.  j  Pour  ce 
{)ui  «k  de  rbiftoirc  attribuée  à  Paul  cîi  i  '  :ur 
Pamelias,  ic  ouj  part»!  n'avoir  été  écrite  au  plutpi; 
«ne  6im&iÊa»iéfSUInf  »  pcm  U  ypir dani 
^  6  Ici 


•  il  r»ii/wi 
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XIX 

Iti  eciu.  Vm.  Si  lie  R  ig.  tniis  elle  n'a  point  hciu- 
cuup  d  ■  J' j[  in:.  On  |x-u[  vDÏc  aufll  l'hrftoirc  tVEu- 
Yclx,  les  honiiii-  ;IIiiiircjJe  tint  Jérôme  >  dntn 
ouvragée  4c  U.  u  Aj^uftin ,  cm/auircs  <cs  livres  du 
baMcme  cootn  lo  DoaKâles«  Saàoaùtmn*  * 
cnThomcar  jh  Siim ,  ks  deux  de  fiiat  Mnîme  it 

Turin  ,  1e<<!™x  lîu  même  inriborn  à  fun-  Ambroi- 
;  «lui  de  flint  Pierre  Cbry&loguc  ,  celui  àl  ûn:i 
ful^mcc  cvcquc  <îc  Riifpc  qui  ak  beau  ;  les  lettres 
de  (.tint  Pacicn  de  Barcelone  >  l'hymne  du  poète  Pru- 
dence ,  k  pucgjrriquc  ou  oniion  tt  de  S.  Grégoire 
Ac  Nizùuiu  qui  l'a  confiandu  *  4'aiUcuis  avec  laine 
C)  pricn  martyr  d'Amiodw  qoi  fiofiit  le  toaRTit 
fous  Dioctetkn  à  Nicomcdie  avec  laiiue  Jultioe 
^u'il  avoit  vouhi  carcompce  par  dei  apccadoni  de 
imgie, 

Emic  les  modernes  ceux  qui  ont  icrii  l'hiftoire  de 
la  viedeS.Cyprien  avec  le  plus  de  travail  8c  de  lue* 
cis  depuis  P^mclius  8c  Baronias,£>nt  M.  Lombett, 
M.  Pcarfim ,  &  M.  de  Tillemoot.  M.  Locnbcrt  a 
^eoiiéA  ne  à  b  ^  de  la  tndiiAîoii  fitwyiire  de 
«nmcn^fw de  préface,  dkifie  en  dnra  par» 
tics  fut  les  menx>ires  de  M-  le  Mjitrc  &  ie  quelques 
autres  pcrfânnes  habile*  dr  Port -Roy il.  M-  Pcar- 
foo  *  cvéquc  Proieftani  J:  Clicftct  en  An^lctcrue 
connu  par  beaucoup  de  beaux  ouvrées ,  a  &it  let 
•wulet  Çwrimi^i  oui  foot  dans  râitioadc*aii> 
^nei  àe  naoe  Saiat  publiée  à  Ovftcc  Vm  icf  i  m 
WCoha  de  M.  Pdl  ^vêt^ue  decctie  vile.  MA 
perfônnc  ne  s'en  cft  axxjiiitK:  pin»  etiAnntnt  ni  avec 
fhs  (i'ordre  que  fen  M.  de  Tillcmont ,  qui  a  infère 
«c  qj'il  cnn  uic  tiam  le  4  tonfe  de  Tes  nrinoirri 
«ccle/Mâiijuet.  On  pou  voit  3uSi  le  pcre  Pa^i  daas 
L  cntique  de  latanius,  dont  Thrcrry  Ruinart  àim 
û$  obfemiiaat  Cm  kt  aân  des  mm.  M.  ^OMf 
4KwlÔRlMAsiKCCclc6afti(ii]e,  A:  M-  du  PhtdiM 
^  mMlMne  UMiorlieque  aéciivatns  cccJeriaftiases , 
mte  kt  fiipplemens  de  D.  Madiieit ,  Pctitdidier, 
4c  particulièrement enco ri' le  trii ri  fi  ituî  vr  j  l'en  « 
Wanoft  M.  leClercqui  i'«  inféré  <i.kns  ic  xii  totiic 
u  bibliothèque  uisiverIcHe. 

j.  Sainte  EvpflEMiii  «fffjf^  iMn]^>v.  SesaAec 
piblici  dans  Lipoman  tt  Smim  me  valent  rien  : 
«iilfi  n'onc-ils  pas  d'autre  autenr  ^  McB^ihnib 
On  pstk  de  4]ue1  ques  autres  qui  ^Mt  cnOBfV  nuiMI^ 

Crirt  îc  rpi  ntr  v,U~nr  pj";  nuciiï.  îl  ne  rv^u?  rffle  de 
VLiir.oblL  h .lliiirc  «-Je  nû-yr  Siliili:  cjut  U  ticicrip- 
tion  d'un  :..bli:;iii  orLi^iii.il  ifcllc  que  nous  1  donnée 
ikint  A&enc  évéquc  d' Amafèc  qoi  vivoit  au  iv  (jccle* 
ij^  iioa  celui  même  où  la  Sainte  avoir  iti  maity- 
étk.  Cette  delo^pfiaaUftatifHiéiraimdtMfc 
MBcgyriqoe  que« SllR «eufA  «n  fin  liomatt 
an  ptttnîer' tome  de  Tauâ.  de  h  bibliodieque  ii  <; 
PerecfuUiieMi  le  pcre  ComSchs.  Elle  cil  auli 
k)ui  lu  loog  dans  la  4  &  k  aAion  du  vu  concile 
cecumeniqae,«àelk  a  été  employée  ponr  lÎBCvic  i 
éublir  le  odie  des  InugeL  Dom  Thierry  RiÉniR* 
doené  cote  oieee  de  làim  AAm  avec  Tes  rctnarquea  : 
&  KL  de  TukiMnt  a  &ii  rytaiie  de  TainK  Euphe- 
iiiie|CHKii»eBdtieqpie£irce  fw  kt  anciens  ooc 
iSrdelifainB.  Oti  peut  la -voir  dut  fc  5  volume 
de  û-,  rirmoites  rrckhsftiqae». 

il  fjj;  v«ir  aufB  fo  éloees  faits  p*r  la  Ancienî,  le 
«iv  p^x.ii  S.  Paulin  «te  Nolcqui  a  peutctre  écrit 
awic  faînt  Afteie  dont  il  étoit  contemporain ,  le 
lônoa  57  de  iâint  Pierre  Chryfologue ,  k  zvil 
tafpv  d'Ennode  évêqoa  de  Pavie.  . Le  «oc  Pwft>' 
kredldiMlcs  l^hetnàidet  des  Grea  8e  Mofiovuef 
promet  de  beaux  nAa  de  û -i:-  riiphcnite  qu'il  té- 
.  anoi^  avoir  cliec  ku  ùia  nous  avertir  s'tls  ibnt 
  Ott  jqgWM  MB  hMij  djftpn  ACm^t 


tantin  évêauc  de  Teïc  dans  k  Pont ,  «I»  U  province 
qu'on  ippclloit  Honoriide  ,  touchant  l'invention  de» 
reliques  de  b  5aime.  il  eft  dans  Suiius  à  l'onxicrae 
ik  juillet.  H  a  padé  par  les  mains  de  McttphiaAe  1 
iwÉiMiwciDupy  MectkdonelnifiiiB 
cmiePRiiciit  dKince»  Il  aiMit  4sh  Mttste  do  ttiM^ 
l.  riûTi  lîr  CM  reliques 
lAïujnoplc  lin  y$6- 

4.  Siint  Rocti  *f  faint  Se  roi  id  ,  «Mr^^rf  ^ 
Ct/rdme.  L'biftoirc  de  leur  rturtyijg  cA  au  a  livre  do. 
mémorial  de  lâinr  Euloee  cha^  11.  H  filfit  d'avcr- 
tk^  ce  Satet  «voit  éw  témoin  os  ee  qn'il  écnvoft 
dec»  Saints  tt  detaMKi  qnl  «M  wSktt  < 


qui  «M  IbidfcR  dm  Ift 

pedècution  des  Sarraztns  cn-ETpaMK. 

5.  Sainte  Edithe  v'arrt ,  nugitifi  tn  Am^k- 
.  Sa  Tic  édite  pat  un  BXMtie  que  Ton  cioid  ene 


rerrr, 


la 
cme 


Gotzdin  ou  Golixlin  auteur  decdIedeS.  AiMifti 
de  Cantorbery  qui  vivoit  fiir  b  fin  de  roimcm 
fieck  cent  ans  après  la  Sainte ,  a  été  doonée  d'abord 
par  Soriui  qui  a  tetouché  k  ftik  en  quelques  en- 
droits i  fen  ordinaire.  Dom  MafaiHoo  ï'mpàHtt 
depuis  avec  fcs  remarques  au  5  ficcfe'Benediaîn. 
fjuf  voir  ;iulTÎ  Giii'Iiume  de  Malmrfli  uv  ifin;  rKift. 
des  evcquci  d  Angleterre  Lv.  1  chap:trc  4  ,  &  Aini 
celle  dt!  rois  d'Angleterre  liv.  1  chip  15, 

t.  L*  ItitiAtmrtmx  Lfms  AUtajtn  çKrMnai ,  «r» 
ehniaue  tt  Hrlft.  Il  îm  voir  pour  lliiftoiic  de  & 
ne  ceik  de  Btcllè  <ede  Beuecy  pas  $a«wël<7«M«» 
Hu  fut.  ).  oà  il  ideve  qtidques  écrivain  ^  «A 
ont  nul  parlé;  ccIIl'  i-!c5  tnH.inaur  p»r  Dent  iAt^ 
tkhy  évcque  d  Auian  ,  5c  j«r  les  autres  qui  la  pht* 
p  i  t  ont  e:c  pailîonnet  ou  nul  infttuits ,  de  neme 

Ec  les  conttnuateots  des  aniuks  ecclcfiifiique$>enne 
quëk  Sptitdf  eft  plus  raodcté  ,  8t  R*m*Uù  plus 
«npottéquektamita»  Onfeurvoircance  Vhc^ 
ttiie  da  aKftevêfte*  dr  Ackt  par  lt»w  5«rf  4M  d» 
SMCi  rAB«dée  pacifioue  qui  eft  un  ottn^  ano* 
nytne  du  pete  M»nM  Jeluite  ,  où  il  park  allêz  li- 
brement de  nârre  btenbcureus  i  ITiiftoire  du  coocik 
de  Balle  p»r  Eim»i  Si  vïm;  qui  y  étoit  pelêm.  Il 
<û  vrai  que  cet  écriv»n  étant  devenu  pape  a  rerraâé 
ce  qu'il  avait  écrit  âa  la  perfonnc  d'Eugène  IV  Se 
iir  r«mtta(  9e  Teaaefà&  du  coocik  de  Baik( 
Mais  om  que  Fcb  oonnaii  «de»  Samt  k» 
antifsde cette  leoaftition,  eftfièadeûivoirM 
cette  retiaébtirn  ne  rc?;arde  nullement  la  vérité  des 
fiûist&  que  ce  pape  a  toujouis  protcHc  qu'il  avoîe 
écrie  lâiu  naine,  (am  flatcrie,  (ans  pani.luc  ,  aprc< 
d'esaâes  recheithes  Se  dans  une  cotinoiflAncc  par- 
&iie  de  cequ'il  avoit  i  dire.  Au  moins  n'a  -t'ii  |a- 
nik  lenâé  ki  Mmcyiagp»  «pil  avw^cn^^ 
la  vcxttt  8c  tn  weiiie  dd  hciilicufBV  ciidiml 
d'At 

cuiKilc  tic  Billc  ,  !j 


"[]  l(}  Son.  <'.c  '.-oir         les         même  da 
luu;  le  recueil  d'vfMfa^t* 


If 


1  fudejchi 
•arme  ùi  le 


celcbta 

canontite  «bt  oonununemetK  Pamrme  fur  le  même 
concile  auquel  il  aAfta  t  k  doâeur  Riehtr  au  j  li«. 
detbnhiftoiM      oaaBkifiatmxi  Smmi  Fu» 

deBiOecoMe 


k  >eune  daM  fi  ddfinft  d»  flOOdk 
kdoâentdu  Val  -,  M.  iriu«Mff  ibfin  du  pce* 

mier  valtime  de  (èt  lenresi  &  tme  cenfiire  anonyme 

cor.irc  1^1  eicèt  de  raïualific  R»njli-i  j*:nrc  î  un 

ftcuctl  de  wtrifniariteK  imprimée  i  Muntla  &  à 


at  impnmec  a 
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Dix-fefùtm  jmr  de.  Sc^wttlm, 
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Son  Inftoife  eft  duis  le  mémorial  de  (àint  Eulo{^ 
de  Cordouc  auteur  contemporain  5c  témoin  de  la 
plupart  (ics  ctio(cj  qti  il  y  rapporte.  C'cftau  j  livrj 
diap.  ta  Voirez  atl&  M,  fiiUicattd«afiin_]ii(ipi^ 
Benod.  liv.  f.  chap.  tr. 

(.  Sjinre  Mii  oï.  aetf  ahit0  dt  B'wghen  tu 
du  Altnr  fitinl-Rohert  Mt  T'ulMt'méU.  Sa  vie  cctÛQ 
par  Thierry  abbé  <tc  l'ordre  de  faint  Benoit ,  divifèe 
CD  trois  livres,  fe  trouve  dans  Surius,  Se  publiée  à 


AniT  I  aubttit  tvt.jMt  de  Afiiflneht 
inMr;yr.        fc'ic  écncc  p»r  Gtdefchtk  diacre  de 
Liège  oui  vivoit  50  ou  io  ans  aprc?  lui, vaut  mieux 
que  celle  <)u  on  a  attribuée  à  Noigct  évéquL  de 
parce  «ju'clle  cil  ^ua  ancienne.  £lle  a  éié  ^ 
Mt  CanifitB  «I  »  CMns  «kistkçDnt  anuanetj 
Cb^ienivillen  pianier  imne  de  fto  fecuol  de 

toirc  Ad  évcquts  de  Lu'  :-  •  wi  c  quclijm  changc- 
mcns,  p.ir  Surius  au  17  <ic  icpitmbrc  avec  une  ad- 
dition rircc  de  ouclquct  autre*  rnonumcns  ;  &c  enfin 
par  dom  Mabiiion  qui  l'a  rétablie  en  (on  enocr,  &c 
y  a  joint  les  remarques  dam  h  <  partie  du  }  fiecle 
Bcnd.  Godefchak  a  compofi  fan  «imtf  fi»  le» 
nem.  de  Htcodotn  di/cipte  de  fàint  Laideit.  Les 
autres  vies  du  Saine  dont  le  nombre  n'cll  pu  petit, 
£>nt  moin^  boctnei  à  proportion  qu'elles  s'écartent 
de  CCI  original  qui  n'tft  p.is  excellent  par  lui.même. 
Çq  en  a  Ëut  dans  ptelcjuc  tous  les  fîccles.  Il  eft 
butile  de  dire  qu'on  a  reconnu  que  celle  qui  ponc  le  . 

nomdeiVitffirn'cft  pasdpoe  pidat,  atuipiw  tfig  nc^ttpiolparjesoiae C4nrvffl1anuA11g.de Valence 
niAolK  des  jvfiques  de  Li<^ qtil  lui  eft  aiiribufe  uhatjûâxim , 9c  prefque  en  tnfane  temps  par 

••      -  Niciifc  iîtfjci  herm.  Aiig.  d'Angers  en  Ijiin  67  an* 

après     mcwr.    L'txivrage  de  ce  dernier  n'cft  qu'un 


Benoit  ,  &  dans  la  chronique  de  Spanhcim  I  la 
chronique  de  l'o.drc  de  Ciceaux  ,  la  vie  de  6unt 
Bernard  pu  D.  P.  le  Nain  liv.  7  chap.  j  Ici  aAe» 
du  oonci  le  de  Trivcsdc  l'an  1148.  Nie  ScndM 
«Mb  Ad  Jiilbm  d»  M*rew  «  Ihr.  «  dv^  )t* 


itCKxHr  Thomas  et  Viilbueuvi  /tnhtvt- 
■  C^fm:  d*  Ktilmce  en  F-jpMgne.   Sa  vie  a  été  écrij» 


dans  le  recueil  de  Chapc-iuvillc.  Les  princi6<< 
reuts  de  la  vie  de  faint  Lambert  après  Go<iclciuk  , 
font  Erimne  cvêqucdc  Liège  qui  vivoiiaucotnmen* 
ceroenc  du  x  Hccie  avant  Nottcr  i  At^elmt  dianoine 
de  Liège  au  milieu  de  l'onziécnc  \  NiccUs  chanoine 
de  kmèmeigliftautuiitMMriiKiwede  S-  Lau- 
rent de  tiége  an  même  fiedèi  Gîf&riiMnned'Orval 
de  l'ordre  de  Citciuit  vers  le  milieu  du  itii.  Tant 
d'auteurs  joints  à  beaucoup  d'autres  qui  le-  ont  luivis, 
ne  vauiiroieiu  pas  tom  enlcinble  un  hiftoricnqui  au- 
toit  été  |udicieux  &:  ex\A,  »  Mais  il  eft  arrivé  à  la 
mémoire  de  faint  Lambert  comme  à  celle  de  pluficurs 
autnt  SiîiiH,  que  ioiiqiic  les  écrivains  de  leur  vie 
ont  voulu  OKherirlesuM  (or  les  autres,  omet 
implilîcr  leur  (ujtt ,  ils  ont  oWcurci  la  vérité  par  des 
fcUctons  peu  certaines  ,  ou  de  leur  invCDCion  ,  8c  ont 
garé  leur  ouvrage  par  une  infinité  de  fautes.  On 


a  mcwr. 

aC)rcj;c  de  celui  de  Michel  Barihclcnii  Sulôn  d« 
la  villa  de  Valence  qui  avoii  dùc'ièpt  ans  quand  nft-. 
rre  Saint  mourut ,  qui  de  chanoine  de  la  cathedr 
Çt  fit  Imniic  AiigMuiB  &  ^ùt  provincial  d'Aragon» 
Son  ouvnge  £crii  en  efpagnol  parut  en  iff  S  i 
l'uccaflan  de  l'ouverture  du  tombeau  d;i  ,  où 

(bn  corpi  fut  trouvé  CTiticf  tientc-rrois  ia-,  i^nn  f» 
mort.  jcan-Baptiftc  Coccini  pubita  en  larir  une  rc- 
Uc  ion  de  la  faintcté  âc  des  miracles  du  Saint  à  LjCMi 
l'an  1^14.  Claude  MàùinhuTg  religieux  du  ntaf 
ordre  en  eoopoA  IW  en  f  sançois  l'an  itf  (9  inoomi- 
neni  après  fi  canonlzation  ;  tç  Jean  -  BapdÂe  ds 
P  tmh  auîTï  'rli^i-rc  A  i^-iftn,  proféncur  des  fiin- 
tcs  Ecritures  2  Rome  en  publia  une  autre  co  latin 
dans  le  mcnie  tempî.  C'cil  celle  que  nous  voyons  4 
peut  voit  auA  le  UatoQjUcfiw/  U  A*^  dans  (à  noo*   la  téic  des  fciinoni  de  oôuc  Saint,  tant  de  l'éditioi) 


Me  a•^ 


a.  Siint  SArriti  frm  it  (tint  AnAnlft.  Son 

liiflnirc  fc  trouve  renfermée  dans  forailôn  funèbre 
que  tàmt  Axnbroiic  en  a  faite ,  6c  que  nous  avons 
«uns  fës  (Euvres  avec  un  fecoml  difbours  à  là  louai^ 
fut  la  &y  de  la  tcûitxeftioo.  On  peut  la  voit  suffi- 
dam  U  vie  de  ûim  Ambroife  écrite  par  M.  Hâ> 
tant,  i  qmi  l'on  peut  joiadee  l'obTervaiion  prcli- 
minaîie  {  i  )  de  D.  I.  Frîcfce  fc  de  dom  N.  Nourry 
fur  les  dcut  dii'cours  de  ce  Saint,  1rs  monumens  (  i  } 
de  la  balilique  Ambtoiicnnc  de  Mtlan  par  J.  Pierre 
Puricclli ,  Ac  le  traité  de  Raphaël  Moneia  Milanois 
Olivetan  intitule  k  Toqibea»  Jk  ùtnt  $tsftt  i 
Gtees  en  léjg,  ïm  4°. 

J.  Saint  Roui  M  frtmtr  /Aki  d»  StMidleu  m 
'jtrgeime.  Dom  Huf^  Menard  a  donné  deux  vies 
de  ce  Saint,  l'une  au  fccor»d  livre  de  les  obfcrvations 
iiir  le  martyrologe  ficoaltchn ,  l'autre  dans  ks  ad<ii> 
rions  du  m^me  ouvrage  :  toutes  deux  de  peu  d'auto- 
lité ,  peu  anciennes ,  pleines  de  ^uiet.  Dom  Ma* 
billon  a  publié  la  lêoonde  phu  eotfeâenent  dam  les 
additions  au  iv  £ecle  Benediâin ,  comme  la  plus 
fupporcable  det  deux.  Il  l'attribue  au  bienheureux 


'  a.  Saint  PsKiiivt  mâMyrdt  P^tm».  SetaAet 

doruicz  par  Surius  ,  puis  par  dom  Thierry  Ruinarr, 
dont  anciens  &  allez  beaux.  lU  ne  foat  pourtant  pas 
originaux.  On  en  cite  d'autres  que  du  Saullày ,  après 
Adoa  fc  d'autia,lanblc  avoir  Siivis,  fc  qui  mettent 
leaiatiyredu  Saint  i  Brioude.  Ils  astlknr  rien ,  ttip.««  tt, 
^eft  pourquoi  M.  Boiquet  ne  les  a  pas  jugez  dicnes  ^  *•*•**' 
de  rimpreflîon.  On  peut  voir  encore  ceux  de  uint 
]ulicn  de  Brioudc  ,  outjc  ce  que  lâint  Grégoire  de 
TtMtfs  rapponc  de  nùue  Saint  dans  fon  Second  livra  < 
de  la  glouc  des  martyrs  chap.  s,  if ,  fcc.  ce  qu'en 
difiot  Aint  Sidoine  Apollinaire  dans  la  ptewieto 
kltiedn  7  livre ,  Forrunar  dans  (es  poj<<ies,  Adott 
de  VieiuK  dans  (on  martyrologe  Se  la  chronique  , 
fc  encre  les  modernes  M.  de  Tiliononr  qui  a  joint 
l'hifloire  de  l'on  martyre  à  ccl}9j|yftni|uiimiMw 
k  }  rouie  de  les  mem.  ceci. 

}.  Saint  MtTHoDi  iv!^tit ,  ^fQtur  &  wurtyr* 
Il  ùm  voir  fin  ion  fiiiet  (aintIcnMne  dans  foiMMB-* 
mes  iUufttes,  Pbotius  dans  (âbiiilioilieqne,oaneci»' 
qui  eft  épats  dans  plufietin  Pères  fc  autres  auteurs 
Grecs.  Parmi  les  modernes  outre  ce  qu'a  ramalfl  le 
pere  Combeljs  dans  l'cdirion  des  mivres  de  n6tr» 
Saint ,  il  faut  voir  la  diflctcation  d'AllatiiK  lûr  les 


RjcKard  abbé  de  faint  Vannes  qui  vivoit  H  frckxf 
quatre  cens  ans  environ  après  le  Saint. 
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ic  M.  daPinéMileun  hiUiodw^»  Sc  en  der- 
nier lien  M>  deTiUBaoat  «km  k  5  Boawètfitiao- 

IDoim  ciTctcfî.idiqucs. 

4.  Siint  Fe  ivaiot  MtfHt  dt  L'umgit.  Le  peu 
qu'on  ^yi.:t  <^c  ce  q  n  !e  regarde  vient  de  I  hiftoirc  de 
Umc  Ci^goire  de  Toun  aux  livres  <  &  7.  On  ea 
fcuc  vo:t  aulfi  qiMli|Bechoiè  dan  uviede  S.  Tdet 
«bUdc  Litnogn. 

s.  Saine FiiRUttot  i-jêtfuetfVOi.  Onameirfe 
de  lui  q'i;  rfl  co  lire  ,  d*u:i  flilc  aflci  (impie  3f  natu- 
icl.  Le  lu-ac  DJiïiinicy  l'-i  imprimée  liir  un  afKien 
mimirciic  parmi  l«  pièce  fi-rvant  de  preuve?  i  (bu 
iMiti  de  la  famille  d  Anfbcrt.  Mais  dk  n'cft  ps 
entière ,  Se  l'on  Toid  pjc  I.1  jondioff  que  l'auteur  a 
ùi«  des  SMMzii»  avec  ks  Jai&  oa'cik  n'dl  dii 
|an{ii  de  Ctiarb*  Mand .  cw44nic  Mo  ■»  oni- 
ron  après  nôtre  Saint.  Il  faiu  voir  aum  oe  qs'en  a 
•  p»  eroii  jj,  fjjnf  Grccotre  de  Tours  ou  celui  *  qui  l'a  aug- 
•ucic  <|iit  mente  iu  liv.  g  chip.  7  de  (on  hill.  £c  conlalrer  lion 
liuotoc.  jj  jçj  f,j.^jfs  i^hantreau-le-Fevre  Sc  Dominicr 
lûrb  Êmillc  8c  le  miriagcd'An(bcrt,  Se  leperete 
CoinK  après  eux  dans  Css  annales ,  pourvu  qu'on  y 
«ppone  ta  précaution  ncccflaiic  Pour  ce  qui  regarda 
la  rtgic  moniAiquc  de  (um  Ferieol  *  00  pm  voir  k 
concorde  de  llùiu  Ooioit  d'Anïane  i  k  eodedcs  m« 
glftpirjMAtniui  <c  fepcR  kOojpK  ll'an  ffl. 


Dix-netevigme  jmr  de  Se^tenére, 

I.  Q ÂiNT  jANViEK  évf^ue  dt  BfKtvtm  ,  lum 
\jS<.>->\t  dUcre  de  Miftn* ,  &  Unn  ctmpuf^r  ens 
wmrtyri.  LcMf  hiiiowe  fiit  écrite  vers  l'ui  jio  plus 
<de  (îx  cens  ans  aptès  leur  mon  1  roccaHon  de  la 
iBaolUâao  du  oocpt  de  ûint  Sofie  £ucc  de  Mitcnc  i 
Naplci.  Vmeat  cft  Jean  diacie  de  rfeliic  de  fiïnr 
Janvier  de  N.iplc^  c^iii  avoit  procure  la  oc  cou  verte  du 
corp«  A:  aill'tc  à  la  rr^nfinion.  Il  témoigne  lavoir 
é(  :  i  fiir  une  antre  h  (loirc  Hcs  mêmes  Sain  s  plus 
ancKfUie  dont  il  avoit  rcttaïKlié  bcaucciup  de  choCct 
impeniiinitcs  &  fuixrflucs ,  avouant  en  même-temps 
ou  il  y  avoit  aj«utë  celles  qu'il  rroyoit  necedàires. 
On  peut  jugct  delà  que  (on  ouvrage  ne  peut  pas  avoir 
b-..iiicotip  ^'auiorité.  Oaronius  m  avoit  une  autre 
hiftoirc  d.int  (à  bibliothèque  :  mais  on  a  lieu  de  croi- 
Mque  ci:M  cc-tr  anci'pnc  qui  avoit  (èrvi  d'or  ginal 
à  celle  du  diacre  de  làinc  U*  vier.  Celle-ci  a  ctc  pu- 
au  i  tome  du  recueil  de  Nf  ombrice  &  dam  ce- 
lui de  Sttdus  au  mit  de  rcptembrc,  qpi  cil  k  joor 
dekficcde&ïnrSofis:  M.  de  Tilkmmir  «  fak  m 
abregc  de  cette  hiftoiri-  &r  y  a  joint  d'ailleurs  ce  cjyi 
itgirdc  le  cu!:c  de  ces  fainu  Bua^a.  Voyez  Ion  j 
tome. 

a.  S.  Pelb'e»  s.  Nil,  s.  Pa.teumvthi  « 
mmrijn  Egffûau  m  PMtftint.  Il  faut  voir  Eufebe 
an  liyiHdesmanytsdcPalcftinecfaapiiic^.  Il  en 
paik  cnoore  an  t  livre  de  Ên  UAotie  eccMaftiqiie 
Sp.  i|.  ^ 
j.  Ssint  Eo^Tociis  <vtifiu  de  7V»w.  Ce  qu'on 
'  lâit  de  lui  fc  tite  principaltnienc  de  l'hiftoirc  de 
iaiiic  Grcgotte  de  Tours  aux  chap.  z  &  m.  On  pcnc 
voir  auffi  rUitelKifc  l'^liftdeTo»  par  MoaSoDr 
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4.  StStaSatvtéUtmltm^gm,  Savkaéié' 
ietiie  par  un  de  Tes  diiciples  qui  a  mieux  aimé  cire 
IMip  coun  que  dédire  des  cbofîés  qu'il  ne  (avoir  pas. 
Il  témoigne  11 '.(voii:  rapporté  que  les  mirack-s  qu'il 
en  avoir  vus.  Dom  Mabillon  l'a  publiée  avec  fes 
ftmaïqpci  au  premier  fiecle  Bcnediâin.  il  £iut  y 
jtindwff     ww  Gatgpu»  de  Tau»  â  ^cm  de  loi 


au  chap.  18  deia^otedesooolêâainMdecenp» 
après  la  mon,  &  voir  auffi  Fhillotie  du  monaÂere 

«fc  Rcomr  nu  du  Mouticr  faint  Jean. 

5,  Saint  Théodore  é/èjut  de  Ctnterbcry  ^  ^ 
faint  AcRiiN  ahl^  de  fait  t  Pierre  d:  Cantorbery. 
Leur  hifloirc  fe  rrouve  dans  celle  d'Angleterre  édite 
par  le  vcncriblc  Rcdi-  qui  vivoit  du  temps  de  leur» 
«i^cmka,  Vofa-tn  k  |  &  k  4  iiviesi  tc  tuAf» 
dwK  du  f .  -Paroil  ks  iwodeny»  voyez  tlnAoïie  ee- 

clcfîiftiquc  At  Harpif-ld  .lU  vu  Tccti-  ;  !c  le  fcconj 
(î:clc  BcnuiiAin  de  doHi  M.ibiilon.  i'our  et  qui  rot 
garde  (âint  Théodore  en  p.iiricuiier  i?c  fa  dodtrinc,' 
on  peut  voir  Guillaume  Cave  dans  ton  hiftoirc  litrcr. 
def  éciir.  ecclelïaft.  M.  du  Pin  dans  le  7  fiecte  de 
ûmnvclk  bibilotheque,  &  M.  Pet»  dan»  le»  dif-, 
fitntieiu  «fo'il  aajooiéct  \  tm  ii^àan  dn  t^mnJ 
cieldenôire  ^aint.  A  l'c^atd  de  l'abbé  fafnt  Adrien, 
on  pctn  voit  aulll  ce  qucn  a  recueilli  liollar.dus  au 
IX  de  Janvier. 

(.  Sainte  Pompevse  vierge,  mj^iyre  en  F fpn- 

£e.  Lhilloirc  de  (on  manyie  eil  au  (êcond  chapitre 
1  tioiiîéxnc  livie  du  mémorial  ck  lâinc  £uk^  de 
Cofdoiieieaioin  ocokîiB^eDiiiiwHiif  ftwaid^ 
SaÊmt  6ittamttpet, 

y  interne  joHf  de  St^aAn* 

z,       £uiTACRl  &fit  CuHff,  nmtwn  d  JRuMrJ 
i^Lei  aAes  de  ce  Saint  fintm  pmËez  en  grec 

l'an  1&60  l  P;;  i^  k-  pcrc  Combchs  Jacobin  avec 
fa  friiluction  utuit  &  rmlc  en  trançois  dès  L  mémo 
année  par  le  pcrc  le  Sueur  du  même  ordre.  Julijucs- 
ià  le  public  u'avuit  eu  que  ceux  de  Mctaphraflc  qui 
n'avott  £iii  qu'amplifier  Ton  (ûjet  à  fa  mankte.  Il 
cft  aill  de  tnnlponcr  à  l'original  le  jugement  que 
Ton  a  6ft  deU  Ci^e  ou  de  ta  panphralc ,  prcc  que 
Metaphraftr  n'a  pas  eu  Ixrlôin  de  rien  inventer  de 
nouveau  ,  comme  il  s'ill  cru  obligé  de  faire  dans  les 
autres  fiijctsqui  n'étoicntqH'hiftoriquc'  pour  Us  em- 
bellir. Il  a  trouvé  dans  celui  ci  tourc  l.i  fiifbon  au 'il 
po«ivoit  fouhaiier  :  de  (brie  que  s'il  n'a  point  b  giM« 
rc d'être  l'auteur  d'un  (î  pieux  roman,  on  nepcnt 
pis  au(S  l'acculer  d'avoir  éié  le  convpteur 
loire  de  (âint  Eulbcfae.  Allatius  9r  Combcfîs  pn- 
tcndent  que  l'amair  des  adcs  étoii  contemporain  de  ' 
G'.iit  Eudache  :  &  s'ils  l'avoiint  bien  p;ouvc  ,  ih 
nous  auroienr  pcrfuadé  que  le  Sain^  auroit  pani  avec 
l'aureur  (bus  les  empereurs  de  Conftantinople  plotte 
quedenous  âin  cmitt q|ue  l'auKur  cuft  vécu  «vee 
le Sdncftttkt  CBipeiniis  Ronains  Ttajao  te  A- 
drien.  On  neMutnier  qwcts  aâes  ne  (ôientau 
moins  du  viit  ueck  oâ  Ton  écoct  déjà  tout  accoutu- 
mé de  voir  régner  impunément  k  lie  cncc  de  cor- 
rotnpre  les  viais  iÙA»  des  marryrs ,  ou  d'en  fbcgec 
defiH».  II  fcn^le  oue  ceux  qui  ont  parlé  ks  pie» 
IMB  de  (âint  Euftachc ,  (bit  dins  les  inartytiologes. 
Ait  dans  ki  panegyri(j[ue$ ,  ne  l'ayent  contm  que  pr 
ces  aâes.  Ccfi  ce  oui  (ê  voit  par  faint  Jean  de  Da- 
mas Se  Nicetas  de  PapWagonic  qui  ont  paru  chei 
les  Grecs  avant  Mcraphrafle  6c  Niccphorc  ,  &  par 
Flotus  qui  Icmble  être  le  premier  des  Luuu  qui  Je» 
ait  connus  8c  qui  s'en  fait  lervi. 

a.  Saint  AcAPET  péft.  Il  faut  voir  pour  (bn 
IlilAaire  Anadafc  k  bibliothécaire  dans  les  vies  dea 
papes  :  Libérât  diacre  de  CatcJian  où  vivoit  de  fia - 
temps  aux  xxi  ic  xxn  chapitres  de  ton  abrcgé  hiHo- 
iiquedcs  affams  H:  !  w  de  ce  (îeclc  j  les  colkc- 
tior.»  des  concilfi.  I'auiu  les  modernes  Baronius 
dans  (es  annales  ;  le  pcte  PanebiocK  dans  fbo  el&f 
fijmoolMMtK  {k  l'hiflaiic  4c«  Papes. 


h  ai* 


•  Or*.  |.  4i 

X^'l  tlll. 
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DES  Auteurs  ET  des  acte?;. 


;i.  Q A iNT  Mathiiu  éfitrt  &  ivimnBfiê, 
ONous  ne  (avons  pcelquc  de  bien  a/Iiiré  tou- 
chait ce  qui  Je  regarde  que  ce  que  l'EvangiJc  nous 
apprend  de  L  convcrfion ,  de  fa  vocation  Se  de  fon 
éleftion  »  1  .i^Kjftolat.  Il  cft  bon  d'y  juijidrc  ce  cjuc  les 
ancLLii-,  pc:ri  de  l'Eglilc  ont  icnurijuc  fur  ces  (ujets  : 
ce  qu'Eiilcbc  &  faint  Jcromc  ont  dû  auflî  4e  (<Mt 
ivangilc  de  l'auicur  duquel  (Ktlêone  n'a  jinnjBdourf 
iiaicuiâiaeiu«  tt  ce  que  lescikifia  Baodencfvaot 
«jouié.  Enueccux  qui  ont  narailléen  pairiculicti 
l'hiftoirc  de  la  vie  de  (âint  MattiKu  ,  nr  peut  fitis 
j'arrciet  i  l'ouvrage  de  Mciaphtalk  ,  m  niénK  à  ce- 
lui de  Maïc  Anwinc  MiiTiIe  C'.-lonna  archevêque 
de  Salcinc ,  conlultcc  ce  ^u'cn  a  éçtit  M.  ck  Ttllc- 
Bioni  au  pccnuct  maïc  ét  fo  smiottst  cocUiaftt* 


1.  Saint  tô  fvlfiu  ài  Cmttmct  tn  JfvmumSt. 

N"^H5  ne  •.■■ivoiis  p.i5  qu'on  ait  jiiTOis  ricuci!li  !cs 
acte,  lie  la  vif.  On  ne  rroavc  pfcloioc  rien  d'afllifc 
que  (es  (oul'criptiunt  aux  conciles  d'Oilcins  où  il 
aUïfLi.  On  peut  voit  auili  ce  ^ut  cft  dit  de  lui  èam 

}.  Sainte  Maviii  v^*]!^    Trvyr.  Sa  vfe  en 

forme  de  panégyrique  ou  d'ilogc  hiftorique  fc  trouve 
dans  un  Icrrpon  de  faint  Prudence  évc-quc  de  Troyes 
Ibus  lequel  dlc  avoit  vécu.  Nous  l'avons  dans  le 
PronijKuairc  de  Camuzat  dans  le  rcnieil  de  Su- 
xius.  Saint  Prudence  cotnpolâ  ce  difcours  à  la  prière 
de  Sadulie  laete  <k  nâtae-Sainte,  li'Eutrofie  fim  £icce 
de  l'abU  Leoo  tfà  l'avofi  baptizée  &  catcdhiffle  : 
toutes  ces  perfonncs  lui  foutimcnt  les  mémoires 
<âcs  ciiolcs  dont  il  n'avoit  pas  k.\L  le  témoin. 


ying-dcHxiéme  Jour  de  Septembre, 

%.  QAiNT  MAintci  &  fis  comfMpioni  .tppdkr 
^IfS  martyri  a:  U  legto»  Thrbcfnnf.  Liw.  ACtiJi 
ont  été  cotnpofez  p4c  Cw.:  i"«(./.vr  véijuc  de-  Lyon 
Dfès  de  cent  cinquante  ans  après  leur  mort.  Us  font 
beaux  Se  dignes  de  la  réputation  d'un  fi  grand  hora- 
Kari.  iiMr.  ne.     ont  ét£  publies  poux  la  pnmiere  Bais  par  le 
pcre  diUHet  i  Dijon  en  i^<a, enfuite  pr  le  pei« 
IcCOintc  à  Paris  en  i^sS  m  rrot/Iémc  tonvc  lic  fcs 
annales  hors  d'œuvic  ,  Je  enfin  par  dom  Thictry 
Ruinait  parmi  les  ,irtc  ^  Iuklils  des  martyr',  en  itfij. 
Ceux  qui  font  dans  Mombricius  &  dans  Surius, 
oue  Sicvart  a  publiez  k  part  en  1^17 ,  ont  palH^  Mil} 
mille  nom (K  S  (Jucher  :  tnais  ils  font  vifiblemeot 
9%  ^ d'un  auteor  beaucn .1  p  plus  récent  que  lu!.  Cet  aumir 
^'  r.riniijiiin'i  :.  p.  i  de  l'ouvricc  de  f^int  Euchcren 

propos» 


«Cl  iierfirc  r  I 

«n'il cft  pillé 


y  ciungcint     y  a|cjuiam  ce  qu  il  a  jugé  à 
On  croid  que  c'étoit  lui  moine  d'A^aune'ou  dq 
fSunt  Maurice  en  NCaUis.  Tout  le  monde  ne  incMilB 


pasce  ^'it  n'a  pas  même  pris  de  iàint  Etac|Kr  ilittâ 
m  ne  «Muoit  Mim  plus  les  garants  «  ~ 
Ce  iônr  oeux-la  fins  donte  que  M.  Butl»  a  «ùilu 


deciiei  f!i  pic&cc  fijr  L.vfbuu:c  touchant  la  fin 
m^ilicmeute  lies  pcifeaiteurs  ,  quoique  (es  ratiôtuie- 
m-ns  l.mblcn;  tomber  lur  S.  Eucher.  &  attaquer  1^ 
bonne  fby  Si  l'hunneur  d'un  évcque  &  d'un  ^jùff 
de  oe  mérite.  Ce  qui  donne  créance  principalcmenr 
^  IWiagie  de  lâint  Eudier ,  ccft  qu'il  s inAruiHt 
|iyecfcBaiicwi|i,defiàadeçe^ui  i^wloit  CCS  (uacf 


xxv; 

maityrs,  j'adrcflànt  à  des  pcTio-  ncs  dignes  de  foy 
quidifcicm  favoir  toutes  cha;..  d..r  fami  lù»c  évè- 
guc  de  Genève.  Sur:  liaac  ,  Le!  )n  que  le  aoyoil 
laint  Euclier,  avoit  appris  cette  luikiirc  du bicnlieu-- 

ma  Theodow  cvôoie  d'Oâodiue  ou  Maidano 
oamlediocélêdirann  il*  avaient 

dore  à  qui  on  difoit  que  Dieu  avoit  rcvclc  les  reli- 
ques de  nos  Saints  vivoit  en  jSo,  Se  pouvoii  avoir 
appris  le  m.irtyrcde  ùiiit  Mautice  &  de  fes  compa- 
gnons t  de  ceux  in£}qc      en  avoicnt  été  témoins. 

Enoe  laiagdeniciqpiî  ont  écrit  l'hiftoire  de  cet 
^ûotf  VBi^tf,  OB  fmyou  Guillaia»  etU^mmt 
<|iii  enafiirim  gmt  ottrtagc,  le  pere  MMe  de 

I  oratoiic  djiis  (on  livre  di-  h  délivrance  de  l'Eglilc  , 
fc  (ui  [OU!  M.  àc  Td  etntnt  qui  en  a  mité  d'une 
manicre  plus  riaète  aU^IHBiénil  (OBB  fk  lês  (nc- 
muires  ccclciiaftiqucs.  ■ 

On  a  aufijdwt  Jfonbddat  te  dans  Suriatd!« 
TCU  aâci  dl»  «nw  mattjrs  de  la  kgion  Tbrbéenaei 

II  fenad'aodMH:  nais  ptcé^ue  tous  (ont  fans  au*- 
tortic  5f  pleins  de  fiutes.  Les  auteurs  de  la  plupart 
de  CCS  ades  font  inconnus,  fi  l'on  excepte  laine 
Thetdtrt  cvcque  de  Marfcilie  à  qui  l'on  attribue 
ceux  de  faint  £>cfi:rKiam4  mais  (ans  preuve  >  Già'\ 
léotme  évéquc  de  Tudn.ifd  l'on  doniM  ceus'dil 
S.  Sohitw  &  àt&tCBÊm^fgm\JiÊBmmd  moite 
de  Fnjnooten  Bcaimiwqu'on  dit  aVoir«Dinpo(^ 
ceux  de  (âint  Gcrcon  6é  de  f-  s  cn-îiparrrwjnfc  Qv 
peut  voir  ceux-ci  puWicï  au  x  d  o,:h>btc  dans  Su» 
nus  ;  quelques-uns  les  croyeni  inêmc  d'im  autCUC 
plus  ancien  qu'Mclinand  qui  oc  vivoit  fi'auoon»-' 
axoocment  du  xiii  fiede>  «Ml  ^Iflb  a'ca  fiifne 
guctei  ploi  anibentiqfief. 

a.  Sainte  SAKABanai  vmvt,  Mtjfi  it  fthit 

JtMÀe  Laan.  Sa  vie  cciifC  par  un  a;iiei;r  qui  vivoit 
du  temps  de  les  cufanv,  ('irt-à-duc  à  la  hu  du  vit; 
(iccle  a  été  publiée  nu  diuji  l'.w  J.'Ac'neiy  dans  Ic- 
dition  des.  ceuvres  de  Guibeit  abbé  de  Nogent ,  pui» 
fit  doip  MaUUon  daaa  ks  «Asda  Acood  iîccle 
Benediâin  avec  (et  femaïqaob  I.'«MBir  mok  plus 
babikficphH  exaft  «pie  le  oommun  de»  écrivains  dn 
ces  temp«-li  ,  aulfi  hn  autoriré  i-t'cHe  pltts  dv  poids. 
Il  y  a  d  autres  aifles  qtie  l'on  dit  encore  plus  étudiez» 
ntiis  doin  Mabillijn  n'a  pas  jugé  i  propos  de  le» 
donner  ,  -parce  qa  ils  n'oni  été  compofez  qu'au  xri 
lleclc.  On  pcyt  voir  aufll  M.  Bulteau  Cur  fainte  Sala. 
bcms  .au  .$liap,a7dusUvae  de6a  UékiteAui^ 
de  Foidiie  de  fidnt  Beiioir. 

).  Saint  Em MER.  AN  nr'^a^  Jt  PehUn  miffi-m.  i 
lùtifhtnt  &  mtrtyr.  Sa  vie  a  été  écrire  par  Atibon 
ou  Erbe  en  Alicnund  qui  s'eft  appelle  Cynniu  m 
ercc^  &  4^4Kff  en  latin,  noms  qui  rcvienncnr  M 
£cn  pour  Ja^gnification.  I]  était  Èvêque  de  Frifinge 
0e  «voitd»  moft  àcOu^rntfpc  ûx  vingts  anf 
environ  après  Silnti  Xj»  mrage  a  ér^  publié 
par  Surius  qui  a  fii:  quelque  changement  au  ftilc  i 
Ion  ofdinauc  ,  J«:  qui  «  paflè  quelques  endroits  cot-« 
fomjHii  &  i(;inielligiblcs.  M^intel  OU  M|ainfii»^ 

fiçvôi  de  Maj;dcboutg  en  cowpoû  une  auttevievcM 
.'ff*.  .i^H  :  &  dm  le  nitsne-icmps  Arnolf  tfA  dl 
CMMe  de  Vo^ig  s'teiic  fa.rtiigieitxidu  niitfidllB 
dé  finit  Enmietan  à  Rariibon'nc  fit  deux  livret  de  lêt 
miracles  &  de  fon  ciil;e.  Cmiilus  a  donné  l'uq  Se 
l'autre  ouvrage  dans  le  2  volume  de  fcs  leçons  anti- 
<^s.  On  peut  voir  eqpois  VKulejus  Hundau  dim 
I  hi^ite  de  la  mctropole  .de.S^tzbouig ,  le  lepen 
leCointefort  ampl^eité  a^nc  anttécs  s^f  Se  tfj», 
«ni  y^la  Akni  iiiieis  ttoqmcr  l'un  8c  rantic, 
Cedcninrs'cft  lêtvi  d'il»  exemplaire  nunulcrit  ds 
PoiivraEjc  de  Cyrinus  meilleur  que  n'étoit  celui  de 
Suiius.  On  oc  peut  dijKnuIct  ^'ily  a  de  ^uoi  ttaus 
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loij  qai  luja^ 

mmtn%  . 
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feiic  de  k  pane  dans  cet  ouvrage  ,  fur  tout  en  ce 
^^HginleUciuiêiàinuRTietundtfe  Saint.  On 
f.  -«n  peut  voir  un  abcc^  «bas  ks  aniuln  Jt  Btvirat 
«l' André  Bmnnct  <jiniirU&  point  pi<ter  ce  poinc 
ùnt  U  idcvtt  de  le  tcftceindtc  par  dû  corteâioiu  , 
«laUqui  lè  .wii  aflêz  £ictle  pour  admcttte  d'autres 
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peu  I 
Cela 


4.  Saint  Saintin  fnmtr  M^ut  tU MtMx.  La 
•icBe  nodaige  par  Hincmar  de  Reims  au  ix  (îecle 
«klttuleineanrojrpaur  établir  fon  épiicoptt ,  etl 
«xalanentinfixuenable,  &  elle  o'avoit  été  forgée  <]ue 
iiv  tes  Areopantiquei  de  Hilduin.  Le  pere  Sinnond 
i)c  l'a  p>  |ugcc  di^ne  d'étfc  mi/é  parmi  les  œuvre» 
d'Hiocmar.  Auffi  ne  la  ooit-on  poi  de  lui  mais 
d'un  Vandelmar  dil^de  de  Hilduin  :  &  M. 
de  Lannoj  Fa  icfinée  me  beaucoup  d'étendue  dans 
fcp  BMili  coaiW  h*  Awopagiti<ries  de  H  Jduin.  C» 
511e dtfem Benne ptèiie«V«téRi  aux  fiecle,  8c 
Hugues  alibé  de  Ampiy  an  su  dans  leurs  chioni. 
«lueade  Vcrt^uii  i\r  vaut  gimn  phis.  On  peut  voir 
Ôlle  de  Bcnaire  au  la  loau:  du  rpicilcgc ,  &  celle 
de  Himics  au  premier  tome  de  b  bibliotlicquc  du 
t  L3>be.  V^jca  M.  de  Tilieraont  dans  (a  notes 
k  vie  de  Ùot  Dteft  de  Paii*. 
y  Smt.ttJ9».vn  tufiftii^ pntrt.  Ses  aOcs  Sc 
cent  de  ftfni  Fbidni  martyr  compolcz  en  quatre  U- 
^rrs  lie  fimr  paî  mctjrc  imprimez.  Ils  (ont  en  dan- 
ger mcinc  âi:  ae  l'ccrc  j  imii  ,  pirce  que  ceux  qui  les 
«nr  vuj  les  trouvcni  ii  m  u  .  jis  qu'a v  ne  les  jugent 
pas  dignes  de  la  iumicir.  On  en  poit  voir  onegtan- 
«.panie»  te  ùo%  doute  la  moins  tmimilè  dam  ks 
aniules  àamtt  le  Coime  â  l'an  tf^ ,  oà  Ton  le» 
marque 

qu'ils  rappomm  de  ùkaStftum4fKaiimte<pi  It- 

garde  ùint  Florent. 

6.  Saint  Sii  vain  df  LeuroHx  en  Berry.  Nous 
Bavons  rien  de  ccruin  de  ce  qui  le  regarde. 

7.  Sainte  Li  n  d  r  u  vlrr^e  en  CimmftirtM,  Sainte 
Ho&a  &tnte  Ame'e  ,  (àinie  PosiMNa,  uiine  Mi- 
WtiioA,  &c.  fts  fmn  ,  vurgt^.  La  irfedb  (aime 
Lifidru  ou  Lntnidc  i  été  f  ii;c  p  ir  TK:ci  r',  jrrhc- 
vcquc  de  Trêves  qui  mouiu;  1  .lU  970  cinq  c;nj  ans 
aprt  ;  |-  icmp;  auquel  on  fuppofêquc  vivoi:  la  Sain- 
te ,  Ce  qui  ne  peut  gueim  contiibucc  â  lui  donner  de 
l'autorité.  Noitt l'avons  dans  Surius,  qui  cftimeque 
ce  D'cftMnctaM  l'abosé  de  l'onra^  dé  Tliici^ 
Vf ,  anfli  ne  contîent-i  I  prcfque  i^. 

Il  vjc  clc  (nn^c  T  T  ;  û  qn:  ^hinr.r  1;  ^<rK  P.ipcbroch 
<Ji!j.i  U  cou;.uun:j .Ml  11  i'.oiliji Jj.';  de  d'un  inconnu 
«ui  vivoit  vers  !"  mv  iki Jt,  qui  n  i  rien  de  fort 
uoculier  qne  ce     renarde  le  cukc  de  h  Sainte. 

1  O0e«  fiâmAttue  cil  plus  ancienne,  flcfilM 
fttivlNnaK  afii  -gHve  8e  «flès  jMdkkmt.  Oa 
<n)ldqaei%oit  vRimiiie  de  Cottieca  Tteiidie, 

4U  t'f  1»  prrtTc  Coihic  iiirrr ment  Cor^ey  fbr  les 
Confir-.i  de  'i'tftphaliv  &:  de  Sixc ,  qui  y  a  joir»t 
l'ii  !t  iir  je  f'urirrflatKm  faite  de  fon  corps  à  I  Icr- 
yocdni  dtfu  )e  iteuvicaïc  lïecic.  Elle  cft  dans  le  re- 
«wd  <Mon«id«  nt  tPBÏfiéiiw  BQwdM'avBC  kt 


a.<i  .  >■: 


JL  ^^^^^^^^^ 


r.  Q  AiNf  Irw  ^4fr.  On  peur  «oîr  pour  le'  rang 

ijdc  Ci  fiir  I  fTÎ;-n  &  pour  tc  tctnps  de  {on  gou- 
vemcjiicnt  II  m  Irti.éc  ,  Eufcbc  ,  Ijint  Epiphanc, 
6ce.  les  pooi  fi:  uix  ,  &:  parmi  les  modernes  ceux  qui 
ont  fait  un  examen  ^tticuliet  de  ces  dcuic  points  » 
fur  tout  en  ces  denuers  Kinpf  comme  H.  Hisioild^ 
I.  Pearlbn,  &  M. Dodwd } Hdilcfacoius 8c k pem 
Papcbrochilepeic  Akiiiidie,kpaePa|i,  Ce  M. 
âç  Ti!I  nontdaaifiiiMafir  hviede  nÙKGb-. 

mem  pape. 

1.  Sxinic  Tbicïi  "Wf^'  fren-Aert  wkirtyre. 
Quoique  le  roman  des  voyages  «ie  faiot  Paul  &  de 
Ûtnie  Theck  compofc  par  un  prêtre  d'Aiîe  Ibus  le 
nom  de  (àint  Pavl  même ,  &  convaincu  d'impoAiu 
le  Dar  (àint  Jean  l'évangelifte  «jui  en  punir  raneut 
en  le  déposant  du  mtniftctci  quoique  ce  rotnan  dis- je 
fijic  péri  principlrmcrtt  deptn  que  le  pape  Gulafc, 
ou  quelqu'uil  de  ii-'.  luLiLiTiurs  l'eut  condamne  3C 
mis  au  rarïg  des  apocrypiics ,  il  tkc  laiflc  pas  de  lou- 
joiirs  revivre  en  quelque  iôrtc  dans  l'hiftoire  que 
AalUe  cekbce  év%ue  de  Sdcitcieen  iGwrie  ^  vivoil 
M  mâka  du  V  necfe  a  cnnpoAe  de  nAne  Suatew 
On  ne  peut  gticrcs  Jouter  qu'il  ne  lui  ait  Crrvi  d'ori- 
ginjl ,  quoique  fon  dilcernemcnt  lui  en  sir  fait  re- 
trancher ce  qui  lui  llmbloit  de  plus  abf'urdc  &  de 
plus  fcandalcux.  La  plupart  des  chofcs  qu'il  en  a  me- 
nue, ou  qull  y  a  înloée» d'ailleurs  (ont  infbutcnabkt 
AciàtuMieune  wxaôA,  Cette  bifiotie  divtliSe  en 
dmi  livret  lé  nwne  danc  k  tecncil  de  Smini  de  h 
traduâionde  Pantin  qui  l'avoit  publiée  en  grec  ^  en 
lacinen  ifoS.  E'IeeftauAî  parmi  les  autres  œuvres  de 
B  ifilc  de  Sclcucie.  Les  bons  critiques  ne  peuvent  Ce 
pcr^adcr  que  Balile  (bit  l'auteur  d'une  pièce  il  peu 
digne  d'un  homme  de  gravité.  Ce  n'eft  Au-on  ni 
lbnftîk»ntliàiinnk«mlegoutde  fon  fieckpour 
lantdefibfciiBl^jdei.  Mais  elle  pounoit  feit  bien 
être  de  Rafite  '  8c  du  v  lîede  bas  en  étte  mcil- 
leute  :  &  c?  n'eft  pas  la  peine  de  (ê  fitiguer  pour  re- 
courir i  des  ficclcs  poftcncurs  Se  chars;cr  un  nu. m? 
inconnu  d'un  ouvrage  d'auciui.  Baille  avoit  encore  ^.«Ustj 
écrit  la  vie  de  fainie  Théck  en  vers  tant  il  avoit  de 
pour  une  Sainte  qui  éioit  la  gloire  6c  l'oi- 
die  fon  pi't.  Mais  cet  ouvrage  s'eft  perdu  , 
&  perfbnne  ne  s'avilë  gueres  de  le  regretter.  Suriut  , .  * 
joint  à  l'ouvrage  en  proie  de  Balîle  une  autre  hilloire 
de  fainte  Thccle  compofîc  par  MctaphraAr  ,  que 
Pantin  avoir  donnée  au^i  avec  fcs  notes ,  Ce  il  (ùflie 
d* en  avoir  nommé  l'auieur  pour  en  faire  juger.  Il  £iue 
donc  k  tediéfe  à  voir  ce  qu'ont  éctic  de  (ainte  Tbe- 
de  ks  aoriens  peics  de  l'Eglifc  entre  lelqucls  cenC 
qui  en  ont  parle  le  plus  amplement  (ont  {aint  Me- 
tnode  évê<^  en  Lycie  Bc  nurryr ,  les  deux  Grcgoires 
de  Naziaiiïc  &  de  NvfTcjfaiiit  Ambtoifc  ,  fitnt 
Epiphmc  &c  Cuiit  Chryfoftorae.  Enrtc  les  modernes 
on  petit  voir  ce  qui  en  a  été  recueilli  par  Moitlîcur 
de  "rillemont  ao  ttcood  tome  de  fis  inetnoircs  cccio» 
fialHques. 

j.  Saint  ComstAmcb  /icrifinin  Jttmi  igUfi  tm 
Tté^it.  Son  htlkîte  eft  au  j  cfaap.  du  premier  livre 
des  dialogues  de  (âirtt  Grégoire  le  Grand. 

4.  Lt  fsft  Liitrt.  Il  Sut  voir  les  fraginen»  \àC- 
toriqueide  fkint  Hilaitc,  (cm  ttaité  des  Synodes  ; 
d»c(S  tralKS  deiiij0C  Atlunafe,  les  letnes  de  Libère 
ttJkifi  dans  k  IccapdwiBe  des  conciles  avec  les  au-  ' 
très  aâes  qui  s'y  trouvent  touchant  ks  afbins  pt& 
Oxs  Ibus  Ion  poocificac  »  b  re^otud»  Mwoeliin  de 


a.€mfi, 

»»!• 

Dm  rim  f. 


Digitized  by  Google 


r 


DE 5  Auteurs  et  des  Actes. 


XXIX 

FuiAin  prÊtres  Lud&riem  pnbiicc  pu  le  pcic  Sir- 
mood ,  les  hiftorient  ccctefiaftiVpies ,  entr'autres  Su]> 
|te  Sévm,  Sootte,  lar  «on  SoMOBBe  Tbco- 
^|oicr«  Eim  lo  modcfsct  il  fiui  voie  ptiuohw  »  \t 
fot  Pjgi,  M.  Fleurf  dam  kiir  UAuiie  goienk  :  ou< 
tre  Henrnnc  dans  u  viedc  fiÎDt  AtiillM&,&  le  peie 
Papcbfocl)  èm  Sm  tÊaa  chiDiMlcyy<4t  ildhi- 

fc  des  pap«. 


XXX 


f^inff-^iéaném  jour  deSe^tmlnr, 


■S 


Imartyrt.   Leurs  ides  ne  liuit  poiiu  .luchcnti 

:dc  Dijon ,  de  faim  S(xu/îppe ,  de  £1 
Andnt^&daautiesoâ  il  cft  parié  Seat,  tk 


te 

Bcnigoet 


AiNT  Andoche^  Cùm  ThyRsi  ,  S.  Flitx 

poil 

n'ont  rien  d'ifl'uré  non  plus  que  ceux  de 

"  :  laiiu 

-   .  _  _  ^    .  _  _  _  J  M 

^«iivtfiempiibliat  niait  ib&i 
«fin  en  divot  endroit*.  On  mi»  «oir  BoDandw 

dans  /es  rtirurqucj  fur  mit  de  uint  Spcudppe  &  les 
frcrc^  ;iii  xvit  de  )mvict,&  M-  de  Tiilemottt  dans  Ja 
vie  de  faint  Bcnigne  au  VB&ÏÉàutf  VolniM de  Suv»' 
moiro  eccIciïaAiques. 

1.  Saint  Rus  TIC  hifu  Jtjtmvtrgm.  Tout  ce 

Ju'on  ûic  de  lui  &  qui  ne  coniiAe  que  dan;  l'hilloire 
c  (on  élcâion  ï  Vifi(cixm  fe  trouve  au  clv^ icre  it^ 
du  lêcond  line  ik  rbtàoÎBe  de  £iiic  Git|pitt  dt 
Tours. 

3.  Sxmt  Sq\hiihi  iv't}»4  it  Clutrtrti.  iT/fl ni- 
fc  de  lit  vie  n'cA  qu'une  compilatioa  indigcft:  de 
cbofb  iolbuienables  «  celle  de  faint  Avcntln  de  Châ- 

où  il  eft  beaucoup  parlé  de  lui  vaut  encore 
On  peut  voie  le  pcre  le  Coinie  à  Fan  497 
a.  10  &  À  l'an  f  a.  u,  &  6r  taw  BoUandi»  dans 
la  reman^  (br  Ta  vie  de  fiînt  Awemia  an  tv  de 
firiia-,  ûi  fTora«  de  donner  cr,  fôti  temp-  la  vie 
de  S.,Souîctr>e,  mais  failemeiK  pour  ce  qu'elle  vaut. 
t)*^.C0f.  On  peut  voir  dans  faint  Grégoire  de  Tours  l'hiftoire 
<dc  la  deconvene  de  ion  corps  à  Mullt ,  6c  des  txà* 
pcles  gui  s'y  fiiM^ 

4.  Saint  GiKMfft  fnmkr4àU0UFUymBamm 
vmfa.  Sa  vie  fcrîtrfMriin  aMcurdu  vni  lîede  qtd 
vivoit  environ  rrnr  zv.ri%  fui  ,  a  ht  p.iW'c  p.ir 
dom  Lui."  d'At-J'iay  4  li  liu  ilti  tcuvtci  de  G;iibcTt 
abbé  de  Nogcnr,  K  depuis  encore  par  dom  Mabil- 
lon  avec  lê«  rcnnarques  parmi  les  aâc«  des  Lints  Be« 
MdiAias  du  fccoiul  ficde.  L'auteur  cil  fusjk  allcs 
éetTe^KM^'illiê  Rompe  dam  «{oelqueB  aiis  aà 
«r'-'  tne^ooMicfiinlIerafee  la  veii(£del'laC> 
tDi^i^T''^  qn  il  Ct  laide  un  peu  trop  bellement  alIcB 
au  génie  de  ibn  fiecle  qui  aitnoit  les  piodigcs. 

5.  Saint  Gérard  éviijiu  iU  Chttiéd  &  martyr 
fn  Hmtru.  Sa  vie  écriic  par  un  inconnu  qui  parait 
^aflèa  Donne  foy ,  a  été  publiée  par  Sunut  ^ui  ea  • 
«changé  le  Aile  à  (on  ordioaiie.  Aenold  Vion  £aie« 
•diftin  Flanaand  retiré  au  l/baet^CdSn  en  CMipofi 
■MK  pins  ample  avec  des  nmarqucs  vers  la  fin  du  ici- 
siémelieefcOnpaucvoiraulIîBonfimusau  pietnier 
Ce  au  fécond  Iivreideh  Amnde  dapdedeMi  \6t- 

MiK  de  Honpib  ' 


1.  QAtMT  CLiori»*»  trntt  &  t^iiftt  iefifto- 

ijChrift.  Voyez  le  chapitre  14  de  l'évangile  ée 
Cànt  Luc  ,  6c  ce  que  le«  fiint'  Percs  A:  les  Imcrpre- 
ics  ont  dît  pour  exp!u]LicT  l'endroit,  l'uur  ce  qui  rc- 
gaide  ù  £unille  Se  loa  alliance  avec  ccilc  de  Jefus* 
Chdftt  voyez  l'hiUoire  de  (âïat  Jaoaws  le  Mineur 
écriK  on  U,  deTtUenKNK  au  ptnnaci  Mc  ds  fit 
memonei  codeC 'an.  s ,  «ne  1 , 'te;  ' 

1.  àaint  F  i  r     r  '  prnnUr  tvljut  d' Amîm  & 
martyr.    Se*  ida  pbaez  par  M,  Holquet  dans  la 
féconde  partie  de  ion  hiiloire  d;  I  fcjlife  Gallicane 
lont  Junx  al&zgravcsi  niait  ils  nmi  pu  beaucoup 
dî'tattaQiL  Les  kap  difixnn  que  l'on  y  L«  tcntrl 
«atqnijrpailcnrpnnait  lènltlet  iMidre  Ibfbe^ 
Oo  7  nonve  bien  d'auma  puticalaiim  peu  dignei 
de  fby.  Us  font  afTez  ancicrts  néanmoins ,  &  peu- 
vent être  du  VI  ou  Vil  ikclc,  lu  moins  lair  auteur 
paroit-ii  n'avoir  pas  oui  parler  de  la  rrandaiion  de 
(on  corps  oue  l'on  met  communément  i  l'an 
Lliifloirc  de  cene  iranflatioa  cft  dam  le  P.  le  Coinm 
â  l'an  tUrj.  EUe  n^paa^p*  &iie  do  tempa  qpe  IW 
fit  cenaa^oittflc  if  fimUe  «eœ  iôit  nvxns  une  fc^ 
toire  qu'un  lèmian  pramnoè  M  Jour  de  la  ficc.  On 
pnit  voir  auflî  une  lemc  ou  dillertation  attribuée  I 
(jt,  chsnoinc  régulier  de  lâiilt  Achcul  lèl-Amiens  , 
roucbani  les  rcliqttcs  tic  nôtre  Saint  i  i'oocaâon  dtf 
la  decouvene  du  tombeau  de  &im  Firmin  le  Coih> 
fib  ^iiit  faite  l'an  lifj  (don  cet  auteur.  Cbn- 
fiikes  aufli  une  antre  diCcttatioti  plus  ample comoo- 
&<:  par  M.  Tbieis  Ait  le  même  fujei.  On  vend  \ 
la  lin  des  ouvreidc  Guibert^M  de  Nogent  publiées 
pardom  Luc  d'Achcry  ,  l'ade  d'une  autre  iranflatioa 
du  corps  de  (aint  Fumm  iaiu  d'Amiens  à  £unt  Oe- 
nys  en  France-  On  la  trouve  auO!  dans  le  petc  le 
Coiiwe  i  Tan  ijS.  Mais  o«  la  crotd  iianam  ,  av 
nmios  louluite-t'on  à  Anucns  qu'elle  le  foiti 

Poorceqpieftde  U  viede6iiKHoiriat*OBDt 
lacoonoirguetcsqueparlef  aAcade  fiineFirmm, 

oû  il  en  efl  parlé  ar  i|.lrmi:r.r, 

j.  Saint  Loi>P  évaga^  de  I.jt».  Nous  ne  voyoïu 
pas  que  riiiltui;t  de  fa  vie  ait  été  écrire  par  aucun 
auteur  ancien.  On  peut  voir  dans  celle  de  S.  Lubin 
de  Chartres  qutiouc  chofc  de  ce  qui  regarde  le  temps 
d'avant  Ibo  épilcopat  lors  qu'il  étoit  (iipcrienr  on 
rilldbMli&  Voyez  le  pere  Tbeophile  Raynaud  dana 
fin  recueil  des  Sain r<  de  l  yoni  outre  les  écrivains 
de  l'îiiftoire  ecddîirt  q.ic  J  cette  ville  Ce  de  (es  ar- 
chfvcoiiLi-  jiai;  Tuiiiidi  F  j>.iblia  en  1S54  une  h;ftoir* 
iwtiailiefc  de  iâ  vie  ic  de  lu  miracles  :  nuit  el  le  u'a' 
gpiercs  d'autolitfc 

-  4.  Saint  PaïKCif t  MfMt  ir  Snfiiu.  11  ùai 
iQtr  kl  dbux  feftia  que  Ceht  Sidoine  Apdlàauie  M 

a  écrites ,  (cavoir  la  quatorzième  de  ton  viii  livre 
&  la  huiiiéiQS  du  IX  livre,  mais  particulièrement  la 
premicrc  o4 

âinr  Remy.  ' 

y.  Saint  A  v  m  a  I K  I  h^fu  tAuxtirt.  Si  viff 
ioiB  par  un  inainnn  «M  pnoMfcjpei  le  pere  Labbé 
aHpiemitrnniedefanaifveUe  bibllodieque  :  raair 

elle  n'a  point  beaucoup  d'autorité  non  plus  que  I1uf>* 
toire  des  évcqiies  d'Auxcne,  L'un  «c Tamrc  onvra- 
fle  (ont  fu|ettldivcr<és  fautes.  On  p-n  voir  encore 
KmoÉiad'AuKene,c'eft-à-dirc  la  chronologie  du 
:  dt  fiînt  Marien  d'Amené  qui  vivoit  aif 
VSK  dn  xin  &tçie,  8c  dou  l'onvias^ 
fMflated»  mti  nii|Biii  de  Sens  de 
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hièqaes  d'Auxenc  «  «  itÊjuUîi  nr  CmmsK  i 
Ttofti.  Oa  peor  voir  lOlli  Ici  *éa  ia  eoncâcs 

aulqtii:!  il       crouvf . 

S.  s.  Sotjrfpov  »«CecjLfrid  ahbè  de  fttfnw 
Cr  À;  \Verm'>ulh  tn  j^nfliterre.  Le  vcii'.i  il  lc  F«lc 
qui  avok  été  fon  dikiple  &  (]iit  avoit  vccti  Tous  lui 
|ltniiant  plus  de  vingT-iix  ans ,  nom  a  appris  -ep^ue 
nom  (âvdiw  de'hiî  co  àata  cndrotis  de  les  omeap^ 
principaleinenrdiM  lôo  UliDife  iies  tfafaci  de  yrtt' 
nwBth  au  livre  ptenricr.  dan»  Çoa  hifloire  cedeltaAi- 
<fK  d*An((le(eirc  au  chap.  du  $  livre ,  dant  fon 
traité  d«  fix  ^f."-  Voyez  ce  qu'en  a  recueilli  ciom 
Mabillon  au  a  Aecic  Oenadidm  à  \'m  6^0  ,  6t  m 
j'fiede  patrie  1  i  l'an  7K  ,  &  ce  ^  M.  Bulteau  en 
aditen  abicgédatulM  bjft.  Beoed.  «l  chiatee^ 
du  4  (ivre.  Vigbett  ou  llimbm  Oâie*  lui  6> 
eedcur  dans  le  gnmrMmdK  des  aMOaAcm  ds 
V«rinout1i  &  Jarrov  ippellé  HulieR  par  dWfct 
&  dtfciplede  Bcdr.compLif^  aulH  d  vteavantquedc 
palTrrcn  Allemagne  avec  faint  ËonifacedeMayencr, 
&  l'adiedà  au  pape  Grégoire  II  <^ui  mourut  l'an  7;!. 
Dtfaac^ca  muau  pemtmi  tuai  avoir  kxÙAvant 


C»<l.  It4- 
MjTfloWUL 


•  on  p'91 
Imk  nr*n 
iN«tait'il<t 


I,  OAiMT  CypRiiN  &  ijintc  JcsTiNï  vierge  y 
^aurtyrt  s  HiamtJU.  On  peut  vflif  le  pané- 
gyrique CM  Poniibn  it  de  Gregoite  de  Naziao» 
ze  avec  les  précautions  ncccflàires  pour  i>e  ps  -con- 
fondre comme  lui  ce  SaÙK  avec  bim  Cj^rien  de 
Canbige ,  ni  le  figuré  avec  le  nanaet.  L*ennic  que 
Photurs  a  fait  clcs  troi^  livres  en  vers  (iir  le  manyre 
de  ùintejuftinc  &  de  i^ntCyprien  compofèz  par 
rimpriatrxc  Eiuiocit -r-nirnc  de  Thcodoic  le  jeune 
«rj  cinquième  fiocle.  Vu  écrii  intitulé  /.j  con^fjjiaa 
dt  /kiat  Cjprimt^^  f»ro\i  compolc  dè^  le  temps 
âwne-dcMftinKqrte.  Uifidans  l'édition  dernière 
3f  flmvfBdc  fiinr  Cvprien  de  Catthage  donnée  par 
Fclt  <V  '"cirfm  qui  le  timiicnt  avec  raifun  pour  hlf- 
M.  di  Tilfcition:  en  jjgc^>lu5  favorablement 
(î<:  craid  qu'il  a  (èrvi  d'original  a  faint  C"rtgoirc  de 
Nizianze  &  à  l'tmpcratricc  Etidocic  avec  les  ancient 
AÛa  qui  (ont  péris.  On  en  void  d'autres  dans  Surius, 
nyais  ils  ne  lôot  de  Mecjfliialb  8c  oonfbodinc  les 
deu  Cyprien*  Mrane  fiJiK  Gt-^ift.  11  fiut  woocc 
aptes  tout  que  nous  n'avons  rien  touchant  ces  deui 
itunyrt  qui  puiilc  paflèr  pour  authentique  >  (iir  tout 
h  C  nr  fi  iTTnn  prétendue  de  C-  prien  paroitinfourena- 
blc  en  beaucoup  d'endroits.  On  peut  voir  l'hiA.  que 
M  de  TiUcmont  en  a  compofcc  dans  Ton  $  tome, 
«à  il  a  employé  tout  ce  qu'il  a  jugé  de  plus  Ptoinble 
dntane  Gw(clGon ,  dans  l'ouvrage,  de  limpeni- 
trioc  Ridfffk)  ds  duv  le  pimyiiyc  de  fiiix  iaM* 
foîre. 

Sïwc  Euîfps  pMpr.  Nous  ne  ûvont  prcfque 
rien  de  pjniculicr  liv  lou  pontificat  qui  fiit  (or:  ccxirt, 
6c  l'on  ne  nous  en  .i  prcfque  appris  que  la  fucccfllon, 
ii  l'on  en  excep»  une  cpitaphe  que  Baioiuui  i  l'aa. 
y 7  n.  {7  a  tajmonéc ,  comme  ajHK  ^  fite  pwr 
laÛKEullébe|iMieIloaiaîaadoMtioni^  prK 
M  xtr  d'«)all,wlieii({ti*elk  iWide  vaMrmnir 
rôtte  ûint  Pape ,  conteruni  la  defcripcion  des  trou- 
bles qui  avoient  cotmnencc  fous  le  p*pe  faint  Marcel 
Ibn  predeccllctU'.  L'cpitaphc  cSï  fort  ancienne  &:  fort 
approchante  du  caraâere  de  celle  de  lâint  Maicel 
^fomoR  ùit  auteur  le  fags  Dtnafe^  vi«oit  da 
«empsde.Theodoâ. 
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caOMMiMiH  vicmdaïaâet  coacik 
AqoîHe  de  l'iA  )fli  du  i  livredefiftv  Andirol* 

fc  toucKant  les  vierges  ;  &  du  traité  de  la  virginité 
compolc  par  le  mèm;;  Pcrc  &  cité  par  la  plupart  des 
auteurs ,  comme  fii  (ant  pirtie'de  (on  troutéme  liTIB 
d«  vierges  quoi  qu'il  en  (oit  fort  Afférent. 

4.  Saint  Amancï  frttrttn  On^nit.  Sonhâkùre 
cil  au  chapitre  II  du  uoificmc  UvfC  de»  diaiogMes  de 
fiini  Grégoire  le  GnmL 

5.  S.  Hii.,£t  le  jturtf,  ahii  en  Ftélit.  Sa  vie  écriia 
en  grec  par  un  ik  fes  dîlciplcs,  fut  imprimée  à  Rome 
en  ori:;inal  pour  L  ptemieie  fois  l'an  i<i4  in  4"  avec 
la  tra^uâion  latine  de  Jean  Matfaiat  Caryopbile  de 
l'ifle  de  Cattdie^vant  a  Rome  Coua  Urbain  Vïll, 
oè  iftèt  awàr  pta6fl2  la  lan^  de  6m  pab»  il  &t 
fitMchevêqnedleoiic;  Avm  cela  nous  nTanonido 
«Me  «k'que  de-»  extraies  que  BaNnias  «voit  ll^pB 
dans  lès  aniules ,  &  que  SuWns  oa  les  comtmufetti* 
avoient  rifTcmblcz  au  xxvr  de  fcpteitibrc.  Ces  extraits 
qui  en  coniicnncnc  le  principal ,  fora  d'une  traduc- 
tion latine/ùte  liir  un  manutcrit  grec  de  l'abbiye  de 
Grotu-fènatt  piès  de  Frefeati  par  Frédéric  Mrtius 
évêquedeTcmiokoa*  Tcniriniaarojnumcde  Na- 
pks.  Onpcutenvoirauffidesfragmens,  naisdek 
tnàùCSen  deOrrophtIe  donnez  p»t  D.  MaInOflii 
au  (iiede  Bencd.  pour  fcrvir  i  U  vie  d'Alipcmc  6t 
de  Manlon  abbcz  du  Mant-Caflïiu  Le  tiurtyruloge 
Ku:tu  1  1  pirlcd'un  fiiiTt  Daitbeicmyabbéde  Grotu- 
ferrata  qu  il  £iit  coropignon  de  làtnt  Nil ,  &  auteur 
de  ta  vie.  Caryophfle  croid  que  l'ouvrage  qu'il  a  tra- 
duit de  publié  pontToit  bien  être  ie  MO.  Niflola* 
BaldiKti  irômpofa  peu  de  temps  aprit  ane  édMom 
Se  ptMi  t  ^  Rotne  en  ialien  une  vie  de  Crint  Nfl 
foaiaccur  de  GiQtU-&Itata  l'an  l(i.t. 


Vmff  ft^émt  jour  de  Sej^nére, 

^fl  ne  dons  lefle  rien  de  ce  que  les  aneîcm*iaoc 

pu  écrire  touchant  ces  deux  célèbres  marrvfs.  Tout 
ce^JC  nous  en  avons  n'cfl  que  du  tcmp?  où  l'amour 
des  fables  regnoit  avec  le  pl  is  de  licenn  il  ]  r  ex- 
cepte ce  que  quelmm  hiAorteru  de*  v  ou  vi  iîecles 
ont  dit  en  pliant  de  leur  culte  &  de  leurs  îgJiifeÈ. 
OacnadiTCnaâesou  élo|ea  IbAoriquei  mis  ptH 
uuiiioiasmntvaiidaitt  Icttccndb  de  Mamfancr» 
Lipoman  &  Surns. 

Simon  Vangncrcri:  Jelûite  de  Bavière  avoir  £ut 
un  reoicii  particulier  de  pièces  grecques  concernant 
CCS  deux  latms  nurtyr s  qu'il  avott  reçues  de  Leou 
Allatius,  0C  tirées  encore  de  quelques  autres  endroits  ; 
&  il  les  avoit  traduites  toutes  en  latin  dans  la  refelu- 
tioa  de  les  publier  R  la  mon  ne  l'euft  prévenu.  UBf 
autre  lefiiiiB  AlkiMind  oomné  ReinoJd  Dehiwis  i! 
fiippleé  i eedeveirea  finlânt imprimer  k  lecneil  t 
Vienne  en  Autriche  l'an  jsto  in  4'  avec  Cts  remar.- 
ques  &  une  JifTcrtation  apologétique  en  ferme  de 
préface  piiir  il.  hi^.  iJic  h;  (.un  t>>uplcs  de  frères  du 
BKinc  nom  de  Cofinc  &  Damicn  ,  &  du  même  llirw 
■ond'Ana^res.  Ce  font  divers  acf^es,  éloges, oa 
■mRspîeoeaattrilwiaâMeBphiafle,  âNicé(as»i 
Citttga  ncnopoUaiii  db  Niootnedle,  te  i  d'aunci 
auteurs  inconnus  :  mais  qui  tous  ne  font  pas  plus  au- 
torifëz  que  MetaphraAc ,  lequel  en  ccrtc  renrontre 
(êmUe  montrer  de  la  rrjodefatioii  &  de  h  rctaïuc  m 
comparaifon  de  ia  licence  des  autres.  On  trouve  en> 
Gore  dans  les  bibliothèques  quelques  aumi  tritt  M 
•âecAcélog^  deS.Co<ÎDe&làiittDaiideB,  «OB' 
m  dft  PipQ»^£fKd'Ai|M  ledrimi  Gpa^fi'ca 


•  l»«uk 
CifilMMI. 
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n'a  point  mis  dans  ce  recueil.  Auffi 
gucres  augmenté  k  prix.  On  peur  TOir  et  <|iw  M> 

de  TillcmnTit  •.  à---  c.:-  rr-  riniT  faims  Martyrs  à 
l'irticlc  «à  tic  i»  jiettccuiitiri  <ie  Diockticn  i>i  cUtis 
la  note  8j. 

a.  Saine  Jean  yiK%c  àifçifU  du  Afiim.  Ce 
^'on  iGut  de  lui  le  (iie  det  aâcs  dc$  Apôtres  chap, 
n>  ^«  ij.  <e  dei  énaei  ik  (uoc  P«il  à  Philcmaii 
wz  Cololficiii  fe  de  h  tonde  I  Timotlife.  M. 
<!c  T[lf  i^ior' 1  r^ateilli  tout  ce  qui  peut  le  regarder 
en  un  article  a  pire  dans  k  a  totne  tle  (es  mem.  ceci, 
«utfc  ce  au'il  en  avoit  déjà  dit  dans  ic>  v  ics  de  ûiDC 
-Paul  &  CK  iaim  fiatnabé  au  premier  tome. 

j.  Saint  FiiOUBNTiN  Me  Taint  Hilaire  ,  nuit^ 
ttrtm  Èmpptt.  LcMftaâetiain  |i«  unimine 
flc  Bommal  m  diooMê  db  CliKcm  i|iNt  Int  tmif* 
lation ,  c'eft-à-dirc  4;o  ans  a^ès  leur  mort ,  n'ont 
«ulle  autorité.  L'hiJteire  c|u  il  a  compo<?e  de  cène 
■rrandation  &  de  leur»  m:r.icles,  .1  été  pufclitc  avec 
«les  mnaifucs  au  lieclc  4  prt.  a  è&%  adcs  des  Saints 
Bened.  pt  O.  Mtliillaii  7  fait  mention  de  deux 
autres  nefaciailt  deilMz  tnaflatioiis  difittevei  qni 
/emblent  dencadc-cdb-tt,  9t  fi  dencmic  adi  en- 
«elles. 

4.  Saint  Cer  AN  ivtfM  dt  P«ns.  Nous  ne  lavons 
prciquc  flc  lui  que  ce  qu'on  en  lit  dins  la  lettre  de 
"Watnhaire  ou  Guarnicc  ccticluftique  de  Langrcs  <jui 
ic  trouve  avec  les  aâes  des  trois  Jumeaux  martyrs 
dans  Bollandus  au  ry  de  janvier  &  en  divers  autres 
endroits.  On  peut  voir  les  pcrcs  le  Cointe  &  du  Dois 
rOnlWR  >  l'un  l  l'an  ^14  n.  )£  de  fcs  annales  de 
Firanee,  faune  au  chapitic  <  du  j  liv.  de  Ton  UAoitc 
del'^lifcdc  P  iris. 

■  Sainte  Hit  TRi  cr  vitrge  rtclufe  it  Litres.  Sa 
vie  .1  été  cotnpofce  près  de  300  ans  aprÉs  elle  par  un 
moine  de  wazor .  afobaye  du  diocéfc  de  Licgc,  cnire 
Dinant  &  CharLmont,  &  a  été  publiée  nudom 
Mabillon  dans  la  a  put.  de  fou  ficdc  «.  L oaviagy 
«ft  fujet  à  quelques  notts  :  tl  ne  peat  kn  «fidHeurs 
de  grand  pids  venant  d'un  auTrur  qu'on  ne  connoit 
point  pir  d'.urtrcs  endroits,  qui  étoit  fi  éloigné 
du  ttm 'S  de  Ij  Sainte. 

tf.  Saint  E  2  e  a  R  carntt  cT^riaH  ,  biPtl  dAl^M. 

StTÎflIcrite  par  un  auteur  anonyme  aflèi  grave  8e 
«fit  u  «n  esoepie  ic  cakul  (|i^il  Eue  dct  ui- 
néef  du  firfra ,    trouve  dant-Stariot  «jui  en  a  temucM 

le  f^i'c  ri  ,*i-,Tr4  endroits.  O.t  peut  \\  voir  .luffi  Jitis 
i  hiisii..:  kupliiq-jc  de  Henry  Scdulius ,  ii  dans  les 
annales  de  \Cadding-  M.  A  Andiliy  a  traduit  l'origi- 
nal en  François.  On  peut  voir  encore  Ccfâr  de 
l«i»-0«K.  «c  Ja  annei  teifaiB»  deruihfae  de 


ykffJmitiam  jour  de  S^tmin, 

i-QAiNT  ^Tenci^i-As  Jnc  de  B«himt  nutnjr. 

O  a  dit  que  (à  vie  a  été  écrite  par  Laurent  moine 
du  Mont-Calfin  qui  vivoit  dans  \  onzième  fiecle.  Je 
ne  làifi  elle  ell  impclmée^onfi  l'ona  publié  ^odiMe 
chotè  de  plus  original'îîirfie  fiiici.  La  vie  que  Sunus 
Cl-:  1  r'innéc  eft  c-xtrai:c  de  l'hifloire  de  Bohême  de 

DatKaa  évoque  d'Qknutz  en  Moravie  vivaai 
fous  Chatlcs-quint.  L'ouvrage  n'cft  exaô  ni  pour  les 
temps ,  ni  pour  ks  £u»,  non  ohu  que  ce  qtren  ont 
tcrii  ^neas  Sibim  au  II  «u  ion  Kilbire  de  Bo. 
lifase,  fc  divien  «nei  «ncKiaiie  l'an  n|w  reâiiiet 
par  llitibife  de  'Vinilcind  ^^rivott  ihm  le  ficcle 
mimc  de  nôtre  Saint,  &  qui  a  écrit  l'hiftoire  de 
i^cary  l'Oiicleuriôc  4'Othon  I.  Do  pa»  voitracoïc 
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Ccon»  iUidnld  P«ix<mh  pntAt  de  f  églife  de  Pra* 
jnetCni  â  Bohême  pnift  w  lîVre  qùi  traite  dea 

Saint»  du  pa'i  ,  i5c  fur  tout  le  [Kie  Bohuflas  Balbin 
Jcfuitc  au  4  liv.  de  la  première  décade  de  fes  rnclan- 
gcs  hiftoriqucs  du  royaume  de  Uohémc  :  livic  qui 
Icul  corapoiê  toute  L  Bohéinc  lainte,  &  qui  parut  » 
Pnglft«n  \6%t.  m  fil 

i.  Saint  Exurena  mf«#  4*  TêKimifi.  Il  faut 
voir  prîneîpalemem  faint  Jeromc  dan*  fit  lettres  4 , 
10,  11,  dans  la  prAcc  -Îj  :  K:  Ju  t  livres  de  fcscorn- 
ncntaircs  fur  Z^cfune ,  <S:  au  j  livre  fiir  Anios.  La 
3  lettre  ou  decit  talc  du  pape  Innocent  L  Entre  les 
nuxlL  mes  oa  peut  voir  liuloas  les  autres  Guill.  Carel 
«u  5  livre  de  (es  memoinei  de  Languedoc ,  où  il  rcfure 
«ne  bonne  jitnip  des  ccmni  ^'oo  «  £ùies  %  l'hU^ 
-MÛ*  de  h  ?fe  de  n6ti«  Saine 

).  Sainte  EusTOQîiie  w'frjr ,  ftte  de  ft'-rrr  P.TuJe. 
Son  hiftoitc  Ct  trouve  dans  la  vie  de  (amtc  P^uie  fa 
mcrc  S:  d.ins  divcrfcs  antres  Inrre?  de  faint  Jeromc 
Cjn  maitrc  &c  (on  directeur ,  outre  ijuelques  pefàces 
de  (n  livres.  On  peut  voir  aulll  h  vîPgC-qoairifaqB 
iptitc  dn  pape  Innocent  I. 

4.  Sabn  Chaumo n o  ivi^ut  de  Litn  fiutnjf-  tl 
filicvnceeqa'cn  om  écrit  le  vénérable  Bcde  au  chap. 
10  dn  V  fi»,  de  (bn  ttft.  ccclcf.  d'AngIctene ,  Eddt 
aineur  contcmpor.iin  dans  la  vie  de  faint  Tilfri^ 
d'VorCK  ,  Fridcgcd  même  djns  ce  qu'il  a  £ut  CD  vers, 
flc  que  no*i?  .ivoni  .ivec  l'ouvrage  d'Eddi  pat  les  lôins 
de  dom  Mabiilondans  les  aifhs  des  Saints  Bencdiâ. 
Voyez  cncote  qiidaucs  anciens  titres  de  f églilê  ds 
Lyon  aU^gtKS  par  Semt  dans  60  hlft.  des  arciicvd • 
qurs  àe  h  v!Br.  Kme  In  modernes  on  peut  voie 
Theoph.  R.iynrud  dans  Ion  cat.iloguc  des  Saints  da 
lyon  \  le  pc  rc  le  Cointe  dan*  fcs  ann*l«  ecckf  dfc 
L-  L>:rc  Clnfflct  en  4  chjp.  entiers  de  la  d.ilcrt.  IUé 
ks  années  de  DagoixTt.  Mais  il  faut  iè  donner  do 
g,icde  de  fa  chronologie ,  comme  de  cdje  du  percle 
Coiutt.  il  cft  bon  de  conliilier  cnooie  ce  oue  diras 
fivan*  ont  temanpii  fiir  k  mort  du  'Saint  imputîe  t 
fainte  Barhildc  par  Bede ,  &  fur  Sigobratid  evt-quc 
de  Paris  confondu  avec  lui.  Mais  pcrfonnc  n'a  patlé 
de  S-  Ch:iumon  1  piu<  exaitement  que  M.  Chaltelain 
cfasJUÙDe  de  régule  de  Paris  qui  a  compolè  m 
•bR^delkvkè«i(c  i^nottcepilbliè  t  Psi*  f)» 

'  f.  Saniielio»  ea  ISfnieltiBe  «Irr^f .  Megi 

en  AilernAgnc.  Sa  vie  écrite  ptés  de  80  ans  après  fa 
mort  par  Rodolphe  moine  tir  Fulde  au;eur  grave  & 
habile  pour  ces  temps-là  f;r  11  -  ircm.  de  quatic  dif- 
ciples  (te  U  Sainte  ce  fur  ceux  d'un  moine  de  fulde 
nommé  M^gon  qui  avoit  appris  d'elle  beaucoup  de 


(M. 


61  aâîona,  a  étfcntbliie  me  Surlua,  puis  par  . 
M4Mloa  iitt  ta'ieeonde  Mirion  de  Surins  dan»  fa 

Icconde  partie  d.i  rn--:|"'iiT  ^  -rlr  Bcncd.  On  pqjt 
voir  aulli  ce  oye  M.  I!iii:;..iu  en  a  dit  en  abrégé iiant 
l'hidoiie  de  l'ordre  de  fauu  Bettoit. 

(.  Taustc  ivt^me  de  Âtit..  Tl  fâur  voir  iofx, 
épitres  de  faim  Sidoine  Apollir3airc,ta  3  kUfieéfi 
IX  livtej  te  une  pièce  de  vers  au'il  a  âi«c  cnOMt  i 
lôn  IwHMtr  :  Se  quoi  qu'il  n'y  oonne  pas  peu  1  1*«- 
miiié  qui  unfKjlc ,  i>:i  rc  doit  pascro'K-  q m  les 
éloges  qu'il  en  ti,:  io.Ln:  i^x.  Voyez  aiifli  ijcnn.uîe 
prêtre  de  ^Lufctlle  d.tns  fes  hommes  iiluAres,  & 
ibuvenez-vous  Iculcment  que  c'eil  un  dcitupelagifn 
qui  encenfe  un  aiitipdeiiBpelagten.  Voyez  (DGOK'fiei 
colleâions  des  cmetle*.  £aac  les modetnOfOiitt» 
me  onltttiidp  eaifem  te  de  definfints  dcTauAe 
qu'il  ell  inniile  dTalIeguer ,  on  peur  voir  noILindcs 
au  xvf  de  janvier,  Vincent  Bartali  dans  la  chronioiic 
de  Lerins  où  il  en  traite  fort  amplement  ;  mais  air 
t«K  Baionil»  dans  (et  annalcf  du  j  âccle ,  U^ius 
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Ain:  le  chip.  »î  de  Tes  mriq.  des  t-gliTfs  nrîtinniques, 
M..  t'in  cImis  la  i  partie  du  5  loaie  «k  là  bibiiodie- 
ouc,  oîk  )l  rmd  le  conciliateur  OU  l'a  '  ' 
MUS  4C  de&  f  atuUiu  de  Fauâe. 


1.  QAiNT  MlCfCrt  l~'S  f.rrtt  Angti.  Pour» 
t3qui  rcparcle  î'hiftoiic  ilu  miniltcrc  rlc  ceux  qui 
foitt  connus  p.u  des  nom^ ,  Si  qui  (c  tcduifciit  à  ù\nt 
Michel,  ûint  GabcK'l  <5c  (".uu  Rjpliicl,  nous  n'm 
inoUVOnt rien  decrnim  que  >iins  l'EcTirurcj  dint  la 
BBoplwrie  de  Dinid ,  dont  ïimm.  de  iaim  Judc 
(bu  rApocalypfc  pour  (àinc  Michel ,  <bn»  h  même 
prophniede  bwkl  &  (.lins  I'tvinî:ile  de  fjmt  Lac 
pouiûinc  Gabriel ,  dans  le  livre  de  Tobie  pour  /aint 
Raplucl.  Ce  qiu  rc^iidc  i'hiftoirc  de  loir  culte  (c 
trouve  cpn  dws  divers  auteurs  cccIcAaftiqucs  qu'il 
cft  inutile  de  nommer.  La  relation  de  l'apparition  de 
jÊjot  Miciiel  à  Chonei  npportée  pu  Lipooian  Se 
SurÛM  n'cft  qoede  MctaphralK  letawics  pièces 
quf  CL-  dentier  t  a  a|outccs  ne  Ibnt  pas  non  plus  iIb 
grand  piix.  Elles  font  attribuées  à  un  Pannicnn  dia- 
cre &  trcloricr  de  l'cglift  de  Conftinanopic.  Lj  re- 
lation de  r^pparuion  au  Mont-Gargan  n'cil  aiii ibnée 
i  personne  :  elle  a  (quelques  fautes  d'hiftoire  qui  la 
Rndcnt  lûrpeéle  d'ailleurs.  Mais  elle  doit  être  du 
Vtll  ou  du  tx  lîcclc  au  nwins ,  puis  qu'elle  cft  rap- 
wsàe  Y»  Adoo  ik  Vienne  ikns  fim  manjnton'. 
La  letation  de  rapparitioa  du  ma  m  Mcmt  Tanit 
Michel  (.n  Nornuiidie,  a  ér^  écrite  av.tnt  l'ani;cc 
o^o  par  un  aiULur  inconnu.  Elle  .1  été  imprimée  par 
les  (oins  de  dom  M  ibiHun  avec  rcmr.rqiies  dans 
la  1  partie  de  fou  5  lîcclc  Bcncd.  Des  cvcncntei]':  aulB 
célèbres  &d*unc  fuite  auflî  confi  icr.ible  dans  l'Eglilè 

Sue  l'ont  été  ces  trois  «macitiooi  de  Cbooes  en  Afie^ 
a  mont  Gaigsn  en  Italie,  Se  du  mont  ûint  Michel 
tn  Fiance,  mctitciicnt  fàns  doute  d'autres  h-fl--;i  i,  i:': 
auc  des  inconnus ,  éioignc?  de  lairs  temps.  U  ne 
nlloit  pis  moins  que  de.s  témoins  oculaires  ou  des 
niteuts  contemporains  pour  en  ccrtie  ou  pout  en 
lootoir  de  fiddles  mémoires.  Si  l'on  veut  ua  1  


'<de  mites  les  appuitioiu  Se  des  diverfês  faveurs  ^ 
In  hommei  ont  nçoei  de  fsinc  Michel  dans  l'ancien 
&  le  nouveau  leftamcm ,  on  pourra  fe  lâtisfaire  dans 
une  chronique  qui  en  a  été  £ti(e  par  Michel  Navé 
chanoine  archidiacre     gr.md  vicaire  de  Tournay.i^ 

Iui  (ùc  imprimée  à  Douay  en        douze  ans  après 
mort  de  (on  auteur. 

Pout  Je  culte  pniculicr  de  iaint  Gabriel»  on  peut 
voie  oé  qnVn  a  recueilli  Henfiheniui  an  rtn  de 

tnars  :  &  un  traité  lingulicr  que  le  pere  Honora: 
Niqucc  publia  l'an  i^j}  à  Lyon  fur  ce  qui  regarde 
'cet  Ange. 

j.  Saint  Cyriaoce  ou  Ootriace  fiiiimre  t» 
TitUft'me.  Sa  vie  écrite  en  grec  p.ir  un  auteur  ano- 
nj^meaété  publiée  l'an  r^f88  parmi  les  analcâcs^cc- 

2ues  des  Benedidtir.s  de  ûnit  Getnuin  des  PresAvec 
i  ttafluftian  fie  les  notes  de  D.  Antoine  Power  qui  y 
«  bilfè  le  nom  de  Meuphrafte ,  parce  qite  1  ouvrage 
s'cfl  trouvé  parmi  les  jiicces  qui  ctoicnt  de  lui ,  Se 
que  .Surius  l'a  imprime  en  latin  comme  ct.int  de  lui. 
Ccpcnd.inr  l'ouvrage  eft  fi  grave  ,  (î  naturel ,  &  fi 
ezaâcmcnc  cet  ii  en  ce  qui  regarde  la  lîiite  des  temps, 
\  la  (iroation  des  Lcux  8c  les  auttcs  ctroon(Unccs  de 
lliijlBîic*  tfiaa  imk  tmk  de  l'aRrilaiec  an  moine 
Cyrille  awear  edebee  qui  a  tcrh  les  vies  de  làlnt 
Euthyme,  de  faint  SaKiî,  &  de  faintjean  le  Silen- 
daire,  Ôc  qui  a  connu  patuculicteuKOt  nôtre  Saint 


pciidant  les  quinze  OU  dite  demictcs  années  de  fa 
vie ,  s'il  n'y  «oit  parlé  de  Cyrille  même  en  tierce 
pcrfonnc  Ce  avec  éloee.  Ceux  qui  ne  vnilcnr  pas 
que  ce  Ibit  un  obAabic  i  cette  opinion ,  dilènt  que 
ces  endroits  pourroient  être  de  la  façon  de  Meu- 
pbtaAe  *  quoinie  ïomof^  ne  £b  knie  d'aiikuis 
ni  de  Ik  addimoa»  m  des  oneaieiis  faperffaïf  du 
fon  Ibte. 

)  Le BltHbaimixJtAri  si  Mont-ui m 
dredeC'utMHx.  Sa  vie-  aétéécrKc  ("ut  l'abrégé  d'un  in- 
connu religieux  de  L«xigponi  par  di  vertes  parloiutes, 
&  puticmiefcmcnt  par  le  pere  Jean  -  Baptifte  àt 
Machaui  en  quatre  livres  avec  les  titres  &  aâcs  ori- 
ginaux qui  lui  ont  fcrvi  de  mcmoircs ,  &  qui  (et* 

anttir  "  ■ 
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i  de  pièce*  fuHificarives  i  fon  hiAoiae*  don 
fauteur  a  Tavatt^  des  contemporains  parce  mofen. 

On  peut  voir  ctluirc  Manrique  &  ks  autres  hifto- 
tien,  de  l'ordre  de  Citcaux.  Mais  il  n'y  m  .i  aunin 
qui  ne  demande  beaucoup  de  prcciution  de  dit 
cememenc  dans  fon  Icdbeui ,  à  caulè  de  la  nc^ii- 
gencc  fie  du  peu  de  capactii  dit  ptcmier  qui  a  (crvi 
de  euide  &  de  modèle  m  aaoei.  Ceœ  vie  écrite  '**>/>y^ 
en  abrégé  par  le  moillB  de  LOQgpOOC  fi  HDOvC  <  ~ 
le  manyrci  d  -s  lancdiftillSy  piiblîfc  paC 
Hugues  Mcoard. 


Trentième  jour  de  S^^tcmhre. 

^Sea  lettres ,  fcs  prcfkn ,  fi»  caulogue  dei 

écrivains  ecclcfiaJliq  its ,  (Îki  apologie  conrre  Rufîni 
(es  autres  ouvrasses  (ont  les  principales  (burccs ,  d'oA 
il  faut  tirer  lin!  hiftoirc  avec  qnclqucs  lettres  de  (iint 
Augul^u) ,  ce  qu'on  a  de  Rufin  qui  regarde  leurs  dif- 
fcrensi  ce  que  G^nnade  dans  ton  catalog|tK»  SevCft 
Sulnce.  S.  PfDfpet,  8c  d*aun[e$  anciens  en  obc  écdr. 
Ptidîenrt  on  enticmi*  d'écrite  fi  vie,Tnais  fini  beau- 
coup de  fiiccèî  juiqu'ici.    L'on  en  void  une  .à  la  fin 
de  les  tr-uvrcs  qui  eft  une  coinpilatiua  de  quelques  _ 
méchante",  pièce;  forp;écs  par  un  impoAeur  fous  les  /t^^^»» 
noins  de  l.iint  Eullbc  Utlciple  du  Saint ,  de  ^àim 
Cytilic  cvêq  ic  de  Jeiufàlem,  fie  de  Cunt  AuguAin. 
Le  cardinal  Batonius  t  Elit  puoltte  beanooMp  de 
leleoDntiekiiMnfiimsdeoeiaiitenr»  Sc^étSm 
étendu  pvNir  nous  en  (aire  concevoir  l'horreur  qu'on 
en  doit  avoir.  Mais  il  ne  veut  pas  croire  que  cet  au» 
teut  foit  un  moine  du  Mont-Cafîia  nommé  Sebaf- 
tien,  quelque  fuicc  de  s'en  douter  qu'en  ait  donné  le 
dttCKTierte  dans  fon  livre  des  hommes  illuAres  de 
ce  monallere.  Cet  aventurier  n'a  vécu  qu'après  Bo" 
rcngcr ,  fie  depuis  la  naiflànce  de  la  cootroverfe  dg 
la  pre^tKe  réelle  fie  de  la  tranirubftamiation  dlOS 
l'EuchatilHe.  Dom  M-ibillon  a  publié  dans  le  iv 
tome  de  (es  analeèlcs  une  airrc  vie  de  faint  Jérôme 
beaucoup  plus  ancienne.  Elle  ne  dcfccnd  pis  dant 
un  grand  détail ,  fie  ne  paroit  pas  incme  ion  cxatfbe 
dans  tout  ce  qu'elle  ia{>porte.  Cependant  elle  doit 
avoir  quelque  autorité,  s  il  eft  vrai  qu'elle  ait  pour 
auteur  Gemadc  prêtée  de  Marfeille,  comme  h  cioid 
dom  McbiUon.  'C>  peve  avoir  dê^  puUié  dans  fe 

fécond  volume  de  Ton  recueil  un  éloge  de  faint  Jérô- 
me compolc  par  le  même  Gennadc  qui  en  «voit  fait 
le  premier  chapitre  de  (on  livre  des  hommes  illu/lres, 
nuis  que  l'on  en  avoit  retranché,  parce  qu'il  ne  va- 
loit  pas  ce  que  (âint  Jérôme  avoit  dit  de  lui-même 
^defts^tadansledemiec  chapinede  ta  écd- 
'  vains  ceelaSaftiattes,  dont  Gennade  n'cft  que  leoon- 
t:i!it-:Tur.  L.invK-cius  nous  arr"-r  i'  'p'i!  Y  3  line  vie 
de  Uiuc  Jérôme  tnanulmic  dam  ia  iMbliothcque  de 
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z>£S  Auteurs 


4'cnipercai|iiuis  il  n'en  dit  pas  l'auteur.  Entre  Ict 
maSuttU  ^  ont  travaill<^  à  u  vie  de  lâinc  Janine  » 
4in  peur  conter  Enfine  qui  en  a  compofë  uoe  tiiée 
îdc  les  «livres ,  ic  qu'on  void  à  la  tete  de  ioo  édi- 
tion. Maiianus  Vinorius  évique  de  Rieti  en  Italie 
ayant  entrepris  une  noiivcHc  cdiiioii  <ic  fcs  criivrcs , 
en  a  compolè  aufll  une  nouvelle  vk  qui  »  piu«  im(- 
Ciitb  public  que  celle  d'£ra/me,  tnats  qui  ne  lui  a 
E uttpctare  tout  le  nKricB  de  fin  tnTaîL  Bâ- 
ti fitt  quelque  chore  de  plus  CiKOre  dm  ib 


«nnaln  où  11  a  lupplé^  à  diven  poïlltt  ^  nun- 
quotcnc  d,w^  l'ouvrage  de  Marianus  Viâonus.  On 
peut  voir  encore  ceux  qui  ont  écrit  I  hiftoirc  de 
lEglilc,  Se  particulièrement  M.  Fleuiy  :ccux  oui 
ont  traité  des  écrivains  cccicfiaftiqucs  ,  entre  les 
auties  M.  du  Pin.  Le  public  attend  trois  nouvel- 
le «es  de  ûint  Jérôme ,  dcfquellcs  il  fc  promet  tout 
ce  qu'il  peut  (bunaiter  fur  ce  fiiict  i  la  pranicte  de 
M-  le  Brun  qui  l'a  promifê  cfês  l'an  ,  &  qui  en 
cite  divers  ct>droits  dans  Ii  vie  qu'il  nous  a  donnée 
de  {âint  Paulin  de  Noie  avec  l'èdiuon  de^  «uvres 
<!e  ce  Pcrc  ;  la  féconde  de  M.  de  Tilleœom  qui 
fuoina  Oieo-aiduu  cq  Sua  aag  dans  Ja  bke  de 


ET  DES  Actes'  xxxvîij 

ta  menwires  i  b  aoifiillw  du  pcR  Hudàtuv  Be> 
aodiâm  <pù  ûnn^t  comme  on  l'c&ete»  l'idiiim 
a  ctwimcnffr  da  wivm  de  uim  fcfoow, 
qui  ne  nous  latlliaspltis(àns  dcMCc  rituidicfiitt 

fiir  ce  fujer. 

u  Saint  Grecoiri  iv{f»e  &  tpStrt  djfrnu- 
me.  Ses  aâcs  rapportez  (on  m  long  dans  Sutius , 
ne  (ont  que  de  Metiphrafic.  Qielques-um  veulent 

Ï'iis  (biem  tirez  d'une  autre  hiAoÏK  fhtt  ">^'*«>— 
beaucoup  plus  ample  encoie  ^  Mtiilxiéo  H  uii  nois* 
me  Agathange  que  l'on  fait  contemporain  du  Saiiu, 
&  qui  a  tout  1  air  d'un  auteur  fuppoic  fous  lequel 
on  a  voulu  débiter  toutes  ces  &ble$.  La  venté  de 
l'hiftoirc  y  eft  tellement  obscurcie  que  l'on  n'y  peut 
prelquc  rien  decouvdc  de  probable  qu'avec  le  fccouti 
a  EnUbe  Bc  de  Sozomene  pour  deux  cndraiis  Saàt' 
tuent.  On  peut  voir  M.  de  Tillemaoi  1  b  fin  dl 
«larante^uatriéme  artick  de  ton  liiAote  de  liptt* 
fecttrion  de  Diodeiien. 

5.  SiîJit  HoKotif  '  è-vèijue  Je  CantOTitry.  Ce 
ouc  Tan  ùxi  de  lui  (c  tire  de  l'hiUoiic  codciuftique 
d'Angleterre  du  vencnlik  Bede  «UI  dHf.  it  dC  t> 
du  iMond  line. 
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L  lOUB.  DE  SEPTEMBRE 

vi.fiedc,   S.  GILLES  ABBE"  EJf  lAJtCVS DOC. 

O  c  s  le  pontifiât  du 
Mpc  Symmaque  ver» 
les  commenccmcns  du 
règne  des  quatre  fils  du 
grand  Clovis, il  yavolt 
un  abbi  du  non  de 
Gilles  daitl  fa  GmIc 
Narbonnoifc  qui  étoit 
de  la  domination  tlcs'sri- 
figois,  tiuisqui  obciflbic 
pour  lors  i  Theodonc  roy  des  Oftrogocs  en  Iulic.  Il 
paioit  avoit  été  attaché  ou  à  l'églitè  d'Artts  ou  i  la 
perlbnne  de  S.CeGùte  éviauede  cette  ville.  L'an  coa 
Symina^  aroic  confinné  te  partage  que  le  pape  (aint 
Léon  »voit  fait  environ  cinquante  ans  auparavant  entre 
le»  églifrs  devienne  &d'AricJ  touchant  la  juiiCiidion 
&  le  reiïbrt  de  leurs  métropoles  :  fie  il  ai  avoic  écrit 
à  tous  les  6vcqucsdcs  Gaules  occupées  pr  les  Bout- 
nons ,  les  Gou ,  &  les  François.  Ce  regletncnt 
iMoiçi  r^ii&de  Vienne^  cdkstk  Valcoci* 


L'an 
]o«. 


A  deTàtenlbife ,  de  <SCel£v«  ,  ScdetSKneMe,  &  lai(3> 

foie  fous  celle  d'Arles  tous  les  autres  diocéfcs  de  U 
Gaule  que  l'on  appelloit  Viennojfe  Ce  Narbonnoifis  • 
t'eft-i  dire  que  Vienne  autoit  pout  fu  fïragans  les  évê- 
ques  de  la  Savoie  te  d'une  ptttic  du  Daufîné  ;  fie 
âu'Arks  *im>i(  ceux  de  It  Prt>vc(icc  ,  du  Langue- 
doc *  &  de  l'aucte  patrie  da  DméuL  L'éff^uedViix 
en  PfoveAoe  fit  quelque  difficulté  AU  it  émtettn  i 
xAù  d'Arles  &  de  venir  à  fon  concile  lors  qu'il 
étoit  mandé.  C'cft  qut  obligea  réglil'c  d'A  )«  de 
recourir  au  Saine  S-.cçc  ,  près  duquel  elle  dcfuita 
l'abbi  Giliet  Bè  Ic  giciSct  ou  aouitc  Mcflîcn  celui 
qui  travaillàd^aisliciliek  «fede  l'évîqiie  <unfe 
Ceûiic.  Le  S^mtdw  ift»  teça  fa  teouêts 
eue  lui  preftnmctat  Gilles  K  Meflioi  pôur  la  dmnft 
^  des  drouj  5c  des  privilèges  de  cette  églifc  ,  rcconnur 
la  jufticc  de  (i  dcmar»de ,  fii  y  fnisfit.  Il  en  récrivit 
i  faint  Ofaire  cinq  (èmaincs  environ  avant  ù  inott> 
fie  lui  recotnmattda  de  veiller  Cat  les  proviooes  da  It 
Gauk  fie  de  l'Erpaenc,  (bus  le  nom  de  laqtidle  Û  a»* 
tcndoith:  IiMytdiic<bMniiiiii»Cowy  Wjjhhlift 
«nE/oa^nfc 

S'il  n^y  a  poim  eu  d'autre  S.  feilleS  que  cet  abbl , 
comme  k  prétendent  les  iavans ,  c'eit  de  lui  qu'A 
&UC  entendre  ce  que  l'on  dit  d'un  làirK  hcrmite  que 
l'on  £àic  Athénien  de  tuifTance ,  venu  de  la  Cteâe 
dans  les  Gaules  pour  y  Icrvir  DiCB  dmt  ia  retraite. 
AdiRkTnî>tiaiir<iniiph»  CBQMmmikDs  Icsv 


NMbhiMt* 


l'B  ».  |.  f, 
«II- 
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te  VI  fitclci  de  l'Eglifc ,  que  de  voir  ceux  qui  étoidX  A  ttt  dans  le:  pis  pir  Ict  AlLîgcois  le  fûent  levet  de 

Il  fiit  tcan&oaé  puut  loridus  U  ville  de  Toii« 
,  &  d^ttdmt  régttfê  de  fiint  Sanmiih  on 


m. 


diic 


L'aa 


Tx  HMItH/r. 
I.  a.  U- 


prêsl 
541. 


aa 


touchez  du  dcfir  de  Êzvtt  Oicu  «bandomet  kut  |»> 
fcnté  ,  hors  pilt ,  &  latisUem  qn'îb  regaidoiciic 

dc5  oMacies  i  leurs  drfT  ir^  .  f 


■riinc  0C5  I 


rcruer 

ûins  des  p.iïs  ctrangen  pour  7  vivic  LLtrci  cv  incon- 
nus. Auront  qu'il  rit  pombk  fie  dcmclcr  le  vrai-fcin- 
blable  dans  la  coniûlîon  où  fe  trouve  l'hinoitcde 
iaint  Gilles ,  on  entrevoir  qu'il  vim 
'vers  k  findttdiiqiiiàiiefiecle<Mk< 
■Al  (Uvanti^'iU'vfcoi  wrIci  hswbcsdn  Rhône, 
ibic  dans  une  felicude,  (ôk  dans  une  communuiic  de 
icrvitniTJ  de  Dieu;  que  U  repuution  de  ril\cûiie 
Ofktre  dont  la  fiintcit  &:  la  docirme  étoicnc  drj.i 
de  grand  éclat  l'attira  à  Ailes  pour  fë  mettre  fous  ù. 
difcipline  -,  que  <bn  roctice  ayant  éié  ctoocaM  il  fût 
établi  abbé  d'un  mooafieic  du  put  :  mais  que  l'a- 
tnour  de  U  retraite  &  de  la  libctti  lut  fit  quitter  en- 
Siitt  fin  cnpiot  pont  aller  boci  du  commerce  des 
liommcs  travailler  i.  fi  ûnéHficatioRpaniculicre. 

Il  lu  retira  d'abord  dur.  une  folituoepr^  de  h  ri- 
vicic  du  (jiid  au  dioccic  d'Uzez  ,  &  il  s'y  arrêta 
quelque  temps  pour  profiter  des  exemples  &  des  iaC- 
anaoas  d'un  venucux  folitairc  nomme  Veredéme 
^'il  f  Cnava.  Dell  il  retourna  du  cbt  de  la  met  » 
&  wantClOdvè  p^du  Rbonc  aux  cxtitmiiez du 
diooHè  de  Nifines  an  antre  environné  de  bois  Se 
prcfque  injccc-fïïblc  aux  Ivonimcs  ,  il  5'y  uuûrmi 
pour  y  aclicvcc  lis  puri  darn  les  cxcrtiç^s  de  la  ptiete 

de  1.1  pénitence.  Sanoiii  iirvire  n'y  ^tuit  ^tie  a'her- 
bcs  &  deau,  à  quoi  I  on  ajoute  qvi'tl  vequtt  Ailît , 
pendant  quelque  tcmp.  «lu  lait  d'uneoiche  qu'il  avcit 
acoDunimcc  à  fe  raiicr  dans  ù  cavctne.  On  piéicnd 
que  ce  fut  ce  qui  comtttiua  i  ledccOttvtîr  te  île  ùm 
connoitrc  .111  roy  d:î  Gocs  '  dans  une  clufiè  où  la 
biclie  pourfmvic  pir  in  chiens  fe  rtfiigia  près  de  lui. 
Ce  pnncc  quoiqii'Arit::i  tu:  li'i  rt  lp'.-jt  [x.iii  l.i  venu  , 
&  donna  ordtc  qu'on  ne  troublJl  plus  le  repos  &  ic 
lilcnce  d'un  fi  grand  knkcuï  de  Dieu.  Gilles  ne  fiit 

Ckic  moins  connu  du  lor  de  Ftanœ'Childe» 
depuis  que  ce  ptince  (r  vid  fe  maiire  dè  la  ville 
d'Arles  &:  de  Ii  l'rovcnrc  p:i  Ii  ;  Tl  m  que  Viriqcz, 
roy  des  Gocs  en  Italie  tn  fit  aux  f  rinçais  l'an  jjtf. 
CliildiHvrt  tut  G  touché  de  ce  que  la  renommée  lui 
apprit  de  ia  faintcté  de  Gilles  ,  qu'encore  qu'il  ne 
demearall  point  la  ttnes  de  Un  obéiilàncc ,  il 
le  fie  venir  â  là  cunrpOUr  avoir  la  Ckàt^tâtou  de  \» 
voir.  Ce  «oyage  ne  ie  fie  félon  les  apparences  qu'a- 
j>rci  b  morr  de  fàiot  Cclàire  évcque  d'Arles  qui  ar- 
tivi  vers  l'an  ^41  :  &  l'on  dit  qu'il  fût  accompaBuc 
de  qui:l(jues  mir.ic!cvc|Ui  étendirent  ù  repiiM-  o  ulans 
ia  France.  L 'accueil  extraordinaire  que  lui  /ît  le  roy 
&  ceux  de  lit  cour  ne  fiir  point  capbic  de  lui  &ire 
perdre  le  jout  de  là  cherc  (bliiude.  Il  y  retourna  le 
plu>  prmnpcctnent  qu'il  lui  fut  poiCblc ,  &  y  acheva 
iàintemcnc  là  cour/c. 

S'il  eft  vrai  qu'il  ibit  mort  en  un  dimar.che  ôc  que 
ce  put  fut  le  premier  de  fcptcrnbtc  ,  on  peur  croire 
qu'il  aura  vécu  (ufqu'cn  547  ou  Ht  ,  OU  même  juf- 
^'en  55?.  U  fut  ciucrré  d.itis  la  cellule  de  ton  hetnii- 
laee  »  dont  iadevocion  dcs.M^pics  fit  bientôt  tm  Ucu 
««ebtedé|dcrinagelcaiMdef  grâces  que  Dieuac» 
«Didoir  an  fidelles  qui  veooicnt  à  ion  tombeau  récla- 
mer («ttimcrccflîdn.Onybâtit  dans  la  fuite  un  monal^ 
rcrc  où  l'on  mit  des  religieux  pour  honorer  fi  mcmoi- 
CC&  garder  Ton  tombeau.  Le  culte  qu on  y  rendità  U 
mémoire  du  Saint  y  attira  tant  de  monde  ,  dByfit 
tcUemetu  acooitrc  les  bâtimeos,  qu'il  s'en  forma  une 
viOe  du  non  de  faini  Gilles  •  nom  qui  palfa  m£nie 
i  toute  la  province  du  bas  Languedoc.  L'abbaïe  fiit 
tong-temps  aux  Benedidins  :  elle  palTi  cnfiiitc  i  l'ot- 
d:-  il:  Cluny  ,  8c  elle  fut  cnhn  feculariitr.  Le  corps 
«iu  ^ainc  y  demeura  juT^u'i  ce  que  les  troubles  cxci- 


Bcnc  1 
Iode . 

ûinr 


le  r 


rii'hui  rcn- 


fcrmi'  lî.uis  u.n^  cliiik  ùi  'jh  Lic-i.  i;  en  fon  nom 
avec  d'autres  corps  de  Sa  lit'-  '  '  t;  ;ii  .  port  ne  dimi- 
nua tien  de  ia  célébrité  du  culte  que  l'on  tcndoit  i 


nôtre  Saint.  Le  pope  Urbain  I V  ^ut  noma  lur  le  S. 
ùtgt  l'an  iift  comdfanAcnoaiieàlau^piienierpr  fini 
BMOritt ,  lors  qu'il  St  WK  eenftiiwion  pour  fifre 

mettre  l'office  ne  (à  fcte  dans  le  bréviaire  Rnn  i  .1. 
Il  y  fin  de  rit  fcmidoubleou  à  nnit  Ici^ons ,  connue 
on  pailc  ,  I  1;  1  ui  milieu  du  feuiémc  liecle  qu'il  fiic 
réduit  au  lirriple  ice  qui  lût  depuis  coniînné  par  le  papo 
Q  Pic  V  ,  &  qui  fobiifte  encore  aujourd'hui  dans  l'fe- 
gliTc  lÛMnaine.  Ce  culte  répandu  par  loute  k  Francn 
avoir  pafR  en  Angleterre '(  oi  il  MOk  devaai  aulS 
fort  cclibtv.  C'en  cfl  encore  une  marque,  que  ion 
nom  ait  été  conlèrsc  rlepuis  que  le  Ichifinc  Se  l'hcr 
relie  ont  perdu  l'éplife  Anglicane  dans  le  calendrier 
reibnnè  de  la  ttouvclte  iiiurgic  d'où  les  proteihns 
ont  bi^  celui  de  la  plupart  des  autres  Saints.  On 
tnuverïBveniion  dit  cbct  de  iaint  Gillei  nanfiée  au 
XV  de  juin  daut  qudqnci  calendricts. 


êttt.  HmfH, 
1. 1.  /u-  ftf. 


ÏI,S.  LBV  SrSSJ^B  DS  SSNS. 
Imt.  Lvrvt. 

SAint  L I U  ,  que  plufieun  prononcent  auilî  (âint 
iMt^  bok  éh  de  Bctton  «itié  i  la  âoulle  lojnle» 
te  d'Aufctgilde  furnommée  Afge  fos«r  de  fiinr  An- 

nairc  évc-q'-ic  d'Auxcrre  1'  'l  îhcin  évcque  d'Ot- 
leans ,  lacjuulk  tft  pj.t\'cn;iL  a  luu-  i  iintetc  dont  on 
honore  la  nKmoitc  dans  l'Eglitc.  Il  naquit  d  ins  le 
dioccfc  d'Oilcaus ,  &  il  parut  porte  a  ia  piaé  dés  (a 
plus  tendre  enfance.  Ses  oncles  maicnicls  voyant  fcs 
vemieaiéi  indinatioi»  &  les  bcUes  di^oiîàons  de 
fime^'r  ,  (êchaigcTenr  avec  platlîrde  fbn  éduca- 
tion. Les  i^iaitrrs  qu'ils  kii  donnèrent  lui  firrtit  faire 
de  progrés  dans  les  icienccs  humaines  :  mais 

I  iu  .T.oit  encore  un  autre  nuitic  au  dedans  qui  rc- 
gloit  Ici  mouvcmcns  de  fon  cccur ,  &  qui  j  fit  cioi- 
Qtre  avec  abondance  les  icmences  de  la  venu  ^neDieé 
j  avoit  nii6i.  U  avoit  le  naturel  lî  hcura»  qu'il 
IhnUolt  être  fait  pour  tout  :  cependant  il  pattit  plus 
p-iitùuticriment  porté  au  fcrvicc  des  autcis  ,  ayant 
reçu  de  la  n.itittc  de  btaux  talcns  pour  exercer  les  cc- 
rrmonirs  de  l'tg'iic ,  &  pour  chanter  l'offioc  divin. 

ce  qut  paru  les  oncles  à  le  fiiire  entrer  de  bonne 
heure  dans  Ta  clericature.  Saint  Lcuqui  étoit  déilors. 
paifiùicnieac  inAruit  des  obligations  de  cet  état ,  Ce 
mftCB  devoff  de  répondre  dignement  i  la  grâce  que 
Dieu  lui  avoit  faite  de  l'y  appellcr.  Rcfuki  de  tout 
lacrifier  pour  lui ,  il  commença  i  fe  macérer  le  corps 
par  de  rudes  abflincnccs.  Il  s'appliqua  à  la  prière  avec 
un  recueillement  &  une  aiViduité  fert  exemplaire 
£  tant  aux  offices  divins  où  il  étoit  fort  cx.iâ  que  dans 
k  cabinet  où  ii  iê  formoit  une  fainte  habitude  de  l'o- 
laifi».  H  fvequenioilles  (ènulcres  des  Martvrs  tc  les 
autres  lieux  conlàcrez  au  culte  de  Dicit  aveclKMnaUp 
de  dévotion ,  vifitoit  les  hôpitaux  oik  îl  aflîftoîr  les 
miiêrables  de  tout  ibn  pouvoir ,  faifoic  de  gund^s 
aumônes  aux  pauvres  ,  cxcrçoit  l'fiolpicalité  cnvirs 
les  étrangers,  fàilbit  fentir  ki  idcts  de  ia  chintc  à 
l'teiid  de  tout  le  monde.  Oaus  toutes  ces  praciquc* 
de  la  venu  chrericnne  il  Eiiiîiitpaioiiieundétaaie» 


m 


ment  merveilloa  de  tome»  ks 
fion  grande  pour  tout  Ce  que  le  monde  recherche  avec 

k  plus  l^c  pifEo-i  :  v";  lOU'.ts  Tes  affL-iftioni  fe  tcrini- 
noKni  à  Dieu.  C'(.&  uafi  qu'il  vivott  parmi  ic  clergé 

d'Otlews 


L'aa 


Ss  hwr  le  Gegtm  defimlie.  Cjcpembm  Cliloiaira 

avant  exterminé  Sigcbcn  &  les  mua  en&ns  de 
Thicrrv'  avec  la  rciiw  Orunehaud  qui  avoit  été  fille  , 
femme  ,  tncrc  5:  aycislc  l'c  tjtu  Je  rois ,  fc  mir  en 
|x>flcflion  des  toyauincs  tii:  Bourgogne  Acd'/uilalïe, 
9c  réunit  toute  la  monarchie  fcançoife  fina  ù  d(K 
minatioa.  Il  envoya  aa&-tht  mot  «mctiMii  tw 
tienicrauit  à  ScM  un  uamA  Firoolj  «i{  fijfin 
(on  entrée  trouva  noaavais  que  le  faint  Evé<]tK  n'al- 


moyciis  d'y  cn- 
s'appli- 


4tt. 
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d'Orletnj  fou?  la  coiu^uitc  de  1  c-vc<:)ue  Auftrcin  fon  A  &c  n'y  trouva  jK)tnt  beaucoup  de  refiilancc  de  la  part 
oncle  ,  lors  qu'il  fin  iii;mAii(ié  li  uriL  vu  i  c  jinmtinc  de  la  garnifuii.  Mais  le  ûint  Evoque ayjnt  eu  recours 
pu  le  clergé  Se  le  peuple  de  la  ville  du  Se)u  pouf  i  la  prière  ,  6c  foonci  le  lodm  làns  autre  dcflcin 
In  leut  évct^ue  à  la  place  de  (kim  Arthéme  qui  étoit  ncanmoii»  ifK  d'appdkc  fin  peuple  i  l'églife  :  & 
mon  le  xuu  4'a«nt  de  l'an  609,  U  leur  fin  ai£b  <f *-  Je*  afficgeui  en  fmatt  ne  «mux  fmàificif»  kut 
voir  IVmInieM  ib  ray  des  qu'ils  l^cuicm  inibané 
meritf  dJ  (îijcr  qu'ils  lui  propofèrcnt.  Le  Saint  n'eu» 
pis  plutOt  été  iactc  évcquc  de  cette  nKtropolc.  qu'il 
fit  paroitrc  avec  beaucoup  p!u5(i'écUt  de  d'cditicaiMii 
encore  qu'auparavant  toutes  les  vcmis  qu'on  lui  avoit 
yfl  pratiquer  dans  l'églilc  d',Otlcaiu.  Il  y  jo^lc 
•Otite  la  vigilance  6c  mut  k  «le  «Ttui  nAcut  ttcc> 
clianiililc  Se  ncS'^lfeâionné  au  bien  w  bo  trou^ 
prau.  Auflî  après  avoir  offcn  lès  prières  à  Dieu  pour 

lui ,  il  le  dounoit  tout  entier  l  Con  infttitâion.  Il  lui  B  laft  point  au  devant  de  lui'avcc  des  prelèns'  Il  s'en 

p!.ii':;nir  à  liii-mcmc  avec  beaucoup  de  hauteur  5f  de 
rcilcntimcnt.  Le  Saint  lui  répondit  allez  froidetncnt , 
mais  comme  mîniftte  d'un  plus  grand  mairre  qiK 
n'étoic  le  lîca^quc  le  devoii  d'un  évique  étoit  d'au 
iêigner  les  gnwu  conme  les  wtin ,  te  de  piélciet 
Dieu  aux  horamcs  »  tant  pour  les  honneurs  que  pour 
les  pttftn».  Firoul  picquc  au  vif  crut  qu'il  ne  pur- 
rnit  viiipet  l'afTninr  qu'il  cio  oit  avoir  reçu  qu'en 
perdant  le  U-mi  l'relat  dans  l'elptit  i\u  toy.  Il  fît 
tant  en  effet  pai  (es  c.ilomn  es  que  ce  prince  fans  rien 
approfondir  relégua  i.uiu  Leu  au  païs  du  Viincu  (1^ 
en  Keufh-ic ,  &  le  mit  i  la  garde  d'un  ofiicicrpayett 
QOmnié  Baibn  Landegifile»  aâ  lui4aiuu  pour  pri- 
Ç  foo  le  village  fi)  ^Anfîne  Wf  h  lirleie  d*Ou  d) 
que  no  :';  ajipcHonî  miintnwnt  la  Brcflc  ,  Je  qui  (c- 
parc  la  Picaulic  d'avec  la  Normandie.  LcftineEvê- 
qiie  foiitcnu  jur  la  vue  di-  fon  innorcnce  ,  fc  confoU 
aitemcnt  à  i  exemple  du  patiiarciie  Joft-ph.  Maii  ù, 
captivité  tw  Bit  p.is  oifivc  :  &  periuadé  que  par  tout 
'oà  il  ib  ixnavoît  il  éanit  fa  foim  ie  fon  mïniÂnv 
an  mÂm  qtill  firvoit ,  il  s'employa  i  infbune  let 
païfatis  d'A^ifcne  qui  étoicnt  picfqiie  toin  encore 
payens.  Diai  accompagna  une  fi  grande  chirilé  de 
qurlques  miracles  qui  icHiclicicnt  liafon  8c  d'autres 
otEciccs  de  l'armée  fraocoilc  qui  é:ott  U  en  gariu-' 
ûm.  De  ûjiK  que  le  SuK  HjpDt  obtenu  leur  con- 
veifim  ,  les  iMPÔjâ  avec  vue  nulcitude  incroyaUe 
de  Aldats  8c  dldlitaB».  dépendant  le  peuple  de 
£)  Sens  icdcnundoir  Ion  pafteur ,  5f  joi^noit  à  (es  crii 
&  à  iès  larmes  des  menaces  poiu  le  r'avoir.  Qi;el- 
quesuns  trop  imptiens  s'étant  mutinez  ,  allèrent 


déaxnrroir  les  voyes  du  ciel  ivcc  les 
UCt  i  il  le  nourri  llôit  de  la  parole  de  Dieu . 
qUOtt  i  guérir  fcs  maux  rpirituels,  BC  n'oUbtioiit 
pour  te  eicablic  dans  U  pureté  de*  BKBOn  ett  le  H 
wiant  dam  (die  de  la  fby. 

Toui  les  g^de  bien  bcniflbient  Diea,  8e  lui 
doknt  aâions  de  grâces  poui  avoir  donné  à  Péglift 
de  Sens  un  fi  (aint  pftt  u:.  U  ne  bifla  pas  rie  fc  tro-j- 
vcr  des  clprics  nul  faits  ik.  portcx  à  la  méd^^Kncc  qui 
voulurent  parler  mal  de  l'afT^^ion  qu'il  avoit  pour 
«ne  iêrvante  de  Dieu  nommée  Volufîe  ou  Veiofe 
«Hd  était  jllle  de  Con  prcdccclfcur  Arthéme.  On  ca 
fcma  m£tne  quelques  bruits  défijfaligean*  i  la  coor 

—mj  "  de  Thierry  roy  de  Bourgogne,  Il  en  eut  avw  aulB- 

tôt  par  un  de  (Ij  amis  oui  c:oit  le  comte  Fouditc 
gouvernait  d'Oflcaiis ,  hllcul  de  Ion  p<Tc  ncttoii. 
Au  lieu  de  s'en  allamiet  il  le  contenta  de  lui  i  iirc 
COBOoitre  que  (bn  alTcâion  éioit  toute  Ipi  rituel  te  ) 
^He  ce  n'ctoit  que  la  venu  &  les  grâces  du  ael  qu'il 
«Imoic  daot  ceas  &Ue|  qu'en  qualité  d'évcqne  îi  croit 
le  protr^hurde  ùt  vitginité.  Mais  qu'au  rtfte  étant 
foutcnudu  témoignage  de  là  bonne  confciencc  il  le 
IÔU..101C  peu  des  jugemcns  des  hotumcs  ,  puifquc  ce 
n'étoil  point  à  eux ,  mai>  à  Dieu  leul  qu'il  devnit  tâ- 
cher de  plaire.  Lar«  qu  il  pouvoir  découvrir  ceux  qui 
déchiroicnt  ainfi  û  rcpucacion  ,  ou  qui  chcrchoicnt  i 
lui  nuîw  ou  pu  des  ii^uie*  ou  pu  de  mnivaisodîcei , 
il  «voir  leeoun  I  une  manière  de  &  vangcr  qui  met- 
toit  immanquab'ement  fcs  ennemis  à  U  raiibn.  C'é- 
loir  de  Us  comblci  de  bienfaits.  Ceu*  qui  le  noircif- 
Ibicnt  par  Ituts  ctlomnics  c:o!ent  1rs  principjuit  ob 


dans  les  £ii 


Cl  de  Cl  bienveillance  >  fa  prccauiion  n  alloit  qu'à    ailanincr  Madqji  file  abbé  du  monaflcre  de  S.  Keml 
empêcher  de  traittcr  les  autres  de  la  même  iiiani»> 
je  :  du  nfle  il  croyoii  leur  êae  redevable  dei  oeca- 
fions  «i*ili  lut  dtmnoNm  de  lôntfnr  b  petficution 

pour  Jcfuî-Cînifl.  S'il  étoit  tel  i  fcicnneniis  on  peut 
juger  de  ce  qu'il  éioic  auxaucics.  fut  tout  aux  pau- 
vres dont  il  étoit  le  père.  Sa  charité  trouva  divers 
moyens  de  les  ibulaeer  ,  même  au  dcli  de  lès  pro- 
pres facultcz.  L'un  ac(  plus  impottans  &  des  plus 
«des  i  tout  le  inonde  nu  de  teinucher  le  Iiue  des 
tichcs,  dont  il  vint  hcuxcufiment  I  bout.  Jamait 


L'an 
6iy 


qui  avoit  appuyé  les  calom- 
niée du  gauvctnoir  »  &  aidé  i  bite  chalTer  nStte 
&iilK  dans  relpcianoe  de  6  faire  fv^ue  en  fa  place, 
Les  autres  plus  modérez  députèrent  l'archidiacre  Ra- 
gnegilîlo  à  Troycs  auprès  de  l'abbé  làint  Vincbdud 
pour  le  prier  d'aller  ikmaïukr  le  retour  de  leur  évc- 
que  au  roy  Chloiftaice  auprès  duquel  on  ûvoit  qu'il 
avoit  beaiKOup  de  crédit.  Le  faint  Abbé  qui  avoit 
relblu  de  ne  point  (ôrtir  de  (à  folitude ,  ne  délibei» 
point  il  h  quitter  pour  un  fujet  û  imporranr.  Il  dé-> 
multitude  d«t  mifttables  ne  lui  Ait  à  chart^.  Jamais  £  irompt  le  roy  qui  éioic  touiours  demoiré  prévenu 


ni. 


il  ne  le  rellèrra  quand  il  fiit  queAion  de  leur  ouvrir 
h  main  ,  &:  de  répandre  fur  eux  tout  ce  qu'il  avoit. 
On  le  vid  f«Mivenc  teduit  i  un  épuiicment  gênerai  t 
mais  b  providence  en  qui  il  fc  con&itt  fànt  piéfbmp* 
lioo  ,  ne  l'abandonna  jamais  dans  ces  extrcmitEZ  t 
cUe  faix  produilit  Ibimut  des  reflburces  imptévuca 
qui  pouvoicnt  paflèr  pour  de  fcs  effets  miraculeux. 

Après  b  mort  de  Thierry  roy  de  Bourgogne  8c 
A  Auftralîc  j  Chlotaue  H  roy  de  Nniflrie  ou  de  la 
f  tance  occidentale  voulant  dépouiller  de  ia  fuccef- 
lîon  le  jeune  Sigebert  fbn  fîls  que  fâ  bifaycule  Bru- 
nchaud  avoit  &it  mettre  fut  le  tr6ne  ,  envoya  de» 
itoupei  en  divers  cndtocu  pour  t'en  tendre  le  majtie. 
Blufcbod  l'im.  de  6t  Ucumaut  vint  aikgit  Sens  , 


&  ubddé  par  les  ennemi*  de  l'évêque  de  Sens,  il 
lui  iiii'pui  h  /iille  cftimc  q.i'il  devoir  avoir  pour  fa 
verni  :  èc  ayant  obtenu  fi  grâce ,  il  alla  lui-même 
le  quérir  i  Aniïne  pour  le  pteféntet  à  fa  nujcflé. 
Cbloutrc  le  tejut  avec  grand  accueil ,  Oc  après  M 
•voir  fait  fànS&âioQ  il  K  profteina  pour  lui  deman- 
der fa  bcncdidion.  Saint  Lcu  qui  avoit  cauéiue" 
ment  fouffërt  dans  cet  exil  ,  8c  qui  d'aiHcnn  n'a- 
voir fi.n  icJâciic  de  Ce  jcijiiev  5f  de  Tes  aiifterirez 
ordinaires,  étoic  ft  déUtc  &  fï  nc^ltgé  qu'il  failoit 
horreur  à  toute  b  cour.  Le  roy  ne  le  laifTi  point 
aller  qu'il  ne  Teuft  fait  ajufler ,  8c  cju'il  ne  lui  cuft 
doone  ua  train  amvenablc  à  la  dignité  d'un  grand 
ivépBt'qni  tok'dr'ailbuES  le  ncnopolitain  de  b 

capitale 
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tapttik  du  roymnie.  H-iîi  mctœ  un  fcftin  au  clergé  A  &  fut  ccilc  du  inrimireii  de  Soiilbns ,  qu'il  fut  «n- 


de  Scm  qui  «où  venu  )u(qu'i  Rouen  oà  écoic la 
OUI  MUT  cuBawriôn  p(hur.  $«nt  Loi  &  laine 
irineaiidl  ■  WWBinciePt  glorieux  dans  le  pûti  tme 
ccne  tcligieuïe  cftone,  A  ktdèfci»  lût  Icui  mue , 

EcinctminBcnt  i  9»ût  9e  i  Mdun  ,  des  manque*  <fe 
1  puinânce qu'ils  avoiciic  (c^ue  de  Dieu,  flcdbk 
charité  qu'iJs  avoienr  pour  les  mifrrable». 

On  ne  j>cuc  exprimer  la  joye  qu'on  h  ville  de 
Sens  de  recouvscr  Con  cvctjuc  :  &  le  Saint  de  fon 
côte  n'oublia  tien  pour  proiiccr  de  cc5  dilpoArions 
^vorablei,  ic  la  £iire  iècvk  à  k  iànftifiarioit  de 
Ibn  peuple.  C'cft  à  quoi  il  trmiDa  le  lefc  de  b 
jours  avec  une  application  infliiiMblc  jii(qn'à  ce  que 
s'écanr  fanilîfic  lin 

miniftetc  &  daiis  l'exercice  de  toute?  foncs  de  ver- 
tus, il  parvînt  enfin  au  comble  delà  faineet^  que 
Dieu  lui  avoit  pccftrilB.  Il  moumc  dans  la  terre  de 
Brinoa  ^'il  avoit  «ue  'de  fim  Mtnmoine ,  &  qu'il 
légua  par  (bu  leftHncni  à  f^gliiè  caliedralc  de  Sou. 
Il  fut  enterré  Coût  la  ^tieie  de  féghCc  de  faintc 
Colombe ,  parce  qu'il  1  avoit  Ottlontié  ainit  >  fc  qu'on 
n'où  contrevenir  â  cette  di  rpofîtion  (\c  fa  Hernicre 
volonté.  Mjis  Diai  prit  (ôiia  maigié  ce  cr^u  d'hu- 
milité de  relever  le  mérite  de  fan  Icrvitcur  pr  la 
cloirc  des  iniraclcs  dont  il  Touiut  liOMter  foa  tom- 
beau. On  rappone  ORtinaiicnMR  h  mm  de  tÀn 
Lcu  â  l'amiée  jl|  »  te  on  la  mec  au  pranier  joat 


voye  du  temps  de  l'empetcut  Diocletten  après  la 
monde  bim Ctifin  Se  uim  Ctépinien  martyrilcz 
iSMBam  Vm  $My.  Cet  enTlIbt  ce  oue  l'on  peut 
altq^depkiia||piiemii(  fe  temps  de  fa  mifliMi , 
('il  cft  «rai  qu'il  attM  leptemier  évtquede  Reims , 
comme  le  rcconwit  cette  cs}\('  T-iilx-r.,!:'^-  1; 
troififmedc  fa  (ucccfîeurs  alTiiLv  J  ^i;  J14  au  cui.liIc 
d'Arlet,  &.  A  fxjiivoit  ilor^  ctrc<l.in<;  les  con\men- 
ccmens  de  fou  cpitcop.it.  Nous  ne  trouvons  nulle 
pan  le  détail  des  ttavaux  apoftoliques  qu'il  a  cHÙTes 
MU  Jciûs-ChnÂ  ,  ni  de  toute  h»  mmtàkm 
nmtef  qui  ont  fiât  oonâcier  la  raenKrire  dant  1*E- 
iizubic  jiitqn  a  ce  que  gliiê  ,  qui  lui  ont  attiré  le  culte  des  fidclles.  Ainit 
lui  nidinc  dant  Tes  fondions  de  ce  B  il  ne  nous  rcfte  de  tout  ce  qu'il  a  fàtt  ou  fotiilcrt  qne 

la  connoiflancc  des  choies  qui  font  indilpcnlâblcment 
aKâchccs  à  k  fdt>â:ion  d'un  apôtre ,  la  difltpation  des 
lencbtcs  du  paganifme ,  l'établiflancnt  de  la  (by  de 
Jcliis-Cbnft ,  &r  la  converfîon  de  ceux  oiic  Dieu  lui 
avoir  lefêrvez  comme  le;  fruits  de  là  prédication. 

Sixte  eut  pour  rucoeflcur  Sinice  qui  avoit  txii 
dit- on  ,  le  compgnon  de  lés  voy»cs  &  de  (êf  tn- 
vanx.  Qnelqucs-uus  cftimcni  qu'il  fut  crabli  d'abord 
évcquc  de  SoilTori'i  ,  &  qu'il  fcvid  chargé  du  foin 
des  dctix  cglifes  après  fa  niorî.  Mais  li  rcglife  de 
Soldons  a  raifon  de  re}>ardcr  auflî  ûint  Sixte  pour 
fan  premier  cvéquc  ,  il  ^t  rcconnoitrc  que  les  deux 

 ,   ^  ,         fiem  n'étoieiKBoàii  (ifaïadamUnaifl'aim 

defipttretie  qui eft  erliri qoe  l'Eglifèa  t^ilî  pour  C  é^liiès ,  &  qu'ib ne Gucnt déadm q^  Jamott  de 
célébrer  h  fctv.  'VC  jcdalbcrt ,  Adon  ,  le  Uuurd     uînt  Sinice  qui  établit  lonBCVCtt  DnUklliSajlBllII 
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jx)ur  fon  riicccflcuf. 

Nous  11c  fommes  pis  mieux  informez  des  circonf- 
laiiceî  de  Inir  mort  ottc  de  celles  de  leur  vie.  'Mandat' 
bcn  qui  \n  loinr  aant  ion  martyrologe  avec  (aisit 
Nii^  Too  de  leurs  ibcccHain  fin  le  lie^de  Retmt 
«pi  vivott  w  IcMifme  fiede,  ne  parfe jminr  «Toik 
autrement  que  oc  lui ,  &  il  nous  fiic  a(Tez  cont'.nitx 
qu'il  ne  les  a  point  crumarryrs.  Ufiiatd  qui  ne  fait 
mention  que  de  S.  .Sixte  ne  !'a  regarde  que  comme  ur> 


l'oaj  roatquce  en  ce  jour  dans  leurs  martyrologes  , 
ce  qui  a  été  fuivid.ms  le  Romain  mcK-ieine.  On  fi: 
dans  la  (ùitc  drs  ;cmps  la  trinllation  du  corps  de  faint 
Leu  du  lieu  de  fa  première  Icpuirore  dans  l'cglifc  mî- 
mede  iainte  Colombe  où  oa  l'éleva  en  UDephoe 
liononUe  &  plus  propre  à  y  recevoir  le  aille  det 
peuples  qui  s'y  font  rendus  de  tous  côtcz  dans  la  fiiitc 
par  un  concours  de  dévotion  qui  s'y  maintient  mx- 
jours  depuis  ce  temps.  La  ftx  de  cette  ttaii/lation  eft 

marquée  au  xxiir  d'avril  dans  le  manytoloee  de  coniedcur ,  en  t^ualiiiint  le  jour  de  (â  tctc  du  fimple 
Cfl^fikit.  Ftanoe.  Il  s'ed  fait  depuis  ce  tempe  qwlQtKs  dîAri-  titre  de  Diftjitt»n ,  dont  on  s'eft  toujours  (crvi  pour 
lotions  de  ièt  reliques  me  l'oti  rnootM  oa  divedb  maïquei  ks  Saines  qui  £mc  nmct  ea  paix.  L'églife 
ilg^  du  royaume  qui  loBtUrict  en  fimlmnKur.  delUimi  ne  l'honorait  lutiefeit,  ne  nîoiioK  cn> 
OQpcélCtd  en  am)irdantrée]ireparot<nale  qui  porte  core  aujourd'hui  <j|D*en  cene  qualité.  Surquoil'on  ne 
(cnttoinfc  cdoicfefiint  Cille»  à  Paris.  On  ne  doit  peut  s'empêcher  d  admirer  le  lele  d'un  curédc  Paris, 
pas  oublier  que  du  temps  du  pape  Innocent  III  au  e]c\c  depuis  à  l'épifcop.ir  ,  qui  fimbloit  en  i6it 
oommeocement  du  xni  (iccic  il  s'éleva  une  grande 
contcftation  entre  les  moines  de  fhinte  Colombe  & 
ceux  de  (âiw  Pierrc  le  vif  touchant  le  corps  de  nôm 
Saim.  LetAiemia'  prciendoienr  l'avoir  tout  cntitt* 
les  aucR»  AuRnoicu  qju'ib  «  Mokat  le  dief  avec 
quelques  autres  parties  «onfideiaUes  dans  on  des 
prieum  dcpciidant  de  leur  abbaye.  Mais  on  décou- 
vrit entiiite  la  tàu&té  fic  J'ii^uSkc  des  prétentions 


in. 


tff-yi't  10, 

lià  m:  s. 


doues 


AUTRES  SAINTS  DU  L  JOUR 


*n.ûeeie.  I.  SjUNT  SIXTB&  SAINT  SI  NICE 
fimienBvifmétMfimtjà'drS$i/hu. 

li      1*  A  miflumdefiincSisT*  daniletCnla  cft 

attribuée  i  Cùnt  Pierce  comme  celle  de  la  plu- 
part des  premiers  catcchiAes  du  païs ,  (oit  pire;  que 
plufieiirs  ont  été  véritablement  envoyez  par  les  fùc- 
ixfleurs  de  ce  iaint  Apôuc  ,  (çni  putcc  que  ces  ou- 
vriers de  l'évangile  étoient  munis  de  l'autotiié  apof- 

.K%K  fOlu  oantUtt.  Oa  du /îit  ûi)gr  de  ib  lA» 


pcui 

e]c\c  depuis  à  l'épifcop.ir  ,  qui  fimbloit 
vouloir  nirc  querctie  aux  tcvilèurs  ou  ccnfcurs  du 
bréviaire  de  Reims ,  de  n'avoir  point  donné  à  làint 
Sixte  te  i  iaint  Sinice  d'autre  qualité  que  celle  de 
CtiÊfefftmrt.  Cet  auteur  beaucoup  plu  csdnn  par  la 
MBlrfaideye  par  l'cmcJlencc  de  6t  ouvc^  a  fiât 
^Êvt  difliviaiion  ctiticic  pour  prouvtr  le  mafyrt  de 
nos  deux  fâints  Evéques.  C'elt  ce  qu'il  a  tâché  de 
fiirc  p.ir  le  tcmoignasîc  de  l'antiquité  ccclefuftique , 
&  par  l'amontc  de  r£i;li(i;  Romaine.  Il  fat:  remon- 
ta toute  l'antiquité  qu'il  a  pour  lui  juiqu'au  pontiiî- 
eudedegoire  XUI ,  antiquité  comme  on  voit  de 
anii|ianie  ans ,  qui  cftpoâencure  ,  maisdiflKlfim 
£«vîtd'(trcop{io{K  i  tmeantiquné  de  plusoedotito 
cens  ans.  Mais  p.ucc  qu'il  fait  valoir  d'un  air  triom- 
phant l'autorité  de  l'Eglifc  Romaine  ,  qu'il  établir 
toute  dant  le  maityrologe  moderne  qui  porte  lôn 
nom  :  il  eâ  bon  de  iàvoir  comment  cette  Egiifc  que 
nous  tardons  auiS-biicn  que  lui  comme  la  merc  te 
la  mùttcfiède  mutes  les  autres  égliiês ,  &:  la  dépo- 
lîtaiie  de  la  miit,a  jugé  à  propos  de  donner  Gm  au- 
toiité  i  ccrte  nouvelle  opinion,  Duicmps  de  Charles 
IX .  UD  doi^r  de  Paris  nommé  de  Monchy  de 
Rcffons  en  Bc.uivaifi?  ,  mais  beaucoup  mieu:^  connu 
ioMS  le  nom  grec  de  Démocharcs ,  cliefciunt  par 
tout  des  mwici  tes  pjur  les  premiers  évéques  de* 
é^liiès ,  s'adtslli^uc  peux  de  lUims  à  «nononnc 


wun.  Ml, 


luouKI»  Cmm 
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A-ytilitaicht  dé  ««trégWè  ihNnnê'Biidouiqiil  bu  A  ctne^ki  fient ,  inan}inMit  <)u'il  Ai  ordonné  évc^^uc 


manda  que  faint  Sixte  &  (tint  Sinicc  ccotcnc  des 
Mdniyn  qm  avtitnr  fttiffl-rt  Jim  Neran,  Sur  la  fof 
d'un  rcl  uirjnc  Déinocnarès  le  mie  ainfî  dans  fbn 
livre  «ia  i^crifîce  de  la  meffe  :  &  comme  ce  dot^tcur 
pafloit  pour  habile  dam  lliiftoire  dct  ^!-.(cs  de 
{■hinor,  Daiouitu  voulut  bien  s'en  fiet  à  hiiv  &.£uK 
in&rcr  dam  ^  nMrmplogi!  Ronnain  que  l'on  le- 
wofgît  «loKi  ce  «t'û  itouiimc  im''CihUvtc  tou- 
dûnr  fiinr  Sixte  Sf'fàint  $!nîcff.  Lr  nuttyrologe 
agréé  pr  lis  rjpc<  Gri^^nirc  Xlîl  &  Sixte  V  ,  & 
luuni  de  Icut  ;iU4Uîitc  ^  cnuauic  L.ins  piHK  ci^us  qui 
taot  venus  depuis. 

Le  culcc  des  doix  faims  Evrques  eil  ton  ancien  k 
Kâmt,  Ils  avoient  une  cglilc  dcdiéc  loin  leiiiMioins  n 
hoB  d»  murs  <k  U  ville.'  Cette  i^We  tfM^lt  di- 
«etfif'fbisïeptiiic.'i'cft  traavée  daii  h  fitlle  dck 
temps  renfermée  dans  IViiLcintc  com-nr  c-llc  t  ft  en- 
core au;oiird'hui.  Elle  fur  t:Lb  c  pC  iJii.C  tj'.-L-Iq  ic 
iCir.ps  pour  Ici  rji' JcLs  ij-i;  i.tiiun.Tit  tori'>t.-u 
qui  leur  croit  comm  ir».  L  tsKcrruptioi»  de  lçs  faveurs 
«elcA^  rallcncit  aulli  La  dévotion  d;.'S  pruulfe,-^ 
fone  que  dès  le  ncuvtéaie  lîecie  ici»  i^Uk  le  trouv» 
prcfcpcenncttnKnt  abandtmnfc.  .C  cé  ce  qui  poiiji 
HciiTC  3idicv£(pe<le;J<eUaseft  910  à  en  rc  ircr  Ici 
corps  desdràx  Saitapoai'Ieï  tianfjjorirt  dwis  l'é- 
j^IiIl- de  lauu  Remy.  Uib-fiireat  -i'^iliz  dm'  la 
iuicc  dcî  tciiip.  Une  partie  (m  cr.instvt ce  dans  I  ji»,- 
ba-,c  de  fitnt  Niciiïc  de  Rcim'>  où  fe  conicrve  en 


»r  un  Jean  fvcquc  Jf  Lyon  ,  un  is  obli^croient  i'nt 
mettre  qu'.ui  Ml  ficiâ-  ,  fi  l'on  éroir  obligé  d'y 
avoir  ct;;ud.  li  rtiulit  dcli  i^uc  le  [citips  iinjucl  a 
vécu  lâiiu  i'irmin  le  Confis  ne  nous  cil  paa  plut 
cwnuu  que  les  aâiani  ^  IW  éil  RMm  w  eu>r 
ipgue  (tci  Saints. 

•  j.  Mtous  M  Roniirenom  peutêtre  pat  iiMiht  d'anbora 

ras  tuuilvaiit  l'état  nù  s'cA  trouve  fbn  corps  iptvi  G 
mort ,  li  nous  étions  Wga^ez  à  dcmcicr  les  lieux  où 
l'on  prc  ^ind  i|u"il  a  rqiofc  p^quts  ici.  On  dit  qu'il 
>'éu>ii  iàit  cnicttrr  aupiis  de  Uiut  Fiimia  le  Martyr 
dans  une  ét;li(c  de  Nûitc-Damc  qui  ctoit  la  caihfr' 
dnicdcfon  lempt , ^lù  cA  uniOtciant  celle  de 
l'abbaïc  de  (àint'lAdfeliL  OD«jouic«[ue  ùàat  Sauve 
Jîicoa0«tttde  (ainiHofltfvi  fit  vak  fan  4»9  la  tranf- 
llKiorf'dc  Ibtt  cdtps  àtm  ans  environ  après  celle  du 
<oi  ps  de  fiint  r  rmin  li'  \L;it\r  k  i]i\ic;iu'  jour  de 
pKvici  d.iui  utu.'  cptlc  cju  il  .ivoii  bain;;  Ibus  k  dùiq 
lit  r,mc  Pierre  ,  qwi  dans  !a  fuite  di-s  rcmps  a  pris, 
dit-on  .  le  noài  de  fiiut  Firniip  le  Qf>n^  qu'elle 
gfttdiE  encore  aiijourd'huL  Cette  qfittMHI  >  q*ioiqiw 
jidppNft  (tuBt  rwKico  btcvioïc  d'^iQkar  ,  fiiMiie 
loxidinwiKie  nir  '«wriitre  qui  ne  die  ion  «utoiiti 
<)Mc  tics  acU'S  Je  fii.it  6auve  qui  n\n  ont  euercs. 
£iie  veut  que  cr  Siint  ait  tranlpirté  te  corp^  de  (âint 
Fil'IUin  le  conft-'ll"  ur  d.nis  une  rnijvci'li.  ci^lifl-  dc 
Nôtre-"- D  imc  >  qui  ia  cailicdiaic  d'atifouul  hm  ) 
&  qu'il  l'ait  placé  dans  la  cave  du  côté  dc  l'orient. 


Tt. 


DlfilttJ»  t. 


fij.  m.  («. 


corc  le  chvf  de  fatnt  Sirtc  ;  une  autre  |>iittie  fin  p->r-  _  D 'autres  prétcn.lciu  qu'il  ne  fia  trant^eté  tUot  Té. 
téo  à  la  cathédrale  de  Notre-DanK.  On  en  cnvova  glilc 


auflà  une  pacrion  H'^lilêjde  Biémc.d»n»  la  baflè 
Saie  1  doQt  la  Pradlun  ont  teiht  TatchtySclié 
pour  en  &iiBUiiedikliBfcun<[yanayfeqilictàlQiti 


Oi  ?ror.onc- 
T  tmt»  tu  Pi^ 
unl<(a««. 
»■<». 

h 


II.  S.  riÂUtir  jit  tB  coures, 

L'E^lift  d'Amiens  mrt  au  iiomhrc  de  feç  fiin'î 
Evcqoes  un  fsint  !  i  n  m  1  n  qu'elle-  jmx  IL-  le 
C«*/vr/  ,  c  1  i  dire  ,  le  conf  (leur  ptv.u'  te  uilhiigijet 
de  lôn  ap6{rc  ,  &  premier  évéque  i'uiu  F  tmin  qui 
ponc  la  qualicé  dc  mirr^r.  On  le  dit  fils  d'un  Fauftui 


carhrdralc  qu'en  ia79  fer  la  îof  d'oB  aâe  fiiA 

fK'jt  qu'ils  p'-odiiilcat  du  cardinal  Simon  Icgat  du 
jl>  Jinr  'î'vx."  :  ic  l'on  ne  peut  nier  que  depuis  ce  icmpa 
Jtifqu'aii  ô  u-  ,  c'i.fta  dire  dtjnjis  qiutrç  ficclcs  le 
p.-uplc  <:rAmi(.:ii  n  .tic  11  û  \mt  ta  ciia^II-  au  dclTui 
4<i  grand  autel  de  cette  é^lifi:  avec  celles  dc  faint  Fir- 
^Oi-koHityr,  &  dc  q  iciqucs  autres  Saints.  Mais 
m  Mff.'OK^  vid  lui;  c  Certains  fatipulcs  qui  ébran>- 
krent  un  put  les  fàodetnens  île  cette  iramiion.  Au 
commcnoement  de  rate  annte  Its  cbifioinet  regu- 
li-  is  \^  l'iMiiï.  l'c  fiint  Afhcul  .  Aifiur  ti  ivaillcr 
au  qr-iad  outti  d;r  Itui'  hz^  .le-  oui  ciou  autrefois  la 
catli'idrale  du  nom  de  Nôtn'-Dvtnc  ,  comirte  nou$ 
l'avons  dit ,  dcro.:vrir'  nt  cinq  tombeaux  auprès  de 
celui  de  (âint  Firmjn  le  mittyr  qui  ctoit  uancn^ 


tnit  pf  U 
Skt.  4t  S. 


L'an 

IH  l  f.  t. 
le  ■  i^iflcr» 


ou  Fauftiiuen  l'un  des  nu^iAiats  de  U  ville  que  l'gn  vuide  finit  cet  aute]  depuis  (k  iraiiflation  dans  la  nou- 
fuppolc  converti  i  jefiis^Cbrift  par  k  priaicaiioR    vdlccnliedMle.  fit  Ploient 


•  Cî  cOBcPe 
fttc  pmir 
uac  bciija 
•luu  l'cfp  il 


M. 


tMM. 

v.bmnajp. 


de  ce  i  iint  Mii'tvf.  L'on  ajoure  que  ce  nouvnu 
clircir  n  )mcI  lu  iiir  ce  fils  au  Saint  po»jr  être  bapiifè 
dc  ù  vnv.u  ,  youhn  qu'il  portafl  fôii  nom  pr  le  rtf- 
KÛ  qu'il  avoi  pour  lui  *  &  pu  c  dtlîr  de  voir  en 
fooiiltteyivieufctfiiaveclâiiiemoiic.  S.  Firmtn 
k  maRyr  mounn ,  comme  on  le  croid  ,  vcn  l'an 
tS7  ,  anqoel  nâire  Saint  dévoie  être  né  fuivani  cette 
lîif^iolitioiL  L'hiftoitc  de  lâ  vie ,  Ci  la  relation  qu'on 

"'  fût  élu  évéque 
apr^s  Eulogc  qui  tut  le  lucccfTcur  immé- 
diat dc  (àinc  Finnin  le  Mirryr  ,  Si  qui  allida  au  con- 
cile préccndi    '   ~  ' 
gouverna 

mourut  du  tem^  de  len^Mteuc'Tbeodolé  :  te 

qui  le  difènr  n;.-  lui  donnenr  pourunt  que  6j  àni  ife 
vie  >  quoi  qu'il  y  en  ait  plus  dc  quaire-vtiq^-dfae 


en  pioduit  mérite  ce  nom  ,  porte  qu'i 
d'Amiens  après  Eulogc  qui  fut  le  II 

m  Finnin  le  Martyr ,  &:  qu  _         ■  ■  t 

idu  de  Cologne  *  en  34^.  On  ajoute  qu'il  ^  le  Confcs  :  nuis  ils  piii-enc  le  parii  dc  dire  que  dci- 
60a  cglilc  pendant  quarante  ans  (  qu'il    puis  que  fon  corps  en  eut  é;é  liié  pour  être  ttanH- 


nxis  cinq  remplis  de  leur) 
5:  di^  leurs  ûs.  Sur  te,  reftes  de  quelques  inf- 
'  cmps  n'avoir  ps  cnticrcmciit  cfià- 
CL.^,  OU  a  ^tiiiL  q  !c  L-  d  ut  premiers  éecef 
xoinbeaux  qui  loiicituicnt  celui  du  fiint  Manyc 
jétoienc  celui  de  (aiiu  Eulocc  fccond  évcquc  d'A~ 
.miens  fon  (Ucccfliair  «  celui  de  làini  fiitnin  ctoi- 
iiéme  évcque  qui  eft  nôtte  (àînc.  Les  chanoines  de 
caihcdraie  allttmcz  du  bruit  de  cette  découverte, 
&  imcTcfTcz  à  maintenir  la  tradition  qui  leur  doiuic 

1.1  piilkllsau  dc<  rtiK^uti  dt  t.-  S.uiit  ,  ne  vouîuKni 
pas  irii-r  q-je  ce  [ora'>-'iu  hiil  celui  dc  l'aiiu  Firmin 


n-.ortdc  làint  Firmiii  le  M^rrvr.  La  même 


hiftcirc  f.'.'t  (urvivTc  fii'-t  Firinni  lu  Q>nfc»  à  Attila 
roy  des  Huns  ,  ne  mijurut  qu'en  454.  Elle  le 
fait  encore  aller  à  Rome  tous  le  ppc  Vigile  vers  le 
milieu  du  fixiétne  (îccle  :  de  fi  l'on  veut  écouter  ceux 
<|ui  k  fine  pradcceilnir  immédiat  ck  lâini  Honoié» 
Ù  fl'anra  vécu  ou'à  la  fin  de  ce  fiecfe  >  ou  tnCme 
aflèz  avant  dans  le  fcpcicnK.  Enfin  les  aâes  dc  laint 
Fiimin  k  Maityx  i|ui  n'ont  gMocs  plut  d'autouic 
.  TmeJI/. 


.porté  dans  leur  éelife  1  Si  mis  dms  MM  cbâflc ,  on 
.4vo«s  Rofixmidantcc  lombeatt  nn  adtRcwMqai 

llraït  eelui  <^'on  veaoit  de  rroover.  L'on  uit  en 

cffL-t  qu'il  tioit  fort  ordltMfrc  jux  jnciens  lï:  ùite 
lërvir  un  mé  u:  lombeaii  à  jilii(ic-u:s  corj«  iurcc/li- 

-Vcmcnc,  (ur  tout  lar  qu'ii  l'.cvcnoir  viiiJc.  Il  ian- 
bloit  pourprouvir  l  i  |»l!Ll3îoti  des  ciianoincs  dc  ia 
cathcciralc  qu'il  duft  leur  fufKr  de  montrer  la  chadè 

:  de  iaiiu  Fitisin  le  Coufès  au  dcdùs  de  l'auicl  dc  lenc 
é^Vtiie,  M;dso«  prétend  muls  y  avotcnc  déjà  donné 
aciiiirc  aix-'.siî'iics  par  la  ctiriofité  qu'ils  avoicnt 

.  eue  plus  dc  deux  mois,  ai^ata V4IU  de  uite  £>ire  l'ou- 


Z*m.f  <«. 


it  t  totvffli. 
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ixianreiir  ocdiftairc.  C-u  r^l-j  [u[  cn.ji.ivét  vuicc  ,  rcn- 
feimuK  ftulofnent  la  bairct  <k  fa  qm  li  rc.i duicdt 
«dante  »  fi  l'&n  go  vmi  en»  <)ui  nous  uot  donné  ia 
lebiaa^k  h  dèeoMcne  d»  andbaMi  ik  S.  AckoHk 

f  on  veK  ^  te  ftirunc  «odoiM  diaflè  qu  Mofe 
fn  '.  l  ic  corpî  dcfaint  Firinin  Je  nurtyr  avant  «ju'on 
1  :ull;  taiiis  dms  \inc  plus  petite  ,  mai»  incompara- 
btcmcnt  pliH  riche  où  on  le  void  iujoutd"!  .11. 

La  (hc  de  (mm  Fitmtn  le  Coi^li  cft  maroutt:  au 
premier  jour  4e  fepRmbfC  comme  au  )out  de  là  moit 
duH  ki,iiot««MK  «uf^reologes.  Car  le$  anciens  ne 
ftnc|witK  iilleHiM4thf ,  noaptus^  k  Romain 
inodemc  QtwkpAii  oR  la  tmim  loobik  Ctt  b 
cemetcant  au  pfcmict  dimandie  du  mon. 
fon  invention  ou  de  là  tranflirioi  ^'  ttoiiv-  iur<jucc 
au  X  de  janvier,  mais  c'cA  celle  (ju  on  luppoie  lins 
beaucoup  de  fondement ,  faite  pjr  ùim  Sauve  jb 
ftpdème  fieclc ,  plutftc  que  relie  «jucd'auoa  matent 
«a  fnisifanc  du  même  mois.  Ceft  auffi  en  ce  x  de 
jMMkr^  ksciMiMMan«qpiliifsdi  Aine  AdMi 
fiiav  h  dtMovenedu  corpcpiéienditile  nêm  faiot 
dan<  leur  tj>li(ê  l'an  1*97  ;  Si  comme  ils  n'en  ont 
point  fait  df  rranrtatioii  ,  ils  r>c  la  peuvent  quJifier 
«511c  du  nom  de  (on  invcnlicm.  Qr_K.lf]iiL'-i;n  ,  ont  cru 
qu^fi  cr:)iiil2tton  marquée  au  xxii  de  mars  dinsccc- 
tains  m.\rt)i>Tologc5  où  &nt  Fiimin  n'cft  qualifié  <^u'é< 
vêque  &  can6ffnw  ngKdoii  ndoe  Satnt.  Mau  d 
paroit  (]uc  c'cft  celle  dq  Minyr  nufié?  m  s»  ie 
mats  dans  Adon  te  ailleurs.  Lenuityioloff  RMMia 
marqtie  monte  pour  le  àiocéfe  d'Amiens  u  (kt  d'an 
f  '  1  [  i  iiiin  aobc au  jaiir  onzième  de  mars:  &  l'oo 
veut  qiK  ce  (bit  le  mcnic  que  iaint  Fitmin  le  Conflit. 
Mais  c'cft  (ans  aucun  fondement.  On  ne  fait  Ci  c'clt 


A  quarante  am  d'épi  foopar  qu'on  lui  dflone.  On  flon* 
vfjnt  :iiiir  ih  ;(  jr  dt  û  tBort  depuis  qu'on  1  choifi 
k  premier  de  kpKmbfc  pour  cclducr  iii  fête  j  auî 
écoic  mut  publiquement  ttafalie  dis  k  Imttiéme  lie- 
ck,  St  nntèoB  d^  k  aemps  de  lâiat  GB^piae  de 
pu  de  rannc  del  annit.  Si  <^dl 


lut  ^  adUU  «  coocik  d'Aager*  l'an  4t)  >  &  est' 
OKc  i  oclni  deToun  l'an  4^1.  w  peut  s'en  tenir 

jij  rLiiiimr-m  de  ceux  qui  mènent  (â  mort  en  490. 
Mai»  4  a  csoit  ccruin  qu'il  euft  été  cootcmporain  à 
fairti  Melainede  Rcnnci  &  à  ûint  Aubin  d  Angers, 
du  temps  delqucls  il  jr  «voit  un  év^ue  du  nom  de 
Viâior  au  Mu»  «ram  fiini  Innooent ,  on  poumit 
«■aM  OM  But  apid*  l'an  f  p  a  aaifiiel  il  Ê  tnNii- 

I  va  ckk  fiinf  AubiD  avec  (âinr  Mekhie,  fiiac  tta» 
de  hAtet  Se  fjin:  L5  d-  Crtimn-rj.  Le  nisry:o- 
lo^e  Romain  hi;  ;iii:iui.jii  Jt  uûut  Sj^;it  Iju'.  l'j  3i,',rn 
de  Vi^^î'jriu  .  ,  Li  'tiiinc  fiit  fjint  Grégoire  de  Tc^ir  .. 
Après  tout  je  ne  puis  comprendre  la  ucnTéc  de  ccui 
qui  foutiennciu  que  n£cre  Saint  fiu  dilciple  de  ûint 
Maida  *  ondoonA  £w£qiie  du  Mam  par  k  mfane 
Saiw*,  fle  ifue  cepcDdam  ïl  maunit  tiu  b  ooo&ht 
de  Longin  II  Se  Faufte  fe  Jeutw  ,  c'cft-à-dire  en 
490  ,  à  moiru  que  de  kâ  doimer  près  de  cent  ans 
d'épifcopjt.  .S  utit  Viâeur  fot  entcttc  dans  le  lieu 
où  l'on  a  vu  dcpuù  l'églifc  du  Pré ,  de  i'awrc  côté 
de  la  Satie  aupies  de  (àint  Viâour  dut  predece/Iêur  , 
que  quelques-uns  font  paflêr  pont  ibn  odc  GeOB 

M^slilê  dcftinéc  d'abord  pour  (crvirde  ooncdm. 

^  oà  phifieurs  éviques  du  Mans  fiiitM  Cimties  OMM» 
dans  la  fuite ,  fut  accompgnce  d'un  W¥inalblt  o4 
l'on  mir  d: ,  l  !  f  ieuics ,  qui  y  liibfiftcnt  eoCMSTM» 
joiud'hui  u  li  i  u  rr<:ic  dc  ûilU  Benoit. 


7Sa. 
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avec  plus  de  tailon  que  le  maitytoloj^  dc  France 
manpKau  xviit  d'aoull  la  fètc  de  l'Ordination  ou 
Mt4-hit»  dt  b  Chaiie  de  t^at  Saint  dent  il  ajoma  qu'an  «h 
bbe  bMDitb  dtndajnir  Al  ) 


Xn.  SMKT 


rtCTMVt, 


X^«VteToK.VicTOKtoa«ViCT»ii««, 

Victor  tvt.  jy 

LE  6int  évique  du  Mans  que  l'Eni  k  hooore  au- 
jourd'hui fous  k  iKNn  vulgaire  de  S.  VtcTguK, 
eft  celui  dont  ùim  Grégoire  die  Tours  a  fkic  l'ékge 
fous  k  nom  de  ftQmm ,  Se  dont  il  rapporte  k  mi- 
nck  de  l'extindhon  de  l'incendie  qu'il  attlta  pat  k 
i^ne  de  la  Crois ,  ajoutant  i^iiede  60  ttnipa  Dira 
acODodoit  encore  beaucoop  d  autres  grâces  par  Ibn 
înierceflioti ,  Se  qu'il  Te  &ifoii  des  guerifons  mitacu- 
It  if'  !  Tin  tombeau.  C'eft  celui  que  FlorusJc  Ufoard 
appiilciit  f^Uhr  dans  leurs  m.ittyrolopcs  ,  &(iont  ils 
marquent  aulîi  la  Fête  en  ce  jour.  C'cft  enfin  celui 


le  tiouvc  nommé  yilfmn  dans  les  titres  ancien* 
l'églilê  du  M^ns,  qui  tcoonnoit  d'ailleurs  un  au- 


tt  (Umt.  tm, 
^ii.  «  14 

«Mb*  (.4. 


3e  1  cçiiic  uu  Ai'i"*,  qui  rcconiwi  a  ailleurs  un  au- 
uc la&K  ViAufc fon  ptcdcciâàirj  {eqpiek  vn^^£ 
nanwK  fiht  ^Wmt  pas  w  la  pas  ODnfôndiv. 

Mais  aptis  la  peine  que  les  f?iv,;  v  -rt  prifc  f  aurdA- 
mefler  le  temps  où  ils  ont  vécu  ,  6c  i  oitiu  du  rang 
Qu'ils  ont  Kmi  fur  le  fiége,  on  cft  encore  réduit  a 
oomer  fî  lâint  Videur  a  paru  dam  le  cinquième  lie- 
ck  plutôt  que  dans  le  fixiéne }  te.  s'il  a  (ucedé  im- 
nmiatement  l  Taint  Viâour,  ou  s'il  b  làuK  placer 
'«ncitiâint  Principe  Se  Gunt  InnoccsK*  eommeilcft 
nHKjai  dam  b  ne  de  faim  Melainc  de  Rennes  fout 
'h  nom  de  VMor.  Ce  que  l'on  dit  des  aâiont  de  fa 
vie  n'eft  paî  11-:!  ■■11'  mc-jM^/i  :  f.:  ;  -  que  l'on  en  dit 
n'cft  ipcel^uc  txsx       li^u  a  i'elpaca  dc  plus  dc 


IV.  SAINT  NIVARD  MVES^E 
de  Mtimt, 

NlvARD,  auttement  appelle  Nivcn  étoit  frtre 
de  Bilihilde  leijc  d'AuOrifie  t-mmc  dc  Chil- 
deric  II.  Il  fe  rendit  encore  tout  autrement  rccom- 
mandable  par  là  venu  &  ia  pieté ,  que  par  la  stan- 
deutdeftnaifliiiMT.  Apcii  avoir  appris  les  ntm 
bimitnn  te  ki  tinaens  de  k  leiigioa  ductienne 
dan;  tm  nootultcic  que  l'on  cfoid  être  celui  de  Laze4 
en  Franche-Comté,  il  allai  k  cour  d'Auilraiie  qui 
ù  tenoit  i  Mets.  Il  y  vécut  d'une  manière  irtepto- 
chabk ,  &  il  y  piatiquoit  la  venu  avec  d'autant  plot 
de  facilité  que  k  roy  Sigcben  III  qui  7  tcsnoit  fB 
donnoii  lui-même'  l'exempk  pu  U  (ainieté  de  &  vie. 
L'opinion  que  l'on  eut  de  fon  mente  alla  G  loin  qu'on 
k  Jugea  capable  de  auuwiutt  l'igliiè  de  Rritapub 
h  moit  deVévèque  Landon  qni  arriva  vers  fan  f^f. 
Il  ne  fiit  pas  plutôt  élevé  for  ce  lîégc  qu'on  y  vid 
paroitrc  avec  lui  toutes  les  vertus  qui  forment  k 
véritable  chrétien  ,  &  celles  qui  font  le  bon  cvcque. 
Il  étoit  iiumble  Se  roomâc  comme  le  religieux  k 

Ïlus  auftete.  Se  en  même- temps  charitable ,  vigilant 
eanpIkp&âBUsksdevoti»  d'un  jpalbut  louiano 
•fétanut  ûcrilkrpoark  ûln  de  fon  mupean. 

L'églifc  de  Rcimî  :  fimiTr  i  cntictemcnt  ;-îc  f'cr  /oQS 
fon  gouvcrncrrvait  p^i  k  s  ioiiis  qu'il  prit  d  cii  ixinn.ir 
le  VIL-  \'  1  Cl:.  1; ,  d'y  tétjblir  la  bonne  diiripliiie  , 
d'y  faire  fleurir  la  pictc  &  la  focnce,  &  d'augmen- 
ter même  iâ  dignité  Se  les  richellcs  temporelles.  Il 
aimoit  pniculicrement  les  pauvtes  &  ocai  qui  b^ 
feient  profèflîon  de  la  vie  icLeieufo  :  tC  il  contfî- 
biioit  (te  toutes  fès  fàcultez  au  (bulaeeiiKnt  des  uns 
&  i  l'avancement  des  auites  dans  la  petfèâion  de 
leur  étit.    Il  en  donna  dèl  fon  cmiéc  à  l'épifcopat 


TU,liockj 


Mm'w.  if*. 
mf  t.  I.  f. 


fil.  imktr. 


de  grandes  mar^s  i  ùiast  Beuve  qui  .étoit  abbcHe 

d'une 
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ti-     '^S.  NivARD.  S'  Etienne:  i.  Scf>tcmbr«r  t% 

d'une  commuiumé  de  filles  <Un$  la  ville  tk  Reims.- A  pow  ne  plus  s'ocniper  que  dvs  exercices  ic  h  ftS» 
Htcbâiiidbfbadcacanljie*  9c  iatuum  àc  nou-  .  .  /-  ^.  ^   -  . 

«au le  momAeie  Haiitvinkn,oJkflnk.pour 
ptmncT  abbé  laint  Rercairc  qu'il  xvoit  tiré  de  Luxcû. 
Il  repiraauin  celui  <ie  faine  B.iflc  ,  celui  de  Montier 
en  Deri,  &  il  fit  beaucoup  de  bien  à  toutes  les  mai- 
£mu  tcligicu(c5  de  ioa  dioccfc ,  ioit  en  leur  donnant 
de  (es  poprcs  fonds  >  (bit  en  leur  obccnaji;  des  privi» 
Itga  ét  M  coor.  Àfth  «rcic  mnpli  les  fbnâiao» 
it  Son  nuniflne  pBKfanc  plia  de  vingt  ans  avee- 

Wmcciup  d'cxaftinidc  ,  de  relc  de  friJeliré  , 
il  mourut  de  la  imou  des  jullcs  ,  biilaiu  u;ic  ç>rande 

op  iiioii  de  ù  fiimccc  pr  toute  la  Fnnirc.  Q_2elqurs- 


X.  Hc  n. 


I. 

4.a«,«ili|. 


&  de  la  idigion  de  JcTus-Chrift.  Sa&miM  Mac  Js 
gncc  de  la  oôoveifîon  ro^t  le  don  dé  It  verinUe 

pieté  :  &  d.ins  ù  grollîlîê  elle  mcTtu  de  voir  en 
îôngc  le  rtnitvr  laint  Etienne  <]ili  (ëmbloit  rafforec 
f]'-ie  le  fiK  qii'vlle  alloit  mettre  au  monde  cxccu;eroit 
le  grand  ouvrage  ijue  fou  loari  ôc  clic  vouiotcnt  en., 
tieprendrc,  ccfl'à-dirc  la  dcfhwflion  du  e.^ani(rne, 
te  l' ftabliflcment  de  la  foy  Se  de  l'évangile  pu  toun 
k  ntioa  Ho^totÊ:  Gcyl'a  reçut  une  fimiridH 
lonbUble.  C  rft  ce  qui  les  fortifia  de  plus  en  plus 
dans  leurs  ptru&s  iduluiions ,  9c  qui  les  porta  à  don- 
ner le  nom  d'En  t  nne  i  leur  fiU.  On  prétend  qu'ils 


uns  mettent  (à  mon  en  66  j  ,  d'autres  prétendent  q  le  firent  l>.tptizer  par  ii.  Adalbttt  cvcquede  Pragus 
qu'elle  n'arriva  point  avant  t7j  :  mais  on  convient    en  Bohême  lorfque  ce  Saint  precboit  en  Hor^rie. 
mieux  du  jour  que  de  raiméc.  VaniaUwn  l'a  irar» 
quée  au  premier  de  reptcmlxt  dans  fi»  usanyiolo»; 


ce 


publiquement 

clc.  il  n'en  eft  jKiiiit  parU  dans  celui  d'U(iiird,  ni 
dans  le  Ronuin  moderne.   Il  hu  enterré  avec  une 

Eompe  nrugniliquc  dans  l'cclifc  de  fainr  Remy  par 
afabé  ùiat  Betcure  affiné  «le  fluficnts  Miftet 
«otfioi. 

■ 

R  1  M  V  0  f  «. 
Sâmce  Al»*!  wiwe,dhe  la  Frvphetej^t, 


Cela  nous  fait  juser  que  (àtni  Éttcnne  avoir  quelques 

.  ^   _   ^  ^   années  *  quand  if  icyu  le  baptême  ^  parce  que  laint 

q  li  nous  fait  connottrc  que  Ton  culte  étoic  Adalbert  ne  fiit  en  Hoiiginc  qu'en  989  pour  le  pluiât 
icrocnt  étibli  dès  le  milieu  du  neuvième  fie-    Ipr»  qu'il  quitta  fon  ivWié,  ou  (èulement  Pan  995  l 


.'?5 

fon  retour  lîc  Rome.  T.c  duc  &  la  <IiicIkiT.  n'épar- 
gnèrent rien  imur  le  fiire  l-kvtt  dan*  ks  maximes  Ict 
plus  (ainrcs  de  nôtre  religion,  &  dansious  les  (ën« 
liracns  d>:  U  vcncaàlc  pieté,  ils  ne  negligcfcnt  jpay 
aullî  de  lui  donner  d'cxccllens  maitres  pour  lui  for* 
net  J'el^  aux  lentes  de  aux  (cicmcs  faHmames  >  96 
le  corp:  i  mas  tes  emdcM  neceflàtret.  De  Ibita 
qu'Eiicnnc  devint  dès  fi  jaincffc  l'un  des  princes  Ici 
plus  accomplis  de  fou  liicle.    l  e  peu  de  Icjoiir  qiw 


•  Itiraas 

««sali  1 
Clin  ou 

r*»  Sllr  ■ 


vtd  prcfcnter  Jcfus  au  temple  .  tmrquée  en  ce  |our  C  j-,,^,  Adilberr  fit  en  Hongrie  où  r-nus  foinmes  obli. 


dans  les  martjrologes.  Voyez  au  huitième  d'odo- 
brc  coiiiommBCM  avec 
$iracon. 

*  Saint  Lazare  ami  de  Jefus-Chrill  frerc  de 
MaidK  &  de  Mttie.  V«jex  au  dix-liyciinie  de 
decctulMCi 


IL  JOUR  DE  SEPTEMBRE 


SAiST  ETIENNE  PtEUlBÂ 
dt  Hmgrie. 


G £  Y  s  A  due  des  Hongrois  ,  le  _ 
princes  de  fi  nation  depuis  qu'elle  s'&oii  iiatiilc 

dans  l.i  Pannonic,  cT^nt  ciicoie  piycn,  fc  raoncroit 
fcvcre  aux  iicns  juiqu'à  l  i  ciuauic  ,  (r>\z  qu'il  ne  puft 
(buffrir  les  dibv  ichcs ,  la  perfidie  Se  les  auties  vice» 
ordinaires  à  des  barbares  éc  à  des  idolâtres  ,  loil  ^'il 
liift  encore  lut  iutnic  lyflS  baitaîc  an'eu.  Son  «•> 
tttd  lepanoimeawnteâiMSVOitavec  toute  lôite 
dlnimniit  te  de  bienveillance  ttns  les  étranj^s  qui 
venoient  lians  Tes  états,  &: qui  ^toient  des  clirctietit 
po!ir  la  plupart  Dieu  pcimi!  qu'il  pcift  gouft  à  leur 
l'ervir  m&ne  à  fon  (âlui  cette  fin- 


gcz  de  reo»inoitre  qu'il  ne  fiit  mcnK  ptclauc  qu'ei) 
palTam  ne  nous  permet  pas  de  craiisfie  AMC  Salni 
(bit  demeuré  plimwn  mois  beancBap  jboIm  amn 
pUiileiKs  années  à  As  etei  pcnr  ioanns  fis  ïnllrae» 
lions.  Mais  il  y  Tuppléa  par  d'wttCl  majtac)  4e  pr 
fis  études  paniculieres. 

Son  pcte  Gesf»  ic  lâitît  AiîalBert  énnr  mom  en 
une  même  #n née  qui  ttoit  de  Jcius-Oirift  il 
lé  trouva  en  état  malgré  (a  jcuncnc  de  gouverner  (es 
peuples  pr  lui-même.  Mais  il  Ce  lendic  bcaneoup 

Elus  leur  doâeur  ou  k»r  maître  pour  leorenftignet 
i  fcligion  qu'il  n'èioit  leur  Icigneur  par  le  dioit  qu'il 
avoit  (iir  on.  Il  commença  par  vouloir  refbtmct 
■-*-'■  Ijirs  mceurs  &  leurs  coutumes  qui  écoim  encore  tcHj. 
j't.-s  barbares.  Il  les  aflcmb'oit  pr  uoupes  dans  foit 
^ palais,  &  pir  tour  ailleun  où  il  fc  trouvoir  pour  Icue 
rcprefênter  l'excrllcncc  &  la  pureté  de  la  loy  de  i'E« 
vangilc.  Ses  premières  vues  apr^s  la  mort  de  (on  pe* 
K  niant  d'cMiemiic  U  fùx  avec  tous  6s  voidns  » 
non  pour  vine  Imis  nae  tnolle  criiîvné ,  mais  pouc 
n'avoir  p!us  à  combutrc  que  l'idolâtrie  de  fan  païs^ 
Ceux  q  ji  en  Cuibcentprokilloii  y  compolôient  lou-* 
jourr  le  plus  ^and  nombre,  &  leurs  forces  les  y 
rendoîent  redoutables,  lis  «voient  pour  chef  Cup 
cnnxe  de  Zcv.zatd  qui  fe  irouvoit  en  ént  de  di(pute( 
aitoedela jôoMninciéavecleduB.  Gefioauepi»^ 
finm  de  hutt  RKnmffo  dHjielSttiant  9e  de  l'attacb» 
qu'ils  avoicnt  i  Ictirs  (ùpeHHtions  les  porta  à  une  re» 
volte  oiivene  ,  leva  de  nombrniles  [toupet,  &  all% 
mettre  le  Cii'it  devant  Vc(ptiii  la  première  villa  dit 


voyageurs  ,  t'y  habituèrent  nfinfiblemaii 

comme  des  catechillcs  &  des  miillonairrs  de  l'évan- 
Ic.  Ils  s'inlînucrcnt  at{éinent  dans  l'clpri:  de  Geyta, 
li  communiquèrent  Itut  civilité  5l'  leur  politrfTc  , 
l'acooutunKrcni  à  devenir  plu<  hunuin  envers  (es 
peuples ,  &  lui  inCpitercnr  enfin  le  defir  d'cmbraflcr 
Jeoirifiiaiiiiine.  U  reçut  le  baptême  avec  la  pcincefiê 
Sadbth  fi  femme ,  une  grancic  partie  de  fi  mail!»  , 
&  plulteurs  fcigneurs  de  (a  cour.   Il  quîtu  même 


toutes  {a  pcolièct  de  oxm,  ic  Ca  piojctsdc  conoictct    çbv  copoe  les  xcbcUes  ,  A  impipra  l'aOifianfV  d« 
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coitipaî^njc  ,  iSt  h: 

gulantc  d'humeur  qui  pouvoir  pailèr  fu(qucs-là  pour  païs  après  Scrigonie  ou  Gran ,  lien  de  la  teCidcnce  dit 
une  bizarrerie.  Ces  cnmîens  qui  n'étoi«K  entrez  ^  duc  Etienne ,  comme  il  l'avoit  été  de  (a  nailTaiwC» 
d'abcMd  en  Hongrie  ^cutané  lies  ncg^dus  on  de    L'annéedes  rebelles  s^itanigmflK. 


fiodkie 

énpeudenmpsdevîlttRdaïaMe'iHi  nem 

des  chrétiens.  Il  eut  été  facile  auducdxvoir  la  piirj 
il  n'avoit  qu'à  laiflèr  les  infidelles  dans  leur  idolAait;, 
Mai*  les  motifs  de  la  religion  ptrvalurent  fur  les  rai» 
fons  d'cut.  Son  unique  aetrcin  étant  de  faire  r^nef 
Dieu ,  de  le  &ire  rcconnoitre  &  de  le  &ite  lervir  paf 
nut  où  il  conimandoit ,  il  n'avoit  garde  de  lonnii 
quefedemonentnftenpattagcavec  lui.  Swaft^ 
aux  forces  de  l'armée  qu  il  avoir  fur  pied  pour  nur* 
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«èil  dont  A  fcmi— hUcwfi.  Il  ddiaje  lé  k  Ajakui  de  &  glmce  dans  ce*  «MMBcaMBos.  Cddi 

noeaictpar  éB4fatiiimtsfridM,ileloii|iJiiatt  *.  de  TnnfibiMie  ,  oM'qfie  te  owlb  <  ne  U 

«degtMidetBUBaiMi  Ix  conbnoa'â TewilenMi  4Wiacn«iiiKinrft»iB(B,'4cd'y  ûiicckgtaàils 

fut  Gnglani  &  opiniàaé.  Les  icfacllci  feoicnc  Ici  ravages.  Le  toj  marclu  comte  lui  avec  une  atiaic  > 

plus  feits  ,  nuis  ktienne  avott  pour  lui  le  Dkn  des  hii  doniu  tutaille,  le  d6fit  :  te  l'ayami  fait  pfi(bn< 

arm^  pout  1c(]IkI  il  combaixoit ,  &  i]ui  lui  fii  icm-  nier ,  il  ne  lui  impofj  point  rî'iiirrc^  conditions  prair 

KiTcr  uitc  viâofrc  adtcTée  fur  eux.  Il  rappora  tout  k  pnx  de  la  liberté  qu'il  lui  tcncioïc  que  ocllu  d'o- 

onncur  du  iriomplie  à  Dieu  :  &  poui  icconnoirre  iMttrc  les  idoles  dans  ion  pjîs ,  &  d'y  faire  piccher 


ktcL^ioaductjeDne.  Il  «auiutainâ  (]ueJ«Cu-Uuift 
aifttowkjDBitdela  vicloircqa'ilMoomiQÎdflitii'»- 
wiràbnilKqae  pic  lui.  line  crut  pas  dévoie  |ioc« 
Kr  pltR  loin  tes  bortics  de  Ibo  royauitK  ,  dam  Ta:  le- 

£>lurion  où  il  étoit  de  /appliquer  enticrcinL-nr  à  éten- 
dre celui  de  Dieu  pjt  la  propt».trbn  de  !i  toy.  Il  le 
jni  des  rebelles  rx  mit  le  relc%rr  de  ce  coup  ,  B  contenta  de  Ibuttmi  dins  k  diitc  Ic^  jjcrrfs  qu'on 
&  lc(  idolâtres  n'curau  plus  de  che&  :  de  iôttc  qJb    voulut  lui  fiifcitcr  :  &  il  en  (brnt  toujouis  vi^ottcuz 
>  d'oMofitio 


l'afllRance  qu'il  en  avoii  reçue  par  rnneraflion  de 
S. Martin  de  Tours  qu'on  (avait  être  nk  dans  le  paî^' 
il  fbpdaprSt  du  champ  de  baiaiik  no  laoïuiAetecn 
rhuMinr  de  ce  Saint ,  &  le  dota  de  «indt  tat^ 

meïom  de  2"'' 


ni»,  afin  d'y  fiirc  rendre  à 
ee!  crmtimieUcs  pir  les  rt 

I 


Dieu  des 


k  duc  ne  trouva  phts  d'oppofition  à  l'établi/Ièmenc 
dbkcelieiioochiEitennemtaaiitlêt  étais.  Ilydon. 
■uvNiie  Im  applicsikm  «  en  fie  fin  uolqiie  n&iie  » 

felànt  dcpmc'c'  de  ce  puini  toute  la  police  même  de 
Cmi  royaume  &  l'arr  de  régner  fat  fc*  lûiets.  Il  fit 
vcn^r  des  prêtres  &:  des  rrrfjpiaix  choilîi  pour  y  pte- 
cfaer  l'Evangile,  eut  foin  de  loir  faire  bJuir  par  tout 
des  prcfli  terrs ,  &  des  oouvens  qu'il  dota  avec  une 
hbctatité  égale  à  (ou  zclc ,  &'  <\m  devinrent  de*  bea- 
ks  publiques  pour  la  pic:c  &:  piut  les  lettres.  Lan 
^'d  cw  m  ks  Moaieit  fimia  des  nsvaux  de  not  Q» 
«nvtîen,ildîTifiintt({MiHTsntoiizediixé(b,  Be 


par  le  (coours  du  ciel.  Celle  que  lui  (ïrcnt  les  Buln- 
BEsiiitnide&pehlkulê:  aniiil  vîntàfaaiifde  w 
donpKT.  S'émit  nù  en  tot  de  ne  plir  ma  ciain- 

dre  au  dehors  ,  il  rciKMivella  (es  alliacés  avec  (es 
voilins ,  a(jn  d'aHurer  encore  mieux  le  repos  de  Tes 
(ujets.  Il  n'y  en  nu  point  de  plu";  glotiaitc  ^xiur  lui, 
oi  de  plus  avatitageuû:  à  l'égiifc  de  Ion  royaume  » 

2ue  celle  qu'il  contraâa  avec  le  tof  étkwBUtffm 
lint  Henry  qui  fut  OMitonné  empereur  quelque  temps 
après.  Il  époufà  (à  four  Gililc  ,  princclTc  de  grande 
pictf  p  oui  Htnit  lin  woic  t$k  pmkuliuuiNUi  dcAî* 
née  (nr  la  dfvine  Provfcbnec  Elk  (êconda  pufinfr- 


dcfbna  Siriganic  pour  cttc  leficgc  du  iiiciropolitain.  q  tncnt  tous  les  difTiins  cj  j'il  ivoit  fiir  J'jv.inccmcnr  de 


Mais  p.ircr  que  cet  cribnlTl-nK-nt  dcmandoit 


1  ton- 

il  t«vo\  a  a  Rome 


la  religion.  Elle  ne  ccfl'i  d'.iHiimcr  ctiCotC  (on  rck 
pir  fc^  diicour<  ,  Jc  clic  (uutciioit  rout  ce  qu'il  failbit 
par  l'exemple  qu'elle  donnoi[  de  coures  (bries  de  ver- 
tus dans  fa  cour. 

Le  lâint  Rojr  peribadi  qnc  l'ofiScc  d'un  limveiaia 
confifte  I  fidie  vtvte  fi*  fiijcn  dtas  k  bon  oidre» 
dins  le  repos  ,  Se  dans  l'aborvdancc  ,  ne  voulu:  man- 
quer i  aucun  de  ces  devoirs.  Il  leur  avoir  .icquisdcja 
la  fureté'  &  le  repos  pat  le  bonheur  de  les  annis  II 
leur  procura  l'aboncfance  pat  la  rcmi(è  qu'il  icut  fit 


(irmation  du  hégc  ApoftoLqiie 
un  vertueux  prétic  r>omrnc  Afttic  qui  ttoit  abbi  Bc- 
Dcdiâin ,  ic  qui  prie  depuis  le  ncMii  d' Anaftafê.  Il  k 
«fattoca  de  tendnde  (a  pn  (es  roumiiEon*  Mt  ptpe 
5tt«âRTI.8c  dek  prier  qu  il  iKNlluft  COiifiillXC 
iBUt  ce  qu'il  avoir  Tiit  pour  la  religion  dans  toute  la 
Hongrie ,  &  cer  i|.i'il  prift  le  titre  dç  roy ,  afin 
de  donner  encore  plus  de  poids  à  ce  qu'il  devoir  dire 
dans  la  (iiiie.  Cet  amballklcut  attiva  à  Home  dans 

le  tcrop  qu'y  vinrent  auffi  ceux  de  Bolcdas  duc  de  de  la  plus  grande  patrie  des  impofitions'  publiques. 
Pologne  &ls  de  M  icidas ,  qui  s'étoit  OUivcm  iieme-  |li|aik  il  ainit  avec  lalfim  compte  pour  peu  <k  cboft 
cinq  ans  aupravaot  avec  (â  nadoil.  Bokflal  amnt  éoàsccs  inilapoKiii,  t'ilB'cuft  travaillé  à  matntcnii 
rc^u  depuis  quelques  mois  k  tinede  lov  de  Tempe-  le  bon  eidie  panni  eut ,  en  kui  (kifant  rendre  ce 
icur  Othon  III.  8c  (ouIuJrhi  de  le  nite  antorilêr  d qu'ils  dévoient  i  Dieu  &  aux  hommes  dans  toutes 
encore  par  le  pape  à  qui  dans  cette  vue  il  avoic  en-  ks  ret^li^  de  la  juAice.  C'cA  j  qiroi  il  s'nppliqui  fins 
voyc  dcmandct  u  couronne.  Le  pape  vouknt  tecon-  rdkbc.  Il  fie  det  loix  très  (aaitcs  pour  abolit  les 
Doitit  les  (èrvicesque  Botcflas  avoit  rendus  à  la  rcli-  coutumes  baib^ircs  mie  les  Mongtois  avoient  tecues 
gion  an (lî  bien  que  (bn  pcre  lui  avoit  déjà  (m pt-  des  Scythes ,  &  qu'ils  avoîent  conicrvto  ia&M'»totK 
parer  une  couronne  d'or  :  mais  la  conjonâuw  dcc    II  Ce  rendit  (cvcte  (kn>  la  punition  dn  «oli  de  fbt» 

k  Ullpli£me,  du  parjnie, 
8e  des  luires  crimn  «ri  (è  commeiraieHi  avant  lui 
avec  d'^ur.mt  plus  de  licence  qu'iN  ctoient  fuivis  de 


a^tc»  ptcfcqicc  de  Hongrie  la  kii  fit  deftinet  font 
k  prince  Btimiie.  Il  jugea  que  ce  qu'il  venon  de 
&irc  pour  la  convrtfion  de  fcs  peuples  meritoit  cette 
ptefirrcnce.  Il  doniu  donc  la  couronne  à  l'atnbanà- 
dctir  Aftric  avec  le  ntrc  de  roy  dt  Hoiit^rie  pour  (on 
Btaitre  ;  il  y  apuu  le  prdèni  d'une  Qroix  pour  la 
fidie  porrer  devant  lui  dans  (es  armées  :  Il  auBtilâ 
fK  une  hulk  la  di  pofiitoo  des  évicfaez  qu'il  avoic 
dïez,  ft les év&pKsqn'il avril  noaunez  pour 
femplir. 

Etienne  ayant  reçu  les  nurquei  de  &  nouvelle 
royauré,  alTembla  le  clergé  de  ion  roputiK  avec  U 
nobledè  du  païs,  reçut  avec  (blennité  1  onâion  loya- 
k  :  &  ()  l'on  en  ctoid  le  pape  Grégoire  VII ,  il  (ê 
tendit  avec  tous  (es  (ûcceflcun  fëudataire  du  (àint 
.Sié^.  Ce  ^u'il  y  a  de  plus  certain  ,  c'ed  <|ue  la  de- 
vocion  pamculirtB  y'ii ayoii  à  k  (atme  Victge*  kl 
fit  même  £mi  nouveau  ro^aunie  fins  k  wweaioB 

de  cette  B.  Mcrc  de  Dieu,  à  l'honneur  de  Iai|uL'Iti 
il  fit  bîiir  un  temple  msj^nifiquc  dans  la  ville  d  Albc 
que  l'on  commença  de  (uniommcr  la  Royale,  à  cau- 
u  qu'il  la  choilîi  pour  le  lieu  le  plus  oïdinaiie  de  ù, 
tmkaee,  QiidiqjlHtpciiMesde  fil. 


imptii 


deradulns  ,dit  Ullpli£me 

iqiri  " 

•elic 

Pour  iairc  durer  fcs  rcplcrncns  aorès  lui 
;l  lLcII.i  ly.iT  "(pcce  de  t»)':  ni'i  -1  r  iiii'i-, iL\,i  irv  Imx 
les  plus  lâiutaires  &  les  plus  proportionnées  aux  be- 
fiùu  de  (es  peuples  ,  6c  la  ayant  rédigées  en  cin> 
oit  quante-cinq  chapittes  ,  il  les  fit  publier  ^  tout  ta 
les  £  royaunte.  Le  penchant  qn'ib  avouent  à  1  idoNnie  ilc 
à  l'incontinence  lui  fit  &ire  dcfènlê  à  tous  chrétiens 
d'cpou(cr  des  payenncs  ,  Se  commandement  i  tous 
ceux  qui  n'cioient  pas  d'églilë  de  Ce  marier,  tant 
pour  empêcher  le  célibat  dedcgcnctcr  en  libettioagc, 
que  pour  mieux  établir  le  chri(Hani(me  par  la  pro- 
création des  enfàns  qui  dévoient  recevoir  le  baptême. 
U  pourvut  à  la  fuMilUnce  des  pauvres  £imillcs  ,  8C 
mil  Ibus  k  pmieâioii  ni]Fak  la  veuves  »  les  otpbe- 
Bns  les  annes  pei&nnei  qui  nunojoientd  appuy. 
It  fè  rendoit  d'un  accès  facile  i  tout  le  monde,  fans 
choix  Se  llins  préfrrence  ,  fi  ce  n'cll  qu'il  fcmbloii 
écouter  les  pauvres  plus  volontiers  que  Ici  riches.  U 
(c  confidcroit  comnx  k  pctc  &  le  patron  de  ccux4i 
CD  fanfaitlrr.  fiduM  mlb  6m  dVr*^'*  ^ 
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mez  par  les  autres ,  &  qu'ils  trouvenr  peu  de  gens  A  &  loin  de  nmrmiléi  CMirrc  Dku  il  adora  h  conduiM 
dUpoux  à.  tcxi^fciHlicauptèi  des  puifljos.  II  les  rc-  de  fi  providence  avec  une  Aumiffioa  pn6iie  à  6ê 
— »_!  •  r    .  1.       ardfrt.  LtpicxérarnibtMailerfiinÂnattdrbnjinmi 

k  grâce  «nuffanc  tous  1rs  intrrérs  d'Em  ,  h-  Us 
imdic  d  es  rcmcrciineni  1  Dieu  de  la  bvcut  <^'it 
fiifuit  à  !cjn  Rh  Aq  i  i[)|xllcr  dins  l'on  royaume  avaiit 
ijuc  k  corrupcion  du  /itxliî  lui  cull  ariciiK  le  c«Bur , 
&  fiit  perdre  l'in.iootiRC  *  dans  U(]iKHe  il  (avoii 
ékvi.  Ctxxe  privation  l'avercifllàn^  de  Iç  préparer  !«• 
môme  i  (c  rtpceicnrcr  bieorfit  dovanc  ion  juge',  lui 
£t  imàttfiief  «nom  k^mnm  ic  fiett  &  de  nUrc- 
ricorde.  Il  mtpnenu  ftt  durines  aa'dcdaiu  2c  tu 
^  ii  l'c  (on  royaume ,  fu  bl.ir  des  hôpitaux  ,  dct 
L^liks  piraiiTiiles  ,  &  des  monaAcits  en  phi/îcun 
ctidroics.  S.i  mj^ificeneepairaia  mer.  DansRotno' 


garaoic  comme  <ie*  amis  te  oomme  des  fiicres  d'un 
nâmejae.  fl  fumoroic  en  eni  jeiûi4  brift  ion  aai- 
tte ,  conffdennc  qu'il  s'itoit  tcqdu  le  plui  pauvre 

d«  honimc;.  Il  la  jlTîftoic  en  public  »  CQ  lêâct  Se 

par  couui  û>r[es  de  voyca.    . 

Un  jour  voulant  leur  ùitc  l'aumôn:  liii-mcmc, 
il  fe  dégui^  pour  n'être  point  connu ,  Se  pour  n'ô* 
ter  à  pcr(bnnc  la  lib:rtc  d'approcher.  Comme  les 

Ct  te  les  mendians  fonc  (auvent  des  peifiHMlcs 
hf  te  fil»  iduntion ,  quelques  unt  de  cein  i 

3ui  il  prrfcrtMÏi  la  main  ,  aii  lictj  Hc  recevoir  n)o- 
fftjriitnt  l'argcfir  qu'il  Icu  dfftribuuic  ,  (c  jrttcifut 
fui  lu!  dus  It  coiir.ourc  ,  II'  renTctfcrent  par  terre  , 


Se  on  Un  U 


lui  (irerem  U  bjrbe  &  Ic!<;  cheveux  .  &  lui  donne-  B  li  ibnda  une  églitê  collégiale  de  douze  chanoines  (but 


rmt  quelques  coups.  Puis  lui  ayant  atrachi  des  maint 
«rec  vioietlee  la  bourfe  qu'il  tcnoit ,  ils  t'enfiaitm. 
«mportam  ainif  ce  onî  trait  ikftiné  encore  penr  d'an- 

tPfî.  Le  rov  ([  o'rr.ipt-r  .ivcc  Irr.u.'Cinip  ilc  pv 

ticuce  i  &:  i'tftmmit  hir  irvux  de  lT.>utfrir  q;itlquo 
chofc  pour  Ji."liis-Chrifl ,  il  s'.uircllj  à  l.i  Cunte  Vicrr;c 
ù  patrone  pcrper'elle ,  &:  il  k*  contenta  de  lui  dire. 
Voirez,  i  Reine  des  cieux  ,  &  mon  aimable  mai- 
tutàit  I  yofa  dmtme  vm  ibldan  ont  mité  celui 
que  TOUS  a«n  fiit-my.  Ht  e^nlenrdescnneiiitc,  je 
prxirrois  voir  ce  que  j'aurois  à  faire.  Mais  puilque 
e<  font  Ict  gens  tW  vôtre  Fils  ,  mon  divin  Sauveur  , 
c'ift  .ivcc  (]ue  )L-  Ibiitfic  Ci.':  iadignitez ,  Se  tout 
<e  qui  pourra  me  venir  <ic  ù  pm.  Cme  avantutc 


le  riin  de  Taini  Ecieiliiw,  te  un  hôpital  pour  tev  Hon* 
crait.  *\  fie  bitir  cmqk  iA»  noaiflen  éuitjeiui»» 
km,  Be  une  é|»!t(ê  fhns  Conflantinoplé.  irétablir 

même  cirs  i' :,i  ui;  I,  -  pjiivrcs  les  ptl-riTTi  ]u>r$ 
de  Ils  tcrrci  li  ï^iiuc  de  Rome  6c  de  Li  Terre- 
S.iintc  poui  lourcnir  1.1  devorioii  de  crut  qiii  iroient 
de  H«tit;f>c  vu.tct  le*  tombcauK  «1^  Apôtres  ou  I0 
(aint  SrpuIcTC  du  Sauvrur. 

Il  donooii  nwes  les  hcuicsde  la  iomnée  mt 
tnpubliqueedcbieligionfcdcrrar,  firlkUfa(^ 
ticc  qu'il  rendoit  à  les  peuples ,  te  il  confac'roit  les 
nuits  à  U  priccc ,  i  la  mêdiiation  des  vcriicz divines, 
à  1.1  [vniicnee  &:  juï  Ijrmcs  :  mai.  il  ncdonnoii  r-.en 
à  ks  plaiûrs  eu  aucun  tempe.  U  pratiquoit  beaucoup 


ne  fcrvit  qu'à  redoubler  fa  chiiiti.       dilcretion  C  d'auftcrttcz  5c  d'humiliations  ftcretet  par  un  (Âge 


l'empêcha  à  la  vérité  de  s'cxpolcr  dordiiavant  par 
de  pareils  déguifcmens  :  mais  il  fit  refolution  de  ne 
■efûr.r  pmais  l'aumône  à  qui  que  ce  failli  la  lui 
Ammdcroir.  Lors  qu'on  fçut  ce  qui  hiî  ttoit  arrivé , 
les  perfoiiiits  de  l:i  caur  qai  nc  tcgardoicn ;  l.i  chofc 
qu'avec  les  yeus  charncU ,  en  firent  de  gr.indc;  r.ii|. 
lèn'es.  Mais  Dieu  fit  connoitre  combum  lii  conduire 
lui  étoit  agréable  par  divcrd-s  grâces  extraordinaires 
«^'i1  lui  accorda  depuis  ce  icmp  ,  (bit  p^ur  des  gue- 
ulons miwmleufet»  feit  pqjic  la  «Bmmifl'iniT de  f  1 


Ces  e!rins  fîirn^rurrls  ne  furenr 
qoesqiie  Dieu  voulut  Iiu  donner 


r  pis  les  fevilcs  raar- 
de  là  bon-c.  Com- 


ménaecmcnt  dont  ù  diiciction  l'obli^ioii  d'ufer  i' 
l'égard  des  grands  de  Ca  cour  qui  tt'autoicni  pâ  titt^' 
E-ir  de  hii  voirab»ilI(rla  cqnlcuf  pofale.  Les  Hon» 
gtois  étaient  fie«  te  naavdHeinent  convertis  i  la  fby, 

lU  nî  Tavoicnt  pascnc  >re  le  prix  de  l'hiioiilité  chre« 
liciinr  :  la  pn!ri<:^iic  cju'iK  en  aurotcnt  vue  dans  Icut 

1)1  iDce  irut  i'iroit  ô;i!r  l'ctlimc  qu'ils  lui  dévoient  ;  Sc 
e  mépris  qu'ils  auroicnr  hitoa  An  aucoriti  autoit 
étcfuivi  pairêtre  de  troubles le^moIlM,  Ai4R 
Saint  n'agi  Hoir  gpaeni  àemt  «n*  o/oi  tOf  »  ^po| 
qu'en  rny  tau|oaci  cbicticn.  Mal*  21a  hvem  des  te» 
nebtr  '  'c  II  citoit  au  dcflbusdc-s  derniers  de  (es  (ii- 
|c"»  ,  (crvoit  des  iruladri ,  lavoit  les  pieds  i  dfS  paU" 


me  il  éîoit  par£iitcmcnc  inllru  t  du  verirablc  c(prir     vres ,  monifiott  fes  t-iu  &  Tes  dcfirs 


Depuis  la  rciolution  qu'il  avoit  £>ite  de  nc  plus 
pren.uc  les  atmes  pour  répandre  le  fang  humain  ,  il 
aîoffcMtjpbutpBltaèeK.  tes  laitnd  fclcs  jeâ* 
Bcs  aoir  bomlkez  qu'mlhiïfâÛôit  t  Ir  nmaisla  con- 
fiance qu'il  eut  en  la  protcûitxi  du  ciel  ne  te  trouva 
Les  Belles  qui  c;oiont  des  i^rbares  les  plus 


de  la  religion ,  il  Rgardi  encore  comme  des  Etvcurs 
tèniKsdcla  pôt  ks  affligions  divetfcs  8c  lespeÙMi 

S'il  lui  envoya  pour  putifier  ù  venu.  Oecenov- 
t  finent  quelques  dchcuics  maladies ,  donc  HOe  lot 
dura  trots  anscnriers  :  '5c  t.i  mort  i]ui  lui  en'evi  féj 
enfim.  Elle  nc  lui  avnit  l;i  lit  t]iic  Ton  lils  aîné 
£m  rv  ,  jeune  pnncc  doue  d'tic cllcnrei  cjitilirez 

2ui  marchoit  déjà  fur  les  traces  de  Ton  pere ,  Se  qui 
lOôk  le  princ  pil  Tufet  de  (a  oonfiiblioa  iôc  la  rerrc. 
L'^ancfait  agréer  uix  ;;raodt  da'fOJfiniKpour  fiin 
(boccflèar  il  t'appiiquoit  I  \e  fomex  pou  en  fiîfe  tni 
rov  .iccnmpîi ,  croyant  travailler  au  bonheur  de  <cs 
fti)ers  ,  juiqu'à  compolcr  pour  fon  tnftruâion  un 
livre  des  m.iximes  les  plut  uiiitcs  touchant  la  puicti 
des  moeurs  ,  ôc  l'an  de  régner  en  chrétien.  Mais  lots 

qu'il  r.-mbloit  qu'il  n'y  avoit  plus  rien  i  defirtr  pour  £  nun  du  pa7i ,  loin  îk  ptendre 
la  perièâiooil'no  &  noble  (îijet ,  Dieu  lui  6ta  cet  air  teprelâillcs  de  leurs  ravages ,  i 
mwlellb,  8C  le  mit  (m  et  coup  imprévu  i  la  plus 
terrible  épreuve  qu'cuft  pù  jamais  recevoir  ù  tenu. 
Il  perdoit  tcxit  ce  qu'il  avoir  de  plus  cher  au  monde 
djns  1,1  perte  d'un  fils  unique  qui  c;ui:  en  1a  fîair 
de  ton  âi^c  ,  qui  le  toulagooil  dcjj  des  plus  grandes 
affiites  de  la  couronne  ,  &  qui  ne  l-iilToi;  pbinr  de 

rrfkrité.  Linantrc  &  l'inrcrêt  de  1  Etat  confpiroient 
b  hA  readm  in&pportable  ,  &  la  qualité  de  bon 

Ere  &  de  bon  roy  ne  juftifîoicnt  que  trop  fa  deu- 
il. CcpciKi4a(  il  eue  la  coaii»açe  de  U  uftinta^. 


fi.-tocrs  ,  &  ennemis  particuliers  des  Hûnîjrois ,  après 
avoit  fiit  une  imprion  dans  Tes  terres  où  ils  avoienc 
cmffi  dct  tawa^  cAofabhs,  Ibieot  fi  touchez  de  (â 
vont  t^  Mmkù  marquer  leur  tmntir,  iU  lui 
dépunem  uiitaatc!  des  principaux  Jrtaœ  cm  pour 
fui  lienunder  (on  amitié.  Sa  pieté  (culc  tes  avoit  db- 
famiez  ,  &  elle  les  vainquit  une  (ëconde  fois  dans  la 
^lAice  qu'il  fitrcrtdreà  fain  députez.  Car  ayant  [çu 
qu'ils  avoient  été  dépeuilli'z&  outngcz  pu  dci  cou- 
'recc  traitcmcm  pour  let 
1  leur  fit  rendre  tout  ce 
^u'on  leur  avoit  pris .  &  punit  de  moit  ceux  qui  les 
avoienc  voies,  ayant  voulu  qu'ils  fùflènt  exécuter  (ur 
les  frontières  de  (on  royaume  pour  en  £iire  un  cxeai«: 
pie  qui  piid  Ciiitfn  e  les  étrangers. 

Après  la  mon  de  remi»ercur  Cum  Henry  qui  ivwf 
toujour  é(é  le  meilleur  <ie  lés  amis ,  Conrad  Ton  fuci- 
ccrtcur  entra  avec  une  puillànte  atméc  en  Hongrie. 
Etienne  affligé  pour  lors  de  la  perte  toute  récente  du 
bienheureux  prince  Emery  Ton  fils  ,  païut  (iirucisdc 
çettç  inva£oa,  nwis  il  n'en     fs  iwaaif»  il  SMat 


vm. 
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ï7      S'  Etienne.  S'  Anton  in.     Scpccmbré;  i8 

malgré  qn'il  di  enft  qifil  nift  «les  rraufies  «n  duo-  A 

pagM^le  l'avis  du  dem  Se  de  h  ttohl^ni-  pcnir  ne 

point  abandonner  le  (alut  de  Cet  peupla.  Il  imicha 

mcmc  à  leur  tète  après  avoir  fatc  ù  ptktc  i  Dieu, 
avoir  icdaraé  i  fen  ordtnaiic  rintcrocflîon  de  la 

Gtinte  Vierge.  Mais  lors  qu'il  (embloit  (|ue  tout  & 

^ilpoilôit  i  une  bataille  ,  Conrad  tappella  ies  troupes 
•  fins  tifùk  encore  rien  exécute ,  ôc  elles  rctountercnc 

arec  tafu  fk|!ik%itwon «  «l'do  wAnni  Imr  le- 
'  traite  peur  BBC  fctefc  mieJewie.  Ceftainfîque 

Dieu  rendit  nfitte  Sain:  vi<îtoricux  fini  cflftihor  de 

ùnz ,  5f  qu'il  fàuv»  !.i  Hcmgric  en  faveur  de  fnn  llic- 

ccflnir.  Li:'>  maladies  trtaucp.tcs  qu'il  ojt  danslcsdcr- 

i)icrc$  années  de  ù  vie  âoooereiu  envie  de  lemuci  i 

qucl<jiics  lêigneurt  tnalcootcns  de  l'exaâinidB.  iano- 

Stawac  bylleil  âUoK  encras  b  juftice  par  «M 
Ocftt  omAm  que  quatrC'Fik 
ladns  con^pirotenr  contre  fi  vie  Un  d'eux  entra  dins 
ù  Aittihte  fut  le  (oit  Avant  qu'on  y  cuft  aJittnic  les 
ilunbeaulc.  Il  avoir  une  ip^  nue  cachée  (om  ton 
mameaui  ic  Ton  dclTein  étou  d'en  percer  le  toy  qui 
itoit  au  lit.  Ce  prince  qui  Te  tiouvoit  en  oe  moment 
dans  une  fituat  ion  tratM^uillc  ,  cracadant  oueloue 
cbofe ,  demanda  qui  éioii  li  d'un  ton  de  voix  plus 
ion  qu'à  l'ocdiMitc^  Le  Palaon  furpris  laiifà  tomber 
ùn  épce  quile  Inhii.  Ountoe  il  (e  vid  découveR 
il  vint  &  jcrter  aux  piedf  du  roy  ,  lui  con&iTa  (on 
cnmc ,  &  I«i  en  demanda  pardon  avec  beaucoup  de 
ijunLi.  Le  Saint  le  lui  accacdâdebon  ccrtir  &  ûns 
fadïtcr^  iof^paiu  à  rcconnokre  par  mte  aAion  de  clc' 


AUTRES  S  A I N T  S  Da  1 1.  JOUK 

de  SepteaJoKi 

I.SAJNT  ANTONIN  MARTTR 

Suivant  l'hiftoice  qu'on  a  publiée  du  martyr  lâint 
AHTOMtN  pation  de  U  vslic  de  Pamicts  en 
Lu^juedoc ,  &  une  tradition  des  fideltes  du  lieu ,  il 
éipk  originaire  de  la  Gaule  Natbonnoiiê  &  de  Pa. 
nùm  même.  Il  fut  converti  &  baptiiè  dés  l'cn&a- 
ce,tievêdaMbiMciéckicticnne«  nramuau  làocc- 
doceiiMstinevdkdon  le  deigé  eroît  immljrntx  , 
&  qui  pouvoir  cite  celle  de  Toulou^  ou  celle  de 
NarDonoc,  ou  même  celle  d'Arles.  On  prctct^d 
qu'après  avoir  (crvi  plulîcurs  années  i'églîfe  où  il 
avoir  ^tc  fait  prêtre ,  il  retourtu  i  Pamieis  ixxir  prê- 
cher l'évangile  à  ceux  de  ion  pais ,  dont  u  plupatc 
éioicnt  cocoie  dans  les  teoebrcs  ïa  pi^tàùxx  te 
ou'aprés  avoir  beaucoup  travaillé  8c  beaucoup  foof- 
tcn  dinî  ce  miniflctc  apaftoliqnc ,  il  fut  mis  à  mort 
demtuiri'cnc  ob^Uncz  ihm  leur  idolâ' 


IV.  on  vis; 

ficcic. 


t 
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par  ceux  qui 
ttie. 

,  _  ^    Cette  tradition  cft  combattue  par  une  autre  du  roê- 

k  mcw      -Dieu  venoit  de  lui  fiûe  cn  k  C  me  païs ,  qui  vent  que  faint  Aauoin  (oit  dcfcendu 
ptfaMtttifabmoct^pluiôi^'iviiig^imaiiciint    des  nis  Vi^ots»  ^ ne  commcnoerent  i  rrgner 

qu'ra  dnqu^mefiecfe.  Cdie-d  ne  paroit  eucres  pint 
r(  Cv  v.itile  qac  I.i  prcmicrc ,  quoi  qu  il  Icmole  que  .VI. 
de  Spor.dc  qui  cjoit  cvcque  du  lieu  ,  ait  voulu  lui 
donner  quelque  aiutnité  ,  lors  qu'il  en  envoya  une  re- 
lation au  pape  Urbain  VIII'  On  ne  nouvc  gueres 
fhs  tl'appaicM»  dans  Topinioa  de  cmx  qui  cHimant 


fientne  Seûir  n'cA  «uiic  «le  cet  Amiau  oo  Ao- 
" tixConfiamiiiople  dmne 


Mais '(Comme  cette 

que  |)crlbnncllc  >  il  ik  put  ou  n'ofa  fc  dirpetifcr  de 
châtier  (es  complices.  La  majcllé  violée  &  la  iran- 

qailli)£4(ipnpks  dawMineK  «  «ample  de  jaC- 

ticc. 

Il  finir  pu  une  mort  pai(îble  Se  Coofen»  1  k 
fiinicté  de  fâ  vie  ïm  t»)*  lexvd'aodl»  oamœ  H 

r«vok  <bMh*M  pr  one  June  de  h  derâlion'qutf  main* que fiinc  Méthode 

«voknNNxui  eue  à  U  faintc  Vierge  donc  on  folcm-  pour  compagnon  à  (aini  Dcnys  évSque  3e  Paris, 

Bi(Mt  rAfTompcion  en  ce  jour.  11  rcgna  41  ans  i  qui ,  (clon  cet  auteur  ,  l'envoya  de  la  ville  d'Arles 

compter  depuis  la  mort  de  (on  pere  Gey(â  ,  &  jS  oîk  ils  étoient  venus  enfcinblc  de  l'iralic  annoncer 

depuis  qu'il  (lit  reconnu  roy  :  &  il  vcquit  environ  l'évai^ile  datu  l'Aquiuine,  dont  Pamicts  de  Tou- 

io  ans.  Le  regret  gcncial  que  les  Hongrois  euienc  We  failbieni  ta  fcpHltiBH  d'ftvec  la  Gaole  N«»: 

de  ta  pcnc  augmenu  cncofie  par  la  conduite  du  tof,  bonooifê. 

Kcric  fiq  neveu  &  iôtt  fiMO^eur  ,  oui  le  fendit  D    Ccoe  incertinidc  entretenue  par  la  diverfiiè  d» 

ifiMm  ne  lëcnuuié s ,  le  oui  lê  fit  chalfer  par  deux  tant  d'opinions  n'a  fervt  qui  fotùâer  le  fentimcnt 
fib  de  us  étnt.  Dku  «onSrma  l'opinion  nd>Iiau 
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opinion  publique 

qu'on  avoit  .1-  f"i  fainttté  par  divers  miracles  :  & 
quarante-unq  ans  aprù  là  more  faint  Ladidas  roy  de 
Hongrie  petit-fils  d'un  de  ta  coulîns  cetnuins  de 

Ïinous  avons  prié  au  txviî  de  juin, fit  lever  de  terre 
iiansfcicr  Ton  corps  en  une  place  plus  honotable 
dans  rc^U(ë  de  Nôcrc-Oame  d  Albc-Royale..  Gens 
ttanflation  &  fit  le  xx  d'aoud ,  jour  qui  ftc  dioîfi 
pour  célébra-  <à  fê»  i  caufc  que  celui  de  û  tnort  c/l 
occupé  de  l'office  de  l'AiTaniption.  Cd\  le  jour  au- 
quel elle  cil  marqué  dans  le  maitytologc  Romain  i 
&où  l'Eglife  KoiTuint  l'a  honoré  d'uoccommemo- 


deceuxqui  prétendent  que  le ÛInt  Martyr  que  l'é- 

glifc  de  Pamiers  honore  en  ce  jo<ir  n'cfl  point  diffc-  X^H^I^ 
mu  de  lâiiit  Antonin  martyr  de  la  ville  d'Apamée  "* 
cn  Syrie  >  dont  le  nom  n'cfl  pis  éloigné  de  celui 
qu'on  donne  en  latin  *  à  celle  oc  Pamicrs.  Il  y  avoit 
i  Apaméc  une  églife  célèbre  de  (âint  Antonin  nuc« 
tft  dont  k  6tt  *'j  fuSait  «vcc  fidemiié  l'an  pj, 
Hie  toiribBit  an  rt  de  iimmi ibie ,  fite•S7Iîenslac^ 
lebroictit  au  même  jour  que  les  Grecs.  Les  rrurtyrtv 
loges  du  nom  de  ù\ni  jcromc  la  mcrxcnt  au  Iccond 
&  au  ttoifiéiTie  de  fcpirmbrc.  Car  il  vaut  mieux  dire 
«tt'ils  ont  parlé  d'un  même  Saine  en  deux  jours  de 


ration  dans  l'olfice  de  Tain  t  Bernard  depuis  l'an  itfjt  filuitc,  ce  qui  leur  cft  afTcz  ordinaire -,  que  de  croire 


fUmt.  êL 
HitT  f.  $§U 

ca*t< 


par  ordre  du  pape  Urbain  VIU.  Mus  eai<«7k 
pape  Innocent  XI 

ofnce  i  mr  9c  hoc  me  partîculictc  ,  le  fie  remettre 
dit  n  aaooft  au  ii  de  (êpcembre  oà  il  ordonna  que 
la  fcte  ferait  d'office  (ênudouble.  L'élévation  de  ion 

coips  cft  oui^aée  aa  xu  de  nay  du»  «kIoms  mai- 
^jologeti 


que  la  boutgadedont  la  ville  <k  Pamicit  s'cft  fermée 
depuis»  poruftdèflonk  nom  A'ApaiM.  Ils  fuppo* 
lèni  qtK  le  Saint  n'étoit  qu'un  jeune  homme  de  vingt 
ans ,  &  qu'il  fouflTrit  le  martyre  du  temps  de  Tempe- 
leia  Conftance  dans  un  village  *  du  teiruoitc  d  A- 
pamée  oà  les  ftycas  qui  rcAoïcnt  dans  le  heu  le  tuè- 
rent de  Mk  {owftfofrbnlI^iielqiKMiMdcknia 
idoles. 

Sait  que  t'oo  ait  tranfhortc  des  reliques  decc  ùi». 
Martyr  «a  Languedoc  danabfiiiw  «esMBM,  Ak 
^'il  y  att  w  vctîBblcaMlit  va fitatde mfenci 
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r'jnin  «oii  cclcbrc  à  r.irnirrsdèi  Ic  haidéme  ficc) 
Oti  k-  iiit  rt:;Kiviit  diiis  uac  cgltfe  dédiée  en  Ibn  hon- 
ivfur  :  5c  l'on  v  (oignit  du  tctijps  dc  Cbarienvjrne 
un  faoaaAae  «ai  éic  m»  depuis  entre  les  matnt  •«> 
dvinoiacs  icgiiierf.  Cene  aobiik  de  raine  AMcHji 
^  cmwiue         n  é|lift'«bednle  l'an  la^* 

Uifij-r  VIM.  M-ii"  i-  chapitre  des  chanrcnt-.  v  fût 
iBamn.nu  ".1:15;  !  ,i  rccj''*r'tt  tjni  s  y  cft  tuu^uur&  con- 
(rr  vt-  i  JloM  a  :io::c  îcmpî.  On  prétend  que  le  corps 
du  itùai  s'y  cft  garde  au  motm  }ul<]u'<u  licclc  -xvt 

C'iai  HigMBM  fcihrtlmw  <mmiir  «aat-Jcyki- 
if  mmm  Sùrm  en  Fniice.  On  dit  itcfnmmns 


Milan  :  &  ce  pi.ir.J  prrtai  fin  l'un  de  ceux  avec  IcC- 
ijacls  iiim  Juft  It  hi  le  plus  étroitement  pc)or  tr»- 
viillcr  de  concert  au  bien  de  l'Eglilccâtliohqne.  Lojr 
ankxi  puou  pardcui  lettres  ^ik  nous  «umcocom 
de  âtnt  Andsoife  à  S.  JaftmflfclRfM^A»  I|MC< 
tioBidei'ficriBife.  • 

Ntoe  AIm  E«l^6ifi{r  ibiumiiaeallSibedit 
G3ut  de  Cin  peuple  dans  le  foin  duquel  il  erpcmic 
trouver  Ik  propre  Ijndtificuion.  CVft  à  ocgrarki  ou- 
vrage <]u'ii  nrpporwiit  toutes  (-î  '  tiUcs  &  tous  fés 
uaraoï.  Non  cor.tent  de  pnrr  tans  ccâc  ^  icéctùn 
peaitence  jpottr  peuple ,  il  ('aspliqtmt  ieuerir 
fbi  malune»  ^rMMctfa,  Ac  à  le  immir  4e  h 


m 

d«HleniaRVR>l(^  Ronuinque  let  reliques  de  (àint  g  parole xfc  tMeuâsw'ilMBuéwp  d'«flîdaii4.  9Mr4al 
Antanin  de  Pamiers  le om&rvem  avec booaoouii  de    ficHiier  la  «ntiaue  des  intflntd^ion.  (âiniet  qu'il  luf 


mi.éid.  I 


cbcaaooup  < 

vénération  dtni  !»  viMc  de  Palciwe  en  EipK>ne ,  oè 
Bartjrwuî  afrurc  .]i  ■  i  f?te (e  celcîxc  avec  loimniié. 
li  turque  chrf^  ait  été  détaché  du  rafti-dti-«orp<, 
rïl  cft  vrai  nac  <c  (oit  k  iien  (^ue  l'on  ^tOMvre  i  (aine 
Antonin  viue  du  pali  de  RoUngae  lôr  ki  IjotiR^Ai 
(^*ftvf.  I!  ptrait-tfte  U  vAm& 4mmtlbutft  t'tlt 
mSï  établi  p-witoiteewait  ewfcilictWiB  pus  i  Ca. 
poul; ,  comme  le  moiqucni  àtrea  nunymogcc  mi 
ui  dj  fcpicmWc  ,  paHawdu  S  .i.u  ^tV^paméeen  S^- 
jic,  unit  à  F^ailânce  £ll  la  n  vicre  du  \'ti.  licft  vt^ 
qoe  (aint  A  nroniti  y  px(tc  pour  un  dei  ioidatt  de  b 
Hicbécnne  ,  8c  cm  dani  ccn «otOB  f  ««it 
Aftx  m  Tixde  fi!pteinbte4Riieftl(tinaMHlN  <Jb 
Ixfâavcdeûinc  Maïuiceâitf  de  «nt  l^Op.  Mai* 
l'hiftoite  qu'on  en  fait  cft  la  -laêiL^nBaBe  de  Taint 


Antonin  de  Pimicrs  :  $c  (»ci)Ues  lavan»{c  perdu-  C  fonncs  qui  i'étoirnt  trouvées  à  (•  r;r  n  ntrf  f  i=: 
dent  qiK  l'ua  &  l'autK  ne  font  poinc  dillènns  déce- 
lai qui  fut  ttié  pu  tes  paTcnooi  CjudfeiAilM^ 
l^enpniKCoiÎAauMe^  • 
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|Héfend  avoif  (iieiudi  iimiw^tiiM>(  i  S»  Pefcalê , 

^  avoir  adidé  l'an  4  .lu  ciincile  d'Arles.  Ce  fi"  fut 
iclon  toutes  les  apj>.ircnccs  que  vers  le  milieu  du  qua- 
triétnc  ficclc  que  (aint  Jufl  icrvit  Ict^lifc  de  Vienne, 
Il  7  acquit  tant  de  réputation  ,  que  VégUlè  de  Lyoa 
ayant  perdu  Vcriflîmc  fon  év£\^  le  «f^^h 
en  faire  Can  (ùccelleur ,  Bc  l'oiKtnt.  U  goiwnOi 


églifê  d<i  temps  des  empemirT  Vatcntiiliai  t  ftc  Gn^ 
lien  fon  fiN:  Se  il  le  trouva  l'ati  574  au  concile  allèm< 
Wéà  Valence  dans  la  province  do  Vienne  où  il  tra- 
vailla avec  Icji.iutrc.  prélats  à  régler  la  difciplinc  , 

i  mamtcnir  la  puwc^  de  b  %  onhodoic.  Ce  fcu 


7  9, 


IL 


donnoit  ,  il  lui  fie  voit  dans  fa  conduire  piniculicre 
les  cxen^ies  le»  plus  rarci  de  l'humilité  ohrtTieiine , 
de  la doacenr  ,de  ia  paneocc ,  de iApurcoé  de^mcrurs, 
de  la  'fidehic  invioiaMesqBe-]'6n  doit  à  Dira  dam  IV 
xfooiioa  de  fa  mmn>and«ainn  4ç  dclncimÉé<»» 
vers  les  paovics. 

Il  y  «voit  iMnm  maiièn  «pe  et  vîéflam  If  et 
arlé  pj^r  gwiwiBiuit  le  traopeau  de  JefLn-Oirift  , 
n'cT.inr  ocoipé  d'antre  diofc  que  des  moyens  de  fe 
hticc  Avanoer  de  plu<  ea  plu^  dan$  les  voves  de  la 
pctfrtftion  évangcliqiic  ,  lors  qu'il  fe  via  ttavcrl^ 
dans  une  ft  ùtime  cour  le  par  un  ttaét  de  l'envie  d* 
démon.  Un  homme  ^icux  atteint  d'une  phfrénrISÉr 
fàtke  l'étant  mis  «  OMrk  par  les  nai^  la  ville  , 
l'épéeàU  tanu ,  amittUe  te  Ucne  (}iltiltiiéde  prr» 


TTT. 
ri,  «iM. 
4f  tar» 


tiniftion  jufqu'à  ce  qu'il  îvic  cnvuoiinc  tk  ii  ttiulti. 
tilde.  Se  voyant  fur  le  noim  d'éire  pris  il  'é'oil  fuit 
|out  de  la  même  épée  dont  il  avtnt  maiTacté  tant  à% 
Monrie ,  Si  s'était  tàtrv  è  diflS  une  é^lifê  pour  y  tiw 
m-an  afvle.  La  wHedu  dang^  oà  il  <  étoit  c)cpol| 
M  awir  fiik  ic««allr  fe^Hc ,  te  le  pomle  voyait» 
l'aorii  de  ù  fureur  pslTc  vouloit  forcer  la  pone  dé 
l'églitè  pour  le  tàifit  &:  le  fiire  moiirir.  La  rcfiftanre 
du  criititncl  qui  fe  irroit  toujours  bien  fermé  au  de* 
dans  irrita  Rilemoïc  k  populace  ,  qu'elle  menaça  ée 
toemr  ie  ^  i  l'éghfe.lî  on.ne  le  lui  rendoit.  Le  Cutu 
E«^p6diaHt«  qu'il  y  awatei  craindM  <faBen>rf* 
licHiemiiifnée»  «émit  le  erimiml  enne  le*  «mIi»  dl 


SAif>t  Ju  rque  l'on  p  pnoncc  lîunt^âît ,  éioit  l'on 
dci  vaodt  onicsicnt  de  f^iiie  fies  Gaules  an  tv 
iedc;.  aux  avaraa^  qu'il  poti' 

wkdÏMKrdofieck  mitlë  cno&cierauiènncede 
Oiaifil  lût  Ftttdiaerederéglilr^VkfUK  lipn. 

aiqiaid.intkt<àaâions  de  ce  oitniftcre  toutes  in  vct-  q  l'un  des  principaux  de  la  viUe ,  a(ûi  de  calmer  les 

OK  qu'il  avoit  apprifès  dans  l'école  ùimt  oà  Tm  efptms.  Mais  n  loi  avoit  £iit  piometife  per  un  (êr- 

avoit  G>naé  (a  icuncllr.  Mais  cette  hcaic  n'apè  être  mentfcienral  qu'as  ne  «uiroit  porm  an  awitieureuT  , 

ni  le  monafiere  de  Lerins  ,  ni  le  Icmmaite  de  funt  A:  qn'«n  (ê  CMnetueroit  de  le  retenir  en  prilbn  )a(« 

Pafcafc  évêquede  Vienne.  Letip  ne  fui  fondé  au  au  qu'à  ce  ^tieTémaiieNi  popolaiic^appiiiKe.  A  peiné 

cinquième  lîccle  long-rcmps  après  que  (àint  luit  eut  k  Kekt^4l  rnvéqiK  la  popuiaeecfi  tintlirt'fiMI 

abaodotuié  (on  évéché  6c  fon  piis  pour  {c  cctiitt  éeoaierpeKônne,  Ht  jan  l'ur  ic  ciimtacl ,  tai-mit  II 

dans  les  libliiiidcs  de  l'EgyMc.  Saine  Mcalê  étos  tarde  aiRpieds,  le  mina  parles  raes ,  A  ie  fit  mon* 

mort  fins  cloute  avant  «sue  feint  Jntt  fiift  au  tnot^ ,  Hr  d'nne  nwweie  cnRllei  Le  Saint  »y»rtt  sçpif* 

$'i!  ell  vrai  qu'il  vivoit  au  temps  des  empereurs  Dio-  qn'>  r,  Im  a.oif  nianqiié  de  parole,  en  iim>çut  unt 

clctien  &  Matimicn  :  ou  ,  s  il  n'a  vécu  ^u'au  ctn»  douleur  dont  ncn  ne  fut  cipablc  de  le  confoler  du 

qûtémc  fiede ,  il  s'ift  trouvé  encore  podcneiir  i  nh-  icfte  de  ifés  jnurt.  1 1  fe  ju^a  coupable  (ui-mime  dt 

tre  SaiiTt.  Adon  quoique  évoque  de  Vienne  s'cft  cette  mort ,  t'aecuâm  de  ia  facilité  avec  kqaelle  f| 

trompé  aulS,  lors  qu'il  a  au  que  (àint  Juft  avoir  été  •'ttoltliéàdetperlôtme^iiifidones-.  &  HneciUtpai 
diacir  fous  (im  Claude  ivftl|iie de  cette ,  qu'il  E  aouvoir  npier  «eMk^OM ,'^'en  nnonçant  i  A 

i^Pafcafe.  di^niré  poiiralerAaitlinilM»deqtKiqueibltaA 

....... 


pou von 

di^niré  pouralerOMItlimia 

ipp.iiHT  la  onkKdfr  Un 

tence. 

Les  affaires  publi«ie«  de  I  f'M  ^  l'empicbefcftt 
alors  d'cxtmter  Ion  deflètn.  On  aroic  oonvoqoé  I 
AqMiléfren  Kkiepar  i'aia«Mit(  de  fempersut  Gratiek 
M«Mdki^l<oeciri(tt»ftl^ttn4et«>it  filin 

l'orient  letn  1  C8»iftjntin6|iîe  fan  )8i  fbuj  l>mpei 
reurTIïeodoft.  tes  é»êour$  de?  Gnules  ''étant  1(161»* 
h'ci  T  ilr^'nr'-i  .lu  nom  <i'  I  l'^Jifê  Gallicane.» 
lMimôia«K  ûim  ^  avecCcnftanw  iri^  d'O* 
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Mn!;f  ,  5(.'  Proculequi  l'cfoit  (k  MarIciIlT.  Ces  dnix 
danicrs  f  roxnt  dépurez  pour  la  Ciault  qu'on  .ipjxl- 
Joir  Vienooifc  &  Naibonnoilè  :  &  fiint  Jiift  I  ctoit 
pour  tOHet  Us  Gwics  (hc-viluc; ,  c  e ft  à'iTirc  {a  Cd- 
lique  ou  Lyonnoife,  la  Belgique  ,  &  TA^i 
Le  concile  s'ouvrit  le  tioifiéne  de  (cpicatblef  \ 
Ambioifë  de  MtUa  en  fu[  le  principal  or^rane',  il  y 
porta  U  parole  pour  toute  I  Eglife  catholicjuc ,  éc 
fourint  Itdilpute  contre  Ici  cvcoucs  Ariens  Pnîlatlc 
&  Sccnndien.  Saine  Juft  y  rcaoït  (cmoignagc  àc  la 
fby  de  ceux  <]ui  l'avoicnt  ta\xtji ,  Se  ptononçA  ana- 
(iicmc  poarcux ,  &  pour  lui  contre  l'horefio  Aoennc 
.'\u  retour  tiu  concile  dcmt  il  n[>pon«  h  lettre 
tÂs^itmh^apa  de»  Qaulei ,  il  ne  icuntpcinr 
dantla  trittede'Lyoo,  fiiît  qu'il  ne  puft'fiwlenir  \i 

Ercd-nce  des  objcrs  <:|ni  lui  miotivclloicnt  fi  tîou- 
u;  ,  foit  «u'il  craii;n  ll  que  l'on  peuple  s'oppoiant  au 
iloâcin  qu'il  jvou  de  fc  renier  ,  ne  lui  fi(l  violence 
pour  le  tctet)ir.  Il  donc  ic  renfermer  dint  le 
diJtcau  de  Tournon  ,  où  quel^ues-uH'.  prétendent 
^'A  mm  reçu  la  nailTince  &  I  éducation.  Il  voulut 
ncn  fiioffHr  que  (t%  prirtcipaux  amii  l'y  vinfTenc  vi- 
ûtrr  :  &  Ah  que  (on  deflcin  etir  été  divulgué  il  l'y 
vid  ^Jl'u-^c  pjr  une  multiiudc  de  perfonncs  année» 
les  un?]  de  prières  ,  les  autres  <lc  rjilons  pour  tLIict 
de  l'en  détourner.  Il  eut  adcz  de  force  poiir  rdilioc 
aux  unes  &  aux  auiiei  :  rrutt  croyant  avoir  (bjet 
d'apptehetulcf  quelque  dwlê  de  plitt  des  clibiTS  de 
en»  cju'il  ne  poufoiC  poiindn-*  il  leur  échappa 
de  nuii ,  (KilGiMaiiRaBent  k  Adêt  tcdctt  i  Mer- 
felfe ,'  oA  6-  jmgnir  i  luî'an-feaw  1h»im  «ppdK' 
Yi  AT..IJH  qui  croit  kcleur  de  toak^jSit  k 
pri.i  lie  It  recevoir  à  ii  (uitc. 

11  monr.i  avec  lui  liir  un  viilTcau  qui  croit  ch.lrç^c 
ptHir  Alexandtie  :  &  uds  (ju  ii  titi  abordé  en  Egypte 
il  £:  retira  daiu  les  dcicrts  du  p'û  ,  &  il  y  véqdt 
daM  httaaûtaàe  la  peoïMiKS  pumi os  admin- 
|bk(  ÇàlààsntXiin  bien  qMVmfcwiimw  Iqnrct  dn 


S.  7^  ST.  1.  Septembre. 


monde,  ne  laiflbtcntpt 


;u  lie  rcnii 


_3lir  tout  le  monde 
de  Ictir  Kpvnation.  Il  fc  gj.  J.»  bien  ilc  s'y  hirc  con- 
nottrc  pour  te- q  i'il  étoit  i  &  il  apprit  au  jtunc  Via- 
leur  ton  difciplc  &  (on  compagnon  à  lui  ^nâzi  un 
fccret  inviolable  fur  cela,  &  à  fivfe  d'imelligcnce 
»VGC  lui  en  toutes  choies.  Par  cette  humilité  il  âta 
MU  hiMnme  la  connoilTancc  de  tout  ce  qu'il  faifbit 
^uro  CCS  Iblinidcs  :  9c  l'oit  croid  que  le  loin  qu'il 
prir de  changer  fon  iiom  ,  afin  de  demeurtr  encore 
ptui  catl.é  ,  [oitrioi;  hcn  c  ic  la  caule  de  ce  (jue 
Dou$  ne  iioavtnii  ficii  duns  Us  vies  des  anciens  (bli- 
(.iircs  (|ue  noti.  puifBofu  lui  attribuer.  On  lit  néan- 
moins qu'il  fut  reconnu  depuis  par  tcnconued'un 
homme  de  Lyon  qui  étoit  veru  vifi:cr  par  dévotion 
les  defins  &  les  monaftcrcs  d' Egypte^  11  en  eut  d'an 
tant  plof  de  peine  que  les  ttligtcuic  avec  leliqtMli  il 
vivoit  après  lui  avoir  bien  fut  des  cicufes  de  îctir 
ignoi^ncc  ,  voulurent  dans  !a  tuiie  avoir  cgartl  à  (on 
caraâere  dan*  I.1  nunitrc  de  traiter  avec  lui.  U  repira 
conme  il  put  le  tort  que  cette  a  van  turc  eau  (ou  à  (on 
humilité  :  Si  y  (îippica  pardiverlës  humiliations  qu'il 
joignit  aux  auilciiiez  de  â  pénitence  ,  it'oubluoi 
point  cependant  de  recommander  à  Dioi  fins  ceA 
l'égliiè  oc  Lyon  dans  fes  prières. 

Le  Lyonnois  à  Ibn  retour  ne  put  fe  tenir  de  dé- 
clarer qu  il  avoit  vû  ic  liint  Evcquc.  Ce  qui  donna 
envie  1  un  vertueux  piètre  de  caie  écliic  »onuné 
Antjoquc  .  qui  en  fut  mcmc  évcque  «lans  la  fiiire , 
d'eacE^tendiiE  ie  «ojnp  d'E|grp(e  pour  «voir  la  oon- 
lUniandeleMic»  UStini  qvi  avoitpndkû  «ew 
line  leicçiiccomneinaaiiqMi  iaittiwi  lHinD* 
dte  IctdernlcTi  devoîii  :  8c  il  niaoret  camme  i!  l'a- 
voit  pfévu  avant  qu'il  panifl  de  l'Egvpte.  Sa  mort 
£tt  fiiivic  bientôt  apià  de  cciie  de  ion  cbcr  difcipla 


A  Viafoir  qui  ne  lui  (urvcquit  que  d«  hûit  jours.  An-'. 
tn>quc  ayant  rep.iilc  la  mer  en  vint  apporta  la  nou-- 
vcik  à  Lyon.  L'un  des  principaux  devoirs  que  les. 
Lyonnois  fc  crurent  obhgcz  derei|drei-ià 
rat  d'envoyer  quelques  aniices  après  en  ~^ 
6itc  traniportcT  ion  corps  avec  celui  de 
içurdans  leur  ville.  Cv&  ce  qu'ils  fitent  avec  un  ap-r 
pardi  qui  imdit  toute  Ja  terre  témoin  de  leur  piet£' 
&:  de  leur  recuiinoil]ar>ce.  II^  les  mirent  avec  noii- 
tuxir  àim  i'cglilcdcs  Miccabccs  qui  cioù  lion  de  la 
ville  ,  &  qui  avant  été  {uinée  depuis  par  \ts  hercti-: 
q'jes ,  fiic  tebâtiedans  l  'enceinte  de  la  vtUe  ,  Se  pti(> 
le  nom  de  laint  Juft  qu'elle  a  toujours  confërvé  de-< 
puis.  Les  bonoeittt  que  l'égli&de  Lyoa  icndii  à  6111 

g  (âint  Evéque  dtns'cene  ninâKipn  finonje  oom-- 
mir.cement  du  culte  religieux  qui  fiit  décerné  1  là 
me  :  oire.  S.  Sidoine  Apollinaire  évéque  d'Auvrrçnc 

3U1  vivoïc  dans  le  fiecle  nicmr  où  le  fit  le  tranfpott 
c  u:ltqucs  de  l'Hgyp'c  i  Lyon ,  nous  apprend  que 
tous  les  ans  vers  fe  commcocement  de  l'automne 
l'on  celcbroit  iâ  Aie  dans  une  forr  etande  égliiè  «à 
étoit  <bn  tOR^wni.  Clkétou  piéccJéedes  vigilet  de 
la  nirtt  :  l'évcquc  s'v  trou  voit ,  le  clei]gé  Se  les  moi- 
nes y  chaïuoient  l'office  altetnaiivemcnt.  Ccttt  fête 
étoit  fans  di->utc  celle  du  fécond  jour  de  kprcnibrc, 
qui  cil  celui  auquel  ion  onrps  iut  ri^u  à  Lyon  ,  lora 
qu'il  fui  transirré  de  l'Egypte .  &  qui  cil  qualifié dil- 
tram  de  fipjiiltn  é-m.%  k  martyiologp  ce  FIocui» 
-  Adon  &  (jfiiud  en  font  auffi  nxntioli  coce  jour»  de 
nutne  qpK  Tandalben.  Le  ptenuei  KtmfK  ncne- 
mem  que  c'Iok  cdul  de  fa  ttanflnion  ou  de  lâf  fè-' 
puiruic  :  I.V  il  rapporte  eticore  une  .mtrc  fè;c  de  lui 
ûu  XIV  d  oili^brequi  fw  le  lour  di  n-.û:c,  tomme 
\i  nous  en  j|]jre.  C'cft  ce  q  ii  a  àé  luivi  avec  ijiloii 
dm»  te  mirtyrologe  romain.  On  trouve  encore  une 
iroifiémc  fc-e  de  faint  Juft  m.irquéc  au  iv  d'.'^oiift  qui 
cft  celle  d'une  ftconde  trat^fl  r.ion  de  fin  corps  ou  ét 
la  dedicaorde  fbnéglilc.  Q^elq  10  uns  en  marquent 
une  q'iairicmo  au  Xiv  Je  (inlict  ,  dant  on  ne  voit 
point  ic  fondement.  C'tll  ce  qui  .i  fut  ingci  que  c"é- 
loi:  L\I]e  d'un  autre  laint  de  même  nom  ,  évcqncdc 
uucUiiic  autre  iîcgc  :  msts  NotKcr  a  cru  qu'il  s'agifl 
Q  loii  de  nôtre  Saint ,  te  s'cftmni^  encore  en  lui  at-. 
tribuanc  des  écrits  qui  ou  ptMr  auteur  Julie  évêque 
d'Urgel  en  Efpagne.  On  miMitre  quelques  relique* 
de  UuuJuAde  Lyon  dans  !''glife  de  (aim  Jean  en 
Grève  i  Paris.  Mais  ce  qu'on  en  gardoit  à  Lyon  fut 
dilTipé  pat  les  Hi9iCfNC>qHiiiiincfHii  fimigliftai» 
fcizjémc  ûcclc. 

R  J  N  V  c  I  s. 

*  Saint  Lazare  frère  de  Marthe  Se  de  Muie 
dont  l'églife  de  P.iiis  fait  la fite CB  K  Joitt.  V«yCS 
au  XVII  de  décembre. 

*  Saint  DAcoBtRT  niaityii  Stenay  honoré  ca 
lonainecnce  Joue.  Voymuixiu  de  Pwrmbiri 
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m.  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


SAINTE  SFRÂ  P  7  P  * 
Martjre  en  luiu 


EtSJlNTE  SABINE  VEVVE 


en  l.unn-s.      tvIIl  inttrrogL-a  ciifui;c  Scripic  ,  &  U 
lolliclu  de  ûciiiki:  .uix  liicux  que  k-s  cmpcirurs  .iHo- 
roicnc.  Serapie  dit  qu'cum  cnrciunnc  c-llc  ne  pou- 
voic  fxrilîcr  à  de  Ém/Tes  diviuiccz  qu'elle  lie  rcgar- 
doit  qtie  comme  des  dcmons.  f<  Que  je  vous  voyc  au 
moins  t«ai£cr  à  vôtre  Chdfl,  ki  dit  le  juge.  Vou  * 
le  pouvez ,  tépondic  Senpic  ;  or  je  lui  oAe  toittlei  m 
iuurs  des  focnfices  :  je  l'adoro,  &  le  prie  la  traie  &  «t 
le  jour.  Où  cft  le  temple  de  v&tre  Chrift  ,  reprit  Be-  « 
ryllc  ?  oiiel  tâctifîce  lui  offrez-vous  J  Le  ùcri6ct.  qii!:  <t 

{'e  lui  o4re ,  die  la  Sainte ,  &  qui  lui  cft  le  plus  agtca-  « 
»tc ,  c 'cil  de  me  con(èrvcr  moi-même  pure  par  une  <« 
vie     !lc  ,  5;  de  porter  les  autres  par  fa  grâce  &  fil  « 


SERAHEilil'oil  en  croid  l'hi/loire  deà  vie,  B  nuTaic  nc'.c  à  fuivrcla  protcflîon  ^ue  j'ai cmbralTée, 
curitMneiilleitelavîlled'Aniiochecn  Syrie  qni    Ql>ce  donc  U  ,  repanu  le  rase.  Je  lenpled'iia 


'curitMneiilleJelavîlled'Aniiochecn  Syrie  qni 
£ulôit  pnfirilïati  èt  cArMànifine  8c  de  virginité ,  fc 

qiK  l'on  avoit  innenéc  fort  jeune  cti  Icalic.  F  H,  le 
trouva  joiinc  li  .iiiiiric  avec  une  dame  de  li  province 
d'Onibnt  nominéc  .Sabine  qui  éioit  hWi  dVm 
Hciodequi  avoit  piru  ivcc  bf  iuroiiii  de  diihrKbon 
dans  Rome  lôus  Vefpafien  ,  &c  quj  avoi:  cji-jiilc-  un 
liamiDe , de  qualité  aoiuné  Valcndodinu  illc  croie 
voive.  Sabine  vpuc  ht  coiiveme  i  la  fov  <lc  Jcfuf- 
Cliiift  pu  tes  eunfcih  &  lese\honations  de  Senpic , 
\  oa  retuée  d.uis  une  petite  ville  d'Ombiic  qu'on 


appclio  t  Vcndinr  ou  Viridéi 


&:  elle  a' 


icpantc  le  hcçl  Je  lenpled'iia  « 
Dieu  ?  Eft-ce  là  ce  qoe  vous  offrez  1  vAtie  Chrift  t  w 

V  a-[-d  ticîi  de  plus^rand  ,  répondit  l.i  Sainte  ,  qix  ■« 
de  reionnoifK-  Je  lî  (orte  le  vrai  DifiU  ;  y  a-t-il  rien  t« 
l'c  rilus  1  jii.iblc  que  de  le  fervir  &  l'honorer  pr  l'in-  « 
tiiKcncc  des  mçrurs  &  la  (âinteti  de  la  vie.  Vous  « 
êtes  àaoc  vous-mÈme  le  temple  de  vôtre  Dieu ,  dit  « 
Icjuge)  onjr»  nepatck  la  Saime  >  fi  parâgnce  je 
dcmcuie  pore.  Car  ks  divîae»  écriture*  nom 
nent  qiit  qii.ind  nous  (brames  en  cet  ^tat  r»ou«  devc-  «« 
nons  k  imipie  du  Dieu  vivant  ,  & 
Sair.t  habite  en  nous.  Tc'.lciiinu  , 


que  l'Erptit 

reprit  le  jni^c  ,  que 


elle  quelques  vieiges  chiak-nnu  avec  klquclits  clic  qtUDd  on  vous  viole  vous  n  ètc»  plus  ic  temple  de 
s'occupoit  dans  les  exercices  de  la  pieté  &  des  ccuvrcs  C  £Nea.  N  cft  Viai  ,  die  Serapie  :  mais  les  mêmes  écii*  «c 
de  mitèricordc.  Serapie  en  étoit  une  ;  te  eliea  jet-  nue*  mot  afiuient  auffi  que  fi  qudflu'on  o(ê  violer  «• 
voioïc  Dknpaifibkniencdanstne  fi  ûime  fixiôté*    I6  temple  de  Dieu,  Dieu  le  pfndn.  Le  juge  ne  m 

lorfauc  vers  Van  laj  il  s'éleva  une  psilccution  contre    irava  :;ucrcs  d'une  tcHc  nsenace,  poice  que  rien  de  ce 
'   '  ..  -   .  .  qu'il  vcnoir  d'entendre  ne  Tavoit  ni  pcrruadé  ni  tou- 

ché. '  'eft  p,Hir(i'i<)V  il  fit  conduire  \a  Sni;i[c 


rEglilc.  Le  gouverneur  d'Ombric  qtK  les  uns  nom 
me:i:  fiery'le  ,  les  autres  Virile  ,  (achant  que  :r>ut 
étott  chrétien  chez  Sabine,  lui  envoya  un  ordjc  pout 
ft  faire  amener  les  filles  qui  étoient  retirées  dau'<  la 
tnairon.  Sahinc  s'en  cxcula  ,  6t  n'en  voulut  laiHcr 
£>nir  aucune 
Seiapte  la  pria 

ver ,  efjx-rant  que  Je(u«-Chttft  ne  l'abnndonneroit 

p.Tv.  Sanine  qui  ccuînoiflôit  le  daiij^er  ou  elle  feroît 
expolcc  ,  ilic  qui  l'-iimait  comme  une  pcrrbiinc  à  qui 

l'en  dé  • 


Hir(]'i<)y  11  tirconiluiic  1*  ini;i[e  en  un 
liai  tnliiitc  obictir  pour  y  cire  abandonnée  Â  deuK 
Egyptiens.  Serapie  n'ignoroit  psque  la  chofleié étant 
une  vctm  de  l'amc  plus  que  du  corps  ,  fr  conlcrvc 


Cependant  pour  ne  pas  irriter  le  juge    toujours  tant  que  le  CŒ«|^lcmeure  invincible  aux 
i  de  trouver  iioo  qu'aie  allaft  Je  uou-    fbtts  de  ceux  qui  l'aïuqiiau ,  te  que  la  volonté  nt 

-   !_.  5  I  2î  .    rA^  II. 


elfe  étott  redevable  de  Ilki  i'i 


taLha  de  l'i 


lounuri  Mais  voyant  qu'cile  ia  prclioit  trop  vive-  retots  tomner  oans  ic  crime  ,  ii  ne  laïuc  pas  a  aimer 
aiClU*  elle  voulut  i'accompigncrcnez  le  juge,  àc  s'y  ^la  pitctédu  corps  même  jufqu'i  faire  des  miracles 
Sa.  porter  en  litkie.  •  Betvlle  qui  lelpcâotf  là  qualité  pour  la  défendre  quand  il  s'agit  de  fa  gloire  ou  db 
la  iTçnt  avec  honneur.  II  lé  contenta  de  Û  dite  qu' J    quelque  grand  exemple.  C'cft  pourtiuoi  «die  loi  fit 

'    *  "  '  '  une  prière  tres-ardcntc  qu'il  lui  pluft  de  prclcrverlbn 

corps  aulFi-bien  que  ion  amc ,  puis  qu'elle  ne  lui  avoit 


ctmlênt  point  a  leurs  antre  part  eUe 

lâvoit  qu'encore  que  Dini  pour  humilier  une  vierge 
Icmble  aKirklo'inci  qurlqucKiis  (à  fbiblelTe  .à  la  vio- 
lence &  à  h  hrutalué  dt4  3-j:res  ,  lins  la  Uiller  tou- 
tefois tomber  dans  le  crime  ,  il  ne  laiilc  pas  d'aimer 


étoit  furptis  de 
chcxchiit  jinii 
vouloir  fiuvre 


voir  qu  une  pcifonnc  de  flin  rauj; 
•ivillir,  &  qii  elle  '.'.ikullail  julqu  a 


es  Ciirctiens  à  la  perfûafion  d'une     pas  nioin^  conlàcrc  l'un  que  l'autre.  Elle  fur 
niictablc  (ôrcicrc.  C'cfl  l'injiuc  qu  il  tàiiôit  k  Sera-     6c  Dim  permit  que  les  deux  ^ypucns  turent  faiils 


pjeponrhquelle  ilaffiâolt  denavotr  queéi  nfi» 

Ïtn  comme  pour  une  émingere  te  me  inooniWb 
^bine  lui  rénondit  qu'elle  auroit  louhaitè  de  Je  voir 
engagé  dans  tes  charmes  de  celle  qu'il  mittoit  ajnll 
de  fordcre  ,  &  qu'il  en  puft  éprouver  la  force  pour 
abandonner  le  eulte  des  idoles  ,  ?c  reconnaître  le 
vrai  Dini  ,  U  (burcc  de  toute  julbcc  qui  dtipoic  des 


en  entrant  d'un  étoutdi0cinem  dont  ils  ne  revinrent 
<]ii'«pii$  qu'on  fin  cooviûncn  que  là  ctuActc  étok 
vjÂotieiile. 

G>mmc  Dieu  n'a  point  attache  aux  miracles  la 
verm  de  toucher  les  coeurs  ,  qui  eft  un  privilège  re- 

fervc  uniquement  i  Ci  grâce  ,  celui-ci  ne  fit  imprcf- 
iion  fut  l'clprit  du  juge  &  des  autres  idolâtres  qui  en 


m. 


bien>  &  des  maux  éten*els  pour  la  rccompenlc  &  le  £  «voient  été  témoins  que  pour  leur  en  faire  attribuer 
châtiment  des  hommei  après  cette  vîe>  Le  juge  ne  la  ciulé  i  la  magie.  Le  juge  voulue  l'obliger  à  deda- 
palTa  poiz||^  avMK,  K  Sabine /en  tcONUBa  dasB   4er  de  quels  dianiKs  elle  (c  remm.USaimetépoo. 

dit  fort  gravement  qu'elle  deieAdiK  (ont  cliaciiK  0B 
toute  opération  magique.  1t  levùit  enlbtee  mx  pi*- 


poiiM^ 
cUe  avec  V^)ie.  » 

Trois  jours  aprêî  il  envoya  prendre  Serapie  par 
des  archers  qui  ramenèrent  au  prétoire  jwiu  y  être 
intcTTOî»éc  publiquement  êc  félon  les  formes.  Sabine 
émue  de  cet  enlèvement  li  iîiivit  à  pied  ,  8c  entrant 
chez  k  |ugc ,  elle  lui  piria  avec  beaucoup  de  force 
pour  l'enipêchct  de  nultraitter  unepedome  qni  lul 


mierts  propofîtions  qu'il  lui  avoit  6ites  de  fierificr 
wiï  ùjcux  des  empereurs  ,  &  la  mcnac.)  de  lui  laire 
couper  la  tête  (i  clic  ne  ié  rcndoit  à  Us  ordres.  Sera- 
pie à  qui  les  fuppliccs  les  plus  cruels  n'étoicnt  plus 
rien  dqwts  que  Dieu  l'avoit  garantie  de  celui  de  Is 


ooitfidwre.  Se  le  prier  de  h  MMOjn;  Ntynt    prothiirion  qui  lui  étoit  d'autant  plus  tedoiirablc  çfie 

rtionnear  îd  tmk  pTm  cber  que  la  vie ,  lui  fit  emen- 
'  N»», *  rttfftn  ttntb.  tfvum  Utmwt    j-j.      j,,  ct-rciofltt  de  fi  i  '      f-  qu'elle  ii'avoit  p!oj 
rlSX'*^'**^'""*"^  tien  à  craindtc.  EUe  ku  dcdoia  ^1  elle  ne  facr.U 

Ttmlit.  C  point 


biyilizco  Dy  ^OOglc 


•    ■  ^    -  -  — .  -, 


\;  S"Serapie  Se  S"  Sabine.  S"Phebe'.).  Septembre.  ;« 


S  ,  fie  qu'elle  ne  l«  rerannoiflbit  A  celle  qui  fubfifte  encore  fur  le  mont  Avcnrin  fw^  le    Tiii  f  ««t. 
itreî ,  parce  qo'clle  boit  chrcrkanc    nom  de  faiirc  Sibinc  <jui  fut  fondée  dès  le  tcmp?  du 
Infuer  deux  torches  allumées  fur  les     mpe  Cclcflin  I  vers  1  an  430  par  un  prêtre  nommé  w ,»  .^.j. 

Pierre  ,  comme  il  pareil  p.ir  une  infcripiion  qui  s'en 
eft  con<cTv(e.  Ccm  éffik  de  " 


IV. 


potnt  aux  dcinoRi 
{«otm  pour  Tes  nuities . 
Bayas  lui  6c  tnolHjua 

cMx  ,  fie  loi  4U  «'die  ne  pounoit  fviin  la  mon 
qu'en  raailîanc.  Elle  lui  répondit  qu'elle  l'éviteroit 
bUk  Huement  en  ne  (âcrifiant  point.  Le  )ugc  la  fit 
Dattrc  à  coups  de  bâton  ,  Se  îatromani  invincible 

[>ar  tout  ,  il  lui  prononça  une  fentcncc  lic  mon  pr 
aqudic  il  la  condamnoit  â  £trc  décapitée  pour  avoir 
mcprilc  les  ordres  de  l'empereur  ,  &  pour  avoir  été 
convaincue  de  pluiîeuTS  ibrceiktics.  L'cicecuiion  de 
OEt  an&  fin  kcoiilbiniiinioa  da  nurtyrc  de  la  SaiiHB 
que  l'on  mnqne  an  xm  d'aoofi ,  quoi  qu'on  n'en 
Ccicbre  l.i  mémoire  qu'au  m  de  fcptembrc.  Sainte 
Sabine  eut  foin  de  retirer  fon  corps  ,  lui  fii  de'  fil-  g  gliic. 
ncrai!lc5  .wcc  I-s  ctrrmonii-';  nriiin,nrcs  (jns  ^'jrrctcr 
à  ce  qui  le  praciquoit  pour  les  per(bnnes  condamnées. 
Elle  renterra  le  xnt  4*301111,  le  «il  COiiunc  un 
précieux  dépôt  dans  on  tombew  numStpe  qi'dlc 
t'tiou  préparé  pour  clic  &  pour  fiiMniUe. 

La  mort  d'uiw  petfonne  ft  chcic,  fie  qui  lui  avoir 
été  ju(qucs-!i  n  utile,  loin  de  lui  abacre  le  courage  , 
ne  fcrvit  qu'à  relever  encore  li  co'.fimcc  qu'elle  avoir 
en  Jefus-Chrirt  .  auprc.  duoiR-l  clic  (e  promcnoic 
tout  du  crédit  Se  de  rinrerccllion  <.\z  I.1  bicnheurcufc 
Manyrc.  Elle  demeura  inébranlable  dans  la  foy  que 
Scrapic  lui  avoir  cnlêignce.  Depuis  le  )our  de  Icttr 
fcparjMion  cfle  Se  pigma  à  U  '  " 


par  un  prctr 

-    -    -  -    '       ^  ja.  „  ^ 

âÏBle'StètK  donc  ÛMiAmJ. 

quelques  auteonneTnennit  la  Rndlniâioa  que  iôus  '  pM^/^;. 
Sixte  ni  fucceflcor  de  Celeftin  ,  croit  célèbre  du  sui ni. 

des  papes  Symmaqiie  &  (aint  Grégoire  le  ^  ^^.  '^^ 


temps  des 

Grand.  Elle  croît  auTicfi.i:5  le  l:ni  ilc  la  ftation  de» 
fidclics  pour  le  )out  des  Cendres.  Ce  qui  paroit  poC» 
teneur  néanmoins  à  faint  Grégoire  le  Grand  ,  SB 
temps  duquel  les  quane  jouis  qui  ptécedent  le  pn- 
nuerdinaiidiedii  arfme  n'iniicm  point  cncond» 
carême,  nisoHt  fe jeûne,  ni  nonr  l'ofliciederE^ 
glife. 

AUTRES  SAINTS  DU  111.  JOUR, 
■de  Sepcenbcc* 

I.  SAINTE  FflEBE'D  lACONlSSE 
de  Cenchrts ,  difcifle  &  hôtcjfc  de  S.  Paul. 

S Aint  Paul  étant  à  Corinrbc  pour  le  miniftere  de 
k  piidfcedan  de  l'évangile  ,  &  voulant  en  faire       ■<  y  ti 
"-"leentiedetDUielàniilfioaderAchaj'eflo-  ••^ 


fiiivïe  pat  notes  ibctet- eomme  k  o 
die  homa  oeuvres  qd  dévoient  ètm  k  nrii     k  ^  gtoirtamSt  diec  Aquita  ,  tanrftr  chez  Jufle ,  tam6t 


j;raL-c  du  marrvrc  A:  "de  la  couronne  qaTeue efperoit. 
Ikrylic  iT.n  n'aviiu  pii  s'empêcher  de  marquer  tou- 
jours de  1,1  loiidderation  pour  l'on  mcritc,  (ê  déchar- 
gea de  ià  caulc  entre  les  mains  d'Elpide  >  Ibit  qu'il 
qriOllIk  ptovina  d'Ombrie  en  lui  ccdam  kgm- 
IWIBCBWU  oonme  à  un  fucccllcur ,  (bit  que  celui-d 
que  Toa  qualifie  pre&t  le  irtxivant  dans  le  pals  j 


chez  Ciïii 
temps  qu'i 


rbr? 


•f^»ll••• 

m 

FiitBE'  dans  le  

dMcun;;1tdc  IV^lifc  n-if-   VciS  Faa 
fantc  de  Ccnchres  bouiç;  de  l'Achaïc  oui  fcrvoit  J&« 
de  porr  à  la  ville  de  Co  inthe  pour  l'rifie.  Se  tous 


le  CKiir  dcjJ 
bouiç; 


les  voyaîjes  du  Levant.  On  croid  qtK  faint  P.iul  fc  —  .  ,  

lêivit  d'elle  poot  £Htc  tenir  aux  Romains  la  lettie 


În'il  leur  écrrvit  de  Gorinthe  en  TannCe  )8  à  l'occa- 
on  d'un  voyage  qu'elle  fit  \  Rome.  Cet  Apoire  la 
Quoiqu'il  en  (bit,  Elpi^  quFn'avoit  du  terpedk    recommande  aux  ndelles  de  cette  ville  d'une  manière 

pour  pciriiinc  ,  ciivGv  i  nrrîr i  r  S.ibin? ,  la  traita  avcc  toute  particulière  :  &  les  prie  de  la  recevoir  comme 
autant  de  luuteur  que  s'il  mit  ;gnoré  fa  qualité  ,  Se  on  tbtt  recevoir  les  Saints  ,  de  l'affifter  dans  toutes 
l'envoya  en  prifun.  Il  fe  la  fit  preiênter  cnfuirccori-  les  occafions  oià  elle  pourroit  avoir  beibin  d'cui ,  de 
me  une  criminelle  ,  Se  lui  demanda  pourquoi  elle     tucme  qu'elle  avoit  aflîflc  beaucoup  de  pcribnncs,  aO 


fc:ii;r.air  de  cr  ai:'il  avoit  plu  deT  affranchir  de  la 
puiltincx-^lii  démons  par  le  miniftere  de  fa  fervantc 
Stnp  c.  Elle  lui  tint  encore  quelques  autres  difcours 
après  Icfqiich  le  préfet  lui  jura  par  tous  iib  dieux  que 
■  tifc  ne  leur  facrifioit  il  vangcroit  kot  klBIigi»  pV 
Ùl  omit.  Il  eflàya  tomes  fones  de  mja  pour  k  pe^ 
fiadcT  fie  poui  Vabaitie ,  julqu'à  ce  me  n'y  voyant 
plus  d'appatenoe il  k  tandamm  \  petote  k  léce,  fie 
oonfilqua  tous  lès  biens.  On  piltend  que  par  une 
rencontre  digtK  de  remarque  elle  niouiut  le  même 
jour  que  (àinte  Scrapic»  mais  un  an  après  au  xiix 
^  d'aouft.  C'cft  le  jour  auquel  fi  fête  e(l  marquée  dans 
'l**  maffjriolaps  >  les  calcodiiers ,  &  les  lacnmen- 
taiict  andcos.  Pluficon  lui  dooncm  la  oualité  de 
Ticr?e-,  cf  yifeltwwecacoicptitiytàréyudde 
quelques  autres  (armes  veuves.  Il  fi  peDt*6îie  mu» 
moins  que  çait  été  fa  (bcieté  avec  (àinte  Serapie  qui 
lui  aura  valu  ce  ritre.  l  a  ville  de  Rome  eft  marquée 
pour  le  lieu  de  fon  culte  ciîmmc  de  celui  de  fainte 
Serapie  :  ce  qui  fait  conjcdurer  que  leurs  corps  7 
yÊÊt  p,  pft.  furent  ttanfportez.  Adon  dit  <{ue  le  troifiéme  jour 
«k  feptenibte  qui  eft  ddb'né  pour  la  (c<c  de  (àinte 
Sciapie  en  paiticulieT .  dl  celut  aoqnd  fon  tombeau 
fie  celui  de  faime  Sabine  furent  ornes ,  fie  k  lieu  où 
elles  rcpofoieni  dédié  pour  être  un  lieu  de  prières. 
Ce  qui  ne  petit  gucrcs  s'entendre  que  de  l'églifc  où 
^   kuts  coips  fiueoi  mis  à  Rome.  Oo  cxoid  que  c'dl 


ce  (juc  novij 
.■^potrc  mc- 
"c- 


par  (es  bonnes  cruvri-s.  C';ft  .iiidî  tout 
connoiffbns  d'elle  qui  (nu  ct:naui.  C'tft  I 
me  qui  nous  apprend  cu'dlc  étoit  diaconillc  de 

ÏUlë  de  Ccnchres  :  mats  ce  n'cll  que  (îir  l'auiorirc  ou 
lOonjeâute  deTbeodoret  que  nous 'ajourons  qu'elle 
•voit  bk  tan  hftRflè  :  ooojeânce  qui  o'cft  point  mal  û'', '**'''*' 
6ndie<  Adon  fie  tHtwo  Ant  met  mon  de  CJnie 
Pbcbé  au  trotlîéme  jour  de  (èptembre ,  en  quoi  îb 
ont  été  liiivts  dans  le  nuicyiologe  Romain.  . 


S,  MAVSVr  m  S.  MANSV  m.&de. 
Lut.  Mamsuitus^ 

L'Eglifc  dcToul  en  I.ftrrainr  ,  cc^fÊc  I.î  p[ùp,irt 
de  celles  des  Gaules  ,  fc  glorifie  d'avoir  rra'i  la  • 
lu.nierc  de  l'évangik  par  k  miniftere  de  l'un  dts  dif« 
ciples  de  (àint  Piètre.  Pour  faire  voir  qu'elle  a  rai» 
fan  il  n'eft  point  ncccflàtte  de  prouver  que  ce  dsCà' 
pie  ait  vécu  du  maps  de  (bn  maittc.  Il  taiflit  qu'il  cB 
ail  appoiti  kiioâtine,  fie  qu'il  enait  eu  Pauioiîté 
autant  qu'elle  hii  aura  éré  départie  par  quelqu'un  des 
(iicccdcurs  de  ce  (àint  Apôtre.  L'homme  apoftolique 
à  (]ui  clic  fc  tient  redevable  des  premicies  iémences 
de  la  fby ,  s'appcUoit  Mansvit  ,  que  k  vulgaire 
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MMBHir  prefeltonent  S.  MansUv,  de  en  ytiqiiw  A  iafaucw  que  lui  fie  cnfîiite  S.  Goëry  évêque  <fe  Mct^ , 
RMlroits  S.  Mm^h  :  &  cUe  le  rcconnoit  pour  le  pic-  de  ncewoix  Vosàxt  èt  prcuilë  pu  l'impoficion  de  Tes 
mier  de  (ê$  évêqucs.  Cçft  (ans  aucune  appucnco    -  '  -  ' 

qu'on  le  £ut  Ecollôis ,  c'eft-à-dire  lilandois ,  (ûr  ce 
«|ue  plufioRs  (iecles  après  lui  l'on  a  trouve  une  pcr- 
tomic  Ac  ce  paï$  quia  pris  le  incmc  noin.  On  ne 
peut  pas  râiibnnahlcmcnt  t'acrêict:  à  l'isiilaitc  tic  (à 
vie  celle  t^u'on  nous  l'a  donnée ,  puis  qu'on  y  trouve 
k  vedté  vifiblcnient  Ucflcc  en  plulîcuis  endroits ,  & 
la  naiFUcniblMOe  mal  obfetvie  dam  le  relVc.  Nous 


Peu  de  temps  aptes  le  roy  le  choifit  pour  gou- 
mie  aUMle  qo'il  avott  fondée  i  Couf>non  *  , 
dans  héneUc  de  Maftricht  au  pais  que  l'on  appelle 
m/iintcnuttdc  Luxcmboutg  liir  u  t-.vwic  de  Semoy 
ciittc  Chiny  fit  Boiiillon.  Rem.n.!c  tt^xjndic  pjtf'ii- 
tcmenc  aux  intentions  du  pnncc  qui  avoic  témoigné 
feuhaitct  fur  toutes  ctiofcs  que  l'on  y  vécull  ièlon 
l'otdre  &  les  maximes  des  anciens  pcrcs  :  Se  (bus  un  Û 


tamafmm  leuicmcm  que  »'il  n'y  a  en  que  lu  èv£-    gond  maure  de  la  vie  fpirituelle  on  vid  lc«  idigienK 

iuî  Se  tiunt  Aulpicc  qui  vtvoit  (ûr    de  Cougnon  filtre  de>  progrès  tte»CDiilîdenfala  diuit 


Il  fin  itu  cinquicmc  ficcir ,  il  y  j  çuntîc  ippirtnce 
qiùln  i  paiu  que  durant  la  paix  de  l'F^lilc.  ^  ,ui 
plutôt  lôos  le  règne  <Jci  cnf.ins  du  grand  Conllantm.  p 
Aàon  1  fiit  tncnrion  de  lui  en  ce  ttoilîciQC  jour  de 
lèpttnihre  auquel  il  le  ItOUTC  Miflt  imiqué  OtM  le 
nurcviulopc  Konwin. 


w.fiecle.  IIL  SAINT  REM ACLE  EVBS^E 


L 


L'm 


SAka  Remacli  ,  vulgairement  faint  RhmM  , 
ifit  lama  fbniod^^ittiRdu  ficny*  ha  amca 
du  Limoiifia ,  éiak  ti6  eemincneat  dut  UM  des 

provinces  de  rAquiiaine  de  parcns  imBIcs  Se  quali- 
fiez dans  le  pis ,  &  dont  la  naiffance  étoit  lôurcnuc 
par  de  grandi  bicni.  Us  etivoycrcnt  leur  hts  a  L;  :ù  n 
de  Clouite  U,  &  ils  k  rcaunnundacnt  à  ^.  Eloy  C 
qui  y  avoit  déjà  beaucoup  de  crédit.  On  veut  que 
Remacte  y  aii  ^cé  ofioet  du  abinet  du  toy  ,  lie  dans 
k  dMitelIerie  mnmbic  dei  wftwodMW.  Il  n'y 
^eoHuitfleskag^eBplâni  j  enai^uet  h  vanité 
des  grandenn  de  h  terre ,  lânt  c'en  dégoûter.  De 
fuiie  quj  i'éunt  déf.iit  de  (on  ciiijiloi  il  quitta  la 
coux  ,  ic  illa  irouvct  à  Uoufgci  1  cvêque  S.  Siilpice 
dit  le  Débonnaire  ,  qui  le  reçucdans  U  couimanjux 
de  fesecdcfiiftiques.  Les  inftruâions  ôc  les  excinplu 
decefiint  Prélat  contribuèrent  beaucoup  i  loi  niie 
CMwer  b  icGiluiiaa  qpi'il  avoit  déjà  GuttdciCBOO- 
m  mondb  II  apprii  im  ccm  faûire 
école  à  dompici  Tes  paHions ,  i  fb  dcbatrifîcf  Je  l'af- 
fcdbon  dc5  choies  de  U  (crrc  ,  Si  i  (luvtc  Jcl'u?- 
Chnrt.  Après  s  cire  bien  affl-tmi  dans  la  pieté  ,  il 
alla  le  taitc  icltgicux  dans  le  nouveau  monaiicrc  de 
Sdignac  que  (âint  Eloy  veooit  de  bâtir  i  deux  peti- 
■I  lieues  de  Limoges.  Il  n'y  fut  pas  long-temps  lân$ 
dontvcr  des  nurques  de  Ci  CteeSe  Se  du  progiès  qu'il 
«voit  £iit  dans,  le  cbemin  de  la  verni  depuis  qu'il 
avoir  quitté  la  cour.  Ceft  ce  qui  pona  lâint  Eloy  ï 
lui  confier  l'adniiniftfjtion  de  te  nwniitcre  dès  qu'il 
eut  obtenu  du  roy  Dagobcn  des  lettres  patentes  pour 
en  Confirmer  l'écabliflenient.  Remadc  étant  ainfi 
conftittié  premier  abbé  de  Solignac  y  fie  fleuiir  la 
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le  clicmin  de  la  perfection,  l'nc  chofè  rendoit  la  de- 
meure dv  ce  mDn.iliL-re  ii;eonuroJeau  Ijint  Abbc,r'c- 
ton  le  voilln.T^c  de  linéiques  pcilonncs  puillÀntes  qui 
itoubloicni  le  repos  des  religieux;.  C'eft  ce  qui  lui  fie 
propolcr  au  roy  de  cboifir  qadqne  (bUnide  plus  éai- 
tcc  datts  le  &od  dci  Aideniicspaarpoavoii:  j  aw- 
rerlei  firvitousdeDicuIoindu  conuBCfoc  do  nott* 
de.  Sigebert  qui  (c  portoit  avec  ardeur  i  toutes  les 
cntrcprifcs  de  piac  dont  on  lui  feilbit  ouverture  , 
donna  audî-tt'i-  les  uidtes  nrccfljires  pour  bâtir  deux 
autres  abbaïes  ^  Stavclo  (i)  &  à  Malmcdy  (t)  , 
l'une  dans  k  dioiéssde  Maftricht ,  l'autre  dans  celui 
de  Cologne  ,  â  deux  petites  lieues  l'une  de  l'autue  » 
renfermées  entre  les  païs  ouc  l'on  a  depuis  appdlel 
ducbez  de  Luxembourg ,  de  Jalien ,  de  LimixMitg , 
archevêché  de  Trêves  ,  8e  evtclié  de  Liège.  Pon- 
d.int  que  l'un  ci.n.idloii  x  ces  nnuvc.uix  établiflè- 
mciis  ,  UiiU  Ani.ind  le  dcm;i  de  i  cvétlié  de  Maf- 
tricht pour  rcptendrc  les  for.ùlions  de  (à  première 
vocation  ,  qui  étoit  de  travailler  p.irtout  i  la  con> 
verfion  des  peuples  comme  évique  des  lutions ,  Se 
SHlCannaiieapifbliqtie.  On  lui.  lùbftina  le  iâint 
aUié  Remacte  qui  maidia  digiwiiienr  litr  fa  IRU 
CCS.  Cu  il  donn.i  tous  r^t  foins  i  infltuirc  les  j.k.14-> 
pIc!  p.-.r  de  [lequi  iues  picdjciuotli  j  i  dcncmcr  Icj 
vices  d.uiç  ion  diocélc  qui  éioit  de  gr^indc  éreri<iue  , 
à  tôulager  les  pauvres,  il  tiun]ua<uiu  toute  d  con- 
duite, dans  lès  (cniimctu  &  dans  fil  difi:»urs  une 
bumiliiç  li  profende ,  qu'on  ne  «nie  pu  fu'il  £t  Ba& 
tiouver  parmi  les  Iwiwiui  on  qndek  pliis  adievl  dt 
cette  rarr  vcmi. 

Lorlquc  les  mon.iftrres  de  Stavelo  Sc  de  Malmedf 
furent  en  état  d'cfie  habitez  p;r  les  Icrviteurs  de  Dieu 
qui  dciioicnt  les  occuper  .  faint  Rcmade  fit  la  detli- 
cace  du  premier  oomm;  <boccijtn  »  &  de  l'autre  avec 
la  penaiiCoo  paniculicrc  de  ûiat  Cuniben  évéque 
de  Cologne.  U  itablic'làim  Thcodatd  pour  les  gou- 
verner tous  detuc  en  qpliié  de  ptemier  abbé,  avec 
une  règle  alTez  confermc  à  celle  qu'il  avoit  fiir  ob- 
Ictver  à  Solignac  &  i  Cougnon  ,  qui  étoi:  formée 
fur  les  maximes  anciens  pctci  ,  donc  le»  piuuri- 
pux  étoient  (âint  Benoit  Se  (àint  Colomban  ,  quoi- 
que plus  modctoet  que  les  autres.  Ssini  Remaclc 
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difcipline  monallique  fous  la  règle  de  iàim  Colom-  ooniinua  la  fiuiAioos  de  l'cpifcopat  avec  beaucoup 
bande  Liueil avec taat  de lepmiion  qneoeoe  a^  d'aMttCKiORi  matt^tèajavoic  pillincufoudis 
bfe  devint  le  nnodele  8c  U  nere  même  de  pitnlîeuts  E  ■>»  >'  ^  ^^'t        p<ij  le  mouvement  de  l'ei^c  de 

autres  nuilbns  rciipicufes.  Saint  Oucin  l'ami  pini-  ~" 
culiet  de  (âint  Eloy  étant  à  SolignAc  ,  ne  put  s'em- 
pccher  d'admirer  le  bel  ordre  S<  l'exactitude  de  l'ob- 
Ksvance  epe  nôtre  ^aint  y  failoit  garder  :  &  long- 
napt  depuis  il  témoigna  au  public  «pic  les  mouies 
deoe  motufteicéoiloieiu  ou  furpaflbietu  en  t(g^ta• 
ùtt  les  plus  permis  teiigicux  que  l'on  puû  tionver 
dans  le  royaume. 

La  renommée  poitA  le  noiu  de  (aint  Remacle  juf- 
qu'aux  extrcmiiez  de  U  France.  Saint  Sigebert  qui 
Rgnoit  en  Aufttafie en  conçut  t:>nt  d'cilimc  qu'il  le 
fit  venir  peèt  de  lui  pour  f'.<ire  lervir  ua  fi  rare  mérite 
1  l'ornement  de  fes  éuts.  Rcnuck  ne  put  lefiAer  i 
la  pieté  de  ce  prince  ;  il  oc  putnfane  lèd£fiad(edK 
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Dini  qui  1;  r.ippclloit  J.uis  la  ibiitudc.  U  quitta  lôn 
Hege  du  conlènicracnt  de  Cbilderic  roy  a'Auftra/ic 
&  du  cicigc  de  l'cglilè  de  Maftricht ,  &  il  leur  tk 
aLTcer  que  ioittc  Tiieodatd  fiifl  mu  en  it  place.  Il 
alla  enfuie  fil  wnfemCt  dans  Suvcb  ,  dont  1!  prie 
la  oonduite  «aiwne  fioond  abbé  de  ce  monafterc. 
Mais  pour  n'htepas  oMig|t  de  Émr  dek  lemîM 
qu'il  y  vouloit  garder  ,  il  fè  déclurgca  <iu  foin  de 
celui  de  Malinedy  lui  Papolcin  fbn  difcipic  »^ue 
plufieuis  ont  confondu  avec  faint  Babolein  premicf 
abbé  de  iàuit  Maur  des  Folicz  au  diocélc  de  Paris. 
Papolein  Se  tous  la  religieux  de  Malmoly  ne  laifTc- 
root  ma  de  le  i^idct  lotijoun  comme  leur  petit  * 
denieiN  qucoautdo  SwHîo.  Lçffmi.  idicqn* 
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lecacher»  fcrvit  à  Ici^cotivrir  (iwantâge.  Or  Ta 
Itpontioft  uctfi  pour  t'amdvt  cic  l«n  quantirc  «W 
loniKs  de  U  nooielfe  f  rançoife  dans  km  inoniflnr , 
aân  d'avoir  favamaf^  de  vivre  iam  û  «iikrjpiioe  , 
&  de  fc  fumer  Git  les  exemples.  Lctii  ayam  fait 
voir  dan»  nuK  &  eemAâbe  me  Jcfin-Chrift  ctoit  (k 
«le.  il  a'cat  meut  fCiM  I  kur  perfiuuler  qae  Ut 
TnMX  lui  (icvcHt  lue  «B  gain  :  éc  ii>  (tirent  rrcï-Mî- 
fit-z  c^c  11  lui  voir  recevoir  dans  cet  clpric.  Qjrlquw- 
iins  mcrrcnt  li  mori  à  l'an  6f,4,  ,  mus  il  (viroit  que 
d'autres  otn  plu>  <k  raitb»  de  k  recula:  à  l'an  6iS  , 
s'il  efl  vni  que  ndrrc  Saint  après  s'être  contcmé  de 
£1  iieiiesd'iiciidae  an  lieu  de  douze  ouclc  roy  Sigc- 
fccR  MvnitémélÊémt  U  feceft  d'Ardcrmc  pour 
k»  don  mooiâcin  t  «h  «fan»  4»  icmes  du  loy  B 
OiiMerieiâH  ntimtcfcm  fiMeellèum  AuftraTic, 
dacrccs  île  Vin  viit  de  (on  règne  ,  ce  qui  ne  petit 
convenir  cjU  A  l'an  «67  (le  JfW5-Chr»ft.  Son  ciirps 
fin  enterre  djns  U  cl  1;  I'j  (hk  Mirtin  de  Sta- 
vdo  hors  de  rcooeinie  du  inonnikrc  :  Se  l'on  a  re- 
CurilK  llrilMie  d'angnnd  nombre  de  miracles  faits 
i  Ibn  lociébeiH  pw  alkAcr  6lâiiiK^  dcraiit.les 
kocmnes.  lc*4ewc  Main  dcStmIe  Ar  Matmedy 
iûrrnt  jDtiKK  après  C»  mon  tbos  radminifltarion 
d'un  Icul  ibbc.  Le  B.  Papoleineut  Sigolin  pour  Cuc- 
ceflcur,  &  celui-ci  Coduia  qui  leva  le  corps  d~  fiinc 
Rcm.icie ,  &  le  iranskTi  daiiâ  i'églife  de  Sravcio  dé- 
dire (bus  le  nom  de  faint  Pierre ,  où  il  enrichit  (bn 
tombeau  d'or  Se  d'argmt.  Les  anciens  imnyrologes 
■c  ibot  point  mention  de  ndcre 
k  Romimnedenie:  (âftieeft 
bre  dans  tons  Ici  lion  où  A  awh  yku  eomme  abU 
&  cotTMne  évcque.  Elle  (c  célèbre  au  m  de  riptcm- 
b«  que  l'on  croid  être  le  jour  de  fi  mort.  Ci  Ile  de 
Ù  rranflatton  cft  mirqticc:  au  xxv  de  jii:n  ,  &  celle 
de  fa  chaire  ou  iba  ondinaiion  au  uj  de  fivner 
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de  tire  enlever  les  reliq^f  de  S.  Benoit  qui  éroicnt 
«nfrrthrv  (bus  les  mines  de  I  abba'ie  du  tnont  Caf&M 
tiint  U  pnncipaupi  de  ficnevctit  en  Italie.  Ayné 
panit  accompagné  de  quetqon  petfonncs  de  la  ville 
du  Mans ,  9c  prix  de  G  bontm  mefures  qu'après 
avoit  ImnaiiaiKK  àieoaimt  k  «Mibcau  de  uinr 
BcMit  ae  eekndeiâintt  SclnklHfK  fi  r«BV .  il  <n 
tira  les  ot ,  6c  les  mnfporta  en  France.  Ceux  de  ûinr 
Benoit  fiirent  mit  à  Ficury  ,  &  ceux  de  (ainie  Scho- 
lnhqiiccnvo.er  ati  Mam,  comme  il  proit  par  l'iiil- 
C04IC  de  cette  fameulc  iranllation  qtii  ell  aireftce  non 
feulement  ptir  Bcdc  Se  par  les  autres  auteurs  d'ancien» 
NMnyroto^  ,  mais  priiKipalcmCDl  encore  par  Paul 
diacre  moine  du  Mont-Caffin  Jmk  fiuioritc  incom- 
San  kt  luUcac  8t  k$  mmamà  St  dm  am 


k  martyrologe  de  Fnncc.  Qgà^mÊitftelhm 
Attàas  Monmcnc  fi  flw  «1  xix  de  omis.  L«m 
|aMei  SàbgMC  m  basée  (àm  Rcmek  qwfci 

moines  de  Stavelo  y  envoyèrent  t'an  la^  ,  &  ce» 
deux  cammunauicE  coaimc  hlles  d'an  même  petc 
ont  toujottis  cnMwcwu  tBt^ékt  um  mi» 
bnitt. 
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SAint  Aienn  <qiR  nom  ajvpelioiu  cofiiniiméw 
ment  faint  j^*m  ,  éioit  né  a  filois  Cm  k  Ixin 
d'une  £untlle  médiocre ,  Se  peu  accomnodfe  dci 
fctmtde  U  (brrune.  Il  fiit  ilcve  dès  l'en&noe  parmi 
des  gent  d*églire ,  8e  il  prit  tani  de  goût  aux  exn- 
cices  de  la  pi«c  ,  que  lors  qu'il  Ce  vld  à  Tîge  de 
cho-fir  un  parti  dans  le  monde  ,  il  renonça  au  (îecle 
pour  fctvir  DiCTi  dans  un  tnonaftere.  Il  alla  lé  prc- 


feReidlrx  i  comliirae  b  loité  de  ce  Sr. 

S'.iiiU  Ayoû  après  avoir  demeuré  encore  quelque? 
années  à  Fleur  y  depuis  tr  voy  i^c  ,  pallà  dms  le  nio- 
naAere  de  1  crins  ,  où  il  llinLlc  que  la  Providence 
divine  Un  çtcparoit  la  cojtoniic  du  martyre.  Lcrelâ' 
chcmenc  s  étant  gliflc  datu  ce  célèbre  monaAeie 
«pi^k  inoa  dcTatibé  Vinco»,  k  deficdiedoot 
il  fSit  fimri  donne  Itea  i  me  dÎTifion  qdî  porta  ke 

religieux  à  en  faire  des  plaintes  au  my  ,  X:  à  lui  de- 
mander un  ^bbc.  Le  roy  qui  Iclon  touros  les  appa- 
renecs  n'croit  autre  que  Clorauc  III  ,  jat.-!  les  yetix 
(iir  iainc  Ayoti ,  &  i'cnvoya  mettre  la  rctôrmc  dans 
Lrrins.  La  connoilTance  qu'on  y  avoit  déjà  de  b 

 ,  — g.,    venu  ^  de  k  capacité  du  &aiBt ,  fit  qu'on  l'y  rtom 

ODR  plus  <Tue  ^  efln  bien  :  St  l'on  iôulfrit  votomiers  qu'il  travaillai 
«Ktole-  i  y  rétablir  la  pi  X  &  l'obtcrvancc.  Son  zcle  &  là 
prudence  eurent  le  fficcès  qu'on  en  devoit  efpcrer  : 
k'S  c(|rit$  le  réunirent ,  &:  L-s  religieux  qui  avoicnt 
qdt.'ec  k  cloiitc  y  retiiurnrrco?.  Le  peuple  en  iùt  ibrr 
cd\6t ,  Se  phtliaits  icuil  ctsfc  ponerent  pr  une 
picufc  émulation  à  donner  de  leurs  biens  au  niona(j> 
tere>  Deux  faux  frètes  ,  cnfans  de  difcorde ,  iwtiinl 
Arcade  Se  Coknb,  n'ajant  pas  wdu  avoir  de  pne 
I  cette  T^kw ,  cit  piniit  un  lincr  d'avetfion  oon* 
rre  le  Saint  5:  ceux  qui  fciivcient  les  niaximes  ,  &  ils 
entiTvnriTit  de  rravcrfct  tous  tes  deilcinitiu  iKxlvel 
AbSc.  l  e  defir  de  i-rolfir  leur  prti  les  porta  à  ulêt 
ck  dtiSnmIanon  ,  jurqu'i  ce  que  croyant  kur  cabale 
D^ffis  felie  ik  fieeu  éclater  kur  nuuvaife  volonté. 
Us  (eiHeicmfimdtnur  d'alTaffiner  k  Saint  avec  Je* 
phis  gem  debîndbmonaftcR.  Dieuprmit  ncalK 
IBoins  que  ceux<i  échapHênt  i  leur  fûreor  pour 
cette  fois.  Ils  Te  re^siercnt  dans  ré|;li(è  de  S.  Jean 
oil  ils  furent  obligez  de  il-  rctratKhcr.  I.'ablx-  Ayoû 
alla  trouver  les  deux  cliefidcs  rebelles ,  &  aptc^  leur 
•voir  repretènté  l'énorroitéde  leur  f^ute  il  s'offrit  i 
Itre  jetté  dans  k  incr  comme  un  nouveau  Jonas  s'ils 
Croyoient  qu'il  fiift  la  caulê  de  on  ora^.  Adoucit 
pr  fon  dilcoun ,  Se  touchez  de  s^clHtf  ib  oboiu 
renr  aiftmem  le  pardon  qu'ils  deum^emitaii  fiint 
Abbé  ,  ils  dîniaircrent  tn  repos  pendant  l'cfpace 
d'un  -TU.  Mai'  avant  appris  que  le  bruit  de  cette  rc- 
volte  s'croit  répandu  toit  avaix  dans  le  royauiiir  ,  i.'s 


Vers  l'an 
ou<6ow 


îcnter  i  celui  de  Fieury  bâti  depuis  peu  de  temp  au  craignirent  œi'tl  n'allaft  jufqu'à  la  cour  ,      que  le 

diocéfe  d'Orléans,  appeUi  dans  la  fuite  lâint  Benoit  £  roy  qui  connderoit  &  q^i  prottgeoit  leur  abbé  ne 

fiirLoini  &  ÛySttttmm  nombre  des  lel^^  bs  lift  punir  dis  miles  leiolt  infiwmé.  Pai  pié- 

par  &intMaiBbK(êBondalMda  lien  ^fm  ap-  tamian  Arcade  fitât  do  iMMiaOeK  pour  fi  pracuict 

rie  autremetK  Ginr  Motnmoie  ,  8e  qaelo^riefoii  plus  fiicilernent  la  favmr  Se  l'appui  dei  perlbnnes 

Mommohn.  Ce  (ûpricur  l'.aywit  mis  aux  cprru-  '                                 1  ^ 
Ves ordinaires  ,  trouva  qu'il  avoir  toujours  vécu  dam 
nne  grande  innocence  ,  Se  qu'asrc  l'intégrité  des 


inceurs  il  avoit  apporté  à  la  prol^on  religicafi  k) 
femences  de  fonces  les  vcnaf  dont  U  ptai^pie  pem 
porter  cet  état  à  <a  prféftion.  It  leomnnt  dr  plus 
en  loi  beaucoup  de  prudence  ,  d'adreflc  Se  d'habi> 
Ini  iceodoite  uoe  affaire.  C'cft  ce  qui  k  lut  fie 
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puilhnies  du  pifi  ;  Colomb  y  demeura  pour  fonien- 
ret  la  rébellion  lies  niccmnens ,  lâthcr  d'en  .lug- 
nentct  le  non^brc  pr  ta  pracK^cs.  Arcade  «près 
«voir  trouvé  ce  tju'il  cherchoit  dans  le  monde  ,  fci- 
pmét  fi  repentir,  &  demanck  à  rentrer  dans  Le- 
rin.  Le  Saint  bien  iniurmé  de  fi  perfidie  bien  fit 
fermer  la  oone.  Aiode  Ibus  pteieile  d'aller  itnpia» 
ICI  k  ctedit  &  b  mrflerinll  dt 
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d'antorité  cat  iHMBt  à  Moumml  que  Ton  ctoki  étn  A  <k  Lcrins  à  Flcaty ,  elles  l'^coicni  mtott  mobB  loi* 
m  trtye  <tJrfi  ««du  Êiiepcnt    fi'oA  In  ngut  i  Pwvàw*  Seguin  ou  Scvin  :  !k 

QH  Un' AMHM'êwfii|Be4eMÉftndic*  CooniB    Té(|aedeScDi  mftnntOB  qui  en  tcfioic  dans  une 

rhilTc-  rî'irL'cnt .  &  en  fit  la  dcrmcrc  tfanflation  vm 
L  ha  du  dixième  ficcb  (bus  Mugucs  Capct.  Cdlet 
(^uc  les  nioîiies  du  U\nt  Bcnoii  fur  Loire  tvoienc  rc- 
(eniKj  iuicat  «lUSfiées  fu  les  HwMOoOavec  < 
SainodaMler 


m. 


ce  PrdaT  n'ctoit  pas  moins  avait  que  cmcl ,  ArcjKk 
lui  peritmdj  H'allcr  à  Lerins  ,  l'aflunnc  cju'il  y  tiou- 
vrruit  bitii  tL  r  in;cnt.  Momnx)!  «cite  par  l'cTpc- 
Tancc  du  gain  y  courut ,  &c  t»  tccs-Ucn  rc^u  par  le 
fitinc  Ah^  qui  le  cennoilToic  d'oilleun  depuis 
en  avDtt  M  confulté  fut  div«n  ca$  àe  œnfcicnce , 
mais  qui  ne  iê  doutoit  pas  de  lôndedab  >  quoique 
faim  Ouein  ^vcqoe  de  Rouen  Tcoft  fijf  avenir  on 
lui  drefibit  d«  embûches. 

Arcade  prenant  le  tcmp^  que  fjïnt  Ayoû  ctoit  l 
table  avec  Mommol ,  entra  dans  la  iâlle  avec  utte 


R  BM  V 


OIS. 


*  Slint  S  V  »î  £  o  X  Stjfliie  dit  le  jamt ,  dont  le  tnam 
trroloec  Romain  lait  mention  en  ce  jour.  Vojrct  atl 
XXIV  lie  may. 


troupe  de  fediticux  qui  raifircm  le  faint  Abbé  ,  lui  _  „,,^  A^r^jF^v^!^ ^^'^  °°  platht  ChrtJgmiig  ivi' 


donncRnt  des  coups  de  bitoa ,  &  renfërmctem  dans 
une  prifim  avec  ceux  des  religieux  qui  lui  itoient  les 
phi*  aBb.-.MoaMnot  qui  s'unit  retiré  du  mouaftere 
pour  fiire  ciblm  quTtl  tfvnk  point  de  part  i  ces 
violcrîci"; ,  revint  deux  ou  trois  jours  après  ,  &  dc- 
itund.i  i  thaquc  religieuT  où  étoii  letrr  sn^f.  Tout 
•rcpondircnr  qu'ils  n'en  avoient  jxiinc  ,  ^jrcc  que  leur 
at>bé  ne  leur  permettoéc  pas  de  tien  avcur  en  propiCf 
non  ps  même  leur  volonté.  Vojraitt  ^'il  ne  fOU' 
vo«iicnnfer4espuiicaUets,ii  cnJoninBccequ'il 

r da  fatew  camniiinf  da  ■wmlhw.  Saint  Ayofi 
lès  difciplcs  ayant  été  rcrenus  dix  jours  en  prifbn 
curent  la  lanj'ue  coupée  Se  \ct  yeux  crcvcx  pat  les 
ordres  d'Arcjde  Je  ac  Colornb  qui  les  firent  nitt- 
tre  en  cet  état  fur  un  vaificau  couveru  de  incchints 
habits  6c  dépourvus  des  dMfti  Mocffiitr  à  la  vie. 


ûiaK  Oppomne. 


IV.  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


S-  MARCEL  MARTtR  A  ClIALLON  IuSêoAA 
firSéêÊW. 

:^SAiNr  valerien  mamttâ 

À  Itmnm  ta  Bturgêgat, 


yen  fan 
<7X. 


On  ajoœqu'il*  furent  jettes  wr  U  lenréte  à  Ca-  C  ^  Ai»  Gngoife  de  Toucs  Boui  cepidcntc  laot 
bim  *  petite  ide  i  diux  granda  Ueoes  de  Mayor-    O  M  • 


oue  :  nuis  que  leurs  ennemis  ne  pouvant  foulTrif 
I  humanité  avec  laquelle  les  religieux  du  pats  tes 
traitoi.iit  ,  !ts  tinnt  p.iirer  dans  une  auiir  petite  ille 
vers  la  Sardaigne  *  où  l'on  acheva  leur  manyre  par 
b  main  des  botineial  qui  curent  ordre  de  les  y  maf- 
ficter.  Qjjeti{iw  rcmps  après  cette  mon  quianiv» 
vcis  r«n  «7f  ,  l'abbé  Rigomir  rucccflètir  de  S.  A]po4 
•yaoi  eu  camnoiffiince  du  Ikuoài'bii  tmât  cmcité 
Ks  corps ,  tn lît  tramfmr dansb  nxMKdleiede  Le- 
rins. Dieu  f.jiifondi;  .ilors  j)iibl;qucment  les  ctuicmis 
de  (i::ic  Aycn'i  par  des  iririclt^s  qui  tonfirmerent  l'o- 
pinion que  l'on  avoii  toii)ou[S  eue  de  (i  f.uiuetc.  Ri- 

rmir  m  prêtent  de  Li  tête  &  d'un  kis  du  Sunt  à  j^diipctiion  conunc  de  celle  du  fidcHes  d 
mcie  Angarême  abbeflc  d'Arluc  au  diocéfe  d'An-    i  la  pcrfecutîon  qui  fiuvit  k  mou  de  fi 


tibc  ,  qui  étoir  de  filnis  «âne  lui*  ttyxiiKBt  ù. 
^reme ,  m.iis  que  fiumir  de  fi  vie  a  conniMin 

a-propos  avec  fainrc  Angidrémc  abbtfTe  d'Oroër 
pics  rie  Beau.'ais  qui  vivo;c  en  même  tcmj.)!.  Saint 
Ayoù  &  fc.  compagnons  font  qualifiez  Ainriyn 
dus  le  nurtyrolo^e  Romain  où  leur  iîcic  cii  mar- 
quée au  trothétnc  de  rcp:(mbre  qui  eft  le  jour  de  laur 
h  mon.  Elle  &  «lebtoii  folcanelkniait  i  Flcnnr  ou 
lâtnr  Benoit  Su  txiit  dès  le  k  on  l'otiuénie  uede. 
Celle  de  Irtir  première  rranfladon  eft  lapponcc  au 
XVI  de  may.  Lts  moines  de  Lerins  prétendent  avoir 
encore  fen  corps  avec  cnix  de  fcs  compai;tx)ns ,  dont 


MAiicat.  Se  (uDtVALtKiiM  comme denzper- 
ses  unies  par  les  liens  du  ûng  6t  du  manvr-  Sj 
cette  liailba  du  (àng  marque  autre  choie  que  la  io- 
cicté  même  du  inanyreoij  ils  l'oiu  lép.inJu  ,  il  faut 
rcoonnoitre  que  les  «ic-ux  ^^nrs  étoicni  trcres  ou  cou- 
iîns.  On  dit  qu'ils  &rent  antes  po^r  k  Cay  de  Je- 
/îis>Cbrift  ,  &  mis  ce  prilôa  du  temps  de  l'emBCcau 
Amm»  .  c eft-à-dhede  Mate  Anicle ,  ca  IVnnie 
177  avec  les  célèbres  Mutynde  Lyon.  Si  cela  eft , 
ils  écfaappcrciK  à  U  visilanee  de  leurs  gardes  «  ou  c* 
qui  eft  plut  ptobablc  ils  les  prévinrent  par  la  fuue  , 
comme  en  ufcrcnt  bciucoiip  d'autres  dans  la  rcclicr'* 
chcqu'fin  faiiait  aloi  s  des  chrétiens,  llcn  fut  de  cette 

de  JaTiralci9 
'iiiu  Etienne. 

Cbacm  s'iaru  (ans  foogiEr  pcuiÊtqp  d'aix»d  ii  iutre 
choie  qu'à  â  %eté  pantculiefe.  Mais  Dieu  qui  fait 

loin  piirificr  &  tou'  U  '^  'î-rdins  fes  cliîs,  fit  fcrvîr 
Icuri  liinidcs  prtcaui.i^iii  i  la  propagation  de  l'évàJi- 
gile.  Marcel  &  V'alcricr\  s'en  allaent  vers  le  Kord  , 
en  remoiuant  la  nvtcre  de  Hioac ,  Valérie»  prit  la 
.gauche ,  &  Marcel  étant  entré  dans  le  païs  des  St- 
fHanicnt  ou  k  tcnitoitc  de  Bcâofoa  «  jr  fitqnelqtM» 
cmmeiâaiis,  panni  klquelks  oo  compte  odiedé  fen 
hôte  Lation  *  avec  toute  fa  Emilie.  Li  pcffi^iiTion 
qui  s'altumoit  aufli  en  ce»  quarticrs-là  l'en  fit  fouie 
bieniô:  après.  Il  (c  rapprocha  de  la  Saône  ,  tc  li 


h 


.4,  Sm.f. 

<( 

I  t.  f*nm  tm 


on  dit  que  le  nombre  écoit  de  trcntc-trois.  Mau  ceux  E  pad«  près  de  la  ville  de  Cballon  où  il  évita  d'entrer 


Vers  Tan 


du  prienté  de  la  ville  de  Piovins  en  Brk  leur  oppo- 
(cnt  une  autre  prétention  qui  fêmUe  avoii  tk  mcil« 
leurs  fondement.  Il  paroit  que  ce  fiunc  oorps  fin 
tranfporté  de  L^eiias  à  Fkuif  iitt  Loiie  i  ijpc  k 
crainte  des  Normans  k  fSr  enlorer  delà  au  dixième 
ficclc  du  temps  du  toy  Raoul  ,  Se  qu'on  l'appona 
dans  une  petite  cglifc  de  Provins  dédiée  à  S.  Me- 
dard ,  oi^  l'établi  (Temeni  du  culte  de  lîdnt  Ayoû  don  ru 
lieu  de  conftruire  un  raonaftcre  fous  ibo  nom ,  qui 
d(  maintenant  un  prieuré  de  BciMdtâlht  i  la  cou- 
de Taint  Vctmei.  Comme  ks  icliquet  du 
ft'iloicot  pot  «ukiw,  lois  —  ' — " 


parce  que'Ibe  noin  y  éwkcoonu.  Mais  il  ne  put 
éviter  u  rencontte  au  gouverneur  du  paû  oonunè 
Prirqudftdont  les  sens  le  reconnurent.  Prilque  A» 
chant  qui  il  écoit ,  te  fit  attacher  à  de»  branches  d'at- 
qu'on  avoit  courbées ,  ÔC  approchées  de  fore* 
pour  lui  déchirer  k  corps  en  (e  rcurant.  Cette  cruelle 
invention  n'ayant  p$  f&idi  â  ion  gré  ,  il  le  &t  con- 
duire à  Challon  ,  où  après  l'avoir  loliiciic  en  vain 
de  pardctper  aux  (aciifion  des  idoles  ,  ou  da  goûter 
des  viandes  qui  leur  avoicnt  été  offertes  ,  il  lui  fit 
ibuffrir  divers  fuppliccs  pour  robUgtc  i  tsaoaou  â 
kfby  de  Jcfitt-Cbdil.  Locty'UllivUpIlulinida 
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rien  efpttcr  de  M ,  il  fe  fit  etifeUir  «i  terre  pCqu'i  A  que  temps.  Elle  êénat  une  grolTc  &  puifTanic  ib*  ^ 


iL/i'fïiZ'.  I. 


la  ccirinirc.  Le  bienheureux  Marcel  <îrmtura  en  m 
eut  (i  violent  pendant  rroii  fouri  entier?  ,  lu  bout 
defqucis  il  alu  recevoir  m  cul  I.i  rcroir.pcDfc  c^ue 
Dieu  prépare  auK  martyrs.  On  du  cpi'il  mowut  à 
trois  quarts  de  lieue  de  Chalion.  Dam  la  fuite  dct 
tnnps  l'on  bitit  en  Ibn  fionnair  tUK^i^  ni  fink 
tiourgs  de  Chalion  vers  le  Levint ,  aabn  cukeêt' 
vint  celebie»  Sa  ftte  s'y  fàtfoit  au  mois  de  frptimbie 
avec  beaucoup  de  folennitf.  Contran  roy  de  Bourgn- 
yiu-  y  Jlfilloir  quelquefois.  Li  tlc\-otion  pjrtiLulierc 
qu  il  avott  poui  le  ùum  Mwyc  le  porta  à  kliii  en 
ce  lieu  un  m;^niiî(}ue  monaAcrcqui  porta  Ibn  nom. 
Il  y  mit  des  naoinsdc  l'infiitui  d'Agauœ  oudc  faint 


baïc  qui  cul  Ions  fj  ilèi^nidincc  pludcurs  autres  mo- 
n.iflcrcs  qu'on  jppclloii  de  li  Congrcgation  de  Her  , 
c'cft-à-tlut  de  Ncnnoûcier.  Q/uiquc  les  nouveaux 
hôtes  du  Itai  qiu  fjifcnt-m  le  plus  grand  noinbfe  y 
M^rdaflènt  faint  Fi  cbcrt  comme  leur  principal  pa- 
Cno,  Ttelifede  Tournus  conserva  toujours  le  nom 
de  Sàm  Vatcrien  par  convention  ^ite  avec  tes  an- 
ciens ,  jufqu  a  ce  que  1  abbiife  fût  confumée  pu  k 
feu  vers  les  coramcncemens  de  l'ooiiéme  fiecic.  Ayanc  »*.  é, 
été  rebâtie  clic  fût  <kd:ci:  fouî  le  nom  de  ûinc  Til-  -^"^ 
bert  l'an  ioi8.  Cinqtiante  ans  cnvitoit  aupiavaut ,  ckifi  ha.ét 
Etienne  abbé  du  lieu  avoii  ouvert  le  tombeau  de  faiiu  ÎJrT.  'i'jf' 
Valcrkoatii  étoit  dans  la  cave  de  l'églilc  après  un  - 


icpulture  par  la  conhant 
de  nom  uioi  V^utfU 
Mijonnlliiii  «  Ritii  mil 

Ciuny.  Le  corps  du  roy 


finntii»  lunnelk  %  on  afooie  mhat  que  tes  caitiU- 

};c5  &  les  n«rf.  s'y  diftinjrnoirnt  encore.  La  tête 
fc^jlc  étoit  l'.ors  de  (i  pbic  ,  polcc  lur  la  poitrine 
avec  un  morccju  d'tconc-  .•Kconmiodc  en  cioii.  C)n 
l'en  ôca  ,  &  on  détacha  tous  ks  os  pout  les  mettre 
M  divcrfcs  challcs.  On  en  lai<Ià  une  portion  allez 
confidfwbiledawle  tombcM  ^éioh  denkRrui!- 
uA  dnSainrt  flehiwmoiiede  cateaMmainfla. 
rian  fer  renouvelle  tôtis  ks  ans  par  une  fcte  du  xxvi 
de  janvin'.  Depuis  la  réparation  de  l'églife  on  ovk 
du  tomlxau  li  chilTc  r.u'Erienne  ,ivoit  (-.lit  fidrc d'ar- 


OLOfimi. 
«.  |b  lit. 


Mé-r  f.  Ut- 

IL 


Maurice  en  Valois  ,  iiAmk  celcbre  que  ûint  Sigif-  «  jeûne  poUk  de  tiois  joun  pour  fe  préparer  a  la  ce 

nnui  ny  de  Bfluqnne «voir  fimdtej  Ce  Dieu  lit   "  '  ^  "* —  ' 

connoîne  eambkn  Tetabflflènieiii  lui  émit  aercable 

er  quelques  mincies  qu'il  opéra  au  tombeau  cic  limt 
.;rtcl  ,  (iir  tour  par  celui  qui  fut  fait  comte  un  par- 
jure qui  ic  tonvcitit  cnfixite.  Contran  enrichit  beau- 
coup ce  Rionaikrc  ,  &  il  le  choilît  pour  le  lieu  de  (k 
(cpulture  par  la  confiance  qu'il  avoit  en  l'inrercelliaa 
jt.  CeiBiDaifiia  TubtiAe encDie 
mioiw  co  prieuiéde  Toidie  de 
roy  Contran  qui  a  été  mis  auflî 
au  nombre  des  Saints',  fut  dillîpé  ,  &  les  cendieiv 
JOTCCS  au  vent  p.tr  les  iiugucnots  d\i  fciziéine  mccIc. 
Ils  voulurent  rraircrr  de  mciittf  ix-Iui  de  iâini  Marcel , 

aptés  avoir  jpïllé  les  vafcs  Acrez  ,  tout  l'or  Se  far»  ^  qui  k  fit  taott^piCV  pIC  Ut  Huguenots  qui  l'cnlew 
gent  de  l'aboa'ie.  Mais  la  ch.illè  du  Saint  fiit  heti-  verent  au  zvi  liecle,  aptSs  avoir  profané  Se  jette  Ici 
rcufettient  détournée  &  fauvéc  en  un  lieu  du  bois  de  os  du  Saint  qu'elle  renfrrmoir.  Mais  la  prévoyance 
V^WfOâttnekur  &tpispoffibledcktiBaver.  de  l'ahbé  Etienne  fembUbk  en  ^Iqne  une  â  celle 
La  fke  de  fiînt  Marcel  cft  marqiife  au  ir  de  (êptem-  du  ^irlarehe  Jacob  qui  avtMt  divift  touw  la  fàmille 
brcdans  les  anciens  ni.utviùloç^es  Ju  nom  de  liint  en  cts-eis  |Ktits  corps  dans  îa  crainte  qu'il  avoit  de 
Jérôme  ,  de  V  inrus  ,  de  \rardalKcLt ,  île  R.iban  ,  fôn  fterc  £(âii ,  a  été  caule  de  la  conicrvaiioa  de  la 
d'Adon  ,  d'L'Iiurd  ,  &  les  (u:vai:s,  Qurlqucs-uns 
donnent  la  qualttc  de  prêtre,  d'autres  même  cclk 
d'évêque  de  ChaUoo  iuinr  Mnocl«iiMi$Ânf  pRii> 
ve  fumiânte. 

le  gottvemear  Prirquc  après  avotr  fin  mourfr 
S.  Mirccl  rc;onrna  de  Chalton  à  Lyon,  &;  s'airêta 
m  château  de  TiéHOK^itc,  auprès  duquel  un  adepuu 


gcnt ,  &  on  i'cxpola  aux  yeux  du  peuple.  C'cft  ce  Ijf^ 

  —   -  ■■       lidlIB     W  Bm^m  I       .imm*l  * 


plu  paaàe  paitk  de  m  tdiqiicSi 

V.  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


bâti  une  ville  appelléc  Ttximus  de  fon  nom ,  i  cinq  p»  . 
lietiadedift«icepccfqucégaleeotteaallon&Maip^^/-'VT  LAURBXT  JVSTJNISN  xv.Ccdc. 


»Jt  I 

m.  O.ttmi. 

&f  7. 
t<i  Tmt.  {1. 
M.  ». 

L'an 
179. 


ton.  Il  «ppnt  (]M  Vaieiicn  compagnon  de  Mand 
'étoit  en  ce  lieu ,  Se  qu'il  j  mit  oonveni  qnet^oai 
perfbnnes  au  chrilbanifine.  il  Fcnvova  mendie  uffi- 

tôt ,  le  fît  mettre  à  la  ronure  pour  I  obliger  à  quitta 
fa  relieion.  Mats  après  lui  avoir  fait  déchirer  le  corps 

avec  des  onglet  de  frr ,  ûns  rien  obtenir  de  ce  qu  il 
lui  dcinandoiE ,  il  lui  fie  couper  la  tctc  le  XV.  de  (ep- 
temhrc  ,  auquel  les  martyroloi^cs  tnarquent  fâ  fete 
t]ui  lé  remet  au  xvii  du  mois  daus  les  lieux  où  on 
lui  préfère  l'oâavc  de  la  Nativité  de  la  S**  Victge. 


fnmhr  fâtriêniiedi  Vaifi, 


I. 

L'an" 


LAuRf  «T  fils  tJe  Bernard  de  l'illullre  famille 
des  Jiidinteiu  de  Vcoilè  vint  Ml  nondekate» 
micr  jour  de  juillet  Tan  ijti ,  en  un  lonpt  oà  l'E- 

elilê  avoii  çtand  bcToin  de  nouvcîtii  cïempîc,  de 
uintné  pour  ar:c;ei  la  ct)rruption  des  maut,  parmi 
fes  enfans.   Il  tio.t  né  .ivec  un  na:urc!  fort  hcuit-ux. 
Mais  parmi  beaucoup  d'excellentes  qtialitcz,  fa  mere  ^mf.utl', 
Qjirine  ,  damedepudc  Witu  qui  étoit  demeurée  '^Nbw.^. 


Son  corps  fiit  enterté  dans  k  lieu  mène  deibo  filp-  veuve  fiiit  jcuoe  *  viqnnt  une  fagcflè  extraordinaire 
plice  qui  devint  par  h  linK  fbit  (iequenié  des  peu-  en  lui ,  Se  une  grandeur  d'ame  qui  fembloit  ne  poti- 
pies  voifîns  qui  vinrent  rendre  letir  ailte  à  fa  me-     voir  convenir  à  un  en£int ,  lui  eo  fit  un  iour  des  re» 

proche. ,  appicliemiint  que  ce  ne  fiift  l'effet  de  quel- 

£•  que  fierté  ou  d'un  otj;util  kxrct.  Le  petit  Lau.-ent 
lui  répondu  en  loutiani  :  Ne  crai^nei.  nen .  m* 


•  kl  r«tin< 
vOItt  i'ip 

«are  «tan 


moirc.  L'éghic  bàcic  fur  Ion  toinbcau  i  Tournus 
étoit  gouvernée  par  un  prêtre  particulier  du  temps 
de  &nt  Grégoire  de  Tours.  On  y  bitic  depuis  un 
nionaftere  qui  porta  le  nom  de  Congrégation  de  fàint 
Valerien.  Charles-k-Cbauve  le  donna  veuj'aa  I75 
avec  le  chiteau  de  Ttenorque  t'tStrï-mt  k  ipîlle 
de  Tournus  *  aux  moitiés  de  l'illc  de  Hcrmontiec 
ou  Ncrmoutîer  aux  cAtc»  de  Poitou ,  lors  qu'ils  fu- 
rent obligez  d'abandon t»er  Icurdemeure  par  la  crainte 
di-i  Notmms ,  &  qu'ils  fè  réfugièrent  en  Bourgo- 
gne avec  le  corps  de  (aini  Filcbert  leur  fondateur  Se 
icur  premict  .iLibc.  I.'éublillèmcnt  de  ces  moines 
einfi  enrirlits  tuu:  d'un  coup  donna  un  accroilTè- 
nem  prodigieux  â  la  pcrite  congrégation  de  S.  Vale- 
fkn  y  fli  ne  fiifilic  prclquc  que  languie  depuii  qucU 


mm ,  v*usm*  vtrrti.  grMnd  frroitmr  dt  Oint 
iim  fut  mtt  deux  fiws.  Il  eniendaà  Marc  Se  Léo- 
nard. BtencâcaprèsonkTltCOmnenoerraccoinpIiflè- 
ment  de  là  prèdiâion.  OvRnooçmtticnaeufima» 
à  tous  les  avantages  de  fi  fimille ,  8e  !  tout  ce  qu'il 
aiitoit  eu  lieu  d'efpcrer  du  fiecle  ,  il  fe  retira  cheï  les 
clunomes  réguliers  de  (âint  George  d'Alga ,  qui  étoit 
une  iflc  au  couchant  de  Venilt  à  deux  mille  poi  de 
la  ville  \  Se  il  lcmit<bus  la  ditcipiinedc  fon  oncle 
maternel  K#ktn  Qjùiiiao  a  liocnmc  de  faintc  vie.  Il 
n'avoii  encore  alors  que  i>  «ns,  mais  les  png^  es- 
lonidinaitcs  ^'il  fit  dan  k  venu  Se  dans  k  Iciencn 

des 


L'an 
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ics  Saints  le  fit  élever  anc  ordre»  facrez  ,  où  il  fui  A  avoir  vécu  le  v m  jourde  janvier  de  l'année  1455  âgé 
un  modde  (ic  pcrfcifiion  poui  ceux  qui  avoicnt  i  de  75  ans  &  demi.  Il  fu;  gratifié  du  don  de  niophc- 
combitcre  les  paillons  de  l'aroc.  tnoruncr  la  chair,  tic  de  fon  vivant  :  &  ù  ùuncié  a  été  auchcc  par 
patiquer  les  bumiliaiions  de  VtilfBtiC  dhiCn^j    diven  miraclM  après  6  ment.  Les  oimun  <)u'il  a 

Son  hmoiliiè  ne  pue  le  mctne  i  ooimRdel'aii- 

torité  du  pape  Eugène  IV<]ui  le  fie  évcque  de  Vcnilc 


malgré  lut.  Il  étoit  alors  General  pour  la  (cconde 

foiv  do  U  cnngrtgation  de  ù-ji:  GcorgCî d'Algi  dont 
il  Éut  regarde  coaimc  le  vetiublc  fondateur  pr  les 
beaux  regleroenf  qu'il  y  fît ,  comme  on  peut  dire  que 
iïunt  Bernard  l'cft  de  l'ordredcCiteaux,  qui  ne  laillè 
•M  de  devoir  Tes  (ond^nncns  au  bienheureux  Robert 


«  Motefine.  L'épiicopat  ne  lui  fit  oco  ciim^  des  &  les  religieux  de  |âi«t  Geocgei  i£es  mt  le  Sainr 
anncrttei  de  la  vie  leltgiculc  qu'il  avoit  mcàSe  pirmi  B  «vott  drfliné  fa  (êpalturè ,  fbt  eauft  <|inl  demeun 

ainfi  Jrrouvrri  ciî  dtfiôt  il.in.  Il  facriflic  delà  (»rânde 
épMr  ^ïcndanc  67  yxas ,  laiis  qu'au  bouc  il'un  fi 
lo  ii;  rcrmc  il  y  païut  aucune  marque  de  corrupriott. 
Apic^  qu'un  i'ciill  enfin  enfcveli .  (bn  tombàiu  ne 
fut  pu  moins  glorieux  que  l'avoit  été  une  fi  loneue 
cYpfiiioo.  Le  mpe  Sixte  IV  avoic  commencé  à  £re 
fiiic  Ici  proocoiiresde  iâ  canonifirion  1  Léon  X  5c 
Adrien  VI  11'  ivoiciit  f»i.  continuer.  S:  enfin  Cle- 
mrnc  VII  donna  le  dicrct  de  [i  beatificaiinn  l'jn 
1514  avec  pcrmidîon  d'en  faire  la  fcte  S:  l'olFcc  pu- 
blic dans  toutes  les  égli{ès  de  la  republique  de  Ve- 
niCe  ,  remenant  i  un  autre  temps  plus  commode  l'e- 


If;  clunoiiu^  reguUeTS ,  &  if  en  parut  encore  plus 
humble  qit'.iiip.ifavânt.  H  ne  relâcha  rien  aufli  de 
fon  afli.lintc  a  la  pricrc  ,  &  il  augmenta  cnro'c  ils 
veilles  qui  pitoilloicnt  déjà  cxccflivcs  !or^  qu'  !  ctoir 
dans  la  maifon  de  faint  Georges.  Ses  abilinences  Se 
feoiotufimionspKtkiilieiei  iioieni  fim cachées» 
imB  Gl  iHodeflie  te  fi  fimplieké  dnciienne  pamimt 
dans  le  reniement  delà  maifôn  fpifcnpilc  ,  dans  la 
fpjv^ili:é  de  û  table  ,  dans  k  peu  qu'il  avoic  de  meu- 
ble ,  de  train  ,  dedomeftiquï ,  *:  dans  le  letraitchf- 
ment  de  toutes  les  oommodiccz  dont  un  évêqucpcut 
abfelameni  Te  paflèr  :  aUci;u,an:  qu'il  âvoit  une  nom- 
bnufi  âmille  «  nourrir ,  uvoir  Ici  pauvres  de  Jefiis- 


e 

xecution  da  deH^n  qu'il  avoit  de  le  canooilèr.  On 
CtuUL  La  dotctè  avec  laquelle  U  naitoit  fon  "corps  q  avoit  comnencé  longicmfw  auparavant  à  drcflèr  de» 

en  tout  temps  ne  diminiu  jamais  rien  de  la  douceur  autels  fout  (bn  tram  à  Vrnifc ,  à  placer  lès  (titues 
qu'il  avoit  pour  tout  le  monde  ,  6c  de  la  condclcen-    dans  les  églilês ,  à  lui  bâtir  des  chapelles  ,  ic  à  l'y 


dance  charitable  don:  il  ur.iit  pour  guérir  [es  m.ii.i- 
dics  Se  les  fbibli^rcs  da  Ton  peuple.  C'cll  ce  quj  lui 
gagna  les  cours  de  toutes  lottes  de  pcrlbnttcs  ,  Se 
qui  lui  âcilita  la  lefoniiation  de  Ton  clercé  ,  oui 
wofm  le  di&néwflièniCllt merveillenx  qui  fe  faitoit 
agir  ptt  tout»  StUmmA  kmm  ce  qu'il  voulue  pouc 
k  lénUKTcnMiit  Je  la  difb'pline ,  cnvatlla  mime 
6Mi  lui  à  la  correAion  dc^  autres.  Après  le  foin  qu'il 
prenoit  du  (âlut  des  an>e«  qui  ne  lui  donnoir  aucun 
relâche  ,  la  pirtie  dijmuutice  de  fa  charité  é:oic  fon 
amour  pour  les  pauvres.  Il  ne  gaidoit  point  d'autre 
mefure  ou  d'autre  règle  dans  la  profunoo  que  cette 
chatité  fcd  ùi&it  &t  i  leur  ^ptd  ,  quede  n'en 
latllèr  aucun  fini  affiftanœ  :  d  eft  aitné  Innenc 
qu'après  s'être  épuilé  Se  avoir  emprunté  de  TargeTit 
pour  fubvcnir  à  leurs  belbins  ,  i!  ic  rrtxivoir  fecouru 
de  Dieu  par  drs  voie?  imprévues  gc  inopiticcs.  Sa 
modération  6c  (à  patience  pour  (ôufirir  les  outrages 
les  plus  fanglans  &  tes  raillcris  les  plus  ptcqiuiues 
de  piques  impies,  f»  iibinwr  un  moyen  plus  effi- 
cace pour  les  ramcnEcdouoemOKl  kuisde«oinqae 
l'autorité  des  loix. 

ni.  Le  pape  Nicolas  V  plein  d*eftime  k  de  vénéra- 
tion pour  la  vercii  cherchoit  l'occafion  de  l'éWer  en 
auelquc  polk  d'où  cette  lumière  puft  iê  répandre 
dans  l'Eglilê  avec  plus  d'étendue.  Il  crut  l'avoir 
^^>**">«  trouvé  à  la  nOR  du  pattiaiche  de  Grade  *,  ville 
mamime  du  Golfe  i  laquelle  on  avoir  annexé  le 

L'an     patriaidiat  d'Aquilée.  Il  en  transita  le  titre  au  (ïege  B 
j     de  VenUê  i  fi  Kule  confîdetation ,  ^  Laurent  le  vid 

^5  '  ainfi  le  premier  pjtriarthc  de  cerre  îglile  l'an  14JI 
par  une  oullc  d'crcdion  datccc  du  viii  d'ombre. 
Cene  nouvelle  élévation  où  on  avoit  été  t>btigé  ds 
le  traincT  pr  ferce  comme  on  avait  £uc  à  rcpilco> 
pot  ne  lui  enfla  point  le  cœur,  ftnefitaucmclMm- 
■mentdanc  fi  mankie  de  vives  wmancob  Elle 
M  fofiulinent  an  fô^c  de  redoubler  fijnappbca- 
lion  i  les  dooirs ,  8c  une  matière  de  plu-S  grande 
édification  pour  tous  ceux  qu;  le  voyoïcnc  fi  biim- 
ble  ,  lî  détache  des  chnlts  de  la  terre  ,  6c  fi  mortifié 

dus  UNS  &i  Ha».  U  tnouiut  aujC  faintcmcni  qu'il 


invoquer  tout  haut  Tans  firupule  :  &  on  le  rcgardoit 
déjà  comme  le  ptoieâcur  ou  le  Saint  cutelaite  de  la 
ville  (5.:  de  toute  la  feigncurie  après  faint  Marc.  L'an 
i;97  le  cardinal  Laurent  Priolo  patriarche  de  Vcnifit 
le  dilpolbit  à  faire  la  tranflation  IblconeUe  de  fi*  te* 
liquet  en  venu  d'un  dccvet  de  la  coagjciegation  des  riu 
fierez  donné  le  i  de  ftvriei;  Miài  la  mon  du  pa- 
triarche en  fie  fufpcntlrc  l'exécution.  Depuis  U  bollo 
de  béatification  les  écrivains  n'ont  fait  nulle  difficulté 
de  lui  donner  le  titre  de  Saint  plutât  qwe  celui  do 
.  BiENHEoHBox éc  k  pape Cicment  vlll  en  a  u{& 
de  même  dant  un  bref  apoltolique  oà  il  accorde  des 
iodulgiEnoec  à  ceux  «u  viHteTont  les  égliics  des  ch»* 
noines  R^julin*  de  b  congrégation  de  fiint  George 
"  d'Alga  par  toute  l'îtalîc  le  jour  de  la  fcte  de  fîint 
Laurent  Juftimcii.  Son  culic  fut  inttodiuc  en  Siala 
te  (iir  ttxu  à  Paletme  qiji  le  mit  ju  r  0:1  htc  de  iês 
faims  Patrons ,  après  s'être  trouvée  gataniie  de  la 
pelle  l'an  j4x4  par  fi>n  faucrcefiioti.  Cette  devotÎM 
joUioiefiitaHioiiffe  pit  un  doctadelacxMig^^p- 
lian  «sriodonnélenvtdeftvrierderan  lAl. 

Enfin  ù  c'tnonilâtion  a  été  folennifjc  le  premier 
jour  de  novembre  de*  l'an  lé?o  par  le  pape  Alexan- 
dre VIII  :  Si  fa  fè:c  érigée  en  fcmidouble  dans  l'of- 
fice Rt>main  fe  trouve  remiic  au  cinquième  de  Cep- 
tcmbre  pacoednAt  fiint  S^ge  te  de  k 
tiondct  lîii. 


L'an 


lailTcz  au  public  ibot  les  ihiia  d'une  pwté  (blide 

fitutôt  que  d'une  érudition  acquilè  par  l'énide  dea, 
cttrcs  :  &  l'on  void  qu'il  avoit  beaucoup  pht  pco« 
fité  à  l'école  du  Saint  Efprit  qu'à  celle  des  hommes. 

On  fàjt  oblif;é  d'cxpollr  fon  cotpi  pendant  quel- 
que temps  à  la  vcneration  des  peuples  qui  accouiu- 
rcnt  en  foule  de  toutes  pris  à  la  nouvelle  qu'on  eut  de 
fa  mort  :  mats  une  conctAation  (ûrvenue  touchant  Ibn 
inhumation  entre  le  clupine  de  réglilê  pairiaidult 


II. 
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A  ai  in  de  juillet.  On  aitribua \mt  ifuààm  diviiM  Ua^f^l 

de  cette  cnuutc  la  (Âminc  Cftà  «Sligp  veotvaàlt  b 
Pbf  ygie  &  les  paît  voiâiu. 
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«r.  ^  rp. 
»■<•  CF.  «p. 


:  Faite  avec  les  Go» 


I  partit  I 

l'an  )7o  pour  «lier  i  Amkxrhe  (ôiiteiiit  la  goctie  dn 
Petfcs  commrttcfc  trots  anj  auparavant.  Il  n'étoit  ctv 

cort'  qj'i  Nicoincdk  cti  Uuiiynic  ,  lorsqu'il  appiit 
L  iiiocc  »l"Eudoxe  fântcux  cvc*juc  Arien  de  Cooftan- 
tinoplc ,  qu'il  avoit  toujours  maintenu  &  autorifc 
dans  le  tnâl  qu'il  avoit  fait  aux  Catholiques.  Il  ap- 
JRlowni  l'ilciflion  que  let  Ariens  firent  de  Dcmo- 
nhile  mur  lu»  ftooedcr  -,  S^' 
ubetie  que  Ict'Cttlwliquci  pn 


p..is  ilî  Cornouaillc  en  balTe  Breta- 
I_j  pnc  ,  dt)i;r  le  /îcgc  (w.  éubli  (hiis  l,i  ville  de 
Kcmpcr  ou  Qiiimj>cr ,  rcconnoit  pour  Ibn  picmitt  kiji.tcti. 
évcque  Ciint  Corentîn  qu'elle  regarde  comme  «..jt*. 
Fun  des  diicipics  de  faint  Martin  de  Tours  à  qui  elle  •■  »;  "^-f 


L*£inpct«utValcns  après  la  paix    ^  .  _  ,«*,  ♦ 

partit  de  Çonfianrinople  au  comaienoanetit  de  ^  recnidfedevable  de  fa  niiflance.  On  prétend  cffcc-  /sj^"" 


:  parut  fine  en ookte  de  U  oneou 
>  prirent  ite  fê  dwifirm  drlquel 


ti veinent  que  ce  fut  ce  fàint  Prélat  qui  en  qualité  de 
metropoliuin  fonda  cet  iv£chc  >  &  qui  lui  dotuu 

nôrrt-  Sain:  jxjur  pftc-iir.  C  'tll  ncanmoins  ce  que  ne 
le  petluadcront  pii  ailimcnc  ceux  tjiii  rivent  que 
làint  Manin  n'avoir  pi .  Its  droits  de  mctiopolirnin , 
ic  OUC  la  ville  de  Tours  ctoit  cncoïc  alocs  ibumifc 
I  ome  de  Rouen.  Car  le  parta^  de  la  Gaule  Ccici-  ^««.i 
nqonovuweitdeUtroiricmc  •«•'^ 


LjrQniMiUê  ai  cinq  pnovuwei  I 


M.l. 


3~~  "  ne  ict'UttixJiiquci  prirent  ne  le  cncMurui    ocMuetles  la  iriRe  de  TtMts  devoir  «le  la  métropole 
^     e  leur  communion  nomme  EvjE^rc.  Ce  fut     civile  ne  fut  fait  nn  plutôt  pjr  l'autorité  de  l'cmpc- 


aux  Ariens  un  nouveau  prctextc  de  le  pciletuter.  Ils 
excitèrent  un  eunaultc  qui  fit  cr.itndrc  à  l'^ni^icriiir 
quelque  ièdition  dans  la  viiie.  Il  y  envoya  des  trou- 


ttinps  de  Ij  mort  de  uint 
1  du  s'tcouler  encore  du 


îculciiicns  excaite.  Les  Ariens  devenus  plus  infol  n$ 

f>nr  la  protcûion  du  prince ,  maltruiicicnr  les(  aiho- 
iqucs  avec  encore  plus  de  har  lulit-  rii'jii|i.iMvAnc. 
Ils  ne  fe  contcntoicnt  pas  des  tnjurc  ,ùi  \c%  h\<ppoienc 
encore  outragcu(êment ,  les  mctioicnt  en  prifon  ,  les 
trainoicnt  devant  le;  magtArats  de  leur  C^Ae  ,  6c  leut 
&i{bicnt  pycT  de  gtolFcs  amendes.  Pour  Ce  plaindie 
de  CCS  violences  ,  les  Caihnliqurs  députèrent  vets 
rcmpcicur  quatre-vingts  cccleiÎAfh^iics  ,  toutes  pcr- 
(bnncs  chtiific'.  ,  .à  h  tctedeiquclIcseîoRnt  L  rbain> 
Theodgrï  &  MtN'PDs^M..  Cn  dcjxitcz  étant 
arrivez  à  Nicomtidu'  prc/eiucrcn:  leur  lec^nétc  à  Va- 


reur  { lotiorius  que  vcis  ic 
Martin.  Et  l'on  f^it  qu'il 
temps  avant  que  l'Ei;litc  le  (uik  accommodcc  à  ce  dé> 

Sattemrnt  pour  en  èiire  une  métropole  eccle(î.tftique 
U  oonlcntcniem  des  évêqucs  de  Rouen.  Quoi  qu'il 
^  en  fbii,  en  cft  tres-pcrTuadé  que  lâtni  Coicnttn  re- 

Sondit  par  la  fàintaé  de  Cx  vie  aux  (oins  de  celui 
ont  il  avoit  été  le  difliple ,  &  aU4chotx  de  ceux 
qui  l'établitcm  évêque  :  mais  on  n'a  aucune  connoiP- 
(ancc  particulière  des  avions  de  fa  vie.  Son  cglifè 
éprouvant  la  continuation  de  (on  aflîdance  après  ù 
mon ,  le  p;  it  par  rcconnoiifance  pour  Can  patron 
titulaire  avec  la  faintc  Vierge ,  &  la  ville  fut  depuis 
•ppellée  de  (00  nom  ^iinper-Coientia,  eomme  s'il 
en  cuA  hi  lefiMidatcnr.  Elfe  établit  en  fî>n  honneur 
deux  ou  troil  fctes  d.iiis  îe  cours  t.\c  riiiiiée  ,  l'une 
rcgiidc  roninic  le  jour  de 


au  prcmici  de  nuy  qu'elle 
ù  mort  ou  de  (a  tranflation 


1': 


VfM'tJ.f.lt. 

f.  »»f|»». 


autre  a 


Li  Cinquième  KJ.,.,.^ 


Sut.  M  tf  f . 
Htur.L  t*. 


Icns ,  8c  lui  cxpofcrcnt  les  indieniicz  &  les  maux  —  de  (èptembrc  qu'elle  prend  pour  le  joui  de  (on  ordi-  f,  %, 
'   "  ~      "  _       ~  ^  '        nation  dans  laquelle  elle  célèbre  elle-même  fa  proptc 

:  extrêmement  irrité  de  leur  mnôntnnce mais    naiil'ance:  8c  la  troiHéme  au  m  de  deocmbie  «h 
£arcc  qu'il  craignoit  toujows  quelque  fcdirion  qui     quelques-UM  CiOfCnr  ctiele  jour  de  (à  tnoit.  Elle  owk/atf. 


Îue  l'on  rtifoit  IbulTrir  aux  Camliqnei»  Ce  prince 
jt  (  ' 


rcbligeaft  a 
tarda»  (on  \ov 


4...  IV 


mer  à  Conftaniinople,  ou  qui  re  ômlcrva  (es  reliques  au  moins  en  pinic  jufqLi'à  ce 
,  il  diUîmula  (à  colère  ,  &  donna  que  ven  l'an  ^66  la  crainte  des  Normaus  Danois  «wt.  f-^^û 
fcs  ordres  fecreti  à  Modifie  prcfa  du  prétoire  pour  ht  tranrporrer  te  qui  lui  en  rcftoit  i  Paris  avec  cel- 
les faire  tous  périr  (ans  btuit ,  Si  fans  que  1*  muitt-  les  de  famt  Swfon  ,  de  faint  Malo ,  de  S.  Maçloirc 
tmk  s'en  appcrjoft.  ModeAe  feignit  doncde  vouloir  *  &  de  pluficurs  «jtKs  Saints  de  divers  endroits  de  la 
les  covoycx  tous  en  exil  :  ce  qu'ils  acceptetent  fort  Bretagne.  Hugues  Capet  alors  comte  de  Paris  &  de- 
puis roy  de  France  les  retira  dans  le  palais ,  &  les  fit 
mettre  enfiiitedansT^lcdc  lâint  Baithelôny,  Elle* 
y  rcflcrent  avec  celles  de  fàint  Brteu ,  torique  fcs  au- 
tres furent  ti jlt'pûi tées  djns  1,1  nouvelle  f|^Iî!ê  de 
famt  Mâgloirc  hors  de  !a  ville  du  c  ôté  de  S.  Dcti'.  s 
&  ailleurs.   Mais  on  dit  qu'elles  turent  tiiipnrtttj 


teaAiiMfK.  Mais  il  les  lit  mettre  dans  un  vaif- 
icau  qui  n'étoit  point  leftc,  &  il  dotma  ordre  aux 
matelots  d'y  mettte  le  feu  quand  il  feroit  en  pleine 
nier.  Ils  furent  donc  embarquez  comme  pour  aller 
en  exil  vers  l'Hellefpont  ou  la  Plirygk  :  mats  lots 
qu'on  les  eut  fan  avancer  au  milieu  du  goliè  d'A(h- 


au  fend  duoucl  e(l  la  ville  de  Nicomedie,  les  "  depuis  à  l'abbalc  de  (âim  Corentin  que  le  roy  Mu- 
laitiniet»  mitent  te  feu  au  bâtiment ,  palTercnt  dans    lippes  AugnOe  fie  Utir  pcwr  des  filles  près  de  Mante 

tBeduloi^quiis&i£>ientfuivre,  flc&nitacnt.  "   ^  '  - 

Ua  grand  vent  qui  fiwfnoit  par  hazud  dd  cAié  dn 
Levant  poufTa  le  vaiUcau  qui  ctoit  déjà  tout  en  flam- 
mes julqu'au  havre  nommé  Dacidize  fur  la  c6tc  de 
Bithvnic  ,  où  il  achcv.i  de  le  confumer.  C'cft  ainfï 


Tiftk.  t.  4. 
«MN.  Aamlti 


Î ne  ces  famts  Ecdcdailiqucs  moututent  entre  le  feu 
C  Teau  pour  avoir  entrepris  la  cauié  de  la  juilice  9C 
de  la  vérité  :  Sc  l'Eglife  !«ir  a  decctni  ks  lioWKUit 

Eublicj  du  martyre.  L'Egli  (e  grceque  fiifeîr  leur  flke 
tIVIlldc  may  :  mais  le  martyrologe  Rom.iin  mo- 
2a  marque  au  v  de  kptemiMc ,  qitelqucs  autres 


Sdne  veci  raa  ttoi.  L'auue  ptnie  des  leliques 
de  fiant  Cbtentio  avoît  défi  ité  tianfiionée  long- 
temps aijparavam  à  Montrcuil  fur  mer  en  bidl  Pi- 
cardie ,  (i  l'on  en  croid  Malbranq.  Q<iclqu«-uns  ne 

LiilTeiu  pis  de  (bu tenir  encore  que  les  reliqu;  s  <!c  lamt 
Corentin  (ont  nuiua'iiaiit  à  Marmouticr  en  Toutai- 
nc  ,  oii  ils  veulent  qu'elles  aycnt  été  tranfportccs  de 
l'cglife  de  Cûm  Mattin  de  Tours ,  dans  laquelle  ils 
idppelênt  qu'on  les  avoit  rcftigiées  pour  les  unver  de 
Li  fiircur  de<  Nnrmans.  On  en  garde  quelque  ofiiè* 
ment  dam  l'abbaK  de  laiat  'Viâot  Icz-Paiis. 


Je  Muéïk  1k 
>>- 
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S.  BertIN*  j.  Scptembrér 


^0 

A  docltinc  qu'ils  cnlcîgnotent  tlai»  tcun  prldicatlon^ 
L'oniron  j  hak  oontinudlc ,  8c  ic$  jeunn  trcs-au^ 
tem.  Ixut  Bourrinire  n'étoit  fouvcntqne  du  pain 
de  rcHi  :  ihafliftoient  ks  puvm  du  idte.  ib  cm* 

ployoienc  à  la  p&lmodie  ou  i  Kindruâton  des  peu- 
ples la  meilleure  partie  du  jour  (ous  les  ordfvsde  fùnt 
Orner  c]ut  fc  l^ivoi:  rouj^niri  de-  leur  niiriftcrc.  II1 
obliacoictu  leurs  corps  tuuc  fatiguez  du  travail  des 
mimons  &  tout  abanis  des  jeûnes  à  lôutenii  en- 
core de  lon(>ues  vrille;  pour  prier  &  mcditet  du  Ici 
vetitcz  divines  qu'ils  avoicnc  à  annoncer  aux  autres. 
Après  la  mort  de  faint  Elov  cvcque  de  Noioa  ët  de 
Toumay  qui  arriva  l'an  (f^  ,  Momtnoliit  fut  choifi 
pour  lui  (iicccdet ,  &  Beirm  fut  mis  en  (»  pbcepout 
6int  Omsi  qut  avoit  rLi:otiLi;  au  monde  pour  fuivre  B  gouvemct  l'abH-iTc  de  Sithiu.  1  out  Ebertran  u  fût 
Je(ij$-Chtift  ,  &  qui  s'ctoît  icnfcrnic  cia.'n  k- monaf-  tt.ibli  p^u  rie  temps  après  par  Mommolin  abbé  de 
tcrc  de  Luxcû  en  Bourgogne  ,  tic  tant  d'unprefllon  ûint  Qjentin  en  Vcrroandois  qui  e(l  aujoord'hui  un 
fur  lui  que  fc  fcnunt  prévenu  de  la  mètnc  grâce  il  chapitre  de  chanoiri^s.  Saint  Berlin  ayant  reçu  de  fàinc 
letblis  de  piendie  k  m&ne  fuû ,  âc  de  tout  quitter  Orner  r^iilc  de  NâtusOm»  qu'il  awoit  bSde  k 
ttifll  pour  Dieu.  Il  fê  joignii  I  don  cotnpagnoni  quelque  diffanoe  <b  rkumAcr  pour  (èrvfri  h  SrpA* 
notniTiLT:  Momiv.olin     Ebertran  qu'il  trouva  dvis  dct     tute  des  religieux  ,  fit  conflniiic  ifc  nouveaux  idifi 


III.  S,  SEKTIH  ASSB'  DE  SlTHlV 

SAint  Bertim  étoit  ptent  ou  allié  de  (aini  Otner, 
6c  de  mcmc  païs  qiK  lui ,  mais  il  n'y  a  nulle  ap- 
parence qu'ib  ayent  eti  ni  l'un  ni  l'autre  neveux  de 
lâini  Arnout  évcquc  de  Mets.  Bénin  plus  jeune 
qu'Omcr  de  plu/icurs  années  naquit  comme  lui  dans 
Je  territoire  de  Confiance  fur  le  haut  Rhin  qui  ic{HR 
k  paiis  dei  SaiiTcs  d'avec  la  Souabe  vcts  le  temps  que 
Cforxire  II  réunit  les  royauras  de  Bourgogne  & 
d'Aiifi  îfir  .1  I.i  monircliie  frjnçuifc.  L'exemple  de 


1  lîcane  :  &  tous  trois  aban- 
p.iïs  ,  Icur^  bicriT ,  ic 


Iciit 


«lifpoluions  IcinlïLblirs  a 
doi'.ncrfnt  leurs  pitcns  , 

tout  ce  qui  au roic  été  capUede  les  retenir  dans  le 
fïeekfoor  aller  trouver  faintOmccà  LlUeA.  tbv 
finen  neot  p«  l'abU  Qm  Valben^  gpnwnwic 
<ene  amie  eodimiaMUié  depuis  b  inoit  de  fiint 

EuAafé  (îicccfTcur  de  lâint  Colomban  qui  en  avoit  été 


le  fondateur.  Us  y  fuivirent  les  pas  âe  faint  Omet  rdiéc  fbiTsfc  nom  de  faint  Pierre  comme  l'autre  :  SE 

^      -    IV.I-  '    M-C  j'  J  i  -!./-    J     Xl»._      T-,  '..    '      ■.  A  - 


vec  ijnt  d'ardeur  qu'ils  firent  de  gr^nd?  progrès  en 
peu  de  temps  dans  la  pratique  des  vcttus  chrccicnncs 
^pi  dewiem  les  conduire  ï  la  prrfcdion  de  Tctat 

S'iby  avoicnt  embrallc.  Leur  mérite  &  la  vue  des 
rîott  qu'ils  pourroient  rendre  à  l'Eglifè  porta  leur 
fupcrieur  à  les  f.urc  oidonoer  prêtres  :  &  il  fêmble 
qu  ils  étoicnt  deflinrz  i  at!er  prêcher  le  roysumedei 
deux  aux  peuples  lit-  à  1."  îr<  inon;s  .^c  Viifge  &  de 
delà  le  Kkin  même  ponr  la  civ.vcrfion  diftijucls  le 
monaftetc  de  Luxeù  s'étoi:  tc.i[oiirs  partiai!icri.mcnt 


Iciir  .ibbc  .1  qui  I 
dftn.iudcz.  lU  s 


inrercflc  i^^-f^tii'^  !c  temps  de  iàint  Cotomban.  Mais 
ayintappii  c^ucl  ùoit  lebclbinqtie  lâint  Oma  avoir 
d'ounicn  cvannliqnrs  dan*  le  territoire  de  Tb^ 
foUenne  dont  if  avoir  M  fiit  évoque,  iU  paRÏient 
culcfiib'  •  pour  l'illc:  .ifTificc  avec  li  pcrniiflTon  cîc 
m  croid  que  (iin:  Prckt  l.s  avoit 
ippliqucrcnt  à  l'inftru^on  des  peu- 
ples (<.ya%  Ton  jutonté.  Ayant  trouvé  un  champ  qui 
lion  abandonne  depuis  pNsdTun  fieck  ,  te  qiu  n«. 
voit  mctne  éié  culnvé  aintmant  med'iinc  imriae 
adèz  tmpatfiite  te  diperficielk ,  iRcncm  hien  det 
£itigucs  &  des  rebuts  à  (ouflrir  dans  un  auHi  grand 
travail  qu'cioit  celui  de  déraciner  tout  i  la  fois  l'ido- 
iiirie  &  les  vices  qui  y  regr.oietu. 

Un  feicneur  du  païs  nomme  Adroald  enrre  les 


fildcitk  h  rcconnoilTancc  qu'il  avoit  de  la  grâce  de  refbe  de  Tes  jours  dans  la  contemplation  ,  s'afUijetdr* 
fi  amveiiîan  offint  à  faint  Orner  la  terre  de  Siihiu     fânt  d'ailleurs  ï  toutes  les  pratiques  de  la  difcipline 

rej^ilirre  comme  un  fîmpic  reirginnc  :  &  ^rès  avoir 
£  fubftitué  Erlefroy  i  Rigobert  qui  avoit  mieux  aimé 
obéir  que  commander  aux  aurrc^ ,  il  mourut  de  la 


«Kcfis  dépeodanonjpour  en  faire  Pufage  qu'il  jui>c- 
IDÎC  k  plus  convenable  à  la  gloire  de  Dieu  &  à  l*u- 
dlîcé  des  pauvres.  Les  premières  vues  du  fàint  Prriat 
avoieni  été  d'y  bâtir  un  hôpital  :  maïs  ciay.un  qu'il 
BIloit  une  retraite  à  ceux  qiu  chcrchotcnt  à  (crvir 
Dieu  hors  du  commerce  du  (ïcclc ,  il  confcniic  qu'on 
y  fondaft  un  monaftcre  pour  fàint  Bcrrin  &  fês  com- 
pagnons. Ce  fût  là  l'orifîinc  de  b  célèbre  abbtïe  de 
Sithiu  que  l'oa  açpdb  d'afaoïd  k  vian  monalkie  » 
te  qui  porta  enf&tie  le  nom  de  fiînc  Bemn  qii'elte 
conicrvc  encore  .lujourJ'luii  tîms  !.i  ville  de  S.  Omet 
en  Artois.  Le  fîim  Evcq  j^'  tndnima  k  conduite  à 
Mbmmolin  ,  peutL:tc  puce  1  k  cr  it  le  plus  îgé 
des  trois  complétions  de  les  travaux.  Us  y  menèrent 
une  vie  qui  fiit  d'une  édiiîcatton  mcrveilleufê  à  rout 
hvSi,  &  qm  fcivit  beaucoup  ^  oinfiniia  k  fiiiov 
■  TmmUK 


mort  ctes  juftes  le  v  jour  de  reptcnibre  d:  la  quin. 
ziémc  année  du  rcgne  de  Chiiikbctt  III  qui  répond 
à  la  709  de  Jefus-Chiift.  A  ce  compte  il  peut  avoir 
vécu  juf^'i  l'âge  de  96  ans ,  trais  c'tft  fans  appa- 
rence qn  on  lui  en  donne  cent  dou7.e  :  quelqucs-uitt 
mtaNcAimciKqa'iJna  poimpaffik  90  mktét 
fi  vie.  Il  fiit  enterré  dans  régSfe  de  faine  Mmta 
qu'il  avoit  fiiî  bàrir  pour  fon  fiicccfTeur  Rigolxrt. 
L'opinion  qu'on  avoir  de  (a  fàimcté  ôf  le  bnnr  des 
mirxlcs  tju'on  lui  attnbioit  ,  firent  craindre  à  TnU 
cuin  ivêque  de  Tlïcroucnnc  du  ;enij»  de  Chatles-le* 
Chauve  qu'on  ne  vinfl  enlever  ce  rrcfbr  de  fou  di9- 
cife  i  çac  kspcufitfiMtbeii^volain  <k  «liyei 


CCS  dans  le  même  fonds  de  Suhiu  pi  ès  de  cette  églilc» 
&  y  trati(p(irta  (es  rcliginix  du  vieux  monailcre  qui 
n'noit  compoié  que  de  quelques  méchantes  cellule*» 
C'ed  ce  qui  a  donné  lieu  i  pluncuisdeibfe^e  CS 
Saint  aéié  k  ptcQiicr  abbé  de  Sithiu  ,  oontani  poitt 
fienle  vieux  oionalleEe  TadminilVration  qu'en  svoit 
eue  (âint  Monunotin.  Cette  nouvcUe  abbai'e  dit  de- 


l'églitc  de  Nô:re-D  in-e  qui  n'y  ctoit  pat  comprifc  a 
cic  dunncc  dcpuù  àdcs  clvanamcs  dont  il  s'cil  fait  un 
chapitre  collégial ,  juïqu'à  ce  que  la  ville  de  S.  Orner 
ayant  été  érigée  en  évcchèdorome  Boulogne  &  Ypiec 
après  U  ruine  de  Tbandtaoc •  «Me  » éiechoîilepoiir 
être  U  cathédrale. 

La  repuBUion  de  fàint  Bcrtin  artira  dans  fôn  mo* 
ruflereun  grand  nombre  de  perfanncs  qui  trouvofent 
un  avantage  tout  particulier  à  pouvoir  Icivii  Dim 
fo  js  U  did  'plme.  Il  avoit  fous  lui  cent  cinquante  re- 
ligieux qui  ehanioient  l'office  dans  l'cglifc  defaiot 
Pierre  ,  fc  fur  la  fin ,  encore  près  de  quarante  ao» 
tiei  qu  dcflovoieni  odk  de  Niue-Dame  pe^c  de 
qnelk  étoickcéiMiîetie  de  k  cemxmamtt,  AprSt 
£) avoir  veillé  avec  une  appliotiûn  contimiclle  fur  !e 
troupeau  qui  lui  croit  confie  ,  5c  avoir  toujour-.  eu 
Çtjnd  foui  de  joindre  Tes  exemples  à  foti  autotitc  & 
a  les  difbouis,  il  fc  trouva  épuité  des  forces  du  corps 
te  tautib«n  fous  le  poids  de  fon  grattd  âge.  C'ifl 
ce^aifaBactailo  déoctrte  de  fa  duieeeunks 
tmvwdeRtgobeiTfSm  difciplc  à  qui  il  kiflà  l'ab- 
baye enricbic  de  divotrcs  dtjnatiouj  que  l'on  y  avoit 
faites  en  û  confuleracion  ,  &  ioUdcment  app^jyce  (îw 
l'autor'té  des  rois  qui  la  confirmèrent  parleurs  let- 
tres, &  s'en  dedarerent  les  proicâtuts.  ii  patià  le 
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S.  GenebAUD.     Septembre.  fi 

n'éteint  dMontincK)  moin*  icdounUes  ouc  b  £1-  A  chanc  qu'elle  £ùfi>u  moftâîon  de  vivre  dans  la  re- 

•»»  P.-.îl_-l  l_-  «_-^  •    V  >.ll.  f.  LX-.II  


Knr  des  Nomnm  qui  hi  bniloion  oa  les  yxsaàem. 

su  vent  pnut  ivoir  leur.  ctiafTc?  S:  piller  k$  églilès. 
C'.4l  ce  qui  port.i  ce  Prc!*;  i  rrnrcr  celles  de  (âinf 
Birrin  Hc  !j  vul-  dj  public  l'm  844',  &:  à  ics  cjcbcr 
fjus  le  ptxtexiC  d'une  cxanilaiion  ou  d  cckbra  k  xvi 
de  juillet.  Le  corps  fut  retrouvé  l'an  icjo  le  xv  de 

Klkt.  hC  élevé  oc  Rne  le  fécond  jour  de  nuy  de 
I  loft  pacaneoneinonie  fbn  rolennelk  i  laquelle 
prc<lcloien:  Guyon  arcbcvéouc  de  Reims ,  &  Dreux 
c»^«]uc  de  Theronenne.  Enfin  il  ^en  fit  une  dernière 
tranfljcion  le  xvi  de  juill.t  Je  l'jn  in-;  lur  Icv  foins 
de  Picftc  cvêquc  de  Tlicioui-nni;  airuLé  d'Aflôn  évé- 
4}ue  d'Arras ,  Qui  mirent  les  os  dan^  une  chaflc  d'ar» 
gent enrichie  aot  &;  de  pierres  prccicufes.  La  fète 
principale  de  f  lint  Bcrtin  cft  marquée  au  v  de  fcp. 
t.inbtc  dans  Adoo ,  Uâuni  »  de  dans  Flocus  plis 
anrien  qu'eux  :  ce  qtri  a  été  mm  dans  le  Rofmfn 
\<s  .iiitris  m  itîirri'.s.  C^-IIc  Je  fa  première  tr.iiiflufon 
dt  rj.'iiic-c  cft  r.ipp:?rtce  au  xvi  cIl-  jiiiller  ;  celle 
de  fon  clev.ition  de  l'.iri  lO)!  au  fcconj  de  rriiy  pir 
Molaiius  5c  du  Sau/Hj  qui  met  encore  celle  de  ton 
invoMiM  n  vn  de  juin. 


IXl.  ^.  GBNEBA-JD  L  SFBS^JS 
de  Laei$. 


L'Un  de*  premieri  foins  qu'eut  le  roy  Ciovw  I 
ipiè^  (on  h  I  pleine,  futcJc  reparer  les  domma- 
ge, qu»:  Ton  armée  cncote  iou:c  paycnnc  5c  rouie  bar- 
bare avoit  faits  aux  églifes  dans  k-  temps  de  Ton  ido-  C  qu'il  s'ôraA  cette ilKlR|ue  de  (â  dignité ,  &  (c  fcntânt 
titrie.  Si  l'oa  en  crara  Hiacmu  «  il  mit  de  uofl«s   «iKiidri  pot  kt  hnoes  de  Gcncbaud  il  ne  pue  auflt 

-  •*  -    •  *  *^    *   »•  i»   Il  }_   e  >:»  1*  •  r 


traite.  Lois  qu'elle  fur  acooucliéc  elle  envoya  avertir 
l'évéque  qu'il  avoit  un  fils  *,  Geneboud  couvert  de 

condition  conçut  du  regret  peut  la  &we  qu'il  avoir 
commifc  ,  &  qui  hieii  qu'inconnue  aux  hommes  ne 
pouvoit  (kn»cucci  ckIkc  aux  yeux  de  Dieu.  Si  fem- 
me n'en  Btt  peutccre  pas  H  touchée .  Elle  craignic 
qjtt'oa  ne  lié  dtiucaft  de  quelque  chofc  fi  elle  difconti- 
BOoit  vilîcei.  Elle  fClnuna  doue  chez  I  évéque 
«oaune  «iMiavaK,  4e  quoique  ce  fiift  d'abanllaaf 
autre  deflàn  que  de  s'entretenir  de  choies  de  pieté  ic 
d'édification,  lci]i  coiîiiv.iuiiciticin  ne  laiflà  point  de 
rallumer  leuts  teu\.  GenehanJ  îjifîà  (cchcr  les  l,ir- 
mes  que  première  faute  lui  .U'oir  fuu  icp.iiuiie  ,  !c 
il  en  coouiut  une  ibconde  dont  le  ftuit  tiit  une 
fille  ». 

Ce  aonvein  aune  dencun  cnoMe  aHèz  fecret  l 
ftf^jA  des  hommes  Mais  Dieaqui  ne  vouloit  pas 

p-.i  Jrc  Genebaud ,  en  fit  naitte  tant  de  remords  J.ins 
(on  ca-ui  qi!e  ne  pouvant  plus  refifter  aux  toriutcs 
de  (j  cnnlcicucc  il  envoya  plier  faint  Remy  de  levc- 
nii  vou  parce  qu'il  avoïc  une  a^iK  de  la  dernière 
importartcc  à  lui  communiquer.  Saint  Remy  (e  rai- 
dit i  Laon  aulE*tôt  :  &  lors  qu'ils  furent  retiiex 
cnlcinble  dans  une  chambre  pour  l'afTairequi  l'avoic 
Êit  venir  ,  Genebaud  fiit  tellement  (kilî  que  la  dou- 
leur ic  les  (aaglocs  l'em^iéchcrcnt  de  lui  expliquer 
le  fujer  pnur  lequel  il  l'avoit  mandé.  Il  ne  put  hiite 
auac  chofc  que  de  le  ptotlrrncr  à  (es  pieds,  &  de 
porter  la  main  à  fon  cou  pour  en  tirer  I  étole  épilco- 
pale  ,  &  la  lui  rendre.  Saint  Remy  ne  lôuffrtt  pas 
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verres  entre  les 

mains  de  (âinr  Remy  évêquc  de  R.i  -  s ,  qui  pour 
ôtCT  loy:  Cl)  t  de  ic  faii  :  loup^oniitr  à  inteuli  Se 
d'.iv.ir-cc  Ici  d  flriS'ii  cndive-.fes  p'i  •inces.  Pour  ce 
qui  cft  des  p.^H  llijris  qui  étoieiit  rttuéc>.  dans  le  tcr- 
tiroirc  de  R  ims,  .1  en  aflî^na  urc  prtic  â  Ibn 
éj'lilc  ,  Si  l'autre  k  11  piroiflc  de  la  petite  ville  *  de 
Lion  q  u'il  érij;ca  cnévtilié.  Il  yfetMîr  pour  pre- 
mier évéque  GcNtkAuo  homn;e  quitific  J:ins  le 
moiiJ.  q  ii  avoi;  cpufé  (â  nièce  ,  mais  qui  s'étoii 
Icpiié  de  (i  f:  mmc  po'ir  vivre  m  continence  ,  & 
fèrvit  Dieu  le  rtftr  de  les  jours.  Genebaud  paroilCiit 


lewnîr  tés  Itenne*.  Il  comprîi  enfin  qu'il  étoitquef- 

tion      qurliîiic  c'noTir.  té  ,  &:  fit  par  Ces  tn,;nicre$ 

fil:iii.s  d.  Ixinté  que  l.i  pirole  revint  à  GeT)c'o.!i:d  qui 
ui  COtif.lTj  lout  LC  qui  lui  c:oit  aruvé.  Il  accoinpa- 
lia  cette  coniLÏilon  ik  (anc  de  m.irqucs  d'un  venta- 
le  repentir ,  que  le  iâinc  Evcque  ne  douta  point  de 
radûrance  du  Dudon  s'il  cntnwloit  £iireune  péni* 
teneefinom.  il  le  conibla ,  8c  Tethorta  puifTam- 
mcnt  à  fuivre  les  pas  des  plus  illuftrrs  penttcns  que 
Dieu  avoit  relevez  de  lairs  chutes.  Pour  lui  en  faci- 
liter les  moyer.s  il  >ui  St  bâtir  une  cellule  où  il  n'en- 
trait que  fort  peu  de  lumière ,  &  qui  avoit  plutôt 


très  digne  de  cet  emploi  tant  à  cauté  de  là  pîeié  que  Ql'apiiaKncc  d'un  fepulcrc  que  de  la  retraite  d'un  hom< 

pour  la  gnnde  connoifranec  qu'il  avoit  des  làintes  *         "  —    — *'   

ècritur;.  &  des  fcietKes  humaines  Aufli  s'aeqnitta- 
t'tl  de  (bn  miniftcre  dans  les  coauMiioeinens  avec 
COaie  la  vi^^il.tnce ,  toute  la  pinné ,  tout  le  zele  Se 
toute  li  1  fil  r  ce  q':e  l'on  pouvoit  attendre  d'une 
perfonne  c'I-.uiJk  d  une  celle  main.  Mais  au  Itcu  de 
rcconnouic  l'autcut  de  ces  fiiccés  ,  &  de  s'humilier 
devant  lui  dans  k  vue  du  befôin  continuel  qu'il 
avoic  de  fon  aflSilance  pour  (c  Ibutenir  ,  il  fè  lâiUà 
éblouii  â  l'éclat  de  ù  nouvelle  dignité  ,  &  il  s'en. 
Uiil  Inlênfibicmem.  La  confiance  qu'il  ew  en  'fis 
propre*  forces  le  fit  malhnjreufjmcnt  tomber.  Sins 
confidercr  qu'd  n'étoit  r.i  plus  Ckini  que  Divid  ,  ni 
plus  fagc  que  Salomon  qui  s'étoiert  Uiflc  prendre 
aux  aicrasts  dc<  femmes  ,  il  ne  crut  pas  devoir  uict 
de  piecauiion  envers  la  fienne.  S'imaginant  n'awiÎE 


virant.  Il  y  renferma  Genehiiid  ,  !c  (c  chargea 
lui-niéme  du  foin  de  fon  égli(c pendant  tout  le  temps, 

Sartageanc  fim  aililUncc  de  telle  forte  que  de  deux 
imanchet  dont  l'un  éroit  pour  régli(e  de  Reims  , 

il  doiitïoit  l'autre  à  celle  de  Laor.  où  il  fi  renJoit 
toii'.  le  quinTC  jours.  Il  y  i\'o:'.  lépt  .inv  q.ic  Gciic- 
baud  aiiiil  tecKis  .icquittoit  li  pcnitcnre  dans  la  prière 
continuelle ,  dars  ies  larmes  ,  les  veilles  &  les  jeû- 
nes ,  lorlque  la  nuit  du  jeudy  fainr  après  avoir  palR 
de  longues  lieuies  à  prier  8c  à  déploier  fon  nulmur 
qui  le  lenoir  fiparé  de  Dieu  ,  ou  au  moins  de 
glifê  en  un  triups  où  fon  minilfere  l'obliceoit  de  re- 
concilier les  autres  à  la  divine  majeAé,  ils'cndormit 
^  accable  <ic  la  dnulcur ,  proftci  r.é  CLimme  il  étoit.  Il 
ciut  voir  en  ibrige  un  ange  qui  venoit  l'aflurei  de  la 


part  de  Dieu  que  fon  péché  lui  étoit  pardonné ,  & 

toupirs  poitr  elle  que  les  yctix  d'un  fRiedcpuison  qui  lui  oidonnoit  d'aller  i  l'^jliiê  pour  leconcilier 

leur  feparacion  en  avoit  fait  fa  fam,  ÔTOulutbien  leipaiitciii.  Il  fitlint  dilEculie«  ce  lui  fifflUoîc« 

lui  pcrmetiTe  de  lut  tendre  de  ftequentes  vifites ,  foi»  d'obéir  à  cet  otdre ,  allegiiant  qu'il  ne  pcmvoitfbttir 

ptetcxte  de  venir  recevoir  des  indruâions  pour  le  <â-  du  lieu  où  Remy  fon  fiipcrieur  l'avdt  enfermé ,  te 

lur  de  fon  »me.  Mai*  cette  fréquentation  leur  devint  Joitt  il  avoir  la  clef,  s'il  ne  veiioit  Kii-mémc  l'en  rc- 

d'autant  plus  dangereufë  qu'elle  n'étoïc  forpeiite  à  nrcr.  Il  lui  parut  que  l'ange  pour  lui  cwiîrmcr  la 

Erfonne.  Elle  reveilla  tellemem  lairs  premières  af-  vérité  de  ce  qu'il  lui  difoir ,  ouvroii  la  porte  de  h 

Slions  que  l'évêque  fuccoraba  enfin  i  la  tentation,  cellule  que  Remy  avoit  fcclléc ,  fans  que  le  fceau  fùft 

5a  Ibnme  fe  trouvant  grolfe  le  déroba  à  la  vue  des  rompu  ,  Se  le  prcnoit  par  le  h:--  p.jur  le  &ire  fortir. 

Iioiimiesi  &peiiiimneVy  OBwaxiBnà  ndiie»4»  Maii^  daacuiam  fismcdaus  lÂ  lefinbtioa  il  6 
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meuToit 


itt  pai 

 it  les  bras  «leiKlil*  ca  aoôc ,  pwwBait  ^ 

<]uand  nôtre  Seieneut  vicndraic  luMnCmeil  a'oltnn 

^  pis  en  fortir  ,  u  celui  qui  l'y  avoir  cnflrmé  en  don 

y  m  ian  nom  ne  le  lui  ordonnoir.  Hinrm.ir  qui  nous  a  donné 


S'  Onesiphore.  s.  Donatien.  S.  L-«tus.  ^.  Sflt)teiiibré.  f4 

rierreà  l'enuéedcla  porte,  &  y  «k- Aluiencedernieriour.  Caivoustkvcziniaizqueper'-  «i 

fi>nne  combien  d'afliAancts  il  m'a  rendues  à  Epht&»  m 

Voila  touc  ce  que  l'Ecrintre  (ainte  nom  apprend^ 
if  Oocfiphace,  te  lliifloiK  de  l'Eg^ife  ne  nous  en 
dit  rien  au  êe\it  non  plus  tfu  les  anctens  qui  paroif- 
fimt  n'avoir  point  toiirni  iiirrc  chofc  de  lui.  Les  *tfl  >^fi 


It. 


m. 


cefbngc  f>oiir  quelque  cKofe  de  réel ,  ajoucc  qu'on  vid 
d;ès  le  lendcnutn  au  nutiu  lâini  Rctny  i  Uon  ,  & 
l'on  cioyoit  que  e''£ioic  |nar  f  fàK  £e»  Saaâtiaos  or- 
dioavu*  afin  poiivott  moiinier  cofiiiie  ï  Reimi 
pavlanaBéefSie de  Piqpxs.  Mais  il  alhdfoit  i 
la  cellule  de  fon  pénitent,  releva  Genebaud  qui  s'é- 
toit  proftcmé  ,  lui  donna  rabfolution  ,  le  tétdUit 
djtn  (es  fonction?  épilcopalrs  ,  le  fit  olVieier  en  fi 
ptcicaoe  ,  &:  tetouma  à  Reuns  après  le  rcrvicxr. 

Depuis  ce  temps  Genebaud  véquic  dans  une  Ctin- 
Kté  admicable»  tâcluntde  marquer  pat  toutes  fotta    ,  ^    ,  « 

de  bonnet  ouvret  la  ttconnoiflànce  qu'il  avoir  de  U'  m^pt  de  coUfl ,  pA  tiré  par  des  chevaux  indomp-> 
«race  que  Dini  lui  avoit  fiùie ,  Sc  vacmm  ics  pe-  tes.  De  «jiiel^  pwt  ^  cela  fiiit  wcna  pn  «'a  poinc 
cheuis  a  U  pénitence  pax  fon  esemple.  Sa  ftute  lui    dû  le««ewir  fins  gttaitt.  La  Gittct  fem  la  Ute  d« 

(kit  une  leçon  continuelle  d'humilité.  Elle  fcrvit  me-     oti:vt  S  u'nr  le  xxix  d'ivril      !c  viii  dc^  dcc  ;  iSrr. 

Adon  Al  les  auptcs  Laïuu  in^trqkicnt  la  foic  4u  vi 


Grecs  modernes  en  ont  biut  (çu  d.ivaniagc  •  &  fi  ^'"'(.^ito 
on  les  en  croid  làint  Onc{îpbi>tc  ivau  é;é  l'un  des  * 
7*  difciplcs  de  Jelbs-Chrift ,  èc  fut  depuis  cvèque 
tantôt  de  Colophon  en  Allé  mineure,  iintôt  d'uni 
Ccfàifc*  tamU  deConnéecQ  BootiSi  ilafemblclit 
ai^  en  ùinm  inartyt.  "Msit  on  ne  lâît  lî  c'cft  d'en* 
qu'on  a  pris  ce  gu'on  trouve  dans  le  maityrolocc 
Romain  ,  que  laint  Oneliphorc  difciplc  des  Apo' 
trrsayant  été  arrêté  dans  rKellcrptuu  avec  faim  Poi» 

ëyre  par  l'ordte  du|»rocanrui  Adrien  hu  rudement 
PP  " 


Ut 


me  à  guérir  l'enflure  de  Ion  caut ,  &  elle  vcritia  en 
lui  la  oatole  de  l'Apônc .  qui  dit  que  toutet  ehtfit 
tmtribHtm  éut  hit»  dt  ceux  ^ui  tùmait  Die»  ,  & 
^hU  a  âPftlUx.  fi'n  fin  dtcrtt  pour  Itrx  Sdiitts, 
On  ne  uit  combien  (aint  Genebaud  viquii  depuis 
ibo  rétablilTcnxm.  Q^elquevunj  croyent  qu'il  «oit 
encore  «u  monde  l'an  549  .  &  qu'il  cft  ce  (Jenno- 
baud  cvéquc  «Je  Laon  Cjni  déjxjta  Ion  archidiacre  — 
Medulfc  au  concile  v.  d  Oilcans  tenu  en  cette  an- 
nie.  Ce  qu'il  cû  aifè  de  aoMc  qu'il  auroic  £iit , 
ptcc  que  fon  grand  âge  l'auroit  empêchid'f  afliA 
1er.  Si  celaeft  il  a  pilTi^  plus  de  cinquante  est  da&l 
répifcopar.  On  prétend  qii'il  eut  pour  fiieceflc«r  ce 
fil,  qui  lui  cct)i;  ne  de  fi  t.mni?  di;pu:S  que  fort  pro.- 


ire  choix     cnfujtc  les  Ion  de  i'Egltte  lui  en  ayoicm 
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yi.  joua  DE  SEPTEMBRE. 

SÂiUT  OUBSIPHORE  DISCIPIB 
âtfiiwtfMMt. 

ONesiphore  dont  les  Larint  honoiclit  w- 
jourd'liui  I.»  mémoire  .  nvoît  un  ctabliflêmcnt 
dans  la  provitux  procoiiiulaire  de  l'AHc  mineurs  ,  Ac 
pcutctredans  la  ville  d'Epncfe  niémc  ,  loriquc  famt 
fiaul  y  vint  apporter  la  lumière  de  l'évangile.  La 
tof  qu'il  reçut  dans  là  converfion  ne  fût  pas  une  (by 
même  :  die  fiit  aninée  d'une  ekatité  oui  le  poiu  à 

tontes  fbrtes  de  lètviees  1  toute  l'égliié  dr* 
dellc?  du  p  ■  S  Paul  au  lêcond  voyage  qu'il  fit 
à  Rome  ayan:  c»  ariêré  par  ordre  de  Ncron  ,  &  mis 
dans  la  pnibn  d'où  il  ne  (brtit  que  pour  aller  au 
nurryrc,  fc  vid  abandonné  de  tout  le  monde.  Les 
Asiatiques  même  qui  fe  troHfCIcn  i  Rome  ,  Se  qui 
d'aillcuo  lut  avotent  Rnjflii»  pont  fi  aftAionnes  , 
•Yloignoiem  de  loi.  Mais  Dien  hti  envoya  Onrf» 
pborc  venu  d'Aile  pour  l'atTiftcr.  C'cft  ce  qu'il  fit 
avec  un  ïcIc  digne  de  tous  les  éloges  de  l'Egliiè, 
C'ci^  aiirti  ce  que  nous  i»e  pouvor»  mieux  représenter 
que  pat  les  termes  mêmes  aui^ucU  s'en  e&  expliqué 
cet  ApAoe  dans  fa  (èconde  épitre  i  Timoihéc  écrite 
pcadetcMpsa^cès.  u  Queie  Scffinenr,  dît-il ,  ré- 
pande û  mtlérioonle fiirla .âmiHe  d*Onefipbotr« 
pa'ce  qii'il  m'a  Ibuvcnt  iôulagé  ,  &  qu'il  n'a  point 
rou^i  tic  mes  chaînes.  Etant  venu  i  Rome  il  m'a 
cherché  avec  prand  foin  ,  m'a  trouvé.  Q^ic  le  Sli- 
gncHi  lui  (iSj^  la  grâce  de  aouva  miiciicordç  devrai 


HUnetic  toy  des  Vandalei  en  Afoqne ,  prince  rm.  L 
Arien  de  loâej  ayant  rtfi>ia  de  peidie  toute 
l'EglifcCailioliime,  commença  la  perffairfon  qu'il  '*•*** 

lui  fit  pr  des ewli ,  des  profctiptions ,  des  rmprifon- 
nmxns  par  divers  genres  de  nions  dont  il  fit  pcnr 
plulkurs  particuliers.  Pans  le  dcftc  qu'il  avoit  é» 
porter  un  coup  fiinrfle  à  la  foy  orthodoxe  dont  on  ne 
piift  pas  (è  relevct ,  il  indiqua  une  aflcuiÛée  generab 
a  Carihage  pour  Ictntns  de  février  de  l'an  4I4  eno» 
Jc<  évêques  de  fon  pani  &  ceux  des  catholiques  pouf 
dHputer  ,  &  pour  obliger  ceux-ci  de  prouver  I4 
confubftantialitc  du  Verbe  par  les  faintcs  éciuuics 
où  on  Tavoit  averti  que  cc  terme  ne  (c  aouvoitp-is, 
MaisaÂn  de  faciliter  aux  ficnsles  moyens  detaÎB* 
cre,  outre  cet  avantage  qu'il  croyoit  leur  proctirer  ^ 
il  voulut  encore  oter  du  combat  ceux  d* entre  les  ca* 
dMliquei  qui  piToicm  pour  les  ptualiabilcs.  U  kslt 
«onrmenier  de  telle  (mto  qa*!!*  ne  fiiflênt  plus  aa 
monde  pour  le  jour  de  la  difp'ite,  ou  au  moins  qu'ils 
ne  ic  traivaircnt  point  en  crat  d'y  parottrc.  Il  en* 
voya  en  ciil  Donatien'  évcquc  de  Vibunc  ap:i» 
lui  avoir  fait  donner  cent  cinquante  coupt  de  bJton, 
Il  traita  de  mime  Préside  évêque  de  Suffîiule 

-  Mêlai  qui  (èdiftii^^  parfi»  e&cit  &  /â  fubciliift. 
il  cnSr  finUrir  atmmwiK  venetiblei  évêques  Mai» 
SWiT^  GtRMAiN  ,  PuscvtE,  &  plirfteurs  lutres- 
Comme  on  s'afR-n-ibloit  de  toutes  parts  pour  I4 

■  convocation  de  cette  fan>ctife  ciwfrrentc ,  ce  prince 
crut  faire  grand  déplaifir  aux  cvliolique;  de  dctèndrf 
à  tous  ceux  de  fâ  feâe  de  les  recevoir  cfacz  eux  danf 
Cattbife  ,  de  leur  donner  deur  bble  t  ou  d'avoii  M* 
eoneaunecomiiKinfation  avec  coi.  Mabfltpédit* 
fim(ë(utavantagea6anxoitlKidoatesquipareemoyeQ  ' 
iK  coururent  pas  fbrtune  de  ié  conompte  dans  la 
convcffation  familière  des  hcrrriquc-,  Cependant  io 
Joue  otdotmé  pour  U  fvoeuiê  conlktonce  ipprochpt. 
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jrj  S.  Donatien.  S.  L^tus.  S'  Eleuthere.  6,  Sept.  j6 

et  iMir  Ancftroà  fort  ptéwnJoit  accabler  la  ÉMte  a'««  VtatMâxat  f*  dMnbfenKnfimi  pour  fpifir 
urUcilMnieatLi  violence.  Tous  In  ér^ques  non    Cnwirifràidfllai.  Ilcathfa»  y  confeniic.  Le  kn- 
fiukiiMBt  de  FAfriqae ,  fMb  de  pWïeurs  ifles  encore 
vrircienc  comèlcz  d  .a ffîi^k»  voyant  h  in.iliceqtiV 
voitcue  le  roy  des  V jnd^te»  d*ni  wfc  coiivocarion. 
Cm  en  efiFct  comme  Huneric  fc  tenoit  xlVutt  que  Icj 


évêquci  catholiques  ne  pourroient  alléguer  un  pailàge 
de  1  Ecriture  où  fe  croovaft  le  moc  ée  C»»fiU>/}éiiniel 

Îi^evdc  fiin  donmoiof  nm  leiii^  de  h  ai<piie« 
ptépirar  lui  picittu^  (w  pcMir  Vct  Àftfr  icDoncCf 

1^  U  Cîcjncc  de  U  vérité  qtie  ce  mT  rontenoit ,  ou 
pour  les  turc  mourir.  Lorfoue  tout  fut  prêt  pour 
l'  i.ci[i:r;  ,  le  roy  hiffi  pafkr  pluficurs  jours  fins 
puict  de  nen  ;  6c  durant  cet  iniervalle  il  ^^itoit  (é- 


dmain  cet  filkt  hi  «femandermc  fi  Ponfant  ne  1'». 

voit  pai  incoiiimoiJé  :  il  leur  i^t>onJii  que  non,  te 
fin  nirinjx  (ic  lavoir  pourquoi  elles  lui  uilbicnt  one 
ttllc  cjutftion.  Fllcj  lui  (JLxlàri.Tcnt  <fjt  le  démon 
avoii  coutume  >lc  le  rounncinu  wuta  les  nuits ,  9c 
fichant  qu'il  ivoicpjd'éladeniCMilnanqailIcmcflt» 


I  plièrent  l'abbc  de  l'entmencr  avec  lui  dans  Caa 
tndOincTe ,  parce  qu'elles  ne  pouvoknt  phts  voir , 
diiôienc-clles ,  Ic^  .iqicirioiis  &:lcs  p.iiificruLlIcs  que 
fbuffroit  cet  enfim.  Le  Siint  viullarJ  voulut  bicix 
encatcKur  JonrKr  certe  lliiisfj^'on  :  il  prit  l'ciifluit 
avec  lui  ,  de  le  mit  dim  £»  communauté.  L'enfant 


mua  de  eettoumét  ttcupe  ceux  qui  paflbient  pour  »  demeura  lone-temps  dans  le  monaftere  en  juifite 
«le  iMpIlMbfant,  a&adaksi&ite  mourir  Tu  de  lamé,  tàiUKntir  Je»iooèsdeliMiBMl,fln  fioi^* 
fti^acoifiifam.  Li'llrsiv^uedcNepreviliede   teiinnimievMlktaurmcmer.  Elmhétek  aojram 


la  Byzacéne ,  p:chi  f  ,^.ilement  illufttc  pat  (a  vertu  , 
pir  fa  generofité  ic  dit  fa  doâtine  fût  de  ce  nom- 
ue.  Huneric  le  At  brûler  tout  vif  après  lui  avoir 
dit  (buffrit  durant  un  fort  long  efpace  de  temps  tou- 
tes les  incommoditez  d'une  cniclle  prifbn.  Ce  tyran 
k  oetliiadoii  <|ue  est  cwmifk  imptiinetoit  ailiu  de 


L*^tilê  Kaftore  la  memoîK  de  ce  Martyr  ta  mê- 
me jwir  que  Celle  lies  (aints  Evéques  fiifii^rz  ^-  ban- 
nis don;  nous  avons  pirlé.  Lcsiiicicru  m.irtyrologcs 
d'Ailon.d'Ufu-irvi  &  de  No;Kcr  en  font  roiis  me;uion 
en  te  jour  :  ce  q  Ton  a  îaiTi  obfervé  dan«  le  Romain 
ttoûdcmc.  On  ne  fait  pas  quel  (ut  le  jour  de  b  mort 
4e  ces  Sùaa  nonphnque  de  U  jthtjun  de*  autres 
Maityn  Cttmlhan  ftttt  \H  Vandale*.  Viâorde 
Tunnon  dms  fi  chronique  piérenJ  que  crile  du  (atnt 
■évcque  matty'  Lctiu  arriva  le  xxiv  de  fèptembre. 
Jlrlaiss'il  2  bien  rcncon:ré  [X>ur  le  j.:inr  il  s'cit  rronipc 
Dour  l'année,  lorsqu'il  a  dit  qu'elle  étoit  arrivée 
Ultleoonrulat  de  Zenon ,  puis  ^on  lie  peut  mctcte 
mon  qu'à  la  fin  de  Janvict  «a  m  coauiuncc* 
defivderderan4t4. 


▼i.fiede.  îl.  SAIÎJT  ELEVTffERE  AESf 
I. 


tcut-à-fait  guéri  Wjmt  s'ctnpéchrr  de  marctiicr  à  fcj 
rel^icux  la  joyc  qu  il  en  avoir,  &  de  loir  dire  com- 
me en  s'.îppaudiiiinr  ;  «<  Le  démon  fe  jijuoit  bien  de 
ces  bonnes  ioeurs ,  brs  qu'il  f^ifoit  faire  uni  de  gri-  " 
iMCet.i  ce  piuvre  enfant.  OepuiKju'ilcA  panni  k)  <* 
filfviteun  de  Dieu  il  n'o&  plitl  approcher.  L'enânt  « 
tpi  étoit  prefcnt  &  oui  l'cmaulii  parler  de  la  finie  » 
letomba  anffi-cAt  *  Cbiicn  tffwcnce,  (ôU  cneAc 
dani  <a  premières  «amilficns }  Ibn  démon  le 
fii ,  &  (émit  à  le  tourmenter.  Le  faint  Ablx-  Cjrt 
étonné  commença  à  s'affliger ,  &  vcrfâ  tncmc  des 
larmes  fe  croy.Tnt  coupable  de  ccr  accdenr  qu'il  rc- 
r^  itdoic  comme  une  punition  de  fa  raiifcne  Se  de  la 
in-.iiv4i(c  préfompion.  Ses  ditcipics  voulurent  le  con- 
(bler  :  mai>  Itt  lieu  d'écouter  leuts  raifons  il  leur  dit 
qu:  perlcone  d'entre  eus  ne  m.tngetoit  ce  jour-1)  lî 
cet  aifjnt  il'iftoit  délivré.  Alors  (ë  joignant  A  lui, 
ils  adrelIcTcnt  tous  d'une  voix  commune  une  l.umblc 
.5*:  fcivcn-e  pr^cte  â  Dieu  :  &  ils  dcinturevcnî  en 
orailbn  julqu'à  ce  que  le  malin  crprit  euft  quitté 
l'enfant.  Sa  pierilbn  fut  (i  entière  &  (!  aflàefeqn'on 
M  f 'ajtjKteut  |)oiAi  qoe  k  dk-mon  depuis  ce  ttiapa 
cmrepnft  de  lui  6ite  iniblie. 

Saint  Cttgoire  qui  n'a  point  cru  n&tre  lâint  Abbé  . 
exempt  de  quelque  mouvement  de  vanité  dans  Li  re- 
iîcxiou  qu'tl  ivoit  faite  (iit  la  première  ^uerlfon  de 


dt  fdnt  HaU  frit  4t  Sf$Utt.  _  IVnfant ,  du  que  ne  pouvant  (cul  foiittnir  le  poida 

^  &  l'éclat  du  miracle  qu'il  ivcit  iait  ,  eut  bcibtn  d'en 


«•••J  Al  i<t'. 
'■I    •  II. 

éttmi  14.JI. 


SAint  Et  EUT  H I R  E  étoit  comme  on  le  croid  de  k 
?ilk  de  Spolcte  ou  de  auclque  autre  endroic  dk 
h  ffOiiKe  aOmbde  «n  liaUe.  11  A  ceolâen  «i 
lérvke  de  Dieu  d2s  (s  jeunelR ,  8r    fir  ittigicux 

dans  le  monancrc  de  fjiin  M-irc  t]  :i  crou  près  tk 
cette  ville.  On  y  fiit  fi  cj  fié  de  la  vuiu  &r  de  fà  6« 
giflé  qu'on  l'obligea  de  prendre  \x  conduite  de  la 
tnailbn  avec  la  qualité  d'abbc.  S.  Gtcgoice  le  Grand 
1  quitmil  fanilM  redevables  de  toute  la  connoif' 
ikiCBqiie  nous  avons  Je  ce  Saint ,  ne  l'cft^nt  mia 
en  peine  de  nou  jpprerd  e  les  particulaniei  de  6 
vie.  f'Ius  appliqué  à  nous  fiire  admirer  en  lui  Icsef- 
Fedb  miraculeux  de  ta  piifTancc  de  Dieu  qu'à  noul 
Élire  un  détail  d'aiLtion,  humaines  qui  animées  de  (â  £  gnécs  de  lanne 

it  DÛ  contnbuei  à  U  (anâification  de  ~'  

Fon  fcrvireur ,  il  s'eft  cootCOli  de  coucber  qudquta 
Èits  de  nôtre  Saint  qui  font  voir  quel  étott  k  mecilt 
de  fe  prières.  Ce  cjui  rendoii  principakmeni  fia  prie 
m  asieiblet  à  Dieu  iioicni  k  componâion  &  la 
finpocîtÊ  du  coeur  :  Ce  ces  dcu<  etcellentes  dirpo(i> 
dons  lui  feiloicnt  ai(èmeni  obtenir  de*  faveurs  extra- 
ordinaires du  ciel ,  (o!(  pq|tr  lui ,  (bit  pour  les  ^lutres. 
Dans  un  vovagc  qu'il  fit  un  Jour ,  il  alla  loger  chc» 
des  leligieufcs  ,  parce  qu'il  ne  ttouvoit  point  d'auctt 


voit  la  gloire  obfcurcic  pour  un  temp« ,  &  de  la  par- 
tager cnluitc  avec  les  religieux  lots  qu'il  fallut  le  re- 
■ouvellet.  Ce  caiid  pape  tioMt^e  qu'il  avoit  Int« 
même  éprouvé  kmeritt  fck  pouvoir  des  prières  de 

âini  Eleuthére.  Car  étant  travaillé  d'une  foibleilc 
d'eftoroich  qui  l'cmpéchott  de  jeûner  mcuie  le  fà- 
it>edy  ta:nt ,  il  conjura  tc  finit  Abbé  de  prier  pour 
lui  tfin  qu  il  pufi  avoir  la  forec  de  pratiquer  un  jeûne 
k«fiddki& 


qui  ctoii  obfervé  par  KNU  k«  fiddlei  &  même  pat 
les  en&iL  IltentniiwiMitdanpoaccefitjetdai» 
r<^lê  de  film  Andii  qui  tont  rabbale  cfiie  S.  Gi» 

goire  avoit  fandcc  à  Rome ,  it  cù  i!  étoit  alors  re- 
tiré. Eicutticie  y  cffi  it  à  Dieu  dej  pricics  accoinpj- 
&  tous  deux  (brtireni  cnfuite  en 

grâce  auroicnt  pu  contribuer  à  la  fanâifîcation  de    même  temps.  Saint  Gr^oirc  (è  fcndt  aufB-tdc  ggeii 

de  fbn  infirmité  ,  de  (one  qti'il  pouvoii  aUSment 


f'abllcnir  de  manger  jufqu'au  toir,  &  même  cond' 
nuer  cette  abflinencc  jufqu'au  Icndcm.tin.  Saint  Elen* 
thére  demeuiott  alotsdania  raouafkrc  de  S.  Andri 
de  Rome  félon  ttxiies  les  apparences  :  &  il  cfl  cer> 
tain  qu'il  y  paflà  plufîeuts  années  en  la  compagnie  de 
faint  Grégoire.  Il  s'y  cioit  rendu  dès  le  curamciioe-  a*/.  f'>t- 
rnent  de  U  fondation  ,  c'eft-à-dirc  vers  l'an  yt^ 
après  s'être  démis  de  l'abbaVe  de  faim  Mire  de  Spo>- 
letc  cntn;  k-s mains  de  l'abbé  Etienne,  &  avoir  poité 


iku  oA  il  puft  (ê'retiter.  Ces  fërvantes  de  Dieu  qui 

(DOWnilIbieni  la  piciê  de  nine  lum  AbU  k  icfu*    beaucoup  de  petiônnca  de  l'on  £c  l'autcc  fcxc  dat» 
Ewboticrs,  maitcUcibpktcnrdtiMncrMa    kpaïs  pat  fli  mltni>fa«|{fii|MBqpfce  à  wapn* 


CCI 
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vivoit  CTicofc  dans  (kint  Andif  de  Rome  loclqor 
(àtnt  Grégoire  revem  de  <â  le^tion  de  Confbntino- 

plc  fur  oblijjc  vrr?  l'jr»  585  H  en  prendre  la  conduite 
Bc  d'jr  faite  les  ionûiamd'àbix.  li  f  maucut  Utn- 
icncflt  dam  tmc  enmde  vieilkflc  pcn  de  temps  «Tant 
que  ce  Saint  fxid  élevé  au  (buverain  pontificat.  Soa 
corpJ  fat  tranfporté  depuis  dans  l'cglife  cathédrale 
de  Spolerr.  Mais  ce  ne  (iii  qu'aficz  tard  autmc  ^'on 
en  peut  juger  par  les  mattyrologes  qui  mettent  oxtt 
{on  culte  à  Ro:!ic  ,  fi  :uii!ctois  i'cn  jx^ur  dire  qu'on 
ne  s'y  fôit  pas  trompi  ,  &  qu'on  n'ait  pas  pns  un 
autre  Saint  pour  le  nôtre.  Car  les  manyrologcs  An. 
nom  de  ûint  Jciôtne  marquent  en  ce  jout  m  ùiat 
Ehudkie  è\rcque  ,  de  en  parlent  comttie  d'un 


KO  jour  fUBiieiu  i  mais  cniT  qui  !*ont  cni  év^ûe  d«  HJ-IIu 
Lyon  ont  été  trompet  par  rcquivrK|ue  du  nom  de  la  ^"•iîS?'* 
vitîc.  No;i',  ne  favons  prcfcjiic  ricii  en  particuliet  de!  Jl,,,  t»t  ' 
aillions  ûitites  dont  Chas>ioa!d  a  honoré  (bn  épif-  JJj;" 
copat.  Il  .ifltila  au  grattd  concile  de  Reims  alicmblé  û^i'fTt 
l'an  6ts  de  louf  les  endroit;  de  la  monarehte  Fnn- 
coUé,  ccA'i-dite  des  royaumes  de  tlenlbiB  4t  àt  U^tx 
Bowêopieqiie  tcnoit  Chlotaite  It  &  du  (6]MUM 

rcgnoit  fon  fils  Dagobert.  Il  etir  a     ••V  ' 
rarisfliiJÏ'o.T  d'y  voir  le  plus  grands  prélats  dr  l'Ë-  C»*<f< OiC 
gUiz  ,  tant  pour  leur  vertu  que  pour  Icui  capacité  1 
ctx  lelqucls  on  en  comptoit  plus  de  douze  comiite 


Jnum.t- 
tu* 


en 

lui  oui  furent  depuis  honorez  d'un  culte  puUic.  U 
B  (bufcrivit  encore  aux  titres  de  la  fondation  de  fab* 
lyc  CMetléfiir le  chemin  ^  id.  NoBiaWaliHHW*    bile  ik  Seligpjc  en  Linwufin&iie  l'an  tf^i  pat  &inc  ^J^,^'^ 
qné  même  aUlettr»  que  as  Saint  ncft  adiré  qne  h    Slov^  Cnoctneoic  laïque  pour  lors.  Maison  tttni  '  ^ 

"  "  -  '   -  •  j^.jjjj 


pap.-  ELurh.Tc.  Qatlnuei  iitneftîmrn:  que  l'un  f>c>iir 
iLiit  cin::idr-  cet  rndroir  d'un  Oinc  Elcinhcrc  évoque 
en  Illvric  in.uiynfc  à  Rome  dot:r  on  fiit  d'jJlcurs 
la  fcte  lexviti  d'avtii.  Qiioi  qu'il  en  fbit,  on  ne 
pont  aicr  que  Baronius  Se  les  autres  modernes  n'ayeni 
»m.mt,âi  en  nn  de  oonriger  les  itMitymloMt  q[ai  domwiGot 


qu'if  înouruf  l'aniiéc  fuîvant-  autant  qu'on  le  peut 
rQnjrdurcr  d'une  Icrtrr  de  Hiint  Piul  de  Vetdun  i 
fiiiu  G^ry  de  Cahor^où  II  lut  en  appcenoit  la  tiou-  , ^ 
vctic.  6a  foeur  iàintc  Fare  ^ui  ne  mourut  qu'en  6$$  «u 


avoit  fait  quel  jues  dUpofidrâs  de  Tes  biens  «le  patri- 

(on  autre  j.»  i 


moine  en  u  uvenr  eamm  di  celle  de 


'^M'^    h  qnalné  éThêoM  i  lâmt  ÉkiirMrc  luraaécn  cc    fine  Oâm  tuoa     de  fa  firoT  Anetrude  pa 

 /r.La!  ii_  j>  iLi     ..  t"    .jl  -    ».  ;  M.,  r...     °_  il  '  /-l' 


(on 


If 


tribmaii  :  &  quoi  qu'il  y  (cit  appelle  Ckignulfc 
on  nepajt  pa?  douter  que  cc  ne  (ait  le  inêmc  que 
i>ô::c  ûiii!  F.vcqiic  de  Laon.  On  croid  avoir  des 
n'a  point  eu  de  cuire  piblic  dans  l'églilc  avant  le  xvi     preuves  que  ce  tcfbmcnt  de  li  Sainte  fut  fait  vingjt- 
fiecleoudu  moins  que  fon  nom  n'a  point  paru  dans  C  trois  ans  avant  fa  mon.  Ainfi  nôtre  Saint  ^ainoil 
~  '  *  '      encore  être  au  monde  t  &  être  deccdé  peu  de 


|0«ir  pirir  y  (ubftituer  celle  d'abbé  :  &:  I  on  peu 

gcr  d,:Ià  que  (âint  Eleilthere  abbé  de  faiiu  Marc  de 
Stwlctc  inoit  dans  rabb.iïe  de  iâinr  André  de  Rtimc 


•  ûr  f  -  ». 


ha  amtyiotaiga.  Ôtu  quelques-tnu  de  cens  de« 
lciNdidiiti«avaidfiâW'aKaquéci  ronainede 


m.  s.  CACNOV  *  Ef'ES.^E  DE  LAoN. 

Létt.  Ch  A  GNOALOOt  «M  HAGMOAXXmS  , 
CkAIMOA  lOVSfAcMORA !.»«•. 

&  CaAoavtrirs* 

CHackoald  ou  Chéhwitld  que  nous  appelions 
vulgiiicnieiit  faint  Cacnoû  ,  éioit  fils  d'im 


iicndi 

après.  L'églifê  de  taon  célèbre  fa  ftKle&tifaieW 
Kptcmbrc  comme  au  jour  de  fi  fcte  :  mais  le  mar- 
ryrologe  Romain  non  fhu^  les  «ndent  ne  fàk 
|ioiacaxQtioadelui. 

À  K  11  y  0  IS* 

*  Sibr  EoG SNS  évêque  de  CttAigi  cotfykiti 
Voyet  «a  ziit  de  iniUec 

'  Saîrii  HvMMftT  rfMde  Mmîllci  efi  Hay- 
SMC.  V«fczm  m  de  waa. 


gentilhomme  des  p lu ^  qualifiez  du  piîs  de  Hrie  nommé 
Chaneric  ou  Agiiery  ât  fcere  aiiié  de  S.  Faton  év£- 
que  de  Meauz  &  de  fainte  Faie  abbcAc  de  Farenioû-  "1 

VIL  JOUR  DE  SEIPTËMBRE. 

Icbtc  moniltcrede  Luxcû  en  Franthc-Comié  dès  Je  '  

vivant  de  faint  Colomkin  qui  en  étoit  le  f'ondatnir.  .  '  ~* 

Il  y  fit  de  11  grand?  pwgtcj  dans  la  va:u  5c  dans  la 

£rfcdion  évangelique  que  iâinr  £uib(c  tuccetrcur  de 
nt  Colomban  dus  la  conduire  de  cette  abbale  le 
Kganioit  omuiie  on  dei  prindpni  nodeici  de  & 
«uuiuiuuiuté.  Sainw  Ftte  ajwx  Uii  à  daq  lieuet 
de  la  ville  de  Mcaux  le  double  morutlere  d'tboriac 


i3g(!^»«iu  qui  a  d 
|«amm<>< 


ippellé  Faremoûrier  de  fbn  nom  1 


depuis  rte  n 

niandi  cleî  rclig.cuv  «le  Luxeâ  à  ce  fkint  Abl-)c  lîm 
<iiredcut ,  afin  non  iêulement  qu'ils  pullcnt  y  établit 
une  conimunainé  d'hommes  fous  la  règle  de  S.  Co- 
lomban ,  mais  qu'ils  euflènt  encore  la  direâttn  Ipi- 
limelle  fur  ceHe  des  filles  qui  étoii  la  principale.  EnA 
tsi(c  choidt  ce  qu'il  avoit  de  meilleur ,  &  envoya  à  la 
Sainre  fon  ptoprc  freic  Chagnoald  avec  S.  Talberr 
autre  reliijteux  de  û  grande  réputation  qu'il  fut  conf- 
tttué  abtjé  de  Luxcû  après  lui.  Ces  deux  ferviccurt 
de  Dieu  travailletent  avec  beaucoup  de  zcle  &  de 


'4,  CLOVD  ULESTiE  '  W  DIOCSSM  V>.^ 
dt  fsrit. 

Lét.  CaiosoAiBVft 

SAint  C  t  o  tr  D  que  le  vulgaire  appelle  encore 
cil  quelquci  ctidroi:;  faint  c cioit  fils  de 
Clodomir  roy  d'Oileans  ,  ^>ctu  fils  du  gran<1  Ciovii 
&  de  (àinteClotilde.  Il  perdit  fon  pcre  l'an  514  dan» 
£  une  bataille  que  ce  princâ  avoïc  dcja^agnée  prés  de 
Vienne  contte  les  Bourmugnoos,  dont 'il  «oit  pcie 
le  roy  Sigifmond  l'année  ptecedctue,  8c  TaToit  uit 
moitrir  avant  que  de  Ce  remettre  en  campagne.  La 
mcre  de  nôtre  Saint  appcllée  Gondiuquc  ou  Gon- 
diocke  .Tyanr  été  emmenée  à  Soi fTons  après  la  mort 
du  roy  fon  maii,  S<  époufîc  contre  les  loî»  de  VE- 
glifc  par  fon  frère  Cioraire,  fainte  Clotilde  voulut  ft  1*^,*''^ 
fijccès  à  éublir  la  rc^ledc  leur  miitre , i perfirâion-  cbaigpc  do  (bin  de  (bn  éducation  Se  de  celle  de  lëf  f^^"iflf, 
net  ce  nouvel  étaUiAnnefll,  tciyfàire  fleurit  b  denx  fietct  Thibaod  8c  Gonuitc  tous  trois  CItone 
diib'plinc  ret^ilicrc.  Waibert  teioama  enfuiie  i  Lu-  en  bas  âge.  Elle  les  fit  élever  pour  le  Ciel  &  pout 
XcIj  :  mais  Chagnoald  demeura  auprès  de  (à  foeor ,  l'état ,  dans  U  pen(ée  que  dès  qu'ils  (croient  en  agc» 
jufqu'à  IL-  que  la  providence  l'en  tira  pout  rélcvcr  IcJrs  oncles  ne  manqueroicnt  pas  de  les  remettre  en 
6it  le  âcge  épifcopai.  il  fin  le  cin^uiàijcdcs  éyâ^    foUèfikn  du  ajmufit  de  leur  fcte.  C'elt  ce  qu'elle  fit 
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l'an 


S9 

«neiiikc  principalement  à  Childcberi  loy  «k  Puit  A  &  lui  ayant  percé  le  côté,  il 
He  de  Ncuihie  «  &  à  Clotaiie  nv  de  Sfàdoos  <fû     ~'    '    '    '  ' 
itutoK  Cti  fits  comme  avoit  tti  Cradomir  :  &  en»- 

ci  iL-tc;iu5  prniiint  cjucl-qucj  années  par  le  teipcâ 

![u'ils  divoiciu  ù  leur  tncrc  parurent  aflcz  cdlpotez  à 
ufvre  Ces  vue*.  M-iis  l'ambition  leur  fit  bientôt  pren- 
dre d'autres  mefurcs.  Childebm  kvcuu  avec  CIo- 
taitc  de  (on  cijpeditiBii  de  LMigMeJoc  conne  AnUa- 

de  ClodonuT  eoimnc  des  ob(facles  au  defllin  qu'il 

avoit  de  s'aggrandir.  Il  m  fongeoit  pis  moins  à  p-.r- 
tajcr  le  toyamncd'OrIcans  qui  jppaiicnuit  i  ces  pu- 
pillci  ouc  celui  de  Bourgogne  donc  il  avoit  rclblu  de 
dépouiller  le  dcrnici  roy  *.  Sou  £rete  Clotaiic  avoit 


60 

Clodoaldcau 

Cloud  qui  re'Aoit  peut  le  miRr  cmm  fet  Cmpcs. 

Mais  quelques  perfbnn»  de  h  cour  avoient  trauvi 

le  moyen  cfc  le  (jirc  échapper  prndiiic  !c  mcurcrt:  des 
<ltux  auiiti  :  &  il  fut  h  bien  iieivi  qu'on  ne  le  put 
tfouvcr.  Cette  évalion  trrita  teiletneiit  Clotairc  qj'il 
fit  tUL'r  les  pages ,  les  gouverneurs  &  tous  les  autres 
officiers  qui  avoicnt  été  aux  trois  enfàns  de  Clodo- 
rair  :  &  aptbnnefi  lûwboiecmcuckMi»  flmantti 
cheval  pour  letoumer  i  Snllbot  wlG  feiidciimi  que 


s  1!  ne 


luilûd 


rien  arnvc. 


Cloud  ne  pouvoit  avoir  aloi';  t^iieres  que  huit  ans 
Se  detni  :  ra.ui  il  n~  pouvoir  aullî  être  gucrcs  plm 
jeune,  pmiquc  lun  titcre  Gon taire  avoit  fept  ans,' 


6k«|.  Tar. 


le  mâtne  dcITein  :  Se  quoique  julqu'alots  ils  cuflènt  3  n'étant  venu  au  monde  que  peu  de  mois  avant  la 
&icelpeRtàClot>ldeuurn)erequeiès|iedcs  fils  en  moit  de  leur  père  Clodorair.  On  le  retira  en  un  lies 
jOMitoient>il»piiiciitbiRfiiIudondete$eii  finlber.  cA  Ces  oncles  n'cntenditem  plus  parler  de  lui,  Se 
Pour  exécuter  cepetnîdcR  deflèin  il  &llut  chercher  l'on  ne  tçùt  àea  de  ^nicwici  louduai  ta  mnicn 
le  nmycn  de  les  rcrircr  adroitement  des  mains  de    dont  il  fût  ikvé.  Mats  lors  qu'il  (ùt  plat  avancé  en 

"  âge,  il  fitdcj  rcdcvionî  iî  friietifci  far  la  v.ini(c  des 

gtjndîurs  &  des  richcires  de  la  terre,  (iir  les  mifères 
de  l'homme  clelivcdc  Tes  pilfions ,  &:  fat  les  pciils 
oi^  il  i'ctoù  vu  expofe ,  qu'il  tdôlut  de  s'aiîrancbic 
de  h  datme  8c  de  l'elpcraRce  du  Gccle  pour  &  don* 
ner  tout  entier  an  Êtvice  de  Dieu»  te  ne  pins  m- 
«aillet  que  pojr  Tanne  monde.  Il  renonça  gemieo^ 
fcmcn:  an  royaume  de  Ton  pcrc  que  h  bicn-s'cillince 
des  François  feitibluit  lui  promet tr;  au  uwins  Jprc^ 
Il  mort  de  les  oncles  ;  Se  prenant  les  cifêaux  que 
(an  ayeulc  laintc  Clutilde  avoit  rejetiez  par  un  tcAe 
d'aflcâion  terrclhc  qu'elle  4vo];  eu  pour  lui  te  bg 
frcres  ,  il  fe  coupa  lui-mÊoie  les  dicveux  ,  ho- 
trdant  que  Dieu  fcrolt  fiul  tout  (on  hctitaee.  éanc 
atnfî  entré  dans  la  clericaturc ,  il  fe  mitàl'écude  de 
l'Eciitiire  (aintc ,  &  il  en  fit  (a  principale  occupation 
avtf  telle  de  Ij  pncrc  d.!  chant  des  pf;.iainc>.  Il 
cmplo)'a  Je  peu  qa'oii  lui  avoit  tendu  de  lès  biens  à 
nourrir  les  pauvres,&  s'appliqua  fortement  à  doni|iceC 
les  padions  de  (bn  arae  pt  les  jeûnes  5c  les  ■nrei 
aunetitez  de  la  pénitence  aurqucllcs  il  a(^ettic  Jbn 

corps.  llte>itmder4ioflieU|ilii(  giolliot  &  la 
plus  meprifiUe  ;  fie  oottchoir  la  nuit  ior  la  trrte  nue. 


Clotildc,  parce  que  comme  elle  les  chetifToit  rcndrc- 
mcni ,  &  qu'elle  conicrvoii  toupurs  uiic  tics-gtaiide 
autorité  fur  l'ctprit  des  Frincois ,  elle  pouvoit  feule 
travcrfér  toute  leur  cntreprile.  Childebert  fit  venir 
Clotairc  à  Paris  pour  ce  lîijet ,  &  tous  deux  fiteiK 
croiie  à  Qotilde  qiT  ils  ne  s'iioicnt  aflcmUez  91e 
peur  fiiw  dedater  rois  d'Orléans  les  trois  cn&ns  de 
Clodomir  leur  frcrc.  Cette  bonne  princefîc  en  eut 
Citu  de  joie,  ^uc  quand  on  les  vnit  quérir  poui  pa- 
roitre  dans  1  jlFemblcc  di-^  (eigr.curs  f  rr.nçois  ,  elle 
leui  dit  en  les  £tnbn!Tnt:t.  •>  Allc^ ,  îtk*  chers  enfàns, 
je-neennni  plirs  '  1  ^  iJu  mon  RU  vôtre  pcre^  ù 
je  TOUS  «oit  affis  fiir  ion  trône.  Lors  qu'elle  les  eut 
pednt  de  vne  on  leur  nia  Icvn  pgcs  Se  leurs  gou' 
vemeurs,  &  on  les  renferma  dans  trois  chamnes 
fcoatccs.  Auflî-tôt  Arcade  roiniftic  de  Childebert 
celui  qui  étant  (ênateur  de  Clrrntont  lui  avoit  voulu 
livrer  l'Auvergne  contre  la  fidélité  qu'il  devoit  i 
Thierry  roy  d  Auflraflc^  vint  trouver  Clonldede  la 
part  desdeux  rois.  Il  patutdevtnt  elle  avec  une  épéc 
nue  8c  des  cilcauxi  Se  dit  qu'il  avoi:  ordre  des  rois 
Cliildeben  &  Goniie  Ibcnfiins  delui  dmunder, 
Aiquel  de  ces  detnr  inUramens  elle  voulait  qu'on  fe 


ièrvid  pour  empêther  les  trois  petits  princes  de  mon-  D  couver:  cl'un  fiinplc  ciîicc ,  fôuffrant  avec  joie  &  tou- 
jours d'un  cfprii  cp.d  le  fiùid  &  le  chaud  ,  la  faim 
Se  la  foif  pour  Tel  jv-Chrift.  Le  dcfir  de  s'ava&ccc 
davantage  dans  les  voies  de  l'Evangile  le  fit  £»!« 
du  lieu  de  fâ  raraitc  pour  aller  le  mente  (ôus  Jadi^ 
ajpUliB  d'un  Saint  ibliiaiie  noomé  Seveiin  qui  vivoii 

».  Cefitc 
vie,  qu'il 
uoi- 
to:n  mener 


ter  (ur  le  triincdc  leur  perc  ?  J)e  fcpee  pluiôr  ijut  dtt 
W^rjit.v,  répondit  la  princedc  toute  troublée  d'une  pro- 
polinonli  imprévue  •.fâimt  mieux  Ut  viir  nurtt  ^ut 
tmdiu*,i  i  s  nt  ftitvmt  itre  rtit.  Arcade  ne  lui  iloâna 
point  le  loilîr  de  teveniri  eUe-mêne,  le  de  levofier 
une  paiole  qu'elle  avoir  13cfa6e  fi  Ixufqucmcnt.  Au 

lieu  de  la  laiiTîrr  rombcr  ou  d'expliquer  fivoribltsuîmr    de  lui ,  ù  nous  en  croyons  l'auteur  de  û 
l'intention  de  Clotaldc,  il  rappon»  trop  fidckinctir     reçut  la  tonfiire  cléricale  &  l'hibi:  d'htrmitc  ,  q 
à  Clotaire  ce  qu'elle  lui  avoit  dit,  te  envenima  me-     que  iclon  (âînt  Grégoire  de  Tours  il  eufl 


me  fa  répon(ë  comme  fi  elle  fàvorilbit  l'oitrepriié.  pac  k  couper  lui-mémc  les  cheveux.  Mais  en  peut 

Ce  prince  inhumain  n'eut  pas  plut^  entendu  Arcade  dire  que  cela  fut  peu  important  auprès  des  ioAmc- 

Îu'il  prit  Thibaud  l'aîné  des  trois  petits  princes  âaé  tionj  &  des  exemples  de  venu  que  lui  donna  ce  fjMnd 

c  dix  ans ,  le  jetta  comte  terre ,  te  le  tenant  parle  ièrvitcur  de  Dieu  conlbmmé  tums  les  emciees  de  la 
bcas,  feeenou  fiirlcs  flancs,  il  luidomuHn«oupde         rpiriaiellc.  Le  bienheureux  Cloud  lu;  fut  p^s 

Oouteia  fonsl'ai'flcile.  Le  plus  jeune  des  ttob  nom>  long-;enip$  lins  s'appcicevoit  que  la  proximiré  de 


me  Gontliairc  qui  n'.ivo::  qifc  iept  ans  épouvanté  des 
cris  de  fuii  fic:<»,  fe  |etfa  aux  pieds  de  fon  oncle  Chil- 
debert qui  étoit  ptcfcnt  à  l'aaion,  fe  Tappellant  fon 
tres-cl^r  perc,  il  le  pieflâ  par  fes  larmes  de  lui  fau- 
vcT  la  vie.  Childebert  attendri  pat  cet  objet  ne  pot 
s'cmpScbcs  de  plcuicr  loi-mênie  \  tt&  mettant  an 
devant  de  Ibn  neveu,  Il  aMi|ara  fim  fiereCloeu're 
d'épargner  cette  ionoccnre  viflimc.  Ce  barbaïc  em- 
porté par  fa  fiireur ,  lui  dit  d'un  ton  menaçant  :  »  Eft- 
I  ce  ainfi  que  m  tiens  ta  parole  ;  te  te|)cns-ta  déjà 
d'une  chofc  dont  m  es  l'auteur  ?  Otcs  cet  cnlànt,  ou 
meurs  pour  lui,  ChiUdxtt  effrayé  de  ce  difcours, 
te  craffinantponr  lui-tntoie.  min  le  pciitjprince 
qui  lui  lenoûleijieiiaiix.  0»MKhùm»m^» 


II. 


AS. 


Paris,  &  pciltLr:c  îûjTi  la  réputation  de  Ion 
faint  Sevcrin  étoit  un  obikde  au  ddicia  qu'il  avoit 
de  demeurer  caché ,  Se  de  vivre  bots  de  tout  com- 
merce avec  le  monde.  C'ell  oc  qui  lui  fit  prendre  le 
parti  de  quitter  le  pa'is  :  il  diftribua  ce  qu'il  y  poâè» 
doit  i  des  igliUcs ,  à  des  nonafietei  &  a  des  puvies. 
te  s'en  alla  en  Ptoveace  où  il  efperoit  ttouvcr  le  re- 
pos &  l'oblcurité  qu'il  ne  pouvoit  plus  tiotivcr  airtoitr 
de  Paris.  Mais  fi  c«  éloiçr>ejTicnt  Icgamnncdc  l'im- 
poitunité  des  vifitcs  que  les  pcrlonncs  de  là  connoîC- 
fance  lui  rcndoient  dans  ion  pis ,  il  ne  put  le  menre- 
à  couvert  de  fa  propre  réputation  qui  le  fiiivoit  &  le 
deoottvtoit  pat  tout  où  il  chefchoiiâic  cacher.  C'tft 
ce^nile&ielôiidK  i  iwtBuiaerl  Patis^pciruadé 
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fie  Dica  it  tâ  pcnnctnni  point  de  demeuret  in-  A  mîer  cdi[  comi c  !c$  c!irc:iLns  en  prefencc  de  ca  em^ 
I ,  lobUgeoit  i  édifier  om  qu'il    pcmu  &  du  CdâtGalcic  Miùniim  ^  en  croie  Iç 


cmna  mw  "■■—■'T'i  iwmibou  â  uuaet  oen  qn  a  pcmu  ce  au  v>cut  ^ucic  Miunuoi  oui  a\  croie  Iç 

^bFokiEDdielesttnioitttdelnaAtons.  Pondeiemps  principal  auRor.  Ccft  leplosceMMcda  édiu  don- 

aprcs  il  y  fut  ordoiméprètrc  par  l^jv|■ 'i'  - Eii(J:bc  pce-  ntz  (ûr  ce  luj«^  quoi  tju'il  n'en  fuft  p  .ï  t   r!us  ti- 

deccflcur  de  S.  Gcmuin  qtu  Un. m  .iiiiiî,  non  p«  gouroix.   U  ne  condamnoit  pcriouh^  a  L  mon  : 

rhumiJi;é  du  biciihciircux  Cloui) ,  nuis  I«  defits  du  nuis  il  porioir  <]Uc  Icj  clv.cr:ciis  '.rnient  privc7  <1o 

clergé  &  du  peuple  de  Patis  ^  ik  le  rcgardoic  qu'a-  cout«  les  tlurgcs  ic  dignitez  >  qu'ils  ktdoit  déchus 

fKadmiraciaa&qiii  llignoioil  comme  un  (crvi-  de  tous  piiviicgcs,  qu'ils  pctdtoient  tous  droits  Sc 

thi£  de  Dica  oa-putndiaaaent  bmà&  de  fiu  toutes  ikulttz-  Qu'il  n'y  atiioitiuai]gdaiui(|kDo& 

nHiiK.  ni  àegtt  d'honneur  qui  puft  Ict 

Le  Saint  fit  pendant  qtif  Iqtie  temps  les  fendions  tion  i  que  toutes  U-s  tfcmandcs  qu'on  ftroit  contre  eux 

de  lôn  tniniftcre  dans  tif^lilcilc  Paris,  offrant  à  (croient  accordées  pat  les  juges  iàns  examen  j  qu'eux 

Dieu  !esva:ii\  de  Ion  peuple  &  le  {àcrifice  de  l'on  .m  cûiuiaiic  ne  Icroienr  poiui  rti^us  à  demander 

proprc  au  avec  un  conir  pur  &  plein  du  feu  de  Ton  ce  ni  pout  vvuience ,  ni  pour  adultère ,  ni  pour  QucU 
amour,  5c  desmejns  déjà  finâiBees  pt  toutes  (brtes  g  au'aturc  a^on  que  ce  pift  ctic  i  que  b  libcné  (croie 

de  bonnes  oruvra.  U  fe  rerira  enfuitc  t  deux  petites  oth         ~  " 


licurs  au  dcdbus  de  U  tïUc  d.ins  le  village  de  ent 
ùtt  la  rivicic  ie  lèine,  o&  il  fit  hâtir  un  monaltcrc 
daa<  leqtiel  il  (ê  renfénna  avec  quelques  pcrtônnes  de 

fiîetc  pour  fu-c  iin^  (";cietc  (iintc  tiinî  la  prière 
a  penitcticc ,  «Se  ^'cxcuer  à  L\  pctrcction  par  leurs 
diKciiirs  5c  leurs  exemples  réciproques  de  vertu. 
Saint  Cloud  y  acheva  hnirculcinent  la  carrière  làintc 


otée  aux  affranchis  i  que  ces  ciclaves  feioiem  exclus 
de  l'eTpcrince  de  la  liberté  ;  enfin  que  tnilei  les  é^- 
(ês ,  tous  lieux  d'aflcmbléc,  &  autres  édifices  appar- 
tenant en  commun  aux  chrétiens  (croient  abutus  & 

uIct:  jufqu'aux  fondcmciis  ;  &  que  les  (àintcs  Ecri- 
tures i3c  loa^^  Ic  ^  3uiie$  livicicoiiccrnant  leur  religion 
(croient  biulkz  Jjrs  les  places  publiques.  L'édii  ne 
fut  pas  plutôt  afliché  qu'un  chtcticn  qui  étoit  d'uM 


où  Dicul'avoit  (!tit  entrer  :£c alla  iouir  de  l'étemité  qualité  tort  diftinguéc  dam  le  monde,  &  que  (bn 

bjenheutcufc  le  vit  jourclercptembrc.  Onn'cApoint  iiitt£ujbiieiCiémcnientoao&kfer«cutkJtttdielIè 

aflùré  du  temps  de  ù  mort  que  l'on  place  adcx  pro-  de  ^ller  amcher ,  8r  de  le  déchirer  devant  nom  le 

babletncnt  après  l'an  j^'o  ,  .luqucl  le  Saint  pcuvorc  monde,  fc  mocquinr  d;s  titirs  de  Gethi^uti  &  de 

être  encore  plein  de  vigueui  &  dans  b  Heur  de  Ion  S4rjH*i'ujnei  qu'v  prcnoitnt  ie^  empereurs  comme 

âge.  Il  peur  m"Jmc  avoir  vécu  jfTez  .ivarit  (ôus  le  c'éroit  l'ordinaiie  de  (e  donner  les  noms  des  paipics 
QC^de  Cliilpcric  l'un  coufîn.  Il  (ut  enterré  dans  C  qu'ils  avoient  vaincus.  £u&bc  dit  qu'il  iùt  pouOc  à 


lit  • 


!è  de  Ton  moiufterc ,  où  Ton  corps  (c  con(êrvc    cette  aâton  par  00  zde  lOUt  divin  Se  par  une  (by  ar« 
sujourd'lMii  fcofcnnédaiis  unedMflè  fcccica>    dente.  Ce  lele  parat  ercelSf  neaninoms  6c  porté  aa 


ft  audeflîisdtt  grand  aotd  (aaitnu  Inr  quatre  pftlicn, 

Mais  il  y  3  long-tcm^iî  que  le  morîiftere  .i  é,c  cli  m- 
^cen  un  chapicic  colieciil  de  chanoitjcs  ;  &  du 
iagc  de  Nogent  il  s'cft  formé  urte  petite  ville  qtu 
s'appelle  maintenant  faint  Cloud  du  nom  de  nôtre 
Saint.  Le  vrai  martyrologe  de  Bede,  ceux  de  Florus, 
de  irandalbait.  d'Adon  i  èc  d'Udurd  £kk  mennon 


la  i>  <. 


delà  des  mefârcs  fui  prcC. 

crirf .  L3-ïVu:ce  qui  reeoiinoit  qu'il  i/étoit  pas  dans 
ie-î  ifgics  *  oîuUi.iitcs ,  tcraoïgnc  que  h  cette  aâian 
n'étoit  point  louable  elle  marquoir  au  moins  une 

S grandeur  de  courage  qui  n'ctoi;  pa-  commune.  Mais 
e  deffjut  en  fût  bientôt  reâifié ,  &  Dieu  acheva  de 
k  mirifiet'  pr  le  feu  du  mirryrc.  Ce  chrétien  fiit  *r- 
de  lut  m  icptféîne  de  leptetnlicei  en  quoi  ili  ont  M  tfiie  fur  le  champ  &  conduit  devant  le  ^ugc.  II  Stt 
fuivi^^r  le  Romain  8ê  les  autres  modernes.  Q^el-  touimcnié  de  k  mamcte  qu'on  peut  btcn  (c  lepte- 
ques-uns  ont  cm  qu'outre  cette  fftcon  en  failbit  en-  lènter  apris  «ne  telle  aAîon.  Outre  les  tortures  or- 
corc  une  d;  lui  .lu  vin  Je  :n.iv  ,  >5c  que  c'étoit  celle  _^  dinjïrcs  d':  U  queflion  ,  '!  fut  miî  au  feu  (ur  îj  grille 
de  ù  ttanflatton.  C'wit  pcuccuc  une  iiiue  de  l'crteui  de  icr,  &  il  y  tue  iM  lentement ,  mais  de  telle  façon 
de  ceux  qui  ont  publié  qu'on  avoit  tranfporté  le  corps  qu'il  n'y  manquuit  ricu.  Il  foutint  (on  adUon  au  mi^ 
de  nôtre  Saint  à  Piri..  Mais  parce  que  ceux  qui  par-  lieu  des  tourmcns  avec  une  conftancc  invincible  » 
lent  du  jour  de  cette  prétendue  tranflarion  l'appellent    confëtvant  julqu'ou  dernier  (ôupii  la  joie  Ce  la  traa» 
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jton  CbladmUt,  il  pwmt  qii'ib  ont  con- 
limduiémt  Clan^êque  de  Mm  fiii  de  Amt  Ainoul 
ntee  k  pIciB  ûîdt  Cloiid  petii  fib  de  Clons;. 


HNMMMl 


AUTRES  SAINTS  DU  VII.  JOUR 

de  Scpccmbrc. 


tf.&de.  I.  s.  Jean 


MARi  lR  DE  N ICOMEDIE. 


/•ff.  t.  Il- 


quillité  de  l'ame,  &J>ottaDt  pù  ù  puience  (ês  pRy> 
près  bourreaux  au  de(cljx)ir  de  ne  pouvoir  pas  même 

arnclicr  de  lui  une  plainte  ni  une  pirtjlequi  msrqu.id 
au  inoins  quelque  douleur.  Il  ronloainu  eafin  ion 
i.ictiiiee  diin  1^-  flimmcs ,  &  fut  ainfi  le  premier 
qui  (c  (ïgiuk  «kos  cette  gr  inde  pcrfecution  depuis 
qp'elle  CQt  Mt  pibliéc  d^ns  les  formes.  Adtax  8c 
U£nnl  (bmlespiemieci  qui  ont  donné  k  nom  de 
Jean  i  ce  geneieox  combitiant:  naîs  on  ne  ^àt 
d'où  ils  favoient  appfis.  Quelques-uns  fc  font  ima- 
£  m'ne?  que  cet  illnffte  inconnu  n'cto il  autre  que  le  cer 
Lbic  martvr  ûuit  Gcoie  ■  :  f  ^|^  leur  opinion  n'a 
pomt  eu  de  fu;;e.  I.c  vii  de  Irptenibic  tft  ic  jour  au- 
oucl  fa  fc.e  ci\  m  irquccdant  les  martyrologes  du  IX 
fieck  9e  dans  k  Romain  moderne  :  mais  il  oc  peut 
avoir  M  cvki  de  Gsn  martyre ,  puis  qu'il  fat  pns  k 
xxiv  de  février,  f-  r  c  cuté  apparemment  le  même 
jour  ou  .lu  plût-iu,  lu  lendemain.  Les  anciens  nurty» 
njcn:  le  nom  [ulqu  i  ce  qu'il  a  plu  i  ceux  qui  lui  ont     reloges  du  nom  de  (àini  Jérôme  mettent  pour  k 
aflkttc  une  cfpece  de  culte  public  vers  le  neuvième    vingr-quatriémc  de  février  un  fort  grand  nombrcck 
ficde  de  l'appcller  Jran.  roaityts  à  Nicomedic  :  mais  on  n'y  en  wid  au* 

Le  iiiv  Jour  de  fivtier  de  l'an  )o}  qui  iwit  k    cun  du  ooat  de  Jcaib  Ik  ne  pàtat  de  cka  att  VU 
kiHlemttn  de  l'onvertwede  la  grande  pcrfecution  de  étSfftmbte, 
Di'-":!i'rir"  corfic  la  iilif;ioii  .Je  Jl'Ii'  Thrifl  ,  on 
pubiu  dans  U  viUc  de  NicowccUc  ca.  i^iLhyuie  le  pre> 


LEglilc  honore  aujourd'hui  la  mémoire  d'un  fàint 
narryrdu  nombre  de  ceux  en  qui  elle  fe  contcn- 
aedejiig^desaftioaapac  kut  princke  &  ^  leoc 
fin  fins  propofcr  comme  des  ln|eis  «f imnation  les 

movcns  qu'ils  on;  employez  pour  parvenir  i  la  £;!oi- 
rc  du  iturryic.  Elle  n'en  connoilToit  point  app.uera- 
:  le  nom  nîiqu'i  cc  qu'il  a  plu  à  ceux  q 


tttt.  ttm.  |. 
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A  pagni  de  fcs  reiigkux  &  d'une  tnuiritude  de  paiple. 
il  ouvrit  le  tombeau  &  en  rir»  le  corps  qu'il  porta  en  ^ 

procefllon  dans  l'églile  de  FI™"  ■'  '  ■ —  "  '  "  ' 

cté  coulcrvé  avec  bcaucoui 


procefllon  dans  l'égliiede  Flavigny  où  il  a  toujoua  i<<<î<îi. /««T 
été  coulcrvé  avec  beaucoup  de   vénération  jbf-  l'^lfl,  ^ 
^'Mijounnai.  Cene  mntoaoB  Hé  fit  le  xsi  de 
mm  de  Pan  tt^  ;  ma»  h  fbc  ne  s'en  fi»  que  b 

xxu  pour  ne  point  dcpUcer  fins  cîoutc  l'office  de  (aine 
Bcnoïc  douionluit  Ii  rtglt  à  Flavigiiy.  Outre  cette 
fcte  3c  celle  du  vu  de  fcptcmbre  qui  cft  la  prlncipilc 
&^paflèpourle  )ourdc  (on  tmajtc ,  ou  i-.ouve 
eocoie  «die  de  réleva:ion  de  fôn  corps  marquée  au 
tvudenutsdansdiTClHnHii]riQlog|C«é  Maisccn'cft  r^i^ 
fin*  doute  que  pu  ane  emur  de  nombre  que  quel* 
ques-uns  mettent  encore  une  fcte  de  Ci  tnnfUnon  au 


II.   SAINTE  REINE  VÎBRGE 
tir  MMtjre  iAliCt  tm  Sê»ri»gnt 

I'Hil^oirc  qnc  l'on  a  fiitc  de  fiinre  R  1 1  n  e  ell 
d  Lin  cjrjd.rc  alTcz  approchint  de  celui  que  porte 
celle  que  î  oit  .i  fji;i.'  de  (iime  Mirgucntc.  Toutes 
deux  y  <bcu  n£es  de  pctcs  idolâtres  i  nrivics  de  kan 
BMicsdls  lenr  nailUnce  >  coofiiaidei  nnuniat 
dwtiewici  i  periècmiie»  mi  loge  pcopct»  pcietdfi 
l'enfince  «ndaHnà  etHidUK  8r  fAae  dei  fadBaunr 
à  la  cJi^T] ■  c""   Toutes  deux  enfin  y  font  rcnconttées 

ce  chciikia  des  Olybrius  qui  fc  trouvent  épris  de  B  xxxi  du  même  mois.  L'on  célèbre  une  auric  lotte  de 
leurs  bc,iutez  ,&  mu  apics  être  dcvenui  leurs  amiiis 
£uu  fuccès,  fe  rendent  leur  juges  pour  en  fctire  des 
BiMiyic».  Mail  quoi  qu'on  puiflê  nous  convaincre 
fins  pnne  que  route  l'hiftoire  de  (àinte  Reine  n'til 
^'une  pteuÊ  fiâion,  on  n'aura  point  (ans  doute  la 
même  iacilitéâ  nous  peifiiida  qa'dl»<a'anioit  été 
qu'un  fantôme  de  &in  ai  dam  r^gUlê  de  Dieu.  On 
ptut  fcouter  fur  cela  les  fi^îcnts  du  diocèfe  d'Autun  , 
vpx  necroywif  px<  pouvoir  en  produite  de  meilleure 
preuve  que  le^  os  t\'  Itv  eundrei  de  la  Sainte  mctne 
dont  ils  lediicnt  le .  dcpofKaircs.  Il  n'cA  piis  incroya- 
ble qu'une  (àtnte  Vierge  de  ce  nom  qui  aura  voulu 
deftndre  iâ  fait  flooin  des  ido'àttcs  au  iroifiéme 
fiede  dutempio  Atnelîen  ou  de  quelr|ue  autre  cmpe- 
leur  Payen,  uu  (ôn  honneur  &  fa  virginicc  au  cin- 

Xitémr  lîrcle  contre  des  Vandales ,  des  Sucvc  ,  des 
lains,  ou  d'autres  bub.ires  qui  ravagèrent  alors  le» 
Gaules  &  qui  y  tirent  un  grand  nombre  de  martytii 
gn'cft  pas  inaoy.ibic ,  dis-ie,  que  «etic  faintc  Vier- 
■e  annc  répandu  6m  ùag  en  une  telle  occaiîon  ait 
MÎdefidcpOHillefflortcUci  lés  citoyens  qui  en  au- 
aont  pti<  ooialiun  d'en  confactet  la  mémoire.  Ce  (Ut 
■catEttedan  ce  cinquiiiiK  C\x\t  ou  au  pfû  ard  dans 
le  lilivant  qu'ils  bâtirent  une  églHe  l'ur  Ton  tombeau 
près  de  l'ancienne  ville  d'Alilc  qui  n  cft  plus  d.puii 
long- temps  q  l'un  village  de  l'Auxois  *  à  qui  clic  a 
donné  le  nom.  On  y  con(ltui/it  enfuitc  un  petit  mo- 
naAeie  i  fc  La  d:voiion  des  peuples  y  a  £ui  moltiplier 
les  bStineni  de  telle  fixte  ^  c'cft  nainRiMBt  mie 
itc  «ille  da  nom  de  (aînte  Reine.  L'abbë  'Vidrad 


tranflaiion  à  Pans  dans  !'cgl;lc  de  fainte  Euftathc  le  • 
dmunchc  de  U  Icxagcfime.  L.\(t  cciic  d'une  portion 
des  rrlioucs  de  la  Sainte  qiic  l'on  y  a  rcçûr.  On  y  void 
une  célèbre  confrérie  éublie  en  (bo  l"^"-"  l'an  i^ot 
par  rauiorité  du  pape  Paul  V  danoneclM^Ue  dé- 
diée fonibanon,  oà  l'on  ctouveime  inîage  remax- 

SHable  de  h  Saime  qu'un  marchand  a  rapportée  ÇiV.Mi.Ht|. 
'Atit^letcrre  où  fa  mémoire  étoii  en  grande  vénéra- 
tion avant  le  lirhifiiK.  Ce  n'cll  p  is  !c  !cul  cndtoir  de 


Ll  ville  de  Paris  où  le  cultc  de  l  iintc  Reine  eft  cta-  ' 
bli.   Ou:re  une  confrérie  dans  La  paroillë  de  (àint 
Paul,  clic  a  encore  une  cgiilc  en  panicul  er  dont  elle 
eft  tinilaiff.  11  a'cft  «ilb  maimenu  dmi  l'anciemw 
-,  bourgade  d'Ab'lè  9e  la  pedte  ville  de  fiime  Reine 
malgré  le  tort  qu'on  leur  a  fait  de  Ic\  dépouiller  de 
fcs  reliques.  Tuus  les  ans  il  -.'y  fan  di.  Fl.ivigny  qui 
n'en  eft  qu'à  une  licuc  &  de  quelques  autres  endroits 
encore  des  procedîoiu  foknncllcs ^  &  l'on  n'y  honore 
paimoinu ftoatoe^  Son  Mmbeau.  Quclqus  MM«4.mt 
Atlemans  ont  pictendu  qpe  (bn corps avoiiM en» 
levé  de  Flavigny  &  tranljioni  i  Ofiiabnuck  en 
Tcftphalie.  Un  coidelietderoblérvance'  éuntà  *up.miw 
M^uiH.t  à  la  fuite  du  duc  de  Longuevillc  picnipo-  f °,7  Au  l^n 
tentiiiredi'  France  pour  la  paix  de  l'an  i iS^ 4 ii ,  obtint  <t<trmM* 
de  l'cvcquc  &  du  chap'tre  d'O  nabtucK  un  os  du  "'"^ 
bras  qu'on  lira  de  la  ch ^ITc  de  fainte  Reine, ^  le 
donna  au  couvent  de  (ôn  oidre  nouvellement  établi 
à  Ali(c.  Les  religieux  de  Flavigny  le  (bnr  trouvez 


trapinKiellèK  dans  celle  opinitNi  pour  la  Uidèt  in» 
tradmie.  Un  lienediftîn  de  la  congnsaiton  de  fiim 


{\indes  riches  fci[;nairs  de  tîoiirt;ognc  du  temps  de^  Maur  nommé  Georges  Viole  ayant  pulilié  ur.c  vie  de 


449  y  a|(>uta  une  apo- 
ciir  pDlTcllion.   Rien  ne 


fainte  Reine  de  (à  fi^on  1' 
lo^ic  pour  i.i  pcipciuité  de 

lui  ctoit  plui  belle  qiK  de  prouver  que  jamais  Char 
Icmagne  *  n'avoit  envoyé  le  corps  de  (ainrc  Reine  â 
OlndwncK  de  l'abbalc  de  fhvinv  qu'il  n'y 
nvoîr  été  apponé  que  fins  Chailei  le  Chauve.  ]^ais 
il  femUc  qu'il  avoit  encore  .rutre  cholê  i  prouver. 
U  tard  a  £ut  mention  de  nôirc  Sainte  dan>  Ion  mat- 
cpotoge  )  <E  «r*  fiividaos  2e  Roinain  modemb 


III. 


SAINT  EVVEITE  EYES^E  iv.fiede. 


>â1«««nc 
Vica 


Chîrl«-Mïrtct  tond-itiur  du  ccïcbtc  monaflcre  de 
Flivigtiy,  oina  &  cnricliit  bcaucoMp  le  rombrau  de 
la  jiaiiicc.  li  rcpara  méatc  Ion  p.iu  monaftete  qui  fijt 
mis  depuis  dans  la  dependonLc  <le  celui  de  Flavigny. 
Hegm  widiad  l'afabaïe  de  f  Uvigny  tomba  fouvcnt 
Ions  l'adnûniftraiîoa  dei  feculien  qui  négligèrent 
b  .ucûup  l'éjlifc  i:  lo  "onibcau  de  funte  Reme  dont 
ils  ne  laillijienr  pas  de  rcuict  les  tcveiujs.  C'tll  ce 
qui  avoit  fjii  auîfi  ralientir  la  dévotion  que  les  peu- 

IlaUvo  cnc  à  ta  Sainte ,  &  diminuer  .le  culte  q^'oo 
dicadoiti  juiSjul  lailfcr  p;:rdre  la  OMmaiflànoe  de 
rendrait  oà  (ôn  eiK|is  éioit  renfermé. 

Le  loy  Châties  le  Chauve  ayant  donné  1  Tabbé 
Egil  l'abbâe  de  Flavioiy  pour  la  remettre  en  boa  ^ 
éut ,  Ce  y  faire  garder  la  règle  avec  quelque  exaûi- 
tudc ,  cet  Iijui.nc  qui  aveu  Je  la  pitté  flc  du  zelc 
voulut  tepuct  le  tort  qoc  U  négligence  de  Tes  oraie- 
cellcurs  avoit  cau(è  au  culte  de  laiiite  ReitK.  II  jugea 
que  pour  s'en  mieux  acquitter  il  devoir  transférer  Je    ^ 

corpsdc  la  ^ainte  i  l'abbaîe  de  F  avigny.  lien  obtint  parmi  les  peuples,  iionhifloireparoit  mieux  appuicc, 
la  permiffion  du  roy  &  de  Jonaf  âêqtie  d'Autan,  au*  elle  n'a  point  les  cstaâeR*  de  la  cninidc  Se 
lloidbana)  les  rcligiLux  un  leûnede  nois  ^oiin.II  delaliitetéqui  ferolmt  necellàii»  pour  U  filre  icce- 
pritavec  lui  un  évcq  le  nommé  .S  iI<xon  qui  n'avoit  voir  (ans  aucune  rcflri^-^ion.  Elle  porte  qu'il  étoit 
pasdcliége,  mais  4JU1  ctoir  (iilTr  i'jînt  ou  vicaire  de  (ôudiacrc  de  réglifc  Romaine  des  le  temps  des  papes 
celui  d'Aunin,  &  après  s'être  alliité  du  liai  où  !c  Mcichiadc  &  îsiKvftrc  ;  i  quoi  il  n'y  a gueres d'ap- 
dcvou  trouver  ie  corps  de  la  Sainte,  il  y  alla  accontr    pueoce  ;  &  qu'il  &i  élu  évêque  d'Oïkaot  da  icn^n 


•  ChtrUi  l« 

C  •!>■<  eft 

de  ri>a  icci*. 


LéU. 


EVOUTIVS 


,  EvWRTIVt, 


S Aint  EtJy  i  ht  i  (émble  être  plus  connu  d.ins 
I  Eglife  que  Ciinie  Reine ,  quoi  qu'il  le  foit  moins 


Id  tdaftjm 
.Amn  Afn^ 
Um  g.  tu 
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«j        S*  EuVERTE.  S'  Etienne.  7.  Septembre. 

deConAaitin ,  ce  qu'il  fin  aift  de  aoire  (1  l'on  en-  A  lier  avoit  fxv.  (bn  cx]x>/î(ion  fin  le  cainqiie  des 
«id  l'cmpueut  ConlLince.  ^Ce  fiu  cnvilOQ  VCt*  Js    lii^  s  T'^urrc  ctuit  Anchcincoiiî  avoit  été  depuis 

prwijr  de  la  grande  Cluitmiliê  de  GTtnoblc ,  &  en- 


iii;rv  c  ••ôy>c  de  B.-IIcjr.  Si  vcrai  fc  rrouvam  en 
!(.[<:  dans  cet  afllc  jiri;  de  il  çrarids  accTOiflcniens  qus 
bicncôc  clic  paru:  cgJcr  cclL  de  ces  deux  (ain» pcr» 
iômuecs.  Elle  demeura  néanmoins  p^ndjnt  plufioin 


L'an 
3^«- 


F,(:'(    (  S. 

•.»«.«». 


fit!  da  re^e  de  ce  prince  qu'il  fin  chat|>é  de  k  cm' 

d'jitc  (11-  cv:tc  ci;îifc  aprLS  Dcdgnin  *  cjui;  l'on  trouve 
p.irtjii  !c5  prcljrs  qoi  alliftcrctit  .lu  putcudu  coticile 
di'  Cologne  île  1  .>n  ;4S  :  &  (î  l'on  cri  croid  fon  ini- 
loirc ,  la  volonté  de  Dieu  icdccUra  dam  (on  eleâion 

pardei  (tgnes  vifibles  qui  nutquotent  bien  que  lôn  anHierpreiqu'inconnue  aux  hommes  par  le  (oin  qu,'il 

dpnt /âint  tcfidoii  a  lui.  Le  poiat  de  là  vie  i|Qi  fteantdeb  leairiiiMaoïâedanskron^ 

nous  puort  le  plut  connu  eft  iôna<Tîftanoe«i  cooale  nide  od  il  îaSoîx  Ictvir  le  lïlence  0e  rotrfcurirè  \  & 

de  Valc;KC      II'  Rlmnc  Jaiis  Ij  province  de  Vienne  GnîtificM-ifn  .ivcc  t^nK  [es  cT-.Tci.:r?  de  Ii  pcnitcticc. 

alTîtnbic  i  jn  p.( ,  ii  1  tvv-  pic  ijui  s  y  tiouvc  noinnié  Ce  cjui  dm  nci,i^  i  A  le  citx'DUvfif  au  dehors  tùr  le 

£ertim  n'cil  pinit  un  autre  que  lui.    On  du  qu'il  bcfoui -qu  .urcnc  les  religieux  de  la  Chartreulê  d'un 

niot?nic  Ainii  trcme  ans  d'épi  (copc  le  vu  jour  de  prieur  pour  la  gouverner.  Ils  jettcrcncles  veux  lût 

p(cn^bre  en     dimanche ,  ce  qui  cA  la  marque  de  q  Eiienne  .  fc  pour  vaincre  la  répugnance  qui  le filifiic 


l'année  »i.  1(  fiii  enimé  dans  k  dmm  de  Tétrode 
où  Ton  Mtii  depuis  une  chapeUe  en  uhi  honneur. 

On  y  fonda  dam  la  luiccune  abb.iic  0>i  rliJfiitrc  rol- 
legi^l  de  clwiwincs  apjK-!Ic  d'abord  de  Nocie-Danic 
de  Hj'iiniort,  &  tiuai;c(iii  nom  d-c  laine  Euvcrrc  : 
&  i'oik  Y  mit  des  chaiioiitcs  regulicrt  de  Tamt  Aii- 
euflin  vers  l  an  ii£}.  Les  reliques  de  nôtre  làinc 
ivêqjiK  s'y  contcivacat  foùplk  a  qu'au  icÏBiéaic 


tcfiftcrà  Icurdioiitiaas  M^niient  kuts  forces 
fe  contntgqtreni  de  (e  naan.  tb  ne  l'écoîenc  peine 

trompez  il  an  le  jugenK'nt  qu'ils  avoienr  f^iit  de  fa 
(aiiiCLTc  fv  ik-  fa  fuffifarîcr  ;  & 
bic  qu'il  gjul.i  iiail5  i'cxLTticc 

d«iii.indoi(  (iiivant  lair  inllitut  encore  plut  d'eXeÔl- 
ples  que  d'inftrudlions  ne  fcrvit  qu'à  les  y  confinocr» 
1a  providcDce  divine  k  lormoit  inléntlbieniem  pu 


la  conduite  admira- 
i'cxLrticc  de  cette  cîui^  qui 


ficdeelksfiiKm  bmlUei  Se  jcnees  m  vent  par  les  le<  ionâions  de  cet  cmplm  i  l'épifêopar  anquet  elle 
Huguenots  avec  celirt  de  beaucoup  d'autres  Saines.  IcdeÛinoir.  Elle  l'y  appella  l'in  nrjS  pu  lc^  fijfFra- 
Outre  la  fête  principale  du  vu  de  (cptetnbre  ,  on  ges  du  clergé  de  la  ville  de  Die  en  DwRné.  Le  peu- 
iroiivc  ciiLorc  celle  de  fa  tranfluion  nurquéc  au  xit  p'c  d.i  !iiu  ayant  ippris  qii;  c.lui  qu'on  lui  propufoit 
de  juin  dans  le  m.ir;yro!v>ne  de  France.  Il  paroit  que  p.^:ir  éae  Ibit  psiV.'tir  étoit  une  perlônne, d'une  cini* 
Ibn  odte  étoit  ceLiue  aulli  en  Angleterre  avaiu  le  q  "cr.tc  fàintcté  le  demanda  avec  unt  d'ardeur  aiiaH 
ùMùœ  .  ptiiique  le$  Pnieftant  n'ont  jms  même    lieu  de  prendre  d'abord  le  confeniemcnt  éitifet 

qaoactiolfiffiHr.  on  envoya  i  Rome  ponrâiiecDii> 


cflàcè  Gm  nom  dn  calendijer  wéEomt  de  lear  non- 

vcllc  limrgic.  Son  nom  (ë  trouve  marqué  dan*  les 
tnanyrologcs  de  Florus  Si  d'Ulùatd  :  ou  les  a  (ûivis 
dans  k  Romiiii  pndcRK. 


envoya  i  Kome  ponrâiiei... 

nrmer  l'élcAion  par  le  pape  IiinLxcin  TII ,  afin  de 

(►revenir  toutes  les  di/ficultex  par  l'iuioritc  Apofto- 
ique.  Le  pap:  accorda  avec  plaiTir  les  provi/ïon* 

 qu'on  lui  dcniindoit  pour  Etienne  du  roeri  e  duquel 

~~  il  s'étoii  fiir  informer*»  oeoeoccadon  :  6c  il  écrivit 

jntexia  Vf*  SAINT  ETIEKNE  EVES^S    auSaiotiiourktwaaimtre.  Letdepinesde  l'^tiA 
de  pie  e»  Otuphini.  ^  l^k  alleient  eafuite  i  h  Chattmilé  dei  Pones  , 

Se  rcndiient  an  prinir  les  Icttrr  s  du  pape  qui  lui  ap* 

EThkné  fils  d'iin  gcntiihomnu  I.vonnots  (ci-     prcnoicnr  pour  la  première  nouvelle  an'il  croit  évô- 
giu-iir  de  Chitillon  naquit  à  Lyon  l'an  irçç  ,  &:     que,  &:  lyji  lu:  tiuion'i.i.^ nr  <\c  ir  rtndic  au  plu.ôr  i 
montra  dés  le  berceau  les  fcmeitas  de  toute\  les  ver-    Ion  dioccù*.  Etienne  lutprn ,  a>mmc  on  peut  (c  l'i» 
us  dont  on  lui  vid  produire  des  fruits  merveilleux ^nu^iner,  demeura  long-cemp'  interdir.  Les  depuna 
''       '    ''  '  '     ~  "  om  iloient  des  chanoine»  de  ibtt^ik  lui  expliqiifr* 


Ê*r.  

L'an 


iiti. 


dans  tout  kfioati  dte  ù  vk.  Il  énnk  aaturcllemax 
doux,  modcfle,  caellànr,  oAdeux  :  Se  fù6ik  p»* 

roitn  dins  t'cnfincc  même  une  Ar.cfTe  5^  ur.e  rete- 
nue qui  tiniiult  la  gcavitc  dci  vieillards.  Aiiiii  cioic- 
il  exempt  de  11  plupart  des  fbiblt(1ts&:  da  détuits 
de  ceux  de  Ton  at^e.  Il  appotu  à  Téaide  d'cxccllen- 
(eldirporitiûiu  d  t.(iuit  poux  les  fciences ,  &  il  y  fit 
des  ftoffitt  qui  rckveictu  blcotât  audcifiit  mtine 
dereaxquilctluienlêignoicm.  Il  kwicoit  en  mê* 
mc-tempi  un  autre  nuiurc  qui  lui  parloir  .111  tœur  &: 
qui  lui  111  Ipiroit  un  violent  amour  pour  la  vctitjh'o 
Ugellè.  Ce  tut  poi:.-  s'aitachir  à  elle  qu'il  m(-pri(.i 
toku  les  plaiiîrs  d.-  la  vie,  tous  les  biens  de  la  teirc  ôc 
tout  ce  qu'j  le  monde  a  de  plus  Incdcux  pour  ciptiver 
k»  kunmcs.  Cet  amour  le  rendit  cbaAe ,  humbk  &c 
ùibtt.  Il  feniminr  pria  mortificaiioo  du  corpi  à 
laquelle  il  s'ctoit  pottc  des  (on  bis  âge.  Il  pratiquoii 
fur  tout  l'abllinence  d'une  manière  fort  rigoureufe  1 
&  non  content  de  j^ûticrfru-ncnmunt,  .1  s'interdit 
encore  l'uf  kgc  de  la  viande  en  tout  tcmp:i.  Il  l'àilbiç 
ù  priiKipale  occupation  de  |a  prière ,  &  il  donnoit  le 
icue  ck  Coa  temps  à  la  medituioa  des  vetim  de  l'E- 
'  crime  Ce  à  l'cxeicioe  de»  tEuvrcs  de  midètkoide.  A 
l'âge  de  vingt-fix  ans  d  renonça  entièrement  au  monde 
pour  (c  délivrer  des  pièges  qu'd  lui  tendoit,  &  il  lê 
retira  liins  !i  Ciurtreuie  des  Portes  en  I!  >urgognc, 
lieu  rendu  iléja  célèbre  par  deux  grands  hommes» 
dune  1  1 n  étoit  Hcrnard  prieur  du  lien  i  h  prîett 
diiQUct  £uni  Betiuni  de  Claîcraux  ioQ  ami 


lent  tonte  l'adaiie  de  h  maaicie  qu  elk  i'ktok  paitte» 

&  vouliucnt  lui  faite  comprendre  par  la  pureté  dc4 
démarches  qu'on  y  avoit  faites  qucc'éioii  l'cfprir  de 
Dieu  qui  l'avoit  conduite.  Le  Saint  leur  dit  qu'il  s'é' 
tonnoit  (jue  des  gens  auHî  éclairez  qu'U't  lui  proi(^ 
Ibientcâcm  jetté  les  yeux  fur  un  inconnu  un  hom- 
me âmapCDcnoetiev^  dansundelcft  qui  ne  (avok 
tii  les  alFaire»  de  TEglilè  ni  œlks  du  Ikck .  qui  ne 
r'.i:  ciniio:fr)ii  cii  lui  aucune  tics  vertus  ncccdàires  à  un 
évêquc  ,  &  qui  devait  tout  (on  temps  1  la  pcniicncci 
Tou'«  ces  railôns  ne  (irent  qu'augmenter  l'ardeur 
des  députez  qui  (ans  s'arrêter  à  y  répondre  (e  con* 
tentèrent  d'y  oppoiir  l'autorité  du  ppe.  S»  dernien 
lefibutcefiit  ((u'cn^u4ité  de  religieux  il  n'avoir  plus 
^ik  ¥olant£  piflicuiieir  >  &  que  (es  veeux  l'antijettif* 
foicnt  à  celle  de  (ôo  fupctieur  qui  fuivant  refpric  da 
(on  ordre  ne  lui  pcrmenoit  pa*  de  (bnir.  Les  dcpu-> 
tez  fanstonttiler  plii>  lang-iemps  obtirjrent  de  nou-* 
vcllcs  lettres  du  pape  qui  manduii  au  prieur  de  la 
grande  CharcTBUud'abt^  k  prieur  des  Portes  i  6 
VMimcttre.  £lkOlKpW«>loycn  fut  contraint  d'o> 
bétr,  aprîs  s'ttie  eacbê  «u  vain  &  avoir  cflàyé  dî* 
verfcs  voies  pour  fè  lâuver.  Il  (ê  kiflà  mesier  à  Dk 
d'oik  il  fut  conduit  à  Vienne  ie  ùxxt  par  trots  arche- 
vêques. Dés  qu'il  (ùt  retourné  à  (on  églilé  la  gract 
de  l'otdination  a^it  en  lui  d'une  manière  (î  fen  dble. 
que  Foo  fiu  ecttciMoacnt  (ûrpris  de  voir  celui  qu'on 
«voit  cm  liraWnent  bon  ic%iaa  &  faoïnne  de  pieté 
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feinplîriioarcs  les  (ônâions  épi(copiIes  avec  unt  de  A  naifTancn  tniraculeurcsd^  rancien  tcftament  leeUe^ 


L'an 


ittfliunee  flc  de  d^oiié.  S*  vigilance,  (on  tele ,  (à 
tbuht  stwnioknt  i  tam.  Il  inAroMblr  <cs  peuples , 

corrigcoic  I«  vicf;,  rtformoit  Ji  "  rr;  irs  avec  une 
apptication  uifaiigablc.  Opcuci.ini:  il  ne  relicboit 
Tien  des  auftcritcz  de  la  vie  d'un  Charttcux  ,  i  \i  [o- 
liaide  ptèt  dont  le  (âcrificc  qu'il  faifbii  à  Dieu  pour 
(oo  troupciu  lui  co'jtoit  plut  aue  le  lelb.  Ltnnîirc 
éa  travaux  ^  lui  éioint  piactits  (e  ttcmt  oomàUc 
en  peu  dcRimitSe  Oiw  rtmdh  Ih  ncompcnfe 
icernelle  dans  la  vi  année  de  (on  (pi(copai  qui  éroit 
la  cinquinte-hutticnte  de  fa  vie  le  vu  de  lèprcrabtc  ds 
l'an  ii>3.  Son  corps  flicdcpolc  dans  l'cjjlifc'cathc- 
drale  de  Die  oà  Dieu  fit  parottrc  des  maraues  fcnfi- 
bles  de  la  (àintrié  <k  Giofoviccur  &  des  indices  de  l.i 


d'Iiâac.de  SmhaMàtimuAhuuatàBcmn^ 
Vint  9c  rBerime  d«  peuil(n  fts  nui  itmtnjiié. 

Maiî  qii.md  ccfle  de  la  lainre  Vicree  n'en  auroic  pas 
été  ,  1  F-clifc  aurevir  toujours  trouvé  d'Aillcurî  d«  raj- 
fons  iiiffirantts  d'en  propofcr  un  de  fc:c  à  Ces 
entmi }  ii'euil-eile  eu  en  vue  «juc  la  rctonnoiflànce  des 
grâces  qu'ils  ont  reçues  du  ciel  dans  l'Inc  irnatioiida 

Fib  de  Oicu  i  ^  ilam  «dontiè  une  i»iilài«ttm* 
poidle. 

On  reTnarf[ue  des  vcfliprs  de  rétabli/Tcnicnt  qu'elle 
a  fait  de  cette  fc:c  au  moins  pour  la  ville  de  Rome 
dès  le  (èptiéme  Hede.  Mais  ce  q'i'on  en  trouve  tiins 
le  facramentsire  du  pipe  Gelafc  eii  r^ardc  comme  ra./Ln 
une  .iddirîon  poflcricure.  Serge  I  qui  (ut  fau  pape 


TT. 
r,.n.  Krf. 


gloiir  dont  il  l'avoir  couronné.  Il  fût  depoîs  levé  de  B  I  an  6S7  mit  la  Nativité  au  nombre  des  quaucFtic* 
terre  &  mis  dans  une  cha/Tc  precieiircpaar  toeezpofê  de  la  Vierge  aufqucDet  il  oedontwit  que  la  ptacdfion 
â  la  vcneraiiocides  fidcllcs.  Il  y  demain  jalqu'aufie-    des  fidelles  partiroii  de  l'é^lifc  de  l  jint  Adrien  pour 

■lier  lâire  b  ftation  &  l'office  à  celle  de  faintc  Marie. 
Il  eft  vrai  qu'avant  ce  rcuip.  l'on  voyoit  une  fctc  de 
la  fainte  Vierge  appclicc  NatMt  ou  N»tMiet  de  ls 
bienh  ureufir  Marie,  &  fciéeen  hyver.  Mais  c'jcol^ 
celle  de  r  Allômpcion ,  c'cSt  à-dite  de  la  mut  dennft 
Cunie  Créature  que  l'on  cekbtoit  dan»  le  m»  d» 
bmner.  Lorique  Von  inftitua  celle  de  fa  Nniviif  , 
k  mot  de  Natal  fut  ôté  à  celle  de  l' A  fTomption  pour  ^ 
éviter  l'amliigiiité  ,  quoique  r£j;!ife  l'ait  toujours 
Confervc  au  (ùja  des  auttes  iajnt»  hors  faine  Jcin- 
R  ipriftc.poijr  marquer  leur  mort  qu'elle  regarde  com- 
me leur  naiflànce  au  ciel.  La  fîfc<fe  û  Nativité  de 


^t*P-   .  

»  rH~  ^  jfy,  auquel  Huguenots  le  reduifîrcnt  en  cen- 
dres te  le  diiTipercnr.  L'auteur  du  martyrologe  de 
France  parle  de  lui  au  vu  de  fepicmbte  par  deux 
feis  :  mais  iJ  n'en  eft  àiimcntim  oidantliellaaadii 
ni  d«nt  lei  MOMS. 

Rt  WTO  Y» 

*  Saint  EursYQuf  martyr  deCcfilieoi'ûfpli» 

docr.    Voycr  au  ix  d'avril, 

i^.«.«;*.ip.y.^»î.<feiyK^iHiait*m* 


ttrm.  Uk 
•m.  tUUf. 


•»0^^0^<>-0^^^^^^«^^^«^0^0^<><»^»^  C  la  fainte  Vierw  oui  dans  aiiclou«  <!*li»l«}m 

mirryrnlogcsaB  xvi  «Taouft  ,  flit  fixée  au  vni  de 
<epMt)bic  des  le  hni[i'tnc  fîcclc  comme  ilpaiDit  par 
L  tii.irTviologe  de  Bcdc.  On  l'infen  peu  de  temps 


fUttnt, 


,VlIl.JOUK.D£  SEPTEMBRE. 


n  en  foit  parié  ni  dans  le  concile  de 
an  îij    ni  dans  les  capiiulaires  de  nos 
ditfieile  de  croire  que  Charictnagne  ne 


aiirès  dins  L  i'aci  imcntaire  «k&iiu  Grcgoiit  &  dans 
les  mirtyrologcs  de  faint  lerome ,  puis  dans  l'ordre 
Rom  lin  ou  le  rituel  de  léglifc  de  Rome.  Dans  le  Mrf  B-.jy» 
mfane ficelé  âint  BooiËKede  Mayence  la  met  au  ^CLf^Ii' 
nombre  des  (bfetmîtct  qu'il  «onlott  &ire  obfcrver  :  r  ■•<"»  4rt5 
&  quoi  qu'il  n'en  (oit  narfé  ni  dans  le  mnril-  ,t-  <'H 
M.ivcnct  de  1 
rois  ,  d  cl\ 

l'ait  point  irarirnorréecn  France  eQ  y  ftiCtne" raf&f 
encore  dans  cet^ufagc  au  diM|«li<ine  jjles  rits  &  les  ufages  de  l'Edife  Romaâie.  On  Vbld  4*%f.iM 
...  aBiooiiuçi'cUeyétqitéublicfiMi.  LouisIeDcbon- 

mtre  par  un  calendrier  qui  Sx  diellé  de  fon  temps  i 
ruCv'-  ^^hfcsd'cntie  la  Seine,  IcRIiin  &  l'O- 
cc.in  qui  ^i,oicnt  nouvellement  embrailé  le  nt  de 
Rome.  Elle  fc  trouve  inférée  dans  les  vrais  martyio» 
loges  de  Fiorus  ,  d'Adon  &  d'Ufuatd  :  i  quoi  l'on 
Dctit  ajoutet  que  dans  le  milieu  du  même  hecle  qui 
«toit  le  noiviemc  de  l'Eolife ,  Gautier  évcquc  d'Or-  ^l^-  "f'' 


lA  NATIVITE*  DE  N  OST  RE-DAME, 

L'E,:;1ilc  a  été  long'tempt  dans  l'u^àg^  dene  CM- 
iâcrer  b  mémo  r  d'aucune  tiaiHànoc  diarnelie 
^oede  eelletoiie  Dieu  a  voulu  relever  par  quelque 
mySere  dont  n  les  a  accompagnées ,  ou  par  quelque 

é:|jt  qui  les  a  d'ftingnécs  de  celles  du  relie  des  hom- 
mes, &  qui  UT  a  iar  publier  I  hiiloirepar  les  auteurs 
facrez.  Elfe  cioit  encore  dans  cet  ufâge  au  cin(|0iéoîe 
ficelé  où  elle  ne  celebroit  point  d'autre  naidânce  due 
celle  de  Jifasdiitft  ti  celL  de  (aint  Jean-Bapcioe. 

vni  fi'elle  a  (ôuAèn  qael«|UifiM  qu'on  ait  în- 
lioduii  chrâ  elle  dîverfts  cemnontes  de  culte  exté- 
rieur qui  fembloint  être  venues  dis  Gentils  en  fc 
cont.nr-.iu  de  ).-s  purifier  de  leur  ôtcr  leur  ob|cr. 
M  us  qiijut  à  r  ifijjc  qu'ils  avoicni  de  ibiennifer  le 

Cur  de  leur  natflàiice  i  ou  elle  l'a  appliqué  au  |oar  du 
ptêmc  c'cft  à  dire  de  h  renaiffancr  de  fa  enfiiu 
dràt  elle  a  inuvi  bon  i|a'ils  cenouvcllafrent  la  mé- 
moire pr  det  9m  de  devorion ,  ou  el  le  l'a  tran  fponé 
au  jour  dï  la  mort  de  fcs  Saints  qu'elle  a  qu.dific  jour 
tutAl ,  patcc  que  c'cft  le  point  de  leur  naiiEmcc  à  la 
vie  éternelle.  Elle  n'a  fait  encnrc  d,in<  toutes  ces  pra- 
tiques qu'une  feule  exception  à  ià  règle  * ,  &  elle  l'a 


Ie«nj  h  mit  avec  quelques  autres  de  nouvcDe  in(litu«  Thm^^'f 
ufâge  de  fon  diocélê,  &  que  Palcall  Rad- 


tion  ï  l'i 

bctt  autclir  célèbre  du  même  temps  parle  neitem«it  ... 
de  cette  fCtc  dans  ll}n  livtc  de  la  virginité  de  la  fainte  <"•"•*■*'  #» 
Vier^  qui  a  lon^-rcmps  paflé  ibus  le  nom  *  de  lâint  *"* 
Ildefi>nlc  de  Tolède.  Après  cela  il  eft  furprenanr  de 
c-      'c        ,  ,      •       .      "     " -  ^«'«c"iriJ"ûvw»"i  «quel*  <ete  de  la  Nativité 

c  "1!!!  T"'  ^' a  M  A  "    mcrc  du  r  de  la  S'*  Vienne  ne  Te  ceUxâT point  dans  l'Eelifc  au  k 

M.  A  «>■  MUVeut  dn  monde.  Ce  n  eftjm  for  les  cbofes  inccr-    neuvième  (î  de ,  principalement  en  France  ;  q"  c  Fui-  „ 

bcrt  évrq\ic  df  Chartres  eft  le  premier  &  le  plus  an- 
cien qui  en  au  parlé  ;  5c  qu'il  ne  l'a  fait  que  vers 
l'an  looo  comme  d'une  fête  nauvellcment  ajontée 
lux  aurrrj  j  que  c'eft  vers  ces  quaitiers  de  k  Ftanœ  ♦  î*'"^ 
&  du  temps  deoE  prekc  quelle  a  pris  commence-  (.'vouiprc  ' 


•J|fc^>^  uiniesqttoaaddNttes  touchant  h  naiflince  de  la 
fiintc  Vierge  Mrmi  les  anciens  qu'elle  a  jetté  les  foii- 
dcmens  de  la  fctc  qu'elle  en  a  inftifuée.  Elle  fait  pro- 
ft(Tî-in  de  ne  favoir  aunne  des  circonftances  qui  1  on: 
accompagnée  ,  &  de  ne  nous  en  ncn  apprendre  . 
Hiilque  ni  l'Ecriture 


tn  apprendre, 
la  tradition  apomlique  no 
lutenajipieodcicn-  11  a'éioit  point  au«de>  voie  4et 


lu 


Oint  AcaJi ,  *  Mk  MWii  «Mb  Mfc  Os  «■  ftw 


ment  \  qu'enfin  cette  ftte  a  pallï  de  France  en  Italie 

auflî-bien  oue  celle  rît:  !î  ronception.  D'une  autre 
part  on  ik  doit  gucrcs  ctouter  ctux  qui  paiTant  i  une 

*  C'tft  U  ptrinici  ic<li{,  cir  l'Mrre  xirOiat  uCiAktt  |Ue> 


leiic  qu  on 
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ntrcmitè  oppo(ce  voudroicnc  nous  pcrruadcr  ouc  k  A  h  apporte  xfec  al&z  de  vrai-tcmbUncc  au  papcGlO» 

£l;l  i.'  I  l 

u  huer  .ui        G.igoirc  II  >  à  U  favctit  de  l'ccjui- 

v.>].ic  qui  le  crouveenHe  lt  diijifito  Anbe  it  fle  k 

diilftc  Roroain  II. 

Entre  ks  lieux  principaux  de  l'Ocdiicnt  <jui  font 
conli^rei  à  Din  tous  Icutrc  pohkuUcrdelallaiii;^ 


fite  de  b  Naiitrixi  de  k  âime  VictR  était  inbUi 
Fntiee  di*  Tan  tfjo.  lit  «'appuTcnc  iur  Faunrité  d'un 

concile  de  Reims  qu'ils  fiippotciit  alTniWc  en  «irc 
année  ,  tk  à  qui  ils  aitribucnt  bciucouii  de  cinous 
tlnnt  k-  XX  orcionne  <ic  li  ïlflcr  avec  ccflàtion  ilt  pj- 
iits.  Cepcndini  le  concile  <]ui  (ê  dnt  i  Retins  en 
&  non  en  6^0  n'en  eut  pas  k  BOiKbe  peofie,  te 
1  un  (  tout  pcrriudé  rountcnut  ooe  en  canoat  fine 


ir.'  XI  npkômt  k.fiege &  Avigtwn  dcpiis iffi 
okquc  (]«irlquei  anicun  a^wm  eu  le  ooange  de  la 

10  iLtiun-L.'  jiifî|u'l  l'an  ^11  ,afîn  Je  pouvoir  l'at-  *'<iSm 


AippoCz.  Oncraid  tnlmetvcetaês  de  piiobd>ilîi6    vicé  de  la  Ante  Vierge  on  peut  corner  deux  caib»<. 

que  la  fite  de  la  Naf'vité  ne  fin  de  oommandcinent  ,  dralcs  en  Fiance  celle  d' Auch  6c  celle  de  Chanto  , 

c"cft-à-dire  clwraccpâr  le  peuple  en  France  &  en  outre  les  deux  premiers  pcicriiuges  de  ^Jôcre-Damc 

Allemagne  que  dans  le  ilixiLiuc  llixle  ,  quoiqu'on  oui  (oient  en  Frincc  &  en  Efpijnc  ,  Nôire-Dame 

en  lî!l  l'office  long-temps  auparavant  dans  t'£glifc.  tJe  Lirlfc  en  hiuce  Picardie,  &  Nôtre- Ditiie  de 
Si  i  on  a  .inpeOèfillFlMiœb  ^de  k  Nativité^  ^  Montkrrjt  en  Catalogne.  On  void  atiiri  ilans  la  feula 

la  Vxrge  1  ANOETliia  •  <e  n'eft  point  pour  avoir  ville  de  Paris  fix  ou  ftpt  %M£!i  dont  cUecft  rinilaîies. 


pris  les  oomnicncniiensdms  rêciired- 

mc  le  veulent  ceux  oui  en  attriDuent  l'inflitution  1 
révoque  (aiiit  Maunlle  qui  vivoit  plus  de  quarte  cens 
ans  avant  qu'elle  eull  été  rcaïc  Jatis  ce  royaume  ,  ou 
ceux  roêmc  qui  en  font  auteur  Fuibcrc  qui  oc  fat  fâic 
évéqoc  de  Chantes  qu'en  l'an  ioi6.  C'ell  plutât  parce 

£:cc  jour étott  k tctme  des  pyetnciu  detiemes, 
contrats  &dcs  asiscmens  civils  daM  kiBuni* 
meroc  de  la  vie  an  o£  d'Anjou.  Il  fin»  avoMcr  ce-' 


vui|m 


Bi. 


Mai;  la  fêic  du  foor  a'n  eft  patnoiiu  lôkiinclle 

dans  toutes  les  autres  éj>!ifes  de  îa  terre  ,  au  moina 
celles  qui  reconnoidcnt  l'autorité  de  celle  de  Ri'im-. 
Elle  e!l  cho;ntx-  en  occident  partout  oîi  il  y  a  <1  w  <  TUtnf'^ 
tholiq  :cs  ,  ôc  maintenue  en  cet  état  par  ceux  même  "^'^'^ 
qui  font  pcrfuadcz  d'oilleats  qUe  l'ulilê  aura  tou-  &  t 

Èunk  pouvoir  de  kclium  00  de  nto^ipiuidelk 
j*fî«»  à piopos pour  fetootageniem  des  fèafku 

   D»  peut  rapporter  cDcore  aux  lôlcnntcez  qui  ft  t7^ 

pendant  qu'elle  eft  wanconp  pli»  ancienne  I  Angers    nnr  pour  lionorer  k  naifllànce  de  h  (àinte  Vierge  rite  da  mm 
qu'à  Châitrci  où  ellcn'étoit  poîn:  ctaWie  avant  Fa!-     nnc  aiirrc  cfpccc  de  fêtcèublie  eti  l'honneur  de  Ion  i'iiL?'"'^ 
oert ,  quoiqiK  k  i^tiuc  Vierge  (uA  la pauont  de  cetie     num  de  Aid-ie.  Ce  nom  n'a  point  érè  annoT>cé  pr 
^life.  un  ange  o^.i  prefrrit  par  un  ordre  paniculier  cfe  Diok 

L'obliaation  de  cbomet  la  fêre  paroit  avoîi  été  conune  cdui  de  Jefin  pour  nôtre  iiauvcur  ,  ni  lafaàA 
auflî  (xmk  dès lediaîéaK  (îecle  en  Angleterre ,  où  C odaî  ifijem  |x>ur  Ton  prkurfeur  :  au  tatàmVm 
«Ue  s'cft  tminmiue  avec  grande  fiikiinité  julbu'aa  vojroiu-nauancndaacràctinire.  Il  ne  contient  mft. 
temps  du  frhifine.  tes  nroteftatu  Tonr  retranchée  de  me  tien  en  iôi  qnt  jferve  i  diftinguer  la  (àinte  Viein 
leur  liairt^ic  depuis  qu'il?  fc  lonc  renJus  les  nuitres  d'avec  fi  propre  ("rtur  ,  d'avec  Madelrinc  >  d'avec  la 
de  l'é'^liiê  Anglicane  :  mais  au  isioi.js  en  om-ils  te»     Tewir  de  LiiAïc  ,  h  (ma  de  Moyïc  >  &  toutes  le* 

ain ijiimes  qui  l  ont  puné.  Cependant  l'Eglifè 
a|>pcouve  au|uuta'hui  que  la  dévotion  des  fîdcllcs  en 
an  fait  oOimneune  comecration  particulière  &  urt 
iwMcaniajctdeailie  pouik  UKtcde  Dieu.  Cette 
nouvelk  Aie  a  bk  fixée  d^abotd  en  certains  liaix  au 
xxti  de  lèptcmtirc  ,  conformément  à  l'opinton  de 
ceux  qui  préfcnil.nt  que  chez  les  Juifs  on  ne  donnoît 
le  nom  aux  filles  que  le  XV  jour  d'apr^f  leur  naillàn- 
ce.  En  d'autres  lieux  elle  a  été  placée  ao  xvti  da 
même  mois.  Elle  ne  fiu  qu'i  dévotion ,  c'cil-i^ita 
de^taiii|iK  litxe&vokmcaiispKim  les  peuples  juIL 


tenu  le  nom  <£ins  leur  calendrier  reformé  t  ce  «Qu'ils 
n'ont  pas  fait  à  l'égard  de  l'AHomptioadc  la  tsimc 
Vierge  dont  ils  ont  entièrement  lupprimé  k  nicnvu  - 
te.  Les  Giea  te  les  Oncunix  onc  commencé  auifi 
•llèt  tand  à  célébrer  k  fête  de  k  Nativité  de  k  ùârat 
Vierge  dans  leur  é^Iifcs  :  n\r  %  ils  rep.ucreJir  leur 
négligence  par  la  loleniiitc  du  culte  dont  ils  l'accom- 
pai;nci"ciu.  L'emperair  Manuii!  Comncnr  au  milieu 
du  XII  fieclc  la  mit  au  rang  de  ccl les  de  la  première 
clâlTc,  c*eft-i-dire  de  celles  qui  durent  toute  la  jour- 
née â  kdillinâMn  de  celle  où  Ton         k  travail 


après  k  Tenriee.  Elk  sViblcrve  encore  anjoiadfia       an  temps  éi  dernier  lîege  de  k  viifcde  Vienne  eti 

avec  !  i  mêtne  fôleahiié  chez  l«  Gre«  te  vui  ri  r  p-     Âiuricl.e  mispirlis  Turcs.  Mai»  l'hcureuic  déli- 
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tcnibre  coinnx  pirmi  les  Latins.  Lci  Copres  qui  lom 
les  Chrétiens  de  I  f.tjvpre  Se  qui  S  étendent  nicinc  en 
Ethiopie  la  cclcbrent  au  printemps.  Elle  cil  marquée 
en  desiouts  q^i  le  rapporrcni  tantôt  au  xxvt  de  nô- 
tre avril»  tannAtaupucBuadenôtR  uioisdentf. 
On  prétend  mCme  que  dans  mut  te  voTaiime  m 
Abyifins  il  s'en  eft  étibti  une  fctc  qui  d;:r:  .icn  imc 
trente-trois  jours  fou,  le  nom  de  Semerm  de  jACob  , 
par  lequel  on  entend  principalcnirnt  Li  fiinte  Vierge. 

La  iolcnniic  de  la  tvcc  en  occident  a  cic  augmentée 
dluil  k  fuite  des  temps  par  l'inflitution  d'une  oâave 
<e  d'tme  vigik.  On  dtt^  l'aOtwfiu  inftiniée  dans 


vranee  de  la  ville  donni  lieu  lu  pjpc  Innocent  XI 
d'fi  fai'c  une  fèrc  de  commandetnenr  au  moins  poOt 
l'office  en  j^ion  de  grâces  i  Dieu  par  un  décret  ds 
l'an  1* ?j .  En  quov  l'on  ne  doit  pourtant  pas  croir» 

S'il  l'ait  vouki  élever  au  deflùs  de  celk  même  du 
Bt  nom  de  JefiiSi  qui  n'eft  encore  tni'au  rang  de» 
fcres  It'bics.  Ce  pajjc  fccorucnra  delà  déplacer  de  l'un 


&  de  l'autre  jour  jwur  h  renfermer  dans  l'odUvedc 
la  Nitivité ,  Je  la  Hxa.iudimancheenluifàiiàntain-> 
gner  un  office  propre  de  la  qualité  de  ceux  qu'on  ^ 
pelle  doubles-majeurs.  MaislorlquerEialtarioadelft  , 
^  ,  taintc  Croix  Umibe  en  ce  mdmc  dimanche ,  te  con- 

Rome  à  roccafion  de  quelques diflnem qui  fifrrin.  £  cours quilë£dtdedeuxo<IÎ0Bdemèmequalitéoblige 
rcnt  au  conclave  .iffemWé  po^ir  doom-r  un  fiicrcfflur    de  remettre  k  fête  du  faint  ncm  dt  U  f^,  M.  au  xxir 
au  ppe  Ccicftin  IV.  Qtic  les  cardinaux  pour  fedéli-     de  fcprcmbrc.  Les  Efpagtiolj  font paroÏTe  une  deVo^ 
vrcr  de  la  vexation  de  l'enîpcreur  Frédéric  II  curent     tion  toute  particulière  au  nom  de  li  S"  Vierge  S  Ott  **  ^^1^ 
rcGottn  i  la  (àinte  Vierge,  &  s'obligèrent^  un  voni    void  d'eux  plus  de  dix  ttaitczdifièlCiupaiu  ta  csïpit; 

d*a|OIIter  uneoflaveà  fa  Nativité  dèsouil  y  auroit  . — 

tn  pqK  legjonie  Se  paifible.  Innocent  iV  ayant  été 
éb  en  Aile  voulni  bien  fê  charger  d'acquincr  le  ▼eeu 
du  (âcré  collège  ,  &  ordonna  l'oiflavc  en  114:; 
éroir  k  première  année  de  fon  pontificat.  A  i  égard 
de  h  veUleou  vi^^i'c  qui  a  été  établie  lins  icune  ,  SC 

gjû  a*  lieu  ^'co  quelques  églilcs  panicalieRs  1  eu 
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AUTRES  SAINTS  DU  VIII.  JOUR 
de,  SepcenbM. 


IV.  iîcck. 
L 


A  emponi  i  Argyropic  qui  étoii  nn  non  ài  Dorphoio 
.^tisde kvillctk  fiyzanceoù  Conibntin  huit<fidm 
_  ipa  txwéa  mh  U  villede  Caaftuiiinopte. 

Qooim  faiaou  nteie  de  ce  ncit  iêmUe  rar  ce 
moyen  favorifirocm  qui  Jiftingattit  ce  &im  Mwtyr 
d'avec  le  ccl;btc  faim  Adrien  msri  de  (àinte  A'j- 
frt/ir  nwnyrifc  à  Nicomodie  (bus  l'empereur  Giicrc 
Maximicn  comme  ont  &it depuis  l,i  plupart  cIl-s  Gnres 
&  ècs  Luins  }  nous  n'y  «oyons  licn  >^lu  nous  obli 
abroluiQcntàcraiielWdiAcattde  1  autre  II  M 
■OitmÊnie  pour  nous  pcriïudcr  que  c'cft  le  ntclM» 
Je  Odofidcrcr  qu'on  ne  die  ptcfque  rien  às  l'un  (fut 
ne  femSIe  convenir  à  l'aucrc.  Tous  deux  font  offi- 
ciers de  l'année  Ronwine  (bus  Galère  Maximicii  ^ 


II. 


l.St  ADRIEN  aARTm  DE  NICOMEDIE 
fis  Ccmfagmtiu  H*rtjn, 

LE  grand  nombre  des  jours  qye  l'Egliié  « ooa« 
i'i^ivï  à  I.t  mcnioiic  de  faim  Adrien  dans  le 
cours  de  Tannée  en  dilfctcns  endroits  de  l'orient  & 

de  l'ocddtnt  ,  ell  une  marque  aficz  éclatante  de  la  g  Licinius  j  tous  deux  convcnis  à  la  foy  par  la  vue  &: 


Cclcbriti  du  culte  qu'elle  lui  a  doceini ,  &  de  U 
^oireque  Dieu  lui  â  îm  itndrc  devant  les  hotnroes; 
IBlis  U  dim&é  qui  paroit  daai  IIuAmk  qu'on  a 
v«ulu&irede(à«ie  &de  là  tnoR  ne  oomnbuc  quê- 
tes à  en  écLircir  la  vérité.  EUe  a  tût  juger  qu  il  y 
auroit  eu  plus  d'un  Saint  de  ce  nom  tnanyrill  \  Ni- 
comedie  d.uis  la  proviiicc  Je  RithYiiic.  Miis  à  tra- 
vers les  nuages  dont  on  a  obicarcî  ceice  iiill  iirc  il 
ne  lÂroir  peutctrc  pas  difficile  d'entrevoir  un  (cul  Si. 
unique  objet  qui  auroit  clé  cnvilàgé  difTcreinment 
ffimi»  Dt-  ?"  ofu  voulu  nous  le  reprcfenter.  S'il  y 

avoit  qudtfie  cbolc  de  vrai  dans  toute  l'ioipoAuR 
que  le  prêtre  Proche  fit  ad  piblie  vêts  k  comrncn- 
ccnicr.tdj  (îjticme  lieclc  fous  le  nom  de  fiitn  Doro- 
tiu-c  toochant  Ici  fcptante  dilciplcs  de  nôtre  Sci-  C 
gneur  ,  on  pourroit  croire  qiic  c'cft  ce  qu'il  y  rap- 
porte du  marrvrc  de  fainr  Adrien  plutôt  que  tout  le 
rcfk.  Adtiai  félon  lui  c^oit  lîls  de  PrabUg  mail  ce 
Piufatts  n'y  eA  qualifié  ni  QtÙK  lit  empereur  ,  cnoV- 
raercnt-dcpui"  pdJié  let  Gno.  L'aURnr  le  rend 
tiiicule  quand  il  arn  ibuc  à  l'empereur  Carus  tc\  fn 
deux  fils  la  perlêcution  de  Diocleticn  dans  laquelle 
iJ  Tuppolê  que  fouffrit  nôtre  Saint.  Mais  il  peut  avoir 


P-  41' 


tàtlmÊ,  dt 
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la  coniidetanon  des  (buâranccs  des  Chrétiens  i  tcHis 
deux  nurmifez  dans  U  ville  de  Nicomcdie  >  tous 
dc«x  tranfportez  à  Atgyropic  près  de  Byûocc  «près 
leur  mort  \  toui  deux  enfin  faottotez  chez  la  Giecs 
Je  xxvl  jour  d'aouft.  U  le  peut  donc  faire  que  fâinc 
Adrien  fils  de  Piobus  ait  époulé  Natalie  Mnme  de 
rare  verni  qui  ctoit  déjà  chrétienne  ;  que  foliicité  par 
les  œniétis  de  fa  fcmtne  &  touché  de  voir  endurer 
aux  Chrétiens  dans  l'elperance  d'une  autre  vie  SC 
d'une  reoon^peniê  étemelle  des  maux  dont  il  leur 
étoh  ties-finile  de  Ê  délivrer ,  il  ait  vouhi  cmbnncr 
la  mine  farqtTaa poiu  «voir  atrt  à  hmêmegloire. 
MaishssOiesqaelonafiicfde  ficonverlîon  Acde 
fon  martyre  font  beaucoup  moins  vrai-lcmhlable» 
que  l'hiftoirc  que  nou  en  ayons  rapportée  ,  quoique 
Baronius  les  ait  |ugC2  flnccrcs  &  véritables.  On  M 
peut  nier  qu'ils  ne  Icicnt patiiéttques .  c'd>  ce  qui  les 
rvnd  moin  ■  naturels  Se  ofus  lufpcds.  Avec  tout  l'air 
defiâiionqu'oa  Icura  dooné  dans  les  inddens  &  kg 
dîCoiiis  énidiex  ,  îb  ne  oootknnem  eneore  rien  de 
cùnfîd-Tablc  qu'on  ncjjuifTc  accorder  avec  la  première 
tcUtion  d;  fa  coriKlIian  &  de  fon  tnartyic  ,  fi  l'on 
,^      ,  .  en  excepte  le  t;"nrc  de  fun  iupplicc.  Ils  portent  qu'on 

ni/on  lors  qu'il  nous  scprclcntc  Licinius  comme  le  lui  coupa  les  pieds  &  les  mains ,  qu'on  lui  cawt  let 
periccutcur  &  le  jugede  iàiiit  Adrien ,  k  fuppolànt  jambes  &  les  oiidaliinine  enclume ,  &  qu'on  mki 
néanmoins  fous  l'cmpcrear  Galeie  Mazimieo.  Lia»  de  U  mCoK  iMOÙie  vinsc-iiois  «ociet  Manjrn  «vee 
nius  qui  fiit  depuis  empeienr  avec  le  grand  Conftatu  kiqndt  il  avoit  fimflnt  Is  prifoo.  Un  génie  de  {àp. 
lin  ,  hit  l'un  ocs  minilhes  de  la  cruauté  de  Galcre  piicc  fï  nouveau  &  lî  étranger  dans  l'ordre  de  la  juf- 
conirc  les  Chrétiens  avant  l'année        qui  fut  k     tice  des  Romains  ne  paroii  gucres  plus  croyable  am 

tout  ce  qu'on  ajoute  du  travclliiFcment  de  uinte  Na- 
talie ià  femme  &  du  mmiftcic  qu'clkpr£n  aux  bour* 
reaux  pour  avancer  ou  faciliter  le  dMRytede  i&tt  Biaii. 
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Mais  rien  n'empcchc  que  nous  ne 
qu'on  dir  des  grands  (nvices  que  cette  ] 
rendit  à  faint  Adrien  &  i  tous  les  autres  confcllèurs 
durant  tout  k  temps  de  leur  prifon.  On  prétend 
qu'elle  (è  retira  pour  le  refte  de  fcs  jours  auprès  du 
tombeau  de  fon  mary  ,  6C  qu'eUc  les  y  aciicva  dans 
les  exercice^  de  la  pieté  chrétienne.  Sa  mort  ne  fiit  pas 


temps  auquel  d  le  déclara  Auguftc.  Adrien  qui  ctoïc 
officier  dans  ks  armées  de  l'empin: ,  &  qui  fervoie 
appuMaroeat  Cam  LidniuioeiNit  v^  fia*  peine  k 
caniMBqiiecet  boanM  mniielknient  inhumain  8e 
kactf  Griibitdei  Clireden  dans  U  ville  de  Nico> 
medio  pendant  que  Giléic  noovellemeiK  dedarécm- 
pertur  pat  la  détnillîon  de  Diockden  &  de  Maxi- 
mien  Hercule  écoit  occupé  de  la  guerre  des  Sarma- 
Ces.  La  compaifion  qu'il  en  eut  le  pora  i  l'aller  trou- 
ver pour  lui  repreletuer  l'injuAice  de  ia  conduite  ^ 

9c  m  tout  kmt  qu'il  Êûfiiiit  à  l'état  en  faifànt  mou-  moins  precicufc  devant  Dieu  que  fi  elk  lui  euft  Èk 
rir  indiffetemment  avec  Ica  lUtTes  les  ibldats  dont    un  facrificc  de  fa  vie  par  l'épée  des  pcrléoiteon  8r 

on  avoit  fi  grand  beibin  pour  RpauHèr  ks  barbares  par  l'efïufion  de  (on  &ag,  &  l'E^ltiè  Grecque  a  ju0& 
qui  eniroieiu  dans  les  provinces  de  l'empire.  Lici-  E  a  propos  de  lui  donner  u  qualité  de  martyre  dans  le 
nius  reçur  (on  mal  cette  remontrance  d'Adrien.  Le  ailtc  religieux  qu'elle  a  rendu  i  fi  mcmoiic  pjurla 
xeficntiment  qu'il  en  eut  lui  fie  clicrcher  des  ptetexics  jorc  <pi'clk  a  eue  au  cotnbu  &c  au  ciiomphc  de  Ibn 
pour  s'en  vanger.  Il  trouva  qu'Adrien  étoit  chrétien  mary. 

lui-taîiae ,  8;  il  ne  ont  poa  avok  befi»n  d'auoe  Cetie  égliié  £ui  fi»  grand  oiSce  du  mm  d'aonft 
«inft  pour  lui  faire  le  pneia.  n  k  fit  fimmierdV}«  cnlIioineHr  defidot  JMrien  je  de  fiîme  Nmlie* 
■Uk  mai  idin  des  empcreun  ,  &  de  lâcrifier  aux  &  elle  y  joint  la  memoise de*  vingt-mit autres  Mar- 
4kmc.  Sur  k  iefli«  qu'en  fit  nôtre  Saint ,  il  le  fit  pa-  tyn  qui  rauftiTenc  avec  nôtre  Saint  Ceft  ce  qui  Ce 
loiire  en  criminel  devant  fon  tribunal  ,  &  voulut  pratique  encore  dans  les  autres  lieux  où  l'on  luit  k 
l'obliger  i  renoncet  i  la  (by  de  Jcfus-ChnA  par  U  rit  Grec  fur  tout  en  Ruûîc  ou  Mofcovic.  Le  many- 
lûolence  des  tourmens  qu'il  lui  fit  IbufTrir  dans  une  lologe  Romain  met  auOi  au  xxvi  d'aouft  la  (he  de 
IcH^e  oueition.  La  confiance  inébrankbk  du  lâint  fiûnt  Adrien  oui  y  ell  appellé  fik  de  Probus  Ce(àr , 
Martyr  lui  fit  pardre  enfin  refpcrance  de  le  vaincie;  mais  reprefcntc  comme  ayaot  &£  martyrilé  du  temps 
&  il  k  condamna  i  avoit  h  idie  ooup6e.  On  dit  «pe  ok  Lidnius  éioit  déjà  anpeKur  »  Vivant  l'aptniaa 
fia  fioips  fitt  enlevé  li  mil  pu  des  ClifBtkiii«  ae  deceux  qui  en  fiint  annaiiTx  difiient  de  nAtse 
-  '  Ssinr. 
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Siint.  Pour  ce-  qui  cft  de  Tviite  Njtalic  ,  fi  ^cte  cft  A 
nurquie  à  part  au  pccni:cr  jout  de  décembre  dans  le 
tncnic  manyrologc  où  !'oa  a  iùivi  Uluard  qui  (hnbfe 
éue  kpftmier^  l'ait  dcacbéb  Le>  minf nkjjta 
noin  de  fiint  Jerftme ,  H  bnocoup  (Piums  cn- 
fiiirc  airrrcnt  h  fccc  de  faiiu  Adrien  &  de  fcs  vingt- 
uois  co m p.t relions  m  iv  de  mar? ,  &  quelques-uns  y 
joignent  cncoïc  faintc  Nat.ilic.  Maïs  les  mcinr'.  la 
marquent  encore  au  viii  de  fcpietnbt^  comme  font 
ceux  d:  Bcde  .  de  Vandalbcrr ,  d'Adon  ,  d'uruard  , 


tv. 

tiftL  um.  lO. 


çiV.L  Li  nVfi  mifc  qu'en  fécond  lieu.  El!e  fà'.f'Àt 
ca  CCS  tcmps-là  le  v  1 1 1  de  lêpcetnbf e  comme  à  Ro- 
me» ^oà  die  i'y  étoit  communiquée  (bus  Cluife* 
iBÉgnetdcpaisooraiemiicauivaamêineau  vus 
ifeiiimcn|M«ni<glircsdtin>ywiBe»  &S7  cA 
lionoré  de  même  que  faine  Sebaftien  8c  Cùat  Kocb 
comme  un  Saint  tuicUîrc  contre  les  maladies  conu- 
^^ifufcî.  Sa  fête  du  IV  de  mats  fc  trouve  matquic  en 
icicccs  d'or  comme  les  premières  de  l'anncc  dans  le 
calendrier  des  heures  de  lâinc  Louis  tuy  de  France 


&pfeli]Wiotii  loiiaitm.  Ccftkioar^  r%liiê  qui    gude  encore  chez  Moa£au  k  Picfiideitt  ds 

Ronuinr  a  choilt  ièi  le  fintrae  6eâe  ou  dani  le  fui-  Mefinn  >  ce  Aui  fiit  junr  de  la  diRnaioii  wee  ta» 

v.inr  p  nir  faire  l'office  ds  fa  f?tc.  Elle  le  trouve  da'n  qirlle  on  !i  (ôienniroit  alors.  T.n  ces  tCmpS-U  6c  en- 

k  ficramcntairc  de  Taim  Grégoire  &  dans  l'aiiricii  cuic  depuis  faint  Adrien  étoic  du  nooibte  dei  (aints 

calendrier  d.i  vu  ou  vr.i  lîecic.  Mais  l'office  ti'cft  B  que  l'on  invoquoit  particulicrcnun:  dans  les  armées  : 

que  d'un  Martyr  Tans  compagnons  :  ce  qui  a  bit  |u-  6c  nom  voyons  que  rebipcicur  ùim  Henry  au  fiedc 

cet  à  quelques-uns  que  cette  lite  du  vin  de  Tcptcm-  xialbpicndnpatdevottoor^ieiieiBOduedeiàinc 

bre  étoit  celle  de  la  tranfladon  du  ootpsdfe  S>  Adrien  Adrkn  «fit  Vva  ooniêproil  oomtne  un  telidue  à 

qu'on  fuppotc  Èitede  ÛMiftanrinople  I  R«Ae ,  8t  "Valbechca  Saie  pan  s*cn  finie  eoUK  kl  ÊfilA< 

que  le  iv  de  mar .  étoit  le  jour  Je  Cari  martyre  v  le  Vons, 


xxvt  d'aouft  le  joui  de  (à  tranllacion  de  Nicomedic  i 
Argyropicou  à  By7ance.  Ce  tranfport  des  reliques 
du  Saint  Cùt  de  Byzatice  ou  de  Conlbniimwle à  Ro- 
ue eft  une  cholè  qu'on  liippofc  veritabki  um  ^'il 
faretdè  qu'oo  en  ait  voulu  CDanAct  oaexaminct  la 
^nîté.  Cependant  il  ne  fiioit  pat  aiSd'cn  imrquei 
le  temps  ni  îcs  au:ics  circonftances  fi  l'on  fetrouvcit 
oblige  de  le  prouver,  Adon  de  Vienne  qui  ne  vivoit 
qu'au  IX  iTccle  ,  dit  que  cette  tranflatton  le  fi:  [>ai  de  q 
temps  aptes  Ibn  manyre.  Mais  outre  que  les  tranf- 
fOtta  de  corps  fainis  ne  fîirent  pas  fi- tôt  en  ulâge  , 
ttn  pent  le  perfuadcc  que  celui  de  (àint  Adrien  ttoit 
«Boott  su  commenocmeiM  éà  finéme  iSede  â  Conf- 
rantinople ,  fi  le  prêtre  Procopc  ^ui  a  fait  tant  de 
menlbnges  (bui  le  nom  de  Oorotiiee  a  dit  vrai  ion 
qu'il  a  cait  quclc  COI  ps  du  m.myr  Adrien  ni^ryde 
Natalic  étoit  encore  de  ron  temps  i  ConUmtinopIe 
dant  une  grtxte  fouietTainc  renfermé  fini  en  On  cct« 
cueil  de  plomb  auprès  de  ceux  de  txeite  aunes  iiMt<> 
tyrs  que  l'on  avoir  raflcmblcz  dans  un  (èul  nMabcaBi 
éc  que  celui  de  Natalic  s'y  conlcrvoit  auflï. 

Qni  qu'il  en  Ibic ,  on  ne  peut  gueres  doOMr  que 
r£i;lilc  Romaine  en  faiiant  l'ofiîcr  de  faint  Adrien 


Enfin  l'on  trouve  encore  d'autres  fîtes  de  (àint 
Adrien  ir  ai  o  r  de  Nicoraedie  marquées  dans  le  mar- 
tyrologe de  Florus  au  xvi.dc  juin ,  Bc  dans  ceux  du 
aomm  faint  leioBit  wiTi  dcfipiiwibw»  aa  n 

\il  de  novembre. 
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1 1.  St  njSMBE ,  S.  NESTABÊ  »  S.  ZENOH  iv.  ûedii 
S,  KiSTQM  HARTTIL  DU  MSSMB  tmtf 

LEs  Payens  fi  VOvant  ttdnia  contte  ïn  Cîirciîeni 
par  les  exhortations  te  rairtoriii  de  l'empereur 
Julien  PApoilit  qui  rravailloit  de  toures  (tis  forces  à 
rétablir  leur  religion ,  excrtcrciit  d'étranges  cruautez 
dans  quelques  provinces  de  l'orient.  A  Gâte  en  Pa^ 
leibne  uois  fiecei  chmieu  noaunes  £otti«  «Nit* 
TA>t  8e  ZiNOM  fiuent  pris  dam  le  fiind  de  Icnrt 
mailons  où  ils  s'étoicnt  cachez  pour  fe  (buflraire  i  la 
fureur  de  la  perfecacion.  Ils  fiireiu  traînez  d. 


'  !•  »• 


T.  le.  Sfi  a. 


ans  la 

prifon  ,  puis  cruellement  fouettez.  Le  peuple  t'étatat 
au  VIII  de  fcptembre  n'ajt  eu  intention  d'honoret  le  paiTembÛ  le  ^our  d'aptes  au  tbeaue  4  fon  ordinaire  ^ 
manyr  de  Nicomedic.  On  prétend  même  )Voir  en,  fc  mit  i  crier  durant  les  Ipcâacles  que  les  trois  Beiel 
CMC  aujourd'hui  Coa  coups  a  Rome  dans  une  Ctes-    inkat  desiâczil^es  qui  avoient  abuft  de  la  Ikaci 

— "  ^   ' — ^-    "  —  ^dendeit  temps  pour  ruiner  la  cel^ion  aodaik 

ne.  Ceft  ainfi  que  les  idolâtrer  (bus  Julien  par- 
loicnt  du  règne  &  des  aâionsdes  empereurs  Conf* 
tantin  fc  ConAance.  La  po^lace  s'cxcira  de  telle 
(onc  par  ces  clameurs  que  1  aflèmbléc  fe  tourna  en 
(édition.  Les  plu*  emportez  axuufcnt  1  la  prilbn 
pleios de fiucur,0 tirèrent  lattmificia«  testai* 
nerentpairhiiiies,  fui  le  ventte  flrliirk  doi,  la 
tléchirant  fur  le  pavé,  &  les  frapjianc  i  coups  de 
piètres  ,  de  bîtons  &  de  tout  ce  qu  ils  rencontroient» 
Les  femmes  même  quinant  luit,  t  u.  ragej  les  pic- 
Gand,  à  deux  d'Aioft  Se  d'Ûudenarde  i  8c  où  l'on  £  quoieti  de  leurs  fufcaux.  Les  cuifinieti  ocs  lieux  qu£ 
K  biti  une  abbiïe  de  Bcnediâins  fous  le  nom  de  faint  âafcnt  fiir  la  rue  prenoicm  leurs  chauderoos  8c  leuis 
Adtîoi.  La  fltc  decetie  (ktnufettaaflaaoas'y  £ut  .         .  > 

.«VK  beaucoup  de  (bk&nité  k  nvii  de  may.  ù  dis 
lotion  des  peuples  du  païs  envcts  le  Saint  a  rendu  le 
lieu  fi  celcbre  qu'on  n'appelle  prefque  plus  la  ville 
autrement  que  Saint  yidncn  en- FUndra.  Ou  Célè- 
bre encore  en  diven  endroits  des  Païs-Bas  d'autres 
fêtes  de  l'Invention ,  de  la  Recepdon,  de  TEle» 
vation  des  reliques  de  iàjnt  Adtko  m  tv  «  v  >  xvii 
bc  zixdemars.  Le  ooltt  dû  Sa^tt rft  oKote d'un 
établifiemem  plus  ancien  en  France.  Sa  fête  s'y  fai- 
Sott  m&ne  avant  que  celle  de  ta  Nativité  de  la  tainte 
yinge  y  fuft  introduite ,  comme  il  patoit  pat  un  ca- 
'    :  4a&  du  vaafji  de  Louis  k  pcbonnaitc  où 


L'an 
\6u 


:  églifc  de  fi»  nom  bitie  près  de  l'aïC  de  S» 
vere,  ti  qui  Tett  de  litre  à  un  ardinal  diacre.  Mal- 
^  cette  opinion  qu'ont  les  Rotnains  (iir  la  jouillàn. 
cède  cctréfor ,  les  Flamans  (cctoycnt  en  polTeilion 
du  corps  de  lâint  Adrien  depuis  plus  de  fix  cens  ans. 
Ils  prétendent  que  dans  l'onzième  fieck  il  fut  ap- 
Mtié  de  Rome  an  mont  làim  Audard  i  delà  txaoi* 
reré  i  Raolcour  en  Htinaut)  Se  que  de  oe  Ijen  d  fiic 
porté  l'an  iiio  à  Gcerfbcig  ou  Gcrardmont  que  nous 
appelions  vulgairement  Grimont  petite  ville  de  la 
Flandre  impériale  iiit  h  Tmdrc  à  quatre  lieues  de 


dede(Gi«  k  feu,  &  verlbienr  iiir  euk  fcaii 
boddlaole  {  d'aulict  kt  per^ient  de 
Aptès  avoir  mis  en  pièces  les  fiunts  Martyrs ,  8c  leur 
avoir  cafll^  la  téte  iulqu'i  leur  faite  (brtir  la  cetveik  * 
ils  les  trainerent  hors  (k  la  ville  datis  le  lieti  de  lâ 
voirie  où  l'on  jctioit  les  bétes  mortes.  Ils  y  allume» 
Bentdilfin»ks  f  btu!creni>  &  mèkient  ce  qui  ieC> 
lokdekurs  os  avec  ceux  de<  chameaux  &  des  alixi» 
en  finie  qu'il  n'ctoit  pas  atA.de  ksdiblÉfac. 

Avec  les  trois  frètes  l'on  avokpiisaB  jcUlie  hom» 
me  nommé  NttTOR  ,  i  qui  on  fit  fbttffirir  aufll  la 
prifon  &  les  fouets.  Mais  quand  on  ks  traina  par  U 
Tïlk  >  k  i^fk  GMicbà  de  u  bcamieut  Mmpi&ati 


II. 
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7J  S'  EusEBE,  S.  Nestor,  &:c.  S.  Disibod.  8. Septembre.  7^ 

éi  lui ,  6c  fMfutTOUlbtr-i'ipatgner.  Onlc  Ictoho»  A  

d«  porte»  rcipiranc  encore  ,  mais  Kllcnicnt  blcrtl  & 
affbibli  qu'il  (cmbloK  être  prêt  i  mourir.  Il  fiir  en- 
Itvc-  pic  des  i^ciK  t]ui  11'  portcrcnt  ch.cT-  7- en  on  cou- 
lîn  des  trois  frcies  Mdnyn ,  où  il  mouti»  comme 
on.  le  ponfoii  encon:  de  (es  playcs.  Zenon  s'éioit  vû 
lUMnême  en  din^  d'être  pris  &  tué  avec  eux.  Mais 
IKtidantqne  la  populace  ctoit  occupé  à  les  tmflàcrer 
liâvoic  trouvé  i'accifignde«etifiitr4  Anihedon  ville 
(pifcopalc  fût  h  mer  1  -une  Ikne  de  Gtte  du  cdté 
d' A  rc.iîûii.  II  y  fut  découvert  ôc  reconnu  pour  chte- 
ticn ,  tbuatc  publiquement ,  puis  chaflc  avec  icrK}- 
mime  d'un  lieu  où  prcTque  tout  étott  encore  idolâ- 
tre. Il  (c  retira  dottc  à  Majumc,  &  y  demeura  cacfa6 

iufqu'à  la  mort  de  l'empereur  Julien.  M ijume  luk  B  qui  v  étoicnt  foa  corrompues.  Mîk  lc%  pcrfeoitioiu 
ianbMl  de  Gaze  dont  l'cmpcrcuc  Conflandii  ««oit    que  Us  oiédiii»  lui  iiiiciKient  i'oUigpicH  d'en  fiir- 

fir  8c  d'allw  clieteher  ailleun  i  ftivir  Dito  aw  phs 

di  fniit  &:  de  tiMnqui'lirc.  Il  p:ifrî  en  Fi  incc  3CCom> 
pigrjt  tic  rrois  autns  It-rviicurs  tic  Diru  nommez 
Gi(T»  alil ,  Clcinent ,  &  S.iliiflc  :  &  cnir>lo_v.i  dix  an- 
nées à  vciyager  avcc  eux  fiw  les  terres  de  Ciovis  II 
&  de  Sigcbcn  IIIenfiuH  de  Dagobcrt.  Content  d'à. 


m.  SAINT  DISISOD  »•  S^DISEN  vn.fi«le. 

SAint  DisilOB  <)ue  ronappellccnoore  autrenunt  ^^ 
laiiit  0if&v ,  étoit  né  en  Irlande  au  feptiémc  fie- 
cki  lolltbtniême  qu'il  y  avoit  porté  la  mulitéd'é- 

vÊ^fiiaiirae&lânsfirgeà!amanieK.dcpIuficun  ^""j^ 

pr&res  ou  moines  Bretons  &  Hibernois  de  «s  tcms-  <o  «. 


a  (jin  s  onpJr)' uiciir  a  i.i  prciiication  &  aux  juttcj 
fcmdhonsclu  lain:  mimfttrc  djns  tous  les  Ikux  où  ils 
(ê  trouvoient.  Il  trav.ulh  il'ùîxjrd  i.hm  (ou  païs  à  dé- 
ladner  les  vices  &  à  corriger  ki  meurs  du  peuple 


*  tl  I  II  r    raffinelde  Gazefiont  rcmpcrcuc 
p.i.  tf.t,it,  (Srirone  ville  (cparce  pour  rccompenic  de  An  sina- 

cHcmcut  au-c'^nftuiiilmc  ,  lui  jvoit  doniiMc  droit 
dirent  ne  voul.'.ni  p  ;■,  qu'elle  tu/}  llijctrc  à  crilc  de 
Gaze  où  rcf^p-oir  ridi'làu'C.  Julien  j>ouf  U  incmc 
nifôn  venoK  de  kii  ôtcr  tous  (rs  privi  eges  ,  de  la 
Mmatre  (bus  la  déprmiu  Lt  de  Ciize.  Ce  qui  (ub(î(h 


••V  ».  f-  ty 


fom  k  civil  »  mais  à  l'égard  du  Ipriiuel  M ajunoe  Toir  mené  fi  kngtanft  une  vk  de  pelczin  ,  il  s'at- 
ooni&m  roujoars  (on  évcque ,     eut  Us  homes  de    tèa  dans  le  dîDollc  de  Mannee  fat  «ne  hanir  mon-  - 

on  dioccfe  d  fliiiquccs.  Une  femme  chrétienne  de-  tapnc  couverte  de  bciis  au  mil  dr  fa  riv  icrc  de  Clan  t 
mairanc  à  G  ne  .  excitée  par  une  révélation  alla  rr-  s'érint  cmiftiui:  une  ccllulu-  llir  la  [xntc  qui  rcgar- 
CuciHu- de  nuit  te  qu'elle  piu  irn;ivci  de  reliques  des  doit  lî  Lcvnnt  t  il  commença  avec  l'-inillince  dll 
«COIS  (ircTcs  Euli'bc  ,  Ndtabc  6c  Zenon  ,  tri  renferma  Saint  Elptit  ce  genre  de  vic  auflcrc  qu'il  conùuu 
dans  un  va(c  préparé  ,  Se  les  remit  à  l'autre  Zenon  jufqu'à  la  mort  dans  le  lîlence>  k  retfsiK,  Ict  jeft< 
"dont  elle  apprit  la  demcuie  par  la  tilcine  voie.  Zcoon  ^na,  Ict  veille  &  la  pncre.  Ses  andeiuoainninioM 
^canrdevenn  ^vêque  de  Majnnw  ftw  fempunil  vinreru  l  y  )oiudrc  quelque  temps  aprissflc  les liabi- 
Thecxtofe  Icî  enterra  auptcs  du  confcirctir  Ne(Ior  fans  r!u  p  us  qui  é:oie:it  voifins  de  la  montagne  atti- 
fous  raiitel  d'une  é^jliic  qu'il  bâtit.  Cette  pcrfcaition  te/  pu  l'oiîeiir  de  (à  vertu  &  l'optnion  qu'ils  avoicnt 
à  laquelle  il  fcnihliur  que  l'autorix  du  magiftrat  n'a-  de  (a  lamieté  eii:re[>^iccnt  d'un  eu:é  de  lui  biiir  une 
voit  point  de  part ,  &  qui  avoit  l'apparcrcc  d'uitc  (é-  chapelle  avec  de  ikhivUIcs  cellules  ,  &  du  l'juiic  de 
diliea  populaire  fît  prendre  la  fiiitc  à  la  plupaitdet  '  lui  défricher  le  coteau  pour  hii  (kiic  des  jardins ,  Se 
Chtcrieas  dupaïs ,  du  nombre  dciqucls  iê-ttouvoeiK    lui  pntiqiicr  des  heibi^-  propres  â  nourrir  des  beC* 

tiaux.  (piques  Icigncnn  du  paî*  &  quelques  autnt 
pcrfonncs  richesy  joigniient  d'amies  fonds  pour  l'cn- 
trcttcn  de  ceux  qui  alloient  (ê  mettre  (ôus  (a  difcipli- 

y-.«-(V  :  1  l;  ...  i  r.;.,.  i\       .  1   1    i-  _  1  ^ 
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la  anciiRt  &  Sozoméne  de  qui  no»  tenons  tome 

Crtf.       cette  hiftoirc.  Les  hibitans  de  Gaze  craignoient  d'ê- 
ritat  &t  *  ^  punis  de  cette  (édition  ,  Se  l'on  publioii  déjà  que 
•W-    J  empereur  irrité  vouloit  lc>  faire  décimer.  Mais  le 
bruit  le  trouva  £iux.  Julien  fort  éloigné  de  cette 

Efte  ne  kur  en  fit  pa^  même  une  rcptimande  par 
res,  comme  11  &à  d'autres  villes  cir  de  pareilles 
«OCafions.  Au  eannabt  il  priva  de  (à  charge  le  gou 


t»e.  C'cft  ce  qui  donna  lieu  à  faiiu  Dilîbod  de  fonder 
un  monaderc ,  Si  d'y  fermer  dv  tous  (es  diiciples 
une  cotnmimauté  régulière  qu'd  condui/ïi  dans  les 
voies  de  la  perfc^on  évangeli^  pendant  l'clpace 

  ,  .^^     o—      d'environ  vingt-Cx  ans.  Les  lôins qu'il  leur  donnoit 

vcrneur ,  Se  l'envoya  en  exil  prétendant  lui  &jre  ^  ne  l'empcchoicnt  pas  de  continuer  &  vie  Ibliiaiie 


vcr»ra«i 
674. 


grâce  de  la  vic:  &  cela  pour  avoir  mis  en  prifon  les 
auttuis  du  malTicre  afin  d'en  fiire  jufticc,  quoi  qu'd 
cuft  euipr.funné  en  même  temps  un  grand  nombre 
de  chrétiens.  Car  félon  Julien  il  ne  s'agiHôit  pas 
d'une  chok  qui  en  valuft  la  peine  :  «  Etoit-cc  une  Ci 
M  jjpmde attire,  difoit  cetapoftat,  qu'une  troupe  de 
n  Grecs  ait  tué  dix  GaliUens.  Il  «doonoit  point  aux 
Chrétiens  d'autre  nom  que  œfni  dé  Galilcens ,  Se 


Vers  l'ai» 


croyoït  faire  honneur  a  tous  les  iaoi»:rC'  tic  1  empire 
de  les  appellcr  Cirées  Le  matiyrologc  Ronuill  (ait 
nentioii  de  nos  qu.ure  (aints  Martyrs  au  viii  de 
£pieabrc:  oa  ne  void  pas  que  ks  ancieni  en  ajrcct 


les  idolîrrc'  de  1 


dans  ù  prcnoiete  cellule  qui  étoit  demeurée  avec  l'an- 
cienne chapelle  cuiiitncuii  licrmitage  dér.îché  du  mo- 
nafterc.  Il  donna  i'iubic  nvoiuiLquc  à  lu  diicipies  , 

3ui  au  bout  de  douze  ans  (c  trouvèrent  au  nombre 
e  ciiKRianie:.  &  l'oopréRiKl  qu'il  leur  prescrivit  la 
règle  de  ûinc  Benoil  UB  l'anorité  de  fainte  Hilde- 
gatde  qui  potimiic liiai cn  Mroit  jof/kùuee  ^'eUe  «y  aïa.^ , 
voyoit  de  wn  temps.  »*  *«' 

Pour  luit  jamais  il  reprit  l'Iiabir  religieux  que  || 
portoieni  les  auites ,  &  il  demeura  toujours  vétu  en 
pelcrfn  de  b  même  manière  que  lors  ^u'il  étoit  forti 
de  lôn  paifs.  Comme  il  avoir  cmbfanc  un  genre  de 
vie  beaucoup  plus  rigide  Se  plus  difficile  que  cdtti 
qu'il  faifoit  fuivrc  à  Tes  difejUs*  il  CEÙfpçklgm 
s  il  s'habilloit  comme  eux  ils  ne  fê  ctttflènt  oblige* 
de  vivre  comme  lui  :  A:  que  faifint  voir  p3r  fa  con- 
duite qu'il  y  avoit  cntotc  quelque  choie  de  plus  par- 
Êit  que  leur  règle,  ils  n'cuflcnt  du  mépris  o\i  du  dé- 
BMt  pour  la  vie  commune  ou  citiobitique.  Il  véauit 
donc  toujours  en  anacborett ,  feparé  de  detneure  d'a^ 
vcc  fes  relipeuii  mais  najoun  teoiiemem  uni  avec 
eux  par  les  Ifans  <û  la  clnrité  «pH  le  fil&n  veîllef 
continuellement  fut  leurs  hc foins.  Ses  gi Andes  aufk» 
ritez  qui  lên-.blofcnt  avoir  ruiné  de  bonne  heure  tou- 
tes les  forces  de  (ou  corps  ne  purent  rcmpcehcr  d'al- 

kr  ;ulq^u'â  l'^c  de  <i  aos ,  au  bout  do^uels  il  aUa 
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nocvdr  h iMompen&de  fetnmuk de  lalideBtf  A'neat  aux  moqvCTOen»     tet-  polRont  •  flt  b 

avec  laquelle  il  avoic  fcn  i  Dieu.  On  croid  qu'il  mcu-    noilFance  le  pona  à  Te  confàcrcr  cnricrcir 
lui  vers  l'an  700 ,  &  iàinu  Milticgjudc  ^  nmcquc  là 
mon  au  viti  de  juillet.  Néanmoins  le  bienheumix 


Raban  archevêque  clc  Mayencc  qui  étoit  de  troi>  cens 
ans  plus  près  du  temps  de  nôtre  Saint  qu'eUe« 
ûns  doute  oicnxinlbnDi.  rtmitdwtiOQniRj- 
lolof^  au  vni  de  drptenibre  loai  le  titfc  de  fîtAple 

confclIL-ur  fjiis  lui  donner  I.»  qiuliré  d'évêc]\ie  com- 
me font  les  lîKxlcnics.  11  y  a  apparence  que  le  viii  de 
luillcc  croit  plutôt  le  jour  de  felcvation  de  Ibn  corps 
ou  de  fa  tranllanon  dont  l'on  iâitbit  la  fcce  du  temps 
de  Aince  Mildcgardc.  U  ^iit  entctré  dans  la  chapelle 
de  (on  Immîtap»  .11  7  demeura  jufqu'au  temps  de 
làiix  Bonifice  ocfaévlqaede  Mayence ,  qui  &  trou- 
vant fiir  les  lieux  accompagné  des  principaux  du  pi's 
leva  <ôlcnnellemcnt  fesos  6c  Tes  cendres  environ  cin- 
cju.inrc  ans  après  mon  ,  &  les  tranfporri  d.ins 
1  éghic  cic  ion  monaftetc:  8c  il  poroit  qiw  ce  hic  ii 
râabliffenaent  du  culte  religieux  que  l'on  a  toujouts 
itnda  depuis  &  Jâ  neniMie;.  Cemomftm  onî  pone 
non  de  fiim  DUibad  ou  de 
Dilênberg  dans  fe  diocclc  de  Mayencc  fiir  la  monta- 
gne au  conAant  de»  nvierci  cic  Glaii  &  de  li  Nahe 
qui  va  entùiteprcs  de  Binj^en  (ë  décharger  dans  le 
Rhin ,  fui  fu^  depuis  à  mverfcs  avanturcs.  On  en 
minksaMBliie*fowyUiir«ne citadelle,  l'V:  ynur- 
ne  une  gamtfbn  contre  les  aMsr&s  des  Barbares.  Vil- 
ligis  archevêque  de  Mayence,  celai  qu'on  bit  paflèt 
pour  le  premier  des  éledetjrs  de  l'empire ,  y  rcraHit 
les  moines  (iir  la  fin  du  (îcck  x ,  &  viiîca  les  reliques 
de  fain;  Dil^lxxl  qu'il  trouva  dans  la  vieille  églifc 


tecnn* 

pona  à  le  conlacrcr  cnncrcmcnt  â  lui 
dans  une  ce  -i  imce  pcip:n»clk'.  II  ne  rcfijroit  point 
û  pone  à  ceux  qui  vciioient  le  vifiter  pj  ir  i  u  =  mf- 
tiuiis  des  moyens  de  leur  {àlut  :  &  fci  cxhorrations 
fixixtnies  des  grands  exemples  de  là  vettu  iîitni  de 
g^^aiis  fiuindans  jepïs.  Mais  l'impoitunité  fi'il 
eh  pouvoir  recevoir  n'emprchnir  pas  que  tons  fêt 
CXCtcico<  . ".'Lr  fes  feiviiaits ,  oa  pour  nucirc  à'wT  fcs 
ditcipie;  ,  ne  fiiircnt  réglez  auffi  cxaftcrnent  que  daut 
un  clOitr;;  ,  &  que  l'on  n'y  gardaft  fur  tout  le  01ence 
de  la  nuit  d'une  manière  inviolable.  L'ooinion  que 
l'on  coDorvoic  dcflors  de  là  làintctc  s'étcnait  lî  loin  » 
<fi'ao  ne  £u  ^  loa^-ien^  làns  le  connoitie  i  ]^ 
g  cour  de  nM  imi.  Pepin  nune  du  plais  qui  y  ftotr 
tout  puilîint  eut  pMir  lui  bcaucC  ij>  i^'  ilimr  ?.r  dû 
venerarion  :  un  jour  il  envoya  v^r  lui  un  de  les 
principaux  officiers  pour  fc  recommander  à  (es  priè- 
re. Beaucoup  d'autres  pcfonnes  de  qualité  le  vcnoicnt 
voir  pour  le  même  fujct ,  &  Ibuvent  on  foUigeoiC 
d'accepter  de  riches  pidêiiv  Mais  Ioîb  deiegiidet 
û  réputation  cntime  tm  «yanoge,  «odevoalolt 
profiter  des  libcralitcz  dont  on  le  comblait ,  il  fcn- 
tit  qtic  CCS  chofcs  lui  dcvenoicni  tous  les  jotirs  de 
plus  en  plus  à  chartjc  ,  jiîfqu'i  les  trouver  enfin  in- 
llipponabic^.  il  avoK  un  cxticme  déplaiiîr  de  le  voit 
fi)rtir  ainfî  peu  à  peu  de  cet  état  de  fiiiitudc  Ae  de 
paiinaè  qnil  avoit  cntbtafll  en  q|aittant  (à  meet 
tammt  U  meîlleiire  de  tam  ki  fbtnines. 

Ces  penlecs  lui  firent  pcr<lrc  inlcnfiblemcnt  te 
gont  qu'il  ïvoic  pris  i  fa  cellule  :  il  la  tjuilU  e£Fc(fli- 
.iu  C  vcmcnt  dms  la  icfolution  d'abandonner  le  païs  après 


même  état  que  làint  Bonifice  les  avoir  laillces.  L'ar-  y  avoir  fait  une  retraite  de  quatorze  ans ,  &  il  paUâ 

cbcvcque  Ruthard  fit  rebâtir  le  ntonaftere  du  Saint  en  Italie  avec  quelques-uns  de  k%  difdples.  Etant  i 

l'an  1 1 0  9  peu  de  temps  avant  &  mort  t    vitn-neuf  Home  il  alla  fupplîer  le  mpe  de  lui  accorder  me  w- 

anl  après  on  fie  l'ouvcnure  de  lam  nonliean  Te  pte-  ttaite  iuprèf  de  léglilê  oe  lâinr  Pierre  ou  de  %.  iPaul 

mjet  jour  d'avril  d'oii  Ton  rira  fcs  reliques  pour  les  pour  avoir  lieu  de  mieux  fatisfàire  la  dévotion  qu'il 


mettre  dans  Li  nouvelle  églife ,  &  le  cxpoki:  d  une 
r^anicre  plus  honorable.  Ce  monaftctc  «  faédcpuit 
converti  en  un  chapitre  de  rhanointt, 


Ank»  ftif. 


avoit  pour  ces  faints  apôtres.  Le  pape  *  voulut  le 
connoitie  avant  que  de  lui  accorder  fi  d  inande;  les 
eouedens  lui  fitenr  ailèment  juger  de  ion  mente.  Il 

  IceoMUt  que  G»binien  étoit  capable  d'autre  chofe 

encore  que  de  bien  garder  une  (blitude.  Il  l'cxhon» 
S*  CO&SIlt  1  EN  PR BMIBM  SFSS^S    â  ne  pas  laillcr itntiles les  talens  qu'il  avoit  tcçu* de 
de  Pnijmge»  4»  kéom  3*vUre,  Dieu ,  &  l'ayant  déterminé  1  rravailler  au  falot  de» 

ames  ,  il  le  facra  évâque ,  &  lui  doniu  même  le 

COi<.BiNiBN  naquit  poftume  à  Châtres  dans  le  lyPiiJl'mm  ,  i  quoi  il  joignit  imc  commilfion  fon  am- 
diocéfe  de  Parts  lut  le  chemin  d'Orléans  du    pic  pour  ptêchet  l'évangile  dans  tous  les  lieux  où  il 


n 
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temps  du  roy  Chloraire  III.  Sa  mcrc  Corbinicntie  le 
fit  appellcr  d'abord  V/uldtiU  comme  (pa  jMte  pour 
n'en  point  laiilcc  perdre  la  mémoire  1  nH»  famout 

S 'elle  eut  pour  ce  fils  lui  fit  6cer  ce  nom  pour  hii 
re  porterie  fien.  Il  fit  connoitre  de  bonne  heure 
l'inclinaiion  qu'il  avoit  pout  La  verni  :  &:  ne  croyant 
pas  pouvoir  la  pratiquer  ai{cmcnt  dans  le  commette 
du  monde ,  il  fc  retira  dans  une  cellule  qu'il  bâtit 
ptcs  d'une  égU&  dédicc  Ibus  le  ttom  de  S.  Germain 
evêque  de  Paris  i  un  dcmi-quan  de  lieue  de  Châ- 
tres. U  conncof»  if  mener  une  vieJbrt  làinteawe 


croaveroit  qu'on  ne  l'auroit  pas  annoncé  ,  &  pat 
tout  ailleurs  où  il  jugetoit  qu'il  en  feioit  befoin» 
L'humilité  de  Corbinicn  eut  beaucoup  \  fouffrir  de 
û  nouvelle  dignité  qui  le  &ilbit  ainlî  cbaiiger  d'état 
&  qui  rcnvcrlbit  tous  les  projets  de  â  lôlitude. 
Mais  fa  rrptic^nance  diminua  à  la  vue  des  nurquc* 

Ju'on  lui  fie  appcrccvoir  d'une  vocacion  divine  duil 
>n  Ordination  ;  ic  il  oui  obéir  i  Jcfus-Chrift  en 
âilânt  ce  que  lui  otdonnoit  Ibn  vicaite.  Etant  te-» 
feou  en  Fnnce  il  y  ptêcha  la  pirole  de  Dieu  devant 
toutes  lônes  de  petfimnei  ûm  •'attacher  l  un  lictt 
[uelques  (cnnteors  <& fi  inaifbn qui  veulurenc  bien  particulier  plus  qui  tm  amie.  Lecle.gé  ,  les  peu- 
•  joindre  à  lui.  Ils  n'eurent  point  d'autre  maitreque  E  pies ,  les  rtligitiix  ,  les  vierges  rcnflm'.ées  dan  .  le» 
lui  pour  les  exctcices  de  la  pieté  chraicnne  dans  lef-  duitrcs  l'entcudircnc  avec  grande  édification  :  5c  la 
quels  il  les  forma  auflî  cxaékment  qu'auroit  pu  fiiin;  feracncc  divine  produilît  beaucoup  de  fruits  par  tout 
m  diteâeur  K>tt  expérimenté.  Il  s'appliquoit  prin-  où  il  U  I^MUKUt  fclon  la  difcrerion  qu'il  avoit  dé 
dpalanni il* prière  &  ï  l'émdedei  Ecriture laintc  donner  icbaound»  inllruaions  convenables  à  Iba 
dancCBe  tenaue  «  lé  tmoeiiwt  le  corps  pu  les  je&. 
net  te  tes  wîllei ,  aflîAoît  tes  pauvres  .  8e  exereoit 
i'hofpitiliié  ;  1  quoi  it  emplnyoit  ce  qui  lui  reftoit 
des  aumônes  i|uc  les  peuples  d' alentour  lui  appor- 
toieiu  apr^s  qii  il  en  avoit  ptts  le  neceflàire  pour  là 
lîibhflatice  &  celle  de  les  domeftiqucs  qui  ^rmoient 
avec  hii  imc  elpccc  de  communauté  tegulierc.  Dieu 


Jqi  &  k  jcaoe  <fe  icadiç  ibo       BooioHit  liipc^    aaiiB  du  piUt.  Me 


état,  &  pioportkjWJécs  1  fa  opacité.  Etabt  en  ch*. 
min  pour  venir  à  la  cour  où  I*epin  l'avoît  invité ,  il 
rencontra  un  miimble  nomme  Adalbrrt  qu'on  alloit 
pendre  pour  des  vols  qu'il  avoit  commis.  Touché  dé 
compalQon  il  coujura  ceux  qui  le  conduifoient  .act 
£ipplicc  de  lui  donner  ce  coupable ,  ou  d'en  ditftiet 
~~  moins  l'exécution  ^fipi^à  ce  qu'il  euft  parlé  au 
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fc  rcdililît  l  ne  plas  (ôUicitcr  qiK  ce  qui  pouvoit  con- 
tribuer au  faîui  tfc  Fami-  du  ciimincl.  11  l'txliottaà 
confdlcr  non  lculcin:ni  les  crimes  qui  hîloicnc  le 
fujcî  (k  fi  condamnation  ,  mais  encore  tous  les  pé- 
chez <tc  là  vie  «ju'tl  pouvoit  ic  (ôuvcnir  d  avoir  com- 
mit ont  fu  fa  iàiom  que  par  &»  poiolcr  0c  6» 
penlScs.  C'cA  ce  que  fit  Adalbeit  ans  pieds  du  Saint 
aprâs  que  I  on  eac  ébigni  de  lui  ceux  qui  feflTÎton- 
noient ,  &qui  .iiiroii-nt  pu  l'cntcndic.  ïi.  Coibitiini 
lâcha  de  lui  inipircr  de  vcritaWc  rciitimcns  de-  pcni- 
tencci  &  le  croyant  dans  cls  i!ili^H,ilL;io:iï  il  lui  fit 
dir  la  tctc  Se  h  poitrine  le  fîgncde  la  croix  ,  &  Ce 
mira  1rs  yeux  baignez  de  larmes.  Lors  qu'il  fin  ar- 
tiviâ  la  coiu  ileutaudiiDce  (k  Pipinqui  lui  aoow- 
di  la  ^c«e  du  criminel  :  ee  qui  le  m  moumer  ptori- 
lenicni  fur  h  tk-j  où  il  jvoit  I.iiflc  te  iniftiablf.  Il 
le  tiDiiv.i  [.x-nd  i  I.V  dfj.i  .ibni.'nnnc  nîinmc  nioiT. 
L'av.int  f.iii  dct  ;(.htT  i!  fur  la  a5nio!.>;!uii  dt  lui  voir 
revtnir  k-s  cfptiit  :  &:  1  cvctumicnt  parut  û  pai  ordi- 
naîte qu'on  le  prit  pour  imc  refiirrrâion  qui  fut  mi(ê 
au  Bombre  dca  miiaciei  de  ùim  Goibioico ,  te  ^lù 
«gmcnta  cncDic  la  repuniion  oA  il  émit  dans  k 
païs.  /^dalbcrt  comme  un  homme  qui  dépouillé  du 
vieil  Ad\m  avoir  iepri<  une  nouvelle  vie  renonça  au 
/îcxlc ,  s'atticht  à  nô:rc  Siint  ,  &  fctrit  DÏCU 
icAc  de  (es  iourt  foui  d  Jircâion. 

&UMCDiliinieii  fiic^  desipplaudiOrmcns  &  d^s 
honneurs  aa'jl  lceeviM(  de  ibiiv  côtcz  alla  le  ccnfor- 
mer  da»  ft»  ancienne  cellule  frii  de  Chants  «â  il 
cfpcroit  trouver  le  tepoa  qu'il  chctchoic  pour  vac- 
qucr  à  la  contcmpIaBon  divine-  Il  y  dnnetira  quel- 
que temps  avec  un  p:tit  nombre  d'cccUlîaftiqucs 
qu'il  iitftruirott  dans  les  devoirs  de  leur  état  :  nuis 
n'y  trouvtnt  pas  la  Iblitiidc  te  le  rcpo  qu'il  y  clier- 
cboit  h  CMitl'  di-s  vifitcs  dont  il  éioit  acC.(blé  ,  il  te- 
Iblut  pour  la  iL  oink  fois  de  fonit  de  France  ,  & 
daller  prier  !c  p  pc  de  le  du. har^cdc  l'emploi  de  U 
|Médjc>iion  ,  <^u  il  puA  fc  rcrirerdans  iinmonal^ 
ICW«  &  vivre  fous  l'obéiflincc  d'un  fupcricur.  Au 
lîeu  de  pniidrc  le  droit  chemin  d'Italie  il  pU'a 
dans  la  Bavterr  pour  en  inftruire  les  peuples  qui 
avoicnt  cmbr>lTt  depuis  peu  lj  foydc  Jeuis-Chrift, 
ou  abandonne  l.urs  hcrilics  &  leurs  fuperfhtions  par 
les  ùùni  de  ùim  Runm  évéqiiede  ializbouig  ad 
vivoit  encore  alors,  il  fiir  nes-liieft  te;a  du  odc 
T  d'i  1  S:  de  l'on  fil»  Giinio.iîd.  Ces  princes  lui 
fitci;;  dis  ptckiis  ,  &.  ùthcTciu  de  le  retenir  dans 
leur  païs  :  mats  Cotbinicn  voy  i^r  que  le  pis  ne 
inanqijoit  poiii'  de  prédicateurs  dépura  (juc  S.  Rui- 
pctt  en  avoit  (ait  venir  de  delà  le  Rhin  s'cti  exaiCt 
9c  loir  fil  apécr  qu'il  ooncimuâ  Ton  cheinin,  Lot» 

3 d'il  fiir  arrivé  à  Rome ,  il  ne  fon^  qu'i  lé  fiiire 
irpcnfcr  du  niinifli  u  de  U  prédication  qui  lui  avait 
été  impjic  (Ut  le  faint  li  i;?.  C.'ctoit  alors  le  pjfx: 
Grégoire  ',\  qui  le  rempli  doit  :  il  lui  reprtient.i  les 
dangers  où  il  Ce  croyoïi  cxpoic  dans  cette  charge  , 
avant  à  craindic  ùt  propre  condamnation  s'il  n'y 
Muimiôit  |>as ,  &  les  mauvais  effets  de  la  vanité  a'il 
y  téttffilltMr.  Le  pape  ne  ptt  s'cmpcchet  d*adniiiier 
ton  humilité  :  mais  ne  voulant  (i.ib  priver  l'Eglife 
tftin  fi  excellent  ouvrier  ,  ni  affltc;cr  Coibmicn  d'un 
rrfu';  ,  d  ptcpiii.i  1^  demjude  d.ins  une  airemblée 
ti'évéqucs  qu  il  avoit  convoquez  à  Rome.  Il  y  fût 
arrêté  qu'on  n'auroit  point  égard  aiut  inclinations  de 
Corbinien  en  une  occafion  où  les  intérêts  de  Dieu 
ic  de  ion  Eglilê  énient  préfrrables  i  A  fitisââioR 
paroGulieie.  Le  pane  hii-mcne  oanchic  avec  tous  les 
pftiaft  qu'il  falloir  le  renvoyer  en  Bavière  oour  con- 
tinuai i  V  irTIriiire  les  fiJtllcs  &  travaillera  is  coti- 
vetii  iii  ikv  p-ivcii!.  qui  pûuvoicnt  reftcr  crîcore  dans 
Icpïs  &  les  linix  voi/ins.  Corbimeii  ohli(>é d'obéir 
pu  iactaince  de  nfiâa  à  la  volonté  de  Dieu  panic 
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A  de  Rome  avec  U  bencdiftion  du  ppe  qui  lui  pro- 
mit l"i  pKOtc.'lion  .U'cr  irnircî  flirtes  d'dlirtaïuev.  il 
fût  reçu  avec  beaucoup  d  honneur  à  Pavie  pit  Luit- 
praad  roy  de  Lombardic-  .Viais  hn  qu'il  eut  pflé 
le  miitoite  de  Trente  il  fut  arrcié  à  Mays  dans  le 
pït  de  Tftol  par  les  einle^  de  Crimoald  duc  de 
Bavière  qui  avoit  fiiccde  à  Thcodon  ton  pcie  j  mon 
pendant  le  voyage  dn  Saint  k  Rotne.  S'il  y  perdit 
[Knir  (]\]clques  jours  li  1:Ser:é  de  marcher ,  on  ne  'ui 
ôta  point  celle  de  ûti>t<iite  la  dcvoiion  qu'il  avait  à 
Aint  Valrntin  l'un  des  patrons  du  p.ii'$  ,  &  il  ait  le 
loiflr  de  bàiir  une  églifc  prés  delà  en  un  heu  folitaire 
ajipcllé  Cimyo. 

3    Lots  qu'il  étoit  «a  ce  lieu  il  loi  vînt  un  ordre  de  I¥> 
la  part  de  Grimoald  pour  (ê  rendre  en  fi  mnr.  Cot' 

liinicri  ne  riTuf»  |v_)ini  d'jlîer  d.ui'.  I.i  vilîc  où  clic 
ciijit  .  m.iis  d  fi;  duc  à  ce  ptiiiec  tju'il  li.  fiipplioic 
tres-lrjmbleinciu  de  l'eveuler  s'  I  ne  le  prtfei:roit 
point  devant  lui.  Qu'il  f'aifbit  difficulté  de  le  voit 
6c  de  lui  prier,  parce  qu'il  avoit  qipiie  tju'il  s'éroit 
cnntgédans  un  mariage  illégitime,  ayant  époufc 
Blnradle  veuve  de  fya  ncrc  •.  Quarante  jours  après  , 
le  tlue  Grimoald  Sc  cette  femme  inccfhiciile  mut  hci 
des  cxhort.u  ons  que  le  Saint  leur  faifôit  pir  l'cDirc- 
m  fe  de  eau  de  ("i  lliite  promirent  de  Ce  fcprer.  Sur 
cette  paiole  Cuibuiieii  alla  les  fâiucr ,  6c  1rs  exhon* 
de  nouveau  à  expier  leur  faute  pr  des  ûucs  &  Jes 
^  aumônes.  11  s'établit  enfuiic  à  Freifîngc  fur  la  pctiio 
tivieie  de  Molâch  près  (le  l'ITcre,  &  y  bâtir  tuw 
églifê  qui  devint  la  cithediale  de  fbn  nouveau  dio- 
céfe.  Depuis  ce  temps  il  travailla  avec  beaucoup  de 
fucurs&dc  fatigues  à  dér.uin;  r  les  rcfk  de  rido- 
lârric  qui  étoicnt  dcmcuitï  d^ins  la  Bavière,  &  il 
n'eut  ps  moins  de  peine  à  corriger  les  vices  det 
mauvais  chrétiens  du  pis  qui  vîvoicnt  datu  divciS 
dcfordres.  AlUnt  un  jour  à  l'égliÊ  il  rencontra  une 
l«mme  que  l'on  diloit  iwciete.  &  wmlut  lui 
fiure  des  prcTens  aprâs  lui  avoir  wclaïc  qu'elle  fe  mft- 
loif  de  maleficî<;  À'  qiûlle  -j'en  croit  fcrvie  pourren-  * 
dre  1.1  fânté  .iu  ii  s  du  jirirce.  C  o;nme  c'étoit  la  va- 
nité &  non  le  repentir  qui  lui  l  i  t'ait  faite  cet  avcu,Ie 
faim  Evct)uc  en  cur  honxur  ,  &  lui  donna  même  un  ^ 
foufflct  en  la  repoulTint.  Il  ordonna  en  même  temps  »lv* 
|.  cpi'on  lui  j«aft  liés  preilau  Se,  qu'on  la  diOribuaft  aux 
*^  pauvres  qui  éioîmi  à  la  pone  de  la  vilfc.  Cette  frni- 
me  en  in.i  fîirc  fês  plaintes  à  la  cour,  t\'  'r.diclîà 
principalement  à  la  duchtflc  Biltmdc  qui  étui:  tou- 
jours fort  irriiéc  contre  le  Saint  depuis  qu'il  avoit  dé-  .. 
âpptouvé  fon  mariage  porîé  le  duc  à  fc  fcprer  . 
dcllc.  Oetieocoafion  lui  fit  croire  que  l'heure  de  & 
«Hngerénievcpuet  èç  s'étant  déterminée  i  leper- 
îtK  elle  donna  oomtniflîon  i  Nin  fôn  flècrtture  do' 
l'aflaflincr  quiiid  il  ffriii:  rcvcini  de  li  c;uiipaj;i;c. 
Corbinien  averti  de  ce;  te  pr.iiu^uepar  Ion  licrc  i.riin« 
bcrt  fjiii  étoit  venu  dem-urcr  auprès  de  lui  depuis 
quelque  temps ,  ne  rctourm  }>oiiu  à  Freifînge.  Il  lé  •  -  ' 
cacht  d'abord  pour  éviter  la  violence  de  Bianiide  tC 
de  Nin  qui  de  dépit  de  le  voit  échappé  à  leur  veo- 
firent  abanc  (k  mailôn.  Le  Satnt  lé  rrfûgia  i 

M.ivs  diiv.  le  piTi  de  Tvrol  oi'i  il  attira  fîili  eltrgé. 
Il  y  véquit  pc! ni  iiu  uuL^ques  années  fous  b  pioiec- 
tinn  du  roy  Lnirpr.înd  de  qui  dépcndoit  le  pi'v.  Ce 
prince  non  content  de  le  combler  de  bienfaits  de  fon 
vivant  alllira  encore  à  fôn  églife  de  Fieifïrige  celle  de 
(àint  VaJencin  8c  ceUe  de  Cmjn  qu'il  «voit  bicie 
pcisdeMays, 

Après  fa  mort  du  duc  GrimoaU  qui  petit  malheu-  V. 
rcufcroein  avec  toute  fà  famille,  fon  (ticcrflêut  Hue- 

bcrt  voulut  donner  df.  marques jptiWKju es  de  ].\  vc-  ^ 

ncranon  qu'il  avoit  pour  (aint  Totbiiiien.  II  ic  ht  Vers  l'ta 
revenir  avec  Iwnneur  en  fon  é^liic  de  Fteifinge ,  le  -7i6, 
rétablit  dans  tout  ce  qu'il  fodedoit  auparavant  s 

vwlut 
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voulut  qu'il  b.i;itiGîl  Ton  fils.  Le  SAÎnt  (c  trouvant 
dans  une  «liipoiîuon  qui  lui  «ionnoic  un  prcHcnti- 
menc  de  (à  mon  ,  quoi  qu'il  ne  fuH  attaqué  d'aucHM 
«aladieconfidctaUc ,  envoya  fim  fine  £ntnbeR  wn 
kmt  Luicpiandjpout  lui  demander  la  confiinaiion 
detdoiiatious  qutl  avoir  faites  à  fbn  égiifé  dans  le 
{KÙÇi  de  Tyrol  :  ce  tju'il  obtint  avec  beaucoirp  de  ù- 
ciliic,  La  (âctsfaâion  qu'il  en  cJt  le  porta  .x  choidr 
J'cglifo  de  Mays  pour  le  lieu  às:  fa  icpuhiue.  Le  juur 
de  l'a  mort  étant  venu  ,  il  (c  fit  prcwrcr  le  bain  ,  8c 
4'y  lava  i  (on  ordinaire.  Il  le  br  taire  la  tonfiire  8c 
tazec  la  barbe  :  s'écanc  cnfiiin;  revêtu  des  habits  pon- 
dfieMDt  il  ofitit  i  Dieu  le  facrifice»  tc  (c  donna  iui- 
ffiêne  lo  fiûpt  Viatique.  Apres  la  incflê  il  rentra  êkltn 
C»  maifoii,  fc  fit  apjTortct  du 
&  s'ffsnr  cnîitirc 


cil  goutn  un  peu  ;     moisis  y 
lîitrquc  le  ftont  du  li?nc  ac  h 


A  tijrr,  h  cour  &  dans  h  mjilon  mcmc  d'un  empereur 
audi  perdu  ,  auffî  dcfklbbie  qu  croit  Ncron  des  élus 
qu'd  retira  de  la  corrupcion  parlcminiAerede  S.  Paul: 
on  cA  moias  iiiipiisae  voit  la  mime  cholê  deux  cens 
cinquante  ans  après  dans  oetie  4tm  Dioclctien  qui 
fakn  <|ue|ieiièouttuc  des  duencos  ne  paroinôit  pas  & 
ouvincment  ennemi  de  la  vertu.  Nous  tK  parlons 
ni  de  fi  fcmniL'  (r,  ni  de  f.i  fille  (a)  piis  qu'elles 
eurent  le  mallicui  <ic  liiccaiiUKr  à  la  pcr(ccu(iun>  ce 
<^u  on  ne  dit  poitit  de  la  concubine  de  Ncron  que 
1  Apôtre  avoit  convertie.  Mais  nous  parlons  de  ceux 
de  les  doni:ftiqucs  qui  font  parvenus  au  mcriic  d'une 
ctmfeflÛMiftloriculèdela  de  Jefiis-Cluift  &  à  k 
couronne  m  manyie  danslacoodltimi^iii  (êmUoit  le 
Ci  re  f'ivora'olc  J  ins  l'eut  d  i-unurjiics ,  A: 


moins  qu'il  iôit  6tr  nKfxïan  de  lui  dana  les  anciens 

martvïolugrt  ,  j'intcnj'i  fctix  qui  on:  dtc  d'un  uTv^c 
commun  duns  cidii.s.  Mais  djn5  les  modernes 
fur  loat  dais  le  i<,oiir.in  où  1;  void  un  grand  éloge 
de  lui .  0:1  trouve  ù  iâe  marquée  au  viii  de  l'cptcm- 
ke.  Ce  qut  fait  juger  que  c'étoii  le  (our  de  (a  mort , 


(1)  Ptîfi«* 

(1)  Vlltri* 
ftm.  lie  Cëh 
Mil.  ne  l0f 


d.tn^  les  emplois  qai  d'une  part  IcS  retcnoiciit  dafts 
Croix  li  ri-ndit  l'elptit  (ans  cju'il  païui^  avoir  (niit-  i.i  ineillenc  C'é  k's  delicfs,  iS:  de  l'autre  les  porxoient  à 
fot  aucune  cioulair.  Il  fut  ctttaré  d'abord  dans  l'é^  toutes  ibrtcs  de  rjpitwï  &c  d'injuftices.  Couc  «jui  ont 
glife  cathédrale  de  FfCifill^  :  mail  WCBK  toUIS  dVtnc  fait  le  plus  d'écbt  dans  l'^life  fiiM  Do^OTKII*  » 
plmlic  oontinuclle  acanmfÊmte  fouvcnc  d'orages  &  GoneoNa,  PibuIibi  jjc  d'urnes  amuqiiÉ  »  tôt* 
de  venu  impétueux  fitent  longer  que  le  ciel  pourrott  occupez  de  fenâions  irepottantcf  dUbs  la  maifiNi  de 
bien  être  itritt  Je  ce  qu'on  avoit  n^lipc  la  dernière  crt  etnpereur ,  Se  la  plupart  officiers  de  ft  chambre, 
volonté  du  Saint  tjui  .tvoit  louhaitc  qu  on  l'enterr:!!  Dorothe'»  que  quelques-uns  fc  contentent  de 
à  Mays.  C'cft  ce  qui  fitqu'on  y  ttanipon.»  fon  corps  qualifier  gouverneur  des  p.»gcs  de  la  chambre  de 
aprèf  un  ordre  exprès  que  l'on  reçut  du  pnncc  Hu-  DiOcIctien,  &  qui  ielon  d  autres  étoit  Ibn  grand- 
birrt.  On  le  mit  dans  Téglilc  de  l'aine  Valcntin  que  cKimbcllan  avoit  fuccedé  dans  cette  charge  au  cclo- 
Ic  Saint  avoit  bâtie.  Les  Lombards  le  portèrent  de-  brc  Lucien  (]ui  s'éioii  hcureulcmeTit  fervi  de  fa  faveur 
puis  dans  la  ville  de  Ticntc ,  d'où  il  fiic  enfin  reporté  &  de  fi»  cndii»qiioiquc  fans  éclat  &  fans  beaucoup 
dans  Ton  <dift  cathedalc  de  FHifiage  après  l'an  ^  de  bniic  pour  t^paodie  la  Iwnicie  de  l'Evangile  fur 
y6o  par  les  K>int  de  révtqtie  Aribon  le  trotlicme  de  plufifuts  offieter$  da  palais.  L'îmcndanec  8c  la  Tupe*- 
fcs  fucccllcurs  qui  compou  .lufTi  i'hiftoiic  de  l'a  vie.  nor  'é  que  cette  etuige  dontioit  fiir  ccii!it  qui  -.«voicm 
On  ne  peut  pas  douter  que  ton  culte  n'^ir  eommrncc  k  gudt  du  utloi  p  irrc.t'ief  du  prince,  de  la  gardc- 
dcllors  a  devenir  tout  public  dans  l'Egide  iptèi  le  robe,  des  orneiueiis  impn  ianx  ,  de  rargciueiie ,  des 
t^oignagc  de  ce  Prclu  qui  alFuic  que  Dieu  opctott  pierreries  des  autres  mtubics ,  de  la  bibliothèque  » 
tous  les  jours  des  chofes  mcrvcillcutcs  par  lesmaiMt  tC  des  édifices  du  palais  avoit  fàcilué  iluctcn  le 
tc  les  prières  de  fi»  faviim.  On  ne  void  fH  oaa-    moyen  de  icndse  chiecid»  beauoonp  de  ceux  qui  & 

tnuvoient  dans  ces  emplob  ou  de  les  feroplir  quand 
ils  v  cquoicTit  de  gen?  qui  l'étoicnt  déjà.  Dorodicç 
qui  li'étoit  pas  moins  le  (ucceileur  de  (on  zric  que  de 
fon  ofticc  avoir  pour  compagnon  dans  iirî  Jonctions 
6c  dans  la  (oy  OoRconb  qui  avoit  appatcmmciK 
été  le  difciplc  de  Lucien  oODOie  lui.  Leur  exemple 

ri  ^'àojMiilib  douièrri  ce  n'iioii  pi  plutôt  celuio  tc  leurs  diiooucs  conttibneRBC  mendUeuloBent  à 
fi  awifbtioa  âiie  itM»  Acibon  que  l'on  avoit    nûnmic  ks  CQQVcifionf  que  Ijncicin  nDÛ  fines 

dans  le  palais  Sciai  hite  de  nouvelles.  L'on  met 


It. 

ruUm.  I.  ,i 

«II. 


Itin.  1. 1*. 


1^.  Hf.  k 
ï.  l.t. 


conuncncc  de  cclcbtcr  à  Fteinnge.  Cfellc  de  Ibn  Or 
dination  ou  de  la  chaire  ciablie  dans  la  même  ville 
rapporiccauzxdenovenbitdaBikmattynilag^ 

de  iraoce. 


IX.  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 


parmi  Icuts  conquêtes  Pierre  l'un  des  chambellans: 
nuc!qucs-uns  y  a|oj;eiu  même  la  icmmc  &  la  fille 
<ie  Dtoclenen  Juin  nous  avons  parlé.  Se  cru^eiu 

2u'ils  auioient  pu  en  faire  des  martyres  lî  elles  n  eu(^ 
m  été  impératrices.  Dorothée  6c  Gorgone  étoienc 
en  aei-grandc  conllduatum  ailpiii  de  Diocletien- 
mtme,  8c  û  fiiiloii  paioittc  pour  eux  autant  d'stfcc^ 
tîon  que  rtii  cuflètit  été  fis  propres  ciifans.  De  lôrte 
qu'ayjnr  toute  fi  confiante,  ils  devinrent  tteî-puil''- 
laas  dan^  k'  palais ,  &  y  irgloicnt  toutes  cliLifcs  , 
contiibtun:  aulli  par  leur  Ixinnc  conduite  à  jugmen- 


Ffj.  e.  tf. 


iv.fide,  S.  GORGONE  MARTn 


&  ft$  Qmftgmt ,  Sçavoir  : 

SAINT  DOROTHB'E,  SAINT  PIERRE, 
&  Mtrts  EiMu^Hes  Ofiàm  4e  U  CUmAik 
dt  fBmpmut  Dkditimt  Mur^ 

Et  par  oeaÉaa 

MAiNT  QOtiGOifE  Jêifm.MmjK 

f.  T.  Histetm  Bi  »s«&  Tii< 

LOrfijur  l'on  confidcrc  que  des  la  naillàncc  du 
chhltîamfnie  où  le  monde  étoit  le  tnoias  ptcparé 
I  (RCfoir  l'Evangile ,  Dkn  fit  OOOMillV  qil'u  «VOit 


_  ter  encore  ta  puillâncc  du  nuitre  qu'ils  /ctvoient  &  à 
2>£  NiCOUBpJS  £  le  faire  rcfpcâcr.  Mais  cequi  toit  nnniquablc  dans 
DiocloMi  tc  glorieux  pour  eut ,  c^eft  que  Çeprince 
les  attnoit  i  canlè  de  leur  religion  même  t  c'en  anlfi 


ligion 

parce  qu'ils  ctoicnt  elirctieiu  qu'il 
riclKlfes ,  fi  piopre  pcriomic  6c 


Ufii.  t.  t. 
r.  1.  f, 

n«».  I*.  M 

t.  Il  ffii«l« 


leur  confiait  fè» 
(•i  vie,  perfuadé 


qu'ils  lui  fetoient  p!ii;  fiddles  que  rotis  les  autrcsv 
Comme  Dorothée  croit  le  plus  élevé  en  chaîne  fie 
^'il  l'approchoit  de  plus  prés ,  il  entroit  aulG  b  piw 
avant  dans  £1  oonfiaoce  tc  dans  les  conicils,  oeqni 
ùha  Euiêtte  lut  donnait  nne  cfpett  de  rang  audelTus 
de  tous  les  officiers  de  l'empire  au  moins  poui  l'cfti- 
me  &  la  confidcration  oi^  il  étoit  i  la  cour. 

Cependant  ni  lui,  ni  les  autres  chraicns  de  Ci 
ctMDp^ùe  ne  purent  Jamais  k  laillëi  éblouir  au  taux 
idat  aime  fixmiM  u  hriH™"  La  vue  de  rous  ce* 
f  ayanugcs 


tlU 
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«vjnt^es  ne  fcmt  qu'à  leur  tiire  découvrir  de  plus  A  iK^murc  de  celui  de  Picne.  Ils  ne  fiiiem  ni  moins 
fth  la  «aaité  de  ce  que  le  ficelé  peut  produire  de 

ÎIui  appatew  >  Se  i  k*  empêcher  de  s'y  attacher  :  Se 
>tcu  permit  bioM&rqu'iU  fullênt  mis  à  une  épreuve 
«B  fit  TOic  con^  il*  pie6iaicaKl'fiKM^^ 
iMiflhacn  èe  Jelîif-Oirift  1  to»  les  homican  8e  i 
tous  les  pUilîrt  du  tnflnilr.  Ce  qui  donna  occa/ïon  i 
cette  cprcavc  fiit  le  thangcmcm  qui  lu  fit  d.'.rs  les 
dirpofilions  où  Dioclcncii  avoit  6ri!-  en  fivtur  drs 
chrefirnç.  Le  Cclar  Galcic  iVlaximien  Con  gendre  , 
auteur  principal  de  ce  changement  aprè^  l'avoir  com- 
«iiB  tatet  de  publia  k  ptemiec  édit  de  b  fçtdcemiao, 
■mnAn  l'oUq^  enfiAc  i  en  dmncr  in  frând  cBOOR 

plus  rigoureux.  Mâiî  puce  que  celui-ci  ne  produi-  ,  .»  '    *Ji  "  

foit  pas  fon  efl«t  auflî  promtcmmi  qu'il  le  fouhaitoit,  B  Th:opht  c  qui  iioudiacre.  Indci ,  Mt^ime «t  Ma^ 

il  s'avilÀ  put  tchiuff;r  d.iv.ititagc  Diockticn  de  fai-     donc  étoient  aiiffi  doiritf^iqur!.  de  l'ciiipcicni  :  & 

c'cft  picfque  tout  ce  «Jil'cMi  tJi  peu:  i'uuiir  nnnoblbnt 
tuu;  ce  que  l'on  en  a  vcmiu  ikbiicr  dans  les  jdtc\  du 


longs  ni  moins  cnijl? ,  q;roir<uc  itivcifificï  en  bien 
damaiiicrcs.  Dûiotiîée  Se  Gorgone  ij  rcs  avoir  fôute- 
nu  avcciineconftan  ce  héroïque  tout  ce  cj;iV«i  voulut 
km  fiÙR  fiwifht  t  imcat  enfin  ctcaogkz.  Quc1i]ik> 
intm  oifiekn  de  Uiasifin  de  rempefcur  nmicM 
audî  de  la  même  ^lameIe^  &  d'autres  dilfuemmeM; 
mais  par  ces  dîvcrfa  toutes  toa^  arrivèrent  1  un  mê- 
me terme  ,  le  rciir.auit  (ou  .  la  nuin  de  celui  qiii 
les  coutonna.  Entre  c;ux  doat  Ici  noms  loin  vtnus 
jMlqu'î  nous ,  l'on  compte  un  autre  eunuque  nommé 
hii$^  deux  vierges  iliuftrcs  appcllccs  Vonnt  Se 
7T)t»fUti,ilBaai  hommes  de  qualité  (avoir  AlArdeat 
&  My<;rA<tnt  ,01100  Z<M«W  lôkht«  vtcige,  tC 


poil 

te  mettre  le  Icu  au  palais  de  Nicomedic  où  ils  étoicnr 
fonr  isiaTun  ti  l'autre.  Puis  il  fit  publier  adroire- 
jneni  «ne.  k$  chietiens  comme  ennemis  publics  de 
l'ior  Mrient  ki  anteuts  de  l'incendie .  &:  ^'ik 
avoient  compoft  avec  ks  EumiqiMi  de  faite  nem  ki 
deux  empcteun  qui  avoîm  penft  (ne  imiflcz  vift 
Jm"!  leur  pdjiv  Diociaicn  tout  fin  &  tout  pencf  tant 
qu'il  voulôif  piTot'rc  en  fautes chofes  ne  fbwpçonn* 
fien  de  cet  iitifirt.-.  Lj  colcrc  lui  ôt,i  lalilxiii'  du 
«en  examiner ,  &  croyant  devoir  s'en  rtnir  au  bruit 

3ui  couroit ,  il  fit  taurmeiuer  cnKllcnKW  ks  gem 
c  /a  maifim  Iws  difoimineiii.  QuinaiejMrsj^^ 
il  y 
■é'oit 

porté  lior.  de  lui-mûmc,  fit 
chrétiens  du  nambtc  dclqircls  furent  les  ciiniic|uct  de 
(an  palais  :  &  n'épargna  pas  caix  qu'd  avuu  tant 
aimez ,  ni  ceux  à  qui  il  fe  croyoit  fi  rcilcvable.  Les 
£fpliccsqu'on  leur  fit  fo»ifFfir  fiirciu  longs ,  violens, 
9t  prefque  inouïs  ju(ques-là  :  ce  qui  laifoit  voir  que 
Oiodctien  ne  fc  p«il1cdoit  plu» .  «C  que  Gakie  Ma- 
ximtcn  alieté  du  làng  chrétien  Commcnçolt  J  fc  û- 
nsf^irc. 

Avant  que  celui-ci  «ifl  quitte  Nicomcdie  ,  ce  qui 
aniva  dès  qu'il  eut  i";ir  mettre  le  kii  lu  p.iUis  pom 


:  que 

ptcmictdaiw  la  fcic  eil  mnqucc  au  xxvtii  de  dc- 
cetnbcc  Ltt  cnrptde  lâinr  Dorothée ,  de  ûint  Got- 
«fK >  8C  i»mm  dont  pack  £u&bc  fiircnr  enterra 
d'alstNti  «llcx  bcmtxaWcfacttt.  Mab  pvu  de  jouB 
Apvh  ils  fiirent  déterrez  par  le  commandement  de 
Diocieticn  même  qui  les -fit  jctiet  dans  la  mer  par  la 
ct;iir)te  qu'il  avoit  (xi  qu'd  fc'gnoit  avoir  que  Ics 
chirriens  ne  adorJkiu  &  ne  ks  confidcralTent 
comme  de>  dieux.  Ce  pouv-oit  être  une  (îiiie  de  la 
opinjon  qu'il  avoir  eue  de  ces  Saints  dont  il 


rat  un  ÊcoadcniblalènKfltan  nalakdont  Cmcw  C  avoir  ooobh  kncritc  de  leur  vivant  :  mats  il  psirloit 
T  cncote  t'.tuteur.  Alors  Dioctétien  lam  ttanf*  4c  pOlfirit  Ct)  ptqrcn  Ion  Mi'il  confondoit  te  culte  de 
;é  hor.  de  lui-mûmc.  fit  moutir  une  infinité  de    Dienavw  riwnncut de (n  Saints,  &  qu'il  croyoit 


la  ficonde  mis  >  on  arrêta  PitR«.i  1  uii  des  cunu 

S de  b  dnmbre  donr  nous  avons  parlé ,  &  les  ^ 
emiMMUS  rjqrantGutparaiiie  devant  eux,  bû    ne  pcût  (ôuffitîcnu'on  Tache  s'ils  (ont  couvextidci». 

lie,  il  "re.  S'inueine-t  oa  que  ce* 


a.  HtSTOlUE    Ot    LEUR  C(;LTt. 


peu  qu  on  lui  nvoit 


cl)-;ir  autour  des  os.     apparemment  qoc  l'occifin'i  de 


C'crt  et  qu'on  fit  fort  lentement  &  idivcrlcs  repri:cs,  Pierre  qui  les  avoti  prt«di;  de  quelques  jours  d.»n$  la 
afin  de  ne  pas  le  laillèr  mourir  fi  tôt.  Car  les  bour-  gloire  du  mattyiv,  qui  les  a  tous  fait  mettre  avec  lui 
tcaux  avoient  ordre  de  ne  (aire  ceflèr  le  tourment  au  xii  de  m.irs  dans  les  martyrologes  du  nom  de 
OTi'i  la  dernière  extrémité  ,  dans  l'cTpcrance  qu'il  ce-  £  faint  Jctomc.  Les  autres  les  onr  [^acez  à  dilfcrcns 
wtoii  cn$n  à  U  violence.  Mais  les  perfixuteua  &    )gun«  Se  b  plus  giande  paiiie  au  mot»  de  dcccmbi  e. 


letbonneaux  j  fineot  vaincus .  &  Pieiiefiiùflânide 

vivre  dans  ce  tourinenr  trîomplu  glorieufcmcnt  de 
la  cnuuté  de-,  hommes,  &  m  triompher  en  lui  la 
Caule  de  celui  q;ii  l'avcit  rendu  invincible,  L.i  fetc 
ck  cet  illuftrc  manyr  cil  marquée  dans  tous  les  mar- 
^fiolog^  Mt  »i  de  mars  comme  au  jour  de  fa  mort  : 
éc  ik  ne  peuvent  t'entoedoknez  de  beaucoup  û  k 


Jt  l'on  en  excepte  ûint  DtntMt  te  fiiint  Ctr^ 

3ui  font 


•MRT.fl.  I^f. 


Dien  avec  riwnncutde  (n  Saints ,  Se  qu'il  croyoit 
l'un  ^'  l'autre  dépendant  d«  nbjf.s  rim(iblc5  &  pc- 
fcns  aux  yeux  ik  ceux  qui  !e  dinvan  rendre.  On 
croid  que  c'cft  au  (iiiet  de  v.m  (iinrs  roariyts  que 
La&ance  qui  a  d'ailleurs  p«tlc  de  leur  mort  dans  (on 
tnilébillorique  des  perfëcotcurs  a  dit  de  DioclettcB 
cetpaiolet  ^iri  lôtK  dans  ta  inflinitions.  »  On  ne 
peur  exprimer  la  fiifcur  de  cette  btte  cruelle ,  qui  (ans 

(ortir  (le  (ïin  .iiirrr  (.lir  fcrttir  îrv  l'uiitfle":  cfTfts  de  (es 
demi,  a  roure  la  tcire  »  qui  ne  te  cûiKctiie  pis  de  de- 
numbier  les  bummcs  &  de  les  mettre  ai  [ncces,  murs 

3i)i  kur  brilc  encoie  les  os  ;  qui  ne  donne  pis  même 
t  icpos  i  leurs  cendres  éteintes  Se  inanimées  ;  Sc<pi 


}.  (■  il. 

iMr.iii. 


ierent  de  uciificr.  An  refin  qu'd  en  lie,  il  "fp,  S'inugine-t  on  que  ceux  qui  fouffirent  h  mott 
£it  élevé  nud  en  l'air.  Se  on  lui  déchira  tout  k  conc    pour  le  nom  de  Dira  Ê  mrtrcnt  fort  en  peine  que 
à  coups  de  fouets  pour  le  forcer  de  &trc  ce  ane  les    )'on  vienne  i  leurs  lèpuktes  ;  S'ils  veulent  bien  mou- 
empcicurs  Ici  ordoruioietit.  On  lui  arrachj  u  ()cati    rii*  ccft  piMirsIlcrcuX'inèmcsà  Dkit. 
&  les  chairs  jufqu'aux  os  ùaf  pouvoir  ébcanit^^r  fa 
On  mit  du  fil  0c  du  vinaigre  dans  fes 


pbjet  pour  ks  aigiû  ;  mais  cet  acctoifTcmcnt  de  fet  /~\^     P<^t  rten  avancer  de  certain  touchant  le 

«onlrars  ne  dimimit  tfcndc  (à  piuicncc  &  de  la  ttan-  v^jour  de  la  tnoR  de  un  fiints  martyrs  :  nuis  on 

^dII^  de  fin  ame.  On  apporta  enfin  du  &tt  Ae  un  nout  lailônnabkincatfionJeâiiterfft'cUeamva  vcn  b 

ffril  (Sir  le({uel  on  fêtendit  pour  le  rodr  &  con filmer  {|n  «fe  mars  ou  k  «munencement  d'avril.     n'y  a  en 


VI. 


mm.  f.  tôt. 


ui  font  tnîrqucz  au  ix  de  (îptenibrc  d.:iis  cnix  d'A- 


'fti-ïrd  ,  de  NtJtker  iS:  dîUi  le  lUnui;;!  mo- 
detnc,  lU  ét.'uliilènt  lecr  c;ilrc  à  Nicomcdic  Comme 
au  lieu  de  leur  martyre  &  de  leur  (cpuliure.  Mais 
on  a  gttoà  i'ujet  de  douter  de  b  votite  de  ce  qu'ib 
aiouicnt  uuchanr  la  ttandation  pietendue  dn  corps 


premier  erabraïêment  de  b  «hTo  de  Nteomedie  ftivît  dé  iâinr  Gorgone  qu'ils  (iippoiënt  finie  de  Ntoome- 
110  peu  de  ptèi  ki  dcnx  (dits  de  la  periccutiun  dont  die  à  Rome.  Nous  avons  vu  ^u'il  avoir  été  jetté  i 
fe  premier  avoir  kt  publié  le  xxiv  d*  février.  la  mer  avec  les  autres:&  nous  n  avons  pas  vu  qu'il  en 

Eufebc  n'a  point  décrit  les  fupplices  des  autres  eu-  ait  été  retiré  hoti  plus  que  les  airrreî.  Il  c(î  ce:nin  que 
naquesf  &  contontaacdc  nous  ca  faite  juger  pat  b    dès  k  ^uattiéioc  ficck  <pi  cdt  celui  auquel  nio::rue 

tiâtie 


M.  f.  •<*. 
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%$       S.  DORÔTkE'E.  S.  GoiiiGoME.  9.  Septembre.  8(î 

DÔme Saint*  U  jtmauaSùat  Gtr^tm  mnnrca»  A  dnootp  de  faint  Goraone  de  Romcj  ^'oa  cufL 


tméSRoroefarbdientn  de  LaTiquedHit  rUcu 

appelle  entre  les  deux  luttricrj  ;  &  que  h  fctc  ce 
Siiiîi  eft  marijdci:  au  !k  de  (cptcmbrc  dins  le  glus 
ancien  detoiu  les  cMicndricrs  que  nous  ayons  ,  qui 
cA  celui  de  Kotnc  dreflc  du  temps  du  ppc  Libcrc. 
▼andalbm  <fâ  le  tnaroie  au  même  jour  lemoigne 
aflck  nctieraenc  que  ce  Saint  avoii  fi»ftn  i  Aome. 
Ainû  Tout  n'a  point  eu  bdêindefandceiine  itaniHa* 
tien  de  Nîcomcdic  à  Rome  pour  £  pcooacr  l'ami- 
lagç  d'y  noflcdcr  le  corps  d'un  fiînt  Gorgone.*  Le» 
mariyroioccs  du  nom  de  (âint  Jcromc  ilv  ccàii  Je 
Bcilc  qti;  font  1rs  plus  anciens  m.irquau  imn  Gix- 
coRc  flul  (ans  con'ip.ignons  .w  ix  de  fl-ptcmbrc ,  &  le 


bjflt  dà  ccropj  <fe  Pautl.  On  fi  pedtûdera  encore 

nM>in$  que  ce  nouveau  &inr  Go'gtnt  fuft  \n\\  in  q  jj' 
rantc  martyrs  de  Cappadoce  tranfnottci  tlu  l'unt  tiu 
de  l'ArtiKnic  à  Rome,  Coninu-  l'i  cru  1  auttiir  do 
l'hiUoirc  de  cette  tranflaiion  tàite  à  Marmau- 
tier  où  il  ctoit  prcfcnt,  &:  rotnine  il  /êihble  qu'on 
Jccimoii  alots  à  Rome  6c  en  Ptancei  II  cfi  biea  lumt.r^t. 

feficîlede  6  petfiiader  que  ce  vtMxyt  Gorgone 
un  Saini  taCoAMMi  te  iftaa  Ini  autnii  donix  lë  fM>4.f  \r- 
nom  êe  nôtre  Saint ,  tomme  on  en  donne  aujour- 
lî'Iiui  *i  ceiix  qu'on  levé  des  ccmcticrcs  de  Romo 
jxmt  Itv  envoyer  aux  fidclk-i.  Li  fctc  de  ce  dctnict 
cft  marqu^-e  à  run7icn'.c  )oiu       imrs,  quoique  U 


t*t-  mettent  à  Rome  uns  parler  de  Nicomcdie.   Raban  »  cocmonic  de  ù  ctantlation  n  ait  été  Ëiiie  qu'en  )uil- 


*t  A  9-fif- 

S.i.  .Ir,,. 
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lui  donne  un  grand  nombre  de  compagnons  :  nuis  on 
n'f  void  ni  ûint  Dorathéc ,  ni  aucun  de  aux  donc 
BOUS  avons  parif.  C*(fi  ce  qui  nous  (ait  juger  que 
l'oflïcc qui  le  irotivc  .m  ix  iL-pii.mKic  li  ti.  L  i  :;  r  i- 
mcncaire  de  flelafc-,  cjui  cfl  le  plus  ar.L:cii  mifkl 
nous  ayons  .1  iii  f.iii  p^viir  (.lir.t  Gori^^or.c  di;  Rome  ; 
qu'ayant  é;é  interrompu  depuis ,  cumrrK  il  paroit 
pat  le  facraroe Maire  de  faint  Grégoire  qui  n'eft  venu 
9t*cnlùiie>an  «  joint  iot$  ou'ôn  l'a  icptis  les  le- 
çons de  ûlnc  Goigone  de  Nkaraedie  ank  otaifens 
anciennes  de  celtn  de  Rome.  Le  corps  fut  tiré  du  lieu 
de  (à  première  {cpulturc  pour  être  transféré  dins 
re-i;lik-  lie  tunr  P:crrc,  où  il  paroi!  qu'il  nedcmeufa 
fQini  loiig-icmps.  Car  Iclon  Thiftoiicn  Sigcbcrr  , 


let.  Ccft  le  jour  auquel  le  maztjiologe  Romain 
marque  celle  a'un  lunt  Goigone  maityr  avec  lâinc 
Firme,  firdonron  ne  lait  rien  autre  choie,  (inon 

oi'C  CLn\  lîi;  nom  il'.:  Clin'  Jctomc  1-s  iTîCdrn:  i  Kicée 
en  linhyi'-ic  .m  .\  tic  te  mois  ^  '■l'"^'  la  (]uali;c  dc 
Palatin  ou  dVitiirirr  du  pjijis  qu'on  y  joint  au  nom 
de  Goi]gune  Icniblc  inlmuci  qu'on  a  voulu  cntcn- 
<lie  fiiflt  GM]Bme  âe  Nicomedie. 


Flwmt.  |i 


A17TRES  SAINTS  D  O  IX. 


Chrodcgang  6vcquc  dc  Mets  l'ayant  obtenu  de  la  li- 
beralité  du  pape  Paul  I  le  fit  tranfportcf  de  Rome  ^£^^ 


en  FraïKe  I  an  7^4    ,  comme  il  en  uùl  encore  i  ¥i- 
ceu  des  ûinn  nunytt  Nabot  9i  Naxelre. 
Il  àefo&  celui  de  fiînt  Goi^ne  dans  Tabbaïc  de 

Gor?L-  qu'il  avoir  bâtie  depuis  peu  dans  fon  dioccfc 
a  qii.ui  .  [x-titcs  lieues  dc  Met?.  L'égliic  de  l'sbKiic 
fut  dcdiic  cnlmrc  fous  l:s  noms  de  ce  Saint  S;  d^ 
faim  Pierre ,  famc  Paul  Sc  làxnc EticmK.  Cette  tranl- 
lation  6u  fore  cclcbie  tmaû  «moi  qu'elle  ilbit  maïquéc 


TROIS  DOKOTH E'ES  SOLITAIRES. 


1.  SAINT  VOROTHE'E  LE  THEMAl£i 
Anachtrete  t»  Egjffft. 


iT.lîcckk 


c; 


hA\  :n  dj  D.ii'.l^tic-n  ,  inaitvr  dt  Nicoinciiic  , 
que  Icv  .lutcuu  (le  matrytologes  &  dc  catalogues  des 

   ^        Saint*  onr  ralltmblé  au  ix  de  fcptembrc  ptuficurs 

ank  m  Ac  «IV  de  taati  en  àiven  mutjnologcs'  la  jietfiinncs  de  (âtntcté  anlis  ont  connues  du  m  ciné 
ftie  s'en  (air  à  Gtnxe  l'onzJime  de  ce  mois  auqitd  on  nom.  Nous  avbnt  pané  au  dnqnifane  dfc  juin  îà  ' 
en  fit  ta  rcceptioti  Tan  765.  DeGorre  on  transporta  faint  DoftoTHi'fc  lurnommé  de  Tyr ,  prêtre d' An- 
dans  ledivii-n;:  ii-fic  une  partie  des  reliques  dc  (àint  tioche  qui  vivoit  fiir  la  fin  du  croificme  fiecle.  il 
Gorgone  à  M'ndm  en  S  ixc,  oli  l'un  a  ijili  LLÎcbré  r»oui  rcuc  i  dire  ici  quelque  chclc  dr  trois  (ulitaires 
la  fcxdc  Iciit  fcccption  l'onztémc  dc  mii  >  juiqu'au  ou  abbez  du  même  nom ,  qui  ibnt  iainr  Darothte 
Hcclcdes  Protcftans.  La  portion  des  reliques  qui  refla     leThcini»,  {x\n\.  Dorotiiic  C  Archlmandrltt ,  écri- 


P'/p.  /r  irà. 


à  Gotze  te  qui  iroit  U  plus  confiderable  fin  viiît^e 
par  l'abbé  Henrr  l'an  tôt*'.  U  y  trouva  le  chef  du 
Saint  avec  les  prindp.-iux  oHcmcns  du  corps  &  les 
mtr  dans  une  niâflê  prectcufè.  L'abbaïe  de  Gorrt 
i  pendant  plutlcurs  hecits  v'cfl  .ippcîléc  l'il  bniV  de 
aint  Gorgone  fut  pillée  &i  bruiléc  durant  ks  guerres 
du  feizicinc  ficelé  ,  puis  réparée  &  réduite  à  un  cha- 

a'tie  collégiale  de  douze  chanoines  l'an  i}8o.  On 
t  qu'avant  l'accident  dupilLigc  la  prévoyance  avoir 
âi(  ttanfportci-  les  reliques  de  uiiK  6org(me  i  Pont* 
i^onifon  pour  y  être  \  convett  de  u  Imenr  des 
Ibldus  &  des  in'ii[[es  dos  hcrctiqucs  ;  A  qa'cUrt  fu- 
ient rettiiies  à  Curze  l'an  1595.  | 
,VIL  Qj)tr;-vingrs  ans  envi;ori  ,ipi  es  qu'on  eut  trjiif- 
forté  le  corps  dc  faine  Gotgunc  dc  Roms  à  Gtttzc 
en  Lorraine ,  d  fc  fit  mè  nandation  du  totpi  d'un 
autce  Saint  du  même  nom  apjtorté  auflt  de  Rome* 
mais  depoA  I  Marmouder  en  Tonrainc  par  Pabbé 
Renaud  letroifiéme  dc  juillet  dc  l'an  847.  On  l'a- 
voit  tiré  d'un  cémetierc  qui  donnoit  fiir  le  chemin 
d'Appius  près  de  rc!:;liic  Je  1  linre  Cécile,  &  du  lieu 
d'entre  les  deux  launess  où  pailbit  audi  le  chemin 
de  Lavique  fur  lequel  nous  avons  remarqué  qu'étoit 
enterré  uint  Gorgone  de  Rome.  Il  n'y  a  nulle  ap- 
patenCe  que  ce  qu'enleva  Renaud  abbé  de  Niarmou. 

der  avec  la  pennil&on  da  pape  Se^  Il  fiiit  Un  teâe 


3x8. 
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L'an 
«47- 

ttilmi  I.  X. 

WUTt.  f.  |«. 


vain  cccicfiaAique ,  &  faint  Dtrtihit  U  jeune ,  abbé 
«eti  le  Pont-Euxin. 

DoROTHi's  dii  le  Tbébain  i  cadede  la  ville  de 
Theb<«  Imi  die  fi  nafflance  qui  cfoiiné  le  nom  î  la 

TlicKi'ùlc  avoii  i]iii:tc  l.i  province  po;u  scnit  djns  les 
folitudes  de  l'Fgyptc  appiciidu  4  iérvir  Drcu  lous  la 
difciplinc  des  tnaitm  dc  u  vie  fpirituellc.  Après  avoir 
p^Tc  quelques  années  dans  les  premiers  eketcicci 
fuivani  les  in(lruâîaas6c  ksesemplcs  des  autres,  d  fê 
renferma  dans  miecaTClpepiPchc'dudefeK  de*  ct^ 
ou  cclUes  I  dm  ou-  trois  limes  de  celui  d^  )4îtrle .  9 1  t.  M»'. 
Se  à  une  d'ITinte  pi;-u]  ic  égale  de  la  ville  d'Alcv.m- 
dric.  On  Ile  îicii  imaginev  de  plus  dur  &:  (je 
plus  difficile  que  le  genre  de  vivre  ou  il  y  imbfailà, 
îbit  ptiur  le  travail ,  (bit  pour  les  ablttncnccs.  Il  cm* 
ployoit  tout  te  iour  dans  tes  plus  grands*  diakUrt 
même  du  midy  i  ramallèrdcs  pieiKS  par  Eoni  le 
iètvqois'éfendoiileloogflola  merttl  en  bâtiâôic 
des  cellules  pour  ceux  qu(  h'en  pouvoicni  biiic ,  Se 
en  fadbit  une  par  an  fiink  (c  diltraire  dc  Ces  autres 
occupations.  La  nuit  il  faifôit  des  pjnicrs  ou  des 
cordes  avec  des  feuilles  &  des  écotccs  dc  palmiers  « 
&  ^s  TCBdoil  pour  vivw.  tl  manginii  fil  onces  de 
pain  par  Jour,  i  quoi  il  foIgnOitanepctilfe  po^^ 
d'hctocs  ou  dc  légumes  pour  toute  noilitfiare»  k  il 
ne  btnoûqiKde  TcaH»  le  «n  ties-petiic  quantité* 

iF  ^  S'écanl 


87  S.  Dorothe'e.  9,  Septembre» 

"S'f  tant  accoutumi  ^  cette  iuoke  abdineticc  des  U  A  

I'euncflè^  il  l'obiêm  (vtt  iiuerrupdan  dita  \i  vicsl- 
:11c  II  pliu  avancée.  Jwwsoanele  vid^  fiotKfafC 
tut  un  Iit>  ni  même  lur tille  oacK.  laimis  00  ne  le 
'▼id  étendre  les  jambes  &  Te  mettre  a  (6a  lUè  pou; 
^rmir.  La  laflitudc  le  coniraignoic  quelquefois  de 
^rmcr les ycuK ,  firiten  rnvjillaiit,  lolt  en  mangciiit 
de  (brte  que  les  niortraux  lui  tomboicnt  de  ia  bou- 
che. Un  jour  éiam -iccablé  de  (binmeil,il  tomba 
fur  û  natte  ùm  y  paiftr.  Il  en  parut  ues-fàch£  Se 
ù  relevant  aufll-tôt,  il  du  en  prckocc  de  Ton  difciple 


8S 


il.  ^.  DOÂOTME'M  ARCHIMANDMJtTE  «.âaJe.; 

DOrotiiï'b  que  l'on  a  confondu  mal-à-propo» 
avec  II  1' h;  jirc  d'EgvptcciiJiu  nous  vcnoiv..  de 
,  it  iivtc  un  autre  toLaue  Acéphale  ou  £ufy- 
de  la  cabale  de  Sevcre  d'Antiochc  oui  oortoit 


I, 


parler, 

chien  de  la  cibale  de  Sevcre  d'Antiochc  qui  portoit 
le  tncrne  nom  &  vivoix  en  même- temps  que  lui , 
^toit  né  dans  quelque  endroit  de  la  Palcftine.  Dans 


ayant 

rrundc  un  jour  ,  à  quoi  il  pcnioii  dans  une  (1  grande 
'ricillciTc  de  tiicr  ainli  fou  corps  par  tant  d'auflcrircz. 
njc  le  veux  faire  mourir,  répondit  il,  parce  qu'il 
ii  me  fait  mourir  iiioimcme.  Ce  Pallaile  autetir  de 
cette  hîAoirc  &  de  celle  de  pluiîeurs  autres  fiiKtaiict 


p 

prit  a  fc  vaincre  ,  &  1!  s'appliqmfi  bien  rnalpic  toute 
°  ù.  répugnance  ,  cju'ii  p3(ri  li'une  extrémité  a  l'autre. 
L'amoar  qu'il  eut  cnuiitc  pour  l'étude  (c-  tourna  en 
une  eHiece  de  fimor  :  r«eKhc  qu'il  v  avoit  lui  ôtoir 
le  loiur  ou  l'envie  de  manger  &  decioniiir,  4c  il  ne 


Îii  fiii  depuis  évêque  d'Helenople  &  ami  lie  (tint  trouvoit  point  de  plaifîr  bon  de  In  lîviti.  AnlS 
hryfbflome.  étant  eaomJeMe  s'a  tlk en  Egypte    tot^ôlie  Dica  l'eiit  afpcllé  à  la  vie  rcitgictifc ,  iJ 


,   j  JCMes'oialJtcn  Egypti 

l'an  38I  pour  7  apprcndte  les  devoirs  de  la  vie  reli' 

gieufc.  n  s'adrerfâ  dans  cette  vue  au  bienheureux 
Ifidorc  hofpitalier  de  l'églife  d'Akuandrie  qui  le  mit 
pour  trois  ans  fous  la  conduite  de  faint  Dorothée, 
parce  qu'il  favoit  que  ce  vieillard  vivoit  dans  une 
aufleriie  plus  cxaâe  <pae  ne  fàifbient  beaucoup  d'au- 
ttn  lbIîni0S«  ic  tftt  depuii  lôiiaiiiie  an  qu'il  de- 


ip^lie  a  la  vjc  rcitgi 
•^«xâtD»  ila  rieté  8r  t^cboii  d'entretenir  fà  ferveur 

f>ir  cette  con/ttltTation  que  s'il  s'éroit  fait  l  e  la  vio- 
cnce  ,  &;  s'il  avoit  tant  rravailic  pour  apprendre  les 
lettres  humaines ,  il  devoit  beaucoup  moins  s'épargner 
pour  parvenir  à  la  (cicnce  du  falut.  Il  entra  d*Pf  le 
mon.irieie  de  fàint  Seridc  pris  de  la  ville  de  Gaze  cO 

_  ^   Paleftioe,  où  on  lui  donna  pour «Undeiir  Ion  fur- 

inaiRift  Amcfieawneiftfokao^sunenperien-    nontiaê  le  prophète  difciple  dit  célèbre  Taint  Barû- 
cc  confommcc.  P.illade  érant  allc  un  i ur  ;»u  puits     nuphe.  Saus  UJi  fi  grand  maitrc  il  fi.  d.-s  progris 
jr  fon  ordre  pour  faire  la  ptovifioa  ci  cia  jjipcrçut     ^tt  fenfiblcs  dans  le  chriiiin  de  la  pcifcction.  Il 
ans  le  fond  un  afpic.    Au  lieu  de  puifcr  il  accoiirur  C  tcullît  parfaitement  à  dompter  toutes  lès  pjffions  ,  i 
tout  cffiayé  k  dire  au  Satnt ,  noyant  que  tout  hm.     réduire  &  régler  tous  ics  ddîrs  iur  les  maximes  de  la 
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perdu.  Dorothée  n'en  fit  que  fôurire  &  fe  contenta 
«le  lui  dire  douoemetu.  QwM  s'il  plaà  au  diable  de 
jeitcr  dans  le  puits  Ac  doM  lc(  ftnabei  ds  liêrpent . 
des  afpics .  des  coctoes  j  0c  d'atnxei  animaux  veni- 
meux ,  vous  ne  boirez  jamais,  3c  vous  vous  laiiTctcz 
mourir  de  foif?  Il  alta  au  puits  de  ce  pas,  tira  de 
l'eau  fous  l'alpic  ,  fc  quoi  qu'il  full  encore  à  jcus ,  il 
en  biit  fans  autre  précaution  que  d'y  faire  le  fïgnede 
la  croix  ,  &  dit  que  la  malice  du  démon  perd  toute  fâ 
force  ea  ftUBKie  de  la  croix  de  Jefus-Chrift.  Pal- 
lade  oe  pic  pas  allex  ju%'aa  bout  det  aois  a»  de 
nbbatkm  ieinJé  d'une  maladie  oft  le  fiienitoiaber 
les  auftcritcz  exccf&ves  qu'il  eflàyoit  d'imiter  dans 
fon  nuitrc  Dotoihée.  On  ne  (ait  combien  uôuc 
Saint  vctrut  depuis  qu'il  l'eut  ouinc  ;  l'on  croid  feu- 
lement qu'il  moutut  vers  la  nn  du  ^uauiéme  fiede. 
r^-f  fimT  ^        confuodK  «vue  le  ptctte 

t.gf,  Dtrtthit  aam  (blicairedu  même  miM^pd&ià 
là  vie  dans  une  cavemc  prés  de  la  viUea  Andodie  en 
baflb  Thebaîde.  C'efl  a  ce  dernier  &  non  à  nôtre 
Sainc^k  jeune  Mclanie envoya  une  bourfcdc  cinq 
CMS  icu  dont  il  n'en  prit  que  trois  pour  fcs  nccefli- 
cez ,  &  renvoya  le  tcuc  à  un  autre  (ôlitairc  pour  en 
faire  des  di/ltibutions  de  charité.  Le  DOta  de  làint 
Dorothée  le  Tbébaia  ne  ft  trouve  point  dans  les 
martyrologei  î  Ol  «BflH^  te  CKakfW  de  Piètre 
Natal, 


verm  la  plus  fevcre.  Perfonne  n'ctoit  plus  humble 
dattt  fcslènrinicns»  plus  mortifie  dans  Kticns,  plus 
détaché  des  chofis  de  la  terre*  Il  éiDK  lî  ftcvciii  que 
loa  flitnie  qu'apris  avoir  fervi  les  hôtes  il  ^.'cioir 
coudié  feu  rartT,  îl  ne  trouvoit  pint  mauvais  tjuc 
l'officier  du  cliirur  l'avertift  de  l'heure  des  matines  , 
&  ii  avoit  loin  de  prier  deux  autre»  de  le.  ror-.frcrcs 
de  l'éveiller  çoui  pouvoir  y  a{fifter  quoi  ci;  u  ;n  fuft 
difpcnfé.  L  on  lemarquoit  dans  toute  la  conduite 
qu  il  podèdoK  tn  un  degré  éminent  la  dîariié ,  c*cA> 
è-diie  cette  verm  untvciieik  qui  renferme  toutes  les 
awRS.  Apréi  ce  qui  ooncwnoit  ta  gloire  de  Dieu ,  il 
ne  preftroit  rien  au  fâlut  de  (on  amc  ;  mais  du  reftc  II 
ctoit  toujours  plus  porte  à  procurer  l'utilité  &  la  fâ- 
tisfàâion  de  fon  prochain  que  la  lîcnne  propie. 

Il  avoit  dans  le  monde  un  frcrc  qui  eut  la  dévo- 
tion de  faire  bâtir  dans  le  monaftere  de  faint  Seride 
weinfiawtiepoiiileiwluua».  Cet  abU  fui  vivoit 
cneiM  Tonlurone  DoRnEee  en  fift  l'infinniit  «  8e 
outre  cet  emploi  il  le  chargea  du  foin  de  fervir 
quelques  anciens  du  monaflcre  qui  ncpouvoient  plus 
agir ,  au  nombre  desquels  étoit  Jean  (on  maure  que 
les  inârraitez  retenoient  au  lit.  Cette  charge  toute 
onereufè  &  toute  rebutante  qu'elle  étoit  lui  procura 
des  envient  parmi  fês  ftctcs.  Il  en  reçut  dîvctJcs 
injures  qui  dounctcnt  un  merveilleux  hait  i  fà  pa- 
E  ciencB4eàfâbiMué«fle<niica(iBibuaaitaafli  bcau- 
coapIpudfierScpeifiiftMnnerfiwRa.  Souvent  le 
Ciperieiu  voulut  en  arrêter  le  cours  p.ir  des  chiti- 
mcns  exemplaires.  Dorothée  s'y  oppo  fi  toujours  , 
afin  de  ne  point  perdre  l'avantapc  qu':l  v  trouvoir 
d'endurer  ouelijuc  chofe  en  conformité  de  oe  ijue 
Jcfia-ClilHt  avait  fiaificrt  beaucoup  plus  tnd^pei 
neoi  «ncaeedcla  part  des  Iwnincs,  Voyant  «M: 
ièo  mate  le wnetaole  Jean  éttik  non,  fle  ^  fine 
Barfanuphe  parvenu  à  une  extrême  vieillelTè  i>ardoit 
un  fïleiKe  fî  gênerai  qu'il  ne  prloii  pliis  à  pcrlbnne, 
il  fc  retira  d-,i  in  jiiafterc  de  laint  Scride  après  avoit 
fait  un  grand  Saint  en  peu  de  temps  &  pat  les  voici 

done 
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«Tme  fiçedè  <]ui  panu  nouvelle,  en  U  petfiuiK  da  A  pureté.  Il  répandit  ferc  loin  l'odcnr  de  'fi  fiîwwl 
loiiQe  ÛHit  OofitUe  910  l'tbbè  Seddir  4««c  om  ^fémnàk»  «c  Oka  «nliiau  llofoion  au'on  m 
Icmsiadixcaioii,  ttioattMwnn  faàèmitan    avait  ilèi  jnivînnt|Mr  k  don  dn^ûndcs  &:  de  lâ 


de  fîvricr.  Il  biut  un  nouveau  nKinjftere  prcj  de 
G»ic  &  de  Majumc ,  &:  il  flit  oblige  d'en  prendre 
la  conduite.  Ce  fut  là  qu'il  écrivit  (on  triiic  afccti- 
^ucj  ouvrage  cicf-propfc  pcMU  1  uiftniâion  des  rrii- 
gioiK  ,  «pii  n'cfl  principalcnxiK  compoft  que  de  dt(^    Imi  ta  moitié  de  tK^fA  Ce  trouvoi 

omis  de  pieté  ^u'tl  Êu(bit  à  fc«  difcipl».  Le  idk    ~~  — ' — "  '  "  

daaâîooidece'&imiblièaoïucftîiMDiiiw.  L'on 
croid  qu'il  véqiiît  ^tdqu  a  la  fin  du  fixiéme  fîccle  : 
nuis  qttni  qu'on  Itn  «ic  fait  porter  la  qualité  de  Saine 
diiis  ks  iivtt!  &  dans  la  bouche  de  pnlque  tiiut 


pfoplictic,  Tiveurs  que  le  ciel  (avh\^:z  j-roir  retitccs 
di:  là  ictrc  en  ces  (îfoes  là  ,  fur  tcK.it  lù.u  l'ewipiic  de* 
Gtect  pour  les  péchez  des  hommes.  Se  voyarit  prés 
de  iâ  fin  lân<  aucOoc  maladie ,  il  difhibui  aux  pau. 

(  dins  ion  noiuC. 
me,  qMifie  le  MOt'ae  omâfcdlqu'ca  f«it  makk 
poitr  Kcevoir  iei  éttii^m  ft  Ict  fiSm ,  aiîii  de  eon- 
Icrvcrdans  la  mailôn  1  efpritde  p -u ,  r-rt  rj  i'i '  ,  ivoit 
éubli.  Trotit  jours  après  il  fitu  revue  des  crlltilcs 
&  dc5  autres  demeure»  du  monaAere,  aïInnUa  Ict 
monde  ,  fon  nom  ne  &  aotve  ni  daiù  le  'menoioge  ^rncs  >  leur  iii  ià  a>n(rffion  pubbqae,  leur  denunda 
>da  Gnees»  «dam  lee^aoucyiiDlQgesde*  LadnA.  •  le  pardon  de  fe  péchez ,  ccft-à-dur  !c  {coours  de 
.  leurs  prières  pour  l'olxcmr  de  Oieu*  iesicamya  i 

m.  S.  DOROTHB'M,  dit  le  jeune,  AB3E' 
Crée  fur  Us  iereU  du  font-Uuxin. 

DO  B.  o  T  B  î  h'  furnommé  le  jeune  «oit  né  à 
Trcbizondc  ville  ccU-brc  de  Cappodocc  fur  le 
bord  du  Ponr-Euxin.  Ses  parctu  qui  étoicnt  des 
plusqnliiSesde  la  province  Fayant  élevé  dans  des 
oomtncnccmeai  d'étude  &  danc  tea  pRâiiers  cxcrci» 
ces  qui  oouvoieM  ooaveair  -à  fi>eooditioa  juiqui 
l'âge  de  aouze  ans ,  fuiigetcnt  à  le  marier  de  bonne 
heure  a/în  de  pourvoir  plus  furcmcn:  à  leur  poftcrité. 
Wâis  lii  y  fùtigcrcut  trop  urd.    Le  jeune  Dotothée 

étoit  dc;a  prévenu  par  le  délit  de  reooncer  au  monde  oofBinc  nous  dihom  Orval  ou  Valdor  piés  de  U 
Se  de  &  mnbrm  t  Diat  datu  le  célibat  &  la  peni- C  ville  de  Conftance  fur  le  haut  Rhin  vers  la  fin  du 


leurs  ofliots,  puis  Ce  couchant 
pour  dormir  ,  il  rendit  l'ame  i  fon  aeateur  fine 
eflfon  ni  appotcDce  de  douleur  dans  le -fiede  onzième 
del'EBlifi. 


de  nmStmK. 


Z«f.  AuDOMARVS. 

R  fils  de  Frialfc  &  de  Damitîe  tout  dcflk 
iimiUc  noble  &c  nthc  ,  naquit  à  Goldenthal 


tcncc.  Il  ne  cnu  pas  devoir  aopidiCQp'eQ  knoBlîft 

I  U  Qcbeufc  neccdîté  de  defiiÛir  à  dMjpBKn  oa  de 
leur  iàcri£ec  avetigleniem  &  volooté.  De  Ibrtc  que 
pour  lever  rout  d'un  coup  ks  obftaclcs  que  l'oo  pour- 
roi:  oppo:cr  i  fts  dcfTcius ,  il  s'enfuît  (ecrcieraent  de 

II  maiion  deibn  pete,  &  après  .ivoitctré  ca  divers 
Lcux  m  gré  de  (es  guides ,  il  s'arrêta  enfin  à  Amilé 
vilk  aux  curénjitez  du  Pont  &:  de  la  Paphlagonk. 
Udtnovaeala  perlbnne  d'un  Serviteur  de  Dieu 
veumâJ^yitimSmtviikémàws,  Cethoiaii- 
ineMiimjraâiielteiiiemKtmiuflerede'Geiine:  & 
Il  ;,'liv["  'Trait-  heurcuic  du  jeune  Dorotbéc  lui  fie 
ju^i-i  lie  li  pureté  de  (n  intentions  de  de  U  droiojrc 
de  (on  cœur.  De  force  qu'il  le  re<,Tit  fans  cxaittinet 
autre  choie  que  <â  vocation.  L'cnrcuve  à  laquelle  il 


fixiémc  nccic.  Comme  il  était  tmiqac  ft  ùdÛ  M 
putageoit  point  avec  d'autict.CiiCNii  raSènMl  de 

Ces  patcns ,  H  attira  toûs  leurs  iêins  fur  lui  (èuf.  lie 
firent  leur  principale  afi&irc  de  (on  éducacion  :  êc 
fans  nc«ligcr  rétudedcs  iciiies huniitnes ,  l's  le  fi. 
rcnt*inÀruirc  paniculiercmcnt  dans  la  pieté  &  dam 
la  dilcipline  de  l'Egliâ.  Les  PR%rcs  qu'y  fir  Omer 
joints  au  mœtis  que  la  grâce  de  Dieu  lui  in&it«  poot 
le  monde,  Dirent  cauic  qu^aptà  la  mon  de&meB 
il  petfiadaèlÎMpeMdciB  tetiret  dans  lcraoruftci« 
de  Lut™  au  diocUè  de  Belànçon ,  &  il  voulut  l'y 
.iccorapagncr.  Saint  Colomban  fondatour  de  cette 
IwKe  (junf^e^tioa  n'y  étoir  pbis  lois  qu'Us  %^  pre- 
ftotcfcnt  :mus  ils  y  liicetir  rrc^.  Wn  arçui  par  l'abbé 

,   laiat  EoAilc  ùsn  fitcccâéux  cpt  les  détermina  à  le- 

k  mit  durant  k  temps  de  U  ppowtion  ne  (ccvic       D  noncer  tntkrement  au  iDondc  Us  fui vimx  k  maCàl 
oonfimicr  i'opiniaa  ayiwyfr  ^'d  ea  «wgjt  «Hi-    «l'ilkui  donadec'elfiiieràauimgck  ki«;^des 
eue.  Plus  dfcfiKfiide,  pus  dkirtin  ranlEiirevcc    Saan^feV  * *  * 
laqucUc  k  jeune  Dorothée  ft  portoir  ï  h  vcmi.  I  «     établie  :  <k  ils  s 

Îrands  progrès  <]uil  y  lit  fijrent  caufc  que  l'abbc     fous  f»  dircôho 
eau  k  fit  avancer  dans  les  oidres  ccdelialiiqucs ,     bcaucouf>  A 

afin  que  les  exemples  qu'il  donnoit  aux  religieux  de    ponkulincmen:  édj  bc  <k  i'humiliié  ,  de  l'obéiÂnG^ 

k  mai&n  dansla  (tivcar&  l'aflïduité  de  lès  prkrcs  »    fc  des  autres  iwnu  du  jcmM:  Omer.?'  '— 

dans  k  pmetédc  fcs  meurs»  dans  l'aufteiue  de  lê> 
eHUiiciict»,dans  l'obéifTanx»  dans  l'anmir  de  h 
penvieté ,  flc  tks  humiliations  devinllcnt  eiKote  p!u$ 
efficaces.  On  a  remarqué  que  pendant  roixanrc-dcux 
ans  qu'il  vcqiiii  encore  depuis  la  prctrifc,  il  ne  palfa 
point  un  jour  iàns  dire  la  tneiTc  ;  &  que  Ucpui»  qu'il 


Gt>1aBikan  7  avoir 

rn-nficrrrcn!  m  frrviLr  de  Dieu 
r:>ULe  il  cai'atrwio.uicc 
vn-  l  'jni  cette  convcrfion 


tut  bàri  b>u  nouveau  mottalktc,  oc  qui  ariivapcudc  £  aunes.  A  k 


temps  ipt^,il  ne  le  laillà  voir  i  aucune  ifcrame  fulôu'i 
]■  IDMI.  Le  monaAcrc  qu'il  koda  s'appclloit  Chi- 
IfeoMn  Ofi  village  de  Chilic  \  Se  croit  fitué  vert  k 
kvanr  de  h  Paphiagoitic  (ut  le  bord  du  Pont-Ëuxin 

du  LÔt'  lit  f.;  Bithynic.  Ayant  été  COCiaaint  d'en 
prLi;.ir:  lu  gouvcrucmctir,  i!  y  établit  la  rc^de  faint 
Atfcnc  qui  avoit  rcfonné  l'ordre  n-.onjftique  dansk 
ptus  pr  VctabliilCTneiu  du  roonailcrc  de  Chry(bpetrc 
ou  de  la  Pierre  d'or  dont  il  avoit  été  abbé.  Mais  il 
«Bclicrit  cofloie  fin  elk*  &  il  létaUk  k  dilcipline 
"  -  Hnenne  v^picyr  Se  ù  pceoûcic 


I. 

MM ,  fnf. 
17' 


marqua 
on  V  foc 


dans  ks  I 

&«neddSeaHftcRiêniepoitréacKC  «ont  ce  ^'ll 

croyoit  cimblc  de  k  blcflcr.  Il  avoit  une  douceur 
qui  le  wndoir  .limabk  à  to«  fc  monde >  &  la  lëvc- 

riié  qu'il  cxfr^oif  liir  lui-nxinc  ne  paroilToît  penne 
daiB  la  manière  dont  il  <c  gouvetuou  à  l'cgaid  des 


K  où  il  s'cioit  ce^ic 
il  joignic  ttfi^nd  amour  peur  ktaoïtification  y  tc 
pÊt  k  rigocnr  de  ks  icwies  &  de  les  veilles  il  (ê 
rendit  k  raaine  de  les  piAoac»  tc  iBîijiliii  ^at^'■ 
corps  à  k  kr  de  refptit.  S'étanr  nth  en  m  heiueHt 
état  qui  ératt  k  ftuii  des  viâoircs  qu'il  avoit  tem- 
poriécs  dans  les  fiaquem  rximbars  wi'd  avoit  eus  à 
lôutcnir ,  il  (ut  joeé  digne  d'ctxc  élevé  aux  ordres 
facrex.  Quoi  qu'il  fift  pto&dion  de  mener  Ube  vie 
cachée  aux  yeox  des  hoimiKs ,  je  qu'il  ne  ïe  fcfadtÉt 
de  Ce  faite  connoine  <fi'k  Diea  «  (on  nom  ne  kift 
pas  de  deTcaic  cckfaie  pc  iimtt  eAnoi  de  ùiin- 
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tccé  dont  la  mcmoirc  n:  peut  être  tomWc  que  p;ir  A     II  fut  jiilc  (\m\  le  rriviil  cî'une  (i  grande  moiffon 


la  nn^ligcnce  deccux  à  qui  li  appancnoic  de  les  re- 

Curillit. 

Elles  ionaoex  mit  d'idat  à  fini  meiitc  que  le 
toy  O^^obeit  ai  enmditpxlcc  } il  en  «inçai  une 

idée  fi  aTintaecufe,  (jae  ut  &  Ûk  icparation  il  le 
crud  capable  des  plus  grands  emplois  de  l'Eglilc. 

O'i  prttcnd  ou'il  V  avnii  plu\  c\c  c^uinc-vin-^i  sii"; 

3iie  les  peuples  du  (crritou«  <k  ThcioUcnnc  ctoicnt 
cmeurcr  fins  pafteur  depuis  b  mort  d'AihilbLrc 
fécond  cvcque  de  cette  ville  acrivée  vcts  l'nn  ^51. 
Tout  ce 
Kovincct 
Picaniie 

abandonne 

rapport  à  la  rciigioii  comme  un  champ  inailte  «  hé- 
riuc  t\:  toncev  ,  couvert  d'urrtKiticliccs ,  ne  ïêtvmt 
de  ictraitcqu  àdcs  Icrpcas.  Les  ericun  &  les  vices  j 
afOieiK  jcné  de  (î  ptorondcs  ndœt  «jb'ïI  Stlloit  nou- 
wrdct  ouvriets  a  une  cciblunoa  mue  ncraoïdinaiiK 
'poot  eiiutpici]dK<leles  amcfaer.  Se  d'y  reohmr 
n'%f  de  Jerus-airtfl.  s.  Aoiieivîquc  dcNoion 
de  de  Toutnay  prcdcceflinr  de  lâiiK  Eloy  ,  touché 
de  l'état  pitoyable  où  le  trouvoient  ces  peuples  s'cni- 
ploya  auprès  du  loy  Digobcn  pour  le  prier  de  pour- 
vou-  à  leurs  bcioiiu  ("puitueU.  Vcy-int1que  ce  prince 
y  était  tout  difpolc ,  ii  lui  ptopola  Orner  «l'il  avoic 
connu  à  Luxcû  d'où  on  l'avoit  tiré  lut-mime  ptnft 


deiv.iis  tant  de  temps ,  étoit  devenu  pa) 
rciitrioii  comme  un  champ  inailte  «  ne- 


par  trou  cxccilens  ouvriers  Bcnin ,  Mommolin  &c 
Ebertran  <]ui  éroicnt  de  lôn  paTs,  &  oui  avoient  de- 
tneuré  dans  l'ibbaïc  de  Luxcû  après  lui.  On  errrd 
même  que  connoilTani  leur  mérite  Se  prcllimaiit  de 
leur  afTrâion  à  cauiê  dcquelaue  parenté  ou  de  quel- 
que alliance  qui  pouvoit  leur  dooixt  qucli^tre  relarîoft 
avec  lui  ,  il  Ls  ^voit  dcnundcz  à  leur  abbé  ("lim 
Waibert  luccellLut  de  fiiiu  Euftï^e.  Ce  Sauits  coiu 
(crvant  par  tout  où  ils  fc  trouvoient  la  rcunilatiic 
qu'ils  avoient  pratiquée  à  Luxcû  donnèrent  ciivic  de 
les  imiter  à  ceux  que  Dieu  touchoir  du  delïr  de  vivre 
dam  U  jmfèâioii.  C'cft  ce  ijui  pom  faine  Omer  â 
fiire  employer  i  b  conftiuâion  dNm  moniÂcie  le 
ir  B  fbndî  de  la  terre  de  Sithiu  qu'un  Icigncur  du  pats 


ni. 


nomme  Adroald  nouveau  converti  lui  avoit  donné 
pour  faire  un  hôpital.  II  y  établit  p:>ur  premier  ihbi 
laint  Mommolfn  * ,  Se  après  lui  (iint  Bcrtin  ,  dont 
cette  od<^rc  abluie  a  retenu  le  nom  (ulqu'aujoar- 
d'bui  :  &  loriquc  les  fbniftiuus  de  1  epilcopat  lui 
hiltbient  quelque  loiâr ,  il  s'y  retiroit  pûur  s'occu- 
per i  la  contcmpUdoiidniiie.  lil«$à  quelque  d»ré 
de  perfcâion  que  Dien  l'eaft  t\vti,  il  voulut  lui  faire 
icntir qu'il  ne  laidbit  pas  dette  toujours  lié  à  là 
chair,  comme  un  clclave  à  i  ariaclie,  afin  d«  le  rere- 
nir  dans  riniinilianon  6c  dans  la  dept-n «lance  conti- 
nuelle de  iâ  grâce.  On  dit  qu'un  jour  qu'il  étoit  en 
orailôn  dans  cette  teuaiie  de  Sithm  où  il  paJIôit  la 
l'élorcr  i  l'épi&apit.  0  l'obiint  fidleincnt>  Âe  «  ^  nuit .  il  en  reOcarit  les  aiguillont  d'une  muiieie  li 
cboix  tua  apiAmdi  des  picUts,  des  nutNlhes  &  des    vive  qu'après  avoir  long-irmps  combatra  8c  iclSflé 


L'ail 
M. 

(><quc 
Noioo  faa 


iêigneurs  de  la  rotir  À  qui  la  renommée  avoit  déjà 
déclaré  une  panie  du  meiitc  de  nôtre  Saint.  On  alla 
donc  prendre  Orner  dans  le  nion  iftitc  de  Luxeû  où 
il  fcrvoit  Dieu  depuis  plus  de  vingt  ans  ;  Se  fans 
s'arrêter  aux  oblhcics  que  63a  humilité  voulut  for- 
mer à  iÔDcleâion ,  il  fut  facrc  é  .\qur  de  Theroiicn- 
ae  Je  de  Boulogne  vers  L  tin  de  1  ar.  £js.  Ayant 
ie{u  la  giaoe  de  1  ApoAolat  dans  fon  ordination ,  il 
ne  {ongjea  plus  qu'a  y  répndre ,  5r  fe  facrifia  tour 
entier  aux  t>bl:i;:uions  de  Ion  niitiillcre.  Il  rétablit  la 
pureté  de  la  f.>v  parmi  le  [nu  de  cliretiexis  qui  y 
cioient  rcftez  ,  .Je  leur  ayant  trouvé  le  cœur  encore 
plus  corrompu  que  l'ciprit,  li  travailla  ibrrement  à 
reformer  leurs  nneurs ,  Se  à  leur  faire  obférver  la 
loy  de  Dien.  Le  plus  grand  nombre  étoit  caoore 


payen.  Car  cncne  que  depuis  la  predrcatfon  des  ^  Iciit  dans  cetie  ville.  C'itoR  un  temps  de  faveurs 


a  la  tenration  ,  il  ne  ttouva  point  d'autre  moyen  d'en 
fotrir  qii  c!i  allant  fc  jetiet  tout  nud  dans  des  épines 
où  il  fc  roula  jufqu'à  ce  que  la  douleur  euft  cnticre- 
tnenc  appailc  ces  mauveiwciii  Jirrcglcz,  Dieu  aytnt 
pn|jfi(  n  vettu  au  milieu  de  ces  fnâx  ,  acheva  de  Té- 
prouver  par  une  dilgnce  fctnblablc  à  celle  dont  il 
s'éioil  lérvi  pour  &iie  éclater  la  patience  &  la  fîde- 
îîiidtt  &int  bomme  Tobte.  U  petmii  qa'il  devinft 
aveugle  dans  les  démines  années  de  &  vie  :  &  ftint 
Orner  ne  fit  que  le  icr  Dieu  dans  ccrte  affliûion. 
Elle  ne  l'empcchî  p.  int  de  continuer  (es  fonctions 
cpifcopjlcs  a/U"  lan-jême  loll  cilutie  &  la  n^éir.e  vi- 
gil.ince  qu'auparavant.  Il  a(iîih  en  cet  état  à  la  tranf 
lation  des  reliques  de  fâint  Vaaft  aurrcfois  évcquc 
d'Amu  que  ûîni  Auben  l'un  de  ics  iuoceflàin  tu» 


îâinrs  martyrs  J^ulciciî  &  Vi^toric  compgnon':  àx. 
làini  Quentin  &  de  faint  Dcnys ,  il  y  euft  eu  quel- 
ques cvèquii  qui  avdienl  pris  Imn  de  contirtucr  ou 
pluiot  <ic  reitouvcller  leurs  travaux ,  ç'a voir  été  avec 
1!  peu  de  fruit  plulîeurs  de  ceux  même  qui  avoienc 
m  convertis  ctoient  raournez  à  l'idolâtrie  ou  s'é- 
opîentpeu  (bucié  d'en  retirée  lcunea6iic  II  (cmbloit 
qne  Dieu  euft  icfervé  le  gios  de  cette  naiiiba  iûint 
iQmer ,  ^  avec  les  puillans  lèonmde  là  giaee  aiiar- 

tit  lant  d  idoles ,  renverîa  tant  de  temples.  S:  ce  qui 
cto  t  plus  iinportani  eelaita  l'cfprità  tant  de  nwmlc, 
&  tât  tant  de  kiiidcs  converfions  qu'à  la  fin  de  fon 
epilcopat  il  te  trouva  peu  d'cndniia  dans  l'églifede 


ccTcflcs ,  &  (âint  Orner  n  auroit  pas  eu  fâr>r  doute 
moins  de  part  aux  lilxraliiez  de  faint  Vaaft  que  ceux 
qui  y  demandèrent  à  Dieu  des  j^uenlbns  miraculcu- 
fes  par  rinietceflîon  de  ce  Saint.  Mais  il  étoit  lî  con< 
tcnt  d'obéir  à  Dieu  &  de  demeurer  dans  l'état  où  il 
l'avoii  mis ,  qu'il  ne  fc  mit  point  en  peine  de  rccoa- 
vrer  les  yeux  du  corps  ^  pourvu  qu'il  euft  toujours 
ceux  de  l'ame  ouverts  pour  recevoir  la  lumière  de  la 
grâce,  ta  renommée  qui  difpofc  quelquefois  des 
CHCor.llancr'S  d;s  fiits  veiitables  au  [;ré  des  pniples  , 
donna  depuis  un  loiu  de  niuacle  .a  celui-ci.  Car  elle 
publia  que  le  !>aint  avoïc  recouvré  la  vue  ,)  cette 
tranfl.ation  :  mais  que  (iunt  Vaaii  à  fa  prière  la  lui 


France  mieux  oilci  vez  que  fin  dkwML  On  y  vid  ^  avoit  &t£e  pu  une  féconde  faveur. 


fleurir  avec  la  fby  les  venus  chrétiennes  à  la  prati- 
que dcfqueOes  il  animoit  I»  pcaplcs  par  les  grands 
exemples  qu'il  leur  en  donttoii.  Sur  tout  celui  de  fà 
chatité  paftotalc  faifbit  flir  eux  des  effets  promis  & 

fendbles  :  &  ils  ne  pouvorcn:  douter  de  la  vérité  d'une 
xclij^ion  (.li  ks  principes  de  LiqucHcils  lui  voyoieni 
i.aclieter  les  captifs,  nourrir  les  pauvres ,  afllfler  les 
malades ,  protéger  les  veuves  &  les  orphelins ,  paci- 
fier les  troubles  des  familles,  réconcilier  les  ennemis. 


9k,  Icrvir  nui  le  monde  iàns  autre  intérêt  que  celui  j^ng^  en'^vkhé  pour  l'Artois  comoie  Ypm  bouc 
de  la  glsiie  du  Dieu  ^jjl  aiuion^oic ,  &  de  l'utiltié    u  FbndiEs  &  Boulogne  pour  k  Picaidie  apret  h 


decotti  qui  il  feadMi  iêrrict; 


jfftmfijffli  ^  ThiBBffiîfflpf  fiiK  an 


F«r«.  ' 


Saine  Oiner  ne  véquii  pas  lons-nmpl  après  an» 
nanilatioa.  Sa  mort  fipwidic  à  h  làîntcti  de  là  vif. 

Si  Dieu  l'appcfU  à  la  rrcompenle  de  fes  travaux  le 
IX  de  IcpccniLie  vers  l'an  66%  après  environ  trtiitc- 
dcux  ans  d'épifcopar.  Il  fut  entetrc  avec  une  fulen- 
nité  fort  relinmifc  par  faint  Bertin  (on  difcipic  abbé 
de  Sithu:  cars  l'églifè  de  Nôtre- Dame  qu'il  avoir 
bâtie ,  Se  qui  cft  devenue  cathédrale  de  la  vilk  de 

fon  nom  qui  s'eft  formée  autour ,  depuis  qu'elle  •  lt£ 

ii^-i  'i-tj.'  r  t^i.  w  
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Mr  CIur]c»-Quint.  Son  corps  (kmain  dais  c«te  A  ne«Ofe|MS<|u<  û  memoitc 7  (bit honotéepohiiqne- 


mi  itUim. 
•A  iidt».  tf. 
Itf.f.  I7«. 


jut^'à  ce  qu'ai  <4)  un  abbé  de  iàum  Qaendn 
«  Vamandoii  maint  Morviat  mn(rd»i''cDtmT 
i  ania  ainije  pour  en  enrichir  (on  nwaafterc.  Saint 
Folcutn  (véqae  de  Thcioiicnne  n'en  eut  pas  plutôt 

avis  c|u*.ivjnc  proin:cmrnt  ramilU  du  monde  il  (c 
mit  i  la  ifte ,  ôc  marcha  après  les  vulcurs  c]u'il  pt- 
gnkà  Lilboiif^  au  bout  de  trois  jours.  Ceux-ci  le 
trouvant  les  plus  fi):W« ,  furent  obligez  d'abandon- 
ntr  leur  pioi.'  de  Q  (au ver.  Foicuin  fans  fe  Couâet 
ét  les  poiiitiiivrc  plu>  loin  prit  le  corps  ùinx ,  Se  le 
npporm  en  triomphe ,  non  pas  dans  l'églifc  de  Nô- 
i:  j  n.irnc  .  nvii".  dxm  celle  du  cloirrc-  nic  ncdeSithiu 
(h;  de  i.iint  Bcctiii.  PcHjr  ne  le  pl  ;s  cxpnlcr  au  dan- 
gci  de  «.l'.iciqiic  vol  l-i\iLil,<blc  ,  il  le  ciclu  en  tcrrt, 


ment  d'un  cuttc  rdtgiaui.  Car  c'eft  Tans  faodcmctif 
qu'on  a  prts  pour  lui  SakoiOii  hicpe  de  Qam  M 
Lignric  nonàmé  jelooii»  fK  VSoÊd  au  xmii  d» 

{èptembte. 

Pour  ce  Mil  eft  de  Vcrtin  il  fut  fait  cvcque  de 
Vcncc  vdic  de  ProveiKc  au  pied  des  Alpes  tiuriii- 


mes.  On  n'a  aucune  connoiSàncc  en  détail  des  ac- 
tions <]u'il  a  faites  dan;  le  mini/lcrc  ipifcopal  :  on 
Ùk  «o  mneral  cfu'il  le  rendit  illuftrc  Se  par  les  vertus 
&  par  fe  hsioclct.  Ce  6it  lui  ^  k  MPC  Hifaun 
chargea  d'aller  mmet  ùâra  MaMR  èe  \  Pin 
4^4  pj-ji  lui  imcidirc  les  ordinations  dans  l'cglifc  de 
Die  6c  des  aucics  qui  biai  c]uc  du  rcilbrt  de  iiroc- 
tropole  avoicnr  ctc  .idjupces  à  l'évêque d'Arles.  Ce 


nuis  d'une  manicrc  n'empêcha  point  qu'on  ne  le  B{fiK  à  lui  auHî  comme  à  Léonce  de  Fre)us  &  i  Vîâure 
ictRNwail  dans  h  fine  des  rcmp^.  II  s'y  contcrre  4'Aniibc  (es  voifins ,  que  le  mime  pape  tcnvoya  Ja 
teujoim  mne  beaucoup  de  «octaiion ,  boa  k  téie  «aiiDoidànce  d'ooe  uLunR  ^  hia  mk  filK  IngenA 
ggtyielqiiKoflgretmqiil  fiitetittciBlpotte»  de  Tab- 

Kjîc  dins  l'ci^life  de  Nôrrc-Damc  dcllcrvic  alors  par 
«n  tjlIciTc  de  thannine*.  Le  culte  de  faint  Orner 
croit  tuut  publivuicir.ent  établi  en  France  dès  le  temps 
de  l'empereur  Louis  le  Dcfaoonairc ,  auquel  (â  fcte 
(c  fàifoit  noo-ftoleroeni  au  n  de  l^embtc  qui  cft  le 
/ouT  de  (à  moif  ,  nul  enowe  au  pRiiiict  jour  de  no- 
vtnnfaïc  «vm  quecdle  de  k  Toollnn»  raft  iolHrà 
au  moins  dans  le  dtocèlë  de  Tlicroiicnne.  Il  {èmbte 
que  c'ait  été  le  )our  de  (à  chaire  ou  de  (on  ordination 
<]u'oii  ,iura  voulu  cclcbtcr.  Cir  celui  de  Ci  tranda- 
tkm  £utc  par  (àint  Foicuin ,  dont  nous  avons  parlé 


II. 

l.  1-  )Mci.  f. 

'•  H- 

L'an 

I.itml.  f  x^ 


pMÎRliR  des  Atpes  iraridmn  contra 

/uîtaitic  de  C~cme!c  ou  Cimic?  qui  avoii  ufiTr;i(  î'tin 
drsdfOKs  de  mctcopjlc  dins  la  coiilêcraiiori  d  un 
évcque  de  Niée-, 

Veran  tiit  cmeTrc  daris  Ibn  églifc  apièi»  ù  mort 
8c  mis  depuis  d.vn:,  un  tombeau  de  marbre.  Son 
corps  ne  fut  rckvé  de  KueqjUB  l'an  lAff  i  (a  leli- 

3ues  repofent  maimenaiii  dans  an  dief  d  ar;^  doté» 
(  l'on  en  fait  tous  les  ans  la  (è(e  le  ix  )oui  de  (èp- 
tcmbrc ,  comme  nous  le  déclare  M.  Godeau  l'un  des 
plus  célèbres  de  les  (iicccllcurs.  Cependant  l'autcut 
de  la  chronique  de  Lctitts  Sc  celui  du  martyrologe 


m. 


^nagqtte  au  vai  jour  de  juin.  &  œhii  de  rioven-  ^  de  Fnnce  ne  la  mettent  qu'au  x  de  ce  mois  :  &le 


don  m  de  l'élévation  de  um  càcps  6iie  dcjpuis  (e 
neuve  an  xx  d'oâobte  dam  le  iMitpologc  de  Mo- 
laniis  je  dans  cdui  de  du  SaitlIày.'Ceux  d'Adon 
d'U^ùacd  an  neuvième  fiecle  ftîvis  par  le  Romain 
nodeme  Sont  mcnaoadelHt  au  agamtne  de  lêp- 
itabce» 


V.  S,  VER  AS  BfBS^JE  DM  FBNCM 

S Aint  Vi  n  A  N  é;oit  fils  de  faint  Eudier  cvcmif  de 
Lyon  ,  fut  mu  u  ec  (on  frerc  S.ilon  u>  ioui  (s 
dlfciplmc  do  plus  e\a;ltni  hommes  de  Ion  /ieclc 
poui  ctrc  fiMTtné  dans  la  vertu  &  la  pjcic  clueticnnc 
Bc  dans  h  Icienoe  ccdtfiifliquc.  Tous  deux  furent 
fiinti Mnknt^que  lenpdaiu  le  monaOne  de 
Lerh»  l&ns  FauioriTfi  de  Ciint  HtmocK  oui  en  faolt 
le  f  iiiduevir,  ^  peu;c:re  aadî  fous  la  diïcipifnc  de 
limt  Hil-iire  qui  fu>;eed,i  depuis  à  (àint  Honorai  eu 
Févèché  d'Arles.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ,  c'cft 

?u*ils  eufcnt  cnluuc  p«jr  in  uiic  conunun  le  ceiebrc 
ïlvienjjtétie  de  Mariêille  de  qui  les  évcqnes  fii- 
lôicnt  g^ie  de  iccevoir  les  infttuâioni.  Mais  au 
jugenenr  de  Salvini  mime ,  perfonne  ne  leur  donna 
de  leçons  plus  (âintcs  &  plus  efficaces  que  Icurprrc 
faint  Eucher  qui  iK>n  content  de  leut  tracer  un  mo- 
delé de  vertu  achevée  dans  toute  I4  conduix  de  (x  vie, 
cmplovoit  cnœtc  les  beaux  talcns  de  fon  eiprit  pour 


dernier  marque  celle  de  fon  ordination  au  xii  d'oân»  ''V-  V 
bre.  Il  n'en  cft  pojm  fait  mention  dans  le  RomiU 
ni  dai)s  les  aurra  :  lî  ce  n'dl  qu'on  vcuiUediie  ip'ifa 
ont  fjit  de  nôtre  Sainr  un  autre  (aint  Veiao  £vl<Mtt 
de  Lyon  à  qui  ils  attribuent  ce  (^ui  appantem 2  onui 
de  Vcncc ,  &  qui  cft  marqué  à  I  onziémedc  novem- 
bre d.,;;'-  le  martyrologe  Romain  &  dans  alui  de 
France.  Saint  Veran  de  Vcnœ  paroit  avoir  éré  fiuc 
£v£que  un  peu  avant  le  milieu  du  cinquième  liode , 
9t  avoir  gonvemi  fin  pendant  k  pooiifîcat  de 
iàinr  Léon  le tSrand.  <c de  fifnt  Hilure . 


•II. 

il«r/w(.  I.  % 
ttw.  'fif-f' 

»»«. 


jufqu'i 

celui  de  (âinr  SimpUct.  L'on  croid  .ivcc  beaucoupde 
probabilité  que  c'eil  de  lui  qu'eft  la  lenrc  tics  trois 
£jtvcquc<  Ceretius,  Salonius  &  Veranus  au  pape  tint 
Léon  pour  le  féliciter  fur  ce  qu'il  avoir  écrit  au  con- 
cile de  Chalcedoine  contre  les  Eutychiens  &  (ûr  le 
bin  q^'il  avnit  aullï  de  garandt  ks  Gawles  àa  venin 
des  lieielîet.  On  peut  juget  par  cenekRfie  quel  hak 
le  zelcde  (iim  Veran  pour  maintenir  la  pumb  de  l» 
fôy  catholique  dans  les  Gaules .-  comme  celui  qu'il 
avoit  pour  le  m.iinticn  de  l.i  difciplmc  &  des 
paroit  dans  ce  qu'a  écrit  le  pape  faint  Hikirc, 


VI.  SAlHTSBMeB  FAtS  /,  étStm*  Tii.(ieek^ 

I. 


SErgi  fils  de  Tibère  originaire  de  Syrie  é«rfi  lié 
à  l'alcrnic  en  Sicile  ;  &  li  fut  admis  dans  le  dcrgé 
de  Rome  pat  le  ppc  Adcodat  vers  l'an  fff  r.  Il  y 
ieiùeleiconlêiisde  (âgcflc  Sc  les  maximâ  les'plin  £  donna  unt  de  preuves  de  fa  vctm  &  de  ù  domine 
«optes  i  ngler  leurs  mcmirs.  C'eft  a  qu'il  conrinua  auelenape  Léon  U  le  fit  prêtre  l'an  <8j ,  &  lui 
de  taire  encore  depuis  même  qu'il  les  vid  élevez  l'un  aonna  le  titre  ou  la  paroiflc  de  (âtnte  Sulannc  i  goa- 
&  l'autre  il  répiJcoMt,  afin fltt'ibfiflènipaflcr  à cxnx    «mer.  U  fit  «onoeroir  une  fi  iwitt  opinion  de  (œt 

_    •         1. —  Jf..f_-„„  t^.t-.    meriw  dan»  fcs  fendions  de  ce  nriniAcre  qu'on  jctt* 

lc5  yeuxdir  lui  [x^uf  terminer  un  fSchcux  iichirmc  qui 
s'étoit  élevé  dans  \\  glH'e  Romaine  i  la  mon  du  pape 
Coiion  arrivée  le  xxx  d'aouft  de  l'an  tfgf?  après  un 
an  environ  de  pontificat.  L'éieâion  de  Conon  avdt 
^  éré  traverliée  pr  la  brieue  de  deux  competiieBii^ 

deifintaDmont  tendus"!  iâ'witurft  làtecNU  par    Theodoie&Picneqnîaémient&itilitecfaaaiii  i 
kidiwcianiqiKSalvkulditaddidiètatjMii^oa    InirpanL  PicnewraiiSBdi 


que  II  providence  divine avott  rendus  Irarscnfxnt  les 

fruits  d(.'(  inft 


ins  filiicitres  qu'ifs  reccvoieiit  dc 
lui.  On  ne  lait  de  quel  /u's^c  S.doniui  fijt  fut  cvêquc  : 
l'on  croid  reu'ciiuiu  que  ce  fut  ou  de  Genève  ou 
dc  Gl.tndéve  :  &  fon  nom  cft  demeuré  cclcbtcdans 
r%!ife  par  les  témoignages  que  ks  giands  hoiama 
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rir. 

ft  IM*'Mt. 


voyant  moutii  Cohon  afoit  Knouvellc  Ta  brigue  pour  A  voir  re  concile ,  appellè  dtfs  MK  ildnl-Sexte  ,  & 

s*aD(niei<lu'Guiu  Stige.  Il  s'en  cJcva  nue  aune  am-  diez  les  Gtcci  ^atutU-,  poice  qu'on  le  mudoit 

m  lâ  fiennc,  &  dn  lui  oppoGi  PafctI.  La  «loulcar  comme  un  Tupplèment  êetv  tevi  concïîr».  Cepen- 

qu'eurcnt  les  pciisdc  biciiikvoii  l'Egliff  ainfi  ilcchi-  ilajii  le-  Orkritfl.ix  l'ont  loiifouis  coiifiJcrc  comme 

rée  pjr  ers  di:ux  livciûirts,  lo  fit  coiilpifft  cntèm-  un  cnocilc           )  ;us  te  nû;n  ;  iS;  qm]     jycsii  pu 

h\c  p>iir  th^Tchcr  le  roiicde  au  oui.  Dans  cette  vue  dire  ks  L.iiins ,  ils  n'ont  pus  LulTc  di:  recevoir  ennii 

ils  oomtnertnt  Serge  pour  fiiccedet  à  Conon:&  cc5  canons  à  la  rcfenc  l^'C:nc;  ou  l'Ix ,  fans  qu'il 

Oomme  ils  compcfoienc  la  plus  grande  &  la  plus&U  puoiOc  que  l'autorité  du  (1:11 1  i\igc  y  foit  intcrve» 

ae.ptttedadctgi,deliiioUete  jcdupMple.on  une.  LcidùtqueSctgeiîtdckui  ilooncr  ion 

dit  que  Théodore  8e  Pafial  aitcni  home  de  ne  hi  pnjinriaa  (br  peutêne  cnilè  «ipi'ib  ne  fiinnk  poUies 

pas  ccdci  .  M.iis  11  paroit  pJi  Jcs  monum.nî  ifTiz  ccr  -  que  fc  pt  .ir, .  ipi  «  Ta  mort*.  C'cft  ce  qu'on  peut  attri- 

tiins que  Th.-otlorc  fuc  rccniinij  p.ipc  pcnii'.m  quelque  Ixicc  aulîi  i  I.1  Ja'qracc  furvcnuc  i  l'empereur  Jufti- 

tc:nps  nprc5  ( nnoii,  &  que  Sctg:  lit  puL  poflriTîon  nien,  qui  ayant  cié  dcpol'é  l'an  (y■^  ne  i'ut  iciaUi 

du  ùint  Sicse  qu'api  es  là  niott.  Qiioi  au'il  aift  été  qu'en  7  55.  On  ne  peut  difcons-cnir  cependant  que  la 

nommé  des  le  xx  de  Tcptembie ,  il  ne  fut  ûcrc  que  g  Krmetc  que  nôtre  faint  Pape  lit  proitrc  dans  ce  rcfiis 

k  mt  de  novembre  fuivant ,  qui  étoit  un  diman>  ne  fiift  ucs-louablc,  d'autant  que  ce  (|u'il  y  avoit  de 

tic  Nous  avons  la  protcftation  puUiquc  qu'il  fit  •  bon  dans  la  plupan  de  ces  canons  nederoit  pas  fcrvir 


ma.  K«nV. 
»f.  àsrm  m. 
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fiilxPieRe  (ur  Faute!  de  (on  églife  fuivant  les  (ormes 
de  ce  temps-là.  On  void  que  les  papes  en  prêtant 
cette  cfpcce  Je  (Inncnt  pronicïtoient  à  l'Apôtre  lous 
la  protcAion  duquel  ili  le  nicttoieni .  qu'ils  garde- 
roicnt  avec  une  fuklité  inviolable  la  foj  orthodoxe 
liiivant  les  ùx  conciles  gcrterauX  dont  le  dernier  ne 
c'ctoit  (cau  que  depuis  fcpt  ans  ;  qu'ils  oblcrvcroiem 


de  la  même nankte  la  difcipliiu:*  la «ndens di^EH  itot  lî  fiici  Zadnric     les  fiet»  ^px  loin  de  tien 

leteuionsSc  ktdecicts,  &  qu'iblêNeonnoîflbieiit  ÊireH    audoUigédeRcoorir  hn-ratnieibfno» 

ic/poiifaWfs  .^c  leur  confcrvaiion.   Pafcal  qui  n'a>-  ie«Sion  de  nôdc  Saint  pour  mcttie  fi  vie  en  fureté. 

Voit  Knoiicé  i  les  prétentions  (ûr  le  fouvcrain  ponii-  Nou;  ne  pirkron,  yis  ici  dVnic  prktriKliic  calom- 

fiL.it  que  de  honte  &  de  forci' ,  nt  l.ii!l.i  [«un  lonp-  q  nie  lionr  on  veut  que  I  on  ait  vir.ilu  noircir  le  lUMn  Je 

temps  nôtre  lâint  Pape  en  paix.  Non  contient  de  !e  '  nôtre  (àint  Pape  lut  U  Un  de  ion  êpil(x>pt ,  &  où 

(toublet  dans  fes  fondions ,  il  enueprii  de  le  dctro-  l'on  dît  qn'il  s  aciflôii  de  le  faire  pcre  d'un  enfant  né 

ner  par  le  moyen  de  Jcin  cxMquc  de  Ravenne  i  d'un  conmieiiot  joceftneux.  La  <îdion  cil  le  ïaÀi  du 

Îui  il  promit  cent  livres  d'ordnndôr  de  S«  PicttCk  oetmu  d'un  nwfnc  Anglois  qui  l'a  ini^inée  aoac 

6«B  vwt  à  Rome  aniré  pr  ces  promcf^s  :  mais  £ure  honneur  à  làint  Adhclnic  cvSquc  de  Shcrbom 


ayant  rmmt  nutlemotidc  rangé  du  côié  de  Serge , 
if  n'iifa  rien  entreprendre  contre  lui.  Il  n;- hilEi  pis 
di-  il-  fiiic  paver  avec  une  violence  ttraiigc  dts  ctnt 
livres  d'or  qui.  P.ilj  il  lui  avoit  promilcs,  difânique 
*'il  ne  les  avoit  méritées  pour  le  lêrvice  qu'il  avoit 
eu  intention  de  tendre  à  ca  ufutpateut ,  elles  lui 
étaient  dues  .ponr  mît  mumenu  fc  oonfiicvé  te  v£~ 
tcw  te»time.  Car  c^ànlt  ht!  avoir  donn4  Ja  tluaie 
&Ion  fui  que  de  ne  la  lui  avoir  pas  ôtée. 

Ces  trouves  ne  forent  pi';  aufli  promtcmcnt  ter- 
mine/ que  les  hiftoriens  icinblent  avoir  voulu  nous 
le  pcrruader.  Il  paroit  pat  un  monuiiKtic  ancien  & 
inconrcAabkdu  Vatican  t|iic  nôtre  faint  Pape  fourni 
une  longue  pcriccuiion ,  St  fi'll  fiit  obligé  de  de- 
ncurer  pendant  ptès  de  fcpt  mt  ablcncde  (on  cgiilô 
par  la  vioknoe  de  l'exarque  Jean.  Cependant  lès 
maux  pttioiliers  n'^tMOK  rien  l  l'application  qa'il 
apponoit  pour  veiller  fur  tous  les  beioun  du  ttoupcau 
de  Jcfus-Chrift.  I.'empemir  Jnftinicn  II  coiJiJcrant 
que  les  dcuTt  derniers  conciles  généraux  qui  ctoicnt 
le  cinquième  &  ic  lîxiémc  tenus  ï  Conftantinoplc en 
}f)  &  iii  n'avoicnt  point  fan  de  canons  fie  tt  dl£> 
ciplinc  jugea  i  propos  d'en  aHcmblcr  tm  nouveau 
pour  renoovcller  les  andcns  canons ,  (îipplécr  ce  qui 

Saurtoit  y  manquer  ,  &  fiirc  comme  un  corps  de 
toit  pour  les  ecckCiftiqiics  de  l'Orient.  C  c  concile 
ft  tint  I  ,111  tfçji  dans  le  dôme  du  paljis  inipcri  il  .ip- 
pcllc  TritUe.  Les  quatre  potnatches  de  i  Orient  y 
aÇïûetent  avec  cent  huit  évcqucs.  Il  y  drcflcrencceoc 
deux  caoont  aulquels  on  dix  que  ibufctivi^t  les  non- 
ces^ kpkpcnrokàCofdbntinople.  L'empereur 
ne  enfant  ni  «]ne  cela  (ùil  luflîlânt  pour  leur  don- 
ner lowe  lauioriti  nccclTaire  dans  l'Eglife,  les  fie 
envoyer  à  Rome  pour  y  recevoir  l'approbation  du 
lâint  Sicile.  Serpe  les  examina ,  &  en  tcmarqua  qucl- 
qucs-uiii  qui  lui  prnircnt dangereux  flc  qui  Tempe- 
cnercnt  d'opprouvct  les  auttcS'  Tcxis  les  Occiden- 
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de  pallcdroii  à  ce  qu'il  y  avoit  de  mauvais  dans  Icj 
auttcs.  On  dit  que  les  prélats  Orientaux  ayant  aigri 
pour  ce  (ujct  l'crprit de  l'empereur  contre  le  pipe, 
ce  prince  envoya  Zacharie  Can  picmiet  écuycra  Ro- 
me pour  l'enlever  &:  l'amcnvt  .\  Conlbntinoplc. 
Mais  les  troupes  de  la  milice  Italienne  ct.uit  accou- 
rues avec  leurs  chefs  au  (ccours  du  Saint ,  intimide- 
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d'un  ftox  mîraclc,  p.ir  lequel  il  prnenjque  ce  Saint 
c;aiit  .1  Rome  fit  jttcftcr  l'innocrncc  du  Pape  par  U 
Ujutbc  mcnic  de  l'enfint  qui  n'avoit  tjuc  neuf  j<i«r$. 
Nous  notii  contenterons  de  dire  que  notre  lâint  Pape 
s'étant  fanâilîé  d.ms  les  veilles,  les  travaux  Sc  in 
fotilfMnces  pour  le  Icrviue  de  Ditu  &:  de  f(A  E|{lll^ 
fin  appcUé  à  la  rceompcolc  éternelle  par  tine  nunt 
piHime  après  avoir  tenu  le  Siège  pendant  tteite  ans 
&più  de  neuf  iiiois.  rliifîciits  mettent  cette  mort 
au  IX  de  ftptrmbtc  de  l'an  701 ,  pircc  qu'ik  tont 
commciiLci  fon  ponii(ic.'.c  d■,■^  h  mois  de  décembre 
de  l'an  6Sy.  D  aittrcs  qut  m-  ic  r.ippînen:  qu'a  l'an- 
née d'après,  la  mettent  au  xiv  d'acaift  ,  ajjur^nr  eue 
la  fcpulture  fc  fit  à  faint  Pierre  du  Vatican  le  ix  de 
Icptembrc  ,  jour  deflinc  |>our  Gm  culie  de  marqué 
pour  fie  Jûjet  dus  le  nuny  lologe  Honain. 
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SAINT  NiCOLAS  DE  TOLENTIX, 
litrmu  dt  f*i»t  ji»gM0in, 

I  c  o  t  A  s  furnommc  de  Toltnt'm  du  nom  de 
la  ville  où  il  fit  le  plus  de  («joui  en  là  vie.  & 
oà  il  laiflà  h  drpouilk  raoncite ,  vinr  an  monde  vers 
l'an  1239  dans  le  bourg  de  iàînt  Ange  ptès  de  Fcrmo 
ville  de  la  Marchr  d'Anconc.  Ses  parcns  dans  l'état 
d'une  condition  médiocre  ctoicnt  peu  accommodez 
des  biens  de  la  fortune  :  nuis  ils  fe  diAinguoicnt  par 
la  pieté  dont  ils  fiifoicnt  profefllîon.  Ce  ^t  elle  qui 
leur  iolpica  le  défit  de  s'adrcficr  à  Dieu  pour  deman- 
der de  Jt  poAeiité  dans  k  cniiue  ip'îb  iTolcot  de 
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fi  «oil  laujoun  flciiles.  Ib  firent  k  tidcrinage  de  A  »prcs  tout  ce  qu'on  lui  vit  faire  pctidant  Ymûxc  dft 
)lBn  anx  anéiakes.  ik  Htaiie  pour  câcW  d'ofitidc  les  preuves  :  &  l'on  ne  fit  point  dtfficulii  de  k  te 
ce  qu'ils  fouhaitoicnt  par  l'intcrcelfion  de  faint  N»-    ^  k  croix  ^^Unel^iiMi  {«  lis'cmî*  V«b  oi 


qu  I 

colas  évêquc  de  Myre  :  &  apics  avoir  conçu  &  ac- 
quitte le^ir  voeu  loui  l'invocitioti  de  ce  Siuu  ili  cu- 
renj  ce.  fils  à  qui  ik  Junncrcnc  ion  uoni.  Il  fui  bicn- 
câttecannu  pour  un  fruit  de  benediâion.  Dieu  qui 
fi  l'étoii  rcfervé  avant  le  choix  &  le  voeu  de  Tes  pa- 
ïens le  prévint  de  (à  grâce,  &  jetta  dans  (on  attK 
de$  venus  pour  Ictquellcs  il  M 
avoir  fbrtni  le  tuimel.  Set  païens  cnum  ne  devoir 
rien  tiL'i;!ii;cr  Je  ce  qui  tlepcndoit  de  leurs  foins  pour 
«jiciva  cet  heureux  londs.   Mais  le  fcunc  Nicolas 


RS. 

Nicolj'î  A~  fî'H  côte  trivAÎll.j  puifTimmcnt  \  fou- 
icnic  &  à  augmcuifi  encore  l'idcc  qu'on  s  ctoic  for- 
mée de  lui.  Li  fèrvcur  du  noviciat  qu'on  t&  tout  ac 
coutume  de  voir  rallcnni  dans  les  profn  parut  fsed» 
dte  toujours  en  lui  de  nouteaux  accroiflonent.  1t 
O^opinença  .1  pi  uiqucr  en  pai&ttct^gpeaxkswtut 
qu'il  avtnt  di  {.1  j  rniipccs  daHs  le  ntonde  en  vrai 
ducticti  :  &  Comme  luui  l'ûlificc  fjiiritiicl  qu'il  vou- 
lo:;  b.îtir  pour  l't  tcrntit  àon  poft  liit  Ici  fondement 


ficilita  beaucoup  lair  rr.Uàil  par  les  excellentes  3  d'une  humilirc  cjTilcrncnr  profonde  &  Iblidej  il  l'c- 

dilpolttions  de  Ion  amc  &  par  la  ferveur      kpoc-  leva  fort  haut  Um  le  mettre  au  danger  de  tomber^ 

toit  à  les  devancer.  Dès  le  temps  de  iês  tanks  1]  fi.  AuOî  il  s'obfcrvoii  (.ms  ixflc lui-même,  veillant  avM 

diUinguoit  de  tous  Ics  enfins  de  fim  ige  «onRi  (ttc  uoe  ciKonfpeâion  cntème.  fut  fis  ÉiBàooÊ  «  fitr  c* 

fa  gravité  que  pir  l'iniiottncede  lès  meors.  tl  ne'  ou'ii  avoli  i  dite,  ic  fir  les ntoîndia mcNiTiÉRMiift 

prcnott  pouitac  part  à  leurs  dixxnilicroens  comme  il  iTc  iT»n  cœ^a-.  l!  recifiloic  lous  les  frrres  de  la  mai» 

n'en  avoir  point  a  leurs  foiblcJlès.  Il  (iiycHt  Ic5  eaief-  ion  comme  .lutani  ilc  fupcrirurs  .lufqucls  il  vouioitlê 

fcî  &  la  convcrlition  même  des  lemmrs.  Il  picnoit  l,uflcx  j;{)L:\xiner.  Il  prenait  Ici  confèils  qu'ib  lur 

au  contraire  un  piaiflr  fii^uIicT  à  voir  des  religieux  j,  donnoicni  ou  ics  prières  qu'ils  lui  Ëufbienr  pour  au<fe 

&  s'étudiait  à  ptaci<flES4M|t  tOOC  cc  ^'(1  fciir  wfoit.  tant  de  cnmmandemcns  aufi^uels  il    croyoït  oU^ 


cécs  dars  l.i  vie  ipuiu.^-iic.  Il  .ivoi:  une  aviduc-  gr.in. 
lie  jwur  U  pjrulc  de  Dieu  ,  ?j  il  l'écoutoit  .Jvec  toute 
la  raoddlic  &  tout  le  recueillement  d'un  vieillard.  11 
«Ùnoit  les  pauvres  avec  une  tendrcHc  toute  paniculic» 
tt,  les  conduifôit  dans  la  maifoo  de  ion  pczc  tidunc 
de  paragct  avec  eux  ce  qu'il  avoît,  tc  va  confbbit 
en  îc  mettant  de  leur  nombre  lors  ^uM  fê  vovoit  îir«rs 
d'crat  de  (bulaerr  leur  milêrc.  Il  etoitclwlfe  .  fubie, 
&  prititjiinit  l'ibllinencc  dès  fa  première  jaincllc 
julqu'à  s  aifuictur  à  jeûner  trois  fois  par  fcnuinc. 
'  Il  n'ctoit  encore  qu'un  jeune  érudiant  lors  qu'on 
k  fit  chuoine  de  (aine  Sauvcui  dam  fin  pais.  Cet. 
tas.  fëmMoir  devoir  firisfittt  IWlnnrion  qu'il  avoir 
fait  parotirc  dès  le  berceau  pour  l'Eglilc,  pour  les  of- 
fices divins ,  &  pour  les  autres  exercices  de  la jpictCi 
Miis  d'un  lutrc  e.irc  confideraiit  que  ce  bénéfice  le 
mcnoii  dans  le  monde  auquel  il  avoit  dcITein  de  re- 


lon  :  &  les  chofcç  les  plus  pénibles  cjoicnt  cciies 
^  (ju'il  hitoit  avec  plus  de  joic  &  de  plailu.  Il  joignoïc 
1  cette  humiluc  une  douceur  Se  une  égalité  d'efiirit 
'  admirable  :  de  (bne  que  jamais  on  ne  icnâir^^biit 
mne  Ct  conduite  ni  bizancxie  d'faiiÂear»  ni  vmk 
d'impaciaice ,  ni  promprinide  détegtîe.  Il  véqolt 
toute  fa  vie  ihns  ufic  pureté  inviolable  de  cœur  &  dé 
corps.  C  eft  cc  que  les  peintres  hous  font  encore 
micyx  entendre  que  lès  hifloririn  ,  lors  qu'ils  le  rc- 
prcfentcnt  le  lys  à  la  inain.  Ce  fut  pour  confèrver  i- 
ion  ame  ce  précieux  tréfor  qu'il  reduifit  fin  àxpi 
daps.une  Ictvitudc  coniinuelle.  Dansecne  vte  tlte* 
làiÎMr  i  fis  lêns  toutes  les  fâdiââioas  <k«it  ib  A 
pouvoient  abfoUmicnt  pafTer.  Il  afRigeoit  ù  cluic 
.  par  des  jeûnes .  des  veilles  ,  desdifciplines  &:  d'aiu 
très  auflcritcz  fi  cxtuoidinaircs  ,  qu'on  cuft  cru  qu'il 
ne  fbngeoit  qui  la  détruire.  On  l'obligea  neanmoina 


noncer,  il  jetta  les  yeux  fur  une  autre  profcffion  oû  —  d'apporter  une  efpcoe  de  tempérament  i  Ict  jeAncs^ 
il  puft  denacmer  aéfranchi  des  liens  du  fiecle  &  fc  ^  fut  de  nelcs  abfctver  dans  Miek^pieurAieaut^ 
«daficNT  su  firviee  de  Dieu  dans  une  liberté  parfai-    tre  jours  dc  U  fimane  i  ft  ntairinnfc  oïdinâte 


te.  Sa  relôlution  prilc  en  fiivcurdc  l'état  monafbquc, 
il  délibéra  quelque  remps  fur  le  choix  de  l'efpcce 
pour  l'infliuu:  &  L  forme.  M.us  une  picdicuion 
qu'il  entendit  d'un  religieux  dc  l'ordce  de  ceux  qu'on 
appelle  hermites  de  faint  Augufhn  qui  avoient  une 
maifia  dans  le  lieu  dc  fa  itaiflànoet  acheva  dc  le  dé* 
tctmibtr.  Le  zcle  avec  lequd  k  nedicaicur  prloit 
èt  k  vanité  Ac  de  k  c&miptian  an  nmnde ,  lui  fît 


un  peu  de  patnavccdts  légumes  mat  .idaifonnéts ,  !o 
plus  (oarcai Ctne  <iu  ï  demi  cuites.  Souvent  il  cou-i 
choit  fiir  la  «erte  nue,  fiuon  ,  c'étoit  toujours  fur  une 
paillaflè  fbn  dure  oû  l'on  prétend  qu'il  n'avoit  qu'une 
pierre  pour  oreiller.  Son  cilice  étoii  ferré  d'une  ccin- 
mre  de  fer  qu'il  ponoir  fiir  les  reins  :  &  quand  it 
l'ôtoir ,  ce  n  étoit  que  pour  (e  déchirer  le  corpsaveC 

  ,       _     _      ,    des  fouets  &  des  cnaincs  armées  dc  pointes.  C  étoit 

croire  qu'il  étoft  pénétré  de  ce  qu'il  dilbit ,  &  juger  beaucoup  enchérir  fur  ce  que  pTefcrivoit  la  règle ,  K 
uc  u  in.iifon  qui  feivoit  dc  retraite  aux  perfbnnes  fur  cc  que  pr,i[iquoicnt  les  frères-  du  couvent  :  nuis 
le  U  rolx:  était  un  b'on  ,iiyle  contre  les  périls  du  fie-  ccux-ci  iouS^rotcat  volontiers  qu'il  fe  diftinguall  àit 
cic  dont  il  pberchoit  à  lé  garantir.  Le  prédicateur  ne  la  forte ,  &  qu'il  s'clcvaft  au  dcffus  d'eux  par  CM  «a* 
foc  pas  plutôt  dcfccodu  de  k  chaire  qu  il  alla  l'abor-  droit ,  le  voyant  d'ailleurs  abaiflit  au  deflous  d'euK 
der  ,  lui  ouvrit  fon  cotlr  «  lui  déclara  (es  dedcins  par  les  fcniimens  qu'il  avoit  de  fâ  boflcfTe  &  par  rou* 
te  k  pda  de  l'cutlcUKHK  pour  le  faire  recevoir  dans  1»  ferviccs  qu'il  lâcJioit  de  leur  tendre.  Il  n'en  fiic 
fin  ordre.  Le  idieicinc  n«t  pas  de  peine  i  com-  pas  de  min»  d'un  parent  qu'il  avoit  dans  un  autre 
prendre  que  e'cfcitTcfpiit  de  Dieu  qui  tcgloit  &  pou-  ordre  religieux,  &  qui  itoii  (iipcricur  d'un  ncho 
vcrnoïc  le^  mouvemcns  du  cernr  de  ce  jeune  homme.  (xwvcnr  *  allcî  proche  dtJà.  C«  ix>mmcqui  ayoïi 
Dc  forte  que  (ans  u(er  dc  rem:le  ni  d'épreuve  il  alla    encore  des  relies  d'afTcâion  pt>ur  la  chair  Se  le  fân|| 

entreprit  de  faire  rclâclier  quelijue  chofè  au  bienbeo* 
rcux  Nicolas  de  cette  vie  pénitente  qu'il  avoir  cn^ 
boâèe.  U  lui  rcprcfinta^  fisauflctilea  favoieni 
déjà  dfdiamé  jufqu'l  k  rcdrare  i  h  fbmw  d'dn  Iji* 
deux  fquelete  ;  que  n'étant  encore  qu'à  la  fleur  dc  (bil 


*s  Mi«rt 


ncnr  de  kurfirailk.  1>eli  it  k  oonduifit  dans  fin 

couvent  où  il  le  fit  admettre  au  noviciat.  On  ne  crai- 


gnit pas  de  le  recevoir  a  la  profcllion  avant  l'âge    âge  il  patoifibit  plus  caii'c  qu'un  iiowinc  de  foixante 

fttfiiit  par  les  conai(ittiHia«iiksiiû|ade  i'%ltts   ans»  M^<inliéu  de  mie  il  oeCtifoit  que  languir -,  éa 
Tswr///.  '   ,     •  ■        .       Q  ^ 
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tfie  menant  une  vie  de  mdir  âds  lâoartf ,  il  ne  pour*  A  ment  dm*  des  TÏlîoiu ,  des  gacrifon  s ,  &  des  ficnei 


loit  devenu  ^'itimiie  8t  i  diuge  i  k  religion  tfà 
iavoic  BOju.  Il  lui  &(  voit  &  par  dos  ratfora  &  pt 
des  emnples  qii'il  pouvoir  Ce  buva  (ans  toutes  ces 
iMàduMioB*  lit  A  lui  offrit  de  le  l^ire  pillèr  <fani 
fiMiiaeaallefe  oà  U  nfW  bien  ^  plu» 

rlus  accommodcc  à  It  toiblcfli  de  k  ri:urc  de 
homme  n  etou  pa;s  moins  propre  frtem  kt  à  pro- 
coter  k  ùiut  àe  axx  qui  t  emoraflotent.  Des  rai- 
fonncraens  iî  Tpeacux  patent  £ùte  Quelque  imprcC- 
60a  (bpctfidclie  tikr  Vi^/dt  de  Ntoh» mais  Dieu 
ks  loi  lie  lepcdar  cmmme  im  «awieiii  étpgmtfo 
i  Jaqtdk  inibiroîc  tcfilkr. 

Cacique  tcmpîâprêî,      fuperînir^  l'envoyèrent 


UltaànliUhiilcJ»  Ffont  kiflcmv  i  cettx  qui  fé  (ont 
ge*'de  la  ij^pgîtKy  te  fiiift  tfînrgeifiâdtt  le  pABc; 
poof  DORS  ttAâlS  1  fiftC  ttHIMCKT  tit  tid  fis  qué 

Dieu  a  touKi  que  nous appriilîons  de hî  .  non  fart 
de  faire  des  miracles  pour  déranger  oa  redreiKt  Ii 
nature ,  fn.>is  le  mnyfn  lic  fabm  dans  fa  ror.i^iiirc  ce 
qni  fe  rappoftnir  !c  mlaix  k  (es  inlboAions  Si  aut 
préceptes  de  l'Ev.ingiîc  pour  reformer  nôtre ccciir  & 
fwler  nos  dicftrs.  II  mourur  comme  il  avoit  toujours 
voeu  dans  fe<  (êntirarns  de  la  pénitence  &  de  la  pfatf 
icndiedmKion)  dTcQvinw  ibixante  te  dix  ans. 
Ptufienrs  mencitt  «ne  taOtt  eai}^S ,  quetqucs-unj 
en  13T0  i  &  tout  fc  monde convicn:  du  jour  qui  étoit 


à  Recuuti  près  de  •N<',rrc  13.imr  de  Lortttc;  ;  delà  à  B  k  x  de  (cptcmbre.  Mîit  s't?  cfl  vrai  que  ce  jour  fat 
Macctata  ,  puis  à  f.i;nr  Gcr.c-,  ,  cnluitc  à  Ciri'.^^olc  ,  un  mcrcrèdy  ,  comme  on  le  prctcnj  ,  cilc  rc  iKUt 
mrès  au  deftrt  de  Vaimaoeprès  de  Pc(âfO,  aScâant    être  tmrix  qu'en  1^09.  Son  corps  lïit  emetré  dans 


L'aa 


de  le  faire  ckangcr  fonvent  de  meM&ii  ém  de  6iiir 
voiicA  Ions  religieux  on  fi  tmWtOfk  ét  «ttnt  ic 
Â  Kgaktiti ,  jaùp'i  ce  ^^cnfin  ils  fiment  &  die- 

mcufs  ï  Tolcnrin  viFlc  rpifcopjte  de  la  Marche- 
d'Anconc  1  rroi  ou  quatre  liaics  de  Macerau  ,  6c 
cinq  00  fit  de  Cainnino.  C'c  fur  pcn 


qii 


àCingokqu'ii  iutoidbnné  ptéiie,  &  ilrc^ut 


l'ira- 


h,  chapelle  ou  il  avoit  cooiume  de  dire  la  mcflc.  Son 
Mmbcaa  j  devini  gloneiix  pn  diven  miracles  que 
Dku  fit  Kfvxr  ptMif  iciulie  sinr  komnci  témoignage 

de  h  fiinrrtô  Se  dr  h  gloire  ecIv'Oe  de  Ton  fcivicrur. 
C'cftce  qui  fit  cr.u-aiikr  au  procè  de  fi  c.inoniiittoil 
qui  Hu  rtrminé  lùus  le  pipe  Eu[;cnc  IV.  LiccTcmo- 
nic  en  fut  faite  l'an  144^  ,  âc  (don  les  apparences  le 


foSéoa  da  mains  de  1  cvique  d'Ofmo.  La  grâce  de  vdie  juÎD  t  poiTque  c'eft  le  jour  auquel  elle  ctt  marquée 
cens  osdiaitioo  fit  ccoiin  encore  U  ferveur  de  Ik  mraine  «Ne  ftte  dans  beaucoup  de  ntanjm^qg^  tc 
devadan  i  brocfk  on  amoit  cm  qu'il  ne  k  pouvoit    de  ctlendrfen.  Ma»  fi  principale  Rte  eft  edle  ia  t 

r  rn  11  iiTr--.  C'cA  cc  qui  prut  principalement  dsnt  de  fcprrmbir,  comme  la  ntarqur  le  marrymloq!:  Ro- 
L  i^kUj.tion  du  ("jcrihce  dont  il  s'acquîtcoit  d'iinc  q  ni.im.  Ce  fur  Icpifw  Sixte  V  qui  fit  inffttr  fbn  office 


ML  t. 


manicrc  qui  mievoit  les  jHid.in^,  q  i  f.nfoit  que 
l'on  vendit  t'y  recoiTMnindtr  de  loutcs  pivn  avec 
beaucoup  d'cmprcfliment.  Lors  qu*>l  fax  arrêté  i 
Tokaànoù  il  demeura  pendant  ctcnie  annéd  en- 
derâ,  il  n^rkl  aMoences  &  les  aunn  anfitritex 
cxtraofdiAaircs  aufqucllcs  (es  traolmiBKHHis  fie- 
«pentes  avoient  caudé  quelqucfiïîï  de  fintetniptîon. 
Il  s'intctdit  pour  ro<i)ours  \\.ù^;  de  1j  chjir .  des 
oeufs  ,  du  poiilbn ,  du  laitage,  da  frui»  mêmes  : 
tc  il  n'y  eut  que  l'obiifliincc  qu'il  devoit  au  gênerai 
de  fijn  oïdie  qui  pai  y  &ite  exceodon.  Ce  qui  n'at- 
tin  mêmetJiiW  (ois  i  l'égard  de  la  viande  pur 
fcs  inftances  des  nedecins  &  des  fiiperienn  dans  une 
maladie  qui  l'aTOÎt  leddc  i  IViticniiié.  Se*  rwrcf- 
ces  cxtcrioirs  dans  le  Couvent  de  Tolentino  éroîcn:  jj 
de  ciavatllcr  au  falut  des  ames.  It  pi-échoic  la  patolc 
de  Dieu  en  public ,  cathechifoii  le  limplei  en  pjrci- 
culier ,  confcflôit  les  pcnkciu  :  &  tous  ce>  travaux 
étoient  fuivis  de  beauMUp  de  fruit.  Le  temps  qui  lui 
tciloit  après  ces  fbnâîonsa  toutes  de dMrili,  émit 
employé  i  la  pricte  8e  kU  oontcmptation  dnctioils 
celeftcs  ;  &  d^n-i  ce  cominetcc  divin  où  it  lui  fcm- 
bloit  que  fon  amc  tuuoit  avec  Djcu  fi  familicrc- 
mcnt ,  il  cro)Oit  joiiit  déjà  des  délices  de  la  béati- 
tude. Son  cotps  ie  trouvoit  fbuvent  accablé  dans  ics 
finfiuioes  &  parmi  les  fbiblefics  que  lui  laifToienr 
kl  ioMua  naladies  aw^queUes  il  mit  devenu  (ujct  : 
us  cewlt  dans  ces  teiimnm  tpie  Ibn  efprit  pa- 


I  .in  1585  d.in^  lebieviaire  Romain.  Il  .ivoii  onlonnc 

?u'il  Icioit  doiiKfe  :  &  C!L-i!icnr  VIII  jupint  qu'il  <»«■•«»'• 
illoit  mettre  de  l.îdiflinrt,on  entre  S.Nicâasév&pie 
de  Myre  dit  le  Graud  ,  Se  tiôtte  Saint ,  temîr  CtC 
office  parmi  oeuxdc  lit  (nmdouble.  Mats  de  nos  jours 
le  ppc  Clrmcnt  X  (ê  olaifoit  i  relever  la  gloire 
de  Sainu  de  h  province  ou  il  avoit  demeuré ,  le  ré- 
aaïKBgdctdoubksou  wMisk  voyocinijoiit-  ~ 

d'hui. 

AUTRES  SAINTS  DU  X.  JOUR 
de  Septembre. 


L  S.  NSMESJEN  &  SES  COLLEGUES  , 


LA  pcrfêcution  générale  de  l'empereur  Vàlen'en 
coii:rc  l'Eglifc  d"  Jcfîis-Chrift  ayant  étépjblicc 
oiivcnc  eu  Afrique  l'jn  157  par  les  (oins  du  nro- 
contul  Afpfc  Paterne,  on  vid  plufieurs  évêoue  don- 
ner en  cette  occafion  de  gtands  exemples  oc  fidélité 
de  venu  par  la  apuu&t  avec  laquelle  ih  confêf- 
jiÂentk  nom  de  JrittS'Chriftdrvaiir  les  Tribunaux, 
loiflôit  élevé  au  cid  avtc  ^lus  dî  fij'cc  ?t  de  ferveur.  £  &  par  la  pirience  qu'ils  firent  paroitre  dani  les  tour- 
Sowvent  le»  dt^icvurç  qu'u  gourou  en  cet  état  âtoient  mens.  C'etoiciit  des  évêqucs  qui  .  comme  le  tcmai- 
ou  (iifpL-udi)itn:  le  (Intimât  de  les  maux.  Le  tiicitic  jjnc  S.  Cyprien  leurcolleguc  &  leur  imirrc,  .ivoicnt 
ciTet  étoit  p:0(iuic  cncoie  par  la  ntediiatton  qu'il  iai-  toujours  marqué  beaucoup  de  zele  pour  la  pureté  de 
ibit  fut  le  myftete  de  la  pafÔon  du  Sauveur.  Ce  ten>  la  foy ,  pour  les  préceptes  du  Seigneur ,  pour  la  Cim- 
dte  objet  de  fct  «dêâioas  joint  à  U  confidecadon  plidié  de  k  vie  &  l'innocence  des  mms,  poor  k 
de  l'ingradmdè  des  honunes  qui  reconhoiflcnt  fi  nal    dierité  tt  Funitm .  pour  la  modcfiie  Sc  iinmibè* 


m.  âcde. 


T'an 
X57. 


7T- 


cet  excc'î  d'amnur  qui  avoir  eu  la  force  dc  faire  in- 
carner &  mourir  kiit  Dic-.i  pour  eux  le  iranfponoit 
ibuvcnt  dors  de  lui-même.  Souvent  il  (e  plaignoit 
de  ne  pouvoir  rendre  que  des  larmes  à  Ion  Sauveur 
pour  le  fang  q«i'il  lui  avoit  donné  fur  la  croix, 
n  fitt  fàvtîrifc  dedivcrfics  gratilîcations  cclcftcs,tant 
lur  fa  ptoptc  coofidaiion  que  pour  le  (bulageraeoc 


1^ 


C'étoient  des  miniftrcs  du  SçigtKur  qui  avoiat  fiît 
nrmatquer  avec  admiration  leut  vigilance  dans  les 
fondions  de  leuts  emplois ,  Ictir  diligence  4  aflïlfer 
ceux  qui  avoient  be(ôin  de  leur  iêcouts ,  leur  cha- 
rité à  (bulager  les  neccditeï  des  pauvret ,  leur  conf- 
ance  à  défendre  la  doârïne  de  La  vérité ,  <k  leut  fèr> 
meiê  i  maintenir  k  vigueur  de  la  diàipline.  Cet 


aunes  $  ce  tpt  l'on'  a  Ot  confifkr  pdiicifale*    fiius  Evtqucftéioicn  NuasitN  ,Paiix  *  Lvei 
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■Rmaaien, 


îoi  r  S.  NEM  ESiEN»  ôcc.  10^  Septembre. 

nnwweTiMx.  tttti'B  ,  Poitiir-,  VfCfoa'*.Ar%8c ViAotèctHikeiim' 

Iadir  ,  Datif,  &  '^^  j.inr;  à  qui  S\  Cypricn 
écrivit  la  bcHc  kttir  <iik  :juui  a>i,H.;.  cucoïc  au  nom- 
bre 77  de  celles  que  l'amkjuicc  ecctcfuftique  nous  a 
conicrvécs  de  ce  graoti  homîmc.  Nemejùn  étoic  évc- 
aoc  de  Thubunes  dans  la  Mauritanie  CcTaricnDe  i  des 
doa  JviiK  l'uniloit  MHitoe  ivéqwdeBigai  «Im». 
1»  Nouiilie,  «c  rame^rudnet  dm  hMovims 
proconfulaiie  ;  L«w  l'éfoit  de  Membrffc  ac  la  mê- 
me ptovince  \  m  inoin$  y  avoit-il  Aois  dans  ces  vil- 
les (1C5  cvêcjuts  de  ce  nom  qui  étoieoc  conïtni.-urs  de 
Jcfiis  Chtill  durani  cette  mcra*  pcrfccuiioa  i  Littit 
hoh  cvSquc  de  Geraelles  dans  la  Numidk  i  P»Gm 
l'ènit  de  Mflée  ou  de  MiUve  dans  la  même  pco- 
vince^  FïBêr  fbvii  d'Aflùrdans  la  province  pro-  g 
confuijirc  ;  Jaiitr  Tètoit  de  Midile  ,  apparemment 
tUns  11  Numidie  i  Sc  Datif  Viioit  de  Badée  dans  la 
M»uritauie  Ccruiennc.  Us  avoicnt  jlliftc  riius  au 

frand  concile  de  Carthagc  aflcmblc  l'ditnce  préce- 
ente  par  le*  fitai  de  fiiint  Cypikn  ,  &  avoicm  con- 
fioaâ  Avec  In  aiiDM  Piebo  <û  l'Af  i(]ue  k  (buisncM 
defihttOpriennucluix  k  baptême  de«  heieti^ 


•  QtU*: 


loti' 

pleine  de  juftes  éloges  po^t  ûintCyprien.  Lucc  qui  CftU  jM 
le  ttouvoit  appoiemment  le  féal  évêc^ac  de  û  com-. 

garnie  en  écrivit  une  au  nom  de  plulîcurs  autres  con- 
leurs  quiétoient  avec  lui.  L'aucic  Fc!ix ,  Jadet  êc  ^<â  Uttt 
ttUSmkàlifau^KBt  auffi  par  une  même  leananc' 

qui  tnvaiOoînt  ivec  eus  dittt  la  miae  de  S^prêi 

de  la  ville  de  Siguite  en  Numidie.  Des  neiif  faines 
£v£<jucs  donc  nous  traitons  en  ce  jour  il  n'y  a  que 
Ltttfc  dont  le  nom  ne  paroi/Ic  point  prmi  ceux  qui  t 
répoadireiu  à  (kinc  Cyprkn  doit  l'on       qu'il  étoic*  '4 
moct  d2flon ,  ou  qu  d-  hmt  tiei^  &  Mes 
quelque  endtoit  («mê. 

Adon  &Ufî>ard  (ont  metideadciBei^encv  four  Jlh 
ajaiiBiM^a'tls  ont  glorieufëmentconlbirr'ir  Ir  r,  .,  - 
bot  de  litut  confWlîon.  C'cft  ce  qu'on  a  iu;  n  dan  v  le 
Martyrologe  Ronuin  moderne  ou  on  leur  joint  d'au-  . 
tics  compagnons  encore  iàns  les  nommer.  Baionius  t4r.«iê,»Ên 

E rétend  que  c'eft  en  qualité  de  muxju  que  l'Eglife-  *■<'• 
s  Iwnote  ,  quoique  cela  ne  foie  pas  exprimé  dan 
l»  noctymloges ,  &  que  nous  n'ayons  pas  d'office 


di(i)ontioii  où  S.  Augttftio  prétendoit  qu'écoii  iâioc  lurvccuaus  courmens.  Il  n'c/l  pas  incroyable  d'ail- 
Cyprien  leur  primat ,  de  coder  sus  lumières  de  la  leurs  qu'ils  ayent  iii  tappclle?,  depuis  comme  le  fu- 
venté ,  fi  oo  la  Igmc  cuft  ûit  voie  en  tipondant  aux  rem  beaucoup  d'aunes  pour  lubir  le  dernier  SiffUet, 
RifiHisqai  la  letomiem  don  leur  finitincK»  ou  à  C'cft  ce  qu'on  peut  raisonnablement  prcfumer  fat 
r^utotitc  de  toute  l'Eglilè.  Quoique  le  pape  Etienne  C  nm de  ûiat  J«der  qui  eft  qualifié  confcflèur  !i  mar- 
cuft  rompu  la  paix  avec  eux  pour  cela ,  ils  ne  laiflè-    tyr  dam  les  aâes  du  concile  de  Canhage  don-  nous 


rem  pas  de  la  confcivci  avec  toutes  les  églilës,  & 
demenrcrcnc  inviokbtement  dans  leur  commtmion. 
Laperiêcutton  litrvint  au  milieu  de  ces  conceAations. 
Is  pape  faint  Eticiuie  mourut  le  fécond  jour  d'aouA, 
fiint  Cyprien  ayant  &it  là  confeilîon  devant  le  pro- 
conlûl  le  XXX  du  même  mois  fat  banni  â  Cunibcs. 
Nos  (aines  Evcques  Nemdien  &  lesaurres  (ùrent  tnis 
en  prifon  avec  beaucoup  de  pi  ctrcs  Si  de  laïques, 
puis  après  avoir  été  nidctnent  fuftigez  ib  furent  ooa- 
damnex  1  aOec  vomûkimx  srineitii  difittniea- 
dtoits. 

Saint  Cyprien  informé  de  leurs  (oufTranccs  écrivit  _ 
pour  les  confoler  &  les  fbniâec  du  lieu  de  (on  exil 
l'excellente  latre  dont  nous  avons  parlé ,  8e  U  leur 
fit  tenir  p.;r  un  foudiacrc  *  Sc  trois  acolytes  qu'il  leur 
envoya.  On  void  pat  ce  qu'il  leur  mande  que  piu- 
Sem  de  leur  ctNnpagiuc  a  voient  déjà  conlbmmé  Icuc 
naccyiepaniiie  ma  glocicnliéi  &  que  les  aaires  at- 
«endoim  me  fin  lënS>lahle  (bk  dans  les  priions ,  fbit 
dani  les  mines  &  les  carricccs  où  ils  «oient  à  la 


avons  parlé.  Nous  ik  vo^ns  p)ini  les  noms  de  ces 
Saints  dans  l'ancien  calendrier  de  l'églifc  d'Afrique, 
fl  on  en  excepte  S.  Ncmefien  dont  il  y  e(l  p.îrlé  vers  ««* 
le  XX  de  deccmbce  que  l'on  croid  être  nôtre  (àioc  Ev^ 
que  de  Thubiincs.  Qoelqoes  uns  même  domenr  S  cfr  THLf.  174. 
n'cft  pas  plutôt  un  autre  S.  Ncmefien  manyr  rr  h  Krc 
en  Afrique ,  dont  il  eft  parié  duu  S.  Ai^ltn ,  ta    ^«t  frm. 
an  n'énil  Qu'Hun  f^^ti  . 


U.Stt  tUL^ERIE  rMPERATjJCM, 

Vitrée. 

Làt.  iElIA  PwiCHERIA. 

PU  t  q.u  c  R  I F  fille  de  l'empereur  Arcade  &  de 
l'impératrice  Eudoxe  vint  au  monde  le  zn  ée 


f. 


L'an 
399. 


janvier  de  Tan  ^<)y  ,  &  eut  pour  frère  Te 
Theodofe  le  icunc  né  l'an  401 ,  &  pour  ùtaaftdf- 

  —  «{tfr  ou  Placiilclôa  ainée  de  dix-huit  mois,  >^iY4i>f  f^'H*.''^ 

dutne.  On  ne  leur  donnoit  qu'une  fort  petilie  fot-  née  en  400 ,  Se  Mtrim  née  en  40J.  Elle  perdit  (à  ci«^  ' 
don  de  p.iiti  :  on  les  laiffoit  manquer  d'habits,  Bc  mcrc  à  l'âge  de  cinq  ans  &  l'empereur  fbn  peic  i 
on  loiT  rcfufoit  les  autres  choies  neccdîutcs  i  la  vie.  i'i^  de  neuf.  De  forte  qu'il  parut  que  Dieu  vottloit 
On  leur  ôtoir  .wiTi  la  confolation  de  pouvoir  oSrir  lui  &ter  tous  les  fecours  oumains  de  l'éducation,  aiîii 
!c  fàcnfice ,  Sc  jdtKire  leurs  prières.  On  les  rctenoit  que  l'on  ne  puft  pas  douter  qu'elle  n'euft  été  comme 
dans  des  Ucux  infVâez  d'une  puanteur  infîipportablc  infbuite  &  gouvernée  par  ton  cfprit ,  &  que  l'on 
où  ils  n'avoient  point  d'aine  lit  que  la  'IKoe  nue .  £  fiifl  convaincu  que  les  dons  de  (ageflè  &  d'cntcnde» 
oà  ils  étfÉhic  accablez  de  mvail  tonfonts  dans  la  ment  qu'elle  eut  pout  la  conduite  des  autres  n'étoient 
craflè  &  l'ordure  ,  les  cheveux  coupez  à  demi  de  la  pistroins  de  lui  que  les  grâces  qu'il  lui  accorda  pouf 
manière  qu'on  avott  coutume  autrefois  de  traiter  les  "  ' 
cfclavcs  condamnez  aux  mines.  Saint  Cyprien  ne  (ê 
contenant  pas  de  Us  animer  par  Tes  lettres  ,  trouva 
coome  le  mojcn  de  les  foulaeei  dans  Icuts  befoiot 
pr  &f  cfaarim  Ac  pc  les  raeraliies  de  quelques 
amis  *  qu'il  fôOidii  en  leur  fivrar.  Nm  (âints  Mar- 
tyrs reçurent  avec  beaucoup  de  tcconnoilTàncc  la  Ict- 
tie  de  les  aumônes  de  <x  généreux  ptclat.  Ils  l'en  tc- 
merdercnt  pt  txois  lettres  différentes  que  nous  avons 
encore  parmi  les  flenncs.  C'ef)  ce  qui  nous  Eut  jugjtt 
qu'ils  travaillotent  dans  des  mines  écanées  en  tioïi 
cndoMBiliflcseiii..Cidk9iic  Ncmefien  «Datif.»  Ft- 


pistroins  de  lui 
fâ  iânâiiîcuion.  On  ne  fut  pas  long-temps  ians  s'.ip- 
percevoir  qu'elle  étoii  née  pour  la  gloire  &  le  Ibu- 
oeo  de  la  &miUe  impériale ,  de  l'empire  Romain  , 
de  la  religion  chrerieniK.  En  un  âge  où  les  en  fins 
ont  le  plus  Befoin  de  conduâeuts  clic  fut  prépoféc  i 
la  conduite  de  fbn  ftcrc  &  de  Tes  foeurs  qui  la  regar- 
dèrent comme  leur  mere  &  leur  inaitrcfle.  L'ctnpc- 
teui  fon  ficrc  par  un  choix  qui  étoit  au  dctTus  de  iôn 
difcemement,  te  qui  ne  ponvoit  venir  que  de  la  dif^ 
pofiiion  lowe  paniculkie  de  la  Providence ,  la  nom- 
ma AiniAe  le  ztrde  millet  de  l'an  414  pour  gou- 
ncoec rcMfteaNe lu»  09  plirmieni diie  pont  ù 
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10}  PULQUERIE.  lo:  Septcthbrç:  104- 

Ab  Jkbiger  fiir  eUe.  Pulqiieric  n'avoir  pu  encore  A'Elfei  iuialt  fiNC-Affibct  i  Ngfife  ,  fttc  lAinki  ' 

(cize  ans  :  mis  fi»  cfpnt ,  ù  pnidcnce ,  la  gptvicé 
de  Ca  meurs  l'élevoiaK  fort  au  dcllùs  de  fbn  Sec 

Pieu  qui  prcfîdoit  à  ce  choix  (îippléji  1 


j     I  expérience 

qui  lui  minqiioit  par  le  don  qu  il  lui  fit  d'un  juge- 
ment iblide  ,  d'un  ùns  dioir ,  d'une  penerratton  pro>- 
fende ,  Se  d'un  courage  caut-i-£ut  mtk.  Il  grava 
4'*dbafddans  l'cTprit  de  ccaxfi'db  detoii  gouvcr- 


Bopiaioo  de  fijojjôuvemement  ,1»  dif- 
po&tetnlanetwn^aUilnnce ,  appaifa  ou  j>ré< 


vint  touas  Icî  tempêtes  qui  fèmbloient  devoir  se 
vet  contre  cUc.  Dans  les  afTaiics  les  plus  importan- 
tc?  Se  I«  plus  fàciicufcs  il  lui  infpri  fuuvciit  nu 
lui  tevdi  les  rcfoluùons  qu'elle  avoit  à  prcndic.  AulTi 
ne  lui  anivdt'il  tiendedificile  qu'clk  ne  le  con- 
£àu&j/u  d'ankatesprietct  oomme  fàiibic  Mojrft. 
Apriioolidie  picnoutei  nit  dei  mlDMief  baMlei 
âoM  elle  :c  fLtvoit.  Elle  s'acquitta  ttcs-exaftemcnt 
de  tous  les  (icvo.rs  d  i  gouvernement  ,  délibérant  Cm 
les  iffiirci  avec  une  nuturitc  ^ileinc  de  fagulTc  ,  &  q'j'i 
Êuiânt  exécuter  lès  ordres  avec  une  diligence  incroia- 
tie.  Elle  pirloit  ôc  éctivoir  bi:n  tant  en  latin  qu'en 
gHC  ,  Se  ittido»  i  l'cmpetrur  Ion  ftax  rbonoeus  de 
■ont  ce  qui  lé  £iifeit  (bus  Ton  nom.  Le  fcenler  da 
finns  qu  elle  prit  lors  qu'il  l'eut  élevée  i  Tempire  fiit 
de  tnviillei  a  le  rendre  a  rffi  erand  par  les  qualités 
dcTacnc  qu'il  l'cioit  [>ir  G  i.igr  tc,  à  lui  former 
l'cfetit ,  0c  à  lui  faite  apprendre  loiiirs  le-  choies  qui 
éHMen  nece flaires  à  un  prince.  Elle  lui  choifit  d^- 
"  Bs  tmities  pont  les  uienas,  &  pour  les  emd- 


cnvers  les  pauvres.  Elles  ne  inangoîem  Se  ne  Ibr-  AgLM>ll 
toicnr  pour  l'ordinaire  qu'enicmWe.  Elles  chantoient 

cnfêmble  les  louanges  de  Dieu  !c  jour  &  la  nuit ,  Se 
travaiiloicni  à  des  ouvrages  de  upUlcric  ou  de  bro- 
derie. Car  elles  ne  rrouvoicnt  rien  de  plus  contraire 
â  la  pcofeiSon  qu'elles  avoictw  fàiie  degaidci  la  vir-  ; 
ginitt  que  l'oihveié ,  Se  elles  févinèEnt  oomne  le  ' 
plus  dangemx  dt  ams  les 

Pulquerie  ne  tfuflillbit  guetes  moins  dans  Pap-'  jQi 
[;lic«tion  qu'elle  apportoit  à  irfîinirc  l'cmjKrcur  ion 
frcrr  tic  tout  ce  qu  d  dcvoit  à  Dieu  &  aux  paipics 
qu'il  lui  avoit  fournis.  Elle  l<ii  donnoit  de  Paraeut 

de 


Il  pour  la  prière  Se  dmv:  les  exercices  de  la  dcvodoB  | 
-  ^  de  l'anwur  poar  l'Eglife  ;  du  zcle  pour  la  AiJMitm 
cttkolimes  du  ec&câ  pour  les  choies  (àiotet ,  pouc 
la  nloMia  ecdcuafliques ,  pour  les  perfiiiiiiei  ictt^ 
gieulës  Se  pour  tous  ceux  qui  fùfbicnt  proféflîon  de 
vcrru.  L'on  regatdoit  comme  Ton  ouvr;^  l'habitude 
o'j'il  eut  de  jeilncrdeuK  fois  la  fcmaine  ,  de  prier 
iouvcnt ,  de  chanter  règlement  des  pfëaumcs  avec  Tes 
fceors  ,  de  tenir  (à  maifon  9i  toute  la  cour  dans  Ici 
n^les  d«  rboanêteté ,  de  lire  bciucoap  l'Edinue  * 
de  (cphiieilacompieiiiedeséviqucs  Sc  despcN 
fent>cs  de  pieté.  Ce  hit  d'elle  encore  plus  que  de  la 
philofbphie  qu'il  apprit  i  modérer  Tes  paflîons ,  i  ne 
jarrvais  s'abandonner  à  la  colcrc  ,  à  pat  Jonncr  Ici  in- 
jures. Enfin  elle  vint  à  bout  i  travers  mille  obftacles 
d'en  faire  un  homme  de  bien  :  Si  tout  le  tnaodeiTcÉ 
perfuadè  que  fi  elle  n'en  put  &iie  on  giand  | 


»•« 


idncorps.  Elle  itoit  dle-mfane  UgouvenaïaB,  CUfewen'en  fiitqu'AUnarote. 


te  wSiod  <s  toute  fi»  èdtteaaan  Àû'die  fageak 
«KC  failbn  tres-itnpoctiwe  au  bien  de  l'Etat  qu'il 
devait  couvetncr.  Elle  prenoir  gude  fiifqu'à  Czs  ma- 
nières de  parler ,  Ce  gcllcs ,  fou  marcher  ,  fa  conte- 
nance :  Se  lui  O'itigiioit  jufqu'aui  plus  petite',  cho- 
fet  qui  leptdoienc  la  bicn^bance*  pour  bire  en  Cam 
^aue  .panAcnUfieniqaiBe&Ajl^danal- 
ne  dn  mondes 

Mais  la  pieté  fijt  ce  qu'elle  eilâya  d'imprimer  dans 
fon  amc  plus  que  tourc  autre  chofc  ,  ttJiit  tr^-pcr- 
fuadéc  que  fans  clic  toutes  les  plus  belles  quàlitcï  de 
l'ame  &  de  l'cfpiit  font  inualcs  &  quelquefois  dan- 
geceuics.  Elle  en  étoit  déjà  cUe-iDêmc  un  modèle 
«dievi  t  ft£io  exemple  fiitcoœte  plus  efficace  pour 


Theodolê  ft  vojant  en  igc  de  (ê  marier  voulut  lè 
tepofér  encore  fiir  Pulquerie  du  choix  de  la  femme 

3u'il  dcvoit  ipouièr.  Puîcjucric  cftimant  que  la  gran- 
cur  du  prince  n'avoit  pas  bcloin  d'érrc  loutenue  par 
celle  d'une  nouvelle  alliance ,  s'appliqua  à  lui  cher- 
cher une  fanme  qui  cufl  une  grande  ame  plutôt 

Îu'unc  grande  tMidancc.  Elle  choifit  Athenan  fiUe 
'm  fimple  philofiiphc^de  hCrcce  qui  l'avoir  pa^ 

toement  ipftmitB  dan  le»  lettres ,  la  philofophic, 

&  nutbcmariqurs ,  &  qui  croyant  que  tis  nchr(îc5 
IpiriiucILs  fuflRfoitnt  pont  faite  !a  fonunc  l'avoit 
oéshcnttc  en  mouiant ,  afin  de  laiflcr  tout  Ibn  bien 
à  deux  fils  qu'il  avoit  *.  Athenaïs  excitée  par  deux 
de  lès  tantes  vint  à  Conlhniinoplc  le  plaindre  à  Pul- 


*L(olice 

Hcitcliie. 

MM. 


tj  poOTcqoeious  Ca  cnfeigpaBen».  Elle  «wic  dâaûh  qpKiiede  h  di^oiidaodeioa'peieÂc  de^  mainiit 
eiéikviig^iitéàDiai, &poriiibfinmirn        ~    '         •  -  -  .  —  t ,  


immcer  DtiaînMns  de     fteres.  La  prinoedê  hn  ttiMm  tmt 

prés  les  avcir  cti-vér';  d.^ns     d'efprit  &  de  fai^c/Tc  que  l'ivirr  adoptée  pour  fa  fil'e 

■     '  ■  "  Q^el 


comme  elle  au  roariij'e 

ks  (cmiroens  &  les  manières  de  vivre  qu'elle  luivoir. 
Pour  (c  confirmer  de  plus  en  plus  dans  la  rcfolution 
qu'elle  avoit  ùiic  de  girU.r  la  virginité  toute  ta  vie, 
«Uevonintai  prendre  à  témoin  par  un  aâe  pidiUc 
aon fiolcmcoc  Dieu  &  ict  uftics,  mais  cncoieks 
Ronnins  Arrame  la  pcAerine.  Elle  offrit  pour  ce  St- 
jcr  d.;ns  la  cn'indc  églilê  de  Conftantinopir  mir  ri!  !c 
eriticiue  d'oc  &  de  piertcries  :  &  elic  voulut  qjL  la 
Oonfccration  de  la  perfonnc  y  fuft  j^r.ivcr  en  groflc 
lettre  poui  pouvoir  être  lue  de  tout  le  monde.  Du 
-  (ihl»  de  lanpcSBit  fon  trcrc  elle  fit  pour  elle  Se 
Mwfitftmsim  veti«d>le  monafiece  où  elles  f/u» 
Setcnt  la  cttcnie  :  8c  die  en  défindtt  rentiie  eut 
bomntes  pour  ne  donner  lieu  i  aucune  forte  de  biuit 
eu  de  Ibupçon.  Là  elle  pratiquoit  la  pénitence  des 
plus  rîgouteui  anachorètes  avec  autant  de  liberté 
«ju'cile  auroit  pu  &ute  dans  le  fond  d'un  dcfcn.  Elle 
noriifioit  (on  corps  par  les  veilles  &  les  jeûnes} 

aloyoit  un  temps  cnafideiable  de  la  journée  à  la 
ne  des  Eaianci  ûintts  ,  &  paflbii  la  meilleure 
putiede  la  nuit  en  onilbn.  Les  prinoelKs  Cet  fœun 
cSchotcm  de  fi  fermer  fiir  fes  grands  exemples  ;  elles 
étoicnt  de  toutes  fes  aclions  de  pitté  :  &  hors  Ici  af- 
£ÛRS  de  l'état  cUcs  paitageoicni  tout  le  icftc  avec  cUc. 


elle  la  rendit  la  bclli-laur.  (Reloues  politiques  la 
(bupçonnercnt  d'avoir  un  peu  conhdcrf  fes  intérêts 
dans  un  mariage  (î  dilpropordonné  à  la  dignité  im« 
pénale ,  dans  la  pcnlfe  qn'iiae  fimme  WB  Im  iooic 
ndetaUe  d'une  ùipndefinniiie,  ne  bmesoit 
nnit  ï  M  Atcrrammiié  donc  die  joniflmc.  Quoi 
qu'il  en  lôit  d'un  railônnement  fi  injurieux  l  là  ver- 
tu ,  clic  ne  demanda  autre  choie  à  Athenaïs  qui  étoic 
rncote  paycnnc  ,  finon  qu'elle  ft  fill  chrétienne.  Elle 
l'obcint  aiftmcnt  :  Sc  Athcaaïs  pour  tout  changer  en 
elle ,  quitta  Ion  nom  &  prit  celui  d'EudoÉi  au  bap- 
lêiiie  qui  lui  fut  adminiCrÉ  par  Aaiqpie  cvé^ne  de 
£  Ccmflintinople. 

Cependant  Pulquerieoootîmn  conmie  anpmtaiic 
d'employer  cette  autorité  Ibuveraine  qu'dle  avoit  ca 
main  pour  faire  régner  Dieu  par  lout  l'empire  de 
Ibn  frère.  Elle  la  j^foit  icrvir  au  mainiitn  des  loix 
&  de  la  icligioB  »  i  la  proteâion  des  innocens  ,  à  la 
nmitioa  det crimes,  i  lareoompcnlé  delà  venu  Se 
des  aAioBilanUei»  i  l'élévation  des  peilbnixs  de 
meiite .  au  (buhgenwm  des  {cmdef  »  1  fafliftiDae 
des  pauvres  Se  des  mifinblcs.  Par  ce  moyfcn  eOe 
procura  le  repos  &  l'-ibondance  dans  toute';  les  pio- 
vioccs  de  l'ctnptte  »  clk  aâèunit  la  paix  daos  l'ciat  -> 


Chnm. 
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clk  oontînc  dans  le  de#oit  ks  bnbm.qQi  ne  cbét-  A    Piilquenc  pcrfiudcc  qu'elle  fewltttgtelet  les  in» 


choient  aupanvint  qu'à  franchir  ks  limites  qui  Jcur 
étoieni  prcfcriccs  i  &  le  fcul  refpcâ  qu'ils  avoirnc 
ée  &  yava  les  empêcha  de  £ùte  des  irnipcion^  com- 
qwiii  moiem  âKducemfKka  onpeicun  I»  plus 


Mais  fi  elle  tnvaiUoit  MK  opt  d'iMlkldai  i 
*  ptocufcr  aux  peuples  une  filidié  umpoRue ,  ce  n'é- 

toit  que  pour  leur  faciliter  les  moyens  d'acaucrir  les 
biens  fpiricucis  qui  condu  lenc  i  une  autre  puis  (blicic 
ic  plus  durable.  C'ctoit  dans  cette  vue  qu'en  banni  1- 
fiat  les  vices  qui  cotrompoicnt  les  meuts  ,  clic  Ce 
fOBÙt  avec  le  même  zcle  à  détruire  Ic^  etreiirs  qui 
t  «hent  i*  pufcté  de  U  fiijr  «iiai  ks  fideUcu. 


4ja.ttmil. 


jUKS  éc  k>  cilomiiiesdLS  hcrr.iquts  avec  autant  d'in^ 
aiâèicnce  que  Ituts  cioges  &c  leurs  flatetiis  fcrvit 
Bouiours  l'Eglifc  &  l'Etat  avec  fa  racefTe  &  fon  aâi« 
vite  ordinaire  jufau'à  ce  qu'un  incident  fiirvenu  l'an 
44^  ÎBceiroinpit  le  cour  de  cette  hcurculc  adminif- 
VMÏODt  L'euname  Chcy&phe  favori  de  l'emDcteux 
svBÎt  rdhla  éenke  cluflèr  du  fic^  patriarchal  de 
Conft.-.ntiiiopîc  l'cvêque  faint  FlivKn  nomTlIcment' 
élu  i  il  pl  tcc  de  Procliis.  Mais  ctant  pti  iujdé  qu'il 
n'y  rcufliioit  pas  tandis  que  Pulquctic  gojvcine- 
loii*  il  tâcha  de  faire  luitrc  la  mauvaife  ioccUigçoctt 
elle  Se  l'impcramcc  Eudock  Ik  bclk^fiail;  Lct. 
'      iUEigijes  qu'il  pad^  pour  cela  fimw. 


Vlli 


L'an 
446. 


!tle  donna  des  imûpa  tdaaata  it  ce  zde  dins  .  nrinfcs  fins  pouvoir  ncR  psodune  >  prcc  qu'a 

toute  l'affiire  de  l'hcredarquc  Niftorius  cvcouc  de     qii'Eail  .  Il  qui  n  - fjuffroit  qu'impaticmmeht  1' 


dans 


rite  de 
Throd, 


auto- 

Iqjcric  ,  tontribûift  à  les  &irc  réuflïr,- 
qui  n'éroit  pas  trop  cootcnt  de  (a  femme 


■emonup  1 

tanunople 


Condintinoplc.  Ce  prélat  avoit  eu  l'idri  llc  de 
fer  fon  hertnepour  en  mieux  infinuci  le  potion 

ks  efprits  de  ceux  que  la  réputation  de  Ion  éloquence     pour  lors  ne  vouloit  point  entendre  parler  de  ce  qui 
&  de  (es  bonnes  meurs  avoit  prévenus  en  Ci  faveur.     poiivoit  caull-r  aucun  chagrin  i  ù  urur.  Mais  de.» 
S.  CjrnUe  ivèque  d' Aknndne  k  déoottvdi  de  lote    nuis  s'ctam  cha<pié  d'un  mir  plein  d'adicflè  qa'db'^ 
%. — . — _  taka*  qn'oB  ne  finfiiit  n  milku  de  Goiif^    m  «voit  joué  pour  lui  iemomier  fim  devoir  d'à»' 

"  ~  "  manière  agréable ,  il  parut  plus  artentif  aux  propofi- 
tions  qu'on  lui  fit  de  1  éloigner.  Comme  depuis  quel- 
que itmps  ce  prince  par  pitcfTt  (îgnoir  toutes  les  le* 
quêtes  &  tous  les  placcts  qu'on  lui  prefentoit  (ans  k* 
liie,  Pldquerie  voulut  lui  Êiire  connoitre  (à  finiB. 
■utone  invendon  (on  Qiirituelk.  Ce  fut  de  lui  nie* 
kntcr  un  ppier  ipii  conienoit  qu'elle  acbetiijt  6  n» 
mejMsarelcutK,  Cfa  inajeltt  7  cooièntoit.  Theo« 
doM  (igna  cet  écrit  (ans  le  regarder  :  6c  Pulquerie 


tantînople  même,  il  en  iciîvic  à  rimperatrice  Ful« 
qucrie  pour  l'mformcr  de  ce  que  c'étoit ,  pour  la  pté« 
cautionner,  &  pour  lui  dctiundcr  du  fecours  contre 
le  nouvel  ennemi  de  la  foy  de  l'Eglifc.  La  princcflc 
toujoan  portée  i  défendre  &  protéger  ta  vérité  « 
a'iicfita  pas  un  moimni  à  Ce  dcclatcr  pour  la  fby  or- 
Aoden.  Elle  infiiuifit  l'empemii  fon  frcre ,  &  k 
foat  àaflèmbleruacoadkpaacMicterkoDursdu 
ml  devint  qu'il  pul!  Vétcnditott  vieillir.  If  fût  con- 


cbuii. 


voqist  à  Ephcfc  où  la  vérité  malgré  les  efforts  de  fa  C  l^a^anc  entre  (es  mains  ,  teiiti:  chu  clic  l'impcTatrice 

 "  qui  avoicnt  dans  lait  cabale  de  puifl'ans     qui  étoit  venue  lui  reitdre  une  viiîie.  L'empereur  do- 

mand  »ni  Ci  femme  ,  Pulquerie  loi  lipoodic  qu'elle 
l'avoir  achetée  i  Se  lui  fit  voir  qu'il  en  «voit  iîêné  1* 
Theodofe  au  lieu  de  pioaier  de  ce  jeu  oeipric- 
e  ildevaic  .  kicn  lïut  nauvais  gré }  &  Eudo> 
de  l'étant  raeernnmodie  avec  lui  d'une  brouillerk  * 
qui  avoir  trniiîilc  leur  fociaé  ,  fit  fërvir  ces  difpod- 
tiorn  Jl'  Ibii  mari  aux  fins  di-  Tcunuque  ChrW'apbe. 
Elle  fit  tant  pat  ù'i  importnnitcî  réitérées  qu'elle  le  lîo° 
porta  à  faire  faire  Pulquerie  diaconiflè  de  1  ^lilè  de  ^ 


prateâeun  à  la  cour  (ùt  vidoiicufe  de  l'erreur.  Pul-, 
quelle  eut  k  meiUcute  part  â  tout  ce  qui  Ce  Jpaflâ 
pHtrUdifadédela  fov  orthodoxe  auprès  de  len 
pmu.  Ce  ptince  qp  «oit  Ibibk  fans  elle  (è  cm 
voie  aiSege  par  des  ootntes  0e  des  eunuques  amis  de 
rheiefiaiqu:  N.florius  ,  qui  !;ii  firtni  fnii;  contre  les 
tviquCS  catholiques  .  (ur  tout  contre  ûiiit  t  yrille 
d'Akxandrie,  Memnon  d'Ephclc  ,  &:  les  légats  du 
pape  ,  des  violences  incxcuûbics.  De  forte  que  Ci 
Pulquerie  ne  fc  fùft  courageufement  oppoléc  i  leurs 

caUeit'riMDdolccuftniimrE^i/cpcor^  

flcnîr.MafoeUenefêlalIà  jamais  de  combame  pour  '  Âi  ^lecieus  ira  de  dévotion  de  tafte  diaotnifli^ 

la  foy  :  ?c  comme  elle  ttoit  parfaitement  inAruitc  jjKté  elles  les  fcirmcs  de  la  première  qualité  en 
dcsqutftions  controveticcs  par  l'écrit  que  S.  l  yrille  l'on  reconnoifloit  du  mérite  ,  comme  de  (aire 
lui  avoit  adredi ,  elle  plai  1  elIc-tnâiK  h  cauli  de  ui.i;^ilhatv ,  des  confuls  &  de  (grands  fcigneufs  irê- 
l'Eglifo  catholique  &  de  les  évcques  maltraitez  à  qucs  ou  prêtres  malgré  eux.  L'empereur  communi- 
Ephéfe  ,  &  fit  ratifier  k  condamnation  de  l'here-  qua  au  patriarche  Flavien  k  dcflêin  qu'il  avoit  fiur 
fiarqw.  Comme  k  condic  avoit  nuiatenu  k  &intt    rinpenthoe  fa  fout ,  &  le  prcllà  de  £die  ce  ^'il 


ConftuKÎDopk  maigre  qu'en  eud  cette  prinoeflè.  Cû 
c'était  en  ces  CedM  hm  maueee  de  diignoe  colorée 
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Vierge  dftis  k  poflèfliondu  glorieux  tttfedeMcre 

de  Dieu  que  Ncftorius  avoit  vcuilu  lui  ravir  :  Pul- 
querie crut  devoir  contribuer  quelque  chofr  do  ioa 
câté  à  Ci  gloire  &  à  f:m  culte.  I-'IL-  h:  h àtir  un  tcm- 
pk  magnifique  en  (un  honneur  â  Blaquetncs  faux- 
OOHK  de  Conftantinopic  près  de  la  mer ,  &  il  fiit 
ngunéconneuB  litpeibc  tiophée  de  U  viâoife  que 

la  Meir  de  Dkn  avoit  iciupuufo  Su  fes  ennemis    . 

dans  ce  concile.  Elleen  fit  bârircncore  un  attttc  depuis  E  dcpluft.  La  princcflc  ayant  fçu  dcquoi 
au  quartier  des  fondeurs  ou  dc'Chaleopratée  dans  la  remit  entre  les  mains  d'Eudocir  l  in 
ville  même  :  3c  conttibiu  beaucoup  pr  fon  zcle  à 
étendre  la  dévotion  que  les  fidi-'li-s  avoient  déjà  pour 
h  fàime  Vierge.  Cependant  les  hctctiqucs  qui  rejct- 
lotent  lîir  clk  kcaufè  de  kutdiig^  0e  k  mauvais 
fioGb  de  knis  aâàutts  w  trouvctem  point  d'autre 
nOfCB'de  s'en  vai^  qu'en  invencam  me  ciloMnie 
pour  noircit  (on  itom  Se  celui  de  rempcreor  tout  i 
la  fois.  Ce  fut  de  fiure  courir  le  bruit  d'un  cora- 


defirtjîr.  Ce  prélat  lui  ptopola  dTabotd  div  rfes  ni- 

fons  qui  regardnimt  le  bien  de  l'Etat  &  le  fctviccde 
Ci  nvajefté  en  pa-titulier  pnm  le  dctoi'rnct  de  cate 
refoKuion.  Mais  il  trouva  Thcoduk-  tellement  ptéoc- 
cujpc  qu'il  fut  contraint  de  lui  protncttrc  de  btre  0» 

Îu  il  vouloil.  C^endani  il  avenir  Pulquerie  dé  na 
I  poinc  teouvor  en  un  lim  où  il  iooit,  de  paie 
qu  il  ne  feviftoUigi  de  fiire  quelque  choiê  qui  loi 

'  i!  ^'agiUbit  , 


merce  inceflueux  entre  eux  qui  leur  avant  été  lepto* 
dié>dilbicnt-ili ,  par  l'évêiine  NEm»  Iciâvoil 


par  i  êvCqne 
mudmconnc  lui. 


nda;ir  de  fâ 

maifon  qu'elle  lui  .-(Voit  voulu  dcbauchcr ,  quitta  les 
aifaircs ,  Ce  retira  en  uik  mailôo  de  campgnc  dan* 
la  plate  dsrHcbdoiiK  pour  rmenetHie  vie  pd- 
vée. 

Ceft  nnfi  que  TheodoiêquI  ftoit  incipiUe  db 

gouverner  Ceal  Ce  priva  d'un  fecours  qui  lui  étoit  fi 
ncccfTaire  ,  &:  dont  il  avoit  fi  hcurculemcnt  profité 
tcHitc  fa  vie.  Pulquerie  ne  fc  plaignit  point  de  fon  in- 
gratitude non  plus  que  de  celle  de  l'impératrice  qui 
lui  devoir  tout  ce  qu'eik  étoit»  Elle  ne  daigna  pas 

méoie  échiidit  Ci  ficff  dn  pnooiKt  de  fk  &miae  de 
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S*  P  ir  L  Qjj  E  R I E.  to:  S eptembre; 


alloir  „   ^„ 

coaMBBOaejEiMDrducfcl,  etlet'dîfani  lKiiRiift''dé> 

n'avoir  pIik  à  faite  aiitre  cbofé  qu'à  conrcmplcr  la 
♦ctitcz  (IiviRcs  ,  iic  elle  reprit  avec  pl.uhr  Ici  exerci- 
ces de  la  vie  (blitairc  à  laquelle  clfc  sttoit  nourrie 
<Uc  l'enâace»  JLioi  ne  hit  cjpublc  <ic  L  faire  forrir 
ibànè  maÉe  qne  le  dmgcr  oà  elle  vid  U  Foy  ca- 
tldUquo  Ofotk  pu  k  nouvelle  hercric  d'Euqrcliîct 
b  oampiiffioa  qu'elle  eut  de  l'empereur  tan  fine 
mirerab!cm:--nt  ibulc  par  Ton  eunuque.  Eutyclics  aS>W 
d'un  iiionaftcrc  de  (  nn/Vannnoplc  qui  avou  (îgnalé 
fon  zclc  contre  Ndîorjus  (ê  jetudam  une  extrémité 
op polît  &  auilà  pctnicieufc  à  l'EcIifè.  Car  comme 


repos  de  la  viequ'elle  A  l'abandonna  infime  i  ^ulqoctie  Dout  en  hxte  ftAice  ',■ 

mZJSs—  *.  rJT.   hmamèt  qualité  qu'il  i«eic  6fc  adiitir.  ThatOaS» 

travïina  fous  fa  conJuitc  à  réparer  pcoimerocnt  tou^ 
tts  les  faurcï  qu::  cet  infoknt  fiivoii  ,  &  Eutychès 
&  Diokorc  par  fon  moyen  lui  avoicnt  fait  commet- 
tre contre  le  i«rvicc  de  i'Eglite  catbohque.  Il  mourut 
vers  ia  fin  du  mots  de  juillet  (iiivant  apr&  v/oirée» 
ditè  à  i«  <ca(  ^'dkfoinmi  dniâc  Mankn  lni»;i 
tUB  veuf  pour  le  metnv  fisr  te  irAneenfi  plwe. 

Marcien  froit  e~c:  'l:rr     ininr.-  .]■:  L^'irrrc  &  d'cfat^ 
il  iiétoit  pas  inoiiii  à--  jji^;c      de  religion. 

Pulqucric  le  fit  recevoir  par  le  Icnac  le  ixv  d  aoull  , 
&  pour  ne  point  divifa  1  autorité  dans  le  gouvtroc- 


riierefîc  de  Neftorius  conlîAoit  à  unutenir  que  ce  qui  ^  ment  elle  lefulu;  de  l'épouln  :  oc  qu'elle  ne  fit  tfiii- 
heiM  jni  de  la  iâinte  Vier^  n'itoit  ou'un  ptt  bon)-  condition  qu'ils  gardctoient  cnfctnblc  la  eontineiiOB 
tae»  edletTEmychèi  énut  qiBcetrén»t  piii6ne  fini  le  nom  de  martre.  Ceft  ce  qu'elle  obif  nr  twA' 
fùbfUnccqui  avoit  été  foiméc  dans  le  {cin  de  la  &nie     Icmcnr  d'un  homme  a  qui  l'âge  &  la  vertu  rcndoienc 


Vierge ,  mais  celle  de  la  divinité  même,  en  forte  que 
la  forme  d'cTclavc  on  la  relfcmblancc  humaine  dont 
Tefus-C  hrift  t'ctoit  tcvéfu  n  euil  été  riot  de  léd ,  mais 
Kulcincnt  une  image  ou  &ntome  de  n&tre  nature. 
C'cll-à'dire ,  en  on  mot ,  qu'au  lieu  que  Nellorius 
avoit  admis  deux  perlôimcs  en  Je/ùs*Cllitift»  Euqr- 
chès  nj  admcttoic  qu'une  MOISb  fUnko  faut  ttHifi 
fer  ce  monftre  dans  u  naiflânce  tint  on  (ynode  â  Goo- 
ftintinoplc  l'an  448.  Eutychès  y  ayant  été  condam- 
ne ,  dcg  rade  du  iiccrdoce  ,  &  privé  de  la  commu- 
nion ,  voulut  Ce  maintenir  par  la  faveur  de  l'amuque 


U  condition  ai(!e ,  Se  qui  étoit  content  d'une  fille 
qu'il  avoit  eue  de  la  ptcmicre  femme  ,  nommée  Eu-» 
phcmic ,  &  roariée  dans  U  fuite  à  l'cnipcteur  An-» 
thème.  Ainfi  Pulquetie  po<irvu(  à  la  contervanoa  db 
la  virginité  qu'elle  avoit  vouée  à  Dieu .  te  trouva  en 
ntme  temps  le  moyen  de  continuer  klfevlccsqu'ell^ 
avait  nndus  à  l'Eo^  8e  à  l'cmpifeen  menant  l'au- 
«ottîfi.  Elle  léoonoa  avantageufetncnr  les  intentions 
ûinres  du  pipe  I.con  qui  lui  avoit  louvan  écrie  de» 
puis  (on  rc:our  à  ta  cour ,  foit  m)ar  lui  rccommaa» 
dcr  fes  légats  avec  les  intcrêts  de  la  foy  oriliodoi 


Chry  (âphe  qpi'il  avoit  mis  dans  fes  intérêts ,  &  y  fit  ^  (mi  jKxir  la  rcracicier  de  (on  zeie  &  de  fes  boni  oF» 
intcrpOKC  mène  l'autorité  de  l'cmpcrcnr.  Voyant  fiOM.  Marcien  ne  fit  rien  pour  U  foy  catholique,  flf- 
ifK  cet  majtm  ne  hii  téudîllôicm  pu*  il  mivjt  «ontie  la  beietiqucs  l  quoi  eUeii'ettft«iai«  de  par 

rkti  :  Se  l'on  doit  ju^r  des  <êr*foes  qu'elle  a  rctii» 
à  l'Eglifc  par  les  p.  I  l'    'li">ce$  que  fit  d'elle  le 


a7.j«. 


L'an 


an  pape  fiint'Lcon  «wr  le  (fannaidre  le  en  oltenfr 

(on  rétabli iTemcni.  Léon  qui  fc  conduifoi:  en  toute 
chofc  avec  beaucoup  de  priidciKe  fu/pctidit  fon  jiiRe- 
mcnt  jufqu'à  ce  qu  il  cull  été  informé  de  toute  l'af- 
&itc  par  Vévèquc  Flavicn.  U  reconnut  par  les  ackcs 
du  concile  de  Conilominoplc  que  ce  prefar  lui  envoya 
ygioiit5'<ioitpilftcinoniqBeiBB»dati8kcondiiD- 
luildu  d'Euiychit  t  mus  immie  il  étoit  tmimc  dv 
pénétration  if  prévit  un  grand  embrafèment  de  cei 
prcnuetes  étincelle».  Pour  y  obvier  il  écrivit  à  Fia- 
vicn  cette  lettre  fi  Êuneuiê  qui  contient  l'expoficion 
de  la  fby  fiur  l'IncanutioiL 
^  Tbcodofc  Se  à  PulqtKrie 
km*  difftrentes  dattén  d'un  aSme  jout  «.ruoc  pt 
h  voye  des  legan  qu'il  «o«o^  mi  coodle  aimo» 
que  i  Ephétc,  l'autre  par  une  voye  différente  crai- 
gnant l'interception.  La  manière  dont  il  lui  parle  par- 
mi les  éloges  qu'il  donne  à  foi\  zclc  de  aux  fcrviccs 
^u'cflc  avoit  déjà  tendus  à  l'Eelife ,  nous  &ii  oon- 
flotae^dk  NoitRveniie  à  u  cour  pour  lors ,  9c 
ifi'dk  avoit  icptis  TadminiAration  des  a&ii»  de  fé» 
tar.  C'étoit  au  mois  de  juin  de  l'an  449.  Lcflondb 
d'Ephelê  Te  tint  au  mois  d'aouft  fuivant ,  &  meria 
d'être  appellé  un  biieandage .  c'c(l-à-dire  une  allàn- 
tlée  de  voleurs  &  d'alTaflins  où  préfidoit  Diofcore 
patriarche  d'Alexandrie  ,  Euitcur  &  patron  d'Euty- 


par  les  p.  .rr.-]  i  ii->ce$  qi 
concile  œnimcnique  de  Cli^Lcdoinc  slTtinblé  l'an 
4ÇI  co:ittc  les  Futychicns.  Elle  y  cft  regardée  comme 
la  dcpofitaitc  de  la  foy  ,  ôf  elle  y  reçoit  la  gloire  d'à- 
Wif  mis  en  fuite  tous  les  hcrctiqiics  ,  &  cl'avoit  lùr 
IMit  cnoninè  NcOoiius  Eutychès.  £lknecdlà 
flKoie  Atpiit  de  tnvailfer  )  ineiHei  cet  lonanget  >  en 

dcfTcndant  jufqu'à  la  fin  la  foy  établie  dans  le  concile 
de  Chalccdoinc,  Les  fciSucurs  d'Eucythès  voyant 
que  la  vertu  &  la  faintaédc  là  vie  nui/bit  cncoie 

^aycrciu  toutes 
tOitatit* 

pw.  "   

pencttadoQ  nxtvdilettlê,  te  les  pourluît»  avec begni.' 

coup  de  vigueur  ju(qu'au  fond  de  leurs  rrranche- 
mcns.  C'eft  ce  qu'elle  fit  voir  ptincipalcment  à  l'é- 
gard des  moines  de  Paleftjnc  cnncnjis  du  cniirilc  de 
Chalccdoine  animez  pr  un  d'entre  eux  notnmé 
Theodofif  grand  fourbe  &  grand  firelerat  "hui  avoit 
fahiit  rimpenake  Eudode  vcave  de  Thcodo&  mi- 
tik  pour  kta  dans  k  Taiie  lUnK.  Cetnednat  lion* 
ne  pAlkiit  Hur  tout  que  k  pope  Léon  ,  l'empereur 
Be  elle  avoicnt  fait  ittablir  le  Ncdorianifine 
dans  le  concile  de  Chalectloinc.  Pour  miner  cette 
calom!)ic  clk  cctivit  une  longue  lettre  à  Bailà  fupc- 


Cmt.tidli 


Su  contient  1  expoucion     que  u  vertu  ec  la  laintacdc  la  vie  nuiloi 
écrivit  en  même  temps     mus  à  leur  parti  que  (on  autorité ,  cfTaycrci 
ie  pour  laqucUe  il  fit  doos'"  mnide  novcns  pour  la  fiirprcndre  ou  la 
['uBOiteie  jout,. ruoB pat    ptc,  mflûdlediooiinit tous  lents atdficet 
ivoMk  au  coodk  aimo»    Dencttadaanxtvdlfcnlê.  te  les  nourlninc  » 


cbès  que  l'on  y  fit  triompher.  Saint  Flavicn  y  nit  £  rieiire  d'un  monaftere  de  Jerufàlem  où  en  lui  dcve- 


Cnieilemcnt  battu  ,  &  mourut  de  fesblelTuics ,  com 
tnc  nous  l'avons  rapponé  ailleurs.  Ces  violences 
insuies  étoicnt  auuMiiees  par  k  £ivnii  de  Chryûphe 
flOB  le  nom  mime  de  l'oupenur  Theodofe.  Pul^ie- 

liegcmiflànt  de  tous  ces  dcfbrdres  cntteprit  d'en  cou- 
per le  cours  par  une  vive  remontrance  qu'elle  fit  i 
l'cmpeieur  Ion  fiete.  Elle  lui  ouvrit  les  yeux  lur  le 
nécipiceoù  on  le  jcnoit ,  le  détrompa  dés  illufions 
oom  an  l'avolt  abulc ,  &  l'arracha  des  mains  des  he< 
iniques  aptès  lut  amic&ianirc^ritkoientl!» 
le  point  de  corrompte  fbn  cbot.  Ot 
enfiiitc  de  toute-i  les  méchancctez  du  mift  raWe  Chry- 
iàphc  k  dépouilk  de  ki  charges  K  de  lés  biens.  Il 


loppant  les  ptiocipaujc  points  de  la  foy  orthodo 
elle  lui  fâilbtt  voit  que  ce  concile  n'avoit  rien  dciîni 
que  de  confetme  aux  dédfions  de  cekn  de  Nicée. 
clk  ne  véqnit  guetes  après  avoir  écrit  cette  lettre. 

Car  Dini  voulant  la  rtcom^icnfcr  de  fes  tr.ivaiix  & 
de  fa  ficicUté  la  retira  du  monde  au  mois  de  juiUtt  , 
ou  felon  d'autres  le  x  ou  xi  du  mois  de  feptenit««  de 
l'an  4{)  à  l'âge  de  )4  ans  fcpt  mois  &  trois  Icmai» 
nés.  Elle  vid  appiochcr  la  mon  fans  en  ctic  ni  Qt^ 
pd^ê»  ni  éloniifie»  quoique  diacan  lui  fiHihaiMftnna 
plus  lengae  vk  pour  les  beloins  que  l'Etat  te  f  E* 
glilë  avoicnt  d'elle.  T  1  1  1  ir  uoit  fait  l'un  des  prin- 
cipaux fiijccs  de  1.1  (ncdiutMU  de  tout  ks  jours ,  &e 

dk 


L'an 
4r3- 

JI«riM,ilr*j 
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éÛt  i'f  étoît  pnytBe  par  toarcs  (îmcj  de  bonnes  A  paffc  dans  l'afr.TnSK'c.  MjIs  la  violence  prévalut  :  on 


fmit.  f.fu 


«otrci.  EUe  avoii  &jc  dans  tout  !e  çoan  de  (à  vie 
^  «umâflcs  hrnnenfts  aux  paavrcs  :  clic  voulut  en- 
tait let  fùK  bcriticn  de  totn  fis  bnera  par  fan  tcfta- 
itaEK  tprit  lût  hSnx  te  ikiiciiMiit  àott  éu 
li^pjuux  |MHif  eux  )  dCi  riniuAsict  Miff  âts  icf^ 
^Mix  tk  1  un  &  de  Tuirre  fcxc  ,  des  eglifc-s  &:  d'iu- 
BW  monumcns  H'nnc  rare  pieté  pour  tous  les  fidcHcs 
<n  une  infinité  d'endroits  de  l'empire.  La  mcmoirc 
d'oM  fi  âtnte  princcilè  a  été  honorée  d'un  culte  le 


dépofa  lis  prt.!-.;s  catholicjucs  qui  nurqucrcnt  de  U 
femcté  >  &  entic  les  autres  le ccicbre  Thcodotet  èv£^ 
qac  de  Cyr  en  Syiicqui  intcrjctta  auflî  appdaaatf^ 
die  i'ooddent»  tupi  en  aàteSk  l'aâe  aa  peine 
A,<taé  fdn  «la  tepci  ,  l^irroyinc  vivant,  parce  qu'il 
le  voyoii  noniint  dans  les  dtpccfics  avec  les  .iim  ts. 
Diofcorc  &  (es  adhcruis  ayant  (çu  que  Flavicn  avoit 
mis  au(n  Tailc  de  fon  appel  ou  de  u  reculâtion  en- 


tre let  miinj  des  Icgan  pour  être  prefcnté  au  pm 
daits  l'Eglife  ^eajpc  8c  dans  la  latine.  Qld»'    âtat  Leoa  ;  let  fiitnt  arritet  pour  les  retenir  prina- 


ducs  sinBiR  6k 
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.   ce  cdie  (Ut  k  loaM     

AefaàperemLeoti  JÛKedlè»  âeflliitlM^wt    ttKf)rai^(e  t»»n>pa(u  1  rravêndlvenpetiboA 


drcdlr  !'i  ftiriie  Cm  fon  mnnamenr  avec  des  ccrcmo-  il  COindt  rilque  de  la  vie  ,  arriva  enfin  à  Rome  ,  Ln- 
nies  rcrigimlcs.  Los  mcnologcs  &  le  nurtyroloce  ferthile  papcdc  toutcc  qui  sctoic  palR.*S.  Leonap- 
Rotmin  marquent  fa  fcrc  le  x  de  feptcmbre  ,  quel-     porta  un  tcmcdc  t:  :  ivo\ni  à  tant  de  defbrdres,com- 


■  V.' 
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çpKs-ttns  ne  fa  mettent  que  le  lendemain,  Omrc  cela 
les  Ctecs  font  encore  fucmoirc  des  empereurs  Mar- 
tâcn  te  Pulnueife  Oortime  de  deux  ftinrs  le  xvi  i  de 
ftvrier.  Q^Iqueï-tmj  prétendent  que  ce  jour  ou  plu» 
tôt  le  ïvm  Je  ce  mois  fiic  le  vrai  jour  tfc  la  lîiorr 
db  fainte  Ptilquene.  Mais  il  n'dl  rien  de  plus  ruineux 
qoe  k  fondcmenr  {Ictt  ktfétttlIÊkàapuntttf' 
jgajtt  cette  cpimaot 


III.  SAINT  HïtAîRE  PAPE. 

Lat.   HiLARUS,  CJ"  »»«  HiLARIUS. 


Hl 


me  on  l'a  rapporté  ailleurs.  Il  luffit  de  diff  id  que  le 
diacre  Hilaire  en  donna  avit  à Tiaipeiatrioe  F*ul<)iierie 
par  une  ksiB  oii  il  lui  lammii  ane  «e  Sùtt  Pape 
a  voit  eondantai  dans  m  concile  de  Rokne  mut  ce  qui 

s't-roit  fait  dans  Celui  d'Epfléfe.  On  iîjoiitc  que  dcl 
qu'il  eut  le  loifir  de  rcfpircr  des  fatigurs  &  des  dan- 

~  omc  une  chapelle 
de  maoumcnt 
erre  vA 

par  la  prtxeAion  punculietedeoe  Saint. 

S.  Léon  s'ctoiî  vÛ  fan  444  dans  de  grands  

lurras  touchant  le  jour  auquel  on  devoit  cclcbier  la 
fcte  de  Pî<jiies  dans  toute  l'Eclife  i  caufe  de  b  dilS- 
cuhé  que  I  on  rcouvoit  dans  ks  calo 


nw-  CUU. 


•  Ban  rillt 
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que  1  on  rcouvoit  dans  ks  calculs  dii  Ecypticns 

ItAR  ou  Hilairt  fils  de  Crifpinien  que  l'on  !i  Oticntaux  que  l'on  avoit  co»itume  de  (uivtc  en 

^  ^  fait  originaire  de  Sardaene  étoit  diacre  de  l'E-  Occident.  Ayant  été  depuis  encore  plus  embacrafli& 

]g|ilië  Romaine  Ibus  le  pape  uint  Léon  ,  &  il  lui  nourla  Pâqne  de  l'an  455  »  il  voulut  enfin  cfaàidicc 

dMil  «kantOH  de  preuves  de  fa  capacité ,  de  Ion  le  moyen  de  Ce  paflèr  du  éooui*  det  Orientaux,  tl 

aékieàs&  «CRuqu'il  le  choifit  pour  l'un  des  le-  s'aniCToitdc  trouver  quelqu'un  parmi  les  Latins  qui 

rqn*îf  envoya  l'an  449  en  orient  pour  affifter  en  FuiÇ  alTtz  intelligent  dans  la  connoilTance  des  temps 

nom  5.'  "Il  celui  de  tous  les  évéqucs  de  l'occi-  &:  des  matîumauqucs  pour  drcflcr  une  règle  ou  iiri 

dent  au  concile  convoque  i  Ephéfè  au  fujet  de  la  cycle  Palcal  qui  puft  difpenlêr  de  recourir  aux  Aie-' 

nouvelle  hcrclîe  d'Eutycliés  que  (âini  Flavicn  évcque  xandrins  qui  fcmbloicnt  êne  duigez  de  cette  eooiF^ 

de  Conftantinople  avoir  condamnée  par  provilîon  tniiCain  pour  toute  l'Eglilc,  au  moins  depuis  le  con* 

dm  fm  (jltdit.  Les  autres  Icgaxs  furent  Jules  évt'  tile  de  Nicéc.  Mais  parce  que  les  alFaires  publiques 

rde  Pouzzol ,  René  ptilte  ciné  de  (àint  Clément    ne  lui  laiiTuient  pas  le  biCrde  vacquer  i  celle-ci  par 

Rome  tpii  moonit  en  chemin  ♦  ,  &  le  notaire  lui-même,  il  (c  reooû  lîir  le  diacre  Hilaire  du  choix 

DulcitiuJ.  Léon  les  chirjca  d'une  ample  Conftiwrion  d'un  homme  h ;l)ik-  pour  y  faite  travai'l:r.  Milaire 
où  il  exp  tqiioit  avec  beaucoup  de  netteté  la  doârinc  _  trouva  ce  qu'il  foubutoit  en  la  pcifonne  de  Viâorius 

orthodoxe  de  l'incirnaiion.  Elle  étoit  en  forme  de  d'Aquitaine  ^  étoit  vCtUJ  de  Linroges  à  Rome  :  Sc 


L'an 
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lettre  adrcflîe  à  Flavien  ,  quoi  oircllc  fuft  generale- 
Mtnc  Poot  tom  les  évAquesdc  l'Eglifc  :  &  elle  tOt 
tant  d  autorité  prineipaleroenr  depuis  le  oondle  crcU- 
meniqtie  de  Chalcedoine  qu'on  la  regarda  comme 

une  FL-'^rlc  de  h  f  ^v.  Les  ledits  ér.inr  arrivez  avccafTcz 
àc  pane  à  Ephcfc  on  fit  l'ouverture  du  concile  ail 
"  mots  d'aouft  Dio(cote cvéquc  d'Alexandrie  fauteur 
delà  nouvelle  hetelîe  y  prcfida.  Le  légat  Jules  *  n'y 


par  les  ibins  fon  ctu  un  canon  paical  deux  ans  apvis 
avec  une  période  du  cours  du  folcil  &  de  la  luné  t 
ce  que  d'auttcs  n'ont  nùs  qu'au  temps  de  (on  ponti- 
ficat tnmipez  par  l'ambiguité  des  termes  de  Gennadc. 

Le  ppê  ikint  Lcon  après  une  longue  fuite  de  tia- 
vaux  cfTùyct  pont  le  fervicc  de  l'Egliic  laiflà  le  iîegâ 
apoftolique  vacant  pat  ù  mon  arrivée  le  xxx  d'oâo- 
brc  de  l'an       Pcribnnc  ne  fût  jugé  plus  digne  de  le 
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Îuc  le  (écond  tang ,  &  il  fît  au  concifc  le;  cxcu-  remplirquc  Icdiacrc  Hilaire  dont  oc  iaint  Papes'&ok 

a  pape  dont  ilteaoii  iapiaœdeoe^'il  n'étok  iêm  fi  tnlcAient  dans  les  afiites  les  plus  impona». 

pet  tend  pooraflMer  en  pernnoe  i  esne  aUcmblée ,  tés  <iui  etoient  arrivées  (ôus  ion  pontificat. 

parce  que  ce  n'étoit  pas  la  coutume  qu'il  fc  trouvaft  cré  le  xii  de  novembre  fiiivant ,  &  jugeant  avec  rai- 

aux  conciles  qui  le  tcnoient  hors  de  la  ville  de  Rome.  fon  que  rtgîifc  attendait  beaucoup  a  une  petfonne 
Lui  &  Hdaire  prefimterent  les  lettres  que  fiint  Léon  ^  qui  occupoit  la  place  d'un  fi  grand  homme  >  il  (cmon- 

éaifoitau  fynodc  &  i  Flavicn  ,  mais  Oiofcorecm-  ira  le  liicccirair  de  fon  zeîc  k  de  fa  vigilance  plus 


plcha  qu'elles  ne  folTent  lues  :  &  pr  fâ  méchanceté 
«MtcaiK  des  ininilbcs  de  l'ctiipcfair  Thcodolè  il 
«dama  PaflëmbMe  en  nn  Infime  brigandage  o&  Et)- 

rych^s  triompha  ,  Sr  oii  Fl.iv.-en  fût  Cfrifié  à  la  fu 
tturde  fes  ennemis.  Les  1;'j.;cs  rlu  pipe  furent  prcf- 

Ïie  les  feuls  qui  ofcrcnr  défeiiilre  l'iiinocenrc  ne  ce 
relat  qui  appella  devant  eux  à  un  concile  gênerai  Se 
libte  du  jugement  que  l'on  rendit  contre  lui.  Le  dia- 


qu'il  ne  l'ccoit  encore  de  (à  dienité.       le  cotninctv-  b«m.  «m. 


oetnent  de  fi»  pooôficat  it  iciivit  taie  ktue  àtca- 
laiie  ptinr  tondanmer  de  mnveanKdltHittt  8c  Euty- 

chès  .  Se  conf!  mer  les  conciles  de  Nicée  ,  d'Ephéfc 
premier  ,  &  de  Chaiccdoine.  Ecrivant  aux  princi- 
paux évijqiies  de  rEi;lifc  p>ur  leur  fiire  ûvoii"  fon 
élection  il  en  prit  occaHon  de  faite  divers  rcglenv:n( 
u;iles  pour  le  maintien  de  la  bonne  difcipline.  Il  ré« 


4<c.  »■  tt- 
4a.  4(1- ■■ 

»•* 

».«■ 

L'an 
4<». 


CK  Hilaiie  l'opptiB  pooc  k  pape  à  la  Ictuence  dç    labittkiepos  8e  le  boa  otdie  satmi  le  clon^ilci 
—  8caaiiia«aAeaeS»oppofitioQ  cwcs    6iulet  ViCDnoilBt  Naibonnmle  8e  ■vobdiiiw  t  ic* 
'    ~"  «fii/fnit  (iriiiiik>«iin(|rifadBlienfadsNaibaiiiieqm 
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iix.        S' MiLAiRE.  Si  SalvY.  io.  Septembre;  9t£ 

taJlôii  quepsut  un  ufiirpateui  du  (icge  de  cote  vtUe  ^  A  gicuièmcnt  obfërvaiu  avec  exiâitade  la  tee\e  qui  avait 


^iftlpiitn  aûe  les  clercs  ne  ibniroicnc  goiat  de  Içuc. 
êfoyinoe  uns  U  (>cnni(&oa  de  riviqûedioaHun''ÎBtt 
du  Mctropoliuin  ;  que'feteodkfiDniîdds'allièmr. 

Ucroit  tous  les  ans. 

Mats  on  ne  peut  difTîiriiîér  I.i  (iirprifc  i^iii  lui  fut. 
i^itc  l'an  dans  l'iSute  d'entre  Léonce  évcquc 
d'Arles  &  S.  Mam  rt  évêque  de  Vienne  où  la  ptc- 
vention  jointe  au  zelc  de  la  dtfcipline  (cmbto l'avoir. 
.  ,  porté  au  dcii  des  bornes  de  l'èquiié.  Il  nous  SêSi. 
PU.i0.td  d'en  avoir  parlé  dans  U  vie  de  laint  Mamen  pow 
nous  difpcnfcr  de  rien  répéter  ici.  Ce  ûint  Pape  tou- 
jC'.its  .applique  1  corriger  les  abus,  &  à  iAucdcs  rc- 
glcmcns  (âlutairespoui  toute  l'Egliic  tint  un  nouveau 


IV. 

L'an 
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jié  inftnii^ .  par  Ics  Pcia.  U  acquit  ainfa  une  imam 
^npericMe'des  chofes  qui  leBudnt  b  vie  rpirindlef . 

&  lorfbuc  l'abbé  du  monaiterc  vint  à  mourir ,  il  fut 
obligé  de  prendre  la  conduite  de  la  communauté.  Ce 
nouvel  emploi  rcng;^coit  ce  (cn^bic  à  (q  rendre  plus 
accellible  te  plus  umilict  qu'il  n'avoit  été  lors  qu'il 
ii'avoit  que  lui  i  gouvcincr  ou  à  fatisCiirc  >  mais  tou- 
tes lët  occupationi  m  puient.  empêcher  qu'il  ne  fc 
■ciidift  awoit  pb*  {blicaiie  quCil  n'avoit  ité  aupara- 
vant. Il  prit  même  pour  œls  me  ccUufefim  &ailér« 
riuis  en  même-temps  11  mal  faine  qti*elle  fût  canlë 
avec  les  auties  ault.'n:cz  d.-  Ton  gcni-  de  vie  qui 
tfoicnt  exce(nvc<:qu'i!  y  chiiigia     peau  plus  de  neuf 


concile  i  iR^orae  le  xvii  de  novembre  de  l'an  4^5  g  fois  comme  il  avo«  couf.ime  lic  le  lijrc.  Lu  (âtisfac- 


avcc  les  cvêques  qui  étoienc  venus  célébrer  le  jour  de 
fiin  ordination  qui  totnboitau  xii  de  ce  mois ,  (àtis- 
fit  k  dtvcdct  con/ùbations  des  prélats  d'Elpagnci 
plteaft  pit  <<àflà  une  iKAinlutnn  Bite  par  un  évéque  mourant  de 
î!"" '"*',"    lônfucccflcur  ,  quoique  deja  ordonne  ,  &:  quoique 
digne  de  l'épifcopit  pour  fa  vertu ,  jfiri  de rccHnciict 
dans  l'Eglilc  toute  apparence  de  fucccilion  héréditaire 
à  l'épifcopat.  On  prétend  que  ce  concile  pariictiiicr 
dura  plus  d'un  an  ,  &  l'on  juge  dell  du  grand  nom- 
bre des  conf>î:utiotu  qu'il  y  m  pour  le  bien  de  i'£- 
CêUf  t^f.  glifc'  U  empcch  i  pir  fa  vigilance  8c  là  lèmiei£  qne 
<enains  Grecs  venus  à  Rome  avec  l'cmpcrcirr  An- 
ihétnc  n'introduifillcni  dans  la  ville  ir^  hctciics  qui 
rcgnoiau  en  orient.  M-us  iorlqnt  l'F^liic  jouiflbit  le 
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tion  qu  il  irouvoit  dans  la  rcitajte ,  i'cttide  &  l'orai-» 
fbn  qui  partagcoicni  tout  lôn  temps  dans  les  longties 
veilles  &  les  jeànes  fie^uens  lui  pafiudoit  de  pkis 
en  plus  qu'il  Itiï  fèrcnt  beaucoop  phn  avantageux  dt 

vivre  caclit  &  inconnu  parmi  les  autres  lolitijres 
que  de  le  voir  obligé  de  ^.uoitrr  aux  yeux  des  liom- 
inc, ,  d'agir  en  qualité  d'abbé,  il  fc  dtffii  enfin 
d'ur.e  charge  qui  lui  cibu  iî  oracroilci  &i  obtmt  de 
fes  rcltgictix  la  libcné  de  demeurer  reclus  dans  une 
çtiliik»  llditdooc  adiu  à  fes  frcrcs,  Aecuacmrèa 
l'avoir  onbraflS  jSé  tecommiandé  l  la  «ace  de  DieM 
!c  conccdicrcnr  comiiK  s'ils  pcrdoient  l'efperanre  de 
le  revoir.  Salvy  (ê  renferma  de  telle  forte  qu'il  n'y 
eut  plii'i  auamc  coi-.fidcrarion  qui  fùft  capable  de  lui 


lus  tranquillement  du  fruit  de  les  tnvjux ,  &  qu'elle  C  faire  quittée  ià  clôture.  De  forte  que  quand  il  venotc 
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K  flattoit  de  le  pollcdcr  pendant  le  cours  de  pluficurs 
années  Dini  le  rcdn  du  monde  le  xxi  de  février  de 
l'an  félon  ptufiennantcurj  après  un  poiuificat  de 
Cinq  ans  trois  mois  &  dix  jours.  D'autres  ne  met- 
teni  (a  mort  que  (èpt  ou  huit  moi  apiès ,  ce  qui  s'.ic« 
Corde  mieux  avec  l  empire  d'Anthémc.  îl  fut  enterré 
dans  la  grotte  de  1  églife  de  lâint  Laurent  près  du 
corps  de  (aini  Sixte  le  x  de  fcptcmbrc  fuivant  quicA 
le  jour  qu'on  a  choifî  pour  honorer  fa  mémoire.  Les 
Kbr.  f.  ftit  oïdens  martyrologes  ou  nom  de  faine  Jérôme  mar- 
oneni  £1  fibe  en  ce  jour  ou'tb  qualîiient  de  dépo* 
tttioa.  Oduid'Ufuud  &  le  Romaiainadctbeu  mt 


D 


f.&de.  IV.      SÂLVr  BVES^E  H'ÂhBf, 

N 


li 


Ou;  ne  fàvons  tien  de  \\  naiflànce  ni  des  pre- 
mières annéeï  de  la  vie  de  Ikiiit  i  a  i.  v  y  que 
quelques-uns  jpptlknt  faim  Sauge  &  d'autres  faint 
Samvt ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  ceux  qui 
font  OOdnibndu  avec  quelques  autres  Saints  qui  por- 


^tt^ymm.  •oietteMnineliiileinindc^^it/viM.  Apr^fopn- E.n'cuftiiibaniGoupplus  v 


des  étrangers  au  roonaAtie  tatfJotcx  ià  charité ,  toute 
rafSftance  qu'il  leur  nocutoit  bmx.  de  pria  beau> 
«oup  pont  «ux,  flr  de  leur  départir  fis  benedlâiflni. 

Eltct  fc  trouvoimt  (ûivics  dune  telle  plénitude  de 
grâces  qu'elles  s'étendoicnt  quelquefois  jufqu'i  la  gue. 
rifon  cnrps>tclle  iks  inhnuci  qui  le  prcIcnToicnt. 

£tant  im  jour  tombe  malade  it  l'cxtrîmitc,  &  une 
gfoliè  fièvre  furvenue  à  une  longue  alylinence  lui 
>fintOOn|i|iii&  le  rcAsde  les  foras ,  il  perdit  le  pouls 
it  la  icQntatioD  de  telle  manicic  qu'on  le  crut  mort. 
Sa  mcrc  qui  vivoit  encue  8C  quit'ctoit  rendue  au- 
près de  lui  à  la  nouvelle  de  fà  maladtc  en  pvuc  pcr- 
fliadéc  comme  .uitres.  Les  religieux  prirent  le 
corps  pour  le  Itvcr,  puis  i'.}Y'<nt  revêtu  de  ics  habiu,  cicgQMc  <l« 
ils  te  mirent  dans  une  biiic  ^:  pafTerent  le  rcfte  de 
U  fluit  à  pfàlnMidicr  autour  de  lui.  Sur  le  matin  com- 
Bie  l'on  «nmençoit  à  prepatcr  toutes  chofes  pour 
fitfinMSuUetffiofiAtout  niptis  de  le  voit  Ronicr 
dans  le  cercueil.  Ses  yeux  s'auvtîrem ,  les  lèvres  lui 
devinrent  vermeille  ,  5<  il  fc  lev,i  fîir  fon  fcant  com- 
me «'il  fc  fotl  rcvei'dé  d'u.i  prulond  lomnncil.  Puis 
levant  les  muni;  en  haut,  il  dit  :  t<  O  .Scignitir  |  o 
Dieu  de  miiencordc  1  qu'avcz-vous  ëûc  à  vôtre  (cr- 
viicur  de  le  renvoyer  ainfidaitfcellead'obfiurité.'Il 
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mieres  étodes  II  demeura  long-temps  en  habit  lê- 

culicr  dans  le  monde  où  il  vivoit  il'une  manière  trcs- 
rrglée  ,  liiivsnt  le  barreau  &:  exerçât  ulie  charge  de 
jtldicjturc  avec  route  l'intégrité  po/fiblc.  Ilsétoit 
dèflors  rendu  le  maître  de  fes  paiEons,  &  il  ne  (ë 
tlidÎHt  aUer  i  aucun  des  appétits  déréglez  de  la  con> 
dipilêenee  an  poids  de  laquelle  la  nluput  des  Jeunes 
gens  fè  latflcnt  cmnlner.  I>bs  tf  mwtpx  dans  le 
chemin  de  la  venu ,  plus  il  frntoit  en  lui  augmenter 
le  degour  qu'il  avoir  des  cholês  du  monde.  Dieu 
lui  infpira  enfin  k  dtfîr  de  rompre  les  ch.iîncs  qui 
l'y  retcnoicnt,  &  de  tout  quitter  pour  ié  confacrct  \ 
fbn  fetvicc  avec  une  libené  entière.  Il  fe  retira  dans  un 
nooafterc  oii  il  embrafli  la  pauvreté  &  la  pénitence 
avec  une  joie  qui  n'avoit  point  d'autres  règles  ni  d'au- 
ttertioimet  que  la  ciainic  de  Dieu.  Il  pal&  piufiears  an- 
 t^ùweienaiie,    il  y  véquit  tre»-rcU- 


tNWsm'cttC- 


ti«  retenu  dans  le  ael,  quedeme  leiuetut  dam  ce 

monde  tout  cnirompu.  »  Chacun  djns  l'ctotinenimt  , 
Î>L  dans  la  joie  de  le  voir  ainfi  revenu  ic  prelliur  ptjuc 
lu:  demander  ce  qu'il  avoit  io-jffcrt  ou  ce  qu  d  vou- 
loir dire.  Il  promit  de  les  en  entretenir  dés  qu'il 
ferait  en  état  de  le  finR  t  &  fut  cncoie.  QDÙ  idbn\ 
(au  boire  fc  ûns  manger.  Ayant  cepiii  quelques 
fixeeit  il  fit  aflëndiler  les  religieux  &  u  mère  avec 
eux  afin  de  leur  raconter  la  vi/îon  qu'il  avoit  eue  dans 
révanouiflêment  &  l'extafc  oiï  il  s  étoit  trouvé  pen- 
dant le  temps  de  fa  defadlance  ).  Vous  devez,  juger 
par  ce  que  ic  vais  vous  rapponcr,  leur  dit-il ,  que  le  .1 
monde  n'eft  qu'un  néant»  &  que  tout  ce  qu'il  rei\fit-  1 
tnc  D*c(tque  vanité  ,  comnte  nous  l'apprend  le  S^jje.  '< 
Heureux  celui  qui  s'y  comporte  dételle  forte  que  (ans  ,1 
s'y  attacha' il  mérite  de  voir  un  j^^ur  ta  gloire  de  Dieu  < 
dans  le dd.  »  Il  lé  wià  ces  patoîes  coomu  s'il  cuft  . 
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te  de  robfcuritc ,  \  clcvct  les  humMcs !c  coii- 
àw&t  à  l'épifoopai  ûiis  cju'il  s'en  nppcr(;uft.  Il  iiifpi- 
ra  au  clrrgc  &  au  peuple  d'Alby  ville  de  \x  prcmicri 
A«)uitaint  iuus  I4  uicccopalc  Je  Bourges  le  (kdr  de 
le  prendre  pour  leur  pallcur  après  la  mort  d'Ambfot* 
Ht  um  év^lle  Salvy  à  qui  k  oondoise  d'une  finofh 
teammmsk  de  rcligicuK  ifoic  tàt  cmt  de  pour  ne 
devoir  pas  moins  rcdouicr  celle  d'un  dioc^fc  entier. 
Auffi  fillut-il  ufa  de  beaucoup  Ac  violence  pour  le 
tirer  de  &  cellule  s  &  il  (m  obligé  de  fc  bilFcr  cnfuitc 
inipolèr  les  mains  malgcc  qu  il  en  euft.  Il  véquit 
dans  l'cpiG^pat  avec  la  même  (âintcté  qu'auporavanr. 
.  Il  jrooBfoval'efprit  de  moctificatioa &dcp»iVRt& 
ils  me  faentairiverdi  «n  Heuqa'ib  mavoicKd^  -^  tlaTntcud»ts  fa  cellule,  6c  fitadmùer  tm  de» 
&ic  découvrir  de  loin  qui  itoit  (urroonii  d  une  miee    uchcmcnt  dar 


de  continuer,  il  A'-'  ■  L:''- '  cl:-  j-  vrtts  parus  privi 
de  vie  &  de  leiuunjri[  il  v  ,1  Lj..u:ic  juuis,  il  mc  Cm- 
blî  que  je  (u\  pris  pu  Anges  qui  mc  portermt 
au  cici  :  de  (brtc  que  jc  m  imaginois  voir  (ôus  mes 
pieds  la  Terre  où  nous  marchons , 

■mis  encore  les  nu:^ ,  la  lune*  le  ibieil  je  kt  aftre*. 
Ih  DR  firent  pflcr  par  une  pone  eowe  édauntede 
lumière,  &  me  montrcrcm  une  demeure  dont  le  pavé 
rcITcrobloïc  à  l'or  &  l'argent  le  plus  pur  :  elle  etoic 
d'une  ctcnrliic  infinie  ,  remplie  par  tout  d'une  lumière 
il  vive  que  les  yeux  ne  k  pouvoient  ibutcnir>  occu- 
pée par  une  raulcicude  de  peribnnes  de  l'un  Ac  ruRie 
lèie.  M'qpmt  £ùt  tnvencc  ces  vaAes  appannnait. 


<i)  CcU  V 
f^i  flirt 

jBg.T  ÇU-.t  " 

cc«l  que 

fSIU  BJM  " 

«lâeo,  n 
(1)  Smmmê 
txfUwmt  "* 
ftmmUtm  ,  » 

jlOB  pat 
d'un  eu  le  " 


infiniment  plus  brillante  qiie  tout  ce  quon  peut  s'i- 
magincr  de  lunirrrc  raiï'embic  en  un  corps.  De  forte 
auc  le  lôleii  y  aurait  difpam  comme  il  £iir  lui-même 
dilpaioitrc  la  lune  &  les  étoiles  en  plein  midy.  De 
cette  mi£e  adminbte  Çanoit  une  voix  mcUc  d'un 
hnih  fimbbtile  an  fin  dis  eaux  qui  fendent  en  abon- 
ihncc  LÎ  je  Titane autKfiMifaâuckd'lnnsiaMt.véïns 
en  prêtres  &  en  bTauei  qaî  me  (âhierenc  tint  ctvflb» 
ment  quoique  je  ne  (uiït-4  qu'un  miferjUc  pécheur;'! 
Les  deux  anges  vna  conduâeurs  mc  dicL-nc  que  c'é- 
toi^nc  des  martyrs  &  des  conicflcurs  que  r.ous  hono- 
rons ituH  culte  fan  çTifwi  (î)  fur  la-terrc.  Ils  m'.ir- 
rêtcrcnt  là  Se  m'y  firent  deraeuter  di-baut  :  :u:irt-côt 


dans  le  tctiis  qu'il  failbit  de  podèder  aa« 
cuncs  richeilrs  i  de  fone  que  C  on  l'obligeoit  de  re- 
cevoir quelquefois  d«  l'argent ,  il  ne  le  prcnoit  que 
pour  le  diftribuec  aux  pauvres  lia  le  champ.  Le 
Pauice  Mummol  genenl  des  armées  de  Gontram 
toy  de  Bourgogne  ayant  emmené  plufioics  «aptifi  de 
la  ville  d'Alby,  le  fiînt  Evè^oe  les  Ame  wec  ce 

r'il  pnc  lamaffit  d'aigm  pour  les  mirer  avant  que 
hur  hiflêr  endanr  les  mifêm  de  la  fcrvitude. 
Diai  lui  donna  grâce  auprès  des  ennemis  ,  Salv/ 
f^ut  il  bien  leur  gagner  le  ccruc  que  d'abord  ils  di- 
minueront le  prix  qu'ils  avo!e:n  mis  i  la  rançon  de 
chaque  captif  qu'il  vouloit  racheter ,  &  qu'enuiite  il» 
lui  remirent  le  refte.  Il  rendit  pu  ce  mojen  la  libenfi 


je  feniisime  odeur  d'une  fiiayiié  incITaUe  k  répandce  ^  à  tous  ceux  de  (m  pSs  oii  àmicoi  ht  prit  comtft 
fur  moi  ^  de  (brtc  qu'en  étant  tout  pénétré  je  ne  oie  ^  i&n  cfpennce  quit  avoh  <ht  oUnt  de  boOKr  î  fis 

fûuciois  pIuK  ni  de  boire  ni  de  manger,  j  entendis     ^cultcz  qui  11c  lui  aiiroicnt  dootie lîOld'en  delîvSSC 

cnfuitc  une  voix  qui  d;t  :  Que  cet  liomme-là  rrrournc     qu'un  fort  ix-'it  nombre. 

dans  le  ficelé ,  paicc  qu'il  cft  necellairc  à  nos  tj;liles.  Le  rov  Chil[>eric  en  la  dix-naiviéme  année  de  Coa 
Ne  voymt  pomt  la  peribnnequi  patlott,  &  ne  pou-  tegne  qui  rcvciioit  à  i'an  de,  jefiis-Chrift  yîo ,  con- 
vant  rien  dii'ccrncr  je  me  ptofiernai  contre  le  pavé  ,  voqua  une  allcmblée  du  clergé  de  Ibn  royaume  dans 
doin  11  vec  lariiKt  au  Seigneur  qu'il  ne  nie  mi-  fan  palais  de  Biaine  lut  la  rivière  de  Vcllc  au  dio- 
raftpja:  u  grâce  delà  raifoiconle,  &qu*it  netne    edie  de  Soiflbns.  L'on  des  fujets  qu'on  y  devoir  tnJt. 


renvoyait  point  dans  le  monde  oii  je  courtois  rifqiie 
de  périr,  j'entendis  alors  la  me.tic  voix  qui  mc  dit; 
Allez  en  paix,  |C  Icrni  vôtre  garde  Juiqu'à  ce  que  je 
vous  ramené  en  ce  iicu.  Mes  deux  conduâeurs  me 
firent  fortir  aufll-tôt  par  la  même  pocte  flc  difpani- 


ter  étoit  Fexamen  d'une  acculition  att  Ke  faite  par  le 
comte  Leuda/le  démis  depuis  peu  du  gouvcmemenc 
de  Tours  contre  ûint  Gfcgoiic  6véque  de  cette  ville, 
comme  sHl  end  nuttqué  de  Adclitc  envers  Chdperic 
&  livrer  la  ville  i  ibn  neveu  Childebcrt  toy  d'Auf- 
teat.  Je  me  finsmiawriainfi  danioioacoip*  lovf-|^  tiafic.  Cette  aocufationdoot  la  vérité  cft  levoqaéa 
que  wni  m'avez  va  tetnendie  le  mamemair.  Mais  en  doute  par  quelques  fivans  ne  diaiftiuote  liea  de 
je  fctis  ^'-c  :  ■  'li  ucc  odeur  qui  m'avoit  comblé  l'cflimc  ni  paiictre  de  la  confiance  que  Chilpeticavoit 
dans  ce  (auu  '.ud  ,  Sc  qui  m'avtMt  tait  oublier  le  boire  en  ce  prélat ,  Si  il  pteiumoit  fans  doute  de  ion  inno- 
cence qui  parut  dans  toute  (on  évidence  m  concile. 
Chilpenc  qui  iàvoit  la  conietcncc  que  Grégoire  avoit 
eue  à  Tours  depuis  peuïvcc  Agilanc  ambaiîàdeur  de 
LorsigiUe  Aticn  tojr  des  Vifieois  m  Efingne  Ine 
la  finie  TUnité  4e  la drriniti  du  Rbdèbfcu,fiic 
curieux  de  lui  faire  voir  un  traité  qu'il  avoit  compo- 
fé  fur  le  même  fufet.  Car  ce  prince  tout  eiclave  qu'il 
étoit  de  (es  pallions  d'aiilairs  le  picquoit  de  fcicncc 
&  de  bel  ciprit ,  &  le  tncloit  fur  tout  de  théologie  Sc 
de  poelie.  Grégoire  l'éunt  allé  ûlaeri  Paris  par  oii 
il  nlloît  pallèrpouraUetà  Btaine ,  ce  ptiuce  lui  fie 


Vers  faih 
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'\cacc  odeur  qui  m'avoit  comblé 
Sc  qui  m'avoit  tait  oublier  le  boire 
&  îc  manger  depuis  que  je  fuis  revenu  i  moi  mc  quitte 
enticfcmau.  C'cft  po^ètrc  en  puniijon  de  la  har- 
dicflc  &  de  findiicrction  que  i'ai  eue  de  vous  tcve- 
kt  ces  cfaoiêt.  Cac  je  fiiis  petfuadé  qu'elles  dévoient 
deméhiercachtef.  m  Saine  Gccgoirc  de  Tours  à  qui 
ûint  Salvy  avoit  ntconié  encore  depuis  la  même  vi- 
fion ,  témoigne  craindre  qu'elle  ne  paroiflè  incroya- 
ble i  ceux  qui  la  liront  dans  (on  hiftoirc ,  parce  qu'on 
ne  cioid  pas  facilement  les  choies  dont  il  n'elt  pas 
aift  de  (c  pcrfiudcr.  On  peut  juger  de  U  qu'il  r^r- 
doit  laeddent  de  atte  deuillaace  comme  une  mort 

léelle»  de  qu'il  prenoit  le  (tnbGdànci»  de  (on  ami  £  lite  fi>n  tiâicé  de  ht  dcmandAlôn  approbation.  Grc* 


m. 


pour  une  véritable  tefumAion.  Mais  qiand  ùint 
Salvy  lui-même  Ce  (croit  inuginé  que  (on  ame  au- 
roit  été  d-tachécde  Ion  corps  comme  Ce  l'imaginent 
quclquc^ts  ceux  qui  (bufTrent  de  pareilles  cxta(es  , 
nous  ne  trouverions  rien  de  plus  incroyable  dans 
cette  viiion  que  dans  celles  de  (àinte  Perpeme,  de 
fiilK  BanmKi  'dC  quelques  autres  que  nous  avons 
OU  pouvoir  rapponet  dans  cet  ouvrage,  i  caulcde 
bir  (ïngularitc  ou  de  Tauiorité  de  ceux  qui  les  ont 
attdîécs. 

Nôtre  Saint  ayant  tecouvté  (à  Gintc  reprit  Coa 
genre  de  vie  ordinaire  dans  fa  cellule  :  mais  ton  mc- 
làÊt  ne  fNx  fbn  dctncuifi  çarh^  dm  lî  (bllnidc> 


goire  s'appeejiK  que  ce  prince  voulant  combattre  les 
Ariens  ^ui  nioîcnt  la  confubftaniialité  du  Fils  avec 
le  Père  éternel  ,  étoit  tombe  dans  l'Ijcreiic  des  Sa- 
belltens  qui  enièignoieiu  que  le  Pcrc ,  k  Fils  &  le 
&int  Eipiit  n'étoicnt  qu'une  même  petfbnnc  (ôus  les 
trois  noms  dilTctens ,  &  n'en  dilumuLa  point  (on 
iènriment.  La  liberté  avec  laquelle  il  s'en  expliqua 
chôma  le  toy,  qui  lui  dit  en  colère  oull  montretok 
fon  livre  )  des  prélats  plus  doâcs  que  lui ,  qui  adùié* 
ment  ne  lui  rcftifcroient  pas  leur  approbation.  Quel- 
ques puis  après  on  vid  aaivcr  i  la  cour  faint  Salvf 
qui  alloit  audî  i  Braine.  Le  roy  qui  lavoir  combien 
oepfdbténitiiGDoaiiiiépourlBdoârine  &  (à pieté» 

H  hA 
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%Êi  fit  {iire  la  Icûure  de  Ton  U«e  en  (k  piefowe  i  8c  A  

^^ojnuii  qu'il  avoi(  ccoiu6  avec  aflcz  Ae  patience ,  il 
voulin  le  lui  faire  approuver.  Le  Sùm  qui  avoir  ea 
peine  à  (c  rciaur  p^iubiu  1.»  Icdm  c  ne  put  $'cmp£- 
dicr  de  mari|u<:t  ion  indignation ,  Ce  fit  connoitrc 
que  s'il  euft  pu  attrapa  ie  cahier  il  l'auroit  déchiré 
par  morceMlx.  Chilpcric  voyant  unt  de  rapport 

dans  latcfilbiioeJeaeuX  naacbivfquncui  hume  . 
de  fim  oaviage  5c  n'en  pam  plni.  On  alla  cnfiiice    ckcf  oe  la  pn&ffioa  monailiquc  fous  la  diCcipliix 


y, S*  THEODARD  o»  S.  DODART, 
EvifK  êt  Mttfiridn  é'  Mêrifr, 

SAint  TiiEODARD  vulgairanent  (aint  Dtiart , 
fils  d'un  gentilhomme  François ,  vint  au  monde 
du  temps  de  Chlorairc  II.  Il  fut  élevi  dans  les  excr- 


vu.ficcle{ 


Sur.  f  III. 
Aml'imJLfdê 
t.  i.  Ufi,  té 


Ç»H|;T«r. 


au  conctir  de  Braine  <^uî  (ê  tint  vers  le  moi^  de  juillet 
de  l'an  580.  11  nr  fu[  p.iç  plii:r)[  concîii  qui:  ùlni 
Salvy  &  faint  Orcyont  prirent  congé  du  roy  poBi 
letoumcr  à  leurs  f'jUfes.  Comme  ils  s'cnirctenoicm 
tnfimbte  i  l'écart  (levant  le  vcftibiilc  du  palais,  Satvy 
dû  i  GiGgpire  t  »  Voyez -vou  fut  ce  toit  ce  <juc  j'y 
appcKOtt!  J'y  voi^ ,  (lit  Grégoire,  ceqpBkujya ^ 
bit  iaire  depuis  peu.  N'y  vovcz-votts  rien  autre 


choie. 


ii'prit  nôriL-  SainT  >  Et  lorfqite  Grégoire  qn 


y. 


de  làint  RÔiucle  abbé  de  Cougnon  &  depuis  cvê- 
t]iic  lie  M.liVricht,  dont  nous  avons  parlé  au  m  de 
ce  mn:<^.  11  fc  rrtïdit  (1  confijcfable  par  fa  vertu  & 
ia  luftil-iiTL- .  q  l'il  tjT  choin  pour  gouverner  (tul  en 
qualité  d'abbé  les  deux  muivraux  monaftctcs  de  Sta- 
velo  Se  de  Malmedy  bâtis  par  les  libéralité?  du  roy 
laine  S^cfacn,  pat  la  (au  de  ûim  Hcmacw 
même,  le  pmnier  dans  le  diocèfe  de  Mafliicbt ,  Tan- 
v.c  JjM  le  liiorclc  lie  Coîoj^ric  ,  îoiis  deux  MX  cxtrc- 
mircz  ilîi  p.iis  de  Litgc  cnuc  1rs  <luchcz  de  Jiilicr?  &c 
de  Liixcinbiiiirc;.  I  l'outui:  iSc  honora  Con  minilkio 
pr  ion  zilc,  ù  vigilance  Se  l'a  charité,  il  (ûivoitcn 
to«t  les  relies  d'une  fige  difcrction  qui  le  paatoît  1 
s'accommodcf  à  kdiVei£tédeie&tiD  pour  les  «gprac 
tous  à  Jcfiis-CIiiîiL  Une  qnalicf  fi  neccllàire  1  tous 
ceux  qui  font  chaiT^rz  de  coruîuirc  \c<,  .iirtres  dans 
les  voies  du  ïalut  paritt  en  lu:  avec  cncui  c  plus  d'é- 
clat dcpiiis  qu'il  fut  élevé  à  l'cpilcopat.  C\ il  ce  nui 
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crovoit  qu'il  voul.itt  ic  divcitir  lui  eut  dit  que  non, 
en  le  priant  de  lui  découvrir  ce  qu'd  y  voyo-.i  Jl  p!us 
it  ajouta  avec  un  profond  (oupir.  •>  Je  voi  l'cpéc  de 
la  colère  divine  tirée  hors  du  fourreau  &  pendante 
fin  CBOe  raufim*  La  6ùic  de  ce  preiâee  nn  qu'en 
ttioins  de  nom  fânainct  ic  roy  perdit  deux  de  Içs 
cnfins. 

Il  y  avoir  près  de  dix  ars  que  ("tint  Silvy  gouver- 
noitl'églifc  d'Alby  lorlij.ic  I)ku  .ifli;,:"»  cette  ville 
d'iKK  nuladic  coniagirufe  qui  empona  une  grande 
putie  de  fon  peupU-.  Ce  fin  i  cette  épreuve  que  l'on 

iBoonnut  le  bon  nafleur  louioun  ditpolé  i  lacrifîer  p  de  Matlricht  fit  agréei  à  fon  cicreé  &  à  <gn  peuple 

fiviepaurk  Mit  de  fe^  btcbii.  SaSvy  n'eut  gardc^  -  -  -"^  -  '   '  • 

d'abandonner  (on  peuple  dans  les  bcloins  qu'il  avoit 
de  (bn  allirtancc.  Ne  («uvant  arrêter  le  fléau  qui 
frappoit  toujours  nuletncrj:  ccttr  ville  dtfolcc ,  il 
esAonoit  pir  des  ditôim^'.  piLiiis  de  feu  &  de  tcn- 
dltAè  fon  peuple  à  s'Ii  r  lous  la  m.ùn  du  Sei- 
gneur ,  à  f  -  louiTietttc  à  1.1  divine  volonté  avec  une 
parfaire  refignation  ,  à  s'efforcer  de  nKritcr  que  cenc 
calamit'-  fcrvift  à  l'expiation  des  pccfacz  par  roiaifims 
les  jeû  ic  ,  les  aun  ônc^  0f  1esantre^  eruviw  de  mî- 
fcricordecnvcr~  le;  nu'. uk^  &  I.a  pmvrcs,  'Rn  ,  li:- 
foit-il ,  que  quand  li  iorucuicia  de  ce  muivli:  iK  ne 
filUnt  pnuu  appeliez  en  jugaiicnt ,  mais  au  repos 
éternel.  Il  ufa  lui  même  des  moyens  qu'il  pieictivoit 


cidt  depuis  qu  II  tut  élevé  à  I  cpilcopat. 
lui  .un  va  neuf  ou  dix  ans  après  p.ir  les  foins  de  iàrnt 
Rem  u  k  même  qui  donnant  fa  dcmifllon  de  l'cvêchc 


que  Theodatd  fiill  mis  en  û  place  avec  le  oonl^tie* 
ment  de  v  hildcric  rov  d' ■Vultralîc ,  &  fc  m  fc 
dan»  Stavcio  dont  il  fiit  abbé.  ThL-odird  tu:  lacié 
par  faint  Cunibcrt  évcque  de  Cologne  .  &  tâcha 
de  régler  toute  (a  coodutte  (iir  les  prrccp-is  quo 
fiint  Paul  a  donnez  aux  vrais  évoques  en  la  p?rfànnc 
dï  fcs  difciples  Titc  5c  Timot/iéc,  Il  regard]  même 
dins  tout  le  reftc  ce  fiint  Apôtre  comme  le  modelé 
^necal  qu'il  «voit  à  liiivrc.  A;']i'  nué  fans  cède  i 
prooner  des  cnhm  i  Di.'u  p  n  l  i  predication ,  il 
tr.ivaiUoit  aulfi  à  forrit  r  d  citcdlcns  minières  pour 
Ibn  Fpîifr,  ik-  IVi:  peut  mtftrcdece  nombre  fîint 
l.  uiibut  qui  ni>  i  i  i  dc  lui  fiicctdcr.  Il  n'étoir  pas 
tel  icinent  occupe  des  foins  de  piocurer  ku  bien  (pi- 


cnift  obligé  de  travailler  aulTi  à  la  confcr^ation  des 
tevemis  teropoick  qtjc  polTcdoit  fon  églifê  &  au  re- 
couvremi-iu  lie  ceux  iloMt  e  lle  p >u voir  avoir  été  in- 
juftcmciu  ck-p^Hiilléc.   Lf  7c'c  qu'il  fit  paroitrc  p«ir 


G-tf.  tm. 


aux  aut  e^  pou  (c  prcpirer  à  une  (ainte  moci.  Ayant  jjrituc  s  des  ames  qui  lui  éioient  confiées  qu'il  ne  fc 

prévu  qu'il  ne  furvivioiijns  à  cene  violenie  mort»-  — a-i^u-iJ  n  n- -  i    .   r  ■ 

liré  qot  Êifoit  une  mot  Aon  fi  fiincAedens  la  ville. 

il  fi:  ipp't  cr  fi  l>ic'.,  ce  qui  éinit  lucjfTuic  pour 
fti  tuutiMilki,  it  liva  le  tuip  lni-iucniL'  par  .iv.iricc, 
fc  revêtit  de  (es  hjbits  mortuaires,  fc  couc!-..i  d.vis 
fon  cercueil  ,  Se  rendit  ainfi  fon  ame  à  Dieu  l'an 
,  ou  (clon  d'autres  l'an  ,  ce  qui  ne  peut  (c 
fiMKcnii  qti'co  iïippolànt  que  Dwfiré  hii  aitroit  (ûccc- 
immediatmeiii  phnfir  que  Tbîefiay.  Les  mar- 
tyro'oges  anciens  ne  font  point  mention  de  ce  Saint  ; 
le  Rom  lin  moderne  le  mtrque  au  x  de  fcptembre 
que  l'un  prend  pour  le  jo«i  ik-  i.i  meut.  On  dit  que 
ia  reliques  furent  tranfportces  au  monis  en  partie  du 

temps  deCbarkma^  dans  «ne  petite  ville  du  Ni-  £  vouLint  luppléer  li  ce  tpn  i: "  ivnieni  point  fliit  faine 


:l!e 

ce  fujct  lui  cout.i  1,1  vie  ;  uni'  il  ne  hir  pivnt  Cin's  re- 
compenfe,  s'il  eft  vrai  qu'il  lui  ait  mérité  la  couron- 
ne ou  martyre.  Il  v  «W>it  près  de  trente  aiu  qdl  di- 
lêigneurs  ou  officien  de  la  cour  s'fioieiu  empoté 
de  la  plut  grande  panie  des  Rires  de  l'ivtche  de 
MaftridK  ci'perant  jouir  impunément  du  fruit  de 
leur»  violences  aufquclle»  la  mort  du  roy  Dagobert  I 
&  le  bas  âge  de  fcs  deuv  fils  Sigebert  III  Ci  Clovis  II 
Icmbloient  être'  fivor.;hle<;.    l.'évêque  Thcod.ird 


vcmois  qui  s'appelle  maintenant  làint  Soufre  de  fon 
nom ,  &  qui  cft  à  fix  ou  Icpt  lieues  de  Ncvcts  Teii 
fotient  d'cié.  L'on  bâtit  une  églifc  en  (on  honncut 
dans  ce  lieu,  &  l'on  y  fonda  un  mon.aftcre  qui  cil 
aujoiinl'liui  un  prir«Jrc  dcjKniî.int  dcr.ibb.i'ic  de  liiiin 
Maitix)  d'Autun.  Saint  àalvy,  avoit  une  nicce  de 
grande  vertu  appcllée  Disciots  dans  le  monaftere 
P>  de  iâinie  R.idcgondc  à  Poiticts.  Saint  Grégoire  rap- 

porte  mKlques  cinxinftances  cxrraordinaiies  de  (s 
mon.  L'on  âit  memoise  d'elle  à  Poiticts  le  xiu 
,      d*aoaft  :  &  l'évèque  do  lien  nommé  H.  L.  Chatei- 
pi-.Li  de-  1,1  Rr,c h- -  i>:>7.iy  l'-i  mi-'  dîns  lcs  litanies 
d  a  faites  ibus  ie  icgnc  de  Louis  XIII» 


Anund  &  fàint  Renuclc  les  prcdcccflèuts  foilicita 
long-icmps  CCS  ufinpatcuis  ou  les  héritiers  de  ceux 
qui  étoient  mom  de  icftîtuer  â  fon  év;life  ce  qui  lut 
apprtcnott.  Voyant  qu'il  parloii  à  àcs  fourds .  il  (e 
ciM?.  oblis^c  d'en  aller  nu  in  >wi  p.irter  les  plaintes  .1U 
roy  d' Aufttafic.  C'ctOit  C  hikitiic  II  fils  de  Clovis 
II  qui  rcgnoie  depuis  près  de  neuf  ans,  &  qui  lê> 
joumoic  pour  lors  en  une  de  les  maifons  (iir  le  hanr 
Rhin.  Tbeodsid  l'y  «lU  tloum  fans  attendre  fin- 
netour  \  Mcu  qui  wmi  k  fàgt.  capital  de  ibn  toyan-- 
tne.  Ses  parrïcc  en  fiirent  averties  <  8c  craignam  que 
L  u;y  ne  k-s  ;!  'I  •t  :fi  .n  fcdcfaifir  de  cc  qu'elles  re- 
tcnoiciu  injultcmcflc  à  l'égUlc  de  M^icbi ,  cites 


M2. 
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tiy  S.TH£ÔbAllO.  s.  PROTE  &  S*  HyACINTïÏE:  It.  Scpit.  lit 

rcfblurentije  prévenir  le  coup  en  aaver&ii  les  me-  A  L'on  y  apprend  cj^ic  leurs  corps  rcpo{bicnt  diM  le 


Csm  qnr  le  Saint  avoir  prîtes.  Ces  ennemis  vou 
liitenc  Ce  rendre  cux-tncmes  les  exécuteurs  de  leut 
dcteftabic  dcâan,  lJspovfii^Bitlefiiiit£v^iie, 
le  joienirent  t  ïmxie  de  l'/tmee  daiis  la  finir  de 

BivalJ  m  diocèftdc  Spire  où  ils  le  tnaflàcrercnt  in- 
humai r>cracnt.  Non  conicns  de  Itii  avoir  ôré  h  vie , 
il  lui  hachctcîit  le  corps  en  morreaax ,  tans  c^iie  U 
charité  qu'il  avou  eue  en  expuaot  de  prier  Dieu  pour 
eux  &  de  leur  prdonncr  û  mort  euft  eu  la  force  de 
ktnacfact.  Le  Saint  «wit  èà  abamtonné  de  tôt» 
In  gens  êit  que  la  troupe  dci  meurtricK  avoir  para  ; 

mniî  un  jeune  linnmr  r|c  ceux  qui  .s'étok'nt  tçîncl 
s'tulu  caché  dans  un  endroit  du  twis  le  plus  proche 


Cimetière  de  Baililic  <|ui  ctoïc  lut  randen  chcmûl 
du  Sel.  Ils  ont  cuz-mcmrs  donné  qudqiiefeii  Icoc  Jls^f*"''^ 
nom  â  ce  ccmeticre  qui  a  auâî  pocté  càal  de  dhit  *'  ^  ** 

Hennés ,  &  qui  a  été  des  plot  cddieei  de  «ax  de  U 

ville  de  Rome  par  le  nombre  !c  la  qualité  des  mar- 
tyrs oui  y  ont  été  dcnolcz.  I.c  pipe  Damaic  ««- 
Jouant  que  Il5  corps  lie  iaint  Prote  Se  de  fàiin  Hya- 
ctniiic  ne  demeura  (Tcnt  cachez  aux  fi  de!  les ,  fit  ôcc( 
des  tcrtes  tfâ  avoioM  été  amailSo  au  dellus  jur  la 
Alite  des  temps,  8e  deoanvrit  Icv  tombeiit.  Pende 
temps  après  un  prêtre  nommé  Ttieodore  y  fit  bâtir 
en  lïur  h-unncur  une  és-!;ïr  ,  e  n  fut  depuis  ornée  Sc 
cnriclnc  par  ic  pape  S)iui:ui|ue.    Leur  ailtc  y  fut     Fr*"».  KA 


ïbritc  qu'auparavant: 


f.  M. 


pour  voir  ce  que  l'on  fcroit  à  ("on  maître  ,  ramaflà  les  p  continué-  avec  cncoie  plus  de 

morceaux  de  ibn  corps  apc^  que  IcsaflàUîns  k  fitrent    &  il  pailà  inêine  de  Rome  cti  France  du  temps  de  l'Kéi-  s.VÏ 

ICrifez  8e  prit  (bin  de  rcnlêvcliir  ptis  du  lieu  de  (bn     Charlemagne.  On  praend  qiw  £am  Louis  le  De-  ^f^^'J'*' 

hoonaifeuin  fils  il  vint  de  Rome  une  pottkxn  de  ~  * 


«aityre.  Nousdifbosde  lôn  iiiattfieiiiivaatru£ige 
oA  eft  l'Eglifc  dlmmer  de  œ  gfcwfcu»  tbie  h  mort 

violente  &  injulle  de  ceux  qui  avoient  toujours  vécu 
dans  l'innocence  &  U  (àinteté ,  quoi  qu'il  ne,fùft  pas 

Jucdion  de  ladcfcnlcde  la  foy.  On  dit  que  Dieu 
celant  cetre  ûinteté  &  la  gluiic  dont  il  i'avoit  cou- 
ronnée par  divers  miracles  qui  k  firent  à  {on  tom- 
beau. C'eft  ce  qui  poru  quelques  .innées  après  (on 
fioceflèur  làint  Lambert  à  rodcmarKkr  Ton  corps 


  >  (•  M 

teuit  ie(n|aes  arcc  beaucoup  d'autres  à  Eginhard  en  f*^"^ 

818  ou  850  ,  &  que  ce  (cigncur  qui  cioii  alors  retiré 
de  la  cour  pour  vivre  daiis  la  dévotion  les  mit  à 
Selgenftad  ou  Salcqtinlbd  fur  le  Mciu  avec  celles 
des  roariyn  iàitii  Marcclhu  &c  liunc  Picttc.  Mais 
c'eft  un  fait  aller  mal  prouvé.  On  dit  que  les  corps  »•''•'  1 
entiers  de  no<  dnix  Saints  futeiu  rranlponex  daiu  la  ^^tH, 
fiticc  à  Como  vill:  du  Milanez  :  &  Ja  tsoifiiiAedet 


foUE  le  rcibtucr  à  (ba  égliic.  Après  l'avoir  obtenu    iranllauons^i'oay  fitde  leurs  reliques  Tan  1317 
avec  beaucoup  de  peine  i  caulë  de  la  rclîftancc  que    cA  marquée  aù  xm  de  tMij  dans  tes  marrjrrologet 
/irciu  les  peuples  des  diocè(cs  de  Snirc ,  de  Mforms  C  d'Italie.  Il  s'en  fit  une  autre    m  udy  de  la  pentccôte 
&  de  Stralbourg  pour  k  retenir,  il  le  tianCporta  lo- 
lennellement  dans  le  village  de  Li^  où  le  (ic^c  épif- 


copal  de  Maftricht  fût  transfère  depuis  par  Ibii  iuç- 
ceflbir  (âint  Hubert.  Saint  Thcodard  ne  fut  guercs 
que  (ix  ans  évcqoe  >  £c  c  cft  avec  aflcx  de  fondement 
qu'on  rapporte  là  more  )  fan        le  martyrologe 

Romain  les  autres  modernes  marquent  ("a  fête  .ni 
X  de  Icptcnibtc  :  mais  noUs  ne  fimUQCS  pas  ailiircz 

2ue  {'ait  été  le  jour  de  (a.  JDCUl  pliuit  cdui  de 
I  tanflatioo  i  Liégc. 


de  l'an  qui  lomboit  au  v  lit-  jum  ,  &  Von  en  a 
auiïi  inilitué  une  tétc  qui  fc  renouvelle  tous  les  ans. 
Cependant  on  ne  douioit  pomt  alors  à  Rome  que  les 
corps  de  faint  PrtKc  &  de  faint  Hyacinthe  ne  hiifent 
raujouB  demeuies  dans  cette  ville.  Le  cardinal  Ba^  flMk  mm 
nmios  noui  aJfiwe  que  de  Cm  temps  le  pape  Clément 
VIIT  les  fit  tranl^rtCT  avec  beaucoup  de  pompe  âc 
tic  lulennité  de  1  éî>lifc  de  (aint  Sauveur  prôï  du  Pont 
de  ûintc  Manc  Tiallevérc  ou  de  delà  le  Tibre  dans 
l'égiife  de  S.  Jean  de  la  nation  Florentine  :  &  il  hous 


R  f  N  V  O  V. 


*  Saint  Véran  évc^c  de  Vence  dont  plufîcurs 
marquent  la  mort  &  la  fcrc  en  ee  jOW. 
ci-devant  au  ix  de  ce  mois. 


up rend  que  cette  tranflation  fût  &ite  le  xxi  de  jum 
rte  l'an  ijyu  L'ofiee de  l'oiuiénK de  f 
cette  églife  SC  duisnMKtcelktauî  Cn  j 
VoyeiD  viaitea  toujours  été  celui  de  la  fctc  des  deux  Saints 


'ofiee  de  l'onsiéiue  de  fepembte  dans 
nuveiv  lébiB» 


W0r 


m.  ooiVr 
fiecle. 

1. 

JH.  s.  C*x. 
TiO.  U^f, 

U* 


Xh  JOUR  DE  SEPTEMBRE 

— - 

SAINT  nm  &  sAiHT  arJcnfTHE 


'Hiftoire  de  S.  pRots  Se  de 

(  dont  l'Eglifc  honore  aujourd'l 


julqu'à  rétâblillcmcnt  de  l'odavc  tk  la  nanvirédc  la 
S"  Vierge  fait  au  milieu  du  xiii  fieck.  Il  fut  clnngé 
jxjur  lors  cn  £jnple  commémoration  :  on  peut  juger 
par  le  (àcnaieiitaice  de  làint  Grégoire  &  le  calcn- 
aàa  du  vuomtiii  ficckoooiliiea  nt  dffice  dl.aii'' 
dM.  LesGeeeslioimaitlanKiaoâedesdeaKfîhm 
Martyrs  tc  xxiv  dedeccmbre  :  &  les  Latins  l'onzième 
fcptembre  en  tout  tctnps ,  comme  en  font  toy  tous 
les  anciens  livres  qui  regardent  leur  liturgie.  I.cs 
martyrologes  du  nom  de  iaint  Jérôme  leur  joignent 
fainie  Eugénie  que  les  auttea  mettent  au  xzv  &  àb- 
cembie  4e  iàîiite  BafllUe  dont  nous  avons  parlé  au 
Xxdeinay.  Auiefle»  ce  n'eft  point  prune  vaine 


f  IMS.  f .  ip» 


(«If. 

FT«fN».  fi 
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n'cft  ps  plus  authentique  que  celle  de  fainte  Eu 
génie  dont  on  ptetcnd  qu'ils  étuiau  les  Eunu- 


!i  ^  /  - iNT HB  p  conjeâure  que  l'on  donne  ia  qualité  de  ficrcs  à  ûmt  JJJJI*^^ 
memuire     Prote  tc  i  faim  Hyacinthe ,  puis  qu'ils  font  qiuli-  <ftr.  * 


fiez  tels  dans  une  fort  ancienne  epigtammc  attribue: 
au  pape  Damafê  avec  allez  d'apparence.  Quclqucs- 


Tltrtml.  M. 


peffeoutloo 

il  cfl  plus  vrai-fcmblablc  qu'ils  n'auioient  (ôulfërt 
que  kiu>  Dioclcticn  iv'  fur  la  fin  même  de  (on  règne 
s  iJ  efi  vrai  que  leur  roaitrcnè  fainte  f  ugcnic  fut  cou- 
ronnée en  méme-tcmps  que  làinte  Baifitlc  qui  rte  fut 
iTianyri fée  que  l'an  304.  qu'il  en  (bit ,  le  culte 
de  nos  deux  laiou  Martjriscîoir  célèbre  i  Ronae  àtê 
le  quatrième  fiecle,  comnKil  paroit  par  le  caleodriec 
ronipofè  du  temps  du  pape  Libère ,  où  on  void 
kuts  iioms  marquez  à  l'onzictnc  jout  de  fi^tem^ 


Biaïqritilagpi  do  iîtRt  JcciDne  dit  de  Coriricw 
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AUTRES  SAINT  s  DE  VXh  JOUR 
'  ,     4e  Sepcenbce. 


n.&ttk. 


TU.  MU.  fit 


S.  PAPHl>lirC&'  lû  Septembre.'  îio 

A  monde  fU  lenr  counge  invincible ,  6c  Êtenc  admi«  ' 
Icr  Mrmil Jt MifiànoB  de  Dieu  qui  Ibuccaoîi  Jcut 

La  mon  des  per&oiteun  fut  foivie  de  li  fifx  8e  ftj. 

de  la  délivrance  dcHk;lirc  par  le  gund  Cooftantin. 
l'jplin'.jce  rrtnurn.i  à  ki;i  îgliiï  i>oit.int  lis  iinr-  • 
qucs  glonculct  lic  ce  «ju'il  avou  luutfu:  lÙiu  Ici 
combars  d'oà  il  ctoit  forci  viduncux.  Il  eii  eut  d°,ui- 
tics  devais  à  ùuntsàx  dans  une  guerre  intei'tinc  que 
r^lilê  eut  à  lÔttHr  de  la  paît  des  hérétiques  qui 
acaqaetet»  h  drdntié  du  fiU  de  Dieu  &  qui  ivoicM 
pour  chef  Artu!  prîrtc  (TAlexmdrîc  L  empereur 

Conft.Jntin  tiut  que-  le  moVLii  i':  t;  ic:inii:<.i  itt'jtc 
d'aflcnibicr  un  cDt!i;i)c  ç;cik;.i!  ilcvtijues  >  l  jyjtlt 
_  convoque  .1  N  iccc  en  1  u  hv  mt: ,  il  y  convia  tous  ceux 
qui  fe  trouvoient  en  érai  d'y  venir,  &  leur  fit  four-' 
nir  les  voicutcs  publiques  &  jxvms  cummoditcz 
neccdàtrcs  pour  le  wjagje.  Paphnuce  tour  cftiopÂ 

3u'il  ito'n  s'y  rnidir  avec  fiiâc  Alexandit  év£qu* 
'Atcx.indnc  ,  &  pliificurs  autres  èvêquc  cl'Fç^yptc. 
On  n'en  peut  pieics  douter  "  aprèïfc  qu  en  Jiiènt  Sir^-l.,./, 
Sitcr.ite'^  î'ozomenc  i5c  Thaidoret.  Il  v  panir  mcmc  * 
avec  bcaucnup  d'cclat  au  milieu  de  piulieurs  auues 
fâints  Confcflcurs  de  Jcfi0->Chdft,  iclles  précieux 


l.  SAINT  fAfUNUCE  CONFESSEUR 
Evèqmi  M  TMtêi'd** 

L'Eglife  'liaiioR  en  ce  \cat  bas  le  nom  de 
I'Àpunuce  un  faim  coiikfTttir  de  Tcfii^-Chnft, 
qui  après  avoir  appris  le?  lUAtiqucs  de  h  vie  afceri- 
que  iSC  rcIii;  L:i;rL  J ms  les  dcierc-. ,  a  rendu  témoigna- 
ge de  la  tby  qu'il  prutciloii  contre  les  payens  devant 
letfilHinal  des  pcrfccuieuts,  pui'^  contre  les  hercti- 

r devant  rane  l'églilè  aàaiiblie  à  Nicie.  Mais 
ne  pmend  pas  le  «endie  Telclm  de  l'opinion 
dc)  puiit'.l^:s  qui  pourioient  le  confondre  svec 
d'jiUi.cLi  pcili  a  ies  àc  même  nom  ou  le  divifcr  mjl- 
à-pripos.  C  'eft  jxjur  fuivtc  fci  vue  qiiL- nciu^  lui 
confervo^is  ici  le  ra>>^  &  le  carai^terc de  laintetédonc 


quelques  fivai'.s  moderne  ont  ennepris  de  le  dcpouil  .         _                 ^               .  ^ 

Icr.  Papfanuce  Esyfàm  de  nai  (lànce  ayanc  cu  dcdcm  des  petlêouiom  dc  Diôcklien  .  de  Galère  Max 

dc  quitter  kfivie  pour  k  contâcrcr  au  Invke  de  de  Maximin  Daja  te  de  IkïniulL  II  ajouioit  à  la 

Di.u ,  1  iccira  en  fi  jcuncflc  dans  le  monailcic  dc  gloire  dc  fa  combats      de  tes  viâoircs  celle  des 

1- lijj.i  vers  les  exttcmitcî  dc  la  haute  Egypte  &  dc  la  miracles  qu'il  operoit  frcquemment  pi»  la  communi- 

'       ~ '     '        '  ■     '      '  '     '  jij^j  cj.jnn  (juc  Dieti  lui  ."ivoit  faite  de  (*  puiflàncr.  C 
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•^4  Vjtoff 
putuve  mal 
n"jr  foc 
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balle  Thébâïdc  Ibus  la  conduite  Ju  ce  le 
lainc.  Après  s'être  formé  pendant  quelque  temps 
dvu  cette  làinte  école ,  \\  (ut  pris  pour  être  fait  évê- 
quc  d'une  ville  de  la  haute  TncbaïJe  i^u'on  ne  con- 
noit  point.  Cir  ceux  qui  ont  cru  cite  c  ctoit  celle  dc 
Thmuts  qui  était  dans  la  bslTe  Esn'pte»  n'ont  pas 
pris  garde  qu'ils  réloignoicnt  de  plus  de  oenr  tteues 
de  lôn  lîc}^-.  l!  tl  jtma  au  peuple  que  la  providence 
avoit  mi>  fou-,  fa  conduite  1  exemple  des  grandes  ver- 
tus qu'il  avoit  apprifcs  &  pratiquées  fous  la  diie ipli- 
nc  ài'-  lâint  AntnirR- ,  &  celui  dc  la  fidélité  qu'on 
doit  à  Dicti  V  u  k  eourace  avec  lequel  il  foutint  les 
eiToris  de  la  pcrfccution  de  Galère  Maxitnicn  it  de 
Maxîniyi  D  ijiqui  pénétra  jufqucn  fon  païs.  Il  fût 


r  -,  l.u*. 


ton,  1. 1. 

11.  wd. 


du 

un  qmI  f>oui  les  e.ivoyct  cnlimc  trav.-iilleraux  mines 
où  1.1  plupart  pmiToient  de  milerc  ,  fi  toutefois  c'é- 
loit  petit  qiwdc  (c  iriyct  ainû  le  chemin  à  la  féli- 
cité Sc  ih  elotre ifcm^ilc.  Sozomene  &  Thcodo- 
m  ajOQion  ï  atpt  Socate  dit  de  l'ail  dioic  qpae 
l'on  creva  êc  qite  Ton  anacha  enlîiîce  i  nhae 
Saine,  qii'nr  lui  euupi  .uifîi  le  j::rit  p.iildie  ;  c'efl-J- 
dire,lAr;i  dourc  ,  qu'il  hic  tftiopié  juluu'à  ne  pouvoir 
plus  ni.irchtr  il'imi- jjm'  c  (juoi  qu'il  fa  porr.ift  tou- 
jours. On  prctcndoit  fàiic  valoit  ce  qraiicniciit  pour 
une  grâce  luigulieie  !  €U  on  éioii  alots  pieique  lïir 
biiîde  U-eoem  tpé  \n  cniKicnn  païens  tfoient 

ditCnfebe, 

étant  I.t$dc  rép.indre  !e  fjng  chrerien  &  Je  cottinitr- 
tre  des  meurtres,  dcel  ircrcut  que  les  cit  jKtcuis  ne 


il  clulloK  les  dcmous  p^r  (à  parole  :  guettlibu  Ici 
malades  par  (a  ptiere  :  on  ajoute  mcine  qu'il  avoit 
rendu  la  vue  i  des  aveugles  Pctuiant  le  concile  Vcm- 
peicar  te  fiufôii  fouvctu  venir  c«  p.artieulicr  dan* 
ion  palais ,  i'embiallbit  d'une  aiTciÛion  pleine  de 
rcfped .  &  lui  txùfôit  l'tril  qu'il  avoit  pcrdfu  pour  la 
foy. 

Paphnuce  eut  part  à  tous  les  rculemcri  ;  qu?  fît  le 
concile  pour  maintenir  l.i  foy  de  l'Eglife  îfe  établir 
fa  djfciplinc.  U  fut  prêtent  lur  tout  à  la  difpoiîtfoa 
du  trofliéroe  canon  qii-  pourvut  à  lapuictidcs  eccle^ 
iûftiqucs ,  en  deffindant  gcnctatameiit  aux  ^vfigncs  » 
anz  prSires  *  aux  diacie<  »  &  aux  antres  cicm  asttxt 


m, 


î  conftfTairs  à  qui  ce  tyran  fit  crever  p  chez  eux  d'au-rcs  Lmmes  que  la  nu  i  e ,  I.;  faut  .  U 


ne  lit 


s  c!e  tout 
1)5  .iv.int  K 


tante,  j£  les  autres  pcribnncs  oui  ( 
■  ibupçon.   On  ViHi  oit  pilT  i  ei  cnre 
Êure  une  loy  gcncraic  qui  d^  /Tctidift  aux  nuncz  qui 
teaim  dans  lès  ordres  Hictcz ,  c'cA-i-dîie  aux  évê- 

ÎDCi  t  Au  BEètrcSt  Se  aux  diaoes  ^  comtne  l'expliqua 
oetate ,  dlnbiter  avec  les  fonmet  qu'ils  avoieni 
jui  s.  Suzunivoc  y  ,i;o-itc  les  lou- 
iiilvllUir  l'.ifilmiKe  le  leva  .m  mi- 
lieu de  rn(Triril>!ce  ,  &  dit  li'un  '.du  île  voix  fort  h.mt, 
qu'il  ne  falluit  pimt  impotl-r  aux  cletc^  un  joug  fi 
pcfini.  Il  reprefenta  aux  termes  de  faint  P.iul  que  le 
lit  nuptial  eft  honorable  &  le  mariage  fans  lacbe. 
Que  cet  excjs  de  rigueur  Ictoît  capable  de  nuire  plu- 
tôt à  l'Eglilc.  Q^c 
tincnce  fi  parfiite  ,  &  qu 


»li.ic;es.  Ai'oi  1 


tou':  ne  p-iir.u-.er.r  p;iiter  une  can- 
; ,     ■    •  ■ 


,1  elvlliié  coi:jugîle  en 

louliaitoicnt  rien  tant  q  u' d~  donner  lie .  marquesde  E  fêroit  pcutêirc moins  gardée.  Qj  ;l  lufltirjjt  que  cc-i 
leur  clémence,  dc  amicrvet  la  vie  dc  leur  îùjets ,  lui  qui  éioit  une  toi^  ordonné  eicic  n'cuit  plus  la  li- 
&  qu'au  lî.ij  de  nous  lâiic  moant  ils  Ce  contente-     bette  de  (c  marier ,  fuivant  l'ancienne  tradition  de 

—  1  r  j — 2—  — _  _ii     j   rallié  :  mais  oi'il  ne  Êilloit  pas- le  feparct  de  la 

finnne  qu^I  avmt  époulle  étant  eoettrc  laiquc.  C'cft 
ai nfi  nue  parloir  faint  Paphnuce,  lui  qui  tl'aiîleurs 
avoir  vécu  dans  la  continence  toute  fa  vie ,  ayant  été 
nourri  dès  l'enfance  dans  un  monafterc  ,  qui  n'é- 
tait pas  moins  célèbre  par  la  ptireté  dc  Tes  mccurs  qiM 
par  celle  dc  fa  fov.  Soa  ate  ajoute  que  tout  le  concile 
titivit  Gm  vdif  Se  qu'on  ne  fit  point  <lc  lov  ntMi- 
♦elle  fiir  ce  (îijet  t  c'cft-i-dire  que  chaque  é-jlifc  dsi 
meura  dans  fuu  uficc  Se  {»  libem»  Quelques  iàvan* 
dc  CCS  derniers  ilu:lc>  &  Saat  rociiss  oswie  l'autoriii 


«.Ht  t 


I,  rW.  l-tt. 

«<  1..». 


roicm  à  l'avenir  de  nâu*<cimtim  oeillic  de  nous 
eftroptcr  ane  cuMê.  On  ne  pncdhe  oomVien  tt  y 

eut  de  petionnes,  qui  par  l'effet  d'une  fi  rare  bien- 
veilUncé  eurent  l'œil  droir  ou  arraché  (>ai  le  fer  ou 
l)i  i'i'é-  pu  le  L-u  ,  i5c  com.Sic  ti  il  v  en  cwt  qi'i  eurent  le 
netf  du  ;arret  gaudic  brûlé  ivec  le  fer  ciiaud ,  &  qui 
furent  enfûitc  condamnez  à  travailler  aux  mines, 
non  p.a$  ton:  pour  l'utiiui  que  l'on  litoit  de  leur  tia- 
vail  que  pour  la  iârisfatftion  qneroo  moit  de  les 
£iire  fouffrir.  Ces  fâints  CooKilcuts  du  nom  de 
Jcfus-Chiift  Ce  rcndiicnt  Can  célèbres  dans  6)Ut  k 


Djfii»,  tiVé'i 
H.  t'tllf «tl 
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X. 


f.ii!c  à  S.  MiXim.'  ivjn:  S.  Papimucc  l'cuft  dé- 
trompe ,  qui  .1       croire  x  Socriie  qu'il  avoit  (ouC- 


Bim».  iUr, 
I. 


ur     S.  Paphnuce.  s.  Patient,  n.  Scptembrè*  lii 

de  ceux  qui  nous  ont  conicrvé  la  memoiie  Js  ccne  A  Athuu&flrficaaiteidcHènlàin^juonavdtCBg^^ 

aclion  ck-  ii6:ri.-  S.unt.  Miis  ils  n.'uibl«.-nc  n'avoir  foin  cl-  lui  tlifTimiikr.  C'cft  pcu;c:rc  cette  fiirphfit 
pictcQiiu (iouTcr de  ia  veiitc du  £iK  que  li  ciiititc  t.ii!c  à  S.  MiXim.'  ivjn:  ciui;  S.  P. 
de  lui  voix  donner  artlbiire  à  la  dilcipline  des  (îeclcs 
poftcTteure ,  comoK  fi  rEglifc  pmendoic  écre  im- 
muable dans  (ci  u(àç».  Saine  Paphnuce  fiic  caufè 
qu'elle  Dc  chainca  ricD  à  celui  ou  elle  étoic  liu  k 
ccUuj  dc^  miniAm  ccclciîaftiqucs  du  temps  «lu  oon& 
cilf  de  Nitcc.  \\  n'y  avoir  pcutérrc  plus  d'cridroit 
dcilois  tiaiis  1  «cndue  des  p.i;iMrrluts  de  Rome  , 
d'Alexandrie  &  d'Ancioche,  ou  comme  l'on  p:irla:t 
dans  l'Occidcnc,  l'^yptc  &:  l'Orient  où  la  loy  4c 
la  continence  dcf  dctcs  ne  fiift  cxaâemcnt  obfiivte. 


I. 


Mais  la  feule  pco  (ce  qu'eut  le  OOBcilelillEtMiir    „  ^  

£titc  jugnqutl  revoit  cDC0fe<letBeu«  ou  die  n'é-  _  t£lrarikmlkn<fe|]etide  dio&  Mai^  pour  rendic 


Sn|,  ifav  toit  pas  introduite 


IV. 


dc  Nazianzc  pcre  dc  GcraoÎK  &  dc 
ble  iM>us  tépondie  dr  Tii&e^  b  C 
poinc. 


&  l'exemple  dc  fiint  Grégoire  B  rr  fi 
Ceûirc ,  lëna- 


«S.  Ki<<>. 
flmrtmi». 


Dcpub  k  ooncikde  Uictc  ûint  Paplinuce  de- 
meura toujours  cmncaMiK  uni  me  les  pnlaB  ca- 
fboliqiics  pour  la  deffènlè  de  la  (6f  orthodoxe  ;  Se 

nous  ne  crox  ons  pa'^  devoir  écouter  ceux  cjui  on:  pré- 
tendu to  rcr.die  coup.iblc  du  i;-liUii-.c  iS:  dc  l'erreur 
dis  Miletu-r.s.    Qumd'  ils  vieiidroient  a  bout  de 

nous  |icr(ûader  que  l^aphnua-  auroïc  eu  quelque  liai- 
«  S  '  .é_.'      t  I  ...  j..  r-u:f 


CTttala  con(iatnn.uiûn  de  tàint  Atiunalc  dans'fe 
concile  dc  Tyr  :  Si  l'on  ne  peut  gucres  diMlKr«|n*ii 
ne  l'cuft  tùi  Éa»  noue  Saint.  QtjelqDcs-uns  vot».  rib/Mt^a| 
dtoieni  attribuer  ce  que  nous  venont  dc  rapporter 

dj  Al P  ,i^r>'ice  s  îàir.r  Piit-iinoii  d'Hcraclcc  qui 
(c  |1l;iu!.i  il  juicuri  djDi  le  cnncile  de  Tyr  pir  II 
(evere  remontr.ince  qu'il   y   fit  i   Eulelx;  il-  < 
làréc  en  PaWlirw,  atoin  de  faire  douter  s'il  y  eut  un 
.Plapbnuce  catholique  au  concile  de  Tyr  contre  le 
icmoi^ge  de  Rufin    de  Soramene  dixit  l'uttori 
'  mlMide|]etidedio&.  llfais  pour 
oe qu'ils  en  diitnt ,  ne  fuffi:-:!  pi3s  que  fiint  t!?'^'"^** 
r\th4îi.iie  nomme  lui-même  icvcquc  Paphniicc par- 
nu  les  pallia  de  fou  p.rt:i  qui  étOknt^fBinid'EgJipN 
au  concile  de  Tyr  avec  Jui  t 

Nous  ne  1  Avons  rien  auttiedn&de  ce ^ regarde 
iaint  Paphnuce  :  mais  c»  que  nous  «s  «mn  ik  ne  _,ft«»<f^  » 
persuadera  pis  au  public  qnckcttdiuZ  Bamni»  ak  ""^^ 
eu  ;or:  de  le  fliirc  infncr  an  Jmiltedcs  SÙNI  dtlIS 
le  martyrologe  Rotnain. 


LT  lifloirc  ne  nous  apprend  rien  de  ceruin  touchant 
la  nàifTincc  i  l'éducation  &;  la  prunicts  emplois 
de  S.  ' 


ï. 

Vers  l'ait 
+67. 


fin  avec  Melècc  évoque  de  Lycopic  aurair  dufchif-  IL  SAINT  fATlEKr  EVBS^E 
ine*&qa'îlaiiEDk  moiéinc  otdoiioèdc(â  nMÏiii  4t  l^/W, 

jtAtm.  itU  comme  «volent  txt  pluficuit  auuei.  Noos  ne  lêriont 

>•^  pas  obligez  de  CToirc  qu'il  ne  fuft  pas  du  nombre 

ceux  que  le  concile  dc  Nicécconfcrva  dans  leur  r.mij  ' 

&  leur  autorité  comme  n'jyjnt  p<nt:t  pris  de  p.ir:  .:u  de  S.  1' ai  1 1  n  1  t-\  cque  dc  Lyon.   Il  fût  choilî  pour 

fchifme  ,  Se  comme  éunt  demeurez  fans  reproche  gouverner  i'£(>itiL-  de  cette  ville  vers  la  fin  du  ponti- 

dans  l'Eglifc  cuholtque.  Rien  ne  nous  peiûade  ncat  dc  faint  i  iiUirc  pape  ^  ou  te  commencement  de  .    _ 

nicui  du«iMiaaiie  (pe  foa  txdka  paniculim  ««ee  celai  de  S.  Simplice.  L'on  votd  au  moint  ou'il  fit  les   Vers  l'an 

qui  tirOK  été  fait  év&jue  d'Alexandrie  Ibnftiana  de  luctvtipotiittn  vers  t'an  470  dans  )W-  \  470. 

après  Alexandre,  &  qui  s'ct.int  tcndti  le  principal  dinarion  de  Jc.m  cvcqiicde  Chalîon  fur  Saonc  ,  où  -''J^K^ 

deffenicur  de  la  vérité  le  trosi  voit  en  butte  aux  Ariens  fc  trouva  t  une  tuphronc  cs-ëqjc  d'Autun  ,  iV  les"'  ** 

qui  <c  firent  iêcondcr  pir  les  Melcticns  pour  le  per(c-  aiiirc.  prelars  de  ta  pxmicrc  Lyonno:(è.  Sidoine 

tfi^.htf.  cuicr.  On  a  conloi^d  i  fans  doute  (àint  Paphnuce  Apolhnarrc qui  le  rceasdoïc comme  (on  évcquc  avant 

. ^^ue      1;,  J,J^[^■  xhébaïde  avec  Paphnuce  aiM-  ^'ilfnft  lui-même  cicvc  à  répi(copai  ne  parle  dc  lui 

duxeie  de  la  haun;  £gyp<e  que  ^ni  Epiphane  ip»  qu'avec  de  grandi  éloges.  11  tcnioigpic  qu'il  ne  lui  ùi^f.t^X 

pdhauili  confeilcur  K  iîls  de  confèfleitr ,  8e  qui  manquoir  aucune  des  vertus  qui  ferment  le  grand  jt  *' 


II. 


ttir.t  venu  au  coiiclle  des  Ar;efis  anèniblc  à  Tvr  l'an     le  (âint  prélat.   Il  relevé  piincipalc-mcnt  Ii  ch.ititc 


t  joint  nvcc  Jean  Qpaflorale  qu'il  fiit  éclater  hir  les  piuvtcsdms  le  temps 
inique  &:  qi!elqiies  d'une  cruelle /..mine  cjui  delola  Ion  diocélc  &  les 
ptovinoes  voilînes  qui  eroicnt  ucaipécs  par  les  tiour- 
^ignoat  dont  le  roy  Gondeboud*  reiîduit  oour  lors 
a  LjODt  9e  avait  la  diargp  dc  maître  de  la  milice 
Romaînr.  Snnt  Gm|oiie  de  Tomt  n  a  point  oubtiî  ckn^'rî 
ce  bel  endroit  de  h  "vif  de  fiînr  Patient  ;      il  n,r<s  f**,'T.  k* 

lad  le  P.  LiO» 


Jjj  coil'te  (jiiu  Alhanalc  ; 
Arcaph  chef  des  Mcleticns ,  Callinîque  iX'  qi!e]qi 
autres  de  ces  Ichiimitiqurs  pour  accuier  ce  baiiu  de. 
vant  Conftantin ,  &  le  charger  dc  calooniei  an  con- 
cile. Saine  Athanafe  contraint  pox  Ict  menaces  ck 
rempeiearCaoftantinqui  s'étott  laifi^  pievenir  par 
(es  ennemis ,  de  comparoitte  au  concile  de  Tyr  ,  y 
vint  accompig;nc  dc  quarante-neuf  cvcques  catholi- 
ques d'f|;vp;e  8:  dc  Thénaïde ,  pumi  Icdyicls  le 
trouvèrent  les  liiuftrcscontèdcurs  Ptpbauccôc  Vou- 
mon  évoque  d'Ileracléc  fut  k  Hiù  ItMC  cnlm 
dms  l'aflcniblée  .  Us  la  trouvèrent  prelque  toUM 
compoiied'Aiiens  qui  éf(Ncmaflis&  ne  u  rctrar. 
doicut  pas  comme  Icî  collègues,  mais  comme  les 
juges  dc  faint  Athaïulc.  Saint  Paphnuce  appcrçut 
pirmic-ix  Maxime  cvéqiic  dcjcrulalcm  ,  prélat  ca- 
tholique d'aiiicuc^  qm  avoit  été  condamné  aux  mi-  r  dans  toutes  les  villes  du  voiiiua^c  iv.«it  fc  fii  te  amener 

J  1-  /L  .  M  :  _.   ;  ■  l       ;  „   l     l-.C   ai. 


rdon  le  I'. 
Sinaant  >  on 


fait  rrrrurqiici  que  cette  f.iminc  é;oit  la  même  où  le  1k 

(éru'C'ir  Ecdice  {x'aufrere  d  ;  lam:  Sidoine  Apollinai-  ck'' *«»«* 

rc  Al  p.iroi(rc  une  charité  (êmblable  à  l'égard  dc  I*  '•i/t-  i.  t.<.  ' 

piovince  d'Aitvcrgne.     généreux  bomnK  fit  même   -  . 

qlK^uecfaD^edepllllpac  ui£iculi6i]^luicndoo-  Vecs  l'an 

noient  les  grands  Men<  de  h  &milie  dc  Sidoine  8t  4*^1  • 

de  fa  fîeniic  qrii  étoicnt  les  premières  du  païs.  Car  0*1473» 

t  que  la  famme  croidôit  de  jour  en  jour ,  il  C'^.  t-r. 
i  ne  les  gens  avec  des  tbi.-vaux  ^^:  des  ch.-.nntl 


vovant 
en  vov 


lies  dans  la  periècutàon  de  Maximien  qui  avoir  eu 
audî  l'oril  droit  crevé  le  jarret  gauciic  brûlé  cooi- 
f  >f.  {.  «.  (.4.  rnc  lui  pour  la  mcrae  caufe.  Il  perça  la  fimie  pnur 
i«v  4  ».  fc  1  aller  joindre ,  le  prit  par  la  main ,  le  tira  dehors , 
Ae  kî  dit ,  que  puis  qu'ils  portoient  tous  deux  la 
même  marque  ,  &:  eiu  ils  avoicnt  perdu  chacun  un 
«cil  pour  Jctiu-Chnii: ,  il  ne  pouvoit  (oufirir  de  le 
voir  ainfi  prendre  (èancc  daos  l'af&tnblée  des  mi- 
dwii.  Se  reprefentet  uo  petfimnaB  qui  oonvenoit 
nali  un  conféiTcur.  L'ayant  fiit  fectir,  il  Ui  dï- 
ownii  k  codpiflitîQB  des  ailicmis  de  jft  %  flODia 


ttiis  ceux  qui  croient  les  plus  pnriTer  par  la  dilêttett   

kmiilèfc.  On  alla  dc  mi^  les  côtez,  &  on  lui  amc-  depuis 
na  des  troupeaux  de  pauvres  qu'il  difttibua  par  toutes        4  yot 
Icî  maifons  qu'il  avait  dans  le  païs  où  il  Ic^  nourrit  juf.|u*en 
pendant  tout  le  temps  que  dura  la  (lerilicc.    On  pré- 
tend qu'il  y  en  avoit  plus  de  quatic  mille  :  &  îorfquc 
l'abondance  fut  levenue,  il  la  fit  tous  reconduire 
dxz  eux  de  la  même  manière  qu'il  ktaitok  fiit 
air.  Une  fi  belle  «âion  Êiite  nniquement  pour  t>icy> 
camae  k  mnaïqne  lâint  Gie^re  »  meiteoit  <ïêae 
taobaiciim  ksâftnderigufi  ;  te  c'tift  parce  que, 

nous 
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nVunens  pu  iDocafioatTeii  palier  aOlnn  me  A  fiwedVMMdieles  ihncsde  fiim  Aogudin ,  ils  fc 

îious  l'avDiu  jointe  ici  pour  n'en  point  bilfcr  perdre     Uouvoicnt  dans  l'cricur  touch.int  le  niyftcrc  de  la 


la  mcmoire.-  Celle  de  l.unc  PAtienr  n'eut  pis  moins 
d'^lat ,  fî  fiiiu  Sidoine  Apollinaire  qui  .«voit  eu  beau- 
coup de  pan  à  ctlk  de  ion  bcaiitccrc  ti'apomt  ulc  de 
tfpK  «n  la  rapportant.  Saine  Grégoire  de  Tour«  rc- 
-CBonoitim  ftued'w'ateui;  dans  la  Icare  ^'il  en  écà' 
vit  initR  Saint  mime  vnuis  les  acMmei»  ne  bIcA 
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fent  point  la  vérité  quand  ils  ne  ta  dcfigurcnr  point. 
Scion  (âint  Sidoine,  la  cfaaritéde  (àint  Patient  s  e- 
teni'it  juiôu'aux  cxtrcmitc?.  des  Gaules  (ans  le  borner 
aux  ncauîtcz  au'il  cckmK)tfIbit.  Il  œnfidcioit  tou- 
jours la  ruiuic  acs  bcfôins  avant  quedenggnlcr  It 

qualité  des  indigcns.  Il  ptevcnoit  ceux  qui  ne  pou»  ^   

voient  venir  ju^u'à  lui.  Sa  vigilance  &  (à  pcncrra-  B  le  Nous  ne  connoinon'>  aucun  icrii  de  k»  :  mais 


fircdcfti nation,  C'eftccouc  l'on  trouve  ramailc  dans 
a  rctraftation  qu'y  fi:  le  prcr!c  Lucide  fuivani  les 
inllruclions  de  f  auilc  évétjue  de  Riez ,  qui  voulant 
cnfuiK  leflitCT  ta  doârine  condamnée' pour  s'acquit, 
to  de  Ja  oomiBifliaii  oue  le  concile  lui  avoii  donnée, 
Mnbi  hn-MÊmediai  renciir des  Semipelagicns.  ôn 
dit  que  ùim  Patient  aflëmbla  quelque  temps  après 
un  autre  concile  dans  Lyon  ,  &  qu'il  y  prcxiniitt  un 
cahier  où  il  avott  ralTcniblé  iS:  rcJuit  li>  dogmes  ce- 
cicliailiques  :  c'cii  ncanmoins  ce  qu  il  n'cil  ps  aiH 
de  verincr  non  plu*  que  la  foutcripiion  prétendue  de 
nôtre  Saint  &  des  autres  évèqu»  i  U  Ictoc  de  Fiuf- 
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tkm  kufiufiiitdeaMmàlc*  m&ies  le*  pks  cadiées 
^  fend  des  movinces  :  Se  commie  il  n'étoit  pas  moins 

touché  Je  la  honte  <iela  modcfliedcspLiviesabrcns 
que  des  ptaiiua  &i  dv,  ctis  de  ceux  qui  lui  étotcnt 
prelciiSgil  n'étoit  pas  moins  appliqué  à  eOufer  les  lar- 
mes de  ceux  qu'il  ne  pouvoir  voir  <^ue  celles  des  pcr- 
fixincs  qui  s'cxpofciient  à  (À  vue.  Sidoine  ajoute  que 
ce  mi'il  6i&â  pour  l'cniipation  de*  lieRfies«  k  «n- 
ymoo  des  InAam ,  ta  lefùrniiUun  èa  metm  de 
Con  peuple,  rembclIitltTuent  des  églifes  de  (on  dio- 
céft  lui  étoit  commun  avec  tes  autres  ûims  Prélats 
■de  fon  tetnpv  :  mais  qu'il  ne  partageoii  avec  perllîtine 
,1a  gloire  de  s'être  épuité  pour  acheter  des  bleds ,  3c 
de  les  avoir  £iii  distribuer  cratuiicment  par  toutes  la  C  ^ 

CrmcesdesGauletqmtK»  Vifigoo  conduits  par 
m?  Evaricavolenrcaing^  le  kmg  du  Rhône 
&deLi  Saonc  jufqu'à  la  Loire.  Pour  II- bue  avec 

i)lu5  de  fiuit,  il  ivoit  difpoic  divers  nugaziris  ic 
ongdeces  rivières,  (tittout  fur  le  Rhonc  où  il  avoir 
ûuvé  tes  villes  d'Arles,  de  Riex,  d'Avignon  ,  d  O- 
nngc,  de  Vivier*,  de  VatenOft«Sc  de  laini  Pol- 
Trica/lin  qui  k  icgndoient  comme  leur  liberaint 
■&  comme  un  ficood  Joléph.  L' Auvergne  te  tocs 
Je  tefle  de  l'Aqitteuiie  avoicnt  tcfllnti  aufli  tes  elTcts 
de  lés  liberalircz  dans  ces  defblations  publiques  :  £: 
ces  provinces  clwi/îrent  iiJûitie  AjxiIlinaircpOdr  hli 
en  marquer  d  gncment  leur  rcconnotJànce. 

La  grandeur  &  la  lolidiié  de  la  vertu  de  nôtre 
iâintPrcIat  ne  parut  pas  rtwins  dans  toutes  (es  autres 


diieaacr£gli(c  lui  a  obligation  de  l'hiftoire 
de  la  fîe  de  S.  Germain  d'Auxcrtè  qu'il  a  fait  écrite 

par  Conrtar>ce  prêtre  de  Ion  tlergc. 

Il  mourut  veiA  l'an  ^jt  &  pcutctic  l'otuiéme  de 
fi^crabre  qui  cft  le  jour  auquel  on  ccicbre  (à  îèa  à 
Lyon.  L'd\  celui  aulfi  où  l'on  a  marqué  £m  nom 
dans  le  nurtyrologe  Romain  modonc.  U  n'en  cft 
fonufiucmeiiùmdanslet  anciens.  Son  «orpt  ht 
enterré  on  dn  nwînsmnfpotté  dqmîs  due  r^lilc 
de  S.  Jiifl.  Se";  |iir^  y  furent  irouvécs  long-temps 
après  :  elles  y  liiiciu  tcligicuicment  confcrvécs  jus- 
qu'à ccqu'.uixvi  ficcic,  elles  furent  diifi^>ées  avec 
beaucoup  d'autre*  dans  les  troubles  des  Huguciioti 


Omit  m.^>4 


îlh  SU  THBODORE  D'JLEXÂKDMIE, 

Fenittntt. 

SAmtc  TiiEODo*t  dont  l'Eglifc grecque  &  latine 
honore  la  mémoire  en  ce  jour ,  Se  qui  revoir  an 
guIk  ninicDlict  à  Puia  danv  une  édile  qui  poite  Ion 
*pcut  bienuâfctiioi  idpeâs 8e  nâm admi- 


ration pour  le  (âint  ulàge  qu'elle  a  fait  de  la  grâce  de  la 
penitoKe  que  Dieu  lui  a  accordée.  Mais  le  tour  que 
Metaphraft.  a  donne  à  ic uie  Ton  h  ftfiirc  a  penic  la 
faire  mettre  au  rang  des  tables ,  &  a  beaucoup  aifbi- 
bli  ta  créance  des  Uits  qui  poutroienr  être  vrais  dans 

 j.  ^     (à  vie.  On  en  peut  croire  ce  que  l'on  s'imagiocnHC 

Il  (àvoit  allier  avec  une  adredê  mcrveillcufe  ^  d'une  jeune  Dame  ,  qui  après  i'ctrc  gouvernée  «vCC 
les  iqjes  de  TabUinenoe  dont  il  fa  (bit  profcdîoa    fiigeflê  pendant  les  ptemicRS  années  w  iôo  — ' — 


V.  te  Vl^ 
Cèdes. 


«  R.e  4« 
Pote, 


avecfxllesde  b  iMcnfiance  qui  l'obligêiDicni  de  bien 

recevoir  ceux  qui  fc  prefcntoicnt  à  fa  table.  Ce  (âge 
tetnperajTimenr  lui  (ti  voit  à  gagner  les  coeurs  de  ceux 
qu'il  lâchoît  d'attirer  i  Dieu.  Au(B  le  toy  *  qui  de- 
mouroit  dans  iâ  ville  avoit  coutume  de  louer  les  repas 
qu'il  donnoit  :  &  la  reiMniblioit  avec  admiration 
a  fiibcieté  «e  lé*  jeûne*.  Tout  cnrillbit  fini*  jk  main 
dans  la  mailbo  du  lUgneur  dont  il  avoir  l'intendan- 
ce; il  n'y  avoit  que  le  nombre  des  hcrc!']ij:'  q  li  di- 
inînuoit  de  jour  en  jaur  par  rapjilitatioti  qu  il  appor- 
tait à  les  convertir.  Les  Bourgu lignons  qui  étoient 
les  maitre<  du  pais  étoient  Ariensdc  (îde ,  &  !.i  plij- 

pan  fuivoicnt  les  impietczdcs  Photiiiiens  qui  avoient  £  quiefcement  à  la  calemnie  joint  i  la  fineilaiilé  de 
vouflc  r  Aiianirmc  jusqu'aux  dctnien  excès.   Saint    us  IwmiUations  &  de  iâ  pcniience  i  oopde  rappott 


anroir  eu  la  (bibleflè  de  ft  latdèr  <èdnire  I  un  étran- 
ger ,  &  qui  pcrctx'de  la  doutcur  de  fa  fiu;c  inconti- 
nent après  i  avoir  commife  auroit  quitté  Ion  miri  6c 
fa  parenté  pour  alla  dans  le  fond  d  un  rlnitrc  faire 
un  bon  ufagc  de  (â  honte  &  de  fon  repentir.  Il  c(è 
lâns  doute  moins  ordiiuire  ï  des  femmes  de  (c  déro- 
ba de  U  fime  à  leurs  mari»  pour  toute  leur  vie  *  qu'à 
des  ttomtnet  d'alsandonner  ieui«  ficmmes  fôivant  le 

conreil  de  l'nv.in^^ilc.  Mais  cette  rcfolutiori  n'rfî  pas 
la  plus  incroyahic  de  celles  qu'on  atiribiic  à  liiimc 
Théodore.  Son  trave-lhdèinrnr  n'cft  pcutétre  pas  d'un 
exemple  fi  rare  *  pmu  les  Orientaux  :  mais  fon  ac- 


Varient  en  nunena  un  rres-grand  nomlxei  l'Eglitè 
catboliqoc  par  la  force  de  (es  prédications  &  par  Iâ 
douceur  de  la  conduite  qu'il  gardoit  à  leur  égard.  U 
repara  &  orna  plulîeurs  églÏKS  anciennes  de  la  ville 
&  du  diocclè  de  Lyon  :  il  en  bâtit  même  de  nou- 
velles ,  Se  une  entre  les  autres  que  l'on  croid  être  celle 
de  faint  Etienne  amtcfeucathodtmie,  à  l'honneur  de 
laquelle  filnc  Stdoïne  &  «ne  pièce  die  vers  que  nous 


avec  ce  qu'on  dit  de  laine  Mâtine*  donc  nou*  avons 

parlé  au  xvii  de  juillet ,  pour  (aire  ctoîte  que  ce  n'en 
(croit  pas  la  copie.  Car  (âinte  Théodore  pourroit 
avoir  vécu  avant  (àintc  M.irinc  que  nous  n'.ivons  mi- 
le qu'au  VIII  (îecle  (ans  ou'il  fdl  ncceflàirc  de  fc 

EUiadet  que  (â  légende  fii»  plus  ancienc  e-.  Gel  le  de 
lie  Marine  quoique  mieux  reçue  n'eft  pcutctie 


V.  mfM 
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Saint  Patieni  aAïlh  fan  475  au  concile  d'Arles 

aficrablé  par  Ici  fiiuis  de  Leoncx-  évêque  du  lieu  con- 
tre ceux  qu'on  appclloit  Prcdcttinaticiu  «  patce  que 


plibcaKut,  au  Un 


guère*  moins  fibulculê ,  mais  elle  a  paiu  avant  Me- 
uphraftc  qui  n'en  a  été.qHe  l'ainpIiBa 

3u'il  pafTe  pour  le  vrai  pcre  de  celtt  de  filme  Thoo- 
orc.   ,Soti  culte  piïuvoit  T'il  f'  l'il:  f1i:v  lc"i  Grecs 
avant  le  temps  de  cet  auicui  :  inau  uoui  n  en  irou- 
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Tons  des  vcftigcs  que  dans  les  mcnologo  dont  on  Un  A  era ,  nuis  de  lui  accoiHcr  la  grâce  qu't]  avoit  â  lui 


ipe  l'oAge  eil  aflcz  moderne.  Mail  il  ne  paroit  ps 
^eUc.ait  écé  connue  en  Occidem  avant  le  xvi  (îcclc 
wquel  Molanm  &  Baronius  fur  la  fby  des  mcnolo- 
gHj,  oor  nis  fim  nom  dans  les  martyrologes  i  l'on- 
tUme  de  iraionixe  après  que  Liponun  eut  ia(aé  & 

leaBldeilaM  fiMUCOKil  llclï  VÎBllctSaîlIB. 

XII.  JOUR  DE  SEPTEMBRE. 

yL&cle.  SAINT  SBKDmt  SfËS^S  DS  ITOK. 


I. 

Srwff.f.i", 

Né  vers 


Ldt.  Sace&dos. 
Aint  S  B  R  «  o  T  ou  Sévtht  aiitrrmenr  ùûtm 

S.icerdt  *  appelle  encore  p^r  plufînirs  fliint  Sa- 
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drec ,  qui  cft  un  icimc  rcicrvc  pour  le  faitu 
de  Limoges  ,  dont  nous  .ivons  p.iilc  .'.u  v  (! 
fut  ilevc  fur  le  lîégc  épircopal  de  L/on  après  Léon- 
ce. Tout  ce  que  nous  favoos  delà  vie  <e  de  iâmoa 
Si  miiur  à  doux  point*  qni  ne  pomat  pat  mbie 
amcrilwcr  bauoaop  à  nous  k  utit  dîftins^  des 

rrclats  du  commun  qui  n'ont  psinr  t^c  nitrc  tlmv 
Es^lifr.  Le  premier  cft  ("on  ,iiLii.iiict  iu  ciiiquscaïc 
concilt.'  d'OilcAni  suqiicl  il  (bulcrivit  le  xxviiid'oc- 
lobic  de  l'an  549  ,  ^tu  étoit  le  trente -huitième  du 
tcgnc  de  Clnldcbcrt  a  qui  obêillôit  cette  ville î  IW' 
rt«  cft  le  choix  fie  la  pottulaiion  qu'il  fie  de  Ton  nefcu 
pour  id  fiKOeder.  Il  paroit  qu'il  prcfida  1  ce  concile, 
encore  que  Conftitut  évcqucde  Sens  qui  ctoit  le  mé- 
tropolitain de  la  ville  d'OrIcans  y  fiift  prcfcnt.  Mais 
on  étoir  c-i-.corc  alors  plus  curieux  de  diftingi;cr  les 
pfclats  dans  l'Egliic  par  la  fainrcté  de  leur  vie  que 
par  le  nng  de  koB  lièges.  Auflî  fainr  Scrdot  pouvoir 
imidet  comme  les  hgaa ,  non  -  iculcment  lâint 
de  TiîvcSi  Gàm  AttieUen  d'Arles ,  faim  De- 
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demander.  Childebert  lui  pronit  de  ne  lui  rien 
fufcr ,  &  voulut  favoir  fctilemcnt  ce  qu'il  rouiiaiioic. 
Alors  l'cvcquc  le  pria  de  &ire  fubftinier  en  fa  place 
fin  neveu  Nicct  lîir  le  ficge  épifcopal  de  Lyon  qu'il 
altoh  laiflcr  vacant.  Il  l^aflura  que  le  fujer  en  étoic 
tres-dignc par  l'innocence  de  (es  meurs,  p.M  11  picri-, 
par  (on  zcie  pour  le  Icrvicc  de  Dieu ,  par  fon  amour 
pour  lc<  pauvres,  &  pir  toutes  lottes  de  bonnes  oru- 
viBî.  C^;ciii  un  témoignage  trcs-veritable  qui  n'c- 
lOit  point  lûggcrc  par  une  fimple  affcdion  du  (ân^  t 
&  1^  a  tout  tictt  de  ooiic  qu'il  ne  l'auroit  {lOinC 
propoflt  s'il  en  avoir  cotmii  on  auirc  plus  digne.  Lo 
roy  rn  pir:i:  fi  juTflip.dc  f|ii'il  fc  rontcnti  de  lui  rc- 
_  pondtt  cj'ieli  voloiitc  tk-  Dica  (i-roit  iaiic.  Ccft  ce 
qi;i  tut  pldncment  julVhr  par  l.i  lainteté  de  toute  la 
conduite  que  Nicct  que  nouii  appelions  (àint  Nifier  > 
garda  dans  (on  6pi(copat  (clon  que  nous  l'avons  tap« 
fact£  an  Jcoond  jour  d'avtiL  Ceuit  ^ut  voudraieiit 
ne  tounnner  rien  dam  la  vie  des  Saints  <|uj  ne  îaSt 
rom  à-fii;  ûîifiirt  S:  digne  d'.idmiration ,  irouve- 

rolU  p;-u''':trc  A  redire  rjue  lious  ayons  rapporté  UO 

liit  de  Lwv.  .Seuîocoù  11  frmbic  qu'il  y  ait  quelque 
cbolc  de  trop  humain.  Mais  que  nous  rclleroit-il  i 
direde  lui  fi  nous  le  tenions  fiipprimé  >  Ce  que  nouS 
devons  i  la  vcxiii  nom  pcrmet^il  d'aiUeuis  <f  ulét  dft 
ÊRlaidedr^îiêmeBt  Iînb  le  pieiekiie  de  couvrir  ' 
q:iL!i]-.ie  diff  ^awi  dins  les  atftions  des  Saints  ,  dont 
Dtrii ,  cjiiiinc  l';inn-]uc  auteur  de  leur  (âintctc,  (ait 
rccr.her  (eiil  Itv  dLiî.iiif  en  purifî  int  Ic-.ir  vertu  ;-  Qu 
nirt  ordinaiicmcnt  la  mort  de  faint  Serdot  au  xii  de 
C  iêpicmbrc  qui  e(l  le  iout  dciliné  pour  honoier  fa  me- 
ttioîiedans  ré^lifedc  Lyan.oà  il  Amble  que  £>i|  A«nt.^i 


corps  ait  ère  npporté  de  la  ville  de  Paria ,  êc  qu'on 

l'ait  ewrrc  dan,  VtgViCc  Ae  faînt  Nifier.  Les  Hu- 
gueiwts  du  XVI  (îcclc  trouvèrent  (on  tombeau  vuide 
ou  le  vuidcrcnt  eux-mêmes  pour  le  remplir  de  terre 
Ce  de  pierre.  On  lui  lionne  ans  de  vie ,  nuis  on 
ne  peut  dire  de  quelle  durée  fut  (on  épi(copat  :  on 
le  hit  fondateur  de  deux  égtifcs  dans  Xfoo »  d'une 
collégiale  dedié«  (bus  le  nom  de  fatnt  Paul»  &  d'une 


(îré  de  Bourges ,  faint  Efjijue  de  Vienne  3  mais  en-  proiffiale  (bus  cdoî  de  fainte  Eulalic ^i  potte  tnainr 
corc  (aint  Aubin  d'AngcrJ ,  fàint  Agricole  de  Chat-    tenant  crfiri  de  fttnt  Georges,  &  qtH  eft  au  patrons* 

L>n  fur  Saône,  faint  Gai  dcClcrmont  en  Auveijrnr,  j^;:  Je^  c'ncv.iliei';  de  \ialtc.  Lemartyrologe  Roinaii| 
(àint  Lubin  de  Chartres ,  (àint  Eleinhcrc  d'Auxcrre,  t'.m  raenriundc  nôtre  iaint  au  xii  de  feptcmbre.  ' 
làtat  L6  de  Coûianccs ,  faint  Arey  de  Ncvers  ,  faint  15 


n. 
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Pinnin  d'Uiëz ,  laint  Nctcre  d'Aunm ,  (aint  Tetric 
de  Langict,  ià&K  Domiiicn  de  Maftricht,  &  d'au- 
tres encore  qui  compoibient  l'aflênibUede  oe.cekbce 
concile.  On  y  fît  vin^-quarre  canons  dont  le  p«e- 
micr  aduroit  la  pureté  l'intcprit^  de  Ir  fliy  en 
France  contre  les  hcicfies  às  Neùoriiis  Se  d'Euty" 
chès  :  6c  les  autres  pourvoyoient  au  bon  Oldi»  IC  i 
l'esaâinide  de  la  difciplinc  de  l'Eglife. 
Deux  ans  aprè.  faint  Setdot  vint  i  Paris,  (bit  pour 

Îiclqueaflaiie  de  ton  igliiê,  lîiitjpoar  voir  le  mf 
hildebert  qui  avoit  pour  Ini  tonte  reftnne  8c  h  con* 
fî  leralion  polTibîc  ,  hit  enfin  pour  iffiflcr  au  cmicilc 
convoque  en  ccîîc  vdk:  toucha»!  l'affaire  de  SatLirae 
cvêque  du  lieu  dcpoiî  6C  condamné  à  vivre  le  refbe 
de  (es  jours  dans  un  monadcrc.  Il  y  tomba  malade 
avant  la  tenue  de  ce  concile.  Le  roy  qui  l'aimoit  ne 
l'eut  pas  plutôt  apptis  qu'il  alla  lui  rendie  vifin  jut^ 
qu'au  pied  de  (on  lit.  L'évêquc  qui  (c  (èntoir  acca- 
ble |ulqn'à  ne  plJS  cfpcrcr  de  relever  ,  prit  occafion 
de  la  ptciciicc  de  ce  prince  pour  s'aiUirer  d'un  fuc- 
ceflcur.  Il  lui  rcprcient.i ,  dit  S.  Gr^t^tiirede  Tours , 
la  fidélité  avec  laquelle  il  l'avoit  ictvi  dins  tous  fej 
be&ins  :  &  le  (ît  ûnivcnir  de  la  (bumidion  Se  de 
l'esaâinide  avec  laquelle  il  avait  exécuté  tous  fes 
eomniKKknens.  Par  oeiteconfidoiiioaîl  le  conju- 
n de JKfepnoilaiflk (moelle ce  niande  «vec i»; 


AUTRES  SAINTS  DU  XII.  JOUR 
de  Septembue» 


î.  S.  M  ACEDO  ?:  E  ,  S.   THEODJjLSt  fh  Ùén 
é-  S.  Titien,  Martjrs  de  Phrjgie. 

L'£m|)cinu  Julien  fiiinoinnié  l'Apodit  ayant  en- 
nepris  de  leciblfr  par  tout  l*etnpi  rc  Ir  pagani  (îne 

que  fc^  predecelTcun  Cuiiftantin  J>:C"nftanee  avoient 
preli^uc  ab^jh  ,  voulut  pr^nilrc  d'autre?  inedircs  que 
n'avaient  priU'^  les  Nefonî  ,  les  Dfccs  lev  D:o- 
cktiens  pour  dcuuirc  ie  nom  chrétien  de  dcflus  la 
terre.  Il  re(ôlut  Je  per^crtcr  les  fîdelles  de  telle  (bri^ 

Su'il  nepatuil  pas  (ire  ilterè dit  leur  fang  ni  cher- 
her  )  le  répondre  pour  la  cinlê  de  Jclus^Chrill  » 
s'i  ttjtfiant  fin  tout  à  les  ptiverde  ta  gloire  du  martyre^ 
Les  oiiltes  qu'rl  donna  pour  le  rétablidèmcni  de  l'i- 
dolitric  mirent  le  trouble  dans  la  plijpart  des  villes. 
Les  payens  ctntroient  pat  le;  rues  comme  s'ils  cuf- 
(cnt  été  agitez  des  démons  qu'ils  adoroient ,  (c  moc- 

Sni  des  cfatetiens  fie  leur  infiilcant  avec  ta  dcrnieié 
denoe.  .1t  tvMtdu  dévoie  de  OBix.d  de  pratiquer 
en  ces  scncoanei  Ici  eonfillf  dedmiceur  fit  d'humi^ 
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liti ,  JrpatiMoe  &  «le  moJmtion -qu'ils  ont  nçutàs  A  Cttd 


leur  nui  (te  :  9c  iihfiaïn  &  

«I  vtais  difdplo  en  et  poinc  Maif  !t  yen  eur  d'au- 
tres q!iî  ct.;nr  crc  in  ii.iparfîits  &  tjiii  ne  pouvint 
feuffrirlcibljrphciLics  les  oiirraj^csdcs  iJulâtrcs  lait 
tépofidirent  par  cio  injures,  &:  leur  reprochèrent  en 
mctne-trrapi  l'abfutdité  de  Icuc  religion  jvcc  autant 
de  Vbaté  oiic  s'ils  cuflcnt  vécu  encore  (bus  quelque 

de  Julien  netardcTcnrintleil  wnix  ma  cduk  :  te 

Iciu'î  vioîcnccs  J.mcuioicnr  impunies.  Car  Fcmpc- 
rrur  i^ui  n'oloi:  II  .  ordonner  puoliqucmem  étoi:  ravi 
à\r  [^Kjuvoir      d.nimuîcr  :  il  donnoit  niciijc  les  char- 


de  ptcnier  ^£quc  :  Stf 


ceneonukooe  ,di9-je,  je  croh  que  Ion  peut  le- 
emit  ubil  IvvEMci  ou  Taini  EvcNct  ^véquede 
Pavte  au  Miianec  pour  un  iaint  du  quarriéin^'  liectc 
conteraporaiit  de  faim  Ambroife  de  Milan.  Ce  n'dl 
pas  c]uc  ]cs  fijillcs  du  lieu  aycnc  ).\m)is  pris  Juvence 
pour  le  premier  évêquc  de  leur  vilie.  Mais  i|s  le 
ibnt  contpacnon  de  ùint  Syx  leur  prcmiei  MiJiW» 
teVmtc  imm  diftwiesde  fiint  Hcnaagoie  ^'il* 
ptéandcnt  avoir  été  dliciple  de  ûùat  Mare  l'ïVan-  ^. 
Çelifle,  &  pranier  cncquc d'Aquiln-.  S-mi  s'irrfter 
a  leur  tradition  ,  l'on  jxwrroit  renKi-.ic  li  fonJai;oti 
df  leur  ^plilc  Si  l'épifcopat  de  faînt  Svr  (oiis  les  cni- 


gesdviles&nuliuiru  à  ceux  qm  paroiiioiem  les  plus  g  pereurs  chrétiens  avec  d'autant  pSus  de  prukibilitc 
tuinui  aatielcs  dimiens,  qui  chercboient  ileut    ^pKtli  lui  ni  les  fucccdcurs  n'ont  point  fouiTcir  k 


4.11. /kf#. 


manjne»  Audi  faim  Hcrra^it^  l'on  fait  lent 
Diaîttt ,  fc  qui  le  fut  pcutêtie  de  Êinr  Syr  ne  ftr 

inartyriic  (clon  toutes  les  apparences  que  fous  Fcin- 
pcreur  Oiocicticn  vers  les  cominenccmcns  du  qua- 
trième (îecle.  Siint  Syr  mourut  tn  pjjx  après  un 
lofig  tpircopac  que  l'on  &it  ordinal rcmcm  de  5^  ans  » 
pendant  lefquclson  dit  que  non  content  de  travailler 


L'an 


noiRfarioatct  ibandeiii»eos«&  qui  leur  ëù- 
takai  vm  ht  manx  îmaginaolef .  acepié  qu'ils  at 
les  contrai^noicnt  point  ouvcnement  de  ucrifier. 
Fluneuts  cnrétient  croyant  que  c'étoit  allèz  qu'ils 

Mrvionnairvnt  les  injures  pcrfônneîlcs  qui  leur  Soient 
nircs ,  s'tnuginoicnt  qu'il  leur  étoit  permis  de  vanger 

celles  qne  l'on  fâifbit  à  JcGis  Cbrift  leur  maitrc.  De    •  ^  • 

ibric  qu'on  leur  vid  attaquer  en  pluficurs  endroits ,  a  Pavie  il  aua  encoie  planter  la  fby  à  Bre(ce ,  à  Tor» 
non  pas  la  perfonne  des  idoUtitij  mais  les  aolela  BOW  »  à  Lodi  &:  dans  les  lieux  voifins.  Sa  mon  cft 
lesfuaulaaesdesdctnonsficilei  £udcs  dMnircz.  A  cmoRfeau  ix  dedeoembKqpeft  kjoor  o&l'an 
Mère  00  Mytv  *  qui  étoit  une  vllk  de  la  Phrygic    oeldne  fi  ^e  i  Pavie ,  &  où  elle  <A  nnfqufe  dans 

que  l'on  appclloit  (aiutairc.  le couvetneut de  \\  jno-  !c  martyrologe  Romain  :  au  l!c\]  qu'Atîon  ,  t'fîi-ird, 
viiicc,  Anuqiic  ,  m.sl  nommèairu  les  manyialotrcL  q  &  plubeurs  autres  la  mettent  an  xii  de  ftptcmbrc 
Alm.iquc  ,  commandj  <1  ouvrir  le  fcmpic  ,  d'en  ô:cr  avec  celle  de  fiint  Juvtnce.  Son  cnrps  (ijt  tunsfcic 
lesotciures,  &  de  neriover  les  idulcs.  l  es  chrétiens    de  l'iglik  de  faiiit  Gervais  de  Pavic  dans  la  cathc- 


iMf4l  Uf. 

1. 1.  t.  n. 

€.  n. 

tmj.  i«n 
Aoutàiai 


du  lieu  en  fineot  finfib  cmenc  affligez.  Trois  d'en- 
ttc  eux  Maceoomb*  Tk  odulb  &  Tatism 
tranfpQiKZ  du  -teb  cfe  leor  nligion  Ce  jetremir  de 

nuit  dons  le  temple  ,  &  en  brifLn  nt  mutes  les  idoîcs. 
Legouverocur  cxrrémemcni  irni^  ,  étoit  prêt  à  faire 
flw.  <.i(.  mourir  plufi^ut s  pciionncs  de  la  villi  cj;m  en  iioient 
\Si  j&  j  innocentes.  Mail  cciu  qui  étoicm  Ick  auceuts  de  l'ac- 
•O»         ibn  allèrent  fe  Drefcntci  d'cnHofalMt»  MCBDfa» 
«as  qu'il  fiift  juucquc  d'autie* nounidèfli  murent. 
Le  gouverneur  les  condanma  d'abord  i  pcnme  h  vie* 
tnai«  il  leur  offrit  leur  grâce  s'ils  vouloient  Sacrifier. 
Ils  lui  diclarerctK  qu'ils  n'avoient  point  i  dilibcier 
fiir  leur  choix:  &  qu'il,  iiruoient  mieux  mourir  que 
de  'fouiller  leur  ame  par  des  iâcnficcs  impurs.  Le 
jii|K  leur  fit  foufitir  louics  lottes  de  tourmcns ,  juf- 
^  à  ce  que  vovam  qu'il  ne  pouvoir  les  ébranler  il 
ordonna  ^n'on  les  mitt  bu  des  ^iis  pour  y  erre  btii* 
lez  &  pcat  foi.  Cette  dernière  épreuve  de  leur  conf- 
tance  ^tnit  un  grand  fujct  cTadmiration  aux  fpec- 
tatcurs.  Car  apr^s  avoir  61c  ainlî  quelque  teiTip>  for 
le  (eu ,  ils  eurent  encore  le  couiagc  de  dkc  au  gou- 
verneur. «  Si  vous  avez  envie  de  manger  de  la  chair 
n  bien  tâtie.t  £iiies4xmt  loucnet  de  l'aiure  côté  :  au- 
vous  Mnoui  nauMKB  qn'idadi  oiîii.  ds 


lî.  s.JurrNCf  cit  sf  EVEttcSt 

Evi^MC  ae  Fd-^iC  au  MiUner,, 

et  SAINT  STi  I.  EVMS^E 
dtltmimviUe» 

SUr  l'expérience  que  Ton  a  de  la  dévotion  qu'ont 
fait  paroitrc  U  plùpatt  des  paipics  jxnir  ^ire 
ROKMuei  les  origiiKrs  de  leurs  igliiês  |uiqu  aux  temps 
apoAoiHiqaei,  (oit  en  (ùppolânt  que  leurs  premiers 
(vêques  auioient  èti  dilciplct  des  apônes ,  lorïqile 
Sic  Mittni.  le  temps  où  ils  ont  vicu  n  cft  pas  certain,  foit  en  & 
'^Uc'iinat.  donnant  deux  évoques  de  laiiDe  nom  lois  qu'on  ne 
TBap.  me  '  fcm  pas  dcpUcet  celui  qu'on  cntiott  «Toir  viot  txog 


TJIUm.  t. 


l'an  Soo  flc  h  flhe  de  cette  tnnUatian 
cenooveUc  tous  les  ans  an  xvii  de  mvf. 

Saint  Syr  eut  pour  fuccrflênr  Càm  Pmpte  qui 

avi)it  été  fiin  diitr^:  ,  Jc  q':i  hl-  gouverna  l'cglile  dc 
Fax  :e  qu'oiivnon  qume  ans.  S.i  mort  cfb  marquée 
au  T IV  lie  dccenil>ic  auquel  (a  mrmoirc  cft  Ivjii.vfée 
dans  Pavic  ,  qtioi  qu'il  ne  ibii  point  mention  de  lui 
dans  IcN  martyrologes,  Aprèf  lui  ^int  Juvence  (ÙC 
mis  fiir  le  iiege  ,  &  il  l'occup  ,  dit-on  ,  pendant 
^e^jliDedetRI•t^ne^f  ans.  Ce  qui  nous  fait  jiigec 
qu'il  pwrroit  bien  avoir  été  le  difciple de  faint  Syr , 
mais  non  p.isdu  martyr  faint  Hermagore.  On  p;é- 
tcnd  qu'il  piit  loin  de  l'EgliCc  catholique  de  Mil.in 
—  avec  la  ikiine  durant  le  temps  qu'Auxcoce  évcque 
^  Arien  la  dcfoloit.  Ainlî  l'on  ne  MOt  gKItS  dinner 
que  cette  ckwité  ne  l'ait  aifod  iouvcnt  anz  infultcs 
de  auc  mauraii  nananena  des  Irraiqnes.  Après  la 
mort  d'Anxcnee  qui  arriva  Tan  ^74 ,  l'églifc  de  M  i- 
lan  commença  }  Te  relever  fous  ta  conduite  de  faint 
Amiiroifc  avec  lequel  nôtre  .Sauu  fit  d'crroiris  lia:- 
fons  pour  travaiiicc  d'intelligence  avec  lui  â  l'extir- 
pation de  l'arianifone  &  au  tétablilTcment  de  la  foy 
&  de  la  difoipline.  On  croit  <|uc  ce  fot  nôtre  Saint 
plutôt  qu'un  ffétendu  Evencc  evêque  de  Ceneda  tn- 
tie  Sellitne  &  Trevis  qui  alGOa  au  oondle  d'Aquilée 
tenu  l'an  fit  contre  les  Ariens.  Il  n'cft  pas  afiï  de 
marquer  le  temps  de  la  mort  de  faint  Juvence.  Mais 
«'il  étoit  coitftant  qu?  faint  Syr  n'cuft  été  fait  évêtjuc 
qu'après  le  martyre  de  (aint  Hermap.oïc  :  cette  mort 
g  ne  {wuf  roit  être  olacée  qu'à  la  fin  du  i  v  lletle  ou  au 
commcncdiient  au  foivant.  La  fé:c  de  ftint  Juvence 
cft  tnainiée  deux  fiiti  dans  le  anityioioge  Romain» 
an  ▼III  de  février  an  xii  de  (éfKtiAn ,  âns  qu'on 
nous  fâdè  fonnoitrc  lequel  dc  a:<  lîeux  jours  fiit  celui 
delà  tnotr.  Ses  actes  fcmMcnt  la  mettre  ou  le  vni 
de  février  ou  même  le  jour  de  Pâques ,  d'autres  le 
XII  de  janvier  :  &  nous  avons  remarqué  que  dès  le 
IX  Hccle  Adon  &  Ufuatd  lui  ont  joint  iàint  Syr  an 
zii  de  ieftsmàm.  On  dowe  Ci  bs  idiqties  font  en> 
tenées  dans  la  athediale  de  Pavie  00  dans  l'églifo 
de  Ciint  Nicolas.  Baronius  dit  que  vets  l'an  1580 
l'on  trouva  uu  corps  daiu  Pavic  avec  une  ioforiptim 

î4 


f.  ir4. 
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■<fû  portocc  qaec'étali  celui  A'Eytmt  celcbrepar  (a  A  cnucrc-s  dans  (on  églitè.  Il  ne  J<AiijoSt'rieniBX  t^iî^ 
-mincies  :  mais  on  ne  (âit  (i  c  ccoit  cdui  de  nôtre  ûr>  de  U  vk  j  «m  IW  loi  voyait  (kiK  aucune  ^Ù\on  de 
iàmt  £vê<]uc ,  puce  que  k  nom  y  étoit  iâns  quilicâ    kgciecé ,  il  {riimt  tonle  fiuniliarité  avec  les  femmes» 

Il  picuroic  fans  ccfît  fcs  jxrchez  aycc  tara  decom- 
ponâion  qu'on  euft  dit  qu'il  auroit  été  le  plus  graml 
pécheur  de  la  cerrc ,  quoi  qu'il  ne  fitft  qùcftion  que 
4k  ces  butes  où  les  pfm  ^nm»  patvent  tombet  nwit 
Jei  foan.  Qgoi  Qu'il  fiift  kn  ntué  ic  MNi^n  dara 
■B  gond  ceolciUcinent  il  ne  laiflâ  pas  de  vivre  avec 
mut  monde  «le  telle  fone  que  chacun  Jouoit  là 
.douccrjr,  (on  honnêteté  flc  <â  moddlic  ,  &  ou'or» 
ne  pouvoit  s'cmpccher  de  joindre  raflêdwn  1  l'cili-. 
me  qu'on  fiifoit  de  fa  vertu.  Il  cheirhoii  i  fcrvir 
tout  k  monde  :  mais  rien  n'étoit        à  k 


lltSJllfT GUIDON  ,  dit  U  PAUyRE 
^JuUiHttht ,  C«itre-lay  >  c'dl-»-dirc  , 
ttduM  tir  Vdtt  d^Eglifi  <v  SfdMt. 

SAtnr  G«tsoN ,  que  pludeunnommcnt  gniffi  ûùit 
Guy  ,  ne  d.ins  un  vlII.jî^c  du  Rnlnnt  ,  dt:  parent 
fott  pauviti  )  ne  pu:  cirt  tJcvc  que  d'une  maaicre 
conforme  i  li  b  illlllc  de  (i  ruifTmc;:.  Mais  fi  l'in- 
digence lott  ôu  les  moyens  de  lui  faire  cultiver  l'ef-  ^  ^  „„„  m-,,  n  ctoii  »  m  ^Tf^n'T 
piit  par  ïkaàt  des  leitn ,  elle  ne  put  les  erapccher  »  qu'il  tàilôii ptioitre  pour  les  pauvres  n  firvice  ieC- 


^  •  ■  •       ~  — '  ■  '  — — —  p   j — ^ 

de  lui  dooner  «KtdiManondiBiiennc  «ni  "«<î<^^iT  ' 
|)rindpilemeiit  i  toi  in^mer  It  cniMe     Dkv ,  8e 

n  le  former  aux  ctcrciccs  de  la  pieté.  Guidon  cdr.vc 
*3c  lagracxr  donr  Dieu  l'avoir  prévenu  ,  reconnue  de 
bonne  bcuiv  les  iv.in:.igc>  de  li  pauvreté  ,  6c  i!  m 

Scéfcn  l'état  à  toutes  les  voiei  qu'il  autoir  pû  ptea- 
le  pour  aoqtntr  des  lïdKdès^  L'tnour  qu'il  con- 


quels  il  coDUcmnorainairemcnt  ce  qui  lui  rcfbtt  dit 
lemp.  quM  devoir  aux  foins  de  fon  églilc.  Un  mar- 

chuid  de  Bnixwlks  admir-inr  11-  zdc  cju'il  fiifoit  pa- 
rnitri  pour  aililWr  ces  miiêtablej  tendu  un  piège  pat 
ca  endroit  à  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  pauvreté  : 
&  le  j*int  donna  dcdjn  fans  y  penrct.  APtis  loi 
avoir  marque  bcaucoop  de  bonne  «ohinié ,  fi  vmlat 


S«       t  pauvreté  depuis  (|a  il  nu  appas  «w  Jefits.    Iiu  npitlêocct  qu'il  j  avoit  trop  d'afFi<aation  i  von 
Cbift  fc  fi»  Apôttcs  y  annem  «fai ,  lui  Er  aimer    loir  ainfî  potier  toujours  des  habits  de  s;ucux.  Il  vou- 
aufll  les  pauvic-^,  ^J^^  propres  bcfoins  ne  l'empt-    lu:  lui  j)  iHud-t  c^uc  ion  cvctuplc  luroit  beaucoup 


donniiir  mciifeurair.U  C'eftdoiiH> 
(juc  Dieu  VO-.1S  ayant  dooiié  taMt  « 


chcrent  pas  de  Icsafliftcr  en  toutes  manières.  Il  ic    ^>iusdtU>i«5  ii'  I 

privoit  en  Lut  t.ivcurilc  rour  ce  qu'il  auroit  du  ,  ce     in;gc  ,  lui  dit-ii  .   ^     _  ,  

lêmble ,  rtrcnir  plutôt  pour  lui.  li  j'appliquoit  pnn-  <ic  penchant  pour  faire  l'aumône  vous  vous  uouvia 
cipakmcnt  à  trouver  dcquoi  nourrie  Kt  p«nnc«  ma-  obli?^c  de  limiter  vâiie  fcharM  dan»  des  hontes  A 
Jaiks.  &  i  les  fervir.  Ce  n'étoit  que  pour  ces  au-  C  étroites.  Si  vous  aviet  W)  peu  plus  de  bien  les 
VttadenUnicorde  &  pour  affilier  à  toutes  les  prie-  pauvre»  nVn  fctotenr-ils  pts  mieux  ?  Si  vous  m'en 
tes  de  l'égtifc  ou  il  Édeioboit  de  la  pteifticc  d.;  les  vu.ilicz  ciouc  vous  pou: . :•./.  ainiMu.rdv  vrvrc  corn- 
parens.  Du  leftc  illc  tenoit  affida  auprès  d'eux  ,  ::a-  nu  un  lj\nt ,  ^£  ^vou  d.tjuoi  iauc  l'aumône  à  vos 
vaillant  pour  mériter  de  le  voir  admis  dans  le  rro.i-  p  i.jvrcs  jvcc  ,.iu$  d'aboiid.ince.  Guidon  écoutant  ces 
peau  de  Jefus-Chrill.  Etant  un  jour  dans  le  vilkijc  tliicours  qui  rixtoient  un  peu  fcs  incûnations  ,  hlide- 
de  Lacke  à  une  petite  dcrai-licjc  de  Btuxclîcs ,  'il  reuinda  ce  qu'il  y  auroit  a  faire  pour  eeJa!  ér'leVnfA 
i.,  i  r.  -  :£._..  j.  i  i.  ï  I.  cl«nd  lui  die  qu'il  n'avtwt  ^u 'à  entrer  dan<;  Ir  rcqo- 

ce.  fc  offrir  «  lailbder  a  (on  commerce.  S'î-unt 
ain!î  faifTc  .ilîcr  à  c.:;..  tcnt.ujon  li  quiru  le  fcivice  de 
■glife  au  gt.md  éto  mincm  de  tout  le  monde  poue 
'c  iiafii..  M.iis  Dieu  ne  permit  pas 


entra  dans  l'églife  qui  étott  dédiée  à  U  lainte  VieiOi 
ptxir  y  faire  Ces  prières.  Le  cuté  touché  delà  nuddhe 
&  de  la  gtavité  qui  piroiflbit  dans  fa  pofturc  l'irn- 
trciint.  Se  fiit  encore  plus  charmé  de  les  ducouis 
qiii  ne  icipiio  cnt  ijue  fa  piccc.  Il  (çut  que  là  venu 

MAHAhJhb»      a  I^>B-«  -         é        --    -  --     -        0'  Il  t~  ^ 


Xidoit  àdelî  beaux  fcntimcns,&  d  lui  propolà  de    qu'il  demcuraO  long-icmps  daui  rillolian  oue  |' 
au  fcrvice  Je  fop églilc.  Guidon  accepta l'olfie    avoit &m i  &  Sm^iac.  Le  mauvais  fuccâon'i 
«vce  d'autant  plus  de  joie  qu'il  chcrchoit  depuis  quel- ^  fon  nouveau  IK^gocc  lui  fit  ouvtir  les  yeuxTt 


rc-glife  at 
fc  mcrtrt  dans 


'eut 

la 


i»y  Cauff/- 


V. 


«  W1.M>aiMklJb%   «*V  VIMVtWU  M**   Ufc  tltPtlHM^I*    Al    LUI  «(iill 

établi  garde  ou  Coiitrt-Ly  de  l'o^ldc  du  Notrc-Dimc 
de  Lacke ,  oiScc  qui  répond  à  cciin  des  b.-dcaux  qui 
fervent  lôus  les  làcrillains  &  les  margudiiers.  Toute 
ûta  occupation  étoic  de  balayer  l'égiile .  de  pAier  les 
anidtt  oc  plier  les  oitiRiiens  ,  Je  prendre  &in  du 
linge  je  de  tous  les  auttes  maÂkSi  dç  fonner  pour 
appellerles  fidellcs,  de  préparer  toutes  chofcs  pur 
Icf.ivice,  de  faire  les  bouquers ,  &  dcfouii'ii  les 
mavs  &  les  autre  dccoiations  ondin^ues  aux  égiik-s 
de  la  campagne*  La  propreté  &  le  bon  ordre  qu'il 

"  '  delà 


—  — -  t — r  '    ■    — ,  w 

gacdoir  dans  en  cliofcs  cxcccicuies  failbit  juger 


iiii 


inrs ,  les  jeunes  &  la  prière. 

L'tdcc  qu'il  avoit  de  l'énotmici  d'une  6uieqiii 
wroit  paru  fbrt  Itgcrc  k  tout  autre  »  augmema^ 
mctiUiis  ton  c^Rit  qu'il  œcnit  pis  p<  uvoir  faris- 
tahe  a  la  jnftlce  divine $11  o'entieprenoit  pour  ache- 
ver h  prni  ciicc  qu'il  en  vouloir  Girc  le  laborieux 
pclcnnigc  de  Ron»e  Si  de  la  Terre  ûintc  iuivant  la 
E  g  nre  de  dévotion  qui  étoit  fort  au  gout  de  ces  fic- 
elés. Il  alla  donc  prier  au  tombeau  des  >\pAti«  4 
Rome  ,  &  delà  au  fepu  Icte  de  Ndrre-  Seignctir  i  Je* 

V —  — -  — ;  /-fi"  wl«m.  U  vifiia  aufli  les  autres  églife  les  pfu^  cclc- 

pureté  de  fon  anK  &  du  rcgienxm  de  fes  meurs  Le  bies  dekchmiemé  ,  Se  joignant  beaucoup  d  jufhr- 
Mnpledu  Scwwuc  le  iiouvon  enoote  plus  otné  de  ritez  volontaires  aux  fatigues  .ici  cheir.ms  ,  il  fouffrit 
fes  vertus  que  Ton  travail  ;  «f  quoi  qu  i!  n'omift  rien  avec  joie  toutes  les  rigueurs  de  la  hum  &  de  !a  foif  . 
au  dehors  pour  fonti:bucr  .i  la  majelte  fv:  à  i  orne-  du  ftoid  &  du  chaud  &  toute*  les  autres  miura  de 
nient  de  cette  îaiatc  madon  ,  on  s'y  trotivoit  encore  l'air  avec  les  frayeurs  des  rencontres  perillcuiis.  Apràt 
plus  ittiré  par  les  lentimens  de  la  clcvotion  que  fi»  avoir  pallc  fept  ans  en  ces  pèlerinages  it  rèvm  k 
*  f^*         y,°y*'«'«-  ,  J*ome aà il  nouva  Wondulfl-  doyen  de  féglife  d'An- 

U  filbûûancc  qu  il  en  ri  toit  n  ctoit  que  fort  mo-    derkchr  antre  village  i  un  grand  quart  tê  lieue  do 

aumônes     Dm.tclks  •  ,  qui  aliou  à  h  Tme  laintc  avcr  quel-  •vrf.lr*^. 
flufl  brott  mu*  les  jours  aux  pauvres  par  les  tcf-    que?  au::cî  compagnons  qu  i  eiigagacni  à  rnoumer  «'"«mu 
fourccs  que  fi  charité  trouvoit  dans  les  grandes  abfti-    avec  eux  à  Jcrufalem  pour  leur  Srvlr  de  guide.  A  îritï ** 
nences.  Il  mortihoit  fon  cotBS  par       jeûnes  ftc-    peine  Ce  fiirem-ils  ncquiitCE  des  devoirs  de  la  pieté 
quens  Se  pu  de  longues  veilles  qui  étoicnt  toutes    «OVeo  les  lieux  fainit  qUe  s'étant  mis  en  rtS^ 

^°°^^*^iîSf''*'^r*^^^''*^'«*^   jow  imoie  il»  fiii««aiBqw»  l'on  fine  prt»  de 
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fjt       S.  Guidon.  S*  EuxOGE.  13.  Septembre.  1^% 

Titme  JNhw  milMlle  ^  1c«  'einpc«n  tous  1nitattAgiciixcomni6<êilMenn(!mierT«itm 

CiiiA'»".  ^ï'ontjulfi:  qui  crott  un  hcMnrnc  cîe  fainfe  vié  ïucl  qui  doilne  la  quilitt  A'thhi  i  nôtre  Saint.  Dan' 

mou  nu  le  premier ,  les  autres  (ui  virent  :  6c  Guicton  le  Temps  qu'il  gouvcrnoi':  cette  cg!i(ë  il  fe  fit  connoî- 

•prèi  les  avoir  a{!i liez  jiifqu'aii  ritmicr  faupir  ,  Se  trc  i  ûiiu  Eutyquc  p.itri.irchc  de  Conftjntitîopli-.  Il 

Jcar«voic  nvéi  à  tous  les  dcrnim  devoirs  ,  vint  fe  joignit  à  lui  dèflois  pour  fcrvir  l'Eglilc  contre  les 

npponcrde  leurs  nouvelles  â  Anderlecht  ui'i  le  foLi-  hérétiques  ,  dont  les  plus  puifl*ans  Bc  les  plus  violeiu 

dajn  da  dupim  l'oblàe»  de  àemeaatt  cbea  lui  ^toicac  le*  SmjdùmJ&tOm  en  {daficucs  biandiei. 

poûlr«VDfrhi«tsfiftioaiK  log^  fcd'entRiniir  OR  ~     '  ^ '*"' 

pr.imi  {crvitnit  de  Dieu.  Guidon  n'y  v^cut  pa<loH;.',- 
tcmps  ,  fi  iiyanl  pù  fe  rcdblir  <Jc  divtrfcs  infirmittz 

S lui  lui  étoienc  icftées  ries  fàrigurs  tic  k%  voyusc^  , 
ur  tout  d'une  ficfaculê  dyfentene  &  d'un  mal  con- 
tagieux qu'il  avott  pris  dans  les  pït  chauds.  Il  rk)u- 
tut  (âinieinaïc  k  xii  de  reptanface  de  l'an  itii.  C'cft 


Enoc  I  CaaflmritKipleit  tôt  wflS  favantage  de  coa- 

roitrc  Crcgotrc  alor;  tlijcfî  Jcl'Ejjlifc  Roiniinc  qui 
{.ia\:  nonc  dit  pipe  Pi  lajc  II  auprè;  de  I  empereur 
Tibcic  ,  5i:  qui  fut  depuis  pape.  .Mai^  il  n  croit  plus 
à  Antiocbc  pour  lors  >  il  avuic  été  élevé  (ur  le  iiegc 
patriarchal  d'Alexandrie  en  Egypte  de?  U  fin  de  l'an 

 ...^,1  f-  _ —    floapiÀ  h  moft  du  paoùfdw  Jean.  Il  itoit  verni 

l'opinioildeceax  qui  ont  préicndit  <»lti{>n4'Mfloîn  ^«awcndeaxaptèi  A  ConlUminopIe  pmit  prcndie 

des  mcfiires  contre  les  hcrelîïî  tiui  troubloien;  for» 
églife  ,  I 


de  la  vie  où  Ton  a  mis  fa  mort  au  xit  de  inay  :  Sc 
i'd  cil  vrai  qu'il  foit  nio.  t  un  dim.inchc  de  l'an  ma 


"Ctetmt. 
lin*  tiait 


on  ne  poiirroit  fnutcnir  que  c'cuit  M  le  xii  de  fêp- 
lembrc  qui  tomboit  en  jctidy  cette  année ,  au  lien 
que  le  XII  de  may  étoit  arrivé  la  même  année  CD  di> 
nwndie.  Le*  dianoaia  d'AodoledK  reiuenetcar 
honotaUemenc  éua  k  tbatàm  àt  leur  églilb 
Les  miracles  que  l'on  dit  qui  Ce  firent  à  (on  tombeau 
n'empêchèrent  pas  qu'il  ne  tombaft  tnlcnfiblement 
dans  l'uubli ,  de  telle  forte  que  les  p.ilTins  le  fou- 
loienr  aux  pieds  ,  &  que  les  habiians  du  lieu  y  ^i'- 
fotcnt  pirrc  leurs  troupeaux.  D'autres  miracles  le 
découvrirenc  d^uU ,  &  poneim  le  lète|Kutda  lin 
■i  faire  entomer  l'cadraR  de  tuya.  lebmit  que  fie 


Mttik  4c' 


que  l'on  fe  trornpc  de  l'attribuer  à  Févcaue  Gérard 
fk.'i.  cài-  luccidLiir  de  Lierl^ert  ou  à  l'évêque  Oclard  ,  parce 
Ocrard  niountt  diX'neuf  ans  avant  (àint  Guidon, 
*  &  qu'Odatd  ou  Odoard  ne  vé^uit  pas  un  an  après 

Jui.  ie  RMitTioioge  Romaiik  £ut  mcntioa  de  mck 
Saint  mviât&fttabue, 

Rsif  TOT. 


^  »  •      j  M__  u__j        Catholiques  le  nom  de  patriarche  des  Melchites.  Saint 

"  &ilit  Maximim  cvcquc  de  Tltm,  VajfS  m  d  gui^gç  apporta  tous  fcs  foins  &  fon  application  pour 


sxixdie»uf. 
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9t.iBcrtii  SJIXT  EVLOCE  PATRIAfiCHE 
T7  U  t  o  G  c  dont  rEglilê  fionoie  autlcninnitiî  U 


tamcnet  ces  hrretiques  à  U  fôy  orthodoie.  C'ell  à 

Îuoi  il  travailU  &  par  (es  prédications  &  {Mt  fes 
crirs.  Il  écrivir contre  les  Tneodo^ctn  &  les  Gaja- 
nitcs  deux  fcâcs  de  ces  Accnhalcs  qui  s'étMU  Ù^t» 
lées  pour  n'avoir  pû  s'accorrfcr  entre 
réunie^  p;>ur  ntt  iquer  avec  plus  de  violence  l'Eglifc 
catholique,  &  il  y  inféra  une  lettre  importante  qu'il 
3VOIC  écrite  n'étant  que  prêtre  i  ûint  Eutyque  pa- 
triarche de  Conflintinople  pour  marquer  précifé» 
ment  ce  qui  étoit  de  fov.  Il  compofâ  aullî  deux  tnt 
tcz  difincM  pour  ladéniilè  de  la Wle  lettre  du  ppc 
ûint  Leonluîm  Ffavicn  deConflantinople  nui  fcr- 

doirte  co:i;re  Il!>  I"u- 


 ,  mcmiiire  cfic?  les  Oricntatu  *:  dans  rOcci-     vi:  de  règle  au  concile  de  Cli.îlct 

dentéiotc  iyricn  de  twirtànce  &  peuicttc  de  la  ville  £ry£hiais.  Il  attaqua  cncoïc  divers  autres  bctciiqircs 


même  dTAntiochc.  Il  fut  élevé  en  Ùl  jeuncfl'e  dans  un 
Bwoaikiei  te  fit  lionneuc  à  i'Eglife  catholique  pat 
la  fiÎBKlé  de  ics  meurs  &  la  puietc  de  là  doârine 
en  an  nempÔAltfli^andes  moiiMideSjtievi» 
dans  llitTcfie  ft  dans  ledefindie.  Il  fiic  or 


L'an 


avoit  trouve  ùwu  Gicgoirc  qui  y  éîoit 
arrivé  fur  Li  fin  de  l'an    i.  Les  fhiitsde  l'amitié  qu'il 

icontra^a  avec  ce  grand  homme  mouiwicnt  tous 
Tavancag^de  I'Eglife.  1^  cac(e%oiidhnee4{ii*ib  cn- 
-tnciiuent  cnHèmUe  jurqu^i  la  mon  pareit  enooiepir 
«dlvedcf  ktmi  o&  l'oa  void  que  ùxm  GreeoÎK  étant 
devenu  pape  donnoît  avis  i  nôrre  Saine  de  rou:  ce 
qui  le  palloit  de  confidcrable  daiis  les  folifês  d'occi- 
dent j  qifil  le  tjiloic  entrer  dins  la  plupart  de  fes 
dedctns  ,  qu'il  eu  recevoir  divers  prcfens^  qu'il  lui 
m  mtjmu  Wi*  rieo  ne  patut  plus  inpoCBUtt  dans 
lecoBiBieticedfe  Icni  amitié  que  les  (éoodis  mnieU 
nTits  ft  cxHamuniqueteat  catm  let  Iwieriqws  de 
cette  découverte  excita  la  dévotion  des  peuples  qui  y  leur  temps, 
accoururent  en  foule.  Des  aumônes  &  des  quêtes  qui  C  Dès  le  temps  de  Jullinien  qui  avoir  criïï  de  rcpncr 
s'y  firent  l'on  y  bâtit  une  égtifc  qu'on  fur  bienror  P«r  de  vivra  en  jss  Ic^  Accpliaîes  qui  étaiir  foriis  des 
obligé  d'agîTindir.  L'êvêquc  de  Cambray  alors  dio-  Eutychicns  de  Syrie  s'cioicnt  cxtrétucnicnt  muhipiicz 
cefain  *  du  Brabint  v  fit  ta  trwiflation  de  fon  corps  depuis ,  Sc  s'étoient  divifei  encore  entre  eux  par  fec- 
Ic  jour  de  la  Nati?iie  de  faiot  Jean.  U  n'en  tcAiiit  lei^voktit  hk  chaflcz  de  la  catheduk  d'Alexandrie» 
plus  qnelesos;  oe  quifiKTOîcqac  la  ocRinoniene  puis  de  lowet  les  autres  cgi ifes  delà  mtmevtllè.  lia 
s'en  fit  que  long  temps  après  la  mort  du  Saint  ;  8c     n^avoîeni  pas  liiflJ  de  confcrver  leur  cvcque  qu'ils 


donné  prêtre  à  Aniioche  ,  tc  bient&t  fon  merirc  le 
fit  menre  à  la  tête  du  clergé  de  cene  égltfc  fous  le 
^ntl.ni.    p;,friarche.  On  le  charL;Ki  cnfiire  de  la  conduite  de 
rtti»f.  oiif.  ['égli(è  de  Nàtte-Damc  que  l'empereur  Judinicn 
'ii^'fA  c  HT  *         d'Antiodic ,  foit  que  ce  flift 
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qualtfioient  patriarche  d'Alexandrie  comme  cilui  de* 
catholiques  ,  &r  avoicnt  établi  fon  fiege  dans  le  nio- 
raikrc  de  laint  Macaire.  Ils  continu;  ren:  amiî  une 
cfpece  de  fûcceffion  qui  avoir  conimeitcé  à  la  mon 
de  Diofcore  condamné  au  concile  de  Chalccdoine  % 
te  cet  cvèque  des  heretiques  d^lexaitdrie  Sc  d'E* 
^TpK  t'appella  dans  la  fuite  k  potriatdie  des  Jao^ 
ites  on  des  Coptes  ,  comme  l'on  doraii  i  cdui  des 


»»?• 


eu.  nu 
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qui  troubloient  Téglife  d'Alexandrie.  Ce  qu'il  fit 
contre  les  Novatiens  étoit  contenu  en  ûx  livres  daas 
Icfquels  il  nous  apprenoit  de  CCS  ÊhîfinatîqiKS  beati- 
csup  de  choies  qui  n'&oientçaeta  oonnuei  enocd*' 
dent.  De  tous  ces  eavi^es  il  ne  nous  idie  qoe  det 

extraits  que  Photiu'i  a  faits  !c  inlércz  dans  fa  piSlio- 
thcquc.  Cet  auteur  ne  paroit  pas  avoir  c«  coiuioil- 
fauce  d'un  autre  oi!vrat;e  de  nôtre  Saint  contie  d'au- 
tres hctctiques  appeliez  Agno'ùes  :  &  il  c(V  cauic  ûns 
doute  que  ceux  qui  depuis  lui  ont  traité  des  ccrivaiDa 
iinefatoi^»fiKtqiie  cefiiftunmDnaiilnedeiicli-   ccckfiaftigues ,  flc  cmteftis  de  fuie  des  canlogiiica 

de 
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de  Icun  ouvrages  «n  omis  alui-ci.  Les  Agopiftes  A  Chnft  parmi  les  voleurs ,  &  qu'ils  ùiSiiaït  fàtàt 


«oo. 


ètoèen  des  hneriqucs  qui  prétcndoicnc  que  Jeflu- 
Chrift  n'afoir  point  connu  de  quelque  manière  que 
ce  fiiH  le  jour  auquel  fe  doic  niis  le  «Icniier  jiige> 
ment.  Saint  Euloge  fit  pour  les  rrfimr  m  traité  qu'il 

CTivovu  À  (jint  Grégoire ,  en  lui  mircjuiiu  qu'il  le 
ibumettoit  à  lo»  ji^emcnt.  Ce  ùmt  Pape  ic  lot  avec 
lieauooup  d'cxaâitude ,  &  en  fut  tres-fatis&it.  Il  lui 
manda  dani  U  kots  ot'il  kû  «b  rocitvit  qu'il  lué 


^9r.  l  4- 
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pdlcwtiËde  i  la  voirie  pour  les  mieux  confbofaiw 
Àaini  tidaÎR  gouverna  l'iglifc  de  Tours  pendant 
ierpaoede  wme-aois  ans  :  &  k  âimni  de  &  vie 
dam  û  «wîi  édifié  (bn  peuple ,  fît  coofierer  là  me 

moiie  après  fa  mort.  Il  fur  cnreirc  dans  l'cglife  qu'il 
•Voit  fait  bîtir  ,  &  qui  porta  Inng-remps  l'on  nom 
plutûr  pircc  qu'il  cii  étoir  le  fondateur  que  parce 
qu'elle  cull  pcutctte  jamais  été  dédiée  en  Ton  bon- 
avoit  paruadnlnbk  »  ic  cp'il  o'jr  avoit  rien  trouvé  Saint  Martin  (on  Tucccllèur  v  transporta  auflt 

kn&ie.  hoag-moftwpiiiivimùim  i^oufiéBÙimCaàmk^miiSabihfKdthvlkk 
CQpairillenKnr  aï^re  aïK  Sinacitlîittdoiiin  fiâ«  Cmcé{Ulêile  âlw  lidone  inbfiifecixoKnijo^ 
n'étûir  pjs  encore  éteinte  :  &  il  avoit  aflèmblé  dms  i'h»i  *  :  mais  ce  n'cft  qu'une  ch.ipcllc  oui  fe  trouve 
Alexandiic  uu  cuncilc  en  la  (éptiéme  année  du  règne  rcidètméc  dans  le  chcrur  de  la  cathédrale  de  Tours 
de  l'etupeteur  Maurice  qui  ctoit  de  jcfiit-GIldft  Fan  B  qui  a  porte  longremps  le  nom  de  fjint  Maurice, 
588  pour  condamner  leurs  erreur*.  &  <ju»  'c  quina  vers  1  41  i}<o  p-ntr  nrridrc  celui  de 

Saint  Euloge  fiirvéquit  de  quelques  ttni>ée3  i  ùxnt    f^^^  Catien.  Le  culte  de  ûint  L  I n  ûoir  tout  pu- 
bliquement éubli  dans  la  ville  de  Tours  dès  le  cin- 


Gngoin  :  fie  l'on  met  ocdioaucmeat  (k  mon  i  l'm 
«et.  Mail  il  paroit  que  cette  nmée  fin  oelk  de  (a 

m.  :  [  i!:  Ion  fûcccllcur  le  patriarche  Thccxlorc  l  qui 
iLU.£c>U  faine  Jean  l'Aumonier.  Nôtre  Saint  pour- 
roii  bien  cdc  mon  l'an  ioSqui  cft  l'année  où  quel- 
ques-uns font  comrncnceiic  pontificat  de  faim  Jean 
1  Aumâricr  ians  avoir  beaucoup  d'cgitd  à  la  dîitée 
de  celui  de  Theodose.  ie  menokige  des  Grecs  le 
martyrologe  RfloAiB  mw^MK  fi  floan  Xtn  de 
jinn.  0:1  i.itcMfcmnieinattde  ftvcicipunni 
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AUTRES  SAINTS  DU  XIII,  JOUR. 

L  S,  itïMitÊ  n.  ivESj^E  DE  rcfuss 

ffUie^n»  de  fêktt  Méffiit. 

^XTTORius  ^Lll»oltitrs» 

&  qntlquéfiis  LlCTOlt. 

Llootài  étoit  d'une  r..mi!le  delà  ville  de f OUÏ», 
8c  il  fur  tiré  du  nnmlMC  des  dloycns  jKiur  gou- 
vctoer  cette  églife  qui  é.oïc  tans  évi^itc  <kpuis  la 
mon  de  (ainr  Catien  arrivée  â  la  iîn  du  troiiîéme 
fiecle.  Il  /  fit  revivre  ainit  l'épifcoput  qui  fembloil 
avoir  Ait  iktnt  par  une  vacante  de  trente  (Vp(  «at 
pocuiée pv l'oppofiiipD ^  lc*^]featda  mcu 

\  rénbliflènMBtde  k  67  &  mvaflraibUesdes 
premiers  fidclles.  Csr  il  ne  iiit  ordo.mé  qu'en  la  prc 
inicrc  année  du  tignc  de  l'cmpcrcHr  O>oilant  qui 
partagea  l'empire  avec  fcs  frères  Conftantm  5c  Con- 
Aance  l'an  537  auquel  mourut  te  grand  Conlhntin 
kur  peie.  Saint  Grégoire  de  Tours  l'un  de  (es  (ùc- 
«eflcun  témoigne  qne  c'éioic  nn  Itoamie  de  giaadft 
mcié.  II  ajoute  que  ee  fut  ht  qni  bidt  h  prcmfcw 
tglifc  dans  la  ville  où  il  y  avoit  déjà  un  grand  nom- 
bre de  Cbfctîens  ,  &  que  cette  églife  frit  faite  de  la 
mailon  d'un  Icnateur.  On  ne  peut  gucrcs  attribuer 
auffi  qu'à  lui  ce  oie  dit  iflint  Sulptcc  Sevcrede  l'é- 
tedion  d'un  autel  fir  k  tombeau  d'un  voient  ipit 
J'oa  Siiioit  pidibcpoartni  routTr,  &  que  k  peuplé 
bononlt  dTon  cnlce  fbpcfftitiau ,  loiiqtie  fiunt  Mar* 
tin  voulut  en  ezaminct  le  fondement ,  &  qu'ille 
détniifit.  Cet  auteur  dit  en  gênerai  que  cela  s'éroir 
fait  pr  des  évéqucs  oui  avaient  précédé  faint  Mar- 
tin ,  parce  que  lans  doute  il  ne  vouloit  point  faire 
MX  I  b  OMmoire  de  (âint  Lidottc.  Aufli  n'étoit-ce 
Wtaneeneuc  de&itBaidonnabk  aux  bonnes  inom^ 
nomqn'avoient  ks  fidcllcs  de  tedier  les  corps  des 
laines  martyrs  d'avec  ceur  des  fcclerars  qtic  les  pvcnj 
âi^KOC  iouveoc  otouiir  aycc  eux  coounc  Jefus^ 


quiérac  fîecle.  C'eft  ce  qui  partnr  par  £c  qui  eft  rap' 
porté  dans  l'biftoirc  de  laint  Grégoire  de  Tours  tou- 
chant les  établiflèmens  que  fii  dans  cette  églifc  faint 
Pcrpet  qui  en  fur  le  fijtièrac  évêquc  >  qui  fiir  or- 
donné vers  l'an  441.  On  void  que  ce  faint  Evéque 
inlittua  une  vigile  pour  k  ftie  de  faint  Lidoire  com- 
me poui  cellM  de  la  première  clalTe .  (ans  mi'ïl  <n 
tu  Btit  aiUUl  pimt  Uînt  Gatien.  Ce  qui  m  d'an- 
Onc^Jns  CliyMiutit  qu'il  a  kii  encore  ï  la  ntcmoire 
de  faine  Brice  quatrième  évtqœ  de  la  ville  le  nicitic 
Q  honneur  qu'à  celle  de  (âinr  L  doirc  &  de  faint  Mar- 
tin. Ccjxindant  les  martyrologes  anciens  ne  font 
po  nt  mention  de  fiint  Lidoite  non  [^us  que  le  Ro>i 
maia  modcnic.  I>am  divetiêi  addiiiont  que  foa  a 
te  i  cdw  de  ld«  il  <ft  DOONiit  6lK  JUSir. 


•  C'cfl  ant 
Ttièaicrc  da 
fu\a  fan 
en  mmmm 

(mXtmen  th 

plj;t  I  Cl» 
e^lî  fax  foa* 
rem  brilice^ 


II.      MÀVkniÉ  tris M 

■JtA»gtn. 
Lmi.  Mavrtlio  &  MhMiUos.' 

O N  prétend  mic  faint  Maorilli  étoit  né  \ 
Milan  vers  le  milieu  du  quatiiémefioclc  du 
temps  de  l'empereur  Conftance  ,  &  qti'apré.  svoir 
])été  intiruit  dans  ia  religion  chrétienne  &  iotiuc  à  la 
piaé ,  il  quitu  (on  pais ,  û  parenté ,  (ès  bieiis  pour 
illet  knii  Dieu  avec  plut  de  liberté  dans  ilne  teste 
émnyit  oA  11  puft  dnMuct  inconnu»  C'était  une 
pratique  fort  commune  en  ces  fiedes  principialemenc 
d*ymis  que  li  pai«  pttKUiée  i  l'EgUlc  pat  les  empe- 
iL  1rs  chrétiens  avoit  ôtc  l'ctperanccdlu  marrvrcaua 
quel  tl  Icmbloti  qu'on  ne  pouvoÏT  pins  feppléer  qu6 
par  les  longs  travaux  de  fa  pénitence.  Maurille  (ê 
retira  dan.«  Te  païs  d'Anjou  ou  de  Touraitie  où  il  it 
pourroit  faire  que  la  rcpuution  de  iâint  Mattiu 
l'autoit  «niiék  Car  il  pMmit  f  «voit  vft  à  Mika 
n'étant  enoon^'unenant  dé  dit  Idoaxe  «nststf* 
qi!-  t  -  S,iint  vint  en  cate  ville  où  il  ptatiqiii  qucl- 
£  qac  itinps  la  vie  monaftique  ,  &:  cni  il  (ouflfrit  les 
mjiivais  traitcmcns  des  Aticnv  fous  l'évcque  Au- 
xcncc  pour  la  défc^cc  de  la  foy  orchodoxc.  Oa 
Cippofe  qu'il  véquit  dans  li»  Gaules  fous  la  dilci- 
phne  ik  00  Saint  »  à  qui  en       l'on  vcnoit  -6 
tciidre  de  dkets  «kltoiit  de  fEurope  pour  vwit 
l'avanragc  d'être  du  nombre  de  fcs  difciplcî.  Ce 
faint  Prélat  après  avoir  long-teiYips  éprouve  fà  verta 
l'cleva  à  k  prétrilê  en  quoi  il  lemhtoit  ne  faire  que 
fuivte  k  jugement  qu'en  avoit  fait  iâint  Ambroiâi 
avojt  donne ,  dit -on  ,  l'office  de  leâeor  \  Mattv 
liUeManrflwdeluikiÂraainer  U  ville  de  1^ 
fan.  Apriila  msitdéiktit  Martin  le  préttt  Ma» 
rille  fe  retira  ctî  Anjou,  8c  fiit  aire  de  la  paroiflb 
de  ChaloQJK  à  miauc  lieues  d'Angers  «  û  l'on  cQ 
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-JtiBiid  Jb  liiftprîaR  de  A  ^qai  vaili 
.MtCnder  qu'il  dcnieiloit  «n  œ  lieu 


a.  «r  Mi- 


cm  mcmc  nous  A  irtwjr  ^^fdin  i  Mtt  nudsàti  tjd  ni  vtiût'uta  fuint 
.  .  ■  k  vmue    .gÊtrir  !  mtmU  «tptfa  mntftrmni  mfUxMi  i 

Bu  iaini  Ev£^  i|e  Toms  t»  maine  ,  mioe  qu'ib    f^fma.  Lu  fim  tàfiwm.  dmrt»x  wyMut  ait  a 
ftitenéaat que  oc  iit  4c  lui  <fi"A  kçuc  locdiiuiiM    w mtiùtiimnàMrt  de  Uftveriu  dt fi  Hfàftbit, 
^e.  îi  ji;.  4„     tmamm  h  i^fAt  àt  fe  À<f»Tt  de  lui  far  un  crime. 

Il  [Ht  trjert:  d:  hitr  conJ/>i>.i!itn  fur  le  ftei/it  de  prm- 
drt  un  hrcuvajt  anptijhmié  tjitUi  ial  itv^ierit  f/repsri. 
C'tfi  et  ijui  iui  fil  jttfer  tjur  leur  maUdie  étfit  d^if^ 
ftrét,  &  mm  kl»  fn  f  rendre  U  rejoluiitn  de  Us  aimit- 
dtmmr,  ahmrtms  ft  charge  d'Mé,  &  s^tn  rtvimt 
m  fnmu  SÊitm^gti  tm  iv/momuc  mÊÊmi  Gnîmt, 


cpt£x^c.  Mais  l^  f  «voit  dc|4  quelques  ai 
que  funt  Mantn  émit  moR  Iori<|ue  (àint  Maurilk 
ippelli  à  l'épifixmt ,  s'il  eft  vrai ,  comme  on 


le  tire  d'un  martyrologe  de  régli(c  d'Angers  qu'il 
ne  fuc  évêque  que  l'an  40^.  Il  Aicccda  à  1  c- 
"vé^  Piof^r  dont  on  ne  conaoit  que  le  nom ,  ht 

on  pouamt  bien  n'avoii  pointai  diffèrent  de  Aiot   ^  ^  , 

A|BdiâiiefùcoeiIcurdcDefe^rlepmnierév£que    Itfintirm  mfmti  ém ^1  itCtiue  m  Ntrmmdb 


Aneat  >  donc  la  nemoiie  «ft  <faawirfc  Pétrie 
dus  l'EgUre  pu  ta  jaloufie  qu'A  a*  de  ùiot  Mar- 


Jmu  téMdi*  d«  Ftfem  f  w  «twif  iti  Utii  *iurrftit 
f«itr  des  files  ,  fuie  mmt  iti  dtustie  i  des  ebsMinet, 

tio  ,  &:  pir  l'oppxifîtion  qu'il  avoit  fjirc  i  Con  élcxr-  g  &  tnfn  émli  iimbh  aitre  les  m*im  des  BeistMQtiu 
.: —   11    1  ^.(j/j,  ftjfedo'unt  defHu  citvinn  CdH  Wlf.   Il J  fit 


-lion.  11  Fc^c  iuiii  l'impnkion  des  mains ,  non  de 
iàint  Manin  ,  mais  de  fim  (ÏKcefloiu  faim  fiticc, 
au  Rmps  duquel  il  paimc  que  Tom  devint  mem-  . 
foIe  ayant  iià  aupaiavaiK  Ibus  la  métropole  de 
%IMKD  A  loci^mHK  1*  Gaule  Celdqoe  ou  Lyo»- 
Boift  n  éwft  paùir  encore  panagie  en  dnq  prorâi- 
crs  LOininc  clic  le.  (m  au  moins  pur  Je  civil  loin 
l'crajx-ctui  {loiwtiuî.  Mâunilc  j;ixiverna  faintement 
le  troupeau  t|ni  lui  étoit  confié  pendini  l'efpace  de 
trente  années.  Il  mourut  de  la  mon  des  jirfles  ven 
l'an  âgé  de  prés  de  quacrc-vingt-dix  ans.  Sa 
^eft  mm^mtxu.^  fiMcnbcè  daa«kiM»> 
tvtologe  diJfifid  <c  dam  b  Hotiuin  modeim. 

■••iR^^TW-  Çc  jour  paflc  pour  celui  de  (à  mort  :  S:  Ti  -n  r;  'c- 

brc     triunatioii  le  diï-neuf  d'oCJobrc  ckpuis  qu  i  ^ 
la  pricTc  du  comte  GtofiTroy  Gi Hcgonncllc  (on  corps 
.  £u  tianipottc  au  dixième  lî-iclc  dans  l'égliic  de 
.  ^fiioc  Ituirice  par  l'cvêquc  Ncffinzuc  qui  ne  piflè 

poor  le  ificiood  da  non  ^ansTcQ^  de  oemc   fUu  Uffublt  dt  remédier  aux  é^trimak  tt 
'm  CB  Tnilenc  fiéftinw  tm  aotte  i  h  pliot  de    muMAugir  Uifnt  Féglife  A  Awn.  Crtrdtt^ 
Ûiat  ttxaiSKetttaa  fdneaàmio  aàae  SdU.         ii»it  filt  de  Rkiuird  il  due  de  Ntmumdit  abHftU 
-  ^  *  '        fin  indignement  dm  crédit  f  w  lui  domtoii  fa  hAutt 


jn^ffiam de  U régie ,  &  U  frati^tut  imamfpmh 
iifaf^aim  fmdmm  la  nwiettmmmtmn^ 

iiiiiwil.  tMtmtmmékfmuK^&mdfimUiéM^ 
vim  iem  U  ftSt  mim,  mm  eiffreni  tutotmeass 

<t  nit»it  qu'un  retour  dans  rabhait  de  Fefcjn  .-  jne 
Maurilli  ittii  vttut  s'y  retirer  de  Saxe  jiprèi  avùr 
quitti  fan  tmfUy  de  thetUgal  de  C iglife  de  Halhar- 
fiad  i  efu^Uy  MvtitfMt  Ut  vmx  menajU^ius  dijlent 
^Mtl ^  tivek  faSi  ^fimm  amies  dam  me  fmiteti 
il»  vu  tnlmratU  ;  &  ^uece  n'avtît  iti  fue  le  defîr 
ék  tmdre  m  une  plm  grande  perfetHtn  qui  C  avoit  fait 
aUer  en  ïtailt ,  tu  n'ayant  pM  trouve  et  ^u'ily  thtT' 
chtit  il  itoit  revenu  dans  le  Heu  de  fon  oiedianee. 

Quoi  qu'il  ne  fij}  pnfe/Jlan  que  d'ohèir  &  de  gar^ 
der  le  fileiKt ,  on  favoii  qu'il  avtit  tien  iaittrti  tS" 
ieiu.  L'on  en  fur  fi  perfuadi  que  l  tit  m  crut  perfomu 


>I.ficcle.  III.  S,  M  AV  RI  LIE  AKCtiEVMS^E 
à  qtulquu  sfittmn  ii  mtirtjnSgtt  de  marquer 


t*»S.  f- 'ta. 
iitm  f.  (oi. 
Mtm*tÀ  mdf~ 


niiffance  &  fti  richiffi.  Il  ctmmeiioit  impunément 
Us  crimes  les  plut  honteux.  Son  exemple  entrainoit 
À  U  detauehe  la  partie  U  pliet  foihle  de/»n  clergi  fj^ 
de  fin  ftmplt.  En  vain  le  papt  t avtit  c'iti  à  Jltmt  t 
MMger  ftA  ifalueit  pris  ni  kultt  fli  Palliwn  ^eir 
fetntttnm  fe^ejptti  de  tarchevieU  l'itmt  eomftfirt 


e.uAm»ha. 

*'*■ .  . 


ttSt  de  fa'mt  Mattrillt  archevêque  de  Reuen  au  même  -  motqtU  dt  tantoriti  du  faâtt  Siige  &  des  lo'ix  dâ 
four  :  quoique  d'autres  Li  m.-ttenS  avec  plut  de  raifea  l'Ef^Hf.  U  ne  s'étoit  rendu  guère  i  iv^mi  tdl.-H\  a  la 
4IU  ix  iaeufi  ijui  fus  le  jour  de  fa  tnort.  Aiast  parce  noblejje  du  pais  :  &  les  honnêtes  gens  ni  pouvoient 
que  fin  cisite  ttif^  pat  amjp  puk&queittent  repu  qt»  plm  le  foifrir.  Ctflet  ^ui  porta  U  jeune  duc  de  A/»n- 
fapiuim  que  Con  a  toujours  eue  de  fa  fiinttti  ,  neitt  mandk  CmSanme  le  Bâtard  fin  neveu  qui  fut  iltpuit 
ne prétendons  point  lui  donner  sci  le  rang  de  ceux  f  M  iroy  ttAttgUtert  i  travaillir  i  fi  demijfton  qui  je  fit 
f  Eglifehviim^m tJ/uifitUie,  MO  dieÊÊitt  ébattit  ttm  io|S  dem  k  wurife  pnvmtid  dtLivtHx  tm 
et  ttiifaeri I4  BHawjrf  tltmt  IttfinmtttbU  tanmkjâ* 
tien.  M  A  u  a  I  t  L  B  était  origituùrt  de  Li  vlUc  de 
Atayence  fur  le  Rh\n ,  man  il  étoit  ni  a  Reims  en 
Champagne.  Il  fit  jrs  cindei  4  Lièges  &  fut  iUvi 
avec  unjoin  tout  particuiier  dans  lis  cotmoiffâMis  tfi- 
fltfiafliques  &  dans  les  exirtieesdt  U  pitti  .-  difiitt 
que  Put  vid  en  lui  croître  Uvtrt»  &  M  fimttitlMe 
tut  progrès  igaU  Lors  qtttn  Uam  Ht  Ap  &  m  itét 


'OJ5 

fHpiiH*  u  Ugta  dm  pape  f70v  //.  jiêx  qmun 

chefs  qui  le  firent  depofer  &  qui  furtnt  la  dijppatioio 
des  rtvtnm  de  t  E^fe  ,  les  vielencts  qu'il  avait  com- 
miftt  pour  enlever  tes  biens  des  autres ,  fes  déhanches 
fimdtlenfei  &  le  tntprts  infolent  du  feint  Siège  ,  tes 
e^mtt  diKt  autres  eaufei  moins  legititnes  peut  être  , 
«M«r  fifgforiti  fer  U  dus  Gntieemtt  Stmi  itntfà 
nvtbt  prttittdne  cutn  et  trint*»  temm  U  Umi 


de  faire  fervir  Cu»  &  C  autre  à  tiailisi  publique ,  il  ^  qu'il  avoit  pri/i  de  lui  reprocher  fin  mariage  inetfiueiue 
fut  pourvu  et  un  emplop  etêcolàtrt  ou  de  théologal  avec  Maihilde  fa  proche  parente.  L'on  tira  Manriit 
djris  une  églife  £  Allemagne  qu'en  crtid  être  celle  de  malgré  lut  du  r.'ioiufiere  de  Fefican  pour  fitaUtr  fit 
JJq&trjLui   H  quitta  depuis  cet  o^çt  &  tout  let     le  fiigt  ftetropolitain  a  la,  recommandation  du  due 


tubages  qu'il  penvoit  tffertr  demt  U  tmuUt  ftesr fi 
iriàm.  Ufagetmltélii  &  il  entra  dam  n»  smnafim 
^l^ytMtétFhnmt  H  n'y  pnt  dtmmnrltnt-tena^ 
Jimt  y  fimrt  tmmmtrr  fm  mérite ,  wi  <ayacit«r  Irf  no-* 
tUmx  qu'ils  m  Ulufftnt  maigri  lui  pour  leur  sUé  i 
la  fifre  du  marquis  Benifate.  St  voyant  ainjî  cbar- 
_gé  de  leur  conduite ,  il  crud  que  k  fervice  le  plm  im- 
_firtant  qu'il  pu^  leur  rendre  étoit  de  les  retirer  du 
nUKhfHtmt  tu  Ht  vhoifnt  ^  &  dt  Ut  refftttr  i 


Gnitamm,  qui  *  déclara  depuis  que  U  pape  U  lui 
émit  imviji  d»  Ut  viUe  de  Ftertna  ammt  un  exttl- 
ItHt  fijtt.  En  4M»  ^  fi'Vtl  etrtievique  ne  fut  pat 
fluât  MU  firfim  ^ff  ftUj  fit  hriHer  toutes  Ut 
vttrtm ni€tffâirtt> m vtrîteiUt ivèque .  les fouttnattt 
toujours  de  ceSeï  qu'il  41  .u'/  pr,'.ii:jiiées  djni  it  ctuUre, 
H  effuya  bientôt  tri  larmes  de  fon  Igife  affligée  depuit 
tant  de  lempf ,  U  guent  les  plaiet  que  fes  predecegieurt 
bd  entimt  fMttf,  &  U  rendit jetrAt  travaux  amjfi 
/Ur^àMU  ^iftflf^étf>titfemfitmUt  feieits  Rattuùm  ^ 

Oitâ» 


taxi  i*  Ro- 
be" Il  fccie 
<leM>ii|c(4« 

piemici  lit. 
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h^7l.  Omm     AHfiftrt.  Dis  U  fnmkn  mât  Ajh'A 
ép'^MétUAitmitmtiliàMâmiMtcfa/SKfifiw' 
gm,,  fw  tùMrkfHMi  J»  U  difàpIlM  &  dm  ly. 

nur.,,  ,  r  PtMy  Mterfiir  tout  U$  ôxiefiMfiifm  à 
zilri  i.:i^jUS  &  fv^U  II  0t  ûlfmUd  KM  âMtrt  h 
CacH  en  lOtfr  par  les  erdrti  du  dite  UmlUiorK  pour 
éuilir  u  funti  &  U  trumt  f*iu*  dmt  Ctgl^t  & 
J^mUàMfttr  ïaMt  U  Nmmmdk.  L»  nablefty 

fit  ywV  Mtft  kt  frimifMx  m*p^%  £a 
^^bt  i  DMV  il  ftmr  f M  ttm  tu  frifi  tntt  Mfftmblit 
pur  uiu  mnvacAtltn  fiatHen .  U  ébuftithMiu^iu  tu 

jWmti  tutiairti  du  pais  y  sj^fiafait ,  fm  y  fit 
vejtir  entre  Diit::^:^>-t  r:!:';u-s  de  diveri  etJrws  Jt  U 


SAINT  AMIBT  flMMISM  ASÊt. 
dt  MéiaUte  dk  dépôts  Mtmhtm»t, 

L4$.     A  M  A  T  W  ï. 


<^Aint  Ambt  que  d'autres  écrivait  faiot  jimi  & 


d'autres  Giint  ^im,  étoit  né  dans  le  territoire  de 
^fenoUe  de  aucm  fim  qualifiez  on  éiejent  Ro 
maint  ^origne  »  c'«ft4-dîie  GwJmi  mitufcls  du 
pin  5:  non  de  race  Bourgingnone  ou  Françoifc.  Son 
pcrc  Heliodorc  qui  étoit  lui  homme  de  gratide  pieté 
ioflFrit  des  fa  inincirc  au  ccLbte  rnonaftcrc  d'Acaunc 


lf«. 
•ri. 


ftvvtnet ,  Ut  ptrtres  oh  cb*/ei  de  faint  R»mdM  &  g  gppcllédcpis  iiu»  MiâUncc  en  «'aJais jîoui  s  y  dc- 
it  ftùm  Omn  iê  Rmn  etwim  pw  j  fnfidtr.  vouer  au  ktvicc  de  Dieu  dans  la  pcofcffion  relieieii- 
AuimilUtim  mem  dmx  mures  etmlti  dtfmù  m  fc.  Amet  en  watkua  fi  cxaâcroent  toutes  les  obfic- 
fKUifmi4il*ét£emd*  Jtiue  égUfet  nnfidentUet  yanccs  qu*on  le  vid  «ccUer  entre  les  plus  vertueux  i 
9<MMmty  ^ Ji#ci^.  L'mt*  étnt  U  cMhedrdlt  tjtu  fgnkt-  &  \n  grands  progrès  qu'il  fit  dans  l'étude  des  lenres 
...   «  /  .  — j-„/>i..-  j.   faintcs  &  dans  la'picc,  le  firent  juger  digncdulkcr- 


H.  if. 

7-74 


L'an 


vitfH*  JttbrH  predtctgiwr  eU  MMger 

meticie  .  cr  -f  e  M-:-tger  avait  a!>itri<ionnte. 
Mttttniie   ajjMi   j^it   reprendre  fouvra^e 
fet  fmdemens  y  trdvaUU  *i'ec  un:  S^vv'^i 
ijh'U  fia  Mbtvi  dit  U  huitième  4nnee  de 


Mitis 


L  vi\h  de  trente  am dans  le 


Vers  l'an 

5^7- 
Vers  l'a^ 
Jtl. 


docc.  Apitïi  avoir  duncure  n; 
r\m\rr  &  y  avoir  édifié  ki  fitrcs  pr  Ton  hunitiité  Ce 
I  1 1  j  ;  |  ticuiun  continuelle  aux  devoirs  de  la  vie  iu<h 
n^iquc ,  il  en  fonit  ftcrctcmcnt ,  &  fc  retira  dans  un 

Ï^^«r.  iiéMia  tttie  trufe  te  prtrmrr  jenr  a  mmjt    rocher  pour  y  mener  une  vie  encore  plus  pénitente. 
tmt  io<$)  fiM  U  mmeU  Nitn-D4mt  ett  frefent*  a|,èé  &  les  idiCiei»  apA  Vwsou  trouvé  avec    VcR Ta^ 

dt  Um  fei  fi^dgtmt.  Lt4»e  OtàXUmiu  <pù  s'y  mit-  ^^^^  pcjne,  tnvaulleTem  inutilement  pour  le  faire 
VM  Mvet  ht  frîmipmx  de  fit  etur  V9nl»t  »jft^  tfici-  revenir  djns  la  comiiuinaiirr,  Illfi  fi:  rcToudrc  &:  ,  ' 
re  au  mtcile.  AluttrUt* y  ft  ftire  etttrMHtrts  itcrett  ^  f^j  pucic-i  p  it  la  firmcic  de  ù  rofblunon  à  le 
mteftmml*  frvfejfimfierce  tjum  deii  croire  de  U  \ji(ff{  pleurer  lis  pcchcz  îixii  cc^tc  rothc.  La  conH 
frefetite  rteUi  dn  etrfs  &  d»  fritg  dt  Jtfm-Citrtfi  munauté  voulut  ncantnoui»  fournir  à  la  fubfiftancei 
eLms  PEHchdrifiit  cnetrt  kt  tnwn  de^  Berrenger jini  ^  ^u'on  |ui  dinunda  de  quoi  il  vouloti  fc  nour- 
ft^iimtdm  h^meoHft  eU  krttit  ddtu  l'Egtlfe.  L'mu-  ji  répondit  qu'il  fuffiioit  qu'on  Lu  w^çwdft.  de 

mmfimtUe^He  fit  MMirilU  defes  fi^AgMtfe  ttnt  „pij  Vtmêa  pain  d'orge  &  de  Teau.  L'abbé 
dtiis  FMaie  de  jumie  fei  four  en  deditr  aitjfi  Nglifi  doniu  donc  ordre  à  un  kI  s^i  i  .  *  il-  le  viHtrr  de 
en  l'hen/ifur  de  U  fuMtt  f  ^ierge.  Cefi  ce  qu'il  Jtt  U  ^xtpi  en  («np?  de  lui  porter  ce  (^^u'd  ioubaitoit. 
fi-emier  ;o«r  dt  juillet  de  Cim  io<7  !"  ordres  dm  j^jjj  AmcT  ne  (oulfric  pab  long-temps  que  l'on  priil 
eittc  fiMtveUeimttt  intili  m»»  iAttgUterrt  &  revcv»  ^^^^  p^j^g  j^f,  Juj.  Car  ayant  découvert  une 
4l^$tt/  pett  en  NarmMtSt  de  cette  memrdhlt  exfedi-  Çggggg  ^  pied  de  fa  roche,  il  aitreprit  de  cultiver 
fd  lui  fiùt  dmur  U  tkrt  dt  Ctn^nertm.  m  moiceiu de  Klte  qui  la  joignit.  ^  il  7  Saolk  do 
mr  ata  pimàt  mrtfr^  MtmrilU  en  jiù  «r  ^  vi«tc  de  fen  propre  travail.  Ddiant  le 


prince  .1;  oit  une 


r.ir^mc  il  fc  Lontcnioit  de  cii;q  noix  qu'il  mangcx^rt 
vas  le  loir  avL<:  un  pcu  d'eau  j  quelquefois  il  étoic 
trois  jours  fins  prendre  aucune  nourriture.    Il  étoft 


onfiâMce  tonte  fKrtiaetkn  0Mtt 
lu  cvitf.dter  Dieu  fier  une  affaire  fi  imptetmiri  &  M 

4nrecomMAnderlejiiCicsfin'nei^li^erenmerne-tempt 

Ut  teuyeni  htmtèttt  &  t^caces  fue  U  prudence  dei     véru  'de  peaux  de  brebis,  mais  il  ne  ic  fcrvoit  point 
M  pntt^lt  y  fitgf"^r  '  "''fi  f»*^  "J"^".  ^"f        chaulTurc.  Pour  s'empêcher  de  dormir  ou  pont 

detoimKcUtmairào,  il  alloit  KMrneibBWulei 
fewe  de  bras  d«tf  on  lin  lèoiA  de  petit»  eutloiiz  fort 


"Uf  .  .  ... 
0vm  nmi  far  lé  fin  de  Pan  lo^j  une  aftmUi»  d» 
tttrgi  &delM  mU^  k  LUUbtmne.  Il  n*  Wftdtfm 
fie  finudm  tfrit  tdk  dt'jeamtfft.  Cecr  U  mMtnu 
le  ixJn  met»  ttâtnfi  fiàvmt .  cemUé  de  gracet  dit 
<kl  &  du  mérite  ^jue  lui  avoient  najuit  de-jant  Diem 
toué  let  travanx  cjn'il  avait  efuyet.  pour  fa  glaire 
&  panr  U  Um  de  fon  tgl  f'.  U  fut  enterré  d^ns  U 
nef  de  fa  cmhedrale ,  &  t'en  prétend  <juU  fe  fit  aprit 
•fi  msri  des  tniraclei  qui  haut  joints  anjec  Us  vertm 
fu't»  ùù  etpritv»pr»0ifmr  fmdemt  fit  vit ,  furent 
^fc^w»^^T^•  tmffdmtfmme  di  fknt  eutt^bm  defafàimttè> 
//  ne  pjrolt  p.u  n:anmoint  efu'en  M  dettrtti  OHCan 
culte  re!:g!enx  .c  /à  rrxmeire  :  &  lent  thtt.ntnr  tjntH 
lui  rend  ,  efi  de  prier  en  particulier  drjont  frn  ttnt" 
kean  qui  sappeiie  ptdtinjntteHnt  La  Tombe  bB 
.  lAiNT  Maori LtB  ///»fardr/*w«î/<w''W  «»  * 
ttrtmm  jeurt  dt  fatmet.  L*  tMftyinUge  de  Fnmet 
ttmetpérmUa  Sdm  de  U  frendtre  claffe  eut  xHf 
de  ftptemhre  &  au  ix  Xjottjî.  Celui  Je>  BenttùBÎHS 
^  fer*  AUlutrd  ne  le  met  fueen  ix  d'uanfi. 


rinruî  flir  Icfquris  il  étoit  touiourj  les  pieds  niids. 
fc  biiç^iiou  daix  fois  Tan  (cuicmcnt  aux  veilles  de 
Pliues  &  de  Noël  pour  honorer  cet  grande?  fcies. 
Hors  cela  il  ne  croyoit  pas  qu'un  corps  qm  éioic 
dcft  né  |xwr  des  vcis  iDCritafi  qu'on  prift  giand  foi* 
dcliii.  L'abbé  ic  1»  moines  de  iaiiu  Maurice  U 
avaient  filt  bttirane  oelluledans  le  roc  oft  l'on  avojt 
pratiqué'  un  pciir  autel  (\tt  lequel  il  avoit  coutume  de 
due  la  nicfTc.  L'tvcque  diocetàin  *  avoit  beaucoup 
d*afte^tioll  Se  d  cflimc  pour  lui  &  le  viiîioit  lôuvem. 
Quoi  qu'il  n'ignorait  pumt  que  la  pauvreté  de  notre 
Saint  éxoit  volontaire,  il  voulut  un  jour  la  foulagcr 
CD  lui  prclënunt  de  l'argent.  Amet  le  refuiâ  civile» 
nent  témoignant  qu'il  vouloir  vivre  &  mourir  raid 
comme  il  étoit  né.  Le  prélat  pour  l'oUiga  i  le  rece* 
voir  le  mit  liir  un  coin  de  l'autel  (ans  qu'il  s'en  ap- 

Erçut,  mais  le  Saint  l'ayanc  dtcouvcn  le  lendemain 
ts  qu'il  Fallut  préparer  cet  autel  pour  la  mené  ,  il 
faflâ  fenet  dans  des  predptces  qui  étoient  proche  de 
U  pour  oter  à  l'ennemi  de  Ibn  (alut  toute  occaiion  de 
brtîndre  des  pièges ,  &  dit  que  le  Seigneur  étant 
tout  fon  bieaJe  îm  ^tio^»  il  n'avoic  pas  bdoiA 
d'autre  cîioft.  "  ^  • 

Lnrfquc  fkint  Eaft.iic  abtc  de  Luxcri  jlla  en  ttalic 
par  oïdic  du  zoy  Clotaiie  II  pou  tâchet  de  tamcnct 

Aiiit 
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fiint  Colombin  en  Frincc,  il  pafTa  pir  faint  Mau-  A  nos  deux  Saints  qtjcique  (îcffîot  de  vigilance  &  d'ap- 
ricc  où  »1  deoBUida  i  voir  1«  icligicux  les  plus  vu-  ^ lication  dooc  il  les  rcpnc  avec  i'autoruc  que  lui 
tu  eux  8c  les  plus  paiâits.  On  lui  dit  au'il  n'y  avoit 
llendaiu  le  mooalteie  q|ui  ibi  ooajpanUean  (blia^ 
'Ametqai -éepais  tnis  api  Vîvoit  «fan  me  lod» 
prdique  iiucceffiblc.  Les  difficulteft  qui  en  cicficn- 
doienc  l'encrée  ne  purent  atréccr  l'ardeur  -qu'avoir  le 
■faim  Àbbc  de  Tillcr  déterrer.  Lon  qu'il  l'eut  de- 
cou  vcn  il  crut  avoir  trouvé  un  trclbr  incftinuble> 
&  fê  contentant  ie  FembiaiTer ,  il  continua  Coa  cfac- 
loîil  fins  rien  témoigner  du  défît  qu'il  avoir  de  l'en- 
lever.  Mats  à' (on  retour  il  lui  tcptefenta  il  bien  ï^ 


donnoit  ù  charge.  Un  perfide  nxMne  de  Luxeâ 
■fok  Aetefie  qui  avoit  ccurcmris  de  ruiner  l'inftitut  de 
•fiint&lomhin  fcde  révolter  tous  les  rel^ieux  con- 
ne  fâini  EuftaÊ  fim  abbé, ciu(  que  la  icprinenk 
•que  celui-ci  avoir  fiiie  i  Amci  tc  i  Roautk  &mh 
capable  de  les  brouiller  avec  lui.  I^our  ne  pas  negli^  „j . 
ger  uw  con  jondure  fi  &  voriWe  à  (es  dcflciiu ,  illes  M.f.nM^ 
■alla  tttxivcr  à  Hjbcnd  ;  &  les  ayant  fiirpris  fous  de  "*" 
■■baffes  ap{wcnc»  de  mac  Se  de  iôamidîon  »  il  viitt 

^    ,        bom  oe  leur  Dafiiadci  qu'il  fàlloit  chercher  qud- 

tqn'il  avilie  <k  6  laiilarpndiimpowi^   •«  du&  de  |iU  partit  que  kii^dcsHibenioiCi 
'été  an  xàems  6»  enmplet  «des  1  «tainet  quil  ?eftaiiifique'IV«a«ioh(«ittColonlnn8elb<BC> 


En/'- 


l'ciiirticiia  avec  lui  2  Luxeû.  Saint  Amet  rcpric  dans  "B  ciplcs-  Ui  dcmeurctcnt  ainfi  dans  une  cljjeccde  te- 
'   '"-  ^'  '    ■  '     fioulilTcmcnti  l'éfrardde  IcurliijKricut  Uint  Eaftalc 


ce  nionaftere  les  exercices  de  la  vie  commune  qu'il 

avoir  pratiquez  dans cdui  d'Agautie,  &  donrij  b^ài,-     jufqu'à  ce  que  la  fin  fundk  da  inalhoircux  Agrcfte 
coup  d'cditicatipn  aux  religieux.    Quelque  temps     leur  fit  ouvrir  les  yciix.      Te  rcconciiiercnt  promtc- 
Iptcs  lâint  EulWc  ayant  remarqué  ^uHT  avoit  beau-    «ncni  avec  œ  fiim  homme  &  réparèrent  arantagcu- 
'taof^Uki^ViiKVu^iaE^tlmmftpttdm:    ^lancfit  oe  petit  numque  de  fouiDiffiaii|i«r  bue  faonii. 
'dans  mteées  ^1l(s  «TAuitalîe ,  ondis  que  de  fin         ie  leur  pénitence.  Saint  Aroet  vaahn  que  h 
côr'  il  A'.Â  [  I  -  n  '1  lumière  de  l'Evangile  anx  infi- 
dcllci  des  r.iùJiii     Vofge  &  de  Bavicic  ,  &  travail- 
ler à  tirer  divers  hérétiques  de  lairs  erreurs,    A[:i  r 
étant  logé  chez  un  gtand  icigocu];  nommé  RtmArtc 
qui  craignoii  Dieu  &  mcnoitdéja  une  vie  fort  rc- 
ilmitnBlK  de  la  vanité  du  cnondei  &  lui  rc- 

•wéfenittvec^Wticoijpd'adrcflèTexeinpIc  du  ieuiK    ,  ,  -      

'homme  de  TEvaneile  i  floi  Mcèt  avoir  guét  let  >.  Il  dcncnra  toute  l'aruvée  dam  flwfofliue  (i  morti- 


ïîeniK  fuft  publique,  afin  que  (on  exemple  auflî-htm 
'<]uc  Tes  di(cours  (crvift  à  rendre  les  autres  plus  ctr- 
confpeâs.  Un  m  avant  mic  Dieu  le  retirait  du  moiS 
de ,  il  fit  adèmbki  ks  religieux  ,  &  kur  confeflà  (es 
ycchez  étendu  fur  le  cilicc  Se  la  cendre.  Il  fir  cnfitite 
la  ptofclSoD'de^  (iir  chaque  anide  de  la  lettre  du 
ppe  faim  Leon  à  lâint  Flavien  de  Conduitinople. 


commandemens  de  Dieu  m$  (an  etiËnee ,  i!  ne  tâ^ 
toit  plus  que  de  vetvicc  (on  bien  Se  le  diftribuci  aux 
INUivrcs  pour  (c  faire  un  rrcfor  dans  le  ciel ,  Se  de 
■«livre  Jchw-Chiift  pour  an  v^;  jj  ^'^^  P*^" 
'ftâioti.  ^Nous  vcrtons  aiUeuts  dci  cITets  de  la  giace 
-aie  Dieu  fit  â  llomanc  de  profiter  du  confeil  que  lui 
■donnoit  S' Amet  njte  ^'ne^  le  jeune  hommede 
%elut  tnéroc  de  Jcfiis-Chrilt  S'ftàm  dcpuillé  ^oitr 
■aller  fc  condicrcr  au  fcrvicc  de  Dieu  dans  Luxcu ,  il 
acTicva  le'fictfficc  général  qu'il  lui  avo:i  fait  de  roili 
fcs  biens,  en  fiifant  -bàcir  un  double  monaftcic  fur 
le  feul  tonds  qui  lui  rcddit  >  que  l'on  appclloit  alors 
liabend  ou  Habond  Sc  oui  depuis  fut  nommé  de  fon 
«om  Romben  tt  Reamcnoot  dans  k  diocire  de 
TodanNorddâfnomBdeYolge.  S^Aracteutk 

prînci 

Icui  cxcaïuon 

première  abbeflc  du  tnotuilcrcdcs  (illcs  qui  croit  le 
pliu  con(îdcrab1c.  Saint  Amet  pac  l'Auconté  de  ù\ni 
Enlhfc  (ût  fait  abb£  de  celui  des  hommes  qui  y  étoit 
joint ,  te  chargé  en  même-temps  de  la  diteâion  des 
teliglcttfcs  dans  ce  qui  n'étoit  point  de  l'office  de 
l'abbeflè.  11  les  divi^  en  Icpt  bandes  dont  chacune 
'étoit  compolk  de  douze  filles.  &  les  di(po(a  de  icUe 
manière  que  h  pfalmodie  de  le  fetvicc  divin  ^biSA 
k  jour  Sc  la  nuit  fans  difcuntinuattion. 
'  Cependant  l'amour  de  la  folitude  &  de  la  peniien- 
ce  lot  fit  chercher  quelque  anoe  où  il  pue  iouif  de 
Dfea  dans  le  icpqs  de  la  tbmBmiiihrion.  Il  tiouv» 
f""*  "IT  rfT^T  T*  '*  "•""**p^  **^ft^  T— "  ^ 


fiante  fins  (ôuffrir  qu'on  kidonnaft  «min  (ôubge. 
ment.  Il  mourut  le  xiii  de  fepiembtr  vers  l'an  iif 
environné  de  tous  fcs  religieux  Se  de  tourcs  les  reli- 

f;ieu(ês  qui  s'étoient  aflcinhlécs  pour  p(àlmi>dicT  SC 
ire  l'Evangile,  qui  ctoii  alors  la  nuniere  d'afiîflet 
les  malades  i  l 'exuémité.  1 1  fiit  enterré  hors  de 

Îli&dunioaaAeiecaamelbiilMUiiliiékki  avoft 
ut  ordonner.  Mal*  on  an  vptis  Sa  des  témoignages 
qu'il  plut  à  Dieu  de  donner  de  fa  (àiiueté  Si.'  de  la 
gloire  dotït  il  (ouillbit  dans  le  ciel ,  on  tranfporra  Ion 
forps  dans  cette  églifê  qui  éloit  dcdicc  à  Nûtrc-Dï- 
me.  Il  y  demeura  pendant  près  de  trois  cens  ans 
jufqu'i  ce  que  Dreux  évéquc  de  Toul  le  transfera 
avectotdMaiBtdelbfiiriorifcun  ùàmHoaaàe  te 
6im  Addpbe  dans  k  nouveau  monlhR  de  Rcnii- 
palc  part  dans  ces  picufcs  entreprifcs  Se  dans  rcmont  réubli  au  pied  de  la  montagne  par  les  fnlni 
ccaitton.  LalJ.  MaftcflcdcouMaflécfiit  établie     de  rcropeieur  Louis  III ,  oiiles  rcligicufcs  ont  pus 

depuis  rhabit  dechanoineflès,  &  où  il  n'y  a  plus 
nuintenantque  l'abbetlc  c^ui  s'cng^  par  voeu  iblen» 
nel  à  garder  la  règle  de  lâint  Benoit  qu'on  y  a  fiibfti* 
tuée  à  celle  de  faint  Colomban.  Le  pape  (àibt  Leoà 
IX  qui  avoit  été  Se  qui  étoit  encoit  evioîede  Ttnil 
éleva  de  lenc  kl  reliques  de  ùint  Amet  dans  le  mi- 
lieu de  roiwiéme  (wrlc  :  le  iorès  en  avoir  fait  la 
tranflarion ,  il  les  mit  en  plate  d'honneur ,  afin  qu'el- 
les demeura  fTcnr  toujours  expofèts  à  la  vénération  des 
peuples,  ^  andilbcrr ,  Adon  &  Ufuard  onr  marqué 
ù  feicau  xin  de  feptembie ,  ce  qui  a  été  fuivi  daoa 
fe  manyiokgc  Ronuin  Se  dans  les  antres  modtttKS, 
^nm^pBÊt  auffi  au  même  jouccelk  d'un  faint 
e-ietnm  8r  de  même  nom  *, 
mais  lâns  les  confondre.  La  Rte  de  la  tranflation  de 
faint  Amet,  de  faint  Romaric  Se  de  faint  Adcli 
fc  célèbre  le  xvii  de  mav  avec  grande 
Remircmonc.  L'r^lil'c  qui  avoit  été  bâtie  au  haut  dé 
la  montagne  de  Rombcr^  fur  le  tombcall  dc  lâint 
AoMC    de  (àint  Romaoc  te.  en  Jeur  aaai«  «  M 
dttngèeen  prieuré, oui  fodowiéaiiz  dianoines 
gulicrs  de  (âint  Auguftin  îufqu'à      eue  cnrï  ri  ]- 
cédèrent  Tan  i^i}  aux  Scnetuâuu  de  la  conctcKa- 
tiondeiântVr — 


Vciirii( 


crandcitr  de  fîm  miiekiê-  ^fviqiie<KSensdenililie-ietnps8rdem£me  nom*. 

xnùr.c  fi  1  ,  f  communiquer  aux  hommes ,  &:  fi' 

vivre  d  iuirc  choie  que  d'un  peu  de  pin  &  d  ciu  iaint  Amet,de  (iint  Romaric  &:  de  faint  Adelphe 
nue  l'un  des  trcrcs  Je  la  m  lii  :i  !  li  apponoit.  Le  fc  célèbre  le  xvii  de  mav  avec  grande  (blenniic  i 
Oinanche  il  ibnoit  pour  £iire  les  inUruclions  aux  rc- 
l^ienx  &  relieieules  &  pour  renouvel  1er  l'ardeur 
av«c  laquelle  il  les  fâifiiSt  auncfaer  dans  les  voief  dit 
dcL  -Quoique  fàint  Konaik  entonRé  Luxefioora» 
me  lui  pour  s'éublix  ï  Habcnd  l'un  8e  Pautrc  ne 
laiflbicnt  pas  d'être  toujoun  (bus  la  dépendance  de 
l'abbé  (àint  Enflifc  qui  étoic  regardé  comme  l'inf- 
peâfur  ecnetal  de  tous  Us  motuilcres  qui  fuivoienc 
tai^dcfilKCiiIoMbaa>'finlhlê  
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1^) 


IL 


V.  SAINT  MUr  EVES^E  DE  SENS, 

Attt'MqoîtMfiMiénie  fiede  «fc  |iti«u  fôtt 
accitmnKKlcz  &  de  grande  pirrc  \  qui  il  fut 
moins  mievabic  encore  pour  la  naiflànce  que  pour 
l'iducation  ciiiCTifiine  cjn'ils  lui  pinairiTcn;.  Ils  n'c- 

ffiJncTC^^r  rien  pour  lai  faire  f.iire  d'cxcclîctnes  étu- 
vcillcrcnt  eux-mcmes  fur      meurs  avec 
VRt  Je  fimi  iju'ils  rcmpèchemit  de  tomba  dans  a» 


L'an 


L'an 
<8o. 


142; 

AMafiriiAk  l'MokR  micU ife fene Ai^ib  Fa- 
voieiu  âit  tcnoocer  au  nudaee  te  porii  a  prendre 
k  tonfiire.  Il  Pavoi;  même  «m  au  diaconac  &  lu! 
avoir  cîotitii-  li  conduite  d'une  communaïKC  de  clercs. 
On  jarcccod  que  quelque  conps  après  U  mort  de 
l'abb    famt  Outai  1 ,  Maurontc  âu  faiiu  Ame  4a 


L'an 
68^ 


tno  afl  rc  de  Pcronn  -  pour  le  faire  pa/lcr  dansceliit 
du  Hamay  en  Hainaut  prés  de  Mar.hiennes  aa  diq> 
cèle  d'Arra^i  où  l'abbclfr  Gcrtrudc  a*oit  fucccdc  à  (â 
fœur  ftinte  Eu  cbt- 1  &  que  li  ils  vécurent  enfcmble 
dans  u'K  aulTï  s;r;mdi:  rcriiicc  (|ut;  des  religieux.  CVft  M^.J.ttl 
à  quoi  il  y  a  totc  peu  d'apparence  Mamoncc  bàtiilôit  HjTi.'  .Sr. 
alors  le  nioniflcrr  de  BrucI  ou  Bruèil  dam  la  rerre  de 
Metghe  ou  Metville  qui  appaitcnoic  à  &  âmilb 


Wi^vienoiAdlfioi^naitede  votrlajcaixflcièj  fiw b nviete du  Lr« «R rUndie  «a  dfocèftdeTliD- 


ir.rAt. 

t  !• 


^tcdpitcr.  Amé  avoir  reçi  d'aillcnis  parmi  tomes  le» 
grâces  dont  Dtco  Tavoit  prcwnn  une  fonc  inclim- 
lion  pour  \i  vcini  :  i?v  juLjr.itic  que  rien  ne  fcroit  plus 
propre  à  la  iàtisfairc  que  l'ctac  cccldi.illique .  il  entra 
dans  la  cterkaturc  &  paflk  par  les  degrez  de  l'ordi- 
aaticn julqu'à U prètrifc.  I Ifc gouverna  dans  toute  (à 
«nt  de  (âgeflc  &  de  pieté  ,  que  le  pcu- 
btc  de  Sens-le  voulut  avoir  pur  ibn  év£que  après 
(atni  Emmon  que  d'autres  appellent  Scncdon  dont 
on  rapporte  la  mtirt  à  l'.in  C>6<).  Sx  ni<x!c(lîe  jointe 
à  la  trajFCur  que  lui  caulbit  ia  vue  des  pcriis  dont  les 
obligattOM^ferfpifcopat  Ce  trouvent  environnées  le 
fit  long-iemps  tchfter  à  cette  vocation.  Mais  depuis 
qu'il  (c  vid  contraint  d'y  céder ,  il  condliilff  fan  ma- 


L'an 


roiknnc.  Le  roy  Tbîerry  voyant  qu'il  s'y  ctoit  retiré 
lui  donna  ordre  d'y  fiirc  conduire  fàint  \mi  bc  de 
l'y  reffèrcr.  Maurontc  plein  de  vrnerjtion  pour  la 
fiinretc  de  cet  illuftrc  exilé  obéit  au  premier  point 
avec  plaifir.  M-tis  foit  ^u'il  cuft  obtenu  tnfite  F*-  *** 
grcmcnt  du  roy ,  foit  qu  il  agift  de  Cm  momemcnt  «i/i»)^ 
lâns  en  ncn  communiquer  au  prince  »  tt  oUigea 
laint  Amé  de  pn  rulrc  la  conduite  de  (oa  iranveaa 
tnona/lcre  de  Bniël  après  avoir  offert  &  consacré  i 
Diru  (à  rerre  de  Mcrvilic  p)iir  lufagc  de  cette  abbaîe 
par  le  miniftere  de  ce  famr  Evcque.  C'tft  iin(t 
udnr  Amé  fur  énbli  .ibbé  Se  fupcrieurdc  U 
qui  lui  avoir  été  donnée  pour  priibn.  II  appO||t 
fes  ' 


(oins  à  la  (ânAifir-irion  de  ceux  qui  étoieni  iiNlS 


peau  avec  tant  de  prudence  &  de  douceur ,  &  pour-  q  fa  difciplinc  en  tranillaoi  toujours  à  la  lîenne.  Tous 


fc 


vut  à  tous  (es  bcfoins  avéc  tant  de  vigilance  &  de 
charité  que  toute  l'cglifc  de  Sens  écoit  perfuidé  (juc 
c'ctoit  Dieu  même  qui  lui  avoir  donné  un  tel  pal- 
mu.  Il  y  a  voit  près  de  dnq  ans  qu'il  k  gpuvcmoit 
«OJttix ,  locique  la  nvîeux  du  bonheur  de  ccrrc 
îgluc  en  alrStoratk  cours  par  les  calomnies  qu'ils 
employèrent  pour  ruiner  ce  Saint  dans  l'cfprit  du  roy 
Thierry  lll  troilîéme  fils  de  Clovis  II  &de  làintc 
Baihildc.  Ce  jeune  prince  f.ins  fc  donner  la  peine 
d'cxaminec  l'accufation  chafTt  l'aint  Anié  de  ion  lîcge 
Se  l'envoya  en  exil  i  Peronnc  où  il  eut  le  monaftcire 
<ie  £ùnt  Furlj  pour  prifiui.  Il  (ai  inis  i  U  ^rde  de 
raU6  iàiiir  Oui«în  (1)  ^  ^  ^  ^ 

ùint  Foignan  (t)  qui  ne  tarda  euercs  à  leconnoitrc 
le  mérite  de  fon  piifbnnier.  IIThonon  comme  un  Déterré  dans 
fcrviteui  de  Dieu  qui  fouffiou  \i  perlccuiiou  pijur  la     nom  de  faint 


difcourï ,  tomes  fis  aâions  ne  leur  infpiroicne 
humilité,  la  fimpitcité  cvangelicjue,  la  charité 


L'an 


|ufticc  :  &  il  auroit  avec  platiîc  adouci  encore  da- 
vaungB  qu'il  ne  fâifoit  les  peines  de  fbn  banniflc- 
tncnt .  fi  nScre  Saint  n'avoit  voulu  £ùce  fovit  d 
difgrace  à  la  pénitence  dans  laqucOe  â  pioendoit 
panèr  le  rcde  de  Ces  jours. 

Saint  Ouuin  vint  à  mourir  cinq  ou  Cix  ans  après  ; 
le  roy  Thierry  l'ayant  apptis  chargea  Mauion:c  du 
foin  de  garder  fàint  Ame ,  car  il  dcmeuroit  toupurs 

f revenu  contre  lui ,  Ce  l'on  avoit  eu  grand  loin  de 
entretenir  dans  cet  éloigncment  pour  conlèrvct  la 
mitre  aux  luccdcurs  ou  on  lui  avoit  donnez  dans 
féelilédeSCns.  Mcri  le  pfcmiex  ^ui  lui  avoir  été 


nii;-  ;  humilité,  la  iimp 

de  Jefus-'-tirift.  Apre-  avoir  pourvu  ^  ce  qui  r^ar- 
doit  leur  avancement  (j>:riniel  ,  if  le  rcnfcrmoit  dans 
une  cellule  contigue  à  1  rglife  du  monalkre  ,  &  il  s'j 
ocrupciit  à  la  contemplation  des  choies  divines  aviefi 
une  telle  ardeur  qu'il  piroiflbit  n'avoir  plus  de  con- 
verfation  que  dans  le  ciel.  Pour  jouir  de  ces  douceur* 
avec  plus  de  liberté  ,  il  rc.enoii  Con  corps  &  tous  lés 
(èn<  ians  une  m  <nilîcation  continuelle  :  Se  Con  clptic 
s'^rcouiumoit  infcnUblrment  i  fc  paflcr  de  leur  mi- 
niflete  brs  qu'il  plut  â  Dieu  de  k  ddivicr  endcR» 
Ment  deceœipsdemortlafiulecba^qni  l'avob 
tenu  attaché  fur  la  terre.  Il  mourut  l'an  (yo  &  fur 
'églifcdc  Brucl  qui  ctoit  dédiée  fous  le 
Pierre,  o-ir  les  foins  du  bietilieureuic 


-Matironte  qui  reprit  alot>  l'adminiftration  du  monaf- 
icre  qu'il  luvavtMC  voulu  ccdcr.  Trois  aiu  aptSs  i  fit 
tranfportcr  lecotH  du  lâint  Evêqite  dans  une  lUCM 
^lifc  qu'il  avoir  tàit  bStir  en  l'honneur  delà  fàinra 
Vierge.  Le  roy  Thierry  e>cité  au  bruit  des  tniraclcs 
qu'on  difoit  que  Dieu  operoit  à  fon  tombeau  teinot- 
gna quelque  repentir del'injuftice  (|u'il  lui  avuit  ùi- 
te.  Pour  tâcher  de  la  reprcr,  il  alla,  dit-on,  loi 
faire  fatisfaction  à  Brucl ,  &  fit  quelques  donations 
à  ce  momallcrc.  Ce  qui  doit  êtie  arrivé  quelques 
mois  avant  boanJIationdonr  nous  venons  de  paner» 
puifque  ce  prince  moiniit  deux  ans  après  nôtre  Saint. 


<5J. 


fiiuUtui  éioit  morr  au  boôt  de  trots  ans,  Lamben  £  La  célébrité  du  culte  religieux  qui  dit  décerné  depuis 
au  bout  de  cinq  ;  Ciiiu  NX'ùlfr^n  qu'on  avoit  fàit  fûc-  à  la  rocnioire  de  Qint  Arr>é  alla  toujours  en  augiiKn- 
ceder  à  Lambert  quitta  l'cvcciic  deux  ans  &  demi  tant.  Snn  corps  fut  traniporté  l'an  870  de  l'abbaîe 
après  en  avoir  été  iiivcfti,  foit  qu'il  fit  confoicricc  de  Bruel  à  Douay  pour  être  mis  i  couvert  des  in- 
d  occuper  le  fiége  d'un  évêquc  vivant ,  foit  qu'il  cuft  fuites  des  Normans.  Qticiqiies  années  après  il  fut 
peur  d  ailleuis  ()e  l'épilcapiat  :  &  il  alla  Ce  faire  moine  porté  i  SoilTnns  pour  plus  grande  fureté .  mais  rap- 
de  iâim  "Vandriik,  d'où  il  palTa  en  Frifè  |iour  tra-  porté  dqiuis  à  Douay.  Il  y  cil  toujours  demeuré  depuis 
vailler  aux  millions  évangeliques  parmi  les  mfidellcs.  dans  l'églile  collégiale  qui  porte  le  nom  du  Saint,  8c 
Mauronrc  .i  c^ui  fjint  Amé  étoit  recomnundé  éroïc 
fils  de  faintc  Riclcudc  abbclTedc  Marchicnncs  fur  les 
confins  de  la  Flandres  Se  du  Haynaut ,  fiere  de  la 
jeune  (àintc  Eufcbie  abbeflè  de  Hanvay  qui  croit  mor- 
te dès  l'an  660.  Il  avoit  été  long-temps  à  la  cour  : 
|nii(k»diiGQW«defiîaiAtiiinl  udgabA^  de 


qui  cil  la  principale 
ivcc  (àint  Mauronte. 


de  la  ville,  dont  il  ell  patron 
Le  martyrologe  Rotruin  ^it 
Jaention  de  lui  au  rrciziémc  de  fêptembre  que  Ton 

iircnd  pour  le  jonrde  fâ  mori»  &  qui  eft  celui  de 
a  prctnMtt  ftie.  Oa  cekbrc  aufli  fon  élevarion  Se 
Ik  tianilMîoa  lUTÎngi-liiijtiinie  d'avril  Se  au  dix*  ^  "** 

neuvième 
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fcuil?ifaKd'o<MilB,friift|nMi«M««fifirii^^    Les  infidella  h  portetrnc  en  triomphe  dans  la  ville 
■fitc.  àc  QcHphon  (ut  le  Tigte  où  ils  prerendoieni  en  éti.  M^Xfm 

gr  un  irophcc  «  Icm  idolâtrie.  Mais  la  croix  teais  '  '  7 
_      miTequ'cUepaioiflbit  au  milieu <k CCS cnncaib ne' 
jfîf  *f$**j*j»;j;jt'»*^**j$ttJtîli     Mina  p»  ac  s  y  uirc  rcipcctcr  coimre  avou  rare  an* 
»»$»S^Sè»SJI8>SSS^i*à^Ëa!é*S*ff  ^'^"^^'^      Seigneur  au  milieu  dcj  Philiftins 

•S»»»»»»»*»»»  »»»»»»»»»»»  frilcfurlc  peuple  de  Diai.  L»  vetni  que  Jcfus. 
-,,,r  -ri^Tin  T-NT-  c-PT^TTxunnn  ^trift  Itii  avoit  kiflle y  prtxhji/lt  de  merveilleux «f- 
XIV.  JOUR   DE  SEPTEMBRE.    fct$,  nondeseffaj  foncftcftcli  «jœmixdc  l'ache; 

parce  au'cncore  qu'elle  eud  6ti  1  inftnmicQC  de  k 

 — ~~~  '    mon  dim  Oku,  clleàok  (ienKaiée  au  jMOiindi 

comme  m  %Kde  viefc  defalnt.  DEcommeim  ' 
^ge  de  Tamour  qu'il  avoit  ai  pour  eux.  De  forte 

?ue  loin  «le  tuer  les  coms  ronmie  fiiifoit  .mticfois  ' 
arche  dans  toutes  les  vilks  ennemies  ,  tllc  tiélivr* 
^  beaucoup  d'amics  de  la  captivité  du  démon  &  de  U 
tnoR  étemelle  par  la  oonveifioO  de  pîulieurs  in&> 
deUet^ifiininciiaiie  moins  toucfaez  detmincleff 
di'elle  nifiiit  oonue  i'odfe  &  k  conn  ocdînaiiedo 
la  nature  ,  que  de  rincomptehcnfîbtc  bonii  de  celui 
qui  s'y  (toit  (actific  pour  le  rachat  du  genre  humain. 

Ccpcnclant  les  armes  dediofraL-s  faifuii-nr  toujours 
de  nouveaux  progrès  iiir  la  chtttienté  :  il  déibloit 
par  le  fer  &  le  feu  toutes  les  provinces  de  ToriaK , 
&  étant  pallè  jm^u'ca  Afrique  il  tncnaçott  mx  le 
refte  de  1  empire  KMH^  d'une  combuAioa  gnenle^ 
Heracle  ne  C:  troBvaat  point  en  faat  de  lui  rcMcr 
envoya  plusd^une  fois  lui  demander  li  paix  a  telles 
coi'.ciuions  qu"il  voudroit  lui  iiupofcr-»  Mais  le  bar- 
bare cnHc-  iic  Ta  piolpcritc  njcica  toujours  fcs  propo- 
lltions  avec  une  fierté  dédaigocu(c ,  (c  flattant  de  Ce 
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X.  HiSTOIRS 

acddi 


Ol    LA  PRIS! 

dekSoCioix. 


PArUfètcdc  l'ExALTATtON  Dl  LA  lAIlt^ 
Croix  que  l'églifc  d'Occident  celcbie  en  ce 


jour ,  nous  enccmons  la  mémoire  du 
que  l'inij^iercur  Hetacle  fît  fur  les  Perres  de  cette  par- 
tie d-  1.1  vtJic  Croix  du  Sauveur  qui  fc  confèrvoit  à 
Jcnilâletn  ,  depuis  quv:  fâit:tc  Hcknc  mer:  du  grirni 
Couilantm  ayant  dctetrc  ce  figue  de  nôtre  rcdcmp- 
rkm  l'avoit  divili  pour  envoyer  l'antre  panieàCoB& 
iMtinQplB.  Ce  recouvrement  Tuppolè  la  fene  qu'on 
ea  avott  âùe  par  un  malheur  dont  od  fàu  canon  ter 
la  liwrce  iufqu'i  U  non  dcrempeRur  Maurice. 
L  indij;nitt  du  meurtre «imml» Fan  «01  en  ta  pcr- 
lonne  "de  ce  bon  princL-  &  de  ft-  enfuis  par  le  ilercfLi- 
bic  Phocas  iirita  de  telle  forte  C^hofioès  loy  dcsPtr- 
qui  avoit  été  lôn  an^i ,  qu'il  rclôlut  de  vangcr 
JtUiiemeni  Gt  mon ,  &  en  m£mc<«mps  la  roajcfté  C  tendre  en  peu  de  temps  le  maitte  de  l'empire  &  de  la 
Bes  Êmeiuni  »  Tombic  &:  la  nepiefiittation  de  celle    chmicnté.  De  forte  que  s'il  ofTift  h  {iiix  aux  condi. 


^17. 


de  Dieu  m£m»,offiaific dans flEtte taon.  Cette rp> 
iôhuion  d'un  roy  infid^  OMBpaffe  avec  la  conduite 
du  ptriarchc  de  Conftantinople  Cvtiaquc  &  du 

{lapc  faint  Gtes^oirc  le  Grand  nous  oblige  d'admirer 
es  jut;emcns  clu  Dieu  ,  &  de  déplorer  ft  mifêre  at- 
tachée à  la  conditiuti  dt  l'homme,  Choftoès  ennemi 


tions  d'abolir  U  «dnjoa  des  Romains* ,  &  de  lui  fub»  (.  •*J«I  wMk 
Rimer  celle  desFc^M  comme  quelques-uns  l'ont 
public  ,  il  efl  vifdilc  qu'il  n'en  ula  fi  inlolcnimciit 
que  pour  rebuter  ceux  qu'il  vouloit  tcduiie  à  une 

compofition  impofliblc.  Hcraclc  ne  s'abandonna  ^ 

point  au  defcfpoir  :  tout  rcfictré  qu'il  étoit  d'un  L'aA 


cu'lLkf,  de  Jcfuj-Chrift  d'ailleurs  prend  les  armes  pour  la  côté  par  les  Avares  qui  vcnoicnt  pillet  &  brûler  ixyéxAi 

Ç^t^-  jufticc  &  pout  U  memoiK  d'un  pdnoe  ttci-claedcn  juTqu  aux  âuiboiMp  de  Conftancinople ,  8e  de  l'au-  ' 

Se  tres-rel  igictix  contre  tm  Uche  8e  «m  infime  tyran,  tre  par  les  Peifès  qui  s*éioienr  avancez  ^ftja»  Chai-  -' 

Cyriaquc  la  fcojr.Jc  pcrfbnne  de  ('Fglifc  ne  fii:  ccdoincquc  l'on  pouvoit  faire  p.ifTîrpour  un  autre 

pomt  difficulté  de  cwironner  lolcnncilanent  le  «i-  faoxbtwrg  de  la  capitale  de  l'empire,  il  ne  laiflà 

me  en  mettant  le  di  dcmc  iur  la  tête  de  cet  udirpa-  point  de  rallcmbler  oes  troupes.  Puis  s'étant  alTuré 
teur  du  vivant  mime  du  prince  légitime.  Saint  Çie-  jj  des  Avares  par  une  efpcce  de  trêve ,  il  marcha  contre 

goiie  le  dief  de  l'Eglile  m£mc  ne  ciaint  pas  àtéab-  les  Perfes  avec  une  confiance  qui  k  fi:loit  ntérumer 

ner  de  l'encens,  s'il  cfl  permis  de  Ir  dire,  i  ce  mon-  dn  ficouti  du  del  beaiowspu»^  des  forces  des  f^- 

Are  avec  autaiu  de  profulîon  qu'il  auroit  pu  faire  l  homme*.  Sa  confiance  ne  fiit  pai  vabie  j  il  rcpouilà  — -  ^ 

des  Conffcœtins  &  à  dts  Tlic(x^o^r^  C  hufroè.  di--  les  généraux  de  Chofroc'.  en  diverfcs  rcncontuf,  Lan 

clara  la  gucric  à  1  bocas,  &c  h  £:  avec  luccô.  hUn  &  (e  mu  en  état  de  ponci  k  guerre  fiit  les  terres  tté^tj» 

en  voulant  la  continuer  après  la  motr  du  Tyran  con-  mêmes  de  (es  ennemis.  Ces  fiicccs  inelperez  ffirent 


Tl' 


nu.  u^-, 


6iy 


tre  l'empereur  Heracle  qui  lui  fucccdi  l'an  <io  ,  il 
lit  connoitre  enfin  que  (es  premiers  tnoiif  n'avoient 
été  que  de  fpecieux  voiles  pour  cacher  fon  ambicion 
&  fon  humeur  fanguinaiie.  Voulant  profiter  de  l'f- 

puifemcnt  des  forces  de  l'cinpitc  il  fit  |Li:rr  fn  ar- 
mées dans  les  provinces j Prit  îSc pilla  pluiicuis  villes , 
&  emmena  une  niultiunlc  mtroiabk  de' priiônnieis 


couronnez  par  la  défaite  générale  de  la  grande  année 
de  Chofrotîs  le  (amedy  xii  de  décembre  de  l'an  Sty. 
Ccpiinoe  irait  tnvaUU  pott  Imt  d'une  fichnife  dy- 
I(n«c»ie'<fw  le  cTngrin  de  tant  de  pênes  «ugmcntm 

Àc  telle  Kirie  cju'elfc  p^iuc  fc  tnurntr  en  \inc  maladie 
rrjortelle.  La  cianitc  cîe  mounr  &  de  tomber  de  quel- 
que manière  que  ec  tr.il  entre  les  nuins  d'un  LV.nc 


cni'il  difbriUia  par  tout  l'cmpuc  des  Pcrfcs.  L'année  £  mi  viâorieux  qu  il  avoit  outragé,  l'obligea  à  le  dûU' 


luivame  les  Perles  ne  ttouvant  de  renUmcc  nulle 
poit»  iHBoegiieka  Cnnuin  de  Pboctt  amiient  bk 
périr  les  tneolciits  oRcteis  des  aimées .  9c  diflipè 

les  garnilbns  ,  firent  de  nouvelles  irruptions  en  Syrie 
&  en  P.ileftinc.  Ils  fî:)rccrent  li  ville  de  Jcruf.iLrn  , 
la  inirLtic  au  pdLge  ,  la  brûlèrent  entuitc  ,  Incnt 
prifonniers  te  pattiatche  Zaclutic  avec  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  ^ui  Rirent  menez  en  captivité 
&  vendus  aux  Juift  diQwdn  nous  un  prix  ncs-vil. 
La  vraye  croix  pour  Omble  «faini^tion  (m  cftlev£e 
suffi  &  ttanlporrêc  au  p.iï';  n'  ci^nme  l.i  prin- 
cipale conquête  qu'on  eull  pu  Une  lut  les  Ciuaicns. 


ner  un  (ûcccflcur ,  &  il  fit  couronner  (bn  cadet  illk- 
darzés  ou  Matddane  qu'il  aimoit  pankdiefcnxm;- 
Son  aine  Stfo^  fidiani  l'injure  qui  lui  f loft  fiifie  te> 

folut  de  Ij  vanper  fur  le  pcic  &:  '  ■  F.l :  &  I.iif- 
f.int  érnuffcr  <.n  lin  les  (cwjmclu  de  1.*  .uiiire  par  li 
violnice  de  fa  colère  iSC  de  fon  ambition  il  put  des 
mefurcs  fui  le  champ  pour  ôter  la  vie  à  Cnofrocs. 
Il  giglM  lei  principaux  des  Pcrfes ,  fit  traiter  fecre- 
NOiew  avecTempeteur  l  Ictacle  qui  n'étoit|iaa  loin» 
marcha  contre  Ibn  petc  qui  fut  pris  près  de  Selencfe 

char.-_c  de  th.iincs  avec  le  nouveau  roy  Mcdarzès 
qu'il  iît  cgorget  en  U  prclcnce.  Il  çooùoua  encore 


6i8. 
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t4f    ËXALTATIÔK  DE  LA  S^*  CrOI3C-  i4«  Septembre.  14^» 

Î[uel^uc  temps  le  l!ipp!icc  Je  ce  rrulîicurcux  pcrc  en  A  t"'rt  >  quoi  qo'il  naît  vécu  que  près  de  deux  ficcici» 
e  filant  trait»  avec  toutes  iortes  d'indienitez  juf-    après.  Cent  ans  avant  Theopnane  le  vénérable  Bcdé 
qu'au  XXVIII  de  fiviiCT  ds^'an  éit  OttlU  W  &'pBi>    oui  étoit  iiiformi  de  ce  qui  le  pafibit  dans  le  conti- 


qu au  XXVIII  de ttnm  <b4'«i «Il  tfml 
ccr  de  flèches. 

Siro^  fâchant  qu'il  avoir  befiiin  d'appui  pour  s'af- 
fiatmir  fiir  an  trAnc  où  il  étoit  monté  par  des  voietlt 
«fiaifis,  ne  (bogca  plus  qu'à  conclure  la  paix  VKC  Ics 
'Rotmjns.L'cmpcntttHetaclc  l.i  rr.ii;.i  en  viâman, 
c'cft4<4life  t««c  TOUS  In  avantaii^cs  qu  l  put  fouhai- 
tcr.  Li  pvincipale de  roni^irions  du  tr  uie  fj:  i.i  rcfti- 
lucion  de  la  Craix  ciu  S.-,tivcur ,  &  ce  tûc  iuiïi  la  prc^ 
micrc  exécutée.  S:i;il^  i  »  rendit  en  l'état  qu'elle  avoir 
^cnxivée  i  Jcmiàlem ,  c'eft-à  dire  dans  l'énii  d'ar- 
gent où  rimpctaaicc  Hclcnc  l'avoir  fait  rentcrmcr 
au  temps  de  un  Invenwm»  Cas<k  loy  Chofroès  avoir 
«u  pour  cHeh  «UÊretit»  de  n*y  vouloir  pas  toucher, 

le-  r^TpciV  lui  .îvnit  fr'r  f!c!ri.nc1rc  de  i'cxpolcr  mc- 
Hic  à  nui!  nuï.  vlmx  tic  lus  [vjuplc<.  Tous  les  prilbn- 
nien  furent  rdjclir?..  C.ux  <lc  P.ileftiue  reroumitit 
en  leur  païsavoicmà  leur  tcre  le  bienhrtirciiY  7.3.. 
clu(îepacriaichedejenir.ilcm  qm  f'.iioit  touJutrc  la 
crdx  *  en  cette  ville  pendant  que  les  a&iiet  de  r£iilii' 
pire  obli<;coiem  Hcmcfe  ife  iwounw  1  Cbnftuitfaio- 
ptc  où  il  fut  leç^i  avec  toute  la  pompe  d'un  triom- 
plis  ,  &  où  l'on  frappa  en  fbn  honneur  divcrlès  mr- 
dai lies  dont  le  tevcis  reptcicnroit  le  recoivieîneju  de 
la  fiintc  Croix  Au  printemps  de  l'année  fui  vante  ce 
prince  ayant  un  voyage  à  faite  en  Syrie  pour  remet- 
tre le  bon  ordre  dans  l'Orient  k  tranfpona  à  Jcru- 
(âlcm  pour  oflifler  à  la  cérémonie  de  l'Exaltation  où 
éi  téublilIcaKDC  de  la  jCloix  en  la  place  qu'elle  avoit 
ooaipée  avant  (an  eBlavemem.  Il  s  acquitta  de  ce  de- 
voir avec  !v  .uicmtp  de  dévotion  ,  rep.ua  les  litiix 
(àint»  ,  rétablie  les  miniftres  ecclclîifttqucs ,  &  fit  de 

Srandcs  l!b:ralirct  à  l'cgliic  <lc  Jcnifàlcm  pour  tâcher 
e  lut  fiirc  perdre  le  louvcnirdc  Ces  calaniitcz  pf- 
Jèes.  Le  piiriirchc  Zachiric  rrwufiir  peu  de  temps 
aftH  >  ic  UiSi  pour  fuccrllciir  âint  Modeûe  qui 
v/okift  ibn  vicaire  gênerai  |>endam  tonr  le  temps  de 
fi  captivit'  ,u"oii  é;é  île  qiniorzc  .innées  c[i:i'.icv 
autant  que  c>!k-  de  U  l,''n:e  Croix.  Les  Greci  f].ii 
nous  apprennent  route  Tlitlloue  i!e  cet  cvcnemcni  li; 
font  att.iclwz  à  nous  rcprdcnfci  Hcraclc  comme  un 
prince  de  pieté  fing^iUeie  4ff  un  favori  de  Oicv  ,  Se 


qui  etoit  uitorme  oe  ce  qut  le  pafibi 
nent  fans  y  mettre  le  pied  ,  avoit  parle  de  ce  ttanf- 
port  de  la  Croix  à  Conftantirraplc.  Il  dit  qu'elle  fia 
nà&  dans  le  temple  patriarrhal  de  (aime  Sophie  : 
que  li  on  la  montroir  au  peuple  les  rrois  dernien 
tours  de  la  femamc  fainte ,  pour  être  adorées  fdkm 
il  nuniere  de  parler  viuenon-  ivtjnî  reiçwc  desGiea) 
<],ie  le  jeudv  Tiiiit  l'eiiipcreui  ,  les  n.iutL-ur<  ,  Icj  ma- 
giftrais  &.  les  kiquçs  eu  ordic  vcnoienc  à  l'^dgra- 
rion le  jour  fuivani  r:inpcrarri';c  ,  les  vicr{;c5  Se 
les  femmes, ftilbicnt  la  même  tbotc  j  &  k  Limcdy 
les  évéq^ics ,  les  prêtres  &  tout  le  clergé  :  qu'après 
cela  on  lu  icmonk  daai  û  caiflê  d'argent  dis 
^  dnfmnoir  (ôus  b  deF  pendant  le  itAe  de  Fannte. 
cet  uCi-iie  ne  fut  pi5  tnuj.mrs  uiiiftirme  comme 
on  le  peut  voir  d.ins  ce  qui  cft  rapporte  au  |our  de 
rinwntiùn  de  lli  filme  Cioix. 

fkl.HlST6tRI  OB  LA  FiSTt!  Di  x'EzAiTATIOll 

de  la  Ënnce  Cniir. 

L'On  a  donne  le  nom  S ExuItMitn  à  la  cérémo- 
nie qui  (c  fit  du  rétabliflcracntdc  U  fainte  Croix 
dans  l'églifc  de  Jctufilem.  Mais  ce  n'étoit  pas  un 
nom  nouveau ,  &  il  y  avoit  long-temps  que  l'on 
qualifioil  de  centre  dans  tout  l'Orient  la  manifelbiion 
ou  rapparition  du  ligne  de  la  viifloirc  jointe  à  i'In- 
vention  &  i  la  découverte  «jui  s'étoit  faite  de  ce  bois 
^  lacré  dit  temps  de  Conftmnn  le  Gtand»  flcdopton 
cclcbmit  ùne  (lté  ttws  Ie«  an»  an  «TV  de  fêptembrc. 
D  !«,!".  le  teinp .  il'l  îeracle  on  cnmmençi  à  jninrlrc 
à  1  office  de  ce  jour  des  jdtions  f!c  gr.irrs  -i.  DilU 
pour  l'hcurciix  rccouvTcmcnt  de  \i  Q'.-.mx  (ur  les  l'rr- 
(cs.  M  lis  l'on  continua  toujours  d  honorer  en  ce 
jour  l'Invt-ntion  de  li  lainte Croix  faite  du  temps  de 
Conftantin  fo  n  le  r.amd'/f/jp/^jC'clkà-dittd'Eicaltap 
lion  :  Si  îlp  t  ur  qucccftencoteaujoaidlitiil\xfigé 
de;  CjT;1i1cs  de  U  Gt  cce  de  l'Orient  où  l'on  ne  re- 
gjrdc  U  mu«o,rc  de  U  Iccondc  Exaltarton  fiitc  (bus 
Heracle  que  comme  une  nouviili-  obliçirion  dVn- 
rretcnir  ou  d'augmenter  la  fêrcqui  étoit  dé)a  érablie. 
L'EglIfc  Romaine  a  célébré  aiifli  la  fïtedc  l'Inven- 


l,U.  I- 1. 

f.  ,tj.  4»0- 


Mn.  ». 


tout  le  ttoipsde  U^etlV  qu'il  avoit  eue  avec  ks^  tion  (bus  le  nom  d'Exaltation  au  xtv  de  fepiembre 
Perles  Oixnme  une  fuite  ontinoelle  de  grâces  9e  de  ■  long- temps  avant  que  d'avoir  fait  la  fepatatton  des 
miracles.  Aucun  d'eux  néanmoins  ne  nous  apprend    deux  fêtes  qui  (cmole  n'avoir  été  initodune  qu'an 
ce  qu'on  a  publié  long-temps  depuis  touchant  ce  qui 
lui  .uTiva  ,  lors  qii'  i  voulut  porter  la  croix  (ur  fcs 
épaules  :  Se  ceux  qui  ont  imaginé  ce  fait  auroicnt  diî 
i  informer  au  moins  de  la  verirabie  (îtmrion  du  Cal- 
vaiiequi  étoit  pour  lors  dirn  l'enceinte  de  la  ville, 
afin  de  donner  de  la  vrai-lcmblance  à  lenr  idatîon^ 
Qyù  fp'û  en  puidl  êrre  de  U  fiât  d'Herade  ^« 
du  2tre  fii(pcdc  prciqiic  en  tout  temp\ ,  on  peut  affir» 
rer  qu'il  ne  fut  pas  *  \m  t.\  fins  p,i  ver  tint  oc  faveurs 
d'une  ingrarirude  f[n;  tur  plus  fundle  i  l'Eglifequc 
1.1  dévotion  ne  iui  .r.  t'-t  été  utile.  Car  il  (c  tairtà  in- 


f-.H. 


nequ 

huitième  fie'rle  dans  les  commenecitwos  duquel  oit 
n'y  conuoiilbii  |>iint  encore  celle  du  troificmc  joui" 
de  miy.  C:r  ejuji  qu'on  la  trouve  difHnfîkmcni  m.ir- 
quée  avec  fon  o(fice  dans  les  facnmcnt.iites  des  papes 
Gclafc  1  Se  Grégoire  1  on  eft  pcriiiadé  que  c'cft  une 
addition  fiitc  long-temps  après  la  mon  de  CCS  Sainpt 
drilcftfifiUe  ^  l'oAcc^  l'on  uemcèm»  ce» 

lé  noin  de^ 

l'Eitalrarion  aéré  fair  au  (iijrr  de  Ij  nnnifif^jrinn  *• 
ou  découverte  de  h  Croix  fous  Coullantm  t;  -e  fou 
.1  depuis  appcllce  l'Invention.  Loiis]uc  crrrctéte  eue 
fctfter  d'une  nouvelle  hercfic  venue  de  celle  des  £u-  t  été  tranlaottcc  au  rroilîémc  jour  de  may  pour  l'é 


A.--  .  .  .. 
S*er  Gr.mrrt 


ceimm  m 
ttirj  eaftutt 


tychiens  &  des  Acephnlcs.  Ccft  celle  des  MoDOthe 
Ittesdontil  Cb  tendit  le  panon  Se  le  ptomotoir.  U 
pcidit  biemAt  api^  tout  les  avanniges  qo^il  aveit 

remportez  fut  lit  Perlés.  Ce  mjîîicur  fut  (îjivi  de 
près  par  un  autre  qui  entrains  l.i  p:r;c  de  la  P.ilelli- 
tic,<ic  l'Oriiiic  iV  de  l'Ei^vprc  dont  les  nouve.iux 
Mihomtrins  ijrtis  d'Arabte  le  remitrcnt  les  maures. 
Herule  prévoyant  que  la  ville  de  Jerufalcni  alloic 
tomber  fous  la  puiflànce  de  ces  ennetnit  enleva  de  oe 
lieu  le  bois  de  b  vraie  Cioix  quané  ans  apiès  Vf 


gli(è  Romaine  (bus  lu  nom  de  l'Invention  ,  l'on' 
confcrva  le  nom  d'£ulaiioo  à  U  f2te  du  jciv  lie  <cp- 
avec  Ibn  office  t  8c  l'en  lèvonteAu  dans  là' 

(tiifc  d'en  chinger  les  leçons  qui  furent  prifès  Ai 
l'hilloirc  du  n  cuivremcnt  de  h  Croix  (biu  Heracle 
pinir  uiiri[ULT  que  doiLn.iv.snt  Ce  jour  dcmcureroit 
confacrc  à  la  mcmoiic  de  ce  triomphe.  M-^is  cette 
nouvelle  fcte  ne  fijt  pas  fi-tôt  adraife  dans  toutes  les 
autres  églilcs  de  l'Occident  où  l'on  avoit  reçu  d'ail- 
leurs la  iranÛation  de  la  première  Exaltation  ùte 


T'êtm. 


MOttiemis,  &  l'emporta  à  ConflantiDople ,  com*  èt  xif^  de  (èpwtnbtieaa  ut  de  may  Ibos  le  Dom 
me  h  témoigne  Thcophanc  le  coafeflcur  qui  cft  le  de  l'Infeiiiiaii.  On  b  imave  neaomoîâs  diftingniâ 
ptise  ;  !    eurque  iMiit'«wu  dc  to«e CRSi dimlcvmrfok»  de  Bede>  li  ven«ip«ii[iHie 
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^Miàm^'im  kt  a.&ir  «HnawdkMccin  de  A  qyi    i^ninffiiiilciiwnràk  pMtvHi^Bà 

bliflcniens  de  (êtes  dreflcz  veu  lemtlteu  du  ixfis- 
clt  pour  ru(â^  de  «jnclques  i^6es  panicnlietes  <b 


^»  fc  iidlimlcicMKile»^  Rôme  «  ifAiInaB 

}i)  &  314  dins  fjffMcdn  Donatiftes,  Schilmati- 
ques  d'Afriouc  ,  &  de  Cecilicn  évct|uc  catholitpx  de 
Carihige.  Il  devoir  ivoir  jcquii  une  limtc  icpu;a. 
tion  cnuc  ks  pidao  de  iôn  temps  pour  avnir  mexùé 
dette  nommé  jugenec  Rbétiee,  Marin  d'Ailes 
kpipcMclchiaaecn  une  aufe  (\  iropoiCUiK  pu 
rcmpucMl  Conftanrin.  Quelqucsmns  i^pommFbe* 
cafioo  de  ce  chou  è  b  conoojlGm  ^  ce  ptince 
avoit  eue  de  ht  «ont  à  Cotegne  dnnnc  la  guerre 
qit'ii  fuifoit  4UX  Frmcs.  C'eft  ce  qu'il  rft  jiic  ilc  le 
pcrfmdcr  :  mus  laconje^re  que  l'on  tire  delà  pour 


k  FrirKc.  (Leux  qui  priteixieni  qu  i!  N  .K^itloit  «ncorc 
alors  de  k  prcmicis  Expiation  atcivcc  iom  CanC- 
Muin  en  ladiftingnam  de  l'Invention  faire  par  (à 
HMK  Tihitc  Hélène  comme  étant  l'Apparnion  de  U 
Cnh  fticc  à  ce  prince ,  n'om  rien  a  répondit  i 
WwAdbcRr  à  Adim>  fle  i  Ufinsd^  fpecifiaK 
ioii|  en  ce  jear  le  lîifet  de  h  Rte  en  k  dtmiMiBiiC 
à  U  ffcoodc  Ex.iIi.ition  de  U  Croix  faite  .iprès  (on 
MCOttvrcmcnt  par  relï^)CTtur  licracic.  I.a  fé'.e  eftde- 


venue  depan  h  cdcbrê  partout  l'Occident  qu'elle  a  jj  prouver  qiie  Materne  a  été  le  premier  catccliilic  de 


tgAt  en  plu&urs  endroits  ,  &  Hirpallè  en  d'autics 
celIc-aiénK  de  i'învcntion.  Elle  a  ccé  chômée  d'o- 
bligMkm  a»  des  iitm  oà  <tlk  de  f  Iimmion  ne  l'é- 
«xrpti:  BMMi  dent  l'ont  M  e»  d'MKS  ,  quelques 

fgtia-s  Ir- onr  rL'liiiirliéfS  l'une  &  l'autre  (jn5  io-j- 
chri  A  1,1  l'ulc-'initc  de  Inirs  offices  :  Je  pliilKur^  ont 
cru  devoir  retenir  l'une  des  deux.  Celle  de  l'Exalta* 
tion  avoii  été  ordonnée  de  pretrcp'c  dans  l'cplifc  de 
Paris  l'an  1^57  par  l'évcque  Eulbcbe  du  hellay  , 
maiidk  fin  Opprimée  fan  li^i  par  l'archevêque 
Hudomn  de  PCfcfin»  Lt  B.Gu«ues  prieurde  U  gran- 
de Ckottodè  ad  ^Mk  ut  nu  fieck  de  rSaUte  on 
TExalunon  de  la  6iine  Crmi  du  nwà  de  leptenibee 


Conikwtio  ,  c'cA-à-dire  (on  maicn:  poiti  les  prcniiers 
élément  6e  la  leligioa  chiuikUTCi  ne  peut  être  que 
tiet-finfak ,  ù  l'en  amiiderc  qne  oepiina  n'en  avoit 
cncme  aucune  teiware ,  lors  qu'il  yià  k       de  k 

Croix  par  lequel  il  devok  vaincre  Maxcnce  ,  ce  qui 
n'ariiva  que  ilepuis  !a  dcEiite  des  Francs  &  de^  Mit- 
nuns.  Mais  il  cft  tres-prob;iLile  que  Materne  fin  du 
nombre  de  ces  doctoitt  citfcticm  que  ConfVantin  en* 
voya  quérir  après  cette  apparition  pour  fc  faire  inf- 
truite  de  leur  iclieion  avant  même  q|ue  de  maidict 
contre  Maxence.  Car  ces  doâean  hiûeatàcs  évl^ 
ques  des  Giida  $  ic  l'on  n'en  «oîd  aucun  qui  juf' 
que  -là  cuft  été  en  état  plus  que  Materne  d'avoir  des 


au  rar;^  des  plu'i  j^rarKic.  féreï  de  l'année  ,  &  ne  fait  ç  BaL>irinlc$  aupics  de  ce  prn;cc.  C 


potn;  mention  de  l'Invcmioii.  Nous  voyons  Sii  con 
traire  des  martyrologes  de  communauté?  piriiruliercs 
qui  ne  parlent  poinf  de  rExaltatioii.  L'Lgitle  Grec- 
que n'a  pwnt  été  fujcitc  à  tant  de  variation»  pour  U 
née  du  Sir  de  leptcnbce  fi'elk  qpUfiedu  doubk 
titie  d'Exxbitïni  Se  d'invenrion.  Elk  «V  obftnc 
encore  aujourd'hui  ivcc  la  &1cnnité  &  la  même 
obligition  que  celles  de  la  prtiTlierc  clalTc,  &  elle  J 
<ft  précéder  d'ui-e  vedic.  M.i  s  j1  i.iut  toujours  fc 
fixivciHr  qu'il  y  cil  ciueilion  de  la  piemiete  Eulu- 
non  «tt  de  la  ManiR-ilatitin  du  figne  de  la  Croii  mi 
tffam  èCooftantin  en  l'at  avant  que  de  marcher 
«Mme  Muewe  «  &  que  la  féconde  Exaltation  qui 
fin  miilmaem  mm  k  (afet  de  k  fcte  en  Occident 
n'y  cntie'(|ue  coaUBs  u  înadeot  nui  a  pu  comii- 
buer  (culeroemàeiiaiiginMBRrùftItiHiklAbina- 
giiificefî  ce. 


SAINTS  pu  QLTATORZIEME  JOUR 

de  Septembre. 

Renvois. 

*  ^aint  CoRNEiiLF  Mpc  &  martyr  :  Saint 
Cypaiin  évémic  de  Carh.ij;e  &  martyr  ,  deux 
&«inis  trop  ccUints  dans  l'Eglife  pour  n'êrie  hono- 
flss  tfit  d'une  iiapk  commémoration  dans  l'office 
de  ce  jane.  Vojreitii  xvidc  fepccmbre  où  l'EgUiê 
RonMuie  «  tnnfponé  kair  Itte  parce  que  k  ly  <ft 
Mcapé  del'oâiccdc  Foclavcde  la  iaintc  Vierge. 

*  Saint  JtAN  Chrvsostome  cvéque  de  Conf- 
rantiiinple  mort  le  xiv  de  ftptetnbrc  dans  ion  cxil. 
"Voyea  au  xxvii  de  ianvier  jour  de  (k  irandaiion. 


rrunqiKrr  d'en  avoir  beaucoup  s'i 


HT.  Sr  IV. 
ficcks. 


S.  MATSRtre  EVMSJiVB  Ds  Ttarss, 

^  Tuigrts  (fét  Cêhfiut, 

NOas  avons  rappotté  f  y.is  le  titre  de  ûint  Rhé- 
lice  évoque  d  \ifnin  au  xi%  de  juillet  tout  ce 
que  l'hiftoirc  de  rEi;life  nom  apprenti  de  ccrtaiti 
louciunt  ûint  UATstiMi  évêque  de  Cok^,  Se 


Prélat  n'uiruit  pû 
étoit  vrai  qjl'il  (c 
fuft  trcKivé  char;;é  tout  à  la  f-ois  de  la  conduite  de 
trois  graixlf  dioccfes  ,  de  celui  de  Ticves  .  6c  dece-> 
lui  de  Tongrcsqui  eft  maintruînt  celui  de  Licge,  Se 
de  celui  de  Coloope  >  C  eft-àdiK  de  koonveifion 
des  paipics  qui  habitoient  ks  ^tS»  du  ku  Rlûi ,  «k 
la  M;>Uik  &  de  la  Mculc  ,  OU  Conftantin  fit  \kmi~ 
coup  de  k  joiit  dep  11^  la  mort  de  Con  pnr  ConRance 
julqu'à  la  défaite  de  MaXCnce. 

A  duc  le  vrai  ,  le  martyrologe  Ronuin  nous  pco- 
fofe  aujourd'hui  la  fê'-c  d'un  {âint  Materne  qui  • 
converti  k  la  foy  de  Jifus-Chrift  ccui  de  Tongtes, 
ci-ux  de  Cologne ,  ceux  de  Trévei ,  dc  d'amies  pen- 
plcs  raifins.  Mail  il  Tuppolc  que  ce  Saint  avoir  été 
«iicipkde  l'apôtre  (âint  Pieric  ,  fie  il  (émble  le  faire 
p^évêq'ie  Je  Trêves  en  particulier  ,  puis  qu'il  établit 
fbn  culte  en  cette  viUc.  Du  tcrop^  de  Materne  de 
Cologne  dont  nous  avon^  parlé  ,  la  ville  de  Trêves 
ivnt  ptMir  évêqiie  faint  A^tice  jjui  aiîîfta  au  concile 
d'Arles  avcx  lui  l'an  ;i4 ,  Si  qui  eut  faim  Maximin 

Kiicceikut*  Cette  awPtt  vtlle  rco^nnoïc  un  faint 
»ne  pour  fim  troifiéme  értque.  Ce  qui  pourtoit 
faire  juger  que  ce  ftroit  le  même  que  celui  de  Colo- 
gne qui  auioit  pris  foin  de  cette  églifc  avant  (aint 
Agrite  ,  en  fupiwlânt  avec  c|uelques  iàvarn  que  la 
liÀe  de  nonu  a  cvcqucs  qne  1  on  a  infcrce  entre 
deux  actécompofée  au  hazanl  par  ceux  qui  ont  voulu 
faire  remonter  l'origine  de  l'églife  de  Tiéves  ioiqu'â 
fiiint  Pierre.  L'égUiê  de  Cbkgpe  fimlde  DMiiMine 

Stnt  d'autre  évêûue  »«aM  Gitnc  MnoM  qBl  famé 
eemp.  du  grand  Cânftatmn.  Elk  k  regarde 
^  me  Ton  jpôtrcavcc  beaucoup  de  jufticc ,  5c  c'tfî  peut- 
cTie  ce  qui  a  donne  lieu  à  quelques-uns  de  le  quali- 
fier dikiplc  de  làint  Pierre,  ("oit  qu'on  air  voulu  dite 
qu'il  avoii  reçu  fa  miifion  du  iit^  apoikiliqitc  de 
Rome  ,  foit  qu'on  ait  voulu  marquer  la  confbrroiic 
delà doâriiie4|Li'il  «écfaoii  «me  U (ay  que  S.  Piene 
xfOitomififRc.  Voin  feus  doute  fa  (burcede  ropnni» 
des  deux  Maternes  piéreriJui  évcquesde  Coldi;ncnui 
aétc  introduite  patdivcii  nu-Klcrncs  contre  la  faydcï 
diptyques  ^  dcscitaloguesd'evêques  qui  ne  commen- 
cent qu'à  celui  qui  3  véai  Ibus  Cbnlhntin  ,  &  n'en 
pToduifênt  point  d'autre  de  ce  nom.  Il  n'rfl  tien  de 
fliacoaiam  quedeTmtdomictkqiMiiié  de  Dsfi- 

àfUi 


^%lf,  il*  r, 
fr<t.  r.  %f. 

M.  L  «.  r.  »« 
»  i.  t.t  •. 
Idrm  •»  Di/i 
fmt.  éJ  r.  I. 

TttUm.  I.  5. 
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G,  imàUa. 
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'djpilrf  WIr  /tu»  Pitm  «ix  premieR  érêtroo  des  viJks 

jufqii'au  commrnccmcn!;  ia  <juatrif me  ïïeclc  fur  tout 
<!in>  GjuIcs  &  rETpagne)  &  (ans  tjuicrcr  l'cxcni- 
pk- du  Sjint  donc  ijous  parloni ,  il  nous  fufficdcrc- 
nuraucr  que  iin  deux  predeceflcurs  au  Aeec  de  Tic- 
vet  nitx  Eucaire  &  (aint  Valcre  font  quarifiez  de  la 
même  maiuctie<)imle  maitjrrotoge  Romain  &  pie^ 
c]uc  partOW  ailUim.  Ccft  ce  qu'on  peut  juger  en» 
corcde  ce  que  nous  avons  dit  aa  fujet  tic  lâtnc  Sine 
&  <àinc  Sinicc  de  Reims  ^  de  (àinc  Menge  de  Chaa- 
Innj  &de  qucîqiiciau[rcs  anciens  évcrjuesdes  Gaules 

La  vijic  de  Tonf>rc$  dont  le  Ticgc  hit  tranlîwni  à 
Maftrichc  par  S.  Servais,  puis  à  Liège  par  S.HubcR 
rcconnoic  auflî  pour  fbn  apotre  &  Con  premier  évêque 
Materne  qui  l'etoic  toujours  de  Cologne ,  mais  qui 
araît  ooitté  celui  de  Trîves  doot  il  *'eioic  iffam»- 
ment  déchargé  fur  faine  Agtke.  Ccft 
peut  tirer  de  pîiis  vni-(embUli!c  Je  tout  ce  (ju  on  a 
wpportc  de  1011  litdoirc  ,  où  l'on  .i  mis  l.i  conhilioii 
pour  perlliidcr  plin  aiiémcn:  Cju'tl  y  .vjroii  eu  deux 
Maternes  à  deux  oens  ans  l'un  éloigné  de  l  aucre.  S'il 
><llpenniiileeonjedtuterai  &veui  de  l'unique  Saint 
*ac  C6  nonHf  on  pnt  croire  due  S.  MatctDC  fiic  élitd'»- 
hotd  faêqac&Trfwa  »m  le  WBWnnBaneBt  Jn  om- 
triémc  /îrcle  après  S.  Valctc  qui  avoir  (îiccedé  à  (atnt 
Eucaire  fondateur  d«  cette  églilc.  Qu'il  fc  démit  cn- 
-fiitcdc  cet  ct'cché  entre  ks  mJins  de  S.  A^nce  pour 
aiter  prêcher  la  (07  de  J.  C.  dans  le  pats  des  U  biens , 
c'cA-a-dirc  de  Cologne  ,  puis  dans  le  pïs  des  Ebutonï 
ou  de  Tongiej  :  Se  çfi'H  y  )etu  les  fendemcns  des  deux 
églilcs  qui  eurent  ajiièi  lut  chaaine  leur  cvcque» 

La  fête  de  S.  Mnemc  eft  nufqpie  dam  le  tnanyiQ* 
loge  Romain  8e  éîns  quelqtiei  autrts  modernes  ta 
XIV  de  feprcn-iîifc  qui  d\  le  jmir  oî'i  les  croi;  églife 
tjui  le  n-i:onn;>ilTcm  poui  ki;ï  évcquc  hor.oanr  auflt 
(.1  mcmoirc.  A  Trêves  où  l'on  piéitndijue  Ion  corps 
im  rapporté  de  Cologne  où  il  éioic  mort  pour  c:rc 
rois  auprès  de  celui  de  S.  Eucaire  ,  on  fait  u  tranfla- 
lioQ  le  XTiii  de  juilkr,  8e  encore  le  zxiii  d'oâobie. 
A  Ton^ ,  I  MalMclitftéim  leicAede  l'évtchide 
Licge  i  on  fait  fa  fêrc  au  mois  de  (cpiembre,  mais  tan- 
tôt au  kix  de  (cptcmbre.untôt  au  xxv  du  même  i(X)ir« 
&  nulle  part  au  xiv  à  caufc  de  l'Exaltation  de  la  S" 
Croix  ,  (1  ce  n'eft  dans  les  lieux  oii  il  eft  le  patron. 
On  le  peint  ordinuietaient  tenant  à  la  main  utKéglifè 
i  trois  clochers  pour  maroucr  fcs  trois  évêchez.  Mais 
il  cft  bon  de  remarquer  qu  il  n'étoit  d'abord  qu'évcque 
de  Trêves ,  qu'il  miitu  cet  évcché  quand  il  alla  à  Co- 
logne comme  miflîonaire  ou  évê<pe  apoftolique  .  Sc 
que  cette  ville  .V  celle  de  Ton-;;tes  ne  tail'ùient  (bus 
lui  (ju'un  diocélê  ;  de  iattcqu'on  ne  j>ru:  pas  dire  qu'il 
;iit  I  uiuis  tenu  deux  évêchez  à  l.i  fois.  Ainlî  c'eit.en 
vain  que  In  orelats  d'Allemagne  fe  le  propofcnt  corn- 
ne. leur  mowle dans  la  pluralité  de  prdarurcs  qui  c(t 
£(Oinimiiaewj(MidlHnjpiinueux  flclionitniie  «1 
wikablee(pckde 


ADDITIONS  AVX  SAINTS  DV  Xlf^\ 
LA  V>  M.  CATHERINE  DS  CENES 
V)Ag.  CAtTAlMiriTA  Fmsca  Ab'oli'MAV 

CAthhrine  cjm  nçit  te  furnam  de  Ficfqtie 
de  jm  ptrt ,  eelui  d' Adomc  iU  fan  mari .  & 
ctlui  de  Gènes  Je  ft  fmtrit ,  ftrtt  tout  puUifuemait 
if  fuibié  de  Sainte  dtmt  Us  écrit*  &  déuu  U  kmtht 

m 


XV.  &xtl 


MajSiMi 


B  ir  MM  i*f  muadt ,  <fiui^fue  i'Eglifc  mtmbdéùtfi 
■tann  dtrtrdée  par  l'auttriti  d»  S.  Sitge  ,  •&  fi/ri 
mt  fiiteMêtùfit  ^ne  dans  Us  difitmri  en  dont  ftfîmm 

tiel  Mjflijiies.  r.Ue  nJ^uit  à  Gencs  vtrs  C ui  1448 
de  l'ime  des  piiu  pHiffjtitci ,  &  ilct  fim  ruhtS  fa- 
mille, de  l.i  Lifitrtt  cjut  ,tvai[  déjà  produit  dtux  pa~ 
pci  *- ,  heaHCtmp  de  earduiaax ,  tjml^Hti  oivheviqHts, 
flnfeun  gtntramx  ian»éts  &  frtmitrs  mafiflraiM 
de  U  vilic.  ElU  éitU  filU  d*  jJt^m  àâ  fu/^ut  ^«j 
fiametny  it  Ni*pUt  dn  temps  dt  Rmi  ttAmjtn  r»f 
de  SiciU  &  de  Franftife  de  Nefft.  La  grandemr  d» 
ft  néffanee  ,  Us  graeti  de  U  ieaMt  ^fu'tUe  aivit  rr~ 
ù'  '.S  nature  ,  l.t  deltcdHife  Je  /a  c^rnplexien  ,  let 
h.i(i.iH4éS  a' une  premure  cJmaliatt  ftmbitient  dtVMT 
_  iin  injf'irer  de  f  ylmour  pcit  -     :  itiOtes  de  la  vit  ^ 

p*wr  les  nfhejja  ,  er  lem  ce  ^ne  U  peeU  -a  d» 
ptiu  caoabU  de  fat  i  faire  U  cetnr  de  l'homme.  Cepen^ 
dàUit.iUf  fit  tutmkn  Ht  fàge  de  htsit  ans  ^i/ellê 
^■Mt  iltvé*  4w  dt^m  it  tWM  tes  effiSitns  :  &  tlU 
emir.ij'a  d'efl^rs  les  mcrùfîcun->r,i  les  plue  dures  ,  Ht 
euuhant  <fHt  fur  la  paille,  &  n  ayaif  p«ttr  chtvet 
^h'hh  nio-cean  de  bsn.  L'opjtt  d'uf:e  i>tuijie  de  fftw-  ■ 
Chrs^  gtrsttt  <Ù'  finêeilé  tju'ctie  azoit  dans  fa  dtam- 
breavtitfait  en  elle  ces  pn/aieres  trnpr.-jfom  :  dès 
jH'elU  eu  emafrà  it  fujet  &  la  fin  da  fouffremett  dê 
ce  divin  Smtmtr^  tUe  nefengeaflm  ftt'emx  mtymt 
dt  fot^rir  pour  nnmuiot  tm  fUdmi  firtt  «e  ^'il 
emîtfoi^rt  pmtt  «fl«v  L'e^lhinm  i»V«f  pourtant 
«Hctine  part  a  teut  et  ifu'elle  fjfeh  .-  elle  vhvit  âjnt 
une  admirable  fsmpltctté  ,  dans  une  ohiijfauce  entière  ii 
fes  parent  :  &  comme  elle  èlt'it  bien  tnjiriàte  dans  Lt 
^  Vtie  des  cemn^andemeHi  de  Jjten ,  elle  y  marcha  ttim 
f^ftd  maranoit  nn  defir  extrême  et  arriver  tiest-tjf 
*» point  de  la  perfiUmià  Dimte^PtUtit,  £Ut  rtptt 
dtbù»  Cite  dt  imvetm  k dut  etvmfin  tm  im  UÊ 
degré  ft'elU  tommenfa  à  reffentir  difUrs  lei  feux  d» 
pnr  Amoisr^ni  ne  ceffa  d*  la  brufler  eUpuu  fin  eniiert 
nnverfian  jiifijHa  ce  qite'le  en  fut  enpn  cttifumée, 

A  trcu.e  ont  elle  etu  nn  dejtr  de  fe  faire  reitgitnfè, 
&  tlemanda  et  entrer  dans  U  couvent  de  Nitre-Dmnt 
des  Grâces  oit  elle  avoit  déjà  nue  faoer  f  w  étoit  pr»- 
ffe.  Maie  tUe  n'y  f  Ht  point  ref  ne,  parte  fit'tUt  pa- 
fiigiit  tnfftttU&  tru  i^ttUté"  trois  ans  aprèt 
fil  peertm  let  nmttrtnt  ifnSen  Adome  jeune  ftig  leur 
de  fa  qualité.    Dieu  permit  peur  empêcher  <juelle 
^  ne  tottmafi  fes  aifecliom  vers  U  terre  qu'elle  eu;}  un 
mari  fort  contraire  a  fi  meurt  &  eiitierrment  i.ppo- 
fi  à  fes  manières  de  mvrt.  De  forte  ^u'elU  etu  êean- 
toMp  à  fisiffj^r  pendant  (e^étt  eU  eux  mmitt  ft'ib 
fitnnt  et^emhle.  Jnlien  la  tretittit  en  ttreuoftrt  fim 
An  Uftr  prendn  antme  ttmtoiganei  des  ei£éàm 
«M^lifiM»  .*  ttfmieBitU£fifetttiitfiit  A>m  mel^itim 
Jh  imi^t  &  ib  tomham  Hm  mt  paitvmi  réélit 
^tti  cfntriiita  à  'igrir  eneire  ja  méchante  humeur  du 
mari ,  G»  à  multiplier  le)  peine'  etutlfaifoit  à  fa  fem- 
me. Catherine  ftuifnt  tant  avec  beaucoup  de  patienct 
&  d*  doncettr  pendant  Us  cinq  premières  années  dt 
\  Mm  C^|nM  df  voir  abîmer  tout  fut 


Vcnraii 
1448. 
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Imr  fou  m  tmir  fr*fiti ,  tUe  tichd  i tn  Mrrittr  Ut  A  mAn  tk  fa  pithe'^  Il  m  lu*  rt/t4  fut  U  emtrit'um 
rtjiis  &  de  itm  finir  ^mrthMTwtrfis  tmmk.  ^  Cejf    fd  Cétem^mpu  fuf^'tut  tmiim  ,  #  fw  «r  /Si» 

iieitx  ohjct  lit  fi<  pcchez..  C'e/l  ce  fui  liâi  fMjêit  dire 
jeitv^nt  dgtis  U  fuite  :  O  Amour  ,  eUe  n'appelio'u 
point  Dieu  ttHtrement ,  toute  iu:tc  peine  que  telle  tic 
voii  mun  pcché  :  moaniar-moi  tous  la  cianoiu  Se 


ce  tjiti  U  jit  finir  m  ptudefn  rttrMtt ,  rttààttr  dt 

fit  imfltntez,  ,  rc:-va'>-  --^  r-ndr;  des  :  'fii.r.  ,  f^-n:i^t 
tl^me  i/UtlijHe  gtni  aux  pÎMjirt  o'  aux  t  iinut^  du 
mtnâi  (rmme  it  comrMn  dtt  Jmuj.  Mau  Dieu  p§itr 
U  nrrigtr  rtptutdit  de  Cmmenume  fur  teuttl  la  ch*~ 
fit  itt  eUt  cnjtmt  irmvrr  de  la  dtacenr  ce  f  Mi  fit 
fë'dmiuttdi  emf  ttutra  Miiimik  ttmé»  dim  nue 
m^^j^tt^juit  ttnihU  lui  ému  àifmitrfun 
fcmr  ttuta  Us  th*fà  dm  mviid*.  ElU  fwjùt  ïaMi 
ctmpMfuie  &  fi  fitfrit  lUe-minte ,  ji^ef»"*  ce  fiu  fmt- 
tfmlfitnt  enfin  a  ft  tri;îfjf! ,  elle  aSU  mic  veille  de  ftiint 
£emdt  djtni  ttglifi  dt  et  S*im  demander  k  Dieu  t» 


A,t.  AN 


-COUS  Us  cnicn  plutôc  que  de  me  montrer  une  ofiènlê, 
qadaue  kwte  tpîdk  fàÊt  iat,  qiii  cn^)ichc  là 
joDiaàliEedie  «M  Anon.  ATmi  ù  eft  diffitiU  éa 


etncevtir  ^u*  rtttmyutm  Afmm  siifi  fimmit  0  cm- 
fe  fe  (jum  U  wur^ut ,  principAltment  d/tni  Ut  dentie- 

rei  jtrmtei  dtfrvie,tir  naît  pat  eu  eutffi  fimvem  m 
vejfMHi  fin  pteht  la  peine  quelle  vmltit  éviter.  Eit 


dtfi^trit  fit'il  U  fi  fi  demeurer  trtts  mis  ah  lit  wut-  B  fi  hd^M  eMc-miwit .  ci  ifid  veut  dire  tjHtUe  haiffnt 
LuU .  dfim  dt  ne  vmr  ^trfimtt  &  tttfftjtr  ttiUder  -0»  tit  U  c*rpi  du  feché.  Ctttt  héittt  U  ftrtùt fikm 
Ut  dttdewrt  dt  fnt  tf^rtt  ftr  ulUt  de  fm  tmjt.  L*  fmiiU  Mfiit  fmvan  fu'tUe  ne  wttUit  em  tHU  «if  «I 
fiAimifê/kfim  fipît  [t»t4)imti  eh  tlUfitrmtétt    pma  »  t^iriwde .  moù  une  jnfike  rlgumifi. 


m 
m 
m 

f-t-  #•»• 
Vm  <k  uian 

Caili.  4e  Ht 


l«ftll  iDJri 
Vu  dt  [mat 


<^  Tsftm  rtcmMmMi  tm  tmfiffevr  dt  fm  mmuiâ*'  fetrt*  ftftUt  tu  ftuviit  fitffrir  etetvtir  t^fii^  ftm 
rt  .  elle  l,i  '  f  y^r^ndre  dt  vtmr  fi  cti^tjfer  t  lui,     ylmtMr  fant  en  tire  pmie.  Mdm  il  f»tiv*it y  tvtir 

de  f  excès  ÀAn!  Li  dtfimltt  fit  elle  ftiftil  dtft  rectm- 
mtmder  aux  prières  d'dUtrHi  .  i<  l'r  vonlfir  prendre 
fttrt  éoue  indMigtnces  de  FEglijeJout  prétexte  qtie  Ut 
ftcturt  am'tUe  en  Murait  J>H  tirer  ,  tutrtietif  ditmimi 
Us  fiffiitit  ^tlU  aitmt  meritex.  i  U  rigutitr .  &^ 
ifmnk  vuint  fuldr  dt  m'mt. 

Ct  fut  mm  mttts  dit  dtt  vtiei  Ctutmiifuet  dt  U 
titfitlfian  fit  elle  fit  à  Dieu  &  ifin  Eglift  petidtm 
.-  rr.ù:   ,7i('  fmvirr»!  fi  corifijjion  gentretU 
paru  îjttc  dei  le  iro  i/iimc  y*«r  d'après  fit 


r.ilfuram  tfa  .t  Appsrter«it  dm  fitdMgttutm  m  fis  maux 
Catherine  ne  f^r  pM  plntot  aux  pieds  du  ctnfifiiur , 
fu'tUt  rtpit  MU  etew  imt  piatt  de  ^  Amtur  divin  etvtc 
une  Ituniere  fui  Là  dectmirit  fin  miferei  &  lu  ktnté  dt 
i>itm  duH*  munitrt  fi  vive  fu'tUe  ftillit  k  ttmhr 

Î'wr  $em»  Ceftu  nUttit  éiitrt  chefi  fur  U  gr^çi  dt 
tenmtrfitn  fut  Dieu  lui  mtardÊit  m  ut  hmm» 
■wtmatt .  fui  U  purgeu  de  mui  Ut  d^fimtm  d»  U 

Ir  'l'  ,  :  -  ■  f  L  '  I  l'rfprit  .  fUi  ta  ckatigta  entière-  q  les  fuit  '. 
tnent  C  i  mut  a  Vuu  de  telle  fine ,  !}ue  remit funt  n'empèci. 


m. 


éguUuteM  à  fes  peihez.  Ô'  au  monde  ,  cite  n^j  fit  flm 
tu  reSexit»  &  "'en  vtu'ui  pim  emtndre  ^urter. 
Etemt  mnfi  trm^ertit  htrt  iiUt-mtme ,  elU  ttt 


ccrrverfion  <jui  i:oti  celui  de  i  -imifrKi.uiati  de  U 
f^ierge ,  6~  au.fi  celui  de  fa  ctififfien  feint  Ut  UPP*- 
renca ,  elle  ne  demmÀnfi  d'être  refttt  M  U  utk  iU  là 

tmfiànfitmftffimi  &  tiym  fni  le  sufifaitr  dt  fiùmt  Emkmf&t,  iSr  d»  ftmnàr  tmàmmr  ttm  kt 

idimtimàiiiitmrtittir.tlleritMtrtiéitm/kmd'  Jtmt  ih  uuummiii'.  Lei  frtint  ^bi  Btm  frmt /t fut 

fin  fi  vivement  ble  fié*  du  initt  dt  cet  Amtm  mlMt  fimpuU  dt  U  Im  etemrdtr  fut  dans  btfim  Urt  ttèmi 

vemti  d(  ncevmr  ,  fue  ^htflt  rttifinaèt  dmsfin  CJt-  fu'eUt  m'y  penfcii  pM  tu  fùtlU  ttvtit  tm  ptuvtir 

iinet  elle  fut  hnj^.tempi  fsrs  pouvoir  faire  autre  cifsft  ufer  de  fuel^ne  re('rve  Ht  l' appelaient  à  la  ca/ntmi- 

'MUf  fiufirtr  0"  ft  plaindre  du  feu  fui  lu  dn/ereit.  m«n.  ELU  dt  feu  (»ié  ne  faifatt  pamt  tL^uulié  d'ap- 

^ifiHfin  &  la  fMtgUît  eenttmierem  pendunt  Ut  prtther ,  prtfmumtt  fu'ils  ttvtient  rtfu  de  Dieu  jur 

fnmiut  jmn  dt  fi  tmrtrfitu  ui^fueU  U  femvetnr  d*  cdu  plm  dt  lumière  fu  elUifett  tivùt  ilU-miitte  ,  & 

fit  fldbt  fték  finMmt  uvtir  perdu  retànt  pwr  fut  dt  teli  tninifirts  devtitM  finv  d«  è»iu  kltvt^ntm 

«Mfwwrir  Smmmtm.  L*  dauUur  fitUt  ut  tut  dt  U  vtUnté  de  Dieu.  Ntm  trtytnt  et  fu'm  mtmt 
feSiUtitUihtitréntttfigedtUpMrtb.&ittitik 
d'amant  plut  grande  fut  nuturelUmtm  elU  nétat 
f  aim  tendre  aux  Urmeu  Ct  fut  durant  c.  tte  efptct 
dt  fi^penjien  fuelle  fut  inteneurrment  rnftrttke  dt 
t»r.tif*n  dtm  iiU  uimt  dt/u  refm  U  d«n  tttttt  jeunt- 
^ettdans  une  des  nmtt  m  cm  finfit  fi  ptfeitut  m  eUe. 
JtfM'Chrifi  lui  upptrut  eu  ftngt  tmt  t^gUaiti  & 
thurgédefuertix,  ElU  tut  timl*f»fmfiimtpitM 


jydk  dtt  grueei  futlU  reçut  dt  Dum  pftr  ft 

digut  di rt.  -T  r  tolu  le<  lOHTt  cttte  nturritttre  ctUfie, 
dtt  peints  ijri  e.a  foujfratt  fuand  elU  Ol  éltit  privée  ^ 
&  delà  fiHmiffiw  iju'elle  amt  néanmoins  <.hx  ordres 
de  ttux  qui  L»  lui  rttruncimm  futi^itefett.  Mute 
Htm  m  mm  crtyem  pat  tiUget.  d tctuter  tout  ce  fut 
Utmitm  dtfi  vUj  ujement  de  circtnfiutica  fui 
'  tftHttir  pu  feriÀr  fu'k  rendre  fu  ctnduitt 


vburgit  _  ,  ^  , 

tellement  fnffit  dt  cet  eijti ,  fut  ttm  ce  fu'HU  'irftfftStn,  Ctfi  e^K  fM  dLms  tittt  ttrdtntt  uviditi 

vtytit  femUtU  ne  bi  rtprtfenter  autre  chafi.  Ce  fut  futiu  mmt  de  rtetvrir  ttm  Ut  jemrt  U  ctrpt  &  k 

Dieu  permettait  ;  »?  r-neuveller  fans  cejè  U  plaie  fan^  dcJeftu-Chrijifiiui  Cunc  C'  ''.intre  <lp«e*  nous 

-^u'd  lui  av»ii  fans  au  caur  û"  ptur  entretenir  le  fiu  expiifSMns  favira^lement  ce  tju'eUe  d  foit  félon  eux, 

de  J'en  Annur  loujomrt  dans  U  mime  aHiviié  &  la  Qi'ellc  ne  vouloit  pa^  aller  après  Ion  Seigneur  &  le 

même  vitUtta.  U  voulut  y  attacher  timage  eiet  effen-  (vàytc  avec  toutes  les  tlclcAiiions  qu'elle  crourait  dans 
fit  fueUt  avtit  omnùfit  ctntrt  lui  :  ce  fui  U  faifiit  £  U  comnumion ,  mais  feulement  avec  le  pur  Amour  ; 

ioMT.  O  Amour»  jmmcfkt  dépêcha;  «ht  phtt  mclknecheichoRpu  lôoèpoaxpout  focucdb, 

depcdiei.  Ettt  «iiifiit  edm  mu  tOt  ludm  ttitirt  fe  douceari  ac  fii  confelarion»,  nuis  par  l'unique 

tlU-mime  fit  eit  ne  Ptuvtit  plm  fe  fit^riif.  Cl  fui  tîcllr  tîc  lui  être  par&itancni  unie.  Ntut  ni  favtm 

tLcra  fufifuà  Cl  fu'ilU  eufi  dedtargt  ftn  ccmr  dant  fue  ptnfer  de  ce  fu  iU  ajoutent  fu^en  tmgt-triis  ans 

mm  confifitn  gefitrale  f  utile  fit  aruec  la  d)jj>ofitiim  elle  ne  vètjHit  d'autre  chofe  fue  de  la  famte  Htfi'te 

dt  rendre  tnu  fes  pechti.  puitliCi  s'il  ta  tuji  tii  kejtitt  dum  lem  U  temps  dtt  deux  carêmes,  c'elï-îs-dire 

fur  t" attirer  U  meprù  &  CaverfitH  det  htmmtt.  dtpuis  ta fai/nt  Martin  Jufifu'à  Nttl.  &  depuss  U 

Die*  la  retint  dam  m*  état  de  ctmptnQitm  enctre  Sijiifi^ÂgJjfhuou  te  dimanche  d'avant  les  Cendret  juf- 

fjttmm^U  mtii  après ,  pendam  U/ftuU  il  lu  fit  pafer  fSfi-rifÉetftklU  fi  ctnteniiit  de  prendre  par  juttiut 

forlei  Viiei  camnifueide  ta  fatisfaditn  aux  y«ue  dt  vtm  eteaumttit  avec  duWMUigrt  &  dm  fit  fut 

t'E^li/e  à  fui  cet  afh  de  jufike  éteit  dû  fàil»  kt-tt-  mtderer  U  grand  feu  fui-la  dtvimt  .•  &  fiûmd  tOi 

glei  de  fm  ancienne  difciptme.  Après  cela  ,  fi  fon  en  prenoit  ce  hrewjaic  ,  on  eujl  dit  guette  le  jettoit  fur 

ereid  Ut  autrun  defuvie,  terne  cette  vue  iuifwt  iite  une pierre  hru fiante  tu  un  fer  rtuge  fui  le  confumcit 

r  ft'Otm  vU  fin fmtm  U  imMw  m^-*h  ,  tmiit  «m*  e^rmt  mbm  tnit  fin  rafnii- 

(tiffimtnt. 


*  On  Iiiipr». 
frnto  t  le  câ* 
lice  ••!!' 
„iUé,i.i. 
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chifmtnt.  On  frtttnd  ^tu  crite  âifiimief  n'était  A  /m  pmpitt  fimir  :  il  n'y  m  fu^tUtt  Mtjji  ^ au  Ut  ^f. 
ptimÀfMcl>MX,&fif«lktjtniÊiumtfiné$dtttUi  fimtxfrimr  :  &  mm  Ut^lmu  <mx  dolfeun  Jt  Uf 
fine  f  «r  ifiuMl itU  «viiUr  wiMgiremmiu  «Uwj^  fiiatet  mjfii^  U  fiim  it  wir  fi  ceux  <fm  mm  «ut 
et  ^udU  efifult  de  faire  Mpx.l«mvtnt  famr  ivUtr  Im  ronU  repreftntrr  PimerieHr  dt  Cailxnt:^  di  Ginrt 
fnguUriic  eu  i' iliufien ,  fon  tfiomac  rrjetttit  ttut  ce  ditnt  l'hijhire  de  fdvit^  nont  t»>m  niAnqui  ru  de 
auelle^retwit.  Elle  n'en  ifit  cefertd^ni  ni  moins  re-  jêtfiejfe ,  tit  de  J>ettttrati«n  ^  m  de  fideint  ^  on  <Cix- 
infie  m  mmtt  Mfiffkntt  :  rUe  n'en  dermok  ftit  tmtux-    frefjUnt  ptitr  t  en  expHtner.  Il  efl  pJui  ceun  &  /on 

 j — I-*.  itn  tntiUetir  f»Mr  mm d'igntnr  an  c\k  hoit pmcièt 

&  KB^iede <bn  Amouc  )afi|iil  ne  plu  uodt  nt 
cor{»,  ni  une ,  ni  cfprit ,  ni  volonté >  ni  tmniete , 
ni  opcntion  ;  que  cet  Amour  l'jppliquanr  à  tonc  I» 
fiiloit  agir  fans  rcflixion  ;  qu'cunt  noyée  dans  Coa 
Amour ,  fi  tay  y  ccoitocidae  ,  &  qu'elle  y  demea- 
loic  indépcndemmcnt  de  coure  erpcrancc  de  bien  att 


Aiau  rtvmms  étUt  dnfit  plm  fU»fikUi, 

Dmu  Ut  fUAtre  frenùent  tuméet  de  f»  nnverfitn 
fUt  mrtifioit  tant  fet  fent  fMr  ttHtei  ftrut  £«n^en- 

tc!^.  D(  'j  ■!■  1,1  ch.vr  defiroil  quel/fut  çhtfi  ,  tHe  Ik 
lui  itou  &  lui  donnait  ce  au  elle  iihhorrtit  le  plus. 
Elle  ne  numgetit  rien  d.-  c-  qu'elle  cr»y»it  ÇdpMt  de 
iui  fidterU  gttu.  Sl^oi  jue  U  />»  de  r^nunr  ^ui  U 


êmfliit  iurufi  M  caujumaj}  toutes  les  tentMtùnt      ^  ctel  oa  en  ccnc  ;  que  >c  pur  Amoui  rcmpêcèoit  de 

— .  imefVirKhcrdiUt,iln'mrit»fmttéi€-    rienendiuornidMsrdpiitndau  kcorps,  8e  de 

in  m  (it  hKlbuHmi  lunmOit.    "  '  •  » 


ck.  £ 


iMiitmÊmift  éU/tt  irnStu  tmu  mnmnan,  Ctft 

prepjiK  lonr  c:  quelle  ent  à  c»mi,itrrr  tindjuit  cet 
fiuure  Mtntes  :  ÀU  fin  defsfHtUei  toutes  cet  mclinMimi 
dmmnrmt  ttUamnt  mortifiées  ^n'on  Ut  cnjtit  Mttm 
tmmtUê  htn  t*  fwi  pmvtit  regarder  Ut  itfàgti  in- 


SêmfiiUu  éh  Ut  vue,  de  r»m*  &  dt  û  pénit. 
tue  0Vott  jii^rt  uttt  f-tim  snfiuiJkti ,  tmtti  Ut  mer'. 


Comprendre  Même  ce  qw  cfeftqoe  peine  oo  tour- 
ment ,  tant  de  l'cnfcr  qui  c-ft  fair  que  de  tous  le* 
enfers  imagiiiiblcs  que  Dieu  pourrait  faire  ehcore* 
<^*d]e  ne  deiîioit  ncn ,  parce  que  tout  défit  eft  (SA 
nunqoede  pctfeâion  i  «pi'elk  ne  aojroiVn^s  que 
perfenne  en  tene  puft  aimer  Dka  pKii  qu'elle^  te. 
quVIfe  hcAt  incapable  de  prefbmption  &  d'orgueil  : 
qu'elle  abhorroit  les  goûts  rpirtcucis ,  &c  les  grâces 
(enfiblcs  :  qu'elle  ne  vouloit  ni  moyen  ni  milieu  en» 
trc  Dieu  àc  clic ,  jufqu* à  ne  pouvoir  foufFrir  un 
Amour  quifiiftpovR  Dt£v,ouun  Ammir  qui 
fiiH  EK  OiEv,  nuce  que /«NT  ac  a*  fcmUoicnt 
tairquer  quelque  Choie  dintopod  entie  Dien  8e 
pr  dm  tmt  mtteté  d'efpnt,  ce  degâgemtnt ,  &  clic ,  que  le  pur  Amour  ne  powroît  endurer  i  caufe 
<mt  Siertitfmi  Umt  eut  defnt  de  fet  fent  peur  jeuir  C  de  fa  pureté.  //  efi ,  dis- je ,  ieMncmp  p(m  eeurt  & 
Ac  fsn  ytmBHr ,  c'ef}-k-dire  de  jon  Di.'h  6'  fi  rrm-  fins  Jeute  tneiSenr  ptur  nùtu  tfignorer  tétm  de  psré- 
fltr  dt  U  venic  originale  &  cterncLU  que  nulle  créa-     dexet ,  ipu  i*  vonteir  traymier  »  Ut  develepper, 


titic.it: 


-.irctit  oicfi  de  l'effirll  en  un  snjlitut  de 
telle  ftrte  ijHilU  ne  fe  Jereii  fini  irsHVce  cnittide  let 
fmtifuer  cjuani  elle  ieufi  voulu  ,  r:  lui  étant  refié 
fw  eiuUtmU  dt  U  vertu  ftm  plus  rtffmU  im  reff!- 
*  fit  mtmtrtt  m  Sffiadté  nu  dekert,  EUe  n- 


Ch.  1% 

Ct.tf. 
ck.  HT» 


l<t  UKten 
de  r*  rie  ro»t 
obiiftz  4t 
le  coBKtdiit 
foa'riM  cas^ 
mtan  fut 


«nv  j  er  femi'le .  ii'eji  capMe  de  pénétrer fiteUttrrt. 
£Utmfitt  fi  pUim  fwmti  «wn  ehêfe  m fiit  fliu 
**p»bU  d'entrer  dmu  fin  mmr  m  dmti  fim  efprir. 
Sattvent  ètjtnt  *  U  m^p  t»  tm  fenmn,  tBe  iitit  fi 
occupée  de  fen  fentimeni  inttrienr  fu'eBe  ne  veyeit  & 
ti'entendtii  rien  de  ce  <fui  fe  faifoii  ou  fe  dîfiit ,  nuà 
elle  r}  a  y  oit  &  entendoit  d'éiutrci  chofes  U  Immert 
lui  deceuvTMt  &  f  w  PEJ^rit  fnm  Uù  frggh' 
rvitmttUdmi.  Ctft«t^'enfettt  £rt  mmmbufmt 
tKmfir  m  titdes  ttifintaimt  fm  Pm  m  ptmreh 
îfm^tcberdereprendreen  itaturtt  amme  des  di(}r.H- 
^tiuit  &  det  ntgiigenctt.  Metufim  prétexte  qu'elle 
ftrdoit  ftuvent  en  cet  rmcontres  tufage  des  fens  juC- 


de  tttm  ftrfitmUr  qut  pmfyme  Duu  trutit  pUcé  nin^ 
Seùmt  eti  tm  ffi*  fi  Um  &  fi  imcceffibte ,  ^tfi  «M 
frtjugt  ^ttU  m  Htm  Mpfm  k  Ufr^e  &  h 

loir  nom  èlivn- jufqt^mt&,  jB^ 

Petsr  ttenoHi  Arrêter  t/n'i  et  tfttil  fetïïoit  en  eSe  de 
flm  prepanionrc  d  vi>t>-e  bjjfeffe .  noia  retnartjueront 
fut  cet  itdt  tout  myjïsejue  qui  femiieit  Ferotir  déjà 
imfpertie  dont  le  monde  des  efpritt  &  det  biuAÔt- 
mtx,  m  temperi^^'n  dt  fteu^nr  mt  fiaun 
fenfihU  &  asrpLvt!  de.  pauvrtt^ebt  mtAtmn  féf 
atic  charité  ,  qui  mAÎî'é  ce  fu'tn  en  M  dît ,  (St  IMlgH 
quelle  en  eufi  elle-même ,  ne  Uùffoit  ptu  ietdmettrt 
quelejue  mstieu  eu  moyen  entre  Dieu  &  elle.  Dit  le 


ifit'i  dmttirtr  tveuium ,  efi-'tf  crty^ke  qu'elle  ait  dit  DetmmtietMait  de  f*  conversion  elle  t'éttit  heMucei^ 


^fifmUdfiiiteUn  ifin  Stiffunr.  O  Amour  ,  je 
ne  veux  p<>inc  Je  ce  qui  vient  de  voacc'cft  voui 
(èutement  que  jc  veux ,  6  moa  doux  Amour.  Ott 
a/oute  quelle  vouloit  uiieter  Dieu  fins  ame  &  fans 
torpt ,  t'efi-à-dirt  f  us  tttiernrurt  d'autre  chef:  qui 
fiji  m  kttgipUe  *m  fevfible.  M*u  fi  fu  manier* 
idfemmremU  ÂtU  emfintiiti  <nw  fi»  jimoitr ,  e'eft- 
i-dirt  feu  têfet ,  tit  m  ptnmU  itn  fm  tnt-fiiifU, 
&  pmt  tmttêt  rsfimmem.  Cet  Amour  tftuù  pm 
wttim  fm  tiuitre  pmrVsr.  ftruWe  que  pourUeimman- 
der»  Entre  le;  prec.ptti  qu':!  iiii  aof.na ,  il  lui  re- 
«mmtéinLt  de  ne  jamau  fe  rien  attriimer ,  de  n'aiwr 
rien  de  prepre  m  Ji  pmtiailUr,  dt  n'tnifl^er  fm 
wlnr  ranml  de  moi  <$*  de  n' 
tmmrm  mr  mdm  adiewr  & 
jamais  s'txet^tr  \  dt  m  /• 

veux  pas ,  mait  de  prendre  ftnr  findemem  dt  ttm 

fts  dejiri  cette  demtnie  de  Coraifon  du  Seigneur , 


.VI 


mari  avait  iti  îong-ttm^t  font  pouvoir  goûter  rn  fti^- 

frir  c:s  dd'oliom.  Aiais  après  avelr  heaucaup  prié 
peur  lui ,  elle  le  vainquit  enfin  par  fa  jsai  ience  (7  U 


Que  vôtre  volonté  (bit  faite  par  tout  &  en  tout. 

Nom  tttntnprtnÀrtns  pAS  de  décrire  Ut  diverfes  g^gun  par  fi  douceur.  Ilfenùt  lui-même  dans  U  de~ 

Utfnigum  mu  bû  dmm  Ctfimdttmir  Amâm-tUt  vatim^&Stm  fuitterfi  wtm/iH  UattrafiUtitrS' 

^tnmmt  tltttt  E/^tittit.ii  la  htth  êOSMt  mdrt  de  fém  Franftit  m  dafiint  rmltm,&  m 

&  de  fou^rance  par  ou  il  voulut  la  faire  pajfer  pour  la  pratiqua  let  exerckei  avec  fidetttit  tl  mourut  tùm^ 

furifitr^  &  la  rendre  dtgne  de  lui.  Il  n'y  a  que  det  tôt  apret  Catherine ,  perdit  pr^fm  m  miwu-ttmpt  H 

mtsuit^  &  t^ftëkt  èJu  iuttfiimiintnb ftd  ftffOnminbfiim  4r  dtfimn^  m^mnt  la  retu 

lUiffi 


vu, 


«xereie  mtx  œnvrri  de  pieté  &  dt  mifericorde.  Ïm 
mamvaift  emdmu  dtfittimiri  Cmnit  ndnitt  à  m 
pouvoir  psi  fMTt  htMtmf  ttmtmSmt  de  feu  lînr» 

mais  elle  cherthoit  Us  oauvrtt  par  U  vilU  pour  leur 
procurer  toutes  les  affijtances  dent  elle  itoit  capable. 
Elle  tlo'tt  entrée  pour  ce  fujet  dans  U  compagnie  des 
démm  dt  la  Mifemtrdt  i  &  après  nveir  règle  avec 
effet  dans  Uurt  t^eiitMet  let  aumSna  fM*m  pntvtit 
difirUnery  elU  *lh'.t  par  Us  maifem  fmtr  tl  fdt 
avoit  été  ordtttné.  Lors  eju'it  y  aveit  dit  WUÊeidtt  eOe 
n  en  fort  oit  pas  auell;  ne  lei  eu  fi  fervis  &  nettoyé'^ 
centme  une  wde  &  une  infirmière  :  elle  y  jaignou 
ttnjeurt  Ut  fiim  du  fpUitnel,  pourvoyant  aux  nectf- 


0.» 


Digitized  by  Google 


I 


MMWMW' 


Catherine  DE  Ge'nes.^  14.  Sepcembrc.  lyé 

Uiffe  de  Nim-Diont  des  GrMcts ,  tjiù  «mît  dont  A  tmà»  vtUmMrt  :  PiB-Mi  en  moi  £ulattent ,  &  ne 

caim  ma.  £lktm«HefiH  ^mmr  vtÊitA  itnfiiU 
i  U  gutverntr,  &  tm  pmend  ^n'tt  t*  tn«  «*  «r 

tut  ftn.lam  viri^-ein^  ■4fH  tntiers ,  fuu  lui  laijftr 
fMrt  1  »î»  gsHtrr ,  m  entmdrt  même  MKinttt  chtfes  fpi- 
rimelits  <]He  cclUi  /ju't!  lui  frffcrivit,   Ctioi;  j'.tA 
dtute  tm  vm*  frrt  é^mvt^ue  &  /Mjette  4ux  iliujieni  , 
fmr  tout  fi  t«n  ttnfidert  qit'clU  Cccartou  dt  ceUt  qui 
tfi  U  pût  trdinMre ,  U  pliu  béUtm ,  &  fthm-U  jve- 
fHgi  légitime  U  flut  fart  dâm  FEgl^.  Céthtnm 
fut  neamnfi.ns  ohh  'ét  de  changer  depMÙ  ,/iit  4  C4^ 
d:  f.i  vietUtjff  ,  jeu  It  taufe  de  i4  detUili  <«r  fin  ame 
&  fon  carps  fr  treiii  oirr:!  redlliti  lîtpiiis  U  mêrtificd- 
ii»n  gentTAle  de  itm  fet  fem  CT  de  Jgn  efprit.  Elle 
prit  fmr  Jin&mirmH  ^  prêtre  mmnù  CatMtit  Ma- 
r^tbutti  qm  v$mJm  h'uKMiir  U  fit»  de  fit*  xm  &  de 
fin  ctrpi  itmt  i  U  /m.  MétiiHti  hmt  tut  kmme 
âftt.  jiirituel ,  àt  fitmtt  «îf  ,  lfo-«J* ,  &  tant  oreprt 
peur  Cdtberine.  Il  reptt  enctri  de  Dieu  une  lumen 
(jT  uiit  ^r,tce  pjrtkttiiere  pour  conntitre  t  /opération 
dêvine  oh  pur  Amour  dam  tetle  ame ,  0*  ptHrfutVrt 
cesvaies.   Il  fut  fiât  reUeur  du  grand  hipitéd  »u  etU 
itêit:  &  Ititte  Ufen&ien  de  ce  nouvel  tttutnmntt 
étnt  etatttiedrt  Catherine  en  cBtf:jfien ,  £  Sn  U 
mt^  étVém          éêbÂ  dnmtr  U  fùmte  Cemmif 
mine.  Let  fmmtm  fêii  entiUe  «wiAir  fi  coifeger  i  PUie  fiMm 
lui,  tlU  fi  irciivafjti  en'b.xr.ijiè(  dont  le  ehfamt-  c«'*««*«4<* 
ment  tju'tl  Uii  f.dUt  fiirt  de  ce  ^ni  était  péché  tfavie 
ce  tfui  ne  Feioii  pM.  tlle  ne  vtjeit  peint  tju'elle  eufl 


i  fm  ammfim  &  qu'elle  ttUneit  beauceup.  Sim 
Jet  gens  vtidumitU  etmplunemtr  fur  Us  fu/ets  ^ji'rÛ 

éei'Oit  d'une  part  de  fe  confoltr  dt  fe  voir  dcîtvréc  det 
ii^arreries  ëCun  mari  tfui  l'avait  tant  fiit  foitff.-ir,  O" 
de  r  autre  de  s'afiiger  de  la  perte  d'une  fœur  fi  cher* 
t^*  de  fit  proches.    Elle  répondit  fur  I  m  &  Fautr* 
ftitu  tfue  tout  Isù  ttoit  égal  dans  la  fituation  où  FA- 
lÊimrfi  Diem-ewut  «nr  fim  4m      elle  rrgard«it 
tmM  «tif  fii  dtetm  PçrAv  de  ta  v»bmé  divine  .  iju'elle 
fft^mà^  du  tuème  «i!  Us  h'ant  &  lel  nuux  de  dite 
Vit ,  fm'elJe  neioit  pjs  plui  touché:  d;i  uns  qu;  des 
autres,  &  qu'étant  parfaitement  umc  a  D-.eu  dit  ne 
fouvoit  avo'tr  fue  de  t ind^erente pour  le  relie.  La  mort 
de  fin  mari  U  mit  néanmoins  eUtu  mm  Uimt  tjui  lui  g 
lai  fa  U  moyen  de  fe  étonner  fier  ttufim  4M JirtMi 
élu  grand  hôpital  do  Ghts  *.  Lu  tâmmfnUtmn 
touchet.  de  fn  X^le  &  de  fa  charité  lui  confièrent  le 
foin  gênerai  des  chofes  journalières  &  f  intendance  de 
toute  l.t  maifoH.  On  admira  fa  vif^iLnce  ,  fan  e\a;fi- 
tude  &  fa  diligence  à  pourvoir  à  tout  &  à  dtfitndre 
dans  fttxtatt'to»  comme  dans  le  règlement  jief^u'au 
dut^  det  moindres  chofet  :  maie  on  avoit  encore  ptm 
'Sm  etsdmirtr  l'art  dont  elle  favoit  allier  ces  occmPeh 
tinueeifeàUtdaàftrdrt  Usaimn^  lt$  fliu  reeueillitt 
avec  le  rtpes  mterienr  fUt  tiô  init  ntctjfaire  pour  tu 
ff.r.t  tTuMtr  1.1  inrjfitice  dt  fon  Amour.    L' Efprit 
fAuit  ^ei^mil  en  t.'le  fjtlian  exitriture  avec  /j  dépen- 
dance de  fon  mouvetnem  iT  de  fn  Impyt  j]ia»t  dt  telle 
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ftrie  efue  c'était  toujours  ia  mime  ui.ion  avec  J)ieu  ,  q  ofrrfë  Dieu  en  rien  i  O"  1'//  fe  trauvoit  du  péché  dans 
le  mente  état  de  mort  à  elle-même ,  la  même  fi^pen-  c;  quelle  ai  oit  fait  elle  tse  favoit  à  ^ien  isttrikuer  la 
fiim  dt  fon  aOrt/ité  &  du-tfmuiua  nMtirfUa  dtjht  ftmt.  EUt  thtnhtk  da»t  fa  eonftàentt  du  fajttt  d$ 
efprit ,  «jtir  lors  qtftllt  vtMÔt  mirh  dtoH  lu  jms    rtmtnb  &  dt  repmt'ir ,  &  n'y  decoievmr  rien.  Dt 

CarAanplat'ive.    Son  défini  ère  fe-     forte  qu'à  rnciiis  que  cr.iteir  délie  Fer  i',.  ,!•  Ij  plm 


abMiÀtinnie  dei  crea:Hra ,  on  ne  pem  i  ;>i.pcihc)-  de 
penfer  tfue  FAnicHr  de  Ihcu  q::t  U  rempliffoit  fmtt 
&  qui  la  puripoii  f^us  ctfOy  Fauroit  rtmtje  a  i  heu~ 
rtufi  iitnottnce  tUt  uifam.  Elle  favoit  qu'il  fiUoit 
i'eimiftr  &  fe  rtem^oirre  caiipeAU  dtvarst  Dieu ,  ellt 
kvmlmt  fiire  .v."fi  1+  ne  le  pOMmit.  De  forte  quit 
fallut  la  réduire  à  d.clarer  ce  qu'elle  avoit  penfé  ,  c* 
qu'elle  avoit  dit ,  &  ce  qu'elle,  avoit  fait  .-  0-  lerfquo 
fon  coifjfiur  i'aneicit  pour  lui  dire  ,  il  y  a  du  w.d 
m  ceci ,  i/jr  tn  a  en  cela .  elle  rougiffo'tt  de  ce  qu'on  lui 


exercice 

ment  d^rti  /.»  tanduUe  de  cet  hôpital  était  fi  grand 
quelle  n'en  voulut  j.wun  ruriair  .mcune  commodi- 
té pour  vik^i  Pour  le  peu  qus  lui  éto'it  neceffaire  elle 
le  timt  de  et  \fui  ptuvoit  tsu  rtjler  de  tien  après  la 
idiffspat  'ion  que  fon  mari  avtit  faite  de  fa  dot  &  des 
héritages  qui  dtvuemt  Imfervir  J*  dtiaire. 

Elle  prit  dans  cet  hôpital  U  meiUdie  contagieufi 
i  une  femme  mourante  qu  eL'e  avait  èaifèe  à  la  bouche: 
tlle ^fa  en  mourir.  Aiau  Dieu  lui  rendit  i*  vie 
pour  prolonger  Itfacnfce  qu'elle  lui  ett  fMfiit ,  & 

élans  U  fèrvice  du  mtntbres  foulons  dt  'jefm-  Chrifi  difiit^  miit  tien  pat  de  ce  qu'elle  eufi  connu  avoir  mal 
&  Àam  la  feux  dt  FAiitm  fid  U  kntûoit.  Au  ttmpt  fait  \  etmme  m  thfant  qui  fait  mal  en  une  chofi  font 
àtfa  fnmum  egimn  c0r  «Mb  fitmaté  dt  ttettuir  ttnntitn  It  tuai.  Ce  fige  d'ireileur  la  fit  rentrer  pat 
et  qui  manquo  'tt  à  la  jou^-    èt  ptu  dans  U  vtit  ttnommit  des  fidélité  fiuu  fmre  et' 

fiacle  aux  opérations  erdiiuànt  dt  fen  £viit  Attetnrt 
&  il  taecoutuma  fi  iitn  à  lui  qu'elle  fouffro'it  dit 
qu'elle  l:  per-isit  de  vue.  Il  fallut  mime  qu'U  prifi  la 
direXtn  de  tout  fin  temporel  comme  de  fin  fpiriiutt^ 
qu'il  veillafi  &  qu'il  prefieUS  à  tout  ce  qui  ta  ttpti^ 
tbit .-  dt  forte  que  la  tLefendanci  ««  tlle  fe  mit  m  fim 
iffBfdfm  fimni$  &pim  r^tntt^emrmùtirmmul- 
^lu  rnumet*  cette  ti  e(h  etek  et  tigord  dt  Dieu. 
Atar.ihotii  otfn.i  !j  Sitinie  de  fi  pi  éj ,  CT  i''er:iaf^ra 
fi  y^e»  à  luî  dtcoAvnr  les  gr.tces  que  Dieu  lui  avost 


fatttè  oit  tilt  eieît  dt  Dieu ,  parce  quelle  regardait 

^  M  '4  moi'l  cotnme  le  ptiu  grjn  i  bohhair  qui  euji  pi 
lui  arriver  :  tantôt  elle  l  afp  ll'Jit  cruelle  de  ce  qu'elle 
nevent'a  pat  ajfe'^tit  finir Jes  tourment ,  tantôt  elle 
la  cartffoit  en  fa  manière  comtne  devant  ta  fatre  entrer 
tUutda  ptffeflion  entière  de  fon  unique  bien,  Atait  tlle 
fmttdtatt  î» pàu  tmdâiKm  tUt-mime  ttue  imfm- 
timet  :  &  doue  Mt  éprit  eu  trmifpem  eOt  tmr* 
•  d-  mort  p'uf  pa> fuite  ou  du  tno'tnt  plut 
d:re  eiani  un  entier  ah.:ndon  ef  elle- 


danf  une  ejpe.e  > 
precieufe  ,  c'ijt-a- 


même  à  la  \-  >i'>i:ié  d:  Dieu  peur  mourir  oh  ne  pat  £  faites  depuis  fa  njijjance ,  qu'il  je  -.^id  en  état  de  drefir 


mt-arir  filon  la  difpafiiian  de  fa  providence.  Elle  fut 
trts-leng-tnaps  fans  avoir  dC autre  dirtclturque  Dieu 
même  :  fi  elle  avtit  quelquefits  recours  i  melflflmit^ 
me',f»it  rtenlitr^feit Jiadier ,  altrs fin  jmetiir,  ief- 
èi-dire  cet  E  fprit  de  D'ieit  même  qui  étoit  fon  guide 
lui  enfaifoit  une  telle  peine ,  au' ellt  étoit  contrainte  de 
te  l.tufer  ,  c  fe  contentoit  de  dire  en  elle-mime  ,  Je 
VOUS  eQ(enil:>,  Seigneur,  je  vous  eiiKods.  S^iqu'un 
ajant  trouvé  à  redire  à  cette  conduite ,  &  lui  ayant 
.  nmentr:  quelle feroit  b'un  fmr unt ptm pwide fitro' 
U  défi  foumettre  a  F «Hifantt  ttatttrm,  elle  et»  ettt 
VtritêUmiiiit  dm  fimpule.  Mais  dans  le  doute  *« 
db'ktitJiarttUt  Ubùfiu  refondu  en  efprit  par  fon 


des  mémoires  a  la  pofterui  paur  t'h'tjiùrt  de  fa  vie. 

Il  y  avoit  peu  de  temps  que  Dieu  Favoit  pourvue 
du  feeours  £tm  td  bmmt  Utr$  *m'il  ferwit  fit'tUt 
ttmki^  datit  mu  tHtehuRt  dni  titt  fut  trmrmilét 

pendant  tteuf  ans  &  dont  la  fin  fi"  c^  lle  de  fa  vie 
mortelle.  Les  do.  Jeuri  que  lui  caufa  cette  rude  epnu~ 
'ce  furent  fi  al'^ues  6~  de  fi  longue  durée  qu'on  ne 
comprend  pat  comment  le  fiuvenir  en  eft  échappé  à 
ceux  ^ui  nom  ont  voulu  perfuader  que  le  pur  Arnotir 
Fempubtii  dt  rien  endurer  dam  it  ttru  tir  trffrit  t 
&  dt  ttmprettdre  même  ce  que  ^itf&  tpit  pane  & 
fut  tturmeiK.  C  étoit  une  maladie  entièrement  incon- 
me  emx  htmiMt  (  let  remèdes  &  lu  nourritures  y 
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étitns  igMirmeitt  'mmUu  EU*fm0hu  dm  mmntm  A 
àtmtn  in  nmidfma  fw  tMgtrim  dt  jttttr  dt 

àiwx  Mgtt  il  lé  mftt.  tOv  tpMifi  tMU  fm  &  Ut 

Toif'irir.tTntni  J-i  ,'f,-.{,i'.ni  d»  pttis  ■  ait  en  fit  Vfnir 
tiujji  dt  plus  i»tr.  ,  O"         ju^eriut  qu'il  jtfgM  ijutU 

tfmt  chrji  de  druii*  tUms  m*  mdiiJic  m  itt  Mt  rreM~ 
vêiem  frtffm  ri*n  de  iMtmrd,  Elle  m  ttm  ftrfiu$dé« 
fint  fMt  jMrftfmt  &  fnntKiir  fMt  ehm  lefndt 
tAmutrdÊ  Dit»  f m  /«j  k  tmfs.  EU*  Sfnt 
fkrtdé  dit  tktfri  aai  nmtmiUlt  wmHMv  &  fm  tU 
roJftir  dt!  l.if-!,-i  dt  ttitx  <pùU  vpyt'nit  eu  (jui  l'm- 
intdcieru ,  ifitin^ut  fimtnnt  ftifiimt  nj  ctmfn^  run, 
■^fif  un  mttrtyn  »k  etlt  cnu  (fiu  fin  Amour  Mâit 


XV.  JOUR  SÈPtEMBftE 


SAINT  NICOMSDE  FRMSTMB, 
iâ^tyr  V*  Ktmt. 

c  o  M  E  D  F.  tient  le  premier  ;,iJig  des  Saintt 
quinzième  jour  de  Icp'.cinbre  dans  les  niar- 


NI' 


vid»  r/tjj'rmbler  tmt  et  fu*  U$  fiêfftkn  am  d»  pbu  ^  tvroloecs ,  Se  ce  yaax  n'ctoit  occuat:  que  de  ion  office 

luoceVieigb  Anfli  fin  aibe  clk  d'oa  éufaUIctnevt 

Ion  nom  croit  fort  cckbre  à  Rome  «nire  cnu  des 
nnnyrs  de  cette  vific.  Maison  ne  peut  point  dire 
(juc  riiiftoirc  que  nous  avons  de  la  vie  £<  de  fiin 
nortyie  foie  fbtt  alluicc  dans  la  pliipart  tks  nxconT- 
uncts  qu'on  en  lapcortc.  On  prctctuioit  qu'il  finoÉ 
les  fideUctde  r^ufe  de  Rone  lociqpK  fcmpctoir 
boraitien  etétn  contre  Indiminisune  ptifiquiott 
qui  fî[  beaucoup  de  niirtvn  en  mninsde  deux  ann^ 
qu'elle  dura.  Apre*  leur  avoir  procuréde  leur  mant 
touce  l'alTïfbncc  que  (bn  miniflcrc  &r  fa  chariié  pou- 
voient  lui  fliggefcr ,  il  ne  les  abandonnoit  ptu  i  la 
ment  &:  Ir.ir  rcndoit  cntorc  les  dcrnierv  devoir»  de  la 
lëpultuR  malgré  la  vigilance  des  peticcuteun  qm 
Jkltitttifitr  tmdt'hdmtimf.ttfm  rmi  depuù  lUns  C  eoipéchoienc  micron  diftinguaft  les  corps  des  martyrs 


«gf/Âr  tt  tan  &  lUnt  It  fmrg^nm^  tttfrmBt 
m  ait»  le  jKtv  de  ftjntmkn  M  tm  iji». 

Son  nr^ffnt  ma  dim  wm  adftdt  M  &  tmtrri 
li'.iri  i';t  !:f-  Jjj  jrj.'j-i  'y'.Ltl  t'u  tUt  ovttt  fcrvi  tAnt 
à' AJinets  j  prts  et  h»  mur  ah  de^ïus  dutfuel  an  n  d  ^;ett 
ftf^rù  garde  ^  'dj  ttvtit  mr  emdmt  £ttm  fni  jii 
ffunirnut* U  «dfim  mtmdedut'àm  mm»  O» 
fitMtgédartânr  kfémmp$fmt»minii90tm 
mmTf  fMîfW  timm*  êmu  mat'mid»  dt  «en  f m 
ttnt  eimiptîm  £ttk  tmgtHdret.  dmt  le  êvù  &  ta 
M>itl  fui  Ctnvehfftitnt.  Il  iiait  j^nne  pdr  tant  hors 
tendrtlt  d»  tm»f  tjm  pdrdiffiit  d'un  nuge  Jimkre  :  & 
ftm fi  fiMvint  tdtrt  de  (trirt  fttelU  mmt  d»md  dmt 
ttdtniier  mu  d^ft  maUdit  ét*m)rir  fin  ttrfi  Après 
fi  murt  e^ttnmt  qu'on  y  tmtverHtJintmintu  kmjlt 
JtJSmtm  i  tritt  fm  fmif audit  ifl  ixtatterde  fem- 


^tUU.  éf. 


fcritl.  U^f. 


(M  fipulcr*  de  mArire  du  hdut  de  U  même  ii^/îfe 
Mténmt'uu  Ufaide  des  peuples  le  vinrent  v.jtiir 
par  devetitn  fut  caufi  f  «Vit  le  mit  plus  ,  mjtu  en 
ant  pUce  hentnddt  ««  ten  4  uminui  depuis  d'4iUtr 
fibre  fis  devetkttt»  On  4  drtfii  des  infimutitm  dt  fi 
vit  dt  fit  ndtf^dit  ftnr  fiùrt  procéder  m  fis  cmm- 
ni^ttign,  Efies  firetlt  emttyiu  k  l»  eongregatien  des 
Rus  :  mdii  on  dit  (JH  elles  font  dnneuréfs  depuis  te 
temps  déuts  U  bikiitihe^ue  £isrieriM,  &  fu'tn  ne 
furie  pùu  de  cette  tftire. 
Mmt  fi  elle  n'a  ftint  incere  de  pinte  pémi  Ut 


Séims  fw  PEgUfi  MM**  tn  pmblit  dan  enbt 

nutx .  elle  s'efl  tfuîs  nn  rnng  ctnfidernile  entre  Ut  La  tête  de  iatni  Nicomcdc  le  trouve  marqué  au  ZV 
ttrivnisu  eceUfinfli^nes  pnr  deux  irAÏtez.  qne  ntnt    de  (èpiemlm  dans  les  martyrologes  du  nom  de  &tni 


de  crujT  des  fcelcrati  qui  (buffroicnt  pour  Icuri  crimes. 
On  içut  qu'il  avoir  retiré  des  ckuqucs  cchii  de  la 
vierge  fainic  Fclicule ,  dont  nou)  avons  parlé  au  ziiîc 
de  jnin ,  Sl  qu'il  l'avoir  enterré  dans  une  petite  raie 

Si^  avoitàdeiKou  trois  lieues  de  Rome.  On  là 
c  prendre ,  Se  on  donna  ordre  delo  buarejuiqu'i  ce 
qu'il  cxpiraft  lous  les  coups.  Son  corps  wt  enterré 
lur  le  chemin  de  Nnmento:  &:  l'on  croit  communc- 
meni  uue  ion  martyre  arriva  Ibus  Domitica  ,  quoi 
qu'il  faltuil  le  mettre  lous  Trajan  ,  fi  l'on  s'arrétok 
è  ce  qa'cn  di^t  le*  aâc«  de  Uînt  Noée  4c  de  Ikim 
AcUufe,  dontimn«roatpifli«ixiidettMf. 
La  fête  de  lâini  Nicomcdc  (c  trouve  marquée  au  zv 


nvens  nvec  rbifitire  de  fa  vie ,  &  efui  font  de  grandi 
memtmtnt  de  U  ^iriinnliit  &  de  CtleVMtie»  de  fin. 
wtie.  L'nn  ejl  un  £dUgnt  entre  [Ame ,  U  Cerfs , 
VAmmr  fnfn ,  tHmmmiti  ,  fEfpnt  &  Nttrf 
St^tttn^  ttfiijtt  t0  U  fnn  Amenr  de  Dkit,  & 
ttn  ftnt  fngtr  dn  refit  pnr  U  funiiii  des  ettirepnr^ 
lenrt.  Umur*  eft  un  trmti  dn  pnrgnteire  ,  dent  elle 
A  ctnfu  ie  nature  fur  li  fiu  de  C  Amour  d:  Dieu  ijui 
In  irufint  &  U  punftm  dam  Ut  tourment  rîih  fu'U 
tu  p^n*  fM^nr.  Cemme  elle  fi  treuvoit  pArfiiitemm 
tune  d  fan  mm  jimtnr  dent  U  pnrgnttiare  de  cette 
vie ,  &  tanMiÊtdttmt  te  nu'U  eptrut  en  eUtdtftm 
fdidint  ttlU  tmityrmùt  dtUmàm  ttutim  titet  dt$ 
eimet  tjm  fint  nn  pnrgnttin  de  Fnnttt  mende  pemr  E 

purger  Ia  rtuilU  tu  tache  de  Uurt  pèches.  C\-;';  nn 
tr*ttt  fifioiiinufttii  m'efi  gtteret  tjttn  is  fonts  de 
ceux  fm  ent  fitit  de  grnntït  Pregris  dnns  In  perfiQmn 
dtlnvU  fpsritnelU.  Augi  de  denx  cïttfH  f  jw  [dmt 
eemtnnne  de  tEglifi  ttmp^tn»  titm  dit 
fHrgntêin  &  fin  fimt  U  «bnriti  &  U  fdne,  Cntht- 
rbuny  pnrU  gnem  dt  4tUi^ /nnitnmpins  pnni» 
cuiUr:mr=:  à  cettfdittr  SéKm  mm  Ufàtê  d»  fii 
fint  rnret  ^ett» 


Jérôme,  dans  celui  de  Bede^  &  dans  tous  les  fui- 
vans,  dans  l'ancien  calendrier  Romain  du  vit  lîecic, 
dan  k  (àctaiaentaire  de  <âint  Grégoire.  L'on  void 
encore  une  aune  file  de  aittt  $aiiic*tt|Manier  iout 
de  juin  dans  ce  lâcnmcMljte,  dai»  k  iMityrologc 
qii'on  a  fni  être  l'ancien  Romain  &  dans  pluficurs 
aiurcs.  C'eft  celle  de  la  dédicace  d'une  églifc  de  faim 
Nicometlc ,  dont  il  cû  parlé  dans  les  concilude  Ro- 
me tenu-,  (bus  le  pape  Symtnaque  à  la  fin  du  cinquié- 
me  fiecle  Se  dans  le  (Iiivant.  Le  Saint  a  eu  au/n  un 
titre  dans  Rohm  «KKibit»  4c  un  cémeiioe  de  Ton 
nom  qui  fut  aciievè  4e  taotâcfê  ven  l'an  ^20  pr 
le  ppc  Bonifàcc  'V.  On  dit  que  frtn  ftirp.  fiit  trinf- 
porcé  de  Rome  à  Milan  avec  cclw  de  l'ainc  Quirirt 
<:vr:iur  [i;  iTcgtatmaeaàu  àlaiiMii'cBagiw- 
tes  de  ftatvcs. 


TîÊ,tkMfi 
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A  cabanes  avec  ceux  qui  étotcnt  dedans.  Plaficurs  j-cr- 
(bnncs  de  tout  âge  &  de  tout  (exe ,  p.-irmi  Iciqucllcs 
Ce  trouvoient  beaucoup  de  femmes  qui  étoicnc  nour- 
liflcs ,  croyanc  cvucr  ces  violences  Ce  tcfu^icrcnc 
avec  leurs  cnùm  dans  k  Ikll  oà  a'afSeaàlou.  1  Eglife 
qui  (cmbloic  devoir  ccrc  «inifile.  Matt  kt  Paycns  7 
«il         ■    ■  il       I    I  fc-M     mirent  le  Rti  Se  les  bnincrcnt  tous.  Achanaric  après 

,  -  ,      t    .  «T.-^v».*»  ^.  ^^^^^      avoti  Êiit  tuer  un  grand  nombre  d'autres  fi  JcUes ,  eur 

&  qutt^itt*  Umyrs  de  U  ferjttution  des  (outtnenKC  divcriëfiKBt ,  puis  les  charTa  fur  les  terres 
C*U  kws  de  CEmfire  K^miim  Umft  dt  de  l'empiie  Ronuiii.  De  m»  ceux  ^ui  ont  foulîcit 
-^stetttùùw  l  ^  FâUMf,  bm  ce  ptiooc  batbue  s  ob  ttt  emwou  que  ûiat  Ni- 

ceut  8c  làim  Sattbos.  Les  noms  des  MUet  Sxu  if 

lii       "ï       princtpiiii  martyr;  de  U  perftcinion  cxcitcc     ninirrz  inconnus.  L'on  mec  parmi  les  martyrs  de 
J^contrc  le»  chrétiens  chex  les  Gots  orientaux  lors  ^  cctsc  pcrkcution  deux  prctrc-î  nommez  Kurthns  Se 
«u'iUétoienttncorePayens,(ô«tS.NicET  AS  &  iaint     f^Wi* .&  un  folitaire  nommé  ytrf:à.i  c^vxïon  dit 
.  •  6abas  duquel  aoai  âvonsD^dé  au  xii  d'avril.  L'hif-     avoir  été  bruHcz  avec  vingt -trois  autres  pcribnncs 

loire  de  ce  derAier  cft  pUu  ccmine,  parce  qu'elle  dans  une  églife  où  ils  étoicnt  alictnblcz.  Il  cft  vrai 
«*cft  coolënée  pute  K  emieteihiK  une  icntc  dé  l'é-  que  lenr  mattyie  cft  mponi âuffi  lu  miipsde*  cm* 
cliÊ  de  Gotfafel  eeUede  Cappadoce  oà  l'on  envoya    pcrcurs  Valctinnien ,  Valens  te  Gfuien  ,  nuHsjmi 
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ws  reliques,  au  lieu  que  celle  de  S.  Nicct.i^  a  cic  mê- 
lée ti  corrompue  par  Maaphrafte  fous  prétexte  de 
l'orner  &  de  l'enrichir.  Mais  le  nom  de  nôtre  Saint 
-a  toujours  été  plus  célèbre  que  celui  de  faine  Sabo  « 
piiDdpaleiDent  dans  l'églilc  Grecque  où  00  le  mCT- 
W  wung  deoeux  qu'on  appelloit  Gnmit-Mértyn. 
Il  étoic  de  noe-Godiiquc ,  ne  vers  les  rives  du  Da- 
nube :  l'on  dit  qu'il  fj:  converti  ."i  l.i  fov  i-ntorc 
jcucK  pu  Thcophiic  cvt-quc  i!«  ScytlKS,<lci  Sàmuces 
&  des  Gots  du  tenip  de  (  onfbntin  <^ui  afCfb  & 


un  .niire  roi  ilcs  Gots  appelle  Juiighciic.  Les  Grixs 
diicnc  dans  Icui^  livres  d  £plile  &  dans  kuri  biAoi- 
res  que  faim  Nionas  fût  bruflé  pour  la  foy  catboli- 

aue  pr  ordre  d'Athanaric ,  &  en  font  la  fèie  le  xv 
e  (cptembre  comme  les  Mofrovitcs  &  les  autres  çfà 
Sàym  leur  rir.  C'cft  d'eux  qu'on  l'a  pris  pour  l'in» 
fêrer  an  même  jour  dans  le  snartyrologc  Romain 
mo.^crnc  :  m.iis  i!  n'y  eft  point  p^rlc  des  autres  mar- 
tyrs Gots  qui  foufirircnt  dans  la  A^nc  petfccution. 
Ôn  pr.tcnd  que  le  corps  de  faint  Niceus  fut  appor- 


Un.  i.  tfi 
Eflitm.gritm 


fue{lc  en  Cilicic  oà  il  fie  dm»  nlndet»    «A  on 

lui  bâtie  une  éntliiê. 


foulcrivit  au  concile  ac  Nicéc.  Q»oi  qu  il  y  eufl  de  C  ré  qiKlqucs  années  apiés  du  pit's  tics  Got*  i  Mop- 

lemp* -en  temps  des  martyts  cher  les  Gots  comme       "       •<~  1 -  -  -v  .  e- js  : — — 

chez  la  Pecfii»  Nïobb*  s'y  confctva  jufqu'au  règne 
•de  fempeioit  Vtld» .  fins  qu'il  paroiflc  que  pen- 
•danr  u:i  fi  long  inicrval'c  ilc  temps  il  cullctc  troublé 
dans  les  cxctcices  Je  Li  religion.  Les  Go«  Ce  trou- 
voient divifez  du  tcmp  de  cet  empereur  SC  abUt^ 
Cokat  à  deux  rois ,  dont  l'un  étoit  Fritigerne .  l'au- 
Cie  Achanaric.  Le  premier  croit  allié  des  Romains , 
ceqni  u'emptsta.  pasqull  ne  St  lépandtft  beaucoup  de 
ftig  chrétien  piuini  m  Ibjets  dont  la  plupart  étoicnt 
encore  ido'âtics.  U  av6it  1.1  pucrrc  .ivcc  Athanatic 
pruicc  cnicl  prjnd  ennemi  des  Rumains  :  &  fcn- 
r.inr  le  Ixioin  qu'il  avoit  iIl  laprote^ion  de  l'empe- 
reur Vakiu ,  il  le  fix  chraicn  pour  en  obtenir  plus 
facilenicni  te  ficoua  Iju'il  lui  cmovri  demandefi 
C'était 


II.  SAINT  EFRB  EVESj^JB  D£  TOUL 

tu».  A>ex. 

AP  E  R  vultpircrtent  appellé  faint  F.vrt  évêqoc 
de  Ton!  que  nous  ne  croyons  pasdevoirdift-n- 
guer  d'Aper  ami  de  faint  P.iulin  de  Noie  s  etou  tcu- 
du  conlïdcrable  dans  le  monde  dè»  fi  )eune(Ic,  non- 
fculoneni  par  fa  naillânce  6i  fes  ncbcITes,  mail  cn- 
«on  pu  fan  erprii ,  (m  éloquence ,  (on  fiMNr-,  te 
vofe  de  convwfion  fort  deftiSueulc  &  Dpar  I  habileté  qu'il  avoit  pour  les  affaires.  Il  ^poufa 


fan  hncieASe  ;  8c  Prîtigerne  qui  étoit  plus  en  peine 

de  plairr  .1  l'cmpercu:  qu'à  Da-u  ,  voulut  cmbr.ilFrr 
la  (ri^cdc  ce  pdncc  q<ii  étoit  Arictï ,  &  fit  citcchi- 
<L<i  (ls  peuples  par  I  t  véque  \ïi  Iplûlas  qui  étoit  de  la 
même  fcâc.  C'eft  ainu  que  la  religion  des  Gots  v 
mais  feulement  de  aux  qui  étoicnt  de  l'obéifTance  de 


Smfiiti  i  If. 
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une  femme  nommée  Amande  dont  il  eut  pliificurs 
fil'.  &  une  fille  .  &  .iprè\  avoir  paru  d.ini  li  hineau 
avec  jji  atA-  réputation  ,  il  exerça  divedcs  nugiilra- 
turt^  comme  afTeflcur  &  comme  juge  avec  beaucoup 
de  (ufEâooe  &  d'inicgciii.  Ce  fiit  tau  doute  ce  qid 
1»  dotnu  ocealioB  de  comoioe  iàiin  Paulni  lors 
tju'il  étoit  encore  dans  Ici  charges  &  les  dignitex  de 
l  crripire.  L'amitié  qu'il  con^rs^^l  .tvec  ce  Saint  ne 
lui  fut  pas  fculcn-.rnt  honor.itile  :  on  p_nir  )u';Lr  pir 
les  monumcnsqui  nous  en  rclbcnr  qu'elle  lui  iut  .luIE 
trcs-avantageufc,  &  mie  Dieu  la  fit  fervir  même  à  là 
coDvetlian  apr^  qu'il  eut  cfinetcment  detacfaé  làim 
...  .  ^  Padin  des  liens  du  fibde.  C'cft  i  quoi  il  fiinUe  que  lr.it»aiii|i 

«î"'  ^*  ^  ^  enOBBii,  fuee  qu'à  e  contribua  principalement  le  commerce  de  Imrcs 

lémii  delRomai».  C'eftcequi  hlfiteicÎKrune    qu'ils  ent 


Friiiynie  fin coctotainie  dans  ^Auice  *.  Ils  l'ap- 
-poment  tinlï  dans  Pltalîe»  dans  rCfpagne  &  dans 

uno  p.it:ic  îles  G.'.ulcsau  lîcclc  (iiivant  lors  qu'ils  vin- 
rent y  ttiliiu  leur  domtnati<.)n  pat  la  futct  de  leurs 
armes. 

Aihaiuric  qui  regardoit  le  chiiAiAnilnie 
une  religion  propre  aux  Romains»  n^anh  fc*  duc» 


lânglanrcpcrf.cijtion  con:ic  eux  à  quoi  il  le  trouvoit 
cncote-excité  par  le  dclir  <ic  (c  vangerdc  FritigcnK:. 
II  fît  tiKXitir  p.ir  divers  (upplices  un  grand  nomlsre 
de  catlioliques  :  car  l'hertfic  Arienne  n'avoir foint 
encore  gagné  alors  le  pjïs  des  Gois  orientaux  qui 
éioitceluioà  il  r^noit.  U  &  mctoeiilie  idole  Air 
un  cliatîor,  avec  ordre  de  la  promener  pr  Ici  villa- 
ges &  les  cibancs  de  ceux  qui  étoicnt  fufpcdls  on  dé- 
noncez comme  chrétiens.  On  In  Ibnimoic  de  l'ado- 

ler  &  de  lui  ûctifier  :«'ib  nfiifiiieni,  oAniOoit  les 


qu'ils  entrrtenoient  enfcmble.  Evre  préparé  peu  à 
peu  p.ir  la  grâce  dont  il  plut  â  Dieu  He  l'écln-  c: ,  lV 
toucrté  autant  des  exemples  que  des  inftniifbons  de 
fon  tiluftre  ami,  nooNDUt  enfin  U  vanité  de  tout  ce 
que  le  monde  peut  pronMitte  ou  tenfcnne  de  plus 
grand.  Il  pifli  de  la  piudOKSe  du  liede  ejall  avoik 
fait  valoir  avec  beauccHip  de  faflc  à  la  fagclîè  cclclfc 
dont  il  Ce  rendit  l'hiimblt:  (câateur.  Le  changement 
de  (on  cœur  produifît  bientôt  celui  de  Ci  vie.  Il  en 
écrivit  à  faint  Paulin ,  &  lui  marqtia  que  Dieu  avoit 
ctifindidipé  In  teaÂm  de  fin  ei|prit«  Ae  que  coa- 
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vaincu  de  ta  veiicé ,  il  croyoir  par  une  foy  (enae  8c  A  honiilité  qui  condamnoic  leur  oteucil ,  ils  eurent  iç- 


invoriable  que  Tefus-Chrift  cft  le  fils  de  Dieu ,  te 
qu'il  3  été  uuché  i  h  croix  pour  ]c  &lut  des  bocn-' 
mes.  Ce  c{ui  nous  f.iit  jugct  cju'F.vrc  avoit  crc  luf- 
ques-là  cogagc  dtm  le  paganifme ,  ou  au  moins  cuns 
quelque  hcrc/ie  qui  pouvoic  lui  avott  corrompu  l'cf- 
plie,  comme  l'amour  des  ctcatutes  ic  des  cfaolb  pe- 
riflàUet  loi  avait  lie  conir  dans  I4  vie  toute  ficii-> 
iierc  qu'il  avoit  tocofiei  Slâc  Panlin  lui  lociivic  suf- 
fi-tôt,  rant  pour  Ce  re|au>r  avec  lui  d'une  convcrflon 
qui  lie  pouvo:!  inaiiqULT  tîc  c.iufcr  beaucoup  de  joie 
aux  Aitgi-'s  )  pour  i  afTcriuir  dans  ics  iitinccs  re- 
fiilations ,  &  rrairer  avec  lui  des  vrais  moyens  de 
fitvir  Dieu.  Sa  femme  Atmndc  le  fuivic  ou  le  de- 


cours  à  diverics  calomnies  faut  âdiet  de  noircir  i(â 
repuution.  £vte  voulut  biôi  dHott  k  ilacrifiet  pour 
Jcfuv-Œrift  comme  le  reftc  des  biens  pcritTiblcî  mQ 
quels  la  vue  de  ceux  du  ciel  l'avoir  letionccr.  Il 
commen^  i  (c  croire  heureux  tniis  qu'on  le  iraitoit 
déjà  en  Icrviteur  de  Jctïis-Chrift ,  Se  qu'oa  ie  juj^ii 
digne  de  la  haine  du  monde.  Saine  Paulta  afau  ap- 
pris l'état  où  fc  trouvoit  îôn  «mi|  lui  MciivitdB 
Noie  oit  il  dcmcuroit  une  belle  lettte  que  nous  avons 
c;icoic  pour  l'crîcuui.igir  î  riïîdcr  fbrcetncnr  à  Cà 
tentations,  &  à  iùuRiti:  en  iilcnce  des  pcticcutiaw 
qui  iraient  aîCcz  (cmblablcs  i  celles  qu'on  lui  avoit 
ukes  à  lni-rnSme  lors  qu'il  avoit  voulu  auiS  aban- 


vaafa|ilntôi  dans  oc  nouveau  chemin  :  Se  loin  de  hil  B  donner  le  mottle  apr^s  fa  convctiïon.  Nous  avons  JJaii 


£;r  une  occalîon  de  mollcllc  ou  d'avaiicc,  clic  lui 
infpira  le  courage  dont  elle  étoft  animée  pour  fé  de- 
i.irhcr  ç;cncreu(fmcnt  cî>.s  pLii/Tts  &:  Je-,  ricfitfn.'..  Ils 
firent  profinlon  d'une  concmcncc  pcrpciuciic  pat  un 
t»n£nceinaic  réciproque  1  &  la  lîparaiion  de  leurs 
corps  ayant  fimme  en  eux  une  union  des  caurs  Se 
des  efpritt  encore  plus  6itoitc  qu'auparavant ,  ils  ne 
dcmcutcreiit  entcmblc  que  pour  s'enice-ftoourit  dans 
les  exercices  de  la  pieté  chtvtienne  8c  pour  vaquer 
aux  belbins  de  leurs  enfant.  C'cfl  ce  i|Lii  les  cinpt^ha 
de  fc  dcpouilicr  cnttcremcnt  de  leurs  biens  comme 
avoicnt  fait  lâiot  Paulin  &  la  bienhcurculc  Thcrafîc 
là  femme  >  6c  comme  ils  s'étoient  même  nropofc  de 
Côte  daboid ,  afin  de  pouvoirembai&r  b  pauvreté 
évangelique  dam  ù  pcrtcdion. 

Les  projetés  que  fit  Evrc  dans  les  vertus  chreticn- 
ntri  dfpJi  I  ii  cuiivcifion  furent  fi  promts  Si  Ci  grands 
q|u'on  le  jugea  digne  d'être  élevé  au  lacctdocc ,  prcf- 
que  en  même-temps  qu'on  le  vid  chiecîcn.  Cctoit 
HOCSnnzelc  EKtoidinùteaux  peuples,  fiirtout  dins 
Jet  Gaules  oii  vivait  Evic,  que  des  qu'ils  voyoicnc 
des  pctfonncs  confiderables  dans  le  monde  fe  retirer 

rur  fcuir  Djcu,  ils  les  contrai^noient  de  recevoir 
prêtrile.  lis  v  cmploy oient  fouveni  les  dctiiiLicj 
violences  St  Ce  loticioient  peu  de  ce  que  les  t^lcs  or- 
dinaires de  i'EgUic  prefcrivotent  fur  cela  pifaic^B- 
mentlorrquc  les  pcrionnes  qu'ils  procTamneniamkai 
été  dam  Is  -  offices  de  la  lobc  plutôt  que  dans  ceiii  de 


encore  deux  autres  latres  de  Paulin  Se  de  Therafie 
adrcdces  à  Evrc  &  à  Amande,  par  où  l'on  void 
qu'ils  11c  s'ccrivoicnt  rci^ulicrcmcm  ijii'unc  fois  l'an 
à  cauie  de  l'éloignemene  des  lieux,  quoi  qu'ils  fuf* 
fcnt  tou|our<  prclèns  l'un  à  l'autre  en  djpm.  )l  m 
nous  cft  rcâé  aucune  marque  de  leur  ciuntncfce  de» 
puis  Tan  40^ {  fc  Ton  ;uze  c^u'il  pcxuroit  avoir  M 
interrompu  par  la  grande  inondation  que  firent 
les  Alains,  les  Sucves,  les  Vandales,  &  ks  jiuim 
barbires  <l.i:i»  l.'s  G.iulci ,  &:  par  la  icvolic  du  tvran 
Conft.inrin  qui  mu  ààm  1  tmp tic  d'Ocddcnt  le  trou- 
ble q  ii  fiit  depiiis  continué  par  OotSt 

On  Ctoéd  que  faint  Evrc  fiit  quelque  temps  a|it^ 
Q  élevé  for  le  fiece  épiieopal  de  Toul  dans  la  premieie 
Belgitjuc  fous  la  métropole  de  Trêves:  mais  les  afiîi- 
>anccs  qu'on  en  a  ne  Ibnt  pas  «nticreroent  inconicfta- 
1)!ls.  Au  mains  i  Vin  ixnjt  dite  en  faveur  de  ceux  t^ui 
mettent  ni')-.:c  Siirit  dans  le  cinquième  ficçlc  quil  _ 
n'y  a  gutr  d  pparcnce  qu'il  ait  vécu  (ous  le  r^nA, 
des  petits  fils  de  Clovis,  &  beaucoup  moins  ,lmooiÉ 
qu'il  ait  paru  dil  le  temps  de  l'empereur  Adrieni 
On  peut  airmcr  que  Ion  culte  étott  tout  publique- 
ment établi  de.  le  fixiéme  ficcle  ou  au  moins  avant 
le  milieu  du  (ep;itmc  ,  puis  (iinlc  Salabcr^c  abbcffc 
de  Laon  bâtit  une  cgiiic  en  ion  honneur  dans  foQ 
abluTe.  Long-temps  a.iparavanr  on  en  avoit  dédit 
ttbe  fimt  fam  nom  à  Toul  dont  il  avoit  hti-mêois 
|ettf  les  {ôndemens  Sr  nous  voyons  qu'elle  fitvit 


40J. 
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Gérard  évcquede  Toul  qui  mourut  l'an  994  ayant 
trouvé  lôn  corps ,  il  en  fit  la  tranflaiioo  (blennello 


l'rpcc,  pcrfuiicz  que  des  migiftrats  qui  avoient  di-  j^d'.ifîle  du  temps  de  Clotairc  II.   Oii  y  Joignit  un 
giiîmcn-  tendu  la  jufticc  dévoient  avoir  plus  de  dif-     moiuftcrc  qui  j>orra  mil\  ion  nom  ,  &  qui  lubrifte 
polltiont  que  les  autres  pour  k-s  fbnckions  du  1111111!-     encore  mainttnant  fous  la  tcglc  de  S.  Benoit.  Saint 
terc  ecckiîiftiquc.  La  prétrilc  d  Evre  icmbic  avoit 
tûA  de  11  ptcs  fa  convcrfion  qu'on  ne  lui  donna 
Bictes  le  loifit  de  goûter  la  douopic  (k  la  mtaite  qu'il 
rétoît  procurée  dans  une  de  les  terres  aprèi  s'itie  de- 
mis  de  (es  emplois  publics.  Après  y  avoir  pallc  prés 
d'ua  .w  il  en  fui  tiré,  malgré  la  relôlutton  qu'il  avoit 
faite  d'y  employer  le  rcAc  de  (à  vie  à  prier ,  1  étudier 
les  Ointes  Ecritures  &  à  cultiver  iâ  icric  de  les  mains, 
pour  travailler  au  champ  dtt  Se^pCOT.  Sa  femme 


^  étoit  d'accoid  avec  lui  Mit  toute  aïKie  chofc  ie 
langea  ia  côté  de  ceur  qui  le  dérobèrent  «nl!  i  & 

folitaJe  [xiur  l'.ittach.r  M  (crvicc  de  l'Eglifs.  Afin 
qu'il  part  travMilkr  au  laluî  des  autres  avec  plus  de 
liberté .  elle  vtHjIut  ledebatalTèrentierttneiu  des  (oins 
de  loir  famille  commutw:  Se  les  prendre  liir  elle-mê- 
me. De  Ion  côte  clic  içu  fi  beiirculctnent  allier  les 
eietcicesdela  nicic  avec  Us  occupations  doinelliques 
fc  les  Tktkms  Kculiercs  que  l'on  vid  bien  que  ce  nfr 
mit  pas  le  fîccle  qu'elle  vûu'oit  picfcicr  à  Jcfus-Chriftj 
mus  qu'elle  prclfcroic  l-ulnnen:  Ion  man  i  elle-mê- 
me pour  I.T  gloire  de  Jtdis-Chrifl  &  pour  1  luiîir.'- 
qu'co  dévoient  tctitei  les  fideiles.  Les  getu  du  fiocie 
WtC  lApài  Ene  «voit  eu  des  habimdes  avant  (à 
conwtllon  ne  manqiieiait  point  de  blâmer  Ik  con- 
duite. Ils  tef^rdcteoi  fen  duu^ciDanc  conme  ut 
njidefolieifc  non  eooKM de ncpnlércobù cette 
r«m  ///. 


dans  fon  églifc,  &  l'op  Retend  que  la  CBvemtmiefill 
accompagnée  de  onciques  mitacles  donr  il  pht  \ 

Dini  de  glorifier  la  mémoire  de  fàint  Evrc.  Le 
même  piclat  tic  venir  aulll  de  Tioycs  le  corps  de 
famtc  Apronic  que  l'on  fait  palier  POur  la  laui  de 
nôtre  Saint ,  &  que  te  peuple  appeOc  en  divets  en- 
droits de  la  Champagne  &  de  la  Lorraine  fainte 
AproiK  ,  fainte  Etnoiae  fc  lâïBtt  Euvisoie.  Les 
vrais  martyrologes  de  Bcde  fc  d^Ufinid  >  ecu»  de 
£  \k"anda!bcrr ,  d'Adon,  Je  les  autres  jufqu'au  Ro- 
main moderne  toni  mention  de  làint  Evrc  au  xv  de 
JcpiembKk  - 

lil.  SU  ÈUfHOPE  ou  S  te  EVTMOHE , 
vtwve  en  Aitvergnek 

U  rR  oriE  étoi:  une  dame  de  t;randc  confidcra* 
Xl,  don  dans  U  ville  d'Auvcigne  Ju  temps  de  l'cvè- 

2U1:  tâiot  Sidoine  Apollinaire.  Elle  bonoroic  l'état  de 
I  vlduné  par  la  pratique  des  vertus  chretietuies  qui 
potneîent  eoiiinbucc  i  la  ûnâificKionsfc  l'esennlc 
de  fa  cmÂiîte  étoii  ni  luodele  lîngulier  potirleé 

:  &  la  modcftie  à  tov 
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fi<»r  trtiipcnnce.  Elle  fe  mortilloic  le  corps  put  Ac 
j'ijiidts  .iblhnciicc5  cindis qu'elle  nourhfl'otc  les  pu^- 
vrcï  tie  ton  btcn.  Afliduc  à  la  priti*  &  1  tous  les 
exercice]  de  U  pieté  chrétienne,  elle  veilloit  ùnt 
aCCe  6u  eUe-m£ine  cheidunt  i  pUirc  à  Dkv  6c  bi- 
AlK  pitoîM  ticaiminp  d'hocRiir  8c  d'éloignetiMit 
poiir  tiTir  en  qitf  f^oir  capable  Hc  lui  dcpUirc.  Si 
vrftti  lut  tprouvii-  pit  divcrfes  affliiftions  qui  lui 
fiiccnt  envoyées  de-  l  i  piT  de  Dieu  ,  poi^  fiii_v;er«-i 
par  le-  mauVai)  oftta-.'i  Jvs  honftinrs.  Ap'.<-''>  é  tc  dc- 
rteuréc  vcuvc  afTot  joinc,  illc  perdit  fou  fils  &  cn- 
filiie  (ba  petit  fils  0ù  ronfiftott  toQtC  fa  confblatiott 
daâi  léihânle.  C^éiokiit  dbfndncoupt  pour  uM' 
mcrc  :  mais  etie  Ks  wan  de  la  main  de  Dieu  avec 
une  (biirnilfion  cf;tlc  i  U  p,ificnrc  c^uille  fit  paroiire 
datii  tout  ce  qj'vik'  au  à  (iniffrir  pu  tctlc  privmOn. 
M  lis  ce  qui  augrtKnu  tes  tnbuUtions  ce  nu  on  fî- 
'dléuz  prtK^sqiic  lut  fufdta  wi  prèire  ndiaiDé  Agril^ 

C'n  qm  cmpluva  divers  artifices  ie  d'mtt'  morcns 
mieux  pour  a^otiicr  h  («ne  «le  Im  bien  k  celfe  Je 
fc^e  irdt  .  I!  piroir  qu'Agrippin  étoit  le  pcre  de  fa 
belK  fi'lc  ,  l'iv  I  mort  de  I  enfant  qiri  étoit  né  du 
'nlari.i^^c  (lu  fil^  il  F"'rop!L' avec  l.i  hllv:  ti' p-ipp  n 
.  awii  donne  lieu  à  li-s  chicaïu-j,  Suioinc  Apollinure 
fMr  le  double  droit  qu'il  nvott  entera  ks  Mrtirt  tC 
'€omm  rtvtque  flc  cominc  (mi  manm  «et  deux , 
voulue  ^enmmenrr  pour  bt  acRMunoder.  Eutmpie 
par  un  rsri.  drfïntcKflcmcnt  j  donna  le  m.iin<;  tout 
fl'un  couo  :  c  -  c|ui  pirut  d'autant  plu.  extraordinaire 
&  plii'i  die;;"-  il  .uiimr.itifh  (lu'rlL  î^jit  la  partir  nt- 
•fcnice  &  qii'clk-  avoit  afTurciun  pi£rrcqui  lui  dc- 
vtjit  l'ex-'iiplc.  Voyant  qu'Agrtf^  n  pethftoit  tou- 
jours à  U  troubler*  quoique  Sidoine  cuft  déjà  g:i<>nc 
Quelque  chofe  Ibr  Ion  e^r,  elle  iciblut  d'inip'oyir 
etKorc  le  cretli-  d'an  »mrc  cvêqiw  nommé  Pr.ic;nn- 
ce,  marquant  jlkz  par  une  conduite  i\  chritienne 
qu'elle  ne  vouloit  point  d'iutrcî  (u^jl-  c]>k  cti  \  n.c- 
tnn  qui  fcmbloient  devoir  c;tc  les  pl  is  tivorabUs  i 
"ù  partie ,  Je  qu'elle  facrilioit  di  Km  taur  i  In  paix 
•pour  confcrvcT  l'union  &  la  cfaariii,  ccqu'unecuc 
te  jurtice  n'juroit  pas  manqué  de  hri  •l'jti^t  Siddi- 
rvc  Ajwllinaire  lé  chargea  avec  plailîr  dcn  éctirc  à 
ce  prélat  que  quelques-uns  ont  pris  pour  un  cvc»n«c 
il'Aiiriin  ,  i  q  i  i  d'autre  ne  trouvent  point  d'appa- 
lencc.  Il  lui  nii'n'ioir  dans  fa  lettre  que  yi-wrr  tu- 
ttOpies'dkitnrr  i  l  l  la-ufe  de  foftir  <k  cette  affaire 
fuHan  monn  ,  ^.  qu'elle  cionoit  avoir  eiffiné  (on 
ptocès,  pourvu  qu'apr^smir  abandonné  au  patrrie 
ce  qu'elle  lui  dcmamloit ,  elle  ne  fùft  plu  obligée  de 
plaidet.  La  quilité  de  Sain:e  qu'il  donne  à  Eutropic 
rte  pouvn  r  iif:  qn:  11-  tirrc-  de  là  vertu  ,  ptiilque  le» 
femmes  n  avoictit  ni  caradtrc  ni  digniic  comme  les 
évéques  &  les  prCtres  i  quoi  on  l'eull  pu  aitaclier« 
C'cft  fam  dameceqiM  aponé  Jei  auncuta  de  maïc*- 
idoges  &  kd  domier  One  place  dans  bs  Riei  de 
^lilê»  On  croit  au  moins  que  c'cll  elle  qu'on  a  eu 
mientlon  de  inettrc  dans  le  Komain  moderne  au  xv 
de  t^tembre,  qiioic^ue  quelques  favans  eHimcntqiic 
4e  n  eft  qu'une  con)ct1urc  fort  légère.  L'.iutcur  du 
tnanyrolc^  de  France  qui  la  pioid  aulfi  poU'  U 
même  ne  mirq  le  ù.  Ùte  qu'au  xxn  dc  (cptcmbie. 
Il  y  eut  ptcfqiic  en  tnème-iempstiam  k-  Gaules  une 
auTfc  fiitntc  E-Jtropic  :  c'étoit  une  vierge  qui  fut  m  .t- 
tvrilce  à  Reims  par  les  Hun»  dai>$  les  ravages  qu  ils 
firent  Idiis  la  conduite  d'Attila  :  ce  qui  fuflît  pour  ne 
les  pas  conKindrc.  La  fSte  ^'cn  ^  au  XiV  de  de- 
cniMetveccdkde  filBtNkailcé 


IV.  SAINT  ACMASr  eu  Sf  ACJlÂE,  «l,iiKfe, 


ftituiAkké  ét  jié»...^ 


SAint  AicAORf.  qu*  nous  appctiont  plus  com« 
muntiiicnt  latni  cknn  ,  &  qLH:  d'mtic  noin- 
iticiu  encore  fiint  'cdirt ,  cton  fit»  d' Anichairc  Se 
d'Ermène,  &  ilTu  de  l'une  des  notillauBit  Bobleflci 
de  oitou*  i.o«  qu'il  tut  en  état  de  commencer  fts 
CÛdei ,  fit  patcn-  le  iairent  en  pmfîon  dans  l'afalnle 
de  (âint  Hilaircdc  Poitiers  fous  la  difcipline  d'nnf- 
fridcnu  Anfro,,  religieux  ccLbre  par  fa  doârinc  6e 
B  ion  Liprit ,  mais  plu  ucommaiuLhlc  «i  cotc  par  (on 
émincnte  p!-.?é.  I!  it pondu  paifaitonent  aux  ioins 
d'un  fi  ejcrilcnt  mai.ic  iN:  (orti;  de  (es  mains  égale- 
neot  formé  au«  ietues  &  à  U  «cnn.  A  i'%e  d'to- 
vîn»  dii'tath  ans  il  fenorfa  au  fieck  8c  alla  con- 
facrcr  au  (i  tvicc  de  Dieu  dan»  i'abbaïe  de  làint  Jouin 
aux  cxtrémirez.  du  1  oitou  du  côté  de  l'Anjou  entre 
'1  h(iuar:s  &  Muiiconrour.  St^  paixns  qui  c:t)K-nt  ri- 
ches vciuivux  étant  ravis  de  Im  vo;r  prendre  un 
part!  Cl  avinrai^ux»  lui  donnetctit  qi^Ique»  terres» 


I. 
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Achan  les  offrit  i  l'églUc  de  &int  Pierre  de  Qu  m 
qui  vcoelt  d'être  fondée  i  une  licae  tt  demie' 

Poiiier  avec  un  nouveau  monailete  par  (âint  Filbert 
abbé  dc  Jiimièpe»  au  diocèfè  dc  Rouen  qui  s'c  oit 
r  ;ric'd.îns  le  Poitou  piè'»  dr  i't-.cqur  Anluiîd  [XHir 

^  fiiir  ia  perfcaition  d  El>roin  najirc  du  P.)l.us.  La  le- 
puLation  de  ce  faint  homme  jointe  au  defir  qn'Achart 
aiToir  dc  s'avancer  dans  la  p  rfcrtion  de  l  é  at  qu'il  _ 
«voit  cmh'al!]^  lui  fit  quitter  faint  Jtxiin  pour  «ier '  V .t»  1'** 
Ce  mettre  "î-iis  fa  dilcipline  dans  fa  tu  u  cllccomian:- 
1^  iu:c  de  Q^  nçav.  '^aint  Filbcrt  remarqua  c:*  lui 
tiiir  de  f-v^cilj ,  (îc  vivtu,&  de  c«pacitc  qu'il  l'en 
éiablit  le  premier  abbé  ,  prce  qu'il  avoit  choid 
p«vir  (a  retr-iifc  un  autre  monaftere  qu'il  avoic 
isîii  â  u  fueur  de  fc .  cq.ii:  de  Poiiier-  dans  ï'iûû 
de  Her  qn'on  a  cjepiiis  app  lié  Ncmnâticr.  L'odeur 
de  (a  pieté  &:  dc  (es  autres  venus  attira  à  lui  les  pcr- 
(ônnci  le  plus  (pirituclle  !i  les  plus  rcligieufrs  de» 
aiirrc-i  inaiiaftcres  du  pa'i  dont  les  unes  (è  coutenioient 

jydc  co'ifrnr  avec  lui  &  de  k  conlïilter  fur  les  moyens 
les  plus  ailurez  du  falut ,  ie<  aunei  cherchoicnt  à  de* 
ifacuttr  Ibu  iàdilciplim  pour  prendre  fiu  lui-ncnie 
le  are  ri  table  dprit  tbttligion. 

Saint  Fi'hcrt  rerouttia  dans  l'abbaiTe  de  Jumic- 
ge»  (.11  Nuimandie  après  la  mort  d'Ebroin  ;  Se 
n'ayant  plu.  rien  à  craindre  dc  la  pjit  de  (o  pciit- 
Cuceur»  &:  de  (es  advctlaires,  il  kinbloïc  devoir  y 
finir  fe»  jours,  fur  tout  apré»  s'être  p^rFaitetncnt 
CmmdJiÉ  avec  Ctiat  Oucin  évèçpe  de  Rouen  qui 
dirait  latffS  pievenir  oontic  ha.  Mais  l'amour 
de  la  (c)lirude  qu'il  avoit  goûtée  à  Nermoijtier  durant 
(on  exil  le  ranptlla  en  Poitou  :  &c  lorsqu'il  fut  arrivé 
,1  l'oinrr^,  11  pria  l'évcque  AiHoiIl!  d'ac^rctr  qii','- 
chan  allaft  gtanTmer  en  fa  place  la  Piainic  aobaic 
dc  Jumicgcs  qui  dmbloit  être  le  chef-d'œuvre  de  (ëj 

£  babliflciaens.  Anfoald  y  confemit  làn»  s'«rr£iet  i 
l'imertr  qu'il  avoit  de  oonfnvcr  dans  Ion  diocèdê 
un  finnitiic  qni  f-.iîoit  tanr  d'honneur  i  fon  éplifc. 
Achat!  dc  Ion  cô:c  k  fit  un  devoir  d'obéir  a  (on 
évêque  A  (ainr  Fdbcrt  Ion  liipcrieur,  quoi  qi;  il 
duft  lui  étic  fàLiaeux  dc  quitter  un  climat  où  il  étoit 
né,  &  une  mai  (on  dont  il  étoit  en  quelque  lofle  k 
fendatcitr.  Il  mura  ^  Jumrèges  une  commuiunii 
beaucoup  pliB  nombmiie  qu'à  Quinçay  :  car  on  pie- 
tcnd  qu'elle  ctoir  compolcedc  ncufccn»  religieux  5c 
dc  quinze  cens  ferviccurs  &  domeftiqucs.  Le  gou- 
'  fciwMM»  d'une  û  oomhicufe  &tniUie  demandoit 
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l'ajitplkation  d'un  msin  «ifli  aperiiiieiiii  A  idbJadai»  que  le  nombre  de  fe$  coimb  tihok  gae- 
«||frH  ixoa  d(|a  dans  1  in  dé  conèain  (et  aimes.  It  tes  dnninué ,  8c  que  (a  religion  aVoir  tout  i  mindtè 
sen  arquitM  avec  rant  de  piudciicc,  de  zcle,  de  vi- 
gilance,  dcwctuudr  &:  i(  iqu-ié,  qu'il  honora  Ion 
miiiift;rc  htaucoiip  plus  pjr  i!i  fagrlic  Sc  ù  vrrni  c^ic 
par  l'on  autorité.  11  donnoic  à  tous  (n  dilcfpict  i  c- 
xaiple  de  tour  ce  qu'il  leur  pccfcrivoic  :  il  ic  faifbic 
DOW  i  mtt  il  aooommodoit  (k  ncslc  ^  Icu»  forces 
pour  kt  ftnilier  davantage  &  Ici  fine  tOtt|ourt  avan- 
CCT  dan5  la  perfèdion  ;  &:  ufânt  du  don  (tcdifccnie- 
mcm  t^ii'il  «voit  reçu  de  Ilnu  ,  't\  divcrfifioit  ù  con- 
diuvc  k!o:i  les  bcloini  difilrcn^  de  les  rcli[;!e\ix  poiic 
ics  conduire  tous  à  Jcfus-Chrin.  il  mourut  de  ia 
mort  dci  ialki  «en  Fai 


«en  r«n  Stj  Sg^  d'environ  ans. 


d'eux.  Il^  voyoient  que  le  peuple  Mihomct.in  r  ni  - 
mcn<,oi[A  i'ébianleràla  vue  de  tant  de  gens  qui  mar. 
quoicnt  un  h  grjnd  ciiiprellèmcnt  fsjur  lîicnfier  le«t 
vie  à  Jd'uJ-Chrift,  Se  ils  apprehcndoicnt  qu'à  la  lia 
les  chrétiens  ne  vinflènt  à  bouc  de  fecouer  K  joug  dft 
Jeor  doniaatkn,  C'cft  ce  qui  loïc  &  icprcndre  le 
ieSetn  d*Cx terminer  la  religion  chictienitecn  Efpagne. 
On  arrêta  d'abord  Emil.i  .Se  J  trémie  aprèi  les  .ivoir 
rcrcniis  tjiiclqae  rcnips  djus  les  «chots,  on  Itiar  hc 
couper  1.1  tLCc.  I  Cur^  cnrp?  demeurèrent  fufpcndus  i 
des  p(i:caux  pendant  deux  ou  trois  jours ,  &  furcoc 
jcrtcz  cnfuiic  au  delà  de  la  rivière.  A  l'heure  1 


Les  aadcoi  matryrotoges ,  je  «an  difccotn  du  ocu-  n  ^'ils  âueat  docoDa,  il  s'éien  un  fi  fiima 
vléme  fTecte  ne  parlent  point  de  bt ,  le  Rcmum  mo-    méfié  de 


dcrtic  en  fiit  in.inion  au  xv  de  fcptcmbre  qui  p.-.lf'c 
pour  le  jour  de  la  mort.  CepcnLiiK  ou  pcui  nitr 
que  Ion  culte  ne  foi t  d'une  iuftmirinn  forr  .mcifnre  , 
puis  qu'il  y  ivûirurteéfîlire  conracréecn  fun  honneur 
3.  Juiniègrs  .ivmr  l'écabl  l]c;i«mr  des  Normans  dans 
la  Noidnc  Son  coips  «voie  déjà  £(é  enlevé  de  ans 
^life  par  ta  cninK  des  (taibaies  8c  naniporté  livet 
celui  du  bienheureux  Huguc;  cvêouc  de  Rouen  à 
Hâprt.'.  currc  Carnbrav  V.d.-n.-u'nr.e';  q.ii  depuis 
ce  temps  des'inr  une  cfpecc  dt  prieuré  dépendant  de 
l'abtMÏe  (ic  Jufniègcs,dont  t  on  eut  loin  d  y  envoyetc 
des  religieux  pour  faire  le  fcrvice  autour  du  tombeail 


Itdegielle  qoetour 

nuitide  ert  fut  effraj^c.  Ce  qui  n'empêcha  poinr  que 
dt'i  k-  lendemain  les  perlêaiteurs  ne  firtent  de  nou- 
vi  iux  inanyrv  *.  Ufuard  a  martjué  la  fêrc  de  fiior 'Hïttlliltifc 
£mila  &  de  faint  Jcicnue  au  xvit  de  fcptunbrc  t  * 
maû  Ijiint  Éuloge  llnllorien  &  le  témoin  de  leur 
itmjntj  Kiwfene  ^'ili  tnoiiinicnt  le  xv.  C'(  À  le 
|(Nit  lA  Toafii  ■MBiiaD  tfcùi  dÉU  'k  matty  raloge  . 


N  Y  b  I  t. 


*Saint  VAtERiïv  manjrr  à  Tournus  en  Bour- 
do  Saint.  Mais  l'élo^nemeia  des  lia»  étant  fort  Qf/>fgit.  Vojrez  au  iv  de  ïcpienbce  avec  la  Tic  de 
pour  remrerkndeeeneeMnfpoadance,    fiinr  Marcel  tie  ICtBllbn* 


il  Te  fit  cntic  le'^  .nbb.ues  dr  f-îint  V  irt  d'Ainu  !c  de 


.  14  un  éeh.inpe  de  l.i 
en 


■d-  HStMTS 


Jumièges  r 

contre  Celle  d'Ani;l'.eourt  en  Re.iuv.iiiîs,  par  Lquel 
les  reliques  de  làinc  Achart  dctncuictcnc  en  U  ài(»3- 
fidon  des  naginet  de  û&x  Vall. 


«.finie.  V.  S*  MMILÂ  DIACRE  &.S,  fEiOBJUr, 

LA  perfccution  cxcii4c  ptr  les  MiKometans  à 
OBidiMië&  dans  les autfes  lieux  d'Elp^e  quij^ 
lioientdo  l'obéiiranoede  leur  107  Abderrama  alldt 

toujours  en  augmentant  tîir  la  fin  du  re^ne  de  èe 
prince  infidclle  moins  psr  fa  cmanté  que  par  le  zeb 
des  chrétiens  du  heu  qui  ie  p-eîliiien;  de  courir  ad 
luaxtjtc  avant  qu  on  tcur  en  krma<l  ia  porte.  Il  j 
amm  paru  quelque  rallattincment  depuis  la  mort  dÂ  ' 
da»  iBHiyB  làint  Çlmfitfit  tdigicux  de  lâint  Mar- 
tin de  Roiaae  dans  tes  intMita^es  du  diocilê  de 
Coidoue  ,  S:  fiinr  î  tu  ipUt  refii;ieux  de  fiint  Ji>f{e 
qiu  jvoicnt  idutî^rt  le  xx  ou  le  xx:i  d'atsuft  de  1  an 
:  ic  \a  perfeci:tcui5 1  is  de  repindre  le  l.inp,  chte- 
tKfl  (cmbloiciit  ««lioir  rclnirer.  Mais  leur  fureur 
futtanimée  par  l'ardeur  de  deux  jeunes  hommes  donr 
l'an  nonmic  Emua  ou  Emillam  étoit  diaoe, 
l'autre  appdlé  Jf  muta  éioît  fimpk  hie.  Tons 
d.ux  fbrioienî  de  f{milles  nobles  &  fiirt  confidcréc;  E 
d^ns  Cordoue  ,  &  avoicnt  été  ilcvez  aux  lettres  i 
la  pic.c  djns  l'cto!-.'  de  I  eglifc,de  faint  C  vpr  i  n  ,  où 
i!  Semble  même  qu'ils  enicignoicnc  aifiucllcmcnc  les 
autres.  Comme  ils  eiitcndoicni  &  nadlniRii  fot 
bien  l'Aiabe  »  ils  voulurent  fc  icivit  de  cet  avantage 
ooatre  la  Ênfl^  religion  qui  ne  s'éioit  établie  tt  rit 
fè  maintcnoir  dan^  lour  p  aïs  que  pai'  le  moyen  de 
cette  lanjjuc.  Le  ducrc  l^url.i  fit  contre  le  fctix  pro- 
phète M.diomcr  des  declain.rtinns  des  inveit'tivcs 
Cl  fortes ,  qu'elles  iicetu  oublier  tout  ce  qu'en  avoient 
déjà  dit  les  autres  martyrs.  Il  (m  Iccondé  parjeic- 
nie  :  àc  Ici  infidelles  qui>croroicnt  avoir  ftAtlsm- 
»BN  fii^  leur  Mabonitt ,  jugèrent  par  « 


L'an 


*  Saint  Lii  F.îN  cvcquc  de  Charxres  dont  la  fcte  Ce 
célèbre  le  XV  de  feptembrc  d.ms  la  plupart  des  églifês 
oi"'  )  >n  oiire  cft  i!:.ibli ,  à  cuife  que  le  jour  de  I.î  mort 
tombe  diin  le  carême  ,*  qUi  cil  un  temps  où  l'on 
n'adntetcoit  point  autrcrais  les  «flîoes  des  Sainifc 
Voyez  iii  Av  jour  de  maft, 

9i>.H>.i^.  minm  ■^tK^i^^H■  'ltH«H(4  'U«{4HM«tH>-M(-M. 

XVI.  JOUR  DE  SEPTEMBRE» 

i  CÛÂNEILLIB  fAFB  ÉT  HAgTTMi»  «ft.  ftdes 

§.  1.  HtSTOiRE    DE    SON  PoNTIPICAT.  , 


LA  màn  du  pape  iaini  Fabien  maitytifi  k  xk  de 
janvier  de  I  an  tfo'fiit  lûivk  dWe  vacaiMe  èt 

ficge  qui  dura  prés  de  (cizc  mois.  On  ne  M 
donner  plutôt  un  fuccenèuc ,  parce  que  l'empereuc 
Dècc  qui  venoit  de  foir.mencer  une  cnielle  ptrrlcoi- 
tion  contre  l'EglilC  autoit  iiauflert  plus  volontiers, 
dSt  faim  Cyprien ,  itne  rcvoire  dans  l'état  eour  lui 
difpuiei  l'empire ,  eroe  l'ele^ion  d'un  éveque  de 
Roroequi  tnlt'c.ip.iblc  de  foutenir  la  religion  chrc^- 
tienne  conrre  les  delFcins  qu'il  avoir  de  la  ruiner.  Le 
prêtre  CoKNttLl»  qui  étoit  du  corps  du  clergé 
Roin.un  cj  ii  avoit  gouverné  1  Eçlile  des  fidcUes  dans 
tout  cet  micrvaiic  avec  beaucoup  de  vigilance  &  de 
courage  ,  Rit  élu  enfin  l'an  151  pour  gouverner  le 
ttoupeau  de  Jcfus-Chrift  qui  avoit  fi  grand  bcfoirt 
^ua  palkur.  H  avoit  palliê  par  tous  les  dectcz  du 
miniftere  ecdefiaAique ,  fcloti  que  le  demande  ladif- 
apline  de  l'Eglife  avant  que  de  fe  voir  élevé  ainlî  aâ 
comble  do  (àccrdocc.  Il  .ivoit  attiré  fur  lui  les  grâces 
du  Setgtteurqu'il  avoit  fcrvi  dans  tous  ics  emplois  par 
la  purné  ,  l'exaâitude  &  la  fidélité  avec  laquelle  il 
s'en  étoit  acquirté.  H  n'avait  ni  brigué  ni  drfiré 
dignité  qui  malgré  les  pctiu  dont  elle  f< 
L  ij  muvufe 
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iS.  CORNïTLtE.  i^.  Septembre, 


ttomoit  ebvtroiinie  itwckvmiic  l'^bju  ds  l-unin-  A  Cotiunllc  iSe  (k  U  recoonait»  pour  l'cvÂqa*  tcgidnc 

'taï»  de  ptufieurs.  On       |al^|çvis  tcnovau^  en  Iqi  if  Rome.  U  fut  (ûivi  dans  (on  (cliiCpie  pu  une  p«r. 

prit  pareille  i  cpllc  d(5  peHoonM  qac  Dieu  «ppcUe  {thttfitdraix ,  par  auel^cf-uns  de  «oolmun  im» 

,au  gouvttncifwfit  detbn  pçuplc,  uncpnfJcur  fmib!»-  vcllcmrni  fonisdc  U  pcifon  où  iU  avoicni  fouffèrt 

1b1c  i  celle  des  vlctse^  qui  ont  icujuun  U  owlcicocc  pour  I<i  foy.  Saint  Corneille  n'ivou  pis  iic  plu:ôt 

pure,  une  humiltw  dç  C»ut  qui  eft  inrcparable  de  élu  qu'il  en  avoit  écrit  d^ns  les  provinces  pour  le 

-ryniBur  de  la  chalkié ,  &  qui  en    b  IEHde<  Cotr  £ÙK  lavoir  aux  ivêqucs.  (4t  (cbi  Imatiqaes  en  firent 

neiKe  touiours  enircvnu  dans  de  idkl  dranfitipai ,  mua  dc  leur  pan  :  tC  Uat  Umt  fut  ttcuc  à  Car* 

'l.  •   I  -  _  il^i,  '  J_  >  •  •  I  i—    >t.^.— _A  1  _î_  II-  


■  pour  le  contraintired  acceiwi 

Pcpifoopit  :  Se  il  ne  (e  rendit  qp'jiptis  ^'on  1  eut  de  divci»  cama  :  au  lieu  que  la  Icnrc  dc  nôtre  fiunc 

convaincu  que  les  prelan  ^id  mmiC  MOT  lor»  à  P  ^pc  ne  rcfpiroit  que  la  cnjuitc  2c  i»  douceur  d'untf 

llome  en  affc;  grand  noiidxrn*4vdcntfiimd>B$fi)0  ^fîmplicité  religieuio.  S^int  Cvptien  en  fit  fairo  k 

êfeAbn  que  le  jugement  de  Dwi  Ac  de  fini  CtoiH ,  dircernemenc  à  (on  clergi  &  i  (on  peuple:  &  quoi- 

le  cemolgiugc  de  picfque  tous  les  ccclefûdtiqucs  de  Que  lui  &  la  plupart  des  évêqucs  d'Afrique  ^uflcm 

Il  ville  f;:  Ici  TufF.jgcs  de  la  plus  gr»ndc  partie  du  déjà  i  quoi  s'en  tenir ,  iU  ufcrent  d'une  ugc  uirpen- 

poiplc  cjui  étoit  ptcfcnr.    li  Fut  confacii  pat  Ici?»;  don  n^tju'àcc  qu'ils  le  FulTcnt  ïlliircz  dc  I.»  veriic  de 

evêqucs  dc  cçux  qui  avpteni  eu  part  «  Ton  èkclikHi ,  tv>iitcs  cKofe  .  Ils  s'aiTmiblcrent  en  grand  nomhta 

TiU<«.f^  ^doteMel^pts-umétoicnt  voiu^d'ATtiquc.  Quel-  fur  cela,  députèrent  deux  prcUts  de  leur  corp  à 

9lieHn|9Rietitiic(it-/(«çi«Mi  ntv»  d'avmqpictoil  Ronte  poitt  idkr  .•'iofenon  de  toute  l'acre  duu 

f»Êf.ti.  F««  un  dinÛDche  ;  mis  les  «nfie^  IcTippORcnt  avec  plui  û  fiiiifce:  œ  qui  nu  (nivi  de  l'apptolntiaa  gentnb 

•       ■  /•   ■  1           .1  ■  .-^  ^  _      , (.  •  que  l'û.T  donni  pit  toute  l'Afiiqtw  à  l'otdinaiion  de 


^  Ftdrfow. 

f.  i>  cj-t. 


î 


Vbn).  ria. 


de  vrai-frmWanct'  .iu  !v  Je  juin  fuîvint  qui  froir  un 
mercrci-lv.  Le ■  mcfuivs  que  l'on  .ivoi;  piiie-  tirent 
!U;  l 'élection  ne  rrouv.i  point  (Vablucle  de  h  pjct 
[e  reiT!rK"fi"  r-it-  f'o't  rnujouts  toc£  anime  conue 
l'Egl  C^t  4.  ioifile  temps  qu'dctoiroc- 
cup^^  dc  Uicvoltç  4't>n  icbelic  qpiiavMC ii£lt^  l'an» 
pi  rc  cette  mSme  année ,  foîr  que  cse  SA  Lucns'  Prifl 
CUïfrtrc  du  dcfi'.;ei  empereur  Philippcs,  lôii  que  oc 
flift  Julius  Valcas  qut  vint  meitic  le  trouble  duH 
Rome  tout  à  propos.  Cortvrillc  fè  trouva  en  pLice 
lorfquc  ces  faÂions  furent  diflîpéts  ,  &  en  éut  do 
foutenir  les  cfF>rts  les  plus  violens  de  Dccc  à  qui  oa 
évcque  fur  un  fie^e  dc  l'Eglifc  fiifoit  plus  de  fOU 
qu'un  ufurpateur  lut  (on  propre  trône.  Il  potut  intn» 
pide  à  U  vue  des  dangers ,  i5<  I  on  vid  dès  le  com- 
mencctncnt  dc  fon  aoniinifti  Jtion  ce  uuc  l'on  dc^'oit 

C  dc  (a 


Corneille:  &:  tous  cmbriflani  (a  communion  rejet- 
tcrcnt  unanimement  celle  de  Novatiçn  ,  fi  l'on  cA 
cKCcpte  pcutctrc  FclicUiîme  aune  fcbilmatiquc  d' A- 
fiique  à  qui  NoVat  cioii  uni. 

CefiKuief^  dan*  U  ngitaietcmAifnekiirè^ 
^iia  d'Afrique  avant  que  de  difliiadif  Mir  dcmMér» 
C  écrivirent  i  Coinciîlc  fur  rj^Tiircdcs  Tombcî  ,  c'cft- 
à-dirc  (ie  ceux  qui  étant  ictoirrnea  à  l'Eghle  opréa 
avoir  fucconibc  à  I.i  crsinte  des  iùpplicxri  durant  la 

ritiëcution  dcmandoicnt  d  ette  réconciliez  &  rc^ 
laàMnmunion  fans  pifltrr  par  les  rcelcs  de  la  pcnifc 
tence  que  U  difcipline  avuit  £ut  ctabur.  Ils  lui  en- 
voyercnt  en  même  tetnps  le  règlement  qu'ils  en 
avoicnt  fait  iiu  mois  d'avnl  prccedc:it.  Comcilîe 
fcmbla  dans  Rome  un  concile  de  lotsaiiee  évéques  , 
qui  apris  avoir  muremenr  tout  examiné  appnxivcrcnc 


attendre  de  fa  verra ,  dc  fa  foy  &  dc  (on  courage, 

Mais  toute  légitime  ,  toute  faintc .  9c  tome  glo'  tomcc  ^'avoicK  (ùi  leurs  confrères  d'ÀAiqiie  «  te 
tieufe  i  l'Eglifc  qu'étoit  fon  élection  ,  cQe  he  Jajflà.  admiieoi  le*  ombtt  à  la  pénitence  :  de  telle  ûntâ 
pas  d*l  rc  travorfle  par  quelques  clpriis  inipiktt  0e  même  que  s'ils  étoietK  malides  en  danger  demourit 
ambitieux  qui  trouburcnt  la  paix  des  fidcties  par  un  avant  que  d'avoir  achevé  leur  pénitence  on  ne  laiflè- 
fcliiiliîe  qui  ciir  lie  I{)pj;'irs  5>:  de  fancftc  fuites.  L*au-  loi:  pas  de  Icut  jccordcr  U  communion.  Cetre  indul- 
tçnr  de  cv  (ohiiinc  fut  Novat  prêttt  d'Ah  ique  grand  Bencc  dcpiui  fort  à  Novatien.  Car  il  commençoit  è 
rcflerat ,  qui  pour  éviter  fa  condi.nn.Kiun  i  Carthagc  Ddcbitcr  tout  publiqucnMDt  Icdogme  cruel  qui  i  fait 
Mh^tf^  éloit  vetui  fc.  ^cadicr  i  Rome.  Voyant  l'unkio  qui  kcmâmdefa  Icâe  connue  depuis  dans  rEaii6 
ftotr  entre  lôn  évique  âint  C  y pricn  8c  le  cL  rgé  Ro^  fin»  fiw  nom ,  &  qui  vouloir  que  ceux  qui  avtHCM 
mi'n  pendant  Ij  vicînce  du  ficgr  ,  il  travail  U  »ufli«  abandonnfL  foy  dan  la  pcrIuTition  ne  pullènt  pluJ 
tôt  à  II  [ompsc ,  &:  !»agna  poi:i  ce  (ujct,  Kavaricn 
prêtre  Romain  >  boni rac  (Ve'prit  ,  qui  avoir  beau- 
coup d'éloquence  ,  &  qui  ctoit  itabilc  dans  U  philo' 
fopnic  :  mais  qui  Vi'vfW  qu'un  chvifbanKmc  fort  de» 
ftâitnn  1 6c  qui  ajrant  pechc  dam  le .  ftfOVtm  ht' 
met  dc  (on  bjptèmc  ,  négligé  la  Amlfination  «a  U 
réception  du  S.iirit  Eljjrit.,  n'éioit  parvenu  i  la  pré- 
trift  que  pir  une  fuite  d'irrcgiilaritrï.  L'ayant  re- 
connu forr  ambitieux  ,  &  l'ayant  tro  vt  djui  le  ck'- 
fir  de  f 'élever  i^p  pondficat  >  il  'étou  étudié  à  lui- 


Ivnnet  ÊxretcttKiu  un  pani.  Mais  toutes  ces  iniH-  £  prudence  obligent  de  relâcher  encore  quelque  c&ofê« 
eues  n'ayoicnt  pû  empêcher  l'élcâioo  de  CorniaUe.    &  d'uicr  dedifpenlc.  fcar  il  reçur  1  la  coimminioa 


Ce  nouveau  Pape  n';^N'oir  pas  été  phirâr  notnmé ,  que 

Kuv  jtitn  Si  fcs  idhcrans  lans  attendre  mcrtie  le  )our 
de  (in  ordination  fornKrcnt  couiic  lui  dintr tes  acçu- 


la'iquc  fÎHic  délai  un  évcque  nommé  Tropbime  qui 
avoit  ofîctl  d«  l'encens  aux  idoles  ,  &  oui  avhit 
cntrainé  pnr  (bo  exemple  la  plus  grande  partie  dc 


•■41. 


«.4|. 


efpcrer  de  ûUu  ,  quelque  pénitence  &  quelque  («is- 
fadion  qu'ils  fidint  ;  ou  du  moins  ,  que  Dieu  liiil 
éu}it  le  juge  de  leur  peatterce ,  ôc  que  l'Egliié  n'a- 
voit  pas  le  pouvoir  de  les  ab(ôudre.  Corneille  &  les 
«ptnetévflque»  ducQRcUeaayaupuhiiiiifnRrdct 
loiiimenrplul  ibodem  .  U  èond^merenr  ftk  n- 
tranchèrent  du  coip-  dc  I'E'.îIirc.  ÇVjc^uc  indul- 
gence qu'il  prui^  (l.in.  les  ilrCretv  de  ce  cuncile  , 
nôrre  l.iinc  P.ipc  votilut  fure  voir  peu  de  tCîRp  aprét 
qM  il  peut  ic  rencontrer  divers  cm  où  la  charRé.Âe  la 


pardon 

il  fe  jctu  dans  le  précipïct  an  bord  duquel    liié  ^  toutes  les  ptomedès  dc  iatis^dîon  &  dc  pe-  ^ 
;  l'avcnt  «Midoit.  te  dépit  lui  fit  chercher  dc    nirence  que  l'on  pouvoir  ddîrcr,  mais  ou 'il  avoir  en- 
"  "  '  cote  fair  revenir  .ivec  lui  tout  Ion  peuple  qui  11'- 'r  roir 

po^»tYv«mâPtlui-  C9JWiUeaiuq|wicxaiourd« 


ment 
Novat 

nouvelles  accu fations  .tulTÏ  fiulTi  q-,ic  les  prcmiercj 

pquf  icrvw  de  ^ ictÇKC  au  ^sfy»  q|i'il  6l  o'oiîéif  4 


GoOgl( 


\u»  it  peribéBM  htk  um  alTà  ampk  ikiiftAiM  A  lIoM  pn^ijini  l  |Be  te  priii4|  HOtt  bt^aàiA  dti'«l 
émt  Tfopbiine  poui  k  di(^&cd«  rieuair*  ét  k    Mpow  anêter  f|  pc^te  «fà  miékûon  dt  grands 

difcipline  que  fc»  oioàeoeSeiits  avoicnt  obfervécj  :  ec     ravapM  dans  les  provinces  Àe  l'Empire.  Car  comme 


tv. 


qu  il  ne  &i  nuamoins     iptèt  avoir  COOfulii  bcaq-  ki  Chrétiens  fufoicnt  connoicrc  (ju'ils  ne  pCi;votcnC 

coup  d'&vfiqOM»  ft  ojiqiaA  h  ^aM  4r  fdÉU|»  pnndK  pue  i  touces  ces  fupccHitions ,  l'on  ne  inai>- 

iVec  eux,                        •  P*'  ^       jHntjcr  1k  maitt  ni)>lics  que  l'on 

Novatich  ^yanc  cnvcDimi  cette  a^oa  ie  Uàt  Wa^ott  être  des  c^Tcts  it  h  cotere  dâ  dieux.  Çctrâ 

CoioeiUe  ca  fi.  ie  fimdemnt  de  Set  uitL  cobub  Miwtlli  Kinipiie  s*41e«4(ou(  à  ccwp  dans  la  ville 

hà,  ëe r<ecwnpa^ de divnfb caloOlnW  1t  pO^  mam ;  imli ht  (IdeBei que  faim  Corneille  a'avo{c 

tklia  fiuflTcmcnt  cju  i!  avoit  rétabli  Trophiirffdans  \i  pas  laiflî  cncidrmi'r  t^rr.;nt  le  calme  ne  s'y  laidcrciu 

dignité  ficc  dotale  ,  a.ioi  qu'il  ne  i'c.ift  reçu  qu'au  p»s  furprendrc.  Ils  croient  préparez  contre  tous  le^ 

rang  ors  !  .iV]iic5  ,      il  ivoit  commuiucjiic  avec  plu-  omgcri  ,  &  la  vigilance  du  pilote  avait  ^i^rvû  ) 

lînirs  évcqucs  ipupconncz  d'avoir  facrifiè  aux  idq-  tout  ce  qui  étôit  necctTaire  pour  garantir  le  vaidc^tt 

les ,  quoi  ^Ufid  faux  mt'il  cneuA  jamais  uflt  de  la  Ce  faincPapc  savant  été  attaqué  ,  dutina  A  (on  peuplât 
6ne^*«fce«iDKdoM  il  «vokMrtnwi  l'inottoen-  .CcxeniBle  d^lI)c'glopeu(l  toçAé^  ,  çn  l'animant 

et  I  qn'mffn  d  Menait  lodilfeèBimiaR  roos  les  pe-  égalcraenc  par     aâicHis  8c  (»  dilisouts  :  de  fort^ 


De* 


que  fon  meri»  ^gmcnta  encore  par  la  gloire  dç 
«ous  ceux  qni  le  t-.iivircm  Se  qui  l'imitcrcnt  en  çcttç 
rr  ironrrc.  Il  fa:  ciiifc  que  bcaticoup  dç  Cftnt  qq{ 
éioicnt  tombez  dans  la  pcrfccution  prcccdcnie  fe  re- 
levèrent alors  en  confc{tant  la  &y  &  k  nom  de  Jo^ 
lui-Chzi^  {»M  «'épouvanta  de»  liipplicçt  ni  de  If 
men.  Cette  hôuvclleperfiewion  ne  regaidoit  poiiK 
les  fîovatirn  ;  !i  ccrdiiite  de  l'Antcchrift  ,  c'cft- 
à-dirc  le 
quant  que 

pricn ,  qui  étaient  ceux  que  le  denion  coral 
comme  la  ennemis  ,  <Sc  ceux  qu'il  mcpifbit  çonuu! 
k  naUtcurcux  titre  à'Am^ti^  daiu  l'àgliiè.    fii  c&lam.  Cegnod  Piclac  avant  apprit  l'ast^abb 
tnjHirêqiies  qui  lui  avoienÉ  tàtpoR  tes  miitu  p  twawStée  b  donfifllaii  ëe  ftinr  Corheilk  dcvaqt 

"  itl  rEglifcpar  la  pénitence  :     le  tribwul  des  piiilljnccs  fcculicrf; ,  lui  en  écrivit 

»u/Ti-rôî  unelettic  d  • 


cheurs  fc  ki  ap  ^rtus  ,  finis  prétexte  qui  y  ai  avoit 
■uclqilet  uns  dans  fa  communion  qui  avunt  rei^ii 
lablolurion  lors  qu'ils  éto  cnt  daiKjcrfufcnicni  ni.ili- 
des  avoient  été  guéris  pat  la  miéticotde  de  pteg. 
Novaticn  malgré  ie  (ètntK  ^t)  tVBÎt  fib  |)e  M 

Kt(  dicrcber  l'épifcepat ,  mut  àmonra  te  «Al 
I  fin  pirti  quelques  coiiftlKiin|br  letluuAeilti 
Se  les  flillicirumî^';  dr  Novir ,  f-  fir  ordonner  évé- 
fluc  de  Rc>mc  p-ir  i:o:i  (-vi-Hics  d'Ir.ilic  qu'il  avoit 
fait  rcnfcnnct  (L  is  une  îtiiiiÎmi  p.àrntuhcrc  ,  9i  qu'il 
avoir  cnyvrcz  pour  mieux  dilpoicr  d'eux.  Il  mitaini! 
k  comble  i  fon  (chifme  :  d(  fin  le  premier  qui  ac- 


ftuU. 


l»Lu:iurj  qit:  le  ipargnoient  en  n'.-}tÇi- 
s  fidclLç ,  nwnrroit  aftczjdit  (jintÇ*- 


îl  y  m  au  un  qui  revint 

&  il  fut  reçu  à  la  communion  laïque  pr  faftlt  Cof- 
neillc qui dépola  les  deux  autres,  &  leur  onlonna 
des  fuccclTurs.  L'ordination  de  Novatien  fut  cjn- 
damnéc  de  tontes  les  ^lilcs  â  qui  (âim  Corneille  & 
kit  avoiem  écrit  chacUa  cnkur  eaiiir.  Le  fcliifitia- 
«iqdelfat  rcjeiié  ptr  tàùt  avec  hoirrenr ,  Bc  pinicO» 
licrrmcnt  en  AfViq  ie,  on  fifnt  Cyprien  touché  de 
la  (ediiiVioii  Llc  aux  coiiLllcurs  diJ  Rortlc  par  No» 
vat  ^  Nos  jrK-n  Inir écrivit  pour  Icï  cxh  )rcr  à  Ce 
lOfrw  tf.  4|.  réunir  i  Corneille  leur  évèqiic  Icgtitmc.  L'cA  ce  q'.ic 
fit  auffi  S.  Dcnys  d'Alexandrie  :  9c  ces  deux  erandt 
Satan  ancAt  U  iaiiafjâion  de  voir  bientôt  des 
nuis  de  lent  teiuoiiiunce'i  }  pailquc  prcfquc  tous 
lc>  confèfleurs  fchifnutiqucs  rentrèrent  dans  l.i  com 


iafii  t.*. 


rungr.riiljtion  :  êc  ce  fuf  pjjc 
où  finirent  les  habiiudis  à  le  rommctce  que  cc$ 
d.ux  Sairrs  avcient  ru  fut.  la  terre  popr  ]e  ktvidtt 
de  leur  maure  commun 

Saint  Cacti«ilk{iJtbuHll«  cetniMtfp  If  croid  ,  i 
dvit^-vcccfiil  vîRe  nnihnMeiles  rAiet  de  "tofcanc  * 

i  quatorze  m  q  iinzc  lifixs  d.-  Rome.  Il  y  finit  iâ 
vie  mortelle  par  unr  mtirf  glorieulc ,  mais  qui  fctii- 
blc  avoir  été  naturelle  plutôt  que  violente.  Ce  qip 
n'cmpCcbc  pis  ^u'on  n'ait  toujours  eu  grande  failop 
de  le  regarder  d||l#  ri^li^è  comme  un  roinjrt  de 
Jeliu^Cmift*  éttfaf  noa  dam  I4  prilqn  «4  du>s  M 
15  j,  Cmfftimp»  Al  mrmfflinienr  qui  étoienr  les  fruits  de 

-  -      ConfclTîon.  Siin-  Jci  rm^r  a  rr-i  qi:"il  avoit  icpan- 


du  fon  fars; 

des  lieclcs 


1.1115  Rnir 


c  niciTn  DU  pluiiturs  écrivains 
pj:IJru-Jr^  on:  du  qu'il  avoit  eu  I4  têt^ 
çoupéc.  Il  mouiut  le  niaidy  xivjourdc  fcptc4i^|!Ç 
de  Pan  xxt ,  n'ayant  ccnu  Iç  fàitit  uçgequ'tin  m  nqTf 
mois  te  pix  )ai»  !  fie  ^  fiit  joe  ttux  qui  ont  pn^c- 


munion  d;  (aint  Corneille  :  i5c  firent  jir(î  revivre 
devant  Dieu  le  mente  du  li-urs  !j;]::iriiuii:'i  tcnikilions. 
Novaiion  n'4y4nt  pû  rfullif  i  dci^^ucUer  Ips  cgiifcs 
d'Afrique  en  ù  Eiveur  par  de  premiers  députez  qu'il 

ÎtmuçnHvf*  »J  M  déMcha  de  lêcoiidi  qui  ayant 
leur  tète  Evarîne  l'ân  de  ces  évfiqucs  d'Italie  qni 
i)lifà>  i'.tvnirnt  ordonné  ,  5c  oije  C^irnrillc  avo;t  cnfuitc 
depaltr  ,  t-ntrcprircn:  d  y  faire  diver-;  évcqucs  pour 
lair  pirti.  Novatien  \  qui  la  vigiLiicu  i!c  iain:  Cv- 
pricn  fur  l'Afrique  ti  d;  faint  Denys  d'Alcx.mdrie 
•  iur  l'Egypte  n'écoii  gucrcs  favorable  ,  pcnlà  rendît 
en  Ôiktit  MX  U  fiiiodic  £uie  à  Fabtut  ivktte  d'An- 
(tadie.  Saint  Comdlle  9e  fain  ^çiijt  écrivirent  I 

ce  ptclaî  jXMir  le  dé-fabufcr  ic  polir  Itti  6£0;  entendre  j  ^TT'  f?'"  îc^  rtliftyrotoges  tt  (àcramenta'rrs  djpi;is 
les  râlions  ou'avoit  l'E^lifc  (le  ne  pis  refùfèr  la  rc-  1 


qué  fin)  dtdfnidâiii  an  «mit  «ravril  de  PaR  mçf- 

tcnr  trinrt  ,ni  v  d'aouft  de  r.inn  '-r  fiiivjntc  ,  &  d'- 
fcTit  que  le  XIV  d'-  fui'cmSic  fut  celui  dli  trar}f|X}tV 
d'j  !:m  corps  qui  lè  .Ti  de  Civita-vpcçhi,t  à  ^om^ 
pour  y  êire  cniarc  près  ducémcctcic  4ç  CalU^ 


TV  ^  4»»; 
•M'iaxatat 
4l'iutop*<ii< 
ibaiat  4t  |> 
l'ictte. 

l.f.^t.p  17a 
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rmfii.  t.  *. 
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V. 


œiiciliation  aux  Tonilx-z  qui  levrnoicnt  à  clic  par  la 
pnirtnce.  Fabius  vint  à  nimitit  fur  le  point  de  tepit 
lin  concile  fur  ce  fujct.  Il  fctint  fous  ibn  ÇwÇtShtt 
Deroctnca.  Sâint  Cotncille  fin  iniiiat^  ift  ioi)i  cç 
]ui  fc  pain  I  Antiodie  ibnt  étiie  effrite  tau  kt 
oins  de  Hiint  bmyi  d'Alexandrie,  4c  il  eut  la  ^ie 
d'apprendre  que  l'on  y  avoit  profcrit  Ic  fchifmé  & 
l'hciciiï  di-  Novatien. 

Ccpend.inr  la  pcrfccUtion  qui  l'étnit  beaucoup  ral- 
kntic  lût  la  fin  du  règne  de  Dcce  lé  renouyclla  fous 
ion  l!icoe&i|c  GaUf  »  i  l'ocnfioa  des  lâcnfioei  ^ 


le  cinq  licnit  fieric  de  l'E^liic  maioiiciu  i.i  fcie 


El  II 


e  y  a  eiç 


de  faint  Corneille  au  xiy  de  (cp{cml)rc, 
Cckbt^  avec  celle  de  fàint  Cyprieii  comme  clic  l'cft 
^Bdlie  eufoutd'hui  dans  toui  lieux  où  l'on  ^ 
cévoMie  a'ilne  ^mplç  cpmincnidration  çn  jei|r.iK|i|<t 
hemr  A«»lV^  de  rl'x^li^iion  de  la  fiiinie  iCitriXii 
Mai^  n  Rnmc  f<.  dans  tous  le-  cndmirs  où  l,t  fèrc  cft 
'le  eft  tem  fè  au  xvi  de  ce  mois 
premier  pur  libre  d',->jnè.  Ij^filntc  Croj;: 


plu>  que  liir.ple  ,  clic  t 
Ci3;iiine  au  premier  pur  îiori 
de  l'oi^avc  de  la  Nativité  de  la  fain 
un  peu  ifonnant  qde  le  nom  de  (àln?  Von 
Je  inuw  pu  dent  les  anciei;;  ca|cndiieis 

jmll  11.  ftlllIliM  <u  L  ' 


I  ipok  qu'ils  portent  • 


di 
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Tna.tji,.^,  àz  fiint  Cyprien.  On  ne  le  %'oid  p<ji;u  din 

■C;ir[higc  tjLii  fur  diedc  m  plus  tjrd  vers  le  cominen- 
cemcnt  «lu  lixicmc  /ùde ,  ^uoi  qu'on  y  voyc  ceux  de 
«pelqucs  autres  jpapes  moins  oonous  que  lui  en  Afii- 

Îue.  Maison  iiaijMUtpatiMldiae^iefiu«iltc  ne 
ift  poiniâlon  énoli  «n  Afriqne.  Car  imm.  ta  pcr- 
ftx-utio»  îles  Vandales  qui  aflfligej  l'Eglifc  <!e  c«  pro- 
vinces au  V  lieclc,  un  prédicateur  ciii  pais  prêclutic 
le  fourde  la  (cccdc  fjint  Cvpricn  qui  ctoi:  là  com- 
me ajllcun  le  xiv  de  ièpicinbre  dit  que  l'aine  Cor- 
neille cvêque  de  Rome  qui  avoit  tbuâcrt  le  même 
jour  Te  joinioilàfim  coUœue  pour  demander  à  Dùa 
avec  lui  qu  il  déltvnft  {'Afrique  du  joug  des  Baibucs 
r.u(.  ^       Ariens.  Mais  un  grand  (ùjcr  d  cconnemenc 


t-  fié  «I^J. 


rS.  Septembre.  fJt 

ichii  de  A  de  rendre  les  (a:nts  donr  ils  prodiiiioicnl  les  reliques 
Ibîliciccurs  de  Lui  oufc  devant  le  pipe  ,  le  con- 
cile <La$  les  pkimcs  qu'ils  éioicni  venus  turc  des 
violences  que  l'on  cicrçoir  contre  eux.  Le  pape  teçH 
le  03!  ps  de  ùun  Gocncille  dani  1  cgliic  de  S.  Rcinf» 
fuppDrintavec  cen  ^  ravoient  apporté  qœc'éniji 

celui  de  Vv.  (cs  ftints  predcct  iîciirs  :  &  il  ex- 
coramuiiu  liaJH  le  concile  ceux  qji  t'uibicur  une  fn"- 
juûc  vcx.iriofl  .uix  clc-rcs  d'--  Coropicgne.  Lj  (raulli- 
cion  de  cene  relique  à  Compiégne  cft  marquée  »a 
xxn  deonis  dansquelqacs  iHUtTiiolons.  Celui  de 
FiUR-m  mnqiKCMmB  Wie  autre  plus  célèbre  aa 
irdki  mtaemottjeâ  rinreur  fuppotcque  Iccorp  ^a*ST> 
de  fiint  Corneille  fût  tranf^rté  dircâcmcnt  de  Ro- 


f.  t. 


pour  nous  c'ell  que  le  nom  de  làiat  Corneille  ite  (e  B  me  x  Compicgnc ,  &  place  aupr^  des  reliques  de 


trouve  point  d ms  le  calendrier  Romain  du  quactié 
me  fterlc  ,  ni  parmi  ics  ixiuijii  ,  ni  |Mcmi  Ici  cvê- 
qtics  de  Ruine  morts  en  pjtx  ,  quoique  celui 4Je  fiinc 
Cvpricn  de  Carihagc  n'y  lôti  pas  oublié  parmi  les 
ptemiers.  Ce  qui  cft  d'autant  plus  furprcnant  que  OC 
calendrier  en  quoi  conliQoit  alors  mut  le  mirtyrologe 
de  l'EgliTe  Romaine  (cmble  n'avoir  été  fjit  que  pour 


les  pa  'es  k-i  faiiîts  particuliers  de  la  vi  !e  d 
L-t  tcie  de  ûiiu  C^pcicn  ou  la  llaciuii  dei  iîdclies  pour 
la  célébrer  à  Rome  c&  alUi^cc  dans  ce  calendrier  au 
cémetiere  de  Calliâ^ui  hn  le  lieu  de  b  j^wlnue 
de  bint  Comeilk ,  brs  qu'on  eut  rapporté  ton  coq» 
ée  Qviu-veodua.  On  prétend  qnc  le  pape  5.  Lcon 


faint  Cvpticn  par  l'cmpcicur  Cluilrs-Ie-Chîuvc 
quoi  qu'on  n'en  au  pa$  de  preuve.  Au  même  joui 
1  on  tFoave  une  tranflation  de  faint  Corneille  toute  9  *■  «■ 
didcreBK*  natquée  dans  Fctiari  pout  la  ville  de  ^'T'^ 
TofianeUa  au  pairimoine devint  Pkm  vers  Icdu*'  «t  ù  ' 
ché  de  CaAm  ville  aucidibis  ^(èopale  où  l'on  dit 
que  furent  tranfportées  ces  reliques  de  iâint  Conwille         ■  ' 
avec  celles  du  pape  (àint  ^'onticn  ft  dcs  IMnycS 
faint  Piimc  &  laint  Fdiden. 

Mous  ne  devons  pas  oublier  que  nfirtc  Saint  eft    yUI.  • 
nris  an  rang  des  écrivains  ecrlefiauiqucs  par  S.  Jérô- 
me 8c  les  autres  poux  quelques  lettres  à  Fabius  dopt 


on  en  a  coniêtvé  deux  parmi  celles  de  (àîni  Cjrpden. 
y  bitit  en  Tbonncur  de'nôtre  Sâ;m  une  églilê  ^tis  ^  On  ne  reeonnoit  point  les  autres  à  qui  Ton  a  &ir 


iocfe':  ce 


adèz 


»mt  Use. 

ma.  r4.s. 

i»^-  - 
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le  milieu  du  c:iiqu!cnie 
l'antiquité  de  [on  «;ulic. 

Son  corps  fut  confervé  m  ce  lieu  juri|u'à  ce  que 
vers  la  fin  du  viii  Hccle  le  pape  Adrien  I  le  tranf- 

Crta  dans  une  autre  éelilé  qu'il  avoic  fait  bâtir, 
aïs  il  nedciaeuca  ps  taa^xanft  en  ce  lieu  ,  s'il 
eft  vrai  one  rcmpercar  ChanbnMne  le  fit  apporter 
de  Rnmr  en  France  du  temps  de  ce  pape  même  OU 
au  moins  de  loii  (ucctlTciit  Lcon  UI.  On  void  que 
faint  Binnift  d'Ania.'iccn  Liiic;lk\1oc  rcf.irmattur  de 
l'ordre  monai^quc  en  occidaii  ayant  ibndc  le  nio- 
naflcre  dinde  à  deux  lieues  d'Aix-la-Chapelle  fosis 
le  rqptede  Louis  k Débonnaire  y  fit  i««ielat£K 
Se  m  bm  de  ùmt  C(»tnd1le.  CcA  ce  qui  lenik 
cette  1  .'■  :i  ccLbrc  qu'on  ne  la  connut  plus  gue- 
rts  dans  ia  iuite  que  liju'.  le  nom  de  fa  un  Corneille.  _ 
•  On  prétend  que  ces  reliques  ftirent  tranimrtées  l'an  *^ 
%4o  fous  Charles-le  Chauve  avec  «Ucs  tfc  ûint  Cy- 
prffn  ôc  de  faint  Qlcflin  de  Tdibde  d'Inde  CBCCUe 
xhntj  <ft  de  Roniê  appeUée  alots  RoBMHac  oa  Rotnac  ijû  cil 
""""  Riaintenam  une  CgUHè  coltegye  de  lè  Flandres  cntic 
Oudinaiiîc  Touinay  :  fie  que  cette  (tanHation  fc 
Ê;  1;  VI  de  Juillet  par  les  foins  de  Louis  II  fils  de 
Lothairc  qui  fut  empereur  avant  Ion  oncle  Charlts- 
ic-Chauve.  D'autres  veulent  qu'il  n'y  en  ait  en  qu'uiie 
petite  panic  à  Ronfe,  &  que  la  prindple  pijrrian 
Ibic  reliée  dans  l'abbaïe  de  iâint  Corneille  et  iiide. 
A  ces  reliques  prêt»  c'eft  une  opinion  reçue  depuis 
long-temps  que  le  corps  de  Iâint  Corneille  fût  ap- 
porté autrefois  à  Compicgne  ville  du  diocélc  d 
Soiflons  aux  frontières  de  ecliu 


porter  fon  nom.  Quelques-uns  ciount  c^u:  le  tt  iité  TiÊ,f.^ 
intitulé  De  U  difcipline  &  dn  iften  de  î-i  cta;!eié  qiii 
fc  trouve  anÛI  dtns  les  oeuvres  de  faint  Cvpricn  pour- 
toit  bien  cire  de  fàint  Corneille  :  &  ce  n'cd  point 
fins  quelque  vrai-fcinblancc.  Car  outre  ce  que  fàint  •/•I»» 
Cvpnen  nous  a  Eut  connoitrc  de  l'araoïir  que  fiiint 
Comt-illc  avoir  pour  la  duftcié  .  il  cfl  certain  que 
ce  traité  eft  d'un  evéqucqui  étint  arcof.itumé  J'inA 
traire  lôn  peuple  ,  &  ne  le  p<iuv.im  faire  alors, 
paicetp'ilen  etoit  ablent  ,  fa  fait  p.ir  la  plume  ce 
qu'il  avoit  fait  auparavant  de  vive  voix.  De  forte  que 
cet  ouvrage  pourrait  avoir  été  compofl  par  fiuK 
ComeiUe  pendant  lôn  exil  à  Ctvitapwccliia. 


détcuk 
Honic  tkbUi 
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rivière  d'Oyic  ,  &  nus  d.ins  la  ccieUe  abbaïc  de  (on 
nom  bàiie  par  Chatles-le>Chauve ,  où  l'on  ctoid 

Îill  fe  conterve  encotc  av«c  celui  de  faint  Cyprien 
ins  une  même  chaflè.  Car  on  s'eft  fait  m  devoir 
de  ne  fc  parer  ces  doux!  Saius  dqxiis  kuc  mocx  non 
plus  cjue  £dni  Pierre  Sc  fiint  PauL  On  émit  lûr 
ccU  ,  au  moins  en  ce  qui  regarde  le  corps  de  nûtte 
Saint  dans  la  bonne  fny  d'une  tradition  paiûblcau 
milieu  de  JjMi'iéinc  ficelé  ,  lotlquc  les  clercs  de 
CompiégtilH|lr(tient  ce  corps  à  Reims  avec  d'autres 
reliques  pendant  le  concile  ^Ui  s'y  tcooit  l'an  1049 


Ç  Aint  Ci  TRiiN  l'on  des  grands  orncmens  de 
riir'jiiè  univerfclle  iJc  la  gloire  particulière  de 
c.-IIl-  de  l'Afrique  ,  ctoit  né  à  Carfha^e  où  l'on  dit 
que  là  funtllc  polTcdoit  une  charge  du  Luattofi  Son  ^  ^ 
nom  étoii  Tbàfàut  Cjffruuun  >  &  s'il  porta  cneote  ^if.À%f. 
depuis  celui  de  CtàbÊit.t  ce  fut  pour  nirc  hooncur 
au  prêtre  Cccik-  qui  «voit  procure  fa  converfion  ,  jSc 
qu'il  bonoroit  comme  fbn  perc  &  fon  maitrc.  Q^icl- 
de  Beauvais  fur  la  ^  ques-uns  l'otu  cru  marié  ,  &  perc  incmc  d-  r,i;r!iiiK  s 


cnfans  :  mais  tout  ce  qii'ik  uiu  allégué  pour  le  prou- 
ver ne  regarde  que  k  prêtre  Cécile  lôn  mairrc ,  ou 
même  le  patriardw  fob.  Il  rcudlt  beaucoup  dans  l'é- 
tude des  lettres  ,  à  îaquelk  il  apporta  un  excellent 

fonds  qu'il  avoit  rciju  dr  la  iMOItC*  un  génie  aiffi  , 
açré.iblc  ,  abatuLuit ,  qui  étoît  locompagné  d'une 
vivat;:é  &  d'une  netteté d'cfprita^lmirabL.  U  acquit 
ainii  la  cnnnoiflànce  des  fcienccs  qui  pallbicni  dans 
le  monde  pour  les  plus  folîsles ,  &  que  les  hommes 
eflimoicnt  le  plus.  Il  apprit  parfaitement  entre  les 
autres  celle  de  U  philulôuhie,  h  langue  Sc  les  .inci- 


Dn 


1<^.  itii.e*r. 


cnpdcncednfapeûincLiaDnIX*  Leur  deflcin  émit    quiiez  des  Gtecs.  Maisnirtoat  il&;Kn<ti{iics>lubtle 

dans 


Digitized  by  LiOO, 


0 


6k».  K^. 
m,  it. 


n. 

1*  toaf*r> 


dans  l'éUxjUfnce  où  tl  Te  fit  une  de  repunnon  (ja'on 
1b  âioific  pour  U  profcficr  publiquement  à  Canfuge 
iBit  liyé  dwR  de  riiciorique.  L'emploi  était  fbtt 
tlonortUe  (À  CCS  teiint-U  ;  Cypn'cn  s'en  scquitn 
aVec  beaucoup  de  Tu  Iti  fin  et  i?f  de  dignitt.  Il  wioit 
fans  doute  bëiiicoup  pcrJu  de  ccicc  jurtc  cflime  (jijc 
fon  mérite  !tii  avolt  acquifc  parmi  les  hûnntm  (^cns 
dotnoodc,  $'tl  écoic  vrti  <|u  il  (c  tlift  appliqué  i  la 
IMgpe,  &  qu'il  eu/l  voulu  fc  fcrWr  de;  tnalcnoes  d6 
tet  ait  pout  r^nsâite  des  Da/Iîoni  déréglées  pendant 
qu'ttéwîrencotvrtt^gédàns  lejMganilme.  C'eftce 
qu'ont  avancé'  û  rir  rr:jairc  cîc  Njzi.inïr  ,  fc  pnL'rï 
l'rudcncc  &  dtvers  auteurs  .ip'cs  eux.  Wxvi  pcriortnc 
ne  doute  maintenant  que  ctb  wt  regarde  un  autre 
(âint  Cypricn  martyr  en  Onent  avec  lequel  ils  ont 
confondu  celui  de  Carth^gc, 

Nâoe  Saint  £ir  éloijgnl  de  ¥oal«c  &  dèsixmotet 
dans  \t  (notide  par  on  an  qui  émi  eondnfiifé  l^mni 
les  Payent  conim»  parmi  no'.is  ,  vivoir  rn  tidinnic 
d'honnf.ir  &:  JîiU  tcprcch:  d.-.ns  (on  piïs.  C'cft  te 
qui  pjrut  .lugmenter  depuis  les  difiiadicz  de  fa  con- 
reruun ,  parce  qu'exerçant  une  prdtfuin  où  le«  hom- 
mes ne  voyoicnt  rien  que  d'honnm  &  de  louable , 
li  n'y  ttotiwit  àndfi  cien^  ne  flataft  i'o^pinlln». 
main  dIteâfAient  oppofC  \  reljirit  <c  an  vuaAeit 
dr  nôtre  nilif^ion  :  Je:  l'on  a  (buvent  épouvé  qu'il 
cil  moins  jiit  de  fi:rc  un  bon  chrétien  d'un  honnête 
hr>nimc  du  monde  e|iie  d'un  Iioiiimc,  tout-à-fait  vi- 
cieux, li  (é  prclenroic  encore  un  autre  obftacle  i  la 
converfion  de  Cypricn  du  c6tc  de  la  fcience  &  de 
rc{pcit.  Car  s'il  m  viai  qpe  Je{us-C  hrifl  ne  voulut 
dioifir  d'abord  ni  lo  Êvani  ni  le;  erands  crptits 
pour  enlcigntr  I;  fôy  aux  hommes  :  il  n'eft  gueres 
moins  vrai  de  dire  que  personne  n'a  fait  proitre 
plus  de  rcpujrnance  pour  fc  (bnmcrtre  au  joitg  de 
cette  &>jr  que  les  ûvans  &  les  grands  cfpriis.  Les 
«nieUD  »àâ->bien  que  les  philofbphcs  chc?  les 
pavcns  ttokoc  borne» -de  teoaqnome  fes  divmitci 
raiculet  du  peuple  t  mais  ib  ilàilbieni  en  quelque 
lônc  leur  idole  de  î.j  xm(ow  humaine  ;  ce  qui  Icsrcn- 
doit  plus  oppoft;?.  qui;  les  autres  A  une  rciigron  qui 
fcmbic  anéantir  ou  confondre  la  raifon  par  la  folie 
de  ta  croix.  AufE  l'un  des  plus  nidcs  combau 
Cypricn  ciK  \  ibutcnir  en  cette  KnooiMte  fiit  oontxe 
la  noptt  taUbn  qui  ié  tevoltant  contre 
Im  fillcdt  tiouver  impoflîblc  ce  qu'on  lui  dtfbtr  de 
la  vertu  du  baptême  ac^  (  hrcricns  ,  d'irnc  .lutte 
part  lui  multiplioii  les  diiEcukcz  qui  naiilbicnt  de 
(ês  mautfailcs  habitudes  ,  en  (bne  qu'il  defcfjxrroit 

£erque  de  pouvoir  s'en  défaire.  Il  faut  l'cmendic 
i-mêmc  (ïir  fcs  doutes  &  (es  irrefblutions  dont  11 
faous  a  laifTc  la  peinture  dans  fa  lettre  i  ton  ami  Do- 
hat  .  où  il  décrit  auflî  les  pro5;rès  que  h  grâce  fit 
rf.ins  fon  ame  ,  &:  les  effiis  merveilleux  que  le  bap- 
tême y  produili:. .«  Loriquc  jc  languiHôis ,  lui  dit  il , 
d.mt  les  ténèbres  d'une  nuit  profonde  ,  &  que  flo- 
tant  ia  la  mer  oragcufë  du  necle,  j'étois  incertain 
de  ce  que  je  devois  faire ,  privé  de  la  lumière,  de  la 
vérité  pour  me  conduire ,  je  ttouvois  exttériKmcnt 
dur  &  difficile  i  croire  ce  qu'on  me  promettoit  de 
la  bonté  de  Dieu  pour  me  fauver.  Jc  nepouvois  Ciim- 
prendre  qu'on  puft  rcnaitrc  pour  mcnn-  une  vie  nou- 
velle oi't  Ton  (c  dépouillafl  de  ce  qu'on  étoit  aopara- 
vam ,  &  qu'on  puu  devenir  un  autre  homme  ,  gar- 
dant  toujours  le  mâne  dorp<.  Un  tel  changement 
dans  l'elprit  de  l'hcnnaie  &  dans  ics  indinations  ne 
me  paroidbit  pas  podiblc;  Comment  (ë  défaire  tout 
d'un  coup,  difi.n  je  ,  des  luliitudes  invétérées  qui 
ont  jctté  de  profondes  tacitîcs  &  qui  (c  font  endur- 
cies p.)r  une  longue  fiiite  d'années  >  Un  homitie  ac- 
coutumé à  la  bonne  cbcte,  i  Ja  nNg^fiocnoe«  an 
hutc,  pcw-il  apfttodttcainillMiKnt  blblxktéi 
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À  fa  fîmplkité ,  la  modefUe  i  Peut-on  &  réduire  \  UOç 
vie  pnvée  lots  qu'on  a  Toujours  vécu  dans  lesdiar» 
ges  Scia CQipIàia ki pitîs  honorables \  N'cft« pik 
m  Ibppitcfedto    wir  feul  après  t'^  VÛ  tome  II 

vie  cnvironiic  d'une  grjrtdt;  foule  d'âmis  t:  d:  J m  . 
qui  ivjus  n:u  fiit  11  cour  >  Jc  mc  parlots  4ijili  \  mui- 
itiêriie  ,  niL-  tniiiv.int  cnpic;c  dans  anc  infinité  de 
mauvaiiés  habnudcs  dont  |C  ne  crnyois  pas  pouvoit 
lËitir.  J'aimois  mieux  céder  à  des  vices  que  j'aimois 
qpiede  (aiteaucunefloRpourks  vaincte  :A  delêf^ 
"pentit  de  trAuver  nddR  ,  je  m'aceauninNris  avec  Vt 
md  t]iiî  iii'ctoi;  dt  j.i  comme  pafîc  en  nature.  Maïs 
quind  l'c^u  vivifiintedc  Ij  regcticrition  eut  livé  les 
tjches  de  mi  vie  p^llfc  ;  bc  tjUL-  mon  cceur  purifié 
g  eut  it^u  la  lumtete  d'en  haut  &  i'e^ptit  ccleitc  qui 
me  changea  en  un  homme  nouveau  >  |e  liu  étcnné 

3'  ue  tous  mes  doutes  s'édaitcitenc  t  mes  tcnefores  fe 
iflîpercnr ,  tont  fût  ouvert  péW  nwy  ,  je  trouvay 
finie  le  qtîi  m'jvo'r  paru  impo/flblc  ,  fans  que  )e 
p'.illè  dire  comnienr  mrs  diilîcuireî  s'cvancwltcn:.  Je 
coiiijirrs  fm  pe-ne  .ilors  que  ma  prcmrcrc  vie  qui 
étoit  toute  charnelle  &  toute  fujcttc  aux  vices  venait 
de  la  terre ,  &  que  celle  dont  rEfptii  Saint  ÔMIih 
Ittençoit  à  me  iaixe  vivee  vcâoitde  Dieu  ntnic^ 

Voila  l'étar  oA  fi  troèvl  ixint  Cy^tleh  hi  <ort& 
des  eaux  du  b:ip-5mr.  Dieu  s'étoit  fcrvt  pour  l'am met 
\  ce  point  &  pour  iluvre  la  grâce  dont  il  le  vouloir 
prévenir ,  d'un  bon  prêtre  nommé  Cccilc  qui  derocu- 
roit  avec  lui ,  qui  lui  ouvrit  les  voies  de  ia  verm ,  8c 
Q  qui  ledvrcrmina  enfin  i  fc  faire  Catcichtimene.  Il  lui 
en  (çut  tant  de  gré  qu'il  l'aiina  8e  le  it^eâa  nujoufii 


depuis  coinnielc|iere  de1âi«wwl)b  vie.  <!:^ic  èe 

Ton  côté  fut  tellement  gagné  pir  fis  bons  ofHics  qu'en 
mourant  il  lui  recomm:tnda  h  femme  A:  /es  enfins  , 
&  fit  lieriti.r  de  Ion  atrcd^ûii  trlui  qu'd  .ivoit  rendu 
le  comjpagnon  de  ià<tiéance.  Cypricn  avant  que  de 
tecevoir  le  baptême  fit  refolution  de  gatder  une  exadc 
«Diionence  toute  &  vie,  jinsnt  qu'il  a'énitiias  p^- 
fible  d  arriver  auireneRt  i  Ta  conm^ASuifle  ie  la  ve- 
rirc.  CVfî  cf  qu'il  apprit  dans  la  ledhtredes  fàintes 
Etntuies  dont  tl  commença  d^flon  à  faire  route  fofi 
étude.  C'cft  U  qu'il  prit  encore  avec  cet  .niTiour  ptutr 
la  chaffcté  l'indifïcrence  Se  le  mépris  qu'il  eut  depuis 
pour  les  biens  de  la  terre.  De  forte  qu'incontinent 

i>apvès.l<in  boftCme  aa  hn  vit  vendre  cooi  fès  |»ens  Se 
le  dédire  de  fis  tents  pouf  en  dernier  le  priic 
aux  pauvre'.  Il  ,ivOit  entre  autres  lieritages  des  jar- 
dins auprès  de  Carthage  qu'il  vtndu  comme  le  rtfle. 
La  bonré  de  Dieu  les  lui  rendit  depuis  fâns  qu'on  ait 
ibu  par  quel  moyen  :  &  il  les  euft  vendus  une  féconde 
nis  ^r  ks  puvtcs  ,  s'il  n'euil  appréhendé  qu'urie 
tâiott  de  eet  éàu  qjiii  tie  ifc  pouvoit  odiet  ne  liii 
itiif  aft  l'envie  Se  la  pcrfêcutfan  des  ^^eni.  Il  'lépon* 
dit  fi  dignement  i  la  grâce  de  (a  régénération  que 
route  là  vîc  ne  lût  plus  qu'une  fuite  continuelle  de 
vertus.  Se  on  le  vid parvenu  des  le  commenccnvenc 
i  la  pcrfciflion  du  chnnianitme;  11  lanblc  par  fon 
propre  témoignage  ,  que  n'étant  clKdce  que  laïque 

£  il  rc5utde  Oku  le  don  de  coondine  t'avctaiti  ds 
guérir  les  maladies ,  8c  de  Uiallcr  ht  deuirtn»  dù 
poflcdcx.  C'étoient  des  craccs  aflcr  communes  alors 
prmi  les  fiddlcs :  9c  ildonna  depuis diver  ês  preu- 
ve» de  celle  de  la  jptopheiic  d<)nt  liamt  i:té  favonft. 
Ayant  reconnu  1  imporrance  de  la  fdcncc  ecclefiafU- 

!iue  dans  un  état  oii  il  ne  poutroit  le&fet  l'Ulâgc  dé 
es  talens  à  l'Eglilë ,  il  joffiBit  la  ie^hue  des  pcM 
qui  l'avoient  précédé  i  celfc  de  !*Ë<rirure  f  I  prit  un 
goot  p.trtirulier  à  Celle  de  Tenidlicn  écrivain  célè- 
bre de  ion  pais ,  dont  la  mémoire  étoit  encore  toute 
récente.  Il  ne  fc  paflôit  point  de  jour  qu'il  ne  lull 
quelque  chofii  de  ûa  oavnns  :  flc  il  oc  i'appdbii 
qpfiia  aauf.  Mtii  euiituK  DMR 
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le  fn: 

homme 

grand  ,    _ 

leurs.  On  void  combiwi  il  aVoit  profilé  de  cet  au-  vciiié  triftc,  ni  une  conipl.iilancc  txallivc.   On  ne 

BUT  dam  plirficurs  de  ib  ouvrages  ,  &  paniculicre-  ùvoit  ce  qu'oo  lut  devoir  le  plus     i  iiui>ut  ou  de  la 

ncDt  dans  celui  dt  U  Vé/iié  i<s  idt'a  l'une  de  les  vvntrioon  :  tC  fût  ne  doatoiî  pas  qu'il  ne  mcritaft 

.pmnieiCSpnMiuâioiu  oà  I  piroit  avoir  voulu  enfi^  l'un  6t  Vaaastn  W»  àe^  lu^rctnc.  Son  cxtcricut 

velir  tet  nfist  de  h  fiicnce  prophanc  à  laquelle  il  tcpondok  bien  i  ce$  dilpilfitions  de  Ton  amc,  & 

rinnnçoir.  loue  y  étoit  rcglc  coninx  (on  vifagc.   Il  y  çardoic 

ii  croit  encore  au  rang  des  Nfophyte, ,  cVft  ï  dire  toujours  une  iage  nicdiocr  té  ,  de  forte  ^on  ne 

nouveau  bapcifc  ,  lorlquc  pir  1;  jngcmcnr  de  Dieu  voyoït  fur  (es  habits  ou  dans  fon  meuble  ni  t  i(k-  ir- 

&  par  les  vœu»  du  peuple  it  fut  élevé  au  degré  de  U  culicr  ni  pauvreté  aff.âfcc  :  car  il  croît  perfuadé  qu'il 

préirifir.  On  ne  crut  pas  contrevenir  au  précepte  de  n'y  a  quelquefois  pal  mointde  vaami  i  ùm  paroitie 

hint  Paul  qui  défend  l'ordinatiaa  d'un  Neofiine»  un  Ci  grand  dcnuetncnt  qu'à  fc  latllcr  aller  au  luxe, 

parce  qu'on  ne  potivoit  regatdcroomiie  td  undtre-  Que  ne  fit-il  point  uour  les  pauvres  étant  cvêque  , 

lien  fi  ji.ufiit  c|uc  1  on  voyou  dès  le  commencement  Im  tjui  les  iimoic  dc^  ù  fott  Ion  ^ii'il  a'éukii  que 


de  1.1  cjrricrc  .ni  }x>ini  où  Its  autres  (c  trouveiu  â 
SMt.Wlr>  peine  fur!)  fm.  L  on  tut  li  content  de  ce  choik 
&  fi  édifié  de  tout  ce  qu'ii  fie  apt  es  avoir  rc^u  ce 
cara^ltTC  que  l'on  (ôngea  bientôt  a  l'élever  au  degré 
fimvoain  dit  boodoce  de  JefusCJwift.  La  mort  de 
iDoon  iwSqiK  de  Cartbage  en  fi:  naiire  ToocaliOD. 
'Tour  le  peuple  fidcllc  fit  pafoitrc  ftn  2t!t  &:  fon 
afFcdion  dans  l'etnpfc (liment  ijn'il  eut  de  \:  voir 
pl:fé  lur  le  fk^c  tp:(i.<ip-il.  (  vpr:en  voyant  cc\  tiil- 
.  pofitions  (c  retira  bumbltmcm  &  aib  (e  c.icIk  t  d.ms 
ie  fond  de  (k  maifon ,  voulint  céder  à  ceux  qui 
îéuMCOt  ftaa  anciens  que  lui  m  honneur  dont  il  (c 
ïugmir  tnd^e>  Ccne  ranitt  ne  fit  qu'augmcntet 
l'ardeur  du  peuple  qui  le  vouloit  .ivuir  p-ur  é.  équc. 
On  viiu enroule  allicgcr  fa  rruilon  ,  &  l'on  en  i^.irda 
foigneufcment  toutes  Ic!.  illucs  |.xim  l'impéth  r  <le  c 
CV^.  *f*n'  comme  il  (c  le  ptomacoit.  Il  fut  ainlî  obligé  de 
a«M  rendre  à  un  conicntemcnc  fi  utunime  «  tic  (ê  laillâ 

conduire  à  radcnibléc  Mtit  «'fere  hit  attendre  avec 


Carech'.imcnc 

Dès  cyj'ii  le  viJ  élevé  à  Tépifcopat ,  il  prit  la  re- 
£>Iutioa  de  ne  rien  faire  (ans  ie  confe  1  de  (on  dagé 
&ia  pmtiopation  ibêmc  de  fon  peuple.  C'était  ain 
que  mut  ce  qu'il  fai  oii  fiift  veriublctnent  £iit  par 
PEsIifi  ,  fuiv.iru  la  grande  maxime  que  »  l'Egli  è 
n'en  autre  cbo(^8|ue  le  peuple  uni  &  anacbé  à  (on 
Evéque  ,  de  forte  que  l'Eglilc  n'cll  pas  moins  dans 
l'Evcquc  qt;c  i'Evêquecftdans  rEi;Iile.  c  Ain(i  il  jte 
répondoit  point  aux  ron(ûltation%  qu'il  ne  les  cuft 
examinées  avec  fon  clergé  &  propolces  à  ton  pClipb 
avec  fr«  réponds.  C  ctoit  dans  la  même  vue  qut 
quilqtic  p.tn  qù'il  fiift  il  envoyoit  à  (on  clergé  Irt 
!eur(.i  mêmes  qu'd  écrivoii  à  dauites)  ne  vou!.'.nr 
JUS  manquer,  d.(bit-il ,  à  lui  donner  connoiflinci-  de 
toutes  cliofcs.  Rien  ne  coiwribiia  tant  cjne  cette  h'^c 
conduite  à  (cnii  ion  clergé  &  fon  peuple  dans  l'un  ton 
IcroiK  i)u*ib  devoieni  avoir  avec  lui  :  ricnnc  lui  «ni* 
ra  davanuge  icnr  confiance  lors  qu'ils  voyoienc 


et 

tt 


L'an 


WaKoup  d'inquiétude.  Tout  ie^nondc  l'y  reçut  avec    qu'il  coofiinoit  DifU  beaucoup  plus  encore  que  lej 
'  '  >        .  hommes.  Cette  communication  qu'il  avoit  (ôns  ce(îc 

avec  Dieu  Se  (es  ficics  &  qui  fjiloit  l'une  des  plus 


tine  p\c  incroyable  I  ce  qui  p  tut  par  .icclama- 
tion»  que  l'on  joignit  aux  futtrage  .  Il  fut  ordonné 
l'an  de  Jefiis-Cbnft  ni  q,u  étoit  le  cinquiénic  du 
règne  de  l'cu^acur  Phtlippcs  (bus  lequel  PEglilc  fût 
en  paix.  Soti  cleâion  quoique  formée  (iir  l'ordre  de 
Dieu,  lejugEinent  des  éviquc*.  &  lavoii  com- 
tauae  de  tout  le  peuple ,  ne  UiHà  poim  «Pêcr  tra- 
verfîe  par  cinq  prcfrc*  qui  étant  fuivis  d'un  petir 
nombre  d'autres  pe-fonrtes  lâchèrent  d'y  fijrmer  op- 
pufition.  Maiscerui  (ânsitf,:  &  lans  fuite.  Cypricn 
leur 


belles  p,iitics  ck  Ion  épiicopjt  .  rtp.ir:dii  fin;  de  iie« 
ncdi<ftions  (ur  ion  paipk  ,  tju  twi  ne  vid  ncn  de  plus 
ânxnideplus  (loniT'ant  dans  route  la  chrétienté  de 
Ion  temps  que  l'cglilè  de  Cartiuge.  C\{1  ce  que  l'oo 
peut  juger  fur  les  éloges  Qu'tUe  reçut  de  TEglifi  de 
Rome  la  première  des  Eglifcs. 
La  tranquillité  où  les  chrétiens  (c  tiouvoicne  foas 
j) l'empereur  Philippcs  étoit  pour  pluficurs  une  occa- 
(îon  de  relachcriKiit  &  de  négligence  :  mais  Cyprien 
jraiioiBic  " 


s'en  (crvit  utilement  pour  i 


ladifctpline  dans 


pardonna  avec  une  bonté  qui  lut  admiice  de 
tout  le  monde ,  &  il  l.s  traita  consOK  il  aufoit  £ttt 

£»  nKiikurs  amis.  C  ette  ^cnera^té  ne  put  ffi^gnet  fon  éelirc  11  s'applïquott  avec  une  afllduitc  inâti- 

pounant  on  clprits  ambitieux  qui  feimerem  ékm  la  ^dilc  a  î'itilfauâion  de  fon  peuple  :  Se  ayant  à  mon- 

ntiieun  Icfaifine  d.ins  fon  ('gli(c  où  l'on  vid  combien  rir  pour  Je(u$  Chrift  félon  refpenncetjtt'tl  en  avoit,- 


«M* 


u.  tr 


y. 


eaAr.ft 
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là  vertu  l'avoit  élevé  au  deiliis  de  l'ingratitude  & 
la  malignité-  dts  niéchans. 

La  qualuc  d'cvêque  de  Cirthagc  le  rcndoir  che^ 
de  trois  provinces  ecclcfiadiques ,  qui  étoient  la  Pro- 
ConfiiLutc  ou  la  pnitc  Afiique*  la  Byzacene  &  U 
Tiifolitainc ,  qui  n'avoicnt  appatenment  qu'un  gou- 
voneur  pour  iiois.  C'iioitJe  ptoconful  d'Afrique 
telîdent  a  Canh^.  Suivant  ce  département  auquel 
l'Egide  $'jci:ornitiodoit  ordinairement  potir  ion  sd-  ^ 
minillration ,  (àint  Cyprien  avoît  ration  de  dire  que 
là  province  étoit  d'une  fort  grande  étendue.  Mais 
on  ne  peut,  douter  <ju'il  n'éttndifi  encore  (es  iîiins 
&  fon  autoiiié  ib  laKuimdie&  les  deux  Mauiita- 
iiies  *  »  ^tioi^  en  tXDisptovinces  cufiènt  leur  gou- 
verneur parocutîer.  Aafli  a-t'on  vu  (buvcnt  des  évê- 
ques  des  fix  provinces  à  Ton  concile.  Son  cptlcopat 
ncfuttcmpli  que  d'avions  de  pieté,  de  luiticc,  de 
vigueur  ftde<ftiiii4.  Onvojfoitidaier&r  ibavi^ 

•   O^a-iii  on  ^UIJ-^l  !i  Tinf,  lirr  pr.ut  |j   i-iT.i'r?  j  WftX^t 

(bai  Uiaclciicn  ,  od  (uMIku»  U  Mui.  it  i\%À  <uù  ilcmciua  (jiu 

la  rriBiH*  a«  «mhaai. 


I  lemoignoit  louh.iirer  que  ce  fiift  dans  les  (unâtons 
a^uelles  de  la  prédication.  l!  fî:  aiifll  dins  ce  tcnipi 
de  calme  le  livre  àc  U  nrU  &  de  U  tonttmtt  des 
fûrfu  î  It  tftA  l'un  des  miits  qui  nous  relient  de 
te  loin  que  nôtre  faint  Evêque  rat  des  mcuts  de  fon 
peuple  dans  les  deux  premières  années  de  lôo  épîfib- 
pit.  Il  continua  de  veiller  juftp'À  !a  mon  avec  une 
lolltdtiide  particulière  fur  its  via;.îc$  confâcrccs  1 
Jclu  -Clinil  iy,ni  ri.\;,ir;ioit  avec  i  iiioii  ct^niine  la 
portion  U  plus  pure  de  ion  troupeau.  Quelque  leiiijis 
avant  lui  on  avoit  fait  dans  un  concile  d'Afrique  un 
decict  par  lequel  il  étoit  dé^cndu  de  nommer  aucun 
cccicfiadique  pour  tuteur  ou  curateur ,  parce  qu'on 
ne  croyoit  pas  qu'il  iiift  à  profiei  de  deiouinci  les 
minidies  de  Dieu  du  (êrviee  des  awdt  pour  tes  jctttt 
dans  l'rmbartas  des  afTiiies  reciilictcs.  La  peine  <jue 
le  concdc  avoit  mife  à  U  contravention  étoit  qu  on 
nolTiiioii  point  le  iâcrifice  pour  le  repos  de  l'ame  de 
celui  qui  tomberoit  dans  cette  faute  :  &  faint  Cy- 
prien de  l'avis  des  évcqucs  &  des  prêtres  qui  (tirent 
de  &  ddibcnûoo  la  fit  lùfats  dans  mue  k  lijucur  de 


L'ail 

Titl.  m.  t, 
1 1*' 


Or  if.  Ml 

M- 

TdL  âm. 


Digitized  by  Google 


'77 


S.  CypRlEN;  i«;  Septembre. 


iidilUplinel  Gcminius  Vi^r  pour  avoir  créé  m-  A  II  recommandoit  auflî  à  Ton  clci^  (Tifdr  ptaà 


MIT  par  fin  cdbmenc  le  |cêil«  Gcnatiius  Fiwftinui  « 
^priqUeftlon  les  appctrenos  il  ÏÙA  (on  proche  p«feOr< 

L'empereur  Philippcs  qui  l'ccoir  remu  fjvonble 
aux  chrcticin  &c  qui  l'embloit  avoir  voulu  être  de 

leur  nombre  .ivaiit  cfc  rue  avic  («iti  fiU  de  ircinc 
.  nom  en  159  eut  poui  fucccircut  Dcce  qui  iignaU  les 


L'an 
tm.  1. 1 


Hmn  des  veuves ,  des  malades ,  &  de  coctet  finnt 
d*iiKligcnti  ûns  en  excepter  lesémngen  qui  lênoA» 
veroicnt  dans  le  bcibin.  Il  £â£tir  roomii  ^  ram  ces 
panvres  ce  qui  leur  étoic  neceflàin  fbr  ce  qui  lui  ^p- 
p.irtmoit.  C  etoit  C»  penfitin  ou  (a  ponion  des  rcve» 
nus  de  l'cgli(c  &  des  oblacions  des  fidcllcs  qu'il  aa« 
comniencéimos  ik  6m  teene  par  une  cnielle^pcrtccu-  prlknc  Ton  fonds  poprc  6c  qu'il  (ài/ôit  aNl  «fiftâ* 
tjoD  ifat  Ton  cône  pour  u  Aptiéme  àe  odlcs  que  les  buer.  Car  «jtMiit  i  fcs  biens  de  pacri  moine  flDW  tV6Bê 
Ronninsont  fiùtES  i  rÊglilr.  Elk  empom  le  pape  vu  qu'il  s'en  émît  dépouillé  pour  les  pnvRS  dès  lé 
fcint  Fab:rn  prcdtcrfnnr  île  faint  Corneille  dis  le  conimencciDcnt  de  (a  con'vcifion  outre  aue  ce  qui 
du  mois  Al  pivîtr  lîiiv.iiu  :  lit  clic  comrucp^a  en  pourvoit  lui  être  tcfté  venoit  d'être  conhfqué.  Si 
Atiiqucpcude  temps  après.  Elle  y  fit  l  ins  doute  cli.uicé  n'croit  pns  encore  lÀtisfaite  de  cmc  efîli/îon  : 
b.-uiLoiip  de  manyts  &C  de  c»nfellcurs  :  mais  elle  y  3  l'on  void  qu'il  lé  rerranchott  ht  û  dcpcnfe  jtmrna-  If- 
At  encore  plus  d'Apoflats  ou  de  Ttmbu. ,  comme  OUI  Jkic  dans  te  lieu  de  Ta  retraite  d'où  il  envoyait  en- 
ks  affcUoit,  qui  dooMio»  dans  U  lûiie  beaiMCHlp  éoitdcs  fammet  piiur  foamk&cesdtpeBlbfiu«l 
d^ewrdee  an  xele  9t\\t ûmxà  <fe  (àini  Cyprien.      Cavoît qu'on  vtàa. ipdft  (è* iwnHa.  It aicamt»- 

Îeoif  les  m.irtyrs  &  les  confeflcurs  tpii  froîent  J^ns 
•s  pr lion 5  p.ir  de  fréquentes:  cnhorta rions ,  uut  pat 
le  litrrts  qu'il  Itiir  étnvoit  en  droiture  que  par  ccllcs 
qu'il  adtcliott  à  fe  prtties ,  à  qm  il  luggeroit  ce  qu'il 
blloit  dite  i  ces  ilKiftrcs  prifbnnicrs.  Il  fbttifioit 
cWigi    m&ne  ceux  de  lôn  peuple  ^peiimnienc  de»  k 
— • —    jjjy  II  pfc(j;,f»oSrfebôn  ordre  qnll  &lbit  gardef 

diml;-v  fcivicc  quorririJoir  aux  confeiTciirs  ,  (ur 
icsit  pour  Itui  aller  dire  U  nicîTc  dans  U  ptiibn  ,  de 


Cyprien. 

pour  lui  qtii  irtrilxioit  \x  cinfc  de  crta'  pcrfccution 
au  relàchciiîtnt  dis  chri-ticns  &  qui  en  avou  été  .ivcnt 
de  Dieu,  il  ic  prepiroi:  i  une  gcncrciii'e  cor.FtlIion 
•fluré  que  le  gros  de  h  ;cmpc:c  dt'voit  tomber  iur  iâ 
(êie  par  la  haine  &  l'animoiité  particulière  que  les 
Pijren  qui  pour  htl  ûiie  iniuie  lui  a  voient 
fin  nom  de  Cypricti  en  oen  de  C»fritn , 
fait  paroiire  contre  lui  tUpiris  le  temps  de  fà  convcr- 
fion.  L'édit  n'en  eut  p.t$  été  plutôt  publié  djnsOr- 


thige ,  que  la  popilace  idolâtre  courut  au  cirque  Sc     telle  manière  que  cela  ne  puA  nuire  aux  ans  &  ans 
i  l'amphithcatrc,  où  ^Ic  cria  piufîeais  (àstCjfpritH  q  autres  auprès  dc^  Payens.  Il  repttnoic  fortement  les  /f'  >*• 


lya» ,  Cyptiin  *ux  hètts.  Le  Saint  anraic  ictU' 
pané  dèflo»  la  touiannc  du  martyie  s'il  en  a  voit 
citt  &n  zde,  mats  il  eti  eufl  été  moins  utile  à  (on 
Prff-  »f.  ».  peuple.  Audi  Dieu  qui  le  relcrvo^t  pour  fortifier 
w«far/^'ai  ceux  qui  dîvoicnt  lui  demeurer  fidclics  &  pour  rele- 
ffn  M  Ver  ceux  q*-)!  dévoient  tomber,  lui  ordonna  intetini' 
(emcot  de  (c  retirer.  Il  obéit  à  cet  ordre  «jui  lui  étott 
d'ailkurs  aficz  nettement  exprimé  dans  I  Evangile  : 
mais  il  ne  le  fit  pas  tant  pour  fa  fureté  particulière 
que  pour  le  repos  public  de  fbn  églifr  iqui  il  aurait 
pu  nuire  en  aigrilTini  l'efprit  dos  l'ayens  pir  fa  pre- 
icDce.  Saine  Grégoire  Thaumaturge  daa»  le  Poot , 
tcl»nc  Oenys  d'Alcxand  ic  en  Egypte  deux  del 
toi»  gnnda  ptciats  de  l'£gli(è  j  &  ceiiieient  oomme 
luî  duraor  h  même  pcrièairicn  p<ir  rni  morif  <c  p«r 
tin  ordre  fênibl.iblc.  Les  Payens  firent  chercher  Cy- 
pricn  :  Se  ne  l'avant  pu  trouver,  ils  le  firent  prof- 
crire  ,  ce  qui  fut  lu:vi  la  cor.fi'cjtion  de  tous 
les  biens.  Le--  iffiiiKS  ^xsnuiciu  que  li  quclqn'un  te 


conivflcvrs  bannis  de  diverfes  ^aute^  qui  pou  voient  t^/ixT/i» 
Elire  quelque  tache  i  k  ^loiie  de  leur  oonfclfion  :  tl  f  ■ 
bl.imoit  fur  rout  cent  d  entre  eux  qiii  n'exectiwicnt 

p.is  Ictir  bin,  &  mii  (rmi  retournez  d.in  II-;  lieux 
d'uii  il  avotcnt  été  châtrez  pat  i'autorité  du  princO 
ou  du  ipagiftrac  s'cxpofoient  ainfi  à  être  punis  «  noA 
comme  chrétiens ,  iliats  ocHnine  «riminds  pour  avoit 
violé  la  lov  &  avoir  defilbit  1  des  oudm  ni^oels  Ht 
dévoient  être  fintmis  comtrvc  citoyens. 

Mars  il  faut  avouer  que  le  nombre  de  ccm  qui  oa-^ 
bliotent  ce  qu'ils  dévoient  à  D:eu  croit  tonjouis  beau- 
coup plus  grand  qtle  celui  des  perfbnnes  qui  man- 

2 noient  de  feumimon  aùs  poi  ffàbces  fêculicics.  Ph(« 
euts  de  ces  prévaricateurs  ayant  honte  de  leur  dnnt 
k  h  vue  da  cooragedcs  imrttrs  qui  kair  repradiolait 
leur  fotbieilic  dcrnandercnt  à  rentrer  dans  l'Egliff. 
En  quoi  il  ne  pouvoir  y  avoir  tien  que  de  louable 
s'iK  le  furient  tL)(itci:cz  <|u  on  leur  ouvrrft  la  porte 
de  \*  pénitence,  iàns  entreprendre  d'entrer  par  la 


aoit  on  padldoi:  mi.lque  cbofë  oes  biens  de  Cécile     brèche  de  la  dilcipline.  La  pail  de  FEgHfe 
*^ — •—  ^  ^-   ^  ChRticra,  il  euft  à  le  declacot    fellictioienr  ,  c cft4-di«e  la  recondUiuon  qrit  oon» 


Cypeien  cv&juc 
&  a  te  rcmente  an 

yU»  Avan:  qu:.-  de  fe  reLÏrct  l!  avoit  poursn  aux  princi- 
paux tv.fouis  (L-  Ion  troupc.iu  confié  aux  prêtres  & 
aut  di.utLS  qu  il  jvoit  laulcz  d  un  b  ville  :  &  il  ne 
ccila  pendant  ion  abièncc  de  l'aîTiilcr  encore  de  (â 
conduite ,  de  fes  inftrudions  S<  de  fa  prières  con;mc 

j^LjK  «Ai  «'il  euftéiéau  milieu  de  lui.  11  av Jl  conikitac  pin*- 
ficun  vitaîtes  en  &  (rfiee  entre  antres  denv  évê^iiet 
nommez  Cal^onc  ?c  Flerailan  qui  devoiciir  faire  les 
fonctions  épilcopilcs,  di-ux  prê:rc$  des  principaux 
de  (ôn  clergé  qui  dévoient  fiire  exécuter  tous  les  or- 
dres. Ces  deux  prêtres  cioîent  Rogatien  &  Numi- 
dique  qui  méritèrent  tous  deux  la  coosUMPedil  Ibar- 
tyrc  dans  la  peifioitioa.  11  empldyoir  CbOOCU  dcMt 
autres  prêtre*  Btice  Se  Tertnlte  minilliKs  eMEMeiK 
en  qui  il  avoit  une  confiance  entière  dc  dont  il  nous 
a  lailTc  de  grand»  éloges,  il  ne  s'en  rcpofoit  ^urtant 
pas  tellement  fur  toutes  ces  perlônncs  qu'il  n  en  prift 
encore  ibin  pu  les  fréquentes  lettres  qu'il  écrtvoit  4 

jimlt^rûtS.  églife.  On  void  que  les  plus  tendres  obiets  de 
Hk  toUiciaidc  étoicnt  les  priibniuerspaur  la  fby  & 


fiAoit  dam  l'ablobcnB  fle  la  eonuBunidn  ne  s'aoeoc^ 

doit  m  Ce .  ûccki  qu'après  beaucoup  de  tcnip  ,  d'ha* 

miiiario-is ,  dt  i.umes  Sc  dc  ptincJ.    M.tis  les  Torn- 

lx:7  doni  nc'.rs  p.irlnns  ici  vo. durent  prendre  un"chc- 

min  plus  ccMri  &i  ^Im  mH.  Ils  eurent  recours  aux 

confedèon  êc  son  martyrs  qui  cioient  dms  les  prr- 

fims  comme  i  de  puilTans  ioierDeOàiis  :  flr  ils  en  ^^f':^*^^-  '** 

rifetent  par  pricres,  par  impoitumé  ou  par  (îirpri(c 

des  billc-s  de  fcconci:i  .non  ,  par  Icfouels  CCS  confef*  V'>7'kiin  M 
,-  '      .  I  '       .         I       1    CCI  bilicit 

tcui^ou  m.uryts  ;cnvy  gnoiciu  qmU  avoient  donne  adtciTéis. 
.  I  l  pi  IX  .uix  jTcrfonnes  en  favettt  de  qui  ils  parloicnt»  cyp.ien. 

lux  évêqucs  lui'ils  pouvotent  k»  recevoir  JalfitM 


marquant  aux  >  ^ 

i  la  oomtnunion.  'Ccs  billets  Vfaokat  point  jpMc 
dilpenièr  entièrement  de  la  penkoice  Ceux  qui  avoient 
àtirmit  des  crimes  qui  les  y  fitowetteieut,  mais  (eu-  I 
leincnt  pour  l'.ihrcgrr  :k  l'itlmucir.    Ceux  nièmfi  ' 
qui  les  uontioicnt  ivc  cominunrquoicn:  pas  pour  cck 
âvcc  eux.  Mais  letir  intention  étoit  que  quand  Dieu 
comronwemit  à  icoebe  k  pix  i  l'Eglik ,  ceux  epi  p'^éZ'lt» 
«voient  Ces  UHeir'ctmftflliKnt  Icun  fautes  devant 
l'évcque  Se  le  petiplc  ;  {  car  il  ne  s'agillbit  pour  l'or-. 


les  pauvres  de  la  ville  que  k  necemté  tcndoit  pliu    dinaire  ouc  du  crime  dc  l'apolbâc  qui  était  tout  pu- 
lôiblcs  &  pIuscxpofecàutouttiaadEtpeifiaiieiiiii    Uis)  ticoi ayant é^adMidamnidea  8ciuxd«ti(4 
Ttmm.  ^  k  «Ici 
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IX. 


des  mirtvr?  l'on  accotdaft  la  paix  Se  la  cottjniu-  A  *  Cctrc  conformité  (êrvit  beaucoup  à  CiiinCypiicn 
nioii  à  CCS  jîcchairi.  C  «oit  un  ufage  dcj»  reçu  daiis  puur  juiliAcr  la  fcnnccé  avec  laquelle  il  s'oppoCoic 
Icj  pcrfcsution  précédentes.  L'Eglilc  qui  avoit  beau-  aux  delbrdrcs  que  la  lacilitc ,  la  prcfompf  ion  &  l'ho* 
oou{i  lie  refpctfl  &  de  confidcration  pour  les  cunlëf^     meur  turbulente  du  conièiToir  Lucien  Sc  de  tcv  (ctn- 


fiurs  I.V  les  manvrs ,  ceft-i-dire  ceux  qui  avoicnc 
eonfi:lKJeiiii.Oinft  devant  les  tribunaux  feculicn 
&  («liiêrT  In  toomiem ,  ta  proibiption  ,  l'rxil  ou  la 

prifon  pour  Con  nom  ,  lair  pnmrcioit  d'.ucorrlcr  aux 
pccheufs  cts  indulgente,  ilâni  l'clpctaflce  que  Dieu 
les  ratifietoit  au  cicl.  Il  é:oit  pourtant  de  leur  devoir 
4c  de  leur  dilcrrtion  de  ne  pas  donner  indificicm- 
■xnc  en  billets  de  recommandation  i  oauies  (brtcs 
de  gens ,  mai*  fitilemeni  i  ceux  ^'Ht  ûvoïctK  cm 


blables  apponoient  dans  la  difUptine.  Lucien  qui 
n'étoit  pOOnaOE  pas  de  la  faâiou  des  cinq  prêtres 
oppofix  i  laint  Cyprten ,  au  lieu  de  profiter  de  la 
remontrance  que  notre  lâint  I  vcquc  .ivoi:  fiitc  aux 
confirlTcurs ,  lui  écrivit  au  nom  lie  tous  une  lettre  fort 
intblente  qui  alloit  à  ruiner  le  lien  de  ta  foy ,  la 
aaintc  du  Seigneur ,  la  Cùataé  ic  la  vigueur  de  l'E- 
YangUe.  Ccctrc  kttic  ponant  le  nom  de  tant  de  per- 
Çmnc*  que  l'on  icfpoehnt,  pradutlii  de  fâcheux  cf- 


•duellemcnt  dans  la  peniitnee  8e  qui  en  avoknt  ac>    fin  1  Canlugc  Sc  cfant  les  égtilês  Toilînrs.  Ptulîcurs 

conspli  dc-ji  unepartte  ,  &  d'en  rcnvovcr  tvnijnurs  le  n  ".'cîrvacnt  contre  !cs  cvéqut?,  prétendant  tiiijvftet 


jugement  â  l'évêque.  Mns  comme  on  lépirtc  vile- 
ment à  étendre  les  grâces  Se  lesdifpcnlês  ,  p,irce  .-juc 
cela  Rue  le  pouvoir  de  aux  qui  les  donnent  &  la 
deltcatcffe  de  ceux  qui  les  icçoivcntt  il&gltflà  de 
l'abus  dans  CCS  billets.  Car  outre  qu'ils  ne  prenoîent 
point  allez  garde  à  la  caulc  ou  même  i  la  vie  déréglée 
uc  ceux  c]ni  les  iLm.inrloicnt ,  ii^  en  i.k>nn<ncnr  enco- 
re de  généraux  pour  plutieurs  à  U  toii  connoitrc 
ntineoeiixpoaraui  on  les  follicitoit  Sc  iâns  £x 


4cto(cc  li  pu  (|Lj'jls  difbicnt  icion  cette  Icdiriculc 
lettre  leur  avoir  été  accordée  par  tes  manjm  6t  ks 
confciTèurs.  Ces  ais  lutnultuaircs  cfiiaji'acnrqixl- 

2ues  jprclan  &  ibranlerau  leur  «onflancs  :  nak 
lint  CypriCn  qtwique  hois-d'ct»  de  fc  montrer  en- 
core fi  tôt ,  prit  lîijet  de  cette  (btWcflê  de  fcs  con  frè- 
tes [>our  ft  K-iu!ii  ciiCDit  plus  firme  A'  plus  inflexible 
qu'dupuvjnt  dans  le  maintien  de  L  iiikipline  :  & 
n'en  rabatit  rien  iïnon  qu'il  permit  aux  Tomixz  <fd 


vtcjircs  a  ré- 


primer Icsnoms  :ac  Ibrtc  qtic  les  billets  étoicnt  œn.  looiciit  malades  en  dan^  de  mouiir  de  Elite  leur 
çus  en  ow  tctroes  :  »  Que  tel  foie  admis  à  la  coromu-    cxhomotogefe ,  c'c/l-à-dirc  leur  confeflîon  i  on  put» 

nion  Mvecltt  fient.  Ceitenccâivc  facilité  des  mar-  Ht  ouâundiiac  «idctautd'an  prêtre  pour  réce- 
nts produifit  encore  un  autre  delbrdre,  qui  eft  que  voirenfiiite  la  communion,  y  fut  Hcondc  d.ins  (a 
les  Tiinih.T  après  avoir  tira  d'eux  res  bilkt  ir,  t.ii-  ^  i^eJ-.eieiifc  tcfolution  par  le  clergé  &  les  confcflctirs 
loienr  qitclquclbis des graiific.uions  à  Icuis  amis,  ou  oc  Rome  donc  les  lattes  vinrent  à  (  arthase  tout  à 
les  vendoient  pooi «l'argent. 

Saint  CyptieB  voyant  un  H  ^rand  abus  ne  put  £iîk 
mse  dnw  pour  lors  que  de  s  en  plaindre  pir  (es  let« 
très  ,  où  il  dit  q'i'il  (k  donnoit  tous  les  jours  des 
milliers  de  ces  billets  contre  l'ordre,  Sc  que  l'un  de 
leurs  grands  dillnljutcur^  c-nit  leconùiliut  Lucien 
-qui  ccmoignoit  beaucoup  Aq  loy  &  de  coutagc  mais 
peo  de  Gonnoiflânce  iles  m  i  m  mes  de  l'Evangile, 
Eciivant  auxnafiyts  &  confcilaits,  il  les  prioit  de 
deux  cliolcs  avw  inflanoe  *  la  pitiuitie ,  de  marquer 
nommétn.nt  ceux  à  qui  ils  dtfiroienr  qu'on  fift  gucc 
la  lécontle ,  'i'uh 


propos  pour  aider  nôtre  Saint  &  fes 
tnectic  les  rebelles  dans  le  dcvoit.  Tous  ks  évêques 
tant  de  l'Afrique  que  d'Onctemcr    trouvoeni  unis 

de  (cntïmcot  avec  iâini  Cypiien  ic  le  cleri;é  de  Ro- 
me :  tous  jugèrent  qu'il  ne  fàlloit  rien  îccordtr  de 
notneau  Ti)n>fH-7  ,  ni.i;\  arrendre  que  Ton  puft 
s'alTcliibici  en  un  concile  pour  (.xanimcr  i'aff:ire, 
&  établir  une  règle  fixe  avec  un  juftc  tempérament 
qui  fuftcapblc  de  condrs'cr  la  vigucut  de  la  dilici» 
plinc  avec  la  douceur  de  la  chattté. 

Cepcndani  la  ligueur  de  la  pcrfccution  fe  rallcn- 
ttHôit  infènfiblcmcnt  en  Afrique  ,  Se  faint  Cypricn 
de  ci;comp,  liun  d.ui>  kurs  bilk:s,  c"dl  j-di:c  d'e- £>  i  qui  Dieu  promcttoit  biento:  li  p.^ix  entière  de  l'E- 
xinnner  ^vet  iôi:)  la  qualité  dc  la  çcrfbnnc ,  du  cri-  glilc ,  attendant  l'occafion  tavorablc  de  iôrttt  de  là 
nie  ^c  de  U  pctucencc,  en  (boe  ^llds  n'en  donnaf-  retraite  fit  divers  rcgicmens  pour  les  confclTcurs  qui 
icoc  qu  à  CMx  dont  la  pénitence  appcoclwioic  d'une  écoicnc  Ibrtit  dc  pritbn  fie  qui  avoicnt  btlbin  d'alfif- 
cntieie  lâttsfàftion.  La  htne  qu'il  en  fcrivtt en  mè-    tance.  Qudqucs-uns  d'eux  &  lalllcientalki  ides  de^ 


tf.  17. 


r  dc  grande  rcftrve  Je  de  be.iucoup 

kurs  bilk:s , 


tnctemps  à  Inn  clergé  eft  bien  plus  forrc.  I!  y  mena 
•ce  de  fufpcnfiûti  les  prêtres  quijccevroicnt  les  Tom- 
tez  avec  i.uu  de  f.«ciiiic.  Et  dan-,  celte  cju'i!  envoya 
eu  même-temps  à  ion  peuple,  il  l'exhorte  de  réparer 

Ï' Û  rigueur  envers  les  Tombez  la  fiulîe  douceur 
oettatns  pcênes  qui  peidoient  ainfl  la  pccheuts 
qtd  voulojent  levenn  i  l'^ttÊ.  Ces  prêtres  étaient 
principalement  1rs  cinq  qui  s'éroiciit  opporej:  à  l'élec- 
tion de  nôtre  S.i:nt ,  liirs  qu'il  fur  hir  cvcquc.  ("tMn- 
mc  ils  eonl;  rvuient  totijûiits  contre. lui  une  tecrete 


reglemens  uidigncs  du  glorieux  titre  qu'ils  portoicnr. 
Ils  éioient  vains  &  fiers  de  ce  qu'ils  avoicnt  fouf- 
fcrt  ,  relxllcs  aux  prêtres  &  aux  diacres.  Ce  ti'é- 
toient  enlîiitc  que  piques ,  jaloulies  &  querelles ,  qui 
les  portèrent  julquilêdiiedcs  injures  &  fe  déchirer 
les  uns  Ici  autres ,  Sc  n'eurent  point  honte  dc  s'abat^ 
donner  à  l'yvrognerie  &  à  quelque  cholê  dc  pis.  Oc 
Icjrte  qu'en  même-temps  qu'ils  fc  vantoient  d'avoir 
confe(îc  Jcfus-Arift  ilsdcshonoroient  leur  confrflion 

....   .V.....     par  leuis  crimes.  Saint  Cyprun  iLiihhlen-.eru  artligc 

aoimoltic,  ils  crurent  que  cette  con)eàure  leur  étoit  de  leur  voir  perdre  fi  indignement  ï<a  fiuits  <le  leurs 
&vorable  pour  lui  faire  de  h  pcnu  .  C'cft  ce  qui  les  foufianccs  travailla  par  toutes  fortes  dc  moyctu  i 
mua  à  joindte  à  ceux  des  Tombes  qui  ne  voa-  les  corriger,  ft  fit  pourvoir  à  tous  kun  belbiot  pour 
ioient  point  âtee  pénitence*  8c  ib  en  MCDDdtkfCat    leur  Ster  tour  prctexie  de  inumaifer* 

/-._  1  A -M  J_î  .  *it  >      .   II  r.  4   _.  5  r-.-.i.. 


fur  les 
faitoit 

L'affiire  des  Tombe?,  fir  j^rand  bniit  dins  rhgli- 
ic  :  die  alla  jufqu'eu  Italie,  en  Egypte  &  en  Onent. 
Le  clergé  de  Rome  qui  gonvemoic  Véglilê  Ronuinc 
ncndam  la  vacance  du  lîege  en  écrivit  î  faint  Cyprien 
ec  au  c]ert>(  de  Canhage  :  &  quoi  qu'il  ne  paruft  pas 
loui-à-fiit  ccMUCiit  de-  [i  rctniitc  de  nôtre  Saint, 
jufqn'à  ce  qu'il  en  euft  appris  ks  vt-ritiMes  motifs  , 
il  fut  puJ-iiîcmcnt  d'accord  avec  lui  de  l.i  numetc 
dont  il  fàlloit  tiaint  k*  Tombet  &  ks  LibcUati^ucs. 


11  le  preparoit  a  retourner  à  Cjttliagc  vers  le  com- 
mencement de  l'an  ifi  lurs  qu'un  nouveau  trouble 
(urvtnu  djns  Iqii  c^lilc  Ir  reiui:  enciirc  pour  quel- 
ques mois  dans  le  iicu  de  ta  rcrraitc.  L'u  la'ique  fort 
riche  Sc  de  grand  crédit  dans  la  vilk  DOmme  Fcli- 
cidinK.  diàbieni  du  oon&âcur  de  ce  nom  .  «ooufi 
ftcnovainou  defoiiberies,ife         &  d'adulie- 

•    On  tpp*!!©!!  llhcl'jliqiMï  LfllT     [  Il    It'ii-MiT       lilr  IjLlitir^i.x 

idftlci  DC  UtAbieiki  p**  à%  4of  n  r  ou  Jr  tcvfvoir  det  billrt»  ou 
cmificat*  «hs  Paym  f  «sir  aitrlK  ^'îb  f  mitm  (aii  miflM  ren 
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•etappMhadotc  ce  reiodr  de  (bn'étfque  qu'il  pre-  A  coup  de  pîcd  écM  Pcnfiatlio&inMT ,  ce  qui  l'a  £dt 


vojrdic devoir  ênc  luivi  tic  l'cxittien  8t  du  châtiment 
de  fit  defixdm.  Pour  tâcher  de  prévenir  ôc  de  de< 
■oumer  le  coup ,  il  ferma  un  prti  de  gens  de  fim 
CMnAeie  oonne  ùiui  Cnoea,  &  commença  à  cri. 

IB  autel  i  put,  à  tenir  des  aflèmblcés  l'ur  1» 
montagne  de  {on  quaniei dans  la  ville,  doà  vint  * 
ces  nouveaux  (chirmaiiqucs  le  nom  de  Mmngiurtb. 
Siuu  Cvpncn  avoir  citlcgué  les  quatic  viciircs  gcne- 
taux  qui  ctoient  les  deux  cvcquss  Ciidonc  &  Hcr- 
çulm  &  les  deux  nrcties  Roaticn  &  Numidioue 
ww  emainer  en  loa  aUcncek*  befoins  dç  tous  les 
tddieide  laviUe,  diAnfauec  «le  l'ateenc delà  part 
â  tous  ceux  Oui  étoicnt  pauvres ,  &  afliflcr  ceux  qui 


appcIicT  par  faint  Pjcicn  de  Barcelone  le  parricide 
de  [on  pcrc  &  de  Ton  hls.  En  un  mot  Novat  croît 
éiiu  Càrthage  l'objet  èe  l'horreur  de  tous  les  gens  de 
bien ,  &  l'oa  «voif  fouvcnt  prcnè  faint  Cyprien  de 
le  â^ponir de  Cuir  de  crimes.  Il  devoir  èoedipoft 
te  mâne  excommonic  ;  &  le  ioutde  (ôo  tonnait 
lloii  pBocfceqnand  U  periècucion  iôcvinc  8c  le  tnic 
caliiraét  empêchant  les  cvcques  de  s'afTcmblcr.  Le 
(Ctour  ptocluin  de  f  jinc  Cypricn  à  Canbage  fembbit  *n'  *^ 
k  menacer  de  nouveau  ,  &  ce  fitt  pour  le  peewnii- 
que  fc  Icparant  de  lui  il  alla  fe  joindre  avec  les  qa»i> 


trc  autres  prêtres  à^elid/Cme  qo'il  avoir  porté^if* 
même  à  U  tcvoltc ,  te  tâcha  d'cmiaincr  dans  le  mè- 
pourrotcnt  faire  qtielquè  métier  en  leur  feumiflà'nc  B  me  parti  tous  ceux  qui  étoicnt  tombcx  dar) s  l'aptfla. 


fie  &  qui  vouloicnt  rentrer  dans  l'Eglift  (^iiiî  pni- 
rcncc.  Ce  IchiiiiK  dont  Novat  (cmblotr  être  l'auteur, 
mais  dont  Felicillîme  croit  néanmoins  le  chef  fiit 
mut  iàint  Cjpricn  &  pour  toute  fan  ii^â&  une  tet' 
ficwioa  nflinclle  4c  me  mmîm  d'autant  plus  «fan- 
gcreufc  que  ca  dnq'  piloa  pane  gnfir  wur  parti 
recevoient  tous  les  "ToojKZ  \  la  paix  comme  \h  le 
fouhaitoicnt.  C'tft  ce  qui  obligea  (aint  Cypricti  cf'c- 
ctite  à  (on  peuple  de  (ê  doimcr  de  garde  de  cette 
réduction  dc^  SchifniatiqtKS,  flc  de  Ue  point  (è  laif- 
Icr  emponcr  aux  ptorocffci  nompenlès  d'une  busÇSt. 
paix ,  afin  que  ceux  qui  avoicnt  voulu  pciir  en  quii- 
untrEgliiê,  pcnflênt  finis  dahs  leur  révolte.  line 
roujours  remarque  un  amour  tout  eziiaoïdinairepoar  C  (c  paflà  tien  que  de  tic-pur  dans  toute  la  conduite 
Tunitc  &  l'intégrité  du  troupeau  de  Jelîis-lJhrift,  fut 
(enfiblement  touché  d'apprendre  la  nouvelle  de  ce 
rchtCme.  ÏAms  voyant  que  Filiciflsaie  s'iioii  Apaté 
lui-nitne  de  l'Eglifi,  ilnhidna  point  à  ptouoncet 
lui  la  finienoe  d'ctconwianication  qui  le 


ce  qui  croit  ncceflâirc  pour  l'apptciKltc  &  l'cx^-rccr. 
Felicillîme  s'o^pola  à  une  fi  laincc  coouniflîon ,  Se 
il  en  traveriâ  I  exécution  autant  qu'il  lui  fitt  poffible. 
U  u(a  de  menaces  foudroyaoïci  noue  k(  pROuect. 
qui  s'approchèrent  pour  leeevoir  Jei  charité»  de  lettt 
paAcur^  &  il  déclara  que  tous  ceux  qui  voudtoient 
demeuicr  dans  !a  communion  deCjprien  ne  commu- 
niqucroicnt  point  avec  lui  fur  la  montagne.  Ayant 
mis  ainfi  le  (rouble  dans  l'cglilc  de  Carth^c ,  il  'ef- 
força vl'dilcvcr  une  paicie  du  troupeau  au  légitime 
paMcur ,  offcani  la  wiuuMaion  à ww  le  monM»  & 
Mcn&nt  fàint  Cypricn  d'une  duNt£  aecAve  onen 
les  pécheurs.  Nôtre  (àint  Eviqne  en  tpii  l'on  avoir 


noottoit  lèparé  de  ta  communion  de  Ton  évoque. 
Il  exoomnnunia  en  même-temps  Aug  ndc  &  (es  au- 
tres adhcrans  s'ils  p::liltoitnu  dans  1e  iihilm.-.  Ses 
vicaires  ne  manquèrent  pas  de  publur  auifi  tôt  la 
fimmoe  flt  de  l'afficher ,  fans  qu'on  voyc  que  les 
Vijmt  f  Èjim  trouvé  à  redire.  Ce  qui  marque  ailcz, 
qti'ib  avoioir  odré  de  perlccutct  let  ducdens.  Nous, 
avons  encore  le  placan  de  cette  excommunication 
faiie  au  nom  de  C'aldonc ,  Hcrculan  &  Victor  évê- 
Qucs,  Ro:»aticn  fv.-  Numidiqnc  prèrres  vicaires  du 
uint  Prélat,  où  l'on  cxptimc  outre  les  iwins  de  Fc- 
liciflîmc  ic  d'Augcndc  ceux  de  lîx  autres  perfbnnes 
parmi  lefqucUcs  te  ttouvoîencdcux  oonfcilcucs  bannit 
pour  la  fey  8c  deux  (crames. 

Peu  de  jours  nprcs  cinq  *  prêtres  du  clergé  de  Car- 
thif^cquitrercnt  la  communion  de  faint  Cyprien  letir 
évêqil-  jxxJr  aller  (e  joindre  à  Felicillîme.  C  etoittit 
ceux  même  qui  s'étoîcnt  oppoica  d'abord  à  (on  élec- 
tion» &  que  fci  bienfaits  oominiHb  n'tffoienc  pn 
ctuoeerifim%atd  :deIbaieqfKpc  eetse-dcmae- 
die  m  dedaieient  enfin  ce  quHs  éuMcnt  depuis  long- 
temps, c'cft-à-dirc  f-p.irrz  de  leur  évêquc,  &  par 
conllqucnr  excomm  nitcz  de  l'Eglifc.  Novat  qui 
étoit  le  chef ,  c'cit-à-dire  le  plus  aud.icicu\      1-  plus 


que  garda  (aint  Cvf>ncn  au  fujct  de  ce  nouveau 
icbifinc  :  cela  n'cmpcch.i  point  nue  quelques  cl'prits  Of W -' 
nul  intcnrionncz  ne  voulunint  lui  en  attribuer  totie 
le  mal ,  &  ne  lui  reprochaflènt  en  lui  cctivanr  à  lui-» 
même  qu'une  |Mrtic  de  l'Eglilè  ne  t%oît  ùpai»Tjé 
l'autre  qu'à  caulc  de  lui  :  ^  pour  en  periiiader  le  pu-  « 
blic ,  ils  ne  («irent  pas  honteux  de  fa:re  valoir  la  ca- 
ItMTinits  Li  plusnoirrs  dont  les  Schilmatiques  fe  fer- 
voii.nt  pour  iravadla  à  détruire  la  réputation.  Novat 
cnit  qu'il  ftlloit  donner  du  renfbn  i  km  parti  en 
augrocncan(  le  crédit  de  FeliciilInK  :  ce  fin  ^^tmi 
vue  qu'il  k  fit  ordonner  diacre  par  quelquVoi  dea 
évêquesqui  étoicnt  tombez  dans  l'idouoie,  tcw^' 
tranchez  de  la  communion  de  l'E^^lifc. 

Sans  les  irouble*  de  ces  fidions  funt  Cyprieii 
^  (croit  venu  revoir  fou  peuple  pour  célébrer  avec  lui 
la  Pâquc  qui  tomboit  cette  armée  au  mn  de  mars. 
U  eut  belbin  encore  de  quelques  jours  pour  ptcndn 
de*  tnelurcs  propres  i  einpécher  les  Paycns  de  ^aî«  - 
nirde  (a  ptefence  Bc  de  profiter  du  fch'lme.  Il 
lortit  enfuite  de  (à  retraite  où  il  avoir  été  près  de 

auatoize  mois  &  revint  à  Canhagc  ver?  le  milieu 
'avril.  Il  y  aflcmbla  auilî-iôt  un  grand  concile  d'é- 
«tques  où  l'on  régla  toutes  les  afiàires  de  l'^^Ë  par 
une  deliberatioo  à  laoueUele  clergé  &  fe  penpie  «• 
rem  part.  Celfe des lAellariques  qui  poor  feminie- 
à  couvert  de  la  periccution  avoicnt  paru  avoir  ùcti' 
fié  quoi  qu'ils  ne  l'cuïTenr  point  bit,  Se  celle  des 
Tombez  qui  avoicnt  .apolVinir  y  fi:icnt  eiaminccs 


L'an' 
ijt. 
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q««  mearat 

fitii  ia  M- 
as  defl  per- 

ftcuteart  : 


I  .  ,        I  ,   -,  .    -  l!» Tombe» 

remuant  des  cinq  6c  que  quelques- uns  qu.ihticnt  cve-  £avec  un  loUit  Se  un  loin  tout  particulier.  On  rcrolut 


Ïiemal-i  propos,  aVoit  déjà  formé  une  efpcce  de 
hifine  dans  le  coW  même  du  clergé  de  Càrthage, 
oè  il  n'avoir  ceilîfr  de  remuer  pendant  l'aUcnoe  de 

faint  Cyprien ,  cKcrchint  à  débaucher  !i  fï>!i!::é  de 
ceux  qui  ctoicnr  le  plus  attachez  à  leur  t-,  l^juc.  Il 
avoir  to.i'uurs  été  rcg.irnJ-  C'imrr.e  un  tlprit  dange- 
reux, un  brouillon,  un  pcriîde,un  hcretiquc.  il 
Itok  arrogant,  avare,  violent 


que  les  Libellatiqucs  qui  avoicnt  embraiK  la  peni- 
nooe  l'année  de  oeviuit  tnnmincncaptja  leur  6ute 
feraient  aihiïi  didort  %  la  conaïuiumn  :  <^  kt 

Tombez ,  c'e{t-à-dirc  ceux  qui  avotcn:  fitTrifié,  fë- 
roicnt  traitez  plus  (cvetcment  (ins  qu  on  Inir  otaft 
néanmoins  rtr[vriiicc  du  pardon ,  de  pcv.r  car  le  dc- 
fcfpoir  ne  les  jeuaft  ou  d«u^  le  paganilinc  ou  dans  l6 
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t,  cnnemide  tt  paix.  pariidesberciiqneaftdetjUiilînatiqdeitQu'flo  lei' 

llaMwd^ouiUèdeinapillaa  voUdcamvea,  de>  ticodtoit  long-ccmpl  en  peoitnoeftdanaune^tni^ 

nutné  letdarieta  de  TEgM.  It  avolc  bndt  monrrr  tenee  pleine  :  mais  que  b  dnxje  de  cette  pcniimctt 

de  faim  (on  pere  fiir  le  pave  aprci  l'  uoic  cbatlc  de 
la  nuiibn,  te  n'avoii  pas  voulu  prendre  même  le 

dcl'cwnHb  Ucvoit  &icsvsacc/k6nned'aB 


pleine  :  mais  que 

fcroit  tcgicc  fuivant  les  circonftances  des  Fautes  de 
chaque  particulier.  L'on  dredà  pour  ce  fujet  plu-' 
m  HUlcmcas  fut  le»  dtvets  cas  qui  (t 
M  ^        prelcmaieni  i 
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prti'cotojcns  ;      1  on  cnSid  qiic  c'cl-l  ce  q'i  on  i  ilc- 

Eits  appelle  Cinom  penicejuuux.  Pcndint  q-Jc  1  rtri 
Miainâ  occupés  Canhage,  de  ^ue  ùmi  Cjrpncn 
9bUfo(ok  (on  tnité  do  Tomkct.  j  on  un  ptpe  i 
RnmoàlcB  ^mnAoK 'ilfHÉ ièite  taeiêt 
Jt  Ton  état-fiisr  OMwim  donr  nom  afviit  piM. 
Son  clcrt  on  f'i-  -ra'  îrfcr  pir  !c  prêtre  NovMicn  Je 
lu  manière  que  ncxis  1  jvons  vu  :  &  ce  nouveau  Ichif- 
ine  avok  encore  été  formé  par  Ici  inrri^-sdc  Nov\»c 
ce  brodiîloa  qui  étoit  venu  d'Atiu^uc  a  Kume 
'^Dcs  mots  auparavant  pour  raeccic  le  delbrdre  dans 
■cemiglUëâadâaattaiBittc  il  «voit  fiik  dam  aik' 

fcelcrat  à  qui  root  éioil  uuiifFercnt  pourvu  qu'il  trou- 
blift  1»  pix  de  l'Egîife ,  c'cft  qu'il  )oienoit  fans 
Iciupule  les  ckux  excrémitez  vicicufcs  deux  (chil- 
mes  ne  pouvant  û)uifrir  ni  milieu  ni  cemperamment. 
Car  conune  FcUclEiBe  fc  pkignoïc  à  Cinhage  que 

la  paix  WÊt  IVmbIkx  )  Novsmo  puiiofi  Ponr  pi^ 

teirc  cjc  (on  n-i  ivc  i  i  (cliifme  i  Rome  Ij  ocilité  que 
le  p»pc  Ccwit^'iJi^  i.iiiu  Cjrpricn  A:  ceux  de  Icurcom- 
iDuniua  aveienc  de  recevoir  les  Tomber  &  les  pc- 
«liCBr^  i  la  pcnuence  &  à  la  teconaliaiion.  Saint 
Cypien  &  les  aiMWsévéqoB  do  concile  de  Canha- 
Mqm  été  infeiHMd»  MU  ce  «i  s'étoiijMlièda» 
nieâiaa  de  CMmilb  *  dan  les  oppcftium  6lr< 
inéc»  pat  le  p*nt  de  Novaticn  reconnurent  le  pre- 
mier pour  Icntimc  pape  &  rejetèrent  b  communion 
^  l'aiKee,  lis  lui  députèrent  deux  évcques  de  leur 
oMpa»  àc  lui  envoyerx.ni  cnfutce  ic  leluttat  de  leur 
aflcmblée  (îir  la  réception  des  Tombez.  Corneille  de 

Van  f»  ife  fcvit  de  fiiiit  Cyprin  9e  des  évêqoet 

d' Afrique.  On  y  rrç  ir  !nj;  jccrct  de  la  réception 
des  Pcnicens ,  &  bicniui  après  il  pafià  dani  toute 
l'Eglifc ,  où  il  fervit  d'un  cxceUcni  pteftlMltf  CDMt 
rbctc(te  Se  te  ^iuinie  des  Novatienj. 

Saint  Cypticn  depuis  ce  temps  s'unit  i  Corneille 
id'aiK  MSm  ae>-éitnK  qui  kticodk  phs  i»R»ooQ- 
aelesennenn  de  l'Eglife  qtt'ih  avoieiu  i  endiittre, 
plu»  aiTurci  dans  \jl  do^tirtc  qu'ils  dévoient  enfci- 
gner  aux  au:rcs,  &  plus  unifbriiKS  aufli  dans  la  dis- 
cipline qu'ili  vouloiciit  établir.  Nôtre  Saint  n'ouUia 
itcnpiMt  fervir  ce  {kint  Pape  te  toute  l'églife  Ro- 
toaine.  Il  employa  coûtes  ks  fbrcci  à  ia  dli^tuâktt 
ililcfaUnade  Novadandont  lu  âàtct  ~ 


S.'  C  Y  î> R  !  E  N.  i^.  Septembre. 


184 


L'an 
15». 


•  UariM 
Un  Aiiik 


»»• 


ttooppliis  ^mnêts  iwmt  l'Eglifc  oue  odbl  dta  fili^ 

iBc  de  Fcliciflîme  ne  le  fiitti  '  i  '  cgiift d'Afrique, 
Se  d'auunc  plus  dangcrfulrs  que  ecim-là  fe  couvroit 
du  Ecle  bedeuJc  d'une  dilcipline  tcvcre ,  au  lieu  que 
cclui-o  MnbkMi  ne  nacqucr  que  le  leitchemeni  & 
«  lamoUR.  U^vilan  contèHoirt  Icliirmatiques 

^  de  RofMqiieNcNMiBDMak  icduinjii^ti'au  tond 

des  priions  pour  laadafiinfetr  fca  tamaner  au  vrai 
pftcur.  Il  leur  envoya  divers  traîici  de  fa  compofi- 
tiwi ,  ptuiripalctnent  celui  qu'il  vcoou  d'écrire  fur 
VVmit  dt  F  f-^i'ft  connu  autrefois  Ibus  le  titre  de  la 

'  .  Smatiàté  dit  i'Mftmrt ,  où  il  fâtlbit  voir  la  neceiTité 

de  dcmeuter  toujours  uni  à  TEglilê  Catholique  & 
riBctnB<tii'aidoiiimir4i61iifiae.  Mois  s'il  ox 
la  Joie  dl  voir  OBOcr  ces  cotifèlRnrt  dant  k  annmu- 

l^^fctr».  nion  du  pape  Aine  O  rtici  lfc  ,  i!  njr  aufO  l'affliAion 
de voiripie  le&liiiaie  de  Novaiien  qu'il  avoit  fi  beu- 
rcufcmcnc  combattu  à  Rome  oà  éti>n  fon  centre  ola 
ft  eliircr  dans  U  tilb  orfmc  de  Canhage  oà  cettx 
de  fa  (câe  étaUiientali  MuNcwMt  leur  patti  nom> 
■lé  iàmm»  WÊUm  ens  du  icfaifine  de  FclidOime 
fttCiCenK  mpov  eux  nommé  Foitunat.  Mais  ni 
l'un  ni  l'autre  n'y  patent  jettcr  beauoxip  de  racines 
tant  que  vécut  fiûiat  CypcicD.  Il  ne  contenta  pas 
<>  iwwiu  MiludMM  CÉiilme>  g  itfibian 


A  vu  \ci  rrit  qu'il  donna  aux  évCqucs  d'AfiiqiK  qot 

II--  SL('.^t:i)iriqi(ci  iK  trouvcteni  point  de  créance 
dans  les  provinces  s  &  la  belle  lente  *  qu'il  en  écri-  *c'clk|ti 
vit  à  Amonien  évéque  en  Nuinidie  au  Tu  jet  du  pap« 
Coracille  &  de  Novaaea ,  noot  £ùt  fby  du  ta* 
«vec  lequel  il  cmbraflbtt  oeete  a{GNte>  de  ramoitf 
qu'il  avuit  pour  l'unité  de  l'Eglife.  Ce  fût  vers  le 
même  tcmp<  que  le  Saint  compofà  (bn  eitcellenf 
traité  fur  ÏOrffon  Dom  mcMU ,  ouvrasse  comblé  des 
éloges  des  latnti  Pcres,  de  qui  en  Ibn  genre  n'en  a 
point  au  deilus  de  lui  de  cocu  ceux  qui  noiu  toalt 
wdàa  de  iaint  C)piicn.  Au  milieu  du  mois  de  vM' 
r^n  15a  cin^  femaines  antis  Pâques  *  il  adînlia 
un  n^^irjvenu  concile  i  Cartiuge  compofi  de  (bixan- 
tc-ilx  cvéques.  On  y  fatisfit  a  diverki  coitfulcations 
faites  i  làint  Cypiien  fïir  des  cas  particuliers  de  dif- 
ciplinr*  On  y  appnxiva  le  baptême  des  enfàns,  par 
une  définition  qui  devint  depuis  fett  célèbre  dans 
i'£gli&»4c  donc  les  Petes  &  pudcu&ncIMnc  làiK  lU-^-to. 
Attgaflin  ft  bat  fârvis  poor  Mr«  *ttir  qne  li  qtai». 
ce  du  p--c!ir  originel  a  ttMjouts été  la  (6j  de  i'Egljfê. 
Prr.Mi  jnvien  évéque  de  Lambefe  qtjt  avoît  été 
coft'i  .)V.iii  pir  Donat  évèque  de  Carthagc  prcdrccf-* 
(eut  de  nôtK  Saint ,  pir  k  ppe  faint  Fabien,  &  pat 
un  fyoodcde  quatr-  v;ngc  dix  évêoiies  vint  fc  pte- 
ftaiati  laine  Cypcicn  Ae  aua  aiitKsPctt>  du  coud* 
ît,  StdennderaudictMe  pnnr  &fiv  revoir  fi  caulë 
8c  Te  juftifîcr.  Maistous  icfiiftrcnr  l'i  :  iinter,  )u-  4k)r*  > 
gçant  qu  il  avoit  été  cotidamnc  d<in  tnn  ,  les  fotiîics 
Q  Se  (ans  appel. 

Le  fcbilroatiquc  i-clicilSimc  voyant  que  lesprclatt  %tf* 
du  concile  ne  daignoicnt  cas  feulement  rcganWr  Té^ .  '  . 
véque  de  fbn  patti,  vwwit  nenorir  à  ^iaiiie  pov 
furpiembe  fiintCoencille  0e  !nî  dennader  fiom- 
munion.  Fortimat  qui  érott  l'n  'q  nr  dont  il  s'agit 
Ibit  le  mi  lui-même  i  la  têie  lici  députer  qu»  y 
envoya,  afin  de  faire  plu- fu renient  rcullîr  la  ncgo- 
ciaiion.  Il  avoit  déjà  oublié  que  Fcltci/Bme  étott  re- 
venu nouvelleracnt  de  Rotne  tort  honteux  d'avoir  été 
challc  de  l'Eglife  par  Cococilk:on  pIntAtileiÎNtigjc 
comme  lui  qu'en  prcnaifK  de  nxlllearrs  mefîtres ,  it 
y  fêroit  plus  heureux,  il  fe  pmiT^rr  oit  d'y  faire  un 
grand  trafic  de  Tes  menfongcs  qu  ii  n  avoit  pu  faire 

Swter  dans  (on  païs.  Mais  la  vérité  le  poutfbivit  à 
_  omc  comme  eue  avoit  fait  dans  prcfquc  njutes  let 
villes  d'AfHque.  Fcliriffimc  y  vint  accomp^é  d'tUI 
eontgt  de  ^âi'fcux  &  de  dcftjpaeeK  :  6c  &t  encote 
du  fàint  Pape  qui  le  Bt  Avoir  aafli  tôt  I 
faim  Cvptien.  Nôtre  Saint  s'imaginant  que  le  f.\nx 
évéque  Fottunat  n'ctoK  pas  moms  ccmriu  à  Rome 
pour  fcs  aimes  que  l'étoit  Fcliciflime  ne  s'étoit  poiuè 
piefîl  d'en  écrire  an  pape ,  &  ne  l'avoir  fait  enlîun 
q^  par  occalîon  Se  aune  manière  allez  gcneiafe.  St 
knieur  te  le  letaideineiit  de  iba  mulet  taKM  par 
les  vclits  (Honnerent  le  knfir  i  FelieilSnie  de  raccom- 
moder un  peu  ft-s  aifiires.  Il  rcdoubfj  fcs  infîanccs 
pour  faire  recevoir  les  lettres  qu'il  apportoit  de  la 
part  de  Foitunat ,  menaçant  d'un  ton  fon  infolent 
£  de  les  faire  lin:  publiquement  malgré  le  pape ,  &  de 
déclarer  bien  des  choies  que  l'on  (croit  facbé  d'cncen' 
dre.  Cela  regardoit  fans  doute  rhoandu  de  ÙHoc 
Cypricn  :  &  il  s'emporta  jufqu'i  k  Menaeet  de  b 
faire  poignarder  ou  lairidcr  ,  ou  enfin  affommer  i 
coups  de  bâtons.  Corneille  ae  s'épouvcnra  point  de 
nnt  d'iniiiltes  5c  d'incartades  j  mais  Ion  qu'il  enten- 
dit Feliciffiroe  afTutt-r  «pie  Fonunat  avoit  été  otdon^ 
né  pat  vingt-onq  cvéques,  (  ce  qui  étoit  un  de  les 
menfonges  J  :  Se  qu'il  vid  qu'il  ne  vcnoit  poiM  de 
nouvcitn  de  faint  Cypticn ,  il  pam  le  hlRr  ébiVH 
1er.  Saint  Cyprien  s'en  .ippcrçur  par  la  lettre  qu'il 
en  reçut  »  &  il  le  remit  dans  les  voia  de  fa  première 

'  lettre  que  nous 
l^^idona 
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te^udoos  comme  un  beau  mominxilc  de  la  Acngr».  A    Ccne  pct&cncion  cic  Galltu  <jii  fiit  adèt  vioknm  XVti 
taimité  ipiicopalc  Lesdtnuez  de  Fonniut  pcedU    i  Rome pann  c»  dcBttutcr  aux  pranien  câbit*  en  '«p o.>f» 
leiu  aiofi  tous  le«  fniits  de  leur  vpya^  i  il  ne  iM|i    AC[^M  &  daos  les  wiri  pfeovinoei.  Mais  l'onpin  ^'téL'  *** 
anpkber(]uelbni£{MicopMneym  iMit  abn affligé 4'iiiie  cmrliepeAe  «qui  dbntaa liiêa 

ifiintCTpricnd'employet  ce  ^'il  avait  de  charkâ 
&  d'^^fequcnce  pour  prcp«ieT  ks  chtedcm  i  recevetr 
ex  flcau  de  ja  juAkx  de  Dini  de  U  mcroc  manicrd 
y'il  les  avoit  diiporez  à  toutenit  les  a/Iàucs  de  la 
'prfkÉdon»  Ce  pout  les  exhoirer  i  aSAet  indiflè-» 
ifOMiiem  MOI  en»  «ui  étoient  atnquez  de  1«  m^adi* 
comagieafir.  On  via  alott  autant  «jn'en  aHOme  in^* 
contie  la  di&wHcc  que  l'cfpntde  ed^ion  metcoiT 
entre  les  chreueni  &  les  BayeiUk  Ceu)i-ci ,  félon  que  t^f-éiOn^ 

,•    ...  T-  .«   ...  I-   £1:   <"tr.».0f^ 


le  inefKit  dnpuUic »  &  Td!! ne  void  pas  que  k 
IcUfitie  de  Feli  cimme  ait  diué  plus  que  lui. 

CepcncLint  ll  pcrlccution  de  Dccc  le  rcnouvclU 
£xulùu  A^ccilcurGolluSiScduulcteinDsqueiaioC 
Cypcien  tarivoit  a«i|ape  contre  les  SAilottaqilEiak 
Im  ^lilé»  foo  pcapk  jwevoh  àe  nanwuK  oi^ 
iiiGS  Dour  facnScr  au  Uolck  ':  8e  Im-oiline  tu  de* 
tnandé  datu  l'uiphitheatre  par  les  ctit  de  lapopulvx 
idolâtre  pour  être  expolè  aux  lyons.  Aux  approcKes 
de  ccrtc  petfccution,  le  Saint  raiiufTa  pour  le  dire 


ûint  Evccjuc  nous  le  &it  rcnurnuer ,  avoicnt  J^Tfifi^' 


aialî  dans  le  cimp  du  Seigneur  tous  ks  (bldats  de  auOi  peu  de  compflîoa  poQiiccourii  leurs  malade» 
Jlfiu-CWift  c]ui  deirundowDi  «ht  mm  poui  aller  6  ()u'ils  &iloie&t  Banttw  «favaikc  fcér  s'ctuictur  dè' 

Inm  iaient  apMs  leur  mon.  Um  ÊfpAeaiakm  èlf 
les  approcha  lots  «l'ils  ■louroieM  «  caonleiK  eh^- 
lever  leurs  dépouilles  Ait  <pi'ils  étbient  tnort}.  A 
Carrhage  ceux  ^ut  ne  pouvoient  defêrter  la  vil  le» 
n'aymt  point  d  autre  recraite  avoicnr  h  cruauté  de 
knct  Icias  proches  mCmehots  de  leurs  nuifens ,  Be 
Ton  mfaixln  tm'amctm  tdc  cotps  i  demi  poar>^ 
rit.  .Les  Pa^frii»  pou  toh—ji  ée  b  momnr  lî  émU^ 
6c  fi  itnpînyalilei  »  lila  fiilwiwMftif  cwtoWt  4iM|bM' 
t>ieu  .  Se  3cru(bicm  les  ChretkH  des  m$ut  qi'iU' 
fouffroicnt ,  dont  la  mukinide  les  aocabldt  de 
foutes  piif;.  (  Jt  outre  œrtc  pcftc  qui  dura  près  de 


U  out  les  y  devûir  CKiMi  eoctire  de  fon 
C&rL  Dans  oene  vue  il  prit  taeidblirinn  digne  de 
ù  charité  qui  ctoit  d'accôrdér  ime  indulgence  géné- 
rale aux  pcnitctu  ,  c'cft-à-ditc  l'abfolibion  &  la 
tommuiuoii  1  ceux  qui  avoient  itappé  i  la  porte  de 
l'Eglifè  avec  pctrcveiancc  dcpjis  leur  duiie^i  ix  si- 
«oicac  point  iiiltc  ailcràuaeviemjFeaM  &  tcculieick 
iBe  o'araidu  asiai  pni  pan  «■  GttÛMiitt  à  l'IicTeliek 
Sarkpnaatè^iMikilïiantde  «Dod^tireee- 
teeuremcnt  avec  la  grâce  du  Seigneur ,  il  fit  tf&a- 
>drc  leur  réception  dans  un  concile  «qu'il  allènnbla  de 

{>lu5  Je  qxurante  cvcqucs  qui  en  ccrivirciu  une  lettre 
ynodalc  au  pape  Corneille  poOc  loi  faite  approuver 


quinze  ans,  Icmpitc  Romain  écoit  encore  riavaîllé  Î3Î'^ 
pr  U  fecherefTr  -     ^  «  ^ 

ntiftmtt  I 


LebnaidnBCflfci^oclâintPapefut    par  la  fechercfTc  &  lainnet  ninéfat  les  guerres' 
daoepitfaÉKMMtft  i^oofe  tiaii  C  btjpam»  Se  les  cfaangÉmih  iffiiwMitti  it  éktf^ 
l'on  nivott  ancnn  lira  de  doMcr  éett  dî^oftlMl    taitokfttavagéparleseondbdntahHM.  l)cttéwn)r 

fiir  cela.  Saint  Cyprien  ayant  appris  ù  gcnctcufc     tHen  l'un  des  magiftrats  muntcipAnt  de  Catthage  où  * 


tonf<.nion  faite  i  U  tctc  de  la  plus  gratVdc  partie  des 
fidcUcs  de  fon  églilê,  lui  écrivit  pour  l'tn  fclititcT  , 
&  l'encourager  dans  la  confiance  que  leur  dctaict 
combat  i  l'un  Se  i  l'autre  étoit  procfae.  C«ilcei|ie 


ÇoincaUe  «»&dk  Iba  cité  nu  ^ 
U  nniii  de  fiptendm!»  Son  ucbelMut  fine  iLikoe  ot 

fut  gucTCs  plutôt  élu  <}ue  tunni  ;  fiim  CviciBi  avant 
appris  Ion  retour  ptclqu'iuîH  tôt  que  uo  eXii  hu 
écrivit  fcloii  la  couninic  ,  iS;  lui  ^icdit  le  rt«ttytc 
idoDi  ilfiii  cSl-âivancnt  coutomic  anq  mois  après 
finâeéUoo.  Durant  ceuc  perfeaition  &  même  aU' 


brsach« 
tint,  tifl  J. 


des  prindpux  officiers  du  procsonful  étoit  des  pliij  .  •* 

animez  1  fc  [il.iindrc  des  C.Kictrcns  :  Si  fc  (crvuit  m- 
corc  de  ces  prétextes  pour  augmenter  la  pcriccutioA 
ou'il  leur  bifi>it  dans  U  Tittb  Cet  bomme  vctioii  cypiMb» 
mataiM^tt  fiiiatCmEiai»  animpoar  «4l>tc»dbl6'SSr-£^- 
<qpke  {Hkfrdirpte.  Anfi  k  Saim  neimilttt)aniÉb'^  ' 
entrer  rn  confcrtnce  avec  lui ,  de  nit  long-temps  fans 
rc|x>nc]i-c  à  Ici  impictcz  &  à  ics  blafphêmcs  (|Uc  pu  Ci 
uiûdti'bc  &  tufi  iiience.  Mais  voyant  qiic  fon  exem- 
ple excraait  encore  les  autres  i  charger  la  religion 

  chtctieniK  de  sons  les  mabx  pd>li<]ues ,  il  (t  ctui 

paravant,  il  y  avoit  en  Afrique  des  prèttes  &  des  Qobl^  enfin  lie  repçifièr  k  «nlnmnie  par  m  OMixà  • 
èvcques  qui  pr  ignotance  ou  par  fimplkw  u'Hb-     pkin  de  'vtfixat  ((u  il  li  tMk.  9tnt  ttMmliKl*^  tA.  M-  ^ 
ployoierttque  de  l'eju  dani  i  pblarion  du  calice  au     c«  adverlâirc  i!  aurait  pu  ,  au  p^emetitde  Lnfîmce  fij^.tMia 
ûcufice  de  la  tneirc,  prce qu'ils  offroicnt  le  lâcnficD    &  de  làint  jcrômr,  cmpbyer  des  aigumens  tirez  de' 
de  grand  matin  ,  &  craignuieiu  d'être  reconnut  pour     la  taiibn  hutnainc  ou  des  prr.igrs  des  pofies  8c  des 
rliretiens  i  l'odenrdu  vin.  Ils  ne  fuivoient  pas  pour    ^tlolbpbes  payent  plutôt  que  de  l'Ecriiure  lâiai»; 
ccIj  1  hercHedet  AqOatiens* ,cat  ih  ne  faifoictit  ôoim    qui  n'avoit  pbiiu  d'autorité  fiir  les  iq^Udkfc  llfiril'* 
dificHhèd'ofodHviaàl'lMaRduioiya.  CV^,  a&ptatùàktMÊÛiKCyfânh'tifit^ 
enooie hribMil»  doKÏr  k  iKrificc<k  llbicln»-  'ôNip  de  petHHkrdesctanànii  {tiéwntat  te  eamiîieÈ' 
Hftic  drus  mi  k  jHT*  le  matin  &  le  Ibir  :  mais  le     fcflgeaft  plutôt  i  travailler  pour  des  Chtiîticn^  \  cjul 
facriiicc  du  Ibiréniir  moins  folcnncli  patce  que  l'ofi     il  vouioit  Eùtc  voir  ptrr.ciplcmcnt  que  les  Payent 
ne  pouvoir  pas  y  alîcmblcr  le  peuple.    L'aous  de    éioienk  cnx-iTYèmrs  la  caufcdes  nuuxdont  ibléplai- 
conlâaei  le  tnatia  avcp  de  l'eau  Inue  avoit  comme    gnntcnt.  Pu  le  bbn  ufage  qu'il  leur  avoir  apprit  k  Of-' 
paiiccn  CDUtunMiOBfKMwkcttobatue  quefâint    faire  de  tous  les  maux  que  Dlcufcnvoye  ambauM-  fin^  ' 
Cy|ktien  icrivkuiK  naade  kideft  l'Mqik  Cnik,    U  lui  fi»  aift  de  leur  &ae  mnwwidie  tpe  cette  ' 
t'ekculsuti  de  ce  qu'iIenfte|Uenoir  de  cottiglt  m  att-    peâe  fi  tnntiUe  qu'elle  fJk  èm  mt  Cmït  avanta*  ' 
très  fur  l'ordix  eiprés  <^u'il  eti  avoit  reçu  de  DictL  £  gnifc  Se  en  quelque  forte  neceflaire  poiir  f^cil  reren- 
ll  y  fajt  voir  <Juc  nous  devons  être  cxiéh  à  faite  dans     corc  les  moyens  de  loir  Cilut  crcmcl.  Voyant  iug- 
'       *  '    '  tnenect  U  maladie  t  an  lieu  de  prendre  le  prtl  de%  ■ 

retirer  coome  nkifionts ,  il  le  tcnfcrma  en  vrai  paA  ' 
tclv  au  flwtt défi»  tloî»eau  affligé  i  ailanbla  cctn  ; 
^pi  jluiftit  cttcnte  Aim  k  debout  «  leur  itiMcfiiuici  ' 
Virement  k  UNiiiedes  oSBvres  de  ihifêriêofdle  8r  de*  ' 
olËces  de  pieté  aulouets  il  les  nthortoit.  Tous  le  Cem  ' 
titcnt  animez  ï  IcluiVte  Scik  (âctifier  avec  lui  paf  "  ' 


.A  «Mi 


îeuaificeoeque  le  Seigneur  a  fiiit  Je  p  cmier 
I  niâ^  d'omir  k  vin  flc  Veau  di 


8e  que  l'olâ^d'ofitir  k  vin  flc  l'eau  dA  k 
setaBOnbcqu'il  a  pfcfait  9c  qu'on  ne  peut 
point  ckmgtr.  Il  en  «ouiok  ittiie  cncoie  à  beau- 
coup d'autitt  éflques  :  ee  <||W  nous  pcrfuade  que  l'a- 

biis  étoit  fort  répandu.  Mais  il  témoigne  cfpeTct  que 
ceux  qui  avoient  £ût  la  £iutc  )ulqDes-li  en  tccevtoiem 


k  pardon  de  k  miicricotde  ne  Dien  i  fcoepnk  k  charité  qu'on  devtxt  aux  frcres  &  iult  tnembn> 
poioc  de  lmiBn>fo«ioiaeMtHKBn«(mq^   de  Jffin-Chrift.  Lee  «ayloit  fiaeiicaiiffi-tôt  partt* 


f 


187  s.  CypRlEN,  16.  Septembre. 

«olier.  Pluficuet  ne  pouvanc  donacr  de  l'aigcnt  p«cc  A  de  !ui  offrir  Oi  communion  dès  <{u'il  mjrqiieroit  dil 
qu'ili  ^icni  pauvm  ,  faifoient  plw  en  (ê  donnant  repentir.  En  Erptfnedoixévfaïut»  Libellai lu  es  Ba-  (Jff.if»»!»; 
«■«mêmes  pûur  fêrvir  les  tnalaiiet.  La  piofiifiaB  de*  filidt  & Mvml,TiiDév£qucdc  Lcon  &  d'Afturie» 
dndtez  y  fut  C\  grande  que  nMK  le  nonde  t'm  tc(^  f mnc  de  Mcride  ,  tam  Aeax  Icgirimcmcnt  drpofis 
fentii&lesdonicft'qucsdeUfby  Acccuxqaiyccoient  {xxtr  divers  crimes  ,  ««oient  fiirpris  k  nifetliam 
«KoteétnitKcts.  S.  Cyprien  entretint  des  exercice  fi     pour  en  obtenir  leur  téttWflfencnt,  F«ix  Bt  SaïîB 

quon  .ivoiT  lc^;iiim:mcnt  fubflmirz  ni  loir  pini  c 
vinrent  à  Cariliage  avec  de?  lettres  fie  laus  c^l-'"  j«. 

?uc  faint  Cyprien  fit  lire  dans  u/Proncilcdr  plu?îeuts 
,     ^  .  vêqucs  <n«'tl  aflimbla.  Leur  élcdlion  y  fut  confir. 

ChmMm'dom  b  fny  n'étoit  pa'<  encore  patûitc  (ê    méc  ;  &  Von  jugea  qiie  la  faiptifc  £>ite  au  pafie  pr 
rendoient  trop  frn<îbics  à  U  Dcne  de  leurs  ptoche<.     Bafîlide  0e  Marnai  loin  de  lewMqnenrun  nauvctt 
A         I    r  f  •  \  /•  !„     I    ,  r     Jroif  „j  ftifoj,  qu'ougmcMcc  Un»  criiiiiS.  Ib 

tort  de  ceux  qui  leiMbacnoiciK  cncofc  &  leur  cotB- 

munion. 

Pfu  de  temp  Jiprès  ,  lorfque  l'Empire  &  l'Eglilc  XVÛL 


«jçcB.  5.  Cyprien 

ùvm  |iU(jii  à  11  mot:  p*rCe  que  le  mal  p:iblic  ne  dif- 
ronci/iua  point  :  &  la  ville  de  Carchage  en  tc^ui  iie 
gnmisavanuges  pxirledvil  infime  &|)out  la  police. 


C'cftce  qui  lui  fie  faire  pour  le*  confbler  &  les  inf- 
' .      truite  le  traité  que  nous  avons  de  lui  (bus  k  titre  ilt 
'  "  ■         Mtrttdat ,  dont  le  defTein  eft  de  faire  voir  qu'on 
doit    té|ouiT  de  la  itMtt  des  gciu  de  bien  ,  parce 
^'ils  Ibnc  délivrez  des  tcnotions  de  cette  vie  &  pla- 
ee^  dans  le  tep<K  étcrnet  oè  ils  afpiroient. 
XVn.        Les  Katbarcs  de  l'Afrique  ayant  fait  des  cotniês' 
^tf.  «o.    dans  la  Numidie  vers  l'an  25)  donnerem  tnoyen  i  Cn 
cluritc  univcrullc  th  s'étendre  Tiicore  ailleurs.  Ils 
avoicnt  cmmcnc  ptilbnnicrs  beaucoup  de  chrétiens 
hommes  8c  femmes  parmi  Iclquellei  fe  ttouvoieot 
même  pluiîcuri  vierges  confacrécs  i  Jefus-Chhft.- 
Saim  Cyprien  dont  la  douleur  &  la  compjfllîon  a'i- 
ipieor  pat  fleiilcs  fic«iKiar  fiw  snqdc  te  Jonckigil 
dms  les  fintîraetuHe  ta  tendicflè  de  lelle  naniefe 
qu'rli  contriUiercnt  avec  lui  des  (ômrocs  fiiflîfantfs 


B 


jouifloient  de  la  pais  Ibiu  i'cttipneur  Vakricn  qui 
parut  favorite  ans  Cbmiàs  dans  les  commence  ' 
mens  de  faa  ns^  >  on  vid  mitre  entre  les  évSqoes 
CuholiqtM  la  Êimeufe  c^uriHon  qiii  partagea  les  cf- 
prits  touchant  la  vAliiliic  ihi  Bip  êitic  <irs  héréti- 


ques. Ce  fût  dwis  I  rtfrique  qu'elle  commença  :  Se 
faint  Cyprien  fcmble  avoir  iih  le  premier  de  ce 
MnpS-là  qui  fouiim  que  le  bap  êmc  des  hérétiques 
étant  taul ,  &  qu'il  ^Ibic  les  bipdfct  tjiund  ils  rrvc- 
iwieM  kl'EguÇt,  ce  qoi  a'hm  pas  ks  rebapciftr 
leion  Itii.  Tar  icnr  le  monde  convenoit  qu'il  n'y  a  ' 
qu'un  l'ip'cmc  ,  t<  l'on  a  toujours  cti  de  l'averfion 


pour  rjchcrcr  tous  ces capdfs  :  c'cfl  ce  que  firent  auill  q  pour  le  terme  de  Rcbaptuaîsoji  jult^jU'au  tem|>s  des 
ijui'Iqites  cvé.]uei  avec  leurs  ^uplet  fur  les  exemples     Anabapiilks  des  derniers  (îccles.  Saint  Cyprien  ne 
^ — -  Ce  fut  a  ce  fiijet  qu'il  écrivit  k    ptétcndoit  pat  qu'on  duft  rebapti  fer  ceux  qui  après 
encore  de  htî iDoduiR  Ûsàt»-'   amit  teçi  le  bip'cmr  dins  l'Eglifê  cathulique  nro- 


&  Cu  exhorations. 
s^nous  avoM  1 
tmmvrei  &  Ut  mmimt.  Tons  CCS  mmicnemnn 

dont  il  ptaifôit  i  DîcndsdSrierle^  hftimnei  n*nc- 

cupoicnt  toujours  q  :'Lin,-  jv.tir  i^.  ,  fo-ins  (!>■  nôtre 
ûint  E  Lc]iK  .  L'auucétotc  tdlrvct  i  gjfautir  l'Egl'tc 
dws  trijux  iiucfi^un  q'JC  l'herdic  &  le  fchilrsK  tà- 
cJi3icni  de  lui  fi;re.  Il  veillait  iïir  tout  à  ruiner  les 
Qfr.^ti  ptogrès  d.- celui  de^  Novaiicn  -.  Us  avoicnt  dans  les 
<»aules  un  iclé  ËHitcur  de  kur  fcâe  ai  la  aeilôane  de 
Mafcwn  évêque  d'Arles  qui  tcfiifbli  la  mix  an  -Fab- 
fblutiooà  tous  les  pcniiciis  ,  en  ivoit  Tiifîî  mourir 


Van 


n  7|. 


TU, 


t.  7.  t. 


L'an 
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biriem  ou  daos  uwicfie  on  dons  l'idolâcrie ,  comme 
qttelqdet-uns  l'en  ont  acCiiA  mat  ài-propos.  Caribn 
cirnir  ne  venoit  que  de  ce  qu'il  ncd'ftinguoit  p$  le 
(acrcmeiu  de  (on  cfRt  :  &  parce  que  cet  effet  qui 
n'cftaurre  choie  que  la  grâce  ne  fc  rrçoit  pjs  hors 
de  l'Eglife  caihohqtte ,  d  en  tnfetoic  que  le  làcie» 
ment  ne  s'y  donnoit  pas  inflî.  Eantcnxqilî  appto- 
choknc isba  fêntimcnt  on  ocut eomunc S.  DeoM 
d'AlexalKlrie  en  Egypte ,  fi  1  on  en  croid  fiint  Jero> 


l'nn 


ni"t:rc  btrr  FinTiil'cn  de  Ce/âréc 

pluiîcurs  en  cet  éut ,  &  ic  vaiuott  mctne  avec  info-  en  Cappadoce  entre  ceux  t^su  k  i'>'i:cr,oient  ouvcrtc- 
Itnce  de  là  /cpara-:ion  d'avec  les  évéques  catholiques  ment  depuis  le  concile  d'Icorve  qui  l'ivoit  cr.^hli.  On 
en  te poini.  Fauftin  de  Lyon  tt  d'autres  prebts  des  ne  peut  pas  (î  ncnemcnt  develop|KT  la  p^nice  de  tous 
Giuk'  ea  écrivirent  au  rKWVcau  pape  Etienne  qui     ceux  qui  éniicnc  du  (cntimenr  contraire  ,  &  qui 

Cntien  reçu  auflî    avoientkpapc  EtkflDe  ï kur  (été.  Plnlicuu  efiimaDt 
Jw  kmime  lûjet  des  lenice  de  Fnonn  ,  &  en  écri-    tju'iîs  ({luienoinK  h  vérité  pure  9c  lîmple  nlle  que 

1  Enlifc  l'j  rcf<:>!iic  (Icpuis  ,  Gvoir ,  om-  le  Kiprèmc 


On  Bt  ceii.- 

Uitm.M  de 
t..  v.lf^4'A^ 
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tfif.  ts. 
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vit  fbttcment  a  j  pipo  pur  remédier  i  un  fi  gr»nd 
defbrdrc,  fnK  àiyoict  Marden  ,  &  lui  fubftituei  un 
évcque  caihoU<]Lie. 

11  &  seiôlut  aufli  vers  k*  même  temps  de  répondre 
enfin  apris  ks  délais  dune  lunpic  patioKeauz  ca- 
lomnia anoees  d'un  évêque  Nomacn  d'Afrique 
nommé  pkaon  Puppien  ,  d'aunes  n'en  Ibnt  qu  un 
laïque  dr  contîikriiion  cnt;aCTc  il.ms  le  fchifiite  de 
FcliciilîiDc ,  &  t-prouvc  incme  p.irla  cmifeflîon  qu'il 
avtxt  faite  djiis  la  pcticnition  de  Dccc.  Ce  calôm- 


donne  par  les  hetetiqucs  cil  ami  &  v^tiidc  lurlijije  les 
hérétiques  y  oblèrvcnt  la  même  forme  que  l'E.^lifc 
cadMuque ,  qui  eft  de  biptifct  au  nom  des  trois  Per- 
làoMidivjnc*  >  comme  le  prefcrit  l'Evangile.  D'au- 
tres oM  CM  ^  le  pape  Etienne  cmic  les  aunes 
prtteiidmt  que  lonr  Mptéme  émic  bon ,  donné  tni 

non  au  nom  \\c<.  trois  P^-rfonnes  ,  opinion  c^ui  aumit 
coittaui  une  erreur  encore  plus  d.inf»cltu(e  que  celle 
de  Ciim  Cypnen.  Mais  il  n  i  ft  p.is  ncrc  lliiirc  de  trop 


•  t  M•^ 

en» 


niateur  ne  le  rendoïc  coupable  de  rien  moins  que  de  ^  approfondir  la  choie  de  ce  côté  là  »  parce  qu'un  peut 
Ce  qu'il  y  avoit  de  plut  abominable  aux  yeux  me  me     ''■  * — ■  "■     •  — -■  " 


de*  PmÛsj  8c  pubtioit  que  par  ion  <M|iiial  il  étoic 
ta  came  do  fibifme  te  de  tous  ks  maus  de  Téglilc 

d'Afrique.  Saint  Cyprien  crut  qu'il  fufiiroit  d'humi- 
lier un  tel  homme  ;  &:  1'  n'employa  ptciquc  pour  ce 
liijct  que  l'iioiiiL-  &:  h  raillerie.  C  e  cjn'il  fit  avec 
beaucoup  (ic  iuice  &  d'e/prit  lâiis  préieuilte  mi'il  y 
euA  rien  en  cela  qui  fliH  indigne  de  la  chaîne  d'un 
chrétien  ui  de  la  graviié  d'un  évêquCÉ  Puis  fiwiffrff  - 
*>»♦•  «K*».  par  le  témoignage  que  lui  tendoit  la  pitoeté  de  la  eOB- 
t-."  •  luLiicf,  il  I  ii  dit  : ..  Vou\  avez  ma  lettre ,  j'ii  la  vô- 
n  rrc  :  cilcs  feront  routes  deux  lues  au  jour  il  jugement 
M  dsvMiktabiiiialde  JcfiwOuifti  ftiliielâlàpasi 


fuppolcr  avec  (aine  Auguftin  ,  ViOOeni  de  Lerins  (c 
d'aum  doâdtts  caihollqnea  WK  ce  Pape  dont  k  ; 
grand  fondetwnt  émU  la  tfaotrion  apcflulique  ne 
fbutcttoit  que  l'ancienne  êc  la  véritable  doiûnnc  de 
rEglilo.  Pour  ce  qui  eft  de  (lint  Cypnen  ,  (on  opi- 
nion n'ctoit  pj5  née  avec  la  dilpuie.  Il  la  teiio::  des 
auparavant  comme  on  le  void  oans  (on  traité  de  l'u- 
nité de  l'Fj^lilè  ,  Se  la  tcnoit  d'Agtippin  qui  awlit 
été  cvcquc  deCanha«mant(bapiadeaEtfmcD^^ 
&  qui  y  avait  change  l'andCMle  toumme. 

Ayant  été  conlulté  prdiï  'tt  rv  '  qtics  de  Numi- 
die qui  étiMCDt  de  ibn  fcntinicui ,  nuis  qui  ne  Uif- 
fSnenrpatdTayoirqutlqatiiEmpnk  aa  &|ctdi  s  Ko- 

vaticns 
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vawm  en  {WRioilIer ,  puce  qu'on  ne  les  menoit  pas  A  Ici  netniKher  de  ù  CDmmunfoit.  C^tc ,  ce  fanbk , 


ati  rmg  des  autres  bcrenqucs ,  U  aflimbla  un  concile 
à  Canhage  pour  examiner  toute  la  queftion  en  L  tm- 
ranc  lion  |ioor  les  Novaticns  icuicmcni ,  rajis  par 
lapptwt  à  toutes  fona  d'hérétiques  Se  de  (chiihuti- 
qucs  en  gênerai  qui  ctoit  ce  qu'on  lui  demandoir. 
£e  Rliiltat  fiit  que  pci{ont>e  ne  peut  ctte  baptifS 
hett  de  r^Nlé.  La  lettre  fvnodale  que  compofà 
Éiint  Cyprien  qui  y  prefîdoic  cii  idreflte  aux  cvêqucs 
de  Numtdic  ,  ce  qui  a  6it  juger  que  ce  concile  quoi- 
que allez  nombreux  n'ccott  que  de  la  piovinced* A- 
nique.  Cette  lettre  ic  tnmie  en  gtCC  daai  le  COair 
fhRiHire  de  Zonare  te  de  Balainaii  fiir  la  omms  : 
c'cfl  cdicqoc  làini  Auf^ftin  a  rcfîi:^  dans  (on  cin- 


aller  bien  loin  pour  une  prfimVif  il.  marche  :  ce 
qui  choqua  (aint  Cyprien  avec  taiou  iàita  ùita  ffti 
AnguAin  oc  (ùt  de  voir  qu'on  le  condamnoit  avant 
qoe  b  vérité  qu'on  chctcboic  ftift  educde,  4c  qu'il 
encore  lien  de  décidé  pr  rjumché  de  tonts 
l'Rt^lîfé  k]ui  ctoit  nccflairc  à  caufc  ijuc  toute  l'E^^ti  e 
^•rui:  pirMQfc,  &  CjUcn  le  traitoit  de  faux  chtift,  de  c>yr.  f.jfi 
fàin  .ipotic  ,  di'  trompeur  &  d~  pcih.lc.  II  en  ou- 
vru  ion  cœur  à  Pcmpéc  i^c.  uc  ac  Sabracr  dans  li 
TripolMw  CD  lui  envoyant  la  t^pontc  du  pape 
S.  Étinneïvrc  une  lente  où  il  lidioitde  linhiiicr. 
H  voulnt  povbtM  cnimncr  cooece  t  affaiie  Haut  do 
nouveau  .  Se  adc-mbla  pour  ce  rujcr  un  grand  con- 


quiéme  livre  du  Bapicmc.  Saint  Cyprien  répondit  B  ci  le  où  <c  trouvircnt  8j  évêqu  s  de  l'Afrique,  de  U 
lou^rs depuis  de  la  même  miiiicrc  qui-  dans  cette  Nluti  ilic  &  de  la  M  uintatïic  avec  un  grâi:d  nam- 
Icttrc  fynodalc  à  tous  cnix  qui  le  conlulterent  lûr  ce  bfe  de  piêircs  ,  de  diacres  &  beauaxip  de  peuple, 
poim.  Il  tnu  un  Ittond  cnnir:lsdc  ji  ^vcoucs  d'A-  Le  concile  Ce  tint  le  premier  jour  de  (epccmoie  de 
nique  &  de  Numidie  ,  où  apcés  avoir  r^là  diretlev  l'an  tfi  1  Se  «pris  la  Icâute  des  pteca  4|ui  legM- 
cfiofeon  otmlirtiu  ce  qui  aivoit  été  onbnnédatts  le    doieni  h  «itieRion  ,  fiint  Cyprien  fit  un  di&oan 


concile  précèdent  touchant  le  baptême  des  hcrcti- 
qucs  C  lit  cc<fuc  lc^  petes  du  concile  mandrrurt  m 
p.ipc  Encnncpar  une  L-ttic:  (ynodilc  à  Ijcjiu  llt  ('suit 
Cyprien  joignit  celles  qu'il  avoit  écria-s  (ur  ce  lîijct 
aov  évèquea  de  Numidie  &  à  Q^inius  évêque  en 
Mjntiianje.  En  atieudanc  la  léooafe  de  ee  pipe  qoe 
le*  Africains  efpcroicni  devoir  être  twnfoiinc  i  leur 
fêntimcnt  ,  fain.  C  vpiicii  ôciivit  la  L-vai-  ccl.Sro  .î 
rcvêi|ue  )uba|.tn  qui  lui  avou  tcnt  pour  k  coniultrr 
fiir  raffàire  da  Kiptèmc  en  lui  envoyant  U  copie 
d'uiK  lettre  dont  l'auteur  qui  n'êroit  autre  que  le  pape 
Etienne  ,  Iclon  Baranius  &  d'aunes  favans  ,  (bute- 
noit  qu'un  nxoit  la  tcmilfion  de*  péchez  tirlon  & 
foy ,  que  tout  (>iptcme  an  nom  de  JeAu-Chrift  tfk 
bon  ,  iiicmc  celui  d.-  Mircion  Se  dë?  jnrrr^  fu  tcti- 
qursqiii  cruiicn;  (",ir  l.i  Trinifê  ;  Se  où  S.  Cvpricn 
cai\  dt  (an  0[>.  mon  croiCiu  nraz  lic  pr''varic.>- 
icur^  de  la  vaité  &  de  traitas  à  l'iimtc  de  l'E'^lifê. 
Rien  ne  pouvoit  erre  pl.  $  in|uricux  ni  plus  (Inlîble 
i  un  ùùm  Ev&juequi  ne  teipiroit  que  l'amaar  de  Ut 

rix  8c  d' l'union  dei  fiJelles,  &  qui  prottAoitd'e 
vouloir  toujours  entretenu  Ji:,s  î  i  c!i  u  iic  de  Ji  fïis- 
ChtiA  avec  ceux  même  cui  ne  (cioiciu  pa*  de  (on 
avis  en  ce  point.  Ce  tut  pour  cnipck  hrc  que  la  cha- 
leur de  Cette  di  (pute  dont  il  prc-voyoif  les  (bitesn'al 


C 


avec  fon  cloqui-ncc  otdiii.iiic  où  il  taxa  afTcz  ouvcr- 
tciiirnr  !,<  comi.iuc  du  p.ip- ,  après  avoir  cxhoné 
fous  les  pcrcs  du  corcilc-  à  dire  lair  avis  avec  mf)dr- 
ration  l.iiiî  j  'i^tr  pulonnc,  &  tans  ùpaiei  tie  la 
COOimunion  ceux  qui  ne  feroienr  pas  de  leur  fenti- 
mcnt.  Car ,  dit-il ,  aucun  de  nous  ne  s'établit  évo- 
que defévcque  *  èc  ne  pritendredttiicicscdkgues 
à  lui  oW-ir  pu  tiiic  K  rrcur  rynnniqik-,  S.  Auqu/lin 
n  k';U(Lo>ip  ui^sc  1,1  diaicc'.ir ,  l.i  iTlo.lcftîC  &  l'cquilê 
de  (îMi!  Cvpiicn  en  cette  rcneontre.  Il  teconnoit 
ncannioins  que  laint  Etienne  avoit  tai'on  dans  le 
fonds  &  (butenott  le  pirtide  U  veiîté.  Tous  le  s  avis 
des  prélats  du  OMicxlc  le  t*  ouvcimc  coofemes  À  oefaai 
de S.Cyprien.jt  Tony  eondud  encore contrela  vali. 
dité  dr  tour  ^-p-émc  dnnnf  hors  (]:  l'E^^f Te.  On  dé- 
J.Y1  ,1  a-'lTi-u'':  a  Rome  puui  iciidrc  lailon  au  p-5pc 
(..lin  KtKi'Pijde  ce  (lui  avoit  Clé  Jtrctc  au  conçue. 
Ce  pape  toit  par  une  iuite  de  la  première  prévaitton 
contre  nôtre  Saint  ^  (bit  qu'il  fçuft  par  avance  ce  qui 
a'étoit  paflé ,  ne  voulut  ni  pu\a  aux  depum  au 
A(riahit,m  le<tvoir  :  fl défendit  inoileificiet de 
les  rcccs'oit  chez  \  ,  V  ordonna  qu'on  leui  tefiir.irt 
non  Icuknieiit  l.i  luis     Ja  communion  ,  nuis  l'iioi-- 
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piulité 


même 


&:  le 


C'ert 


ver  la  conduite  de  ce  (aint  Pape!  ceux 


ce  qui  fit  itnptou- 


mctne 
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charité  &  caie  uiiion  cui  doit  ittc  invio-  ^ étant  de  fon  feniiinait CtOjMMOlt ^'ott devoit  ioHi' 


é 

fuir 


laUocMie  les  fidcUei- qu'il  compofa  fon  petit  traité 
f.*a.i,U.  dittfstnde  U  pMkmt.  Afin  que  l'ouvrage  fid  plus 

de  bruit  ^-  fufl  mieux  reçu  de  tuuî  le  monde  ,  il 
ad'v  ricndjre  lu  toiiciull  Lt  contcftation  pte- 
l'eiuoya  à  Julxijan  avec  (a  lettre  :  &  peu 
de  tem^  après  il  (e  vid  ciiDgé  pu  de  (omblables 
motifs  a  compoicr  letiaîié  dt  t»  Jabufiê  &  dePtn- 
v'u. 

On  ancndolt  opcndant  la  réponlè  du  ppe  Etienne 

*  la  dcliberatbn  du  concile  d'Afri  uc  &  aux  leiiics 
de  (âint  Cyprim  contre  l'opinion  duquel  on  ne  tarda 
point  à  (c  (outcs'CT  de  divers  endroits.  Etienne  fut 
des  plus  ardens  à  la  combattre.  Dans  la  lettre  qu'il 


fwimr. 

XX. 


MOI  le  monde. 

Stinr  Cyprien  quoique  indigné  d^ioie  f!  grande 

duteté  fut  tmqtiurs  fore  éloij^né  de  vouloir  (!■  lepaict 
de  la  communion  de  celai  qut  lut  icfuloii  \  \  (icnjte  (î 
ouvertement.  Il  (eut -que  li^pape  en  uluit  de  tncme 
envers  des  Orientaux -qui  (c  irouvoicnt  dans  de  (cm- 
blables  (entimen^  que  lui  à  l'égard  du  baptême  des 
Ixtciiqnei.  C'cftcc  qui  le  lîticriRâ  £unt  Firmilien 
métropolitain  de  iLla|:^dace  l'un  des  plus  illulhe* 
d'intrecnx  &  des  plus  actachez  à  cette  opinion.  Il  lui 
envoya  icdiacic  Rogaiicii  avt-c  de  copies  de.  icttict 
qu'il  avoit  écrites  au  pape  Etienne  &  à  Jubajan.  Fir- 

^         .    .  ,        nulîen  fort  fuisCiit  renvoya  le  diacre  dan»  l'hyver 

écrivit  à  n^tre  Saint  pour  répondre  au  concile  tf  A-  ^avCC  an;  grande  lettre  à  faint  Cyprien  remplie  de 


»'i«f .  lit.  ». 

«.     «.  7,  i  f 
M  <^  <.  4, 


fri  ue  ,  il  foutint  fbtt  bien  là  nuximc  de  n6tre  neU< 
gion  ciu'il  fâot  v'arTcter  i  ce  que  nous  avons  rrçn 
par  la  tnidition  de  nos  pere»  fans  y  rien  c!iinj;er  ,  & 
fit  beaucoup  valoir  l'atuorité  de  ion  fiege  avec  l'hon- 
neur qu'il  avoit  d'étte  (iicceflcut  de  f.int  Pierre,  ce 
qu'il  croyoit  avtc  railbo  devoir  être  de  girad 

roids  ixiur  le»  cboiês  qui  lé  trouvoicnt  établies  dans 
Eglid'  Romaine  Mais  au  lieu  de  (c  contenter  de 
rejcner  l'opim'tffi  de  nôtre  Saint  ou  même  de  la  re- 
fiurr  coninve  rl  devoit  .  il  cntrcpiit  de  la  lui  faite 
quitter  d'un  ton  miî  parut  un  peu  tiop  impeikus  »  ^ 


marques  d'eftimc  Se  d'-iffcdion  pour  lui ,  &  d'indi- 
gnation pour  le  pipe  Etienne.  Il  y  reraarquoii  que  ce   oi—.  Mtt, 
pipe  s'étoil  brouil.é  avLf  iiii  grand  nombre  d  évc-  JM'^!'**"'» 
ques  ,  &  qu'il  s'ctoit  tcpatc  de  beaucoup  d'cgblcs  i  ' 
ce  qui  regardoit  priiKipaIcmcnt  celles  de  Cilicic,  de 
Cappadoce ,  de  Galaiie  ,  Se  de  quelques  auucs  pio- 
vtnces  de  l'Afîe ,  avec  lefquellcs  il  ne  vouloit  corn-  ' 
muniquer  non  plus  qu'avec  celles  de  l'Aftique  »  fitt" 
Icmcnt  à  cau(c  qu'on  y  rcbartifiûc  les  berenquet. 
FirmJicn  u(ânt  cncoie  moins  de  menaqcnicni  à  l'i- 


gatd  du  papec^  ne  £u(bit  Ikint  Cyprien ,  ne  crai- 
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auucs  de  lui  (e  {«paroit  iui-méme  de  tous  la  ùtns  «  A  corps  de  l'Egiilc.  En  cHctIî  ûint  Cypdcn  avoit  toiiIi* 
4c  que  tumpint  ainfi  le  lien  de  l'iiaici  &  la  cMnma-  fikc  (e&e  à  pan,  on  jugera  ailentem  combien  le  pirti 
nion  codcoafttMic  oà  tooi  les  aunes  Touloicnt  de*  ^Cmittudcs  Muoit  ^cé  plus  puiiTant  que  n  om  ht 
na curer  nuigiéla  àiytiStk  des  fcndmcm  juTqu'à  m»  cnn  «es  Vjovacicns  &  des  Donatifies  ,  lors  qu 'oa 
dedfion  de  loutc  i'EfrfîÊ  ,  ii  (ë  lendoit  vraiment  conlîdcic  rombien  il  s'ctoit  leoda  «bIcImb  pu  fim 
icfaifinatiqoc ,  c'cft-i-dtre  ooa^idileoa  au  moins  teC-     cfprtt ,  Ibn  éloquence  Se  (â  vertu. 


ponûbic  du  (chilm:  (jtii  naiftnie  de  là  oooduicc.  H 
eà  diflidic  de  mer  après  ce  témoigu^ ,  que  (aine 
Eôenne  n'air  vericablcincnt  eicommunié  laine  firmi- 
»ll«iat4(  liBD&d'aiaietonaiBUi*.  Phifioindeeeaxqpiidk 

vjinc  clfont ,  qu'il  n'en  ufa  rài  de  même  à  1  if^rd 


Peu  tic  temps  apics  W  cultnc  rcntlu  aux  Ci^Iifcs  fur  XXII. 
le  luier  de  cckc  gtandc  dilpucc  Dieu  ni  muie  l'ucca-  cookoUxi 

lion  qu'il  avoit  prcnnic  pour  purifier  cette  tache  ^••Cfl*» 
qu'il  avoit  Tmilfcri  dans  fan  fîdclle  Terviteut  :  &  le  . 
moyen  qu'il  y  cmplojra  fut  le  feu  de  la  pcrfieuiioii 
mcme  de  Valeiicn  pu  lequel  il  le  fit  pafTcr.  Au  pre- 


dc  làint  Cypricn.  Il  n'y  a  uns  doute  que  le  reipeâ     roier  brait  de  cette  pcrlccution  fàint  Cypricn  pour 
poorla  mémoire  d'an  "i.iint  honore  de  tout  tcïapf     difpolcr  ton  peuple  nu  comlut ,  &:  p;iur  iJCisUirc  .m 
pu  route  r£glt{c  qui  leur  a  £ut  chercher  cette  czcqi-  B  dehr  d'an  itutntnc  Foituiiat  cumpolà  Ion  Exhorté-  TiO,  f.  ari 
«J-  rion  :  t'ili  nek  (but  pas  am  obligez  à  une  hMti-   '■-  ''  •  —  ^—  "''«"■ 


itt. 


Ion  fiànnt  SA 


c'd(  peuittRqa'ùs«m  i|^rc  que  i 
reconnue  auHî  dam  l'Eglilô. 

Les  partis  ne  cherchoicnt  qu'i  (e  miîntenir  dans 
leurs  (cntimcnt ,  E-.iennc  (outcno  de  la  (bliditi  de  les 
lailooa  ,  Cypricn  ,  f  irmihcn  &  les  autres  appuyez 
fiir  Ji  bdle  amccnoe  de*  leias.  La  ooraeâation  du* 
loittnoocei  unoitdece  Càat  Pape  qui  arriva  le 
&amà  faatftmét  de  faD  157  dam  le  <ôn  de  la  pcr- 
lècution  qiK  Vatertcn  avoir  excii6e  contre  l'EgliIê 
M^i.t.  7.  depuis  Icpt  ou  huit  mois.  Saint  Dcnys  d'Alexandrie 
qui  s'ctoir  nnployc  .ui[>rv'.  de  lui  pour  mainrenir  1* 


irîfn  M  mdnyrt  tirée  prelque  toute  de  l'Ecriture  Cuis  ^"^"^ 
niélai^  d'aune*  cbous.  Ajraotainfi  animé  les  autres  <<f  .i 
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piaixde  rEcliic  ,  à:  qui  l'avoit  toujours  dillùadé  de  q  ajguaiu  que  lauit  Cypricn  cuintutni  à  l.<  utcd 
peciA  IcKwIcl  à  l'cxtrcmitc,  fit  encore  l'office  de     méc  fans  avoir  redouté  les  picmiei  s  ctior;s  du  prince  f- 


f.f. 


aupjtde  Xyâc  fon  fuco-Hitir ,  &  l'on 
•  tnut  Ken  de  aoiie  qu'il  y  rfulTit ,  pui^  qu'on  n'en- 
tendit plus  parler  de  cette  difpuic.  l.c  Icminicnt  du 
pape  faim  Etienne  prévalut  p-ircc  qu'il  croit  le  plus 
ancien  flc  le  plus  ■.liusiri.  l  :  Cv  ^jih  p\riu  iiiiFintir  pour 
le-faire  juger  auf&  le  mcillair.  On  ne  voni  pas  que 
faint  Cyprtea  000  plut  &im  Firmilkn  ait  fatiU'* 
Qf-V*"*  diangi^d'AviCiOii  noine  même  dinsuiK  lettre  que 
t^XK  Saint  fcilvit  durant  ion  «il  depuis  U  diipute 
«ppaill^e  ,  dc-qiioi  ie  perdiadcr  que  lui  0c  ks  éviques 
tTAfriq^iic  [x  ilîftoient  encore  dans  leur  (cntimcnt. 
Auflj  >i  cft-CL'  pjs  l'ur  If  bniit  d'une  rcrradatuin  in- 
certaine que  tatnt  Augukiii  &  Ici  autres  ont  établi 


par  fit  paraicc  &  k»  tma,  il  voului  achever  pat  „,^,„„_ 
Ion  exemple  ce  qui  lui  rAdIi  à  «emplir  des  obliga- 
tiomd'ton  bon  maître  &  d'on  vrai  paftcur.  Le  xxx 

^^".^ou^^  Hc  l'jn  1(7  il  fut  prcfcnic  au  procunini  d'A- 
h-iquc  qui  ccoi:  Aipaic  Paterne  :  &  cf  tiu  Xota  qu'il 
{itt  dans  la  chambre  de  l'audience  qu'il  apprit  mieux 
que  jamais  à  ftsdiidplcs  la  maïuctc  dont  ils  dévoient 
ttmfelfir  JcAi-ClirdI  devant  les  puiflâncc*  de  h 
terre.  Ce»  ce  que  difcnt  de  lui  plulîctirs  iâints  Eve-  M.ijfr.*fi 
ques  qui  le  fui  virent  bientôt  iLins  la  confclTion  :  tc 
ajiif.  lîluis  de  Jcfus-Chrift 

ar-    Prttrf.  âmm.C^ 
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ce  que 


Prttrf.  âm 
t»  m.  g. 

»A>.lkit. 


I.  I .  t.  4. 
ftârf,  cm. 

f  if- 

)      f  n- 

Till.  f  i\o. 
r<i.  itj.  l<(. 
Tttur,  l,  7-  '■ 


du  (îcclc,  pluûeurs  concluent  qu'il  fut  le  premier  de 
l'Afrique  qui  oonféUà  la  £)y  dans  la  pcrlecoik»  de 
Valcricti.  Le  proconliil  Paterne  commença  lôn  in- 
terrogatoire ptr  lui  fignificr  un  ordre  exprès  qu'il 
avo'i  reçu  des  empereurs  Valcricn  &C  Gallien  pour 
obliger  ceux  qui  ne  fui  voient  pas  la  religion  Romaine 
ilateconiKMtre  déformais.  Il  lui  demanda  en  iiii  te  fon  -^^  rr«wf, 
nom  ,  à  quoi  U  Saint  i^Kmdic  :  «  Je  lins  chinicn  *î<*""  '' 
&  évéque.  Je  neconnob  poim  dTauties  dkux  qu'un 
(cul  vrai  Dieu  auteur  de  toutes  choies  ,  que  nous  fer-  « 
vous  nous  auties  chrétiens  &  que  nous  prions  jour  fc  n 
nuit  pour  nous,  pour  :ous  1rs  hiimmc  s  &  pour  l.i  pi  o-  m 
fperité  des  empereurs  mêmes.  Le  piticonful  lui  dit  : 


dans  l'Eg^ife  l'opinion  conftante  &  univerfellc  qu'on  jj  Vous  perlèvercz  donc  dans  cette  volonté?  Cypricn  a 

1-^.    — i   11 — Il  Uû répondit:  Une  volooié  qui eftbtmnc.ae ftodée  «r 

fiir  lacttHnoiffinct  de  Dm  ne  doit  point  txn  cban-  <t 

gée.  Cela  étant ,  reprit  le  proconftd  ,  sous  pourrez,  «t 
luivanr  l'ordre  des  empereurs ,  allci  en  lxA  i  Cu-,  <« 
nihc  :       l'cvêquc  Cyprien  lui  dit  qu'il  tir)it  pi é;  ù  m 
pnii.  Le  pttxunful  ajouta  ciue  comme  l'ordre  qu'il  m 
avoit  reçu  fpccifioit  les  piètres  aufll  bien  que  les 
évêqocs  •  il  Vouioit  lavoir  de  lui  qui  étoient  les  prê* 
net  ad  dEmemaient  à  Canhage.  Cyprien  répondit 
que  les  loix  civiles  cor>danin(iicnt  jvce  [ic.ujcinip  de 
juAice  les  debrcurs  ',  qu'ainii  il  n'-ivoi:  t^ji-de  de  dé- 
couvrir les  pré:rcj,  mai»  qu'on  ne  j>ouvoit  cih-Tcs 
OMOqucr  de  ici  trouver  chez  eux.  Le  proconiul  dit 
aulTî  faire  réflexion  cft  ^e  voir  que  Dieu  qui  4VSi>  £  «pi^il  en  tcoit  en  peine  &  qu'il  les  cherchoit.  «  Corn 


y  a  toujours  en  de  (à  iàintcté ,  k  laquelb  on  n'a  ja- 
mais cru  qtie  fenermt  aitdoané  ancioK.  Ccftfia 

la  connu  iTtnce  qu'on  a  eue  de  lîm  amour  pour  luni- 
té  ,  de  fi  charité  ,  de  fi  bonne  foy  ,  &  de  fon  humi- 
lité qui  réjviiidoieni  aflcz  de  h  d  lixifitioii  où  il  .lu- 
toit  ctcd'cmbradèi  la  vérité  iiou  li  lui  cud  tait  voir 
dans  une  évidence  lîiflîftnte  ,  ou  il  elle  lui  euil  été 
MnolSe  par  une  amoriii  k  laquelle  il  cuft  été  oUig^ 
de  le  ibunieme  lâm  icftriâiaa.  C^r  il  ne  regaidok 
point  comme  telle  celle  du  pape  Etieime  :  de  faint 
Auguftin  ne  comptoit  pas  aulïi  le  décret  de  ce  lâim 
Pape  jMJiir  une  deniicrc  décilion.  \Jn  grand  liijc:  de 
nôtre  ctonnrment ,  à  quoi  làint  AuguiUn  nous  im 


tcveié  prefqK  toutes  choib  à  bim  C>piin  poucci 
^v'il  devak  pénfer  ou  exécuter  lôii  i  l'ecatd  dn  icUr- 

me  des  Novaticns ,  Ibit  dan?  l'sffjirc  des  Tombez  « 
(bit  dans  k  rcfte  de  fa  cot«d'jitc  ,  comme  on  le  void 
d.ins  les  lettres ,  ne  lui  euft  donné  .luamc  Itiraiere 
pour  lui  faire  dcc<TtJvnr  ûm  ettLiir  touchant  le  bap- 
feTriJC"  lÈllie des  hérétiques.  C'a  été  ,  dit  ce  faint  DoÛeut , 
4.<  <.(.f.  pour donuct plus  d  édit  i  l'humilité  lînœie&À  la 
durit^qnenint  C^ypnen  a  fait  ptoitrc  en  demeu- 
rant ferme  daitsla  paix  de  t'Kqlilé,  toujours  in- 
•violablement  arrache  .1  (on  unité:  &:  pour  fiire  un 
grarxl  exemple  de  l.i  communion  des  ndelles  à  rolKC 
M  podetiiè  contre  ceux  qui  &m  peu  de  foupule  de 
Se  legtm  d'ctts^mcnci  oh  de  fipnrc  Im  aunes  du 


t.  1.  «•» 
».Orr. 


que  d*atlleui9  vous  «■ 

lie  le  îiouveiiez  pas  bon,  ils  ne  peuvent  venir  fc  • 
ptclciitcr  d'eux-mêmes  :  mais  ù  vous  ks  &ites  cher-  «* 
cher  vous  les  trouverez.  C'cft  aflcz  ,  rcptit  k  pro-  " 
confui  ,  )C  les  trouverai  :  mais  les  tmpcirurs  ont  « 
auflî  défendu  que  l'on  Cafl'e  des  allcmhlées  en  aucun  «t 
lieu,  ni  que  l'on  entre dao»  les  cémetiercs.  Celui  qui 
oomievkndra  I  vn  mdte  fi  filnaiie  (m  puni  de  « 
mort.  L'cvcque  Cypricn  répondit ,  faites  ce  qui  vous 
eft  ordonne.  Alors  It  piocoi.ful  commanda  que  laiiK 
Cyprien  fiill  conduit  au  lien  de  Ion  cxtl. 

U  alla  donc  à  Cuiubc  petite  ville  iiu  la  mer  au  XXIII^ 
Cap  de  Mnoiie  qiit  ngpdoft  .Ja  Sicile  i  Àx-lZipr 
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s,  Cyprien.  Septembre' 


«BvinndeCatb^  le  liaifMi  on'iaiiiw  A  Saine  Cypcirt  vodut  biit  ùenit  roatesm  nouTef 
Je&tiANtasiéiUe&enlioniir.  lt  7  «Mfv*  (ûr  Ib     la  soi  iv^Uds  d'Afrique  ^  ifin  qu'ils  pu  fient  pren* 


foirdu  xtit  de  Tcpccmbrc  :  &  It  nuit  fûivancc  il  eut 
une  vinon  duu  laquelle  li  connue  qu'il  feioïc  coa- 
dimak  i  U  mon  ,  &  qu'il  avoit  oMcnu  un  jour  de 
dclai  qu'il  avoit  demaiMC  pour  mcttie  ocdrc  à  tés 
affjire.  qui  n  croicnc  autres  que  cdle* de  Sm  iglife. 
Il  raconu  fa  vifion  dès  IcnuanaDxOOaipIgnoiudB 
Ibnexildu  nombre  dclqucls  étoit  lediacte  Ponce 
c]'.ii  a  CLTu  Cl  vie.  Pcifoimc:  ne  voulut  douter  que  le 
temps  de  Ton  triomphe  ne  iuA  proche»  quoi  qu'on  ne 
puft  pas  bien  expliquer  alon  ce  jour  de  délai  qui  ne 
pouvoît  (c  prendre  à  la  letttc.  Mais  l'éirctieinctR  & 
voir  que  ce  jour  (îgntâoit  une  anafe  t  Ctt  ti  Ibuffni 
préciicmcnt  au  bout  de  l'an  le  mime  four  qu'il  avoir 


dre  lo  mcwrcs  ncalTiirts  nour  prcpi   r  :ui  s  pcu- 

£!«».  C'cft  ce  qu'il  fi;  cjmnd  il  le  pue  ,  6c  avec  aflcï 
t  peine  ,  pJicL  que  tous  fes  clercs  n'attendant  que 
l'heure  du  combai  ne  pouvoicnt  s'éloigner  de  lui.  Les 
lettre  de  l'empereur  furent  apponfct  s  Carth:ige  vers 
lemiLiaidi'aouft,  «fans  le  lenp  om  le  PfaooBl«i 
étaik  i  {Jticfae  oA  arriva  le  raanyK  de  la  Maflê^Uait* 
chc  donr  nous  avons  |ijilc  au  xxiv  d'aouA.  Des  (ê* 
natcuts  ■&  beaucoup  H  .lurrcs  pcrlonncs  confidcrables 
pat  leurs  charges  Je  par  leur  naillàiicc  allèrent  trou- 
ver fàinc  Cyprien  que  ia  oouvcUc  tempête  mcttaçoic 
de  plus  près  q  .e  les  autres  1  te  poiidêa  par  l'amitié 


ûs  lui  poinBicatdnmisJaiig-tëiBpi  ib'liu  coiMa^ 

eu  la  vifion.  Le  Saint  trouva  à  Ctitube  la  iblinide ,  ^  Icrcnt  de  Ce  retirer  dlfeats  ,     kû  oifeccDC  des  Ken 


le  repos  &  toutes  les  autres  commoditcz  qu'on  y  pou 
voit  ibuhaiter.  Il  fot  traité  pcnditu  tout  le  temps  de 
ion  exil  avec  bc.utcoup  d'Iionncteté  &  d'aficâioopar 
les  habîtans  du  lieu  qui  l'aififterent  de  tam  et  <UÀ 
dépendoît  d'eux  ,  &  il  reçut  de  fréquentes  viâies  des 
chrétiens  de  dehors ,  &  principalement  de  ceux  de 
Caribase.  Il  (çut  qu'on  avoir  pris  neuf  ivéquci  avec 
des  pre:res  ,  des  di.icrc<  8c  un  grand  nombre  de  peu- 
ple aJelic  jiirqu'à  des  vierges  &  des  en  fins  :  &qu'a- 
fth  avoir  été  tûlligcz  on  les  avait  tSnoji  travailler 
«ux  laines  de  pitv»  dans  les  laoBnupesde  Mauci> 
Éanie  tt  de  Namidie.  Il  leur  écrivit  une  belle  kttra 
<1c  confblation  à  laquelle  il  joitjnit  une  protl'e  fornme 
d  jrgent  qu'il  leur  envoya  par  un  l'oudiacrc  &:  trois 
acolytlus  pour  ies  fbulagcr  dinî  leurs  bcfenns  ,  mar- 


dc  rett  iitc.  Le  Saint  qui  ne  tcnoit  plus  au  monde  > 
Se  qui  lùngcoii  bicu  moins  à  la  tikort  qu'à  i'inMnor« 
talitc  ne  put  le  refoudre  à  accepter  aucune  de  ces  of- 
fres ,  parce  qu'il  vouloir  detnairer  à  ponée  d'aiUftet 
ion  peuple ,  &  qu'il  étoit  bien  aifc  de  l'exhorter  aa 
nunyrc  en  marchant  au  combat  devanr  lui.  Mais 
lyant  eu  nouvelle  que  le  |)toconfiil  avoir  envoyé  des 
archen  pout  le  conduite  a  Utiquc  ,  &:  prcvoy  irîtque 
Cela  nutrote  au  iktlc  qu'il  avoïc  de  coiiilircr  lems* 
Chrift  6c  de  mourir  pour  kii  en  prefrnce  de  fin 
^i(ê  6c  de  foQ  peuple ,  il  céda  au  cônlifil  de  Ùè 
mcillears  smts ,  &  quittant  lès  jardms  il  érerin  en 
un  autre  lieu  où  il  demeura  pkis  caché,  &  oii  il  St- 
_    1         «  ir.i        A  5  '  jrthage.  Ce  (uc 

ernicrc  des  letrres 


tcndtr  que  le  proconfùl  revinft  à  C 
delà  qu  il  éaivit  à  ho  églifc  ta  der 
^uant  le  dcfir  ardent  qu  il  auroit  eu  d'aller  lui-ntctne  C  que  nous  avons  de  lui.  U  y  rend  ration  de  fa  retraite» 
aux  mines  les  embtatTcr ,  les  (crvir  j  &  les  enouira-    oiCuit  qu'il  convient  à  un  évéque  de  confi.flèr  le  Sci« 


XXIV. 


^de  vive  voit  »  Hfirn  étulelui  oift  permis.  Ces 
neuf  évêqoet  avoient  taux  alCAi  an  dernier  condie 

de  Canhige  poiii  li  Cùntrftition  du  haptême  Ars  hc~ 
xctiqu.'S  :  Se  ce  (ont  ces  iHuUcet  cotiklicurs  Se  mK- 
t^ndam  nous  ayant  nppoRÎ  rhiODiie  an  xde  ce 
mois. 

Pendant  fi»  ièjour  i  Curubc  le  proconful  Paterne 
vint  i  manquer ,  tui  qit'il  monnift  en  Afisque  ,.ibit 


gncur  dans  la  ville  donc  U  gouverne  l'^life ,  &  «w 
ç  auroit  été  flétrir  l'honneur  d'une  éstlifr  auflî  gio- 
ritufe  que  celle  de  Carchage  que  recevoir  fa 

fcntcncc  à  Utiquc.  Il  y  exhorte  enfuiic  {on  peuple  à 
demcurcren  -CjX)  lans  excrer  Je  bruit  au  (ii;c:  de 
ceux  qui  Cet  .eut  condamnez  à  mount  pour  la  foyj 
Se  (ans  (c  prcicnter  eux-mêmes  aux  parccureurs , 
puifquele  Semeur  noOs  obl^  ^lui6c  â  œn&lKx  la 


s.  Euls^ctla 
Cordouc  n"é» 

lo:C  pil  de 


qu'il  fuft  rappelle.  On  envoya  en  là  place  Gaine    rby  quand  on  nous  interroge  qu  i  en  faite  de  now 

Maxime,  qui  peu  de  it-inps  iprè  Ton  arrivée  fit  ic-  m'-nf  \irr  c-nf.(ïîon  publique;  ?>:  qiicc'(ïl!iji  qui 
venir  (àint  Cvpricn  à  Caitk^c  daus  la  tcloluûon  de  patlc  en  nous  quand  nous  ne  parlons  pas  de  nous-nic- 
le  juj;ct  de  nouveau  ,  lors  qu'il  eii  auroit  le  loifîr.  mes. 

Le  Saint  fe  retira  dans  (es  jardins,  c'eltà^Ure une  0  Saint  Cvpricn  fâchant  que  le  pfoCnn fui  étoit  le- 
nuiCra  de  campagne  qu'il  avoir  aupi^de  b  ville  dn    venu  à  Canhagc ,  retourna  auilî  i  (c<  jardins ,  aH  U» 


Cyfr.  If.  f;j 

xxv« 


a*  or» 


Canh^  qju'il  avait  vendue  pour  les  pauvres  au  ooof 
de  û  convctlion  ,  &  que  la  Providence 
divine  lui  avoir  depuis  rendue.  Il  y  demeura  par  or- 
dre du  gouverneur  ponc  au  nom  des  empereurs  en 
attendant  que  l'on  difpolâft  de  lui  d'une  autre  nu- 
niete.  Dieu  le  pnmit  aind  pour  loi  donner  k  kiâc 
d'achever  oc  qu'il  avoit  i  reglet  desa£jfes  de  l'E*^ 
gliiê  t  &  de  aillribucr  aux  pauvres  tout  ce  qui  lui 
icftoit.  Il  apprit  que  la  pet(ccution  avoit  recommencé 
par  un  nouvel  etlii  de  leitipcrtur  Valericn  qui  étoit 
£jfr.  tf.  II.  Qjijot ,  comme  on  en  Eiiibit  cnunr  divers 
bnrit*  oontùs ,  il  envoya  des  gens  exprès  i  Rome 


pins  qiultfiez  d'entre  fes  amis  voyant  ie  dacqgicr  ail» 
quel  ilf'cxpofôit ,  le  vinrent tttwver  encore  pour  lui 

offiir  d'autres  lieux  de  retraite  oij  il  (croit  en  fureté. 
M<us  il  y  autoit  eu  (cbti  lui  de  la  lâcheté  i  écouter 
dctcUa  ptcpofition-.,  parce  que  prévoyant  que  l'heure 
de  foncotnbat  approcbOit  il  lui  étoit  important  de. 
ne  lé  pasâoignerdu  lieu  qui  endevoitérrele  champ. 
Enener  le  xtii  de  fcptembre  l'ûn  vid  tout  d'un  coue 
venir  i  lut  deux  officiers  du  procondil ,  l'un  chef  Je 
fa  compagnie  ou  capitaine  de  les  gardes ,  l'autre  fort 
ctijyer  avec  drt  archers.  Ils  ne  purent  le  lïirprendre 
quoique  ce  fitii  leur  intention  ,  paitt^'il  s'atiendoft 


pour  en  Êvoir  des  nouvelles  cenaines.  Ils  lui  xap-  £  à  ctte  ptis,  de  forte  qic  l'ayant  lUavetaucpiepaté, 


portèrent  ce  que  contcnoit  le  tcfcrit  de  Valcriên 

adrelTé  au  (cnai ,  Ir  martyre  du  pape  faint  Sixte ,  & 
l'ardeur  avec  laquelle  les  préfets  poufloienc  la  pcrtc- 
cu'ion  i  Rome.  Ce  rcfcrit  de  Vakticn  portoitquc 
les  cvcques ,  les  prêtres  &:  les  diacres  icroicnt  exécu- 
tez fans  délai  v  que  les  (Inatcurs,  les  perlbntKsquali. 
fiées  Se  les  chevaliers  Romains  Croient  ptivesde 
leun  dfgnitez  9c  de  leurs  fciott  %  8c  m  t'tit  pedît 
toient  à  vouloir  dnneurcr  chrétiens,  ils  {croient con- 
damnez à  perdre  la  tête  ;  qîic  les  dames  de  condition 
pcrdroient  leurs  biens  ,  &  feroicnc  bannies  ;  que  les 

a&ancbis  (croient  retnis  au  tanz  des  c(cbvcs  Sec 
TmiilL 


ât  le  uentmomer  mis  un  durbt  au  mâieu  ^ci»  » 

&  le  menèrent  à  un  lieu  appcllé  Sextc  »  parce  qu'il 
éroit  à  (!«  milles  ou  deux  lieues  de  la  ville  prés  de  la 
nier  ou  le  ptoconful  s'étoit  rctiic  pour  prendre  l'air. 
Saint  Cypiicn  y  alla  avec  une  |oye  c^ui  parut  même 
dans  fon  pott  &  fur  (on  vitâge  où  1  an  remarquoir 
autant  de  gayctè  te  de  liberté  an'ii  avoit  de  fermeté  -, 
de  cwirsge  8c  de  calme  dans  le  csor  ;  parce  qu'il 
crinrncnçuir  \  j'alHirer  du  mirtyrc  niiqucl  il  afpiroit 
depuis  tant  de  temps.  Cependant  le  bfuic  fe  répandit 
par  toute  la  ville  rte  Carthagc  que  l'évêque  Cyptien 
4tott  pas  4  6c  qu'on  l'avoit  cottduit  ^Seaoc  ^"^^"^ 
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k  porotonfuA.  Cottimc  Ces  g^ahdts  qosJîtci^  Ici  bim-  A  loit|-{n»^  (]oe  «cios  aflèmbic»  mi  ghMd  MMIm^  d& 


f  «voient  £uc  connoiire  à  unit  le  râoAtk  »  oti  vid  un 

franH  pnfpîe  acc6urir  Jce  fpeébclé,  h»  fidèllct  port 
)r::iÎL-r  I.ur  foy  ,  les  injSdclle»  par  compaiHon.  hâ 
▼lUe  loftif  prdqueîoutcCTi  cette  rciKonfre ,  &  l'ott 
•«rt  jtigcr  de  h  multitude  pif  la  grjntfcut  de  Car- 
ii^qaî  ne  cedoic  on'è  Rome  pour  le  notnbre  de» 
lidtitiai  0»  an  «tara  Alexandrie.  Le  ptoconfel  re^ 
mit  le  Saint  au  lendemain  :  &  on  le  nmcnA  du  pré- 
toire au  Wis  du  npitaine  des  gardes  dont  ta  mai(on: 
ètotr  daits  la  rue  de  iatumr  entre  ctrilc  de  Venus  <?c 
«elle  du  Salut.  Là  il  fut  gardé  d'une  manière  atlêz 
Bbrc  &  fbft  hbntiàe ,  de  ione  tju'on  n'tmpècha  pct^ 


intie*  «f uàe  confpjration  iM'dte  v  que  ▼ods  voitt 

déclaré  l'innemi  des  dieux  Roni.iins  Sf  des  loht 
Éfcréc»,  /ans  qiie  le<  tres-pîm»  vV  trc<;-rjcrcz  etnpc- 
*eors  Valericti  ^:  Gill'.en  Au;:;iHK^A:  V.iIcTicn  trcî- 
ftoblc  Ceiâr  ayeitc  par  leur  auic»  itc  vous  ramener' 
ic  litltS  éercmonics.  Puis  donc  que  vous  vous  trouvez 
Mnvtîilcn  d'brc  routent  d'atteitats  4  (Mxnictau 
♦oui  ferrfreK^èxcmflie'i  êem  tfK^kmwiri  nffêhï- 

bleJ!  avec  vou<;  ,  S(  .-ne  vol:,  avez  enf;.it;c?  d.i:iï  fes' 
mé<ne«  crirno?.  l.i  d;itipl:'ir  des  loix  lîc  c!e  la  poîice 
iiti  ^ife'mic  pvr  vôiir  !.in^_.  Après  ce  difcoLUS,  le 
picKronlId  lut  ia  (einetrcc  cctkc  (ut  une  (ablette  ,  Sc 
conçue  ert  ces  tèrmt-s.  //  tft  erdanni  tjHt  Th^fct  Cj^ 


fiinâe  dfc  oeuxqiii  vouluKuidcineiiw  auprètde  \x&  ^fntnfirmtxttmi  atHe  gbàm.  Le&aii»  i^moda, 
jptMrl'aAàer,  ftonUAaifa  ainfa  la  libntécle  "l>>f«/»iVlM/.  *  - 
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dMnj»CT  avec  lui ,  &  de  l'entretenir  à  Ibn 
Cqvndant  le  pciiple  fidcllequi  craijînoit  qti'il  ne  (c 
i]!!clqiir  chofc  prnd.in:  la  nuit  .î  (on  inku  lapilTa 
dans  la  rue  devant  la  pirte  du  capitaine  des  gardes. 
Saint  Cyprim  qui  avoir  jufqu'à  fa  fin  un  ctrur  te 
des  veut  de  nai  pfleur  pdur  Ton  peuple  ,  ajrant  Içu 
^ilyaroit  dea  filles  pMiAt  ce  pùt>le  qttitdiloinif 
arv'ce  î.  s  auOKl  fidcflca  doraii  dniie  qur'on  y  ptift 
gaitl:. 

Le  lendcmun  cji;i  éroir  le  xxiv  de  fcprcmbre  ,  le 
jnoconfiil  envova  qticrtr  nôtre  Saint  dans  la  matinée. 
Le  cempa  étoit  fort  frrain ,  Sc  il  ^foir  un  beau  So- 
leil, comme  û  Oiettcuftencote  voulu  contribuer  à  la 


pour  Ion  lupplice  ,  ii  ura  inn  maiHBia  "  ,  ic  mit  a 
|;enout  lur  1*  «enc  *  &  lé  noAcim  ppar  prier  Dien, 
joie  que  fon  ièrvitenr  «roft  d'aller  au  trfomphe ,  fie  ^  Il  fe  dépouilh  cnibite  de  n  d!ifmath|i»  •  qu'il  donna 

de  rcii  lrc  pf'ii  reimrquaWc  ce  jinu  fnticn',  (i  attendu    ^aux  di.u-rcç  <.y\\  éroicnr  imom  de  lui  ,  S:  i!  demeira 


■jn:  iliii5 
(nrtir  de 


tm.^AH'  q*^!!  lui  a'.-OLC  c;é  marqué  un  nn  niriiîi  i 
vilîof!  qil':l  avoir  et:e  à  Ciirnhe.  Cvpri:i 
tnailbn  capitaine  dc«  gardes  avec  ia  même  gavcté 
aie  1 1retl]e,Ptaur  venir  au  prc:oirc  q  li  écbit  la  mai- 
un  du  «Mifeiaeut  on  k&paflccaocompag^  d'une 
niuttiiiide  inciovaU»  de  ntonde  par  le  lieu  oA  Ton 
a'excrçoit  i  li  eoiflt-  :  ce  qui  le  fit  Ibuvenir  de  l.i  ron- 
ronne promiie  à  ceux  qui  .itmmt  combattu  (clou  la 
lov  ,  &  qui  auront  fcitrni  di:;r..m:nt  !iur  carrière. 
Qoatid  il  fut  arrivé  ,  on  le  mena  dans  un  lieu  à  l'é- 
cart en  attendant  que  le  ptocoiifui  vinft  à  l'audienoe.* 
On  \m  donna  pour  Ct  npoftr  un  fiege  qin  Àoit  cou 


en  rh:nii(e  a-rriidint  l'e\eritrc",ir  qii;  Lion  un  diicwi- 
tiiiiiin'.  mi  cipii.i.ne^  de<i  fiildr';.  Lors  qu'il  fut  arrivé 
k-  Sxim  pria  l'es  .iir.is  de  lui  dortncf  vingt-cinq  écus 
d'or.  Une  libéralité  15  amnlc  5c  (î  gencrculc  a  paiu  i. 
diVcriês  (terfonnrs  noip  belle  &  tnip  rare  pour  n'être 
pat  (lifpeâc.  Ma»  1cnt«  {bupçonf  n'ayant  pas  d'au- 
tri-  f')ndcTncns  ne  peuvent  rtrrp  itrrr  fur  l'iu-otité 
aites  orifîir'  i'n  qu'on  n'a  poini  iujct  de  tcniir 
pour  p.lofe?.  dans  ccten  lroi  pl  is  qitr  dms  le  rcfte. 
En  mitiere  de  larcelTc  S<  de  î;cTierf<lî:c  rien  n'étoit 
31)  dcllîis  du  granJ  coeur  de  Amt  Ci.pricn  ,  comme 
noiis  l'avons  pû  voir  par  la  cliaiicé  qu  il «iwt  aan)i'< 


wt  d'un  apis  de  toile  comme  hoicnt  ewrt  qu'on  _  tre-  pour  toptci  (^rtes  de  perfonncs ,  fidelles  «  mfi. 

avni:  ccH.Kimic  d'orner  pour  les  évéqucs.  Comme  il     d.ll  s  ,  Avr.y  les  h. loins  publique       parriculiers ; 


étoïc  tout  rtcnipédc  fueuricaulc  du  chemin  qu'il  avoij 
fait,  un  fbld.it  qui  .Tvoit  c;é  chr:titn  lui  offrit  des 
babits  ï  chaîner .  clpcrant  pr  quelque  leAe  de  kj 

£n'éioit  pas  eneott  étdnt ,  de  gaidet'  la  lîamr  du 
K  Mattyr  qu'il  ne  ciojnit  paa  moia*  pRcieulc 
cpK  fim  iân;;.  Le  Saim  le  refûu ,  9e  ft  coàtenta  de 
fui  dire  qu'il  étoit  irmiile  de  vouloir  rcmeditt  à  des 
tnaux  qui  dévoient  peuicttc  Rnu  dès  le  jout  ménte. 

Leprocondil  aveni  que  le  làint  Evéque  étoit  li 
le  le  nt  amener  dans  la  làilc  du  Criminel ,  Sc  monta 
anlB-tftt  fur  le  licgc  pourrinterit^.  Il  luidcnvmda 
t'â  émit  celui  qui  famàtvm  /mpt  ik$  hmmt 
fkeriltgei ,  c*eft-à*dîie  ^ui  €t  uilbit  le  chif  des  elire- 
liens?  Cypricn  lui  lensAdit qu'ouy.  i'  Les  emperatr; 
I  vous  ordonnent  de  îàcrificr ,  reprit  le  proconfùl. 

Cyprien  dit  lîmplement  qu'il  n'en  fcroit  rien,  w  Pcn- 
I  fez  y  bien ,  dit  le  proconfûI ,  voyez  ce  qui  vous  dl 
plus  mile.  Cyprien  répondit^  «  Faites  ce  qui  vous  cft 
I  oidonné  :  en  une  choK  Ci  juftc  il  n'y  a  point  i  con* 
1  lûllrr.  Le  proconfuI  prit  enfùite  l'avis  de  (on  conlcil , 
&  prononça  la  fentencc  avec  beaucoup  de  peine  , 
fuit  qu'il  k  trouvai  imiilporé  de  ia  lànté  ,  fbit  qu'il 
lènrift  de  la  repignanct  i  (Condamner  un  homme 
d'un  mente  (i  ^cneralctneMt  tcconnu.  Il  lui  dit  d'un 
,  ton  de  juqe.  Il  y  a  long-lcRips  qoe  vous  faites  pro- 
,  irlTion  d'impiété  8c  (K  (àicritege  (  c'eft  le  nom  que 
t  tes  pj-cns  doanaiicnt  â  la  fi>j  cfandennc  )  :  Il  y  a 


<?«:  ^'il  a  éic  II  prcmter  il  n'a  point  été  l'unique  des 
nitiîvrs  *  q  11  nvent  recompenié  leurs  bourreaux.  Le 
Saint  ie  banda  lui-même  les  yeux  :  mais  comme  il  ne 
pou  voit  attacher  les  manches ,  le  prêtre  lutien  &  un 
Ibudiaœ  de  m^Qie  nom  les  lui  artachcrent.  Lea 
Chrétiens  mirenr  devant 'fan  des  linges  &  des  mou- 
choirs [x»ir  recevoir  le  iang.  Il  (e  mit  da'-s  la  pofture 
OÙ  il  dcvoit  recevoir  la  mon  ,  Ci  fcmbloit  hâ:er  l'e- 
xécuteur, lequel  au  contraire  ne  prit  l'épée  qu'en 
tremblinr.  En  cet  état  il  eut  la  tête  tcandiéc  le  xiv 
de  lëptcmbrc ,  jour  auquel  Cl  avoit  eu  la  vilîon  oui 
l'avoii  averti  de  C\  Vaaa  un  an  auparavant.  Il  nie 
le  premier  des  évêqucs  de  Catthagc  qui  répandit  fon 
j-  (w\  puur  1,1  !V(ii^e  du  nom  de  Jifii'i-C  hriH,  Sc 
pour  la  dcfoiic  ùc  L  toy.  L'on  peut  ajoutct  même 
qu'il  fin  le  (ëul.  Car  quoique  cette  églifc  n'ait  pas 
manqué  de  faints  Palpeurs  avant  Sc  après  lui  qui 


peuvent  avoir  eu  devant  Dieu  le  mérite  du  manyrc  jxir 
lairs  ronicilîons  genetmlcs  faites  devant  les  paycns, 
puis  devant  lea  Vandales  AHens ,  on  ne  voici  que  lui 
a  qui  Dieu  en  ait  accordé  l'effet  &:  la  pcrfecVum.  De 
lotte  qu'on  ne  peut  trouver  aucun  point  par  ou  il 
n'ait  pru  (îipericiir  à  tous  les  évêqiies  qtii  ont  gou- 
vemé  l'égliCe  de  Canhage  depuis  les  Apdties  ju^u'i 
ft  niiiK. 


«.1. 


ri 

«I. 

«« 

M 
« 


fe  T.mvo'rnt  prefèns  difi'î  la 
i  fiiredu  bruit  ,  difoient 


I.cs  Chrctier;?  qui 
Rmle  ,  corn  mené,  i  cr.t 
tout  li.uir  :  Qhc  F  un  nf.if  c:i:ip(  U  tltt  tmffi  ititc  lui  : 
ce  qui  tau(a  quelque  (bnc  de  nimultc.  Sortant  du 
prétoire  pour  aller  au  liai  de  l'cxecurion  qui  étoit' 
dmi  le.  ebampt ,  il  fin  accorapwné  d'une  aoupe'd^ 
lîildatf  dont  les  oetitmibn»  fie  tes  titbnnf  *  mar- 
choicn'  .1  rt<i  cù:jt.  Le  lieii  où  On  le  HKna  6toit  rout 
ciUDiiic  d'arbres  où  plufieiirs  nionrercnt  à  cauiè  de 
I»  fôulequi  empèchoit  qu'un  ne  le  puft  voir  i  fon 
aifê.  Saint  Cyprien  étant  arnVé  à  U  place  drAincc 
fon  riipplice  ,  il  ûra  fon  manteau  * ,  fe  mir  " 


uiaMlcJit 


iiinii)ac 
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S.  CyprieK*  i^.  Septembre. 


xxvnL 


l^  ram  du 
Ctl-  Mutine 

Vr;  ^.-ii  U 


ftti  HiSTOias  OZ  SON  cvite. 

P vtémix  ou  ùihUat  Uquiofiit  des  Gett- 
tîU  ,  i«  fidellcs  mîteiw  le  corps  de  Aint  Cyprïm 

en  un  proche  de  h  place  de  1  cxcaition  où  ti  .îc- 
meura  quelque  temps  cx^xjlc  i  l\  vue  de  touc  b  mon- 
de. Mais  la  crainte  qu'on  eut  qu'ih  rc  l'cnlcvjitcnc 
%nfiiicc  oa  que  les  zriez  i.lolittcs  ne  iui  fidcnc  infulie 
ht  canfc  qne  dis  le  loir  la  Chrétiens  l'cmporrcticnc 
avec  descMigntedBiinriiB,  te  l'eaiafetciit  (o- 
Icnncllctnent  dans  «ne  place  det  aitet  du  procoraieur 
MacTobc  Candide  (îtr  le  cliciiun  de  Mapp  ilc  prés  des 
Pilcincs.  Les  fidcllcs  n:  cclloicn;  depuis  d'îller  fur 
{on  lonbciu  rendre  honneur  à  (â  tncmoirc  :  mais 
tien  ne  lui  âc  ranc  d'honneur  dans  ces  temps  de  perlc- 
curion  que  la  gloire  qu'eurent  plufîeurs  de  les  difci- 

gesdc  (luvtc  ianacEs,  &  de  niie  voit  les  fruits  de 
s  tnflruâionf  dknttoir  con6ffion  Be  teui  mxrtyre. 
On  doit  mettre  de  noinhic  le,  huk  m.uTvrs  tic 
Carthigc  qui  (buflxitcni  ùpc  oa  liuit  [uui>  après  lui , 
&  dont  nous  avons  parlé  au  xxiv  de  (cvricr.  Saint 
Flavien  l'un  d'nix  qui  étoit  diacre  deréelifc  de  Car- 
tilage nie  une  viiion  que  nous  pouvons  oien  nppor- 
tcr  ic!  fur  U  foy  des  aâes  de  ces  Saints  qui  (ont  re- 
connus pour  (încctts.  Il  ctut  voir  &int  Cypricn  peu 
de  jours  après  fon  martyre  ,  Si  avant  c^ir.uinm  .iiiirc 
eud  encore  foufR'n  à  Cuth.tjc  ,  &  il  lin  iL-mbU  qu'il 
dcmandott  à  ce  Imu  Evô[iic  s'il  nvoit  k-iit:  beaucoup 
de  nul ,  lots  qu'on  lui  avoit  coupe  h  tétc  ,  &  fi  les 


A  renurquc  cjj'cn  fait  faite  ûint  Augiiflm  ,  n'appel- 
lotent  potnt  ic  quatorzième  jour  de  icptcmbre  autre- 
ment que  I4  fèit  d  fùnt  Cj/prun.  On  avoir  mftne 
donné  ibo  nov  k  une  tnipete  i]tu  anivdit  oïdinai- 
vett le'  mnpsde  fi  ftn;,  ctiiniiie  le  rapporte 


un  hiAoricn  grec.  On  vnid  par  les  p.tnct»yriquc$  de  ffiifM 
fiint  Maxime  de  Turin  5.:  de  Làint  Pierre  clirylb-  î^. 
log'ie,  combien  elle  cioii  lolenncîle  en  luljc  ,  &  par  T<«»w 
le|>ucu:  l'rudcncc  combien  eilc  i'ctoit  en  Erpogoc.  »lc£a|WiV 
L'edilê  de  Rome  s'eft  ngnaléc entre  Its  autrcsdiAS 
les  honneurs  lelttietu  de'  (on  culte.  Le  plus  ancien  *"^9*l>fi 

3UC  nous  ayons  Je  &s  cabodiïen ,  &  que  Ton  citiid 
u  milieu  du  quatriénK  ficelé  marque  (on  nom  au 
xiv  de  fcpteinbrc  .  ce  qui  cft  d'autant  plus  remarqua- 
is blcqitcïi  l'on  en  cxcipic  (iitiie  Pcrpenjc  &  lai,  l'on 
n'y  void  que  diS  maicvrs  &  des  ivêoiietde  la  ville 
de  Rome.  Il  paroit  que  la  ibinniii  SOI  fiUôit  dans 
le  céoieikieoeCaUtMe,  nna  fnve^*«D  fcuft  ap- 
parié anone  de  fès  idlipiet.  nuis  peuténe ï  loccs- 


hun  du  ppe  (àint  Comcillt  dont  fc  corps  avoir  hi 
tcaiisflrc  en  ce  lieu,  iaint  Léon  le  Griini  y  bâtit  dc- 
piii  .  une  Mi(ê  eii  fjii  honneur.  L'églife  Romaine  a 
mis  auHl  (on  nom  dans  le  canon  de  Ta  rocdc  où  l'on 
ne  void  que  ceux  des  Saints  qui  IcmbIcQC  lui  être 
particuiien  ou  dont  die  aadopte  leculce  â  part.  C'cA 
auflî  par  un  honneur  fingniter  ûfa  î  la  mémoire  de 
i.iiiK  i  ypiLLii  i]  ie  cfitc  première  églifê  du  tiKwide 
marq  ioit  de  lun  nom  le»  îcinaines d'iprès  (à  fctc  juf- 
cju'au  tcnipv  de  1'  .veut  ,  comme  l'on  difoit  leî  fe- 
Ri  nnes  ou  dimaiiclics  d  après  i'iipipiunic  * ,  d'.tprés 


i..|f.  H*. 


M  Tlicefka» 


manyrs  fouffroient  de  grandes  douleurs  dans  Irurs  C  Pâques  Se  d'.ipics  la  l'entccôte  ,  honneur  que  l'nif 


y^d.  Lu  I 
II- 

JM. 


ti,tmf.l.t. 
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inppliccs  }  Saint  Cypricn  lui  c^oodits  n  La  diaix 
ne  point  quand  l'elpric  cft  dans  fcriel;  St  le 

corps  rc  Itnt  rien  h  l'amc  elt  enticremem  dcvmiée  î 
Dieu.  On  vv>id  encore  une  jutfc  apparitiou  eic  liint 
Cypricn  dans  ces  aéles  pour  apprendre  à  ces  lâinrs 
ManjrtS  qu'il  fiur  craitulre  Ic^  moindres  aigreurs  qui 
abeicnt  Fanion  da  ccmrs  i!^  b  chuité.  D'^u^rcs 
.martyrs  8e  conùSatn  rcpiodus dam  l'Afrique  reçu- 
rent de  fembtables  (àveur:  de  nôîre  Saint  par  la  per- 
miilion  &:  pit  l'ordte  de  Dic.i  |wijr  les  préparer  aux 
cotiibu»  ou  inir  faire  efp:ra  h  conronne. 

Dans  U  (Iiitt  on  h.iru  prt\  A:  Ljnhi7,c  djiix  égli- 
fcs  en  l'bonnair  de  ûinc  C^ptieit ,  i  ujie  au  Iteu  de 
fon  raanyrc,  l'auttc  à  Mippalic,  c'eA-i-dilsl  l'eo- 
diuitdu  diiânindc  Jdaapaleoù  écotcfiilieoipc.  Le 


culte  du  Sainr  (bt  ms-oëlèbie  en  l'une  te  en  faiitte  :  Dqa'm  moins 
&  l'on  void  plufieurs  (crmonsdefaint  Auguftin  pro- 
nonces dans  l'une  Se  dans  l'autre  au  jour  de  fa  fête. 
Celle  du  lieu  de  ion  mirtyre  s'appellnit  l  i  table  de 
Cypricn  à  cauicdc  l  aual  ou  de  h  t.ible  du  Seignctir 
po(ce  fur  la  place  qui  avoit  été  atroiéc  de  (on  (jng. 
Celle  qui  imi  U  plus  pcochede  la  met  &ait  ttcs- 
linqiie:  c*dl  celte  od  lâînie  Monique  pourlûi- 
(bn  fils  Tiint  ALi'.'uftin  en  583  dcituiulniii  Dieu 
qu'il  l'empccluil  d  .dler  .1  Rome.  Le  lieu  où  éto;:  le 
corps  de  laint  Cypticn  fut  loiis;  temps  piofinée  par 
des  oateleurs  &  des  baladins  qui  y  danibicnt ,  y  ctun- 
toicnt,  &  y  ctxnmcttoient  divcriês  infamies  1 


n'a  âit  qu'aux  ufioes  lâiot  Pictic  tt  Aint  Paul ,  te 
au  raanyr  fiiint  LaDieni.  Ce  «ri  donne  lieu  de  croire  'n^.  f.  iiu 

à  .|:ijL;'ie'-ni)s  qu'encore  cjiieli  f.te  de  S.  Cypricn 
hiii  lîunjuvt  dins  Li  calcndiler";  &  les  (âcraraentai- 
re  . ,  comme  lui  étant  commune  .ivcc(iint  Corneille, 
elle  (i-  cclebroit  (êtilc  autrci^ois  à  Rome  oii  l'on  void 
qoc  dans  les  manières  de  parler  ordinaire  on  di(ôic 
I  l  fac  de  Càm  Cvpcien  (ans  parlet  de  Corneille. 
Cependant  Toflîee  matqni  dans  les  ancicnt  facramcn^  Orn^.  ,f. 
tiiresde  G  'jTl  1  ,  de  l  unr  Grégoire  le  Grand  ,  &:  ' 
des  Go;s  ou  d^s  François  du  temps  de  nos  rois  de  ta 
première  rjcc  eft  comnvui  aux  deux  faints  Martyrs  c 
fie  (Âint  Corneille  y  ei\  lou^rs  irammé  le  pcemieC 
dans  les  prières ,  (bit  â  caufe  du  temps  de  (bn  mar- 
tyre ,  (bit  à  caufeds  la  dunuiéde  Ân  fiege.  U  paroit 


depittt  le  fixKme  liedeon  ne  les  a  plus 
iepanz  de  culte  dans  les  cghics  d'Occident. 
On  ne  par  poinr  douter  que  la  fête  de  S.  Cyptien 


magni 
vaut  (bn  fil 


c'iik  fi  iK. 


ne  fe  cclcbraft  aulïi  dins  i'Oriciit  dès  le  quatrième 
(îecle  ,  puilquc  ce  fiic  en  ce  jour  ou  au  lendemain  que 
fjinr  Gregoiiie  de  Nasianxe  en  prononça  le  panégy- 
rique que  noHi  avon  cnooie.  Mais  il  oit  mnaïquec 

que  ce  jx;re  a  confixidn  ntee  Saint  avec  nn  autre 

mai.  r  lic  même  nom  à  qui  appartcttoil  proprctncnt 
cette  fÎLe  ,  ls:       ne  (ôufTritque  du  temps  de  Diocle- 
tien.  Ce;tc  coiif  ilinn  1  été  caufc  peutLirc  que  les  Grect 
ont  ceflc  de  faire  la  f.tc  p.iracuiicrc  de  S.  Cyprien 
deCndil  >gc,  ou  pour  mieux  direquMs  ontoonMDenci 
ksniuis.  C'cft  ce  qui  dura  julnies  4  11  fin  du  qua-    ï  faonoifr  ù.  nxmoiie.  Ils  n'ont  Jamais  eu  tUBtioià 
tiiime  fieclc ,  lorfquc  l'cvéque  àt  Cattti^  pour  abo-  E  d'hononr  à  ta  fuit  dmt  Saints  d'an  même  nom  : 
lir  CCS  dcfirdrc- y  établit  la  a-lebiation  lîes  veilles     tmis  ils  préieiulent  tooitiurs  que  l'jutrc  S.  Cypricn  EfiUirtt.  O. 

3u'il;  honoien:  avec  laititc  Jiillmc  au  ftcond  jour  "^^i^^ 
'Octobte  fit  éecqucdc  Catthagc.  La  contiuilFanoe 
qu'ils  pouvoknr  a\'otr  de  nôtre  Saint  au  temps  de 
uint  GngBilt  de  Nazianze  a  du  alimenter  txau- 
mup  ou  au  moins  iiè  mieux  developpet  dans  km 
cfptics  depuis  k  eonqniie  de  l'Afrique  làiie  Ar  ks 
Vandales  (bus  l'empereur  JufUnien  .au  fîxîémc  (îccic. 
Ces  barbifcs  s'étant  rendus  les  maîtres  de  la  ville  de 
C.;rihas;c  fan  459  avoicni  ôté  Mix  catholiques  les 

deux  ijjji&i  de  litot  Cypticn  pour  les  ^ettcc 


(aCTCcs  de  rE5li(è.  Ce  qui  fit  un  fi  bon  ctla  que  les 
d  mk-ji  <;  &  les  comédiens  honteux  de  paroitte  devant 
l'aflcrablcc  faintc  oui  chantoit  les  louanges  de  Dieu 
deftlKient  bicnfiblcmcnt .  te  Bcdiiiliicnt  cux-nié- 
maledanoaà  KAinxibnlaoe  aUBsnndelelii»- 
dmtk. 

Di-s  ce  temps  la  fête  Je  faint  Cypricn  étoit  fort 
ccleb  c  r.on  kulcai;ni  en  Afrique  ,  mais  par  tout 
l'Occident  \'  en  Orient,  De  (brtequc  les  Payciis  niê- 
laeaulII-bknqtKlesJui&ficicilienQques,  Icloala 
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»»«.  rW.  1«  mains  des  Aricm  Jont  i!i  fuivinent  h  (cde.  Dan»  A  c^ï""  quelque  iitu  dî  sYronncr  qiu-  cette  ,;bbj"c  de 
''^-J''     l'cfptcciJu  lOTips  que  cc$  hcfctiqucs  ai  jouirent,  faint     Compicgnr  nouft  pas  pris  le  nom  de  (aim  Cypricn 
»ii.a;  f*!!*  C^yprwn  au  lamion  de  rhlfbrien  Ptocope  i'ètmi  a»,    plutôt  que  celui  de  fiim  Corneille  donc_  le  rorps  n'y 
u  à  decfliinlmitcs  txMT  let  alTurerqad  «k 


UaUH.  ftt. 


apporte 


Yineeroîtab  joaccmeiniLirc  qu  on  lui  faifoir.  Cem 

Eifdnîtion  ne  fut  accomplie  qu'en  555  ,  lorfquc  Beli- 
iire  gênerai  de  l'armée  de  jùîimim  chalfj  les  Van- 
dales de  rA(iH«ic.  Les  Ariens  en  fiincnt  chaHcz  le 
jour  mène  jyie  les  barbares  perdirent  la  bataille  *  flc 
dSs  le  IcndenUin  qui  6toit  le  XIV  de  (èpremblc  Ick 
catholiques  y  célébrèrent  la  fctc  de  ûint  Cypricn  avec 
une  folennuè  toate  extraordinaire.  Mais  on  doit  ren- 
dre te  tctiioignagc  aux  Ariens  qu'ils  avoicnt.iuditou- 

)oua  eu  foin  de  taiic  foknnclkmcnt  cc^rc  tVrc  iors  q  que  écrivain  étranger.  L'on  trouve  dans  ces  nutique 
•^dt  éioicnt  les  miitrcs  de  fes  deux  églik  s  :  &  1  on    '«  corps  de  faint  Corneille  &  de  faine  Cypricn  fittcnt 


Ï 'après  cilui  de  nôtre 
(raoflarion  de  J'oa  fie 

de  l'autre  en  ce  lieu  eft  veritabîc.  Lc5  Brndid  ns  qui 
(ont  en  pollcflion  de  cette  al>lwïc  jpjx;ilrc  par  k  peu- 
ple ûiiii  C'.iriulle  ,  ne  douicat  nullement  delà  vliuc 
de  cette  iranflation  :  pour  enipcchcr  les  autres  d'en* 
douter  ils  proiiuifcnt  les  chartes  otiginalcs  de  la  fini'' 
dation  de  leur  mouAnc  tfà  Ja  juttlâeiu  d'une  ami^ 
nicre  qu'ils  croyait  authcotiqtte;  ce  qui  lêfoit  encore 
plus  ton  il  on  pouvoii  l'appuyer  de  l'autot:  té  t]c  qucl- 


TiU.  f. 


Mdà  peu  d'bcnedqua  4in  ne  l'ajau  honoré  de  leur 
cube  en  coutMOiM^i  fi  l'on  en  cmcptc  les  proicftini 

qui  ont  eu  peur  (ans  doute  d'honorer  trop  ouvertc- 


vmtL 


th. 
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ment  l'unité  de  l'Eglilc ,  &  de  condamner  leur  fchif- 
me.  Ceux  d' ,\iij;Ictertc  Icmblcnr  jvoir  voulu  en  coii- 
fcrvcr  au  iQoms  le  nom  dans  le  »lendrii.t  rcibnné  de 
letir  nouvelle  linirgic.  Mais  en  le  rnctunc«BXkTlile 
ièpiembce  ilsibiw'connoitre  qucccft  l'matmaïKft 
eomfafftm  deûinrc  lulline  qu'ikhonoran ,  8e  non 
nôcie  làint  F.v'qu:  Je  C  iiih.igc,  en  qun!  on  .luroit 
tort  de  les  accu(er  d  .ivoit  abindonni;  1  atieicn 
des  catholiques  du  pi'U. 


mis  pu  Ourlcs-lc-Cbauve  dans  une  mcœc  duHè  t 
ic  l'on  orétend  qu'ils  s'y  conicrvcnt  encore  aujoufo 
d  hui.  Il  paroii  néanmoins  qu'on  ne  les  croyoit  pu 
tenfcrmcz  enlcmblc  vers  le  milieu  de  TonzicnK  iieclc 

luis  qu'on  porta  l,i  lIi.iIIi.-  <!;•  S.  CoriKillc  au  ror.cileetc 
Reims  l'an  1049.  Cai  il  n\it\  pis  patlîble  qu  on  n'cuft 
pas  averd  le  pape  faim  Lcon  IX  &  les  autres  pères 
du  ooQciJc que  Je  oKpsde  faint  C^fàm  *jhm 
watR  û  on  rcuft  ctâ.  Dans  F^lilê  oolngale  de  Ronlê 
en  Flindfcs  qui  ctott  autrefois  l'abfeiïe  lic  Roihnac 
ou  Roliiay  dépendante  de  celle  «i'Iiide  près  d'Aiîc-U- 
dl  miaiprion  d'une  cii.illè 


CliiLulle  on  vo:d  J  miciiprion  ci  une  en.Ule  qui  p-ntc 
Le  corps  de  S.  Cypricn  fe  conicrva  à  Carthagc  juT-  ^  qu'clic  rcnfinrmc  les  os  de  ùim  Ccldlin  ,  de  lâuK 
qu'au  commencement  du  neuvième  (îccle  ^  mais  Ibn    Omidlle  8c  de  fiiot  Cypricn.  Pamclius  qui  a  fait 


L'an 
801. 
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^  il*  Ml^rl,  I  ^ 


tombeau  (tefoeura  fort  ncgl^dcpiisque  lesSansinc 
dcvemis  maitrei  du  paû  niiMicnt  la  religion  .chré- 
tienne diiu  II  plusgrartde  p.inic  de  l'AiTiquc.  En  SoS 
ou  plutôt  en  89a  »  les  amDanàdeursqueCmrIcnugne 
avoiteafoyezenPieriCtp.iirant  à  leur  retourparCanba- 
pe  firent  ouvrir  ce  tombeau  par  la  pcrmifliondu  roy 
t!u  plis  qiiiétoitMahomctan.  Us  levèrent  fcs  reliques, 
&  pour  les  tiret  de  la  puillànce  des  iniîdclles  ils  les 
apporterait  en  France  avec  celles  de  iâint  .Speait 
chef  des  manyrs  Scillitains ,  &  la  tête  d'un  Lune 
l'antalcon  qu'on  croyoit  être  le  célèbre  nunyï  de 
Micomcdîe.  Ifaac  le  icul  des  ambaflàdeurs  qui  fuit 
tfAévivant  laiflà 0» reliques i  Acles  Ibus  ibn  Coaa 
foar  venir  i  k  Cour  remue  oiiai|Ne  de  l'ainlMilàdei 
(^!i.ulem.iç;nc.  Ce  prince  ordonna  qu'elles  fcroiciil 
p.irdccs  c-i  CL'ctc  vitlc  jiilqu  à  ce  qu  i!  cufb  (jit  bâtir 
une  t-i;lirt  digne  de  ces  liints  M.irtyts.  Lcidtadc  cvc- 
quc  de  Lyon  iiigeant  que  l'ouvrage  tircrou  en  lon- 
gueur ,  âteoloilt  <]«ie  quelque  temps  après  il  obtint 
de  l'en^âttur  ^  oes  tciiqoei  6iotaKtian&qnte  en 
£>n  églilê.  Elles  fiweni  gardées  oonune  en  dépoli  dant 
la  cathédrale  de  faim  Jean  ;u(qn'i  ce  qiK  Icdenèindc 
leur  bâtit  uik  ^gli(c  lîiil  entièrement  interrompu  pt 
d'autres  affaires  p<ib!i(|tics.  Alors  il  crut  que  ces  reli- 
ques lut  étoient  acquiils ,  en  lît  h  tranilation  (olcn- 
nclle  ,  &  Ici  mit  Tous  terre  derrière  le  erand  aiitci  de 
Jf^l.  a.«^  làint  Jean.  Agofaard  qui  fucooda  i  Leidtade  djns  l'é- 
■vêchc  de  Lyon  célébra  cette  tranilation  par  ut;u  pièce 
de  vers  que  nous  avons  encore  i  la  fin  de  fes  iruvic. 
On  dit  que  Cbarlcmagne  donna  quelque  p)>tion  des 
reliques  ik-  faint  Cypricn  aux  ambaflMeurs  de  Veniic, 
61  tjfx  on  Ic^  mit  dans  une  belle  %liie  que  la  Scien cu- 
rie lie  bâdren  IVmncur  de  ce  Saint  a»  ftouong 
de  Munno  :  mais  on  ledit  fans  autorité.  Nous  li fans 
dans  le  martyrologe  d'Adon  évcquc  de  VieniK  que 
I:  •  V  Ch.rk -le  Chauve  pettt-iils  de  Chatlema- 
çne  3v:ini  iait  bâtir  un  grand  monaftere  i  Com- 
picgnc  y  fit  transporter  les  reliques  de  iâint  Cypricn. 
.Adon  qui  vivoit  Ibus  le  icene  de  ce  prince  dant 
«ine  vtUe  «oifoede  celle  de  Lyon  pooroir  tendre 
lins  dotire  un  Ixm  tcmoit^naçe  de  cet  fs-cnemcnr. 
'  Mais  l'endroit  de  ibn  m)nyroto!^  oit  il  en  cii  parlé 

ffî!^  a  fttu  MtfCt  d'additin  m  (m.  U  famak  ea 


cette 


iiqiie< 
dEms 


qui 
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pas  connu  dans  ce  pais ,  quoique  faîne  Corneille  y 

liiit  eiîebrc  :  en  quoi  e"et  auteur  cfl  d'mtant  plus 
croyable  qu  il  tic  pauvoit  ignorer  ce  qu  on  lavoir 
dans  (on  p.i'is.  Ces  reliques  de  Roitfê  avoicnt  étcap- 
pottées  de  l'abbaïc  d'Inde  où  iàint  Benoit  d'Aniatie 
les  avoit  fait  Tcnii  avant  qu'il  y  euil  une  afabaïe  à 
Compiégne  ,  ic  qu'on  y  parlait  ni  de  S.  Cy|>Tien  , 
ni  de  faint  CoriKillc.  Quelques-uns  ont  prétendu 
que  l'on  avoit  porte  lev  reliques  de  (àint  C- prien 
évcquc  de  Cannage  dans  i  abbalc  de  Moilliic  en 
Qoerey.  Mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  qu'elle  fe- 
mient  oude  iàint  Cypcien  de  l>ouoa ,  ou  de  iâint 
Cypricn  de  Pctigota  >  dont  le  premier  eft  appellé 
jjpar  le  peuple  faint  Cyvr.m  ,  S;  1  autre  fiuir  Subrin. 
La  tranilation  de  iàint  Cypntn  c(\  m.uquée  ru  pre- 
mier Jour  de  juin  d^ns  ducis  m.irtvroiuge^  ,  ùm 
parier  du  IV  de  mats  dciiinc  pxir  célébrer  ia  récep- 
tion de  (es  rdiqites  à  Compiégne  avec  celles  de  fiiix 
Corneille.  Mais  nom  avons  «en  j^us  liijet  de  nous 
glorifier  de  ta  mignon  des  vnies  reliques  que  (âint 
Cyprien  a  I.iinT-cs  de  Ton  efptit  .1  rE;;iiic.  Ce  (ont 
ics  éciirsqui  ont  reçu  des  éloges  de  loiuc  l'antiquité 
eccicfijftique,  &  qui  font  encore  aujourd'hui  l'objet 
de  l'admiration  Se  des  délices  de  tous  ceux  qui  ont 
de  la  pieté  &  de  l'amour  pour  la  vérité  0e  pour  l'n» 
nité  oc  l'Eglifc.  L'on  y  tnxivc  tout  à  la  (ôis  la 
beauté  de  l'exprcllion  avec  celle  des  pcniccs ,  l'éle- 
jî-TniT  .ivee  !  1  (blidité  ,  la  douceur  St  l'ondlion  du 
diicours  jvfc  Ir  netteté  du  raitbnnement  la  force 
£  des  preuves  ,  le  i;cnie  avec  la  pieté.  On  ptut  aniiret 
nêmequcde  tous  les  pcres  des  trois  premiers  ficcici 
on  n\n  eonnoit  point  qui  avcni  parlé  plus  exacte- 
ment que  lui  fut  les  dogmes  de  b  foy  ,  ni  d'imc  ma- 
nière plus  jiuiiacuic  f\:  plus  dnl^x  î'ir  1rs  points 
de  dilcipline  :  &  hors  ce  oui  r(  L;.-.ide  l.i  dilputc  du 
bapréiTii  dc^  hérétiques ,  on  ne  trouve  rien  dans  tons 
iês  ouvra!;;c:s  qui  fjÀc  quelque  diiBcilbé,  ^  tft 
beiôin  d'esplicadoQ  iiic  nos  myileiBi» 
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1.  SAINTE  EUPHEMIB  VlERGB 
&  Mârtyre  de  Cktktdwiie, 

SAinte  ErrnirittA  l'une  des  plus  celcWt  dVnnC 
îc-i;  virrgL-^  5;  frs  m.tnYro  de  tcwc  l'Orient  avoit 
reçu  (k  II  iuu-  une  rare  bcuiic  de  corps  avec  tou- 
tes les  <]u4liti-z  Je  l'crprif  qui  font  le  fujct  de  l'efti-  B  rlcrnc  de  roniiémc  de  juillet  chez  les  Grca,  miCC 

^IK  les  anciens  qui  autoicni  dû  lui  tendre  (CQio^pM- 


kt  dont  kg^and  office  «ft  «Mue  nui  cmier  d  ellc. 
leur  intnMkm  eft  d'honorer  h  mémoire  d'un  mira.  m« 

de  qiioti  dit  qu'die  fi.  pour  aafriiiflr  les  d' nnu;,,ii^ 
du  concile  oécumeniqiK  de  Chakaiome.  Ccctt  gr.in-  f<"  •'•  '■  4>' 
iJc  .ill:.nh:c~j  11  ::;u  l'an  ^jr  dans  leglife  de  faintc  îjjl*'''*'-* 
Euphcmic  ,  iS.'  Ij  deiinition  de  Ja  fby  fùr  conchic  Cc 
arrc  ex- d;Uii  la  chapelle  oii  rcpoloit  (on  corps.  le» 
évêqiiei  apr^  lavou  (biircntc  dunnerent  le  titre  &C 
les  pt'ivilcE;cs  de  métropole  à  l'églilc  de  Chalccdoinc 
en  l'bonnair  fie  iiniri.-  S-iintr.  Ni  uis  ne  r.ipp  >:;on5 
poitit  ici  le  mitacJc  qui  a  dtutiié  jicu  à  la  i^cc  mo- 


*ltiaiM  fur 
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Me  &  de  l'afïèA'.on  des  hommes.  M  lis  elle  les  con 
f«cra  tomes  à  DiïU  avtx  fa  virginiré  mi'eMc  lui  de- 
vott»  dés  l'oifjnce.  Il  ne  nous  teOe  de  la  omnoif- 
finoe  tp;  n  us  devrions  avoir  dei  vertus  Sr  det  ar* 

tions  r^-:mrqusbles  d'une  fi  gr.ir.tîc  S.intr,  i]iK'r; 
^iif  l'nn  .1  lâché  d'en  exprimât  djns  If  tabitau  que 
l'en  fir  d'elle  ip  ès  (à  niott,  &  que  fà  nt  Artère  cvê- 
i^ic  d'Amaicc  dan>  k  Ponc  oui  yivoici  k  fin  dtt 
t|iutrictt)c  ficelé,  nous  a  canlhvé  do»  une  de  fo 
homelici. 

14  Siinre  ftAir  rcpréfèntie  dafti    taUem  avec 

b:;i'[L-  lis  c^rirc'.  ou'on  .iv<Mt  remarquée:  en  tllc 
de  loi!  vivâii  .  i>  i  màiJi.ii.i.-  Z<  (x  j»rivité  marqiioient 
fc$  m:t)rs.  Son  hibii  brun  *  (imbLible  à  celui  d^s 
philofiphrs  iiifimioit  la  piofcâion^'clk  Ëuloitde 
ieno<iccr  aux  dpcnncie»,aux  ddkca  ■tt  aux  onie>- 
mens  du  fiisklc  * 

On  voyoit  dan<  cette  prfntuit  cofinne  elfe  étoic 
amende  devant  le  )  14c  Pril'q  le  pu  deux  (aldaîs  , 
dont  l'un  la  trainou  par  devant  Sc  l'autre  la  pmiiTôit 
par  d.tncre.  Sa  retenu:  &  (à  pudeur  lui  fjilôicnt 
tenir  les  ycas  baiflcz  vers  U  (erre,  mais  eu  même- 
temps  on  voyoit  fi»  couiage  inrteplde  à  Ibo  vtlàge , 
iBc  iaa  ane  eanienanoequi  ne  donnait  aucune  nur. 
TfK  de  crainte.  Mus  avant  dans  le  Mbkau  on  la 
Vi'V'î'  ciirrc  du-u  f1l^îic^  doiK  l'ijti  liioit  les  die- 
viliî;  p.ir  tkrc  tic  p>iJi  Jiu  Luc  Lvct  la  tctc,  l'.lutrc 
lui  e-fl'oit  k's  daits  avec  un  maillet  :  fld  le  (ing  qui 
lui  dvcouloic  des  lèvres  ctoit  capable  d'attendrir  les 
iprAateurs  &  de  leur  tirer  les  lamics  des  yeux.  Dans  j^chapell 
lui  enfoncement  w  peintre  avoit  leptefouè  la  |«ifi«.  ^ikaoigi 
10A  la  Sainte  alfifè  tout  (cule  revénie  de  (et  habits  ' 
fcnins  crcndoit  es  mains  vers  le  ciel  pour  demander 
Je  iLconrs  d  >nt  elle  ivoii  bcfbtn  dans  fouffrance-;. 
Le  lîgtïe  de  la  Croix  paioiflToir  au  dtfllis  de  (a  têrc , 
ibit  pour  m.iti-icr  en  quoi  elle  failbit  conlîllcr  (â  for- 
Xe»  fbtt  pour  le  martyre  auquel  elle  Intît 

Wttte  (MCParée.  A  toé  de  la  pnlôn  l'on  vofoit  un 
Wrtier  alKiOii  tn  lequel  le  peintre  avoîk  ^!acc  la 
iiainre ,  laquelle  au  milieu  des  flimir.cs  étend.)  !  en- 
core les  mains  vers  le  ciel ,  Tins  donner  aunm  ligne 
de  douleur ,  S<-  marquoit  la  (oic  qu'elle  avoit  d'aller 

eoit  bientôt  d'une  vie  îronwitcllc  fie  bienheureufe. 
cfttoat  ce  que  repreiclUMt  k  tableau  de  fimte  Eu- 
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gçlorfquc  la  nKinoiie  en  ^tott  encore  rtceite  n'en  ^  f  ic^àî 
ont  piint  (wrlé ,  Se  que  ctiuc  'i)ni  root  npporx  dan  >  '' 
h  ftii  te  nr  s'aceordcn  t  point  entre  e«r.  Ceux  qui  font      '  ' 

di/Ti.u'.é  d'y  jjouter  toy  riiiy^'it  qu'on  |.K")iirr')ic 
bu'ii  î'.ivoit  imigutc  iur  les  piuk^  pir  Itlquelii-s  le 
Concile  de  Chikcdoinc  tcconnoit  devoir  à  rnurrci  I- 
6aa  de  (ainte  £uphcmie  la  lumière  ôc  la  piotcâioa 
^11  ivoilteçiede  Dieu  dans  une  affaire  de  ccne 
ImponUKe.  On  n'a  point  fiuet  de  douter  que  la 
Sainte  n  air  fak  d'aultes  tniradcs  plus  certains ,  nuis 
le  nombre  de  ceux  de  cette  nature  Icra  (oupur,  Uau- 
Co'.ip  plus  p:tit  que  celui  des  inceitaîn  <ju'o;i  a  pu- 
bliez (.ins  choix  ou  difcrni  men- ,  ou  même  (ans  ic 
fos'cict  d'y  cachet  les  caraihtes  de  la  fauflcté.  Ev^ie 
Icmoignc  que  de  Ton  tcmp  elle  apparoilTbit  Ibuvenr 
CQ  fimge  aux  évcques  deChalccdmoe  ou  i  d'autres 
perfônnes  de  pieté  qui  vcnoiem  viliterfim  tombeau 
pour  leur  ordonner  de  faiie  la  vendange  dans  fon 
cgîilc,  cVft-à  dire  (ans  d^xict  ceUL  vi  ù  fête  au  mi- 
lieu du  mois  de  Ttpîcmbre  :  Qu^  .i  cc5  ordres  l'empc- 
rtur ,  le  psîriirclwdi:  Conftanttnopi'c ,  les  autres  évc- 
ques, ks  ni.igillracs  avec  une  multitude  de  clergé  Se 
de  peuple ,  (e  rcndoicnc  i  Chalcedoine  pour  avoir 
part  aux  grâces  que  la  Sainte  dcvoit  olkenir  de  Dictt 
pour  les  liomiiKs.  I!  y  parle  du  fàng  t^iic  le  patri.ir- 
che  tiroît  de  ù>n  tombeau ,  Sc  qui  ne  (e  cotrompoic  ' 
|aiTuis  :  &  d'une  odeur  plus  agréable  que  les  meil- 
leurs parfiims  qui  en  (ôrroit  &  crobaumoit  toute  iâ 
chapelle.  D'auties  hiftoriens  Grcc<  rendent  encoR  l4«^iM> 
iiiBoigpa»iccsdau»metveilks.  Timfilitncdii  que  ' 
ton  corps  finit  etUOR  unehaile  de  rarfiun  lorfque 
Timpic  Copronymc  le  fit  jctter  dans  la  met.  Simo- 
catte  qui  vivoit  peu  de  temi»*  après  Evagre ,  dit  que 
l'empereur  Maurice  doutant  de  ce  (àng  miraculeux 
dont  nous  a>-ons  aarlè  en  (ai  icmoia  luï*niéme  apifâi 
avoir  pris  toutes  US  fincicx  polfiblcs  foiic  ne  fmm 
i'y  liîdcr  troaipen 

Oorrc  le  temple  magnifique  de  Chaleedoine  qui 
étoit  (ur  le  touiivn  de  Uir.rc  Etiphemie,  Se  doju 
Evagte  fait  la  dckripiion,  1!  i'cn  tft  vu  ju(qti'au 
nombre  de  quatre  en  fon  boimcur  dans  k  <cuk  ville  , 
de  Coofianiinople  dont  on  attriluc  le  premier  i 
Cooftaniin  OM  A  lôn  Êls  Cor.dince ,  bâ:î  auprès  du 
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phcM^tSe iaint  Aftitenous  marque auffî  que c'étoit  ^  Cirque.  Ce ét dans  eene  ^ik  Que  l'on  tranfporta   ^*Ar.  On^ 
'**     '    *  '  Jt^rjn  de  U  Sainte  au  (cptiemefiecle  pour  le  mettre 


Ellcrixiffiit  1  Chai- 
yA-.ii:  demie  lieue  de 


toOie  rtliftoire  de  lôn  tmttyie. 

cod( '!-K  vîl'f  de  lîithvnic  à  m 
liyrancc  om  Conftantinopie  t!e  i  Autre  côté  du  dé- 
troit. Le  temps  de  Cm  martyre  eft  rapporté  à  la  per- 
(cqition  de  Diocleticn ,  Se  mit  avec  aflèz  de  vrai- 
fcmblance  à  l'an  de  JeCus-Chrift  }07  qui  étoit  k 
cinquième  de  cette  pcx6oiidaA>  ou  au  plustatdcn 
31t. 

La  fctctlt  1  1  Ssinit  fl-  eèlcbroît  tous  les  ans  i  ChaU 
cedoine  avec  gtandt  lulcnnité  du  temps  de  S'  Aftèr?  : 
maison  ne  (ait  pas  prccifcmcnt  quel  en  étoi:  le  ir.i:i 


.à  couvert  des  i;ifliltes  d:s  b.iib;ircs  qui  ventiitiit  Uuc 
k-uis  courte*  fulmi'à  Chaiccdoine.  Les  1  eilis  ayant  rentt  mf, 
pris  cette  ville  du  temps  de  l'empcr;ur  Hetack  ^" 
avaient  voulu  btûler  les  icliqucs  avec  la  challc  >nuîs 
ils  en  avoient  été  deDoamcz.  On  dit  que  ce  lâint 
corps  (c  conlcrva  tout  entict  9C  ùtn  cornrptfnn  ju& 
c]u'au  temps  de  rcmpcteur  Léon  tlânrique  qui  com- 
mença i  régner  l'an  7 1 7.  Ce  ptincc  .jyaht  entrepris   niii  k;. 
d'abolir  le  aiire  des  relique*  &  des  images  fit  jctter  '  f 
le  corps  de  (âinic  Euphemic  dans  la  mer ,  &:  profana  '* 


Ixt  Gtecsdant  la  luiie  k  cckbincnt  k  xvi  de  kp-    Cm  ^iilê  d'ine  manioc  ton  làctikgie.  Dieu  potnit 
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««^  31»  nnnmoins  que  cet  Aimn  teliqucs  (c  ntitMmlfent  A  nanr  ma  Bmediftins.  Ce  athet  paflï  auflî  en  Atn- 
i^'l^j**'  depuis.        lf5  mit  dans  l'ide  <lc  Lrmnc  aiicrctnum     que  de  fort  bonne  hniic  ,  comme  il  p.itoii  pjr  l'^n- 


4>i(.fid 


<ic  Mtrtlm  ,  oi.W!!rt  demoircrem  jufqu  au  [cmpsitc 
l'impcrancc  Trtiir  &;  di'  (on  tïK  Court  ni nt).  D'ju- 
T*Nft.*t'«-  tK$  aitnbi:cr.r  ccuc  adionimpic  à  IVmpemir  Conï- 
*'eti'*^^  Mmio  Copronyinc  fiU  de  Lcon  Kàuriqiic  i  &  U 
cr-  r  tt-     rapponen^àl'aB  759  quinii  Je  dix-buiniine  de  fim 
t.a</<uik,f  te-ffK.  Itene  Se  Cwimmin  ayant  lÉnWi  llionnait 
*,J*mt.f.    &  le  culte  des  Tiinto  images ,  firent  rcbârïi  à  Conf- 
tantinople  i ci;1iic  «k  fatme  Euphctnic,  &:  cnvoye- 
rnu  pr^-ndrc  Ils  f.liqncsi  LciTi:ic  pjur  le.  y  ri-mcitit- 
avic  iionncuf.  La  ccremûmc  de  ccnc  rranflation  le 
Hr  u  cc  beaucoup  de  pompe  par  le  pciiaicbc  de 
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que  de  lort  Donne  naiic,  comme  u  p.iton  pji 
cil  n  cîlcndf  icr  dv  .irth.iqc  i^i'on  c^nd  de  l.i  tin  du 
ciinjnLciiic  fiLcIf  ,  i5c  où  (a  fcit  lI\  ni.uqucc  .t.i  \vi 
de  tcpccmbtc.  En  l-iancc  «Hc  aux  l'ais-Ba«  l'on  2 
Iohl;  temps  ccicbfi  i'i  fix  le  xili  d'avril  auquel 
die  cft  maïquÉe  dans  Ici  olcndikn  de  cet  paï* 
drellcz  du  temps  de  Lonitte  Dcbnraidie.  On  Ty 
honore  encore  aujourd'hui  en  pl  ificurv  tndinii?, 
principaleinent  dans  les  villes  ijui  fc  vjiucnt  J'ivou' 
de  es  iclrquis  conrnr  celles  de  limr  \\.\\o  S:  de 
Taïkr.  On  ajoute  que  Ctlle  d^'a.ns  en  polJcdc  une 
infij;nc  djn>  l'egiiic  de  Sorbonne.  C'cft  un  prc(cnt 
du  Gnnd' Manie  &  des  Chevalieis  de  l'ordre  de 


W4 


^  Hwoflnne  cpîyailifti.  Nam  en  vmm  toute  A  Matthcqni  fiirenvoyidecettcifle, l'on  vein que 
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hiftoirc  écrire  dans 
évcque  de  Tcic  d^n^ 

h  Giihynicqui  en  hr  a.illi  le  témoin  &  qui  avoir  vu 
la  piofanacion  de  l'égiile  de  nôtre  Sainte  avant  ^'on 
l'cuft  rebâtie.  Il  faut  avouer  ncaoBiDiiii  qtt  couim 
les  celifies  de  faim  Ei^thenue  ne  rentrèrent  painr 
damociie  cgiilè  de  Cflnftintiiiople.  On  n'y  rcnitt 
que  quelques  oUcrncns  de  (à  tête  :  tout  le  ttflc  fur 
enlevé  par  divtrfa  pcrlônnes  qui  cioieni  p-.nfl  ir.tcs 
â  la  cour,  &  l'or,  c       qu'il  en  iltnuura  aurti  une 

!>artieà  Lcmncd'oii  l'on  en  ht  de»  dirt  11  butions  ail- 
curs.  Il  fcmbtcquc  ce  foit  la  ficte  de  ccrtc  tranflation 
que  l'on  a  établK  au  havre  ou  pon  de  Coottantino- 
pie  le  ivr  ' 

célèbre  de»  fctcs  de  faintc  Euphcmle<pie 
vées  chez  les  Grecs  S:  les  Oricntwx  dan»  les  dcr- 
nicis  lieclts,  cil  clIÎc  de  l'onzième  juillet  qu'on  peut 
appclier  aiifli  la  tctc  du  concile  de  C.haltcdoinc.  Elle 
M  m  d'obligation  p.irmi  eux  dcpiit  le  itinpsde  l'cm- 
pcmir  Manuel  Comncnc,  mais  dans  la  clilTc  de 
celles  qu'on  ne  (ctc  que  la  matinée  &  oii  il  ift  per- 
mis de  nivaillet  &  de  plaider  après  le  rcrvicc. 

ta  Latins  n'ont  «u  gueres  nK»im  de  dcN  otion  à  la 
tnemcire  de  faintc  Eispli.niit  :  'c  ils  ont  établi 
fcte  au  XVI  de  lèpcmbrc  comme  les  Grecs.  Elle  tft 
marquée  en  ce  jour  dans  le  lacramcntaire  de  faint 
<ircgoire,  dans  lecakndrici  Romain  du  vu  ficelé, 
dans  les  martytoloiçw  .iucili-.s  du  num  de  faint  Jérô- 
me. danscdmdekedeflcdtfisleiMaopolkiMad;.  ] 
Outre  ce  jMir  am  de  âini  Jérôme  la  mènent  en- 
core au  xvu  de  (cprnnbre  au  xv  11  d'aoufl  parti- 
nilicTcment  au  xni  d'avril,  qui  tft  auUi  celui  où 
Raban  ,  Notkcr ,  Se  d'autres  l'ont  placée  ,  &  où 
l'anocn  facramenuirc  du  pape  Gclalc  m«  (on  oâice. 
Lion  ne  lui  donne  que  la  qualité  de  martyre  ;  mait 
en  en  uloît  de  même  en  ca  ntnpt-là  cnvets  1»  plA'' 
pirt  des  latntcs  v  icr;;c$  qui  a^oienr  W  nuiiyres.  le 
titre  de  fi-rrr  tr.^n  ultrvcprtur  la  mcjc  dc  tlôtrc 
Sauveur  1  &  il  l'on  excepte  fiintc  Agnès ,  on  ne 
void  prcfque  p.»$  d'autres  S  untc";  cju;  en  fulTcnt  qua- 
lifiées dans  l'office  dc  l'Eglife.  On  ne  jxtit  douter  que 
fon  culte  ne  fud  célèbre  en  Italie  dès  le  quatrième 


le  corps  de  faintc  Éuphemic  ait  été  tranfporré  tic 
Co- Il  uitinople  lon^-nmpsa^rcs  la  tranflation  fntc 
fous  (  onftu  tin  Je  Irai:  L  ambaHadeur  de  M.i!:!ic 
accompagné  d'un  grand  cortcK  de  chevaliers  dc 
rCMR»iapptnta  en  ccrcmonlel''«) tiùf.  Les do^ 
non  en  fbiimiies  alietem  la  tecevoiiavec  m  nom;. 
htem  deifjt  :  te  hiblennité  de  cette  tnndaiion  fê 
fit  le  xxvtti  de  décembre  dc  cette  même  année.  Sur 
ce  que  nous  avo:i«  dit  de  la  dilperfïon  des  reliques 
dc  uinte  Euphemic  lors  qu'on  le  tnni|xiiti  Vm  y^g 
dc  1  iflc  de  Lrmne  i  Conftantinople ,  il  cft  aift  de 
eomptendre  rnmincnt  on  en  auroit  pu  porter  quelque 
partie  à  Malthc  :  puis  qu'on  void  qu'un  homme  de 


de  may.  Mab  on  peat  dite  que  U  plus  ^qualité  qui  étoit  le  Patrice  Kicetas'anporra  dMotS 
fêtes  de  faintc  Euphcmîe  que  Ton  «obier-     une  main  de  faintc  Euphctnic  en  Sicile  ,  &  la  raie 

dans  une  éçlift:  qti'il  y  fit  bâtir  en  l'honneur  dc  cette 
Sainte,  On  marque  la  fête  dc  ccric  tranflation  (t 
tntmeqiie  ctllcdc  l.cninc  â  Conft.mtinople  &  celle 
de  V  onllmt'nopie  le  fécond  dc  juillet  :  mais  il  paroit 
qu'on  t'y  cH  trompé  à  Malthe*  qu'oa  a  voulu 
manjiicr  l'onil^tne  de  ce  mois  qui  tfaillam  n'toit 
potnt  cclebri  comme  un  jour  dc  tranflation. 

L'églifc  Romaine  joint  au  culte  de  fiintc  Euphe- 
mic, cc'ui  di-  ilitntc  Lnct  ou  plutôt  ûinie  Lucie  veu- 
ve. &  de  fiint  Oenàtt-tn  martyrs,  qui  ont  Ibiiffcrt 
aunîd.in'  la  perfccution  de  Diocicticn.  Mais  teui; 
aâes  font  fans  automé  &  trop  pleins  de  £uitcs  pour 
pouvoir  fiivir  de  (ondcinentà  leurluAatift 


rirfttnt.  TU 
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II. 5>f/A'r  Roar.L  cr  saint  sBR-HlEOt  ncUccfe. 

Martjrt  de  Cordoui  en  t ff^gM,- 

Im.  Rocittvs  &  Sekvio-Dio 
w  Servvs-Dei. 


LEs  martyrs  Emila  &  Jercmic  dont  nous  ivons 
p.ii!t  lu  I  iir  prtTCilcnt,  n'étotcnt  pas  encore 
ffirtis  de  U  pnicMi  pour  aller  au  flipplice  brs  qu'on 
vid  pmitrc  deux  autres  combattans  pour  attaquer 
l'impiété  de  .Mahomet  devant  le  toy  des  Sanzios  de 
Cordoue  Abderratna  &  fcv  officiers.  L'uil  tloit  dtt 
(iccte.fiiritmamctedontCitnt  Paiiliiidie^ken«£vil^ede  Parapanda  près  d'Elvirc  &  de  Gtcn.idc 
ci^yH.jïm.  parlé.  Ce  entre  coniinuoît  dans  le  50c  le     comme    nommé  Roc  ri.  Il  étoit  eunuque,  religieux  de  pio- 

fiflion  i'é|.i  latr  av.uKt  en  ,ige.  L'auttc  étoit  un 
jeune  Cl  rangci  venu  du  Levant ,  on  ne  (ait  dc  quel 
endroit,  s'habituer  à  Elvirc»  oi^  fans  avoir  voulu 
marquer  le  nom  qu'il  avoir  eu  en  fon  pis  il  s'était 
donot  cdni  de  Ser-Difo  ,  pour  n'être  point  di- 
COnveil  4c  pour  icrvjr  Dieu  avec  plus  de  liberté..  Il 
éroircnnuqoe  comme  Rogcl ,  &  il  fe  lia  étroirement 
.tvtrre  fiint  vicilLirif  dans  la  reiolution  de  combattre 
tiilvii  Ailc  pniir  11  juftice  &  la  vcfiic  julqu'à  la  mort, 
ir;iclii  ter  V-  ciel  au  prix  de  leur  fang.  Au  fort  de  la 
guerre  quL  les  u:  fidclles  du  pa'ii  avdcnt  déclarée'  aux 
chrcticiîî  put  daniire  la  foy  de  Jcfus-Cbrift  en 
Elpagae,  Rogcl&Ser-Dimaoùiieidazdedekur 
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îaint  Pierre  Crvfjliv^ic  é'véquede  Ravcnnc  5»:  fàint 
Ennode  évêquede  P.(Vie  nous  le  lôor  connoitrc.  Du 
temps  de  (jint  GrcLHiirc  le  Gr.ind  il  y  avoir  une  égli- 
fe  detliéc  en  fon  honneur  dans  la  ville  dc  Rome  d'oà 
ce  ûin:  Pape  &  pittir  les  veuves  qu'il  y  avok  fiit 
ja^NiL  alTanblct  pour  one  pcoceffion  «encralc.  On  eioid 
^f*>*>>     eue  cette  ^Itlè  cft  celle  qiti  fùbnAe  encore  ao)our- 
o'fiuî  :  car  Celle  que  le  p.ipc  Domtius  avoir  b.îrie  l'^n 
677  trou  (îir  le  chemin  d'Apptus.  Dès  la  fin  du 
cinquième  (teclc  le  pape  Gelafc  1  en  avoir  fait  l>âtir 
M»!^  f4>'>  une  à  Tivoli  ■.  &:  du  temps  des  Lombards  on  en  vid 
tulS  une  Célèbre  à  Brefcc  avec  un  monafteie  de  ion 
mai  qui  cft  encore  aujoutd'liui  une  abboie  appane* 
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tùme  religion  alitrcm  de  cdhcert  dans  !i  Kifffqtiée  A  un  âge  Ci  tcnckc.  Eil>(he  fot  ainfi  ilcvie  lotil 
Ailes  Mihoinetan;  écoient  affembicz  i  5f  i'éunt    du  luxe  &  de  h  molkdè  dflu  kà  feminKns  èt 


norçûieiit.  On  peut  ju[;cr  de  l'cffL-t  <juc  fit  unç  rt- 
monrrincc  (ï  pru  artciidue  (îic  Us  cfptiis  des  iiifidtl- 
Ics  :  Se  l'on  en  vid  tics  nurques  loriquc  ces  furieux 
ic  jet(ercnt  fur  lei  deux  ferviieuR  de  Diîai»  qu'Ai  lé^ 
gidoient  comme  criminels  d  na  aisciMit  Mdkgé 
^ovr  mtr  offi  feulement  même  le  pied  êant  (nif 
temple.  Ils  les  brilcrenc  de  caups ,  liur  mirctir  le 
corps  tout  en  finj»,  &  ïcs  iuroiciit  mjllicaz  (ui  h 
|ihcf  fi  le  coinmilTiirc  d:  h  police  ne  fuft  (iirvcnu 


te  que  riibbcll».  (à  mcic  cur  c:;ind  foin  dTentrc- 
tfiiii  p;ir  fc">  inrtiiict  ons,  p.ir  1,»  Icdure  qu'elle  lui 
fit  fjircdes  bons  livre?.  Si  pr  Ici  exemples  qu'ellé 
lui  ptopofâ  de  beaucoup  ck  (àinces  rcligtculcs  àmi 
&  jmenté^  9c  ùa  tour  de  (aince  JEdichc  de  Pol^ 
WÂrht^Tahrrfaor  du  roy  fbn  pcrt.  La|cuneEdi- 
thv  fir  piiof:rc- d.iiT;  toiKc  f.i  rondiiirc  ramoiir  qu'clfs 
avoit  pour  Di«i  Si  celui  qu'elle  jvoit  auffi  pou£  ioa 
prin  hiiri ,  en  q'ioi  conlîlk-  I.i  pc-f  ti'iftion  du  chrétien. 


pour  les  arracher  de  leurs  nuins.  CcnMgiftrat  les  fit  B  Elle  fai/ôit  auprcsde  jerus-Chrift  l'office  de  Mariti 
marre  en  prilbn  parmi  des  volcuts,  des  affiflitu  Sc  qui  ^roit  de  l'écourcr,  8e  auprès  des  Tsurs  de  h 
d''wCRs<ccleiati.  Les  deux  Saints  y  fiicox  encore  1Î  âkailbDoeittidft,Minlie<|u£ioRdeibfiaTir.  £ll6 
fenâkm  de  ptedtCMcvrs  de  Jcfn»-Cnrift  comme  dims    recevoir  le^  Mtn  8e  nottrriribir  les  pauvres ,  elle  foï- 

la  Mofquéc,  n'jyant  p.ir  tmi:  coqr;  rirn  de  fiin  lit  iuiic  les  milafÎL's  ,  5c  p.in&it  fur  tovu  les  Icprcitl 
&  d'enrier  i]nc  U  langue.  On  leur  fi:  le  prorcs  p:  u     6s:  Ils  auucj  tloiii  les  plavcs  laifoicm  k  plus  d'hûireut 


de  temps  ,ip:ci  :  5c  pour  a%oir  o(e  entrer  cUns  ic 
tcmgic  des  Mahomccans  &  y  annoncer  i'Evansile , 
fit  fijient  condamnez  à  avoir  d'abord  les  pieds  6c 
naint,  te  cnfiiite  l.i  tccc  cou^^ées.  lU  reçurent  IcitC 
ftfHenceawttnc  )nie  qui  furprit  îcs  infidelles.  A- 
■irinc  que  Je  l'execuicr ,  on  voulur  les  lentcr  pir  di- 
vers atoy  eus  ,  &  l'on  ûcha  de  lej  ébranler  pu  des 
menaces  Sc  par  des  rourmens.  Mais  lU  firme  paroi- 


h  \  \  tianire  avec  une  chariré  i  qui  rien  ne  proiHôic 
ditticile.  Elle  vivoir  dans  une  jrinde  abftinence ,  SC 
fàUmt  touj'Hirs  reina  quer  la  Ibbrierc  au  milieu  mè- 
ne de  les  fi^pai,  Elle  ^onok  fiu  fa  chair  un  cilicé 
tK»-tude  qn  elle  COimoir  d-aîllcurs  d'h.1bit^  toujours 
fortproptcs.  D^- Hirte  qu'un  jour  l'évcquc  Ethclwood 
la  vovam  aind  v<l:uc  crut  lu.  faire  une  remontrance 
neccrtàirede  lui  dire  que  ce  n'étorr  point  ['  ir  !.i  beau- 


trc  dans  tous  letus  oombau  un  courage  fi  héroïque  ,  Ctë  des  hibits  du  cor;^  que  les  vierges  chrcricnnes  dlB-i 
que  plufieurs  des  infidelles  cttcuiemmeiUeaitopi-  .    .  »  

won  de  11  Religion  chrétienne.  Les  perlëcuteiirs  (c 
trouvant  épuiln  ou  rebutez  à  la  fin  par  la  conllina^ 
des  deux  nuftyrsynrdonncrcni  enfin  l'exécution  de  la 
fcntcncc.  Rogcl  &  Scr-Dieu  firent  encore  frî  mbicr 
leur,  bourreaux  par  la  fermeté  avec  laqnsll:  i!s  |  rc- 
icMcreac  leursjambet  &  leurs  btas  il  coupa.  On.ne 
put  arracher  deux  ni  cris ,  ni  plainte,  m  même  lin 
fbupir.  Apres  un  fpeiftaclc  fi  notivcau  il  eurent  enfin 
t»  tête  tranchée  le  xvi  de  fepraiibrc  de  l'an  S?i.  LC 
inarTy!<)l'>L'>'  RiMmin  hit  inL-ntion  d'eux  en  ce  jour, 
yruard  n'en  uoclc  point»  quoi  qu'il  aie  eu  inceutton 
oentppotierla^^^paa  des  amfu  de  wiejcrfi» 


I. 
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lu.   SAINTE  EDITHE  VIERGE^ 
Mtli^itufe  de  f^viUt»  tm  AngUurrt.  ■■ 

Ldt.  Eadcitma. 

EDiTRt  fille  d'Edac  toyd'Ai^knene  fie  de  I» 
prinocdc  Vifétnide  on  iCtHrith  vint  an  mtindé 

r„ii  9  1.  Sa  r.iiTr  q'it  s'était  in.ifée  cmirrc  fijii 
ne  lui  eut  pas  plutôt  donné  la  naillancc  qu  cîlt:  ioili- 
cita  le  roy  fou  mari  de  la  lailTor  retourner  dans  le 
couvent  d'où  il  l'avoit  enlevée  pour  i'époufer.  Elle 
l'obtint  apt  es  beaucoup  de  difficuliex ,  lè  ictitadani* 
l'abbaïc  de  Vilton  au  pilide  ▼cft-Sex  ,  &  prit  le 
voile  religieux  des  mtiiu  de  âint  Ethelvood  nou- 


efprrer  de  plaire  à  leur  divin  éprvjxi  ËBe  6 
contenta  de  lui  répondre  que  ce  n'étoir  point  l'habit 
qui  nous  rendoit  pires  ou  meill  urs ,  ec  que  Dieu 

avoir  iK.iiico'ip  plus  (''é^ard  à  l'inrcricur  qu'à  tous 
les  dehors.  Einel»oi>d  fut  tort  (arl^faic  de  cette  ré- 
ponlc  .•  mais  nous  ne  fivons  s'il  comprit  le  pieux  ar- 
tifice de  la  Sunie  qui  étoii  de  cacher  Ton  ciHoe  &  de 
lie  poîhc  don&cT  lîdi  de  rien  lôupçtjmter  de  Cb  mori> 
tifications  pirtiailicres.  Elle  chcrcho  r  cependant  à 
(c  rtndrc  conforme  â  Jrlùs  crucifié  :  el'c  avoit  là 
crniv  d.ins  L  rtriar,  &  elle  ;ic  fa:loiL  r.en  qu'aupara- 
vant cile  n  cii  marqtiall  le  fîgnc  iaiuuîrc  fîir  Ibn  (Vont 
Se  (îir  fon  eltomacn. 
•  '  Elle  n'étoit  encore  qiK  dans  la  quinzième  année 
de  là  yio  lorsque  le  roy  Ëdgar  lôn  pete  vûulbr  h 
charc^rdc  trois  abba'jrs.  Oi»  ne  pur  jim.iis  U  rtfou- 
4ic  à  en  accepter  une  Icult ,  m  rol>liger  à  lortir  du 
tiionallerc  où  clic  avoir  i'ait  iès  vœux.  Le  ro-^  c:ant 
mort  le  VIII  de  juilic:  de  la  même  année  qui  étoitde 
Jefus-C  hri(l97(  eut  pour  AiCeeditwfon  fils  Edouaid 


il  .celui  que  l'Ediiè  hpnoiectmnnc  un  ûint  martyr. 
£a  MenfKdlMHè'Editbe  eut  aoTti)et  de  ce  jeune  prince 


fon  fpcrc  une  vilîon  qui  lui  fir  jucher  qu'il  ne  vivroit 
poinr  lon^-temp5  :  c.ir  s'étinr  irrij^jinée  une  nuit  en 
fbiige  qu^on  lui  avott  arr;tlié  l'œil  droit,  elle  dit 
noiemcnt  à  les  fonus  que  cet  orit  ne  pouvoir  être 
àottetJioft que feiojrlôa frère.  AulC  ce  j-.ur^e  min- 
ce (ût  peu  de  temps  après  indi^iemcnt  aiCiuiné , 
comme  noul  l'avtifts  marqué  au  jour  de  IS  ftte.  Après 
Tellement  fu  ré  <.'  vêc|uc  de  Wincheftcr.  Car  celui  £  cette  mort  les  grands  du  royaume  vouloicut  tirer 


Îu'clle  avoit  pris  étant  tille  pour  tâcher  de  (c  mettre 
ODOvertdc  pourfuixs  du  roy  n'avoii  été  acconi- 
pOK  ni  de  profcffion ,  ni  de  vosux  nomftiques. 
EIk  fin  peu  de  temps  après  établie  abbeflc  de  (bn 
monalleie,  &  cil:  y  fi;  venir  par  la  permiffion  du 
loy  fa  fille  Edithe  pour  l'élever  auprès  d'elle.  Le 
Tuccès  de  la  pieufe  éducation  qu'elle  lui  piocui.i  fut 
d'autant  plus  facile  que  la  jtune  Edithe  ,cunt  entrée 
dans  le  couvent  avant  que  de  connaître  le  monde 
elle  n'eut  aucune  dilficuUé  i  le  quitter.  Elle  ne  fit 
pas  en  peine  de  hii  en  infpiter  de  l'nvetfion  9t  du 

mépris,  mais  fLii!,.  ir, -it  }':.-^  i:t"''y;_r  ''i  inc- 

niout>  li  l'on  peut,  due  Inutile  i\sx  tuil  UàCec  u;ic 


l.  t.  dt  nifk. 
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(àintc  Edithe  de  Ibn  couvent  pour  la  mettre  fijr  le 
trône  qui  lui  appartenoit.  C'cft  ce  qui  a  été  avaiic£ 
|at  l'autcai  de  û  vie  qui  n'oublie  nas  de  nurquac 
en  même-temps  le  refiis  généreux  qucUe  en  lit  &  H 
mépris  qu'elle  avoit  pour  tous  les  royaumes  de  la 
rerrc.  Mais  on  a  grailde  raifbn  Je  douter  de  la  veritf 
de  ce  fait.  Edithe  demeura  ferme  dans  la  relblutiod 
de  relier  julqu'i  U  tîn ,  uxijours  fourni  lè  à  une  Cipc- 
riouie  dans  les  exercices  du  cloitre  oà  elle  doiuu  aux 
lêenn  l'exemple  d'une  nie  humilité  »  d'un  gtaod  de^ 
tachtraent  des  cfiolêt  de  ta  8c  d'une  paifuté 
rrz:\\-.r.'L  .*,v.n'  f/.t:  lùti:  i;t:r  'rl''^  en  rhonneuf 
de  Um:  Dcnp  die  piu  Lune  iJuiUtia  arciicvéque 
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Ï07  S«  EDITHE.  Le  B.  Louis  AleMAK.  16.  Septembre.  io8 

«fc  dncorbetT  de  la  wiir  dedior.  Ilk  lîtvdontim,  A /m  vu.  H  fut  pewrv»  ttiAml  £mh  c4M9H^  iMi 

&  dam  1«3  divçrfts  convcrfarions  qu'il  etit  avec  li  '"«.ç'»/'  C4theJrjle  de  fahitjatn  d:  Lyon  ,  «m  i7  / v'  , » 

Siincc ,  il  rctnarqiu  que  de  momcni  à  auirc  elle  fai-  U-cler^  &  Uvc4tfle  par fitiè  &  pur  la i*gt^(  d* 

(bit  de  fon  pouce  le  ligne  de  la  croix  fiii  ion  front,  fii  cttâmit*.  Il  /tv*it  en  et  étHtfict  par  U  nfigtMtitit 

XxiK  devorion  lui  At  une  de  pUifir  qu'il  pria  Dien  ^  fi"  fifre  mué  Gaitit  jtttmM  s  O"  UU  ^ttm 

de  bcnir  ce  ppuce  ;  on  ajoute  qu'il  le  pria  même  M  fiui  fur  dtvtnir  abht  de  Twrmm  f»  U  SéHM  ima 


U  dacifi  deChxUan  M  JlH»v«fiM  QjgUfius  atmies 
après  U  fut  fait  tvètfKi»  d*  MAgKritH»  tn  Languedce 

Utile  dons  le  fù^e  a  cié  depuis  tntnsferî  à  Alontpe!- 
Iter,  Il  aveit  été  ilcié  -a  ctitt  digmtt  par  lei  faim  C?* 
iei  re<tmmMuUii»ni  de  Fraufcù  de  Conti  arehevi^ue 
d'Arles  ,  légat  d'Avignon  ^ui  paffèit  ptur  fin  parut 
J„  - '■-  —  ternel.   Plm  la  prtvidence  f élevait ,  fim 

'  fW 
Mt 


I  C»lt 


lemelêmcde  h  amumm  àam  Ip  loailieMi»  8e 
qu  it  fiif  flcnicé.  Dieu  lK«(>mwiiR  4  «  (kiat  Prélat 

qu'il  devoir  retirer  djns  peu  fi  fervaiitc  à  lui  &  la 
couronner  avec  (es  cpouk-s.  C'cil  ce  qui  l'obligea  de 
revenir  pour  l'afliftcr  dans  (on  pallàgc.  ElJe  mourut 
trcs-Ciinccmcnt  le  ivi  de  Septembre  de  l'an  9S4  âgée 
de  Z)  ans ,  &  etIelurcatettéedaiH  la  iMuvcllc  igli< 
lé  de  ùint  Denys,  comme 

]cs  ibin*  âe  £imt  Dunftan.  On  dit  que  treize  »m  ^fin  mtntt  M  avmt  atfiâfi  7t  tige  de  tmttt-deiix 

après  Cl  mon  c!!c  ippirut  à  ce  fâint  Prélat  pour  lui  déjà  f!  ^r.inde  ,  que  le  clergé  dr  le  peuple  S Ar 

taire  lever  Ton  corps  de  terre ,  te.  qu'elle  l'avcrui 
qu'il  la  rrouvctoic  ûns  corruption ,  hormis  aux  par- 
ties dont  die  avoti  £ùt  un  mauvais  ufagc.  Ces  par- 
ties émiem  !et  yoUt  la  Jiieds  &  les  mains,  qui  fc  leur  f  m  acnrdi  avec  Cappr^euimiét  pape  Martin 
uottwicm  ribâivenem  jpautni  k  U  Bcfene  du  pou-    y «('  w  tarda  point  à  donner  au  nmvu  ttr^hevifm  in 
'cedonrelIctfoircoiimmede&irekfigfKéelacrotx^  ^    •  '  *•  •* 

&  fi  cinfL-rvarion  du  rc^L'  fît  connoitrc  au  fAÏnt  Prc- 
J.U  \c  (oin  (}u  (I'c  avoir  eu  de  garder  mvioiablcmicm 

fervi  k  la  fanCiifier 

Cette  vi(îon  porte  lecaraâcre  de  (à  faunèté  dans  la 
datte  de  Tes  antiecs  t  piàtwie  ùim  Danftan  ne  fiuvé- 


Venlj 
140. 


les  voj.tn!  U  fiége  tmetrop»ritain  de  leur  vi  'Se  vacant 
par  U  retraite  M  cardinal  Jean  de  Brtgmi ,  /*  de- 
mandèrent avec  grande  infianet  f»ur  le  remplir.  Il 


marquet  de  fin  efiittu  6'  dt  fa  Vittn/ntonn.   R  U 

fit  vict'CatfurLngHe  de  f  tg!>fe  Rsmahn  ^  d"  cammen- 
fa  a  le  nmmeltre  à  di'^tTS  empUn  pour  Ici  ^atret  dm 
ftùnt  Siège.  On  avait  arrêté  djtis  le  corcde  de  Cenf- 
tattct,  ^u'il  l'en  liettdnit  m  autre  a  Pjvit  cinq  am 
après.  Plufiiurt  prélats  de  Fr.jnce  C~  rtAUemagHt 
fi  irtnSrmt  «H*mvUt  ftur  ctr  ,jfh  da  le  commets- 


Dc  E-nbcM 
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quit  que  de  quine  aiw  1  âtete  Ediliir.  Poar  la  itn-    eemut  eUfa»  t^ty  Mait  la  pcftc  y  ci.mt  furvenue,      14, xU 


drc  vrai-IcmVUble ,  on  luroir  pu  l,i  mettre  à  !i  troi- 
lîémc  &  non  à  la  ttcîzanic  annie  d'oprc-  la  moti 
de  11  Siintc,  on  l'attribuer  au  fucccflcur  de  (âint 
Dunftia,  La  faintcté  d'Edithe  fiit  reconnue  de  bonne 
heure  par  toute  l'Angleterre.  Guillaume  de  Mal- 
laeAurfflui  vivoitaudaii4i£me<îede,  dit  que  l'on 
cetebioit  n  (ke  avec  une  grande  vénération  en  plu- 
iîcurs  end^itu  du  royaume,  5c  qu'im  ne  I.»  violoit 
|>as  impunénvcnt.  Son  culte  a  (uMÎtU-  en  Angleterre 
^(qu'au  fchirmcdcs  l'rotc/lails  qui  l'ont  Êut  finir 
«t  (ètziémcficdeavec  celui  de  k  plûpan  des  atura 
&iank  i.rttiiQni]ag|e  Ronata  ne  ra  jns  auUiîb 


le  p>!pe  Martin  refa'ut  de  iranfcrer  ie  cvririh  à  .^un- 
ut  t  &  il  députa  I.OHU  Ail  mu»  vtn  çette  repuHnfU* 
tant  peur fj ire  irom  er  kcn  le  defj'mn  de  cette  tranjla- 
tiêtt  aux  pnncipaux  de  tav  He  que  pour  dtmer  ordrt 
à  iet  fureté  &  aux  prv:>ifi»nt  de  ceux  qui  vitndroieut 
am  imàU.  Vouve^are  s'en  ft  te  vof  di  tmumkrt 
dt  U  mim  ornée  ,  C  Caffembl-'e  finit  au  tmie  iefi- 

vrier  d^  fiiniiée  fHi'..irtc ,  iiprei  (j:ie  Vc»  eut  Acf^i.é 
la  ;  Oie  de  Bu  fie  pour  le  /;;«  du  ci>ii(d:  prsih  ut  ^ui 
deveit  fi  tenir  djm  f.pi  ani.  <  t  fut  Vers  le  même 
ttmft  que  le  pape  fit  l  arcaevtque  d'Arlti  légat  de 
"Smihpie  &  ctmmijfaire  apfftelique  pour  la  Rama- 
jpk  LMiii  e.rerfa  ht  /mtthuii  de  ce  double  emploi, 
'     v^p  de  p'.ccit  :  <î*  //  nfhrma  la  police  eccte~ 


tv.fiedb  dtDDlTION  AUX  SAINTS  DU  Iff»fotJÂ    fi^fi^l'ud.t    i     .-l-t  de  Forii  &  £  hnoi^.  Le  p..pe 
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de  Septembre. 
B.  LOUIS  AL£MAN  CARDINAL 
leCuMa'AdM. 


O 


fut  fifatisfiit  Uc  toute  fa  imdiulc  iju'd  L'  crta  cardi- 
tul  du  titre  dt  fùntt  Cécile  dans  la  promotion  qu'il  ft 
U  xxiv  de  may  de  P  m  141^.  /.*  roy  de  Naplei 
Louée  III  comte  de  Provence  voulut  marquer  dt  fim 
tôté  combien  il  éttit  ftitfikU  im  fltâfir  de  Mpder  dam 
fet  était  un  fi  gratU-  tniimettt  de  t EgUp.  Ct  fut  i 
fa  cotifidera'ion  ijii'H  corlirmj  les  p~  '  .  '  !  /'  ■  '■  r 
princes  fit  predeu^cun  a'joia::  accoiaii.  a  ,u  z  iiie 
ttArlei. 

Lettn^i  marqué  peur  ia  tenue  du  concile  gênerai 
à  Sa  fie  étant  arrivé ,  U  pape  Martin  nomma  par 
fa  hM»  dm  fumùtrftlHr  de  février  de  Can  1431  Julien 
Crfarm  eanBiuddefaStit  Ange  pour  y  prtpder  en  fia 
nom.  Quelques-uns  p>etet::lni  fjtt'ii  Im  tionn.t  pour 
dans  ta  féconde  ,  ^uo':qHe  la  buUt  lui  fnt  commune  ^  adjoint  ou  pour  fécond  prefident  le  c.i'd:»Ai  d' , 
iroec  te  i'ieriheureux  Pierre,  parce  que  fitt  culte  au  qu'on  loua  &  qu'on  approuva  UfjizcrfelUrni»;  Cc-jaiié 
teu  dt  s'étendre  comme  l'autre  s'efi  trouvé  traverfî ,  éPttH  choix  fi  jmùàeitXt  f^trce  quejuittn  &  Louis 
ftdUmA^  emfon  Gnùté  par  la  /aleufit  ou  les  JcrupuUt  hriait  regardei.  (mm  k*  ^nmers  ttommes  dePE- 
deetitx  ftùem  cm  que  Pkmmeur  que  le  faint  Siège  glifi  tofU  potir  leur  Vtrt»  fut  pour  leur  hablleié.  M  au 
mfét  rmdrt  i  fa  mttmim  tfito'a  pat  affe\^  ctr^nn»  mm  m  vtjmt  ametim  titre  de  cent  nmmijfion  pour 
aux  intérêts  de  U  tour  de  Route.  te  cardinal  et  Arles.  Le  pape  vint  a  tmurir  trou  f(- 

hovis  fils  de  Jean  Alemaii  eu  Alamemdifeigneur  moines  après  ,  &  eut  pour  ficcejjeur  Eugène  II''  ijui 
d'Arhei:!  &  de  Al ontgiffim ,  vint  au  monde  vert  tan  confirma  le  choix  qu'avou  falt  jon  predtctjfcur  rnatt 
1J90  d4>!j  le  château  dArbent  bourg  du  ^ugey  dm  en  ne  put  commencer  la  orenùere  fiance  du  concile 
côté  de  Ut  FratKhe-Cemté.  On  vid  dit  fin  etfanve  eOHOtt  le  vij  de  décembre  eu  la  même  atmte.  On  j 
tetutifet  ittclinatient  tourner  "a  la  vertm  t  eSts  U  ftr».  p^fffd fi*  fm»*  frmeifamx  i  tmier  ,fia>nr  »  1  Cex- 
ttrtmt  i  embrafer  Ntat  ecclefiajiiqat  dâtu  kfmt  il  tbftMm  Jet  kertBmi  «.  UrémiHtmditÊimktfeit' 
mrm4auiem9tinti  dtmmn  MfUuiifinM  mu  pktdtUdntitHUirSeMr 


N  m  fait  prefaueptm  dijfcuttê  aujourd'hui  de 
Placer  le  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg 
cardinal  évêque  de  Mets  dans  la  première  tL^  eUt 
Saints ,  parce  ^m'U  fimile  que  les  peuples  ayant  en- 
chéri fur  la  bulle  dt.Jk  Ittemfieation  en  donnant  pltet 
ititeidm  ifiii*idte  fw  Ir  joint  Suge fenJtUt  iftm 
ettcorder  par  cet  aBe.  Mai*  noue  eroyms  devoir  nont 
tohtemer  de  ta'^er  l:  bienheureux  LotilS  ALbman 


lî. 
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109      Le^.  L6ui$  ALEttAN^      Sépt6mbté.  ité 

Un  Jet  vtrttn.  mMarts  ;  4  rexnmfh»»  det  f^utrrtt  A  nrm  UUgiiimt  U  ntuve^M  concile  4t  tmmt  ^iit 

txcitta  tmnt  lu  frinttt  eimùau  \yU  nfwmMim  irmimmt  de  cutciitsimU.  Emgtm  m  gmrdMm  flm  àt 

de  lEg^*  djmt  ltelMf&  Uimmint%  4ii  fitMift-  mfim  metim  ftrtt  dê  B*fi*  nuta  dh/en  mtym 

ftmaa  de  tmâmm  éftifimt  mmétm  tpu  Us  ttmft  fmr  les  icmrm.  ifjjpIfÊÊt-mu  mim  difmt  fm'Uéês 

&  Us  menri  dm  fnit  U  poumimt  fermmre.  Le  pa-  jtffH'i  sifimév  &  mktnfir  kt  t«&m  fù  dêvéOfi^ 

f  Enf^nie  tu  treuv»  rien  à  redire  aux  cjuatrc  frf.  VÙtm  ceux  ijhî  Unr  porrtleyrr  les  pfo-i'ijî-^ns  HeetffMrU 

mien  fçintt,  mitii  les  de*x  dtrmen  tm  ji  em  fetir^  <  U  vie.   ht  (wul*  vid  hientài  <juU  nt  drbtit  pM 

d^jlori  i  redtmter  Imatfki  &  Iti  t Aérer  ieMicaitp  de  ftti^A(Hm  de  U  fetrt  élu 


ewUatfl. 
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é"  vntU'Jfit  re  v$ir  ftm  lèuerter  des  rtj^  dt  ië 
imdemtw»  tfm'U  étmt  tnfomn  fm  fnferitwr,  UUft 
fivcir  ^,t'ù  U  fr^etMt  det  ftn^itmt  dm  ptmtifemt , 
tî*  fiee  s' H  me  je  reeenm'feit  dtnx  m*ù  m  frit  ctttt 

jMfpailio»  Ultime,  il  feioit  c-i'i\tt  M  it  de^  o;:;--  t'^ 
de  fracedir  »  t'éitlitn  £  hh  Mutrt.  La  f  Aliénée  dm 
tmcHe  t  omvemt  pAr  L  f'^efe  &  Ceuinnti  dm  Ueif 
A^»-.'Mjr  «tmrdmâl  etjirla  dis  Mm  m  eUk  dm  MMt 


i  redemter  l  muterité  &  les 
éuntfiifa  dm  omàle,  L'imfmié$mde  en  emr  Jmi 
fit  mmtftr  demx  Itgm  ^  m  mitiU  fmr  prendre  fi'm 
de  fet  interiti  &  pour  perfmmdtr  M  CArdimed  de  feint 
An^e  de  I4,  elijfimdre  fhm  prétexte  efut  Ut  Grtti  n'y 
il:-'.-'.:  p.n  rt"  rj:til  f.'Hi.:  j;r.' Il  en  pahliA 
même  U  d^eùttiom  *  eem  de  jmrt  Afrtt  iemr  depmrt  : 

muie  C eppefititn  e/md  ttmmv*  dmu  t»  frtfidmr  &  g 
Wl«u  Ut  peret  dm  emàle  mmi  pmfffiit  d*  jmr  en  jtur 

lut  fit  juger  (fi^il  AHTtk  iefiimâittmttfitpntdepctpvm  jlnt.  Mmt  Mf»h  dhmfit  âMmUmm ,  U  fft' 

jrëmjfir  :  cepenJ^nr  manfirmiA  À  BaJU  ce  tju'on  dvoit  nêmfA  contre  U  pM*  Emgene  le  xxv  jmr  de  jmm 

Arrête  à  ConjUnc:  ttmci^ett  U  fmperiêrité  du  coiKUe  de  I'ah  mi  une  fentemee  d*  dep^jttitm  ^me  PAnirme 

fH>- te  pipr      te!  peret  firent  fiwir  A  Envoie 'jHe  csm-  fiutem  AVjf  éie  donnée  dant  tiutti  ht  f.imtts  de  Ia 

me  Umr  affen^Ue  refrefemiùt  tomt:  CEgltje  CAthtiifme,  /nfiice.  DeiÀ  tn  erttd  devtbr ortetder  À  nuUien  et  mm 

eMeemmveit  femUt*iUe  f  AMteriti,  dr  fm'ib  U  prieient  mmveAm  pApe  :  &  memlgri  in  mttmrei  &  let  Met 

de  me  If  pêimt  trembitr,  VejAM  fm  U  feff  vmiêk  fidminaitn  Jt  Emgm ,  us  nemmertnt  Anei  y III  Àmt 

mâHUmir  tmOe  dt  h  d^Umtim  fe$t  eU  munnitt  M-  ài  Smvye ,  ^mi  tlum  âimu  depuis  ipieleftu  tem^t  été 

§lt  Jlfemt^^  ,  i'f  l'ii  fignlfierent  ^hH  euft  ^  ad-  fet  états  -titre  lei  mAlns  deftn  fi/i  //rs/r  r:iir{  d^tni 

tmr-Am  cttieile  dam  /c  terme  d'un  tempi  ifuil  lui  /ht  kermha^e  de  RipA-Ue  au  dinè/}  Je  Genive  où  H 

pr^crtvirtmt.  Emgen^  ;  .in.'  queiijiu  trmpi  jnfifu'à  Arjoir  prti  te  parti  de  finir  fei  jcurj  ijnj  U  fervice  de 

ce  jm'À  U  jUncitAtien  de  Cpapertmr  Sigifmond  fm*  i'ieu.    Le  pape  Eugemefui  dtpHu  te  mm  de  février 

AÏmmt  U  f4Ùx  de  CEgUfe  &  Cmnien  des  prtUii .  d  C  etnu  trmmtfrri  fen  mtmvemm  ctmciU  de  Femirt  i  F/*- 

eMmtfmrmitèMtedm  sevi/  dtdttmikrt  <fH  il  aJhe-  rtmce  i  (rnsfe  de  U  pefie  rnuprifim  U  /himtt  dm  tmU» 

mt  emetmi^  d»  BAjle.efm'il  brmimMfoii  I  glii-  dtBmfie, 

wf  ,  &  rju'il  apprauveit  ce  fn'il  avoit  fait  &  ce  tjuU  fAtre  pAff': 

.feroit  ;  I  poHrlafuy  catholique  ,  i  piur  la  riumen  de  IMmdt  Félix  f^t 

terne  les  princes  chrctietii  ,  j  peur  U  nformAtii»  àl  Cependant  It  carSt:-.!    A  -  'et  tu  lAÏ/fa pmt  de  eut' 

fEglife  eUsts  fen  thtf  &  dÀns  fet  meimim.  tinmer  U  cantiU  dent  U  itoit  toujours  U  prefidemt ,  nom 

Depitù  ce  temps  U  ctnciU  comlnHA fet femmcet  avec  ftr  iifurpAtim ,  comme  l'ont  vnitln  faire  eMteitdre  ttt 

e^eK.  tf  ordre  &  de  fuccit  jmffm'*  "  fm'Eugtmt  M  éeri»mm  ennemis  de  ce  ctncile,  mitmhmfmr  le  choix 

pomvAMt  plm  fit^rir  Ut  progrit  que  fixais  ctttt  AtttO'  dt  Metnim  V  qm  doit  pAjfer  pw^  éntieri^ne ,  mwif 

rite  fnr  la  fiennt  frit  octAftH  dt  iabfence  &  de  Ia  pAr  le  ^•t<!           de  T  jJJ'a-ihi-.-e  Ji>:r  i!  éf:>:i  d,'r,^!tr{ 

THAlAdie  de  L'emperemr  pomr  lilezer  contre  eëe.   Il  jtt  U  chef  acre j  ia  retraite  de  jaiien  cardinal  eU  famt 

revivre  fet  mvjent  de  CA^Atitn  ,  tacha  dt  fettter  U  di-  -efngt.  La  keie  conduite  fu'ily  gArdm  me  ttmtrititm 

vifiom  entre  Ut  perei  dm  concile  ^  &  eU  les  gAgner  k  pem  pem  i  jmfiifier  cette  contimm  t»m  tUmi  teArit  été 

tmi  pAT  U  tmeyeti  de  fet  Ugatt  dont  il  mvo'tt  mmltiplié  p  ctmx  fmr  fmi/m  d^olmtttm faite  pmr  rmmtorisi  /îm  peft 

U  ntmén,  eiyAitt  mit  m  Uitr  tUek  teardmti  Aller-  Itgiiim  tmmot  «ttkJEiif/mwmtfmfmirtmfrejJîom. 
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.  U  ieclATA  fchfmAtiaue,  tir  mfltmtBtdÊ 
'rponr  mutH^tft  U  dm  Amt    ftk k 
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La  fiibiteti  dt  tm      qtfit  hmmî»  fhrttnt  muffl  dt 

préjugé  favorable  a  U  r.r.iT-  <fn'il  difendoit  fur  tout 
mttfrts  de  ceux  fui  ftclant  ^ucUet  itoietit  fet  immdent 
fjr  fm  tâfmciti ,  mmroitnt  cm  lui fmre  injure  de  U 1 
tttemrmmg  det  pti^tmut  fimpUt  ^  ' 


gAti  bimmtt  é*  poiit  &  Xmm  tmtfttt  emfeAltde  bstm- 
comp  fervir  a  fa  cjufe.  Puis  zoiidn!  fiire  ftntir  par 
U  pûuitmd*  de  fa  pmjfAtKO  fm'ii  ne  cem/tMu  pmi  ftte 
le  coHCiUfmfi  am  defftm  dm  pApe ,  il  trAmtfrm  U  tMH 
dU  de  Baù»  m  ferrmre  pmr  mmt  kuBe  dm  eUx-huinimii 

de  feptenmt  14)7*  ^*  coneiU  cmjft  Ia  Me  &  refolmt  \  nkt,  ime£  fitàùtmft  Uàffer  Jipprmdm  m 
defe  tiuumtmir  i  Bmflt  mdifemiUamtitemt  dm  pape.^   pmr  JtAiuret ,  om  à /iuvretmt.eU  ^mi  tfmitrtit  pAi  iti 

Mais  Ia  murt  île  Ftmperemr  &it<jmomd proteHear  dm  regli  pmr  U  fcitnee.  Cmr  fi  ton  en  crtij  un  pApe  <fni  À<t.tar.  ^ut 

concile  furveniee  le  v'iij  dt  tUcetmtrt  ftmVAHt ,  ctrnmen-  Avoit  été  prefrnt  k  tour  et  jh:  s\'^.yt!         À  Bafie  fu^ 

iA  A  ibrmtkr  pimfiemn  det  peret  de  t Agemklie  ,  fjr  tout  depuis  U  dtftiutton  prétende  d*  etmciU  &  U 

V  liffÊtt  dm  pmpt  f^emt  fe  fettvir  -g"fm»ia  ntreAe  dm  CArdimAl  eU^ùmt  Angt^  li  Uenbtuinue 

dt  MU  «m/mffwv  fêmrfntàfitrfiu  fmrti.  Lt  frt>-  tAtdimd  iAriti  jSkj/Mf  flkim  itm  grmàtm  imme 

pdtm  «■nW  dm  tmUthSm  Cifmnià  tméka  de  fui  téMtemikgimdu%ifiu  kmcimpi 
Jpàm  Ange  efui  avmi  ju/fuet-li  fait  pmrtifre  tant  it  ^  rmmg  qmi  U  rendoit  U  jmge  de  Ia  f^y 


lt^f,9», 

I  j  «.|.aL|fi. 


vigueur  ,  fe  UùfA  vaimcre  aux  fcrupmlet  dun  fchifme 
fue  r»n  crmignoit  de  cette  divifion.  Il  fe  rriirA  de 
Mmfit  UixeU  jm/itvitr  i^jt  mprti  trente  femnctt  mvee 
kl  furSmmtx,  ktr$  £mw  AbmAU  Arthevtfue  tAr^ 
kt  fui  peirtmH  memtt  fivid  a  U  tête  du  emmUi 
^mi  refioit  tmttn  eftt.  muAreux  peur  fuhfifitr,  tt 
furvint  feu  eutempt  AJrit  un  itrdre  dn  roy  Ch  tries 
KJI  tfni  éteir  mlors  m  Tomri  portant  deff^rje  a  tom  Ut 
prélat  d-  don  roiAumt  daii  r  j  frrrare,  (J-  de  eùj^ 
foudre  Cafl'.mhUe  Ugitim:  de  fiajle.  Les  peret  fui 
refierent  pour  comptfer  U  conciU  Jou*  la  direSian  d» 
«mrditimi  etArkt-  ^rèt  mmr  fàit  det  pntefimtitmt 
etmrtkt  vtm  tHêa^mt  mm  ftmtU  U  pApt  Emremt, 
fiiliirttadtkàt$r4Êm»Umnikmk'&  ^  ' 
Tmu  lU. 


Wftwfoit 

_  l',l>d:,frt 

àtt  di^mtei  &  famt  de  tente  cette  grands  Af- 
femtUe.  Il  éuii  nè ,  Ji  d,  y.-ur  conduire  des  con- 
eiUt  gemerAux .  dette  dt  beaucoup  dt  venue  primctpA' 
lemtemt  etume  fore*  etejprit  &  d  nnt  fermeté  itetrepidt. 
il  tmUvott  tomt  U  mttmdt  Utn  mm'U  fmtrttit  pomt  tmtttt-, 
*iHdt  tEgHfe  &  dutmàkmmtifHtiiift  ctttse  fwi 
Ia  Voulaient  jimwuttre  À  ttUi  du pApt.  Lei  x-n  «t./mi- 
rtiem  fa  doSrime,  let  Aueret  fm  mttmoire  ,  c  le  talent 
jm'il  mvoit  tte  U  ^mvU ,  d'Autres  /i  medtfiie  &  fm 
pAtiemce  pour  Ut  m/uret  fue  lui  dtfùemt  Ut  pAtrt'tfmmi 
i Emgeme.  Ttmtet  jet  deimmrehtt  éto'iem  etcttmtpAgmiei 
et  urne  prtuUnee  fmperiemre  m  telit  uùme  det  Itediemh 
^imfe  croytta  Ut  flm  mdnitt  &  ht  plmt  po'itifmn 
ikikmtaÊÊh  Ct  fmflffik  Jbtit  m»  fktt  Jhifia^fiit 

O  U 


I  jâSuti 

fl'li  *  n*. 
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l,i  cvntrfMnon  dn  cmcile  Jtclt  fhiiôi  f  oMvmgc  Au  A  Thlnry      fiàfoit  U  eerenunU ,  lui  fttmJrtt»  cette 

féint  tjpnt  que  celui  d*  -CtffHt  hmum.    TtKtts  fet  ûftMjion  U  j'aihfiiSieH  fui  ertit  dne  k  fm  vtrtM  &  i 

tiihttu  rtfpirtiem  en  mim-tmps  U  ^ui dm U Mt  fin  curuQtrt.   Lt  muvH  tmfmmriumt  rUmmi  à 

'Mimi  :  &  kt  fmft»  4ivmtitt  tMt  de  ventraiiM  ptttf  £nm^  \  &  vudm  tufta  fnemrmuhmu  fmx 

M  f«'««  dlUa  MfiuU  kttfir  U  frétngt  deft  r$t*.  m  ^^jfif*  fMrlsrrm'mM  det  deux  péttù .  ttlWfM  dti 

ccurtir  nvtc  un  em^efement  extrutnlitairt  Dowr  députe^  À  B^flt  &  a  Florence  p«ur  fuirt  finir  les 

le  voir  tfficier  À  l'igbfi  om  ftmr  entendre  fit  infime-  4§imbhti  par  tm  Jifijlimem  de  part  &  et  Mitre  & 


I  fer 01!  exaimnrr 
^  e'ejhét-dirt  stim 


trp».-  ;  ^  frit  <i>t-'d  pMrUft  de  Dieu.fiii  cjti'il  pjl  coh-vo^iur  nn  nom^eau  concUf  ger.ti-ul  ejmfuf}  to 
^lul^Ht  ttremonie  de  rtligun-,  ilniuhtu  Ut  cmurs  fi  aux  uns  &  aux  mitres,  Lt  cardutui  d'yiritt  tanchi 
vivement  e/ne  C«n ^  retinit  rendit  det  feniiment  de  U  det  nuutx  que  cétufiit  U  dtvtfitn  duM  tEffifej  con- 
fitti  tHdeU  fttMtntt.  Vtt  hmr  ^'Umtuiqmit  des  Jimk  àda  CêtÊditiêiu  teulet  de  U  part  d'Eugène  & 
évêfKts  fwr  tttdr  Ufnami  du  flrnnfr,  U  tnv»yu  par  di$  Jttmâimt.  Le  nnmeMt  p  -pe  Félix  k  quif  empereur 
kt  iglifis  di  U  "j'ilU  de  Sjff(  r4^rmhler  !ei  reliaues^  itdM  venu  k  SjJI-  aIU  rendre  -  ijlle  ,  y  donna  aujjî 
/«  fit  apporter  en  prstejfian  par  les  tcdcfsufli'  kiwuùm.  Afetis  m  ne  trvma  poiri:  les  mêmes  d'ijp.ifi- 
fuei  des  lieux  d*m  U  catbednje  «ù  fi  lewir  le  tioni  dan<  Eu^ine  ij.u  rrpotiMt  ^.i' 
t4ncUt.  il  fit  depgfir  tes  thfûit  &  Ut  duiret  reii-  B  fffftirt  dmt  fin  camite  ae  L,atr4M 
fmùra  d4tnt  les  pUctt  du  M^ma  éi^iits ,  &  tint     de  Fltrence  qu'il  tivit  trén^orti  k  Rime. 

'  •  •  -     '*        Ctfaid^Kt  le  e0rM)Ml  tCjérta  ^turfuivit  U  temu 

dit  fmàlt  de  Smflf ,  mn  fmr  oHtmtUr  le  fihsfine  t» 
pour  s'é'e'igner  de  Lt  paix  Je  t  F.^Rfi  ,  maie  p«ur  ter- 
miner av(C  honneur  une  iifftmblte  qui  ilVtit  été  retm- 
nue  te  iiime  &  tipprouz  ée  par  le  pape  Eugène  même 
ju/fu'k  «  que  im  vue  de  jes  intérêts  luieujl  fuît  pren- 
dre êmettÊOie  parti.  Il  tint  ta  dernière  fiance  quiùtit 
in  fuaratite.cinqidême  du  concile  U  xoj  4»  jmn  dt 
fan  144)  *  &  qui  d«it  papr  ppMT  U  temllifim  ib 
fin  out  rage.  Car  en  peut  dire  sjiie  le  pon-uolr  <^uil 
az'fit  rifH  J'y  prtfidtr  Aepuu  I4,  reirjile  du  eardinai 
Juiioi  expird  par  la  tran/lati«n  qu'il  fit  Im-mîme  dà 
cvncitt  dont  cette  fimxe  -,  tn  le  fjù  fant  pajfir  de  U  ville 
C  de  Bafit  en  celle  dt  Latfame  fiir  le  tac  »u  te  Prétendu 
pape  FeHx  tentit  f»  cour,    il  reteuntm  etifmte  damt 
fin  dite- fi  etjlrlet  pour  vacquer  plut  parliatHenment 
aux  L  foi  fil  fpir:tM<'li  de  fmi  peuple  &  k  fa  propre 
fitHiiifiiétlitn  ,  f-  mirent  de  temps  en  lempi  cmunt  U 
avek  déjà  fifir  dii  -aiu  fi"  long  JejgHr  de  liafle  dant 
f-ahbate  de  H.iutt  -  Combe  au  duché  dt  Genève 
entre  le  Jiittt  &  le  ÎM  de  Beurget  eu  il  rejpireit  de 
fikfnt'iffm  deuu  k  refu  de  U  fentempliilm  tifU-eee- 
cemfagnmt  det  exemeet  de  U  pemtime  &  de  Penà- 

fir;.  l'iini.è:  fulvante  arrlvil  la  f.rt  m-ilhiureufi  du 
eardintd  jultcii  qui  périt  m  Utn^rie  :  &  tnis  ont 
apri;  le  pape  Eugène  étant  mort  tut  pour  ficctjfiur 
Nittlat  y  hemm  ttmt  rare  mérite  à  qui  Die»  ««wif  . 
de  qutlquet'-iua  d$]^  temfrtretfi'  de  ia  plupetrr  j^refirvi  la  gleke  de  réunir  les  efprits  divifie.  &  de 
dt  fisdeem^i^fÊÛmmemfreiitne  Fef^ajafemt,    fmmr  emfim^  hfMt  de  t'Eglifi.  Elle  commen^ 


ejfiUfinme  ttvec  Ut  muret  efrit  énér  ittveqtti  U 
/mut  Bf^dmit  bt  Smmt  deftim  «•jwiir  kt  reR- 

ques  /rtreient  ne'  !cs  organes.  Ce  fpenact.-  de  dévotion 
attendrit  tellment  i'affhnhlit  qu'il  n'y  eut  pe^fintie 
fffet.  fort  pour  retenir  fis  Urmes. 
•  lt  vivait  à  Bufti  avscia  même  aufier'ité  etu'il  avoil 
fik  ftr  tout  ailleurt.  Cefi  et  qu'on fpitt  entre  antra 
■ftrmi  Potonoit  qu'on  .-.voit  logé  ttvec  Itd  fetuteait  k 
ntetave  qui  fuivit  la  dcpofition  qtte  U  emaU  avoit 
fitite  du  pape  Fu^ene.  Cet  Ikm  ne  troni'nii  mauvais 
qu'on  le  irait aji  fu^  t.i  muirnure  ^  comme  on  fatjjit 
U  c.trd:nal  d' ÂrUs  ,  parce  que  ce  '/ui  ito-t  de  trop 
aiondoM  pour  f  m  n'iioit  pomt  Cu^fimt  pour  l'autre. 
C'cfl  pcxir  me^  péchez ,  AxÇoittiàt  tc  pour  ma  moici 
ficatioo  qu'on  1114  «vcc  ce  caiditialfuiiçois. 
Ce  n'eft  pu  an  bomme  »  an  moùn  ne  iiKne'i*il  tm 
la  vie  d'un  homme.  Depuis  que  je  demctire  avec  lui, 
;f  ne  l'ii  cnc  >rc  vu  ni  boire  ni  mander.  I!  pallc  toutes 
les  niiif5  ûns  durinir  ,  no  iir  ce  tjuc  c'cO  que 
prendre  aucun  tepos  le  jour.  Jamais  on  ne  le  trouve 
dcfoccupc ,  touiours  il  lit ,  toujoursil  travaille  :  mais 
IcoanMiedeu»  ibÙBcftcemidfcûustàireaus  bc- 
{oios  de  la  nanim  Le  jcâne  \t4kk  vivre .  Si  le  jcâne 
me  &it  inourir.  //  retint  ^uf^u'à  la  fin  par  fin  .mio- 
rité  &  fa  confiance  Us  ivequts  du  csmik  a  baih  m 
il  n'tnfufi  pd<  refié  un  font  lui.  La  ptfit  qui  affiigta 
tttte  vide  Ht  fut  point  captAU  de  l'en  faire  finir .-  ta 


Crd.  edtntU. 
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le.   Jtue  commetep 

les  fAent-ie  fet  tme  &  det  mutrtt  perfoimts  qui  f  m-  'daitt  un  einfk  qui  avek  été  prefcrit  &  indiqu 
terejfoient  à  fa  ccnfervation  ne  purent  l'abattre.  P—  /,),  par  îe  carMna'  X  A'hs  dam  U  der/.iere  fiance 
fuadé  qu'il  f^ifiit  C ouvrage  de  Dieu ,  H  ito'a  ttufcurs  de  celui  de  Bafle.  L*  Feiix  l' commença  a  ielibtrtr 
frits  fil  rijier  fa  vie  pour  en  fauver  C  honneur  ti"  d^omt  ctffton  volontaire  du  fiuveraiu  fontificat  jue  le 
peur  en  afmw  Vauteriié.  Le  pape  Eugène  item  J»-  teiicile  etcumenique  lui  aveit  confire  a  quoi  tl  fi  trou- 
gtoit  pM  dt  mime  fmi  dente  mn  plut  que  ceux  de  .  vmt  porte  tant  par  fen  humeur  pacifique  que  par  les 
fin  ami  !  ttvemt  que  de  qtàtttr  kt  vite  de  Florence  confeits  du  cardmal  {Arkt  &  fér  U  défirent  t  qu'il 
d'eu  if  voukit  tranfparter  fin  tmiUt  i  Keme ,  U  fut-    etvoit  pour  U  roy  CbarUi  VU  qm  i*entremit  fort  fjff- 

caceme'it  pour  le  réconcilier  .rt  ec  le  ttouve.tn  pape.  Sa 
dtMiJftun  fi  fit  k  Laufanne  U  xix  de  juin  de  i',w  144  j 
k  det  conditions  honorables.  Le  pape  A'iVoii*  Payant 
mit  a  la  tête  des  cardinaux  autori/k  ta  plut  grande 
partie  des  chofes  qu'il  avoit  faites  depuis  fa  crtaiion. 
Il  réteMk  mtfi  k  auJ^  d^rki  dm  temei  fet 


mina  une  hnile  d' excemmut^Mton  Centre  te  cardinal 
dArtei  qu'il  retardtit  ^^^Êk  principal  OMStur  & 
Punique  appui  du  fchifme  reUQion  de  Cantipapt 
FtUg.  li  m  fitfmm  S£kitUt  de  U  qualifier  n  enfant 
depciditiaDi  aauRlflbo  de  l'iniquité,  qui  pour  (â 
rcbcllian  &  pour  diveri  crimcstionc  il  étoii  coupable 


avoit  dtja  étc  condamné  par  les  conciles  de  Ferrarc  ^  SgyAtex.  dont  manmein)  il  n'trveit  peim  M  eenfê  di^ 

&  de  Florcnce,dcgr4dc  &:  prive  lie  toutes  fcsdii^nitcr.  chu  non  plut  r/ue  privé  de  la  communion  de  l'EyHfi 

MjOM  la  foudre  tondra  faits  i§l^,  &  U  iruit  qu'elle  fit  f^dgre  tam  Us  tfforts  du  f.u  pape  Eugène.  J'aur 

itiptuvema  td  te  carJtnal  tArtet  ni  ceux  qui  lui  de-  marque  de  fa  confiance  &  de  fin  eji  'trne ,  il  U  fit  Ugat 

mtmwnt  entachez..  Il  ne  ft  rekuta  pat  mime  det  du  fairt  Siège  daeu  Lt  bafe  Allemagne.  Louie  alla 

mkltvmi  tra'aement  qu'il  reptt  *  au  deçk  det  Alpes  incontinent  faire  fa  comnùfiien  dans  laquelle  il  eut 

de  ceux  qui  eCailUurt  ne  fi  dedaroUnt  pat  tntiemment  tetneuif  *  fet^nr  ftm-  k  firmt»  de  PXgt^e.  Il 

ennemie  du  condU  de  Bafle.  Il  fii^rii  patiemment  trwvti  JRvnfet  etmnuBBiem  ait  rHtt^fmem  qti*it 

l'injure  que  lui  fit  Ctvtque  dt  Lié^e  "  ion  ^u'U  U  con-  voiiliit  fiire  de  la  bonne  dlfcipline.   Tl  lornha  même 

trailnit  de  finir  de  la  ville  à'Aix-Ia-ChapeUe  où  le  iLm  tjuclijHU  embûches  dt  ;^r«i  ^«1  traverfereni  fin 

naSh  Pavoit  député  pour  afiifier  au  courenpement  dt  chemin  ,  exerctnnt  des  hofi-ttttT^  Jur  lui  C  fur  fin 

etHftnHr£rtdnkm.  MmttirdhtvipitdtCekfm  .  mtmlt  &  Impiikreatfeitvmfen  baïa^t.  Mm  Dieto^ 
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géTémùt  de  ttm  Ut  éUugmAUfifid*)^^ dm  A  dtfi m»rt .  & [on  fr 
lté  £fitil*  k^4Ù«n,  &  it  miilt  hami^tmnu  à  It  heoidre  dArlei  cm») 
rUt  fmilà»  SuvâHtt.  'Il  «  irt^tUbi  mte  fim  Jt^tf^     'On  ft  pléitt  de  t'mtermpt 


U 

tette 

jIrUt  fmUi  fiuvaiue.  '/l  y  tm&tWâ  mue  fit 
dmr      fMuit  i  refarmer  Uj  imim^  de  finfemfU  & 
i  rendre  tftM  di  fin  i^ttfe  fteriffkat.  Il  fit  degréot- 

dtl  ,ttimor,e;  au  v  p.iuvrci  iflù  U  rtf^ardai^nt  comme 
leur  ptrt,  li  Ki!<i  nu  entretint  divers  hiphanx  oh  il 
mftùfolt  fv:  ^l-tj.citlti  etsUtr  lui-niiriu  fcrvir  Ut 
Hulules  de  fa  praires  nuiut.  Il  rit*biit  &  tnu 
ntAgHifitiiumm  la  igîifet  &  Mtrtt  Haut  fimu  t 
itémt*  SmIm  tiUê  de  fim  eSât^e  dm  li  féh  4ê 
Cnw,  'd  j  twiàs  nuttàde  &  frrvit  ttmmînm  fm 

XMw  eltt^  It  ra'-.rtr  du  mot:  If.    Il  ft  prépara  à  Ce 
'  fsr  u  reiKuvcilemeni  de  fi  femlrnc;  dont  U 


« 


îtf  mie  de  rit  femidetiéle  d^tni 
cemme  et im  cetfeffeur  Paiaife, 
On  fe  plaiM  de  tinterruptitn  turrivèe  depuis  ce  teenpt 
lut  teUtt  d:  ce  l'icnheureHx  par  ht  fcrupklf  de  ct)4x  fui 
«nt  em  un  peu  t>ap  à  Cditr  ce  tfit'il  avoir  fut  pour  le 
concile  de  £^'1  cantr:  F.ug'ne  W.    A/au  In  plut 
aveuglei  &  lei  plue  ardent  diftnfcun  de  ce  pape  ne 
rtvaqiunt  teint  en  dtute  U  jiùnieti  de  Leitie  ; 
parte  fit  ils  Ht  U  peievtnt  plut  tmtefier  depuis  Ctt- 
mmt  VUt  Us  fi  raremcbent  fier  itite  prétetieue  fniS' 
Imt  fifU$  fiffrfent  ^n'il  aura  faite  dei  exeit  qu'ils 
Ak  éttribièit.  Cefl  une  fiflien  ^u!  n'a  de  fetedément  t/mar^  fy 
tiulle  part ,  &  fui  n'a  t'i  imaginée  eftte  pour  adtucir  p  'î^,'*"''* 
Ut  rignenrt  itune  palinedi:  murtifutine  à  la.jitelle  fe  io|.^/>^. 


jfe» eb lilliteUe U  veulmt  momrir  cetetmt  il  etveit  vicu.  ^  fent  tn^vci.  redu  rt  ceuv  <jm  après  aveireu  la  temt- 
fi  imemié  le  fiurtimeiit  eU  F  Extrême -Ote^tn  >  &  rite  de  U  déchirer  cenme  un  fcelerat ,  un  relteUe,  im 
i^PfiBtt  nf»  eme  di  gnnuls  fatmais  di  fM^  il  ex~  pe'fiie ,  «w  auteur  île  féline ,  tmprtiiie*teier'de  tbtm 
fms  fin  troH^HtUemeitt  U  sevj  dtjifumkn  ét  feun    refit  ^  m  id  «imnÙÊt$  iei^iA^eitemx  mmigme^ 


tlaina%ml, 

tÊÊUie^r. 


SùHefm. 


afe  14^0  ifgè  ttetn'mHfeixitiMeâiK 

SiMelquet  auteurs  ont  prétendu  qu'il  iteit  mert  dans 
Céàiate  d*  HaMe-Cemht  en  Savoy t  tfiù  n'iteit  pat 
finkmebsBi»  ek  fu  naifance ,  &  allèguent  peur 
tt/imman  mie  mteitum  épitaphe  fraufè^e  élu  lieu 
pu  le  m/trfue  :  deHUns  veulent  aue  fsut  iti  dsm  u» 
emtre  Be^  d»  bt  Senéiefm  eL  leledeGemève  ,  & 
mt  M  tmerri  deéerdUlénfmiu.  Mm  la 
um  &  les  autres  cenv'iennettt  fUt  feu  corps  fut  tranf- 


/.  .1. 

c-t. 


villes  fiie  Dieu  es  renim  de  fis  fetmeti  mux  kemmei. 

Terfonne  lî a  encire  pu  produire  aucun.'  p  turje  de  fin 
repentir  de  tant  de  crimes  qu'on  lut  impure  i  au  lieu 
que  le  pape  Eugène  fue  ces  fertet  de  perfinnei  difen- 
elent  svee  temt  de  cketeur  en  niurjua  un  bien  fenfiUe 
d»  fiée  eStè  au  lit  de  U  imrt ,  témoignant  i une  veise 
tHtrM^dtfiisfbrsffÛtsâtbkk  lôulwuerjpaur 
tan  filot  qoH'n'eiiftjMiflfsCté  ni  pipe  Ri  canuntl. 
On  ne  voia  pod  qu'il  en  ait  été  de  même  du  bi.'nhetl- 
feriêpen  île  temps  après  fin  enterrement  dant  tégtifi  •  reux  Louii  ylUrnan  qui  partit  aveir  perfeieré  juffu'k  '' 
eeudiedniU  et  Aria .  Noue  croyons  que  cette  tranfla-     la  fn  dan  t'ut  Us  crimes  prétendue  dont  ce  pupe  ^ 
fui  ftttftrt  célèbre  fi  fi*  de  Sélen  ville  eUpendeue-  q  fis  difmfeurs  l  ont  ehurti.  i^uéotd  les  ptret  du  cenei- 
H des  eerdscvèques  e[ Arles ,  &'*is  fem lee peitt  tueres    ledtBafl-^r'uilfrefiîUàtfiriietiirentMtpapeN'y-  «coBiimit 
miKXierdkiediieàt.fiiùfisiHt.    têlest  Vteestefntftiiitmnatiiiùfim  mitdt  euffent  i-">bi>H>i& 

ttted  fétedde  refifitr  7t  Èieg/m .  ni  de  le  depofer  , 
ni  d" élire  Jimedte    cr  fut  ait  contraire  en  protejiant 
qu'ds  n'aveirnt  rien  fait  ctite  pour  U  bien  de  t' Eglife. 
Ils  dt-ciarerenr  qu'ils  ne  s'uniffoient  u  Nicoloe  V quen  M|. 
r élifant  de  nouveetu  " 


demtr^Mitntkiikimmx  CmdimditeA.j 
Oneeetenrm  m  ente  fibmdli  d»  fbr  d»  mtêp-mii 
^sBestatttdt  Prevenet  &  dtDemfhint  jHc  de  Lm-- 
guedec.  L'opinion  fue  Ftm  eneit  eue  de  fa  jaintetè 
dès  fem  vivant ,  t'accrut  eiprit  fe  mort  em  hneit  efut 
r»n  fit  dit  mi-aelei  fu'U  pua  i  Dieu  déférer  à  fn 
tenebeem.  Ib  eurent  tetnt  dideU^fie  itt  pan :j uns 
des  candies  de  Fernsn  &  de  Fhmee ,  &  cmmt  dm 
fiu  pape  Èugetst  en  dememmtn  fm  bôerdits.  Cettx 

dc'itrc-  eux  ^ut  fr.m  dlffiCubè  de  fe  rendre  if abord 
au  témoignage  des  hijionem  ou  mime  a  la  foy  publi- 
que des  peuples ,  ne  purent  enfin  refifier  à  l' autorité 
du  pige  Apefielifue  furUquel  le  pape  Clément  fH 
hdteZiret  BiiNKi-uRElix  emte  le  tardined  Pierre  dt 
jMcessikeurg  évèaue  de  JUmt,  Dmu  lesMe  d*  leur 
hesttfieât'ien  qu'il  putBes  le  Ix  étévrit  dè  tan  1^17  U 
témoigne  que  les  peuples  iirvequoitv;  drum  long-scrnps 
4e  bienheureux  Lattes  AUieutn  cemme  un  putjjar.t  in- 
ttrtfffèur  auprit  ele  Dieu  \  qu'ayoeet  iti  un  imitée-  . 
Seur  defefne-Chrifi  &  un  ftrvUeur  fidèle  àe  Viets 
depëif  fetjeten^e  daesUftereti  de  fit  meurs  t  ditiu  Us 
fnatifieêtimisdùili elevertks ,eLtm  les  essdkriUK' 
du  ftMKe  &  deus  vt'dle ,  &  dam  U  fidnttit  duHt  ' 
vie  admirable  que  Dieu  avoir  couronnée  d'une  gloire  ■ 
ilerneUe ,  en  devait  être  moins  furpris  de  la  grand:ur 
IS"  de  la  nmltitude  eUs  m.racUi  aterez.  qui  en  avoirnt 
ité  les  garants  irrecufablet  dtpuu  fa  mart.  Il  permet 
fu'ùn  têt  e  fan  carpi  de  terre  peser  Cexpefer  em  culte  £ 
fSlUie,  &  f»W  tliemetfitm  U  fSdUii  de  HeidieK. 
russe  fins  enûndre  de  fi  fendre  Idelatre ,  jufqu'i  «> 
fUeUfainr  Siège  mette  la  dernière  main  à  fa  catteni- 
ZMtian ,  &  lui  fajjc  parler  le  titre  de  Saint  d^ns 
t  Eglife.  Cette  refiriitien  n'a  point  empèthi  Ceanfiiee 
de  U  mettre  au  rang  des  Saints  élans  fan  mnetyreU/e^ 
ce  que  n'a  afi  faire  d»  Sutifety  eUns  edui  ele  Fthemt 
M  U  t'efi  eeatenté  de  le  plaar pnrm  les  henbemreiBe, 
^eft-ès-dire  teux  du  fécond  erdre.  On  dreffa  ineanrî- 
T!e.-:r  jr<  ':  la  pahlicittisii  Je  !u  Irsii'c  de  Clément  Vit 
une  ch.tjieiie  en  l'honneur  du  vurtheureux  Louu  dans 
(iglife  d'Arles  ,  Ô"  une  autre  dans  l'ahhaie  de  Haet- 

te-Cemhe,  Ses  fittfm  fixée  m  xvj  de  feftmkn  jeuf 


foHveem  tspris  les  et/pan  valasstnire  ele 
Félix  V  :  &  tueàmfiPft»  fieln  les  eUsgeesfi  es 

•  fiàu  Jfm 


nesfd^kmiier  de  Mit  t*  fiHb  esmékm  fiiu  îfm  JiJ^^ 
emm  eêii  Nitttéi  9^  eei^firmei  ie  ftû  tevek  ki  fiàt  ée  tautaai 
à  BafU ,  &  temaigna  approuver  toute  Us  eenduite  aUe  ^  ' 
le  eardmai  d  /IrUi  y  avost  tenue  par  U  manière  dent  ù 


dant  RaiaaU 

iin. 


LteD  W  k  1 1 1  «kichcflè  èe  BobihiK  8ê 
minjie  Voyex  «n  lânmi  de  fepcembrc  daos  U  vis 


P4  3CVlt 


lté 


A  rcfpt'tft  tl:  routes  foitr?  de  |-!C!fonn«  :  troi?  moyens 
iKcdliiics  i  drs  pulat,  pcmi  t.iue  àu   hwi  d.itu 
leur   initiiftctc.    Lambert  s'jccjuitu  du  ficn  avec 
«lut  k  zctc.  touK  U  vigii-uKC  &  coûte Li  dutiié que 
^^,..r«^.«»«ir<  pouvoir  attendre  de  hiî.  Toon  fi»  jaan^ 
X^Vll  iOUK          $]^T£M6B£.  itakT^bopdMmc-benaaawmtftMftii 
  applicatioo  toit  de  ne  faillcf  aïler  aicdBe  oeeafion 

■  H'cn  faire.  C'ert  ce  <,]ui  lui  acquit  une  incrveillculc 
5.  FRANÇOIS  D'ASSISE  STIGMATIZE\     leputation  juiqua  la  awr  mcmc  ou  le  roy  Childcric 

ou  auparavant  roy  d' Auflrific  cioit  dc%'cnu  monarque  de 

^  (U'vmemtrdtitn  dcl'lmfrtffit»  d<s  Stigmates     Lj  France  depuis  l'clcùtion  du  Saint  à  Icpiicopat.  Ce 
'  que  S.  Fcait^sa  reçu»  aux  maint ,  jux  pieds  &     phncc  6i  connoitre  que  la  ÇÔBtstk  de  fa  conduite  lui 
.  aKC&Ô6dHUttii(  xinon  fit  le  Moot  Alvctne  ca    donnoit  beaucoup  de  )oie>  Bf  il  ne  put  t'empéclict 
Toftanie^^  Budmcoim  la  prindpok      én  dix-    de  léinoi^cr  qu  il  avoit  pour  l'évèque  de  MaOridht 

■  fiptiénic  jour  de  (cptembrc  dans  les  tj;!ires  qui  _  plus  d'afkâton  que  pour  tous  les  autres  prélats  & 
ibtvou  le  Ri^  Homain.  Nous  en  patictons  avec         «--i— j.r. —  .11..;  ..  r.  Ar 


LAMBERT  EVES^B 
MAjlruht  &  Miftyr. 


Lât.    LAMIX£S£KIt)S    &  I.ANTBIR.TDt. 

I^AiiU  I(4)(»CB.T  naquit  i  Matocbijxu  après 


m  ofliciers  de  f*  cour.  Il  lui  promit  fa  proteéHon  en 
nutet  tencontrcî  :  ituis  faint  Lambert  ne  put  jouir 
long-tctnps  de  cet  avanugc  que  ù  vertu  (cule  lui 
avoit  procuré.  Car  il  n'y  avok  [as  encore  daq  aiu 

Ïi'il  àoicévêficloiteeCliilderic  fin  tué  dans  Js 
r^deCheUâ.  ApuCtÉnenoR  fi  findie,  if  ^éle- 
va mn-rc  nôtre  Sa:m  une  pcrfècurton  par  la  cabale 
de  quelques  fciertcuts  ou  courtiûns  qui  le  contraif^nic 
de  cpttcf  fon  lîége.  Ce  n'cft  f^oun  <  uii  queloue  fbn- 
dcnym  que  quelques-uns  attribuent  cette  violence  «H 
fuaeax  Ebtoin  qui  avoit  été  iraiie  du  palais  fiai 
Clotaiie  III  6ck     ptedeceflÔK  d«  CUUene, 


L'an 


—         ^IVi  <49le  ipaieqs  nôbks»    Jtvfft  émille  qui 

Apmlaa        chrétienne  dcputf  pIofieHca  gmwitinw.  Oa  .   

"v^o»     donne  i  fon  pcre  le  lum  ^Apre  on  Cvte  &  à  &  qui  aVoft  aboft  Mft  tm  «fifeifb  teftcontrei  d^  fou 

£i/tf'/»o                  '^'^  Hcriipleode  qui  font  Kwk.i  comme  q  pouvoir  pour  jxTdxiitet  beaucoup  de  bons  évoques  ■ 

fmùffl'i't.  gjais  d  honncuf  5c  de  probié.  Ils  confièrent  I  cdu-  du  nombre  dciqucl s  avoit  été  S.  Rcmacle  predcccf- 

C^ian  de  leur  6h  à  d  bahilcs  nuitres  qui  lui  appri-  fou  de  nâtte  (âinc  Prélat  avjnc  laint  Tivodard. 

rent  le»  principes  de  la  religion  &:  les  nmtmes  de  la  Ebtoin  difgracic  après  la  mort  de  Clotatre  III  Sc  yJ^KÏili'i» 

iif.  puté  chrétienne  ivec  les  lettres  hunuines.  Lors  qu'il  tcn&rmé  «luii  le  inottaflere  de  Luxeii ,  en  étoit  (bnî  luil  pu  du 

Vos  lao  ^  acbevi  kcmirs  de^  éoidcs*  ïLJe  mitent  tous  apcès  celle ^  Childcric  11  t  Ac  rfcbant  de  rcnrrcr  ^ 


h  cooduite  de  £iim  Thcodard  que  Ton  avoit  £ur 

évâqoede  Miftricht  aprt  s  la  dcmiilîon  volonrairc  de 
faint  Rctrudc  lûccc(li.ur  d;.-  ùun  Anuiai  ,  nlîii  qu'il 
le  fid  mftriiixe  des  fcicnccs  ccckllidiqucs  dins  (on 
xjisnijl  ^  de  Ltdii(;iplioc  raonaitiquc  dans  la  commu- 
iwv  4^'  fis  oel^ipus.  Thcod«4  parut  6  faiis&it  d»^ 
"l^unben.  &  reconnut  en  loi  un  ft  grand  fopdt  de 
venu  fie  tant  de  calent  pout  le  «nillim  de  l'Eglifc . 


ébm  fis  chttgei  8e  fia  |inmier  Cvcdir ,  il  écanoic 

Sc  niinoic  Autant  qu'il  lui  doit  pofliMc  routes  Icspo^ 
(bnnesqu'd  jugcoit  ne  lui  c  tc  jHjint  5ivorabics. 

On  mit  en  la  place  de  laint  Lambert  un  nuïètable  lll. 
ufinpotcur  nommé  Faramond ,  c'e(l-à-dire  que  l'on  SMb<nni<«; 
liMtua  aa  miiabk  pafteut,  non  un  fitnpie  metce-  • 

ChrilL  CWtuamwii'oft^  letenus  de  l'églife  de 


qu'il  ne  put  diirunutcr  dcflori  Ig^C^  Wt  'l  avoit  de  j)  M^llncln  que  pour  vivre  dans  le  luxe  &  pour  foute 


L*an 
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le  choilîr  pour  fon  fucccflcur ,  dés  que  Tige  prefcrit 
par  les  canons  poQnoit  le  lui  permettre.  Cependant 
bl^bcK.  m»^  m  de  nouve«i«MKt& 
dinsln  pjew  i^i^tmm  «out  le,mendc  1«»  M*  : 
milité^  fa  <l()|ioqir«  8<  pifiisei^g^e  4(  «n^çtvri- 
ié  qui  le  ^loft  tegatdcr  comme  un  vieillarid  parmi 
les  jeunes  gens  de  ion  âge.  C'tft  ce  qui  porta  fiint 
Tbcodard  à  l'élever  par  degrcz  aux  ordres  ecclcllaf- 
tiques ,  &  à  le  regarder  toujouis  comme  celui  que  la 
piDvidfiocc  dcftinott  k  la  fiicceflîon.  En  cfict  lors 
ijtt'on  CK  appiis  la  i|ert.d^.fil  fi(nc  Ptclat  oui  fut 
indignement  alTaflini  I.an  ift  dans  k  mèt  de 
Bivald  près  de  Spite  Te  10^  Clnlderic ITHr  le  clergé 
de  Maftricht  cxecuiercnf  ce  qu'il  avoit  nnr  fnuhaitc, 
6C  lui  Cibftinxcrcnt  S.  Latnhcrt  qui  ne  pouvoit  avoir 
alots  gvercs  moins  de  vingt-fepi  ans ,  quoique  quel- 
ques écrivains  podcricurs  de  u  vie  n'en  aycnc  con- 
té que  vingt  &c  un. 

La  crainte  de  Dim  qui  avoit  aocompagpt  COUiet 
SM Vr'ift*»  fis  adtions  depuis  l'cafince ,  lui  fit  accepter  l'épilco- 
pat  p:ir  l'apprchcnfion  de  lui  déplaire  en  le  ichifant, 
fie  tl'allct  contre  fa  volonté  qui  (imibloit  fc  déclarée 
dans  le  contentement  gcnnal  de  ceux  i  qui  il  appar- 
tawit  d'élite  un  évêquc.  Il  fût  reçu  avec  beaucoup 
de  joie  fie  de  vénération  dans  lôn  cglifi  par  le  peu- 
ple de  Mallricht  qui  louott  Dieu  de  lu  avait  domè 
un  paflrur  fie  un  chef  qui  joignait  aux  vetttu  de  fa- 
mé toutes  les  qualitcz  du  corps  fie  de  l'cfprit  les  plus 
avanpgeuÊs  pour  attttet  l'aâcâioo,  l'cltune  fie  le 
j  '       }•  o 
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nir  fon  orgueil ,  il  opprima  le  peuple  fous  prétexte 
de  le  gouverner,  &  commit  imp«tnémcm  toutes  for- 
ât d*  crimes  ian«  fc  ibucier  même  d'en  éviter  le 
ftMMUr.  Nfine  Saint  fe  vid  abandonné  de  tous  (es 
oAdcn  qw  k  ciaime  d'Cbtaia  A:  de  Ftmaond  ren- 
dit cichves  du  temps  pteAM.  It  ne  demetmi  aopr^ 
de  hii  que  deux  jeune»  hoinrtws  avec  Icfquels  il  fe  re- 
tira dans  le  monallcrc  de  Stavcio  aux  cxrrcmirez  de 
fondiocéfe.    H  v  vcquit  pendant  icpt  ans  dans  les 
exercices  continuels  de  l'orailbn  fie  du  jeilne  joi^ianc 
le  travail  du  corps  ain  oufteritcz  de  b  pcnilchce.  Il' 
s'aflM|ctirinènie  «n  |(ariaKs  de  l'ofaiecvaDce  legp- 
licK  comme  les  icHgtcnk  de  là  maifin  :  9e  Ton  np- 
ponc  un  exemple  de  f«  fôumillïon  .n  la  rcçlc  Sc  de  (on 
obéi/lance  à  l'abbé  du  lieu  *  qui  mciitcd  être  remar- 
^  qué.  Lambert  fe  levant  au  milieu  de  la  nuit  durant 
1  hiver  pour  &ire  orailbn  en  paniculiet ,  une  de  (es 
fandales  oa  patins  de  boit  donc  il  vouloir  fe  chauffct 
lui  idum  des  iwii»,  fie  tomhnc  fit  le  plancher  ^r-^  h 
6t  afiZ'debnriT  poorreveilk»  ceux  dts  religieux  qui  ^.u 
repofoicnt  auprès  de  lui  djns  le  dortoir.   L  abbé  en-  /•*»• 
tendit  le  bruit  ;  Bc  fans  faveur  qui  cri  c;oit  l'auic-ur,,  , 
il  ordonna  tout  haut  à  celui  i^ui  l'avoir  fait  d'allet 
pritr  DitH  dtvMt  U  Craix.  C  étoit  une  croix  czpo- 
(oc  â  l'air  ,  foit  dans  le  dcàcre ,  (bit.  devant  la  poste  ' 
dirfiriift.  li»fiimJ«6iae.obêit  «a-ific  i  at<om-  - 
iModraieM,  te  kNnm  Kt-habîft  qo'H^  tenait-  eam' 
f:s  ni.îin>:  pnir  k  irvftir ,  il  alla  prier'  devant  cette 
cioix^nuds  pn^i>  >  cauveit  IcttUmeat  dVm  tudc  cilice 


i^ftHuk  tm, 


Digitized  by  Googlg. 


IV. 

•on  thMit- 


»i8 

A  couronnez  par  le  miityie  ,  3f  '  on  nt  ^oit  pw  dou- 
CCI  ^uc  àinc  Lainbcn  n'euA  ùxi  fouhAiic  tk  fcclla 
de  iun  Ung  b  tby  qu'il  vnit  aononcce  aux  infîdet* 
1^  MauOiMloitamvcr  «Hpa(iKdcfadeGis|Mi 
i«ie  ante  mune.  OeuKhïqucs  «li  fwicntfioei  nom- 
mez  Ga!  !c  RioIJ,  psrcns  '  Doifon  principal  of- 
ficier fie  Pcpjd  qui  dfpuis  l'an  757  croit  (cul  miire 
du  pultiidans  Ki  trois  *  roymmfsdc  Fnncc,  trou- 
bloienc  t  cglifc  de  MaArichc  âim  U  jouiilànce  ck  k» 
biens.  Ils  en  maliraitoiem  les  fcnniers  &  les  Icivi- 
mu»  :  9t  Ion  fBMd  cftdii  cmDêdMii  ûn'on  ne  pift 
lêniemeicaiiymdeieanvMicnca  SuntLttiMit 
ne  pcKisvit  p.n  îtrc  iofcnfible  i  ces  dcfoicîics  :  ni^iî 
ià  tno«kration  fi  fa  patience  faiibicnt  que  n'y  ptxi- 
B  want  .ipporicr  de  rtmcdcs  convcnibles ,  il  fc  conten- 
toit  dco  g^mii.  Ses  amis  &  ks  paxtta  en  avoia» 
&  fur  loai  (ieux  (k  <é( 


M7 

quoique  le  fioiJ  qu'il  fïiloit  alors  fuft  trcs-rigcuiaix. 
Il  jr  p>i^  uois  ou  quatre  hcutcs  en  ojrulba  les  bas 
étendus.  Les  icl^ieux  &  cludEuit  après  matines , 
l'abbé  dcmoiuit  5 'ua  éimiaK  BWitmfeiiww,  oa  ié 
fitUbuvcnir  qu'il  en  mkonvfé  wi lU  croit  qut 
n'avoit  p.is  itc  tjppellc.  llorrlr  niu  ([n  on  !;  fîf^  rc- 
vcnii ,  6c  il  iuc  fou  furpris  a  apj.iu/iJit;  que  ».  croit 
le  (kim  Prci.it  1  q  i:  il  jvoir  impoli  c«tc  pcniiciicc  , 
je  qu'il  étott  tout  gcic  de  ttoia  &  couven  de  iKtgr. 
Il  envoya  le  prier  de  rentrer  au  plutôt  :  Se  des  que 
I,ainbeit  farxiua  te  cfaaufibir .  l'abbé  kt  lài- 
gioac  &  proftemcrent  i  fes  pieds  pour  ioï  êamaé/t 
pardon-  »»  Que  Din  vn^  le  pidonnc ,  dir  il ,  puif- 
que  vous  le  louhaitiit  ainii.  Mais  je  n'.ii  pjs  fujct  de 
me  plaindre  d'ivoir  ex  réduit  à  Ibuftnr  la  nudité  & 
le  froid,  puti'que  Iclon  lâinc  l'aiU  c'çft  ainli  qu'il 
faut  itaitcf  Ton  corps.  Lei  lel^^eoi  aaigfmt 
B'mdcvtDftiaaktdepRpamaKanbttiifonr  le  i»> 
dtauficr ,  &  lui  donncrenc  d'aucm  liahta  Im  quM 
en  fut  foni. 

Après  h  tooxx.  d'Ebiaia  qui  fut  tac  au  conomence- 
mcnc  de  l'an  <8t  La  facc.dcs  afTaim  chargea  dans 
l'état  où  Thierry  III  tegnoit  (êul ,  Se  particulière, 
ment  dans  l'Auftrafîe  où  Pépin  de  Hetltal  bifaycul 
de  Cbarleimgne  fiu  Cuc.  maiie  du  giim.  Le  faux 
évcque  de  Maflridic  FumKNid  fur  «fepoft  aiiflî.tôt , 
te  laint  Lambcn  rét.d>!i  fur  fou  ficgc  api  ùs  fept  uns 
&  quelques  mots  d'aMcncc.  Il  ne  iut  pas  aiic  de  lui 

lier luadcr  de  quitter  la  &linideoùil  s'était  accouru-  ^  mêmes  s'ils  ne  prevcnoient  les  auteurs  de  tout  cet 
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né  depuis  tant  de  tcm^ ,  &  oik  il  gouroit  le  repos 
ik  la  contcmpLuioii  divine.  Il  comto4(Ibit  les  dan- 
.geis  de  b  dutge  pAïuale  9c  le  lôuvcnir  d'y  avoir 
faflS  lui  «lonnoit  eocore  de  h  frayeur.  Il  trouvoït 
plus  de  furcré  dans  l'éttc  où  il  fc  vovoic  quoique  le 
genre  de  vie  qu'il  menoïc  fùft  txcs-dut  &  tres-diffi* 
dlc ,  il  en  Drcteroit  la  ballcflè  Se  l'oblcutiic  i  la  gran- 
tieur  Se  i  réclat  de  la  dignité  qu'oa  vouioic  lui  icn'< 
die.    Il  &IIut  néanmoins  obéit  }  Se  témoigmini 

r'd  ne  iê  lailSiit  amcfaet  du  dotrce  que  pour 
1  fa  volonté  de  Dieu,  il  rc^t  la  con* 
duttc  de  Ibn  égJifc.  Il  continua  fur  l'on  iiegc  de  %  ivre 
d'une  manière  pauvre  &  penitcmc,  loujouii  vécu  ton 
Amplement ,  toujours  pratiquant  de  rudes  abftinen- 
ces.  Il  veillait  fans  ceili;  iîic  hii-mcme  comme  fut 
fin  aonpeau ,  Se  Ce  caafidbnHl  comme  étanr  rou- 
jours  en  la  prcicncc  de  OiCM  «  ce ^ loiiàUôit  pren- 
dre garde  a  ne  rien  fiiie  dans  nuKt  ib  aâîoas 
qui  puft  lui  déplaire.  Il  avoit  trouvé  à  (6a  retooc 
lie  diocélc  de  Mafinchc  comme  un  champ  devemt 
inculte,  herillê  d'épines,  &  couvert  d'immondiocff 
nu  la  nceligence  Se  les  deportcmens  de  l'ururpatoff 
neaoXMid.  C'cft  pourquoi  il  ciud  devoir  donner  fis 
ptenuers  (oins  à  la  viflte  de  (on  dioccfc.  Il  eut  beau- 
coup de  fatigues  à  ellùycr  dans  la  peine  qu'il  avoir  k 
y  dtr.icincr  les  vices,  &  le  liictci  qu'il  y  eut  ne  fut 
que  l'ouvrage  d  use  longue  liiitc  d'aiinccs.  Il  p;ê- 
âioïc  avei:  grande  application  dans  les  cgliks  de  lés 
pintiflès  Se  dans  celles  des  mooallcres ,  èc  avoit  cou- 
mme  de  6iie  toujours  l'aumôiie  aux  pauvres  avaiK 
que  de  monter  en  duire.  Il  reftoit  au  Nord  de  (on 
diocéiè  un  petit  canton  tjui  avt»t  retenu  le  nom  de 
l'ancienne  Taxandrie  qui  s'é;eiido:t  aurrtfois  jul- 
qu'aiix  illes  de  Zélande.  Ce  paik  (c  trouvoir  encore 
pli  de  Paj'Cns,  Se  fembloit  avoir  été  rcicrvé  p«t 
bpnwidcQoeflB  tbins  de  Lambert.  Ilyporuk 
lanrieiede  l'Evungile  Se  y  prêcha  la  hj  de  Jel!»- 
Chrift  aux  habirans  d'uric  manière  qui  lui  réulEt  (t 
bien  qu'jprùs  Ses  avoir  convcnis  ils  ibuâiiicntqu'A 
I  en  verfi/i  Icua  idsfai  &  HUOlft  «Tinpipi  dfe  MB 
faux  dieux. 

Ces  travaux  endurez  pour  le  nom  de  Je(us-Chr*(l 
ic  h  voilé  de  U  eeUjgiea.iâiibloicat  umm  d'ètie 


Auftr. 


qWipdmeHMIIpcilcnt  Pierre  Se  AndoletCB  M* 
luremicnenwRttmtes  qu'on  ne  pûtett^  le  dcfir 

q.i'iîs  avoicnt  d"  \  aiiL>  1  i'c  ^iiu  de  Maftrichf.  Le 
prctcxK  cioit  ipcocux  ,  mais  il  biut  avuucx  qu'cmire  le 
zele  pour  la  julHcc  qui  (èmbloit  les  aciimei ,  ils  y 
étoient  portez  encore  par  leur  imciét  prticidier^ 
Se  fe  petfuadoieiu  qne  les  outrages  que  l'on  falloir  ft 
leur  onde  monaboient  fiii  eux.  Comw  Gd'tt 
Rtold  conrinooient  toujours  leurs  excès  arec  h«A» 
coup  d'inlôlcncc,  ces  deux  neveux  du  faint  Evjqpè 
Ce  crurent  pouflèx  à  btwt ,  &  reduùs  ii  périr  etn> 


maux.  Ils  s'adbcierent  à  d'autres  méctxttera  à  qui  ib 
confièrent  leur  dcllcin  ,<&  tous  cnIcmUe  allerenr  aÂ 
ûllîner  Gai  &  Riold.  SaiocLaictectfltlsB'avoicnt 
pas  confiilté  ou  doBC  lit  awicnt  nepriffi  les  fages 
confdis  les  reprit  (cvercment  d'une  aâion  fi  crinii- 
nclle,  &  leur  fir  concevoir  comment  ctk  cio»  con» 
traire  aux  lois  divines  Se  humairtcs.  Ccpeitdant 
Dodon  affligé  de  la  mort  de  lès  deux  parens  ne  laiflà 
naede  ^en  prtrvdre  à  l'évëquc  de  Maikicbt  dans  la 
famille  duquel  avoit  été  commis  le  crime.  Reiblu 
d'en  rim  vcn^nce ,  il  fe  fit  aorompagnerd'uo grand 
r.ombrc  de  d^irncftiques  &  de  loltuts  ,  0C  alla  atta- 
quer une  maiton  où  étoit  le  ùat*  Evéqne  avec  Set 
deux  neveux  &  plufieurs  de  tes  amis  dant  un  village 
fur  la  Meufe  à  (ix  lieux  de  Maftricht.  Ses  wvcn 
mirent  d'aboid  en  défënfê,  &  tepouHcnUt  A  «auflt 
^  de  bâton  des  (bldats  qui  étoient  entiez  par  une  porte 
qu'ils  a  voient  enfoncée.  Mais  Lambert  leur  onde 
jugeant  bien  |ii  il  ^Iloieni  être  accabler  p>ar  U 
multitude  de  uurs  cniMnus  ks  appcila  dans  fa 
(keadiR  ,  les  fit  louvenir  du  crime  qu'ils  avoient 
(DQwmt  le*  cxbocia  à  <■  tJemaitder  paidon â  DioH 
&  1  Ra«airdnttn>«^ritde^itcoce  laMHcdoiic 
ils  étoient  menacez.  Lors  qu  ils  (ë  fiirent  retirez ,  il 
voulut  pratiquer  lui-même  1  avis  qu'il  vcnoit  de  leuc 
donner  quoi  qu'il  n'euA  eu  aucune  part  i  letir  crimes 
Il  fc  proftcrna  contre  terre  les  bra<  étend  us  cil  forme 
de  croix  ,  S<.  pcndam  qu'il  faifoit  fa  prière  en  cet 
état ,  il  £«  ftsct  d'un  coup  de  |a««lat  qpi'oO  lança 
de  deflfo  le  nit  de  h  mai&a. 
£     Cette  mort  ayant  été  fuivie  de  quelques  Aiiracles 

3U1  confirmèrent  l'opinion  tju'on  avoit  de  la  (ainteté 
c  Lamben  fut  tegaroée  comme  un  veiiuble  martyre 
par  l'Eglifcqui  ciud  devoir  en  dcoentcr  tous  les  bon- 
aaii^  i  f»  roettioire.  EUc  Ariya  le  xrti  de  fèptembK 
«n>  ran  70!  dant  b  viibp  de  Là»  m  oontiat 
derOiin& deb  McnftoîneBOn at  fecoladÉ es 

*î:iint  nnt  f^tir  niiîtt  depuis  une  viUc  Ci  tclcbre tju'die 
lIc  J",  Ljiue  la  capitale  du  païs.  Ceux  des  doincAi- 
1  c.a  iaine  Ptelatqtti  éaupcrett  à  la  fureur  des 
gens  de  Dodon  mirent  (bn  corp«  dana  un  bateau  Se  le 
ooadtiifirem  i  Maftricbt.lls  l'entertercnt  fâtuoeremo- 
ok  dent  uM{eiiie%Mè4Hiiiei  S,Pi(ne  bide  fbt  b 
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4.  |. 


tnwtèi  du  tombeau  de  ton  pcrc  Apex.  Son  litfapic 
làiRt  Hubcn  lui  ayant  fiicccdé,  leva  Ton  corps  it 
tmemkiniainMannée  de  iba  p^ndfictt.  U  ca 
troim  le*  duin  <léja  ledèitn  en  «ndivs,  8e  en' 

Hanfporta  les  os  l'm  7x1  iU  tiHagc  de  Li^gc  où  II 
étoit  ninrt  ,  .'jvcc  le  (icpc  Cptfcopal  de  I.i  ville  de 
Malbic+it  ijui  y  cfl  rnujoars  demeure  depuis.  C'cft 
le  tncmc  que  celui  de  Tongres  que  faine  Servais 
avoit  iranfporté  i  Maftricht  dan$  le  quatrième  ficelé. 
L'édttdcs'tnttadcs  que  Dku  oontinaa  m  lomlnh 
(k  (àini  LambeiT  M;>nientï  bcmeoup  k  enhe  qi* 
fiinc  Hubert  i-ifHr'ji  à  i.i  mcn>oirc  5c  (jui  s'étendit 


yt.ljm.  Uti. 


B 


dèdors  m  delà  incuic  du  dioeéfê  de  Lii'ge  où  i'c- 
glifc  caihcdrj].-  ftit  bî;ic  lut  la  pbce  de  fou  martyre 
&  (ktiiée  fous  Ton  notn  &  celai  de  la  (ainte  Vier- 
ge. Sa  principale  fête  t'y  ccicbrc  le  zvli  de  (cpccm- 

bce  ^  de  A  mort  «nnuei  Je  wietabk  Bcde  «pi    ttmm  te  qui  IbnnaîeiK  une  admirable  tmm  entre 
▼ivoit  de  iÎHi  Rnps  i  nie  muiniuii  de  lin  comme    taou  Sur  cant  dn  ^  reiiuiqiwtt  one  rfflêmbhnoe  fi  ■ 


entre  divers  autres  avanijscs  :  &  il  plaida  plulious 
caufes  dans  l'auditoire  de  u  PrcfcâuR  avec  bn  tdat 
&  aniilcdi  lui  firent  une  tn-bclle  rcpuditioiiit 
dan*  le  monde.  Des  emplbis  du  barreau ,  il  paIGt  aA 

Souvernement  d'une  province  où  il  doîntade  titan- 
es ptcum  de  fi>n  tnir^riic.de  là  (jpifie  Se  de  lii  ca- 
pacité dans  radmuiiftrjriou  de  la  julVice.  11  fe  lit 
tellement  aimer  des  peuples  qui  lui  itcoient  (ôtunis 
^«'Q  le  Obiffidcrotcnt  moins  comme  kur  Ji^  que 
comtne  leur  aece.  H  tenninoic  cooMe  nn  «ifaioft 
oommira  kt  diHneos  des  fàmillbi  avec  la  firf «ft^ioit 
de  tout  le  monde.  Son  frcrc  Ambroifc  le  fiiivit  de 
près  dan<  de  /èmblablcs  crtsplois  :  mais  oi:rre  l'édu- 
cation chrétienne»  la  proteiTion  d'avocat ,  &  le  'gou- 
vernement des  provinces  I  il  y  avoit  d^ns  ces  deux 
frères  beaucoup  d'auties  chofis  qui  leur  ctoieni  coin- 


Htrm,  iMté 
S.  Amit.U 


d'un  faint  Mat;yr  dans  Cm  vcritaHc  rnirtytolnjjc. 
£11  quoi  il  a  c:c  fuivi  dans  ceux  de  florciis,  de 
Nt'aniUHien,  d'AJon  ,  d'L'fuard ,  &  tics  autres  juf- 
qu'au  Romain  moderne.  La  (ètc  de  û  première  tranf- 
lation  ,  c'eft-à-dire  de  celle  qui  fat  faite  de  Madricht 
à'LI^  pv  &int  Huixft  Ct  cekhce  k  xxviu  d'avril. 
CeUeaWwme  muifladbn  qin  'fiii  fo'Kl'an  114$ 

lors  qu'on  mît  !es  reliques  du  Saint  dans  une  cliaflè 
neuve  cft  marquée  au  XiX  de  décembre.  L'abbé  de 
LîclTîes  en  Hayiuut  nommé  ^  crleric  s'étaiii  [rouvc 
â  cette  cctcroonic  obcint  «les  cendres  &  quelques 
oHèmens  de  ces  lâintes  teliqacs  qui  furent  reçues  en 


Triif-r  ^ 
f  Amtr.  m. 


grande  dans  les  traits  dti  vifage.dans  b  raille  du  t«.T'%.., 
corps ,  dans  les  gcflcs  S<.  les  manières ,  dans  la  com-  i*.  ».  ?>. 
plexion  du  tenipcrai-iment  &  les  difpolitions  de  la  . 
iancé ,  dans  les  humeurs  &  les  inclinations  ,  dans 
l'écrit  &  dans  les  meurs ,  qùe  la  nature  n'auroit  pû 
tien  "fiiiie  de  plus  achevé  dans  donc  jumeaux  «l'cUe 
autoit  voulu  nit  praidtt  fon'pooT  raum.  On  ne  *• 

doit  plus  demander  après  cela  quels  Tire  nr  les  fonde- 
mcrw  de  leur  amicii,  quels  en  hiicur  les  liem.  Ils  ne 
eumnifiiccrent  â  fcntir  propreinelit  I.;  force  de  ces 
Itens  que  quand  i)  fallut  le  quitter  pour  aller  à  leurs 
Çouverncmens.  Qjn^cjis'ils  fuffcnt  tous  deux  pkinf 


T.  10.  SfitU 


£»  «bboïe  le  nni  du  même  mois*  te  qui  a  produit  C  de  rai  (on  8c  ifi'iU  culTentuncpnibitéàtDate  meuve» 
"  *    '  —  .       .     Jeiphiffclaoritçsdignjtn!  l<or  devinrent  i  cnafge , 

parce  qL!c  Irs  foiic'rions  qui  v  fîoien:  attathécs  le* 
oHigcuicm  de  ïi--  leparer.  Il  fillur  pounant  lev  ne-  •^•^.li.A 
ceptCT  pdur  ne  poi;i:  piio:;re  ki  iieghqer ,  ou  [lat  Mimi.^,*|. 
baircflc  d'efpttt  ,  ou  pr  je  ne  Içai  queik*  hypo- 
crifie. 

Les  deux  frères  tt  dcmoiWim  pu  tmijouis  dant 
la  Icparation  qui  kor^ilbii  Ibdfirir  tene violence: 

&  Dieu  âitacKi  l'ofcafîou  de  Icsiftinir  i  une  autre 
violence  que  l'on  iii  à  (,unr  Anibtotlc  pour  le  faire 
psller  de  la  itvî^il^ratiur  .i  l'cp'lct'pat.  Satyre  voyant 
In  peine  que  caulbit  à  fon  frcrc  une  charge  tout  <tu- 
rrcmenr  oncrculê  qùe  les  charefs  civiles  voulut  prcn- 


DOUVcUeftle  du  Saint.  Onâiicnoonela-ftirde 

quelques  autres  tranflations  Se  de  dcUK  triompScs 
ranponez  par  h  prcf  ncedcs  reliques  du  Siint  fut 
lei  cnncniis  au  iiéj;c  de  la  vtllc  d.  Bouillon,  puisa 
r».**f^h,in,  la  fourntc  de  Steppes  l'an  m;.  Celle-ci  (c  tait  le 
f'j*-  xili  do(ftobrc,  le>  autre--  le  xxix  de  niay  &  le  xxvti 
d'aouftauqudon  ékva  Cm  corps  de  la  gpyat  lôuict- 
ïaine  oA  on  l'avoir  mujoins  confitvé  au  deflÎR  de 
l'atite!  de  fainic  Croix.  On  en  trouve  e  n  -  f  une 
flu;rc  marquée  au  v  de  jnin  dans  un  trcs-aïKi'.  ti  mar- 
ryruiogc  eu  vers  attribué  à  Bede  où  il  (cnible  que 
l'on  tapette  le  )Mir  de  ia  mort.  Maisiafctedu 
itxvtii  doâobre  eft  celle  de  U  dédicace  de  Ibn^li- 


ft£tftepar  Heriben  arcbcvcque  de  Coloene  a&M  |)dtc  «le  paitie  du  wdeau  fur  tes  épaules.  11  iëdntâea 


<fe  Bandry  iv^uede  Liège.  Leodirdettmr  Lam. 

bfft  n'a  ctc  gucres  moins  celcbre  en  Angîetc  te 
qu'en  France  Se  en  Allemagne.  Le  CJiifnv:  des  Pro- 
tcliiin  ne  l'y  a  pas  cntietenunr  éteutt  ,  &  (on  nom 
Ce  ttouvc  encore  par  un  rcfic  de  vénération  daiu  k 


«V. 


du  filin  de  toutes  fcs  aiftites  ftmpoicUet,  eft  icik 

forrc qu'il  ne  lui  reftafl  que  celui  qui  icgaidoii  la  cu-i- 
dujtc  ipujtiicllc  de  l'Ec'irc  :  (S:  il  Ce  rei'dit  a  Mil'ii 
auprès  de  lui.  Ce 'fut  alors  plus  ci  je  jannis  que  !e  fit 
tcnurqùer  l'admirable  eonformitcd  crprii  &  de  crc-jr 
oUi&Hbit  leUr  union  b  difficulté  qu'ils  avoicnt 
de  vivte  l'un  ûds  Taime  :  mais  îk  vivotent  cnlcmble 
tans  s'aflîi|ettïr  ï  lé  lemo^ner  knr  afllèûktn  par  dca 
càrcdès  extérieures.  Ambroifc  appellé  i  un  plus  haut 
miniftcrc  avoit  eu  beTbin  de  plus  de  grâces  du  ciel , 
&  nous  verrons  ailleurs  qu'il  en  fur  CGtiible.  Satytc 
en  reçut  aulli  de  la  mil'ericotdc  divine  autant  qu'il  en 
"~"  fallut  pour  (c  lâiT^ifier  dans  l'état  où  la  providence 

S,  SjtTTÂE  fÂSMB  M  St  AXBSOISE*  ^         établi.  IlcxceUoitdans  l'ionoceoce  8c  k  pu* 

ttié  des  itMurSf  dans  k  luudelUe  tt  k  fimplïné. 
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AUTRES  SAINTS  DU  XVII.  JOUR 
de  Scpscniface» 


Lé  MxKmtv*  SXtt&u». 

^  A  T  T  R  F  i-toit  fils  d'Anibroilc  préfet  du  Pie* 
.^toiredcs  Caulcs»  ficre  pufhé  de  ("aintc  Marccl- 
'  Jine  dont  nous  avons  parlé  au  xvti  de  julllef .  &  aifl 
4iéde  làiot  Ambioilc  évêquc  Je  Milan.  U  vint  au 
jnonde  ven  k  fin  du  Rgnc  du  grand  Conftaniin.  Il 
iiu  élevé  à  Rome  oà  (t  meic  s'étoit  mirée  après  U 
mort  de  (on  mati  >  &  il  y  lit  de  grands  prt^cs  dans 
•''J^J»/'-'»  J'étudc  des  lettres  humaines.  Il  (c  diftincua  licaucoirp 
^îi^Cuw,  .-dans  k  baneau  Romain  pat  bn  éloquence  qui  lui 


Mais  quoi  qu'il  pruft  aVoir  toutes  les  qualitet  loua- 
bles d'un  enfant  en  un  âge  d'faommc,  il  ne  laidôit 
pas  d'êtic  tres-intelligent ,  plein  de  conduite  &  d'in- 
duftnc,  £c  fon  agilfant  dans  les  afBircs.  Il  vivoit 
dans  utK  continence  parfaite  :  Se  la  chaileté  du  corps 
ti'éioit  ptclque  en  ki  que  le  fymbolc  ou  le  figne  do 
êeik  de  (on  ctsur  8e  de  fon  cfprit.  Mais  quoi  qu'il' 
cuH  pris  rc&lution  de  ne  s'engager  point  dans  k  ma*' 
riage ,  il  n'y  retionçoit  point  par  aucune  dcclaiatîon 
publique,  (bit  (Kiur  éviter  ia  vanité  qu'auroit  pû  lui 
inipiât  la  ptofdUon  d'une  aulli  ta(c  vertu  qa'cft  la 
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!,  feit  pont  n'itre  p»  comnint  de  fc  fepa-  A  myllercM  :  car  il  n'avoic  ois  cncoti  reça  le  boptëtiié. 
rci  c!cs  pcribnttcs  aurtpidlcs  il  itoit  bien  ai(c  de  rcn-  Sa  (oj  ccinit  le  catmc  dans  fon  cfpcii.  Il  demandà 
drc  des  (crviccs  de  charité ,  comtne  il  le  tcmorgna  la  Ginic  Euclurillic  à  ceux  de  l'^cjuipoge  qui  étoiem 
depuis  au  lit  de  la  mon.  Les  grattds  biens  qu'il  pof-  bîpLii  /.  'éroit  1  ufM;c  des  Chrcncns  de-  ces  temps- 
feaok  n'avoicnt  rien  pour  (on  c<rur  de  cette  malieni-  lâ  de  p>r  cr  ayoc  ourEucbatiftie  dans  les  voïagn  t 
t£  icctctc  q'ii  accompagne  ordinairement  les  tichcf     ic  on  la  tcKninil  comme  un  ficefèmdf  dans  le%  pe- 


ùa.  Cu  Û  en  uioit  de  telle  ibrtc  qu'ils  ne  pou  voient 
Tcmpficher  d'Cne  vcriiaUancnt  pnvrc  d'efprit.  It 

xtaa.r. po.iic  11-:  excès  cît;  la  prolulioii  ffiin  les 


ffiln  les 


ne  cr:i"_v'  po.iic  iL-s  cxccs  de  la  prolulioii 
frequttuc"»  jumôncs  qu'il  fjiloit  aux  p.iuvrcs 
dé  qu'il  ne  leur  doniioir  ncii  dont  il  r.c  une  groflè 
ufurc  à  Dieu ,  qu  il  n'ctoit  d'ailleurs  que  le  dii^ 
pcnlkrat  de  ce  dont  on  le  croyoit  le  maitre.  Il  vi- 
voit  duK  une  &^galité'ewnpyiie,  nuis  Ct  sempe- 
lanœ  fui  6i(iMz  rmet  abftmenees  avec  tant  de 
difcrctiori  qu'il  ne  LifTôit  point  de  pacoitrc généreux* 
libcral  &c  tnagnifiquc  loilquc  la  oicnftancc  l'cnga- 

feoit  à  traiter  (es  amis  ou  les  étungcrs.  La  nature 
avoir  placé  dans  l'ordre  de  la  naiilàncc  au  milieu  de 
fa  fceur  Se  de  (ou  hcît:  :  il  vivoit  entre  l'un  &  i'au- 


«Is.  O11  ne  ciotpM  devoit  £ii  itfitla.  ce^U  âêu 
matidott  avec  tant  dTasdeur  te  de  lîncerité.  MaBconii* 

me  il  n".  .ivoif  quedev  fidcllcs  ,  c'cft  i-dirc  des  bip- 
tîf-i  à  q>ji  il  tuft  permis  de  voii  l'Eutharidic  ,  Satyre 
la  fit  envciupptr  dJii.  un  linge  qu'il  mit  autour  de 
lôn  coû.  Avec  cet  obja  de  ù  conâanœ  il  le  foxt 
daoi  la  mer  fans  chercher  de  planche  pour  (c/ôuteok 
g  omiiBc  £ii(bieot  les  aWM  II  aixtva  lepranier  à  tent 
aida  enfiiifc  i  fiuvcr  è-s  lërviieun.  Ce  fur  peuc< 
être  en  cenc  rcncoiufL- qu'il  fit  Jcsvaux  i  Dieu  (bus 
4'invoc^ioa  tk  laiiu  I  auxcnt  pour  obtenir  par  l'in- 
terctllîon  de  ce  faint  Martyr  le  temps  de  revenir  de 
Ibn  voyage.  Qiind  il  le  vid  échappé  lui  8c  les  ijcnf 
d'un  fi  grand  pccil,  il  ne  s'ancta  point  i  vouloic 


tie^à  tou$lesdew(engiaDdaKdeeaHcage»nV    tcaieiUtt  k*  idles  du  nau/ktgtt  ni  à  tcgreocc  lefe 


tant  point  infetieui  i  û.  faut  ea  chaAeiè ,  ni  à  106 

ficre  en  Ginrcté.  Saiiu  Ambtoife  &  lui  n'avoicnt  fait 
aucun  panagc  de  leurs  biens ,  &C  tout  ètoit  commun 
entre  eux ,  hors  le  (ccret  de  leurs  amis  qu'ils  gar- 
doicnt  invioUblctncnt  de  pan  Se  d'autre.  Le  premier 
qui  en  dUbïlwaiK  ce  qu'il  avoir  comptant  d'or  Se 


l>ieiiS4]u1l  vcnoit  de  perdre,  tl  ne  fongea  qu'i  rendre 

grâces  à  Di  u  de  (àdéUvrancc:  &  il  Te  p^iiuj  Jj  que 
le  facremenc  qu  l'avoii  ainfi  protégé .  eu  le  ponant 
au  dehors  lui  feroit  bien  plus  utile  quatKi  il  le  recc- 
vroit  au  dedans.  Il  fc  preCa  doiK  de  le  isirc  bapdiîc 
Se  fit  prier  l'évéquc  du  lieu  de  venir  lui  content  < 


«fatgent  auï  pauvres  dans  Ton  avènement  i  l'épiico-  q  lâctcntent  aui  dcvoit  être  fiiivi  di.  ceux  de  la  Confir- 
pac ,  avoir  donné  toutes  (es  terres  à  l'Eglifc ,  en  avoir     mation  6c  ac  fEucharilhe ,  comme  on  en  ufbitjilort 


refcrvé  néanmoins  l'uluftuit  i  d  Icrur  fiiiuc  Ntifcel- 
line.  Ce  qui  rendit  Satyre  «conome  aulli  de  cette 
iUuilrevietge  >  &  l'agent  de  fa  affaires.  L'un  Se  Vau- 
ta  iêtcpoToient  de  toutes  choies  fur  lui  avec  une 
«onfiancequi  n'avoir  point  detdèrve ,  Se  qui  ne  k 
homoit  pas  à  des  matières  temporelles.  Ambroiiê 
avoir  une  h  h^iutc  opinion  de  (k  ugcflc,  que  le  con- 
iioilTjiit  d'ailleurs  homme  de  paix  il  ie  lappcurou  à 
lui  des  petites  difiîcultcz  qu'il  pouvoir  avoir  avec  lâ 
fœur  Marcelline  pour  dchbercr  s'il  falloir  fâtie  lue 
choie  pkiiât  qu'une  autre.  Il  ttipeâoit  ibn  jugcmeiit 
de  telle  ibite  qu'il  appidbendoic  de  rien  dws  en  pu- 
blic Se  en  paniculier  qui  puft  lui  dfplaire. 

Il  y  avoir  quatre  ans  que  le  i.mu  Evcquc  goutoit 
la  douceur  des  fecouis  d'un  tel  frcrc  ,  lors  qu'il  v  lur- 


—  .V.   .|_ .        r\r    ri   -       ,  _   - 

vint  une  iiuenuptio.i  qui  iut  Ciivie  bientôt  autè»  du  ^liulgjncc  dort  As  avoiau  uic  d»iis  la  réception  de 
décès  de  Satyre.  Un  nommé  Profper  que  l'on  ne    ceux  4ui  Ploient  rivti  us  de  l'arianifine.  Ilftiemic 


Profper  que 


bien 


«M- 


connoir  point  d'ailicuts  «voit  uiiupé  qiid^ne  fai 
qui  appatrenoir  t  iâint  Ambtoiié  avant  ÛM  Ipiic 

pat.  Les  deux  rreres  avoicnr  commencé  1  le  ^urfui- 
vrr  ,  mais  Ciiis  avancer  de  rien  ,  parce  que  1  ujutpa- 
ic;ir  fc  Hatoil  toujours  que  le  Ucerdoc  d'Ambioilé 
Itii  vaudroir  titre  pour  dcmcuret  unpuncnKnt  dans 
ûm  injolle  polTemon  ,  paiiiadé  d'aiUctirs  que  les 
oocupaiionsde  l'égUcopu  lui  ômoient  les  moyens 
de  onntimier  crtie  pauiluite.  Mail  Satyre  que  cette 
aiTaire  rccardoit  plus  priiculiertment  depuis  qu'il 
étoit  charge  du  i-roporel  de  l'évcque  ioti  ïicic  ,  en- 
ticprtt  de  faire  payer  Profjxr ,  &  voulut  palier  en 
Afrique  pour  ce  fujer.  Li  failbn  de  l'hytrcr  icndoit 


doaecB  mec  »  Se  dès  qu'il  fiit  aboidé  en  un  pab 
de  cititolîqiies  ,  c'ftôît  noi  doute  en  Afrique ,  oà  it 

alloic  il  rcÇLii  la  gt.icc  du  baprcm,-  cj  l'i'  nv  ;;:  i.lché 
de  nicricer  pii  une  prcpiration  ue  plulicurs  année», 
ou  pour  mieux  dire  de  toute  fa  vie,  tC  ÛUçOOÙXn 
ioviolablemcnt  julqu'i  la  mort. 
.  Uw  maladie  qui  lui  furvint  peu  de  jours  après , 
te  oui  Redonna  pas  peu  d'inquictude  à  S.  Arabroilè 
ic  I  iâinte  Marcelline ,  k  tctint  pendant  quelque 
temps  en  Afrique-  Il  eull  ^tc-  content  après  la  graco 
des  faccemens  qu'il  avoit  tei^  que  Dieu  cuâ  pr  s  ce 
moyen  pour  le  délivrer  des  miteres  Se  des  ten  attons 
de  la  vie  preiênte.  Mais  Dieu  oc  voulut  point  fruflrer 
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l'entreprité  difficile  :  &  faint  Ambroiiê  con&krant  c voyage  du  (ûccès  qu'il  a  avait  eQicté.  Protpec 

le  danger  du  voyage  fit  mus  iês  câbiu  pour  en  dé-  fc  mit  à  la  railbn ,  &  Satyre  ayant  heweu'àneni  ter- 

toitmet  un  frerc  dont  la  confêrvatton  lui  éiôit  fî  chc  rainé  toute  cette  aif tire  pttit  d'Afrique  fâoi  délay 

le  ,  &  envoyer  un  autre  au  lieu  de  lui.  Sacvic  (ans  pour  retourner  à  Milan.  Il  pjlfapar  la  Sicnlc  ,  &  delà 

écouter  autre  chofe  que  ce  que  lui  didou  (on  zele  il  vint  à  Rome  où  étoit  $  \  mmaque ,  le  premier  hom- 

&  l'allèAiQn  qu'il  «voit  pour  Ibo  frcrc ,  s'embarqua  me  de  la  ville  pour  fon  crédit ,  les  richelTcs  Se  fa  re- 

daoi  un  vicnx  Mtuoent ,  parce  que  le  dciilr  mi'il  avoît  mtiKioa  >  Ac  k  plus  grand  appui  qu'cuflcnt  alors  k» 

d'avanotr  latfàire  ne  lui  donnoir  pu  le  utliïr  d'en'  Payem.  tl  émir  fen  ami  &  peotêne  ba  prcnt.  Au 

attendre  un  meilleur.  Il  iii  naufrage  ,  Se  pertfa  pcrir  rtîoins  lui  tcnoir-il  licudepcre,  comme  l'appcll:  fi  Jic 

dans  les  cciieih  Se  les  bancs  de  (âble  oii  (on  va:ireaii  Ambroife.  Symmaquc  voulant  le  racnir  a  Ruiu^  hc 

brilt  alla  échouer.  11  avoit  a(T'c7.  de  rclolution  pour  Ibn  polTlblc  pi     1. 11 1;  :'. '1.1  de  retourner  à  Milan, 

ne  pas  craindre  la  mort  :  mais  toute  Ibn  appicbcn-  Il  lui  reprcfcnu  que  cette  partie  de  l'Italie  étoit  coûte 

IbatmkdeinoaiiccailMGUBi&iefdcpdvidesiUnia  cafaaaéMdM            que-toiu  iMclKmiaft 


à  rc'.;ud  d:s  ptrfonncs  adultes.  Mais commc  d  s'é- 
toit  petfuadc  que  Dieu  n'accordoit  la  grâce  de  ces 
iâcremens  qu'a  la  vraie  ky  ,  il  voulut  s'aHiircr  de 
celle  du  prélat ,  4c  il  iui  demanda  t'il  communi- 
quoit  avec  hs  ivlques  cnholiques .  c'eft-à'diie  avec 
léglifc  Romaine  ,  comme  parle  faint  Ambroife  de 
qui  nous  unons  cette  hidoire.  Satyre  trouva  quccctre 
éîjlilc  ctoïc  dans  le  f  LliiiuK  de  Lucifer  évéque  dcCa- 
sliatt  :  ce  qui  nous  fait  juger  qu'il  ètoit  fur  la  côte 
derîaedoSuda^tnfc*  Il  ainu  mieux  s'expofer  à  la 
mn  mcDieiine  fins  que  de  tccL-voir  le  buiâmede  b 
main  d'un  f^htimaiique ,  quoique  le  Gâmae  de  LiK& 
f:r  ne  fiifl  af^<^nip;îpné  d'aucune  erreur  dans  la  foy  , 
&  qu'il  ne  iii(l  feparc  des  évêtjucs  catholiques  que 
par  un  excès  do  ri^ixur  qui  n'avoir  pû  (o  ;ni;t 
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inIcat«aMMtl  ^  iu^ert  par  le*  CDWlè* des  bar-  {ibtodetMMttfeRilIldligent  Jimia  dio- 

liaiw.  C«<c  a»nfiileraiion  loin  d'effrayer  Satyre  ,  fût 
ce  ^ui  hàia  encore  ("on  raour  plus  vivement  auprès 
Milan,  p»fcc  t]Li 


de       frère  i 

lilibit-il ,  <ic  m  pM  le  ieni  en  un  xt:mp%  ii  pc- 
aUaix.  La  jote  qa^m  faim  Ambroife  de  revoir  œ 
4Bi«4|ci»ioiil«ispenlscffii]fes  Huit  liiincfiicpit 


fc'.  <)<v:iics.  Il  y  concraâa  des  lUifôns  pirticulicrr; 

avec  S.  Patt!  qoil  enfèfgnok  les  Ecritures  fkimes  aux 


1 


piiiî  cvcc](it  de  Verdun.  Qncl- 
-uns  pociicknc  qu'il  (ui  cotnmts  aux  iii/truc- 
s  publM^cs  après  la  (onie  de  ce  Saine,  0c  état' 
bmetoem  ^'êftèâ  h  rooct  du  bicnlieamiz 
defsn^duvtfc  Lerojranc  tônA^iliiu  uneraalâlt    'VanddnabbfdrTtiolcyil  fiitinb  enfi  pfaapar 


qui  lui  ôu  d'abord  l'utAge  ii  cous  fn  membres  ,  il 
jugea  que  Di«a  ne  le  lui  avoic  rendu  <j.k  pour  ne  le 
retirer  à  lui  que  d  cntrc  Tes  mains.  W  le  prcflà  de  faire 
un  tcftamont ,  nuis  Saryre  n'en  voulut  rien  £iirc  : 
9thUi$tM  Cta  hcfirwr  il  Ce  contenta  de  lui  nom 


le  ru<Fr.igc  commun  des  rcFigîcux  S:  pur  rauioriré  de 
l'^-vtque  de  Trc/es  S.  Mtx^oJd.  C«  deux  puints 
ne  fout  pas  iaiis  diffitulic  :  rruî<;  on  peut  dire  qwe 
ûa^  h  i]u»liié  d'abbé  &  ùns  ccik  de  aoâtur  ù  rare 
venu  )oinie  è  tèt  Jaflueres  ne  laiflà  point  de  le  faire 
.Imlcipaiinisftqudquesaims^afluféduboaitiMe    œiifiderer  fiipenmtfc  un  nuitre  fbn 

^ii  feiWtJefa  libene  qu'il  loi  donnoit  fiir  cela,  il  "  éclairé  qnc  1*011  CMlIttHoit  "aTcc  ciu|)icflciiKnt  (ut  les 
•KXinit  entre  \n  bras  de  làint  An^xoifc  je  de  Cumc    «fiai tes  du  falur. 

ItCacoalliRc  qui  lui  teadiretu  avec  une  pieté  tendre  8c       La  foule  du  monde  qui  le  vificott  peur  ce  fujct  ou 

rmr  (ë  recommander  a  fes  priercs,ne  nuifeit  pas  peu 
l'amour  qu'il  avott  pour  la  retraite  &  pour  le  repos 
de  la  contemplation.  Il  ne  put  Ce  garcncir  de  l'im- 
tKimiùié  qu'il  en  feoffioir  àu'cn  t'ihiepattt  d'uu 
lieu  dè  il  etoh  trop  connu.  CTéi  ce  qid  k  lit  rcfôu- 
dte  à  quitter  Tholcy  :  il  en  fôrtit  avec  deux  ou  trois 
frcrei  qui  k  regatdoient  comme  Ces  ditcipies  ,  Se  il 
vint  trouver  i  Veidim  l'ivéque  du  lieu  S.  Paul  qui 
le  reçut  avec  une  joie  toute  exrraordàiaiK,  Il 
meura  pendant  quelque  ternes  auprès  de  te  fidm  Pn« 
(eiiniMiit  l'on  retourna  au' tombeau  pour  y  faire  le  lat  qui  n'oublia  rien  pour  tachi-r  de  le  retenir  avec  lui 
Icrviec  accoutumé.  S.  Ambroift  y  prononçi  encore  C  dans  le  dcfir  d'édifier  («  peuple»  pat  les  exemples  ic 


_  les  derniers  devoirs  de  la  nature  fie  de  la 

nlîgion  parmi  Icfquel^  Ce  trouva  conpflic  la  diftri- 
bution  qu'ils  firent  auxjiauvtcs  de  «OUI  la  liens  qu'il 
leur  avolc  hifl^.  Les  fiiBeiailJes  de  S.  Satyre  &  H- 
mr  avec  grande  (ôlennité  :  Saint  Ambtoifê  malgré 
la  douleur  qui  le  fcrroit  p:  ni  nça  Ion  oraifon  funè- 
bre en  prcicncc  du  corjwquj  ctoit  espofé  le  vi(âge 
découvert  devant  toute  f  aHemblée.  Il  le  fi  t  enter  ICI 
caliijK  dant  fi»  èglijè  à  la  gauche  de  S.  Vi<fk>r  mar- 
^fCBldile  de  Mihti.  Le  iéptiéme  jour  d'après  l'en- 


ftu&edt. 


un  dilcouts  devant  le  paiplc  ,  non  pour  cxpnnirr  la 
'doidear  comme  dins  l'autre ,  mats  pour  muntrct 
«oraroe  on  doit  le  confblcr  de  la  perte  des  perfonnes 
le*  plut  dicics  fuUfifdtU  r^ttmSkm  tfà  âit 
«owki^ttdeoedilcduri  6irquicneft1eriRe.)iIoiis 
l'avons  encore  parmi  fe$  œuvre?  avec  l'or.iifon  fiine- 
lu*  qui  eft une  pièce  fort  tcrfdrc  &  fort  touchante. 
L'Egiifc  honore  l-i  mémoire  de  S.  Sjtyrc  le  xvii  de 
leptcflubte  auquel  k  nurtyrologc  Komain  en  iiùt 
«HBlloo.  Olui  du  nom  de  S.  ler&me  &  qudfM 
modernes  mettent  ù  ftte  au  lenckiBaia» 


les  inftri'ftiot)S  d'un  hominefi  rare.  Mijs  il  n  y  eut 
pas  Clé  deux  an-  que  l'amour  de  U  foliiudc  le  ch^Hk 
encore  de  Verdun.  II  Ce  retira  dans  la  foré:  d'Argon- 
nc  I  &  il  s'arrêta  en  un  lieu  for;  écatté  noinmé  Vaf- 
logeea  VatzW  qui  loi  parur  pmpre  au  deHèîn  qn'il 
avoit.  Ce  lieu  appartcnon  l  iin  'agucur  voifîn  nom- 
mé Auftréfè ,  (jîii  vov*nt  ucs  Uieonnus  s'ct.iblir  dans 
(on  boii  fans  ion  luioiiré  ,  leur  mvoyi  ordic  i^c  ic 
Rtiicr.  Les  Ibliiatrcs ,  c'dè-à-dirc  le  Saint  &  fes 
dBcipIn ,  ocaipcz  à  le  bStir  des  cabanes  ne  fc  hate- 
tm  Hs  d'obék  :  mail  il  vint  de*  «us  de  la  naît 
#Aiillrêl^let  enclialRràcioups  de  nwt  ttde  bt^ 


il.  S.    ROViN    l  RE  Ml  Et  A&££' 
éi  BtwUim  tu  Ar^onni  tntrt  U 

M  Chiiooincvs. 


ton.  Rouin  ne  Gchant  où  aller 


le-  cn- 
dtrcr- 

r;t 


treprit  le  pe!erin.iî»t  de  Rome  ,  ickivant  a  k 
j,^mjner  après  (on  r.rour-  Il  revint  &:  trouva  l'clp 
*^d'Auftrcfc  changé  à  (on  égard  ,  6c  corrigé  par  di- 


vers malheurs  domc(liquc^  dont  il  avoit  été  afltaè 


L 
94* 


CË  Saint  ètoit  «é  en  ItlanJc  djus  ie  lem; 
ce  piïs  portoif  encore  le  nom  d'EcolTc.  ii  y 
les  pfcnueies  éprt^es  de  la  profeflîon  monaAiquc  , 


r(^nnc 


ps  que     ftionaftcrc  qui  fut  depuis  appcUé  Beaulieu  *  par  une 
11  y  fit     efpece  d'allufion  i  l'anden  nom  du  lieu  plutôt  que 
par  la  oonfidetaiion  dn  terrain 


L'an 
6iu 


Il  le 


plutôt  que 
fit  dédier  en 


y  prit  même  lei  ordres  fkicz  :  mais  il  n'y  a  nulle  lltonneurde  fiint  Maurice  &  des  fajntwM.utyrs  dç 

ÊffÊiaam^CB  fait  6it  fifla  jufqu'l  répi(ct>pati  ù  compagnie  dont  il  rappotta  des  idtques  paflànt 

1  molm'  qn  il  nVt  été  de  cm  evéques  regionairrs ,  par  Agaune  au  retour  d'un  fécond  voyage  qu'il  fit  i 

fans  (îegc ,  9c  deflinez  aux  mlfTons  év.mgeliques  ,  Rome  pour  obtenir  l'agrément  &  la  confiim.ition 

coiTime  on  en  vtd  (brtir  pluiïeurs  de  i' Angtctctic  &  de  ion  nouvel  établi(1èment  du  pape.  Sa  réputation 

de  l'Irlande  de  fon  temps  pour  venir  travailler  en  augmenta  tellement  le  nombre  de  lè>  dîlc^lcs  ûoe 

fiance.  U  y  vint  lui-même  non  pas  avec  S.  Colom-  £  l'on  vid  en  peu  de  temps  fâ  communauté  templie. 

hm  qui  y  étoti  p^llc  avant  qu'il  tiift  né ,  mais  1  l'e.  Etiealb  même  juiqu'à  la  cour  où  le  roy  Clovis  II 


Mmple  de  ce  Saint  &  de  tes  diiciples  pour  s'y  per- 
ftâionncr  dans  l'enrcicc  des  vertus  rcligicufes.  Après 
quelques  années  de  couriè  il  alla  le  retirer  dans  le 
moBiAete  de  Tholey  au  diocéfc  de  Trêves  où  il  pa- 
ini  esmme  un  religieux  parlait  dés  le  commence- 
MMDC  fmni  ceux  dont  il  ieœbbit  o'btxt  venuobfir* 
licf  kl  ilétiotu  que  pour  les  imiter.  Ils  le  regaideieiic 
kentôt  comme  leur  modèle  i  le  voyant  exiremcmcnt 
Kumbk ,  doux  8e  plein  de  charité ,  foiunis  &  obéif' 
iânt  i  tout  le  monde ,  exaâ  à  rtxis  les  devoirs  dç 
l^lèmnce ,  tetiié ,  aimant  le  filcnoe  ,  appliqué 
i  l Vwaifti»*  «Cn»  «I  ndlka  du  tn- 


&  la  reine  fainte  Bathilde  la  lèmme  le  convièrent  de 
les  aller  voir.  Le  Saint  s'en  excufa  ,  Hlimant  qu'un 
religieux  ne  doit  point  fortir  de  fa  (oliuidc  fins  une 
nccdTité  indilncnfable.  Childenc  leur  fécond  fils 
ayant  été  établi  tOf  d'Aufttafîe  eut  pour  nôtre  Saint 
ùes  axSèeaàam  muet  (Midculietes.  Ce  prince  kii 
donna  tninie  tHUS  fetfepoor  augmenter  le  ftodt  <fe 
l'abbaTe  de  Beaulicu  ,  en  confimu  la  fondation  pat 
des  letttes  patentes ,  &  le  prit  fous  la  protcelion. 

Il  y  avoir  ptcs  de  trente  .^ns  qu'il  gouvcrnoit  (on 
nwnâikic ,  lotfque  fc  trouvant  incommodé  des  Anna 
diwis  qni  panag^Mcnt  ibncl|ric>  tc  l'cnpècfaniem 


Lan 


V«n  l'an 

•  C«  tiu  S« 
Poppcin  t^ué 
lut  4oBB«  c* 
ùom  au  !>«• 


Vets  l'an 
«47. 

Vers  l'an^ 

*tJ.  tf  Me. 


L'an 


Uiymzea  by  ^OOgl 


\ts   '    S.   ROUIN.  S"  Col'OMBE.  17.  Septembre;"  ne 

do  s  .jnpiiûuct  autant  «ju  U  k  fouhwtoit  à  la  meditt-  A  ftifoir  du  ïîecle  8t  le  ddîr  qu'elle  témoîgnoit  tou-i 
.  _  f   1     „  =1  _  „.  1     j  /-  .,v      ,  y  ^  ^       rciigicufe  :  &  pour  prévenir  lej  Cuita 

qu'dic  cnignuît.cllc  l'cmpêchmc  autant  qu'il  luiéioic 
poffibie  de  les  hanter ,  adoucHTant  cette  peine  d'ail- 
uuttMt  k  bbcità  lui  donnoit  de  fati^fiirc  fa 

dèvionoA  €ha  die.  fntmic  &  ù  femme  Klifab^h 
1.1S  de  dcnKXirci  dans  le  montli- cniploTt  rcnr  iciirbiiit 
à  bârir  un  doubic  mon.ifKre  à  Taojnc  d.ins  Its  moQ» 
tagncs  i  deux  licucs  de  la  ville  deCordoue.  IbsV 
lenrcTcnc  enfuite  avec  touj  leur?  enfâns  Se  d'f~~'^' 


tion  de;  cnofes  divines ,  il  reiolut  de  (è  itSurc  de 
-,  c^rgp  d'abbé.  Il  conimunîqua  Ibn  dclTcin  iktte- 
^l^iali  ,  ft  il'icur'fîc  âgrier  pour  Ton  lûcceilèùr  I  an 

d  entre  eux  nommé  Etienne  qu'il  choilît  coAime  le 

plus  intelligent ,  te  plus  régulier  Se  le  plus  zélé  pour 

entretenir  loWcrvancc  qu'il  avoir érabfic.  Il  fc  retira 

cnfùite  dans  une  petite  fiilitudc  ii  cinq  cens  pas  de 

kn  abbaïc  :  &  il  y  paflâ  k  rcde  de  Tes  jours  avec  un 

lie  Sa  diftipks.  Il  y  demcuroit  reofenoè  ùm  iôtrfEnc   

nat  iataiDiupift  le  commerce  coaùitad'  <pU  pcrfbnnci  de  leur  panceiné.  Colombe  impatiente  <b 
'  Mwk  kvcc  Oiea  pu  hnciete  te  la  OMiiempladoD.  Il  ics  y  tmttm  p»  exécuter  <ôn  deUcin  qu'aprù  U 
<n  mteit  nanmoîm  ledùnanclie  ,  rtiaîs  ce  n'étoli  mort  ie  A  mett.  Elle  tim»  finis  la  diftiplinc  de  & 
que  pour  fc  icndic  i\i  moniflcrc  ,  y  tilcbrcr  la  mcltc  fcrut  Etifibcrh  qui  gouveinort  la  co:i.munau[é  dcj 
&  pn-cbcc  U  parulc  de  Dieu  lux  religieux.  Il  j  re-  p  fi'ks ,  &  Ibiu  U  ductCioii  de  leur  frète  commua 
noit  audî  quelqucfets  la  nuit  pour  obiêrver ce  qni  s'y  Oommé  Manin  ,  piôcre  de  grande  vertu ,  qui  ayaitt 
paflôit  :  Se  il  prcnoit  cetemps  lors  qu'il  avoir  icnnr-  ité  conlfanié  abÛ  du  monailcre  des  honunesMr  J&il 
-qill'^nelquc  dc(brdtc  pur  rcpmulte  Se  cotrigereeux    beaufîcic  Jcrcmic ,  étott  encore  le  ftiperietir  wceliU 


.Te»  Van 


n.  Ticcle. 


3ii{  en  éibicm  la  cauic.  Dans  (â  dernière  imiadie, 
minda  l'abbé  Etienne  avec  la  plus  grande  pirrie  de 
fn  tcligiaix.  Couche  tur  (ôn  cilicc ,  il  leur  fit  un 
diicoars  fiir  leurs  devoirs  qui  fut  un  dernier  efFott  de 
Ja  bonté  paternelle  qu'il  avoit  toujoats  eue  pour  eux. 
Il  les  prêcha  beaucoup  micaK  eaeoie  pat  la  patience 
avec  liqitrilc  ils  lui  wfébm  fauffirir  (6a  mal.  Ib 
veulurem  le  tranfpoiter  ilads  k  roonaftefc  pour  le 
-nettic  plus  comrnodétnent.  Mats  il  ne  voulut  pas 
■permettre  qu'on  diminuai  rien  de  fa  pcnitcr.cc;  &:  tl 
incMinit  encre  letfrs  bras  ayant  eu  encore  le  courage 


des  rdigicMics  dont  Elil^hctoit  TMibcflè.  Li  elle 
véquit  comtnc  tine  petfenne  prfaiteinent  morte  au 
monde  qui  ne  s'ocaipoît  que  dci  choie',  du  ciel.  Elfe 
édttiiTtt  les  Iceurs  par  une  hum:lité,  une  douceur  5c 
une  charité  admirable,  foumifeaox  moindres  pcr- 
/aoues  de  ii  maiTon  ,  éc  iou;oan  dilpolie  k  fttvAr 
tout  le  tnoïkk.  Elfe  liToit  avec  une  avidité  mlariabb 
les  faintes  EcrinuM*  IC'fè  naidmtfbrc  cxsae  dant 
U  pratique  de  toofO  Ibnct  de  vertus  ,  6c  dans  l'ob- 
(crvancc  de  la  dilcipluie  régulière.  Elfe  fur  épiouvét 
par  lie  (udes  tentations  dont  elle  fut  attaquée  dans  le 


d'entonner  lui-même  le  I^OM  ^iie  Ton  dcvoit  chan-    chemin  de  la  pertVction  où  elle  tàcboir  de  s'avancer. 


ter  pour  ùaa  viShff.  SaiMit  activa  le  xvii  de  (cp. 

L'opinion  qu'on  eut  de  là  Tiinteté  aptès  fa  mott ,  fit 
que  l'on  honora  (â  mcinoire  d'un  cuhe  religieux.  Ce 
«ulte  étoit  tout  public  dès  le  ocuvicmc  ficelé ,  &  pt:ur- 
éttc  même  encote  auparavant ,  quoi  qu  il  ne  Ibii 
point  fait  mention  de  lui  dans  les  inirtyrologesifA- 
m  Se  d'VSmi,  ai  mêiDedans  le  fUimaiD  jObv^ 
eut)  anne  hmmIciik  hoti  Cehî  det  BciwdiâHU  8c  vAti 
de  Frafioe  où  il  tft  nommé  mal-i-propos  évéque  de 
Verdun  8c  (iicce(fèuT  de  S.  Paul.  Son  corps  Rit  poné 
i  l'ab^iie  de  lUaulicu  ,  8c  enterré  devant  l'auiel  de 
S.  Jean  l'Evai^gcblK  comme  il  l'avoir  (buhaicé.  Cote 
émtc  fub(i/le  encote  aujourd'hui  non  dan»  la  con- 
gRgHim  de  Cluny ,  mib  dans  oe^  de  S.  Vannei^ 
.^Df  ell  une  idôtmaciaii  die  TohIk  (fe  $•  Bcnaîr«  Le 

corps  de  nôtre  SaÎBI  l'y 
de  vénération. 


m.  sttcûLoMte  riBtes  &  MAtms 


COloube  née  i  Cordoue  en  F-fpagnc  (ouï  fa 
domination  des  M'iuccs  ou  .Sara2ins  ju  ueuvié- 
me  ficclc  ,  paflà  le?  premières  année-  de  (a  vie  dans 
i'uuiocuKC  Se  dans  les  exercices  de  ia  pieté  chrétien- 
ne auprès  de  les  parens.  Elle  perdit  uni  perc  encore 

tMi  Se  lefifta  loujoura  aoi  inOanoes  yç  &  toaa  _  fa  ;  8e  cMc»'éwK  awiée  celte  conMwflîoo  pat  lâtfta 
6t  ptmr  la  marier,  ta  moit  de  odfe-d  bi  hUTa    éàmmIBaitt  qu'on  Ûmât  tft*ék  avoir  aequil^  èn 


Souvent  le  démon  lui  remplit  l'imaginarionde  £ui- 
CftnKf  desbcmnétes:  Se  quelquefois  changeant  it»ti> 
mes  Se  de  machines  il  tSdioit  de  l'abattre  pr  des  en- 
nuis Se  des  tT?(hllcs  d'efprit  pour  lui  infpirtr  du  dé- 
goût de  la  vie  religictilr.  Mais  Colombe  toujours 
humble  ,  toujours  attcmivc  a  veiller  (ut  ciic-mâne  , 
■fè  défiant  toujours  de  lés  propies  forces ,  Se  rccou- 
lant  fâdt  «flfa  au  fecouts  du  cki  devine  viâocsailè 
defônewMihl*  Se  demctna  finie  dut  la  HdM 
qu'elle  avoit  promifc  à  Dieu. 

La  crainte  de  tomber ,  de  k  voir  lèparécde  fon  di^ 
vin  époux  par  quelque  pcché  ,  &  de  perdre  ainli  lè 
(hiitde  la  pénitence  qu  die  avoit  embrallce  h«  failbit 
(bavent  vcifrt  des  Latmes.  C'eft  aulli  ce  qui  lui  fâi- 
&it ammifa auAeiiifez ,  Se  (ecbcrcfaer  ce  qu'elle 
«otnOK  iroimr  de  pbs  tnottifiant  Se  de  plus  propre 
a  ladt-rirhcr  l'r  toutcs  les  choies  tcrrcflres  Se  fcnfi- 
bles.  Par  tu  luvenelle  parvint  i  un  haut  dc^rc  de 
perfcdion  :  &  chacun  la  regaidoic  comme  ini  mo- 
dèle de  iwnn.Hc.  Elle  avoit  un  don  paniculier  pont 
forailon  ;  Se  comme  elle  s'y  Icntoit  attirée  avec  obA 
fcnpe  jtaKtieiiKikqucUeelle  ne  (ètioinoir  point  en 
lt«  de  tefiAtt,  elle  demanda  la  pemufiebdelêRa- 
fèrmet  dans  line  ctllale  ccattcc  ,  &  d'y  vivre  en  ré- 
clulê  pour  s'-'ppliqucr  rniiciucmcntà  h  contemplation 
de5  choies  divines.  Le  rrpoi  dont  on  U  iailla  jouif 
dans  cette  retraite  ne  fut  interrompu  que  par  la  az* 
ccdîté  qu'on  lui  inpolà  d'inftniire  les  autres  religieii^ 


ctifin  la  liberté  de  difjioftt  d'elle-même.  Le  premier 
ttUf,c  qu'elle  en  fi:  fit  de  l'aller  oon&crer  a  Dieu 
dans  un  cloirrc.  Mlle  ivoit  une  (œur  nommée  Elifa- 
boh  beaucoup  plus  âgée  qu'elle ,  &  mariée  au  raint 
martyr  Jerexnic  dont  nous  avons  parlé  au  vu  jour  de 
fuin.  EIMâfaeih  étant  cocon  dao*  le  monde  fuibit 
profcflna  d'une  «cfn  linone ,  flc  vivoic  dam  une 
pieté  exemplaire  avec  (on  tnari  Se  fcs  enfans.  C'cfl  ce 
ui  attirent  (ouvent  la  jeune  l  olombc  (\  (cp.ir  chez 
clic  ,  qui  failoit  peine  à  leur  riKrc  commune.  (  'ar 
cUc  aitnbuoic  aux  conlcils  Sc  aux  fugoeâionsd'Eldà- 
kdi  &  de  fon  mari  JcRnk  le  mtew  weGobnlie 
TtmiJI.  * 


plus  importante*  veritcz.  du  faiuf  dans  la  mt^li-n-i-i 
des  iiinrcs  écritures  ,  iS:  dans  le  commerce  (acre 
qu'elle  avoit  avec  Dîcu  par  l'orailôn.  Colombe  n'é- 
toir  ainfi  occupée  que  dca  ioins  de  plaire  i  Im  Sci« 
gncur  &  fon  Epoux  ,  «k  de  le  fêrvir  avec  kn  lnAt  ft 
U  fidélité  oolinaiie,  IntiiiKlcsMaiiueaTiniaictn» 
bler  h  fiiltnkk  de*  mc^  tbTabane,  te  difîpec 
h  communauté  desiclici  "'c^  rj'u  y  étoit  jointe.  El- 
les (uj^  obligées  de  le  i^tugicr  à  Cordouc  ,  Se  elles 
fc  retirèrent  dans  une  maifon  qu'elles  avoient  proche 
de  l'cglife  de  S.  Cypiicn.  Nôtre  Sainte  y  fiuvit  les 
ifj 9onSiÊKkSii0Ksàs!tt'iKjpôkwtc  ont 
P  faveur 


N 
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ferveur  raujoun  wayeHn  beptndtacdlen'y  «an»  A  •  '  "   '  '  '-^ 

\o'u  poitit  ce  recueil  1  ancre  S:  ce  rcpoi  dont  elle  ' 


ce  rcpoi 

^iUoit  ism  les  u>onta|^cs  de  T^banc  ,  &  cUe 
°|>teuroic  imcicmciu  la  dtloUiioa  de  l'Egliic  dont  les 
U&kllcs  avoicni  jure  h  mioc.  La  petCicvwion  que 
les  llahomcUBS  Catlbicnt  aux  Chicricnt ,  Ac  qui  ( 

lekocitfe  lôtti  iciojr  A|xkiiaBMfi»«HifiMMMfc 
augmcnif:  eneert  par  loa  fiblilalKMneiqMi  lui  avoir 

Tucudc  en  La  violence  avec  laquelle  elle  fc  rc 
noiiv-elU  ne  fit  qii'jll.imct  encore  plus  qu'jupu  ivant 
le  zclc  ii:s  Clireticns  cjui  rwcro  oicnj  pj$  devoir  at- 
tendre qu'uu  les  obligeai  iie  rcpckodrc  (ur  leur  teli- 
'ciun  pair  allc;  icndre  dcv^u  le  crihunal  de-  infidel- 
%$  k  tcnnisnaffcqa'iis  d«,-v«((«  k  I< 


Jbbtjfe  ^  mtnt  S.  Rabcrt  am  diêdfe  , 

HIu>iOA»in  OleiltYliidchect  8e  èt  MatluMe 
ou  MechciMe ,  tous  deux  àe  race  noble  tC 

ancienne ,  naquit  l'an  lofS  djnt  un  bourg  du  corncé 
de  Spanbcim  au  bas  Pjl.i,in.i:  du  Rhi,i  A  l'âge  de 
huit  ans  elle  fut  mile  fous  la  dUciplinc  d'une  tàiiuc 
viciée  oonotnée  lutte  qui  lui  donna  l'habit  de  l'ordre 
de  S.  Bcngic»  Jtme  é:oK  Cour  de  Msgiai^id^oam 


^loidK^kiri(c|mdiveiibKv4adon*arpardWB  'deSp^^  à  ît  cour  duquel  vivait  HiUeben;p(ce 
'm  iBaagttifim  mtericurcs  ne  put  rcHAcr  m  mouvc-    de  Hildcgarde ,  &  fai(au  Dio6lCaa  de  la,  vie  icU- 

gitufc  elle  dctneuroit  réclulc  dans  un  hermitajjedo 


'meniqîn  fenuainoit  au  tnartyrr.  Elle  tona  lecrctc- 
'incRtdc  Con  touvciu  dw-  b,  C!yprirn  ,  &  fânsconful- 
^ler  ni  fupericure  ni  comnagnis  ,  elle  (c  iranfponaaw 
lieu  où  Ton  rcndoii  lajuuicc.  Elle  y  publia  tei  lamo- 
'g»  de  Jc(«i-Ciluift  devant  Ica  juges  ,tty  parla  con- 
<ie  fes  impaâum  de  Mabomat  fc  Vinifktt  de  (k 
fcâc  avec  tant  de  hardivlR-  qu'oa  ait  la  «nain  fur 
elle.  On  n'oublu  tien  pour  l'obliger  I  ft  ntractcr, 
&  poiri  la  faire  tcnol^ccr  à  la  fby  de  Jcfus-Chrift, 
juiqu'à  ce  que  le  magi/lrat  convaincu  que  tous  les 
moyens  çju'on  y  etiiployoit  fêtoicnc  coujoim  inurtks 


VMtkgtaadc  porte  du palaisoù  elle  fiadcapitcc  pai 
lebooneau  aprOs  lui  avait  £iii  donnée  ane  .aa)>lc  tc- 
'«ompcnfi.  Le  juge  au  lied  de  fiiiieexpcrfèr  (on  corpf 

2  un  poteau  cor.inu'  ceux  lîts  an:ics  C  hi',T'i  ns  le  fit 
■ptaidre  couvert  cii  (es  hibui  Jt  lui  ihiii  ui.c  ni.ir.nc  , 
•«£  l'envoya  jcticr  d.:ns  la  rivière  de  (iiud.ilquivir, 
•Il  fût  retrouvé  Cn  jours  après  par  des  religieux  qui  le 

ttfpcmaan  fccrctenoeni  au  vtlli|edeni§[Alc  près 
'àe  Coidone.  U  v  fi^  cmcn^  «wc  une  cetemonie  te^ 
dans  r%lifede  ûinte  Eolalie.  S. 


prc- 


TaiT 
«51* 


gnole  qui  revient  à  Van  Sjj  de  Jcfiis- 
troubles  (ïrrvcnus  en  Efpjpnc avant  fait  pc 


Oitift.  Les  feUc  véqutt  lnn!»-tcfnps  (ans  fc  prr fuadn- que  les 

fpjgnc  ayant  Fait  pcrdtc  la  con-  Fruits  de  cet  ineffable  cora  i  ckc  ililTcnr  >'citndrcà 

noilTancedc  ce  pur  on  .ivoit  dcftiné  le  dernier  de  d'autres  qu'à  clic,  jufqu'àce  qu'cllv  hir  i:npitc;.  ciihi:, 

'décembre  pour  célébrée  (ik  fctc.  C'ctoic  le  jour  au-»  puis  contrainte  mctne  par  un  ordre  divin  de  mettre 

<^  «nlaÎMit  celle  de  ùiate  Colombe  vicigr  te  ntifi»  fac  toit  Ici  choies  qui  lui  étoienr  découvertes  dans 

IQ'ftàSaufûétaùbeaaeauDDlttsaadcQitetfcq^  mcaamiiùtuiiim  ImoBciitiBa.  C'cft  à  ywi  cMcfat 

f.J'.u'J^.  ^ ^ {tendu.  Mjh apfis la publtadon  cnoote paiflàMi&mt adcée par  tan  abbé  élc  d'auim 
1^  Jtfc  l,    du  mcmor'al  de  fâinc  Eulogc  qui  avoit  tiL  long-  £  petfbnncs  (pirinielles  quiconnoiflôient  une  pirriedes 

tcmp  ciché  &  tenu  pour  perdu  ,  on  a  dcoouvtn  le  dons  &  des  grâces  dont  le  ciel  la  favorifoit.  Elle  coni- 


jour  du  martyre  de  nôtre  Sainte,  fie  l'on  Jtk  I 
la  âte  dans  le  soatqrtologc  Ronain. 


L'an 
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mon[  S.  DilîWlou  Difènbcrg.  EIIj  pi;:  un  foin 
totn  pmicuJ^  de  toi  mer  le  cour  de  Ion  iicvc  à  la 
fÛfdà  M.  It^pitant  pM  Ces  dilcouts  0c  fis  exemples 
toutes  les  vcitût  capables  de  la.nodiea|Rabfe  à-i'fi» 
poux  auquel  elle  devOiieonfiKier&  vi^iaiifc:^na - 
n-.r,!iï;  i  miut  de  lui  former  ïuflî  refprit.  Mais  pour 
route  it;c".cc  elle  le  contenta  de  lui  apprendre  le» 
picaumcs  de  David  ,  &  lu  vuuîut  pji  qu'elle  f^aà 
chanter  autre  choie.  Cependant  Hildcgarde  fàiloïc 
aflcz  connoiti^  qu'elle  avoà  un  autre  maiire  qui  i'ia- 
idojntdc  fiùtc  finu cnfin^ftoMft  tcsimochei  ftruifoitimetiwmBit*  fcfiiJ'élcvabtinfcafibl^ 
quVile  coniiinioit  de  Giiie  aux  Mahometans  rar  leur  c  ^^'^  àdEàs  des  alItâloDi  aeneSres  Se  finfiblet 
aveuglement.  El  le  fut  donc  condamnée  de  l 'a  vi',  de  tous  l'accounimoir  |v.u  à  paj  à  une  fàmiliaritc  étroitcavcc 
les  confeillcrs  à  perdre  la  !c;e  pour  J.  C.  Oul.iron-  Dieu.  C'étou  1  l.ipiit-Saint  augré  duquel  elle  s'a- 
duifit  auHj  !or  .ipres  1 1  pioiioiK  i::on  de  là  lentence  baniîoniu  de  telle  lortc  qu'elle  ii  eut  plus  d  autre  gui- 
dans  kplacc  publique  :puis  elle  tutaoïcnée  delà  de-     de   II  ne  lui  permit  plus  de  rechercher  autre  clvofè 

i]  1  le  trrfbrs  ccicfics  :  il  lui  vcrfà  dans  l'amc  touret 
ks  lumières  rteadàires  poutkadioouvttr.  Maiaafin 
que  toutes  ks  grâces  qu'elle  teoevoitoeitti  fidêt-t  point 
o'.ibl'ir  d'aiDitTs  ;  -  qu'i-IJc  cruir ,  Dieu  permit  qu'elle 
tombill  dan  de  grandes  u;tiniiitcr  corporelles  qui 
lip  firent  traîner  une  vie  toujours  linguiflantc  ô{ 
dcligtcabtc ,  Si  qui  contribuèrent  mcrveilkuftnent 
i  puriSer  8c  à  pcrfv-âionnet  fa  venu.  Cet  écatd'ont 
laoneur  coMiiuiellc  fur  ircs-lanvefit  cnAMpii^dk 
▼iolains 


ira  lnaladie^  qui  la  poctetent  k  ftgaanUbiiw^ 


tre  de  Cordoue  qui  fut  martyrifc  cinq  ou  îu  ans  f)  des  doulcuis  n.'.  i'.vif''.  Son  corps  tii  devint  fi  atténué 

apièi ,  Se  qui  fut  le  témoin  de  la  plupart  dii  cholci  qu'il  ne  parut  plu  quccuumKun  iqucletemouvant.fie 

Îirep:ifïcrc.nrdjrncctrc  |vilccui'on  aveu  une  dlime  comme  une  rcpreftniation  de  la  mott  :  rarcmcnipou- 

unedcvouun  toute  particulicrcfour£unuCoiatn-  voit-elle  marcher  dans  l'eue  de  fa  meilleure  lanté« 

}tet  qu'il  n'a  poinr  fait  difficultéd'wfOfMI  fMqm-  Mais  plus  clic  s'affoiblifToit  au  dehors  plus  Coo  efiyrit 

nMuenfiiwllàiKriuflaiied>&ninuqife,IlaHm  k  fcttifioit  pat  1»  comiminkatinni  indmca  y  elle 

ûmoRwxv»  deléimtnbicraalyrdel'BreElpa.  avok  avec  Dten. 


pofâ  ainfî  un  livre  des  vifions  &  des  rcvel:itions 
Qu'elle  avoir  eues  depuis  Ton  enfance  jufqu'à  l'â^^e  do 
ifuarante  ans ,  &  clic  le  mit  entre  les  ma  ns  de  1  abbi 
uùl'tMajfÛBàtkéem.  L'approbation  i|u'il  lecn» 
wrawtaittwi  èdoient  dans  le  gouc  des  ijio  es  rplri- 
ruelles  porta  la  Sainte  .n  conciiiuit  ;  tîc  fon  ol.vms^c 
augmente  des  vidons  iju'eilc  avoit  encore  ruci  di  puis 
fc  communiqua  bientôt  dans  les  moii.iilcres  d'Aile» 
magne  &  di.-  France  où  il  commença  à  làirc  grandi 
bruit.  Il  palTà  uiciiK  entre  les  mains  de  beaucoup 
gens  du  imnde  ,  &  l'on  ca  parla  lôtt.diveffinnait  > 
dMcm  filea  ^  ItfnMcicaoM  fiipiévcbdoaaftr  cet 
fefwdetfHtkns.  Les  dos  doonôieac  de  glands  tii>-< 
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S«  HitDEGARïîÉl  it.  Septembre? 

à  CCS  Revchtionsconune  n'ayant  pu  venir  que  de  A  prouva  les  livies  dcs-RiRvelaiiianf  àt  î^e^irêe,  8c 

elprit  de  Dieu  :  les  autres  les  oondunnoieni  comme  il  lui  écrivit  pour  lot  cfiifiafiqinrlà  fitbCtâion  ,  <Se 

des  iraigiiiKiorii ,  &  traitoicnt  la  Sainte  commcune  pour  lui  cfonncr  par  l'aiitôtité apoftoliqoc  la  liberté 

vinonnaift  qui  duanutt  dans  les  illufions  du  démon,  de  dite  &  d'éctire  iâns  crainte  tout  ce  qu'elle  croi> 

Elle  avoit  parmi  les  apptdxiteurs  racchcvc^ue  de  nk  que  le  Saint  Efprit  lui  auroir  ru$;gcré. 

Mtyeace  Henry ,  &  S.  fictnaid  «bbé  de  Clairvauz  Cet  twaemm  donna  tant  d'éclat  i  h  rcputatibd 

«B  Champagne.  Ce  Sûnt  Ibiilniint  de  la  eoonoicie  de  filme  HiMcgaide  que  plufîeurs  perfbnnes  la  re- 


•DCOitMKremcni  que  par  ia  repuuiion  lui  rendit  une 
mSis  Pao  114^  dans  le  temps  qu'il  piéchoit  la  ooi- 
(àdelc  lonç;  lin  Rhin.  Aprc<;  avoir  découvert  dan';  la 
convcrfàtion  qu'il  eue  avec  elle  plus  que  la  renommée 
ne  lui  en  avoic  appris,  il  la  pria  de  lui  faire  voir  ks 
livKs  de  fcs  Révélations» In  iui  avec  aoemioQ  >  y 
rcfprit  de  Diru  «  &  «H  leadii 


În^avam^eux  à  tous  ceux^d  ^tuioitca  peine  ^  1  avoit  laiAîe  ûpetîeute  ne  pouvanc  Icstontcnir  tou 
'en  fivoîr  fon  lêntimcnt.  On  lai  dit  qu'il  le  trou-    tes ,  elle  Ce  refttet  d'accepter  un  fthds  de  terre  qu'oi 
voit  ncaiiiîiùijis  bien  Jcs  favaas  &:  tl'js  gens  de  picré 


même  qui  dccaoïciu  i'cV'.:lACtons  comme  n'crmc 
que  des  fruits  d'un  cerveau  malade ,  Se  qui  tic  cW- 
loient  d'inquiéter  ta  Sainte  par  les  (ctupules  qu'ils  in 
eh  Cufoiau  comne  fieUe  s  ctoit  laidé  abdêi  par  l'cf. 
«rie  du  OMolboge.  Maitil  phtlmMenimtiàdéfoifib 
atEuit  qu'on  ne  devoit  pu  s'éionner  que  ceux  dont 
l'ame  ctoit  toute  plongée  ckiis  le  (ôtumcit  Ju  pcché , 

Silicnt  des  Rcvctattons  qui  vicnooit  de  Dieu  pour 
I  icveries  &  des  lbngc>.Il  exhoruenfuite  la  Sainte 
I  ne  pas  aaindie  ks  it^emou  dkt  iMOMBes  charnels , 
ée  CCS  deux  anKS  clMtîesde  DinVctant  unies  depuis 
ce  moment  d'une  amitié  ttHiM  làime  cuieoc  Iota  de 
s'entretenir  par  le  commerce  des  lentes ,  «romme  on 


lui  offrit  à  c|uelqucs  linics  delà  poxir  y  bâtir  un  plus 
rpaa..MX  mouaftcrc.  Le  hm  ctoit  proche  de  la  petite 
viUc  ëc  Binghcn  Se  du  Rhin  ,  &  s'apptHoit  le  mont 
Saini-RujWlt  ou  Sai  nt- Robert ,  à  caufe  qu'il  étoîC 
tht  ^domame  du  faint  Duc  de  ce  nom  qui  y  avoife 
fini  la  jours.  Hild^ank  y  ttanl^ona  à  coamw- 
nauté  avec  (bn  itiftitut  :  mais  U  conlideraiion  qa  elle 
eut  poiir  Tiint  lîcrn.-ird  lui  fit  quitter  bientôt  après 
l'hatiit  noit  de  faint  Benoit  pur  pi«uirc  l'habit  blanc 
de  la  reforme  de  Citcmx  a  limtellc  elle  Ibumit  fun 
nouveau  monaftcte.  Elle  fçut  allier  fi  bien  les  laSas 
qu'elle  devoir  à  fes  filles  avec  l'alCduité  qui  làie> 
Boit  fansceflccn  lapn&ncedcOicatp'elkksaon- 
ibxlitl  la  perièâifln  deleorfiar  parnot  les  cm- 


le  void  par  <jiiç-lqjcs-uiici  qui  fe  trouvent  entre  celles  Ccîces  d'une  drlciplinc  tres-exaât  ,  fins  fé  diftrafre 
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de  S.  Bernaid.  Deux  ans  après ,  le  pape  Eugène  III 
qui  (c  trouvo;r  ù  Tit  vcs  où  il  éfoit  venu  apris  avoir 
tenu  lecondledc  Reim>  fut  rolliciié  de  prononcer 
Tur  les  RcfdatiiMsde  lôintc  Hildegarde  qui  failbient 
le  (ùja  des  entretiens  des  dévots  Se  des  lÎMCtiw»  SC 
pattagcoicnt  Icsclptiis.  Il  convoqua  un  noorcan  con- 
cile itîr  ce  Ibjct ,  Sc  outre  les  dix-huit  cardinaux  drmc 
il  étoit  accompagné  ti  y  fie  venir  uii  gran4  nom!>fc 
d'cvcques  Se  dTabbez.  L'archevêque  <fc  Mayencc  6e 
S.  Bunard  ne  firoM  point  difficulté  de  s'y  rendre  les 
a\-ocats  de  la  SaiotiE.  Ib  tapponeteni  wvaat  ttiuie 
raflèmbléc  les  merveilles  que  Dieu  OMfOÎt  «  dk 
Le  pape  en  parut  fort  furptis  :  te  vaaunt  esanuec 
plus  particulièrement  la  vérité  de  tout  ce  qu'on  lui  en 
dilbit ,  il  envova  l'cvêquc  de  Verdun  avec  le  primi- 
cier  Adcibcrt  Se  d'autres  perlbnnes  éclairées  à  fainie  D 
Hildœttde  BOUC  oonnoitre  toutes  choies  dans  leurs 
ûmeet.  Vetkfot  l'iiHeiragca  long-temps  ,  Se  elle 
répomiit  à  toutes  fes  qucfttoos  avceMMMllUpdllMiniï- 
lité  Se  de  (implidté  :  elle  lut  mit  enlUieenne  tes 
tnaiits  les  livres  de  lès  Révélations  qu'il  lui  dctnanda. 
Etant  retourné  au  concile  de  Trêves  il  fit  Ibn  rapport 
in  pipe  comme  un  boome  fbtt  touché  de  ce  qu'il 
àroit  enicnilu  de  la  Sainte .  Sc  fetfuadé  qu!^  ne 
pouvoir  im  gouvernée  que  pr  IcTptiide  Dieu.  Le 
pape  fit  lire  les  livres  de  les  Révélations  en  plein  con- 
cile ,  Se  lui-même  voulut  en  lire  beaucoup  d'endroits 
dans  le  particulier.  Il  n'y  eut  paibnnc  ijui  n'en  fill 
paieittc  bemtcoup  d'cf^ime  ,  liir  tout  apccî  le  (ctnot- 


de  la  ctmutuitttcation  intérieure  qu'elle  avoit  avec  le 
ciel.  Dieu  continua  de  lui  <Upariir  fes  lumières  Sc 
Ca  grâces  en  ce  lieu  avec  U  même  abondance  qu'au* 
paovaat.  Depuis  ce  temp  elle  compola  dîVers  oii^ 
nages  «k  latia,  ^noi  qpeUen'cuft  fOilKcu  de  maî- 
tre poiit  apprendie<efK  lanpe  t  me  en  fît  aulli  en 
allcnund.  Ce  font  ou  des  rcponfcs  i  diverfes  qucf- 
rions  qu'on  lui  faifoir ,  ou  des  lettres  ;  outre  un6 
Explication  de  U  teglc  de  fi:nt  Benoit ,  Se  les  vies 
des  Sajms  tuiclaires  des  lieux  qu'elle  habitoit ,  laine 
Difibod  ét  Ùim  Robert  dac  de  Binghe.  Elle  ramallÈi 
pcdqiK  mues  iês  lUvdaiioiu^  tpois.  livres  doue- 
elle  m  un  «orps  fettS'le  tkié  AcSeMm  i.  e.  Saà/ét: 
tes  vâyts ,  comme  s'il  tomprenoit  U  fciencc  des  voit» 
de  Dieu.  Elle  expliqua  es  qu  il  y  a  de  plus  incom- 
dans  rEcritutc  :  &  "comme  «le  ne  pene- 


gardant  comme  One  intcrpctiefidelledela  Irolonté  de 
Dieu  venoient  la  conTulicr  fiir  Iri  difficoItR  de  leur 
coiifciencc ,  &  fut  les  moyeris  de  leur  falur.  L'odntt 
de  ic-s  venui  aaita  aulIl  près  d'elle  beaucoup  de  filles 
touchées  de  Dieu  qui  voulurent  demeurer  Ibus  û 
eonduite.  La  roultiqide  en  &c  6  «aode  que  i'het^ 
mirage  de  ùtai  Difibod  doK  Ik  MllNUMéli  Jonc 


ttimim.  ttt^ 
m>l.  Cif.  f^g, 
lit. 


ttoit  pas  nKHns.beweulënicnt  tlans  le  fond  du  cœur 
des  hommes  qoe  dans  les  myflcies  de  l'avenir ,  elle 
fit  fetvit  de  cet  amifltage  pour  doaticr  àr-outts  Ibctei^ 
de  periônnes  (tel  inftniânns  cotifenaUet  i  Inwiïht 

ou  a  leurs  htfbins.  Il  n'y  ait  ^Kiint  de  gens  diftin- 
gue^aia  dctliis  des  autr»  dans  1  Egitlc  ou  dans  l'Etat 
mémr  de  Ibn  temps  qui  ne  le  fîft  honneur  de  lès 
obsrfcils.  Elle  écrivit  divertês  lettres  aux  papes  Eu^ 
jtHM  III ,  Acdbiè  IV  ,  Adrien  IV  Sc  Alexandtfe 
HI  y  aux  empereurs  Conrad  III  Se  I^roderic  1  )  à  la 
plupart  des  prélats  d'Allemagne  ,  iplufieursde  céix 
de  France  &  d'It.ilic  ;  à  uiie  multitude  d'abbez  ,  de- 
prêtres ,  de  théologiens  Sc  de  philolbphes.  Toiires  ' 


X>Kfe  Iu|(. . 
a*.'  haàtkiàt 

trnt  rjicacv 


avantageux  de  S .  Deniard  fur  lequel  on  étoit  £  ces  lettres  ctoient  remplies  de  myllercs  comme  le  relie - 
ija  acoDucuné  de  régler  les  icnttmens.  Le  concile  de  As  éctits  »  c^^(Dienc  tous  fecrets  (lUc  le  S.  Efvdt[ 
êataat  le  lépandit  en  éloe»  pour  fainte  Hildegarde ,  ht  a«ok  Kvries,  '  Cdles  Vielle  adreilbit  aûdt  teb»*  ' 
te  en  aâions  de  grâces  i  l'auteur  de  tous  les  dons,  vcques  de  Mayence ,  de  Tiéves  Se  de  Cologfie  Obll^  - 
Saint  Bernard  porta  le  pape  à  ne  pu  laiflêt  dans  tenoi^men  parrioitietdcs  ptédiftionsYut  les  calaftiî-- 
l'oblcutité  une  pafonnca  qui  Diai  l  1:11  i  iiquoit     tez  qui  dévoient  arriver  dans  le  monde.  L  on  c6n«  * 


lêivc  cocaredans  l'abbaïc  du  iiKini:  S.  Robert  les  re>  ' 


palonnca  qui  uini  l  rri  i.  i  iiquoit 
tant  de  lumières  cxuaotdinJttes ,  Se  i  employer  (ou 

autorité  pour  confirmer  ce  qu'elle  avoit  dcja  écrit ,  pcnlès  tpx  la  plàpan  de  ces  hommes  célèbres  fài 

te  pour  raciiecà  continuer  de  publier  ce  qu'il  plai-  £tient  «  iès  lettres  i  âc  l'on  void  Mç  tous  l'honO*  ' 

nità  Dion  de  Id  levelcr.  £t^;cne  le  rendit  volontiers  nient  comme  une  naittèft  Imiitçeë  tcUh^daM  ' 

i  h  prière  d'un  Saint  dont  il  avoit  été  ledilciple,  les  choies  de  Dieu. 

&  qu'il  conlîderoit  cocon  omiubc  (bu  ovùac.  Il  ap<  Elle  patcounu  pluficao  villes  d'Atlmiagne  pout 


IV. 
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UtBOBca »)Xt  waas  d'Sgiifc  Sf  aux  pniplr?    volon«6  A  catwle  ,  1m  datncnrcrcnt  (t  prolriivkincnt  gnvife 
les  otàta  de  Dieu  :  les  grands  &  k-s  paies  ,  los     4uu  le  caur  <pi'«n  a  cru  que  Dieu  en  avoit  voohi 


Tui6  &  les  hileilci ,  tou:  le  monde  «vok  parc  éga- 
JKIQPU  i  ù$  loilmâuMK.  Ç«  flui  d<>it  fiiite  te  lu;ac 
ile  iiôtR  csmocmaat ,  m  M  milieu  de  um  de 
BNHvanei»  qui  fcgibloiwt  iwwwte  VÊC-êaé  ta» 
iNifie  &  le  siqns  (b  cotps  Â  dbTaQnh  >  «De  btk 
le  plus  (buvent  travùilcc  de  cnicUes  maladies.  Dieu 
y  )otgnou  encore  beaacmip  d'autres  titbuiacions  pci- 
inrtcaitf  aux  enf-ins  de  Bcliai  de  latt^qucr  dans  fa  ro- 
|NUacion  ,  6c  de  la  Ftire  paflcr  lâfltôc  pour  une  toile  , 
untôc  pouc  uuc  TcHacrc.  Elle  eut  à  IbufFrii  mcaiB 
jul^u'au  doflwy  de  1»  imifiw  p«c  Ut  tamoBures  de 


flirt  le  car.iCtctc  de  U  ûimcti.  Il  n  .ivoit  encore «JUO 
icpi  ans  lorsque  Ton  amour  pour  les  pauvres  Ce  fit 
connoitic  pu  divas  MJMH  i|u*il  inventa  pour  fin- 
Jagqc  Ums  aùkm  tcmmmt  inCmc  leurs  hcCoixa. 
Ijidiiin&qiiiMibMtfiMotwirBeiui  pcrmu  point 
d'attaidre  <]uc  Vâgc  puft  apponer  de  la  tnefurc  &  du 
difccmcineni  à  («  aum6nc$  Tous  les  jours  on  lui 
vuyoic  fjitc  cj'jLkjuf  cholê  dc  nouveau  en  leur  faveur» 
ibit  qu'il  le  i,a\'Mi  lui-niûmc  de  fin  manger  ou  de 
pour  les  nourrit  iSc  ICS  KvWFt  filît 

ramfjaà     i» devoir* dc  fe  piieiw  cnJannania 


Î|iiâqiies-uiu»db  fei  rriigieufi»  qui  rcflsignoicordc  g  dont  ik  w  M  UllBiaR  pv  OKoie  h  diQMfitlaa. 
1  (cvJritc.  Toutes  CCS  pciocs  Soient  autant  d'aii(uil      Loin  de  Uimer  ccwe  corAiitc  dans  cet  enfant  il* 
Diioi  lui  faifoic  rcflcnttr  en 


L'an 


iguil 

loas  que  Dieu  lui  faifoic  rcflcntir  en  lôn  cfprit  & 
en  ù  ch.ur  pour  cnij>cchcr  au'cllc  ne  s'élcvaft  ou  qi»c 
fon  cceut  ne  $  caulc  de  U  grandeur  dc  Tes 

révélations.  U  le  lêtvit  de  toucev  ces  «ffliéboiu  com- 
me  4'i|B  ^  4di  il  la  £Mfcii  f«fli)i  pw  U  pirifia 
gc  k  tcateofiiii  de  IM.  ll'neU  (pnnritée  fit 
maux  &  de  fcs  feiblclTè^  qu'en  la  délivrant  du  corps 
tfc  mort  qui  la  ictcooit  (ur  la  terre.  Elle  mourut  le 
s VII  IcptcmbcL'  lie  l'aji  uRo  ,  à|;cc  de  8t  ans.  Co 
qui  fût  encore  uu  lujct  d'admiraiion  pour  ceux  qui 
connoiiToient  (a  nwuvatfe  fanté.  Son  oorp  fiit  en- 
tutt  hwwj  ji^iinftw  dam  fino  QwiiAcre  dn  imst 
"S.  RÔfacR ^ 'OAn  knon  6m  MmbeM&  dhran , 

miracles  qui  attcftefcnt  U  fi>lidité  dc  ceux  qu'elle 
avoii  £utt  4b  toa  vivvu.  Le  inaniriologe  Romain 


Sate  VAif  RiBW  mmnjt  de  "tmina  diiiit  oa 

fait  aujourd'hui  la  fctc  i  caufc  que  le  xv  eft  occupé. 
Voyez  au  IV  dc  ce  tuoa  *vcc  S.  MatceldcChallon. 


icmbloient  la  juftifter  par  leur  approbation.  Sa  mere 
fur  (OUI  prcnoit  pi.iilir  à  voit  l'induftnc  qu'il  avoir 
four  empêcher  que  ia  charité  dnncuraft  court  de- 
vant un  pauvre.  Un  jour  qu'elle  l'avoir  babillé  de 
neuf  ^(«oc  iboide  la  maifon ,  il  donna  Ton  habit  8c 
werint  pMidn  k  vieux  qu'il  avoir  quitté,  lui  difine 
qu'il  étoit  tout  accoutumi  i  celui-ci  &  que  l'autre 
Moit  meilleur  pour  les  pauvres.  Elle  n'y  trouva  point 
i  tedirc.  Une  aut  c  fois  (è  trouvant  fcul  au  logiv ,  SC 
n'ayant  point  la  clef  dc  la  dcpcnic  pour  donner  du 
pain  à  tîx  pauvres  qui  fe  prdcntoicnt  tout  â  la  (ois,  û. 
s'aviià  de  pceodfe  daos  la  cour  fiz  poiileBfui  fin*- 
.  voicat  UK  pode  8c  kt  Inr  dMiAiii.  Sa 
'  (on  retour  étant  en  peine  de  lavoir  ce  qu'ils  étoicnc 
devenus  ,  il  lui  déclara  naïvement  ce  qu'il  en  avoit 
£iit ,  ajoutant  qu'il  n'avnit  l.uflc  la  poule  q.ir  parce 
qu'il  ne  s'étoit  point  prcicnié  un  tcptiénic  pauvre. 
Cent  venu  étoit  accompaenéc  en  loi  de  toutes  odici 
'oA  powMïcnt  contribuer  a  l'innoccnoe  de  tes  nuaai 
fivtnr  iFune  grande pufcféf  de  beaucoupde  doa- 
cetir  &  dc  roOMftie  i  aun  amotir  pour  la  vérité  qui 
lui  donnoit  horreur  du  tncnfontic  &  dc  la  mauvaift 


foy  ;  &  d'une  pieté  oui  puoillotr  dans  les  exercices 

SfïTt4*ttt»?9l<ft  t  «f^ttTtt^Sr  ^  P°*"     px'f^^nes  oonOo^^ieu .  dans  Tcm- 

^MÊlMaÊÊÊÊÊmaÊlÊÊlÊliiiÊlMlSÊUÊÊltMiÊÊÊÊÊMliSÊ  WcfllMK  qu'il  ùiQA  Miotfre  pour  favir  Ici  auielt 

fV9ifffi?Pil«y9flVfS9l99  ^  du»  I' Jsduké  avec  iMueUe'il  lé  oonvoit  aux 

.     »<-kTt»»           evî»»«»^*  »n«i  »  inihuftions  comme  au»  omces  divins. 

XVIII-  JOUR  Dl;  aËPTËM0M.Vk.  Aptèsavoir6it  fespi«niere$  études  dans  fon  pus 

...    '  il  fut  envoyé  à  l'âge  de  quinze  ans  dans  I 


lélliT  THOMAS  DS  riLLESSOfE 


1  »T" 


fils  d'AKbnTe  Gatcu  <c  deLacia 
naquit  l'an  1 4  8  8  i  FocallaBa  on 


O  M  A  s 
Mattuicï  , 

Fo:upkui  petite  ville  d'où  étoit  fa  mcie  dans  la  CaT- 
tille  vct!.  les  Iburces  dc  la  rivière  dc  Guadiana,  6c 
fut  élevé  â  trois  quarts  de  lieues  de  là  dans  Villa-noeva 
dabs|a6oH|<L'«À  4imc^M  pen.  fcd'oùilapiit' 
IpaAnoipA^iSIbiMiMci  Sevputatde  raediociv^ 
mais  d'honoré  famille ,  avoicnt  zSez  de  bien  pour 
TivTt  commodément  &  pour  faite  encore  des  aumô- 
na.  Ce  n'^KMC  pK)in[  kuc  coutume  de  vendre  Icun 
graiat  aux  t^atchands  comme  les  autres  :  ils  en  coi-  |. 
KÏcnt dn paia  iwur  les  oauvrcs  qui  le  prefemaicnc» 
Wrihidr»  off  le  foadji  de  tette  dptt  fli  ^Bacat  con— 
icu  (ûiGitoit  auffi  pour  lean  hctUont  6m  b  ttadst' 
d'augiBcntet  Icuis  richefics.  Ils  pritoient  bits  tntcrér 
ili  Mcd  aux  villageois  pour  fcmerou  pour  vivre  juf- 

Î*au  t«n^  de  U  m^niU):!.  lis  en  ulbicnt  à  peu  près 
iq(me  a  l'égard  de  kurs  troupeaux  qui  ne  leur 


,1  nouvelle 

univerfîté  d'Alcala  fondée  par  le  cardinal  Xnncnés 
•fcbe^^tone  de  Tolède^  U  y  parcourut  toutes  les 
«iaflès,  tai(aiudanawttec]ui  s'y  enfcignoitdcspio^ 
grés  qui  atthCicât  Tadmintion  publique.  Ce  fi»  OC 
qui  le  fît  cofinoitre  principalement  au  Cardinal  fon- 
dateur qui  lui  donna  une  place  parmi  les  bourHers 
du  collège  dc  faint  Ildcfonic.  Quelque  grand  que 
fiift  le  fucrès  dc  fe^  études ,  ù  venu  le  rendit  encoie 
admirable  <|ue  tout  ko  tCfdlt  ft  SBUtt  la  fiicncc' 


pioduilbteqi  rk»  au  dcli.de  leur  neoefliire  qui  ne  établi  profèâtar  en  Philofijphie  :  8c  la  réputation 

nftdttw^POiV  Id  jMUnti.  Cette  venu  de  k  mi-  qu'il  y  acquît  k  fit  appellcr  au  bout  de  deux  ans  à 

lilipftidt  éç  de  i'aamèoe  fiit  le  plut  precteat  Iwrittw  Salamanquc  oà  l'univerlîté  étoit  plus  ancienne  & 

Ï'iis  lailTcrcn!  .î  leur  fîk.  Ils  la  lui  infpirerent  dis  plut  célèbre  cni'à  Alcala.  U  y  alla  non  par  le  de/îi 

Wneau  «  ^  les  làuintciu  ^uc  lui  en  donna  leur  d'y  recevoir  de  plus  grands  honneun  ou  d'y  toucher 


Mt,  tm»  I.  ti 
Ml.  H>tf.  f. 


plus  i 

Au  lieu  de  k  kiflèt  «mofier 
dbotndeftn  feequirenvfacMuioient,  îl  kiKinolt 

au  bien  par  les  ncns .  0*1  les  retenoît  dans  le  dcwoir 
&i  le  rrfpcifl  par  la  gravité  &  la  modeftic  <pi  accom- 
pat;noît  l'inicpriic  Je  firs  mc'.U5.  Pour  (c  confcrvcc 
dans  l'mnoccncc  qu'il  a\i-oit  apportée  au  collège  il  le 
maectoir  le  corps  &  (e  monilioit  k*  fins  pat  des 
iWinwicw  6t  d'auues  aufleriiet  oui  contriboerent 
kiea^  aMAment  k  iiiaiuede  fis  pafllom.  La' 
prière  6c  l'étude  partageoient  tout  (on  temps  de  telle, 
forte ,  qu'il  ne  lu!  en  refloii  point  pour  tes  diver- 
ti fTetnens  aufqucis  fcs  rompignons  le  fblllcitoicnt. 
Ayant  éti  reçu  maittc  éz  arts  i  vingt-fix  ans,  il  fût 


L'on 
IJI4. 
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4e  flw  gioc  appoiiucmciu,  nuis  pour  noafM  Im  A  émù  pbis  ankac  &  n'y  panifloo  pin  afida  ^ 

babiaidics  oi'il  iv<»it  ùita  i  Akth  dcpifU  quatorU.    *"  ^-l- t-  i_  £ — .• 

ans  &  qu'il  n^ucioic  comme  àct  ofafiadct  au  (kflan 
<^'ilavuit«k  Kiioiiccr  cjiticamcnt  au  ùode.  Il  ea- 
Ictgiu  la  piuloluf  liK  iitoralc  à  ^^inanquc  pciulani 
deux  3utm  aonccs  :  mais  de  U  claire  d'oi  u  Êùlôtt 
&s  kfjOM  îl  icnoic  les  yeux  fiir  les  lieux  <fù  Idi  pt- 
tokmcm  les  plus  fivorabln  à  U  même  <fà"A  Wttii- 
loic.  Après  s'éuc  inflniii  de  l'eipnt  fie  d»  AaWR  dit 
pluficuxs  orJics  religieux ,  il  cboifit  ceux  «fes  hcnnitct 
uc  ûini  /^ugurtin.  Se  Ce  rctit.i  l'm  ijjS  dans  U  m»i- 
(ôn  qu'ils  avoicnc  i  S^Uaunauc.  Le  pue  qu'il  v  âu 
rc^u  te  trouva  le  in^me  que  ccbii  auquel  Lutliei;  imi 
de  l'Ordre  pourapoftaficf  :  loocontic  qui  £u  mw 
^néD  dépôts  &  qui  Bic  prilc  pour  an  coup  4e  la  pto< 

vidcncc ,  comme  &  Dieu  cuu  voulu  conlolet  l'Ordre  fi  touic  la  bonic  d'un  peio  &  toute  la  vigihnoe  d'un 

Al*  douccuc  qui  lui  croit  paiticuliere  il 
line  iHmirable  pcudcncc  c]ui  le  (àifoit  a^ir 
lîuvant  le  doa  qu'il  awoli  cccu  de  Dieu  poUr  difcèr- 
ta  les  clptits  6c  connoine  les  iuclimtioiu  dn  celi- 
gicux.  Il  Icsgouvonoit  phtt  pac  fi»  «Mwki  ^ 
par  (es  paiolo  :  c'écoit 

tifude  de  la  eegulanté  pamouliew  beanosp  phn  q[M 

Ta  puiitàncc  fie  (ÔQ  taog  qui  te  diftingiioitnt  do  au- 
tres. Il  livoii  (î  bien  mc«ager  les  corrcAkini  qu'il 
«voit  à  f*irc ,  que  leur  ôtant  tout  ce  qu'elles  pou- 
votcnt  avoir  d'amer ,  U  ks  tailbit  ncevqîi  tuit  ricA 
diminuer  de  leur  force.  Se  m  onk  «out  le  fruit 

S'il  Ce  propo(bit.  Lacs  fi'il  dtcoiWiiMi  ouelqtw 
lté  commue  dans  AcOBNUunauié,  il  rctjvioit  fut 


raapentr  ClMiJM-Qaim  9^.  1»  &  «ofiw»  INn  d» 
li»  padktttaa  «idiMiMB  ie  Vvm.  de  ûi  tluolo- 
gicns. 

Les  rcHgicux  de  fi»  ordis  voulutan  turc  voir 
qu'ils  (àvoicnc  cftiaiCi)  Êminefiie  amohe  ceux  de  de- 
bon.  Us  ne  puttac  actendre  la  iêpoéme  année  de  6 
pm&ffion  tet^icufc,  aamps  marnié  pac  les  9imiii> 
BOUC  élever  lev  fiijcts  ma  oiaigej  oc  l'ordre.  A  pcTne 
Thomas  £iatt-il  profèsde  deuxaos  &  6x  moi*  qu'on 
le  fi:  prieur  tic  1j  uuifon  de  Siljmjnqiic  II  le  foc 
auiS  depuiS  à  Uuœos,  à  Vailadoiid  ;  puis  ptoviticiat 
^Aad«lou<îc  pr  deux  fiw  >  &  ose  feit  de  Caftille^ 
Par  tout  il  ic  teffoàk  oomme  h  firvitcuc  dectn  à 
quiildcwkcoMtaHNlcrrilacctpetxiani  pekirt 


.  -»w  J  —  ' — '         ~     — -  -     •-•  — ™   

de  S.  AueuAin ,  &  réparer  le  tort  que  l'baciîarwM  tufieur. 

ùifoii  à  ïl^lJl:  pu  Ugloiitlci'uiUiai^'elkJv» 


voii  hier  de  liùux  ^jiivc. 


L'on  vid  bien  pendant  tout  le  tempe  de  Gto  m«t> 
iat  &  de  (â  probition  qu'il  n'étoit  point  nouveau 


duv  U  pratique  des  auAcritcx  Oc  de  l'obéilTance. 
L'cxpctiencc  qu'il  avoii  déjà  de  la  vie  Ipiriuiellc,  & 
tous  les  (xenhces  de  Ci  vertu  firent  connoitre  qu'il 
éioitcnttt  parfiu  chmicn  3c  par  confcqucnt  religieux 
lout  fonpé  dans  le  cloiuc.  De  luric  que  depuis  le 
^p«àB  Ck  fmlCdSoa  qui  arriva  au  bout  de  l'anitéc , 
M  ae  (bngea  qu'à  le  fiiiK  avancer  ptomptemem  diiu 
les  «dm  BOHc  le  lendee  p'u'^uulc  à  rEglilë.  Il  fin 

faitprc  K  l'anncc  fuivantcàrâgcdctrcntc-dcuxanî:      ,  j.,.. 

&  le  Âccidocc  fut  un  motif  nouveau  po^r  le  faire  ^  lui-même  par  dis  fetoa  4tde\  di(ciptine«  avant  que 
travjiîl'T  avec  plus  d'artlait  que  jamais  à  fa  fandi-  de  i'âdrclTtr  aux  coupables  pour  les  m  irpraulrc.  Ce 
fication.  U  difoit  qu'il  ii'ciuit  point  pcnms  à  un  iùt  par  de >  voies  11  chatitables  qu'il  ramena  les  efprits 
n^UfétitaUBiÊKt  toujours  dans  une  même-  (tnuiion,  rebelles  à  leur  devoir ,  &  qu'il  Undic  le  OOUiage  aux 
«:  que  ne  point  avanar  tous  les  jour  <  dans  kpei&c-  anes  Ucliet.  Uréublitpar  towefipiDVtecsIafitglÉ 
tien  i  laquelle  Dieu  l'appcUoitcctoitiocHler  MBS  les  êc  TobÈmiice  de  la  dikipitne  dans  Mmiik  fanent 
jours  d'autant  de  degtez.  Avec  les  obligions  qui  de  dans  b  piaelè  ocipitialedc  ùm  ordre, 
ftircnt  attachées  au  miniftcrc  donr  on  le  chai^ ,  il  Sa  dtredUon  n'éioir  noim  renfermée  dans  les  bor- 
rcprit  firuluiii'' lie  1j  chji  iii- que-  la  fulitudc  dû  nés  des  mûn.;flcits  qu'il  gouvcrnoic  :  on  vOTOit  de» 
noviciat  l'avou  oblige  de  iulpcndic ,  iims  que  tomes  laïques  de  twic  conduion  rechercha  avec  boaucoutt 
cet  oeoupations  d-iUioua4cnc  rien  de  (on  hcmmIId»  dTemprilTlmcni  Se  de  coafiaitœ  i  le  IMtre  feusï 
gicK>indelliin0lpritdei«ortificatioa&depai*i»>  «onduiia  C'cft  œ-ouiluiaofkitn  laeiwil^ 
iS.  ÂioA  on  le  vid  tout  à  ta  fois  picdkaMiK  de  b  iit  ivles  efpri»  :  ir  fe  6mt  udknam  ês  naaioaR 
parole  de  Dieu ,  iniîmiics  des  laaudcs ,  ârnteur  des  ^ow  le  (aku  des  aunes  de  celui  qu'il  avoir  aupici  dè 
fares,  otconoiiK  des  pauvres,  occupé  de  tous  en  £)Cfaarlcs-Quint.  Ce  prince  ayant  oondamné à  la  moft 
cnipîois  avrc  auiant  d'application  ^ue  s'il  n'eu  ruft  qufiiiaes  gentilshommes  ctinùnels  de  lêr.c-m.ijedé, 
point  eu  plus  d'un ,  6c  trouvant  d  ailleurs  daiu  fêi  aroit  teful^  leur  grâce  aux  Grands  d'£rp;^ne,  entre 
fongiMS  veilles  les  moyens  de ptcndie pour  iôo  orai-    autres  i  l'Amiral ,  au  Connémble,  â  l'aicoevêquedè 

'    '   '  '  '  =  j    •-    joUif,  le  «Ime  à  (Qn  pn)|m  fils  PIu^mcs^  Gk 

fimfiHnflhMk  Maie  d  lie  put  iidnirlTMiniST& 
il  dit  i  ceux  qui  paroiHôient  étonnez  d'une  conduitè 
fi  furpicnana'.  »  Ne  trouvez  pis  étwmge  (jue  j'aie 
changé  de  reiititiicnt  à  U  piicrc  du  perc  prieur  des 
AuguHins  de  Valladolid  :  cette  prière  étoit  un  com- 
mandcmstK  pour  iBoi»  C'cfè  l'nomnic  de  OiaH^ik 
c'cft  Dicbqftti  dcnt4B  fii  hmhi  1»,  idEMt  des  cèeun. 
nitti«niue8cl«i««oanm«iHniMltlDijpiait.  ^f'cdll^ 
a  pas  jufte  d'accorder  qiicltincs  grâces  «ir  !a  terre  i 
un  ami  de  Dieu  à  qui  nous  devons  nous  adreiTer  pcftlt 
en  obtenir  du  cie-i  ( 

Thomas  failôit  la  vifîw  des  couvens  de  Ci  provinr 
ce  lorlquc  (ans  l'avoir  prévu  it  Kit  rtomdlé  à  laidM^ 
vAchi  de  Grenade  par  Chaile*-Qi{i>t  i^leÀc«r> 
Air  ï  Tbfedc  pour  y  teec*«r  l'eipeditiab  ije  fi* 
brevet.  Il  y  alla,  mats  ce  m  futqoe  pour  s'citeii> 
fer  Se  Ce  délivrer  du  faideau  dont  on  vouloir  Is 
charger.  Chatlcs-Quint  éprouva  ciicotc  pïuc  cette 
&is  qu'il  neUiiétoit  paspoffible  de  lui  tefiftei, 
il  le  vid  oUigé  de  céder  i  là  Modcftic  par  le  tefpeA 
ic  la  de^ience  qu'il  a«oit  j^onr  Ivï  plas  que  pu  k 
icMnedes  taifons  qu'il  lui  «Mis  alkgwU.  C^endanc 
Pk»  fit  «BHMNtn  bieniôc  après  que  ce  prince  ne 

t'étoi» 


IbalcMur.  lônéwdekicmpitMii  UnUoic  dcnw 
fav  dcftini  pour  totcpos.  Ses  lupetin  - 

rcnc  bicnrôt  n:  aiimoins  des  offices  qui  ne  paroifloient 
prv>pics  cju'î  faiisfiirc  (on  humilité  Se  la  patience 
pi))U-  le  faire  Ifctnir  en  Tliixilogic  dans  leur  ccolc  de 
Salamanque.  U  y  enicigiu  ie  Maiac  des  Icniena's  : 
te  s'appliqua  à  fomie-r  Cc<  écoliers  dans  la  oonnoifl 
finoe  parfaite  &  daiu  U  pratique  Hdcile  des  vcrisoi 
qu'il  leur  apprenait .  fiuH  que  le  pénible  emploi  d» 
ceit-  prof-llldii      fifl  rien  tciranchet  du  loin  qu'il 

5rc;i;)i:dcs  malades  ni  ricfl  relâcher  de  la  régularité 
es  ohfcrvinccs  de  la  maifon.  De  la  Iciflurc  de  théo- 
logie il  fut  remis  tout  de  boai  à  la  pteeiicauon  pout  £ 
bqncUe  il  n'avoir  pas  moins  de  talent.  La  tgftn* 
tiom  (pi'il  s'étoii  déjà  faite  d'habile  pcodicaicBr  te 
tout  apolluhquc  dans  Je  carême  qullavoît 
prêché  l'an  ijti  attiL  ,  r  îiiic  h  ville  à  les  (cimons.  On 
y  couroit  avec  aunnt  d'acdetir  que  s'il  euft  été  c^icl- 
tioa  d'aller  entendre  ûint  Paul  ou  Elic.  De  Sala- 
■laiique  il  pota  le  glaive  de  la  parole  de  Dieu  en 
4ivemt  aoites  villes  de  la  CafiAle  où  il  fit  beaucoup 
de  nwewêniH  BWianpishlet.  U  parut  fiir  tout  i 
BMaotacâValUDGdcAnatehocnr  ralloitca- 
«n£e  qfWOMtvMU  wrnrrilkiife.  Po&om  a'j 
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thoit  point  trompé  dans  le  Jugçmem  qu'il  avoit  bit  A  jugeant  que  Dieu  dernandoic  qu'il  onUûftli  itiaifen 

c-  — î.   HZ    de  lôa  p»,  fc  çi'a  l^ËA  û  roete  pour  aller  fc 

join^  i  ton  tfOK^.  Ton  fin  équipa^  confHblt 


Je  nécre  Saint ,  Se  <fii'il'K«àt  «crinbleroeiu  appcllé 
i  l'épilcopM ,  quoique  dam  une  autre  églife  que  celle 

•de  Cr;n  iJ:.  I.  .ucFicvf  rhf     Vîlrrci  \  ii-.r  .1  vicquet 
lititjiùioii  de  btofgci  d  Autriche 


l'an  I  5 


4  4  pii  la 


cr>  un  compi£;non  ,  ^  ii  im;  ii 

couvent  d'oLi  il  vcrwtt.  ii  itiirchuit  1  pied  ,  i!.vl:li 
de  l'on  habit  de  religion  fort  ufc  avec  un  ch:ipciU 
qu'il  n'avoit  point  chingé  depuis  f»  ptofctlïon, 
i-dirc  depuis  vinE^t-fîx  ans.  Etant  arrivé  à  Valence 
il  tt  fcatecma  dans  le  couvent  de  Ion  ordre  où  il 
«iqnit  CB'fimple  religieux  ^fqu'au  premier  jour  <b 
!'ati  IJ4Ç  qu'il  fit  Ibn  encrée  publique  dans  l'on  cgli- 
ic.  Les  chanoine*  confidcrant  fa  p.iuvreié  lui  fircnc 
prcfent  de  4000  diicaf.  poui  l'aider  à  lairc  fa  inai- 
(bn.  Il  les  reçut  avec  beaucoup  de  ctviluc  &  dere- 
„  connniilancc  :  tnais  en  leur  prefcncc  il  lev  fît  pottee 
anxadmtnîÂctfeiiMdag^aïuiliôpicalvoat  èitecin-> 
ployez  an  nenflittS  dei  puTtc*.  -IlWdr  fie  emn-'' 
die  enfirÏTC  qu'il  ne  ctoyoic  pas  qu'il  lui  fuft  permis 
de  changer  ni  d'Iwbit  ni  de  manière  de  vivre,  puis- 
que la  pauvreté  religieiile  n'étoit  p.is  inccmpuible 
avec  l'épifcopat.  Il  ne  IbufBit  point  qu'on  mctiblaft 
&  inaiion  épiicopolc  d'aune  clMe  que  de  ce  doiKoii 
ne  MMiniiit  aUblrinent  ft  paflèr  i  qu'on  lui  drelTaft 
de  da»  nf-dedafiicr  Ans  1  calife  >  que  l'on  mill  mè^ 
vx  un  tapis  fur  fa  chaires  m  qu'<on  le  (raitaft  autre- 
ment qu'un  (împic  ptétre  dans  toot  le  rcftc  :  Se  quand 
Coa  chapitre  le  ptclfi  de  vouloir  le  mcrtrc  dans  ua 
cnctieur  ootivcnablc  à  la  dignité  «pifcopic .  il  lui 
lépOAdit  qu'il  n'étoit  ims  venu  pour  patoicte  mais 
Tout  œifi.on  pot  oMcoit  de  lui  fiuq^'A 

|WlleMMt  M' 

qu'irrcnvoyaaû  Saint,  qui  le  reçut  avec  CMuniflîon,  C  peuple  le  reconnut  pair  un  arriievéque.  l^endanC 
mais  qui  punit  en  méme-temps  le  poràcr  du  couvent    foui  le  temps  de  Coa  epifcopt  il  n'eut  que  deux  to^ 

d'avoir  trouble  le  filencc  des  frères  en  divulguant  1»     Kev  neuves .  mais  d'écoffi:  groifiLtcqu:!  racoiumo- 


oncle  de  Charlei-Quint  qui  avoit  été  transféré  à  l'c- 
vhcbi  de  Ltége  par  un  bref  du  prae  Paul  III  :  & 
l'enifeteur  qui  étoit  pour  lots  en  f landres  le  trou- 
VWt  obbB  Jtj  founoic  n'tvoilMiK  dcflcin  de 
aonmcf  le  pne  Ttionas  de  Ywoeuve  pour  ne 
point  le  conrrlftcr  fc  s'cïporct  lui-nnf  nie  à  un  ntyj- 
veau  tefiis.  M  uiinuna  donc  pour  ,irchcvév]uc  de  V'a- 
lenceun  rcLgicux  de  r  1  ::c  Lir  laiiuJcroriK  :  mais 
Dieu  qui  prcildoii  invifibicmeiii  â  ce  choix  .permit 
que  le  brevet  Ce  trouvait  cxpedi£  au  nmn  du  pcte 
Tlmau  AngpiAint  ibh  oub  le  fcinee  nr  iudvcr- 
canee  rcoft  nommé  m  mmàtet^n  un  de  odni 
u'i!  avoit  dcfigné  1  foir  que  !c  (ccretaiic  euft  manqué 
aticnîkMu  L'empereur  fur  le  point  de  ifigner  s'ap- 
pei^  de  la  bévue ,  &  en  r^rit  le  {êcrrtairc  à  ^ui  il 
noyoit  qu'en  ccoit  la  âute.  Celui-ci  alFura  qu  il  lui 
tmk  entendu  nommer  le  pcre  Thomas  ;  mais  quVk 
tout  ou  l'il  avoit  •anÈmU  kt  ofd»  delàni» 
|efté  Jl 

V  jr  de  celui  qu'il  lui  plairoii.  a  Non,  reprit  l'em- 
pc.vut ,  ce  qui  cft  éait  demeurera  écrit.  "Vou»  aver 
mieux  fait  que  je  n'ai  dit  ;  ou  j'ai  mieux  dit  que  je  ne 
penfuis.  Je  ûiis  pcifuadé  aue  cette  éleâion  vient  de 
Dieu,  puifque  j  y  ai  eu  li  pea  de  paît.  Le  prince 
fiuLffU  oui  goaveniok  1  B^pjgnc  en  i'ablcnce  fie 
rendra»  wi-fAe  o'eutfas  plui6c  reçu  letttvar 


3' 


nouvelle  que  le  couriet  appottoit.  Le  lendemain  il 
•lia  feaiercier  le  prince  Philippcs ,  &  aptes  Tes  ac< 


doit  lui-même  lors  qu'elles  s'utbirnc.  Hors  ces  lu» 


  .       ,  bits  3c  le  mecham  menblc  defachambre,il  ne  vou- 

tiona  de  gnccs ,  il  le  cooîuta  de  vouloir  reprendre  J0  lut  fouit  non  avoir «n  propriété ,  non  pas  même  da 

Innfltt  &  appuyer  û  tenoddatioo  auprès  de  la  mu  tdice,  éo  Ctodè ,  de  chapelle,  ni  d'omemens.  l) 

ftSà,  Il  y  retourna  deux  on  tnw  Mtrea  fins  (ans  pou-  empcunioit  tout  de  Con  chapitre  qaand  il  ^toit  dans 

— ~  loi  perfinier  au'il  fiift  InritaUcmem  incapable  la  ville ,  Se  de  les  cnret  quand  îl  étoit  en  vilîte.  Il 

OCter  le  poid<i  .de  répilcopir.   L'aichcvéque  de  ' 


dcMCter 

Tolède  8c  quelques  Grands  de  la  «out  craignant  que 
le  ptinoe  ne  Ce  laiflàft  vaincre  enfin  à  fes  imporcuni- 
tez ,  allèrent  tfOOfcr  llmmas  pour  le  reioudre  â 
conlêntir  1  (à  Ba)aiBlliaa>  julqu'à  ce  que  ic  voyant 


n  avoit  pour  lui  que  de  la  v.iilîcllc  de  terre  :  &  toute 
Coa  iigintcnc  toiifilloïc  en  quelques  cuiilicrs  p>ur  les 
•étranger,  qu'il  étoit  louvent  oblieé  de  recevoir  î  i'i 
table.  U  n'y  £iifoit  lêivir  que  &  viandes  ks  plus 
communes  :iin  jew  il  6t  cevcndie  une  lamproie 


footd  i  toute  remontrance  &  inflexibkifansiâ  icHik  J^wtîi  fa^it  trop  cheic  pour  avoir  conté  trois  réalcs. 


)utbn ,  ils  prirent  le  parti  d'employer  l'autoriti  de 
Ibn  ptovincul  pour  l'abatrrc.  C-c  rcinedc  eut  rcfTcc 
qu'on  s'en  étoit  promis.  Le  provincial  Frajjçoii  de 
■Niéva  i  qoi  l'on  en  fît  écrire  par  le  prince  Phîlippes 
an£me  joiemc  la  menace  de  l'excommunication  an 
«oaunantkmeat  abiblu  qu'il  fit  au  pcre  Thomas  d*ao> 
cmet  les  pcovifionsdeVatefaevcché  de  Valence  :  te 
il  rallui  obéir  amt  ocdies  d*(M  fuperiear  que  tes  reli- 
gieux n'otcnt  pas  dïAinguer  de  ceux  de  Dieu. 

Lots  qu'il  eut  rc^  fes  bulles  de  Paul  111,  il  remit 
entre  les  tnams  du  cencral  dw  AiigufHitS  Jérôme  Sc- 


4e  en  envoya  le  prix  aux  pauvres.  Il  obfèrvoit  tigou. 
rcufêmcni  totis  les  jeûnes  de  Con  inftitut  religieux ,  Se 
failbit  tous  ceux  de  l'Eglife  au  pain  &  à  l'eau ,  man- 
geant alors  en  Coa  partiailicr  pour  n'être  point  vâ,- 
Il  y  avoit  uik  efpece  de  lit  de  campttnedanf  ù,  clum- 
brc ,  mais  il  ne  couchoii  que  fîir  des  fiomens  quïl 
cenoit  cadia  oontie  h  niiaiaillcw 

TotH  les  foors'il  fc  rerrattchoit  quelque  choie  en 
favc'.irdi-s  pjuvr;-s  h  qui  il  pieten  ^oit  que  tout  Ce  qui 
kir  rcver.oit  de  ion  cglilc  appartcnoit,  de  lellc  forte 
qu'il  avenilToit  Con  aconome  que  c'écoit  les  voler 


(ipand  la  commilMn  qu'il  avoit  re^ue  du  chapitre  d'ui  KHiftrain:  autre  chofr  que  ce  qui  étoit  ncccHaiie 
gênerai  de  route  Kau  lannée précédente  pour  revoir  ptécilîtncm  pour  noirriT  fa  nuilon.  Il  avoit  grand 
avec  deux  aniRtpBM  Icsconlbiuiionsdck  coogne-  ^  nombte  de  parens  de  haflè  condttioa  ^o'il  rccevott 
gation  qui  étoient  aberfCf  ft-dédmes  en  Inucoup    dm  lui  fins  maçir.  Mais  il  ne  les  miioit  point 

d'nkl:ri['  .   Il  fj;  Cicrc  1  V.i'bdolid  par  l'arclicvc- 


par 

Ïuc  de  Toiadc,  p^;;ic  aaïa-tot  pour  le  rendre  à 
)n  églilè.  Samerc  qui  vivoit  encore.  Se  qui  ayant 
changé  la  nnifeocn  un  hôpiul  «'éioit  faite  religim- 
fe  ho((>italteRfniCoonIaaa  le  refte  de  les  joors  au 
Icrvicc  des  pâme*  maladie*  l'amit  pn^^  vouloir 
«alTer  par  ViHdwave ,  abn  d'avoèr'b  conlblation  de 
le  revoir  avant  que  de  mourir.  Il  crut  qu'il  étoit 
lailbnnablc  de  lui  accorder  ccrte  (àtisfaétion  :  nuis 
ayant  recommandé  b  chofc  à  Dieii  comme  il  avoir 
»mwmnn^  d'en  ulct  ca  tout^  il  alU  droit  à  Valcucc^ 


vn. 


autrcnienr  que  !cs autics  pauvres,  leur  fiiGntnoiiver 
bon  qu'il  ne  les  enritktil  pas,  ou  qu'd  ne  les  mift 
point  à  l'aife,  puisqu'il  nefetraiioir  p.n  iiii-mcme 
autrement.  Les  pauvres  appelloicni  tout  publique- 
ment Con  palais  épilcopl  leur  roailbn.  Il  ntiê  ftS- 
(au  point  de  jour  qu'on  n'y  en  vift  venir  aob  oa 
«jttitw  cens.  If  les  reeevoît  hms  indiflètemmeni  lorr 
tju'ils  fe  ptcfcnroient  au  nom  de  jcfus-Chrift  fans 
s  .iiTu)tt:ir  à  fiirc  le  diicetnement  des  fiitwanrs  5^'  des 
fourbes  d'.ivtc  les  vr.îis  p.uivrrs  ,  dil'ant  nue  c'éroir 

i'aAwc  du  magiitrac  de  la  police.  U  leur  diMooit 


Digilized  by  GoOgI< 


a.|7      5»  Thomas  de  Villeneuve,  lî.  Septembre;  i^S 


Cètoit  tout  ce  tjui  lui  rcfto!:  Jn  revcnuî  annuels  <i; 
ha  cvèchc  cjui  lui  m  prociuiioïc  du-buit  milk, 
après  qu'on  en  avoit  pris  xooo  poar  la  penfion  dae 
à  loa  ptedcceâcut  Georges  d'Autriche  «  de  400e 
pour  toute  li  dépeiile  de  fx  mailon  &  la  gages  de 
îçi'jfaimikfi  4Sc  de  <«t  ofiden.  11  avoitlBkic  hin 
fitHieOMU  pir  «Mlm  iês  panrfAèf  <)es  lift»  de  pu»- 

TfCJ  Ijotitcux  dont  il  picnoic  foin  i  ;:  rnctncou 

Ec  «judi^ucs  prêtres  îc  rcli£;isu»  de  conliance  pour 
i  prcvcnit ,  les  mcn.tgci  &  les  aflîftet  en  la  manicre 

3u'tU  paarroient  Ibuhaitcr.  C  cioiem  ORUntiiemaK 
Ci  per(bnneidenai(r*nce  ^k^maManntahnH 
douo^aptès  {'«fHUooe,  9e  que  rbfbnunc  avait 
lèduuM  i  Tindlgciice.  Qtnmd  u  Câtrofa  qucltju'un  de  ^ 
«$  {MllVtes  honteux  Qiii  n  oCoh  (c  dtcocvrir ,  il  avoir 
recours  à  omîquc  arcifitt  iiuKKent  pour  le  tbuia^ 
gcr  lanc  «]u  il  ^'cu  appcrçuft.  Il  l'cm^uetoit  fous  maîD 
qoi  boit  (on  coniciTcuc.  inftnitibic  celai-d  de  et 


tfcairt  i  5:  Ici  trliininjicns.  Pour  !«  pauvres  itran- 
fpxs  qui  pilioicnt  il  avoit  une  gratule  cUiiînc  toujours 
OUTcnt  <JÛ  ili  croient  rcçu<  à  toute  heure  :  on  leur  y 
fàifi>i(  prendre  un  repas,  de  on  ne  le>  renvoyoit  pas 
«'on  »  leur  fift  encore  (quelque  pronlion  pour  letir 
dKtnin.  Tarn  4ie<lt»Hiaàm«oqiiiRiit  M  uint  Evo- 
que de  Valence  k  AmoA  fAwittmtrtIteeâtnem  dfe 
bciucoup  fis  rcvciiu'!  &  fc-s  fiailtet.  Cf  <jui  fiit  un 
lujct  d  etoniKmcnt  «i'^iutauc  plus  grand  ouc  l'un  la- 
voh  cHt'il  Te  &i(bi(  peu  de  créancier!.  P!u(îeûrs  (ê 
perfuMcrcm  que  Ditu  multipUoit  les  biens  entre  (b 
mains  d'une  «anfen  VtaoAiak  :  9t  (du  le  monde 
dencua  ooMaAiGni  A  Mon  ft'il  mfc  te  ilei  tèt- 
feutees  Inconiime. 

Ce»  foin*  qu'il  6ii(o<t  j>aroîtrc  p<nir  fbuhgcr  oli 
détruite  inêiDe  s'il  <uft  pu  les  ncccîUccz  corporelles 
dans  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  qui  le  faifoienc  paf- 
   Cet  pour  le  bicirfaitnit  eeneral  du  genre  hunuin ,  Sc 

S'itAvoiiàfairctpiii  ci%aat<k  Idie  6ciei,tt  <]d  le  diftinenoiOit  fi  ton  dans  lEghfe  Si  dans  h 
ano^  OKHeks  maii»  itfK  pvtc  d'areem  pgitr  Ripade(M*RiiBi>db-jei  o'étoient  pouitant  ^'unh 
!«■  Amale  i  cette  per&nne ,  avec  otdcc  de  lui  dite  fidte  ou  comme  nn  tccefloîre  du  zele  <|u*il  avoir  pour 
que  Djii  vcnoitd'unde  Icscîtbiicuis ,  qui  lui  étant  Jelâlutdcs  amcî.  Là  il  ne  factifioii  que  (ts  bien?, 
t«dcvabic  d'une  cctuinc  (bmmc ,  &i  n'ayant  pas  le  ici  c'étoit  hn-nitnic  qu'il  (à^rifiotc.  Il  ik  fc  coiifcn-> 
moyen  de  la  lui  pyer  tout  i  la  fuis .  vouloii  y  ùtiC-  toit  point  d'inftruire  Ton  peuple  par  Tes  prcdicatiorrt 
lîirc  peu  à  peu.  On  ne  peut  nict  que  ntec  Sttflt  fréquentes  ic  par  les  infttuâious  des  mintftres  qu'il 
uc  diit  vrai  foui  ce  tour  fièuré  que  lui  fijfiniptetidft  ibifoit  travailler  fous  lui.  Tout  ce  qu'il  fkifbit  cnco- 
ù.  charité ,  puitque  (clon  U  nuxioïc que  nous  avons  red  <K!^  >  -  rciKitiitàcebut)faprieies4Ê>ircil!es,{^ 
raprarrfe  de  lui ,  ce  qui  levicnt  mat  iv£ques  du  bien  ;ri^nr'. ,  ^.vnireme  cominuelte  étoieiK  pour  le  laiut 
de  leurs  édilis  ipici  le  nccefiÏK  poot  icuc  iîlbfif*  q  de  Ton  peuple  dzui  1 1  fincliiîcMtion  duquel  il  efperott 
tance  di  Jû  aux  pauvres.       '  ■  acquérir  L  lîcnnc.  li  avoit  (t<Mivé  en  arrivant  1  l'r^ 

Cette  charité  de  Thomas  n'^t  euciet  main*  in-  pifcnpat  lôn  troupeau  accablé  de  maux  piefque  incu- 
«Oieolc  i.  l'égard  des  poutres  fiUes  i  qui  Pind  ieenoe    tiblc»  qui  fanbioient  dcnmder  l'application  du  fct 


liajt  utK  oenution  dlài«ercuk.  Plus'  le  péril  qui 
inenacoit  leur  honiiEiu  âoit  |p;«nd ,  plus  il  fe  mon. 
noit  libent  i  leur  égxti.  Il  Ct  chargeoit  de  les  marier 
Se  de  leur  fournir  une  dot  honnête  fuivint  leur  con  - 
dition.  Il  avoir  des  égards  paniculicts  pour  les  tille* 
de  (àmille  qui  le  uouvoient  dans  la  "•"HSp^  quoi 
f»'dl«  paflaflènt  pour  avoir  du  bien. 

Il  D  cioit  pas  moins  généreux  envers  les  pcrfonnes 
incotnmodécs  qui  ne  pommientpeyer  leurs  «ki  («s  ûns 
achever  de  fè  ruiner.  Il  fc  fùfmx  lui-même  le  débi- 
teur dcleun  crcancun;.  Il  rcco'oi:  les  loti  Sc  ventes 

des  miilôns  dcpenduucs  de  l  'archevêché  qui  étoient  D  larmes  qu'il  r^pandoit  devant  Dieu  pour  lui  tameneC 


db  feu  «C  lies  remèdes  les  plus  violcns.  Mats  il  aiml 
mieux  picndre  {îir  lui-méflie  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
dut  dans  ces  moyen  j,  &  fè  charger  de  Cauffùt  ce  què 
I.i  jiHlîf  r  i!.'  D.cu  dcniandttou  pour  l'expiation  dcS 
peclv  z  dcb  ums ,  pout  vù  qu'il  en  puil  olKciur  la  00»^ 
tertîon  de  fa  mifericorde.  C'eft  pour  cela  qu'il 
midoit  iint  ccdè  an  pied  du  Cradfis  fàiftnc  Mw 
*wnnr  le  Seuvcui  du  ntofide  qt^d  jperloiF  en  ^vctà 
de  ceux  pour  qui  il  avoit  bien  voulu  mourir.  C'eft 
pour  cela  qu'il  cxettçoit  fut  fa  chair  innocente  dei 
au  Héritez  (î  rigoureulcs.   Il  melloit  le  fahg  avec  leS 


fc 


vendues  par  décret  pour  empêcher  ks  autres  cmA- 
cicn  d'aa  Kofist  :  mais  il  oonnoit  ai^-tftt  M  m* 
'cnt  aux  miiîêiKs  fiirqui  on  les  avott  iwiduts.  ti* 
iort  des  enfjns  trouvez ,  &  celui  des  petits  orfclins 
que  la  mott  de  kuts  poreni  lai^it  (ans  bien  Sc  Cun$ 
fccours,  n'étott  pas  iTioin<>  hoircrix  encre  les  mains. 
Il  fc  declaroit  le  pcre  des  un^  Sc  des  autres.  Dès  qu'il 
ciK  Ciit  iâvoir  qu  il  II*  dM^gpoltdii  JbiB  defitiie  nour- 
rir Sc  élever  les  prerotets,  <n  ne  iei  apjionoîe  plus 
qu'à  la  poitc  de  ion  palais.  Lenotnbce  en  émit  toU- 
|ours  fi>tt  grand  :  mais  il  s'étoic  fait  une  loi  de  n'en 
rebuter  aucun.  Tout  le  ménagement  qu'il  y  apponoit 
confîlkiit  à  en  lailTcr  l.i  honte  aux  paxcns  ,  pour  k-j 
cinpcchcr  de  croiie  qu'il  tiift  indiftcrcac  à  leur  pe- 
ehe.  UlesdedHupnitdctoutktefle.  flcMBeicnoit 
pour  ces  enfimiaufli-bieii  due  pour  lei  aunes  otiè- 
unt  des  ifnittn  aiifqads  n  eou^oît  kut  Idncatioit 
lori  qu'il  faHoit  It^  ixtirerdcs  nourrices  :  qu:ind  ils 
étoient  en  Il^c  il  leur  faifôit  apprendic  un  métier 
honnête  ,  &  ne  abandomwii  point  qu'ib  ne 
iulTent  pourvus.  Sa  prévoyance  pour  ces  en£uu  étoit 
fi  gimo»  qu'il  déclara  dans  fa  dcimeie  iwlwlje  qu'il 
«ffOii  pe^é  leuBiKHittices  &  leur  entBoiea  piiiB  tmit 
amaDris&noR.  Eflen'ttoftpatiMmijtemar  kt 

malades  ,  (bit  dans  les  hôpitaux  ,  fuit  dans  Tes  mai- 
fixis  paiticuliocs.  U  ne  le  contentoit  pas  de  pourvoit 
*  *      de  aitt  mBBiki  t  il 


le»  pecMUrs  (ans  leut  faire  violence.  Il  les  conduis 
toit  dans  dm  cabinet  où  il  les  loaciiidt  par  de  (crven-* 
MOcbMimlDBeikiabattoit  patlaieirasdcs  juge-* 
meiu  de  Dieu  >  oiTroit  de  partager  avec  eux  leur  pe^ 
nitencc  en  &  chat^eant  de  la  ^rrie  la  pliâ  pénible  Se 
la  plus  iumiliame«&  ne  les  en  laid'ur  pas  (ottir  ordi'' 
nairement  qu'ils  ne  loi  paruf?cn;  changiz  Se  refblus  dé 
mener  lifte  vie  nouvelle.  Aufli  ce  cabinet  étoit  refjwîté 
des  uns  &  ledouti  dç*  autres  comme  k  tribaud  dé 
Ôku.  tors  qu'il  m  vofOit  qui  dcmeufoiem  ikfli 
leur  cndurcidcmrnt ,  ou  qui  retomboicm  dans  leur* 
de(brdres(  Sc  qu'il  s'appcrcevoit  de  l'inutilité  de  tout 
(es  dilcouts  :  il  le's  manJoit  fous  d'aurres  prétextes  St 
E  les  hilbh  entrer  dans  une  chambre ,  i>à  il  lê  dcchiroif 
k  dos  &  les  épaules  devant  eux  avec  une  difriplind 
deiÏKsdiiânt  qu'il  punilibit  ainfl  l'indulgerice  qu'if 
«soit  Me  pour  eux,  parce  qii'cifc  (oraentoit  leur  vicâ 
ou  qu'elle  avoit  donné  lieu  i  leur  tcchutct  Les  plutf 
obftinez  ne  nouvoicnt  tenir  contre  Un  tel  (beâacle; 
ils  étoicm  odIii^c^;  de  cedrr  enfin  Se  de  fe  lomnatre 
ik  la  difcretion  de  leur  médecin.  QuxnA  ces  derniers 
lemedei  de  ù.  douceur  étoiem  rpnifez  il  avoit  recbor* 
mt  cenfures  dt  TE^&  i.9c  ms  qu'elles  ne  faSi'* 
lofent  pas  pour  flt»K  lèusdale  auquel  il  vouloit  rc- 
inedier  comme  il  afrivdit  quelquefois  à  l'éeard  dé 
quelques  prêtres  concubinaircs  ou  de  quelques  laïque* 
itfui(»*aiti6iaricdURr  de  fin  dtcccfc  c'c  dé 

tofaumi 
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myxomt  *  même  pti  l'atitoricé  du  Vicetof.        «  A  nat'cBnne  ûmé  jwfidft  dmant  natte  eoms  'ée 

Au  (ynode  qail  awic  aficmbic  après  la  pranicre 
vifirc  qu'il  avoir  faite  de  Con  ilioccfe  ,  il  avoit  fait 
de  Iwns  rcglcmeîis  pour  rctranchM  divers  dcfottlrcs  & 


ftÊirpier  k  ctcfgc  auffi-bicn  ijue  le  peuple.  Il  ctoit 
'^liaouel  <le  coinmenccr  par  (on  chapitre  de  qLii  tous 
iksinnet  dévoient  snenkcTcicia^  Les  chanoine» 


Con  ^pîfcopat.  t-'eft  ce  qui  l'avoit  empêché  d'aller 
au  concile  de  Trente  oii  il  avoir  été  convié  par  Je 
p.ipc  Paul  III ,  aprtï  l'avoii  (oliiciîc  lui-ircme  avec 
autant  d'aidcui  que  pcrlbniK  3c  f*r  Ces  vœux  &  par 
A(<aa£ili  mtai  ^rla  refiimution  des  tnonus 
que  pour  l'esdinKion  des  heicfîc».       le  pkcnuik 


iepL  cadiednky  fiienc  bppofitton >  &  par  un  nxiiR    jour  de  C»  maUdue  il  k  difpolâ  i  la  mort  ,door  là  vife 


;ffi*iU  lui  envoyèrent  ils  en  oppcllcrem  au  Pape  ,  Ce 
pnxetMl  lit  cxum:$  de  ii  jurilili^lion  de  rOrainairc. 
Le  Sjint  qvii  évitoii  l\  moindic  ombre  de  doinin.ition 
4iint  les  droits  même  les  plus  incontdtiblcs ,  &c  dim 
.Ja  puiilâncc  la  plus  légitime  ^tott  refotu  de  ne  les 
joinç  Bouflèr.  Mais  un  inçidcwobiy*  bienific  aptdf 


feniUoic  n'avoir  bi  que  le  prâude.  C'eft  ce  qu'il  fîr 
par  la  recepcion  des  trois  (aciemens  qu'on  a  coutume 

<l'.idmiiiiftrer  aux  tnaljdrs,  \-  pr  lx.uicoup  d'autres 
adlcs  de  la  pieté  la  plus  tendre.  Avant  qucae  mouiic 
il  fit  diftribuer  aur  pauvres  des  paruiHès  tout  l'argax 
lé  Rouva  chez  lui ,  donna  Ion  meuble  au  collège 


m  jMCRndns  eacnia'  <rîii7lo(CT  cette  même  jpmce  B  qu'il  avoic  fondé  •  Valence .  &  le  lit  far  Icqiïel  11 

.qu'us  avoient  voulu  décliner  contre  une  entrcprilc  du  mouroit  au  geôlier  de  (es  priftnn.  ï)  (omt  ainl! 

.gouverneur  de  la  ville  fur  quelques  eccle^alliques.  du  monde ,  pauvre  &  nud  comme  il  7  étOit  entre , 

L'affiirc  eut  des  fijites  qui  conomirent  nôtre  làiiit  k-  vin  de  (cpicmbtcde  l'an  içjj  en  la  foixanrc-Icp- 

Prclat  avec  le  Vicerov  *  :  mais  elle  ne  fit  aUc  donner  ticmc  année  de  (on  âge  qtii  éioit  l'onzième  de  Coa 

■idTautant  plus  d'éclat  a  la  vigueur  épil!copa)e  de  l'ar»  épilcopar.  Il  iùt  enterré  luivant  là  dernière  volonié 

.dlev^ue  de  Valence      au  d^ùneiedcnient^uï  lui  dans  le  mooaAete  des  Auguihns  appelle  Nfcre-Dame 


du  Secours  aux  Cnnfaouigide  Valence.  Sa  pomnefii- 
ndm  fiit  maonifiqne  :  inais  tkn  n'y  fit  tant  «Tcclat 
<]uc  les  cris  de  plus  de  S^oo  pauvres  qui  plcun>ient 
leur  pcrc  Les  miracles  tjm  k  (îrentà  lôn  tombeau 
confirmèrent  l'opinion  qu  on  avott  toujours  «K  de  ^ 
(âinteté.  Son  corps  fut  trouvé  cnoûre  en  fim  cmMT 
trente-trois  ans  apti* 4k  mon:  ce  qui  jiîim  w  bcurt 
dequclque<  aoMou'tiiindtt  littcadè  qu'on  ai- 


Aifiiii  fiNnçnir  nnmwnr  9c  ktdidis  ic  K^Uê  aux 

dépens  de  Con  temporel ,  comme  il  tcmoisnoit  £ttt 
di/polî-  de  le  fitire  encore  aux  dépens  de  (a  lib  né 
&  de  £1  vie.  Elle  fc  tcnniru  par  la  (oiimiflîon  vo- 
^tataiicdu  gouverneur,  pat  l'cAunc  &  l'amitié  do 
Viceny.  On  tematqua  des  traits  sl'une  iànblable 
ftnmé  dans  le  refus  qu'il  oû  faire  i  l'cmpcrcui 

jClHtks-Qiimde  vinn  mille  écus  qu'il^  lui  deman-  ^  ..m....—  ^..v»  u«- 

doiipourlcf  cowloyaalacxinftniâion  d'unccitadelle  .vaiflj  lëncuÊnentaia  infeiinaiitrtis  necrfraires  pour 
â  Iviça  *  l'une  aa  illec  de  Mayorque  qui  étoit  rk-  le  faire  mettre  au  catalogue  des  Saints.  Il  fut  bearifié 
nacéc  des  TurC'..  Il  vouloir  faire  (entir  à  ce  prince,  l'an  tdfl  pr  le  p>[*  l'aul  V  qui  voulut  ouc  dans 
comme  il  le  fit  entendre,  que  le  revenu  de  (ùn  cgiirc  tou>  fcs  tableaux  on  lui  tnifl  à  la  mam  une  bour- 
éloit  aux  panviet.  Mais  apc&>  ^u'on  eut  ce  flè  de  le  le  au  lieu  de  croflc  &  des  troupes  de  pauvres  autour 
ftefla  (ut  cela,  lots  qu'il  vid  quon  n'y  agiffoit  plus  de  lui,  &  qui  permit  aux  rehcieux  de  l'ordredc  faint 
nt  TOre  d'exaûion ,  il  voulut  bien  prêter  dix  mille  Augaftindans  les  royaumes  de  Caftillc,  d'Aragon  « 
écus  en  &veur  de  la  Religion  poiu  la  deftniè  d'uM  de  Valence  Se  de  Catalogne  d'en  faire  la  fête  le  xviir 
place  fi  importante.  N  a^ant  pu  tirer  de  ces  deux    de  (eptembre-qui  fanbloit  être  le  premier  jour  libre 

dans  l'E^Jifc  depuis  celui  de  fa  moit.  Grégoire  XV 
étendit  cette  permiflîon  peu  de  temps  âpres  à  tout 
l'ordic  avec  celle  d'en  6ire  l'office  double  II  fut 
enfin  canoniaé  le  premier  jtxir  de  nommbce  de  l'an 
14(58  par  le  pape  Alexandre  VII  qui  a  «nlMinéqrie 
&  fis  iêniii  d'oficelêiniiouUc  ptt  toM 
Rotnaiiie. 

On  a  du  Saint  i^nn  volumes  de  (crmons  qui  (ont 
de  bons  monumctn  de  ia  pieté  &  de  là  connoillànce 
pour  les  cbofcs  ccicftes.  Si  l'on  n'y  retrouve  pas  ton- 
tes les  grâces  &  tout  ce  beau  feu  dont  il  animoit  fëi 
finnons  ,  on  dok  CaQfidftrr  l'abaitian  que  petic 
cwla;  in  duiymnn  de  iatigoe  met  praduâioos 
a'ciprk)  8c  h  dnciOlce  qui  û  trouve  entre  une  ac- 
tion loutcmiedu  gefte  &  de  la  voi\  ,  iSr  la  mcmc  ac- 
tion comme  éteinte  8c  inanitnéc  dans  l'ccriturc.  On 
y  remarque  néanmoins  une  onftion  qui  a  ailêz  de 
rapport  à  celle  dou  les  icaa  de  ûàax  Bcnuid  faat 
fonplii. 


brouillerîes  un  avantage  qu'il  en  av< 
éioii  d'en  prendre  occafion  de  rem 
pour  &  retirer  dans  Cor  ancien  couvent,  il  voulut  au 
t  &iie  divifer  Con  dioccfc  en  pluiieun  évichez 


oit  cfpcic  ,  &  qui 
rciioncer  à  ta  dignité 


(a  propret  intérêts,  afin  que  l'IglUê  en  fift 
mieux  fervie.  L'empcrou  rcftimoit  trop  pMV  «OU* 


:  trappMrfO 

^ir  l'écouter  en  ce  point  :  mai  pour  lifidDoner  le* 
moyens  de  foimci  ilcs  miniftrc-  capables  de  le  foula 
gcr,  il  fonda  dans  Valence  un  Icnunaiie  qui  iêrvit 
aulU  à  ck-vcr  en  I.1  foy  les  cnfinsdci  IWWIf  CM^ 
yertis  d'cn.'tc  les  infidelles. 

Cependant  Tbomasue  pouvoir  venii  i  bow  là 
ciliaetâkviiBdetoMigMiomdgfcdMip  odnV 
Toitat  ccfB  de  l'épouvenier  depuis  fen  wmwatibn.  Il 
iMKk  nujout'i  pcnnrc  d;;  la  crainte  des  jugcmens  de 
t)ieu  à  qui  il  dcvoii  rendre  un  compte  rigoureux  des 


amcs  cominilcs  à  fc>.  foins.  L'idée  qu'il  s'troit  hirc 
des  devoin  d'un  bon  paAeur  étoit  a  haute ,  &  Ton 
tumilité  lui  inipitoit  des  fenttmetisJî  bas  de  lui- 
liiêne  qu'il  énitlbadott^  de  ooiie  qu'il  let  euft 
remptismtme  àdemi.  Cam  crainte  le  pcnribivoit 
&  robfcLlûit  jaut  &  nuit  :  elle  l'inquiétoit  ju^ucs  E 
daiu  Icii  lommcii,  &  lui  failoit  ruitrc  mille  (ctu- 
piiks,  fou  liir  la  vocation,  foit  fur  fa  conduite.  Sans 
cciTc  il  foupiroit  après  fa  délivrance,  &  hifoii  réité- 
rer Tes  folliàtaiions  auprès  de  l'empereur  pour  UDU 
diÊmilSoaUtaiintt  nmaelb  vues  aucôi^  die  Aofnei 
Babnetionvantaocis  iiiillepaR,îIt'adteflàaudd, 
fbn  unique  relIburce,pour  cire  délivré  de  fôn corps  de 
nwic  s'il  ne  pouvoir  l'être  de  l'épifcopat  qu'avec  la 
vie.  On  prctcnd  qu'il  ai  fut  exaucé  :  &  il  en  Rit  le 
premier  prrfuadc  lorlquc  peu  de  jours  après  il  iê  vid 
attaqué  d'une  clquinandc  acoompaettée  d'une  poUb 
fiivt«qiiil.'obl^deicnMtiea«^  Ilavoiti — 
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AITTRES  SAINTS  DU  XVUI.  JOUR 
àe  Septembre. 


m.  ic  n. 
>* 


I.    SAINT   FERREOL  M/IRTTM 
de  Vienne.v\i\^.  S.  FORGET. 

Aînt  Fbhkiol  dont  Icnom  û 


nniu  «Mil 


SAÎM  Fbhk  lOL  dont  le  nom  fe  tmuve  bcjucoitp 
Jivtrlîfic'  parmi  !c  vulgaire  Je  Fi.itifc;  *  âoit  for: 
connu  par  tk  quaiité  de  tribun  à  Vienne,  ville  des 
GjuIcs  fur  le  Rhône  vers  la  fin  du  tioifiÂtie  fiedc 
Mut  oeik  de  chtettcn  k  rcicvoit  bus 
yens  de  P^tKe  :  die  te  diftingua  iii£me  allêz 
j«  Gcnrils  du  païs  pour  lui  valoir  cnfîiite  I; 
du  martyre  par  leur  miniftcre.  Nous  avons  vu  dans 
1.1  vie  de  uint  Julien  de  Brioude  ou'il  Jogcoit  ce 
ùim  Martyr  chez  lui,  &  qu'ils  vi voient  cnfcmblc 
unis  pat  les  liens  de  hkytiâc  la  charic6  de  Jelâs> 
Chrih  plw6t<pe  pur  ceux  du  £ing  oude  U  unite. 
y  ne  pet/ccutioft  taSth  onmae  fei  ctnttimf  dins  h 
ville  de  Vienne  par  le  gouverneur  Ctifptu  put  bien 
les  Écaner  pour  un  temps  :  maïs  ce  fiit  p>iir  f«  rfu- 
rir  bientôt  dans  lecici,  JuIkh  a  .'j  pcrfii.ifian  dvi 
fidcllcs  qui  le  connoiilôicnt  z^'c  !<  .iu\-:nt  k  muj, 
déU  ville  pour  leur  ôccr  touc  liai  de  craindre  qu'il 
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A.fiofos  de  ma  d^igc.  Je  Caù  àit  eo&mt  qb'oa 
inèkiAè  fa  vie  avec  h  Ubené  de'ma  ic^ion.  SI'* 

c'eft  encore  trop  ,  je  v«jx  bien  renoncer  à  la  vie.  «* 
D'où  vous  vient  donc  ,  dit  Crifî>in  ;  un  (î  grand  '  <* 
mépris  pour  l.i  vil-  ;  ]  !Vcc  le  dcfè(poir  qui  vous  fait  «* 
refondre  a  nmuif  apr£s  avouofiëmï  là  empereurs 
&  les  loîx  ?  C'eft  afov  bim  moHéCs  opinion  de  *• 
nôtre  clenictice ,  de.CRMre  ^  nout-w  touluflioiii  ^ 
poinr  pardonner  une  pramefe  fiwe.  Sachez  ifK  '« 

non»  avons  aficz  de  bonté  pour  ouhticr  le  palî5  ,  11  « 
vous  témoiî»ncz  du  repentir  d'.ivoir  mil  parle  d«  «« 


loixqui  vous  oiJonnent  dt  uictter  li  Icctedw  Clire- 
tktu;  Feneol  repondit  qu'if  n'avoit  befbin  ni  du 


ne  ciovoit  poinr  avoir  ofTenfë  les  ciWfrrcur";  pout 
avoir  Hckl.irc  i]n'il  atioro!C  le  Créateur  &  non  la  créa- 
ture i  ôc  qite  ce  ii'ctoii  point  &irc  injure  aux  iotx  des 
hommes  de  leur  préibnt  cdies  de  Dieu.  U  ajouta, 
dîvct&i  cbofeqoi  fiienc  coonoine  au  juge  otmfaica 
émit  (eme  dans  h  idolniîon  de  ne  jamais  abtft- 
donner  Jefû(-Chrifl.  «  Vous  méprifcz  ma  aviî , 
dit-il  au  Saint  ;  nous  verronç  fi  vous  mcprilciez  de 
mt-.nc  ic>:  td.n  MK-iis  ;  &  fi  vous  a vcï  autant  d'indit- 
fatutc  pour  la  vie  que  vous  affecta  d'en  faite  pa- 
roitrc.  Auffi-tôt  il  le  fit  foucrrcr  ctucllemcnt  denui 


ne  s'cxDOull  rcmeraircmeni  i  h  mort.  Fetiool  à  qui  q  loi  :  les  bourreaux  las  de  fiamer  fiimt  lelevcx  par 
h  pfiiaence  fnifbit  prendre  de  fagcs  precamfonf  peu«'    d'auttes  qui  étoiem  fiab  ,  or       b  conftance  du 


Ile  fc  produire  que  quand  Dieu  l'ordonncroir  .  de- 
meura dans  fà  maifbn  datant  le  prcmicn  orr-et  de 
la  tcriipérc.  Peu  de  temps  après  ,  1--.  loUais  qu'on 
avoit  envoyez  après  Julien  en  Auvergne  où  l'on 
ifoit  Içn  qu'il  •'tmit  tctiii ,  rifpoïKiènt  fa  tête  i 
Vienne  poiir  ti  uwooer  la  g|BBve»ieBt  Ctiipiit  Se 
fiiiefeyd^remaitionde  fis  «EmrnMndenmt.  Le 
rribun  Ferrcol  fît  en  forte  fans  fc  commettre  que  cctcc 
tête  du  fàint  Martyr  (on  ami  lui  tombift  entre  les 
liiauis ,  i?c  i!  la  g'.rda  p:mt  la  joindre  à  la  fi.nt.c  dans 
un  mcnic  tombeau.  Auflî  lui  fut^clle  un  g^c  du 
marry  rc  qui  rancndoit.  De  lâ  port  il  &  préparait  en 


Saint  IifTa  comme  les  premiers.  Crifpin  le  trouvant 
uilTi  invincible  à  la  douictir  tju'il  l'avoit  éré  à  les 
priii^icllcs  tV  a  ici  nicn.ices  ,  le  fi;  chirt^er  de  fers  ,  & 
ordonna  qu'on  ie  jetiaft  dans  le  cachot  des  fïxletats 
comm?  un  ctimin  l  de  Icze-nnijcAi  te  im  cment- 
des  dieux,    pramntaattpieletttiiM  ^cttiniiB-- 
mens  raiitoieni  ailbtbii  lais        le  Ritiit  levenir  t  ' 
un  nrMtvr!  examen  &  une  plu?  forte  qiieflion.  Lcca-  ■ 
choî  étoit  fî  obfcur  que  le  jour  n'y  etitmit  pFe{que 
jamais.  Le  Saint  y  étoit  lié  de  telle  forre  qu'il  ne  prxi- 
von  ic  tenir  debout,  &c  qu'il  Jui  fàlloit  toujours  de-  ' 
meure  r  illis  o  n  couché  avec  beaucoup  d'inCommo- 


II. 


lêott  à  metiiet  onegtm  par  racniBpflinnent  deQ  dité.  Il  fiiidoix  jouis  en  cet  état  :  maisau  ttoifiioe 
tons  ht  devons  d'an  véritable  ditetien.  If  ttxtiAt  "  dit   marin  >  loclbne  les  gardes  dofmoient  cnooit  il 

qu'il  ne  ftifoir  p-.s  une  profcflîon  puh'îquc  àc  fa  rc-  s'apperçut  que  les  clwînei  lui  étoicnr  rombc.s  d'el- 
les-mêmes. Ainfî  croyant  pouvoir  ufer  de  la  liberté 
que  Dicii  lui  rendoir  ,  d  y.vj^ci  qu'il  lui  étoit  plus  à 
propos  de  (iiivte  le  cunitil  qi^:  donne  l'Evangile  de 


ligion  à  la  vur  d.s  P^yens  ,  &•  ;  ui-  Ce  t;>rirenrant  de 
ne  point  part:cip.T  à  leurs  ('-.cTitÏ  TS  aux  anrrcs 
aâesdc  leur  idoiâtnc,  il  ne  fc  croyoit  pas  obligé  de 
leur  en  faire  connoiirc  davantage.  Auflî  ne  rcmar- 
quoicn(>iken  lui  autre  chofe  que  ce  qui  fa-iT^i:  l'fion- 
nfie  bonune  fc  l'officier  de  ginrrc ,  jufqu'a  ce  qu'il 
fiii  découvert  enfin  &  reconnu  pour  chrétien. 

On  le  dénonça  en  cette  qualité  au  go  ivcrncitr 
Crifpin,  qui  le  iir  paroitrc  devant  fon  tritrina!  ,  & 
lui  dit  que  puis  qu'il  avoit  rbonncur  d'être  oftiact 
des  empereurs ,  Se  d'en  neCevu  r  des  appointemens ■ 
^énit  a  lui  i  donner  aux  autres  l'exemple  de  l'obéif^ 


Sur  la  ^lêcnrion.  Il  (brtit  donc  de  la  ptilon  qi/il  • 
trouva  cKivertc  i  il  ibitit  de  la  ville  même  par  la  porte 


de  Lyon  ,  iic  piïi  le  Rlione  )  h  nage  plus  par  U 
venu  de  la  f.n  que  pir  la  force  de  fes  bras.  Il  fut- 
ptxitfuivi  de  près  pir  des  foldati.  qu'or  envoya  sulTÎ-' 
rot  apiès  lui  ,  Jl'  ait  repris  dans  le  païs  de  Jatcs  .m 
Lymnoii  prés  de  Ja  rivière  de  Gctc  OU  Giei  qui 
tombe  dans  le  Rhône  à  detix  lieues  au  dellùs  de- 
Vicnoe.  Il  connut  aiois  ^'il  pMivoit  s'êtxe  nompé 
finee.  Fdtool  répomlir  qu'il  s'étoic  tou'jours  acquitté     fc  avtrin  mal  expliqué  la  volonté  de  Dieu  en  feTTallt> 
fïtfcflcment  de  a'  dev    i  ,     qu'il  n'avoit  point  inaii-  ^  de  fa  prîffm.  Ctf}  pourquoi  fc  fouincrtatit  3  -r-- 
^1  .avoir  demandé  rien  de 


qué  d'obéir  tant  quoa  Ji^  , 
contraitc  ,-1  fa  rclij;ioti.  »  Vous  avez  ordre  de  ficri- 
fier  auv  dieux  ,  !.;i  dit  Crifpin     c'cll  à  cet  Ofdrc 
qu'il  s  nus  faut  oHéir.  Je  fûis  chfctieii ,  repartit  Fcr- 
icol  »  c'eil  a£z  poor  m'empêcfacr  de  laaifier  aux- 
dieux.  J*ai  tendu  ce  que  je  Jevois  aux  empemirs  'fc 

aux  loix  j  mr_;  f'  -ices  .iiix  uns  ,  ma  fiHfniifTîon  aux" 
atttres  ,  tant  que  ia  pieté  la  |ullicc  me  l'ont  per- 
mi5.  Mais  je  ne  me  fuis  jamais  engage  à  (ûivtc  de 
ordres  in ju  Iles  ou  facrilcges.  J'ai  toujours  eu  intention 
dp  firvir  contre  des  ennemis  de  l'Erar,  contre  des  rc- 
Mk*  ou  des  badiana  î  mais  jamais  flonqce  des  Çfaie?: 
ifaai.  Je  ne  donandean  nlle  iri  IcalniaxHO  ai  W 
•    Tmi  itli  ■  ■•     .  -  -  , 


I  en  quoi  il  fonUe  qu'ils  padaent  len<i> 


pntirqtic 

dres  avce  joie  il  (e  laidi  mener  les  m  uns  Ii^c*  det- 
nete  le  dus  con-.me  une  victime  delHné;  ati  l'acrifîce.' 
Lors  .qu'il  fût  arrivé  fur  le  bojd  du  Rhotic  ,  les  gar-: 
des  lui  coupèrent  la  tête  par  un  mouvement  fubit  de- 
leur  clutHué:  ei 
pidres. 

C'eft  âinlî  que  fiinr  Ferrcol  confommafonroatTyrc 
rrors  fer^nincs  après  Ton  ami  &int  Julien  ,  s'il  dl 
.  r  u  que  le  xviii  de  feptembrc  air  été  le  jour  de  (a 
mon.  L'année  en  eft  cncotc  plus  incertaine  que  le 
jour.  Par  les  empereuis  dont  parlent  (cs  aâcs  on  cn- 
tfnd  oommanéneai  Diodetisn  fc  Maitfmicn  Het- 
oilfcMalioaiicpctealliiittfitodettiLfiiiwiiilir*  Mjo^, 
-  .  ■  >3» 


LViii 
287. 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


X43       S.  FERHEOtt  S.  Méthode.  i«.  Septembre.  144 


•tfft  (&liâiti|pi{filOMiw>cnccnrnt  île  Icui  xe^ix  d»n$  A  &  le*  licui  de  S.  pArgi 

■Sven  ti{df>eiti  àm  Gtulcs  ,  ou  n  ce  rat  la  fia 
loii'quc  U  gundc  pnilcutuKi  fut  i^.::I^r£-c-  p^r  u>uc 
rcmpin; ,  quoi({))c  la  coiuiuice  du  Cclu  CuiULiucc 
CUorc  cmpôclùd  qu'elle  cuft  b&iucoitp  d'effet  dans 
Ck«  .lai  Caukt-  Lc§  fiiicAcs de  vienne  cntentccra  le  corpt 
».***'*'**>A  Snu  fonolaii  lieu  même  où  il  ôoix  mort  :  ils 
■rendirent  KHijMT^  depuis  beaucoup  d'iioanain  ifk 
iQciooirc ,  S<  k  regardèrent 

leur  vilL'.  On  lU^  prcfv.îvc  chez  lui  la  ;ftc  tic  iaint 
TuJicn  tjue  l'on  lai^t^rim  tUns  (on  fcjjuLrluc,  &^  cjue 
l'on  poli  lu  Ton  cftomac  près  de  h  (icimc  ,  de  telle 
(Ôrte  qu'il  paroiflôic  les  tenir  chicunc  d  une  mun  , 
«t  qui  put  f.tire  quelque  diffiail6  dans  la  lîiitc  pour  B 
les  diibngucr.  La  oaix  ayant  été  rendue  aux  Cfaio- 
tiens  on  bâtie  en  l'honneur  de  S.  Fcmol  (nr  îe  bonf 
du  Rhône  une  ^j^lilt- tioTi  on  i^it  que  Ir  fond.ucur 
fut  un  dtcchuniciu:  nomniil:  C^lluk'  l'un  dei.  pniid- 
paux  habiiant  de  la  ville  de  Vienne.  Saint  Maaicrt 
qui  éttit  cvêquc  de  once  vtUc  vers  l'an  470  voyant 


'tM  ty.1  f  vrçriMr  au  Lyonnois  j 
de  S.  Ferrul  au  Mas  *  A'.  Xù  tjain  le  Kiriioiic  de 
Touloufè  j  de  S.  Forgtj  ou  t'u'-j^ti  p»io«flê  du  «lio» 
ccic  de  Paris  fui  la  petite  rivière  <{'Vvc:tc  prcs  de 
Chcvrcufé  &  de  Oampicire  :  &  tou»  ces  noms  ne 
fiot  qpK  cdaide  aâm  Stini  DO  (co  dè4g!aiB> 


11.  S.  METHODE  F.rE<!.^E  D^OLTMPE^  Itt.  tCtti' 
fmù  de  Tjr ,  Decicur  de  I^Bg^life, 


tu  m  u<< 


MtWUm. 

/fh«.  ■  t>.  la  rivière  mangtoit  tes  bords  8c  dioKilillÔit  les 
b)tklcnM«  ck  ccœ  igliiê  »  ta  fit  bàiir  une  «itf«  oà 
il  traniinrta  ks  rdiqics  du  Saint  avec  ta  tbcdr  ùiat 

Jillten.  C'cfl  ce  ijix-  fimt  Grr^nirc  Je  Tnufs  .1  liicrit 
.allez  au  long  l'ayant  appris  iktgviu  âd  haï  unt  aiis 
T^s ,  lors  qu'il  vint  par  dévotion  vi(i:cr  le  tombsau 
S.  Fcrrcol  qu'il  confideroit  comme  lonoitron  à 
caulc  de  l'union  t^'il  avoii  eue  avec  ûint  Julien  de 
Bctoudc  dont  il  'ctoii  fut  le  client.  Cette  itanflaiion 
fm  célèbre  :  Se  nous  voyons  que  S.  Sidnne  éi'êqoe 
d'Auvergne  en  i  pailé  «ians  uik  lettre  i  !>.  Mmirrt 
où  il  fcnihJt.-  lui  tltin.inder  quclqtics  (cliques  de  /jint 
Fcrrcol,  ou  a'J  moins  L'  (inuirs  ilc  les* prières.  On 
prétend  que  le  c>up»  du  baint  s'ttoïc  ttoiivr  a!on  fout 
entier  &  f^nv  aucune  naatquc  de  cor  1  iiption.  (  ertc 
églitê  bâtie  près  de  Vicaoe  pu  S.  Mamcxt  fubfifta 
jusqu'au  wmp>  de  CIufU«  M«ir1  pendant  t'cfpooe 
de  plus  de  1(3  nllc  fu;  ruinée  slots  pii  les  la- 
razim:  le  ViUu  évéquc  de  V'ic me  en  fitrthàtir 
une  autre  à  la  hâc  d^ns  la  vilk  uù  i!  ir.ir.fpti-i.i  les 
ocdc  s.  Fcrreol  avec  le  chcl  de  S.  Ji;l 


'Jdtm.  rl*»». 


MEtkopi  Cimommé  EubuU  que  l'Eglilc  bo-  . 
noceaunngdefeiivL^tifeiëi  doâttin 
&  de  fis  martyrs,  nous  cft  moins  conm  pu  les  ac- 
tions que  par  fi-<  cciits.  On  ne  (ait  rien  de  (on  pj'h  , 
de  fa  naiflancc  m  di  ion  éducation.  Il  fiit  évèquc  d'*- 
bfird  à  olympe  ville  maïuiiiic  de  Lycic  ,  raiumclc 
lémoicnent  ,S.  JcroiiK  &  ^ocratc.  l'iaficiiis  VLulcnt 
qu'il  I  ait  ilt  aullidc  Patare  dans  la  minic  pruvi.icet 
&  iifl'eft  jns  incroiable  que  cet  deux  cgiifes  fliflènt 
|ointe$dblon  temps  &  gouvernées  par  un  jn;  me  pa(l 
teur.  11  le  fut  ctiiuitc  de  la  ville  de  T  yr  en  Phénidc  , 
quoique  nous  ne  fichions  pa^  quel  fut  le  fujct  de 
cette  tranllanon  de  lifgc  i  ou  li  ce  tui  I.i  pcidcution  ^ 
qui  l'avoit  arraché  de  ù  pRmicic  cpouic.  On  croid 
qu'il  fucceda  à  S.  Tyrannion  cviouc  de  Tyr  l'un 
^  destina  illufttes  tnutjrn  de  1»  pcrlrcution  die  I>io- 
dcnco  qui  fur  no^é  dans  h  met  de  Syrie  prèi  d*An- 
tinehe  :  &  ç'a  (te  une  opinion  confiante  dans  toux 
l'ainiquicv-  qu'il  parvint  aufli  â  la  couronne  du  mar- 
tyre qu'il  avoit  (buluit^  avec  bcaumup  d'ardeur  , 
comme  on  le  ■void  encore  par  fcs  écrits.  Après  avoir 
do^flemcnc  expliqué  la  iôy  ,  5c  ravotc  défendue  par 
û  plyoK  ,  il  voulut  feuffrir  encocp  pour  û  défoilc , 
tt  h  (aUer  de  ^  (ang.  On  dit  qn'il  itioorat  à  Chal- 
cidc ,  &  que  ce  fut  pu  î'cpéc  de  s  pcrfctuteurscn  l'an- 
née 311  ou  jii  dans  le  tcntp'.  que  Maximin  Daîa  qui. 
■i'ctoit  fait  cmpcrriir  d'O lient  apiè  la  moitdc  Ga« 
Icrc  MaTimicn  ^itoil  la  gticrrc  aux  Armcni.-n.  patce 
qu'ils  étoieni  cluwîCBS  pour  la  plupart .  ou  qu'ils  ici. . 


r. 

t.  Il- 

e  •  i|, 
r-i.'.  I  ,.  f. 

4»«  0'- 
f  ».■». 

(y  CfM  ■«•. 
((■MMW* 


Hûr,  fiïfr^ 
4l. 


L'an 
311. 


Gnt.  Tmr. 
I....4t.*l. 


F<".  '  S. 
M.  4- 


un.  QoeiqiKS- 

uns  prétendent  que  OC  chef  fut  apponé  depuis  à  1  riou- 

«k.aviec  k  bcti     $,  Foippl     le  tenott  dans  le  j^^ugioicnt  chex  au  caîx  des  *  hicdcns  de  i'aoptnt 

oMnbeauu'Il  cÂ  eenain  au  moûn  que  k  culte  de  nô-  qui  fùioient  6  pn-fêcutîon.  CbaldifeipK  l'on  regarde 

tit  Siiiu  1  ctt-  aiiflî  fo(t  ccicbrc  en  Auvergne,  com-  cumra-  te  lieu  lîu  TappliLC  de  famt  .Vlethodc  [x>uvi-.it 

mr  celui  Je  S.  jid'cn  i  V'itn,ie  :  &  qu'en  plulîcurs  avuit  été  tJui  d'un  bi;iiul1:ni(.ni  auquel  iJ  ;iuioi;  pti 

endroits  00  n'ajioni!  ciu  ilcvuii  (epirei  jiour  les  lioti-  cire  a>ndamné.   Ou  aurou  ;u)c-t  de  croire  que  ce 

neurt  du  culte  ceux  qui  avutciu  été  daiis  une  lî  n'auroic  été  autre  cboié  que  Chalcidc  en  *>vric  «1 

étroite  union  de  leur  vivant.  Ce  qui  peut  nous  pet-  defTus  du  mont  Liban  à  caufè  de  la  pfostmité  de  h, 

ûuàcfjm  i*'^  «vQii «i(^ue  relique  de  S,  Fer-,  ville  de  Tft  «  &  ùàtt  |er&nK  ne  tempek  pofiriw- . 

reot  i  BiKHide  »  ^«ft  qiie  Ton  didlâ  mit  fim  nom  itKDr  ouc  cette  ville  de  Cfaakidc  où  mourut  le  Saine 

une  é^lire  Jii  îitu  iriÈmc  où  S.  Julien  avoir  été  m.ir-  croit  dans  la  Grèce ,  où  l'on  i>e  void  gucrcs  de  ce. 

tyiitc.  Quelques  mutyiologc^  <Iu  iiomiie  S.  Jctô;iK  nom  que  la  capitale  de  l'iflc  d  Eut  ée  ou  Negrcpont 

marquer  11.  fe:e  i  Vienne  auxix  de  (cptembrc  avec  la  ^  une  autre  en  Erolîc  ,  où  il  n'v  a  nulle  apparence 

d^dicacedcibu  églireoutrclatranA^iiondeplufîcurs  qu'on  ié  Ibit  avilc  d  envoyer  làint  Méthode.  Les 

Optps  iàints ,  patticulieteitKnt  du  chef  de  S.  Julien  Lrio  font  fj  fc:e  le  xx  de  juin  auquel  le  grand 
mont  de  Busude»  18e  mit  fimt  l'autel  de  la  mène  .oAccdu  joutcftiaut«nuetdeJHii  Son  adtefcon- 

£gB(ê.LefaHn«sm*ryK>to^lai  mnEcnt  lexvittdu  iimK.enoore ,  Sci\  (*<ft  étendu  chez  lesRuffiéns  flc, 

mois ,  dcptiii  Cent  d'Ado.i  S;  d'Ufûard  jufqu'au  Ro-  Mofcovircs  ,  e\  eh-?.  les  aunes  peuples  qui  (iiivcnc 

mainmoderiK.  Car  Buie  m  J  bru»  n'en  ont  pas  parlé  loir  rit.  Les  Lauiii  l'honorcnr  le  \ein  de  f^Hcmbrc 

non  plus  que  Vandalbrtt.  Fottuu.u  de  Pouier-  qui  auquel  Ado;i,Ufuird,    andiikii     les  aunes  fine, 

a  furvccu  à  S.  Grégoire  de  Tours  compte  S.  1  ctrcol  racntioo  de  lut  dans  leurs  imrryrologcs. 
ic  s.  Julien  aia  rang  des  plus  illuflrc>  maRyci  det      'J^itavoita|gudé  faini  Metbo(kconuaean,£vii<, 

Gaulle     Ifsi  «ooQDottPouc  auelain  gir  patHMs  que  «  iinmaM7r*-ilcftbondc  Icconlîdu.i  enaji» 

de  Vienne,  Tantie  ^AwNrgne.  l'on  void  en  cpmme  on  doâatr  dèrEglifc ,  puifqueccftl'çmlniit 

plufîcur*  ciul)V>it5  du  roy.iunie  des  é^lifes  corûcrécs  par  lequel  fa  mcmoîrc  y  reçoit  le  plus  d'éclat.  Sa 


.filK 


M»./. 
Iftrmtt.  Cf. 


IL 


feXis  le  nom  tk  S-  l  eîittil  ou  Feru.ll  de  V'ien:ic  qu'il 
lie  f.iut  point  confondre  avec  S.  J  erreol  de  nefancon 

Îie  nous  appelions  S.  Faxgcau  ,  m  avec  S.  i-eircot  de 
imogcsquc  plufîcuts  nomment  S.  Farjol.  C'eflaufC 
£his  la  pnKcâwa  de  nâoe  Saine  ^lomkt^lilcs 


tieiiUuic  a  teçi  dcî  éloges  de  tout  le  monde  .  fi  l'on 
en  excepte  Eufebe-  de  Ccfirée  à  qu:  l'on  croid  que  la 
jilouiîe  &  la  malignité  om  fait  garder  uu  filcnce  af>, 
(câé  à  Coù  tg/ad ,  Se  fupprinaei  les  louanges  qif'il, 
ne  bit  aiuoif  peutÈttc  point  n£i&i  f  le  Saint  àvoii 
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U-i  Tin  (- 


pili  «l'Origénc  suffi  âvorablcmcm  dans  les  dcrnie-  A 
magmtesM  d  vie  qu'il  «voit  ftfcdau  h»  cooNoeB- 
fleniBiu>  Ion  qu'il  n'avoic  pas  enooic  fcm^  dbni 
Ici  fiiiiEtdant;erRife  des  principes  de  at  aottiir.  On 

a  icnurqué  Jiverfcs  qualirc?  forr  cflimiblc^  ffins  !cs 
£crics  de  Ciînt  Metboae.  Siini  Jcrômc  en  a  loué  l'c- 
Icgancc  &  la  polittdc  ;  il  y  a  rvcotinu  un  grand 
£iads  d  ccudiuon  divcrlc ,  une  belle  connoitlàncc  des 
lettres  huiDUnes,  de  l'aotiquici  &  de  la  philolopliie  ; 
il  le  mxivoic  éloquent  ou  difot  dan*  do  SifBtt  qui 
ne  demandent  pas  l'éloquence  detomenci:  c^eft 
pcvcccre  ce (^ui  a  faicdiicàd'aurrcs  qu'il  avoir  le  ftile 
alîaiique ,  ccft-à-dirc  trop  dilîùs  ,  &  quelquefois 
troj)  cicvé  ,  outre  qu'il  .1  ji.uu  ttop  fccunt]  en  figures , 
en  fîmiiitudcs  &  en  ailcgoriu.  En  gênerai  on  peut 
dire  qu'il  a  fait  irniverlcllcmcnc  admirer  (on  ûwonr , 
feadpui  8c  Êpictimême  iaattom  iêscNncagei:  fc 
Ion  voôd  t'cfiîfne  qo'cnont  KMjoats&kele*  pienners 
hninmrï  de  l'Eglilê .  Cut  tout  chez  les  Gu  la 
Oricnr.iuï  pw  rhonneur  «qu'ils  le  font  fr:  de  le  cittr 
&  cl'cmpK''ycr  loi»  juronicivcc  liv  pctilccs  pour  t'urc 
valoir  leurs  ouvrages.  Nout  n'entrerons  point  dam  le 
dérail  de  tous  les  écrits  qui  OK  acquis  tant  de  repu- 
CMion  à  CùM  Méthode ,  parce  que  la  f  lus  gEUufc 
Mtiie  fimble  en  être  perdue  pour  nous ,  Se  que  ce 
icroii  (brtir  de  nôtre  aelTcin.  Nous  nou>  coiiti-iiteronï 
de  nommer  entic  les  plus  célèbres  de  fcs  cHivtJiics  te- 


III.  SAINT  TERREOL  Èmj^S  iUûAs 
d<  Limoges  ; 

Et  pat  occaTioDj 

AU  mime  fitde. 


SAtnt  FemiioL  dont  rEgfîiê  de  France  honoïc  ^ 
h  memoite  en  «r  jtMr  fiit  filr  évêquc  de  Liroo-  ** 


qu'il  avoil  fait  CUIltrc  \c phili;iphe  l'oi-phyri  pf.ni 


lui 

enticnii  de  la  religion  chrctienitc  >  cciui  «ic  U  A'  /; 
reQitn  contre  Origcnei  celui  du  Lib^e-ttrbitre  qu'on 
nous  &ilbic  c^ioer  de  ooiis  donner  cmicr  »  &  cekii 
ijoe  noos  avons  dus  k  tint  de  Bm^fiut  du  dix  vkr- 
gfs  ou  de  U  Chufltti  qui  cil  un  diiiog^ic  de  dix  vier- 
ges où  l'ûiî  tmuvc  des  prcuvci  ruffilàiitcs  de  l'cruili- 
tion  ^v:  du  liib'niic  gcnie  de  Ion  .luteut  avccto-.is  les 
ontmtcns  du  Ikik  ncccllàircs  pour  Ibutcoir  la  beauté 
&  la  grandeur  de  fcs  pcnfies.  Utin  poutncrioidiC^ 
iimala,  ks  cittiques  ont  cru  y  icDucqucr  des  en- 
Âiotts  qui  finblent  favori^  l'Arinifine  ,  te  quel- 
ques autres  erreurs  qu'on  a  débitées  après  lui ,  &  ]  ï  1 1 
n'avoit  pu  prévoir.  Il  femble  avoir  tenu  avec  Uu 
géuc  ,  qu'il  a  (jm  combatui  d'jilleuts ,  \i  piécsHlencc 
des  anies  avant  leur  entrée  dans  les  corps ,  &  k  ck.tn- 


gev  du  cemps  du  rny  CHiîperic  .1  î  i  p'icc  d'£«oquc 
Un  gênerai  on  peut  ^  '■"^  Hxoïc  qui  avoïc  tenu  le  fîcgc  quinze  ans  ,  comme 
'  '  '  ■  le  rapponc  Fonunat  de  Poitiers.  On  fait  en  geoetal 
qu'irrcinplit  tous  les  devoirs  d'nn  bon  paftcur  «vec 
beaucoup  dov^iloice ,  de  scie  &  de  charité  :  mais 
l'hifloiic  nom  awfiîvi  peu  At  Êits  qui  le  regar- 
dent en  pirticuticr.  Ils  fe  reduîfênt  à  trois  ou  quAuc 
ikMH  L  premier  aniv.i  en  L  dix-iuiirièitK  aiuiée  de 
Chilpcutqui  tiuit  la  579  de  Jc/us-Chrift.  Ce  prince 
ayant  voulu  impofcr  par  tout  fon  royaume  des  tributs 
nouveaux  &  exorbitans  avoit  )c(tc  bcauoo<^  dè  peu- 
ples au  dcfelpoir ,  de  forte  que  pldïcun  abandon- 
noieiK  leur  pa't^  pour  fc  retirer  liit  les  terres  de  l'o- 
béiilànoede  Gtaottan  my  de  Bourgogne  ou  de  Chil-  *** 
di-lxTt  roy  d' -(urtr-n'iL.  Les  IkiUitjii,  de  I.niiùgcs  (ë 
C  trouvant  fwAin  de  ki  cx-iclion^  le  foulevcrcnt  contre 


«■M,  a. 
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les  commis  du  roy  :  &  s'étant  tumulmairemcnt  aC 
ièmblez  le  premier  jour  de  mars ,  ils  délibcietcnt  À 
fuicmourir  le  refcrendaiie  Marc  qui  étoit  chargé  de  ' 
lever  ces  impuis.  Ils  l'auroieni  fait  (î  i'évéque  Fer- 
reol  ne  (c  fuJft  oppoliS  ï  leur  (iircur.  Il  retira  M  ue 
de  leurs  mains  ,  mais  il  ne  put  empêcher  qu'ils  ne  îc 
jcit.ilTent  fur  les  livres  des  comptes  ,  &  que  s'en  ctatic 
fàiUs  ils  n.-  Ict  minent  au  fiu.  Le  roy  irtïti  <k  cei 
cmpoitcmeiM  envoya  des  officiers  de  û  ooor  pout 
chfiicr  h  Ville  :  &  orax-ci  Ibot  pteiene  deieoer- 
thcr  les  cwipabics ,  commirent  envers  les  innoccns  , 
(iir  tout  à  l'égard  de  quelques  picires  &  de  quelque» 
ablic/. ,  des  violences  q'.ii  donncrcr.t  au  ('unt  F.vëquc 
de  grands  (ujcts  tie  gcnia  pour  Ion  peuple.  Ciiio  ans  • 


gement  des  hommes  bienheureux  en"  la  namre  des  après  la  vilicde  Limoges  hit  aflligéed'un  autre  flcau 
Anges.  OuuG  l'opinion  des  Milleiuircs  qui  lui  a  été  '^Gondcbaud  qui  le  ailôit  fils  de  Clotaiic  I  l'étant 


Ti)  tttn 
éft^m.  ttiUf, 
Jt  Imttt'. 

(  )  ttUmi 
•Dtf  fi.  Hu. 
1. 1.  «  II- 

O»  rt:f. 


Élit  déclarer  roy  ,  &  voulant  profiter  de  la  mon  tb 

Chilperic  &  du  bas  âgedc  (  lotaire  II  ,  vint  ivec 
(es  troupes  faire  le  ravage  en  Lintoulin  ,  &  fe  fiUÎt 
des  villes  de  Limoges  &  de  Drivc-l.;  Gjdiaide  ,rvec 
le  lecouts  du  Patrice  Mommol  qui  avoir  quitté  le 
Êrfioe  du  lOy  Gonttan  ,  &  celui  du  gênerai  Didiet 

El  avoit  commandé  autrefois  l'année  de  Chiiperif. 
>  ennemis  brûlcvent  dans  la  ville  de  Brive  I  cgiifè 
t^c  fiint  Vfinin,  difciple  >  dit-on,  du  grand  (jint 
M  irtin  de  Twjrs ,  &  la  conflimctcnt  de  telle  lotie 
que  le  ret.ible  d'jutcl  les  Cùlomlics  cjui  ctuieilt  de 
marbre  de  divcrtcscipcccs  ne  purent  teulkt  à  la  vio- 
lence de  flammes.  Mais  faini  Fcrrcol  après  la  mott 
pr  ce'>  iiupies  cft  cenfi  îm  fain  t' te  fi  quelques  £  de  Coodcbaud  qui  fiii  tué  l'antiée  (iiivantc  travailla 
cndroiB  ooc  M  abandonnez  aiu  Ariens  pit  des    ilatepateravecbeanoanpde  dilieence,  flKs'enM- 

poiiK 
donnott 


ootmmne  ayce  béaucoup d'autres  Saints ,  quelques- 
uns  iflàneiit  q-.i'i!  ne  s'cu  pas  toujours  bien  expliqué 
lui  k  Wilx  £v  iurla  jpnxxflîon  des  per&nnc  divi- 
nes. Qui  douic  que  s'il  avoit  ptelTcnti  les  herellei  qui 
tt  font  formées  après  lui  (iit  ces  fujets  ,  il  n'cuil  pris 
toutes  tes  précautions  neccffitetOOMieelles ,  &  qu'il 
n'ouft  parlé  auflî  cuâenenc  que  ceux  qui  les  ont 
«ombattues}  Il  fini  lavoir  d'ailleurs  que  les  bemt^ 
qucs  ont  été  accufcz  d'.ivnit  porté  leurs  ma^ns  làcri- 
Icgcs  fur  cet  ouvrage  &  fur  quelques  autres  de  nôtre 
S-uiit  ,  5c  d' ■.■.■;)ir  donné  leui  tour  à  quelques-unes 
de  ks  cxprillioDs  pour  pouvo'r  le  munir  de  l'auto- 
rité d'un  fi  grand  nom.  Ce  qui  n'a  point  été  touché 


L'an 


pat  des 

critiques  (i)  modernes  .comme obfc lus  iïc  Ambigus, 
ils  ont  Clé  foncmem  revend iauez  par  d  autres  (1)  ^ 

oonxuE  TOT-ftfiffprlMw  <l'un  moi  ^'i^i^j^mg. 


le 


oonp  de  dili^ce ,  tt  s'i 

nrft  dit  quelle  n'avoit 


i  la  tepater  avec  beanoanj 

lUitta  fi  bien  qu'on 

oufFcrtdc  dommage.  L'occupation  que  lui 
ce  travail  ne  l'ciiipcchii  poinr  d'-iflUkr  la  même  année 
au  (ccond  ccmolcde  Malconqui  fut  national ,  &  où 
il  fc  trouva  des  évcquesde  treize  provinces.  On  dit 

S'il  cnmxa  ùiat  Ytiez  abbé  ccicbie  i.  liaio^ 
u  an  vent  qiill  ait  ité  parent  :  alnJî  Ton  a  cM 
qu'il  .avoit  fiirs'ént  à  ce  Saint  qui  mourut  Wn  Ç9f. 
Que!qucs-uns  prétendent  mérne  qu'il  sUj  p'us  loin 
que  laiiit  Gicgoitcdc  Tours  inori  l'.in  jji;.  M:ii  il 
y  a  peu  d'appatciux  à  croiie  que  faint  Fctieol  fiill 
*  ^'loflqfvàint  Grégoire  difoit  dl: 

lui 


I  7  ..«.1«. 
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lui  que  les  peuples     Umoufin  admiioient  8e  leve-  A  ^«à  &  htmmt  «vtt  «r  -,  &  UvMt     fis  difinin 

lakiM  ce  SÀim  àcaufe  qu'iN  inrouvoicnt  Touventlcs  l'mvtrfrm  tfm^ih  -ii  o      four  te  chriftUnifme  ^  il  Us 

«ffiii  de  (à  verni,  ce  qu'il  Icmblc  cnxiidre  de  U  ftrta'tt  iwfmfikfmr»!  à  Je  eairvtrtir  &  a  rteevmr  le 

■   gr«c-  dc^  miracles  que  Dieu  opcroïc  m  hncur  de  iufùme.  Mms  et  jiù  fiùfiit  mnfi  fin  mérite  dev/Oit 

n6tic  Saint  apccs  U  won.  Le  marcyroiogç  Romain  J}itM ,  &  ^  éiunk  Am  iefiùtt  dnjfi  dtvMtt  Ut  htm» 

S,mf  r.<l4.  neClitpOtncaïailioade  nôtre  S^mc  :  ceint deFnnce  mu*  fu  Inm-tit  m  frjet  de  eUfrréct  ptKr  In.  à» 

<^'^f'   nurauelk  %e  ^xviic  de  femmbie  «aiWBe  oeUe  fmaft  émfrh  d»  nj  Childeftrt   avoir  dvec  tet 

■èç  ânt  Femol  de  Vienne,  il  en  met  encore  une  J*^  •  des  Bd^tnt  &  des  imtlintmtt  femicieufis  k 

JUirc  au  XWi  d'aaift  qu'il  appelle  II  fctc  de  fi  chaire  Nlar  ,     leur  ftlre  àei  prefcns ,  &  iCàrc  fau  ven!  en  J 

OU  de  fon  ordinaiion  ,  apuunr  que  ce  jour  t:ûit  ft^m  étt/*c  eux 
celui  auquel  il  avoic  éi6  conûctc  pritrc  &  établi 
chorévcque  par  iàtnt  Firmin  ,  dont  il  dit  qu'il  fut 
le  (ïicccilcut  ï  l'épilcopat.  En  quoi  l'auteur  s'eft  OO- 
'  blié  lui-même  ,  (bit  en  prctunt  Aint  Firniin  pour 
un  évcquc  de  liraogcs  au  lieu  d'Exoq.ic ,  foit  en 
confondant  nôrre  Sjint  avec  ûint  ffircol  cv.quc 
d'Uzès  ouf  fut  Iç  fucceâcut  de  iàint  F inmn  comme 


B 


ta  afte* 

^outrât  It» 

<Le  rty  a  ut  U  cbofe  £  autant  f/lm  ce  qu'iti  *. 
fatUemau  tjitt  lei  haUtiulet  dm  mm  avant  farté  ""JUJ/^J 
itMeift  toutes  fMiiiutt ,  &  fut  mm  Saint  n'avtit 
fm  frrù  dt  preeeuuUm  ,     pmumt  fmapner  (jise  Jk 
charité  fttji  dtvttnr  fitffeÔ*  ttmit  fitSit  ttamroit  rien 
de  cathé.  Il  te  manda  auft-tk  It  U  tvur  :  &  lui 


JÊODfTWN  POVR   s.  PEXiECl 
£-iièfite  dVt.if. 

SAiNT  Fêrasoi.  fu'/r  trtttve  tsthUédam  tom  tel 
mtlrtyr»l»fft  publseï ,  &  qui  ne  devait  pjs  Cttrt 
dam  etlid  d»  Vrmtêt  itvit  /U*  iAmfi:Tt  &  de  M- 
tilde  fi  cet. km  data  lu  Mffmet  JUrfkifinre  ^enesh" 

uinfuerr  fu/er  Ats  rj:s  Wi' 
i  tnA^Jie  cjut  flujitiii'i  appellent 


tf,  7.  /  I. 


Férretl  lU-  !'tfunc(  ain/i  nom-ne  par  Sidehie  .-Ipol-  q  extraordinairti  par  ftt  cl, 
iinaire fin  aUu  tttit  fis  d»  célèbre  TMiaate  terretl  fit  me  enirit  magnifique, 
f  refit  du  pret»irt  des  GaMlet  am  mitiea  dst  dnijitiime    Jjneie  ditcefiin  '  ,  ««  »V  fi 


dsiiva  la  ville  de  PArit  pour  le  lieu  du  bx/m'i'Temtnt 
au^iul  il  U  ctndoMOM.  Ftrrtol  y  demeura  pendant 
Fe^acedetrtii  ans .-  &  qntitfHe  dans  ce  fijtar  itt^eu^ 
4t»tcun  fijet  de  fi  plaindre  dn  traitement  fu'il  reeeviit^ 
féloiffieneent  en  il  éfit  dit  tniiptau  ftti  aveit  cttiti^ 
nuellement  kefiin  de  fit  prefince ,  ne  taifoit  foi  de  le 
faire  beassctnf  fmffnr,  Jfydnt  appris  fUt  U  vauft 
d'une  irlifi  f*'»'  *'<^'>^'  de  hÀiir  .n.int  fin 

exil,  or  ^1»'»/  venhH  de  dur  jeu-  le  titm  de  S.  Paul 
tlM  t$mhit,  U  ne  fut  en  dij^muler  .iu  rcy  l\t^îÛi*M 

fit  il  en  étvêit.   Le  f  rince  m  fut  ttuchè  :  &jMr  di' 
mnfis  marames  fn'il  avtit  eues  de  fin  imneaue  j 
//  rvmwju  4  fin  iglifi  wB  bmmr  &  fluifm  frr- 
fini.  Ftrrttf fut  reçu  avte  dtt  dmmfhaiiUm  de  fête 

'frf    C''  ftn  peuple  uu't  lui 
Il  indiquA  aujji-sai  fus 
rit  avic  teut  fon  clergé  des 


fitcU,  &  fetit  filt  Mtfimere  de  P empereur  Avk  , 
&  f  âr  fin  ftrt  de  rtmwt  I  ijui  fut  aufft  prtfct  iu 
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Cj^iL'i  du  timpi  de  l'empereur  iJtnoriiu  ifuenawu- 
lu  f.t:re  p.t^lr  pvir  ta  fêuche  mjtfculine  des  rvit  de 
France  aî  U  Im- jicme  r.tcc         ref^n;  encart  aM/tiir- 
T>»  Utkti  d  hui  btureufiment,  Niirt  Sa'n.t  ,  dont  en  a  ditfauf- 
em  feu,  I.  Jiiffigf  ^  4|  iggf^  4t4it  fiiii  du  roj  Chtmt  i  & 

U  ffmd^mfiê  maurpeUe  fiUt  dt  Ckw  /»  vmt 
mande  Cam  ftt  dans  U  Coule  Nari*meufi.  Afigt 

defept  ans  il  [u:  envoyé  J  V:.i<  avec  Fii-min  fin  tncle 
^.turnd  q.û  tint  avoit  alon  ^ut  daHi.e  au  treiz.'-  . 
il  f  lit  n'.itm  avec  lui  djini  la  mafin  dt  Ronce  fin 


mfures  pour  uuechifir  lem  les  Juifs  de  lt  viSe  &  dm  <}' 
Sttéfi.  Qmtéiutt'iaa  ficenveritrent  &  furent  bapt*-  x1koiIoi« 
tfî.  i  les  autre!  furent  chaffii.  du  fait  :  &  fon  fut  y»  **jî-'* 
tnctrt  pim  perjuadé  que  jamais  qu'il  n  y  avtit  ft'mt 
en  de  catlufitn  dans  Cet  moyens  riu  il  avoir  employés, 
ftur  attirer  ces  infideUtt  a  Jtftm  -  Chriji  Jta.s  vit' 
dotée. 

Tmttl  iaffHjim  nfiâu  à  fén  fleurir  U  difiiptt. 
m  eûm  fin  é^itfi.  K  Uhkm  mtnaflere  qui  panel 
hn^- temps  fm  uni-»  ^  &  il ctmpafa  une  règle  ^our  les 
religieux  q^t'tl  pi  ewtminer  par  Lucrèce  iveque  de 
Die.  Celte  re^^'e  ne  l'éUi^ne  gueres  dci  conftstutkns 
éque  it  jlrles  aufiis  de  qui  qutl- 


irndre 
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ip  ifiopal  en  lu  place  dt  f» 

Ftrreol  ctntima  auprès  de  lui  les  études  &  Us  exer- 
cices de  La  pletc  ju'll  praUqueii  dam  l'è^life  d'Uz.ès. 
Saint  ftrmin  mourut  apret  avtir  gmvtmi  fin  eglifi 


Ut  fret^uer^te!  ài.ttitnt  qu'tn  tH  trtttVt  tLoS  fi  ciHCar- 
de  des  r:^lei    &  ntm  fovMt  ttutt  entière  dans  U 

co  ie  tu  recueil  des  refiles  morr.iJ}icjMes  de  tèiulsn  du 
fitur  hhlj^emui.  Ferreol  gouverna  fon  éeUfi  en  paix 


_  fï7*  _  ftiUmit  t^f^et  de  fiii.e  ans  .-  femtl      dt      am  fendant  tefpact  de  vinp-bnît  stitt ,  eut  bout  de/qiub 

pu  dmfi  fur.  ki  fiécctder ,  &  fia  faert  far  Us  tvê-  ptmfitKrt  tm  en  f ^wit  M  OHmini  par  U  nur- 

efHts  iArUs,iAMgnmi&  d  Orange.  Car  Céglifi  tyr».  A^U  fut  eiH^itumtm  défit  vie  fi  (tm» 

a'Vzxs  qui  avait  iti  ttsbmfd  dt  U  f  minet  de  Nar~  tente  de  U  qualifier  confifeur  i  caufi  de  fin  txiti 

tonne ,  fuis  fisu  cette  de  Smrgtt  du  temfs  de  Rerice,  &  fiint  Grégoire  de  Tours  parle  de  fin  eUeh  comme 

tn'o.i  èU  detu:l>cc  dunint  fcp  fiopat  eUfàint  Firmin  d'une  mort  faifibU.   Il  ajetite  que  Ferreel  étoit  un 

feur  être  mcarforit  a  Li  métropole  d'ArUt.  La  grâce  £  ho:iMe  de  grande  famtetè  ,  fUi»  dt  fàge^î  &  tttH' 

qu'il  avait  rtfue  dont  fin  ordnalion  fi  fit  reeentititre  tendeiuent  \  &  qu'il  uvoit  ctmfofi  quelques  livret 
feKrLtbtntdji^wqMtDieudonnaaux  feint  qu'il  frit 


Kit.  fttetâi 


tif'ml. 


C'itietmm  ■ 

lé,.  Ht^. 
ffi\ 
Lt  Camt. 
U».  •  »• 


tlfifiblt  de  fim  peij^  Uenfa^ek  toute  fin  occt^tt^ 
tttm  :  &  tregtfMuLuit  également  a  établir  la  furtti  dtt 
meurt  &  celle  deUfijt^  U  freatmit  U  eomierfien  i 
beaucoup  de  pccb^urs  &  èrberetiifues.  Comme  il  y 
eivo'it  bioftcouf  dejmft  data  la  yUU  &  U  territoire 
jfVOs  ,  il  nt  poMvoit  fof  detfuurer  'mfinfibU  a  Fa- 
Vtiltltmtnt  qui  lef  t^Omvt  dùm  C infidélité.  U  n'ou- 
Hku  rien  fior  liùthtr  dt  Ut  mmeeser  àlaftf  dtj.fm- 
CMfi  t  Çr  eroyitt  que  U  vok  de  U  doueenK  &  dt 
fhttOKteti  Jimt  un  ma/en  afee.  efficace  p^j — 
êeiHtepttiiktmi^'  ' 


eCifitns  à  ta  meunert  de  celles  de  Sidoine  AptUmtktt 
teemt  f'd  eufi  en  eUffUii  de  fat  faire  un  mtdtit.  Cet 
etdrtit  efi  dti  netiAn  detfinrrmrtt  ^tmieivdbt  me- 
derm  croyait  avoir  dœottvtrtet  dont  h  texte  de  feênt 
Grégoire  comme  y  ayant  été  inférées  itune  rn.f!ri  tir.in- 
gere.  Alan  ii  a  été  au  maira  aUigè  de  r^cammtre 
que  fi  ces  additions  ne  fint  de  joint  Grégoire  Itù- 
wêètm,  qui  aurtit  angmeme  fm  iifitm  afrit  etttf  ^ 
Met  fient  tres-anciennet  &  nmtJMt  wuiiu  eftUttiiM 
fat«t  mietfiùi  Brtdtetirt  f«tr  tmktiÊer  tttte 
nSn*  Oh  mii  fKtjpkit  Femd  jwtufw»  U  h  dt 
ftmm  Jk  S  m  jti  ^  itemiùmfibuiit*  «w.  C'ejf 
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M».  r«ni».l.  «M  «  /««r  m'«M«i  étM  fé  fh*.  Jprii  fa  mort  fi»  A  ionâDR.  fl  (é  fcnditfelt  oSAi  â  k  voir  ,  &  le  fer-' 


églifi  ttu  l'CMceuo  k  fniffnr  ét  U  kn  -m  fes  j'uc 
er^rmn.  On  iiû  d»>mi  pur  frtrt  ftint  Mondrj  & 
f*ur  fmr  ftinte  TkArfàt  :  It  fremitr  étM  M^iu 
At.fic.  fn  tf  yirfat  fUgi  tJnl»  M»  friir  mre  le  Rtmrnu  &  k 
GevMuUn  :  rmunMk  mt  vitrgi  ç*>tfatm  i  Dkm 
JjUuUviiUtM  ituaiuin  it  Rides  m  C»n fmt  fr 
fhe  bxvit  fMVÙe.  Mmi  U  n'y  »  Mpârtmmmt  ^lU 
CtHx  f  «li  fint  [mm  Armtd  dt  Ma  s  leur  nrutu  ,  Icf- 
^Hels  frppeftnt  qut  fkùrt  Ftiritl  dit  été  Inar  frtrt ^ 
M  féHt  tmjcHri  fi  fimvttiir  ^ut  ets  tpùùvns  ne  fim 
que  dis  Jiùcts  de  cellu  ^ w  fitft  wmr  M  fieutdt  TM* 
(dt  tut  rtit  de  Ttitmct  Ferretl  ©«cr  AHput  &  flim 
Jintêal,  &  U  tnifiime  tnctrt  dt  U  mime  fiiicht  Par 


nfii  dans  (î-s  gmcrcufe  rcfbtutionj.  Cependant  on 
tit  uii  cntnc  au  ijiacrc  de  Pouz7oI  &  aux  deux  bour- 
geois des  oflico  de  chuicc  qu'ils  irtuioicnt  au  pti^ 
fynniet.  Drwoaoc  en  fiK  aveiu  par  des  geosqui  n  aim 
moienc  point  leur  «ttOi»  9c  qni  prime  le  piooM 
deU 

pour  l'animer  contre  eux.  Il  le»  enwya  prendre  cheï 
eux  ,  Iri  fie  amnicr  iivcc  Sofïc  devant  Ion  tribunal  , 
6c  voalut  let  contraindre  de  iicriâec  aux  dieux  fui- 
vant  les  ordotnunccs  des  empereun.  Il  les  fit  but* 
Ut  Ans  peufoit  rien  obtenir  d'eux,  &  il  les  fit  n»- 
ifaoKtaifiHndaiu  lapriftm. 
Peu  de  temps  aptci  Draconcc  fut  rappellé  par  l'etn- 


U  pntmii  ChtÙArMd ,  cefi-k-dirt  far  m  CHtndi-  B  pcreur  qui  itoit  en  Italie ,  &  eut  poar  (ucceflcur  dans 

legouvcrncmcn:  rlc  II  province  un  homme  {]uc  l'hir. 
toiie  de  nos  iaints  Martyrs  appdlc  Timochéc.  Ce 
nouveau  gouverneur  l'étant  rendu  ï  Noié  y  entendit 
^mics  dépofitioos  contre  in  Chtstiou}  6c  fiit 
■mti  «l'un  bomne  de  Beneveat  alloh  (bavent  k 
Pouzzol  afliftcr  ceux  ope  fon  predoceflèur  avoit  faiti 
pifbnniers  pour  crime  de  religion.  La  ville  de  Ben» 
veut  n'tToit  point  du  n.irt)n  de  la  C  amp.inic  qui  avoir 
encore  .ilors  des  honuues  conlulaiixi  pour  ^uvcr- 
I  e  n  s  ,  mais  de  celui  de  la  Pouillc  qui  étant  jointe  à 
L  CaUbzc  obctlTott  à  un  Cocrcâeor.  Aintî  Timoilite 
au  lieu  d'envoyer  prendre  r^tipie  Janvier  à  Hem- 
vent,  peur  l'avoir  »it  obfctver,  Se  avoit  donné  ordre 
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fuftdc  laCampanir  où  il  aiiioit  ère  tiouvc  pour  venir 
■   rendre  fes  vilîtcs  ordinaires  à  Soiic.  L  auteur  de  I  hiC- 


tiemoir  tic  chofes  f,ri  inccri.imet  &  fm  mfmmm 
d/ulieuri  à  U  gloirt  di  ti«i  Heu, 

R I N  V  o  r. 

*  Sùat  Sattri  frerc  de  ùim  Anbnttl&yofO 

-d-dcvatK  au  XVII  de  ce  mais. 
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ta  
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féini  SOStS  Diéen  Jt  Mifh*  » 
&  Uns  Ctmfaffuiis  Uttrtyrt. 


ON  a  bien  pi  obfturcir  l'iiiftoire  delà  vie  Se  de 
la inoit  de  (âint  J anv ies.  évêque  de  Bene* 
-vent  pr  le  mélange  qu  on  a  fait  des  fiâions  oa  dêf 
choTcs  incenaines  avec  les  faits  TcrittUcs  foi  la  eom- 
po(bient  :  mais  on  n'a  point  p&  oUbndr  l^cttt  de 
fa  mémoire  dans  l'Eglifc.  Il  etoii  cvcque  de  la  ville 
de  Benevent  du  temps  de»  empereun  Diocletien  Se 

Mavimien  ;  61  avoit  des  baifons  partiniiicrcs  avec  D  le  t^rda  que  comme  un  preftigc.  On  dit  mi 
tin  di  icrc  isoramc  Sosie  qui  icrvon  i  cglifcqui  croit     enfaite  S.  janvier  à  d'autra  tortur»  ,  qu'il  lui  fit 
a.i  cap  de  Mi(cnc  près  de  Pouzzol  au  dc^a  de  Na-     arracher  ies  ner& ,  8c  qu'il  l'envoya  en  priibn  apiis 

Ski.  So&e  éioii  en  fîp^ande  rcpuution  de  figeflê  ,  l'avou  efttopié  <k  k  ibttc.  La  fidcUa  de  BcoevMK 
'intelligence  te  de  iâHKef&  »       Janvier  quoique     apprittnc  ce  qoi  étoit  arrivé  i  leur  fiiht  Evôqne ,  8C 


toirc  de  nos  âint$  Manyrs  écrite  plut  de  Az  cent 
ans  après  leur  mon»  iéaiaigneqiieccg«nKmcucie 
jcner  d'aboid  S.  Janvier  dans  une  fentaalfe  allumée^ 

Se  ajoute  que  ce  Saint  en  fôrtit  (ans  y  avoir  pcrdu 
un  cheveu.  L'irrégularité  d'une  telle  procédure  en  un 
juge  pourroit  faire  dou:er  de  la  vérité  de  la  eliofêj 
mais  on  ne  manoue  point  d'exemples  de  magillrais 
ne  d'olBcien  de  la  jufhce  qui  ont  toavent  qnitié  lenr 
canOm  ou  l'ordre  de*  bixpeot  ne  finmqueleiii» 
iHfiDni.'>TimofhceraionclKdWieltii^^  dto 
l'hiftoriea  ,  au  lieu  d'imstercc  que  fit  autrefois  le  roy 
de  Babylone  à  l'égard  de  rtois  jeunes  Hébreux ,  ne 

'  mit 


fort  é]ei,-é  au  dcUtu  de  lui  &  par  Ibn  âi;e  Se  par  l'a 
dignité  t»e  &ilbit  point  diificulté  de  l'alfec  von  i'oii- 
vent  dans  le  defir  de  s'exciter  à  la  pieté  avec  lui ,  & 
de  tirer  de  fes  cnttcticns  de  nouvelles  lumières  pour 
ù  conduite  paniculicrc  Se  l'infhuâion  de  (es  peu- 
fla.  Unjour^icSoAcliiiôli  l'évaogU&àMiitaeil 
vid  volr^  une  ibnineanmor  de  6  tcKtft  ce  pré- 
face tui  (îr  dire  dèflors  qu'il  (croit  couronné  du  m  ar- 
tyre. C  eft  ce  que  la  perfecutton  excitée  contre  l'E- 
glilc  par  fempctcur  Diocletien  icmbloit  aiR-z  pro» 
mente  d'ailleurs ,  Se  l'on  ne  fia  pas  long-cctnps  (mi 
voir  raccompIllFcinent  de  cette  pvtdîdtion,  SoTie  fut 
dénoncé  comme  cIlBBtlCII  h  OnftMtt  flOBMCDCIK  ijfl 

h  Campinic  qui  le  fir  arr£fer  «ilC-iAt.  Il  fbi 
gc  fur  ù  relî'.'jon  ,  &:  folîiciré  par  divers  moyens  d'y 
renoncer.  S'ctant  rrouve  a  l'épreuve  des  proinellcs 
Se  dcv  menaces  il  tut  mis  à  la  roroirc  &  cruellemeiu 
fiMKtcé.  Le  goiivcmciu  voyant  que  ces  premiers  iDur> 
mens  ne  réufllflôicnt  pas,  fit  conduire  le  Manyr  dans 
les  prifonsde  Ponsol  eîk  il  awk  dedèin  de  k  junor 
lors  qu'il  y  tîeiNhoic  (ët  andiances.  Ll  Soflefiir  vffiié 
par  qui-Ioiies  fidcllcs  du  lieu  ,  par  Ir  diacic  Promlc 
te  deux  Iwuigeois  nommez Eurychèsâc  Acuce.  Saine 
Ja*fnft'oHMyi.fotKaadâ£»'atiil  dana  oant 


F  irent  alUrmez.  Son  diacre  Fest*  &  fon  Icclnir 
Dibifti  partirent  auiE-tât  au  nom  de  toute  Ibn 
églifc  pouf  le  vifiter  &  lui  rendre  afllflancc.  Iitai"-c 
arrivez  à  Noie  Us  Éiitcnt  arrêtez  Se  prcCentez  au  gou- 
verneur qiti  les  itnettenpa  fiât  leur  état  Se  fur  leurs 
deflcios.  Ils  lui  avoueacnc  tone  avec  beaucoup  de  fin. 
cerné.  Le  pige  les  «nCiMm  avec  S.  Janvier  qui  de 
crai;^nit  point  de  les  reconnoitre  Se  de  déclarer  qu'ils 
étoicnt  de  fon  clergé.  Sur  cet  aveu  il  leur  fit  mettre 
£  les  fvn  ,  &:  les  uhlit^ade  maicher devant  (on  cha- 
riot jui'qu'à  Pouzzol  pour  y  être  cxpolcz  aux  bêtn 
avec  les  antres  prilônnicn  qu'il  y  avoit  condamnez.  > 
On  la  ffoéiiwdis  tekwkiaain  fiiti'aiénei  4c- 
Pon  dtr<|tte  nont  ki  UlM<|af(Ri  lâcha  mi(M  tut 
ne  leur  firetir  pnint  de  mal.  Le  gouvetnetir  en  fiit 
étonné  comiTic  le%  autres  ,  fit  coiiduire  les  man^r»- 
de  l'atlinhithcarrc  à  la.  (lM»fgUîqae  it  kut  fit 
couper  a  tous  la  tète. 

iM  Chrétiens  de»  villes  d'où  ik  étoi^r;  envoyé» 


■BUK  calamc  kt»  corps ,  0clesnif>' 
nxw.  Cem  andiaaftooAt»  En^fdtès  8c  Acw»' 

ocmeurerenc  à  Pouzzol  i  ceux  de  (aint  Feftc  Sc  de 
faim  Didier  fiircnt  poitez  à  Benevent-,  celui  de  faim 
Sofie  à  tfîftWt  oà4^  b      lewIiK  a»  fidd- 


m. 
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Jes  »  il  fiit  mil  dans  unr  églilc  magnifique  que  l'oo 

/it  bâtir  en  (on  honneur.  Il  n'y  eut  cjnc  celui  lic  Ciint 
Janvier  qui  ne  fijt  point  rcn<ki  à  Ion  églifc.  Qiid- 
qiic-i-uns  vcnknt  tpM  ait  Lté  tranfpottc  dcflocs  i 
^]]plc>  ;  ci'jutrcs  prétendent  qu'il  iûc  enterré  en  tin 
lieu  appcllé  Marcianc  près  de  Pouzzol ,  d'au  l'on 
uoDK  qu'il  fiit  dié  vets  l'an  400  pu  ks  fi>ins  de 
Màit  Severe  évËc(ar  de  N^plcs  pour  im  mii  dans 
une  églid-  bâtie  fcxi'i  fan  nom  prés  dc$  murs  de  cette 
ville.  Par  la  (iiit<  des  t(.n)ps  il  fut  tranfporté  <hn->  la 
cathidnlc  de  N-ip!c^où  I  on  dit  qu'il  cft  encore  au- 
jourd'hui. On  I  Y  honore  comme  l'un  de',  patrons 
de  I  I  ville  :  &  il  (onblc  «ju'tl  y  étoii  icvcré  en  cette 
quilitc  de .  le  temps  de  &int  Paulin  MfU  de  Noie 
i  q  li  il  appruc  avcc  f»nt  Mtitin  de  Tours  lorsqu'il 
é[oi[  prêt  de  mourir.  Ccc|ui  1  relevé  ptincifuianent 
l'écht  du  cuhc  que  l'on  rend  à  l'aint  J.invirt  d.in« 
I  cj;litë  de  Njples ,  &  qui  li  icnd  cncurc  aujourd'hui 
fort  cekbre ,  cft  un  mincie  que  l'on  prétend  qui  & 
renouvelle  tous  les  atu  lors  qu'on  approche  de  Ibn 
chef  une  fiole  pleine  de  fim  ûng.  On  dit  que  ce  fimg 
tiàimBe  de  paioir  liquide  8e  bouillant  abn  ,  8e 
qocn  rouT  aurrc  nn]"  il  rfl  dur  L'oiiunc  d'autri.'  (..ng 
caillé  OU  pairri  .-.viv  d.:  latine  li.iroiiiiis  qm  é;abiit 
l'évidence  de  te  nui.iclc  fur  la  muiruij.k  tc- 
noiltt  ,  croid  que  ç'cn  cH  encore  un  au:  re  qui  a  rendu 
le  non  de  iâin:  Janvier  célèbre  chez  Us  Grcci.  Il 
OM  une  ancienne  hooielie  o&  l'on  anribue  l'eninc- 
IHM  i\n  horrflde  embnfhncnr  du  mont  Vefiive  I 
rfmaccâîon  de  ce  Saint  *,  &  où  l'on  .ijoiitc  que  les 
|ieuplesde  divcrlts  villi>  vinrent  de  iruj  côrcz  1 
Sx  itéKoOin  Naples  pour  lui  rendre  !.iir  ruhr.  Ai  ili  vi>iJ  on  que 
2^4»?'**'  j'*''!"  *  Conftjntinopic  tntine  l'on  lailoit  des  pricies 
puMtqties  à  Dicud.ins  I.1  Grèce  jxwr  demander  à 
Dieu  d'êcte  gucnd  des  idiln  cftèis  de  ces  adbnfb- 
aKn>  6a  Vduveon  poui  le  lemerder  d'en  vnkt  été 
pre(cTvc. 

Les  Grecs  fimt  la  fête  de  Liint  J.-..'nitr  v\-  de  lis 
compagnons  le  avili  ou  xix  de  llp-iiiibrc  i  &  tn- 
coie  le  XXI  d'avril  dont  le  grand  office  le  fait  en  leur 
honneur.  Les  Latins  I.)  alel>icm  le  xix  de  (cptem- 
brc ,  où  l'on  void  que  l'office  qui  avoit  été  étaoli  iê- 
midoublc  l'di  15!^  par  le  pape  iiixtc-quinc  cft  dercnu 
double  depuis  Alexandre  V  il  pr  tout  ot"!  l'on  <ûit  le 
btcviaire  Romain.  On  void  que  leur  cuire ,  &  prrti- 
culiercm;nr  celui  de  fiint  J  mvirr  i  il  rrc  -un  rtn  tiaiis 
la  ville  de  RunK  ,  p  iUquc  le  pape  (aint  Grégoire  le 
Gtand  parle  en  plus  d'un  eruiiott  d'une  égli{c  de  (bn 
nom  btuic  asi  faïuboutg  de  ta  porte  de  Cùa.  Laufcnc 
fiir  le  chemin  de  Tivoli.  Il  n  en  ift  pounanc  point 
fiit  mctnion  dans  ibn  (acramcnrairc  ni  dans  les  ca- 
lenilriert  Romain»  des  Cuàn  fur.  ans.  Mais  on  croid 
qiir  c'cft  de  Airt  Janvier  de  Bcruv.  nt  de  S.  Salle 
ou  So/ie  de  .\liicnc  qu'il  >.rt  parlé  dans  l'ancien  ca- 
lendrier de  l'églilc  d'Afrique  en  dc^  jours  diifercns 
autour  du  vtng^ànr  de  'cptembrc.  Cela  cft  cxmfbr- 
mc  à  diven  nmtjriologcs  .  qui  «prés  «voir  maïqoé 
iâinijaanerminde'ceinoisavcc  fescompagnons, 
femetlcnt  fiîm  Sofie  au  XTiti  qui  cft  le  jour  auquel 
il  avoit  été  rranCporic  de  P.kj/zoI  ,  &  enterré  i  Mi- 
Icne.  C'tft  a'  ou'on  trouve  d-ins  ceux  de  lîcdc  ,  d' A- 
don  ,  d'Uliurd  &  dans  le  Romain  moderne  qui  éta- 
blit à  Pouzzol  le  lieu  principal  de  leur  cultc  j  que 
les  «uiiBs  irieRcnt  à  Naplcs.  Qnzdunom  de  fine 
loSne  marquent  à  Bcnevent  pour  le  vu  de  I^Km- 
we  làim  Janvier  .  iâint  Fefte ,  iaint  Acuce ,  lâint 
Didier  &  (aint  Scfontcqui  cft  pctKctrc  le  nifmc  que 
faint  Soiîc.  Us  parlent  encore  de  faint  Janvier  ,  de 
fainr  So/ic  &  de  quelques  autres  au  xxix  de  ce  mois  •, 
puis  de  faint  Janvier  &  de  faint  Acucc  dont  ils  ma- 

tvXi  n.  *  ^''P.'**  ^ mêine  mois.  Ce  qui 
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A  lation  iht  corps  de  ûint  Janvier  dan  cette  ville.  On 
void  d'autres  tranflitions  de  Tes  itliquts  marquées 
dans  les  nurivrologes  au  xiii  &  au  xiv  de  janvier, 
puis  au  (econa  jour  de  may  :  Se  l'on  fait  maintenant 
fa  iiic  a  Noples  le  vi:  de  ce  mois  dmuis  l'an  itit 
auquel  le  pa^  c  Cinnent  IV  par  un  fatttadrcflS  à  l'ar- 
chevêque ec  au  ckttté  de  Niples  cnit  pouvoir  le  re. 
mettre  1  caulé  de  l'aRluence  des  peuples  qui  ^'j  rcn- 
doient  ,  parce  qu'il  jii.wit  le  printemps  phltpni|in 
à  fjvorifer  cette  dtvu.ion  que  l'automne. 

Saint  Sodc  dont  le  nuiii  tft  (friebre  indcpcndera- 
ment  encore  de  la  compagnie  de  làint  Janvier  »  a  été 
autE  honoré  (buvent  d  un  culx  i  pait.  Vaaddbcn 
qui  ne  Eut  nulle  mention  de  faint  Janvier  &  des  au- 
très  dans  fim  martyrologe  ,  n'a  point  oublié  de  le 
B  mcitrc  au  xxiu  de  lipttmbrc.  Au  rinquicnit  nee!c 
de  rj-  i;lilc  vers  le  temps  du  pipe  faiiir  Léon  ou  de 
lun  (uétclltur ,  un  impoftrut  nommé  Flore  fc  vaii- 
toit  de  fine  des  miracles  aux  environs  de  Naplcs  au 
nom  du  nuttyr  fàint  So/îc  :  &  l'on  fut  oblige  de  le 
6ha0èr  de  la  jwovincc.  Après  que  la  ville  de  Mifîne 
oA  îl  avoit  été  enterré  euftété  nrinéc  par  les  Sarazins, 

Iiluficurs  pcrfonnes  firent  !ci;rs  efforts  pour  retrouver 
es  reliques  de  ce  Saint.  Mais  kurs  rccbcrthcs  furent 
long-timps  inutiL?.  L'n  leigncur  Lombard  nommé 
Sicatd  cioyant  l'avoir  ailin  trouvé  ,  fit  aufli-ifit  bâ- 
tie me  ^^ite  Ibn  nom  &r  la  place  même ,  maison 
tcooDout  enlbne  que  c'étoit  le  corps  d'un  autre.  Ce 
fût  en  9 so  que  le  coips  de  faim  Soijc  fiit  découvert 
par  les  le.îns  di-  Je.jn  dijcic  d"  Yl'Mi  de  fiint  Jan- 
C  vicrde  N  iple-.  .  q  11  s  etoit  )^-.M  avec  Jean  .ibbé  de 
f  ui  !  Sevcnn  ,  &  qui  avoit  dcmamlc  la  pcrmiflîon 
de  le  iaiie  chercher  à  E:i«ine  évêque  de  la  ville  fuc- 
ceflcur  dclbn  frète  Athanaié  :  ce  qui  fuppolc  qu'il 
avoit  uiffi  celle  de  l'évéquc  de  Miléne  ou  que  cene 
ville  n'avoir  point  alors  «févêque.  Le  corps  fut  tronA 
porré  dins  I  ahîj.i'i'e  de  laint  Scvcrin  ,  on  l'on  avoit 
.4p|-;)r:e  d.x  ans  aiipiuvan:  de  Lucullano  ptiiic  ville 
e.ii  bauri^ade  dé;!, me  pt  les  magiftrats  de  Naple» 
même ,  le  corps  de  faint  Scvcrin  l'apôtre  de  Haviete 
te  d'Autriche  dont  nous  avons  pam  au  viit  de  Jan- 
vier. Qlui  de  lâint  Sofîe  lût  mis  Ibui  l'autel  où  l'on 
prétend  qu'il  le  lî:  quelques  mtekt  ilu»  le  tempe 
diceiKtaDdadoo. 

AUTRES  SAINTS  DU  XIX.  JOUR 
de  Sepcembie. 


l.s.rF.Lr'F,s.N![.,.<;.  pjtermuti/e*  •f^-r.rr.n.k 
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LA  <C|Mi!me  année  de  la  periShition  esdtce  con- 
tre PEi;Ii(ê  par  les  empereurs  Dioclerien  & 

Maxiniien  einir  .1  !â  fin  (ans  que  les  pcifttuiemj 
pilTèn:  le  s  iniei  d'avoir  encore  fait  aiioin  jprogrcs 
d ;ii^  1 1  d.  iti  ul:  loi  .-i:  [Iv  .î'.ount  cntrcpjilê  de  la  re- 

£  ligion  chrétienne.  Kitiguez  de  la  conftance  de  nos 

martyrs ,  &  rebutez  de  la  multitude  des  tidelles  qui  *  ^  , 

.  Icoibloient  aoitre  pat  l'cfUiioa  de  Icut  fang  an  lieu  uji'^^.'  *' 
dedimuMierpar  knr  mon ,  ils  ilê  telâchoieni  peu  i 
peu  :  &  malgré  leur  mauvai/c  volonté  qui  iab/illoir 
todftxirs,  leur  fureur  i'c  lalentilTbit  pur  I'tpai(cment 
de  leurs  forcer  On  vovùii  des  le  conimencemcDC 
de  la  huitiéine  armée  l'Eglife  rc(pircr ,  le  relever , 
&  tcp  ucr  les  brèches.  L«  mines  &  les  carrières  de 
Palcftine  étoient  icmplies  d'une  T«iiiriHi4.  de  Coa* 
fèdèots  qui  étaient  condamnes  à  y  mvaîlier.  Ile 
joHidbtau  U  d'une  fi  inude  liben^  que  1 
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cens  d'v  fjicc  iuuccnicnt  les  ptietcs  Si  la  autres  cxcr-  A  y  pourvurent  lUns  ua  caucile  qu'ili  ctnrcnt  à  Angers 
ciccs  de  leur  religion ,  ils  y  bîriflbicnt  des  églifcs  àès  ruinée  fuivantc  i  VoeaGan  de  i'ordùurion  de 
mcmc  fans  <fx  ks  commis  ou  les  payens  'du  voin-  l'évêque  Tiulallc  que  aàax  Saint  «voie  ûaé  avec 
nage  ofalTcnc  s'y  oppo<ér.  Le  gouverneur  *  de  la  eux  œmme  merropoliodlk  lU  y  mBKOttem  les  tri- 
province  l'ayaiu  fçu  &  ne  &  mnivanc  MS  «flcx  d'aa-  buMin  eockfiafti^iKt  pour  les  clercs  ,  de  firent  des 
toritc  pour  Tcmpéchcr  en  £criWt  a  Cemperear ,    canontibrr  fâlutaires  pour  le  rctabliflcmcnt  delà  dif- 


.  45Î. 

«lie  4.  oAab. 


exa^gcri  fort  crttc  havdiclTc,  5c  aiprit  encore  (on 
efpftt  pat  de  nouvel  [i3  calomnies.  L  incencian:  cks 
mines  vint  cniiucc  !lir  les  lieux  avec  un  ordre  de 
leiiMKictu  GalcR  Masdmien  pour  «R&cr  cette  lioen- 
nwlcinideiie  Confirllcun  en 
plusieurs  buidO)  en  envoya  les  iinrs  ciim  l'iflr  rfc 
Chypre ,  les  autrci  dans  les  moniâgms  du  L;biii ,  SC 
à\(y^'A.\  le  rcftc  en  divers  endroits  de  la  PaleAinc  en  g 
les  cbaigcani  de  nouveaux  ouvra^.  Il  en  lefcrva 
filllaneilt  quatre  des  plus  app-ircn  qui  lui  twicM 
fant  comme  les  chefs  des  aunes &  il  les  cnvojra  an 
fommndant  des  ROi^.  De  CCS  quatre  il  j  aroit 
deux  évcqucs  d'Egypte  nommez  Pell'il  &  Nil  ; 
un  prêtre  qu' Eudbc  antcur  de  ce  récit  ne  nomme  pas 
te  que  IcsGiccs  appellent  H^Lr;  d  ins  liur  mcnolo- 

S;audix-lcp(icmcde  fc^tcmbre.  Lequatrirmc  éioit 
ATIKMUTHG  aufli  Egyptien  coim  i  de  tout  le 
Blonde  pir  (x  probité,  l'on  humeur  lHcnr,iilânte  &  les 
Jêrviccs  q.i'il  rendoic  à  toutes  fintcs  de  gens.  Cet 
oflficicr  en  l'iblcncc  d'un  nouvciu  gouverneur  qu'on 
dcvoit  envoyer  à  li  place  de  Finnilicu  puni  de  mort 
pour  (es  crim.-', ,  iir,L:ioc;L-i  lus  i|ii,urc  t  oii*'>  iT.uia- ,  j-. 
les  follicita  tortcracnt  de  nr.o'ict-i  i  Itiu  uhi^iuii: 
S:  les  voyant  fvtniodans  Ic^ir  rA'.i', ,  il  tond.imna 
au  fol.  lU  Oïnfimuieieiii  aiufi  lou  nuwcytc  dans  ici 
flammes.  Les  Grecs  faonotoient  leur  memoiie  atl 
xviri  ou  au  xvii  de  ftprenibrc,  comme  ou  le  void 
djas  tnulques-uns  de  leurs  mcnologes.  Les  Latins 
au  xtx,  où  il  mcmion  d'eux  iiui  .i_|iie  confultmcnt 
dans  le  m  .r[yrùl,>i;;es  du  nom  Jl-  ùmi  jcromc.  Il 
n'vaqitL-  Pcicc  «ïc  NlI  qui  (oiciu  nommez dins  ceux 
d'Adun  &  d'Ufuard  &c  dans  le  Romain  moderne. 
Qiclqucs-uns  croycnt  que  fiiiw  Nil  eft  l'ameur  èd 
Paré:ic!c  ou  F. xhortatiotts  i,ui  p.iroilÏÏnt  fous  le  nom 
de  liint  Nil  de  Conftantinoj'l'- ,  mws  c'cit  |jns  .ip- 
pircnce.  S.iinr  P.iTcrfiiLithc,  ciii'on  ne  doit  p.is  con- 
fondre avec  un  autre  martyr  de  ce  iwm  du  temp^  de 


cipline.  Siînt  Euftuche  tfîvadb  à  l.i  con(civcr  dans 
IcMi  diocèse  avec  bciMCOup  de  iotn.  Il  y  lui^nicnta  le 
nombtc  des  piroiflcs ,  il  en  établit  entre  nutecs  Ams 
les  bourgs  de  Bricc  (i) ,  d'Heure  (a)  ,  de  Loches  de 
de  Dobs.  Il  bâtit  audi  dans  la  ville  de  Tanis  une 
èghd-  oà  il  mit  des  reliques  des  nurryn  (ma  Gcrvais 
&  Aint  Prorais  que  Caini  Martin  avoit  ranponécs 
d'it.ilie  &  dont  1.1  n[  P.iuKn  x  f.m  mention  dans  une 
de  les  lettres.  Après  avoir  gouverné  lôn  troupeau 
fen (aintement  pend int  l'clpicc  d'environ  dix-lèpt 
•ns,  il  mourut  de  la  mort  des  juftes  4.^1 ,  & 
fin  cnterté  dans  l'églife  que  iàtn  Brîce  avoir  fait 
bâtit  fut  le  tombeau  de  faint  Martin.  Sa  fctc  efl 
marquée  dans  le  nuitviologc  Romain  au  xix  de  Icp. 
■RidiK  qw  l'on  paKl  pott  k  jiMc  dr  A>Rnni 


(1)  •■  Bcidi 
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III.  s.  SEiNE  JI3S£'  EX  SOUSCOGNS^  n,Ètàfi 

S^int  S  t  I  N  f  né  à  Maymont  *  petite  viilc  aux 
cxrrémuez  de  la  bout]gpgnc  vcr«  le  nord  fut  pré- 
venu des  grâces  de  Diell  afaiX^  de  connoitrc  le 
mak  Ceft  oe  qui  puuc  an  premieM  ounqa'rB  qu'il 
donna  de  fis  inclinations  que  1 00  vid  fcnneùlemcnk 
totiniées  à  la  verm.  Avec  ces  belles  di(ïx>fîtions  il  re- 
çut de  li-sparcns  une  éducation  toutcchreticnnc  :  A:  il 
ne  trouva  point  d  oSîlicIe  dans  (es  pror;rè5  n'jyant 
aucun  des  vices  qui  ont  coutume  de  la  travcrlèr  parmi 
les  enEins.  Il  émit  trt-s  cher  à  fc»  pucns  qui  ramif^ 
foientcD  lui  toutes  leurs  atféâioas  te  toutes  les  cîp»< 
lances  qn  ik  «voient  au  ficde ,  parce  qa'il 
que.  De  forte  que  ledclR  in  oii  iU  étoicnt  de  le  bien 
établit  dans  le  monde  leur  fit  prendre  rouIc^  fortes  de 
ptcxjutions  pour  détourner  en  lui  l'indni.ition  qui  le 
ponott  à  la  dericature.  Il  fçut  tteaninoins  éiudct 
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EUsToCHi  éfeîide  U  province  d'Auvergne  , 
d'une  fimitif  iKit)'e  îc  ancienne  5:  d'ut-c  rjcc 
de  (cnateutî,  <„'é:o',t  au  hoinir.e  de  pran-k  l.uniLté 
au  i.ipiioit  de  l'i;n:  Grci^oi.'t-'  de  Touis  ,  &r  q';i  avoïc 
toujours  éic  cLvc  dans  la  crainte  de  Dieu.  Apres  la 
nOR  de  faint  Bricc  cvcque  de  Tours  qui  arriva  l'ail 

444,  il  fiu  élevé  lût  le  fiége  de  làim  Maitin  pat 
rcQietance  qu'on  avtiit  ie  le  loi  voir  icroptîr  digne- 
ment: &:  l'on  n'v  fut  point  rronipé.  L'cmjKrnir  Va- 
Imtinien  111  pir  une  lov  pr^'|Uilici.jhlc  à  la  dit;niré 


B«PM.  a. 


&  aux  iiucrct  de  l'^'^hlc  poi.ce  l'an  4  51  fatibloic 
avoir  voulu  renvcricr  k  tribuiul  des  évêque^  \  leur 
avoit  delTcndu  de  connoitrc  d'aucunes  aiFiircs  fi  eu 

A'éwit  dit  conlèniencot  des  pattiesi  «voit  ôii  ans   âfe'fclideÉEiitimpaikdepl*ilirde  n'avéic 
dacs  leur  dednumire»  ne  leur  «voit  laîfR  leur         n  iâtîs&âion  qtril  ftuhaÎRMr  (car  il  lénr  cachoft 

partie  de  !cs  aWlincnces), ils  rrl'  ïir  i-C 


parens.  Il  fe  icriia  d  itv-iriî  dans  une  petite  maifon 
qu'ils  avoicnt  à  une  denii-lieuc  de  Maymont  dans  le 
villaîje  de  Vefrcy  *  (ous  Drrcz.  Li  s'étant  tM  ac- 
c9mmodcr  une  hutte  en  forme  de  cellule  ,  il  s'accou- 
lumoit  i  praiiqucc  l'orailbn ,  à  jeiiner,  i  retenir  ics 
dcfirs  0e  les  maavcmcns  naidàns  de  la  aifà^  »  Se 
)    maeetvr  le  corps  nonnbAanr  h  dtUândïc  ik  Icd 

membres  II  foin'elTè  de  fan  î'^c.  Il  nç  ttlingœu 
jam.us  qu'il  n  e  ift  reçue  le  plêiiuiet  entier  i  Si  tt  at- 
choit  liéja  l'efpiic  &  les  meurs  d'un  prfait  teligicTJX 
lôus  l'extérieur  d'un  tccidicr.  Ses  patcns  qui  craî-. 
gnofctttdelc  ch.igriner ,  moins  dans  la  vue  de  Dieu 
que  nrwi  excès  de  h  tendtcHè  qulls  «voient  pone 
un  nls  6  cher,  k  htlBtcmvîvredela  ilône  pendant 
près  de  trois  ans.  Ils  Ce  contcntoit^t  de  lui  Fiirc  de 
temps  en  tcmfw  de»  remontr.'inrrs  fut  la  cruauté  »vec 
laqtidic  il  (c  rraitnit ,  &  d'tmpcther  qu'il  ne  fc  cou- 
paft  les  chivnix.  Mais  s'ap|Krcevant  qu'il  dcllechoit 
de  Jour  en  jour.  Se  s'iniaginant  qu'il  n'étoit  fi  mai- 


cfclcfîilîiquc  que  pour  les  lëulcs  caufêsdc  I1  f  v  ,  x 
avoit  dtffcndu  de  le  fiirc  clerc  on  moine  à  bcàLauLip 
de  gens  quiavoienc  la  liberté  du  choix  de  ces  pro- 
(mom.  EuAocbe  &  Tes  confrères  tmpcchctent  au- 
^'OfairlttyQdSUekiiitKidecetUii.  lU 


la  plus  grande  part: 
de  lelaiflcr  faire.  Ils  lut  dirent  les  lûmes  ai  x  \ruK 
&  tout  effrayez  de  la  pâleur  on  ils  rcgardoii:  i[ 
comme  un  lîgite  de  mon.  »  S'il  ne  tictit  qu'à  une 
tonlùtç  que  vous  puiffiei  nG«m«  vlttt  cibImm*^ 
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point,  nous  vow donnerons  œntemctnenc ,  &:  nous  A    Peu  de  uinp  après,  l'odoir  <!e  fe  venus  âut  ê 

vous  dcchargcrons  nous  mcm«  de  cette  cbcN-clure  qui  tcpndoitfbir  loin  nnli;ic  lui  ,  iitÏL^i  quelques  fcrvi- 

vous  pefe  unr  liir  la  têce.  En  efiei,  ils  le  cûiwiuinfeni  tcurs  de  Dieu  qui  ic  joignaiu  à  lut  rcii»gcfcri{  à  fc 

cux-tncines  au  euié  de  Maymont  oomnié  Eufiade  chuter  de  leur  conduite.   C<A  ce  qui  lui  donna  la 

hffmim!  de  £unK  «k ,  miaiftie  digne  du  maine  ^'il  pcnicc  de  bâtit  un  roonaftcrc  pour  1rs  retirer  avec  lui. 

'(tnnit.  Ce  bon  prcne  fit  la  priera  accounuuéc»  il  cfaoilîc  pour  ccdcflcin  un  lieu  afTrcut  nommé  Se- 

pour  la  tonfure  ,  &  après  lui  avoir  anpé  les  che-  gcfige  enfoncé  dans  une  égaille  forci  ^  n'avoic  fervi 

veux,  il  l'exhotta  à  modcicc  fôo  nMineàoe  8t  i  «  mraitc  juf<jsics-là  qu'a  des  volcun  Oc  ides  bête» 

uferd'uapcu  de  VtnàcaiJè  de-TcmnMion  rà  il  firoucho.  il  Kic  (rcrjuru  ilin<.  a-ctc  pia^fccinreprife 
s'étoii  réduit. 

Saint  Seine  n'ayant  plus  de  médites  à  «fderavcc 
le  Hccle  entra  dans  le  prclbytcre  d'Eufbdc  &  com- 
mença à  TTRnet  une  vie  vraiment  cléricale  (bus  là 
conduite.   Ce  dit  dans  cette  ûjntt-éoole  qu'il  apprit 

 :  J..  Jll.  ►  l_:  -jj  :  '  


fîftc  enoxe  anjounlliii  à  cinq 
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les  grandes  vcritez  du  (âlnc  qu'on  hi  vtd  pruiquci  q  Dijon  vert  les  Rmrca  de  U  rivicie  de  Seine  ,  qui  a 

tout  le  rcfte  de  £â  vie.  S,i  venu  attira  fiir  lui  les  yeux  quitté  le  nom  de  Stgcftre  pour  prendre  celui  de  notre 

dupomle  qui  ne  pouvant  aircz  admirer  fa  raodcftio,  Saint  &  qta  cft  accompagné  d  utie  pcticc  ville  de 

Icsab&ences,  djncti  .  n'eut  point  lapattctKed'at-  n.émc  nom.   b.i  nt  Seine  ic  itmiit  Horiflint  dès  Coa 

toidre  qu'il  cufl  lâgc  prcfctit  par  les  -canons  pour  commencement  par  la  belle  diicipline  qu'il  y  établit^ 

demander  qiron  l'élevalt  au  miniftere  det  autels.  On  par  les  grands  exempta  ^u'il  7  donna  de  toutes  6tf- 
s'adtcllà  à  l'évêoue  de  Laneies  dan 


s  adtcllà  à  Tévéque  de  Langies  dans  le  diocélê  de 

3ui  étoit  la  paroilfc  de  Maymont  tSc  a  prélat  Cm 
c  tels  témoignages  ne  fit  jioinr  difficulté  de  l'or- 
donnet  diacre  ,  quoi  qu'il  u  euft  encore  gueres  que 
quinze  ans.  Son  hunulité,  la  pureté  de  fa  meurs, 
la  dévotion  avec  laquelle  il  s'acquitu  de  cet  emploi 
«lonna  tant  d  édincation  à  tome  la  puoiflè  que  l'é- 
v^uele  fit  picue  iànq  «ai  afisi  jugeant  qu'on 
-pouvoîc  tnettre  aonng  des  vieillards  un  jeune  bom- 
me  en  citii  la  (âgciTc  avoit  fait  ce  que  louvenr  l'expc- 
tiencc  &  la  liiultltiidc  des  années  ne  pouvoieiic  iairc 
en  d'autres  (lir  l.i  fin  d  une  langue  vie.  Mais  ienou- 
vel  éclat  eue  cette  élévation  lembioïc  ckinncr  à  la 
1  de  notre  Saint  blcHii  lo  yeux  de  quelques  cn- 
;  MHDi  ledcig^  ipii  Bepouvoienc  noms  dans 
«utnii  la  pnftftioB  d'une  iâiBiné  à  laquelle  îU  ne 
vciuloicnt  ou  lit  piivoient  parvenif  eux-inctncs.  Ces 
hommes  pieicndai.t  hire  valuir  le  privilège  de  leurs 
chtvcux  blancs  n'uublieicni  tien  p»)ur  faire  niepulêr 
la  jeundic  de  fatnc  Seine.  N  ayant  pu  y  icuffixt  ils 


le  retrancherem  (tir  rirTœulanié  prétendue  qu'il  1  bd  encore  au/ourd'huidans  Ion  monaArre  avec  beaucoup 

iraputoicnt,  tc  fiwK  p«<ur  Coa  onJination  pour  une    '*  '  -      —  '  -*  

tTaiifgrclGoB  ciinîndledES  loix  de  l'^lilê.  0«en- 
dant  Dien  rrtir.i  du  monde  le  bienheureux  Eullade 
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de  vcoccatioB.  Tout  le  monde  a  iaaiiqi.é  6  flîie  au 
nx  de  fêptembrc,  Imtmts  Flonn  qui  ta  met  an  xviit 

   -      &  qui  l'a  ijij^iclîé  Si^;on  av.iiu  Adon  &  UCiard, 

qui  étoit  le  ct»ilul  &:  ic  lupport  de  n&trc  Sanu  :  &  QueL^ucs-uns  «ks  imityioit^ts  du  nom  de  (àint 
cette  mort  le  laiffa  exjxdc  tu V  uilulu*  aux  perté-  Jetorac  diihngucnt  Sigon  d'avec  Sequanus  mar- 
cuiions  de  oef  envieux.  Il  cnu  que  c'étoit  une  occa-  quant  le  ptcinicr  au  xviii  de  ce  nxHS  àc  l'autre  au 
/ion  que  Difll  lit  fwfiewic  pour  fottir  de  Ion  pai  s ,     xix  :  mais  c!'cft  une  dlCHT  de  plus        CCI  coBipû 

diefdwc  uneietiaâecDiivcnable  au  delTein  qu'il  iatiaos, 
avoir  èe  fe  Invïr  enootc  daAs  une  plus  grande  per- 

fcilioti.  L'idée  qu'il  s'ètoit  formée  de  la  faintetcde  ■  

L  vie  monafliquc  lui  eai  lir  chercher  les  rH»leî  dan-,  le 
dclîr  :  I  I  1.  uu  d'en  embtafTcr  l'uiftitut.  Il  s'odrcllà 
pour  ce  fii/ec  à  un  lâilu  abbé  nomme  Jean  qui  gou- 
Temoir  Iç  inoaaAeK  de  Réomé  *  dans  le  pais  d  i^u- 
xois  avec  tUB  taptiralinn  de  iaioieié  «ui  s'étott  tè- 
ponduc;  par  nuie  la  -France  :  il  en  fiir  reçu  avec 
des  tcmoign.iges  d'une  Kjuté  toute  putlculicrc.  Il 
trouva  âvtc  avantage  (bus  ce:  iiabile  mauie  ce  qu'il 
cherchoit  avec  Cai'.c  d  avidité  :  &  demeurant  pour 
quelques  années  dans  fbn  monailctc .  il  i'e  mit  i 
étudier  l'Ectiiutc  fainte  comme  s'il  n'avoir  encore 
noil^.  11  y  apprit  les  maximes  Ae les uûgies de  la 
vie  monaftique ,  principalement  CB  ce  qui  Âoit  pref- 
critdans  les  inftitutions  &  les  conférences  des  (ainu 
Peie&.  Lors  qu'il  en  fut  fii£fi(àmmeii(  inllriiit,  &• 
qu'il  crut  s'ètn:  allez  exercé  dans  la  pratique  de  l'o- 
béillânce  &  des  humiliations  pour  pouvoir  auifi  fe 
gouverner  fur  (à  propre  expérience  ,  il  fonit  de 
IUomi«vecragi«ment  de  l  abbé  faint  Jean  ,  &  re> 
nuitiidanBle  voifinne  de  (aa  pis  qui  n'étoit  qu'à 
Ink  ça  dix  limes  de  U  T»  fecottcliant. 


m. 


par  divcrfes  [>erlonncs  du  vuiiîiugc,  par  ceux  mtme 
qui  ctoien.t  loupi,ûnnez  d'y  exercer  le  brigandage  flc 
tjue  Dieu  toucha  du  dc/ir  de  fe  convertir  à  cette  oc- 
caiioa.  Telle  fiit  l'otigine  de  ce  monafkre  qui  fub- 
à  cinq  lieues  au  deçà  de 


i»dem,<epar  l'&bc  que  liteu  onclqucs  nû« 
nàa  dont  Dien  vontut  recompenlêr  1  aidcur  de  là 

foy  &C  de  ta  charité  (^u'il  avoif  [xiur  Covi  prixli.iin. 
Après  avoir  rravaillc  j.icnd.int  plulicuis  années  à  la 
landhficaiion  de  Ici  frères  iV  .à  la  licnne  il  mourut 
comblé  des  ^accs  du  ctei  &c  du  mérite  qu'elles  lui 
avoient  acquis.  On  cxoid  que  iâ  mort  arriva  le  xix 
de  lêpaetobie,  maison  n'en  Ijatc pas  l'année  son  eft 
perfindé  fiutôtienf  qu'elle  ne  peut  Ctre  irmbt  giieres 
plus  tard  qu'en  yl^  o  ,  puifquc  f!n'i;i  Grégoire  de  "Tours 
qui  tnouiiu  ciwiioii  quinze  ans  ^piés  rerul  reinojgna- 
ge  à  plulîcurs  miracles  qui  s'cioicni  déjà  &iis  ï  (oa 
tombeau  lors  qu'il  écrivoit  (on  livre  de  la  gloire  des 
Cbnfiflèn».  Adon  &  UfuarJ  dans  leurs  manyrolo- 
ges  onr  prié  de  n&ie  Saiu  £)us  le  nom  de  fàint 
Sigon  *  i  il  en  cft  fait  mcnrioo  dans  le  tlomain  mo> 
dcine  (bus  c<lui  de  Sctfuaniu  que  l'on  eroid  être  !e 
Verirable.  Dans  les  uns  &  les  aiitre?  il  til  qualifié 
pré  re ,  parce  que  ce  turc  é:m(  plus  honorable  que 
celui  d'abbé  en  ces  fic-cles  Ses  reliques  fc  confervcnt 


Vers  l'an 
1. 1. 


«S4i>aca». 


F.<J^  Mf.  t-iU, 

Ukr.f.  aïs. 


DFpuis  la  fin  du  lîxiénie  ficcîe  que  le  p  ipe 
Greguite  le  Gland  avoa  tm  porter  L  iurru 


fin  du  fixiénie  ficcîe  i;iir  le  [îipe  liint 

iurrucie 

de  l'Evangile  pirmi  les  Anglois  &  les  Saxons  qui 
avoient  replongé  la  Grand-Bretagne  dam  les  teoebtes 
de  l'idolâtrie  en  chairant  ou  ftibjugijant  les  naniids 
du  païs ,  la  iby  de  Telîis-Cbtift  niwit  tous  les  jours 
de  nouveaux  progtès  fiir  les  efprit»  de  ces  peuples  par 
le  zelc  di'i  prcdiuJteuii  iS.-  ni  ll^oiuires  .ipulluliques 
qui  II-  liacaloictii  la«s  ceOir.  Mais  ces  miiiveaux  .ipô- 
ircs  comme  tous  ceux  qtii  ont  tu  à  carechifer  des  Bat-* 
bares,eutcm  quelque  chofeà  (àiic  déplus  «le  n'avoienc 
fait  la  aciiiH  qui  «voient  anitoncé  Jelùs^liiift 
aux  Grecs  &  aux  Romains.  Car  ce  nefùt  point  aflèz 
que  pour  afièrmitUfoyuu'ils  y  plantoient  ils  tr.iv^iil. 
uIlciitixqkcInmcusaecespenftetAiitabUr  une 

difcipline 
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ùmee  des  lemes  lté  âa  ûjeoaa  lumiaiiiei ,  8e  de  tes 

eivilitêr  en  coriigr.m:  ou  aiJmicifnnt  ce  que  leufs 
loix  ou  leurs  u(agcs  ivoimt  de  vicieux  ou  Hc  rude. 
C'eft  i  ouoi  $'appli<juercnt  ces  hommes  ipoftwliqucj 
en  Angleterre  pàidani  tout  le  Icpiiémc  liccle ,  Se 
l'on  actribueàS.  Adrien  &  à  S.  THeoooR»  k 


eas,  tous 
.Deufikdit  < 


ftj7  .  S.  THEÔDORB  6c  S*'AbRIÎEN.  i^.  Sèptembrel  iji 

^itcîplinedetcltgionpanni  eux  i  ils  fc  trouvoient  en- A  vofsgcde  France  poar  les  iffiircs  ds  l'Egli^.  l'ai?- 
.oiK  de  culnvct  lents  e^piio  fac  i»  coonoi^-    OMMoeperoit  en  Angleterre  &  l'atderoic  i  poner  fe 

.  j- 1  j_  <ij  —  a.  j-  charge  pafbralc.  Adrien  tant  oc  fot^ 

<fie  de  gré  fe  vid  ainfî  a/Todé  1  la  miffion  ,  non-ïcu- 
leroent  pour  travailler  au  minilicre  de  l'Evangile , 
mais  encore  pottr  prendre  garde  que  Théodore  q\li 
itou  Grec  d'origine  n'aitcrali  en  Angietcrre  la  pureté 
iàtlêfaym  y  meflant  quelque  chofe  des  nouvdfet 
i^oifc  d'avoir  ImicufèaKnt  achevé  «  (jtand  «mite  .«pinioi»  de  ceux  de  fa  nation.  HmdQie  n'énii  àib 
«iniiM!neéparlUntitaigdliB4elMs«Rsnifiontt-  naMtem  8c  parce  qn'il  fetnttaAi  It  imniCRde» 
tes  cle  faim  Grcgpiit.  Orienuux  qu'on  appcUoii  les  clercs  de  faint  Paul ,  îl 

Les  cinq  premiers  évêqucs  *  de  Cinrorbcrf  ficgc    ^llut  attendre  quatre  mois  que  les  cheveux  eulTcnt 
merrojKiliuin  de  toiitc  l'AnglcrctteavoiL-at  été  étran-     poiiiro  pour  qu'on  port  lui  fiirc  Ii  couronne  cotniriL 
tous  envoyez  de  Rome.   Le  tisiémc  nommé     on  la  portoit  en  Ocndent.  Il  fut  (àcré  par  k  pape 
.editott  Dieudonné  fiit  le  premier  que  l'on  prit  fi  Vinlicn  le  xxvi  de  mm  de  l'an  M  ,  Se  envoyé 
ies  naturels  du  païs:&  il  ht  juger  pu  là  boRM   dcn  mots  apris  caAnglense  nte  fabbè  iàiat 
CDtidiine  que  régli(c  d'Angleterre  pcxnnMt  le  piller  Adrien. 

durcnav^jtit  du  Iccours  de  dchon ,  &  trouver  dans  De  Mirfcilteoù  ils  dcbaïquerenr ,  it: 
ion  propre  (cm  Jis  fujets  capables  de  la  i/ouvcmcr. 
Après  (.1  mort  qui  arriva  I'ai»  61S5 ,  Fi;lxrt  roy  de 
Kent  fils  Si  fucafliur  d'Ercombert  qui  étoit  décodé 
le  mccnc  jout  que  ce  prélat ,  &  Of*  i  roy  de  Nor- 
thiunlKie  jecieici»  les  yen  fiir  k  priin  V^ghan  oui 

énntdnedt8c<|mamkéiémlbnKMlexdiJctpm    fjot en tojr  Mque ,  fit  qui  l'inlltiiâlt flntdd 

du  pape  uint  Grégoire  :  &  ils  curent  le  conlcntctnent  1  égli(c  d'Anglcrene  dont  il  éioit  lui-m£inc  parfaîce- 
de  toute  la  nation  Angloile  qui  étoit  partagée  alors  n»cnt  informe  avatit  été  évcque  à  Dorccftrr  dans  ce 
en  (èpr  roynimcs  pour  le  mettre  fur  le  (îége  de  Cm-  païv  avant  que  de  l'être  à  Pans.  L'ablx:  Adrien  dc 
(orbcry.  ils  l'envoyèrent  auilî-tât  à  Rome  pour  y  fon  côié  le  raira  d'abord  >  iiciis,  5c  après  y  avoir 
recevoir  le  caradae  dc  l'épilcopat  :  mais  à  peine  ^  paflc  (|iiclquc  rcmpt  auprès  de  l'évéque  Emme,  i 
tm-û  (Ûné  le  pape  Vitalien  qu'il  fiit  atuqué  de  la  vi»à  Mcaus  voir  l'cvèque  lâint  Fasan  qjui  le  KtidC 
naUdlrconragieufe,  8c  empo-técnpcudejoursmc    auprès  de  Int.  L'hiver  lè  pallà  de  U  6nto  à 'donner 

Il  plupart  de  ceux  dc  fi  compai;niif.  '  '  "  ~"  '   '  '* 

Cet  accident  fut  c  lull  que  VcgWc  d'Angleterre  re-« 
tomba  [bus  la  conduite  (tes  étrangers.  Le  papt  fc 
voyant  chargé  d'y  pourvoir  ne  crut  pas  pouvoir  trou- 
ver perlônne  plus  capable  dc  rempur  les  obligation'! 
d'iuminttÏBtefiiaipotianrau'ADitsEii  A&iain  ds 

lesftlenort 

humaines  ^  ccd  lîiftiques ,  Se  en  particulier  dans 
fc»  ûinccs  Ecruutcs ,  les  canons  de  l'Eglife  ,  les  conl- 
litucions  inon;iftiqiiei ,  les  lan!;ii:s  grecque  &  lati- 
ne, mais  qui  avoir  beaucoup  plus  de  vertu  encore 
que  de  lavoir.  Il  étoit  alors  abbé  du  monafietie  de 
Niridan  atéi  de  la  ville  de  Naplcs ,  Si.  n'avoit  d'amts 


s  pafTcrent  ) 
Arles  où  ils  furent  retenus  long-rmips  auprès  de 
l'cvcqucde  la  ville  artcnd.intd'Ehroïn  maire  du  pahis 
les  pr.llipûttt  qui  leur  ctoirnt  neccnaires  p<iiir  conti- 
nuer leur  voyape.  Lors  qu'ils  les  eiiicnr  rcctis  ^ 
Tiicodoie  vint  à  Paris  8c  s  arrêta  auMb  d'Agiibeit 


tan 


vtieqaedir    lanâifia  avec  les  irligieox  (bus  ToiO-  _  ....  ....  ^  .   — . 

brc  m--  fon  cloitre.  Viulicn  le  fit  venir  à  Rome  pour     le  temps  dc  la  nativité  de  ftin:  Jean  ,  il  alla  re 


ou  i  recevoir  des  marques  muniel!rs  de  p^cé  nifqu'l 
ce  que  le  roy  Egberr  ctivoya  au  devant  d'eux  un  de 
tl-s  jir  n  ir'  uiv  officiers  nomme  ReJtrrid  avec  lequel 
Thcudurc  pil  t  la  mer-  _  Adrien  eut  plus  de  peine  i 
quincr  ht  prélats  de  France  qui  it  trouvoient  fetc 
6diâeK  dc  u  venn  de  de  &s  cntitiiens.  Il  fiit  retenu 
d'aineati  per  l'oidieda  miitvEbtofn  qui  le  Ibupçon- 
noit  d'être  chargé  dc  quelques  inftruAions  lècretcs 
de  la  pan  dc  l'empereur  dc  Conftant.nople  pour  les 
rois  d  Angleterre  contre  lc>  inrercts  de  h  France.' 
Mais  ce  miniltre  ayant  reconnu  qu'Adrien  n'avoiC 
point  d'autre  tt^ociatinn  que  celle  de  la  religion  I 
prati^raaiieu«àilall«it,telaidàfb(tirdu  107»^ 
me  avce'lionncnr.  Etant  arrivé  en  Angtcmie  veis 
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le  chajgcr  de  l'épitcopai  dc  Cantoilicty  &  l'envoyer 
en  Angleterre.  Adrien  s'en  dcffcndit  avec  beaucoup 
d'humilité  ,  protdlant  qu'il  n'étoit  pas  digne  d'une 
charge  li  cmincnte.  Mais  afin  que  le  pape  ne  kooil- 


dre  Tfccodorc  qui  avoir  pus  pollLfTion  du  ficgc  d* 
Cantorbcty  Iv.- XXVII  de  mry  precedi  nt  qui  croit  un 
dioMOchc.  Ils  (e  mircnr  à  travailler  cnicnible  aâ 
dumpdit  ScieiBut  :  8e  comme  ils  avoient  toutes  les 


traigntft  pas  de  l'ao»^.  il  lui  p^poCi  un  autre  «aliin  neoei&iiespûur  ibuccnic  i-en>plDt  «ii  lent 
liijct  qu'il  prctendoît  benicôiip  incilKiit  que  lui  pour    éfoic  confié •  iti  acqoittitt  en  peli  de  «Mips  Taéfee^ 

rcoifi  '    1;   r  i'    :r  un  rclii'ifux  nommé  Ai.J-é  .  fu-     rion  8c  l'cftimc  de  tous  les  An'.'lois  Par  tbut  oii 


pcritui  J  a.i 

IHClitC  ,  t|UC 

le 

émit  celui  de  tous  ceux  qui  connoi(n>icni  André,8c  le 
pape  coolcDtoit  déjà  i  u  mil&oo  :  mais  £i  iànié  fc 
nonvx  fi  fiiible  qn'on  n'oA  Teqiola  aux  &dgues 


r  un  religieux  nommé  Ai.J-c  ,  (u- 
jtuftere  dc  filles,  homme  dc  çtand 
\<i  l'érudition  &  la  vertu  mcttoicnt 
cd  état  d'être  évcque.  Ce  jugement  dc  iàtnt  Adrien 


Par  tâut  où  ils 

einnreflèmcnt  pour 


rion  8c  l'cftime  de  tous  les  A  nu 
alloient  on  matquoii  beaucoup  d 
les  recevoir  8c  les  entcndtc.  Aufli  avoiint-il  une 
capacité  univcr''eUe>  tant  pour  les  affaires  que  pour 
les  (cicnces  qui  la  BMDkCR  étatde  filisfiUre  tout 
le  monde.  Ils  pawninmittoiiierilk  M  dn  noia» 
les  fcpt  royaumes  de  l'Angleirne  lÂn  de  ponvoit 


d'un  fi  lonç  voya'^c.  Vitalien  reprir  lès  pourfuitcs  E  communiquer  leurs  lumières  à  tous  les  peuples  pour 


au|>re5  d'A^iicn,  lV  le  prtiri  vivwnent  d'acquicfcer 
à  là  vocation  ijc  de  le  lailTcr  oiduniicr  évêquo.  Le 
fâint  Abbc  lui  demanda  du  (cmps ,  &  lut  ptomii  dc 
chercher  encore  une  peribnnc  plus  digne  que  lui  8c 
plus  pcDpieà  Xb^tnaaXi  muvadaos  Romeun  reli- 
gieavGiecnoRunéTiiEonoiii  delavined^Thaifi 
en  ril:;-i-  ,  .îgc  pour  lors de  foixanic-fix  ans ,  homms 
coniommé  dans  l't;ndc  des  lettres  divines  &  humai- 
nes, 8c. qui  avoit  une  lutij^uc  expciiencc  des  chofes 
tpL.  regardoieni  la  vie  ipiruuctlc.  Il  alla  le  ptclcnccr 
an  pape  qui  voulut  bien  agréer  Théodore ,  mais  i 
randif  imv  qn*  Adrien  .gai  aivoii  dtia  fiut  deux  fiiis  k 
TàmliL 


Iriquels  ils  ctoitnr  envovez  :  car  ouiie  le  pousoïC 
particiilui  il-  l'iicotlorc  fur  le  diocélè  dc  Cantotbc- 
ry ,  leur  million  Se  leurs  faculrci  s'érendoicnt  aulîî 
loin  que  la  primatie.  Oinrek  loin  qu'ils  jpicnoicnt 
d'tnftnnie  ks  peuples  dans  k  doâiine  du  (atut  fie  da 
Rgler  h  diCipItiK  cttJefiaftiqiie ,  ils  s'appliquoieitt 
encore  à  enfcigncr  Iw  lettres  diviites  8c  nmnainest 
même  Ii  poefic  ,  l'arithjntîiiqut,  8c  raftronomic  , 
autant  que  ces  (I  1  ri  ^  pouvoicnt  être  utiles  à  l'E- 
gliic.  ils  firent  krvir  cette  dernière  connoiflànce  , 
uir  tout  au  dilcetncment  du  véritable  dimanche  dc  la 
CÎ9ie,«fiad'^olit  k£nlI«fiiiifundao  des  Itkiu 
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i'aCi^i  Ae  taoïa  liei  àmçt  i%fUaiieruiâwi*ècda- 
ircr  cette  ftte  tics  k  quatofnt  ne  ilc  1 1  '  ji  l  Ijr-;  ^j  i'il 
çowiboir  en  dtnumhf.  Ils  «uuai;  i  twui  tic  rcruiic 
Técliic  d'Ariglctcffc  fcowc  Romuiie,  taw  pour  cctc 
cdcbraiion  &;totKCf  Ib  Cuites  ,  qiw  pow  {lirptics 
iiuncs  piaïkjue  <k  difcipiinc  co&ccfatK  J«s  <bibtu 
j8c  la  ntt(m,it»tkia^  U  4mâu«  Se  liiiiwmnaa 
4et  ^Ufe.  levfiHnde  rEeriMc  Se  Âm  Cmm» 
les  oflîcr'  divins     1.-^  .Tn-mcn'c .  cockiîjftiaucs. 

Thonloie  le  ivjuvvudu;  <^u-:  k  pifc  Vitilicn  lui 
Xrok  rccomniM^ilc  en  pjirant  Je  Roiik  I'îm;  J  l.ih- 
bé  dot^t  a  (itifnoiSmt  k <)dtuccdlctticnc  ^ 

ToUîBïa^fe  Mofofrfibvk  de  Oim  Pifcn»  <^  Can- 

Mr  hotton  4c  |^in<  Binait  Vtrof  ifà  ttoit 

3c  Ronte  avec  eux  i?;  qui  !i-i;r  n\ r  t-  ''-r;'-  cî'interprde 
lUus  les  cqaiineiK^incns.  U  cjuplovi»  ki  plus  excel- 
lai] ouvriers  ^ 'il  pii  trouver,  &  il  en  form.i  Im- 
nfime  pliiiîeiir>  poui  travailler  (ou*  (oa  aucoiitc  & 
lilîvant  le  oan^Lilt  d'Adrien  i  U  rcfonnarion  des 
meurs.  Il  é:;Lblif ^ehofMéy^fpes  tedchoniprtaKi» 
d^pufa  ceux  qui  faokntviciflii.  Il  btik^crt  m»< 

lUtleics.  Il  tint  lieux  condlc»  ppur  le  rétili'id'  Trrnt 
de  bdilciplinc  l'un  à  Hrf<lfora  '  l'in  £jf ,  1  autre 
fiions  après  i  HtdtfcliJ  au  pai  de  Kcnr.  Dans  ce 
dernier  il  hi  adipiicr  b  dtiigcncc  avec  laauclk  il  li- 
clioii  d'aller  au  d^vv»  des  muii  dont  Y^S&  énk 
seoicép.  C'ir  ipMi^Ne  k*  lidâidnl  ^  cwfaktt 
iO0Riin4é«l(oii«UKliiKtc4etEmfeiMei»  dam 


fi 


"y 

yc  ou  cc^poiiiàbie  Je  tou\  !<rs  miuvais  P^nitmcicls 
^cdcs  auteurs  rrioins  éclairez  &  trxjins  jtulicicux 
<^  lu!  ont  prétendu  faire  djiis  les  Hccie^  lu:  vans  i 
leccBwdedii  lieu»  &  ifii  n'cmi  pcique  krvi  qu'i 
^iiKT  U  bonne  difciplioe .  à  CivoriTer  la  cupidité  dot 
homotet ,  et  à  MMiiltr  k  «ciloiieaicnc.  On  yaà 

ÎttdcfiKmtm  avaaiinHileMBdeTluoiIoieiw 
i(  potm  Itfls  <]ueL]ues  cnam  :  mais  tara  qu'on  ne 
nou^  produira  poiitt  (oa  origioai  dans  foa  intégrité 
&  da«  U  première  pureté  ,  nous  flrons  en  droit  de 
ttiettcr  ces  cnom  fiir  ceux  qu'on  (b-jj^^onne  d'avoir 
•kncfon  flhrf—dclcn  y  mcYl  .nt  des  cbores  étran- 
8«ie*<  OaiwfwqwJaiiorkaek  deccm^oai 
«niicpdafadefinlèdefiimTlinilbtefivciEla.  Mail 
n'aucoit- J  pas  misât  valu  piendrc  k  parti  de  Texcu* 
(et  <]tie  cdbi  de  k  jkiÛi£er  touchant  te  kntiment  <]ui 
ruppulc  que  dins  l'incieniM  Egliic  il  n'y  aorott  point 
eu  de  pénitence  pour  les  acam  cachet ,  Ct  griefs 
qu'ilsjpullàx  lot  t  Nous  fommcs  obligez  d'avouer 
«M  Taeo4oR  avec  tonte  l'intelligence  qu'il  avoit  des 
Cmm*  nccBsui  k  zcle  (fi'il  avoit  pour  les  làitt 
obrervcr  >  n'a  poitu  laifli  de  manquer  de  lumière 
ou  de  &tce  pour  les  garder  lui-même  dans  la  caufe 
de  fon  conhcre  faint  sjcilfnd  tvéquc  d'Yorck.  OA 
ne  ^cut  nkf  tpi'ii  ne  fc  lioit  oubiié  à  l'égard  de  ce 
fins  fconmrfar  us  ciFct  de  la  foibicflc  â  laquelle  les 
•IusfiîM»lé1b«traumlii|cit»lo«rqiie  Dioïki  a 
wtbt  ï  knn  ptopM  moHVEaKnr  Mais  il  fine 


(Mi,r.  p.  UT. 
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l'Orient  Icnablallcnt  ne  regarder  l'Anglcfetie  que  de  C  avouer  aufli  qu'il  s'eft  reconnu ,  qu'il  a  expié  là  fiute 

pr  11  pénitence ,  &  qu'il  s'cft  reconcilié  avec  Cùnt 
\.  .  frui  avant  que  de  mourir.  Ceux  qui  voui^roient 
en  vou  des  preuves  pourroknt  oonlîilxr  U  lettre  que 


fi>rt  loin ,  il  les  y  fit  condammt,  &  prit  toutes  les 
précautions  poflibics  pour  garantit  de  ce  hereiîes  le 
eglifcs  Je  cette  iflc.  Le  pa^  Agaihun  avoit  une  il 
hiutc  cftimc  de  la  capadic  de  Théodore  qu'il  fit 
4>&itr,  di«!iM|,  fcniftu  quelque  tetnpi  la  cekbta- 
tiott  Al  tisftine  Oondle  gcnaai  qui  le  tint  l'armée 
d'apt^  à  Conftaminople  dans  rcfpcrancc  d'y  faire 
aller  ce  p;elaf  qu'il  n'apptiloit  poiiK  aurrcmmt  que  le 
philnlbpîv:  &  le  Jociau'  clc  la  grainle  ifle  de  Brc- 
lagne.  M«:s  une  vicillellc  «k  Coixante  &  dix-buii 
Kulni^t^cene  fansfa^ion.  Les  évoques  &  le-  pré- 
fet du  pats  k  uCpe^taieat  en  effet  comme  kac 
OC  l^jpriooefflt  ks  grands  k  tcgardoMMcoMot 
l'arbitre  de  lcur>  dificrcns  fi  le  pdficatetir  des  trou- 
bles qui  s'clevoi^t  parmi  aux.  La  confiance  au'ilt 
avoicot  en  lut  &  la  pcrfualîon  oii  ils  cioicntoe  (à  Dai 
droiture  &  de  f^o  iiuêUigçocc  failoicm  qu'ils  bu  ie>  glcterrc 
ipcRoicm  IcHfi  fiCidlp  ftVVP       jmilti  «ne  les 


Théodore  lafaKécttvitâ  EtUide  nf  deMcioe 
touchant  le  nmimlkiDaïc  de  Cm  tOMté  avec  Til- 
firid  an'ilafoit  frt  dépofcr  roiuAnnent.  Ledernfcr 

aâe  oe  la  repararion  qu'il  lui  fi*  de  ccrrc  injure  fiit  le 
dcfir  qu'il  marqua  fur  la  iïn  de  (es  |oun  de  l'avoir 

pour  Ion  fiioGHbwliiile  liège  mewapcliaira  ^tt 

occupoir. 

avoir  (bavent  piédic  qu'il  ne  p»C- 
&nk  ni  Mancrvingi*  liim  ans  mourut  I«  xia  de 
fiperebw  de  Cas  <90  .  ajam  gtwwurf  Ibn 

ép!i(r  -.v-x  toute  la  v'gilaçce,  tout  le  rtle  8c  toaie  la 
dL  .i  icr  (1  lin  vcrirablc  parleur  pendant  l'elpace  de  ii 
mois  ôc  iC  ;our$  dcpui  (on  entrée  en  An- 
II  fut  enitrié  dans  l'^lilc  de  faiqt  Pierre 
9e  Cantorbcry .  lieu  orJinaiie  de  la  Jcpnbme  de» 


^-fi  I.  i.f. 


L'an 
6^. 


Lr  9dei]u'>vo|t  Thaoden  pan  rbaMîr  h  ; 

il  des  meurs  te  faire  gaider  une  cxa<;ic  Jifciplme 
telle  que  I4  preTcrivoknt  les  lâints  Canon  ,  le  lit 
penlêràuticcbolcqu'jl  avoir  vue  en  ufage  chez  les 
Grcn  ic  dont  il  n'avoii  pas  encore  d'exonpk  en 
Occideni.  Ce  (îii  de  compolêr  (ip  KnimiBl,  c'cft- 
i-dipe  un  tcoKil  des  panes  cwmifKS  Hcfinm  aut 
pcchm  fipn  (esd^m  de  kuc  éaotmiié  :  ouvrage 
qui  (cmoloit  devoit  itie  de  grande  utilité  dans  l'ad- 
rainilhaiion  du  factcmcnt  de  la  Pénitence,  &;  dont 


il  ncs'étoit  point  encore  vu  de  formulaire  ni  de  mo-  £  au  xix  de 


tltoiei  de  ia  viJk.  Bedc  témoigne  que  contes  ki 
IgIrHS  d*AnglncfTe  firent  plus  de  progrés  {bus  fta 

épilcopat  feul  qu'elles  n'avoiciu  fait  fbus  Celtli  de  tOUS 
ceux  qi'^'avûieiit  précédé.  Sa  mémoire  a  toujours  UA,ftt.t. 
é,è  en  li  ina  conhderation  l  Cantorbcry,  où  on  l'a 
honoré  comme  faint  (àiu  aucune  interruption ,  prin- 
cipalement ckpuis  (à  iranAation  faite  uir  la  fan  de 
l'onzième  lîeck  jufbu'à  b  nvohiiioo  arrivée  i  l'é» 
glife  Anglicane  pr  le  fthiffine  des  Piotdhnt.  Let 
anciens  nur  y roli'j  ^  :i  '  font  pourtant  pas  mention 
de  lut  :  ià  fête  ill  .iijuj.jtc  dans  le  Romain  moderne' 


Ta  ii<IHtt 


dcle  chez  les  Laims.  On  ne  peut  nier  que  ce  livte 
n'ait  augmenté  encore  la  reputadgn  de  fi»  nacnv 
Les  npiGS  s'en  cnmmtniqiKfeqt  bientôt  par  tom 
rpopufcai  t  ^  il  «Il  InrpRiMni  qu'une  b  grande 
BMlitlfUCUMli  n'ait  point  encore  fourni  les  moyens 
dp  h  donner  et>tier  au  public.  Baronius  témoigne 
qu'il  l'avnif  dans  ù  bibliothèque  :  Spcimon  du  auifi 
qu'il  l'a  vù  entier  à  Cambridge  en  Angleterre ,  Se 
les  tiiics  des  chapitres  qu'il  en  a  donnez  en  font  fby. 
CepciMkiu  çaux  «li  ont  «Dulu  k  6w  mtmetkiiQs 
>99«  W  W  b^^WKlW  ilÉBMittdQloW- 


ptcr 


Pour  ce  qui  dl  de  faint  Adrien,  il  furvéquit  i 
Ùint  Théodore  de  près  de  dix-neuf  ans  encore  >  Se 
oantfaina  l|puviagp  du  Scigaenr  jufiju'i  k  fin  anc 
an  eoorage ,  une  fidélité  0(  me  pttûnce  infitigflbfe. 

!!  f:ir:Tii  d  ns  fon  abbaîe  dc  faint  Pierre  un  t^rand 
noiubic  tic  dUciplc^  qui  entretinrent  après  lui  l.i 
pieié  Se  les  (ciencc!  par  toute  l'A lîL'k  'T'  II  moumt 
comblé  de  prsiccs  Si  de  nietitc  le  ix  de  janvier  de 
l'an  7C9 .  &  ^ut  enterré  dans  une  féconde  égli(è  dé 
ibn  mona/lcre  dcdiéc  Ibus  le  nom  de  lafiime  Vieigc* 
ta  naity  tologc  Rjoçaaai  ne  parle  pas  de  bl  «  miii  ' 


VU 

L'an 


Uigiiiz.ea  by  <^OOgle 


» 


z6i 

fin  ut 


n.ficck.  V,  SAINTE  POMfEUSE,yi£JLG£ 


POvpostou  PoMPiosi  hm  éi  la  ville 
«le  C)rclauc  en  Erpagne  tàc  de  parens  c{ui  y  cc- 
noîentun  mit;  conGdcraMC,  nuismii  fêdillins^otent 
cncon  }ilus  pjr  liur  pictc-  que  par  leurs  iiirhcflls  o*\ 
pu  les  ciurgcs  de  Icut  tàinitlc.  Ceux-ci  voront 
leurs  mfjns  formez  fiir  leurs  exemples  flc  lîir  ktUl 
infimâioiu  fe  ponoienc  vobntiers  à  renoncer  ao 
monde  pour  le  confàcrer  au  (crvice  de  Dieu ,  vendi- 
rent prefcitie  totit  leur  bien  pour  bâtir  un  double  mo- 
ruftcrc  â  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  dans  les  mon- 
t.ij^nci  qui  borr.cn:  (nn  tcrruoiic  vtrs  le  Icpcentrton. 
*KmIic^  11  fui  appelle  l'tgnjiiicli^  *  ou  Pilemellar>  à  cJu/ë 
d'une  roche  de  ce  nom  au  pied  de  laquelle  il  itoit 
fini£,  &  ckdté  fous  k  due  de  laii»  Sauveur.  Ils  s'y 
enfiiiie  avec  toute  Inv  fimilb  8c  bemicoup 
d'autres  perlonncs  de  leur  poienié.  Porapcuic  leur 
/îllc  ccoic  encore  jeune  tors  qu'elle  y  entra  :  mais  elle 
s'clcvi  beaucoup  au  dcfliis  dci  foiLlilfis  rlc  f;in  .V^c 
fit  la  vigiicut  avec  bqiiclic  on  iyi  vid  embraiièr 
aoURS  les  aufteriicz  de  la  vie  re^licrc  après  qu'elle 
eut  fàii  fcs  voeux  entre  les  mains  du  vendable  f  dix 
qu'on  avdi  ét  ibii  abbé  de  la  communauté  des  koro- 
tnes  &  dtreiflcur  dcccllcdesidigieufes.  EUe  (c  Ibu- 
lenoit  dans  l'innocence  >  la  pureté  des  meurs  &  la 
finpl  c'tc  fhrcti^niie  par  lés  jeûnes,  fe:»  veilles  & 
(on  alTîduité  ï  la  prière.  Elle  étudioii  avec  une  ap- 
jplkatioo  mite  pirrîculicte  l'Ecriiuit  làinrc  dont  les 
vcrita  Êrvoieni  de  mwctc  à  (es  mcditations  coati- 
mdles;  Ccne divine  Icâune  toccupoit  le  jour  Se  la 
nuit.  Rien  ne  contribuoit  tant  à  la  confblcr  diins  (es 
peines  :  elle  y  ttxxivott  toujours  de  quoi  fc  fortifier 
d  •  l'iii'i  en  plus  dans  lès  (iiintt  s  icfalutions ,  &  en  re- 
ccvoïc  toutes  les  lumières  nccciijircs  pour  le  conduire 
liirement  dans  In  voies  de  (on  ûlut.  Depuis  que  ta 

Elccution  excitée  comte  les  Chrétiens  par  les  Ma- 
Dctans  qpî  étoicot  k(  nuitrcs  du  pats  eut  ouvert 
k  rliamp  ao  naityre»  Pompolè  fiour  mctiter  d'en 
cueillit  M  patme  nmuUoii^lcmtkr  ^  lés  xbflinm- 
ccs,  (es  prîcTts ,  ittcndatir  avec  quelque  foi  te  d'impa- 
tience que  Dieu  lui  en  prelcntall  i'occaiion.  Souvent 
elle  cflaya  de  rompre  les  chaînes  qui  la  rctenoicnt 
dans  (on  doiire  pour  aller  devant  le  tribunal  des  j^r- 
icoitcurs  rendre  le  tcraoignase  qu'elle  dcvoit  i  la  fby 
^Jefiu-ChriA:  mais  on  éluda  toujours  ion  acfe 
Ses  païens  &  (es  fiiperieurs  voyant  qu'après  avofir 
anvit  f«  prrinlcri  ifforts  ,  clic  ne  rclâ-.lioir  fi  n  cic 
cette  atdmt  qu'elle  avoit  pour  courir  au  nwicyie 
iiirentobli;p.'z  de  la  faire  urdcr,  &  renfermèrent  fort 
ctroitcmcn:  cî.irv  !e  foiurdu  monsftcte.  M-iis  ayant 
appris  11  nmivclk  il-J  cfJir.bi;  &:  delà  mortdclâinie 
Colomiie  idigKulê  du  couvcntde  Tabane  fon  intime 
amie,  dont  oont  avenu  parlé  au  xvii  de  ce  mois  » 
elle  (c  lèntit  animée  de  telle  (ôttc  qu'elle  ne  put  plus 
garder  de  melïirc  avec  les  hommes.  Elle  trompa  l'un 
de  fes  ftcres  qui  éioit  aulTi  l'un  de  (es  gardes.  Celui- 
ci  par  une  di^olîcion  toute  priiculierc  de  la  volonté 
de  Dieu  étant  relié  (cul  auprès  de  (à  cellule  pendant 
que  les  auctes  gardes  s'étoient  tctiiez  pour  icpolcc 
a{M:ès  le  mînnit.  Se  ayapt  été  ouvrir  la  porte  i  qùel- 
qil'un  de  dehors  s'crou  conmitc  de  ne  \\  ufenncr 
qu'au  verrouil.  l'uiupul;;  pruEu  de  cette  luadvciun- 
ce ,  (é  gltlTa  (ans  brun  pendant  que  fon  Frète  avoit  le 
dos  tourné ,  s'échappa  du  moruftere  :  te  marchant 
â  la  faveur  des  ténèbres ,  elle  fe  trouva  aux  poitcxb 
.ÇofdoïKAvaKk  jour.  EUealkiiëfceiciiKXMtîi^ 


S"  Pompeuse.  S  Eustache.  lo.  Scptembrè.  tèi 

1  &  (touve  clam  fKÙpi  COOS  tn  autn'ina-  «Adès  que  la  (àllc  des  audiences  Hit  quvette }  tid  fituM 

txpAàoa  gcDcieulc  de  ù  fev,  6c  lui  parla  avec  unO 
[  hanMcflc  furprenantc  contre  les  impo(hiies  &  les  im* 

~  pureté?,  du  faux  prophète  Mahomet.  Ce  juge  que  la 

conduite  de  pluheurs  autres  marcvrs  avoit  déj-t  tout 
acwwnimé  à  des  exemples  d'une  fembl  tble  libcnc  -, 
'Comprit  tout  d'an  coup  ce  qu'elle  demandoit  :  tc 
-pour  la  Atis£iirc  .  il  la  condamna  à  avoir  la  tête 
coupée  dirvant  la  pone  du  palais.  C'elt  ce  qui  (ÛC 
exécute  des  le  jotir  même  qui  étoit  le  xix  de  (eptetn- 
brcj  di-  i'aii  fous  le  regncdc  N'ahomct  qni  avoir 
liicccdc  depuis  un  an  au  loy  Abderrama  ion  pere 
■auteur  de  la  petiécution.  Le  corps  de  la  Sainte  fiit 
-jetié  dans  ta  rivière,  d'où  il  &r  nxiié  fiit  le  cbain* 
_  par  dis  wvriers  qui  le  mitent  'dan  «ne  fbOè  Se  » 
cixivrirenc  de  terre  (ans  cérémonie.  Trots  (cinaineSt 
après  il  en  lut  levé  par  des  religieux  qui  le  portèrent 
à  l'églilc  de  (âinte  Euî.dic  d.in^  le  village  de  Fratçellcs 
près  de  la  ville  de  Cordoue.  II  y  tut  cntcrtc  aux 
pied  «  de  celui  de  lâintc  Colombe  fon  illudteamic, 
où  les  prêtres  &  les  religieux  lui  lîrcnc  dc«  RinciaiUà 
aurqucliss  les  infidellcs  ne  jugèrent  pa'i  à  propo*  dft 
s'oppolcT.  L'Egli^  n'a  pas  cru  devoir  tefiilcr  les  hon- 
neurs d'un  culte  public  i  la  mémoire  de  ces  Sainrcil 
non  plus  qu'à  tous  les  autres  martyrs  de  cette  perle-  ■ 
cution  des  Mahometans  â  Cordoue,  qui  femblent 
s'être  prclcnrez  d'eux-mêmes  au  (ïipplice  fans  bcau- 
-coup  de  neccdîté  ,  aptè  ■  l'apologie  que  faint  Eulogé 
a  Elite  de  leur  conduite.  Le  manyroloec  Romain 
fait  mention  de  fainte  Pompculc  au  ZU  OC  Icpmiilxè 
dnix  jours  après  (âinte  Colombe. 

C 

>i>aiB«Éj»>aM«>iMnMmi««»toWj  m  t^ttetÈe^teUMsitt  Ul 
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XX.  JOUR  DE  SEPTEMBRE 


if&JSTACff-E  ET  SES 


L'£gli/è  Romaine  honore  aujourd'hui  l'un  de 
(es  plœ  célèbres  martyrs  Ibus  le  nom  de  (âint 
£)Ei;^TAriiE}  nom  qui  paroit  corrompu  de  celui 
Eujliuhe  que  lui  donnint  le*  Grecs,  ou  de  celui 
d'EHjlache  que  l'on  trotivc  dans  quelques  anciens 
calendrier  de  l'églîfè  de  Rome.  Dan»  k- cul;e  qu'elle 
lui  rend ,  elle  Ifli  alE>de  fa  (cmme  Tdiiane  à  qui  on 
adonne  le  nom  appeibtifde  The^fi*^  &  Tes  deux 
fib  jl^apt  *  Se  Thtopifie  mn  Rirent  les  compagtrons 
de  fini  iii.inyre.  Ce  jour  c(t  acfli  n.lui  que  les  Grecs 
ont  dtiitnc  à  la  fctc  de  lâini  Euliichc ,  Se  qu'obier» 
vent  encore  ceux  qui  fuivcnt  leurs  rits  comme  lek 
Aufficns  ou  les  Molcovttes.  Les  Latins  ont  prcrqiic 
iDUjoars  été  paragct  (ûr  ce  (û)et ,  &  Rome  mêmé 
auviit  fieclc  fiirait  fa  fête  le  Xxi  de  (cptembnx:, 
jiilqu'â  ce  que  rétablifltmcnt  de  celle  de  (aînt  Ma- 
^  ihicu  ait  donné  occ":lion  de  l'avancer  au  jtnir  procè- 
dent, &  quelquefois  au  tix,  comme  le  marque  l6 
martyrologe  de  Vandatbert ,  où  le  Saint  e(l  appellé 
JEuftathe  comme  chez  les  Giecs.  Il  poroit  par  celui 
de  Fiorus  qu'on  la  failbit  en  France  le  p<cmick 
fodr  de  novembre  dès  le  temps  de  Charlemagiie  t 
&  que  dn  temps  de  Charles  le  Chauve  (on  petit  Elk 
on  la  rcinettoit  au  lendemain  &  caijfc  de  la  û-.c  de  li 
TouHàints  ;  de  même  que  l'étabiiliciiKnt  de  la  coftl- 
memoration  des  Mons  la  fit  padcr  depuis  au  trotlié- 
jae  de  cc  mois  auquel  pliiiîcun  éeiiiês  du  royaume  la 
eektmnt  aujourd'hui.  Ulûanllavnii  placée  en  l'un 
ott  l'auuK  (kcM  dmdEiaietiioiits  «  firiVanc  i'vùàt 


T. 

c#«.' <A 
s  fui.  f.  at. 


'••afifiH 


tflitmtt  fi 
41- 

e.  (.  t.  ■  ouf. 


Sfitit.  1.  f. 


Digitized  by  Google 


a6)       S'  Eu  STAC  HE.  S*  Ag  A  PET.  10.  Septembre.  164 

ihlm^VJ.  àe  &a  Cède     àctitafûy-  Ikcét  fta  \mde%lU  ht^àtaiiiiaiehtaivn  des  piculi:< 


iN'^W*  cenccs  quf  Molinus  a  pti[:J  fur  cet  iuîcur  c^u'cllc  fe 
riouvc  maintenant  xx  de  fcmcmbrc  dms  ion  mu- 
nrologe ,  coi>fbnt)£menF  à  rufagc  de  Rome.  Le 
^jkncc  du  vecveraM^  &  d'Adoa  de  Vienne  « 
Hl^i^^  ÇDQiipe  celai  de»  pdciAcias  wicns  de  k  iHBOBt 
Ôous  £ut  con^oitR  ^  €((«  fêie  n'toii  CDOBie  fM 
locale  aux  vMi  &  ix  fiedes ,  8c  qu'elle  n'faHt  pa 
ftM^ifr.  genefaltincnt  rc^uc  pir  tout  rOccifl-nt.  I!  y  avo:t 
li/lon  à  Rome  une  èglilc  du  nom  de  ce  Saint  qui 

elle 


hclions.  Ils  diront  mieux  qiic  nous  il  les  aâcs  de  la 
vie  &  du  n>anyre  de  ce  gr  iii  J  Saint  ibnt  du  tu>mbK 
des  vraies  fables,  c'eft-à  Ji-.c;  un  diieours  iiivcn(£ 
jgw  fiunia  kl  meurs  par  des  mtiiuâtons  dcguifccs 

caprice 


I  les  allenricf  d'fiae  a&ion  «  ou  fi  ce  n'cA  que  le 
de  rimaginatioa  d'un  Imimw  tm  a'aaak 
dîÈzcfaé  qu'à  fatpcendte  9c  i  divatir.  Ce  qu'on  en 


éioic  Uiic  diaconic  ou  titre  de  diacre ,  comme 
4'eft  eqçpiB  ^uiaijifhili  |pour  un  cardinal  :  mais  les 
^fictnRmailWWfief  Kl^ps-U  nVoientpoiu  eiia>re 

lltot^VfMifik  fi^qm^f.  Ceqiwily awDhdB  inoukftuit,  ii'xpeut  tos'i^darasKulé»i'ii  elk 
Waatquable  dantfcs  mmwuiadehfl»,  éwit  la  B  vrai  que  cet  onvray  contienne  <fl«twt  chofes  contre 

célébration  des  Agif**  o*J  des  rrpi  tîc  charité  qui  s'y     la  foy  ,  comme  I  ont  obrcrvé  quelques  favins.  Le 


peut  dire  en  cÊnetal ,  <fcft  q-ac  I.i  chofc  ne  valoir 
pas  la  peine  d'abandonner  le  vtai  pour  ic  iiK-rvciUcux 
fi  le  (ujct  Re  dcvoit  pas  être  mieux  traité.  Le  vtai- 
(ëmblaDle  qui  dcvroii  y  régner  n'y  paroic  prefquc 
nulle  patt  :  &  l'inAniâion  qui  femblaoit  en  ctre  U 


«i  msrt  f- 
1*t- 


fàiCbient  à  la  mani«e  des  anciens  fuiellcs.  Se  qui 
étoient  accomoagnc^  de  çrarkdci  liberaliicz  envers 
les  paurres.  L  oraifpn  qu  on  y  téciioix  &  dont  on 
nous  a  confervii  b  fbtimile,  maquoit  »  que  l'on  de- 
nuiHloic  i  Di(|i  |iP|ir  «dui  mi  6ili«  cène  «ienlê 
dépenfe ,  la  grâce  d'Mt  i^bdé  dans  le  ciel 
lcsS.iinrj,  »V  partit. iltcicmeni  i  faint  Euflîchr  dont 
il  avoit  eu  intcnnûn  de  liiivrc  rcxempk-  &  ti'bono- 
I  jer  la  mémoire  daiu  ces  aumônes.  L.i  fcîc  nctoit 
encore  que  fintole  au  milieu  du  (cizicme  (îccle  :  & 
tDÈtae  le  pape  Pic  V  ca  avoir  demis  fui  U  leçon 
de  matines  pour  y  nnenre  rbonelie  de  la  «wile  de 


cardinal  Bironius  qui  ne  pouvoit  fc  pctruadct  que  le 
fonds  de  l'hidoire  de  S.  EultaclK  itift  aoCblunKnt  faux. 
&  qni  en  jugcoit  avec  fa  DruHfTirc  ordinaire  ,  fcmble 
avoir  pris  le  pirti  de  l'atwn;^; 


timf.9k.tlm 


Bco  «voét  «ioaté  bcaiicmy  de  choies  i  la  vcriié;. 
.  de  Tilkinoni  qui  avoue  que  cette  Infloite  cft 

fort  cdcbrc  pumi  les  (  rers  K  les  Latins  témoi- 


iLi  en  rLLiviroillànt  •»••■•«• 
k  la  voilé;, 
lue  cette  Infloite  cft  rXf.$iii 


gne  qu'elle  pafTc  communément  pour  un  vrai  Romun 
parmi  ceux  qui  favent  &irc  le  dilccTnctncnt  des  pièce» 
faulTes  d'avec  les  véritables  :  &  p  eiunt  droit  fut  Icuc 
jugement  de  la  Iblidiié  duquel  il  ne  croid  ps  qu'on 
piSflè  dgwer  •  ils'cft  difpcnd^  de  rien  dite  de»  ac- 


'4lm  M»liica-  M'ii  ^  pipc  Utbain  VHI  fingca  q  lîoni  te  èa  avanturcs  que  l'on  attiibne  i  filnc 


en  f.  te  fctnidoiiblc  l'an  i^zf  fut  les  inlbuwes  que  lui 
en  fil  M'iuticc  cardinal  de  Sivoye ,  diacre  du  titte 
■-de  iiint  EufUchr  ;  &:  elle  cft  devenue  double  fous 
Jes  ponti&cait  (uivans  par  un  décret  du  pape  Cle- 
|8eiK  IX* 

On  dk.  «te  k  coim  de  ùm  Eufiacbe  «  toHjoiul 
'lté  eonfim  dans  l'eglilè  de  ibn  nom  i  Rome  jnP- 

qu'au  douziéna:  fieclc ,  vers  le  commencement  duquel 
faiA  ^1*  Tuu  ■""'"porté  en  France  &  depofc  Jans  j£:-.2£|&:-3B-:^3--^21î-2S^ 

1  abbiye  du  Ijuu  Dciiys.  O.T  ,i)oute  que  ce  fui  a  cette 
fiîShf     occalion  ^ue  l'abbc  Sugct  fit  bàtir  la  cbapcllc  de  (bn  AUTRES 
I»»!*      MB  dus  n^ié  de  cette  abbaïc:&  que  les  reliques  ^ 
meraaODTojt  tmedeiàiBt  Euftacfae  fiuoK  milèi 
attdeflÎB  de  Paniddans  inieclMâèdebob,doi«e  __ 
de  fin  01.  U  s'y  fi:  pendant  tout  ce  fiecle  Se  le  fui-  j) 
vani  bciuu^up  Je  donations  qui  y  firent  croitrc  la 
dévotion  des  peuples  &  le  cuhc  du  Saint.  On  fit  une 
nouvelle  dufTe  a a^getu  enrichie  d'or  &  de  pierreries 
dans  laquelle  oa  uanfpona  les  reliques  qui  y  furent 


Eiift.iclir.  M,  Flau',  s'rft  aufTi  cxplir^ité  farcclapot 
fon  filcnrc  d'une  manière  qui  cft  trvs-lntcilKTiblc  à  ceux 
qui  (àvent  quel  efl  le  dcficin  de  l'iiilloirc  de  IT;.;'!!; 
qu'il  a  compofée.  Les  continuateurs  de  Bollandus 
|fOmrttcnt  de  nous  demcfler  ce  qu  J  y  a  d'invention 
foCtique  dans  les  adcs  de  faint  £u(Ucfac  i  Sc  l'on 
do&lenrcn  lavoir  gré  par  provilîon. 


SAINTS  DU  XX.  JOUR, 
de  Scpicmbic. 


I.  SAINT  mCAFBT  fAft^  vx.<icc'e. 

Lut.   RvsTicvs  Agapetus. 


pa  cnaue  tm;  ucwipw  par  49  rinycnni»  aanni 


troubles  du  royauxne.  Avant  cet  aocideni  on  en  avoit 
tiré  quelque  offement  pour  ttte  tranfponè  à  Paris 
dans  t'cglifc  paroiiïiilc  de  faint  Eufbche  qui  ponoit 
auparavant  le  lurc  de  faintc  Agnes .  que  l'on  ne  laiflè 
Bas  de  regarder  toujaiut  comrnc  la  pranietc  linilaite 
cln  lien.  QU:lques-uns  eftimcnt  que  le  nom  du  mai- 
tfr  fiditt  EuI^aqK  ne  s'eA  communiqué  i  oonc  pa- 


AG  A  »  ■  T  Romain  de  naitjànoe  ,  .fils  du  prttie 


ro: 


ilTe 


.Goidicn»  fiîr  clerc  d'abord  dûs  i'églife  del  .  a*<^.ML 
marryrs  (alK  Jean  fiint  Paul  i  Romej  puis  diacre  «■••fMi^. 
&  rcdbeur  de  la  lintmc  iglife.  Il  donna  aux  fidelles  cmhXn^ 

de  U  %ilic  une  fi  liiutc  opinion  de  fon  mrrirc  qu'.i-  fcu» 

Srè(  la  mort  du  Dape  Jean  li  arrivée  le  zxi  d'avnl 
e  l'an  5}f ,  le  clergé  &  lipeiylefVccDideiinc  I  le 
mettre  en  fit  place  ^  dis  la  uiBuiiHt  CDDvocaiion  de 
l'ademblée.  Il  t»  fient  le  Amtncbe  («vant  qui  étoit 


L*ai& 
53Î- 


qiJC  p 


M  un^  enost  formée  iiu  fe  nom  de  faint  £  le  xzviii  du  même  mois  :  8f  il  commença  les  fonc- 
tions de  (on  pontificat  par  l'examen  qu'il  fit  des  dé- 
dHons  du  concile  de  CarthaiicafTemblc  peu  de  temps 
auparavant  pour  le  tétablifrèment  de  la  foy  catholi- 
que A(  de  la  difcipline  dans  l'églifc  d'Afrique  d'où 
Beiilaire  avoit  çfaalS  les  Arieiis  wst*  la  conquête 
qu'il  avoir  faite  de  Mot  le  pals  fiir  les  Vandales  &  la 
réunion  i  l'einpire.  Mais  avant  que  de  répondre 
&  la  lettre  (ynodale  des  évéqurs  d  Afrique  adtclîic 
i  fon  prcdcccfTeur ,  il  délivra  réi^lifc  Rom.iinc  d'un 
fîchcux  Icandalc  caufc  par  les  icptochcs  que  lui 
Êiifbient  fês  envieux  touchant  l.a  conduite  que  le 
pope  Bonifaoc  1 1  avoir  tenue  quatre  ou  cinq  ans 
auparavant  à  l'égaid  de  DiofcDie  lôn  cotKinf^ 
iHI  lîmcBdB  patilkat.  Booififla  ne  iiuilt.  pote 


liulbrc  abbé  de  Luxeû  que  le  vulgaire  de  Paris  ap. 
pclloir  E'iflachc,  &  oui  croit  timiatie  pCMi 
Ciglife  proche  de  celle  èfi  fainte  Agnès. 

Voila  çe  qui  regarde  le  culte  «x  l'illullie  martyr 
(aitK  Euftacbc.  U  leroit  i  louhaiter  que  nous  piffioitt 
Tidndre  quelque  chofc  de  l'hiflouedefifjB*  IC 
dccxxivrtr  les  fondeniens  d'un  édifice  f!  ancien.  Mab 
ot)  ttous  en  a  ôté  les  moyens  depuis  qu'on  s'eft  avift 
de  donner  un  tour  de  roman  i  cette  hiftoirc.  La 
.^dclic^  que  twus  deyons  apporter  i  l'cxccutiou  de 
nAtied^cin,  quieft  de  i)e  flom  attacher  qu'à  U 
VCtitéhilh»iqucdes&tts  dans  la  vie  des  Sainta  , 
lions  pblige  de  repvojret  ps  qu'on  pourioit  dire  de 

Mlkde  fiiii*  BiiAm-Im»  a  rwm  oêA  immImw  Jâ^lMiy 
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amiw}>e  ,  eu  quoi  on  ii  luroit  pcwcttc  pat  trou- 
vé beaucoup  à  reduc.  Maii  ou  avoir  été  clio- 
<pié  dei  muiieitt  inhumaines  dont  il  avoR  ptol^ 
ait  (i  Dtcmoire  après  (â  mort  arrivé  nù  fiirijînn 
environ  depuis  leur  commune  élcAioo.  Ctt  après 
lui  avoir  ùa  un  procès  allèz  kecr  pnitr  caufc  de  fî- 
l||«)mv«  iil'tvoit  cxcomnumié  uns  ohlirvcr  toutes 
4t  fbmulitcz  prcfcrucs  aux  ccnfuics  légitime»,  Sc 
imil  obligé  \c%  piéctcs  &  ks  évèt^ues  de  ^(crirc  à 
Am^bt  cctanatbcmc.  Agapet  qui  avoii  éic  témoin  des  plain- 
te^ qw  ion  sn  avoii  faites  fous  If  mpe  lun  l|  |bc« 
ceflStfde Bonifacc  vouluty  rcrocdicrdâ  maTcne- 
ment  au  pontificat.  Il  aflembla  Ton  clcieé  &  lôn 
peuple  dans  fon  églifc .  &  jctta  dans  le  fcu  en  leur 
:>fcicncc  fous  les  aifles  de  cette  coiiJ  iniiiaiion  avrc 
U  icntïiKi.  de  l'anathcaM  i  m  ^uoi  il  travailla  plus 
encore  pour  U  tiMnoiieie  Bwiâoe  ^  pour  ctfls 
4c  Oiaicotc 

II.         L'empereur  Jultinicn  qui  rcgnoit  depuis  noiif  aok 


Ami.  rW>. 
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ayant  appns  i  iirôion  du  pape  Agapët  lai  envo)ra 
aufli-tfit  fa  proRlfion  de  fby  Iclon  i'wttft  où  étoient 
Us  cmpcrtiir»  oihj'.jqucs  de  Conttincinoplo  ,  &  le 
pria  de  oonliimec  cclk  i^u'il  avoir  envoyée  de  même 
aumpe  JeiD  (bnpitdecêficur. 
IK  It  point  difficulté  de  ronAmnw  0MIW«  MÛM 
Jedemandoii  Cytus  député  dtkAoimlia marna 4b 
ConftintinoDlc  &  (es  adhératu ,  PSFce  qu'ils  ctotciK 
convaincus  ac  Ncftorianilme.  lll'avrmt  en  mênio- 
tcmp^  que  s'il  approuvoic  s'il  confiiiroit  [i  pio- 
{(.tlîon  de  iby  pour  L  hitc  coluitc  reccvott  aux  Mi- 
tres ,  ce  n'étoit  pas  pout  auiori&r  U  lictncc  que  pren- 
draient des  laïques  de  qucl(]ae  coiiiliiioa^ilt  fiif- 
fimdefùtela  fbnâimidcs  picdicaMB*  das  <îoo- 
icurs  de  r  EgUie ,  nuis  (èuknwnc  parce  «joc  la  créance 
de  ce  prince  (c  trouvoit  conforme  aux  tegics  des 
iàints  Pcrcs.  Le  pape  tépondtt  cnfuitc  aux  picbts  du 
concile  d'Afriq-je ,  âc  en  prticuiicr  encore  a  Reparu 
é»éc|ue  de  Carthagc,  fur  ce  que 
prié  que  Ton  conlèivaft  l'épifèapat  aux  Myw 
Ariens  qui  renonccroieiu  i  l'hcrefie  pour  rentier  OM 
l'églife  Guholique.  Il  fui  d'aris  qu'en  les  rraitaft 
avec  douceur  &  ho(uiâtctc,mai>  qu'oo  ne  leur  icndiA 
par  les  honneurs  don:  ils  joniilbieot  pirmi  les  hcre- 
tiqucs,  peduadé  qu'eux -sntocs  M  les  rochcrcbc- 
xoient  pas  s'ils  étaient  Tctitablcmeot  coovcnis 
fenitcns.  Agapa  donna  en&iicc  louic  ftm  applitia» 
tion  à  gucrir  les  pla^KS  que  l'hercie  &  la  buîmrii 
avoient  faites  à  l'Eglifc  depuis  près  d'un  fiede  (bus  les 
Gocs  &  les  Vandales.  Confiacraiu  que  l'ignotaitca 

3u'ils  avoicat  incmiuix  djRS  ioir>  Us  lieux  de  leur 
omiiTtiian  &  êata  Roaic  niiinc  avoir  donne  entrée 
à  quantité  de  vices  lionMHX,  il  piii  des  mcluies  pour 
itaolic  des  écoks  paUiqKa  da  i^logie  dana  ceos 
vinct  k  cckbia  Calwdow  «|ai  ttoir  iMMa alon 
tout  puinâiu  à  la  cour  de*  Gon  en  Italie  iè  joignit  à 
lui  pour  (êconder  as  beaux  dcflcins  Sc  pour  les  éten- 
dre encore  à  d'juiroi  inllruâions.  Mais  \m  HDublcs 
de  la  guerre  en  ttavci  loteat  l'éxecution. 

Cojmidant  les  prof;rès  qua  &ifoient  ks  armes  da 
i'cmpiR  finis  k  conduin  de  Baiifiuteqvi  après  ia 
conqulnd»  l'Afriqur  lesavok  nawfponéaa  en  tidiay 
firent  tant  de  p(.ar  à  Theodit  toy  ocs  Gotsen  Italie 
pince  rimidf  &:  iwltron ,  que  non'content  de  cèdes 
r  Lir-  r  rc  iflt  à  j'ciripcrevir  Juftinitn  pr  un  accord 
qu'il  Ât  av«c  ion  ambailàdcut  Pierre,  il  proiuic  en- 
core de  lut  envoyer  tous  les  ans  une  courtMine  d'oc- 
dis  poldf  de  too  lima»  &  Gots  à  fi»  choix. 
Comme  en  le  ««MmflUf  fina  vtm  on  le  poi^ 
encore  plus  loin  ;  on  lu!  fît  promettre  qu'il  ne  con- 
damneroit  plus  à  mon  &  n  ckveioii  plus  aux  char- 

pi  fin  k  fawiifliM  d«  l'anpcMui  i  le  dan 


A  toits  ks  «des  il  as  frqit  iKMumé  que  la  tëcond. 
Craignant  que  ces  conditions  ne  ftilRnt  pas  encore 
acceptées  de  Juftiutcu ,  U  promit  iôus  nata  à  Ibn 
ambtiVadcur  dp  lui  coder  k  toyaMm*  au  cas  qu'il  |ei 
refû&ft,  <(dpftflPimi>terd'anaMtifionpiwaMMr 
une  vk  pcMr  fà»  û  qualité  plutât  qiip  da  &  lo. 
lînidre  il*  guerre.  JuAinicn  ayant  fçu  ces  demwres 
rsiblutions  rappella  Ikliiâire  dai^s  l'efpeiaiKe  que 
Thcodat  les  cxcciKcroit  de  bonne  tby.  Mais  ce  prin- 
ce s'étoit  bientôt  tcpcnti  de  tant  d'avances.  Il  voulue 
raccommoder  fu  iSûtes ,  U  crut  que  perlônne  ne 
lêmii  pku  propre  que  le  pape  Agapct  pour  lui  faiia 
obtenir  Ct  paix  à  des  conditions  pws  favorables  qtM 
exiles  dsnt  il  étoii  demeuré  d'a(;eoid.  U  lui  écrivit  UWNUsm 
g  poui  lo  porter  à  eflrt>e|«er)dre  une  anbadàde  en  foa  '*  ** 
nom  à  Conftaiif i:ni[>Ii  :  ]1  l'  rivit  auflî  m  fciut  pour 
y  joindre  des  pcrlonnes  thoifics  de  fon  cocpi.  No 
m  trouvant  pas  «u/S  ardens  i  k  &rvii  qu'il  k  ibu- 
itutoict  il  mstaça  da  Aire  U  carnage  dans  Rm» 
Vil  n'énk  proratemcnt  obéi.  Les  amas  Ucfaes  fimc 
otdinaiiemcnt  cruelles  :  81  l'iMi  avpjl  tout  fu)ei  de 
craindre  que  ce  roy  barbaie  ti'exccunft  la  menace. 
C'cft  ce  qui  obligea  k  pape  à  p- 1  tir  ivr  Pierre  am- 
Inilâdeur  de  Jultuucn  qui  tctoutnoit  a  C  giUiantino- 
pfe.  Saint  Grégoire  le  Grand  nous  apprend  qaSI 
gPNnt  en  chemin  ne  homme  qui  ne  (âvoit  tu  parler 
l|i  marcher  après  «voir  éprouvé  la  foy  de  ks  païens 
&  avoir  dit  la  meilièjMWr  lui.  Agapet  arriva  fur  la 
fin  de  l'kivCT  à  ConRantlnopk ,  où  il  foeeea  beau- 
té coup  piui  aux  affaires  de  l'EglilL' qu'à  celle  du  roy 
des  Gots.  H  t  u  mué  de  l'empeteui  avec  aâcz  de 
«Oofic^iion  &  ck  (cfpei^  :  mais  ce  prince  lui  fit 
ctmiMitre  qu'il  ûvoii  diAinguer  l'anuMiLdcut  do 
loy  des  Gots  d'avec  fc  vicaire  de  Jciiis  -  Chrtft. 
Agapct  fideik  à  fa  nraociation  fil  l«i|s  fis  ellbm 
pour  obtenir  U  paix  <K  JuftinieB.  Mais  ce  prtnoO 
ctoit  trop  Cnçipé  ,  &:  il  avoi:  des  arth-.s  trop  llitus  de 
la  coiK]Ucie  de  1  Italie  pour  en  retirer  \z%  croupes 
qq'il  y  avoir  làit  entrer.  C'cd  pourquoi  il  fit  trouver 
%M  an  qu'il  fuiveft  ks  railbns  qu'il  avoit  de  ne 
paa  éoawtr  in  propofiiions. 

Agapot  connoifl  it  l'e^k  da  paaiasche  de  Conf- 
taminople  Antbrme  cfù  avoir  Iweadé  depuis  quelques 
mois  j  Epiphatjc,  par  les  ptititjucs  de  l'imprr.tTrice 
P  Tkiotkirc  poscâiicc  de  l'ixiciic  q«ii  l'avu-i  iirc  de 
Ttebixonde  où  il  ctoit  éTcww.  Sachant  que  c'étoii 
«B  Eutychien  qui  it  couvt»»  du  manteau  de  la  fey 
cadMdique  pour  tromper  l'cmpereisr  &  pour  (t  maSttm 
tenir  fur  fi»  ii%B»  iloa  voMUt  yoàm  avoir  de  com- 
muoicaiion  avec  cet  bontae.  L  empereur  k  pccflôti 
fcrt  de  k  voir  :  &  A;;jprt  s'en  dcffcndoit  too jouis. 
JuAinicsi  fe  tint  en&n  oslnic  de  tatc  œudurce  ,  £e 
(I  s'emporta  une  fôi^  juiqu'à  kii  dire  que  s'il  rcfuftni 
pba  long-temps  de  wir  le  p«rtsM|i»«  il  l'cnvoyeiwii 
«a«nL  Alors  k  pape  faits  s'étaoNM  Và  Mfmit  c*  ^Hf-'^ 
ces  termes,  n  Je  penfoit  être  vcflpi  MMCn-  mfnum 
ires-cbreiien  :  nuis  à  ce  que  je  tois  fû  (t«MW|^1tl  as 
Diûclctirn,  Sachez  pairt.int  que  je  ne  crains  pas  voa 
E  maucct:  mais  pour  vous  convaincre  qu'AmnihMcA 
hérétique  ,  faitcs-bii  ccnfi-fllt  failcment  qu'il  y  a 
doK  natures  en  Jdiis-Chrift  :  &  s'il  k  fÀii  .je  com-. 
mmiquo  avec  kti.  L'cmpeicur  nand*  aulli  i&t  iè 
pcriarche  àa  plais,  df  kli  paopofa  à»  ROOMMiM 
9e  de  coitfefRr  les  deux  natuscs  en  |ei!i»>Civai.  Ail* 
thune  s'en  dcff-ndit ,  Juftiniefl  s  jppetccvant  qu'4 
avtnt  été  trompé  ,  ht  ctcuîc  avi  pape  de  fon  cmpor- 
iomcnt,  Iqi  rendit  tous  les  iMruKurs  que  l'on  pouvoir 
aaeBdrtfd.'tm prince  chiencn,  ic  que  (ap?avcn  ton 
lui  avoit  fiic  wipendrc.  U  chafiTa  enfaiTc  Anthima 
dn  Bitgt  patdiidial  d:  V  viUedeCooilannioplej 
ec  pria  AeiMtd'aidmmrw  la  phee  Mcoaai  awé 
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pic,  homme  rccs-orthodoxe.  L'iropcrafiMX  choquée  A 
au  vif  du  ctùtctnenc  fàii  à  (à  oeauiic  Anthime,  ne 
tt  contenta  pu  de  lui  donner  une  renaite  Care  avec 
&  proceftioo  :  elle  vouloc  encore  le  vangcr  d' Agapct» 
te  ir'hh:  Hc  travofibr  celni-^i  dans  tous  rcsdcnèiM. 
Elle  i;  14  i  cjijclquerévêqtKS  dccout,  &  lo  lendii 
mmidrn  de  fa  pàflîon.  Elle  avoit  nxuL  d'ailleunà 
Cooftanonopie  beaucoup  de  prêtres  ,  d'abbcz  Se  de 
IBOifiil  Eutychicns  par  la  £iveur  qu'elle  donnoît  à 
Nmcfie.  C'wiem  tous  gens  dévouez  avet^i^eiR 
•hb  «olcHHa,  8c  qui  ne  s'étodiaient  ou'i 

Ctk feyfe 'CMholiyw.  Le  nouMan  mmadt 
enri»  w  mit  en  ént  de  remcdiet  \  cet  defindm. 
Plufinirs  prciais  ic  d'uitrcs  ecclciîaftiques  orthodo- 
xes fc  joignirent  à  lui  :  &:  croyant  devoir  profircr  de 
■Cw«fl.  «f.  lapreicnce  du  pjpc  Ag.ipct ,  ih  vinrent  ju  nombre 
de  quattc-ving;ts^oaze  lui  présenter  des  requêtes , 
dam  lerquelln  ils  faifeicnt  connoitre  les  maux  que 
le$  hcMaaues  £ttloieiità  rEglifc,  fur  toutes  Snk  te 
'éaa  le  tekt  de  I^Orkm.  Agipet  qui  let  «voir  iKj> 
revenus  pir  fon  zele  &  fi  niligcnce,  Se  qui  .ivoit 
ccUic  de  nouvwu  Anthime  excommunie  ,  inter- 
dit de  toute  fandion  ctcldîifliquc ,  &  privé  cncote 
-de  Ton  ancien  êvôchê  de  TicbizoïKlc  qu  un  lui  avuic 
lerervc  au  cviqnll  ù  reconnuft,  envoya  toutes  eei 

3imi  fcmpeicnr.  8c  le  ptta  d'emp!o^  er  l'auto- 
qne  Dieu  las  tvoitfbnnec  ponr  purccr  l'empire, 
&  principalement  la  ville  impériale  de  l'hciefk  dont 
on  Vinfèânit  impdnément  contre  fe<,  intentions. 
Ccpcixi.ir.t  il  ttjv.iilloit  fbnemcnt  à  l'nre  de  fon 


*  Saint  CnoCE  prêtre  de  Coidow  tamfttm 
les  Motet  m  luuviéne  fiecle.  Voye»  m  jour  » 
demais. 
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rtfifJtfil. 


prévenus  pir  Ion  zeie  ôc  i.i  diligence,  «  qui  .ivoit  appircnces  cKi  piï  de  Giliîcc  d'oii  froicti:  .luttes 
dccUic  de  nouveau  Anthime  occommunic  ,  inter-     Apôtres.  Il  c.oit  rcccvcar  ou  conniii,  aux  imjxjtv 

qui  fc  levoicnt  dan  -  une  dc^  vilics  de  ccrrc  province 
Vit  le  bord  de  la  mer  de  T  bcnadc  que  T Evangile 
appelle  anncmcni  Met  de  tSalilêe  ,  &  1  ac  de  Gcne- 
zarah  :  te  qnoiqpic  Tcnul'ca  ait  pmiufe  n'j 
•voit  que  Aet  GmSUtfà  fiiflèiK.^bltcaii» .  yntbtk- 
ne  n'a  jimiis  tîautf  que  fu'iit  N'.n:hini  qui  eioi:  i\t 
cette  profcflion  ne  f  ift  Juif  de  rtli^ion  loriî  qa'il  fiit 
appelle  par  Jclus  Chrilt.  On  croid  qu'il  di.mLu;oit 
câté  tout  ccqui  pouvoir  dêpondic  du  minidctc  apof-  ^  ordinaitemcni  a  Capharuauiit  uù  Jefus  Cbrift  s  ctcnt 
nliqoe  ,  fc  il  fe  preparoit  i  ^Kl^iie  choie  de  plus     procuré  un  logenncnc  depuis  le  commencement  de  la 
"  —     -     pn,Ji(atian.  N'ais  il  avoir  Ion  butcan  bon  de  U 

ville  fiit  un  paflàge  (|ui  êtoii  près  de  la  mer  di  Gali- 
lée. Il  y  avoii  plu .  d  un  an  que  le  Mcflîe  annu'  ^-  ift 
le  royaume  dn  cicux  pr  toute  la  province  ,  de  il 
vcnuit  de  gucrir  un  paralytique  dans  C  xpharn.aim  , 
iorfquc  rcioutnani  du  câiê  de  la  mer  il  piflà  par  le 
liru  oi^  ctoit  Mathieu.  Le  voyant  aflît  au  bureau  de 
(i  récente ,  tl  kii  dit  de  le  fiiivic.  Maili'cu  ft  Icvs 


I. 

tim.  >  (4. 
Int.*  gfm 


TkttduH  lu 


L'an 


efficace  encoR  fc  pluséckliDl  mttÎMK  cc  gu'tl  «rait 
fiit ,  lorfqae  Dieu  oonient  de  Ion  xde  tcêetk 

lîtc  le  retira  à  lui  après  une  ntaladic  de  peu  de  jours. 
Il  mouiui  feluii  l'opinion  la  plus  vr*i-<cn)bl  ible  le 
XVII  d'avril  de  l'an  j  jtf  np;cs  onze  mo:s  trou  j'c- 
BiaiiKS  de  pontificat.  Son  corps  tut  tranfporté  de 
Conftanrinople  à  Rome  où  il  arriva  au  mois  de  (èp- 
tembic  fiiivant  :  Se  jamais  funérailles  tie  rois  ne  ra-  . 

tentphnro^ifique^  ni  plus  odebres  que  les  fiâmes,    mfli-iir ,  qutm  mn  fc  le  ftîvit,  C VU  ce  qu'il  lit 

Ôn  y  vid  un  grand  nombre  d'cvéquc^  venus  de  toute    (ans  dcliber.ition  ,  Tans  rcpinic ,  (ans  ob^câ.on  ,  f'uis 
riulie ,  une  muUitutk  de  prêtre  &  de  moines  ac-    tkmandcr  du  temp  pour  y  pcn(cr ,  pour  dirlPcr  ou 
coiinis  des  paVs  les  plus  éloignez,.    Le  peuple  (jui     tendre  (es  comptes  ,  pour  régler  les  affaires  di- fa  fa- 
^Vjr '•**•*>"  avoir  déjà  beaucoup  Je  preuves  de  ù,  (ainrcré  faifou  |^  mille.  Mais  avant  que  d'abandonner  (â  madbn  il  f 
*         connoitre  oar  fes  pleurs  Se  Tes  cris  combien  il  émit    re^ut  Je/âs>Chrift,  fc  lui  (ît  même  un  grand  fcOm^ 
finfiUei  l4pcne«pti>«voir6pcndeisinps  profité 
(le*  douceoR  de  fm  gnavememnic.  Il  lut  coceni 
dans  l'cgiilcde  (âint  Pierre  au  Vatican  le  xx  de  fep- 
temhre ,  qui  eft  le  jour  auquel  (a  fètc  cft  marquée 
danslcmarryrolo'j^e  Romain.  Les  Grecs  la  toni  Icivii 
d'avril ,  ce  qui  (ot  encore  de  ptcjueé  à  l'opinion  de 
«eux  quiffomeni  ce  jour  ptxir  celui  de  là  mort , 
puis  qu'il  mounir  prmî  eux.  On  la  trouve  auflï  dans 
quelques  mat^rolc^  motlemes  des  Latins  rappor- 
tée au  xxii  d  avril ,  auquel  il  (èmbie  etfcâivemcnc 
qu'Anaftalë  le  bibliorKccatrc  a  voulu  martpjcr  fii 
nx>rt.   Libérât  diacre  de  Cartbagc  autair  de  ces 
temps-là  nous  fait  remarquer  que  ce  i'aint  Pape  ctoit 
lavant  &  habile  ,  principalement  dans  les  (cicnccs 

erclefiadiques  :  nuis  nous  ne  voyons  pas  d'auttes  £  Marc  Se  fainr  Luc  qui  en  toute  auuc  occasion  le  Sa- 
éctiis  de  lui  que  quatre  lettres  qui  regardent  bs  tK-     vent  ilu  nom  de  Mathieu  lors  qu'ils  ont  à  parler  de 
fML  Sfh,  fiùcesde  l'iglilê  d'Afrique  fc  des  Gades.  Nous    oe  ûiac  Apâne ,  ne  rappellent  que  Lévi  kn^'it* 

n'amms  ptscfu  devoir  rapporter  une  fiiAoÎTe  de  lâtnr    tappotten&ooApctfioo.  Il  paroit  qu'ils  ont  voulu  nivinhUik 

Ai^apet  qui  le  trouve  dans  le  Pré  fpiritucl  toiicbanc 
une  accuiitiwJi  qu'on  dit  qu'il  avoil  tc^ue  trop  icge- 
rancnt  contre  un  évcquc,  dont  on  fuppoic  qu'd 
reconnut  enluitc  l'inruxencc  &  b  faimetc.  Le  n'cll 
,  point  par  le  dc(ïr  d'épargner  à  là  mémoire  la  confit- 

fion  àc  cctrc  faute  »  puis  qpi'on  ajoute  qu'il  la 
fi>rt  avantaceufoneni  :  mais  c*eft  tnr  1*  cisn 


t.». 


où  (c  trouveras  «piantirf  de  PubJicains,  fc  d'auaci 
gens  qu'il  y  convia ,  qui  la  phfan.  Ctoietit  icgenles 

comme  des  pécheurs  publics  ou  gens  de  nuuvaîlc  vie. 
Les  dilcipte  de  Jcfus  y  croient  audî ,  ce  qui  rcndoic 
la  coiiip.icnie  fort  notnbrairc.  Les  l  lurilicns  &  les 
Scribes  déjà  fort  jaloux  de  ta  gîuirc  de  Jcfus-C  hrift 
en  firent  du  bruit  :  &  s'adrcdànt  à  (es  difeplcs, 
ils  leur  ditent.  a  Pouc^mm  vôcie  Maine  mange-t'il 
&  boit4l  ainlî  avec  des  Publicains  fc  dca  gctts  de 
BMvailé  vie  >  Jcfus  les  entendit ,  Se  prenant  la  pa- 
role ,  il  loir  dit  :  Ce  n'cft  pa^  à  aux  qui  (c  poncnt 
bien  qu'il  taus  un  sncdccin ( c'i. (1  à  Ceux  qui  ic  |xjr:cnt 
mal.  Je  luis  venu  appcller  à  la  ptiiiicna-  non  pas 
les  julïes  mais  les  pécheurs.   Les  évangcliAcs  (àint 


ai>eufdTKni  :  mais  ceft  par  Ta  Cfdiue  de 

drbircr  un  conrc  .jpiè.sijn  auf;.-:!r  crédule  &  AcUe  à 
i  excès  iuc  les  viiîons  Se  les  prodiges. 


ménager  (â  réputation  ,  &  nous  faire  prcfquc  enten- 
dre par  leur  dilcrction  Se  Ic-ur  honnêteté  que  l'apâtre 
Mathieu  ii'.iuroit  pas  été  le  publicain  Lévi.  Mais 
iaini  Mathieu  a  voulu  (c  découvrir  lui-même  (ans 
dégpll&neet  :  fc  «on  content  de  fc  nurquer  en  ccrto 
■HWanne  du  non  «pu  k  &i(bi(roanooitK  à.  tout  le 
monde,  il  s'cft  encore  donné  depuis  le  on»  de  Pu- 

ce  qiie 
n'ont 
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v'ou  pu  fait  les  autres.  Ce  n'cioii  plus  qu'un 
laifadc  ibn  humilité  ic  de  la  reœnnoiiTancc  pcrpc- 
«HUc^'ii  •«o»4e  k  mtfakorfe  fis  Dieu  «voit 
CBEfoic  4  fin  é^ipiL  Oflr  II  Molt  ivcs^poudiicilicitt 

■renoncé  à  !a  prokiTîon  des  Public^in  des  le  moment 
Je  {1  vocation  :  &  il  ne  retourna  jimai-.  à  (on  em- 
ploi depuis  ù.  convetfîon ,  quoique  fjitn  l'icrrc  S>:  les 
■unes  Ap/kres  qui  avoient  lÉnnâtionné  aullî  leur  tnc- 
ticT ,  Ions  filets  &  lento  barques  pour  fuivrc  Jcfiis- 
Chtîft  ajFcm  nsci*  cooon^iiuqiidott  l'ciKfdoe  de  la 
pcfibe.  xWpm  de  cenx-d  ,  comme  mus  le  èît 
fcmircjiicr  fiinc  Grégoire  le  Gt^i'd,  éroit  innocent 
de  lui  ~  mcmc  :  mais  celui  de  faint  Mathieu  éfoit 
dangcTLtix  ,  Yrxn  qu'il  puftêtrc  IcgiT'mc  en  ioi  , 
auuiu  qu'dl  IcgicHTic  le  dfoti  ^'ont  les  princes  de 
lever  des  impots  fur  les  pMi|fcl  pou  la  BcJbim  de 
l'éM ,  il  6  pm  dïfiicdàiKK  cacster  fins  Mdi&. 

Fen^detemptapiisqw&iiK  MtiMealc  finmlt 
i  Jliïlite  de  Jc(ùs-r  hrift  avec  les  autres  difcip!cs , 
«tréIcAion  douze  Apitrcs  au  ran[^  <krqncls  ce 
4bviri  Sauveur  lui  fit  l'honneur  dc  l'élever.  Dc- 
Mits  ce  temps  jufqu 'après  b  re(iirrcAtoa  de  Jeiiis- 
nous  ne  trougjns  rien  qui  regarde  te  pant^ 
«lierlaferlbaacdMmtMatbicii.  NoÉsnevo^s 
toêinetien  defim  affiué  daMiom  oeouTonadit  de 
lui  qu'on  fîippoR- erre  arrivé  dqnjts.  Il  en  fiur  cx- 
c:-ptcr  ce  qu'il  a  tau  pour  fiiic  counoitte  i  toute  11 
porttriîé  cnrctiennc  l'ri-ftoire  de  la  vie  dc  Jtfus-Chrift 
6aa  nuioc.  C'cft  ce  qu'il  enrrcprit  de  &? e  quelques 
'    aptdihflSOtt  dettdhrin  Sanvcuc*  &  fclon 


±7h 


t.  i>. 


t  kf  ananncei»  avant  m  les  A|ijkBes  qoittaf- 
fim  f  eiulaleni  &  b  fifloanêni  pour  aller  ptechet 

dan>  les  province».  Cence  que  lc>  uns  ra^wrter  t  i 
l'année  j>  dc  Tcfuï-Chrîll  &  les  autre»  à  1  année  t,6 , 

Crfuadéi  qu'il  n'y  avoir  plus  d'Apôtres  i  Jerufilcm 
rfque  ûint  Paul  y  vint  en  57  hon  lâint  Pierre  & 
S.  laequcs  le  Mineur  laillc  pour  ivtqucdc  la  ville. 
SaKlIadlieu  filt  le  premier  qui  enrrcpn'r  un  «MmKi- 
■g^  fleeedlfre  &  h  glorieux  i  i'Eglife.  OA  dit 
qu'ayant  prêché  quelque  temps  dans  la  Judée ,  & 
que  le  tfc avant  tiir  le  point  dc  quirter'ce  paï>  pour 
aller  aiTinntcr  la  (oy  de  Iclus-Chrift  dans  d'autres 
provinces  «  il  fût  prié  par  Ie<  Juifs  convertis, ou  com- 
mis pat  les  autres  Apôtres  de  I  écrire  pour  (ùpplécr  par 
cenoyon  m  dcfiutik  fa  prclcnce  te  de  oelle  deian- 
«ncénioins  de  b  vie  dc  JNC.qui  devoincanfli  qafner 
la  Judée.  C'cft  pour  c^la  qu'il  le  compoti  en  fincnie 
vulgaire  du  paï  <juc  l'on  appelle  communément  l'E- 
breu,  mais  qui  n'ctotc  que  le  bis  Syriaque  mcflé  du 
Ciialda'^ue.  L'ouvrage  fur  quelque  temps  après  tra- 
dukeaQKifcil  fe  pu:  taire  que  feAiaie que  l'on 
«CBBdeemvetikwjoioKàlauccnceqae  ki  Na>- 


tartens  3c  kt  Ebionhes  ont  pri(^  d'alferer  Poavnge 

en  (à  tangue  ait  contrihiié  i  nom  faite  pordte  l'origi- 
nal. Ce  font  des  qucftions  que  nous  LilTons  aux  cri- 
tiques pcwr  ne  nous  point  écattct  de  nôtre  dctTcin. 

Saint  Mathieu  donna  à  ton  ouvrage  le  littc  d'E- 
«UffjAr  ,  qui  veut  dire ,  bonne  Bc  heureulê  lUMTelki 
parce  qu'cticfict  il  ne  oonienaitantie  choUê  9itce 
ue  Jcuif>Clirift  avoir  qnallf  £  de  te 
i  docîbrine  ou  fa  prédication  accompai^r>ée  de  fcs  mi- 
racles ,  i  quoi  il  avoir  ajouté  pour  taire  une  hiftoire 
régulière  de  fa  vie,  ce  qu'il  avoir  pu  apprendre  de  la 
faintc  Vierge  couchant  fa  naiflàncc ,  &  ce  qui  la  fiii- 
vit  ju  fqu'â  fon  hitxcm;.  C'cft  (ans  douce  des  arcW* 
w  publiques  qpi'ii  a  pria  ùt  généalogie  :  icion  ûiitt 
AiKuflin  ,  foo  dfeflêÎD  dom  cet  Evat^Ic  1  été  prin- 
cipalement de  rapportée  ta  tace  royale  de  Jefîis-Chrifl 
&  dc  le  rcprcfenter  fâon  la  vie  humaine  qu'il  a  me- 
née parmi  les  hommes.  Dc  forte  que  s'il  n'eft  pas  û 
ticve  que  (aint  Jean  qui  ne  nous  occupe  prelque  que 
ât  it  dHaiiédufikdeDiGB.llpatoitpItH  ptopte 


A  d'ailleurs  pour  les  fidellcs  en  gmeni ,  prce  qti'jl  l'eft 
arrèfé  fiarticulicrcmenc  à  rapporter  tes  aftions  8c  kf 
%iAniâioai  dau  klqfielks  Jciiia-Chrifta  trrT>pcté 

pour 

tendre  Tniemple  dc  (a  vie  plus'ittUie  Ss^phupOK 

portionné  à  nôtre  foiblcife. 

Saint  Mathieu  ayant  lajiTï  des  copies  de  (on  Evan- 
gile aux  6dellcs  de  fon  païs ,  prtic  pour  (à  miflloii 
apoAoNque.  Nous  ne  favons  pas  furetncni  quel  fiit 
k  paîi  qui  cni  k  bonhear  d'apprendce  de  â  beacbk 
1*iMuieulc  nonvrik  de  t  ippinrlie  'ds  royaume  dt 
"Dicxi  te  de  la  venue  du  Sniivnir  d.s  hommes.  Entre 
les  anciens  quelques-uns  ont  cm  que  c'étoit  l'Erhio- 
pic  :  cf  qui  ue  peut  guetri  (c  foutenir  ni  dc  l'Abyflî-        ^  . 

B  nie  ni  des  autres  iniucs  dc  l'Ethiopie  fêptentrionalc  |W,    '  ' 
è  qui  peifonne  «annonça  JeOn^nrift  avant  le  qua- 
ldeinefieck>  «Marne  aoos  k  mat»  dans  b  vie  de 
'fiintfnmKnee.  D'antres  difeit  qnll  alk  en  dîvef-  ît*tii.>r4ff 
<cs  provinces  de  l'cnipîn- d.-;  Pertes ,  lirr  tout  dans 
le  païs  des  Parthes  ,  des  Mtdes,  de  Carmanic.   Le»  &  *•«»'• 
modernes  ont  eiicotc  enchéri  fur  la  divctfné  de  ces 
opinions  :  d'où  eft  vcmK  aufll  l'ignorance  où  nous 
lômnKS  du  lieu ,  du  temps  &  du  genre  dc  (a  mort. 
Nous  n'aoïioi»  lien  içu  pateilkment  dn  ^ee  àevit 
phnîeufierqnlltvoii  eomnJR  aprdsta  morrde  ÂÂ 
divin  maicTC,(î  &int  Clemct:t  d  ,'\!-x:indric qui  n'é- 
toit  pas  floigné  des  tavips  i-i  iRoliqucv  ne  nousavoit 
appris  qu'il  11c  inangcoit  pnmt     viande  Sc  qu'il  & 

C  coiitentoit  de  légumes ,  d'herbes  &  de  fruits  pour 
toute  fa  nourrirure.  il  venfioicainlîccqà'avoiipttdic  ***»>«V|Hi 
JeTus^Ihiifl  an  Cuftt  de  fcs  dilapks  inèoBiincnt  âttt 
■u'itreurappetlé,  Se  <m*Û  Mcnr  dîrick  kfnme: 
Car  comme  on  lui  eut  demandé  pourquoi  les  difci- 
ples  de  fiiiit  Jean  Ik  les  i'haitîÎLi-.s  n  ûnoicnt  ,  fic 
que  lesdikiplcs  ne  jcûnoicnt  p  s  ,  il  avo't  répondik 
que  les  amis  de  l'Epoux  ne  p>uvoicnt  être  dans  la 
triftcflc  pri^ant^  FEpoux  éioit  avec  eux  :  mais 

Î'il  viôidtoit  un  len^  que  rCpouz  knr /B9Qk  ^  , 
qu'afeis  ils  jefineioiem; 

te  rnéme  faint  Clément  fïir  la  foy  d" un  difciplc  f'^- 
dc  Valcntin  *  fèmble  dire  que  faint  Mathici  eft  forti  •  'ic.ucn. 
du  minnie  par  une  mort  r.uurelic      non  p,it  !i'  mir- 
tyre  :  (cniiment  qui  a  été  fuivi  par  quelques  Grecs,  or 
pendant  que  d'autres  difant  qu'il  a  conlonuné  iâ  vie 
''parkfiu.  I.apll^«ndcs  Ladbsaumoios  dopuklb  EHlrf** 
iioniniciicRncnr  du  iieuv  ifuK  ficck  dut  cnauffiqull  'î^^^* 
étoit  mort  par  le  martyre  :       ce  qu'ils  en  ont  dit 
femble  ne  leur  être  venu  que  du  faux  Abdias  &  du 
fi»ux  Hippolyte  ,  ou  n'avoir  que  des  origines  au(B 
corrompues  ou  auHi  incertaines.  5.  Paulin  de  Noie 
dans  une  de  (ès  poiflîes  ooaipofte  l'an  404  ^  demie 
kjpuUic  vientoe  Môjwfei  d'entre  celles  qui  ft- 
foknr  f^etthies  tdedate  fctt  nMctneni  que  le  paIRrdet  i 

Parthts  pnfT-doit  dc  fon  temps  la  déptiuHle  truirtcllé 
dc  iaint  Mathiai  :  ce  qui  (uivant  (a  pcnlcc  nous  porte 
nanircllement  à  juger  qu'il  j  étoit  mort ,  comme  l'ont 
cru  encore  plulîcurs  autres  anciens.  Fotmnat  de  Poi- .  ''*"•  '• 
tfctsqui  TÏvoit  à  la  fin  du  vi  lîede  ùtmaCc  que  k'IïKi^ilM; 
£  corps  du  Saint  lepoliMtde  Ibo  tenipa  oana  un  lien  . 
qu'il  appelkNadffiiverdafR  non  dieitltbnf  encore 
aujourd  hui  la  fïtuation.  C'éroit  félon  le  fiux  AbJiaS 
une  ville  d'Ethiopie  où  nôtre  faint  Apôtrcavoit  prê- 
ché ,  dit  on  ,  ^-  où  il  avoit  fouflfert  le  martyre.  Ce 
iêntimctir  femble  avoir  prévalu  dans  les  derniers  Cè- 
des fur  celui  qui  met  la  mon  en  Ptrfe  ou  dans  le 
M^dea  PatihestqpninietidHi'd  Ibitkphtt  anciea* 
&  qiÂl  ait  été  antiefbtt  le  ph»  ONBmna  Ae  k  Dtfanc 
fuivi. 

C'eft  au  moins  de  l'Ethiopie  qiroh  Veut  que  le 
corps  de  iâint  Mathieu  ait  été  rranijnrté  en  Occi- 
dent où  Ton  s'dl  flaii 'd'avoir  de  On  idiquel  ci»  di- 
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4  qui  l'on  a  donné  le  nom  de  bim  Paulin  ,  que  le  A  vttlc  Se  tk  l'abbiic  de  (âint  litbk  en  Brec^nc  fur 
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le  chef  de  faine  Mathica ,  OQ  ft  vante  eo  Lotr^înc 
d'avott  la  nwiiw  celiaiie  •  «H  «oetM  pont  U  plus 
grande  panic  dam  l'aobiie  de  Rcml  ou  Reinvaitt 

del  'oracc  de  Prcmontré  au  dioc'-fc  de  Ton!  1  une 
gnndc  lieue  de  Comroercy  vcri.  It  miJy.  Ma:s  touc 
ce  qu'on  a  pu  dire  dts  rL-liciiiK  dz  f^mt  MjihiciJ  Se 
de  leut  invotrioa  n'cmpccoen  jaouus  les  fetùuaits 
Akk»  de  reconnoicre  qu'on  me  fiit  lieii  mwààs 
outisaiitiqpidcfonoorpfc  ' 

Ce  ncJl  pisoufll  ArlefendeoelncIcléïKliaiKt 
qu'cft  établi  le  cuhe  qui  lui  c(l  rciviti  jur  toute  iT- 
gliie.  On  aéré  un  temps  coniideiablt  ù.iu  :;trii;iicr 
un  jour  prriculicr  jxiur  la  (ctc  ,  parce  qu'on  la  fai- 
^  foit  avec  telle  dev  autres  Apôitti ,  urcmictcment  au 

»  J.         ;  I'  —iL^  .X  11.  J.  c  n:  ^. 
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OHfS  ou  du  moins  le  chef  de  laint  Mathieu  ,  qu'on 
.«rojroit  èttt  l'aptcie ,  fiy  appon^  pat  des  nurchands 
i  Léon  ou  Leendool  en  bafle'Bretigne  du  temps  que 

ù'i'.n  P.111I  en  ctoitcvêquc  au  fixicmc  fîcclc.  Ces  mar- 
chands l'avoicnt  pris  en  Egypte  oii  d'autres  mar- 
chands pouvoient  l'avoir  apporté  d'Ethiopie  ,  quoi- 
iOue  cela  ne  fuft  gucrcs  neœiluie  pour  in^p<:>rer  à  la 
umplîcili  de  g^ns  q-.ii  ne  ooàlioillbient  5.  Mathieu 
«K  par  l'évangile.  On  ajoucefieoc  chef  fin  dépoli 
.4 la  pointe  du  Continefs  (br  un  cap  oà  Ion  nirie 
^cndii.c  enlbn  honiimi  iinr  ibbi'iV-  qui  fubfîfte  encore 
aujourd'hui  foiis  !a  r«;k  de  S.  Benoit  à  ouatre  lieues 
environ  au  d  Jà  de  Brcll  ,  &  qui  t'ippdw  S.  ÀisU 
du  nom  de  noire  làint  Apàrre. 

Une  lucre  h'iloirc  nous  apprend  que  le  corps  de 
filint  Mathieu  fin  «ppotié  en  Italie  au  disicmc  iiecle 
te  qu'il  fin  êkfK^  dans  la  ville  de  Salenie  au  royau- 
me de  >n'  ',:iIi-  !'in  ^)54.  Le  nom  de  fiint  M:ithic8 

JMtut  uij  îiii^  lulfiiant  pivjr  recevoir  ce  dcpoc  fini 
'examiner  :  &:  iOpinion  qu'on  eut  de  li  bonne  (oy 
de  ceux  qui  T^pportcrent  fit  qu'on  ne  s'cnqitit  ps 
même  du  lieu  ou  ils  l'avoicnt  pris.  C'cft  ce  qui  a  Uit 
ctoiie  ans  aria  ^n*il  itoit  venu  de  Bictag^  ou  nous 
avons  vu  manmoiiu  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  lèie  {  aux 
auTirs  qii  on  1  avoir  apporté  di-  Biiliviuc  ,  nom  qui 
peur  avoir  été  coi  rompu  fut  celui  Al  Bretngiie  :  lu 
lieu  qtjcd  autres  ic  contentent  de  d'ic  d'une  manière 
gcrtcraic  comme  le  martyrologe  Romain  cj'.i'il  étoii 

atiivc  enfin  à  Salcrncaptés  avoirécé  poné  d  Eihkipic  —  point  dans  le  facramenta  rc  du  pape  Gclafc  ,  &  l'on 
en  diverfes  tqgionik  Dequelqne  petfiinne  qu'ait  été    a  lieu  de  croire  qu'il  n'a  éié  inura  dans  celui  delaint 

ce  corps  faim,  il  fin  trouve  à  Salerne  Fan  io«o.  On    "  '       '  " — 

crut  ailcmcfif  qu-  c'éreiit  celui  deTapn^tc  <>.  ■\tathie»i. 
Le  papeCrcgoiie  VII  tiir  cette  nouvelle  écrivit  î  Al- 
fanc  cvcque  de  Salcrne  pour  le  concrv  1!  1'..:  l'in- 
vention dctrs  icl-.q  iïs,  ^£  pour  leur  iuirc  rendre 
fbonnatr  qui  loir  toit  dû.  Peu  de  temn  après  ,  le  . 

pcioce  Robert  fit  bânr  une  ^lilê  maaiinque  dans  la.  avtfit  lecranché  U  fête  de  $.  Mathieu  i  Sjocac  ka 
VÛieeDllionnenrdelaintMaitiieaoarooawiljwtn    ^'<m  eut  «Ktnilr  ou  changé  une  iglife  de  lim  nSm 
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xxtx  de  juin  à  l'occafion  ée  celle  de  S.  Pierre  Se  de 
S.  Paul  i  Bi  depuis  au  VR ,  lors  ^'onaou  devait 
âireone  oommemoration  dillioAe  des  aunes.  Cem 

^ète  commune  à  tou^  les  Apôtres  le  xxx  Je  juin  ftoit 
pincipalemcnt  pour  les  Grecs  qui  l'ont  ccl  i  bt  éc  com- 
me celles  d'obligation  depuis  même  qu'on  a  .iffipric 
daiui  leuts  cghrcï  des  jours  particuliers  pour  ciucun 
d'eux.  Celui  que  l'on  choiiîr  oaur  la  f.redt  S.  Ma- 
thieu {cparémcsK  (in  fe  xvt  <flWi>veini»e  au^l  l'i- 
^lilc  grecque  la  oddne  encoie  avec  benieaip  de 
îolennité.  L 'établi  fîèmcnt  de  la  fèrc  parriculierr  de 
S.  Mathieu  dans  les  cgUfcs  de  l'occiilcnt  ne  partie 
pis  torï  ancien,  quoique  Ion  nom  ait  pu  avoir  été 
mis  dans  les  premiers  nurtyroli^es.  Son  office  n'cft 


Grégoire  qu'après  la  mon  de  Ce  (âint  Pape.  Il  n'cft 

p-ii  même  m.itqué  dans  l'ancien  calendrier  Romain 
que  I  on  croid  delà  fin  du  Itptiénw.  Toutefois  parce 
que  1.)  méfie  de  f-.int  Mathieu  s'y  uouve  indiquée 
pour  le  mercrcdy  d'après  la  fcre  de  S.  Cyprien  ou 
de  la  faintc  Croix  :  cela  a  donné  lieu  de  croire  qu'ott 


VI. 
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ces  tefioues  qui  y  ont  toujouis  bk  dcpois  luMibriec 

JPim  culte  fort  religieux. 

Des  écrivains  de  ces  derniers  lîerle';  difcnt  que  de 
la  ville  de  Satcriic  on  appotci  le  chef  de  S.  Mathieu 
en  France  ;  qu'on  ledcpoft  dans  l'cg'ilc  de  Beauvais,  _ 
&  qu'oniê  contenta  d'en  lever  le  haut  du  crâne  août 
kponer  à  Chaînes  oà  on  le  mk  dans  Fé^lie  de 
l^lotre-Djme.  Mais  il  en  efl  prié  d'une  autre  ma- 
ntCK  dans  on  ncaologe  du  xiii  lîcclc  fait  pour  l'é- 

Sliic  de  Bcauv.iiî.  On  v  trouve  que  M. Ion  ou  Miles 
e  Nanteuil  évcqucdc  cette  ville  apporta  le  chef  de 
faint  Mathieu  en  fon  égli(c  cathédrale  nu  retour  de 
foD  voy  ige  de  Conftanunople  du  temps  de  PhîUppei 
Augufte  qui  mourut  en  t»}.  Cétoit  un  icAeians 
doure  de  la  malle  confiitc  des  reliques  de  Sainrs  raf- 
fenblces  pcfle-mefle  en  monceaux  après  que  ks  (bl- 
dats  François  &  Vénitien-  qui  ivoicnt  pus  la  ville 
de  Conftancinople  (iir  les  Grecs  en  us4  curenr  brifé 
&  pillé  les  chiUès  &  les  reliquaires  avec  les  autres 


qui  y  étoit  depui'.  lang-icmps»  &  dont  il  fft  fu't 
mention  dans  tin  concile  de  Fiome  tenu  l'an  49y  (ous 
le  pj(^>c  Svnini:i"] i-.c  ;  niais  que  l'on  en  avoir  remis  la 
tncflè  à  l  un  de*  ftwrs  libres  qui  préccdoient  ià  fête, 
l  es  martyrologes  du  nom  de  S.  Jérôme,  celui  de 
Bede  a  ceux  du'ncuviéme  ficelé  Se  les  fitivans  s'aooH» 
dcnriottsà  marquer  cette  ffire  au  xn  de  Apieuibpc. 
On  la  tmitve  encore  m  vu  d'o<;lQbre  ,  au  premier  , 
au  VI  &:  au  xxi  de  uuy  dins  quelques  leâionaites  & 
dans  caix  dci  martyrologes  du  nom  de  S.Jer&mc  qui 
marquent  le  lieu  de  Ibn  ailtc  ou  de  iâ  mort  en  Perle. 
Mai<  le  jour  le  plus  généralement  reçu  cil  le  xit  de 
Itftcmbie  à  la  fête  dwyjelon  ajoiatune  vijile  avec 
un  jefine.  L'office  de  la  v^le  fè  trouve  avec  oehn  de 
la  Rie  infcfé  au  facramentaire  de  S.  Grégoire  :  &  le 
Jeûne  s'obfcrvc  mcinc  encore  parmi  les  Proteftans 
d'Af.i^Ictcrrc  comme  parmi  nous.  La  f.te  depuis  (on 
établiflcmcnt  a  loujoun  été  des  plui  cclcbrcs  entre 
celles  des  ApcWs  après  Celles  de  S.  Pierre  S.  Paul, 
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iby  >  on  le  crut  volontiers  fur  ce  qu'il  s'en  étoit  latlR 
perfiiader  ,  de  mcm:  qu'on  voulut  bien  croite  i 
Amien^  étalon  de  Sartoii ,  lorsqu'il  déclara  que  le 
dief<ju'i!  ipportoit  vers  le  même  temps  étoic  le  chef 
de  fàuu  Jcan-Baptiâe.  Lateliooe  appoitéeâ  Beau- 
'mblncciiidiaâledaosunpieciBiRtcuqaaire,  k 
comlave  cbooh  an^ouidrfaai  avec  bcauawp  d'b»- 
ncur  dans  h  catbeOrale.  On  mît  rsint  Mathieu  au 
iir-  des  p.itrons  delà  viîlc  de  Be^uvais  ,  &  l'on 
auginrnra  ii  fètc  d  onc  oihvc  qui  s'obJcrve  par  tout 
k  diôeéib  Mdgt£  «un  les  pifaendoos  de 


non  de  la  chômer  en  cerrains  endroits  ,  où  i  la  ter' 
minet  aprci  1.1  tnc lie ,  ou  à  y  (>rrme;trc  l'aTrinilture 
en  excluant  les  autres  cruvies  fcrvilcs ,  ou  cnhn  à  U 
remettre  au  dimanche  qui  la  fuit  ou  qui  la  précède. 
Celle  de  (à  TrMjUtitn  à  Salernc  tft  marquée  au  xxviil* 
d'avril  dans  quelques  matTyrolugc  s  :  nuis  le  Romain . 
la  met  au  vi  de  may  qui  avoit  d^  été  deftini  an 
culte  de  nôtre  (àint  Apôtre  avant  cette  tranflation. 
Il  (cinHlc  qu'on  auroit  lieu  de  s'tToiincr  de  voir  que 
niglile  ayant  éiaUi  des  jours  pour  bonoici  la  f^tc*- 
liM  de  quelques  aiuacs  ApGoei»  il it'f  fi&  <it  en- 

cove 
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awc  pcttr  celle  «k  S.  Madùcu  qui  eft  fi  rtmaryubl  . 

«fifkiM  d  nAniltam  pour  ki  SàHa,  [^sAlNTE  H  AVMi.  VIERGE  a./kcl^ 


lOUR  T  Avxt  fille  «ic  MaricB  iSe de  Sedulie  naquit 
Vi  à  Troyt-;  en  Clumpagne  WM  i'ao  l«7<fa^ 

nilîc  des  j>iir,  ïppiTcntes  du  piï*.  EllefÎR  :  *" 


AUTKLb  SAINTS  DU  XXI. 
deSepcemlxe. 

— ^  l'abont-iancc",'     clcvcc  ^'abord  Jans  la  dclicî- 

COUTANCE^'i'  Mais  lagMce  dont  il  ivoit  plù  i  Dieu  de  la 
^ta^  t  rtdiin  fi  bien  dans  le  chemin  qu 


L'an 


1  lui 


yen  l'an 

sa». 


fi.âcdc.  I.  ^.  LO  EVES^B  DE 

.  i«.LAOTo.  Lauoos  ,&  fMclf„4iii  LMJivt.  Tpidi  f«w  ^  «>«l"i«  ^  '»»iy  q^^'^^lc  renonça 

DR  fcune  ciuon:  aux  douccun  de  te  vie ,  aux  n- 

LE  nom  de  ûint  L6  cft  celebte  dins  l'églîfc  d<-(rc  s ,  &  aux  vsnkc-z  du  fifcîc  pour  k  lîiîvie  &  b 
France  ,  quoi  qu'il  aitnunquc  d'Iuftoncn  pourvir.  Plus  clic  .ivaii^oit  m  âge  ,  plus  die  lêfettl*  ♦ 
f  lice  piller  à  Ja  pofteriié  la  œuDoilfancc  des  pnncuic  dans  ces  ge>icrc-.ix  fentimcns  de  h  pieté  c^irc- 
paie»  actions  de  fa  vie  qui  ont  pu  contribuer  à  Jtnnc.  Eilc  confcrvoit  ion  innocence  Se  la  purctc  de 
£m<aificr.  Il  fijt  élevé  fur  le  ficge  cp  fcopal  de  U  meurs  foui  la  conduire  de  fa  mcrc  oui  étoit  une 

'  '    'que  ton  frère  Eu- 

acrer  au  {èrviceds 

que!  le  roy  CJlovis  1  avoit  fois  ce pai\  tous  lobéiOicii  dans  I  ctat  eoctcmum!»  Jcnit  lui  Vieilli 
ù»cc  des  François,  l!  fut  facré  vers  Tan  51»  on  liimplimcnr  fort  agréable  *  hA  «fcdarcr  qu'il  lafiï- 
fuivant  par  ûim  Codaid  (:vc-v]uc  de  Koucn  inctrapnji:  riche  cii  Ce  dc-pouinmc  .  .V  411:  c'étoit  pour  cllû 
liiain  de  la  province ,  qui  furvéquu  peu  à  cette  otdtfut  ie  parrimoine  qu'il  aband^a;io!r,  afin  de  lui  &ire 
naiioil.  Il  n'y  avoit  guetes  qu'un  an  qu'il  étoit  évén  pam  phu  avantageux  dans  k-  monde  ,  Se  de  lui 

ri  lots  au'il  alk  à  Ang^  voir  ûàOL  Aubia  évCoinciuer  on  grand  mariage.  Mais  il  fut  fort  iiitpris 
iku  cfaes  qui  kt  éviqiia  votfins  devoicnts'afl^aiTeiMke  fa  fœur  parler  des  nchefles  avec  beaucoup 
blet  pour  conte  rcr  (îcs  affaires  de  lairs  fj^îifcs.  LJe  raéprisSc  s'expliqua  dei  VUei  qfl'dkttoit  fin»» 
autres  prclars  qui  s'y  crouvcrenr  furcn:  Vtthriir  dpoux  immortel  à  qui  il  fillott  «pptutef  flKR  chofi 
Mans  ,  Mars  de  Nantes ,  &:  MclaincdL:  Rennes  IjU!.-  dïs  q'ulircz  corporelles  &  drs  hiens  periflàblcï.' 

Ïlus  ancien  d  cnrre  eux  qui  étoit  n.irvcnu  à  une  granAinli  Eutrope  difant  adieu  au  monde  ,  étoit  encore 
e  faintetc  ,  6c  qui  moutjc  ocu  de  temps  après  fctcmpli  des  peiifccs  du  monde  :  au  heu  que  Maure 
feiaar.  LifttdeoiuqiiialkKiuà  ilennesliÙRaktncucaa^  le  monde  trauoit  diu  des  chofes  da 
dir  ks  devoin  de  û  fipalnue  :  il  7  letrauva  les  n^t  marne  û  die  n'cuft  plus  été  du  monde  Av(& 
mes  £vê<]iics  cju'it  aroit  vm  à  Angers.  Trois  ans  apr^t-elle  coi'noitre  bientôt  après  i  &t  nwcns  les  daC 
il  alTuU  au  iccoud  concile  d'Orléans  convoqué  dpofifions  de  fon  cœur  à  cct  égard  r  «»  ta  propo« 
provinces  qui  compoloicnc  les  états  des  tiois  rcîifioti  c|ir:1s  lui  firent  d'un  bon  patti ,  elle  leur  de- 
Thierry  d'Auftrafie,  Childcbctt  de  Para  &  de  Ncu  clan  qu'rtie  avoit  abfolumcni  renoncé  au  mariage, 
trie ,  Se  Clotaire  de  étokocen  k  vino  tk  pris  (a  rcfolurion  de  conûcicr  fa  virginité  à  Jefus- 

deiuiéne  amèede  ku  Mgne.  Il  &  mwwm  <  Chrift.  Mtfien  fon  pcre  vivoit  en  homrxie  du  inonde 
nrilUne  $c  m  dnquiéttw  eondlcf  mrioiuin 
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France  tenus  dans  li  même  ville  d'Orloins  l'i 
jjS  ,  l'autre  en  ^49  :  <S:  n'ayant  pu  .illlller  en 
Ibnnc  aij  quatrième  qu'on  avoit  aflcmblc  l'an  5* 
il  y  envoya  en  là  place  un  prêtre  de  fon  églik  noi 
me  Scubillon,  Ccite  aflîduiié  à  Ce  trouver  aut^ 
qu'il  kt  étoit  poffibk  au  dslibaatioiu  qui  &  a 
noienc  pour  k  tétaMîflIntienr  de  k  dififpliMe  qoTi 
voit  maintenir  la  pureté  de  ta  foy  des  meurs  p 
mi  les  Édellcs  éiûit  une  grande  preuve  du  zelc  c 
Aint  L&  .-ivoi:  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  le  b 
de  l'Eglife  :  le  loin  qu'il  prenoit  d'enfcvclir  tes  éi 
ques  (es  voifins ,  tes  ptètrcs ,  les  abbcz  te  d'aui 


qui  «moît  !e  ficelé.  Il  employait  f«  nclicrTcs  &  taa 
crédit  à  fatisfure  fes  dcâ»,  M  il  baùit  eutié  dm* 
les  voyes  lari^es  qui  ne  pouvoicnik  oondiAeqtt^ 

fa  perte.  Sa  fille  Maure  çcmiiToit  de  le  voit  dans  utt 
état  fi  dangereux.  Ellejcunoit,  elle  ptioit ,  elle  pieu- 
toit  devant  Oteu  pour  en  obtenir  la  converfion  de 
fr"  pcic.  Elle  fin  exaucée  :  6c  ce  pere  qui  avoit  d  ail- 
kon  beiucoup  de  bonnes  qualitez  nanirelles  Ce  (en- 
tant tr  i  11  '  'c  Dieu  refolut  de  chanecr  de  vie.  U 
ne  fit  L  o;m  aifficulié  de  prendre  (à  fille  pour  (à guide 
dans  la  voie  étroite  où  il  vouloit  entrtT  pour  rtouver 
ion  fâlut ,  quoique  (au  £ls  Eucropc  tût  déjà  diacre 
&  capable  de  le  conduire  dans  la  vie  fpiritucllc. 


petroanêi  iiepiNmiit&isBâiilC  qu'un  e/Fct  de  fa  pi  MwmmeiM  Ibo  pcic  àj'évêque  (aint  Prudcncepouc. 
de  fi  charle*.  Mak  noas  Ibmmcs  petfuadez  q    kl  6ite  fiùte  k  confiffion  de  fes  çechcz  &  le  foa- 

ctoit  doué  encore  de  toutes  les  autres  vertus  niccil    mettre  ï  la  pénitence.  Le  (aint  Eveque  futpds  duD 
ïcs  à  un  vtai  pafkur  des  ames  qui  doit  l'exanplc     Ipeciaclc  fi  nouveau  ne  (çh  qu'admirer  le  plu*  on  k  . 
la  faintcié  à  (on  jpcuple.  Nous  n'en  pouvons  r    docilité  &  la  founiilFion  d'un  vieillard  ,  ou  la  pm- 
dite  de  plus  ,  ptiifquc  l'hifbiic  ne  nous  fournit  r  ^  dence  fie  le  cout  jrc  d'une  jeune  fille.  Le  pcre  de- 
autre  chofc  ,  &  que  nous  ne  devons  point  nppoi    meura  touiouis  fidcllc depuis  ce  temps  a  la  cracc  de 

  (k  conveiifi«w,fcMiMl¥)iai»t  redevable  aprïs  Diea 

de  f»  nouvefle  vfciedfc  i  qui  il  n'avoir  procuift 
qu'une  nailTance  charnelle.  L'évêquc  o'cooploMÇJilIt 
d'autre  mimûxc  qu  elle  pour  continuer  finit  loi  lou^ 
wwedn  (abt  de  fon  pere,  qui  après  avoir  tnené 
une  vk  fort  pénitente  mourut  entre  (a  bras  plein  de 
«wfiuKe  en  la  mifericorde  de  Dku ,  «c  (iit  enretré 
dans  l'églife  dcf  wton  kiot  Pwnc  ae  Paul 
qu'il  con(i!nM  lieimeie  de  fit  bknt. 

Labienhcurcurc  Maure  continua  de  vivre  «uptè» 
(k  Sedulie  (â  raetc  avec  autant  de  retraite  fie  de  pcr- 

•    iinckiiie.  Tout 
s  fon 


des  ^ts  fur  des  probafailiin  eu  de  fimplcs  conje^ 
Ks.  Saîni  Lô  gouvetu  fin  égli(c  pétulant  plufic 

nées  à  la  faveur  d'une  longue  &  profonde  p,i 


an 


Il  mourut  daos  l'efpace  d'entre  les  années  ^6%  &  5 
en  laquelle  on  lui  trouve  un  (îiccedcur  ^ummé  H 
machaire.  Le  matryrologe  de  Fiaooe  iquque  la  4 
au  XXI  de  feptembtc,  fie  le  Romain  kiemeteuxif 
Son  cnke  eil  célèbre  dans  une  ville  de  (on  nom  : 
k  dvk»  de  Viic  encte  G>ucu)ccs  de  Bayeux. 
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fon  temps  étoit  employé  à  la  pricfc ,  i  Aa  mmet  A  lUgaimflKiK'  Utj  «k  noM  d'un  lutte  I»jni  Abbé  db 


Mantcnay ,  qdi  «voit  vécu  au  (îriitiKfitdew  LtSàmIfe 

rbonoroit  comme  Ton  pcro  Ipiritud  8c  comme  fou 
tajitrc ,  para-  n  l'.ivciit  baptifîc  ,  qu'il  avoit  beau- 
coup vcilic  à  (on  éduacion ,  Se  qu'il Tavott  tnllcuiie 
duultsprfndpa  àsh  ttl^wï^àthjlaétbu- 
tknne.  Elle  avoît  au(fi  une  aftâion  toute  panieu. 
liete  pour  les  religieux  ie  cette  nuiKbn  â  mii  cHe  âi- 
foU  bcnico'îp  de  bien.  Soiivrnt  elle  leur  oontwit  des 
lubus  &  des  moucl|oirs  :  &c  Diai  fît  connoin'eique']< 
auefbis  par  des  frênes  cxtr-iorJinaircs  combien  ces 
CQatitcz  qu'elfe  âiibit  à  les  <«rvireurs  lui  âoient 
agrcabin.  Deux  prêtres,  l'un  tiommc  P.mliii ,  l'a 


tie 


Mdan  dui  èioitiel^g^à  ManlcMj  finnuau^ 

de  la 


m. 


de  chatité  ,  ou  i  un  travail  des  mains  pour  le 
IctTice  des  auteb  Ce  d<&  étires.  Efle  ivOtt  tah 
des  lampes  ric  h  cithedrtic  >  flc  y  (burniflbii  l'huile 
qu'elle  y  mrtioic  de  ft  m.iln.  Elle  en  uiôit  de  même 
four  les  Kircmcns  d'iutcl ,  Icsautts  eroenteiu  d'é- 
fjUÊ  ic ta  bibia  ûisnima:  Se  ne  <é  cmcintiat 
^fls  cTcit  (cHMct  filofCBi  tes  tiojfei  4è  &i  tlenien  ^ 
elle  travàilli)it  suffi  à  tes  fiirc  ou  à  la  raGOomihodt.'T. 
ï. 'évolue  fâint  PruJcncc  irlt-vx  fort  haw  le  prdtm 
'teà'ellc  lui  fie  d'une  aube  «ju'cIIl  avi  nt  lî  c  ,  tifljc 
éc  blanchie  de  Tes  mains  :  â£  dit  qiK  coûtes  les  fbit 
«l'il  s'en  iêrvoit  i  TourcJ  il  fc  -Tentott  animé  d'itoe 
■BVCDr  tbotuséumin  pMit  les  £uott  HVÉeief  »'  te 
fiMf  liî  rcHsiiTèlftsiiRUl  At  le  vi6  tjniliiKne;  Maure  g  ris  de  ia  tî(vrc  pat 

s'^coit  fiit  d^  l'enfîncr  tmc  h.ibitude  de  padcr  tonte  dont  cile  .tvnit  f.ut  prcfcnt  à  l'ibW:  Lcon.  Un  jouf 
k  matinée  à  l'^iic  où  clic  cntroit  avant  matines  &  Miuricc  diacre  de  i  églilc  de  Ttuvc^  lui  voyant  cm- 
^'où  elle  ne  (bnoit  qu'aptes  iêne.  Il  y  avoit  dam  brafrer  l'autel  (bus  lequel  tepofôit  fe  corps  de  ta  vicree 
cette  égli(è  trois  tableaux  de  Jefus-Chhft  dans  l'an  Tamtc  MaAidie^  nous  appelons  f^mt  MstUe  fit 
àcCmKK  il  était  repte(êotc  comme  un  cnfam  entte  figne  i  fiint  PiAdcnce  qui  étoit  ptc(nnkhRtath 
les  brn^  de  (a  meic ,  le  vi&ge  (on  doux  &  plein  de  é^-t  :  ce  qui  dura  jufqu'à  la  6n  de  fexce.  Lor^  qocite 
^nces  i  le  (êcond  étoit  un  Crocifix  où  le  Saoveut  (c  (m  nerirée  ,  &  que  chacun  fut  ùaà  de  l'égliiê ,  lè 
etoit  dépeint  en  d'homme  arrache  en  croix  ,  ic  fiint  Evêque  2ccompagné  du  diacre  Maurice  s'ap- 
yiUge  tout  défait  ^  èc  cainmc  cxpicant  «  dans  ie  trot-  ptocha  de  cet  autel .  3c  ce  diacre  lui  (itrcmxrqttfl-  un 
luime  ou  le  voyoit  ^oricux  le  vi(agc  plein  de  raajcfté  niïfllbiu  des  lamies  qu'elle  avoit  répandues  au  pied  de 
•■■■isieinbk,tiffisi»imttôiiemai|aRx)esTmiH  tel  muA,  lien  mniib de  1* boue,  &  »[ca  ciant 
^  toi  ftiAnsv  Ocs  non  iitti  ifc  jciu^Cntift  Avuhm  ^fiotiC  les  ycmit  devant  iliwM  Ihidcncft  vnc  II  tXN^ 
fiit  en  ctle  une  imprcfïîon  fi  vive  f\  profonde cju'ilî  fijncc  c|u'ii  ivoit  aux  merires  de  notre  Ssinie  il  fût 
femHrncnt  cire  devenus  tout  l'objet  de  i.i  dcvt):inn  ^  ^cri  iur  k  cluivp  d'une  tayc  i|u'il  y  avi>it  dcpuit 

2u'el!e  avoit  à  ce  divin  Sauvent.  "Tous  1rs  juurs  elle  long-temps  ,  &  obrnt  aicotc  de  furéiogation  k-don 
i  proftcntoïc  devant  ces  ciois  tableaux ,  y  fiiiuit  une  des  lantKS  pour  s'cmictenit  dans  i'ef  jpnc  de  com- 
priere  particulicrc ,  &  tme  mcditadon  (nr  ce  que  lui  pondh'on  6e  dans  1rs  ^tirocns  les  plus  tendres  de  Ik 
iH|genitr»tteiM'eMe  «WMtdfesonisiqrfi^  «itté.  Un  )oar  dt  vmlndy  âint  «m  l'évlque  <^ 
3l!|»dèMbfcmiffsw*"'' Pwdcnce  prêchait  la  paflîon  entée  rhtwe  de  ftrtcgC 
voir  rc^licrrtn^m  le  prtCntci  devattt  les  trois  ta-  de  nonedansl'églifcdeS.  Aventinaiii  fautbouigs  de 
bleittx,  &  pcirontu:  n'y  iailbit  prefqueplus  de  rcfle-  la  ville ,  la  Sainte  qui  y  aflîftoit  après  avoir  écouté 
jtion  du  la  hti.  S.  Prudence  dans  le  temps  qu'il  (ôrtoit    long-temps  avec  fon  attention  ordinaire  fe  leva  roat 

'    '  Bt  un  grand  (îgnc  de  croix  fut  tout  £6é 

deiMota  debout  tandis  que  tout  le  «raandfe. 
Le  prédicateur  s'arrêta  ,  lui  demanda  ce 
avott  toujours  eue  de  penetter  dins  cette  (îngniaticé.  qiie  c'étoit ,  &  pourquoi  elle  fe  levoit  contre  la  cou- 
11  ne  le  fit  que  dans  l.i  dtriucre  maladie  de  la  S.iintc,  tiinir.  Maure  lui  icpondit  eu  iionbbnt  qu'elle  n'o- 
lors  qu'étant  auprès  de  (on  lit  ix»ir  l'atiiAct  &  pout  1>  loïc  demeurer  alTilc  pendant  qu'on  (iibit  l'évangile 
bouter  les  di(n>(mon$  de  iês  demicrcs  volontez ,  il  dans  la  cathédrale.  Les  édiles  «oient  ibtt  éloignées  : 
peu  la  Ubenéoeloi  dcnander  pourquoi  cUe  ic  ftaC*  cependant  elle  «}oaia  qn'âle  emendoii  la  voixdDdia^ 
ttkJNNi  asnn  devint  fa  trois 

pourquoi  elle  dcmcuroit  fi  loin^-temps  d  r';  rc^     (clltinent  rannnbléeeti  tumeur  qye  f-tint  Prudence 
poftnres.  l.x  Saïutc  ne  pcmvoit  (i:  rcfbudrc  s  lin  rc-     ne  put  achever  l.\  prcdiciiicn.  Toui  le  monde  courut 
pondre  jiiîqu'i  ce  que  (e  TOyant  extrêmement  prcl?î-c     à  la  Cathédrale  pour  favoir  ce  qui  en  étoit.  On  trouva 
Mr  une  peribtinc  de  ce  poids  à  qui  eiie  devoit  obéif-    cAc^vemcnt  le  dncrc  Maurice  su  lubc  clianr.inc 
lance ,  rilc  lut  dit.  «  Vous  fnitcz  qu'étant  devlnc  la    l'évangile  >  tnais  d'un  ton  lî  bu  à  cadc  qu'il  avoit  h. 
»  pianteig    e»  tmm*  j'aÉMiAiM «M^w^jiffiHffi» iêêê,    |«ittinc  &  la  votx  foïbk  qa'onpcNiMh  ifcinei'en- 
»  enftm  pfcarer  értsfc  fête  de    meit  \  devant  la  fe-    lendte  dans  l'églife  mime.  Saint  l^radefiee  n  oubli» 
*»  ctynde  j  cntendois  les  gemilTcmctis    lesrancîotsd'uu     pint  d~  fiirc  valôii  ce  miracle  auprès  des  incredii- 
*»  hotmne  ntourom  \  &  devant  la  troiliérac  )  cntcndois    tes  &  des  infîdctlcs  :  tnais  la  Sainte  confiiiè  de  l'ccUt 
»  tonner  la  voix  d'un  homme  plein  de  menaces  &  d'e(^    «pe  Criftit  Mute  cette  .itfar  rc  alla  (c  jerrcr  fondante  en 
**  fiôi  t  nnis  qui  me  raftioit  d'une  vei^  d'or  qu'il    ImiKSiinipjecb  du  Prélat  pour  le  prier  de  l'ctouficc 
m  avoit  à  U'inain.  Saint  Pndcnoè  Voulant  apptofbnlit    le  lui  dAMOder-^aidon  de  la  double  faute  qu'elle 
la  dioTt  s  hii  demanda  comment  elle  pou  voit  avoir  '  ■    .  -■ 

cmenda  èés  vohc  H  didcrcntcs  d'une  matière  inam- 
mée  COfnrnc  cft  le  bois.  La  Sainte  lui  ierta  ia  main 
comme  pour  le  prier  de  ne  la  piim  prdier  davan- 
tage, fz  coméntantdc  iiii  dire  t^t  ce  n'écoit  point 
on  effic  <k  Jananue  >  &  qne  Dieu  avoit  bien  dec 
iduyeiis  iUftiéiiS''ptiiir  rancer'en  non  In  icfyflefct 
d^nâtre  (by. 

Maure  avoit  encore  une  autre  dévotion  réglée  qui 
étoit  d'aller  tôus  lc5  mcrcnxli^  &  les  vendredis  delà 
fcmainc  pieds  nuds,(âns  iinge ,  i  jeun  ,  en  pcleriiMge 
au  monalhtc  d  e  Mantenay ,  dUbnt  de  êéax  'petites 
lieod  de  la  ville  :  &  elle  jeânott  en  ces  Jours  au  pain 
9c-ïXtm.  L'abbidcceiaoiudleKs'appelloit  Lcon« 


avoft  fu'ic  d'avoir  troublé  la  parole  de  Dieu  dans 
1  églifc  de  faint  Aventin  ,  &  le  Icrvicc  divin  dans 
la  cathédrale. 

La  maladie  dont  Dieu  voulut  Te  (êrvir  pour  retirer 
lÂ  (ervanœ  dtt'tnKcres  de  la  vie  ,  &  l'aopellei  au 
cill»fiKWdMf|Heo£edcdiv«I<ês  circonaanm  qui 
(«ffrMRmtanSwrp  cnewe  l'opinion  qu*«n  awok- 
dc  Ta  (âînrcté.  Chacun  marejUûit  fon  cmpreffeBdem 
pour  la  venit  voir  en  ces  précieux  momens.  La  veille 
de  ion  derniet  Jour,  comme  fa  chambre  croit  pleine 
de  monde ,  l'evciquc  Prudence  éant  pics  de  iôocb»^ 
Vct  avec  tes  diacres  Maurice  &  Eut  tope  freic  delt 
Sainte ,  Léon  abbé  de  Mantenay  éant  de  ï'mxs^UL 
du  lit  avec  quelques  religieux  qui  redioîentdes  pfiau-  ' 
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voix  cres-ciouce  qui  appcUa  Mmrc  par  (on  nom. 
Touce  raflcipblic  en  hit  fort  (îupritc:  on  chenchà 
dedaat  Se  dnon  ,  l'on  ne  tnava  pomt  d'inOni» 
incm.  Sainte  Bun^iHtKâliemelWd^^ 
<daiu  ce  temf»-!)  iltoïc  afloiipie  im  ton  oniGn  z 
'te  révcquc  prit  cette  occifion  pout  dire  aux  .iffiftans 


avott  en;  tcmom 


S'iUC  Dieu  avoii  voulu  faire  connoitrc  d'abord  par  ic 
on  haimonieux  àe  l'iaftiumcnt  invifible  la  vetiit 
àe  k  voix  ^ui  l'appclloic  au  fcjour  des  bicDheutcux  > 
Bcqu'iJ  la  confirrooic  Mc  l'odeur  inclfablequi  com 


Se  dont  il  avoit  ù\i  foy  dmi  le 
panegyrupe  qu'il  prononçî  en  ion  honneur  ,  & 
OOnc  il  compoû  enfuicc  le  difcburs  que  nous  avons 
cncDttde  lui.  le  cnrps  <k  Ûbue  Mann  fin  pan^ 
dans  la  ftite  ckt  iritapi  :  on  eh  donAa  éÊÎc  paoiBO 
à  l'abbaïc  de  fiint  Mirr-n  l-s  Aires  qui  cft  aux  'db^ 
notncs  réguliers  de  (aint  Auguftin  :  l'autre  fut  ini(ê 
dans  {«gme  paroifllale  du  village  de  ûintc  Maure 
£ir  U  Seine  i  dnq  cens  pat  de  la  ville  de  Ttbyes  , 
de  Lid^iendance  de  h  même  aUdle.  Il  't'en  fit  une 


mcBçoît  i  fimic  de  wn  «oqx..  Le  lendemain  qui  B  cranflaaoo  le  dinandit  danisF  '|dtt  'de  'Juin'  do 
îtoit  le  |our  de  ù\m  Xf aihieu ,  elle  J>ai|K  plus  gaye    l'an  i4r4 ,  Ion  qa'Edenne  (vlque  de  Troires  dian- 

ou'iiiparavanc ,  &  en  la  ptefinceoe  révci^HC  ,  de    gca  cc-s  rclftjucs  de  l'-inrienric  cliniTc  pour  les  remet 


l'abbc  ,  des  deux  diacres  Sc  èe  quelques  autres  pci- 
(ônncs  elle  fie  un  eâôn  pour  lever  la  tctc  dont  clic 
fit  deux  inflexions  d'un  coté  de  Ibn  lit  &  deux  dè 
Fautre.  L'abbé  Léon  voulut  lâvoix  «e  qu'elle  votf- 
lok dire.  »  C'eft jpour  iUner  9c  umtàfi ,  tcpondit< 
ëOe ,  les  quatre  nuts^rmn  qui  deiènaent  mon  lit  -, 
&  qui  cnijiichrnt  que  les  bctes  farouches  ne  m'abor- 
dent. Hé  qui ,  reprit  Léon  >  les  apôtres  Picrri-  & 
Paul,  repartit- elle i  &ilcs  martyrs  Gcrvais  Sc  Pro- 
tais i  mes  quatre  potroas  au  (quels  i'ai  eu  dcvociotv 
toute  niu  vie.  En  effet ,  comme  la  cathédrale  de 
Troyes  étoit  dédiée  fau(t  le  nop  de  fiiac  Pierre  & 


trc  dans  une  de  bois  qu'on  avoit  faite  de  noif.  I.è 
martyrologe  Romain  ne  âit  point  mention  de  nôtre 
Sainte  :  ccui  de  Fiance  niaïque  (à  fête  au  xxk.de  fcp^ 
Mnbffe» 

XXII.  JOUR  DE  SEPTEMBRE^ 


faintPaul,  &  que  l'égliè  diÉ  l'aHMSctïe  Mamcnay  ^      MA\JSHCE  ET  SES  CQHÎAGNONS^  iiJl^ 

l'étoit  (ous  celui  de  fiint  Gcrvjis  ^  ftint  Protaif^  '      ■  ••        •  • 


les  aflîduitc?.  qu'elle  avoit  rendues  à  Dieu  dans  ces 
deux  lieux  làinu  lui  avoicnt  Éiit  prendre  une  coo- 
fianoe  paiticulicic  en  la  piotoâioo  des  deux  làin» 
ApAcRS  9t  db  dedx  û»a  yUajtt  qui  y  étsicnc 
fcetticulitteiikBtïwnoicfc.A^fcceiicievefcncc  £iiic 
Cn  là  ifiMtere  \  lés  liîeniieniniz  patrons  .  elL-  (è 
lourna  vers  l'cvcquc  fainr  Prudence  &  le  pria  de  lui 
idmini/lr^r  en  prefcncc  de  ces  Saints  le  iâctcnient  de 
l'Euchariftie  &  celui  de  rHxttéme-ondbon.  C'eft  oc 

S'il  fit  avec  le  plus  de  diligence  qu'il  lui  fiit  polfi- 
!.  La  Siiinie  commença  enluiic  l'orailôn  domin!- 
tale ,  mais  étant  à  la  ficoode  drnandf  comme  elle 


Mit 

f.  1.  Htit'oilii  Bfl  ktok  MAkivkK.* 

ENtic  Ici  légions  qui  Compofôient  leis  armée* 
Romiincs  au  temps  des  empereurs  Diodeticn  & 
Maximien ,  il  y  en  avoir  une  qui  étoit  tcxuc  de  Chte-; 
tiens  i  uipeHée  TIIEBE'IM^x  pour  avoîc  tteàlllié 
été  levée  dans  h  Tbebaïde  lors  qu'<)o  avou  conv- 
nenc^  à  en  former  le  con»s.  On  la  trouve  qualifiée 
encore  du  dtic  d'HamafS  par  Mdqoct  andens  :  Se 


difbttau  ilWoelcAe  ÛMvStrtnnt^vrivt  il  la  tira  nturdivets  exemples  de  (ëmblablet  ébsom 
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à  lui  pour  la  joindre  à  (on  Epoux cclcûe  dans  la  hîen- 
■i  hcureulc  éternité.  Elle  mourut  ainfi  le  xxi  de  icp- 

Vets  l'an  lembre  âgée  feulement  de  vingt-trois  aM  vecs  k 
SjOk     milieu  du  neùvi^e  ilccle  de  l'Egliiè. 

Une  dame  de  la  ville  nommée  Mauricienne  qui 
^it  la  lanle ,  rdeui  de  (à  nxre  Sc^ie*  l'ayant  aT- 
fiftéé  julqu'i  la  fin  avec  les  deux  Silo  Damooc  & 
Thcdc  s  attribua  le  droit  de  la  dépouiUcr.  Elle  prit 
ibn  dlicc  dont  elle  fit  quatre  pans.  Ëlte  en  donna 
ttneà  l'évéquc  ,  prétendant  lui  faire  un  riche  preÊnt  j 
&  il  la  reçut  dans  k  même  elurit.  Elle  garda  le*  trait 
autres  pOut  elle  V  fis  fiOcs.  Elles  lavèrent  enËdte  K 


mations  i 

on  peut  ciotrc  qu'elle  l'avoir  porté  dans  le  monde 
avant  même  qu'elle  l'cud  meriré  pat  le  triomphe  de 
Ibn  mictyrc.  Cette  légion  avoit  ibn  qùattiei  dans 
l'Orient ,  c'cft-à-dite  en  Syrie  ou  en  Cilicic;  Sefe 
principux  oflidcn  énient  MAoRièa^  TEzvnwLt 
8c  Campids..  Mmtta  en  étoit  le  pcefnier  capi- 
taine &  tcnoit  la  place  du  tribun  ou  colonel  ;  Exu- 
père  y  faifbit  la  fon(flton  de  major  ou  de  lieutenjnt 
colonel  1  Catidide  y  avoit  un  office  de  (ènateur  de 
l'armée  ;  c'eft-i-dhrc  pcutcttc  previôt  juge  ou  il 
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dant  de  la  légion.  Cesofficiets  n'y  pâitnUbient  nd» 
ntoin*  les  chefs  pù  Ytaieu  de  leur  fey  que  par  l'ao^ 


àtipudvafith  oounntae^  &  fin^la  de  voir  feau    lOriiédeleun  avujBcs.  Les  ibldta  de  la  légion 
devenue  blaiichc  comme  le  lait ,  dlcs  ^alltetcnt  hic;  ^  pondoicnt  patfaiiiànent  i  lenr  zèle  :  on  ne  v6'voic 


Voir  1  l'évcquc  qui  leur  dit  que  c'éroit  une  nouvelle 
marque  que  Dieu  donnoit  de  la  pureté  virginale  .de 
fi  fervante.  Léonce  F.K  de  IDamonc  croyant  que ç^<^ 
toit  vetitabicrocnt  du  lait  en  jwt  uypc  at^ondanosi, 
8c  fin  délivré  i  l'inîhnt  dà  aMeo^  j'one  névre  donc 
il  ieùt  uunâeîitè.  tliicie  qui  avoit  une  tache  i  la 
Jooe  qil'dte  avoit 'ipportéè  eii  naiflànt  qui  ladcfi^ 
tok  âtréihemerit  ,  ic  ijui  déplaiioit  fort  à  (on  maii 
le  lava  te  vilâgc  de  ce;te  eau ,  &  la  tache  difparnt; 
L'agréable  odeur  qui^avoit  irommencé^  s'exkilcr  du 
corps  de  la  Sainte  K'repndii  £a^  loin  :  elle  fin  Catr 
tàe  Iniques  dans  le  mnnadere  de  Miniénai^  {iir  iîn  nr 
ligieuk  nommé  Veran  lequel  auparavant  v,o>  en- 
doonent  pctdu  l'odoiat.  Le  corps  cie  la  :>aiau:  im 


parmi  eux  point  de  pTui  grande  émuLition  que  celle 
dclavcitu  &  de  la  pieté  chrétienne.  Ils  failôiçnt 
ieincr  hm  fidélité  &  leur  couia^  dans  ce  qu'ils  de^ 
voient  t  «anl' Dieu  &  à  Icor  felsioa  qu'ailk 

S'iltlêrraiencftà  récRt&fh«inllliâtËllkcUi> 
nent  la  nerekcs     «oiics  mt  H  AmU»  # 
l'Evangile.  •■  '  T-i-  , 

Il  y  avoit  près  de  deux  ans  que  Dioclctîeii  étoiè 
empereur,  lors  qu'en  tt6  voulant  remédier  aux  trou* 
hiéi  des  Gaules  ettitex  par  k  (ôulevciMeilt  des  Bagau- 
detspcHjplAde  la  çanmolb  fnà  ««Bitbc  nbàr  che&dè 
leur  lemAc  ABud  K-Bli«B  »  il  yàm^  âàhoâ 
un  collr?,iie'a«eèIefiicl  Ipnft  partager  le  Fard-n:  c!e 
i  empitc^  UAtjIk  lÀninlcil  Hooutéi  k  ÏMloait, 
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i'  C-iccinTga  (iit  lui  çk  la  gHcrre  cu'il  fjll<»ir  film  A  àc    l'.*<>ion  (àivant  le  fort.  Cette  féasrw^c  etccurion 

^iiii  les  GjuIcs  conuc  les  fcb:llos  Hc  ks  biibucs.  nt  àtininu.!  rien  ()u  eeuraac  <}c:>  autres  ,  qui  l'cxhoc- 

Vutaéc  que  ^blitnica  «icvoii  coniiuitt  ae  &  tre»-  toitnt  rrcipioqueinem  i  jbncurcr  (Irmcs  dms  Içms 

yoii      afTci  fbnç  :  c'oift  <;«  «yii  pona  Dioclaien  4  gtnercuCès  rcfobdoiH.  Ih  i;oicnc  forrifiçz  principo. 

^te  venir  d'OfWqt  U  IfUM*  Tbobicnnc  «yù  {loa-  kment  par  Id  diftoms  de  Irm  olfiçirr»  gfurrjitt 

vmt  cttc  deplpi^f  fo<*wMi*a  GmiiciQfic^  M«i(iie«  Eiupeie  te  Caiviicic ,  qui  loir  £ijlSNav 

t' XI»-  s'il  cil       ,  ootnme  U  lowtgwe  fini  -Cocker  «|im  wloir  FeUempIfe  de  Icqr  eompraon?  pour  Ici  ant- 

ks  Icgkms  funTcnc  encore  en  ces  teaips-Jà  ctxnpfilccj  mer  i  les  fiiivre  djnî  le  ciel  ou  le  nurtyrc  Ic<  avoir 


4c  <^oo  hommes.  M^s  <1  Ctamhle  qu'il  ak  ai  plut 
^'é^r^  I  ce  qui  (Icvotc  «m  Tuivant  Ici  anciennes  inf- 
Xifn^otfa  4f  i«>  Riiici^  Romatoe  qu'à  oe  qui  itoii  ac- 
çuelkmqK  ^  op  fiactci^ù  le«  ieétons  ctoiem  fort  di- 

«Ht  âtace  '$0  -  fuivre  Maxinricn  dans  lei  Gauks.  If 


Erolr  qu'on  en  Jcuclu  qi+elques  comaigniet  pour  vice  miiir«ire,  «  a  loi  i  iimoccncc.  no.js  ic^f%oni 
i  fàjrc  avanfci  jiifqu'ji)*  quarticri  de  Trêves  &  do    de  vous  h  pye,&  nous  tnvons  h  vjcdc  lui.  l^ous  ne 


déji  conduits.  Ce  fi»  pir  leur  conicil  qu'ils  envoyer 
cent  à  l'empereur  up.c  rnTiontratKC  drdifie  an  qqm^B 
KNM ,  4e  CDfljoc  i  peu  pccs  en  cet  cennes. 

Ham  fcM!i«qT0»3»ldatt,$dgnciii»TltmBoiit 
CioMMCiiiiiMé^cmpi  frrriîeondeDimi  &  nous 
le  emMRMn  avec  Itbené.  Nom  vous  devons  le  fci^ 
mîlir«ire ,  6<  i  lui  rirmoccncc.  Ko. 


■  Actan  rm 

«lire  Rocbt 


Sm. 


Cobgpc  Le  réftc  de  U  légion  conduit  pr  ûint 
Maurice  apcotnp^gna  Iç  nouwi  oiMpetoir  Micimicn, 
paflâ  1^  Alpes  p4r  le  yilancz.  M^iiiaien  fati- 
g^delfqMK^s'^nCnà  OAoduKvilfedei  Veta- 
grcs  qu'on  ctoid  ïxxt  Mattinach  oa  Manigny  en 
Valais.  Ayint  raflètnbli  en  ce  liai  les  rronjx-s  qui 
la  fùivoient  ,  il  ordonna  des  fjcrificcs  aufqjels  il 
voulut  que  Mu{  le  monde  alTdUft ,  &  obligea  les 
(>ldaa  i  de  nouvMUX  fooicns  qui  blcliôicm  la  conf. 
cience  de  oeos  qui  éinientchicticns ,  &  qui  aljoicn^i 
^P^Sf^  i  ^vir  connakur  icl^uM||  î^k^iA 
Irhcbcenne  pour  n'avoir  point  de  patr  a  att  ficrite- 

rpffà  Oftodurc  ,  &  nîu  cinipcr  à  trois  Ifcucs  de 
pré»  d'tme  bourgade  -^ppellcç  Tirpat  cUm  une  q  À 
vallfc  étroite  entre  les  mqntagncs  ic  la  rivicrc  du 
Rhône.  L'endroit  s'appclloit  AgauiK  *  1  cauJê  des 
loct^,  qiis  l'cnvirennaiet^t ,  f  vingt  bcgcs  ciiviron 
de  Genève  &  i  (ix  ou  (cpc  de  la  poioK  oiicntale 
du  lac.  C'çl\  le  lieu  que  cet  evcnewonta  rendudepuii 
lî  célèbre  dans  rEi;!il^-  ions  le  nom  de  l'iint  Aliurice 
«Htc  le  MIS  d«  Walaii,  U  Savoyc  &;  le  cinion  de 
Bçroc  \i^iTiw«  fans  peocucr  dUus  les  interu^ons 
4çsp$çi;i9-^  d«  (<Min  de  la  Icgion  ThcbèenM 
lou  envoya  îm  ordres  qu'il  avoii  donnes  à  l'i 
.  &i  Icut  fit  entetvirc  qu'if  «euleii  <è  fumiM 
tue  de&  autres  ibldars  pour  pour(tri«Rln 
.  dont  il  ayoit  tcfolu  la  perte  dans  kt  Gaules. 

La  légion  Kfufa  tout  d'une  voix  d'obéir  à  ces 


pouvons  liiivre  vos  onitcs  lors  qu'ils  fè  trourent  Con^ 
traites  aux  fiens.  m  renoncer  â  Dieu  nôtre  creafcos 
te  nôtre  aulire,  ipi  eftattffi  le  vôttc  quand  v!Q«|s  dç 
k  WMHkiai  pati  Tmtipe  Ton  ne  demandera  rien 
à»  MOU*  qui  feir  eapaUe  de  folfènlért  nous  vous 
orts  fiit }u(qu'ù  prefcnr  :  au- 


fons  comme  no.is  av 


tfcmcnt ,  nous  lui  obiiions  plutôt  qu'à  vous.  Nous 
offrons  nos  mjins  contre  quelque  ennemi  que  oç  pnîife  ^ 
ôtre  :  mis  nous  ne  croyons  pas  qa'il  nous  (bit  pemil  ^  ' 
de  les  tretnpcr  dans  le  fang  des  fnnoocm.  Ccl  bot  ^ 
ddliBe»iv«aelènieepenveii(bknatia)\ierdcsiiii-  " 
pies     de*  turoares  :  mai*  ils  ne  peuvent  être  em-  ^ 
ployez  à  dc-chircr  des  gens  dt  li;cn  ,  des  citoyens  & 
fidflles  fujfts  de  l'cmpir.-.   Pourr:cz-vous ,  après 
tout ,  vous  alfurcr  de  nôtre  fidulité  (i  nous  nq    gat-.  ^ 
doiM  pas  i  nôtre  Dieu  f  Nous  lui  avons  ptç(é  le  6s-  ^ 
MCOt  avant  que  de  vous  le  pr£ter  :  vous  ne  4ncs 
point  vous  fiecau  ft^ond  £  qoiA  «lolofu  b  orendcs.  * 
Vons  nous  commandez  de  cherditt  des  Cbretiens  " 
pour  les  punir.  En  voici  ;  nous  le  fo:iiiiics  :  il  n'en 
faut  point  chercher  d'autres.  Vous  nous  irouvcrc* 
ddp<ifrEi  (ouffrir  ce  que  vous  avez  rcfolu  dç  &iK 
lôuffrir  i  ceux  que  vous  ordonnez  de  pourliuivir. 
Mous  confcili?n>  im  Dieu  auteur  de  toutes  choies  « 
Se  fini  fils  Je&K-Cluift.-  Ceft  tout  Tobjet  de  nôtrq  " 
«rfanee.  Nous  avons  vâ  égorger  nos  cotnpacnons  ï  ' 
n!>9  yrix  Tins  les  phindcc  :  nous  avons  juge  une  fort 
heureux  ,  5:  nous  nous  (bnimcs  rcjoitis  do  l'honneui 
qrdtçv.  J^^umten  qui  d'asHeuts  ctoit  fan  ctud  &  q  qu'ils  ont  eu  de  foulfrir  pour  leur  Dieu.  Ce  n'ell  >\i  ** 


tmèxm^mwJi*  teUemeut  irrité  de  çrae  dclbbéi£> 
^noç  fR  il  aiJwMayfelle  feoit  décimée.  La  dcci- 
n^on  éioit  utw  peine  miËcaùeéoUic  «hcs  les  Ro- 
Qjiaios  contre  des  corps  entiers  ou  des  comnagniet 

qui  ctoiiç^  co'.ipablcs  :  elle  coniiftoit  à  punit  de  mon 
,  çbtqMf  dÀ*t^W^  loltiit  fur  qui  le  fort  lomboit  ,  6c 
:  ^plexnioit  a>l)\â  la  faute  commune.   Cet  ordre  fin 
;  I  oecnw      u  lcgk>n  Tfachécnnç,  Çaa  que  do  tane 
^GtUjtK  q#  avoicnt  les  aniiittïhiiHtar«Mn  ^» 
niftcodiçiiaif  dodtffaidw  Cn  catapaptan.  Cnw 
ôue  le  fcirt  ^argtioit  étotcM  bien  éfeignea  d'utte  tcUe 
ailpoiîtiou.   Aulicu  de  pkurcî  les  .uities  oud'cnvi- 
leu^  mpK  cotnmc  uii  nulhcur  ,  iU  les  eAi-> 
IBoicnt  hcurw  de  fouâiix  ainlî  pour  le  Dieu  qu'ils  £ 
.-  j^oient.  C'çû  poueqooi  torique  l'oxeonion  fui 
•i^evéc,  ils  firent  une  naaveQc 
4çclH;rqu'<^  n'obéirQieKipd!HM»po« 
tic  des  ^ctikg«(  i  au'éQUit.chRlieitt  it  ne  pou- 
vaient jitcndre  part  a  l'idoUrrie ,  &  qu'ils  étoient 
déterminez  à  tout  foufFrir  plutôt  que  de  rien  faire 


CfRt  extrémité .  ni  te  dtrtel'poir  qui  forme  tefo- 
hrian;  Rjeitii'eft  capable  de  nous  poner  à  la  rcvol-  " 
te  :  nous  Çrnimn  fournis  dam  tes  Knncs  de  aos  .de-  ** 
♦oits;  Se  fî  nous  avons fcsannesîU main,  cen'eft  * 

pas  pour  rcfïfter.  C  ir  nous  aimons  «liaix  mom  ir  in-  * 
nocens  que  vivre  coopAblcs.  Voili,  Seigneur  .quiUc  * 
eft  9Ôrre  difpqfîiion.  Si  vos  ordres  vcuLut  noutpor-  * 
wr  an  de  H  de  nos  de\'oits ,  c'c-ft  une  defcbétA^Ke  * 
■eeefiiic  que  non  voulons  bien  expier  par  tcslèux*  " 

5ir  le  ^  &  par  tous  1rs  (uppticc;  qu'il  vous,  plain  * 
ordonner.  C'cft  tout  dire  que  nous  Ibn^oKS  Omc-  * 
liens,  Ôc  qu'.-iin^.iiontlie  ppnvoaf  fi»q  ûlRnsi  * 
d«  Chrétiens.  ** 

Une  remontrance  If  Mpe  oellfCt  plu^  à  Maxioîifla, 
Mçnn  lîuetdedoutardei  lèniînéns  des  rcîôlutioQt 
ditootekleg^.  Bdirfèljictà  die  .pouvcrit  vjunim 
«ae.t^e  fèmieté  la  voyant  Ibùicaue  par  une  «mfpi^ 
ntipn  ft  générale.  Ceft  ce  qui  le  pona  I  la  fàt'n  peric 
joute  entière.  \\  donna  un  noiWcl  ordic  pour  Cliw 
mourir  toijs  ces  braves  loldats,  &  fit  mat(;her  d^ 


pp^rç Ufiw  <9'iU  t«aietllienabica|Ke.  Leuatéponfe    troupes  pour  les  environner  &  les  uiltcr  ett  puee^i^ 


ta  uf09rY^4;  Maxinnen  oui  cntn.daaaupe  fiii;eur 
CWW>!fÎR^.8in#df  lou  «pi'il  vid  iiupwfcri  bs-  ordres 

çpntra  (ta  Chictiefn,  Il  eonottiida  qu'on  lu  dt- 

Ctnuft  une  fccondc  fois  5;  q'ic  l'on  fift  ooèiï  ocsm  qui 
ccllGiqiqn}r  Ç/k  â(  donc  fl>auii<tf>aii»<^aiif»6dintfanc 


Nos  gmeteu;[  maims  ne  fè  conlidesant  |^iK!qui 
«omne  ifittMfa%  JeAi'Ctiri.Q,  Sf.  rcgjudu» 
onAt  aNivendl^il  eux  hïs  aimés  ïb  >iHin.,ini)ia^ 
cnmmthf  cminnis  que  comme  des,liourreaux  ,  éÉi»* 

tcrem  rfpcc ,  jmrrrnt  bas  le  bouclier  i  5c  lâbs  tire 
aucune  tetlfbncc.  Us  prelcuteienc  le  coû  aux  periccu- 
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Oigitized  by  CQpgle^ 


S.  M  AV  KtC  E  i  ix;-  SepvemBfe»  tîz 

tem.  tk  ne  cnnWpwinEmc  devoir  &  àeSmdxt  A  KO&ti.  Laviik  de  Vienne  croit  avoir  eo  U  tête  de 

Â  néwlBi .  HHwif  ipw  li  |uAi>3B jhv  laquelle  ib  fmt  àùuote.  <c  ItvoK  dttnfiedns  Icglifc  des 

'fiakSnieKiK  puuvokltftaileai  nncnoc  que  par  films  MaCnUEt»  Uoicé  uLiuui  k  pacion ,  Se  la 

leur  fang  innocent.  Ils  ne  parlèrent  donc  que  [Kiur  cithcdraledccetitinctnspole  cft  dédiée  ibu»  fen  nom. 

loiifi  Dieu  ,  5.:  pour  encourager  leurs  compagnons  à  0;i  prétend  que  l'on  en  détacha  depuis  la  tnichoire 

t1  :nuii:ci  fi  UIIl-^  A  Dieu,  &  à  laiirrr  en  c|iiclque  ppur  c:a- tranijjorrcc  à  Orcimp  .^bbaïc  i^MB^fur 

(brcc  kur  divia  Maine  qui  s  ctoit  laiflc  traiter  cotn-  l'Oylc  à  une  lieue  de  Noron  par  ikimon  évèque  de 

me  un  ^oeau  tpK  l'on  meiw  i  Li  boocbetie  Se  «ce»  rilleqnien  iroic  lefiindaicui.  Un  de  lès  bras 

lan<fmi,iaMaiivntl»bwdw.iiApUce(iiciea»  mt»à,&t>^tUÊi^jfoifikkAim$,ùkmaliptp-mÊ 

coofamoeONpi  nomt  êa  naffinn  de  TanK  can-  -mac  «odn  nom  âirecniie  nfiae  «jue  uint  Mmki 


Yen  l'ail 


loient  tout  autour.  Jamiis  on  ne  vid  nn  (î  grand  avoir  déjà  mit  do  (âag  des  (kina  Martyrs  comme  i 

carnage  linj  combat ,  fins  cris  &:  Lun  plainte.   Ili  Tours.  On  ne  peut  mer  au  moins  que  la  cachednle 

'tiireni  dépouillez  comme  ciu,  l-il-icibis  vaincus  par  d'Angers  i-.c  (ok  lous  le  tirrc  &  la  proteébon  de  fiint 

ceux  rrkéine  qui  les  ivoicnt  tocz  de  qui  avoicni ,  Maurice,  comme  celle  de  Vienne,  3C  comme  i'dl 
dit-on ,  reçus  de  l'empctcuc  MaxiiaicD  la  pertnif&on  B  encore  celle  de  M  i  rcpui.^ ,  où  il  ne  &at  pai  domor 

•d» ftoSuac 4» km éhfmjlkiaim Icuc aèeniutofe.  ^Ï9HtimaMxéiuSimid^m»àtm  tdiam 

l;aMbr  www  nommlYTeTeft      n'étoic  pour  (bvir de ttnlenenrloene «Micacé.  H  t'ineft 

point  de  cette  légion  8c  qui  ne  fcrvoit  plus ,  plfjnt  diftribué  en  plu£euts  autres  endroits  du  royaume 

iùn  chemin  fc  rencontra  au  miltcudecmx  qui  aroienr  -      •■    •  - 


■f.i;t  iriiuirir  Irstnanyn,  fc  qui  (c  rcjaniflbicnt  en 
toilàm  bonne  dicrc  de  leurs  dcpoudlcs.  lit  l'invite- 
•teat  à  nang^  avec  eux ,  &  lui  connrnu  avec  plaifir 

drefkunorRnr'tircoinmenftnRliair  aftdfam  'lë 

fèftin  &:  Ifs  convier,  ;fs  l'i:rc:crcnr  f.:  lui  L^enundr» 
rcnt  s'il  n'étoit  pas  aulli  chrciicn.  1  i  (ieclara  qu'il  l'é- 
toit  &  qu'il  le  (croit  loujouts.  Us  fc  jcrtercut  fiir  lui 
à  l'inftant  Se  le  maflacrerent.  Il  fixe  ainfi  uni  i  U  le- 


vîll:  de  Paiii  po<ir  i  i  part  en  monnc  dans  ici 
i-^Wx-.  i]r  i.i!iu  li'jiio:: ,  des  Cclcfluis ,  de  fiint  Mar- 
tin des  Champs  ,  du  Val-dc- Grâce  &  du  collcga 
des  Jefiiices..  On  ditqueoe^ui^toit  rcfté  àa  corps 
de  bine  MairioB  uses  saut  de  diftnbations  a  ist 
enfin  ctanlpont  i  Ttarin  en  Viémonr  pat  les  Ibfni 
du  duc  de  Savoyc  Châtie,  Emmanuel  bifiycul  du 
Duc  aujourd'hui  rejjiunt.  Mais  fi  l'on  en  croid  Dil- 
mar  èveque  de  Mcxiflurg  qui  éctivoit  aucommen» 
cément  de  l'otniéroc  Tiecle ,  le  corps  de  Iknt  Maunot 


•Oclkt  <)-0f 
team  (uitat 
ktillcc»  tna 
l;i>utrci  faf 
kt  Hufiii. 
non  da  rt* 
6ctle. 
^Im,  Sf, 


f«um,u 


gion  Thcbéenne,  Ac  l'figiilcpcrruad&e^  Dien  l'a-  q  avoit  été  xnt^ont  avec  ceux 

ae«iael«jesM>ttde 

voKadibciéikgkiiBedBiiQelUiin  àboTesdanalt  iês  oompi^nsà  Magdebia^cBSaieml'aByn 
cieI,«GndevottMfljoiiiteàlaaraiteki  Aott*   ^  k  toy  d'AlkiDigm Odm  I  qui fiir  Wjie- 

leiir  IVinic  fuivante, 

IndéjKndammetu  de  tant  de  reliqtics  éparfes  foof 
les  noms  de  laini  Maurice  &  de  (es  oompaenens 
fait  coniacrer  une  iafioiié  d'^iw  «4 
ineur,  par  tout  k  njmmt^àu»  h  S»- 
vojw  >  9e  dans  k  kame  Alknagne,  on  peat  aflh> 
Ter  que  lenr  cific  a  ntijoon  ea  beaaoeap  d'étendue 
depi]:s  Ton  f tablilTcmcnt  lians  l'cghTc  d'Occident. 
Le  concours  de  la  dévotion  des  peuples  i  leur  tom-< 
beau  kok  fort  grand  du  tenps  de  iiult  Buclier  dt 
Lfonain  ne  onourat  ^'au  milieu  du  rinqaiéme  fi»' 
de.  Qei  wooicdedivêiiés  provinces  y  offrir  de  l'or. 


aont  1 
binn 


ifiUkmiiàMHbei£i 

f.  a.  HitTMM  BV  «Mn  tm  S.  MMiffftt,  «ce. 

]tV«  T  *On  npporie  cette  ûtiglanie  accadon  i  Ta» 
J-j  i8tf  iUon  ropinion  qui  cft  aofottsiiPlHii  bnusni 
reçue.  S;  l'on  l'eft  aifément  poitiiciDnc  qu'cBs 

■étoic  arrivée  le  xxil  de  rcptcmbre ,  qui  eft  le  jour 
au'.^Lu.l  cHc  d}  marquée  dans  ks  anciens  nuitytDlo* 
ges  du  itom  de  faim  JeteinCt  dam  celai  de  Bede» 
•te  dut  prclqoe  tous  les  fiiivaat.  Apréak  paix  eeQ» 

idue  am  Chtedent  &  k  mon  des  pcrftaMnn,TM(         _     _^ 

Urit  1M Mile  en  l'honneur  de  iMe  âwts  Mamrr  2) de Piqm  Ce&t  poary 

ff-  an  Bra  oA  ut  avoknt  (ouffcrr.  Saht  Enclier  Ambk    '  '      —  •  - 


f>a*l> 


inlînuct  que  cela  n'.irriva  que  plufîcuts années  depuis/ 
au  fujct  de  la  découverte  de  leuts  ccxps  rcvclce, 
comme  on  le  pnblioH,  i  ûint  Thoedore  évoque 
d'Oâodutc  qui  vivait  du  nmoe  d»  empereurs  Gcar^ 
flim  ae  Theodeft,  ac  dhis  h  dteeéfidM^  fe  oo^ 
voit  Agaunc  lieu  de  leur  mm^ne»  It  nppone  m 
miracle  arrivé  pendant  qu'on  ta  bitidbit  en  fiveu^ 
d'un  ouvrier  payen  qui  s'v  convenir.  Il  en  .ijoute  un 
autre  arrivé  de  (on  temps  à  une  dame  *  pataijtique 
fui  fitgiBnc  |W  l'iiKcrceffion  de  ces  SainiSi  tc  1^ 
noigne  qu'il  s  y  en  ênok  fait  betucoop  d'antiet  ence» 
Ucu  pour  U  dcmanee  des  pedcdcz  Se  k  gjntrilb» 


fiwe  woSê  le  fien ,  pour  leur  ràidre  â>n  culte  Se  obt^ 
nir  leor  interccffon,  que  ce  faint  Evcque  écrivit 
kn  biftoire  vers  i  an  ^4$.  Il  l'adtefTa  i  :>alviw  on 
Sikvius  évéqoc  du  lieu  où  iK  rcpoCoient,  c'eft4k-dil« 
^OAodueoa  ManiMeh,  doK  k  fi%i  n'étakfat 
tnDswtM^écanniioiIni  de  Syao  «b  Sina 
en  vabin  O*  &itqiiettnr  Sigifinond  toy  de  Bour- 
^ofpe  depub  fir  eenvatfion  à  Ta  fby  catholiqae  par 
laint  Avit  de  Vienne  ivoit  une  d;  votuin  toute  parti- 
culière à  oss  fauits  Mativri.  Il  Bz  bior  à  ^aane  le 
cdcbte  nmoitee  qui  a  depuis  porté  k  nom  dt  fiinr 
li|iiiii0»  qHi  »  èck  Rgarac  pendam  quelque  temps 
on  chef  dundee,  i  canftde  U  tegle  de  Tar 


des  tnakdics.  Saint  Gtegoire  de  Tours  en  noome  £  nat  boutgade  voiGne ,  où  il  y  avoit  déjà  quelques 


Luftir  M. 


m»  Ff.  r.u>. 


auili  dtvcrfês  merveilles  que  l'on  peut  voir  dans  (on 
tiairc  de  la  gloire  des  MartsTs.  Le  mcir.e  .S,i!nr  qui 
vi  voiî  près  de  i)oans9pris  S.  Euctw»  trouva  de  Icurt' 
rcîiqjcs  dans  Fc^iredclàtac  MArin  de  Tours  oà 
on  (es  airoif  mîfokag^emps  avant  qu'il  KuJl 
que  da-one  tdieL  OH  ne  peut  presque  pas  dooM' 
qu'il  a'y  en  cuft  auflî  dans  la  cathédrale  at  la  mêtne' 
ville  qui  a  lonç-iemp?  porté  le  nom  de  faint  Mau- 
iicc,  &  qui  r.i  mccirc  [vnir  patron.   Mais  il  y  a 
aflcz-peu  d'.ipparencc  à  ce  qu'on  a  piblié  qu'elles  y 
avoient  été  appottécs  par  i'jinc  Martin  même. 
On  venr  lyi'ane  gnnde  pank  des  corps  de  tant  de 


oelinks  «  fôlitairrs  qui  y  fottm  jointes ,  &  (ùr  mut 
de  l'ofïitL-  perpeiuel  qu'il  y  établit  fc  qui  fut  mîi- 
té  par  d'aauct.  Ce  fm  vces  k  même-temps  que 
Foffcede  Iw  ftie  An  iwitiiA*  ikm  fet  ^lifes  de 
yiiimmuMWèii'oen  paar^oMipar  on  «aden  fr-' 
enmeattii»(|tt  hotdVfiB»  w"""»  Mf)'ée1a'«»> 
ttikit  race  St  qui  dura  ju(qu'â  I.1  (in  du  hoitietwr 
(îerfe.  Le  ptlerinajc  d'Aginoc  ou  de  l'abbaïe  de  tàot 
Maurice  devint  dans  li  (uire  l'un  des  plus  cekbfCS 
de  l'Occident ,  &  l'on  ne  peut  dilTimulcr  que  ks  ri- 
cbelTes  qu'il  ptoduiAt  n'ayent  fait  quelque  tort  à  là 
mèmkre  dilciptine.  Le  vaonaStm  nu  mis  iam  ca 


Bi.  n.  t. 

Up.  li  I».  t. 
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dans  IcRfaooe  ,&  que    ladiifKiâiiaaaeiBeiiediftiai.dBiiadnide^adi  II 
ptafinndesTfflesAafes  I!»  cent  jivkxe  en  aycoe  piâÀ  enfin  deat  oclkt  des  Cluagteerfgillas  T  » 
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fercdà  XXII  de  rcpccmbce  «  oacre  AcaoneSc  toutes  les  A  S.  Innocent  de  l'abbiie  de  S.  Msarice  vcn  le  m^ine- 

aurrn  c[;Urc$  dont  bim  Manrioc  eit  devenu  le  jMitoi)>  lemps  que  ceui  de  £uDt  Sebiiben ,  {aîm  Tybiiive 

a  été  nbfccvéede  pctcepte  en  planctus  endroits  me-  d'Italie |  ic  odiii  de  ûint  Cucu&t  d'Eipgte  Ans 

tne  oà  il  ne  l'itoit  pas.  Au  neuvième  fieck  Ah]«0O  l'HyCMOr  LONil  le  DeUiBMifc  .  Ce  ewfmifa  € 

évéque  de  Balle  fît  un  rapituUire  pan  iaiBèt  cem  fiohaiié  ptr  hi  fdelln  op  un  jutre  fin»  fiin  nom 

fècc MMtdevotion  volontaire  des  peuples  ,  comme  lût  trjnfporré  aud  océfcfle  CoIogiK  ran*io7o. 

celle  de  làint  Martin  de  Tours  8c  celle  de  ùiini  Rc-  On  joint  à  a:  Snnt  un  compai;non  en  particulier 

iny  de  Reims.  La  'folciinicc  en  a  diminué  enooie  appcJié  fiinf  Vital  :  Se  ils  font  nommez  enfemble 


i«t. 


depuis»  te.  cllccfttc(lce  d'office  fcmidouble dans  U 
■lapait  dd  i^iiêsck  France.  £lle  a  M  enfin  rc^ie 
i  Rome  &  dam  les  lion  «tk  rà  R«Mnaia  à  cinc  dt 
Icte  fimple  Vers  le  milieu  dn  fiùiéitie  iiedc.  Sanè 

les  autres  fctn  plus  p^niculicrcs  ou  moins  importan' 


dans  de  ues-ancjcns  manyroioges  >  fie  dans  qucltjtics 
excmpiaiccs  du  facramenuite  de.  ûint  Grcgoiie. 
Ondqf  Vinl  Aadav  de  midànee  moine  d'Oodie 
«a  delàini  Evrodl  en  Notmandle  liifbrieil  cddHe 

qui  vivoit  au  xii  fîcclc  ,  écrit  qu'on  lui  changea  Ion 


tes  de  {âiat  Maurice ,  on  peut  compcct  celle  on  %vn  3  nom  Angloii  qui  étort  rude  &  qui  cboquoit  les  orcil 


d'oAobre  qui  iè  ùm  à  Vienne  po«ft  le  tecoavtement 
de  Tes  retiques  >  celle  du  iccond  de  décembre  qui  fê 
fau  à  Angers  pour  la  réception  de  Vaa  bras  \  &  celle 
du  xti  de  nuy  qui  fc  fait  k  Tduis  pour  U  "^^*"~' 
ou  réception  des  reliques  du  mimB  SflOC. 

f  ).   Dus    CoMPACNOtlS  Dt  SAINT  MAVRICI 
tt'S   >IU«  COMitW). 


le;  des  Normans  ,  &  qu'on  lui  fit  prendre  celui  de 
Vital  l'un  des  compagnons  de  iâint  Maurice  dont  on 
celebtoit  alors  le  ininyrek  A  Siboutg  qd  cil  une 
abbîc  celebce  des  Bawdiftiai  i  oiatce  iicaes  de 
Colof.nc ,  l'on  boiwK  4es  ttliquei  de  ûtnt  Vita) 


avoir  été  Ji:  la 
tctcdc  la  tianfli- 


SAint  ExirrtRé  dent  nous  avons  parlé  tomme 
du  prcoiicr  dei  officiers  de  la  Icgion  Thcbienne 
apris  laint  Maurice,  &  que  pluficurs  qiulifienr  En^ 
leigne  après  leiécood  auteur  de  l'hilloirc  vie  leur 


Vï. 

s.  Eiafctc. 
MWm  imi. 

^M^i,t,  nurtyre,  eft  honoré  d'un  ailif  à  paît  11-  vm  de  )uil  ^aura  donne  de  les  jKniidiivrc.  Sjinr  Ei^rhci  pailc  de 


de  faint  IntXKttIt,  que  l'on  p  ;.  [: 
Icgion  Thebéennc  :  &  l'on  y  Ui> 
lion  de  ces  reliques  le  xin  de  may. 

Comme  toute  k  légion  n'éioit  pas  taflônblce  à 
Agam  dans  le  temps  qu'elle  fut  anaqnfiepic  l»  pet- 
iîoiiEBcs*  ilcft  jift  de  te  Pc^ndet  coBBiaftaa  aiin 
d*Mûies  cRaons  ceux  de  lès  lôldtnqin 

en  avoicnt  été  dctaclicz  fiir  des  ordres  que  Miiimiirn 


.V 


VTI. 

%.  Inoocclll. 

AA  of.  Sm. 
tu» 


1er.  C'crt  le  jnur  .l'iqucl  on  prnend  que  Ion  corps 
ftt  iranljxjrcé  î  l^iiibaiic  de  Gembkuis  en  Brabant 
dutanpcde  rcrapeieur  Odioa  lorfque  k  fondation 
de'cenattaâoEemt  eaoott toute  nâniBk  Itcftle 
lècand  pectoiidetetiiefdilèqoi  fiitdeéîfeiciat  fen 
nom  comme  fous  tdui  tîc  Gin:  Ptc-rre.  C'cR  si  fort 
pccalïon  que  l'on  fait  dans  cette  abbii'c  imc  grande 
folciiniic  de  f.iint  Maitrica  Sc  de  toute  la  légion  le 
xxri  de  iêptenbrc.  On  dit  que  l'on  y  garde  encoit 
|u)ourd'hui  une  grande  panie  de  fa  reliques  :  ma- 
mcie  de  pacJet  pooc  infinucr  que  (âint  Guibcn  fbo- 
«iteiir  dd  ée  i«baaAiere  n'y  apporu  point  le  corps 
entier)  ou  qu'il  /en  cA  fait  oivcrfia  diftiilw rwf 
depuis  u  dcporition  ;\  Gcmblourti 

Le  (ccond  auteur  de  l'iiifioire  dii  nwrrvre  de  cette 


deux  faintsMinyrs qu'il  nomme  Otas  Vic  toiv 
qu'on  dilbit  de  ibn  tctnp  avoit  été  de  cette  légion  » 
&  avoir  fouKcrt  le  martyre  i  SokntR  Su  h  nvictie 
d'Au,  ville  capiuk  dimda  caotons  «etlia^uEt 
dnStoiflb.  LcnrfSrecftnHrqufcaunxdeièpictii* 
brexlans  les  ancifn'  ti  i;;vTofogcî  du  nom  de  laint 

Jérôme  ,dans  le  Roiaain  modcinc,  d.ins  ceux  d'A- 
on,d'Ufiurd,  &  des  autrci  ;  Je  l'on  veut  que  ce 
jour  ait  été  celui  de  leur  martyre  dont  l'bi&iiic  cU 
rapporrce  dans  des  luSta  que  Suriiis  a  pnfaliex  ^  nei» 

Îu  n'ont  mille  eomtitéi .  U  jr  <ft  dit  comme  dana 
don ,  qu'Ours  9e  ViAor  i'mient  échappet  d'A- 
gaune  pour  fuii  la  ciu.iucé  de  MnxitniLU  .'  k  quoi  il 
n'y  a  gUCTCî  d'apparence.  Le  corps  de  laini  Viilût 
fut  iranfportc  de    Soleurte  à  Genève  ,  où  il  fiit 


iâifltc  L<$ion  rapporte  que  long-temps  après  la  mon  ^  trouvé  fous  Clotaire  U  en  la  Icptictne  année  du  ttmc 
d^f-itnt  Maurice,  le  Rhône  découvni  le  toa^beau  de    de  Thierry  idf  d>  BooigDgae.fili  toit  de  Jw»> 
rTundr InmninAiMiie.  llditooe    Chiiliran  ^ox. 


US*-*'- 
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iùait  litMotaeUtrundr  IcsoDRipa^iMiie.  11  dit  que 
ton  coi^  Sir  levé  pif  trois  évtquc»  ^KûSxa  qui 

étoieni  ceux  de  Genève,  d'Aouftc,  fii  de  Syon  qui 
étoir  alors  le  dioccAin  d'Agaunc  ou  Cunt  Maurice. 
Ils  le  mirent  dans  l'ct^lifc  de  l'ablwïc  avec  Icj  autres  s 
&  parce  que  i  évêque  de  Syon  cil  nommé  Protais 
dans  cette  tranflation  fie  que  ce  Ptooif  iflilbai  coo- 
dk  de  CJwUqii  ht  Saône  J  an  «44. ,  ut  eaukâ^ 
ifteennedtoimeite'iMtanoii  bicA  Cnvettme  vcit 

le  milieu  du  fcptiémc  fieclc.  La  mémoire  de  cette 
tranflation  i'wft  rcnoiivclléc  to«i  les  ans,  &  la  fctc 
en  eft  tiiarquée  dans  le  martyrologe  de  France  au 
XVII  de  juin.  Le  bruit  de  cette  découverte  fe  cépao 


On  dit  qu'il  y  eiM  aniS  beaucoup  ile  fôldais  ie  h 
même  légion  mis  i  niorr  par  ic  commandement  de 
Masimienen  divers  endroits  de  la  Gaule  (  ifalpiiie  , 
principalement  dans  les  provinces  du  Piémont  6c  du 
Milanês.  On  met  entre  les  plus  cckbtes  ks  Cunts 
SoLUTOR ,  AnVENtoR.  fic  OcTAvi  >  dont  prie 
làint  Eonodede  Fwie  dent  ta  vets.  flc  avant  lut 
(Unt  McxvBe  de  iNnin  de  qni  noitt  avont  encore 
deux  homélies  ou  fermons  faits  à  leur  lujct.  Nous 
n'y  apprenons  poun.ant  autre  chnfè,  finon  que  ces 
trois  .Saints  dont  le  fécond  tfl  :j  |  l'M  yidveniicf  au 
licud'Adventor,  avoicnt  été  mutytilcz  à  Turin  fie. 


"•  f 
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IX. 


171.  a  4» 

a. 


dit  cnCute  de  telle  Ibne  ^'il  exciu  la  dcvutioo  ét>    qne  kurt  reliques  y  éioient ,  comme  elles  y  font  en 

e'  éoKS  cglilcs  «li  ««dutik  t^oit  do  ûa  celidl».  •  Ope  eujoqid'luii »  nuis  dans  l'éj^Ulê  dct  Iciiiilct  <fd 
Uc  de  Vienne  ie  vann  .deo  avoir  'en  un  ot  de  la    di conficrie  finit  leur  nom^  Autiefiria  leun  cotttt 

irpofoient  dans  une  abbaTc  firuée  aux  falixbouigs  ds 
1.1  ville,  mais  détruite  1  an  ij^y.  Les  liiti  que  l'on 
pr  yluit  de  Icui  itunyrc  n'ont  pi  grande  autorité  & 
ne  mentent  guetet  de  aéance ,  quelque  antiquité 
qu'on  veuille  leur  donner.  Ils  dini  0x9 me  ceux 
4e  ûim  Ours  fie  ûint  Viâor  qwc»  .leotl 
s'étoiem  édappex  d'Agautie  pour  Miet  U  mott 
qu'ils  ticmvctcnt  à  Turin  ,  fiors  Solutor  qui  fè  fauva 
encore  de  ccrte  ville  blclTc  d'un  coup  d  épée  Se 
s'cnfiiit  jufqu'à  Yvcrée  où  il  iut  exécuté.  Cette  con- 
lic  S.  Dçnys  avou      £iit.vcnk  le  coips  cpiier  de    duiu  convcnoii peu  àdcs  many».  On pcut^  moïM 


jambe  :  ce  qui  a  fait  inftituer  cher  ellc  in  f"ô  l  fiih:- 
double  de  famt  Innocent  en  particulier  k  xxi  de  nuy . 
Celle  d'Angers  croid  aullî  qu'on  lui  en  a  envoyé  le 
cbef,  &  elle  en  fait  la  tctc  le  xxtvd'avnL  On  parie 
cependant  d'une  tranllation<]c  U  tête  de  faint  IniK>> 
«ex  èt)*, kg/Où  Tliebéenne.^un  l'on  (iippore  avoir 
M  fiAe  .1  AuBnne  fan  t«a  avec  edkdet  corps  pré-^ 
tendus  du  pape  (aint  Urbain  fie  de  (âint  T)  batcc  i 
ce  qui  a  encore  moins  d'app.irencu  de  vérité.  Si  l'on 
en  croit  d'autres  relatioti';  anciaints,  I  lilduin  abhc 


r.it.,  «♦,.- 

»,  tl'.  •>•■  dt 
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convaincre  de  Guiflctë  k  fjic  6c  (.nnt  Solutor  par  A  vinca  à  Agaunc ,  &;  ne  ftcoàit  poirtt  «k  part  «iX 
l'autoricé  de  iàint  Muùnc  ^  Tuppoic  qu'il  ciutc    aâes  d'idoutric  &  de  ctuauti  envers  tes  rhntioil 


«■âfeKIC. 


mort  à  Turin  wbc  k*  dois  mta.  Ces  aAa  imvi$ 
de^udoues  nuttjrtolMKi  mecant  b  mon  des  trois 
au  zx  «  janvier  que  dannes  oW  pris  pour  le  four 
de  leur  tranfhtion  qui  cft  nauqucc  d'aillcirs  au  xxu 
du  nicinc  mois.  Mais  les  manyrologes  du  nom  de 
S.  Jérôme  mettent  leur  fcce  au  xx  de  novembre ,  & 
Ibnc  fùivis  en  ce  point  par  Uruatd .  fU  le  lautjuh 
loge  Ronuin^eMcdWies.  Ils  j  tant  boooiies  OMB* 
ne  les  puions  oc  la  ville  de  Tarin. 
A  Foilâno  qui  eft  une  vttK  «Ile  âa  Piémont  Ton 

liotuiro  Jeux  mnn  lôIJits  de  la  Icgion  Tliclxi:nnc 
Ibus  les  noms  de  Liât  SsBASTitH  &c  de  ùiot 
Ai>  V  E  R  c  le  (cctjnd  jour  de  janvier.  On  piéccnd 


ifà  f  jaieiiCCffdoanez ,  quelques-uns  k  ditjtefaeMnt 
pour  rerouxnet  dant  le  Milan^  ne  «à  ils  avoi<tit 

pafli^.  De  ce  nomliK  iraient  Mneémlrt ,  que  l'un 
oii.iUiîc  cnTcignc,  Cassius  ,  Sccotui ,  Sf.vERiN, 
LiietHim ,  /Uaximt ,  Iuntuu.  <k  Aidmrk<  ,  tous  re> 
fcrvez  par  une  providence  paniculieie  de  Dieu  pouc 
conlacrcr  divetlês  villo  du  poïs  par  l'efiùfioa  de  leur 
fàng.  La  fcic  de  £unt  AUxandr*  le  fait  i.  Bcrgane  t.  Al 
le  XXVI  d'aùuft  :  &  an  même  jour  l'oo  célèbre  i  *■ 
Vintimille  difti  )a  rîvkte  de  Gènes  ccUe  de  ûiat 
Stcoiiti  que  l'oii  fiit  palier  pour  l'un  des  capiraino» 
de  la  IcEion.  Elle  (il  nuiaucc  co  ce  /our  oans  \m 
nurtyroiogct  d' Adoii ,  d'Uiuard  6c  dans  le  Romaih 


— -        •    -         *   —  —  J   —  /  ■  — •      ^  —  I    /  —  j  „  ^  _  „  Axv^i^oa 

^*il>  (ùiem  tuez  près  du  lieu  où  l'on  a  depuis  ïàû  °  modeoic.  Ixaa  aâes  6t  tzouvent  dans  le  «Cbcil  de 


■ti.(.i.fwi. 


cette  villcj  par  des  gens  cxivajcz  pour  les  pourlnivK^ 
fuppofant  qu'ils  avoient  pris  la  fuite  comme  ceux 
qui  f\ircnt  martyiifcz  ï  Turin  fc  à  Solcurtc.  Mais 
ce  qu'on  en  dit  n'eft  pas  mieux  appuyé  que  ce  que 
nous  avons  rapporté  de»  autres  à  cet  égard.  Leurs 
COIpt  dnneuicrcnr  long-temps  cachez  dans  l'cglilê 
MB^dSale  d'un  village  pris  de  FolTano.  ils  fuitnt 
dans  drax  nafibcaux  de  piene  avec  de* 
inscriptions  qui  marquoicni  ce  qu'ils  croient  :  &  fu» 
rent  tranfporrcz  dans  la  grande  églilc  de  cette  ville 
Titi  i4Z7lc(cconddcjanvicrquicftleioacqnefsns 
clioili  pour  y  ccicbrcr  leur  fctc. 

A  Pigncrol  dans  la  même  province  on  fait  la  fête 
k  XXIV  a  avril  de  aois  nanyts  que  l'en  prétend  auffi 
tvotr^tilbldttideUniêiaekgion.  lit  y  lont  nom' 


-Mombcmua,  mais  Ik  ne  font  prcTiiue  foy  de  ifan  te 

n'ont  nulle  autorité.  Selon  Adon ,  laint  Sec«ni  fouT- 

frit  avant  lâint  MauticcJ'of&dCT  gênerai  de  la  légion:  Unn^mi^ 

&  (âint  Al:xMdre  fut  miriynlè  quin«  jours  Kule- 

ment  après  ù.  convctlion  dans  h  ville  de  Bctgatne 

il  fiippo^  iàns  apparciKc  qu'étoit  Maximien. 

Pour  ce  qui  eftde  £iint  Méum»  nianfc  de  Miitt  >.  iMw» 
r«0  ne  rapporte  audiae  cimnftnice  ès  fitn  mtnyft 
non  pîus  que  de  celui  de  fcs  autres  compjgnon<.  Son 
corps  étoit  fan^  culie.  ^*n^  honneur,  cnlcveii  dans  »M\.t^. 
lapojlîîifc^c  r.;iil>li,  lor(i|i!e  (iint  Chatlei  Botrt>> 
mé.  tue  £u[  arciu-VLt]uc  de  cette  viUc.  Ce  Saint  u^/SS^ 
apnt  &i(  bâtir '&  richeinent  orner  une  chapelle  aihii^ 
iomemine  dans  la  cave  de  (ôo  ^b(è  manofelintn^  ' 
y  tnntnotra  l'an  i^tI  les  reliques  de  phdkwe  Saintt 


mcz  Maumce  ,  Gbokces  &  Tibère.  On  dit  C  f^uw.  f  ("^urncç  ccoit  le  corps  du  martyr  ûint  Maii' 
que  les  ides  de  leur  martyre  périrent  au  lîcclclcizié- 
me  dans  le  pili.igc  que  les  Hcgueiiots  tiiLiit  de  ce:tc 
ville.  Leur»  corpii  fuient  hcmcufcmenc  ùuvcî  p.tt  U 


me  qu  li  mu  a  part  cii  une  pljce  de  dîlÛnâioa.  Pont 
3ut;iiu:uei  ij  dcvoiion  du  peuple  à  l'éprd  dtt  Stint^ 


il  fcpara  la  téce  qu'il  tentenoa  dans  un  reliquain 
4*ai]{ent  pour  la  laiHcc  d  m  l'Mife,  Avant  càa  on 
nootroit  déjadanekméaiecauedcile  mm  tèe  de 
martyr  fàînr  MaKime,  tmkcinieénied^  entre  que 

de  ceîui  que  l'on  di/bit  îôldat  de  la  légion  Thebccn- 
La  tctc  de  cciut-ci  s'y  ikit  le  xrv  d'avril  qui 


ne. 


palTe  pour  le  fHOt  «Ic  Ibn  A 
tic  ion  martyrck 


trni 
qu'i 


A  l'égard  de  faiat  Atmnm  honoré  le  xxx  de  (êpw  C 
nl>r<.à  Plaiûnce,ily  «fllndediffialiél  croire 


pâ  tne  l'un  «es  uMaia  de  Cric  l^ion  , 

*       vT_.-i  !•  du  martyrologe  Ro-  9iM«4nk- 


[  lutcur 


S.Tt|uic. 


xW*.f.«|i. 
aiilt.«.s. 


niirtvrs 

mé  faint  'Tegule  ou  iâtuTEOLi*  Mnemeat  ûliv 
Thid,  l'outre  îaint  THiofaiSI  «i  £unt 
TicVROY  ,  nom  qui  n'cft  pas  Remaïn  id  du  fiecfe 

de  faint  M  iuricr ,  .S:  qui  peut  rendre  fufpeA  ce 
j'on  en  public.  Q^i  qu'il  en  lôii,  les  reliques  de 
aint  Theofrcde  ic  confcrvcnc  dans  l'cghle  d'uri 
bourg  de  fôn  noai  au  diocélc  de  Saluccs  prés  de  Ce-^ 
rifoks  où  l'on  en  fait  une  grande  fctc  le  vu  de  fcp« 
lembrc.  Saint  Tegule  cH  hoooté  dan»  k  viUe  d'Yves 
tîe  \t  XXV  d^oât^re. 

I.a  ville  de  Milan ,  celle  de  Brrgame,  3^-  q  j^Iqucs 
autics  de  leur  voiHnagc,  Icvanieui  aiUli  de  puOcdcc 
les  corps  de  divers  nunyrs  Je  la  Icgion  ThcKcnne. 
On  void  à  Milan  celui  d'un  faint  M  a  x  i  M  s  «  à 
Bcrgaroc cdui «fan  faine  Alexandre  .  àCani^ 


matn,  &  beaucoup  d'autres  veulent  le  pcri'uader.  J.'.'''^'^ 


précaution  qu'on  avoir  olK  «k  ks  Ibullralre  a  Ictw 
Iimr.  Les  uaufaks  dcsnxKiaufiespar  l'hciciie 
éditt  a|>paifez,  Charks  EimnnDel  dur  de  Savoyc 

fît  rcmerrrc  bonorablemeiu  ces  fjints  c^rps  dans  l'é- 
j;lilc  de  laintc  Marie  de  Pigncail ,  qui  tft  uncabbaic 
de  Fcuillan.s  où  I.ur  culte  reçoit  bcauecjup  d'éclat, 
&  en  donne  encore  davantage  à  cette  égliië.  Par 
ns  aâcs  perdus  il  patoitHut  que  «S  Sainn  l'éioient 
édiappcs  d'Ag^toe  conmc  les  autre  pour  éviter  li 
onaud  de  Maximun  :  œ  qui  marque  une  clpece  de  ^ 
concert  affeclé  cnttc  ceux  qui  les  ont  cOBipofa  ^fk  j^comme  Pierre  Natal ,  I' 
fcul  ell  capable  de  les  rendre  fulpe^ls.  main ,  &  beaucoup  d', 

L'on  honore  encore  dans  le  Piémont  deux  autres     Le^  majr)TologL-s  du  noai  de  fauit  JcTcmc  le  font 
qu'on  dit  de  la  1(^^  Thcbccnoc  l'un  non}<     manyr,  Uiitard     d'autres  n'eu  ibnt  qu'un  fïnipk  **' 

^   tLS^    çonfcircur.  L'hiftoire  que  l'oo  fait  de  lui  rcflanbkâ 

fi«  i  çclk  de  £ùnt  Antonin  de  Pamicti  don  aaRi 
avons  parlé  aM  <êrartd  jour  de  ce  mo»  qu^left  iiill 
de  voir  qu'un  n'en  a  point  voulu  £iire  un  loldat.  O*  ^, 
«litouc  lui)  corps  .a  «c  trouvé  fut  la  fin  du  quatrié^  ff-f,i»^ 
me  licclc  par  l'cvcquc  faim  Sabinqui  fc  traniporra  , 
dit-OD  (  avec  foknniié  dans  l'égliie  du  martyr  faint 
Vîâoc  kqjwlk  porta  depuis  le  nom  de  fâiot  Anto* 
bIb  comme  du  pnoonde  la  ville,      fite  4e  A»  ■ 
martyre  s'y  Gclefaïc  k  tv  de  juillet ,  0c  k  dfeeuferie 
de  Ion  corps  le  xiii  de  noviinbre. 

On^poutrou  tnentc  fain:  Défendant  au  rang 
des  raanyif  de  la  Icgion  Tbcbécntie  qui  ont  tépandb  > 
leur  (ài^  dans  La  ptnic  de  l'Italie  appellée  Gaule 
Cifal^inc  s'il  étoit  fiAr  qiic  le  tami  Man)  r  de  ce  non 
nue  I  on  honore  à  Càfal  fuft  difictent  de  celui  an 
touffrit  4  Marfeille.  QjjpiqBcs-uns  eftiment  qœ  c  cil 
le  mc-inc  :  il  cft  aifc  neitnmoitu  ouc  dans  une  Icgioti  '"j^.  ^ 
lui  d'un  fàint  Seconj),  à  Plaiiancc  celui  d^un  ûmt     caticre ,  il  ic  foit  trouvé  deux  ibidats  de  caérac  nooi* 
Antonin.  On  ne  ptoduit  prefouc  point  d'aéles     &  nous  avons  déjà  vû  pluftcurs  Maurioes,  plufieuts  ^.,''4" 
panknlicH  concernant  l'hifioite  oe  leur  martj^re.    yiâors  dans  celle  dont  il  s'agit.  On  s'accorde  alfix  ^'.^V'^'' 
On  «Ur  fiukmcnt  que  quand  k  légion  eut  quitté  lar-    \  due  ^tiSilet  Défendant  écarté  du  corps  de  la  le-    ^  ' 
infe  <fe  MMÎnikn  ^  éwit  i  OAmIiik  pane  sV-    gioafiKaiM7aft(iick»ii9iÉi<b  lLkM«mcqi^ 
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qui  l'avoieffl  accompagné  :  mais  les  A  fainr  Gcreoo.  Mais  il  cft  nommi  «kns  celui  de  Bcdc 
«u  venibK  ^  ^'ak  hà  dans  Irâiocétè  de  Vienne }  à  ïanatkaait  pas,  &  dus  «a»  du  ix  ûeda  au  knde> 
*  (clon  cTauiRi,  ee  fbt  dans  eebi  de  MariHUe.  — '-- *^  ^  —  * ~  *  

Leur  fîre  cft  mjrqiiéc  au  fcccTtiJ  pur  janvier  : 
'mais  leur  nom  ne  piroic  pas  dans  les  anciens  marty- 


tT-  I.  mtn. 


(olc^es,  ni  dani  k  Romain  nxxlcrne.  On  dit  que 
-leur»  corps  furent  trouvez  fur  la  fin  du  fixicmc  neclc 

Îar  (aine  Théodore  (vcquc  de  Maricille  qui  leur 
relîà  an  tombeau  &  une  cgliic  au  bord  dn  Riwae» 
V   Quelques-uns  ajoutent  même  qu'il  compoit  tes  aân 
■  '    de  leur  martyre.  Se  qu'on  les  Itc  fous  Ton  nom  dans 
SiMr.'M.  ]ej  archives  de  l'cglifc  de  Bcrgarac.  Le  culte  du  mar- 
^yr  iàint  Dcfcndai  c  rft  for:  cclcbrc  en  beaucoup  du 
villes  de  la  Lombardre  ,  principalement  à  Novarc  en 
Milanés,  i  Chivas  en  Piémont,  6c  i  Cafal  au 


X  9c  Adon  nom  apprend  que  lui  &:  les  traft 

cens  dhc-huit  autres  palloirnr  pour  foldats  de  cette, 
légion ,  comme  \c  déclare  aufTi  Hclinaud  ou  te!  autre 
qu'aie  été  l'aurcur  des  adcs  de  Hiint  Gcreon  que  nous 
avons  au  x  d'o<ftobte  dans  Surius.  Plulîeurs  les  ap- 
pellent les  S/iinn  Mamnt  les  pROaDtpout  on  oatpt 
oe  UDUfcs  leftoto  Madriiaiiie. 

Le  corps  de  finir  GeietNt  detneoca  tong  "temps 

dans  l'églifc  de  Co!(>Tnc  ,  que  l'on  croid  être  celle 


lit*  f.tSnét. 


des  iaîms  Dorez  dune  a  paili;  (âiiM  Grégoire  de 
Tours ,  &:  qui  a  i:c  long-temps  accompagnée  d'un 
monaflete  de  Ton  nom ,  change  depuis  en  oupiirc  de 
chanoines.  Il  y  fin  cenfè  perdu  jufqu'i  œ  qu'en 
Montfêtrat^  où  l'on  p(itendqiie.i»dBD(  6s  ah'  B  tta,  l^i  Norbctt  apm  obceau  Ja  permiflUm  de 
ques  dans  l'éelifc  des  Iwimlim.  On  ne  void  pas    techéfclier.leaouva  mftenriet,  ^eft-)-diie  roo» 


xn. 

s  Th»tre. 
S.loaibct. 


■sut  •.  4<S. 


aii.indoii  Comment  elle"!  y  auroient  été  traiirportées 
;  M.u*cille.  Ccll  ce  tjiii  jxMtcroii  à  cioirc  que  celui 
■de  Caljl  jvnurroit  bien  n'être  pis  cA:\i  de  Marfeilic, 
quoi  qu'on  fade  auflï  fa  tcte  au  iixond  )our  de  jan- 
vier. L'invention  ou  la  tranllation  de  ûint  Dc&n- 
dantau'oo  célèbre  le  xxv  de  lèpieinlMc  clt  oeile  de 
MaïKille  qui  le  fir  du  Kmps  de  rérCque  Aint  Tbeo* 
dore  J?c  ron  celle  de  Cafjl. 

Nou.  avons  remarqué  que  la  légion  Thebécnne 
étant  arrivât:  d'Orient  en  Italie,  il  s'en  fit  quelques 
dciachctnens  pour  prendre  le  devant  dans  les  Gaule  , 
■te  qn'ib  s'avanccicnt  jurqn'au  pats  de  Ttcvcs  te  de 


fês  os ,  hors  une  partie  de  la  lêrc  On  lui  fi;  picfcnr 
d'une  bonne  patrie  de  ce  finit  corps  qu'il  apporta 
dan;  fa  nouvcUc  abb.iïc  de  Prénwntré  en  Picardie. 
Les  Ponngais  (c  vantent  malgré  cela  de  poffcdcr  le 
chefdefitec  GctcOb  &  quelques  auitcs  rcLuucs  de 
iès  cmnpMnOM  apponécs  de.  ColMpie  dans  te  mO' 
tiÂiêttHhtJcnMiieptjsdenmaie,  tetaat  la 

f£ne  de  cMe  nanllarion  au  premier  jour  de  miy. 
L'on  paide  Aans  Ictrcfor  de  Nôtrc-Damc  de  Paris 
le  ehifde  l'un  d«  ces  (ainrs  filldattMailieS)|MroO  f 
honore  de  xv  d'oâobre. 
Le  territoire  de  Cdogpettiaufli  (es  martyrs  de 


tf.  I.U.  Ptf. 

1. 1.  piti), 


tkiagaa.  On  dit  qu'ûi^  U  mort  de  Cmt  iAaake    h  Icpon  TbcUemfe  ,  tMt  fiountis  dans  ks  ooik 
iflrdci  «met  BnitytilniAgaime.Minmim ayant  ^cxnsdx-huic*, fi Pmncnîdranieor  des ate 
«ppris qne toute  la  légion  étoit  chreTicnre  ,  cnvov»     fiin- G.rront  DèCeMinbie  fùrem  (i:nt  Cassivs, 
leptc&tda  prétoire  Riiftiuv  V'.uu   (bus  la  Giule     finit  FtoRE>«T,dC  fift  MrtrM  qui  fouiuirent  i 
ficlgiqae  &  les  environs  pour  en  pourfmvrc  les  rcf-     Vu:m ,  ville  fur  le  Rlua  appclUe  Beror.e  on  Vérone 

'    —  '        "  Ils  font  marquez  au  x  d'oftobfc  dans 

itom  de  S.  Jciome,  dairs  celui 
Raaaia  modeiae,  de  l'on  dit 

odni  és'CSiK  Pantin  Wftque  de  Trives.  On  ên    aue  leur  corps  Te  gardent  cnooie  I  tatm  qui  tft  dn 


XIV. 


tfi^titî  pieièt  ne  iut  pas  plutôt  arrivé  à  Trêves  qu'il     oai  cet  auteur.  Ils  fon 

•MM.        aifit  mourir  pkificurs  avec  lâint  "tYRseipHla    les  martyroloccs  du  r 
coiiMHindafi«  dcdoK  k  oocps  fia  mm(t  Ym  107»    d'Utitaid  &  dans  le 


■  Bc<U  a'ca 
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btc. 

S  Ciflitil  , 
i.  Floictl. 


lait  la  fcte  le  tv  d'o:>ib:e.  Entre  les  compagnons  de  a 


om.îuie de  fircÎKvéq'JC  de  Coli^jnc.  î_c  msrrvro- 
loge  Romain  mer  au  même  )Our  Se  dans  le  tncnie 
territoire  de  Cologne  fiii-.t  VicTon  &  fes  compa- 
gnons qui  étoient  dix-fept  félon  Ufiiard.  Adon  ne 
^int  ill^  ViOk  que  ûini  Mal l ose  qu'Ufîiaid 


Ion  manytc  l'on  nonnnt  un  laint  Bomiface  ,  dom 
on  dit  que  le  corps  fut  ttanlporié  au  vit  lieclc  dans 
l'abbii'e  de  Muycnmouticr  en  Lorraine  par  ùiot 
'  Hidulfc  évtoK  on  chotév^He  de  Trêves. 

RiAiHsVwttCMicinBimlbpomfuites  contre  ce    â  prit  pOManfimun  de  làiflcGeieonsdii'du  temps 
t.oit*n  ie  qà  tdtnSt  de  h'Iegkm  Thdjéeime  fît  un  grand  nom-  j)  de  ùint  Giegbtre  de  Toun  les  corps  de  faînt  ViAot 


ciM|.nf.ir. 
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Ccede Bkartyts  à  Col<  -;'"'e  5c  mx  environs  ;  &  dans 
lanutlïiadc  qu'on  en  produu  ,  il  n'cfl  p.is  croyable 

?IB  lea  perfecutcurs  n'y  aycnt  pas  enveloppé  d'autres 
htcdcns  du  pa'i's  qui  n'étoicnt  pas  foldats.  Dès  le 
«emps  de  Caim  Grt^oire  de  Tours  on  patloit  beau- 
«oaip  dednqutnie  îoldais  de  la  knon  TbebéeniiB 
aâ  svoicnc  gtotieufêment  léponda  lent  fing  i  Co> 
.    fOgoc  pour  !j  fby  d-  Jcdn-C  lirift  ,  îv  dont  on  avoit 
,  •••    jetté  les  corps  dans  un  puits.  C  e  iaint  dit  qu'on 
avoit  bâti  en  ce  lieu  une  belle  cgldc  qui  croit  rcinar- 
auabk,  paniculicrement  pour  les  dottires  d'où  lui 
AB.  Gnna.  «Boitvani  Ic  nom  des  Saints  />«r.-^  QucIques-un 
^oMaatibii61acnnifa»ftioaàlainieHclene  une 
de  ^empereur  ConftaMin  :  Ton  ne  pnt  douter  aii 
moins  qn'cHc  nr  futk  beaucoup  p!u<;  ai^cicnnc  que  le 
• tcni[îs  de  f.iH;c  Grégoire.  On  a  tau  depuis  miintcr 
le  nombre  de  ces  martyrs  julqu'à  tr'u  cent  dix  huit, 


&  de  faine  Mallofe  furent  rt^is  dans  une  cvl.f"  !uiie 
par  Ebicgifilc  évcquc  de  Cologne  q'.ii  avoK  tout 
nouvellement  dé co'.i vert  le  corps  de  faint  Mallolc. 
Le  lieu  du  martyre  de  Ûint  Viftot  &  de  fes  comp- 
'gnons  que  quelques-uns  font  aller  jufqu'à  trois  cens 
ORitttS'apoelk  SaMca  petite  viUedu  paîs  de  Clèvcs 
àadtÂns  de-NreTel  fur  le  RJua  :  te  les  modenn 
ptéicnderft  que  ce  n'eftqwddàqpie  cane  ville  fldi£ 

S^ipelll^  /«  Saints- 

Les  Auguftins  de  U  ville  de  Cologne  gaidtOt 
aujourd'hui  le  corps  d'un  des  manyrs  de  la  Ic^bn 
Thebécnne  qu'ils  appellent  faint  CoirsTAiiee»  tc 
dont  ib  fiMK  h  fiie  le  xxn  de  mail» 

A  Vator  qui  cilme  abbalfe  'de  BenediéKns  dans 
le  païs  de  Liège  fi"-  la  rive  jniirîic  de  la  Mcufc  entre 
£  Dtnant  &  Charlcmont,  on  cclcbrc  le  xvi  de  janvier 
celle  de  deux  autres  Saints  de  la  même  légion  appel- 
iC  même  encore  au  delà  >  &  on  leur  a  donné  pour  lez  (àint  Victor  &  faint  Candide  dont  les 
cfaef  fiint  GiREoN.  L'Eglilê honore  leur  mémoire  corps  (tirent  tranijxjrtez  en  ce  lieu  le  xiii  de  ce 
<a  gfliftal  au  »d'oaol«B,cMBi  qu'elle  feit  petCia-  mots  :  mais  oo  ne  dit  pas  fi  ce  fin  de  0>1(^  ou  de 
idée  ^  aaor  n''aiKj»ft  iSwmir  en  tm  même  jour.  'Mm, 

Les  anciens  marrs'rafoî^c-s  du  nom  de  faint  J^•^ome  en  . 
nomment  quelques-uns  en  ce  jour,  &  en  comptent 
plui  de  tinis  cens  trente  ,  après  n'en  avoir  maroné 
la  vciiic  que  itois  cens  dix-iepc,  dont  ils  diicnc  que 
Dieu  fait  les  noms.  Ils  ne  culàtt  pas  qu'ils  fiiWiK 
•delaJepoii  TlMlrfHiiii't  &-M  uuiiiinflW  pae  eatme 

^  MXTKES 
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S"  SaLABERGE.  11.  Septembre. 


A  toy  à  cMik  de  h  t'agctic  de  (es  confèils  ,  Se  dffiDc 
Wmi»MMMHtiWltW«iMH  tlWWldWitWUItll  d'une  femme  du  mérite  de  Salabcrgc.  Sa  ttau  a  m 
mri*ra«<>  «.T^T^o  d'édu  qiie  l'EcUiè  1*4  leurai  comme  Sdût 

AUTRES  SAINTS  DU  XXII.  JOUR  f.  mon,  &  «Jyie  tonSTS  mmo«t*m 

«le  Scfcembieib 


fcncitine  cîc 


v.c  in.iv  jcui  titr  (a  mort  au  <j,iirorzîéme 
de  juin  |ou(  tic  ù  tCAiiIlaiion.  Bljndin  .j^'  Salabergc 
véquirent  eiifcmbic  dans  une  pîctr  fort  cxcmpIaÏK  , 
s'appliquanc  à  eudcr  rcligkuiKTii^n:  ce  qu'ils  avoicnt 
pramisi  Dieu  dani  le  b^p  ^hk.  \h  veilloient  con- 
ttnueUement  fiur  EUx-mêmcs  ,  faifoicnt  de  grandes 

SAinie  SAtABenee  fille  de  tSondajii  ft  de  wimânes  â  lodtes  (ânes  de  pauvres,  &  cxercoient 
S  uL;riu!c'  naquit  vers  Irs  commcnccmcns  du  avec  une  afTfiflion  toute  parciculierc  l'hofpiralîtt  cn- 
ùjxicnic  hcclc  dans  la  terre  d  Utcriic  ou  de  Damey  vers  les  fècviteuts  de  Jefuj-Chrift.  Ils  pailcrenc  Icï 
au  diocclc  de  Toul  entre  les  (ourccs  de  la  $a<mc  Se  premicies  années  de  leur  nutiage  fuis  avoir  d'en&ns. 
delà  M«}(c.  Son  percqut  ctoic  patent  de  faint  Ayl  ^  Salabergc  craignant  la  flctilité  s'adrefH  \  Dieu  «tC 
picm:Lr  abiMi  dï  Rcbais ,  dont  nous  avons  pitié  au  "Un  voeu  mi'cll.'  fit  de  confacrcr  à  fin  ILrvicc  tous  les 
d  aouft ,  &  des  prinopiix  feigfacort  de  M  ootar,  .  «n£ios  qu  il  lui  donocioit  s'il  Jiii  fiùtm  de  la  tcn- 

deux  garçons  en  moin^  de  hiut  ans.  L'obligation 
ptrrÏCTilicn.'  que  ion  vœu  a)outoit  à  celles  quelle 
avoit  de  leur  procurer  une  excellente  cducaiitm ,  Icfe 


vu,(kcle.  SAINTE  SALABERCE  VEUVE, 
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ayant  reçu  un  jour'  diez'ltii  film  EuAafi  abb.-  dè 

Lu\Lu  i  Ibn  retour  de  Bavière,  où  il  ctoit  allé  prê- 
cher l'Evangile  aux  infidclles,  lui  prcfcnta  fis  ncux 
I  fils  Lcudv'in  &:  Fulculfè ,  tous  deux  dtrnommcz 
Bodon ,  aftn  qu'il  les  bcniâ.  Le  iàtnt  Abbé  fit  ce 
qu'il  fouiiaitoit ,  &  lui  demanda  s'il  n'avoit  point 
«ncpce  d'autfcs  cnfons.  S»  fittoie  8c  lui  tépondirax 
qu'ils  avoiem  encore  une  fille  nooimé  Saiabc  rcf, 
ni  lis  qu'elle  ctoit  fort  incojnm  :;<!éc  ,  Je  qiùîlc  jvoit 
ocTtlu  U  vue  depuis  qucl(]uc  temps.  U  les  pria  de  la 
Jui  faite  voir  :  &  lors  qu'elle  fut  venue ,  il  loi  de- 
manda (î  clic  ne  vouloir  pas  bien  fêrvit  Dieu.  Elle 
répondit  qu'elle  le  fouhaitoit  de  icui  Ion  coeur  :  & 
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opcrcr  des  mirades ,  Iç  (èntit  infpité  de  travailler  i 
(a  giirnïùn.  .Api es  un  jcûtiL' de  iio;".  joins ,  il  lui 
applujua  iur  Ici  yeux  de  l'iiuilc  ^u'U  avoit  bcnie  s  & 
lui  rendit  ainfi  la  vue.  Cette  guerifon  nous  cft  repre- 
fentée  comme  un  efict  fumaturcl  de  U  puifiànce  di- 
vine par  JoBM  ameur  zrave  qui  a  £cdi  la  vie  de  iâint 
Euftalc  Se  qui  vivoit  de  Ton  tcmps>  Ic  par  l'aUNiir 
de  la  vie  de  feinte  Silabergc  dont  Taœoriiî  eft  reeon- 
mie  patiui  lis  (ava]is.  Ce  cieniier  qui  .tvoit  connu 
nôtre  Sainte,  ajoute,  que  Dieu  accoutumé  à  ic  ren- 
dre aux  prières  de  Tes  fcrvitcut'  qui  ont  rrrtoncé  à 
leur  propre  volonté  pour  ne  (ùivrc  que  la  ficnne  , 
accorda  encore  i  faint  EuHifé  pour  Sabbergc  une 
ièoondc  âvear  qui  fi«  la  gueri&n  d'un  ScImib  fine 
de  ûng  dorh  cUc  étoit  travaillée. 


Sjî.iîuTgc  recouvra  ibn  embonpoint  en  peu  Je  D  F'Ic  y  alToiibl.i  environ  crnt  fîllcs  qui  prclquc  toutes 


tcmpi  :  &  comme  clic  ne  paroiflbit  pas  nwius  ic 
commandaUe  aux  jeux  des  hommes  par  fa  beauté 
Se  Ca  auticaquaKiet  corporelles  que  pr  <â  vertu , 
tés  parent  ne  le  (buvenaut  plus  de  ce  qu'elle  avoit 
promis  à  ùim  EtrIUic  la  marièrent  contre  ibn  gré  à 
an  jeune  homme  nommé  Richran  qui  n'étoit  ni 
tnoins  noble  ni  moins  ricivc  qu'elle.  Mais  étant  de- 
ncuicc  veuve  m  bout  de  deux  mois ,  elle  ic  ctvd  ré- 
ublk  dam  U  liberté  de  (érvir  Dieu  :  &  menant  une 
vie  fûrt  tctteée ,  elle  le  morriiioic  par  les  jeiîncs  te 
les  veilles,  cneaffiftoitdsaritablcnKnt  les  pauvtCS, 


le  Saint  animé  de  cette  foyqui  lui  avoit  déjà  fiitCgoeits  dede&tn<.  poot  les  aûions  de  pieté  qudte 
 -J"  r_ /-„.:.  ._/t.:-i   i    ft'cn  fTift  Ics  mefitrcs  av«  luî.  Le  voiiînage  de  cettft 

abbai'c  lui  donnoit  lieu  Je  l'inviter  fLiuvcnt  à  venir 
dans  fa  miifon  :  &  conime  il  ctoit  plein  de  ^ds  pour 
le  falut  des  .itiKs ,  c'ie  en  liroii  de  grands  fecaujl 
pout  travailler  i  U  i.inâification  de  fa  famiUe. 

Son  tmri  qui  de  Ibn  c6té  s'itoit  tout  dévoué  su 
lêrvleede  Dieu  ayant  pottivik  avec  elle  aux  moyens 
d'élever  tous  ftt  en&ns  dan«  les  mêmes  difpofiiions, 
conlentir  .lifcment  qu'elle  Ce  fcp.irjft  de  lui ,  &  qu'elle 
qutstaft  k  (îccle  de.  qa'tUc  lut  relevée  de  la  dernière 
couche.  Salaberge  ainfi  délivrée  des  liens  qui  l'a- 
voient  tenue  Cl  long-temps  attachée  dans  le  mcmdc , 
ic  retira  dans  un  monattere  qu'elle  venoit  de  faire 
bâtir  fur  fon  prrîmoine  aux  extrémitcx  du  diocéie 
de  Langres ,  où  commencent  les  monts  de  Volgc. 


Venltt 
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lui  fie  regarder  non  comme  étant  i  clic ,  mais  comné 
de  iîmples  dépots  qu'elle  dcvoit  rendre  à  a-lui  qai  ne 
les  lui  «voit  confies  qu'aux  conditiwis  qu'elle  avoit 
offertes  en  les  denumunt.  Elle  les  éleva  donc  uni- 
q  iinijnt  pour  le  ciel ,  Se  fit  par  fcs  Ibins  qiie  fa  fa- 
miiic  devint  une  digne  portion  de  l'Eglilê.  Elle  (c 
gouvcrnoit  ordinairement  par  les  confèils  de  faint 
xraiben  abbé  de  Luxeû  qui  avoit  iiiccodé  à  iàinc 
Enftafc  Ion  premier  dircâcur  :  Se  elle  ne  fbrmoit 


m. 
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éroicnt  de  la  première  noblcilc  du  pis.  Mats  confi- 
derant  que  ce  lieu  oui  (cmbloit  faite  la  Icpuacion  de 
l'Auftrafic  d'avec  la  Bourgogne,  étoit  trop  cxpofé 
aux  courtes  des  gens  de  guerre ,  &  trop  éloigné  des 
grandes  villes  d  où  pouvoit  venir  fa  fureté  contre  les 
Drigandages,clle  tranfporta  1k  communauté  à  Laon  où 
elle  lui  jjrocura  un  établilTeiiieiu.  Elle  fuivit  en  cela 
le  conicil  même  de  (àint  '■Talben  ,  ÔC  l'événement 

glifia  bicnt&i  la  prudence  que  l'un  &  l'autre  avoient 
tparoitre  dans  cette  concluite.  Car  Salaberge  ga- 
lanni  (es  filles  d'un  danger  encore  éloigné ,  nuis  iné- 
s'apçliquoit  à  divers  exercices  de  piaé ,  liioit ,  me-  vitable  en  prévenant  le  ravage  clfroyaBIe  que  IbufTtir 
ditott ,  Se  repalToit  iôuvcnt  dans  ibn  eipric  les  inf-  le  pis  où  ibn  monallerc  étoit  (îtué  durant  la  guerre . 
trudlior.s  l  unics  qu'Euftafc  lui  avoit  données.  Apés  £civileqtii  ^*élcv.j  quatinrc  an^  .ipics  entre  Thierry  lit 
avoir  paiTc  deux  aiis  en  crr  état ,  elle  dcliberoit  de  iê  roy  de  Neuftric  &  de  Bourgogne,&  Dagobctt  II  fils 
retirer  d.in s  le  nmiveau  mon.iibre  de  Rémitrmonc  deS.Siffebertroyd'AuArafiequenoshifwiresavoienf 
Chu  la  dilcipline  de  la  bienhctircufe  Maâefiede  que  Mida  de  vue  pendant  pris  de  neuf  cens  ans ,  &  que 
nous  applItAis  Mallée,  qiiien  lioit  h  première  l'autcnr  delavîeden6tte  Saime  a  contribué  i  dbe 
abbefic.  Mais  ibn  prc  ptefTi  p.-.r  d'.iutrc  confidera-  retrouver  du  temps  de  nos  près.  Anilon  évéquc  de 
lions  que  les  fienne<  &  p^r  qiieltjucs  intetcts  de  fa-    Laon  ne  put  mieux  marquer  la  joie  ^'il  avoir  de 

recevoir  Silalxrro;e  dans  ion  diocéfc  qu  en  allant  ac- 
compagné de  tout  fon  clergé  au  devant  d'elle.  Se  en 
la  conduifànt  dans  la  ville  avec  toute  fa  troup  rcti< 
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nulle,  il  prciL  tîc  lé  rcin.iricr.  Se  employa  rricmc 
rautoriié  du  roy  Uagubert  I  pour  l'y  ooligcr.  Elle 
fe  trouva  ainfi  engagée  \  épufcr  le  bienheureux 
Blandia  fuinommé  Ba&n ,  6^ncur  des  plus  accora* 
flltde  ûu  fiedej  cftûaé  ncs-panîailieBemeiK  dii 
rtaer  ///. 


gieuiê  au  chant  des  plêaumes  fie  des  hymnes,  La 
Sainm  Ulit  un  vaib  nomfieiedexi»  le  vilk  de  I 


Laon» 
fie 
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Se  y  fit  Tiicr  fcpi  cgli^t^ont  il  parole  qu'il  j  eu  eut 
iîx  pnir  rufagcdclct  filks  »  &  BK  poiir  cclui  des 
hi);iim»  à  qui  cUe  fil  l^c  aafli  lin  petit  llMMnllcKe» 

Icloii  h  coucumc  Je  ces  fîedeS'»  oô  Ton  ne  yojmjt 
prcfqtic  point  d'abbaïcs  qui  oe  fiiflêm  doubles  pont 
y  rcccvoti  les  deux  (ixcî.  Sainte  SJabcrgc  fiu  «*- 
blic  aùlxill'  de  ixiic  gi^iulu  mai/bn  i  &c  le  pccre 
Italcfiit  cbuilîpour  être  pncur  ou  dircâcur  delà  pfr- 
tirc  CQuimunauié  de  moiiiesqui  s'y  railcmblcfcnt.LA 
iîçanc,  c'cd-à-dirc celle  det  tHOa,  qui  croit  bcau- 
jcoup  plus  confidctabic  &  comme  imitreflè  de  l'iU' 
tK,  prie  de  li  grands  accroininsens  dès  fi>n  vmi», 
qu'on  1.1  vjci  compofo:  de  ptèi  de  trois  cens  itligîai- 
les ,  qui  diviicts  pai  bauiic«  chanu»cnc  iajH  cdic 
Toflîcc  divin  dans  u  même  di/poiîiion  qu'on  le  pra- 
tiquoit  dam  les  mnnaAccc»  d'Agamne  ou  S.  Mauiict 
en  walais  &  de  Rcmiranaat  «ixcxiiémiccz  de 
l'AnAnfic  du  côci  de  la  Boiueogoe.  Ces  rtli^ieufet 
''Croicnr  ta  plupart  âlles  ou  dames  de  qu.ilité  qui 
avoicn:  rî;no:.i.-c  .lux  vannez,  lia  môIli.(Tè  iSv  aui 
commndiU£  du  lîccle.  Elks  avoient  un  cund  nto- 
dclc  de  pcrfeetio»  dans  leur  (àinre  Abbcflc  dont  ton. 
ts  li  ixioduiie  ne  rcrpiroit  qu'humilité,  que  déu- 
'chement,  que  pauvreté,  que  devodon,  que  cbariié. 
"Si  qialité  d'^buLllc  ne  lui  étoit  point  un  prétexte 
pour  le  dirpcndr  des  emplois  les  plus  bas  &  les  plus 
pcnibicsdu  dotirc-.  THc  .ivuu  i.i  ItmaiiK  tortmie  le* 
autres  pour  (crvirà  lacuiiinc  loiiquc  Lun  cout  éioit 
venu.  Elle  le  rcgardoit  comme  la  dcrnicrc  de  toutes, 
ic  clic  ne  Ce  mcttoit  à  leur  tête  que  poiir  marcher 
devant  elles  dans  les  fcntiirt  les  plus  difficiles  de  la 
fo&Sbm  idiflcnié,  ieiity  Sam  de  guide,  te  Icut 
-en  dtetlei  ot>ftacte<. 

Lorsqu'elle  ftcruJavcitic  des  approches  <1e  la 
n>ort  dans  quelques  vilions  ou  picHlmimcns  qu'elle 
eut  de  Cl  fin ,  loin  de  k  fmc  traiter  en  malade ,  elle 
redoubla  encore  l'aulbriié  de  Tes  veilles  &  de  ics 
jeûnes  !c  (on  adlduité  à  La  prière.  Elle  remii  h  con- 
<iui[e  du  tnatufiere  k  fa  fille  A"llrudc ,  que  nous  ap- 
pelions pluî  communément  S"  Auftrû  :  &  fe  Tentant 
prête  d'cxpiiêi ,  die  du  .iil  tu  k  toute-»  les  foeurs ,  fît 
venir  le  préae  liile  pour  tjiie  les  prières  filon  l  ufi- 
gc  de  l'E-^îlifc ,  \'  ;wu!it  tranquillement  l'cfprit  le 
XXII  de  (eptcmhredc  l'année  ($4  ou  de  U  fuivaiwe, 
i;;éc  de  j>rèt  de  cinquante  ajis.  So«i  corps  t  tnijour* 
Éà  GOBkryé  jiirqu'aujourd'liui  avec  beaucoup  ds  lc(> 
pcft  dut  Ton  ntonafterc ,  qui  après  avoir  porté  d'a- 
bord le  rwm  de  la  S''*  Vic-p^u  ,  .1  pns  eiiluite celui  de 
S.  Jear-liaKiftc  ;  &  qui  apiés  qu'on  en  eut  rctuc  * 
toutes  les  £lles  pour  avoir  perdu  l'cfpfit de ktir  laintc 
Fondatrice,  fut  donné  l'an  1119  aux  moinesde  (aint 
Benoit  qui  lepolTaicnt  encore  maintenant.  Ses  os 
font  renfermez  dans  une  grande  chalîc  de  aiivtie  & 
d'arecm  raccommodée  Se  enrichie  de  pîeneries  en 
ces  derniers  r'.mpsavcc  ciuk  de  (âintc  infirmât  fa 
iîlle.  0:i  void  aai/n  dans  la  tncrae  églifc  de  fâint 
Tcan  de  Laon  le  corps  de  (àint  Bandomn  (on  {êcond 
£ls  &  le  dernier  de  (es  en£uit  \  quelques  os  de  (aint 
Mtifm  on  Blandin  ion  (ccond  man ,  de  l'aieu  Eufia- 
fi  Gm  pomier  fils  non  en  bas  i|;e ,  3c  de  &int 
M^im  ou  Letidvin  fôn  frère  qui  fut  évéque  de 
T()ul.  On  fait  I.i  féic  de  tou5  ces  Saints  à  Laon  ,  & 
'l'on  rCj^axcc  leur  iaiic^shcAiion  comme  le  fmitdcs 
(oins  de  Salabctge.  Outre  aile  du  xxn  de  (êptcrobre 
qpc  l'on  piendpour  le  jour  de  fa  raott ,  on  en  célèbre 
enotfc  une  aiitw  le  m  d^  ftfticr  qui  cft  celle  de  û 
taoduiqa.  Oa  ne  tmuveni  que  k>  martyrologes 
vetitatilet  te  Imceies ,  c'eft4-diie  cent  qui  n'ont  pas 
été  altérez  ou  fourrez ,  de  Bedc ,  de  Flotus ,  d'At' )n 
&  d'Ufuard ,  ayent  parlé  d'elle ,  quoique  l'auteur  de 
(3.  vie  fbit  plus  atKicn  que  tous  ces  auteurs ,  &  que 
les  miradcs  «ycnc  lendu  k  «omdB  k  Sain»  9&x 


A  ccicbrc  dès  le  fi-ptiémc  (îcclc.   Mais  on  a  cm  devoir 
l'iu^i  dans  le  maitytologe  Rtymin  ^  dans  les 


H.  SAtSr  BUMURÂS  SrES.^B 
•ék  fmiitrs  >  /«^  MifjioH4ne  /it  Ratuiêtme 

tu  Bavière  ,  H^rtyr. 

S Aint  £  M  M  r  R.  A  N  naquit  à  foiticrs  vers  les 
cxNnfnenceitiens  As  (cptiemc  fîeclc  ,  &  (lit  élevé 
^  avec  (bin  dans  l'étude  dci  lettres  &  d-ins  la  pieté 
chrétienne.  La  natutc  Yr.on  pourvû  de  toutes  les 
qualitez  du  corps  &  de  l'efprit  les  plitt  capables  de 
lui  attirer  Faoïoui  te  l'cfUîne  des  oomiiies ,  Ae  de 
J'élcvet  à  une  faime  fimune.  Mus  il  mcprifa  tous 
CCS  .ivanugcs ,  où  ne  sen  (crvir  que  pour  rn  fiirc 
uu  iàcrihce  ï  Dieu ,  au  fcrvice  duquel  il  le  contâcra 
<lc$  fa  première  jeuni-fH;.  II  étoit  chaOc,  (ôbre, 
modefte*  moitifiant  ion  corps  &  (es  (èns  par  ics 
)cùnes  &  le  mrancbemcnt  des  plaifirs  de  la  vie ,  & 
fài(àflt  aux  pauvres  de  gnnda  auBiAiwt  de  tout  «e 
qui  étctit  en  là  diQiofini»k  Sa  venu  fouite  1  une 
grande  connoillànce  <^u'il  acquit  des  vente)-  de  \i  re- 
ligion par  l'étude  de  1  Ecriture  (àinte  lui  donna  tant 


r. 

Cjri».  fit 


ne  que  l'om  n'a  point  nMiiiiée»  te  qpw  quelquês-uot 


■ont 'cru  avec  fomlcTrent  n'être  antre  ^ue  Poïtiert 

mCmc.  Tout  ce  qu'on  en  fait  efl  (j  l'iî  y  comporta 
en  véritable  évéque  par  la  vigiiaoee  &  la  chanté 
avec  laquelle  il  gouverna  fbn  peuple.  Les  inllnio» 
rions  faintes  ou'il  lui  doniuit  fe  trouvoient  tou;ours 
précédées  &  foutenucs  de  fcs  propres  exemples.  Il 
croie  le  neie  des  fiun»,  l'appui ^des  fbiUes*  le 
medcdn  aea  malades.  Aux  feins  qull  avoir  de  pour- 
voir exaAcinent  aux  bcToin*  cormircls  de  tous  ceux 
qui  étoient  d.in'»  la  ncccnué ,  il  juigtioit  toupurs 
une  grande  application  à  ceux  d:  i'.m».   Il  étoit  in- 

_  £uig^ible  dans  les  viAies  de  fon  dioccfc ,  alloit  par 
bf  villagei  &  les  villes  pcèchant  en  public ,  ioÂnii- 
fint  en  particulier ,  con^eant  les  vices  chetdnar 
tes  pécheurs  les  plus  abandoonez  jufqu'au  fijod  de 
Ictus  maifbns ,  &  les  tirant  de  lentidelÎMibespoiir 
kî  amener  à  la  pénitence. 

Après  avoir  trav.iillé  de  la  forte  pendant  quelques 
années,  &  avoir  rendu  (on  dioccfc  floriHànt  dans  la 
pureté  de  la  £by  &  des  meurs  pir  la  bcncdiifbon  par- 
ticulière nue  Dieu  avait  domée  à  les  izavaux ,  il 
apprit  qu  il  y  avoir  encore  beaucoup  de  peuples  le 
long  du  Danube  cnfevelis  dans  les  tcncbrei  <:ii  pa- 
ganifmc.  Il  en  eut  compaflion,  &  ne  pu;  nJÎiier 
aux  moiiveroens  de  la  charité  qui  le  preflùit  d'aller  i 
leur  fêcours.    Il  ne  fir  donc  point  dîfiîouké  de 

£  quitter  fon  évcché  pour  entreprendre  Cette  million 


Il  Cùnt.  mC 
««■  «•.«• 


IL 


évangeliqiic ,  dcteiminé  à  tout  Ifluftlc  pour  1 
la  gloire  de  Dieu.  Son  dedêin  étoit  d'aller  en  Pan- 

nonie  &  lufou'cii  Sirmaiie  prêdicr  aux  Ad  irés  ou 
Huns ,  &  aux  autres  Barbares  de  qui  il  n'avo  t  à 
elpcrer  que  la  mort  après  bien  des  pcTlêcuiion<'.  Ce- 
pendant Ion  qu'il  ftit  arrivé  dans  la  Bavière,  il  fût 
arrêté  i  Ratifbonne  par  le  prince  Thcodon  qui  (cm- 
bloit  ctiv  le  mainc  du  pïs  (bus  U  qualité  de  duc , 
mais  qui  rcJevoit  de  Sigeben  in  rojr  d'Aufhafïe , 
parce  tjiic  b  B.ivicrc  .ivcc  ur.r  sn-jr.dc  pinie  de  l'Au- 
ladic  dcpendiii:  crrnrc  alt»rs  de  la  Monartluc  Fran- 
çoilc.  Thcr)d(in  r'ctant  pas  encore  fbrri  d'une  fâ- 
cheux pKtK  qu'il  «voit  avec  les  Huns  ,  (ë  bvrii  de.j^ 


O,  t     (-,,!,-  i 

le-  ;jun;ii,  ie 

ce  -lue  Theo- 
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CB  pRRXte  pour  l'enapccher  d'aller  plus  loin ,  6c  loi  A  w  dxnt  peu  de  temps  pour  un  voyage  de  âetùtkm  â 
^iqnefinta  qu'il  y  «voit  pour  l'Evai^k  ^'il  pomîc    R<Mll^,  &    en  :ivoit  dcjn  obtenu  la  uenxuilian  du 

beaucoup  plus  de  fmit  \  faire  dam  Rinfemnc  8c        —  "   ^ —  "  "  ' 

le  rcAe  oc  u  Bavicie  (]ue  parmi  cous  ce»  Barbues. 

Einmcr.in  (c  la:!!*!  perfilMcr ,  5:  fc  mit  i  prêcher 
aux  Bavarois  ta  pénitence  &  l'avoiement  du  foyau- 
am  de-Dieu  avec  aucuit  de  ecle  qu'il  avoii  (ait  en 


Aquitaine  lors  qu'il  y  érotc-^Squc  &  du»  ui>  gfouid 
«omble  de  villes  Se  de  villages  de  la  francs  ^^de 


prinœ.  H  dit  aux  dos  coupables  qu'il  vouloit  bien 
prend»  lenr  &nte  6r  lui.  0e lenr  laiflà  même  U  li. 
îxrité  de  le  charger  en  Con  abfcncc  .lurant  qu'ils  It 
jugeroicnr  à  propos  pour  éviter  la  peine  qu'ils  avoicnc 
mctitée ,  &  qu'ils  apprchcndoicnc.  Cerf  ce  que  Faii- 
teuc  de  la  vie  (ëinble  avoir  au  moins  votuu  nous 
Gkt  cMendre  ;  quoique  nous  ne  puilSons  nous  per* 


•  I)  i.'f  tu 

.  t    M  ■  - 


L'an 
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J'AUem^ne  qui  s'étoknt  trouvez  fur  fa  route  pcn-  fiadcr  aulic cboie  d'un  Sa'int  que  la  vérité  Se  la  juf- 
dant  (on  voyage.  Le  prince  Tbeodon  ravi  de  rcni-  lioe  né  dëvokfic  pas  abindonner  à  une  charité  dere- 
tendrc,  5cdc  le  voir  travailler  avec  tant  de  Ciccts  à  glée,  tînon  qu'en  fc  chugcatic  du  péché  d'Oitc  Se 
l'indruâion  de  ics  iufC!s,LiiiodrudcspolIcffioDs  pour  deSigebaud,  il  ne  ic  chaigeoit  que  de  l'cxpiatiori 
l'engigcr  d.ivantage  &  pour  le  lier  au  païs.  Il  vodur  devant  Dieu.  Il  ne  ^t  fur-tout  leur  pccnettre  lè 
même  Iccinrga  de  qpKlques  abbaïes  &  TalTurer  de  B  mcnfônge,  quand  il  leroit  vrai  qu'il  auroit  ' 
ouelqu'un  des  Mektt  *  qui  vicndtoic  à  vacqiier     né  i  Icut  dilcretion  les  dehors 

aans  les  éuts.  Le  Saint  lui  répotidic  que  tous  fe-   -  ^'    —  *  —  '  * 

dcilèins  tte  tcndoieot  qu'à  prêcher  Jcfui-Chrift  cm 
cific,  qu'il  n'avoir  pis  c]inttc  l'ctanliirtmcnr  qu'il 
moit  en  France  pour  ta  prendre  un  autre  dans  des 
uSt  éntngers.  Mais  que  puis  qu'il  crouvoic  cnoore 
■naen^  a  Idot&ixics  à  convertir  &  bcaacoiip  de 
Niophytei  ï  fbcdfier  dans  Ton  païs ,  il  racrincroit 
vobn;icTs  à  cet  ouvrage  de  chatitc  le  peu  de  talcns 
!UC  Dieu  lui  avoit  donnei  potic  fbn  ftrvicc.  On 
ic  nc.ininoiiii  qu'il  conicnti!  enfuiie  à  prendre  l'ad- 
de  icglifc  de  Ratilbonne 


d'une  répocAlon  ntt' 

Le  Saint  lui  répotidit  que  tous' 6$    necefKtiic  d'ailleurs  i  on  évêquc  &  à  un  pirdicateut 

;  __è-u—        ^L^A  —      de  l'Evantjile.  Soit  que  l'iuicur  nous  en  impofè,  foit 

que  le  Saint  euft  vcriiablcmcnt  roratuis  la  f.nnc  dè 
livtcr  (î  indignenifsnc  ion  innocence  j  on  dit  qu'il  en 
prévit  les  fuites  fûncAes ,  Si  que  ne  pouvant  détour- 
acx  la  peine  qu'il  en  dmit  £Oiicr,il  toulot  au  moins 
semedier  aux  pcnridag  eBên  dn  mauvais  eiemple 
pour  ciup£cber  'ceux  qui  le  ;ugeoicnt  incapab!'  <^r- 
hire  mal,  de  croire  que  le  péché  commis  avK  ii 
fillt  fuil  une  iionnc  sdinn  piucc  quVilf  {crciit  venue 
de  lui ,  &  de  la  voulo.r  imiter,  li  chargea  en  Ibrtant 


ni. 


mimiiration  de  Tcgiilc  Oc  Katilbonne  qui  n  étoit  ^    _ 

pas  encore  épi(Ôop«de,  8e  qu'il  la^ouvctna  pendant  de  Ratilbonne  le  prêtre  Volflet  de  dorlarcr  pubti- 
l'e^ws  de  trois  ans,  qui  (eloo  daunca  fia  tout  ic^qucment  ibn  innoccnccà  U  première  nouvelle  ^'il 
^ —  j_r-_4«..-_|j,  jji^  ^  Bavierfc  -L'Evangile  y    aoidi  deû  mon. 

Aftèi  Roi*  joiin  de  marche,  lors  qu'il  fut  Arrivé 
fur  les  terres  dont  on  fir  depuis  le  diocére  de  Ftiliii^ 
gL- ,  il  ^'arrc  a  pour  attendre  l'évencnjcnc  dC  cette  jf- 
iiiire  Ibit  pit  le  rcvicc  d'avoir  lii((h  parmi  des  fidcllcs 
encore  fbibles  un  levain  de  fcandale,  Ibîr  pr  un  t/tiM 
Sxm  de  la  juftice  divine  avoit  choifi  ce  lien  Km 
kri  finie  expier  (kfm»  Cependant  la  gtoflèfl^d'Ottt 
<c  déclara ,  &  le  trouvant  intimidée  par  les  menaces 
du  duc  Thîodon  fon  pere  elle  en  fie  utuMi  l'évêque 
Emmcrin.  Cette  acculàtton  ne  diminna  rien  de  ion 
ainac  au  jugement  de  Theodon  quî  crut  lui  fiufè 
grâce  de  U  vie ,  &  la  chalU  de  fcs  terres  après  IV 
voicidéslientâe.  ikm  fila  Lantbcn  voulant  vataget 
FhoimeDr  de  &  ÙMt  tu  m  mOta  «du!  de  fi^toiOê  , 
pourfuivtt  l'cvéqueavec  des  fotdat^  Sc  des  archers, 
^  Se  le  trouva  dans  le  villaee  d'Elffcftdorf  qui  dilbit 
ticicc  avec  quelques  fiiklles  dans  une  [nailon  où  iï 
avoir  trouvé  quelques  rcluiûes  de  Saints,  il  Je  fit  iailùr 

Ïir^  avoir  ccaiic  toute  U  compagnie.  Il  le  taiUa 
abotd  iiir  la  ^liié  de  beau6âe  ^"â  loi  donm  > 
&  paflânr  aux  in|ines  8e  aux  outtagei  die  tniter 
par  Tes  foldats  avec  mille  indignitez.  Lç  Saint  offrit 
alors  de  jufliiicr  Ton  imioçence,  Sc  de  s'en  rappottet 
au  jugement  du  p  iiic  :  nui<  Lambert  que  la  préven- 
rifin  S:  la  hrrcur  metcoient  hors  d'état  de  rien  écoutct 
cûtnmonda  qu'on  lui  cotmaft  toutes  les  cxtremitei 
dn  fiorps.  On  le  oondulGt  oans  ta  gniwe  de  (on  iiâp^ 
le  dfponîlla  »  «n  ritenfit  flir  une  ^elle  oà  it  Ât 


£t  des  progré/merveilleux  par  fon  miniikte  quoi 
qu'il  fuA  obligé  de  fe  {^rvir  ainftrprcte  dans  les 
comrncncemens  :  il  y  étoic  fécondé  par  d'excellcns 
^vriers  qu'il  avoit  amenez  de  France  avec  lui.  li 
n'y  eut  point  d'endroit  dans  la  ilaviere  qu'il  B*Mai- 
nâde  M  lumière  de  U'fey  dana  ce  peu  de  temps  U 
OOhvcrtti  un  f;rand  iHiMMe  d^toodelles  '&  de  pe< 
«heur<!,  qui  bien  que  dép  chrétiens  ne  valoient  gueres 
plus  qjv  les  iJola;r<:5.  Il  avoit  cour  anirer  tout  le 
monde  -à  Dim  b;cii  des  futtcs  de  moyens  que  lui 
fu(;^roit  l'a  chanté ,  compotiflànt  aux  iimux  Sc  aux 
fbiSlclTes  des  uns ,  rendant  avec  une  fixatetéimicpidc 
i  k  fiest£&  i  l'in&lcnce  de*  «mes.  De  touc'oe 
^11  iceevokdct  fideHdt  pont-fi»  cnttcticn,  il  ne 
aetenoit  préci<5mcnt  que  ce  qtii  éioct  ncccfTairc  poiit 
roomirà  (à  nourriture  &:  à  (es  habillcrtKns ,  il  dil- 
trihuoit  le  refte  aux  pauvres. 

Le  duc  Theodbn  avoit  une  ftie  nommée  Ortc , 
ypi  oubliant  Ion  devoir  a'faait  bidèc  aller  aux  (blU- 
ciutions  d'un  .Jeune  hotnnse  DOmmc  S^chauil  fils 
du  principl  magidrat  de  U  vitle.  Pttvovam  qu'ils 
ne  pourroicnt  long-temps  tenir  în:-:  fcabiHidcs  ic- 
cretes,  8c  que  dans  peu  le  fruit  de  ieut  pcché  fervi- 
roit  à  les  trahir,  ils  vinrent  cnrembic  avec  cotifi  incc 
Je  deckrec  i  iâint  Emmenn  Sc  accompagnèrent  Infr 
ConfiiiÉlon  de  grandes  marques  de  douleur  de  de  rc- 
gn.  Mdfcomme  kflr  repentir  étott  ï'tStt  de  h 
ctatnte  dn  Pi&K»  beaucoup  plus  que  oeHe  de  Dien  i 
i!s  le  conjurèrent  de  s'employer  poûr  détourner  de 
leur  tctc  le  châtiment  dont  la  coJttc  de  T heotlon  les 
ncn  içoir.  Le  (âiiit  homme  leur  te  irelenta  que  Dicii 
ctoit  encore  bien  autrement  otF-nfc  dans  leur  &uce 
poavok  £oe  un  homme  ul  que  le  prinoe«  ti 
^  Ja  |MÙw  ^  «clui-ci  pourroit  leur  faire  Âbtc 
n ctoit  ncn  anptfe  des  fuppliccs  étemels  qu'ils  avoienC 
i  craindre  pour  leur  pcché.  Il  leur  en  fie  voirtouce 
rcnormitc ,  tâcha  de  les  dilpolcrà  la  pénitence. 
Cepi'nd.int  coinmc  ils  Ir  prelTi)ieiU  de  les  alCflec 
avant  que  leur  crime  dcvinft  public ,  il  cherclu  un 
moyen  de  les  fuisfiire  en  ce  poior  afin  de  leur 
teoevoirplus  facilement  les  remèdes  qu'il  avoit  à  leur 
pic&niefOuilaguetiloadelaiiaiM.  Udevoitpat^ 


on  I 

lié  avec  des  cordés  Cinq  des  Iblditç  curent  ordre  d'c- 
-  xcrccf  fut  lai  cette  inhumaine  cxeoition ,  deux  en 
curent  tiontur  fc  s'enfuirent ,  les  trois  autres  lui  cou- 
petcat  les  doigts  de  joionnc  en  joianlie  aux  Aiaiiu  8t 
aux  pieds  >  les  oreilles.  Unes  ,  là  ICvm,  lé  muti-» 
leieni  (BBOOcc  en  d'autres  parthS  duootp ,  fc  lui  ar^ 
tacbeiaKtcs  yeux  ,  (ans  que  durant  tout  Ce  (ùpplicé 
qui  fut  fon  long  le  faiot  Evcque  fifb  auttx  choie  qu6 
beoit  Dieu  fc  prier  pour  lès  bourreaux.  La  rage  de 
Lanrbert  ne  fût  point  (âtisfaitc  qu'on  ne  lui  eull  aulB 
eoupé  les  niain«  fc  les  pieds.  La  voix  du  Saint  quoi- 
oue  ton  «IlUbiie  par  les  doulcrtts  Ac  laKTott  pas  dé 
Je  faire  encore  entendre  ,  ?c  il  ne  ccilôit  de  rccitef 
des  pi«auut«s.  Ses  bourteux  lut  cnvietcnt  m  avait- 
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qui  fïmWou  eue  1*  Luk  des  fondions  âont  l'u-  Aé^fcop»!  rlarw  l'abiiiïc  de  fjint  Emmeran.  Ce  liège    utt.  fift. 


■  il;c  lui  fufl  rcfté.  Ils  lui  coupcient  entiii  h  bnguc» 
Si  rc«g;ç^.  (KKU  ne  le  Ms  voit  cxpinr  dans  kiut 
4iv^  le»  Spnf  4e  la  111911011  que  la  caion  4m  ki* 
Zsts  a  voit  (ann  CCViORix  auOi-tôt ,  ramadàDnii  Ut 
morccjus  de  tes  monb  es  coupa ,  \tt  eBtmerem 
dans  un  buitTon  d'aubcfpinc.  Ht  vouluixtit  porter  le 
tronc  do  coips  au  bourg  d' Archaiui  qui  étoic  le  itm 
•principal  du  pais  à  quatic  licua  delà  :  tnflj>îllM»> 
C9t  à  woe  ticuc  de  dKlpw  4w  i*  iàicni. 

Cdl  ainfi  (}ue  k  ncame  rUflockii  4«  6  V»  Ati. 
hon  ,  dit  Cyrimjs  ,  quauicm  -  ê.  'qiic  1-  I  irifing  , 
viv'ini  fous  Chirlciiugne  ,  .luta-  r  .likz  grave  d'ul- 
Icurs  j  nuis  qui  rit  cunrri  iji  ni.rji tenant  avec  ceux 
*M(|Uft«<  autres  WQW  *  qui  1  ont  aveuglement  fiiividaos  la  _ 
«I  AimK  jtelaA^  ifun  fait  que  E»a$  aurions  inialt'4>  tBBHh 
ytt  nn.  Cutaincmcnt  l'expédient  flue  cet  nuxtt 
anttibuc  à  Enunetan  pour  (âuver  Sigctuitd  S?  Ono 
n'cft'pas  d'un  faim  homme;  il  n'cft  pas  d'un  homme 
Amdr.  «m»-  mediocictnctu  écLutc  Jaiu  U  tcJigion  :  il  n'til  pas 
"        rocmc  d'un  hotnmc  de  jugement  ni  de  bon  Itns ,  pub 
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qu'î{  ne  pouvosi  icrvii  au  piui  qu'à  Tau  ver  Sigebâud. 
fl  À  bien  plus  naturel  dcctoirc  que  le  faini  Evêqœ: 
pour  avoir  voulu  ûuvcr  le  ootpt  avec  l'anœ  des  dcut 
coupables  par  une  ptudcnee  &  une  charité  convena- 
ble a  fou  minillcit  cva;icclique  ,  aura  encouru  l'in- 
dignation  dy  pcrc  H  du  neic  de  la  fille  :  &  que  ce 
^jI  j       pia-^  cfl  un  fatuité  petit  peuple  qu'Ari> 
'W  aMt  (ccueilli  (am  ta  examiaa  1»  vetoé.  C  <ft 
iim  fimhnenciqàeutNU  infpircne  les  nivelés  dont  il 
:plut  à  Dieu  d'arrcflet  la  lâiaictc  d'Emmenn  aprcs  fi 
more ,  &  le  jugetncnt  de  l'Eglifé  catholique  qui  non  C 
'Cpntcnte  de  contacter  fj  mcnwitc  lui  a  encore  dcc~L- 
ilé  les  bonocius  du  nrinyï".  Le  duc  Tbcodon  ne 
'anb  gpno  i  iê  peifuidcr  de-  cette  (ainteté  comme 
tesautret  :  ft  poHi  tidicr  de  âiù&iie  mi  noits  la 
idtice  offenlee  dans  raflàfiiii»  du  Siitit ,  il  en  punir 
les  auteurs  ,  foit  de  fou  nic>iivcmcnt  p.irticjlici- ,  fbit 
par  ordre  dcSigebcrt  roy  d'Aurtrafif  auquel  il  «toit 
fournis  :  &  bannit  fon  f  U  Lintbcrt  qui  hnit  milèra- 
|i>lctsent  û  vie  parmi  les  Huns  ennemis  de  l'Eut.  Il 
Stcnfbiie  rapporter  à  Ratifljonne  le  corps  du  Saint 
qu'on  avoit  cncctri  au  lieu  où  il  étoit  mort  uitrc  !l  : 
rivières  de  l'Inn  &  de  l'Ifer.  L'on  fit  d'honoraLks 
iùncrailîes  m  Saint  ,  &  on  l'enterra  dans  la  chapelle 
de  fainr  Grort;es  pcs  de  Raiilbonne.  Le  cultequ'on  j) 
lui  rcuiit  ne  fa:  point  renfermé  dans  ce  lieu.  Il  s'c- 
lendii  bicuiût  dan»  tome  Ja  pipvinQEw       bâtit  c!eux 
^tifès  cnfon  bonnein ,  l'une  «j  BeoJe  fi»  nartyrc, 
Tautre  au  lieu  de  fi  prcmxrc  fcpulture.  Sur  la  fin  du 
,  fcptiémc  (îccle  !e  duc  Th;odon  que  pluGcttis  croycnt 
■  eue  tticoï  c  le  même  que  celui  dont  iiousavons  parlé» 
voyant  que  Dieu  gioàâoit  de  plus  en  plus  le  Tainc 
martyr  Emracran  devint  fet  hommes  ,  changea  la 
chucllede  Taint  Gtoig^  en  une  églifc  de  Ton  nom  « 
Sf  raccompagna  d'un  magnifique  moiiaÂeic  qu'il  fit 
\>l:a  .-.ulTien  fou  honneur  où  l'on  mit  des  rcligicut 
>  Tous  un  abbc  '  pour  cnttctcmi  &  augmenter  encore 
•  le  culte  dr  faine  Emmeran ,  &  pour  g^tdn  jbn  lom- 
beau.  Cet  ctabltllcmcnt  (c  fit  l'an  Cyf  qna(uite.dfiq  &  CDmaiflànoe 
ans  apr£>  la  mort  de  nôtre  Saint ,  qui  fiwn  l'flpnwm    fUl  dn  KMp* 


filt  transféré  fous  Charlcmagnc  dans  i'églifè  de  lâint 
fitienoe  où  il  tà  (ou^oun  dèmourc  depuis  :  mais  on 
y  «  îloDg-oemps  oontarvé  l'u^ge  d'élire  altcirtative* 
iBcot  pour  évÊwe  un  dunoinq  de  k  aïkdnik  fl«r 

un  fchgïenx  de  utiu  Emmeran. 

Ufuird  a  marque  la  fc.'cdc  nôtre  Saint  au  xxn  de 
fêpccmbre  où  il  lui  donne  la  qualité  d'cvcque  £e  mar- 

3ir.  Il  y  aurait  fiiivi  l'auteur  de  fa  vie  en  marquant 
VwemaniecetMuecrae  qu'il  avoit  fimCcR  ou  plu- 
^ColffiliK'qa'n  lui  imfM$Mfi  Utrim  Jtmà  «afr» 
fiiwr  t*moHr  de  Jefui  Chrîfi  ,  8f  qdcc'avoit  cid  Ij 
caufc  de  fâ  mort.  Mais  MoIar.ii>  a  pris  la  libeitc  de 
i:;trinchcr  cet  endroit  ,  encouragé  p,ir  l'autorité  du 
inatt]rn>Io2c  Romain  où  l'on  «eft  contente  de  di» 
^  fiiin£iini«ni  aidt  foutferc  pademment  an6 

fnutelvdu  martyro 

fenn.  Nous  n'avons  point  fait  difficulté  après  quel- 
ques fâvans  de  qualifier  faint  Emmeran  cvcquc  de 
Poitiers  plutôt  que  de  Raiifbonne ,  qui  ne  fut  com- 
me nous  l'avons  vû  »  ^r|g^  «a  évtchè  ^  loi^  'temps 
sprcsfâniotl. 


aTtyrologcdcPnuKca'écendu     fin-  .«««r.  ^» 
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$«x.  Saiht  Saiktim. 


Au  V  ou 
plutôt  vit 
fiecle. 


SAtnt  S  AHCTlM  t  ou  conme  dit  le  vulgiite  làâit 
que  l'on  6ft  pflèr  pour  le  memierévt- 


Kuum*r.  tf, 
tf.  Sut  d.  f 


la  mieux  re^ue  fût  mis  à  mort  îc  xïIT  de  fcptcmbre 
de  l'an  ï ji.  iii  ce  Thcodon  étoit  le  même  que  celui 

3 ui  alla  à  Rome  du  temps  de  Grej;oirc  II ,  il  faudroit 
Sfolumcnt  le  diflingucr  du  premier  ,  <3c  croire  que 
ce  fetoit  le  même  qui  fiit  baptiii  par  famt  Rupctlda 
$^t»boiirgp  On  m  opmpie  d'aillous  phis  ds  q«we 
decenoindaRsIesvii  «viit/iedei.  VcrFu  7)) 
fjiint  Ponificc  de  M3ycr.cc  divifala  Bavière cn  qua- 
tre diocî  les ,  1!^:  établit  lamt  Gaubald  OU  fâint  Gaii- 
baiid  pour  premier  évéque  à  Ratifbonnc  qui  éioit  uo 
évccbé  de  nouvelle  iffSjfuagu  ÇJàu^  ^  6m  jic{g» 


qu'on  fc  fôit  contenté  de  retenir  eu  gcncral  q'i'il  avoit 
été  le  diici|5lc  de  finit  Dcnys  ,  éc  qu'il  avoit  jcrté  les 


que  de  Meaux  ,  avoit  aû  ix  fiecle  une  abbalcdc  (on 
nom  dans  cette  ville  :  ii  l'on  croid  que  c'efl  I'églifè 
collégiale  qpK  l'on  j  void  aujourd'hui  La 

Bowcn  icAe  ne  nicinte  0ieKs  au 
Lboit le  Débonnaire!  Seillmdrfc 

•A  p  tti  err. 

Vtiil. 

A'ff  l.f 

isS. 

elle  ne  le  met  que  dans  le  iv  fiecle ,  &  on  le  trouve  iâ^traf^ 
an  nomixe  da  oaui  q^ue  l'on  fiut  alQftias  <lv  concile  ^f'  '--  mi- 
pffaendu  deCdogtie  tenu'  en  touchant  Taffaire  „,l'^t.t^u. 
d'Euphratas.  Cette  opinion  crui  regarde  î'écîife  de  '■^Mtf.iu 
Verdun  eft  plus aiKicnnc  qiK l'autre,  &  iémbieavoir 
plus  de  Ibncicmenr.  Mais  ceux  qui  n'en  ont  fait  ^*BR 
Saint  joanoiaii  «'y  tu»  ttooi|ici ,  quoiqpiafpijes. 


le  de  fàint  Dcnys  ,  tc  qu'il  avoit 
fcmcnex-s  de  la  toy  dans  la  ville  &  le  pais  de  Mtaux 


La  ville  de  Verdun  «'.ittriboc  le  même  Saint  :  mais 


Digitized  by  Google^ 


197 


S.  Florent,  h.  Septembre. 


198 


(«it  Amoinc 
t.  M:flc  4c 


Je  r«p(liiM  àe  ceOx  àe  Verdun ,  ^ui  ayant  perdu  de  A  Bccront  àa  mnp*  de  CliÉflM4»^C!liauve.  tn  rcli- 
vue  le  corf>5  de  lair  raint  Evfqlh;  (c  font  doutez  gicuic  s'v  confcrvcrcnt  nwnmn-n^  ,  &  fiicnr  t]uelquc* 
qu'on  pourroii  l'avair  emporté  i  Meaux ,  où  on  pré-  tcparation^  <jui  turent  quelques  années  après  entietcr 
lendoic  eifcâivetneiu  l'avoir  au  ix  lîccle  ,  Coii  dans  ment  détruites  par  les  NomtMiu.  Ce  fin  àa»  cette 
r^life  caibednle ,  lôii  dans  çék  dc1«  petite  abbaie  detniete  guetie  ^  kl  leligieinc  abmdotMeint  b 
4t  fim  mm ,  imU  Cm  iccofinoine  aà'onVeuft  jatnais  lieu.  Ik  cmpMfOMt  wec  «te  iteatft'it  S.  nomn^ 
Mçu  de  Veniun.  Les  deuxéglilêt  de  Meiiix  &  de**  '  '~ 
Verdun  km  la  fête  de  faint  Saintin  romiéme  jour 
d'oiflohrc  juf|ucl  le  martyrologe  de  France  parle  de 
hii  comme  ayant  cré  év^ue  de  Verdun  d'abord  , 
de  Mtaux  j  au  lieu  qii'il  ne  le  fait  qu'évêque  de 
Meamaa  nu  de  fcpieiMHe  »  ^  U9  (tmpk  nuityx 
iHvitlkilc  Mi^oiM  Anb  fini  Deoyi,  Acnioit't  Pnit 

aMCttAmmM  ou  Anmiio  la  Al  d'octobre.  Avant  ,  ^ 

v4>  le  martyrologe  Rotmin  <nodeme  l'avoir  déjà  ^  ter  en  fit  birir  un  autte  plds  magiitiRque  dins  le  cki- 
mii  au  xxii  de  (cptembre  ,  mv.s  (  ir  l'cucmple  de     tcv.i  de  Snumur  où  l'on  pl.iça  les  reliques  de  (âirjt 

Flotcnt,  qui  dontu  enctifele  nom  à  cette  nouvelle 
■bbaTe.  âfeficéiinlIeKlii.        avec  le  ciiatcag 


te  ic  iaiient  i  TouimH  en  Boutgogne  (tir  ta  rivieie 
de  Saône  oH  on  le  garda  bien  des  armées  Cuts  vot^* 
loir  le  rendre. 

Long-tcmpt  après  un  religieux  de  Glonne  nom- 
mé Amalui  OWSM  mojreR  de  l'ealever  par  adrc/Tc, 
êeiekùiâ  apatm  ca  Awj/ofo,  Le  loonaâctc  de 
•Clowieéwke^èw  ci^^¥»li  ÂMfant^  C'cè 
poufqiioJ  Thibaut  conte «bBiwi Ml  Iw  de  !;  rep.i- 


tuMc. 


Pierre  Natal.  Caries  anciens  raanyrologci  1;  en  ont 
£i!C  auaine  meiuieo  *  OOfl  pis  Biéroe  ceux  du  temps 
de  HuKtnac  «k  llehmqiii  t  nni  padé  de  lut  daos  (à 
fcBwi  Cfciihi  Mawwt  m  lb|a(  4e  Sine  Ocnys 

f.  1.  Saint  FicRïNT, 
Patron  de  la  ville  de  Royo  en  Santerre. 

L'Opinieii  aDiiiBiiMi  tjfteC<pie  toajows  Eiit  (uni 
FiotftiNfT  freit  4e  faim  Pkritm  maRTttft  1 

Lorch  ville  de  la  Norique  qui  dl  maintenant  dans  la 


par  Foulques  cointe  d*A<iiau.  Il  tMui  fit  littr  h 
corps  de  S.  flormt  pour  fe  lèuverdefembnfêmenrt 
8e  on  te<iépora  dans  i'églik  du  bourg  de  Trêves  fqr 
Lotte  i  deux  lieues  audéllbusdc  Saumur.  Il  y  de- 
meura jufqu'i  c;  cpi'on  cuft  bîu  h  nouvelle  abb.iVe 

rrcs  de  la  viHc  appcllcc  1  iemii'itt.-SaHmHr.  On 
y  rranfpora  avec  beaucoup  de  ccremotuc  vers  l'an 
I0)o.  Mail  CD  107^  eavinm ,  Hugues  le  Gran^ 
comieib  Verèandoil  ho  lb  âtcr  rat  la  (brcede  fi» 

 ^   aimes ,  &  le  fit  porter  i  Roye  en  Picardie  où  on  le 

haute  Autriche  fur  le  Danube.  L'on  met  le  temps  de  ^  mit  dans  l'éi^lifc  collc^iaie  de  faint  George?.  La  dc- 


cc  martyre  Irni;  Dioc!c;icn  ,  ';\in  ajoute  que  Flo- 
rent voyant  Ton  frète  mott ,  quitta  Ton  pais  apiés 
avoir  (bu^n  lui-même  divers  tourmenv  pour  la  de. 
faft  de  la  fey  de  Jcfin^ilirift*  te  qu'il  s'en  vioc 
■dm  la  Siidei  le  mettre  font  la  dircfplltie  de  fiïBi 

Martin  évci.'juc  de  Touiî.  Crli  fîiffÏT  prwr  détruire 
cette  opinion  ,  Se  [xxir  iui  faux-  lublbtucr  celle  des 
perfennes  qui  ûns  s'arrcrcr  aux  actes  de  (iun:  Florien 
i  ne -font  d'aucun  poids  ,  font  laint  Florent  natif 


l'Aquitaine  &  du'Poitou  même.  On  dit  que  la  de  Royc  fut  le  duc  de  BOMIMgpe^  fit  'enlever  lei 

ntanoD  de  kint  Mania  kai  fit  quincc  Ion  puM  nliqaei  4e £um  Flmiiit  c«ia  denc^flb  je  ù» 

«onme  â  phifinm  aenei  tfà  «onlofent  vme  dam  la  ru  lepnter  f  film  ftaicnt^et-Sannar  cm  if  fit  pr&: 

pcrfcAion  cv.inj>cli<|rtc  pour  .-.lier  1  Tours  le  mettre  (cnt  de  deux  .•iii-rL-v  cbaflc  plus  richrs,  .\^\x'>  !a  mon 
dans  la  commuiuutc  de  ce  laint  Evccjuc,  ïl  rectu  dcD  de  ce  priticc  le-  tlupitre  de  Royc  itKtr.ri  p  occs  aux 

lui  l'ordre  delà  prcttife,  &  ictourna  en  Poitou  fer-  religieux  de  Saumut  pour  fe  faire  rt-ftiuiur  rc  qui  lui 

vit  l'égltiêdc  ion  pals.  Mais  il  avoit  (bin  de  revenii  avoit  été  enlevé.  Une  (cntencc  obictiue  aux  tc^uêiei 

Wll  Uansà  TaURpanr^rcnouvclIcr  auprès  de  ôl  Al  palais  8:  un  atrcft  de  la  cour  en  fa  &vcar  qe  i|> 

SaÏBCt  tmtat  avoicntatmRaed'ao  u6tle  célèbre  mn  poiatd'cfii.  lien  Éiliiit  vcnitàaD  asBOtams- 

SnipiceSevife  &  quanriié  d*ainnf  fiiiin  l^rfitics  que  daiwiK  par  feqiiploQ  fût  oblwé  4e  fi  contenter  èfA 

i   ,r  _  ti     1      1    _  ^  ..       \  I         .  1^  religieu»  de  laint  FlorrntTc/.  S  iumur  rctrn.-.nt  le 


-S.  Manin  laidoit  aller  dans  leur  païs  aprc  les  avoir 
oidonnc2.  L'amour  de  la  lolitudc  ic  lit  retirerenfuitc 
dans  ime  caverne  de  la  montagne  de  Globne  ou  de 
Glan  fur  la  rive  gauche  de  la  Loiro  dans  le  diocéfc 
d'Angers  du  c&ié  de  celai  de  Maniec.  Li  il  finit  les 
fana  daos  ks  tmiàem  de  k  fmitence  ic  ittm  k 


nu rt  qu'il  mouiut  avant  (iint  Martin  ,  nui';  ce  n'eft 
que  pout  tâcher  de  rendre  croyable  l'opinion  de  ceux 
qui  lui  ont  fait  quitter  les  quanicrs  du  Danube  fous 
Diocleiiea  pour  venir  s'baoinHi  en  Fiance.  Il  laiflâ 
aki  Jl&ipla  apiii  U  ca  do  Mta  dbs  iDiBMMas  4i 
ÀvngntC de Iba  gw»  dtvit  qui «aodmiiniK de 
cultiver  la  montagne  de  Glonne  :  de  Ibrte  qne  dTtfli 
heriTiîta';c  il  s'en  fit  dans  la  futic  un  monallcre  tres- 
coulidciabtc  qui  lublîlle  encore  aujourd'hui ,  des'ap» 

fcllc  Saint  tUrtnt  It  yUnx  pour  être  difhllgné 
ibiMÏe  de  mime  nom  prit  de  Sauraur  i  r«iti*  çx- 
Vtnrii&dttdiaciiê  d'Ai^en.  Ca  &t  vccsUlio  di| 
(iptiène  Acck  «pie  l'on  7  mit  k  piemief  abbé  qui  f(R 
ûiRt  Maurontou  (âint  Mautonce.  Charlemagite  l'au- 
gmenta depuis  fort  confiderablcmcnt ,  &  Lonii  le 
Débonnaire  l'cntichii  encore.  Mais  il  fut  pillé  & 
:  kftiifu  Noomoy  pnnccde» 


L'an 


vollnii  que  l'iin  y  ccri,ii[  pour  le  iaint  y  fit  bitîr 
biclUot  après  ia  ^tandecgliledc  laint  Florent  où  l'on 
trans£:ra  fes  reliques  av^  le  chapitre  des  chanoines^ 
IxSaSmyinicwMfipoprMliondek  viUe.  (.csba- 
tIcaM  Aorii^cnt  avw  fbiî*  1  k  dipeiiiè  de  deux  ckal^ 
fts  ptécieulcs  que  l'on  fit  l'an  1131 ,  l'ur»  pour  fbn 
chi.t ,  l'autre  p(Xir  le  rcftc  de  fbn  corps.  Ils  demeurè- 
rent dans  une  piilTiduin  piiluil- de  irut  trufor  jiif- 

3u'i  ce  qu'en  1475  le  toy  Louis  XI  ayant  pris  la  vilje 
c  Roye  fut  le  tluc  de  T 


107^. 

Htmnt 


L'an 
Ï47S- 


chef  du  Saint  tandillcnt  le  corps  avec  les  deux  chifTè» 
i  Fé^life  de  Roye.  Ce  retour  des  relique-  y  cauiâ 
tant  de  )oye  qu'on  en  inftittu  une  fcte  qui  Ce  renotu 
velle  encore  tow  la  ans  le  ditnancbe  dans  l'oâavé 

  dcl'A^biancion  avecaatamdelbkMlii^  que  la  prin- 

oonmnplatk»  des  dwfisdkÉn.  Qiciques -uns cAî-    cfpdk  me  dn  Saint  qui  fc  fiit  k  sxtt  dé  feptembre 


par  tout  où  Ton  culte  eft  étaWi.  Uiûaid  l'a  maïqué* 
en  ce  jour  dans  (on  mattyrologe ,  en  quoi  il  a  été 
(îiivi  par  le  Romain  tnodernc  qui  établit  le  lieu  de 
ion  culte  en  Poitou  comrne  s'il  y  étoit  mort.  Celui  dé 
^latKe  qni  eti  parle  en  deqz  endroits  cotnme  de  dcui 
Saints  diffetens ,  met  i  Lyon  le  culte  ^  celui  do|lt 
il  marque  la  fïie  (exxii  de  («Membre  (iiivant  U  faaOé 
hiftoire  du  Saint  :  0c  dans  r  Anjou  le  culte  de  celui 
dont  il  rapporte  l'hiftoire  ot4inaite  j  te  dont  il  place 
lafiteau  (econ^  joud^qjÉf  ^oicftjfOBlaKWtaé 
tkmr^iiad, 


LE  martyrologe  Romain  après  L'Cuard  fait  < 
ipendçn  en  oc  joiit  de  iaint  Si.lvain  *  dont 
ibnnnrltfldwdMifeBittft  MokoanettaiNè 
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iiimt.t.  i7- 


bu.  If- 

tu4,  jif.  l. 

Hmfm.  I.  I. 
«r  &t. 


là  foHU  flinic  PitTionc  avani  qu'on  l'cuft  uan^^oitÉ 
en  AlloTiAgHc-  liu  cemps  de  durlcs-lc-ChauTe. 

II.  HoytDS  aucrcmcnt  OiHii-in  ,  S<  ij-iclqur- 
fo»  HiLDt  que  le  vulgaii^  appelle  ùunc  Ihni  i-i 
conde  des  filles  de  Sigmii  &  de  Luttudc  tiicnj  un 
genre  de  vie  «flct  icaiâsblcàcdut  que  Ciinw  Liniiiû 
eid>ra(&  apr^  leur  Êpaïadon.  Il  (cmble  qu'elle  ait 
eu  plus  de  ujifon  avec  (âincc  Amée  Éoa  aioée  ttmcs 
fàince  Mtmhti  ,  qui  félon  l'auicur  de  fa  vie  s'tRB- 
chncnt  plus  oariioilieretTicnt  à  fuîvrc  ks  iiiftaiilions 
de  l'cvèque  de  Chaaioos  làinc  Alpin  ,  k»  Auuti  de- 
meurant fous  U  dircâion  du  hicnheutcux  Eugène. 


•MÏk  «M 

■4'MtMl. 


tiéfTâ  f  de  .'X 
Ii6nii  fuf' 
pfâc  qui  C- 
gnitleiit  l> 

rr.tm'-  cImCi 
"1  JfU»  lia- 

{Ut*. 


gnr  1.!:  Pj/  que  rr  Sîint  fbit  le  même  q  i"  ^.i:che'e\e 
pucilici»;  ilt  i  cvar.k^ilc  qui  fut  convciu  |ur  jtfus- 
Chrift.  Ce  qu'oïl  en  du  n'cft  que  le  fiua  d'une  tra- 
dition vulgaire  inctoduitc  pumi  le  peuple  de  Lcu- 
roux  petite  vilk.  du  Beiff  VOS  k  Tourainc  où  fâint 
^ilnin  cft  faonoié  eamme  pauoa  «lu  liât.  Lacholiè 
ne  «MIC  pai  U  peine  d'juc  Cttoiiiiée.  Il  «out  fiiffin 
de  remarquer  que  nous  ne  pouvons  rien  alTtirer  de 
Zacchée  qui  étoic  chef  des  Publicains  de  k  ville  de 
Jéricho  en  Judée  ,  autre  clwlêque  ce  qui  n^arde  (à 
«onvetiîuii  décrue  ^t  iaint  Luc  dans  Ion  évangile. 
S.  Pierre  Chiyfologac  dit  qu'il  -fiu  évêque  :  ce  qui 

n'eft  point  dificik  à  ctoixe  4'iHi  dUcifiB  àt  Jefi»>  Apt^  ^  tnort  qui  fut  précieulè  devant  Dieu  comme 
Chriftqui  aisa  Ûmèca  i  -Coa  mùat.  Des  ameint  B  Mk  des  auucs  uinies  vie^es  fcs  ftturs.  Çan^mi 

demeura  enfevcli  dans  le  |HÎsde{>enQii  ju^u'au  delà 
du  milieu  du  douzième  becte.  Cefbt  vctsi'an  11^9 

qui-  I  Lni)'  comte  de  (  lumpigi'e  cnîuitc  d  un  (on^c 
où  il  lut  avoii  ictublé  voit  U  Sainte  qui  le  moit  da 
fonds-d'un  puics  dans  lequel  il  étoic  tombé,  fit  cranf- 
porter  Ton  corps  dans  la  ville  de  Tioycs ,  fie-  le  fit 
lOatrc  honorablement  dans  réglilê  de  &int  £tieiine 
qu'il  a  voit  bâtie  depuis  deux  ans.  Son  culte  j  devint 
«îepuis  fort  celebte ,  &  s'7  maintient  encore  :tujour- 
d'nui.  Dix-neuf  ans  après  cette  iianHation  on  fi)nd» 
un  monaiktc  en  Loiiaint  dans  le  dudié  de  Bu ,  dio^ 
celé  de  Toul  >  à  crois  petites  lieues  de  fiar-le-Duc 
vcn  kcoadumd'été.dcrorditdeCiieauK  flcdela 
^filiadonde  CUmux.  Illiir d<dii  &a le  nom  de 
fM»tt  Houx ,  apris^on  j  cm  Kanfportc  <:  1  In; 
de  nôtre  Sainte.  L'autre  bras  a  été  apporte  a  l  'jui 
en  ces  derniers  temps,  dcpofè  avoc  une  antre  reli- 
que de  laine  Avenuu  confellêur  à  Tioycs  lous  le  grand 
autel  de  l'églil'c  des  rel^ieulêi  de  faine  François  1^ 
peUtcs  ict  Pctites-Cotdelieies  prèsde  la  Croix  rouga 
finxboutgde  faim  Germain.  LcmartyiologeRo* 
main  ne  fait  peine  luciuion  d'elle  non  phis  que  d'au- 
cune de  (es  Iceurs.  Celui  de  France  1  a  marquée  au 
xxxidc  mars  par  une  erreur  tnanifelie.  Car  i  \  Tf:  l  i 
toujours  écéalugnéc  au  xtix  d'avril,  iôit  qu'on  prift 
ce  jour  pour  celui  de  <a  moit ,  £bit  que  ce  Êitl  celui 
de  Ibn  wenrion  Ac  de  û  tranllation  éa  Pertois  i 
Treycf .  nMimie  on  le  rrouve  Tpecifié  en  quelques 


V. 


qui 

plus  anciciiî^ncorc  que  fiinc  C1i ryfciloguc  ont  avancé 
que  Zacchée  avoit  été  évcque  de  Ccfatéc  en  Paleftî- 
ne,  &  qu'il  avcHt  eu  pour  fucccireiic  dans  et  lic;gc 
lecentcnicr  Corneille  converti  par  l'aini  Picrtc.  Mais 
cela  s'cft  dit  £ans  autorité  fans  fondement.  L'hif- 
«orien  Eufefaequi  «oeaifé  k  même  Ik^  n'en  «  riea 
fçu  ,  y  qui  a  canot] ,  «  oiii  frai  i&E-cMioaiae  i 
r  10  la  poflaitc  îa  l'iiccrflion  des  cvéques  de  tant 
d  aiiau  cgiitcs ,  &  qm  lie  pouvoit  ^gposcr  ceUe  de 
If  I  jrohm  fltmii  ''' 

i.  4. 5*  L|iri>ii&,      HoA  ,  S*  Meataoll , 
S"  PsfiMMfl»  tùc  Cwut,  vieqKscB  ClHi^ii|pe« 

J.  T"  I  'truhe  ou  Linrnidc  oue  le  vulgaire  appelle 
JLj  la  in  te  Litidrù  ,  était  fille  de  iigmar  de  de 
Lutrutle  :  elle  naauit  dans  le pai's  de  Penois en  Cham- 
pagne vers  le  militu  du  cinquième  ficck  *  fi  l'on  en 
cnnl  l'hiAoire ,  quoique  les  noms  de  fon  perc  &  de 
ùtoatt  te  dtvcffo  cùcaoftaiioes  de  ià  vk  Ac  de 
tceUe  de  fit  lôeurs  oau»  poKO»  l  onStc  «fie  tom 
«lté  famille  é.oic  Françoift  plutôt  qae  Romaine- 
GauloiTe  ,  à:  ainfî  d'un  établidcment  moins  ancien 
dans  les  GjuIcs.  r.llL  Cutàx  lœurs  qui  louus  conla- 
Ctcrcnt  œnune  elle  leur  vi^^^inicé  à  Dieu.  5es  ai  tiers 
étole»  Emmcou  Ymme  vulgairement  S^Amt  &  S" 
wéMif  qui  a't  n«v  de  jour  paidailkr  .pm 
Be  Hoyide  ou  uînie  Hoâ  i  Çet  aâma  tmeatùàma 


hi/l.  i  ra. 
Péfitr  Md 
P-  771"  •  t. 


T'iif^ane  ,  Francule  ,  Librcou  Libère,     Maiichildc  DtalenJticrî.  Le  mérae  martyrologe  fait  une  autre  faute 


Tht»4mt, 
TV*». *f.Swk 


dam  la  nwilon  de  lôn 


OU  laulte  Menehoîî  la  dernière  de  tourcs.  Elles  furent 
inïtruices  dans  la  religion  pat  un  bon  prêtre  nommé 
Eugène  ,  &c  toutes  reçurent  le  voile  lâcré  eu  divers 
temps jpir  (aine  Alpin  ou  fainc  Albin  cvéque de Chl- 
loDt  uir  Marne  oue  l'on  fait  àittigK  de  faini  Loup 
deTroyes ,  qui  /emUe  n'kteocmn  que  par  les  le- 
gctidcî  Jl  u  s  SaintC)  ,  !c  dont  on  dit  néanmoins 
auc  la  menioiic  tft  honorée  le  v:rde(c|>tcnibrc.  Flics 
acmcuretcat  toutes  dans  U  mail'on  paternelle ,  jufqu'à 
ce  que  Lindrii  fe  retira  dans  un  peut  bctitagc  que  ion 
pcre  Signur  lui  avoit  laide  en  paniculicr  i  la  mort. 
Ëlky  wqpti(&rc  folicairc  dans  toutes  les auftcritcz  d'u- 
ne vk  pienitente  ayant  toujours  lepréire  Eugène  pour 
fon  dirccîair  qui  ne  la  ijuitia  pas  mcmcdans  le  Vûyapc  E  fà  mcre  5c  Tes  ftEii 
de  dcvoiiutiquclkhi  à  Ruiuc  ^vcc  uncdanicdc  pic:é  des  livres  faims, 
nommée  Juftine.  On  dit  qu'elle  en  rapporta  des  reli- 
ques ,  Se  que  paflant  à  fon  reeour  pcir  Agauneelic  en 
obtînt  aum  de  £ùnt  Mauticc  &  de  lés  compagnons. 
On  ajouK  que  oda  lui  donna  lieu  de  àirc  bâiu  dana 
fon  heitoge  une  petite  églifi  en  nMoneucde  ûioc 
Maurice  avec  1:  c  l  1'  -piès  avoir  diftribué  Ces 

biens  aux  pauvi^j .  cJc  p-lu  11  icftedc  (es  joursd'une 
minière  tics-diuc  ,  toujours  couverte  d'un  cilicc  ,  ne 
vivant  que  de  pain  d'orge  fit  d'eau  ,  &c  employant  les 
jours  &  les  nuits  à  la  prière  &  à  la  contetnpiacion. 
£lk  mounn  le  jour  de  la  fête  de  faioc  Mauace ,  Ai 


en  alertant  au  xxx  d'avril  dans  la  Iccondc  clalFc  des 
Saints  une  biL-rihturcufc  OtUe  relis;ieufc  de  l'ordre  de 
Citcaui.  Il  rit:  l'a  fucc  qu'apcès  l'aueeur  du  menobge 
deCiieaux,  &  d'uittes  l'ont  &ttecncote  après  lui. 
L'erreur  eft  venue  de  ODqn'ilsoat  igpotk  ouimltabi» 

fris  ce  qui  regardOtt  h  rondatioti  te  h  dedfcaoe'de 
abbaïe  de  (àinte  Hnuï  en  Kartoî^ 
III.  Sainte  i'os  1  n  n  e  la  quatne.ni  de.  iiiics  de 
.Sigmar  6c  do  Lucrude  cot  la  même  éducation  que  fes 
forurs ,  ic  l'on  renurque  dai»  i'hiiteirc  particulière 
de  fa  vie  qu'elle  fot  dti  ans  entiers  Ions  là  direâion 
ttaniculieic du p&re Eugène.  Elle  véqu  '  f  r-  rrirée 


ch.  Hnrif, 
COi. 


VI. 


perc. 


ne  vovan; 


ij.jc  que 


]  ivc  .1  la  pneie,  à  laleâure 
i.ail  &:  aux  autres  exercices 
à  une  vierge  qui  s'étoit 


d'une  de  mJm  I  .onvenable 

coniàcrce  à  ûicu.  Après  la  mort  de  ion  pere ,  elle 
quicu  fôn  pa'fs  Se  ùl  fiunille  pour  aller  vivre  en  re- 
uakedana  un  faeiiiafle  qu'il  lui  avokaffieni  pourik 
pan  en  Pioadk.  lelicu  s'appellotr  Banfran*  v{|U^' 


fur  la  Somc  C]ai  fiit  depiii 


! joor( 

fiic  cneenée  dans  l'églilc  de  .fim  lieniiiBue.  Oa  dk 
^Idii  corps  fin  tt2ifporfi6d^pa»dafiiT«bhfe  ds 


r-bbnïr  de  Corhii 
ibiidcc  vers  1  an  É^y  par  la  reine  lainte  Hathilde.  Elle 
y  dcmaira  reclufe  cher  elle  :  &  outre  lesptcccptes  8c 
KS  confeils  de  l'évangile  qp'clk  meditotc  iâns  ccfiê» 
dk  fiiivoit  encore  le$  nwiiiBiea  bintes  Si  les  ttgicw 
ment  que  lui  avoien  c  donnez  a  va  ne  fâ  forck  de  Cltam- 
pagnc  le  prêtre  E'igéne  &  l'èvèquc  Alpin  de  qui  elle 
4V«iin(uk  voile,  La  «pitanqndeA  watlutut- 

tira 


Digitized  by  Google 


301     S'*'  PUSINNE.  S^'MeneiîOÛ.  s.  Lin.  13.  Septembre.  |ot 

tuA  (kns  la  ûâte  des  compagnes  (ju'clk  ne  put  fc  dif-  A  perdit  enfin  for  andcn  nom  ,  &c  ne  fiic  plui  connut 
jpenlèT  <ie  icccvoir  avec  cw.  Il  paroit  ou'etle  (è  coa-  tfie  fcu;  celui  de  (âince  Mcnehoû  qa'tut  porte  M- 
■Rmoit  de  leai  donner  des  inftruftions  K  de  Icf  fi»-  corc  aujoanl'inii.  £Ue  ét  aux  cxatnÉetdeli  ClHin- 
nier  fiir  Tes  exemples ,  Çuis  s'aiTujcttir  i  la  icientr  pagne  vos  la  Lomiine  m  pih  d' Arganmb  Le»  mor- 
—  OOtmnuiiautÉ  Oaw ie Im»  de  (à  retraite.  Àu  moins    tyrolo^t  modernes  ,  il  en  f  ur  excepter  le  Romiift 


mm-B.  F<r- 


i7i<  m.  f,  lO. 
«•  tu 


•La  prl.-crfl; 

Vîï. 


ne  void-on  pi  qn'll  y  ait  eu  aucun  monjftcre  de 

fillui  tlaiu  tout  ce  pïs  ilont  elle  iic  pû  avoir  la  con- 
duite .  quoique  les  uns  i'aycnt  £iicc  abbedc  de  ùùm 
Maurke ,  les  autres  de  Caint  Laurent.  Après  «Mit 
Jong-'tenipi  édifié  tout  le  fût  fK  habÊÊmÊià  Pio- 
fcndc,  par  fa  douceur,  par  û'curili,  elle  tomba,  dam 
uncficncufc  nuladic  qui  fit  TOtr  encore  quelle  han  fi 
patience.  Lors  qu'elle  ne  vit  plus  lieu  d'c/pcrci  d'm 
relever ,  cllemantLi  fj  (crur  Ijint:  L -id;  ù  qui  p.urir 


■  &  fielques  auttet ,  nvaiqncni  la  fètc  au  xit  d'o6to- 
èce. 


ENVOIS, 


"*  SÉu  Uah  abU  de  Rcomé  On  lia  Meuàtty 
-fàint-Jtta.  Voyez  an  tivni  éeJUMvier. 

*  Sxint  YoN  prêlre  ^-  m-îrrvr  m  HwBjfttiTx 
diocclc  de  i'atis.  Voycï  jii  V  cl  aourt. 


auifi-t6t  pour  l'affiikr.  Elle  mourut  ctuic  lès  bras  b  ^  C£  f  .  C  £  *  1^  4»  C  C 

e» a^  r«SU  »«*kco«fej.rioo  quede  s'en  ^  'Â1?ttrtf fttSfft^^tff^^^^^ 


3: 


«oupioniiâ:  k  nodisqietMtilccfaiivtctdapaSs 
)a  pknnMEiu  »  ttne  iiiEiiliaiRqiê  Cwtt  Vtnttm  svcc 

une  îoic  à  Uqncllcil  ne  rrunquoit  que  L  fui^fjJTinn 
lu'ctic  autoit  eue  de  mnurir  avec  clic  potir  piit-tipix 
'cHots  à  ù  gloire.  Dieu  rendit  cniuue  le  vil'.i!>c  de 
Banlîon  cclcbce  par  dtvcrs  mtradcs  qu'il  opéra  au 
(Dmbau  de  laiiltt  Puinitc.  On  nvgngca  d'en  recucil- 
.IkuttcBiadeftiae,  Se  la  ORiaouc  dea  âmes  & 
fCidït  œniUavK  les  regiâi»  dr  t'^lïiê  dans  im  »i>- 
ccndic.  Da  temps  Je  l'cmpcrair  Louis  le  Débonnaire 
£iinc  Adil.ud  abbé  de  Cotbic  ii:  \i''.»U  (on  frcre  reli- 
^iatx  du  mciTie  liai  jccun»;.  de  ce  prince  ,.ip  es  ivo'i 
Lici  pour  des  hoaimcv  la  nouvelle  CXtrbic  la  Saxe, 
dite  aujourd'hui  Corwcy 


XXIIL  JOUR  DE  SEPTEMBRE> 

SÀiNTLIN  PjI  P  EtSUCCBSStVÂ  vBàbi 
immediêt  é»  fâimt  fient. 


IE$  apôtres  faint  Pierre  5;  ûirit  Pmil  aprJs  ivoft 
_/  fondé  l'éplid'  de  Rome  ,      en  avoir  clc%é  l'f- 
(l'fic;  p.ir  des  accroiilemrns  canlidcrablcs ,  établncnt 
des  mintiUcs  capables  de  U  gouverner  eu  leur  abicn. 
fjr^dcrcot  pour  des  filles  ^  c-  fous  leur  Mràcirf  SC  ftiviat  leurs  règles ,  pendant 


i'xbbiiie  de  Hervonico  ou  Ho&nl  cd  vc^plialie  au 
conté  de  RivcnIpctÇ  »  8c  y  Ctcnr  isciuc  pour  ab- 

bcffc  leur  nièce  qui  s  appliqua  ivcc  u.i  iclc  tout  par- 
ticulier i  enrichir  fon  Cj^life  de  rehauts.  Kl!c  obtint 
de  l'évcque  d'Araie.r-  Helincia:d  le  co'^p.  de  liiiuc 
Pufinnc  dont  cite  fie  faire  la  trandation  l'an  86<>avec 
ragrcment  de  Chacles-le-Cluave.  U  ne  parut  point 
de  ninclet  durant  toute  U  cefcaonie  dn  ooavojr  qui 
fifiravecunc  pompe  exnaonlli]aiic»iiidiirantlespte> 
miers  jours  de  la  depolîiion  ifans  l'cglifè  de  Heva  or- 
den  :  flc  l'opinioi  de  la  l.iintccc  de  l'ulînnc  é'oit  fi 
pjrfjitcment  cwbjc  que  [H:ribnr>t  ii'avoit  témoigne 
alors  avoir  bcibin  de  pareilles  preuves.  Dieu  qui  ieul 
&it  kt  miracles  ,&  qui  les  faic  quand  il  veut  ,&  eh 

fkvtatài  qui  il  liù  plait»  n'en  a  point  acondé  i  tou«  ^  \Be  qu'il  koa  de  là  Tolcùie.  On  dit  qu'entre  cet 
Cet  SÀia.  Il  tte  liiflà  pas  néanmoins  d'en  fidrequcl-    trois  V.'ciires  ou  coopentteun  dn  mtniflm  apolbli- 

"cpiJcùpat  de  Rome  ,  fjiiu  Pierre  fe  dé- 


ksdivcKvompf  oà'la  cMigtok  h^&ctâien  de 
r  Apdhobr.  Ib  dwHtimr  fiint  1  ¥  »  poi*  ce  liiiet , 
&  lui  joignirent  ci  ctt  'rnt  Aniclet  &  ûini  Cle- 
menr,  aufonels  on  cit  p^ikadé  qu'ili  conférèrent  le 
cjiadcrc  epilcopal  dont  ils  boincrcnt  pctitcrrc  le 
pouvoir  à  cette  égli(ë.  Saint  Lui ,  comme  on  a  tout 
iiijer  de  le  croire ,  cft  celui-là  même  dint  (kim  Paul 
ictnoiti  Timotbéecnlsûlnam  de&pit  dans  &. 
féconde  épitte  qu'il  loi  mv%tfeii  4e  fi  tori&n  ét 
Rome,  neuf  ou  dix  nvois  avant  fa  mort.  Parce  qu'il 
y  joint  les  rccommandMiorvs  de  Claudia,  quelques 
anciens  Ce  (ont  imaginer  qu'elle  ètoil  la  merc  db 
iainc  Lin:  &  fi  l'on  veut  s'en  rapponer  aux  poa> 
f  00  croira  que  (on  pere  t'appelloh  Hcrauaii^ 


17  <.  » 
" 

«0,/  t  1.1^% 
f  Hf. 

f.  Il 
TiU.  t.  i.f. 
«4.  j 


ques-uns  depuii  an  tombeau  de  faiiue  Pufînnc  pour 
reco!tip;]i !cr  1,1  iuy  de  ceux  qui  s'adtelloieiit  à  lui  par 
fon  iiuercclTiofi.  Li  térc  piincipalc  de  (àintc  Piifiimc 
cil  marquée  au  xxiii  d'avril  dans  les  minytologeack 
Fiance  &  d'Allemagne  <c  dans  ouxdet  BcntdiâÏM. 
Celle  de  la  OMnilauon  au  ittv  de  ianvtcr.  Mais  fi>n 
cnltc  eA&(t  dlmlnui  dcpud  que  l'aobaife  de  Hcrvor- 
den  elî  remplie  par  des  tcligiculcs  Luslv:r''cniic$  ,  tC 
gûuvTincc'  par  une  abbcdc  Protcftanic ,  fi>it  de  cette 
même  (câc ,  (bit  de  celle  de  Calvin. 

IV.  Mankchiloeou  MAgcnh'îUe  due  notls 
appelions  communément  fainte  MbnbhoQ  fut  la 
dcruicrc  d'une  fi  faime  âmille  dans  l'ordre  de  la  naif- 
(ance  fur  U  rerrc ,  mais  elle  ne  céda  à  aucune  de  lès 
foeurs  en  pieté  &  en  ciHirai,^  ,  lors  qu'il  fallut  fuivre 
avec  cites  le  divin  Epoux  auquel  elle  coniâcra  auflî 
fa  virginité  entre  les  mains  de  révêquic  (àint  Alpiflt 
Nous  ne  lavons  rien  de  ptniculier  de  ce  qui  la  H»* 
«mie  ouoe  ce  que  nous  avons  rappimé  de  et  qui  I11I 
nit  commun  avec  fcs  fceurs ,  finoti  qu'après  la  moit 
de  leur  pete  Sigmar  Se  de  leur  mere  Luitude  ,  elle 
rcfta  auprès  des  deux  .iinéci  (jinre  Amcc  Ik  !àintc 
Hoû  qui  prircnc  loin  d'elle  dans  la  (cwicllè.  Après 
là  mort  un  corps  fijt  porté  dans  Tt-glilè  de  la  ville 
d'Auxuenne  fioife  au  confiant  des  rivières  d'Aune 
je4'Aifiie»  SoBflihe;  devint  icdcbic  que  la  ville 


que  dans  1' 

(ctmina  à  prendre  lâint  ClcnKi'.r  pour  (on  (ucccficur 
ptcferablcment  i  faint  Lin  &  à  iJint  Aaadet.  Le 
ttellêin  de  l'Apâtre  étoit  d'emp£cher  fiins  doute  «Mb 
l'^lo^  ne  fiift  divtfl^  apr^  lui.  Mais  (aint  t3e- 
ment  qui  atmotc  la  naix  4c  l'imMO  igks  fictes  crai- 
gnant que  cens  det  lîdellcs  <|nt  avolent  été  (ôus  b 
conduite  de  Lin  d'AnacItt,  &  qui  s'en  croient 
bien  trouvez  ne  fiilciit  diAîruIré  de  les  quitter  pour 
fe  (ôumcttte  à  U  fienne ,  fc  retira  par  niodeftie ,  dé- 
terminé à  ne  point  recevqiit  la  charge  qu'on  Ilii  svctt 
ent  fainte  MbnbhoÛ  fut  la  impof^  lant  que  l'un  nii  rauttelèraient  en  écit  de 
âmille  dans  l'ordre  de  la  naïf-  £  l'exercer.  Noos  avons  tont  lieu  de  croire  qu'Anadet 

n'en  fit.  pas  moins  par  déférence  pour  Lin  &  Cfc- 
ment  :  de  Ibite  que  faint  Lin  !<:  vit  obligé  de  pren- 
dre l'adminiftnuîon  de  l'églifc  de  Rome  après  U 
mon  des  (âinci  Aptees  qui  ttiift  le  «nx  ée  jnitid* 
l'an  66. 

\\  la  gouverna  durant  l'efpace  de  plus  de  doalfc  kU» 

Waicli.int  dignement  fur  le>  pas  qu  ils  lui  avoient  tra^ 
ccz.   L'£.;life  (ôus  fon  ponobcac  jouit  d'une  afici 


jrraiide  tranquillité  pendant  que  la  vengeance  divine 
pouriiiivoit  les  Juits  avec  coûtes  les  forces  de  i'eni- 
pire  Romain.  Car  ce  fût  de  (on  temps  que  cette  na- 
tion tnfidcUe  te  lebeite  6u  ou  exterminée  ou  di(Bpéc 
pittftniiiie  deJenfiJcn  le  dn  mople  où  iniieni 


Mh.  J.  |i 
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f«  facri  lices  pour  toujours.  Nous  ne  pouvons  rien  A 
atVcïci  de  tout  ce  qu  on  a  antibué  Ae  faits  paicicu- 
licts ,  de  regicmcns  ou  d  caùs  à  ûim  Lio.  Les  faks 
&  tes  Tcglcnicni  «le  font  qne  lonaUe* ,  &  il  ne  Jcac 

le  acdic  ou  laïuotité  ncccfliire  pour 
cire  admis.  11  n'en  eft  pas  de  même  des  icrws  qu'on 

lui  a  l'iipiucz  ;  Je  qui  par  les  errcur>  iJc  ks  impcru- 
uenocs  qu  il*  contiennent ,  ne  roontitnt  que  trop  vi- 
iîUcmcnt  leur  ruppofîtion  ou  leur  cotnipdon. 
Saim  Lin  mourut  Iclon  toutes  les  ^arencesTor  la 
,  fin  ^  Tan  78 ,  fuppofant  pumt  {une  de  l'opinion 
•  1,1  plii5  coir.nninc  ifc  I.1  mieux  rc^uc  ,  rue  Icn  douze 
anuî'cs  &  plu .  li'cpslLOpat  qu'on  lui  do  inc  n  ont  <Vû 
'•  comtnenccr  qu  .iprcs  Li  more  de  Tiint  Pierre.  Ccnc 
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inion  a  fes  dilhcuicez  lans  doute  :  mais  les  autres 


I  nom  de  Ciint  Jcroinc.  Celui  qui  en  a  p»rlc  p  propos  d'en  écrire  cour  édifier  la  pieté  des  ll  lrl- 
ier  ,  Icniblc  être  le  vénérable  Bcde  qui -a     Jei.  $doo  (îilQit  Mcmcidc^i  vivoit  à  U  fin  du  troi-  c««Nv.ri>x; 
fa  fîte  au  fcpticinc  lour  d'oâobrc  dans  le    fiémeficcb^  fiinKTficclc  que  l'on  fuppofc  née  en 


n'en  (ont  pas  ciceinpces  aufii.  Elles  Ce  rcduilcnt  i 
dire  que  faint  Lm  ne  âmiquit  à  l«int  Piprie^ 
d'un  an  ou  deux  ,  ou  qu'il  nwonit  mfinie  avamt  en 

Apôrrc.  0:i  ii'cll  pn  moins  p.irMgc  fur  l'ordre  de 
fa  rucccflion ,  Its  ujis  vouUia  que  Ijint  Anaclcc  0,1 
faim  Clft.  comme  pluficurs  l'appclL-n; ,  lui  .ut  i'>ic- 
Cedé  >  ïa  auues  pictcndanc  que  ce  fut  lâint  Clcrocnc , 
que  beapcnup  â'cntM  les  anciens  onr  i^andé  oomne 
le  (îicceflcur  immédiat  de  liunt  Picflft 

Le  nom  de  faint  Lin  ne  te  trouve  ni  dans  tei  aa- 
<-icn\  cilcndricrs  Ronuins,  nidan\  Ils  i^iciameniaiies 
dcsp4pes  G<;Uic  &  Grégoire,  ni  dans  ks  martyto- 
Iggn  du 
le  ptcnicr 

tnarqué  fa  fêce  au  fcpticinc  jour 
n.ir:yroki[;c  qu'il  compofa  au  huitième  Ht cle,  en 

X.  f  quiJi  il  ^  '^'■^  'ûivi  par  ^J,  and.ilbert.  Adon  de  Vienne 

ditciple  dL  C£  dernier  Ta  mile  au  xxvi  de  novembre  , 
«uquel  nous  la  voyons  encore  célébrée  aujourd'hui 
dans  quelques  cglilîs  d;  Fiance.  Mai»  Flomsqui  vi« 
voicavant  Adon  ,  &:  L'fuard  qui  n'a  pwu .  u'aprcs ,  la 
-mctKttt  le  XVI  >  de  l'cptcmbrc,  qui  padl:  pour  le  jour 

r^MiLfin'ff  d:  fi  moi:  fclou  la  plup-it  dis  i.K>tn.h<:aL;x.  Ceft  ce 

Îui  a  été  luivi  dans  le  mjityrol.v^L  &  le  brcviiirc 
Lomain  où  l'office  de  û  fctoLiKL  ri;  (cmidouble. 
11  y  cft  honofc  comme  martyr ,  luivant  une  opinion 

3ui  s'cll  introduite  depuis  le  neuvième  (icdc,  tc 
om  il  fcmblc  qu'Ufuaîd  &  Aàcmv/mtixiiksjfK' 
in».(.|.r.|  micrs  auteurs.  Avant  eux  l'on  Cïoyoltomiinimérâent 
que  i^int  Tcicfphori:  é'oi;  le  premier  des  papes  qui 
iiid  mort  par  1       >  'u  moins  ne  difoit-on  |m  qu'il 

Îr  en  etifl  eu  «vMK  fiint  CIcment  qui  eufl'ciu  acquis 
a  qu-ilité  de  muvftpu  «ne  conhflion  devant  des 
juges  &  par  des  fimBUmccs.  Cependant  on  ne  peut 
gucres  dou  ir  (]iic  S.  Lin  ne  l'ait  méritée  autant  que 
tou'.  Il  ,111  ires  Papes  qui  ont  gouverné  l'Egliïc  fous 
]t.^  empereurs  payens  &  qui  (ont  honorez  de  ce  glo- 
rieux litre,  quoique  la  plupart  ne  (oient  point  morts 
dans  les  tourmens.  C'cft  un  honneur  que  réglife 
Latine  lui  icnd,  noo-icukiiKnc  toui  les  ans  dans 
l'office  de  f»  fère,  maïs  eacme  tous  kt  foiiis  dans  le 
cinon  de  I.i  iiicfn.'  oii  elle  ne  prétend  poinr  .idmeltrc 
d'iiitrcs  Sainti  que  des  martviî.  les  Crées  'rendent 
aulTi  un  cuite  religieu.x  .i  l.i  meinotrc  de  (.mu  Lui 


AUTRES  SAINTS  OU  XXIII.  JOUR 
de  S^tembre. 


I.  Ste  TRICIE  vrERCE  ET  PREMIERS  , 
HATtjrc  de  U  RtUgion  chrétienne. 

Autant  que  le  nom  de  (âinK  TrccU  a  M  tt" 
kbre  dans  l'Eglilc  en  toutes  Ibit»  «Anps  tc 
de  lieux  ,  autant  on  pmt  dite  que  l'hiiloirc  prtini- 
litrc  de  là  vie  tll  demeurée  inconnue  depuis  qu'elle 
a  ê;é  obfciiide  pat  les  fables  dont  elle  a  été  défigurée 
■dès  le  commcncemen: ,  <.V  dont  il  n'a  pkli  été  podî- 
ble  de  la  purger  dcjxi  s  qu  elies  ont  trouvé  créance , 
(iir  rout  d.ins  l'Lfpnt  des  Grecs.  On  ne  peut  gucres 
se»  i.vppjttcc  qu'à  ce  qu'en  ont  dit  par  occalîon 
quelques  anciens  PerL-s  île  1  f  i^lift  qui  pourraient 
l'avoir  appris  de  quelque  tradition  plus  pure  qui  au- 
roii  été  détournée  de  cette  fou  ce  corrompue.  Cac 
fi  l'ausMitè  de  ces  £unts  Doâcuis  ne  liiJEt  paspodr 
itibtir  des  verito  àt  îàei  conteftrz  qii*iti  ne  peu- 
vent c'rnr.tir  pir  eux  ntêinc5 ,  rl!r  doir  .iu  moins 

nous  taire  regarder  avec  tcipeci  ce  qu'ils  ont  jugé  i 
   IJL.C—  I.  j..  c.  1.1 
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liémefieeb^fiinKTfKclcque  l'on  fiippofc 
lûarie  on  en  Lfc.ionic  avou  été  élevée  dans  l'étudC 
des  LcIIls  lerncs  5c  de  la  philolbphie  profane.  Outiè 
la  ace  «.V  la  t-cdité  ^'ellt  avoit  à  mrlcr,ellc  faifôit 
paroiire  beaucoup  d'éloquence  Se  ac  force  dans  (es 
diicours,  mais  fans  jamais  (brtir  des  bornes  de  la 
modkftie  qui  lui  écoic  nanweUe.  Ces  ^ualitez  n'é^- 
cbwrent  pas  mdins  dans  la  fctenee  divine  &  évan> 
gclique  qu'elle  acquit  dqiiiis  qnc  faim  Paul  l'eut  iaC' 
truite  dans  les  principes  de  h  vciitabic  religion. 

Ce  fin  vers  l'an  4t  que  ce  (iint  Apôtre  crrnt  \ 
icône  ville  prindplc  de  la  Lj'caonie  convertit  Thc- 
ele  i  la  fcy  de  Jciîis-Chrift.  Elle  étoit  encore  alors  •^'•t-'- 1  •• 
dans  une  grande  jeuneffe ,  mais  déia  fiancée  t  tC  elle  ""îfifi,.  lur. 
devoit  époulèr  dans  peu  un  jeune  noitnnt  de  fituillt  "  '-'i,^ 
^conddcublc  d-inj  la  ville,  riche,  bien&it,  &  de  î^"*-""*' 
bcaiKOup  de  mérite.  Tant  de  qualitcz  ne  pouvoient 
^augmenter  fo  engagemens  ti  multiplier  fcschai- 
nei  t  mais  elle  r'ctu  plutôt  entendu  faint  Paul 
qu'elle  les  fintit  rompre  p.ir  la  force  de  la  grâce  in- 
tcriture  de  «lui  oui  parloit  par  la  bouche  t^c  cet 
Apôire.  Flîc  conçut  .lufli-tôt  un  amour  prf.>it  dt 
ia  viri^inuc  qui  lui  hit  quiait  tomes  les  pcr.fécs  du 
mariage  >  &  qm  la  ht  reioudre  de  vivre  dans  toute 
la  libeit^  de  l'Evangile.  Ses  parcns  ne  (ûrent  pas 
long-tenpt  ùm  s«|fene«otr  de  fon  changement  : 
8f  necomprenam  nen  an  mwfrl  engagement  qu'clte 
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e  cotm.TL^ef  .ivec  le  ciel  ,  iU  la  prelt'ercnr 
pat  divcis  muytus  de  tiiiif  Ion  inajiage.  Celui  à  qui 
elle  cloit  accordée  joignit  (ci  vives  pourlîiites  à  leurs 


&  Éont  fa  fcte  le  v  de  novembre  avec  celle  de  quel-    cxhottations  :  les  doraetfa'qucs  de  la  maifbn  de  (on 

qucs  autres  Saints  qu'ils  ptétendent  avoir  été  com-  ^  '  u— i.  i'..  «u; 

me  lui  du  nombre  des  Sepiante-dcux  didptes  de 
Jelus-Chrifl.  C'cd  dans  cette  pcnlïe  qu'ils  leur  don- 
nent le  titre  d'Apûii  ",  fînnt  on  [vut  dire  qu'ils  ont 
^té  aller  prodigues,  puis  qu'ils  n'ont  pas  fait  fctupu- 
Ic  de  le  conférer  auJlî  à  des  fcmnKs  ,  comme 
raUons  voitcnUpetibone  de  iàinie  Tiiede. 


pcre  ,  les  voifins ,  chacun  s'employoii  pour  l'y  obli 
ger.  On  dit  même  qu'on  eut  reoowis  à  l'autorité  du 
magidratqut  ufa  de  menaces  pour  h  £iire  tendre  au 
dc(u  de  (l5  p.irt  ns ,  &:  qui  lâcha  de  l'intimider  par 
lacnintcdcs  (ûppitces.  Mais  la  Sainte  detncura  Ci 
fennedansle  parti  qu'elle  venoii  d'cmbraflèr,  que 
mut  k  monde  fiit  obligé  de  déililer,  ficdela  bi(Tcr 
dans  la  libott  qu'dle  s  étoit  procurée. 

Après  s'être  délivrée  de  la  forte  ,  elle  quitta  fa 
tncre,  la  maifon  de  (on  pete,  fcs  richcflès  ,  Si  toutes 
ics  habitude)  pour  aller  trouver  (àint  Paul  <S:  kcc- 
voir  les  inftniâioiu.  £lk  s'atiacitt  fidclkmcnt  à  lui , 
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9c  s'adùjcttît  i  le  (bim*  elpeniit  que  ce  (croie  le  A  du  nom  de  faim  jeromc,  dans  celui  de  ikdc ,  êc  dont 


la  uhiû. 


nojren  le  pl«u  fàcib  de  anncr  Jefii~*Chrift  qu'elle 
dietchoic  uniquement  &  jpoiir  l'amour  duquu  die 
a^oir  tout  abandonné.  Elle  ne  6  comentoit  pa  de 

l'entendre  pirler,  elle  obfcrvoit:  encore  C»  conduite 
de  (clic  ibtic  qu'elle  voulut  imiter  (on  genre  de  vie 
tout  audcrc  qu'il  c:ok.  Elle  joi^noïc  la  myrrhe 
avec  ks  hfs  t  uJoa  le  langage  figure  de  ii.  Gregpiie 
de  Nylle.  «'cft-i-diie.  comme  il  respitque  lai- 
taime ,  la  mortification  des  (cns  avec  la  cnafteté  , 
éteignant  en  clie-tiicmc  toutes  les  penfées  &  toutes 
les  aifciflions  de  la  terre.  Cependant  celui  à  qui  cUt; 
avoit  été  fiancée  ,  n'avott  pas  lai((c  éteindre  la  pai- 
llon qu'il  avoit  conçue  pour  elle.  Comme  il  «oit 


tous  les  (îiivans.  Le  Romain  moderne  éublic  le  tics 
de  tbn  culte  à  iConc  en  Lycaonie  où  clic  fin  conver- 
tie ,  quoi  .^ju'il  marque  ùt  mort  tomme  te*  autres  2 

Sdc-ucx  fil  Iiaunt.' ,  tjuc  quelt|ucs-iins  pîjcctu  dans 
la  Cilicie:  >iïpre.  Les  prenuers  qui  incitent  ce  culœ 
en  cette  dernière  ville  avec  raifon  ,  difcnt  (ans  ^u'oa 
diche  ûu  quel  fondement ,  qu'elle  fiit  ptelcrvce  du 
fiu où  oa  1  avoit  |ettée  dans  L  ville  de  Rome.  Son 
a>rp«  fiic  enterré  i  Seleucic  où  il  atiiia  U  devodi» 
des  peuples  It  s  plus  éloignez  qui  y  vinrent  en  petert- 
n.;gc  pont  obcenir  dc^  gi.iccs  de  D  eu  pu  (on  in- 
Uiceilion.  L'cglifc  où  il  fcpotbit  n'ctoit  pas  dans  la 
ville ,  nuis  à  une  petite  dcmi-licuede  U  fur  une  émi- 
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lion  qii  u  avoit  conçue  pour  eue.  Comme  il  «oit    vuie ,  nuis  a  une  petite  dcmi-iicueae  la  lur  une  emi-   

piiflancdins  la  villc^l  voulut  fe  fervif  de  'irn  uriforitif  B  """^  ^  midjr.  Il  étoii  (bus  l'autel  dont  U  ubie  $^  Um^ 
ou  de  celle  de  (ës  Mocliesaui  vavolencles  Doiôtt  for  £»  K»nbau.&  l'auicl  cioit  tous  une  kt-^UW/A 


il* 


Ottdeecllcde  (ës  pnidhesqui  y avolenclet pnmicfcs 

diargcs  de  judicaturc  pour  {àtisfairc  fa  vengeance  fur 
une  pcrlbnnc  qui  l'avoit  ainfi  mcpritè.  On  dit  qu'il 
1.1  fit  pjuifijivrtj  &;  cju'après  l'avoir  livrée  entre  les 
m^t.ns  des  juges  du  pais  ,  il  vint  à  bout  ious  je  ne 
Ci)  quels  crimes  (ùppolêz  de  la  faire  condamner  â 
éire  déchirée  par  ks  Wtes.  On  «joute  qu'elle  parut 
niieau^eam  pour  ctte  expolSe a  leur  lueur  >  que 
Con  inrioccnce  fi  parcté  touvrint  l'ignominie  Je 
l'état  où  on  l'avoit  icduitc,  on  la  vu  fiaïKjiiilk  Hc 
joyeulcau  miliai  des  lions  qui  ôani.oKni  d'ailleurs 
de  l'ilïroi  aux  fpcAateurs.  Dieu  ou  en  cette  ren- 
contre la  férocité  aux  lions  qui  l'épargnèrent,  & 


polôtt  fi»  fi»  mmbeau .  &  l'auicl  cioïc  ûm  une 
couppole  (ôuicnue  de  pluficurs  colonnes.  Se  toute 
couverte  d'argent.  On  prétend  qu'il  fîir  depuis  tranf- 

por;c  i  MiLiii  en  L  rub.udic,  &  qu'd  ie  conlêrvc 
encore  dans  l'égliic  qui  cft  dédiée  luus  (on  nom. 

Ci|x:ndant  on  (è  octiuadcen  Auvergne  ^ue  les  reli- 
fMU  de  pùm*  ThttU  vitre*  &  wuirtjrtjttt  à  Itmt , 
nnvertu  par  faim  PniUf  tnttrrit  à  Stfattit ,  (ont 
dans  l'églilc  collégiale  de  Chamalteres  petite  ville  de 
cette  province  aupiés  de  Clermont,  lelon  quj  l'ip- 
prend  l'inlctipcion  gravée  (lu  une  l.'.ir.e  de  plomb 
que  l'on  a  ttuuvéc:  depui ,  peu  <i4iis  la  caille  c»ù  or 
les  con(êrve.   Quelques  -  uns  jug  nt  que  l'inlcrip- 
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^ui  la  icfiioâan»  julqu'i  venir  (ê  ooudier  i  les  tionqui  cft  ca  lecitu  majulculâ  eû  pour  le  utoiaa 
pîedt.  Il  iadilÎTnctxaiiedu  feaanqoel  on  la.con-^de  neuf  ceni  ans«fc  que  ces  reliques  pourroimk 


dimna  cii/ûitc:  &  ce  oui  n  ctuit  pis  un  nirmirlrc 
ctf-t  dt:  U  puilfanec  &  uc  la  boiitc  ai  Ion  (.luirou  , 
il  la  gatanii;  cnutn.in::iu  de  la  ty.annic  de  llIui  gui 
devoïc  cttc  lôn  époux  &  de  celle  de  fon  pcte,qui  s'c- 
toicnt  rendus  l'un  &  l'autre  (es  pctfccutc«rs. 
VoiU  cequ'oQ  a  £cn  de  plu»  panicuUer  touchant  ce 

!|u a  Êit &«e qu'a  (ouir.^^:s**Tliededun  Ib  ocra- 
ions  qu'elle  a  cm  ulc  reiitîrt  ;émoignagc  s  J.  C.  de  l'.i- 
roourou'clle  avoirpout  lui.  Siiiii  \lc;!ii,idc  dn  cjue 
CGiiime  elle  a  devancé  les  autte'^  virrï;ts  dan- la  nrati- 

3UC  des  venus, elle  s'cft  aufli  (ignalce au delius d'elles 
ans  les  divers  combat  -  qu'elle  a  eus  à  (butcniroù  elle 


av(Mr  été  a^»porttcs  en  France  dès  letemp  i.e  la  fon^ 
djuuii  du  monaderc  de  Chamalicres  ba  i  fur  la  fin 
dj  lepi  eiiK  iitcle  par  iamt  Geiièi  qu'on  qiulitic 
comic  de  Cicrmont ,  &  couver (i  pat  la  luitc  des 
temps  en  un  chipiiiç  de  chanoines,  c'cft  deU  qu'en 
l'**"  portioa  des  icliqucs  de  uinn 

Tbccle  pour  la  oomnwnauci  des  Filles  tour  ftouvel- 

iLanent  irftiiuécs  f>us  Ion  t:n:n  a:  fa  protcâiOD  à 
P.uis  dani  La  rue  Cjuc  l'un  ajipclîcde  V'aiigiraid. 

Il  y  ivoi[  i  runfî.intino(^>le  trois  éi^liJc^  de  S'*  The» 
de  qui  y  tendoicni  iôn  cuire  ceiebre  durant  ie  moyen 
&  le  bas  ctnptre.  La  dévotion  qu'avoit  Caint  Martin 


aoblig'  (on  corps  malgÉe  la  delicaiedê  de  icpondre  de  Tours  à  (amte  Tliecle  qui  lui  wpatoidbir  qpiel- 

pat&iwmeiR  àla'v^ueardefônerprtt,  &oiî  cUe  a  j^quefbis  n'a  pas  peu  comriboéi  fnienlion  de  lîui 

ralt.uiblé  en  elle  tout  le  zcle  &  ton:  le  courage  des  culte  en  France,  L'Efpaiîne  &  l'Allemagne  fc  van- 

rriartyts.  T'ou;»  Ils  !  eres  &  les  autres  anciens  qui  ont  (ciu  d'avoir  cie  les  rrrii]ues.   On  nwiuie  un  bras 

w  occailon    e  parler  d'elle  l'ont  tous  confidcrce  comme  d'elle  à  Tarragf>nc  ville  inetropolitainc  de 

comme  ayant  empné  la  p.^lmc  du  maityic  avec  la  Catak^ne  où  l'on  en  fait  la  trandation  I.  xvin  de 

couronne  de  la  virginité.  Quelques-uns  1  ont  quali-  mav.  L'autre  bras ,  dit-on ,  fût  porté  i  l^r;^c  en 

fiée  Pnt»'A44trij  et  c'c(l-à-dire  la  première  parmi  Bonimc  avec  les  Mliqucs  de  iàini  JEfiphaoe  dcSa- 

Celks  de  faa  fcxe  comme  S.  Etienne  parmi  les  hom-  larahic  &  la  tèie  d'un  des  diUtt  IntwCens  du  tcmpt 
mesjSc  c'cft  encore  le  titre  ious  kcjiicl  les  Grecs  mo- 
dernes ont  accoutume  de  la  deli^DCT  dans  kurs  cents 


&  dans  le  culte  qu'ils  lui  rcntknL  C'eii  ce  qui  a 
ft,^^^^'  foai  beauccwpde  perfonncs  à  croire  qu'elle  ctoit 


temps 

de  renipctciir  Charlc>  IV.  C'eft  ce  qu'on  avance 
ïans  preuve  &C  Cum  .aucune  af^rencc.  L'oi)ice  de  U 
féte  de  (âinte  Thcclc  étoit  autrefois  beaucoup  plus 
celct>rc  qu'aujourd'lttti  par  tout  l'Occident.  Ilctoiiâ 
neuf  leçons  julqu'au  XTi  fieck  od  le  pape  Pie  V  le 


céRsâivcmeiit  dans  les  Tuppltces  ,  quoique 

d'anncs  ajcnt  de  bonnes  railôns  pour  (c  pcrliiader  réduifit  en  (împic  commémoration  (biis  celui  de 
TML  f.  |«tJ  quVite  a  nni  Tes  fours  en  pix.  Elle  n'en  a  pas  moins  ^  {àînt  Lin.  Divers  marryrologcs  font  mention  d'une 

**"            mérité  la  quilité  de  m;rtvrc  ,  fuivant  l'ancien  ufagc  S"  Tliecîc  vierge  3c  nunyre à Nicomcdie que  plu- 

de  l'Eglifc  qui  éioit  de  la  donner  à  tous  ceux  qui  (îeurs  ont  cru  être  U  même  que  nôtre  Sainte  »  parce 

avoient  foiigert  pour  la  foy ,  ouoi  qu'ils  cudcnt  fur-  qu'elle  eft  ^pdlCet&Êiple  «b  laînt  IHul  k  &  ils  met- 

^M^rh,"dt         ^  leurs  fuppliccs  II  eA  aprelumctfur  le  rang,  leni  (â  fto  au  un  de  tMîer«  Le  plus  grand  tioga 

qu'elle  tient  qu'un  n'aurait  pas  manqué  de  luîdoD-'  OU  on  ciut  pouvoir  Jonott  aux  plus  (ànnes  tèinmes 

ner  place  dan>  le  canon  de  la  medc,  fi  l'on  avoit  tions  les  ficelés  floridàns  de  l'Eglilc  étoic  de  les  .ap- 

crû  qu'elle  cuft  aiftuellcment  répandu  Ibn  fang  ,  prllcr  de  nouvelles  TTtetUs.  C'eft  ce  qu'Eu(cbc  a  tait 

parce  cjii'i  l'cKCcption  d-j  la  faitr.c  Vierge       des  a  l'ci^ard  d'une  fainte  Martyre  de  Ion  temp;,  & 

Apôtres  j  on  a  eu  mccnuon  de  n'y  inlcrer  que  des  £unt  Jeromc  i  l'égard  de  làintc  Mêlante.  C'til  aulTi 

Mattyit  qui  feot  tnoits  par  k  violence  des  lilp*.  ibuscene  voequeûintr  Emmelie  mere  de  faint  fia- 

pliccs.                             ,        *  iîte  le  grand  «voit  voulu  finie  ponct  ce  nom  âlâinte 

Les  Grrcs  fiint  ta  fÇre  de  iâînie  Thcele  te  xnv  de  Maerinefi  dlle  ;  9c  Aine  Epînratie  foini  fiîme  The* 

(ïptcmbrc  :  les  Lui-"  1;  tiint  II  jour  précèdent  au  ■  elc  a'-c-  y'  :  ."v  fi'nt  Jean  TEvangclifîc  parmi  les 

quel  elle  eil  marquée  dui^  les  anciens  auttytologes  Satuts  qu  U  QLoyon  ^uvoii  mettre  de  quelque  ma- 

TnmJ/A  V  " 
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oiece  en  panllcle  avec  U  ùme  Vie^poutprauvn  A  

OUTll  »  MMf  Miami  aunmtt  #m.ihmm- 


^.fiede.  II.  S JINT  CONSTyfWCE  ^ACFisrAiU 
Jt  JÀint  Etienne  fns  d  Amot.c  en  lialie. 


jour  dt  Scpemlu, 

L£   PAPE  LIBERE, 
doot  le  nom  éioit 
MakcIiiktmv*  Ftiiix  Liki&ivtn 

/«i  J"Z.'f':i.:!-J  .jui  ej!  fon  orhitiAl  ,ftU  pur  un  cpt 
de  U  pmdirKt  du  caruiral  BaroniM  oh  de  fci  autres 
rtv-ftnn  ,  a  [Mirprirné  le  ntm  d»  pape  L  i  B  £  r  h  , 
roitre  un  grand  mcpns  poui  (oui  ce  qoc  les  gens  du  g  d»nt  U  plupart  dtt  amm  fwt  mtnmn  mt  xx'ùj  dt 
monde  eftimcnc  le  plus,  &  poitoitti^es  Ça  *(kc-  fiftenàre  •  6~  U  a  imtux  éàmi  wJkrvtr  ctld  àt 
tions  au  cid.  ItpMvuK  ptr  «enoyoi  à  on  iiMC  d»>    létnùpApt  Fdue  t^srftimtr  i»  ft» jkff,  dm  mm 

frl  de  faimcié,  $C  Dicn  la  (Kooavrit  nz  hommes  «r  om  p^rlé  m  xxnr  dt  fmStt.  On  we  fou  mmot 
èi  (on  vivant  par  h  vir  u  des  mirjclci  qu'il  acxrofji  ^v  -7  ;r  Us  ra'tftns  d'hit  t.-Se  cenJuiie  qmtn pn- 
au  mciitcdc  û  foy.  iaîiu  Grcgoitc  en  rapporte  un  pejum  un  ahregt  de  fon  hifli?ire  avec  autant  dt  fim- 
oij  1!  dit  que  Confiant  e  fi:  (crvir  de  l'eau  s  la  place  de  pticiri  fue  mm  éironi  t.uhé  d'en  apporter  diuu  ce  ^lU 
Thaile  dui  avoit  manque  pour  faire  brûler  les  lampes  ma»  trvtns  fm  Sr*  de  Feiue.  L  t  B  i  m  éttit  Rtméù* 
de  lôn  cglifc.  Les  faveurs  exuaotdinaiics  qu'il  recc-  dt  tmffimet  fit  iAngafle,  &  fiU  admu  dMSk 
voit  ét  pelloin  de  l'enfler  onde  Féintr  »  ranfakHcnt  tiir^  de  fi^ifi  dt  JbiKU,  «à  U  iéemùiuk  eme  ieuf 
ae  fërvir  l'abaificr  dnamge  •  9c  Yonveméà»  tmf  d'hamM ,  dt  mtdirwikm  <f  dt  fdtHti  dtt 
que  de  toutes  Tes  qualités  nulle  n'étnit  plus  foliJc  ni  emplois  da  fv>::  rn^.'-ji  ère  Jahs  nn!  !-<  J;r>-r\  ,n« 
pluî  admirable  que  i'hllinilité  profonde  qui  (crvoïC  ente  fit  pttjjer.  ^  la  r/urt  du  p.ifc  f^;.:':  J.;!n  tfiii 
de  fondcnicnr  à  roiitev  Icî  autres  vcftiiî.  La  rcputa-  ^1  t  it  te  xlj  et  4Vril  de  C  itn  ,  il  fut  propofé  ccm- 
doo  que  fcs  vcttU)  Se  les  miracles  lui  avoicnt  acquilc  me  ie  màitur  fn/et  ^ntn  pMji  thtijîr  pam-  remplir 
t%Ult  beaucoup  étendue  attiroii  de  diverfcsprovin- ^/«jijtîl|p'.  M-xl^re  fa  madtjKe  &  U  rtfifitnce  ^mil 
«et  1b  peuples  i  ibn  £glift  pour  avoir  la  iàiiiGâioo  *pp«n*  4»  dt^em  ^'«1  «Mb /ar  lai* 
Aeh^Kkt.  Un  pdfliifi  venu  de  fbit  loin  pow  celSrjct 
le  vit  monté  (îir  une  ctlicl!e  qui  accommoJoic  fh 


COnstancs  que  tsouj  ne  connoidbns  que  par 
les  dialo^ej  de  ûinc  Grégoire  le  Grand  vivoic 
aufîxiéme  fiecle  £ai(ant  k  fenébondc  (àcrMbindloi 
une  églitë  de  fâini  Etienne  pr^  de  la  ville  ^Anoode, 

^  fc  (aticbifïoit  dan.«  cet  emploi  par  la  prati^ie  drt 
venus  cluttienncs  fans  écLu.  Il  éroit  parfaitement 
détaché  de  toutes  les  chofes  de  la  terre,  faifoit  pa- 


Itmpcs ,  &  quoi  q  l'on  part  dire  pur  l'alTurcr  que 
c'ctùu  lui-nicnir,  1!  ne  voulut  pas  le  [Krluadcr  que 
ce  la  ce  grand  homnK  que  la  icnuraniée  vantoit 
tant  &  qu'il  ctoit  venu  chercher  de  Ç\  loin.  A  dire  le 
viai  Coimaiicc  n'avait  rica  dant  tout  6»  air  ne 
fiift  mcprliâblci  II  avait  la  taille  fim  au  ddSia*  de  1* 
médiocre  ,  la  irinc  pt^i  avantamufc  du  rrfle ,  tout 
l'extérieur  fort  iKç;lii;t' ,  &  il  etuit  tas-pauvrcmcnt 
vécu.  j'.iïun  ne  tio-.ivant  point  de  rapport  entre 
l'idée  qu'on  lui  en  avoit  iairc  Sc  ce  qu'il  s'avoir ,  iTUt 


0pp«rt*  KM  dtffein  ^'«1  tfvab  pir  lai^'d^  ilu  <ùif 
ou  fix  feput'met  après  etmit  emmmUU  Mur ,  &  fatri 

le  d  manche  X  \  '  :  i^urdemjy.  Les  ét  eijtut  Orien- 
taux ^  c  eji-A  ■  di.'C  lei  yiruni  (ÎT  ttt  demi- yf  rient 
finlcriM  de  la  faveur  de  C.w^'i^.u  ;  ^/':per(ui' 
CtnfiiUiee  H  eurent  pM  pimtit  Ajprn  fin  lUilim , 
fltut  lui  icriv'trrnt  ttmgt  faint  jlihâtuefe  peur  It 
ftr$tr  kbù  r^tf  ùt  lammmùui,  Uiktn  eigèmH» 
em0-tk  m  tMcrIv  eTtvtfmitittiBt  demt  Kimt  pMW 

en  délibérer  avec  eux.  fljlut  U  lettre  des  Orien- 
taux :  il  en  lut  aujfi  une  autre  de  fmxaHte  G'  quinze 
r  i  (  :;>(!  d' Egypte  en  f--  ''tur  à:  [awt  Athan^fe.  De 
farte  qiu  ie  emùie  voyant  le  pim  grand  noThhfe  tin 


qu'on  sîtoit  mocqué  de  lui  ;  &  décmrgeant  une  p3r-|^  etti  d*  ce  Sditit pinb-  ejui  Idieitrt  tmt  i'Oaidem  , 
tic  de  iâ  muivaiCê  fauncur  de  fon  chagrin  fur  le  c*fi-*-dir*lttivifitidItélittdi&t^td^J^fifitt 
Saint,  Il  dît  en  fi  retirant  fort  mccqnrcnt.  »  Je  pcn-  "        '      ■  ■  -  ■ 

•»  Ibis  voir  un  homme  pirfiit ,  Je  je  ne  vois  pas  nicnic 
m  une  figure  d'homme  :  &;  ajouu  d'autres  railleries 
n  encore  plus  injur:cufr$.  Confiance  l'entendant  larllà 
(a  lampes  &  dcfccndit  de  l'cchclle  pour  vemr  l'cm- 
biadct.  U  le  remercia  du  juectnrnr  qu'il  fiilôftile 
Itù,  l'affiinm  m'il  toitplu*  equi^ 
des auiieti qu'il  lui  ùmt^  de  Tavoir  nffsèé  de 

{ilus  près,  &  de  l'avoir  mieux  connu  que  ceux  qtii 
e  vouloient  faire  paiFcr  pour  ce  qu'il  n'ctoit  pas. 
Comme  rien  n'eft  plus  délicat  que  ce  qui  regarde  la 
re'putation ,  à  laquelle  les  plus  faints  pcribnnages  ne 
doivent  pas  toujoun  être  indiiScrens ,  on  peut  juger 

de  l'hunùlité  d'un  hoiune  qui  j  avait  icnoncé  tk  la  ^fimHt  iet  méint  «mut  f4t  itm  Mllenn  tk 
forte ,  &  qui  cheidwlr  \  6  procurer  du  mépris  avec    temttfiti  du  prvm.  Lé  pnmtrt  cheife  qu'ils  dtmtm- 


etEfptgne .  dtt  Omdtt ,  dir  I*  Grm  &  dt  f/lhrit , 

s' il  tient  déclaré ,  ju^ea  eju  il  état  Cantre  l,t  loy  de 
JJieu  de  conftniir  aux  Orientaux.  Lii'cre  répotiàit  a 
ceuy-ei  ctnfarmément  a  fitlr  ,  ■  .1  ;  t  ■  cf  der.ivit 
mitue  de  fon  cent  lie ,  U  depusu  vert  C'njletMe  FtHccnt 
évéque  de  Captue  etutc  <jutl<fues  Autres  preUts  ptur 
U  prier  efim  fiûft  égimUir  m  ptm  mmkreux  À 
jtejuili*.  ctmm  U  fnv^  rtfik  dtpnk  kiig-tettips. 
Il  fe  tint ,  mdù  k  J^rles  dans  Us  GauUi  ««  r  empe- 
reur ëttii  vesm  Mprts  U  tnon  du  tyram  MAgtitttct  : 
Cr  yincau  gui  mm  vingt-huit  ans  auparavant  tenu 
I4  plsct  du  pdpt  Siht^  M  Ctncii:  de  Ai'icée  ,  ttfit 
enctre  djuis  ccllù-d  tubd»  XJètre.    Lei  ylriens 


autant  de  joie  flcd^ardcur,  que  d'autres  en  fcrotcnc 
proirrcpour  acquérir  de  l'eliime,  I.c  inatiytologc 
Roiniin  fait  mention  de  (amt  C  onftince  le  XXItlW 

icptcobce  ;  le  auua  n'en  padeoi  point. 


faint  yishanafc  a  !a- 
lUSntaux  n'avoicnt  ja- 


queile  tis  javoinii  que  itt  U 

muil  voulu  ctnfentir.  Les  le^ai:  -in  ;  t'i  c  Libère  , 
PimHt  &  ft»  ettegue  Marcel ,  nimtiirertitt  qutn 
dnmt  tndufUcuuft  de  U  fcj  wam  U  eaift  ^ 
^nma»dtmfmiie»lm,&  ^"dfedloit  ctmtnentif 
par  U  entdeaniMlhst  dt  thtrejtt.  Cefi  ce  que  1er 
Orientaux^ne  voulurent  pui'it  enrcnJre  ;  ili  faii^uerrnr 
dt  leàe  fertt  yincmt  de  Capoue  ,  tfue  cédant  a  leur 
violence  &  à  leurs  tmtmau  traiternens  ,  il  conjcrmt 
mfi»  4  U  emidMntMius  d*  Jàint  AtbAïuf:.  Libère 
t^Hfji  dt  €ttt«fiikl^  dt  fi»  kga^  ioMt  m  e*lt- 
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IL 


br.-  Oflu  de  CtrdàHt  f«iir  Im  m  itur^uer fk  douleur ,  A  d'eitvoytr  Libère  i  U  cour ,  mâù  demtlùytr  CAin^ 
&  ùfi  pmefiM  ^n'i7  itùt  rtfelm  de  monrir  fuir  D'uu,    &  l'MrtiJice  pour  le  tirer  de  Uville,  (T  de  reeamiràf 


Tal< 


Suh.  Stv.  U 

.  I  jl. 


fffl-*-dire  peur  U  d^tnft  de  U  veriii  &  dt 
iijiice  ,  pùuit  fmdtCt  nadnk  Jirmr  dtUttir„ 
c'eji-X-ire  le  edm/OMHr  d»  fùwt  Atheruife. 

Comme  le  r-'f'  r  i  fytit  d40u  Cemharrtu  <^ut  lui 
(éUtftit  U  c.-  ure  lté  Hiicent  &  djim  u  ^'i"*  d'y  ap~ 
porter  le  rtmede  ntttffùre  p*ur  empêcher  ijite  fi» 
exemple  n'dgtfi  fur  d'4ntres  tvisKU  (Mbêlifii^  , 
Lucifer  èvijMe  de  CagG^ri  en  Sumnplt  hmmt  ftàm 

Ù tthék  fm  mdiHt  iSaibifiri^ t»iae Ti^Mre  dmt 
U  t'/ttiffoit  fMC  fuKtnt  :  &  U  i^effrù  de  faire  puer 
lui  &  pour  tente  tEgl^e  attheli^ue  Muprtt  de  i em- 
pereur cS"  dtt  jiHeru,  ce  auenfi  dû  faire  U  U'dt 


pereiir  çr  des  jltteiu ,  ce  au  eujt  du  fjure  le  U'dt  tl  car  dr  l  emperettrum  ttnnée  MMence ,  M/ti  U^Meu* 
l'mttMi.  Liitre  iXttfta  feffre  mec  pUifîr ,  fit  Lu-  B  H  dt§rndit  ^tvte  iMMtêMp  de  ferte  &  de  rttifitaiemetit 


té  force  ouverte  fi  ce  muyen  i*e  ritifffmt  fm,  L'i-r 
muiêHfia  gn$n4tf0rUpito'.Pmneiimmélm  tà  —  • 

VtritiéUce  ^tit  rMt  moeui  JrfStOoir'tti geiierA        •  — 

^ue  le  p.:j;e  Libère  ètult  extrèmemtnr  ^iiné  du  peuple  • 
Âomai»  ^  &  de  ce  ^littt  eevoil  épprts  dn  Mitres  viiies 
f«#  Pefprit  de  l'htrefie  étoit  tut  ejprit  de  cmauté.  Les  ..  ^ 

^irieni  ammirettt  bien  des  violtnttt  nvam  que  de 
fttÊ»nr  iemer  Ut  CAtholi^net  ou  ft  mettre  en  é rat  de 
M  t*f  put  trmmén*  Mem  etfim  Làbtrt  fut  enlevé  de  -A»,  Mshî 
/tente  du  rtàru» dt  U  mit  pentn  httuOoup  de  dirent' 
leK,  ^uûnettt  peine  àfurmen'er  .î  CLifc  de  la  cruinte 
)fu'»n  4V»it  du  peuple.  Lers  qu  itfut  arrivé  À  AliUn,  Th^ett^^ 
il  eut  de  Fempereur  Miti  lonne  eudieitce,  dent  UtjueUe 


«j/Sr  fim  tiget ,  «ivoye  avec  lui  un  prêtre  nomme 
fmumi  ou  Eutrtpe  é"  Wi  diacre  nommé  HilJri 
fir*lf  chm^e*  d'une  lettre  pour  tetnpereitr  pleine  de 
refpetl  dt  vigueur.  Il  écrivit  en  mème-iempi  a 
Euftbe  évêfue  de  f^erceii  efm  étoit  vaifin  de  U  cmr  , 
perce  fue  t empereur  étoit  eltri  i  Milan ,  pour  te 
prier  de  fe  ftùiun* [et  Ifgett ,  ce  qu'il  fit  iret'Ve- 
lontieri.  Uhm  Jmendoit  par  toutes  Jet  tttnwt  & 

8f  fn  kgim  m  tÊKtile  que  demandùtm  élffi  la, 
rientaux  avte  tetnfup  ainf}i;ne's ,  meb  dent  det 
vues  ftirr  djjf  rentet»  Car  le  p-ipc  rte  fi-rpai:  en  :  la 
qu'a  réunir  tes  iglifei  :  t^f  i'iii:enrisa  des  O'ieiuaux 
if  étoit  autre  que  d obliger  Us  Occidentaux  de  fiitfcrire 
i  U  tmdemnetion  de  feint  Aibanafe.  Il  iie  fut  pat 

iHfàU  dt  F^enir  de  Pemper.ur  qui  U  fit  tenir  k  C      auquel  ilvoudroit  être  tretifporté.  Libère  lui  de- 


Ft^aire  publifMe  de  fkgtifi  &  U  ceuft  parttculiero 
de  feint  ^theite^  Uh^tp4finmfiJmm6irF.m^ 
jujîice  ^u  i.y  enrok  de  teademmr  tim  petfnme  tA^ 

fente  faut  lavtlr  entendue ,  &  fur  les  pre'jugei.  legi~ 
tmei  de  fon  innoctme  que  farmiient  tout  les  fugemens 
de'fe  rtndtti  en  fa  faveur.  L'empereur  a^rii  avoir 
betateêitp  ebjttié  &  beeuctuf  menacé,  lut  dit,  qu'M 
Pêidmt  k  mnojtr  à  Rome  des  qu'il  ennit  embregî  lé 
ttmmaion  4e  fet  évêquet.  ■•  Ctdeit.,  lui  dit-U^  m 
Utn  de  le  paix ,  fettfcrivez.  &  retoumet.  3r  Xtim  m 
p.trml  li!  viirei.  J .li  prît  congé  d^s  frères  de  Rame  ,  « 
lui  répliqua  Libère  :  L:i  loix  de  tEgUfe  f»m  préféra-,  ta 
bL-s  au  je  jour  dt  U  viUe.  L'empereur  lui  donne  treie  « 
jours  pour  opter  ou  fon  retour  en  fonfcrivent ,  m 


Mifenen  fit  pnfcnce  dent  Ut pran'un  moie  dt  fetr- 

tuU       Let  Ariens  quoi:fue  fil  it'fiAeun  m  teunkrt 

y  furent  les  pltts  fo'-n  p.ir  le  p->uyoir  tyranniqtu  dont 
fetnpertur  ufa  camre  /  •)  Cmhiu  -juts  en  Uur  faveter. 
Lucifer  fut  banni  avec  f.ùm  F.uftbe  de  f^ertcil  & 
feittt  Denyt  de  Miten.  Le  diacre  Hilaire  U  dernier 
èkt  Uiait  du  pape  fut  dépomli  &  fittutié  pour  s'être 
éMirgè  de  fk  ktirt  feur  (tm^mnr.  LUrtn  éerimt 
éux  txUe^ime  Utm  twadmrt  pour  tet  empoter  & 
Uur  marquer  la  part  qu'il  pi  en«it  è  Uun  fot  fram.es 
&  a  leur  gleire.    Les  Ariens  portèrent  fempertur  è 


m  celui  de  trois  meit 
er  fa  nfeUttion  , 


tiUm  fn'un  terme  de  ttrm  jUtrt 
MfirA  point  capebte  de  «hengi 
qu'ainfi  ilpouuQit  tenvoyer  au  il  jugeroit  à  propor. 
Deux  jour:  après  dmjlante  le  fit  appeàer ,  tè" 
trouvant  toujouri  également  firme  dent  fin  fentimatt  ; 
il  U  relégua  k  Berée  en  Thract.  Lm  ^iCil  fut  fur 
point  dt  partir  tempereur  lui  envoje  tme  femm  Jfef^ 


fter  fe  Mfmif*  :  meit  il  la  Int  rtttveye  \  Itn  f^d^ 
font  dire  fuU  m  evok  befiii  pour  fet  foldeti.  L'im- 
pératrice lui  en  enviiya  aujfi  une  qu'il  s'excufa  de  re- 
cevoir eu  U  fa.fant  damer  encore  k  l'empereur  pour 


0.  D. 


MuaifH,. 


entreprendre  ce  pape ,  eprii  lui  evoir  perfuedé  que  (entretien  de  fit  emtéet  :  il  ejoute  ,  que  fi  ce  prpiet 
t'iU  pouvoient  Ugagntr ,  Ht  Sfpofiroient  bientôt  dt  n'en  evou  pas  iefoin ,  il  pouvoit  let  eUmtr  i  Attteim 
tout  tel  '  '  '  "        "  ' 

^le 

étrdemmtnt  de  vmr  U  ttttdémiimitn  qu  u  titutt  peu    ttimctUts  on  dt  Cmte-wecme  qui  fut  U  principal 

mini/Ire  àe  la  pajfion  du  pHnce  &  des  hererî^uet 


dans  Rome  lors  qu  il  feMut  fùbfiUuer  quelqu'un  en  fs 
place.  L'eunuijue  Eufeb:  fâchant  qu'U  enût  t»  Ut 
gtnerofiti  de  nt  vtuUir  ritn  prendre  de  C  empereur  <$" 
eU  fimptmtrki  «tar  lui-même  ki  ^frir  un*  bouife^ 
LAirt  MN/iMM»,  /tw  dit  étunton  etentomi.  n  Fem 
evex.  rendu  ttutes  Ut  églifet  defirtes ,  &  vttu  m'if- 


une  aumône  comme  a  un  crtmi? 


.■h'iiz  ,  Cent- 


faire  de  f.ùnr  Âihanafe  confi;méc:  par  raiitoritc  qui 
lé/idoit  principalctnccu  tluu  ic»  évcc|ucs  de  Kome. 
Il  envtje  donc  k  Libère  un  eunuque  nommé  Eufeb* 
éivtt  dts  preftns  &  dei  Uttttt  mtnéf  entes  pour  Po- 
Migir  de  condatnner  jtthent^  &  dt  communi^utr 

tme  bt  OrinKettUtt  Ilnfitfi  gtnereufemerrt  l'un  & 
teurt,  efetttent  ntemneint  pour  marquer  fin  équité, 
que  fi  Pempereur  tevoit  reruablernent  a  caur  la  paix  de 
tEtjàfe ,  &  que  t'ii  vouletl  rcvtquer  ce  qm  lui  (S" 
tel  imquet  de  PE^lifi  cethetique  evoient  fait  ou  écrit 
peur  Jltbttiutfit  Ufeieit  eepr  eitffi  te  pii  enmt  tti 
pdttetarubàttmtmteiimt  &n tmmait  tetb- 
fiefiiqut  loin  du  pelait ,  dkefer  ctux  flAkeiem déjà 

cmdemtie'^  perttlui  dt  Nicie ,  &  laijpr  eux  Ceiho~  malgré  U  clergé  &  û  peuple  Rtmain  qui  evtiâtt  Juré  fioo^ 
/iqitet  la  lilrerté  déparier.  L'eunu:jue  oublient  qu'U  eU  ne  rtcnoir  pciru  d.iulre  évétfue  que  Liber*  hmt 
itou  devant  un  tvtqut  fit  dt  grandes  me».icet  k  Li-  qu'il  vivroit ,  les  jiriens  ordonnèrent  le  eliecre  feUx  > 
iert,  puit  t'en  tdUt  à  Cig^e  dt  feint  Pitrre  ou  U  commttem t evons  reppenieWien.  Ils  ettequertnt 
étf^e  fet  ^ott  «MMM  un*  egrendt.  Libère  le  fftU^  étante  h  grand  Ofiut  qui  evoit  été  emrtfiis  cm- 
&  fiu  fon  irrité  contre  le  gardien  de  PégBfi ,  de  et  ftSt»y  ^ui  étoit  regardé  comme  U  ptrt  dti  tviqitm 
fu  il  r evoit  foi^èrt  :  puis  fit  fitttr  Aehort  etttt  efi  ayant  aUn  pliu  tU  foixant*  ent  etépijctpat ,  quiton- 
frende  profane  faitt  par  dtt  maint  heretiquei.  L'en-  dnifoU  tout  Ut  conciles  de  l  Eglife  catholique ,  qii 
nuque  retourna  fan  en  colère  tiuprèt  de  F  empereur  evoit  propofi  U  fymliole  de  Nicee ,  &  déclaré  par 
dont  il  Ht  manqua  point  iei^rir  Cejprii  contre  U  tottt  Ut  Ariens  iotrttiqutt.  L'tmjtrtur  Confient*  fe 
pnp*.  .     Itfit  emtner  fûts  avoir  égard  *  fin  âge  qui  étoit 

Ce  frim  matiti  tm  ffmwmm  de  SiemLtim   ff^fytit  tmtmin,  d)r  Uk  mim  un  en  k  Sàmiit 


ntrmti.  par  vont  faire  chrétien.  Il  partit  Mnfi  four  ^ 
U  lieu  dt  fitt  mMfmt  émit  vmbt  tien  fmdn  4$ 
fttfeintt. 

VttHpertMr  fi  fervit  £Epi3tt*  peur  fiirt  meUH  IV; 


un  autre  éveque  en  fa  place  fur  le  faini  Siégt  :  &  ■^«^>  ctM^ 
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rfl  PtnAenU.  Ln  ttrf»ntu>ft  t'ittitdk  tnfiàit  fittetu  A  Sirmkt} ,  afipnuva  trtnrt  cet  Mul^  MBandoma  4M 
tts  Cathtlt^itet  at  l'm»  &  l'jKrre  ttUfirt  :  &  C&nf-     nuins  ptttr  cette  frit  le  confôUblit&I.  A4ais  four 
idùét  Mfrit  éivérfiÉa  m  Img  ûjtur  i  MiU»  vim  h    fitnttr  U  tnehé  émc  jirïm  nttret  M  mx  yinoméeni 
Mmi  €*liènr  kt  tiUgitm  imk  d*  fut  ftgêii  4t    f#  féfûm  iftjto  «MVfti  U  èrmtStAmioclie  m('A 
iPtnmrfMmM'Sêam^!  Uypt  fntUtftf  «rniktitÊiimtiitUJi^fhlliùM^ 
film»eÛe  tniK  fâ  fmmt  Ei^i^t  h  xxvùj  a' avril  ek     Tih  ,  U  ^teffa  ^j»'»/  rxntmrmitioit  eatx  tjtdSftUtit 
fHH  J57.  Let  à.mtt  àt  U  vit!»  4t  nnem  avH  Itirt     tjite  U  Filt  n'était  pM  femhUMt  au  Fere  ert  Juè/fMiee 
imâtit  I  frirtnt  cette  occufian f*v«r*hL-  ^oi-.r  aller  avte     &  en  ttui!:  c!\-f>;.  L'empereur  itartr  ainjt  ftii>f.ttt 
■^ani iiffértil  hù  detrutniUrlt  retour  dt  Libère  Imr     dt  bii,  U  renvoya  k  Xonte  avec  des  lettre»  que  let 
.  fkfiult.  Il  tàthâ  étéiord  de  fe  deffauirt  de  leurs  kf-    4vtéiÊtt  ftti  ènient  à  Sirmieh  imvifent  à  Cuntifapt 
•  Plmtttt  tMl^fÊtkt  vUk  «Mir  im  ptfitm'  t»  U  ftri-    Afic  f^ib  ntmttietir  etmm  ^iftê  ktkim.  PMt 
'  ^  /kmtAftS»i'MMtlÊnfîfHvUFtr9tr/i0içeiMr4k    -iét  Itt/ta  FdSe  Mt  prii  àtrtUVKf  Zihft  .Jtfi 
^u'tH  avait  pour  (tt  hmtttt ,  U  fe  Ui(fa  flfehir  :  &     Tttftàer  pour  goMtrntr  tégBfe  Romaine  conjcinte- 
de  Fàvis  de  Je  s  ivi^uet ,  ii  vrdtnna  t/ue  fi  Libère     ment  avic  Im  &  etentrt(r  to»t  le  pajfë.  Cttrl'affiC' 
VfuJtit  cfmmuM^Mtr  «vet  eux,  il  fertit  rappelle  &  B  tian  ^ue  le  peuple  pàr;o:r  ,'t  lAhere  aveit  excité  de 
gmvemtnit  PégUft  de  R»tu  en  ctmmm  avec  Félix.     grandes  fedi tiens  ctntre  cet  antipape  &  caufi  tfuel- 
Lt  fOtfU  fi  àmf»â  fm  haut  d  an  tel  *rdre  ,  &  en 
fk  dti  railleries  fanfUntti  im  ft'm  ta  fit  ht  ttSuT» 
dàm  Ir  Cirant  ,  faifasit  Hmàittt  ftrlt  n»  iWftF 
avoir  ^u'nn  évèijue  comm;  il  t'^voit  jn'iin  Dien. 
ConfiaiKe  ni  fat  tja'm  mais  a  Rmte .  ttou  il  reionma 
m  AlUan  >  &  faffant  en  Jllyrit  oh  mois  de  décembre^ 
H  rj^mbU  tes  jlrkni  éUtêtr  dt  Uù  dans  la  vUlt  de 
Sirmieh.  Ils  y  drejfhwt  ntupiunde  fenmdt  dt  f»y 
êis  feti  afitia  de  tte  parler  tii  de  mhvnt  fublbtice  ni 
di  fcminable  fiibAance  peur  ce  f  m«  regarde  le  fils  de 


a.  II. 


VI. 


Dieu  ,  ers  ^ati  ctnfi/loit  neawnoim  i»iU 
d'entre  let  Catheli^sies  &  les  Arieni. 

-tk 

MB  /unit  ieÂttttttp  cttttr'étii  avec  les  'tfficiers  de 
Fempertur  aux  perfecittknt  ^h'H  y  aveit  fet^ertes. 
Lei  mauvais  traitetami  dgtit  la  riineur  HH^mtntoit 


quts  ttstttrtrts. 

Vemrie  fu  lAtHft  Àâ»  Sim  le  t  jmr  eternsp 
il  fan  J58  etu  têà  f/ffeertU  iwm  trimfke.  Tna 

U  peuple  vint  eut  Jevmt  de  lui  &  fit  de  grandes  ri- 
jouifances.  Félix  tSetsx  an  fer.at  &  mm  peaple  ,  fut 
ch^  de  la  ville  :  il  entreprît  retttrer  depuis  k  la  fa- 
veur  de  fin  parti ,  &  Censterettr  tâcha  de  tj  teifnver  *■  * 

^•MT  /m  faire  tastvemer  tEglift  en  cotmmi»  a»te  ti- 
bert.  Mate  u  fMt  tentraint  maigri  teittt  Fautenti 
impériale  de  fabandetmer  ,  &  Libère  demeura  féal 


titt  fftt^ 


fur  fan  fiègt.  Vannée  fuivame  fe  tint  le  grand  conci- 
le de  Riminifam  j»'il  famft  y  prendre  beoitcoup  de 
-  ■-.  îlwjiu  dt  pieu  de  f  Hêtre  em  Mftiet  si  n'y 
^  iti^tM  fHr  fugfMmfft  fiàfi^emAtiau^ 
ivnMeM  ctiue-es fituH  ituruer  enfin  f/fàrt'k  bu^ 
irv.trn.i~r.  Tons  les  Caihtli^net  plièrent  en  d'sfereniet 
m.umres.  L'empereur  &  fes  Arietu  tricm^'htm  vou- 
lurent féiire  flgfir  U  finn-.ti.v.rt  de  Kimh.i  par  tout 
f  empire,  &  peu  t'ettfaHat  ^uils  n'en  vinf^nt  à  beut. 
Le  pape  Liken  &  rkitm  de  Capent  *  le  nfujtrent 
•smjUmmait  :  lt  muutwn  feir  U  fitHt  Ment  rele- 
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(ti  «ncocc 

•«PC  dt  ttnr  ebntt.  Ut  rt^ânrm  kmr  faute  &  U  d»°ooîV«'nf 
fcandale  qu'elle    n/f  c^ufe  a  rEgRft.  Libère  n'avait  "  "«al». 
pvint  attendu  lufijues-la  s'il  ejl  vrai  qu'incontinent  ^^^^ 


4ttSit  en 

|fl,  D'auirrt 
«âriciu  4MC 
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têtu  les  jttsrt  revellleientjans  ce^e  l'amour  ifu  il  avtit 
ftur  f»H  pèit  &  f9»  fd  fatnt ,  &  diminunent  in- 
finfiblemm  fit  féHtM.  Ltt  àtiftut  Atùat  t'e» 
apperçtemé  ^  rtJUnunt  dt  fnfittr  dt  U  «M/nrfb^ 

rt.  Frtuniititn  tA/juillefut  le  premier  kUfilUci ter 
dt  fi  rendre  anx  volenteî.  de  F  empereur  :  &  detmant 

emx  expédient  ^h'U  lui  proptfcit  le  tour  le  plia  favo-  '/tprit  fin  rtteur  à  ait  envoyé  à  faim  ylthanafe  U  beUe 

mblt  ftt'il  ptmveii  peur  les  lui  rendre  jpUHtfibks ,  il  frijifftmdefiy  qite  mm  voymt  pearmi  let  tttnttt  di 

U  difptfa  de  telle  forte  ejut  Demobkik  tk  jMt  te  fttt.  Aieùt  ftii  fifm  âit  Btm  dtdmer^eit  a. 

ZHJZ»   vim  ^tdte  ajfhnent  À  bout  de  lui  faire  a^pttuvef  U  fiit  de  ce  tempiM  ,  tn  a  et  autres  praeves  faon  tv^ 

frtfiffltH  defvy  de  Slrmith  efui  fupprimatt  tacitement  moint  députe  aue  C antipape  FeBxfnt  thâfii  de  Rmt  ** 

le  ttrrnc  d'homoufic  e«  (l'f  air.CiibfUiuicl  ,  c!o,<:  fe  pour  lu  féconde  fois  par  le  peuple  Romain,  il  fut  re- 

fervoitnt  les  Orthodoxes  peur  manquer  une  même  connu  genttaltment  pour  légitime  pafteur  par  ceux 

fiibftaacc,  ^«M  'liomotouiie  dont Je  fervetent  let  même  fui  le  croyant  vniiment  ttmi  dans  Cherefie  > 

jiriim  ^MT  wiinyiir  unk  balAàkt  ùmàùat  1  «mû  tunim  j»gi  déchu  &  jupenimt  frivi  de  fnt  fiigt, 

fui  efuiOniri  pôKtntt  rtcniolr  mn Jhtt  eathêS^.  Jt  tut  teaneeup  à  [onffnr pourmamtttùr  le  parti  «r» 

itihert  fttifcrivit  dncacettt  prtftmondefry  .lire'  thùSve  .iprh  u  préianc.it'ien  prtfijise  gener.tle  des 

tttn^ît  1»  nmtHunran  de faint  ^thanafe  &  cmbrajft  évcjues  du  tf.-njjc  de  Rimini.  On  dit  même  qu'il  jAuVi^r 

ceiii  lit!  (Jti.'nhtu^    c'ift-àdirt  des  Ariens.   En  fut  oA/içf  de  fortir  de  Rome  &  de  fe  cacher  dans  let 

miui  Ufe  rend:t  beaucoup  plm  toupable  qtte  le  vieil-  ttmttierts  pris  dt  la  viMe  ,  ««  te  diacre  Damafe  qui 

Inrd  Ofim  qu'on  rtduifit  par  les  miferes  dent  on  /"««w  fin  Jkceeda  &  et  antres  perftnnei  de  fen  clergé  U  vifi- 

MMiir  «  Siemkk  i  figfmr  ià  tmti  fe^fifiuk  Caf  toient ,  &  <ntU  f  dtnutiim pf<tu  'a  la  mort  dê  ttm^ 

jemtàb  U  ne  fimfiriem  lt  iê  ttitàmlllieÊliit  ie  faim  perew  Con/fmice.  If  trmteàiét  dtpuu  pmr  rtewndSet 


to&.t,  t.  t. 
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JÊAâKtfi,  &  prùtcjlarit  peu  après  confie  fa  propre  à  f  Fgl'fe  aux  cju'i  értimt  tcmbci.  a  kimitii  :  C  con- 
fiiU^,  U  a/iathtmatizA  tout  de  nouveau  l'herefie  damnar.t  U  dureté  de  fon  ancien  ami  Lucifer  pjr  une 
Arienne  ammt  que  de  nuiuir.   Libtrt  an  ttnlraif*  E  conduite  éralement  charitable  &  écUirét ,  ii  fe  trou- 
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finMeit  fmre  pnmdit  dt  fit  frtvnriati»»  dans  les  let- 
trtt  fm'H  en  écrivk  ktSmfuutft  mxOrieniamx  1 
k  Vincent  dè  Oâfem  :  &  Fen  m  femseit  tffi/^tot  U 
ttvtmftit/ir  i  fin  gent.  Sen  titalbtiffemetit  en  dtvtit 
ftre  ie  prix ,  &  iltiefe  ponveie  rien  ajouter  k  l'ardeur 
wvet  Uoqtnlie  il  te  ponrpùvoit.  Cependant  les  Orien- 
MMr  tmrtm  mn  troifiéme  etntitt  à  Simieh ,  Mty  «Ht» 
IriwWf iiwr  If  Jietnd  y»  tfaiveit  fÊttndt  ct*n&e.  Ltt 
dhm  jttimt  y  dMditirtnt ,  y  firtm  tnf[kr  ta  fiétndi 
fimule  dtfoy  oh  U  ftmbloit  qm'tn  àvtit  rtjettt  igU' 
ImtHt  k  ooiifubftifldcl  &  ie  fanblable  «a  làUttn* 


va  mit  de  fentimens  avec  fmnt  jithanafe  iSr  fmM  ttUr.u^. 
HiUire,  Il  fe  contenta  {exiger  ie  cttsx  eplm  mîvéà  îiàûrb^?"* 
rteemir  ^'ils  firent  prcfijfion  delafiy  de  Nseie ,  & 
^u'itt  prontnçitffènt  anathétne  aux  chefs  de  p^rti.  Il 
n!  r..'  d' :fc»l;é  tt'Mj  ja;  après  de  rrctX'oir  ewtre 
Àja  commumon  its  dtmi-Aricm  ou  les  Orientaux  ,<}ui 
meitmitmni9ijiêbéiftttf(^penrU  ùd  dem.tnder 
riiimmi  ÊHOue  mknÊir  pm/tmem  Ufiy  4ê  Nicée  & 
Mdmulfe  nataêim  fc  eufnhfimtiàBtém  f^ttie  que 
de  plier  fine  le  jmg  des  pnrt  Ariem  fin  regntient 
fous  CautoritS  tk  Ptmftrtnr  f^edm. 

On  inffm  dhttfemtnt  4t  titn  tmtdt/tntàuiti  t 
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31J     Le  p.  Ltbere.  S'  ANDOCttE.  14.  Septembre 

mau  ttutu  Us  fitreies.  ifm  h  Faft  Mmit  frif^  fi  A 


J»4 


ItmmèmU 


tmnartut  f  kim  ctittrtiej  ifm'an  rtnimiêt  fifU  m'«> 
luit  MT IMMU  d*  frmlttK$  &  dktUUti  fm  Je  </b 
&  Jk  dmitt.  Il  fi  frtf4mt  i  tn  domur  imm 
tMtrn  frtmvtt  àmêu  U  gnmi  d^tm  fm'M  «unir 
firmé  pmr  fjin  rtiitrtr  t»m  Ut  htrttUitut  dmt  CE- 
flifi.  Mmi  cent  Mnïfiu  rr:!\y..  ;,'ifHi  pmtnuc  pitr 
iM  mort  ijni  l'enlev»le  XXII)  «m  fliuii  U  xxiv  de 
fifttmkn  de  Ctm  )«  iifrtt  ftmtnji  mu  &  ^Méurt 
imit  d*  fêmificét.  Les  flm  grands  &  Ut  plm  fùntt 
Evitfites  de  fin  fieeU  (omUerutc  f»  mnmttr»  / ii»gft 
Tmiigrt  Ih  fiUhtufii  imfnjms  fue  kfimum  de  fi 
<hMttfmin'mtm>êirUip{*tJUMli$ipriti.  EBefut 
mèm,-  /v,  13'/-'  àepxn  n  un  culte  rtU^tetix  dans  i'£- 
glije.  Ah  mtmt  V9jtm-Mm  fi  fit*  mMr^HÏe  Mt  xxuj  B 
ele  fifttmkn  tUu  Ut  Mc'itnt  métrtfr^gtt  du  mm  dt 
fùnt  ftr^tmjk.fiff'  mm  faigiÊUrité  fw  U  difiit^ae  dt 
U  fiMf4ni$t  éHUm /MMt»        dum  U  fuediii 


t«H  IH  Vi- 


de  Saint  fim  finiftiti ,  ftm  fiU  /'«Mir  fwtk 
fini  dente  dt  fin  vhdm.  On  eriU  ntême  <fHt  e'tft 

enetre  lut  ifutn  a  ïvuIm  nArijutr  diius  Iti  r/.tmtf 
martjreiegti  ait  xWj  de  wuy  f«»r  une  tra4jUi>9H , 
fmi  ^t'dy  mt  flm  ietffetrttKt  f««  ttU  ngMrÀt  un 
tmtn.  WmtdsJiertjmi  «iwtt  m  rmlitn  dit  ntmiémt 
fi*ttt0  mmr^i dtifi «M taiiif  dtfiftemtrt ,  et  « 
tie'fiivi  fdr  e^vm^mtmiimtmt  dt  Me»  dt  fkmt^ 
d'A^n ,  par  Pierre  NatMl .  &  etmitm  wmdemtt, 
AUif  Ruk.tn  &  (jHcL'jHii  aiitni  dtpuis  l'unt  mit  nu 


♦♦♦♦♦♦♦■^♦«^♦♦♦«•♦'««♦^ 

XXIV.  JOgR  DE  S£PT£MBREw 

 £   

La  CoMctntow  oa  saimt  JiAM-BArTitTg» 

«uwn(îe  àm  l'Evangile ,  8e  accbmpignie  ét 

rnirarîc'î ,  cft  ilr,  ;  r:  ■  par  cctrc  confiJcracion  l'iia. 
des  ebj:r-i  de  L  v^uciatton  des  fiJcilcs  dini  l'E- 
çlilc.  On  en  »  f^it  li  tc:c  en  çliificitfs  crxlroiis 
le  XXIV  fom  (k  fcpicmbrc,  c'iit-a-<iiic  neuf  inoit 
ptcci^cmmc  avauc  le  iout  auquel  oa  a  cts  dnraic 
cclcbcer  fa  luîflinca  On  pent  voit  ce^i  ' 
H»  «font  rapporté  aa  »iv  (' 


Si  AHDOCffE  TK^SirXE,  S.  TffTMSB 
i>iétn  &  S.  rr.UX  M.mhand,  Mêrtyft 
M  icrnteire  d'AMim. 


L E  ptn  de  fiuné  ^  l'on  neuve  i 


de  S.  An  DUC  lit; 


fuivrc  les 
£uiv  foy  (te  l'hiActite 
TnxXiz  &  de  s.  FïHx  . 


xxti/  qui  ^emiile  aveir  ilé  le  vrai  jettr  de  fi  inori  ,  q  n'civipêchc  pas  que  noos  ne  prenions  pour  vrai  une 


fiUn  le  temiiptdgt  de  ttmx  même  tjni  ierivMent  m 
.Jitsitdtt  fâft  Lthru  Ltt  Grtet  hmmmt  mtfi  U 
DMMM  ik  Uêcn  ùmm  itim  Seimt  em  «rvy 
deuitjl.  On  tmtvtmêm  fin  nam  dum  un  itMrtym- 

Ugi  dei  Ceptei  tm  CbntîttH  cCEgiftt  niArtjii  en  mt 
jour  (ful  rcponJ  ju  vj  de  nôtre  mtù  d'oQJtre-  yfi^'JÎ 
c'étit  unemeMjmict  &  me  cntemnitn  Semta  dAccu- 
fir  Gngùre  V 1 1  t»  HildtbrAnd  i}m  vivait  u.tni 
faaxiime  ftttU  et  avoir  tn^titni  Ut  fit t  dt  LUwrtf  (jr 
etitttêir  fdr  se  mtjtn  emfirmt  vt  mmàkâjm  ht- 


granac  partie  de  ce  qu'on  y  rapporte  de  Icun  aâions 
&(k  leurs  fouffrances.  On  fait  les  deux  Mcmiers  avec  t»S.fiiiyi 
tainc  Benigrte  de  D^oo  difciples  de  ùm  Mycirpc  ^'  J-'"  **** 
évêque  de  Smymt  ta  Afie  ^ui  tont  kii-mctne  dif-  '  j  <   >  i  p 
cipic  des  Apôtres  :  &  l'on  dit  qu'il  les  envoya  dans  '*  Ji  ^ 
les  Gaules  prêcher  1  tviiigili-  jux  iiihJLlIrs  après 
3voi[  donné  le  ui^ctcic  de  prêtre  i  Bcnioïc  &  4  • 
Aniioc^ ,  &  celui  de  diaae  i  Tbyifr.  1);  tvoji'  " 
où  il  y  avoir  déjà  des  ouvriers  apoOBlîqDcide  leoE 
pals ,  âi  judèrcnt  à  Autun  où  ils  ttoavetcnr  un  Hb* 
naittir  ou  confeillet  de  la  ville  nommé  Fauftc  fort 
di(po(c  i  les  entendre.  Saint  Bénigne  s'étant  cxifuice 
retire  au  territoire  de  Lan^res  pour  porter  plus  loia 


de  ùifaahBC  Avec  ûtni  Janvier  cvcquc  de  Beiw* 


*  Sn;  r  T  ATfRTJE  OU  fiint  Paia  Mguc  «TA* 
vrattdies.   Voyez  au  xvi  d'avrik 


ij;rcs  pour  porter  plus 
la  lumière  de  l'évangile  ,  Anoochc  &  Th^rfe  de- 
*  Saint  Sosie  diacre  de  Mitcnct  Voyez  au  m  q  mcurerent  dans  celai  d'Âimin  où  ils  convertirent 

banioaiip  tTaincs  à  k  &f  de  Jclii^-ClitUL  m'ib 
teiént  i  Sodcloc  qa^flotniulu  h  pct&e  ville  de 
Siulicu  ,  ils  Ios;eoienc  chct  un  marclund  cbmien 
nomme  Fei.ix  qui  vivoit  U  d'une  maiiièrc  fort 
exemplaire.  Se  entre  .nitrrs  tonnes  auvres  don- 
BOtc  m%  piuvrcs  k  pioiic  qu'il  tiiioic  de  (on  négoce. 
Durant  la  perfccution  excitée  oprt»  rEelife  (buè 
raropenut  iHifc  Aiuelc.  le|aiMcnNar  dîk  pio- 
trouvant  1  Seotitt  «  Andodie  9t 
Thyt^  lui  fiirenr  dénoncez  comme  chteticns ,  te 
comme  ayant  été  furpcis  daui  les  fenâioni  du  mi« 
toiftereche?  1.  iTij;clund  fclir.  Le  gouverneur  a  vsnt 
fttvoyiun  ordre  p(>ui  les  prendre  it  h»  ^  ptei'en- 
|g  •-  le  n'ayant  pù  les  poner  ni  pu  proroeflèt  nf 
par  nOMcc  àeemit  c^ig^d'aii  «  11  in  fit  fineu 
ltt.  8r  kl  fil  penne  à  iinai%Rptr1es«nafl»  pen- 
«iint  tout  un  jour  avec  de  groïlcs  pierres  aux  pfe^t. 
Ces  tounnciij  ne  furent  point  capables  d'cbranlet 
kiir  coflibnct  t  non  plus  la  preiénce  d'un  bûcher 
^Umni  dans  Inhiel  il  donna  ordre  qu'on  les  jettalh 
Qa  tl^ute  qu'ils  fuient  enfin  alIb^uneziflCl^p(4b 
HWi»  OM  Miscjraflt  «eulu  âtee  kcniapigiion  d» 

1  être  de  U  gloSrfe  dont  ils  furtnt  cmri nn:.'. 

Us  nireflt  enterrez  près  du  iii-u  ce  leur  fup- 

plice  p.it  les  iôjns  de  F.mi'r.-  rt  ii  n.iTnrr  d' Au- 
tun dûqt  iKHis  avons  parle-  Leurs  corps  y  dcmcuic- 
ÉOK  Jtt^'i  tt  9»  ffKi  k  Én  dtt  &d<ne  iedeou  le 


f 
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cotnincnccnKni  du  fiiivinr  ifs  fiiienr  rrantjxjncz  à 
Aiitun  par  les  foinv  de  Icvâjuc  Syagrc  ,  Si  dcpofcï 
dans  U  nouvelle  abbù'e  que  Btunehaud  reine  d  Aul- 
ciafîe  &  de  Bourgogne  vcnoit  de  fonder  pour  des  61. 
k»  Jolis  k  nom  «ufiiinteViap  <le  laim  Ando- 
che.  Ce  monaflere  fiUle  nfmiRffani.  La 


tUrnf.  f. 


aiûottp 

fêrc  de  ces  Gints  Mat:vfs  eft  mamufre.  au  xxiv  de 
fcpccmbrc  dans  le  vni  ni.uryrologc  de  BcdA)ui  a  hé 
iuivi  pir  AJon  ,  LTiurd  ,  &  les  (uivani  julqu'aii  Ro- 
main modt'rrif.  Tous  mettent  leur  roan)Tc  ou  du 
moins  leur  culte  à  Autiin  ,  huts  quclquc-umde  oCUt 
qui  pawntkoonidcûjnc  Jcrâiiie^<cbindes  oo- 

Sies  qui  ffldbfenclieaticoup  pofttmntri  I  r««vrage 
e  Bede  marqucnc  le  bourg  de  Stialc  ou  Sitilicu  iim 
h  diocc(c  de  cette  ville.  On  en  trouve  d  aunes  où 
leur  fccc  cft  marquée  au  («x>t>d  jour  d'avril  avec  celle 
de  £iinT  Ircnéc.  CtA  la  même  fans  doute  qu'on  void 
au  croifîcmc  de  ce  mois  dant  celui  de  Fiance  (bus  le 
tilie  (k  tmmttnft  HJ^iàmim  de  cet  Mac- 
Xfta.  Dm*  h  meflc  de  iaint  Symphoricn  «TAunin 

3a'oo  difi)i!  L  jùur  dé  fi  ftricdu  temps  dtf  no?  roi« 
c  la  picmîcrc  ucc  ,  il  cil  parle  de  ijiiu  ArdnclK  & 
de  ùinc  Beiiij^nc  comrnc  de  (es  peies  (piiitnd'^  fur 
les  traces  delqucls  il  cil  parvenu  comme  eux  à  la  pal- 
me de  manyre.  AulTI  cft-ce  une  tradition  que  S.  Sym- 
phockD  q[Uc  l'on  &it  iilii  de  Fauftc  le  Icnatciir  Au^ 
nm  avoit  été  baotift  pai  faint  Bénigne .  &  KM  Ar- 
kl  fàmi  pKÛint  Aodoelw. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXIV.  JOUR 
4e  S«pcembre. 


,  aux  prcl.us  ,  »>  Voila  celui  que  le  Seigneur  a  cl:oi/i. 
Voila  Icvcque  qu'il  nous  fuit -,  ordonncz-lc.  Le  pxni-  m'  .' 
pie  animé  par  ces  paroles  d'une  perion  ne  qui  pimif- 
foit  infpiree ,  (t  mit  i  crier  tout  d'une  voix  ,  que  " 
l'homme  que  Dieu  leur  cnvoyoir  était  dig^  de  fi^  ' 
jiilcopat ,  &  qu'il  étoit  jufle  de  l'y  élever.  Rttftfc  filt  ' 
tâcrc  (jiis  autre  cxamcii ,  &  fut  aintî  le  fcpticmc  h'iç- 
quc  d'j  l.i  ville  (elon  (lint  Grrjjoitc  ,  c'tiV.i-dirc  le 
huméme  ,  en  y  comprcuani  I.iuu  Aulhemoinc  le 
tondarcur  de  cette  églife ,  ou  fnëmc  le  neuvième  (è- 
kn  ceux  qui  mettent  entre  âÎM         &  tÉxx  Ne-  j 
podcn  oo  Ifûe  M  He()r^'qiw«ct  «Ment  ne  confie 
pas.  Nom  >ie  Avons  nen  autiecholèdeeeduire- 
g.itck'  Gint  Riirtic  d'Auvergne  :  il  nous  fufîit  de  faire 
j  remarquer  que  dans  (on  /ieclc  il  v  avoir  encore  deux 
/'iints  Prélats  de  loi)  nom  dans  l'Eglife  Giliicane  *    '  L"  "rra 
l'un  à  Lyon,  l'autre  à  Natbonue,  pour  empêcher 
qu'on  ne  les  confonde.  Nôtre  Saint  mourut  en  paix  y  cAc>e^ 
vcn  la  £n  duRfpieik  ValcDcinien  111:  je  l'on  dk 
ooe  fin'  oon»  fiir  poné  en  bolngtf AitlruK  <n  Aamf 
tians  l'cglifc  de  la  paroiflcdont  on  prérend  qu'il  avoir 
clé  tuic  avanr  que  d't-ire  élevé  à  l'c-pifcopat.  I.cmar- 
[viologc  R:)mjiii  &  les  autres  inodertKs  m.irqucnt 
la  i^.te  au  xxiv  de  fcptetnbte  que  l  oti  prend  pour  te 
jour  de  fa  mort.  Quelques-uns  de  ceux  du  itom  de  tUttm^f, 
ûini  Jefâmek  mènent  anffiiiuniÊme  jour  «mail  kl 
' — 'n  n'en  line  ps  t~  


Cwx-  Tir»». 


w  pa< 
*»  lui 


vulg.  S.  ROTIRT. 

APrésUmoaikiâmc  V«nefand  btèt^  d'An- 
vngne  «iMe  k  vCtUe  de  No£l  Ae  l'an  41$  > 

îJ  s'éleva  dans \x  ville  épifcopale  une  grande  conttfta- 
tion  pour  le  choix  de  Ion  iucccficur.  Les  uns  appli-  j-j 
quoient  tous  liurs  foins  pour  découvrir  le  mérite  6c 
K  placer  (tir  le  liège.  Icsautrcs  formoicni  des  brigues 
fOUr  kdonocr  i  la  faveur.  Saint  Gregoire  de  Tours 
^  atoîc  (me  floonoidkioe  oa-aaniouiett  des  afo^ 
iB  «cRftAiqiiei  te  eMkt  de  i'Aavci^  tèno^ne 
que  Dieu  même  nmiina  diffcrcnt  qui  pattagroit 
les  efpritsfiir  l'éleilion  en  fiiùnt  connoitre  par  une 
voie  extraordinaire  quelle  croît  fa  v'olonré  fur  ce  fu- 

£.  Lors ,  dit  cet  auteur  ,  qu'en  un  jour  de  dimanche 
évéques  s'étoient  alTemblcz  pour  proosia  à  cette 
êkâion,  &  que  ki  bagues  k  cmuroient  dâoa  kiit 
(Jus  «mdedukur ,  une  femme  «dite d'entre  rrtk* 
qui  étoienr  vouées  à  Dieu  encra  avcC  une  refolution 
rort  hardie  dans  le  lieu  de  i'alfi  mblée  ,  &  leur  pila 
de  la  forte,  cr  Sachez  >  prêtres  du  Seigneur ,  que  i^c 
tous  ceux  qu'dn  1  propolcx  juiqu'ici  pour  remplir  la  ^ 
chaire  éptlcnple,  li  n'y  en  a  pas  un  lèul  qui  foit 
agréable  à  Dieu.  Mais  dveai  aujourd'hui  pounoit 
fon  égliic  pr  lui-mkne^  Ceft  pourquoi  ne  tnnbkt 
»s  le  peuple  .  &  ne  lui  âicr  point  la  libcrt6  de  fcs 
lùffcagcs.  Ayez  patience  encore  un  pai  de  temps.  A 
l'heure  que  )c  vous  parle  le  Seigneur  a  mis  en  che- 
min celui  qu'il  a  dcftmé  pour  être  évêqiie.  Ce  dif- 
couts  furprit  tout  le  montk  ,  &  Ton  ne  (âvoit  corn* 
racm  oodevosk  prendre,  lots  qu'on  vid  entier  un 
ptêtre  abnxni  Rustic  qui  £eirit  die  k  trilk ,  niais 
qui  Êrvoit  une  églilc  dans  une  paroi(tcefii  dioc'fê 
dont  il  goureraoit  ks  habitans.  La  Icivantc  de  Dieu 
nerenipaspbt^apipecpi^'dkdicfin  k 


'ILSAIKT  SOVLBIltB  BrSSJ^JJÈ  v.  & 
4U  Cbâftnt,  Mes. 

in»»  Sdtli  M  N  I  s  ^  Su  L  Eikiitvs  » 

SotINNIS. 

LE  nom  de  faint  SouLïiNEcft  celcbfe  &  eft  Stf^-  it»»i»j 
grande  vénération  dans  l'églifêde  France  :  &  il 
lèroit  à  louhziter  qu'il  cuft  rencontré  un  hiftoricn  di- 
gne de  lui  ,  ou  du  moins  allez  icipeâueux  pour  ne 
jpos  dkbMWRt  là  nwmoite  par  desMions.  Sans* 
HoM*  y  arrêm-  uooj  mm  contentcnits  de  tanitquer  '■ 
qu'après  la  mor:  de  Flavc  évtquC  de  Chartres  qu'on 
rapporcc  à  i'au  497  (oui  Ciovison  ^a  les  yeux  liir  "  "  ' 
Souleine  pour  Icchitgerdc  la  coitduite  de  cette  égliïê 
par  la  pcriûafion  que  l'on  avoit  de  (à  doétrine>  oek 
prudence  &  de  Ion  habileté.  Le  Saint  qui  «voirai» 
âne  ^httd'hninâiti  prtvoyant  qu'on  ne  k  conten- 
letoit  potni  des  latlbns  qu'il  pourroit  «llc^r  pout 
fc  faire  déchaiger  du  fat  d  eau  de  î'épifcopt  prit  le 
prti  de  la  fuite ,  &  fc  cacha  11  bien  qu  on  ne  pnt 
avoir  de  fcs  nous'cllei.  On  prétend  qu'il  ne  s'en  avi/à 

Îu'aptcs  s'être  laillî  ordonner  :  ce  qui  mit  le  clergé 
e  Chartres  dans  un  embarras  dont  il  ne  crut  pou- 
voir enfin  fc  tirer  qu'en  procoUnt  l  rékâion  d'un 
flnire  ^vcque.  On  dioifit  lâim  Avcntin  tioimne  ca> 
pWc  par  fi  vertu  de  remplacer  la  perte <ju 'on  vcnoit 
de  f.i:ie.  SouLinc  apprenant  que  1  églilc  de  Chantes 
étoit  pcîurvue  d'un  autre  évéque  qui  étoit  (àcrc, 
dans  une  policflion  tranquille  forrit  de  fa  rerraite 
comme  n'ayant  plus  rien  a  a.iindie.  Mais  il  ne  con- 
noidôit  pas  allez  le  cceut  du  mipkmi'il  avoit  quitté. 
On  fenvoya  prendre  dès  qu'il  fin  deeanveit  ;  on  k 
nmciu  à  Chartres  ,  on  lui  fit  entendre  qu'il  étoit 
évéque  i  &  faint  Avenmi  qui  n'avoit  gueres  plus  de 
pallîon  que  lui  pour  t'épiicopat ,  fe  joignit  a  ceus 
qui  le  prclToicni  de  reprendre  fon  épouu.  Il  fallut 
obéir  ;  Souleinc  obtint  qu'A  vent  in  aemeurcroitpoot 
kkulaeerdansksfenâiaai,  ficawwnekscaaont 
derEgltlè  ne  iàulltoienr  oasdeux  évlques  fiirun 
flege  ,  on  le  chargra  de  radminiftration  du  p 


de 


Dunois  ibus  la  au-ilitc  decborévcque  ou  au  moins 
d'ia^eân»  9t  oe  vkuie  gennd,  «ne  pouvoir  d'y 

faite 
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ùuc  mmts  les  (bndinns  d'un  6vêdue  Se  cngagmieiK  A  <kh  Ramte  im  e^nc  ai(è ,  docile  ic  (ics-ptobre  pour 


L'an 
Î05. 


à  lui  luccciicr  s'il  lux  (urvivuic.  CcftcD  quoiconfi(la 
toute  rmftinjùoQ  éi  piétcoiiu  ^£dic  de  Cluicau- 
Doo  qui  commença  Se  finit  en  Édm  Avcmin  dans 

fiint  SaaiBiiie,Oe  tmiw  fi*  bîeB  enit  pour  l^mlicé 
&  U  contblation  de  i'cglitb  de  Clurtrcs  :  mn%  il  fut 
gloncuTcmenc  lenpli  {ur  ks  travaux  apoftolH|ues 
^  le  Saint  e/Tuia  pour  b  conveWion  Si  pour  Vint. 
uuâton  des  FranooiMUi  vcnoitfu  m  (bok  i  l'oxm- 
ple<le  leur  tojr  Clmis  fè  indBie  Aws  le  joug  dcJcTu*- 
Cbrift.  Il  maurat  vcn  l'an  509 ,  au  moins  n'etoit-il 
pbs  au  inooik  en  511  krs  qu'au  concile  d'Odcans 
fiint  Avcmin  fc>urcrivî:  en  qaalitc  d'évcquc  dt  Clur- 


les  ietiKs,  St  Dieu  l'ayant  pthmn  de  lis  ptttt 
avoit  fait  tourner  toutc>  (et  indinitkNit  i  h  vertu. 
Par  ce  moyen  Gcrmrr  acquit  du  Avoir  8c  de  la  pic- 
lé*  âc  dsfim  cdaiié  dans  la  vraie  Si  fblide  devo- 
tfc)n.  n  cor  fiir  toor  un  goût  particulier  pour  l'Ecri- 
ture fiiiitc  qu'il  apurir  ptclqiie  toute  pjr  cofur  ,  & 
il  s'en  nouff  i(lk>it  l^amc  par  de  continuelle',  roedita- 
tioas.  Se  trouvant  ain(i  rempli  de  vcntez  divuics  > 
il  Te  détacha  plus  aiftmcnt  des  «âcâiont  de$  cfaoles 
de  la  terre,  &  ite  fe  kiflâ  poinc  ifalcnur  au  faîne  écltc 
dcsg^aadam  8c  des  richcfTs  oit  ù  condition  fcm- 
bioit  Tavotr  cn^j^.  li  ufa  du  monde  avec  beaucoup 
de  retenue  &  1»  .diratian  tant  qu'il  fut  obligé  dç 
Son  foné  i  Madlc  en  Tour»m:  â  q  demeurer  dans  cjuciquc  comnictce  avec  lui  :  &  il  eue 

âMflÊUées  licaes  de  Tours  vers  le  couchant  fur  U    foin  en  tout  Sgc  de  le  garantir  de  Con  iniinîiion  avec 


JMcdfoitede  la  Idic:  quelques-uns  ^éteadenc  mi- 
ne  qn'il  fcok  imfft  <n«e  lieu.  Quatrc-vii^  ans  en- 
viron après ,  torique  la  monoirc  en  6toit  enncrcmcnt 
el&ccc  ,  fiint  Gtegoire  èvtque  de  Tours  ittrouv.i  ou 
du  moins  VK  ce  Qitit  corps  retrouvé  quclijiK  temps 
auparatant  d'une  imniac  toue-à-fait  tniiaculeufc  Ac 


ks  fecouet  ^'il  tirait  dn  ciel  par  la  pneie  ,  les  ftSf 
Des,  iei  auinânflsfc  les  tentes  ifeintet  de  caaiiifquè 

là  pieti  pouvoit  lui  infpircr.  Se  voyant  clun»é  de 
«MIS  les  biens  de  Ij  faniiiic  à  h  moiT  dc  (es  parens  il 
fcparda  bien  d'en  i  irc  dcîamo:c«  pjur  l'anibiiion, 
la  vuiuptc,  l'avance  ou  aucune  autre  des  p.iflIoiil 


{aeTpcicc  dans  U  grotte  (ouienainc  de  Vifj^  dnm»-  OfM  avoir  grand  (bin  dc  bannir  de  (on  cccur  :  il  ti< 
nAm  qu'on  avoic  Un  à  MùlU  la  moniagpMM  cm  de  ne  les  appliquer  qu'à  de  Iwns  u%es ,  &  il  m 
niKcB  de  audouct  anciens  édifidcs  tMt  mines.  Le    minr  rkhe  que  imce  qu  on  laî  vovdi  i^n  de  «nnu 


de  quelques 

lieu  a  quitié  <Iu  t-mps 


édifidcs  tMt  mines.  Le  pinr  rkhe  que  puce  qu  on  laî  voroii  {ut«  de  gisn^ 

de  Louis  XIII  le  nom  de  des  jinnoius.  Il  hn  appelle  à  !i  cour  pir  le  roy  OSt 

iMaiilé  pour  piLjiJtc  vclui  de  Luines  avec  titre  de  i^o'ncrt  1  fur  le  lapjvirt  q  l'on  lui  rit  dr  fi  vcttu.  Cè 

Duché  :  flc  le  moniftcre  a  été  clungc  tlcpuis  long-  pnncc  après  avou  rernnnu  pai  là  pioprc  i>;pcricncd 
temps  en  une  églil'e  collegidc  qui  rubiixlc  encore  au- C  qu;;! je  écoi:  ù  lagellè  &  ù  probité  ,  le  fit  entier  dans 

)ourd'hui.  Lemanyrologc  Romain  marque  la  fête  Ion  condil  pt>iir  lui  faite  prendre  p.in  à  l'adminiftc»- 

ide  fâte  Soukine  aa  xxv  de  CefumAm  t  mais  tous  les  tioti  de  l'état.  Gcnncr  ibn^  cnfuitc  à  fc  marier  par 


Entres  modetnes  la  mettent  m  ■nvw  qui  eft  le  vrai 

jour  de  (on  cûlte  &  pL^Jtctre  auffi  ecl.ii  de  fj  morr. 
Ceeultccft  indiqué  dans  la  ville  de  Blois  au  dioeélc 
de  Cliarcrr";  parce  même  mirTyrolot^c  dS:  par  celui  de 
France  >  tans  qu'on  y  en  allègue  les  raiions.  il  n'j 
en  a  poitétrc  point  d'autre  qitt  le  ttanlpon  de  lin 
Mliqpies  ^i^«n  auia  pft  Ëùte  en  «la  vuk  dan<  U 
Âîte  des  tenpi.  L'on  y  vold  on  moins  une  égluc 
Confidcrablc  dcdicc  Tuas  le  nom  de  faint  Soulcine 
que  le  vulj^airc  des  enviions  apjx-lle  laint  Salem,  6c 
eclui  de  Tnurafnc  (àinr  SaUn.  1  c  Saint  n'a  vécu  que 


le  dcfîr  de'laH^  de>  hetnien  qui  pufTrnt  pr^ntif 

ïcs  clifflrcns  que  û  ricî.L-  (iicccrfîon  lui  fiifoir  craiti- 
dreapré,  lui.  Il  époufj  la  fille  d'un  feieneur  du  Vc- 
xi;i  [lomniéc  i  oi/t.!:n,-  qui  vcqiitt  avec  lui  dans  la  ré- 
putation d'une  !•  p'indc  vertu  que  la  mcroofre  eft 
•ncore  honoré-  :  )  ^utte  religieux  dans  quelques 
Milêt.  11  «n  eut  deux  filles  &  on  fils.  La  pteâuete 
de  fis  ffllas  moomr  lors  qu\Mi  £ioir  far  le  point  do 
la  mariée ,  l'autre  confiera  fa  virs^tnicé  à  Dieu  dans 
Un  cloicrc  où  elle  palTà  lainteincnt  lc\  joufs.  Son  fils 
lut  inllrtiir  &  bap::!:.  par  lâiiu  Ooaf  évtqtK  tfe 


4^  ans  *  s'il  SBc  vrai  qu'il  ait  été  évêque  à  trente-     Rouen  qui  k  nommi  JluMtiin, 

,  te  qa'il  n'ait  tenu  le  fîegc  que  doute.  ^ajM  Ce  lut  par  le  confêil  du  même  Saint  que  Gcrmet 
in  «niu  iMiit  l'évMé  de  cLitns  ' 


Avcodnaywci^nt  révMédeCkitnsàft 
firivant  leun  cowrcmiotu  ne    donna  point  de  Ibo 

ceflèur  iChaieau-Dun  .  &  î!  éteignit  a  nfi  l'cvcché 
de  Dunoif  >  fi  l'on  ^1  dire  qu'on  y  en  cuiH  vcnu- 
blcmcnt  créé  un  en  la  fiiveut.  Quarante  ans  après  lut 
un  nommé  Promote  entreprit  dc  k  tcmettre  fur  pied 
Se  Ce  poiu  pour  évêque  de  OMUau-Dun  contn  fe 
droit  des  évèques  de  Cluraes  :  mais  il  fut  interdit  & 
condamné  au  iv  condk  de  Pacis  aflèmblé  l'an  ^-js. 
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fà  tttoede  vasdenn: 


mcnaflcrc  qui  fut 
I  anuv  dné  de  la  rivière  d  Eptc. 
Il  fûbfirta  jurqu'aur  raviecs  des  Normans  :  5c  de- 

fuis  il  n'en  tû  relié  qiit  la  paroiffc  du  villaçc  dc  faint 
'icrte  aux  Bois  qui  cd  à  une  demi- lieue  cTutie  autre 
abba'ic  que  nôtre  Sami  tonila  depui»  Se  qiit  pons 
IDainienani  (on  nom.  Il  établit  pour  abbé  déride 
on  homme  de  beaucoup  de  mericc  nomme  Arduire 
qui  répondit  patfàhement  I  Tes  intcntiotis  par  la  fa- 
grdc  Se  la  fiuuetc  de  Ta  coiu^uitc.  Cejxnilant  le  dé- 
goût que  Gerimt  avoir  pour  le  iiKincfe  augoicntott 
tous  les  jours ,  &  dans  la  relblution  de  (s  Mirer  il 
^  aliattoaveck  107  Clovis  II  pour  lui  faire  ai^n'ec 
^  m'â  UiAftious  fis  fajenki  Ton  fil.  Se  qu'il  quiiiaft 
la  cour.  Lors  qu'il  en  eut  reçi  k  oonl'entemcnt  il  Ce 
ièpara  de  là  fimme  v  dtjnna  divetlés  inihvélions  1 
Ibn  fils  pour  le  retenir  toujouri  dans  la  crainte  de 
Dieu  t  Se  de  l'avis  dc  ramt  Ouein  à  qui  il  avoir  Fait 
ouverture  de  (on  ctrur ,  il  alla  lé  retiret  dans  k  mo- 
naActC  de  Pentak  qui  avoit  été  bâti  non  par  ce  Guoc 
Prélat  nialf  plus  dc  qnattc-vlngt-dix  ans  auparavant 
pat  le  roy  Childcbcrt  î  vers  la  décharge  de  la  Seine 
aux  entreruiici  de^  diocéfts  dc  Rouen  &  de  Liiîe;jx. 
Il  y  rcait  la  tonfûie  &  l'iiabit  de  religifuï  des  main» 
de  faim  Ouein  qui  k  contraignit  quelque  temps  après 
depmdttUttmdaiKdc  cette  abbaïe.  Il  y  pans  dit 
te  oomiOgKnBcntuit  malin  fbn  operimcnté  dans 


ttf  »  rin 


I. 
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GE  R  M  I  R  fils  dc  Rir-obctt  èc  d'Age  naqiiir  i 
Watdc  fur  la  rivière  d'Eptc  aux  cxtremitcz  du 
diocéfê  de  Rouen  Se  du  Beauvaifis  (bus  k  rcgtte  de 
CiotaiielL  Ses  parms  confidetes  dans  k  pis  pot 
IcNrnoUelê  ft  kurs  grands  bien»  n'ayant  que  hd 
d'en&nt  r':.inircit  riMib  l:i.}jî  f  i-ns  1  (on  éducation  , 
&  en  fitïiu  icai  uiuvjui.  uu  loi!  principale  affauc. 
Ils  le  donnèrent  à  iiifltuiic  â  des  maîtres  à  qui  ils  re» 
oonunandcienr  de  s'appliquer  encore  plus  à  le  fennef 
dansU  pieté  chreticiiaeqMe  dans  les  Kkneeshnmi' 
nés.  Les  diTpaâiioat  fie  Genaor  Mpon»  pour  rime 
&  l'aune  étude  liiHBC  BwJnnwei»  UcvotiBsii 


On  Sâuff. 
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pcrpcrunc. 
<L-s  oicns  i 


icmcric  wLii  les  devoirs  tlt  (.i  LÎur^j  ,  veillant  éga-  A  voient  y  entretenir  le  ft:r\  icc  divin  .a 

letiK'nt  fat  Un-mâTic  &:  far  ceux  qui  ècoitiu  ibumis  Apiis  avoir  fait  divCrfo  diftnbutinns  de 

ilacooduia.  Toutes  Cu  adtoos  éiMcnt  pour  eux  des  hôpitaux  &  à  dcscgliks ,  tl  tdblut  d'employer 

autant  de  leçons  de  venu  ,  Si  fe  exemjples  confir-  le  leftf  à  fonder  un  grand  monaftcre  oà  il  puft  finir 

noient  kut  t«|^e  beainoMp  mieux  que  fan  awnncè  fojoutt,  Uendconnda  kpkn  i  lâinc  Oubfl  »  &  il 

au     difonns.  L'abftinancc  qu'il  gardait  inii  (but  le  hitit  4  mille  < 

rigoLircufc      fins  relâche.  Il  ne  mangooit  que  le  '  * 
fou  en  tout  temps  :  ii  nourriture  n'étoit  que  du  pin 
rccai: ,  c'cft:  i-dite  du  biioiit  des  matelots  avec  un 
peu  de  Ic0imes ,  6c  il  ne  bnivoic  que  de  t'cau  iàke 


L'an 


CCMUmMoit  ibuvcnt  moins!  éteindre  fà  foifqu'à 
'stfnuMBt's  Puni  beracoiv  -de  bonsccUncm  ifû 
tettamatac  di^Kkfal  Monter  de  6i  imMâiiKtt 

$C  de  fcs  exiuiplcs ,  il  (c  rencontra  quelque  "  ^r.iir 
frcccs  i  qui  fi  conduite  déplut  fi  fort  qu'us  oniiiit 
des  refbluttoii':  ccimincllcs  pour  Ce  di;fjirc  de  lui.  Le 
Saint  s'^cant  appcK^u  que  l'oa  aiienoxit  i  Sà  vie  éviu 
hcutcuférocnt  le  pscgc  qu'en  lui  avoil  MMb  ^  -& 
d'où  il  n'ainoit  fu  Cmàt  Uo»nne  pBNcâÏM  p^ku- 
licK  de  Dieu.  Malt  Cm  dfcxnviîr  t  petHMié  te 
trime  des  coupables  il  il!.>  à  réglilc  à  {on  ordinaire  , 
&  lors  qu'.iprcs  l'office  le?  religieux  (e  ttoiiverciic 
.iiTi-mrilc7,  diîis  h  ctupnic  :1  le  ptofterna  devant  lix 
£<:  leur  fit  agréer  ,  quoi  q|a'avcc  beaucoup  do  peine  , 
qu'il  (cdéraift  de  la  dutae d'abbé.  Il  fc  raira  près 
delidaMimfKXKjmToBipfeUottde  S.  Saniqii 
en  bran  dwpiel  duMcfacit  avoir  fipndè  TaUille  de 
Pcn;a!c.  H  ne  foiigcoir  qu'i  s'y  fâci  Ifii-r  à  D.'cu  par 
les  ei[ercici.<i  de  li  [KTiii..iicc  par  c^ux  de  \i  tn.i- 
rilé  cr.vcrs  les  pjuvtcs  &  les  ni.iIidLS,  lotiquc  (jint 
Ouein  làns  avoir  égard  à  fon  humilité  &  à  A  rcpu- 


!  on  dtstne  cens  pas  de  celui  de  TlUe 

diiis  li  tctrc  de  Fijy  *  que  d'iutrci  nomment  F/y  Sc  ' 
i-7(.rpar  ccirruptian.  C'cft  ci-  qw  noiAS  apuclloni  âu- 
joacJ'Iiui  de  fon  nom  faint  GrniKT  de  Flay  à  citta 
licucs  de  Ocauvai^  du  cô.é  d^  ti^oumay  fur  Epte.  Il 
en  fit  dédkr  l'égliic  fous  l'invucation  de  la  fainte 
▼ieigp  de  de  lîuni  ]ean.  U  raccionipigpa  de  ions  le* 
Mificet ,  de  tous  les  mêricfs  6c  de  toute*  la  oohh 
modicet  necelEiires  1  la  vie ,  afin  que  les  relitrieux 
ne  fiillèot  point  obl  gcz  de  lônir  dcnors.  Or  ifcfti-  . 
'  tnou  que  ccli  ttoit  cofitr.itrc  au  bien  des  .imcs^  mar- 
quant en  ce  point  la  confoimité  de  fts  icotimcns  avec 
ceux  de  faint  Benoit  dont  la  règle  ooinmen^it  pcut- 
ÊtK  dcâoiJ  à  (c  (aire  connoiuc  dans  l'état  inonafti- 
qne  de  France.  Quelques  précantions  que  prift  nfine 
Saint  pour  rendre  psrpcaicl  ce  bel  érjblilîtmcm  de 
fes  tcimicux  ,  ils  n'y  dureicnt  que  licux  tcus  ans 
aprè";  lui.  On  mi:  des  chanoines  en  leur  place  au  neu- 
vième fiede  :  &  peu  de  tcmp>  après  ce  chaoBiocnc 
le  pape  Nicolas  leatéunit  les  revemai  l'évIcUdo 
Béarnais  fine|t  awonrtn»  apièi  ^  oe  monaltae 
'  ëc  cdui de  nde euflêiit£té rainez^  Haftîng  dnf 
des  Notmans.  Mais  dans  le  ficric  onTïéme  celui  de 
Flay  fiit  Tcbîti  vers  l'.in  ic;o  p.ir  lis  loms  de  Dtcuic 
évêque  de  Beauvais  qui  y  rétablit  les  moines  fous  la 
K^le  de  faint  Benoicoù  cette  abbaïc  fc  mainticm  cn- 


gnancc  lui  con&ra Tordre  do  h  p«£tri(è.  Il  coottnoa  C  eôrc  aujourd'hui  avccidiScaANI. 
M  fie  ^'il  nenoh  dans  (à  gracie  oflhat  nos  Us       Kôttc  Saint  «omcna  «lie  roaifon 
jouis  k  fierifia  1  l'annl  t  il  ne  le  ùà&àt  mmtc 


ta. 


iTân 
«54. 


JOUIS  R  faenha  a  lannl  t  il  ne  le  tailnit 

une  grande  compon(ft:ion  de  cœur ,  &  CB  vOfintUT' 
dinaircment  beaucoup  de  larmes. 

C<:ix:iid.int  d  apprit  la  mort  d;;  ion  fils  Annibcit 
qui  avoit  été  emporte  d'une  inaladic  cuAiractcc  au 
voyage  de  Cafc(>gne  qu'il  avoir  fait  avec  le  roy  Clo- 
vis  II.  Cmc  tri£  nouvelle  le  fit  imtir  de  (a'jEmlie 
ci  il  avoir  pafTc  cinq  ans  poor  lemomer  au  dkicéfe 
de  Bcâuv.ii»,  &  pourvoir  à  fs  f\!  .euilîcs.  Il  le  fit 
Cmefïci  d.ins  (on  aK>naftcK  dcl  1 11^  ,  Atbitircn- 
coïc  une  é;.;lue  dans  Iclieuoù  on  avoii  dcjx)(c  le  corps 
après  ic  tcanijport  du  lieu  oà  il  étoit  mort.  Amalbcrt 


tant  de 

Tepiitir  .on  que  fi  conuimnaaié  prit  en  peu  de  KofS 


L'an 


M'i.f.  4il. 


de  grands  accroiffciiicns.  M.iis  .iprès  trois  ans  &  de- 
mi d'aJmmiftration  Dieu  r.ipptlla  i  la  lecompenlê 
de  fcs  rraviux  le  xxiv  de  rcj>icinbtc  vers  l'^n  «fjS. 
Son  corps  tiit  enutré  dans  t  églilc  de  Ion  monallere 
de  Flay  où  Dieu  honora  (on  tombeau  de  mitacles 
•ni  scudiinK  tèmoienagie^  la  iàiaiHé  Se  à  (adoiM 
etonelle  devant  les  Monncs.  Lecoonde  cw  faveurs 
cclelles  n'étoit  pas  eiicorc  nrrf  cé  dans  le  huitién-ic  fic- 
elé comme  on  k  void  par  l'autcTjr  deli  vie  qui  éioïc 
de  ce  temps.  Mais  dans  le  neuvième  b  ci.unie  dw 
Normans  fit  enlever  Icœtpsdc  cc  licu  :  quelques-  „^.^,„ 
avoit  donné  toute  û  vie  gtand  fn)et  de  pie  de  q  uns  prétendent  fans  beaucoup  d'appaicncc  qu'il  fiit  ^j»»- 
con£)latton  ilêspnensnar fiuiiocenccde  lamcnis.  ttan^rté  avec  celui  de  ûint  Juft  martyr  dans  le  "j-  "^**- 
Il  avoil  hcuRuCfiient  allïé  la  pieté  avec  la  ptafeiGon  Poitou ,  &  dépofè  dans  Tabbaïe  de  <âini  Çvpiicn  ou 
des  armes  :  6c  avoir  mené  une  vie  fî  vertucufc  au  mi-  fiint  Cyvr.in  de  Pot:kr$.  Apres  li  tranquilluc  ren- 
lieu  de  la  cour  qu'oa  n'a  pomt  f^it  (ciupule  d'infeict  due  au  paï'i  il  tut  rcponé  non  a  Ion  inoM.iftcte  de 
l'a'^'f'  (un  nom  dans  le  mart \  roloi^;,'  de  France  ,  mais  lans  Flay  nuis  .î  Ikiuvais ,  &  iiiis  d.iiii  la  cathédrale  où 
S2Slf'4n'  ortice  &  fam  culte  public  Qitoiquc  le  tnonaftrrc  de  on  l'a  toujours  rciiuiculuncnt  conttrvc  juiqu'apre- 
l'Id:  qui  étott  fous  l'invocation  de  S.  Picrte  ait  été  fëat  dans  utK  chaflc  de  cuivtc  doré.  Le  Saint  y  cft 
.détniiidancUfuicedcstiriQpifliaaootpis'clltpii^^  lunoié  conune  l'un  des  panons  de  U  ville»  dan» 
coofervf  dans  le  lien  de  là  lèpulimc  prit  de  Pcglilê  l'encetiite  de  laquelle  là  ficre  <ft  chômée  d'oU^ation. 
de  faint  Pierre  aux  Bois.  I.c-  moine  de  (àint  Gcr-  Elle  s'y  fut  d'ofTice  ttiple  ,  qui  cft  du  iroiiîémc  or-  * 
incr  de  Flay  avaient  obtenu  de  1  cvéqiic  de  Bcauvais  die  ,  avec  unco*Uavc  pu  totit  le  diocélc  le  jtïiv  de 
Augulliii^  Poiict  vers  l'an  1*48  la  pcrniiflion  de  le  iêptcmbre.  On  y  célèbre  .lulTi  telle  de  (a  tranflation 
lever  de  terre ,  &  de  l'cxpolcr  i  la  vénération  pubU-  avec  un  office  qui  eil  prcillemcni  triple  le  xx  de 
que-  Mais  ayant  découven  deux  lèlcs  fie  les  aunesMEmay.  Son  culte  fe  trouve  établi  encore  en  divers  •'•«.^pw» 


oedcux  bonmesdantuonitoecKaieil  ils  iêtaou* 
veiettr  6  cmbatralRz  dans  le  difemenient  qull  en 

{alloit  faire  qu'ds  jtigcrcni  plus  à  propos  de  refermer 
le  tombeau  2c  d  abandonner  Kur  cnrrrptiic.  Otic 
iriJrt  d"Amalb:Tt  remit  G^rmei  fou  iktc  dans  la  ^-ol- 
fel^ion  de  toutes  les  terres ,  inais  il  n'y  rentra  que 
pour  les  cooficrer  à  Die» ,  lîc  pjur  rendre  en  quel- 
ifK  £ine  Jciiis-Clinftiba  baiuct  apcés  l'avoir  pris 
pour  ioii  neiîtage.  l!  dota  ridcmeni  Téglife  qu'il 


9009  lieux  du  iDiyaultae,  Le  niattjiologe  Rmrnio  MtHitti. 
cnfaittnehaoaauxxivderepnmbre,  demèneqtie  ér. 

les  autres  modernes»  quelques  uns  néanmoins  le  met-  fSH^tn^ 
tent  au  xxi  v  de  may  (ur  tout  dans  les  Pats-  Bas.  L'on 
montre  une  relique  de  lui  dam  l'ablMlstltt  Val-4e^ 
f^iacei  Paiit. 


avoît  bâtie  au  licii  ou  ion  avoit  anccc  le  corps 
[on  fils  au  retour  de  Galcognc ,      y  mit  des  reli- 
cioix.  l«iBà»  mm  £itidatioB  noue  A*"»*  ds* 


li, 
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le 
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«.ficde.  IV.  J.  GERARD  EytS^E  DE  CHONAB 
I. 

^m^^.     le  Rnclrc  plus  icgn  il  le  atlttCc  mut  les  eneig«- 

à''î'''  "^'î  '"^"^  '^*^''^»  quitta  fuivatit  le  confcil  ^v.ingciiqiie 
de  iiôiic  iiqigneur  fa  Eimillc  &  fcs  bicnj  ,  &  alU  fc 
con(âctct  au  Icrvicc  de  Dieu  dans  un  monaftcre.  Un 
mouvemenT  de  dévotion  lui  fit  (buhaitcr  dcpiisd'aU 
Ici  à  jcrnuilcm  vificcr  le  (àint  fcpulcre.  Il  pattitavfic 


S.  GERARD.  2,4.  Septembre.  Jlt^ 

"  A  letiavail  de 'In  «fomeftiques ,  Se  fiufôit  Icni  ouvrage 

lui-même.  Il  ctoit  couvert  d'iinnltcc,  &  viru  pat 
ckHùs  d'habits  de  lU  de  bclict.  Quand  il  ^toit  en 
voyage  ou  en  viîîte  dans  Ion  diocîiè ,  il  n'alloit 
Miiu  à  clwval  «  imit  en  chariot ,  afin  tle  pouvoir 
me  te  ioaàuÊ  ta  chmîn.  5'on  ctichcr  étant  tombé 
fin  jour  daru  une  &uieciDllfidGtaMei  il  Te  laiflà  allet 
i  quelque  mouvement  de  colère  ctMttre  lui ,  comme 
il  atfivc  Quelquefois  aux  p!iis  graiuls  (êrvitcuts  de 
Dieu,  it  le  condamna  au  tbuct  Si  au  carcan.  Set 
gens  qui  oonnoinbient  lâ  clémence  firent  Icmblane 
de  lut  obéic.  Ils  drellètwi  un  pieu  fui  le  chemin  oik 
Usùmimqw leur  maluedevcut  pailèr .  y  attache* 


«S»  vil 


JâtKtmiflion  de  Tes  fiygiain,  prit  fim  OKOm  par  cent  lottcunuade  iblui  mirent  for  te  dos  fur  les 
terre ,  pafla  pat  l'ElcIavotiie  8c  1s  Ifotigiîe  oA  il  vîd  B  épcnlt 


ïe  loy  tàint  Etienne  qui  aprcs  s"-trL-  c;)rivcrci  1  I.i  foy 
de  Jeliis-ChriA  fàiibit  lafQQi.Uuu  d'Apûtrc  dans  Ion 
tt)yaume  pout  travailler  à  la  convcrlîon  de  fa  (ujers. 
Ce  prince  reconnotllànt  la  làintctc  des  metus  de 
<>eiard  &  le  trouvant  fort  capable  d'initruirc  lez  au- 
tres l'arréu  dans  &t  éous  «  laînà  aller  Tes  compa- 
gnons ,  Se  liridonnim^edes  gatdcs  pendant  quel- 
que temps  pour  cmp'clKi  (ju'il  ne  lui  (.'ch.ipp,  (1.  Il 
nccnic  putirtaot  p^s  dcvoti  1  obliger  d'abord  a  la  prc- 
<lication.  Content  de  le  puficdcr  il  lui  pennic  dcchoi- 
Cit  tel  lieu  Ce  tel  genre  de  vie  qu'il  ju;eroit  i  propos 
pour  s'y  préparer  jufqu  a  ce  qu'il  fuft  venu  à  boiit 
de  padlicE  les  ombles  que  ^ud^ucs  lebelles  idolâ- 


let  8e  fur  les  bras  du  Gng  qu'ils  avoient  pris  â  la 
IxMicÎK'ric.  L'onjct  ne  mmqui  potnc  de  toucher  le 
bon  évéquc.  ii  dctcendit  de  Ton  chariot  à  ce  ^peda* 
cle  ,  .iccnurut  vers  le  patient ,  l'embrallà  ,  hn  baiià 
les  cndioin  cnTaugliinicz  &  les  oocdes  qui  l'atra- 
choieiir  ,  le  oonfun  de  lui  paidonuer  &  Êveritc ,  le 
rétablit  t  Bc  lui  donna  une  rccompenlê  pour  lui  &tte 
perdre  le  fôuvenir  de  ce  mauvais  traitement.  C'ctoit 
ù  |Viucr  fins  doute  de  ù  bonté  d'une  manière  qui 
auroit  mcritc  Ivulc  le  châtiment  auquel  il  avoit  con^k 
damné  le  coupable  :  mais  le  ftratagemc  ne  laiflà  pas 
de  lui  être  fort  utile  pour  lui  faire  retenir  dans  des 
bornes  étroite*  les  mouvemens  les  plus  juftcs  d'une 
colère  qui  cftijucl^ucfiMsacocflaiie.  Ceae  corapaflîot» 


nés  «voient  exctiek  dans  fim  royaume  i  la  Faveur  C  qui  p.uut  pour  un  de  lè)  domcftiques  n'étoit  qu'utt 

d'une  guerre  qu'il  filloir  {Inuenir  contre  des*batUa-  "H-— — -  — • -i  i- 

ics.  Gérard  quitta  (a  cour  aufl)  tôt ,  le  retira  co  un 
lieu  Hf^lé  Béel  où  il  Te  pratiqua  un  petit  hcrmir  i<;e 
polir  vivre  feparé  du  commerce  des  honuncs.  11  y 
paflà  lêpt  ans  dans  les  jeûnes,  les  veilles  &  l'ofailbB 
MisMtfe  compote  que  celle  dW  cçligicux  nom- 
mé Maure.  Saint  Etienne  ayant  aflûté  la  paix  &  la 
tianquilliié  de  Tes  peuple;  .  Se  n'ayant  plus  d'.iu.res 
foiny  que  de  tmc  llcurii  parmi  eux  la  jullicc  la 
|>ieté  de  la  religion  chrétienne ,  retira  Geraid  de  fa 
Ibliiude  ,  &  le  fit  établir  évcque  de  Chonjd  ville 
lïtuce  lut  la  livicie  de  Mcrifch  entre  Lippa  &  Segc- 
dindu  câté  de  la  Tranfilvante.  C'itoil  Hii  donner  i 
CUkiver  un  champ  «jui  n'étoit  pas  encore  défriché, 
^out  y  ctoit  plein  d  idolâtres  outic  eue  !es  iiKiirs  y 
étoicnt  encore  extrêmement  barbares.  Cependant  (jc- 
tard  plein  de  confi.uicc  au  (ècours  de  celui  pour  U 


«ffe;  de  celle  qu'il  avoit  pour  tous  ciux  ou'il  voyoic 
(oiiffrir  £n  quelque  état  qu  iU  (uiFeni.  Il  avoit  une 
t  jndreflc  particultere  pout  tous  les  mircrablcs ,  fût 
tout  pour  les  pauvre*  malades.  Il  embrafloic  ks  le« 
foaixavccauautde  Joie  &  d'ardeur  ^  kianiic» 
en  Sm  ftnitKJnnamtr  8c  d'éla^ocmeiit.  Soit^ 
vent  il  les  fiHcit  metne  dans  fim  lit ,  &  les  faîfeit 
pinf^i  .lini  G  cîunihre.  I!  avoit  en  pltifieursendtoics 
lis-  ion  diorcic 


^t>tiic  dts  principales  villes  diverfes 
cellules  qu'il  s'etoit  fait  bjtir  pmn  s'y  retirer  apr^ 
qu'il  avoit  iùit  la  viîîte  éptfcoptle  Se  les  autres  ionco 
rions  de  Ton  minifflcre.  L.î  (ans  prercxte  de  telpirct 
delb  (mgfKS  il  vacauoit  à  l'oraiion  8c  à  la  contem- 
Ration  des  cliofcs  celcHes ,  i  fécude  8c  à  la  mcdtta>> 
non  des  CïwKi  Eciuurcs  où  il  teptcnaitdeiiottwUM 
^forces  pour  retourner  au  travail. 

Tant  que  véquit  le  toy  (àint  Ericnnc  il  reçut  I 


gloire  duquel  il  itavaiUoit  »  apporta  tant  d'applica-  les  lèoours  &  toute  la  conlàlatic»  inii^inable  d'un 

don  Se  de  lele  à  es  grand  ouviage  qu'il  rendit  (à  prince  Ii  zélé  pour  la  doiredc  Oien  8c  pour  le  filui 

Ville  pielque  toute  chrétienne.  Il  y  g^ru  les  clprits  4»  fe*  fiijcti.  Am^u  nwitflni  arriva  le  xv  d'aouft' 

par  u  douceur  Se  fa  patience,  &  il  n'y  eut  perlonne  ^e  Tan  lojt  II  fur  expolS  i  «le  grandes  perlêcotions 

a  la  fin  omi  ne  l'aimah  &  ne  l'imnoi.-.ll  conune  Coa  r>us  le  lov  Pierre  fou  neveu  *  &  Ton  (îiccclTtur  qui 


.  Les  exemples  de  fainteté  qu'il  donnoit  dans  fa  con- 
duite particulière  n'ai^idoient  pas  moins  que  les  inf- 
truclions  fin  ce  nriuveaiix  convertis.  Ils  voyoient  un 
homme  monitic  dans  tous  les  fens ,  élevé  au  delTus 
des  fiilUcires  &des  pliions  qui  maitrifeiit  les  autres 
IxMnmes.  Fumé  comixte  ii  était  de  la  predicarîoa 
8c  des  autres  tonâioiis  tlu  niinîfkce  apoAoliquç  qu'il 
Eulôit  le  jour  ,  on  le  voyoit  encore  aller  la  nuit  dans 
une  foret  ftire  des  fagots  avec  Ic^  bûcherons ,  &  les 
afjiQitcrenruKc  fîirtctépailei;  5aii?mil  pcivcnoit 
TmelJl.  • 


m. 


rendit  odieux  à  turt  lu  inonde  par  i*  cruauté  &  par 
la  excès  de  (es  débauches.  Ses  liijets  l'ayant  challê 


pcre.  Il  n'eut  :;ucrcs  ntoins de  iuccès  dans  le  terri- 
toire que  dan  ia  villede  Chonad.  A  mefure  que  l'é-  les  excès  de  les  débauches.  Ses  lujets  rayant 
vangile  y  fai  bit  de.  proférés  il  bltiflôit  des  égUlès  quatic  ans  aptes  mirent  furie  trôneunfcigneur  tram- 
dans  l.'S  bourgs  Se  les  villes  {»r  raimciié  8e  les  lar-  jné  OdVDn  «u  Aban  qui  s'étoit  déjà  failî  de  la  cou- 
ee(rcs  du  (aint  Roy.  Il  énblii  par  hhk  nne  bonne  ronoe,  0C  n'émit  pa<  meilleur  que  lui.  Geratd 
dilcipline  pmirconfWverti  pureté  delà  retigion  qu'il  qn  le  tonnof Hôît  Se  qui  prévoyoit  les  eflètsdcfà 

firccnoit  fii  beiuciiup  <U-  re^ltmens  ncaiïiire'.  pour  tyrannie  làchj  de  rîécourncr  le  clergé  &  la  noblcflê 
e  culte  exteitcui  nicme  qui  devoit  contribuer  à  retc-  £  du  rovauinc  ik.  lui  donner  leurs  voix.  Il  n'en  put  ve- 
nir ces  cfpnts  encore  foible<  &  groflinipirdBcho>  fiir  à  bout.  Mais  ce  tyr.tn  no  tarda  ^ueres  i  les  ta 
ta  limlibics  }  &  il  ièconda  pniculieicnicnr  la  devo- 
ikm  que  (àint  Etienne  avoit  pour  la  fiinte  Vierge. 


L'an 


L'on 
104t. 


faire  rependr.  Car  étant  monté  lîir  le  trône  au  temps 
du  carême ,  le  |our  de  Pâques  n'étoit  pas  encore  venu 
qu'il  avoit  déia  fait  empaler  bcMMOHp  de  pctfiKUlCt 

Juali  fiées  Se  des  plus  fages  du  oonlèil.  Onvon  vbii  1 
;lionjcl  le  jour  He  certc  gr.inde  fete  dans  ledcflêin 
de  s'y  faite  court^iiiicr  par  les  mains  de  Gérard  avec 
les  cérémonies  ordin  uxrs.  Les  autres  prélats  qui  s'y 
éloienc  rendus  étoient  convenus  déjà  de  lui  mettre  la 
coanBane.fiir  b  iftw  •  Gérard  (lui  y  refi(U.  U  lemon^ 
rra  au  ijian  finsctaiiadic  fei  leflcadnKns  que  la  Hou» 
gtie  avak  un  loy  bgitiiDe  qui  bien  que  relégué  tt'f^ 
Vkf^aàaxOKlitttdah  Ului  prnlit  que  s'il  con> 

X  oauoit 
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«  l>ieu  ne  Yj  (oaStitoitA  tOtff  <!c  l'um  G---rud  en  piciL-icL-  Ac  baacoMf 


L'4n 
1044, 


cinuokdaî 

Jong-ccn^ps.  tEn  cftt  Ouvon  s'ctant  saadH  flut 
iufupporuble^ncore  que  (bo  piedeorfloir  fix  mMi 

6u  un  ichif&ur  pir  carx  même  qui  i'ivoicnt  clcvé 
rui  le  trône  deux  ans  aupanv^nt.  Le  loy  Pierre  fiic 
-  r3ppeilé  &:  rétabli ,  nuis  au  bout  de  deux  atis  Tu  cri- 


tc  (te  tiùbkilè.  Ilfutponc  fut  les  épaiikld> 
^Of  €e  «in  principaux  de  fi  cour ,  &  placé  en  on 
]icu  où  i!  cli.iiicura  cxpolc  à  la  ver»eratiun  publique  , 
jufqu'à  ce  qu'il  fut  rranfporté  i  Vernit;  qui  écoic  le 
lieu  de  fa  nailTiDcc.  Le  iii.uivmlnpc  Romain  qui  le 

3iuli£e  Apôircdc  Hongue  mÂUjue  fi  fcie  au  xxiv 
e  tepamote  :  &  d'autres  mcttcnc  «Jlc  de  <à  tranda- 
tlon  de  Hongrie  à  Vcnifc  Je  nui  de  fiviier.  <2uel- 
ooei  nn*  naponent  ccnc  £cie  tu  lendemain  iins  pu< 
fcrdctBMilUtkiB. 


I  MMÉfMMtMkX«sa»M9  aie 


XXV.  JOUR.  DE  SEPTEMBRE 


nKSDOUnaaxJefitcnccfaairer  une  (coonde  (bis  :  & 
l'on  oftit  U.  cooRinne  à  AtKirc  fils  de  Ladiflas  le 
Chauve  coufin  ecrroain  de  iàini  fôaMK*  à  CBndiOMI 
ffiil  rétabiiroitTidoiittte .  qu'il  iIidUiDir  Ificli^kitt 

chrétienne,  (ju'il  en  cxtcruiincroit  lei  prêtres  &  les 
évcquet,  qu il  en  démoli roit  les  ^lf(c$,  &  qu'il 
«oiMRMtlOUriesifediii/tènicn^  du  roy  Etienne.  Aadtè 
après  Y  avoir  penfè  voulu;  b'.cn  acheter  la  couronne  i 
ce  prix,  iépromctun;  que  lor;  qu'il  iétoii  dans  une  g 
paifirfc  pofleflîoa  il  lui  feaùt  aifi  de  tiablk  oc  qu'il 

apprenant 

•«u'il  avoir  fiit  urîi.'  G  I.îcJic  convention  ,  crut  qu'il 
ctoit  de  Ion  devoir  «le  venir  lui  remontrer  l'ciratmité 
de  (à  faute,  &  de  lui  faire  rcrirtr  l.i  parole.  Il  partit 
■donc avec  ttois  autres  cv^ues  animez  d'un  zcle  fan- 
Habfeait  fien  :  Se  fut  une  vitîon  qu'il  eue  I.i  nuù  de 
'te  Menm  (dtt«û  ilcnit  «ow  Je&iCbnA  qui  lu^ 
pRHMDitkalnedelôn  Img  àdeax  denivStjiws  -Q  Aint  Hcge{îp^  le  plt»  antàea  liiAozicn  de 
qui raccotnpJGno'cni ,  il  jugea  aurtî-tôtouccc  voyage  i3gl'fc  r.ipjvinc  ji.u  EuttJx-  ,  noii'.  alTùre  que 
^i  couteroit  U  vie  &;  à  eux  auflî.  Ils  ne  larflêrcnt  p«  Cifoph  a»  >  donc  il  cft  parle  dans  l'Ei,-,tnî»ile  ,  & 
tic  con;inucr  leur  cheuiin.-iprcs  avoir  dit  roiis  1.1  rneile,  donr  l'Eglifc  nous  fait  honorer  aujoutd'hu:  lame* 
te  comme  ils  croient  f  ur  k  pomr  dcpadcr  le  Danube  moite,  étoit  frercde  faint  Joicpli  i'cpoux  cie  la  (âinte 
'CnoeBiide  Sc  Colocz  )  pur  aller  trouver  le  nonvean    Vieige.  II  cpouQ  Marie  urut  de  la  fainre  Vierge, 


M',  f.  1*0. 
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CLEOPHAS  ONCLE  ET  DISCIPLE  i.  fiedc. 
de  IXiue-Scigiiemr'J^iu-ckriJt. 


I. 

<■  fi  <.  Ib 


Sojr.qui  éroit  i  Albe>'KByak^  ikfiimit  antes  par  ^'fc  il  en  eut  des  cnfans  que  l'Evaiieitlc  appelle  fiecet 
'  •-  -       -  -*-  du  Seigneur,  folon  rufagcdesjuik  chez  qui  les  en- 

firu  Jl  frères  lik:  de  lœurs  piflîii-.-nt  pour  (':ercs  & 
ftruis  C11TIC  eux.    Ainli  Cltoph.is  éloit  doublement 
oncle  de  Jdiis-Chrill ,  &  doLiblcinciu  hcaiifrerc  de 
la  iàintc  Vierge,  hxmi  Lpiphanc  dit  qu'il  ctoit  fils  de 
Jacob  comme  (aint  J-  ièph:  &  piufinirscftimcnt 
oon-lcuienient  de  laittt  Stmo»  <|in  fia 
ftcond  Mefx  de  Jeinfàtem,  maîstncore  dcfiint 
JicaLic>  !c  Min.ur  apôirc  5c  premier  cvcqut  J?  Jc- 
Tiil.iicm  ,  de  I  lin-  Jiide  apôtre  ,  de  Jofc  ou  juieph  , 
A' de  r|uelqiics  tîilcSj  Uiivaiit  l'op'iiîim  de  ciux  qui 
croycnt  «^'Alphcc  ,  dont  iâiiit  Jacques  cfï  .ippellé 
fSi  dans  I  Evangile ,  n'toît  autie  ^uc  Clc(:j'h..s  m i- 
^  mequiaiBDii  eu  deux  noms,  comme  pluiînirs  Juifs 

Se  mounircn  oonlonniam  (on  làcrifiee  Dde  »  «nps-li  {  outre  qu'il  pioir  qu'Alph^  & 

Clcophas  ne  (ont  que  le  même  nom  prononcé  dif- 
féremment. C'eft  un  ("cniirftcnt  oui  n  cft  point  fms 
diffiaihé,  M.m  ce  qu'il  y  .i  de  plus  certain  &  de 
plus  glorieux  pour  Clcophas  que  tous  ces  avantages 
de  la  chair  ii  du  fâng,  c'cd  qu'il  eut  le  bonheuC 
d'âne  le  difdple  de  J,  C.  Ayani  entendu  fa  doârine 
ifc  viî  <és  mitaetct,  Il  cniten  lui  &  le  regard»  com- 
me le  ledeniptair  futur  d'Ifr.ië!.  Mais  lors  qu  il  le  vid 
mourir  fut  k  croix  ,  il  itmblc  qu'il  perdit  l'dixiaiicc 
qu'il  en  avoir  conçue  \  Se  que  l,i  fby  lui  manqua  com- 
me à  plufieurs  autres  difcipics,  S<  à  quelques  apôtres 
même  â  l'accès  d'une  fi  violente  tentation.  Il  n'a- 


!ttne  troupe  de  Ibldan  0e  de  bandits  apoflez  par  un 

des  grands  Icigneurs  du  pi'ù  qui  cioir  le  pla<  emporté 
des idoUrrts contre^ la  religion  de  Jelus-C  hnft  la 
mémoire  du  feu  roy  (aini  Etienne.  Le  Lint  cvèquc 
Gérard  hit  attaque  à  coups  de  ptenes  dans  fon  cba- 
liot.  Il  n'y  oppofa  ^ue  la  pneK  tC  le  %ne  de  la 
Cmix  :  mais  ici  fincux  n'ciant  pat  onieni  de  & 
dcia  modctatibn  firem  vcricr  le  chariot , 
<rainetcnc  le  Saint  par  terre  ,  continuèrent  de  le  frap- 
per à  coups  de  pierres  iv:  de  pieds.  Il  ic  iclev.i  liir  les 
|;enouï  ,  &  comme  une  .jutrc  Etienne  il  pria  pour 
ïês  ennemis ,  demandant  i  Dieu  qu'il  leur  pacdon- 
naft  parce  qu'ils  ne  ûvoiem  ce  qu'ils  faifoient.  Com> 
me.!!  aciievoit  il  legut  un  coup  de  lance  an  tnvcB 
dn  corps 

p.ir  le  martyre.  Les  deux  évcques  de  fa  compagnie 
donr  non',  2V011S  pirlé  furent  maflincz  tians  fa  mê- 
me rercoiitre  :  &  k-'.  pT.  eus  mcÎK'nlfant  encore  lur 
la  permtliîon  du  irauvcau  roy  hreift  un  grand  carna- 
ge de  chrcriens,  Leilîdetles  prirent  le  corps  de  fàint 
Geiaid  tt  l'eniefiemit  dans  une  ^lift  oe  N&ue> 


B.>>'.  VcK 

7<i.ha. 


-Datne  proche  du  lieu  où  il  avait  fcé  tué.  Cenendant 

l'églifc  de  Chonad  après  avoir  amèrement  pleuré  la 
perte  de  Ibn  pafteur  ne  put  ("o  iffiir  de  le  voir  privée 
de  iês  dépouilles.  EHc  c?t  |-KKa  l'inrcndant  de  la  mai- 
fon  dit  Saint  pout  aller  rcdenuiwkr  iun  corps  au  roy 
qui  raecoida'neMlANitiers.  II  fiit  donc  tranfponé  i 
Cbonad  tfce  une  nooipe  But  leligiaifc  &  dépofé 
avec  Immcac  dam  là  enbedinle.  Mais  quoi  au'on  le 
fC^illdaft  comme  un  fiin:  M.irtyr  &  comme  les  pre- 
tnioesde  la  Hongrie  ehrctunnc  ùu  le  premier  mar- 
tyr du  pais,  on  ne  lui  rendit  de  culte  rtlij^ieux  que 
quarante  ans  enviton  .ipr es  la  mort  du  temps  de  iaint 
LadiAas  roy  de  Hongrie  petit-fils  d'un  des  coufms 
gtmuins  de  làmt  Etienne.  Ce  ijui  le  fit  par  les  Ibtns 
ne  LsBtent  le  diKjuîime  dei  évèques  de  Chonad  éc- 
puis  nôtre  .Sainr  lors  qu'on  car  i rçu  le  décret  d'un 
condie  de  Rome  pour  rendre  des  honneurs  publics 
aux  corps  de  ceux  qui  avoicnr  arinnr.eé  les  premiers 
la  fby  de  l'évangile  en  Hongr:e.  Le  let;at  du  faint 
.Siège  étant  venu  peu  de  temp*  après  <l,ins  le  pais 
aflenfala  ta  iuts  dn  cojraainu ,  àc  l'élévation  da 


Till.t.Up. 


voit  pat  a0a  oonouis  non  plus  qu'au  oe  que  JelÎB> 
E  Clmh  lenr  avott  nie  emendie  que  oe  devolt  être  par 

fa  mort  qu'il  opîrtroît  la  rédemption  du  penrc  lui- 
main  ,  &  que  la  csujx  aceompgnée  de  toutes  les  hu- 
mdi liions  les  plus  iridignrs  en  l'erair  l'inflrumcnt. 
Majî  le  divin  iauvcur  ne  fut  pas  plutôt  rcfufciic  , 
qu'il  voulut  faire  revivre  cette  fuy  Se  uppcUcr  cette 
cfpcrancc  dans  Cleophas  pat  une  fimuc  noie  fin- 
gulierc. 

Après  s'être  fiIt  voir  dès  le  m.itin  du  jour  de  C» 
reluncâion  aux  (Iimta  femni'.s  qui  l'avoient  ïûivt 
duranr  la  vie  ,  &  s'être  montti-  depuis  ,'i  l'unt  Piei  ic 
ailcz  avant  dans  la  journée,  il  s'apmnit  encore  (ut 
la  fin  du  même  jour  à  Cicophai.  &  .à  un  au'icdiia- 
pie  qà  alioient  à  Emmaii»  *  tfou^  éloigné  de 


II. 
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filera  de  deux  Lnjcs  &  demie.  Ifs  s'entretinrent  le  A  pouvoit  étte  Nathanael ,  ou  un  Simon  ou  qudqu'aa- 


lonj;  dti  chemin  de  rcH.it  ce  qui  •!  croit  p»(K  à  Je- 
niialcm  au  fujet  de  leur  divin  Maure.  »  Il  arriva 
<)ue  comme  ib  raifi>nnoient  enfcroblc  Hir  ceb ,  Jcfus 
Tint  hii^aifiiiie  Jo  joiodEe*  ^  maicliiMc  avec  cub 
Maù  âi  avoienrlef  yem  onametMnilex  ,  Se  reienut 

pjr  u!!t  vtitu  divine  ,  en  forîc  qu'ils  11e  pouvoifnt  le 
rccuunoiiic.  Il  commença  à  Ituf  dite  :  Detjuoi  voui 
entretenez- vous  ainlî  dans  vâtrc  chemin  \  &  d'où 
vient  <]ue  vous  êtes  tiiAs  ?,CIeophas  lui  rquondir. 
Etet-vous  /î  étranger  ibns  Jerulâlem  que  vous  fiifes 
le  iéul  qui  ne  âclie  |iat  ce  qjui  s'y  ell  pifO^  ces  jours- 
ci }  Et  qutH,  hurilii-il  >  C  ell ,  lui  repondirent-ils  , 
ce  qui  cîl  arrivé  au  fujct  de  Jcfuî  de  N.iz.ircrh  .  qaî 


tre  encore.  Mais  ce  ne  (ont  que  de  (bibles  conjec- 
tures. On  ne  nous  apprend  pas  ce  que  fit  Cleopluc 
après  ca  évcncmcni  ni  combien  il  vcquii  depuig. 
Qudqaet-iuu  (c  perlLadent  qa'ii  ic  raira  en  fa  mai- 
ibn  d^mmuis ,  où  Adon  8(  Uluard  difent  qu'il  fut 
mis  à  mort  en  haine  de  Jcfus  CKrjft ,  i.V  enterré  dan» 
le  lieu  même ,  où  il  avoit  reçu  Jcius-Chnil  â  la  table. 
Ils  font  les  premiers  d'entre  les  Latins  qui  en  ayenc 
-parlé  ilaas  us  marqnalogcs  >  &  ils  marquent  <â  fctc 
au  ta  ^  finiembie  :  ce  qui  a  été  fuivt  dans  le 
Romain  mo<urne.  Les  Grecs  honorent  aullî  Cx  mé- 
moire, &  lui  donnent  le  titre  d'Apôtre.  Us  en  font 
I.i  fêrc  le  XXX  d'octobre ,  quoique  l'un  trouve  fon 
élou  un  prophète  puiffant  en  tcuvrcs  &  en  ptoles ,  g  nom  marque  dans  quelques-uns  de  kurs  inenolo^ 


devant  Dieu  &  devant  tout  le  [>aiplc  :  Se  la  manière 
dont  les  princes  des  prêt  re^^  ôc  nos  maeifbats  l'ont 
Ihrtéponrêtreoondjniné  à  mort,&  lont  crucifié. 
Now  d^'iami qu'il  iêioa  le  liixxaicur  d'irncl.  Et 
après  (ont  cda  ,  TOici  cependant  déjà  !c  troiiicmc 
jour  que  ces  diofa  (c  font  pifTè-Lt.  Il  eft  vrai  que 
quelques  femmes  de  cclks  q.a  é;oiau  ïvec  nous, 
nous  «Ht  effrayez.  Car  érint  il  li  es  dès  le  grand  ma- 
tin à  fim  fcpulcliic  n'y  ayant  pomt  trouve  (on  corps, 
ellet  fine  Venuet  nous  dire  qu'elles  ont  vu  m£me  des 
Anges  qui  loir  eot  dit  qvit  eft  vivant.  Sur  cela , 
qucîqucs-imt  des  nStres  Âht  allez  au  frpiilcre  ,  & 
ont  trouvé  les  clinfis  ainfî  que  le.  femmes  i'.ivoieiit 
dit  j  nuis  pour  lui,  ils  ne  l'iinr  jioir.r  ;u)Uvé.  (  oas- 
mc  ils  ptuloient  de  la  forte  ,  Je!us  pn;  L  p.uole,  Se 
leur  dit.  n  Vous  êtes  des  '^cns  de  peu  de  (itH  ,  Se  de 
dure  créance  fur  tout  ce  qu'ont  <ii;  les  piophitcs.  Ne 
^0(C-il|ia  que  le  Chrift  tôufliift  tout  cela  ,  & 
qD*ll  cntiaftpr  là  danï  ù  jglairc  ?  Il  leur  cx^>liqiu 
enfiiitc  rout  ee  qui  !c  rcj.u  ùnt ,  ^  qui  avoit  été  dit 
de  lui  diiis  touas  ks  teiii  ue-^ ,  à  t\>iiimaicci-  depuis 
les  livres  de  Mo'iTc,  &  CDiKuiu.i  pjr  tons  les  pro- 
phètes. Cependant  ils  approchoicmdu  bourg  où  ils 
allotent ,  Jefitf  fir  fimolant  de  p.illcr  outre.  Mais 
ils  lemimcaccoBiaieptt  finoCk  8c  Jutdiin»  «  Do- 
mctsez  avec  ndnst  caril  iê  ftnoRl , 
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AUTRES  SAINTS  DU  XXV.  JOUR 
de  Septembre. 

I.  S.  FIÂMIN.  FMMIER  BrES^E 

,   é  SAINT   HOIfST  tREStRM 

iiM.  HONBSTVl. 


m.  fiedc' 


déji  baiffè.  De  cette  mantcic 
Lorsqu'il  fût  à  table,  il  put 


&  le  joureti 

Jcfus  entra  avec  tux. 
■  p.iin  ,  i\-  le  bcjHt  : 


Aine  F  t  R  M  t  H  ^loît,  dit-on ,  de  la  vîtte  dé 

ampclune  en  Efpagne  ,  S:  fut  éclairé  de  la  lu- 
mière de  l'évangile  que  (âint  Saturnin  de  Touioalc 
porta  dans  les  Pirenccs  vers  le  milieu  du  troiîJéme 
iiecle.  Ilfiubaptifc  &  inllruit  pat  ûint  Honst 
natif  de  Nifines,  difcipic  de  faim  Saturnin,  qui 
■orisrawoicoidonné  ptctie  lavos  envoyé  prccfaec 


puis  l'ayant  rompu  ,  il  le  letir  prcknr.i.  En  même- 
temps  leurs  yeux  s'ouvrirent ,  &  ils  le  reconnuieni  : 
mais  il  dilpamt  auflî  -  tgt  de  devant  eux.  Sur 
quoi  itsft  disent  l'un  à  l'aucie  :  N'cft-il  pu  vrai  que 
nousavno  le  cour  «Mircnbraft,  lors  qu'il  nmtt 
parloir  en  chemin,  &  qu'il  nain  exp!  miolr  les  Ecii- 
tures.  Ils  fc  Icvcrtm  iSc  pirtircm  à  l'hcuie  mên;e 
pour  retourner  i  Jctufâlcni.  Ils  trouvirent  les  oiwc 
Apâttes,  &  ceux  qui  écoient  des  leurs  tous  enfem- 
biè..  qqi  difiricor  :  Le  Seigneur  eft  vraiment  rcfufcité, 
&  il cftap^atu)  Simon*.  £ux de  leur  câeé  lacoii- 
terent  ce  qui  s'étoir  pflS  dam  leur  vny^ .  8e  oom- 
mc'iT  ils  r.v.'oi  nr  itainnu  i  la  (ij.;bon  du  p.un. 
Pendant  qu'ils  s'ciittctijioictu  de  h  l^itc.Jefus  fc  pte- 
fènta  lui-mi-me  au  milieu  d'eux ,  Se  leur  dit.  La 


fans  ks  pds  de  delà  les  monts  qoe  nous  app;llooi 

la  Navarre  &  la  Bi^cave^  Saint  Firmin  (ui  fcpt  ans 
entiers  fous  la  dilciplu'.c  de  faim  Hanéc ,  qui  le 
voy.rni  en  état  d'inflruire  les  autres  le  mena  lui-mê- 
me à  Giint  Honorât  évcque  de  Touloufc  lucccdcur 
de  faint  Saturnin,  le  fit  ordonner  picti'e  &  rri- 
vailler  avec  lui  au  miniâete  évang^lifie;.  Aftès  la 
nioitdeS.  Honèt  queqtielquesnns  regardent  comme 

un  mutvr,&  d'jLi:ics  eomme  in;  (î-.q>'e  coisfcrtcur, 
liu;t  Firmin  ordonné  tvé.juf  ]  ir  k  mcnx  uint  Ho- 
norer quirn  l'Ei)iignc  :  &  (î  ion  en  eioid  tes  adtcS^ 
ti  vint  prêcher  l'évaugilc  dans  le  pis  d'Agcnois  , 
en  Auvergne ,  en  Anjou.  Delà  il  pfTa  à  Oeauvais  , 
oA  Ton  veut  qu'un  officier  nommé  Valere  perfccutaft 
•duellctneni  te  Gbtifens ,  &  qu'il  y  ait  lui-même 
fbufllti  I.i  priiljn,  le  f  u  r,  &  d'autres  tourmcnî. 
De  Be.uiv.i;s  il  ,i!lt  ,i  Amiens  i  ù  il  convenir  un  fî 
grand  ntmibre  de  pcvU>nr.t4  qu'il  iut  confîdetc  cora- 
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pix  foit  avec  vous  i  c' eft  moi .  n'ayez  point  peur.  ^  tne  l'Apôtre  du  pis.  Les  nuiacLs  qu'il  y  fit  au  nom 
T^ais  dans  lettOuUe  &  la  frayeur  oik  lis  hmantt  de  celui  qu'il  annonçoit,  contribuèrent  beaucoup  à 
ils  s'imaginoient  voir  un  riptit.  eonirmer  la  doâiincqu'ily  prÊchoic  U  la  fiella 

Le  lien  o&  les  deux  dilaptes  filent  entrer  Jefiii    cnfiiiie de  Cm  prtipte  fang ,  8e  fou  JBt  quit  eut  la 

dan?  le  bourg  d'Emm.iiis  étoit  fcion  fjtn:  Jeronic 
une  mai(nn  3  Clcopbas .  dont  pr  la  fuite  des  temps 
l'on  fit  unccglilc  que  l'on  dtiuit  con(àcréc  pr  No- 
oe-Scioieor  même.  En  tjiioi  l'on  avoit  rai  Ion  lâns 
doute  n  l'on  «ntendoit  ou  il  avoit  confacré  le  liât 
par  cette  aâion.  On  ne  fçait  qui  isùt  l'autre  diliciple 
qui  accompagnoit  Cicophas.  Wufïeurt  onr  cni  que 
cétoïc  l.lint  flic  mênr  qui  r.tppnrtc  cet  évciiemcnr, 
&  qui  pr  cette  railôn  ne  fe  leroit  point  nommé 


tête  coupée  d.ins  li  priflin  [e  vingt-ci ilqutéme  de  fcp- 
tcmbrc  pi  ks  ocdrvs  «l'uii  juge  qui  cil  a^iptilc  V'aictc 
Sefadlicn. 

Son  corp  fur  enterré  d'abord  pr  les  foins  de 
quelques  fidellcs  qu'il  avuu  convôtii  i  la  fby  :  & 
1  on  egoid  qa'il  fi»  tnolpoRé  dquis  danji  «ne  églilè 
que  l'on  êit  avoir  été  dodîée  fbos  le  titré  de  Nfirre. 

Dime  pl.-  fiint  Firmin  l'un  de  fis  fiictelfcuis  fûr- 
nommé  le  Contés.   L'on  prétend  que  cette  cgiifc 
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lofant  i  futac  àt  Sij.  C{adqqGs.unsoni  jug^  qw  «s..  ^  fitt  loog-mpi  U  QdimEale  d'Anmot  cil  nuin- 
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Kiuiu  oetic  cte  i  abbaïe  de  famt  Acltail ,  &  le  corps  A  Mais  il  cft  encore  plus  &d!e  d'en  concluie  contre 
de  laint  Firmin  k  martyr  y  tut  trouve  au  (cpùétnc     celle  de  l'afabaïe  de  iiunt  Oenys  ;  au  nx>ias  ne  peut- 


ékttj  fmr  l'u» 

Xr  Ctin.  n. 
êtj.  m.  i(. 
«7.  It.  U. 


DlftTl.fgff. 
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lîede  (àus  Tév^que  lâint  Saivc  ou  ùim.  Sauve  » 

?ac  qucIqiM-utM  mettent  du  temps  du  tojf  TbiCOf 
I ,  Sf  <]ui  n'a  vécu  plus  ptolxiblcrocnt  que  for  b  M 
de  ce  ficcle.  Ce  lâini  Evêqac ,  (ëlon  ce  qu'en  en  S 
public ,  fi[  trinTpcitet  le  xiii  de  janvier  le  corps  de 
flotte  {aint  Martyr  dam  une  ^UCè  nouvelle  qu'il 
avoic  dit  bâtir  au  milieu  de  U  ville  dédiée  encoie 
Ibusle  iioindeNdac-OaiBe«  ftdeftincc  pour  être 
dofdâavnic  k  cndicdwlie.  Cens  qpû  Mcticnt  l'épif^ 
copt  de  (âint  Sauve  «I  cuuumiiiuiBBt  du  'ijpIMilK 
(îecle,  rapportent  cetie  tiiidlirion  de  fllkre  uinr  l 
l'an  tfr;  ou  au  plutiid  en  iiç  :  'J\  nri  le  mcrrcnt 
fous  Thierry  lU  la  raMontm  à  i  an  5(17 
defroy  OM  lâinc  Geoffroy  évèquc  d'Amiens  qui  vi- 
voic  ta  doaiime  fiedc ,  chat^  les  idi^pes  de 
ffraiia  le  mariyt  d'une  chaflè  «lî  ptmjflôti 
trop  pcfântc  en  nue  pus  kg^i^i  afin  delancRreco 
état  d'être  plus  Ctcilemcm  oonèe»  en  ptoeeffion. 
L'ancienne  clullc  dans  laquelle  on  rei\ferm.i  Ils  bar- 
les  de  ter  qui  la  icndoicui  fi  pcfantt,  fu;  tnifc  d'a- 
bord dans  u  làcriftie  comme  un  nionumi-nc  jnuiile  : 
on  dit  qu'elle  fut  depuis  rapportée  à  l'autel  pouc 


àiaim  Go-  B  que  p.ir  lour 
Ile  le  tait  <| 


Oenys  :  au  moms  ne  peut- 
on  douter  que  le  parchemin  trouvé  dans  le  ne»  dn 
corps  de  l'abbaïc  ne  lôit  plus  fiilpcâ  que  le  plomb 
de  fiiim  Gcotfroy  qui  en  uCa  de  bonne  fov. 

ta  fitc  principale  du  Saint  Te  fait  le  xxv  à.  kp- 
icmbrcqui  efi  le  ym  de  (on  martyre.  On  trouve 
fon  nom  maïqué  en  œ  iour  dans  quciqucs-utu  des  mar- 
■fvrolcnTcs  attribuez  i  S.  Jérôme,  dans  ceux  defioms, 
deKaban ,  d'Utord ,  &  dans  divers  «Xics.  Ufiutd 
ma  Ton  manyrc  (bus  le  fameux  RiéHos  Van»  picfo 
4ki.pirotaùe  dei  Gaules  dans  les  commcnccmens  du 
Kgne  de  Maximlen  Hercule»  ce  qu'on  a  lîiivi  dans 
le  mirtyrologc  Rn;n,-ii"n.  Le  ï-aini  y  cft  cjii.ilific  cvê- 
1 1^  en  imx  excepter  Pierre  Natal  qui 
□c  prcirc  {  mais  nous  ne  vojoot  ptt  que 
ce  icnomcnt  toit  appnré  ou  itiivi  de  petfi»ii&  La 
£kc  de  la  tianfladM  mit  pat  lâim  Sauve  &  vâeâm 
le  xax  de  janviec  avec  gnmde  foknnité.  On  y  rap> 

Frile  dam  la  catliodTde  d'Amiens  le  printemps  & 
été  .lUUiic  qu'il  ffl  jx:)fTibÎL'  p.u  11  dcconnuii  tic 
1  cglik,  par  ki  onicmwii  d'iuicis  &  le»  habits  du 
clergé  qui  quitte  ceux  d'hyvcr  pour  «  jour.  On  en 
ufe  aiofi  pour  renouvclla  la  mémoire  d'un  miracle. 


t.  Ktl.l.t, 


«■atrrrv». 
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fiÎK  je  ne  fçai  qu'elle  iymmc.tic  avec  d'auites  chaflèsi  ffU  Icflcl  on  dit  que  l'hiver  fc  changea  tout  à  coup 

que  cela  doniu  lieu  au  peuric  de  csoire  que  c'étak  'en  unpiinienMiagKabieaioraaipagné  de  Tes  fleurs  Se 

la  chaflê  de  ûint  Fiimin  le  Confès  j  fc  que  cette  de  là  wrdine durant  lome  la  cérémonie  de  h  tranfla- 

oiniiiun  demeura  f-iin  ctrc  contvlKv  jjfqu'i  ce  qu'en  tion.  Crrtc  fîtc  crt  mrtjucc  .ui  lendemain  dans 
iij7  ,  il  st-ft  répandu  un  btuic  qu'on  avoic  trouve  ic-^^  qutlûucs  manyroiogcs.  Ou  cri  iroir^-c  encore  une  au 

-corps  de  ce  Saint  dans  l'églifc  de  l'abbaïc  de  ûint'  xxi  de  m.rs.  Maison  ne  fait  fi  c'cft  celle  que  fit 

Acbeul »  GOiniiic  nous  l'avons  rapporté  au  premier  faint  Geoffroy,  dont  nous  avons  parlé >  ou  celle 

jour  de  fipKmbcei  On  abeaucouoparlé  encore  d'u-  qu'on  attribue  à  l'évcquc  Thibaut  qtii  vivoît  Sn  la 

ne  autre  iranflatimi  du  Wtf*  de  uim  Finniii  qa'oa  nn  du  xii  ficcle.  il  y  a  encore  une  autre  fcte  de  ùm 


00^1  de  uiai  famm  qaoa 
prétcndoit  avoir  M  faite  d'Aorient  ï  rabbdre  de 

ùm  D^T.ys  en  Trancc  par  le  roy  Dagobert  I  vers 
l'an  Mais  les  rittes  qu'on  en  produit ,  quoi 

^'anciens,  ne  paroiflcnr  p:;^  plus  lomcniblcs  que 
cmi  oui  OTA  pu  Cavii  d'appui  à  U  ttadjtioa  du  paîi. 
S'il  m  vrai  qœ  S.  Sauve  naii  vkuque  vers  la  fin  du 


Firmin  le  martyr  qui  cft  celle  de  fi»  ordination  ou 
de  Q  chaire  marquée  an  xviit  dTaauftdaos  le  imt^ 

tyrologe  de  France. 

§.  ».  Db  saimt  HoMit. 


tttt.  1. 1.  \àm. 
f.  «il,  «*" 
f.  7«<.  «.  «t* 


Bt!l.  t.  y 
m"i.  |>.  n7. 

<J  .' 

/  ,l.r,  t.  n',,.r. 
Ji  .5.  All  iai. 

r  i« 


feptiémc  ficcle  plus  dean^ntme  an»  après  Dagotmv» 

&  qu'il  ait  fait  la  tranOmwn  du  corps  de  ntee  Saînr 


^tm.  nUt. 
fil  9*». 


tu  1.  <.  |. 


*  Pour  ce  qui  rega-dc  la  mémoire  Je  V;  cirlte  de 
fiiint  HoNET  le  mairrede  Aim  l  imiin  ,  dore  nous 
dans  l'églifc  d'Amiens .  on  en  ^atiriiinpofj  i  ce  prin-  -.wiim  p.i  r  le  ,  nous  remarquerons  (culcnicn:  que  (a 
ce  que  l'on  a  d'ailleurs  acciUc  iiijuftcmeut  de  ft:f  cft  marquée  dans  les  martyrologes  modernes  au 
beaneqnp  d'autres  vols  de  reliques  pour  Cuisfaitc  h  j-jivi  de fitriCT  :  que  fon  corps  fiit  apponé  d'Efpagne 
dévotion  qu'il  avoit  d'enrichir  l'abbaïc  de  laint  De-  gi  Fiance  { qoe  lôn  chef  Vcft  «ude  k>ng-iemp$  à 
nys.  Ceux  qui  fe  déclarent  pour  la  prétention  des  Touloure  dans  l'^tilt  de  ôlnt  Sammin ,  oô  qiwl- 
moines  de  ccnc  abbale»  dirent  qus  Oagobert  fit  venir  que;  nn?  prétendent  qu'i!  cft  t  iKorc  d.ur,  I.i  t  lnpjllc 
le  corps  du  martyr  fiftit  Fiimin  de  l'icquigny  à  je  Nôtrc-Damc  de  ConfoUtion  au  cô:c  i^  aithc  de 
faint  Deoys  :  is:  ceux  d'Amiens  fe  Ibucictoient  peu  j'auid',  où  it  eft  expoCé  &  rcvcic  p-.rTiculictctncnt  le 
4*7  contredire  h  on  kut  accordoir  qu'il  s'agiflôit  d^ur»     jti  de  jtiillet  j  que  néanmoins  ce  chef  de  S.  Honêt , 

l'oit  qu'il  fade  pattiedc  celui  de  Touloufc^  fait  qu'on 
le  veuille  piendie  pont  celui  d'na  autre  libus  ton 
nom ,  fc  montre  à  Parâ  dans  t'églilê  de  fiint  Danrs 
de  la  Chartrc  ,  où  i!  donne  (-jt-cificm  1  nnc  ftte  (o- 
leniKlle  du  Saint  le  xvi  de  fév  t;tf  \  que  k  rcfte  du 
corps  de  ce  Saint  s'eft  diftnbué  m  divt-rlis  éphli:,  de 
Frince  i  mais  que  la  principic  partie  fe  conlirrve 
dms  r.ibba'ie  d'Hicnes  à  quatre  lieues  de  Paris  entrt 
le  raidy  &  l'otieni  d'faivet  i  6c  que  la  pioiflè  dii 
village  de  même  nom  ell  dediêe  folts  le  râte  de  âîht 
Honc;.  Outre  \i  fetc  du  xvi  de  fl-vricr ,  on  v  en  cc- 
Icbrr  encore  une  .lutre  le  dimanche  dins  l'c-i'lavc  de 
S.  Dcr.vs,  qui  tft  clIIc  de  la  trariflirion  pnrnculicre 

de  ces  rdiques.  Quelques  auteurs  de  manyrolctges  fe 
oomcnRHtdc  kqna]îfier  cDDièdciic. 


m. 


fâint  Martyr  du  même  rxim  ,  comme  on  void 
que  quelques  manyiologes en  matent  un  dans  leur 
ooceléoa  leur  Rtriniie  oA  &  ttouvoii  ctUldivcmcm 
Picquicny.  Leur  iiadiùoBniiclianclapQabSandu 
coms  (te  leur  patron  AUAric  cnooie  an  lit  lîede 
lorlque  révêquc  i'iin:  CeoflTroy  en  fit  la  iranflatiun 

Se  nous  avons  rapporter.  Ce  Saint  en  ctoil  fi  per- 
idé  que  voulmt  cnipixher  l  i  polleiitéd  en  dnu:er  ] 
après  lui  ^  il  fit  grava  fon  nom  fur  une  plaque  de 
plomb  qu'il  renferma  dans  b  chafTc.  C  efi  ce  que 
GuibeR  abbé  de  Nogsnt  npplit  de  l'ivêque  d'Anas 
qui  ênîlt  ptcfcni ,  H  de  mnt  Geoffiny  mime  dont 
u  étoit  l'ami  &  le  fucccnltu  dins  fon  abbaïc.  Cet 
auteur  ajoure  que  dans  le  nxme-tcmps  l'abbé  de  (airit 
Denys  en  France,  Adam  prctleci-Iliur  du  c:.-lchre 
Suger  voulant  auïïi  remettre  dans  une  challè  neuve 
le  corps  fâint  de  ce  nom  qui  étoit  dans  Ion  égliiê* 
noava  dans  le  tenfi  du  nea  nn  pecîi  loulean  de  ««'• 
diemin ,  oà  on  lilbir  que  c'étoit  le  corps  de  uinc 
^\tm\n  mjtriyr  iT ÂmUus.  Guibtrr  feniblc  en  vou- 
loir àiet  quelque  confequencc  contre  ia  tradition  qui 
'adjup  Je  oocpt  de  otee  Saint  à  1'^  d'Anioit. 


II. 
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VI.  ficclc 


II.  SJINT  EFES^UE    m  SAINT  rRINCifE  £yE.i/^Jfi  TT.fitrlq 


M. 


SAtiK  LotfP  pifTa  les  annén  de  û  jeuncdc  dans 
les 

&  y  accjuit  lomn  (es  vntus  qoli  le  fitcméleveri  ' 

répiicopar.  Cait  qui  l'on:  fut  moine  Je  Lcrins    ^  ' 


CJJlMt  I 

répiicopar.  Ctiit 

poutroîenc  bien  l'avoir  canfonclLi  avec  laint  I.oup  de 
Troyes.  C.ir  on  cil  L;c:  pciiijaciij  cuic  h  monaftcrc 


de  Stiftm. 

R I N  c  I  p  E  que  queloucs-uns  ont  nomnf 
trice  par  erreur ,  icoit  hls  d'Emile  6c  de  Ciiinie 
&  fine  ainé  de  tiàot  Rony  évéquc  de  Reims.  Il 
lut  éleri  avec  feùi  dans  la  pieté  chrétienne ,  & 


qui  lut  fcrvic  de  rccraiic  avant  qa'ii  fiift  cvéquc  ne 
Rit  autre  que  celui  de  rifle-batbc  au  milieu  de  li 


*  an  «V 
n<r> 

mArl  é. 


tjucs-nns  ont  cru  qui!  avoir  ctc  envoyé  au  ccli-brc 
ttiouallac  de  Lcnns  pour  y  ccrc  [brmé  dans  les  exer- 
quc  celui  rte  1  Ule-batbc  au  milieu  de  Ii  ^  stxta.  Quoique  ce  (cniiment  foit  fans  ap- 

rivieie  de  Saône  pr&  des  âuxboui^  de  Ljwn-  Ce  P^enx ,  on  peut  dire  que  Principe  ne  lailTà  (khim  ds 
n'éioiraianc  alors  qu'un  henmiage  de  cellules  épat-  B  joair  en  quelque  forte  de  l'avantage  que  l'on  avotc 
feî  où  logcoicnt  J^s  folitJirf  ;  qui  chaifîfÏÏjicnt  cime  danJ  Cette  ccicbre  école  de  religion.  Car  il  paroit 
eux  un  in(pc<Jlcur  à  I.-.  tonduic,;  d jqiirl  ili  lé  (bumct-  qu'ilïùt  mis  fôui  la  difo'pline  de  quelque  maure  qui 
inicin.  Wjuî  voyons  [\u- la  vie  du  l'aiut  Lubin  évc-  eil  ivoi:  tiré  fc<  inftnJdl.oris.  Ce  tnaitre  n'croir  pcut- 
qiic  de  Chartres  que  Loup  ftjt  établi  tijinft.nir  de  ces  ^^^^  qu  Aiuioie  évcqiie  d'une  ville  des  Gau- 

hcrmitcs  du  temps  de  GoOiidHHd  ou  de  Idh  fi?s  faint     ^  9*  connoiflôns  pas  ;  qui  avant  fon  épif- 


a,  i(. 


 SiÇtlinoiid  loy  de  Bourgogne*  fit  eue  ce  fut  la  rcpu- 

MtjUfifut.  ï  'ion  de  fa  (àintcté  qui  y  attira  Lunin.  Mais  il  paroit 
t—   <.A<M.  j.f,-  rcTîc  fiiiK  [loritcr.'ctoit  point DcrDaùclle. 


copat  avoît  ai  dan^  Lctinï  lââu  Loup  &  ûioi  Maxt-  ^flt> 
me  pour  compagnons,  dont  Ton  Itotc  devenu  hî-     ***^  '* 

que  de  Tiwycs  &  l'auttc  de  Riei  v  8c  qui  par  une 


C*«  EotKtr 

tant  «TAilri 
Je  alîAa  au 
con  lie  lie 
j  ».  f»ut  S. 
CclAire. 

L*an 


»4- 


.  ijKriontcr.'ctoitpointpcrpaùclle,     3  -   _ —   ,  j,... 

«S:  q  le  ( j  ;u  Lo  ip  ctoïc  demis  qwlquci  années  MÎnic  émulation  qui  l'avoit  prelque  prté  au  dell 
.1VHU  loi  épiltopac,  puiique  Ion  (iiai-irLiir  Arabroilc  de  ce  que  peuvent  les  huccs  niduuirc^  de  la  nature 
é  ou  i-ip  ticur  de  i  lllc-batbc  fbus  lamt  Vivcntiol  s'ttoit  élc\-é  à  un  point  dt  pcifLct ion  qui  ne  le  'iiflbir 
évcque  de  Lyon  ,  &  ^u'il  l'étoit  encore  fbus  lâtnt  g"ercs  au  dtflbus  de  celle  oîi  l'on  ..von  vû  p.uvtnir 
Loup  mètnc.  Pluficins  ont  donné  uour  fuccelT^ur  à  '«^i  tvncux  fblitaircs  de  l'Egy fie  Se  de  L.  Palcfiine 
fiint  yiventiol  un  fiint  Cudiei  qu  ils  apfxlknt  fc-  ^  àmsle fieclc  otecedcm.  Cefittdeoe jAatatque  ûtnt 
cnn  f  du  nom  par  rapport  à  celui  qui  é;oi:  moi;  en-     Sidoine  Apollinaire  apptit  quel  ctoit  le  mérite  de 

Ma.i  depaii  quon  Principe,  celui  de  fon  tircte  Remy  &  celui  de  leur 
perc  Env.le  .  dont  il  a  relevé  la  i^loirc  au  delTiu  de 
celle  du  grand  prêtre  Aaron  ,  en  ce  qu'ayant  eu  cota- 
me  lut  la  joie  de  voir  deux  fils  dans  le  pon:ificat  il 
«.'«voit  pv  eu  le  chagrin  de  ttouvcr  dans  foa  hcureu^ 
{.•làaiide  nn  Madab  &  un  Abtti ,  q<ii  par  leur  chS> 
riment  avoicnt  bcniroup  niocler6  la  /..ji^taLlidr;  que 
lui  donnoient  Ithamar  Eleazar.  SidomL  iuuc  les 
deux  irercs  de  ce  qje  d;-^nis  qu'ils  croictii  monter  1 
l'autel  du  Seigneur,  ils  n  y  avoicnt  jamais  employé  de 
fin  itranger  pour  faire  leurs  oUttions  &  leurs  ùdî- 
fioe».  Il  veut  dire  qu'île  éioicnt  escmpo  de  l'aidoir 
vies  pVflîont  qui  bmflent  le  cour  de  llionmBc  &; 
qu'ils  vivoicnt  dans  uiK grande  pureté  de  ir-urs  rfc- 
r-ieÎKz  des  <)Câions  terreftn^  lur  qu'on  les  éleva  au 


Jj8. 


Vit  jii  Cinquante  ani  auparavant, 
notis  a  fait  voir  que  ce  i  cond  Eucher  tft  une  chimè- 
re fbmjéc  fur  une  perîonne  de  ce  nom  qui  étoit  évc- 
quc  d  une  autre  viuc,  rien  ne  nous  empêche  de  croi- 
K  que  (Àiot  toup  liieeeda  inuaediateiiKnE  à  ûint 
Vtvenrïol  wn  le  lernp*  de  ta  mort  du  roy  fiint  Si>- 
girmcnd  à  qui  Cîo>îo:ii:r  toy  d'Orîcân»  ôta  la  vie 
l'an  425.  lliiit  b^iucoup  a  lu.itr.a  pour /bn troupeau 
pendant  les  troubles  qu;  luivirtiu  e..;rc  mon  à  ciulc 
des  dc(brdrcs  que  la  gucric  introduifbit  oa  enttcto- 
noit  dans  (on  pi::ïïs.  Mais  lors  qu*en  ^34  la  ville 
de  Lyon  tomba  (bus  la  puiilàtice  cntiete  des  Fian- 
çois  par  le  prtage  que  4cs  rois  Cirildcberc  fie  Clo- 
taire  fneiu  ca;re  eux  du  rt)Vàu;nr  dc  Bourgogne  après 
en  avoir  ch.ille  iedcinui  roy  G3.4cnur,  il  comim'n-  - 

ça  à  (oMir  de  II  rrainyiilliié  qui  lui  étoit  neceflâire  ^  l.;o;rdi>cc de  J<.(ùs-Clir  Leur  encens,  leurs  viifh- 
pour  travailla  avec  fuccàs  à  k  rcfocouioa  des  meut*  tncs  ne  brudoient  que  du  fêu  ( iaé  que  Jcfus-Chiifl 
de  (bn  pct^e.  IlàflSftal'an  fjl  aii4mifi6iieeofu:ïk  avoir  apporté  du  Ciel.  On  remarquoît  dans  toutci 
d'OiieuiSKiiaprincipaleincnt  pour  remettre  la  bon-  Jeun  aâions  la  feivear de)  amour  qu'ils  avoient  pour 
nedîtciplifiedansiapiemierc  vigunir  :  il  y  fbufcri-     Dieu,  ficleteledekdiariri  qui  les  fiffeit travailler 


vit  devant  lous  les  autrei  métropolitains  qui  y  aflîlle- 
rtnr ,  d'où  l'on  juge  qu'il  y  ptciida.  Il  moutut  avant 
l'année  541  en  laquelle  on  fçait  que  Léonce  ibn 
fucccileur  occupoit  le  liège  épilcopai  de  r^lilie  de 
Lyon.  Quelqucs-uiu  des  ixurtyrologes  du  Km  de 


au  Ûlot  d«  amcç  qui  é-ol^-nt  foiiv  leu; 
infpiroient  pir  leuu  prcdscuions  ils: 
encore  f>ar  li.u;5  tiempics  l'hiimiliré  , 


jndu 


Ils 


us  fortement 
continence  ^ 


l'amour  de  la  pauvreté  &:  de  t  a  iKiiitencc,  le  ddÎD» 
teteficfloem ,  la  dniiié  &  loute^  les  autres  vcitm dont 


laint  Jctdme  ourquent  lafîte  de  iâioi  Loup  au  snv    h  rtatîiiue  eft  icoonunand£e  dans  l'Evangile, 
de  ftptembte  :  nuis  le  Romain  8r  les  aarm  qui  ont       Saint  Prinape  avoit  tuccevlè  )  (âint  lEdibe  dans 

fiivi  Ufïiard  ne  ta  mettent  qu'au  xi;v  que  l'on  croi^'l      l'évêcîié  de  Soifîi>iM.   II  mouru:  en  nai\  api  ès  avoir 


t  que  fon  corps 
e  rte  riflc-kit- 


:  qu  au  X 1;  V  q 
avoir  tic  le  jour  de  fa  mort.  On  dit 
fur  enterré  dans  régliH  de  l'heimino 
Iw,  lica  qui  lui  avoit  été  tou/ours  li  cher  que  depuis 
fbn  élévation  à  l'épiicopt ,  il  ne  laifTuit  pas  d'y'rc- 
lootnerlboveni  pour  eoiifcrver  l'cfptit  de  retraite  de 
piHViBlG  &  dlmmiliition  qu'il  y  avoit  acquis. 


pan  api  es  avoir 

laiiucmcix  gcuvetiié  luii  ituupeiu  pcudaiic  piuiteurs 


£  années.  Ce  fût  durant  fon  épt(copat  que  la  ville  de 


avant  ce  pn  nce ,  mais  nous  ne  pouvons  oîte  fijt- 
véqui;  i  (on  baptême.  U  eut  pour  ^IecclTeur  fiint 
Loup  fon  neveu  qui  étoit  fils  duu  titre  dont  on  ne 
fait  pas  le  nom  :  &  fut  enterré  dans  l'églilê  du  mo- 
haikrc  de  fainte  Thccle  aux  fauxbourgs  de  cciie  viilcw 
Le  maityrologc  Romain  nurquc  fa  fctc  au  uv  de 
Éptemfaie  ooinme  celui  de  t^rance  ic  qiieljiiet  antres 
modcrocs.  C'cil  le  jour  auquel  on  cioid  w'il  cft 

OanatquecncMS  m  janàet  Jour  de  juin  <'>V'#>is*; 
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«M  JutK  (Èee  âe  kn  tpi  cft  celle  «le  l'élevadon  de  A  qui  ne  font  |6s  moins  ncceflâircs ,  &  qui  marqueur 

Cet  reliques  &  de  celles  de  faim  Gaudio  &  de  fiint   -  '     '  ^-  ■  '  —  ^-  -  - 

Loup  évcqucs  de  U  mente  ville. 

Nous  lie  noui  fonirocs  point  inctt:?.  iu  fcntimcnt 
de  Ceux  qui  prétendent  que  faine  Principe  de  Sotilonsi 
alEAa  au  premier  &  au  ucond  conciict  d'Orange  & 
à  celui  de  Carpcncraj ,  parce  que  de  (on  temps  ks 
'évcqucs  de  la  Belgique  n'étoicni  eucrcs  en  état  d'aU 
1er  aux  atTemblies  qui  le  icnoient  dans  les  villes  OCOI» 
pces  par  des  Gois  &  des  Bouigiiignons.  D'aîUeun 
nôtre  Saint  n'étoif  pii  if  toix-  cvcquc  .lu  rcmp^  du 
pccmier  concile  d'Orange  qui  fc  tint  l'an  441 ,  &  il 
bott  mon  avant  te  concile  de  Carpcntras  aflcmblé 
Tm  517,  &  teièGoiid  d'Onoge  qui  ne  Ce  tint  que 


aflcz  cniubicn  le  zclc  de  nôtre  iâint  Evoque  étoit  ac- 
compagné de  lumicie  &  de  Agcltè.  S'il  avoit  raf^ 
fcinbU-  tout  fon  clcrgt-  en  rc  (ynodc>  comme  on  a 
lieu  de  ie  croire  ,  on  peut  juger  qu'il  y  avoit  de  fon 
Tcrtips  ditu  révêcfaé  d'Auxcric  (cpt  abbaïcs  &  tren- 
K-upc  pamida»  ce  qui  étoii  conlkkrabk  pont  ces 
fiecics- 

Aunaire  lit  encore  bcaucomt  de  cho(cs  tres-ienat- 

Îiuablcs  dans  fa  ville  &  lôn  diocétc  pour  le  bien  de 
on  églilc  iS:  le  Lilut  de  les  peuples.  Ses  premiers 
(oins  ctoieiit  d'y  faire  rcgtiet  toutes  les  vertus  en  té- 

iabiilTant  par  tout  la  nureté  des  meurs  avec  celle  do 
a  fby.  C  cft  à  quoi  il  s'appliquoit  par  la  prédication 


Jl.  - 


deux  ans  apris.  Aldi  toid-on  iâint  Loup  fon  lue-  g  &  les  infttu^ions  particulières.  Mais  il  ik  n^liga 

ccITeur  foufctit  au  premier  OGOdk  d'Orange  tenu  «- '   '-  j  /-—  '-i  /--  j — 

ftnit-— »■  l'an  511.  Qi^ielques-uns  ont  préiendu  audï  que  faine 
G*U. ttr.  Loup  cioit  ion  fils  lous  prétexte  que  l.iint  Rcmy 
l'appelle  Ion  neveu  en  le  conftitvuiit  ioa  héritier  : 
mais  on  ne  void  pas  que  làint  Principe  ait  jamais  éic 
aiaiié,  4e  il  eft  cenain  «jue  (àint  Loup  avoit pouc 
peie  un  mtt  fib  d'Emile  &  de  Cetraie  tfà  hak  ùtf 
de  fiinr  Pincipc  Ae  de  fitkit  RflBjr. 


Vf.  fie  vu. 
fiecles. 


I. 


IV.  SAINT  AVNAI&£  EVES^JE 
^A»x€m, 

Lai.    AtfNAUlHS,  AUNACHARIDS. 

U  N  II  A  R  communément  Ciint  A  t;  n  A  f  K  ■ 
fAi  de  r.i(icur  i5i  A<:  Ra^rioarc  ,  ttoit  A'v.nc 
(amiltc  riche,  noble  &  foit  coniiJcft^  dans  l,i  ville 
d'Orléans  :  &  il  fuivit  la  cour  pendant  i^uclqucs 
années  dans  le  palais  de  Contran  roy  de  Bourgogne. 
Mais  ptr  un  coup  de  la  main  de  Dieu  «jui  lui  loucha 
leccrut ,  il  renonça  à  toutes  kspCRQpO  dtt  ficdc* 
&  fe  dcv  oua  à  Ion  fcrvicc  dans  la  dericatuKe.  îl  alla 
enlliitc  fc  in.ntL-  (bus  !.i  iliitljilinc  A'c  S>.iy,rc  tvcquc 
d'Auf.in ,  prélat  des  plus  contidctcz  de  lou  tcnipi  p*c 
fa  doAi  l  ie  À  fi  ûinteté.  Le  ptogic.  qu'il  fie  dans 
«t(c  école  »  taiil  na  lentes  divines  &  ccclcfi.iûiques 


point  auflî  les  avanti^es  tcropoiels  de  ion  cgiifc  dont 
il  eut  (bin  d'augmenter  les  revenus  pour  b  metrre  en 
état  de  fournir  aux  cho(cs  neccflàirt-.  (loui  le  lirvitc 
divin  &:  ]e>  otnemcns ,  d'cncrcfcnit  ks  nuiullics 
bonnciemcni ,  5c  de  nourrir  même  tous  fcs  pauvres. 
Il  lit  uavailiet  à  la  vie  de  faint  Aniaitc  &  à  ixlle  de 
fiincGenndndcuxde  (es  plus  illuftrcs  ptalcccilcurs» 
afin  de  retracer  plus  vivcmeat  daiu  (un  c({  1:;  ces 
graïkis  modèles  de!»  condutie  éfwfcot'aL ,  ^k;  de 
donner  à  !<sn  [icuplc-  un  nojvcau  fujct  d  nl  hcuion. 
Il  avuit  un  frère  nomme  Au|^ein  qui  Rit  tait  évéquc 
d'Orléans  après  Namace  mort  vers  l'an  J87.  Auf- 
nein  n'cnnit  pas  de  pire  conditioa  me  lui ,  quoi  qu'on  ** 
^  l'ait  vouin  £ùre  pafl'cr  pour  le  fiL  oiin  berger  p.ir  une 
erreur  venue  du  nom  de  leut  peic  nommé  PaAcur. 
Il  n'étoit  çewêtre  pas  aufll  moins  vcnueux ,  quoique 
l'Eglifc  n  ait  pas  jni;é  à  propos  de  rendre  i  fa  mé- 
moire les  honneurs  d'un  culte  leligiciix.   Ils  avoicnt 
une  fcTur  tout-à-fàii  digne  d'eux.  Elle  s'appclloit 
Auftregilde,  &  étoit  fumoramcc  Atge  du  nom  de 
liiir  oncle  maternel.  Elle  époufa  Betton  (cigncur  al- 
lié l  la  fàmillc  royale,  dont  elle  eut  làini  Lcu cvè-' 
que  (te  Sens ,  de  l'éducation  duquel  Aunaliefic  Auf- 
(Kin  voulurent  prendre  un  (îiu;  ptrticuli.r  :  &  die 
vétpit  de  ton  coté  dans  une  fi  grande  faintcté ,  que 
l'on  a  établi  (â  fctc  à  Orléans  dans  I  cglilc  de  (âiiit 
Aignan.  Nous  ne  itouvons  plus  rien  de  con(tdctablc 


lUe  pour  mua  ks  vtmisdiRticnBes  ,  lui  acquit  un  q  d^ns  la  fui:c  de  la  vie  de  (aint  Aunaire ,  hors  la  pit 
grand  mérite ,  que  ^uud  il  Ak  i]ueftioa  de  donner    qu'il  eut  i  la  paci(ïcacion  desttoubics  de  Pwtteti  et'' 
<r    1  r.  .. r.t. —  J*a....««  J»n.  j^^,  jç  ntonaftefe  de  làînic  Ra- 


un  (ucrcircur  à  faint  E!hcrc  évêque  d'Auxcrrc,  dont 
en  r.K-t  b  inon  à  l'.in  5-1  ,  il  fut  chnif!  [x.mt  rcm- 
lir  fa  place.  O"  ne  peut  ntcr  au  inoiiii  qu'ii  ne  tuft 
vcquc  dc!  l'an  ffi ,  ^îs  qu'il  foulcrivit  en  cette 
quauié  au  ^tri^nc  concile  de  Paris  adèmblé  en 
cette  annÈe  pr  les  foins  du  roy  Contran  pour  tacher 


dcgondc  pji  c]acln,'(.s  Klii'itiif.A  icK  Iks  ."i  Icut  ab- 
Ixife.  Il  mounu  dt  U  niart  des  juilii  ic  xxv  de  Icp- 
leinbcede  l'an  (o^,  félon  l'opinion  la  plus  probable, 
après  .ivo«r  gouverné  beutculcnKut  (on  égltic  pai- 
dant  rcf|uce  d'environ  ocnte-quure  ans  i  efpacc  que 


L'an 


met  en  iX 


L'an 
J85. 


de  réconcilier  les  rois  Chilpetic  tc  Sigcbcn  6a  ùt-    les  auteurs  de  fa  vie  étendent  neinnoÛM  jtt^u  a  44 


rrs.    Auna:rc  le  trouva  encore  aux  deux  eon- 

cili-i  '\c  M.icon  que  Contran  fit  .ilTtniMcr  J.ins  Ces 
états ,  i'un  *  en      ,  l'auiic  deux  aiii  aptis  p>ur  les 
ircoîmt  «fi  bcfoins  dc  l'Egliic.   Il  fe  fit  en  l'un  &  en  l'autre 
iîii»*        beanconp  de  rcglemeiu  trcs-faluiaites ,  aufqucts  nô- 
'- — ■  lté  ûim  Evcquc  eut  beaucoup  de  pan.   Mais  ne  fc 
contentant     ii>.  travailkt  avec  les coUc'gucs au  hica  ^ 
j;cneral  dc  l'Epi  il ,  il  voulm  fiiie  encore  des  éta-  • 
bliflcmrns  pitiiculiers  de  ilifi-iplinc  [X>ur  l'nd^c  cîc 
£>ndiocélc.  C'eftcequi  tc  poi;,i  à  coiivcqun  d.ins 
la  ville  d'Auxerrc  le  lynodt  de-  abbcz  iJc  dt^  prcms 
de  fim  diocéic.  Quelques-uns  le  rapportent  à  l'an 

i'jt ,  dTannes  Cioycnc  qu'il  faut  le  remettre  à 
'an  58^,  jugeant  n'avait  atnfi  aflcmblc  Caa 
dergé  que  pour  conarmet  8c  (ùk  leovoîr  les  èe- 
ctcts  des  deux  coi'.cilc  df  Maçon.  Dins  ce  fviiotlc 
pour  qui  1.1  poftriHc  ctcklialliquc  a  eu  autant  cit  vc- 
ncntioii  que  pour  les  plus  célèbres  conciles  du  loyau- 
ine  ,  Aunaire  dreiTa  quacanie-cinq  ftamts.  Le  pre- 
mier cft  contre  l'idolsxie  des  écrémes  du  ptenicr 
jout  de  ianviet.  Les  autres  coniicnncnt  de»  ptccefUe» 


ans.  Ulûard  .1  mirqué  (a  flhe  an  dc  Icptembre 
dans  fon  mutyrolngc ,  qui  .1  çd-  fîiivi  rn  rc  point  pir 
le  Ronuin  moderrte ,  Se  par  celui  dc  France ,  où  il 
cft  mal  oonun^  Anguiut* 


V.  S.  SOVFFROT  ou  S.  CEVFRET 
Alé«  di  y&trmCMth  &  de  Jarrêvv 
en  jfngletcrre. 

T.at.    C  i  o  L  F  R  I  O  II  S. 

SAint  Benoit  Bifcop  dont  nous  avons  parK  an  xtl 
î 


ïoUT  de  janvier  bâtit  deux  cetdires  monafletes 

diin  le  pj'ù  de  KoidiiitiiVrlaml  en  Angleterre  pat 
les  lil>ri;iluci  d  t;^trid  lS;  de  (on  fils  Olvy  rois  du 

ti.iïi,  l'un  en  tf-4  ioir  le  nom  de  (âini  Pitrii:  d  iiu 
e  tcrriioiiede  Dui  luin  a  l'embouchure  dc  l  i  rivx-rc 
dc  Vedrc ou  Wiie,  d'où  lui  eft  venu  lôn  fwm  de 
iVimnuth  ou  Vcnnouih  »  l'aucte  fa  ans  aptès  fous 

fe 


liccks. 
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k  aDin  defiiiirPs^idHirli||iii.ib  jnmierjkitt  A  tiune.ilicdadasIois  kplMiiiec^bu^^  jour  ai 

un  endroit  appelle  Girwich  ou  Girve  ,  commu-     '    "  .  .      -   .  .       —  . 

ncmcnt  Jarrov  vers  la  dcdurge  de  U  civietc  de 
Tinc.  Il  condiulir  d'abord  celui  de  Vcrmcxith  pai 


lui-mcmc  :  Se  il  domu  la  conduite  de  cciui  de  J«- 
tov  à  un  ptéue  de  lâiMe  W. nommé  CtoLfai», 
.  ^  le  vulgaiie  de  France  appelle  Cùat  SwttfAOt 
OU  ûûx  Cti^iji  qui  étoit  du  pats  ia  Bcnidem. 
Saint  Benoit  ic  trouvant  cneaec  dans  divers  voj^cs, 
&  attaqué  enfûite  d'une  ucheulè  uulWîc  ,  ^fl^ia 
1-  b.'enncurcux  £/lcr«in  (on  oncle  à  li  funâion 
d  .ïbbc  de  ^TeraxHith ,  &  apr^  la  mort  de  celui-ci 
le  diacre  Stg^  ou  Siftoy.  Son  nul  l'ayant  enfin 
réduit  à  ne  pouvoir  p]u»  Êitc^unc  dmlè,tgic.tBtt£- 
frir  ;  &  voyant  que  rabbé  Sifiof  ètok  m^oiia  ma- 
ladc,  il  ordonna  du  confcntcmcni  de  tous  {ci,  di/ci- 
plci ,  que  pour  affermir  l'union  lics  dc-iix  monallctcs 
Cjui  tioit  Jcja  fort  étroite  ,  les  daix  communaurci 
n'auioieut  à  i'avcnit  qu'un  mciztc  luperiéur]  &c  que 
Crolfrid  qui  gouvctnoit  dcia  celle  de  Jarrov  auroic 
«iffi  r«lminiifTarioQ  de  cale  «le  Vcimcntli. .  Suc 
moît  aprit  film  Benoît  mootui  •  Se  CeoUrid  fiit 
obfiijc  lie  pcifTcr  \  ■«'cniiouih  d'où  il  Jui  croit  p('j<  .lifï 
d'avoir  l'inlpcelion  iui  les  dai»  iTuilyns.  Il  y  re- 
prelcnt.»  ik:  y  entretint  parf jueiiiciit  rcfprit  dt  fon 
maure  Benoit  qu'il  avoit  long  temps  étudié.  Il  l'a- 
voit  accomp,igne  i  Reœ  itant  jcnoe  :  il  s'ctoic  rcn- 

fctKl-iubiledaas  root  ce  qui  regankit  ù  ptofef- 
i.  Il  itoit  lâîf,  vigilant,  proratv  ennemi  lîe 
rinJoîencc  5:  de  l'irufoluiion.  Il  avoit  un  uîent 
tout  particulier  pour  li  pfilmodic  &  pour  tout  ce 
qui  rcg.irdoic  i'ofticc  divin.  Il  é:n.:  .auftrrc  d.ins  (on 

tente  de  vie,  mangcoic  peu  i  uraioïc  peu  de  repos , 
!  conicntoit  des  hibiis  les  plus  pauvre^  3c  les  plut 
grofllcrfc  Sa  pnuknce  kluoti  dans  fa  manicK  dt 
gouverner  les  autres,  llavoit  une  vigueur.  inflcnUe 
pour  retirer  du  dérèglement  ceux  que  ia  m.ilicc  y  rc- 
tcnoit  ;  &  beaucoup  de  douceui  pour  gagner  ôi  txci- 
tct  les  toib!e'..\  !a  vertu.  lî  fi:  de  grandes  augmenta* 
lions  aux  édihccs  cics  deux  communauicz ,  &  Jcs 

Îourvut  ch.icune  d'une  bibliothèque  des  meilbats 
vKi  i^'il  put  .6iie  venir  d'ItaJie  te  4c  faaae  s 
Tutilhé  de  ce  firin  lé  fit  bieniôr  ionîr  ilaii>  lei  finies 
mcTvci'Iaix  qu'en  ti:M  le  vcna.ibic  V.c<\c  !e  plus  il- 
luftfc  de  toui  ks  dliciplcs  qui  .ivoit  ère  tTlis  loit  jcunc 
Ibus  fa  conduite  d.i:î$  le  n-.i);i-.lltic  de  J.itro  v. 

Niitan  ou  Newton  qui  tcgiioit  alors  iur  les  Piûcs, 
OUI  ocaipoient  la  p.irtic  orientale  de  l'Ecoflc,  prince 
nudieux  (oa  m(k  dans  l'Eci  ituie  fiiinte  Se  dans  les 
Écritï  de*  limts  Pctes ,  entreprit  d'aboHr  p'.rmi  (es 
fuj"rs<L-ux  pra:it|iics  iin'i^'jhi'-es  lîc  Jil'cip'uie.inTro- 
duicïi  clwi  eux  connue  tu  Itiindc  p.u  kuc  apôrtc 
fiin:  Q>lomb  ;  l'une  touchant  la  Pâque  qu'on  ne 
falloir  ps  difficulté  de  célébrer  le  xiv  de  la  lune 
loi/quc  ce  jour  Ce  trouvoit  en  dimanche  \  l'autre 
jnnrnim  la  nonfim  des  ftèum.ic  des  clercs,  oui 
diez  on  8c  en  Irlande  ftoit  en  dnnî-ccrcle ,  au  Iica 
qucd.m^  le  r;fte  de  rE'.;Iire  elle  é:oi:  en  couruime, 
Aliii  de  flirt  voir  .1  lu.  ptuplcs  qui 
Ji  [.lifort  à  raucoritCt  il  pria  l'aMv 
écrire  quelque  chofc  fur  ce  fujct.  C'cit  ce  que  fit 
nôtre  Saint  avcc  bawcoup  de  plailîr  dans  un  mémoi- 
re qu'il  lui  CBVOja>  <k  où  il  jufttfioit  la  difciplinc 
de  rEglilc  Tonuine.  Il  y  avoit  pri>'de  vingt-huit  ans 
qu'il  Lïi.rçoir  d,.is  charges  d'abbé,  lot fque  fcn- 
taiu  ks  iorccs  épuiiécs  &  ne  le  trouvant  plus  en  état 
d'agir  autant  qu'il  l'auroit  iôuhaité ,  il  Ce  dcmit  de 
l'une  &  de  l'aurrc ,  &  entreprit  encore  le  voyage  de 
Rome  dans  la  rcfolucion  de  finir  les  |oanaaionibeau 
des  Apânes.  U  pnit  avec  quatre-vingts  peribnncs 
de^&  naiion  alloient  anlH  à  Rome  :  &  foit 
^'îl  fiiftcB  wSsm,  finir  qu'il  fiift  à  dievalaa  en 


B 


les  boues  canoniales ,  Se  dit  la  tncflc  jufqu'au  troi< 
lîémc  jour  d'avant  (à  tnon.  H  ne  put  néanmoins 
continuer  long- temps  f«  exercices  de  pieté  :  car  à 

Eine  ctoit-il  îîir  ks  lerccs  de  Ëoutgogne ,  qu'il  f^l- 
:  fuccomber  à  la  maladie  dont  il  avoit  eu  la  ffD> 
miets  feniimens  dès  le  temps  de  ÙM  cmbarquemBUt 
Il  mounit  près  de  '  Langrct  le .  m  de  dcccmbie  de 
l'an  y -.6  .îgt  de  74  .iru  :  fie  fin  clucrré  dans  le  mo- 
naiV^rr  de  Geoinei ,  c'cft-i-dirc  des  trois  Jumeaux  * 
Itiariyri  à  upe  demi -lieue  de  cette  ville.  Son  corps 
fi^t  icpoiic  depuis  en  Angletcnc  ôc  depoic  dans  (00 
abbaic  de  \i  amouth.  Il  y  demeura  juiqu'au  tenipa 
des  iiuw&>m  des  Danois  om  obl^of^  iid^ 
d»  k  ttamfiiw  wec  celia  «  lynte  Hilde  i  Gli9n> 
Lcirv  .111  comté  de  Somcrfèt  dans  le  royaume  de 
WelKex ,  où  l'on  di:  qu'il  le  garde  enœre  avec  ce- 
lui de  lainr  Benoit  Bilcup  &:  de  plulîiurs  autres 
làinrs  Abbcz  fous  ta  domination  des  Piordians.  Son 
culte  &pdé  fur  l'opinion  de  divers  miracles  ,  dont 
'  on  dit  que  ù  CùaiaéBu  «iie&ée  après  mon., 
luit  tout  publiqnenem  ènUl  en  Atigletene  au  n 
fictif  :  il  piioit  qu'il  l'cioit  aulC  en  France.  Le 
nui  tjioiùge  Romain  n'en  fait  point  mention  >  celui 
de  France  marque  (a  pniicipilc  fête  le  axv  de  ïcp- 
tcinbrc ,  &  celle  de  (â  tranllation  de  Geo  une  en  An- 
gleterre le  xxvi  d'ombre,  oà  l'auteur  &ii  divcrlès 
f  lUKs  à  fbn  ^td  que  l'on  peut  floniget  avec  le  fi> 
court  du  TctKnble  Bcde. 

'  R  E  N  V  O  Y. 

*  Saim'SouiEi.Hs.cvÊf^  deÇiitifies.  Vqfdl 
^jourpcenadenE. 

XXVI.  }OUK  DE  SëPTëMBRë. 


C'rll  niiïo* 
trnaat  u 


I.  : 


u'j.erM» 


jy.  iCTfMIFN  &  Sir 
Uartyrs  a  . 


JvrriNE 


CY  p  R I B  M  ûirnominé  !e  Afa^kift  pour  être 
diÂiR0l4  du  celebte  Cvcvjue  c^e  Carihage  du 


nême  Mjnawe  lequel  UaM  confondu  par.  Ai/K 
Grcgoîre  de  Nazfame  Se  pr  beaucoup  d'aunes  an. 

cicns  ,  étoi:  de  la  ville  d'Antiotfir  en  Syrie.  Il 
avoit  uouvé  duii  ù.  iaintllc  les  iicliLlTes  iS.:  le  crédit 
nccelTaircs  pour  fe  maintenir  dans  ujk  bonne  fortu- 
ne :  &  la  nature  l'avoit  pquivu  de  toutes  les  qtuli- 
ter  de  l'efprit  qui  pouvoieix  llli;aeqnefir  rdlimc  Sc 
l'aAdiaa  des  bomiMi.  Sà  pucos  qui  enchéri^ 
loient  ibt  fidolltne du  Connwn  des  Payrns  p.ir  leur 
fiiperftitton  particulière,  ledcvoucrcm  aux  dcmoris 
vouIqu  joindre  £  des  l'âge  de  fept  ans ,  le  firent  éJcvci:  dans  (ouics  l^s 
Ccolfrid  de  lui  icienccs  des  facrilîces  ,  de  r<<ftrologic  judiciaire  &  de 
la  magk  :  de  iibite  que  perfonne  ne  plus  inftruic 
que  lui  detoot  les  myfteres  «hi  paganifme  fie  de  tou- 
te la  puiilànoeqae  foo  attribue  aunkmoas.  Reiiihl 
de  ne  rien  ignorer  de  tout  ce  qu'on  pouvoic  lavoir 
de  cet  art  diabolique,  il  avoit  quitté  Ton  p.iTs  api^s 
y  avoir  épuilc  la  li^icncc  de  tous  les  forcicts  ,  devint 
fie  aflrologues  qu'il  avoir  pû  trouver ,  fie  avoit  ^lé 
£ùte  de  (êmblable  émdes  a  Athènes ,  puis  i  Ai]gps* 
delà  en  Phry2ie ,  d'où  il  avoit  palTc  en  Egypte ,  4c 
jufqucs  dans'Ës  Iodes  OÙ  il  avoit  vit  biqi- de* 
mes  aulqucls  OU  n'tuk  gucics  aooouQimè  cbez  Hi 
GieciSelGilUiDiatiiii  ^Suatsmctibaut^  


I. 
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Sgc  que  de  trente  ans ,  li  vint  datis  le  pis  de  Babv-  A  diailcz  pat  h  grâce  de  Jefus-Chrift  qui  Ce  rendit  le 

I  _     _A   1  <•  /-  I  1        n —         aniiiedeiwiccciir.  U  eut  de  rudes  combats  ^  fùu* 

mûe  contre  œt  ennemis  de  Ton  £tlui  &  contre  lui» 
ntine  pour  rompre  ici  habitudes  invaerics  de  firil 
pccbé.  Mais  le  Dieu  de  Juftme  qu'il  ne  ceflà  d'in- 
voquer depuis  qu'il  commença  de  connoitrc  fi 
pulifancc  le  iciidic  viiftoiinix  comme  elle  après 
avoir  rompu  les  chaînes,  il  ne  longea  plus  quM 
réparer  pur  U  pénitence  le  mal  qu'il  s'cioic  £iii  i 
lui-même,  ic  râtl  avoit  fait  aux  autres.  Il  prit  pont 
pnêe  dans  ledicnuii  oAiltmoifcct  excellent  aiaf 
Eufcbc  i^ont  il  avoit  auparavant  tejctié  les  avis.  Il 
cti  tir.i  iK^ucoup  de  (êcours  Se  de  conlôlation  dans 

,      les  peines  &  le,  tentations  fichtiifcs  qu':!  ti:r .»  Ibiii- 

Tout  lui  riuflîflôii  à  fon  ^  fur  durant  les  pietnictï  jours  de  Ion  chiiigcmcnt 


lonc ,  où  il  le  fit  initier  dans  tous  les  myfteres  des 
Ouldéens  qui  l'ebl^pau  à  s'afaAatic  dei  viandes» 
du  vin  ;  flr  ^  fixtiroet.  On  dit  quêtant 

va  cti  picLcptcs  il  ne  miiiqua  gucrcs  de  teulfir  dans 
fès  opijiAUons  nugioucs  :  nuis  il  fc  Lifii  bientôt 
d'une  abftinence  &  aune  ^liiLncc  forcée.  AuiTl 
n'avoit-il  voulu  Te  rendre  fi  hibile  dans  catc  fcicnce 
pour  (âtiil'aire  toutes  (es  pallîont.  Il  £gpigea  dâ 
)  des  femmes  6c  patricttliciqmeiitdictcn6ii» 
dont  il  oflh»t1e  ûng  anx  dcmons  5  0t  ddot  il  ém* 
xlio't  les  cnrrsillcs  pour  connoitre  l'avenir.  .Sur  tour 
il  cmotovoit  loi\  ,'.ri  pa'.ir  aiicntct  à  1.»  pudiciic  des 

de  la  fidcliic  des  tem 


n. 


tmàn.  n. 


"Vierges  le  pour  violer  Us  K)ix 
rïK's  cnvcti "leurs  iruns. 


rrc  ,  c-  lui  fcmbloit  \  il  n'y  avoit  que  les  Chinicns  fis 
leiijHcls  il  épmavait  <|iie  les  makficcs  ne  pMwient 
Tien.  Cette  cipencnce  qui  le  lendoii  ttmlïis  ne  le 

toucjiuit  pourtinr  pjs  encore  non  plus  que  les  re- 
montrances d'un  Clirenen  nomme  Eiifetx'  qm  avoit 
OUtrefbis-'tudié  ivec  lin.  Il  le  mi>Cquoit  des  Fcniu- 
res  fâinia  que  cciui-ct  lui  allcguoit  ;  railioïc  les  piè- 
tres &  les  évcques  de  nôtre  ru^ion  ■■,  maudiUôit  nos 
mjrilctcs  ic  UaTpfacmoii  Jefut-Cltfift.  Il  noitciâoit 
-de  calomnies  atiooci  les  vicies  &  les  icRinKS  d'Iran- 
neur  :  il  le  joiguoit  aux  perfecutcurs  de  l'Eglilc  pour 
obliger  les  Lhraicns  i  renoncer  à  l'évangile  Se  à 
lair  b.iptcmc. 

Il  y  avou  à  Antjoche  une  vierge  nommée  Jcstine, 
conlîderie  par  la  noblelle  d<^a  naillàncc  &  par  une 


Ml. 


pour  rc  pondre  à  la  grâce  de  là  conversion.  Eulcbe 
l'einpccru  Ibuvent  de  dcIUpcrcr  de  la  mirerkorde 
de  Dieu  i  la  vue  des  crimes  de  fa  vie  paflèe ,  dont 
la  multitude  &  l'rnormité  lui  laifottcroiie  d'ailleurs 
qu'il  étoit  indigne  de  toute  grâce.  Il  le  dilpola  aulK 
à  recevoir  le  bjp:ènic  :  iS:  de  concert  avec  1  cvcque 
d'Ancioche ,  il  le  porta  â  ramaflcr  tous  fcs  livres  de 
magie  &  d'allrologie  >  &  à  les  brufler  publiquement 
devant  les  fidclles.  Cyprien  non  content  d'avoir  dit 
Ce  lâciifieei  Dictt  pendant  Ton  cacccbammat,  vow- 
lut  encore  lui  lâcrificr  Tes  richcAs,  8e  diUribua  fcs 
biens  aux  puvrcs  de  à  l'Eglife.  Il  continua  d'£couter 
les  iiiftruûions  de  l  é  .  êq  ie  jufqu'à  ce  que  fc  trouvant 
affemii  dan<  la  voie  du  i»[ui  &  luffifammcnt  iiilltuit 
des  veritez  &  des  devoirs  de  la  religion  qu'il  cm* 


r^rc  beauté  qui  attiroit  les  yeux  de  tout  le  monde  lûr  C  brailmi,  il  fiu  admis  au  rang  des  fidclles  Mt  le  iâ' 


clic.  Elle  ctoit  née  de  parens  gcntds  qui  l'avoienr 
ilevée  dans  le  paganifmo.  Mais  elle  avoit  embrall^ 
depuis  h  (by  de  Jelus-Chrift ,  &  (x  converfîon  avoit 
étc  iiiivie  de  celle  de  Ion  ptit  iS:  de  f.i  mere.  l  a 
modcllic  qui  lui  «.toit  n^iuicUc  &.  les  icnnincns  de 
toideur  8e  de  chaftcté  que  lui  infpiroii  fà  religion  , 
Wi  fàifiiient  prcndte  de  gnndcs  p lecauiioas  pour  Ct 
à  la  vuedes  luMimes  8e  pour  lé  nxttit  ï 
ciDUvcn  de  leurs  pourfuiies.  'Elle  ne  put  éviter  nean<- 
tnoius  qu'un  jeune  payen  nomme  Aglaïde  ne  la  vift 
&  ne  conçuft  de  la  pallin  pur  elle.  L(s  moyens 
ordinaires  ^u'il  cmpigya  pour  U  latuùiie  n'ayant 
fas  tcudi ,  il  eut  recours  à  l'art  de  Ion  ami  Cyprien, 
oui  bien  qu'embraie  déia  de  (on  câté  d'un  IcmbU- 
dIc  feu  (Kmr  JuAine  neuiflà  pas  d'agir  dafandcxim- 
tne  s'il  euft  ciJ  quefiionde  (crvirun  autre  que  lui-  D 
même.  Il  employa  tout  ce  que  la  mag'e  avoit  de 
plus  tort  p<>L'r  tlurmer  ou  ter;.iirer  jiiU  ne.  Siin- 
te  appuyée  lur  la  coDtîaitce  qu'cilc  âvok  au  fecours 
de  Dieu ,  (c  roocqua  long-temps  de  tous  les  enchan- 
tcmcns.  £Ue  avoit  ùm  éûmc  plus  l  craindte  des 


oemcnc  de  h  régénération.  Aglaïde  pour  le  fifvioB 
duquel  il  s'ctoit  employé  lî  criminellement ,  recon- 
nut auffi  l'impufllànce  &  l'importurc  des  démons  j 
îfc  touché  du  mê;n-  clpri:  qui  changea  Cyprien  ,  il 
changea  auflî  de  vie  &  de  religion  ,  cmbrallà  la  fof 
chtetiennc ,  fc  rvHir  fuivre  les  traces  de  Cyprien 
jul^a  i  la  fin  ,  il  diâribua  auffî  fcs  biens  aux  pau*^ 

VKS. 

La  joie  que  Juftine  eut  de  la  convcrfion  de  Cy- 
prien fiit  lï  gr.tnde,  qiw  voulant  en  marquer  à  Dieu 
la  reconnoilTince  par  des  démon Urarions  extérieures, 
elle  alhtma  une  lampe  devant  fcs  autels  i  fc  fit  cou- 
per les  dmospCNurlcs  lliofttr  ;  vendit  fcs  joyaux, 
ièsaïKKj  wneincns  8e ce  qui  éroit  dclliné  pour  (k 
dor,  dont  elle  difttibua  l'argctn  aux  pauvres  i  oa 


-franUKi  que  des  démons  :  mais  n'ayant  point 
ftftes  d'amies  pour  (e  dcffëndrc  coiurc  les  uns  6e 
les  autres,  elle  ne  lenr  oppofa  que  la  prière  auprès 

de  Dieu ,  (ourenuc  de  (es  jcùr-.cs  &  de  beaucoup 
d'autres  auitcnte&qu'clle  cmpioyoit  pour  ruiner  une 
beainé  corporelle  qui  &ilbit  tout  le  fujet  de  cette 
guerre.  Saint  Gtegsiietnarqneq^u'cUc  invoqua  la  iâin- 
-fe  Vierge- Marie  en  ccne  icnoontie  ,  la  eon jurant  que 
une  vfeiïc  qui  (c  trouvoit  en  danger  de  la  £  ner 
drifleté.  Ellec 
' les  iHufions qu'on  bi  fit. 

Cyprien  vaincu  &l  lebiiit  ,  ouvrit  enfin  les  yeux, 
reconnue  S<  mepcifa  la  foiblellè  des  démons.  Ces 
tipiits  orgueilleux  &  impurs  ne  purent  (îiufTrir  de  fê 
voir  ainh  ibandoniKi  par  celui  qui  avoit  toujout* 
bk  kut  dclave,  8e  quis'àaiidlong-iemps  rendu 
le  miniftw  <fe  leurs  impoftutcs.  Ils  <è  failitcnt  de 
fon  corps  félon  fiint  Grégoire ,  mais  bientôt  ils  Ri- 
rent obligez  d'en  Ibnir  8e  d'ahaiulonner  en  mcmc- 
la  pollcffion  de  Ibn  lac,  d'oiï  ib  ' 


Î'  ue  temps  dans  l'office  oe  portier  pour  lui  don- 
^  ^        leu  de  facisfaire  fon  humilité.  Il  fut  enfuitc 

Elle  diUipa  par  le  figne  de  la  Croix  toutes    élevé  prelquc  malgré  qu'il  en  eut  ju(qu'.w  diaconat  : 


m. 


tttnf.Cjit» 


&  (à  mcre  donnèrent 


ajoute  iiiêniï  que  (on 

aullî  (on  loçeraent  à  l'cglifc  des  fidclles  pour  être 
tonlacré  i  des  ufaires  de  piecé  dans  le  lervice  de 
Dieu.  Cypoen  ^'atucha  d'abord  à  demeurer  auprès 
du  bienheureux  Eufcbe  fon  ami  oui  étoit  prèire, 
afin  de  s'exciter  plus  vivement  il  la  vertu  pat  lès 
«temples  &  par  les  frcqucnrcs  exhormions.  Mai* 
en  i.e  le  laifla  pas  long- temps  dans  l'état  de  laïque. 
.Son  mérite  fil  fouhaitet  aux  fidellcs  de  le  voir  dans 
le  laiiu  mmiftere  :  ina's  pour  ne  point  |)enirc  l  occa- 
fioit  de  s  humilier  même  dans  les  emplois  les  plus 
làints,  il  obtint  la  commillîon  de  balayer  le  tanple 
du  Seigneur ,  &  l'on  fiit  obligé  de  le  laillcr  pendant 


Mm* 


Af. 


&  (î  l'on  cil  veut  croire  l'impcMiricc  Eudocie  qui  a 
laïc  en  beaux  vers  fon  panci;yrique  &  celui  de  Jufti- 
ne ,  on  fc  pcrfïiideia  qu'il  fut  £iii  enfin  évêquc  d'An> 
tiochc  lieu  de  la  nailLmce,  après  la  mon  d'Anthi- 
me.  Il  dl  ccnain  qu'il  n'y  eut  point  d'Ambime  ni 
de  Cyprien  cvéque  d' A  ntiocbe  Ville  capitale  de  Sjtk, 
C'cft  ce  qui  oblige  ceux  qui  prennent  ced  pour  une 
vérité  d'hiftoirc  plutu;  que  pour  une  fidlion  poétique 
à  chercher  une  aune  Atutoche  qui  ait  pu  donner  la 
miflànce  ï  JuftiBe  8e  i  Cjrpien  *  8e  avoir  celui-ci 

pout 
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pouf  cvéquc.  En  quoi  il 
menrczaUcz  inuiilLm!:nc. 


proit  qu'ils  [efoM  tour-  A  tnrtifcrcz  dins  l'égittcdc  (hint  Jeaudc  LatraïKju'oIi 

appelloic  la  bafiliquc  de  CûiHUncin  &  faonotable* 
Pendanr  que  Cypricn  &  Juftine  s'idiâoicm  mu-    mentdeMitêK  auptis  du  boptiAcre.  On  Àctciu)  cju'on 
lucllement  &  qu'ils  édifioMBC  Iti  tutm  fidelld    «  danimdamktfieclet  poftcrienrs  quelques  reliques 
d'Antiochc  pr  leur picié ,  on  vid  élever  fur  l'Eglife    de  Tsint  Cypricn  martyr  d'Orient  à  la  ville  de  Tou-  tafiTi? 
la  tempête  delà  pcriccuiion  excitée  par  les  empeteurt    loufc ,  &c  (ju'nn  les  y  garde  en0»re  dans  l'iglile  da  f>*T.j,»ot> 
Dioclcticn  &  Maxiinicn.    On  ne  iJit  s'ils  cncfche-     fl'  ïkxirî;  du'  '•   f  us  le  nom  ilc  (iint  Cyprifti  SC 

de  famte  juâitic;  mniytiS:  fou'.  celui  de  uint 


'^f.  Mm. 


leot  une  retraite  pour  ne  ps  s'cxpofcr  d'abord  (ans 
liccefEté  à  la  (îircur  des  pcriccuteurs.  Il  eft  ccruin 
ow  Cypricn  en  qoelaue  endroit  qu'il  fe  trouvai  « 
fw  afi«é  Se  conduit  devant  un  juge  oue  (quelquex<- 

uns  appcllen:  EuTolme  *,  S:  que  ûuitc  Jijft;[;c  tjLi'rn 
dit  avoir  cic  pu!e  à  Djinis  où  tllcs'cioit  rciutc  de- 
puis 1.1  pib'icition  des  édirs  lui  fût  réunie  pour  con- 
Éèilcr  iiautcmcnt  Jetas  •  Chrid  avec  Itd  devant  le 
racme  tribunal ,  &  pour  recevoir  la  mine  oauranor. 
On  ieux  jRopolà  dabond  fédit  des  ctnpcmits  qiii 
onlonnetr  de  ûcrifier  «x  dîon  te  de 

JefilS-CIiiif?.  Sur  le  icfits  gcncrnix  qu'ils  cii  fircnr, 
Cypricn  fai  fuf'pcndu  auchcvalci  &  eut  les  côcti  dé- 
chirez .ivcc  1rs  ongles  de  fer  :  JiiAine  fût  fouettée 
avec  des  nnfs  ds  boeuf.  Ce  fpcJkacle  que  l'on  don- 
noir  de  l'un  à  l'outre  au  lieu  de  les  afibiolir  ne  fervit 
^'i  le»  fortifier.  L'esenwle  icnt  de  kut  cenftance 
prodaîfbû  cet  eCèc  fins  «rds  euflènt  bdbîn  de  Vex* 
citer  p.u  des  dilcours  d'exhortation.  Le  juge  y  fie 
itHcxion ,  &  corom.irtda  qu'on  les  mift  (épréntcnt 
dans  la  pritbn.  Il  le  les  fit  iepre(cnrer  dans  une  atl> 
m  audience  i  &  ne  pouvant  Jet  réduiie  pu  fes  pra> 
ncdèsnipar  fit  nenaoct»]!  cdàjm  «omte  enx  de 
nouveaux  munnent,  panni  Idêhiék  on  parle  d'une 
chaudière  oft  I  on  avoir  ftît  fondre  de  la  poix  avec 
de  la  cire  &  de  la  graille  pour  les  y  plonger.  Mjîj 
comme  ce  juge  n'avoit  point  apparemment  le  droit 
de  mott  qèù  n'appancnoit  qu'au  gouverneur  de  U 
province  ou  i  lôa  vIoEKienit  8c  m  le  giaûvecneue 
etdtpEutiire  aMènt,  tl  tviblat  (Tonloyer  Cei  dent 
tlluftre^  prifonnicrs  l'empcrrut  Diodeiicn  c^:::  ;  -,  ir 
alor>  àNicomcdic,  3c  lui  mand-i  tour  ce  qu  il  avvir 
Êit  i  leur  égard  litK  avoir  pû  les  ibumctrre  aux 


fou'.  celui  de  uint  Ni^ 
tolas.  Le  fàuxboui^  s'app:  Ile  nic.nc  de  fiiqt  5b« 
tan  ou  ikiot  Sotfcain  »  qui  cft  aiiifi  k  non  qpt 
le  vulgàîie  ^dolme  1  tm  iMiHe  fiini  Cypricii  abfai 

t-n  Pcftt;ord  Sainr  Grégoire  de  N.iiiante  dit  que 
les  cernons  du  hint  martyr  Cyprieii  chaflbient 
la  ficvrc  &  Ic5  demnns  des  corps  ,  &  qu'elles  opc- 
toietu  aflèz  d'autres  merveilles  dont  rcndotcnc  cn- 
Bxwe  témoignage  de  Ton  temp-  ceux  qui  l'avoîeni 


"éprouvé.  -La  fete  du  Saint  Ac  de  fin  ilittftie  > 
pagne  6  faifoii  étOon  avrè  beanctiup'de  iôlennil6 

dans  la  Gtvcc  &  l'OrVi  r.  le-  Grecs  en  fbntcncor* 
aujourd'hui  leur  ptinctpal  office  du  (;cond  jour 
d'ortobrr.  Les  Latins  la  célèbrent  ge ncraicmr-nt  le 
^xvi  de  feptcmbr»'  auquel  leurs  noms  font  mirques 
dans  les  martyrologes  de  Bede  ,  de  Vtfulalèkn  » 
«l'Adoot  d'Ufinid  iL  de» iicclei  ftivamUi 

AUTRES  SAINTS  DU  XXV 1.  JOUR 
lie  Septembre. 

■        •  ■  ■'  ■  ■  •  ■  ■   •  ■  

t,  SJlI2ft  BVS'SM  94  f  9. 

A Prés  la  du  pape  ftim  Marcel  arrivée  en 
}09.  il  veut  une  vacance  du  iiéee  de  l'églife 
Romaine  oui  ttnplniîeun  mait  i  cauKides  ttomlcs 
qui  empCcheicnt  oe  pourvoir  fî-tôt  à  un  fiicccllcur. 
>C^  ttoaUes  étoient  communs  à  la  poHcc  civ  lc  & 
au  gouvernement  ecck  liiftiquc  de  U  ville  de  Rome, 
Witj  <fc  (i  maj^ïlé.  Dioclctkn  n'eut  pas  plutôt  lu  k  " 
lettre  d'Eutolme ,  tpie  (ans  autre  forme  nouvelle ,  il 
coodamna  Ici  deux  Sainuà  landccapitez.  Ce  qui  £ic 

emnté  fiir  le  twid  d'un  rnlÂcau  appcllé  Gallu»  iptit    tUuilôit  le^  peuple  ï  U  fiunînê,  f  l'indigenoe  8c  î. 

Az  Ni r  -n:  I  f ,  ou  dins  \\  petirc  ville  de  Gillique  jjtoute^lc  iiufcici  d'une  ville  prifc  d'.:f!iti«  aprè<  un 
qui  a  iii  iitui:  1x35  knt).  Ou  CCùii  oite  leur  martyre     Ionfffîci;c.  D  jutrc  part  lesChrcitens  to.blcs  &  lî- 


au  gouvc 
>'un  cÔ 

maifà 

doit  le  Cing  de  citoyens  (ans  épaienet  le» 


D'un  côté  Maxcncc  qui  v  rrgnoit  en  tyran  .ptUoit  tnUtm.  tk 
le  maifonsi  cnkv^jît  l sommes  aux  mari»  ;^aii-  ^ftS^Stiav 


y. 


qui  a  lii  iitui;  jja 

arriva  l'an  304  ,  l'on  ne  le  peut  punt  placer  en 
un  autre  rcmps  fi  l'on  en  veut  juftifier  les  circonilan- 
ccj.  Car  tous  les  Grecs  Sc  tous  les  Latins  fc  font 
aocoidc»  à  Je  metiie  à  NiODnMdie»oà  Diocletico 
langttidâm  dVine  nukdie  lente  qui  fc  lOunmnKiit 
depuis  neuf  mois  nvoic  dedif  îe  cirq.ie  avec  çianJe 
cercuwnie  dix  jours  av.int  celui  auquel  ou  iuppofc 
que  nos  deux  (aints  Marrys  Hircnt  cxecutci. 

Un  chrétien  nomme  TH^ocT^5TE  qui  s'étoit 
afTcz  déclaré  en  parlant  à  Cypricn ,  fut  couronné  de 
la  m&ne  main  qu'eux  ayant  été  condamné  par  la 
même  fèntencc.  On  dit  qu'il  étofr  de  la  cximpagnk 
de  tjuclques  mariniers  nouvelicmcnr  abordez  en  Bi- 
tiiynie  des  côtes  de  la  mer  de  Tofcanc.  Sans  doute 
ils  croient  chrétiens  comme  lui.  Car  voyant  que  les 

Eyens  avoient  mi»  de»  ^idei  pont  empikbcr  qu'on 
nnall  la  fepulcuie  ant  coip»  des  trois  Manyrs  »  8c 
pour  les  Linèt  man^  aux  bétrs  ,  ils  trouvèrent 
moyen  d'éliiiderla  vigilance  de  ces  gardes ,  d'enlever 
les  corps     de  les  emporter  dans  leurs  vailTcaux  en 
Orfj.M^v*'.  laljc.  On  les  porta  à  Rome  oij  ils  demeurèrent  long- 
temps cachez  dan»  la  maiibn  d'une  dame  de  pieté 
Jufiju'i  eu  qu'une  aum  ^une  nommée  Rufine  oe  la 
moe  de  l'cnipeKtir  Claude  II  but  fit  bâtir  (ônConll 
flantin  une  petite  églife  i  Rome  aup  ès  de  l  i  nfirr 
■tNQiklia.  qui  potcoit  le  nom  de  Claude   Ils  furent  dcpuu 
.  7«Mir  ///. 


:  part 

chcï  qui  api  è,  c:r,  TO'ubcz  durant  la  pcr  ccu:;on  de- 
mandaient à  être  reconaiiez  à  i'Egldc  &  tétabli»  1^^'^^'^ 
dans  la  communion  des  fidclles  fans  paflcr  pr  les  p'-^f.'  ^ 
ligpcurtdeiapcniienœliiiTaiirUdifqpiinedsfaina  *** 
tanans  (lmrEtcn0iem  ian|oaR  la  diféorile  Mme  Ri 
frères  depuis  la  (édition  qu'ils  avoi~nt  excitée  contre 
faint  \T3Tcel  pour  ce  fujcr.   A  h  fin  l'on  s'accorda 
d'une  voix  commune  à  nommer  EuSKBt  pour  rem- 
plir le  Siège  apoftoliquc.  Il  é;oit  Grec  de  naiflincc 
ni»  de  médecin  s  d'utte  vertu  &  d'une  capacité  rc-  , 
ooinnne.  -U  fiu  oidootté  vett  ie  ntlieu  du  mois  d'K' 
vrii  de  fan  }to,  8e  fei  eoHnincncemeoi  de  ton  pou*  ^  ému»; 
tificat  lémWoient  promenre  de  fiirc  bientôt  vbir  la 
fin  de  tous  les  troubles.  Mais  ces  belles  errances 
£  furent  bientôt  coupées  par  une  difpolîtion  fêcrcte 
des  jugemens  &  de  la  conduire  de  Dieu  fut  Hoa 
Eglilc.  Car  il  fut  enlevi  du  monde  le  xxvi  jour  db 
fcptembre  fuivant  de  la  mime  ann£e^  n'ayam  tenu 
le  fiégc  que.  cinq  mois  &  quelque»  jour  .  D'auucs  6e 
lui  donne»  mCmei|M  ^oane  Dub  8e  dent  d'éptl^ 
copat. 

Une  ancientte  épitaphe  qui  regarde  fans  doute 
nôtre  fàini  Pape  plutôt  que  le  pt&rc  (àint  Eulcbe 

qui  vivoît  cinquante  ans  aprè»  »  itom  apprend  qu'un   

nommé  Hcracle  voulant  cmp?c1itr  cnix  qui  étoient  ii7.a>  ff» 
tombez  dutant  la  pctfccutiioo  «ic  pleurer  bits  pc-  ' 


F'! 
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cbez,  Eu&he  qiû  init  las  iidkur  ^opfofz  (ont-  A  oournz  dm  fOfk  de  h  parole  de  Dieu ,  êci  guctir 
n  rr-  À  r-  atnipccur  dc  la  djlïr  plirr  ;  &:  (ju'if  tint    les  maux  fpititiicls. 

U  man  i  i  cxcoition  de«  loix  cjuc  IX^lifc  avoit  ùlut  II  fe  rendit  l'un  des  pruuip.iux  deffcnicuts  de  la 
poiH- recevoir  les  pécheurs  à  k  piix  &  à  la  commu-  vetiré orilvjtloxe  contre  les  Ancns  daiu  le  ooDcile 
Dion.  L'iafixipcion  ajouu  i)ue  ceoc  &;nneté  orodui-  d'Allée  qui  fiit  aflcmbic  l'an  ]8i,  U  y  ptm  1* 
fr  liae'grancledivifiiin  fuai  le f«|k avec  des  dif-    pccmier  d'entre  les  pcfc>  aprè^  (ainr  Valcrien  d'A- 

oimUc^  m  àoit  k  pendent,  &  faut  A inbrotlc 
4e  Milm  ^  lonbloh  en  «tre  Tocgane  &  le  direc- 
teur. On  void  pai  l«  i^es  de  te  mucile  avec  com- 
bien dc  force  &  de  Itunicre  li  prciloit  &  rcAitoit  Ict 
chefs  des  Aria«  Pallade  &  Sccondicn  qui  étotcnc 
À  joie  t  éatk  iGDt  oonToié  de  favoir  que  Dieu  icrou  les  ûxA$  d'cwrc  les  cviques  dc  leur  kûc  «jui  enflent 
^  jngei  fcM'itnonnitdaiu  U  Sicile.  eu  le  courage  de  s'7  ptctentet  pour  fetiank  llterefie. 

Si  cetrc  cTcmicic  circonftance  cft  vcticabic,  ii  g  Jl  7  piib  ptdque  tcMjours  après  fainr  Ambroilê, 
£u]t  qu'on  ait  rapporté  Ion  corps  à  Rome.  Cai  ou  5e  ce  (ut  1  (on  exemple  que  tous  k-s  autres  évccjues 
ne  peur  douter  qu'il  n'ait  été  enterre  dans  le  tétuc-  > 


L'an 
}8i. 


futes  di"!  guette*  fie  dès  mmao  t  «e  n'hmt  bm 
doute  qu'une  continuadon  des  mabla  commenoct 

fous  Irin  prcdccefTcur.  Qii'Eufcbc  fut  banni  pir  la 
<iuauié  ou  tyran  qui  n'ctoit  auuc  que  M»cncc  i 
«n'il  fiiuiïrit  cet  exil  avec  beaucoup  de  pMtcncc  5c 


•4mir.  tfifL 


liste  de  Calkfte  lût  le  chemin  d'App.-us  où  l'ancien 
'Cakndrfer  RcMiuin  dielRpiès  de  doutante  ans  antés 
&  mut  »  aanme  (k  dcpolition  au  xxn  de  Tcptemore. 


P'fti',  nu, 
f.  4«. 


X^nèlqiieMmSdeonix  qui  pr  tendent  que  ce  ;our  ne 
peut  Etre  autte  que  celui  Je  fi  mort,  ajoutent  que 
celui  de  fa  depoîî:ion  oudc  fa  Icpulture  cft  le  fécond 
d'o<f^obrc ,  auquel  Nocker  marque  (à  fctc  dans  Ion 
nunyiulogc.  On  le  trouve  qualîfiiè  nuxnc  dans 


catholiques  prononcèrent  anithcmc  i  quiconque  ne 
confcireroit  pas  jclus  -  Chrtft  coétcrncl  à  (on  Pctc 

tcleftc. 

Cdk  tout  ce  que  wns  &nm  de  ocmin 
ce  qui  regarde  bini  Enfidiede  Bodogne  éon  h  nw 
moiie  (irmble  èitt  maintenant  honorée  d'un  culte 
rcl^ieux  dans  l'Eglifc ,  &  dont  la  fête  cft  marquée 
au  XXVI  de  Ir^tcnibrc  dans  le  marrv'rologe  Romain. 
Les  anciens  n  en  ont  poun  parie  :  &  il  fcmble  que 


beaucoup  de  mirryrologc  :  mais  raHlB0ril6  Mlle  4i  .  l'^iift  même  de  Boulogne  ne  le  rcconnoilToit 
calendrier  du  quMrifaiciîccle  que  bommom  ille-    oKore  pour  Saint  i  U  fin  dn  femioMs  iîecleii  < 


it  pas 

 ÇHÎtiibiBiîecleque  ooHBtToas  iIIb-    otcore  pour  Saint  i  U  fin  dn  femiae  iîecleii  Ccft 

gué  fîiflSt  pour  dhiuîre  eene  opinion.  Les  andou    ce  que  le  canUnal  Paleottî  premier  ucbcvêquê  de  la 

marrvfolo^es  Ad  nom  de  faint  Jctonic  ne  nou«  le  ç-  ville  pjjoit  avoir  voulu  nous  fiire  rem.utjucr  dans 
reprefentent  pas  comme  manyr  ,  pnis  qu'an  lieu  cfc  ''  fon  traité  de  radininUbatton  de  cecti.  t-^iiii;  où  il  l'a 
donner  i  ù  fcte  le  nom  de  NaiùIu  ,  fck)n  qu'on  en  exclus  du  catalo^e  des  Sauits  de  Boulogne  ,  &  oi^ 
tliè  à  l'égaid  des  martyrs ,  ils  fe  (et vent  dc  celui  dc  par  une  diftinction  un  peu  iîjrprenantc  dans  ie  ota- 
I>tf$l^  de  ndme  que  ce  calendriec  II  poUROit  iogue  de  évcques  de  la  ville ,  il  eft  le  Icul  cane  les  riMLf.|si» 
-  «eamnràis  avoir  metité  letsuede  martyr» cosnme  neuf  ptemieisde  ces  évc«|ucs  qui  ne  pone  point  la 
lihifîeurs  de  (es  ptedecellmrs ,  &  anmne  bemcoup  qualité  de  Smu ,  quoi  qu  il  n'y  en  ait  pcutctic  au- 
d'auircsfimplcsconfc(rMrs  pour  ce  qu'il  auroit  foiitfcrt  cundont  la  (îùnteté  ion  plus  autotifieoil^payiefic 
feus  la  tyrannie  de  Maxcncc.  Les  mariyrologa.  qui  de  mcilinirs  titre?  que  1a  (îcnneL 
finx  venus  après  ceux  qni  furent  drcilèz  d'abord  (ous  Samt  Eufcbc  cft  conté  {^>our  le  quatrième  iyètj» 
lencMidelancJciéine.  n'ontYoint  Eiit  mention  de  de  Boulogne  ;  l'on  Ëut  conunencer  fon  épiicomt 
ffAf.».  lui.  On  le  tnavemarquc  nemmoimdani  jecaldU*  "na  l'an  ^70  »  4e  l'on  ne  le  fiit  finir  que  vm  Taii 
drier  qui  fiir  Elit  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  i  400.  CcU  étant  tm  se  dootera  point  que  ce  n'ait  éic 
■        ■  ~  .    ■  -       lui  qui  a  filris  deoomreile fie  la  ttanflation  des  mar- 

tyrs faint  Vital  &  faint  Agricole  avec  faint  ,\mbroi- 

  Çe  qu'il  avoit  invité  à  la  cérémonie ,  miifquc  ca  évé- 

ncmeot  n'a  pû  arriver  avant  l'année  jja  ni  après 
tnfiode.  H.  SJINT  SVSEBS  ff'ffj^i? '^l'année  j^j,  comme  nous  ie  venons  au  tv  jout  de 


l'uiàgc  des  églKb  de  France  qui  reçurent  k  rit  Ra 
nain  ioondnitiMt  l'Mnnté  deOudcnaCMb 


•u.  <•  t. 


SAint  E  u  $  I  s  t  gouverna  l'églife  dc  Boulogne 
en  Italie  du  temps  des  empereurs  Gtaticn  & 
Tbcodolc  avec  la  réputation  de  Vun  des  plus  fattus 
fie  des  filatt  hdiiles  pela»  de  (bn  temps.  Il  iùt  lié 
d'une  sondé  oss^tioiie  avec  Aint  Ambroiiè  év£- 


Iir.  SAINT  AMJNCE  PRESTRS 
de  Tifenc  »»  Citu-di'CêHeiU 

«fue  de  Milan  :  fie  h  ooncfpondance  qu'ils  eurent    -t^  LatidecwFtcnry  évéqurdeTileme  ville  d'Oni» 

pour  travailler  au  bien  dc  l'Eglilê  (crvit  beaucoup  i    J7  bric  fiir  le  Tybte  appcllée  maintcnirit  rirr.i-di- 

Caftello  dans  le  comté  tîc  même  nom  entre  la  Tof^ 
caiK,  le  duché  d'I  1  :imj  ;v  le  territoire  de  Paoufc  , 
avou  dans  ibo  c^lile  un  iamc  l^tL-tre  nommé 
Amance  qui  vivoit  dans  une  innocence  &  une 
fimpticiié  admirable.  Ce  peelat  ^  étoit  lui-mime 
homme  de  lainie  vie  ,  nonmie  droii  fie  verinUe 
)ur  ce  genre  dc  pcfchc.c'cfl  î-dirc  pout  porter  dans  tous  rcî  difcours ,  fit  connoirrc  le  trcfor  qu'il 
les  jeunes  filles  à  icnoncct  au  ficcle  &:  i  con&cter       —  '  • 


Ti.fiecle. 


maintcnii  la  foy  catholique  &  la  dilcipline  des  meun 
danv  k^r  païs.  Saint  Ambroife  qui  témoigne  auc 
Dxu  le  lui  avoit  envoyé  pour  l'afliAcrdans  tous  les 
devoirs  du  muufctc  loi  donne  la  quahté  de  Ptfchmr 
dc  rée;lifc  de  Boulogne  dans  taa  tcaité  de  la  virgi- 
nité ,  où  il  ajoute  que  c'éwîtnn  fcoramefiwt  propre 

Cjur  ce  genre  dc  pcfchc ,  c'cfl  î-dirc  pour  poner 

i  jeunes  filles  à  icnoncct  au  ficcle  &:  i  con&cter  podcdoit  au  pape  faint  Gies;ùire  le  Gi  and,  <!!c  lui 

leur  virginité.   Le  même  Saint  fait  encDrc  ailleurs  apprit  une  paitie  des  incrvciHes  que  Dieu  opttoit  pr 

l'éloge  des  conununautcz  de  vierges  qu'Eu fcbc  en-  le  miniftcic  ou  en  faveur  d'Amance.  Selon  ce  «gu'ii 

tretcnoit  ii  Bouloene  dans  un  état  ires-floiiH  :  ..  !l  lui  en  dit ,  Amance  ne  &ilôit  que  toucher  les  nsladei 

dl  aift  de  jittt  aeUoBlleimii  la  vigilance  &  la  poutksgMnzi^  lafiarpcns  les  plusterctUes  nepon* 

fidélité  avec  nqucde  Biftbc  gardott  les  épou(ês  de  voiat  tenir  devsnr  toi  non  plus  que  les  fiévtei.  il  en 

Jcfus-Chrift  :  mais  on  pair  alTIirrr  qu'il  n  avoit  pas  fiifoit  crever  d'un  (îc;ne  de  Croix  autaiu  qu'il  en 

moiiU  dc  loin  pour  le  rrfte  dc  (on  iroufxr.iu.    On  troiivoit  ;  s'ils  lë  fauvoirnc  dans  lf^r  trou,  Amance 

voyoit  dans  toute  fa  conduite  éclater  le  z  lc  &  la  (cclloit  le  trou  d'un  fii;ne  de  Crorx  ,  auflî-tôt  le  fèr- 

dsuité  d'un  vainbtc  pallcur.  Il  étoit  appliqué  (ans  pcnt  en  étoit  tiré  motit  par  une  main  invifibic.  Saint 

«e&  k  dfncinet  k  viœ  file  i  cbaflci  feticnc  ,  1  {àicpiie  toadié  dn  eecit  ^  Int  en  fit  rcvéque 

Floade 
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Pkmde  voulue  voit  t'auKUC  de  ami'ogeàiiiaa  mi-  A  comme  le  (èrviteur  doc  auites ,  &  l'on  ne  k  voyoit  à 

ncideafêi;  IlfevaMtAnniKDàRoim0eliii<bnita  leur  tê(«  <|w  poui  moichei  «levant  eui  dans  h  «ois 

un  logement  dans  l'hôpical  ti«s  nuljdr^ ,  fin  nue  s'il  étroite ,  pour  leur  en  lever  les  oUbdes ,  pour  leur  enp 

ctoit  vrai  conunç  le  difbit  Floride  ,  qu  ;1  ^ali  îc  don  applanir  les  diflkulicz,  &  pour  les  exciter  plus  effi« 

des  guciifons  on  puJl  lui  trouver  (iir  le  clnmp  dcj  caccmcnr  pirles  exemples;.   Il  étok  le  premier  dans 

(uj<T<  piopre$  à  tui  en  faire  taire  l'éf  rtuvc.  Il  y  avoit  tout»  les  pratiques  de  robfcrvancc  ,  le  plus  porté  aux 

parmi  les  malades  de  cet  hôpital  lUt  plucactique  qui  huniliations.le  plus  inortilîé,le  plus  ardent  à  la  prière, 

tionbloit  ftmm  le  mot  «fet  aooM  pr /»  Lk  OUim  ft  les  piovtpm  «wfiMf  m'oo  afpcUoi» 

par  bs  frequMB  aecif  de  ion  ntiil.  Amttice  remm»  Mtaefeit  h  j;nnde  Grioe  en  loUo  eioiam  cncxira 


danf  crier  pcnil.int  une  nuit ,  fc  leva  tlouccmeiit  Se. 
vint  fans  bruit  à  (on  lit  ,  mit  U  nuiii  fur  lui ,  fît  une 
prière  à  Dint  pour  le  calmer.  Le  trouvant  cnfuitc 
plus  tranquille ,  il  le  prit  8c  le  pot  ta  dans  un  oratoire 
qui  étoit  au  haut  de  la  tnaifon ,  afin  d'y  pouvoir  p^ 


alors  (bus  rohéifTiricc  des  Grecs  ou  cmperturs  <^c 
Conftantinopic.  Les  empereurs  Bafilc  II  &  Coni- 
tantin  Ton  Crète  >  dit  le  jeune  j  Porphyrogcnneco 
ayant  ccc  élevez  fur  le  tionc  de  Icut  parc  Ij^tKuii)  Is 
feane  après  la  moit  de  Jean  Tsiaitlêèt  fan  97) 
pour  lui  avec  plut  de  libcné.  îlietamenacnfuitêcn-  ^  awovmtit  dès  l'année  (itivanae  pour  gouvotnec  Ja 


nercment  gucn  &  le  remit  dans  (bn  lit,  fans  que 
depuis  ce  moment  il  fift  aucun  cri  pour  inœninioder 
les  autres^  Se  fans  qu'il  rcfTcntift  lui-même  aucun 
accès  de  &  phrcncfie.  Saint  Grégoire  apprit  la  chofê 
âagu^  tnlinniataai  était  en  tour  de  veiller  cette 
ntiii  pour  le  firvioe  «s  malades  :  &  c|uoi  qu'il  euft 
été  mieux  cju'i!  s'en  fuft  ;.»pportc  au  tcmoienagc  de 
fci  propres  ycnv  pour  vcrihcr  U  vertu  des  mira- 
cles qu'on  jrtribuoit  à  Arnmcc,  puis  qu'il  ne  l'ivoïc 
fait  venir  à  Rome  que  pour  ce  (ujctj  il  (ut  content 
AlWnioip>y  de  l'infimuerj  £cne  vtHilut  plus dcxi- 
mt  db  tont  ce  qne  l'évêque  Floride  lut  eo  avo«  diCt 

On  ne  (âîi  rien  aotie  dio(c  d*  Atnance  ;  «niais  on  a 
cru  que  ce  quL  fiint  Gret^oir^  -1  ^n":  ri  a  fiit  connoirre 
fiiffifoir  pour  le  fiirc  mettre  .1..  çiuLiguc  des  Suiiis, 
&  l'on  trouve  l,i  fête  marquée  au  ïxvi  de  liptcnibrc 
dan»  le  martyrologe  Romain*  (•  l  o  r  i  d  i  i  la 
Êinteté  duquel  il  a  aufll  rendu  témoignage  ,  e(\  )io- 
aocé  d'un  culte  nligicux  dans  Citta^i-Caftclb  ^ 
cft  l'ancienne  ville  de  Tifcrne  fignomiaée  Tibenne 
ou  fur  le  Tytirc  ,  piur  être  diftinguéc  d'une  autre 
Tifcmc  MeiAUîc  ou  (ur  le  Métro  à  cinq  ou  (îx  lieues 
de  la  première  ,  aujourd'hui  nommée  S'ant-Angelo 
in  Vado  dans  le  duché  d'Urbin.  C'cft  ce  qu'on  ne 
£iit  pas  i  Todi  ni  )i  TivoL  où  l'on  ne  ooimo't  point 
de  (aini  Floride  :  6c  cela  (ûftît  pour  ùitc  connoitre 
retient  de  ceux  qui  l'ont  ctu  cvêqucdc  l'une  ou  l'au» 
utda  ces  deux  demiciet  villes. 


%.  fifide.  IV.  S.  NIL  ABBe  OÂEC»  FONDATEVÂ 
de  Grtttâ-Ftrfêtà  Près  de  TivtU . 
t»  IUÙ0. 
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SAint  N  I  I.  furnommé  le  jeune  ,  etoit 
d'origine  &  naquit  en  Italie  vers  l'jn  • 
RofTino  ville  delà  Calabte  ciiericuiefiir  I  ; 
l'oppoliie  de  Tawnte.  il  ^applifa  au  (ètvicc  de 
Dien  avec  ferveur  dès  iim  enISuKe  :  Be  la  pieté  ae- 
conipis^nn  touici  fcs  .itlinns  iLns  fc'.  t  tuJcs ,  dans  les 
emploi ■>  qu'il  eut  ei-U^'c,  &  dans  i  ét.u  du  iiun.igc 
où  il  le  vit  cnt;.rjé,  S'écant  trouvé  vaif  &  libre  par 
la  mort  de  l»  temme,  il  embraflà  la  vie  rrligi  u!e  : 
&  il  y  excclja  de  telle  'btre  que  l'éclat  de  (â  venu  !c 
tendit  cdehîc  les  Geêcs  les  latins.  L'a- 
veifion  qn'il  avoft  êa  mtmdte  8e  des  cnibanas  dit 

moiute  jniii.e  à  fïin  amour  pour  le  fïlciire  5>r  la  (iili- 
tudc  lui  tîrcnc  Abmdonncr  u  ville  pour  le  retirer  ptci 
d'une  églilc  de  (âint  Jean-Paptifte ,  dont  il  fc  propo- 
ibit  U  vte  pour  modelé  de  la  (Icnne.  C'ctoit  un  nto- 
Balleie  dont  les  religieux  qui  étoient  prc/que  tous 
Grecs  comme  lut  vi  voient  fous  la  rcj;le  de  làint  Ba- 
(île.  Voyant  combien  il  leur  éioit  fiipericur  en  méri- 
te tant  du  CfV;'  de  la  vertu  que  «le  Celui  de  l  i  doctri- 
ne, ils  l'obligèrent  de  fc  ciiiigei  de  l  i  l  induite  de 
leur  communauté ,  Se  ils  lui  obéiirnï  comme  à  leur 
P<xe  Se  â  Icux  matcte.  De  ù.  pan  il  dt  conMasit 


Cilaore  &  ce  qu'ils  podcdoinit  m  Italie  ,  Léon 
cûm:e  des  Domclliques  ,  5»:  Nicolas  l'rororp.ithaite 
ou  premier  Ecuycr.  Ccuï-ciÀ  leur  irnvcc  enten- 
dirent parler  de  Nil  avec  admiration  ,  &  voulutcnc 
l'aller  voir  avec  Thcophvlaâc  ptclat  roetropolinia 
deCabbte.  C'cft  ce  ou  ils  fimic  accompagne»  de* 
principux  de  la  ville  de  Roflàno  ;  9c  comme  Léon 
&  Nicolas  étoicnr  fort  Cirant  ils  préparèrent  divei- 
fcs  queit'ons  (ur  l'Kcrirurc  (àintc qu'ils  re(blurent  de 
lui  propulcr  non  pas  tant  pour  s'éclaircir  de  leurs 
doutes  que  pour  éptouver  la  capacité.  Nil  dit  averti 
de  leur  deilcin  :  mais  il  oc  Te  prépara  à  leur  répundttt 

3 lie  par  la  prière  *  demandaiK  à  Dieu  qaNl  hii  pla(l 
e  le  délivi\T  éc  leurs  pièges  ,  de  ne  lui  rien  îailTet 
dire  qui  ne  lut  fuA  agréable ,  &  de  ne  point  pcrma» 
tre  que  ces  gens  lui  ftiFent  perdre  Iç  temps  en  des 
entretiens  uuiulesi  II  tépoodit  i  toutes  leurs  quel^ 
rions  avec  une  ûgeflè  égale  i  (à  réputation  :  Se  (ans 
t'araittf  aux.ierD)es  que  leur  cntiouié  fianbloit  prtf- 
crire  aux  tiuiien^  propo(ccs  ,  il  en  &ilbit  toujours 
une  applicarion  rpirituclle  ou  morale  qui  fc  leriiiinoil 
par  une  remontrance  ou  une  cxhonation  à  la  péni- 
tence. Léon  &  Nicolas  revinrent  encore  voir  quel- 
quefois le  Saint.  Le  premier  étant  mort  peu  aptés  eut 
pour  fiicceflèur  dans  le  gouvernement  de  la  ptovtnee 
un  nommé  Eupraxc  honutK  d'efprii ,  mais  rempli  de 
vanité .  qui  avoir  déjà  exercé  la  même  charge  Suât 
1rs  empcrctirs  [Utcedeiis. 
_    Lotique  ce  nouviau  gouverneur  fut  arrivé,  rtHis  les 
^  (itpcrieurs  des  m^naAcrcs  lui  portèrent  dt$.piefens 
pour  le  le  rendie  Giwocabk.  muu  NilcuMni  dv  la 
laflcflè  dr  de  la  flnerie  comme  de  finietft  Se  de 
Tambition ,  dit  le  (cul  qui  ne  lui  tendit  point  ((e  ces 
iôrtes  de  devoirs  :  il  (c  contenta  de  prier  Dieu  pour 
lui  dans  la  lolitude.  Kupn\e  tut  :e!lcnKiit  lr:itcdc 
catc  conduite  qu'il  en  prit  une  aviifion  îccrctc  pour 
nôtre  Samc ,  &  chercha  dcdors  toutes  les  occalîoiu 
de  lui  miiiB.  Jdais  une  loflgue  Se  cruelle  maladie 
l'ayant  ndnit  au  point  de  ne  plus  cfpcrer  de  giictiiôa 
lui  fit  bien  changer  de  fentiuunt.  U  dananda  avec 
ardeur  à  voir  le  Saint ,  marquant  un  regret  trcs-(èn- 
(îblede  ne  l'ivoit  pas  traité  avec  le  icfpcd't  qut*nc- 
ritoit  ùl  vertu.  Nil  ne  crut  pas  devoir  (e  batcr  de 
£  l'aller  inuver ,  cftimant  que  comme  la  maladie  tiroir 
en  longueur,  &  que  comme  elle  éloit  plut  honicu& 
8c  plus  adiigeantc  qu'elle  ne  proiAôit  alors  dàngt- 
rcufc  ,  le  temps  devoir  lui  taire  jus;er  de  ta  fi:icerité 
de  lès  icntimcns  plutôt  que  fc  dikouts  6c  (es  hrmes 
(iilpeâcs.  Il  y  alla  enfin  ,  &  le  im!  ide  le  rrouvant 
dans  un  des  bons  intervalles  de  Ton  mal  le  ;etta  à  ta 
pieds  ,  les  irrotâ  de  larmes  trcs-abondantcs  ;  lui  mat- 
qua  le  dégoût  qu'il  avoit  pris  du  lOOiKic  depuis  que 
Dieu  l'avoit  affligé  d'un  mal  fi  homitiant  «  reconnut 
que  c'étoit  une  julh  punition  de  Icî  d^t>auc^.cs  paf- 
(ees  i   le  pria  de  vouloit  tcorvou  le  voru  qu'il 
avoit  fiùt  dutatit  le  fort  de  fa  maladie  de  (c  rendre 
■aeUgiciii ,  «e  db lui  en domcc  l'habit.  Saint  Nil  lui 
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féponcîit  que  ^^Uind  on  avoit  eu  le  malNcur  de  violer  A  l'firirrnir  ri;  (iint  Benoit.  L'aM^î-  Aligefne  du  con 


Krs  vGctu  de  (on  baptême  •  il  (uffifoit  de  tes  renouvcl- 
kr  devant  Dieu  par  de»  larmes  fiiiL  rc5  C:  un  cœur 
Trairaent  contdc  i  que  la  porte  de  lapeaitencene  lui 
fefoit  (ëtmée  boB^pW  <iuai»  natta  pecfaeus  s'il  y 
fiippoii  idui  de  bon  'fc  tvtç  fevfe^nnoei  tgtt  w 
buptémc  de  la  penHeflce  ncdtau&doit  rxiint devons 
nouveaut  ,  &  qu'il  n'croit  point  necciuirc  de  chan- 
{^r  d'bxhir  pour  changer  cic  vie  Qiic  il  ncaan^ins 
Il  étoit  ablblomcm  ic(olu  de  faire  des  voeux  motur- 
dques  ic  de  prendre  l'habit  de  religiaa  il  jkwvou 
«Tadtcflèr  à  l'archev£qoe  de  (àince  Sererine  «fà  ttoit 
^rdcnt ,  i  d'autfcs  ptclats  de  fongouvaDCtneat»  oa 
ides  abbez  qui  fùnènt  prSttes ,  parce  que  pour  loi  il 
n'ïvoitpiscc  caractère.  EuprazciK  (ê  pajra  point  de  B 
tmits  CCS  caiibiu  :  il  preiTa  le  Saint  par  tant  de  lar- 
mes Se  de  conjurations  qu'il  ne  put  le  défendre  plus 
lone-tempt  de  lui  couper  les  cheveux  &  de  le  levétic 
de  l'habit  que  l'on  portoit  dans  fon  moniftctt.  Il  en 
fit  la  cérémonie  en  prclêncc  de  l'archcvôque  Etienne, 
de  l'év^ue  de  Calbo ,  d'un  ^rand  nombre  de  prê- 
tres fccuiicrs&  réguliers,  &  d  un  Juif  mctkcin  nom- 
mé Domnole  ^ui  fortit  après  l'aâion ,  criant  par  les 
tues  qu'il  veiran  de  voie  un  nouveau  Daniel  apprivoi- 
fer  les  lions  avec  on  caniot^  Eaptctt  fwspctdiede 
temps  recompenlâ  ta  aomcftiwiw  »  dBanclut  tous 
(es  efclaves  ,  dtftribua  tous  riicns  aux  pju\'rcs  & 
aux  égli{cs.  Trois  joots  après  il  mouni:  dans  tous 


icutcintnï  de  route  (à  communauté  lui  donna  enfùitc 
pour  iiu  &  pour  les  difciplc^  qui  l'ivoieiu  fuivi  un 
monaftcre  tic  h  dépendante  du  Moni-CaQin  appelle 
Vil-Lucc  *  ,  &  dédié  fous  le  nom  de  ûitK  JW"  '  * 

£dà  il  ae  hiSEou  pis  de  Kvcnic  de  teumi  en  ^, 

M  Mom-Caffin  ) la  prière  de  l'abbé  te  ae»  religieux 

2ui  étoient  ravis  de  !c  Tiitc  ofTîncr  &  de  lui  voir  ùkc 
i  fcrvioe  en  grec  âMii  leur  é^liic  ,  quui<^uc  de  Ion 
côté  il  parud  toujouis  difpoR-  a  (c  conformer  à  leur 
office  unt  qu'il  cioit  avec  eux.  Comme  il  étoit  fiut 
lâTaiR  en  TiBie  Se  Faune  langue  il  prenoit  phi/ûri 
leur  faire  voir  par  kt  BOKS  btioi  comme  par  les 
grecs  que  l'cTprit  de  l'Eglife  gouvernée  par  Jefiu- 
tnctne  par  tout  nonobftiiu  h  diveifuc 
de  la  dii'ciplinc  qu'on  voyoit  dans  les  piatiqua  des 
Orientaux  *  &  de  ceux  d  Orridcnt. 

Depuis  la  mort  de  Pandol^  ptince  de  Capoue  £i 
ne  Aloarc  gouvernoii  l'état  comme  aupanvam. 
Elle  avoit  deux  fils  dont  elle  s'étoit  fcrvie  pour  faire 
mer  le  neveu  de  (on  mari  qui  étoit  un  lèigncur  puif- 
laiit ,  honoré  &  eduné  de  tout  le  monde.  Feignant 
depuis  de  vouloir  faire  pcnilcncc  de  (on  crime  pour 
làtis^re  i  quelques  rcimmb  la  tourmentoieilC 
fttt  intarvaUct  *  dk  envoya  pckc  Cùm  Nildck 
nir  ntniwr ,  Û  conftAk  fin  fecht,  fc  lui  «  de- 
manda l'nf.f.  !::-'r:-i  11  lui  répondit  qu'il  n'avoi:  pas 
le  pouvoir  lie  1j  liii  donner  ,  &  qu'elle  «levait  s'a- 
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les  (êntimens  d'une  vcntàhlc  cmurition  ,  pîcin  de  C  drclTcr  aux  cvcqucs  ,  &  f;irc  ce  qu'ils  lui  ordonne 


eônfiance  en  la  milciicoidc  de  Dieu  qui  avoit  bien 
voulu  faire  dépendre  de  la  pricte  &  de  l'eaiKiiiiift 
de  Ibo  felvitait  Nil  kftùiaaed'anfigiiiiiiclMi^ 


rotent.  Eile  lui  dit  qu'elle  s'y  rtoîr  adrdié&,  &  qu'ils 
lui  avoient  ordonné  de  dire  l;  ^il-  rKicr  truis  fois  k 

iÔBinae  tede£uindesiMinôiKs.Nil  luiiepanit^ 
cek  éiok  bon ,  lAaif  non  lùiBlânr  pour  k  urisfiiâiaa 

des  parctis  du  mort  ,  ni  proportionné  i  la  grandeur 
ducntnc.  Il  lui  conleilL  de  remettre  un  de  (es  fils 
entre  les  mains  de  ceux  qu'elle  avoit  li  tort  affligez  , 
&  de  l'abandonner  à  leur  diicmion.  Aioare  crai- 

S;nam  qu'ils  ne  le  fifTcnt  mourir  ne  put  s'y  refbudre  t 
m  quoi  le  Sai;u  lui  déclara  comme  infiiiséde  Oiot 
que  malgré  qu'elle  en  eull  le  Cm^  de  Km  llb  fiioic 
rtpandu  pour  celui  qu'elle  avoit  fiit  répandre  fî  in- 
juîlemcra  ,  &  qtic  û  tàct  téroïc  exterrauiée.  La  prin- 
cclTc  fc  mit  i  pleurer  à  ces  terribles  menaçât ,  Se 
y — ^    ..^..w  .  ...^  y.  croyant  le  Saini  aAèz  puidànt  pour  faire  rcv(X]ucr 

munaitfL  Mais  phn  il  (nyoit  l'efiime  <fec  toiBiac»  "dbs  arrêts  du  ciel ,  elle  lui  offrit  imc  femme  d'arqcnr 
ftus  il  (êinbloit  en  èrrt  pourfuivi.  Il  ne  put  empc'-     pour  l'en  follicitci.  Nil  fbrtit  d'avec  eUc  plein  d'in- 


I  a  mort  d'Eupraxe  arriva  dans  le  lemp^  que  la 
Calabrc  étoit  menacée  d'une  invafion  de  Sarazins 
que  les  Greaavoiem  appcllei  contre  les  Latin  ;.  Saine 
Nil  pn6vit  aifément  que  ces  inâdclles  fe  rendroient 
tnihiieiih  pa'is ,  Se  crut  devoii  prévenir  ce  nalhent 
IMcime  mnite.  Il  ne  vouIik  point  plier  en  Orient 
quoi  iftn  téqttit  l  U  Grecque  Se  pour  le  dvil  8e 

Eut  l'ecclefiiftlquc  ,  parce  que  comme  il  y  étoit 
aucoup  plus  connu  qu  en  Occident  il  ctaignoit  les 
impormniiez  de  fa  propre  repuution.  U  prit  donc  le 
{urti  de  Ce  retirer  plus  avant  dans  l'Italie  avec  ià 


tber qu'on  ne  le  retendait  par  où  il  pafibit  comme  un 
Itoniaïc  apjlloliqu:  Se  un  piaphctc  du  Seigneur. 
Lotï  qu'il  vint  à  Capoue,  le  prince  Pandolfi:  Se  toute 
il  nobieiTc  (bngcrcnt  à  l'y  retenir  Se  i  le  cboUîr  pour 
leur  évcque.  (TcA  ce  qu'on  cuft  exécuté  (ans  k  IDOR 
de  Pandolfc  qui  furvint  peu  de  jours  après.  Ton  ce 

În'oa  put  faire  alors  pour  tâcher  de  confcrvcr  un  fî 
«or  nomme  dans  le  pa'is  fut  de  mander  à  Capouc 
l'abbé  du  Mont-Caflln  qui  étoit  le  B.  Alipcnie  pour 
le  prier  de  donner  à  faint  Nil  un  monafWre  de  faint 
Benoit  tel  qu'il  voudroit.  Le  Stim  alk  enfime  i  œne 
célèbre  abbaicoii  on  lui  fit  uneKeepcioamignifique. 

Tous  les  religieux  habillez  Comme  en  un  jour  de  £  lut  devinr  anffi  Ibrt  omteofê ,  prindpalement  dcnûi 


dignation ,  &  fe  renferma  dans  lôn  monaflcre.  Peu 
de  temps  après ,  le  jjIus  jeune  de  fcs  deux  f.h  tua 
ion  fictc  dans  l'églile  :  il  fiit  rnfïiite  arrêté  prifôn- 
nicr  par  l'ordre  du  roy  de  France  Hugues  Capci ,  &r 
l'on  vid  biemât  apics  périr  les  reftcs  de  cette  or- 
gueitlcufê  maifi». 

Saint  Nil  fit  encore  diverfcs  piédiâions  fuivics  de 
prés  de  leur  évencnKnt  :  ce  qui  ajoutoit  toujours 
quelque  nâuvel  éclat  à  fa  réputation  qui  lui  étoit  déjà 
tort  a  charge.  La  multiplication  de  (es  religieux  dans 
k  tnonailcie  de  Val-luce  où  l'on  venoii  avec  cnj- 
ptdlèmciu  fhfffhqr  i  iëcvir  Dieu  (bus  (a  conduite 


féic,  les  prêtres  &  les  diacres  revécus  des  orncmcns 
de  l'autel ,  allèrent  en  proccUîon  au  devant  de  lui  )  il- 
qu'au  pied  de  la  monugne  avec  l'encenfoir  &  des 
cierges  i  la  main ,  Se  le  conduifîrcnt  au  chant  des 
pfiaomes.  Saprelênce  leur  fin  ircs-avantagcufe  :  car 
il  gnerst  con  qui  avoknt  qoel^  infiimiiéoH  dani 
le  corps  ou  dans  l'ame.  Il  annienta  la  ftrvcur  des 
religieux  pour  les  exercices  de  la  vie  fpirituclle ,  îcuc 
expliqua  divers  u(àgcs  de  l'Eglifc  ptccqitc  qu'il  iin- 
voit,  donna  des  enfëigricmcns  (ahitaircs  à  eau  qui 
étoient  engagez  dans  le  péché  pour  en  lôttir  :  &  vou- 
lint  marquer  fa  rcconnoidànoc  envers  k  monalkcs 
da  Moni-Caffin, il compolkdesliyiiUi^grBCfKi i 


que  l'abondance  des  chofes  ncccfTaires  àHa  vie  y  étoit 
entrée  contre  fun  gré.  Delà  naiflbii  le  relâchemem 
de  la  difcipline  qu  il  tîchoit  de  retenir  dans  i.i  pre- 
mière vigueur  avec  «ne  ftrnictc  lonjours  égile.  Ses 
religieux  ébranlez  d'ailleurs  par  l'exaupic  du  MoM^ 
Caun  où  r«bbé  Manlbn  fort  diflèrem  de  fon  pre- 
deodlRur  Aligerne  pour  l'efpiit  Se  l'humeur  negli- 
t;eoir  beaucoup  Con  devoir  ,  ne  lui  éroienc  plus  fou- 
rnis comme  lots  qu'ils  vivoient  dam  une  plus  grande 
pauvreté  ,  Se  patoiiroient  peu  dil'pofcz  à  la  reforme 
qu'il  meditoii  pour  les  tcmetue.  C  t&  ce  qui  lui  fît 
4|uittct  le  monafine  de  Val-  lucc  aptes  l'avoir  occupé 
pendant  guBM  aiu  y  piw  alkt  cbndia  ^q|M  <k^ 


I 


s.  Nil  le  Jeune.  Septembre.' 
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Icrc  où  iî  jjuft  /itisfiirc  l'cfprit  de  pénitence  qui  l^t- 
nimoit.  Les  plus  fîdcllcs  de  /es  dilcjples  (brtircnt 
avec  lui  :  ceux  qui  aimoicnc  le  repos  &  les  douccun 
de  h  vie  demeuretcnt  din«  U  nauî»«  Je  conitBiie^ 
■enc  de  vivre  <Ui»  ie  iclâdiciiiaic. 

On  étoit  akm  diiH  k  oonjonâure  d*iia  Bdian 
fchîfiTic  dont  l'auteur  6:oit  lU)  puUIànt  Ronutn  nom- 
mé Crefcencc  qui  fc  difoit  conful  de  Rome,  cjui 
après  avoir  duuc  le  pape  Gicgoiic  V  prcxhc  pirciit 
oc  l'cmpcreut  Otbon  III  avoti  ciUK^ris  «ic  nwitre 
fir  le  lunt  (iege  Philagathc  cvêqiK  de  I  laifance 
qui  ^oic  de mcinc  p^'ù  que  Qùm  Nii,  & kùk- 
u>it  nommer  Jean  XVI.  Satnt  Nit  qui  avoir  été  (bn 
•mi  jufques  u  fiit  fort  affligé  d'ajjprcndre  qu'il  fc 
faSt  laide  aller  à  une  telle  retblutton.  li  lui  écrivir 
pour  l'exhoncr  à  renoncer  ï  cectc  cniR|MUè&i  &i- 
ver  un  Odieux  fcbitoc  à^l'Eelile.  L'endp^  ne  dnc 
encan  oompce  d'un  avis  <i  rôIiKaîie  :  &  bicnrftt  (bn 
ambition  &  (a  témérité  furent  Hiiviesdu  chài  tmenc 
q(i'elle$  meritoient.  *.,ar  l'empereur  étant  revenu  en 
]:i!iL-^vcc  Ion  ,inncï  cntrj  da:is  Rome  l'année  lui- 
vjntc  ,  rétablit  le  pape  Grégoire  ,  fit  aevcr  le*  yeux 
&  coupet  le  nez  &  la  langue  à  l'antipape  .  aflie^a 
Crelcence  qui  s'étoit  retranché  dms  lecbemu  ^ams> 
Ange ,  le  prie ,  le  fit  précipiter  du  haut  île  h  tour  , 
&  pendre  fon  corps  à  uii  ^il>  t.  Ccpcndan:  S.  Nil 
Içut  comme  on  avoit  tniié  i'jntipipc ,  en  fut  (î 
touche  que  milgri-  fini  â.;c«dc  pins  de  cjuata-viiir;C5- 
dix  ans  fie  une  indirpuituon  qui  lui  éioit  tîirvcnuc  il 
alla  à  Rome  trouver  l'empereur  afin  de  lui  demander 
gnce  pour  ce  nuUieunux.  L'cmpeteur  U  k  ppe 
Grégoire  lut  firent  flioniiciir  d'aller  au  devant  de 
Jui,  le  firent  placer  au  milieu  d'eux  dan.  Inirs  con- 
verlâtions,  lui  b.ii<êrent  la  miiii,  &  n  oublièrent 
zien  de  tout  ce  qui  pouvtJit  nurquer  la  vénération 

Îu^ls  avoicnt  pour  u  làinteté.  Nil  conflis  de  tant 
'honneurs  leur  demanda  k  lik.né  de  l'évêque  de 
Ptailânce  qu'ils  avoient  déjà  puni  au  delà  de  ce  qtic 
mcritoit  lâ  faute.  L'empereur  la  lui  promit  s'il  vou- 
ait lui  donnct  h  fatisfadinn  de  le  voir  demeurer  à 
Rome  pour  avoir  fc  bien  de Jouir  quclqueton  de  là 
prelcncc  *  {  il  U  prapOtt  Je  naoeltRe  de  faint 
AoaftalêaDaniKiiiie  fctniie  commode  pour  lui  4e 
pour  iëe  dt^ciptet  I  Ciulè  qu'il  étoit  pofledé  par  des 
n'ii^ii  t^x  f^iL-cs' comme  lui.  Le  Saint  fc  (croit  pci;r- 
cttc  uetcmuiié  à  JCCCpJét  cette  condition  à  laquelle 
il  voyoii  qu'on  artacnoit  la  grâce  qu'il  dcmaiidoit 
pour  le  prifbnnîcr.  Mais  Grégoire  V  témoigna  tant 
de;  dureté ,  que  non  content  de  tout  ce  qu'avait  iovS- 
ftn  révéquedePlaifance  il  lui  fit  faite  cnoQfe  milb 
ontngcf  t  k  vue  du  peuple  Romain.  Sainr  Nit  jdk- 
mcnt  indii^oé  d'une  telle  conduite  fe  reiifj  promre- 
inent  de  la  ville  ,  &  rcttivu  ccsi^is  à  l'empereur  & 
au  p.ipc  avec  la  liberté  que  lui  donnoient  (bn  âge  Sc 
l'autorité  qu'il  avoit  acquilc  fur  le^  cfprits.  »  Vous 
m'aviez  donné  cet  aveugle ,  non  pas  en  ma  confitle* 
latiaa  .  mais  pour  l'amour  de  Dieu.  Ainfi  tout  ce 

?iie  vous  lui  avez  &ii  (buffrir  depuis ,  vous  me  l'aves 
fouffrir  ,  ou  pour  mieux  parler,  vous  l'avez  fait 
ibutfnr  à  Dieu  qui  conlîdercra  cette  injure  comme 
Elite  i  hii-mcme.  Vous  D*avcz  :çu  partKHincr  i  un 
fiippliant  qui  n'étoit  plqi  en  étu  de  vous  unité ,  & 
vous  n'avez  pdnt  eu  cmnpalGon  de  k  milite  où 
vous  l'aviez  réduit.  Sachez  que  von 5  vous  êtes  rendus 
indignes  du  pardon  Ce  de  U  midricorde  de  Diaj. 
Sans  avoir  voulu  écouter  les  excufcs  que  lui  fit 
un  prélat  auc  le  pape  &  Tempetcur  lui  avoicnt  en> 
voyc  pour  l'adoucir  ,  il  panit  k  tMril  aiême  dii  lien 
OÙ  ce  tkputè  l'avait  joint*  4e  t'en  Rmnoa  en  fin 
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A  nouveau  monaftcre  qui  étoit  finie  ca  ua  lieu  ^brt 
carpe  i^:  de  diflicile  ;ici.t  s  pics  de  G.iicctc. 

Il  appnt  quelques  mois  aprè«  que  le  pape  Grc- 
gqjie  V  croit  mort  d'une  manière  qui  aN-oit  ton.(û|u 

S'  !  ceux  ^«4  ki  pcometnient  im  Vnca  pontificM; 
ficeonrir  aivcct  taux  brain  fiir  ce  nnet  :  Sel'ad» 
trut  de  h  vie  dç  faint  Nil  qui  éroit  un.  de  (es  dilci» 
pics  vivant  nv  -c  lut  pour  lors  d.ins  (on  monaftere 
crut  fur  le  tipport  d'un  homme  mal  intormc  ,  que 
Grcgoice  ayou  élé  chalfë  de  ha  ^  ^'on  lui 
av  it  crevé  ka  yeux  ,  U  qu'il  en  émit  noit  ^dou- 
leur. Il  ajoute  que  l'onpocor  eoucbé  de  tcpemir  fit 
k  pèlerinage  au  mont  Gaivancn  efprii  de  pénitence. 
C'ell  ce  qu'a  témoigné  aum  le  bienheureux  Pierre  de 
^  Damten  diins  1#  vie  de  lâint  Romuald.  Ce  prince 
ibiihaitant  cnfuite  de  faire  auflî.quelqw  fbne  tk  fitif< 
fàâion  i  ûini  Nil  voulut  plier  par  Ton  iicnaKlgiCi. 
II  porolt  qu'il  n'étoti  plus  pris  de  Gaîette  tnak  dans 
une  (ôlirtide  près  de  Frelcati  à  cinq  lieues  environ  de 
1.1  viilc  de  Rome.  Cet  betmitagen'croit  qu'un  aflem- 
bligcdc  qui-lcjUes  mcchintcs  luittrs  autour  d'un  ora- 
toirc  join  «  à  une  caverne  qu'on  appelloit  Ciypta 
Ffr'MU  *.  Ci.iand  l'erapemir  vit  une  li  pauvre  habi- 
tation il  Véciia .  «  Ce  fimt  ici  ki  tenict  d'Ubël  ta 
étCm  !  on  vt»it  licn  que  ceux  qu^eOes  couvrent  Smt 
dci  citoyens  du  ciel  oui  ne  lônj»cnt  pas  à  s'établir  fût 
la  terre.  En  cfF  t  Nil  &  Tes  dilc-ples  depuis  leur  for- 
tic  de  VjI  Iucc  ne  (c  rijardoient  que  comme  des 
c:ti(iger>  qui  n'iv  um;  point  de  dcmctrrc  arrêtée , 
&  qui  ne  polTcdoient  lien  dans  k  monde.  L'empe- 
C  leur  «pc^  avoir  prié  en  k  cgrapegnie  du  Saint  dans 
l'oratoire  eur  nnc  {ongùe  confctence  avec  Ini ,  Se  la 
termina  pu  pri  (Ter  d;  vouloir  aflùrer  l'état  de  fl-j 
difciplo  2piè  lui  ,  afin  que  la  neceflîté  àc  vivre  ne 
le-  obligeaft  point  d'abandonner  l'inftimt  qu'il  leur 
avoit  prcfcrii.  Il  lui  ofrir  un  monallcre  (labic  en  k| 
lieu  qu'il  lui  plairoit ,  ou  un  fonds  de  terre  pour  cA 
hiiii  un  klon  £in  dcfir.  Le  Siint  lui  fit  connoitrc 
que  tant  que  Cts  ftercs  (woien-  vrais  religieux ,  fidel- 
les  Se  Ibumis  auX  ordres  de  Dicu,ils  ne  manqucroicnt 
de  rien.  L'empereur  Ce  levatit  k  ptia  de  lui  demander 
quelque  chofc,  afinqtt'il  «Uft  WOW  k  (âtisfi^ion  de 
lui  «voir  £ut  an  moiv  nndque  pveknc  Le  Saine  lui 
*memnr  k  mun  fiir  l'enomac  hii  dit  «n*il  ne  Km  de^ 
m  •  lutte  cîiofe  finon  qu'il  fondrait  (cricufcmcnr 
U.U  de  dm  aine.  Ces  proies  tirèrent  des  larmes 
Ddes  ^eux  du  prince  qui  re^R &  bcoediâilM  I^prit 
le  chemin  de  Rome. 

L'un  de  fantre  ne  véquirent  pas  lo'hg-temptdepnk 
tesst  tutane.  Haut  ne  ûvons  &  k  Saint  accepta  en- 
fin kfendi  delà  mteoik  éio^  Ibn  hetmitage  en  prO* 
prieté  ,  ou  s'il  fut  .accordé  après  Ct  mon  à  Cet  dild- 

Îilcs.  Mars  nous  lâvom  que  ce  fiit  fur  (ês  inftituTs  que 
è  forma  aficzptès  delà  le  funeux  monafkrcqui  riit 
conftruit  ou  acnevé  par  ion  ditcipic  &  fin  fiicceficur 
Banhclemy  ,  &  qut  fublîflc  encore  anjtMlid'hui  (bus 
le  hom  de  Gratm-Ferrata  àms  le  voiftn^de  ftc(~ 
cati.  L'on  y  garde  toujours  la  t^lcde  fàint  Bafilc  , 
h  meflè  s'y  dit  encore  en  grec  ,  mais  fiiivanr  le  rit 
ou  le  canon  Romain.  Les  icicnccs  y  ont  flcury  long- 
£  temps ,  &  l'on  y  a  vû  une  ample  bibliothèque  mieux 
fournie  de  livres  grecs  fur  tout  i  l'ulâge  tic  l'Eglilê 
qu'en  auam  autre  endroit  de  Tltalie.  Mais  les  guer» 
tes  &  tes  autic',  cal.unitcz  dc'  Mv  5f  xv  ficcles  y  oot 
apporté  bien  du  deioidre.  Le  pape  Pic  V  rétablit  de- 
puis le  monaftete  Se  l'entoura  de  lionnes  murailles. 

L'empereur  Othon  ne  fiu  ps  p  utôt  leiouroé  à 
Rome  qu'il  y  fût  aflîegé  par  des  (èditicux.  Il  le  vid 
oblffié  d'en  fiwtis  t  ce  qu'il  ne  fit  qu'au  péril  de  fa 
vk  «  par  k  moyen  du  aocde  Bavière .  ou  marquis 
de  Tolcanc  Se  de  quelques  r.nr--.  {':\':\t:uis  qui 
étoieiu  accourus  à  fon  iecoms.  li  nxuu;ui  peu  de 
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tÊtnps  après  à  Pilemo  iam  h  campagne  de  Rjome  A^fKc  qtf'dtf  rennttliftdims  tialifc  ,  qu'on  luidicflàH 
iiivi.r  Je  l'iii  looi.  Cette    aucun  monument  :  Se  il  orcumni  qu'on  le  mill  en 

tëtr*  dè^  qu'il  auwit  rendu  l'clprit  délai  ,  (an* 
Ci-rcmcinic  ,  <?<:  fatis  laillcr  fur  (on  cx>rps  aucune  ap- 


VCri  i.l  IIICT  it-  XTVlir  de 

irtort  arrcîi  roiirc  l'clpciancc  (ju'avoicac  les  compa- 

S;iitiiis  Ac  ùun  Nil  en  û  ptotcâion.  Elle  fit  ccîlcr 
curs  plaintes  contre  le  refus  qu'il  avoic  Sut  des  gratt- 
ficattons  tic  ce  prince ,  &:  de  ce  qu'il  lui  avoic  olïêtt 
!v  ^!^f  rrr"  P^'"''^"'  un  nuKiafiiece  (  fuaeyi'j  trouvant  l'ao 
e^tîij'"'  complirtcmcnt  (Tane  de  fe  ptédiâKWis  ils  jugèrent 
aiftmcnt  qu'il  n'.ivoit  .igi  que  par  un  mouvement  de 
l'efprirdc  Dieu.  Peu  de  jours  après',  il  pcniit  alai 
d'entre  eux  dont  il  s'étoit  Icrvi  pour  corriger  les  au- 
nes. Il  s'appellotc  Etieim ,  9c  s'éoiK  am^  de  ion. 

patience  «  8f  de  imiief  lis  mrks  mr* 
tus  necedàires  pour  (iipporrcr  les  humiliations 


parencc  de  tombeau,  li  leur  donna  eiiiuice  beae-^ 
diâton  ,  fe  mit  au  lit ,  &  (m  deux  iouncoiIinK  en- 
dormi ,  fins  pukr  0e  bas  ouvrir  W  yeux.  Le  fit- 
gneUr  dé  Tnfcblc  ivrtnt  le  voir  ,  amenant  awc  bi  un 

lubilc  mcJccin  qui  aiTIira  que  le  Saint  n'avoii  point 
de  f[(:vTCy  ôc  qu'il  n'en  mourtoit  point,  lis  ne  Dirent 
pas  i^Iutâc  retirez  qu'il  (c  fit  porter  dans  la  petite 
^lik  de  Ciinic  Agathe  pour  y  rendre  l'eipiù.  Il  y  cti- 
ttndit  ehcore  l'oliice  de  Vêpres ,  &  il  mourut  tncoo* 
tincnc  après  dans,  les  bras  de  (a  £neres  comme  s'il  fe 
s'itoit  toujoun  adrefTc  a  lui  lors  qu'il  jvoii  vi'i  quel-  B      retMormi.  Le  jour  de  (k  mon  ètoit  celui  de  U 


qu'un  des  aunes  frc;cs  Tuinbcr  en  faute,  i  en  t épre- 
nant comme  s'il  cud  été  le  coupable  ,  /ulqu'à  lut  aon- 
ncr  même  fouvcnt  des  loufllcts ,  le  cbafferdu  cliœur 
Se  du  tt£e£toue,  m  hd  &ice  Siim  d'aunes  clutt- 
mens  pour  autnif.  Cda  Inîaioit  praduir  tout  Fcîlcc 
qu'il  en  avoir  e<peré  ,  c'eft  à-dire  h  corrciftion  des 
auacs  fans  être  obligé  de  les  châtier ,  Se  la  fandifi- 
cation  de  eelni  qui  .ivoii  bien  voulu  fe  charger  de  la 
peine  de  leur<  iàiites.  Lorlque  laine  Nil  vit  ce  bon 
tiligicux  moit ,  il  fit  ftirc  deux  faiacs  don;  il  lé  rc- 
icrvA  h  fecook  pour  lui -même  dans  U  petfuafion 
Wil  le  fitivToitde  près.  Le  prince  de  Gaîctie  fayant 
içn  niirqu.i  fiurement  la  peine  qj'il  en  avoir  ,  p:ircc 
qu'il  àlniroii  après  la  dépouille  Je  km  tx>rps  pour  „ 
lervif  de  prclervanf  &  ik  lieûnfc  à  fa  ville  contre 


fcte  de  funt  Jean  l'Evangcliftc  (êlon  les  Grecs ,  c'ert- 
à-dirclc  XXVI  de  icpccmoradc  l'an  looa:  de  lorte 
au'il  véquii  environ  y6  ans.  Les  fines  DCCiu rem  ps 
oevott  >  anêttt  wtf  rcntptleu^oncix  «iix  ordses  qu'd 
bar  tvoir  donnez,  lit  pailnair  h  nuîr  î  dnnirr  det 
p(ê>nimc<  Se  hymnes  funèbres  aUtour  Ju  corps  : 
,Jc  le  ItTuiemain  \U  le  tranfjmrterent  au  heu  où  l'ac- 
ceruloîent  les  autres  frères  venus  de  Serpens ,  oii 
k  fit  un  gfknd  coocours  de  jxupks  à  fon  cnccrrc- 
SMM.  Leptiooe  Gnjpôe  ne  manqua  point  de  s'y 
troimrivcc  niine  ûoaar  :  St  lotuueious  ksdU* 
cipics  du  Saint  qui  itoîcnt  iput  en  divcrfcs  liablu- 
lions  Ce  furent  rafTcmWeicn  ce  lieu  pour  réunir  h-ur 
ri>mmunauté  ,  il  les  proierjea  ,  &  ksitcoutur  dans 
l'étahlilkment  de  leur  i;raiitl  nioniliuc.  Le  matty- 


L'ati 
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rologe  Romain  fait  manion  de  faint  Nil  au  xxvi 
de  fepiembre ,  &  le  qualiJîe  fondateur  du  monaAere 
de  Grotta-Fcrraia  ,  quoique  Ce  tt'aic  itt  piOyiMiciil, 
que  l'ouvrage  de  (es  ailci|>les. 
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*  Sainte  Eotkopc  on  EvTRoriK  vetiwe  en  Auw 
Vergne.  Voyez  ci-deflMaa  vr  deoe mois.  ' 


tous  les  malheurs  de  la  vie.  Le  Saint  i  qui  cela  fut 
rcponc  délibéra  de  s'enfiiirpour  aller  mourir  en  un 
Soi  ItMODon  :  &  voqlant  détourner  de  lui  l'idée 
-^'on  'aT0itdefil!tîntet€  il  fît  bien  des  chofes  qui 

rromprrrnt  cfflAiveincnt  quelques  pcrfi^nnes  fîmples 
jufqu'à  les  faite  douter  qu'un  Saint  fuft  capable  de 
ce  qu'ils  lui  voyoient  faire.  11  quitta  donc  le  petit 
inonalltre  de  Serpcris  oà  il  écoic  pour  lots ,  ôc  où  il 
àvoii  été  dix  ans  i  ■»per  b  vfe  monaflique  avant 
auedepaflcr  à  Grotta-Ferrata.  En  partant  il  confbla 
les  frères  qui  fbndoicnt  en  kmics ,  difànt  qu'il  alloit 

Gcpaitr  la  place  d'un  mon.ifterc  où  il  jujH  rafTltn- 
er  tous  fcs  frères  &  les  enfàns.  Au  lieu  d'aller  à 
Rome  comme  pluftcurs  l'en  ndoieni .  il  retoutna  r, 

pè.deTufaik  «iin'ella«iVq^  6c  fe  XXYU.  JOUR  DE  SEPTEMBRE, 
nnlèrma  dans  lIiemitaR  de  fiinie  Agathe  ç\i  il  .    

avoit  laific  un  petit  nombicd;-  moines  Grec  .  f  1  î  la 
conduite  de  fop  difcplc  Pai:!  à  <[iii  il  detàu  q  .  il 
veiioK  apporter  fcs  os.  Le  fiiL^nair  de  Tuftule  Gré- 
goire qu'on  avoit  vu  i  la  cttc  des  (cdicieux  qui 
avoient  aflîegc  l'année  précédente  l'empettwr  Olhcin 
dans  Rome ,  &;  qui  palSiit  d'aillcun  pour  un  tyran 
êc  pour  un  grand  Icelbrat  dans  fe  p'i's ,  ne  lailTâ  point 
de  venir  faluer  le  ,Çainr  ,  ^:  fi;  jcttei  i  fës  piods  pour 
le  LOii)urcrdc  prendre  la  niaa^aa  ,  Se  de  difpofcr  de 
tour  ce  qui  étoit  iii  lui  dans  la  ville  &  le  territoire. 
Le  Saint  Fen  ayant  fcmetcié  ne  K»  demanda  que  b 

M  î  \  zt  Ê—i.     .      r   .t  i¥Z,  . 


:iAJNT  COSME  ET  SAINT  DAMIEN 
frms,  Medeems  &  Jiéf/jn, 

IL  n'y  a  prières  d'hidoire  de  Saints  dont  les  dn- 
icuES  de  nblcs  le  Ibicnt  jowx  avec  plut  de  licence 
que  de  celle  det  Uh^res  martyrs  fàtnt  C  o  s  m  a  9C 

laint  Da  m  i  t  n.  ^iir  ce  qu'on  en  peiic  rirei  de 
moins  incroyable,  on  peut  luppakr  ia:is  peine  qu'il-; 
ciorent  freics,  Arabes  de  nailîànce  ;  qn  iU  avnienc 
été  élevez  ou  qu'ils  avoient  pallc  une  |vtriie  de  leur 
libenSde  moutiroù  il  émit.  Les  frères  qui  ^Saîent  .  |enneflè  en  Svrie  ;  qu'ils  fiifbicnt  la  medcdne  gll« 
au  monaftcR  de  Seiperis  k  voyant  tout  re»    tnitemem ,  a  où  leur  vint  le  funtoro  d'^aurjpnv , 

c*eft-i-dire  lâns  argenr  ;  qu'ils  demniroîcnt  a  Eîjef 
ville  maritime  de  la  Cilic  ie  ,  loifîj'ic  Lvfi.is  éi 
gouverneur  dans  cette  province  pac  l'empereur  Dio- 
clctien  vint  y  biie  b  rcclKcchc  des  Chrétiens  «qu'ils 
confclictcnt  generenfèmcnt  le  nom  de  Jcfus-Chrift 
devant  ce  juge  ;  &  qu'ils  (cdlerent  kur  confcflîon 
de  leur  fang.  Le  riftc  de  leur  hiAoire  eft  fi  dclîguré 
que  la  vérité  n'y  eft  plus  reconnoifliible  :  de  forte  que 
IK1U5  pouvons,  fans  beaucoup  perthf  ,  l'ahaiiilî^nncr 
à  ceux  qui  jugent  que  tout  Icut  eft  bon ,  pour  nous 
retrancher  à  ce  qui  regarde  leurCuttCi 

Les  Grecs  à  qui  les  Latins  ne  oonieftent  pas  l'a- 
vannge  dTavnr  oonné  «ei  cdebm  macty  is  à  rt^glifc. 


ni.  ou  IV. 
ficelé. 

I. 


.  folu  de  n'y  plus  retoumcr  abindonnêrent  ce  lieu 
au  bout  de  d:ux  moij ,  5:  prtirent  tous  pour  venir 
le  rejoindre ,  &  ne  le  plus  quitter.  Lorsqu'il  le  fçut 
il  leur  envoya  marquer  en  chemin  la  joie  qu'il  en 
avjït ,  Oc  leur  mandoadc  l'attendre  à  une  lieue  de 
rh:rmitage  de  fâime  AgMfae,  parce  qu'il  dcvoii  les 
«Uet  trouver  vif  ou  mort  en  ce  lieu  qui  écoit  l'endroit 
dcftiné  pat  le  prince  pour  bâtir  le  grand  monslleie 
qui  dc\'oi[  tous  les  r.incmbler.  Dans  les  preparatifi 
qu'il  fcmbloit  fane  pour  y  aller  à  pied  il  dsfttibiu  fes 
habits  aux  frères  qui  ctbient  avec  lui  n'ayant  rien 
autic  cbofé  i  leur  donner,  fit admioiifaet  le  fàinc 
vkcique  puPaulqu'ilavoiiéiabU  &paiicux*dfiEbi< 


IL 
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ont  inAinij  trois  fctes  différentes  eti  kui  honneur  A  Le  cuke  de  ces  faints  Martyrs  éroitdcja  ancien  dias 


CimltruU.  cours  de  l'ann^  Mail  pour  M  rien  diffi- 

t-iM-vfii  inulct*tl6inaroiKr  ^'ysoattuffiieeonnaicio» 
«         **       *  C  o  »  M 1  te  mit  ée  odoi  dé 

D  A  M  I  î  N  ,  .ippiricï  ,  pvmr  ai/ifî  parler,  de  telle 
focic  qijc  ç'^ycn;  hc  trois  couples  de  frercs  ,  nez  en 
diffcrcns  l;aix  ,  fiifjnr  d'aillcucs  la  même  profuC^ oa 
de  U  même  manière.  Ils  font  la  fcce  des  uns  au  pre- 
mier jour  de  juillet  ;  des  fccoodf  an  premier  jour  tie 
novcnbie }  &  des  troifi^mn  in  »ii  d'oâobie.  lis 
que  les  prtmins  vïvoient  ï  Rome  on 
proche  tfc  CCI re  ville  fous  l'empereur  Carin  ptedC' 
<cili:itr  lie  Diuclerico ,  &  qu'ils  furent  maxtyri'èt 
dans  une  bourgade  voiHne  -,  que  les  lêcor»ds  itotcnc 


ccirc  cjpiralcde  l'empire  grec.  Il  y  avoii  une  églilê  hUt(ifui>M 
de  Icut  nom ,  cclefaie  par  quelques  lurackf  •  fia  font 


mti.  f.M-tr 

F/.r.-lifia,  *. 
tt->.<f  tn. 

i>itmmi  iê 


h  guerirm  d'an  évéque  nommé 

avoir  eu  granJ  cc!it.  Cette  éi^lifc  é 

a  pu 


:  etoit  apparemmciK  DaCm^gn 
celle  qu'on  met  ,ui  quarricr  de  Pcra  près  tic  Blaqucr-  [J^' '"**'' 
ncs  Cur  le  détroit  à  la  potiiic  du  pille.   O"  prétend    CmM*.  On^ 
iquVlic  avoit  âc  bâtie  a>i  temps  de  Tfacodoic  le  pine 
par  Paulin  maître  des  ofiices  alliâé  de  lâint  PidcIc  ! 
qui  étoic  «lots  évtane  de  Conftantinopk.  hâimm. 
tcoumm  Tjdifia  déjà  viem ,  trop  peu  oonMerdile  > 
llk  lâns  orneinj  K  ,  en  fit  une  fupcrbc  bafîliquc ,  e'cfl- 
i  dire  une  égitlc  Ipricufc  &  mai^ifique  en  rccon- 
noilTince  de  ce  que  dm;  une  m.^radit  où  l'on  n'ar- 


l   t.€  t. 


d'Afie,  qu'ils  etoknt  morts  en  j^x  Sc  qu'ils  n'^^  tcndoit  plus  que ià  mort,  il  avoic  été  ^eri  par  ikim 


toient  connderez  ^ue  comme  de  iîmplesoMifeflèutSt 


lis  avec  trois  autres  de  leurs  frères 

HIME,  LfiOHCS  & 


Apwa 

que  les  troifiimes  étoient  ceux  d'Arabie  nurryriicz  i 
Eges  en  Ctlicie  Ibus  l'empcrcui  Dioclciicn  Sc  le 
gouverneur  LyC 
«ju'ils  nomment 

È-U  P  R  F  I'  E . 

Les  féconds  ou  jtfiéttmu  bximt  00»  tpe  l'oû 
cdebnit  avec  leotns de  Mienoiiédaii*  la  Gten  te 

f  *  Conihntinopic.  Leur  fôtc  marr|tiée  an 

TUt^.f,fi.  premier  jour  de  novembre  étoir  ce  femblc  de  l'mfti 


tution  de  I  empereur  Jiiftimtn  an  mon  s  po;ir  I  .ic- 
ctoiHèmciu  de  la  îclciinic  :  clic  étoïc  de  prccrpte  a't 
temps  de  l'empereur  Manuel  Comnéne,  nu'sdela 
féconde  claflc,  c'cft-à'dire  que  le  palais  &  k-;  !vi  - 

jufqu'à  midy,  8c  l  Eglut  c  '  Ocddcdt d*t fc  fiariéme  ficde,  &  Aim  lo  Greci 
le  grand  office  4b  OB  |oati     "  '^  '"li-  <'«^i  Itvrcs  entiers  ,  d'où  le  fécond  Cùnciîc 

œaiiijcni.]uc  de  K'icéc  en  a  cire  rrois  de  ceux  qu'un 


Cofme  &  fùnt  Danien  qu'il  dilbit  même  s  itie  ap> 
parus  à  lui  en  cette  occalîon.  Aupfèlde  cette  iglifè  DM^uffifik 
on  bâtit  un  mmuftcre  qui  fur  nommé  Cofmidc  du 

nom  de  l'a  n-  '  olinc.  Ce:rc  églife  ne  fut  pa^  la  feule 

?u'un  vu  deJiée  ui  l'honneur  des  deux  Martyre  dam 
ronftantmoplc.  L'hiftoire  en  marque  encotc  une 
dans  le  palais  de  Bafiiirque  bScie  pat  jufiin  I J  ûc» 
«rflèut  de  }a(Kalen ,  &  une  autte  îms  k  foaniflr 
de  Dirius.  On  en  voyoit  bien  d'autres  encore  dans 
la  C.:ppidooc,  la  P  mphilic,  laPalcftiiK;  Se  le^au- 
rr  5  nrovuKCS  de  l'Oncnr  ik:  de  la  Grèce  :  &c  rien  Ot^nr.gk 
n'avoit  plus  contribue  à  une  fi  graïKk  étendue  de  "sILt^Ja, 
cul'c  que  la  repiuaiion  des  miracles  qu'on  leur  atrri- 
b'toit,  dou  le  bcuû (è  fépandolc  pf^'au^^ 

iiqucs  éaMcnt  fèmifcs 

giêcque  en  l^it  encore  Je  grai 
comme  de  fîmples  confelTeurs 

l.cs  prciniers  ou  f^omaini  ,  quoique  moins  celc-  jugcoit  les  plus  inconteftabics. 
btcs  avoicnt  aufli  chez  les  Grecs  une  ftte  fort  lulen-        Les  Latins  n'ont  pas  fait  paroiur  moins  de  veo» 

VeOe au  premier  jour  dejnâlci,  égale  même  à  celle  ration  pour  ftint  Cofme  &  faint  Damicn  que  ttt 

«fe^eotifcni-urs  ^/.«rifM^f,  t.int  KMr  Jegiand  ofioe  îGrecs  &  les  Orientaux.  L'£gli(eJSaMÎiiecnMitïai>- 

lîlerEglifèquepourle  précepte  de  fotilêcvacion  par»  liers'y  eA  {î<;nalée  olu^  que  roOKt  les  autres œ  l'Ôc» 

xni  le  paipl'.  c  dent  pxir  Iclquellcs  il  paroit  qu'cl!"    f.  ir  l'cxem- 

Lcs  itoifiànes  ou  Afjtbet  y  étoient  ce  femblc  les  pic.  Le  ppc  Félix  111  que  d'autres  qiulificnr  I V 

moins  connus,  l^pur  fête  maroiiéc  au  xvii  d'oâobie  du  nom ,  leur  lit  bâtir  dans  Rome  vers  l'an  51^  une 

«'y  CMHI  qu'an  raAg  des  plus  nmplcs.  Le  grand  <£•  ^lilc  (as  la  rue  facrée.  On  y  cublir  aufli-c6t  leur 

lice  du  jour  n'teit  pas  pour  eux ,  &  l'on  s'y  oonient»  m»  m  xw  1  de  (êptembre  avecun  office  pour  le  jour,  "m'mML 

toit  d'une  coimnanorarion  en  leur  honneur ,  comme  comme  on  le  pcw  juga  par  lc>  anciens  Cicninentai-  ^r'<'  ^  f' 

wi  le  pratique  encore  aujourd'hui.    Opcodant  ces  rcs  &  calendriers.  On  mit  encore  dans  la  même  f<—  it.tf. 

jlrttlf  '  font  aujourd'hui  les  dul  qui  loicnt  reconnus  Déclifc  1 1  flation  des  hd^lles .  tant  pour  le  Iccond  dt- 

dans  l'Eglifc  d'occid.iu  ,  &  ceux  qu'on  appelle  R»-  manche  d'aprc  Pâques,  que  pour  le  quatrième  jeudy 

%Tt'ftîmp  "M'W  font  inconnus  à  Rome  mfmc.  A  dire  le  vol  du  Caiémc ,  auqiic|  nous  difons  encore  l'oraifoa 

iMmcuT  rien  n'ed  plus  (ufueâ  que  cet»  rcaoontte  fiintcnanie  ûiat  ColiiK  &  bint  Danico  dans  Toffioe  de  eettè 

de  trois  couples  «frerés  de  inèineBoin  8c  de  mcms  Iciie,  firivam  te  breviaite  ÀomaiOw  Mais  rien  nè 


in 


profellîon  à  qui  l'on  donne  également  fe  ciTrc  hono- 
rifique é'Ânur^yrtt  ou  de  Dcfîntercllèz ,  c'cft-a-dire 
qui  ne  prenoient  p;>int  d'argent.  Aiiill  malgré  toute 
ia  peine  qu'ont  priic  les  iàvans  de  ces  dernier-  temps 
m^'mu'  P"*" ^ oemcller,  il  nous  fera  pcnnis  de  confondre 
" — " —  an  motm  êvec  r£glitc  romaine  ce  qui  mut  teËK  k 
dhe  de  leur  adie,  &  de  rapporter  aux  Araba  aut- 
tytilêz  en  CiHrte,  ce  qu'on  prcte:uî  oui  rcgande  lll 
confêflcurs  d'Afi  ■  ou  Li  itur  yrs  tic  Rome. 
IIL         On  cioid  que  les  corps  de  lami  Colinc  &  de  faint  £  dont  nous  avons  parlé ,  &  qu'on  fuppofc  avoir  fouf- 


donne  plus  d'éclat  :ju  culte  des  deuit  fiints  Martyrs 
en  Occident  que  d'entendre  COUS  les  jouts  rcatet 
leurs  noms  dans  les  diptyques  ,  c'eft-à-dite  dans  le 
canon  de  la  m.lTe ,  où  l'on  n'a  admis  qu'un  iics> 

Îcur  nombre  de  S.iints,  &  finlf mmr  de  cet»  que 
on  ngatdie  cniie  )i»  pttndpaux.  De  cet  Iwoant  ''^^'^ 
que  leur  rend  l'^tif^  nmuinc  qitclqucs  fimns  ont  tmS!ifMv4. 
voulu  Conclure  que  ces  Saints  n'étoitmt  pas  ceux  f-»*** 
d'Arable  maiiyrika  en  Cilicie  ,  mais  ceux  de  Rome 


Ji^**''^  Hmùsa  fiuent  tranlportcz  de  Olicic  dans  la  Syrie 
Snpbntefieiuie  «ù  ^toienc  paaCtn  km  habitudes  5c 
kar  mienié  avant  leur  nMttfie.  ib  fiuent  depoftt 
dans  leiennoire  au  dioeéfê  de  la  ville  de  Cyr  doA 

éioit  évêquc  au  cinquième  /îeele  le  ccîebrc  Thco<lr>- 
rcr  qui  témoigne  qu'il  y  avoit  là  de  ion  temps  une 
.  .  ép,fi(é  de  (aint  Coune  &  fâint  Damicn  qu'il  qualifie 
tnt^'  mi^  iUuûics  vainqueurs  *r  faintsathlctcs  de  Jefus-ChtilL 
ts.r.  II.  I^devotion  p.irtîaiherc  que  l'empereur,  JuAinicO 
avDtc  pour  eux  fi»  CMiiêqu  il  antandit,  CfiA  fenf* 
fia  6c  qu'il  embellit  la  Tîfle  de  Cyr  en  lettr  confîde» 
raiion.  Cc  prince  voulut  encore  m.u  utr  dans  Conf- 
tantinoplc  mêtnc  la  vcnetatton  qu'il  avoit  poui  eux. 


'  Bill»  à 
r<3«ln  <lin 

thia  é^4* 
dcaitlMj* 


fen  avant  les  autrcN  (bus  l'empereur  Cann.  Leur  tai- 
Ibn  ffl  qu'on  n'a  eu  intention  d'inlcrer  dans  le  canbh 
outteta  fainie  Vietge  8e  les  Apiutt  que  des  Saints 
deIavilkaddndîocéfè*deRortK.  Msisil^aifè 

d«  leur  répondre  qu'on  void  dans  ce  canon  de  Saints 
fort  éloignez  de  Rouk  ,  cs«nmc  iaiiu  Cypntn  &  ics 
faintes  l'etperuc  Félicité  quti  étoient  d'Afrique,  ûatll^ 
fàinte  Aguoe  &  faintc  Luce  qui  étoient  de  Sicile ^ 
laime  Anaftafie  qui  a  foufictt  en  Illyric.  On  ne  peut 
gueres  douter  d'ailleurs  que  l'^lilë  romaine 
toujours  eu  intention  de  (e  déterminer  à  ceux  d'Ara- 
bie martyiiléz  en  Cilicte,  comme  i!  piioit  par  l'of- 
fice qu'elle  leut  a  ddUni*  &  pat  les  tnanyiologes  de 


jd  by  Google 
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^yi     S.  COSME  ÔC  S.  DAMIEN.  S.  j£AN  MARC.  VJ,  Sept.  3/2, 

Bc4ic,  d'Acion,  d'Ufuard  ,  &  tfci  autrcj.  A 

L'on  parle  de  deux  iranlîatiom  difloteme»  des  fAfSM^^Ê^M^.f^^3c^%f.^-^c%*-.f^ 


lupfxjfê  avoir^ii  fiiKi  cb  Uea  de  leur  lé|iulane  dans 

rÔcciiJcnt.  L'une  &  rautre  fent  marquées  au  dou- 
zitiiK  ficclc ,      rapportées  dans  les  marryrolo^ 
J|W««i«ff  nwilcri'.cs  au  X  de  may.    Maison  ne  wccordc  point 
£u  l'anoie  ni  fui  le  lieu  où  l'on  prétend  tpc  ces  corps 
■iM<|k  W4' dittnn  ooC'éié  tHn&DREZ  &  où  l'on  veut  qu'ils 
Ibieiir  oopee  M|aaMliiii. -Lci  uns  dilëattja'ils  fiimw 
imctez  à  Venilé  Tan  iif4  &  depofts  dans  le  ino-> 
.'  naAcredc  ûint  Georges  l:  Gt.^nd:  où  ils  prétendent 

qu'on  fiit  la  f£:c  de  ccctc  traniluion  k  x  de  majr. 
5^««ir.  f .  (fj.  Selon  d'autres ,  un  gentilhomme  François  nommi 


AUTRES  SAINTS  DU  XXVII.  30U^. 
^Septembre. 


Jean  de  Beaumont  cuuc  allé  avec  les  croilêz  au  (è-  „ 
cours  de  la  Tcrie-(ainie  du  temps  du  pape  Alexan-  ^  ûiera  une 


1.  SAinr  Jean  marc  ,  disciple, 

ée  fimt  tâfiid^- 

E  A  N  (ùmommê  Marc  que  pluncurs  ont 
^  confondu  mal-à -prn|>os  avec  faint  Marc  l'E- 
vangclii^,  ètoïc  fiis  de  Manc  qui  avoic  dans  Jeni' 


J 


fi 


drc  III  dont  le  pontiAcai  ne  commença  que  l'an 
1159 ,  rappotu  d'Orient  en  France  les  corps  de  (âme 
Cofinc  &  de  (àint  Dimien  qu'd  mit  à  Luz.irchc 
Inuredu  diocélê  de  Pariï  à  {\:\n  lieues  de  la  ville 
vers  ks  limites  du  Bcauvaifis.  Il  y  (bnda  une  églife 
«n  leur  liooncuc ,  6c  y  éablii  un  chafioe  de  chanoi- 
neipaiirhdellavir  flctcilkrîlagânkdeoe  nou- 
veau crelôr.  On  t'y  conicrve  encore  avec  grande 
vénération ,  &  la  dcvotion  des  peuples  y  a  formé  un 
pekrinagc  qui  le  inainiicnt  avec  aflcz  de  fcr\Tur. 
<2ticlquc  centps  après  on  apporta  de  Luzarchc  à  Pa- 
ris une  portion  considérable  de  ces  deux  corps  que 
l'oo  oiiteodcusucli^uaifc&oadiaflb  icpaiécs  dam 
-ffgUê'de'Ntee'DaflK.  Ccftw  qui  fit  teablir  ou 
cioiitc  de  beaucoup  k'  cuire  de  Tiint  COfme  &  faint 


maifon  ,  où  il  (êmblc  que  les  fiarfls 


s'alTcahloieat Taionaen  apsâa  l'auxniion  dcjcftis- 
Chrill  &  la  defittite  du  Saint  El{uii ,  pour  prier , 
lire,  ou  s'tnftruire.  On  void  au  moins  cjur  plulaurs 
étoient  chez  cUc  dutanc  ia  luiu  que  finit  l'icite  fut 
délivré  de  la  prifbn  par  un  Ange,  &  que  c'ctoit  leur 
coutume  de  s'y  icfldic.puifque  cet  Apôue  y  alla  iâns  ' 
Iwfiicr  te  ta*  demander  ou  l'on  étwt.  Ainfi  l'on 
peut  dire  que  la  maifôn  où  Jean  Marc  avoir  été 
nourri  &  élevé  fut  la  première  églifc  des  Chrétiens. 
Saint  Jerotric  du  qu'il  ému  dirapic  de  faint  Batna- 
bé,  fans  nous  cxpkquci  s'd  l'avun  «nfimit  dans  la 
fby  de  Jefus-Chrift  ou  feulement  dans  la  Iot  de 
Moïlièa«ux  lencfiDoveifian.  Peu  de  joua  apràt  la 
deUvnnoe  de  fiiot  Pkne,  doornoas  «enons  de  par» 
1er,  faint  Pau!  &  lâint  Barnabe  qui  uuient  venus 


AU.  ^f.  t. 
I  f -II,  ï. 

/  ii<a.  i.  1. 
MM.  («y. 
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iDamien  dans  cette  cathédrale  où  leur  fctc  cil  d'offi-  C  d'Aniioclie  à  Jtrolalem  apporter  les  .uimônes  des  fi 


|Llt.c.|t... 


ce  double- mineur ,  &  où  tous  les  ans  au  jour  de 
GCRc  fcte  l'on  -porte  en  proceliion  Icuis  ciuflés  dans 
Jacké.  L'on  vo.d  aufli  une  relique  des  faims  Mat- 
qm  daw  l'églife  de^  sMnifliè  de  cettt  ville  qui  pcK* 
■trieur  non  :  8c  Ton  un  ^elle  vient  de  la  tntme 
Iburcc  auflî  bien  que  ce' le  qu'on  montre  aux  Mini- 
tnes  de  Nigeon  dus  les  Bons  hommes.  Ce  n'eft  pas 
<ju'il  n'y  eullcn  France  long-temps  auparavant  des 
reliques  de  (àint  Cofmc  &  de  làint  Damicn ,  puisque 
ùim  Grégoire  de  Tour^  nous  alHire  qu'il  en  mit 
daosia  fB?nfllf  de  ûixn  IdanÏB  oui  de  dn 


Lan 


dtUcsdc  Syrie  piur  les  pauvres  de  Judée,  eminciic- 
lem  avec  eux  Jean  Mate  lors  qu  ils  s  en  retournèrent. 
Us  finmi  enfuiie  déclarez  Apôtres  des  Gentils 
«vafec  fa  k  Saint  E^ir  aia  nations  9111  devddit  M.*.  ■».«» 
iceevoir  rEvanfril^  Us  panîrenr  dès  la  même  année  *' 

pour  l'aller  .innonccr  en  Cb*  [  rr  fcan  M.;rc  les  y 
iilivic.  Se  d  les  fcivou,  ina  Qj.n%  ks  fuuctions  de 
letir  apoftolat  ,  l'ou  dans  leurs  b.toins  corporels. 
Mais  lors  qu'ils  eurent  paOc  en  Afie  Se  qu'ils  âireot 
anivtt  i  Peige  eo  fliniq^liilie  ,  comme  il  vojoit 
«u  tb  cna^NBohiK  coccne  no  plus  lot«  voyi^c ,  il 


^9.  11.  «. 


^gnnir  l'^life  Ctthednle  de  fi  ville  dedîfe  alors    us  quina  pour  s*en  tetoumir  î  JerafâIcM. 

Ibus  le  nom  de  lâint  Maurice  le  depuis  fou<i  celui  de  toucha  |>articulierement  faim  Paul  qui  cronvou  a  le- 
ûint  Catien.  L'on  montre  à  Eflcn  ville  du  comté  pdire  qu  il  les  abandonnai  aintî  dans  le  bcfutii  qu'ils 
de  la  MarcK  ,  joignant  le  duché  de  Clcvcs ,  une  tête    auioient  eu  de  fes  lërviccs ,  &  qu'il  fc  rebutaA  fi  faci- 


L'an 
4Î- 


ÎtK  l'on  prétend  être  ou  de  faint  Cofinc  ou  de  ûint 
^amien  làns  pouvoir  en  produire  de  preuves.  Picne 
Natal  a  écrit  aullî  que  les  corps  des  deux  (àints  Mar- 
tyrs avoient  été  ttanfpoitez  de  Cîlicic  à  Rome  :  nuis 
il  ne  l'a  écrit  que  parce  qu'il  a  cru  que  l'^  glife  que 
l'on  voyou  Ibm  leur  nom  dans  cette  ville  n'avoic 
ht  bâtie  que  pour  honorer  leurs  reliques  &  leur  fer- 
jii.{f  ».  i7i  ■  vit  de  tombon.  Au  leAe  toutes  les  fties  des  d  lïfc- 
rentes  tranflatioaideecs  («diques  tant  à  Vcnifè  qu'à 
Lulaiche ,  à  Paris ,  en  Allemagne  fe  trouvent  mar- 
quées comme  des  ilijcts  de  fête  au  au  xv  &  au  szi 
£sm  dn 


5«- 


^B.  tt-v. 
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Icmeni  de  la  &tigue  des  travaux  évangcliaues.  Il 
«*en  ^vintenCDKlîX  ans  après  lots  qu'ils  le  difpo- 
lêrcnt  i  retourner  en  ARc  pour  viiîcer  les  frères  Se 
voir  en  quel  ént  étoient  les  nouvelles  églifës  dans  les 
villes  où  ils  avoicn:  prêché  l.i  parole  du  Sei'ncur. 
Barnabe  ctoit  d'avis  de  mener  Jean  Marc  dans  ce 
voyage.  Mais  faint  Paul  ne  put  y  confcnttr ,  &  le 
pria  de  confideta  ou'îl  nétoit  guctet  iptopos  de 
prendre  avec  eux  celui  qui  les  .-ivoit  qnine  en  Pam- 
phiiic  (ans  neccfliié ,  &  qui  n'avoit  point  eu  afiêz 
de  courage  pour  les  accompagner  dans  leur  miniflc- 
re.  Il  fc  forma  donc  entre  ces  deux  (^iints  Apôtre* 
£  une  clpocc  de  conteftation  qui  fut  caufe  qu'ils  fe  fc- 
paicrent  Pan  de  l'aune.  Saint  Chrliôaonâe  reilé. 
•  diilGmlùrottieoonduiienonsS  il  muiqpicr  que  la  Af. 
fererii^  de  fâint  Paul  &  h  doocenr  de  fiint  Barnabé 
étoient  également  ncccllàirrs  i  Jrin  Marc  ,  &  que 
toutes  deux  firent  fur  lui  un  bon  cfict.  Qiie  la  fer- 
meté du  premier  lui  fît  ouvrir  les  yaix  inr  (à  faute  , 
lui  en  découvrit  les  fàcbcufrs  fuites,  &  le  fit  rentrer 
en  lui-même  :  &  que  la  tcndreilèdn  ficond  l'empê- 
cha de  tomber  dans  k  docoungcmenc ,  &  lui  fît 
prendre  une  confiance  mnicnlteie  en  lui ,  pour  nro- 
fîrcr  de  fes  avis  dé  ICI  iaftnâioiU  &  S  aiiacher  i 
'  U  peribnnc. 
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}5j  S.Jean  Marc.  S.  Florentin  &  S'HiLAiRE.iy.Scpc.  fj^ 

Saine  Bnatbé  le  prit  <laac  auprès  de  lut  après  que  -A  gnon  de  û  demeare,  de  û'  ptofëlTtôn  'ic  éeiès  cxac- 
at  Paul  Ce  fut  fcpirc,  &  il  ic  ratna  avtc  lui  en     dc«,  HiUirc  à  qui  il  ttoit  encore  plus  uni  par  le 

tKrud  de  |^  charte^  de  jcnis-CliriH  que  par  toutes 
ceshabiaidei.  Us  jcânoicnt  8c  prioicnt  cnfcmble,  Ct 
Çtnt^mt'fii  la  grâce  de  Dieu  qu'ils  (ciVoient  dana 
àne  émulation  ùintc  pour  pratiquer  la  venu<c  fm» 
rrerenir  dans  h  picti-  cbicticnnc.  I!$  ft  frouvcrenten 


ùiat 
Chyi 

«k  Donc  (aine 


Chypte  :  il  n'y  a  peuiêtre  que  cette  coiUulcrâtion  qui 
t  Jérôme  i  donnera  fjint  Jc-ah  Marc  la 


m.iWdcdilapk<ki«ntBatnabé.  DnuiscectaiM 
il  paroit  que  âne  Bainabé  le  rejoignit  1  Gaue  Pm, 


l\  q  lï  pr  cette  réunion  ûini  Jcju  r,U-c  repara  tout 
k  tni  cnntenremcnt  qu'il  avoit  pû  1  Ji  Jouiicr.  Car  on 
a  tout  fuj-t  ifc  croire  que  c'cil  de  lui  que  faint  Paul 
ùii  les  tccomnMndatiom  à  Philcmon  &  aux  Co- 
lodîens  :  il  l'appelle  Ai-»  c  coufin  de  Barrmké  daiis 

ri_i  «Il  liiî.  1           J  :   Il  I  —  J..  — i. 


cet  état  lors  qu  furent  pris  par  1rs  Barbares  qui 
faifoicnt  le  ravjj^c  dans  la  Gaule  Celtique  ou  Lyoïi- 
noilê.  Us  fouiFiirctit  avec  yoK  la  pctte  de  ce  qu'ils 
poiTcdoient  :  &  relôlus  outre  leurs  bieni  de  ûcrifiei 


l'^ioe^'il&ckica  dçBiifla.  U  k  «et  du  fctù  cncoce  Icniiibmé  Allait  yieiJdia-Ch^*  il*  aa- 
nombre  Jn  jnifi  oonvèrât  (|m  IVJRftoîcnrà  Rome    tenrhglbiiedeTDiT  kurfoy  eDOroanée-par  le mar- 

dans  fês  liens: par  où  l'on  void  qu'il  ctoit  auptci  de     tyrc  vers  l'an  i,o(.    Le  chef  des  natSarîs  pour  les 


:par  ou  1  on  void  qu  11  cto)t  aup 
ktt  dans  cette  vilic  pcndaiu  le$  aiuices  61  &i  6i 


mande  aux  Coloflicns  de  bien  recevoir  Maïc  s'il 
alloii  chez  eux ,  &  leur  parle  de  quelques  conmir- 
iiîons  que  faint  Barnabe  &  lui  fcur  avoietit  donnée* 
lïbn  fujct.  Il  paroit  en  cfici  que  Jean  Marc  après 
l'élargi ni-nneni  de  làini  Paul  alla  en  AlIc ,  (bit  en  la 
conip.igriic  de  ce  fainr  Apôtre-,  loii  autreiocnt.  Il  y 
étoit  au  moins  deux  ans  après,  lorfquc  5.  Paul  ccti- 
yatn  de  fi  detoicte  pdioB  &  lêoonde  ipitre  à  Tinio> 
thie  qui  était  oertaÎDenKiSEen  itfe  pour  lots,  il  le 
Drioit  de  Vanener  1  Rome  avec  Ini ,  «|oitttac  qu'il 
lui  ho\i  utile  pouc  !e  minirtcre  de  l'Ei'ani'i'c. 

ont  cru  que  nottv  '..".int  ccoi£  K 
'Ancien  011  le  Prêtre,  donc  il  cft 


Il  B  obliger  à  y  teconcct  les  fît  [ouniicntcr  cru-ilcniEnt. 


at  :  t. 
^a.  MU 


On  Tes  frappa  long-tcrips  au  yi(.igf,o"  leur  caflà 
les  dents,  00  leur  coi^  la  langue, on&n  on  ks  fit 
mourir  par  l'épée  le  xsyit  de  (êptcmbre. 

Leurs  corps  furent  enterrez  daîts  Picudun  qui  étant 
nommé  Scudun  ou  par  eorruprïon  Scdun ,  a  donné 
i;eiià  l'erreui-  de  ceux  t^ui  ont  ciû  que  nos  Sa;ins 
avûicn(^cc  martvrifez  a  Syot)  ou  Stuen  en  Walais 
iiir  leilbooe.  -In  y  demeureront  avedî  peu  d'édar 
«ic  leur  aneaioiie 'pcnls  tomber  dans  TonbU  des 
nommes.  Il  paioic  au  moins  qu'ils'fùrettrincAMHnil 
Caim  Grégoire  de  Tours  qui  a  (ait  des  recherches 
panicul  ercs  des  iâints  Manyn  de  cette  province,  ISc 
ncmmailis  n'a  f^ic  aucune  mcnabn  d'eux.  Aiirclicli 
parlé  dans  Euûhc  &:  l'amt  Jérôme  comme  d'un  dif- q  archiducrc  d'Autuodu  temps  de  Cliarlcs-le-Chatave, 
ciple  de  J^r.n  -  Chnd  fur  La  &y  de  Papias  évcque  Celui  qui  fin  WChÔrlijIK  de  Lyon  après  la  mort'd* 
dHietapwcn  Phi]pg^  dont  ce  |pQ  avoit  éxé  le 
maine.X^c'faiRenedic'lenelnefean  1  qui  bien 


le  poi 
Quelques  -  un 
même  que  Jean 


des  gens  a:tiibjû:cnt  l'Apocalyplc  &  les  Jeux  der- 
nières épurcî  de  ûinr  )can  l'Evan^li/lc  :  &  dont 
tombeau  croi:  fort  cclcbrc  à  Ephcic.  Mais  nous  n'a- 
vons rien  de  convaittquant  (iur  cela.  Les  Grecs  n'ont 
lien  <cu  au  moins  de  fa  mon  &  de  la  (ièpuliure  a 
ïfilièw,  puil^  fiwpofant  qu'il  fai  cvcqucdc  Bybic 
€Q  Phenieie  entie  Mrytc  &  Tripoli ,  ils  y  marquent 
audl  ù  (cjxilturc  Si  fon  culte,  ils  lui  donnent  le  titre 
d'Apôtre  Se  honorent  ùt  mémoire  le  xxvti  de  i'cp' 
tembre.  En  quoi  ils  (ont  fuivis  des  Latins ,  chez 
«gà  il  iëmble  qu'on  n'en  ait  prié  que  depuis  qu'oit 
«  idoiAniianidiasleiBanyfok^  Rondo  mo^ 
deiae» 


•nf.  l.7-<- 

t.  4». 

Brd.  t.  l.  t. 

<rr^.  Tmtm, 
t.  I.  r.  t> 
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barcs  du  fcn-'crii-n'i  que  nous  comprenons  fous 
les  noms  de  Suévei  cv  J  Alains  ayant  palic  le  Rhin 
dans  les  premières  années  du  cinquième  ficelé  ,  & 
»'écanc  jatcz  danc  les  proviwx^  dès  Gaules  les  pl» 
floriiraïucs  lôus  le  règne  d|Honertus ,  firent  unt 
multituic  de  martyrs,  dont  ilt»  nous  refie  ftéMU 

flus  que  le*  &oms>  fbii  qu'on  ait  négligé  de  (éeoeiœr 
■urs  aclcs ,  ou  qu'on  les  ait  perdus  dans  les  troubles 
qui  iurvitircnc  enfuitc  pat  I  inv.ifion  que  firent  des 
Gaules  les  Bourguignons ,  les  Gors  Se  les  François. 
Saint  pLORiNTiMâc  iàint  H 1  l  a  i  r  e  que  le 
yuljgaire  nomme  ûjnt  HiU^r  furent  du  nombre  de 
ta»  qui  tépanditcnt  aloç*  leur  fàng  pout  la  detfcnlê 
jfe  la  tby  chrétienne  qui  lêrvoit  de  ptaetre  aux  fiar- 
bares  idolâtres  pour  tuer  ceux  dont  ils  youloient  pil- 
ier 1rs  biens,  fiorcnuo  ccoit  un  laïque  ici  van t  àasA 
les  troupes  Romaines.  Il  demewoit  â  Pièudun  ville 
,     du  ptls.de  Ùuémois  dans  le  diocélë  d' AotuU  «  dmit 
il  ne leîle  maintenant  que  le  petit  village  de  Sànom 
en  Bourgogne  dépendant  de  fa  parnifTl-  il.:  f.-.:n-  M  ire 
l'y.  hM.  près  de  la  livicte  de  ^cinc  U  avuic  foiu  ic  comfâ-» 
Tmmlll, 
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Icdiinam  3b 


iàifK  RnD7»  lyaai  raunjué  que  kt  relique*  de  DM 
deux  fâînis  Manyn  n'Ctoient  point  gardées  avec  ani> 

t/- la  bicnfraiice ,  &:  tout  Ie;e.'Tp  Jt  qu'elles  mcrt- 
loimc  dans  le  lieu  de  leur  lipuliurc ,  refolut  de  les 
placi  r  ailleurs  d'une  niar.icrc  plus  hotvorable.  Il  dc- 
ninnda  pcimilliun  à  l'cvcquc  d  Aucun  *  de  les  iranf- 
f.-rer  à  Lyon  dans  le  rrtonaftcre  d'Aifnay  dout  il 
émit  abbé,  l'obtinrai&Aent,  &  cette  trariOïtion 
t«iec  beaucoup  de'iblenniié  V(n  Vm  Sff.  Il  venoit 
de  mettre  la  reforme  dans  cette  abîuiV  ,  &:  s'éroic 
fcrvi  p)ur  ce  lit  jet  des  teiigieUx  de  Bonncval  mo- 
haftcre  du  diocélc  de  Chartres  âu  païs  de  Dunois,. 
donc  tl  avoir  appellé  une  prtie  i  Aifiuy  jxmr  éttUk 
la  régularité  de  l'obfervance.  Lon  quiufijicncîfiir 
-«le  point  de  s'en  retourner  à  Bonncval,  ifs  kii  Jrm.in. 
.  dcrent  pour  la  recompenfc  de  leurs  ftivict"!  une  par- 

tic  des  reliqties  de  ûint  Fiorcn;in  &  de  faint  Hilai. 
II.       FLORENTIN  ET  S.  ffÏLÀJAS    re.  lUeurcn  accorda  la  moitié  qu'ils  apponctent 
OU  Si  HlUBRH»*fn«»  B*«fl9gK*        dans  leur  monaftere.  Ih  mirent  ces  faintes  reliquA 

.  ,  dans  leur  églife  de  iâinc  Marccllin  &  ûini'Piene  qiii 

Air  que  les  Vandales  joinit  1  d'auttès  bar»    a  quitté  depuis  ce  nom  pour  prcndlc  cdiii  de  fiak 

Florcnnn.  Cependant  Àurclten  abbé  d'Aifnay  en- 
trcptk  di  fonder  encore  Un  fwuveau  moftaftcr?  eh 
l'honneur  des  m^rtyrv  faint  Fiorcntin  5c  faint 
Hilaire,  &  auflî  de  fatnt  Benoit.  Il  eut  recours 
pour  cet  elfe:  à  fes  narens  de  qui  il  obtint  la  terre  de 
Sàffiea  p^ès  du  «.bone  dans  le  âi^>  'Q^ioique 
riuftaîie  de  h  mnlbrioB  de  M>  dewc  Brnw  Martyrs 

faite  à  A"fiiay  par  AurcKcii  ^cinMc  aïT-z  bien  ap- 
puyée, on  ne  Liifi:  pas  de  cioiic  en  Bourgogne  que 
la  lècc  deûint  Florentin  ic  confcrve  encore  aujour- 
d'hui dans  régti(c  de  lapatoiâê  de  Biifaïut  ûxt  Seùie 
oui  n'cft  qui  une  demi-lkife  de  VtSèeâk  'A  l'oà 
oit  que  dos  Saints  ont  'Iwiftlt  le  martyre  >  de 
oî^  Ton  voit  le  village  de  Sémoiit.  Tl  y  a  même  deux 
autres  histoires  encore  Soutes dilîèrcntes  de  la  [[.infla- 
tion de  nos  Sautes ,  qui  bien  <]«K  plus  uropies  à  dé- 
onte  <^'^  autorifér  ce  qu'on  en  public ,  mertHÏe 
flonmotns  d'Ine  içues  quand  elles  ne  fcrvinsiedc 
t^atï  ItoévolrCBmmrtc  quelques  erreurs  populatrii' 

!  aci:r:n:l''cnr      i-î'vfi-nntii:  ^nvi-TcrécS.   La  premiêrè 

poixc  ^uc  acux  iccuis  »  lavau:>  Godfçlioe  cômte£^ 
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Chartres  &  Lcmillê  eaaxtSe  du  Perche  ,  s'tant  A    Sotis  (bn  épifco^at  il  Ce  tint  dans  Patfs  même  an 


"Vers  Tin 
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jomtts  pour  faite  le  voyage  de  Rome  du  temps  de 
Ijoaîi  le  Débonnaire,  paflcrcnc  à  leur  {ctour  par 
BtÉmnrou  par  Sémont,  &  qu'elles  ofatinient  du 
[êigncur  du  lieu  la  t£is  de  iàint  FloRudn ,  avec  U 
plus  grande  partfa;  de*  wucsidiqiKI  de  (on  corps. 
Q_i'clks  I  ce  rrrCor  dans  une  petite  ville  ap- 

pjiicuant  à  un  de  leurs  parens  picj.  tic  U  rivière 
o'Arininçon  nu  diocite  de  Sens  ;  qu'ayant  achevé 
«ne  és''*'^  «qu'elles  avoient  commencée  en  ce  lieu 
«Vant  kai  voyage ,  elles  y  firent  depoicr  les  reliques 
après  que  lâini  AÛiic  tvbfie  de  Sena  en  eut  Êii  la 
dcdicace  le  vfi  de  may  ^  &  qne  c'eft  de  nStie  ùmt 
Miftyr  que  l'^j^life  &:  h  ville  même  ont  porté  le 


concile  auquel  il  ilîilu  infaillililcment,  quoique  nous 
n'en  avons  ^lus  d'audUtKias  depuis  que  les  loufcrip- 
rions  des  évcques  en  onr  été  perdues.  Ce  concile  eft 
un  des  plus  cclelices  de  Fiance ,  il  t'adèmbU  dans 
l'cgliredes  A pteei  »  c'eft-A-dug de  fiiine  Genen'tw 
l'an  615  ou  plutàc  l'année  précédente  le  xviir  d'oc- 
tobre. U  ccoit  conipoft  de  foij;.iiire-dix  r.cuf  évc- 
ques ,  Si  jamais  la  France  n'en  avait  en  de  h  ncm- 
breux  :  c'cft  ce  qui  le  fit  appcller  un  concile  get^cral 
dansedai  que  Ton  dni  a  Reims  l'an  ciy  Suat 
Cetaa  nantoï  ivant  ce  concile 'de  Reims  où  l'on 
ttoitw  k  nom  de  Lcadebenltm  fioxflciir  ponû  ceux 

des  évcques  qui  y  ifTilîerent.   Il  fût  enterré  dans  la 


L'an 
£14. 


nom  de  iâint  Fiotcmin.   Selon  l'aurre  hiftoire  ,  Ar-  B  cave  ou  cln|xlle  foutcrrainc  de  l'cglifc  de  faintc  Gc- 


M*i  f.  4)4  nbul  abb£  de  Lagny  fiir  Marne  au  d-.occll-  de  Paris 


-t-4l7- 


Van 


^utnt  au  monaftere  de  Ciincc  Coiombc-icz-Sens  ap- 
prit que  les  corps  de  trois  martyrs  nommez  Floren- 
tin ,  Hilaire  &  Aphrodife  étoieni  à  BMmod  on 
Bremur  en  Bourgogne  neglK;ez  enfinis  dans  b 
terre  fans  honneur  :  que  [lar  le  moyen  de  fon  ami 
GuTon  abbé  de  Potières  pccsdcChatiibn  fur  Seine, 
il  «nnÎm  le  corps  de  faint  Florentin  hors  la  tête  qui 
Kit  retenue  à  Brémuc ,  &  qull  fie  ttanrponer  ces  re- 
liques i  Lagny  l'an  1094. 

Les  martyrologes  d'Adon  &  d'Ufiiatd après  celui 
de  S.  Guillcm  du  defert  qu'on  dit  plus  ancien  ,  font 
mention  de  faict  Flotetuin  de  Gint  Hdiire  au 
XXVII  de  (cptcmbre.  C'cll  ce  ^uc  font  auûi  le  Ro-  q 

ilefci  ^ — 


iieviéve  à  la  gauche  du  corps  de  cette  (amte  Victgc 

Ïi  avoir  déjà  à  û  droite  celui  de  Piudcixe  évéque 
Paris  prcdcccircur  de  faint  MaiceL  Sa  fttc  eft 
au  uvit  de  Icptenibre ,  crnnaie  au  viai 


joai  de  ù  mon  éant  le  manyrologc  de  Fiance,  Le 
Romain  moderne  n'en  fait  point  mention.  l  'églifc 
de  Paris  n'en  t^c  mic  commémoration  fimple  dans 
l'office  de  laint  Colinc  &  faint  Damien  :  mais  il 
s'en  fait  fôlenaité  à  lainte  Gettevicve  en  ce  ionr  où 
l'on  vilttc  (bn  tombera,  &  où  l'on  expofc  la  diaHo 
dans  laquelle  on  a  renfermé  Cet  reliques.  Outre  cette 
fite  principak  on  7  cdcbre  encore  cdlc  de  la  tranf- 
lation  de  cet  idiauci  hvtiée  novembce. 


tm*  CsKAOHUe  m  Cc&AUMtVt. 

11,  n'y  a  oe  fenblc  que  trois  choliês  qui  ayent  g»« 
rand  b  memoiie  dp  iâint  Cbuaumi  que  nous 
"«ppellons  vnIgliRnienc  fiint  C  ■  m  a  n  »  de  l'oubli 
ou  la  mifere  î»:  la  ntçligmcc  des  temps  ont  lailR 
tomber  celle  de  tant  d'auacs  Saints  dont  nous  ne 
connoiiîbns  plus  que  les  noms.  La  première ,  eft 
l'ordre  de  fa  fuccdCon  épifcopale  dans  l'cBlile  de 

.      I    r  J-    Jii    /■':  S:l  •    J.  ^^L.-.ll:- 


iV,  SAINTE  NJLTMUDE  VJEMGB,  Wi-ûock 
Me(t»fi  de  Ue^s. 


HttTR. 
Guilxrrt 


.oni  ftoit  fille  du  comte  -Wibcrt  ou 
ilxrrt  gentilhomme  du  Poitou,  qui  fè  trou- 
vant pci'fccuté  par  Guaifrc  duc  d'Aquitaine  obtint 
du  Z07  Plifite  quelques  certes  dans  le  Haynaut ,  &  y 
«HadcoNunr  me  &  tonme  Ade  de  «nue  L  &nil- 
le.  Sa  raie  beauté  ta  fir  rrcbeichcr  par  an  gentil- 
homme de  Bourgogne,  que  l'on  poiirroit  bien  avoir 
nornme  IIugMcs  ipiès  (a  mort  :  mais  il  la  crouv* 
prévenue  par  d'iutits  fxnlces  qui  lui  avoient  déjà 
fait  tourner  toutes  ies  affections  vers  le  ciel  ti  chot- 
Paris  :  la  fcooode»  cft  le  (bin  ou  il  a  pris  de  recueillir  pfir  Jefus-Chrift  pour  l'époux  de  fon  amc  &:  le  pio- 
ksaâesdesmaRyrs:la  tioiCéoie,cftIavtiedefim  tcdou  de  fa  viiginiti.  Le  comte  vibcR  ton  pcié 
lombean  on  de  la  chaflê  expoioe  an  lieu  k  plus  ex-  ne  laiflà  poincde  la  pnxnemeLHngnes  :  fle  croyant 
hauflî  delacipit  ilc  du  roy  iumc.  Il  fîicccda  vers  k     que  la  répugnance  qu'elle  fàifoit  pamitre  pour  con- 

fcniir  au  mariage  n  étoit  qu'une  fcivcur  paiTigcre  de 


quelque  dévotion  que  te  temps  ou  la  réflexion  devoir 
aiflîjyrr,  il  fe  contenta  d'y  apporter  quelque  dclay,  . 
&  ne  lai  (l'a  point  de  convenir  avec  Hugues  du  jour 
de  k  cckbnuion  des  nopee*.  Mais  Hiltrudc  fit  bien- 
tbt  eonnoitre  que  Ci  relbkiTTon  n'ctoit  ps  (iijcte  au 
changemeni  :  elle  fe  retira  ftcreicmrnt  de  !.'.  [iiiiiroi» 
de  (on  pcte.  Si  lui  iitconnoittc  ccAr<inï  eUe  put  l'o- 
bligation qu'elle  avoir  de  liiivre  l'engagcmcm  qu'elle 
avoir  ptis  avec  un  autre  époux  qui  devoir  la  icndte 


COtnnicncement  d.i  kprinnc  Iictli:  à  l'cvéquc  Sini- 
plice  ,  &:  j^ouverna  (on  t  i;îj(c  plus  ounioins  de  vingt 
ans  fous  le  roy  Ciocaire  H  avec  la  pierè ,  le  zcic , 
b  vigîllince  &  la  charité,  dont  il  cH  ai(i  de  juger 

rll  K  tenKMgmWB^'en  aicndu  un  cociduAique  de 
angrss  nomme  ▼antabaîre  00  Gamicr  i  qui  il 

s'étoit  adrtlTè  pour  avoir  de-'  copies  des  actes  dcî 
{kints  Martyrs  de  Cja  païi.  x3i'.nHiiuiie  pour  tilpoQ- 
dre  .1  Ils  louables  intentions  lui  dcctivit  entre  les  au- 
tict  les  aâci  de  ûint  Didier  évoque  de  Langtes  & 

tewr  des  trois  jumeaux  célèbres  Speufippe,  Eleufîppe  £  verieat>lcmcnt  bLurcufe.  VibertcmbiilAe  de  U  pia* 

^f.  nttttti.  &  Meleufippe.  Lors  qu'il  lui  envoya  ces  derniers ,  rôle  qu'il  avoir  donnée  à  HugpKS  ne  OOUnra  point 
u'çJu^  il  les  accomp:^na  d'une  lettre  où  il  le  louoit  pani-  "  ' 
tt^tk  is.  adierenienc  d'avoir  éi^ilé  les  plus  i.iinrs  Evéques  [\ir 
'^l'flrirt'  mérite  >  Se  k  fclicisoit  de  ce  qu'honorant  ion 
V.  t.  <  !..  i  1  éeliic  &  d  dignité  pr  la  fainte|6  de  là  vk  &  pac 
Mii.  f'*f-  Q  doârine  apris  avoir  donné  (on  application  aux 
'*  dogmes  de  b  fiiT  0c  des  meurs  par  l'étude  des  fain- 

tes  Ecritutes  ,  il  travailloit  encore  à  recueillir  les 

aftes  des  (âints  Marryrs  pour  l'amour  de  la  religion 

&  pour  la  glûiiede  l'iighfe.   Il  a)oute  qu'il  devoit 

Imen  revenir  une  d'un  [l1  trav.^.i!  qui  ne  pouvoir 

manquer  d  tire  bien  (olidc,  &  qu'elle  ne  (croit  pa> 

in&fkuK  à  celle  ou'Eufcbe  de  Cdâccc  arait  ac^àilc 

ibna  «ne  fuexUe  onde. 


d'autic  expédient  que  de  lui  oiTrir  (à  (cconde  filk 

Bcrtiic  qu  il  accepta.  Hilfrude  ralTurée  par  ce  ma- 
riage  revint  auprès  de  (ês  parrns  qui  lui  laiffèrcnt  la 
Kbené  de  furc  tout  ce  qu'elk  ioiili  uiD::.  I  Ile  alla 
demandetk  voikirévcque  de  Cambray,  &  fcte- 
tina  enlinee  dans  une  «llulc  qui  joignoit  l'é^Iîfe  dii 
monaflerc  de  Lieffics.  Ce  monaftcrc  avoit  été  bâti 
drp.iis  peu  par  (on  pcre  même  à  une  lieue  i(  demie 
d'AvcIncs  lîir  la  petite  rrviet'j  de  Hcf'prcs  tn  f-vair 
de  ion  fits  Goturad  ir«rc  aiiu-  de  notre  Sainte  qui 
s'éroit  entièrement  dévoué  lu  llrvicc  -de  Dieu  & 

£'  j  avoir  caâcmbl^  des  difciplcs  mi'il  j  conduilôic 
)  b  vif  ng^iJkK.  Lcaen^de  bioieRiliinde  y 
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attira  enfiiitc  encore  ddutrc5  fillMqui  fermerenrune  A  ^1:  p 
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1  c  »  tint    C  CI 


petite  coramamatc'  de  férvintes  de  Jcfus-Chrtft  qui 
fuUtil»  auprè)  de  celle  des  hommes  pendant  quci^ites 
(îeclej.  Hiltrode  tcn&nnic  diiu  ce  réduit  &  con- 
(falite  (ans  doute  par  ion  fieit  Gontrade  y  fcrvit  Dieu 
dans  la  prière  &  le  jeune.  Ëlle  fîiyoit  le  plus  qn'if 
lui  croit  poHîblc  li  compagnie  des  gens  du  moiuk  : 
te  tous  t'es  entretiens  le  tcrminoknt  ordinairctncnt 
t  inlhuâions  de  Ibn  firere  &  i  quelques  oonfitttn- 


enfant  de  (es  bcnedidtons  ,  jxxir  ^"~*'?**» 


l'cmpcchct  de  retomber  jjmais  après  Ton  baptême 
dans  ks  &iblcflès  ou  tes  vuxs  des  imthcuici»  «i£uis 
d'Adam.  Il  répandit  tant  de  gram  daiu  Tame  de  ce 
fijf  qpi'cUecBt  h  fwiifi/Mao  jde  lui  voir  touKs  les 
iodmttom  potàet  à  h  vekm ,  &  Banuenement  en- 
ncmies  du  virclong-mnps  avant  que  les  lumières  de 
la  taiiua  pullcm  lui  taire  £iirc  le  discernement  du 
bien  &  du  mal.  Elzear  n  avoii  que  tiois  ans  que  fa 


ttf.  Nêffëi. 
Hf  i,  fnvt 


en  de  pieté  qu'ils  £ulbieiu  quelquefois  cnfiaUe;,  itndreAc  pour  les  {uavm  ûi  iùSak  mau^ftn  dans 
SUe  gaidok  «a  filenoe cxtû  dans  ttwt  le  icAe  dki    1rs  bras  mêniof  de  les  hodtfkes :  fcoB  loi  voyoic 

tempi ,  s'occupnt  i  repalTcr  dans  fou  cfprit  le?  vc-  à  l'âge  de  cinq  ans  donnct  à  ceux  qu'il  croyoit 
ritcz  faintes  qu'elle  aroit  apprilês  >\'  à  pratiquer  avec  daiu  le  beloin  tout  ce  cju  il  gagnoit  i  de  pctuj  jcux 
beaucoup  de  ouretc  &  d'affcclon  ali.  s  qui  txxi-  ou  qu'il  pouvcii:  avoir  d'ailleurs,  &  prtmilrc  pl^ifit 
voient  ooniriouer  à  fandification.  Qiioi  qu  l  ca-  v.  à  faire  nuQgct  avec  lui  des  enôns  dt  loQ  â|c  »  bt 
blie  au  milieu  de  (on  piîs ,  clic  le  rcgardoit  comme  tout  ceux  qui  étoient  pauvres.  Cet  ndOVMKM  dè 
lekraiK  far  k  Koe:  &  aini  qu'eiivitoimée  de  lê( 
proclies'Se  de  beauetMip  d  autres  perfennei  de  cotv** 
ii()ifïïincc ,  clic  vivoit  comme  Ci  cl!c  euft  ctt  fï-'ilc 
dans  le  monde  avec  Dicii  .mqucl  elle  demeurait  tou- 
jours ctroHcinent  attachée,  &  dont  elle  tâcboit  de 

ëuîr  par  avance  d.m.  le  repos  de  la  contemplation. 
Ik  palTi  ainll  dix-firpt  ans  au  bout  dcfquris  comme 
mie  vierge  (âge  qui  avoir  touituts  hé  fideile  â  6m 
divin  époux,  elle  fiit  appel tée  mx  nopces  celefies 
■liqucllcs  elle  s'ctoii  préparée  route  û  vie.  On  dit 
qu'elle  mourat  vers  I,i  fin  du  huménrKr  iîccle 
avant  fon  pcte ,  ùi  mere  &  (on  frère  ;  &  que  fon 

vocps  fiitcnrrrré  ^rcsde  l'autel  de  faint  Lambert  fous  &  qui  n'oublia  rieade  ce  qui  pouvoir  coiunbuei  à- 
h  nom  duquel  1  Jglife  de  LieiCes  avt>j|  M  dédiée,  q  lui  former  l'efprit  dans  itt  sciences ,  6c  le  cour  daBl 
Son  flOIBS  fut  élevé  de  tctic  par  l'évêquc  de  Cambriy  U  piaé.  Mais  E  hear  avoir  poui  la  fcicnce  du  lâJut 
ïrhuB  oans  le.  prcmietes  années  de  lonziéme  (îccic.  m  naftie îmericur  qui  le  drtllbit  à  la  vertu ,  ic  qat 
ikmisdans  tin  ci-raicil  neuf  derrière  l'aurcl  de  (âint  le  conduifbit  dans  les  voies  du  del.  On  ne  retnat-» 
Larabett  en  une  place  honorable.  Depuis  on  bîtit  quoit  rien  de  Ic^r ,  rien  d'inconfideré  ou  de  ficivol* 
^lifi  en  rbotmeur  de  œtte  Sainte  fur  un  (bodi    aans  ce  jeune  homme.  Il  étoit  retenu  daai  fis  (mrh 

Ccbnncvent  pis  deli  k  nommé  Adelaid  6c  (k    ks,  ûm  Se  oMnpafidaos  (ès  meurs ,  (criéuz  Se  te»- 
me  Eiroentnide.  ËtkfbtdedîieMrGenuKlivê»    ftni  oan  mim  fit  imnictes  d'agir  :  &  cependant 
ique  de  Cambray  qui  y  tranipotta  (es  reliques  aveC     toujours  gay  5c  agréable  ,  cTun  naturel  vif,  d'une  hu- 


L'an 

1^90» 


miténooide  0e  dechirités'acrtutent  ttAjoitiai  lui 
avec  VigB ,  êe  ih  tiima  accompïgrtes  de  tout  os 

qu'on  pouvoir  ■.r  irii.  -  de  pLu  vi rtucux  dans  un 
entant  bien  né  oc  td.onïè  du  ciel.  Il  ctoit  modcfte , 
doa\  Se  civil  envers  tout  1^  iiKindc  ,  reljieftucux  iSc 
ibumu  à  i  égard  de  fes  parens,  de  là  gouvernante*», 
de  (on  pteapieur ,  &  de  tcMis  ceux  qui  a  voient  <)uel- 
^  iofficâioa  iîur  lui.  Son  éducation  ivc  leur  coutoic 
nen  ;  la  oondoiie  fitnUott  ètte  plutâc  la  règle  que 
l'efilt  de  leurs  avcrilT-mens.  Il  fut  élevé  cnluite  au- 
près de  Cm  uiiclc  Guiilaume  de  Sabran  abbé  de  laine 
Viâor  de  M  irfcille  qui  voulut  lui  donner  (es  (oins , 


une  partie  de  celles  de  (âint  Gery  l'un  de  (es  prede. 
«(TL-uts.  Cette  ccrnnonie  fc  fit  le  rroiliémc  jour  de 
tnay.  Elles  le  coniérveni  encore  aujourd'hui  avec 
beaucoup  de  (bin  Se  de  refpeift  dans  l'é^Hle  de  Tain 
baie  de  Lkdks.  Ia  oiincipale  ùte  de  fàinie  Hilrnxk 
oMm  le  SXVtt  tk  (èptcmbre  que  l'on  prend  pout 


mcur  cluimancc ,  qui  le  trouvant  jointe  à  unegtandc 
beauté  de  corps  en  faifbit  ïckfK  de  i'sAèftimdt 
tous  ceux  qui  le  voyoitm. 

11  croifToit  en  giaccs  Se  en  ûf/^  »  vivant  fous  lei 
yctu.dcrabkèiba  «ndedias  Dncpire«c&  unclim- 
plicite  adfMinUe>  Bceommerçou  déjà!  fermer  des 


le  jotjr  de  fit  mon.  Ce celui  auquel  le  martyrologe  Jjprojas  de  pieté  extraordin.iircs  avec  les  religieux  lîu 
Romain  &  l;s  autres  modernes  en  font  mention. 
Cette  tï-tc  ctnit  étiblic  de.  l'onzième  fircle  avant 
^u'on  fe  fuft  avifc  de  coropolët  fhiAoiic  de  ^à  «ie 


^ue  1109  «VMS  aojouidiML 
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Lcu  oà  il  demeuroit ,  Icxlqui:  Dku  pr  une  dtipolî- 
tion  particulière  de  ta  providence  permit  un  cnpage- 
ment  qui  devoir  traverlcr  toutes  ces  vue».  U  n  étoit 
encote  alors  âgé  que  de  dii<im  »  8c  ccpctidant  il 
fallut  obéit  i  Ion  pcre  qui  nsnt  an  wdre  espcâs  de 
Charles  II  roy  de  Naples  8c  de  Siale  comte  de 
Provence  de  le  marier  avec  une  deffloilëlle de  la  mai- 
ibn  de  Glandevez  qu'on  lui  avoir  recommandée.  La 
fiUes'aDpelloit  D£Lrnt>ic  ,  Se  n'avoir  qua  doute 
fftt.  ïllo étoii itcs-dignede fan  %  maisplut encore  pat 
&  «tRn  qoepar  k  noblellê  de  (on  (ang  ,  00  par  la 
grandeur  delà  fimillcqnt  t-oir  des  premières  de  la 
Provence.  On  les  fiança  auilî  tôt  dans  Marfeillc  en 


•  <H>  b  M> 

tcus. 


ELtt AR  <)aeles  étranger;  nomment  EUmt*r  Se 
le  vulgaire  du  paTs  fsinc  Âtoci  as  ,  croit  de  l'an-  £  prefénce  du  roy  même  ',  lâns  que  l'itn  iS:  l'autre  fc 

ooDimlIcot  encore  .&  fans  qu'ils  euilènt  beaucoup  de 


tienne  &  illuftre  maiibn  de  Sabran  en  Provence  du 
côté  ptemel,  &  de  ccMe-.d'Albes  ou  Aubes  ducdié 
de  U  mete  qui  n'était  pas  moins  noble  ni  moins  cww 
£detie  dans  k  pats.  Il  éloit  fils  de  Heimengaud  àe 
Sabian  fiipKurd'Anlôis  qui  fût  dcjxiis  comic  d'A- 
ïian  au  royaume  de  Naple  ,  &:  de  Laudunc  d'Allés , 
que  l'on  appelloit  dans  la  Provence  la  hnnr  Comttffc 
à  aufe  de  (à  pieté  Se  de  fèt  autres  venus.  Il  naquit 
au  cbsteau  d'Anfbis  en  Provence  l'an  :  Si  dans 
ce  momem  il  fin  oflm  tblennelicmsnt  \  Dieu  par  6 
mere  qui  étant  refbhie  de  ne  ïe  laîllèr  vivre  qtie  pour 
lui  ,  s'.iprl-']  f!cf1  -t-:  à  !':!  prtxurcr  uix-  c  ^Lic  .rinn 
UHitc  chrcucnuc.  Dieu  cxtu^4  la  pnerc  qu  elle  lui  tat 


paie  Ice^on  bar  faifoit  &ire.  Le  peu  d'Ige  d'EK 
MI  ne  permit  pas  ^u'on  allaft  plus  loin  alors.  Mais 
Ifoïs  ans  apr^  k  mariage  fut  telebré  publiquement 

en  face  d'Eglifc  le  jour  rte  faihte  Agathe  dans  le  châ- 
teau de  PjvMirhtl  Trois  fouts  fcpilîcrent  dans  les 
ccrenionics  5c  l'embarras  des  tujpces  entre  les  deux 
familles ,  (ans  (Me  les  matiez  (ê  viflcnt  depuis  qu'on 
les  avoit  menés  i  ir^ifi.Uqaitrifane  jour  on  con- 
duiiti  Drlpliiae  Moe  mlide  pompe  ài  chaieaD  d'Aï» 
ftl(*od  (on  nodwd  ^xm  1  ancmiof  1 ,  BCml  iU  de>- 

voicn'  di.ir.cu-crcn(êmble.  Le  (îitr  »  quand  ils  Parent 
licubdiuu  leur  chambtCr  clk,  ki  déclara  enlîn  ce 

2  4     ^u  cUe 
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qu'elle  avoir  fiirlecœur,  te  qu'elle  n'aroit  encore  A  peœ de  ibuiiullc  pout  en  éteindre  le  feu,  ou  |ioQt 

ofc  ou  pû  Kii  découvrir.  Elle  lui  die  »  c]u':iyanc  con-  garantir  de  (on  aâivké  deux  atnes  dont  k  conicirva- 

»  ficTc  (a  virgii.iTt:    1  ^icu  clic  n'avoii  confcnti  au  nu-  tioo  ne  lui  croit  pas  nxxns  cfacfC  ^ueotte  dct  |nm 

n  nage  que  four  ne  pat  déûibéit  à  fcs  prcns  ijui  l'y  jeunes  fcixcux  de  fiabylone. 

**  noient  cxmniiliie  i  ^ue  puif^uc  Dieu  condrrolt  Ils  vétjuircnt  ainfi  dai^s  le  cïutcju  d'Anfois  pen- 

^  tndkceiiioMicawy'Uavottinifdaittfcncattr»  dlitti'elpaoede£:ft«n«.  )iiai«£lzeas«oyaatauiliie 

'M  etie  iimc  lelôlnetle  remieuiilrt  qu'elle  le  ptiolc  in'  pouvoit  iodr  en  ce  lieu  de  touce  ta  tnoqiiillùi  d'efî- 

kl  /limmcnt  de  ne  lui  posravir  un  trcfor  qui  nVioir  p!u$  prit  qu'il  (ôuhattoit  à  eau  te  des  inquictuJcs  &:  dcj 

ta  à  elle-,  tniii  à  l'Epoux  cclellc  qu'elle  avoir  choiiL  -          —  - 

Le  jeune  Eizear  parut  d'abord  interdit  d'un  dilcoun  fi 
.  nouvoiu,  parce  «|ue  Dieu  ne  lui  avoir  poinc  juTques- 

W  âitcortnoirre  ce  qu'il  denundoit  de  lui  fin  une 

tcifc  refhlution.  Néanmoins  cooune  il  éroir  d'une 


fuios  exceflîfs  que  ion  grami-pctc  &  tous  lc&  pioches 
avoient  pour  les  choies  temporelles ,  &  dans  teTqucl- 
les  ils  tâchoienr  de  l'cntictcnir  »  cberclia  les  moyens 
de  les  élo^;ncr  de  lui.  Ce  ne  fur  pounanr  qu'après 
beaucoup  de  ioltidcacions  qu'il  obtint  d'eux  la  iibené 


Fait  1  jtrânt  nonjoui»  Dien  me  bemcoup  de 
larmes  &  de  (oupirs  de  vouloir  être  le  proteâeur  de 
là  virginité.  L«  nuits  foivintes  dè«  qu'Eizear  cn- 
noirdaiu  fi  clun^brc  ,  elle  rcntrctcnoi:  dedi(a3Uis 
de  pieté ,  &  fit  par  ce  moyen  avec  l'alEftance  de 
Dieu  qu'il  leiblur  de  p^lTcr  toute  là  vie  dons  la  coo- 
littence.  Ainfi  leur  unions  aitit»  aux  atnes  feulement  : 
&  ils  commenccrenr  à  vivre  enfêmble  comme  le  fterc 
&:  1.1  ftcur  fous  les  noms  de  mariez. 


humeur  fort  douce  &:  forr  complaiCànte  il  ne  s'en  q  d'aller  demeurer  au  château  de  Puy-Michel  qu'il 
ofT  nû  p  ii:ic.  Touché  de  la  crainte  de  Dieu  il  de-  avoir  eu dcû  femme  par  Ion  mati.igc.  Ils  y  demeu- 
mcura  toute  la  nuit  Tans  apjpcochec  d'elle  >  &  fans  rcrent  trois  ans  :  &  ce  changement  de  lieu  augmenta 
lui  dire  une  léule  proie  qui  |Mft  lui  déplaire.  Del-  encore  leur  pieté  ,  fî  toutefois  l'on  peut  dire  qu'elle 
sUnede  bn  piflà  xom  cmc  mène  nuit  ùa$  ne  fiift  pas  dèflors  au  comble  de  là  pct&âion.  Là 
"■*■'*"         '  *     Elzcir  ne  fongeam  pas  moins  i  El  fittâificKion  dil 

n  fK-  i!  î"i  famille  qu  a  U  fienne  propre  ,  inventa  de 
iiouvciux  moyens  poui  le  reglcmem  de  fa  utaiibn. 
Il  enta  comme  de  nouvelles  meurs  {ur  les  anciennes 
meurs  de  ies  doraeiliques  ,  &  ordonna  des  fcinei 
pour  ceux  qui  ne  Ce  confbrmeioient  pas  â  ia  naii« 
veaux  Aanits.  Lcsprincipauf  ctoient  t  que  tous  cn« 
tcndroicnt  h  meire  nous  les  Jours }  a  qu  ils  vivroient 
chaftcment  ,  de  forte  que  h  quelqu'un  étoit  reconnu 
Les  bons  iciiumens  que  Dieu  inrpiroic  de  plus  en  <^  pour  ctrc  engagé  dans  le  péché  il  (ëroit  ciufTc  de  £i 
jsau  comte  Eizear.  ne  le  UfiMKpttlooK-Cnvt    msifiin  de  cnlnte  on'll  n infcâaA  les  aurrcs  ;  j  qns. 

umt  uni  h» gyaritooHimM  Se  Caiâm  que  Jéiau'> 
ntstiioient  i  oodëdè  toutes  les  fimainetSr  è  la  mm» 
munion  ta"i  les  mois  ;  4  que  les  djmcs  5:  dcmoi-» 
fcllvs  pailcroicnt  la  matinée  à  la  piicre  &  aux  exer- 
cices aepietc  ,  &  l'aprcs-raidy  au  travail  des  mains } 
I  qu'on  n'emctidroit  ni  jurement ,  ni  bUrphcme ,  ni 
men&nge  ,  ni  roédilânce  ,  ni  parole  dèshonncte  en 
qui  que  ce  fiift  i«  qu'on  ne  jaaeniitniaaxdez,nia 
aucun  antre  ^défendu;  7  qu'on  n'entendiotr  ni  quc> . 
relie  ni  contcllation  ,  &  que  s'il  en  furvenoii  par  iur- 
ptiic  on  te  reeonciIicTuil  iiir  le  champ.  Il  voulut  que 
tous  ces  rcgkmcns  fjflcot  inviolables ,  &  il  y  en 
ajout*  un  huitième  à  la  cootiavcntion  duquel  il  ne 
pidcrivtt  p«  les  marnes  peines.  C'£toit  que  tous  tes 
jours  après  difnC  ou  à  quelque  licurc  du  loir  on  ferort 
une  conférence  oii  il  (èroit  prclent  Kii-mêmc  ,  &:  ni'i 
l'on  ne  s'enitcticndroir  que  des  choies  de  Dieu;  que 
quaud  l'un  de  la  compagnie  commaiteroit  à  parler  , 
les  autres  piicroicnt  pour  Ilii  dans  le  ctrur.  C'étoit 

   ^       .      lui  le  plus  fifuvett  qui  7  pottoic  U  patde»  &a  di^ 

ûtis ,  lors  quH  vouldc  OMicr  en  fiin  ame  des  eflfets    cours  animez  de  I  efprif  &  Dîcn  y  ptaduilôient  ton. 


Slusau  comte  Eizear .  ne  le 
ans  les  termes  d'me  vie  oonmune.  Il  comnicoja'à 
pratiquée  dlverfcs  auOeritR  pour  fe  fadUter  les 

moyens  de  garder  li  cl-  ;f!crr  pour  Ce  rendre  le  maî- 
tre de  Ces  paillons,  A:  p<^  u  ;t  ;a  (bn  corps  toujours 
parfaitement (bumis  3ux  lo;x  de  l'ciprit.  Il  ne  fcct»!- 
tenta  pas  de  jeûner  tort  cxaâoneot  le  carême  entier 
&  les  autres  jeûnes  de  l'^liië ,  quoique  la  fbibUlè 
tle  fon  àge  icmUaft  l'ai  iubmkt }  il  en  ulà  encore 
de  même  tous  les  vendtadît  de  raïuiée ,  les  veilles  de 
beaucoup  de  fêtes  ,  &  pendant  l'aveni  entier.  H  Ce 
ceignir  le  corps  d'ime  corde  pleine  de  nœuds  j  &  la 
t  nri  n  :  fi  fiut  qu'elle  éioit  fouvent  route  teinte  de  ion 
<âog.  U  poitou  auiC  Ibus  de  riches  habitt  cdtque  là 
qowié  ic  le  rang  qu'il  tenoit  k  la  ooor  h  dcmaii- 
ooient,  un  rode  ciliccqu'il  nequifait  pî^  même  pour 
dontiir  :  il  ièdonnoit  (ouvcnr  la  aiiciplmc  avec  de 
[ -  il:  i  h  >ine^  de  fer.  On  ne  peut  raconter  aflrz  di- 
gnement ,  Se  lui-mètnc  manquoit  fouvenr  de  termes 
po«ir  bien  expriiTKr  les  &vcurs  celcAcs  qu'il  a  reçues 
dans  divers  laviifaiiau  où  Dieu  le  menait  quelque' 


exrraordinaiR-s  de  grâce.  Nous  nous  contcn;erons  de 
renurquer  qu'il  n'en  revenoit  jamau  que  plem  d'un 
nouveau  feu  &  de  nouvelles  lumières  qui  lui  fairoicnt 
augmemct  le  mépris  qu'il  avoir  pour  le  monde  iC 
ftitti  As  altnits ,  ramour  qu'il  avoir  pour  la  moitifi» 
cation  &  pour  la  pureté  du  corps  ôc  du  cœur ,  la  fet  - 
veur  qu'il  avoii  pour  la  prière  &  pour  les  exercices 
de  pieté  aufquelsii  s'craployoit.  Delphine  de  fon  côté 
n'étoit  pas  moins  i  ivoriice  du  ciel.  Elle  regardoit 
£lzear.  cotntne  le  confcrvareur  des  grâces  qu'elle  te- 
ccvoic  de  Dieu ,  8c  comme  le  gatdicn  de  là  vtigitnirf. 
Ht  Ms'appfoc^oienr  jamais  qtrits  ne  <ê  finriifeit  fer- 
t\f\vz  l'un  par  l'aiirre  dans  fcuts  Huntci  rclôlutions. 
J.imais  ils  n'apprclirndoieiu  moins  de  ne  pisconfcr- 
Vcr  leur  pureté  que  lorv  qu'iU  éroien;  cnlcmble.  Mais 
fi  nous  fommes  obligez  de  dire  api  es  tous  leurs  hiAo- 
riens  1  que  pour  mieux  cachet  le  myftcrc  de  Icuroon» 
tintUee  ils  o'avoienc  qu'une  même  chambre  &  un 
même  fit ,  ce  n'cft  pas  pour  les  rcprefcntcr  comme 
de;  modèles  à  fuivre.  C'eft  pour  faire  admirer  un 


jours  quelque  chant^emcnt  conflit i^rahlcdans  l'ame  de 
ceux  qui  les  entcndoicnt.  On  i\  kaimt  brûler  de 
fainu  dcfirs  >  on  y  devcnoit  humble  ,  dévot ,  chafte» 
£e  on  en  lonoit  toujouis  avec  une  nouvelle  horreur 
du  pcdié:.  Plnfimn  même ,  fiir  tout  entre  les  gemib- 
hommes ,  s'arrcrant  eiKOreplus  i  ce  qu'ils  voyoicnt 
d  Elzcar  qu'à  ce  qu'ils  en  écoutoient ,  entreprirent  i 
Con  exemple  de  ^rder  la  continence  ,  foir  qu'ils  fiil- 
fcnt  libres ,  ibit  qu'ils  fûdènt  dans  les  cngagcmcns  du 
-  mariage.  Ainfi  de  la  manière  que  tout  le  monde  vU 
^  voie  dans  Ct  maifon  qui  ctoir  (on  nombicuiê»  oO 
rnirett  prifc ,  à  l'habit  pi  ,  pour  tm  inonafete  bieo 
réglé ,  plutôt  que  pour  la  mai/on  d'un  grand  Icigncur. 
Son  exemple  agir  même  an  dehors  fur  pluficurs  pcr- 
(bnncs  qui  commeiicerenr  à  l'imiter  &  a  j^oiivenicr 
leurs  familles  de  U  même  tbne.  On  vid  jufqu'à  des 
évfiques  lui  demai>dcr  des  copies  des  r^lcmens  qu'il 
avoir  éuUiacbcat  loi  j  &  les  £ùie  obutver  i  lênit 
domeAfqnes. 

Les  occupations  fLculit  res  .nirqiiclles  il  fc  trouvoit 
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mincie  de  la  bonté  ôc  de  la  puUtancc  de  Dieu  qui  a  eng;igé  par  l'on  état  n  ctoicnt  point  capables  de  ic 
bien  voulu  tleficadre  au  miuea  d'eux  dbot  eenect    diftraiic  d*aiuun  des  dévoies fu il  lendini  à  Dieu  la 


V. 


-Ici'"- 


m- 


kîtde'Dtoi  dansi 

qui  occupoir  Ton  ccciir  lui  venolt  fiir  les  Icvrts  fti.il- 
êté  qu'il  en  cuil.  Miis  il  en  ufoit  par  tout  avec  tanc 
de  douceur  &  de  &gcflc ,  &  d'un  ton  Ci  éloigné  du 
.  «eOMUCoudu  pRdiotcur,que  lescoum(àns  agréoicnt 
'  Sa  diicDun  j  quoi  qu'ils  ne  voulullènt  pu  1^  prati- 
quer. Tous  fès  cxetcices  de  devotioa  «oient  teglez 
pour  la  ;oum^ ,  mais  il  s'en  acquittoit  (ans  gêne.  Il 
communioi:  tous  les  dimanches  du  carême  &  de  l'a- 


jéi     S*  EtZEAR.  &  S"  Delphine»  17.  Scpterabrc.  ^êi 

jour  &  lanuit.  Il  avoir  reçu  une  telle  ^ace  pour  l'o-  A  finva  h  vie  ,1h  libetté  &  leslwens  l  tomœcùt  qw 

nifôn  &  pour  la  médication  qu'il  n  avoir  auauie  ce  prince  en  vouloit  priver  piur  les  cliârier  lebd  là 
peine  à  recueillir  fon  efprit  en  quelque  temps  ou  en  fevcrité  des  loix.  Cette  nuxlcration  jointe  aux  biett* 
quelque  lieu  que  ce  fùll.  Il  étoit  toâjours  attentif  i  faits  du  coAie ,  fit  enfin  ouvrit  les  yeux  à  ces  tÂd*' 
I>ku«uaiilku<te  lès  plutg)caiMleta|&iies:  il  par*.  Jea  :  tous  le  teveterent  «inAiiteoûainie  leur  (dg^KBr> 
et  fitanvMfitieiM ;  ranmir    êc  l'ilnieicnt  nhiine  ItfUr  ^xte.  En  tant  temps  il 

avoit  tûtiinurs  été  paï'fliteniimt  Ic  hiaitre  de  (i  coirrc 
conini"  i'.i-  fo  autres  palTïons  :  il  s'étoit  toujours  fait 
une  obIiL;'-ti<j:i  étroite  d'en  étouffai  Ils  inbuvcmens 
dans  leur  naiilknce.  Jamais  il  n'avoic  voulu  le  vannx 
(f une  iniute,  quoique  l'ésetAple  A'aa  châtiment  nift 
quelque&b  neocdiin,  M  fugBBUàU  mène  de  ù  cbcre 
Delphine:  tctoin  deganlerleinBihdte  ^cfTentimenc 
contre  ceux  cjuj  l'avoient  offcnfc  ,  ou  qu'il  favoit 


vent,  toutes  les  grandes  fêtes  &  celles  deplaûeurs  ^  chercher  fccrctcmcni  à  lui  nuite  ;  c'ctoicnt  coix  auf- 
Saiats,  particulièrement  dej  Vierges.  Il  difoit  tous  que'*  affëdtotl  de  marquer  plus  de  catc-nis  &  de 
les  Jeun  l'ofioe  à  l'dkg^Jk  Rome  ,  flc  gooc  l'ocdi-.   niie  tolus'de  bien.  Le  comté  <r  Arian  &  la  Baronie 

d'Anlbislê'nedfJitt  chargez  tIc  beaucoup  Je  dettes^ 
i!  vn.iliir  employer  la  plus  grande  partie  de  leur  re- 
venu pour  les  acquitter  ,  fans  avoir  6gani  aux  bc- 
ibins  les  pliu  prcilans  &  les  plus  indifpenfabtes  dé 
(à&nille.  Ilfnettoitau  rang  de  fes  prindpiuxde» 
voiis  celui  de  rendre  exaâemcnt  la  jii(lice>i  &i  £t> 
jc(s>  perfiadé  que  la  c!erncncc  n'c/l  d'aucun  ineriA 
lî  elle  n'a  tDu)oui9  l'orjL;!:/  pour  compagne.  Vou- 
lant /riarchcr  dans  toutes  les  voies  du  Seigneur  qui 
fow  la  mifericoide  &  la  vérité.,  il  n'étoit  pas  moins 
jufle  que  mifcricordinix ,  &  fiùfôtt  kinfi  iêntir  à 
tous  fes  fiijcts  l'cfièt  de  ces  deux  verna  ntc  tin  àdnu* 
liAlc  tempctamcni.  Il  choilKlbit  pour  officiers  de  & 
pauvres     ùmx  m.iladc;.  Les  lépreux  (iir  tout  fem-  C  jufticc  les  perfonnes  les  plus  éclairées  &  les  plus  dé- 


_  .  Ipootl 

mhe  à  le  dilôir  avec  n  Rtnine.  Lots  qu'Os  noient 

achevé  matines  enfenililc  ,  :!s  s'oraipoient  (eparc- 
n*cnt  i  la  prière  oa  à  de  i-inucs  mctlitations,  &  ic 
rtjoi^noicnt  cnfuitc  :  cit  Elzcar  n'ctoit  jamais  fi  li- 
bre ouu  (es  (cntitnens  Se  (a  pratiques  de  pieté  ,  que 
Ion  qd'il  éioit  avec  cette  cbafte  époufc  qui  étoit  la 
xonfideote  &  ta  compagne  des  cbolcs  kt  plu  iêoe» 
tes  dont  il  le  cachoit  aux  autres. 

Entre  les  bonnes  œuvres  qu  il  ne  pouvoit  cacher 
on  voyoit  éclater  fur  toutes  les  autres  celles  qui  ve- 
lioient  de  û  charité.  Ilétoit  fert  libéral  de  Ion  na- 
turel .  Se  aimoit  i  donner  à  tout  le  monde.  Mais  il 
sappltquoit  plus partiodieienKm  k  àlte dn bien 


I-/.  ti,*. 
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bloicnt  ctrcdcvc:iui  !es  principaux  objets  dclacom 
padîon  &  de  fa  tiiidrelfi-.  II  en  faifoit  venir  ordinai- 
rement douze  chez  lui  à  qui  il  lavoic  tous  les  jours 
les  pieds»  tcacles  sentro^it  qu'après  les  avoir  bien 
ÙktmogfS,  te  leur  avoir  &it  1  aumône.  Il  alloic 
voir  les  aunes  dans  les  maladerics ,  accompagné  pour 
l'ordinauc  d'un  fcul  ofHcicr  te  de  fon  chirurgien, 
embraflbit  &  baiibit  ceux  qui  fài(bicni  le  phis  d'hor- 
reur ,  les  eflîiyoit.  Se  les  panibit  de  (es  propres  maiiis  : 
Se  l'on  rapporte  qu'une  ù  giaiide  charité  fut  iccom- 
pcnftc  de  la  guenfim  miracolculc  deplafiairt.  Celle 
qu'il  avoir  pour  les  malheuraix  &  les  indij^cnj  de 
toute  cipccc  ne  parut  pas  moins  ctonn.inte  ,  &  ne  fut 
pas  aiilli  fans  qu;-lqiic  iccomp^r  ic  des  ce  monde. 
L'abondance  avec  laquelle  il  aOida  tous  les  habitans 


fintcreilces  qu'il  pouvûii  connoitrc.  S'il  rt-marquoit 
en  eux  de  la  négligence  ou  de  la  partiaiiic ,  il  les 
rrainoit  avec  une  feverité  qui  les  obligcoic  de  chan* 

Ser  ,  ou  il  leur  ôtoit  leurs  charges  pour  les  donner  i 
'auua  qui  en  fiiflcnt  plus  dig^s.  Lot(^ue  les  cri- 
minels mtent  oondamnct  à  mon ,  il  ks  alloit  ex- 
hoftetdans  la  priion  ,  &:  les  dtfjwfoit  à,  faire  volona 
taitctiKnt  de  leur  vie  un  facrificc  d'expiation  i  Dieu. 
Il  fcmettoit  pour  l'ordinaire  le  tiers  ou  la  moitié  des  t'"'.  d-Mt 
amendes  qui  hii  étoieot  adjugées ,  0c  la  fixnme  en- 
dett  quand  les  coupables  énicnr  pauvres.  Mti',  il  lè 
Êùfoit  fécrctemcnt  &  par  des  pcrtonncs  interpofïcs  , 
de  petit  qiK  l'impunité  n'augmentai  la  licence  de 
mal  faire.  11  tn  uloit  de  même  à  l'cg.uJ  de';  bî.ns 
con  fi  louez  de  ceux  qui  étotcnt  condamnez  à  mort  lorS 


du  pi^s  durant  une  (Icriliié  Se  une  £tmine  de  l'an  D  qu'ils  laifTôicnt  des  tcmrocs  uu  des  eniâns  à  qui  il  kè 
T|i7,Ât  entre  à  nmk  monde  que  Didiavottmul-    niilnt  tendre  fâtuquVMiki^uft. 
tipné  k  bled  dans  <és  grenkrs.  C  eio»  dam  k  temps      II  y  a  voit  près  de  trots  ans  qui!  ^'t  en  Ttatie  lofs 


qn'ïl  demcuroit  à  Puy- Michel  :  la  même  choie  ar 
riva  encore  l'année  qui  précéda  celle  de  fa  mon  lots 

Îtt'à  fim  MoutdltsGe  ulioit  RTenopaartkiiieaiei 
Anfiûs. 

VI.         A  r^e  de  vingt-ttois  sns  il  perdit  ton  pete  fier» 

^t'ji^  mcngaud  ,  qui  lui  laiffa  pr  ton  teftartent  la  baronie 
-      d'Anfoisen  Provence  ,& lecomtc d'Arian  au  myau- 

t  >*»  . 


H" 


qu'il  rcfolut  d'exécuter  enfin  le  dtïïr  qu'il  avoitde- 
piis  long-temps  de  faire  à  Dioj  le  vau  de  la  chaftc- 
tc  qu'il  avoit  pratiquée  jufques-là  làns  cngaglhienc 
(blcnnel.  Mais  il  ne  crat  pas  devoir  k  iûK  btu  & 
chafie  compagne  Delphine  qui  avoft  tafli  diàcri  jnî^ 
ques-li  de  faite  le  flcn.  Il  la  fit  Venir  de  Provcncè 
oft  il  l'avoit  laiffèe ,  Se  la  pria  d'amener  fon  àneicnnè 
gouvernante  Kc^rfendcd'AlpFi.inr  damcd'une^H^^ 
pieté  toute  extraordinaire  à  qui  il  fàvoit  qtiràrttc  ac^ 
tion  fetûit  fort  agréable.  Voyant  que  Garfendc  re- 
temie  par  la  maladie  n'avoir  pii  venir  avec  Delphine) 
£U  aima  mieux  Cjuittcr  le  pais  que  de  la  priver  d'nnfe 
fâtisfaclion  qu  cfle  avoi:  toujours  tant  f:>iihai:éc. 
Ayant  donc  obtenu  du  roy  Robcn  fils  Se  fncccncul: 
de  Charles  II  la  permiflton  de  rctoumet  en  Provence 
pour  detix  ans  t  ils  firenr  l'un  Se  l'iutit  leurs  vcnik 
avec  leï  (bleimitez  de  l'Eglilc  le  jour  de  (ânie  Ma- 
deleine dUu  la  chapelle  du  château  d'Antbis ,  d'oÛ 
ils  allèrent  dans  la  thambre  de  Garfendc  achever  les 
ceiemonics  Se  faire  les  protcilations  à  Dieu  félon  lés 
formes  ordinaires  au  pied  du  lit  de  cette  dame,  qui 
iêroênc  fel  noupesqpie  lè  prince  de  Tarcntc  vouloit  témoignant  n'avoirpuis  rien  à (ouhaiterdaDsk MOQ- 
Ini  anofa  pour  les mcnii;  dans  le  devoir  :  ic  il    de  aptes  cequdk  venait  de  voie  i 


Vtt... 
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me  de  Naplcs  dont  il  avoit  été  stratifié  par  le  roy 
Charles  II.  Ce  comté  avoit  pour  Ion  centre  la  petite 
vilk  d'Ariano  qui  fubfilk  encore  aujourd'hui  dans 
la  province  qui  s'appelle  Principauté  Ulieiieuie  à 
quarte  lîeues  environ  de  Benevint.  ÈIzeir  fe  vit 
obligé  par  cette  difpofition  des  dernières  volontcz  de 
fon  pcre  à  piller  en  Iulie  pour  la  prcmiete  fois  afin 
d'aller  prendre  poflcflîon  de  ce  comté.  Il  en  trouva 
les  habitans  de  ciraâcte  t<  d'humeur  bien  différente 
de  celle  de  fes  (îijets  de  Psovcnce.  Ils  lui  furent  long- 
temps rebelles ,  l'outragèrent  ca  milk  manières  «  Se 
lui  firent  fouffi:ic  divcnès  pettes.  Mais  loin  de  fë 

ertcr  à  la  vcngc.incc  il  ne  voulut  jamiis  leur  oppo- 
que  (â douceur  Se  la  patience.  Il  rcfùfa  gcnereu- 


uiyiii^ca  GoOglc 
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tente pcudi  jauts  aprè»,  Eheai  ^vwn  fouvcnt  trwt-  A 


2 lié  dani  la  ptcmicrcs  Années  de  Ton  mwiagc  un  dc- 
r  de  fc  &irc  rclkictix  ,  &  il  en  3 voie  étt  dcuMunc 
par  ks  cxm(cilt  «s  pcxlùiino  fjgn  &:  de  coii6(^ 
Kurs  *  même ,  cfii  «oient  d'Ailleurs  leligicux.  Mais 
après  leurs  voeux  ils  ne  trouvereot  plos  d'inconvc- 
nicnr ,  Delphine  &  lut ,  à  eitibraflli  le  tiers  ordre 
de  iôinc  François  onume  tailôicat  pluficuts  laï- 
ques. 

La  fccoodc  annéçde  fba  (èjout  en  Provence*  U 
fat  rappelle  à  Naplcs  par  le  roy  Robert  qui  le  fit 

■gouvcniciir  duc  dï  Lalibic  *  Ion  fils  l'int.  Apres 
avoir  palTc  o.iclqucs  mois  à  lïgla  les  racujs  &  itiutc 
Il  cnndnai:  de  ce  jeune  prince  ,  à  lui  prclcrire  des 
maximes  de  r-.:;clTc  êc  de  piaé 


XXVUL  lOOR  D£  SEPTEMBRE. 


licrc  Se  pour  le  gouvernement 
PnmdcQCc  divine  le  dc(linoit>  il  fut  envoyé  ambaf- 
"fadair  en  France  auprçt  du  roy  Chirlcs  le  Bel  pour  y 

négocier  le  rruria^^e  du  même  prince  avec  M.iric  fiilc 
de  Charles  comte  de  Vjloi»  ptiirc  fille  du  roy  Phi- 
lippes  le  Hardy.  Il  léuflSc  dans  fa  ncgodarion  au  gré 
de  tout  le,iDonde.  Mais  il  ne  l'eut  pu  piutAt  teimi- 
née  qu'il  romt»  malade  dVme 'fièvre  dbm  la  viokooe 
l'ii  fî[  jiîZ'L-  qit't!  r.c  r(.!cvcro!t  p.ii.  Qnoiqifc  toure  (à 
VI..  (.uil  iiu  ji.aut  pour  une  boaiic  prep.irafion  à  la 
mort ,  il  vouliK  s  y  prcp.ui.r  ciicore  d  une  manière 
ic  renouvellement  de  tous  le> 


SMNT yfMNCESLAS  DUC  DE  lOKMMM 

C>  MiTtyr. 

Encf.  SLAS  à  cj\u  l'on  a  donné  en  ce» 
dcrn;ers  temps  le  ptcmier  rang  dcj  Saints  du 
c  fouc  là  'vie  particu-  »  vingt-huitième  jour  de  iancmbtt  duts  le  martyro- 
tdet  pcHfleiflujjnel  la    loge  Romain ,  étoir  fils  de  TratiHas  duc  de  Rohé- 


W 


aW|  tt  <k  Dcaboroire  de  Lucsko  ou  Lutûc  s  petit 
fils  de  Borlvor  premier  chrcdcn  d'entre  les  duc^  de 
Bohême,  &  de  I*  bicnhcnrcufc  martyre  raintc  Lu  i- 
m.ie  dont  on  tait  l,i  fctc  k  xvi  de  ce  mois.  Son 
pcrc  VratiHas  étoir  un  prince  fâge ,  vaillant ,  libcral> 
tu  -fett  bon  chraieo.  Sa  mcre  Diaiwiiuie  cioit 
pTenne,  Se  joignoit  la  cmaiité,  h  perfidie  8c  betni- 
coup  d'autres  vicrt  \  l'impiété.  De  deux  fils  qu'elle 
avott  donnez  .lu  duc  Ton  niAti  oni  ctoient  nôtre  Saint 
&  fou  puîné  Bolcilas,  la  bienncurcule  LuHniille  en 
avoir  demande  un  à  élever  aupcs  d'die.  Le  perc  & 
mne  bi  laiUcrem  la  liberté  d'opcer  \  die  choisît 
Vencâba  en  qui  elle  trouwoic  on  meilleur  nanuelt 
.  &  l'emmenai  Prague  oi^  dkfàifi]Rl& demeure de- 
'  pui»  la  morr  du  duc  Borivor.  ïf!r  fc  chui^ca  de  lui 
former  le  cœur  cllc-raémc,  St  partagea     loin  de 
fbn  éducation  avec  un  /âge  précepteur  qu'elle  VA. 
^  û  maladie  jdlbu'à  la  teception  dn  Êliat  Viôique    "donna.  C'étoit  un  vertueux  pr£:rc  nommé  Paul  lôft 
^  de  l'Enrfane-Onftion.  Il  moanii  ainfi  dans  la    «Inpdûn  :  il  répondit  dignement  aux  iniendiomde 

la  princeilèdans  les  i;  ftniLl'ons  qu'il  lui  donna  pour 
la  pieté  chrétienne.  l  e  petit  prmcc  y  corrcfjxjndil 
trcs  bien  de  Ibn  côté  :  fa  docilité  Et  qu'on  n'eu:  au- 
cune peine  à  tourna  à  la  venu  toutes  ics  inclinations 
que  la  natUR  awoit  déjà  rendues  cxccnenKt.  Il  le- 
fiit  dana  cette  première  école  de  bons  commence- 
nnu  d*cnide  \  9e  Ion  oA'îI  fût  un  peu  plus  âgé 
Lodmille  l'envoya  au  collège  de  BiidrK  viîlc  p-.u 
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plus  particulière  pr 
utKïacns  &  de  coûtes  les  aAions  de  pieté  dont  Gm 
mal  pamniclMt  laillèc  la  liberté.  Il  fît  une  confrflîon 
eenetafe  devant  le  celefarc  François  de  Mayronis  cor 
delict  l'rovcnçal  qui  demcuioit  pour  lors  à  Pans ,  &: 

?ui  enfcignoic  (on  premier  couis  de  Théologie  dans 
univerfité.  II  continiu  de  (c  confcUlT  tous  les  jours 


ville  de  Paris  le  tr-.  ii  ;oar  de  f'ptcujSrc  de  l'an  ijij 
agc  de  XXVIII  ans  :  &  fut  tiil.-,i.li  d.ins  l'hibit  d'un 
religicdi  de  ('tint  François ,  &  nus  en  eicpot  au  grand 
couvent  des  Coidclicrs.  Son  corps  tut  rranÇwrré 
avant  la  £ti  de  l'année  à  Apt  en  Provence  dans  le 
diocéTe  du^i  étoit  6  terre  d' .  .niais  i  &  fiit  entend 
dam  réglilè  des  Cotdelicn  de  cette  ville  coninae  il 
l'avoir  (buhaité  p^r  Ton  teflaincni  auprès  de  la  bien^ 


heumtlc  Garfcnde  d'Alphant  (à  gouvernante.  On«.  éloignée  de  i'rague  où  l'on  ckvoit  Ijcjucoup  d'cn- 
publia  divetfcs  merveilles  que  Dieu  opcroit  en  témoi.    ^ns  de  qualité ,  qui  tous  écoicnc  chrétiens ,  &  oà 
gnagc  de  la  faintcté  de  fan.  loviKur.  C'eft  ce  ^    elle  ciojFoit  ai'uae  louable  émulation  ajgitoit  beau^ 
porta  le  pap;  Clcmcni  VI  2  fàiiefnre  dei  tnfijtma» 
tions  pour  procéder  ei  îùiu  à  !.<  canoni(âiion.  Elles 
fîrrent  conunuccs  à  J..  ^loiiifmc  des  lois  de  France 
fous  le  pape  Uibnn  \'  q^jt  m;;  (àint  f-.i/car  au  tata- 
logovdcs  Saints  Icxv  d  avril  de  l'an  1^6$:  mais  la 
bulle  n'en  fut  exprjiéc  que  (bus  Grégoire  XI  ibn 
fucceiîair ,  &  elle  fia  publiée  le*  pfcmicts  joucs  de 


tauf  fin;  'Teiprfr  de  toa  périt  fib>  Il  y  avok  en  ce 

collège  un  mairrc  titii  ctoit  en  t^randc  rrputation. 
C'étoil  un  prêtre  de  fa  ville  de  Keilli.'  eti  Sdcfie,  (otxs 
lequel  Vrcnecflaj;  acheva  fe';  études.  Il  •.'avatîça  dans 
les  fcienccs  autant  que  ces  licclcs  purent  ibu(frir 
qu'on  lui  en  apprill  :  mrik  ks  pragtâ  qu'il  fit  dan» 
la  vertu  fuient  loataiitiaïKQt  oomîdenbfes.  II  ne 


fon  pontificat  qui  ctoient  aufit  le*  ptcmîers  de  PaA>  paiotdoic  en  lui  tien  de  rcnbnt  «fK  Tige.  Il  awlt 

Hee-i^-^.  I.c  martyrologe  Rom-iiii  :  celui  de  France  une  gravite  roodcAc  qui  le  rendoit  fcneux  ,  ?C  retenu 

^l^l^auircs  modunes  marquent  Çi        auxxviide  dans  (es  patolcs,  modcré  dans  tou:es  (ês  avions, 

i^ernb;;.  Après  fi  more  iàintc  Delphini  perlê>  Sur  mnies cfaolês  il  aimoic  la  pureté,  &  il  avoit  un 

vera  toujours  dans  l'orailbn  »  la  pcnitcAcc  ,  tooiec  foin  tout  poniculier  de  fiiit  toutes  lo  occafions  où  il 
lôrtcs  de  bonnes  oeuvres  ,  réduite  i  tmr  pauvraé  £  aurait  été  en  danger  de  la  perdre,  li  (è  fimifia  dans 

volontaire  après  avi>it  didribué  aux  pauvres  rous  les  la  pie-'  c!     une  itir  laquelle  il  apprit  non  fcwfe 


biens  dont  clic  avoit  pij  difpoicr.  On  dit  qu'elle  vé- 
quit  jiiiqu'à  l  à-^c  de  76  .iiis ,  fie  qu'elle  mourut  ainlî 
lexxvi  lie  novcmbic  de  l'an  ij6j  après  avoir  eu  la 
iâtitfartion  de  voir  conclure  la  canonilùtion  de  fon 
faint  Epoux.  Son  corps  fin  rejoint  avec  le  fien  dans 
«n  même  umbeaa  Sa  Rte  Te  eetctne  le  xxvi  de  no- 
vembre dans  l'ordre  de  f-.ini  FratK,(Ms  ;  mais  le I 
tytolog^  Rcmuin  n'en  £ui  pouu  incnuoiu 


ment  a  re^L;  fes  meurs  pour  fi  conduite  particuliè- 
re,  mais  encore  à  fe  drelTcr  des  m.rxjines  de  (X)!:;!- 

3ue  pour  fc  conduire  à  1  égattj  de  ceux  que  la  ptuvi- 
cnce  devoir  un  jout  rendre  fes  fujcts. 
Cependant  le  duc  fon  pete  vint  i  UMMcir  •  le 
lifflànr  enoDie  fon  jeune  avec  (bn  fine  Boleit»  qui 
é  ùit  toujours dcmetirc  lupièi  de  leur  mère  Dr.ilio- 
mitc.  Cette  princcITè  ^'empara  auilî-tôi  du  gouvenie- 
WBDX.  comme  régente  :  &  n'ayant  plus  la  c  (inUik  ta- 
cioa  qui  la  retendu  du  vivant  du  prince  iurj  m  ,ii , 
elle  le  déclara  contre  1rs  Chratcns  avec  une  furcut 
demîîtiiée.  Elle  publia  d'aboiri  un  édicpouc  ktmcx 
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routes  leur';  ti^liû-'! ,  fjirc  ccfTcr  roiit  ext-rcicr  de  leur 
religion  ,  di.  ft.n-.lrL'  aux  prcitis  d'inftiuirc  le  peuple  , 
&  â  tous  maîtres  d  ccoic  d'cnicigncr  ia  jcuncflc.  Elle 
callà  tout  ce  que  Borivor  Se  'Vratiflas  avoient  fait  ea 
ùvntt  des  Chraicns  :ellechangea  les  migiflracstLint 
Prague ,  &  dans  Icsaurres  villes  de  Bohême ,  en  mit 
de  payons  à  leur  plarr  ,  &  ct.iblicpar  tout  des  officiers 
tYciukincnc  dévouez  à  fc'  paflîons.La  Dcrtccuuon  fuc 
cmew  8e  fi  barbare ,  que  tous  les  idolitKi  en  poni- 
cidicr  miquoicnc  ic  nuflknieiK  inpuaéaiait  la 
CtiRiwns,  fins  qu'il  fiift  points  tceux-d  de  fe  dier« 
tre  en  dcfFciifc.  vil  .irrivoit  qu'un  Chrétien  luaft  un 
Payen  en  te  dctfsniiint ,  on  iic  ic  co.uentoit  pas  de 
le  faire  mourir,  mais  on  en  f.iitbii  encore  mourft 
neuf  «uxrci  :  ainfî  la  vie  d'un  coiipible  coutoii  ccHe 
de<lix  Innoccns.  Lu^imille  afflig»;  de  tant  de  de(br- 
drcs,  &  (ciitîbic  comme  elle  dcvoïc  Ictrc  à  la  dcC- 
iniftion  d'une  religion  que  le  prince  fon  mari ,  â£ 
{'le  o^voienr  ca  tant  ('.c  pcnic  à  ci.iblir  dans  la  Boh^ 
ne ,  ne  trtMiva  point  tTautri:  remède  à  ces  maux  qut 
éia  prendre  le  gouvernement  de  l'état  i  faH  pak 
&$  iTenocdas.  U  étoic  curfimemou  iaiw  encoR  ^ 
8cm  capable  d'une  6  grande  tefblàuok.  Maïs  fm 
raivirance  qti'cllc  lui  vlonn.i  de  l'alliftcr  iIj  fts  con- 
icils  &  de  fon  minithcc,  tlie  laiila  dcctaicr  Duc  pat 
les  éta;s  du  païs.  On  le  vid  avec  d'amant  plus  de 
ioie  (iicceder  à  l'autorité  de  fon  pere  que  l'on  éloic 
dé|a  Lu  de  fuppotter  les  violences  de  fa  nicre.  Mail 

C5ur  cmpcchtr  qu'il  n'arrivaft  de  la  divilîon  entre 
s  deux  hères ,  on  fie  un  partage  par  lequel  on  dc- 
niîmbra  une  province  au  delfu;  de  l'Elbe  que  i  on 
donna  à  Bolcdis  ,  qui  depuis  ce  temps  fut  ]j)pcl- 
Icc  Bolefl.ivic  *  de  Km  nom,  8c  fait  encore  ao- 
jowd'htti  l'un  des  principaux  ccrdet  de  Bojiéme. 
L'imperleuiè  Dnhimiiie  &  trottvant  tone  àécaa* 
•ccrcce  par  ccnc  difpoiîtion ,  &  fc  voyant  prelque 
abandonnée  de  tout  le  monde,  (c  rangea  du  parti  de 
ce  cadet ,  parce  que  (on  humeur  cruelle  &  farouche 
avoit  du  rapport  i  la  ficnnc ,  &  qu'en  le  fbnnant 
fin  les  maximes  de  fa  dcteftable  politique  &  fiir  Itt 
exemples  de  la  mauvailë  vie ,  elle  Favoit  affermi  dans 
la  haine  des  Chrétiens  oia  clic  l'avoit  fait  élever. 

Venccflas  au  contraire  (tiivant  les  heurcufcs  im- 
pttflaons  de  la  wtu  qu'il  avoir  reçues  de  fon  ajcule 
&  de  (es  maitrcs  dans  l'éducation  chrciicnnc  Iffih 
Irnavoicot  donnée ,  confervoii  avec  foin  l'innoecMè 
de  fis  Rinis  fi  acqueroit  tous  les  purs  quelqof  nolh- 
veau  deçré  de  pcrfc^on.  On  le  voyoït  auflî  hum- 
bk' ,  au/tî  iôbre ,  auflt  cbaAc  lors  qu'il  fut  fon  maître 
&  le  maitrc  des  autres,  que  lors  qu'il  obéid'oit  à  ccqk 
ijut  avoient  en  le  gouvernement  de  (on  bas  âge.  Il 
pfltît  la  plus  grande  partie  àa  nnks  en  prière ,  8c 
les  journées  entières  dans  des  adions  de  pieté ,  tra- 
vaillant avec  les  fa«;e$  roiniftrcs  qu'on  avoit  mis  dans 
foii  confc-il  pour  t.urc  fljni  la  paix  ,  la  juftîcc  &  la 
reliji^ion  parmt  ks  peuples  auiqucis  il  comnMndoi^ 
La  biciihcurcttfë  Ludmille  qui  avoit  plus  de  pan  que 

gtfi>nne  è  tootes  6»  bonnes  aâvinii  «ppnc  que 
ratnmtie  fi  lwlle>fille  an  delêlpoir  de  "Voir  iMolit 
îa  religion  qu'elle  avoir  entrepris  Je  détruire  avoit 
des  dcfftins  ctuftmels  contre  ia  vie ,  &  prévit  qu'elle 
ne  pourroit  éviter  les  pièges  qu'elle  lui  tcndoir.  Au 
lieu  de  s'en  épouventer  elle  traratlia  plus  fortement 
que  jamais  pour  maintenir  la  tcligioo  dans  le  paîs  Se 
fortifier  Nfenceflas  dans  toutes  fes  (âintes  rcfolurions, 
&  le  prépara  cependant  pir  tootes  lottes  de  b-.innrt 
triiv:cs  .1  une  more  qu'elle  ju^toit  certaine  Se  inévi- 
table, iur  un  avis  précis  qu'elle  eut  que  Drabomire 
avoit"pratiqué  des  aflàiKns  pour  lui  oter  la  vie  ,  au 
lieu  de  donnât  Tes  ocdiet  pour  les  faire  recherchée  , 
«He  fit  trente  not  fit  dooadliqucs,  les  Irecompenfa  , 
^ja*_^  «etçi'dte  «wicd'S: 


Agent,  de  bled  &:  de  meubles.  Au(Ti-tôt  elle  entra 
dans  fa  chapelle  ,  dctncuu  i^u;^  .  ic  temps  pcoftetnée 
en  prières  acvam  l'autel ,  fie  ia  conidiion  aux  pied* 
du  précie  'Paul  fiui  chapelain ,  reçut  de  lui  le  faine 
Viatique ,  recommanda  fon  ame  à  Dieu,  &  le  remit 
en  prières,  attendant  ce  qu'il  <levoit  ordonner  oa 
permet ttc  à  fon  Iiijet  av.-clx'aucoiip  de  tranquillité 
&  une  foumiûion  parfaite  à  la  volonté.  £n  mênK- 
temps  on  vit  entier  deux  des  aflaHîris ,  qui  fans  ref- 
peftetUûinteiédu  lieu  fc  ienemuiîir  JaptùuxUè 
me  flnenrs  9t  Fétianglcrcnc  tvee  fe  voile  qu'elle 

rrtoit  fur  la  tcte.  Nfcnccflas  ftit  touché,  comme  il 
devait  .,  de  la  pcne  qu'il  fiaifbit  d'une  pcrfbnne  qui 
lui  étoit  fi  necelUite  &  fl  cheic,  2c  de  l'indignité  d'un 
B  crime  dont  (â  ptoote  mère  étoit  coupable.  Mais  il 
fcntit  toute  la  douleur  d'une  fi  grande  playc  fans  s'en 
pl.iindre  \  d'nirrrequ'à  Dieu.  Au  lieu  de  ibnna  à  la 
vcnc;cance  qu'on  lui  vouloir  infpirer ,  il  fc  coiutnca 
d'aiJorer  les  jugcmens  de  D:cii  lut  fa  raaifon.  Il  fc 
fournit  humblement  aux  ordres  de  fa  providence , 
lui  demanda  pardon  pour  fa  mcre,  Se,  prit  Je  paiti 
de  fbdFm  k  Qùat  de  toutes  ica  pccIccunoM  awee 
patience. 

Cette  mcrc  doiariTréc  ne  fur  point  ta  feule  cnnctnîe. 
D  autres  s'élcverem  encore  contre  lui  pic  le  tocpris 
qu'ils  firent  de  la  jcunclFu  &:  de  îi  pieté,  comme  fi 
lune  &  l'autre  l'cullcnt  rendu  incapable  die  bien  epa- 
'mner.  Le  plus  à  craindtt  d'entre  ^  fin  RacOfitt 
-prince  de  GurimcfiL  de  Mifliboge  qui  entra  dans 
fès  tertes  avec  une  puifTantc  armt-e  ,  fe  flattant  de  la 
ficilité  qu'il  trouvcroit  à  dépouiller  de  fts  c:ats  un 
prince  nnble  qui  étoit  cravcrié  d'attlcuis  pot  une 
tM»%  par  un  frère  ,  &  par  divers  fë^pMUTS  Jddi* 

tics.  Vcncdlu  iciolu  de  bnn  vivie  me  «int  h 
monde-,  dépota       RadîflaS'fiour  fivoir  onel  éto» 

Ir  fiijct  de  fon  mécontcntcm:i!t  fv'  pour  lui  offtir 
d  Iioiinétcs  conditions  de  paix.  Rjd.Has  prit  cette 
ambiafr.de  pour  un  ciTet  de  ù  timidité,  &  répondit 
infolemmcnt  aux  aniba^fadeurs  que  la  feule  condi- 
tion qui  ponvoit  lut  faite  obtenir  la  paix  étoit  de  lui 
céder  toute  la  Qohétne.  VeiKcflas  obligé  ainfi  de 
fc  dcfïcndrc  mir  une  armée  fur  pied ,  &  s'avança 
pour  rrpoulTcr  l'cnncmi  qui  iailoit  le  iAva;^c  fur  fcs 
terres.  Lorsqu'on  fut  iur  k  point  de  ie  battre,  il 
voulut  ctwifércr  lui-mCmc  avec  RadMbs*  à  oui  il  ^ 

ÎK  a'il  ne  pouvoir  avoir  U  patk <]ue parnne  Datait]^ 
n'éitlit  point  iuftc  de  répaddie  tant  de  fi'n^,  te 
d'e^xpcfcr  tant  d'innoccns  à  la  mort.  Qj'âuit  eux 
iculs  la  caufc  ou  les  auteurs  du  diftciciit,  ih  dévoient 
aufTi  le  terminer  fculs  dans  un  combat  fingulicr.  On 
ne  peut  pas  ne  p«t  s'ttnagincr  ^  ce  jeune  prince 
«voit  été  infpiréeztiMldutfilHBKOt  pour  fane  une  o& 
frc  dont  tous  les  dehors  ncmarquoicnt  ce  (èmb.'eque 
de  la  témérité.  Rariflas  la  regarda  pr ce  côté,&  ac- 
cepta la  rond  irion  avec  tant  àe  joie  qu'il  ne  penfôit 
déjà  qu'à  ce  qu'il  auroit  à  faire  aptes  là  viAoire.  Ils 
panirent  tous  deux  (ut  le  champ  dans  un  état  bien 
£  difiètent.  'VeiKcflat  n'avoic  on'ime  aàaéSk  fbct  lé- 
gère Se  ttne  épèe  (bit  eoune  ;  llai^Aas  au  «omeiîtë 
vint  armé  de  routes  pièces  portant  un  javelot  &  une 
fbit  longue  épce  H  le  confian:  eu  U  force  de  fon 
bra*.  Venc>flsj  dont  toute  l'efpetance  étoit  au  fc- 
ooors  de  Dieu  fit  le  fi^  de  la  Crots  »  comme  pout 
commencer  le  combat  t  Radidas  voulut  auffi-tot  hÂ 
lancer  fon  dard.  Mais  félon  tous  tes  autcuts  de  l'hif- 
toirc  de  Bohétne>,  il  apperçm  deux  Anpcs ,  &  enten- 
dit une  voit  qui  lui  dit \Nc  fr*ffei  fi.u.  On  ajcuite 
que  la  letrcur  le  faifit  de  telle  (ôrte  qu'tl  )ena  fcs  ar- 
mes par  tcrte ,  vint  fc  jettcr  aux  genoux  de  Vwod^ 
las .  lut  demanda  paidnn«  fc  (buoaft  i  tom  ee 
«u'il  voùlut.  Les  èeaet  «data  fut  'tmuàei  d'km 
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qu'cllr^  voyoieht  ;  d'un  côte  un  pruicc  orgiicil- 
icm  ôf  plein  de  fitné  lux  pieds  d'un  foiblc  tnnc- 
tni  qu'il  incpnfiMC,  plus  humilie  que  s'ti  cuft  ccé 
detànnè  t^'fic  de  rame  un  prince  ofknR  qui  cn»> 
bndbit  un  ennemi  qu'il  pouvoU  (iépouiUet.  On 
reconnut  alon  que  'Wcnccihs  éioît  un  pttnoB  pK^ 
i.cdlictc.TLTir  (liTûcâS  daiid,i)ueDjeua*iME  mn 
£»protcdtton. 

f  1,*  nouvelle  d'un  éveoemenc  (l  excraotdiiuiie  fùc 

Uen-tAt  noifée  i  It  cour  de  Iceapeniu  Oihon  1«  od 
lev  nD<  rsdulKicnt  »  les  entres  e*cQ  mooiyiticm» 

O:hon  qni  confidcroit  le  duc  Vcnceda]  Se  qui  l'af- 
fcchonnoit  particulicrcment,  le  Convia  à  la  aictc  de 
Nt'orms.  XTcnccflas  ne  manqu.i  pas  d'y  alliflci  com- 
me membre  de  l'empire.  L'cmpirrcur  lui  âc  des  bon- 
neuntout  exir^rdinaiies,  &  roulut>  dic-oo,  lui 
£dre  porter  la  quaBié  de  Roy  que  fiiiDodeftie  lui  fit 
fcfulcr.  On  ajoute  qu'il  lui  tcioic  k  tribut  que  l'em- 
pcreur  Chirics  avoïc  impoli  i  (es  prodecciTetirs^ 
te  qu'il  voulut  qu'd  l'avcotr  il  portait  wie  aigle  ooitc 
«Uns  Tes  armes  :  te  l'on  ûppofe  en  tout  «de  «m- 
Othoo  lui-même  èuk  déjà  empereur.  Maiioepna» 
ce  ne  fiic  contonné  onpcreur  que  plufieori  année* 
apr^s  la  mott  de  "Ortnccflis  qui  n'éioit  plus  même 
au  monde  lors  qu'Oihoii  lut  Un  toy  d  Allemagne 
«près  Henry  l'Oylèleur.  On  fçait  d  .iiUcuts  que 
finvemion  des  aroKS  &  la  diAtnâion  de  l'aigle 
voire  cft  de  bcauoxip  poilcrieurc  à  ce  iîccle.  Ce 
qu'on  ibi  aufli  ib  triiMC  kofaft  «MX  doclde  iioliéniB 
f»  un  empeieur  Chtrle»  a  tout  l'ak  dTdtae  dûme». 
■En  un  nxit ,  louic  l  i  1  1  .non  que  l'on  met  entre 
£uac  wcncclks  &  I  cmpcaur  Oihon,  quoique  dé- 
bitée par  des  irotipes  d'auteurs  qui  s'en  lont  rappor 
lez  de  bonne  kj  Vun  à  l'juuei  e&  un  enchaînement 
de  ùu(C«n  qui  nom  ftkiwniomef  julqu'au  prodige 
.  .  arrivé  à  Radiflis ,  Sr  qiiî  nous  le  rend  lufpcifî  com- 
me le  rvftc.  On  veut  enfin  que  lamt  Nf  cnccflai 
n'accepta  rien  de  îour  c:  que  lui  offrit  l'empcrair  ou 
ic  toj  d'Allemagne  que  des  relique»  de  iaint  Vit  ou 
'SASof  martyr  qui  ctoient  dans  l'aMuie  de  Cocvey  ctt 
Saxe,  &  decwcede  ûiK Sigifinoad toy  (k  Boww 
gogne  qui  étoienc  dans  rablidte  de  Ainr  Maurice  en 
Valais.  Ce  que  noio  avons  rappoirc  ailleurs  de  c« 
deux  Saints  ne  peut  cucrrs  krvu  à  nous  rendre  ce 
£iit  plos  vrai-fcmblable  oue  le%  autres  ,  lîir  tout  à 
r%4iddeûiot  SigjifiDOM,  Mais  rien  ne  doit  nous 
eayêchcrde  cioite  qu'il  ne  feic  vcna  )  &int  ircn- 
ccilas ,  par  quelque  voie  qiK  ce  (ùft ,  un  bras  ou  l'os 
d'un  bras  de  l'aint  Vit  qui  lui  donna  lieu  de  bâtir  à 
Prague  une  (.'gliic  en  l'honneur  de  ce  laint  Martyr  > 
quidc{)utsce  temps-là  cft  devenu  le  patron  de  la 
Bohême.  La  cbofe  eft  tres-|Mlbibie  de  h  manière 
que <^'iel4pieaiiiReHtsJ'annlllHK«l  DM  Henry  l'Oy- 
IctcuT  prede«dRar  de  rcropeieut  Oinon,  puis  qu'il 
eft  certain  qut*  nôtre  Saint  ceflà  de  vivre  du  temps  de 
ce  Roy.  Il  prit  occa^on  de  la  ccremcmic  de  cette 
<ranflation  pour  Ure  lever  aufli  le  corp^  de  la  bien- 
beurcuÊ  Ludnilie  (a  fnad  -  flxie  ^'il  fit  menre 
dans  r^liÊ  de  fiîirCeoigci  1  Pugue  oft  il  ki  avoir 
a  fait  conftrutre  un  magnifique  tombeau  :  &  quoi  qu'il 
y  euft  déjà  trois  ans  que  cette  (aime  Manytc  euft  été 
«nterréc,  on  prétend  que  Ton  cofp<  fe  trouva  encore 
iàin  &  emier  lors  qu'on  le  tira  du  lieu  de  là  prcnucic 
ièpultURU 

yi.  ifaïc  Vencellas  ayant  obligé  RadiflwiteceU 

vmt  de  kû  la  paix  que  eebn-d  avoit  (c&ft  même 

de  lui  vendre  d'abord,  s'appliqua  tout  entier  à  n:f\>r- 
met  les  abus  qui  s'ctoieni  ghdez  dan^  ritat.  Il 
changea  les  mauvais  juges  qui  le  la!llo:cnt  corrompre 
&  qui  néglîgeoicnt  de  rendre  la  jul^icx  aux  ibibles  & 
aux  opprimez.  Il  fit  piaiir  dci  R-ij^neurs  qui  tytaA' 

I  vafiuHb  Uiit  j^uUwc  det'Mits  rigoan 


war  juin. 
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A  rcui  pour  atjctcr  leurs  violences  A:  pt«rr  remédier  \  , 
divers  autres  dclbrdtes.  Une  conduiic  iî  falurairc  (jui 
dcroit  lui  attirer  l'eftime  &  le  icipcâ  de  tout  k 
■KMide ,  ne  manqua  pas  de  faite  ds  nfoontens  de 
ceux  qui  n'y  trouvoient  pas  kur  compte  pour  (adt 
Êitc  leurs  pallions.  Ils  commencetcnr  i  perk'  ^ 
detOUto  Tes  .;cl;ons  de  picic  ,  de  Ton  .iflidiiitc  à  la 
prière  &  aux  offices  divins  ,  de  les  chantez ,  de  ics 
numiliations  VDloncaiies,  de  lés  jeûnes ,  de  Ca  vcil- 
kt,  de  fes  autiet  nonificaiions  :  comme  fi  la  defo- 
âm  donr  tl  làilôtt  prolUGc»  étoit  incompatible 
la  valeur  \'  !..  [  :  l'  i  -;i:e  nectfTairc  à  unpnncr.  .^^:1LS 
le  Saint  n'avoit  punt  tic  plus  grands  ennemi;  ljJv  ia 
mcrc  Drahomite  &  (bn  neic  Boleflas  qui  ne  pou- 
fi  vant  fouffiir  (à  prorperiié  nailTamc.  rcfolurcnt  dcl'ô* 
ter  du  monde  par  qtielque  moyen  que  ce  fiifi.  L'am- 
binon  &  l'airaricc  avotcoi  leur  oandans  ce  déteûable 
deHêîn  auffi-bien  que  la  haine  de  li  idigion.La  tnete 
&  le  frère  avoicnt  Lnic  impatience  égale  pour  envahit 
lès  états  qui  ne  pouvoient  d'ailleurs  manquer  de  re~ 
venir  i  Boleflas  ,  puilque  ce  lel^icuz  Prince  qui 
vifoiidant  une  paiftiiecnniinence  étoit  lefiilu  de 
rnoorir  dans  le  cdîbai.  Dam  le  mnps  qa'ilt  oon»  ' 
ccrtotent  infemble  les  moyen'  'c  !r  f-irc  mourir ,  iîi  , 
apprirent  q-.is  Vr-ncffl-i^  avoit  ^.aiui.dé  lu  Tape  des 
religieux  de  S.  B  :  ou,  rcfolu  dr  prendre  leur  habit 
&  d'aller  avec  eux  finir  i«s  jours  aans  un  monallcrç. 
Cette  nouvelle  fifp-ndit  l'cxicution  de  leuf  OUBVili 
Cdeflctn  dans  rdpetaiwe  ^ele  bxich  learcanoicnik 
Mointen  hiffàm  agir  te  Saint ,  dont  h  letiajte  Vo*  . 
lont.iirc  alioii  f;irc  ce  t^ii'iU  ne  pouvoicnr  faire  que 
par  un  ciiiite  ai'compigné  de  péril.  Mai  lonquilx 
virent  que  l'affaire  trainott  en  KM^ucur  ,  à  caufe  dct 
troubles  domcfltanes  qui  agitoient  It  cour  de  Rome* 
ih  reprirent  le  fil  de  leurs  pratiques  crinlnenes,  te 
voici  l'txjxslient  qu'ils  fîlivirtnt  pour  finir.  Il  naquit 
un  fils  à  Boleflas  qui  n'avou  point  encore  eu  d'en- 
fans.  Dniioniire  &  lui  cnifc.nt  que  c'étoit  {"bccafion 
d'anicer  wcnccilas  chez  eux  à  Bolcfiav'  Il  lejKic-  jjkj^^ 
Knt  donc  à  la  fcre  de  cette  nailTance ,  elpcrant  qu'il  1  d  iMMés 
Miefiilêmirpas  de  la  venir  Didier  fiic  «e  qu'il  '•■f^- 

naître  un  prince  qui  puuinNt  osnlèrver  la 
principauté  de  Bohème  dans  lair  fimillc-  Le  Saint 
bien  que  hors  de  tout  commerce  d'avec  ta  mcrc  &c 
*^  (on  fierc  à  caulc  de  leur  impiété ,  ne  ciut  pas  pouvoir 
honnêtement  &  di/peolët  de  cette  vifiie  :quot  qu'il 
ptcvîft  confiilètneni  qu'elle  auiob  de  fimeflet  finn; 
Il  fiil  n^de  l'un  &dc  raiirre  avec  des  car; fies  fi 
extraordinaires  qu'elles  ne  firent  qu'aui^mcntcr  les 
roii|>çons.  I.i  mignifîccncc  du  ft/lin  ne  les  diminua 
point.  Sur  le  minute  il  fc  leva  de  table  p4ir  aller  à 
l'églifc  offrir  à  Dieu  les  prières  accoutumées.  Dra- 
bomire  jugeain  one  c'était  rnccafiao  qu'elle  ànee- 
choit,  DreHa  BoJettas  de  le  liiivre  8t  de  ne  point 
confier  Vcxfcution  du  dcfftin  à  d'autre  qu'à  lui-mc' 
me.  Ce  pitncc  obcti  :  &  lorfque  fe  trouvant  devant 
l'autel  il  eut  levé  l'épée  pour  frapper  ibn  frère , 
l'horreur  le  faifit  &  la  lui  iic  tomber  des  mains.  > 
£  Ceux  qui  l'accompagnoient  la  lui  releretem*  te  le 
picquant  lïir  ceac  foibteflc,  ils  lui  donnèrent  ctsur 
pour  achever  fon  narncidc.  Il  lui  fiit  ailé  d'immoler 
une  victime  qui  cto;t  toute  preprée,  qui  aitcndoit 
le  coup ,  &  qui  le  riçut  l'an  s  l'émouvoir  6t  fans  ou- 
vrir la  bouche  pour  le  pbmdre. 
,  Dés  le  Icadnoaio  BoWilas  vonlut  jouir  des  finiB 
defiriicrime,  telêfiflîr  deséan  defbn  <me.  Il 
tâcha  de  les  confêrverdr  Ii  rié  1  c  iiijiiffrr  qu'il  les 
avoit  acquis ,  &  fit  mount  ctrtix  des  amis  &  des  fêr- 
viteurs  de  faint  ^iTenccllas  qui  lui  avaient  été  ^  pluf 
.a^feâîonncz  S<.  les  plus  fiiklles.  Sa  roerc  le  fccooda 
.fiirnixdaot  la  pcrfecucion  qu'il  fît  aux  préttes  U 
«IMSItbsflfp<iensd'«Bitt  ici.ChEaicM  du  fait  \  elle 

fOttt 


L'ab 
VIL 


Digitized  by  Google 


9}^ 


MtnI-U. 


P.  Km. 


M  h  1. 


IV.  & 

I. 

C-rt>(.  Ujl. 


pDElia  llUiiBnaiiiié  jafqpi'i' ne  vouloir  pas  /baffnc  A  ic  ùvim  Prdats  de  l'£glifcgallidtai9pir/a  venu  CC 


<)ue  ToQ  «DKcnftbiûs  com»  tfin  «ju'tU  fiiflcDc  la 
proie  des  cacbeMK  te  des  ehfeiH.  Boleflu  loujoiiii 

impie  >  tou|oiir;  crticl  ,  eue  (o-ivr-ir  :>  fîiLiroiir  les 
icprochet  ciuc  (i  confcicncc  lui  làiiu.;  <o:i  crime. 
Ces  retnords  lui  tîrcnc  relâcher  quclnnc  clioJc  ilr  \i 
fureur  avec  laijutJic  il  jKiiëttKoiE  l'î-glilc  éc  Boliémc 
&  la  mémoire  de  (on  frcrc  :  imis  iu  n'eurent  point 
lafincedelecoofcnic.^  EsctièfulavuedeltfiindiB 
mon  de  &  mm  JE  de  'ceux  nni  avotent  «n  pte  I  lôn 
crime,  rar  la  crainte  roy  rt'Allfm.îgne  c]ui  le  inc. 
naçoit  rte  Tanger  le  ûjjg  dé  H^cnccilas,  &  pat  une 
Rriuir  il-crctc  oui  lui  vint,  dit-on ,  de  quelques  pro- 
diges qui  Çc  fàiloieni  au  tombeau  du  Saint,  il  (c  mit 


Çir  û  dDâxioe  du  venngt.  é»  «nipciwiit  Qniîcn  » 
beodofe  le  Gond  iSc  fit  enfidu.  iSaiot  |ei6life 

r>ou$  a  laid?  en  c^ivm  cndroirs  de  (es  ouvrages  des 
témoignages  de  l'ctliuK  Se  (k-  la  vcneration  qu'il 
avûu  no'.ji-  Ion  mcTUc.  Il  £ac  1rs  clûgc";  de  (i  cluri- 
te  >  de  Ion  delintctdlanfnr  ,  de  Ion  zeic  &  de  là 

£ierft:  !&  il  le  propo(c  com*nu  un  uYodclc  achevé  de 
t  Jàiaief é  où  t'oa  ik»t  tcqdie.  Sairn  Exupoe,  dit»!!,' 
lôiKRela  fiim  poèr  en  gahuitir  les:  «Wéittn  be* 
foins  Jauttni  font  le  ftijcc  At  (es  inquiétuftcs  &  de 
(un  ivMirmcnc,  mats  il  aime  les  ^ïent  :  fie  il  le  pnvc 
vc)lontaiitmcntdc5  dw(«  nccellàircs  pour  remédier 
aux  ncccfCtez  des  autres.  Il  a  le  vifaec  pafle  &  touc 


en  devoir  de  lui  faire  quelque  ûtis&Aion.  Elle  fut  g  défait  de  &s  jeûnes ,  &  il  fc  détruit  le  corps  pouc 
filR  iôpftliciellc:  il  ic  œniblta  de  faire  poner  de  -  K&ife  les  entrailles  &  les  membres  de  Jcfus-Chri A 
liftir  lecorpt  du  S.ifnt  de  la 'ville  de  Bolcflaw  à  Pra-     î  h  tiourriturc  defquels  il  employé  toutes  fo  &cul- 


gije  (.Ims  I  cgiiïc  de  iTiinc  Vit  trois  ans  après  (à  mort. 
L'on  (cTo-.t  obligé  de  remettre  même  t«tc  cranllmon 
beaucoup  plus  tard  s'il  croit  cenatn  que  ce  pince  ne 
l'cuft  faite  ou'apdès  avoir  bik  fednk  &  icims  dam  le 
devoir  par  roy  Othon.  Le  bniic  des  tninéfes  v- 
ribuczdepni";  A  nô-rc;  Saint  contre  l'intention  de  Bo- 
IcHas,  qtti  p.u  envi-  ctjiiitc  la  gloire  de  for»  frcrc  avoir 
clpcré  iju'o!)  1rs  co.nfbndroit  avec  ceux  de  S.  Vi[ ,  fit 
que  l'on  tendu  .\  ij  mémoire  un  culte  religieux  qui 
«tendit  par  touc  le  Nord  chrerien»  jirfqu'cn  Danc- 
on  l'on  diellàcn  fim  honneur  une  églitc  qui 


au  xxvici  de  feptcuibcc  qui  fut  ic  juui  de  (a  morr. 
Le  ppe  Clément  X  follicitc  par  les  inftanccs  de 
l'empeicur  Lcopold  permit  par  un  bief  du  xxvi  dc 
niillctde  l'an  1^70  que  l'on  en  fift  l'offioe  fimidaiik 
Ne  pu  (Dttte  l'Elfe ,  imis  fiuis  ofa%ation  apreflè  t 
en  telle  (ont,  que  A  &  fête  tombe  m  dimanche ,  oa 
fï  fl!c  viriu  à  concourir  avec  qiiLKjLi'amrc  qui  f^it  de 
ptcccjprc ,  on  l'omet  eniicrcmcnc  pour  cette  année 
lans  la  remettre  à  un  autre  jour  libre  ,  comme  on  en 
nie  à  ïhfftà  des  doubles  &  fonidoubles  de  coi»- 
mandbnem.  L'office  revu  pr  le  cardinal  Boiu  fix 
apiirouvc  Pif  Iii  congrcgiiion  des  Rits  fc  i9  (4e /ëp- 


)U!qu  ou 

nom:ncc  i-ui  Euluit  dctouvn.r  des  objc:.  dignes  de  là 
mtfcricorde.  Ayant  appns  qu'il  y  avoit  plufîcurs  Icr- 
vîteiirs  de  Dieu  dans  l'Egypte  &  les  conttécs  voifîncs 
^  fimffioietit  beaucoup  de  ia  Jleiiluc  de  l'année  , 
CDiAifir  la  antres  aumônes  l'aviMcnr  cpuile ,  il  vcodit 
les  mei.iblcs  &:  loiu  rr  c[i:':l  avoic  pout  k-s  loula- 
ger.  Il  envoya  tout  l'aigeo:  qu'il  ivoit  pû  faire  de 
cette  vente  par  le  moine  ^ifinne  pour  erre  diAtibué  à 
ces  faints  Solitaires  par  tous  les  dcfcris.  Saint  Jeiô- 
ine  qui  vit  SifiniK  danc.ee  voyage  &  qui  f^ut  de  lui 
ce  qu'il  alloit  fjire  en  Egypte,  en  <ût  fi  touché  qu'il 


tciiibrc  de  1.»  même  année,  &  l'on  depi.tçi  k- nom  D  cmt  devoir  Contribuer  à  répandre  l'odeur  d'une  Ci 


de  làint  iï'cnc..fl.is  pour  le  niccrrcà  I.i  rcrcdrs  Saint 
du  xxvin  de  Icpcmbre dan-.  Ii  rcvidnn  que  l'on  lit 
du  martyrologe  Romain  Ibus  le  rociTsc  pape.  La 
tranflation  de  làint  Veiiceflu  eft  marqué  ms  fiel'^ 
qu'autres  martyrologes  an  iv  de  mars. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVIII.  JOUR, 
de  Scpcenbrc* 

I.  SAIHT  E  XV PERE  EVBSJ^E 
de  7  ûuloufe. 


frn  î-  i  'r^ 
■  I    s, VI  ' 
itim  tt"jf-  «4 
Tmtitm  ,  «4 
Lnftr.  *d 


rez.  Il  n'cft  rien  de  plus  riche  que  lui  ati  Inilieu  d'u- 
ne puvreté  tî  volontaire,  ila  charité  l'ayant  épuifc 
l'a  rednitl  paner  le  Corps  de  Jefus-Cbrift  Nâtrc- 
Sdgnencjdins  un  panier  d'ozar*  &  ton  Ikng  daoii 
dtt  verte.  Il  eft  venu  à  bour  de  hunir  l'availDe  du 
remple  du  Seigneur,  de  ch^lfer  ceux  qui  fiifbienr  un 
rrahc  honteux  des  chofa  (unrrs.  Suivcï  &  imitez 
les  exeuiples  d'un  tel  homme  3c  de  (es  Iciiib'jbk'S 
que  le  làcerdocc  de  Jekis-Chrdl  rend  plus  hOmblcf 
èc  pauvtes  des  biens  de  la  terre,  fi  fOUimtttK  tttîr 
^     ^      ver  au  point  de  la  jMtrRâion. 
devint  odebie  par  h  dévotion  des  peuples,  "^a  fcw,  q     La  aNvicé  de  (àim  Exupere  n'étoit  poinr  «enlër» 
*comrac  de  liurtyr  ,efl  maicjuée  dans  ksm.irtvrologes     mre  dins  K-'i  borne-  de  fnn  païs.  On  en  vit  les  effets 

p  Hier  au  delà  dt  s  mers       s'étendre  jufôu'où  la  rcr 
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belle  aiilioti  pnui  l'LMinpk-Â:  l'édification  des  hdel- 
ics  de  l'Univers,  il  cioit  déjà  en  commerce  de  Ja- 
(tesïvcc  nôtre  Saint  ;  &  comme  il  achcvoit  alors  les 
eoMmeocaiMt  fur  le  prophète  Zaohane ,  il  iè  fit  bott'» 
neurdetcs  lilidedicn 

Dieu  i'avott  donné  à  (on  Fî^lifc  en  un  temps  de 
tiibulanon  pour  .iflîllcr  fon  peuple ,  &  lui  fiire  faire 
un  laiiit  ufji;;- des  calamitez qu'ilauroit  à  fo'jfFrir.  Un 
déluge  ctïroyabie  de  Barbares  vint  de  delà  le  Rhin 
&  le  Danube  inonder  les  Gaules  de  (on  temps.  Cé- 
loiedt ptincipalei^ien:  des  Vandales,  des  5u2vcs<e 
des  Alains  qii;  ù  répondirent  dans  ptcfquc  toutes  les 
provinces  d'un  [\iï  fi  HorilTirlt ,  &  cpii  ne  firent 
prcfquc  qu'un  biicher  Se  un  triAc  ccmciiere  de  lout 
ce  qui  écoit  renferme  entre  les  Alpes .  les  Pirenécs  » 


Aint  ExcpeRt(  9ue^(>lulîeuts  ont  oon&adn  £  le  Rhin  Se  l'Occan.  ^SAint  Jérôme  fait  une  dcfcrip.  ^^^J^' 


3  mal-à-prop>s  avecnn  celcbie  Rhéteur  èè  Bout 

dcaux  de  même  nom ,  précepteur  des  neveux  du 
grand  Conftaïuin ,  puis  gouverneur  de  ptovincc  en 
Efpjpne  avii-t  quc  de  retwnccr  au  fiecle  ps>ur  entrer 
dans  la  ptéirifc  )  ctoit  né,  dit  on,  à  Aurequi  éiott 
une  ville  du  tferiitairede  Comingcsdans  l'Aquitaine. 


tïon  aAcz  vive  d'ttne  fi  grande  dclblation  :  ic  après 
avoir  £iit  le  dénombrement  des  plus  belles  villes 
qui  avoient  été  pillées ,  laccagces  ,  brûlées  ,  il  dit 

qu'il  ne  pouvûit  retenir  fcs  larmes  vciiani  à  parler  de 
Toulouk  que  les  nierircs  d'Exupete  avoient  garanti 
de  la  fuicur  des  Barbares  ii  d'une  ruine  inéviublc. 


L'on  void  encore  en  cet  cndiotc  une  £g|i6  nus  icm  G'étoicot  des  btnws  bien  dîfiieuKt  de  celles  qu'il 

nom  qu'on  prétend  avoir  été  bitte  pont  tnnorer  le  vetibtt  filr  les  malheurs  des  abnts  ville»  :  t'iibiem 

lieu  de  la  naillànce  ,  ^'  qui  crt  toujours  fréquentée  des  larmes  de  joi'e  que  la  tcndrcffe  qu'il  avoir  pour 

avec  beaucoup  de  dévotion  par  les  peuples  voiiîns.  laint  Exupere  tuoit  de  fon  cœur  plus  que  de  (es 

Il  fût  fait  évequ;  de  Toulouie  après  hmt  Silvc  (uc-  yeux.  Cela  nous  fait  juger  que  la  vdie  de  'I"oulou(c 

cedcnr  de  lâmt  Rhodane  mort  en  exil  pour  la  £ay  ne  fiii  point  prifc  du  vivant  de  faint  Exupere  >  ou 

«i&odoxe:&  il  fe  difttngia  eotte  pluMHC»  fiûus  ^iKs'd&tr^iik  àâpcifi«â  cnt  k  cndiEd'ciiipt- 

TÎMot  ///•  A  ^  chc^ 
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dter^flbwM  Mtaboabrâliscdmihe  ks  ao»  ^  tmAi  dctooiiMC^  EUe  entn  fans  pdaedM  toutet 
M>i  OA  ne  ^  douur  ^  k  vilk     TadtMft   Jtt  nM  de  6  nait»  Ion  fi^m  fai  «on  de  ira 


il*lk  hk  prife  a  U  fia  pit  M  Birhii*  ,  fiiil  KM  , 

{o\t  VaixliliK  ,  comme  les  autres  :  mais  (t  elle  ne  ié 
&t  poinc  avant  l'an  417 ,  on  a  gtand  iàjci  ^  dointr 
£  elle  le  flic  da  vivant  de  (àtot  Exupetc 

Le  Sa(m  yimkcncDM  «a  temps  de  la  piifc  de 
Rome  pat  la  GOB  :  9c  m»  voyons  que  (âint  Patt> 
lin  de  Noie  écrivant  en  409 ,  le  nui  i  b  tctt  de 
plufîan^  (amts  Ev^ues  des  Gaules  encore  vivant , 
«pli  parmi  les  tnifetes  &  U  cotniption  du  fïecic  fè 
monfroicnt  dignes  prfti  js  fin  Seigneur  »  ties  -  reli« 
eioiT  obTctvateoTS  de  l.i  loy  At  Diiu ,  fit  tres-fidel- 
Mtd^ofinnnde  k  fey  &  delft  icMao.  Ce  aae 

fiiix  Gicgoli»  èt  Todrt  •  tftwvé  a  nàntqiubtc    ^ 

qu'il  a  cru  qu'il  ne  (croit  pas  bors  d'oruvre  dans  fbn  "  chambre  (!;•  cette  Tainx  Vcu 
hifloite  dc<  François    Avant  l'inupcion  des  Bar- 
bares dans  k-5  G.iuk-ç ,  le  pajie  Innocent  aroit  adrdTl 
Hftnm^niu  à  faint  Exupcrc  de  Touloufc  une  cclcbre  Decroalc , 


9»mUm.  tf. 

4.  ^  «It. 

Gmi.  tf. 


fUïï  dk  M  «k  tahMifr  vm      ant^  YUm  te  ht 

tna^ificence  d'une  mti  fon  (i  Opulente  :  elle  ainn  tai 
fitnpittttè  Se  la  oiodcibc  (ju'clfc  y  iaitoduiiît  :  elle 
Ibuffrii  avec  )oie  qu'eUe  lui  prefèraft  Us  pauvres  de 

JeftM-ChriA  dans  la  difbibotion  de  (ci  biens.  Outra 
t  niere  elle  eut  encore  pour  tBaiireilc  l'illulhe  vtnvft 
lâintB  MarcxUc  rimiroc  amie  de  (àimc  Paulc  qui 
avait  £iit  entrer  dans  la  ville  de  Rome  même ,  c'm^ 
i-dire  fur  le  (heatrc  le  phu  cxpoic  Sc  dans  le  lieu 
k  plut  fréquente  de  U  (cite  «  ks  avantage»  de  la  re> 
tnttt  le  4e  k  vie  fôliUite  4|il*0rt  Hvoit  cru  aupara-> 
van  asjptmoir  |«eique  (ê  trouver  que  dans  dci  de» 
ficits.  Efle  fiit  ékvjk  pendant  quelque  temps  daatta. 

vcâvec  la  btcn-faeareulê 


Vers  l'an 

4  lut  t^¥t~ 

écrie  U  Irnu 
au  moln« 


dans  laquelle  il  deddoit  divers  points  de  diicipline 
lût  lelquels  nâne  Saint  l'avoic  confuhi  ,  comne 
«voit  (àK  fiint  Viâtkc  de  Rouen ,  quclciucs  au- 
tres prélats  encore ,  c]ui  ayj'.it  à  combattre  te?  nou- 
velles cireurs  de  Vigilance  iujicnt  bicn-ailcj  de  s'il- 
fîirer  des  (cntimens  du  fîcge  Apoilolique  de  toute 
l'Eglifc  catholif|uepour  ne  s'en  point  écarter.  Se 
carder  aulS-fcieB  Tusiifbmtiié  dans  la  diictpline  tpt 
aans  k  fiijr.  On  croid  qiit  fiint  Enupete  mourut 

mvanr  ce  (âint  Pap«  c]ui  gimvcrna  l' Egti  fc  jufqu'enC  hyjx>àiie$  de  l'un  &  de  l'aittre  (cxc.  pjsrriailicre-» 


l'nncipic  qui  ctoit  i.i  fille,  au  nioirwdu  ctitédcl'cA 
p:  r  E)  !«  cl!e  p.iffi  dinî  l'école  de  (iint  Jerûtne 
vers  Y  m  )Sa ,  lorfquc  ce  Samt  vint  à  Rome  avec 
faint  Epiphane  de  Calamine  ic  Paulin  d'Amioche. 
Mais  ce mt  fins  iônif  de  k  maiiàndiek 
fê  ntidîr  eHe-mème  diftf pk  ét  ce  grand  DoAenc 
dans  ['étude  de  t'Fcriniie  faiiite  ,  )urce  qu'elle  le  lo- 
gcotc  alors  clicz  clic  avec  (uai  Lpiphane.  Ce  fut  W 
qu'il  fit  en  âveur  d'Euftoquic  le  petit  traité  qu'il  lui 
adicflà  en  forme  de  kttre  mnduot  la  manière  de 
gmfer  k  TÛgitiiié  ,  aù  l'un  det  avis  les  plus  tnipor-> 
tant  qu'il  crut  devoir  lui  ckmfKt  liit  celui  de  fuir  les 


417  :  m.iu  oti  tic  laïc  ptéciltment  ni  l'année,  ni  le 
lieu  de  fa  mort ,  quoique  quilquet-uns  la  matent  à 
Blagnac  lés  -  Touloufe.  Cette  cgiife  célèbre  deux 
fStes  de  lui  par  an ,  Itine  an  xxviil  de  feptembre  quo 
Inifetht^i  l'on  prend  pour  le  jour  de  I*  tnott ,  Tautre  au  xtv  de 
rinjMmat)  jum ,  qui  cft  celui  de  l'in'.-cntion  ou  de  latianfla- 
lion  de  (on  corps.  IJfuard  .1  fjic  mention  de  lui  dans 
fbn  itiartyrologe  avec  un  clo^c  pri^  de  faint  Jcrûme 
que  ('on  a  répété  dans  le  Romain  moderne. 


/«m  ijpi 


ment  les  ecclcfiaftit^ues  qui  bnçuoicin  l.i  riL- nn" 
des  itmmes,  &  qui  rccberchoKni  les  emplois  de  la 
prctrifë  ou  du  diaconat  km»  kl  voir  olus  librement* 
Du  iflfk.  il  iKfe  007011  poinc  c»p4p«e  de  in  don- 
ner iSir  k  fiiahxé  de  Ion  état  anom  ctnifid  qu'i^ 
ne  prariquift  déjà  parfaitement.  Il  ne  ti  re^jtdoic 
pat  feulement  comme  la  pet  le  des 
comme  la  glo  rcde  la  virpimtc  même.  Il  alcvoit 
ù,  vertu  oat  fcs  clt^  en  toute  occaiîon  :  fur  tout  il 

  fàiUbit  aAnîserkfDdtagc  qu'elle  avoit  eu  de  fuulet 

„  ani  piedt  eomee  qjMC  fc  monde*  de  phi»  grand,  4c 

II.  Ste  EVSTOJ^IE  w  Ste  EVSTOCHEy    J*  eonfttnt*  avec  laqodh  dk  Iwtewrft  fe  clioii 

fft  âf  {iUttt  fânk   J^itnn,  qu'elle  ntiit  fjit  d'une  pauvaic  jjnuTilc  &  d'un 

'  genre  de  vie  tres-pcautni  ptxir  nucux  tuiiiëivct  Ion 

LM.  JvtlA  E«S  TOC  H  inic.  innocence  flc  la  fleur  de  fa  virginité. 

Refoiue  de  fuivre  fa  (âince  Mere  pat  itut,  dk 

EU  s  T  e  QjD  T  E  que  d'autres  appellent  Enfitebt  voulut  aller  avec  elle  cfaetcbcr  la  pauviaièJe  iâ  pe* 
étoit  fiUede  Toioccran  dcaplusilMw  Ito*  aiienceaB  delà  des  nxrs  :& fans  regtemr  ce qu'dk 
mains  de  (bn  temps,  dont  k  famille fiiilâittniebTt».  dUitlOi't  en  quirunt  la  picmicte  ville  du  monde  & 
chedc  riiiciciir.c  m-iifin  des  Jtilci  ,     de  la  ceîcbre     lafamilîf,  c!lc  vit  <riin  œil  fcc  5c  indilf.  i  i;:  \n 

prochei  fleurer  (n  fkTiar.ition  Ion  depirt.  Après 
avoir  oblervc  liir  I.1  lourc-  de  Rome  au  Levant,  en 
Syrie .  en  Paldline  &  en  Egypte  tous  les  objets  ca- 
pables de  fatisfiire  la  pieté  des  voyaî;curs  chrétiens  , 
elle  fe  rendit  à  B:.r Idée  m  .îvcc  f.i  i:i:Tf  ,  q  ii  v  kî- 
rit  dcui  moiuAi  rrs ,  un  pour  dt  v  lio  nmcy  &  un 
autre  paut  dts  fillcî.  Paulc  Knfluqjic  ie  renfcr- 
incrcnt  dans  le  dernier,  où  elles  prauqucicnt  les 


(àinte  l^auk  qui  vcnoit  des  3>cipio{is  &:  des  Taul- 
Emiks.  Elle  eut  deux  fceurs  avant  elle  BlcTilk  & 
Pauline ,  une  encore  .iprès  elle  nommée  Rufine ,  ii 
-un  frcre  nommé  comme  fbn  peic.  Elle  ^rta  encore 
dans  k  monde  k  nom  <fe  )  u  l  1  a  qui  eioit  celui  de 
la  race ,  comme  on  avoit  fait  porter  celui  de  Paulc  i 
fà  merc.   (^c  n'rft  ni  la  grandeur  d'une  telle  naidin- 

ce,  m  raboi>dance  des  nchelTes.ni  I éclat  d'une  ,      

haute  fotrunelkqp^k  monde  frmbloit  l'appeller,  E  oonfcils  les  plus  parfâirsd'e  l'Evaif  île  avec  une  cxac- 


nais  le  nKpris  gcncrcm  qu'elle  it  de  wa  cet  vùat 
■vanta^  ^r  Jcfus-Chrifl  qui  l'a  rendue  www- 

mandaole  a  toute  h  pofletité.  Elle  commença  d^ç 
t'en&nce  à  rtjx>ndre  admirablement  jut  foins  ic 
aux  imetnion';  de  û  (âinte  Mere  dans  ion  éducation 
&  dam  tout  le  tcfk  de  fa  conduite.  Elle  s  anacha 
plus  particulièrement  à  die  que  (es  aunes  fonirs ,  Se 
l'éRKUa  de  tdk  fixée  ^u'dk  s'éleva  à  un  de^  de 
•eiicâiontgikàkfïtfwe.  EHefbrkftakaimfri 
rn-tii'î  rjtii  garda  la  virc;initc  :  5^  l'iv.-rr  r'-r.ùtivr 
iicpuis  a  Jrtus-Chrifl  elle  l.i  lui  ccmicrva  dans  une 
nuTtc  inviolable  julqu'i  la  mort  ,  malgré  les  cf- 
hictsdesgent  du  ficelé,  &  bu  tout  d'un'  onck  2c 
dWttUtt  9n  ftBU  funis  de  Dieu  fow  rcB  ivdc 


L'an 


Mitr  ^l.fim 
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Eftf  t*.  *à 
'I  k.  M.  t7a 


IL 
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dnde  admirable  «^r«i»  tou^n  pour  diicûetK 
làint  Jeràme  qui  6otr  letiré  dtnc  rautie  mornfhm. 

EIIi-s  continuèrent  d'étudier  fmis  îiiî  les  fàintcs  Ecri- 
tiiics ,  comme  ellci  a  voient  déj»  fait  à  Rome.  Euiio- 
quic  "v  rendit  tres-habilc  &  en  pent  tra  p:irfiitciiient 
tous  ics  fcns,  fans  en  excepter  le  littéral  qu'elle  acquit 
par  la  coanoiHôncc  de  la  langue  ébraîque.  Mak 
Afocacene  lërnt'^'à  la  tendre  phis  humble  te 
{«ktideachée détone;  les  cbofes  de  la  terre.  Elle 
s'afîùjertit  plus  oue  jamiis  à  rcmire  (es  foumifltons  à 
fa  incrc  :  ic  S  .Jérôme  qui  met  au  rang  de  fes  princi- 
palct  vertus  cette  ait.iche  qui  b  lîiifok  paroitre  fi  a^ 
teâionoéB  &  iî  abéilikite,  winràm  fBc  qnel^ 
^ce£dk,  àIUn»(KiBeddten,jsàiakkfilk 

n'avoit 
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llU,<:HAVMOND  BVES^E  DE  LtON 
é"  Martyr. 

JL4t.  Akemunous,  Ennemomocs, 


ni. 
404. 


ft'âwlidhoMdié  d'aupr^de  h  skr}  jatnais«lle  nV  A  notapbe  que  l'on  raofetn  okooce  aupi^  de  eetui  de  «MH/b,  t; 
Vob&kim  pu  fiuu  elle;  ^inais  cUen'avoit  mangé  AÉuJoâinedaatle  OOipttMafpinéillailMk  ^Kl?^^ 
aivKK  elle  (  ianuù  enfin  elle  n'avoir  eu  un  c'ai  en 

U  <ii(^ofidon.  EuAoquic  après  avoir  rendu  à  Dieu  ~"  " 

ce  au  elle  lui  devoir ,  icikIou  eniuuc  à  £a  mcrc  cous 
les  devoirs  que  la  pieté  pouvoir  lui  fu^rer.  Clfe  h 
fevoit  avec  Dnc  amduite  <)ui  lé  fit  a^uiHi  en 
temps.  Mais  principalement  kntlque  In 
coiporcllcs  de  (imit  Pauie  s'annneuei 
la  viJ  approcher  cic  fa  An. 

Aprcs*la  mort  de  iàintc  Paule  qui  fut  la  plus  rude 
épreuve  de  la  vie  de  faiiite  EuDoquie ,  on  i'obli^n 
de  fe  charger  de  la  condiÛKda  àwnaAete  de  Bcth- 
IceiBeni^liiéde  fuperiearcgcncmle  qui  devoir  veil- 
ler finies  tlDis  commimautez  des  rrligieulb  dont  il  B 
étoir  œmpofS ,  &  qui  avoient  cîucunc  leur  fupc- 
ricurc  particulière.  Saint  jcrôme  qui  eut  beaucoup  de 
pan  i  cette  refblucion  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoir 
aépendrc  de  lui  pour  i'aidex  i  pomer  ce  fardeau.  Ce 
fiirpimcimtement  pour  elle  fie  pour  fe  rdigieulês , 


PMj^mdt^  dont  plu{s"i: 


venues  d'occident  & 


n  cntcn- 


doicnt  que  U  ïiuniiz  des  Rotnains,  qu'il  traduire  en 
latin  la  règle  de  (aiiu  Picamcoù  il  y  avoir  autant  à 
f  roficcT  pour  des  filles  que  poui  des  tnoiius.  Il  lui 
eddieA  lès  conimetnattce  m  Encbiei  ^^il  avm'i 
fiiNcm  promis  i  (â  mère  Se  \  elle ,  mais  qu'il  n'a- 
voit  pû  achever  qu'aprèr  la  prifè  de  Rome  par  les 
Con.  Il  ne  difcotitinua  p^iiit  de  la  (ervir      de  l'af- 


AN  N  EMOND  que  naos  appelions  oomimnénicnc 
S  Chai'mond  éroit  hUde  Sigon  ou  Sigues 

gnuvcrneur  de  Lyon  du  mnps  de  Da^bcrt  I  &  de 
Clovis  II.  Il  fut  nommé  encore  Oalfin  ou  Daufin 
ààtampt  pûMOtl<K)a  un  de  les  frères  qui  cot  k 
gouvernement  de  Lyon  apris  U  IQOiR  de  leur  pCR , 
&  que  quelques-uns  croyent  vftm'ht  le  nom  con- 
nuinde  leur  famille  qui  étoic  Tloniaine .  c'cft-à-dire 
Cjiuloilc ,  ne  venant  ni  des  Gor s  ni  des  Kourgni- 
gnons  ni  des  François.  Il  vint  afTcz  jeune  à  la  cour 
où  lôn  mérite  ku  ac^uic  l'elltme  Se  la  bienveillance 
du  loy  Clovis  jufqu  à  portée  ce  prince  \  le  choifir 
avecâlniKioy  p6ur£neJcpaneiDdelbn  fiUaîné. 
)I  (ûr  rhoifl  tnoim.  per  h  CDn(idemtoiii  de  fi  Êmitle 
qui  âoit  la  preînierc  Je  la  p'u';  puifTintc  de  fj  pro- 


rr. 


rxxwite  communauté.  Des  fctlerats  excitez  par  les 
partilâns  de  l'hcrcfîarquc  PcLv^c  vinrent  fondre  fur 
ce  rooiuJli-re  avec  le  fer  «Se  le  du  l'an  ^  ts  ,  &  v  com- 
mirent cks  excès  kU  que  des  barbares  ont  coutume 
de  comnKttie  dans  lepill^  Se  le  faccagcment  d'une 
ville  pii6  d'adÀiu  »  ju&u  à  brûler  la  maifen  8c  ikr 
pandie  le  ûng  dei  dofnmjques,fâns  qu'aucun  des  Sf 
piriencs  qui  avoient  le  pouvoir  en  main  Ce  mifl  en 
devoir  d'arrêter  le  defbrare.  Sainte  Euftoquic  &  la 
ieune  Paule  fa  nièce  fille  de  lôn  frère  Toxoce  Si  de 
Laea  qui  lècvoic  Dieu  &m  die  *  ne  jurent  faire  au 
mciioiê 


'  L'an 


d'autres  voies  qui  pourroient  ne  lui  pas  plane. 

Dieu  ayant  éprouvé  pat  cette  intNiktion  S^  par 
divers  autres  moyens  encore  la  fidélité  Se  la  nticnos 
de  fiimelMofàevmkK  eofincoiuonncr  la  venu. 
Il  l'apoefla  i  h  leeDtnpenl^  étemdle  des  v  ;crgt$  pni- 
dentCi Tan  419  félon  I  opinion  Ii  plus  prûbab!e,aprcs 
trcntenjuattc  ans  environ  de  icrvice')  qu'elle  lui  avoïc 
rendus  dans  la  retraite  de  Bethléem.  Le  nunyrologe 
Ronuin  toaume  là  ftte  au  xxviii  de  Icptembre.  Si 
ce  jouf  fiiteeutidefiiaon,  on  peut  croire  que  (cM 
cher  direâcur  ûint  Jérôme  lui  fiirvéquit  encore  d'un 
an  &  deux  jours ,  igé  de  quarante  ans  plus  qu'elle. 
On  void  d'autres  manyrologes,  fur  tout  à  ruugcdet 
Cannes  qui  taocenr  ft  fête  au  fécond  jour  de  mars. 
Les  aodeatmaitjfrob^cs  n'en  font  point  rr^ention. 


r-  »»•  er 
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tes  k%  f  iULlions  d'un  véritable  patleur  du  troupeau 
de  Jcfui  Chr.ft.  il  étoit  doux  8<  humble  de  caur , 
comme  il  avoit  appris  à  Tétrc  de  ce  d:vin  maitre  , 
dans  les  infîm^rions  duquel  on  peut  dite  qu'il  avoit 
piis encore  la  dilj>o/ition  Hktùk  itàamiÊt  û  Tia 
j^OOC  le  iàlui  de  les  brebis. 

Entre  les  qualiiez  qui  le  feodoSlOt  gtand  ptelat 
&  faint  èvéque ,  on  Tctnatquoit  principilement 
prudeuce  dans  (es  rrfbluttons  ;  fa  vigilance  dans  les 
tôinv  Se  dans  ia  foliiciiud:;  paHorale  -,  fa  moderatioa 
data  l'exennon  de  fes  jugenens  &  dans  la  correc- 
qpe  de  s'adicHb  an  pape  Innocent  i  qui  ôoa  del  vices  j  (on  équité  Se  ù  vigueur  dans  les  mè> 
elles  enolcrcnt  modcfUmcnt  les  maux  qu'on  leur  mes  rencontres  i  fonzdedans  la  prédication  des  ve- 
Euébit  toulint ,  fans  acculer  même  ou  nommer  ceux  rirez  évangeliques  Se  dans  les  difputes  contre  les  cor- 
qui  en  étoient  les  auteurs  ,  ou  qui  n'y  remedioient  rupteurs  <K  la  fisy  ou  de  la  morale  t  fa  patience  dai^s 
pas  comme  ils  le  dévoient.  Le  pape  fenfîblement  tou-  les  travaux  de  l'épiicopat  -,  là  gencrofitë  dam  ic  par- 
ché  de  ces  defbrdrct  fécitvil  fortement  à  Jean  èwtqiw  éoû  des  injures  ;  fa  lilxraliti  dans  les  aum^ncv.  C  ha- 
de  Jemlâlcm  ^  hoà  fimpfouni  de  les  tokrer  pour  etm  le  le^rdoit  comme  un  ÊiYorido  cjel ,  c'cft  et 
ûmËSn  Je  ne  fii  qudk  animo^  palticiilîere  qu'il  -qui  lâtrolt  le  fiifet  de  i'empreflèmeoidbinitte  monde 
avoit  contre  lâint  Jctrr:?  ,  k  lui  manda  qu'il  tufl  à  pour  lui  rcn  Irc  (es  refpeds  ,  Se  pour  demander  (à 
en  arrêter  promterocnt  ic  cours  (ans  l'obligLi  d'ufer     ^rotcdVion  auptcs  de  Duu  &  des  princes  de  la  terre 


Son       fiit  CHKixé  <w>s  (bti  looninete  St  cnfenni 
dan  k  nrabesni  de  fitime  l^aule  û  mère  commeelte   'defiaft  ce  temps  fimble  t tcte  tcutit  dei 
l'avoit  lœihairé.  Mus  l'un  ^  l'autre  en  --ir  /-r'  m-     v'.i;-     rinflitution  qu'on  attribue  I  S.  Cluumorîd. 
levez  depuis  :  Se  ce  a'fd  plus  nmntenam  <^u  un         Mau  il  icmbic  qu'elles  aycni  été  rcnouveilécs  vers  le 

A  k  ij 


•tf  s.  t 
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fiHer  dans  une  h  lâincc  carrière.  Mais  s'il  ki  fit  part  q  vince  que  par  cc  IIl-  de  ù  venu  &:  de  ii  capacité  pour 
de  (es  lumières ,  Aie  prtidptt  HilTi  aux  pcrfecuiioitt  êoe  &it  évcquc  de  la  ville  de  Lyon,  après  la  mondft 
^'îl  eu  k  Ca^Siit  de  fis  enneiB  8c  des  liCfeii^piet  Vîvenoe  vers  le  milieu  du  lêptiéme  fiecle.  Ôn  lui  vie 
oui  vontoiant  (ê  yaneer  de  Itti  ftr  eUe  8c  fiir  <cih  în^    Yemplir  avec  beaucoup  de  fuGilànce  Se  de  dignité  tia« 

 ^   ..r   T>_.  r  1  •.  I  1'  ,  r    n-  l».._  .•—li  -a  1.   _ 
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qui  i!  étoit  en  reputatitm  d't^b(clllr  :ouc  l  e  qu'il 
leur denundoit.  C'etoit  encore  Ciovis  II  qui  rcgnoit 
dans  la  France  occidentale.  Se  foa  frère  .Si^rUr:  lit 
Brinceda  nande  veru  ijui  nouait  dans  l'Adkafie. 
;  Chamnona  fê  fervit  du  titdît  qu'il  avoit  acquis  au- 
près d'eux  pour  fiirc  réudîr  divtrs  dtfTeins  de  pieté 
qu'il  entreprit  dam  la  vue  d'avancer  ic>  intctéts  de 
ron  églifè ,  de  Bdlitcr  le  falut  de  (on  peuple.  On 
lui  amiboe  entie  autres  établifièmens  l'inflitution 
d'âne  toaninMité  de  filks  confâcrées  paniculte- 
reroent  aux  adions  de  cluriii.  Oo  dit  ^  ces  fil- 
les dont  Dieu  bénit  TloftinK  fincnt  voilées  Se  tm(è« 
fous  la  profe(fion  reltgicdè  par  Leidrade  évcque  de 
Lyoo  du  temps  de  Charlemagne ,  r5o  ans  environ 
•Mèl  fiint  Cnaumond.  C'efl  l'abbaîc.  de  S.  Pierre 
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jCHM-W»  milien  Aiic^n  fiedepot^nnedame  de  gniKle  pieté  A  [dr  <bin  d'enfifdir  le  aj(p«  de  ÇAn  Ch^^ 


II. 


»id.L(.t. 

L'ail 
<J4« 


de  Challon  i!  reprit  le  chemin  J'Angîctcrrc  (ans  re- 
tourner à  Lyon-  C'cft  de  lui  que  !c  vcncrable  Bcdc 
ap^ric  U  chotc  environ  quaranic  3ns  après  :  fie  parce 
quil  lui  avoic  nuc^  qu'elle  s  étnu  ûttc  fous  le 
nom  de  la  icincx^eaK ,  «-c  écnv.iu]  a  cm  i|iic  ùinie 
Bathildc  avoit  tiommandc  cet  allàllîiui  duuc  elle  iwt 
fort  innocente.  Cinq  ou  fix  ans  après,  lors  «^u'Ebrcïn 
^toic  nuire  du  palab ,  on  nu  dans  Pans  l'évéque  du 
lieu  nommé  Stgobrand  que  quelques  {à  vans  prccco- 
denc  n'tee  autieque  (âini  Chainnond  de  Lyon ,  qui 
CBcecat-Unnottcntioisoanu.  Mais  il  parait  pfaf 
■  de  prolMbilité  i  l'opînioii  des  aurrcs  qui  fom  ^àu 
cjiic  Sipûbrind  ttoil  un  vcritible  cvfque  de  Paris , 
Il  luit  a  I  cvcfjuc  qu  jl  B  tort  diffetcn[  de  nôîrc  Saînt  pour  la,  réputation  Se 
ui  par  un  énbuflcmcnc     pour  le  caradcrcdc  l'efprit. 


noiiimcc  Mjtic  I.umigue  veuve  du  (îcur  Pollalion 
inibtutricc  i!cs  filles  de  U  Providence  î  Paris  lors 
qu'elle  fie  c'tiblir  lc(cminairc  ou  la  congrégation  des 
uruts  dc  1  '  U  n  bn-ch  retienne ,  dont  la  principale  com- 
munauté fax  logée  en  cette  ville  dans  l'htm  de  Ûitit 
Oiaunioad  l'archevêque  François  de  HttlâJT  fit  k 
coolcatfion  de  leur  églife  l'an  1^15. 

11  y  avoit  déjà  quelques  annci"?  que  faine  Chau- 
mond  étoit  èvêque  Ion  qu'il  tc^uc  aoix  jeunes  An- 
rjoi^  qui  atloiicnti  Ron)e«qui  parvinrent  tous  deux 
dcpuà  à  ine  gfiKide  npwaM»  de  Jàintctè. 
Badndng  plat  connu  nus  le  nom  de  Bcnoir  Bilbm , 
Taiîtrc  ctoit  witfnd  qui  fîi:  drpii:';  frc-ttc  .'."Y:  'rA: 
On  dit  <|UL'  ce  dcrnic:  plut 
voulut  i  attacha-  aupic?  de 

(ccitiier  qu'il  lui  propoia  4  imis  que  n'avant  p&  l'ar-»  Le  corps  de  S.  Chaumond  fût  rranfpoité  depuis  de 
rc:cr ,  il  lui  fit  promatre  de  repadct  ï  kmtOOOtfU  Oullon  fur  Saône  à  Lyon  oîi  le  pciaple  ItV  ttOiSc 
U  vtUc  de  Lvon.  Lois  au'il  k  vit  revenu  de  Rome  dan  la  fiiice  tu  culcetelffijcux.  8t  ïntaoufomacm 
il  crac  que  dei  lienj  ecriefùftiquet  <èroicnt  plus  (6m    imnyr.  Il  fut  entené  <am  rMifi  de  fiim  Piene 

que  ce  qa'ii  lui  avoit  ofT-it  iK>ur  l'cneapcr ,  \'  il  ne     de  Lyon  où  étoit  1 1  conimunaute  des  filles  qu'il  avoit 


niitc  $>iM 
nt  fui  <vi 


s  y  tcuiiip.!  point.  Il  lui  domu  la  tonlure  clcncalc, 
le  mit  dans  le  clergé  de  Ton  cglifc  ,  lui  confia  des 
emplois  propres  à  fiirc  épreuve  des  ncellcntes  Wali- 
tet  qu'il  letunnoilToit  en  lui ,  Se  Û  fimUott  «jale 
dcAiner  pour  tne  <bn  fiiccelEâir. 

Cependanc  il  fè  fît  une  révolution  de  gouverne- 
ment dans  l'état  pii  11  mort  du  roy  Cloviv  H.  L'ad- 
miniflration  des  aSuk%  iuc  laiHèe  ï  (à  veuve  i'amtc 
Bachilde ,  princcllè  qui  ioignoit  beaucoup  d'efprii  & 
de  condotR  àunegrantic  vertu.  Elle  n'eue  pas  icule» 
nmt  btntdte  desnoi*  princes  Tes  fils ,  eUeeot  en- 
core la  régence  du  royaume  (bus  le  nom  de  Clorai  re 
III  (bn  aitté  ^ui  (tic  déclaré  (ëul  roy  dans  route  la 
moniichie.  L'étendue  des  états  Se  la  multiiudc  des 
aftaircs  IVibli^ca  de  prendre  un  grand  nombrede  mi- 
nières fous  le  maire  du  {ulais  Erchinoald  ou  Ar 
diambaud.  Quoi  qu'elle  puft  &îie  par  lâ  ^e<Iè  8c 
&  vigilance  TISmi  auntite  ne  fût  point  ada  iîme' 
pour  arrêter  !c5  violences  ou  1rs  déporrcmcns  di  quel- 
que? grands  de  la  ci>ut  qiu  tâchoicnt  de  profiter  de  la 
fothlclTè  du  jeune  toy  pour  fatisfairc  leurs  pafllons. 
Elle  iK  pur  empêcher  que  quelques  minifhcs  qui  n'a- 


fondée  vers  lan  ,  &C  l'on  prétend  qu'il  s'y  con- 
fcrve  encore,  C'eft  néanmoins  ce  que  contrftcnc  les 
chanoines  de  âint  Niaicr  qui  fouticnncnt  que  les  os 
de  ÛÎSK  dnamond  font  dans  la  cave  de  leur  égitlê, 
&  qui  ont  eu  fut  cela  plus  d'une  querelle  tc  plo» 
d'un  procès  avec  levreligieu(csde  faim  Piètre.  Qoel- 
qucs-uns  cl}  ment  que  le  corps  que  l'on  a  à  S.  Nilicr 
e(t  celui  de  Dalbn  gouverneur  de  îavîHequi  avoit 
ététnépeu  de  joanmant l'évite  fon  fieie.  Iln'cft 
Htt  incnjable  poonm  qu'il  7  a»  oucl^uc  oflèment  * 
de  n6rt«  Saint  dans  cette  égfife  coHcgiale  comtneoii 
1  •  qi  "i!  s'en  garde  aufli  quelqu'un  clans  h  c:ithcdra!e 
tk-  la  ville.  La  fctcdc  fainr  C.naumond  fe  fut  à  Lyon 
le  XXVIII  de  fcptcmbrequi  palTe  pour  le  jour  de  fon 
martyre.  Elle  (ùt  inftituée  iolcniKlIemcm  l'anij^j, 
ou  plutôt  en  ij99  par  Philippcs  de  Thurey  archevê- 
qw  de  L|aa  :  mais  il  çaroit  que  la  folennité  de- 
meura reufcmiée  dans  1  i^glilê ,  quoique  queloues 
uns  ayent  cru  qu'on  impofa  au  peuple  rohlipia 
(ion  de  la  chotmr.  Les  nuItytolclgc^  n'en  font  point 
mention  ,  fi  l'on  en  excepte  celui  de  France.  Il  eft 
lioaorÉ  comme  manyï  dans  la  plupart  des  cgiilès 
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voient  pas  tous  la  modération  &  l'intégrité  qu'on  a  dredZct  fine  fôn  invocation.  Quelqties-unes 

(KMld  n'abufalTcnt  même  de  Ton  nom  pour  vangtr  ont  donné  lôn  nom  aux  lieux  où  elles  font  fituées. 
leurs  querelles  panladieres.  C2l/<^tqu'un  d'eux  chargea     L'un  des  plus  remarquables  de  ces  lieux  cft  U  ville 

l'évcquc  de  Lyon  de  quelque  c  lime  d'état  que  l'hif-      '  1  v.j_«^».      1.  s  

toire  n'a  point  Tpecilic  ,  &:  lui  fit  donner  un  ordre 
comme  de  la  part  de  U  reine  régente  de  venir  à  la 
cour  pour  (ë  julbficr.  On  ctoid  mais  fans  évidence 
le  fans  preuve,  que  l'ennemi  qui  lui  Tufatoit  ceHe 
alfairc  etoit  le  fameux  Ebnlo  employé  dfHors  au 
miniftere  ,  &  élevé  peu  de  temps  après  à  la  m.iiric 
du  palais.  On  lait  en  gcni  ra!  que  cet  homme  haïf- 
fbit  la  pliàpati  des  gcii^  de  bien ,  nuis  on  ne  lait 
quel  fat  en  poxdcuiier  le  fujet  de  la  haine  qu'il  pou- 
voit  avoîi  oxitte  oftoc  taim  £véque.  Il  ii;  gnda  oicn 
de  k  hiflêr  venir  jufin  a  la  cxwr  où  la  bonne  icfne 
n'auroit  ps  manqué  de  décoiTvrir  la  c.ilomnie ,  &:  de 
rcconnoiue  fon  innocence.  Il  ne  loiduitoit  .iiitrc 
choie  que  de  le  pouvoir  tirer  de  (on  é^life  &"  de  (iin 
diocélc  oîi  il  iàvotc  que  l'amour  de  ibn  peuple  le 
caoyioît  >  &  loi  tenon  lieu  d'une  bonne  défcnfccon- 
ne  ttuteataque.  Il di&olâ  des  aflàffira  dans  k  terri- 
toire de  Cfaulon  fur  Saône  par  oâ  le  (âlntEvfiqne 
dcvoit  poflèr  pour  venir  .\  la  cour  :  Se  il  le  fît  ainll 
mafljcrcr  inhumaincmcnr.  \Cilfnd  cet  eccieluftique 
Anglois  dont  nous  avons  parlé  ,  Se  qui  l'avoii  ac- 
compgnc  en  ce  voyage  voulait  mourir  avec  lui. 
Mais  tes  aflifllns  rcconnoinànt  qu'il  étoit  étranger 
lui  nÊiânencUecicc qu'il  demandoit ,  &  kmépri 


lie  lâint  Chaumond  auptubdcFor^laph» 
banmk  du  Lyonnois.' 


IV.SÂINTB  ttOBB  wStê  IJSSB 
Vierge  t  ÂUiffi  at  AUemiff^,  • 

JiffMit  Mtjft  m  latin  LfobgYThA 

C^TRtlTHGfcBA. 

« 

CEtte  Sainte  qui  s'appriloit  Leobiythe  dans  (es 
lettres  naquit  au  païs  de  \rcftfcx  ou  des  Saxons 
cïcciJ;  nt.iu.x  en  Angleterre  de  parens  que  l'on  avoit 
tms  Ik  iilcs  long-temps ,  &  qui  n'eurent  qu'elle  d*en- 
finr.  Sou  ptic  s'appcUoit  Tiune  OU  Dimo  ,  &  (à 
mcrc  £bbe  parente  de  iami  Bonifàce  évcquc  de 
Mayence  &  apâirc  de  l'Allemagne.  Ebbe  (iir  m 
Sao^  qn'eik  avoit  eu  durant  là  grolTcire  qu'elle  par* 
(oit  nne  cloche  dans  ion  fein  avoit  jugé  que  Dicn 
drmindoit  qu'elle  Conficr.irt  \on  Inn;  à  fcui  jcrvice. 
C'tll  ce  qui  lui  fit  élever  fille  des  le  hcrccait  pour 
le  cloître.  Elic  lui  avoit  di.>iiné  le  nom  Je  Triithgcbe, 


viiiJiecb 


I. 
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puis  le  fumomde  Liebi^  ou  de  Lioii ,  mot  de  tcn- 
drcllc  qui  marquoit  combien  elle  l'aimoit ,  &  qui 

   ^       .  ,  eft  le  fcul  nom  qui  foit  rcflé  à  la  Sainte.  LorfbtK  là 

ièmi  difiM  qn'ui  a'cvnou  pas  ordre  de  le  met.  U    mcre  la  vit  alTcz  fckcce  pour  pouvoir  Ce  palTcr  de  fct 

fôiQi, 
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,  ^ji^,^  foira ,  eïle  la  iriît  An»  fc  MomAm  île  irtnbniim  * 

au  di()ct-lè  de  Dorccftcr  foni  !a  coiii^iiitc  cîc  la  ccicbrc 
aUxlIc  Tctre  qui  gotimnott  cette  nuiiôn  avec  beau- 
coup de  t^nUKion.  Liobe  auiro  ainfî  le  monde  avant 

Se  «le  ie  ooanoitnt  fSc  «'«aat  poiuc  ptivenue  de 
•nedumei  maiimet ,  die  août»  mm  àifpo^ 
i  recevoir  ccfî«  de  l'Evangile  ,  &  commença  de 
bonne  heure  à  ]«  pratiqu-r.  Elle  fc  fit  d'abord  un 
devoir  de  ne  perdre  .uiam  des  mnmcnsdc  lt)n  temps 

Bi'on  lui  faitoit  regarder  comme  le  prix  de  l'éternité, 
e  noovant  aucune  (àiiifiiâion  dans  h  b^neUe , 
éau  k^jcux  ni  dans  les  aiiac*  «nufêmcns  permis 
m  COBIB  de  (on  âge ,  elfe  n'avoir  de  gout  que  pot» 
ks  diolcs  fericufts  :  la  pricre  ,  Ii  lecture  ,  ics  ouvra- 
ges des  mains  l'occupuicnc  toute  cnctcce.  Elle  eut  là 
Avantc  Edburge  pour  maitrcfle  dans  les  lettres  ht:- 
imines  où  eHcréuflît  trcs-bicn^  tout  dans  la  poc& 
bline.  Elle  avoit  une  inclinaiion  toute  paRiailicR 
pour  la  Icchirc ,  &  elle  la  picÊtoit  toujours  aux  ou- 
vraees  des  mains.  Elle  lifbit  du  tour  avec  une  avi- 
dité mervcillade  les  livas  de  l'Ecriture  (âintc  ,  & 
elle  apprcnott  mr  cœur  k  s  endroits  dont  elle  Ce  (en- 
foit  plus  touchée.  Cet  amour  qu'cltt  fù(6it  piroitre 
fout  la  {aeoat  è»  tâlut  qu'elle  chcKboh  noiufoilc- 
ttemdansksUtns.  mm  cmodk  (fans  ksinftnic» 
rions  de  vive  voix,la  rendait  trrs  strimtive  lors  qu'elle 
afllf^oit  aux  confetenccs  &  .mx  dilcoms  di:  p:tté. 
Elle  iniprimoit  fortement  datis  fi  mémoire  ce  cpic 
i  on  y  otlbit  de  tnnllcur  ,  &  cileai  tàiibit  encore 
Vqir  plus  hcurcufcractit  la  pratiauc  dans  fcs  aâions. 
Elle  fe  foumetfoic  i  tounslestei^icHib  de  la  nui- 
fim ,  failântprofèffiondelciirotiétr  Ardeleslctrir» 
&  elle  tâthoit  d'imiter  ce  qu'elle  remirquoit  deptt|S 
louable  &  de  dIus  parfait  en  ducuuc  d  élies. 
Il,  Elle  prvint  par  ces  ntoyens  à  un  dccré  lublimc  de 

Venu  ,  Se  elle  te  rendit  ccicbre  dans  (a  co.nmunauté 
qui  éroit  txMnpofic  de  près  de  cinq  cens  filles.  Saine 
Boniface  qui  travailloit  alors  dans  les  millions  d'Al- 
lem:^ne  conçut  une  (î  haute  idée  de  (on  mérite  llir 
ce  qu'on  lui  iTUndoit  d'elle  ,  que  daiu  le  bcfom  où 
il  ctoit  de  Âlles  vertueufcs  &i  édairées  pour  diriger 
des  communautcz  de.  vierccs  qu'il  vouleii  établir  j 
il  pria  la  vénérable  Tcite  de  U  W  cnvorcc  :  pour 
l'y  engager  plut6c ,  il  fit  valoir  Ira  oonfidenâMu  de 
la  parente.  L'.iWv;fn;  de  Vinbrun  eut  beaucoup  de 
peine  i  Ce  rcfouJrc  de  priver  Ion  monaftcre  d'an  lî 
cxccllciu  fujct.  Mais  confiderint  l'intérêt  public  de 
l'Eglitc  dans  les  dcUcim  de  Ooai&cc>  tc  cra^goanc 
de  rc(i(ler  à  l'ordre  de  Dioi  cUc  conicmbqiie  Liobd 
mlZàft  en  AUemanie  avec  qoelq^  coinpBgnei  fom 
tt  rendre  anpris  au  fiim  Evcqur.  Elle  ne  fiir  pis 

plutôt  irrivcc  qile  frint  Bon:f!ice  l'établit  abbeiTc  du 
^  inoiuikrc  de  DilcKoiFsbcim  qu  il  avoit  lAu  dans  le 
diocéfc  de  M^yena  fur  la  rivière  de  Taubcr ,  Se 
dont  il  ne  rclh  maintenanc  de  légères  trxcs 
dans  la  petite  ville  qui  co  t  retenu  le  nom.  L'inten- 
tion du  faint  Evctjue  ctoit  que  Liobe  fîft  à  l'égard 
des  vierges  coniâcrccs  à  Dieu ,  ce  que  lïuni  Stutme 
revenu  du  Montcaflînoù  d  avoir  appris  la  rc^^le  de 
S.  Benoit  £»i(bitparmi  les  rcligieuitdc  Fuld ,  &  que 
tou^  deux  portailent  prmi  les  pcrfonnesdc  loir  kxe 
loblèmnoe  des  loix  mooalbques  à  la.  gct&âiooi 
Sainte  Liobe  rfpondic  eudemcm  )  de  fi  louables 

rc(o!u:ioii5  ,  &  elle  remplir  parfaitement  les  obli- 

fjacions  at!aLhéc%  A  la  c!iiri;c  d  une  fuperieurc  dotJt 
a  principale  confifte  à  fe  rendre  l'cxeinple  &  la  re- 
vivante  de  fa  communauté.  Dans  «Xtte  vue  elle 
TlÛloit  fans  ccdc  fur  elle-même  Se  fur  toutes  les  au- 
ms ,  &  elh  fccnoii  ptdc  qu'il  ne  pénift  rien  que 
d'édifiant  dans  toute  fi  cotunite.  EUe  ne  prelcri- 
voic  rien  aux  rctiçTiai(ès  qu'elle  goiivctnoit  qu'elle  ne 
pruiquall  la  f  lemicrc.  Tout  uiuquaic  ca  çlk  i'iuw 


A  (mBfépnifinde  qu'elle  avoïi^a»  le  eaart  fisïcii^ 

rimcns ,  frs  dilcours  >  (es  aâions ,  tes  habits  mêoKS 
Se  le  tciK-  de  Ibfi  extérieur ,  tout  faiibit  voir  co  elle 
la  grandeur  de  cette  vertu.  S'eftimant  la  dernière  de 
toutes  les  fœtus,  elle  ne lêcfojpoit  établie  fîir  elles 
que  pour  laiovlr  Telle  ^  pOROh  avec  tant  d'affec- 
tion qu'on  ne  pouvoir  rien  ajouter  à  l'cxad^itude 
qu'elle  apportoit  à  les  iiillnitre  &  à  les  feccurtr  dans 
tons  leurs  belbins. 

Elle  continua  étant  abbellè  de  s'apptiquct  à  la  iec-  111.' 
ture  des  livres  facrcz  avec  la  même  ardeur  qu'elle  "^i^J*'" 
a^oit&itCQ  Anglciene>  cnfcignantmâawl'Ecrituie  ' 
fiidie  i  les  filles  :  Ce  die  y  joignit  enooie  telle  des 
Éiints  Pcres  Se  des  canons  de  i'Eglirc.  La  GgcITc  prc- 

B  lîdoii  à  toutes  (es  a<ftions  -,  clk  obièrvoit  en  toutes 
chofes  une  grande  difcrction  ,  iflc  la  recomiTundoit 
attlii  aux  autres  comme  un  moyen  propre  pour  & 
rendre  irreprehenfîble.  Elle  tte  (bulFrait  point  que  9» 
fillçs  &  âiignafinx  ftt  da vdUes  excelSves  qui  puf- 
feiit  leur  êter  h  fijK»  de  s'acqoitter  de  leurs  exerci- 
ces :  ?>:  coTiformé-mcnc  à  la  règle  qu'elle  leur  avoit 
làit  cmbtatrei  elle  leur  pctmettoiccn  été  de  prendie 
un  peu  de  repos  apris  midy.  L«  vetOI  oui  le  pratiW 
qiioit  dans  ta  communauté  avec  une  noble  fc  Ctiaitt 
unuladAn  jenoit  dé)a  ba  édat  Ibn  loin  :  fc  il  oe 
lui  relloit  pkis  ,  ce  (cmble ,  qtic  l'épreuve  de  la  ca- 
lomnie pour  confirmer  l'opiuion  qu'on  en  avoir. 
Dieu  perm:t  que  l'on  attaquaft  la  réputation  de  U 

C  conununauic  entière  ,  routes  les  con(crcuces  de  du» 
cune  de  ces  (âinies  filles  étant  hors  d'atteinte  i  fc 

Ei'on  k  lêtvtftfiouc  ce  £1»  du  crime  d'une  ni- 
Ue  fenme  qut  ne  iôibfiaDR  que  des  aitmônes 
qu'elle  reexvoit  à  la  porte  du  monafterc.  Cette  fcm— 
me  après  s  tcrc  la.lTcc  abûfrr  jctta  fon  fruit  dans 
la  rivière  de  Tauber  qui  pa^Ibit  au  dedans  de  l'en* 
clos  de  l'abbaye.  Une  autre  feinnie  allant  pd^ 
lér  de  l'eau  trouva  cet  enfant  nXMt  »  fc  en  ttfta^ 
la  nouvelle  dans  tout  Je  «oifinitte.  On  ne  manqua 
point  de  publier  que  c^'étoîr  le  miit  de  quelque  reti- 
gicjfe  :  &  le  (candale  augmenta  avec  le  tutrulrc  que 
cette  calomnie  caulbtt  pi  la  malio:  ou  pt  la  hontè 
de  la  véritable  metc  qui  ptofitoit  de  ces  &ux  bruitt 
pour  fe  mettre  à  couvert.  Sainte  Liobe  avertie  de  ce 
oui  fepairoiti&  voyant  là  mailbndéja  prerqueperdilé 
^d'hcnuair  (àn$  en  lavoir  fa  caulê,  fit  une  Icvcre  pcr- 
quiiltion  lur  toutes  Ces  filles.  N'ayant  point  trouvé 
lieu  d'en  /oiipfjonner  aucune  ,cilc  le  fouvint  que  l'une 
d'entre  eji;>  nommée  Agathe  avoit  été  nundce  par 
(es  patcns  pour  qielque  necelSté  de  ûmille  depuis 
qfielqfasi  jous.  £Ue«ikiievenicfiirk  champ  fc^ 
tnita  eooine'lî  étant  «oopabledu  ctlme  que  l'on  im^ 
putoi:  à  toute  la  cominunauté  elle  aifl  fait  agir  (es 

Sarens  pout  le  caclier.  L  i  pauvre  At;ajhc  fort  étour- 
iccut  recours  aux  larmes  aux  gemi(Icmens«  fc 
•  recommanda  i  Dieu  ion  innocence  dont  elledoank 
des  preuves  plus  que  (ïiififântcs  lors  i^u'il  en  tdi^ 
venir  i  l'examen  ordinaire.  Liobe  allurecdc  la  pureté 
de  toutes  Ces  filles  ne  (çut  Faire  autre  cho<ê  que  s'hu- 
£  milier  avec  elles  en  la  prelencc  de  D.ni  qui  ne  les 
laiifa  point  loni;-rcnips  dans  une  lî  aiHigcantc  ex  li- 
mité. Car  pcntljnt  qu'elles  fàifoieilldct  {fjm,dn{ 

aflaons  de  pénitence,  des  woccfliontMiwMf  deleia 
endos  potir  implorer  la  muaïooRfe  divine,  l*niat« 

heureùie  incre  qui  éroit  l'autctir  du  crime  Se  de  tout 
le  dclbrdre  dont  il  avoir  cré  fuivî  .  étant  tombée dao^ 
geteufcnicnt  malade  fc  fcnrit  fi  prclTccpar  les  remords 
de  (â  conlciencc  qu'elle  déclara  toute  l'alfairc  fc  juf- 
tifia  ainlï  les  teligieuics. 

Cette  MtitttanpiK  ne  ikvit  qu'à  andml'abbêffii  Pf^ 
fc  fe  fifles  ptiH  vigtianief  Ibr  «iles-mènies ,  pins 
li  inibl ;  ,  plus  cxadcs  à  garder  la  fidélité  qu'elles 
dicvoicat  à  Dieu,  ^caugmcata  dans  la,  bicnhntrcafe 
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h  pcrfrclioii.  Unr  fi  h-ibilc  rruitrcITc  y  forma  UD 
«al  Bombcc  d'caceUcDs  fujctii.  &»  communauté 
•BvÉttimliëiaitiaiK  d'abbcflci,  &  il  en  (ôitk  plit- 
finmuri  wXi^tmAt  mi  hori  nr  im  firliirf  n  niii 
«Hom  ckâilir  oa  miÎMniit  fobfin— *  ^«w  d'au- 
ncs  raaifôns.  Kôcrc  Sahue  ne  gouvern»  pas  {cule< 
ment  Bifchoffihvira  ,  cUe  eut  encore  la  conduire  de 
plulinii-^  iiirrcs  monaftcrcs  qu'elle  vifuoit  fouvc.'u  , 
&  qu'elle  rcnouvdlok  de  temps  en  teum  en  y  met- 
tant de  les  difciples  pour  y  entxdEBir  ccArit  de  la 
«||e.  Ccft  «  oui  i'Afilt  n^ntecoBiiiiele  chef  tt 
bmce  gBMnleiki  id^mfe  4'AlktDagBe.  Sm 
mccite  extraordinaire  la  tcixiic  veneraWc  au  roy  Pé- 
pin &  à  Tes  enfàm  Charles  Se  Cariotnao.  La  Teu>e 


cutx  ^  ravtirnt  eue  de  leur  vivait.  L'cgiift  de 
Rièf,  {*  lui  m^trv*  ttujturs  deptéu,Jik  *  Cexempie 
À»  pb/SoÊn  âKtm  igl'f'f  eammmm  ^  Iciért 
Mm/ÊU  mmm  kt  Immuut  ^'ede$lmir0imnu  rt»4m 
éfim  rinif  tfiit férimt  ntmuMgkm  pétrin^ 
t*dlt  fimUm  fli^  t»  "vth  reçut.  ES*  tmmei,  m- 
yîajSWnmw»  mciJte  religieux  thatmtur  ifueBt  ren- 
dait 4 yi  mrrnoire  comn.e  ji  Ij  fAÎtiuù  ât  U  nie  tfifit 
0V«it  menu  mm«U  rien  de  ceuumin  trvee  le*  er- 
eUSrim  fw'tf  etvns  tnfégnie,  Lt 
affit  tmthrtnàti  m  hertti^me 
éd&n^i  dti  fâfiet  fmrtx.  dt  tEglift , 
cammêoitt  fjit  /inj/l  U  CArdutal  Bellarmi/i ,  le  p fane 
Pojfnin  ,  &  heuMOHf  d'.iutres  ttudemts ,  ayant  afi- 


menu 
Je  U 


Htkkgatde  femnu:  du  premier  que  mus  appelions  ^  pne  te  jui  fe  p^fjou  djm  Cigiife  dt  }Gt\  tomàtutt 
comoHiiiiaKist  Clurlenû(;ne  l'aimoit  «ndrcment ,    ftm  eultt  eriu  dn»ir  m^ner  U  liberté  qu'il  tevùt 


8e  (aiSsaimk  Jk  l'avoir  ionvcni  auprà  d'elle.  Mais 
Liobc  ne  pouvani  fau&kh  htm  te  l'kiai  Jk  la 
cour  avoti  peine  i  Lii  donirr  cène  fittsfiâion.  Se 

•voyant  fort  avancé  en  Sge  dic  tnit  un  bon  oïdic 
dans  tous  les  monailcrcs  qui  étaient  commis  à  (a 
£>ins,  de  elle  fe  retira  enlitite  duvodaide  Scho- 
wnlietm  i  deux  lieues  de  Maycnce  pour  fe  recneiU 
lir  &  (è  préparer  l  la  mort  pat  les  ;eutics  8c  la  ptkn 
Continoeflc.  Pendant  qu'elle  iroit  dam  ers  cxcrdccs. 
la  icinc  H ildcgardc  prévoyant  bien  quVIlc  ne  (ëm't 
psj  encore  long-temt»  au  monde  b  prcflj  de  la  ve- 
nir voit  i  Aix-la-Chapelle  où  étott  la  cour.  Sainte 


fri/è  àt  MMT  fà  wumùr* .  &  etnvenir  ^u  U  n'y  m 
j-'f-  -j-'fr'  '  ^rT—  '(T  mrf^rmwiigT'nr 
p4r  Ufuellê  tel  frmn  Ptnt  &  femnam  £;/^  Pth- 
valent  pnfirùe.  Il  .-tvoKe  i.ini:;î  P £ ^Uje  remMine 
n'a  rec«mm  U  fùnttic  u.-  Fu^i.tt  lajis  il  Je  nnd  « 
Ceux  qui  Uù  perfumdm  ^hc  càU  de  Rio.  jtvuùt 
««tfS  At  U  rtemuitri  i  &  dtpiu*  plmfiturt  fitekt 
mtmultM  fi  fin  emxmj  (  m  pbuk  emxvj)d$ 
imn/itr  imt  tmi  iiSfiéuÙtfimfimmmsUvm 
&  Mfptdm  wumU  eUmknfftttt  ifut  lt  fttgt  ^p^~ 
ttltque  >'j  fiit  opp»J}.  Il  élit  que  le  mm  de  Faufil 
iitit  Mtrefsu  mm  rang  de  ccluc  det  HMiiti  eUnt  U 

imumiji 


«Schcmersheim  ,  &  y  mourut  vers  l'an  779.  Son 
Corpc  ht  porté  non  à  BiichoiBhctm  mais  à  Fuld 
•bbaVc  celet>ic  d'bonunes,  où  £uot  Booifiwe  «ic  l'on 
7  «voit  auâî  oanlponé  de  Frilc  aveu  ordonné  amnc 
MdsqoiNerMÎfcoce  qu'elle  antoit  leninemiw 
QCM  que  lui.  On  fe  contenu  de  polcr  l'un  aupt^ 
oerautre,  parer  qubn  craignit  d'ouvrir  le  fepulcre 
de  ce  fjint  Mirtyr.  Long-temps  après ,  lors  qu'il 
fillut dédier  l'é^lifc  que  I  ooavoit  reoâde  on  le  tranf- 
porta  du  c6té  /cptcntrîonal  i  celui  du  midj  «  &  on 
Uti.f.tft.  UnkémUdmàkdutBÊllftùiMlfpatK.  Dans 


-  ,       ,       .  dêmU  

mm  des  ivtfues  trthtdtxet  ëUt  Ctults ,  U  eutctud 
qu'il  m  rettm*  &  dttefiiftt  errtwrt  tprit  qme  PEgU- 
fe  les  M  cendamy.ùi  ,  #«  qu'il  efl  mart  wéttt  Itur 
cmdétmiuttitn  dans  C tmtmr  dt  U  vérité.  CtlM  tfi 
pltm  rmfimiAhic  j.v:s  dette  que  te  qu'on  trUtt»  tUÔtt 
PierreNeUélfitlefiiii  tjrttiutres  nmpiUteun  de  ttHh 
Isgaei  det  SmUi,  •«  il  fimiU  que  Pcpinion  de  U  /km- 
liit  di  Fjiij}r  feit  ftttdée  fur  l'cxceltaïc:  Je,  icrits. 
Lsei,Hu  Ba  oniMi  eu  4  diffeitdu  t  Reme  de  donner  U 
litre  de  Stint  i  Ftu/ie ,  &  Con  Vtld  dtt  décrets  du 
mtùtri  du  ftcrt  PtUii  &  dtt  inq/afitturt  qui  trdan' 


■  tl  meikt 


kiiïckfilivm  iCèMHtMannHévêqaedeMayen-  «jm  de  U  k^r  ftr  tout  im  Ufi  trmtvtr*.  Msii  ttt 

ce  tranfjioru  les  reliques  de  k  Sainte  au  Mont-  biau  0«Mnm  tim  pimtti^kki  BtIUiidm ,M'  du  Stufty 

Pierre.  Depuis  on  les  a  tetnifcs  dans  Li  nemieiv  &  ^Mtm  i»  bû  ratdrt  tt  titr*  &  dtlttmettre  am 

égliïè  où  elles  fe  confcrvcnt  renfermée»  tous  une  rtttg  dtt  Sdintt  ctnonlft\.  Ils  m^irquent  prifqut  totu 

tombe.  Le  même  Prélat  l'infeta  quelque  ttmps  aptis  f*            '^i  de  jtm/ler.  i^lqutt  nurtyrtltget 

U  tranflation  qu'il  en  avoit  f-itc  au  nombre  des  ^ Mtndt  &  d'Ecêfe  lt  mettent  À  Ftti'^itttti  dt  tmaj. 

Scinadaot&aiBmjrmifiM  Ce^aaMtevair  MtiiMdit  fiu  réiSfi  dtJtk^Ufiit  M  xtn^ 

qaeda  mnjpfl  de  LomsleDcfaannHR     deCtnilM  fiptmttu 

le  Chauk'c  fous  lefqucls  il  vivoir  fon  culte  ctoi:  tour  f'filt  ce  qui  reg.vd!  le  cuUe  dt  Tav^e  :  ft  vie  efi 

publiqueiticiu  établi.  Le  isattytoltwç  Romain  en  &it  pt"  cennue  ptr  rapport  d  l'ecUt  que  Jau  nem  t  m 


aullî  mention  W  MfMt  dtfcpMWBBeqili  dtlejout 

de  (a  mon. 


ADDITION  AUX  SAINTS  DU  XXrHL 
•  jimr  de  Septembn,  '  • 

FAVSTfi  CVESQjie  DE  HMZ 

"  '  •  en  Provence. 


dAr»  le  mande.  On  dit  qu'il  itolt  Brettn  dt  Ht'ffu»- 
Kt  :  t'efi  çt  que  ntm  ftit  entendre fàm  SMm  jjfU> 
liiuiirt  qmi  ittit  dt  fit  euiit  ptrtiaiSin,  ftmfimn 
•Ht  jugé  dePk  que  Ftuflt  éttit  ni  dtni  etttt  pmimt 
dt  Fnutet  qiù  t'appelle  Smtgne.  Mmt  ftrtt  qttt 
£  cent  previaci  que  ion  nommait  Afmori<jue  ,  n't  pris 
le  nom  de  Brttt^nt  que  des  Bretons  chtffet,  dt  U 
grande  Brettfntpeir  Ut  Enflait  &  Stxoni  venue  elm 
Ntrd  et  Allnmetgtitt  &  f  m  cet  Btrktrtt  n'iitittU 
pM  aictrt  d^ttudm  dmtt  et  ptts  Itrppit  Fttufii  fi 


KJkUtitBt. 

■un. 

tir  ».  ,,.(r 

Ind.ht.f 
f.  M»  »> 
UMr.  Vr4»> 

tM.  «.  1. 

f.  lt. 

St-H  f  w'o. 
Es:.'.,  i.f^Mt. 
f,  i  s  <•<  >. 
nu.  mai  », 

•  f  »» 


IL 


vgie,  HtL 
•f 


tiAik  m', 
titsiim. 


FA  V  t  T  t  Mque  dt  JiltT^  perlait  U  ^iiedké  dt  ntiret  detm  Im  GeittI*  Narhatnttfe ,  an  jugt  tvee  niifim 
Saint  elt  fon  vtvtut  lang-ttmpt  même  tvtnt     qu'il  éttit  dtt  iflei  Brittnnlqms  Comme  Phertfitrqut 

que  d'itre  èvèque.  C'èioir  un  titre  d'honneur  qui  lui  ~ 


éttit  (tmmun  tvec  lit  prêtres  &  les  évèquei ,  &  qui 
metrqutlt  plutôt  lt  ftinteti  de  Utir  prvfiffitn  que  etBt 
eUhmtmtm.  ttJiittiittâfi-triémctmiUidJMtt 
m      Im  fiiUifkmttiiemqiteMi'dt  lima.  &" 

dt  dhifUtUl  tnt  tpréi  f.t  mart  faim  Cefklrt 
dAriu  ki.  durniit  tuctr*  Lt  quaini  dt  Saiol* 


Pelage  dent  il  aielt  beaucoup  Ht  les  ecnij.  Il  ciuma 
fin  fait  putr  Je  donner  plus  liltrement  tu  jtrvice  de 
Ditit ,  d'il  ft  rtt'irt  dam  U  mtHâf^  dt  Ltrint 
mt/veUfimm  ittl  ptr  ftint  Htmn»  eux  cStti  de 
Pnvtnet.  Il  y  fit  profi-ffitm  eltUw  mtntfilqut.  Il 
y  donna  tant  de  ma  con  f  de  fa  venu  ^  de  fa  captci- 
ti  que  larfqttt  Jtuit  4^aj(me  Jttond  tbitt  de  L  ennt 
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'  ■  -       -   — —  ^  Ugitt'ii       ferment  tn  ftoHt  fur  ceU  et  qu'ont  icnt 

ctntre  Fnufie  faint  Fuifence  de  Ku/pe  ,  Piini  Avk  de 


CtmmanuHte  en  Ja  ^.i«i,f. 

Dur,tm  le  ttmfs  de  fin  ad/a'mijtratîon  H  Mt  0Vte 
Tht«ti4rc  ivèfKe  (ù  Fre/M  dans  le  àttife  duquel 
hait  ptur  Un  CMaie  de  Lerins ,  mt  di^crend  ftn- 
tkmt  Ptxemftun  qmbùiirfu  mAm  fntiaiiialt 


P"iatnt ,  fxirtt  Cefdr*  i  .-i'L'i  ,  r.  ■  .i.iu:.-ei  DtQeuri 
irth«d»xts  fHÏJmt  m  fUi  frmit  reptataim  d»  Aês- 
triite  &  dt  ftimttt(  ^ue  lui.  Outn  tfrttm  fitr  14 
Grmt  M  lui  m  Attrihuâ  aem  imum 
motlr  ptHT  fe'jêufirâki  i  U'jMryèB^ii  if^itfA^  Vttr foMttm  ftt'U  n'j  a  pa'mt  dt  enMuh»  tpù  n*  fiieiit 
Cétiir  cormnencer  de  har.ne  heure  î  vouhir  aultter     c<irp»re!!es  ,  ;  '    ju  .'/.t:  '  offi.  r:!  tontrt 


ttj^nt  JhumiltU ,  de  dtfuiStre^amnt  &  dt  fiitmif- 
fm  ijiu  fùnt  Henerat  y  tntit  inindiùl,  &  ejne fguit 
MMcimt  j  ênwt  tKtuterm.  L*  centefi/ui»»  dur* 
jifym'm  455  &  HUfitt  réglée  dam  le  çmeil*  JtAiia 
'  U  tnipimt .  fwi  ordonna  ijut  Thetdore  en 


Ctan.  M»B,t.  iifirtit  }i  fi^4fi  it  Lmm  ctmme  mm  fait  f»n  pre- 

*****  drceJfcM-  Pufit  Léonce,  ce/l-4-dirt  ejHt.  PévèfHe  de 
frejm  fervu  Uu/un  les  mUtieuieni  f«#  Cm  y  prm- 
dr»h  de  Im  le  faint  crime  \  ^ut  t'U  y  M«it  dtt  Net- 
fbyta  éms  tiékùi  ut  Jmi  fi»  iitnit  Ut  nuvnititt 
nm  U  tmtfimttim  de  busfM  ttm  itmtmmrv» 
fomt  d  la  ammimm  ni  au  faint  mmjlere  tes  ecde- 
fit^ijues  irrangert  fain  fin  agrtmtut  emfan  »rdre. 
'Oit  acnrJa  à  Fattfie  cj:t!  le  fiin  des  Ui^uei  d,i  moruf- 
tert  ^  t'eft'à'eUre  de  tem  les  rrlr^ieux  ni' étaient 
ftint  dont  tei  ordres  ni  d^in,  U  <iertcatHre  appanît»- 
•dmt  à  faihi  ^  fU  févê^He  n'aurM  pmnt  de  jwrf- 
^B8Sm  partiamn  fur  *tacî&  efiril  n'en  pemrrwt 
'^rdorm^r  .uicim  ptm  ti  coi:fètitrmtiit  de  T^Wf.  Pour 
ce  rjui  rji  du  rejle  ,  t  ëz  ècjite  Thetdi^e  fui  f>'iè  de  -p.ir- 
domrr  a  F^ujlt ,  de  r.  cnroir  fa  faù-f^lftan  ,  d'euuti:r 
U  pa0,  dt  Im  rendre  fit  MtmtU  lè"  dttc  rtm^ytr  k  ^ 

ytpris  U  mon  de  faint  Maxime ,  Pouffe  fut  mit  m 
Jk  flace  fkr  te  fi'^t  ipifcopal  de  RièT^  :  et  qui  le  fit 

Ïp.'iiir  dzux  l'ii'.i  fliccclîji-il  de  Aljxime  pjr  Si- 
ine  ylp^iHinaire.    Peu  de  temps  -après  il  ajjifia  t* 

i^j'i:c  dèiè  jHe  tivetfo-:  (tltegut  jtnxane  au  concilt 
t  Âmt  um  t^tit  461  an  Jour  ann'vtifiikt  éhftnU^ 
MfrM  Jti  fMpt  Hila'trt  fui  avoit fatwdi  PéKiltt  fn^ 
Cedtnte  au  pape  fMut  L.  cn.  j4  fan  rettur  il  fe  mit 
À  etmpefer  di-jcn  etrjr^j^es  ,  don  en  zeld  Ict  fujeti 
d.in!  le  cjr.ïfgtu  de  Cerm.i  je  p>élre  de  Al^rfuHe^ 
On  ne  peut  iitcr  ^u'it  n'y  ait  acquis  la  reputatim  d'un 


>r^a 

ieJifuelUs  Ci*Hàieri  ^1 /,;//..'--'  p  ri  ut  de  (' terme  ^f/^ert 
é"  grMtd  vicjiir*  dt  i  e  :  j  i!  faint  Afamert  écnvit 
du  vèwtmt  mim»  dt  fanât  fit  trth  livres  de  titté 
it  féimt  ffU^âr^k  ifimt  Si4»m  ^ftWnén  tU, 
(tmi  nmmtm. 

tau  fie  parvint  à  me  grmii  vieHUjfe  \  iSr#  «WM^N 
ttm  f.%  rnort  vers  480  iw<  ^S'î  .  &  les  OUtTIt  kfitt 
■Vivre  jtif/jiià  Li  fin  du  cittfuitMe  fiecU. 

^XIX  ym.  DE  SEPtEMBRC 


46O. 
M.  Can» 

H.  

L'an 
46  t. 

kau  Mr. 


^Ht  tnus  cmui^Mt  fout  Us  ueuu 
dt  MicKiX»  GAantii  ,RA»a*it, 

Quoique  les  Saines  donc  l'Egb'fc  fait  au^rd'hi^ 
h  flcie,ibicnt  d'une  ii«niie£Scicntedc  celle  des 
6ommcs,c'eft-à-dh«  d'une  nanire  \  ne  nous  rien  fouf- 
nir  de  ce  qui  fiit  le  fujcr  de  ITiiftoirc  que  nous  avonj 
cuug)ri(c  de  la  vie  &  de  U  more  »  des  tuvanx  de 
4é*Hd&inccs,  duœrpfle^ldinicsdeflelB^ 
inpt  novetHË  Sis  ta  (cric ,  nous  ne  fiiflènMU.n«df 
firivR  nitR  udlinR  ^  Wur  égard ,  &  de  émamçt 
qu'il  y  a  d'hiftorique  dam  FFcrinicc  toucîiAnc  ce 
lo'clle  nous  apprend  du  minfftcTc  des  Akws  auptàg 


t 


Dieu  1^:  o<s  hommes.  Nous  ne  parlerons 


TtmfH  fftbt. 


de  crus  à  qui  elle  n  a  foinc  donné  de  DOm  ,  la  cao6 
{croit  inlînte  :  noUS  IlODs  réduirons  au;  ttob^'elfe 
nous  a  d^jglwZï  non  point  pu  des  nomi  propres  , 
mais  pu  da  teaonafpOi^  tels  que  (ont  Mickki, 

s.  MlCHfeL  AUGHilMGL 

EK  h  Roi&fote  annfc  du  règne  de  Cynis  roy  det 
Pcrfa  ,  le  prophcx  Daniel  le  uouvant  fiir  le 
bord  du  Tigre  après  un  jeûne  de  trois  fenuines  & 

de  lotv^ucs  &  de  ferventes  prières  accomp.ignées  de 
larmes  pendant  tout  ce  temps ,  eut  la  vîl£>n  d  uo 
Angpdtt  Sdgncut  tout  brillant  de  gbiceiqin  lui  parla 
ta  ces  termes.  »  je  fiiis  envoyé  viers  vous  ,  I>anïel  t 
ne  craigne*  point  î  dès  le  premier  Jour  que  VQia 
ou  par  HHt  fîmplt  igi:!'r.irTCt  qu'ilavoniu  dcmtr  at-  _  avez  applique  vôtre  cour  a  Tinte!  lii;if.cc  en  vou>; 
teinte  à  U  dedrine  de  fuir::  Augujîin  :  fi  lui  &  tes     affligeant  devant  vètrcDicu,  vos  pmolcs  ont  été 
Ai!!r:s  Pemipéléieiens  t^ni  le  re^jyJ.ien!  comrae  leur 
chef,  mt  tueiejjemdeft  feindre  une  chimère  de  Pre- 
dtfUnatianipne  pour  avt'sr  dequoi  cambattre  >,  s'il  fjf 


J-  homme  i e^nt  quoi  qu'il  ftmblaft  avoir  encore  ptm 
ir^^^ti  dtl^em^oHr  U  prédication  fjtse  ptitr  tj  compoption." 
i>  ft  ^tixawtfthefis  &  aux  rime)  près,  jni  fuifoieiu  U  priit- 

cipAle  de^Hic  'u  fti'.e  dans  as  temps-Ujl  faut  «vmM^ 
jn'ii  adt  U  clarté ,  dt  tadrtffs.  de  U  fatiltii  &  deUl 
m^tff.quilefi  mime  aboudant  m  maximes  fpiritutlttt 
fT  tn  préceptes  de  Morale.  Mail  il  a  penfi  ttut  gâter 
par  un  peu  trop  dt  bonne  cpinion  pour  lui-mèmt,&  pat 
*r*fpeu  itxt/BiMie  dms  ht  doputs  dt  la  foj, 

ifoitt  tftntrertnt  pat  iti  dans  let  difputti  dt  cmx 
ejHi  ont  evf<fri,  iTexruf  r      d'e\pl\(jiur  fn^rabie- 
ment  a'unt  part ,  dt  cmfurer  &  condamner  dt  t  au- 
tre ,  ce  qut  F  au  fit  a  fuit  fur  le  fufet  dt  la  grâce  dt 
'  Vtft.V"-  Jefm.  Cbrifi  &  de  la  tétrti  de  f homme.  Noui 
tlLmJlHo^.  n'exmiKiierun  pat  fi  c'efi  ptir  mu  mdignitt  cffeSh 

ett.i. 
,11.  ^ 


\'  VTM  ^Utamh  efjirUt  ieuu  Stm  47)  ttit  eltarn 
ttitnre  eawtre  «wjt       •orrvînrt  ùi  mufitrt  de  M 

Preitjjinaticn  après  a:  oir  procure'  &  reçu  U  rttrac- 
laiien  du  prêtre  Lsnide  au  ti  avoi'  wjïrsut  &  ramené 
tU  fis  tgartmeni  ;  t^il  tfi  vrai  ^u'it  j  ji!  eu  un  concile 
tk  Ljtn  peu  dt  temps  après  f  «i  att  appreuvi  et  que 
ftm^it  kritât  mtrt  eux  p->»r  nltvtr  tts fi/m  dt  I» 
mettre.  Ntm  trtytm  fetdautttt  diiotir  mêu  etnttnttr 
imdummnrtmjuffmatt  far  Ut  fti]ft$  CtUfi  &^ 


exaucées  >  Se  vos  prières  m'ont  fai:  venir  ici.  Le 
prince  du  royaume  des  Pet  l'es  ma  rcùiké  viogt  &  uo 
jour.  Mais  Michel  le  premier  d'entre  les  prin- 
cipaux chefs  eft  venu  k  anolêcoutJ  ,  tc  jeîîns 
detneuii  auprès  du  my  ètt  Pa(a,  Je  tm  venu  pour 
tous  apptcndie  ce  qui  doit  arriver  à  vôt:  ;  :p'c 
aux  dcrnicts  jOurs  ;  car  ccuc  viiîon  ne  i'acaimptica 
qu'après  bien  du  temps.  Après  quelques  autres  pro- 
pos enooM  que  l'Ange  lui  tint  >  il  ajouta.  »  Je  te* 
Rwnie  maintenant  pout  cotnbaare  contre  le  prince 
dis  P  'fes  :  lorCquc  je  (ortois ,  le  prir.cc  des  Grers 
cil  venu  à  paiotac.  Mais  je  vous  aouoncmy  ce  qui 
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tliurfr.  «ùr. 


Si  M'iCHEL.'  s.  Gabriel.  z9.  Septembre.  384 

&  nul  nè  A  \x  viâoiic  que  Jcriis-Chrift  .1  remportée  fur  le  prince 
ici  qui  cft  ilii  momie  ou  le  licmon  ,  &  fur  la  mort  même  à  li 
paillon  :  vtdoire  qui  cd  attribuée  à  faine  Michel  6c 
aux  bons  Anges  à  caulc  de  U pu <{uMs  prennent  au 
(alut  des  hommes  dans  le$  Ibnâioiisque  Dieu  leur 
donne  aupièit  dTan.  Voila  tom  ce  (|tte  l^ctinne 
nous  fiir  totiiioirre  de  ûint  Michel  en  paniailicr. 
Nous  ajuutcruiis  que  le  nom  de  Michel  qui  veut  tisic 
Qui  cft-cc  qui  cft  comme  Dieu  ?  n'a  point  hc  fait  <ï 
cxprcfTcmcnc  peut  lui  qu'il  ijiaxt  été  porté  uiiC  par 
pluncurtpafoiMKScaueksUDniiiMtdnK  . 
daurEcsini». 


.Htx. 


dl  ni.irquc  clins  l'Ecriture  (Je  M  vefité 
m'aHirtc  liiiii  taure  CC5  chofcs  (înon  Michel  q 
vôitï  prince.  l'ii  a-  prince  des  Pcrfes  piques  uns 
entenaent  Cambyiv  h!$  iln  roy  CyuisqaigouTCfficnt 
iâuèQenKiu  l'cvt  o>  l'ablcnce  de  Ton  pcre  occujié' 
gucne  eontte  le*  Stîythes  ,  tc  qui  s'oppofoit  fanV 
cîOittc  au  retour  ilu  r.flc  ii«  Juif,  t  iptifs  ,  &  cmpc- 
choit  le  iciabiillcmcnc  du  icnipk-  i?c  tic  la  ville  Je 
Terulîiem.  lU  veulent  aulfi  que  ce  pniKc  des  Grecs 
^  cbaimeo^oic  â  puoitte  lorfquc  i'Angc  fe  tcu- 
toit  tic  iiiftantlfc.^u  Alexandre  le  Grand  qui  y  croit 
prédit  :  &  que  tout  ce  qui  fuit  dansk  fGOpfaete  Da- 
niel regarde  littéralement  la  pcrfêouiion  des  n>b  de 
Syrie avaiuJ<.lli-.-C!finû,. puis  celle  de  l'Antcchrîlt 
à  la  fin  du  moiuic.u  En  ce  temps-là, continua  l'An-  g 


5.  ÛABklEL  ANGE. 


«,  |je  i  Daniel ,  on  verra  s'élever  Michel  le  grand  T    E  prophere  Daniel  qui  no  usa  appris  que  fàint 

a  piincs  qui  prend  la  défcnfe  des  cflÉins  de  vôtre  peu-  Michel  cil  le  premier  d'cn(Tcle>pnncipaux  chefs 

N  pic  :  8e  il  viendra  un  temps  qu'aiLOÎca  aura  jamais  des  Anges  Se  le  ptoteâeur  particulier  du  peuple  db 

M  vu  un  fcmblabic  jufqu'alors.  Tous  ceux  de  vôtre  Dieu,  cil  aufli  le  premier  qui  nous  ait  fait connoitre 

n  peuple  qui  feront  ttouvcr  écrits  dans  le  livre  feront  l'Ange  Gabriel.  En  U  troiliéme  année  du  règne 

n  fauvez.  Tous  ceux  qui  lioimcr.:  iliin  la  pouflîerede 

M  laMtn;  fe  revedieropt  jcs  u|U  pour  la  ne  éietnelic  , 

m  jours  devant  les  yeux.    ^ 

n.  Long-temps  avant  le  prophète  Daniel  *  S.  Michel  ditic  les  provinces  de  Babylotw  &  de  l'erlè,  eut  h  dr  uift  chcs 

^«f.*.».  tvtcHC  tiit  canrioiire  aux  hommes  parla  contcftatîoil  vifion  d'un  bélier  qui  donnoit  de  les  coriii.',  contre  ^f'^'j"** 


^nge 

de  IViliaH'ir  rov  de  B.ihylone  petit- lîls  de  Nabucno- 
dorvufor  A^tài  là  mon  duquel  Cyrus  tranfjwrta  la 
monarchie  d'Orient  aux  Pcrfcs ,  ce  prophète  le  trou- 
vant à  Sulc  fur  la  hvicrc  d'Ulai  dans  le  païs  d'Elam 


IV. 


Oàm.f.9. 


»  AppdtéSa. 
AimAi  mm 


Se  le  Midy  ,  fc  qui 

venu  lie  l'C^ecici 


tut  cn- 
nt  qui 


qii  il  eut  avec  le  diable  touchant  le  corps  de  Moyic     l'Occident ,  l'Aquilon 
le^iflâteur  des  iftaChtcs.  L'apôuc  (jtnt  Juiii  qui     Imirc  ttir.Uu-  pii  un  Ixjuc 

l'àpocllc  Arckungt  ,  c'cft4-airc  prince  des  Anges  figurait  Alcxindie  le  Grand  dtÛTudtcur  de  l'empire 
VWliant  relever  la  aiodidUe  idr  ces  etprits  bienheu-  ^  des  Pcrfcs.  Il  vit  BMUpR  ta  pwdeeoine  dcce  bouc 
xaix  dit  qu'Ai  jcene  laionttie  ûiot  Michel  n'ofa 


LauM. 


des  Pcrfcs. 

d'où  il  fe  forma  quatre  cornes  moindrc<:  :  ce  qui  fi- 
guroit  l'empire  d'Âleiandrc  partage  en  quatre  royau- 
mes principaux  entre  les  ofteicr*.  De  l  une  <lc  ces 
quatre  cotncs  il  en  vit  Ibnir  une  pctirr  qui  s'igiaiidit 
beaucoup.  Si  s'éleva  même  contre  le  prince  des  Forts, 
c'cA-à-dirc  contre  Dieu  même ,  lui  ravit  Ami  ùcti- 
fice  perpétuel ,  &  deshooon  le  liettdelôn  fioAu^ 
â  Jerufaicm ,  ce  qui  mar^wic  bien  oettcmenc  Antio. 
chus  Epiphanès  roy  de  Syrie.  Daniel  ajoute  tjue  com- 
me il  cnerchoit  riiiall  ;^.jict  tic  ccrrc  vtlîon  il  fe  pre- 
fenta  devant  lui  une  figure  d'honune  ,  !c  emendit  de 
defTus  U  rivière  d'Ulai  une  voix  qui  cria  &  dit  .  Ga- 
BRiiL  a  Eùtes-hii  entendre  cette  vilion.  En  mctne 
corps  aux  IfiaCtitcSMur  les  fiiitv  tomber  dans  Tido-  £)  temps  G^wielvîmi  Daniel  qui  tomba  le  vifage  con- 
lâtric  a  laquelle  ils  croient  touj,'ur<;  fort  enclins .  ce  ne  terre  tout  rrcmblnnr  de  rr^inr-.  I!  !  :in.ul  ï.  !; 
qu'ils  n'auroienr  pas  niir(]Ue  lie  turc  en  outrant  les  toucha  ,  le  fit  tenir deboii:  ,  iS;  lui  promu  lin  i.uie 
Honneurs  qu'ils  .LU' eiicin  leruiu'.  .1  la  mémoire  <ni  .m  voir  ce  qui  devoit  arriver  .111  d.rriicr  j>:ur  lie  j.i  ma- 
tombeau  de  leur  ligillateur  mais  que  faint  Michel  kdi^ion.  U  lui  dit  que  le  belter  ctoit  ic  roy  des  Pcr- 
■*)r  oppo(â  pour  ôter  Ce  nouveau  fiijct  de  pechÊ  au  les  &  des  Mcdcs  ;  le  bouc  le  roy  de-ï  Grecs  :  Si:  lui 
peuple  de  Dieu  dont  il  cfl  rtnTefcntc  comme  le pio-    expliqua  le  tefie  pieique auiC  cUiremcnc  qu'une  hi^ 


tondamncr  Ton  advtrfiite  avtiC  e«ecraiioii»  Itaais  qu'il 
fe  contenta  de  lui  dire,  Slue  U  Stigmm'  ti  rtfrimt. 
On  ne  void  l'hiflotte  de  cette  f.imcufc  contclbiion 
en  aucun  autre  endroit  de  l'Ecriture  ,  ic  l'on  ctoid 
gue  Ûint  Jude  lavoit  tirée  d'un  livre  intitule  YAf- 
«WjtiMr  4b  Aityfe  ou  de  quelque  auite  ouvrage  apo- 
icryphc  comme  il  a  cité  «s  livre  d'Enoch  au  mené 
endroit.  Mais  on  en  void  les  fondcmens  dans  le  Deii- 
tcionomc  où  il  cfl  dit  "  Ql'c  Dieu  cnfevclit  le  corps 
de  Moyfe  dans  une  vallée  du  pais  de  Moab  i  &  que 
nul  homme  n'avoir  connu  le  lieu  où  il  avoit  été  cn- 
lêveU.  On  croid  que  le  dcnwt  voulut  découvrir  ce 

mf  I       f  ■       _       V_  ^^^^  t*4  J 


«  M. 


IIL 


\tSÈoat  purriculter  félon  que  le  piophete  Daniel  nous 

l'a  fait  en-.Liuîre. 

Saiiu  Jean  rLvi.igclifle  nous  Lus  la  dcfcription 
id'un  autre  combat  entre  lainc  Michel  &  le  démon  , 
c'cft-i  dire  entre  les  Km  s      le*  mauvais  Anges. 
,    Après  avoir  rapporté  dans  (on  Apocalypfc  le  myfterc 
de  Ufonmetevecue  du  lôlcil  marchant  fur  k  lune 
coatonnée  d'étoiles  nwir  d'un  fils  qui  devoir  gou- 
verner toutes  les  nations  ,  Se  que  Dieu  garantit  du 
*"  dragon  i  Icpt  têtes  Se  dix  cotncs ,  il  ajoute  qu'alors 
■•  il  (c  donna  une  grande  bataille  dans  le  ciel.  Que  Mi- 
a»  cfael  te  (es  Anges  comKittoient  contre  le  dragpn ,  & 


RttrepaHEe» 

Quatorze  ans  après  cette  vifi  n  d:-  Dirrcl  ,  arriva 
la  mort  de  Bairhaflàr  roy  de  Uibyloneou  de  Childcc , 
.ifv.i.I'é  p.:r  les  auteurs  profanes  Labynitc  S:  Nabo- 
ni.ic  ,  rue  par  les  fol  lats  de  Cynii  qui  établit  toy  en 
fi  place  Darius  le  Mede  faa  onde  8C  lôn  beau-pere. 
Ce  prophète  en  la  premîcic  annie  du  nouveau  107 
£  auprès  duquel  il  étoit  en  grand  crédit  comprit  la  vé- 
rité du  nonibie  des  années  que  durrroit  la  dé-lblation 
de  Jtnifalcm  qui  devoir  être  de  70  ans.  Comme  il 
étoit  dans  les  jei'incs  le  fàc  Si  1»  cendre  ,  confeflint  **  ** 
les  pcches  9c  ceux  du  peuple  d'irtaël  *  offrant  Ca  ^ , 
prières  i  Dieu  darts  un  profond  abaîflctnent .  Gabciel  &<• 


V. 

Htiuht, 


Dm. 


due  te  dragon  aVec  Ca  animes  combattoit  contre  Mi- 

M  chct.  Mab  que  ceux-ci  futcnt  les  plus  fi>ible<  ,  Se  que  qu'il  avoît  vû  d^s  le  commencement  dans  la  vifîon  , 

N  depuis  ce  temps. là  ils  ne  parurent  plus  dans  le  ciel,  vola  tout  d'un  coup  à  lui ,  Se  le  toiKha  au  temps  du 

n  Que  ce  grand  dragon ,  cet  ancien  ferpcnt  qui  cft  ap-  fiicnhec  du  fiiir.  Il  lut  dit  qu'il  ctoit  venu  pour  lui 

>>  pcllé  Diable  Se  Satan ,  qui  fcduit  tout  le  monde  ,hit  découvrir  toutes  chofcs ,  parce  qu'il  étoit  un  hoinme 

*>  précipité  du  ciel  en  terre  Se  les  anges  avec  lui.  Une  rempli  de  defïrs.  Il  lui  expliqua  le  myftcre  des  70 

•^"rîjliim  ^'"^  ^         ^"'"^  ^  3U  teaiB  bmcada  femaines  d'annécs,c'cft-à<dirc  de  490  ans  au 

*  '  delà  chute  du  dimon  dit  Lncifêr  Bc  des  mauvâs  fioiit  drlaueh  devoit  arriver  la  délivrance  du  ecn» 

•*  atii^c-  ,  jufîjuels  fiint  Micl-.cî  S:  \c<.  l'-]  - ,    ih-l  fe  fc-  linmiin  hguiée  p  ir  (j  dcKviir.cc  du  peuple  Jui^pt& 

'    roicin  oppofcz  :  nuis  plutôt  de  celui  qui  lut  luivi  de  les  70  aunccs  de  la  capcivué  de  Babyloac. 

L'annii 


Digiti/oa  by  du 


$ÎS     s.  Gabriel.  S.  Raphaël,  zj^.  Septembre.  jt6 

L'Mifiit  Mmm  CjrnB  toj  des  Per/cs  fuccedi  à  A  an'il  t»;irdott  comme  la  fin  de  fii  nwiï'qB'D  mtk 
«il» fia  oucte ,  Se léunt  natfai  tamehmonir-    deoMocKc  i  Dieu ,  appdla  fin  'fih  nommé  Tobie 


Daiii» 

9m,  «,  t«.    chic  de  l'Oriciir.  Ce  fut  en  h  troificmc  mnlic  de  fôn 
rcL^nc  <q(ic  Daniel  eu: ,  comme  noii>;  l'avons  remar- 


que , 


1.1  vifîoiîdc  l'Aide  qui  fiic  jHîfté  de  S.  M'cIkI  qui 
b  détvnfc  du  dcuisIc  de  Dieu  fous  les  Pcrib  :  nh 


comme  lui  pour  lui  faire  une  in(huâton  l'cnvoycir 
retirer  une  Comme  d'argent  que  lui  devoir  Galxlus 
dcmcutût:  à  R.'gès  vilîe  du  p.t'n  des  Mcdcs.  Le 


dans  h  détvnfc  du  peuple  de  Dieu  fous  les  Pcrib  :  £ls  prêt  à  obéir  prit  l'obligation  du  débiteur,  Sc 
te  plufieurs  prétendent  que  cet  Ange  n'eft  autre  que    chercha  un  guide pous  nn  (î  long  chemin.  Il  trouva 

luniGalnwl>duiiuiyasie  duq|Ucl'Djc»a^4flOkdij«  .   

invi  dfiis  In  vHtom  pvfeedenKsqn'U  mic  tofttfta 

i  Con  prophète. 
Ce  mi.uc  Gabriel  dcftinéde  Dieu  pmir  découvrir 


fcs  révolutions  &  les  changcmcn';  de?  empires ,  la 
délblation  puis  la  délivrance  de  Ion  peuple  ,  fut  en- 
core choifi  de  lui  pour  venir  annoncer  le  grand  myf- 


1ère  de-  FliKarnarkm  de  (on  dis,  &  pour  en  être  ^ol&it  de  k  conduire  s'il  y  alloit.  Tobie  le 


mena 


kuflî  rcniremcrteur  dans  le  temps  que  l'empire  des 

Romains  qui  ivoit  fîicc.dc  à  celui  de  .  drccs  ,  com- 
me celui  dcv  Grecs  à  celui  des  Pcticî ,  avoir  changé 
fon  état  de  téptiblique  en  celui  de  monarchie  fous 
Augufic.  Hetodc  rc^toir  alors  fur  1««  1ui£i  depuis 
plufîcurs  aAnées.  L'Ange  du  Seigneur  $  apparat  an 

frine  Zacharic  fiifant  les  fonâiuns  du  ficcrdore  i 
autel ,  8c  lui  prédit  que  (à  femme  EUrabc-th  ,  quoi- 
que ftertle  &:  uv.ii'K^'  en  âge  .uirou  un  hls  nommé 
Jean  qui  lëron  grand  devant  le  Scmncur  ,  qui  {'croit 
tcmpli  du  S.  Erpric»  ^  MlfOR  la  vcrm  d'Elie  ,  qui 
fcépatcToit  au  Seigneur  un  foifîk  pai^ii.  Z^brie 
demanda  3t  l'Ange  à  ciooi  il  cxMinoinolt  h  veriié  de 

-,    _    •■!   I    -    JJ-     .   J    î  B.     ..I..-  J- 


peur  vous  porter  ceac  bonne  nouvelle  :  votnallet 
devenir  muet  jufqu'à  ce  que  la  chofc  arrive  ,  patoe 
que  vous  n'avez  point  cru  à  ma  parole  qui  s'aoeom- 
pliraen  fon  tetnpç. 

Six  mois  apie^  le  m^me  Gabriel  fui  cnvovc  de 
Dieu  en  une  villc  de  Ciahlce  nommée  Niz-unli  à 
une  Vierge  appclice  Marie  qtu  avoir épouiè  un  iiomr 
me  de  là  mùlbn  de  David  nommé  Jofcph.  L'Ange 
étant  entré  où  elle  croit  ia  ûlua  en  des  tiennes  <}tti 
■taïquotenc  afiêz  tpi'éile  devoir  Itte  h  phsfiinte  8c 
Ja  plus  chérie  de  Dieu  d'entre  les  eivjtmc?.  }\Uvk  en 
flit  troublée ,  &  comme  cik  pciikiu  en  elle  même 
quelle  pouvoit  cire  cette  fàluraiion  >  l'Ange  lui  dit 
qu'elle  auroit  un  fils  nommé  Jefiu  oui  iêioic  grand , 
appellé  le  fils  du  Ties  haur,  Bc  bfibdeDîcnkélcvé 
(iir  le  irônc  de  David  fôn  pere^  ifà  r^ncnitéter- 
ncllemenr.  Il  lui  cxpliqutde  quelle  manière  elle  con- 
ccvroit  (ans  donner  jikiiu;  A  v"  vir;^inité  ,  la 
^tta  Ion  qu'il  eut  reçu  fon  conlcÀiemcnt  Sc  û  (bu- 
"  \kh «olonié * Oien.  \j 

S.  RAl^HACL  AKGË. 


VIL 
f  «A,  A  $. 


D 


Ans  le  même  temps  &:  au  même  jour  que  To- 
b:c  irr.iciirs  de  la  tribu  de  Ncphrh.ili  captif  i 
Ninivc  ville  d'AfTyrn;  fîir  le  Tiere  priait  Uieu  avec 
aideur  de  le  délivrer  de  fes  afFiich(:ns  ,  une  jeune 
noitnaée  Sara  iilb  de  Kuuel  qui  dcineuioit 


/  ». 


une  prière  fort  ai  Jcnic  rour  le  in'iiic  fujcr.  Les  ".[TIic- 
itonsdc  Tobie  c;oicnt  ia  perte  de  i.i  vue  &  l.i  [x-rfe- 
Cution  qu'on  lui  faifôit  pour  fcs  (riivrc<;  de  miljri- 
Corde  :  celles  de  Sara  ctoicnt  la  perte  de  fept  mans  de 
fine  que  le  dcmon  Afmodéc  lui  avoir  tuez  le  pre- 
mier jour  de  leurs  nopces ,  lots  ou'Us  penfiioit  »ap. 


14.  tf 


un  ieune  bomme  fia  bien  £uc ,  «ni'étOK  ceinc  te 
Kitouin^  connue  prfr  i  maichcr.  Sam  ûv«r  <)ln 

ce  ftift  un  Ange  de  Dieu,  il  lui  demanda  s'il  favoit 
le  chemin  qui  conduifoit  au  pai'sdes  Mcdcs.  L'Ange 
lui  dit  qu'oui ,  qu'il  aviMt  fait  fbuvcnt  tous  ces  che- 
mins .  Se  qu'il  avoit  demeuré  chez  GaWlui  à  R  igès 
dans  les  montagnes  du  territoire  d'Ecbitanc  :  Se  il 


anflt-tAci  fin  pe-e  qui  loua  Dieu  d'une  rencontre  fl 
heiircufc,  &  qui  promit  de  |i;i  bien  pTver  fa  peine 
au  retour.  Ce  bon  vieillard  lui  demanda  cnfitiie  db 
quelle  famille  il  étoit  ^  de  quelle  tribu?  Raplnel 
hii  répondit  :  «  £ll-ce  la  fàmiUedu  metonaiic  qui 
doit  cxKiduitc  vôtre  fils  ,  ou  le  tncicetiaiR  même 

3ue  vous  cherchez  î  M.«i$  pour  ne  vous  point  donner 
'inquiétude  je  vous  dirai  que  je  fïirs  ^izutrUt  fih 
(in  grand  Aiui/iliU.  Tobie  lui  répiiidit  :  vous  c;  , 
d'une  race  illuftre.  Mais  p,»idonncz-mot  la  cutioii;c 
que  j'ai  eue  de  coifioitrc  vAtR  OK.  Dieu  permit 
qu'il  ne  pcnetrafl  point  plus  avant  :  'Sc  il  uififiic 

Ï|De  l'Ange  eull  pris ,  comme  il  lui  Kbre  de  le 
aire  ,  la  figure  de  celai  qu'il  Cv 


On  con. 
fttaA  bith 
comme  Dc 
ccU  f€V% 
(ire  va4 


ce  qu  il  lui  difoi; ,  iV  que  (on  grand  âge  celui  dc  faire  ,  la  figure  de  celai  qu'il  fv  c'ifittt  ë:rî  pour  ns 
fa  femme  lu!  rciidoii  (i  peu  crovahle.  L'  Ange  lui  rc-  point  mentir.  Il  étnir  croyable  il' ullcurv  que  eommc 
pondu:"  Je  (li.s  G  ibritl ,  tnu|oi;,  s  prelënt  &  aflif- C  ..^^^••wj  filt  d'^'iitéinias  diM  l'Eb:cM  ne  veut  dire 
tant  devant  Dieu.  Je  fuis  envoyé  pour  vous  parler  Se    autre  cho(ê  que  hprtitn  de  Dituycmat  de  It.grMt 


du  dfijt  df  D'eu ,  il  aura  voula  fi  firvir  de  oeses« 

CelRoasi  figurées  comme  rres- propres  pour  contenter 
curiciitté  de  Tobie ,  Sc  powr  marquer  en  même 
temps  l:iquali:c  du  fervicL'  qu'il  lui  veiioir  remlre  dc 
la  p.itt  dc  Dieu  fcms  une  forme  humaine  ,  afin  dé 
n'eff'r.iyer  pcr(bnnv. 

Raphacl  prtir  donc  avec  le  /eune  Tobie  qu'if 
promit  à  (on  pcrcdc  mener  Se  de  ramener  en  fanté  : 
Se  le  bon  TÏeitlatd  j  eue  tant  de  confiance  qu'il  en 
prit  fujctde  oonfiîer  ù  frairte  difpofée  à  préférer  la 

Îcnede  la  dette  de  Galxlus  à  l'abfcnce  de  fon  fils, 
c  croi ,  lui  dit-il ,  que  le  bon  Angcde  Dieu  accom- 
pagne nôtre  fils,  &  qu'il  règle  tout  ce  qui  le  regarde, 
6c  qu'ainfi  il  rr.'icndia  vers  nous  plein  de  joie  &  de 
D  fanté.  Le  jeune  Tobie  dés  1 1  première  nuit  dii  vovagc 
fût  garanti  d'an  monftriteux  poiflon  Ibrtt  du  Tigre 
potir  le  dévorer ,  dont  l'Ange  iu:  fie  prendre  le  cœur 
le  fiel  le  foyc.commedcs  remèdes  à  ilivcrs  tmux  , 
fie  la  chair  pour  leur  fèrvir  de  nournture  en  chemin. 
Lors  qu'ils  furent  arrivez  à  Ecbatanc ,  Se  que  Tobie 
étoiten  peine  d'une  aubei^  poux  Ibgerv  Raphaël 
lui  apprit  qu'il  y  avoitdaos  la  ville  on  de 
nommé  R  irjirl  q'.ii  n'jvoit  d'enfin?  qu'une  fille  nom- 
mée Sara  ,  i».  il  lui  pcrlu,uia  dc  la  di  mander  en  ma- 
riage ,  en  lui  prefcrivant  les  moyens  dc  fe  uder  du 
démon  qui  avoir  tué  (es  (cpt  premiers  matis.  La  choie 
réuflît  au  gré  de  tout  le  monde  :  Tobie  (iiivit  eraâe- 

    ^  ment  les  coniêils^  lui avoicnt  été  donnât^  L'Ange 

fert  loin  del)  à  Eebitane  ville  des  Medef  fàîfiit  anfG  £  Raphaël  prît  )e  deman  b  premleie'nait  des  nopces , 


,  t.'ti 


t.f. 


i!^'  Vill.t  lier  d.ins  le  defirt  -Je  \\  h\.i'x  Egypte,  tl 
diljKnfa  To[)ied'.il!er  julqu'a  Rij;è-  ,  rctir.i  largcnc 
de  Galxlus  pO'.ir  lui  j  le  ramen-i  auprès  de  k'.  p.ueni 
fain  &■  joyeux  avec  une  fcaime  ,  grand  nombre  de 
doimibqucs  £c  de  beftiaux  ,&  beaucoup  de  ricbcflèa 
inefpctées  >  lui  fu  guérie  lei  yeuade  fià  pet«  avec^cà 
prbdier  d'elle.  Ces  deux  prtem  tuiem  exaucées  ailiB  liel  de  potitbn  dont  notts  avèns  parlé-  Le  père  8e  iê 
en  mcm;  temps  Jcvi'ir  Oicu  :  mais  autrement  qu'ils  fils  condJcr.irit  toutes  les  oUi^;.!: Ion 5  qu'ils  avoietîti 
ne  fcmbinient  le  ikmandcr ,  &  l'Ange  du  Seigneur  un  tel  guide  ,  lui  otfrirent  la  moitié  dc  tous  les  biens 
laint  Raphaël  fût  envové  pour  les  guérir  tous  qu'on  avoil  apportez.  Ce  fût  alors  que  Raj^aiîl leva 
dcHX.Cepci!daittTobtjBa'aiteiiuw{te  ie  wikqp  le  fiouyiOK.  lidit  àTobis  lej^que 

J)mf  ///>  k  b  ^T*^ 


.  kj  .i^cd  by  Google 


ne. 


•     •  0fiel , 

Jttiudirlf&c. 
»Aii|  6e<ir 
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Les  saints  ÀNCES.  19.  Septembre. 


oitand  it  ptioic  Dieu  avec  Unnn ,  qu'il  coftvebiôit  A  <k  nmcc  <ieia  figutc»  «k  Cbcntbins  <i'or  Usa  aux 


X. 


4cs  morti ,  &  <]u'il  £ti(bk  d'autres  œuviet  dediadir  » 
c'toii  lui  qai  prcH-ntoii  iè(  mrtcna  ao  Sc^pair  i  8e 
<|ue  parce  qu'il  écoit  aniiHe  1  Din  9  ank  fillk 

qu'il  fuft  cprom'c  pu  u  teniitton.  Il  lui  rlccliri  que 
le  Sciçrwir  l'.ivoir  envoyé  pour  le  piicrtr.  x  i^car  ac- 
hvici  i::,idcinon  Sir.»  I.i  f":ir,:v,i-  oc  :o-i  hl  :  isr  dif- 
féra: ifcii  Ism  avoir  appris  qu'il  ètotc  ïjimre  Ré- 

*ïi  ÀvritBs  sAiirrs  AirvBSt 


deux  nticmiicz  ik  fOrétle  ou  du  PrtfuUsùt , 
cAà'dim  du  cnivcrdc  de  'l'aicbe  d'oà  l>idi  fc  £u> 
don  tmenAtt  i  f»  pc»|>lc  *  te  fcndub  la  oracir*. 

C'eft  Jcli  ,  (<it  \c  Sc'v^K'.'is  i  MiiyP:  .  o;ic  je  vou* 
dijniKHi  m:s  ordrt*.  Je  vwji.  pul^m  ac  ikfli^s  le 
Piopiiiifoirc ,  ciii  milieu  il;uï  (..hcruKins  qui  fi;- 
ronr  au  tieiitisdc  refit:  du  témoignage,  pjnr  voit» 
£»irc  iàvoir  tout  ce  t^uc  je  voudoï eBlti»!i.î"<(cr  aux 
'cn£uis  d'ifiad.  La  piuptft  det  mm  cadnNU  del'E* 
tfîniRoik  il  efl  ratmlon  da  Chcrab'ni  fifmUent 
tiOM  f>itc  ô'unoiric  que  leur  pri net. .î  5:  plu*  gfo- 
tieutc  tûr>ct»o«  dl  de  ittviï  de  ficgc  a  a  A-4.»]cllt;  di- 
vine. 

Il  n'eft  parU  des  SiKaprihs  que  dattt  Ifâïe, 

IL  cfi  tbuvent  fàk  mention  de  ce*  />^r  -^g*'  dam  qui  dit  que  l'aiincc  de  U  mon  du  roy  Ozias  il  vid  le 
l'Eainne  :  luai'a  il  (cnible  qu'il  y-air  de  k  tcme-    Snsncur  aiCt  fur  un  trône ,  &  les  ^raphin»  amont 

«k  hit.  Ib  avoient  ch.icun  fît  ailles ,  deux  donc  Ib 
voiloicirt  leur  i'icc  ,  lieii  v  dont  ils  voiloicni  leurs 
picdi ,  6c  deux  autres  c]ui  leur  Ivrvoivnt  i  voLr.  Il 
ajoure  que  dans  ciCne  vilîoo  l'uif  des  Séraphins  voU 
vers  lui ,  tenant  en  Gt  mara  un  charbon  de  feu  qu'il 
avoir  pris  dedcffiis  Tauirt  ,  &  que  lui  a\  ayant  toù' 
ché  la  bouche  ,  il  lui  dit .  Ce  cnarbofl  a  touché  vos 
lèvres  :  vôtre  iniquité  fcc*  dfacce  »  &  vous  Ictei  pu- 
rifir  de  vôtre  p:c'ic. 

Il  n'cfi  parlé  dc:i  Trokis  que  dans  l'Epicie  de 
chenus  CM  neufprdrcs  fi ^rarchiques  (îlon  oc  qu'on  en  ^  ftlni  Pnl  anx  Colodîcnsoi  il  nomin;:  aullî  let  Do- 
«pft  tcsurquctdans  l'Ecriture.  Mai*  l'oo  b'«  p&  cico  .  minatiohs  *  les  PftiMCiPAvrax  &  ks  PviasAir- 
dedderilepofiijf  8cdcpiécis6r  honnngs  id  far    ci»,  dilSm  qne  iwKoksckiibmviflbletamiiM 


«  »'■  u  «i 

N.-.  ».  fU 


L  cfi  fiMvent  fàk  mention  de  ces fept  jlngei  àm 
,  rEcttane  :  raais  il  (cnible  an'il  v-air  de  k  tcme- 
ifté  i  vtnitoir  en  dire  phn  qu'elle  n  en  dit  i  fur  mut 

i  leur  doniKr  des  noms  '  que  rEi^tilc  ne  coimoit 
pas ,  &  qu  lUc  a  condamnez  dans  les  conciles ,  lois 
au'tl  s'eft  trouve  des  hérétiques  *  qui  votiloient  les 
niie  valoir  •  &  qui  en  afau-oient.  Elle  iwb*  pone  i 
croire  qa  i)  y  «a  a  des  milKen  faot  qu'il  tait  poflSbb 
d'en  Axer  le  nombre.mais  elle  ne  nous  permet  pas  d'en 
nommer  (Tauttcs  que  le.  trois  dont  nous  avons  parlé. 
On  .1  c:u  pir.ivoir  diftribucr  crue  prodigimté  ;-nulti- 
tudede  la  milicecclclle  pat  cUi1m,£c  1  oncna  tàitncuf 


».  t.  'tt 


Xï. 
Mu** 


la  di/^înciion  tW  leurs  emploie  :  &  l'on  fc  pcrluadc 
qu'il  ptxii  y  avoir  pour  conipoler  route  cciic  Hierar- 
th;L  bt  iucoup d'autres  ordres  ou  claifcs  d'ciprits  que 
nous  at  ccHUioiflbiu  pas.  Du  temps  de  S.  Oreepire 
k  Gnod  le  fenimcnt  des  fidelles  paroilToii  fixé  aux 
«tuv  Oa»«aa  dooi  k$  dtoMniiuoons  Sont  daoa 
FEcrhure.  Phfiemont  Appoffi  ctwnme  une  chofi 
confiante  que  fiinc  Drr  '">  ctl  le  premier  qui  ait  re- 
connu ou  même  dcfcrminé  ce  m\(lrricui  nombre. 
Mais  ce  n'eft  plus  beaucoup  dire  pour  l  'aniiquicé  de 


Sue  ce  Deny 
e  fut  poi  plosancKB 


parler  qu'd  pourToit  y  avoir  encore  bien  d'i  

titres  d'omcBS  fMnni  ces  Erprits  bienheureux  tiu« 


Icî  vitîhle^  ont  t.t  cr^h-,  ic  Dira  ,  -jn  Dùii  ?l  po<ir 
Dieu,  l.c  mè.iie  Apôric  éciivaiu  d'. [XJis  .mu  Eph^':- 
iicin  p.iiij  cixorc  d^s  ninar.'rni  ,  d^s  P> :nc  piinicK. 
&  lic!.  Pivtj'tmu!.  il  y  joint  les  Vt  R.tu>  ,  6i  ditqiie 
Dieu  refulcitant  Jcfus-Chrift  d'çnirc  les  mont*  Fa 
fait  adcoir  i  dtoice  dan»  le  dd  «i  delTus  de  MMiea 
les  Prindpoifcx  flr  de  ronies  les  Pitiffàncet  (  de  ton* 
tes  îc  Vrrrui  ,  Je  icw-a  les  rcmira:ioi)<  ,  &  dî 
Cous  1rs  r-onis  dr  di-^nitc  qui  peuvent  ccfc  non-iculc- 
rncr.:  dai'.s  le  lu'i  '.-  prcfrnt ,  mais  encore  dans  G. lui 
cate  fiippofilion ,  depuis  que  l'on  a  été  convaincu  dl  à  venir.  Il  nous  fiit  juger  par  cctrc  manicfe 
X  Denysctoit  fort  polktieurl  rAre«3pagitc,&  tie  f  " 
en  qne  k  fifK  Oùut  Gi^pti 
Avant  m  auteur  Bafitede  Sekude  avoit  fiit  vers  le  ^  nous  ne  eomMitzkms  pas.  On  n'cR  point  afTur^que 
milieu  dii  cinquième  Hecle  autant  de  clalKs diflcttn-  lâint  P.wl  ait  voulu  tmrqii^r  difli^i cl  nient  quclque- 
tcs  d'Anges  de  as  ueulr'  tnms  pr  ieiqucls  ils  (ont  utu  de  ces  ordres  >  lort  qu'écnv»jn  aux  Kom-iins ,  il 
defignez  dai»  l'Ecrinite.  On  dtoit  obligé  d'avouer  difuit  que  ni  les  Anges  >  ni  les  Principutcz  ,  ni  les 
que  laine  lesôme  inctt>e  qui  vivoit  cinquante  ans     PuîfTinccs  ou  Vertu  t  ne  (croient  point  capables  de 

 Bame  »  auroir  admis  ces  neuf  ordres  lûr  1rs     k  ('cpircr  de  l'amour  de  Dieu  .  parce  qu'il  lôn* 

noms  (î  l'on  étoit  pcrfii.idé  que  l'endroit  où  il     blc  avoir  voulu  envifagcr  gerMralrmciu  ttxit  ce 

qu'il  y  avoit  de  plus  fort  ou  de  plus  çrande  coniiic- 
ration  parmi  les  ctcJturc^ ,  ju  c;ci  ,  en  terre  ,  .lux 
enfers  même.  Ou  peut  voir  i'cxplic.uioii  que  donne 
ùàiK  Grc^ou  c  le  Grand  de  tous  ces  noms  des  ordres 
des  Efptia  bicnlxureux  dans  une  de  bonxltcs 
il  reomnoir  quecesnomaftrfCMMpksà  nurqixt 
quelque  choie  de  leur  nilliAne  *  mau  IMII  pttti  cï»> 
pliqucT  leur  lUttire. 

Il  tr.L't  2U  r.injT  dc^  Arciianci.s  qui  fi>n:lL-  htii- 


KM  a  «.ik 


en  cfl  parlé  dam  fes  ouvrage^  (ùft  de  lui  :  mais  aux 
raifons  que  l'on  a  d'en  dourer  on  p.ut  ajouter  qne  ce 
S.  Doâeur  ne  con^ttc  que  kpc  ordtes  d'Anges  dans 
fin  Ime  œniie|ovinicn.  Dans  les  (îeclcs.fuivant 
aneliqK»-ii08  ont  cm  pouvoir  dinxiTet  ces  neuf  oe- 
incs  en  trois  cliœon  oompolêx  cnacnn  de  udb  iae» 
rarchics  ,  &  diftingocz  lirlon  les  di(R-rens  rapports 
qu'on  a  faits  de  ces  bienheureux  Efprits  ,  t  à  jiicu , 
1  i  1.1  o:îi:diiitc  i;c.-erak  du  raond;  ,  i  .i  l.i  conduiie 


prriaihere  des  é-.irs ,  des  compignic$,&  des  pnlbn-  _  tretue  ordre  de  cc:tc  hiïtarcliic  kion  ic  iyiiénK  catr.^ 

 r  .  I   r-w  I-  .  :  -L  ^        :f_  .  *-  «-  »  ».  i    l  :   ^  t  ■ 


lies  (îng  iLcrrs.  Dms  le  premier  cha-ur  ils  mttrtnt 
les  Cbenibifu,  ks  Ikcrapbtnii ,  les  Tkmms  :  dans  k 
fécond ,  les  DorahRiiioBa  ,  ks  P^iflânoei  >  k*>  Pria» 
cfputtz  :  djrts  letraifiinie^kiVeaaatkaAicliait- 
gfs  Se  les  ^  !iî»es. 

!  i  ;  Chérubins  tour  Ict  p^nnicrs  dont  il  ivk 
pnric  <i'.n$  l'Ectiture.  Mo^lcdi;  que  Dieu  aptes 
avoir  chadc  Adam  Se  Est  dii  j  idin  delidefixoù  il 
k*  awnt  tobls*  mit  des  Chérubins  aimes  d'une 
fpée  de  fi»  devant  f^nirée  pour  r^ardrr  le  diemin 

Ïi  randutiôit  àl'afbrc  dcvii.  (Vnnd  i'  ("it  n  y'}\ox\ 
CDO&nutB  k  tabcmarle  ,  Dku  ordouua  »  M^jtk 


miin.non  feulement  S.Michel,  ^^1i$ encore  S.Gafafid 
&  fiint  Raphaèi.  dont  il  explique  aufli  ks  aoma  ' 
par  r-ippon  i  lent*  fosiAions.  Cependant  fËcrîmro  fA«.f» 

ne  dr  riiK'  fc  nom  d'Atchanç;:  qu'à  fiint  Michel  :  & 
ho"-^  l'eikltoit  de  faiiit  Judc  où  il  potie  ce  titre  .  il 
n'cft  tncr.iion  du  nom  d'Archange  qu'une  (êelc  f.iis 
tlini  ks  livres  l'iiiit^ ,  brique  lainr  Paul  parlant  du 
dernier  avcncmcnt  de  Je(u»<Mft  ÔC  du  jugement 
m  il  kc*  des  vivaos  &  des  »om  ,  il  dit  que  le  fignal 
fera  donné  par  U  voix  de  TAithanne  &  par  fc'  fon 
i la  trompette  de  Dieu.  L'ordre  des  ANr.is  occupe 
k  dctuict  irang  lïiivaat  k  lûppolûion  vulgaire  ,  fie 

l'on 
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A  de  Dieu  capabks  d'aider  &  dé  &vârirer  la  hommes 
dans  le  {ctvice  de  leun  cmploiv ,  t<  iligncs  d'4iilcur« 
de  beaucoop  d'honneur  &c  de  vcncrauon  à  caufcdo 
rcxcelleaee^lKUr  nature. 

Nam  VOfomqiK  <kns  k  tempt  mctnc  que  ce  oon» 
dte  picnoic  ocf  pknirioRS',  Ici  Mon  Angr«  éioicat 
rcg.irdcz  comme  nos  intcrccfTciirs ,  nos  avocafi  ,  no» 

LE  culte  outré  des  An|»c»oudes  bons  Gcnics  avoit  piotcdciirs ,  dans  1»  aunes  lieux  de  t'E-Iitt;  où  leur 
faic  partie  de  l'idoîàiriL-  dt-s  anciens  ,  &  sYtoïc     culte  ne  caufôit  point  d'abus.  Snint  Milaire  qui  vi- 

voir  aiors  reconnoiflbit  que  nôtre  tbibleflè  i  oe&tn 
de  rinccrccllîon  des  puiflànce^  fpitiuidks,  c^cfl-i- 
diit  <ies  Ao^  «uprÊsde  Oiea  t  ^  £  BOUS  en  «wnt 
la  tof  ils  loi»  toujours  liiTtfibleraent  pteicns  pouè 
nous  dért<idrc  cLiu  roiires  fortes  de  pcrih  ;  &  que  les 
^       ^(lercs  (ici  hommes  ,  rocmc  des  encans ,  font  portées 
tiecellàirc  )x>iir  nous  cicvcr  à  Dieu ,  qui  Cms  ce  mi.  B  a  Dieu  par  le  miniftetc  des  Ange«.  Saint  Ambnilê 
lieu  leur  ûinbloit  inaccclllble  aux  hommes  t  &  com-    «li  cnoù  du  même  fiede  txhofBOk  les  fiddles  à  prier  tkl^ 

8c  à  invoquR  les  lâinn  Ai^  »  fiir  mm  ceux  c]ut 
itoiK  {ont  donnez  de  Dieu  pour  nous  garder  natis 
affidcr  :  ce  qu'il  n'auroit  eu  garde  de  faire  lî  i  'iilai;c 
n'en  cuit  été  aulTI  pibîiqucmcnt  ttÇU  dans  l'Egliîc 
au'il  t'ioit  juAc  &  Icgitunc.  Il  y  avoit  donc  en  ces 
Uecles  une  fbite  de  ente  général  établi  dans  l'Egliie 
MOI  les  <âiais  Ange*:  nais  iU  n'avoicnt  point  de 
Ktequi  fiill  aHèAéeà  aucun  jour  en  pniciMier.  La 
prîrrc-;  qu'on  luir  adiL-lTnit  ctiHviK  ou  la  j^tt'.  ou  in- 
corpofées  daili  les  iat:iitîi.cv  &:  Us  .lutitb  pneus  p«- 


f.  1.   HlSTOtHE    DU  CvLTM   DBS  AnSIS 

tLiu  imJRtliffm  Cbriûmmmpmnitt  &  Jtetid 
4r  S.  MiCKit  m  pimltathr. 

E  culte  outré  des  An|;c»  ou  des  bons  Génies  avoit 
fait  partie  de  ridoîàtrie  dt-s  anciens ,  &  s'étoïc 
introduit  mcmr  p^itni  bcmcoiip  dejuifiqui  ado- 
toient  toute  la  mij  :.  .  i.  :tc ,  c'tft-à-dirc  les  Anges 
pe,  Jet  Aftfcs  même  «ju'ils  ctoyoiciu  anines  cm  au 
Bioîtis  eiwvctnex  par  ces  E^its.  Dès  h  nafflànce 
de  l'E^lifê  rhciefiafquc  Cctii-thc  &:  quetcjucs  Juifs 
mal  convertis  propolcicnc  ce  cukc  coiiiinc  un  licgrâ 

iT".  — ..^..^  ......  J.}^.^^  i  fL.  


xnL 


Nil.  »  fféit 

II»  1J7. 

1^  m  , 


me  une  juftc  rcconnoillànce  pour  la  I07  qui  avoicété 
donnée*  di(biciK-ils,  par  rcntretriitc  des  Anges ,  & 
dont  ils  pffitendoient  ' qu'on  n'étoit  point  ^ifpenfc 
par  le  baptcine.  C'étoii  faire  injure  â  Jefu^-Chrift 
qui  eft  nôtre  nwdiaieur  envers  fi)n  i'erc  éternel ,  6c 
le  divin  Libcratiur  qui  nous  a  affranchis  du  joug  de 
la  loy.  Ce  fut  pour  anccer  le  couis  d'une  doâane 
fi  pcmicteutc  que  laint  Paul  écrivain  tea  Coloil&iis 
les  avertie  de  fK.-  pas  (i- 1  liflcT  feduire  Cius  ' 
icnces  d'une  phifolo 


1:5  ippa- 

pliilolophie  tromjvuK-  &  d'une  bulle 
liumdiré  ,  en  v'.iili.'jtttillam  à  uti  cuhc  (ùpLirt'ticux 
d«  Anges.  Cet  avis  n'cmpccha  p.is  que  ic>  Cenn- 
thiens  établis  dans  la  haute  Pfarygie  &:  dans  la  Pid- 


bliqiies 

Ce 
pcr  ce 


qui  a  contribue  ptnitipiltrariu  à  hiirc  dévelog- 
:  culte  &  à  le  régler  dans  l'Eglife ,  a  été  la  tn*.^ 


die  oe.dmflàdènt  en  lIioBneuc  de  i'Aidunge  ^iinc  ^  Rifèfiûion  paniçol^  de  i'Afcbange  S.  MicatL 
MichéidcsoiaiatRsfcdesclupellesquiiÎAfifloient      "  *"      ■     —  •       •  — 

encore  du  temps  descmp^ra-r.  Tlicuvloic  le  jeune 
&;  M  ircicn.  C'eftce  que  nous  appicr.ons  de  Theo- 
doret  q.K  ne  nous  dit  pas  fi  ces  lieux  conlàcrez 
étoicnt  encore  entre  !c  nuins  de  ces  bi.-tciiquc«  i  an 
«"ils  awient  pafll-  en  célks  des  catholiques;  (ni  enfin 
£  ce  n'éioient  plus  que  des  inonumcns  vuido  de 
culte  &  des  bitimcns  reliez  (ans  que  pcrfôiine  y  fid 
aucun  c:;;  :  L:ce  de  religion.  Qjoi  qu'on  n'y  cx-..;ç..ft 
point  une  pure  idolaiiie  comme  étoit  le  cuite  que  les 
payent  icnjoienc  I  kuu  dieux  ,  on  ne  put  icllcmcni 
Mâifietfleiteicligiaii ,  ni  la  réduise  fi  prccilcmenc 
■HZ  Inmct de  Plionncut  légitime  iIA  anx  Anges ,  que 
la  lijpcrflition  blâmée  par  faim  Paut  n'y  continu  dl 
toujours  i  ôc  qu'elle  ncpailalt  même  dam  les  prati- 
ques des  cacliol)qiiea'i|iiB  l'eicuple  .^ca  Jicntîqnts 
avûit  cnttafiK'Z. 

C'cft  ce  oui  porta  vers  l'an  j^j  Us  Prrrs  du  con- 
cile de  Laod^vil^de  Phxygpe  ic  mettopole  de 
celle  de  Colode  à  défaidiel  mis  Chrétiens  iTalMii- 
âonncr  l'cglifc  ,  c'cfl-à  dite  lelieu  dcftiiiéaux  alTèm- 
blces  publiques  des  6dclles,  pour  aller  faire  des  con- 
grégations paniailicres  où  l'on  invoqiioit  les  Anges  > 
&  où  on  leur  donnoit  des  noms  qu'on  ne  coanoif^ 
ibit  point  »  Se  que  l'Eglife  ne  pouvoir  adnunuc.  Cet 
Pères  qualifient  d'idoliirie  occulte  la  fûpetftition 
4^'ils  condanuwnt ,  parce  qu'infênfiblement  le  culte 
qu'on  y  lendoit  aux  Anges  taifoit  lailTcr  Sc  oublier 
Jcltts-Chrift  If  nuitre  6c  k  ntcdmcur  commun  des 


D 


qui  s'eft  rnidu  vlfible  aux  hommes  en  tfilIctcnteS' 

éippArit'iens.  Il  y  en  a  Trois  piincij^Kilts-  qui  ont  été 
Cûnlâcrécs  dans  l  Eglifê  ,  &  qui  uiu  fait  autant  de 
fujcts  cîe  fctcs  publiques.  La  première  efl  l'Appari- 
lion  deChoncs  en  PhiyQic  qui  fembic  étK  la  plus!, 
cdkfaie de  celles  qui  am  été  connuesdcs  Giea  &:  «• 
Orientaux.  La  féconde  eft  celle  du  mont  Gargan  en 
Italie  t  &  la  troifîcmc  celle  de  la  Tombe  fur  rocr 
dans  le  golfè  d'entre  la  Noi  inaiidic  61:  la  Llretignc. 

On  ne  fait  pas  le  tanp  de  l'ArcARiTiON  de 
S.  Michel  à  Choncs  qui  ne  paroit  pas  avoir  de  garant 
plusalicicn  ,  ou  ^  autocift  .<]ue  Metaphtalle.  La 
▼îlle  de  Chômes  n'eft  autre  que  celle  de  Cmollcs  tut* 
me  1  qui  faint  P  iiil  éciiv  it  contfo  le  culte  fupcrfli- 
tiaix  des  Anges.  L'attache  que  cette  ville  fît  piraifre 
encore  depuis  poui  ce  culte  doit  fjirc  faire  ui  t  ailco-, 
don  patiicuiicrc  lut  ccqu  on  en  a  dit  :  iSc  quclqae. 
ant^uité  que  Meuphrallc  ,  auteur  de  fort  petit  CietftC. 
conuK  on  le  ûitf  ait  piétcndu  donner  ï  cette  appa* 
ricion  ,  on  peut  «(fiiier  que  li  elle  neft  pas  fuppoféc ,  \ 
elle  cil  au  moins  pofîcriciuc  au  concile  tic  i  -ickiicé-e 
don;  nous  avous  padc  >  puis  qa'«.!Ie  a  cté  luivtc  de 
la  conflmclion  d'un  temple  magnifiqu  -  en  l'hcmncut 
de  iaiflt  Miçliel  qui  ne  fubltfloit  pas  encore  en  un  lira 
oA  ee  Cimxlc  interdifôit  les  oratoires  que  les  hereti-> 
queslni  avoicnt  dtcHcz.  La  même  rai^  nous  fait 
juger  qu'elle  n'étoit  pas  arrivée  encore  au  teinps  de 
TliccHioret.  Ilparoit  que  dans  le  tciri|)s  où  l'on  mec 
cet  événement  >  la  ville  avoit  dcja  perdu  Ion  nom  de 


A  il.  I  -  àt.Dft 
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Xog»  &  des  Hommes.  Scion  Thcodoret  ils  retran-  £  ColoOcs ,  &  ^'<in.iK  la  connoifloit  plus  que  fous 
eberem  l'invocation  des  Anges  :  fiç  il  le  peut  faiie    celui  de  Choacsquï  (ê  coofewe eacoie enjouiiiliiuhi 

Quoi  qu'il  en  îailcjk  httiir  du  niiacle  eut  lanr  d'écLw; 

que  pour  enconfàcrcr  la  "mémoire  on  en  établit  une 
fctc  par  toute  l'Eglife  d'Orient.  El'.v-  fut  afilniicc  au  Mm-^l  gfj 
V!  de  fepreiiibrc  où  le  grand  office  fut  uniquement 
pour  le  Ptiiice  de  la  milux  celeite  ,  c'cJl  à-dire  pour 
uint  Michel  fcparcnKnt  d'avec  le  refte  des  AtJccï. 
herenoues  c«i  lents  fcsnbl&bks  n'en  prificot  aœafion  Mai*  il  mioic  ifi'cUe.  ne  fût  ^  de  b  féconde  cUdfa 
de  l'tRènnir  davantage  dara  leurs  erreurs.  Mais  cet,  dci  gtaotles  f^es ,  c'cÂ-i-dtre  du  nn^  de  «elles  oîk. 
Pcies  ne  conJimner;  ne  pas  îe  refîe  du  culte  Icpit'mc     il  était  pitmis  de  travailler  ?c  Je  plaider  après  le  fer- 

l'oo  tcndott  aux  Anges  comme  à  des  muuAia    vice  diviu  ou  depuis  muly ,  comme  le  nucque  la  con«  (X/.  a^so 

■ 


fie  il  le  peut  iâiie 
qu'ils  ayent  mSme  (ûfpc  ulu  i^cncfatcmenr  tontes  les 

prières  piibli<jaes  qu'on  Lut  iaifoit  1  Coloffe  &  au- 
tour delà  dans  ces  ckipclles  que  les  C  cimthicns 
avoient  autrchiis  bâties, paiœ  que  la  diffi.uLé  de 
bien  démêler  l'honneur  Icguimc  qui  leur  cioit  du 
d'avec  la  fiiperftitton ,  leur  faifôit  craindre  que  ces 
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acy. 


f9i  S.  MlCHEÙ  if*  Sèptembfe. 

ftifunon  qu'en  poWia  rcmperrut  Mifmel  Comnénc  A  de  fuf:-'  ,  ît'  cpc 
m  daathmc  ftedc  Les  Grca  ôc  les  Oiicnaux  tnlh-  cinquième  liccic 
uercnc  encore  one  autre  ftte  d'une  (olcnAicé  éj^ale 
ic  d'une  Icmbiable  obligaàoti  au  vni  de  novctnixe 
tn  llMiHMin'deiOttt  les  niaei  Anges  ibos  \t  ôutét 
fiint  Miche!  Prince  de  la  milice  es Itrtc ,  He  tous  Ic« 
Siints  f*n:  ctrps.,  Si  de  roas  J«  ordres  A' F-ffrut  oui 

.UirJc  ciel.  Celte  l':;-oi';,j:  t'i,:  |i-i-ih|i-  ^:i-Jr- 

venuc  dira  le»  deniicrs  temps  plus  cckbtc  cpc  l'au- 
tit,  puis  <ni*elleeft  encore  cnomicM^ouiirhui  chet 
kl  Qiecs  dunnr  toute  la  jounée  eDOMM  ccUa  da 


)ft 

l'on  (tr7i?oft'  3lTi\'^  vm  h  fîn  Al 
loui  ic  pape  Geiale  1  n'ait  poinr 
d'autre  garant  <|u'un  inconnu  alTcz  éloigné  de  ces 
ttni|M-là  ,  &  mal  infomté  dtt  afii:tes  publi<{iica  d« 
paît  par  lefquellcs  il  a  touIu  onAcrifcr  le  tcnops  oà 
la  cbofe  eft  arrivée.  Il  la  met  au  temps  de  la  guerre 
d'entre  les  h^poliuins  &  ceux  de  la  ville  de  Siponco 
&  de  celle  de  Bcncvcrit  $  mais  1*0"  ne  içauroir  l'an- 
ver  la  viai-fcmblance  de  fâ  relation  qu'en  fubûiniant 
Odoacre  roy  des  Hetules  aux  Napolitains ,  &  Tbeo- 
dbdciov  des  Oftnxson  à  ceui  de  Simn»  oui  >'é* 

 :  i'^  a   ijl   !_£  \^-is_ 


au  lieu  que  Taftitt  t*«Uèr«c  1  petoe    ment  dooaa  â  lui  ton  ou'il  en  itilK» 


v«m  Tufagc  des  demi-fLicv 
Avant  ces  «kux  prinapalcs  fc^cs  des  Anges  ,  on 


peut  lugct  qu'il  »'y  en  avoir  pas  d'antres  établies  g  fioits  autres  hiftoncus  graves  ne  dillnc  rtcn  de  la 


dic2  les  Grecs  qjoe  oelleideiskifiawes  pankuUetes 
tics  éeiifes  bille'»  en  Icar  koMMur.  Elles  ne  leadoieni 

le  culte  de  fiint  Michel  gueres  moins  célèbre  que  s'il 
oift  été  dèflors  univericL  C'eft  ce  qui  a  paru  princi- 
palement à  Conflaminople  o\j  il  fut  établi  avec  les 
fbndcmeus  même  de  cette  ville  impériales  Confian- 
tin  le  Grand ,  dit  Sozoroénc ,  voutam  Imomct  fiCtlC! 
ville  à  qui  11  fiùlôit  pocttt  km  oom  ,  y  éktt.  un 

grand  nmnbte  de  bdleifallib:  6e  D îeu  it  cordoî-  parce  <|ae  Gclalê  n'ïtiMt  pas  êneorc  p.ipe  en  4M  où 

tre  pu  fîr-;  iTinrqijcs  renfïoles  combien  leur  dédicace  la  met  Sigcbcrr.  V.vs  il  témoigne  avoir  une  btftoire 

lui  ctwr  ik;;Lil>lt.  La  plus  célèbre  de  ces  cglifcs  Je  la  manufcritc  de  cent  appaiiiion  dans  là  bibliothèque 

plus  fréquentée  ,  tsnt  par  ceux  du  puisque  par  les  où  1!  cft  dit  qu'elle  arriva  l'an  55*  ,  hifkjirc  allez 

étrangers .  CLotc  celle  qu'on  appelioic  yi^ifÀ<i«^i«/>  du  dilfetente  de  celle  ouc  Surlus  a  publiée,  d£  qu'oQ 

nom  du  (âint  Arclunge  bitie  i  l'endroit  nommé  débite  paiim]ep;i^pe  *  nait  qu'il  ne  jugcoit  pas /âne 
Heftiei  fin  le  boni  du  ébaaa.  i  une  Uene  Ae  demie  ||»  doute  bcaBcniyineiHciiiC,  puisqu'il  n'a  jugiipio- 
de  U  vitk  du  cM  du  pMit-Euxtn.  Le  bmk  hait  ^  pce  die  lé  fitrir  de  fin»  non  plus  que  de  1  autre. 


manière  dont  ic  àt  cette  Apparition  miraculcuiêa 
auelque  engagement  qu'ils  cuuènt  i  le  faire  :  &  b 
alcooedu  cardinal  Baronius  poonoit  fiiffiie  pour 
rendre  rufpeâe  l'hi^irc  qu'on  en  a  fùte.  Cet  autmr 
Ce  contente  de  dire  que  ic  culte  de  l'archancjc  fainC 
Michel  arani  une  fou  comiiKncé  iut  le  mont  Gar- 
gva  i^cft  lEiendadai»  tant  l'Ooeidcnt  par  de  grands 
accroiflêneni;.  M  rappptte  l'Apparition  a  l'année 


t 


uc  faint  Michel  êtoic  appani  en  ce  liai  5  qu'il  s'y 
iifoit  voir  encore  aux  malades  qui  l'invtMUoient , 
&  qu'il  les  gueriflbit  enfuite.  StMtoméne  ait  qu'il 
pouvoit  tendre  tétnoign;^  des  bio^ts  qu'il  y  «voit 
icçus  par  l'imeiGeffion  im  làint  Michel .  &  quels 
Vérité  de  cc  ^u*il  en  allûroit  étoit  d'ailleurs  aflèz  con- 
£[(nécpat  leiperienoe  de  plufîcurs  personnes  qui 
ayant  eu  recours  à  Dieu  dans  leurs  maladies  &  dans 
Jeun  dilgraces  par  la  même  intetcelllon ,  en  avaient 
llHidH  laula^:ment.  Il  déclare  que  nepouTant  ra> 
«Dntet  tous  les  atiades  qpi  «voient  ké  £di*  daa» 
(Ctte  églilè  ,  il  s*élalt  amtattf  dcn  choifir  deux  qui 


étoicnt  la  guciifon  d'Aquilin  ce Icbrc  avocat  avec  qui  Sarazin  converti  i  la  roy  vers  fc  temps  de  cette  ap- 
*'   '  ■■  ^   — ^-  pantion,qui  imagina  la  mort  de  S.  Michel  Aichangc 


thr.t,  4.  f. 
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il  étoit  tous  les  )ours  au  bairotu  ,  &  celle  de  Probicn 
médecin  de  la  cour  qniavoit  été  (uivic  de  la  conver- 
fion  de  cet  homme  î  h  fi>y  de  Jei'us-Lhnil.  Outre 
OMcEuncurc  caille  de  fa  un  Michel  qui  fut  depuis 
ueoompagpée  dun  celcbce  monafteie  1  oune  quattc 
antTH  monaUrres  dédiez  encore  en  lôn  honneur  dans 
!:s  fjuxlx)urj^s  5l  la  banlieue  de  Con/lantinoplc  :  tjn 
a  vu  dans  l'enceinte  de  la  ville  julqu'i  quinze  autres 
éçlifcs  Ibus  (San  nom»  bâties  par  divcr>  empenenis  OU 
d  autres  peifonaes  licfaci  6c  puiflàiKci.  Il  p  «voie  en' 
ODve  dans  la  Gicce  d'autres  fïtct  iiifUiuéet  i  I'Imd» 
ncur  de  (âint  Michel  en  nicn-.oiic  de  (î.s  apparitions 
ou  de  les  miratle^.  Les  Coptts  ou  Clucticns  d'E(»yptc 
en  célèbrent  une  ce  cette  naairc  à  Alexandrie  le  vi 


inlliiiié  une  dans  l'Ethiopie  pour  tous  les  nx>is.  Mais 
oellc  que  les  G(ca£)otraanémede  jaaviec  cft 
aerale  pour  toos  la  fiims  Al^ei  Ac  pour  la  multi- 
tude innombrable  des  ETprirs  itfimain ,  c'cfl  à-dirc 
incorporels ,  &  difHn^tu'z  drs  .imcs  des  Bienhcuicuit 
iqui  l'on  rendnii  aufli  un  culte  rcligiaix. 

Le  culte  de  iaint  Michel  8c  des  faints  Anges  n'cft 
pas  d'un  ^lablillèmenr  fi  ancien  dans  l'Occident. 
<^ielqBes4i»  en  mettent  Ulbuiœibfiuncufc  Ap- 
»AiifTtoN  an'on  dit  avoir  été  6lte  au  mont  Gat- 
gan  ,  s'ifoiirii'hiii  Mont  fjim-Ançe  ,  dans  la  pn>- 
vince  appcllcc  Capitanatc  au  royaume  de  Naples.  Il 
«ft  àMuufic  <|tt'«n  fiit  fiî4ai«aid'ldat  km 


&  qui  avoicnt  été  maltraitez  pour  ce  fujct  par  Odoa- 
cre qui  étoit  déjà  le  maitre  du  pais.  Sigtbcrt  &  plu- 


tirn  *». 

—t.éé  MfK 


ter  événement  miranileux  de  quelque  manière  qu'il 
(bit  arrivé  a  donné  Iteu  à  l'mftimtton  de  Jeux  fêtes 
célèbres  en  l'honneur  de  faint  Michel.  L'une  qui  cft 
alEgnce  au  vtn  de  mq  nous  renouvelle  U  mcmoice 
de  {'jlfférimn  4»  mmit  CétrgdH.ïWc  n'eft  point 
marquée  dans  les  ancieiu  manyrologes  des  ix  &  x 
fiecks  :  &  l'on  ne  lait  que  penfcr  de  ce  qu'on  lit 
dans  un  calendrier  dn  temps  de  I.ou!»  le  Débonnaire 
fait  à  l  ufagc  de  k  France  Icpccnuioaale  où  la  £ète 
eft  marqué  au  vtii  de  ea^  Ion  le  due  tAnmim 

4t favrt  Michel  yinhatlft  KM  tmnt  GtrgM,  GcKI^ 

me  peut  rappcllcr  rinecnieufc  plaifânteiie  d*nn  roy 


pour  fc  mocquer  des  Eutychiens  qui  voiiloicnt  l'atti- 
rer à  leur  parti.  Mais  il  ne  doit  iignifîcr  autre  cholê 
que  la  découverte  de  la  grotte  ou  caverne  de  laint 
Michel  où  s'cÛ  faite  l'apparition  •  Se  l'on  void  d'au- 
tres auteurs  qui  fe  font  fervis  de  U  même  exprcfCon 
pour  r.vrqucr  l'événement  la  fcte  du  vi:i  miy. 
L'autre  fi^rc  eft  celle  que  rous  appelions  de  1*  t  tài- 
têtt,  ou  pour  parler  aux  termes  d  Adon,&  d'Uliiard  , 
dopiez  dfans  k  uuftytokige  Ronuin*  ^  Lt  mamirt 
dm  titnhtiimix  Artlumgt  Afidttt  mt  mua  Gntgm 
«i  efi  tint  igUfe  (enficri,-  c»  /in  kotmcur ,  ég'if'  p*u. 
vre  ti"  dr  ^  (H  iCappurtnce ,  nMÏs  «mie  &  richi  de 
U  aV/,  c'clt-a-dne  l^c^  initïclcs  qui  s'y 

de  juin  qui  dure  trois  jouis  :  &  l'on  dit  qu  il  s'en  cil  c  opcroient.  Elle  eil  marquée  par  tout  au  xxix  de  iêp- 

A:-..Z  J  l'r-.l.;  ;  ^.  -  1  .  1   e.  1»  '  1   1     t^^J;  î  _^  c  r 


st«. 


tcmbfc  :  &  l'on  prétend  que  la  Dédicace  qui  en  fait 
k  Gijec  ne  fut  pat  moins  mitaoïlcuiè  que  V Appiri-r 
litm  même.  La  fUre  a  RMïonrs  été  beaucoup  plus  cv- 

libre'  de  plus  cri^iitc  ol)Ii':;.ition  qite  la  première, 
tlle  pont  te  nom  de  Ueditatc  dans  k:i  anciens  mar- 
tyrologes du  nom  de  (aint  Jérôme,  dans  celui  de 
Rcdo  ,  dans  cmx  de  Kaban  &  de  ^andalbcti  j  dansi 
le  làcramcntaite  de  bim  Grégoire ,  dans  l'aAcién 
calendrier  Romain  du  vi  i  (îeclc  &  dins  les  fiiiv.-.ns , 
où  il ^aroit  qu'on  a  confondu  nc.uimoii»  la  dct-iicace 
de  l'cglilc  de  Rome  uvtc  cci't  d^  l.i  etùt;e  d  i  n-.ont 
Oaigan  à  qui  l'on  prétend  <^ue  le  nom  d--  âalîlîquc 
pasâbct. 

Cens 
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MICHEL  19 

CetteigUfe  Je  r»if>t  Mfchel  h.'uic  à  RryrrK-  (l(-vciir  A 
ître  plus  ancenne  t^iic  rAi^-^irnion  du  Mont-Car- 
gar» ,  s'il  cft  vrai  qu  elle  tut  repircc  vers  l'an  50* 
par  Ir  pape  Symnrvuîitc  qai  fût  le  Acccâcur  <k  Gc- 
laiê.  On  peat  |itr1e  racninemaire  de  œ  (lcr> 
flfer  8c  pn  drinnci  IBomaiicns .  ^V»  en  npponoit 
Poriginc  î  quelque  auîrc  jpparirion  arrivée  dins  h 
Ville  mcnw ,  mais  dont  on  ai  point  conlètvé d'hif- 
toire.  On  allègue  pour  prouver  cette  antiquité  Thyt»- 
ne  <k  Dtéptnius  f  loros  poëte  chreden  qu'on  |Kécai4 
Rente  S9S  aviot  l*ApptfiCKNi  M  Motït» 
Gai^^n.  Mais  il  eftcettain  «}ue  cejpo^qui  ttoîc 
François  de  naiflànce  n  a  paru  <^  plus  de  cmt  cin- 
quante ans  iptii.  Ls  dévotion  a  faint  MkI'icI  e  r- 
rant cnâiite  accnie  dam  Rome  »  Je  pape  Bonificc  „ 
IV  bîtit  vers  l'an  <i<i  une  noavelle  iaiie  en  lliof»' 
Mur  lie  ûiat  Michel  lîu  le  in6k  d'Adrien  ,  c'cft4- 
dfiefôrle  mont^nc  où  ttoir  h  fipulae  Acer 
pcrctir.  C'eft  ce  qu'on  appelle  cnrore  aujoorcî'hui  le 
Cha:cau-(aint- Anjcc.  On  vit  dccller  encore  depuis 
quclquei  autres  c'gnfcs  dans  la  même  ville ,  imts  on 
ne  voit  pis  qu'il  y  ait  eu  d'autre  jour  mie  le  xxtx  ét 
léptembre  dcftiné  pour  en  cclcbrcr  les  dédicaces. 

C'eil  le  jour  auqiic)  on  s'cft  auffi  arrftc  en  France 
pour  inftitucT  la  fete  de  faint  Michel.  Elle  n'y  itott 
appatemniL-nt  point  encore  ctaWie  dans  le  huitième 
liccte  t  mais  elle  tut  ordonnée  au  plAtarddans  le  con- 
cile de  M«.jKaeeceno  l'an  815.  Ce  n'eft  au  motns 
fK  te  Koupa  qaVUe  «  fa  ècxt  générale ,  puif-  C 
^CbarleliMgnedinstaicipiiuluitnloiiné  un  peu 
auparavant  n'tn  fait  point  fncntion  parmi  les*urT:  \ 
firc5  qu'il  prdcfit.  Il  tû  vrai  que  l'on  trouve  une 
mcili'  pout  la  ftte  de  la  ilLiiicacc  de  fsint  Michel 
dans  un  (acTamentafie  dcrEglilc  Gallicane  du  temp;» 
des  rois  de  la  première  net.  M  m  on  croid  que  ce 
ùeatataaitc  n  btntqjik  l'u&g^  de  quelque  ptevinoe 
Mttkâlîere  qAi  atdir  aèiaî»  Sijx  cpclque  choit  de 
Rome  as'cc  ceqiii  Ce  pritiquoiten  France.  Lors  qu'on 
iniëra  dans  les  capimLuicv  de  Charlcnugne  k  canon 
du  concile  de  Mayence  dont  nous  avons  parlé ,  l'on 
en  tetranchs  ce  ^  «ywfcMt  h  fbe  de  faim  Michd, 
prce  qu'elle  tttnlt  pa  dMiK  ROte  dans  toutes  kt 
provinces  du  royaiitne.  Mais  cela  n'empédu  pas^ 

Qu'elle  ne  s'établift  bientôt  après,  &  qu'elle  ne  fift 
grand?  prnj;rèv  m  peu  de  tcntps.  Car  nous  voyons 
mic  dès  l'an  85g  elle  (ut  ordonnée pr  un  évêque  de 


M7«>|iu 


tk  1».  Sfitil, 
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"Tours  comme  les  piemicres  fîtes  dê  l'année  qùi  fiint 
d*étnM)e  oUlgfUion.  Ce  qui  fût  lîiîn  pet  d'JutRS 
pielm  xyec  mt  de  (becés  que  la  Hfé  nff  oMcnréo 

enfin  comme  Je  précepte  par  rootc  la  Fiance  ,  l'Al- 
lemignc,&  l'Anglcrertc  oii  elle  a  été  confrrvéc  mê- 
me depuis  le  fthifinc  dc^  protedins.  Elle  a  été  néan- 
moins lemifc  depuis  i  ta  dévotion  des  peuple;  en 
iMauooiip  d'tndrotts  ,  principalement  i  cauk  de  la 
IfCtidanee  l  Bc  l'on  t  cm  devofr  laill^  la  même  li- 
beité  â Tégatd  de  Taotre  fctc  ,  c'cft-à-dire  de  l'Ap- 

farition  cclrbréc  au  viii  de  niay  dans  Ici  lieux  où 
on  avoit  introduit  audî  l'uliii^c  tie  la  cbotnei.  Ce  ^ 
M  s^ardoit  plutôt  l'Italie  Bc  TErpagneque  la  France 
oïl  cette  Appanao»  n'téti  cekbréejDcaquelauo 
égUres  parricutlnn  ■tliditiff'fll  tft  RoRttln  »  MM 
que  les  j>niples  y  Rrffent  déroumcl'  du  mvnil  des 
mains,  l  a  fc:t:  du  xx-x  de  fcptcmbre  avoit  été  (iip. 
prii;i  -i;  à  Pans  r.an  ii66  pir  l'archevêque  Hardouin 
de  Pcreiîxc,  mais  elle  y  ivit  rétablie  l'an  i6^i  pat  l'ai^ 
dievcquc  François  de  Hatla^  A  ChaniM  tUe  cft 
NOiifiè  depnic  uoit  «n»  au  dimanche  filifmb 

An  lieu  de  U  Une  de  l' Apparition  «1  MoM-Gat^ 
pan, l'on  en  a  fctc  une  aurreen  France  t|ui  cft  devenue 
aufli  fort  celcbtc  dans  rhilloirc.  C'dl  celle  de  I'ap- 
PAR.1T10N  qui  fe  fit  de  faint  Michel  à  Autbertévê- 
^  d'Aviaaches  (iuuo  rochcc  ou  on  kiKil  appeUb 


594^ 

!a  Tr'4iibc  ou  h  Péril  de  mer*,  Sz  /ituc  dans  fan 
di:>ccic  a  l'cTitrcc  tir  Ij  m;T  da;i.5  le  coude  asgoIliK 

3ue  font  la  Normandie  &  la  Brct^ne.  On  ne  pcnt 
ifeonvodt  q^e  dans  l'htAoïie 
n'ait  eiBpranté  que^asGha6  de'«eUe  du  Mènt-G*r- 
ganK>u  du  moins  qw  K  n*air  lié  fiir  ce  nwdele  qu'on 
a  TC'iîu  donner  le  tour  à  ce  (5  l'r-n  ivnit  ,à  en  dire. 
Il  y  elt  parle  dans  l'une  comme  dans  l'autre  d'un 
taureau  cmbanalR  par  les  cornes  te  h  mftou^nfe.' 
Siint  Midwi^pidMncdle'làt'^toiitappatu  i  Té* 
«tqoe  de  SipoMto  éiooc&m  *ét  Mont-Gaigan  pour 
hii  marquer Titteniion  qu'il  avoit  d'être  honoré  pr- 
rifulieremem  en  ce  lien  ,  dcdare  dans  celle-ci  à  l'é- 
vrrjiir  d  Avranch«  «l'il  VCMt  avoir  (ur  ce  rocher  ut» 
culte  lembiable  à  oîui  qu'il  rcccvoit  (îir  Je  Mont- 
Gar^an.  Il  fin  obéi  apMs  quelque  rcTiftanoe  SiMb 
à»  «^itltnent  de  la  délobéilUnce.  Stgebert  nfpsRe 
'cme  Apparition  i  Tan  709  ,  mais  la  (oignant  com- 
me il  fjit  à  la  douzième  anr.cc  du  repie  de  ChiUe- 
bert  111  il  dcvoiE  la  mettre  à  l'an  70^.  L'évêqué 
Autbcrt  bitit  donc  (îit  le  haut  du  rocher  une  églift 
qui  âK  achevée  l'an  y 09  ,  &  dédiée  fous  le  nom  ât 
mm  UiAA  le  xn  d'oaobrc  oui  fit  choilî  deputt 
pour  renouvelkl  la  naeaoiieae  cette  dédicace  pt 
une  fete  qui  colltjtnie  (Objaon  en  France  dans  les 
cgltfes  &  chapelleî  dont  faint  Michel  eft  titulaire. 
Aubcft  ôta  les  hcrmiits  qui  babitoicnt  aupravam  firr 
ce  rocher:  6c  y  établit  doute  chanoines  pour  entre- 
tenir le  cnlce  de  fùm  Michel  «ians  la  nouvtikéglilè. 
Richard  t  ddc  de  Komiandietfa^  enfuire  ks  cha- 
n":riL'.  i  caufede  leur?  déréolrmcns ,  5c  fit  du  chap- 
un  monaftcrc  où  il  mit  dcî  moines  de  S.  Denoiï 
qui  eixx)rc  aujourd'hui  en  polUfTion  du  liai  , 
qui  a  pciiiu  ion  ptemicr  nom  ,  Se  ne  s'appelle  plus 
auncment  que  Je  Mini-f^mt-Mithek  C  e«  un  dcit 
^fats  oekbl»  pdetinages  de  l'Europ:  &  fi  fflB  * 
tagatdéeoMiHieimefïns^ulariii  remarquée  le  toya-^ 
gc  qu'un  empereur  d'Allemagne  *  a  fait  en  cfpti:  de 
pénitence  au  Xiont  Oargaii  où  il  prvit  nud?  pieds 
pour  l'expiation  de  quelques  péchez ,  t»mme  on  le 
votd  dans  les  vies  *  de  fâint  Romuald  &  de  faii^ 
Nil  le  jeune  ,  on  neut  remarquer  aufli  que  plufîeunr 
de  nos  rois  ont  eu  la  devoticxi  d'aller  comme  les  ^ti- 
tres pèlerins  au  Mom-laint-Micbcl  fijr  met.  Louis 
Xr  porta  la  dtvotion  pins  lo  n  qi>e  les  autr-^  ,  fv" 
îniHtua  l'an  1^6^  l'ordre  des  Chcvaliets  de  5.  Michel 
qui  fiit  reCjxâé  en  France  comme  k  premier  des 
iMdics  iniltaaîn  dé  Keligiûo  >  ju£|ii'à  l'inllitutitlb  ' 
deè^  du  S.  ElpdtéflRtnit  dut  tans  apcs  par  le 
roy  Henry  !!!. 

Outre  toutes  ces  ^Ijtes  dont  on  .i  cru  devoir  ho- 
norer les  apparitions  ,  les  miiacles  ic  les  bienfaits 
procurez  aux  hommes  par  iâtnt  Mtdiel ,  on  en  a  vu 
celebtef  encore  une  aufïc  et»  quelques  lieux  au  xxv  tfc 
mars  oi^  l'on  taflèmUoît  çelkt  de  la  Cicaiion  du 
monde ,  celle  de  flnvAmtatikm  dllfaae  ou  d^  GxA- 
fice  d'Abrahatrt  ,  Je  celle  du  pafïïige  des  Ifruclites 

far  la  met  rouge  >  avec  celle  de  l'Annonciation  de 
)  fainre  Vierge  00  de  l'Incaination  du  Fils  de  Dieu 
te.  celle  de  la  Paffionde  ce.t&VKi  Sauveurs  Celle 
AoAt  nous  parlons  êtoit  ooat  honontr  le  nùmpke  A 
S.  Mkhti  dans  la  do*ible  vi«!loitc  qà'il  avoir  rem- 
portée fut  le  démon  ,  fle  patticulierenicnt  celle  qui 
cft  dbàm  parfiini  ^ditii  l'Apwityylë. 

L'Ulage  de  l'Eglife  grecque  K  drfwnleeft  ifW 
noter  k  lenaemain  d;:  Ja  fete  des  niyfteres  la 
nKTnoire  prdculkre  de  ceu't  cui  ont  ai  part  à  ces 
mêmes myftcirs.  C'eft  j>Tiir  cette  ration  que  l'on  y  a 

Inftiiiièk  line  delà  Vieiejï-aaac  «u  nvi  dcdeccm^ 
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Urc  Icnclrmun  tic  Notl  crilc  des  Mages  au  vu  de 
janvier  lendemain  de  I  Epiphanie  i  celfc  du  vieillard 
SymeoQ  âc  de  la  veuve  Anne  otophctcdè  an  m  de 
fivria  lendemain  de  la  Ctmiidesr  ;  celle  de  fum 
Joacbimâe  de  (àince  Awie«u  ixde  G^nrabR  ko- 
«main  ie  h  Narfvbé  de  la  âinre  Vietge  1  ceUe  èa 

f)iccrc  Zicliarie  &  de  fâimc  EtifabctK  au  xxv  dcfuiii 
cndcnuia  de  U  Nativité  -de  iuai  Jean,  C'cft  auiE 
d.in;  h  même  vue  que  les  Grecs  onc  éuUi  une  fête 
IbJennclle  à  S.  GABurgL  auxxvideawnqfdcft  k 
Icademain  de  celle  c^ue  l^oQ  o^cbic  en  l'faonnciit  dis 
gond  ayftcrc.de  l'Incarnation  <^ii*il  efl  venu  annoa- 
«er ,  8e  dont  Dieu  voulut  le  rendre  comrac  l'entre- 
raeneur  le  icmoin.  Ils  en  font  le  grand  office  du 
jour  ôc  parmi  toutes  les  louanges  qu  ils  lui  donnent 
m  k  qualifient  Prince  dt  U  Milict  çtitfte ,  &  Ar. 
ehmgt ,  qui  fiuicdtus  titrei  qui  Icnibloienc'écte  af- 
feâcz  praculkietnenc  A  (âinr  Michel  fiir  raotoriii 
de  l'Eaiturc  fainte.  La  ^crc  ii';fl  p.js  d'une  inftitu- 
don  fort  ancienne.  Niais  illc  tit  devenue  générale 
fnrnii  les  Grecs  &  lc>  Orienuux  ;  on  la  croid  du  x 
Ml  XI  ficcie ,  au  moim  n'en  trouve-t  on  pas  de  vef- 
tj^  «tant  le  kcaoA  COOciJe  Œcuménique  de  Nicée 
tCDUVCCsla  fioduvfli ,  quoi  qu'on  aù  attribué  \ 
ùita  Jean  de  Damai  ce  qu'il  y  a  de  la  oompofîiion 
d'un  icligicux  nommi-  jtaii  danç  l'office  du  jour. 
Outre  ccitL-  tcre  t^tnerak  de  iamt  Gibtltl  on  cf» 
trouve  encore  de  jurticulieres  chez  les  Grecs-,  mar- 
quées à  l'onzicint  de  juin  Se  au  sxvi  de  joilict  dan» 
leurs  livres  d  cgUfc.  L'on  void  que  la  Copn*  a> 
Egratien<  en  £hk  auflî  mémoire  en  un  jour  qui  ré- 
pond an  xviti  de  ntoe  décembre.  Les  Ethiopicas 
en  font  une  fort  (ôlcnnclle  en  un  autre  joacqty  ie< 
vient  au  vu  de  nôtre  mois  de  juin. 

1  c\  Latins  n  ont  point  eu  d'autres  fttcs  universel- 
les celle  du  xmde  feftcmbcepwir  honocet  Àint 
Gabriel  «vee  Inaniin  Amei:  nuie  ili  en  onr  eu  <r  «i 
Mit  encore  beaucoup  qui  lonr  p.iniculicrcs  à  certains 
Ikui  ic  \  certaines  communautés  ,  &:  toutes  fLiiu 
plus  récentes  que  celle  du  xxvi  de  mars  chez  Icj 
Orientaux.  L'une  des  principales  ell  celle  du  xviii 
de  mars  que  l'on  trouve  marquée  dans  la  plupart  des 
martjriologcs  modernes.  On  oriirad  qu'il  y  a  plus 
de  deux  cens  ans  qu'elle  M»  étddie  dans  prelquc 
iauieilc>égli(«  d'Efpagnc.  Elle  doit  y  C  trc  même 
txxucoup  pluî  ancienne  en  quelques-unes  comme  il 
parnit  par  l'ciffict  Mofiralv:-.  11  y  eut  (juelquc  réduc- 
tion faite  pat  le  pape  Pic  V  pout  l'office  de  cette  ftic 
comme  pour  brauompd'mnet'i  nuis  on  n'a  point 
laifîé  de  le  confêrvcr  CQOOte  dioi  quelques  églifcs 
avec  l'approbation  dei  papes  (ntvans.  Les  religieux 
de  l'ordi'c  de  faint  François  fuivirent  cet  ujât;e,  com- 
me les  Bencdi(£hnj  &  beaucoup  d'autres  religicux,)ul- 

au'en  lyrç  qu'ils  rninfportcrent  laftte  de  S.  Gabriel 
u  xviit  au  XXIV  de  mars  veille  de  rAnncNxiadmi 
avec  l'approbation  du  pape  Léon  X.  Qnjvàs  auflî 
i'oflkedoubkquiavoii  été  deftmé  au  chapitre  gcne- 
tal  de  Irfdôiei  de  Tan  1459  pour  la  fctc  du  xvni  de 
mars  ,  8c  approuvé  par  Af.x.indre  VI.  To;n  les  ré- 
pons te  les  anciennes  y  font  tellement  frroprcs  à  (àint 
Cabrit  l  cjuc  tout  y  roule  llir  l'explication  dclôn  nom 
qui  vou  dire  ¥tni  dt  Dieu ,  ou  lîir  rhiAoitede  l'I». 
CWnaaoQ  qu'il  a  annoncée.  On  a  pris  anÔS  ktxiv 
de  nmpoHtodcblcrla  fèic  tic  Caitn  Gabriel  en  d'au- 
ticf  endroits  ;  &  on  b  fait  en  ce  joiti  à  Bindogne 
clu7  les  Carmélites  déchluiïï es  dont  i'cnliic  tft  dé- 
diée à  fàint  Gabriel.  Il  ell  r.ite  fans  doute  de  voir  des 
i^liCcs  ou  des  chapelles  porter  le  nom  de  S.  GabrjJ» 
Cependant  on  en  voyoit  une  d^  k  £»éme  llecle  ta 
Auvergne  dans  l'ancien  IxNiig  d'Anoone  II  cdAa 
par  les  écrits  de  lâinr  Ci  cgnirc  de  Tours  te  de  For- 
uuut  de  Poitiers ,  &  qui  lubiilk  eoocac  aujoutd'iiui 
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A  lut  ij.  [  Liiu  rivière  de  Mt>*^  à  trois  licuci  au  deçà 
de  Riom.  Saint  Grégoire  la  rcpara  ou  y  ajouta  quel- 
que nouveau  bâtiment ,  &  ce  tut  fur  cetK  ch^eUe 
que<F()(ninat  fili  llmaiNUr  de  Cùm  Gabriel  la  pièce 
de  vus  qpe  noui  avons'cncoïc  de  lui.  Le  xxiu  de 
mars  a  ètt  ckaiG  aîllnirt  pour  6ire  ta  fSte  de  fâint 
Gabriel ,  &  l'on  compofa  pour  ce  jour  un  bel  office 
où  tout  eà  ion  cbom  ,  approuve  l'an  iSti  par  la 
Congrégation  des  rits  à  Rome,  &  imprime  sieux  ans 
apr^  pour  I  ulage  de  la  ville  &  du  diocéfe  tk  Tou- 
loufc.  Il  eft  u(h  de  juger  de  l'intention  qu'on  a  eue  de 
&trc  fcrvir  cette  fctede  preparatif  à  la  ccicbration  de 
celle  de  l'AnnoïKiation  ,  en  la  failàiu  .Vml'i  précéder 
de  quelques  jours  dans  le  nrais  de  mars.  Quelques 

B  martyrologes  la  nxtienc  an  jour  même  de  l' Aonoo- 
ciation  le  xxvdniBBkpfliirli  joindre  avec  e^  dé 
la  |«we  Vicip*  ne «ngnin  pas  devoir  Icporer  ceux 
qui  ont  en  porr  ait  mèine  inyAne.  Mais  on  y  fup. 
pofc  toujours  que  l'office  étant  tout  entier  pour  la 
ia^ncc  Vierge  on  doit  le  cmitentrr  d'y  inlctcr  une 
lîmple  Commémoration  à  l'honneur  de  ce  Nonce  oe> 
le<lc.  On  ne  s'el\  pourtant  pas  toujours  arrêté  à  oene 
conlîderarion.  Quoique  les  Bet>ediâins,  oodmck 
plûptndcsaïKres  religieux  de  l'un  &  de  l'autre  (exe 
en  France  8f  en  Efpâg;ne ,  ayent  choifi  le  xvtn  de 
mars  pour  fatisfairc  leur  dévotion  à  fàint  Gabriel , 
on  ji«  kilTc  pas  de  trouver  U  tête  marquée  au  vu  de 
may  dans  quelques-uns  des  mutyrologes  de  kuK  OF» 

Q  dre.  Mais  il  t'en  £ut  une  mémoire  (cpu^moit  au  vi 
de  may  à  Rome  dans  le  ooUegc  Gri^rien  des  fiene^ 
diiflini.  C'eft  le  jour  auquel  ce  col!es>c  fut  uni  l'an 
K}!  à  la  Coogrcgation  de  pnfAgandÀ  fidt. 
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FïSTis  rARTictiLianES  de  S.  Raphaël 

ON n'cft pas  noins pinigè didc k cboix qu'on 
a  £itt  des  jours  aufquets  An  a  toob  rendre  un 

culte  particulier  i  $.  Raphai  l.  En  Efjugnc  &  prin- 
c:  paiement  à  Cutdouc  on  a  thoiiî  ic  xu  de  may  <^î 
daav  l'ordre  des  Bencdiâins  a  été  dcftiné  pour  faint 
Gabriel  comme  nous  l'avons  mnaïqui.  En  Sicik  Se 
aâkois  oa  a  pris  k  ix  du  même  mok.  Il  ell  fappwti 
au  viit  de  ce  mois  après  l'Apparition  de  S.  Michel 
dans  le  catalogue  de  Pierre  Natal  qui  témoigne  n'a- 

j-jvoir  poin;  rrnuvé  de  lieu  plus  propic  à  le  placer, 
paicc  que  l'Eglifc  n  avoit  point  encore  dcftiné  de 
jour  particulier  pour  Ton  culte.  A  Venife  où  il  y  a  une 
édite  de  £ùnt  Rwlu<!l  on  âit  bfice  cndeuvjciin 
dnRicBStk  mt  davril  Ac  kx  demsv.  Hors  de  «ne 
éghlc  mc-nc  dont  il  cft  tinilairc,  !i  fête  v  eft  d'ofKcc 
linnidouble  pour  le  reftc  de  la  ville  &:  pour  ledio- 
ctfe.  il  tant  néanmoins  que  l'inlluiition  n'en  (oit  pas 
(on  aocicone,  puilque  Pierre  Natal  que  nous  venons 
d'alkguK  f  qui  étoit  de  Venife  même  ,  &  qui  n*n 
vécu  que«en4a  6a  du  ziv  lîccki  dit  û  pofidvaaew 
qne  Aine  RapliaCl  n'irait  honoré  pour  lors  cnaocnn 
temps  de  l'année  par  un  culte  religirnx  m  autre  fo- 
iennité  particulière.  Les  religieux  de  l'ordte  de  Nô- 

£  tre-Dame  de  la  Mercy  font  fa  fctc  de  ùùtu  Raphaël 
le  xviti  de  Icptembrc,  &:  en  ont  un  office  du  rit 
qu'on  appelle  double- nujeur.  Mais  il  lèmble  que  l» 
jour  le  plus  univerlcllcmcnt  dcftiné  dans  l'Èglilê 
d'aujourd'hui  pour  célébrer  la  fctede  fâint  Raphaël 
(eparémcn;  de  celle  de  tous  les  Ant;cs  eft  le  xjt  L 
novembre  xof^i  elle  cft  tn^^rquéc  dans  la  plûpan 
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Fbstrs  r  a  k  Ttcvt'ilftlt 

T  A  fêrc  i..  f.n„  Ange.  Gar^  n  ^  !  I.  nn..  jrf  AÙtRES  S^TS  £UXXIX.  JOUR 

qucU  ie  devoir  de  U  rcconnoiilancr  cioit  iiltt-  .                  UC  pepItBMBfc 

reflet  lous  le  hommes  ,  1  érc  long  tcmpt  canfbadae     —   . ..  .. .  .  ^  

«vccccUe  de  tous  la  autres  Erpnri  bienhétunix  «»  ^          ^  -, 

icdcbfom Ht  nn  ik fcp  cmbrc. Quelques  ^  «     CTaIA^JE  ên  S.  ^ItktdGM g 


fa  pmicutina  6ûnm  h  laie  de 
«crcnt  dini  le  ftizfdne  &de  l'ewmpk  de  Itt  « 


flc  de     hoRoier  de  tnân- 


CY"riac36e  qin:  les  Taiins  appcIIcT*  commurté- 
raciit  i>mriJ(t  fils  d  un  prêtre  fioininé  Jean  3e 


dcr  encore  tîprJtTK-iit, 

Et  un  culte  réttcré,  comme  on  eti  aib  à  l'égud  de 
Pad  pour  lequel  oti  n'a  pu  cin  que  ce  filftafTcsck  d'Eudoxf ,  naquit  à  -  on.  uhc  en  Qrlopoftnefé  vtt<  te 
xc^kfm  dans  ï'o&cc  qui  hii  cft  taaaàm  *Tct  *  ojiuflWcaMiit  de  l'iH  441  lut  la  fiftde  TciMÉtdb 
âî«  Ketre.  C'eft  ceqoe  l'on  a  parricnlieRRKiR  TheodBft  k  feoie.  Il  fiit  ilevé  diinh^Mièi  ht 
en  Efpajjneoù  ix  fctc  des  laines  Anpcç  Gardicm  Ictirei  feus  Piètre  évéqne  de  la  ville  ffm"  f-fott  (6n 
celcbroi:  le  premier  (oùt  de  mare  »v.int  qu'elle  tuft  oikIc  maternel,  &  qui  le  fit  Icifïeuf  en  un  âge  en- 
été  fixée  i  un  auirc  jo.ir  p-r  le;  papes  lims  le  dix-  cote  K-mlie.       ^incipale  oc  nipuuM»  de  CB  jeatrt 


M.  1. 1. 


fejnicmcfiecie.  Plullcuis  ci^lilb  s  arrêta  aunou- 
veaa  lagleme.-ic  de  Rome  n'ont  pas  larf!)  de  tooti- 
iiliec«ncaiiedcpilkru(Âgeaà  elics  éioicnt  de  U  cek» 
blW  cfi  oc  jour.  Cet  tirage  a  pafftd'Erpagne  cniFtaR» 
&  d.in»  les  Païs-Bas.  Ce  fur,  <iit-on  ,  de  l'iglifêde 
Tokde  qiie  le  reçtit  celle  de  Rhodes  en  Roncrgue 
pat  les  foins  dn  bienhctircux  évcquc  FrarK,-ùi5  d'Fftain 
qw  finit  Cous  les  rois  Henry  I  v  Se  Loois  XIII.  La 
fm  k  «drltre  encore  le  inêinc  fouf  au  milku  de 


clerc  tuf  l'ctude  de  l'Ecrirurç  l-jintc  i  la  rAcdftatiôrt 
de  laquelle  il  pfToic  les  jours  9c  le^  mms.  Cefré  dt^ 
vioe  kOate  i(  «xd'jn^fflQa  en  hl^'tUe  ledi- 
gODta  ^nStaliKttréa  moode.  iHe  hi  h\^n  te  d^- 

fir.i*.in-jr  ft  C7-r!fscfer  .ia  Krvice  de  Dicif  dins  les 
lieux  même  cÎ^-k  iJ':  Im  jvirr  rlonni.'  Is  cfmnmlT.tnce,- 
Il  en  cxecuM  le  dLilhn  à  l'â^c  de  dix-lniit  ans , 
quitta  lès  païens  ôc  ton  pais  pour  aller  en  PakiUic 
en  h  it  année  du  rcgnc  de  l'emperew  leen ,  M  le 


Mt.t.>. 
«Mie.fwf. 


^«frm  V  iSr  (i  1 6n  «  vâ  bng-trtnps  avant ^  iêitié^ 

me  (kcle  des  .iiireN  dédier  fous  Icui  nom 'à  Clcrmoiir 
en  Auvergne.  OiKrc  !e  premier  put  de  in.iis  on  en 
a  ciioijl  d'  wcrc.  encuie  po'ii  cette  têrr  comme  le  x 
dv  tncme  mois  à  Coidouc  en  Eipagnc ,  &  le  x  de 
nay  en  Styrie<  Ce  fût  le  j^^fc  Paul  V  qui  la  mit  aa 
^Ktaicr  jôuc  libre  d'aptès  celle  de  S.  Michel.  L'ar- 
vbidue  Ferdntand  d'Aorriche  qai  fut  depais  empereur 
litivjnt  1rs  moMvrmens  d'une  cicvniiivi  pamculier* 
ivûit  4  Ton  Anse  G^iJun  le  foliicit.i  tortemenf 


du  dimarclic ,  !c  Roûirr  ,  fiintRcmy  en  Pr.ince,  5c 
une  (iiiic  d'autres  tètes  l  lnii  Ins  u(î»t»es  difïèrcri-v  des 
itu;Iifes  ,  I.1  faifoient  rcm.-f.rt  Kmc  Unn  .ivec  d'autant 
plus  de  liberté  que  par  un  dccrct  de  la  t  ongrcgation 
des  riîs  tlonnc  le  a  jour  d'ombre  Tan  1^17  il 
émit  au  choix  de  tout  le  monde  d  en  £ui6  OQ  d  en 
«mettre  l'office  >  fans  que  IcJ^int  fiege  euft  imenriaa 
de  prefcrire  rien  fiircela  qui  fnfl  d'obi itvit  1011.  r..i 
fêrc  demeura  en  cet  état  jtilqu'au  temps  du  pape  Clc- 
mem  X  qui  la  fixa  au  (ccoiMjOBcd*oâDbre  :  il  de- 
clan  que  fon  office  Êroit  de  pieccpte  dorénavant  fot 
Mue  r^life  ,  Se  le  fendit  doiiUe-majcur. 


trc  le  repos  que  (on  corps  hit  dt  n\jn  Joir  II  ne  vi- 
V0!t  jvcr  cela  qoc  de  pain  &  d'cju  ,  t  ncore  ne  rriiir- 
{Troit-îl  f]uc  de  deux  jours  l'un.  Gcr.i/lmc  channé  de 
(i  conduite  &  des  belles  difpofitmis  de  îbn  cinir  Js 
£  prit  en  telle  aAêâaon  qu'il  k  choif te  p  ^ur  compignon 
de  fa  retraite  pendant  kt  caïknei  dans  k  Bind  dn 
defert  de  Ruban ,  cm  fuî  8r  CSm^aihftat  amirat 
coutume  de  fc  !c;ircr  depuis  Je  lendemain  <& 
phanicjulqu'au  jour  des  ii.41nc.1ux  pour  le  pttpaitt  k 
cctcbrcr  dignement  la  grande  Fctc  de  Paqtiet. 

Apt^  b  mort  de  S .  GeofipK  artivée  le  v  de  mars 
ife  1  an  4t4 ,  Cvtiaque  iwlttt  i  k  laiire  de  S.  Eu- 
diyme  qui  étoit  accédé  flftaunenccmcnr  de  l'anticv 
précédente.  Il  y  fiit  rret-lbicn  trçti  pr  fabbé  Elie 
qiu  en  avoir  le  gouvcrnctnent ,  &  qui  pni  de  rctnps 
après  changea  k  laurc  en  monafterc.  1 1  y  drmeura 
pendant  dix  années  jolqu'i  ce  qu'une  cotitcl^ntion 
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Paris  avec  grande  folennitc  dans  TcErlifc  des  Quinze-  C  retira  i  Jeruialero  oh  le  pcuriarche  Anafttfe  focccf-' 
vifK^.  Il  lEuit  rcconnoitre  néanmoins  xjuc  le  coite  lêtit  de  Jnvcnal  gouvemoit  l'éjïfifc  dcpui'  hrit  am-. 
des  Afi^c?  GirdicBscft  beaucoup  plus  ancien  en  Pran-  Il  fin  reçu  d^ns  un  nwn.-rfteic  noiiveltemein  n  ï  t  :  ;  r 
«c  1  étabttilèmcnt  de  la  flte  du  t  de  mirs,  s'il  cH  l'abW  Euftorgc  qui  eut  pour  fui  uik*  affertion  toute 
"  ^  faint  Loois  ait  biti  une  chipelle  en  lenr  ptermiie.  Il  y  fit  beaucoup  de  progrès  dam*  I*  tcr- 
cathédrale  de  Ntoc- Dame  de    m,  m^isnc  tiDtffamiMi^cttHcleiMMelbft  aAfe 

Afiiahié,  1I  (Mflii  «It  beat  féatOé  Aà»  h  bm« 
<^ti  ceKb'i-  fent  Eorhyme,  8e  derhcura  dtrf«rt  p!n- 
fi.'ui  ?  lonrï  auprè*  de  deux  religieux  Anatole  prêtre 
5c  Olvmix:  fodtairc.qui  ctoicni  tVcrcs  Ik  Corinrhicn» 
comme  k»t.  Ils  Im  firent  conaoïrre  le  grand Eutlijaie 
qui  lerevttit  de  l'habit  rcbg;ie(R,&  hii  donnt  lâiinib 
turcs  d«  k  fofe&vm  i  laquelle  il  dcvoit  parvMr. 
Ce  Sait*  cMifidetant  que  Cvriaqoc  étoir  trop  jeone 
pour  demeurer  dans  la  laure  où  j!  n'.Tdincrrott  qué 

Ïu  j[  ivûit  i  (on  Ange  CiJiJun  ic  loliicit.i  tortemenf  —des  hommes  faits  Se  d.s  religieux  déia  tout  formez 
c  rendre  cette  fête  générale  par  toute  lïglifc.  Paul  ^dans  les  exercices  delà  vie  fpiiiraene,  l'entoftaii 
pour  fatis&ite  à  là  piCfé  en  m  une  irtftiiufion  toute    monaftere  de£ùnt  Gcta&niejpr^  du  Jotnéiin  »  pncé 
_     41"**  nouveik  pac  •ne  kiile  du  nvn  de  (êptefnbrc  de  l'an    que  faint  TlMoftiik  annuel  il  a«m  tioutaine  d'a- 
'*  '  ^     i<o8.  Il  en  permit  i'ofticc  par  toatc  l'Eglifb ,  nuis    drcflcr  les  jeunes *em  qui  fc  thcttoient  (o-js  la  dilci- 
fms  en  fixer  autrcmeiit  le  jour  qu'en  marquant  It    pline  étoit  mort  depuis  quelques  xtkHs.  Gerafime  tnit 

Ercmier  qui  vicndioïc  à  v.icquer  le  xxix  de  leptcm-     Cyriaquc  aux  exrrcicc*  communs  du  cloirrc  ,  î  fen-  ■ 
re ,  c'ctî-à^dite  qui  ne  lèroit  pas  em[^hc  par  un    dre  du  bois ,  à  porter  de  l'eau ,  à  faste  le  pin  &  U  1 
autre  office  qu'on  app^  de  neuf  leçons.  La  fèic  de    cuifine  des  firercs  du  «onaftere.  Tout  peniMes  qu'é- 
kint  Ictdme  ne  pennit  pai  qti'oo  U  fift  ouUe  put    toient  ces dhpfeu qtri  fdccwpoknt  fMte  k  jodxnée* 
^htAe qii*an  pinnicr «Toélobit.  Sonvem  k  concoana    il  ptflbrt  eiicmt  les  nota  i  Forait  ikts  itennet- 
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fur  quet(]aet  biens  hifin  en  commun  aux  deux  mu-  A  ù.  carrière  au  bouc  de  deux  an$.  li 


iTiniiruC  a 't 


Ibxis  l'cri  fit  fortir  pour  fc  retirer  dans  U  laure  de 
Suci  nù  il  crperoit  trouver  pius  d'union  ,  de  â^riti 
Bc  de  ficfîntercfTemcnt.  Li  il  fût  cntpTéy^  rece- 
voir ks  bâtes,  â  favir  lel  malaida  St  à  d'mtta 
ofieei.  On  j  ht  tcUemtat  édifié  de  Ton  iMmilné , 
de  ù  paticncf  &  de  Ht  charité  ,  qu'il  fitr  jiir.é  digne 
il  rtrc  applique  .lu  mint(lcre  dc$  autels.  Il  fct  donc 
ordonne  prctrc  à  l'i-jt:  de  cju.irantc  ans  ^  charge  de 
la  tbndioii  de  faaiftain  ,  de  la  garde  des  vaics  ià- 
CTcz  &  du  trélôr  de  i'églifc,  dont  il  s'arquita  pen- 


de 

ceni  neuf  ans  &  quelques  mon.  On  a  remarqué  de 
lui  comme  de  liùnt  Jean  le  Siienciairc  qui  ne  vc^juic 
gucrcs  moins  ,  que  plus  ils  avançoiairm  Sgc  plus  ils 
puoillbient  vigouKux  dan*  Icscxctdia  de  leur  ioA 
ton;  Cyriaqnc  avoii  en  en  lotn  temnc  Tlmincar  Att 

douce  ,  le  icnipcratricnr  modéré  ,  l'accJ^  facile  Se 
agicablc  j  la  (anrc  flime,  l.i  force  de  l'efpiu  du 
corps  roupiirs  é;;.nlc  .  li  raillt  (oit  haute  &  droite 
iulqu'à  h  lin  fans  que  k  poids  de  cent  neuf  ans  air 
cté  Capable  de  le  courber  ni  de  l'afToiblir.  Mais  ce  qui 


d«u  dii-hw  m  avec  bcauooap  de  êdâttà,  U6  puuccn  lui  pkKBcniasqmbieenooie&^iiiscciinptai. 
nodii  (unieiilJemiielit  (eesiDnnndaUe  parû  dm-    ion  plus  gloriniz  fiit  h  parai  égale  du»  lès  inenii 

ceur  &  par  ton  abl^incncc.  Jannis  on  ne  le  vid  émû     & dansfa  fby  ,  &  I'unif,inr>'té  jointe  à  la  pcrfeveran- 
de  colère ,  jamais  on  ne  le  vid  mander  de  )our.  U  B  ce  dans  le  cou»  d'une  vie  li  longue  &  fi  pénitente, 
ctoit  entré  dans  la  loixanic  5c  dise  (epiiéme  année  de 


LE 


la  vie  *  Ion  qu'il  rcreit  ie  ttclur  de  l'églilc  cnne  les 
natiude  Ibcootrere  .  S'cunt  ainfÎMcfancé,  A; 
ae  irfripi»  ^  b  iidiiude ,  il  quitt  U  um  de 
Stm  OQ  d  aVDit  dcmebté  59  ans ,  fe  redn  dans  lè 

dcfert  dcNatuph  avec  un  difciple  po\jr  toute  coin- 
pagnic.  Le  lieu  étoic  Ci  iknic  qu'ils  n'y  trouvcient  ni 
pommes  de  bots ,  ni  auttes  fruits  fâuvagcs  ,  ni  her- 
Iks  douces ,  Se  qu'ils  furent  obligez  d'y  vivre  d'une 
cfpece  d  oignon  marin  (brc  àcrc  6e  £on  amer.  C'cft 
ce  qui  les  t>bligca  à  la  fin  d'abandonner  un  fi  mau<- 
Vais  fejour  après  l'avoir  fiipporié  pendant  près  de 

cinq  .ins.  Cvriaquc  paflà  delà  dans  le  dcfert  de  Ru-  Je  !a  Frné  fous -Jiuarrc  d:t{  nlon  U  Ferti-Ancoul  ^ 
ban  d'où  la  réputation  que  lui  doniioient  fcs  mira-  q  de  Trefines  ,  dt  GandtU  ,  'ici  Châtcll.ûM  âf 
clcs  le  fit  fotttr  encore  du  bout  de  cinq  antres  année».     C«»Araf  &  Jet  yurtmies  dt  Mttu$x.  Il  Maquît 
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Ean  «tti/  fiirftreAnMfnjpmréiMtilMttSi 
dt  U  Ftrti-UdHcher ,  &  ptnr  mer  HiUUrdt  /•• 


1. 


Oify  brrilitrt  dti  fàgnturitf  d'Oily ,  dt  Crtvttiatr,  ^^tmîsl  afk 


Il  alla  fc  cacbcr  dans  un  nuie  de^cn  oà  l'on  n'aVoii 
point  encore  vû  denieat«rd''antcliOit2te.  Le  U»'>'*P^ 

Ïelloit  Sufaccxi  Sufaxim  ,  &  on  le  tcnojr  inicccfiî- 
Ic  aux  pdàns.  Cyriaque  ne  laiflâ  pas  d'y  demeurer 
fcpt  ans  entiers.  Il  n'en  fonit  que  j'o.ir  fe  rendre 
aux  infhnccs  des  (blitaires  de  Suça  qui  voyant  la  dé- 
lôlation  que  la  pelk  fiîÇbit  dans  le  pa'i's  l'avoirnt  OOa» 


Marif .  t.  f. 
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Ant       «M  Mut»»  ie  Mtntmirail  d^m  U  f*is  dt 

"      '     ttllt  ,}ne  l'e»rir       Jîeclt  V^S- 


fil!  rwjflrtrifct  fti'-tnt ,  &  féft  le  temps  dt  f*  OM  U6S» 
/fimclfc  i:  ifumtrt  (jn'ott  fiHt  dire<fk'il  U  ftrdit.  Lti 
J'cccnda  repcti  de  Jln  pnc  llti  dimicrcni  l'un  dt  fi 
marier  f.:rf  i*mm.  Il  cpanfa  Uelvide  jaur  de  Guy  dt 
Dtmpierrt  &  de  Btu  ii>en ,  dont  lu  m^ifin  4  depuis  été 
jus  de  vouloir  retoamadani  kur  kmCjClpetanC  que  'finebêt  dma  eiUis  dt  Fntnt*  &  à Siittriche.  Jl  en 
ù  ^teftiKc  la  garandiotc  de  ce  nttibk  flean.  Lois  m  tnh  filt  &'trm  fil/es.  Les  gnmJt  tiens  ^m'elU 
qu  il  y  fut  il  ehoilît  la  grotte  de  S.  Cbariton  poiii  le  .tppan.i ,  johin  a  ,,hII  ,iz-oit  du  coté  d.-  ft 
lim  de  fa  retraite,  il  y  demeura  cinq  ans  emicfi  |vn-  M^re  tu  !'l.rni.'t< ,  en  Carnbnfii  c  en  Pic.xrdic ,  ie 
dant  Icfquels  il  comlvutit  foiicmciit  les  Orit^-ni Iles      rtndirnn  Cmi  àci  plus  ricl^ej  /^■:!Hruri  du  rcy.iiime , 

2ui  avoicnt  pour  chefs  Nonnus  &  Léonce.  Ce  fiit     c«mrnc  d  tn  eto'r  iunda  pitu  ntàies  p.tr  jk  Mij/ktKti 
lor^  qu'il  parut  lié  d'une  étroite  union  avec  S.  Jean  jj  Ctji  et  tjul  pareijfiit  aftt.  par  U  train  qu'il  /noit  à 
le  Silcntiaire  qui  demeuroir  dans  la  lawe  de  S.  Sabat    U  c»ur  de  Fnmer  ,  &  félt  ta  diftnfet  proSpenfes 

ijuil  faiftit  M*  tmnmt ,  emx  âmtres  jeux  puilici , 


&  qui  lui  écrivit  quelquefois  pr  le  mcnne  Cyrrlfe 
auteur  de  fa  vie,  de  celle  de  finit  Eu:liyme  &  de  celle 
de  faint  Sabas.  Cyrdic  içut  bteu  proiîicT  de  ces  favo- 
rables occa/îons  qui  lui  donnercm  lieu  de  faire  beau- 
coup de  qucitons  à  nâcrc  Saint ,  des  réponfes  duquel 
il  nt  felt  faiiVaic. 

Let'Ot^eoiftesda  voifina^,qui  s'étoienr  brouil- 
ler entre  eux  après  h  mort  de  Léonce  &  de  Nonnus 
Ici.'rs  cliefs  ,  vcnoicnt  fmvcnt  troubler  le  repos  de 
iaiiU  Cy  Claque.  C  cil  ce  qui  le  ti(  reiuudtc  à  tccour- 
ncr  dans  le  dclêrt  de  Sufac  roalçré  fbn  Igc  de  quatre 


<ir  dans  ttut  le  rejle  dr ft  conduire.  Il  eioi:  h.tn  f.iit 
de  corps  &  à'tjprit ,  Hiitral ,  olf\c'titx  .  dro  'u  ,  frti/ie-, 
et  ijui  le  fit  appeller  \t  a  V  li  o  n  t  i."  par  U  roy 
JPtniipfti  jtuî^uffe ,  dùnt  il  fut  U  ftvcri  tant  fn'U 
tMibr  àmturtr  a  U  ceur.  li  ttiiiuiubt&  fimfitb 
aux  Htm*  &  mxéiÉliSitiu  eUf  emtm  ;  mais  ttutn  cet 
diJ]>aJitUHS  ttim  pim  tutiml  netmpftktienr  puf  qu'il 
lit  fup  auffi  fart  branft  :  &  U  dcn/;a  dt  s^rundet  preu- 
ves dt [m  ciiarage  dans  la  guerre  tjoe  je  hnm  en  iV«r- 
matidie  Philippes  Augaflt  &  Hithard  ny  d^  Angle-  . 


vingts-dix-neuf  ans»  4]ui  ne  Tempécha  pas  de  (lip-  terre  a  leur  rttmr  eU  U  Ttrrt  faiute.  Ce*  fitatiMf^ 
porter  encore  tooies  ks  rigueurs  de  la  vie  ibiitairc  £  de  fin  efjint  &difni  arft  ^  bà  eotkmm  teJUm 

pendant  huit  années  entières.  Il  s'v  étoit  pratiqué  une         '   ^-î-—  —  - 

cellule  avec  un  petit  jatdin  gardé  par  un  lion  d'une 

grandeur  dcme!uiéc  qui  étoir  .iccoutuiné  à  en  défen- 
dre l'approche  aux  autrct  bcrcs  qui  auroicnr  pu  lui 
6iie  dommage,  mais  qui  laiftait  un  libre  .icccs  aux 
hommes  qui  aUoicnt  voir  le  Satm.  C'cft  le  témoi- 
gnage qu'en  ■  rendu  le  moine  Cyiillc  qui  l'avoii 
ainli  éprouvé  à  l'égard  de  lui-même  en  une  noiivrîlc 
vifite  qu'il  avoir  faîteau  Saint  !'.ii.  j^t.  Peu  de  jours 
après  cette  viiue  les  fuhtanvs  de  !a  laure  de  Suça 
voyant  toiue  la  cabale  des  Origcnifles  diflipée,  aU 
leccoi  picndre  le  Saine  dans  Ira  dc&ttde  SuficoA 
il  nnnqooit  prelque  de  lout ,  ic  k  rawawmidaut 
lagioiK  de  fiint  Cbarimn  oà  il  acbew  ùtamatut. 


&  ^tgeEUm  it  t*Ht  te  mnH*  jmmttémx  tmemtéSfft 
de  fa  haute  ftrtiutt  &  au  fuceis  dt  tant  et  ifm  Itù  ea^ 

rivoit ,  Tit  f'i'j'iiitnl  ejHC  mitl'iplin-  Iti  liens  qui  fatta- 
choiim  dam  ie  mende,  Atau  tors  qu'il  j>aroijf»it  It 
pliet  aveuglément  occupé  du  fiin  de  fatitfaire  ttuta 
jii  feiffum  &  dt  jtair  des  dmcam  ftmtia^ts  de  la 
via  t  tXt»  f  Ml  r awMt  mil  ait  titmkn  Je  fit  itm  Jetta 
dans  fin  ceeur  des  fcmences  d'une  vie  ntievelle  qui  k, 
dégoûtèrent  infenfthlcment  du  flecle.  Il  fe  fervit  peter 
l\ti  drfuliuf  r  &  peur  Cattirtr  à  lui  d'un  chanolnt 
reguiftr  de  fair^ast  de  faint  Jean  des  feignes  de  Soif' 
fins  qui  vivoit  au  prieuré  dt  Mtittitùrtl.  Jean  per- 
Jltadé  de  fUm  en  flm  de  U  VMUti  eitt  «h»fi$  ek 
mmdt  &fâr  Ut  é^tmdttê  vmmmt  imm. 
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l!r  fsr  ItJ  fmt'unem  Inttrlfurt  tfut  Ditu  lui  infpinit  A  ^Mlruf!  f. 
atmtdUtttrunt ,  ^mtts  U  s»ur  &  ft  rtnrm  tùm  f*  dv^turs  dt 
um  di  Mntmréàl.  Il  ctmrncnfM  fmr  rtmtditr  mu 


Farit ,  tfttt  jHgertm  ifu  d  tui  fMlmx 
fiuHtt  &  un  i^l*  amn  let  smatwnf  du  fitfi»  ijh'H- 
■09Mt  è  cmkmrt.  Il  chfifit  Ctrdn  dt  Cif*/mx  k 

Ut  tUfèftmr  nmafli^Me ,  &  fi  mfirmm  dma  tMdu 

dt  Lfng-fitt ,  filintiô»  dt  u  t/unfm  dt  CUirvmx 
û'.Tf-f  le  pttis  de  Valois  prci  de  Lt  firèt  de  fiHtr^- 
<:«ni-Rit.  "à  rrm  liant  dt  Sdff'nn.  H  y  pnt  i'h.ibit 
dt  rttigitn  U  jHtrdtt^tmfm  d*  Fm  iiio  ,&  fit 
audRii  dt  pmd fiigaÊr  nf»  ftâi  fut  ectit  de  bitti- 
ftùttw  ^4rtihrfwr  £  Ut  mdfm ,  ne  l'empèchM  point 
ttytMHitre  U  fltu  hmnblt ,  k  plut  puaVre  &  U  plM 
MMftere  dtt  rtiigitHx  du  lit  h.  Fart  élti^i  de  fii^rir 


dtfirdm  de  fi  tu^amet,  Amtgt»  fi»  genre  diim , 
fieurdfit  perbtK  tmt€  Âm  Urmtt  ^ni  pndmfirmt  di 

dignttfmitt  de  ptn'uetKt.  Il  ns  luifufitpMdefi 
ntrmneher  iet  pUi/iri  &  ds  dtveriiîfimeni  ijm  fim- 
tWunt  être  pnmu  ,  de  leitner ,  de  veiller  r;  r^rier 
kesmentp  %  de  cmtJutnre  fii  de/ïrs  &  fit  pajji<ini ,  & 
de  trMVétHer  faut  ceffi  *  âa-Acnur  le  vice  de  fim  cour 
&ènlttnÊinfi$eimtma  hMtinUt.  U  fi  *nu  Mi* 
gl  eneart  à  rrpMW  h  mal  <f»e  fin  muttum  txtmpit 
d"  fit  negtigenct  jvolenr  pu  lanfer  reiaet  Ut 
terres  de  fit  dépendamt.  IL  foi  eu  for:t  ijne  l»  /jt/b'c» 

y  fmfl  rtndtte  ttvte  ex»Slutidt^  &  tint  Dieu  y  fnfi     oHtn  Ud  ttH^^  mtam  hinutuf^  ni         enji  ptmt 
jfervi  avec  fideliiè.  Sm  vigUanct  pwr  ce  ^mtt  m  fut  *  lui 
gmrtt  ii^triture  k  ta  fiMiàtude  p4fior»U  d  tm  tvijne  :  ^ 
G"  U  n'y  Mvrit  pml  eh  ibteèfi  ij»  fufi  d'nnt  itendnt 
fdreiit  à  ceUt  dit  fdis  fMt  le  rtetmitifnt  ptnr  fà- 
gntnr.  C^r  o:t(re  ce  cjit'd  pe(fei«tt  en  Brie  ,  en  Chant' 
f*g»e  &  en  l'ititrdie,  U Jsule  terre  dOijy      let  tan- 
fnt  d»  Cétmkrtftt  &  eU  (Antii  U  rendait  feignenr 
dt  irentt-fift  kmrpiut  vill^get  det  Pmi-Bm.   il  y 
■étdiSt  par  tmu  wm  Mk  dijeiplim  &  ttne  poOte  tt» 
(Ufiétfiiçue  ptnr  nttùntemr  U  firvitt  de  Vitu  ,  & 
■eh^ffk  les  Jnifi  dt  nmt  let  lititx  dt  fin  ehéi/ftnce, 
^mifue  le  roy  la  eitft  r^ppekez.  dans  le  foj»nme. 
jit  ttmii  Us  muvrts  de  elutniè  dafifUtUes  il  fi  fit 
•  dt  etnjjtcrtr  fit  fiiut  &  fit  biens ,  il  n'y 


rent  prati^mer  dmt  cette  nutifin  dt  Dieu.  Il  y  fervelt 

Us  rimitdes  (,ir.s  fi  Jifllnjrurr  cIh  dernier  des  valets  , 
il  y  pmjtit  dt  jet  mnsns  Ut  idcerss  Ut  plus  iierriùles  , 
mmtfût  ftntes  Lnrt  ttdnrts ,  fe  firpitt  p*mr  vmnçn 
hiriMtgUimit  d»  és  ittaitut  &  pur  ptndr  U  pUdfir 
^tmeHtStfm  ettur^im  tUnt  ttAmr  dn  ptvfinm  <^ 
tUini  Ut  rtpits  délicieux:  Il  avoït  une  ttn  ,rtfe  p, 


an.. 


fitmhrt  djaii  U  FrA 


ét  ierst  pM  môim  en  htrrem  nm  rtjie  dm  tenrt  bt(- 


Ay>jftir  ttmmfisfimt  &  emm  dtt  Imw 
ttt  du  SnHwtr  tntdfii  fm  ftnk  ikirgf  die  fit  pt- 

ehtz.  Il  fi  ferveit  À  fa  table  &  dàtmfi  chtmbre  d-". 
meubles  raémts  d*  Ihàpitai  avec  ftit  il  xfitUit  <jne 
ttnt  Imfnfl  etmmmi  detnt  fttfigt  des  ehfit  dt  Uvu. 
Undmifit  tmkrtfndt  fit  mnifiit  i  nnt  fimpRàti 
ftKÛtUjir  m  tumt  nm  éi  ttnt  te  f «r  r<nwfr  fitit  pet» 
nitft  fnmàft^yimrfat  tmfiicniii  defmrt  dt  grmedtt 
emmtnet  feir  tm.  Les  pMivrei  &  Ut  nutUitt  m'é- 

Hfit 


,if  t  SerrArm  :tns  .  Jir.!  il  en  4Vti  p,ijJ7  dix  ftpt 
an  Jtrvice  de  IMe»  depuu  teurverfion.  Son  carpt 
fm  enttrri  dut  U  gèntttitre  de  Long ■  pan- ,  oit  tm 
dit  fMt  Dieit  fît  f^mn  dhert  figties  de  fa  fditttti 
ekféhtntinule.  Ctfi  et  fmpertn  depnm  Cabbi 
&  Us  rr&gitHX  i  U  trnn^rtr  daberd  du  ctmeiiere 
ddttt  U  tltitrt ,  &  delà  dans  le  chanr  de  Vèglift  prit 
dit  grmd  autel.  AfJt^  on      ir.ofporti  enfnlie  dam 


L'an 


aiunn  dtt  ègdràs  f  h' en  fi  pû  fuggtrtrUfiitveittr 
dm  page,  il  fifaifiir  charger  ctmmtU  Véïkt  entumof 
des  demeftifites  de  l*  muifin  dt  tMt  et  fm*it  f  «roir 

de  pltté  pénible  dont  ils  cherchaient  à  fi  dtéiutrgtr. 
Il  rechcrchoir  hi  i'umUi.ttlsns  &  ïot'pfahra  avtc plut 
ti'.irdeiir  (jiie  Us  efpnis  vmai  &  Hmbtiieux  n  en  fitft 
parti  tre  ptnr  t^ élever  aux  hermenrt  &  t'atlïrti^  ttt 
Imnifu  du  kttmm*.  U  m  nttnpAt  ftim  dt  PmlU 
ifW  àKttm  nnt  li  mtitdt  m/tv  fin  ktdit  de  rmjinr» 
H  fi  vid  avec  Joli  fîfffè  &  tnocifnè  aux  partes  dt 
X^ambraj  oit  en  t'ttitU  htnoré  anparavM!t  cemmt 
ChaffelLÙH  rie  ta  v:!le  C  iommt  Sire  d'Oify  &  de  Crf- 
vtcettir.  Il  fti^t  Jàni  murmnrer  fne  le  etntierge  eU 
Mtntvtirt^i  ùti  finnajl  la  parte  mèmt  de  fin  chateaè 


^mpm  fn'U  txiTféîf  tnne  fUtt  âtareUitr  fmk^ftû  mmtaàt  pturtimêfm^U,  Ss  femme  mèntf 

ftrviee  det  pauvrtt  ir  tkt  mmitiet.  Cefnt  £m  bt  nfifi       dt  ùti  dnmef  ime  fik  Ittmvert  fim  <fn'H 

V^f  ,i  r.ttiif.iir:  ce  genre  de  pieté  ijHil  bâtit  &  fjnda  y  trouv.iff  M  redire.  A  Ganiilu  F  are  des  terre:  ijiiil 

mn  grMtd  iiè^ital  dam  fu  ville  de  AhitS/turaU.   Ce  avait  pajjeééei  en  Brie  avec  Trefinet  &  Gefvrd  m  lt 

fu'il  ft  ptnr  y  mettre  taitndance  de  itntts  ftrtet  de  vid  U  httiefir  le  dot  atloMt  dt  ptrtt  en  patte  deman- 

^tntmadutt.  or  fmr  y  ptrpetntr  Us  nchejfis  fnt  peu  dtr  Ut  dixnitt  dt  fin  mtndfitrtfSi  fm  Im  attir4 

dt  chafi ,  nm  a^pderab'e  fnt  cela  fnft ,  auprès  tUt  ■hementp  ttinfnUet  dt  Ut  fdrt  ttt  «MBC  fH*  ttiMttù 

tilStHs  dt  vtrt0  fttfmt  hmmSli  vfn  chanté  laifi-  ptint  d'Mam  tm  htonittr  dt  dtitntt.  Il  PtgeardiU 


ioM  et  fnlpaitvilt  tut  praenrtt  il  In  nwttîfeatim  & 
dn  mépris  de  Ij  p.trr  fit  ;  hommu  con^me  tes  eccitfiarts 
fiiitgtditres  de  favenr  fn  il  devais  mennger  n  n'en  rien 
laijjer  perdre.  L'habit  le  pltti  vil ,  U  ctllnU  Ut  plnà 
inemmtdt^  Cedinumk  plm  grgjfteréait  tanjaurs  U 
mtiUtnr  ptar  kd.  IttnrrtmpaU  te  gant  &  la  faveur 
ât  nut  ce  a»  il  m/rngeoit.  Les  antres  rignenrt  epi'it 
enlstrtptHr  ies  lépreux  <j«i  iieier/t  ptnr  1er i  m  ^nmà  ^exerçait ff\r  Uti-merrteriptndJMnt  a  cet  tnaeerationt  dt 

relit  firte  tjnr  fi»  efprit  ne  troHV.t  phu  À  ^:i<^  t'.'f.M- 
chtr  ni  dt  f*«  t'attnptr  &  fi  fameuirfnm  Dien ,  & 


talent       les  Htil.j»es  eA/.  /r  ^û-      cketrk^  i  w  jj  / 

«art  de  grandtt  dtttatiani  omx  mUfintreU^ei^es  ,  £  £r  faeriflle ,  oit  U  tfi  ttvtri  avec  t^ autres  rtlifiui  ^ 

princMtUmttit  attx  àb^ditt  dt  faintjtm  tUs  fines,  ftttifHt  fin  rnnmmuHtJi  veye  taujantt  ditns  U  chœur 

dMfim^dn  Fd-Sttrtl,ehLtmifnm& àÊ^n^  A  U  tfi  dutbletmet0  tn^tnfati  dÀt fit  tirmes  &  diaïf 

mtdimt  h          dt  St^fim ,  de  Cmtintpri  édnt  fnm  luAît  de  rtûgitit*.  Ntnt  tttvtymtpai  fttmét 

CtUù  dt  Cambrjy  ,  de  Jeuv  ihrif  /•r'xf  d.'  Sens  ,  &  fait  encore  d'autres  drr/y-rrfi^j  pour  fi  c,in)/ti-^.trioi  -, 

M  nttna^eri  dt  Cerfroy  chej-iicit  de  i  xtrdre  det  Ala-  muis  on  nnnpèchi  p.a  u  peuple  de  ri  onerer  ç^ff^'nt 

tttfins  fmr  Us  confins  da  Stijfinnoss  &  de  la  Br^.  Saijft ,  &  de  rtclanur  humejnent  fin  intar-jjîen  aw 

Mats  il  ne  crut  pat  ptitvoir  mrivtr  i  Ut  prrfiSittt  prêt  dt  Dititi  U  a  ref  u  même  nn  cuUe  religieux  dani 

dt  tttM  dtt  vrem  difeipUt  eUJtftm-Chrifi  m  il  ^i-  Ftrdrt  dt  &tta»x ,  tvntnte  m  U  vaid  par  Ut  mifcls  ^ 

rtit ,  i'd  iftmkragiit  Uu-mhnt  mit  péHmvté  parfiiirt  mtrts  livres  dt  Lt  Bturgie  i  fi»  aftp,  Simm  U  Gra 

tUm  UufmelU  aprèi  l'êtrt  tUpantUi      tmtt,  H  pnfi  ftifm  ivSfnt  dt  Stiffans  font  lAmtxîïI  fit  un  pmch 

demeurer  t  •:  u  ?  u  ri  humilié  &  comme  anianii  aux  yeux  vrrbnt  dt  tans  let  titres  &  antres  prenvet  fnt  fan  ai  ait 

dtt  htmmei.  9e  fut  dont  cette  vnt  fn'U  refiUu  dt  p  dt  Ufdmtti  tUt  Ajlun  dt  Mtntmirel ,  &  de  Capi- 

minr  dnni  m  nitnafitn,& nm  mUÊtàùitk  Hm  mêimlt  fd  /m4^Hlékr9it  pétrmi  u  mandt. 
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la  mtnàUgt  dt  CirtMX  ,  U  martyrahfe  dts  Btat-  A  tlcviut  l'un  lici  plus  fçivai 
JiS'tMt  &  ctbd  de  Fr/mce,  nutrfuent  ft fin  Mt  xxix       L'amour  violcin  qu'il  a 
ir  fefttmkt  i  l*$  doue  pnmim  fiiu  ie  titre  dt  ' 
B 1 1 M  H  ««  R  >«X4  b  ebmkr  mvtt  U  fiuGii  de 
J 1=  A  N  l'Hu  M    e  .  fiMÙ  d'une  mmienfvrt  nefUgit 
fHÎftit  vnr  wefm  MUetsr  tt*  pnmffm  Chifimrt  dm 
IkakmmKjÊmdt  ÂÊtmmtà, 


'^î^^rSyT^^Î-*  Vi-  #V  -^^  #fc 
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XXX.  JOUR  D£  S£PT£MBK£. 


SMXT  JMÂOMB  PRESTRE,  DOCTMUÂ 
de  fMgiifi. 

I.  Histoire  dc   sa   v  1  £■ 

SAiMT  J«r6hs  £tD«  de  Snidcm  viUe 
d'itlyiiè  (br  Jn  confia*  de  fa  Dalimric  A  de  h 

Pannonic  qiri  fiii  minée  de  fnn  temps  par  Ici  Got», 
tnaistjui  n'a  point  laiflJ  de  demaïu  r  cclebrc  dini 
toute  la  pcîftcrùc  pi>Lir  ssoir  proritiit  un  L  grand 
homme.  On  prcrcnd  que  ks  rciks  hibiîdeni  encore 
aujourd'hui  (bus  le  nom  de  Sdtigna  :  &  les  Ceogra- 

fômode^KS  noiu  ta  icpcefëoient  tu»  liin  nom  de 
b  Srdc  Stridonhim  lîir  h  rivière  de  Mtier  entce 
la  "^tyrif  &  h  Horfgrir.   Il  vint  w  momie  Fan 
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ans  howRiesde  (on  Ctech. 
voir  pour  l'ctuJc  /oint  aux 
fentimens  de  religion  qu'on  lui  avoit  io^irez  daos 
l'enfance  ne  contribua  pas  peu  à  le  £uce  fiwtic  des 
li^nidcs  Ticieufcs  que  la  lodeié  de  fet  CMiqiagnaai 
loi  avoir  Bitt  concraâer.  Dieu  lui  fit  la  grioe  de  & 
corriîicr  :  il  reçut  le  baptême  en  un  âge  déj  1  mair  ;  fie 
ptofcdîon  liés  ce  moment  d'une  contuiencc  perpé- 
tuelle ^'il  gacda  inviolablemau }  &  commença  une 
vie  pcBBtweqBÏ  ne  finit  qpi'à  ûinon.  Il  la  fie  con> 
fiAerdamie  Tcoandtcoient  denvtoequi  lui  avoic 
kt  une  occalîon  de  chute  ,  dans  une  grande  aWh- 
iicntc ,  dan  le  travail  .-iduîu  &:  dans  les  exercice;  de 
Il  picré.  Soft  tMv.i:!  n'éto't  au:rc  c]iic  celui  de  l'étu- 
de :  il  ne  ic  contcntoit  pas  de  lire  &  de  remarquer, 
il  s'occupoit  encore  à  tranfcnre  des  liv:cs  dont  il  6 
fit  une  Ubliotheque  à  Ton  ufagc.  Toat  les  dinoii» 
ches  il  illoitawe  fti  compagnons  ▼ilîter  k»  refiques 

des  S.iinrs  din,  lis  c.itJcuni'KS  ou  les  caves  des  cé- 
mctierrs  d'autour  de  k  ville.  Pour  le  ptrfiitiotincr 
davamage»  il  entreprit  de  voyager  :  il  alla  dans  les 
Gaule*  oà  il  vit  beaucoup  de  l^vans  hommes  de  U  iiMù*m»(. 
convcrfition  dcÂueb  il  Içut  profiter.  Il  t'arrêta  par> 
ticulicreinent  à  "Trêves  toujours  amoDiciB  de  l'étu- 
de ,  toujouis  curieux  d'am-fllr  des  lîvrfS ,  jufqu'i 
s'aUbjettir  à  cop)er  les  nouveaux  *  comme  1rs  anciens. 
II  avoit  in  la  compgnie  tk>no{e  Ion  comptiiocc, 
noutfi  du  même  lait ,  élevé  avec  lui ,  &  qui  l'ayant 
filivi  à  Rome  ne  i'avoit  point  ^uicté  depini.  A  (bn 
retour  des  QHiks  fl  alla  i  AqntKe  en  lArie,  o&  il 
demeura  quelque  temps  ,i\ipris  de  l'évêquc  Valericn  , 


•  Enti'arirrt 

le  iK'té  dti 
S/<u-i^>l  pic 
^.  HiUirt. 
Jh<T.  M.  «4 

»4i  ' 
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fuivam  l'opiiiion  de  ceux  c]iii  lui  donnent       ans  de  C  prélat  confideré  pour  l  i  l  iinxtê  de  fa  vie  &L  la  pure- 

tt  de  û  toy  ,  qui  fend<Mt  le  c!cii;é  de  fou  cglilc  fort 
liluÉirc  tn  y  attirant  autant  qu'il  lui  cton  poilibtc  les 
hommes  (àvans  &  vertueux  qu'il  pouvoit  connoioe. 
Tant  de  gens  de  mctite  furent  atitam  d'amis  m» 
ûim  JerAme  fit  donnt  tan  H  jour  en  cette  ville.  Ce 
fut  là  qu'il  connut  le  pêlfc  C  hromacc  qui  fût  cvê- 
que  apics  V'alttien ,  les  diacres  Jovin  &  Eufcbc  ,  le 
fous-tiiacte  N  ccas,  le  moine  Chryfbgone,  Hclio- 
dote  qui  foc  depuis  ivcquc  d'Altino ,  &  le  t.tmtux 
RufininftRiitparChr(»naci&  (es  deux  fmcf.haptizé 


vie  fût  r.iuttuitc  d'un  tres-ancien  auteur ,  donr  îe 
fcntimcnt  paroit  le  plus  vtai-fêmblable  ou  du  moins 
k    u  modéré  entre  ceux  qui  prolongent  C\  vie  juf- 

  ^ au  tenue  de    ou  de  98  ans.  ou 4|uiU  bornent  i 

l>i'>ia.  1. 1.  7!  ou  71.  Son  pere  Gofibe  qui  ératt  diteiien  avoir 
f/w!V  ij.    ^"        ^'^'^  contîdcrabicmfnt,  5f  prit  foin  de  le 
£iitc  infiiuirc  de  bonne  heure  dans  les  éicmcns  des 
(cicnccs  Se  de  la  tcligion. 


Après  lui  avoir  &it  pren- 
dre lesptemicte*  teimuics  des  langues  dons  fbn  pùi^ 
Il  lenvova  1  Rome  «à  il  eut  pour  maître  le  fimxux 


3W. 


gramina'itien  Donat  fous  lequel  il  fit  de  grands  pro-  peu  de  temps  apri*  que  nàtie  Saint  fiu  arnvé  i 

grès  dans  l'étude  des  belles  lettres.  L'école  d  un  Aquiléc,  putséicvé  à  la  prctrifi:  Vfrs  Tan  jtfo  ,  èc 

paycn  tel  qu'ctoic  Donat  ne  pouvoir  pas  erre  cxal-  d'.imi  incinic  dcVCUl  dniS  Js  finie  fini' phi  grand 

lente  pour  la  vertu.  Il  n'exigeoit  de  les  écoliers  que  f)  adverûiic, 

 11  s  11  1  .  r  Ataoïquedeanincr  la  ville  d'Aquiléc  il  délibéra 


Hi'r.vir       cc  qu'ils^poUVOKOC  COOItiburr  pour  leur  former 


mL^  prit,  &  ron  peut  croire  ou'il  a'avoii  pat  mit  l'iuf.    long-iemps  d'un  Heu  oà  il  puft  £iitie  une  tcttaicc  fta-> 
peAïba  dci  meurs  an  nomne  de*  devoirs  de  fi  pn>-    Ue  0e' vacquer  pifibictnenr  2  ritude.  Lavoedefis' 

fclTîon.  Ainfî  l'on  eft  moins  lurpris  d'apprendre  que     proches  l'empccha  de  forrrcr  à  (bn  païs  où  il  crai- 


pris  tl  apprendre  que  proches  l'empccha  de  forvpcr  ï  (bn  païs 

Jérôme  encore  catcchiimcne  ,  abandonne  félon  les  gnoit  d'ctte  importuné  pir  de»  gens  qui  ne  s'ocai- 

app.irences  .i  (a  propre  coi:dLii[e  dans  un  âi;c  crKore  poicni  que  de  la  retlietehi:  des  richcflrs  &  des  plii- 

,  véquit pendant  cc  temp>  danr  la  licence  ordi-  (trs  de  la  vie  ,  ou  d'être  Icandalilc  pat  la  conduite 

JUireaus  écoliers,  &  (c  lailTa  entraîner  par  la  fbrcc  de  l'évcque  Lupicin  qui  pctdoit  (on  troupeau  au- 

dn  mauvais  ciemple  >  &  pu  l'inupiion  de  Ton  tcm^  lieu  de  legarder.  Il  ne  crut  pas  aulfi  devoir  chotfîi 

perament  dans  qudquet  delbrdies  de  jeunelTe.  Ce-  k  ville  de  Rome  cA  tl  êtott  nop  conriu ,  9c  oA  il. 

pendant  il  pilTi  [âtis  d'autns  maîtres  avct  iefquels  prcvoyoit otjc  la  multitude  droit  un  ohft.iclc  .à  la  vie 

il  apprit  les  atts  &  les  ladites  humaines  au  dcil  îblirairc  quj^  voulou  mener.  U  prit  donc  le  pani  de 

même  de  la  connoilTancc  que  plufîeurs  d'entre  eux  fj  rr:irer  en  des  pats  éloignez ,  &  entreprit  le  voya- 
C>»**-  vH.  en  pouvoicnt  avoir.  L'application  qu'il  apporta  à  la  E  ge  d'Orient  tefolu  de  s'y  faire  un  étabiificmcnt.  Il 

"!'^.t^\tr  ^  •^'^'^  habilcdans  l'éloauence.  Q^cl-  quitta  tout ,  &  partit  avec  le  prêtre  Evsgre.  Inpo- 

jhig.'*,mt.  qiKS  -  uns  prétendent  qu'il  l'étudia  (ous  le  célèbre  cent ,  Hdïôdote  &  un  valet  pour  tout  nommé  Hj- 

*'*•  Viftorin,  celui  qui  fc  fit  chrétien  fur  la  fin  de  fès  las ,  (ans  avoir  voulu  (c  charger  d'autre  eluife  ouede 

jours,  &  dont  l^nut  Atn;ulîin  nous  .i  r.ipporté  la  (es  livre  .  Il  parcourut  la  Tnrace ,  le  Pont,  la  Bi- 

convcrfion.   La  ciiof  n'trt  pas  incroyable  quoi  qu'il  thynie ,  k  Galatic ,  la  Cappadoce  &  la  Citicie ,  où 

n'en  ait  rien  dit ,  pmfque  Viifh>rin  ne  quitta  lapio»  il  voulut  demeurer  quelques  jours  à  Tatfe  lieu  de  la 


m. 


Mirr.  tf-  4|. 
IF*  iS- 


nier.  if.  4li 


tien.  Ayant  appris  p.irfaitcmcnt  le  Grec  &  le  Latin, 
/I  n'y  ciit  [wiii:  li'.urcurs  en  cet  langues  qu'il  ne  le 
ititil  en  état  de  lire  &  d'cotendie  4e.  wi-tnêmc  :  &  il 


fis  cpittcs.  f'niu  à  Anttoche  en  Syrie  il  fréquenta 
le  célèbre  Ap3'l;n-irre  dont  l'hcrefîe  n'ftoir  pas  enco- 
re publiquctnent  tccotmuc  II  alla  louvenc  recevoir 


St.  tf-  ai 


Digitized  by  Google 


■ 


40f 


S.  Jérôme.  30.  Septembre. 


406 


L'an 


Ib  inftiuûfotu,  &  écouta  (es  explicadons  fur  l'Ecri-  A  proEocs.  il  lui  motefta  me  a  n'éioir  pts  un  (ongei 
me  (aime  ùas  entrer  en  Mfute  fui  (es  opinions  ^tkn  n'awk«é|ilDCMd}^'tlavoii  mrrc  lone» 
futkuilieia;  Ufemmcoftnedawitn  dcfen  (iela    aenpidndf  fctnaifibcincoapt  de  fmtet  fur  ks 


épaalctft  ledoit  &  il  en  prit  à  témoin  le  uitiunaî 
même  de  Jcfus-Chrift  où  il  avoit  compatu.  Ui*c  pro- 
tciiation  fi  (blcnoeile  n'cmpÊcha  point  «jue  Rufin 
faa  adveriâife  ne  lui  reprocha  II  depuis  d'avoir  donné 
dans  l'illufioa  >  M  d'ami§  été  infideUe  i ^  pRxneflè 
n'ayant  pû  fe  JelkiciDiiiii«itt<b  fimCfamw^diefen 
Plauce  &  de  fes  auttes  auteurs  fivori?. 

Il  dancura  quatre  ans  dim  ce  dcfcrt  de  Chaicidc 
tj. h (nt  de  vaincre  les  leniations  de  la  chair  par  l& 
rcdoublutticaf  de  t'es  Jeûnes  &  de  la  autres  auftcri- 
lez ,  par  la  prieie  Se  les  larmes  i  oa  d'y  faire  diver- 

^  ^   .  6  fiuBfs  ibn  MplicwinQ  enifiuelk  â  Véuàe  dtt 

imlgté  qtt'flcoenft  tvecbeMWOMp'de  fivanf  ne  d»    B«fO  fitm^  Mais  ce  yrttwitewcowdBbfainriei 


noviacedeChafdde  fur  les  oonfitu  de  la  Syrie  & 

del'Arabic  ,  qui  n'i.'i'.-;t  fiabitci.-  prclôuc  qiK  pir  des 
Sarraziiis.  Il  eut  poui  oocnpagnons  de  cette  tecraiie 
Innocent ,  Heliodoie0c  HyUs  venus  avec  lut  d'Oc- 
cident. Lepaênt  Evagic  denwtué  k  Amîociie  où  il 
teûenk  fi»  KTonis  qui  étoicnc  em&lenbier  tuf 
feumillbii  toutes  les cholês  neceflaircs.  H  fui  -r.nc- 
ccnoit  des  écrivains  ou  copiûcs  pour  le  krvir  dan^ 
iês  études  qu'd  cootinuoit  avec  une  atdcur  &  une 
aiSduité  toi^oucs  égale  :  &  il  lui  fàitbit  tcoii  d'An- 
tiacbe  Ici  lettres  md  loi  ^(picnt  adreflîcs  cle  dHm 
endroits ,  &  ^  K  tÊHiakat  ék^  «n 


V. 


gensdcp^  rcp3r.J'_i  cv.  0-:c\'i:r.:  S:  d.ins  les  pro- 
vinces de  iA£c  pat  ou  li  AvxiiL  pjlîé,  Jérôme  trouva 
tant  de  douocui dam  cette  rcnaite ,  qu'elles  cotnmi.-n- 
ooient  à  lui  devcnix  fu^eâcs  Ion  qu'il  plat  i  Dica 
•e  les  modérer  {or  db.gnadB  ametiKacs.  Il  perdit 
les  deiik  pindpMScaaiMgpHm  pr  -h  mort  d'In< 
■ocemqni  fiit  Imniôt  w^de  celle  d'Hylas,  & 

Iiar  l'ablcncc  d'HciioJore  qui  s  i  r:  rnuma  en  ha- 
ie. A  CCS  Cujos  de  chagrin  lucciJrtLW  d'autici  af- 
niâion<  tqut  le  mitent  a  de  nides  épreuves.  Il  fiit 
attaque  de  divetlès  maladies  :  &  ce  qui  Itii  fin  beau- 
coup plus  fâcheux  à  luppottcr .  ç\-û  que  dans  fes 


tau&iv  dans  fon  àdct:  fur  îi  prrtccution  des  autres 
moine»  au  lu  jet  de  L  liu.l  ric  de  du  fchifine  qui 
commençoit  à  divilcr  réi;Ii[L-  li  Antfoche  entre  ks 
catholiques  aaachi-7.  à  la  mcmoirc  de  iamt  Eu&athc 
que  gouvcmoit  Paulin ,  ordonné  par  Lucifer  de  Ca- 
gliari  Moc  IttK  icvèqw  de  leur  picti ,  4e  ksCat^ 
KquetWfam révtqoe  Melèoe  que  ks  antres  refit» 

ibiciit  de  reconnn'-rr  ,  p.ircc  que  les  Ar  r  is  avoitmt 
eu  part  à  Ion  ordination.  Comtnc  famt  Jeràmcétoil 
étranger  ik  venu  d'Occident  ,  il  étoit  fufpeâ  aux 
Catholiques  oticntaux  du  parti  de  Mel^,  qui  le 
predmciu  de  fs  dccLoer  en  (â  &veur.  li  avoit  plua 


08*  t  ta9i 


«I  ijiih.    iamvaUcs  de  ianié  que  lui  Jaifibicnt  fcsimiu  il  éroii  q  d'inclination  pour  le  parti  de  Paulin  qui  étoit  Im- 


rr. 


cmelkmenc  tourmenté  par  de  viofemes  tentations 
d'impureté ,  pat  le  (buvcnit  dts  délias  1;  R  itiL  , 
&  par  le  dtfir  des  iBoommoditcz  de  la  vie  auiquclks 
il  avoit  renonce  pour  le  tayMinx  des  cieut 


Il  étoit  bien  plus  appliqué  à  chercher  des  reAicdc* 
I  m  nutix  de  umerpnc  qu'à  ceux  de  (on  corps ,  St 
il  auroic  (ôuhaité  de  Ct  voir  condamné  à  iouffrit 
ceux  -  Cl  toute  lâ  vie  pow  (ê  garantit  de  ceux  -  li. 
Voyant  que  fes  jeûnes  &  les  auttts  aufleriteK  corpo- 
relles ne  t'en  dclivroient  pas ,  «1  enircprit  une  étude 
nouvelle ,  nais  plus  ^&le  que  ks  aunes ,  afin  de 
niaw  Âa  juaininon  qu'il 


quii  ne  loi  étoit  m  

&iîededoimer4(ne  fim  corps  Se  fon  efpric.  Cette 

Izu.^c  f\i:  c-Wc  de  l'Ebrcu  dans  laquelle  il  prit  pour 
ïiiii[rr  Jaif  converti.  Mais; 
CikLrnii  Se  des  nKiUcurs  auteurs  Latins,  il  lui  pa- 
roiIToit  bien  duc  de  (e  rcmetut  à  des  alphabets  ,  Sc 
de  s'cxctccr  à  de  rudes  afpiratioas  &  i  des  pronoa- 
dacinis  difficiles.  Admce  d'in  invail  fi  dcikucaU^ 
iHeqahtafiwveiv.ftilcIncfciiitâ  fedebderdani 
les  kIIcs  lettres  que  toutes  les  rigueurs  de  (a  péniten- 
ce ni  ici  raeduaticiEu  continuelle^  lîir  l'Ecriture  lâinte 
qui  failbit  (a  principale  étude  ne  powioicnt  lut  faire 
«ubiicr.  Datu  ces  retours  Sc  ces  luccelGons  de  maux, 
ie  centatsoDs ,  Sc  de  travaux ,  il  fut  faili  d'une  grollè 
fièvre  au  miliend'iin.cacctne  &  nedutc  à  l'extréioité 
jufqu'à  faire  delibeKr  des  moyens  de  û,  lêpuliufe.  Il 
eut  une  efpece  d'aeonic  Tuivicd'un  aflbupiflêment 


durant  lequel  il  lui  (èmbla  qu  on  le  irainoii  au  tribu*  £  Rome  Danuië  (ar  le  ncge  apoftolique  que  la  nwrt 


>|im;<9.i.(. 


nal  de  TeuH-Clujft  pour  ctte  intenog^  oontae  uA 
aiminel.  Son  jup  loi  denunda  ce  ^'il  Il 
répondit  qu'd  Mnt  Cbcctiea»  ••  VoM  «aones ,  lui 

dit  le  juge  >  vous  n'êtes  pas  un  Chrétien  ^  mais  un 
GœroDicn  :  car  cHi  cft  vôtre  tre&r  ,  ià  dl  v&tre 
corur.  AufTi-tôt  il  ordonna  que  Jcrnffle  fùft  fouet- 
te, ce  qui  fut  exccucc  juTqua  ce  que  quelques-uns 
des  afljltans  vinrent  Te  prolteiiier  dcvatic  le  juge.  Se 
'Jeprierdc  pardonnei  à  la  |cuikIIc  de  Jaômc*^ 
ne  fiK  Uche  qu'aptés  avoir  promis  de  ne  plus  voir  de 
livre  profane  du  re/^e  l'c  ffi  jours.  Cfcil  une  hiftn-rc 
^ue  uint  Jerônie  faiioit  ci<viion  vingt  ati.s  ai>ràs  à 
1  ilJu Arc  vierge  EuAoquie  pour  Tcxcitet  à  la  leâure 


lien ,  Sc  reconnu  à  Rome  Se  en  Oocidoit  pour  évo- 
que d'Antioche.  Il  eut  beau  pi.it "iTri  qu'il  ne  pre- 
noit  point  de  paiii  ,  on  ne  k  croyoït  pas  indiâerent 
Ion  qu'on  le  voyoit  û  étroitement  lie  avec  Evagte 
^cMiide  h  iôdeié  de  1  aulin.  Peu  de  lemps  apvèi 
ks  Apollimitflei  fermèrent  un  licnpsnidiiis  Aiu 
tioche,fcdonncient  dans  la  (itite un  évêque  nommé 
Vital ,  Sc  tK  man<|ucreix  pas  aulH  de  tourmentef 
faint  Jérôme  pour  le  fjire  déclarer  en  leur  faveur 
fâchant  les  habitudes  qu'il  avoit  oontraâécsdans  l'é- 
colc  d'Apo1lm.iirc  avant  que  de  fè  mùtcrdans  fim 
ddcn.  D'autres  hemimes  Bcflcs  puni  ds 
tinliqucs  inquiets  Sc  tHOuiens  vîBcem  des  emenit- 
te2  de  la  Syrie  &  de  la  Cilicie  mime  troubler  fà 
Mais  ipiès  la  lc(aufc  de  £)lblitude  puiir  l'obliger  de  <c  déclarer  fur  les  trois 
hyoejhtfr^  LU  Dieu.  Tout  ce  qu'il  pot  fiirc  pour  lê 
debvrci  d'eux  tai  de  pccndic  de  hottocs  precautioM 
contre  l'équivoque  de  ce  terme.  Se  de  dire  qu'il  ii'cii^ 
mcnoitqiB'une  fij^oAaiieiîron  coieadoii  l»  aalun 
fc  rcAènœ  diThK  par  ee  raoc  t  te  qaH  «tahnenojt 
itois  fî  on  lui  faifoii  fignifîcr  les  perfonnesde  la  Gàats 
Ttuniic.  A  l'ccard  des  trois  partis  de  l'cgliic  d'An- 
uocbe  ,  dont  iln'y  en  avoit  proprement  mic  deux  de 
*catholtqucs ,  quoique  les  Apolluianftcs  le  vanaâent 
auflî  d'être  onhodoMS  de  a  avoir  ta  communion  de 
Rome,  tifs  tint  danstaM|niMfeidèoiesf«èi  »$> 
me  itreiôrti  dudefêct  dé  aMlGide'B6ur  tcvetnr-  i 
Aniioche,  jufqu'à  ccdu'it  (çit  que  ion  avoit  mis  i 


de  Libère  avoit  laillc  vacant,  ils  fe  connoilIôientdé> 
ù  :  c'cft  ce  qui  porta  d'autant  plus  volontiers  faint 
Jérôme  à  cmûlter  le  nouveau  pape  fur  ces  difictil*' 
rez ,  relôJu  de  s'attacher  d'orefnavant  â  celui  (jàe 
l'Eglilê  romaine  tecotmoifloit  pour  iegttiiTK  vv6(^ue 
d'Antioche.  On  ne  connoilibit  point  Melcce  à  Ro- 
me,  ou  on  ne  l'y  coonoifEut  que  mal.  pape  fe 
déclara  quelques  améei  apl^  eti  tavear  de  Paulin 

S'  y  étoit  fbtt  connu  t  ce 
K  Jer&roe  pour  (è  ranger  enfin  de  ft(t  pSR). 

Piuîin  piHir  l'v  nr'JchiT  aVCC  dc  -noU'.-CTijï  litns  ,  fît 
SX  ij  j  il  pu;  dcd.  :î  prtur  l'introrpotcr  i  ion  clergé 
Sc  le  rcgaidoit  criiiMijc  Je  rrntiir:  i?c  l'ornement  de 
£t  CBiaBwnion.  Mai*  i'aawut  que  (àint  iofine  «voit 
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fpat  h  icttùte  (k  {xMthUbMl  ^Rooittioe»  {we>  A  mtiw candie  jufqu'i  frisait^  ftNfnt 

nictcs  vhK.  il  quiua  bicacôc  la  ville  d'Antiodic  tfouc. 

(pas  ptetcxcc  ik       pouvoit  Ccmffi'u  h  diviiloa  PduLii  voyant  quelle  éitnc  la  lisfpofition  des  yil. 

acre  dct  frètes,  ai  les  calotnmc«  de  ceux  qui  l'accu-  Oncouiix  à  loa  igaid  chetcboic  i      ibnilîec  de 

loiei»  d'erw       ^  créance  é:  i»  Tà/uU  ,  mbbb  Abp  en  plus  dans  k  conunuaiun  de  cms  «k  l'Occi- 

Îu'il  ne  voulmc  pas  dire  «ois  hypoétiCa.   Il  SO»  i,  4nt*  Saclunt  que  le  pope  Oamafé 

eni&lem>denKuiac{Bek]ue temps dassltcmpogne  concile  à  Rome,  il  pvdc  «ne  iààt  Epiphanc  ' 

d'aleoiour,  palCuit  de  (bltu||le  en  ibiàude.  Mais  il  értt^  de  ConAance  ou  Sataoniae  an  Chypre  pour 

s'aRcu  oanicaliaemcni  à  BcthKan  donc  il  gouu  fi  y  Jiuller.  Ils  voulurent  que  Ciinc  Jcrômc  1rs  j  ac- 

bien  la  muationf  qu'apcis  «voie  eûàjt  imuaittp  de  compagnaft ,  &  ils  o  cmem  pas  b^ucoup  de  peine 

Iblipnt ,  il  tevtnt  long-moft tfét  f^au&iÊmOh  A  1*7  lâbudte.  Ce  coodieoù  &  trouva .  entre  pla- 

aBjMHt  Id  isfto  de  I»  m  '^tmtm»  pieim  iihiAm  >  iiîiit  Anibtoire  évoque 

H  wwaa  dbpBÎti  Andadbf  oè  PmÊa  hfe  i»-  ideMihii,6«idl(aKaifeniâiUelPMltnquelepape 

foudre  enfin  J  recevoir  l'inipolîtion  des  mains  pour  Damalè  &  tous  les  cvjs'jcs  d'Occident  lui  adreflc- 

li  prcitifc,  à  condition  qii  il  iic  icrotc  attaché  à  au-  ^  rcnt  leurs  lettres  (ynodajei  oumiDc  au  vcritjbic  évè- 


St\tm  i,if. 
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ÇuiK  cglife  ,  qu'il  ne  quiiicroiijioint  le  genre  de  vie 
Btpoalbmie  qu'il  avoir  cmbiaflc  pour  plèuxer  ks  pé- 
chez de  (à  jcuncife.  &  cju'il  ne  (croit  obligé  i  aucune 
des  fonctioM  <tc  im  imnifclB,  Ces  conditions  im* 


nfél. 
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que  d'Antioche  ,  &  n'éctivitcnt  po:nt  à  FUvicn 

Îu'on  avoit  mis  en  la  place  de  ùini  Mei^.  .Saint 
erôme  qui  témoigne  n'avoir  été  attiré  à  Rome  que 
J«  anffiià  des  afiâiiM  dej'figli^,  fc  ipi  •'ètoic 


Ml.  r^J. 
if.  n.a 


p«  lécs  p.ir  fon  AonHnC  fiole ,  ic  •occptécs  par  VM'    «enpé  A'h  vifite  des  Item  fiintt     des  mtiihewix  ^imw».  «  ■, 


que-,  ne  lui  ôtoitut  pjs  1.1  lihfné  J'cïcrccr  ici  Fonc- 
tiaai ,  auii  c)Jc  Im  dgiinoicnt  celle  de  ne  les  pas 
eietm.  Saint  Jcrômc  en  u(à  de  telle  loue  que 
l'on  prctettd  qu'il  ne  dit  jamais  la  rocilc  :  âc  i  on  oc 
pouvoic  attribuer  une  telle  retenue  qu'à  la  crainte  re- 
ligieufe  qu'il  avoir  de  ce  ndgaohkûcnfiGb  Afièt 
cette  ordination  qui  âftivsi  ilaiu  les  clerfilcics  mwfei 
(iu  rcgnc  de  rcmjKTCitr  Valais ,  fiint  Jti  ôttic  âgé 
d'cnyiroo  4)  am  tctt>ucna  en  Paldltuc^  &  vcquit 
encore  cpelque  temps  dans  la  retraiv  de  Bcthlétan , 

Mi'îl  quitta  i'an  }llo  pour  allrr  à  Conftantinopie  C  dans  l'iniciligcnce  des  iîuntcs  Ecrtcum. 
«•OHttc  ktûftruâions  de  ûint  Gi(^rcdc  Na^ian* 
ce  qu'on  avoit  appelle  pour  icublir  u  pureté  de  la  foy 
dans  cette  églile ,  qui  depub  plus  ae  quarante  ans 
n'avoit  point  eu  d'cvcquc  cathoLi^uc.  I.i  reputatioo 
4e  ce  Saint  qui  entre  les  doâeurs  de  l'Egliie  efi  l'u- 
tiquc  qui  ait  pané  en  titre  le  finnam  de  fhnlMita, 
ceome  Tudoe  faim  Jean  cniR  les  Evaug^hms , 
ctoR  alonGRi  éiemlniptt  le  iiioadec&  fi  t>cu  que 
(âinr  Jérôme  lit  pû  apptcndrc  de  lai ,  cela  Kii  ptut 
plus  que  fufilant  poîir  le  rcga: 
nac 


_  J  .  ^  tder  ôc  l'honorer  coro 
Ion  maitte.  Il  di-mcuri  quelque  tcinp»  dans 
.Conftantinople  auprès  de  ce  taiisi  Oocleur ,  6c  Iclon 
ou'tl  l'a  témoigné  en  bien  des  ccnoonnes ,  il  étudia 
MUS  lié  rEÉMBiKluBtettecaappcit  la  manimde 
la  bien  cKpbqner.  Plufieon  ont  cm  que  ee  fiw  dtii> 


dcsmanyrs,  &  de  l'inftiuAion  *dc  quelques  damrs 
&  de  quelques  vierges  illustres  de  \,i  ville  pendant 
que  les  Ovc  jUes  icnoicnt  leur  concrk-,  Iiillii  retourner 
Uint  i-piphane  &c  Paulin  en  Ortau.  Il  redi  dans  la 
ville  ou  le  ppc  Dama(è  l'arrêta  auprès  de  lui  duit 
riatcatkmde  a'ca  Icnk  fmar  écrire  des  lacm  8e 
liDondie  aux  oonAliKioni  des  églHës  9e  des  patd- 
nilicrs,  1!  t»e  tarda  gixtcsi  faire  rr  nr  -u^  f(,„ 
mcrnc  iUns  toute  fonétendin:.  Son  nom  v  étoii  dc|a 
fort  connu  :  &  l'on  Civoii  combien  il  éroit  habile 

Maisloa 

qu'on  vu  de  plus  près  la  (àinccté  de  Gst  ipcMS*  lôa 
humilité  «foogniK  de  vte  auâerc,  les  marques  de' 
(bii  c(prit  0c  de  (on  ékmiicnce ,  chacun  s'cmpreflà 
de  lin  témoigner  de  rtftimc  5c  de  l  ^fTecVion  :  SC 
tout  le  monde  le  jugrou  d^ne  de  i'cpiiôopar.  L'ua 
fia  princ^aux  tomt  dans  Rouk  étoit  d'évin  k 
vtK»  b  imonBc  &  la  ÉMucniaiiiio  des  fanm^^ 
rstmirtnifion  qu'il  aveit  de  eoMiibner  i  caUanwr 
les  feux  de  la  srittation.  On  peut  dire  que  la  p-i  ^  uf 
^  fornMit  fês  fctupule»  iiir  ce  point  aL,4  même  au 


tpi.  r.  *. 


à  de  celle  des  darnes  de  pietc  que  le  dcfir  d',ip- 
poendte  quelque  chote  de  lui  &i  paltl-r  far  ces  égirds. 
SaimtPtele  entre  lcsauire>,  0c  la  plus  lUuibc  de  Ef-t» 
toutes ,  vguIk  l'avoir  dam  maUba.  où  elle  avoit 
(iéra  logé  ramEptpbincdlIraiirfin  (ijwdaRo 
tant  fon  fc joui  ai  c  -itc  vill;- impériale  qu' î  !n  r  rrcr;  DFIl;-  M  u'ut  étudier  (ous  îiii  l'Eciiturc  ûinte  &  l'E- 
dc  Tes  .\inis  i5c  pour  éprouver  (on  génie,  il  i-uiuj>o.  bîtii  incme  pour  en  avoir  urvc  plu5  parfaire  intctli- 
i'x,  mais  a  la  hàtc ,  Ion  petit  traité  tur  la  vilion  des  gcucc ,  &:  elle  mi;  (es  fillci  a  la  min^c  école.  Elle 
•Scxaphios  donc  parie  llaic.  C  cil  ce  que  d'auaes  rap-    m  avoir  quauc>  outre  un  (ils  encore  en  bas  âge.  L'ai- 

J-.  ^  j_  r.  J   s'af^lloit  BlefiUe  &  ne  (ùt  mariée  que  (êpt 

mail  an  mm  6  ^  ■  Stinr  }etôn>eli«  expliqua  le 
line  de  l'BocielnAeA  Salomon  pour  rcrcitcr  au    t^.'  i|.  U 
mépris  du  monde.  Elle  le  pria  de  lui  en  taitfcr  un  t*mi. 
pem  coniitscnaire ,  alin  qu'elle  puft  l'entendre  fans 
lui  ;  nuis  comme  il  fc  prçparoit  a  cet  ouvrage  ,  elle 


ièbe,  à  latjuelle  il  fit  une  continuation  depuis  317 
juiqu'en  jâo.  Après  U  tarai»  de  iâint  Gtcgaire, 
que  l'amour  de  la  paix  &  du  repos  iït  teooncer  à  l'é* 


vêcbé  deCanftans^pley  lâiiu  Jérôme  retoutiu  en  fut  attaquée  d'imc  (iévte  «qui  l^tmpotta  en  peu  de 

Palcftiac-.  M  noic  oouau  diBs  le  temps  qu'il  avoit  jours.  Elleparloii  grec  comme  iidn»  avoir  apptk 

demeuré  en  cotte  ville,  fiinc  iScmire  de  Nydè  l'cbrcu  m  très -peu  de  temps,       avoit  toujours 

Ircrcde  iâiot  Bafilc  qui  tul  avait  nit  la  leAurc  de  l'Ecriiwre  faime  entre  les  mains.  C'cA  le  témoignage 

quclqui^uns  de  iês  ouvrages  chez  (aint  Grégoire  de  E  que  laint  jerôme  en  rendit  dans  k  lerrtc  qu'il  en 

itiatianxe  dans  le  temps  de  la  tenue  du  fécond  con-  éaivit  à  la  inerc  iainte  Raulc  &  à  fa  laur  fiiiotc 

cilc  oecuménique.  Hf  avoit  |ià  voir  audî  iâint  Pierre  Eu(h>auie  pour  les  con(b)er  de  la  mort  d  une  pcifin* 


L'an 
394. 


Tf.  t\f  *i 


4k  SebiAe  en  Amanie  aniR  &«  de  lainiJUSk, 
JiJiK  Ampbiloqne  ^tuatXm  ami,  Unc^Gydttt 

ic  Jetu(âlem ,  âc  beaucoup  d'autres  prelau  &  âvan^ 
hommes  del'Orieat  (foe  ente  ailraahlée  y  avoir  (ait 
venir.  Mais  il  n'eut  pas  la  litisfiCtion  d'y  voir  Pau- 
jfci.d'Aïuiechc  avec  kquei^  il  ctou  paiticulicrcmcnt 
ipLr  paica  qo»  fana  Mdècc  l'autre  évSoue  qui 
Àoti  tout  autrcincnc  ooi^idyrôqiickil  dans  l'Oocnc 
J  Kgst&sa\  l'%li(è  d'AHiocia*      pc(i4a  ml* 


oeû  caani.  Sa  (foondr  fille  Pauline  ^onià  PaaNM*  «k.«i.*ta. 
qHebamme  illiidlie'.  de  fiimitle  coMilahe ,  aoiai 

ami  de  fjint  Jérôme  qui  avoit  étudié  avec  lui  8e.» 

qui  lui  adrclFa  d;puis  piulieuTS  ouvrages.  Pauline 

étant  morte  (an^  ciifjns  Pamniaque  conlacts  fa  Lber- 

ik  à  Dwu  avec  (es  btess.  confine  noii;  r,ivons  re-  aamaeita. 

marqué  ailleurs.  La  ttoificmc  &  I.)  plus  illufitc  det 

filiiK  de  (âinre  Paule  fisc  (aime  Eufloquie  qui  denv»- 

■i«ietge,qui  4pidi»AHi-fitM- JdiiÎM  t  Ileo» 
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cafihtc  à  Bahléetn ,  &  ^  entretint  romc  Ta  vie 
#fooites  habitudes  avec  iui  pour  la  pieti  &  les  l«- 
tm.  BfUB  hi  mm$  daact  Ronaincs  qui  ODOfîil- 
fà»  jtiiate  Sk  nakan  8c  <fii  prenoiencAi 
k  fur  leur  conduire ,  l'on  connoit  principalc- 
ÈÏDCe  Marcelle  veuve  de  grand  nom  ,  fainie 
AfeUe  (À  foeur  vierge  coofâcrée  i  Dieu ,  Albinc  leur 
Mta»,  ûiiucLée  veuve,  fainn  fafaiok,  MjradNo^ 
Midié ,  &  d'autres  pour  l'inÉniftiBa  dc^ipei|^l  i 
Unifla  de  la  plume  ou  de  vive  voix.  &  i  qm  pat 
«e  moyen  4a  poAniié  6a  l'Cglife  eft  redevable  de 
hciurouo  de  bdiei  Imm  4c  d'iMNi  iHiKk  foïi 
leur  a  adreflêe. 

Il  n'étoit  pas  moins  octiipé  de  ce  <fsc  lai  prcfcri- 
voit  Je  pape  Damaic  de  (on  côte ,  Ibit  poor  Vutililé 
publique  de  l'Eglifc,  Ibit  po«r  fa  propre  Ù^i^tSSOKt 
Ce  napc  l'avoir  dcjj  cionlultc  aucrclois  fîir  divcrfct 
qucitions  lorî  iiii'il  étoifri-iirè  en  Syrie  &  en  Palefti- 
«c,  6c  l'âTOïc  excité  i  corriger  la  verfioA  latine  dà 
Nouveau  Tcftament.  L'ayant  (bus  Cx  main  .  il  lui 
Tes  travaux  Ikr  l'Ecritiire  :  te  ceA  i  ce 
l'on  «toit  anihKr  £s  traitet  fur  la  vilton 
ét*  ïenpffliHt  «ftfiâb ,  lur  la  parabole  de  l'Eniànt 
prodigiie,  gu'il  ditfta  l'an  &  l'iiKrt.'  ayant  mal  aux 
yeux.  Ils  hirent  luivis  de  près  de  la  carrrdion  du 
pfeautier  Telon  tes  Septante.  Ce  fin  aulTi  vers  le  m£- 
me-temM  ^'il  écrivu  comic  I*  livrequ'HcIvidedif- 
ciple  d'AnoMeaMit  finaour  prauvcr  pat  TEcriiure 
que  la  (aime  ▼ieige  après  la  naillànce  de  Jefus-Chrtft 
avoit  eu  d'aunes  cnnos,  8e  que  la  virginité  n'avoir 
IMUD  aMnage  Su  le  atariage. 

Ces  ouvrages  a«!  ^iem  dés  preuves  d'une  ntt 
doâriuc ,  &  que  foo  ^igttoit  l'idée  ^  fbn  ge»É 
4b  «kdoonoic  de  A  «ctohk  mkeaimanaieMicioii 
ÏMneiHEMA  ï  Kone  9c  dîne  tes  jAovhtcet  de  l'eitii' 
fize  les  plus  éloignéci.  On  nt  pnrloit  de  lui  qu'avec 
admiratiort.  Son  crédit  augmciitoit  tous  les  jours 
avec  le  nombre  de  fn  amis  ibus  l'auioritè  &  la  bien<^ 
veillancc  da  pape  Damafe  qui  leoDuvnii  de  là  pro*- 
ttâion,  &  qui  (inwIfiilKMR  te  que  Ton  zcle  hé 
&iâk  fiarc.  Mais  avec  croe  haïKe  lepuiàiSuu  l'àp 
Vil  aàtat  peu  à  peu  une  jatoufie  que  (on  itwrbr  fit 
Battre  dans  l'efprit  de  beaucoup  d'ccclc(ï:ifti<jim  f*ii 
clergé  de  Rome  :  il  s'attira  leur  haine  mêrrvc  pir  Q 
naïveté  8c  Ci  vigueur  i  deco«fvrir  8c  i  reprendre  Icut  s 
Vices.  C'eR  ce  qui  paiot  încooiinem  la  moit 
At  pape  Ûamaie  ùm  pMMH,  anMe  fMMifinè  éi 
deeenîbte  de  l'an  ^14.  OaHs  an  petit  mkf  ^  fiiiit 
JerAtue  avoit  fait  quelques  moi*  ÉDpalravatit  pour 
(àinte  Etiftoouic  fille  de  faintc  Paulc  toircliint  h  m.\- 
nieredc  garder  la  virginité  ,  il  avoir  cetifûrc  la  con- 
^Uiede  certains  eœlelîafl  iques  qui  idmofent  Ic^  coitf* 
andicR*  leadaHceande  la  vie,  la  pcoprctè des ha-i 
lil*  él  d(»  meoUct  ,%conipa  f^nte  des  dames ,  8c  t|âf 
donnoient  d*aillenrs  un  a;r  dcvot  &  fort  compo(c  à 
leur  hypocriiîe.  Pliilîmrî  ("c  trouvctetir  dioqiiç/  de 
Cette  liberté  ,  &  prirent  poiii  ctix  ce  qu'il  n'jvoi:  dit 
ïf.fc  I»».  Qu'en  gcnerai.  Oi^.l'^ttaqtia  par  toutes  Ibrtes  de  me- 
dtfiaceit  an  mavafe-l'ceéiTe  à  fa  dcmarcbe  >  on  <aË-' 

Mndolr  fi  frtfplîcit^'n^wâe.  La  ciloiitnie  y  cntia  j 

&  alla  jufrjij'à  iviîrdr  (»  repilt-irinn  à  l'orcifîon  des 
dames  &c  f^c^  vierges  à  mii  il  expliquoit  l'Ecritute 
âinte,  quoi  tjuM  n'en  vin  aucune  qui  ne  fii(l  d'nn< 
fioié  oumplaire  8c  d'tme^  ifaHMicofe  jMouSeiKe.  Cè* 
MKaBivviBniiiiciUBiiu'iviiKuuusirie^iiRiywi  oe 
&iie  Htjoimit  le  peliule  RontaiD  cdntte  des  motnei 
venm  d'Orient ,  qu<^  rén  f^lr  ïrçarder  des 
6rcs&:  des  impofteun  ,  qui  Tctluifeienrles  filles  de 
qualité,  8c  les  Êdfeietii  peàt  par  une  vie  ttiAe  A; 
aoAere. 

Stiw  JntiwaMihlriMik,  flu 
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3e.  Septembre. 

A  encore  de  (bn  innocence  aarampanée  de  ttwi  kl 
avamaecs  d'une  conduite  incpaocmie  mmok  pé  # 
deflondit  mâmtm  »'ii  avait  m  iiifasfiat  d'imcw 

roit  qu'après  la  rcrraite,  &  que  d'ailleurs  il  rrwiaN 
quoit  dans  le  iMuveau  ppc  ^irice  1  fon  égaid  une 
tndiftèrcnce  qui  ne  tcnoir  rien  de  k  bicn-vcilknci* 
qpc  ibn  MdM^dêw  av«it  eae  four  lli,  il  uifoku  ét 
wimà  nÊfiktêcit^iàm'tOam  *m  toutce  qu'il  y 
«voit  d^amis  pour  tnautncr en  NklHne.  Il  alla  s'em*- 
harquer  i  Porto  au  mois  d'aouft  de  l'an  j8f  avec  (btl 
ftete  t*aulinien,  plus  jeune  que  lu^  t!c  plui  de  trente 
an- ,  qui  l'éto  t  venu ioitidiel  Rome ians  qn'il  l'rult 

g  encore  vû ,  n'étant  ne  que  vers  k  ccnp^  qu'il  s'étoit 
fttiiéeaOrkaè.  lia»  aAiir  ahnda  kut  Ênnlk 
^  leur  foMir  ifû  avoit  ftk  v«m  dt  Virginité ,  A 
une  tante  maremelle  nommée  CafloriiK  i  qui  àtlnt 
Jrrômt  knvoit  tjuclquefois.  Il  eut  pour  compagnon* 
de  fon  embarqueiTicnc  quelques  moincS  ,  parmi  lef. 
qucK  éioit  le  prcttr  Vincent  qui  s'abAenoit  CMnffiè 
lui  de  (aire  aucune  fbfiâidn  du  miniitcre  (acerdoial  » 
lelatiquefa  Maoign^  drpui*  làiat  Epi^-ine  dan* 
bNrkmeiJtewivêqncde  Jerufifcm.  Etant  pr^i 
•monterdans  kvaffTca  ,  jiil'qu'où  beaucoup  de  perfôn- 
ncs  de  pieté  l'étoiem  vcihj  conduire,  il  écrivit  il  (iinît 
Alêlle  pour  lui  rendre  compte  de  Ton  départ ,  appel- 
hnt  Tes  calomniamin  on  inbunal  de  JeTua-ChriA^ 

ç-8cfe  recommandant  aAk  fittHa  dalMi  «oit  lâlflî^ 
à  Rome.  11  aborda  [itawfeieiuiat  en  Tifle  tk  Chy*- 
pre  )  oû  il  fût  reçu  par  fàinr  ^pinhane  1  Salamine  > 
pii;t  en  yric  oi  il  vit  t^aolin  J'Andochc  c^n  Vi- 
vait ordonné  .  fit  qui  lecotxiuifii  jiifqu'atix  t^tontie- 
tcs  de  Palcftinft  ÏI  arriva  dadS  le  fort  de  l'hiver  k 
lenifiikin.  &e* jtKét  an  fMmaoa  lUvim  *iMl 
altodi  ^ftt.'Efaacà  Akiandriell  tft  ifon  Mks 
ment  l'émue  Théophile  qui  lui  fit  atnitié,  maft 
Ib'-  tout  le  nmeux  aveugle  Didymc ,  «iprès  duquel 
il  fbiih^itott  depuis  long-temps  de  s'ir>ftruire  de  ce 
wii  manquoit  à  la  connoiflànce  cju'il  pouvoir  avoît 
W  &imes  Ecritures  &  de  la  TheolugiCk  U  fe  bA 
tu  uombie  de  Ib  dilcipkia^  la  chevauk  ^  Mali 
'vt  mnm  la  IcpMjiioii  qoV  avttltif¥iie<tié|a  tks  plut 

fav«i$  doétoart  de  rEî;li(ê.  îl  dfmeura  un  mois 
_  entier  avec  tm  lHaffre  (î  clairvoyant  1  *f  eut  le  tWnpi 
^  de  lui  propofo  («  dilficultet  fur  routes  les  Ecritures; 
Il  vi(ira  enfufte  les  mooaflercs  d'^yp«  :  d"*^  -l(f| 
tronbles  crue  cairiUeilt  I»  ^aHMftlIMtit  tCfrig» 
iiifnie  k  firent  Ittoomer  proOKenient  «h  Pakftine  \ 
fuU  il  (è  renfêtnta  dans  Bethléem  poot  h'en  plus 
fnrtir,  Sainte  Paule  iccompignéc  de  fa  fille  Tainte 
Euftoquie  s'y  rendit  peu  de  temps  avant  lui ,  ayant 
ibivt  pMlqoe  la  même  foore  dans  (b  vifite^  Se  Ces 
i|deriiMges  chpu^  û  IorA  deftooe.  Elfc  y  1^ 
Qciix  grands  nsdmdfteites  ^  INrih  ptiAr  des  teoittci  Olft 
^nt  jerfinK  (ê  relira  v  l'autre  diftribué  en  tnisCM» 
ttranautet  pour  les  perfôrmes  de  fon  (êxe. 

Nôtre  Sx'mt  r.it  In  dirertion  fplrmicllc  de  l'ont 
te  l'auttc  maifon  •  Se  quoi  qu'il  fcniblt  qu'il  ne  voa- 
'  ktlè' charger  que  de  te  qui  retjtrdoit  les  indrudionl 
lès  émdes  Mdifiures  de  l'Ecriture  faintc  »  il  Hb 
'hilApasdc^adofHÀîbeiiUibMj^icltctcer  l'bofjlhfeMIt 
Ce  filt  Ce  qui  le  porta  quelque  remps  après  à  envoyer 
fon  frère  Paulinienavec  iln  ami  vendre  tout  ce  qui  hjt 
teApftdes  héritages  qui  lui  avoicnt  été  hilTcz  par  (éi 
bareris.  Il  en  crnrtoya  le  ocix  à  augmenter  le  rtombit 
des  cellules  de  fmf  ménafleitpMit  pouvoir  y  eeeevoft 
plus  de  peleilfts ,  'principalertVMit  deii  religieux  qui 
venoiMt  tous  les  jours  des  exnrértmtt  de  la  chrétienté 
vtfiref  1rs  lirat  (ainrs.  Il  metiagcoit  dételle  [ôrrc  cti 
OÔCiflntions  de  chariré  qu'elles  ne  fiiifoient  aucutit 
*--Tbn  i  l'étude  à  laquelle  i\  fè  atHfolk  ftiocS^k'' 
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rigc  (k  près  de  foixancc  ans  ,  après  «voir  ^xiifc , 
pour  le  <uie  ainfi,  le  grind  Duiyme.  après  s'être 
couift  Itti-maOK  par  tant  de  veilla  &  de  tnvaux  , 
aoA  OMOn^pcuMediore  i  apprendic  de  l'Ecritu- 

tentent  1  b  vocmmui*» 

ment.  Il  Ce  remit  tout  de  nouveau  à  l'Eoteu  ,  & 
pcit  cftOHC  pout  nuitic  un  Juif,  qui  toofcapinc 
un  vadiia  faLuie»  le  venoic  iofimire  :  ce<]u'il  ne 
Êilbic  que  àemùt  par  la  oaiace  çpîd  avoit  da  M» 
tret  Jdft. 

Ce  fût  alors  que  faine  Jetâme  «ntreptft  d'expliqiiet 
«Hifll  les  épktes  de  (aini  Paul  à  Philétnon  aux  Galatet 
&  aiu  Ephcficns.  Il  .ivoit  dcjj  enrichi  l'Eglife  de 
beaucoup  d'ouvrages  fur  l'ancien  &  le  nouveau  Tef- 
tament  &  Su  divcic  autres  fuiecs ,  dont  il  voulut 
bien  donner  lat-mcOK  ledénooibrenient  à  la  6n  du 
catalogue  des  EcnvainB  eeiMaftiqiies<]u'il  coinpo- 
(a  !  592  ,  i  Ij  pricrc  de  Dcxcer  ptcfe du  prétoire. 
Les  dcriiicts  dont  il  y  parle  font  les  deux  livres  con- 
tre riicreti(]dc  JiU'imcn  &  loo  apiilogic  n  l'amma- 
ouc  :  Se  il  ajoute  qu'il  avoic  encore  (o<is  (1  main 
a  autres  ouvrages  lue  les  prophEKS  aufqucls  il  tra- 
faïUoit  «ânel^tncnti  lovjnkn  eononi  de  la  vitgt- 
4iii£  fiîfiic  valoir  à  l'cicict  lei  avatnages  du  mariage, 
tt  debiioit  des  erreurs  qui  avoicnt  été  (X>tKl.imnces 
an  concile  de  Milan  en  390  pit  liint  Ambtoilc  Se 
ïes  autres  évcqucs  rlu  vicariat  d'Italie  ,  &  à  Rom; 
par  k  pape  Siticc.  Cette  cunilatnnauoD  n'cnu>cchoit 
nu  lès  mbumxi  de  Ce  muiaplier.  ttitKfiaâtc 
fa  écrits.  Les  iideiles  de  Rome  les  tmWftnot  i 
faint  Jérôme  afin  qu'il  y  tcpondift.-  Ccll  ce  qo*9 
fît  en  dctu  livres,  où  (ûivant  la  véhémence  de  Con 
génie,  il  parut  avoir  trop  ravallc  l'état  du  mariage 

rc  relever  celui  de  la  virginité.  Plu/ïcun  d'entre 
catholiques  en  fuient  chotpicx  :  le  pape  mène 
parut  ca  avoir  méchante  opinion.  La  ipnnimn  «n 
fi»  fi  «and  que  fi»  amt  ftmmqtfaftiskitn 
avoir  donné  avif ,  tScha  de  teriicr  toitt*ksennplai- 
rcs  de  cet  ouvrage  comte  Jovinicn.  S.  Jérôme  l'en 
rcmetcu  :  mais  il  l'aven:;  qu  il  prcnoit  une  peine 
ianiitci^'il  n'étoit  plus  poiliUc  de  fupprimer  Vou- 
Vflttl^'il  s'en  ét<Hi  répandu  piuiîeuts  exeni^aitet 
ctt&îent ,  &  qu'on  y  en  avoir  lappocié  de  Rome 
même.  Cat  dés  qu'il  a  voit  éaii  quelque  cho(è,  lès 
amis  ou  Ces  envieux  ne  manquoicnt  pas  de  le  publicri 
Se  un  ouvrage  n'étoit  pas  plutôt  fbrci  de  fcs  nuins  > 
qu'd  Ce  muliiplioit  en  une  infinité  de  copies,  il 
manda  i  Pammaqueiju'il  n'y  trouvoïl  .|lBi  d'autre 
xemedem'tiQeapolnncai'U  h»  cnvofoic  poitt  isr, 
vtrde  deflèafiaadUsdKiflàHn.  Ilai'cnaeqan 
fort  bien ,  mais  avec  Con  ftile  ordinaire ,  oîi  parmi 
les  fleurs  de  I  cloqucncc  qui  lui  étoii  particulictç ,  U 
tncla  des  pointes  ailcz  piciuanics  ccftitre  ceux  à  cjui 
l'envie  ou  l'ignorance  tai (oient  condanuKr  tout  ce 

2ui  fbttoit  de  fà  plume.  >i  Dieu  n'ôte  ps  aux  Saints 
tqçaflnr  DiomJ  de  leur  dp^itea  icfanuatlair 
voImhL  II  la  laiflc  parler  te  tctke  amSoaaibaaeaf 
i  klKknneur,  afîti  que  nous  rcconnoiHîons  que  les 
vérités  qu'ils  eu  feignent  (ont  de  lui,  &  que  l'aigreur 
qui  s'y  mcHc  cil  de  l'homme.  Ce  fut  peu  de  temps 
après  avoir  publié  cette  apologie  qu'il  fit  poipiuf 
ton  rcoKil  des  honawi  ilnli»  ou  dp  Ecriipiai  «b* 
defîaihqnei  donc  ngw.  ipMi-pad^  U  pracndoi^ 
«voir  m  te  ptenilcr  qui  eaftentre|»is  un  tnvatt  de 

ce  genre,  quoi  C|U'd  iVûuaft  que  Ihiiloirc  d'Kuflbe 
lui  euit  ctt  d'un  jjriiid  Iccouti.  li  ai  a  fait  voir  l'u- 
tiHtk  contre  les  calomnies  de  Celle ,  de  Porphyre  , 
4e  l'cmpercux  Julien  ,  Se  des  aunes  enocmis  dui 
chtiftianifinc ,  montt^  pot  oombiin  d'hooiroct  ù; 
vans  la  religion-  çhnneaoe  «voit  été  enfeignée  & 
fm^tfpyf  |]  cQni^^pm  fâïnt  l^^cnic  &  finit  à  li^^ 
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A  même.  Il  n'y  a  point  oublié  les  iilKÛK  vivans  :  Se 
1101  qu'il  femble  avoir  voulu  s'ôcer  la  libené  d'en 
irc  ion  Icntimcnt ,  de  peur  que  de  quelque  manière 
q|H'il  en  parlaA  on  ne  le  (oupconoail  de  âaterie ,  ou 
m'ob  m  a'oiiaiiaftde  U  venie,  oo  ne  void  priias'ili 
nruSdecemctiagement,  fi  ee  n'cft  à  rifanl  de 
ûint  Atnbroifc,  à  qui  néanmoins  il  auttjit  pij  donner 
quelques  éloges  lan-,  craindre  de  Ce  faire  plus  d'affu- 
tes  que  ne  lui  en  firent  les  lou.ini^cs  qu  il  r  -ivoit  dnn- 
■éei  â  des  hérétiques  &i  a  d'autres  écrivains  infini- 
■KM«u  deiTous  de  ce  gtand  homme.  Cefilljnide 
mpi  9oth  U  piMicatiqn  de  cet  ouvrige-cn'il  «aoh- 
mcn^  a  ooonofire  fiint  Auguftin  par  reiitiemi& 
d'Alypc  de  Tai^.îfte  fnn  ami  fiin  fir  .ilors  un  voyage 
B  de  dévouon  à  Jcnilalcm.  Saint  Jeiôme  l'ayant  en- 
tendu fur  le  mérite  d'Auguftin  ,  ne  put  s'empéchct 
do  jotnd>eratf:âion  à  l'cftime  qu'il  en  conçut  :  A; 
ce  Sk  k  fcndsmem  de  l'amitié  qui  les  mk  <fe> 
puis,  mais  d'Hoe  «allié  donc  les  fitÉBiHomieBat  à 
l'Eglife. 

Il  avnit  perdu  alors  celle  de  Rufin  prêtre  d'Aqiii- 
lée  qui  éioit  venu  en  Pakftine  depuis  l'on  37;  avec 
Melinie  dame  Romaine  qui  n'étoit  pas  de  moindre 
confideniion  que  (àioK  Pauk,  fbit  pliur  fa.  naafiànoe 
8c  fcs  ricbeflês,  fait  pour  b  pioédont  fiifinr 
prnfflTion.  Ce  qui  lesdivifâ  firt  l'Orij^cnifme  .luqucl 
Rutîn  i  au.idia  Ion  qu'il  ftit  en  Kgy^nc.  Leur  ani- 
nmlîtt,  fi  l'on  doit  qualifier  de  ce  nom  les  mouve.» 

C  mens  de  nôtic  Saint»  &t  cnlùiic  beaucoup  plus  vis-e 
.  &  plus  ardente  jfK  oVwait  jaouis  été  Icut  amitié. 
L'une  des  iwiMiieUi  manques  y'eo  donna  Rnfin  fiA 
b  paiii  qa^  ncit  dans  le  graûl  difftrcnt  ^  ûint 
Jérôme  ait  alors  avec  Jean  cvêque  de  Jcrufalem  » 
dont  voici  l  oti^ine  en  peu  de  mot^.  Paultnien  frère 
de  nôtre  Saint  étant  revenu  de  Dalmatic  où  il  l'avoit 
envoyé  difpoièr  du  rcAc  de  leur  patiimoine  >  comme 
nous  t'avons  lenarqué,  fut  ordonné  diacre  8c  Afîii-> 
te  pcloepar  fjnnt  J^pfaMMt»  n^pé  fa  modtfilequi 
lui  avoit  ton|ottrs  fw  fisir  fe  ficënfcce ,  dont  il  fè 
jugeoit  indipnc.  Saint  Fpipfunc  avoir  été  poilé  1 
cette  ordination  ,  tant  par  la  vue  du  bien  (général  de 
l'Eglife  en  la  pourvoyant  d'un  auflî  bon  (u)ct  qu'c- 
toit  Paulinien ,  que  par  la  dil'ctte  de  mioifliaa  ecdo' 
fîaftiques  où  ctoit  le  double  roonaUEie  de  i>*>M*»»w^ 

^  où  il  le  uouvoit  à  U  vérité  dciu  prêoiea  Jerfilne  ftt 
Vincent ,  mais  dont  rbuinilité  étoit  telle  que  ni  Im- 
ni  l'aurrc  ne  vûuloicrit  point  o/Trir  le  (âcrifice.  Jean, 
qui  avoir  été  nviinc  &  kcUteur  de  l'herefic  de  Ma- 
cedonius  lors  m'il  fût  fait  évéque  de  JcfuîUein  en  h 
place  de  feint  Cjiilfe»  fèplatiBit  buMnantdrcm» 
oedifurioR  «onvoe  dooe  cntinprifê  fin  fi  furiflie» 
tion.  Il  trt  vrai  qu'elle  s'étoit  faite  tians  un  monaftc- 
tc  de  P.d.rtinc  qu'il  prctendoit  être  fâ  proviuce,  où 
ceux  de  l'idt  de  Chypre  ne  pouvoicnt  avoir  dioiî. 
Saint  Ëpiphaoc  allcguoit  pout.  le  dc/iendrc  que  le 
mouaAete  n'émiK  BOOK  deUdflKndance  de  l'évêoue 
de  Iciufklcm.  pvçamthKA^  k  dkcifè dV 
lnMieiopleiqued'ailbtt|iIcN.ÀoirletBeiire,  par- 

£  ce  qu'il  l'avait  bâti  dans  un  fbndi  qui  lui  .ippaite- 
noit ,  Se  qu'il  étoit  libre  à  un  évêque  de  faire  des 
fondbonsclc  Con  miniflcrc  hors  de  Ion  diocclc  même 
Ion  qu'il  étoit  un  liaii4}i|i;lMi  appancnoit.  Jean 
fH  limdppoullcr  raveo^jp.'!!  pouvoir  avoir  de 
ce  cAté,  voulut  ude  «put  cliicaM  i  Çùat  £pi- 
phase  fur  l'âge  de  Panlùfieo  pmendant  qu'il  étoit 
trop  jainc  :  &:  lors  qu'on  lui  eut  fait  voir  qu'il  avoir 
trenre  ans ,  il  Ce  rejcita  fur  d'autres  reproche»  perfim- 
Dcis ,  fc  plaignant  que  faint  Epiphane  k  K&atdoic 
comme  un  bctctique  fbus  pretqae  0l*il:4N|lît:9ieAn> 
(eut  d'Origçnc.  _  Saint  ^^'ay  6  d^ftadic  per  vm 
longue  lenœ qu'il  écrivit  a  Jean  ,  je  que  nous  avons 
pcfce  d^  k  tittduay)ft^{te;/i|>nt  Jaôj^  Affès 
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répondu  à  {es  plaintes  Sxr  le  fuie;  de  Tordina-'  A  la  put  d'un  bommc  avec  Icaucl  i]  avoic  tojujoars  éii 
_  Il   1  _  ■         nul,  ne  lui  furent  pas  fi  fcniibles  <juc  fa  rupture  avec 

Rufin  pour  <|ni  il  avoi(  en  une  uaùàé  éa  Bndte 
conmie  in  fcotet  Dons  le  fimi  omooitK.  Lcurdivt<>> 
fion  idaia  principalement  dans  ledi^rcnt  ctu  i^cux 
évcqucs  S.  Epiplûne  de  Salamine  &  Jean  de  Jiru- 
fAlnii.  Conninc  ilsétoient  l'un  &  l'autre  fort  connus 
Se  fon  cftimcz  par  tout,  ils  fcandaltfércnt  une  infî- 
Bitt  de  pcifbnttcs  qui  n'auendoicnt  d'eux  fur  leur 
irpimionyedescMifkidc  figyjfe  te  deduriiî 
chtcdeime.  Il  fhnUe  fur  tout  qa'on  hait  moint 
porté  à  le  pardonner  à  faintTerônnc  «j^uc  l'on  \  ci\  oit 
p.>ur  l'ordinaire  plus  échauffe  qiK  Ruhnjpircv  qu'on 
ii'avoïc  point  alilv,  d  t:j;arH  à  ritnpcruolité  de  Ion 


xwn  de  Paulinicn,  il  en  vint  aiu  erreurs  d'Origcnc 

Îu'il  [Hrtendou  ctrc  h  vcrtcable  caufc  de  l'animolîté 
e  Jean.  Il  lui  en  propolà  huit  des  principales  dont 
il  aocufiMt  auffi  Rufin  d'Aquilie  &  Fallaàe  deGa- 
htîe,  tt  Texhona  à  y  renoncer. 

Saint  Jeîômc  !c  trouva  implique  dans  la  querelle 
qui  avoir  commcticc  devjnt  l'ocdinauon  du  ton  irerc 
par  des  pt«dicniOM  que  ûinr  Epiphane  avoir  faites 
contre  Ocigowcn  ptefcnoede  Jean  de  Jcmiàkm  î 

2ui  elfes  avoienc  fini  déplu.  La  veiflon  latine  qa'tt 
t  de  ia  lettre  de  riiiu  Ppiphinc  pour  un  ami  *  par- 
ticulier s'cunr  d'vulj^flée  inalj:ré  lui,  irrita  l'cvcquc 
de  Jeriilàiein  de  rclk-  fiutc  ,  tjLi'.m  lieu  d'y  répondre 


comme  l'eu  avotî  predc  iaint  Epiphanci  il  k  «lefFen-  «  lemperamcnc  qu'il  avoit  a  combattre  fans  ceflè,  Sc 
A.r  »_^T™!-  .j-ni*  i  Sfl  Lîi-  j'  M   (fj'on  s'arrctoii  moins  à  fes  raifbns  qu'à  Sa  mairie* 


dir  par  une  apologie  adrell*^  à  Tl]CO|lltiIed'A 
dric  en  forme  de  iertrc  arculairc  pour  tous  les  cvc- 
ques ,  où  il  fcignoit  d«  ft  dilculpcr  de  rOrigcnffinc. 
Il  s'en  rcpand/r  des  exemplaires  à  Rome  :  ce  C]ui 
donna  octaiwii  à  l'amnjaquc  d  en  récrire  i  làint  Jé- 
rôme pour  le  prier  d'expliquer  l'ital  de  la  quellioa , 
9c  de  Ëii<e  connoitie  la  vcciié  de  tout  ce  qui  sVtoh 
Mfl&dans  ce  diflbenr.  Le  SaiiK  7  fatisfit  par  une 
lettre  fort  ample  qui  ne  permit  plus  à  pcrfonnc  de 
douter  que  Jean  de  Jerufilem  ne  fûft  Ori^cnifte, 
TIiKiphilc  d'Alexandrie  qui  éioit  ami  de^  parties 
crut  devoir  s'inicrcflcr  au  raccommodement  dct  dmx 
évÉques  de  Sahmine  &  de  Jcrulâlem»  &  i  celui  de 
(âint  Jérôme  avec  le  dernier.  Ayant  rcçi  Ua  Jnoes 


tes.  Tfaoophilc  d'Alcxaitdrie  les  raccommoda  ncan> 
moins  dans  le  temps  qu'il  étoit  le  plus  occupé  des 
niovens  d'appaiier  les  iiotibli;?  que  ks  IiviCI d'Oct>* 
gcnc  cxtiiottnc  ci)  £gypa-  6c  en  Orient. 

On  continuoit  cependant  i  confiiber  fiunt  Jctéme 
de  tous  les  c6tcz  de  l'eimite ,  ptinoMleiiieiK  des 
provinces  de  rOocidei».  OnveiKntilid 
l'oracle  commun  de  la  chrétienté.  Les  pcifônnes  les 

f>lus  qualifiées  lui  cnvoyoicnt  leurs  enfans  :  &  la 
vuitc  opinion  qu'on  avoit  de  (à  (âintctc  auilî-biea 

3UC  de  ^  doâiine  taifoit  que  ceux  qui  entrcprcnoienc 
es  pèlerinages  en  la  Tern:-làinte  mettoicnt  au  rang 
des  piBiiîert  denritsdelcurdevtMiaaceluide  l'allet 


foftt  là  t'k 
df  <  Chfjr- 
rofldfne  ^  8c 
•tl>c4((aiM 


:^asi 


apolozetiqucs  de  Jean ,  il  hri  députa  le  prêtre  Utdore  ^  voir  i  Bethléem.  De  ce  nombre  fiie  Poflnmicn  no- 

1  un  (les  (Jr.iriJi-frtres  qu'il  croyoit  orthodoxe  ,  &C  We  Gaulois  qui  deni;;ura  fix  moi;  entie  rs  avtc  lui  ,  & 

qui  l'ctûic  ians  dou:c  j  mais  que  faint  Jérôme  a  di'pius  qui  pallà  cnluitc  en  IvJVptUjOÙ  il  tilt  tcmom  des 

tenu  fù<pcâ  d'Onqcniline-  Jean  ne  p«r  cnii^ét  lK-r  iroublcs  que  l'atfauc  d'Oiigcne  caufoit  dans  les  dc- 

qu'Ifidorc  ne  viil  faim  Jcrùmc,  mais  il  raine  les  iet-  Icris.    Lots  qu'il  fiit  de  retour  dins  les  Gaules  il  ftMr.d^fc 

nei  que  Tlieophilc  lui  écrivoit ,  &  lit  avorter  ai nli  emprunta  la  plume  de  Ciitit  Sulpice  Severc  pour  &ire 

la  n^ociaiion  de  pan.  Saint  J[et&ae  s'en  pbt^ic  i  «ne  «cbcion  de  £n  Wf^.  Dan^  l'élc^c  qu'i  I  y  fait 

The^>Iiile  d' Mexanditc .  9e  M  fit  contifrirre  une  défunt  Jetftme,  il  tcmoignc  qu'il gotivcrnoic  l'c^ 


partie  des  mauvais  offices  que  Jean  de  Jerufilcin  !ui 
avoir  rendus.  On  voit  que  l'avctlion  de  ce  prelac 
pour  nôttc  Saint  fc  déclara  enfuitc  en  une  bainc  ou- 
verte. Tantôt  il  liaaUoit  vouloir  l'exclurrede  fa  com- 
munion ,  tantôt  il  lui  ^ffèndoit  l'cim-ée  du  faim 


gtile  de  BctlilcLin.  Ce  qui  [lourroit  nurqu  r  qu  ii  y 
t'aiioic  les  iojidions  de  cuié.  Du  moinf  peut-on  ju'- 
gCT  que  Poftumien  n'aurait  point  parlé  de  la  forte 
s'il  n'eut  vû  faire  quelque  fonâion  de  préuifè  ^ 
&int  Jérôme ,  (oit  à  l'autel ,  61c  eo  diaiie ,  lok  dans 
Sepilcie.  Il  avoir  tn^mc  demandé  St  obtenu  qu'on  9<cl«ie  adaùntftiation  de  facrcnKns.  Cc  i'x  qtd 
l'envoyjfl  en  exil  avec  les  ficns  :  8c  il  n'y  eut  que  la  ^  cheroient  de  It  reftriâion  à  ce  que  famr  Fpi  phiiK  a 
COnfîderaiion  de  la  veuve  faintc  Paulc  qui  rompit  le     d't  qtie  làint  Jeiôme  s'a^rtiriioit  de  touc  iiiiii:(kre  ia 


Çméd.i*» 
aiLfeia. 


Ilitnl-  n«^ 

son. 


coup.   Saint  Jérôme  fit  connuurc  que  cette  induU 

f»cc  ne  lui  avoit  point  fait  plaifir,  &  il  fê  pLignit 
Tbeopbiie  d' Alexandrie  qu  on  lui  av«it  £iit  pcnka 
les  fitiin  d'an  baolilcment  auquel  it  tioit  toot  dif- 

pofc.  N'ouï  ne  voudrions  pas  anurer  que  fa'nr  Jci  *>- 
me  n'cuft  pai  donné  des  couleurs  un  peu  trop  noires 
au  tableau  qu'd  a  laiilt.-  de  Jean  de  Jctulalem.  Mais 
C  efl  bien  en  vain  que  ics  Carmes  le  ibnt  cifbrccz  de 
réhabiliter  Ci  réputation.  On  peut  leur  accorticr  > 
puis  qu'ils  t'y  invedèot  6  fort ,  que  iâim  Jcefimc  a 
poulie  trop  loin  l'aecuâtktn  d'Origenifrae  «Mine  ce 
prélat  qui  devoil  en  être  cm  à  la  protcfhticn  qu'il 
nilbit  de  n'cAimcr  dans  Origenc  que  fa  vertu  Sc  Coa 
efprit 

S»»'*»    ^  „ 

SES  pks  inupieteiifible  d'ailleurs  e  0e  le  plaint  de 
voir  leur  catalogue  grolC  d'un  tel  (ûjct  ne  valoit  pas 
la  peins  que  leur  ont  axité  les  trois  Itrm  de  ton 

apologK  ,  ["'T.iidcz  d'un  amas  d'ouvrages  mandi"c 
ou  (k'iob.z  pour  en  faire  un  grand  doctciu:  de  leur 
ordre. 


ccrdotal,  pi)urmicnt  ,  ce  i;:mble,  employer  ce  té- 
moignage de  Pofhimicn  plutôt  que  de  nous  envovcr 
A  Rofne  voir  la  cba&bic  6c  le  calioe,  dont  ils  pré- 
tendent qne  fàiot  JcrâaBea'cft  firvi  ponr  célébrer  le 

ficii/îcc  de  la  mclTc. 

Saiiu  Jérôme  applique  avec  Ion  Aiiiciuué  infaiigâ* 
blc  à  l'étude  de  l'Hcnturc  fiintc  parmi  les  anfterirez 
de  ù  pénitence,  iatloit  .tvanccr  coulidctablenieiu  les 
grands  travaux  qu'il  avoit  cnttepris  (îircefbjcc  pour 
K  fcsvice  de  l'^tifê.  Petfeone  n'en  commit  mieux 
le  mérite  8e  l^lMpomnoe  que  fiint  Auguflin  prétie 
de  l'cgliiê  d'Mipjxinc  ,  qui  voulut  lui  en  marquer  les 
fcniimcns  pat  une  Iciuc  pkitvc  d'eûime ,  qui  iii  le 


).r  vH,>?j>lk 


,  (ans  vouloir  (ùivrc  ou  dciténdre  les  erreurs  £  premier  des  fruits  que  le  public  ait  aujourd'hui  de 
lui  attribuoir.  Mais  cet  cvcqoe  n'en  éroit  ex-  l'ainitic  de  ces  deux  grands  hommes.  Saint  Au^^din 
bs  imBBtèbalîble  d'ailleurs  t  Se  le  nlaiiSr  de    Jaas  cène  lettre  oric  (aint  Icrôme  de  s'aDoliùucr  à 


lettre  prie  (aint  Jérôme  de  s'appliquer  à 
rraduirc  en  latin  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleurs  inter- 
prètes grecs  fur  l'Ecriture  ,  plutôt  que  de  traduire 
de  nouveau  l'Eciimne  oiême  fur  l'cDrcu.  Comme 
il  mcitoit  ta  vcrfion  des  Septante  au-  dcllùs  de  foutes 
les  autres ,  il  l'exhorta  encore  une  aimé  &ts  à  ttadi» 


XIV. 


49^,  tf.  »tV 


L'au 
395. 


On  prétend  que  l'cv^quc-de  Jcnifàleta-    Ufl»  le  l'ancien  Teftamenc  litr  cette  vetfidta  fluiàt  que 

enfin  de  pMfkmtr  iâh»  Terâme ,  flcqueli  h  diver-  Iw  rtfaeeii.  Il  ofà  dès  eene  premioe  oeofian  de 

fîté  Je  leurs  humeur?  ou  iÎj  Lurs  vues  ne  leur  permit  l.i  liberté  que  domic  la  vctiiablc  aniiric  ,  en  lui  mar- 

pas  de  fiirc  de  grandi  s  liailiiiis ,  il  parut  entre  eux  qu  int  ce  qu'il  tiouvoit  à  redire  dans  ion  explica:it)a 

une  inditf/rcnce  qui  leur  tir:  lieu  de  rcconci'iation.  J   I  -  pitre  de  S.  Paulaux  (jalatfs  publiée  quatre  ans 

Les  mauvais  tiaitcnacns  tpt  Cuiu  Jaôoïc  leecvoii  de  aupaïayuK  :  0c  il  lui  £c  voir  <pc  ce  qu'il  y  difoik 
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toucnaiu  k  diffimubtion     ûinc  Pierre  reprife  pat  A  faire  un  bon  uûge.  Rafin  en  Sagea  MUttUK  d^ln» 

lu  menlonec,  ôc     autre  manière:  &  non  content  clc  renarc  un  mauviil 


fiiint  Paul ,  fiVon(oic  les  partilins  du  nrienlongi 
allott  à  ruina:  toute  rauioriti  de  l'Egliic.  Ce  fut  la 
aiatiete  d'atK  groflê  conitfation  qui  s'éleva  entre 
«u  »  <e  doBcla  duJenrfinK  Mnfm<liK  antapiè^ 
commenouteTrcnQ«iiifiiBliai.  NooincniCDa* 
■tenterons  de  remarquer  ici  que  ce»  «leux  amis  & 
rendirent  l'un  i  i'auue ,  Tiint  Jérôme  (iir  le  point  de 
la  diiStnuiatioa  de  Cxim  Pierre,  Cùm  Auguftin  fur 
l«  aecdîlé  ou  l'avantage  d'une  bonne  verfino  de 
TEcrimc  6ite  de  l'ébrcu. 

Siiat  Jérôme  traduifit  donc  de  l'Ebtcn  en  Lani 
tou:s  ici  livres  de  l'ancien  Tclhment  qui  croient 
:us  dans  le  canon  des  Juifs,  Il  y  joi{>nit  même  les 
vres 

f&mna  les  propbetes  dans  la  édiiion*  de  ùi 
•mmet.  Ce  qui  regarde  le  reAe  cft  <t*inie  difinflion 

 Jf-    _  *  J..  il'  ' 


î 


Q&1X  à  l'EgUrc  pu  une  iraduâion  qui  alloit  à  faire 
connoitre  I  ouvrage  par  tout  l'Occident  jufquaux 
laoiiidtc*  anifaiu  Se  aux  iènimes ,  il  augmenu  en» 
te  ml  p»  l'infideMté  qu'il  j  apporta.  U  eut 
aïTcz  de  mâuvai(c  foy  pour  y  danger  &  j  ajouter  ce 
qu'il  voulut  ,  fous  prétexte  d'y  corriger  les  etraiff 
que  les  hfrctiqucs  y  avoicnt  fait  glilTcr  :  Se  eut  en- 
core la  iùnpiiciic  de  i'cn  vanter,  ad.  es  qu'il  eut  été 
dtCUUWIt.  Mais  cet  aveu  fiii  regardé  au  moins  corn» 
me  un  RMHide  bonne  fey  $  te  ku  qu'on  lui  ent 
eniemiti  êire  dans  fi  ptefiee  qdfc  te  ^erurcUn  arott 
fté  gîté  par  les  hérétiques  6c  les  ennemis  d'Otigcnc; 


tes  de  Judith  &  de  Tobic  qu'il  traduifii  du  Chai-  g  bcauccwp  plus  qu'aucun  antre  de  fe^  ouviaga ,  on  ne 
:n.  Jufqu'ici  on  avoir  vû  de  cette  traduâion  les    fiit  plus  gucrcs  en  peine  de  (avoir  ce  que  pouvoir 


valott  nne  maavai(c  traduAion  d'un  ouvrage  û  «or- 


311  paflc  nô^rc  dtllun,  5c  l'on  peut  s'en  inftniire 
u  exaélcmcnttlin.  Ici  écrits  des  dodci  cctuqucj 
de  nos  jours ,  i  f".  la  belle  édition  de  (a  ouvres 
■à  laquelle  on  tiavullc  encore  jâuellcmcni.  Nôtre 
£int  Doâeur  ne  s'cft  ps  moins  employé  au  texte 
grec  de  l'Ecàam,  foit  ponc  le  levoix  te  Je  corn* 
^r ,  fort  pour  en  6ite  des  tndoftÛNn.  il  émir  en- 
core jeune  lors  qu'il  collationna  tout  le  vieux  Tcfta- 
ment  latin  iur  les  ilcx.iplcî  grecques,  ô£  qu'il  v 
fit  des  corrcâions  qui  marquoioit  quelle  c'toit  dèl- 


Cepcndant  Ruiin  la  faifoit  gtillcr  fous  le  mantcaa 
par  les  maiibns  dans  Rame ,  diflïmulant  qu'il  en  fùft 
l'aurtiir.  Le.  pctlonncsccbiiccs  s'en  |>laignirent  hau- 
tement, imiue  Marcelle  veuve  de  qualité  fit  paroitre 
Ton  zcle  en  une  occafion  ù  imporrantc  pour  le  b  en 
de  l'Eglilê.  £lle  cnnvaiiiqnit  Rufin  de  menfonee 
lors  qn^  niair  d'avoir  £ût  cette  vetflon  :  te  aptei 
l'avoir  ri.dutt  à  l'avouer ,  elle  arrêta  le  progrès  du 
poiion  ,  dé;romp.T  cnix  que  le  livre  avoit  ahufèz  ,  iC 
fit  ("ivoir  à  faint  Jérôme  ce  qui  Ce  pafToif ,  afin  qu'il 


lors  Ci  ca|»acité.  U  en  traduiiît  quelques  livres  ,  &  ^  fift  de  ion  côté  ce  qui  depcndoit  de  lui  pour  remédier 
le  pfeuitier  cmc  auttes  liir  le  grec  :  version  que  M  mal.  Le  Saint  ciui  que  le  meilleur  lenxde  pour 
l'on  tien:  pcric  )ui<|u'id.  A  U  pcieic  du  pape  Oamalè  ces  oootmeocrnxns  (croit  d'oprn^  une  verfon  fîn- 
îl  corrigea  par  deux  Gm  le  pfeaurier  latin  de  l'an-    cere  du  Petiaitb&n  d'Origtne  a  la  picoede  Rnfin , 

cicnne  vertion  italique  fur  l'édition  de,  Sepuntc  alîii  d':n  di-couvrir  les  erreurs.  Il  l'envoya  à  Rome 
£titc  par  iaint  Lucien  d'Antiochc:  &  l'Eglifc  romai- 


Hitr.  rf  tf, 
»»  H. 


ne  fît  tant  de  cas  dcllors  de  ce  travail  «  qu'elle  l'a- 
éaftx  8e  le  mit  auffi-tôt  à  fon  ufage.  Il  corrigea  de 
mme  letwaveuTcHament  fur  le  grec.  Enfin  fl 

donna  de  fa  correction  la  veriîon  gtccque  des  Sep- 
tante apics  l'avoir  revue  tort  exaifterocnt  lûr  les  rocil- 
icun  exemplaires  qu'il  en  put  recouvrer.  Voilà  en 
peu  de  mots  oe  qui  regarde  les  travaux  (ûr  le  texte  & 
les  verlîons  de  l  Eaiture  :  ceux  qu'il  a  cntrcptis  pour 


des  qu'il  l'eut  faite.  Sainte  Nfarccllc  &  In  autres 
pcrfonnes  de  pieté  la  firent  fubdituer  par  tout  i  celle 
de  Rufin.  Ce  qui  dcaia  celui-ci  de  ulle  ferteqne 
voyant  que  chacun  le  fuyoit  dans  Rome  comme  un 

hérétique  ,  il  en  (bttit  plein  de  nllcntimcm  contre 
fiim  Jiiôme,  &  fe  mira  ï  Aquilée.  Cependant 

mal'^ré  tous  tes  fuins  que  les  f^ctis  de  b:cn  prirint  de 
multiplier  les  coptes  de  la  verfion  de  iàint  Jérôme > 
&  de  (ûpprimcr  celle  de  Rufin  ,  il  cft  arrivé  ,  fbit 


fa  moim  cnMKfcriww.  On  pcnc  en  juger  par  ks 
grands  commentaires  qu'il  y  a  &it$,  &  par  divers 
autres  rraiccz  fin^ulicrs ,  dtint  plnfieurs  iwus  ont  été 
Conitrvtz  dans  te  corps  de  les  ouvrages. 

Cependant  l'aronié  de  ùint  Jcrà<nc  avec  Rufin 
térabiie ,  comme  nous  l'avons  vu ,  par  la  reconcilia- 
{ion  qu'avoil  fcoauée  Théophile  évêque  d'Alexan- 
drie ,  (baflrîr  one nouvelle  rupture  ^'il  ne  .fût  plus 
poÛîble  de  racoommodcr.  Rufin  après  avoir  demeuré 
près  de  vingt  cinq  aiis  en  Pakiïinc  auprès  de  Mela- 
nie ,  outre  Le  temps qu'U  avoir  paiR en  Egypte»  émà 
revenu  en  Italie  l'an  {97  :  te  ëncam  le  éjout  qu'il 
fit  ï  Rome  Tannée  finvanse,  il  dcbin  le*  erreurs 


d'Orig^e  fans  o(êr  trop  (e produire  d'abord,  juf-    _f,„..^....     ^   _  ^ — 

qu'à  ce  qu'enfin  il  fe  donna  la  libetré  de  publier  une  ^  (a  ioy.  Mais  avant  que  de  la  lui  envoyer. 
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traduilion  qu'd  avoit  fciitc  du  fameux  livre  de  ce 
doâeuc  appelle  FtrÙÊnhén,c'età.-k-^ite  des  Prmcifet, 
paRcqne  rauaair  avoit  prétendu  y  éublir  tes  princi- 
pes de  ce  qu'on  devoir  tenir  iûr  In  dnlia  de  u  ndi« 
gion.  L'onmage  étott  jnr  kii-nAne  tiet'oliftnr  ft 
tics-difficile,  parce  qu  Origene  s'y  étoit  propofc  de 
fuivrc  le  railbnnement  humain  8c  la  philofbphie  de 
Platon  plutôt  que  l'autoriic  de  l'EerKure.  C'tfl  ce 
qui  fit  que  la  ouiparr  des  bercfics  qui  vinrent  depuis , 

L trouvèrent  de  quoi  s'appnyar  6c  èe  quoi  ComBUore 
TCttaé  nabodonei.  Un  ouvrage  de  cette  namre  pou> 
foSt  ttruMUiei  dan*  (à  langue  originale ,  0e  le  tenir 
rcnftmic  dans  les  cabinets  des  plus  fâvans,  hors  de 
ja  portée  du  peuple  qui  n'émit  gjucnt  en  àai  d'en 


L'an 


l'ei^iiMer  te.  en  dewkifpci  nn*  les  fens ,  ne  fyntj^  par  rindûftne  des  ami»  de  celui-ci ,  ibit  par  quelque 
 ^ — 1.1—  ^  1„    antiepennlflîonpartieu!iei»t*eDleo,  qiïelaverww 

de  faint  Jérôme  s'eft  ptrduc  avec  le  texte  crée  5c 
original  de  l'ouvrai^c  d'Origene ,  &  qu'il  ne  nous  cft 
tcfté  que  la  verfion  de  Rufin,  doill  kpeneautoildrf 
un  gain  pour  le  public 

Cchd-d  avoit  furpris  fc  pape  "îificeqiii  étoit  moit 
dans  la  bonne  opinion  qu'il  avoit  de  lui  &  dans  l'in- 
difiêrcncc  qu'il  avoît  roujoun  fiilr  proitrc  pour  fàint 

Îetômf.  Anaft.ifi-  fon  fuccL-fTcur  moins  ficrlc  à  la  Ce 
udion ,  s'ctlaitcit  de  l'alFatte  plus  à  fond,  &  cita 
Ruhn  i  Rome  pour  venir  rendre  raifbn  de  fâ  con- 
duite 0c  de  (à  doânne.  Rufin  ne  iê  icmam  pas  itie- 
pretienfible  n'o6  pateltre,  te  ftmeaû  par  une  lettre 
apolopctiqne  qu'il  adtcrtà  à  Anafbfêpour  d.  (Tendre 
by.  Mais  avant  (jue  de  la  lui  envoyer,  il  publia 
deux  inveftivcs  (ânglantes  contre  fain:  Jérôme  qui  (c 
multiplièrent  en  -peu  de  temps  dans  Rome  &  dans 
les  provinces  par  les  (oins  de  Ces  panifkns,  dont  le 
oorobceétoit  (aujaurs  fim  nand.  La  Mcmiere  de 
ces  inveâivet  sw'penhe.  IHns  cette  qiu  nous  refte. 
Bc  que  l'on  a  divifcc  en  daix  pu  tics,  Rufin  le  dif- 
culpe  comnx  il  peut  des  accuf^iions  de  lainr  Jcrômtf, 
&  le  charge  à  (on  tour  de  beaucoup  de  choies  odicu- 
(cs  par  voicde  rficriminaiion  ,  prenant  avantage  des 
variations  de  ce  Saint  i  l'égard  d'Origene  qu'ilavoif 
loué  Se  (îiivi  avant  tpic  fe  occlarer  fi  (on  conrrc  lui. 
Le  prcrte  Paulînien  fitrc  de  faint  Jérôme  qui  le 
trouvoit  en  Occident  ch-pu^s  l'an  599  .  av:inî  été 

averti  de  bonne  heure  de  tout  ce  que  Rufin  mcditoit 


XVI. 


Htn: 

lÊmi.Omtim. 


L'an 
400. 


Goo^l( 


417  S.  Jérôme*  50.  Septembre^  41^ 

ctimieIm,avoîtpnci(|Dé&iisAquilée  àm  Aftàu  fiti<&éBda  > fiBne  Jaènà'waimM  à  pÊtitt 

<jui  le  llrvoicn;  i\(X  tant  de  diligence ,  tju'il  trotnr»     d'nn  faux  bruit  Tui  hrqirl  nâùfc  Sa  ni  avoir  cru  *t 

es  prélat  avoir  écrii  qualque  dioA  cenirc  hni  }  ~ 


U'ut.  tf,  (4. 


Bio^cn  de  Fiire  unir  i  fôn  frère  les  cahiers  de  Ruân 
â  me  urc  ^ii'il  la  comporoit.  N£>rc  Satni  dcpù  & 
vetiioo  du  PctiMcfain  d'Oagn»  a««ic£ùi  4aa*  an- 
nciécricl ,  rim  aA«A  )  PaaimM]ite  k  i  Otum 

contre  les  OrigcniftK,oi\  Rufin  n't  toit  point  menagr, 
l'autre  étoit  une  lettre  i  Ru&n  mcme  en  Rn-nr>e  Je 
pUintc,  nuis  que  les  amis  de  l'un  &  <k  l'au  ic  qui 
«nient  à  Rome  navoicm  pas  jugi  i  pcopos  ik:  re(^• 
dreà  celui-ci  pour  ne  les  pas  irriter  daTaiitag&  Lotf* 
tpie  iâtnt  Jerdme  vie  les  cahiers  de  Oi  première  in- 
ve<ftiTC  que  lui  envoyoit  ton  frère  l'aulinien ,  il  àh 
pêcba  l'apologie  <]u'il  pn-paroi:  cK-)a  contre  lui.  It 


■aruc  aufli  de  q»eUjnc  diwwfijfc  do  femimens ,  <0  "'"Jf'j*^ 
nriond*  kyKcnuâatajn  fut  feadroii  de  l'ipirtei  ,^7j, 
drl.pintaîx  ^ibbM».   Ct^  oeluioàoa  Apdti» 
ptrlc  de  la  remontrn>ce  cjû'tl  fir  i  ûinr  picm-  iwi-  •  • 

chant  la  diffimuUtiun  dore  U  uû  lors  qu'il  qam* 
Cfux  des  fidvlloi  qui  ^'croient  cotivcrtis  de  U  genuli- 
vb  pour  (îiivte  kl  midacs  de  ceux  oui  étant 
«owiiMNintfr  Itt  «bAcvailaai  «le  U  lof  après  leioi 
«Mnafiso^  i  Siu»:J^i6iii»wai(  pcie^ 
««miKnntitv  Ar'«iRic  ^ne      ttm  mnantm» 

étoit  tHie  /<Kte  d<r  collti/ion  ou  de  citnvttiricm  piirti- 


ÀfL  ad 
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uCk  d'une  prcmtiiûde  fi  gratidc  que  l'on  vit  parottrc  B  cuUcre  entre  les  dsux  Apôuc^  plutôt  qu'une  vcritO' 
ripoltapr  i  Rome  avant  mime  que  t'inveftire  y  tûft  •  Me  Teprinatnde ,  difant  que  £iint  Paul  ne  pcjuvoH 
~ we  Bobl^He.  PiuiuiMqf|e  êc  Mazcctti»  i  911  dis    M  Mpceadte      Kmk  d'une  Aok  qu'il  avek  £1». 
it  adteflle  h  rcçutenc  mm  la  fin  Je  l'ai  400 1    le  hi-inMe»  *i  Minn  dn<«ik«itiv  une  fitM  JiM* 

il  auroit^té  coi^ble.  Saint  Auguftin  lui  fbutini  que 
<rife  eorrcâion  de  (um  Paul  i  laim  Pierre  n'ttoit 
pas  une  feinte  qui  euft  Tes  raifoni ,  mais  une  ccM-rec- 
non  véritable  fie  (etieufc  ;  que  tout  ce  qui  cA  dans 
l'Ecriture  lé  doit  peendrecxaâciQcnt,  eotnnicil  eft 


faoit  adteflle  h  reçurent  avant  la  lin  de  l'an  400 

6c  l'on  ne  ma-qiii  point  de  l'tmvoyer  auffi-tâtà  Ru» 
fil» ,  a  ]a  iurprife  fit  ctûiie  que  fc5  propres  CO* 
piftcs  étaient  ceux  do  Ton  advcrGirc.  La  colcrc  qu'il 
en  ou  ki  fit  taire  û  féconde  inveâivc  où  pùmi 
beaucoup  de  medifànces  &  d'injures ,  il  ne  lailiè  pas  ^ 

ék  fiùfe  voir  que  nôtre  SaïM  am*  de  j^ncaotioii  lui  écrit  i  ^ue  l'expl  ication  de  ^1  Jcaftnc  ailott  à 
mk  donné  quelque  prife  &t  fteandinn  te  Sa  fin>  amoriderteibenioneie.  Nfitte  Saiotvaidnt  IrtMcii' 
timens.  Cette  invciHve  (ut  ùuvie,  ctMnmeiwus  l'a-  drc  J*abotd  &  par Tautoriié  des  interprètes  qui  l'a- 
vons dit ,  d'une  apologie  particulière  adrclice  en  for>  voicDt  précède  ,  &:  par  Tes  propres  armes.  Mais  it 
me  de  lettre  au  pape  AnaUafê  qui  l'avott  cité  à  Ro-  reconnut  bientôt  qu  il  tic  dcvoit  pas  pouflèr  la  diP' 
me.  Ainfi  la  oueietle  de  deux  pritrcs  devint  la  nu-  .  pute  pltK  loin ,  &  fit  cxouiè  à  iàint  Augufiin  de  U 
lictc  des  emteticns  publics  Se  des  jugcmens  de  tomes    chaleur  avec  Laquelle  il  lui  en  avoii  ^t.   Saint  Au- 

^oâm  de  Iba  coté  aftèt  avoir  éubli  ion  lêmi- 
snent  -de  nouveau  ,  ne  voofait  pas  (b  laiflcr  vaincre 
en  humiliic  par  un  vieillard  plus  que  feptuapci.iii 
<lonc  tl  reipe^toit  encore  plus  la  lâintcié  que  le  grand 
âge  8c  le  piofinid  fiweir.  De  ibne  que  la  &  ilê 
leurs  dificnbcB  fiÊt-vn  naouvcl  Icroent  de  lew  1 


E>.  tl. 


Vin 
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ibctesdeaeribnncs.Les  gensdc  bien  en  iîircnt  afBne^ 
les  indifterenss'en  divenirtait  :  lesfinsples  8c  lesTbir. 
bles  en  furent  fcandili  '  i.  Le  pape  IK  rcçit  pas  les 
cxcofès  que  donna  Rufin  pour  le  difpenfa  de  vcnii 
à  Rome  :  3c  ne  fc  trouvant  point  (àti^fait  des  ripon- 
inau'il£ù<bitioe«'fliiUofaicâoii  (nrb  pùieé 
deu  iôy.ille  oooflanma csnwnennliciBBne iiift- 

fammcnt  convaincu  d'iicrefic.  ■Te  H^rcment  fiii  pris 

pour  une  juftification  de  (aint  jetomc  que  pluficurs  icintc  de  l'Eglilc  de  Jcfu*  Cbtift 

dccrioiem  déjà  comme  un  hcrciiquc  :  Si.  quoi  qu'il  Peu  de  temps  aprw,  la  Providence  appella  (âutit  XYDl* 

puft  vivre  en  tepos  apcès  cet  avantage  tcroporcé  fiic  Jérôme  à  la  «kffcnrc  de  I  Eglise  contre  un  nouvel 

ibn  adwrfàirCf  il  ne  crut  pas  devoir  laidct  b  ibcoo^  'ennemi  qui  attaquoit  le  culiequ'on  rcndoît  aux  iaaP> 

de  inveâive  fans  téfeuK,  noo  phn  4|iie  la  km»  tapie,  lecddmftbvi^imiétlcijaidUikokilif»» 

apologeticnie  qu'il  avoir  a^eflle  an  pApe.CVA  a  meatian^uicef  diimmfiiiiÂiKiM|MRicillfe^  Gcc 

ptoduilit  (a  féconde  .)po!oj;ic  qui  parut  l'an  40»  ,  ^ennemi  ^toit  Vigilance  prÊtre  Efpi^nol  originaire 


fleurs  dancwiCK  ik-w  xmguvci icroent  oe  leur  um^ 
tiè  qni  âaaatt^  iâne  efceiMion  juùfii  la  fia,  <e  ^  u^L^ 

într  fir  joindre  larrs  forces  8c  leurtliaaifipfMn  le  eT* 
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CHitre  une  autre  réconlc  particulicrc  aux  deux  invec- 
rives  de  Rufin.  Il  n'ouolia'  ps  d'envoyer  écrits 
â  fiiot  Auguilin  qui  étoit  devenu  évéqued'Hippone^ 
ne  donanr  pas  qu'il  n'eoft  vû  ceux  de  ion  adverlâite 
qui  avoir  eu  foin  de  les  faire  répendw  «B  Afid^ 
■comtne  dans  les  .autres  provinces. 

Saint  Auguftin  les  reçut  afTcz  tard  :  &C  lors  qu'il 
les  eut  vus ,  il  ne  put  s'cmpccber  de  plaindre  Ion  ami 
de  s'êrrc  laiflc  eng^a  fi  avant  dans  une  querelle 
qu'il  jugeoitne  pouvoit  poil»  être  de  ciaade  édifi- 
cation pour  l'Egliie.  Il  loi  en  manda  (en  fcoriment 
avec  (à  prudence  8c  iadouccui  ;  .  '  r  1  ■  f  n  1 
krtrc  qu'il  lui  éaivit  l'as  404 
des  points  de  ics  lettres  précédentes  dont  il  s'ftoit 


in.iiîf  d.ins  !3  tvi:e 
pour  i  .ippiUtT  iur 


de  Oimir^cs  en  Aquitaine  j  curé  en  Catalogne,  an- 
trefeis  ami  de  faint  Paulin  de  Nok ,  qui  avoir  lok 
mime  en  &  fiivcsr  1  ûint  Jetôaw  en  m  lafige 
oi^il  nok  fiit  à  Jemiâlem  mor  vtfiner  bs  lieiK 

uints.  Des  lettres  de  deux  ptetret  Gaulois  Ripaire 
&  Didier  apportées  i  Betluéero  pot  le  moine  Si- 
finne  envoyé  de  faim  Exupcrc  évcquc  de  Tûuloufc , 
détran^Maent  làint  Jérôme  de  la  bonne  opinion  que 
Aint  Paulin  loicBavoit  donnée.  Elles  ranimcrcK 
db  tdle  AciBfKBinianû  plume  en  on  faif  dans 
-TaidcHT delôn  icle,  i!  nela  quitta  pc>int  «jull  n'eoft 
achevé  un  livre  contre  le  riotivel  hérétique  v'igilance. 
C'^toit  l'ouvr^^c  d'une  iculc  nuit  ;  éc  l'on  auroit 

fi  l'on  ne  rap- 


4^. 


'étoit    peine  à  le  croire  encore  aujourd'hui 
lènti  choqué.    Il  lui  fit  ooruioitic  qu'il  n'avoit  vû  ^  pelloit  en  le  voyant  l'idée  qu'on  doit  avoir  de  Terpiit 
aucun  des  libelles  de  Rufin  antqwle  tt  «voit  fait  ces    de  faint  Jetône.  Il  y  parle  au  fbû  (êlon  (â  fc/Bltt  9t 


tépontcs  qu'il  lui  avoit  envoyées.  Mais  6xm/lait 
mime  tous  les  excès  que  (âint  Jer&me  reproosoit  I 
(on  advcrfaire,  &  les  efforts  qu'il  (uiTibl  jit  .-voir 
fairs  pour  ne  pas  lui  rendre  injure  pour  injure,  il  ne 
laidà  point  de  lui  marquer  d'une  manière  fixe  WH. 
dumeUikMdcwqitllaMMC  de  voir  «e  4«i  per* 
jfHiBct  eutrcfiM  fi  muet ,  Ce  dont  ranwlrf  émit 


il  le  inUce  comme  n «cm  que  6*  impinex  extrava- 
gantes mctitoient  d'être  traitées.  Cette  manière  de  le 
rcFitrr  fut  fi  efficace  que  la  ntxivelle  Iccle  t'ctc-onic 
bientôt  après  ;  &  la  defolatton  eiTroyablc  que  les 
Baibaits  dit  Nord  firent  dans  les  Gaules  &  en  Efpa- 
fpie  fiÉ  w  MBi  juuycu  bien  fiv  pour  rcmpècher  fis 


di-iî  toutes  les  églilés  du  monde  en 
ce  point  d'inimitié.  Les  antres  fa- 


Pendant  ces  rcmp^ 
lôn  Eglileà  l'cpitu  , 


tTafïliiftion  oA  Dieu  metroit 

des  tnbulatioo*  en  Occident , 


nue  pref<] 

)ets  de  mccontentetnens  fur  Icfquels  faint  Auguftin  (àitit  Jérôme  étoii  occupé  de  fes  gi 

^Vtt  fim  humilité  &  Ck  amomfii^  «wdimitc  vouloic  ces  Sa  Hem»  liTces  de  ffiaicure  fiunic  li  fit  pi 
Tmmlil.                  .  Pi 
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M»tcre  ilxi  cetix  qa*â  a^nalé  eOBipofèz  Cir  les  douze  A  gérer  les  moyens  de  s'y  nuintcnir.  C'eft  ce  que  fi- 


rent iulVi  Ick  plus  grinds  hommes  de  l'Eglife,  à  la 
tcre  dcfqiicls  on  vit  le  pape  Innocent  I.  Pckge  vou- 
lut tête  cK  ce  nombre ,  &  lui  écrivit  une  longue  let- 
tre, où  parmi  les  fleurs  de  l'éloquence,  il  fit  glillèr 
k  venin  k  plus  fubtil  dcfon  1kic(îc.  Dieu  ne  permit 
pas  que  l'cljptit  de  Dcmetriidc  cri  fufl  infcâc  :  faiiu 
Aug^ftin  rcfiiu  piiffiimncnt  ce  pernicieux  écac. 


petits  Prophètes,  qui fiucut  fiiivis  de  cxux  qu'il  6l 
fin  Daniel,  fur  luïc  Se  fur  Ezecfaiel.  Comme  il 
crayailloit  fiir  Daniéi  occapé  des  poediâions  de  oc 
Prophète  touchant  kfilineou  la  revéhttion  des  cm* 
pires,  il  prcvic  la  pn(c  de  Rome  par  les  Gots  qui 
firent  en  Italie  ce  que  les  Vandale»,  Icf  Alaiiu  &  les 
Suèves  avoicnt  £tit  pende  tcropcâUfNuavant  dans  les  _ 

<iaiules  Bc  l'Ëiftpi».  Le»  p»aàu  lÉbintdes  «l'ii    hl^  avapt  fi'il  Vat  acfiiti}ft  (àiàtjccôme  cdibb» 

viUeiiMtîiitfl'eiklWi         HKicfiarque  Pdage  dam  a  iulfe  ouvnn  <Ii. 

■  *     vj(c  en  trois  livres  Se  compofc  en  forme  de  dbWue. 

Il  y  fait  parler  un  Pchgicn  (bus  le  nom  de  Criiobule 
qui  découvre  5c  licht  d'établir  (1$  crrairs  ;  &  un 
Catholique  fout  le  nom  d'Afrique  qui  les  combat 

,  j   prindDiiicment!  par  des  lemoigiMgcs  <k  rficriniR'. 
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ehttweoott  toâjoan  dans 

pire  ne  lui  pcrmiicit  fis  de  Acmmrct  indiffcrent  i 
(on  malheur.  lien  put  d'une  part  de  grands  fujets 
d'infttuction  fur  la  vaniic  des  grandeurs  Se  des  ri- 
chcllès  de  la  rerre  ',  mais  de  l'autre  il  fut  touché  d'une 
grande  oooipainon  pour  cxus  qui     trouvèrent  dc- 


Àmg.  f.  ,|t. 


L'an 


'•XIX. 


naflm  de  BcdiUeili  &de  (ba^ifHial  l  (ouaceiix  qui 

alictcnt  chercher  des  afylcs  ju(ôu'cn  Palcftine,  Se  il 
profîudc  l'occafioi)  que  Dieu  lui  ptcfcnioii ,  pour 
lue  apprendre  ï  faire  un  bnti  ul.ii^c  d'une  dil'grace  Ci 
affliecainte*  Cette  charitable  occupation  jointe  à  la 
douleur  qu'il  léstoh  d'âne  fi  grande  calamiii  mar- 
doit  beaucoup,  les  rravaux ,  ne  lui  laiflânt  pour  kat- 
dter  oue  la  iMiit«  où  fa  vue  afToiblic  par  loo  grand 
âge  croit  cDooce  Siâffki  dtt  cuoâcK  de»  KEmi 

éSraïques. 

Peu  de  jours  avant  la  prifc  &  le  pillage  de  la  ville 
de  Roiw,  ilcafimicdaixiBoinetquiauioieniépac- 
i  rEgliiè  bien  dei  tnmitx  8c  ds  affliaioai  s'il 

avoir  plu  1  Dieu  de  lc<  laillcr  envelopper  dans  le 


Tciimc  renonce  Dcttement  i  fan  opinion  touchant 

la  diHlauil.uion  pictrndu'c  de  fiinc  Pierre  &  de  laint 
Paul  pour  cmbrjLlcr  le  Icncimcnt  de  faint  Auguftin 
qui  avoir  ctc  celui  de  Aine  Cyprien  ,  &  qui  fut  . de- 
puis celui  de  toute  l'Eglife  Ccll  aulE  dans  cet  0U<> 
vrap  qu'il  commença  à  faire  peut  aux  Hetetiquce 
de  leTprit  &  de  la  plume  de  làint  Auguftin.  hneani 
de  ce  que  ce  grand  nomme  fetoii  encore  dans  la  fuite, 
parce  qu'il  en  avoir  déjà  vu. 
-  Pelage  (ùi  fi  fcnliblc  aux  coups  que  ûint  Jcxômc 
ponoit  à  Ton  hcrcHc  dans  cet  ouvrage  qu'encncou'il 
ntft  ufcr  de  dilCnmlaiioa  fitt  oc  yie  feo  aam  ^eiok 
épargné,  il  eiut  devoir  levct  le  mafijue  8c  ne  phi 
garder  de  mclùre  avec  lut.  Des  plaintes  qu'il  en  ht  il 


4t%.  «.  »f 
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malheur  de  ccut  qui  y  demeurèrent.  C'ctoicnr  le  f.i-  C  p.ifla  aux  niauvais  offices  qu'il  t.ichi  de  lui  rcndr» 
miux  Pcl.igu  ils;  iLii  difciplc  Cclcftius ,  q.u  dcpjis     par  (es  [i.ittif.Ki.v.    f  c  pciuiiiu  il  jvoit  tcc  deiuincé 

{ircv  de  fix  ans  icpanJoient  fôutdcmcnt  dans  la  ville  comme  hcrcnquc  par  di'.iv  ;  vt'qjcs  des  Gaules  Hem 
es  fcmcnccs  d'une  pcrniciculë  hcrelîe  qu'ils  avoient  Sc  Lazare  aux  prélats  d.  PaUdinc  qui  rinrcut  m 
tuée  pdncipalemeat  du  livre  de»  arincipes  d'OtU  eoacile  liir  oe  n^et  à  Diolpoli.  Les  Pcxcs  de  cette 
gene  dm»  nous  avons  parlé ,  &  d  un  Rufin  de  Sy-    eflèmiblée  avotenr  de  bonnes  iotentiont ,  mais  ils  ne 


Tir,  eue  qui:;qiic>-uns  ont  confondu  bien  ou  ma! 
avec  le  prcrre  d'Aquilée,  ce  grand  adveil^irc  de  ià.nt 
Jérôme  qui  mourut  en  Sicik  vers  la  fin  de  l'an  410- 
Ces  hoctiques  nioieiu  le  péché  originel ,  5c  par  con- 
fcqucnt  la  corruption  de  l'homme ,  Prétendant  que 
J'i^^anœ  &  la  difficulté  de  faire  le  bien  éioicnt  des 
fîutes  de  la  tu  turc  Se  non  pas  des  eflèts  du  péché } 
que  l'hoimne  avoir  en  lui-même  toute  la  force  ne- 

iT''  1-11          t     r\  '  *-!• 


vieux  levain  de 
s  contre  lui  ,  Se 

crrcuis  p.ic  ruicluution 
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de  veogeanoe  fie  lui  fufcita  une  petfiaBk».  Il  lui 
fiu  d'autant  plut  aiiZ  de  téuffir  a  tourmenter  nôtre 
Saint  qu'il  étolt  ficretement  appuyé  de  Jean  évéque 
de  Jerulâlcro  qui  gardoit  ttMijours  le 
l'inimitié  qu'il  avoit  cxertx-c  autrcfoi; 
qui  favoii(oit  les  nouvc 

qu'il  avoit  pour  les  Origcni(ks.  Saint  Auguiiin  fut 
averti  de  ce  qui  (cpaflbit  en  Pakdine  pat  le  prêtre 
Orolè  ^'il  avoit  cavoyé  à  iàint  jcrâme  pour  loi 
ptefintcr  k>  deux  livres  de  (â  compofition  ïur  l'ori- 
ginc  del'ame^'il  lui  avoit  dédiez  ,  &  pour  le  con- 
fulter  fiir  d'autres  points  qui  rcgardoicnr  le  nitmc 
fujet.  Il  en  iccrivit  à  l'évcque  de  Jrtuiâicm  ,  tant 
pour  lui  demander  les  aâcs  au  concile  de  DioijKili , 
oue  pour  lui  donner  avis  de  piMdre  garde  à  Pelage. 


L'an 
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Romaines ,  par  laquelle  elle  avoit  renoncé 
tour  d'un  coup  au  maruge ,  Se  fair  difbibuer  la  riche 
dot  aux  pauvres  fur  quelques  pedications  qu'elle 
avoit  entendues  de  làini  Aimufiin ,  il  lui  écrivit  pour 
la  fiUdM  d'iule  fi  gqxmifi  niôin  joii*  bit 


fc  pn-cautionncrent  pas  aflcz  contre  Pclagequi  eut  l'a- 
tlreilc  de  les  (iuprcndre.  Il  fçut  tirer  avantage  de  l'ab- 
iènce  de  fadentuidaieiusten  im  mot,il  fiu  aubus  dau 
ce  condle,quoiqueronycondamnaA  les  erreurs  dont 
il  avoit  été  accule.  L'herc^ïarque  ttiomphant  aiofi 
de  la  limplidté  fie  de  la  ^blcfliè  des  pielats,  fie 
tomber  Ces  rclTtiirimens  fur  S.  Jérôme ,  fie  non  con- 
tent de  vouloir  le  fiirc  pafTcr  [XHir  un  envieux  &  un 


ccITaire  pour  accomplit  la  lojr  de  Dieu  >  qu'il  n'avoit    calomniateur ,  il  eut  encore  recours  àd'auttes nwvcos 

befoinque  deooanaiiff  fa  démoli»»^ ce  qu'on    ^-  *-  '  =    ''   '* — ■"'  '  ' 

4|ppeUe  la  Giaoe  n'ieek  mm  'ctio6  ^jue  la  Êculté 
.netuielle  du  libie-arbfote ,  fie  k  ooanolfiâjice  que 

Dieu  donnoit  à  l'hoinmc  de  fcs  commandcmens  par 
l'oracle  de  l'Eciiturc,  &  par  la  voix  des  Prédicateurs 
de  rtv.;np.ilc  ;  que  le  bapténK  n'ctoic  [xjinc  i:L-i.xir.it- 
te  aux  enfins  ,  parce  qu  ils  n'avoicnt  non  plus  pcché 
en  Adam  que  par  eux-mêmes.  Pelage  &  Cclcftius 
quittant  la  ville  de  Rome  lie  letiiKtent  en  Aâmoe» 
d'oik  le  premier  (nflà  Mfl!>tAt  cn  Paleftine,  où  U  ne 
tarda  gucres  a  le  (aire  reconn<Mtrc  ptjur  un  dangereux 
ennemi  de  r£gli(c.  Saint  Jérôme  eut  la  gloire  d'é- 
'  crire  le  premier  contre  cette  hcrcïîc.  C'cft  ce  qu'il  fit 
dans  ù  lettre  à  Ctefiphoo  lâns  néanmoins  en  décou- 
Tlir  encore  l'auteur ,  ic  contentant  de  combattre  l'a-  , 

pdûe  oa  l'exemption  des  paflîons  d'où  fiiivott  Vm-  £  Cependant  cet  bctcfianpie  côtnaïuniqtta  fa  ^ttut  i 
MCcabiUtè ,  Oc  de  réfuter  les  autres  dogmes  qu'il    une  troupe  de  brigans  qui  vinrent  fbndte  i  Bethléem 
.acbitoit.  fur  les  moiufteres  qui  (e  gouvemoient  (ôusladircc- 

Ayant  appris  de  quelques  dames  des  Gaules ,  qui     rion  de  faint  Jctômc  le  principal  objet  de  û  haine, 
fiiyant  les  Barbares  de  leurs  pus  s'étoient  réfugiées     On  y  commlrious les  excès  qu'on  peut  s'ànagimc 
iu<r.tf.i.  en  Paleftine,  l'aâioo  héroïque  de  l'illullic  vieige   .dans  des  (bektanauniitilêz  par  la  vue  de  l'immaniti 
DcmcniadefiUede  Julienne  •  petite  fiHe  de  Pidn,  .  8c  de  k  iconnpenië.  On  ne  lè  cootcma  point  de 

r'  "  '  1  n  11  .  »  iller  les  deux  mai  (on  j  :  on  y  mît  encore  le  feu ,  fiC 
on  y  répandit  le  fang  de  quelques  pcr(bnnes  inno- 
centes de  l'un  &  de  l'autre  fcxe  qui  y  furent  indi- 


Ikaru  m. 
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mement  é|»cgées.  Un  diaae  k  trouva  enveloppé 
Jmjs  Je  nwàoVj  8t  Aint  fadm  ne  &  ûmt  qiw 
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pai  une  erpcce  Je  miracle.  S.iin:c  Eiiftoquic  abbcffc 
du  inonaftuc  des  filles  ,  5c  k  jomc  Poule  là  niccc 

Stefilb  ds  ùimt  Paîdefijodatiiée  du  lieu ,  morte 
zeaasau^tmfant*  M  puent  faire  autre  cbofl 
que  de  rwrwtrir  lu  pape  Innocent  I,  à  oui  cUcii  cn- 
voycrrnr  une  rcl.uion  modcftc  &  flmplc  des  nuux 
lu  cilci  ioufiVoicnt  par  la  connivence  de  l  cvèquc 
le  JeruCilcni ,  &  la  méchanceté  de  l'hercfiarquc. 
Saint Jet6mc  lui  en  écrivit  anfS  de  ibn  côté.  Ce 
(àint  Pape  (cnlîblcmem  touché  de  tant  de  détendra , 
fît  Avoir  à  l'évcquc  furpcâ  qu'il  cuft  à  y  remédier 
promtcment  :  &:  récrivit  à  laint  Jcrômc  une  lettre 
pleine  de  corrohiion  &  de  tciHirrilc  ,  lui  ('.lifant 
cunnoitrc  qu'ii  n'auioit  p.is  nruiquc  tic  tiaviiillri  à  la 
punition  des  coupables  i  il  avoïc  vmiiu  ius  lui  décou- 
vrir.Pcu  de  temps  aptèkDxcuôuduoxMidieJeaaévê- 
que  de  Jerufalcm  qui  avoiiexeicé  bpdenoc iSc  Thu^ 
milité deS-Jciâint  pendant  trente  années  d'cpifcopat. 

Saint  JcTÙinc  n'.ibula  point  <iu  rc{>as  que  ia  bonté 
divine  lui  ménagea  Ibus  le  nouvel  cvcquc  Pràyle. 
Loin  de  le  donner  à  l'indolence  ou  aux  foins  de  Ion 
corps  tout  ufc  de  vieiilcflc  &:  d'anllaitcs  »  il  l'em- 
ploya aux  exetdccs  de  ù.  lude  pcniience  Sc  de  (es 
«udcs  fâintcs,  travaillant  fins  ccflê  à  inllruire  des 
vcriicz  du  ùiur.  ceux  qui  le  confiiltoicnt  ou  qui  c- 
loicht  (bus  Ta  diredlion ,  ou  A  combattre  les  hé- 
rétiques qui  lourmentoicni  l'Eglilè.  Un  diacre  de  je 
De  tpi  quelle  ^lilc  "  noiiuné  Annien  avoit  entrepris 
de  icfiltcc  f*  lettre  è  CteHphon  par  01^  nôtre  Saint 
avoît  commencé  i  découvrir  l'iicrrfîc  Pclagienne  , 
&  avoit  encore  fjir  depuis  d'autres  ci  sits  contre  lut. 
Cet  Annien  n  r.nit  a.itrc  q'ic  ce  triduificur  latin 
des  homélies  de  ûinc  Jean  Chtyluilome  **  ,  qui  fit 
cate  vcrfionpour  favorifcr  Pcl.igc  5:  fon  pani.  Saint 
/iii^ufliii  SFfbn  uni  làint  Alype  de  Tagaftc  ayant 
\ù  ce  i|ue  cet  auteur  avoit  Ml  contre  fiint  Jérôme, 
ou  pour  iriicux  dire  contre  l'Egllfc  citholiqne  ,  '  "nc- 
tcndoicni  à  y  voir  une  réponfê  de  U  p.irt  de  nôrre 
Saint,  &  lui  tcmoigncrcnt  le  dcfir  qu'ils  avoient  de 
fàvoir  ce  qu'il  auroit  fait  cela.  Saint  Jérôme 
IcHtrilcrivit  qu'il  n'avoir  reçu  tcjlirrBdecctadvei^ 
6ire  que  depiis  tres-pcu  de  temps  ;  qu'il  étoit  alors 
abattu  pir  divcrfcs  maladies  qui  lui  cioicnt  furvc- 
nuej,  &c  par  raflliJt'iin  qu'il  avoit  Je  li  mort  de 
lâinte  Euftoquie.  De  Ibtte  que  ne  fe  truuvunc  puiiu 
en  état  de  réfuter  Ces  Ums  ,  U  avoit  pcnfc  les  aban- 
donner comme  uaouvtan  ^  n'éioit  digne  que  de 
méprit.  Une  letrre  qnu  avmi  fcritc  auparavam  à 
Annien  avoit  o'jlicc  ccr  Iirrctique  i  fc  découvrir 


S.  Jer6me.  ^o*  Sepeembrci' 


)  rendre  lîrs  inipi;tez  j  lu?  pjlp.;l>lrs  dans  fon  (ccor-J 
ouvrage,  uù  il  (c  drclaroit  pour  tour  c;  qu'il  avoir 


pivtez.  ini 
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nié  d'avoir  avancé  dans  le  mifcrabic  concile  de 
Diorpoli,  où  il  s'étoit  rendu  pour  foutenir  Prlagci 
U  ptomit  oeanmoins  d'y  Vtooad»  en  pou  de  mots  , 
ft  Diett  lui  conlmott  la  vie,  8c  ^il  ponvott  avoir 
des  fêrik-'i  S:  di'i  cupides  qui  éraicnr  rares  en  Palef- 
tiiie  po  ir  le  Larin ,  reconnoiflant  d'ailleurs  qu'une 
telle  eommiffion  fiéroir  bien  mieux  à  laint  Au- 
jguilin  i  &  que  s'il  vouloir  bien  s'en  donner  U 
peine  •  il  k  titetoit  de  la  ncccflité  de  Itwet  iês 
propres  ouvrages  cales  deflcndant  comte  Cet  iicie- 
lique. 

Soit  rju'il  lui  tnanquaft  quelqu'une  des  cotiJi-jon$ 

Îi'i!  avoit  marquées  ,  Ibit  qu'il  s'en  fùft  rcpo(ï  iur 
int  Auguflin  à  qui  il  rrmctioit  avCC  pbifir  toute  la 
dcflèfifè  de  l'Eglifc  contre  les,  Pekeiens  qulb  jnn<- 
Uoient  avoir  partagée  jufqucs^H ,  il  ne  futur  tien  de 
ce  qu'on  attcndoit  de  lui  fur  ce  ^ijci  u  ne  vcquit 
pas  beaucoup  depuis,  &  l'on  croid  que  fa  mort  im- 

**D'«iiiM  ]iTcfen4rDt  <fit  \t  tuilnihur     S.  ChtyfoBpmc  <ii>i« 

«t  Main  ^1  virM  l'n  i«7  »  «c  «li  &i  it>M|l  du  Mrit 
«lMl.awAi)Mlafiiray  te«Mi,  ^  ^ 
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A  VI  le  dernier  |o.ir  du  moi<;  de  Teptcmbrc  de  l'année 
fuivanrc  qui  étoit  la  410  de  Jelus-ChitiL  On  eft 
fort  partagé  Gu  la  dliite  deu  vie  à  laquelle  làtnr 
Profpcr  donne  91  an<.  Phifieun  modemet  en  éieot 
jurqu'à  dix  ou  vingt  de  ce  iiombtc  :  d'auitcs  iti  côni 
trinc  ,  fui  la  foy  de  quelques  anciens  nianvroloi^es, 
j  en  ajoutent  encore  tcpt  ou  huit.  Mais  nou^  aven, 
cru  pouvoir  nous  en  tenir  à  l'opinion  d'un  ancien , 
<|ui  nous  apprend  aué  ce  Saint  a  vécu  81  ans  0e  itx 
inois,  quoi  qu'il  Ibjt  difficile  de  le  (irivte  dibs  fe 
rcfte.  C'cft  aulfi  le  fcntimcnt  de  Gcnnadc  prêrrc  de 
Marfcille  que  nôtre  Saint  n'a  jioint  atteint  l'âge  de 
tfO  an^ ,  mau  qu'il  n'en  étoit  pas  éloigné. 
Toute  l'EgUiè  tut  Icnlîble  a  h  perte  qu'elle  faifbit 
B  d'un  Cl  grand  homme  ;  mais  elle  trouva  de  quoi  s'en 
contblecpar  la  jouiHàncc  du  trefbt  qu'il  lui  laiflbit 
dans  les  ouvrages  qu'il  avoit  fiits  pour  elle  ,  Se  par 
la  vue  de  la  rccomp:nre  éicniclfe  de  t  ;iu  de  travaux 
â  laquelle  on  ne  devoir  pis  le  plaindre  qu'il  cuft  été 
appcllé  ,  après  avoir  foiuni  une  il  longiK  &  fi  penî- 
bic  cartietc.  U  étoit  lâns  concrcdir  l'un  des  premiers 
tiommes  dé  fimfieclc  pour  l'cfprit,  pour  l'etuditioA 
&  poor  la  venu.  Il  a  pafli  pour  le  plus  favant  des 
Pères  de  l'Egfîfe  latine  dans  les  langues  &  les  hu- 
m  ;'i;r::z.  Peif-inr.e  n'v  avoit  er.coLe  pollède  tant  de 
belles  Icrtrcs,  iu  une  (î  grande  coniioîiîàncc  de  l'hil- 
toire  ccclclîaftiquc  8c  profane ,  de  la  philofophie ,  SC 
de  toutes  ibrtes  d'auBirs.  11  eu  coimoillbit  toiuei 
les  beauteZfft  ûvoit  les  appliquer  admirablement 
^  â  (bn  ufâgc.  Sa  manière  d'écrire  n'eft  pas  moins  au 
delTus  de  cell:  des  autres  que  ion  énwition.  Pcr- 
fonnc  n'a  év,alé- Ion  ftile,  (bit  pour  la  noblelTc  &  1.» 
ficilité  du  tour ,  foit  ^pour  h  vivacité  &  la  vchc- 
nicnce  ;  pcrlbnne  ne  1  a  fiirpailS  nMir  U  ffudi  8C 
rîlœaoa.  Il  diljpoibii  en  maine  de  tout  ce  ^  let 
arcs  de  la  Rbetonque  8c  de  la  Dialeâiqne  avoient  dft 
p'ns  \y^a  ic  de  plus  fbrr  :  &:  Von  void  comme  il 
là',nit  ufcr  de  fon  difccrncnK-iu  dan,  la  difFcreiice 
qu'il  a  apjxicttc  ciKrc  (a  manicic  d'expliquer  l'Ecti* 
turc,  &  celle  de  compofct  ics  autres  00  vragct.  Poui 
■fc  gcnie  dont  le  caratffcrc  à  formé  celui  de  fon  ftitej 
•n  lait  qu'U  l'avoit  élevé ,  pronx ,  6m  8e  ardenr. 
Ûtd  h  fourre  de  quelques  «icès  8c  de  qociquei 
j^defFrats  qu'on  a  ;:is  à  l'ji  reprocher,  du.it  rous 
ne  tcrons  pas  dilhcukc  de  rouchcr  ici  quelque 
c\wfe  Cuis  craindre  de  donner  attcinre  à  l'opiniort 
i^u'oQ  a  toujouïs  eue  de  fa  fainteté.  Ce  gcnift 
tfx  le  natnid  te  le  tempérament  avoieiu  cMv 
rc  rendu  imponeux  &  inquiet  lui  faifoit  prendn! 
fc'.i  aun5ou;Jri:  (Douvcmcnt.  Il  lui  cchauffoii  la  bile 
Jjiis  lui  laillèr  fouvenc  h  Lb:rté  de  ia  ralien-.ir  ,  & 
lui  &ifoit  compter  pour  tien  les  cmpoitemens  de 
parole  8e  de  ftile  autels  fa  volonté  arait  fouvcnt 
peu  de  pan.  C'cft  <K  qui  hii  Êdfoit  regudBcdansfêt 
propres  ittits  comme  des  aptcilsMis  communes  K 
Ordinaires  ce  que  les  iiities  avec  leur  fle^nw  8c  lent 
Ans»  froid  prenoiau  pour  de  picquames  uiilcries,  de 
P  f'njïjljns  reproches,  des  rennes  de  mtptis  d'injurô 
&  d'infiike.  11  ne  fe  fouvenoit  pas  toujours  qu'4 
avoac  renoncé  i  Piaure ,  à  Juvenal ,  au  Dcclanliaieiit 
di  s  Verriiics  &  des  Phîlij^ues,  brs  qu'il  permet, 
toit  à  fi  plume  des  traits  coftliqties  ou  farytiques  où 
qu'il  (c  faiiToi;  aller  i  l'inventive.  Cette  véhémence 
Se  cette  vivaciic  occupoit  tant  de  place  dans  fon  cf- 
prit  qu'il  n'en  reftoit  quelquefois  gucrcs  pour  la  juf- 
tellç8ctaiblidité.  Delà  venoitque  fes  raifonnemcns 
nerêpondoient  pas  toujours  paruitcment  i  Ils  prin- 
c  im.'; ,  Se  que  fon  gtand  favoir  l'expofoit  quciqucfoij 
à  des  contr4di<îlions.  La  première  impreffion  que  les 
cliofo  faiibient  dans  ibii  imaeuiation  (cmbloit  êtrfc 
la  ^Ic  de  la  louange  ou  du  ^làme  qu'd  leur  don- 
— -*- 1  die  iMjl  fiÂ^pncipiier  fon  jugcrqcni  pour  ki 
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•pptmivrr  ou  les  condamner  pour  pea  qu'il  tcttdlift  A  mSme  <k  Bcthliem  pir  févique  Cjrtille  <fj\  mourut 


^Vancniion  qu'Û  fùSM  £«  Wmfine;  dic  kfK- 
•vmoit  qudqudfbts  d'une  manieie  inaiRllite  cootie  les 

plus  grands  iiints.  La  nature  du  travâil  lui  a  fait 
-appoKci  Cun  Uoucc  plus  de  rnodciaiion  dans  fcs 
■commcncaites  fur  l'Ecricnrc.  Mais  ce  qui  ciufoit 
dans  fct  aunes  ounagcs  les  excès  dont  nous  avons 
«arlc>  ttaknttihau&àii  <|udqucs  dcffauts  que 
Ton  a  remanjucz  dans  ceux-ci.  Le  principal  cft  le 
■6effim  d  cxa&itudc  venant  d'une  cfpâx  de  prccipiu- 
lion  d'cfprir  qui  ne  Im  pcrniotoit  ps  de  prendre  le 
temps  necdTairc  poui  mcdiicr  &  digérer  la  choCcy, 
D'ailleuis  il  (ccontentoii  Ibuvcnc  de  diâet  1  Cet  co* 


pourtant  ttcaie  quarte  ans  avam  faint  Jet&iM  *  ôt 
^ui  cm  pour  (âeôflêur  Jean ,  cet  aauuA  ie  nétR 

Saine  &  Je  fiinc  Epiplûne,  dont  nous  avons  tant 

failc,  mais  qui  mourut  encore  avant  faint  Jérôme, 
'hiftoirc  qiJc  Picrrt  Natal  fail  de  la  (êcondt-  tr.inf- 
laiion  oui  cii  celle  de  Bethléem  à  Rome  n'cll  pas 
iMt  à  I  it  (ï  ridicule  :  mais  elle  n'cd  gueres  mieux 
appiyic  II  n'en  a  marqué  ni  k  tenps  ni  les  miaiC* 
- —  il  a  n'eft  qu'il  die  qu'elle  tt  fit  *ptè$  hdefitfau 


très 


tion  de  ta  Ttrrc-unuc  (bus les  Sarraiins parun  moine 
qu'il  r»c  nomme  pas.  Il  dit  que  le  t»rp.  ayant  ttè 
apporcc  (ccrctement  à  Rome ,  il  y  Ric  reçu  de  même 


oe  qu'il  «voit  lû  dans  les  coiiUDCOOiccs  des  &  cncetri  dans  l'é^life  de  iàtntc  Marie  Majeure  CQ 
autres tM  «e  qu'il  «toit  appis  des  Juifi*  Souvent  il  _  un.  lieu  fott  bas  ^rcs  de  la  Crdche  du  Seigneur  da- 
rapportoit  leur,  CTtplicanons  bonnes  ou  mauvaiics     rant  la  nuit ,  à  I  infçu  du  pcugl«  &  du  dci|è 

ùm  y  ncn  changer.  Il  y  en  avoit  mcnjc  qu'il  n'ap-' 
proiivoit  pas,  Se  qu  il  ne  lai  doit  pis  démettre  fans 
fc  (ûucier  de  les  rctiitcr ,  croyant  qu'il  fuffilbit  d'a- 
voir averti  en  ecncral  que  tout  ce  qu'il  inCeroic  dans 
 j-  I..:  c'cft  par  là  aie 


ùs  commentaire*  n'émt  pas  de  lui 


des  chanoines  de  cette  égbiê  Tans  Mu  8c  fans  OM- 

nionit.  On  ne  pouvoir  gucrcs  cîioifir  Je  dtconftan- 
ccs  plus  iuipedtes  pour  un  tau  de  cciic  nature.  C'eft 
ce  qui  a  fait  ctoire  i  quelques  pcrfonncs  qu'il  leur 
fnoit  permis  d'en  douter.  La  fèu;  de  cettcoaiUkdoa 


fiint  jeréme  s*«tcu|lbiT  de  quelques  cticiuf      des  cil  mirquée  dans  k  martyrologe  Romain  au  n  |oar 

cnntradi(!lions  qu'on  lui  rcprochoic  :  &  fës  raifons  <!t;r  i  v   n  -juc!  .  .n  prétend  qu'elle  fe  fît.  Mirianus 

peuvent  encore  nous  fcrvir  pnir  lui  rcndie  iemcmc  Victorius  dir  qu'elle  fut  depuis  remile  à  la  veille  de 

fervicc  contre  fcs  ccndurs  d  .luiourd  liui  qui  vou-  l'AfccnHon  par  le  pape  Pic  II ,  &  qu'il  y  ilonna  des 

«Itoîcnc  le  rendre  rclponUblc  de  tout  ce  qu'il  y  a  indulgences  ,  afin  qu'on  la  alcbraft  avec  plus  de 

dans  (es  commcncaites  qui  n'^fii  pa>  confkirme  aux  folcnnicéSc  de  dévotion.  On  y  a  drelTé  un  autel  en 

lêniimensde  l'Eglifc  cainpliaue.  Ccne  Egjiik  cflper-  tbn  honimr  proche  de  celuide  la  aciche  :  Se  «ni- 

fiaête  que  Dieu  ayant  (ait  awi  fi  grand  ImnRK  un  C      l'on  ne  fàch:  pas  prédftneflC  ta  quel  ciMRHt 


granJ  obj.t  de  fa  mifcricorde  ne  lui  a  imputé  ni  les 
crreun ,  ni  les  fautes  des  autres  non  plus  que  li^  ficn- 
nes  i  qu'il  l'a  (ànâific  au  milieu  de  les  dcCiuts  com- 
me il  iànâifie  les  autres  élus  dans  les  tnalad  es  ÔC 
dans  les  affligions  -,  qu'il  a  voulu  que  Ton  tcmpen» 
tuent  caullique  lêrvift  à  le  &irc  IbufTnt  lui-même  le 

Î)rcmier,&  i  Icfouilleteravcc  l'ange  de  l'acan  qui  lui 
cttoic  le  feu  de  la  tentation  julqu'au  rond  des  mouclles; 
afin  de  rendre  plus  générale  &  plu.  parfaite  û  pcut- 
lOKe  qui  étoit  déjà  fort  giandc  du  cô(é  de  fcs  tra- 
Wnzj  de  ks  abninences,  de  ù  pauvreté  &  de  les 
ImmiliatioBt  volMnaiees ,  de  le  guetir  par  ce 
moyen  Je  l'enflure  du  cœur  &  de  l'élévation  Je  l'cf- 
prit  que  tant  dedans  &:  de  cilcns  cxciÀOiJinaircsj)  Jcnc.  On 


nrocr 
hch: 

cette  chapelle  cil  le  corpt  ,  on  cft  perniad£  qnfi 
Ion  tombeau  ne  dou  pas  être  loin  d:  cet  autel. 

Mais  la  pritKipale  f3ce  du  Sanu  cl}  celle  du  m 
de  (c^embrc  ,  auquel  elle  ell  marquée  dins  les  an- 
ciens mattytoiogCT  de  fon  nom  (ans  diifiwence  de 
caraâcte  du  texie  original  «  ce  qtti  fait  voir  qu'on 
n*a  point  eu  intouion  de  tfompct  le  (>uB)ic  en  lui 
attribuant  ct's  martytolgcs.  Quia  trouve  .ludl  en  ce 

Iour  dans  celui  de  Oedc,  Sc  geiteraleroent  dans  tous 
es  fuivans.  Elle  n'cft  ni  dans  les  premiers  lâcramen» 
taircs  ni  dans  les  calendriers  anciens  :cr  qui  fiiit  juget 
que  fon  culte  n'aUloit  peutétre  pas  été  établi  avant 
k-  commencement  du  vi.i  ficclc  ou  la  fin  du  prcee- 
a  célèbre  d'offîcc  double  /elon  le  rit 
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dont  il  r.ivoit  enrichi  ne  pouvoient  nunquct  de  lui 
caulèr  lâns  les  fecouts  de  u  graœ.  1 1  flic  canonilé  de 
fon  vivant  &  aprè,  b  mort  pat  La  bouche  Se  la  plu- 
me de  S.  AnguOiD.  deqfuelyicsPape*»  &de  bcwi- 
cxNf  danuci  luxnmes  odebiet. 


§.  t.  HlSTOIJt.1  DU  CCI.T&  S£  S.  JsKÂmi. 
XXUL   T  £  corps  de  Ciint  Jérôme  qui  ne  oonCAoit  pref- 


Ronuin  depuis  le  décret  du  pipe  Bonifjrc  V'III. 
Quelques  facrair.cntaircs  de  la  fin  du  dixième  lîccle  îf^'^^fj^f 
parlent  de  de\jx  offices  qui  infinuait  qu'on  fiifoit  dcC 
lors  deux  tètts  de  ûinc  Jérôme  dans  l'année  en 
quelques  endm'tf  de  rOociobu ,  6c  oue  l'une  éiolt 
paité'.rc  celle  de  fa  trandation.  Les  honneurs  que 
l'çm  a  rendus  à  fa  mémoire  dans  l'Occidcnc  ont  été 
égaux  à  ceux  des  trois  autres  docteurs  de  l'Eglifc  la-  • 
tinc ,  faint  Ambroife ,  faint  AuguiUn  Se  ùim  Gie- 


Lt.l. 

£l»ri/.  Ttrr. 
]im8.  1. 1. 
I,  it,  f.  tjf. 


 1^  plus  i  (à  tnori  qu'en  un  &ueletc  couvert  eoire,  quoi  qu'ils  ne  fiilTcnt  que  de  fimpfe  OoofèA 

d'une  peut  ufce  &  prefquc  toute  dedcchée ,  fut  en-  feur  :  mais  on  a  Leu  de  s'élonner  qu'ayant  été  fi 

tent  dans  la  grotte  de  (on  monallcre  i  Bethléem,  connu  des  Grecs  Se  des  Orientaux  &  par  (es  habU 

La  vénération  ^uc  l'on  a  tendue  à  Q  mémoire  liirlun  tudes  &  par  le  genre  de  Tes  c:uJcs  ,  ils  n'ayciit  fût 

tombeau  y  a  éic  û  conlhme  qu'elle  a  coni;uiuc  tucme  aucune  mention  de  lui ,  vu  pruiciplcment  ce  qu'ils 
au  dcU  de  l'enlèvement  de  fôn  corps  :  Se  quoi  qu'on  ^  ont  &itpoar  &int  Ambroife  Se  pour  (aini  Grégoire 

fbit  petfuadc  qu'il  n'en  cft  rien  tcju  à  Betbléem,  on  le  pape,  tn  Cfp^K  (bo  culte  s  cft  accru  plus  Vi'en 

ne  laide  pis  de  lui  rendre  loujouts  un  culle  tiJigieux  tmuooup  di'auoes  endmiis  de  l'Euiope  par  I  uilK» 


en  deux  endroits  de  ce  lieu.  On  y  montre  encore 
(on  tombeau  couvert  d'une  table  de  marbre ,  mais 
on  avoue  de  bonne  foy  que  c'tll  un  cénotaphe.  On 
parle  de  la  tranil.uioo  de  ce  lâiot  cotps  Ëtite  de 
fieihlécm  à  Rome  d'une  manière  piefque  auflî  affû- 
tée que  (î  l'on  en  avoit  des  preuves  auibeniiijiiea* 
Pierre  Nand  auteur  du  m  liccle,  qui  femUe  ttre 
aujourd'hui  le  principal  garant  de  ce  ftit ,  rapporte 
deux  tranflations  dunr  it  prétend  fur  la  foy  d'un 
inipoftcur  qui  j'cft  couvert  des  noms  de  fiint  Cyrille 
de  Jcrufâlcm .  de  faint  Auauftin  &  de  Ctinc  Eufëbc^ 
fnelapRinaefiii  âiie  de  k  gmedaiiil'é{ 


•  Catnm»  | 


tucion  d  un  ordre  religieux  de  fan  nom  que  notîs  ap- 
pelions encore  Geionimites.  En  France  outre  les 
lieux  *où  l'on  a  chômé  les  fc:cs  de  quatre dodlcurs  de 
l'Eglifc  latine  >  nous  ne  connoi fions  gueca  que  l'ab- 
bi'ic  de  Clunv  Se  la  ville  de  Touloufc  qui  en  faflcnt 
une  felennue  cnaoïdiRMK,  outre  les  eglifës  mcd> 
CDlîeres  dont  !T  cft  dtutiiie  dans  le  rapume.  On  fil 
fondé  dans  ces  deux  lieux  fût  l'opinion  que  l'on  a  d'y 
poireJer  de  fcs  reliques.  A  Cluny  l'un  montre  une  *«^fJ«7S' 
téte  que  l'on  du  cire  la  (îenne.  A  "irouloufê  l'on  void 
des  nliques  de  £oo  nom  dans  le  collège  de  f<Ht 
dont  fl  tS  puMBoa  tinebiic,fcdHii  6lM  loidi  qut 
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«ft  *uï  Bcnc<îi(fHns.  A  Pins  mcrtic  où  l'on  \'oid  une 
petite  cglifc  ou  chapelle  Ju  nom  de  iiint  Jcrôrac 
dans  le  collège  de  BoiAV  près  6t  iain  André  des 
Am,  l'on  expofc  une  relique  diHs  l'églilè  des  M*^ 
ouins  que  l'on  dit  êtte  l'un  de  fa  pouces. 

Les  images  des  Sùras  font  aufll  partie  du  ctitte  que 
nous  leur  rcr.dotis.  Qjo:quc  nous  n'ayoïn  pas  rwii- 
tumc  de  nous  y  arrcat  daiis  cet  ouvrage ,  nnus  rc« 
inanqocrooi poBRanc  deux  erreurs  où  l'incluflne  des 

E'nncs  cimericntkpea^aarujetdei.  Jaôme» 
K  vient  du  du»e«i  if»  ils  tut  liietient  6n  h  léir, 
l'autre  vient  Ai  fion  qu'ils  t.nigcnc  1  fcs  côfrz.  ti 
première  i  f.iir  croii  c  que  S.  Jciômo  ûvoit  tti  cardi- 
ii.-.l  dk.  rE;j;l;rc  ro;nïinçj  digr.irc  que  l'on  fait  ccre 
d'une  infiitutiotipcflCTicure  de  beaucoup  au  ficelé  du 
Sajnt:r«itielnluiuc  <)u'il  croie  gaidi  ai  acoompa. 
gnépar  un  lion  apprivoili.  Onpcunppàhcr  tt|w 
RDt  du  chapeau .  non  pat  nni  gn»  fimAîons  de  ttât- 
taire  de  pape  que  S.  Jérôme  avoir  Faites  (ôusDamafc, 
qu'au  prcfcnc  que  S .  Paulin  lui  fit  d'un  bonnet  qu'il  ki 
cnvojra  vers  l'an  404.  La dcfcription  qu'il  en  ull  dans 
ÙL  Ictoe  de  remcrdmenc  nous  le  reprcfcn  te  bien  moins 
aMnme  un  chapeau  que  ôùihmc  une  calotte.  »  J'ai 
teça ,  lui  dic-il ,  avec  rcconnoillince  le  petit  bonnet 
nue  voui  m'avez  envoyé.  L'ouvrier  loi  1  donné  une 
forriK  ctroitc  >  mais  vortc  clmiti:  l'j  rendu  fort  lar- 
11  tt-ra  bon  à  me  couvrir  la  tèccdans  ma  vit  illenê: 
ibrte  que  je  confidere  le  prefent  par  lui-même  & 
U  fcrioooe  4|(B  ne  l'a  fait,  i^r  ce  j^ui  c<l  de 
m  dn  lion  Ton  l«t  qu'eik:  vient  d  une  median- 
te  liinuiie  de  \i  vie  de  fàint  Jcrome  fiitc  par  un  îs^no- 
rant  *  qui  a  piis  faii»  Gctatîmc  ibhé  en  Palcftine 
p3ur  ni'yirc  S.unt  :  &  qui  lui  a  annbuc  ce  qu'on  d;: 
de  la  teconnotiTance  d'un'  lion  envers  ce  famt  Âbbé 
pour  lui  avoir  retiré  une  ipinc  de  la  panc(iJ;hiAoî(t 
^  n'a  point  d'auiKgaiam  que  l'auicur  du  Pré  fpi- 
tunel.  On  a  voulu  depuis  Toumet-  la  chofc  en  f)  m- 
boIcliicrcij'JypîiiqLic  :ant  pour  le  chapeau  que  pour  le 
lion.  Mais  qu 'avons-nous  befuin  d  uiAruâioas  â> 
gurces  >  lorfque  nous  en  pouvons  trouver  tut  it 
fimplcs  Se  unt  de  Danacllcs  dans  les aâiom^^ ûoni 
avons  rapportées  d^Bl  fi  grand 

AUTRES  SAINTS  DU  XXX.  JOUR 
éc  Septembre» 


IL 


|A.tfiv.  I.  SAINT  GM.BGOIRE  lysS^E 


L 


A  fion  qu  il  avoit  pour  la  doftrinc  qu'il  en(èignoir. 
Mais  après  avoir  éprouvé  (a  patience  Se  (on  courage 
par  divets  tùumicns ,  il  le  tiourva  vaincu  fie  gagn6 
tnfiaM'èlêMK  à  k  lôy  de  Jctiis-Oirift  d6nt  il  avott 
voulu  détourner  les  fiueii,  Soaoméne  attribue  U 
converflon  de  ce  mfnee  I  nfc  nHacfe  ezmoidinaire  ^  *'  * 
qui  arriva  dans  U  maifon  &  dont  il  filt  lî  touché  , 
qu'il  puUia ,  (ck>n  que  l'aiTure  cet  hiftotien,  un  édit 
pour  obliger  tous  les  (ujets  à  (t  ûire  chrétiens  comme  ■  ■ 
'  lui.  Grt^ite  travailla  de  Ça/a  câcéilcot  âîwGuK 
uh  &m  uiâee  de  cette  obtfgadob  »  Ht  I  teftdiir  €n» 
ccre&folide  leur  converfion  qui  n'auroir  éiî  que 
iiipcrficielk  (î  elle  ftc  s'ccoit  faire  que  pour  oKii  aux 
voionrcz  de  leur  loy.  Il  f^ut  avouer  qu'en  entrant 
dans  l'Armcnic  il  avoit  dcja  trouvé  un  bon  nombre 
dil  chrétiens  répandus  dans  le  pis  :  &  avant  lui  l'oit 
y  avoic  vâ  prêcher  ÏMx^  McnOane ,  dont  prie 
«vente  teftiw  de  rempeicut  Dècc.  Mais 
t'e«niplf  du  roy  5c  lis  Scncdicïîons  que  Dieu  don- 
iwu  jiux  travaux  apuAoliqucs  de  nôtre  Saint  &  à 
ceux  cks  ouvriers  d<.-  l'Evangile  qu'il  avoir  avec  liil 
y  firent  un  It  grand  accioidèmctii  ^  l' Arménie 
loiflôit  preTqoe  iMe  chcctieniie  4in  le  temps  de 
Dioclcrien. 

C'tft  ce  qui  fiit  fort  dcfagreable  aux  pcrfcaiteurs 
Romains,  &  princinilemrnr  à  Mixiniin  Da'ù  Ç.'cÇz<^ 
qui  fc  fit  empereur  de  l'Ocicm  après  la  mort  de  Gi« 
Icie  Muimien  fiicttflèur  de  Diocicticn.  Comme 
les  Armcfiknsavoieottoufoais  it&aUicz.de  1  ctnpiR^ 
C  &  que  foavent  leurs  lott  gvoîmt  reçu  h  cDuiaiMie 
des  mains  d.r  r;T;pçtcurs  Romains,  aini.mt  niiaix 
Yclevcr  d'cui  q.ii  des'  roifdes  Piirirsou  des  Paiiîics  , 
M.ximin  crut  jxjuvoir  u(î.i  de  quelque  aurontc  fur 
cc$pt-ip!cs,  lïc  j-iortcr  dans  kur  pis  la  haine  qu'il 
avoit  de  la  religion  clucHcnnc.  La  refift-  ricc  qu  il  y 
trouva  lui  fiit  h  icoltUc  ^'il  fit  marcher  iôo  armée 

r)ur  fc  filtre  obéir.  II  oUîna  ainlà  les  Arméniens  j-.  |  ^ 
prendre  Ici  armes  peur  la  dcflcnlc  de  leur  fby  &  v  *T  '  * 
de  leur  libaté  :  &  ce  fut  la  première  guerre  de  reli- 
gion dont  l'hiftoirc  nous  ait  donne  connoiflànce. 
Eu/cbe  qui  la  rapporrc  ne  nous  en  donne  jpoiot  de 
plus  grand  èciaircifTemcnt  :  il  UilR  finlnnent  i 
conjeàurcr  qu'elle  fut  aufll  peu  hcurcufc  \  Maïimin 
qu'elle  lui  ctoit  peu  gloticule.  Il  patoit  que  le  roy 
15 Tiridatc  étoit  mot [  alors,  quoi  qu  en  dite  i'h-(louc 
qu'on  a  faite  de  (àint  Grégoire.  Pour  ce  qui  cfl  cic 
ce  Saint,  Ion  ajoute  qu'il  continua  toujours  avec  le 
même  iÏKcès  i  étendre  k  royaume  de  Iciiit-Cbriil 
ntrMt  kc  inîde!ks  \  ic  a^t^tès  avoir  lté  ordooni 
cvéquc  par  Tiint  Lsonce  ac  Ceûrce  en  Cappadoce  » 


CE  Saint  qnelbdiiietktti  de  b  gtaodk  Aritte. 
nieoattotifoaificconntt  pour  leur  Apôtre,  a 
érffiatceleijfc  dans  Tcglilè  «l'Orient  6c  chez  les 
Grecs.  Autant  que  l'on  peut  dcmcfl-r  les  piots  ca- 
pitaux de  Ibn  hiiloirc  d'avec  les  (àbles  dont  on  l'a 
enveloppée,  il  étoit  fils  d'un  lignent  qOi  petit  avec 
£1  race  pour  avoir  nié  le  tof  d'Acmen»  en  Bvcur  du 
loy  de*  Pcïfcs  ou  des  Partfacs.  Grwo  ire  encore  au 
berceau  pour  tors  fut  fauvé  de  la  dt^race  de  là  là- 
mille  &  emporté  fur  les  tcttes  de  l'empire  Romain. 
On  dit  qu'il  fut  é'cvc  d  uv  la  ville  de  Cciirce  en 
Cappadoce ,  où  il  fut  mllruit  en  mcmc-conp  dans 
It  keligion  chrcticni>e.  Après  s'y  cite  cooUnné  pv 
■n  kmê  exercice  de  la  verni ,  il  fut  infptré  de  mobr- 
iwrenwn  pis  pour  y  annoncer  Jcfus-Cluift.  Il  y 
fur  .ifî^ï  rrûl  1:^1,  c"  ;!  i  l  du  roy  Tiridatc  fils  de 
celui  que  Ion  pcic  aviiu  luc  ,  non  par  aucun  reflcn- 
CiiDcnt  de  cette  a<ftion ,  puilqucGrc^oiic  n  ctoi:  point 

leconoufottc  k  fils  de  cet  alMÎD  »  mais  pu  ravet- 


11'- tilt. 


il  icgli  les  églifes  de  l'Aimenie,  pora  la  lumière  de 
l'Evangile  parmi  les  Barbares  des  pais  voilîns  jull 
(]u'à  U  mer  Cafpiennc  &  au  nvim  Caitcalc.  ApiiM 
•votr&umi  une  â  pnible&  (i  elotienÊ  caniere» 
il  iùr  appllé  à  k  recofflpenfê  de  Ict  travaux  pcn  de 
temps  avant  que  Cofdhnrtn  (ê  fitft  reMtk  k  maître 
de  1  Orient.  Les  Grecs  celehrcnl  fa  Fcrc  le  xxx  de 
'  Itpcmbre ,  &i  hooorciu  la  meniotre  comme  d'un 
E  roanyr,  quoique  fa  mort  ait  été  pifîbic  :  en  qttoi 
il  pait>it  qu'ils  ont  eu  ^ard  i  ce  mi'il  avoit  iôuffèn 
avant  k converlwn  dcTiridat^t  Se  ice  qu'il  fiw^ 
frit  depuis  la  moit  de  ce  ptince,  tant  de  la  pan  dn 
Romains  que  de  celle  des  Barbares.  Le  marty  roloc^c 
Romain  moderne  en  fait  aulîî  mention  au  milmc 
jour.  Gc  n'cfl  ps  le  ftul  endroit  pr  où  l'on  prétend 

l'avoir  connu  en  Occident.  Car  on  croit  polTedet  i  

Napks  Ibn  chef  appoité  d'Orient  fle  mis  dans  une  «émmï.f. 
^Ii6de &nnmn,aui  cft  i  des  idi|gMb  de ùiêt 
wnokauiietedealiitBiiEile^'  m 


■ma.  Mit 
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•T. 


Lât.  Hononivi  &  M»  HoWORATOf. 


^mfl  l.l.f. 


Ho  N  o  R 1  o  i  que  BOUS  appelions  Hotfre,  ou 
ntciue  iyMwtf  mr  line  RnDioaifoa  vtcicu<ê 
mab  fâmilicR  à  n£cie  langue ,  lut  k  cioquiéme  des 

cvèques  de  CanrorÎKiy  drçuis  la  convcrfîon  des 
Anglois  procurée  pu  l.i  nufli  in  .in  pape  faint  Gre- 
goiîc  Iv  Granil  11  liicccda  i  i-imt  Julk  qui  avoit  ctc 
mcccdi  dans  ce  ficgc  inctcopolisam  d'Angleterre  pat 
aoc  Mellîc,  <âint  Laurent  &  faim  Aagnltin  Iboda- 
teiir  de  cette  <gU(ê.  Ilte»iiiiniigpr«oixiiiieew  ,  & 
lulicn  rdon  toutes  tes  appaienoes.  Il  a«e&éié<U(. 

'  dplc  du  pipe  S.  Grc[;fnrc  ,  m\\\M<:  le  marque  le  ppC 
Honotiusdin»  k  bil.i' 4U  il  Un  adrcfTa,  c  cft- à  dite 
fans  doute  qu'il  avoit  été  clcvc-  dins  (on  tiionafterc 
de  fait»  Andlé  de  Rome  lors  «t'il  en  croit  le  fupc- 
ikllr.  Il  filt  ficrc  par  S. 
vers  l'an  tfjj  :  &  l'an  U  l'aune  lefusent  preTt]»  «» 
incme-temps  îc  'P4^îim  que  leur  envoya  rannee  fin- 
vaine  k- mcmc  nmoiiiis,  oui  écriv.uir  er^  prricti- 
iicr  à  notre  i>àiM.  It  kSiuti  Je  ce  que  tlam  l.i  prcdi- 
<(t  .nKuft ,  cation  de  TEvanEilc  &  les  autres  tiaviux  de  la  mif- 

AMMfc      de  fon  clief  8e  de  fen  maittc  fiint  Gicgoirc.  La  foy 
chrcticrrric  fit  de  graiids  pioeièi  (bus  CC  JlOUVel  éve~ 
uc  de  Cinrorbcry,  non  feulciiKm  dans  le  lojrauine 


Honore.  30-  Septembre;   .  •  4ï^8 

A  fe^  yeux  ,  &  lui  rubflirua  un  autre  cvîque  »  iprc?  fi 
mon.  L'état  floriflànt  où  il  cntiacnoit  l'cglile 
d'Anelcterte  fut  UodliK  pr  les  eflbiu  que  ^ifoit  le 
Pdtt^nifine  fOÊt  tenaitie  dans ud  paîs oà  S.  Ger- 
main iv^oe  d^Auxene  avoit  fi  Uen  riull!  l  l'exicr- 
miner dnix  cciTi  ans  aupit. avant,  lien  enip^ha  les 

Erogrè.  pu  flm  ztlt  &  ("i  vigilance  :  &  aptes  avoir 
cutcufcnicnt  pouvtinc  fon  églife  pendant  l'espace 
d'environ  vuiet  ans,  il  mourut  en  paix  le  dertucr 
jour  de  feptembtc  de  l'an  6^.  Le  ficgc  métropoli- 
tain vacqaa  dix  huit  mois  appàs  là  moa  RMlgté  U 
prévoyance  qu'avoir  ctK  k  ppe  Honorius ,  en  *-~ 
cnvovànt  le  PaSinm  pour  remédier  dans  la  fui 


M 

uitc  à 


L'an 

634. 

t»  birl  fOJl 

fiuttil  .','J  C. 
èc  de  l'ripp. 

ait , 


CLs  incoiivcnicns ,  &  pour  empêcher  qu'on  allaft 
d'nrc(i;avant  (c  faire  facret  à  Rome.  Le  martyro- 
loge Rooiain  £ùi  ineauaa  de  n6ac  Saitu  au  xxx  de 
fcptcnibie* 

Renvoi». 

*  Sainte  Sophie  veuve,  mcic  de*  faintes  Vier- 
gn,  Foy,  Efperance  &  Charité.  Voyex  aa  pce- 
'   jour  d'aouft  avec  l'hiftoiie  de  ib  fiUes. 


•  Saint  Victor  &  ûînt  O  u  K.  s  ,  mar- 
tyrs à  Soleurre  en  Suide.  Voyez  au  vingt-dctutié- 

inc  di-  fi'pti:iiibrc  avec 
légion  Tlicbccnne, 


"  "    ■  —  / — —  —  • — 0-  

lliiiloiR  des  maitjis  de  k 


•  Iffcl. 


3 


^  Kenr  qui  le  rcj;.irduu  plii-.  particulièrement  :  mais  C  loire. 


*  Saint  A^TONm  manyt  à  Plailânoe  en 
liatte.  Voyez  au  même  jour  dans  k  ntme  liî& 


encore  dans  les  trois  royauiftcs  *  de  l'iflc  qui  por- 
toicnt  le  nom  des  Saxons ,  ôc  dans  celui  dc^  Anglois 
Oticniauxaa  Eadanglc;  oià  s'ètentioit  fon  inipeC- 
tion.  Il  (in  lixor.dc  pr  faâii  Sigebett  «pd  i^noh 
dans  ce  dernier  royaume ,  &  qui  employoit  pour  les 
miflions  partioilicres  de  les  états  un  évéque  de 
Bourgogne  non>mc  Félix  par  la  pcrmillîun  de  iiôitc 
jSaini  qui  le  vit  Oïvailkidix-Kpt  ans  cnUcis  fous 


Saint  O  T  n  o  N  évêquc  de  Bambctg  en  Fran» 
eooicw  Voyetaafifsoadjoai  de  juillcc 

*  Saint  François  de  Borcia  Jcfîiiie; 
eeneral  de  fa  Compagnie  ,  dont  la  vie  cft  lappociéê 
dans  le  recueil  de  Surius  à  ce  jour  qui  cft  cnUlds 
la  mon  fclflO  phifienta.  .¥07»  nt  di»<aie  joue 
d'oâobcc. 


ri»  i»  mtif  de  Séfttmin, 
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TABLE    CRITIQ^UE    DES  AUTEURS 
àc  des  Traitez  ,  ou  Pièces  fcrvant  à  l'hiftoire  de  la  Vie 
.  des  Saints  éè  ce  mois. 


.Premier  joiÊr  iOÙolne,. 

l'CAiiit  Rem  y  èvi^ut  de  Rtimt  ,  nfSm  Jet 
^Phmfêii.  L'hiAoïie  <le  ik  vie  (at  coiapo{hc 
pni  de  temps  apr&  &  oKMtt  tvcc  beamimip  d'eicn*' 
due.  Comme  cet  oaviage  ne  pouvoit  pat  être 
lû  oommodément  ni  dans  l'églife  ,  ni  parmi  les 
peuples  à  cmCc  de  ia  longueur,  Gilles  qui  dit  Tait 
CTc<{ae  de  Reims  environ  40  ans  après  la  mort 
du  Saint ,  pria  ForOIMt  db  Voitierl  d'en  faire 
on  tbieg/t.  C'cft  ce  qne  naos  avom  dans  k  le- 
eodl  de  Sarii»  ad  f .  jour  d'OAolnr.  Foramar 
pcnfïnt  obliger  les  particuliers,  rendit  un  m.iu-' 
vais  oflice  au  public ,  parce  que  forï  abrège  au- 

J[ucl  on  voulue  s'en  tenir  à  caul'e  de  fa  brièveté, 
tu  caufe  de  la  perte  de  l'oiigiiial  qu'on  cclTa  de 
copier.''Le(delbndi«tde*  snetties  civiles  fous  les 


Rois  de  U  première  face  «  où  les  églitês 
fioîent  expofées  au  pillage  des  ufurpatetirs ,  ache* 

vcrcnr  de  faire  périr  rt  qui  rcftoit  des  exemplai- 
res de  cette  première  hiftoire.  C'eA  ce  qui  porta 
UiBCmar  archevêque  de  Reims  i  en  compo&C 
me  imniUi  du  temps  de  Cbailes-le-Chauvc. 
Mats  comme  l'vee  l'abn^  de  Fononat  qui  cil 
fort  imparfiit  ,  il  n'avoit  pour  titres  que  des 
lurrnoircs  peu  ceruins  ,  des  hiftoires  pleines  de 
fables  ou  de  tauffctez,  &des  traditions  vulgaires, 
il  n'a  pu  rendre  fon  ouvrage  fort  cxa<^.  Je  ne 
Içai  fi  c'eft  pour  cette  raifon  que  le  P.  Sirmond 
ne  l'a  pas  fugi  digne  d'entrer  dans  le  cofps  des 
auvres  de  Hincmar  dont  il  a  donné  rédition  ,  ' 
ou  s'il  a  cru  que  cette  hiftoire  de  la  vie  de  fiiint 
Remy  n'ctoit  pas  de  lui.  On  ne  peut  pas  douter 
néanmoins  que  Hincmar  n'ait  compote  la  vie 
de  (aint  Rcny  .  aptèt  et  qu'en  «  dit  Flodoatd 
prêtre  de  Reims  qm  vvmit  an  t.  fieetc ,  &  qui 
n'a  prcf^uc  fait  autre  chofe  que  tantôt  paraphralcr 
&  laniut  abréger  cet  oiivrjgc  dans  Ion  niftoirc 
de  Reims.  Outre  l'abrcgc  de  Fortunat  il  faut 
voitce^'oac  ^t  de  famt  Remy  fatnt  Sidoine 
ApoHinriie  phs  %é  que  lui  ,  &  faint  Grégoire 
db  ToHEs  Gooiempotaio  db  Fanunat  )  le  premier 
dans  fts  lettres  ,  rsiitte  iâOi  fon  hidoire  des 
François ,  &  dans  fon  recueil  de  la  gloire  des 
Conieflcurs.  Entre  les  modernes  outre  les  écri- 
vains de  l  'hiAoïrc  de  France  qui  om  parlé  de  It 
convetiion  de  Clovis  &  des  Ftancois  »  00  penc 
voir  D.  GhUI*  Madkc  an  1.  lim  w  &  aMBopole 
if  Rctnis.  pa  peut  j  jaiatbe  i>iftai|io  puiim^ 


liecequ'ii  «  iâite  des  ttanflations  diver&sdu  Saints 
te  les  traitez  fingulîers  qui  ont  été  futs  i  h 

gloire  de  faitit  Remy  par  André  du  SaulTay  cvc- 

3UC  de  Toul  ,  Se  René  de  Cetiiicrs  autrefois 
cfiiitc.  Mais  ces  écrivains  font  plus  propres  pour 
nous  apprendre  le  culte  du  Saint  que  Vititloirc  de 
&  vie. 

a.  Saint  Pi  AT  4fitrt4*  T»mm*y ,  mxrijr.  Ses 
aâes  qui  n'ont  point  encore  été  imprimez  ,  &: 
qui  fc  trouvent  minulcrits  en  divcrics  biblio- 
tcqucs  avec  quelques  différences  ,  font  jugez  in-^ 
capables  de  faire  toy  de  rien  par  ceux  qui  Tes  dut' 
lus  avec  eKaflinide  &  difeetnetaent.  Ils  «ntjux 
de  rapport  \  ceux  de  (àînt  Yon  de  Chines  8c  de 
fâint  Lucien  de  Bcauvais  ,  qu'on  peut  juger  que 
ce  font  trois  ruilitaux  d'une  mémo  lourcc.  Parmi 
ks  modi-mcs  on  peut  voir  Molanus  dans  fes  faiots 
de  Flandres  \  Bucherius  dans  fon  Ôclgium  Ro-'* 
raanum  |  M.  de  Launoy  dans  fon  traite  des  deux. 
Denys  i  &  M.  de  Tillcmont  dans  la  vie  de  faint 
Denys  de  Paris  art.  7  au  iv  vol.  de  fcs  mémoires 
ccckfiartiquc.. 

j.  Saint  ^Ky  ovconfefftMriOMi.  Sa  vie  écrite 
pat  un  iiKonnu  du  hnitiéinc  ûeclc  qui  vi  voit  cent 
ans  apris  lui  ,a  éc6-pabUée  podt  la  première  fois 
par  dom  MabiNon  au  fécond  flecle  Bcnedi^n. 
L'auteur  cft  ju^é  beaucoup  plus  digne  de  fo 
que   Thierry  .ibbc  de  faint  Tron  qui  compo 
vers  le  commencement  du  xli  fucle  une  autre  vie. 
de  faint  Bavun  que  l'on  trouve  dans  Surius.  Dont., 
Mabillan  a  joint  i  fon  édition  une  Celatîoadt^' 
minKiles  dn  Saint  Éute  en  tmis  livtel  par  un  au- 
teur dn  z  fiede.  U  a  cm  dkvoir  en  lebanchec 
diverfes  cholê»  pooT  '  ieitiliie  le  itie'  ^  lece- 
yablc. 

Secotid  fàut  'JtÙdtlInt, 

r.nAiNT  Léger,  iviqiu  etAutun,  ndriyr.  On 
kJa  diverfes  hiftoires  de  la  vie  de  ce  Saint  , 
dont  les.  principales  font  celles  qui  om  été  écri- 
tes par  deux  auteun  ^  lui  étoicnt  con  tempo-  , 
rains.  L'une  eft  dlm  toAioe  de  la  ville  d'AunMj 
dtdiée  à  Emieitaite  lôcttflâir  èk  Hutte  'Saint  dans 
l'épifcopat.  L'autre  cft  d*Un  nommé  Urfin  qui  U 
compofa  par  ordre  d'Anfoald  évêquc  de  Poitiers»^ 
qui  avoir  fbcccdé  à  Didon  oncle  liuicrnel  de  faini  ' 
Léger.  Cette  dernière  a  été  publiée  pat  Surius  ' 
^•Cfta  changé  le  ftile  à  fon  ordinaire,  &dott« 
àetli*lite«  Uagaeûrfi»  UitkMtpuM.d'An-' 

dilly 
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ûïÛf,  OHchefiK  r*  Suit  tnprioiet  Aina  le  Aile 
■miurI  d^Uifin  fitf  d'aadens  manurcrits ,  &  y  a 
jeiot  une  éditkm  ée  Vwmt  vie  compofcc  pir  le 
motne  cl'Aù:un  ,  dans  le  premier  tome  des  écri- 
vains de  l'hiUoiJc  de  France.  Dom  Mabillon  a 
donné  depihs  une  édition  plus  corrcâe  de  l'un 
ic  de  l'aucre  ouvrage  parmi  les  adlcs  des  Saints 
de  l'oidre  de  faint  Benoît  avec  fes  remarques. 
t'oitVn^  du  moiae  d'Auaw  eft  beaucoup  pk» 
txté  de  (riietn  dicnnibodé  ^  ccfaiî  d'Orfin.  li 

avoit  été  témoin  de  beaucoup  de  choCes ,  &  avoic 
mieux  rèiiili  à  s'informer  du  le&e  que  n'avoir  fût 
Vttin,  On  a  commencé  i  corrompre  ces  deux 
«tîginani  dds  le  viii  «i  ix  <îeclc.  C'eft  ce  «ni 
puott  par  une  Tie  nouvelle  qu'un  moine  Alle- 
mand cn'.-npo{ii  du  ccmp<>  de  Charlcmagne.  On 
pevjt  vuji  L.iirc  les  modetncs  qui  ont  parle  le 
plus  exactement  de  fainr  Léger  M.  Buircsu  djns 
(on  abiegé  de  l'hiftoiie  de  l'ordre  de  faine  B€-> 
MOÎI. 

JeNkmmdk.  l'htftoinde  leur  martyre  (c  trouve 
en  gênerai  dans  LaiTt-incc  au  livre  de  la  inorr  des 
Prr(êcuteurs  depuis  le  chap.  u.  Il  faut  voir  auffi 
Eufebe  au  chao.  du  livre  vlii  de  fon  hifloiie. 
Patmi  les  moaetMis  voyet  M.  de  TiHemom  dam 
Saa  biAotre  de  U  perfccurion  de  Diocletks  am- 

clc  I)C. 

j.  Saint  Thomas  MtfHt  dt  Hirtftrd  tn  An. 
fftttrre.  Sa  vie  écrite  par  un  auteur  incoonu  , 
mais  qui  parolt  grave  &  lînccre  «  a  été  publiée 
par  Surius  qui  en  a  cbaog^  k  ftiîe  en  quelques 
«adcoitt  fcloQ  &  oiediode. 


Troifime  jour  JtOSkht*  ' 

CJius  &  m*rtyr.  L'hiftoirc  de  fa  convcriion  eft 
au  17.  chapitre  des  Aâes  des  apôtres.  Ce  qu'on 
(cait  de  Ton  épifcopat  &  de  (on  martyre  vvnt 
w  (àint  Dcnys  évoque  de  Corinthc  cité  pac  En- 
(Ax  ,  te  de  6int  Ariftidc  apoloeifte  de  la  idi- 
j;ion  rapporté  pr  Adon.  P ai  m i  les  modernes  on 
peut  voir  M.  de  Launoy  M.  de  Tilicmont  , 
qu;  ont  recueilli  i  part  tout  ce  qu'ils  ont  trouvé 
qui  regaiduit  le  Sauu  en patticuucc  On  peut  y 
joindre  la  dullutation  du  P.  Siiniond  Àcle^tUlUC 
Oenjs*  ceUe  du  fient  Oaiilé  8e  ce  que  les  au->, 
très  ciitiqnas  de  nôtre  iîccle  onr  écrit  pour  dé* 
mêler  nôirc  Sain;  d'avec  faint  Denys  évéque  de 
>  Paris ,  &  d'avec  un  autcui  uiconau  qui  lui  avou 
fuppofc  fcs  ouvr;^c$. 
t.  Saint  Cyfrien  évi^iu  tk  T»id$»,  $%yvt 

<ù^.ti»t  écHie par im  incotuiu  que  quelques-uns  noosoBt 
ku.  f.  voulu  faire  palTer  pcmr  un  auteur  fore  ancien  ,  Sc 

L,  ctut.  m.  du  ficelé  même  du  Saint ,  n'eft  qu'un  ouvraçc  de 
l'oniicmc  ficelé  ,  ou  d'un  âge  encore  plas  "bas  , 
uiK  fiippofition  de  faits  atfcz  mcctutas  dont 
qaelyei-uns  font  vi£blemciu  faux.  Auflj  l'au- 
Mor  Dé  nettte  de  ctèancc  que  dans  kachoib  oà 
il  s'aocoide  avec  1*hiftoite  publique  :  encore  cft-il 
(ufpcâ  d'avoir  choi(î  hors  de  fon  fujct  des  Êiits 
connus  &  cuuiiu  poux  v  aiucher  les  iiâionsj 
afin  qu'elles  puflènt  fe  fouicnir  de  cet  appui.  On 

Ecut  voir  auflî  ce  qui  eft  dit  de  £iint  Cyprien  dans 
t  vie  de  faint  Ccfaire  d'Arles,  &  les  foufcriptions 
dfcs  conciles  aufquels  il  a  alBfté  aHS4»  AC).  nmtet 
de  la  dernière  collcdion. 

^,  Afi  dtnx  fjltiii  E'^AIDIS /»■"'  ■ ,  "sjtrtyrf, 
Lcui  hiûoitc  cft  au  cluf  iac  u  du  j  livre  de  celle 


H  I  T  I  Q^U  B  IV 

d'Angleterre,  émie pu  k  veBeuUe' Bcde  qni  n 

vécu  de  leur  temps. 
4.  S.  Gérard  fmArMidt  ^*fm.  Sa  vie 

a  été  écrite  par  deux  auteurs  anciens  dont  le  pre- 
mier n'a  point  encore  paru.  Il  a  Icrvi  d'origmal 
au  (écorui  :  il  ctoir  lans  doute  plus  finiplc  &  plus 
namrel ,  &  il  vivoit  dans  ic  fieclc  même  dcnôlxe 
Saint.  L'auttc  compofa  fon  ouvrage  dans  l'on^rjf. 
meliede  m£i  de  quatro-vingo  ans  après  la  mort 
da  Saine.  Il  a  été  publié  par  Surius  qui  en  a  changé 
le  ftile  croiint  le  rendre  meilleur.  I>om  Mabillon 
l'a  donne  depuis  au  naturel ,  c'eft-Â-dire  dans  le 
ftilc  original  ae  fon  auteur  avec  fa  fentuqiici  M  v 
fiededes  lâiuu  Bcuediâins. 

f.  S.  61LBEKT  fnmitr  éMi  é»  Na^mmm$ 
m  Auvergne.  Sa  vie  cft  dans  la  bibliothèque  de 
l'ordre  de  Prcmontté  au  livre  i.  tiiéx-  par  le  P.  le 
l'ange  d'un  ancien  manulcrit  de  Ion  at>bayc  ,  Se 
6c  là  chronique  de  Robert  moine  de  faint  Marien 
d'Auncw  qui  vivoit  Ibizaiite  au  affâs  nôite 
Saint. 


é^uatnéme  jour  iOUobre. 

i.CAmT  FnAMçois  Jtji^t  fmmrekt  dm 
U^fma  Mmm,  Sa  vie  a  été  écrite  par  faioi 

Bonavcnturc  ,  l'une  des  plus  {grandes  lumières 
de  fon  ordre  ,  à  la  piicrc  des  Percs  du  chapitre 
gênerai  qui  (è  rint  à  Narbonnc  t  an  ii«o.  Il  la 
compofa  d'une  manière  allez  ample  pendant  le 
fejour  qu'il  fit  dam  les  couwens  de  l'aris  &  de 
Manie,  It-enfi  enfuiie  une  elpecc  d'abrégé  à  la 
pecliialîoQdVia  évéque  de  France.  Il  prefcnra  l'un 


&  l'autte 


aux  Pères  du  cha 


pirrc  E;enera 


aflcmblé  â  Pifë  Tan  lïtfj.  C'cii  de  i'abrcgc  qu'on 
s'cft  fcrvi  dans  les  maifoni  de  l'Ordre  pour  cooi'» 
poièt  les  Je^ns  de  l'ofice  de  ùl  £he.  PlnficuES 
aunes 'écrivains  mai*  de  moindie  autorité  onr 
travaillé  à  !:i  tn'-mr  luftoirc  avant  5>:  dcvi  ii.  h-.^:  « 
Bonavennirc  ,  qui  mourut  quarante -huu  iiis  après 
faint  François  ,  (ou  en  des  traitez  parriculiers, 
Ibil  dans  les  chroniques  de  ion  Ordre.  îsous  nous 
contenterons  d'alléguer  ici  le  P.  Luc  Vadingh 
comme  l'un  des  plus  diligens  &  des  plus  cxaâs , 

3ui  outre  ce  qu'il  cu  a  rapponé  dans  {n  annales, 
ans  (a bibliothèque,  &  dans  l'cdition  des  opufcu- 
ies  du  iaint ,  a  fait  encore  un  aflcz  gros  traité  pour 

Prouver  que  làint  Ftançois  ne  6tt  jamais  hcrmitc  de 
oïdiede  S,  AugMflin.  On  peut  voir  auifi  Sedntius 
dans  facoomiBiitafaet  finrrouvtagc  de  S .  Bonavcn- 
turc. Mais  après  tous  les  traviuu-  dr  tant  de  per- 
Ibnnes  tclées  pour  la  gloire  de  taint  François  «  nous 
en  loinmrs  encore  réduits  à  fouhaÏKT  VDslliflaiîce 
de  fa  vie  qui  foie  metht>dique. 

2.  Saint  Crispe  &  laint  Ca'i'os  ^ifit  it 
fiim  F4niL  Ce  qu'on  (fait  d'eux  it  cire  principa- 
lement desaâesdes  ApôtieSj  chapitre  18  19  10  , 
de  t'épîtrc  de  faint  Paul  aux  Romains,  &  de  U 
ptcmiccc  aux  Cotintbiens.On  peut  voit  aulEM.  de 
Tilicmont  dansh  vkde  S.  Vad  aui,  voL  d»  fa  r>  *tv  ;•«• 
ineai.eccl. 

).  Saint  M  ARC,  faint  Marcibn  :  LuM»- 

tjn  ^EfypTr  dr  de  u  Tttbà'idt  fini  DmhtieH, 
Leur  inaityic  le  trouve  en  abrégé  dans  le  via 
livre  de  l'hirtoirc  ecckfiaflaqne  d'Eulêbe  ani  cIm- 
fitzes  vui  Sc  IX. 

4,  Sainte  DoiiMitik  ««hv»  &fit fiBnvkrgtt, 
HMrtyns.  Nous  avons  l'hiftoirc  de  leur  mat  -  ott».  pi, 
tyre  dans  le  panégyrique  que  fainr  Chryfoftome 
prononça  au  jour  de  leur  Tl  c  Àntioche, 
£Ue  cft  au  ptcraicc  tonit  d«  fes  «uvrcs.  Dom 

Thiccrj 
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V  DEsAUTEURS 

Thierry  Ruînart  &  M.  <le  TillenMmt  «i  ont  don- 
ne ce  qu'il  v  .1  il'nin  ^îiqjc ,  !c  premier  en  î.uin 
parmi  les  aâcs  lincercs  des  nwrryrs  ,  le  fccond 
en  nÀtrc  lancucau  cinquitmc  volume  di-  les  mc- 
moiies  ecclcuftt^es  «uns  la  vie  de  faintc  Pélagie. 
On  proten  TOir  «jflî  un  ahregcdans  l'hiftoircec- 
«.'îrlLifliquc  (l'riif"ociu  cliapitrc  11  à\\  viii  "ivre. 
S.iuu  Ambcoik  «.il  a  paiK  ilins  k-  [roiluirif  livre 
«le  Vierges  :&  faint  Augiirtm  intni;.  ,iu  cK.ipitrc 
%6à\i  picmici  livte  de  u  cite  de  Dieu.  Mais  les 
noidt  deïSainies  ne  fiint  exprimez  d.ins  aucun  de 
ces  ancteQS.Que!qiWMnw  ont  doute  fi  le  pancg/- 
ctque  étoît  verinblemenc  de  ûi&t  Chryfoftomc , 
à  cauî'e  de  quelque  dilFcrcncc  de  ftiie  &C  de  mc- 


E  T  D  E  S    A  C  T  E  s:  Vj 

*o  Ttî  ficclc,  ayant  mis  ces  aâci!  en  latin,  a  eu 

rinfîclclité  de  les  Corrompre  , 
idbkï  qu'un 


&:  d'y  foiKicr  les 


_  I  on  y  trouve  avec  les  iàut«  de  chrono- 
logie. Mais  les  autres  l'ont  pcrruadez  Que  ce  pcé* 
tendu  Gordien  n'cft  qu'un  fluique forme pout  eoih- 
vnr  l'impoflute  de  rament  :  ic  Vian  diâerr  qui 
s'urtibui.  en  chef  toute  la  vie  de  fiint  Placide, 
ne-  pjrlc  nulle  part  de  ce  Gortiicn  p.irmi  les  écri- 
vains du  Moni-CalTm  dont  il  tait  le  carilopic,. 
Lipoman  &l  Suiius  ont  public  cette  méchante  le-» 
gcndc  dans  leuts  recoeiu.  Oom  Mabillon  l'adoo* 
nie  «iepnit  dans  fon  premier  fiecle  benediâln»' 
nuis  avec  (es  ooneâions ,  pour  tâcher  de  rendcB 
_       ,     ,  -  vrai-{cmblablc  ce  qu'on  n'y  pourroit  pas  abfolu- 
thode  que  l'un  trouve  entre  cette  homélie  &  les  au-      ment  convaincre  de  faullèce.  Il  y  a  ajouté  un  au-* 
 mais  nom  ne  voyons  encore  pcrfonne  patmi     crc  extrait  jlc  vie  dté  d'un  l^mdliH  de  fitiof 


très 

les  habiles  criti<|iics  qui  l'ajcnt  tejeiiéc. 

Saint  AuMON  fiSumv  de  tlinie.  Son  hi(- 

toire  ccritL-  par  P.tllaiîc  dans  fon  hiftoirc  Lau/îa- 
quc  ,  le  iruuvc  dius  la  collection  de  Rofvcidc 
au  1  livre  chap.  jodrs  Peics  di  stU  li  rts.  On  peut 
voit  autfi  la  vie  de  faint  Antoine  cet  1  te  par  (aint 
Aâum&;  &:  le  recueil  anc ien  de;  actions  &  pato- 
lonemaniuablesdesSolicaiicSypubliipat  M.  Co- 
ttlter  an  t  tome  de  têt  momimens  de  rEglife  ^re- 
(jtic.  Parmi  les  modernes  voyez  M.  DuIrcAti  ctans 
Ion  hiftoire  monaftique  dcrOnrnc  &:  M.  flcury 
dans  fon  hift.cccl.M.deTill.  t.  7. 

tf.  Saint  Pétrone  ivifiude  Btidoftutn  lté- 
Ëe.  C  rft  de  faim  Enchcrde  Lyon  fie  de  Gcnnade 
de  Marféillc  ,  que  nous  apprenons  ce  qu'il  y  a  de 
plu:i  certain  dans  l'hiftoirc  de  ce  Saint.  On  peut 
y  joindre  Us  remarques  que  D.uor.ius  a  faites  i 
fon  fuietdans  fon  martyrologe.  Le  Galefini  connu 
par  d  autres  ouvrages,  a  cimpolc  une  vk  de  CE 
Saint ,  ^iinu  le  nom  de  Charks  Sieomus  auieni 
oelebie.  '  Elle  cil  dans  !e  fecocïl  de  Sutins  au  r» 
d'Oâobre.  Quo'Cjue  ce  qu'on  y  rapporte  au-deli 
de  ce  ^ue  diilnr  ûint  Euchcr  5c  Gcnnade  foie,  peu 
appuyé,  l  cuivrage ell  roù jour. b^iuco  ip  plus  (up- 
poriablc  que  ce  qu'en  ont  écrit  Vincent  do  Bcau- 
vais ,  &iQt  Anteoin  de  Florence.,  .flc  Piccti 
Natal,  ^  • 

7.  Sainte  Aurf.  nhlirp  de  Ct  'mt  M^trtîàt  )i 
T»rit.  Ce  qu'on  fçait  de  fon  hiftoirc  fe  trouve 
dans  la  vie  de  faint  Eloy  écrite  par  ûim  Ouem , 
auteur  conteinr'o^ain  au  livre  I.  cbap.  17.  &  18. 
&  au  livte  1.  cbap.  ;i.  On  peut  voir  aulli  dom 
Mabillon  jMimi  (es  «éliminaîret  de  Saints  omis 
dans  le  x  hectc  hcncdiA.&le  P. du  Bou  dans  Ibà 
hilloire  de  régi  ifc  de  Paris. 


Cinquième  jour  iOéhAre, 

t.QAiNT  PtAciDE  &fiiC»mpa^mnf ,  manyrt, 
JjLcut  hiftoire  écrite  par  !l'  pittrndu  Gordien 
pafle  dans  l'cfprit  de  plulRurs  pour  une  pute 
linpofturc,ou  pour  un  tort  niaiiva:'.  roman.  Elle 
n  paru  (î  inibuienable  à  mel&cufs  de  PoTi-foyaJ, 


trc 

Vtâor  de  Paris  ;  mus  tl  hm  'aTQIKr  que 
tout  ce  qut  regarde  b  conioiflânce  de  lâtntXa- 

cidc  ,  on  ne  peut  gucret  s'arrêter  qu'à  ce  qat- 

lui  faint  Grégoire  le  pape  au  lecond  livre  dt  fr  .  mij- 

logiies. 

3.  Sainte  Galle  veuvt  Remaine.  Saint  Grégoire 
le  Grand  a  écrit  en  abrégé  rhiftotrc  de  fa  vie  SCi 
de  fa  mort  dans  le  quattiéne  iivie  de  iès  diab- 
gucschap.  I}. 

1.  Saint  Apoli,inaire  ivi<}He  dt  fJincf.  Si 
vie  éciiic  par  un  moine  de  I.erins  (c  tronye  dans 
la  chronique  de  (  e  nmn.nKre  piihl.ile  par  Barali* 
&  dans  le  recueil  de  Surius.  Mais  clic  nous  ap' 

{irend  peu  de  choies.  On  peut  voir  anflî  quelques 
etttcs  de  (àint  Avit  de  Vienne  fon  frcrc ,  où 
l'on  en  void  une  des  fîenncs  ;  les  foulcripcions  de 
quelques  conciles  \  le  pu  qu'A^tlmld  éthfO^tC 
Âdoa  de  Vienne  en  ont  dit. 


■j 


.ÇAi 


lint  Bruno  ïuffîtuffur  dn  chMrtmx,  Ce 
(jij'on  a  de  plu'i  leur  rouchant  Thiftoire  de 
fa  vie  nous  vient  des  cctus  même  du  Samt ,  âft 
fur  tout  de  les  lettres ,  &  de  ce  qu'ont  tapporii 
de  lui  Cuibert  abbé  de  Nogent,  &c  le  B.  Guigues 
cinquième  prieur  gênerai  des  Chartreux ,  deux  au- 
teurs i:;ravcs  to  t  priiches  de  fon  tempi  ;  le  prc- 
rniei  dans  l'hiilotre  de  la  propre  vie,  r.éUtre  dans 
Celle  de  la  vie  de  t'amt  Hugues  évèquc  de  Gre- 
noble. Nous  avons  ..une  hiltoire  allez  ample  de 
U  vie  de  iâîm  Braoo ,  compoféc  d'abord  par 
Prangois  du  Puits  prieur  de  la  grande  Chartrciifc, 
8c trentc-troilîcmc  Général  de  Tordre  vivant  fous 
L'.on  XI  ,  augmentée  cnfuitc  par  Pierre  6lon>e- 
vennc  prieur  de  la  Chartrcufc  de  Cologne  ,  re- 
lOttcliee  depuis  &  mife  en  paraphrafe  par  Surius 
Chàtticux  du  même  païs  ,  qui  Ta  ainii  io^ôç 
deià  iâçondans  le  curpde  us  vie»  des  Saints. 
Mais  tous  ces  auteurs  fon:  beaucoup  poflerieursi 
ceux  qui  ont  débité  I  hiâoire  tabuleuk-  dciuoa  a  ac- 
compagne celle  de  b.  convcrfion.  L'ouvrage  n'tll 
pourtant  pas  rccuCiblc  pour  tout  le  relie  ,  non 


t.  i< 


qu'ils  ont  cru  devoir  ftier  enrierenienT  fiiint  1^     que  les  chroniques  de  l^ordre  des  Chantcux ,  ifoa 

cidc  dans  lc<.  dernières  Wrrio'K  de  iLui  caknilrier,  en  ôte  Cette  relation  &  quelques  faits  qui  n'o.-it 
aptes  lui  avoir  donné  fa  place  dii-.i  Ici  pctiuieies.  des  bruits  incertains  pour  garants.  On  peut 

11  fe  rrauve  r.eanr.ioms  encore  quelques  favans      voir  une  dilTcrtatioi^  de  M.  de  I.  lunoy  couchait 

la  véritable  caufc  de  la  retraite  de  S.  Brut»  dans  Je 
defcrt  :  Se  l'apologie  de  Manahes  aich.  dfi  Reimi^ 
a-Sainte  Fov  wsirw,  &fiint  Cap  KAtSfmMrtjpfl 
"ijtgeii.  Les  aâes  de  leur  martyre  que  Ton  trouve 
dans  Mombiice  au  premier  tome  ,  dans  Surius 
au  XX  d'Octobre  ,  &  dans  le  fécond  tome  de  la 


aptes  lui  avoir  donné  (a  place  dii-.i  Ici  pttiuieies. 

(juve  r.eanr.ioms  encore  quciqiies  favans 
qui  ne  la  ctoymr  pas  entièrement  faulTe.  Ils  veu- 
lent que  Gordien  moine  Romain  de  l'otdre  de 
(àint  Benoît ,  qui  étoit  en  Sicile  avecdiint  Pla- 
cide ,  éta.-it  échappé  i  la  tiireuc  dn  pîiafBMun» 
tha  après  la  mort  de  ce  Saint,  IcMC  vfiitablc- 
ment  fauve  à  Conftantinopic  ,  &  qu'il  y  ait  Icrit 


fon  hift<nrc  par  l'ordre  de  l'empereur  Juftinien.      bibliothèque  du  P.  Labbe ,  font  les  mêmes  quint 
'.  t^  '  Ils  aioîitau  que  k  moine  Picœ  diacre  qui  vivo^    i  la  fiibibofie  quoiqu'il  y  ait  quelques  di&iences 

-■      '   *  *         *  '  '    -  ■  âlj       '  qw 
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que  l'on  peut  attribuer  au  caprice  des  copiAef> 
U»  ne  {ont  pas  origiuiii  ni  les  uni  ni  les  aotncf* 

te  ne  paroilTent  point  ïTOit  iiik  tant»  ivant  le 
fixité  Heck-.  Ils  font  rcmpliî  de  prodiges  &  de 
quelques  faits  incroyables  qu'on  peut  y  avoir  ajou- 
tez (ur  U  £oy  des  tradiriont  populaires,  mais  qui 
ne  doivent  point  (un  perarc  nuie  ctéance  i 
Jen  InAoÎK  pour  le  fefle.  On  a  auffi  une  rekiiott 
des  miracles  ae  Giintc  Foy  écrite  par  un  auteur  de 
l'oDziémc  ficelé  qui  n'a  point  grande  autorité.  On 
peut  vo  r  t  r  i:;  M. de  Tillcmont  a  rcoirilli  de  cette 
Sainte,  de  S.  Caprais  &dc5. Vincent  d'Agen  autv 
tome  de  Icsmcm.  eccl. 

|.  S.  Parocû  siéi  dt  Gmmt.  Sa  vie  éaice 
par  im  anonyme  qui  «voit  và  des  gens  de  fk  con- 
noinànCc  fur  le  déclin  de  leur  âge  ,  &  qui  avoir 
pû  apprendre  fon  hiftoire  de  les  derniers  dii'ci- 
ples  ,  lé  trouve  dans  les  obfervations  de  dom 
Mcoafdiur  le  marr.des  Benediâins,&:  dans  la  bibL 
ée  mfT.  du  P.  Labbe:  Se  elle  a  encore  été  publiée 
depuis  par  dom  Mabillon  avec  fes  remarques  au 
croillcme  (îeclc  Bcnediâin  part.  i.  parmi  lesaâes 
des  Saints  <\i-  i un  ordre.  Quelques-uns  clHmtnt 
que  cet  ouvrage  n'cû  autre  que  celui  qui  cil  attri- 
bué à  Yves  prieur  de  Cluny  dans  la  (.hromquc  de 
Geofioy  ptieui  du  Vigcoi*  ou  de  Yozicicc  en  Li« 


Sefttme  jour  <tOâolnt. 

i.C  AiMT  Marc  f*p«.  On  ne  fixait  de  lui  que 
Orordrc  de  la  rucceflton  dans  la  fuite  des  fuc- 
ceflous  de  faint  Pierre,  quoique  les  pontificaux 
en  ayciu  voulu  dire  quelque  chofc  de  plus.  Pouc 
fie  foi  ^  de  fon  culte  on  en  peut  voir Véttb&A* 
ncnt  pu  les  a^deiu  odendticts  Se  mufto^ 
lofe*. 

I.  S.  5iiiei  &  S.  BACQtir.  mxrtyn.  Nou$ 
n'avons  point  les  anciens  aôes  qu'on  en  avoir  pu- 
bliez :  mais  par  l'extrait  qu'en  a  donné  Adoa , 
l'on  juge  qu'ils  n'étoicnt  point  originaux  ou  qu'ils 
avoient  été  altérez.  Mctaphralk  en  a  donne  une 
hiftoire  depoit  ,  maîi  evcc  (a.  liben£  ocdinaù-e. 
On  la  trouve  èua  tet  fCCuHb  de  Lipoman  ,  de 
Mombrice  &:  de  Surius.  On  peut  voir  aufTî  ce 

Îu'Evagrc  d'Anuochc  ,  Procope  &  Grégoire  de 
'ours  ont  rapporté  de  ce  qui  regarde  principale- 
ment leur  culte.  Entre  les  modemesaerjonQe  n  en  » 
parlé  plus  exadcmcnt  que  M.  de  Ttllemont ,  qd 
%XMm,HA  ae  juivur!      rcci".-ab!c  riiiftotrc qiir  Mctiohrifte 
en  j  ccnrc,  i  dt  appliqué  lur  tout  a  recueillir  ce 

qui  s  eft  fiucdans  riglilè  à  km  fiijetd^uii  kiu 

mort. 

j.  Sainte  Tvstimi  ^  nt*rtyrt  i*  P*. 
4mM<  Ses  aoes  ^  l'on  tnouve  au  iecond  tome 
du  tecucil  de  Mombrice  ne  valait  rien.  L'auteur 
Ittf,j<i40.  /■(;  (J[(^tit  rémoin  oculaire  de  Ton  marryre  s'cîl 
déclaré  impuikur ,  &  les  faits  même  qu'il  rap< 
porte  le  convainquent  de  menlôage.  Son  ftile  Se 
les  bouts  de  vers  ne  dteneni  pas  lien  de  aoîn 

Îu'il  ait  écrit  avaar  le  s  en  xt  fieefe.  Ce*  que 
'ierre  Nata!  i  mpporté  de  nôtre  Sainte  quoique 
pris  dans  le  pais  cil  encore  moins  probable.  Il  ciî 
auflî  beaucoup  parlé  de  famtc  Juftine  dans  les 
aâes  de  laint  Proldocime  premier  évêque  de  Pa- 
doue ,  mais  ils  ne  valent  pas  mieux  que  ceux  de 
laSainre  même.  Voyet  M.  de  Tillcmont  dans  l'ar* 
tkle  (  (  de  Ton  hill.  de  la  pctfecution  de  Dioclecien. 
4.  S.  AousT   frrire  t»  Btrry  ,   ahki  Je féttA 

S/mfbariai,  Ce  ^uc  l'on  fjait  de  ia  vie  (ë  tict  dti 


80  chapitre  du  livre  de  (àint  Grégoire  de  Tours 
touchant  la  Gloite  des  Confèl&unjOàils'a^tdelft 

ctanflation  de  faint  Urlîn. 

5.  S.  Palais  évè^ne  de  Salnta.  Son  hiAoira 
eft  tirée  toute  de  faint  Grégoire  de  Touis  ,  princi" 
paiement  des  livres  7  &:  8  de  Ton  hiftcMiede  Ftancc. 
On  trouve  aulfi  diveiiès  choies  qui  le  icgiudenc 
dans  fes  livres  de  h  Gloire  des  Mattyn  &  de  la 
Gloire  de  Cn rfuCl-ir^  ,  Jcix  Îl-tc'  de  faint 
Gicgoiic  le  Grand  qui  loai  la  jo  ôcia  jtdulivtc 
]  de  Su  EpltiBii 


Huitième  jmr  JtOêAft, 

ï.CAinte  DiRGiTTi  vtuvtf  Prmctfft dê Sutit, 
^Sa  vie  fe  trouve  repreléniécdansla bulle  de  & 
canonizarion  publiée  l'an  1)91 ,  dut4iilit  ans  apnés 
là  noR  par  le  pape  Boaibra  IX  ,  liir  les  infot. 

mations  que  l'on  en  avoir  faites  :  &  c'cdceque 
nous  avons  de  plus  exad  fur  fon  fujet.  Elle  a  été 
compofce  auflî  par  un  auteur  anonyme  qui  de- 
mande un  lecteur  de  beaucoup  de  «iifcerncment. 
Elle  a  été  imprimée  à  part  Se  plu»  d'une  fois  avant 
qu'elle  eât  été  donnée  pat  Surius  dans  fiuticcueil 
an  zxiit  de  Juillet.  U  en  a  changé  le  ftile  è  fe» 
ordinaire,  &  y  a  fait  de  ei  liJ  ii mnchcnnens  , 
pour  n'y  laiflèr  que  les  choies  qui  ugiiticnt  préci- 
ilment  l'hiftoirc  de  la  Sainte.  On  peut  voir  auflî 
M.  Godeau  dans  les  élogcshiAotiqucs  des Piincct 
&  Priutellcs. 

1.  Lêfunt  vkiM*rd  StUtotH  ,  &  U  fémtvnv 
Atttf  I  A»  Pnphett^e,  Nous  ne  fâvons  de  l'un  & 
de  l'autre  que  ce  que  faint  Luc  en  dit  au  fécond 
ciiapiirc  de  Ibn  évangile.  On  peut  voir  ce  que  la 
fuite  des  temps  y  a  fut  ajouter  de  plus  dans  le  traité 
de  Léo  AlUtiusiîir  lesSimeons*  {(dans  lalîxié- 
menotequeM.deTillcBUMiti  &ite  lîir  la  vie  de 
Jefus-Chrift. 

}.  Stc  BiNOiTe  étOrigny  ,  Sic  Romai.vb 
de  BeauvAis,  &  leuri  compagnes,!  ier^es  &  mjirryres. 
Nous  n'avon*ricndc  certain  de  1  hilloirede  fainte 
Benoiic  en  particulier ,  quoi  qu'on  en  débite  aûêx 
de  choses.  Le  tectt  ^ucn  «  fait  Picne  Natal  icm- 
ble  être  pris  de  la  vie  de  ùSsm  Romaine  :  on  en 
peut  duc  prciquc  aut:!nt  de  ceux  qui  en  ont  pailé 
depuis.  Cette  vie  de  ûintc  Romaine  jpubliéc  par 
dom  Luc  au  fécond  tome  de  fon  Spicilege»  n  cii 
pas  une  pièce  fort  authentique.  ElleneMioiléciite 
que  de  la  fia  de  l'onzième  ficelé,  on  ducoiDnicn-  '  '* 
cernent  du  i'uivant  ,  plus  de  huit  cens  ans  après  le  " 
temps  où  l'on  met  Ion  martyre.  On  ne  l'a  point 
tirée  d'aucun  titre  qui  fut  ancien  :  elle  n'a  été 
compofiée  que  fur  une  tradition  vulgaire  dont  on 
ne  découvre  pas  les  foodemeos  »  &  qui  ne  pro- 
duiiant  pas  les  témoins  »  ne  noMS  peut  faàxc  ùtf 
que  de  ce  qui  regarde  H  tiandation  0c  fim  culte. 
L'auteur  voulant  faire  une  vie  de  fiinrc  Romaine  BM.t.t. 
au  fujet  de  cette  iianilation,  fembk  n'avoir  faic^^r-ite 
autre  chofc  que  copier  les  aâcs  de  fainte  Sanr- 
nine  vierge  Se  martjte.  An  moitua-(-on  leaiasqni 
que  les  a^de  ûime  Benoiie  fboc  lesntfcnesque 
ceux  de  fainte  Saturnine  où  l'on  n'a  fait  que  chan- 
ger les  noms,  &  q.ie  I  hiftoire  que  l'on  fut  de 
iainte  Romaine  tli  la  même  en  (ul>ilance  hors  le 
point  de  la  tranllation  que  ccik  qu'on  débite  de 
lainie  Benoite.  On  peut  voir  aufG  ce  que  M.  de 
Tillcmont  dit  deccs  deux  Saintes  dans  fon  article 
de  S.  Lucien  de  Beauvais  au  4  t.  de  (es  mem.  eccl. 
4.  S.  DiMtTRf  Grand- AiArtfràTbt^dlom^H* 

m  MmdutM.  i'biltoirc  qu'en  a  l^tc  MctapJitafte 
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ÎX  DEsAuTEURS 
&  qu'on  trouve  àuis  Lipoman  Se  ém%  Surius,  eft 

prcîqiic  route  fabulfufc  ,  Je  contient  des  chah  s  fort 
indignes  de  ia  faintctc  de  nôrre  religioti.  Avant 
McuphraAc on  voyoit  dcsaâcsdc  S.  Oémccrc  qui 
n'étoient  poini  ù  mauvais ,  quoi  ^'Us  ne  fuilctn 
pat  ercellou  :  on  ne  peut  (m  dire  «u  moins  4}a*ils 
f  l'T'  -i:  aiiilicntiq  IL  .  Nnas  en  avons  un  extrait 
f~.(  pir  Phoiius  p«ti4^ii.hc  deCooftantinople  j  qiti 
vivoïc  iu  IX  ficclc.  An.adalt;  le  bibliothécaire  cjiii 
vivoit  dam  le  même  iîcclc  en  âi  une  ttaduâion 
latine ,  que  dom  Mabillon  a  publiée  au  premier 
tome  de  l'es  Analcâes.  Il  n'y  parle  point  comme 
fimplc  traduâcur  :  il  témoigne  au  roy  Charles  le 
Chauve  qu'il  l'a  compoicc  Tur  des  mémoires  qu'on 
lui  cnavoir  donnez  lorlqu'ilétoifàThelTalonique, 
te  6k  ce  qu'il  avoit  appiis  de^  gens  du  païs.  On 
peuc  voit  M.  de  Tillcmont  dans  l'biAoite  de  h 
periêctttiob  de  Diocledefi  au  v  tome  de  fis  me- 

aïoircs. 

5.  Sainte  Tiiaise  #«  ThaÏS  pemtme.  Sa  vie 
fc  trouve  dans  le  recueil  des  vies  des  Pcres  des 
dcieris ,  écrite  par  un  ancien  auteur  grec.  Rofvei- 
dc  ic  les  continuateurs  de  Surtus  l'ont  publiée  en 
latin,  M.d'Andillf  cn&anpns.  Voyez  M.  BuU 
leaa  dans  les  additions  à  (on  hiftoire  inona/tiquc 
d'Oriem. 

i,  Sauicc  Pélagie  ^rwrci'f.  Son  hiiloirc écrite 
par  Jacques  diacre  de  l'églife  d'Heli<^leen  Syrie, 
liaioiQociiUiie  de  tout  ce  qu'ii  a  iapponé«  c'eft- 
à-diie,  de  U Cooveifion  0r  de  fa  mort ,  trouve 

dans  le  mcine  recueil  des  v:r',  d^r  P-m  d-î  d  ;- 

lièrts.  V.  RolVeidc,  M.  d  Audilly,  Al 

On  la  trouve  aulli  dans  le  recueil  de  Surius  de  la 

traduâion  d'iiuiloche.  Se  elle  y  cil  luivte  d'une 

autre  hiftoire  de  la  même  Sainte  com^fcc  par 

MeapbnAcj  qui  a  paphiaft  ûm  original  â  tau 

ordinaiie. 

7.  S.  Caltry  »«  Caletric  cvifUt  JeChar. 
trtt,  fùnt  YVEO  ivè^Ht  de  Rentn  ,  pdnt  GaAT 
htiqu*  Jk  Cbdim.  Les  aiAcs  de  fiint  Yvcd  font 
pleins  de  finne  ,  fim  lecens  &  de  nulle  autorité. 
On  pem  voir  le  P.  le  Cointe  i.  l'an  $44.  n.  91 , 
&  !e  P.  Pomincrayc  dans  fcn  hiftoire  des  arche- 
vêque:, de  Rouen.  Ceux  de  (aint  Grat  que  l'on 
trouve  à  la  tin  de  l'illuftrc  Oibandale  ne  valent 
gucres  plus  ;  quoique  l'on  veuille  nom  pcrl'uadcr 
^ ^«»«  qu'ils  lont  d'un  auteur  contemporain.  Us  Ignc 
aitanT^  pofteneucs  à  la  uanilaiioa  du  Saint,  qoi  ne  ù:  ût 
nue  fin  la  fin  du  x  lîecle.  Nous  n'avons  rien  de 
Uinr  Cilerric  hors  l'épitaphe  que  lui  fie  Fortunat 
de  Poitiers,  l'cndioit  de  u  vie  de  faint  Lubin  oi^ 
il  cft  parlé  de  (a  maladie*  4c  ki  fimfoiptiiains  de* 

Co'^cilt  >, 


Ntit^um  jour  u  OJohe. 

1.  ÇAiNT  Denvs  abatte  &  premier  iviejiu  Je 
kj  P^irij  ,  &  fe!  comfngnom,  martyr}.  Ses  aftcs 
tels  (|ttc  M.  Bo^uct  les  a  publiez  dans  le  v  livfcf 
tfiji.^  ti  B.àt&n  Uftoin  die  l'églife  gallicane ,  ont  été  attri^' 
buez  à  Fortunat  de  Poitiers  par  M.dcMirta.  Le 
P.  Dubois  les  donnoit  à  S.Cetan  évcquc  de  Paris 
avec  auâl  peu  d'apparence.  M.  Valois  le  jeune 
croyoit  comme  M.  Bofquet  qu'ils  «voient  été 
écries  avant  le  règne  de  Dagomn  8e  la  fenda» 
tion  de  l'abbaye  de  laint  Denys  ;  niais  les  preuves 
qu'ils  en  donnent  ne  convainquent  pas.  Ces  actes 
peuvent  être  de  la  tin  du  vu  lîeclc  ou  du  commen- 
cement du  fuivant:  on  ne  peut  nier  au  moins  qu'ils 
ne  l'oient  plus^ aodm  que  Louis  le  Débonnaire, 
(uiliiju'ils  ùm  «wapn  des  fiâipiis  de  HiUaio» 
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&  tju'il  n'y  eft  point  parlé  de  l'opinion  de  emx  qui 
ont  confondu  noue  Saint  avec  l'Areopagite  d'A- 7*'-^7t». 
ihencs.  On  y  trouve  diverlcs  coniormttcz  avec  la  ''^''•li'*?' 
vie  de  faim  Gaudcnce  de  Novarc  écrite  du  temps  ^vi«««>'#> 
du  lOf  Pépin  le  Bief.  Ces  aâes  n'ont  pas  beau- 
conp  d'amonté  n*ayan(  été  compolèt  que  fur  des 
m  li-ic-it;  «:  des  bruits  vulgaires:  mais  ils  ne  mc- 
lueiu  pas  àbilî  d'être  méprilez  au  point  que  le 
vouloit  M.  de  Laiinoy  qui  les  faifoit  pofteneursî 
Charlcmagnc.  Il  £uu  voir  ce  que  ikint  Gtegoke  r—^nbr 
de  Tours ,  Pommât  de  Petiiea  ont  éeiir  auffi  de  «.  is-  mT 
6int  Dcnys  avant  cet  auteur  ;  avec  ce  qu'on  en 
trouve  dans  la  vie  origitule  de  fainte  Geneviève, 
dont  l'auteur  c(l  le  plus  ancien  qu'on  connoiflè  de 
ceux  qui  onr  parle  de  ùint  Dcnys.  Parmi  les  mo- 
dernes on  peut  voir  la  vie  de  faint  Dcnys  de  Pa- 
lis ,  xcctieiilie  par  M.  de  Launoy ,  fcDarémcnt  de 
Otlle  de  fiint  Dcnys  l'Areopagite  i  l'hiftoire  de 
l'églife  de  Pariv  ;  1  r  par  le  P.  Gérard  du  Bois; 
de  l'hiftoire  de  Uiiu  D^nys  donnée  par  M.  dcTil- 
lemont,  avec  celle  des  autres  Miffionnaircs  apof- 
toliqucs  Se  Martyrs  de  (on  temps  dus  lc«  Gaulet 
au  quatrième  mue  de  (lu  mémoires  eccHaftiques. 
Je  oejpule  pas  ici  des  travaux  de  Hilduin  abbé  de 
iaim  Dcnys  au  ixlîecte  ni  de  tous  ceux  qui  l'ont 
fuivi  jufqu'à  nôtre  temps  ,  dans  la  peine  qu'ils  ont 

Ftilc  d'allier  l'Areopagite  cvcquc  d'Athènes  & 
auteur  inconnu  des  ouvrages  qu'on  luiafuppofex 
avec  le  faint  évèque  de.  Paris  ,  jmùfi'oa  ne  les 
regarde  plus  que  commede  Ubmieufo  9c  d'inutiles 
fictions.  Dom  Mabilîon  a  public  une  relation  hifto- 
riquc  des  miracles  de  faint  Dcnys,  opérez  dan*  les 
Mil  &  IX  ficclesj  qui  1  pour  auteur  un  moine  de 
Ikint  Dcnys  :  elle cftdans  kiêcoode panieda  a  fi»  . 
de  Denedi<IÙfc  »  M<» 

JU  S.  DOXWIX  maW  tu  IttEe.  Ses  aâes  font 
•flès  eeutts ,  mais  ils  font  encore  trop  longs  des 
difcoursqu'on  y  fait  tenir  au  Saint,  &  peut-être 
des  miracles  qu'on  lui  atrribue.  Si  l'on  en  ôtoic 
tout  ce  qq'il  y  a  de  fufpcét  ,  on  ne  fçait  ce  qui 
leur  (cftèloit  Otttie  le  nom  &  U  qualité  du  Saint, 
avec  les  drobnlboces  principales  de  (on  martyre. 
I':  f  lit  dans  Surius  retouchezpar  Mofander.  Oti 
peut  voir  ce  qu'en  dit  M. de  lillemont  en  peu  dç 
mots  au  v  tome  de  tes  mémoires. 

3.  Sainte  Publie  vcmvt,  Soo.liiAoize  cft dant 
celle  de  TE^lifc  écrite  par  Theodoht  an  cfaapiuiâ 
19 du  troificme livre. Onpeut  voir auiBM. Fbutj 
au  ch.  57  du  XV  livre  de  la  licnne. 

4 .  S .  G  vj  I  s  L  E I N  friirt ,  ithht  en  HayruM.  Sa  vie 
écrite  lur  divers  auteurs  a  été  remplie  de  bew» 
coup  de  fables.  L'anonvmc  public  par  dora  Mà« 

parmi  les  aâes  des  Saints  du  a.  Aecle  Bcne- 
dJdin ,  vhrolt environ  z^o  ans  après  le  Saint ,  &  il 
cire  une  autre  vie  plus  ancienne  dont  il  s'eft  fcrvi. 
RaiiKr  ou  Renieimoine  de  fiint  Guiûein  aulîccle 
oniicmc ,  en  fit  une  autre  avec  un  liviB  de  lès  lfii< 
racles.  Surius  a  fait  un  abtegé  de  cette  mifiémQ 
vie,  &  l'a  |ttbli£  bas  en  nommer  rauKW.  Doni 
Mabillon  a  cru  pouvoir  le  laiflcr  ,  mais  il  a  fait 
imprimer  le  livre  des  miracles  en  y  retranchant 
diverlcs  chofes.  Philip[n.-s  de  i'Auinone  abbé  de 
Bonnc-Efpcrance  ptcs  de  Binche  en  Haynaut  de 
l'ordre  de  PrémOBuf,  &  les  autres  qui  ont  écrft 
depuis  ont  beaucotq>  enchéri  fur  les  ââioof  des 
prcmien.  On  peut  voir  auJC  ce  que  k  P".  lé  Cointe 
a  dir  de  nâtie  Saiatdnasfit  aanaies  eccktaft.  de 

France,  * 

5.  S.  Louis  DrRTRAN  eltmimaim.  Sa  vie  A 
tic  écrite  en  Kfp.-ignol  par  Vinccor  luflinicn  An* 
td\  Dumirjicain  ck  Valence  fndcoK  livres, impt^ 
mée  à  SanagoOê  «S  i  Valence  en  ifSj  ,  mire  en 

fii)  iulic4 
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italien  &  imprimé  à  Gèies  la  année.  On 
paie  voir  encote  celk  ^  Vincent  Safagdi  du 
jiilineOrdre  Se  delamémcvillc,  publia  en  même 

langue  l'an  iS^i  à  V^Ilikl  :  iS;  cdk-  qiic  Haîtafar 
JeanRocamic  au  juurcn  i6oii(iansia  mcnnevillc. 
Le  P.Jean  Bipr.  Feuillcr  Jacobin  A  oompoffittifi 
là  vie  CD  nôoc  langue. 

Dixième  jow  JtO^obre. 


XIJ 


Ai  NT  FRANt^oiï  Oï  BoRciA  trtifitm 
gcniral  des  jefiùtei.  Sa  vic  a  été  écrite  en 


L'as 
1671. 


pignolpacRibadcncira  Jcluite,  qui  lavoil 
paVcicuiierenicni ,  Se  publiée  en  quaiieiivtesqnel' 
<jucs  années.  .ipriH  là  mort  ,  lorfqu'i!  y  îvoi't  en- 
core une  inûnité  tic  témoins  de  fcs  .iLtions,  Riba- 
dcneira  avoir  été  lui-même uts  116  ceinotns  qui 
«lolUiCKnt  leurs  dàpolitions  k  Madrid  dans  les 
fismes  l'an  1^09  >  étant  jiiridiqiKmeiK  Interrogez 
par  le  Nonce  &  les  autres  commtflâùcs  aponoli- 
^ucs.  Cet  ouvrage  fut  traduii  en  François  par  le 
liuir  tic  Bcicncourt  ,  in  Uiin  avec  aflcï  de 
libcnc  par  André  Schott  Jtiuiie  célèbre,  dont  la 
.inuhiâion  a  été  publiée  dans  le  recueil  de  Surhu 
au  xxz  de  liêftnnbte.  Depuis  h  caoonization  du 
SaÏBt  fl  m  païutune  nouvelle  vie  en  n^e  lan> 
guccompofct  parle  R.  P.  Vcrjii<i.  Outre  le  fccours 
qu'il  a  tiré  àc  Ribadcncira ,  il  'cft  fcrvi  de  l'ou- 
vrage manufcrit  d'un  Jcfuitc  cfpa[;nnl  <jui  avoir 
éré  le  confclVcur  du  Saine  pendant  neui^  ans  ,  &c 
qui  en  avoit  vécu  beaucoup  davantage  avec  lui. 
Il  s'cft  fcrvi  aulE  dca  ^mniccs  biftocio»  de  la 
Compagnie  qui  OBt  Tcailé  de  lâini  François  de 
Borgîa  avec  beaucoup  d'étendue ,  fie  du  j;rk)s  ou- 
vrage de  1.  Eufcbcdc  Niercmbctg  Jtfuitc  ,  qui 
mr  deifiis les  mêmes  fccours  avoit  reçu  beaucoup 
o  arnitsixicmoires  des  deiccndansdu  Saint. 

X.  S.  IhMTti  tvit/Hit  de  Gnejfe  dam  l  ile  de  Crtte. 
Ce  qu'on  Tyiit  Je  lui  fe  tire  d'Eufcbe  &  de  faim 
Jetônv..  On  peut  voir  aufli  cc  qu'en  dit  M.  de 
TjUvmoni  dans  la  vie  de  S.  DcB|ys dc Cogînihcatt 
a  tome  de  les  incm.  ceci. 

}.  S.  CerboneV  iviifmetn  TtfcMt.  Ce  qu'on 
fçaie  de  Iba  biAoiic  cft  npponé  pat  âiinr  Gre- 
ptrc  te  Gfand  au  clupUre  11  du  3  livre  dc  tvt 
ialogucs  ,  où  i!  témoigne  avoir  fçu  coiu  et  qu'il 
en  dit  de  geni  qui  en  avoicnt  cic  témoins.  Ba- 
lonius  du  qu'il  avoit  dans  &  biblioibe^ne  une  vm 
nuumfcciiedeceSaiDt.  •  . 

4.  S;  PAnLm  A»fw /JVt.  f*î»<fr  Rtektfitr 
m  yfngîetcm-i.  Sa  vie  cft  dans  !'hiftoIic  J'An^le- 
iciri;  ccutt  par  k  vtatrable  Bede  au  kcond  livre 
en  plullcurs  chapiaes  ,  fa  milTion  eft  rappoitéc 
au  premier,  &  £imott  au  iroiliémc.  Cdt  ce 

auc  Surius  a  ttCtteilli  dans  fon  ouvrage  au  x 
'oâobre  ,  &  M.  d'Aadilly  adonnccn  nô> 
tic  knguc  parmi  les  vies  dc  quelques  Saints  il- 
JuAres. 

}.  Saint  AuoikY  mf«<  de  Sent.  Sa  vie  a  été 
icxîie  par  un  tdjpfui  de  Fcrrieres  ,  qui  vivoit 
Tcn  kl  comme nconcns  de  l'onzième  ûocle  .  plus 
de  ifo  ans  apnh  lui.  Elle  ne  làiflc  pas  d'avoir 

dc  l'autorité.  Dom  Mabillon  l'a  p>ibliéL  avec  fcs 
remarques  dam  U  picmtcre  parue  du  iv  lieclc  Bc- 
ncdiâin.  Le  P.  Papebroch  l'a  donnée  cnioR-  d^- 

Cisau  premier  tome  de  juin  dc  Bollandus  ,  avec 
notes  dc  Hcnfchcnius.Duchcfnc  l'atoit  envoyée 
en  manufcrit  dc  Paris  à  fioUandus.  On  peut  voir 
aulE  M.Buiteatidans  ion  hift.  dc  S.  ficnoit  1.  5. 


5; 


Onzième  jour  d'Odohre. 

t.  QAiNT  TARAQJjE  ,  S.ProBF  ,  S.AnDRO- 

iJnic  mmnyn  ehCiUtie.  Nous  avom  les  aâef 
originaux  du  martyre  dc  ces  Saints.  lU  contien- 
nent leur  procès  compris  en  crois  interrogatoires, 
fuivi  d  une  relation  iîdelle  dc  tour  ce  qui  s'cft 
palTcd  cpuis  leur  condamnation  jufqu  à  leur  k-puK 
ture.   L(s  ehiciKiis  qui  en  turent  les  témoins, 
Comprtlcrcnt  cux-raémcs  cette  relation  ,  &  |a  joi. 
gnîrent  aux  a^^cs  du  procès  qu'ils  avoicnt  eu  mn 
de  &ire  f6tiirc<lu  gtefFc  de  la  jullicc  proconfu- 
l«itt,  &  dont  ils  avoicnt  payé  *  100  deniers ,  '«iruUat 
c'rft  à  dirc  près  dc  huit  piitolcs  pour  en  avoir  la  *''^**** 
copie.  C  cl^  te  <]m  reisd  cette  pièce  trcs-rarc  Se 
tris  prccitu(L  entre  le  peu  dcmomuncns  de  l'an- 
tiquitc  qui  font  venus  jufqu'A  nous.  £llc  cft 
coonuil  pour  authentique  5c  gencfaiemcnt  nyçulf 
comme  celle  de  tout  le  monde,  iur  toutdrpuiç  qu'- 
elle a  htt  ti£abUe  dans  fa  pureté  originaic  par  les 
foim  de  beaucoup  dcfavans  hoiruncs  ,  qui  ont  pris 
pliiiit  i.  y  travailler  par  cette  confidtration. 
rçHiHt  a  été  le  premier  qui  ait  publié  ces  actes  } 
«Scquoiwe  iÔD  nuttulcrit  luftda'eâHntx  ,  il  aima 
mieux  le  donner  dans  6s  anaaks  tri  qu'il  l'avoir 
en  expliquant  quelques  cnHrn  r  .  obl'curs  ,  que  de 
lai/lèr  courir  I  hillo:rc  qu  en  avott  fiifc  Mcta- 
pJir.Jie  ,  qui  avou  alteié  ^x;  concmpu  Iç  tcxi» 
«nginal  iclon  ta  mctboac  ordinaire.  k«j»etde 
donna  depuis  fur  un  manufcrit  plus  entier  que  celui 
de  Baronius,  &  les  imprima  a  Anvers  l'an  itfoy, 
avec  lesCdles  de  quelques  autres  Sainrs  :  &  ce  fur 
l'ciriy  qu'il  voulut  faire  du  vaftc  defllin  '  ,  donc  •  f.?.,*, 
l'exccudun  a  été  tcfcrvée  à  Bollaiidus  3c  à  fcs ''•'X'*  f 
conrinu.itcur5.  Il  parut  une  troifiémc  édition  plus *rTo«- 
çxade  fi£  plus  cniicic  dc  ces  aâos  l'an  USa  mais    "  ' 
en  Uitn  loiteawnc  comme  les  p£ccdenies  d une l>'i^t'X 
verfion  très-ancienne.  On  I  attribue  indifflrcni- 
ment  à  M.  (^^loit  lainé  ,  à  M.         ,  i  iialjh^ 
nim  ,  &  au  P.  Pon/fints  parce  qii'effciKvcmcnt 
tous  ces  fav.ins  y  ont  contribué.  Mais  le  teste gi«e 
iut  imprimé  pour  la  première  fois  l'an  ttfgo,  pat 
M.  Bigot  avec  le  PalUde.  Enfin  dom  Thi.rry 
XAtmt  a  donné  une  nouvelle  édition  cm  gac  & 
du  latin  plus  corrcéle  que  ;t)ii;c<  les  preccdenrcs 
avec  IcsremArqucs  dans  le  recueil  de  fes  adcs  fin- 
ceres.  C'cll  fur  cela  qu'ont  travaillé  M.  dc  TiUt. 
UHwrdansle  jtomedciicsioeoioices.  9ihi.FUmf 
da«£Mibift.eccL 

3.  SaintNicAisf  J>'-ttre ,  faine  Cfri.v  ,  fainr 

ESCOBILLE  ,  laintL  P I  F.  N  c  H  E  m*>:jri  cil  l'fxm. 

On  dit  qu'il  y  a  des  actes  dc  leur  martyre  ,  maif . 
qa'ûn  les  trouve  h  p.u  lecevablcs  qu'on  ne  le* 
craîd  pas  diçnes  de  voir  le  jour.  Ifs  font  d'un' 
auteur  poAencuc  i  ViUmà  ,  &  oui  pr  confcqtunc 
vfv^i  |itiisite  lîx  cens  ans  après  nos  faints  Mai  - 
tvrs.  C  eft  pourtant  de  cette  fource  qu'uni  pmic 
Ceux  qui  nous  ont  donné  leur  hiftoitc  dans  nûuc 
lîccle.  On  peut  voir  le  peu  qu'en  •  dJc  M.  de  ' 
TtlknoRt  iToccarioo  de  faim  Deavs  »  ce.qu'cn  s 
fecueilif  le  P.  PomnmaTedans  fi>n  liifloitedes  ar- 
cbcvcqiie^  dc  Rouen. 

}.  S.  FiRMtN  évi^ut  d'Z'\"e7^.  Sa  vie  écrire 
par  un  inconnu  ,  &  publiée  par  du  Houelut  ,  piiis 
d'une  manière  fort  ncicâueuic  par  Lambccius  *, 
n'a  aucune  auturitc  qu'en  cc  qu'on  y  trouve  ap-'*^.*! 
puyc  d,'aillcurs.  t      cc  qui  fait  ju^er  qu'elle  n'efl  r 
pxi  cntimmtnr  luppo(ce,  quoi  quelle  fnh  phine 

<li!  (iiiTi.>.   H  t.ii:t  V  |();rdiL  c:  ij  ;Vnt 

,c  poecc  Aiatui  loudiacic  dc  Konic  t^ui  vivou  de 


■m.  i.  mt. 
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Sam  WBpa  »  AmoloA  mbevèipie  «kLjpen  i  Se  voit 
les  fim&ripdoas  dn  tiois  conciles  oA  il  t  aflïfté. 

Panni  les  modemL';  voyez  M.  Anr.  Dominicy  , 
dua  un  chapitre  etittct  <iu  livie  yi»ji>:n;  fkmiitt 
ndkûvM ,  Louis  Ctuntcrcau  le  Fcvrc  dans  (on  diC- 
ooun  hiftorjqne  Cat  k  même  iiu«  î  &  celui  du  P. 
LAbe  ^  dk  anonjiM  addieflft  à  Monfieut  le 
Prince. 

4.  Saint  AciiBzRT  «Wfw  A  Pitrit.  Son  hif- 
toirc  cft  dans  celle  d'AnpIt  tt-rie  écrite  par  le  vé- 
nérable Bede  dans  le  croificme  livre.  Du  SaufTay 
dans  fun  miTtyrolqgv«a^^d'«lltieschoresdont 
il  «'cft  £ùc  l'mmtpaaax  à  fon  otdiiMiic.  On 
feu  voir  encore  K  P.  le  Cointe  <laii(  lés  sanales 
^Ic/îafl.  de  France  -,  &r  fur  tout  le  P.  du  Bois  au 
chapitre  7  du  iv  livre  de  1  hilioire  de  l'Eglile  de 
Tuis. 

f.  S.  Paloo  s  ùùit  Tmo  ,  £iiat  Tato  , 
Ma.mItJk,  Leur  vie  kriie  par  le  B.  Ambrotft 

Aatpcn  ,  oui  vivoit  40  ou  jo  ans  après  eux ,  & 
qui  tilt  de  leurs  fucccflcurs  ,  fur  les  mémoires  ou 
relations  de  leurs  difciplcs ,  cil  cftimée  caulc  (ic 
la  pieté  3c  de  !i  doârinc  de  l'auteur  ,  qui  cftott 
d'ailleurs  judicieux  &  exaâ.  Cet  ouvrage  publié 

r:  l'abbé  Ugbelli  an  vt  tome  de  Ton  Italie  uccée» 
par  dora  Mabiflati  dans  la  première  partie  da 
tioificmc  (îcclc  Bcncdiiflin  cft  cite  avec  cloge  par 
Paiil  diacre  qui  vivoit  du  tcinjis  de  Charlcmagoe, 
On  peut  voir  aulTi  1  ibrtgé  cju  en  a  taitc  M.  Bul- 
teau  chapitre  iv  du  livze  «^uaincmc  de  l'billoiic 
bcncdiâiiv. 

s.  S.  GoKin  immt  nutrii  en  SrtibMHt.  Sa  vie 
publiée  par  Soriusavcc  quelques  changcmcns  dans 
Je  llilc  ,  &c  quelques  rcrtjncncmcns  de  choies  fu- 

{erflups,  cild  'un  auteur  inconnu  mais  allez  grave. 
I  fUtcàt  avoir  été  éloigné  du  temps  du  Sa»^  cVft 
ce  qui  peut  dimioues  Cou  autociiè  «  £it-cout  en 
ce  qu'il  rapportede  («mincies.  StKnBcmidque 
cet  lutcur  tu  Thibi  u^  ,  qui  addrcfTa  U  vie  qu'il 
avoïc  compilée  de  iaih:  Goiiicr  en  proie  &  en 
vers ,  à  Siger  prc\  ôt  du  chapitre  de  Lire.  Celle 
qu'il  avoit  làitc  ea  piolè  étoit  divitct-  en  xvi 
chajitnes  »  Se  celle  ^  Sucnis  a  pibliée  en  con- 
'  *ï*nr  awM*  ^  auuK  aluCe£e  de 


ÙMnctamjçÊriOâA», 

Jterr*.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Eddi  ou  Hed' 
dius  Stcphanus  ,  chantre  de  l'eglilë  de  Cantor-^ 
t  bcry  ,  corapat^non  de  les  voyages  Se  de  Ces  travaux. 
C'cll  le  rociikurdc  tous  les  auieuts  qui  ont  traité 
ce  fujet.  L'ouvrage  a  b&  publié  par  dom  Ma- 
bilbn  dans  U  peniiere  paitie  du  qua^ri^iae  licdi 
BeticdidHn  aveeiés  temaïques.  fia  donné  cnoois 
dans  le5  additions  delà  Iccondc  pjrric  du  mcnic 
ii.cic,  un  fragment déuchc  qui  manquoic  à  Edoi. 
Le  plus  ancien  après  cet  autc'ur  qui  ait  fait  l'hif- 
loicc  de  ûim  Viliiid  cft  le  vénérable  Bode  « 
qui  avott  vécu  pinlieun  années  de  fou  tcnuw 
plus  jeune  que  lui  d'une  génération.  Ce  qu'il  ca 
rapporte  cil  dans  les  3  &  )  livres  de  fon  niJloire 
d'Angleterre.  Fridcgtjde  fit  une  viedc  {àint  \ril- 
frid  en  vers,  vers  le  milieu  du  dixième  iiecles 
où  il  s'eft  rendu  fort  obfcut  pat  une  afiëâaddn; 
.d'Hcllcnifmc  ,  qui  pouvoit  le  £ùxe  admittr  cn^ 
ces  temps  d'ignorance.  Dom  i4abtllon  a  ùàs 
impriinir  aufll  cet  ouvrage,  mais  dans  la  féconde 
paitiertu  troiiîcmc  iîcclc  bcne4ictin>  où  il  a  pu- 
Mi^  encore  une  «upJcTk  de  &mlfiiiûà  com* 


polk  par  Eadmet  ou  Edner^iècfetaipe  de  fainC 
AdêÎRic  de  Cantorbety ,  annor  déjà  fort  comnl 

d'ailleurs  qui  avoit  coiiiprifc  cet  ouvraj^c  l'an  11  n, 
On  le  trouve  aulll  dans  le  fccueil  de  BoUandus, 
imprime  avec  les  rcnurques  de  Hcntchenius  au 
xxtv  d'avril.  Dom  Mabillon  a  ajouté  à  tOttsce4 
ouvrages  une  hiAoire  ûti  miracles  du  Saint  tC 
de  quelques-uns  de  fcs  fuccefl'eurs  ,  faite  par  uit 
auteur  du  xii  ficelé.  On  peut  voir  aulC  M.  Bul- 
teau  dans  fon  hiftoife  de  l'ordre  de  faint  Bcnoir, 
où  il  tait  un  ;uiic  ahbrcgé  de  l'ouvrage  d'£ddi< 
C'cA  ce  qn'aTOit  dcia  (ait  Guillaume  de  Mal-* 
melbuiyMzitlMcle  daiu  ibnbiADiKdaèT^qiiel 
d'Angleterre. 

1.  Les  497if  Martyrs  &  Cetiftfeuft  etA^ 
fri^M  ftut  Us  f^andtiles  a»  v  fieeU.  L«ut  hiftoire 
a  été  écrite  nsr  VicVor  de  Vite  dans  celle  de  U 
pcrlccution  des  Vandales  au  chapicR  )  du  line 
(ccond.  On  la  peuC  vtHx  dan*  Pididon  de  doili 
Th.  Ruinan. 

j.  Sainte  Merlinob  &  ftint*  RsMttit 
vierres ,  tibiHjJii.  Leur  vie  ccntt  par  un  auteur 
inconnu  qui  vivoit  lix-vmgts  ans  environ  après 
«lies  vers  la  fin  du  neuvième Çecie,  a  étépuUife 
par  Heafcbenitts  avec  Sa  nmasques  dans  le  le- 
cneil  de  Bollaodus  au  xzu  de  mets  t  pois  par 
dom  Mabillon  ,  avec  de  nouvelles  remarques 
dans  la  première  partie  du  troifi^mc  fiecle  bcne- 
diâin.  On  peut  voiraulTi  lclju;-  M.  DuhciuLria 
abrégé  dans  l'bift.  de  l'ordre  de  teint  Benoit  en  aiy- 
ne  langoeau  lècond  tome. 

|.  QAiNT  ViNAMt  MiiTvÊtn.  Sa  vie  a  été 
OécoK  fat  iâintGiiEfiMK  de  Tours  tu  cha- 
pine  t*  des  vin  des  fiitnis  lucres.  l!  parle  en* 

cote  de  lui  au  chapirr::  de  !i  CV :.i r:  de  ■  Con- 
fciTeutS  ,  &  au  chap.  1,1  du  i  ii^ic  de  1  h.iJiuiredo 
France. 

.  a.  Saint  Carte  hefte  &  JifdfUdt  Jkint  Pétd. 
Knw  ne  Avons  d«  lui  que  ce  que  faint  PanI 
nous  en  appcend  dans  (a  iècoode  éptoe  i  Timo- 
thée.  Ce  {{oe  les  Grecs  pofterienn  en  ont  dit  de 
plus  cfl  peu  certain.  On  peut  voir  M.  de  Tillemont 
dans  La  vie  de  taint  Paul  au  1,  iom«  de  tnemoires 
ccclcfiaftiqtlef. 

3.  S.  Théophile  vi  M^unt jiêUiêebt.  Ou' 
tre  ce  tju'il  a  dit  de  lui-même  dans  (es  fliries  à 
Autolyquc  ,  il  faut  voir  Eurd^c  au  14.  chapitre 
du  quatrième  livre  de  ion  hidoire  }  faint  Jcrâmc 
au  chapitre  15  de  fcs  écrivains  cccldialliques ,  & 
dans  (a  lettrcijl.  Parmi  les  modernes  le  P.  Haï» 
loix  dans  lestiesdcs  Pères  de  l'igtilè  ancienne;  M.  ' 
daTiUcnumaa}.  iroLde  &inieni.ecclef.  M.  du 

'  Ptndans  fi  «m*.  liAliotb.M.f  leny  au  1  v  livre  do 
(on  hifl.  eccL 

4.  Saint  Faostc  ,^  faim  Janvica  >  (àini 
Martial,  mtrtyrt  i  C*nUiu.  Leurs  aân  Ont 
été  publiez  d'abord  par  Lucius  Marincus  aà  | 
Uvtt  de  fon  hiftoire  d'Efpagne  d'où  Surius  ks  i 
inicrez  dans  fon  recueil,  ÀcTamayode  Salazar 
duu  le  martyrologe  d'Efpgne  ,  où  il  les  a  gâte* 
par  les  luunures.  Dom  Th;  ir.  Ruinart  les  i 
(fitàgi»i  depuis  fui  quatre  manuicrits  ,  &  les  » 
donna  dap»  ion.  npMeU  d'afio»  finccres.  ii  Us  « 
Gcus  tels  &  avec  iMOMap  de  pcobabilité ,  quoi 
qu'il  y  air  quelques  endroits  aftarcx  9c  defc£hieux, 
&:  d'aïur  ;  L]  UT  font  peine  m émc  pour  !c  fond  des 
choies  ;  cotnmc  Certaines  duteiee  ou  termes  in;u- 
dcnx  fa'on  x»  19m' guen»  dans  les  bonsadcs 

des 
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àcH  vi'iis  mirtyrs ,  5c  dont  nous  n'avions  prelque 
point  vu  d'exemples ,  (iccn  dldans  lcux  de  làint 
Tanoue.  11  ont  dWleuis  un  air  d  original  :  ils 
pamiftèni  îcrics  dant  le  mips  roêtnc  des  pciCe- 
Ctttions.  On  peut  toir  ce  ou  on  dit  M>(le  TilJe-> 
tnoni  au  cinquième  tome  de  lès  mémoires  ecclef. 

5.  Saint  GiRAUD  cemte ,  idran  ctOrilhjc.  Si 
vie  a  ccruc  en  quatre  iivrcs  par  iainc  Odon 
Sseond  ibhc  de  Cluny  ,  qui  taoHfUt  trente-trois 
■iwcs  luy.  Il  k  feirit  mmc  cet  ouvrage  d» 
moim  les  plus  exaéb  de  oeitx-<]ttt  l'avoimt 
ccnn  i  l":  frcqurnté  -,  y  joigni:  et  qu'il  apprit 
par  lui-mcrac  dci  rcligicuj; d'Onlhac  &  des  ec- 
clcriaftiqurs  du  lieu  ,  avec  Icfqucls  le  Saint 
avoir  coutume  de  réciter  l'office  divin,  loti^'U 
alla  metire  la  reforme  de  Cluny  dans  cette  abbâfé.'. 
Cette  luABize&ttDUVeia^tmèeà  dcuxcJiepittee 
pris  dans  la  bibliotbecpie  de  Cluny  par  Marrier 
&  Duclicfnc.  Elle  Ce  trouve  aulTi  djns  le  recueil 
de  Sunus.  Il  f.iut  y  joindre  ce  que  doiu  Mabi Hun 
en  a  publi6  dans  les  aâcs  des  faints  Ben.  du  v  Hccle 
de  libooidie,  jcqu'iiaextnitde  lacluoni^iieil'Ad- 
heottr  de  Chabanes  8c  d'autres  auteurs.  - 

Saifir  Coi.  s^AK  martyr  en  j4ntrkf)(.  Son 
hiftoirc a  c:c  écrite  par  Erthcntroy  troidémc  abbé 
de  MelcK  en  bifib  Autriche  qui  vivoit  rlc  (on 
teiopt.  Lambecius  l'a  fait  imprimer  avec  les  re- 
anaïqnes  au  iccond  tome  de  la  bibliothèque  de 
l'Empereur.  U  £nit  voir  «uffi  ce  fue  Dithmat 
iv^uedeMmflionicaiaKnrdainêiiKiempsen  a 
écrit  î  la  fin  Ju  vu  livre  de  (à  chronique.  Beau- 
coup d'auites  polkiicuis  e»  ont  parlé,  nuis  il  cil 
inutile  de  les  rapporter  lorfau'on  3  cité  leur  ori- 
ginal. Il  Êtuttcmarqucr  rcuknieot^ue/î  Erdicn- 
fioy  n'atii  ijue  le  troilîéiiieabliidetieli|^coide 
MelcK  ,  il  n  a  pu  être  contemporain  ^  puis  qii'oh 
t»'y  a  liiibftitué  les  religieux  aux  chanoines  que  77 
ans  après  la  mort  de  faint  Colm.in. 

7.  Les  sept  fuires  uimvKS  mtirtnti 
Leur  bifioire  fc  trouve  dans  la  Yomme  de  biat' 
Antonin  de  Florence,  dans  icii«ciieil de  Surius . 
»iji«^i..».j4..1"'  »  abrcgccn  bdaceau'ir  en  avait 'trouvé  dans 
•>»4^  une  hilloirc  écrite  en  Allemand  ,  fous  le  titre  de 
Vigncdc  lame  François  ;  plu jaropUmcnt dans 
les  chroniques  de  l'ordre  des  l'i  rrimiwfuri^  fi^-» 
tout  dans  les  arnuks  de  Voddii^g. 

i.QAiNT  Caliiste  pape  &  nmnjir.  Ses  adlcs 
Oquciquc  iiuiens  qu'iU  puilTcnt  cttc  ,  n'ont 
pielqiic  aucune  autorité  :  &  Ba/onius  s'eft  cru 
oblige  de  les  icjctter.  C'cA  fore  in/uce  au  pM 
AntèiDe*  &  anc  nocaim  de  VEgh&  ranaioe  dâ 
£«r<K.M      fon  temps  ,  de  leiir  attribuer  une  fî  mauvaifé 

âMMd  à  10.  f"^*  I**"  '*  ^^'^'^  Surius.  Voyez  auflS 
les  ancien;  poninîcaux.  &ccwt  des  iiiftuncns  & 
dci  pcres  OUI  ont  parlé  de  la  fucceflion  des  Papes. 
M.  de  Tiûcmont  1  fait  de  lui  un  artMtlefaitiCluîer 
4aas.le}vol.d«liètiiieiD.eccl.  -, 
V  %.  $.  DoHATitN^v^w  tk  XAté.  ftam  nV» 
yons  rien  de  certain  touchant  fi  vit  ;  mais  on  a 
divcrfcs  pièces  qui  regardent  la  tranilacion  Hi  (on 
cuite  À  Bruc;c\.  On  en  peut  voir  une  dans  Surius. 
Voy  cz  aulli  Molanusdans  Ton  catalogue  des  Saints, 
de  Flandres  ^  ^Marititdans  fa  mctrop.  de  Reims.- 
.  3^$aiate,  Aif«iU>iiEMa  ,siitft  i  Beau- 
luit.  On  void  (t  vie  manufrnte  dans  quelques 
bibliothèques.  Elle  a  (crvi  à  Vincent  de  Bcauvais 
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voir  le  jour.  On  peut  fupplcer  en  panic  à  ce  dé- 
faut par  la  vie  de  laint  Anîbcrt  évcquc  de  Rouen» 
compolcc  par  Aigiad  moine  de  Fonienelles  ou 
laûitNrandriUe  qui  a  de  la  ^nvlié  te  qui  étoit 

prcfquc  contemporain  l'un  à  l'Autre.  On 
peut  la  voir  dans  lei  a.j.jl ,  de  Bollandus  «3cdom 
Mabillon. 

4.  Saint  BuRCKARD  évcfue  it  ygmrttjnnrf. 
Sa  vie  écrite  par  un  anonyme  peu  CJiiA  qui  vi- 
voif  audiziàuc  fieckorès  de  456  ans  aptes  lui, 
a  M  publite  parCamfius  ao  tome  it  de  fes  le- 
çons antiques  ,  puis  par  dom  Mibillcin  dans  U 
première  partie  du  cioifiémc  ficcle  Bcncdi<^in. 
Ei^ii*  ard  moine  de  faint  BurcKard  delTurncboui^ 
en  a  compofé  une  plus  ample  en  ttois  livfes, 
pleine  de  chofcs  encore  plus  incertaines.  C'eft 
celte  que  Surius  apubliévdans  fon recueil.  Doiii 
Mabillon  en  a  aufli  donné  les  deux  derniers  1  ivres  , 
&  a  omis  le  premier  comme  n'eibnt  qtrime  -impli- 
fitaiiou  fade  de  l'anonyme.  Se  une  muluphcatioa 
inutile  de  fes  finiKt. 

^  5.  Saint  Df>xiittqsi  tmiaânip kaw^t  m  Ità- 
iir.  Sa  vie  a  hk  iciite  par  le  B.  Pierre  de  Da- 

miencardin  i!  ,  q  ii  avoit  vécu  avec  lui  !ong-t^nin<j, 
ic  avoit  c;c  a  lapcrioir  &  (cm  ami.  Il  l'a  adrclice 
au  pajx-  Alcxandie  1 1  ,qui  fut  élevé  fur  le  faint  fiege 
l'année  d'après  la  mon  du  Saint:  elk  £iitlaxiz 
cpîtrc  du  prenîcr  Uvie  de,  les  lettres.  O»  peut  la 

— :  ^  ^  ouvres  ;  en  la  tBouveauiBdans  lé 

Surins.  ... 


^roirpatiiii 
lecdnldel 


à  beaucoup  d'autres.  Elle  eft  d'un  auteur  in- 
„ i^lfl  <^onnu  peu  digne  de  fojr  :  elle  eft  fi  lemplie  de 
ttiLt»^.    Ê^ull^cea  qu'on,  Q'a  poiiit  cm  qu'élit  snetuit  do 


>.CAiNti  THBRESt  Vierge ,  rtfifuuihiee  a 
iDi'orJre  d*s  Carmes.  Sa  \ie  écrite  par  cllc- 
fnème  en  lâ  langue  maternelle,  &  miié  en  U 
notre  par  Mellirurs  d' Andilly  &  Chinut ,  cft  un 
ouvrage  qui  fuit  de  prés  les  conHiTions  de  lâioc 
AuguSindansl  cIlimc  du  public.  Si  die  a.  tScbé  ' 
de  nous  perfiiader  qu'elle  n'a  olé  contrevenir  à  la 
dé^fé  que  ibnConfrlTeur  lui  a  faire  de  déclarer 
tous  fc5  péchez  j  ce  n'cA  que  ptnir  nous  faire  mieux 
ciucudrc  la  ncc(riliré  où  elle  étoit  de  lui  obéir  , 
lorlqu'il  lui  a  coounandé  de  mettre  par  écrit 
toutes  les  tâveun  qu'elle  avait  le^oËs  de  Die» 
avGciaBUnieted'oraifim.  L'ouvrage  eift  excellent 
en  (on  genre ,  mais  il  ne  v.i  que  jufqu'au  temps 
de  la  reforme  qu'elle  a  faite  de  Ion  ordre.  Ainlt 
il  y  manaue  vingt  .innées  de  (a  vie,  i  quoi  OU 
peut  lupplécr  en  partie  par  le  livre  otCelle  Conh 
po^  des  ftndMim$  de  les  couvcns  <ieiix  ans  ou  Mb , 
dix-buitmois  avant  fa  mort,  &par  une  relation  >i*« 
On  les  mémoires  qu'elle  écrivit  depuis  pour  (es 
confèlTeurs ,  &  que  quelques-uns  .ippclfcnt  des 
additions  à  fa  vie.  Il  faur  y  joindre  ceux  de  foo 
temps  qui  ont  écrit  fon  hiftoire  avec  le  plus  d'eX-' 
aâitutie  iS:  de  fidélité.  Les  detix  piitKipaux  tauL 
Dieguc  Yepcz  évcquc  de  Taraçwi,  flr  Fninl^ois 
de  RjE>era  je(iiitc ,  dom  les  ouvrages  ont  été  mis 
auflî.de  l'elpagnol  en  nôtre  langue;  ccluy  d"\'e 
pezpar  Chrétien  de  la  Nativité  en  itf4jà  P.iris  , 
celui  de  Riberaqui  avoit  été wiclque  temps  con- 
fclTeur  de  la  Sainte,  p«r  im  Qniticox  en  r«4f 
dans  la  mât^e  ville.  D  «ities  auteurs  qui  a  voient 
aidE  connu  la  Satme  ou  fês  difciples ,  foit  par 
mi  les  Carmes,  (bit  entre  les  énangers,  ont 
encore  écrit  (â  vie,  ou  tait  des  abrégez  des  pre» 
mieres  hifloinâendîvadèa  lai^nesqu^  eftinutUe 
de  rapporter.- 

a.  S.  LivMiK»  A  ymdmvn  &  dtCmit^i 
ïfous  ne  GoaiMilloas  pedbnne  païaii  les  ancieos 
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qnt  ait  écrit  Ci.  vif.  Rt-rnnn^  tic  Guy  évtcjuc  de 
lodevc  ,  qui  n'a  vêtu  qu'au  CommelKcmrnr  dil 
ïiv  ficclc  ,  en  a  tompolc  une  parmi  les  aiirrcî 
vies  de  ^taincs,  qvic  l'on  girdc  thtîtcs  Jacobins 
di'Angnoa.  Voyez  la  dans  le  recueil  des  viesdef 
Pênes  de  rOcddeot  ,  dooiié  gu  le  P.  Gonoii} 
éua  Vhiftbire  in  M«i«  par  Bondbabet  ie  lé 
Courvaificr  4  d^ns  l'fiiftoirc  de  l'ordre  de  faint 
laine  Benoit  que  M.  Bukeau  a  dooséc  ;  &  dans  les 
•an.  ceci,  du  P.  le  Ceinte. 

).  Stim  OsvALO  ét4fm  dt  yfmejier.anhtvi- 
fur  itTm^,  Sa  fecife  par  un  inconnu  c^i  vt> 
voir  Cent  an^  8r  plus  après  lui,  a  é-tc  publiée  par 
Sunus  qui  l'a  voulu  polir  à  Ton  ordinaire.  Hcniciic- 
iii  i  .  I  l  dans  fa  première  in-i:^i:ri'  ,  &  l'a 

publiée  à  k  Êo  du  tioiliéme  tome  du  fcviiecde 
Bollandus  avec  Tes  remarques.  Dom  Mabillort 
l'a  Élit  l'àDwimer  dans  le  cin^^me  6bdc  det 
âintsBenediAihs  ,  avec  de  ntMwlIes  (aaafqoM. 
11  y  a  ajouté  de  grands  extraits  d'une  autre  vie 
fort  longue  du  Saint,  dont  l'auteur  n'eft  pas  plus 
connu.  Quelques-uns  (bupçonnent  Foucard  moine 
de  ùiot  Betnp  mis  faint  Oncr  «  d'èoe  l'auteoc 
debpnmJerevie.  Ilcftccmbi  aa  nioiiu «l'il eft 
plu;  ancien  que  Senaus  BravoniWi  i^A  fitttailffi 
une  vie  du  Saint, 

4.  Saint  Brunon  ^(pôtre  dt  Prujfe  &  martyr, 
Dicmar  évéque  de  Mectlbourg  Ton  parent ,  fon 
ami ,  (on  corop^DOB  d'émle,  a  fait  un  abieg6 
de  &  vie  ,  que  tious  avons  au  fixiéme  livre  de 
û.  difooiquct  II  Mountc  dit  aat  après  lui  >  âgé 
Itttkmoitdeiiiinii.  Vojei  tnfi  cet  «keg^  daof 
Smius. 

5.  Le  B.  BkvnoM  étrehtvtpt  A  akffU  ; 
dae  d$  laimÙH,  $a  vie  a  kxk  éctite  f»x  Roger  ^ 
Ibome  de  ftim  Benoit ,  qui  vivoit  près  de  qua-i 
rre-vitigts  ails  après  lui.  C'eft  un  ouvrage  aflez 
eftimé  pour  l'cxaâitude  &  la  fidélité.  Elle  e(l  dans 
le  recueil  de  Surius  à  l'onziétric  lour  d'oâobre. 

6.  S.  BsK.TiiAMD  iviqu*  de  Ctmùigtt.  Sa  vie 
ft  £t6  écrite  près  de  quacanit  ans  après  (a  mort , 
Bor  Vital  protonOtairc  du  pape  Alexandre  III  > 
fur  les  inlhnces  du  cardinal  Hyacinthe  i  &  par 
les  (oins  de  Guillaume  archevêque  d'AuchneveU 
de  notre  Saint.  L'auteur  qui  ctoit  du  paifs  même  de 
Galcogne,  déclare  que  tout  ce  qu'unypone 

a  écé  comtatutiqué  par  des  cuMOiiit  ocdiinek 
&raut  dignes  de  (oy.  Voyez  avili  ce  qtie  dliêlic 

du  S.iTt  f  'ii'-  qui  ontécrit  l'hiflniri' lie  Litt^h;- 
doc  &:  Galcogne, comme  G.  Caui,  Ara.  Qiho- 
but, 


f.  ^AlMT  Gal  *»  Skife.  Sa  vie  i^critr  par 
i^Valafrid  ou  Valfroy  (umommé  Strabon  / 
Ifû  avoic  vécu  long-temps  à  fàitit  Gal  même»  9c 
qpi  mouiat  abbé  èc  Richenav  l'ad  t4f  ,  deux 
Cent  ans  8C  plus  depuis  le  Saint,  tienf  bauccnip 
du  génie  Se  des  Êsiolcflès  de  Ton  Hccle  ,  quoiqiic 
l'auteur  connu  par  d'autres  ouvrages  encore,  tài 
l'un  des  plus  favans  de  Ton  temps.  On  void  ifean- 
iDoins  ^'il  a  travaillé  fiit  de  bons  mémoires  :  Se 
bmict^  foit  le  prodige  &:  quelques  fàin  qu'on 
tic  peut  accommoder  aifi^ment  avec  la  vérité  de 
l'hiiloire  publique ,  le  relie  paroît  alTcz  bien  ap- 
puyé. L'ouvrage  cft  en  deux  livres,  dont  k  pre- 
mier ret^arde  U  vie,  les  iecoild  les  reliqiies  Se 
miracles  du  Saint.  Oii  peut  le  voir  dans  te  re~ 
cucilde  Surius ,  dans  le  Gerpsdesbiftoiieosd'Alp 
kmagne  donné  par  éMm  t  ti     dcadltf  Um 
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dans  le  1.  ficde  BenediÀin  pir  Icm  MaSilIon.  Mi 
d'Andiily  l'a  mi<c  en  nôtre  L:it;u^  ,  de  manière  què 
c'en  eft  |'l  in  r  l'abrégé  que  11  trâduâion;  Le  B4 
NotKcr  du  le  Pctit-Bcgue  nioinc  defaint  Gal  l'aui 
leuidu  martyrologe ,  qui  vivoit  environ  cinquante 
léiA^èa  Va^ridai:ompofèauffilltleviedellAEl■ 
Sainren  itoifbvrès,maistnvtrs-. 

I.  Saint  Al 01* M  ou  fainr  Eior  «wrf^r  th  Lor- 
rdine.  ilon  Ilikolce  compoitc  au  xii  fiecic  par  Iç 
celcbtt  Rupcrt  abbé  de  Duytz  ptcs  de  CoRigiiej 
i  la-  prière  de  l'abbé  de  laint  Mattiti  de  U  ta£n< 
ville  où  rcporent  fes  reliques ,  fe  troovfe  ftîn»  fé 
recueil  de  Surius.  VM-'l-  le  les  moines  de  faint 
Martin  n  étant  ^as  iatistaits  de  l'ancienne  vie  de 
fiint  Aloph  ,  qu  ils  crouvoiettt  trop  (ïmple  ,  trop 
maigre  Ôc  trop  courte ,  avoicnt  engagé  Rupert  \ 
leur  en  compofer  une  autre  qui  fut  plus  amplo  i 
nàast  écdie  &  plus  tem^lie  d'brnemem  d  élo- 
qiKncett  de  réflexions  de  pieté.  Rupert  n'ayante 
point  d'ancres  mémoires  <|ue  Cette  ancienne  vie, 
ne  put  point  bâtir  fur  d  autres  fondemens.  U  y 
corrigea  quelques  fautes  qui  lui  af  oient  parti  ttwrt 
riiîbies ,  flc  co  laiOà  d'aotiet  qui  Ctntat  eneoié 
ï  nom  ùàtt  vmr  que  cette  preitit'ere  vie  n'éfoic 

5 oint  originale  ni  fort  r  tlùMr  tjuc.  Il  l'a  fan$ 
oute  beaucoup  cmbcll  le  i>i..i. LiCou p  augmentée; 
Les  réflexions  y  lont  dignes  de  fa  pietc  Se  de  ià, 
doârinr  :  mais  les  adduions  qu'il  y  a  faites,  ne 
font  prifes  prcTque  que  de  l'hiftoiie  getlenlo  d(. 
rEglilc  du  licclc  de  faint  Aloph  i  &  particylic-. 
itmcnt  de  ce  qui  regaride  Julien  I  apoftat ,  dans 
lelquelles  il  faut  avoiier  qu  il  n'a  pas  fort  heurcu. 
{cment  rencontré  touchant  les  circonftances  des 
Itmps  3c  des  lieux.  Surius  a  ajouté  à  Cette  hiftoiri 
aaaâe  de  la  viQte  £u(6  des  teliqnea  de  làint  Aloph 
l*«n  148)  par  Hetman  w  afcheTtqoedeColognei 
On  peut  voir  aufli  ce  qu'Uflcrius  dit  de  notte 
Saint  dans  fes  antiquitcz  des  églifes  Britanniques^ 

3.  Scti;  iiNiES  ,  (ainte  Maximï  cJ< 
Ultrt  CompÂgnQns ,  marijri  en  uifri^itt  fom  Ui  y  Mi, 
JLtitt.  Leur  biftoirc  fe  trouve  dans  celle  de  la  per* 
lecucion de  l'églilc  d'Afrique  fous  les  Vandales, 
étrite  par  Viw)r  de  Vite  au  premier  livre  j  ch.  10. 

4.  S.  M  AiMaa-uFfff^wtfiT^-fwçfr;.  Sa  vie  écrite 
par  Marbode  ou  ^iaibceuf  vers  k  ân  de  l'on- 
ftiéme  fiecle  ,  plus  de  450  ans  après  lui,  c/l  trop 
tnodettie  i  Ton  ne  void  paa  bien  de  ^ocllc  aU- 
lotité  {ont  (es  garants  -,  fli  Iti  fesemcrfres  qu'il  « 
(îiivis.  On  en  a  une  autre  manufcrite  d'un  auteut 
inconnu  qui  ell  beaucoup  plus  ancienne  ,  &  dont 
BoUandus  a  donné  des  iragmcns  dans  les  rc* 
marques  fur  la  vie  de  faiht  Lezin  d'Angers  préde% 
ccfl'cur  de  nâtre  Saint.  Le  P.  le  Cointe  dans  lea 
Anoales  eocLde  Fcatwe  ,  fié  dom  Mabillon  dans 
les  ptélfniniaites  du  (è(»rid  fieetç  Btiiedidin  ,  et) 

ont  aulTi  extrait  ce  qu'ils  en  ant  publié.  Le  premier  u  oUii  dUt 
en  a  eu  kmf.  delà  bibliothèque  de  CUude  Mcnard  <i4 
lieutenant  gênerai  d'Angers. 

j.  Si  BiacAifti  éèèi  dê  HémnMtrt ,  Pnk 
dt  M»ittirt»di.  Sa  vie  écrite  poi  kéfoh 
Monrircnd'  ,  au;  vivoit  joa  ahs  apr-}î  Ii:;  ,  a  éi:4 
publiée  pai  Sunui  ,  &  depuis  par  dom  Mabilloni» 
parmi  les  Actes  du  fécond  fiede  Benediâin,  G'eik 
un  ouvrage  i'ujLt  à  bicndcs  fautes:  &  l'on  ne  peut 
gueress'y  Aer  que  pom  les  points  fcl  |llMtgenctittX« 
Voyez  aulG  le  Prompniaire de  Canuizat. 

tf.  S.  MoMrtoiïtW  Mfiedr  Ntpn  0"  ir 
Toumaj.  Jacques  Malbrancque  a  donné  qutlquei 
excraits  de  fa  vie  éciiie  par  un  incomiu  :  mais 
on  ne  fait  de  quelle  autorité  clic  peut  être.  Il 
&ut  voit  aaflî  la  vie  de  laiot  Bcitin  écdte  nCt 
9okai)ij  (tMUi^MfdoMiliabUlMiMiiiowi* 
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tnc  fieclc  Bcncdiâio  ;  &  celle  <ie  faim  Oioet^tice 
par  un  anonyme  doimte  par  le  même  Auteur  au 

frcond  fieclc  d.ms  le  même  recueil.  Voyer  au(T!  le 
P.IcCointe  en  divers  endroit;  des  Anmlcs  tcclc- 
iî.illiqucsiie  f  iMncc. 

7.  iaint  Amsrois  ivèqm*  de  Cnhtr}.  Si  vie 
écrite  par  un  inconnu  ,  infcréc  dans  le  Légendaire 
de  CuorB,  te  donnée  par  G.  de  kCmùt  «km 
Hiflloii»  de  cette  Egli(c ,  cft  pofterieiut  I  h  moA 
Ution  de  ion  corps  dans  la  ville  de  Bourges ,  & 
à  la  fondation  de  l'abbaye  de  ion  nom.  Ainû 
l'auteur  n'a  vécu  que  lone-tcmps  après  le  Saint. 
Voyexce  ^udemime  deUCtou  a  joint  à  cette 
niftoife. 

8.  ^ainr  T  vi  ,  en  I  I  lie  MtjU*  tU  Maymct^ 
Sa  vie  ccriLi:  p^t  an  moine  de  l'abbaye  de  Gem« 
blours  en  Br^banc  ,  que  quclquis-ims  ont  pris  mal- 
à-propos  pour  le  celcbrc  Sigcbert,  n'a^intéi6 
jugée  digne  d'être  imprimée  par  dcmMAblUdn^ 

Îuiamieux  aimé  recueiUii  de  aÏTenaineurSjice  oue 
00  tronve  qui  regarde  rh!lh>ire  de  ce  Saint.  C  eft 
cequ'on  peur  voir  dans  la  fccondc  prticdu  troi- 
ficmc  fieclc  QcttcdiCiiui.  M.  Bulceau  en  a  fait  ua 
abrégé  au  chapitre  i(  du  quatrième  livre  de  l'hif- 
toiie  de  l'ocare  de  iaint  Benoit.  On  pcnt  voiK 
■uffi  Nicolas  Sefariui  an  n  Bvre  de  lluftoîie  de 
Mayence.  Sur-tout  il  faut  confultcr  divcrfcs  lettrea 

2ui  regardent  i'aint  Lui,  parmi  Celles  de  lâiluBoiu* 
ice  Mnaattie  fie  iuipiiedBOeflièuc» 


Dix-Jiftime  je»  iOébife* 

itCAiKTi  Hsovtce  duchffe  À$  PtlêpK.  Sa 
Ovie  écrite  par  un  auteur  incoomi .  mais  aiTcz 
grave ,  &  aflcz  exaâetncnt  informé  de  ce  qui  la 
rcgardoii,  eft  dans  le  recueil  de  Surtu»,  &  dans 
la  Bavière  fainte  de  Mathieu  Rtder.  M.d*Andilly 
l'a  donnée  en  nôtre  langue.  On  peut  voir  aum 
Chromer  dans  fon  hifioire  de  Pologne  ,  fur-tout 
pour  ce  (joi  K|gaide  leoMâft  le  Vis ainé  Je  11 

Sairîtc. 

1.  Saint  HeroH  tnifiim  ivèque  d'jtMtheht» 
£u£:be  parle  de  lui  ptttiffOCt  i.Ia  fiifccffionde» 
éviquet  d' Antioclie. 

3.  Sainte  AesTRUDi  vierge  ,  /ttbtffi  4  Lam, 
Sa  vie  écrite  par  uu  auttur  picfquc  contempo- 
rain ,  vivant  .au  commencement  du  vm  fieclc  ,  (è 
trouve  parmi  le*  aâes  des  lâints  du  iccond  ficelé 
de  l'orJre  de  £ifait  Benoît ,  publiée  par  dom  Ma» 
billoo.  On  en  peut  voir  un  abrégé  dans  l'hiAoire 
des  Benediâins  de  M.  Bultcau  au  premier  tome. 
Voyez  aurti  la  vie  de  liimtc  Saiaberge  fa  mcrc, 

4.  Sa»m  André'  <^  CmtU  jeme ,  wArtyr,  Sa 
vie  telle  qu'elle  &  cronre  dans  Surius ,  n'eft  que 
de  MetaphraAe  :  mni  ;  ce  n'eft  pu  un  fujet  fu£lam 
de  tccuution ,  pa  rcc  que  cet  antenr  n'cft  pas  to(t« 
jours  à  rcjetrcr  dm  s  ce  qu'il  a  rapporté  des  faints 
de  la  Grèce  qui  ont  vécu  depuis  le  viii  fieclc.  On 

Ecut  voit  aulli  Thetiphane  ,  Cedrenc  ,  Aiuftalc  le 
ibliothocairc,     ceux  ^ui  on;  uaiti de  l'iuiloiie 
deskoaocbftei. 


Dix-bmtime^iOâahe, 

I.  QAiNT  Luc  ivMigttifh.  Il  faut  voir  les  AâeS 
3des  Apèves  depuis  le  xti  cbapiaie  }  q^nelquee 
£pîiK*  de  nint  ^anl  oA  il  eil  6ii mention  de luL 

En:re  les  anciens  Ptr-.';  i!  (-.m  xolr  rriicipilcment 
famt  Jérôme  dans  les  hommes  liiuliccs ,  âc  laint 

Chrjrloftainedsiu  jâptBinieiicbameliciitf  loaâlit 
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laint  Epi^iasK  dans  fon  Panarion  hxref.  jt.  Pami 
les  modernes  >  ouue  Baronius  on  peut  voirM.de 

Tiîtemont  au  fécond  tome  de  l'es  nicmoiret  ccclc- 
fiafliques  ,  où  il  a  recueilli  à  part  (oui  ce  qui  (c 
trouve  de  meilleur  chez  leStOdCMS  &  IctJBOlKCIiet 
touchant  iainc  faint  Luc. 

a.  Saint  AsçttriADt.  évé^Ké  d'ytuwhe.  Ce 

g'oneai^attvietitd'Eufebe  au  fixiéme  livre  de 
1  hiftooe  eeekfiaftique.  lien  prie  aulE  dans  fa 
chronique. 

î-  Saine  Julien  Sdhbiu  ,  foin  Aire  en  Syrie.  Son 
hiftoire  eft  rapportée  par  Theodoret  au  fécond  cba^ 

Î litre  de  fon  Philothce.  On  peut  voir  eo  nèdc 
angue  M.  d'Aodilly  au  fécond  totue  des  vies  des 
ûiinsPercsdu  defcr:.  Buiteau  au  rcrcn;!  îivrc 
de  fonhiftoirc  mon-il  ik  d'Orientf  &  kury 
au  4  tome  de  Ion  hil'mrt  t  icleilaftique. 

4.  Saint  JuST  martyr  m  BuukVMpi  ;  &  faim 
JOSTIN  martyr  en  Tari  fis.  On  a  une  hiC- 
■Dire  de  lâtoi  Juft  ions  kooBde'aint  JulUn  *  at- 
tribuée au  vénérable  Bede ,  éerine  en  vers ,  naît 
d'une  pocfie  aHcz  peu  régulière.  Il  pourroit  en 
vcic  l'auteur  iân&  que  l'hilluire  en  fût  plus  veri- 
ublc  ,  puifqu'on  fçait  d'ailleurs  la  facuité  qu'il 
avoit  à  admettre  de  faufl'es  pièces.  Maison  a  grand 
fujet  de  douter  qu'il  (bi  c  l'autticur  d'une  pièce  qui 
femble  porter  plutôt  le  caraâere  du  génie  des 
ficelés  uiivam.  Si  ce  n'cft  point  une  ficlion  pure, 
on  peut  alfurer  au  moins  que  ce  qu'il  yauroitde 
vrai ,  fc  trouve  enveloppé  &  oblcurci  de  circoo» 
fiances  tout-à-faii  incroyables  ,  contraires  à  ce 
Qu'on  fçait  d'ailleurs  de  l'hiAoïte  piU>lique,  & 
«Mit  quelques-unes  ît  coatfediUént.  On  peut  voir 
l'cLi vr.i  ,;:  dans  Je  corps  des  orayres  de  Bede.  Su-t 
nus  l  a  donne  eh  proie  comme  de  cet  auteur , 
mais  au  XTiti  d'oâdire  jour  deftiné  à  faint  Juft 
de  Beauvais  ,  qum  qu'il  paroifleau'onen  aitvouki 
faire  une  biÂoixe  de  £ûnt  Tuftin  de  Paris  ,  dont  In 
fête  cft  au  premier  ou  au  huitième  d'aouft.  Apr^j 

?uc  le  corps  de  faint  Juft  eût  été  tranfporté  oans 
ét;lile  de  Bcalivais,  on  raccommoda  cette  hiltoi- 
re  âc  telle  manière  ,  qu'on  ne  puft  plus  l'entendre 
d'une  autre ,  mais  on  n'y  £t  point  de  changement 
coofidenble*  Ac  Tonne  funpiioujnointGelKqu'oa 
unibuoit  I  Bede.  C'eft  celle  que  Ton  firit  dans  l'é* 
glilède  Beaiivais  :  mais  elle  n'a  rien  qui  foit  plus 
vraiicmblable  que  l'autre.  On  peut  vair  ce  qui 
en  a  été  remarqué  par  M.  de  Tillemont  au  iv  tome 
de  ics  mcm.  ecd.  dans  Iboanicle  de  laint  Luaca 
deBeauvait. 


f.  C  AiNT  Pierre  etjilcMMM,f^gitHxéifiùnt 
^■Jfrmmi»  Sa  viea  éié  éoteen  e^pi^Mtl  pae 
•Jean  de  âme  Mnie  ,  de  l'éitoiie  Ouervahcecil 

i^i?.  par  Manin  de  faint  Jolêph  l'an  1^44.  eo 
même  langue.  Depuis  fa  canonization  d'auties  ont 
crir:  -iri;  ciicorcd'écrirc  fa  vie,  cntr'autrcs  Antoine 
Huartecordclicr  Déchaullide  la  reformcdu  Saint» 
qui  l'a  faite  aulG  en  Elpagnol  ;  le  P.  Fr.  Courioc 
COtdcliei  Fran<;oi$ ,  doocur  de  la  £icullé  de  Paris, 
dont  l'ouvrage  parut  l'an  1^70.  Il  faut  voiraum 
ce  que  fainte  Thcrcic  qui  l'avoit  connu  ttes-par» 
ticultercmentcn  fa  vtcillcli'e ,  a  écrit  de  lui  dans  ik 
prc^re  vie  :  les  Annales  de  l'ordre  pat  Vadding. 

a.  S.  Ptolbms'b  Cr  fit  tmféigim,  mmyrK, 
leur  hiltoiie  a  été  écrite  par  mon  JulBn  phi» 
lofuphe  &  martyr ,  dans  fa  (econde  Apologie  pour 
la  religion  chrécicnnc ,  qui  eft  imprimée  &  même 
jMimiM  b[|Mnie*edana  k  eoipade  fiisuvres-, 
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Biais  mal  i  propos ,  tomme  onu'en  peut  mainte-  . 
nanr  dircùiuc:iir.  On  nr  piiu  avoir  de  témoin 
plus  authentique  que  ce  iiint  auteur  qui  demeuroit 
iur  les  Jicux  ,  qui  pouvoii  avoir  tout  vu  par  lui- 
mbac»  qui  &  piimpitincmmuent  après  de  l'in- 
jiiàtce  de  'leur  con&nnanon»  dmscnie  apolo- 
gie adrcflèc  aux  empereurs  Marc  Amcl.  Te  I  ucius 
Vorus  ,aa  Icnat  5c  au  peuple  romain ,  &  qui  ioui- 
&itliiÎHntinelcmiirt;rc  fort  ptm^c  tL-mps  apic";. 
Ob  pcntvoît  encore  Enfebc  au  chapitre  17  du  4 
livre  de  fiin  luftoirc  :  &  parmi  les  modems  M. 
de  Tillemont  au  fécond  tome  de  ics  IQeill.e6cik 
^  àom  Thierry  dans  le  recueil  de  (es  iûes  fmtxm. 

j.  SJÏm  Aqjjilih  ivifmt  ttEvrtuw  Si  vie  a 
été  tompofirc  par  un  religieux  Boicdi^tm  qui  pa- 
loit  avoir  eu  de  l.i  capacité  plus  que  le  com- 
mno.  £Uc  cil  écrite  avec  beaucoup  de  gravité  8c 
d'onAion  ,  8c  paroîr  digne  de  foy  ,  quoiqu'on  ne 
Tçache  pcini  prccirtmciit  le  umps  Je  1  .iiitrur  , 
qui  fcmolc  avoir  vécu  au  plus  taiti  dins  le  ntuvit- 
mc  fiecle.  L'ouvrage  cft  anicitcfti;  à  un  religieux 
de  6s  confrères  nommé  Audoiine  ou  Audoiti  , 
9c  non  à  un  cvêque  de  ce  nom.  Surius  l'a  fût 
imprimer  daiu  l'oo  ceoieïl »  Sc  *  rctoucM  .legese" 
ment  au  Aile. 

4.  S.  C  u  A  F  F  R  E  thhi  Je  Carmtry  ,  mwrtjr.  Sa 
vie  écrite  par  un  inconnu  du  x  ou  xi  fieclc  ,  pa- 
roir  ccre  d'un  auteur  aflëz  grave.  Mais  les  co- 
niAc&  poltedenrt  7  ont  louc^  :  au  moins  y  oni- 
Ht  ajouté  la  leluiotide  &  nWR  8£  de  Ibo  mat-^ 
tytr.  Dom  M.ibiUon  l'a  donnée  avec  les  rcmar  • 
<|Lits  d  iin  U  première  partie  du  jficclc  Bcncdiûin, 
On  peut  voirMid»  l'hiAoii»deM>iMi)ttauliT»4 
iChap.  }t. 

5.  Sainte  PniVtClc  ^netff  Jt»lh'fe.  Sa  vie 
écrite  pareillement  par  un  incoumi  oui  vivoit 
moins  150  ans  après  elle,  a  été aufli  publiée  pat 

dom  Mibillan  dans  le  même  volume  que  celle 
de  làmt  Chaffrc.  Il  y  a  ajouté  un  fuppkmeni  tué 
♦  de l'hiftoire  de  GmlUiimc  de  Malmclbury.  Voyez 
anifi  ce  qu'en  dit  M.  iiuliEau  cb*  *i.  n.  it,  du  m6* 
ne  Utk. 


Vmffime  four  iOâaivt^ 

t.  QAlNt  ArtbMB         •»»  ctmmMidMt  ie\ 
^trenfut  tu  Egypte ,  mértyr.  Ses  aâes  tcavail- 
lez  par  Mctaphralic  &  publiez  en  ktin  par  Surius 

n'ont  aucune  AiuoiHe.  Il  faut  voir  ce  qu'en  di- 
(cnt  l'auteur  ancien  de  la  vie  de  faim  Pacomc  au 
XIV  de  niay  ,  faint  Athanafe  dans  fa  lettre  lou- 
chant, lâ  hiitc ,  &  dans  .(k  lettxc  aux  folitaircs  ^ 
TheodôPrt  au  chapitre  it  du  noifiéme'liTfle  de 
ion  hiftoiie  cLcîtfiaftitjuc  ;  &  parmi  les  paycns 
Julien  l'ajwllit  duns  U  dixième  lettre,  ûc  Am- 
mien  Marcel  n  1  ,  chapitre  11  du  xxii  livre  de 
ion  hiiloirc.  l'.irmi  Icsmcxlcrnes  voyez  M.  Hci- 

t  Mi.f.  a.    mantdans  la  vie  de  faint  Athualê*  tt  M.  Fkoif 

L  iji  (.  *tt  dans  Çoù  luft.eccl* 

a.  S.  ScMDon  frltrt  «s  dwcS/l  dt  JPdbr.  Sa 
vie  écrite  par  un  iiioiiic  de  Hautvillïcrs  ,  que 
quelques-uns  ont  pus  pour  Alnun  dont  parle  Si- 
ecbcrt  au  chapitre  99  defcs  hommes  illuflrcs,  a 
lié  fiiUiée  par  dom  MabîUon  ,  au  pietniet  vo- 
lume dis  aâes  de*  faint^  Benediâlint.  Le  loéme 
perça  <!iir.i-c  l'h  'ioirc  de  (i  tmnflation ,  ôc  de 
celle  ce  i  .  1:^  i  l^.iuc  î  1  .ibb.iycde  Hautvillers  au 
-VI  tome  daméinereeiieil,  ou  part.  :  <iu  iv  liecledc 
(ou  ordre.  On  peut  voit  Flgdoafd  au  ch.  9  du  a  liv. 
de  iôn  bitti^  de  Ricims» 


TDEs  Actes.  xxij 


Vingt  -  unimu  jour  dOclohre. 

i.QAtNt  HiLAKioMA^MSa  vie  a  été  écrité' 
«^par  6im  JérAlnei  qiM  l'a  adieflîe  i  làimé 

Afelle ,  traduite  en  grec  par  Sophrone  comme  il 
le  témoiL^ne  lui-même  ,  en  nôtre  langue  par  M. 
d'Andilly.  Ce  l'ère  mouni:  près  de  cinquante  ans 
après  lui  :  mais  il  étoit  tres-cxaâenWm  informé 
de  ce  qui  regardoit  le  Saint ,  ayant  des  relations 
parriculietcs'dans  t6US  les  iWux  ou  il  s'étoit  trouvée' 
On  peut  voir  auffi  ce  qu'en  a  ^crit  Sozoroene  au  j 
&  au  5.  livres  de  fon  hilloire. 

).  S.  Malch  ftlit étire  esftifi  Nous  avons  auilî 
fa  vie ,  ou  plutôt  l'hiflotre  de  fit  captivité  écrite 
par  (kim  Jérôme  «  ^  l'oopeut  toit  parmi  (à  cia-i 
vies  dans  les  teÂicils  de  Surins ,  de  RA<vvîde  8c 
ailleurs.  Quelqucs-Uns  onr  m  q  r  ce  n'éroit  qu'- 
une manière  de  parabole  ,  cjue  ij.  pieté  de  l'auteur 
auioit  imaginée  pour  exercer  (on  (tilc  ,  &  formée 
une  agréable  inftruâion.  Il  fembic  que  k  fbode- 
ment  dc  leurs  foupçonsfeit  le  début  de  fi»  dif- 
cours^  où  il  témoigne  ne  le  doonet  qtte  comme 
un  effay  pour  fc  préparer  i  nn  ouvrage  phis  im-  ' 
portant,  qui  ctoit  un  corp^  d'hilloire  ecclefiarti- 
que  qu'il  nilbit  efpcrcr  au  public  :  de  même ,  dir- 
„  il ,  que  ceux  qui  ont  à  Combattre  ^urmer,  s'excr- 
»  cent  dans  ie  port  avant  que  de  £ùre  voile,Ba(dct 
„  combats  ^ui  ne  fimt  que  font*.  'Mab  £um  Je 
romc  lui^cmc  ne  nous  permet  guère?  de  croire 
qu'il  ait  voulu  donner  une  pure  fiction  ,  lorfqu'il 
nous  allure  qu'il  avoir  apprib  i'avanmre  de  Malch 
tic  (a  propre  bouche ,  comme  un  fait  trcs-ventabJc. 

-Samte  U  a.  su  LE  &  ftt  cmfAtnts ,  vicrtti ,  mtr. 
^ra.  LliiAoiie  Éibulcufc  *  qu  on  en  a  &itc  >  fe  jV^^^* 
trouve  daiis  Surins.  L'auteur  n'étottaflurémentpas 
aulTi  doi-le  qu'on  l'a  voulu  faire  croire,  ni  aiilTi  "'[^"'ç 
habile  qu'il  uuiott  été  nccdlaire  pour  bien  im-  èu  au  tu 
polcr.  Il  paroit  qu'il  a  voulu  inftruire  &  divertit: 
mau  on  a  quelouc  Ucude  dousecs'il  a  éofc  vett- 
tablemcat  impodcur ,  te  s'il  a  eo  întenrion  ii  (è 
fiiirc  cioitc.  On  ne  peut  hier  o-  -  1  1  r  i  fi  r 
ginal  ne  foit  iiirt  ancien  ,  pui.xjail  j.  tuaaa  U 
matière  de  ce  qu'en  a  dit  Vaitdalixrr  au  milieu 
du  neuvième  iiecle.  Mais  il  y  a  bien  d'autres  fa- 
bles d'une  plus  grande  antiquité.  Oit  peut  voit 
encote  toucbani  rbiAoixe  de  ces  tintes  >  ce  qué 
Jac.  UiTcrius  proieftanrcbadlifiirtan  long  dans  ** 
lés  antiquité/  des  cglifcs  Britanniques.  BolTandus 
prouicttoji  ujic  hiiïoire  fort  rtchcrchée  fort 
accomplie  de  tout  ce  qui  r^ardc  fainte  Urlulc  8e 
IcSonz/é  mille  Vierges.  Il  faut  crpctcr que fesci>D> 
tinuaienrs  la  donneront  un  jour.  Pour  ce  qni  eff 
des  Jttrrc^  ouvraj^r";  faits  pour  crcndrc  ou  pour 
d£iep.drc  tout  Ce  qu'on  a  publié  de  lanite  Urlulc» 
Ici  qii'ert  celui  de  Hcrman  Crombrach  ,  on  ne 
peut  être  mieux  |mni  de  1  ciliiuc  qu'on  en  fait  « 
que  par  la  peine  de  les  lice.  On  n'en  excepta* 
jÊ$  mfim»  U  ptécendulii  biftotce  que  lâime  Eti-^j^,  a^. 
aabe&i  de  Scbonaug  en  a  ftire  for  une  reveta-     /.  «»4è 
tiOn  qu'elle  croyoic  en  avoir  cui ,  &  où  elle  a 
taille  gliflet  tout  ce  qu'il  a  plu  aux  moines  «  qui 
l'ont  aidée  à  coiiipifcc  le  noicil  qa'MvapÔDliif 
de  tes  vifions.  ... 

41  Sainte  <!rt>6iiB  vieuft.  Ce  que  l'on  Içair 
d'elle  cft  ri  ré  dé  la  vie  de  laintc  Geneviève  , 
écrite  dix-huit  ans  apr^s  la  mort  de  cette  Sainte  , 
par  un  auteur  qui  ctoit  appiraiiracnt  de  l'âiic  dtf 
faintc  Gciii;ne.  Pnui  Ce  qui  cil  de  fainte  CfUitU 
teuve  ,  nous  ne  connoiflbiu  que  ce  qui  éft  lap-' 
Mtté  dans  la.  vie  de  fkint  Remy  fim  V»^* 
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^uc  le  poëte  Hughand  ait  écrit  fa  vie  en  vert. 

j.  Saint  Onr&AT  »  M  faine  Vaifrate  Stu 
en y9&4j»v.  Si  .vie  eft  rapportée  en  partie  par 
(aint  Grégoire  de  Tours  ^ui  l'a  connu  par  lui-mê- 
me,  &  qui  n'en  a  rapporte  que  ce  qu'il  avoit  appcis 
de  (à  bouche.  Voycs  le cfa.  du  viix  tivie  de  fi» 
hiftoine  des  Fnmgois. 

Vit^t-d(H.\iîrn?  jourdOflohre. 

i.  CjAiNT  Philippe*  tvc^ite  d'JHcradic,  msT. 

^tyr.  Ses  aâes  ont  été  écrits  en  grcC  par  un 
nènioin  ocolaire.  Dont  Mabilloalet  amis  le  pie» 
iBier  en  lumière,  &  les  a  publiez  d'nAe  ttadumoa 
latine  dans  le  iv  corne  de  Tes  Analcdcs.  Dom 
Thierry  Ruujart  lu  adonnez  depuis  d'une  manière 
encore  plus  corrcâc,  parmi  les  At^s  (înceresdei 
buemieninaRyis.  On  peut  les  voit  auill  en  nôtre 
Itngiie  au  cinquième  (OMe  des  mémoires  eccteA 
de  M.  de  Tillcmonr ,  &  dans  le  corps  de  l'iiift. 
eccicf.  de  M.  Flcury.  On  ne  peut  nier  qu'ils  ne 
foient  beaux  afTcz  naturels,  &  quoique  ce  ne 
{oient  pomt  des  aâes  proconfulaires  ttic£  cjugrctFc 
des  MaeiArats ,  ils  ne  lailTcni  pas  d'avoir  toute 
l'aïuodK  d'une  ficce  authenuqne.  On  voit  que 
la  canr  de  Fattiettr  n'y  a  p»  mdas  de  part  que 
tan  efprit.  La  vérité  y  eft  animée  Se  rcvttuc  Je 
vives  couleurs* ,  comme  on  le  verra  beaucoup 
mieux  encore  dans  l'original  grec ,  s'il  tombe  ja- 
mais entie  les  mains  des  Bollandiftcs  pour  le  bien 
dapid»lic.  Lcxaâirudc  avec  laquelle  il  circonAan- 
cie  touteschofc'  ,  t  ii:  voir  qu'il  en  cioit  parfaite- 
ment informé ,  vv  :1  L  tujîc  qu'il  n'y  en  a  jjuefcs  oik 
il  n'ait  été  prefcnt. 

1.  SainK  Saloml'  mcn  tU  ftiiu  Jde^ius  ^ 
fa'tiit  Jean.  Ce  qu'on  fcait  de  fon  hiAoire  fe  liie 
de  l'Evangile  ,  particulièrement  de  celui  de  iâine 
Mathieu.  On  peut  y  ajouter  les  feUexions  que 
les  Pcrcs ,  cntr  antres  Origcnc  ,  (âint  Anibtoiie  , 
&  ûmi  Jérôme  ont  faites  fur  ce  qui  la  regarde. 
'Voyez  auflî  ce  qu'en  a  dit  M.  de  Tillcmont  dans 
la  vie  de  faint  Jacqna  le  Maient  >  an  premier  tome 
de  fes  mem.  ceci,  le  Botlandus  au  ix  jour  d'avril  î 
l'ocoUîondc  fainte  Marie  CIcophé. 

}.  S.  Marc  ivi^iuÂeJtrii/kUm.  On  ne  fixait 

J[uc  rres-peu  de  chok-  de  lui.  Voyez  Enl'cbcdans 
a  chronique  à  l'an  19  de  l'empereur  Adrien , 
'  &  dans  fon  hiftoire  ccclcfiaftique  livre  4 ,  à  la  fin 
du  t.  cfaapu  $.SaIpiCB  Sève»  au  a.  livre  deibo  hilh 
Êci£e,  Se  les  aunes  qui  <mr  ttané  de  Vim  des  Jiùà 
ibtis  cet  empereur. 

4.  Saint  Aberce  iviijimut Hkrâfle tn PhrygU, 
Aïkt  d,  fm.  L'hiAoire  de  ia  vie  fc  trouve  danS  Lipoman  & 

dans  Surius ,  mais  de  la  pure  compofition  de 
Mcuphraftc.  Aufli  n'eft  -  Ce  qu'un  dllii  de 
fiâions,  dont  la  plupart  ont  paru  fi  ridicules  $£ 
Cl  infbutenables  à  Baionius  mcrac  j  qu'il  s'eil  cru 
obligé  de  l'abandonner.  On  en  peur  voir  les  prin- 
cipales ab('iird)tczdans  les  noces  que  M.  dcTiUe- 
moni  a  faites  fur  la  vie  de  faint  Papias ,  au  fécond 
tpme  de  lès  mcmoilts  ecclcfiafti^iGS.  Le  P.  Hal- 
Uhx  a  compolî  auflS  la  vie  de  Htm  Aberce,  avec 

celles  des  Percs  illuftrcs  des  premiers  fieclcs,  mais 
il  i  piiii  Mcuphrailc  pmu  fon  guulc.  Ainlî 
nous  n'avons  de  rccevableque  cequ'Eulcbea  dit 
d'Avircius  Mascelius  dans  fon  hinoirc  eccle£ 

5.  S.  MtLiOM  fmmcr  évifiu  dt  R»Men.  Les 
aûes  qu'on  en  voit  dans  le  rectieil  de  Mombri- 
tius  ne  font  que  l'ibrcgè  d'une  plus  longue  hif- 
toire.  Us  fumlcnt  avec  ce  qu'en  ont  rapporté 
Vincent  de  Bcauvais  &  Picirc  Natal  «  poui  ^.r<; 
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voir  qu'il  n'y  a  pceique  rien  «ne  d'incertain  Se 
'de  fii^peâ  dana  cette  felation.  On  peut  voir  le  P. 
Porameraye  dans  toA  Uftoiie  des  atchcvcqucs  de 
Rouen,  &  UflccôttdflQtlêi  amiqpiKsdcaegiifis 

Britanniques. 

6.  S.  LouvENt  tMim&vmuUm^ &mtrtyri. 

Ce  qu'on  fçait  de  lui  vient  principalement  de  fiint 
Greeoirc  de  Tou^  au  chapitre  J7  du  fixifane 
VRoefon  hïAoirc  de  France.  Le  P.  le  Coin  te  a 
tiché  de  mcrtrc  Ce  chapitre  au  nombre  des  four- 
rures ,  dont  il  prétend  qu'on  a  enflé  l'hiftoire de 
Grégoire  de  Tours  ;  maisce  n'cftquc  fur  de  foibles 
conjedhires.  Molau»  Se  Ra.pUie  *  parlent  d'une  *  nV< 
vie  du  Saint  ,  faite  par  on  auteur  qui  fc  dilbit 
cootemporaininuis  ]^£iudètez  qu'ils  en  allèguent 
dévoient  IcUC  fiÙK  COnOoStie  ipt  c'cft  UB  im'- 
poflcur. 

7.  S.  Mo  RAM  M^Ht  dt  Rtmei.  L'hiftoire 
que  Vm  £ait  de  lui  dans  la  Btetagne  £unte  d'AU 
berr  le  Grand  de  Morlû k  n'eft  jias  (bn  aniocifie, 
hors  ce  qui  eft  tiré  de  Flodoard  qui  a  parlé  de  lut 
foft  amplement  au  chap.  jo  du  1  livre  de  (on  hif- 
tiiire  de  Reims.  Ce  que  Flodoard  en  rapporte  cil 
pris  des  tiues  de  l'abbaye  de  laine  Rcmy  de  Kciros. 

8.  Sainte  Nomillon  ,  &  fainte  Atooit* 
vkrga  &  mirtjfm^  Leur  éloge  cA  nnpoité  dana 
le  mémorial  de  &'nt  Eologe  de  Cofdoiie  auteur 
contemporain  ,  au  chapitre  7.  du  fécond  livre. 
Ce  n'eit  point  {va  le  témoignage  de  ies  yeux  qu'il 
en  parle  ,  nuts  fur  le  rapport  de  Venerius  cveque 
d  Alcaia  qui  avoit  été  k  ténoio  de  ce  qui  leur 
étoit  arrivé ,  on  du  moins  oni  l'evoit  awris  des 
témoins  de  leur  martyre.  Il  faut  voir  aum  les  no- 
tes d'Ambroiïc  de  Mocal^  fui  cette  iciaiiwn  d^ 
iàimEuloge* 

yù^tm/êéme  jour  d'OMre^ 

t.  QAiNT  Theodoret  prêtre  ,  curi  ^^tit'ta. 

^Jchc ,  martyr.  Ses  acks  uni  été  cents  par  un 
Chrétien  de  la  cour  de  Julien  l'ApoAat ,  qui  étoit 
&  Antiochc  même  lorsqu'il  foufTritlcmattTie,  tC 
qui  aflùie  ^'il  les  compofa  fidcllement  au  re- 
tour de  la  guerre  des  Pcrfcs  où  il  avoit  accompa* 
cné  ce  Pfince.  Dom  Mabillon  les  a  publiez  pour 
la  première  fois  au  quatrième  tome  de  les  Ana- 
lectcs.  Dom  1  hierry  les  a  donnez  aii'uiie  comme 
finceres  dans  fon  recueil  d'abcs  cboifts.  Il  icroblt 
néanmoins  que  M.  Fleur  jr  ait  fait  fcninulede  s'en 
fitvir  dans  fbn  bifloire,  foit  pour  nfttre  Saint, 
foit  pour  l'cmptrcur  Je  le  comte  Julien  ,  dcfquels 
Lautmr  a  rapporté  des  imgularitc?,  qui  n'éioient 
point  i  négliger  fi  elles  i'ont  vccitabi'cs.  Il  faut  voir 
auili  ce  que  ^ozomenc  &  Tbcodotet  ont  rapporté 
de  lui  dans  leurs  hift.  eccl. 

a.  S*  SiviKiM  iiilmit  it  BtttrdtMux.  Forru- 
nar  de  Poitiers  avoit  écrit  fa  vie  comme  le  té- 
moigne faint  Grégoire  de  Tours  ,  qui  a  donné  lui- 
mcmc  une  partie  de  fon  hiftoire  dans  le  chapitr* 
45  de  fon  recueil  de  la  Gloire  des  ConfclIeurSé 
On  ne  Içairce  mi'eft  détenu  l'ouvrage*  de  Form* 
nat.  Le  mfaïc  faim  Grégoire  a  parlé  de  Severin 
évcquc  de  Cologne  au  cliapirrc  4.  du  premier  li- 
vre des  miracles  de  faint  Martin.  Surius  a  publié 
nn  difcours  hiftorique  de  (à  vie  &  de  fes  miracleSÉ 
Mais  l'auteur  qui  eu  inconnu  ,  &  qui  parott  n'a- 
voir vécu  qu'après  le  neuvième  £ecle  ,  n'a  point 
d'autorité.  Surius  j  a  joint  une  relation  de  (x 
tranflarion  faite  de  Bourdeaux  à  Cologne  :  elle 
eft  dti  même  auteur  que  le  difcours.  Il  pouvoïc 
eue  mieux  inftiuit  de  cette  ttanlUtion  qu'il  ne 

l'étob 
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U  Tieda  Sûm  i  parce  qu'il  bmt 
^loigDC  du  temps  auquel  if  fuppofe  qu'elle  arri- 
va. Cependant  on  yoid.  qu'ii  tictoit  pas  content- 

^onin  :  &  l'on  a  quelque  fa|et4edbuttrde  hw- 
cette  tranûation» 
j.  S.  Romain  JtXmàh  Sa  vie  publiée 

pi  r     .  R 1  -  luf  fut  Un  manufcnc  venu  d'Angleterre 
raluiciitdcThou ,  edd'un  aureui  afl'ez  ancien 
f»  r*#  A  félon  lui  ;  poftcricur  néanmoins  à  Louis  le  Dcbon- 
1^  A,!/,    nairc ,  &  fMii  p'us  ett  à  Hugues  Capet ,  ôc.  pai  con- 
fequcnt  ci'v^-n  âc  nAne  saint  de  plus  de  quatre 
fiecks.  Auw  troofe-i'on  divetfcs  thoCu  peu 
Ibutcn^les  d«iu  cet  ouvrage.  Rigaut  acco6tu« 
mé  â  la  critique  ,  a  mis  à  la  tête  un  difcours 
pour  réfuter  la  fable  du  dtagon  ou  l'eipent  qu'il 
ait  être  le  fondement  du  privilège  de  la  fierté  de 
•8û«kUL    S.Romain.Il  s'cft  6it  divers  écrits  polemiques'fur 
**^**'  eefujcc  qu'il eftilindfetfallegucr  icy.  Voyez  le  P. 

Pommerayc  Bencdi<îlin  ,  dans  Ton  hiftotrcdcs  ar- 
chevêques de  Kouen ,  &  le  P.  le  Comte  de  l'Ora- 
toire dans  Tes  anniks  eccL  «kFcaiu»  fliz  ttiiiéet 

4.  Saint  Ignace  pMtrUrcht  dt  ClKifiMttmtplf, 
Sa  vie  a  été  fidellcment  écrite  en  grec  par  Nice-k 
tas  David  de  Conftantinoplc ,  dit  de  Paphl.igonîe 
à  caufc  du  lieu  de  fort  évêcné.  L'auteur  eroit  con- 
temporain :  &  quoiqu'il  fc  foit  rendu  rulpcd  de 
trop  d  '  a  ffe  cUon  pour  le  Sai  nt^  &  de  trop  d'avctfion 
cotKtePbiitîiu^Uaeacbboiunieinoires  &  pro- 
telte  ét  &  éiiceriiè  d'tttw  manîere  qui  perfuade. 
Suriusl'a  donnée  en  latin  de  la  traduction  de  M.uli. 
Iladcr.  M.  d' Andilly  la  publiée  en  noire  langue  , 
mais  traduite  fur  l'original  grec  qui  fc  trouve  pint 
ma  aâcs  du  vin  concile  tecuineoique  de  l'im- 
nteffion  de  Rome ,  9e  dans  le  i|  lomc  des  conci  les 
3c  l'imprcdînn  du  Louvre.  On  peut  voir  aolS  Ba- 
ronius  au  dixième  tome  de  fes  annales}  Zonare 
Ccdrcnc  les  autres  écrivains  de  l'htftoire  By- 
xantinc  i  les  Ictttesdc  Photiusde  l'imprcffion  d' An- 
ghtecie*  tcc. 

5.  BoëcB  finltfifht  ehrit'm.  Il  faut  voir  U 
letttede  Theodoric  roy  des  Gots^oudeCalSodow) 
le  premier  Livre  de  Boëcc  même  touchant  la  con- 
Iblation  de  b  Philofophic  j  un  hiftoticn  anonyme 
Inaisconiempoiaitique  M.  Valois  a  fait  imprimer 
après  fon  Aminicn  )  Piocope  aa  pcemiet  livre  de 
la  guerre  des  Gots.T^mni  iesmodeniesonpeut^voic 
h  vi:  qu'en  a  faire  Julius  Marcianus  Rou  ,  qui 
«ft  i  la  tcte  des  euvres  de  Bocce  ,  Baronius  dans 
fes  annales»  Ccuï  qui  ont  rr.iué  des  écrivain';  ccclc- 
fiaftiqucs,  &  fur  tout  le  P.  Papeproch  au  ixvii  de 
loay ,  avec  l'hi  (loire  dOpapc  Jean  I. 

6.  S.  JiAH  de  CAnaT&Aïf  r^m*  i»fnM 
Wrémfù.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Chnftollede  Vit^ 
tifedu  Miiancz  fon  difciple  &  Ton  compagnon. 
C'cft  le  principal  ortgusal  qm  a  fervi  aux  autres 
écrivains  de  fon  ordte  pour  traiter  le  même  fujet. 
JEUe  eft  fort  ample ,  8e  celles  qui  font  venues  depuis 
n'en  Ibnt  prefquc  qucdcs  abregct.GafctiëldeVerone 
OLi  de  Modcne  fon  autre  dilciplc  eh  a  corapofè  une 
autre.  Elle  fe  trouve  au  fil  avec  beaucoup  d'étendue 

•  dans  les  annalesdc  fbhoalre  données  nar  "«'adding, 

SirSednliiis&c.  Voycïcn  l'extrait  donné  pat  lies 

^  '■■    .     y    '     ..     .  l  '  '        ■  M  ^ 

'■  '    •     \.  QAilàr  M  AcKiiiti  MpitftgitnAin  mSre. 

^ta^e.  Sa  vlt'f^iite  JU  m  inconnu  a  été 
imprimée  dans  Klijitada  'dtf  Smil» ,  puis  par  les 
ions  ds-deiD  MtbtWw  (^jn'teta  èe»  ùim 
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de  l'oidit  de  fiint  Benoit,  l'auteur  ti*eft  ode  dik 

X 1 1 1  ficcle  ,  OU  s'il  cft  du  X  ,  il  a  é:c  retouehc  paC 
m\  autre  du  treizième.  Aufli  ti'a  - 1  -  il  guercs 
d'autorité:  il  dit  d'ailleurs  peu  de  chofc&  1c  dit 
mal.  On  peut  lupplécr  i  une  partie  de  lès dé&uts 
par  l'auteur  de  la  viédelâiBt$anfi>n -,  qui  parotc 

i (lus  ancien  &  mieux  inlltuit ,  qnor-j'i'-I  foitd'ail- 
eurs  aflèi  déftâueux.  On  peut  vuu  auflî  Uflerius 
dans  fes antiquitcz  des  égliles  Uritanniqucs. 

1.  S.  Félix  ivi^ne m  Afri^iu ,  nmrtyttn  ItMlie; 
Nous  avons  lès  ades  que  tout  le  monde  rccon- 
kiolipoorfiiKCM  9c  authenàqocs.  Ils  font  deve- 
nus'éetebces  {Ht  le  foin  duc  phifîenrs  favans  ont 
pris  de  les  corriger  &  de  les  piblier.  Surms  lésa, 
donnez  d'abord  ,  Baronius  les  a  pris  de  lui  pour 
les  inférer  enfuite  dans  l'es  annales ,  oii  il  a  fait 
quelques  correâions  afici  bonnes ,  &  d'autres  fore 
mauvaifes  qu'on  a  fuivics  flntal  à  propos  dans  les 
éditions  de  Suiius.  Dom  Luc  d'Achcry 
lésa  donnez  depuis  plus  cOrreâs  au  xii  tome  du 
Spicikgc  1  Je  M.  Baluie  encore  plus  exadcmcnt 
au  lècond  comc  de  fes  mélanges  ,  l'un  5c  l'autre 
par  le  moven  de  beaucoup  de  bons  nunufcrits.  Lei 
.  Anglois  les  ontaidfi  fine  imprimer  i  Oxford  l'an  ' 
irto  avec  «ni  de  fiume  Perpenie.  Enfin  dom 
Thierry  Ruinarr  les  a  publiez  dans  (oit  recueil 
avec  fc5  remarques.  Les  éditions  de  Surius  j  ' 
de  Baronius  &  de  dom  Thierry  que  quelques- 
uns  eAimenc  les  plus  pures  ,  font  au  moinà 
les  plus  courtes  :  mais  au  lieu  d'accu(êr  celles  dé 
dom  Luc.  ;  de  M.deBaluxe  &  des  Angbi;  de 
paraphtafes  ou  d'additions  pofierieures ,  i  l  pour- 
roit  fe  faire  que  ces  premières  fcroiem  plûtot  un 
abrégé  de  cellcs-cy  ,  qui  s'accordent  avec  ce  qu'on 
en  trouve  dans  Mombdtins.  M.  de  Tillemoot  a 
iitivi  l'édition  de  Baignuis  ^tt'U  jugeotc  la  pins  an^ 
.^eiiiique  t  mais  ilaoeé  des  aBnertimt  cedu'il  a 
cru  pouvoir  fervir  i  récbiiciacaicM  d«  ri^bin 

de  nôtre  Saint.  ' 

3 .  S .  P  R  o  c  I.  E  ivè<}He  Jt  CmftmtinefU.  Ce 
t\ai  ic  regarde  fe  trouve  dans  l'billoift  ccclcfiat^ 
tique  de  Socratc  ,  dans  celle  de  Theudonei»  dans 
les  aântdu  caacUed'£pilielfe  On  peut  voir «uffi  les 
taoalcs  de  Baronius. 

4.  S.  A  R  E  T  A  s  fts compa^ntrts  m/ir/jrj. Leurs 
aâcs  publics  ciaus  les  recueils  de  Lipoman  &c  de 
Çutiut,iontde  lacompofition  dcMetaphrafte.il  n'a 
point  (ans  doute  crée  le  fonds  de  leiis  hiftoire  - 
nais  il  l'a  défigurée  pat  (êsomcmcns  cwdiaaircs, 
pardivcrfescirconllmcesdefon  invention  qui  funi 
accompagnées  de  tauflctez  *  vifibles.  Cm  ce  qui  •CoommUm 
empêche  qu'on  ne  reçoive  de  ces  adcs  autte  cholê  ^'"Î-mX. 

2UC  ce  qui  eft  appuyé  d'ailleurs  par  l'autorité  des  qu<  ne  lût 
crivains  de  l'hikoire  générale  de  l'Eglife  ic  de 
l'Entpire  du  fixiémc  (ieclc.  On  peut  voir  entre  les  4c. 
autré»  Theophane  ,  Zonare  &  Cedrene ,  à  la  cin- 
quième année  de  l'emp.  juftin  l'ancien. 

5.  S.  SfNOCH  'fbst  €H  ToHriùnt.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  faint  Grégoire  de  Tours  qui  avoir  été 
fon  évéque  &  le  c^UMade  beaucoup  de  fi»  aâioift 
'êeétîti  iBindés.  Elle  &it  le  xv^p.  de  fan  BvHs 
des  vies  des  Pères  de  France. 

6.  S.  Martin  abbe  de  f^ertett en  Bretagne.  Sz 
^doBt  l'auteur  nous  cft  inconnu  ,  n'a  été  écrite 
'bde  -mois  cens  toi  0e  plus  après  là  xnan  ,  depuis 
leS'*cOnHes  des  Notnans.  AuiE  n'a -c -cl le  gueres 
d'atttorité  ,  q  I  iq  :?  tc'iJt  n'y  paroiflr  point  i  te» 
jettcr.  Don;  .\Uljiilon  l'a  publiée  avec  {es  remar- 
ques au  premier  lieclc  Bcncdidin  ,  où  il  a  auâî 
fait  imprimer  un  ai^tre  traité  des  miracles  du  Saiitr. 
11  lui  eft  venu  depuis  une  iêcondevie  du  Saint  « 
^Mitaaoffipat'wWoiiiUTtrs  la  fin  du  dixième 
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rirclc>  près  tic  quatre  ceAS  SUS  »B*i%  tt  «boit.  H 
i'«  dfloa^iie  iDODcfOiK  Ce  4|u'elk  ^eut  valoir  , 
avec  une  nouvelle  f eUrion  de  fi*  laincfn  dans 

uîJiLÎoriS  l\u  même  lomc.  On  peut  voir  auffi 
l'abfcgé  qu'en  a  fait  M.  Bulicau  dans  ronhiû.  Bc- 
liGd,eDiifttKiangiie. 

yh^ànipiém  jour  d'OÛo^. 


Table    Chiti  q^u  e 


«M. 


l.C  AiNT  CnRVSANTiiE  & faintc  Daaie  ,  <î* 
*3iV«rj  s«Mùag»ons ,  martyrs.  Leurs  acftcs  ont  été 
falfiBcz  de  bonne  hcorc ,  &  tellement  corrompus 

g le  Bacooius  les  a  tenus  iufpcâs  métnc  d'une 
uIlM  imalc.  On  peut  ju^cr  fi  Mcuphrafte  let 
a  rcruiu  meilleurs  par  les  pataphrafcs  &  les  in- 
ventions. Pour  ce  qui  regarde  leur  mémoire  te 
leur  culte,  on  peut  voir  ce  qu'cd  a  upfioitc  (uint 
Giceoiie  de  Tou»  dans  Ibn  recueil  de  la  Gloire  . 
des  Macryn  ;  une  tehom  biftorique  de  leur  tiiof 
laiion  en  France ,  publiée  par  dom  Mabiilon  par- 
mi les  ades  des  ûints  de  l'ordre  des  Bcpcdioint 
au  fl-jinicnic  /îccle.  A  l'égard  de  la  traiiflation 
de  faim  Diodorc  &  de  lâint  Maricn  Icuts  com*  , 
paf^nons ,  on  en  a  aufll  une  bonne  relation  com> 
|K>iée  d^s  le  temps  même  qu'elle  lé  fit  jut  AnaA 
rafe  le  biMiodiecain  qui  en  <ÎK  le  if  moin.  Etleeft 
iî-iiu  Siirius  au  xxvii  dc  janvier.  L'ouvragcdc  Mc- 
t.ipliiMik  le  [rciu\  c  en  latin  dans  Lipouian  &  dans 
Sunuj.  au  XXV  d'(.)Chibrt.  Pour  ce  qm  tlk  de.  -iCJcs, 
Baronius  aurait  pu  les  tmpruner ,  parce  qu'il  ca 
avoit  de  plus  d'une  forte  en  fa  difpolttion.  Mtts 
sln'a  pa*  jugé  les  ans  pins  dignes  de  la  lanuene  «w 
les  autres.  Il  &iit  lesnarquer  qu'ils  f loicat  dcfa 
fitlfiiicz  au  fixicmî  iicclc,  &  qu'il  ne  parnît  jns 
que  £mu  Grégoire  de  Tours  ,  faint  Adhclmc  de 
Shetbotn  &  m  auteim  du  ixtieck  en  aycac  vft. 
îl'atttics. 

a.  S.  Ckipin  &  ùisa  CaivititiM , 

tU  Stijjhm.  Leurs  iâes  (cmbicnt  être  de  quelque 
auteur  de  la  lin  du  huitième  Hcclc  :  Se  l'on  vo:d 
«juc  Flnrus  qui  vivait  luus  Clovis  en  avoit  quet- 

Îuc  coiwoiiiance.  Ils  font  mclcz  de  prodiges  5c 
e  quelques  autres  circonfbnccs  qui  n'ont  nulle 
^ppaience  de  vctité.  On  peut  la  voir  au  pfcmier 
.tomcdtt  recueil  de  Mombrlce.  Surius  les  adonne* 
puis  en  y  retranchant  divciTts  cliufts  qu'il  y 
jugcuit  l"up<.iflues ,  &:cn  y  clungwui  le  ililc  iclon 
là  coûmroe.  Voyez  le  peu  qu'en  a  dit  M. de  Tillc' 
mont  dam  l'an,  viii  de  ion  hiû.  de  S.  Dcays  do 
.  Paris  au 4.jx»i.defcs  mem.  ceci. 

).  S.  Fa  ONT  premier  tvi^êu  dt  Perigutux,  Ses 
aâcs  publiez  par  M.  Bofquct  dans  la  a  partie  de 
/bnhiftoircde  l  égl.  Gallic.  ont  été  vus  par  Adon 
de  Vienne.  Ainll  ils  ne  peuvent  être  poilcricurs  au 
].\  Hcclc  :  mais  ils  n'en  font  pas  plus  rcccvabks* 
M.  de  TiUemont  les  tient  tou:-à-fait  inlbucemi-» 
jbk»  tant  pour  k  fends  qiK  pour  la  compofiiion. 
"Un  abbé  de  Solignac  dani  le  cmu  île  de  Liinoj;cs 
tenu  l'an  io;i,  les  ri  jt  tca devant  l  ailcHiblcecommc 
une  fauflc  pièce  ,  (S:  (ounnrque  c'étoitune  tahlp 
compofcc  fort  tard  par  un  Gaulbett  cbof^y^qut 
de  Limoges  qui  l'avoit  faite  mcmepOttlen  tîflçcd* 
l'argent.  Depuis  l'onzième  ficclc  comme  on  ne 
'vnyoicplus  d'apparence  à  foutcnii  Cette  hillûirc 
de  faint  Front,  on  en  inventa  une  autre  fous  le 
nom  dcsévêques  fcs  fucccflcuis.  Mais  cette  piccc 
dtmt  M.  Dofquet  a  donné  aufl!  l'extrait  cA  encore 
Idwe  ridiculcjjuc  lapiemieie  au  jugemeac  de  M.dc 
'xtlleRiont 

4.  S.  Martyre  Îc  S.  Marc  11  s  ,  m.irtyrt 
\  de  CtnjtMiiimfle,  Leur  hiltoiic  çû  lappurtcc 
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ttUede  l'Eglifc  écrite  par  Sozomcnc  auxchapp.z 
)'»  10  du  4  livre,  ^eupbiifte  en  À  £ùt  auflt  une 
oà  il  n'a  (ait qu'amplifier à&manien  oequ'atctie 

l'hifloricn  que  nuus  venons  d'aller; ucr. 

j.  S.  Gaudence  ivc^ue  dt  Brifce  en  Jtaite,  Il 
Élut  Von  les  fermons  où  i!  parle  de  fon  ordination 
dcdefonpcknnageen  Orient  dans  la  bibliothèque. 
des'^Pcies.  Voyez  aufli  les  annales  de  Baronius,  ceus 

Îui  ontnaité  des  écrive ccclef.  comme  le  P.Labbe, 
I.Cavet  M.  du  Pin.  Et  pour  ce  qui  e(l  de  la  l^a. 
tiondu Saint  i  Conilantinoplc  ,  voye7  l'atladefc 
M.  Hemuntdans  la  vie  de  S.Chiyfdlome. 

6.  s.  BoMiPACB  f^f*  A  (btam.  Il  fint  voir- 
fis  lettres  pami  celles  des  aunes  papes  ic  dans  b. 
«olleâion  des  conciles.  Voyex  aufli  Baroniusdans 
dans  fcsaimales  à  l'an  419.  Se  aujt  fuivans ,  où  il 
faitl'hiAoire  de  ce  Saint  lurdivtrits  lettres,  aiies 
&  titres  niaiiulcrit')  qu'il  avoit  recueillis,  fur-touc 
^our  ce  qui  t^udc  le  Ichilaie  qui  fi  foma  à  fin 


Ving^fixiaiiejomd'Oâotn. 

I.  C  AiNT  EvARisTi  pape.  Nous  ne  favons de 
i3  lui  mie  l'ordre  de  U  luccdHon  marqué  dans 
Eufcbe  Jelcs  aunes  «Acieiis  :  mats  ce  que  nous  en 


app(eii9ent  les pontificauxae nous  rend  i;uer(  s  plus 
iavans.  On  peut  voir  dans  I  cpîtrc  de  famt  Ignace 
d'Antioiîic  aux  Romains  l'état  lioridant  ou  éroit 
l'cgiilc  de  Home  fous  la  conduite.  Voyez  aufli  ce 
que  M.  de  TillenoDraiccucillidecequi  p<ut  re-* 
garder  fin  poDdficarau  a.  conede  fis  mem.  ceci. 

t.  S.  ROGATIBM  0c S.  FeXICISSIME,  e»^yl 

finri  tn  ^'//«^««.Ccquemius  favons  d'eux  nous  vient 
des  lettres  de  S. Cyprien.  Voyez  cnue  icsautres  la  7j 
la  5*  .  1.1  3ls' ,  la  33 ,  la  40,  if  fur-tout  la  Si  ,  que 
queiqucs-unscroycnt  d'ailleurs  avoir  été adicltte  à 
un  autre  Rogaticn.  On  peut  voir  anlfi  M.Pcari&o 
dans  fis  annales Cyprianiques,  M.  Fcll  aprèv  Pa^ 
meliusdans Tes  notes  Su  les  épîtres  de  S.C  v  pi  it  n,  Se 
furtotit  M.  de  Tilltiiion  t  dans  la  vie  de  S.  Mappati' 

2ue  au  }.  tome  de  les  mémoires  j  St  dans  la  vie  de  S, 
:]rpciaiai]4tonie. 
f.  S.  LvctsN  &  S.lilA&ei>M  wimpt.  Leurs 
aOes  ont  été  publiez  par  Mombriee  an  1.  tome  de 
Ibn  recueil ,  Je  ilonnc/  pîui  coircckiiiciu  avec  des 
rcmSrques  par  dum  Tluttry  Kmnart.  lis  ne  fout 
point  originaux,  mais  ils  fout  fort  anciins  &aflès 
autotilcz.  l.cur  auteuravoii  appris  des  chrétien*  du 
li^,  ce  qu'il  a  lapporcéd'aborddeiearconverlîon 
&dc  leur  pénitence ,  &il  avoir  tiré  de  Im-ts  aâes 
judiciaires  ou  des  rcgillrcsdu  grtifc  ce  qu  il  dit  de 
leutccntilion  5c  de  leur  martyre.  On  peut  voir  ce 

Ï'cn a  rapporté  M.dcTilleniontdans  ionhiftoiro 
la  pcrlccutiondc  Decc,  Il  ne  paroit  pas  &ti«  eu- 
tant  de  cas  de  ccsac^quc^doniTiiierry,  quoiqu'il 
ne  les  rejette  pas  i  mais  nain  ne  voyons  pas  ce  qui 
l'a  pu  porter  à  Jire  que  leur  (ûnpiicitécll  barbare,  6c 
àprendte  poui  un  ftile  de  Mctaphrafte  quelques '' '"'^"'^ 
phralcs  imitées  de  l'écriture.  ** 
4.  S.Quoo-voLT-DBV.$n'/9MrdirC4»/fa«p.Ca 
ue  npus  lavons  de  lui  fi  trouyedanslei.  Uvied* 
hi/loire  de  la  perfecution  de  l'églifc  en  Affiiqoe 
ibur  les  Vandalesécriie  par  S.  Viftor  de  Vite. 

5.  S.  KusTiQiiE  évt'^iie  d<  N.ti-hoimt,  l\  faut 
voir  la  4  ktitc  '  de  S.  jcrôincqui  lui  cA adreifa, * ■  ^i- «U 
&  deux  aunes  Ictrresdii  pajx  S.  Lcon  ipii  lui  filient  ""t*"' 
adieflies,!'  tuic  à  lui  fiut^,  1  aune  conjointement  c,  6-  (>■  m 
avec  d'autres  lorfqu'il  étott  déjà  ancien  évcquc.  Il  ,'•  ~  * 
faut  voir  auiïî  le  P.  Qucïiieîuaus  les  note,  lut  ces"  "^^S^ 
ktue»  de  taini  Lcon  au  1  tojne  de  («m  édition  ,  Se 
"'  '  •  ■  M. 


* 


^Ix  DES  Auteurs  Et  Acrks» 

M>  Balrae  d'ans  cellcj  qu'il  a  ^itcs  Tut  Salvien& 
dans  fcs  fupplcmens  à  M.dc  Marca  £irkCoiXod«f 
où  li  s'agit  principalement  comme  cbe»  bP.Q^ 
ncl d'expliquer  une  infcnptionqui regarde 5» KÛftî» 
ijue,  fie  qui  f  cuouvcauw  dans  Gnuci%  . 


Vinp-fe^titme  jour  JtO&An^ 

t.PAiNT  Fromemce  ^Sm  des  tndnmmJSt* 
^naiti.  Il  &ut  Yoir  principlctncni  Ruhn  itt 
tbai^au  I  Uwliefimhift.  ceci,  voii  aufli  Thco- 
dMK  Mldk  1}  ik  fim  1  livre ,  Socraie  au  ch.  19  de 
fon  I  livre ,  Soioroeneau  ch.  a4de  fon  t  liviç, 
iur-routS.Athanafe  dans  fa  1  apologie,  où fe trot» 
Vc  la  lettre  Je  Tcmpcrcur  Conftancc.  Parmi  la  mo- 
dernes voyez  M.  Heraiant  au  ch.  9  tl"  J  l' de  la 
vie  de  S.  Athanafc }  M.  Fleury  au  ch.  |o  de  1  onzié- 
me  livrcde  foiihiû.ecd4)oin  Bernard  de  Momtau- 
condani  la  viekniieileS.Ailiâdafcil  ao  33odepuis 
le  notnb.4  Job  Ludolphc  dans  fon  hift.d'Etbiopie. 

a.  S.  Elesbam  «7  <^£'*"'»/«'-  P»»  reliiUux. 
Son  hiftoirefc  trouve  dans!  es  atlcs  du  martyr  iaint 
Atens  dont  ooiu  avons  parlé  au  xxiv  de  ce  mois, 
Nomn'aTOnfmaintenant  cesa^csquedelM^lifi» 
cation  de  MctaphraAc  dans  Surius.  Ils cotolknilCiiX 
quelques  faullctez  qui  font  capables  de  rendre  k 
teftc  lulpciî.  On  peut  voir  aufli  le  pcn  q::'rn  ont  dit 
Theophane,  Cediene,  Zonare  Se  laautmauttutt 
de  im  BjtaùK.  m  icgnede  Jnftin  h 

I   ■ — -— — — — — — ^^^i 

dVâobre. 

>.CÀii»T  SiMoK  i.  juDE.  L'cvangilc  &  IcS 
^aâes  des  Apôties  ne  nous  apprennent  prclquc 
qaekucnom.  Les  anciens  pères  en  ont  dit  aul&  ucs- 
peu  déchoie.  A 1  cgatd  de  faine  Judccn  prrdculûc 
on  pc-.ir  ve  r  ce  que  tes  inteiptetesjccziiiqucs  ont 
dic  de  kl  1  l  ocwlion  de  fon  épine  «thohquc, 
&ce  qu'Hcgéfippc  a  rapportcde  fcs  petit  fils  dans 
EaÉcbc  Entre  les  modernes  pcrfonnc  u'a  parle  de 
cet  dcni  Apôcrcs  plus exaâemcnt  que  M.  de  Tille- 
mont,  quîatecncilliceqiii  s'en  trouve  de  plus  oon^ 
fiderabledan*  l'antiquité  an  1.  tomtde  fis  menu 

».  S.  FtRMiLiEM  tvi^ue  iê  Cefkrie  en  Caftf>4- 
éâM,  Il  taut  voir  pour  fon  hiftoire  une  grande 
knse que  nous  avons  de  luy  panm  celles  de  Ijinc 
tavsMtt  ^pÔeB»  ce  qu'en  a  rapporté  Eulcbc  au  kptséme 
MÊt,      livie  de  ion  hiftoire  ceci,  le  peu  qu'en  ont  dit  ûiac 
Grégoire  de  NyiTc ,  S.  Bafiiek  Gnnd,  Thcodoret 
au  a  livre  de  ion  hift.  Entre  les  moderne»  ,  ceux 
quionttraiicleplusexactcmeiu  de  la  rchapiizatiou 
des  hérétiques  au  temps  de  S.  Cypricn  &  du  pape 
Etienne ,  M.deTilkmonta  KwéiJJi  yui 
.  ticulier  au  i  v .  tome  de  lêi  nenk  eixki* 

j.  S.  FiDBLE  numjrmM^UmtK,  ScsaAetptt- 
blicr  par  Moinhiicc  au  1  tome  3 r  -l'-n  r-cucil  ne 
font  poiiu  originaux  &  n'ont  prcfqu^  pv  uud'auio- 
VC3t.  Surius  a  donné  au  Ucuaesa>:lcs  un  Icrmon  & 
une  Kymnedu  B.  Pierre  dc  DamicD  fur  nôtre  Sainu 

II  flatoîtavoircompotc  l'un  jtr«iiiKfiirksaâc«. 
M.  dc  TilknMn  en  4  pailé  au  y  tome  de  iccmem. 
ccclef. 

4.  S.  FiRilocE  mATijr  a  Mayencr.  Le  prêtre 
EogeoequircaBctn  fie  graver  iur  la  lotnbc  l'hif- 
niw  de  (on  mmyceenpeu  de  mots.  Rtcul^è  évo- 
que dc  Maycnce  du  temps  de  Charlemagnc  ,  n'é- 
tant encore  que  diacre ,  com'po(â  tme  autre  épiuphe 

^uicontenoitaulfiim  abrège  mais  un  peu  plus  ample 
c  fon  hiftoire.  C  eik  lut  l'une  &  l  auuc  mlcrip- 
lion  que  Mcgiuhart  moine  dc  Fuld  vivant  IM  pôl 
«pris  k  milttu  du  IX  fieck  »  ^a  Éut  k 


riqoe  dc  faint  Ferruce  que  Surius  nous  a  donné 
dans  lôn  lecueil.  Lapicce  Mile  pour  une  des  bonnes 

Ïcodudîons  de  ce  fiede  ôè  cell»  de  cette  nature 
toicnt  fort  rares.  M.  dc  Tilicmont  a  parlé  de  ce 
Saint  dans  fon  v  tome ,  où  i'ous  le  titre  dc  S .  Caflïca 
il  a  eu  intention  dc  raflcmblcr  tous  les  (àints  Ma» 
tyrs  des  trois  premiers  (îccles  dont  l'époque cft  ta* 
connue;.  Mais  il  n'a  point  prétendu  que  9>  FerraCB 
fuildcccnombrc.  On  peut  voir  encore  touchant  S.  m,.àg» 
Ferruce  l'hifloircdc  la  ville  de  Mayence  écrite  par 
Mic.  Scrarius. 

5.  S.  Faron  Mqui  dt  Meaux,  Sa  vit  a  été 
écrite  par  Hildegaire  év^uc  de  Meaux  l'un  de 
£u  fuccedèucs  <f^  vivoit  loua  Charles  le  Chauve» 
deux  COIS  ans  envinit  apris  k  Saint.  C'efl  un  ter- 
me un  peu  long  pour  avoir  pu  confcrver  une  tra- 
dition de  vive  voix  dans  toute  (a  pureté.  Oncioid 
pourtant  que  ce  ne  fut  point  là  l'unique  (ccours 
qu'ait  eu  Hildegaiie  «  &  Qu'il  tnvaiik  encote  fut 
juclque  mcmdiie  ttouvè  datas  fes  attrhives  de  ûtù 
'gli(e.  Mais  tous  rc-  rr-.rvens  h'olit  pû  glrentir 

entièrement  fonouvugi-  «.l^  t.iuccs.  Dom  Mabiilon 
a  publiécct ouvrage  au  î.  tomcdcsac^es  dcsiàints 
Bened.  Se  c'cft  fur  ù,  parole  qu'on  croid  que  c'cft 
celui  de  Hildegaiie.  Surius  en  a  donné  un  abrégé 
fiik  ptc  OH  inranna  qui  y  avait  ajoûié  quelques 
nimveautrt  de  fon  (bnds  :  fc  il  a  encore  paraph  raiS 
cet  abrège  à  (a  manière.  Foutcoy  dcBeauvais  fou* 
diacre  dc  l'cgliic  dc  Meaux  vivant  lur  la  En  du  t 
fiecle,  a  fait  aullllavicde  S.  Faron  mais  en  vers. 
Elle  n'ed  encore  que  mf.  fie  l'on  n'en  voidijuequebt 
qucs  fragmcns  qui  ne  peuvent  fiiire  juger dnidk; 

6.  S  lint  RiMV  evê^Mt  ly^r:.  L'hifloirc  dc 
fa  vie  ,  oa  plutôt  de  ce  qu'il  a  ccrir  touchant 
les  bruits  que  les  matières  de  la  Prédeftination  fie 
dc  la  Grâce  excitèrent  de  fon  temps  dans  l  éghfe  de 
France,  (c  rrouve  déduite  avec  ailèz  d'étenduë  éc 
«l'cxaftinidedans  ladiflettationhiftotique  Se  chro-  - 
ntrfogiquéde  ce  qui  fe  paflâ  Çmtt  (îiiet  au  ix  Cccle, 
compofte  par  M.  Maugriin  &  publiée  aptes  les  œu- 
vres de  nôue  Saint  fie  dés  autres  qu'il  a  recueillis  er» 
».  voll.  On  peut  voir  aufli  ceuxqui  ont  fai  t  l'biltoire 
de  Gottelchakcnue  autres  Wdoius pcoieftant  fie  k 
P.  Cdlot  iefuiK.  Voyex  envoie  k  P,  Tlieophik 
Ratnaud  datu  Ion  catalogue  des  fairirs  dc  Lyon  } 
Paradin ,  Sevcrt  &  les  auties  htlktricnsqui  ont  tcai- 
li  des  aivhevèques  de  eemésltfit 

i^t^t^Êfifime  jour  dOâaInt, 

l.ÇAtNT  Narcisse  èvîifHe  Jejernféilem.  Ilfiiut 
Ovoir  Euicbe  dans  fon  bil^oirc  ccclcl.  au  livre 
|.€li.U ,  a3 , 15.  au  livre  tf>ch.  9 , 10 .  11 ,  iz.  faint 
JeiDiiie  dans  fies  hommes  illulttts  chap.  a.  Edtne 
les  modetnes  M.  de  TilknwnCÉii  )  ome  de  les 
mem.  ceci.  M.  Fleury  dans  fittUftecd.  Mè  Vakk 
dans  Ces  notes  fur  Eu(cbe. 

1.  Sainte  Marib  ptnittHtt  ^  idit*  dt  faint  Ahd- 
htm,  L'hiftoire  de  la  vie  a  été  écrite  à  la  fuite  de 
cdk  de  fim  oncle  parlâint  Ephrcm  folitaire,  qui 
avoit  demeuré  long-temps  auprès  de  l'un  &  de  ' 
l'autre  dans  la  lolitudc.  P tdïcurs  prétendent  que 
cet  auteur  n  .i[  mtteque  le  célèbre  làint  Ephrcm 
ducrc  d  Edeilc ,  à  qui  Soaomene  dorme  efTcciivc-'  téié».m,m 
ment  un  faint  Abraham  pour  difciple  fie  oompa-  P  'M' 
gnon  de  foUtude  «  Se  veulent  que  ce  SainicDait  fait 
mcndondans  kieOainentqui  porielonnOm.D'au-  mui. 
très  prétendent  que  c'étoitun  autrcEph-<  ni,     qotf  ««fcij*  m 
nos  Saints étoicnt  de  Myûe  près  de  l'Heilcipontfie 
Hoade  kSytkflude  U  Mcropotamie.  L'ouvrage 
iciEMfe  puni  kl  Tics  des  {àiau  PoM  des  disiènt 

daa» 
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dans  le  iccueîl  <le  RofveliJeefihriB  0r  damtddl  de 

Bollandus.  M.  d'AndiUy  l'a <îonnc  en  nôtre  laneue 
■vec  les  autres  de  même  natuie.  Woyzt  Hrnfcnc» 
lûus«u  XVI  demmdantrcsobrcrvuions  fui  cet  oit> 
«nte  qtt'il  â  doopè  en  «te  avec  k  Utin  de  Vo£> 

naft.d'O-irir 

4  rfcw»*.  Sa  vie  ktîte  paf 
Adon  cvcquc  de  Vi  r ne  troi»  cclxs  ans  environ 
anès  fa  mon.  Ce  trouve  i  la  fin  du  premier  fie-, 
cle  Beoediâin,  avec  les  remarques  de  DomMa- 
Mkn.  On  doit  fueSm»  qu'Adon  éunt  6k  les 
lieux  a  eu  de  bons  memoltes  qu'il  a  p&  dler  du 
itioniftcrc  du  Saint.  Mâis  pour  ce  qui  regarde  les 
miracles,  il  parotc  avoir  iuivi  principalement  les 
Ctadidons  popilaires. 

4.  SaiMe  EKMBtiHOl  vUrfim  Br^ist».  Sa 
irie  a  M  éofite  prun  anicdr  alTe*  gnve,  mais 
înro-1-iii  D'ailleurs  il  n'ctoit  pis  Tort  proche  du 
ttMips  tiê  J.i  S.untc,  il  ("cmblc  avoir  veCu  vers  le 
temps  de  Chnrlcmagnc  deux  cens  ans  environ 
après  clic.  On  peut  la  voie  dans  le  recueil  de 
.Siirius.  Voyez  aulG  Moliâius duu  dati»  (bnoial. 

de,  SS.  il-  riïs-Ks?, 


TnnliLme  jour  d'OcioLrt. 


M 


AINT    Marcex.  Cemmer,  Mtrijr.  Nous 
CTavons  Tes  ades  donnez  par  Baronius,pir 
•StttiiM,  par  Dom  Thienjr  »  &  co  ntoc  lanew 
pr  M.  de  TillenKHit  &  par  M.  Pleurjr.  On  les 

lient  originaux  &  très  lînceres  ,  il  fuffitdclcs 
voir  pour  en  ccrcpcrfuadé.  Quclijacs-un!  cAttncnt 
feulement  qu'ils  ne  contiennent  que  l'abregédece 
qui  Te  pafla  dans  Ton  intenogatoixe.  Dom  "Tliicrr/ 
a  ajoitcé  à  ces  aâcs  une  pcQft  UAojXK  dtt  martyre 
de  lâint  CalCcn  qui  n'avoit  point  encore  v  û  le 

I'our,  quoi  qu'uruard  en  eût  fait  un  abrégé  que 
'on  a  copie  dans  le  martyrologe  Romam.  La 
piccc  cft  du  même  auteur  que  les  aâcs  de  (kiat 
Marcel  &  doit  avou  la  même  autorité.  OnpcQt 
«oit  ■nffitvqvPnidcncedildeûuJKCalCeii. 

t.  Saint  Si»A»ioiiMfw/w4lNrjMNbr.  VOTCZ 
Ei:(  'i-  V.  VI.  livres  de  Ton  hiftoirc  ecclef. 
&  tdiiiii  Jcvônie  au  chap.  41.  de  fcs  bommcs  il- 
liiUrcv.  Parmi  les  modernes  voyez  M.  de  Til^ 
isonc  au  ),  tome  de  fi»  mcm.  ceci. 

3.  Saint  LocAiW  mtrtfr  t»  BtMf*.  L'hîAoIie 
qu'on  a  faite  de  luj  n'a  rien  de  cetuia. 

4.  Saint  Saturnin  putrtvrdeCa^H^tnStr. 
^git,  Mombtice  a  public  rtcs  a^lcs  de  l'on  mar- 

tt-n  mt.  m.  ^y^^  AU    tome  de  Ton  recueil  :  mais  on  les  croid 
44»'       aippofez.  Baronius  en  a  eu  d'autre*  mC  &  M.de 
i^'-f>i44-  TiilenKHU  anfli.  Mais  ils  oe  dévoient  pas  6ne 
meîllcans'il  cft  vray  qu'ils  ayentécé  diEuen  partie 
^  eux  de  (aint  Saturnin  de  Toulouic,  en  partie 
tic  ceux  de  laine  Serge  de  Ccfaréc  en  Cappadocc 
Mais  l'auteur  delà  vie  de  l-unt  Fuleence  deRuf- 
pc  cil  ua  bon  témoin  de  l'antiquité  do  (on  culcc; 
4.  Saint  GsaMAtN  évêtfiu  dr  Câttmi,  On 
flr!.""''",'^  peut  voir  dans  la  coUeâion  des  Conciles  un  re- 
I.  piniKr'c   cueil  de  lettres  &  autres  pièces  concernant  Ces  le- 
ir«*fM  cfi- r,ai:ons  *  à  Conftantinoplc  en  qaoy  confiftc  le 
ptincipai  de  ù  vte.  Voyez  auifi  ce  quelaintGre- 

Soire  le  grand  rapporte  de  luy  aux  l  tC  4.  livlW 
e  liët  didqpiea.  PanniJetmodeniO*  voTct  Ba> 
lomiu  dam  (étanulei  ecclef.  I  Pannée  497»  <>« 
du  moins  ï  l'année  519,  oïl  l'on  void  les  inAni- 
ûions  &  les  Icoies  du  pape  Hotnul'dc  ,  la  icla- 
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dom  hiAeri^DCf  du  voyage  iSe  de  la  negotiation  éf 
iâint  Germain  â  C  rii1jncinople>  les  mémoires  i3c. 
les  auttts  aâes  auihcntiqiies  qui  confcmmt  c» 
Sflînb 

Tnme.mihiejm  d'OM*. 

t.QAïKT  QvBMTtM  «Mrr^  M  ^«nHMnio/r.  ScS 

Oai^es  publiez  par  Surius  (ont  allez  bien  écrits*^  ' 
^  paioini-nt  être  d  un  auteur  qui  avt^tdn&voir  de 
de  la  capacité.  Ils  font  mime  aflèz  ancietu ,  8c  Vif 
les  croiacoropofez  entre  b  temps  de  S.  Creeeiied»' 
Tours    de  uintOucin  de  Rouen,  c'i  n  i  fiîrc  vers 
lescommencemcn»  du  vu  fiecle.  Mais  ils  ne  lont  ni 
origir.;ux  n;  i.Jthcntiqucs,Jc  dom  Thierry  n'apajr  - 
jugé  à  propos  de  les  inicret  parmi  les  aôe»  unceres. 
Oi:  peut  dire  neanmoimqu  en  ce  qui  ne  lèot  poinc- 
l'amplificatioadans  lesdifcours  &  les  prodiges,  ilt 
peuvent  «voir  quelque  autorité  fi  l'auteur  ne  nous 
trompe  point  lorfqu'il  témoigne  les  avoir  compo-      fi  . 
fcz  fur  une  autre  biûoirc  faite  par  un  homme  qui  lut  ^  'J^ 
prelènt  â  ia  première  tranflaoon  de  Ton  corps  cin- 
quante-do^ eut  iftèt  Cm  manyie.  Ccft  fur  cela 
qu'ont  travaillé  h  Fom  8c  kt  âmes  ■wh.Ipwmi 
qui  ont  entrepris  d'écrire  la  vie  de  S,  Quentin. 
Mais  pcrfonne  n'en  a  écrit  plus  cxadlement  que 
M.  de  Tilli. inoi::.  Voyei  auflî  Claude  Hcmcré 
dans  l'on  hiiloiredeU  ville  de  iàinc  Quentin. 
fmm  voir  encore  Ce  que  fâim  Grégoire  de  Toursv 
iippORé  de  qoelqiies-qntde  (et  miracles  dam  foa 
leeueil  de  la  Gto&c  dei  Martyrs  -,  la  deicnption 

3ue  faint  Oucïn  a  fait  de  fa  f'  lf.'l  cranllatida 
ans  la  vie  de  faint  Eloy  :  un  recueil  des  miraclef 
arrivez  la  plufpart  au  ix  fede  fUm  atucor  ét 
même  temps,  8cque^llel  tatiet  MCflei  nnpcnéei 
pat  Hemeté  avec  ftsaâes.  Mais  il  faut  lonvenir 

que  rien  de  tout  cela  ne  peut  palTer  poi;r  luthfnri- 
quc  fi  on  en  excepte  ce  qui  vient  de  u.hl  Oaein,  &C 
peut-être  Ce  qu'en  a  rapporté  S.  Grégoire  de  Tonrs»' 
1.  S.  FoiCNAN'»»  FOILLAM  tMttjr,  \\  fam 

voix  le  peu  que  Bcde  i  dit  de  luy  &  de  fon  frère 
iaiat  Uloui  avec  ce  qu'il  a  tapooné  de  fàiniForfy 
^uia  U»  hiftoiie.  dn  oeut  y  joindre  ce  qui  en  en 
dit  aulG  dans  la  vie  de  laintc  Gcrtnidc  de  Nivelle, 
&  dans  celle  de  lâint  Furfy  même.  On  trouve 
une  vie  de  fâint  Foiitan  publiée  fur  un  andca'*^ 
nanulcrit  par  dom  Hugue*  Menaid  dans  icaadd^ 
dons  au  martyrologe  Benediâtn  :  mais  elle  n'a 
guercs  d'autorité,  &  l'on  y  trouve divcrlcs chofcS 
peu  probables.  L'hiftoirc  qu'en  a  faite  Philippes 
dcHara  cng  abbé  de  B>  m  c-  E 1  ;>erance  eft  bien 
moins  lupportable  encore.  Molanu»  cite  la  vie  du 
Saint  en  vers  par  Hillinaddreille  à  Ibn  maître  Si- 
Bebcn ,  &  ajouK  au'irn  aune  l'e  loacnée  en  pralê. 
donc  on  a  dit  les  iCfooc  de  fin  oflke.  Cens  vie 
en  profc  pourrotlbten  teceeUcqpttdomMeianli 
fait  imprimer. 

3.  S.  \roltfgang  rvrfKT  it RAtifknmi.  Sa  vie» 
été  écnie  pot  un  incoflnu  qui  a  voit  converll  avec 
liif  femîlîeceaem  ,  8c  oui  rapporte  beaucoup  de 
cboics  qu'il  avoit  appriles  de  la  bouche.  Suriuf 
l'a  voit  donnée  en  y  changeant  le  Aile  i  Coa  ordi* 
nairc.  Dom  Mabillon  l'a  réublie  fur  la  pureté 
de  l'original  ,  ôc  l'a  publiée  parmi  les  adc»  des 
Saînta  dm  cinquième  fiecle  de  fon  Ordre.  Os 
pctttvoir  encoteMatiiiica  Reder  dans  fa  fiaviect 
wnK,<cirM|iikiuaHiiadtw«ii  MoudelaM»: 
iiïMinif  df  Itilfilwiiiiif 


fin  de  U  Tahie  criti^uf. 
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«•«ifléd»^.  i£jtfr  srss^s  dm  âbjms 

f.l.  HiSTOSftI  DS  lA  Vil. 

L  importoit  beaucoup 
i  l'Epi  ifc  de  France 

que  l'on  fift  pjlTcr  à 
con- 


iin  cpifcopar  de  tfcs-loftpJc  ^arée  ne 

Euvoit  ccrc  un  ouvrage  tic  petite  ctrruhic  :  5c  ù 
[htrc  dcmandoit  Tans  doute  plus  de  loifit  que 
n'coAYOku  ceux  qui  étoient  occupez  ou  diftiiits 
d'iuiKS  a£uxcSt  Gille*  qptrieme  év^i»  à» 
ôjûs  d'apte  ùAm  Rkmv  dont  nom  patlont 
icy  ,  voulinc  empêcher  que  l'ouvrigc  ne  leur  dc- 
vinft  inutile  ,  s  adrcfla  i  Fortunac  prctie  venu 
d'Icalie  en  France,  qui  fut  depuis  évêquc  de  Poi- 
tien.  C'itoii  un  homme  de  pieté  qui  s'etoit  rendu 
célèbre  par  lès  vers  &  (à  profe  ,  tccheichc  de  ce 
qu'il  7  avoit  de  plus  dilbngui  parmi  les  prélats 
&  les  grands  du  royaume  pour  Ion  mérite  &  (ba 
fa^'oir.  Gilles  le  pria  de  vouloir  faire  un  extraie 

de  quelques  miracles  choifis  de  Cette  vie  de  faint 
_  _    .  ..  .  ....  ^  - 


de  r  A  poi  re  de  h  natioA 

Francoife,  afin  qu'elle 
cuft  la  fâtisfaûion  de 
montrer  plus  à  décou- 
vert les  fondemcns  du  culte  qu'elle  lu]r  £ut  tcndie» 
&  de  la  juftc  reconnoiflantfe  qu'elk  a  des  gnoes 

?ue  Dieuluya  faites  par  Ton  moyen. C'eft à  quoy 
on  avoit  travaillé  Ac  bonne  heure  par  une  hil- 
loiiL-  cù  l'on  rraicoit  de  ics  vertu-.  &  de  toutes  les 
mcrvci' 
Hntmt'.  '«lance 


la  pollcritc  une 

noifTancc  fidcUc  ,  pu-      Rcray  ,  &  de  l'abréger  de  telle  forte  que  par  (a 
rc&  alTuréc  de  la  vie    Inieve^i&Mrraclartéilpûriè  Êûteliteagtcable-i 
ment  parmi  le  peuple.  Fommat  Éi  l'ettrMt  qu'on 

fouh.titoit  de  lui  ,  &  s'arrèra  moins  aux  aÂions 
qu'aux  miracles.  Cet  abrégé  qui  ne  contient  que 
trcs-pcu  de  chofcs  qui  ne  die  rtcn  de  tout  ce 
qu'a  fait  faint  Remv  dans  la  converfion  de  Clovif 
&  des  François,  ne  (aiflk  pasde plaire  de  Kllefitm 

Jp'on  fe  contenta  de  le  lire  dans  l'Eglife  aa|oiir  de 
a  fïte ,     de  le  copier  parce  qu'il  étoit  conn  8c 
accommodé  au  goût  du  temps  qui  croir  celui  du 

oriKinal  ^ue 


lilcs  de  iâ  vie  ,  depuis  le  pomt  de  fa  naïf-  g  (îxiémc  fiecle.  On  négligea  ainfi  i' 
jolqu'i  celui  de  timm.  Une  vie  de  plus  de     les  coptAes  rebutez  de  u  giolTcur  ceAeneiu'dé 


aatifcrirc.  Cette  negligence^endit  l'ouvrage  tics» 
nie  i  Scie  peu  d'ezemplaites  qui  en  rcftoic  p£riiC 


S' 
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durant  les  guerres  civiles  du  huitième  ikclr,  qui 
pcnlcicin  perdre  en  même  temps  loutv  laiclik;ion 
cit  France  fous  les  Maires  du  Palais  Charles  Mar- 
tel &  Raiflfroy.  Du  temps  de  Tilpin  qui  (ut 
fait  cvêque  de  RciiQS  (iu  la  findu  règne  de  Pé- 
pin ,  &  qui  ttcli>  lie  repefer  les  pênes  9c  let 
Tn-iux  que  Ion  éi^lid-  avoir  fciiiffcrts  fous  fon  prc- 
dccctfcui:  Milûii,  on  ti-tiouv.i  quelques  kuillcs 
d'un  exemplaire  de  cette  prtiTucic  vic ,  nuis  tel- 
lement rongées  St  pourries  qu'on  n'en  |»uvoitA 
prefque  plus  rien  cifer  <iui  eût  un  fcni  luivt  oa 
achevé.  C'eft  ce  qui  obligea  le  célèbre  Hincmar 
qui  tint  le  même  ficj^c  au  temps  de  Charles 
le  ChluvcA  chercher  d'jatrcs  Iccours  ^  &  à  tup- 
plécr  pat  d'autres  titres  à  t'extrait  d;  Fortunat 
dans  le  delTein  qu'il  eut  de  donner  une  hilloirc 
achevée  de  U  vie  de  S.  Remy.  Hincmar  éioit 
ùm  comreâir  le  plus  fivant  des  prélats  du  royau- 
flOe  :  îl  avoir  même  Ai  goût  i?c  du  dilecniemcnt 
att  delà  de  la  portée  de  ululieiit'i  jurres  i'.ivjns 
de  fon  (ïecle.  Mais  il  s'elt  plutôt  appliqué  à  ne 
na^  oublier  de  ce  qu'il  a  trouvé  de  notre  ûint 
dans  les  icriis  ic  les  mémoires  htlloriqucs  qu'il 
«voit  recherchez  avec  bcauconp  de  imaiicdskO» 
.  les  traditions  populaires ,  qu*i  ftire  l'examen  8c  * 
le  choix  du  vray  d'avec  ce  qu'il  y  avoir  de  fa- 
buleux a  d'incertain.  C'eft  néanmoins  cet  ou- 
vrage principalement  qu'ont  fuivi  Flodoard  au 
ûede  luivant  Sc  ceux  ^ui       venus  «ptés^juT- 
tft'i  ce  i^a'en  ces  demief*  temps  Ton  a  reoonini 
l.i  ncccfTHc  de  ne  s'y  point  fier  o.i  .1:  n'i-n  ^''^r 
qu'avec  la  précaution  que  paivcii;  ia^^cin  Ici 
lumières  que  nous  fouinilTcnt  quelques  Anciens. 
11.        S.  Rbut  ftloa  Forcunai ,  riroïc  Ton  origme 
âmilte  noble  8c  aneieiux  dans  ks  Gaules  -, 
il  fût  aivioncc  au  monde  avant  que  de  naîne,  St 
lone-tems  même  avant  que  d'être  conçù.  CarDieu 
voulant  hirc  coiinoître  pst  avance  qu'il  l'avoit 
choiC  dans  fes  deflêins  ctcxuels  pour  en  faire  Ton 
Bdniiae  cnvova  le  foliuire  Montan  comme  un  C 
nouveau  promeic  i  Cnaae  Ct^nie  mus  hii  prédi- 
re ce  qm  en  ^oit  arriver.  Cilinie  ecoitime  dame 
de  grande  pieté  ,  &  fon  mnry  à  qui  Ton  donne  le 
nom  d'Emile  ,  devo:t  .luifi  avoir  beaucoup  de  vertu 
lilmjfM-  P*-'-""  •^voir  mérité  dcséloi^esdc  S.  Sidoine  Apol- 
liivairc.  On  dit  que  l'un  &  1  autre  étoient  avan- 
ces en  un  Sgequi  ne  leur  promertoit  plus  d'en- 
fans  après  avoir  eu  deux  nls ,  dont  l'un  s'appel- 
loit  Principe ,  Se  fut  depuis  cvêque  de  Soilions, 
comme  nous  l'avons  rapporté  au  xxv  de  Sep- 
Ftmtm.  n>  tcmbii: ,  l'autre  qu'on  ne  nomme  point  fut  père 
fa^*     '^f  s.  Loup  cvêque  de  la  même  ville  après  fon 
oncle.  Cette  bicnbcutcure  femme  ^— 


dans  le  barreau,  il  doit  avoir  été  l'un  des  pre- 
miers hommes  de  l'on  fiecle.  Ces  produirions  de  ■' ' 
l'efprit  de  S.  Remy  que  ce  favant  prélat  a  relc 
vées  de  couleurs  (î  vives  ne  font  point  venues  jaC- 

3u  i  nous  $  Se  l'on  (e  prfuadc  qu'elles  étoient    Sbm.  mi^ 
ê)a  perdues  au  ix  tcwax  fiedes  ,  puilque  Hinc-  f  . 
mar  &  Flodoard  nous  font  juger  par  leur filenoe 
qu'ils  n'en  ont  point  eu  de  couuoil]'ancc.< 

Mais  on  peut  alTutcr  que  cette  gloire  que  S. 
Remy  acquit  dans  le  monde  par  uoeipnt&par' 
fa  fcience  à  laquelfeS.  Gscgoite  de  Toius  a  leo- ^'l*- 
du  auflj-un  témoignage  avantageux  ,  n'étoit  que 
vanité  auprès  d'une'  autre  plus  folidc  que  fa  ver- 
tu lui  prép.iroit  devant  Dieu.  L'innocence  ic  la 
pureté  de  les  moeurs  jointe  i  l'cxaclirude  6c  à  la 
ndclitc  avec  laquelle  on  lui  avoit  vu  pratiquer 
les  maximes  les  plus  faintcs  de  l'Evaneile^  le  fie 
élever  for  le  fiegc  cpifcopal  de  l'églife  de  Reims 
après  la  mort  deT'evèquc  Bcnnadc.  Il  n'avoit  alor ; 


3UC  vm^t-deux  ans 


ielon  Fortunat 


qui  tcmoi- 


parole  du  feliraireciat  aux  promel&i  de  Dien  ûna 

hcfiter  Se  fans  tefléchir  fur  les  fiiiers  qu'elle  avoit 
de  douter.  Sa  fov  fut  rerompcnfee  par  la  naif- 
fancc  de  ce  tih  de  bénédictions  qui  vint  au  mon- 
de dans  la  fwconde  Belgique  du  temps  de  l'cra- 
feteur  Valeminicn  IlL  &  qui  fut  nommé  Rein^, 
comme  l'avoic  joai^u^Montan.  ScspMentiefci-; 
hs  de  oé  rien  oiiblier  pour  bien  répondre  ii  (à 
▼ocation  le  firent  élever  avec  un  foin  tout  par- 
ticulier dans  la  pieté  chrétienne  &  dans  l'étude 
des  lettres.  Les  progrès  extraordinaires  qu'il  fit 
dans  Tune  &  dans  l'autre  furent  de  grandes  nui-  ^ 

3 net  des  takns  naoueb  Se  des  grâces  (pirituelles 
w-T,.  ..r.  Dieu  avoit  voulu  le  prévenir.  Rçmy  le 
hfi.  i.  i.  <.ji.  diftingua  de  telle  Ibrtc  par  (on  lavoir  &  par  fon 
éloquence ,  que  comme  on  ne  peut  pas  croire 
que  S.  Sidoine  l'eût  âatc  dans  la  aeicription 
qu'il  nous  %  lailice  de  les  déclamations  ic  des 
àâions  publiijues.qu'il  a  faites,  dans  L'école  Se. 


çne  qu'il  fallut  forcer  la  ir.odcftie  &  vaincre  & 
cefillance.  Il  ne  manqua  point  d'objeâcr  Ik  jeu* 
aîdDc  parmi  les  défauts  qu'il  ctoyoit  devoir  fir- 
vie  d  obâacle  l  fon  élcâlon  :  mais  on  aima  mieux 
pciér  fon  mérite  que  de  s'amufer  I  conter  fes  an- 
nées. On  ne  l'avoit  trouvé  jeune  dans  aucune  de 
fes  adtions ,  &  l'on  avoit  remarqué  dans  toute  (a 
conduite  une  maturité  d'cfprit*  une  gravité  &  une 
iageflê  qui  le  rcndoit  fupctieur  à  une  infinité  de 
vwtUards.  Il  gouverna  fon  peuple  dés  le  cotn- 
menccmer.t  de  fon  cpiicopat  comme  un  ancien 
cvêque,  qu'une  lon;^ue  expérience  auroit confom- 
nic  d.ms  [(.s  affancs  de  riî.^:;lile  ,  &;  dati,  les  tj(â- 
;c$  de  la  vie  Ipitituelle.  Mais  le  loin  qu'il  avoit 
u  falut  des  autres  ne  diminuoit  rien  de  cehA 

S'il  avait  KNijiOUcs  ptiiduliai. S. Sidoine  Apol-  su.  «f.t^ 
aîte  lelcve  beaucoop  la  chafteié  avec  laquelle  *• 
lui  fon  iuic  S.  Principe  approchûienr  del'au- 
rel  du  Seigneur  où  ils  puttoicnc  ce  feu  de  l'amour 
divin ,  dont  ils  avoient  le  coeur  tout  brûlant  9c 
dont  ils  aniffloient  toutes  leurs  aAions.  llmaïque 
combien  ils  éniient  détachez  de  tout  tmeiëfl  nu- 
miin  dans  le  lervicc  qu'ils  rendoicntà  Dieu,  & 
de  toute  affeilion  terrcftre  dans  le  ftiblime  mi- 
nillcrc  du  (aCvrdoce  de  Jelus  Chriil.  S.  Grégoire 
de  Tours  renurque  que  U  iâinteté  de  la  via  étoic 

i)arvcnuc  à  uo  degtC  éniinent ,  &  qu'ellor  éioit 
î  genetalemeni  tecomnie  qu'on  le  Kgardoit  com- 
me un  antre  S.  SiWeftre  ;  c'eft  \  dire  que  l'é- 
glife de  Reims  podedaiu  un  fi  r>rand  trelot  n'a- 
voit  plus  htu  d'envier  à  celle  de  Rome  le  bon- 
heur qu'elle  avoit  eu  foi«  je  ûint  Pape  de  ce  ^ 
nom.  Fortunat  entrant  dans  un  plus  grand  détail  ' 
de  fes  vertus  nous  fait  admirer  la  (oîidiié  &  la 

Srofondeut  de  fon  humilité  ,  l'ardair  5>:  l'éten- 
ue  de  fa  charité ,  l'alGduitc  &:  la  ûrvtur  de  Ibn 
oraifoti  ,  l'auderitc  de  les  veilles  &  de  ils  jeû- 
nes ,  la  profulion  de  les  aumônes ,  la  bonté  toute 
paternelle  &  i'affiibililé  qui  le  rendoit  accrflible 
à  tout  le  monde  -,  une  grande  droiture  de  cour 
9C  une  parf  aite  égalité  d'ame  \  la  vigilance  avec 
laquelle  il  favoit  découvrir  les  artifices  de  l'en- 
iKmi  de  nôtre  faluc,  le  foin  qu'il  avoitde  join- 
dre toujours  l'exemple  de  la  propre  vertu àTcXp 
bortatioa  qu'il  faifoit  à  fon  peuple  Comme  poiic 
ian'tt  de  pceuve  à  l'Evangile.  Mats  û  dodfrine 
qui  bien  que  fournie  de  tout  ce  qtir  l'cn:  ^!-  i 
Se  l'éloquence  humaine  pouvoicnt  y  contuoucr 
vcnoit  beaucoup  plus  du  ciel  qite  de  la  terre ,  fe 
troiivoit  encore  autorif^  par  des  lignes  Se  des 
prodiges  dont  Dieu  voulut  la  fjit:  fuivre  pour 
monttcc.  qu'il  avoit  rendu  -fon  leiviteuc  pui0înt 
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en  «Kivm  "Se  m  proies.  Eutre  pfufinin  cle  tes 

inir.icles  auc  l'on  avoit  ri<iicillis  dans  l'I^fliiirt 
ancienne  oc  U  vie  de  ce  faiht  Evtqiic,  roitimat 
à  rcmirqiré  la  gucrilon  d'un  âvcin;lc  de  Cluu- 

tnecy  ^tti  éMit  PofliMlé pur inccmllcs }  cdlc d'tt-       „  -    ,   ,     ^  ... 

ne  nlle^  Toiilo(i&  «iilG  poilèdée  qu'on  n'âvoit  ^  c'imt  («Ai  Kmy  >cn  «quey  il  a     «ni  te 

pu  ^icrir  à  Rome  ,  &  qui  étant  morte  après  fuivi  pir  tous  ceux  qui  ont  écrit  depuis, 

avoit  été  (délivrée  fut  encore  rcfl'iHcitéc  par  le  Six  ans  après  Clovis  épou/«  Cloitldc  nièce  dc 

Saint  i  &  l'cxtiniftion  d'un  grand  (.nibr.ilciiifnr  Gondcbaud  roy  des  Bourguignons ,  piiiiccllc  chrc- 

de  la  ville  de  Reims.  Ces  Uvcuis  ccidk's  qui  ^  tienne  ôc  fort  vertueu/c  ,  qui  avoit  conicrvé  la 

t'^'t        le  diftinguoient  (î  fort  parmi  beaucoup  d'autres  pureté  de  la  (by  catholique  au  milieu  d'une  cour 

'*    Saîni»  qui  n'avoient  pas  été  eniifiez  d'im  icm-  Ahe&nc  £ll«  ne  ceââ  poiat  depuis  <bn  mariage 

l>hUe  son  ,  n'ajoutant  pcut-'iixe  rien  par  elles-  Je  Ibllicîwr  (a  convetuon  die  wb  fnary  auprès  de 

i  fa  faintcté  ,  ems  ne  laifîoic  •   — • 


Or.  T^r  ki/I. 
I.  I.  <.  II. 


I.   OdobrC.  6 

tfon ,  il  lui  dit  eA  le  tnfp*6i  de  te  fôaveinir^né 

c'ctoit  ainfî  qu'î!  avoit  frappe  le  vafc  à  SoifT'ons. 
Saint  Gftgwrc  dc  Tours  ne  nomme  point  1  évc-  w^. 
oue  à  qui  Clovis  fit  cette  rcftttution ,  mais  Frc-  '* 
degairequi  vivoii  fous  le  toy  Pcpin  nous  appnnd 


L'an 
49h 


L'an 


IV. 

Tân" 
486. 


cil'  Dicii  par       prières  &r  fcS  larmes,  <?i  auprès 

S 13s  de  contribuer  a  i  augmcnccr  ou  â  1  Jikinifr  de  Clovts  même  pat  les  cxhoiuaoas.  L'ayant 
iir  fcs  (bndcmenii  en  le  rcndanr  plus  humble  >     enfin  obtenue  après  Une  viâoirc  miracukule  que 

Dieu  lui  fit  remporter  fur  les  Allcraans ,  clic  man- 
ptilS  défiant  de  (es  propres  forces.  Il  craighoit  da  (âint  Remy  en  cour  pour  venir  achever  l'ou- 
ilir  tout  l'oftentation  &  U  complaifance  qu'il     vragc  dc  Dieu.  Lorfqu'il  fut  arrivé  ,  ellt  le  pria 

de  catechifer  le  roy  Ton  mary  &  de  travailler  prin* 
cipalrmcnt  à  lui  Icvlt  (es  Icrupùics  eu  l'inftrui- 
II  Y  avoit  phifleurs  années  qtic  ce  Saint  cou-  B  fant  des  vcritez  dc  la  ii>y  ôc  oc  Celles  du  lâlur.  ''***■*'* 
veioott  ttanquillcmcnt  Ton  troupeau  lorfque  Clo-     C'cft  à  quoy  il  s'appliqua  daiis  octte  ftvonbk 
vis  qui  fc^ioit  fur  les  Frao^ou  depiis  einiioii  .  conjonâute  où  il  iiitjKÇ^dé  par  un  pf^neque 

'  Clovis  tToit  prit  i  ^SUm  l  fim  mont  de  lî 
guerre.  C'étoit  !c  c<"!cbrc  faint  Vaft  qui  fut  depuis 
évèque  d'Arras.  Clovis  n'avott  point  de  répu- 
gnance à  rrconnoitrc  le  vray  Dieu  &  à  croire  dc 
Jeius-Chrtd  tout  ce  que  i'aint  Remy  lut  en  ap- 
prenoit.  Mais  il  trouvoit  dc  la  difficulté  à  1^  P'o^ 
poAtioa  que  lui  £ii(oit  le  Saint  de  faire  aum  ae^ 
noacer  fc$  peuples  au  culte  des  idoles.  If  cnî- 
gnoit  que  ces  Francs  .iccoutumc*  i  leurs  divun- 


mcmcs  a  la  lamtcte  ,  dtcs  ne  laiiloicnt  pourtant 

{las  de  contribuer  à  l'augmcnccr  ou  à  liiittiïit 
ut  fcs  (bndemens  en  le  rcndanr  plus  humble, 
pins  citconfpeâ ,  plus  vigilant  fur  foi-mèmc  & 
ias  défiant  de  fcs  propres  forces.  Il  craignoit 
Fur  tout  l'oftentation  &  U  complaifance  qu'il 
regardoit  comme  an  poifon  capable  de  coRom- 
prc  les  meilleures  iiihons. 


Cinq  ans  abattit  ce  qui  rcflôit  de  'la  poiflàncè 

Romaine  dans  les  (iaulci ,  fc  mit  en  poflcf- 
lion  dc  toute  la  iiclgiquc  &  dc  p!ullcur$  villes 
dc  la  Lyonnoilê  ou  Cciriquepir  la  défaite  la 
mon  de  Syagre.  La  ville  dc  Reims  cntte  les  au- 
nes Se  celle  de  SoilTons  où  Syagre  après  fou 
pcrc  Gillon  avoit  établi  comme  le  fiegc  de  (k 
principauté ,  changèrent  alois  de  maître  pour  la 
prcraitrc  toi$.  Clovis  iraia  fi  favorablement  Ici 


Gaulois  6c  les  Komains  qui  fe  trouvoient  d  ns  ^  tcz  ne  s'irrirallent  de  ion  changement  de  religion 


«  rétendiie  de  cette  nouvelle  conquête,  qu'aucun  ha 
bttant  ne  voulut  ouitter,!!  ne  dépoiîjJlapetfoone 
de  les  bïcf»  }  il  n  appttta  adBiin  cliai^;einent  «œt 

countmcs  &  aux  loix  du  pays.  Mais  ce  qui  con- 
iribiu  le  plus  à  lui  gagner  les  ctrurs  de  fcs  nou- 
veaux (ujccs  fut  il  liberté  qu'il  leur  Uilla  de  pro- 
fclicr  la  religion  chrétienne,  quoique  lui  Se  les 
ficns  fudcnt  tous  paycn».  Il  marqua  mèniebicn- 
Mft  apris  qu'il  vouiott  protéger  Us  églifiss,  le 
ooofideKr  cetii  qtii  le  dmfnjguoient  par  leur  ver- 
tî't*'^  lu  entre  1rs  Chrétien?.  L'éveqiie  d'une  égliic  que 


&  qu'ils  ne  fc  rcvoltalErm  contré  tuii  >«  Tre»-làiiK  « 
PeiCt  dit-tl  .à  l'cvcque,  je  pm»  en  ttes-bonneit 
pan  nac  ce  que  vout  nié  dttet.  Il  n'y  a  qu'une  •« 

cho(e  qui  m'arrête.  C'~^  qr.r^  tout  ce  peuple  qui  c« 
eft  i  ma  fuite  ne  fouftriri  pas  lifément  qu'an  lui  « 
ô:c  fes  JieuT.  'Je  lui  parlerai  pomiint  f'uivant  «« 
vos  intentions,  afin  de  le  fonder  &  de coimoîtie  «| 
fes  fentimcns.  Il  fe  prépara  cri  effet  à  harangUet 
fon  année  iiir  ce  fiijet  &  ir  lui  ftiie  voie  la 
hîti  An  cutte  des  idoles.  Mais  comme  im  en  étoi( 
averti ,  on  le  prévint  dés  qu'on  le  vit  patoître  , 


les  fiikiats  viâorieux  avoient  pillée  lui  ayant  &  par  un  effet  de  la  gracê  de  Dieu  qui  agtiToic 

envoyé  redemander  un  vafc  ptccicux  qui  avoit  été  déjà  dans  les  coeurs  ,  la  multitude  avant  que  de 

enlevé  anz  anwl*  parmi  d'anties  dépouille*  *  il  '   '  " 
pRMnit  de  te  rendre  déi  qu'il  lêioit  ntivé  i  Smf- 


le  laiflcr  parlet  s'écria  n  Noua  Kievoa$,'boa 
Grince ,  lions  leietmns  les  dtemt  litortels  ;  te  nous 

fommcs  prêts  à  fuivrc  le  Dieu  immortel  que  Rc- •< 
my  nous  prêche.  Le  laint  évcquc  eut  une  joye** 
exucinc   d'une  fi  bcurcufc  diipal'uion  cjui  km- 
bloit  être  générale  :  Se  ians  perdre  temps ,  il  fit 


s: 


fons pour  partager  le  burin  de  cent  guerre  félon  li 
coutume  des  Francs.  Il  lit  marcher  nicmc  avcC 
Ini  le  député  de  l'Evcque  julqu'cn  cette  ville  pour 
le  lui  remettre  entre  les  mains.  Lori'qu'on  fut 
prêt  dc  faire  les  partages  il  pria  les  foldats  qu'on 
ne  mift  pomt  le  vafe  ùai  dans  la  lots.  Tous 
répondirent  qu'il  en  potivoit  dilpoftr  :  il  n'^  en 
eut  qu'un  qui  eut  la  témérité  de  lui  dite  en  trap- 
ptnt  le  vate  d'un  coup  de  liacJic.  »  Vous  n'aurez 
ooe  ce  Oue  le  fort  vous  donnera.  Clovis  offenfé 
a'une  telle  infolence  en»  devoir  difEnulet  poùr  £  ks  canons  à  ceux  qi 

ne  pas  fe  départit  de  là  moderaaon  »  flc  ne  pas  me  »  pluikurs  évcques  qui  avwent  été  maiidcz 
troubler  la  joye  publique  d'im  lieu  oà  l'on  n'éioit  arrivèrent  à  ta  cour  &  au  camp  pom  llaides  daOS 
alTemblé  que  pour  recueillir  le  huit  de  fes  vii^oi-     une  moiflon  fi  abondante. 

tes.  Il  ("c  contenta  dc  prendre  le  vafê  &  de  le  ren-         I. 'ouvrage  avan(,a  avec  tant  de  diligente  qu'on 
I  ,       drc  à  celui  que  l'Evèque  avoit  envoyé.  Mats  dans     ne  crut  pas  devoir  attendre  le  temps  dclliné  pat 
me  revue  qu'il  fit  l'année  fuivante  ayant  remar-     l'Evét^ue  au  baptême  des  C  itecliumér.cs  qui  fe 
4*7*   qué  que  les  aunes  de  ce  foUat  n'étotcnt  pasaei-    donnoit  ocdinaiienieiit  U  veille  de  Paiqdesoude 
loyéei  ni  hrilaiiies  cimune  celles  des  aunes  <  il  .  Pemecftte  t  8c  la  veille  de  NoSl  fin  dioilîe  pour 
lui  fendit  la  rête  dans  le  moment  qu'il  fe  biiflbit     cctt:  ,  ;  ivie  cérémonie.  Saint  Remy  pour  !i  ren-  ^^^'.^ 
pour  ramadcr  fa  hache  qu'il  iui  avoit  jetcée  pat     drc  plus  aupuJlc  â:  olus  propre  i  toucher  encore  f*  "''-«• 
terre  en  lui  reprochant  la  nceligcnce  :  5f  ptmt     Ceux  à  qui  les  chofcs  fctâikbles  poiivoient  fîir-'''*'  ' 
marquer  que  ce  o'ètoii  point  le  iitjct  de  ùl  puai»     vit ,  £c  couviif  de  siclMS  unis  k  pavé  de  la  grain  ^Jj^-  ^ 
Ttmt  ir  A  i^  lU"'" 


réparer  toutes  chofcs  \  Reims  *  pour  le  baptême  g  *ij[[''"î  î 
lu  nnr  &  des  Heigncttis  Fian^ts.  Tandis  qu'il  1  ;.ui<{wnc^ 
leot  doniioîr  les  itiftntdKotls  Deceflaites  avec  le  ^  I*;;' 

Prcttefâirit  Vaaft  ?c  ceux  des  ecclcfiaftic^ucs  de  aicr., 
fon  clergé  qu'il  avoit  fait  venir  i  &  quil  leur  Ainh.  m, 
faifoit  obfcrver  les  /ours  de  pénitence  prefctits  patÏÏj^  *  *• 
1  1   dévoient  recevoir  le  baptê  " 
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de  iglUé  <}ai  fut  oméc  toat  autour  de  counines 
,  bUoclies  avec  le  bapiiftcre  qui  la  joignoic.  Il  j 
fit  ripandre  du  baume ,  Se  alfumer  un  grand  norr- 

■  brc  dccicrgirs  qui  brulcrcnt  parmi  les  parfums  d . 
l'odeur  deiqucU  le  bapcillcic  &  toute  1  cglik- 
itoit  remplie.  Clovis  ciant  entre  avec  toute  fa 
jilile  demanda  le  premier  à  être  baptiz^Dourtoe 
lavi  de  tous  l'es  pcchcz  dans  le  bain  ulotaiie.' 
Saint  Remv  le  tenant  fur  les  foms  fierez  lui  dit 
a%'cc  toute  la  majcftc  d'un  Pontiic  qui  ccnoit  la 
•  ttf  Si-  Ç'*"  Jefus-Chtilt  "  Abaiflcz  ici  \ùuc  hcrtc,  j\ 
»  w  Sicaoïbrc»  *  Se  pliez  le  coû  fous  le  joug  de 


et^"  Belmnent  aux  tdoiet ,  confêflâ  on  Dieu  touc*mûA 

;  ,    &  fant  en  trois  pcrfonnes ,  au  nom  c^cfqiicllci  il  fut 


^"T'nil"  *  Adon*  ce  (juc  vous  avez  bmJé  Milles 
Vtîï  'îc  *  »  ce  4ue  vous  avex  «dové.  Cbvis  ccnonca  foleO' 

Rhiaétc  •  -  ■•  •  -  —  • 

deiricrc 

'OR"*  .  .  s 

""SMFnuicj  ^""•"^  baprize  ,  puis  ouit  du  crème  lacic  '  avec 
•Cknc  on-  de  la  croix  de  Jcliis-Chrift.  L'on  corn- 

M  fct  pu  plus  de  ttoii  roilk  honunet  de  l'aimée  Fiao- 
'A*"'  f oUe  qid  fuient  baptises  dans  U  ulme  oei&no- 

nie.  Saint  Remv  baptiza  aufll  une  des  fmitsda 

roy  nommé  Alooflcde  ,  &  donna  l'onâion  oule 
facilement  de  conhrnution  ,\  Ion  iu;rc  fœur  L.in- 
thildc  après  lui  avoir  f:au  faire  abjuration  de  l'A- 
rianifme  où  elle  ctoit  tombée.  Une  troificme  qui 
étoit  l'ainic'''  avoit  été  matiée  i  Theodoiic  rojr 
des  Gots  en  Italie  Prince  Arien.  Alboflede  ntov 
rut  peu  Je  temps  inrè^  fon  bipiîmc.  Le  loy  fon 
hcre  en  ctic  une  aftliCtion  il  grande  qu'on  apprc- 
li.iidoit  qu'il  en  tombai  itijUJc.  Saine  Rcmy 
l'ayant  fçu  lui  écrivit  pour  le  conlblcr  &c  pour  le 
fimieair  fit  l'cfpcrance  des  biens  celcftcs  ^uc  Dieu 
Momenoit  dans  la  relieioi)  ^'U  venoit  d  cmbraf- 
A^.  Ihr.  lêr.  Il  lut  manda  que  la  Pnncellê  &,  faut  ayant 
^f*  vécu  fvinttmcnt  dcjHiis  qu'elle  s'étoit  coiil'acrcc  à 
Dieu  [ur  le  baptême ,  on  devoit  croire  qu'elle 
avoit  reçu  la  couronne  deflince  pour  les  vierges 
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defiatstedèment  de  recevoir  une  rétribution  tem- 
porelle pour  un  fetvicc  oui  n'étfaitignBrc&t  d'u- 
ne generofité  Se  d'une  c&ariié  toute  chteticnne. 

iKii^c  honteux  de  voir  au'il  ctoit  redevable  de 
la  vie  à  un  homme  ,  &  ac  ne  pouvoir  rien  faire 
pour  en  acquitter  en  quelque  Ibrte  l'obligation 
lefolut  de  quiner  le  monde  avec  l'habit  (cculicT, 
te  &  mit  i.  la  difctition  de  faint  Remy.  Lefaint 
évêque  agréant  fa  nfolution  lui  dit  que  pour  Ce 
rendre  parfait  il  falloit  vendre  tous  Ces  biens ,  les 
donner  auv  pauvres  &  fuivrc  en(ui te  Jcûis-Chrift. 
Ëulogc  le  crut ,  Se  faint  Rcaty  voulut  btcn  aloK 
acheter  pour  fon  église  la  terre  d'Epcrnay  qu'il 
lut  £t  pa^ct  des  deniers  même  de  cette  tgltiè» 
qui  dévoient  ainfi  tetoiuner  aux  «pauvief . 

Afcès  la  mort  de  Clovis  quelques  jeunes  cvc- 
qoes  n*ayant  plus  ce  fcmblc  pour  le  mente  de 
S.  Reniy  autant  de  confidcration  qu'ils  en  avoiciu 
fait  paroîixe  du  vivant  de  ce  Prince ,  voulurent 
lui  £ute  de  la  pdne  wncbuK  l'indulgence  qu'il 
avoit  eue  pour  un  otitte  sommé  Claude.  Il 
Tavoit  reçu  aux  Ordres  à  la  recommandation  du 
toy  :  &  cet  homme  étant  depuis  tombé  en  une 
faute  coniidcrable  il  s'étoit  contenté  de  le  rctcr- 
ver  pour  la  pénitence  fans  le  dégrader  ,  c'cft  ce  qui 
déplut  à  quelques  prélats  qui  trouvoicnt  mauvais 
que  nâtte  Samt  n'eût  pas  traité  le  prètiv  dans 
toute  la  rigueur  dci  canori":.  Trois  entre  les  autres 
qui  étoicnt  Hcracle  de  Paris,  Léon  du  Sens,  &: 
Thiixlole  d'Auxerrc  au  lieu  de  demeurer  dans  les 
bornes  d'une  modcllc  tcoiontrancc  n'eurent  point  ^ 
honte  de  l'infulter  fur  fa  vicilleflc  ,  &  de  l'ap- ji,,  «™' '** 

— Il  1^  2„iJ/J      5    ^.../L  —•■I   _  u^^f,^ 
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iîciées  :  qu'il  feroii  mai  ftant  que  tant  dccbre-  ^  difcipline  de  l'Eglife. 


peller  par  railiccie  lejf«éi/«,  à  ciulê  qu'il  avoit 
déjà  Cinquante  trois  ans  d'épUcopat,  Le  Saint '''^*' 
leur  fit  voir  dans  lUie  vigourculc  lettre  qu'il  leur  , 
ccnvK  Se  qui  s'cft  conservée  julau'à  nous^  qu'il 
en  favoit  plus  qu'eux  dans  k  diipciilaiioa  de  h 


y  II. 


tiens  qu'il  rendoit  beuituz  le  viflent  plus  long 

tcmp'  -, ftl:  :é  d'une  cliofc  dont  ils  favf^'rnr  rjut- 'c 
ciel  liit.UL  le  réjouilToit.  Ce  fut  cette  Icuic  conli- 
derattùti  qui  conlola  Clovis,  &  il  ne  ^'appliqua 

{•lus  qu'à  maintenir  la  religion  chrétienne  iuivani 
es  coniêils  ifi  ùàot  Remy  >  qui  de  là  part  tra- 
vailla ton  joues  avec  6aa  «le  ic  &  charité  onU- 
nùie  à  con^vet  la  fey  des  nouveaux  convertis 
COOUDe  celle  de  fon  troupeau  dans  toute  fa  pu- 
reté ,  Se  ^  y  ûuc  juindic  Celle  des  mœurs  en  les 
portant  à  vivre  d'une  manière  conforme  aux  obli- 
gations qu'ils  avoient  conaaâées  dans  leur  ba- 
ptême. 

Nous  aurions  beaucoup  d'autres  cho(cs  à  ajou- 
ter à  la  vie  de  nôtre  ùini  Evêque  ,  fi  l'on  pou- 
voir s'aiVuiet  de  ce  que  Hincmar  fuivi  de  Flo- 
doatd  &c  des  autres  a  rapporté  dans  fon  biAoirc 
qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  anciens  qui  nous 
«|t  iérvi  de  g'tanix  pour  ce  que  nous  avons  dit. 
Il  n'eft  pas  jui^c  néanmoins  que  leschofes  qui  y 
font  convaincues  d'une  f-.uflltÉ  fafîcnt  perdre  au 
public  la  connoiÛaiicc  de  celles  qui  iont  vray- 
femblables,  &  que  l'on  n'a  point  droit  de  rc- 


m.tk4 
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On  parle  d'un  concile  d'évêquesou  d'une  ce-  Vtllj 

lebrc  conférence  où  iàint  Rcmy  fit  paroîrre  Con 
zcle  &  la  lutfit'ance  contre  l'herefie  Arienne  qui 
regnoit  au  tnidy  &  au  levant  des  Gaules  dans  les 
provinces  de  l'obctliancc  des  viligots  &  des  • 
Bourguignons.  Il  fc  mCloit  fiwvent  des  di^m 
de  reugioo  dans  le  conmierce  que  le  voifiiiage 
icndoit  MCe0àire  entre  les  François  Se  ces  deux 
nations.  De  forte  que  l'on  avoit  pratiqué  cette 
aireroblcu  pour  tbrtiticf  les  cachoitqucs  dans  la 
doârine  de  l'Eglife,  &  ucher  aulC  d'y  mmener 
les  hérétiques.  Saint  Remy  qui  palfoit  fans  con- 
j)  tredit  pour  le  plus  faint  homme  Se  pour  le  plus 
favant  évique  qui  fut  alors  dans  les  cuts  l'uaniis 
aux  François  *  fut  invité  de  s'y  trouver     chat-  ,  * 'f^^!^ 
eé  même  de  la  parole  malgic  Ion  grand  .r^e  pour  n  n-ii  p'"" 
défendre  la  foy  orthodoxe.  L'adverlairc  que  les  "f^fj^^ 
Ariens  avoient  choilî  poux  défendre  leurs  dogmes 
£t  ciDioit  armé  d'argumens  £  invincibles  qu'il 
fe  vantent  de  confondue  lus  pdne  l'ivt^  de  . 
R:  iri  ;.       forte  que  plein  de  fierté  Se  de  mé-  Vers  I*an 
iii  poai  Un  ,  quov  qu'il  vill  tous  les  prélats  Ce  i'T* 
cver  |>ar  refçiLcl  lorique  ce  grand  homme  entra 


ic 


es,  ^ 

jetter  fous  prétexte  qu'il  nous  les  a  débitées  avec  dans  i  ai&mblée ,  il  ne  remua  point  de  ia  place, 

quelques  clioonftanccs  infoutcnables.  On  ^ut  ^  Matt  brique  le  Saint  vint  à  paflêr  devant  loi  il 

mettre  en  cc  rang  l'ctabLAcmcnt  de  l'évêchc  de  Ce  trouva  tellement  faifi  qti'il  ne  put  même  ou- 

Minomtrw.  Lioii ,  doHt  noos  avons  parlé  au  v  de  fcpicmbre  vrir  la  bouche  pour  répondre  aptes  qu'il  l'eut  en- 

Jim{^fc4»'au  fujerde  faint  Gencbaud  qu'il  y  mit  pour  prc-  rendu  parler.  Dans  la  confufion  où   1   :  ;:ouva 

*  '          miel  évÊquc  -,  Se  la  grâce  au'il  obtint  pour  un  il  ne  Içut  faite  autre  cbofeque  fe  jetter  aux  pieds 

_  homme  dtqualité  nommé  Euloge  qui  devoitiIMNI- ,  du  ûint  évéque  pour  lui  demander  pardon  de  fon 

L'an  tir  poux  va  cdme  de  leae-majeiié.  Euloge  oar  n-  ocgueil.  Cluwun  ji^  par  le»  £gnes  qu'il  SuSak 

^— .—i...  .•  A!  qu  il  étoit  devemi  muet ,  S 


comoil&Dce  pour  Ion  bienfaidenr  voulut  nii  Ai- 
re prcftnt  de  la  terre  dT  prr:;,iy.  Le  Saint  la  M' 
£^  jugeant  que  c  cioi:  u.ie  choie  indigjoede  fim 
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9e  l'on  en  fût  encore 

plus  perfuadé  lorique  le  Saint  lui  dit  de  parler 
au  nom  de  N.  S.  Jefus-Chrii^  s'il  avoit  de  lut 


Digitized  by  Google 


s.  Rem  y-    T,  0(3:obre. 


ÏO 


k  Mèmeeiiiftnee  <}uer£gUrc  catholi<]uc ,  &  d'ou- 
ïr h  bonelic  pour  le  confefltr  devant  tout  le 
monde.  L'Arien  devenu  cattioliouc  à  TioiUnt 
{cmu  fa  langue  fe  délier  &  confelft  httimnenc  k 

divinité  du  hls  de  Dieu  :  de  forte  que  Cc  niit^içlL-  ^.'t 
laat  divulgué  confubua  plus  i  la  mine  de  1  Aïia- 
aiiîne  que  les  prédications  &  les  ccricidebeau- 
CMp  àe  àoàtxm  catibolu|Uies.  Hincnut  qui  rap- 
porte cet  éveiument  n'en  nppoiwui  le  tcmpt  ni 
le  lieu,  il  Te  contente  de  dire  que  cette  atlcmbléc 


ctoit  un  lynodc  d 'évti]iie< 


lire  qii 
de  h 


qui  éiou  comme  négligée  aupiravant ,  devint  en 

peu  de  temps  au(fi  cclcbre  que      ptcinicresde  la 

Tille.  Saioi  Grégoire  de  Touts  témoigne  que  ces  gP'%J'*' 

mifades  hxAeat  encore  frequcns  de  (on  temps,  j,.  '  "*  *" 

On  avoit  deflor»  été  obligé  de  lever  le  Corps  du 
S  unr  de  i  L-ndrou  de  f,i  première  fcpulturc  pour 
litisiAirc  [i  dcvotion  des  peuples  ,  &  on  l'avoit 
ttaniporcé  dans  une  grotte  pratiquée  exprès  dcr- 
ricrc  l'autel  où  il  étoit  non  pas  cxpoft  a  U  vue  «"""•  "• 
du  public,  mais  len&nné  ious  la  terre  comme''"'''*' 


G.iulc 


&  de  la  A  au{Miavant.  Cette  première  tranflation  quoique 


Belgique ,  manière  de pirlcf  qui  ne  figniftoit  peut-  peu  connue  par  tes  circonftances  de  fon  hiAoire, 

être  autre  chofe  que  les  provinces  de  Sens  6c  de  tft  la  plus  célèbre  dans  l'Eglifc ,  paicc  qu'on  la 

Heims ,  qui  écoicnc  la  <{auàtm  Celli^  &  ^^o"  (ouK  roincukufê  :  8e  roa  ne  doutera  pojoc 

féconde  Belgique.  Quelques^oniom  ctB qu'ils'»-  qu'elle  De  (oit  ttes-aodenne ,  pm/que  du  temps 

gifl'oit  ici  du  célèbre  concile  d'OrlesM qui  &  râ»  «  uinr  Grégoire  de  Tours  qni  eft  mort  dans  le 

'             I          .         •  'T-A  ?^  même  (îcclf  que  fiinr  Rtmy  ,  l'on  en  faifûitdé- 


Tur  la  fui  du  rcgnc  de  Clovis,  mais  Ucflcemill 
que  faim  Rem  y  ne  s'y  trouva  point. 

La  vertu  de  nôtre  Saint  après  avoir  été  exercée 
en  bien  des  manières  daiu  les  aavaus  d'une  lon- 
gue carrière  Ait  encore  éprouvée  fiir  la  fin  de  fa 
vie  p.u  de  grandes  infiimitc  On  dit  mfmc  qu'il  B 
perdit  la  vÈc ,  m.ais  qu'elle  lui  ïcvmt  cnluitc.  Il 
fit  un  tcftamcnt  par  lequel  on  dii.c^u'il  iniliuu 
l'églife  de  Kcims  fon  iieriitere ,  &  ht  divers  legs 
pankaUcr»  de  pieté  te  de  (Imolc  bienveillance. 
^A.'.  F/»- Des  trois  copies  *  qu'on  apnbiitodeceÊuacus 
ttftament  oue  quelques  idieurs  vaudraient  nous 
,  W.  faire  ret^ardcr  pour  l'un  des  plus  curieux  monU' 
mens  de  l'antiqu'té  eccleftaftiquc ,  les  deux  plus 
ftc.  amples  Ibnc  viublement  (iippolies  &  remplies  de 
cholct  qui  ne  pouvoient  convenir  au  fiêde  de 
ntoe  Samt  :  Faotn 
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râdtie  *  quoique  plut  Courte  «  plus 
fitnplc  5c  plus  njrurellc,  ne  l.»iil*e  pas  d'être  en- 
core fufpcdc.  Si  cette  piccc  ctoit  vcniiblement 
de  lui  ,  cc  (croit  la  leule  production  qui  nous 
tefteroii  de  fon  efprit,  .tvec  cinq  lettres  qu'on  a 
înftliies  au  :v  tome  des  condlcs»  Car  il  y  a  long- 
temps que  les  pièces  d'éloquence  «  c'eA  à  dire  tes 
oraifbns  Se  les  declamadotts  (ont  perdues  ,  s'il 
efl  vray  qu'on  en  eût  jamais  fait  des  copies  :  ,?< 
pour  Ce  qui  regarde  les  explications  iui  5.  l'aul 

Îju'on  a  ^bliécs  fous  fon  nom ,  on  eftioutper- 
uadc  qu  elles  Ibni  d'un  aurre  Remv  *  &  ielon 
les  ap^rences  de  celui  d'Adxerre.  Il  maamt  âgé 
de  pris  de  quatre-vingts  feizc  ans  ,  dont  on  dit 
qj'il  en  ,1  voit  employé  fojx.inrc  &  quâtotic  dai« 
répifcopac.  L'un  .Se  l'autre  piint  lont  dilputcr, 
-  mais  il  n'y  a  pomc  de  conteilaiion  pour  le  jour 
de'  (a  mott  que  tout  le  monde  met  cTun  commun 
accord  «i  xlii  de  ianvicx.  •  On  ne  «nvienc  pas 
encore  de  l'année,  mais  nous  ne  voyons  n'en  de 
plus  prob.ib!c  que  l'opinion  de  ceux  qui  rappor- 
tent cette  mort  à  l'an  53}.  parce  que  d'un  cùcé 
Ibn  fiKCeflêut  (âint  Romain  dcvoit  être  mort  dés 
l'an  5);.  auquel  on  trouve  Flavius  évëque  de 
Keiins  qui  lui  Cucceda ,  Ibulêrit  au  concile  d'Au' 
vcrgnc  de  l.i  même  année  :  &  que  de  l'autre  nô- 
tre Saint  avoir  près  de  cinquante-trois  ans  d'é- 

Siifcopjc  lor(quc  Clovis  mo  jrur ,  (clan  ceux  qui 
e  font  vivre  quatre-vingt  &  Icize  ans  ou  trcuic- 
tm  félon  ceux  qui  prétendent  qu'il  ne  fut  point 
Iplitt  de  cinquante  tiois  ansévêque  âcqa'il 
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}.  II.  HlSTOlRl  &B  soit  evLTl. 

Le  corps  de  laini  Rcmy  fut  enterre  d'abord 
dans  une  ^ite  é^life  de  Reims  dédiée  fous  le 
nom  de  lauit  ChriAotfe,  oA  Dieu  ne  permit  pas 

q«c  fon  tombeau  dcmcuraft  d.ins  robfcurttc.  L'é- 
clat des  miracles  qu  il  y  opéra  y  anira  les  iidel- 
ks  avec  une  û  grande  aiDoencea  que  cette  é{li& 


ja  la  tcltc  iu  prciniet  joui  d'Oiiiobcc.  Le  corps 
du  Saint  demeura  en  cet  état  jufqu'à  ce  qu'au  neu- 
vième fiecle  l'archevêque  Hincmai  le  levât  pour  le 
mettre  en  uncplace  pi»  honorable.  Il  fit  aggran- 
dir  l'éçlife,  fit  faire  une  nouvelle  grotte  ouclu- 
pclle  louterraine  qu'il  enrichit  de  décorations , 
mit  dans  une  chafle  d'argent  le  corps  du  Saint 

3ui  s'étoit  tfouvé  en  Ion  entier  ,  enveloppé 
ans  un  linceul  d'étoffe  rouge,  pofâ  la  chafle 
iiir  le  tombeau  de  marbre  qnon  lui  avoir  &tt  • 
au  temps  de  fa  plcemiere  tranflation  ,  lai  fiant 
dans  le  fond  de  cc  tombeau  quelques  rcîiqucs 
d'autres  Saints  qui  s'y  croient  trouvées.  Cette  fé- 
conde tranflation  dûnt  Hincmar  qji  en  fut  le 
miniftrc  nous  a  donné  l'hiibnre  le  fit  l'an  851. 
^  le  preraiec  Jtint  d'Oâobre  comme  la  première  : 
"  Si  cet  auteur  rend  témoignage  de  quelques  mira- 
cles qui  s'y  firent.  La  crainte  des  Normans  avant 
fait  rctugicr  ce  prélat  (ur  la  fin  de  (on  <!;pirLOpi; 
dans  la  petite  ville  d'i:peniay  le  porta  aullî  i  y 
transférer  la  chafTc  de  faint  Remy  pour  la  ga- 
nntit  des  iniûkes  do  barbâtes»  nuce  qœ  la 
ville  de  Reinas  n'avoir  point  alors  de  mnrs  pouf 
fa  défcnfe.  Apriîs  la  mott  de  Hincmar  q-ji  arriva 
l'année  même  de  ce  tranlpoïc ,  on  poita  le  cjcps 
de  nôtre  Saint  dans  l'abbaïe  d'Orbais  au  diocéfê 
de  SoiiTons  iiir'Ics  limitu  de  Brie  &  de  Chupk' 
pagne.  Del)  îl  (nt  rapporté  à  Reims  par  l'arche' 
Q  vcquc  Foulques  fiicccfloir  de  Hincmir,  qui  le 
dépofa  dans  la  catiicdrale.  Mais  tous  ces  tran('- 
ports  n'ont  point  ère  comprci  parmi  les  tranlla- 
tions  de  lès  reliques,  qiioiqails  le  foient  faits 
avec  dr  idigiciiles  foknnKcz,  Se  qu'ils  aycnt 
été  honoitx  même  de  pluiîeurt  miracles  »  fi  l'on 
en  croit  Ftodoard. 

Ainfi  la  troihcmc  tranfliiion  efl  relie  que  fit- 
l'atchcvèquc  Hervc  iutcefltur  de  Foulques,  lort 

2u'en  901  il  tran(i>orta  folcnnclkmcni  le  Corps 
tint  de  fon  bgMCe  cathédrale  dans  celle  de  l'ab- 
baïe du  nom  de  làint  Rcmv  ,  qui  avoit  été  bâtie 
autrefois  lur  les  ruines  de  la  pccire  C|^!:fcde  fiint 
Chridoflc,  &  par  coniequcn:  llir  le  premier  tom- 
beau de  cc  (aint.  Ctttc  abbAïc  6tcii  di-flors  aux 
Bénédictins  qui  y  avaient  clé  mtroduus  du  temps  ^^ilt.  i  4  «• 
de  Chatlemaêne  pat  l'évéque  Tilpin.  Avant  ce 
prélat  l'églile  de  iaiot  Remj  écoità  des  chanoi- 
nes dtmt  la  communauté  avoit  été  fotmée  pat 
un  abbénommi  Gibehard.  Ces  clianoint-s  avoicnt 
fuccedc  i  des  clercs  ou  religieux  établis  fans  doute 
dés  la  ptemicre  trandatiflo  de  n6nc  famt  pouf 
faire  le  fiéxvice  divin  autour  de  ion  tombeau.  Nous 
voyons  au  moins  que  l'an  59oily  avoitiRelmi 
un  .ibbé  de  l'cgiife  de  fîinr  Rcmy  que  Gï^S™™  jif'jf'jj'îi 
de  Tours  nomme  Eprphane.  i^,*^ 
JL*  quatrième  mnflation  qui  finfôrt  oelebte, 


Tkt. 


L'an 
901» 


it  s.  Rem  Y. 

I  »       fiit  fkïtc  l*antd49.  ^ar  le  pape  faint  Léon  IX. 

qui  ctoit  à  Rfims  ou  il  tim  un  Concile.  Il  en 
prit  occafîon  de  la  dédicace  de  li  nouvelle  ^glilc 
I  ^T.J'ït     l'abbaïe  de  fiiimRcmy,  qnc  1rs  dcniscrsab- 
Âti.éf^    ba  «Toicm  bâtie  avtc  beutcoup  de  fnù  2c  di 
magnificeiice.  Ce  faint  pape  fit  l'une  ie  raotre 
JfiqlifAa.  cérémonie  au  prcrnrcr  5c  au  troificmc  jour  d'Oitn- 
t^tt^fiff,       ^  ^  f^xa  L  piiix.piic  fcilc  lie  laint  Rciii) 

Srcmicr  de  ces  jours.  Depuis  ce  temps  l'on  n'a 
cplacé  la  chaik  du  Saint  <jtic  pour  la  mettre 
«bas  le  fiqietbc  maufolccqul  Iuitut(^rclTé  vers  le  ^ 

oonmcneanenc  du  £àtwmc  ficdc  par  Robcnde 
Lenoneoun  abb£  de  ce  eelcbfe  mon^Vcre  8c  ar* 

•if  ^  chevcque  de  Reims ,  3c  qui  fut  achevé  depuis  par 
'.■((Tn  le  cardinal  de  Lenoncourc  ion  neveu.  Dans  la 

 vifite  folenncric  de  la  ch^lTe  qui  fc  fit  l'an  tS^S, 

L  an    l'aicbcvêque  Leonot  d'Etampcs  de  Valcitçay  ac- 


I.  Octobre. 


Il 


U4' 

f-in.i 


t6^4  compagne  de  beaucoup  de  tfanoînsde  marque  dé- 
clara que  le  corps  du  Saint  fut  trouvé  entier  dans 
toutci  fcs  panics  &  couvert  encore  de  ù.  peau , 
qui  tcnoit  de  telle  lotte  au  linceul  qu'on  noia  le 
lever  craignant  de  rien  arracher ,  mais  qui  fai  foi  t 
attet  connoîcte  les  chairs  étoient  deircchées  q 
comme  Hincmar  a  maraué  qu'elles  étniem  iorf- 
qu'tl  fit  h  ficonde  tranffatlan  en  Sfa.  Ce  prélat 
ajoute  que  dans  cette  vifitc  qui  fut  réitérée 
avec  plus  de  lukumii  le  xiii.  de  Novembre  de 
2a  même  année ,  l'on  fc  contenta  d'examiner  la 
t£tc  du  corps  Saint }  que  le  front  étoit  couvcn 
de  û  peau ,  Se  les  yem  de  leuts  pauuiéres  -,  que 
la  bouche  étoit  toute  ouverte,  flc  qu'il  s'y  trouva 
encore  quatre  ou  cinq  dents  fort  nettes  ;  qu'il 
y  avoit  quelques  cheveux  autour  des  temples  , 
&  que  la  oarbe  y  étoit  alTcz  épaiilê  mais  courte 
*  con\me  Cl  dk  a'efit  été  nfie  que  dcfuisbuit  «n 

neuf  joufi. 

Ji  t.  Voilà  fabtegé  de  ce  qui  regarde  1â  dépoidlte  C 
mortelle  de  faint  Rcmy  ,  &  l'on  a  lieu  de  croire 
nx  ce  qui  en  a  itt  rapporté,  qu'il  ne  s'cfl  point 
nit  de  diftributions  de  (es  reliques,  l'ourcequi 
i^rdc  le  culte  religieux  dont  l'églife  a  voulu 
honoter  pnbliqueroau  (à  menMiBe*  on  peut  juger 
qu'il  a  commencé  trcs-peu  de  temps  après  fa  mort , 
*>m'<  7»i  P"''*!"*  témoignage  de  faint  Grégoire  de 

'ftr'nm.  t>f'.  Touts  ScdcForivinat  de  Poitiers  fa  fcfte  fc  ccle- 
Sm.4.t.off.  broir  déjà  avec  grande  folciiiuté  dans  le  ficdc 
même  où  il  avoit  vion.  Saine  Gv^oin  ntkdc 
ceïk  qui  anivois  aq  eamnieiiCKBeni  du  mois 
d'Oâolne  que  l'oo  a  toujoartreçaidée  dans  TE- 
glifc  comme  celle  de  6  tranflation.  Mais  nous  D 
ne  pouvons  aflurcr  fî  de  Ion  temps  l'on  faifoit 
aimi  celle  du  x  m  de  janvier  qui  pailou  pour  le  jtxir 
de  la  mort.  Les  anciens  manyrologes  du  nom 
•  Utitieo-  de  faint  Jct&mc  *  n'en  ont  point  parlé  :  ceh^de 
Te"  «'^"cn         marque  celle  du  ptcmier  d'Oûobre  ,  &  ne 
r"'""j  '^T'       P°'"'  mention  de  celle  do  xin  de  janvier, 
"     A  don  &  Vandalben  en  ont  uft  de  menu-.  Mais 
f.M.f.  ^.  (jfuard  les  a  marquées  toutes  deux  ,  celle  du  \iri 
^»•••**^        janvier  fous  le  nom  de  Defofncn  ,  c'eft  à 
dire  de  la  mort  OU  de  la  iepultuie  du  Saint,  Se 
celle  du  prernierd'OAobfelbtts  leiioradeTh««)lW. 

C'eft  ce  qu'on  a  expliqué  t"  i  :  rrucmcnt  dans  £ 
le  martyrologe  Romain  modu  w     l'on  n'a  point 
jugé  à  propos  de  mettre  le  nom  du  Saint  au  xm 
de  janvier.  Avant  Uiuaid  on  voyou  des  calcn- 
»  driecs  drcffcr  fous  Loiiis  le  Débonnaire  qui  raat- 

'*  quoient  les  deux  fitOes  fans  fiif  polèx  que  celle  du 

orcmier  d'Oâobrc  fiift  d'aucune  tranïïation.  Ce 
W.  en  ce  ficcle  qui  étoit  le  neuvième  de  l'Es^Iifc 

Îuc  la  fcttc  de  làint  Rcmy  devint  générale  en 
..,.^fw.  p»f  »Ottt  l'empire  dc^  Charlcmagne , 

piincipalemciK  dejuib  qu'elle  eût  éi£  ocdonoée 


an  concile  de  Mavence  tenu  Tan  815.  Elle  y  eft 
nommée  entre  celle  de  faint  Michel  celle 
de  iaint  Martin  }  ce  qui  itous  fait  juger  que  c'cH 
celle  d'Oâobre  plutôt  que  celle  de  janvier.Le  con- 
cile vooloit  qu'elle  fiift£^ctaimc  ks  fidksde 
b  piemkte  oUigaiian  :  eiafion  ne  voit  pasqw 
<"!■  règlement  ait  été  obfer\'c  ,  H  r-  r'cft  peut- 
éue  dans  la  province  de  Rcinii  à.  Jaiii  quelques 
é"lires  voiflnes.  De  forte  que  dés  le  même  lîcclc 
il  y  eut  des  évoques  qui  jugèrent  flu'il  falloit 
la  laillcr  l  k  devodoo  voluittice  des  peuples. 
Celte  libené  a  pu  coDirilMer  m  talentiâeraent 
de  hftfveiitdes  fidelles  s  c'eft  ce  qui  porta  le 
p^pc  Lcon  IX.  a  rétablir  cette  ftftc  au  prc- 
liiiet  d  Odobre  'après  qu'il  eût  fait  la  quatriè- 
me tranllaëon  de  lôo  corps  &  la  dédicace  de 
taa  églilè.  U  voulut  pat  on  bnf  qu'il  en  publia 
qa'dk  fbft  oblovte  par  tonte  k  Fnnce ,  paicu 
que  tous  les  François  drvn  n:  !  ■  ra  ir  îrr  com- 
me leur  Apôtre.  On  fc  .iLilw  ti.>.oic  depuis  de 
cette  obligation  &  la  fcfte  fe  négligea  de  telle 
ibrtc  dan«  les  dertucrs  (îecles  que  la  province  de 
Reims  s'en  plaignit  i  l'afTcmblée  generak  duCkr* 
gé  de  France  oc  l'an  iff?.  Sut  k  lemontianco 
qu'en  fil  l'évêqoe  de  Cbllons ,  (ni  une  requê- 
te du  chapitre  de  Reims  ptefcntce  par  le  Vidame 
de  l'églife ,  les  Prélats  de  railèmblée  écrivirent 
i  tous  les  événufs  de  France  pour  faite  enforte 
que  U  tolennuc  de  la  fefte  de  lâint  Remy  fiUl 
rétablie  par  tous  leurs  diocefc::  au  premier  d'Oélo< 
bre,  &  que  l'ofllice  en  fiift  au  moins  célébré  par 
le  Clergé  du  royaume  en  la  même  manière  que 
le  font  1:5  t.-ftes  doubles  ou  folennelles.  Cepen- 
dant la  telle  eft  demeurée  dans  la  plufpart  des 
églifes  telle  qu'elle  y  ctoit  auparavant.  Celle  de 
iCeims  fàiibit  aunerais  ù.  piiocipak  (blenniléau 
ptemi»  d'Oâobre  comme  les  «unes  *  Se  l'on  ne 
void  pas  d'oi^cc  T  ir  ii  ï  c  r  pour  elle  au  xtii.de 
janvier  dans  les  anciens  laciamentairesqui  étoient 
a  fon  uïage ,  quoique  ce  jour  y  foit  devenu  de- 
puis fort  cdebie.  Cfar  le  xiii  de  janvier  y  cftfeAé 
de  précepte,     k  i  d'oôobre  n'y  cft  qu'i  dévotion. 

On  uoave  énonce  kfisAe  du  Saint  nurquce  en 
divers  aunes  jouis  dans  det  martyrologes  parti- 
culiers ;  au  XV  de  janvier  qui  ell  une  rcmilc  du 
siii  ,  au  XXIX  de  nu  y  qu'on  prend  pour  le  jort 
de  la  troifiéme  tranflation  }  au  fécond  d'Odo- 
bie  qui  cft  celui  de  la  dédicace  d»  l'égUle  de 
l'abbaïe  de  lâilit  Remy  faite  par  le  nape  S.  Leon 
IX  ;  &  au  ix«  de  deccmbie  qui  cft  unefÛk  db 
reliques. 

AUTRES  SAINTS  DU  PREMIER  JOU& 

d'Odobre. 


Thmsf.ft/. 


f.  104.  lOj. 
lOt. 

Smf.  4* 


Grij.  Sétr, 

iSfctl»*  . 


T.  s.  FIAT  APOTH  f  77  P  '^^"^^  ^Afjjfjgg^ 
ér  nmrtjr.  l'utus  ;  du  d/wi  ia juUe  • 
Fbn»!  &  PiatonuSt 


SAtNT  PlAT  ayant  reçu  le  don  de  la  foy  Se 
k  connoillànce  de  la  vérité  dans  fa  convcr- 
ûoa,  ne  ciut  pas  pouvoir  en  marquer  mieux  fa 
leconuoilkace  i  Oku  an'ot  lut  iâaUuDt  fil  vk 

ncn  obmir  de  (ënAlaUei  gnces  en  bveor 
:ux  à  qui  il  luy  avoit  infpitc  d'aller  porter 
la  lumière  de  l'évangile  qui  lui  avoit  été  a  gra- 
tuitement communiquée.  On  dit  qu'il  quitta  ion 
put  dans  cette  vuC,  poux  venir  jufqu'aux  cxtre- 

mites 
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nite»  Aa  Oaules,  8c  s*aci|dicter  i'anc  obliga-  liic  d'apôtre  Hupaïs.  $a  principale  (èftes'y  celc 

jU.tf.am.tMm  que  là  chârtté  (êule  lui  imporoic,  &  on  le  bre  le  premier  jour  d'Oâobre,  (|ui  paflèpour  le 

''«^1               ordinairement  à  la  compagniL-  6c  (aint  De-  ■'^  jour  c'.c  Ion  inîrryrc.  C'fft  ccluy  auquel  Uluard 

de  faint  Lucttti,  de  faint  Quentin  ôc  de  "                 '   '  "   '  ' 


^ 


ji^îl^j.^'quclqvcs  autres  prédicateurs  apoftoliqiies ,  que 
tt;.       'l'on  du  «voit  éiè  entojfcz  de  Rome  venleiDt* 
'^'j'^;      lieu  du  trmâiiae  ficek.  On  marque  lût  U  fef 

cîc  k-s  aiTles  ,  qu'il  fut  ordonné  prctrc  par  tàint 
Dciiy;,  comme  on  le  diiaulfidc  laint  Luciende 
M<ht*7-  Beauvais ,  de  ûmt  Yon  de  Chartres  :  Se  l'on 
rapporte  de  ces  uois  fainrs  Prêacs  unt  d'autres 
chofcs  qui  leur  (ont  Cummuncs  ,  que  cette  con- 
£atmté  en  eft  èc/matùiÉpSbcjMiyi'i  âiiecioin 
que  les  aûes  de  ran  ont  lervï  1  corapofir  l'hîf' 
taire  (les  autres.  Quoi  qu'il  en  foit,  prrfonnen'a 
conccAc  à  la  ville  de  Tounuy  la  gloire  d'avoir 


a  fait  mention  de  iuy  dans  Ton  martyrologe ,  qui 
cft  le  premier  de  cet  fortes  d'ouvrages  où  il  en  fftalfeMif 
ibicpulé .  fi  l'on  eicepie  iio  cslendrlei;  du  tempe 
de  Louii  le  Debcmiûtre  «  o&  il  eil  flàntmé  fiiUvr^ 

commedans  Pierre  Natal,  ?;  qcelqucsmar- 
tyrologcs  recens.  Le  Roinaui  iuivir.t  LHuard  ne 
lui  donne  que  Ii  qualité  de  prctre  :  celui  qui  porte 
le  nom  de  France  &  qui  amphiîe  volontiers  lui 
donne  celle  d'cvcquc.  Ce  fùi  la  matière  d'une 
coateftatioa  excitée  il  y  a^tune-Vfaigisans ,  où 
l'on  Ttd  MTotcte  des  afettmu  ée  cet  ép:(copt. 
Se  des  fklvMÙHJ  ebnrre  les  conirtdhs  de  ceux  qui 
le  moient.  Mais  les  eSbcts  de  ceux  qui  s'étoient 


eu  faint  Piac  pour  apôtre  ou  premier  catéchtAe  Q  chargez  de  foutenit  cette  prétendue  dignité  &Bt 
diC  le  foy  dirÉlknne.  Ses  travaux  après  avoir  pro-     devenus  inittUei  »  9c  l'églt&  de  Toutnej  cAâleB'» 


cuti  le  eoBVGsfion  i  un  grand  nombre  d'infidcllcs 
vers  l'an        couronnez  enfin  parle  martyre.  L'oncroid 
«(7.  ^l^c  coupée  après  quelques-uns  des 

compagnons  de  fa  million,  dans  les  premières 
années  de  l'empire  de  Maxmucn  Hercule  afTo' 
cié  ï  Diocletien,  lorrqueRiâiusVarus  préfet  du 
prétoire  dcs  Ginlce  c^aodic.  le  lâng  chrétien 


te  de  le  leveter  comme  fîm  apdtie  s'en  eft  toâ- 

jours  tenue'  aux  honncilfs  du  martyre  qu'elle  luii 
decemei.  Outre  la  tcftc  du  premier  jour  d'OAo- 1,/."*-*-*^ 
brc  ,  on  en  cckbrc  encore  une  de  faint  Put  le 
XXIX  du  même  mois ,  inibtucc  pour  honorer  la 
ttanfladon  ou  l'inventioit  de  fon  corps,  qtd  aT'^ 
iivadiitai»répilfiop«cde  faint  Eloy.  C^enttoU''  j»U.M. 


principalement  dan  la  Beleiqoe.  Son  corps  lût     w  même  une  noifiéme  marquée  dans  quelque*  **• 

trouvé  dans  le  feptiéme  fi  ■  îe  p-r  îiint  E!ny     rnartyrologcs  au  XXII  de' fêvnet  £uia  ^*mi  en  ««rw. r.  i. 


tfitl'.t 
f.  tôt. 


;iint  Eîoy 

évéquc  de  Noyon*&  de  Tournay ,  dans  un  lieu 
"••appelle  Scclin  ,  qui  eft  encore  aujourd'huy  un 
"  village  conltderablc  de  Flandres  ,  à  deux  licucsde 
LlÛe  vers  le  midy  &c  à  quatre  de  Tournay. 
Saint  Oucin  dans  la  vie  de  ce  faiot  évoque  où  ^ 
eft  le  monument  le  plus  fur  &  peut-itiele  plus  ^ 
ancien  que  nous  puiiïiuns  avoir  pour  l'hiftoiredc 
S.Piattcutquece  iaint  corps  avoit  cndivers  endroits 
de  gfaiidt  clouds  ,  dont  les  perfecuteurs  l'avoient 

Eycct,  comme  ils  en  avoienc  uft  auiliài'égacdde 
tnt  Quentin  &  de  quelques  autres  matiyn  de 
la  province.  Que  fair:  !  1  >v  les  en  tira  pour  les 
montrer  au  peuple  en  témoignage  de  Ion  martyre. 
Qu'il  donna  une  nouvelle,  mais  honorable  fc- 
|nilt\irc  à  (aint  Piat,  dans  ce  lieu  même  que  l'on 
çtoid  avoir  été  auffi  ccluy  de  fon  fiipplice  }  Se 
qu'il  drciTa  un  maufoléc  fon  propre  fur  fon  tom- 
beau. Il  n'y  épargoa  point  1  argent  ,  l'or  Sc  les 
comn\c  le  même  Saint  I 


au 

lâche  la  raifon. 


II.  SAINT  BArON  eu  SAINT  BAF 
tn  HelUnde. 


SAiNT  Bavon 
qui  avoit  été  nommé  ^Styfm  fur  les  fonti  dû      'f-  ^jt* 


en  Flamand  faint  Ûaiv 
i  Aatyff'm  furies  fonti  d 

baj^t&ne,  étoit  forci  d'une  tns-ooble  Êunillc  du   

pais  de  H9(baiB  on  Hafjieittair  dans  le  Brabant 

Liégeois.  Il  vint  au  mondl-  ver-,  l'an  589,  &  Jêpmii 

ire  aiTcz  négligée  de ^^^T^r;; 


/•«.». 

tUVMé- 

bhri.- 


palla  fa  jeuncllc  d  oiic  manie 
forte  que  n'ayant  pirlonnc  qui  mift  un  fréiri  i 
l'on  naturel,  il  le  Lula  aller  aux  vices  ordinaires 
de  cet  âge.  Son  mariage  ne  fut  pas  même  und 
banieie  allez  forte  pour  le  retenir  dans  fes  de- 
TOÎrs  :  mais  après  la  mon  de  fa  femme  avec  la- 
quelle il  véquit  allei  long-temps  ,  Dieu  lui  fit  li 


pierreries,  comn\c  le  même  >ajnt  ic  icmoigne 

encore  en  un  autre  endroit.  Il  paroîr  auflU  qu'il  D  ^race  de  le  rappcUer  de  l'es  égatcmcus  :  Si  faint- 
M,u».  tmi.  y  eut  dans  le  même  lieu  une  ètùiê  dédiée  fous  le     Amand  év^uc  tpoftolique  ou  mifllonnaire  oui 
*M«4t/-i*- nom  de  <âint  Piac^  qui  fubûfte  eocMc  au  jour»    nu  depuis  attaché  au  uége  de  Maftiichc»  nie 

d'huy,  8e  qui  eft  lème  par  nnehapitRdeclu'»   ^-     —•'-=—«-  ^  * 

noines.  Mais  il  y  a  long-temps  que  le  corps  du 
faint  martyr  en  a  été  enlevé.  On  prétend  qu'il 
fut  transporté  dans  i'cgiifc  cathédrale  de  Char- 


tres, qui'fo  croid  encore  aujourd'kuy  en  poflèf- 
if  .si.t*'i.  lïoa  de  ce  ttefor.  It  n'^  a  çucres  mouu  de  -ft^ 


cens  ans  ou'cllc  en  joiàt,  s'il  eft  vray  que  c'a 
Ce  qui  a  donné  occafion  au  célèbre  Fulben  £vê- 

quc  de  Cette  ville  de  compofcr  l'hymne  que  nous 
avons  encore  de  fa  fa^on  en  l'honneur  de  faint 
Pitit  Ceux  de  Tournay  ne  nient  pas  que  ce  faint 


i'inftrument  de  (à  milêricotde  for  ce  pecliear  cA" 

durci.  Ravon  touché  des  prédications  de  ce  faint»  • 
alla  fc  letter  à  fes  picdi,  &  baigne  de  lès  lar- 
mes il  Iuy  confclfa  les  pce hez  de  fa  vie  pallèe,- 
lui  curquant  la  difpoûtion  où  il  étoit  d'en  faire 
p^iience.  Il  peiutcliai^  en  un  homme  tauc> 
nouveau  )  il  commença  un  gehre  de  vie  fortauftc- 
rc  i  it  dillribua  fes  biens  aux  pauvres  &  aux  lieux 
de  pieté  ,  &:  ne  s'appliqtu  plus  qu'à  le  remplir 
l'eiprit  des  maximes  utuuircsdercvangilc.  Lorf- 


qu'il  eut  rompu  tous  les  liens  qui  le  t 


ctenoicnt 


vers 


ail 


corps  n'ait  été  ooné  à  Cliiitict  :  ils  veulent  mk-  .  dans  le  maoAa,  il  tUa  ttinnret.  laint  Antand  à 

me  que  ce  naniporc  foit  arrivé  beaucoup  plûtôc,  Cand ,  te  &  renferma  dans  le  nodteau  monanv 

âC  le  mettent  au  temps  des  gucrrcî  ou  Je;  nrup-  rc  que  ce  faint  :,  ,-oit  f*,!!-  bî^r  ('-m:;  l-.-  n-T,  .'c 

tîons  des  Normans  vers  le  commencemeiic  liu  ai-  laint  Pierre.  Sa  Iciveui  «ugiueriuuc  tic:  j)iii>i  en 

Xicme  Aéclc ,  ou  à  la  hn  du  précèdent.  Mais  ils  plus  dans  tttte  retraite  j  il  le  fit  couper  les  chc- 

(fi  contentent  d'accoRle|t  qu'il  y  cil  rcilé  une  par-  veux,  &  taioi  Araand  ne  ât  point  diAcutté  de 

de  de  ces  retiques ,  &  toutiennenitMie  l'autre  a  été  l'élever  à  la  clericature.  Depuis  ce  temps  il  s'at». 

tappottéedansl'églife  coUegialedflSécUneiiflaib-  tacluâ  klîiiiede  ce  làint  év jlque  ^oUr  pcofiiex 

drcs,  où  ils  la  montrait  daits  une  cliafle  d'ar^  de  (es  întf niâiens ,  8c  s'avancer  diins  la  connoiA 

fcnt  doré  que  l'on  a  fait  faire  depuis  ce  retour,  ûnec  des  vcritcz  chrétiennes.  Il  rentta  dar>s  & 

aine  Piat  y  eft  honoié  folenncllemeni  comme  retraite  où  il  s'étudia  à  obfcrver  avec  exai^itu- 

dttis  U  lefte  dttdiooefo  de  Toutaiy,  fousb^;  d*  ^  ^'>**'^k.^**f^l^^JK^  avol&acpris  de 
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la  bouchcde  fun  maître.  Il  ne  ic  conicntoit  point  i  cuc  jcuc  à  (es  piods  ,  Hc  lui  avoir  ^cnuiidé 
de  (è  jnaccrcr  parles  mortifications  ordinaires  du  pardon,  il  l'obligea  malgré  qu'il  en  eût  de  loi 
jeune-,  étl*  veille»  Se  des  rigieitts  du  £roid  Se  ^  déchirée  le  dos  à  coups  de  fouet  ;  de  lui  rafcc 
du  chaud  :  it  fé  dichireti  mm  te  corps  dont  il  cnrîcremeni  h  tétc,  comme  l'on  faîfuît  auxvo- 
rcnoLivclloic  toujours  \c<i  pl  iycs  par  un  genre  leurs  convaincus  en  jullicc  ,  de  lui  hcr  Its  picdv , 
d'aulkrué  que  Ion  n'a  vu  m  uùge  dans  l'Lglife  &  de  le  iraincr  dt  la  (brre  en  pui'on  comme  un 
«e  long-temps  après  lui.  crainte  qu'il  avoit  icclerar.  Il  y  véouit  près  de  quatre  mois  dans  une 
icimèinide  Boa  iklui  ^  Iin  tcndoit  des  pièges     dureté  inconccva!blc  Couven  d'an  limple  cilice 

il  n'avoir  pour  lit  que  la  terte  noîî,  a¥fC  une 
pierre  ijui  l'i'  '"_.v.  it  de  ficgc  &  d'oreiller.  Il 
avoit  Ici  pictii  piiki  djns  le  rat,  inllrumcm de 
bois  c|ui  cioir  fou  en  iil.igc  chez  les  ancienspour 
tourmenter  k  s  criminels,  comme  nous  le  lemar- 
^lOBt  fou\  tnt  dans  les  aâcs  des  marijrrs.  Il  n'y 
mai^eoit  que  du  pain  d'orge ,  &  il  n'y  beuvoii 
que  de  l'eau ,  &  encore  en  fort  petite  mefurc. 
On  vint  à  houi  tic  le  retirer  de  la  ,  rr.:,!s  or.  ne 
put  1  «npcthcr  «je  tonrinucr  ccrudi-  genre  de  vie 
dans  le  monaftere  de  (iinc  Pierre  où  il  Ce  lenfcr- 
ma.  L'abbé  Fiocbeft  k  lailToit  bitc,  pctfuadc 
que  c'énit  l'eipricde  Dieu  qui  le  condullbir.  Ba- 
von  quoique  reclus  &:  fep.irc  dans  fa  ct  llulv  ne 
laiflbit  pas  de  le  tctonnojirc  pour  foa  fupcrieur. 
1 1  imagina  une  nouvelle  manière  de  Tuppiicc  au- 
tant pour  lut  témoigner  qu'il  vouloit  touioun 
Vtvne  &m  les  loix  &  l'obéifl'ance  que  pour  au» 
gWnm  ft*  mortificaûons.  Il  le  Tupplia  de  lui 
marquer  une  place  où  il  ne  pût  fc  tenir  que  de- 
bout en  faifant  fcs  prières,  l.uis  jvoir  la  lilxftc 
de  s'appuyer  ni  de  le  psrclier  d  aucuu  côte.  Il 
^  f-»ilut  confcnrir  i  fa  dera-iuic  ,  &  Bavon  non 
conponâion  fi  vive  que  cheichant  tous  lu  ^  content  de  la  contrainic  où  il  k  nouvoiticdaii, 
moyens  d'augmenter  fa  pénitence»  il  cnoepcit  de  otdonnoit  encore  à  celui  qui  le  lëtroit  de  lui 
joindre  l'aultcriic  dcv  anachorètes  aux  obfcr-  mettre  une  grolTe  nirrrc  fur  le?  épuilcs.  Qucfque 
vanccs  des  religieux  conventuels.  Cette  refolu-  lint^uliercs  cjuc  tulknt  touscs  ces  praugucs ,  onvit 
tion  le  fit  retirer  d'abord  dins  une  iored  ,  &c  toujours  des  preuves  de  la  ibiidite  de  u  vcrrudans 
ayant  trouvé  un  vieux  hêtre  d'une  groticurénor-  toute  là  conduite  ,  de  Ibn  humilité  iinccic,  de 
me,  dont  le  mmc  fàilôit  un  creux  de  près  de  fon  peu  d'attache  à  fa  volootf  parricnliete  te  de 
lîx  pieds    i)  s'en  fit  une  cellule  ,  &  i'j  l'amour  ardent  qu'il  avoit  pour  Oicu.  Il  reçut 

jufqu'à  ce  que  fc  trouvant  trop  cxpoft  aux  vifi-  diverfes  laveurs  lon/ïbles  du  ciel ,  qui  furent  ca- 
res  des  {>cuples  ,  il  (c  rctugiî  pendant  une  nut:  p.blrs  de  lui  otcr  tout  (empale  (ur  ce  poir.r,  m 
ùai  cftrc  apperçu  de  petfonnc  dans  le  bots  de  iui  taiJani  juger  que  fa  pénitence  n'étoit  point 
Malrocdun  à  une  lieui:  de  Gand.  Il  y  véquitfous  dcfagréable  à  celui  i  qui  il  tachoirde  &àmin, 
tue  petite  hutte  d'une  manière  fort  aulKte  «  6  U  innhloit  avoir  épuii^  tous  les  scm'es  dè  tour- 
nourrilGint  des  fruits  que  hû  fôomillôir  la  feteft,  mens  hors  ceux  qui  ctoicnt  capables  de  lui-  ôtcr 
Se  bcuvant  Je  l'eau  de  la  rivière  qui  en  croit  pro-  la  vie  ,  &  qu'il  ne  lui  croit  pus  permis  de  le  pro^ 
chc.  Mais  n'ayant  pu  y  demeurer  long  temps  ca-  curer 
<hé ,  il  ne  crut  pas  pouvoir  trouver  de  meilleure 
Iblitude  que  dans  le  lieu  même  où  il  s'ctoit  fait 
couper  les  cheveux.  Il  rentra  dans  le  monafUre 
de  uint  Pierre  de  Gand ,  Se  obtint  de  faint  Flor- 
bcn  qui  y  avoit  été  érably  abbé  par  làint  Anund , 

3u'on  lui  bàtiroit  une  petite  cellule  à  l'écart  ,  où 
puil  vivre  en  reclus  &c  faire  la  pénitence  iàns 
être  à  charge  à  la  communauté ,  Se  iâns  être  im- 
ponnaé  dn  cefte  des  hommes.  11  n'en  trouva  pmnt 
encore  •dêz  incommode ,  pour  uHs- 
fairc  CCI  ardent  defîr  qu'il  avoit  de  ibuffrirpour 
l'expiarion  de  fes  pcchc7.  :  il  cmt  qu'il  n'en 
pouiroit  venir  à  bout  que  par  le  (éjour  de  quel- 
que afFrculc  onlon  ,  &  il  ne  fongea  plus  qui  >iiéme'combien d'années  à  duré  fa  pénitence  après 
imaginer  quelque  moyen  pour  s'y  faire  jetier.    E'  &  COBVecfion,  0c  il  n*y  a  gucres  d'apparence  i 


de  ton»'c6(rzleteienoicdàns  des  précautions  con- 
tinuelles dans  les  termes  d'une  humilité  pro- 
fomk  devant  Dieu,  auquel  il  s'effbrçoit  de  de- 
meurer toujours  ctroucmcnt  attache  p.ir  le  com- 
merce de  la  ptietc.  C'cft  par  ce  canal  qu'il  rcce- 
VOit  du  ciel  les  puillans  fecours  qui  lui  écoiCBt 
neceflaires  pour  relîftcr  ï  la  lentation. 

Quoiqu'il  fiiil  pcrfuadé  que  les  maximes  Êîntes 
de  t  évangile  ,  aulquellcs  il  tacboit  de  rendre  fa 
vie  conforme  ,  tulient  fuffifantcs  pour  le  ûuc 
«vaiWCf  dans  la  pieté  :  il  crut  que  les  exemples 
de  ceux  qui  fàiibicntptofciltondu  chniUaniiine 
ne  hii  looient  pas  inutiles  pour  Texciier  encoie 
davanugc  ,  Se  lui  faire  faire  de  plus  grands  pro- 
rés.  Il  obtint  de  iàint  Amand  la  pcrmiiEon  d'al- 
er  vilKcr  les  monallcrcs  les  mieux  réglez  dans 
la  France.  Il  y  remarqua  de  -  quelle  manière 
ù  «Wvetnoiieiit  les  moines  on  lednsqùVi voient 
iêub ,  8c  les  cénobites  ou  convonnels  qui 
fàifoitmt  leurs  exercices  en  commun.  Ces  fpeâa* 
des  de  pénitence  C<  de  pieté  firent  de  grandes 
impicl&ons  fur  fon  cfpnt  :  &c  lorfqu  il  fut  de  rc- 
i  Gand  la  grâce  de  Jefus-Chrift  lui  donna  , 


quelque  defir  qii'i!  eût  de  les  recevoir 


5|u  il  ne  lui  tfoit  p; 
que  defir 

de  la  main  de  quelque  pcriecuteur  à  qui  il  auroit 
voulu  avoir  l  obligation  du  martyre.  Mais  il  lé  ycrs  l'an 
inniva  enfin  épuile  lui-même  ,  &  le  vojranrap-  ^jj^ 

5 Bâcher  de  là  £n  ,  Il  manda  un  amy  qu'il  avoit 
*nsfemonaftcrc  de  Turhoult  en  Flandres,  nom-  ««/«ww 
nie  Domlin  qui  éroi:  prêtre  f^:  religieux  :  & 
^rcs  avoir  rc<;u  le  corps  Se  le  fang  de  Jd'us- 
Chrift  il  moiirut  entre  (es  bras  le  premier  |otir  ^Jf**^ 
d'oâobie  ▼en  l'an  tfjj.  qui  eft  un  milieu  entre  ^'t'"- 
1m  termes  de  €49.  i  «57.  que  les  antres  ont  mar-  . 

qUC7.  I./!»' 

Car  on  n'cft  pas  plus  afluré  du  temps  de  Ci 
mort  que  de  celui  de  fa  nailTance.  On  ne  fçait  pas 


IV. 


Loriqu'il  éioii  dans  le  monde»  il  «voit  eu  un 
efclavc  dont  il  is'étoii  vÛ  obligé  de  Ce  défaire  î 
caulc  de  fes  infidélité?,  Se  de  fcs  mauvais  fervt-' 
ces ,  &  pour  le  châcict  il  l'avoit  fait  lier  Se  ven- 
dn  î  un  autre  maître.  Cet  efclavc  ayant  depuis 
weoitvté  fa  libeité  vint  à  Gand  où  le  Saint  le 
ncoimnt.  Il  &  (ôu^int  de  la  manioe  dont  il* 
l'avoir  traité  ,  &  regardant  cet:e  a^Vion  comme 
un  grand  crime,  il  voulut  (c  fetvir  de  cet  hom- 


Ce  que  l'on  trouve  dans  l'hiftoirc  de  fa  "vie  qu'elfe 
ne  fut  que  de  trois  ans  &:  qiurantc  jours.  A  la 
nouvelle  de  la  mort  faintc  Gcrtrudc  abbeflc  de 
Nivelle  filtc  du  B.  Pcpin  de  Landcn  maire  du 
Palais  dont  on  dit  qu'il  était  parent  envoya  des 
linceuls  à  Gand  pour  l'enfcvelir.  Ce  qu'elle  fit 
avec  tant  de  diligence  que  l'on  crut  qu'une  ap- 
parition du  défunt  avoit  prévenu  le  inclTaser 


-     .   avoit  provenu   le  incl: 
qu'on  lui  avoit  envoyé.  Il  fut  enterré  dans  l'ab-  „ 
TOUX  l'aider  i  CD  tepéniteMc.  Imm  de  Aitt  Piem  eik  le  bi«qtieureux  Li«  in  4«i. 

évlque 
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êvtque  li^mlds  it  èepât  nànyt  compofa  Ton 

^taipheeii  veisoiietMHuavoaseBcoie»  &  offrit  .        — —  — '•«••^  •  

plnffenn  fois  le  ncrifice  (br  fon  tombeau.  Vi-  ^  marquer  la  fêœ  au  x  de  may  daiu  quelques  mar 

cl.tr  <1cç 


où  fe  rétablir  depuis  l'abbaïc  de  (àint  Bavoii. 
Ceft  iâns  doute  ccnc  tianllatiun  donc  on  a  voulu 


Bi.'ij'J-  P. 

4M- 


mir.itics  (|iK*  Dim  y  fit  ne  fcrvir  pAS  feu- 
lement à  ûirc  connoirrc  1j  Liintu-tc  &  la  gloiic 
dont  il  avoit  couronne  ce  j;iiicicu"<  nuirvrdclj 
icnitcncci  il  contribua  encore  à  ta  convctùon 
le  |»rè$  de  lotnntc  pécheurs  qui  tachèrent  de 
lîiivrc  fon  exemple >  &  il  rendit  fon  nom  (î  cé- 
lèbre que  ce  monafîcrc  s'appclla  depuis  l'ibbaïe 
de  Liiiit  Davon,  &  l'autre  que  faint  Amand  avoit 
bati  en  même  temps  fur  une  colline  hors  dt  la 
ville  de  Gand  dcdic  auflî  Tous  le  nom  de  faint 
tierce  fuinomiiic  Biandm  ou  filandinbcrg.  Cclla 
de  fàint  Baron  (ut  (écnlnilEe  Tan  1537.  par  l'an- 
tofiîc  du  pape  Paul  llT.  qui  permit  aux  rt-ligicitx 
de  If  f.iire  chanoine^,  Tims  ani  apixion  laniir.a  B 
pour  b.uii-  une  cit-irirllc  en  h  place  >  &  les  ne  u 
vtaux  chanoines  turent  tranfcrezdans  I  cglifcpa. 
Voiffule  de  faint  Jein  ,  qui  lors  qu'en  1559.  1  on 
fit  un  évéché  de  la  ville  dft  Gaiid  fut  i^jzie  cA 
cathédrale  fous  le  titre  de  uinc  Bavon.  Ccft  re 
qai  fjit  (.onluleret  notre  Saint  comme  le  piinei- 
fal  patruii  de  la  ville  qui  lui  doit  la  mctlieuic 
partie  de  fa  grandeur  &  dc.fon  renom.  Il  l'étoit 
aul&  avant  le  fchifme  des  piateâaasdc  lacadtc- 
drale  de  Harlem  eà  Hollande,  8c  a  t'efl  encore 
d'un  rrc'-granJ  no;n!irc  d'éqlife^  collcriile^  ?C 
piio  lii.i'es  deî  Pais-b.is.  Son  culcc  cfl  d'un  éïa- 
bliilcment  tort  ancien  ,  &  ion  nom  k  no'.ivc  lu  i 
i*ur  d'od^obcc  dans  les  tnartwolo^es  du  neuviè- 
me llcclc  j  nommément  dans  ceux  de  'V'aadalbert,  C 
d'Adoa  &  d'UCat/^t  ce  qui  eli:  xare  pour  les 
fàtnrs  du  lepdfme  uecle ,  Se  fan  remarquable  à 
l'éi^.iri!  lie  Uinc  Rivon  qui  n'.ivoit  eu  aucun  era- 
ptoy  dans  I  cgliie  pour  le  taire  connoiirc  «  Se  donc 
la  pénitence  n'avoit  pas  été  longue.  Eginhard  fc- 
tifetaiiedeCharlcinagpequt  par  càoâ|uenc  écoit 
cticoie  plnsandenqne  les  adteuts  de  tous  ces  tnar- 
tyrolog.s,  parle  delà  Mrjfe  de  f.t'mt  Rdvan ,  c'cfl 
a  dire  ilc  la  tc£c  comme  d'une  cpcquc  ou  d'un 
urnic  d'année  déjà  celehrc  ,  ce  qui  a  cotijojr<' cun- 
linuc  en  Frandrcs  où  l'on  dit  encore  le  ternte  de 
•T-.jcf...»,  U  Bimii  *pour  le  commencement  d'o<f)obre  com- 
BmnUiuM-  ^  (Uiotis  cQ  Fraocc  le  tcuae  de  la  ùàài 
«•••  Rcmjr. 


tyrotoqc';.  Le  Romain  moderne  liil  mciicion  dc 
Ce  Saint  au  ptctniei  d'oclobre. 

K  t  n  y  oï  t» 

*  Saint  I>ïicET  ou  Nktjf*  évêauc  de  'Trcvejtj' 
dont  Ufuatd  &  d'autres  martyrologes  font  mé- 
moire aujourd'huy.  Voyez  au  v  de  décembre. 

*  Saint  Germain  cvcquc  d'Auxcrrc  ,  dont 
la  tranilatiun  le  Uit  aujourd'huy.  Voyez  au  xxxt 
de  juillet. 

*  Saint  Vaast  évoque  d'Anasi  Voyez  an 
'de  février. 


ent*  'j^'^-;"  "'-fii^f 

II.  JOUR  D'OCTOBRE. 

*  Li  fcte  dc<  fiints  Ascrs  Gatiihins  qui 
maintenant  d'office  double  dans  les  brcviaitcs 

du  rit  Romain  Sc  PaiiQen  &  de  précepte  pout 
clcxgé.  Voyes  au  xux  de  fcpictniue  avec  U 

îhb  de  faliK  Michel  fie  de  tous  les  £iJmsAnget. 

SA^  LEGER  EFESSSE    l^  JVTVW, 

&  Ainrtjtt  lac  Ltoàegmm, 

$.  i.  HlSTOm»  D«  SA  Tllé 

Aint  l.  E  t.  E  n  qilc  l'on 


viiliec^' 


^  LeMtgAT  cr  Ludgcr  Si  que  l'on 


'^y^         On  prétend  qilc  faiiit  Eloy  évêquc  de  Moynn 
te  de  'Tournay  dans  le  diocclc  duquel  ic  trouvoit 
la  ville  de  Gand  leva  le  corps  de  faim  Bavon  un 
an  ou  deux  après  fa  mort ,  &  que  cette  cérémo- 
t%n,.ia.  iiie  le  fie  le  premier  jour  d'aoïitt  ;  maïs  il  n'eft 
i".  pas  croyable  que  l  auteur  lic  l.i  vie  cûr  ignoré  ou 

«|o.  «"î""  voulu  oiTicître  cette  circoniLintc 


M. 


voul 
Certaine. 


Il  cil  vrjy  que  l'on  c. 


H  elle  étoit  bien 
lebrc  la  tète  d: 


„,  fun  cicvacion  ou  là  traoÛAtion  à  Ciand  le  premier. 

a>t/w  /  I.  jour  d'aoufl  j  malt  c'eft  de  celle  que  fit  l'abbé 
ffl^^'      Ercmboid  l'an  toto  pour  confondre  ceu.qnipu» 
bliotent  (^auflemcnt  que  le  corps  du  Saint  a'étoit 

jamai:i  revenu  de  la  ville  de  Laon.  On  l'y  avoit 
rcfugttl-  avec  celui  de  (ainte  Pharaiidc  &  a'auues 
tcliqiics  qtic  l'on  avoit  voulu  fauver  de  la  fineoc 
des  Danois  ou  Noimans  qni  brûlèrent  ùm  doom 
jeuâ».  ^  Itère  de  Gand  l'an  Sfi.  Il  «voit  été  pon&deBeh 
divcr?  .l'.jrrcs  lictix  penJnit  près  de  ccnr  ans  par 
la  ciauitt  ConcuiuelL  q;ic  l'on  .ivo:t  du  retour  des 
Barbares  dont  on  ctoïc  nK-)i,icé  i  t>)utc  licure. 
Mais  la  tian^uiltitc  ayant  ctc  rétablie  dans  les 
p^u  bas  on  1  avoit  reporté  à  Gand  l'an  9i9,  Se 
dcpolc  l'année  lîiivantc  dans  la  nouvelle  églite 
que  Tranfinat  évoque  de  Noyon  &  de  Tournay 
&:  le  Marquis  de  Flandres  Aiiioul  avoicnr  fait 
^lir  in  Ibn  honneur  dans  la  citadelle  de  Gand 

Ttmt  ai,  ; 


ppclloit  autrrfoi'S 
_  nomme  en- 

core en  divers  endroits  (àint  Ligairt  ou  faint 
Ltguter  tiroit  fon  origine  de  k  ptemiete  nbbleflè 
des  François  qui  étoit  venue  IntC  W»  rOfS  s'é> 
tablir  dans  les  Gaules.  Il  vint  au  monde  vers  l'aiî 
6\6  :  £c  les  paccn^  le  preicntercnt  encore  en&nt 
au  roy  Chlotairc  Iccond  à  la  cout  duquel  ils  vi- 
votent. Ce  prmce  apprenant  que  fa  mcrc  Sigiade 
avoit  un  kcrc  noaiuii^  Didon  qui  avoît  été 
ÏMNivelknicnt  évêquedc  Poitieri  fit  Kmcmercn» 
fànt  entre  fts  mains  peur  l'élevet  dans  les  lettres 

D  ^  Icî  devoirs  de  la  religion.  Le  prêtât  donna 
pour  précepteur  à  fon  neveu  un  prêtre  tres-ûvant 
&  fort  vernieux  qui  s'acquitta  parfaitement  do 
fon  cmploy.  Il  le  prit  cn^ie  auprès  de  lui  pour 
veiller  lur  (ta  mdnirs  0e  (ês  aétiont  t  Se  oommé 
il  fouhairoir  fort  de  l'avoir  pour  fucccfl'cur,  iîlui 
recommanda  avec  t;rand  foin  de  filir  !c  vice,  & 
lui'  tout  de  le  conicrvcr  th.if^c  du  corps  8c  de 

I  elprit.  Ses  inUtudions  htcnt  tout  1  etTct  qu'il  en 
|>oa«otc  ciperec  il  eut  la  fatisfaâion  de  voir  fon 
ocv^  iranoer  duqde  Joue  dalis  la  mcu  *  &  il 
àe  fie  pbint  difficulté  de  t'tacdonncr  diacre  à  l'â-: 
ce  de  vingt-ans.    Léger  continua  fe$  études  avec 

P  beaucoup  de  (iiccés  ,  &  il  fe  rendit  tres-habile  . 
dans  les  lettres  faintes,  dans  les  fâcrez  canons> 
&  dans  les  lois  civiles.  Il  étoit  d'ailleurs  plein 
d'cfprit ,  agréable  6t  fertfage ,  parloir  fidlctneot 
t<  avec  beaucoup  de  s;race  :  de  forte  qu'ayant 
cté  tait  arciiidiacre  de  î'cclile  de  Poiriers  par  fon 
oncle  il  eut  tout  lieu  de  faire  valoir  tinr  de  beaux 
talens  dans  cet  empioy  pour  l'utihtc  des  fideiles. 

II  tcmplit  tous  les  devoirs  de  cet  office  avec  ime 
capacité  qui  le  tendoit  èatl  iûpeiieur  à  c^  qû 
l'avoient  évité  avant  kl.  Son  zele  éioii  accon»* 

ÎMgné  de  beaucoup  de  lumière  ,  &:  quelque  faci- 
icc  qu'il  eût  pout  toutes  lottes  d'affaires  j  il  ne 
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kidoit  |ns  de  donner  toute  fon  applicuîeft  aiiï 
jnoindres  chofés.  Il  joignoit  beaucoup  de  vigueur 
à  une  grande  fv^clTc,  &  il  rcprcnoir  Icï  pcchrurs 
d'auunc  plus  librement  c]u'il  ctoit  lui-mcinc  ii- 
veprchcnuble  Hans  fa  conduite.  Il  infltuifoit  les 
^nonni»  coafoI«ic  ics  affligez  ,  nmcnoit  dou- 
cement à  leur  devoir  ceux  qui  s'en  itotcnt  écar- 
tez par  leurs  vices  ou  par  leurs  erreurs  ,  de  (or 
te  qu'en  peu  de  temps  Von  vit  tout  le  Hier i  ic  ilc 
Poitiers  parfaitement  bien  réglé.  L'ahliL  4!c  l'unr 
Maixent  en  Poitcm  étant  mort ,  l'cvc<:]uc  Didon 
Jin  confia  la  conduite  de  ce  uionaAere,  &  il  s'en 
to^uim  pendant  pcdi  de  fix  ans  d'une  «Mnieie 
'  4]ui  (ax  doublement  avantagculc  ï  cem  nuflôn. 
CiT  il  triviilla  ivcc  '^r.uid  (iicctSj  non-ftulcmciu 
à  y  mjiiiutiiir  la  ddcipliac  dans  roiuc  la  rcgula- 
rité,  mais  i  en  accroître  encore  les  revenus. 

Son  mérite  lui  avoir  acauis  l'eftimc  générale  de 
toute  la  province ,  &  on  le  rtgaidoit  comme  une 
'  perfonne  capable  des  plus  grands  emplois.  Satc- 
patation  fe  répandit  jufqu'à  la  cour  du  jeune  roy 
Chlotairc  III.  qui  tcgnoit  depuis  un  an  fous  la 
tutelle  &  la  régence  de  faintc  Bathildc  fa  mere. 
lis  relblurenr  de  k  faite  venir  auprès  dcaz.je 
te  nuodcient  à.  l'évê^  fon  oncle  de  le  leur  en- 
voyer. Sa  preiènce  confirma  bien-rdr  l'opinion 
quon  leur  tn  avoit  donnée.  Taure  I.i  cour  a<!]ni- 
ra  la  vertu  ,  Ion  eipiit ,  li  fjgtflc  ,  ^  l'on  ne 
fiirlo;t  plus  que  d'un  employ  qui  pût  convenir  A 
(on  mente.  Peu  de  temps  après  il  arriv.i  un  giaïui 
fcandale  à  Aucun  en  Bourg^ne  par  l'amisition 
de  deux  ccclicJîafti<]iies  qui  afpiioicttE  au  fiege  de 
de  l'églifè  de  cette  vîtk  vacant  par  h  mon  da 
l'cvcquc  Fcrrco!.  I.e  feKiflnc  diir.i  den\  .in^  en- 
tiers, pendant  IcUjacl'»  il  le  commit  divcis  meur- 
tres &  bc  uironp  lie  dcfordtes ,  aulqucls  la  mort 
même  de  l'un  des  prétcndans  ni  le  banniflèment 
de  l'autre  n'avoîcnt  ptt  remédier.  La  reine  Ba- 
thildc  crut  avoir  enfin  trouvé  le  nioycn  d'jjipaifir 
ces  troubles  en  choirilTant  Ltt^er  poai  evëquc 
d'Aiiiuri.  Les  prcins  &:  les  lcip;neurs  de  l.i  cour, 
le  clergé  le  peuple  de  la  vùic  qui  manquoitde 
paftcor>  chacun  fut  content  de  cette  clcâion:  Se 
Une  cooiptration  fi  générale  obligea  Léger  de 
«onftnrir  â  Ion  ordination.  Il  fut  reçti  à  Anton 
cnnime  un  Iitimme  tnvové  de  Dieu  par  ceux  qui 
gemiûoicnc  dinv  1  oppik,lllun  où  les  iactitu.ï  tc- 
noient  cette  cglife.  Il  la  confola  bien-tôt  des  maux 
qu'elle  avoit  ibuffctts  &  y  rétablit  le  bon  ordre 
êC  la  paix ,  après  avoir  rfuni  les  cfprits  par  fa 
•  pcudence  &  u  douceur.  Il  donna  tous  fes  l'oins 
aux  (bnfliont  de  fa  charge  ,  il  pourvut  à  la  fub- 
fî fiance  des  pauvres ,  il  repara  &  cmbell't  les  ccli 
ki,  il  torrigca  divers  delordres  qui  s'éroicni  glil- 
f<:t  parmi  les  mœurs  de  fon  peuple  >  il  réforma 
ion  cleteé  «  il  réublii  la  difcipUne  ccclcfialVique 
inivant  b  dîfpolîtton  des  iâints  canons ,  il  aug- 
menta le  culte  divin,  !c  fitr  tau:  il  travailla  par 
k-v  hcquentcs  nrédicattons  à  nourrir  ctnmnucllc- 
'  nient  (on  peuple  de  la  parole  de  Dieu.  Il  s'appli- 
qua auliî  Waucoup  à  maintenir  la  regularitc  dans 
les  maifons  religicufrs ,  &  il  tint  UR  concile  dan  s 
fon  églifi;»  dont  les  règlement  lenidoiempiief- 
^ue  tous  l'oblêrvance  monaftiqne.  Ce  Ait  vers  la 
Icpticme  année  de  ion  pontificat  fj.i'il  c  nvcqua 
cette  aflcmblée.  Elle  étoit  compotcc  de  cinepaïue 

Site  Évêques  qui  tinrent  leurs  conférences  en  un 
nomme  Chtiftiac  :  maie  ce  hxt  dans  l'igiilc 
d'Aumn'qu'ilsdreflètentlcan  canon*. 

Un  m  auparav.in:  Ste  Rathî'.des'ctoit  retirécde 
la  cour  pour  le  cunUcrcr  au  ierviccdc  Dieu  dans  le 
omMAeie  de  Chellcs  :  Se  Clouiit  fimfib  aîni 
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qui  icgpoic  dans  la  NcuAric  &  la  Bourgogne , 
gouvemott  l'éut  pat  lui  mime  affilié  de  fcs 

miniUres  dont  le  principal  étoit  Ebroïn  nuire  du 
palais.  Cet  homme  avoit  quelque  h.ibileté,  & 
ne  manqooit^s  de  génie  pour  tes  atfaires  :  mais 
il  étoit  âvaie ,  foup^onncux,  violent  &  vindi- 
catif. Ceux  qui  l'approchoient  avoicnt  la  pluf< 
part  une  complaifancc  pour  luy  oui  allnîr  fou- 
vent  jufqua  la  flaterie-.  Saint  l.e[;c"t  clevé  .ni  det 
lus  lie  ce  mauvais  exemple  ,  ne  le  croyoït  pas 
obligé  de  ménager  la  bicnvciUance  &  les  fa- 
veurs de  ce  miniftte  par  des  prefens  ou  par  des 
baflèdès  comme  les  auties  ■*  &  il  avoit  allèz  de 
fermeté  pour  ne,  pas  ^  laiflêr  ébranler  par  les 
menaces ,  loriquc  U  confeieticc  ne  îuv  pcrmer- 
toit  pa5  de  luivre  ks  oidrcs.  Ebroin  s'appcrcc-. 
vant  aiieiiKiu  de  cette  conduite ,  ne  putdiHîmu- 
1er  qu  elle  lui  déplaifoit.  D'ailleurs  il  n'aimoit 
point  l'cvcque  d'Autun  :  Se  cette  averfion  fem- 
bloit  être  mêlée  de  quelque  jaloufîc  ,  p.irirc  qu'il 
étoit  o|)ligé  <le  lui  céder  pour  l'efprit ,  qu'il 
ne  pou  vo-i  reiiikr  à  !.t  force  de  fcs  raifonnenicns  SC 
de  (on  éloquence.  La  mort  de  Chlouirc  m  qui 
ne  lai/Iâ  point  d'enfans ,  cau&  dans  l'étu  une 
division  où  faint  L^cr  lé  itowa  phs  omcniB- 
ment  oppofé  \  Ebroïn  qu'il  n'avoit  encore  piM. 

Chlotaiie  .-.voit  deux  f:eres  ,  Childeric  II  qui 
rejjmnr  dëja  en  Aultialic,  &i  Thierry  qui  n  a- 
vo;:  que  tr.nn/e  a  icize  ans.  Ebroïn  longeant  i 
niutitenir  là  domination  ,  voulut  faite  mettre 
Thierry  en  la  placvde  Chlotaire.  Maïs  les  grands 
de  Bourge^ne  Se  de  Neuftiie  fôcbex  de  ce  qu'il 
ne  leur  avoit  laillî  prendre  aucune  part  à  cette 
clcv.ition  qui  1rs  re^^acdeiit  ,  5c  craignant  d'ail- 
leurs  que  ce  miniltrcqu»  kur  trioitdcvcnuodicux 
pa:  (es  cruuuez  ne  continuât  i  les  malniiierfiffas 

C  untoy  fut  lequel  il  autoit  tiAitnauvoir,  t'woa- 
lêienti  {àodeOètn,  &  mitent  &r  le  rronechil- 
deiic,  qui  par  ce  moyen  réunit  toute  li  monir. 
chic  fous  fa  puilTance.  vlfoald  fut  f.iu:  tnaiu-  du 
paLiis  pour  les  trois  *  rovaumes  :  de  lortequ'L- 
oroïn  le  voyant  ruiné  de  crédit ,  apprchen- 
«lant  encore  pis ,  demanda  pcrmirtion  à  Childe- 
ric de  le  réciter  dans  un  monallerr.  C'e(t  ce  qui 
lui  fut  accordé  i  la  prière  de  tjmlquci.  prélats, 
fur  to'.it  de  l'.uiit  Lci;erqui  s oppofi genereu- 
icmciii  à  ceux  qui  vouîoient  qu'on  le  filtmourir. 
Ebroïn  fut  renfermé  d.ms  l'.ihbaye  de  Luxeû  oik 
il  prit  l'habit  de  religieux  ;  &  comme  faint  Le- 

£)  ger  entre  les  igrands  du  royaume  de  Bourgogne, 
s'étoit  déclare  des  premiers  pour  Childeric ,  3c 
qu'il  avoit  de  granns  uli-ns  pour  la  conduite  des 
artaues ,  il  fut  engagé  par  ce  Prince  à  prcndie  p^u 
au  gouvernement  de  l'état ,  &  le  vit  en  très  grande 
conlideration  auprès  de  lui.  Ona  Cru  ra£mequ'il 
avoit  été  £iti  matte  du  palais  :  mais  outre  ce  que 
nous  a«ons  remarqué  de  Vllbald ,  on  peut  dou- 
ter qu'étant  tvêqur  i  !  .'.i-  p.i  i'  reloiidre  à  pren- 
dre une  tluige  pu.iati.;  LtuLerc.  On  ne  lui  en 
a  peiit-étie  tlonné  \c  titre  que  p.irce  qu'il  en  a 
eu  preique  toute  l'autorité  ■■,  &i  I  on  peut  diiequ'il 

E  étoit  avec 'Vlfoald  fous  Childeric  cequ'avoit  été 
Cùsit  Amoul  de  Mets  avec  le  B.  Pépin  de  Lande» 
Ibu*  Dagobert  pour  le  royaume  d'Auftrafie. 

Saint  Léger  fit  un  bon  uiac^e  du  crédit  que 
lui  donnoit  le  miniftcrc,  n'ayant  en  vue  que  la 
judice  &  le  bien  public.  Il  ttavailla  fbnetuent 
à  remédier  à  pluficurs  delbrdrcc  qui  s'étolent  io* 
troduits  au  préjudice  des  ordoonances  de»  rost. 
Il  fit  rétablir  l'ancienne  police,  &  lbular;tr  Ils 
peuples  qui  n'avoicnc  pas  été anoins  maltraite  7  qu  - 
ia pobkflè  fous  CUoiaift  IIL  depuis  que  faune 

«  Batbildc 
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B,iiliil  L  '.'troit  retirée  du  gouvernement.  Il  fit 
aiifli  priieiiic  dts  born,.'>  .nix  gouverneurs  de 
provinces,  de  peur  qu  a  l'exemple  il  Rbroïn ils 


Â'en  «Icvinflcnt  les  tyrans.  Etitin  il  mit  le* 
I»  en  It  bon  éut  qu'on  s'eftimoti  heureux  par 
mute  U  Fcanoe  d'kvoir  ChiMciic  pour  roy  te 
Léger  pour  le  principal  miniftrc  de  la  coLircmit-. 
M^is  ce  zelc  qui  le  faifoit  travailler  au  b>t.n  de 
YitU  avec  bnt  de  (iiccis ,  lui  attira  des  enne- 
mis qui  pornnt  envie  à  (on  autorité,  entrepris 
tent  oc  le  noinir  iaas  l'cTpric  du  roy ,  de  le 
perdre.  lU  en  trouvèrent  t'occafion  fur  la  fin  du 
carême  de  l'an  ^75.  lorfque  le  roy  vint  à  Aunin 
à  la  prière  du  faint  Evé^iic,  pour  y  célébrer  nvcc 
luy  la  fclk  de  Pal'qucs.  La  cour  y  ctoit  nom- 
brcufc  :  le  patricc  Heâoc  copue  ou  gouverneur 
de  Mulcilk  s'y  rendit  pooi  lu  ptoc^  ^a'il  avoir 
oonrre  faînt  PriSt  Mtpe  de  Clennonr ,  waclianr 
quclqiK  "-  t.rrirs  iloniULS  p:ir  une  d.iint'  i  un  liôpi- 
lal ,  comme  nous  rivons  r.ipponc  d\n^  l.i  vicilc 
ce  faint  .iu  xxv  tic  i^nvicr.  Saint  Lcr^i.r  f-in';  1,1- 
voir  peut  être  qu'Hector  ctoit  acctifc  ci  avoir  en- 
levé la  fille  de  la  dame  avec  fcs  biens ,  ou  ûm 
entrer  d  ins  la  difcuAîon  de  ibn  aftaîrc  logea  cet 
homme  d.ms  fa  maifon.  Ses  ennemis  pu^lieient 
aullî-tot  qu'il  avoir  rei,u  HLt.totchcz  lui,  pour 
former  une  conipiration  contre  le  ro/  :  Se  ils 
engagèrent  dans  leur  party  le  nuire  d&  Mki$ 
irubald  &  un  méchant  hetmite  nommé  Mac-, 
colme ,  qui  avoît  là  cellitiepris  du  monaAeréde 
fitnt  Svmpîioiicn  ,  Se  ciui  p.ir  les  charlataneries 
&c  les  riâiserics  (c  mit  alms  en  réputation  d'être 
prophète.  Ce  mUcrah'-  reclus  appuvi  cette  ca- 
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fetranfporta  plein  deviA  l  t»  Cathédrale  oii  tout 
le  monde  ^toit  encore  à  je-jn.  Il  y  cherchoit  (àint 
L^cr  rép6c  i  la  m.un  ,  îv'  il  entra  en  cet  eut 
dana  le  Mptiftérc,  cù  on  lui  dit  qu'il  êtoit  oc- 
cupé à  coaÉErct  le  baptême  fie  k  coii£cmattôn. 
Gomme  les  vapeurs  de  (on  vin  ne  fan  kiflbîene 
pas  la  tête  entièrement  libre  ,  il  fur  ailcmcni  ébloui 
par  l'éclat  du  luminaire  dont  le  Ucu  ctoit  rem- 
pli ,  &  étourdi  par  l'odeur  des  patfiims  &  du  ^  :  ^  . 
laintchrcme,defortcqu'cncorequeS.Lcgerluiré-  * 
pondift  lorfqu'il  l'appella  par  fon  nom,  3cqu'il  paf. 
lailmémedcvantlui,  ilncpuini  rcrreiidr  i  i  I  u  - 
connoitre.  Sacolcre  fc  ralfcntit  un  peu  à  h  vwc  tiu 
religieux  appareil  des  ccrcmonics  ,  &  il  fortiiainlî 
de  réglifc  lans  nen  fitce.  Le  bum  continua  fcs 
fondions ,  &  célébra  la  mcflc  avec  beaucoup  de 
ttanquilliic.  Apres  le  fervicc  Uif  évêqucs  qui  l'a-  , 
voient  accompagné  fe  tetitereni  dam  les  lieux  oii 
ilç  avoioit  leur  loçcnien!.  Pour  lui  ilafl.i  fe  prcfcn- 
ler  devant  le  roy  qui!  uouva  toiîjours  fon  prévenu 
&:  dans  de  tache-iiles  difpofitions  à  fon  égard. Le  té- 
B  moignagcquc  l'a  confcience  luirendoitdc  Ion  in- 
IMCeoee  l'empêchoit  de  rien  craindre  pour  lui. 
*  même,  &  dansTéat  où  il  fc  voyoit ,  il  res^ar. 
■ioit  U  mort  comme  une  chofe  qyj  lui  féroit  ' 
avantaçcufc.  ti-v.s.  il  apprchcndoit  que  l'on  ne 
profanât  la  faintecc  du  jour  de  Pajq^uc  ,  par  la 
violence  «pie  l'on  pourroit  exeieer  conttie  hdoa 
CDHn  le  cona  Heâor  t  fle  cette  con(îdcratlon 
les  détermina  Pua  6r  l'antre  â  Ce  retirer,  ih  for- 

tirent  donc  fe-crcttcmciu  de  la  ville  d'Aunin, 
des  que  l'on  le  fui  appcrçu  de  leur  cyafion ,  on 
envoya  des  gens  de  guerre  apris  eux.  Hcdlor  flic  •  ■* 


lomnie  du  ton  irofoftcur  dont  il  avoir  coutume  ^  pris  Se  tuk  après  avoir  &tt  me  ê.(Sez  longue  dé- 
de  débiter  fcs  faux  oracles  :  &  le  roy  Childeric  fcnlê.  L'auteur  de  la  vie  de  ndtfe  SaintGen  op- 
<nit  d'autant  plus  facUemeoc  ce  que  l'on  difoit     pofc  à  celui  de  la  vie  de  faint  Priclnous  rtfprcfcntë 


du  faint  évcque  ,  que  l'accalâtion  ft  trouvoic  at 

teftcc  par  pluficurs  perfonne5j  5.:  qu'il  commcn- 
çoit  d'ailleurs  1  fc  la  lier  des  genereuiies  remon- 
trances qu'il  lui  faifoir  fur  ks  défauts  de  (a  con- 
duite «par  le  zelc  qu'il  avoit  pour  iibn  iàlut.  Ce 
prince  que  les  fuggelliont  des  flateurs  Se  de« 
mauvais  conlëillcrs  4 voient dcj.T  gâté ,  ne  fut  point 
faché  de  trouver  un  prétexte  de  le  délivrer  li'un 
tel  trcnlèur  :  &  il  rciojiu  d'en  venir  aux  dernières 


Cet  Heilor  cnmmc  une  perfonnc  foit  fniiocentc. 
Saint  I.ci;er  tut  arrêté  aulfi  :  mais  comme  il  ne 
fit  point  de  rciliiancc  on  n'arrenarîeo  fur  lui.  On 
le  conduilitau  moiullerc  de  LuieÛ  à 'la  perlùa- 
fioR  de  Quelques  grands  de  la  cour ,  en  attendant 

Îii'on  deliber$t  in  eonfeil  du  roy  fur  ce  qu'on 
evoit  faire  de  lui.  Les  plu^  lagcs  &  les  plus  mo- 
dérez confciilcrent  à  Cnildcnc  de  le  laillèr  danj 
ce  monaftetc  comme  dans  un  lieu  d'exil  où  ïl 


deflciiisfiir  ù  vir.'Il  ne  s'en  e<Ftaya  point,  quoi' 
tlue  r.ivis  ne  full  ps  fans  fondement.  Le  len- 
demain il  alla  trouver  le  roy  dans  ia  rclbiutioa 
de  fouffrir  la  mort  pour  la  jufticc ,  en  un  jour 
où  les  âdelles  rcaouveltoient  la  mémoire  de  celle 
que  Jefos^Clirifta  fiiullècte  pour  le  £ilutdes  hom- 
mes. Dieu  ne  fuivit  point  alors  (es  intentions, 
parce  que,  comme  le  remarque  l'hillorien  le  plus 
ancien  &:  le  plus  fidclc  de  (1  vie  ,  U  le  rcfervoit 
ffiîfrl  j"  ^  de  longues  fouffranec;  r js  dcvoicnt  Icrvirà  k 
'4>  wti$tat  dies  âmces  qu  '  ^  <  1  voit  avoir  commiUb 
«ans  le  commcfce  du  monde,  £ 

Le  lendemain  qui  {toit  b  veille  de  Pafoues  fe 
roy  alla  confulcer  le  reclus  Marcolme  qui  l'affer- 
mit d»m  U  créance  de  la  calomnie  que  l'on  a  voit 
inventée  contre  k  Saint.  La  nuit  étant  vcm»»  il 
alla  entendre  la  première  meûè  de  Pajqqe»  ffù 
*.juMi.  célébrée  par  laint  Priâ,  non. daasla cathe*^ 
drak  oii  oflicioit  faint  Léger  ,  mais  apparemment 
dans  le  monaAerc  de  faint  Symphoricn.  Apres 
le  fitnncej  le  roy  Childeiic  qui  l'uivant  les  ivii 
du  reclus  hypocrite,  n'avoit pomreu  icrupulcde 
£iirc  la  Pafquc  k  caiWE  finiillé  des  deflcins  Cit 
minels  qu'il  ti&aooit  cootre  sôtn  ûlac  éTtooca 
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&  qu'on  le  lift  mourir ,  avoit  déjà  donné  des  or- 
dres conformes  i  ces  cruelles  refolutions ,  lors 
qu'Ermenairc  abbé  de  lâmt  Symphoricn  à  qui  il 
avoit  commis  le  foin  de  l'évêchéd'Autun  en  l'ab- 
fcoce  de  l'évéque  s'étant  jetté  à  les  pieds ,  obtinc 
par  lès  larmes  qu'on  le  laiflêrott  en  paix  dans  le 
cloitrcdc  Ltixeû.  Saint  Léger  y  trouva  le  fameux 
Ebrot n  qui  tous  l'habit  religieux  n'avoit  rienmoins 
que  l'efprit  de  religion.  Ille  pria  d'oublier  lepaG 
(e  pour  vivre  enfemblc  ï  l'avenir  dans  luiegcfuidià 
mion.  Ils  fc  firent  réciproquement  des  pfo^ËI' 
tiam  d'amitié  :  mais  ce  ne  fut  qu'une  teinte  d« 
c6lé  d'Ebroïn  -,  Se  il  le  fit  affex  connoîtrc  après 
la  mort  du  roy  Childenc  qui  fut  tué  à  fon  retour  Son  twf$ 
de  Bourgogne  dans  un  bois  prés  de  Chdles parun  d^Msî'Ss^ 
gentilhomme  nommé  Bodîlon  qu'il  avuic  uic  at.  «uhiietta 
uchet  à  un  pieu  Si  ÊMcaer  omttv  k  difMfitioii 
des  loix.    ■  • 

Cependant  lc<  deux  officiers  à  qui  le  roy  avoir 
donné  comraiûîon  d'abord  d'ailct  retirer  liint 
Léger  de  Luxcû  pour  le  dégrader  S(  le  filtre  mou- 
rir enfuite  ,  le  retirèrent  en  eflfct ,  mais  pont  Iç 
lénblirfur  fon  liège,  quoi  qu'une  fçuflcrir*ni 
CDie  tMudiicbâi^eaient  amvé  à  la  lîtuation  des 
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affaires  de  I  ctic.  Undc  leurs  gens  qui  avoicrefijil  CXOÎX  8c  let  letiques  des  Saints.  Il  fie  aflcmbler 
ikrAirafljnerMibrnrdudoitrccuuchéclc  vcnet»-  eofiilce  tàuc  k  Peupk  dans  (à  cathedntle  :  tlde- 
lion  {wor  lui  en  conçu  m  fi  grand  repentir  \ot(-  ^  manda  pardon  A  ceux  qu'il  pouvoir  avoir  olKn> 

ftz  dan";  la  chaleur  du  zclc  avec  Itcjuel  il  Icsavoit 


Jiuil  ff  vir  en  L  tu  lie-  tiirc  Ton  coup,  qu'il  (cîctta  à 
cspit-l-- ^<  lui  tkimndi  luiinbknncni  pardon.  La 
nouvelle  de  la  mort  du  roy  venue  piiitju'en  mê- 
me temps  ht  iiiflî  fortir  Ebroin  de  Luxcù,  5c  ne 
fê  (ouvenant  plus  Qu'il  étoir  réconcilie  avec  nôtre 
Sum ,  il  fom»  le  odlan  de  Ct  ùiûx  de  lui  fur  les 
cbemins.  Il  en  fat  détoomé  par  (kint  Gencs  cvc- 
que  de  Lyon  :  &  les  mcnices  de  quelques  gentils- 
IxKiunesdc  la  compaemc  de  et  prélac  le  portèrent 
t  diAmalcr  encore,  de  forte  que  teignant  tout  de 


repris  de  leurs  vices  ;  &:  il  exhotti  tout  le  mon- 
de à  (ervir  Dieu  hdellemcnc  dans  l'union  de  la 
charité.  Il  le  prépara  ehfuite  au  nuriyie  ptiant 
Dieu  de  vouloir  lavet  les  taches  deuvkdam 
fyn  ùmg  t  Se  s'cfTorçant  d'obtenir  cette  |iaee  pu 
ut  larme»,  &  par  le  pardon  qu'il  aceordoit  par 
avance  à  les  ennemis.  Ceux  de  la  ville  d'Aucun 
ic  détendirent  d'abord  coiitre  les  troupes  de  Guai- 
5c  de  Didon  :  nuis  nioe  faim  £vt^  ne 


mer  

liûiivetu  de  vouloir  èite  J'ami  de  ràii»  Lcgex  ils  pouvant  foiidm  ^ne  nui  ne  wrlbonetiniidcefiies 

aniveient  cnfétnUe  i  Aumn  où  l'on  fit  «ne  en>  eUpolâHenr  leur  vie  pour  ondèrvcir  la  fimoe,  ai- 

tikc  inagniâquc  au  faint  Evcque.  EbroVn  en  for-  ma  mieux  fc  livrer  lui  même  entre  les  mains  de 

rit  dés  ^ matin  ,  jctra  fon  froc  ,  alla  irprcndrc  là  ^  Ces  ennemis,  pcrhudc  qu'ils  n'en  vouloient  qu'à 

femme  Lcutrude  qui  s'étoïc  voilée  dans  nôtre  cla-  lui.  Il  cnic  néanmoins  qu'avant  que  d  en  venir  à 

me  de  Soldons  lorlqu'il  s'étou  iait  religieux  à  cette  cxtrcmité  il  devoti  députer  vers  eux  quel- 

Luxeft  I  &  ckerch me  A  luoluer  des  troubles  de  «ju'un  de  la  ville  pour  favoir  Ce  qu'ils  prccen- 

Téiat  pmu  k  rétablir,  il  ne  foi^ea  plus  qu'aux  doiett.  Il  choifit  ponr  4tte  coamii£ùin  l'abbi 


moyens  de  perdre  l'évSqoe  d'Autan  qu'il  rcgar- 

doit  tomme  le  premier  de  fcs  ennemis  &  le  prin- 
cipl  ubilacic  de  ia  fortune.  Thierry  III.  frcrc 
dcvdcuxdemien  roys  âge  pour  lors  de  a o  ans  étoit 
foni  du  clôitre  de  ikint  Dcojs  où  Childctic  l'a. 
voit  fait  rond  te  8c  ren&nncr  «  &  $'fymt  Bât  ne- 
mettre  (iir  le  tronc  :  mais  il  n'y  étoit  pas  encore 
bien  affermi  ,  &  la  divifion  regnoit  paimi  les 
grands.  Ebroin  ayant  ramaflé  des  rroupcs  en  Au- 
ftraiîc  forma  un  pcn  contre  Thierry  ,  Se  afin  de 
ne  fOint  paffer  pour  un  rebelle  il  fît  répandie  le 
Ipui  qiieClotairc  III.  «voit  taillé  tia  filsaon- 
mi  Ctovis  à  qui  appaiicnoit  h  cootonne }  flc 

3u'it  ne  prcnoit  les  armes  que  pour  maintenir  le 
ton  de  ce  pnnce.  Cette  iropol'turc  lui  rcuilii  li 
bien  que  groflîiTant  tous  les  jours  fon  armée  il 
le  rendit  nuitte  de  plulîeurs  provinces ,  fit  mourir 
par  traktiôo  Leudcfc  auc  l'on  avoit  fait  maire  du 
Palais  après  \x  retraite  rte  Vlfoald  en  Auflrafie ,  & 
fc  rendu  redoutable  au  parti  du  roy  Thierry. 

\f  U'oald  ccarré ,  Ltudele  mort,  Ebroin  Icmbloit 
n'avoir  plus  à  craindre  que  Léger.  C  ccoit  l'uni- 

Sie  filjci  de  lés  inquiétude^,  quoy  qu'il  envou* 
t  cncoieputiciilicteiDentàiàiJu  Genèsde  Lyon 
fe  l  iâtm  Lambeft  de  Maftricbt.  Deux  feigoeurs 
de  I.i  cour ,  le  Comte  Guaimer  appelle  duc  de  ^ 
Ciuinpagac ,  &  DeArc  furnommé  i>idon  évëque 
de  Chalion  fur  Saoue,  entièrement  de  rouez  à  fa 
^      paiCon  s'otfiircnt  de  lui  livtcr  l'cvcquc  d'Aïuun 
*Uk.f.      s'îlt  avoient  des  gens  de  guerre.  Ebroi  n  leur  en* 
* tuii  r    .  troupe* ,  fie  Bobon  évcquc  de  Valence 

|.  V  /^lî-  avoit  été  excommunié  depuis  peu  &  dégradé 
pour  (es  crimes  s'étant  joint  à  eux  ,  ils  allèrent 
mettre  le  fiege  devant  la  ville  d'Aucun.  Les  prin- 
cipaux du  clergé  &  du  peuple  qui  avoicnt  de 
l'afièâion  tt  du.  le^ioû  p9!ur  nâae  lâiu  évdfuej 
Ini  contëîlktrnt  de  (t  retirar  au  ^lûnft  avec  fiio 

iSrgcn:.  Miis  il  leur  re!r.;::i:::i  tjiiil  valoit  beau- 
coup mieux  l'envoyer  au  tul  a  l'imitacion  de  S. 
Laurcnr,  &  (e  préparer  i  tout  fcuffrir  pour  la 
juIUcc.  Il  diililbuf  donc  tout  ce  «}u'il  avoit  d'ar-  £ 
[encauit  penvies  Cutt  épargner  &  vaUlèllc  qu'il 
jt  rompre  &  mettre  en  pièces  pont  cet  effet.  Il 
cnulà  de  même  \  l'égard  des  ticfbn  de  Ion  églilê 
8c  de  l'argent  que  la  charité  des  fidelles  avoit 
dcAiné  à  des  uuges  de  picié  ,  &  k  fit  employer 
lut  k  champ  an  iërvice  des  autels ,  aux  bcfoins 
des  puvre$  eccleiïaftiques  Se  aux  monalkict  de 
l'un  8c  de  l'autre  kxz  qui  isoient  dans  k  necelfi- 
i^.  Il  ordonna^  jeûne  de  trois  jour»  8e:  fit  ;inc 
f  rocelUou  iblcnnclU  autour  des  f/çg^fuv  avec  ia 


vn. 


«74. 


*7*. 


% 


MereoM  qui  «'adrêflà  l  t'évéque  de  Challoh ,  & 

lui  dit  que  fi  les  hahitans  d'Autun  avoicnt  été 
allez  malheureux  pour  lui  déplauc  en  quelque 
chofe  ,  il  étoit  venu  le  fupplier  de  ne  les  point 
traiter  avec  rigueur,  8c  lui  offrir  toute  la  lâtif< 
fiâion  au'il  pourroit  fouhaircr.  Ce  prélat  lui  rk* 
pondit  fièrement  qu'il  falloit  qu'ils  livralîcnt  au 
plutoll  l'cvêquc  Léger  entre  les  mains  de  Guai- 
mer ,  iSc  qu'ils  reconnullent  pour  (oavctain  Clo- 
vis  fiis  de  Chlouire-  Le  Saint  ayant  reçu  cette 
e^nfc  âi  aOcmbler  fon  peqpk  pour  lui  necom- 
toander  de  dcmoiier  fideik  au  my  "tïikajmà 
étoit  lierltier  Imiiime  de  li  «ouronoe ,  l'aflura 
de  la  faufTcté  Au  bruit  que  les  ennemis  faifoient 
courir  de  la  mort  de  ce  prince ,  Se  en  même  temps 
lui  découvrit  l'impolhire  tous  laquelle  ih  luppo- 
foient  un  fils  au  roy  Chlotaire.  It  fit  entendre  en' 
fiiite  aux  afllegeans  qu'il  avoit  promis  devant  Dieu 
la  foy  au  roy  Thierry  qu'il  lavoir  £ne  plein  de 
vie ,  8c  qu'il  aimoit  mieux  mourir  que  (k  violer  fi>n 
iërment. 

Cette  refolution  du  Saint  irrita  tellement  (es 
ennemis  qu'après  avoir  ravagé  le  territoire  ils  ap 
proclicfnit  dn  mutailks  pour  y  doonct  l'allaut, 
8c  mettre  enfiriie  k  feu  a  h  vilkt  Saint  Lcgei^ 

L-ijujui-  rif  fs  qu'il  n'avoir  plus  de  compoiinon 
j  tiipt.ei  deux,  8c  fe  (êntir  prellè  de  forrir  de 
la  ville,  afin  de  la  tirer  du  danger  qui  la  mena- 
çoit  en  le  détournant  iLir  la  propre  tete.  Il  rc(Ut 
donc  le  i'aint  viatique,  fit  une noifvelk cididlt»- 
tion  à  fon  peuple  fur  fes  devoifi ,  &  après  a- 
voir  ilché  de  ic  confoler  il  fie  oimit  ks  portes 
de  la  ville,  8c  (c  livra  lui-même  à  fes  ennemis. 
Us  ic  jettcrem  fui  lut  avec  une  fureur  démcfurée, 
conuDenccrcnt  iiar  lui  crever  les  yeux  8c  lei  lui 
«uadwient  colMiK  avéc  k  fer.  Il  louffni  oe  >oui> 
tncu  avec  tant  de  eonftaooe  qu'il  ne  voabt  pM 
même  qu'on  le  liaft  ni  qu'on  le  foutinft.  Loin  Je 
fe  plaindre  ou  de  gémir,  il  loua  Dieu  A  haute 
voix  chantant  des  pfcaumes  dans  tout  le  temps 
du  fupplice.  Guaimer  &  Didon  s'crant  rendu* 
maîtres  de  la  ville  Tabandonncrcnt  à  la  difcrc- 
tion  de  Boboo  cet  éivêqne  ou  plutoft  ce  triiade 
k  vilk  de  Valence  dont  mnu  avons  pané.  La 
ville  d'Aulun  fut  pillée, 8c  ces eniKmis non con- 
tensdcs  dépouilles  des  habitans,  prirent  encore 
Mut  ce  oui  étoit  rcfié  dans  le  trefor  de  r^lilê 
comme  k  prix  du  radiapt  de  U  vilk.  Leurs  par- 
tages faits,  fiînt  Léger  nir  mis  loas  la  gaidedu 
Jll  C:_uimcrqui  reçut  o-:lrr  J'F^-rcïr!  dule  traîner 
liuxt  les  iM>is  pour  l'y  Uiu  mouiii  de  faim  >  d« 
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publier  cependant  qu'il  avoir  été  noyé  j  &  (te  lui 
Faire  dn  (Ter  un  tombeau  pour  hiirc  croirt-  à  ).i  po- 
Itcrité  qu'on  ne  l'a  voie  traité  qu'avec  honnt-ur. 
Guaimcr  le  laiilâ  quelques  f/oon  &m  mander ,  & 
Je  fit  fi>ii/fnt  conformoncDcaux  ordres  qù'iUvoit 
reçus.  Maïs  il  fhi  (t  loacbf  de  la  patience  Sc  du 
to  iragr  îc  f  :  r  illlirttc  pcrffcutc  qu  i!  iiiuic  Ton 
çcrur  s'auiiiûiir  de  cotupaflion ,  &  «jac  l'iy.in: 
fait  conduire  dam  Ta  tnaifon  il  lui  m'una  tous 
les  foulagcmens  qui  lui  étoicnt  necciVatres.  Les 
entretiens  qu'il  eut  cnfulte  avec  lui  achevèrent 
£bn  cbanttmcnt  :  Sc  frappé  de  la  crainte  des  ju^ 
^cmens  oe  Dieu  i  il  commença  avec  fa  femnne 
a  honorer  fa  venu  &  à  chercher  les  moyens  de 
reparer  en  quelque  forte  l'injure  qu'il  lut  avoir 
ttite,  II  lui  rendit  l'argent  de  l'^Iife  d'Autun 

tour  en  faire  ce  i^a'iï  ju|eroîc  i  propost  Saioc 
Ciicr  qui  confêrvoir  toutoors  la  tco  iSkfik  d'un 
vriy  pafteur  pour  fon  pcirpit-  le  mit  entre  les  miins 
de  l'abbé  Bcrton  dont  la  fidélité  lui  écoit  con- 
nu;- ,  avec  dnbe  de  le  diftrihiier  inx  pauvres  de 
la  v.llc. 

1 3t.  Après  avoir  padl  quelque  temps  dans  ]a  net' 
Ton  (lu  duc  Guainet  ilfiùaamierédaiiinniim* 
naftcfr  où  il  demeura  durant  refptcededenzuis. 

Crp;'nc!jnt  la  TjWc-  du  fiux  Clovis  ne  pouvant 
plus  fc  louicuu  £b[oin  ic  vit  oblige  de  l'aban- 
donner &  de  prendre  d'autres  mcfurcs  pour  avan- 
cer Cis  afiaircs.  Il  alla  fendre  (es  foumUGoos ^au 
roy  Thierry  &  lui  olftir  fes  Tcrvices  :  &  feicpar 
I.i  fivinirfbitpar  la  foiblcflc  des  gr.inds  il  rentra 
d.^ns  la  charge  de  m.iire  du  pahis,  &  devine  plus 
puilluu  qui-  jamais.  Il  employa  att/G-tod  fon  au- 
torité à  fe  vangcr  de  fes  ennemis ,  Se  attaqua 
principalement  la  noblcil'e;  Il  ôta  aux  uns  la  vie, 
«H  aimes  la  liberté  de  ks  bieiu.  Il  o'éprgna  ni 
let  ivèaucs ,  ni  tts  Mxt ,  nt  même  les  religicu- 
fes  lorfqu'cllcs  étoicnt  de  qualité.  PJuficurs  des 
grands  abainionnercnt  la  couc  pour  ic  Ibuftrairc 
a  les  cruautez  &  fe  retirèrent  au  fond  de  l'A- 
'  oduine,  ou  dans  i'Audrafic  fodt  la  prote^ioil 
du  nouveau  roy  Dagobert  II.  fils  de  uint  Sice- 
bert  qui  étoit  rcccmmcnt  arrivé  d'Irlande  ou  il 
avoit  été  relègue  près  de  vingt  ans  auparavant. 

5  iinr  I.LCjc-r  vivpit  encore ,  Se  la  hune  que  lui 
porroit  Ebroïii  fcmbloit  ne  pouvoir  finit  que  par 
fa  mort.  Quoiqu'il  l'eiic  fait  réduire  à  un  point 
bù  il  n'avoit  plus  rien  à  cuiadce  de  .lut  »  il  œ 
bilfôii  pas  de  le  regarder  en  cet  fni  Comme Ibn 
Cet-.fciir  p:rpjtiii.I  ,  &  li  tefolui  d'.iciievci  f*  per- 
te. Atsn  df  colort-r  la  vengeance  de  quelque  ap- 
parence de  jufticc  il  eut  recours  à  de  nouvelles 
calomnies,  &  ât  courir  le  brait  que  nècrc  lâint 
prélat  aVoit  en  part  i  l'horrible  attennt  conunit 
en  II  prrfonnc  au  roy  Childcbcrt.  On  le  tira  du 

L  moniltiTc  où  il  étoit ,  Se  on  l'amena  devant  le 

L'an  roy  .1VCC  leTomtc  Guerin  ion  frcrc  homme 
(76»  ^'Oi'  en  grande  réputation  de  probité.  Saint 

^ger  i  qui  les  dilgraccs  n'avoicnt  rien  diminué 
«  tait  ffxoA  cccut  fil  des  ieptoàta  i  Ebroïn 
fiir  fon  ambition  9e  fit  cruauté.  Ce  mlniUrt;  l'en- 
tendant parler  avec  tant  de  liberté  entra  en  fu- 
reur contre  les  deux  frères ,  Sc  après  leur  avoir 
fait  fouffrir  raille  indignitez  en  la  ptcfencc  cfaiioy 

6  de  la  cDiir  •  il  les  ne  feparer  pour  leur  ôte^k 
confôbtïon  de  le  voir  Se  de  si'encouragcr  pat  leurs 
difcourî  5.*  leurs  cxcmr'-'  rcr  ntr-qucs.  Le  Saint 
exhorta  ton  tircic  i  la  patience  une  /bumif- 
fion  parfaite  il  la  volonté  de  Dieu,  Kiti  qne  ce 

Îu'il  ibiiffroit  pût  fetvir  i  lui  obtenir  la  rcmilSan 
elês  péchez  Sc  la  félicité  éternelle  de  l'aurre  vie. 
Guerio  ayant  été  tiré  hors  du  palais  £ic  attaché 


S.  Léger.    11.  Octobre. 


i  un  poteau  &  accablé  dt  pierres.  11  expira  efl 
pr;.int  î)icu  de  lui  faire  mikricorde  par  ks  inc- 
A  ^Hci  de  la  niurt  de  Jctus-Chrid  qui  cioit  venu 
appiller  les  pécheurs  plutoll  que  les  juAcs,  &  de 
lui  dire  paît  de  la  eioirc  dont  il  lyoît  condilé  le* 
faims  nianvrs  qui  lui  a«Oient  &êrifié  leur  rie  dans 
lin  genre  cie  fupplicc  fcmbl.ible  au  fie n.  L'E^Jifc 
f  toujours  éiL  p.Tiiiadcc  qu'il  avott  été  exauce  t 
ce  q.ii  l'a  portée  à  l'hoiMUec  COBt  pubU^Ue* 
tnent  coranK  untnanyr. 

Saint  Léger  eût  fort  fouhait:  Il  ^  uvoir  mou-  3C« 
tir  avec  ion  frète  fi  c'ei^t  été  h  voloiué  de  Dieui 
mais  EbroTn  qui  1  auroit  regarde  comme  une  fa- 
veur aufll  bien  que  lui  j  le  dcllinoit  à  des  fiippli- 
ccs  plus  lonjgs  tk  plus  cruels  le  promettant  de  te 
jcttcr  dans  fe  dcfelpoir  >  ^  de  lui  faire  perdre  la 
couronne  du  martyre  â  laquelle  il  favoit  qu'ilaf'  J^-  >-U 
piroit.  La  perte  de  la  «ne  ne  l'empccba  point  de '£'»./>^.t,- 
g  ditf^cr  une  belle  lettre       rrr  T  '  uion  fur  la  mort 7^7. 
du  bienheureux  Giieriu  .1  u  useie  Sigrade  *  qui  •  ^upi^^Bf^ 
fervoit  Dieu  d  ms  ic  monartcrc  de  notre  dame  de  r'«en- 
Soiflbos  fous  1  abbeffe  famie  ichenc.  Cette  lettre  ^"^  T^",e 
«le  l'on  nous  a  cotllcrvée  Se  qui  cil  l'unique  mo-  S"'  k  *>•>• 
boioei»  qui  nous  foit  rcfté  de  l'efpdt  de  nôtre  gt^î^! 
Saint  cft  toute  pleine  des  (èritirtiens  de  cette  pute  "  ^t- 
•  &  ardente  chanté  qu.  fut  les  Saiiits.qui  iurpirefriféSlN" 
du  mépris  poux  le^  dwÉis  de  la  terre  >  &  de  la  ** 
tcndreffc  même  pour  les  ennemis.  Après  la  mort  Irfe.i'i'Sî 
de^ce  frère,  Ebroïn  pour  commencer  le  âipplice  ''«<"  '*  ■»>*> 
de  nôtre  Saint ,  le  contraignit  de  marcher  itttds  ^J" 
pieds  dans  un  licu  plein  de  cailloux  pom-u-  c  m-  s'«  «'«  ""f* 
me  des  doux.  On  lui  toupa  eniùicc  its  ertrcmi-  (lu^'u^^ 
rer  des  iévrcs  &  de  la  langue  ;  on  lui  taillada  les 
C  ;oucs  i  on  le  dépouilla  de  fes  babics  ;  &  en  cet 
état  on  le  mena  par  des  chemins  pleins  de  bouei 
OKi  il  ne  pouvoit  ni  &  Hbupeniz  ai  k  imnduite^  OA 
croioii  qu'après  avoir  aolD  perdu rulagc  des  par- 
tics  le  plus  ncccnaitcs  du  corps  ,  tan:  de  dou- 
leurs qui  étoient  comme  auunt  de  morts  jointes 
cnfemole  le  portctoieat  i  blafpbetncr  le  nom  de  . 
Diea  Mais  jamais  la  grâce  de  Jefiis-Chriû  ne  le 
fit  piroîtrc  plus  fort  que  dans  tes  douleurs  tc 
r-TtîoiblilTcmcnt  où  l'on  avoit  réduit  Ibn  corps^ 
Il  louoit  Dieu  fans  cclfe  avec  adions  de  grâce* 
en  un   langacc  que  tormoit  fon  coeur  inocpen- 
dcmment  de  l'organe  de  la  parole  que  les  hom'^ 
mes  lui  avoicnt  voulu  ôtcr.  EbtoTn  l'envoya  m' 
fiiiteenNoosiaiidie  iooslauide  de  ^anii^  j^ôii) 
1^  vetneur  du  paTs  de  Cank ,  «  le  hii  tecommaixlà 
en  des  tenues  pleins  d'in fuites  >  lui  tnarc^uant  que 
ce  n'étoit  pas  pour  le  Uiilct  vivte  Ou  il  le  lui 
adrcflbit ,  mais  pour  le  faire  périr  de  mifcres. 
On  le  mit  fur  un  méchant  cbcval  pour  lui,  &iié 
ù^e  le  chemin, mais  il  cioii  tellemcm  bteiRper 
tout  le  corps  &:  avoit  répandii  tant  de  fang  que 
que  l'on  croioit  qu'il  devoit  bicn-tolt  expirer.  Un 
abbé  nominé  Vinobert  l'ayant  fuivi  de  loin  en- 
tra dans  le  lieu  de  Ion  gitc  &  obtint  de  l'es  pr- 
des  la  permillîon  de  le  voir  pendant  la  nuit.  Il  le 
nouya  étendu  fur  de  la  paille  couvert  d'une  vieiUtf 
nîle  de  tente  &  fî  foiblc  qu'il  ne  rcfpiroii  pre/qutf 
p!us.  Mais  i!  fut  fort  étonné  cnfuite  de  lui  cnten- 
-  .drc prononcer  des  iliots  d'une  manière  alTcz  intel- 
llgiole  quoiqu'il  crachât  encore  le  fang.  Depuis 
ce  moRMnt  la  faculté  de  parler  lui  revint  Se  fo 
(brrifia  de  plus  en  fias  :  on  aflùre  que  l'on  vitped 
i  peu  repo  înirr  ou  recroître  ce  qu'oil  lui  avoit 
coupé  de  '1  I  11  gue  Se  des  lèvres.  Une  infinitédç 
pcrlori:ir  mil  Furent  témoins  de  cette  finçtllaiité 
ne  purent  l'aittibuet  qu'à  un  miracle  de  la  puif- 
fance  de  Dieu.  'Vii»obcrt  furpris  de  cette  tnervcU* '^"i"^  '»'* 
jgouaiU  lacftofii  Nutnaarporié  de  joje  à  £c-^'*-"'<' 
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inciuirc  abbc  de  faint  'Symphoncn  d'Aunin  «Ss:  -Smiu  le  rcmcdc  de  la  pénitence.  Robot t  rriLrp.c  ca: 
admiluflnuinir  de  révcché  de  notre  Saun.  Celui-  quelque  pcn( ce  de  le  convertir.  Mais  ce  mouvc- 
<i  vint  en  Aljjynre  viAiet  LtSStikai  ajpprchen-  ^  ment  tut  arrêté  par  ua  nouvel  ordre  qui  lui  vint 
"  '        ■  delà  cour  de  ne  pas  laiflêrvivfe  Léger  plus  long- 

tempe.  Sa  fcnuoe  au  on  extirme  dcpUinr  qu'il 
eût  tepi  une  fi  odiculè  cotnmiflîon^  Se  cite  mi- 

rîl  ^ne  Dieu  ne  vengeât  fur  (a  famille  le  (àng 
Coa  (crviteur.  Le  ûint  fut  obligé  de  U  coti" 
folcr  &  de  l'afliitet  que  Dieu  n'ùnputc  point  les 
£u»c$  d'autnii  i  cctu  qui  n'v  ont  poïncdepin. 
Robert  ne  pouvant  plus  négliger  ni  dtiRrfêr  fini 
ordre  le  livia  à  quatic  de  les  uenv  pour  l'aller 
exécuter  dans  un  l>ois  tloii^nt  de  là  ,  parce  (^u'il 
Ut.-  vouloi:  point  erre  prtdni  à  fa  niorc.  Lorlquc 
ccux<i  eurent  mené  ie  Saint  dans  le  fond  de  U 
fiieeft  >  trois  d'cntr'euï  fe  ;cttercni  h  fes  çicdi 
(arics  de  confolaiions ,  il  le  mena  à  l'abba'fe  B  P™'  ^  dcmaadec  pardi»  de  la  maJheureulc  nc- 
tie  fcfcan  qu'il  avoit  bâtie  pour  des  religieufcs     Ceffité  od  ili  itoicRi  d'obéir  i  leur  maître.  Le 


dcr  1e«  feflëncinMatd'EbcofiijBcpeiifet  les  pbycs 
en  clumln ,  hù  doiuu  on  Ittb'it  &  poosvni  i.San 

entretien. 

XI.        Lorfquc  le  Samt  fur  arrive  dans  la  m.iifon  dg 
^aning  fa  langue  6c  fes  le v  tes  parurent  (i  bien 
guéries  qu'il  parloit  avec  prefquc  autant  de  &cili- 
*Omùu(à  te  qu'un  iBUe.  ''Taning  qui  étoit  hommede1>icn* 
ftltek^^c  3c  qui  fivoit  l'indignitc  avec  laquelle  te  Seine 
Mk'aai     «voit  été  traité  ,  ne  douta  point  lorlqii'il  l'cnten- 
'"■'««^''■gll  dit  parler  contre  fun  attente  qu'il  ne  tull  un  grand 
VIfiiiHPt  (érviteur  de  Dieu.  Il  conçut  une  vénération  parti- 
culicre  pour  Ton  piilbnnier ,  fit  en  forte  qo  il  ne 
manquât  de  rien  :  tc  clicrchant  à  lui  procurer  ton- 
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depuis  quuuc  ou  fcize  ans.  Le  Saint  pour  nc  p^s 
bidu  inutile  le  talent  de  la  parole  que  Dieu  lui 
«vAjc  neodu  J  fit  des  prédications  aux  religieulët 
te  ivs  peuples  voiûns  Si  convertit  plufieurs^ex* 
fonaes,  Oo  a|otitc  que  tour  aveugle  qu'il  iioitdS' 
corps  il  r>e  laifToit  pas  J'offnr  tous  les  jours  le 
ikcriiice.  Il  emploiou  pcciquc  tout  Ion  temps  à  , 
chanter  les  louanges  de  Dieu  ou  à  des  ccuvrcsdc 
péniience  &  de  cnarité ,  &  n'en  donnoirqucfort. 
peu  aoi  belbins  du  corps.  Ayant  appnv  uuc  IcS 
pcrfccutcurs  Didon  £vcque  de  Cbalioa  Oc  \t  duc 
Guaimer  qui  s'émit  £iit  depuis  évfequedeTroyet^ 
avoient  encouru  l'indignation  d'r.Sroïn,  &  avoient 
•  étéjpunis  de  mort  après  avoii  étcdcgrade:^  &dé-  q 
fOKZ  en  un  concile ,  il  les  pleura  llnccrement  com- 
s'ils  cufeit  itk  tes  amis ^  Se  n'eut  point  la  va- 
nité de  croire  que  Dieu  efti  voulu  vangcr  fuceux 
fon  innocence.  Ce  n'étoit  pas  pour  favorifcr  faim 
Léger  qu'Ebroïn  avoit  traité  de  la  forte  ces  pré- 
lats qui  n'avoicnt  été  que  les  mtniftrcs  de  la  cnnii- 
té  à  Ton  égaid.  Il  entreprit  de  le  faire  enlîn  ânii 


Saint  les  bénit  ,  leur  fit  une  f  lUiric  cxlicuation  iSc 
pua  Dieu  les  eenoux  en  terre  pour  eux  &  pour 
tous  ceux  qui  etoient  coupablesdclk  mort.  Mais 
pendant  que  ces  oois  demeuroieiitpioaetnez  de- 
vanr  td,  je  lui  devant  Dieu,  le  quatrième  *qui 
étoit  un  homme  fier  brutal  qui  Ce  tcnoit 
débout  l'épéc  nue  lui  abitu  la  céte  d'un  leul  coup. 
V'oyan:  que  le  tronc  du  corps  demeuroit  dans  û 


première  fituation  il  lui  donna  un  a>up  de  pied 
pour  l'abatte.  Mais  il  fut  ûifi  d'une  frayeur  puis 
d'un  vetii^  qui  létottntt  cnpbicnelte,  &  qui  k  fit 
jetier  dans  un  fëu  oâ  il  lé  bnila.  Cette  noct  du 

Saint  arriva  le  troinémc  jour  d'oelobrc  de  l'a» 
6-jii  feiûii  le  premier  auteur  de  fa  vie  ,  qui  avoic 
été  témoin  d  une  erande  partie  de  lès  aâioos, 
quoi  qu'un  'autre  m  même  lemp*  l'ait  miCe  au 
jour  pteccdeota 


a.  HisToiRi  a  i  iON  cuiTi. 
Ebroïnavo'ii  donné  otdte  que  l'on  cachât  fon 


comme  eux,  s'caduieiffintdeplasca  plus  contre  COiqptdansunpuitsdontondcvoitbouchcr  l'ouveT' 

toutes  les  marques  de  la  MO  teâion  ^ue  Dicirdoii»  tnfetwc  de  In  CSttc,afin  que  les  peuples  ne  lui  ren- 

noit  au  Saint  dont  la  verra  loi  faifbit  encore  Om-  diAent  point  dlionneur.  Une  prévoyance  de  cette 

bra^c  en  l'éta:  où  il  l'avoir  rcduir.  Il  donna  or-  nature  n'étoit  point  fans  exemple  p.irmi  les  payent 

dre  qu'on  le  tiiâr  de  Fcican  &  ^u'on  l'amenât  dans  le  temps  où  les  petilcutcurs  iavoient  que 

au  concile  que  le  roy  Thierry  avoit  aflcmblée.  les  cfaréliei»  koDOtoient  les  reliques  8c  k  me- 

Afin  de  loi  &ite  perdre  la  réputatioa  de  iàinieté  moire  de  ceux  que  l'on  faifoit  mourir  poux  leoc 

qu'il  avoit  acquit  devant  k»  hommes  il  le  fit  D  leligîon.  Mais  on  ne  peut  aAèz  admirer  l'inquié- 

Î relier  da  r  l'ifîVmb'rr      confefr.r  au'i!  avoic  nidc  qu'a 
té  complice  de  ia  nitiUilii  roy  Chiidebcrt.  Qmoi 


jvoit  ce  niecliaiu 


oirc  au  martvrc  avce"  la  iti 


3u'il  proteftât  hautement  qu'il  éroir  cres-innoceiu 
e  ce  crime,  ôc  qu'on  n'eût  niprtuvc  ni  fujct  de 


eioirc 
devant 


r  h 

;uetc 

es  fioiTiiiics  .1  ceux  qu'il  pctùcutoit  fous 
des  pietcxtcs  de  poliuque  ou  pour  des  interclh 
panictdiets.  C'cd  ù  quui  il  faifoit  fervir  non-feu- 
lement une  prétendue  pieté  qui  luLavoit  fait  bâ- 
tir quelques  monafteres  *  &  diftrtEniet  quelques  joîîfoj^ttc! 
aumônes,  mais  cncoïc  !'.im;t  é  qu'il  eniretenoit 
avec  iaint  Oucin  cvèquc  de  Roucq,  iâini  Reol 
évêquc  de  Reims ,  le  B.  Agilbcrt  évcque  de  Pa^ 
ris ,  &  quelqu 'autres  vertueux  prélats  qui  par  foi" 


foupçon  contre  lui ,  on  ne  latflà  point  de  le  irai 
ter  en  criminel  ^&  pour  marque  de  dégradaïkm 
on  lui  déchira  fa  robe ,  afin  qu'il  ne  pût  plot  «e- 
lebrtr  la  meire.  Ebro'in  oui  ne  patoiflbit  point 
furpns  de  l'entendre  parler  ajwès  l'ordre  qu'il 
avoit  donné  de  lui  couper  klai^e  &  les  lèvres 

depuis  deux  ans  »  te  qut    vammt  tout  haut  qu'il  ,    ^  .  •  - 

ifamoit  bien  lld  6ter  b  gloite  du  martyre  qu'il     blcifc  ou  par  furpriic  dcvenoient  quciquefins  Mi 

ambitionnoit ,  le  fit  mcttrecntrc  les  mains  de  Ro-  inftrumens  de  la  p.iHîon  de  ce  mimlhe  contre 
•  Hniotbin,  f^rt  *  comtc  du  palais  avec  ordre  de  lui  couper  g  leurs  confrères  ou  d'auttesicrvitcurs  de  Dieu.  Les 
ft'*'h«bœ'Be tétc.  Cet  liomme  le  conduiht  aiifii-toft  chez.  foldats  n'ayant  point  trouvé  de  puits  dans  le  bois 
(aat  <|B  im  loi,  au  pus  d'Attois*  &  le  voyant  tout  abant  -   -  - 

4e  la  ÉKigue  dn  demin  il  votditt  lui  faire  don- 
ner à  boire.  Comme  on  Itd  en  preiêntoit»  on 
rapporte  qu'il  parut  fut  fa  téte  un  phénomène  en 

cercle  de  lomitrc  qui  effraya  ceux  <lut  le  virer.:,  confins  des  dioctfes  de  Cambray  Sc  de  Tbe- 
tc  leur  fil  juger  que  Léger  étoit  l'ami  de  Dieu.  routiuic.  Sa  cauic  auroit  pu  demeurer  dowccufe 
Sa  prefencc  fut  un  fujet  'de  bénédiction  pour  la  dans  le  monde  aprift  Ùl  mort  pat  les  artifices  de  a»  lutd  <!< 
maUbii  de  Robert.  Ses  domeibqucs  Sc  les  voifios  fes  ennemis  qui  ne  manquoient  pas  de  iclTources 
tondm-da  defir  de  travailler  i leur  fidui  confcf-  pour  noircit  ù  memoine.  Mais  Dieu  prit  ta  dé- 
Ibiem  iiWi  km*  pecfaez»  te  dcmiwdoîcw  as    fêii&  de  Cou  fefviinK  te  juÎKfia  hautement  fon 

innocence 


pour  y  jcttet  le  corps  de  Iaint  Léger  le  laiilcrcat 
fur  la  place  :  Se  la  fimme  du  comtc  RobeiC  CUI 
loin  de  le  £ùte  cntetiet  avec  ta  habiis  dans  une 


cbapette  du  villaee  de  S*rdn  ♦  en  Artois  fiir  les  ^'"ï!!?} 

confins  des  dioctfes  de  Cambray  SC  de  Tbe-  camldJ*' 
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innoccDCe  par  les  miracles  dont  il  honora  fon     d'autas  I'  [tui  rtcu  dt  ccnv  qiCil  avM  Amm.tAm 

tombeau  ,  &  dont  il  fc  («vîl  pour  apprendre  aux  -ins  jc'  propres  yenx  Muroif  été  plus  gres  tjHe  le  ••w. 
hommes  qu'il  l'avoit  couronné  dàns  le  c\d.  ffMHUr.  Il  s'en  fie  encore  d'autrc<i  à  Poiticis  OÀ 
Ebroïn  en  cntendir  parler ,  &  fon  inquicnide  qui  on  îaîfla  quclt^iie  temps  les  reliques  du  Saint  dan* 
dcviroi;  infcnfiblcmcnt  fon  bcniïrt.iu  lui  tît  en-  Ls  ^^lifi-s  Jl- (.un;  Hilurc  &  de  famtc  Ra^ît-gonda 
v«ycr  Iccrcccmcni  undt  fes  gcnsau  tombeau  du  oour  liiisfairc  la  dn  ocion  des  peuples.  De  la  on 
e  qui  s'y  panbicCedèpiné    les  pom  1  ûinc  M  uxait  dont  les  religieux  k 

Kgardapc  comme  l'un  de  leurs  abbcx  Cfutcnt  le^ 
Cevoir  leur  faim  paAeur  qui  Kvcnoh  chez  cnx 
rrîomph.in:  avec  l.i  p.ilme  du  martyre.  L'cvcquc 
AiiiudlJ  vûulam  ûj:n,di.:r  la  vénération  qu'il  avoit 
puur  le  Saint,  y  h[  hâtii  en  ion  hi^nntur  une 
grande  cglife  d'une  ItruCtuie  toute  nouvelle  HC 
rout-à-fait  différente  de  celle  des  autres  templci. 
JLor^u'elle  foc  achcTce»  il  j  tUDifcza  {bleond- 
IcDicnt  les  reliques. 

L'auteur  de  toute  cette  hiftoirc  qui  vlvoit  alors 
&  qui  étoit  exactement  inlltuit  de  tausei  chofcs 
n'a  point  remarqué  que  l'on  eût  laiflc  la  tcrcde 
nôtre  Saint  dans  le  lieu  de  fa  fenulnire.  Néan- 
moins les  moines  de  faim  Vaaft  a'Arras  prcten-  *»■-  " -l^.  1 
dcnr  l'jvoir  d,in>  Uur  r^liic,  &  la  montrent  en- 
chaHcc  d.;ns  un  itluiuairc  d;-  vermeil  doré.  Ils 
allùrentque  ùint  Vindicun  l'un  d, s  trois  cvèqucs 
coniend-ms ,  &  le  principal  fondateur  de  leur  rao* 
naflere ,  l'avoir  rcKPUe  pour  cD  bonowr  fi»  tXM.^ 
Tel  Mificc.  Mais  on  ne  croît  ms  <m*il$  ayent  au- 
cun titre  capable  d'en  faire  roy ,  I  moins  qu'ils 
n'en  produifci'.r  pour  nous  pcrfii-idir  qu'elle  Icut 
auroit  été  renvu\c;:dc  ùtitc  ^ialxt:at  àxm  I<i  luite 
des  temps.  D'un  autre  côté  les  moines  de  Maimac  ^^j^ 


Sajac  pour  oblèivet  ce  .     ,  , 
nonrat  i  ïba  teiottr  avant  q'uJ  de  pouvoir  ccb- 
dre  rompw  ï  Ebioïn  ;  &  pait-circ  que  Picit  le 

pcmiii  ainli  pour  nous  faire  rLdinircT  fis  y^ic- 
•  mens  à  l'égard  de  ceux  qui  ia  rtadtnt  uidit;m  s 

de  &  mifcricorde.  Ebioin  rcHAant  de  fôn  mieux 
lUK  reproches  de  fa  confcicncc  ,  n'oublia  rien 
pour  etouj^er  la  gloire  du  nom  de  faint  Lcgcr 

3ui  commençoit  a  éclater  de  tous  côtcz  :  mais 
  ans  le  temps  qu'il  (cmbloit  devoir  fuccombcr  à 

L'an  CCS  vains  cftorrs  il  fut  malhcur-ufemcnt  afTalTinc 
^gl^  allant  à  matines  un  jour  de  dimanche  au  com- 
mencement de  l'année  681. 
XIII*  Le  rov  Thi^ry  lui  ayant  iûbftituc  dans  la 
charge  de  maire  du  palus  Varaton  pouf  les 
rnv.iu  r.c  de  Nmllrii.'  J\'  de  Rour^ci^iR  ,  3v  Pé- 
pin de  I  [trfl.d  pmir  celui  d  AiiUi".ilic  où  il  ecoit 
reîure  .ip;è^  l.i  mort  île  Djgobert  II.  ouvrit  les 
yeux  iiiir  toute  la  conduite  que  fon  miniûrc  avoit 
icmie  à  l'égard  de  faint  Léger.  De  forte  qu'é- 
tant mieux  informe  de  ce  qui  le  regaidoit ,  il 
commença  i  honorer  fa  menione.  Trois  £v£ques 
Anfoald  de  Puiticr^  ,  Einienitrcd'Autun,  &  Vin- 
dicicn  d'Arras  &  de  Cambray  s'ctant  rendus  à 
la  cour  avec  plofieitrs  autres  prélats  pour  une 


afiiie  impoitaïue,  y  enzent  une  grande  contcf-  en  Limou(în  fouocnncnt  .qu'ils  pofTedeut  U  tête 
tttion  Kxichant  les  reliques  de  nôtre  Saint,  fcdif- ^  de  faim  Léger 


eger  âvec  une  de  iès  mains  dans  leur 
abbaïc.  Dés  le  huit  ou  neuvième  fiecle  on  avoit  tie't^^ 
une  prcrcntion  feinblable  dans  l'abbaïe  de  Mur-  f.7»*. 
b.itli  en  Allemagne  au  diiicéle  de  Baile  qui  fub- 
fillc  encore  aujourd'hui  dans  i  Allàce  avec  le  titre 
de  principauté  de  l'empire  près  de  Colmar  &  de  ^ 
Mulhaukn  fous  U  ptotcâion  du  roy  de  France^j^.  ''V^ 
Ce  fût  i  cette  otxafîon  qu'un  moine  Allemand'- !•■•**»  ' 
eompoù  en  ces  temps-là  une  nouvelle  vie  de  nô- 
:ic  ^.itist ,  parce  que  les  deux  premières  qui  font 
orii;inalcs  èioîciK  tropfioceiCS  &  tiop  fimples  î 
fon  goiit. 

Les  mcnnet  de  }umiégci  «il  diocilè  de  Rowii  - 
furU  Scitie,  &:  ceux  de  lâînt  Pierre  de  Ptcaux 
fur  la  Rîllc  au  diocéfe  de  Lifietix  monticnt  auflt 
parmi  leurs  reliques  li  téie  d'nn  {âint  manyt 
qu'ils  fouticnnent  être  celle  de  faint  Léger  d'Au- 
tun  ,  &:  les  derniers  produifeni  une  da&  donnée 
l'an  lit],  par  un  de  leurs  èvêqucs  nommé  Raoul 
pour  y  îcrvir  de  titte.  Cela  n'empêche  pas  les  re- 
ligicuft  s  de  t'.ôîic  dame  de  Soillbns  ife  foutenit 

3u'tllfio;ndai!s  le  trelor  de  leurs  rt  ïujues  \\  roie 
e  faint  Lc!>e:  avec  celle  de  faint  Cuenn  (on  frc- 
re  &:  même  le  refte  de  Icuis  corps.  Pour  accoi' 
der  quelque  chofc  à  Icufs  prétentions  on  peut leitt 
laiflcr  ccoiie  que  l'on  aura  été  curieux  d'avoir  U^t^  H 
dans  la  iûine  ocs  temps  quelque  relique  de  deux  ^ 
frères  dans  une  abbaïe  où  leur  mere  lainte  Sigr.v- 
de  avoit  été  teligieufc.  La  contcliaiion  n'eil  pas 
moins  grande  fut  la  pofl'efllon  du  reAc  du  corps 


putant  r.ivjnt.ig  e  de  fcs  polîcder.  Anfoald  y 
prétendou  conime  parent  du  Saint.  &  parce  qu'il 
avoit  commence  a  Icrvir  l'Eglile  dans  la  ville  & 
le  dioccll-  de  Poitiers  où  il  avoit  pailc  ia  plus  gran- 
de partie  de  ù  vie.  Ermcnaire  foutenoit  que  fé- 
lon l'u  fage  on  dcvoit  scndie  fon  corps  à  fon  épou^ 
& ,  &:  que  l'églifc  d'Autnn  donr  il  avoit  été  év£- 
que  avoit  un  droit  fur  cela  dont  on  ne  p  .ivci: 
la  fruftrcr  ians  inj;ifticc.  Vindicicn  aikguuit  (ju  un 
ne  devoir  point  ravir  ce  facré  dépôt  à  Ion  dio- 
cclc,  puiiquc  la  divine  providence  avoir  voulu 
que  le  Saint  y  trouvât  ta  &i  de  (fit  cravatas  Se 
qu'elle  y  !^!r>rihoit  fon  tombeau  partant  de  mi- 
racles. L  tfiii  e  fut  portée  au  confcil  du  Roy  Se 
des  Gr.:iid\ du  rov  iume  :  mais  comme  les  r.iilons 
des  trois  prélits  parollltsient  prefquc  ég.ilenuiu 
fpecieuics,  les  luttes  évcqucs  qui  étoient  du  nom- 
bre des  jiffies  Cfurcnt  qu'il  ^i^it  de  la  picti  publi- 
que d'avoir  recours  an  ciel  par  la  prière  &  te 
jeûne.  Aprc^  cJ  i  on  prie  les  pLcet'i  ou  veqiicîeî 
dvs  trniï  prélats  tur.tend.ins ,  on  les  nm  lui  l'au- 
tel Se  ouïes  couvrit  d  un  vole.  On  Célébra  fo- 
lennclleracnt  .k  mcdc  ,  lur  if  tin  du  iàcrifîcc 
l'un  des  mtniftres  tira  les  pUu.c$  j  2C  il  lé  trouva 
que  celui  d'Anfoald  étoit  venu  le  premier.  On 
ajiigca  donc  a  ce  prélat  d'une  commune  voix  les 
reliques  de  laint  Léger  &  on  l  u  donru  la  per- 
uiii1i.>n  de  les  enlever.  Anfoald  chargea  de  ce 
foin  le  vcncrabic  Audulfc  abbé  de  faint  Maixent  ^ 

|ui  les  leva  au  milieM  du  mois  de  macs ,  &  les  £  de  iâint  Léger  que  fiir  «clic  de  fon  tiuL  £lle  êft; 
iT  tranlportcr  dans  fen  monaAcre  donr  le  Saint    di(putée'  aux  moines  de  &Hir  Maixent  en  Poîioa 


avoit  autrefois  eu  l.i  eonduice  .w:.\\:  (ju  il  eut  ét 
apj»cllé  à  la  cout  par  Clouira  UL  laultc  lU- 
tbtlde.  Les  miracles  qui  avoicnt  commencé  à  fon 
tombeau  en  Artois  Uiivirent  fon  corps  dans  le 
Poitou.  Audulfe  qui  l'accompagnoit  dans  le  con- 
voy  en  recueillit  quelques-uns  j  dont  il  envoya 
]a  ickiion  à  l'obbclVe  Ermenane  qui  Ten  «voit 

.  «II*        _    _     ^  -  ■  ■   -  ■  -  »-  1-  -   


prr  ceux  île  faint  Gérard  de  Breiigne  au  diocéfe 
de  Naniur  ,  par  eeun  d'Kbr.ulei  aa  diocélc  de 
CIcrmcn:  en  Auvergne,  par  ceux  du  ptit-mé  de 
Souvigny  au  même  diocétc  dans  le  Bourbtmnors  j 
&  encore  par  les  religieulês  de  nôtre  dame  de 
Soillbns  qui  ne  te  ccmieotent  pas  de  ^  cbefi 
Il  eft  aift  de  oompreodre  commetu  touies  les  par- 


plié.  Il  lui  marqua  qu'il  en  omctiok  beaucoup    tks  pourroîeni  avoir  caifim,  pouiv6  qu 


aucune 
d'clks 
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d'elles  ne  prctcntle  pis  produire  le  corps  entier 
du  Saint ,  ou  que  l'on  n  y  montre  pas  les  même» 
olTcmcns  en  deux  endroits.  Il  cil  tachcUX  ^t*àt- 
mcnc  que  l'on  ne  l'oit  pas  fuflifammcnt  Waîrd 
fur  le  temps  &  la  nu  mère  dont  on  veut  que  ces 
liintes  leliqucs  aycnt  été  démembrées  &  translc- 
lies  de  nint  Maixeot  dans  cous  ces  licux.^  Il 
fe  trouve  cncotc  des  teliques  du  nom  de  iàint 
Léger  évêque  d'Autun  et»  divers  /mues,  cftikcrits: 

&  l'on  ne  s'étonnera  point  d'une  fi  jurande  dif- 
traâion  li  l'on  confidere  toinbii;n  il  cioit  diffi- 
cile aux  moines  de  faim  Maixcnt  d'en  refuler  à 
ieuts  liâtes  qui  leut  en  dcnundoient  lorfqu'ils 
Soient  de  vtlle  en  ville  avec  le  corps  du  faint 
msrcyr  pour  racher  de  fc  g.ircntir  de  la  foreur  des 
Normans  qui  faifoicnt  leurs  ravages  jufqu'en 
Poitou.  L'ayant  enlevé  avec  eelui  de  S.  Miixeni 
leut  premier  abbé  ils  le  porrcreni  prcm.erement 
en  Bretagne,  de  là  en  Auvergne,  pujs  en  Bour- 
gogne julqu'à  Auxerre.  On  aioute  que  l'ayant 
lapporcé  en  Poitou  après  que  fa  tnknouillite  rat 
rendue  au  p^is  ils  l'envoyèrent  tel  qu'il  Imr  étoit 
tcftCf  c'eft  à  duc  fans  tctc  &;  ûni  btis  à  Ebreulcs 
iSir  U  fin  du  dixième  fiecle  ,  lorfqu'on  y  eut  ba 

dlenumaftete  ^ — «•i-»:'--'^  — i-  / 

nom  avec  le 
a  voient  tecc 

Lcgct  dans  l'abbjtc  de  Fefcan  au  païs  de  Caux  oii 
il  avoit  dcmcuté  près  de  deux  ins  \  S<  1  .mtrc 
dans  celle  de  (àint  Balle  en  Champagne  au  dio- 
célc  de  Reims.  On  voit  aufll  de  fes  reliques  dans 
divcrfes  ègliiès  de  Pacis,  à  Nôac  Dame  ,i  faine 
Mcrry  ,  &  au  Val  de  Grâce,  i  Boifly  faint  Lé- 
ger d^ns  le  diocé(c  de  cette  ville  -,  îi>:  quelques 
oilemcns  à  faint  Maixcnt  eh  Poitou  où  l'on  dic 
qu'on  les  a  reportez  après  coup.  Les  veux  même 
que  le  Saint  avoic  perdus  de  ton  vivant  fc  font 
retrouvez  après  fa  moii,  fi  l'on  s'en  rapporte  au 
témoignage  de  ceux  qui  ctoycnt  les  poflcdcr: 
on  en  montre  un  dans  l'abba'ie  de  laint  Vit.'lor 
«le  l'Jtis  dont  faim  Léger  ell  le  fécond  pjtroii  iV 
où  il  .1  une  chapelle  :  &  l'on  dit  que  l'autre 
fe  gi rdc  dans  le  ndbr  de  l'aUxue  de  Htnt  Denys 
en  France. 

On  peut  juger  de  là  quelle  étendue  le  culte  de 

fiint  Léger  a  eu  en  France  dés  le  fïccle  même  où 
il  cil  mort.  On  ne  peut  Bombte:  la  multitude 
des  cglifes  drcflces  en  fon  honneur  dans  tout  U 
royaume  je  dans  les  Pais^s.  Tous  les  martyro- 
loges du  neuvième  fiecle  marquent  fa  fcde  au  fc 


AUTR.ES   SAINTS  DU 
fecood  jour  d'OâobK. 

S,  EIÉVTHERE  ET  SES  CVMPAGHOlfSttv.Ûedti 

Afatrtjrs  de  NfcmediC' 

L'Eglifc  d'Occident  hontùe  eh  cejûur  lame- 
moire  d«  Âims  Martyrs  de  la  ville  deHico- 

medic  en  Eithynicqui  fouifrircnt  l'.in  jc  j.ll'oc- 
calîon  de  l'cmbralcroent  du  palais  des  empereurs, 
dort  les  pcrfcnitcurs  voulurent  les  rendre  cou- 

Sbles,  Diocletien  pouïli  pat  le  Cefar  Galère 
aximien  avait  commence  la  grande  pertccu- 
tion  contre  les  chrétiens  le  xxtii  de  février  de  t4 
cette  année  en  faifint  ab.»ttre  l'éj^Ulc  de  Nico-  ''rf 
mcdic.  Le  lendemain  il  .svoit  publié  un  édir  pour 
démolir  les  cglifes  par  toutes  les  province!»  de 
1  empire  &  ptair  b(uler  leséctintres  (âintes ,  fout 
tcjqueUes  les  paycns  con^Rnirient  cous  les  livret 
de  nètte  religion.  Cet  &lit  n'airaquoii  pas  encorti 

;  aufG  IcCcGr  G.ifeu" 


11.  «i.  m 


la  vie  des  chrétiens 


qui  ne 


indiffèrent  pour  le*  chrÉdcns ,  Se  qui  en  em- 

ployoic  pluhcur;  même  (hns  fon  palais.  PcurTc- 
chaufTer  contre  ctix  ,  &  !c  porter  à  donuei  un 
èdic  de  proletiptuin  &  île  mort,  il  inventa  urt 
nouveau  cnrac  dooc  il  les  tir  charger,  miisdont 
il  fut  lui-même  l'auteur.  La<it.ince  qui  cnfei^noîc 
alors  à  Nicomcdk  afliuc  qu'il  fit  mettre  ^ccre> 
lement  le  feu  an  palais.  Cbnftandn  qui  ié  irouvoit 
dans  le  pAl.its  même,  dcmcnun:  p-ut  [ors  :iuprè$ 
de  Diocletien,  dit  que  le  feu  ctuit  vctiu  du  ciel   ct^.  Orét: 
par  un  coup  de  tonnerre  qui  avoit  fait  tomber  û  ^'.^attt 
foudre.  On  m  p.rrlj  divcrfcmcnt  :  &  Eufcbeoiii 
vivoit  en  ce  temps  li  témoi'^ne  n'avoir  pas  (çu  ^ 
h  caufi:  de  cet  accident.  De  quelque  manière  '*'*" 
q.ic  la  chofe  foft  arrivée  Galère  Maximien  fit 
acculer  les  chrétiens  d'avoir  n-.is  le  feu  .îU  palais 
St  d'avoir  voulu  brûler  l'empereur  pour  fc  van- 
ger  de  l'èdic  pubbé  contre  eux  :  Se  il  paroîc  que 
pour  rendre  1  accufation  probable  il  fit  entretenir    t>."  Smr: 
ou  empêcha  qu'on  éceienift  rembfaiement  Caufc  ^ 
j      a  toudrc.  Dioclcticn  a  qui  le  tonnerre  avOK  tu 
troublé  le  cerveau  ,  ic  tornie  les  cuminenCemcns 
du  délire  où  il  tomb.i  peu  de  temps  après  ,  (c 


de  peur  de  l.iiller  rAllcntir  cette  première 
Les  magidrats  forent  occupez  aulli  pai  h  ville 
1  iafilCmcr  ^  mais  /ans  pouvoir  rien  découvrir, 
parce  qu'on  n'attaquait  que  les  chtétieiis*  & 
qu'on  ne  c'âvtibir  pas  de  ttchercfier  les  gens  de 
Calérc  qui  étoirnr  les  CoupiMcs  avec  leur  maî- 
tre. Qaiii/c  jours  après  on  vu  ua  kxond  cmbii' 
lemenr  qui  n'eut  pas  beaucoup  de  fuite  ,  parce 


OtHm  mumjr.  Cepeadavc  il  pamit  par  des  ealen 

dricrs  plof  anciens  que  fie)  piesniers  marcyrolo- 

ees ,  que  l'on  6i(bit  la  fisfte  de  iâinc  Lcgcr  le  j. 
•"•«••^dc  ce  mois  :  ce  qui  a  du:é  lu  moins  jusqu'au 

temps  de  Louis  le  Débonnaire  ,  conformément  à 

l'autorité  du  plus  grave  d'entre  les  écrivains  de  fa 
tp.i%.Sf^  vie.  C'eft  ce  que  l'on  peut  conlirmer  encore  par 
wlJEi?'*"    '  "'•cien  martyrologe  de  GcUonc  ou  de  S.  Gui llem 

du  defcn  que  l'on  alTurc  avoir  été  compoft  du  E  9"'        l^voient  pas  le  myftere  y  ap 

iliî'ï'^.J:  '«"PS  «le  Çharlcmagne.  La  feftede  fa  rranlUtion     I«"«l«"J  ncccffake.  Il  ait  ncanmoint 

cft  marquée  en  divers  martyrologes  au  xvi  de 

mars ,  par  où  il  paroit  que  l'on  a  voulu  hono- 
a<a.  t.  1.  rer  celle  qui  s'étoit  faite  du  lieu  de  la  fepulcure 
^Lm.i-J.      Artois  à  faint  Maixcnt  en  Poitou.  Celle  de 
/.  44.  '     la  réception  de  lès  teUquet  à  Broigne  au 
^i>.  ««tr.  Je  }4aaiur  fi!  cekbce  ronxiéoK  d'«vziL 


tout  l'cfTeT  que  demandoit  Galère  qui  en  écoic  en* 
core  l'auteur.  Car  Dioclcticn  effrayé  de  ce  nouvel 
accident ,  &  perfu^idc  qu'il  venoic  aulU  des  chré- 
tiens, ne  garda  plus  de  inclure  à  leur  égard.  Ga- 
lère pour  ranimer  encore  davantage  ,  quitta  déa 
le  même  jour  le  palais  Se  U  ville  de  Nicomedie, 
dcclaiam  qu'il  s*«nfiiiioit  de  peur  d'Itie  bniI6  pr 
tnchctoiit.11  fiMTtltcnel&t  d'uiw  manir 


I 
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bnirijue  comme  un  Iioimnc  qui  fc  fauvcroit  d'un 
pcril ,  quoique  dés  le  milieu  de  i'hy  vcr^il  eût  tait 


S.  £  L  E  ù  t  H  E  H  Et  II.  Ôifc:>brà; 


pcnl ,  quoique  des  le  rauicu  de  1  hy ver  u  eut  Uu       .  —     ^  ^    _s.t  >  x 

{«p»rct«wt«thorejpa*r  l««^'qo'il<k-  A'^.  SAÏIfT  THOMAS  EFESJ^S^^*^ 


tt. 


»  f1  %'târt<ît 

IclK   fj  fille 

icsifc ,  Se  lie 


voit  fiàUe  ôi  Synr. 

Dloclniei)  n  eut  p)us  befoifa  de  loi  poù  s*ex- 

f  i::  r  Lfirrî'  !:■■•  chrétietn.  L'cmportcmcnt  qu'il 
ivû.L  tar.  pjKJiui.  il  abord  concrc  <cs  liomcllvqucs 
pjlïa  bicii-toft  fur  tous  ks  fidellcs.  Il  ordonna 

Ïuc  toûs  ietoient  concraints  de  licriiïer  aux  dicuXj 
t  commciica  pat  l'imjxrratiicc  Pnlquc  fa  frmmc 
9c  par  fa  fille  Valérie  fetnrtie  du  Ceiu  Gakte  * 
qui  avaient  fait  turques  \i  profèflîott  ié  chrif> 
tiinifnie  lâns  ^u'il  paru:  y  avoir  trouve  à  redire, 
Plufieurj  des  Eunuques  qui  ^voient  eu  lc&  piuici* 

Eaux  oAces  de  (i  maifon  Ibuffrirent  tout  iulqu'à 
I  mon  plttioft  oue  d«  mmijtet  de  fideUs  à  ieiu 
nenuer  mtf m.  Du  p*kis  h  perlècution  «*étni- 
dit  fur  la  ville  de  >ricomedic.  On  fi:  m  -  irir  lï 
Vêquc  Anthimc  par  Tépéc  :  puis  on  lu  iuttci  Ici 
prérrc  &  les  miinftres  de  fou  cglilc.  Mjis  parce 
qu'on  tte  pue  avoir  de  preuves  qu'ils  cufl'cnc  eu 


Je  Btnfinl  «•  Ai^ltum, 


T Ho  M  A  s  Angloiî  Jf 
laumc  de  Chanteiùut; 


•iiTance  fils  deGuil- 
c*£  de  Melifendc  des 
anciens  comtes  d'Evrcux  ccou  iflu  d'une  des  meil- 
leures nobicflcs  de  Normandie  d'où  t'es  ayeux 
avoient  pafll  Cuu  cloute  en  Angleterre  avec  Guil- 
laume le  Conquérant.  Il  donna  dés  l'eDÊacedêt 
manques  du  choix  paniculier  que  Dieu  avoit  fait 
de  lui ,  &  répondit  fidellemcnt  à  U  gtacc  dont 
il  l'avoic  prévenu.  On  lui  vie  toujours  l'efprit 
élevé  «u  dçlTus  des  foiblelTcs  du  corps ,  &  tou^ 
tes  les  iocliiudont  portées  à  1*  vettu.  Il  ne  ^at^ 
for  rien     poerîfe  dtns  fts  dîftoon  Ar  diiu  fis 

îLl-ior:,;  ;  .V  i;-i;:n.int  !.i  f^ravitL'  ,1  î'innncrr.f c  dcs 
lu.uu  ,  il  ccnoiii,^  iux  pUiiu^,  dux  ]lux  &.  i  tous 
les  pjllctcmps  qui  font  l'occupatiop  la  plus  or- 
dinaire de  la  jeunelTe.  Cet  heureux  nacurcl  fut  ac^ 


om  i  l  incendic  du  palais,  on  les  condannafinf     compgné  d'une  grande  facilité  d'cfprit  potir  l'é 
ifc  «fon&âîoil  qu'ils,  filent 'd'être  chrétiens,  de  oa     tnde  des  lettres.  Mais  ayant  rotnpris  d'abord  qu'il 
les  fît  aller  au  (uppliee  avec  tous  ceux  de  leun 

gens  qui  fc  trouvèrent  de  la  même  religion  oU 
quj  ictufercfit  de  les  charger.  On  attaqua  enfuite 
toutes  les  perfonnes  du  peuple  indiSèremmcnt. 
On  CD  fit  omler  de  tout  i^e ,  de  tout  Cexe  *  de 
hmt  itit ,  de  en  fi  grande  quantité  que  l'on  îtoir 
tobligé  après  avoir  amaflïb  ceux  que  I  on  coiulam- 
ïioit  de  les  prtager  en  différentes  bandes  que  l  'on 
renfcrmoit  cnluuc  fcparcmenc  dans  des  bûchers 
OÙ  i  on  mcttoii  le  fax.  Les  efclaves  n'étoient  |>as 
même  exempts  du  fupplice  :  mais  pour  les  didin-  ^ 
guet  de  leurs  raaicrea  on  fc  conteuoit  de  les  jet- 
ter  dans  la  mer  avec  une  pierre  ail  coû.  On  mit 
beaucoup  d'autres  chrétiens  iur  des  barques  pour 
les  aller  noyer.  Pluiîcurs  curent  la  tcte  coupée  ou 
furent  é^rgez  par  les  bourreaux.  Tous  éunt  ani- 
mex  d'un  mèiac  elpùt  coofedoient  Jefu»>Chtift 
avec  une  xelblutîon  {«aie.  Cette  confidetatiod 
leur  faifoit  cmbralTcr  fa  morr  -ver*  pvc  de  quel- 
que manière  qu'on  la  leur  piticniac.  Entre  ceux 
qui  éiuient  condamner,  au  feu  l'on  vit  des  hom- 
mes 8c  des  fenimn  même  qui  gax  une  ardeur  in* 
croyable  d'aller  à  Dieu  (e  jeueflent  eux  mêmes 
dans  les  fiamnies.  On  net  oanuBunément  i  la 
tète  de  tant  dfilluftres  martyrs  Eieothsue  qui 
(èmble  être  le  fcul  donc  on  ait  confervc  le  nom ,  ^ 
outre  i'évéque  de  la  ville  de  les  eunuques  dupa- 
iats ,  dont  nous  .avons  rapporté  le  martyre  en 
d'auaes  joun.  Les  nanjsologet  des  ktîns  le 
marquent  au  fiéond  d'oAobre  aVec  U  milltinide 
des  autres  rnirtvrî  qui  lO'îj'Tri'rn-  dans  la  mfme 
occallon.  Il  II')  j,  (^jc  le  Rouum  moderne  qui 
le  qualifie  ioldat.  Tous  témoignent  qu'il  confom- 
ma  Ion  marcyie  par  le  feu  après  avoir  été  long- 
temps éprouvé  par  divetlèt  torecs  de  tourmens. 
Ceuif  du  nom  Se  fkiot  Jérôme  témoignent  qu'on 
■Voit  Ces  aAes.  On  croît  que  c'eft  le  même  laint 
■  Eleuthetc  que  les  Grecs  honorent  le  iv  d'aouft. 
Ils  le  font  untoilScnateur  de  Byzance  >  tantolî 
Chambellan  de  Dioclecleil  \  tC  difent  qu'il  eut  |. 
la  itte  Conpée  ou  qu'il  aunuut  .pt  l'^ée  Jàus 


ne  devoit  étudier  que  pour  la  gloire  Se  le  fervice 
de  Dieudonr  la  crainte  &:  l'amour  regloiem  rous 
fcs  mouvemens ,  il  naru^ea  fon  temps  de  telle 
forte  qu'il  en  donna  la  ptincipale  parne  aux  exer» 
ciccs  <K  pieté.  Il  aflîftoil  tons  les  jours  au  ferviot 
jdivin  fbiitetaétement,  9c  ne  ma&quoit  jamais  à 
réciter  tout  l'cffcr  csnor.i?.!  ,  qnoiq.i'i!  ne  ft:(l 

Îioirtt  cJTCore  daiij  1^  Llciicaiuis:.  A^LLi  ivou  l.iit 
es  humanitez  dans  l'univerfité  d'Oxford,  il  fut 
envoyé  à  celle  d«Paru  où  il  fut  reçu  maître  és 
arts  lorfqu'ilcttt  achevé  la  logique  &  la  philo- 
fijpbie.  JêJttaX  recoutné  A  Oxford  il  y  paila  da- 
âenr  ea  droit  canon  :  te  l'opinion  que  l'on  y 
conçut  de  fon  mérite  le  Ht  créer  chancelier  ée 
l'univerfité.  La  nuniere  donc  il  le  gouvciiu  dans 
cet  employ  donna  de  grands  accroiflcmens  i  Jm 
zéputatioo  que  Con  cfprit,  ibn  lavoir  «  dc&vts*_ 
tu  toi  avoient  acquife.  Elle  le  m  bten-ioft  coti« 
noîtrc  à  la  cour  d'Angleterre  où  le  roy  Henry 
m.  l'appcUa  pour  le  faire  chancelier  du  royau- 
tne.  Ce  polie  put  bien  l'élever  au  deflus  de  l'état 

3u'il  avoit  choi£  pour  iètvic  Dieu  dans  une  con*  ' 
ition  fdvéej  mais  il  se  pas  kl  eofiet  le  coeur. 
Si  les  nouveaux  Immam  de  ceiKeiaodediaige 
appottetent  du  cltaogenxM  dans  rs  meurs ,  ce 
'  ne  fîti  que  pour  les  rcixirc  encore  meilleures  qu'el- 
les n'avoient  été.  U  y  fit  admirer  là  iagelTcjfon 
intégrité ,  fâ  prudence  j  fa  fidélité ,  fon  delinie» 
reflcment.  La  faveur  ni  la  tecotomandaiion  det 

f grands  ne  le  Itrent  jamais  écarter  dn  chemiii  èi 
i  jufticc  ou  de  la  vérité.  On  ne  lui  vit  rien  don- 
ner à  l'acception  des  perfonnes.  Le  pauvre  &  le 
foible  éioient  admis  &  écouter  comme  le  riche 
Se  le  puill'ant.  S'il  faifoit  quelque  chofc  de  plus, 
c'était  toujours  l'équité  qui  le  regtoit  fans  qu'il 
te  laiÛkft  prévenir  ni  pac  ta  Gompalfion  qn'il- 
pouvoii  avoir  pour  les  premiers  ni  par  bs  %uds 
que  la  fortune  des  autres  fcmblott  etigcr.  (^qui 
ne  l'cmpêchoit  point  d'accorder  pmaitement. 
avec  Ce  caraâcte  d'incotruptibilicé  les  devoirs 

de  la  chaiiié  qui  le  leodoit  le  luteuc  de  l'oifidiiu, 
t*.  -.'*--•    a.  iL^.:  X.   


Gaiéïe  Mixinrien  fans  parler  dû  feu.  Mais  11  pa-     Ife  leldge  9c  1  appui  de  teaies     perlSnUcff  op* 

roît  que  Téglife  de  fon  nom  que  l'on  vovoic  1  primées. 
Conûantinoplc  dans  le  v  (IlcIc  étoit  dédiée  en 
l'honneur  d  un  autre  faint  Elcuiherc  dont  la  fcftc 
lé  faifoit  le  xv  de  décembre  Se  dont  on  ma  le 
lémpt  fins  rcmpcnuc  Adcica* 


Quelque  Capacité  &  quelque  exailicude  qu'il 
fift  patoîtrc  clans  l'exercice  de  cette  charge,  il 
ne  utUbit  pas  de  faire  connoitre  de  temps  en 
fcnlps  «ombien  elle  lui  étoit  onéreufc.  Au(&  lorf-  ' 
que  le  rqy  Henry  (ut  décédé,  il  ufa  de  la  liberté 
(ju'il  ctôyoit  ivoit  acqoilë  par  fa  moK  de  ùt  dé- 
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nictrrc  clc  ît  chancellerie  ,  &:  rcrouau  uan5  l'u-  touchant  les  droits  de  fou  é^lifc  ,  ctint  allé  audc 
nivcrtiic  d'Oxtord.    Sétint   dctcrininc    cnric-  ^  vanc ,  ces  os  (.iiî;ncrcn[  avtc  tant  d'abondance, 

rinu-nt  à  l'eue  ccclcUaikiquc  il  te  mil  à  l'én^te  <]uc  1>  casfic  limbluii  avoit  été  temcc  de  roupc 

<h  la  théologie  Se  prit  le  bonnet  de  dodcui  k-  au  dedans  ;  ouc  le  comte  effriyé  du  prodige  fit 

ioa  les  fbimeS  oïdiiuiieï  de  cette  tmivctiirë.  Ce  teftitucion  i  1  cglifé  de  Hereford  fc  fc  mit  en  pé> 

fiir  prîncîpalemcm  Jef>^M  ce  temps        devint  nttence  poor  rinjullicc  qu'il  avoir  coromife.  Saint 

Un  modèle  de  fcf;u!in:c  pour  Ctux  (|ui  voiiloicnt  Thotrus  (ut  canonisé  dans  les  formes  par  le  p.ipc 

tendre  à  U  pctk'ction  d'une  vie  vraymcnc  cbré-  Jean  X>tII  qui  ordonna  que  û  klic  lêroit  lo- 

tlennc.  Il  donnoit  i  tout  le  monde  des  exemples  Icni>cllcmenc  célébrée  en  Angleterre  le  (ccond  jouK 

adniitables  de  modcftic ,  de  Tobricté ,  de  rcteoue*  d'oâobtc.  C'cft  celui  auquel  le  martyrologe  Ro* 

de  niietè»  de  dévotion  6c  de  charité.  A  rea^  nu  in  en  fak  mention.  L  auteur  de  fa  vie  parle 

mate  ^  i  le  voir  il  infpuoit  la  vertu  :  Car  tçuc  d'un  nombre  prodigieux  de  miracles  dont  il  avoir 

<m  ne  pouvoir  le  regarder  â  la  medc  qu'on  ne  Ce  vû  des  rcktion*  bien  citcojjjllaniiccs  dans  les  te- 

fentii^  animé  de  ferveur  pour  la  prière,  OU  [Ou-  giftres»  qtt*<Al CD  g^udiOik  ai]  lien  oik  énicot  fe» 

ché  du  regret  de  Tes  péchez.  Comme  il  avoir  le  reliques.  • 
Cteut^  extrêmement  droit  Se  fort  inir,  il  ne  pou-  n 

voit  ùnttds  d'âne  paie  ni  le  meniooge.ni  la  mt-  gj'S^'S- '^-1  "^^^«T-^^^  >"i^7^'i-y:r^'y^ 
difance,  ni  la  dilBnralârion -,  ni  entoidie  de  l'an- 

rre  rien  qui  fufl  capable  de  bleffcr  un;  oreille  aulG  IfitQSffijfSH^^ 

cbjfle  c[uc  la  ficnnr.  Il  .ivoie  vécu  toute  fa  vie  ,  __  ^ 

dins  une  continence  pirlaitc  ,  &c  pour  s'v  con-  III»  TOUI^  D  O  CI*  O  B  R£. 

fervcr  il  s'ctou  interdir  non-(culement  la  locictc   

&  la  prefence  des  femmes ,  mais  encore  tous  les 

-  nlailîrs  de  Ja  vie  &  toute  fatisfadtion  de  fes  kas.  S  AÎNT  DENTS    L'ARE  0  P  ÂG  1T£,  i.  ficeler* 
Il  fe  maceroit  le  corps  par  les  jeûnes,  les  veilles         frimitr  Evcqut  £  Athènes,  &■  Mitrtjr, 
!<  pirun  riidc  cilice.  Il  n'oublioir  rien  pour  Joni- 

picr  les  mauvcnifas  de  fa  chair  &  la  rendre  par-  O  Aint  Paul  ayant  été  obligé  de  forrir  de  la  ville  ^* 

niremrnt  foumife  à  la  loy  de  l'efprit.  Ode  Berce  en  Macédoine  oi  il  préchoit  avec  -, 

Cependant  l'^lilèdc  Hercfbrd  ville  d'Angle-,  beaucoup  de  ftuir^  Miiriie  pa$  tomber  eoa«les«.«7.^i'V 

terre  au  royaume  de  Meide  vers  la  principauté  mains  des  Juifs  qui  «oient  venus  de  "Theflabni- ^/Iff 

,  de  Gilles  s'int  à  vaquer  pat  la  mort  de  Ion  évc-  C  *l"c  foulevcrle  peuple  contre  lui,  paffa  en  Acbaïc  * 

L'ilD  Le  Saint  qui  écuit  connu  dans  tout  le  pats  &  vint  i  Athènes.  Pendant  qu'ily  artcndoitSilas 

g»«^     nit  demandé  d'une  voix  commune  par  le  peuple  Con  tompignon  &  Timoihéc  Ion  dUciple,  fon 

'       &  le  clc^é  pour  remplir  ccttS  plaCc,  &  il  y  fut  cfprit  le  Icncoit  ému  &  comme  irrité  en  bii-mj- 

élevé  par  tous  les  fuflTrages  de  ceOt  qui  eurent  nte>  dit  Paint  Luc ,  voyant  l'atiachemeitt^  cette  ' 

pan  i  l'^kâioii.  Avec  U  grâce  de  l'oidinadaii  ville  avoit  pour  l'idoutrie.  U  y  conféra  avec  di- 

fl  parut  avofr  reçu  un  aceieillanent  de  tbittet  vers  philo(ophes ,  fur  tout  avec  des  Epicuriens 

«ne^  que  Dieu  mi  avoît  départies  auniravatit,  &  des  Sto'icicns,  qui  le  prirent  un  jour  &  le 

Son  humiiitc  en  tut  encore  plus  profonde  depuis,  menèrent  à  l'Atcopge  qui  étoit  la  juftice  criroi- 

fôn  détachement  pour  les  cnofes  de  la  terre  plut  nelle  de  la  ville  pour  lui  faire  rendre  compte  do 

^ad  t  tk  vigilance  fut  foy  même  plus  cxaâe.  &  domine.  Se  voyam  au  milieu  de  ce  funeuir 

Sa  durtté  s'atcrui  avec  les  facultezqui  lui  dan-  anditoiit  il  fit  un  ^Iconn  aux  afliftim  nmcliant 

nerent  le  moyen  de  faire  plus  d'arinorcT.  I!  (c  le  vray  Dieu  dont  il  étoit  Je  prédicateur.  Il  leur 

donna  to  u  entier  à  l'ouvrage  de  la  lancimcation  fit  voir  par  une  infcripnon  de  leurs  autels  qu'cn- 

dc  fon  peuple  ,  pei  luadc  qu'il  y  trouveroit  la  core  que  ce  Dieu  leur  txift  inconnu  ils  ne  laif- 

iîenne  par  la  mifericordc  de  Dieu.  Il  travailla  i  foicnt  pas  de  lui  tendre  un  cuire  public  quicioit 

f  reforiûcr  les  meurl ,  à  y  rétablir  la  bonne  di6î>  uo  elfec  de  t'inclioaikm  qu'ils  avoicnt  toujours 

^line  avec  U  (aine  doâriae  :  iL  ne  acglig^  pat  âit  pan>îue  pour  toutes  fortetdedivinitex  flc  ^ni 
mis  ta  défénlè  des  droits  de  (on  £gliw.  Il  ent        tendoii  religieux  jufqu'i  l'excii.  »  C'eftdonc, 

pour  ce  dernier  point  des  difRcuItcz  qui  l'obli-  leur  dit-il,  ce  Dieu  que  vous  adorez  fans  leçon- 

gèrent  d'aller  à  Rome  prier  le  pape  d'employer  noîtrc  que  je  vous  auiionce.  Ce  Dieu  qui  a  fait^ 

l'autorité  apoftoliquc  pour  les  lever.  Il  fur  par-  l'univas  &:  tout  ce  qu'il  renferme  étant  le  Sci-^ 

L'an    fiitcment  bien  reçu  de  Martin  IV  qui  tcnoit  alors  gneui  du  ciel  &  de  la  terre ,  n'habite  point  dans^ 

Ii8<.  ficRCi  &  de  qui  il  eut  toute  la  fatis^K*  les  temples  bâtis  par  les  hommes.  Il  n  eft  point" 

tion  polîîbk-.  Mais  Ce  pape  étant  venu  à  mourir  honoré  par  les  ouvraeesde  la  main  des  hommes," 

peu     jours  après,  il  demeura  dans  Rome  du-  Comme  s'il  avoit  bcloin  de  fès créarurcs ,  lui  qui 

rant  tout  le  temps  du  pontificat  de  fon  fuccef-  donne  à  tous  la  vie,  la  rcipiration  ,  &  toutes' 

'  feur  Hononus  I V  qui  ne  fut  que  de  deux  ans.  chofes.  Il  a  fait  naître  d'un  Iciil  toute  la  race  des  '* 

Ayant  hcureufcmcnt  temiîni  toutes  Tes  aifaires  ,  hommes  ;  il  leur  a  donné  bicnedaos  coure  fon" 

U  paitit  durant  le  conclave  «le  Nicolas  IV  poux  étendue  pour  leur  demeuie  ayant  détensiiné  l'oE-** 

revenir  en  Angleterre.  Mab  étant'  en  Toftane  ,  «In  des  tetnM  ft  des  fiibns ,  <r  nuiané  les  bot-  * 

il  fur  arrêté  1  Monte  Fiafcone dans  le  territoire  E  nr;  if?  l'habitation  de  chaque  peuple.  C'ctoit** 

'  L'jjj    de  Florence  par  une  violente  maladie  qui  le  dé-  ahu  qa  ils  le  chetchafleiiî  &  qu'ils  le  rcconnuf-** 
„       llvia  des  milcres  de  la  vie  le  fécond  iout  d'oc-      lent,  par  Us  chofes  mcitic  qui  leur  tomboicnt" 

^7*    tobtt  de  l'an  1187.  après  douze  ans  d  épifcopat.  fous  les  (cas,  a'cUQi  d'ailleurs  pas  loindecha-** 

Son  corps  iprès  avoir  été  gardé  fix  jours  fans  CÎm  de  nons.  Car  nous  demeurons  en  lui  :  ^eft** 

-  .  .    corruprion  &t  defoflè,  les  chairs  enterrées  dans  par  bit  que  nous  avons  la  vie»  k  OMNIvement  & ** 

*    réelilc  de  faint  Scvere  fur  les  lieux,  &  les  os  l'éne  :  &  comme  quelques-uns  de  vos  poètes".  ... 
rapportez  en  Angleterre  pour  recevoir  une  nono-     lont  dir  ,  rxjus  lommes  les  entans      la  race  Az  <.t,a^ut„^ 
rable  Icpulturc  dans  Ibn  égliic.  L'auteur  de  fa     Dieu.  Puis  donc  que  nous  foraines  les  enfans  & 
vie  t  aflez  grave  d'ailictus  \  dit  que  le  comte  de     la  race  de  Dieu ,  nous  ne  devons  pas  croire  qttetr 

^^'^^  docefter  «  *  celui  «ni  «voit  nnmicBié  Je  Saint  la  divinité  iôii  fopblablc  à  de  l'ot^ik  de  rai|cnt  *«t 
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ât  tk  DÎerre  dontrârt     l'iadullriecles  hom< 
**  mes  ont  uir  des  fît^urcs.  Mais  Dieu  ajrant  laifl'c  . 
**  paflêi  ces  temps  ci'ignorancc  dans  i'a  colcrc ,  fait 
**  maincciunc  annoiicti  i  tou«  les  honinui  en 
**  cous  lieux  qu'ils  tallent  pénitence,  parce  qu'il  a 
**Wilonnc  un  jour  auquel  il  doit  juger  le  maaSu 
Ctlon  la  jullice  par  celui  «p'il  a  deftiné  jpout-oi 
éoe  le  juge ,  êc  dont  il  a  dcMmé  î  Kus  tes  hon»' 
*•  mes  une  preuve  certaine  en  le  rcfrufcitAiu  d'entre 
les  rnon<.  Lorlqu'ils  cntcndirciu  pailtt  de  la  re- 
liiULCtmn  des  morts,  quelques-uns  s'ch  roocquc- 
rcnc  ,  ôc  les  autres  ditcQt  qu'ils  l'eaieiKiroiçnt 
'  une  autre  fois  fui  ce  point.  Ainfi  Paul  (brtit  de 
Icuz  aflonbléc.  Quelques-uns  néanmoins  fe  joi- 
gnirent i  lut  &  cmbralTercnt  la  foi ,  entre  IcC- 
qucls  fut  Denys  (cnatcur  de  l'Atéop.igc  ,  une 
femme  nommée  Damans ,  Se  d'autres  avec  eux. 
On  dit  que  Denys  ctoit  originaire  de  Thrace« 
^  Ce  qui  n'cft  appuyé  que  fur  rauHXiti  d'un  ancien 

Îuc  quelques-uns  ont  pris  pour  Gunt  Crfttfe  fieie 
e  faint  Grcgoicc  deNi^imic.  Sjînr  Chrylôfto- 


II, 


ic  qu'il  cioit  citoyen  d'Athcne?  :  Sc 
Teroic  point  né,  11  charge  de  fcn.i- 


•y. 


teur  ou  confciller  de  l'Aréopage  le  jpctfuadcroit 
'  ll'aU'ez.  Cette  dignité  nous  fait  juger  «{u'il  avoic 
'  mené  dans  le  monde  une  vie  UBS  Mptochie 


3u'il  y  avoir  acquis  la  répdtttion  d^n  lioitime 
e  probité  &  de  ruffifince  ,  s'il  cfl  vray  qu'on 
fiift  encore  exa«^  alors  conirnc  un  l'avo'ic  ccc  au- 
■  tic.\i:5  à  ne  recevoir  pcrlbnne  dans  l'Aréopage 
qu'après  avoir  examine  plufietirs  fois  fa  conduite 


Me  jour  jufqul  ce  qtee  la  Kota&fioii  àe  tt  Saih<  , 

avec  faine  Denys  de  Paris  la  leur  ait  fait  meure 
au  IX  du  même  mois.  Adon  cvéqiic  de  Vienne 
qui  tnounit  l'an  875.  ne  s'y  cfl  pas  tri'm:' ' .  M  .r.s 
il  eft  lurptenant  que  Vandaîbcrt  fon  m  acte  qiu 
a  compofc  fort  martvrologc  vers  k  milieu  du''*'*' 
m^e  uecle  ait  donne  dam  les  cbiméics  de  Hii- 
duin  abbé  de  fiûtit  Denys  anicur  delà  eonfîifioDi 
donr  il  éioit  conrcmporain  ,  &  dont  les  Aréo- 
pagiciques  n'ont  précédé  (on  martyrologe  que  de 
neuf"  ou  dix  aiîs.  Uluard  qui  a  écrit  le  fîcn  après 
Adon  j  &  qui ,  bien  que  plus  jeune  que  Vandal-  ' 
bert  a  mieux  connu  Hilauin  &  l'a  pû  voir  de 
plusprÂi«  a  eu  finn  de  diAinguer  aulTi  l'Aréo-' 
pagite  d'avec  fivêque  de  Paris,  Sc  de  leur  allî- 
gner  leurs  jours  (cparément.  H  n'eft  point  f.iit 
B  mention  denôtte  Saintdansles  martyrologes  an- 
ciens du  nom  de  faim  Jérôme  ni  dans  celui  de 
fiede  :  ce  qui  nous  fait  juger  gu'AdoQ  poiirroit 
bien  aroÎT  M  le  premier  qui  lui  aurait  procuré 
un  cuire  dans  l'églilc  d'occidenr  :  à  moii:',  qu'on 
ne  difc  qu  i!  l'avoit  trouvé  marqué  d^ns  le  mir- 
tyrologc  envoyé  de  Ilomc  à  Aqiuîéc,    &  qu'il 
avoir  copie  à  Ravennc  où  on  le  lui  avoii  ptété  . 
avant  qu  il  eût  entrepris  de  Compofer  le  ficn. 

On  prétend  que  Je  COipS  de  tAt»  Saint  fut 
apporte  4e  la  Gnce  i  Rome  dam  let  eonuncn- 
ccmens  du  treiiiéme  ficcîc  ;  m.iiv  que  !a  téic  en 
avoir  été  (èparéc  long-temps  auparavant,  &  qu'el- 
le avoit  été  t:jnli>ortéc  à  Conltantinoplêt  Eue  fe  irtv.Pttf, 
conlcrvoit ,  dit-on ,  dans  la  chapelle  impériale*  J]^*'*'  ^ 


éc  fes  meurs  avec  beaucoup  de  fcveriré.  Toutes  n  lottque  fous  Baudoin  I.  qui  fut  fàir  empet«ur  dé 
1^  — :   1..L  -     f^-^J^^.'.-^-l.  .     -il.  r...  • 


les  bonnes  qualin»  qui  n'avoient  itk  que  natu' 
tdies.  Se  que  verns  humaines  Sc  morales  avant 

fi  converlion  ,  furent  faniflîhccs  p.ir  h  gr.ice  de 
fon  baptême.  Il  fut  établi  clepuis  pilleur  du  peu- 
ple fidclle  d'Athènes  :  &  il  en  fut  le  premier  evè- 
que  félon  qu'Eufébe  k  lapine  d'une  lettre  que 
'jLmr.i  t  Denys deCorimbeéctmteimiaafix-ving» 

^«tfi  «M>^- ans  aptes  aux  Athmicnr;.  Après  avoir  beauct.up 
travaillé  pour  U  p.upagation  Se  la  défcni'e  de 
1  Evangile  &  avoir  fouft  i  :  diverfes  fortes  de  tour- 
mens  tres-viul.ns  pour  le  même  fujet  ,  il  cou- 
fOnna  fa  vie  Sc  Ci  conftflion  pat  un  glorieux  mar* 
i^^C'cIl  ce  qu'Adou  Sc  U&mi  ^noignentavoir 
appris  de  l'apologie  que  fâiilt  Ariftide  défvnftur 
die  1.1  fcligion  chicticnnc  compofj  du  temps  de 
l'empereur  Adrien.  AUon  {ciiible  dire  que  S. Denys 
mourut  fous  cet  emp^teur  :  mai->  on  a  plus  de 
fujct  de  croire  que  ce  fut  fous  Domitien  vers  l'an 
95  où  l'on  met  aulTi  tout  communément  le  mat' 
.qmede  l'apune  (aÏK-André-à  Pairasen  Acha'i'e 
Se  le  bannificnent  de  Euni  Jean  l'Evangelifle  à 
Patmos.  Les  Grecs  crpyoient  autrefois  qu'il  avoic 


Connantinople  l'an  1104'  elle  fut  apportée  en 
France  par  Nivclon  évêque de  Soiflbns,  &;  don- 
née à  l'âbbi'ie  de  Longpont  mon.iftere  de  l'ordre 
de  Citcaux  dans  fon  diocèfe,  où  elle  le  garde  et»-  tTtlut^tt 
cote  avec  beaucoup  de  vénération.  Ce  fut  peu  de  '        •  * 
temps  après  ce  vanfoort  aie  Pierre  de  dapoue  ,^,4^ 
cardinal  du  ntte  de  faut  Marcel  anpona  le  frfte 


du 


L'an 

i>5' 

Shmtmd.  il 


corps  de  faim  Denys  rAréop.iguc  i  Rome. 
Le  pajK  Innocent  III  en  fut  lans  doute  lurpris 
comme  toiii  Ceux  quiiavoicnt  qu'on  le  vantoiteB 
Fiance  d'y  poliedcr  les  reliques  du  Saint.  Il  vou-  ' 
lut  en  faire  prefent  à  l'abbaïc  de  S.  Denys  près 
de  Patis  où  l'on  lAontroit  fôn  tombeau  ,  afin , 
dÎNll  dans  la  bulle  de  la  doitation  ,  qu'on  n'eût  . 
D  pîus  doreûiavant  fujct  de  douter  que  le  corps  de 
liiint  Denys  i'Arcopagite  tic  fiift  dans  cette  ab- 
baie.  Il  l'cnyoyacn  France  par  Aymeri  prieur  de  a^Utd.t.H 
l'abbaïe  de  faim  DcOvs  qui  rcvcnolt  du  concile 
gencttf  de  Latraa  ,  te  l'on  en  fit  la  réception  l'an 
tii*.  La  joye  qu'en  eurent  les  moin;s  du  l-ciine 
fût  pas  trop  (încere  :  Si  ils  firent  alll?  connoî-  ns.  1.»./, 
trc  que  mettant  i  paft  l'honm-ur  nue  leur  t'.ufoii  "** 
été  biulé  à  Athenés.  Mais  depuis  le  ix  ficcle  il»     un  u  grand  pape  »  ils  fc  icroicnt  fore  bien  pan*é 
6  Ibnt  laiiTé  petfuader  qu'il  avoit  pallc  de  la     de  fon  prefènt.  P<toC  fituvel' lents  priieudons  ils  i-^i"^ 
^  Grèce  dans  les  Gaules ,  Sc  qu'il  avoic  eu  la  téte .    «'mfccent  de  diDe  qpH  '-ce  corps  mTil  leur  avoit  ^"*''' 
coupée  à  Paris  pour  ne  point  parler  autrement  s    envoyé  éiolc'ct^ 'de  filnr  Denys  évÈque'  de  Co- 
0lt.Jlimy  T"  ce^X  des  Occidentaux  qui  avoicnt  fçu  leur     rinthc  qui  s'étoit  tendu  célèbre  d.iris  rFgîifc  du  ' 
taire  croire  qu'il  ctoit  devenu  enfin  évcquc  de      temps  de  rcmpercur  Matc-Aiirélc.  Le  pape  étant 
cette  ville.  Cette  opinion  née  du  tcmpi  de  Louis  g  mort  dés  le  mois  de  juillet  de  li  mcmc  année,  ne 
le  Débonnaire  eft  bcai^oup  inoins  ancienne  que     fut  point  en  état  de  les  faire  rairc  1  Se  le  cardi» 
celle  qui  a  Kndo,  owe  Saint  auteur; de  divers     nal  de  Capoue  ayant  négligé  d'envoyer  fès  preu- 
tttnaget  «li  oint  c^punencé  à  paroiue  /bu»  fon  •    v«s,  ila  l^iilieix  profiter  de  ce  double  avanta^  • 
nom  plut  de  quatre  cens  ans  après  fâmoTt.  Malt'    puurfë  ttnnmnirdans  l'opinion  où'  lesàvoit  imi  ' 
elle  ne  vivra  point  ippircmmcnt  plus  long  temps,  ,    leur  abbé  Hilduin.  Et  de  peur  qu'on  ne  les  ac- 
Si  l'on  peut  attribuer  au  lîeclc  de  Louis  le  Grand  >    cufaft  davotr  cru  le  pape  un  fcul  moment,  ils 
la  gloira  d«  les  avait  ;ip&vdici  j|âDfr  i|B  même     n'en  firent  l'office  que  de  confefieur-poDtifc  dë«  , 
lombead,  .  •.  :  ïl  '[  .  *    1*  jour  de  la  réception  de  fa  relique,  refcrvant 

L'égiifé  Gteeque  a  choiiff  le  tiaménie  joiiln    celui  de  martyr  ^rl'Aréopagitc  qu'ils  croyoient 
d'odobfc  pour  honorer  U  mcmorre  de  S.  Denys.    avoh  dnniis  qu  ils  pofl'edoient  le  corps  du  f.iint' 
4'Arcopagice.  Les  iaum  ont  ifuiquc  ^  fetc  au  me-     évàque  de  Patis^  jLeue  telîque  envoyée  par  In- 
,  Tw*  ///,     -  .  C 
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nocenc  tîT.  fur  mifc  dans  une  chifTc  J'argcin 
d'ouviagc  gothique,  &  elle  Ce  coulcrvc  encore 
au  trefor  de  rcglife  deiâint  Denys  dans  la  mê- 

I  me  armoire  que  les  os  de  Cùot  Louis.  Long- 

Uinps  auparavant ,  le^ape  tâini  Léon  IX  »  feion 
ce  que  nous  en  lîfons ,  avoir  entrepris  de  dé- 
tromper CCS  moine  de  leur  opinion  par  on  bref 
BM-Htof-  du  v:i  J  ii  h  hrc  de  l'an  1051.  donne  à  Ratif- 

^^Itf-^élj.  bonne  en  Bavière  adrcflc  au  rojr  Henry  I.  aux 


de  la  domination  des  koinains  foU*  celle  des 
Gots.  C'eft  Ce  qui  produilît  le  concile  d'Agdc 
l'an  {0^.  Saint  Ccuire  d'Arles  qui  en  fut  le  pre-  ' 
lîdcnc  y  mena*  «iis-OQj  6m  diacic  CTfricn.  A 
Ton  retour  ayant  été  iocuft  fÈ'avdt  nsaaqaé  île 
iidclicé  au  luy  Alaric  par  un  Calomniateur  nom- 
mé Licinien  qui  ctoit  un  des  notaires  de  fon  cgli- 
fe  même  ,  il  hu  chalTé  de  ion  ficgc  &c  relégué 
â  Bourdciux.  Ce  lut  le  diacre  Cyprien  qui  tou- 


douce  vouloir  ôter  une  vmm  pttaren 
ne  une  autre  en  Ta  place ,  fi  la  bidle  n'eft  pat 

fii|ipofcc  coramc  on  le  prétend.  Car  aprèi  avoir 
fait  la  V line  des  reliques  qui  porioicnr  le  nom  de 
i  1  nt  Dcnys  dans  l'abbaïe  de  ûint  Emmcran  de 
RatilbooDCj  on  dit  qu'il  manda  qu'il  étoit  inu- 
tile de  chetcher  le  corps  de  l' Aréopagitc  ailleurs 
—  dans  ce  licu^  ajoutant  qu'il  l'a  voit  vû .  tou- 


«lu.*».     prélats  &  aux  peuples  «le -Fiance.  Ma»  oe      A  ^bé  de  la  dei'oiadondc  Vé^Cs  d'Arles ,  entre 

S rit  «l'aUcr  patkt  ato  m  pont  plaider  1»  cautè 
u  (âinr  èvêqde.  Il  Ini  nt  connottie  Ton  inno* 

ru  nrc  li'unc  inanicrc  fi  évidente  que  laint  Ccrairc 
t\ii  ptomptcincnt  rétabli  lut  (on  iie^e.  Il  n'y  étuic 
pas  encore  retourné  que  la  ville  d  Arles  changea  ■ 
de  maître  par  la  mort  d'Alaric  qui  fût  dtÙÀtôC 
tué  de  la  main  de  Clovu  roy  des  François  :ft 
que  dans  ce  licu^  ajoutant  qu'i  11 'a voit  vû .  tou-     cUe  tomba  fous  la  puiflance  de  Theodoric  roy 
ché  &  vérifié  en  prefence  de  l'empereur  Henry     des  Oftrogots  en  Italie  qui  étoic  aufTi  Arien  de 
III,  de  Gebhard  tvcquc -de  Rat:lbûnnr  ,  déplu-      rcclc.  Cyprien  continua  de  Icrvir  cette  éj^lil'e  juf^ 
£curs  autres  prélats  Se  feigncuts  de  la  cour  Se     qu'à  la  An  des  troubles  cauiêx  pat  laeueriedes 
des  Mibaffitdeurs  de  Fiance.  Ce  fut  le  fujeid'u-  B  François  8c  de»  IBoutSuigoons  contre  les  Gots 
ne  gndê  comcftatioa  encre  l'une  Se  l'antce  ab-  '   '  " 

baîe  oA  s'uiterellèvenr  les  François  8c  les  Alle- 
mans  avec  be:MifTip  de  cI-j.i'lji  .  On  m  •rr-uvc 
les  pièces  rcmcuufs  au  iv  vû1ui:u  iji.c  D-ithclnc 
'OnlomtM  a  donné  des  Hiftoricns  de  France  i  &  l'on  en 
I*    peut  voir  l'hiftoire  fort  étendue  daxis  la  vie  de 


507. 


Mais  U  ne  finit  nw  inwaflible  «l'U  eût  été  éa-  Ven  l'a» 
Ui  abbé  dW  foSeié de  tdtisieu  fondée  demie 

eu  1  Toulon  ;  S:  l'on  ne  voit  nulle  neccflîtc  de 


peu 

feindre  un  autre  faint  Cyprien  que  l'on  luppolc 
d'ailleurs  du  même  païs  Se  du  même  temps  que 
Celui  donc  nous  parlons.  Il  efl  tres-croyable  que 


Denys  de  Paris  recueillie  par  M.  de  Lau-  ce  fui  dans  ce  monaftcrc  de  Toulon  plutôt  que 
noy  »  te  dans  l'Iiîiteiie  ^  le  P.  Diib^  a  &i(c  dans  le  deig^  d'Arltt  qu'il  £at  pris  pour  i'uccc- 
de  l'églUê  de  Paris»  oâ.  il  met  dans  une  grande    der  à  Gcaden  *  que  Ton  compte  pour  le  fécond  «Di^^ 

Évidence  la  fauflèté  des  prétendons  de  ceux  de     ou  le  troiliémc  évêquc  de  Toulon  j  qu'il  fiit  d^- f a»  unt* 
faim  Emmcian  de  Radfbonne  «  qui  d'ailleurs  ne     mandé  par  le  clergé  Si  le  peuple  delà  viflc  anrès 
s'entccoicnt  i  Toutcnir  que  le  corps  qu'ils  avoient  ^  diverfes  preuves  qu'il  leur  avoit  données  de  &  tàtit 


étoit  celui  de  l'Atéopagiic,  ^ite  parce  qu'il  Icui 
Itoit  venu  de  la  ville  de  Paru  par  f  adteflè  d'an 

.  ,  Allcmartd  nommé  Gifelbert  qui  l'avoir  dérobe 

Ven  l'an  dans  l'abbaïe  de  fàini  Dcnys  du  temps  de  l'eni- 

*9y 


vertu  &:  de  fà  capacité  pendant  qu'il  cxeiçoit  la 
charge  d'abbé  }  &  qu'il  fut  fcolcimt  approuvé  _ 
nuis  iâcré  par  Ton  maître  âint  Cdàifequî  tnît  Ven  l'a» 
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troifiàne  joor  «rodoiare 
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vt.  Hecle.  A 


le  métropolitain  du  lieu 

Il  remplit  tous  les  devoirs  de  l'ipircopat  avec 
beaucoup  de  fuj^tknce  &  d'aâivité,  travaillant  à 

radr  les  maux  de  Ton  peuple ,  à  le  nourrir  de 
paiole  de  Diettj  8c  i  rétablix  dans  loac  Cm 
diocélè  la  pureté  de  la  fey  avec  celte  des  meurs, 
ayant  à  veiller  fans  ccflc  pour  empccîicr  d'une 
part  l'inteilion  de  l'herclic  Ancnnc  qui  Ce  pic* 
valoir  de  la  domination  nrefente,  &  de  l'aune 


.  ^  •  ■  ****      *^  la  corropaon  que  les  delordres  de  la  guerre  f 

M  AtttitTf  fit  fWVtHU»  ivotent  laiflîc.  Il  ne  fut  pas  moins  attentif  aiis 

befbtns  publics  del'Eglife  qu'à  ceux  de  Ton  peu- 
ple. DeïneBrtttt  tooîoun  étroitement  uni  i  faint 

Ccfairc  il  eut  pan  i  toutes  les  refolucions  &  aux 
enrrcprifcs  les  plus  importantes  de  ce  jjtandpré- Ow. 
lac ,  &  voulut  partager  encore  avec  lui  les  (£ni< 


CT  y  11  I E  M  évéque  de  Toulon  eft  du  nom- 
bre des   Saints  dont  la  connoifTancc  a  été 


obfcurcic  pat  k  zclc  avotgle  Se  dérègle  de  ceux 
qui  au  défaut  des  fecours  de  l'hifloire  ont  cru 
pouvoir  recourir  à  la  ââion  pouc  les  frire  coo- 
noître  i  la  poflecité.  On  dit  qu'il  étoit  de  Mai^ 
e  8c  qu'il  commença  i  porter  le  joiu  du 
*"»•••'••  Seigneur  dés  fa  jeuneXTe  dans  la  célèbre  abbaiie 
de  faim  Viâor,  Qu'après  y  avoir  appris  les  fcien 
ces  &  la  vertu  il  fut  appcilé  à  Arles  par  làmt 


gers  Se  les  maux  qu'il  mcft  foOgtitjpmlAV^ 
fité  ou  pour  la  juHIae.  11  fe  nwva  ran  514  au 

5[oatriéme  concile  d'Arles  rii  pr'-'ldoit  faint  Ce- 
aire  du  temps  du  pape  Jean  I.  Trois  ans  après 
il  alla  i  celui  de  Carpenrràs  qui  avoit  le  même 
préfidem.  li  ne  manqua  pas  suffi  au  fécond  d'O- 


Ccfaire  évc<)ue  de  la  ville  qui  le  forma  encore  £  range  «Ifiaiblé  le  troificme  )our  de  juillet  de 
fous  fà  difcipline*     le  fit  diacte  defiméglife.     l'an  519  au  fujet  de  la  dédicace  d'une  églife  ma 
Les  villes  d'Arles  8c  de  Marfijlle  étaient  alore'    — '^»-^       .  ^    .  -  ? 

fous  la  dnrnir.irton  des  'Vifigots  qui  rcgnoicnt 
en  Efpï^Mc,  âd-i^  l'Aquitaine  &  la  Gaule  Nar- 


L'aa 


gnifiqueb^epar  le  Patrice  Libère  *  qui  n'étoit  * 


vu.  C^v  Sonnoile  juiqu'aux  Alpes,  &:  qui  faiioicnt  pro- 
Mi.^t.  *»i  fj^fjioQ  de  l'herellc  Arienne.  Leur  roy  Alaric  mal- 
gré les  fâcheux  engagemens  où  le  mettoit  fit  fèâe 
ne  lailToii  pas  de  faire  paroîtie  dans  le  rcflc  de 
fa  conduite  de  l'équité  Se  de  k  modération  à 
l'égard  des  Catholiques  ,  jufqu'à  permettre  qu'ils 
s'aflcmblad'ent  pour  travailler  i  BMiatcnLt  la  for 
•ttbedoxe  paimi  Ict  Qaoljiji  foi.  «Tnimi  paw 


 que  le  préfet  da  prétoire  des  Gaules ,  di-  ^j,  -«c^ 

gnité  romaine  dont  il  reftott  encore  une  ombte  à  riwit 
travers  la  poiffance  des  Gots  «  des  Boarguigoone 
Se  des  François.  Il  eOt  part  i  routes  les  déclfionc 
qui  s'y  fitene  tMiehanr  la  ^t«ee  de  Jefuî^Crbrift 
&  le  librw  .ir1>itte  de  l'hominc  contre  Ie$  demi- 
Pelagiens.  Il  fe  tint  deux  autres  conciles  la  mê- 
me année,  l'un  à  Valence  fur  le  ïlhône  ,  l'autre 
i  Vasfoa.  Il  alCOa  à  ce  àdttàOt  oà  S.  Ccfain 
lt«n«Mie:jMdi^ 


by  Goo^le^ 


s.  Eleuthere.    tii.  Oâ:obré. 
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fin. 


|^ie  cet  liifnes  aflêtoblccs  ,ànc  pins  d'éckt  que 
doit  celle  Je  Vdenoe  oà  tt  alk  6c  comme  évo- 
que de  Toulon  ,  &  comme  tîcputc  tic  To:!  ;r t  1 
poliuiii  rcvc<]Uc  d'Arles  qui  c-toit  retenu  pj.L  U 
maladie.  On  dtvoïc  y  traiter  encore  les  maticrcs 
iiibUncs  &  ilifliciics  de  la  ^racc  ôc  du  libre  ai- 
bne.  CTpdeil  y  parla  admirablement ,  &  mon- 
tn  avec  beaucoup  de  force  Se  de  lumière  contre 
M».  CtfiT.  tes  demi-Pcligiens ,  qu'il  n'y  a  nulle  occafîonoA 
Mr  OfrwM  Yqji  puifTc  dire  que  nous  foyons  capables  Je  faire 
ou  de  vouloir  le  bien  n  nous  no  lommcs  preve- 
Awk^ ^  ^  S^'^'      Dieu.  Il  n'avança  rien  qu'il 
&-4>«m,mL  ne  ptottvtt  aofli-foft  mt  les  divines  écritures  sc 
"fl*       kHT  l'anioritides  nieieiii  pe<e*.  Ce  qu'il  y  dit 
fut  non-feùlemeni  avoué  &  appuyé  de  S.  Ccûirc 
à  qui  il  en  rendit  compte  ,  nuis  encore  coniumé 
par  le  pape  Boniface  II  qui  fucccda  l'année  lui- 
Tante  i  Félix  IV  qui  n'cll  proprement  que  le  111 
de  Ibn  nom. 

Ia  viUe  de  Toaloa  avec  le  leftc  de  U  Provco- 
ce  fut  ineorpotfe  i  U  Fnooe  Ten  5)(.  par  t> 
cel&OD  que  Viti^cs  rny  d'Iulic  fit  aux  Fiancoii 
de  tout  ce  que  les  Olkogots  podcdoicnt  en  deçà 
des  Alpes.  Lcsprélats  catholiques  du  païs  parmi  ^ 
lesquels  après  uiilt  Cclatrc  perfonne  ne  paroif-  " 
lôit  avec  plus  de  diftinâton  que  Taint  Cyprfcn , 
regardèrent  ce  changement  de  domination  com- 
me une  faveur  particulière  du  ciel  ,  fe  promet- 
tant toute  forte  de  protedion  Je  de  Tuccês  iom 
des  princes  orthodoxes  pour  extirper  l'htrclîe  de 
leurs  diocàfcs.  La  France  étoit  iloxs  pinaçée  en- 
ttie  Childebeit  ficChloaiiecDÊuu  domiut  CIiUk 
iKs  8r  Tbefldeberr  kat  neral  :  &  l&lan  èàm 
à  Ch  !1r!x;rt.  La  première  fois  que  faint  Cyprien 
f^rut  dans  les  conciles  en  qualité  d'évcquc  Fran- 
çois fut  au  tv  d'Oricaiis  qui  hit  alUmblc  Tin 
541  pour  le  rétablilTemcat  de  la  difcipline  de  l'E-  ^ 
liiè,  &  oîk  fc  trouvèrent  avec  lui  fix  autre]  pci.  ^ 
itt  de  la  féconde  Vicnnoitë.  On  ne  croit  pas  que 
nAne  Saint  ait  vécu  beaucoup  d'années  depuis  ce 
concile  :  il  étoit  encore  plein  de  vie  l'année  fui- 
vante  ,  où  l'on  voit  que  (àint  Ccfaire  d'Arles 
avant  que  de  mourir  s'eft  Touvenu  de  lui  dam  Ion 


l'aïuie  martyr  foi»  ks  Sataxins  i  tbis  il  n'j  a  ^ 
gwies  d'apparence  i  «n  fiippeleruntRK&fmequi  ^ 

garnit  été  abbé  du  temps  de  l'un  ou  de  l'aune  *  ij!î.ïïj^ 

i'uifi^uc  l'uri  ou  l'autre  ou  peut-être  même  tous 
es  deux  pounoient  avoir  cré  (jualificî  de  ce  noni. 
II  au  moins  uzi-itie  de  le  per^iadcr  que  Si 
Ly,  icn  le  maccyi  a  été  abbé  ou  religieux  i 
Tottloo  t  loilfltt'tna  confidcre  combien  le»  Sarazini 
maflàcnemit  de  ftiviieurs  de  Dieu  de  cette  pro- 
fcfllîon,  de  combien  ils  détruifirent  de  monaftc- 
tti  Tur  les  càtes  de  Provence ,  de  Languedoc  6c 
d'Italie  aux  vu  ic  viii  Heclesi 

Le  corps  du  Jaiatévêque  fut  enterré  dans  ùaa 
^life  où  on  btnr  nue  magnifique  chapelle  en 
ton  hornr-ir  r^n.ns  la  fiiîtc  J.s  ::ir-;i5  :  ,V  l'un  dit 
qu'elle  a  lublillc  jufqu'à  cl  que  du  tcmui  liu  roy 
Henry  IV,  l'évêquedc  Toulon  Gilles  de  Septres  ^aUê 
la  chantera  m  un  trclor  ou  fanâuaire  pour  des 
ttliques.  Ce  chanjicmeni  ne  diminua  rienducul- 
te  *pte  la  viUe  lendoit  au  Saint  qui  y  eft  toujours 
«everé  «otnme  le  Patron  Se  le  lecond  titulaire  dé 
Cette  êglife  après  la  faintc  Vierge  :  Ces  reliques 
s'y  conlcrvenc  encore  avec  vénération.  La  tcte 


a.ibj|t 


tmU. 


1  cinq-. 

Depuis  la  mort  de  i'aint 
loifir  Ùns  doute  pour  cciirc  fa  vie 


Ce  fa 


1  lat  allez  de 
il  a  eu  des 


l^aflbdcz    i  cet  ouvrage  aui  y  ont  parlé  de  lui 
«vec  àloge,  (bit  qu'ils  ne  Vayenr  contiiuié  qu'a-' 
près  fa  mort ,  foit  au'ik  l'ajent  fiùt  en  foa  ab-  D 
fence.  C'cll  à  quoi  dervotent  prendre  garde  ceut 
«.  ^ui  ont  voulu  nier  que  iaint  Cvpricn  ait  peu  part 
f«>.a.i}.    a  la  <-om|>ofirion  de  ccuc  vie.  Quelques-uns  ont 
attn  >  IC  .1  notre  Saint  divers  autres  ouvrages  fur 
l'hifiouc  &  la  thcoltigie  aofipiels  il  nli  ùa$ 
Ah.  dôme  jamais  fohgé  :  te       eti  vain  qifon  ▼««« 
J^Jj^j^  ^  droit  nous  pcrfuader  que  Genni  ic  .îc  M.r!'. il!; 

en  eût  parle  daos  km  catalogue  dsi  Lcuviuis  ce* 
deflaftiques. 

Saim  Cjrpcién  mourut  en  paix  dans  Ton  cgLfe 
ÉU  ntiliéa  de  iaa  peuple  autant  qu'on  le  peut  con- 
jeâuiicr.  On  de  peut  nier  au  moins  que  ccUx  qui  ^ 
en  font  un  manyr  ne  fe  trompent ,  lorfqu'ill 
^rov  nt  qu'il  fut  tué  pif  les  foldats  de  l'armée 
d'Albom  toy  des  Lombards  qui  ne  paûa  de  Pan- 
aonic  en  Iulie  que  l'an  5^9.  Ceux  qui  en  font 
une  Viâîne  de  la  fiMur  des  Samtins  s'éloigoeai 
fcc<neonj>  ph»  de  ta  Yeiiti ,  puirquc  cfcs 

infidelles  ne  parurent  en  Occident  due  long-tcmpl 
après.  On  peut  donc  croire  q^u'il  y  a  en  deux 

gôn  Cyfiuai  i  TmIoq*  Tu  Hif»étk»i 


avoir  été  (éparée  du  rcftc  du  corps  dés  l'an  iioj  L'âli 
ou  plûtoll  en  1)05.  pour  fatisfaire  la  devotioa  de  jmï 
deux  gentilsbommei  *  de  Marfcille  de  la  mailbn 
de  Moniolicu  qui  le  difoient  dcfcendans  de  Ta  fa-  y^trm^ 
mille,  Sc  qui  voulurent  faire  la  dépcn/c  d'im 
chef  de  vcniicil  pour  l'y  encKLilcr,  Dans  l'adle  a,rfk. 
qui  en  fut  dteflc  par  Icvêque  Ponce  Ranlîn  le  f- 
X  de  juillet  de  la  même  année^  il  eft  dit  que  le  corps 
de  ndoe  Saint  avoh  ttH  trouvé  k  ooifÛbie  d'o- 
Aolifede  l'id  *  tact,  ^eft  àdite  ijei  dans  k  •Pmcen* 
tnaîfon  épifcoj»ale.  Se  qu'on  en  avoit  fait  la  tranf^  **^ïî 
lation  dans  1  cgHic.  Les  anciens  maitycologes  ne  fj»J*'* 
font  point  maniion  de  lui  non  plus  que  la  pluf< 
pan  des  modernes.  Celui  de  France  qui  liippoft 
trois  làints  de  Toulon  du  nom  de  Cyprien,  mat» 

3ue  la  (cftc  de  tous  les  trois  au  troiitémc  jour  t'ffl-tmlk 
'oâobrc,  où  il  fcmblc  ne  parler  du  maicyi  dt 
de  l'ért^ié  ^u'à  l'oeniiod  Jk  l'abbé. 

//.  l^S  SAINTS  EVVALDBS  fit£it£j, 
Frétrti  AitgUis ,  àr  Mmyrs. 

S Aint  Eglxiii  pcùcre  milUoniuire  U  prédica-  iti.hif  u 
tevir  en  Irknae  n'ayant  pu  fatisfaire  attdçfit'*** 
qu'il  avoit  d'allet  annoncer  l'Evangile  Silik  peu- 
ples barbares  de  U  ballê  AUemagne  qui  étoîent 
incore  dans  les  tcntbrcs  du  paganifmc,  voulut  y 
fuppléer  par  divers  ouvriers  ap>ftoliqucs  qu'il  y 
envoya  apris  les  avoit  infttuitsd:;  leurs  foniitions^ 
On  met  de  ce  nombre  deux  prctics  Anglois  de 
hailTancc  qui  étoîcnt  frctci  &:  qui  s'étoient  rcti- 
tez  dans  une  Iblitude  d'Iirlande  pont  fe  làoâifiejC 
jpat  là  H(Aitéih%,  ic  VM\»t  dé  pifvedlr  Jtàr  knf 
exil  volontaire  à  la  ccleflc  patrie,  ils  s'appclloienc 
l'un  &  l'autre  Hevald  ou  £uvAtOE,mais 

four  les  diftinguer,  l'un  fat  furiiommé  le  N»ir, 
autre  ic  BImc  ou  le  BUnd^  4k  k  couleur  d4 
leurs  cheveux.  Ils  étbieiit  toitt  dMz  également 
avancez  dans  le  clicmin  de  U  vertu  ,  St  diftin-t 
gtlcz  particulièrement  par  leur  pieté  Sc  par  le  xek,  • 
qu'ils  avoient  pour  la  gloire  de  DieU»  Se  le  falut 
de  leurs  ficrcs  :  mais  le  Noir  avoit  plus  d'érude 
&  étoit  plus  verfé  dans  la  connoilTince  des  fain- 
tes  jécrimties.  Après  »iroit  paill  pluâeurs  anoée^ 
en  Irlande ,  ils  vinrent  eti  Ffife  eû  legmïit  k  duti  * 
Radbod  ,  Se  padèrent  dans  Ceiie  contrée  de  U         u  « 
baife  Saxe  qu'on  a  depuis  appcllée  Weftphalie,  **l 
Ikfilog^lMtdintinmpiierqu'ilspiicrcntdclcs  ^^Jf 

C  iij  j  iwi^Mm 
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d'oAobte  dant  fim  n^rtyrotoge  oft  il  marque  «^/.jwjrfi 
qu'ils  (toicnr  venus Ctt  Almnagnc  avec  fiint  >)['il. »•  «-fi^îtij. 
Icbrorti  cvcquc  d'Utftchr,Ce  qu'il  n'avoi!  point 
dit  Ain-,  fon  hîAoire.  Adon  &  Uluard  l'ont  fiii- 
VI  de  mot  i  mot  :  ce  qui  pourtott  fuie  douter  fi 
J'on  n'auioit  pas  pris  ce  texte  dans  AlloB  pour 
en  faire  une  àidition  à  Bcde.  Le  martyrologe 
Romain  en  fait  au^  meatian  aux  mêmes  termes. 
irandalbeR  De  kt  a  point  oublies. 


conduire  âu  fcigncur  du  païs  difant  qu'ils  étotolt 
chargez  d'une  négociation  importante  .iup:ùi  de 
luif  fie  (}ui  dcvoit  être  d'une  gi^indc  ucthccpour 
lui  ft  pour  £ni  peuple.  Le  fermier  promit  de  les 
y  tûettt  i  mis  vonlant  prendre  (on  temps  il  les 
terinr  élus  loi  pendant  quelques  jours  ,  julqu'à 
ce  qu'il  pût  leur  proairer  une  audience  favora- 
ble. Cela  donna  jiu  lutbares  du  Ueu  le  loitîrdc 
les  voir  &  de  Ic5  oblcrvcr.  Ils  reconnurent  que 

ces  deux  étrangers  avoicnt  une  autre  religion  que   

celle  du  païs  ;  car  on  les  Wnit  paiTer  tout  leur  , 
temps  À  chanttr  des  pfiamaetj  ou  ii  faire  d'autres  SAINT  GERARD  f  REMIS  Â  ^'^'^^ 

fxitm  :  Se  dire  ta  meflè  tout  les  jours  ayant  »v-  AiU  it  Bregne  M  Comté  de  Vâmir. 

porté  avec  eux  un  calice      iiiic  planche  Conu- 

crce  pour  leur  (crvir  d'autel.  Cts  infidcllcs  coro-  E  r  a  r  d  fiiîdc  S  tance  parent  de  Haganon 

raencereni  à  ks  tenir  pour  fufpccts ,  &  ap     '  *  '      >  ^ 


X. 


décent  que  fi  on  les  laifloit  apptoi:her  de  leur  B  ctou  Iteur  d'Etienne  ivêque  de  Liège  yim'Âa.ti'i 
prince»  ils  ne  le  d/^iournaflènc  du  culte  de  leurs     au  monde  vers  le  temps  du  roy  Charles  le  Gros. f ■ 


rchcn-      VJduc  de  la  baflc  Auftrafie  &  de 
leur  B        ctou  Iteur  d'Etienne  ivêque  de 


Plcrtrude    '*5*  ^ 
MML  t.  u 


dieux  pour  loi  faire  embEtlIèc  la  leligion  qu'ils 
ptofèfloient,  &  qu'ils  ne  Câufàflènt  quelque  ré- 
volution fachculc  diiis  leurs  meurs  &  leurs  cou- 
Quoes.  Ils  allerieiu  les  t^nkvct  de  U  maifon  de 
Icnr  fcitc  &  les  firent  mourir  cruellement ,  le 
Blanc  en  le  tuant  tout  d'un  coup  \  le  Noirapr^ 
lui  avoir  fait  fouffrir  de  longs  tourmens  &  loi' 
avoir  déchiré  le  membres  l'un  après  l'autre.  Ils 
allcrcnt  cnl'uite  jctter  leurs  corps  dans  le  Rhin. 
Le  Kignrur  du  Itcu  ayant  .ippris  une  fi  grande 
inbumaniié  entra  dans  une  grande  colcrc  conue 
les  auteurs  du  crime ,  trrilé  £tf  toat  àt  Ce  qu'on 


Il  naquit  au  village  de  Staves  dans  le  païs  de 
Lomage  qui  fait  aujourd'huy  partie  du  comt4  de 
Namur.  Il  fit  paroîncdés  ûm  plu5  bas  âge  l'ex- 
cellence de  ion  naturel  Si  1  inclination  qu'il  avoit 
k  la  vertu.  Dans  tout  le  temps  de  Tes  études  flc 
de  fes  autres  exercices  on  lui  vOTOil  évitée  les 
compagnies  dangcrcufes ,  les  parties  de  dîvertif 
fcmens  rufpeâs ,  le-,  difcours  trop  libre?  5c  rout 
ce  qui  étoit  capable  de  nuire  à  la  modcltie  &  i 
la  pureté  dont  il  faïUnt  profcffion ,  &  dont  il 
ne  te  dcprtit  jamais  en  quelque  état  qu'il  fe  (bit 
trouvé.  On  lui  fit  prendre  le  parti  des  armes  qui 


lent  d'ordonnct  qu'on  les  fiit  mourir  tous,  u  tit 
encore  mettre  le  ku  au  village.  Cependant  Dieu 
fit  connaître  la  famtcté  de  fes  (crvitcuts  par  des 
figncs  cekiUs.  On  vil  faroîuc  toutes  ks  nuits 
un  grand  rayon  de  luDiete  fi»  la  fivîen'i  Teo- 
droit  où  étoient  leurs  corps  :  te  un  gentilharo* 
me  du  lieu  nommé  Tilmon  qui  avbît  quitti  les 
armes  pour  ft  faire  religieux  fut  averti  en  fongc 
qu'on  'es  trouveroit  à  la  faveur  de  ce  plicnomc- 
nc.  La  choie  arriva  comme  Tilmon  l'ivou  mar- 
^nie.  On  setinccs  rayitscorpsdcla  rivière  :  Se 
an  leur  rendit  les  horawiits  qne  l'Eglifc  a  cou- 
tume de  déccrrîcr  i  des  martyrs.  Car  on  ne  Icut 
eut  pas  plûtoll  d  relie  un  tombeau  qu'on  Icnr  in- 
A:tui  une  tcfte  au  troihéme  jour  d'odiobrc  qui 
étoit  celui  de  leur  mort.  Pepin  de  Heiftal  maire 


il  fit 


avoit  empêché  ces  Etungers  de  loi  paxler.  U  Icmbloit  être  la  vocation  ordinaits  des  perionnes 
envoya  des  foldats  pour  les  punir,  ic  non  con-  C  ^     naiflàncc  :  9c  il  fi  mit  dans  le  lèrvice  lôus 

Bcrcnger  comte  de  Namur.  Il  vequit  fans  repro- 
che dans  un  employ  fi  difficile  »  il  y  parut  ce 
qu'il  avoit  toujours  été  depuis  le  berceau,  fobre, 
chaAc,  modère,  adonne  à  toutes  fortes  de  ver- 
tu, aux  exercices  de  la  pieté  chicticnec  ic  »ix 
ceiiVRi  de  laiicricorde.  il  était  btave  d'aillenn 
te  excellent  pour  le  confetl.  C'efl  ce  qtn  lui  ac- 
quir  rcftlmc  de  tenu  le  monde  ,  principalernent 
celle  du  comte  de  Namur  qui  ne  pouvoir  ic  laf^ 
fer  de  louer  la  valeur  &  la  fagefie  de  Gérard. 
Ce  comte  mit  toute  ta  confiance  en  loi  après 
l'avoir  reconnu  droit  &  fincere,  llfai/bitcon- 
noitrc  qu'il  n'avoit  pas  de  meilleur  amy.  Il  fal- 
loit  que  Gérard  fuft  de  toutes  fes  délibérations , 
D  fie  fouvent  il  lui  en  remcttoit  toute  I  c  ci  r  <  n 
fut  l'expérience  qu'il  avoit  de  fa  fidélité  de 


du  palais  qnî  émit  alors  tout  puiffant  en  Fnace     libo  intelligence  Se.  de  fon  équité.  Ce-  fut  en  ce 

 r  •  -il.-;  tn.  .  i_      lemps-U  que  laj)i«é  lui  fit  changer  l'ancienBI 

chapelle  oe  Brogne  en  une  jufte  ^lifê  qu'il  fit 

conflniir:  &  cmmI  dota  de  (on  bien.  Il  la  bâtît 


fur  un  tontis  qui  ctoit  de  Ion  patrimoine  fitué 
entre  Sambrefic  Mcufe  à  deux  lieues  de  diftance 
de  l'une  ï  l'autre  rivière,  &  à  trois  lieues  de  Na^ 
mur.  Il  s'agiffoit  de  faire  dédier  l'éclilië  9t  4e 


ayant  appcîs  tout  ce  qui  s'étoit  pafli  «ivOTa  le- 
ver les  corps  de  leur  lêpulture ,  les  fit  apporter 

en  fnn  pilais  ,  d'où  il  tes  fil  mettre  folennelle- 
rotnt  danj  l'cglilc  de  Cologne  qui  a  porté-  le  nom 
de  faint  Cunibert.  Quel(jucs-uns  rapportent  le 
temps,  de  leur  manyre  a  l'an  6jo.  ou  peu  après 

at  «rautres  le  mettent  à  l'an       On  peut  le  dif-    _ 

fcrer  jufqu'en  ^95.  s'il  cft  viay  ^'il  fini  anivé     l'enticlui  de  quelques  reliques  de  faint  muKft 
Z«ofar.tf<  l'année  d  avant  l'ordination  de  (àtnt  'ViUebrord,     lëlon  la  coutume.  Dans  le  temps  qu'il  étoît  en 

dont  l'exemple  "les  avoit  attirez  d'Irlande  en  ces  " 
JhtSmt't'  P*"  P"*"^  travailler  au  nicme  ouvrage.  La  devo- 
tt.  *      '  Hon  que  l'on  eut  aux  deux  faints  manyrs  parut 
tir  dans  la  fuite,  &  leurs  tombeaux  de- 
tneoreient  négligez  jufqu'à  ce  que  fàint  Annon 
archevêque  Je  Coloi^nc  fit  une  trandation  de 
•  leur.s  Corps  l'an  J074,  Il  clioifit  pour  cette  cérc- 
rnonic  le  jour  mcine  de  leur  telle  ;  l-c  il  rétablie 
leur  cuhc  dans  fa  ptcmicrc  ferveur.  Ce  fut  fans 


doute  depuis  ce  teiQps  que  l'on  tranfporta  les  chefs 
desdcMx  faims  maxijxs  i  MunUer  où  l'oo  fait  U 
(èfte  de  cene'^  tranlladon  le  xxf z  d'oAobre.  Le 

ventrable  Bede  qui  a  écrit  leur  hifloirc  5c  qui  vi- 

yoit  de  leut  uipps  a  iAlct;c  Icui  nom  au  ift 


Ïcine  à  qui  s'adrellcr  f>our  en  demander ,'  il  fiic 
cputc  eu  France  par  le  comte  de  Naraur  vers 
le  prince  Robert  hl  .  du  comte  Roben  le  Fort 
Se  foie  raiiné  du  toy  Eudes  q^  avoit  ngnè 
pendant  «x  ans  enitc  Charles  le  Gros  St  Ch«r> 
les  le  fimple.  Robert  fut  J'iflî  rrv  à  fon  tour  : 
mais  ce  ne  fut  que  cinq  ou  ùx  Ans  après  cette 
dépuration  de  Gérard  &  pour  tres-peu  de  rcmps. 
Loriquc  nôtre  Saint  fut  arrivé  à  Paris  il  y  laiflà 
fon  monde  &  alla  fcul  loget  dans  l'abbaïc  de  S. 
Dcnys,  refolu  d'y  fiire  une  retraite  de  dévotion 
pour  quelques  jours.  Il  fc  fouvint  alors  de  fon 
églifc  de  Brogne  :  &  entre  plulî eu rs  corps  faims 

juc  l'abbaïe  pQlcdo^i;^  il  pti4  les  moines  de  v«u- 

loîx 
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loir  lui  accocdci  celui  du  aurtjrc  i'aini  Euçciie 
dont  il  leur  avoît  oui  parler.  Crs  bons  Fctî^cuz 

.  qui  criivo-'cnt  n'avoir  rîrn  moins  qu'un  arclicvc- 
•  lir""/'  t[uc  oc  Tolcde  &  urt  diiciple  *  de  l'apotrc  ("aine 
fk'iV'i.Ut-  Dcn)s  en  h  pcrlonnc  de  liint  Eugène,  tichc  ■ 
nj» ,  mau  il  icnt  dc  faire  entendre  à  Gérard  qu'il  dcmandott 
Svclin*^  un  pni  trop  :  Si  n'ayant  pu  tirer  aucune  promef- 
T«M^   •  fe  podtivc  d'eux  il  revint  i  Paris  •  Kimiiu  tk, 


il. 


L'aà 


L'an 


touché  du  boaheur  de  la  vie  religicd«  Se  û  édi 
ht  de  ce  qu'il  svoit  vu  pratiquer  aux  motneti 
^u'il  «;n  ayoit  remporte  le  dc(ir  dc  revenir  pour 
4  y  coiiL-xrcr  à  Dieu.  Ilin  communiqua  des  qu'il 
fu:  arri.c  i  Niinur  avec  le  comte  Bercnger  Se 
.  i'évéqui.-  de  Liège  Etienne  l'on  oncle  maternel  : 
Se  avec  kur  confcnicment  il  revint  a  S.  Dcnys 
où  il  fut  reçu  à  la  prafeflÙMi  momftiqiie»  Se  Ce 
remit  à  l'alphabet  des  lettres  comme  un  enfant 
de  cinq  apv.  Il  fie  dc  fi  grands  progrès  danv  les 


que  les  ËIi>agnoh  ont  cra  etrtiet  à  la  refe'rve  de 
rantre  bris  que  l'on  voulut  leftrver  dans  l'abbai'e. 

Gérard  dépola  le  forps  du  martyr  Taint  Ëugéne 
dans  ûm  t;;lire  de  Biogne  avec  beaucoup  d'autres 
relique!^  qu'on  lui  avoir  rncoïc  données  à  faint 
Dcnys  après  les  avoir  laillécs  pciulinr  quelques 
mois  i  Couvincs  qui  étoit  une  in.iiion  dépcndan- 
le  de  l'abbaïe  de  biat  Vincent  de  Pacis ,  c'cH  i 
dite  de  iàim  Germaitl  des  Prez.  Il  obtint  après 
divers  ohftacics  formez  par  les  ccclefiaftiqucs  du  ^;'".',V|'^j'"j* 


Niimv  HT  ce 

r.,.i 


hegocistion  près  du  prince  Robert  fcfetOtttna  en 

rendre  compte  à  Dcrcngcr.  _  . 

Mais  pendant  la  retraite  qu'il  avoit  faite  à  ^  diocclc  dc  Licgc  &  par  l'èvéquc  même  que  le  j,  rcic  de 

l'abb-i'iV  de  faint  Denys,  il  avoit  écé  tellement  culte  du  (àint  martyr  fcroit  publiquement  reçu  d  • 


Brogae  on  il  en  nt^ faire  la  tranUation  le  xviii  »■«■  n  &c« 
d'aouft  de  Tan  no*  Les  miracles  oui  s'y  firent  **i 

de  toucher  les 


d''aoultde  J'an  yjo. 

n'eurent  pounant  point 


la  (oTce 

clercs  du  lieu  qu'il  y  avoil  établis  pour  (êrvîc  ffe* 
glid-  Se  de  les  ranger  dans  leur  devoir.  C'cft  cé 

3ui  porta  Geratd ,  muny  fans  dbutc  dc  l'autorité 
e  1  EgUfc,  à  les  chaflcr  &  à  jr  mettre  des  rcli- 

tienxt  Telle  âit  l'origine  &  la  confecration  de 
1  oelcbre  abbaïe  de  B  rogne  qui  eut  toujours  des 
ahbcz  réguliers  iiifqn'à  ce  que  Phi!;[^pfs  II  roy 


5H- 


voycs  de  la  perfection  que  fcs  fupcricurs  l'oblige-  g  d'ETpagne  ayant  fait  ériger  l.i  ville  de  Namur  en 


rcni  deux  ans  après  à  prendre  les  premiers  ordresi 
'  Il  les  reçut  dam  les  iateiftices d'une  année  i  l'au- 
tre iufqu'au  diaconat  :  nais  il  fallut  lui  en  ac- 
corder enlûice  un  de  cinq  ans  pour  le  laiilcf  prc- 

Firer  à  celui  de  la  prcirife.  Tant  cioit  grande 
idée  qu'il  s'ctoit  formée  du  faccrdocc  dc  Jrfîis- 
ChriA  :  il  y  avoit  alors  dix  ans  &  mjclqucs  mois 
^'il  menoit  la  vie  religieufe  dans  l'abbaïe ,  Se  fa 


évcchc'^  par  le  pape  Paul  IV  fiit  donner  la  menfe 
abbatiale  à  l'èvêque.  Cette  difttadion  reduiût  le    ..  .^  - 
mooafteie  1  ta  ckrnicrc  pauvreté ,  &  il  fcroit  pe-  a(i.a.i^  ' 


ri  enttetemcnt  fiuis  la  protadion  du  roy  Loîni 
le  Grand  qui  Ta  fait  rétablir  de  nos  fours; 

G;rard  tut  charge  de  la  conduite  des  religieux 
qu'il  avoit  introduits  à  Drogne ,  Se  n'oublia  rien 
pour  établir  parmi  eux  la  difcipline  iDOtiaA^nè 
dans  la  pareil^  oue  fiUnt  Benoiu  lui  avoit  com- 
muniquée! M aif  iê  ihnmnt  trop  tneetiompu  pac 
la  foule  des  peuples  qui  fdrmoicni  un  grand  con- 
cours 1  fon  églile  ,  &  n'ayant  pu  obtenir  de  l'é- 
vcquL-  de  Licgc  1a  dcmiirion  dc  fa  charge  ,  il  fe 
avott  faites  onze  ans  auparavant.  L'auteur  de  £i  G  pratiqua  une  cellule  à  l'écart  pour  y  vivre  en  re- 
Vie  ferable  nous  aflurer  qu'il  ne  s'émit  vend  fen-     «lus  Se  converfer  avec  Dieu  dms  toute  la  libenè 


verra  ezemplaiie  lui  avoit  tcUciDent  les 
X  avec  lelquets  il  vivoii,<|u'on 

1  lu:  accorder  les  reliqucS 

lots  qu'incontinent  après  (on 
réitéra  les  demandes  qu'il  en 


comrsde  touseeils 
ii'ent  plus  de  peine 
de  laini  îv.igénc,^ 
jn  if 


pri'.iiuiKjr 


drc  religieux  à  faint  Deoys  que  pour  merirer  ce  que  le  repos  de  la  coiuemplatioo  Munoit  lui 
prefcnt  j  &  que  les  moines  ne  Ini  avinent  ^itcf-     procurer.  Mats  la  divine  piovidente  nti  fit  con- 


:;i!itrc 


bicn-toft  après  au'cîle  l'avoir  appelle  iune 
vie  plusa(flive,&  il  le  vit  charge  malgré  qu'il 


pircr  qu  a  ces  conditioivs.  Peut-être  ne  les  lui 
avoicnt-ils  propolccs  que  par  manière  dc  dèfaiccj 

ne  s'aiiei'xhiii  pas  qu'il  les  dût  jamais  accepter.  en  eût  du  Coin  de  la  communauté  de  S.Guiflain 

V^uand  il  en  fcroit  ainli  j  nous  pourrions  aOùter  m  Hainant  pat  l'évtque  de  Cambraf*^  à  la  fol-   i  Etinini 

que  Gérard  ne  feroit  pas  moins  louable  que  le  fiif  lidtarion  de  Gtflebett  doc  de  Lomine.  Après  Ç'^"^,*)*^ 

autrefois  le  Patriarche  Jacob  de  s'être  aflujctri  à  une  longue  rcfiftance  &  beaucoup  de  larmes  rc- 

fcrvir  Laban  bien  des  années  pout  avoir  RachcL      panducs  en  vain  pour  détourner  ce  nouveau  far-   -— • 

Nous  devons  pourtant  .ivoir  meilleure  opinion  dc  deau  de  fcs  épaules ,  il  fut  oblige  dc  changer  de 

la  pureté  ou  dc  la  Ipiiitualitc  dc  fcïi  motifs,  lieu  fans  avoir  même  la  liberté  dc  fe  dccharget  934*. 

puiiqu'il  ne  fc  contenta  pas  de  pcatiqucr  fa  rcgjc  D  fur  un  autre  de  la  direâibn  de  Ton  monaftere  de 


Ht 


4  la  lettre  on  (uperfidellcinent  comme  il  fcmole 

tcela  eét  (iim  pour  s'acquitter  de  ce  qu'on 
landoit  de  lui  :  au  lieu  que  par  la  manière  dont 
il  vcquit  dans  le  cloitre,  il  parut  revêtu  de  I  cf- 
prit  de  faint  Bcnoift  même  ,  c'cd  à  dire  qu'on 
n'avoit  vu  pcrfoiine  qui  iuft  plus  humble ,  plus 
obâlDnt ,  plus  exaâ  ,  plus  monîÉé  ,  plus  déta- 
ché ,  plus  KTvent ,  ni  en  un  mot  plus  édifiant 

aue  lui  pendant  tout  le  temps  qu'il  avoit  pall^ 
ans  Cette  abbaïe 
Il  pa 

.      /âintes     ^     _      ^   ,  ^„ 

inadé  fans  doute  qu'il  emportoit  le  corps  entier 
de  fiint  Eugène  màrtyrizé  i  Deuil  pr&  dc  Mont7 
aUnoiCy,  ^arcc  qu'on  lui  avoit  donné  la  chafle 
avec  <e  quelle  rcnfcnnoit  fans  en  avoir  même 
f*/*  fait  l'ouverture  auparavant.  Nous  verrons  néan- 
moins ailleurs  que  les  moines  dc  fàint  Denys 
trouvèrent  moyen  de  donner  un  bras  dc  S.  Eugène 
3i  Alfonfc  roy  de  la  Caftille  du  temps  dc  Louis 
le  Jeune  :  Se  de  faite  encore  depuis  prefcnt  du 
«npida  mène  Saint  à  Philippes  II  tojr  d'E^agne^, 


Bki^»  On  dit     lotiiqu'il  fut  à  Utifidny  ,c'i- 


tDtt.Ie  non  de  h  ceik  ou  dn  momileredé  lâlnt 

GuiflainiTuide  fes  premiers  foins  après  en  avoir 
ôtc  les  chanoines  pour  y  mettre  des  religieux , 
fut  d'y  faire  revenir  les  reliques  de  ce  Saint  qu'on 
avoit  empotties  à  Maubeuge  :  mais  il  y  a  appa-  j^*^  ^ 
Ifence  me  bcboft  hoit  déjà  faite  lorfqu|il  y  at- 
riva ,  s  il  cft  vray  que  cette  tranflaiion  fc  fit  en  •î'» 
931.  11  s'appliqua  enliiite  i  rétablir  la  pieté  avec 
l'eiprit  dc  pauvreté  ,  de  mortification  &  de  prie- 
rrit  pour  rctounicr  en  fon  pais,  chargé  des.    te  dans  ce  monaftere ,  n'drdonnant  rien  de  ce  que' 
dcpouilles  qu'il  avoit  obtenoeSà  Se  pec-E  natifioit  b  leele  qu'il  n'autotifad  par  fes  pBO^ 

j  ^ — i-  I  :  !„  qjnopleijXe  graod  fuccès  que  Dieu  donna 

a  Ctn  travaux  le  fit  reclierdier  par  divers  p|jnccs 
«5c  ("eipincurs  des  provinces  yoilîncs  qui  louhai- 
toieni  dc  voir  une  bonne  reforme  dans  les  mo« 
âailcrcs  qui  fe  treuvoieot  fur  leurs  terres  Se  qui 
itoieni  tombes  dans  le  relâchement.  Il  put  biea 
reitilcr  leurs  preiëns  Se  les  autres  offices  qu'ils 
lui  firent  :  mais  il  ne  pat  rcfiitcr  à  la  force  de  Ql 
charité  qui  l'obligea  intcrieuiement  d'embrailèr 
pouKS  CM  «ccaJiona  de  mtqui  ^  m1»  pour 
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I. 


ry~, 


li  (•  l.r  lj 
paniliitoti  le 


la  gloire  Je  Dieu  &  pour  It  l'a  lut  «le  ks  frères.  

Ce  fut  dat»s  cette  vue  qu'il  fc  Uifla  charger  de      .  ,  . 

toutes  Icsabbaïes  de  Flandre? aux  inftanccs  du  A  G^^SERT  PREMIER  ABBE  xnfiecle. 

cr  [*  femme  fainte  rtnmmdU  fHmin  jÀ" 

htjje  d  Juhe terre- 

SAint  Gilbert  gehtilhomnse  forti  d'uncatr- 
cicnne  nobleflè  de  l'Auvergne  paflà  la  plus  ^ 

rtnde  putie  de  1â  vie  au  fervice  tics  rois  Louis 
Gkm  tcwî*  le  Jeune ,  foit  a  la  cour ,  f«it  ^.'fj'. 
dans  les  armcci ,  5c  vccjuii  par  tout  avec  I.i  icpii- 
lauon  d'un  hbrumc  d'honiuur  ôc  lic  prubiié.  Il 
épousa  une  femme  de  beaucoup  de  mctitc  nom- 
mée Petromille  vulgairement  PerrvunelH- ,  qui. 
fê  trouva  digne  de  luy,  autint  pir  fa  vertu  qué 

K:  ù  naiflânce  &:  Tes  licbcflcs  :  Si  ils  curent  de 
r  mariage  uik  fille  nomtnie  Ponce  qu'ils  ap- 
pri ren t  à  fui vre  leurs  traces.  1 1-  a  v u  1 1  |>o a  i  co n  k il  t-ur 
un  S.  homme  nommé  Ornifc  ablîc  «le  Dilo  au 
diocèfc  de  Sens  de  l'ordre  de  Premontré  que  S. 
Norbert  «voit  fût  naître  deniin  peu  dau  l'Egli» 
(c.  Cet  abbé  qui  hmx  d'ailkun  tout  ûm  conièîl 
lui  perdudad  aller  à  la  gutrrc  ûintc  queieschré* 
riens  de  l'occidtn:  ivoiem  dtcliiéc  aux  tnfidclles 
du  levant.  Il  s'y  Icntit  encore  vivement  atumc  par 
les  prédicarions  de  fatnt  Bernard  qui  étoit  char- 
gé acmployer  tous  fes  talens  pour  taire  tâloirks 
naatages  aue  l'on  pounoit  w/àtet  de  ceneckpe- 
di'iieti.  Il  <e  cToifa  donc  (bu*  le  rofy  Loou  lejeu* 
ne  avec  beaucoup  Je  princes ,  de  prclits  Se  de 
ièigncurs  du  royaume  à  l'adcniblcc  de  Vczelay 


comte  Arnoul  le  Grand  qu'il  avoir  gued  llua-> 
culeufement  de  la  pierre  &  porté  à  mener  une 
vie  pénitente  le  rcftc  de  fes  jours.  Il  fur  aiiilî  con- 
nituc  le  fupcricur  de  dix  huit  monailcrcs  ,  dont  il 
fut  le  rcfhuratcur  dani  toOie  1  cccnduc  du  paît 
d'entre  les  rivieiKS  de  h  Somc  &  de  la  Meule  & 
l'Océan.  Ce  funoc  oaiR  ceni  de  Brogne  te  de 
ùâm  Guittain  >  cehri  c!e  Blandiober^  ou  de  lâmc 
ï*ierre  de  Gand ,  celui  de  faint  Bavon  de  U  mê- 
me ville  î  ceux  de  Ikint  Martin  de  Tournay  ,  de 
Marchicnncs ,  de  Hafnonen  Oftrevant,  de  Kon- 
fe  ou  Rhonay  ,  de  faint  VaA  d'Arras ,  de  Tui- 
houlr ,  de  \rormhoult,  de  faint  Riquier ,  de  faint 
Bénin  à  faim  Oner .  de  ikiot  Sitvia  ou  Avdiy  ^ 
les  Moines  ,  de  iâint  Vnlraer  ou  Samrr ,  de  {àiat 
Amand,  de  faintc  Bette  ou  Blajigy  &  de  faint 
Amé  de  Douay,  Saint  Gérard  travailla  a  la  rc- 
fotmaiionde  tous  oei  nonalbTes  avec  des  peines 
inciojabks  aj^ant  eu  à  futmODtcr  les  cootndic- 
tiOQtde  philietm  efprits  indociles  Icdevaottsin- 
Capab!c5  de  .rlif':: p!inc  ,  comme  i!  l'éprouva  (îir 
tout  à  Blandiiii^i^îj;.  Ces  dii-huit  tnoiuftcres  qui 
le  rega  dcrcnt  cnluitc  cotnmc  leur  abbé  &  leur 
peie  oc  fiireat  pas  les  fculs  «^ui  prohtcrcnc  de  fes 
traraux,  Oa  eu  vit  encore  daurres  en  Lorraine, 
jifa»,y.tjB>CB  ÇlwnuMgpe  <c  co  fjicudieq|iiivoulurBDtbtcn 
lé  Kwnettie  l  û  itfôniiadoB4{ti*i1  leurpropolà: 
&  l'on  trouve  qu'il  (ut  encon  11  m:  ins  1  abbé 
de  ceux  de  Moulbn,  de  Thin  le  Mouiier,  5c  de 


L"an 


Ctinz  Remy  de  Reims.  De  forte  qu'il  cit  honoré  C  tenue  aui  (vftes  de  Pafques  de  l'an  114^.  Eunt 
comme  leiefiaatanttdc  l'oidce  delaiiu  Bcnoift    imam  tn&ùx  en  Auvercnc  mettre  ordre  i  Tes 


V. 


L'aa 


éu»ktV»l9h*St les •naespcoviiieeaYoUiiies 

Jofqu'au  Rhin. 

Dans  les  dernières  années  de  fa  vie  foit  que  les 
.  auAeriicz  les  fatigues  .m  l;--.  infirmitcz  lui  cuflcnt 
fait  perdre  beaucoup  de  les  forces ,  foit  que  l'a- 
mour de  U  folitude  &  l'ageAion  de  lèi  premiers 
<a£uit  le  npfeUaflêot  «  il  fit  mettte  dei  abbez 
<w  m  moini  det  Ticaiiet  en  (à  place ,  ft  fif  le- 
tiri  î  Crngnc  pour  en  maintenir  rétablilTcment 
qui  cioit  tout  entier  de  lui.  Il  ne  fc  contenta  pas 
de  racheter  des  moines  de  famt  Dcnys  ce  qui  leur 
avoit  été  engagé  &  qui  tcftoit  de  Icui  dépendan- 
ce ilans  cette  abbaie»  il  obtint  enoote  des  puilGui- 


alfiiiiet  ic  pivparer  (m  équipage ,  il  prit  la  b^ 
ncdiil'on  <le  T  !i  cvèque  *  laifla  divers reglemcni  *Ethkv^ 
de  conduite  a  u  remine  pour  elle  &  pour  la  fille  «  Mcn 
pendant  ion  ablencc  :  &:  lui  recommanda  entr'au- 
ires  chofcs  de  donner  tous  les  tours  aux  pauvres 
la  valeur  de  la  dépcnfe  de  bouche  qu'il  ânliolc  fii'* 
le  s'il  eût  été  pieiènt.  Il  partit  accompuné  d« 
betucoup  de  gentildiommes  du  païs ,  &  alla  le** 
joindre  le  roy  qui  ipr^s  divcf  fes  avanturcs  abor- 
da en  PalcAme  durant  le  carême  de  l'an  1T47.  Il 
n'y  eut  point  de  rencontre  oii  il  ne  donnât  dci 
preuves  de  fa  pieté  *  de  ion  courte  &  de  fa  pru- 
dence ;  toujours  fidelle  à  Dieu  &  au  Roy,  n  ou- 
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ces  toutes  les  pateiucs  de  confîmution  ficlespci-  j^bliant  rien  pour  tâcber  de  vaincre  la  mauvaife 
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vilegcs  ncccflaires  poiu  U  maintenir  ;  Se  ne  craï' 
gnit  point  nonobftant  Ton  grand  âge  d'cntrepre- 
<ire  le  voyage  de  Rome  pour  en  loUtciier  une 
bulle.  A  lôn  tetour  il  voulut  faire  encore  la  vi- 
iite  de  mit  Ici  monafteic*  qui  éioicnc  ibus  là  di- 
nâion  *  8c  s'en  dfatiit  enfinte  pour  aller  fe  ren* 
fermer  i  Brogne  Se  s'y  prcpir—  A  h  mnrr.  !!  ta 
reçut  avec  une  (bumiifion  p^iUiit  i  i.t  vwluiucde 
Dieu  le  troificmc  jour  d'octobre  de  l'an  959.  qui 
étOit  un  lundi.  L'opinioti  que  l'on  avoit  toujouts 
eue  de  la  faintc  te  de  fa  vie  fc  confirma  encote 


fortune  de  l'armée  chrccjeiinc  par  (à  patience,  par 
fes  travaux  ,  par  fon  cxptnencc ,  Sc  fur  tout  par 
les  exemples  qu'il  dontioit  d'une  rare  vertu  au 
milieu  des  débauches  ,  des  violences  Sc  des  au* 
très  delbidtea  qui  aoiaec  la  ntikdic- 

rion  dn  del  iur  une  fi  mallunieufir  expedidon. 
Après  la  retraite  de  l'emperent  Conrad  &  du  roy 
Louis  qui  s'étoicnt  vui  contrainisde  repaflêrhon-  _ 
tcu(emcnt  en  occident ,  il  fi(  fijr  le  mauvais  fuc- 
ccs  de  cette  grande  croifade  des  réâcxiotis  te 
rieutcsqui  le  dégoûtèrent  de  telle  forte  de  h  vit 


a^ès  ûi  mort  pat  des  fignes  oui  pottetest  les  re>    du  fiede  qu'il  |Kit  deflioa  la  léfeiuiiiMi  d'j 

Itgicux  &  le  peuple  du  lieu  I  révérer  (à  mcinoi-  nonccr. 

rc  d'un  culte  religieux  :  Ton  corps  fut  levé  de  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  Auvergne  fes  parens 
terre  l'an  1131.  ccretnonie  qui  lenoit  encore  alors  £  Se  fes  amis  qui  pour  l'en  (clicitcr  s' ecoicnc  promis 
la  pl^  d'une  canonizaticm  légitime.  Le  njaxty-     de  fe  bien  réjouir  avec  luy  fiirent  tous  fort  éton- 
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lolôge  Roouin  je  Içt  aime»  modernes  font  wc«- 
tkm  de  hn  as  mrifiiiiie  oétobne.  San  corps  iê 

c  crnr~rvc  encore  aujourd'huy  dans  l'églifé  du  lieu 
qui  .  appelle  fOMt  communément  fdùu  Gintrd  de 
i:n  nom,  flcqodfKfinl    "  ~ 


nez  de  le  voir  plus  nifte  qu'i  fbn  ocdtnaice  »  4'aii< 
tant  qu'il  n'avoit  point  uti  de  perte  Be  qu'il  ne 

luy  étri-  Ticv.  arrivé  de  flcheux  en  fon  particu- 
Itcx.  Il  icuE  dit  que  ce  n  ècoïc  uii^defc»  propres 
inteteds ,  mais  de  ceux  de  U  religion  Se  des  ca* 
lamitez  publiques  qu'il  tolit  touché  }  qu'il  n'è» 
coit  plus  qucQioa  «e  fi^OS,  de  mulique ,  de  jeux» 
fia  de  it'fiai^aen  ^  ^u'ii  œ  t'agiOoit  plus  q  - - 

de 
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de  pleurer  tint  Je  malheur',  ou  pfurcfl  les  pcchct 
qm  les  avoieat  aittrcz  ,  &  de  h  en  plus  commet- 
tre qui  fulfenc  capables  d'attirer  d'aucneiiiMUicurs 
phu  ticls.  11  s'expliqua  bicn-toA  d'une  manieie 
<pd  les  fiirprit  encore  dtvanoge.  Il  s'ouvrit  à  fi 
femme  &  la  trouva  toute  difpofcc  à  fc  fiiure, 
ils  (btjdcrcnt  leur  fille  Ponte  c|ui  Ici  délivra  lout 
d'un  coup  de  l'inquiétude  tju  ils  avDicnt  de  Ix 
pourvoit,  en  leur  marquant  le  dclîr  qu'elle  avoir 
aufli  de  quitter  le  monoe*  lis  vendirent  tous  leurs 
bens  0e  co  fiicnt  deux  far»,  dont  la  ptemien  . 
Ibt  pour  les  pauvres  :  l'ancre  fin  employée  à  fbn- 
«kr  deux  monafttrcs ,  dont  l'un  étoit  dcÂinc  pour 
des  iciigicufcs ,  l'autre  pour  des  hommes  •  Se 

Kui  ne  rien  faite  dans  toutes  ces  dinuKlies^ 
a  pût  attribuer  aux  tnouveoiens  de  Icutpropie 
volonté ,  ils  fc  réglèrent  en  toutes  chofcs  fiir  les 
avis  de  l'évcq  ic  rte  Clcrmont  leur  fupericur  & 
de  l'abbi  de  Dilo  qui  ctoit  le  dircôeur  détoure 
leurnuiion.  Le  monailere  des  tîUcs  fut  bâti  au 
village  appcllé  l'Ëcolc  d'Auversnc  dans  ie  diocè- 
lè  de  Clermont  Se  dcdié  fous  les  noms  des  mat- 

7»  faint  Gavai*  &  làinc  Procâts.  C'eft  auiouc- . 
huy  le  prieurt  d'Aubeterre  de  l'oidre  de  Pk- 
montré  près  de  la  rivière  de  Sioule  lùr  les  limi- 
tes du  Bourbonnois  &  de  l'Auvergtie.  Pcironillc 
s'y  renferma  avec  f»  fille  -,  elle  en  fut  con/lituée 
la  première  abbefle ,  y  raffembla  beaucoup  de  per- 
ibnncs  de  Ton  fexe  que  Ton  exemple  avoit  déta- 
chées du  ficcle  >  &  y  vequit  dans  une  Ci  grande 
£uneeté  que  l'Eglife  a  voulu  honorei  fa  mémoire 
d'un  Culte  public  au  xill  de  juillet  qui  fut  le  jour 
de  là  raoti  iS:  qa  elle  a  defliné  pour  celui  de  ik 
£Ae.  Sa  Elle  Ponce  fat  élue  abheflè  en  fa  place , 
&  ouccba  ù  paiÊûtenMnt  fut  £»  ttaut  ^  elle  Ce 
ûoAifia  par  les  mêmes  voves. 

L'autre  mon.iftere  deftine  pour  des  hommes  fut  C 
lùti  dans  un  lieu  appellé  Neuffott  ou  Neuff»ni*iHet 
à  une  lieue  Se  demie  de  celui  d'Aubctetrc  dans 
le  même  diocèfe  fur  la  petite  rivicte  d'Andelot 
dans  la  paroillê  de  (âint  Didier  à  une  grande  lieue- 
de  £iint  Pourçain  vers  le  roidy.  C'étoit  un  lieu 
(ôn  défère ,  marécageux  ,  plein  de  ronces ,  mal 
Tain  :  ÔC  par  conlccjucnt  trci-favorable  aux  def- 
icms  d'une  vie  de  pcniceocc  &c  de  mortification. 
Gilbert  y  iît  conftruire  d'abord  un  hôpital  pour 
y  retirer  tomes  ^nes  de  mabdes ,  Se  pout  s'y 
occu^r  i  des  omvm  de  charité  jufqu'à  ce  que 
l'édincc  du  momftcrc  fut  achevé.  Cet  c  lia  y  d'hu- 
miliations étou  fans  doute  une  excellente  éprcu- 
ve  pour  ledifpofcr  à  tout  ce  que  la  dilcipline  mo- 
naftiquc  qu'il  vouloit  crabradcr  pouvoir  avoir  de 
plus  difidie.  Cependant  lorfqu'il  fe  (ut  dctenni- 
aè  k  IbumiStRc  cette  maitbn  à  l'ordre  de  Prcmon- 
né,  il  alla  faire  un  autre  noviciat  fuivantlcsfot- 
_mes  ordiniircs  de  la  rej^ulantc  dans  l'abbaic  de 
Dilo  fous  la  conduite  dè  l'abbé  Otnife  ,  d'où  ih 
levin»  comme  im  homme  tout  nouveau  à  Neuf- 
_  fontaines  an  bout  de  rann6e.  Ayant  ètt  iiabli  le 
premier  abbé  de  la  mailôa  par  rautorité  du  B: 
Hugues  fjconJ  gcncnl  de  Prcmontvé  fucceflrur 
dclaint  Norijcrt,  il  entreprit  un  genre  de  vie  très-  £ 
auUcre  joignant  diverlti  pratiques  de  mortifica- 
tion à  1  oblctvancc  de  la  régie  dans  les  termes  de 
laquelle  il  fc  contcntoitdefetenir  Ceux  qui  éioicat 
iôus  dk  œnduice.  Il  arriva  en  tres-pcu  de  tempt 
pêt  ces  voyes  écrotces*dc  l'Evangile  au  point  de 
la  pctfcdton  où  il  afpiroit  ;  &  Dieu  luy  ht  con- 
fommcr  en  moins  d  un  an  de  pcofeilïoa  tcligicuic 
le  facrilicc  qu'il  lui  avoit  £utde  &s  biens,  de  IÎmi 
"  '■  'corps ,  &  de  ibfl  coHir.  Il  mourut  de  h  mort  des 
joiKsran  115a.  k  yu  jotit  de  juin  auquel  laiw 
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Norkrt  étoit  mort  dix-huit  ans  auparavant  : 
il  hu  cntcttc  comme  il  l'avott  oraotMié  dans  le 
cémcricre  des  pauvres  de  l'hopua!  qu'il  avoit  bâ- 
ti. Il  y  demeura  jufqu'à  ce  que  l'éclat  des  mira* 
des  que  Dieu  opcroit  à  ft»i  tombcsu  JX""*»'  le 
vénérable  Pierre  ttoifiémc  abbé  de  NcufTonraincs 
à  l'en  faire  lever  pour  le  tranfporar  J;n>  i  'égli- 
Ic  de  l'abb  iie.  C'elt  ce  qu':l  fit  avec  beaucoup  de  • 
folcnnité  le  troiùémc  jour  d'odlobre  de  l'an  tijf. 
Le  corps  du  Saint  fut  dépofé  prés  du  cbcnit  dll 
cç^  de  l'Evangile  »  &  mis  dans  un  beau  rom- 
beâu  de  piare  Ibntenu  de  cpiatte  cblonncs.  Les 
peupîcs  qui  avoicnt  commencé  dév  r<5n  vivant  i 
recouru  k  lut  pour  obtsmt  du  ciel  divcriës  fa- 
veurs pat  fon  moyen  y  formercnr  un  grand  con- 
cours de  dévotion  ,  d'où  il  s'eft  fait  un  pcletina* 
gc  qui  a  toujours  fubfîlté  depuis ,  &:  qui  a  bit 
donner  fon  nom  à  l'églife  .5c  i  l'abbaVc.  Son 
corps  après  avoir  été  je  ne  i'^ty  comment  déro- 
bé i  la  connoillaiico  publique  iS:  îr.cmc  à  celle 
des  rclieicui  du  lieu  fur  une  fimpk  opinion,  mais 
mal  fondée,  qu'il  avoit  été  tranfpoité  Se  caché  ail-  . 
leurs  fut  retrouvé  l'an  K15.  pat  les  foins  de  Jean  le 
Paige  fyndic  de  l'ordre  envoyé  par  le  General 
pour  villrcr  &  reformer  les  mai fons  du  même  or- 
dre en  France.  On  ura  du  tombeau  divcrfes  par> 
tics  qu'on  détacha  du  corps,  comme  lamachoitfe 
inférieure  que  l'on  mit  dànsunreliquaiteàpirti 
les  os  d'un  bras ,  un  doigt»  deux  Cotes  8e  deux 
dents  de  la  mtchoite  fîipctieure.  Le  vffirenr  qui 
fâifbitla  ôrremonie  obtint  les  deux  cène",,  le  bras, 
&  les  deux  dents  qu'il  apporta  à  Pans  5:  qu'il 
mit  dans  l'cgiiie  du  collège  de  l^remotttrc  ouoo- 
les  garde  avec  rcfpcâ.  L'on  a  choifî  le  troifiémn' 
jour  d'oâobte  dans  les  éslilèt  de  l'otdie  pour 
celdncr  h  fisAe  de  &m  Gubett  plutoft  quelc  vt 
de  juin  à  caulc  du  concours  de  celle  de  f^iut  Nor- 
bert. Quelques  églifcs  qui  ont  des  chapelles  de 
fon  nom  comme  a  Clcrmont  Se  ailleurs  en  (ont' 
l'olficc  le  VII  de  juin.  Le  martvrologc  Romain 
ne  fait  point  mention  de  luy.  Ccluy  de  Fnuice 
en  parle  au  VI  de  juin  comme  d'un  bienheureux 
non  canontzé  dont  le  culte  rte  fcroit  pas  reçu 
publiquement,  puis  au  troificrae  d'oChibre  qu  il 
marque  comme  le  jour  de  fa  mort ,  quoique  cç 
n'«t  été  que  cehii  de  (k  tcaaflition.  Il  le  met  en 
cet  «ndioit  patmi  les  ^uus  canoaizezoudnprt'' 
mier  ordre,  8e  il  7  fiiit  un  abrégé  de  fa  vie  avec 
fon  éloge.  Il  marque  encore  une  feflc  de  l'in- 
vention ijc  de  l'élévation  ou  d'une  (ccondc  tranf- 
lation  de  ibn  corps  au  xtiv  d'octobre  qui  cft  le 

i'our  de  la  ccicmonic  que  nous  avons  rapportée  î 
'an  iSij, 

R  B  H  v  o  I  s. 

*  Saint  Geravd  Baron  d'Orilluc  en  Auvcr« 
gnc.  Voyez  au  xill  diS  oe  mi^ 

*  Saint  François  vi  Bomia  gênerai  dêt 

JeAiiies.  Voyez  an  x  du  même  mois. 

*  .Mainte  Romaine  vierge  &:  martvre  à  Beau- 
vais.  Voyez  au  vin  du  même  mots  avec  ùuaç 
Benof  ce  d'Ocigi^.  > 
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WttttmtAt  Âtt  Tftffi  jlAnKtSt 

9.Y.  HlITetKt  Dk  SA  Ttl. 

SAint  FitANçozf  pete  d'une  nombreufc  8C 
puifljiaK^BiU»  dans  i'EglUë  éxait  fibd'va 
mafcband  de  la  ville  A'A&fe  m  Omhde.  Il  vint 

aa  monde  l'an  1 1  î?  i.  marqué  fur  l'cp.iulc  <i'un 
carailcrc  qui  icmbloit  rcprclcnccr  la  croix  :  &  il 
naquit  dans  une  ciablc,  circonilancc  qu'on  a  re- 
levée dans  Ion  ordre  comme  la  première  de  les 
con&rmitcz  avec  Jefus-Chtift  en  (on  humanité. 
Son  pcre  s'apjpcUoit  Pierre  Bemardon  Se  Ci  mère 
Pique ,  tous  deux  afTcz  gens  de  bien  aux  yeux  des 
hommes»  mais  toutefois  plus  occupez  dufoin  Je 
leur  négoce  que  de  celui  de  1  éducation  de  leurs 
cnfans.  Ils  abandonnèrent  François  ad  oiuram 
de  ioa  oatmel  «k  aux  exemples  des  peines  gens 


S.  IV.  0(5tobrc.  yt 

:nc  k  «Eur  de  tout  le  monde.  Il  écoicca- 
ianc,  officieux  ,  poli,  llnccre ,  libéral.  Ces 

belles  parties  faifoicnt  efpcrcr  a  ics  citoyens  qu'il 
devicndroïc  un  ^our  i'omcment  de  k'ur  ville  :  mais 
Dieu  vouloit  taire  lèrvir  loiiies  ces  difpolîrions 
à  d'autres  dclTeins  qu'il  avoit  fur  luy.  11  y  avoic 
dans  AACc  un  bon  nomme  <^ui  coûtes  les  feisqu'il 
le  rencontroit  dans  les  rues  eccndoic  Ton  manteau 
fur  le  pavé  pour  Itli  en  faire  un  tapis  de  pied  , 
difint  qu'on  ne  pouvoir  déjà  faire  trop  d  hon- 
neur à  une  pctlbnnc  qui  ctoit  ù.  vi£blcnvcnc  dcf- 
tinée  i  de  fftuèa  choses. 

Cepcadaac  cooaine  il  £toic  «nHc  plein  dei'ef 
prit  du  monde ,  âiftrair  par  le  tncas  du  com- 
nicrce  où  Ton  petc  l'^v r  -  ngagc,  &  appclànti 
d  aiUtuis  par  le  pO'.Ji  u  une  nature  corrompue 
dans  ibn  ortgitic,  il  cioïc  fort  éloigné  de  com- 
prendre ii-ioà  ce  que  Dieu  vouloit  de  luy  &  il 
n  avoit  de  goût  que  poui  ks  ckofcs  de  U  terre. 
Dieu  poucTen  détacbcf  commença  à  mêler  di- 
verfes  amenâmes  dans  Tes  plaiftrs ,  &  i  l'attirer 
àluy  pardcs  voycs  de  croix  &  d'aftlictiotis.  Dans 
un  démêlé  qu  eutent  les  habitans  d'Aâite  avec 
ceux  de  Petoulc  &c  oà  l'on  avoit  pris  les  armes 
de  pue  Se  d'autre,  Fian^ots  fût  nie  fciromuer 


IL 


de  fan       :  te  quoique  par  la  grâce  de  Dien  il     pat  ces  derniers.  Ôtite  captiTiti  dura  un  aa  «h 

r'cûr  p;T5  les  inclinations  cxtrctnement  vicieufcs,  licr  pendant  tcqu:;!  il  eut  b.aucoiip  à  Ibuffirir. 
il  ne  lailla  pas  de  gouici  les  vaiutex  du  liccL-  îfc  M)>I  lom  de  le  laillcr  abattre  à  cttte  di{graccil 
de  s'arrêter  à  la  bagatelle.  Mais  Dieu  qui  l'avoii:  releva  le  courage  des  autres  par  fcsdi(couis  8c 
prévenu  des  grâces  qui  dévoient  produue  leurs     par  les  exemples  de  U  patience.  Il  n'eut  pa^  plu- 

toft  recouvré  la  liberté  qu'il  tomba  dans  une  Ion* 


nuits  en  leur  temps  fe  retint  comme  par  la  main,  ■  toR  recouvre  la  liberté  qu 
&  le  ftwidiiifif  à  trave»  ks  ptécipices  Se  les  pie-     gue  &  facheuk  nukdie  4|iit  après  linr  avoir  abu- 
fsn  tendus  fiir  Coa  chemin  de  telle  forte  qu'il     tu  le  corps  donna  lieu  i  fon  ame  de  fe  tourner 

empêcha  de  tomber  dans  les  erands  defordres.  C  vers  Duu.  Mais  l'heure  tie  ù  converfîon  n'cjoit 

as  cncarc  venue.  Lori'quc  û  iàntc  fut  rérabltc  il 


F  , 

Ses  parens  aptes  lui  avoit  laide  prendre  uneicia- 
lore  fort  légère  de  la  langue  latine  le  leliwKOt 
^mt  k  mettre  dans  k  nutcbandilc.  Les  opcupu 
(ions  de  la  boutique  te  du  magazin  puient  bien 

Juy  prendre  le  t-n^p-;  qui  auroit  été  defliné  à  fcs 
études  s'il  les  eût  twiitinuécs  ;  mais  elles  ne  lui 
ôterent  rien  de  celui  qu'il  donnc)jtaux  pallc-temps 
te  aux  divettiâemens.  Il  y  véquit  jufqu'à  l'âge     le  aâion  une  de 
de  pris  de  vingt-cinq  ans,  fans  pourtant  que  1  a*     /bulaeer  l'indigi 
'     •  '    "      'ik  à  k  débauche  du  vitt     d'épanaier  k  k 


pas  CI   _     ,    . 

le  fit  faire  un  habit  fort  propre  à  Ibn  ordinaiie.  /-.^^T^ 
Le  joui  qu'il  comnen^a  a  le  mettre  il  fit  leo- 
comte  d*un  fi>ldat  qui  ken  que  gcntiUioinnie  étok 

fort  pauvre  Se  tres-mil  vêtu,  La  compaflion  le 
dépouilla  de  ion  bel  habit  pour  en  revêtir  la  nu- 
dité de  cet  homme  ;  &  luy  ht  faire  par  cette  bel- 
le aâion  une  double  wuvic  de  chanté  qui*  fut  de 
Soulager  l'indigence  d'un  pauvre  &  de  couvrir  ou 
des  plaiàn  rcnttabâtà  la  débauche  du  vin  d'éptnuier  k  ooiue  d'un  gcntUltoomtc  à  qui  la 
on  des  (enautt,  tc  ùns  (|uc  le  dcHr  du  gain  dans  noBleflc  étoit  oneieulè.  La  nait  fnivancc  il  eut  un 
fûn  tra£c  pût  le  porter  à  1  avarice.  Dieu  luy  avoit  fonc;c  dans  lequel  il  crut  voir  un  palais  magnitt- 
infpttc  pour  les  pauvres  une  tend reflè  particulière  que  où  il  y  avoïc  des  armes  marquées  du  iîgnc  de 
qui  s'accrut  Sc  le  fortifia  raerveillculcment  avec  _  la  croix.  Il  demanda  à  qui  iiokDtCtS  armes  donC  ' 

leuttquabk  que  k 
'étoii  pour  îttf 
pour  les  loiaais.  ^mme  il  nctoit  pas  enco- 
fort  libéral  de  ce  qui  luy  rcvenoit  par  lurcroît     rc  en  état  de  pénétrer  le  vray  fois  de  cette  vidon 
des  profits  du  négoce  de  Ion  pcre.  Sur  tout  il  s  e-      il  crut  à  fon  réveil  que  la  ptovidence  le  dcftinoit 
toit  fait  une  habitude  de  ne  point  rchitcr  l'aumô- 
JDC  i  tous  ceux  qui  la  lui  dcmandoicnt  poui  l'a- 
jnonx  de  Dieu  :  Se  c'koit  une  liiite  deVimpief- 
£on  qu'avoient  faite  dans  (on  ame  ks  pnmieies 
infliULlions  qu'il  avoir  reçues  de  la  religion.  Un 
itJiir  étant  fore  occupé  d'un  jnarché  qu'il  ^libit 
dans  fa  boutique  il  renvoya  contre  fon  ordinaire 
un  mendiant  uns.luf  zien  donner.  Mais  une  le- 
lieKÎon  qui  luy  vînt  enfiiitc  le  fit  coorîr  apr^ 
îuy  j  te  après  l^v  rvcir  donne  l'iumônc  avec 
beaucoup  de  boni;. ,  il  promu  à  Dieu  de  ne  fe  dif- 

Enfcr  jamais  tant  qu'il  en  auroit  les  moyens  de 
ire  la  charité  à  cpiconqiie  la  luy  dcmandcroit 
en  fim  nom  &  pour  l'amour  de  luy.  Ce  qu'il  exé- 
cuta depuis  avec  beaucoup  d'exaûitiide  te  de  fi- 
délité. Il  Mit  doué  d'ailCenrsde  lanrd'eicelk» 
tes  qaalitez  natui elles  qu'il  Ce  rendit  l'objet  de 
l'cllime  Sc  de  l'alfection  de  ceux  qui  le  connu- 
mu  II  «TOit  une  douceoi  Se  vae  fionnêieié  qpi 


à  devenir  un  jour  quelque  grand  capitaine  ;  Se 
il  feniit  naître  en  lui  de  k  paffion  pour  la  gloire  L*All 
des  armes.  U  apprit  que  Gautier  comte  de  Brien-  ZaOj, 
ne  CD  Champagne  gendre  du  feu  roy  de  Sicile 
Tancrede  *  Sc  frerc  de  Jean  qui  fut  roy  de  Je- 
tufalem  quelques  années  apré;  «  étant  aflîilé  par  le  «ourm  » 
pape  Innocent  III  &  par  FULppes  Augufteroy  J'»'JS^'|."*" 
de  Fiance  émt  entré  avec  unegroCe année  dans i!"n .'ou 
k  Peailk  :  te  H  àSh  poot  ky  oftir  As  (êtvioes. , j^^;  .  * 
il  ne  fut  pas  arrivé  au  premier  gîte  *  qu'il  M*.étS. 
lut  lappcilé  à  AlFiIe  par  un  autre  longe  oùDieujJJjT" 
l'avertit  de  ne  pas  préférer  le  pauvre  au  riche  ny  *  j rirw, 
le  valet  au  maître  &  de  n'en  point  fervir  d'autre 
que  luy.  Il  commença  pour  lors  i  comprendre 
que  U  milice  où  il  deroit  s'engager  écott  toute 
ipirituelle.  Pénétrant  enlûite  plus  avant  dans  les 
dellcins  de  Dieu  li  jugea  que  les  ennemis  qu'il 
auroit  A  combattre  étoicnt  ceux  du  ialut  éternel 
I  :  a:  que  ks  «noea  d«s  &ldats  qu'il 
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devoir  employer  né  dovoltat  h»  autMS  les 
inftnMicna  dc'k  péniRiiee. 

If  levini  cKez  fon  ^ew  tout  ailtzc  <^u*it  n'en  A  me  ,  &:  lorfqu'il  ftir  revctiu  ée  la  fnycui  qu'il  «n 

ttoit  pitti  ;      julqa'j  ce  qu'il  plût  à  Dieu  de  avoir        ,  il  rtcoinn,!  chu  Con  pcsc,  pru  uns 


rtkûtt  qui  luy  orilonnoit  de  réparer  cette  cglSfci^ 
I  crut  avoir  entendu  b  voie dfJduvChriil  me- 


lut  découvrit  U  volonté  avec  plus  d  évidence  Se 
de  luy  fiiggcrer  Icj  moyens  de  l'cxcciucr,  il  (e 
tint  retiré  dans  là  matibn  pour  fc  retrancher  âts 
compagnies  6c  des  parties  de  pUilîr ,  Se  (e  déta- 
cher plus  (aciicmcftt  des  habitudes  du  grand  mon» 
de.  Il  voulut  aufll  lé  Ibuftrairc  peu  à  peu  au  né- 
goce de  ù  maichandife  pour  s  accoutumer  à  I;i 
prière  £c  à  la  méditation.  Mais  il  demeura  long- 
temps dans  un  état  d'incertirudc  fans  apjjtcnâw 
«uirt-  cl:o  fc  de  l'clpritqtti  faiy  parloic  a»  cour, 
finon  qu'en  gcncraT il  devoir  commencer  le  mfic 
du  coniincrtc  rpitimtl  qu'il  avoir  à  faire  doréna- 
vant ,  p.nr  iiicpulcr  touccs  les  choies  du  monde  ; 
&:  la  miliic  di-  Jeius-Chnlloù  il  alloit  cnucr.pat 
fe  combattre  &:  le  vaincre  roi-mcroc.  L'a  jour  que 
rempli  de  ces  deux  grandes  maximes  il  éloit  k 
dieval  darnUpUîne  a'Affiiè,  il  eut  à  û  teocon- 
tre  un  lurent  dont  la  vue  lui  fit  bornur  d'abord. 
Il  s'âoit  dt)s  détourne  lorfque  (c  louvcnaru  qu'il 
devoit  tiav.iillct  a  le  vaincre  lui-même  s'il  vou- 
loir être  foldat  de  Jefus-Chrifl ,  il  dcfccndit  de 
cheval ,  alU  cmbrallcr  le  lépreux  malgré  toute  ^ 
répugnance,  te  après  luy  avoir  fait  une^ioflcai» 
mône  il  remonta  à  cheval.  Il  fiit  étonnu  un  mo- 
ment apféi  de  ne  plus  voir  pcrfonnc  quoique  la 
ujk^.  pUcc  fuft  dccouvcr:i;  de  tous  les  côte/.  :  mus  au 
lieu  d'en  prendre  i'cfftoy  il  en  coni,iii  une  joyc 
intérieure  qui  l'encouragea  a  marchci'  d.uvi  la  voye 


(juanuié:  coniidir^blc  de  picces  d'ccoflc  qu'il  alla 
vendre  à  Foligny  avec  le  cheval  qui  les  avoir  por- 
tées. Il  en  aj>porta  l'argcht  au  prctic  qui  fcrvoic 
cette  petite  eglilc  ,  &  le  pria  qu'il  pût  lui-n^me 
loger  chez  ti^t  Le  prétie  qui  étoii  d'ailleurs  fort 
pauvre  voulut  bien  le  recevoir  ,  mais  non  pas  fon 
argent  craignant  de  le  t'urc  des  affaires  avec  fon 
pcrc.  Fcw^ois  luy  déctaïaut  que  l'argent  étoit- 

Cnr  rebâtir  l'églifè  Se  foulager  les  pauvres  de 
pareille  St  <]u'il  ne  fâiloic  rien  làn.  ordre  de 
Dieu ,  jerta  la  boatft  (itr  une  (mèm.  U  pafla 
quelques  jours  avec  Ce  bon  prêtre  dans  lesjmrtcs,  ; 
Us  Veilles,  ks  difciplines  &  la  puere  ùn^  fon- 
ger  davantage  à  l'atgcnt.  Bernardon  ion  pne 
n'ayant  ^int  de  (es  nouvelles  s'informa  de  es 

5|tt'il  koK devcmt ,  Se  fçut  tout  ce  qui  c^itoit  ptC" . 
e.  Il  viiu  tout  en  colère  à  fàint  Damicn  accom»' 
pagné  de  gens  pour  prendre  fon  fils,  comme  s'il- 
eut  c:c  quiflion  de  pouifuivrc  un  voleur.  Fran- 
çois  iic  croyant  pas  dcvoit.encore  ie  commettre^ 
voulut  ccdct  au  rcfl'cntiment  de  fon  pere ,  Scés 
iauva^  dans  une  caverne  où  U  dctncura  caclié  peft*' 
danrpluficurs  joiurs  dans  les  jefinef  te  la  larme* 
priant  Dieu  de  le  délivrer  de  ceux  qui  Ic'pouifui- 
voient.  Mais  fc  reprochant  «ulujtc  la  timiduc  ,  il 
ioitii  de  la  retraite  déterminé  k  tout  ce  qu'on  vou* 
droit  luy  Uuc  l'ouiFrir.  Il  parut  dans  les  Tjcsd'Af-* 
tout  hideux ,  falc  Se  défiguré  :  on  crut  qu'il 


j  „  j  (lie  UIUVUA  ,  .  

de  pei&âioa  oà  il  éioit  entre.  U  ne  dmchoit  ^  avoit  perdu  l'cfptitf  On  lè  confirma  dans  cette 
phu  que  des  Ucm  de  fibnee  te  de  letnitc  pour     opinion  lorfqu'on  l'entendit  parler,  &  qu'on  vie 


pouvoir  en  toute  liberté  gcmir,  prier  pleurer 
devant  Dieu.  Comme  il  étoit  une  tau  abl'orbc 
dans  fon  oraifon  &  tranlporté  en  quelque  forte 
liors  de  lui-même  t  Jcfus  crucifié  luy  apparut  dans 
fm  état  tnounmt.  Cet  obici  fit  en  luy  une  un- 
ptt  (Tion  fi  profonde  ,  que  ou  rcftc  de  la  vie  il  ne 

Ïac  preJquv  plus  s'exprimer  touchant  la  paillon 
c  Jefus-Chnlt  que  par  des  gcmiflêmem  i!c  des 
larmes.  Il  pru  pour  luy  ce  que  Jcfus-ChriA  pio- 
|Milrt4.  poîëdans  1  Evangile  à  fcs  véritables  dilciplcsde 
renoncer  à  foi -même,  de  potoc  û.  aaix,  je  de  le 
fuivre.  Il  envifagea  fur  tout  (bit  bumilitf ,  <à  dou- 
ceur Se  fa  pauvreté  :  2c  luy  demanda  !a  gracc  de 


qu'il  ne  pcnfoit  plus  comme  les  autres  ni  com* 
me  lui-même  pcnluu  auparavant.  On  luy  jetta  de 
la  bouc  ôc  des  pierres ,  Se  les  cii£uu  le  pourfui- 
vitem  avec  de  grandes  bàtet,  ctiant  au  fbû  tt, 
i-l'infênfl.  Le  pere  iccoumt  au  bndc  «lectf  eW 

ni:ai  s  qvÀ  rctcntilToient  par  rn;irr  li  ville  ioi» 
giuiu  chacnn  d'avoir  a:  .clé  Comme  il  la 
ptétcndûit ,  ce-lu.  de  v.  n  ,  d;  ,i  iit-;l  j  (a  hiinillc  def- 
honoiéc  pat  tts  dctmcrcs  extravagances ,  il  fie 
lier  Coa  fils:  Se  après  l'avoir  bien  battu  il  l'en, 
ferma  chez  kiy  dans  unec&eoeile  Cachot  où  il  luy 
fit  toutes  fortes  d'outtages  Se  d'indignîtez.Il  le  trai^ 
ra  de  la  forte  jufqu'l  ce  qu'ctant  obligé  d'allcC 


IIL 


pouvoir  l'imiter  autant  que  la  toibicllc  humaine     à  la  campagne,  il  en  lailla  U  garde  à  la  femme 

'  '  Pique  qui  ne  voyant  point  d'apparence  à  pouvoir 

cbatiftet  refprttde  Ibo  fils  ainu  mieux  lemcRn 
en  libmÊ  que  de  le  voir  fouffrir  de  la  (être* 

François  Te  retira  aufl;  rofl  î  l'c^lifc  de  faint  Da- 
inicn  dont  il  avoit  toujuai  :.  h  rcpatation  à  coeur. 
Son  pL-re  à  Ion  retour  l'y  alla  encore  trouver 
après  avoir  déchargé  une  parue  de  fa  colère  fis 
u  femnoeqiliravoîtlaiC^  aller.  François  ne  s'en-» 
foit  plus  cORune  h  pnnùert  fisis  :  mais  il  vint 
lé  preiènter  bardlnietit  devanr  pere ,  Se  pro- 
lefta  qu'il  étoit  prêt    fouffrir  encore  d'autres  fup- 

5 lices  &  d'autres  chaînes  plutoft  que  de  changée 
e  refolution.  Bernardon  le  voyant  inflexible  ne 
luj  oaxU  plus  que  de  l'argent  des  éioiEes  qu'il  liw 
avofi  enlevées.  On  le  nxnnva  éua  k  coin  deb 
fenêtre  où  François  l'avoir  i-jtt?.  Bçrnar.îr-.n  l'cn 
étant  l.iifi  calma  un  peu  fon  tuipôrtcinciiun.uqujrit 
qLi'il  le  ioucioît  moins  de  perdre  Ion  fils  que  fon 
argent.  Sur  la  propoùuon  qu'il  luy  fitcnluitcou 
d'acquiefcerentierement  i  (es  volontez  ou  de  renon* 
Cet  a  la  fiicccil&oa ,  François  ne  délibéra  point  à 
choifîrledcttiier.  Le  pere  indigné  l'obligea  de  luf 
rendre  tout  ce  qu'il  avoit  jufqu'au  dernier  foû,3C 
pour  luy  stct  ttnite  cfpciancc  de  retour  ,  il  vpuliie 


le  pemiettoit  dans  la  pratique  de  ces  trois  admi- 
rables- vertus.  Au  lieu  qu'auparavant  il  fuioit  Ica 
lépreux  il  les  alla  rechercher  en  fi>n  nom  ,  Se  lé 

mit  à  les  îicrvir  de  fes  mains  comme  les  autres 

Euvtcs  &;  malades,  ne  croyant  pas  leur  donner 
aucoup  en  leur  donnant  Ion  bien  ,  s'il  ne  fc 
donnoit  encore  à  eux.  L'amour  qu  il  conçut  pour 
]a  pauvicté  Se  les  humiliations  luy  faifoit  porter 
envif  à  l'état  des  pauvres  Se  des  plus  milifrâbles, 
Il  le  fit  paroître  peu  de  temps  après  en  un  voya- 
ge de  dt\  otion  qu'il  tic  a  Rome.  Car  après  avoir 
Vllllé  le  tombeau  des  apottes,  ayant  vu  auiurcir 
de  l'Eglife  une  quantité  de  pauvres  qiu  atten- 
doîent  les  elFeu  oc  la  mifcricorfle  des  palTaos, 
ii  leur  diflribua  tour  l'argent  tiu'il  avoit ,  fc  dé->  ] 
pouilla  de  fûii  Ii.ibit  pour  le  <ionncr  à  celui  qui 

iiaioitloit  e  plus  nud  ,  prit  les  haillons  dont  il 
é  couvrit  &  pillà  le  relie  de  la  joiunée  au  mi- 
lieu de  la  tiouppc  des  gueux  comme  étant  de  Iciic 
nornbre  avec  une  latistaction  mctvcillcufc. 

Peu  de  temps  après  (an  retout  à  AffiHe,  &  ttga- 
vant  dans  une  éslife  de  (âint  Damien  qut  tomboit 
en  ruine  de  viciliclTe  il  entendit  une  voix  huinai- 
oc  comme  venant  du  ctuciâx  devant  lequel  d 
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flucfim  renoneemieitt  geoëttl  fcft  revttu  de  humrs     elc  de  l'Evangile  dont  Tmic  devoit  être  l'efprit 

  m  pOttt  ce  iui«  à  i'évêque     d'humiltié  &  d«  painncti. 

d'Ai&fequt  voulai  bien  recevoir  leur  conconnt.  ^ 


Spit.  ew 
lum 


'•«•  François  fans  tu  artcrtt'.rc  !cs  cl.iufcs  étand  priï 
d'une  yvtelîe  toute  Ipirituelic  te  dépouilla  de  tous 
c  fes  lubiis  eto  prefencc  du  prilat ,  &  les  remit  entre 
](■<■■  mains  de  Benutdon  l'on  ocre,  caiaydifant 
IL  /iifauc5-tt  il  r*vo»t  appcîlé  foo  peie:iiui( 
»  <juf  dorénavant  titii  ne  l'cmpêcheroicdênipponet 
cerrc  qualité  à  Dieu  feul  en  qui  étoit  fbntrcfor 
tou:c  (on  crpcr.incc-.  On  dcciiuvric  lm  Cette 
occafîon  qu'il  portoit  deflors  un  rude  cilice  Ibr 
là  cltajc  dâiCatc.  L'ivêquc  touché  d'admiration 
fe  leva  pour  enbiaircx  François  niai  conune  il 
itoit ,  ic  le  couvrit  d'abord  du  manteau  t^'il 
avoit  fur  Ca  cpaulc-:.  1'  '"V  (îc  i^oriiitr  cnluirc 
un  autre  manteau  dt  :nt.chii'.ic  étoffe  qu'jvoir  un 
payfan  qui  (ê  trou  voit  là.  François  le  reçu:  com- 
me la  première  aumône  oui  lu»  étoit  ùizc  en  l'é- 
tat de  mendiant  où  il  voiTOÎt  demeurer  ic  rcftc  de 
{es  jours  :  il  y  fit  ime  grande  croix  en  dehors 
avec  de  la  chaut  Se  du  rnortier ,  afin  de  rappeller 
la  mémoire  de  I,i  p.idîoii  du  Sauveur  dans  tous 
les  opprobres  dont  il  -s'attcndoit  d'être  ciiareé. 

Il  lortir  enfuiie  avec  la  bcnediâion  de  Ion 
ivêqne  en  la  xxv  année  de  (on  ige ,  dégagé  de 
mus  les  bicni  qui  l'avoicnt  retenu  dans  le  (îc- 
c!c ,  &  .ilia  chercher  fort  loin  une  folitude , 
chantant  par  les  chemins  les  louanges  de  Dieu 
en  langue  Fraii^oilc  qu'i!  avoit  jppii(ê  de  fon 
pcrc  en  fon  cntance.  Il  tiit  rencontré  dans  un 


On  découvrit  aion  ■ 
que  toutes  ces  apparences  de  la  feiic  qu'il  avoic.        .  ' 

afTc^éc  aux  yatx  des  liommc";  mur  s'attirer  leur 
mépris  n'étoicnt  que  les  voiles  d'une  i  iiK  'k  route 
divine  qui   commer.^oit  .1  produire  (es  truiis. 
C'cft  ce  qu'on  eut  le  ioilîr  de  remarquer  pendant  -^j» 
près  de  deux  ans  qu'il  y  vcquit  fcul.  On  jour  ' 
qu'éant  à  la  mcflè  il  cniendic  rcodioii  de  l'E. 
vangile  oà  JefttS-ChrîA  tecommandoit  mx  jt 
difciplLS  qu'il  envoyoir  prêcher  de  ne  point  avoif 
d'aigcju,  i3c  de  ne  porter  m  bclàcc  ,  m  deux  ha- 
bits, ni  chaullUre,  ni  bâton  ,  il  le  prit  pour  Ci 
règle ,  Se  voulut  l'obfcrver  à  la  lettre.  Il  quitta 
même  outre  ce  qu'il  avoit  qui  étoic  marqué  <£nis 
l'Evangile  une  ccinnue  de  cuir  pour  prendre  une 
corde.  C'eft  à  cette  ceinture  que  l'on  rapporte  '  'yv^^i-f 
Topinion  de  ceux  qui  im:  cm  que  faim  Fiançais  Tria  it  m*^ 
âvoii  luivi  l'inilitut  dcv  hcitniiesde  i^int  AuguJtin  \nnti*^'^* 
pendant  les  deux  premières  anncts  de  ion  iéjour 
dans  la  Portionculc  :  Se  c'eft  de  la  coide  qu'il 
hiy  a  (tibftituéc  <^u'ûn  prétend  faite  venir  le  nom 
de  Corlcîlcr  porte  par  fes  dllciples.  Saint  Fran- 


çois s'écint  mis  datis  l'état  que  d 


Chrilk 


poui 


3ltdicafon 


uc  dcmandoir  jelus- 
alla 


c  Ion  Kvanj^iie 
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prccbcc  hardiment  la  pcnttcnce,  àc  8t  d'admi- 
taUes  conveiiiont  dés  le  commencctncnc.  Quel- 
ques-uns de  ceux  que  Dieu  toucha  par  fcsdif- 
cours  ne  ît  contentant  <|kis  de  ce  qu'il  prefcri- 

voir  pour  bien  vivre  dans  l'état  où  I  on  le  troii- 
voit  voulurent  le  iuivrt  fie  s'attjcher  à  luy  ,  afin 


cois  par  des  voleurs  qui  ne  luy  ayant  rien  trou-  q  ^  l'imiter  plus  parfaitement.  Le  premier  futua 
vé  &  n'arme  p&  tiict  d'aune  lalfondelny  «fir  bourgeois  d  Aflîie  nommé  Bernard  de  Qiiinta- 
non  qu'il  étoîr  le  hetaur  du  gratid  R07 ,  !e bat-     "  "      '   ''    '^  *- — '  *  »  * 


rr^-nt  cruellement  Se  le  jertireni  dans  une  to:ie 
pleine  de  ncgcs.  11  loua  remcicia  Ditu  de  cet- 
te aventure  qu'il  compta  depuis  au  nombre  de 
Çt$  btenes  fortunes  ,  fie  il  continua  fon  chemin 
leîôlu  de  fe  Uiflèr  conduire  i  l'Efprit  qu'il  avoit 
pris  pour  fon  guide.  Etant  ï  Gubbio  il  fut  reconnu 

S ai  un  de  les  anciens  amis  du  ficcle  qui  l'obligea 
e  prendre  une  tunique  ou  un  liabit  en  forme  de 
Courte  foutanc  fuu^  loti  méchant  manteau.  Là 
oubliant  ù.  première  idée  ,  il  femiti  (èrvirdei 
lépreux  dans  l'bopical  te  en  fcuetit  lia  par  on 
hAm.  Le  Ibuvenir  de  cette 'voix  qu'il  avoit  en- 
tendue devant  le  crucifix  de  la  petite  cglifc  de  p 
ûint  Damien  Sc  ^ui  luy  avoit  ordonné  de  la 
rebâtir  le  rappella  a  Aflife  pour  latisbirc  à  cec 
Oïdxe  qu'il  croyoic  toujours  luy  êue  venu  du 
del.  Il  quêu  fuâifammcnt  pour  7  fecmtr  ,  9c 
y  travailla  lui-même  parmi  les  maçons.  Ayant 
éprouvé  ainfi  les  forces  de  fon  corps  il  les  em- 
ploya encore  à  la  réparation  d'une  autre  égltlc 
du  titre  de  Jaint  Pierre ,  &  entreprit  la  même 
choie  à  l'égard  d'une  troifiémc  dédiée  (bus  le 
aoB  de  nôtre  dame  des  Anges  qui  étoic  entie- 
lement  abandonnée.  H  y  réufBt  pat  les  même» 
voyes  ,  c'tft  \  dire  par  fes  quêter  îr  p.ir  le  tra- 
vail de  les  mains.  Ces  tglilcs  n'étoicnt  à  dire  le 
vray  qOc  des  chapelles  \  mais  la  benedidioii  que  ^ 
Dieu  donna  aux  loins  flc  à  la  pieté  de  ton  icr- 
vitcur  les  fit  bicn-toil  apiès  convectic  cnégtUês 
^Mcicn(w  9ç  magnifimia. 

Le  lieu  oâ  fe  ttouvolt  celle  de  N&tre-Dame  des 
An^cs  s'anpelloi:  U  Ptmmuh  ainiî  nommé  à 
cauTc  qu'il  faifoit  une  petite  panie  d'un  bien  que 


fon'e 


les  Dcnediâins  du  pais  y  poiTedoienc.  U  étoic 
à  l'extrémité  des  fauxbour^s  d'Ailîfe ,  Se  il  plut 
fi  (ôrt  à  faint  François  qu  il  rcfolut  de  s'y  arrê- 
ter Se  d'y  fixer  fa  demeure.  Ce  fut  en  ce  lieu 

^u'ii  commenta  une  forme  d'iiUliut  fur  la  te-     calai  de  faire  approuver     régie  au  liuni  iâcge. 

■  U 


va  lie  \  k  fécond  un  chanoine  de  la  cathédrale 
Pierre  de  Caunc  ;  le  troifiémc  le  B.  heureux  fre- 
re  Gilles  que  la  folie  de  la  croix  cLva  depuis 
i  un  haut  poinr  de  lacrdc  &:  de  pcrfeétion. 

Lorlquc  S.  François  li:  vit  environné  de  fix  de 
CCS  nouveaux  difciples  il  délibéra  tout  firieulr» 
ment  d'en  former  une  fbdeté  recalieie,  non  pour 
la  renfermer  d'alibld  dans  une  CK>mrc ,  mais  pour 
avoir  des  ouvriers  évA:i;^e!iqucs  qu'on  pià:  en- 
voyer prêcher  dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Dans  le  temps  ou'il  s'appliquoit  à  les  inllruiiv 
des  obligations  de  ce  minillete  tout  apoiloUque, 
9c  ï  leur  montrer  en  qnoy  condAe  le  mépris  du 
monde,  le  renoncement  à  fa  propre  volonté, 
la  véritable  mortification  du  corps  &  des  ("cns 
pour  pouvoir  les  envoyer  en  fiirçté  pré-chcr  par 
tout  le  monde,  leur  compgnie  augmenta  juf- 
<^u'au  nofflbce  de  douze.  De.  forte  que  prévoyant 
1  accroilTcmcnt  qui  s'7  fit  bien-toft  «prés  «  il  corn* 
polâ  une  reele  contenant  en  termes  fort  fîmples 
tous  les  préceptes  qu'il  leur  avoit  donnez  ,  (5c 
voulut  que  non-feulement  elle  kur  tinft  lieu  d'u- 
ne féconde  lov  apris  l'Evangile  dont  elkn'étoit 

Î[u'unc  cxpreibon  j  nais  qu'elle  fuft  encore  b 
ymbole  Sc  le  lien  de  Cette  nouvelle  compagnie. 
L'évéque  d'Aflîfe  qu'il  confulra  dans  tous  fet 
projets  étoit  d'avis  qu'il  prift  des  terres  &  des 
rentes  pour  pourvoir  à  la  iabfiilaiice  des  frères. 
Mai»  François  s'en  détendu  par  de  forrcs  rai  Ions  ^ 
il  ne  voulut  pas  même  accepter  la  propriété  dit 
petit  fends  de  la  Poftionciue  me  iny  offintieat 

rtuitement  l'abbé  &  le*  lefigKux  Beflediâînf 
Mont-Soubaze ,  &  fe  contenta  de  n'en  as-oir 
que  l'ufage,  afin  que  luy  bc  Icï  cnfàns  paruilcnt 
toujours  étrangers  fur  la  terre.  Ayant  ainfi  é»- 
bli  fon  ordre  iur  le  fends  de  la  pauvreté  évao- 
gelique ,  il  fongea  aux  moyens  de  l'y  matmcs^ 
nir  ,  Se  n'en  trouva  point  de  plus  eiiîcace  que 
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Il  alU  flone  À  RoiTic  fc  prcrcntcr  [lour  ce  fujct  des  Prcdic.irairs  \  qui  l'huinilité  <Joniu  Ir  nônt 
avec  WttK  £»  compagfiic  .ni  pape  Innocent  111.  .  de  frtrts  MtMcurs  muhiplioit  d'une  manière  pro- 

'  '   «jem     digtculc  au  milieu  des  mottificatioris  par  une  . 


^  ne  l'iceau  point  il  abord  ,  &  k  njem 
inâmc  avec  <^l<)ue  indietution.  Car  comme  ce 
pape  étoit  extrêmement  iage  &  circonfpciA ,  \x 

nouvcaucc  de  la  pro{>oridon  qu'on  luy  failoii  luy 
paioàiou  Tuipede  en  un  temps  où  l  ou  coiutiKU- 
^oic  à  parler  de  Vaudois,  de  pauvres  de  Lyon  , 
VAIbigcois  8e  de  Fanatiques  qui  vcnoient  troUr 
flerlapaixdcl'Eglife  &  déranger  Ta  difciplinc. 
Friron  s  fan$  fe  rébuter  fc  retira  avec  fa 


troupe 


conditc  qui  Te  commtl&îquoit  lâas  CeOè  du  tua!* 
ttc  aux  difcipics ,  flc  de  Ceuk^cy  i  d'autres  çn 

qui  clic  produifoit  encore  nr-:f  '. -■i-- dffciplcs. 
De  iortc  que  nôtre  bienhcuitLix  pairurchc  pit 
uiH'  btiicdiitLoii  cxtr.aordiiuirc  qui  luv  t.iUbitvoit 
en  fi  peu  d'annccs  ià  race  au  delà  de  plu/ïean 

Scncrations  fucccilivcs  compta  plus  de  cinq  mill4 
e  fc$  cnfans  choifîs  dans  un  plus  grand  nom- 
dans  1  hôpital  de  faint  Antoine  &  fe  contenta  de  brc  au  premier  chapitre  général  de  fon  ordre  qu'il 
tecommandct  fon  aff.urc  .à  Dieu  en  qui  ctoic  tou-  tint  quatre  ou  cinq  ans  après.  Ce  nVH  point  iuns 
<e  ik  confiance ,  ce  ne  fut  pa-;  en  viin.  Car  dés  taifon  qu'on  a  mis  une  fi  grande  fécondité,  aa 
)c  .kodemain  le  pape  l'envoya  chercher  fur  un  nombre  des  princinaux  miracles  que  DicatCOOC* 
îamgt  (jil'il  avcit  eu  la  mut  d'une  paineqaîétçk  di  à  k  vivç  foy  de  laiot  François, 
cnie  i  (es  medi,  &  qu'il  «voir  tnrerprété  en  &  .B  La  ttntnadaa  dei  moeurs  que  procurtient 
fivcur.  l!  luy  donna  vine  audience  tres  favora-  par  tout  ces  nouveaux  ouvrieis  de  l'Evini^ilc  en 
b!c ,  fit  cxamjncr  la  règle  dans  la  congrégation     ^toit  encore  un  auuc  pius  impotunc      plus  di- 

dcî  cardinaux  i  âc  l'appiouva  après  qu'on  eue  —  

levé  les  di£cultcz  qu'on  y  avoit  trouvées  tOtt- 
ctumr  eetce  pauvreté  rigide  qu'il  y  prefcrttoit  je 
qu'on  crovoit  prelque  imputiq^uablc.  Lepapcs'é- 
lûii  tléîcrminé  pcincipilement  a  Cette  approbation 
par  un  .iiure  longe  ou  ce  Paiivrc ,  c'cfl  ainfi  qu'on 

Ïuahhott  françois,  luy  avoit  p.iru  loutenu-  de 
is  épaules  l'églife  deLtmoqui  roir^boit  en  rui- 
ne. Depuis  ce  jour  il  oit  poUr  le  Saine  une  efti* 
ne  &  une  affcâion  toute  particulière.  On  ajoute 
qu'il  le  fit  diicte  :  liinr  Bor.avcnturc  fc  conten- 
te de  dire  qu'il  luy  donna  un  mandement  ou  un 


VtO; 


gnr  d'admiration.  Tout  ce  qui  partoit  d'eux  agif< 
raù  fur  les  coeurs  de  ceujt  ifà  les  voyaient.  Ott 
iê  coovertilfoit  i  Dieu  plm  cn<oce  iîlr  iedia  ac«  • 
tMins  <|ne  fur  leur  parole  :  &  eu\  tîchoicnt  daff» 
Cesaâioosde  rcprcfentcr  fidcllement  leur  bien» 
bcureux  perc.  François  d;  i  ]i    âtc  voyant  de  " 
quelle  importance  leur  étoit  Ion  exemple  pour  les 
animer ,  s'anuncMt  (ans  cefle  lui-même  par  des  ij'é?^ 
eftom  léïceMi  pbar  tendre  de  plus  en  plus  i  là  • 
perfeâion  où  if  afpiroit  &  «A  il  fouhaitoit  de 
porter  aunî  !cs  moindres  de  Tes  difciplcs.  11  ctoic 
h  juftcre  qu'il  le  refuloit  abiaiumcflt,  toutccqui  • 


VII. 


cifioit  fa  chair.  Il  ne  roangeoit  prefque  jamafe 

rien  de  cuit ,  ne  bcuvou  cjul.-  de  l'eau  ,  &  en  u(bie 
même  d'une  manière  iî  iobre  que  fa  ibi£  n'ca 


François  comble  des  fivcuts  i?<:  des  bénédic- 
tions du  pape  remena  fes  trcrcs  dans  la  valiée  de 
Spolccc  oà  il  les  avoicailêmblez  après  avoir  quir*  ^ 
'Jtmm.*.HkVk  le  Êjour  de  la  Pordoocule.  La  il  leur  apprit  étoit  prefque  jamais  éteinte.  Siée  qu'on  luy  pre« 
à  convcrlcr  dignement  avec  Dieu  par  la  puem»  lêntoir  avoit  de  la  faveur  ^  il  en  ôtokCequi  pou-^ 
&  à  purifier  le  commerce  qu'ils  aoroient  amc  les  '  voir  £tre  agréable  au  goût  en  y  mêlant  de  ta  cm» 
hommes  qu'ils  dévoient  retirer  du  vice  ou  de  drc  ou  de  T'cau  p(jur  le  rendre  infîpidc.  Il  ne /e 
l'erreur.  Il  les  mit  dans  ks  voyes  les  plusctroi-  dépaiioù  de  ces  pratiques  que  locfqu'il  éioit  obli*  - 
les,  mais  les  plu^  courtes  &  les  plus  (uresdela  gé  d'aller  manger  chez  les  feculierst  parce  qu'a»; 
Mt£câion  cvangclit^ue ,  &  ne  leur  orefaivit  rim  lors  il  y  fiupl^it  aflcz  pat  la  charité  qui  luy  £û-« 
de  tout  ce  qui  pirotflôtt  au  deflîis  des  forces  ha>  foii  tout  faite  pour  leur  falut.  Il  n^voit  pottt 
rnaincs  doiu  il  ne  Ic'.ir  donnât  l'cTcmplc.  Après  D  l'ordinaire  point  d'autre  lit  que  la  terre  nue>  point 

'  d'autre  oreiller  qu'une  pierre  ou  un  morceau  do 

bois  pour  pofcr  U  tête.  Il  n'avoit  en  tout  temps 
au'une  méchante  tunique  poiir  tout  habit,  &:  il 
Kmbloit  ne     garcntir  du  froid  des  hyvers  qua 

Cit  i'atdeur  du  feu  divin  qui  le  br&loitau  dedans, 
orlqu'il  luy  f^rvcnoit  quelque  (en  étranger  tel 
que  Celui  delà  tentation  qui  le  tourmcntoit  fou» 
vent  au  milieu  de  toutes  fes  morrificalions ,  il  na . 
faifoit  point  difficulté  de  le  rouler  dans  laneigo 


avou 


L'an 
lit». 


palli  quelque  tcmpi  à  les  former  en  ce  lieu 
a:La  le  remettre  avec  eux  dans  Ion  ancienne  de- 
meure de  la  i^ortioncule  près  d'Aifi  c,  où  il  fit 
faire  de  puivies  cellules  pour  les  retucr  lorlqu'ilf 
leviendroient  fatiguez  de  Icucs  mi fiions  cvang»- 
liques.  Pour  luy  U  (èmbloît  hxK  infitigabtrdans 
les  travaux  de  la  prédication.  I!  y  étoit  fouienu 
pat  des  grâces  extraordinaires  5c  par  la  venu 

rDîett  donnoii  \  fa  proie  ^  perçoit  tous 
cŒun  qu'elle  attaq^uoit.  Il  jr  eut  un  oomfan 
prefque  infini  de  gens  manez  qui  cmbralft^t  la 

rénitence  à  fâ  perfuafion  ,  &  qui  fans  fortir  de 
état  conjugal  reçurent  de  luy  une  forme  de  vie 
qui  pouvoit  palier  po  ir  une  iècondc  règle  do  Ton 
ordre,  il  donna  le  nom  de  ïrtrei  de  U  Vinittnct 

à  ceux  qui  entrèrent  dans  cette  focicté  fpiritueN      ,  .    _  -.^ 

le  qui  fut  depuis  appelUe  le  Ticrs-ordte  de  &ioc  «voulant  qu'ils  appriOèni  de  luy  a  Hiir  route  fa^  • 
Français.  Car  le  ficood  Air  compoll  de  vierges     iniUarîrf  avec  les  ^mcs ,  à  éviter  l'oiliveté ,  i' 

garderie  (îlcnce  &  la  retraite  lorlqu'il  ne  s'agift* 
poiqt  du  falut  des  autres ,  à  fc  purifier  fins  celle 
fot  les  larmes  de  U  pénitence.  Mais  quetfua 
«nmd  due  lud  fou  ;lc1c  pour  les  auftcriies  il  voi^. 
Mit         y  apportât  toujours  de  11  dUberio» 

qu'il  avnjr  viuiji.u  d'appellerll  guidf  ftliCOlM 
auÉtru'v  des  ^luuc»  vcrtui.  •  ' 

liij  4 


jpuis  même  (ju 
trouTC  partaitcmeiit  délivré  de  la  tentation  il  IcKH. 
bloii  n  avoir  plus  befoui  de  fcmblablcs  prccauW 
tions.  Mais  ce  qu'il  paioilToit  faire  alors  fan* 
t\cCciCté  il  le  faifoit  pour  l'exemple  de  fes  frercî. 


&  de  veuves  qui  voulurent  aufll  le  confacrer  a 
Dtru  tous  fa  dilciplii\c.  Elles  fuient  nommées 


d'abord  les  Pnuvrtt  Dames ,  &  depuis  les  Retl' 

Sieufcs  de  iâinte  CLure  ou  les  cUri^es  du  nom 
e  l'illnftre  vicfgc  Ikinie  Claiie  la  première  des 

difciplcs  que  nôrt':  Ssinr  fit  dans  l'autre  fexe.  Ce- 
pendant le  pre^miçr  de  îe%  ordres  qui  cteit  celui 


/ 


* 

/ 
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I  X>  n  avoit  luî-m^me  cette  vertu  en  UA  degré  émi- 
Bentt  quoiqu'il  la  dcguilaft  quelquefois  ou  qu'il 
faiÛtnidnc  difparoîrre  dans  Cetuines  bumiUa- 
rions  qâ'il  choinlloit  pour  s'atdcet  plus  rurcmenc 
le  fnfpris  des  homrt\cs ,  danimtaim  genres d'au- 
ftcnicv  où  il  kmhioit  aftcflcr  de  li  hngulariré, 
ênmr,i,t.  dini  la  maniet'cdc  s'accuki  lui-nicmc  en  pu- 
blft  de  lËTcrs  défauts  dont  ^Tfonne  ne  refcroic 
jaduii  ivîî^tle  l'accufer.  CètoiencnNU  £niiu* 
non  pas  d'aocune  iùdifcRiSBn ,  mois  d'une  hu- 
milité profonde  &  fincere  qui  fcrvoit  de  fondr- 
ment  à  toutes  les  «utres  vertus.  Elle  hion  accom- 
pagnée d'un  ctpvit  de  (uiimiflîon  Se  d'obéiflancc 
^IB  litv  ftiiôic  tu»  toute  domination  ,  &c  qui  le 
porta  •     dancttrc  <iu  gcneralat  de  fou  uitlcc  , 

dont  on  dit  qiw  k  pape  uuiocent  l'avoit  chareé,  .  ^ 

pour  detncurec  foontis  anitltniple  gardien  Se  M-     &if(^  k  luy  permit,  8c  touieiii  tonte  ne  fiitqu'n- 

vif  au  rang  des  derniers  des  frères  avec  plus  de  ne  nouvelle  fuite  de  prodiges.  Etinr  rentré  dinj 
liberté.  U  n  oublioit  aucune  occafion  de  iclevcr  fon  prcmiei  convcni  de  Nôuc-Damc  des  Anges  il 
l'avanuge  d'obéir  au  dciTusdc  ccluy  de  commaiv  's'appliqua  à  faire  quelques  reglemena  nouveaut 
der  :  &  il  faifoit  entendre  (ans  ccflc  k  (cikcK*      *  '  — "  ^  


furlc<:  maladies,  fur  les  démons ,  fur  les  aninnaux  ,  '■ 
Si  fui  le  caur  de  l'homme  même.  La  France 
ciii  puci  fo'&vamdnniit  IcMudctcmpsqu'il 
y  filt,  vim  que  d'cmiec  en  Erpi^ne.  Il  érablit 
quelques  convoi»  de  Cm  eidre  dans  la  CafUlle  ' 
éc  dans  quelques  autres  provinces  volGnes  pr  la - 
protcAion  du  roy  Alfonle  pcre  de  Blanche  qui 
hu  letne  de  Ftance  &  meic  de  S.  Louis.  Mais 
il  ne  pit  encore  arriver  «i  bot  de  fi»  ddGsia 
qui  itoit  d'aller  annoncer  Jefns-CIiiift  awt  Ma- 
homcuDS  du  royaume  de  Maroc  qui  tft  iu  cou- 
chant de  l'Afrique,  Car  il  fut  artctc  par  une  nou- 
velle iiulidic  qui  luy  fu  juger  qu:  Dieu  rclcc- 
voic  cette  conquête  à  d'auues ,  fie  qu'il  le  rap- 
pelloit  à  la  conlêrvation  de  celles  qu  il  avoit  fat- 
ic«  en  lalie.  Il  y  revint  e&âivcneot  dés  que  là 
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que  fon  otdrc  ne  pourroit  être  'igréaUe  4  DicO 
ni  Tubfifter  même  dans  l'telifc  que  par  une  liai- 
fofl  ini'cparable  de  l'obéiflance  Se  de  l'humilité 
avec  la  piuvrcté  qui  en  faifoit  le  c.rtictcre.  C'clt 
pour  ce  Ivijct  qu'd  leur  ht  porter  le  nom  de  Fr«> 
les  Mineurs,  Se  qu'il  fit  prendre  celui  de  minif- 
ties  à  lenn  ûipcneuaplaittft  que  celai  de  prieurs 
«a  de  tnattreSi- 

Ce  ieroit  une  chnfe  prcf^ue  mfinic  de  dcftfeU'* 
drc  dans  le  dérail  de  toutes  les  autres  vertus  qui 
avoient  élevé  rtin(joii  au  point  de  Ii  pcrfeilion 
où  Jcfus-Chriil  ctoit  venu  inviter  ies  élus,  Sc  qui 
formoient  en  luy  une  /àinieic  achevée.  Il  nous 
fuffit  de  confidcrcr  iâ  charité  qui  icnfermoit  tou- 
tes les  autres  &  qui  failbti  todte  h  relation  qu'il 
avoir  avec  fon  Dieu  &  fon  piochain.  Cette  cha- 
nte toujours  ardente,  toujours  ians  bornes,  après 
l'avoir  fait  travailler  au  falut  des  peuples  de  l'I- 
talie dans  placeurs  ville»  luy  inibira  le  défit  d'al* 
Jef  piociixer  le  même  bien  antx  étrangers ,  Se  ùts 
looc  aux  infiddkt  paz  le  moyco  defqueis  il  ofoit 
eiperer  de  parvenir  à  ta  couronne  du  martyre. 

Ces  idées  luy  firent  envifàgcr  une  million  au 
levant  ;  refolu  d'aller  en  Syrie  porflcr  la  lomiere 
'de  l'Evangile  aux  Sarrazins.il prit  le  cbendnde 
Rome  pour  en  demander  la  pcrmifllon  au  pape  : 
Se  il  fe  rrouva  favorisé  fur  l'a  route  de  diverlês 
grâces  du  ciel  oui  luy  tîtetu  croire  que  Dieu  tavo- 
f,  rifoitauflî  fon  aellcin.  Etant  iRome  il  obtint  du 


fiir  ce  qu'il  avoit  remarqué  qui  manqnoiteMOlv 
â  la  pcmAton  de  fon  inllinit.  Il  fe  retira  enftf te 

pour  la  première  fois  fur  le  mont  Alvcrne  oà  le 
comte  Orlando  deCatanc  qui l'honoroit  comme 
"  fon  pcre  luy  ivoit  donne  une  demeure.  Il  y  patlâ 
quelque  temps  dans  les  douceurs  de  la  contem- 
plation divine  &  il  jr  fit  la  convetfion  d'un  6- 
mettx  voleur  qui  avoit  commis  beaucoup  de  meu^ 
'  «es  Se  de  brigandages.  Il  pafiàde  lî  i  ta  villée 
de  Fabriano  qui  fut  cnc>  r;  l' ir  r  de  Tes  ftjtions  - 
favorites.  Il  y  ttav.ulla  i  i£ii.ii;.ir  divcri  ctablil- 
fcmcns  de  mailbns  conventuelles  &  à  en  fiirc 
bâtir  de  nouvelles  pour  les  religieux  qui  mulii- 
plioient  d'une  manière  prodigieufë.  Ce  fiit  wm 
pour  lors  qu'il  commença  i  diftribuer  ù  (es  frè- 
res des  millions  pour  la  France,  l'Angleterre  Sc 
l'Allemagne  :  &  bien-toll  l'on  vu  des  couvens 
^  de  fon  ordre  dans  la  pluijpart  des  villes  de  ces 
grandes  contrées  par  un  effet  de  la  dévotion  des 
Beuples  de  de  beaucoup  de  gens  de  qualité  qui 
«oient  toudiez  de  tout  ce  que  la  renommée  pt- 
blioit  de  S.  FrJni^oiSj  Sc  de  la  nouveauté  du 
dciîntcrcilcraciu  qui  paroiiloii  dans  les  difci pies. 

Cependant  le  Saint  ctoit  retourné  i  Rome 
après  le  concile  gênerai  de  Latran  dans  l'efpeian- 
ce  d'obtenir  d  Innocent  III  une  bulle  de  confir- 
mation pour  fon  ordre  qu'il  s'étoit  contenté  d'ap- 
prouver auparavant  de  vive  voix.  Ce  pape  mou- 
rut durant  fon  fé;our  en  cette  ville,  mais  Hono- 
itus  III  fon  lucccllcur  ne  ht  pas  moins  paroltre 


pape  tout  ce  qu'il  voulut»  8e  il  y  éublit  un  cou-  jp  d'affiiâion  &  de  bienveillance  pour  le  Saii^t  SC 
vent  de  ion  ordre  comme  il  avoit  déia  £ût  en    pooc  &»  difcinles»  &  luy  fit  efperer  route  la  £t- 
'Intie.  U  s'cnbuqua  en-  —     .     -  . 


plulîents  endroio  de  1 

iiiite  pour  fon  voyage  de  Syrie  -.  mais  Dieu  ne  le 
laifla  pas  long-temps  dans  l'eiicur  où  il  érott  tou- 
chant (â  volonté.  Car  il  permit  qu'il  fuft  rejette 
par  la  tempête  fur  les  côtes  de  l'ÉfcUvonic  d'où 
il  fe  vir  contraint  de  revenir  en  Italie.  Il  répan- 
dit par  tout  où  il  palTa  la  femcncc  de  U  parole 
de  Dieu  qui  fruûina  de  telle  forte  qu'il  fe  con- 
fola  aiftmcnt  de  l'inutilité  de  (a  premiers  effortt. 
Son  voyage  lut  fuivi  d'une  fachcufc  maladie  dont 
il  fut  beaucoup  plus  humilié  par  les  folM  qu'eut 
l'évoque  d'AlGle  de  le  faite  traiter  en  maUde, 
qne'-pef  Térat  de  finifianee  ou  d'inaâion  où  elle 
le  réduifoit.  Il  ne  fut  pas  ^lutoft  hors  de  danger 


E 


▼eur  8c  note  la  ptoteâîtm  dont  fim  ordre  poo- 

voit  avoir  befoin  pour  fe  maintenir.  Ce  fut  en  ce 
voyage  qu'il  vit  ôc  qu'il  cmbralla  S.  Dominique 
inliitutetir  d'un  autre  ordre  de  Prédicateurs  men- 
diant «  8c  S.  Ange  qui  travailloit  à  établir  l'or- 
dre dcs  Carmes  en  occident.  Ce  concours  d'éu- 
blillcmens  de  religieux  inftimts  où  cntroit  celui 
de  la  Metcy  qui  commençoit  en  Aragon  Sc  en 
Cauloene  ,  fu  différer  encore  de  quelques  années 
la  conbrmanon  de  l'ordre  des  Frères  mineurs, 

Îu'on  ne  connoiflbit  à  Rome  que  fous  le  tKM 
e  PrétUcatcars  de  k  pénitence  que  le  feu  pape 
leur  avoit  donné.  Fnnçds  obtint  par  provifîon 
un  proteftcur  pour  Ibn  ordre.  Ce  fut  le  cardinal 


XI. 


mal 

igiie  lim  atceiidic  la  ha  dune  fièvre  quarte  qui  Hugolm  évèque  d'Oftie,  depuis  pape  ious  le  nom 
avoit  fucccdé  à  Ibn  mal  il  fe  mit  en  chemin  pour  de  Grégoire  IX.  A  fon  retour  Je  Rome  il  era- 
allcr  en  Efpagne  &  de  U  en  Afrique  efpctant  trou*  ptoya  KS  années  IZ17  Sc  1218  à  l'établiflement 
Ter  le  martyre  parmi  les  Mores.  Dans  plufieurt  de  divetiês  colonies  religieuses  qu'il  envoya  en- 
villes  de  fon  palTage  il  laiiTa  des  marques  du  pou-  core  en  plulîcurs  endroits.  Ce  fut  l'année  fuîVan-  ^^^7  ^ 
yoir  que  Dieu  luy  avoit  donné  fut  les  clemcns  j  i£  qu'il  uui  au  couvent  de  N.  D.des  Ai^cs  près  Ixli, 
'  •  d'Aiaîle 


L' 


an 
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'  i^A&k  tt  toximx  chapiue  gcncral  qui  fat  nom»  Inbic  une  f\  pcrillcufc  épreuve  pOOt  &  religion, 

me  !c  chapitre  des  Natces,  a  caufc  que  pour  lo-  U  ne  fouifirit  pas  mime  ^oe  FtaiKots  fc  )cttlt 

gcr  [ou:>  les  religieux  qui  s'y  rendirent  on  avoit  Icnl  istia  le  ^  aa^  conditions  de  te  fxxic  chrc- 

ttc  oblige  de  ùirc  en  pleine  cimpagnc  des  cel-  tien  avec  (es  Aijets  s'il  en  fortoit  fans  dommage. 

Iules  de  joncs ,  de  rafcaux  &  de  nattes.  On  y  en  Mais  il  conçut  d'atlicurs  UQC  lî  grande  edimc 

vu  plus  de  c'.nq  m.ilc  qui  fenibbient  n'être  que  de  fa  venu  qu'il  la  vbttlllt  lOM^r  par  de  grands 

ks  députes  d'un  plus  grand  iKxnbre  qui  étoittc^  ficicns.  Le  reiiit  gawBeiK  «l'en  ât  ie  Saisie 

tté  dans  les  coovens.  Le  pere  de, cette  grande  6-  sctwva  de  hiy  faire ooimotire  le metind^un  bon»- 

mille  avûit  fou!uit6  de  voir  les  priiu  in.iux  de  fis  tnc  Ci  rare  ,  lî  fort  élevé  au  dcHus  de  ce  qui  rend 

«nfans  amiî  raflcmblcz.  pour  rcnom'cUcr  Ion  cf-  les  .autres  clcLivcs  i  &:  qui  avoi:  un  fi  grand  mê- 


lez, pour  rcnoii\'cl 

Îrit,  c'cft  à  dire  les  fcntiment  de  la  pauvreté, de 
'bumilité  Se  des  autres  vertus  évangelimies.djuu 
lOOC  ce  vaAe  corps  où  il  craignoit  qucM  multi- 
plication n'eût  produit  quelque  rel&cnemeot  poor 
favotifer  raccroiHcmcnt ,  &  que  les  jeunes  n  cuf- 
^eni  déjà  dégénéré  de  leurs  anciens.  Ilncs'étoit 
|K>iBt  rois  en  peine  de  faire  aucune  provillon  pour 
HOC  de  monde  :  mais  Dieu  fur  la  bonté  duquel 
il  te  tepofoU  de  touKS  cboict  t  (omit*  mi  ik 
providence.  Car  Us  habitai»  d  Affiw»  despote 
te,  de  Peroufe,  de  Foligny  &  des  autres  villes 
«l'a Icniour  fournirent  il'envi  coût  ce  qui  leur  ccoit  B 
neccffaire.  Il  y  eut  mctne  des  Icigneurs  du  païs 
&  de  riches  bourgeois  qui  drcûcrcnc  divcrfes  râ- 
bles à  leurs  dépens  le  long  des  dortoirs  de  Natte 
où  l'on  vit  régner  l'abondanob  Le  CildilMl  pio> 
«eâcur  y  prclida  Se  loin  d'y  tioinrer  daieUche- 
ment  il  ne  ftit  prcfquc  occupé  qu'à  modérer  les 
uuftcrite/-  que  les  patciculicrs  avoicnt  ajoutées  i 
h  rcglc  contre  l'intention  même  de  S.  François 
leur  Iniflaienc  qui  o'avoit  jaimis  prcteodu  «llii- 
jetcir  Si  fidca  à  divcrib  moitificMtons  tt  abfth 
ocnccs  qu'il  pratiquoit  de  furcrogatton, 


pris  pour  tout  ce  que  le  monde  conildcrc  le  plus. 
Le  Sultan  m^îAa  à  luy  (aire  au  moins  reccvoic 
ttOC  fimmc  d'argent  pour  les  pauvres  chretient 
OU  pOQC  Icars  cgiile».  M«s  its  infianccs  furent 
îondles.  Il  luy  donna,  une  liberté  entière  de  fti» 
te  tout  Ce  qu'il  jugeroit  à  propos  dans  fes  états. 
Mais  Dieu  bt  conooiitc  en  cette  occifton  que 
c'cft  en  vain  que  fes  prédicatcutt  ^fpenc  aitt 
oreilles  s'il  n'ouvre  lui-m£nie  lec  ocni>.  Fran- 
çois voyant  qu'il  pcidoit  (on  temps  en  Egypte  ' 
eut  le  dépbifîr  de  i'en  revenir  fans  avoir  pù  j^a- 
ner  une  aroc  à  Dieu  ,  ou  répandre  Ion  iang  pont 
fus-Chtift.  Maii  on  peut  dire  qu'il  en  rappor- 
ta tout  le  mérite  du  martyre  ,  &  que  Dieu  luy 
teictvoit  d'autres  peines  qiu  dcvoii  n:  bicn-toftle 
faire  connoIttG  ponc  un  diiciplc  ùnoàéeUù» 
Chiift. 

C'cll  ce  qui  luy  arriva  au  bout  de  quatre  ans 
par  une  favetu  uifignc  qu'il  en  rcgut  au  mont 
AlvcriK  après  avoir  obtenu  du  pape  HUMnus  ' 
m  k  confirmation  de  (on  ordre,  mu  Maries 
btnnines  que  pour  les  filles, apt<b  avoir  nit «ne 
nouvelle  re^le  plus  courte  &  ^lus  méthodique 


L'an 
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y  II        Après  la  diflblution  de  cette  grande  alTèmbléc,  C  ptcraicrc  ,  apt^s  s'ccrc  demis  de  fon  ge- 


s.  François  reprit  le  dcUlm  qu  il  avou  eu  cinq 
•ns  auparavant  d'un  voyage  en  Syrie  pour  tra- 
vailler à  la  canvetfton  des  infidcilie&  Il  paniten 
la  treizième  année  de  fa  CODVeriïoa  ,  dit  S.  Bo- 
naventurc ,  accompgné  d'ooae  de  Cet  religieux  : 
après  une  navigation  heureufe  qui  le  mit  au 
port  d'Acre  en  PalcÛine .  il  pafla  à  Damietie 
ta  Bgjrpte  où  étou  l'armée  chrétienne  des  Croi- 
-|MMhé«-  ^  ^""«'^  le  &ul"a  du  païs.  Ceux-cy  venoieot 
de  prendre  la  ville  après  un  fiegc  de  vingt-deux 
mois  lorfqu'il  y  atriva.  Tout  étoit  plein  de  pe- 
tikdcpuis  Damiette  iufqu  au  Caire  Se  à  Babylo- 
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neralat  entre  les  mains  du  B.  Pierre  de  Catanc, 
après  avoir  £iit  fentii  encore  en  diverics  renoo» 
très  la  puiflànce  de  Dieu  par  fes  prédicadonaflc 

fes  inirjclcs.  11  s'étoit  retiré  fur  cette  montagne 
qui  étoir  une  des  buttes  les  plus  exhaullees  de 
1  Apennin  pfnir  y  jeûner  quarante  jouis  en  l'hon- 
neur de  S.  Miéhel.  Sa  longue  abftincncc  Se  les 
autres  aulkritez  de  fa  pénitence,  la  ferveur  dc 
là  prière  continoeUe  4e  iesaanfports  de  façon* 
templation  l'ayant  niîs  tout  'en  feu ,  il  Ce  6nac 
exuaordinaircment  pénètre  d'une  douleur  ineffa- 

 j. —    -  ,    ^      bic  ,  Se  comblé  dans  le  mcir.c  temps  d'une  gra- 

ne,  &:  le  Sultan  avoit  promis  im  bclant  d'or  i ce  à  forte  qu'il  ne  luy  fut  point  permis  de  vou- 

S'iconipie  iuy  apponeroit  la  tête  d'un  chrétien.  loir  autre  chofc  que  de  devenir  conforme  à  Je- 
o'ttoit  pas  un  bon  myen  pour  effrayer  ou  fus  crucifié.  En  cet  état  où  il  fc  trouvoit  tonc 
Xebuter  François  qui  ne  difUmuloit  pas  qu'il  hà  hors  de  lui  mctne  il  crut  voir  un  Séraphin  en 
Venu  chercher  la  mort  parmi  les  ennnnudffje-  croix  fondant  du  haut  des  cieux  fur  luy  par  un 
fus-Chrift.  Ayant  laillé  dix  de  fes  compagnons     vol  trcs-rapidc.  La  vue  d'un  tel  prodige  forma 

à  Damiette  il  alla  hardiment  avec  le  frtre  Illu-     Janj  (q^  cœur  un  nouveau  mélange  de  joyc  Se 

-  ..    .  -  . 

'prit 

,iOU* 

Ce  prince  parut  dif^ofc  à  écouter  favorablement  yoft  fiqnifier  un  Séraphin  crucifié,  c'eft  à  dire 
Ces  étrangers  qui  n  avoient  «en  de  l  extérieur  dc  une  intclitgcncc  itimiortcUc  Se  toute  de  ku  ail'u- 
ftsenneinis  :  8c  demanda  au  Saint  ce  qui  l'a-  jcttie  i  la  mort  fie  aux  humiliations  du  genre  de 
UenoiC  en  Egypte.  François  luy  répondit  que  c'é-  £  mort  que  nôtre  Sauveur  avoir  choifi  pour  lui« 

"'  '      '  *'  *     même.  Il  jugea,  dit  laint  Bonavcnmre ,  0c  DietS 

le  lay  révéla  ainû  *  qu'il  dimit  èm  trmsfimi  aiia.|| 


loit  le  defir  ÏYuy  procmee  lé  filur  élWDel  Se  à 

mus  (es  fujcrs,  &  que  DicU  qu'il  reCOMlOiffiMI 


r 


uiir  le  Très  haut  l'avoit envoyé  pour  leciierdt 
intidelitc  &  luy  f.iire  connoiirc  la  vérité  de  l'E- 
vangile. Il  en  propola  cnluitc  les  premiers  myf- 
tercs  avec  une  force  qui  donna  de  l'admiration 
au  Sultan  ;  il  offdt  mime  de  prouver  la  foy  de 
Jefus-Chrift  te  la  fiiuflcié  de  fAlcotan  par  le  fên 
s'il  vou!oit  faire  allumer  un  bûcher  Se  ordonner 
à  fes  prêtres  d'y  entrer  avec  luy.  Le  Sultan  ne 
le  jugea  point  à  propos  perfuadé  qu'aucun  de  l'es 
prêtres  n  autoit  aOèx  de  reToluiîon  pour  vouloir 


dtua  la  rtffhAtMtict  dn  Chrifi  erucifii ,  mm  pmt  U 
murtjn  tU  U  chtir ,  mAis  fnf  tembr^ftment  de  l'tf. 
prit:  La  vifion  étant  dil'patue ,  il  luy  en  rciU  ua 
feu  dévorant  dans  le  coeur  fie  des  marques  oa 
fiigtMitt  fur  la  cbatz  qui  Idnbloient  ic|Ke6iueK 
les  piayts  que  les  dons  te  la  lance  avwent  îû- 
tes  au  corps  dc  Jefus-Chrift  fur  la  croix.  .Sain: 
Bonaventure  apiés  s'être  decUré  iiii  U  nature  di^ 


>  tt  tifut  ftt  OMurythiin  cat aU  M  acr  kmai 
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martyre  de  S.  Ftançois  qui  dcvoic  confifterciaiu  A  l'Ecrituie,  mau  il  en  polfcdoi;  tout  rcfpric  -,  il 
l'crptii  pluioft  que  dans  le  corps ,  ne  laiilêpisde     en  appcoMncKAôic  louf  les  lins  myllcricux  avec 

"  '      L' 1      -    -  une  pénétration  admirable.  L'ignorance  dont  il 

faifoit  profciEon  n'cropcchoit  pas  qu'on  ne  dé- 
couvrît la  vrayc  philoiophic  dans  (is  rcinimc-iis 
&  mieux  encore  dans  toutes  fcs  pratiques.  La 
£otet  de  Ton  éloquence  avoit  paru  dans  les  fruits 
eittaotdiMitetde  fcs  M^dicatigos,  Sa  théologie 
émit  tout  autranem  nibinne  que  celle  des  éco- 
les au  jugcmc-nt  di-s  doiTlLurî  même  les  plustûb- 


ditc  j  comme  on  le  publioit  de  fon  temps ,  qu'on 
luy  vit  aux  pieds  &  aux  mains  des  marques  de 
clous  il-r.blab'.cs  à  celles  ilc  la  hgurc  crucifiée 
qui  luy  ctoit  apparue,  &  au  côté  droit  une  ci* 
Mtrice  lOOge cl'iiae  blcflurc  fermée,  ajoutant  néan- 
moins ^  le  fai^  ne  laiUbit  pa»  d'en  couler. 
tiMf  A-  Cette  variattOD  dans  la  nntrieit  de  diconlbn- 
r„  u.Ai..:-  çi^^       f,[j  ([  extraordinaire,  jointe  à  l'exem- 

f4«'.f.,.  pic  <|iic  nous  avons 
frïr"/V>/ P"^'^'^  les  ftigtnatci  de  Jtlus-Chnftcii  ion  corps 
Umô^  wmblc  avoir  donné  lieu  i  l'opinion  de  ceux  qui 
prj.Afwta,  jjy'ii  ne  s'ccoît  lîen  pallc  que  detnyui* 

que  ou  rpiiimel  daas  ce  mecvciUou  événement. 


rciinairc,  loinic  a  1  exem-  i:s  au  jugcmc-nt  cu-s  doctL- 
de  S.  Paul  qui  témoignoit  ^  tils.  Et  cjiiny  qu'il  n'cù:  ) 


Ml.  a.  y. 


XIV. 


Cependant  S.  Bonaventore  ipt  ne  mourut  que 

cinquante  ans  après  fait  aflez  connaître  qu'il 
croyoit  l'imprcllion  dcjs  ftiginatcs  tres-rcelle  & 
toute  corporelle.  l!  le  l'étoii  ainfi  perfuadc  fut 
le  (ërrocnt  de  plufieyrs  témoins  qui  avoient  tou- 
ché les  playes ,  fiir  le  témoignage  de  quelques 
cardinaux  ,  Se  principalement  fur  la  parole  du 
pape  Alexandre  IV  à  qui  il  avoit  oui  dire  en 
chaire  qu'il  avoit  vu  ces  ftigmarcs. 

Quoiqu'il  en  foit ,  S.  I  ran^ois  4  qui  Cet  ac- 
cident a  fait  donner  le  titre  de  StnfU^  qui  ft 

depuis  pJ&  à  tout  fon  ocdie*  dcitwnxa  eocore     dans  chaque  cônvent  de  fon'onlEe  quoy 'qu'il  j 

Îioinze  foms  fur  le  mont  Alveme  pour  achever  q  eût  plu/Icurs  prêtres  ;  &  qu'on  cummaniât  les 
on  carême  j  Se  n'en  dcfccndir  que  pour  venir     laïques  fous  les  deux  efpeccs.  Car  Mélanchton 
célébrer  la  tcftc  de  S.  Michel  dani  Ion  couvent 
d'AlIifc.  Il  ne  luy  fut  pas  polllble  de  lupprimcr 
oa  de  tenir  cachée  la  tavcui  qu  il  avou  reçue  de 


nnais  intention  de  laif-  ' 
fer  aprt^s  luy  aucun  monument  de  doûrui?  ou  de 
fc  faite  connoîtrc  à  la  polkrité  par  des  ccriis , 
on  n'a  pas  laidi^  de  recueillir  trois  petits  vidumcs 
de  fcs  opufcules  que  le  P.  Vadding  publia  l'an  y,^,  m. 
16 li.  \  Anvers  avec  (es  comm«lntatRt.  Si  ces  jMmw* 
conmuntaircs  étoicnt  necedaircs  pour  humanilet 
ou  mettre  à  la  portée  des  hommes  les  traits  de 
la  firiciioe  divine  qui  fc  trouvent  dans  ces  petits 
ouvrages ,  ils  ne  rétoient  pas  moins  pour  expli- 
quer quelques  pratiques  de  dilcipline ,  afin  d'A- 
icr  n;:;  i  rncmis  de  l'Eglilc  le  moyen  d'en  abu- ' 
fer       d  en  tirer  avantage  contre  les  intentions 
rncmc  du  Samt.  C'eft  ce  i|ui  a  paru  prmcipale-    rr.  ,f>f,. 
ment  fur  les  endroits  de  lés  lettres  *  oà  il  fcm-  J'^-  ** 
bloit  vouloir  qu'on  ne  dift  qu'une  meflè  parJouK 


3>ieu.  Malgré  tous  les  voiles  dont  fon  humilité 
voulu:  la  couvrit  elle  k  pioduifit  d'elle-même 
ou  par  le  rénouvcMemenc  ne  là  douleur  ou  pat 
l'opcranondt  quelques  auacs  merveilles  que  Dieu 
f  attacha  :  de  forte  que  l'elpace  de  deux  années, 
qu'il  eut  encoie  i  vivR  depuis ,  n'en  fut  ptelqne 
qu'une  nianilèlhdon  cootintielle.  Il  eft  vrayque 
celle  malaïUe'  du  ^Imn  amour  «e  te  lepfdlcnti 
plus  que  comme  un  homme  mourant  aux  yeux 
des  hommes,  mais  elle  ne  put  l'empêcher  de  re- 
prendre prcfquc  toutes  les  (onctions  des  robuftcs. 
11  pcrlilh  feulement  à  ne  vouloir  plus  ic  charger 
du  gouvernement  de  lôn  ordre  :  &  après  la  mort 
du  B.  Pierre  de  CaCUie  qui  M  duca point  long- 
temps dans  le  gcneralat ,  il  lit  élire  le  fameux 
frerc  Elic  homme  de  réputaîion  fort  ambiguë  à 
qui  il  avoit  clé  obligé  a'ôtcr  déjà  Iç  vicariat  gc- 
Ocral  lorlqu'il  écoit  lui  mcine  en  cliatg^  Cette 
conduite  de  nôtre  Saint  dans  m  tel  choix  a  paru 
à  plulieurs  plus  impénétrable  encore  que  tout  le 
niyflcrc  des  ftigmates.  Il  ne  permit  pas  nue  fon 
Didic  en  fouflfriil  de  lun  vivaiu,  01  quclcspcu- 

5 les  qn'ïl  avoir  coutume  de  nourrir  oc  la  parole 
e  Dieu  petdiflcnt  lien  à  la  révolution  que  la 
vifion  du  Séraphin  avoit  faite  à  fa  famé.  Les 
clous  ou  les  nimeurs  de  fcs  pieds  ne  luy  pcrmct- 


&  d'autres  PcoieAans  s'étoicnt  dcia  làiiis  de  ces 
endroits  :  &  il  écoit  imporamqu  ooleSKAjluât 

àl'Eglife  catholique. 

Le  temps  vint  que  S.  François  ne  put  plus  în- 
ilruirc  que  par  fcs  louffranccs.  On  crut  que  Dieu 
choifilloir  ce  moyen  pour  mettre  le  comble  ï  & 
lamtctc  :  &  depuis  le  joui  des  ftignvitcs  auquel 
il  l'avoic  iau  entrer  dans  la  voye  des  douleurs 
par  où  il  devoir  le  faire  finir  &  le  tirer  deceilC 
▼allée  de  milcres  ,  il  avoit  ouvert  fur  luy  la  porte 
1  tous  les  maux  qui  pou  voient  tomber  fiir  le  corps 
humain.  Ils  le  reduilrent  en  tel  état  qu'ils  luy 
corrompirent  ou  luy  coufumc-rcni  les  chairs  en 
peu  de  temps  &  ne  luy  laiilcrent  prefque  que  la 
peau  pour  en  couvrir  le  fquclete.  Mais  dans  le 
temps  que  le  corps  de  François  en  paroiflôtt  le 
plus  accablé  ,  ion  clpnt  failoit  éclater  plu*t|uc  ja- 
mais cette  force  &  cette  élévation  qui  1  avoit 
toujours  rendu  fupcricur  à  toutes  les  cnofes  fcn- 
fiblcs.  Sa  patience  iriompboit  des  douleurs  les 

5 lus  aiguës.  Ses  prières  n'otoieoc  pielSlue  plus  que 
et  a^oi»  de  gtacei  i  Dieu  nour  ces  utnes  de 
&vears ,  8e  des  prateftatioas  de  parfaite  foemiC- 
fion  ï  fa  volonté  &  à  fes  décrets  éternels.  Il  vit 
a^tochcr  le  jour  de  fon  dcparr  5f  il  le  prédit  è 
les  fivtei  par  nn  effet  du  don  de  prophétie  qu'il 

avoit  fieeu  avec  celui  des  nùtaclcs.  La  vue  dit 
port  de  la  ftKdté  où  il  alloh  entrer  (crablbltde- 

voir  le  réjouir  :  cependant  il  juroifl'oit  encore 


toient  point  de  marcher  :  mais  fa  charité  fuggcra  E  plus  joyeux  de  demeurer  (oiis  les  oidrcsdc  Dieu 

dans  un  état  fi  violent,  diipofc  à  iouffrir encore 


le  moyen  de  lupplécr  à  ce  défaut.  Il  le  tailoK 
traîner  à  demi  mort  fur  des  charrettes  par  les 
villes  tt  les  bourgades  pour  animer  tout  le  mon- 
de à  porter  la  ctoix  de  JelùS'CJuift.  C'eft  à  ce 
point  qu'il  réduïlôir  idutt  Ci  deârtne ,  &  qu'il 

rapporioit  toute  la  fcience  du  falu:.  Il  faifoit  pro- 
femon  comme  l'Apôue  de  ne  favoir  point  autre 
tu.  «.  n.  chofc  que  Jefus  crucifié  }  &  n'avoii  point  fait 
d'autre  étude  de^ui*  fil  convctlion.  Il  étoit  par- 
venu à  cette  dîvuie  (cience  £ins  aucun  fccoursde 
•  lettres  humaines  :  &  celui  qui  en  étoit  l'objet 

en  étoit  devenu  aulC  en  quelque  forte  le  moyen 
fonrt'y  6ite  parvenir.  ui^nMoick  kttie  de 


le  centuple  au  deli  de  ce  qu'il  ibuâVoit.  Un  mal 
d'yeux  Jonc  il  avoit  pctdu  la  vue  corporelle  \wf 
fit  £uie  une  efpece  de  cautère  fort  eitnotdinatse 
bàonluy  brula  jufqu'à  l'os  la  peau  8c  la  chair  de» 
puis  l'oreille  jufqu'au  lourcil  lans  que  les  mcdcciiu 
&  les  chirurgiLUS  qui  kmbluiciu  fouft'nr  plus 
que  luy  puflcnt  luy  taire  avouer  qu'il  en  (entîcU  1 
moindre  douleur.  Il  eue  vers  le  mêtiK  temps  les 
os  hâfsi  d'une  chuce  violente  arrivée  par  l'toad-> 
venance  ou  la  foibleflc  de  l'infirmier  :  5c  il  ne  fit 
autre  choie  que  a  embraflèr  Se  baiicr  la  cerrequi 
devoir  faienr-raft  le  recevoir  dans  ion  fcin ,  re- 

mctciani 


êtu».  t.  s. 

).S. 
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:5.    1-  R  A  N  Ç 

tncrcianc  Dieu  tic  ce  qu  il  luy  piaifoit  de  le  mec-  éitmcns  des  tccerct  co  Coa  coftncc  5^  oèilavoic 

tic  à  tant  d'épreuves.  Lorfqu'on  rçut^'il  avoic  depuis  prêché  ftttt  §BUnxiK*  Dieu  y  rendit  Con'  U^^j^ 

gédit  le  jour  de  (k  inoit'il  s  clcTa  nm  coiueftn-^li  lotnbcau  gloiicux  fu  un  0*04  nombre*  de  mi-  . 

>n  de  jalou'fîc  tl«*s  lei  Villes  yOifines  ,  laquelle*'  '  tacicsqui  potcient  leur  bSbx  (on  loin  6c  ^ui  f 

1  horincur  de  recueillit  fes  tlcrnicrs  (biipirs  artiicrent  de  toutes  parrs  une  multitude  de  peu- 

lui-  pics  pour  hotiorcr  Dk-ucii  fon  I 


auroïc 

^  de  iuy  foutnir  le  tombeau,  li  le  déclara 
Inêttic  pour  celle  d'Aflifc  fans  rien  favoir  de  ce 
oili  iê  paiToit  à  Ton  iujet  r  &  il  Te  kt  rapporter 
t.  Jtaa.an  caavmc  ét  ^'ont-colanibc  à  celui  de  N.  D. 
H»  f*'- *  Je  s  Anges  en  favenc  duquel  on  dit  qu'il  avait 
ÎII^4"*4.  '  obtenu  ,    dés  le  mois  de  janvier  de  l'an 
simrBon,  1113.  la  ^amcuft:  indulgence  appellce  de  I.t  Pol  - 
mtatt  n  <a  tioflculc  Doiu  It  jour  de  la  dédicace  de  cette  pre- 
^    miere  égUfc  ou  berceau  de  fon  ordre  que  l'on  cc- 
iebroit  an  6cond  fom  d'aouft.  Lotiqu'il  v  fut 
arrivé  û  ie  nt  nonre  à  nud  fiic  k  terre  diûnc 
a«w«.At4-  qu'il  dcvoit  comb-itrrc  Se  mourir  en  Athlète.  Il 
■^l"    J'    jçf^fj  même  ce  qut  Ion  gardien  voulut  luy  prê- 
ter pour  le  couvrir  atlcguiiu  qu'il  dcvoit  tortir 
du  meode  cooune  il  y  étoit  enuk  :  &  que  Jclus- 
Chlift  luy  avoit  encore  donné  cet  exemple  fur 
la  croix.  Cette  noditè  qu'il  avok  Kfldue  myfie- 
lieufe  dés  le  jour  du  renonCRMat  toul  qu  il  avoit 
kit  le  iûurdc  fa  convciTion  devant  l'cvêqued'At- 
fife  en  jcttant  tous  les  bibits  i  ûm  perc  5  cette 
nudité , dis-jcj  dans  laquelle  il  voulut  mourir, 
éat  la  deniicce  de  Tes  cooformitez  avec  Jefus- 
Cluill  Iiuinili*,psurcc  que  Dieu  luy  avoir  refiift 
Xelle  de  1.x  croix  ou  du  gibet  à  laquelle  il  avoit 
ofc  afpitcr  pAiau  les  infidelles.  En  quoy  l'on  a 
vû  ^epuis  éclater  un  des  traits  de  L  (agcllc  divi- 
be  qui  a  voulu  nous  munir  par  avance  de  ce  pré- 
iètvatif  contre  l'idolâtrie  de  ceux  qu'elle  pré- 


ItTvircur ,  ou  pour 
en  obieiui  divcilès  t;rjccs  par  l'on  incerccluoiv. 
Le  ppc  Grégoire  iX  qui  avoii  été  élevé  fur  le 
S.  Sicge  depuis  un  an  en  fat  fl  touché  qu'il  refo- 
lot  de  travailler  inceflàmmeat  à  U  canonizaiio» 
dit  Saint.  Il  n'eut  pas  bcfoin  de  prendre  de  lon- 
gues dclibeiitions ,  p.ircc  qu'il  trouva  tout  les 
cardiiuux  daiu  (a  icnumens  ;  ni  de  faire  beau» 
coup  de  procédures ,  parce  qu'il  avoit  été  lui-mc-  ' 
,  me  le  témoia  d'un  giaad  nombre  d'aâions  fain- 
ies  8e  mininileniës  pendant  on'il  étoir  le  protec- 
tout  de  l'ordre  fous  le  nom  (.le  cardinal  Hugolin. . 
Il  le  mil  donc  au  nombre  de^  Sainf;  dés  l'an  iii8 
&:  en  rit  l.\  cc^cjncnic  avec  gr.tndr  lolennitc  dans 
la  ville  d' Aiiik  le  xvii  de  juillet  qui  ctoit  un  di- 
manche.  Il  étendit  fon  culte  dans  toute  l'Er 


lllî. 


gUié  en  fixant  iÂ  firflc  au  iv  d'oâobre  par  une 
bille  qu'il  publia  le  vt  ie  may  •  de  l'an  1150. 
On  n'eut  p.i-.  plutort  achevé  les  cérémonies  de  la  ii<  Ict»  j»ii- 
canonization  que  i  on  itavailla  aux  fondcmcns  iu,^*' 
d'une  églilc  magnifique  qui  devoit  ctrc  dédiée  cn  fccwidc  bui. 
fon  honocui  prés  des  murs  d' Afltfe.  Le  ptpe  n  l^'m^ 
voulut  mettre  la  pcemiete  pierre  &  l'on  vit  éamw^g*^ 
les  peuples  du  pa'i's  rcn'aitre  l'inui^e  de^a  pieté 
des  anciens  Ifraclites  qui  du  temps  de  Moyfc  matv 
querent  leut  cmprellement  pour  contnbuei  au  ta- 
bcnucle  du  Scieneur.  Elle  fut  bâtie  cn  nooinsdc 
deux  ans  :  &  le  frère  Elic  ayant  eotmMjaé  Ja 


voyoit  devoir  câàjrer  da  mettre  2».  fcanjoiscâte  C  clupitse  général  de  i'oidie  i  ÂMSe  MitcenBOO» 
y.  Sà,:  i  cote  du  Fils  de  Dieu  en  dédiant  des  temdet     caâon  pour  lever  leçons  du  Saint  de  réglilê  de 
^t*/""  *  I'm"  &  i  i'autre  crucifié.  Le  Saint  ayant  enUiitc      "  "  *  '  /•  . 


L'an 
U50. 


L'an 


XVÎ. 


».  15 


S.  Georges,  le  tranlportcr  folennellementdans 
cette  nouvelle  bafiliquc  où  il  le  dcpofa  le  xxvde 

CecAaencQie doublement  lui  leui  »  ncvons  et  wr  may  dei'an  iljo.  Le  tocur  iclcs  entrailles  avoient 
vile  de  réut  où  ils  le  voyoïcnc ,  ^  pat  un  dif-     été  iaii^cs  au  couvent  de  U  Ponioncule  ou  de 

N.  D.  des  Aage»  comme  les  gages  de  l'amour 
que  le  Saint  avoit  eu  pour  ce  lieu.  Le  &eie  Elie  StJULf.  {l^ 
après  U  trandation  renferma  le  corps  du  Saint 
dans  une  cave  voiuéc  ft>u$  le  grand  autel  de  la 
nouvetle  cglife.  On  ajoute  qu  il  s'y  cii  toujours 
Confervé  delwis  fon  religieufemcnt ,  &  qu'il  f 
cft  iléboitt-  Uns  qu'il  ^loifliè  wpuré  ni  towcMl 
d'aune  chofc  que  de  ia  baft.  Onmtqu'iliîitvu  h^'ém 
çn  cette  pofture  l'an  1449  parle  pape  Nicolas  V, 
avec  un  petit  nombre  de  perlbnnes  qui  profitè- 
rent de  fon  privilège  ■,  «ju  il  hu  trouvé  fans  cor- 
ruption t  les  yeux  ouverts  &  tournes  *  vers  le   *  Vmnt 
ciel.  Se  les  ftigmates  aux  pieds  te  aux  mains.  Que  ^ùuk'^^I 
l'on  vit  à  côte  de  luy  un  autre  corps  vêtu  en  Dû-  ^atuAit 

Saint  François  ne  fu:  pas  plutoft  expiré  & 
ame  reloue  dans  le  repos  éternel  que  1  on  vit  en 
Ibo  corps  un  changement  qui  iêmbioit  porter  la 
de  la  gloire  dont  il  devoit  être  auflî  par- 

uelesllig» 
ence  qu  • 

auparavant.  On  eut  alors  toute  la  liber-  '  ttcl)- 
ûitc  pour  Ici  cxaininct  :  toute  la  ville  u  Ailile 
accourut  à  ce  fpcihicle  ,  les  uns  y  fatistircnt  Imr 
«oxio^ié  A  les  autres  lôir  dévotion,  La  nuit  fe 

paltk  à  ce'concouts  panni  les  prières.  Le  Icnde-  -  . 

main  Ht   rnn.'  matin  l'on  porta  fç  corps  efcotté  ..après  ia  mort,  Ilajooteqoedmiisceteinpil  ne  ini.fiffat 

d'une  r.iuliuudc  incroyable  de  peuples  qui  avoient     fut  plur  permis  i  aticun  moref  de  voir  te  corps 


bit  aflèmbler  tous  hrs  frères  de  la  miilon,  lei 
fêchaencoie doublement  lur  leurs  devoirs  &  pr 
-jvilede  rèut  où  ils  le  voyoïcnc .  &c  pat  un  dif- 
cours  plein  de  (eu  malgré  l'extinction  de  û  voix 
5r  de  fa  chaleur  naturelle.  Il  Icut  dotma  enlimc 
fi  bcnedid.on  en  la  manière  dont  le  patriarche 
Jacob  l'avoif  donnée  aux  enfan.s  de  fon  tîJs  Jo- 
fcph  :  mais  fans  ibngct  à  autre  chofe  qu'à  ho- 
norer la  croix  de  fon  Sauveur  en  fc  faifanfctot- 
fer  les  bras,  U  nonziit  tranquillement  entre  leurs 
bras  en  finiÂànt  ùn  plèaume  le  (àmedv  iv  jour 
'  d'ochibre  de  l'an  nl6  en  la  45  année  de  fon  i  c 
qui  étoit  la  ir  de  là  convctfion  &  k  commca- 
cemenc  de  U  if  de  fan  otdse. 

f.  a.  tlisTOi&B  Bi  aoil  evift* 


ticipant  aptdt  u  teJîitteâion.  On  dit  oul  .  ^ 
marcs  s'y  découvrîtem  avec  plus  d'cvide  


minicain  les  mains  jointes  comme  pour  prier ,  &  •* 
les  yeux  tournez  vers  les  pieds  de  S.  François. 
Qiie  l'on  trouva  quelques  autres  corps  des  pre- 
miect  difiaplet  de  nôtre  Saint  qui  étoient  aafll 
ûutt  ooinqpon«  mais  coucfaex.  Celui  qui  a  fait   p^,  g^é 
U  reladcm  de  cette  viCte  atweur  peu  fcrupulcux  ^'J'j. 
Se  peu  cxac\  d'ailleurs  a  pris  pour  parant  de  quel-  sn^.  Jfil 
ques  autres  merveilles  qu'il  raconte  du  corps  du  *•<*•<■  y*»» 
îiint  un  témoin  qui  avoit  tcu  la  chofe  d'un  nont- 
ine  mourant  incapable  de  faire  un  conte  ou  de  ,  ^ 
mei.ar  eu  Cet  éut ,  âcpluf  encore  d'être  démeiHt 


des  rameaux  ou  des  cierges  à  la  main  dans  la 
ville  d'Aflitc.  Il  tut  pôle  en  paflantdans  1  égiiîc 
de  iàint  Damicn  pour  donner  à  lainte  Claire  Se 
à  &$  religieufcs  .1»  iàtii&âion  de  le  voir  flc  de 
laifcr  fi»  ttigmates.  On  remaxaenfiiitedaasri- 
éjÛSt  de  5.  Georges  o&  il  «toit  appnt  les  fcenicfs 
.      7W  ///.  * 


de  S.  1  raiiçoi^ ,  il  on  excf  uic  ki;  religieux  cho»-  Et  im  Ugf 
fis,  d'utic  difcrction  inviolable  pour  le  Icctet ,  qui 
font  commis  i  fa  garde.  Que  le  pape  Pie  V  ayant 
■eu  le  même  defir  que  Nicolas  V  8e  voulant  tllêt 
tcommc  luv  de  toine  l'tttMité  apo|loliqae  pow  le 
&lfsèàK  Mbow  dtps  wKWjynfe,  tcq^'il  na 

■fi  ^ 
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AUTRES    SAINTS  DU 
quachéme  jouf  d'OâEobce. 

i.  SAINT  CRISPE,  ET  S.  CAIV^S 
ou  GÀJV  Si  DiftifUs  dtjsifit  Pm/I. 


flnM>  A  l  fut  pM  poffiblc  d'ouvrir  la  cave  L'affaire  s'cft 
,-,  ,>x'  f,,,  'ourncc  Aiiili  cninyltcrc,  qui  a  lurc  le  viay  cUinnc 
Â,ifi.tt.ij.  à  penlcr  toute  aùtrc  choie  que  ce  ^ue  les  leligicux 
de  S.  Frinçob  fiBtUaacvôidoic  peilittda  éua 

XVil.  •  Pour  en  êtnaeam  I  ce  qii'oti  nous  pennei  de 

pcnecrer,  Sc  à  ce  qui  ne  tait  point  nuticrc  de 
itxm  :  nous  rmar(]ucrons  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 

Eblic  ni  rien  qui  loit  de  plus  grand  éclat  parmi 
iidcUn  q||Éelesbonneiitsq|uer£gli|ii!  c«()»li-  a.        R  >  s  r  i  dont  l'Eeliic  homuie  «njonnl'IinT 
Vie  a  fiiit  midre  à  U'  raonoife  de  S.  François  la  mémoire  avec  celle  de  CaYméroic  le  cm 

«icpHis  (2  canonization.  Les  papes  qui  ont  ét^  prh 
«le  fon  ordre  ont  conuibué  plus  que  les  autres  i 
étendre  Ion  cuite.  Il",  ont  ordonné  que  ù  fvftc 
principale  i'eroit  d'office  double.  Elle  hit  mile  au 
^wr» /'A  nombre  des  fcflcs  de  Éommandcmcnt  par  Sixte 
^  t-  '*>•  ly^  4c  elle  fiit  long-terop  cbom^^quoiqu'cU 


Iv. 

mémoire  avec  celle  de  Caïus  ttoit  le  chtt  s^cd^ 

de  Ufynagogue  des  juifs  de  Corintheen  Ach.iTe  -  ^ 
lorfquc  S.  Paul  vint  en  cette  ville  apporter  h  lu-  . 

niicrc  de  l'EvingiIe.  li  crnbrarta  la  roydc  Jcfûs-  5** 


 ^   J*QUOI 

flMiM.o«  le  ne  l'ait  j/imKsh^vmhmûSiaaaa.  Elle  fut  rc- 
«'»'.**  luJf.  ttanchée  en  quelques  églifes  de  France  dins  le 
<^./.|»4- <(êiziéroe  ficde  :  &  l'on  s'eil  contenté  d'en  rete- 
nir l'office  double  dans  les  unes  ou  de  le  réduire 
m  AU  rit  Icmidoublc  dans  les  autres.  En  Anglciertc 

la  tjcAe  étoit  i  la  dévotion  des  peuples  avant  le 
icliirme .  aulE  bien  que  celle  de  S.  Dominique. 
Mais  elle  a  été  Tupprimie  avec  !e  nom  du  Saint 
depuis  la  prcrcnduc  reformûtion  de  VcgUre  An- 
gluMne.  Le  pape  Ucbatn  VIII  voulant  la  réublit 
dans  û  prcraKce  célébrité  l'a  nuiquie  comme 
une  de  cooiinandcment  ^our  nuie  l'E^Uùi 
dam  une  bulle  où  U  n'isoîi  point  rncBiion  de  odk 
àc  S.  Dominique  :  mais  00  fyk  qftt  U bolle cil 
dcnjcutéc  Uns  effet. 

La  plus  cdcbrc  des  fcflcs  itiftituccs  en  l'hon- 
neur de  S.  François  aptâs  celle  du  iv  d'oAobre 
qni  c(t  le  jour  de  fa  iQOCt  cft  celle  irr  Sligm4ita 

Ïer£gii{e  £ùt  obiêtvec  as  xvil  de  fcptcmbre 
ns  tout  tes  lieux  o&  Ton  lïtit  le  rie  Romain. 
C'crt  le  premier  jtiur  libre  dont  elle  pviilTc  dif- 
poicr  depuis  celui  de  l'cxaUauon  de  la  £aince 
Ctoiz  auquel  on  croit  qu'arriva  l'imprelfioD  des 
«1^^,  ftigraates,  (clon  la  muùcte  dont  S.  Boruvenonc 
iim.  é<>  t'en  cft  expliqué.  On  prétend  que  les  papes  Gré- 
goire IX  &  Alexandre  IV  ont  marqué dansdes 
'brefs  particuliers  la  dévotion  qu'on  devoit  avoir 
pour  Ce  myllcrieux  évcncmenr  ou  plutoft  pour  la 
paÛion  de  nône  Seigneur  dont  ils  ont  i'outiaitc 
d'en  faire  un  lymboie  pou:  renouvcllcr  la  me- 
taoîse  des  iiinifianoes  it  oe  divin  Sauveur  »  Sa 
■t^aniiner  dans  l'amour  de  la  pénitence  la  charité 
«ue  l'imour  du  monde  avoir  prcfque  enticrciiunt 
'  cicinic  parmi  les  honimci.  On  dit  que  k  pape 
wmhf^m-  Bcnoift  XI  qui  fiit  élu  en  i}0}  &  mourut  Tan- 
née (uivame  fut  le  pcemwt  qui  permit  de  ^e 
publiquemsnt  l'ol^oé  de  U  nâe  des  Stigmates. 
Sixte-quint  qui  vint  deux  cens  quatre-vingts  ans 
après  en  fit  inférer  la  mémoire  dans  le  martyro- 
loge  Romain  :  mais  il  ne  rétablit  pas  l'ofSce 
J(Htbk  comme  Bcnoill  l'avoit  tcglé  :  il  demeura 
(impie  ,  jufqu'à  ce  que  le  pape  Paul  V  le  rcndift 
iènudouble  »  &  fift  pour  tous  les  ecckfiaitiques 
«ne  obUsatian  èt  le  reciter  an  zvn  de  feetemote. 
La  ttoilîîme  fcftc  de  S.  François  cft  celle  de  (z 
nanflanon  marquée  ju  xxv  de  m.iy  qui  elT  le  lert- 
dcmain  de  celle  de  S.  Dominique.  C'eil  le  jour 
auquel  fon  corps  fut  tranfporté  l'an  iijo  dam  la 
noavcUc  églife  d'A/Gfe  de  fon  nom  ,  où  on  l'a 
toujours  garde  depuis.  On  en  a  fait  auiH  men* 
tion  dans  le  martyrologe  Romain.  On  trouve  en 
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CoiL-  celle  de  (a  canonization  marquée  au  xvii  de 
juillet  dans  le  mateyrukigc  de  France  :  SC  l'on  en 
jieut  :soit  d'autres  encore  aufli 


Chnflquccet  apûtrc  préchoi(«  ic  fm  fuivi  de 
toute  fa  fimillc.  Saint  PanI  le  htfàMêAui'll^ 
me ,  luf  qui  lail&it  oïdinairaneM  aiu  aumec  nù'- 
nlftres  de  &  mtffioti  le  Coïb  de  hapdzer  pour  ne 

s'occuper  que  de  celui  de  la  prédicitiort.  On  dit  utir.tsht 

?Uf  ci;  Jauu  Apôtre  rétablit,  dcpui*  évêquc  de 
iflc  d'Egine  dans  le  golfe  de  Saroç  prés  des  ^ 
B  côtes  de  l'Aitiquc.  C'eit  tout  ce  que  l'antiquité  L  7!^ 4*/ 
nous  apprend  de  ce  Saint. 

C  A  ï  V  S  étoic  Maoedoiiien  de  nailTance ,  & 
peut-être  de'  U  ville  de  TheflTaloniquc.  Mais  il 
dcmcuroit  à  Coriaifae  lorfqiu:  S.  Paul  y  arriva. 
Il  fut  l'un  de  ceux  que  cet  Apôtie  y  convertit, 
&  il  fut  le  fcul  avec  Crifpc  donc  jiottS  venons  de 
'parler  Se  la  nuibn  de  Scephane  qui  reçut  k  ba* 
ptéme  de  Ck  main  dans  Cette  ville.  Ilcutenruite 
j'avartit^e  de  loger  l'Apôtre  chez  luy  s&  parce  "••♦T" 
moyen  la  ui.tifon  devint  l'c^life  des  premiers  fi- 
dclles  de  la  viik-,  c'eft  à  due  le  lieu  où  l'on  fc 
C  ralTcmbloit  poui  écouter  S.  Paul,  qui  l'appelle 
fon  hôte  xlans  £t  ktcte  aux-  Romains  ,  &  qui 
joint  i  iâ  recommndsligM  celle  de  toute  le-  .if^*^*' 
glife  de  Corindw  comme  fi  elle  eût  été  retirée 
chci  luy.  Saint  Chryfoftome  jugcoit  de  là  que 
Caïus  devoir  être  un  homme  non-fcuicmcnt  cha-  i>.riaÀ«. 
ritable  &  libéral ,  mais  encore  de  grande  pieté  , 
Mxce  Wie  S.  Paul  choiniToit  fcs  hotcs  félon  l'or*  _ 
dre  de TEvangile ,  &  au'il  ne  logcoit  que  cher  15,.  '**^^ 
cctix  qui  avoient  afTex  Je  vertu  pour  Te  rendre  di- 
i;nes  cie  luy,  Caïus  quitta  la  ville  de  Connihc 
lorfqiir  cet  Apôtre  en  fortit  ,  &  .ibindonna  fon 
étabudcment  pour  le  fuivre.  Il  l'accompagna  dans 
D  les  voyages  qu'il  fit  enfuitc  en  Afic,  en  Syrie  8e 
en  Judée,  d  où  il  renuma'avec  li»  en  Aiîe.  Il . 
eut  part  à  (ês  dangers  9c  i  les  perfecution».  Lors 
que  les  orfèvres  de  li  vil'e  d'Ephcfc  cxcitcrciu 
une  fcdition  contre  S.  Paul ,  Caïus  fut  entraîné 
au  théâtre  avec  AriAarque  de  Thefiàlonique  par  jm.Af.i 
la  populace  idolâtre  qui  vouloir  vangjcr  ûgr  ,enx  >f<*«^ir* 
i'honneur  de  leur  Diane '8e  de  lents  autres  dieux. 
Mais  il  fut  relâché  après  que  le  fyndic  eut  ap- 
paifé  le  tumulte.  On  ne  \\m  cc  qu'il  devint  de- 
puis. Quelques  auteurs  ont  cm  qu'il  étoit  le  mê- 
me que  Caïas  de  Dcrbc  ville  de  Lycaonic  qui . 
lûivit  encore  S.  Paul  l'année  fiûvante  de  Gcecé 
E  en  ACe.  C'cA  à  quoy  l'on  ne  ttouve  gueres  d'ap- 
parence hon  plus  qu'l  l'opinion  de  ceux  qui  ont  7,»',..|., 
avance  que  CaVus  qui  avoir  été  baptizc  par  fiint 
Paul  n'éioit  autre  que  celui  à  qui  S.  Jean  !"£-  ■^»"'»'*» 
vangcliÛc  a  écr:t  la  troifiéme  éoitre  ou  il  l'ap». 

Îeite  Ion  hls,  &  luy  témoigne  oeaucoup  die  ICB^ 
refTe ,  louant  fa  pieté  finccre  enverrDieu  8e  iàli 
ardente  charité  pour  fcs  frères,  ^  lui  faifant  cf- 
perer  de  luy  aller  bicn-toft  rendre  vi/ue.  Ccdcr-  cnf.Af.u 
mer  que  l'on  prétend  avoir  écé  fut  cvcquc  de?'****  ' 
Pcrgiimc  en  Pnrygic  nar  S,  Jcin  même  pourroil 
être  le  même  que  celui  de  Dcrbc ,  puilque  fai  ' 
{.jraceoie  était  de  l'Afie  au£-bicn  que  la  Phrygie. 

Mais 
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S.  Crispe  et  S.  CaïUs.  iv.  Odtôbrc.' 


Hais  jlour  celui  <}ui  avoir  itc  HiÛtc  de  S.  VmA  A  courmentcr  fc  relayer  toitt  à  tour.  H  fiit  t^DdiA, 
•àCotituhc,  on  icnoii  par  nadicion  c<u  temps  d'0>    du  couiage'invinciblc  d'une  infiniié  decbtetwni 

rigcnc  qu'il  avoir  iti  fait  évcquc  de  Thcililoni- 


eiic.  Adon  &  fluard  (ont  mention  de  Cril'pc  & 
ilz  C.iius  111  IV  d'ûdobrc  dans  leurs  martyrolo- 
ges :  en  quoi  on  les  a  liàvis  dans  ie  Romain 


t. 


».  S  À INT  MA  RC,  S  AI  NT  MARCJEN 
<^  Itun  CmfAffwm  ,  Murtjn  en  ^gjfte  • 

L£s  mimes  marcyielogtafricedez  de  oettxda 
nom  de  S.  Jérôme  &  de  Vandalbctt  mettent 
S.  Marc  Se  S.  M  arcum  frères  à  la  tête  d*u- 

Y"»"      ne  niiilcitudc  prodigieulc  tic  Martyrs  u't- 
CYPTE  qLic  l  EgUiè  honore  encore  cti  ce  jour. 
)<14.    Itticbc  ipics  avoir  rapporté  le  triomphe  de  ^vd' 


B 


qtiesHuu  tic  ceux  àt  ce  pSs  oïd  èioicBt 
H,lf  rm  comtacrei  Tjten  Phemdeoù  il  s'éioitttou- 

«kgr./.(.4  8.  vc  prcîcnt  parle  de  ceux  qui  fouffiircnt  dins  l'E- 
gypte menu- ,  mais  d'une  manière  fuccintc  6c  tort 
gciaralc.  Il  témoigne  quM  y  eut  un  nombre  ptcf- 
que  inftni  d'hommes,  de  femmes  &c  d'enfansqui 
miprifcrcnt  cette  vie  monelle  pour  la  dcfvnre  de 
la  iby  de  Jcfus^Chril^  ,  &  quà«clieKC«»i»be»- 
tinide  ' 
après 


qui  couroient  aux  fuppliccs  avec  une  ardeur  in- 
concevable. A  pcirtc  avoit-on  prononcé  l'arreft 
contre  Cliniques -uns  que  d'jufrcs  accouroicni  fc 
prefcntcr  au  rribun.^l  ôc  conicHcf  qu'ils  étoicni 
chrencns,  afin  àc  fabir  un  fembUbk  fort.  Ils 
miprifcicm  cgalcmcnt  les  douceucs  de  la  vie  4e 
les  toormens  les  plus  rigoureux.  Ib  leCeVoieitt 
leur  conJjnination  avec  joyc  :  Si  pour  tn  re- 
mercier Dieu  ils  lui  chancoicnc  des  pleauine»  ^ 
des  cantiques  de  rcjoutflancc  jutqu'au  dernier 
moment  de  leur  vie.  On  a  fèparé  ces  martyrsde 
la  Thcbaïdc  d'avec  cinix  de  l'Egypte  dana  h 
autjriologc  Romaio  ,  6c  l'on  j  a  icmis  la.  me- 
MOiie  genciale  des  premiers  ad  t  de  )anvièr> 
outre  celle  de  plufîeurs  particuliers  de  diftinâtoA 
à  qui  l'on  a  odliné  divers  auucs  jours^ 


Xr/.  SMUTE  DOMiaNÉ  ET  SSS  PJllSS  „  £cc)e« 
jUinr»  3ESENICE  é  famte  PROSDOCBt 
M'irtjres  a  Antmtht. 


LOrf<|u'on  entreprit  d'cxccutet  leiédut  de  U 


pctiecution  de  Diocletien  à  Ancutcbe  il  j 
avoit  dans  la  ville  une  dame  chiericiuic  nommée 
du 'ciel  par  mille  forte*  de  morn.  Car  ^  Domnini  foR  confiderée  pour  la  nobleflc  de    £<if*  fi4ti 
es  fouets  Se  les  ongles  de  fer ,  dit-]},  après      fon  fang  Se  la  grandeur  de  ks  nciicflcs  ,  pour '*••*•*** 


les  diilocaiions de  membres,  après divciles autres  les  rarcTqualitcz  du  corps  fiC  de  l'efprit  doiitel- 

ofpeces  de  tortures  inouïes  >  ils  furent  les  uns  jet-  le  éeiit  douée  ,  mais  plus  relevée  encore  par  (k 

le»  à  I4  inec  j  les  anoes  décapitez ,  &  d'auues  venu  qui  luj  avoic  acquis  «ne  c^tuadon  met* 

vonfumez  par  les  Cens.  1)  7  en  eut  quelques-uns  veilleulè  ptimi  fes  cilôfens.  Elle  avoit  deux  fit 

qui  furent  attachct  en  croix  comme  on  avoir  cou-  les  d'une  b«tité  extraordinaire,  encore  jeunes» 
tumc  d'en  ufcr  à  l'cgaid  des  milûi<f>eurs  «c  des  '     "  .  ^ 


pcti'onnes  viles  :  &  l'on  en  v  c  i  11  on  cloua  la 
icte  en  bas  pour  augmenter  leurs  louffranccs.  On 
le  contenta  d'en  pendre  plufieurs  autres  aux  gi- 
kets  lâns  auuc  fupplicc  que  de  les  7  laifiêc  lao- 
ttinent  mourir  de  faim.  On  en  nlâ  de  tnctnecti- 
vcrs  d'autres  qui  furent  confumcx  dans  les  pri- 
ions :  &  il  y  en  eut  un  grand  nombre  qui  mou- 
rurent  (oof  (et  eSota  d'une  cruelle  queibon.  Eu' 
ne  nous  a  pdnt  £uc  ïoaiioia»  k  nom  d'aucun 
de  cet  îlbftfes  tnanycs.  Ponrcequi  eft  du  tcmp» 
auquel  ils  fouffi ircnt  on  peut  le  rapponeriTan- 
la  publication  d'un  quatrième  édit 
de  l'cmpcttur  Du  cletirn  qui  produifu  dans  l'E- 
gypte &  la  Thebaïde  un  cannage  horrible  de 
,  chrétiens. 
It«       Ettlêbe  joint  à  ces  martyrs  d'£gyp<e  ceux  de  la 
tbcbarde  qui  ne  furent  gucres  moins  nombreux 
dont  les  fupplices  parutciu  encore  plus  horri- 
bles. Car  ians  parler  des  ongles  de  ici  &  des  (dis 
1W.«  »  de  pda  CaJcft  qui  étoient  les  infttumens  les  plus 
oommiiDi  poor  leyc  décbizer  le  corps,  on  vit  des 
KmaKS  attachées  par  int  pied ,  élevées  en  l'air 
d.'î  m-f'rn-'  h  tr'te  en  bas  &  expofi-es ainfi 


nommées  Bérénice  &i  Prosdoce  «qu'elle 
avoir  élevées  ilans  la  pieté  chrétienne  avec  grand 
fom  Se  beaucoup  de  luçcès.  Saint  Ambroife  fcm- 
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avec  il:";  m-;f'i:ii-'.  ii  tr 

toutes         A.L^  .iat»iit  d'inhumanité  que  d'jii-  £  ville  où  regnoit  la  pictc  avec  la  foy  de 


^amie  à  la  vue  de  tout  le  monde.  Il  y  eut  des 
hommes  attachez  pat  les  jambes  à  de  grolTcs  bran- 
ches d'arbres  qu'on  avoit  approchées  6c  cour- 


ble  luy  en  avoir'  donné  OOe  âoîCéme  qui  eft  la  1* 
Célèbre  PeUp*  éoM  ncNIS  ftvoas  parlé  au  ix  de 
juin.  Mais  U  Ct  n'étoient  point  les  liens  du  fang 
c'ctoicnt  au  looin»  ceux  de  l'clptir  dont  elles 
étoient  gouvernccpqui  faifoient  la  telationqu'cl- 
ks  ponvoient  avoir  entre  elles  :  U  fi  c'elc  line 
errent  du  £uc,  U  cil  ùCk  d'en  oomprendM  la' 
fixircc  à  ceux  qui  lavent  icar  hîAotne.  Domnine  ' 

vn-.  :!nt  fes  di.-ut  filles  er  hr.r-.:  à  la  p.ilTion  de 
p.iiucurs  par  les  attraits  de  ieui"  corps  de  leur 
clprit  les  tint  cachées  pendant  quelque  temps 
dans  Antioche.  Mais  comme  elle  jugeoit  que  le 
feu  de  h  perfecution  qui  étoit  allumée  de  toutes 
pans  ne  latderoit  pas  a  les  découvrit  &  à  les  ea- 
pofêr  au  double  danger  qu'elle  apprebendoic ,  elle 
leur  fit  fecrctement  abandonner  le  païs  pour  leur 
fauver  la  vie  de  l'amc  :  &  parmi  le  trouble  6c  la  A<'^,^.i]|| 
crainte  (jue  luy  caufoiem  les  périls  dont  elle  éroic  Sh 
etiviionnée,  elle  les  conduifit  elk-métne  iânsdo.^ 
meftiqoes ,  (ans  équipage  iufqu'eti  MefewNamk» 
Se  Ce  retira  avec  elles  dans  la  ville  d'Edcrfè.  Cette-* 

Tefus-' 


li^'         P*'  k*  é^neloicnc  W^qu'on. 

S**"    Its  llchoit  pour  leur  îaiflcr  reprendre  leur  ttntt-. 

tion  naturelle.  Ces  cruautez  ne  fuient  pas  pouf 
quelques  jours  ou  quelques  mois  ,  mai&  clks  du- 
rèrent des  années  entières.  Eulèbc  qui  (c  trouva 
dans  k  païs  pendant  qu'on  exerçoit  cette  bou- 
dwiic ,  dit  qu'il  y  avoit  des  jours  oj^  l'on  faifoit 
mourir  juiqu'à  cent  pcrfonnes  en  un  môme  lieu } 
qu'il  a^iit  vil  fouvcnt  les  cpées  s'émoudei  ou  le 
Caflcr  a  force  d«  BK^  ;  W  bouqKfU.lM  4» 
Ttmt  UL  " 


Chrifl  depuis  long-temps  fut  pour  la  confcrva- 
tion  de  leur  chalictc  &  de  leur  religion  un  afyle 
d'aniant  plus  feur  qu'on  y  vivoit  ^ins  une  plus 
glande  fiaflliciEé  &  avec  moiins  de  ^io^e 
qile  dans  Amioclie  9c  dans  iManfcottp  d'aatte» 
villes  fréquentées  pat  les  Grecs  3c  les  Romains.- 
Mais  Dieu  ne  permit  pa£  qu'elles  puilcnt  jouir 
long-temps  de  cet  avantage.  L'cnvk  qui  les  aVOil 
fait  obfervet  Se  techetcoet  du»  Antkiche  les 
pourfuivii  jufqu'au  Ika  de  lent  rcmite*  On  pu-  ' 
blia  vers  le  même  temp  un  nouvel  éditdc  Ma- 
xinucn  qui  otdonnoit  aux  tnatis  de  dénoncer 

:s  enfaos ,  aux  en^nr 


L'*ii 
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leurs  pcres.  Avec  ce  pouvoir  on  alla  juùfi'k 
ideSo  pcoidte  Domninc  àe  k  pan  de  (oo  ma- 
ty  ,  Bérénice  &  Pfofcloce  de  la  ptrtileleiirpcrc, 

pour  les  fiirc  venir  1  Antiochc  lous  bonne  garde. 
Lorsqu'elles  le  viuiu  irictce«,  elles  fuivircm  vo- 
Itintiircnicnt  leurs  pcrleirattuis  jiilqu'a  la  ville 
d'Hieraple  que  qucl(^ues-uns  pienncni  pour  la 
ville  d' Alcp  qui  eft  aajourd'huy  la  principale  de 
Sjcki  lÀ  feacOBUBt  en  Intc  chemin  une  rivioc 


nos  S«iiiKsaiixtx4'oAiDfcie.  Car  on 
ne  peut  Tgaa^  dowec  que  ce  ne  fiikot  eUes  qiii  ' 
y  lont  nonsniées  Ûmiie,  fnfibtt ,  Bimâi  «i 

Veronie  que  l'on  trouve  encore  appcllée  Bl-int 
ou  Verine.  Les  noms  de  ces  trois  S.up.tes  n'ont 
été  exprimez  ni  d^ns  (jiiu  ChrylciUcmc  ,  ni  dans 
EuCcbc,  ni  dans  tatut  Âmbroiie  :  fc  il  parcic 
qu'on  ne  les  a  connus  que  uar  1a  tradition  qui 
S  eft  coQ&rrée  dans  leot»  de  rfaomeliedupre- 


qui  pouvoir  £ne  celle  île  Marfyas ,  elles  priienc     mier  8c  dans  leS'  oÉicesdct  Grecs.  Saint  Augur*  ^  «>•.< 

une  rcrolutîon  fort  extraordinaire,  tir  Domrtinc  »  tin  ne  les  nomme  pas  iKtn  plus  :  cependant  on'"'**'**'? 


ayant  fait  conlidcrci  à  ics  tiUcs  ic  double  pcril 
OÙ  elles  le  crouvoicnt  de  perdre  la  foy  pu  Toon- 
nottt  um  qu'elles  fctoicnt  à  ladiicretion  des  ibl^ 
éu.% ,  deux  meilleurs  qa'dlc*  avoîent  tou  iours  ap- 

{>re"Iicndcz  beaucoup  plus  que  la  mort  la  plus  cnicl- 
c,  cllo  prtrent  le  parti  oc  fe  délivrer  tout  d'un 
coup  de  toutes  leurs  craintes.  Llles  demandèrent 
à  kuts  gardes  la  petmiflîon  de  ie  mettre  à  1  c- 
cart  pour  un  moment ,  puis  ayant  ajuAé  leurs  ro- 
bes de  manière  que  U  pudeur  n'en  pikt.£ttt  bleC>    pat  un  gctnd  coiiciMCS  de  fidellest  II  ne  £àiit  pw 

A  -  .  r-     * — -1  ^»_M_  <r__.  conftjndréÉiinteDoimiîbéinartyfedeLyeiedont 

In  hf::  cft  marquée  .iu  xii  de  ce  mois  dans  le 
ouït.  Rom.  avec  celle  dont  nous  parlons  icy. 


ne  peut  ps  douter  que  ce  ne  toit  d'elles  qu'il  faut 
entendre  ce  qu'il  dit  de  l'exemple  de  quelques  (âin- 
tes  femmes  qui  durant  U  pcttecutioa  jponr  iviier 
les  pièges  que  l'on  tende»  à  leur  chaAeté  s*é' 

toicnt  icttics  dans  une  rivière  5:  s'éroicnr  déli- 
vrées ae  la  vie  ,  ajouunt  que  ce  s^nire  de  nio;i  j 
quuiqu'illcgitime  a  en  juger  p.ir  les  règles  culi- 
naires, n'a  poim  empêché  qu^;  kur^  tombeaux  ne 
fiiflèntvifities  Ce  tevem  dans  l'Eglifc  catholique 


IL 


6e  en  quelque  uraatiôn  qu'elles  (e  mnvf (lênt , 

elles  ic  prirent  par  la  main,  la  nierc  au  milieu  des  g 
deux  filles  :  &  fe  tenant  attaelices  l'une  à  l'autre 
elles  coururent  le  iettcr  dans  la  rivicrc  qui  les 
noya  fans  que  la  force  de  I  cau  pût  fcpaicr  kS« 
Corps  aprds  ttur  mon. 

Elles  n'avoient  (um  doute  confulté  pour  une 
telle  résolution  ni  les  lois  derEglilc  ni  celles  de 
la  Nature  qui  font  les  unes  &  les  autres  dans  l'or- 
dre de  Dieu.  Aulfi  n'a-i  on  entrepris  de  juftiâcc 
aâlon  fi  peu  régulière  >  dans  nos  trois  Saift* 
comme  «Uns  (ùb»  Pélagie     dans  d'aïufct 
jui  Ce  (but  ptocttié  la  dum  d*dleSHnêmes,qne 
ur  la  ^rfuallon  où  l'on  eit  que  le  faine  Efprii 
qui  foufflc  oîi  il  luy  plait,  infpire  aiilTi  comme 
il  veut  ;  &  qu'il  a  bien  des  mouvemens  &  des  C 
routes  qui  nous  font  inconnuci.  Les  corps  de 
Doouiine  ic  de  les  tîiles  turent  ûrex  de  la  ri« 
vicre  fâns  que  ni  les  efibtts  de  l'agooie  en  mou- 
rant ni  le  courant  de  l'eau  après  la  mort  cufl'ent 
rien  cliangé  à  la  dirpolliion  de  leurs  habits,  ni 
rien  découvert  de  ce  qu'elles  avotcnt  voulu  cou- 
vrir. Ils  furent  depuis  tranfportcz  à  Antioche  où 
iâinc  Chr^roftom^  témoigne  qu'ils  étoicnt  de  fini 
temps.  Se  oA  les  mris  Saintes  éioîent  honotées 
d'un  culte  publ 

ri^yrique  p 
leur  fcfte 


JT.  SAINT  A  M  MON  SOLITÀTItE, 

foruUieitr  de  l'Ermit/^e  de  Nitrie  en  Egfpte,  ^||, 
dintUvTMj  mm  était  JMO'VS  ou  AMiTJX. 


A'Mmo 
les  et 
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Vers  l'aa 
185. 


is  avons  de  luy  un  grand 
loa^acc  en  leur  honneur  au  jour 
ou  il  exhorte  le  peuple  d  A-  t  \  j  - 


OH  naquit  dans  la  balVc  Egypte  vers 
omincncetnens  de  l'empire  cîe  Diodc- 
ticn.  flc  trouva  dans  it  ÉuliiUe  avec  l».aol}ieâ« 
de  fa  née  <pi  éioit  ancienne  de  «grandes  riclief-' 

fes  propres  a  llmtenir  fa  formne  cfans  Ij  monde.  Jf^pf'"''' 
U  pcrdtc  k»  païens  en  un  âje  encore  tcitdic  :  &  <•  H-f«'«S4* 
il  eut  pour  tuteur  un  oncle  paternel  qui  prit  un  , 
ibin  (OUI  particulier  de  ibn  éducation.  C'cft  ce 
nui  l'aida  beaucoup  à  confètvet  l'innocence  de 
les  meurs  dans  fa  jcunefl'c  &  a  entretenir  les  (cn- 
timcns  de  la  pieté  &  de  la  vertu  que  Dieu  luy  _ 
avoit  infpirez  dés  l'enfance.  Il  éroii  hzh.  de  ai  Vers  l'aa 
ans  lorlque  fon  tuteur  à  qui  la  loy  doiuioit  (ut  joS. 
luy  toute  l'autorité  d'un  pcrc,  l'engagea  dans  un 
mariage  «vr  lequel  il  ne  Injr  avoit  pas  demandé 
Ion  oiHiientement  t  mtïs  oeti»  cntinirilê  ne  hiy 


ne  pas  perdre  le  deffcin  quil  avoit  forméHc  gar- 
der une  cotuincucc  perpétuelle.  Car  des  le  pre- 
mier entretien  qu'il  eut  avec  la  (eitime  qu'on  lujr 


''rîTrîV.V  i  "«l«»ch«  leur  proteûion  &  à  vifitcr  rcligicu-  £)  avoit  donnée,  il  luy  reprelenu  lî  bien  l'excellen' 

ce  &  le  mérite  de  la  vireinité  qu'il  luy  pcrfiiada 


**iM.  ti  Icoc  Mllbeau.  non  feulement  en  ce  jOUt^ 

Mm^ttf.  n**"  encoK  en  mne  forte  de  tem^  Il  ooiis  ap* 
prend  que  leur  6fle  (è  (ufoit  trois  lêmaÏBCS  co- 
«llf  f.  4*4.  vnon  après  celle  de  la  Croix.  C'eft  ce  qui  a  por- 
té  les  Grecs  poilencuis  à  U  mettre  au  iv  d'o- 
âobrc  dans  leurs  mcnologes ,  vin^t  jours  après 
r£xaludon  de  la  (àitnc  Croix.  Mais  par  one  au- 


B  l'Uni, 


d'embraflcr  ce  fublimc  mt.  Us  ne  fe  feparcrent 
pas  néanmoins  d'habitation  :  Se  ils  demeurèrent 
enScmblc  pendant  l'elpacc  de  dix-huit  ans  qu'ils 
véi]^uirent  dans  une  parfaite  intelligence  que  for- 
mqit  l'union  des  corurs  &  des  eiptits.  Ammon 
«voit  wi  jaidîn  rempli  de  plantes  de  baume  qu'il 
àdnvoit  pour  s'occuper  ,  &  la  ftmme  ayoft  lôin 
du  ménagL-.  Leur  travail  n'cmpêchoit  pas  qu'ils 
B  employallciii  une  grande  partie  du  jour  &  ptci* 
le  toute  la  nuit  i  l'oraifon  &  à  la  pfalmod  e. 


ne  bomelie  de  faint  Chryfoftomc  prononcée  en 

Cette  même  fcflc  de  la  Croix  .  l'on  voit  que  ce 
Saint  l'cnicHdoit  du  Vcndrcdy-Saint.  De  forte 

que  le  vray  jour  de  la  felk  de  nos  fainrcs  mar-  

tjies  étoit  app.ircmm;nt  ic  xiv  d'avril ,  auquel  £  Ils  convinivnt  cnfuiie  de.  iè  lêpaitt  pour  tâcher        '  •* 

"  léaaoctou  martyrologes  du  nom  .1^   ^  t  Jerô-  de  fe  rendre  utiles  encore  id^kûttes  ou  de  kh-  J*i5. 

quy^anx  d'Adon,  dV6mBi,  de  Nod^r,  ic  die  à  ime  plus  grande  perfrcfïinn.  Ammon  latfla 

divers  antres  fidvts  ptt  le  Romain  moderne  la  tnaifon  a  fa  ^cmmcqui  y  .idcmbla  |ku  de  temps 

marquent  fiintc  Donuiine  avec  (es  compagnes  après  pluficurs  vieiges  dont  elle  eut  U  conduite  : 

vierges.  Les  premiers  dilênt  que  Domnine  fut  &  il  le  retua  lui  ù  montagne  de  Nirric  qui  ctoit 

/,  .„  _  .  -  un  de fert  de  la  baflc  Egypte  vers  le  couchant  aux 

confias  de  celui  de  Secte.  La  réputation  dé  ùk 

.  „  tenu  y  anini  beaucoup  de  pcrfonncs  qui  voultl-  - 

aufli  la  qualité  *  vitrge  à  la  mcre.  Ces  anciens  rent  rerter  aupré.  de  luy       le  prendre  pur  leur 

inartyiologcJ  icmblçm  marquer  etu»rc  utx  au-  guide  dan»  le  chemui  du  ttH.  li  fut  ainli  le  prc- 
«  .         .  i  /  mier 
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75  SaintAmmon. 

mier  qui  peupla  le  mont  de  Nitric  .Vanachorc"  me.  Le  martyrologe  Ronuin  ne  fait  poincmcn» 
tes,  Si  il  (ê  vit  le  (upcticur  d'un  grand  nombre  lion  de  nôtre  Sainr  :  inii-.  Icv  Grecs  ont  mar- 
tlc  Iblitaircs.  Dica  &tpar  ion  moyen  clivcr<>  rai-  A  ^i*^  ^  au  iv  jour  d'odobic  dam  Icut  me- 
taclcs  qui  dkauTiuait  re^tcellcnoe  de  Ton  me->  aak^. 


IV.  Octobre. 


74 


fk. 


rite  ai^  hommes.  Ua  {«K  VOuUpt  palTer  1»  li- 
ir.Av.       vi"*  ^  Lyque  qui  clO«t  défaenKe  il  pria  Tlled- 
s<<r.  tf,f.   dote  Ton  difciplc  qui  raccoropignoit  de  s  ccar- 
''^s  JtTki/i.      >  "iSn  qu'ils  ne  te  vident  point  nuds  en  nageant. 
f.  1. 1. 4. 1.  Etant  reué  feul  fur  le  bord  de  l'eau  il  demeura 
"'fitah  uf.  pcnfif  Se  comme  tout  cnti^dst  ayant  iionfe  deft 
MUi4Mt.7.  voir  nod  hii-mtmrk  Mais  au  milicti  de  ce  trou- 
ble &  dans  la  peine  où  il  ttoit  de  fc  dcpouiliLT, 
îl  Ce  trouva  tout  d'un  coup  tranlporcc  de  l'autre 
tô'c  de  la  rivière,  lans  s  ccrc  appcr<ju  qu'il  eût 
bagé  ni  marché  Tur  les  eaux.  Tneodore  l'ayant 
ïéjoint  cnfuitc  fut  furpris  de  ne  le  poiat  voir 


S Aine  Petroni  étoit.  d'une  fkaaillft  illuflm  .\ 
dans  l'empire  dctUen  Icc  tpputnces  de  l'an- 
cienne maifon  des  Petroncs ,  qui  fie  roturière  avoir 
été  élevée  à  l'ordre  des  chevaliers  Romains  déf 

le  temps  de  \\  République.  Il  étoit  fils  de  Pc-  <;,„,aj.»Si 
tione  qui  avoii  éic  prcfct  du  prétoire,  ftlonGen-  •«  ••^b. 

nadc  de  Marfedle,  ^  qui  Iclon  Çarouius  étoit  t^'«>.«f. 


IL 


InoaiUéi  <e  Iny  deoMÔda  avec  beMKoup  d'em-r  ^  k  même  que  SexMs  Peirooins  Ptobus  qui  fut  *^ 
ptvflèment  caamMnc  «la  cirait  £ût.  Ammon  ne    txnSA  avec  l'eiMpeivui'  Arcade  l'an  40^.  Nous 

Eut  luy  cachiîr  la  vérité  du  miracle ,  mais  il  l'o- 
ligea  à  luy  eit  garder  le  Iccrct  iufqu'à  la  mort. 
L'on  rapporte  de  luy  d'autres  merveilles  encore 

2ui  font  connoitre  avec  quelle  diftiiiAioo  il  étoit 
iTorift  du  ciel. 
Il  avoit  des  liaifbns  tres-étroites  avec  le  grand 
faim  Antoine  dont  quelques-uns  l'ont  faitdiki- 
ple  lans  beaucoup  de  fondement.  11  alloit  fou- 
vrnt  le  vifuer  dans  û  folitude.  Ce  Saint  le  venoit 
a  ih  voir  quelquefois  &  admiroit  les  dons  de 
Sieu  en  Juj^^  Dans  une  vsfiie  qu'il  luy  ceodir  aa 
Inont  de  Nîtrie ,  fiînt  Ammon  luy  dcnlaiida  à 
tjuelle  diftancc  il  croyoit  qu'il  dût  fonder  le  nou-^ 
Veau  monailcic  qu'il  étoit  obligé  de  bàtir  pour 


ne  favons  rien  de  Ton  éducation  5:  de  les  études, 
çiuoiquc  nous  ne  puifltons  pas  douter  qu'ii  n'ait 
cté  tort  bien  élevé  dans  les  ftiences  it  dans  k  '  - 
pieté  fous  un  petc  qi^i  étoit  en  ripUaiic»  dedo- 
ôrine  &  de  venu.  Après  qu'il  te  fut  exeité  pcn-  Q'lbt»>  l|K 
dant  pluficurs  années  dans  la  profcflîondi.  la  vie  •^"'•'•*'^ 
alcerique,  l'amour  delà  folinide  le  fit  aller  en  Egy- 
pte viliier  les  Anachotètes  dans  les  defcrts  du  psïs 
&  entuite  ceux  de  la  Palellinc.  L  clhmc  qu'il 
conçue  pour  leor  geoie  de  vie  biy  fit  prendre  la 
plane  à  âm  retour  pouc  n^aapet  i  h  pofhrrité  xs^'fv\ 
ce  «*il  aroit  obfèrvé  pinnî  eux  de  plus  confi- 
derable  dans  leurs  adions,  leurs  dlicours  &  leur 
infticut  ;  éc  pour  prelcnter  un  miroir  à  ceux  de 


.  j  —     — fj—  ^  — ■  '  _ 

la  décharge  du  /icn  ,  qui  étoit  trop  petit  pour  le  *^  ^n  païs  ;  qui  avoient  cmbraflé  l'état  monalhouc» 

t  depuis  d'une  manière  allez  retirée  ibos 


Il  véquit   

Conftanrinople  où  l'on  ctoii  qu'il  étoit  né  :  flr 
r*|l  aiootc  Que  l'empereur  Theodofc  le  ieune 


{;rand  nombre  de  lêsdifciplest  Saint  Antoine  pouf 
e  fatis^ite  fit  avancer  le  'repas  à  trois  heures 

après  midy,  &  alla  enfuit  dans  le  defert  avec  r*P  ajnotc  que  l'empereur  "fheodofc  le  jeune 

lwn».       luv  Dour  choifir  un  lieu.  Ils  marchèrent  jufqu'au  eut  beaucoup  de  conlidcration  pour  fon  mente, 

♦i.^»».   foleil  couchant ,  puis  {'arrêtant  où  lU  le  tiou-  Saint  Eucher  <!e  Lvon  «jui  vivoit  de  ion  tcinpj 

voient  en  ce  moment ,  ils  fe  mirent  en  prière  fux  &  qui  a  marqué  l'cftimc  qu'il  avou  pouf  luy  , 

la  place  :  &  faim  Antoine  dit  en  6  lelevant»  Amble  nous  alfurer  qu'il  fit  auflî  pre(ct  du  pre- 

«  Plantons  ici  une  am!%.\  afin  qoecoix  qui  von-  foire  comme  fon  pcife»  en  qu'il  podcda  au  moins 

«*  dfont  y  dn&enter  Utiflènt  lenrt  tellules  \  l'en-  Quelque  autre  des  memietcf  charges  de  l'empire, 

3!  tour.  Ce  lieu  étoit  éloigné  de  douze  millcsjc'cfl  lorfqu'il  dit  que  du  porte  de  la  plus  haute  puif- 

à  dite  de  quatre  lieues  clc  celui  de  Nitric  où  rc-  lance  du  fieclc  il  hit  élevé  à  l'àpilcopat.  C'eft 

fidoir  famt  Ammon  :  bi  laint  Antoine  jug;c.i  qu'il  hù  la  providence  le  conduifit  par  des  routes  im- 

(toft  dans  une  diftaïKc  raifonnablc  pour  iaire  que  ptcvucs  dont  elle  lé  ièrvtt  pour,  l'attirer  bots  de 

les  Ibtitaties  des  dent  montres  puITent  le  voir  ion  païs.  On  dit  que  Tbeodolê  ayant  <ionvoqu£ 
quelquefois  fans  &  trop  dilEper  &  fans  intec*  j^l'an  4)0  le  concile  gênerai  \  Ephcfe  pour  l'an- 

rompre  leurs  exercices.  Saint  Ammon  outre  la  xJkx  fuivante  toucharit  -raflâire  de  Neftôrius  pa- 

conlolation  qu'il  recevoir  de  la  part  des  frères  triarchc  de  CanAantmopIc  ,  envoya  Pétrone  avec 

qu'il  conduifoit  avoit  encore  eraita  fujet  de  louet  quelques  autres  députez  à  Rome  pour  en  donner 

Dieu  fur  la  conduite  de  fil  ROtme  qui  de  fon  cA-  ivk  au  pape  Celcflin.  Il  arriva  par  une  rencon- 

té  faifoit  aul&.de  gtands  fsoeietdaiii  k*  voyet  tte  qœ  Dieu  aT«it  vénagie  ^êlon  fes  dedêins 

,  r—  de  la  perfeailm  £  la  ilie  de  plullenn  -Vierges ,     —  ^  -   ^-  *-  ' 

Vcr^  l'an  dont  elle  étoit  devenue  la  mcrc  fpirituelle.  Il  la 


41» 


3+7-  ou  vifitoit  ordinairement  deux  fois  1  année.  Ilmon- 
y^i*  îgé  de  foixantc  deux  ans  un  peu  avant  le 

milieu  du  quatrième  Eccle  :  lâint  .Aotoine  tout 
tloigné  qu  il  étoit  de  tteixe  jonnifies  do  dhcmia 
du  mont  de  Nitrie  coomit  le  moment  dt  (à  ntori 
&  déclara  qu'il  avoit  vâ  fon  ame  mooiet  an  del< 
Ceux  qui  luy  ont  attribué  le  traité  fpirituci  con- 


fes  députée  de  la  ville  de  Boulogne  vinrent 
à  Rome  dans  le  même  temps  demander  tm  évé^ 
que  pour  leuré^lKe  qui  fe  trouvoit  iàus  paftcuf 
par  la  mort  de  laint  Félix  fucccflcur  de  iàint  Eu^ 
lébe ,  dont  nous  avons  patlé  au  Xxvt  de  fcp^ 
icmbre. 

Le  faint  pape  apr^  avoir  confultc  Dieu  fot  les 
beibins  de  cette  églifè  &  avoir  reconnu  la  ver- 
tu 8e  la  capacité  de  T  :irnc  ,  luy  propolà  ce 


tenu  en  ly  chapiocs  publié  parmi  les  oeuvres  £  champ  à  cultiver  comme  une  occupation  tres- 
de  faiobj^pluem»  -tt  am  qui  ont  fuppolè  qu'il  digne  de  là  charité.  Il  (oignit  it  fes  inftancesdet 
^toit  en  snni4  *WunÊKB  faim  Atbanafe  indices  apparensde  la  volonté  de  Dieu ,  aufquels 
MiçftK  d'Alexandrie  léotbleittl  avoir  pris  pour  un  l^cetone  cjuoiquc  lurpris  au  poiitt  que  Tort  peut 
auax. Car  il  y  avoit  en  Eç^yntcdanslcmcmi  fiecle     fc  l'imai^încr  fut  obliî^é  de  (c  rendre.  On  leçon- 


:m 

plufieun  folicatres  du  nom  d  Amropn.  On  eu  con- 
noît  deux  fur  tout ,  dont  l'un  fur  fait  évique  par 
làint  Athanafe  qui  luy  avoit  adrefle  iâ  lettre  tou- 
ciuni  k  ebiActè,  loi%'il  iioit  encore  abbé  } 
rauite  luy  lint  comp^giik  entAâ  vpyagpde  lio> 


duillt  à  Boulogne  01^  il  fut  reçu  comme  de  là 
la  main  de  Dieu.  11  répondit  u  bien  à  fi  voca- 
tion Qu'il  trouva  iâ  fanâification  datit  k  fidélité 
avec  laquelle  il  s'acquitta  de  toute»  tce  oîdiga- 
dwM  •  de4oa  ■iftilteM*  Il  7  fitpantœpar  tojt 
»  .  k 
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ic  zele ,  k  TigilaMc  A  It  charitid'tUTerialile  A  pour  muKs  les  religieufes  qn'i!'relifetm6il;  Notf 

pidaiï.  •ît  travtilla  principalement  i  gucrir  les 
Huux  rptiituch  de  fon  peuple,  i  en  exterminer 
le  vice  &  l'erreur ,  fâui;  rcHcurir  par  tout  fon 
diocèlë  la  purcic  de  la  foy  &  dei  meun.  Mai* 
cette  application  ne  luy  fit  pas  negl^ff  la  hc^ 
îàBSXMxeùam  de  6>a  peuple,  fiu  mu  ccnxdcé 
pauvfts  Be  cenx  de  (on  ckrgi.  Il  répara  beau- 

-Coup  d'cglifes  qui  tombKiiciit  en  ruine  ,  Je  en  bâ- 
tit Je  nouvelles  pour  donner  de  l'accroillcmciit 
au  cultt  divin  :  &  non  content  d'avoii  bien  pour- 
vu au  rétablilTctncnt  &  à  la  confcrvation  de  la 
dirciplinc  ccclcfiaftique  ,  il  voulut  bien  encore 
-s'cmj^ycT  pour  la  paix  0e  le  lepos  de  Ton  peu- 
ple en  tairant  aggrandir  &  fortincila  ville  &  en 
réglant  la  police.  Il  i^ouvcmi  uintcmcnt  fon 


content  d'avoir  pourvu  à  tous  leurs  bcfoiftt.  tt 
de  leur  avoir  aiiùrc  un  eut  de  tranc|uillirc  pat- 
tjiic  durant  It-ui  vie  ,  il  vciulut  cnctin-  pourvoit 
à  leur  repos  aptes  leur  mort.  Comme  on  ne  touf- 
£îoit  point  encore  alors  de  cémetieres  dans  les 
villes,  il  Bt  confiniire  hors  de  fuis  une  égUÎè 
pour  la  It-puliure  de  cet  firvantet  de  Dieu.  Ellé 
hit  dcdicc  lous  le  nom  de  faint  P^ul  ,  tant 
elle  n'a  point  été  dans  l'cnceintc  de  la  ville 
a  porte  k'  nom  de  fjint  P^ml  dit  Chdmtt, 
Elle  fubriftc  encore  aujourd'huy  &  £iit  l'une  de* 
principales  paioiflès  de  Paris  :  au  lien  que  l'ab« 
iMÏc  des  icugicuiéa  de  faint  Martial  qui  étoitlî- 
luéc  près  du  palais  a  changé  depuis,  jeatteTé-' 
glilc  ijui  en  eft  reftéc  &  que  i  on  a  dédiée  en 


Qu'el 
elle 


aux  Barnabiies.  Ce  (ut  dani  cecîe  nouvelle  ccli- 
Ct  de  S.  Paul  que  l'on  cntcti»  «uflî  le  JUaSt»- 
rtnx  QuiNTiLiiN  prêtre  qui  lêmble  «voir  fié  le 

direâeur  de  la  communauté  de  (aime  Ame ,  8C 
que  faint  Ouein  honore  de  la  qualité  d'abbé, 
peut-être  pour  ce  fujïrt.  (^clqucs  uns  Ilîv  font 


cglife  dans  l'el'pace  de  plus  de  quinze  ans  :  &  il  3  partie  luus  le  nom  de  Caini  £loy  a  été  donnée 
mourut  en  paix  (bus  le  règne  de  Thcc«ioic  le  •        _  . 

jeune  âc  de  Valentinicn  III  au  rapport  de  Gen- 
tâde,  qui  n'étant  pas  éUngné de loa  temps  pou- 
voit  avoir  été  mieux  informé  que  ceux  qui  n'ont 
mil  fa  mort  que  fous  l'empereur  Matcien.  Son 
corjis  tut  eiJtciré  dans  l'cglife  de  (aint  EHicnne 

de  Boulogne  &  honoré  de  quelques  miracles  qui     {wrtcr  le  titic  de  Saint  «  te  martyrologe  de  Fran 

donncrcni  lieu  i  l'éublillèaîeiit  de  fon  culte  pu-   ''  '   — "  ' 

UiC.  On  le  Pe^di'  de  vue  néanmoins  durant  le 
malheor  des  liec|es  pofterieuts  juIl^h  u  cequ'ilfut 
retrouve  l'an  ii^t  iou',  le  papt;  Innocent  II.  On 
en  fit  la  trandation  le  jour  même  de  fa  fcfte  qui 
étoit  le  IV  d'oclubic  auquel  on  ctoyoit  qu'il  ctoit  Q 
mon.  C'etl  ce  qui  a  donne  lieu  à  l'augmcntatioa 
de  fon  culte  :  Se  dans  le  xvi  ûccle  le  Caidioel  Gt^ 
bcid  Paleatà  acchevéque  de  Boulooiie  en  tlffà 
U  folennité  te  compou  lui-flpfimeToffice  doM 
rig|i6  k  Cm  •ujeiûd'fanj. 


ni;  lke« 


VI  SAINTE  jtURB  m  SJJltTÉ  AVÈ^Én. 
Aihtjfe  de  S.  MMrtiâl  dtm  FmtU.  ht.  Amw, 

SAinte  A  o  n.  i  fille  de  Maurin  &  de  Qyitic 
ctoit  Françoilc  de  nailTance  :  Scceuirquiont 


ce  n'en  parle  pas  t  mais  fa  frlk  ne  laide  pas 
d'être  marquée  au  xn  de  Février  ,  Se  l'on  bo- 
nore  fa  memoite  à  fia*  Paul  oft  l'on  conlkvc 
fon  <orps  fous  le  pelir  autel  de  le  chapcUe  de 

la  communion. 

Pour  ce  qui  cft  de  fainte  Aure  elle  lurvéquir 
•  faint  £loy  de  prés  de'  Icpt  ans  ,  &  elle  mou- 
nt  de  la  mon  des  juiles  le  iv  d'oâobie  de  l'an  . 
t€t.  après  avoir  conduit  fon  abb^'ie  pendant  l'cf- 
pace  de  35  ans.  La  ville  de  Paris  ctoit  alors  af- 
fligée du  llciu  de  la  perte  qui  la  dépeuploii.  Ccrce 
nuladie  avoit  dcja  ^nporté  quelques-unes  des 
religieufes  de  (aint  Marti^ ,  lor^iie  Sùut  Eby, 
ielon  que  k  tappoitc  faim  Ouein,  «pporut  i.  un  ' 
cnfimc  dans  l'qglifo  mime  de  l'abbiie ,  Se  luy 
commanda  d'alfet  dire  à  la  mrrc  fup.-îicurc  tle 
venir  promptcment  avec  toutes  les  vierges  fes 

  ^  _  filics.  L'i-nUnt  courut  auflî-toll  avertir  l'abbcflè 

*•  écrit  qu'elle  itoit  de  Syrie  l'ont  confondue  avec  qu'un  victlUrd  vêtu  d'une  grande  robe  blanche 
««.Mt.}».  Q^^jHid^  Sdnce  de  fon  nom,  dont  Anafialè  le  D  ^  te  nonunoit  Eloy  rancodoitdaos  réglifo 
Bibliothécaire  fait  mention  dans  le  vkdu  pete  evee  Ib  irliricnfts.  Ame  &  doucam  que  c'etoit 
«•••»*<s*- Serge.  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  avoir  été  éle-  roeAre  de  ton  bientieureax  pere  (àint  Eloy  fut 
î^^  t'o!!  vée  àOrleans  ou  qu'elle  y  avoit  paflc  fa  jeunclTc  :  'fJ"P'i<=  JO)'c  .  Se  fe  tranfporta  fur  l'heure  i 
aM.a.io-<  Se  l'on  ne  voit  rien  qui  ait  pu  doniKi  occafion  1  églil'e.  Mais  le  Saim  étoit  diipatu  &  il  ctoit 
à  cette  pcnfie,  fi  ce  n'eft  pâit-£tre  quelque  al-  reltc,  comme  pow  fidK.fiiy  de  l'appeiUion  dc 
lufion  i  ûm  «cm.  Qpoiqu'd  en  iôit ,  l'éclat  de  en  laifler  des  mees,  un  ontgiB  8ç  née  ytfeut 
U  pieii  de  de  tontes  les  autses  venus  chrétien-  u  humide  que  les  chaaddiefs  en  dégontoient  te 
pes  dont  clic  faifoic  prûftfTion  la  fitconnoîitcau  que  les  rideaux  de  l'autel 
public  du  temps  des  rois  Dagobcrt  I  &  Clovis 
•  II.  Saint  Eloy  vivant  à  la  cour  du  premier  avant 
ion  éptfcopat  fonda  vers  l'an  £3}  un  monallcte 
de  fidOes  dws  Paris  en  l'honneur  de  S.  Meiliel 

vit.  de  Limofes  pour  lequel  il  avoir  conçu  une  de-     .     ,  —  i  j  

K''x- <^'^'  votion  panîculiere ,  à  caufe  que  le  Limoudn  étoit  d«x  bandes  ;  elle  en  fit  ranger  une  de  (on  côté 
1''..  j^.'     le  pa'i's  de  fa  naiflance  :  &  il  le  mit  fous  la  re-  £  <l"''-'llc  prépara  auffi  à  la  mort  ;  &  elle  parla  à 

1  autre  pour  l'exhorter  à  pericverer  tlans  le  bien 
&  luy  duc  le  dernier  i  Dieu,  tile  fill  aufll-toil 
frappée  de  la  pcAc  donc  elle  aeniut  :  8c  le  mal 
a'étant  répandu  dans  la  'Auifoii  emporta  après 
elle  en  for:  peu  de  jours  cent  fcix.inrc  religieu- 
fes qui  k  ccouven^t  être  celles  qu  elle  avoitfc- 
parécs  des  aurres  K  rangées  de  fon  côté.  Leurs 
corps  furent  portez  à  l'^gliliè  de  faint  Paul  oii 
on  leur  donna  une  fcpulniie  bononble.  Mais  ce- . 
lut  de  fiùnie  Aoit  fut  levé  de  trrre  cinq  ans  après, 
te  rapporté  dans  l'églife  de  fon  abbaïe  de  faint 
Martial,  où  nti  le  Ci)nlervc  au)nurJ  luiv  fous  la 
dircehon  des  iianubitcs,^i|,fclk  il:  ccicbroit  au- 

ncfeis 


L'an 
666- 


Mu».  K 


(Mm 


L'an 


i»*.«Walcde  faint  Colorabao  abbé  de  Luxeû.  Ilyraf- 
fembla  jufqu'ait  noeribic  de  trois  cens  rehgicu- 
^  ,  de  kuz  donne  pont  abbeflc  làinie  Aure  dont 
jaint  Ooeitt  évftque  de  Rouen  a  &it  l'éloge  en 

deux  mors.lorfqu  il  l'a  qualifiée  fille  digne  dt  Dieu, 
Elle  gouverna  cette  nouvelle  maifon  avec  une 
•  iàinietc  admirable  t  mais  la  nealigcnce  que  I  on 
|t  eue  de  recueillir  les  aâions  de  fa  vie  elicaulic 
gue  nous  en  ignorons  prelqae  toutes  les  particu- 
laritez.  Saiilf  Eloy  Quoique  fondateur  de  beau» 
coup  d'autres  monaftcres  s'attacha  particulieie- 


en  écnicnr  tous  trcnv 
pcz.  Sainte  Auic  avant  rappelle  les  cfprits  crut 
n  avoir  pas  befoin  a'interptcte  pour  expliquer  la 
chofe.  Elle  fe  pcrfuada  que  c'étoit  pour  clic  un 
averti  (fetncnt  de  fonger  i  pardr  du  monde.  Elle 
ewnibla  toute  fit  communauté  qu'elle  Icpara  en 


ment  i  faire  du  bien  à  celui  de  faint  Martial  de 
f*M,  Se  il  icnteù  ua^  vraye  tciydrcflc  de  pcte 
»« 


L'an 
671. 
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♦rcfiois  1c  W  il^oAoljrc  que  Von  croit  ctirlcjout 
de  l'a  mort.  Mai''  ilcpuis  que  ce  ioux  à  été  dc- 
fiitic  à  celle  de  (.imr  François ,  clic  a  été  rcmi- 
fè  aa  Icodemain  dan*  le  lûeviatn  de  Paris  oà 
«De  cft  d'oflice  femidouble  fmr  root  le  dicuc^- 
On  l'avance  "onJinairwncnr  au  dimanche  prccc- 
■dent  dan»  i'cçlHc  de  (aint  Paul  &  A.ms  celle  des 
Barnjbitcs  :  &  on  la  cckbrc  lolcnnclletiunt  dans 
Xvmc  ec  dans  l'auuc  comme  fdte  de  lecond  jfi' 
to>n.  Vfuùà  r«  iaSubt  Scm  la  qualité  de  Vicr- 
I»  dans  ion  maityrolage  auivdixinois 
SI  a  été  (ûivi  dans  le  RotnaÎB  nradcrne. 
se  ne  s'cfl  pas  borné  à  quelques  dioccfeS 
de  celui  de  Paris  :  il  a  paflé  jufqu'à  Rome  où 
l'on  aflure  qu'elle  cft  honorée  particulièrement 
ithA.i%iU.  dans  l'églifc  de  ùiat  Eulcbe  sentie  par  les  Ce* 
leAins.  Quclques-itns  ont  prétendu  que  c'tsoit  k 
làinte  Auréc  vierge  &:  martyre  de  Syrie  qtie  l'on 
rcndoit  ce  cuhc  dans  Rome  comme  à  Oftic. 
Mais  on  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  (oit  à  cel- 
le de  Pans ,  puifque  poui  la  diftinguci  de  l'au^ 

R  t  K  T  o  Y» 

♦  Saint  T  H  Y  R.  s  E  ^<  fe$  Compagnons  mar- 
tyrs dans  la  première  Belgique  :  faint  P  a 
MACS  conful  oa  magiftrat  de  la  ville  de  Tré- 
^  andt  martyr.  Vojn  au  vingt-deuxième  de 
£^rembre  avec  l'hiftoite  dej  martyrs  de  la  le~ 
SMO  Thcbéeane  dont  on  dit  que  Thyrfe  condut- 
îwt  une  cohorte  Ou  une  compagnie.  La  iellc  de 
Élint  Tliyrlc  cfl  marquée  au  quatrième  d'odobrc, 
tnais  celle  de  faim  PftlllMiOC  ne  l'ed  qu'au  cin- 
^éme,  U  ccUc  des  annes  au  fixième  du  ntè- 


fit  diverfcs  queftions  fur  ceàquoy  i)  penfolt  cîatU 
l'état  où  il  s'étoit  trouve  au  milieu  de  l'eau  St 
prêt  i  étie  nojpé.  Il  répondit  que  lorfqu'il  fentit 
qu'on  k  droit  par  kt  clievcMx  il  cioyott  voie  ' 
«v  deflvs  ée  &  têw  la  watt  qui  iècvett  d'iiabit 
à  fiini  B-nnî:,  &  qu'il  luy  femhloit  ûuc  c'é- 
tok  ce  idiui  <ibbé  qui  le  faifoic  fortir  «le  l'eau. 
Tout  ceci  (c  dit  fiie  Is  némoigBiee  de  (aïacGtie* 
Rûitt  le  Grand. 

Le  refte  de  l'hiftoire  de  ûint  Placide  a  été 

on 
que 
ray. 

tcmblance  pourroit  nous  perl'uadcr  feuleracin  qu'il 
auroit  été  envoyé  en  Sicile  pour  y  bâtir  un  mo 
mflei»  >  &  qu'il  y  auroit  été  manàcié  avec  (qi 
6et«  pot  ie9  barbares  ou  quelque  bande  deiro«' 

leurs  oui  auroieni  voulu  pilier  fa  maifon.  On  dit 
pour  tionner  de  l'appitcncc  à  un  &it  iî  incertain 
que  Tcriulle  ptrc  de  nôtre  Saint  qui  étoit  fore 
riche  ayant  donné  i  faint  Benoît  des  terres  «le 


*************** 


y.  JOUR  D'OCTOBRE. 

«  lîecle.  SÀfNT  TLAClDÊ  DISCIPLE  T>E  SAINT 
Btmtt  :  SMt^  PLACIDE  à"  fu  Canf»- 
gHt»s,  M»rtjn. 


f. 
au.L* 


PLacide  fils  de  Tcrcullc  fcnatcur  Romain  iut 
m:5  dés  fa  première  enfance  fou 


difcipli- 


valcur,  ce  Saint  y  crablit  des  procuxcor* 
pour  en  tnaintenk  la  po&l&oiu  Qu'ayant  appris 
que  des  perlotnieS  paîÂntes  TouRiient  ufurpet 

celles  qui  étoient  d.in^  la  Sicile,  il  fc  cmtoSli*. 
gé  d'y  cBvoyer  faint  Placide  avec  quelques  au> 
très  religieux ,  tant  pour  confervcr  /es  droits  que 
pour  y  établir  un  monaAere.  Que  Ikim  Plaoda 
ayafit  exécuté  cette  conunil&oo  fut  conftftut  le 
fiipcricur  de  cette  nouvelle  communauté  qui  s'ac- 
crut en  peu  de  temps  jufqu'au  nombre  uc  trcrirc 
leligieux.  Il  la  gouverna,  dit-on,  avec  une  fagciTc 
qui  patui  d'autant  plus  admirable  qu'on  le  voyoic 
encore  dans  une  grande  jcunedc.  Le  fcfie  lé  de* 
vine  liu  la  bonne  opinion  que  l'on  a  eue  de  fa 
fitotetè.  Se  Ihr  les  préceptes  qu'il  avoit  reçus  de 
Taint  Benoît ,  fon  maître.  Pour  continuer  la  fup- 
C  pofîrion  de  fon  htiloire,  il  faut  duc  que  dans  le 
temps  que  deux  de  fes  frères  nommez  Euty^ut  te 
yuUrM  venus  de  Rome  pour  le  voir  avec  leuï 
Acttr  FUvie  éioient  dans  (on  monaftere  avec  feue 
train,  les  barbares  dont  nous  avoiu  parlé  vin- 
rent fondre  fur  la  nuifon.  Non  contons  de  la 
piller  ih  y  firent  un  tel  carnage  que  iaïut  Pla- 
cide, fes  d«jx  ficrcs,  fa  laur  Se  leurs  gens  y 
furent  tuez  avec  la  plus  grande  partie  des  tcli- 
gieux  jutqu'au  nombie  de  tcctAcitois*  dont  iet 
principaux  éioimt' Dwwr.  Flmut  ic  PM/h,  Cba 
barbares  ne  pouvoient  éttc  des  Gots ,  fur  tout 
depuis  ce  qu  avoit  fait  conrt'cux  en  Sicile  2c  cit 
Italie  Beliflairc  gênerai  des  troupes  de  l'empire 


.L ac  de  lâint  Bea<4l  dans  le  monaftere  de  Snblac  ^  ions  Juftinicn.  Ils  pouvoient  encore  beaucoup 
vers  l'an  jti.  La  eoiMÎnilequfti  y  garda  dans  les     inofais  être  des  Sattanns  ou  des  Efelavonsdonc 

Sltmicrcs  années  tenoit  beaucoup  de  la  foibleflê  on  ne  connoiflbii 
e  fon  âge  :  mais  dans  la  fuite  il  fçut  profiter  lj 
bien  des  i!i[lri;L- ions  de  fon  laine  abbé  qu'il  fc 
rendit  accompli  dans  la  pratique  des  vertus  citrc- 
(ienncs  Se  relifiieuiès.  Se  principalement  dans 
eêk  de  l'obéiluace.-  U  n'éisit  encore  qu'un  en» 


5n  I 


Vc»  l'an 

SU. 


ebcoie  les  noms 
dans  ces  quaniers.  bn  cioit  plàs  probablement 

Îu'ils  pouvoient  être  des  Pirates  %  enus  des  côtes 
e  l'Afrique  Se  defccndos  à  Mefltnc  d'où  le  mo« 
naflrre  de  faint  Placide  n'éioit  pas  éloigné.  Ceux 
dut  ont  biti  kats  £tbks  fiit  cène  bi&ire  d6n| 


fant  lorfifu'énar  find  du  moaaftere  ^ur  atkT'   '  le  ifeAdement  jMrdtt  ttffi  fiiMea«oiie  k  leAe' 

piifcr  de  l'eau  dans  un  laC  qui  en  étoii  proche,  '  ^  "  ' —  —  «^  .-J-.j  «  « 

ii  fc  lai  lia  lombcr  dedans  avec  fa  cruche,  &:^t 
cmponc  par  les  flots  i  un  jet  de  pierre  loin  du  £ 
bord.  Saint  Benoit  qui  étoit  dans  la  cellule  con- 
tUtt  à  l'iniVant  même  ce  tride  accident ,  Sc  ap-< 
pcllant  auffi-toft  Maur  fon  difcipk  il  luyoïdoQ- 
na  de  courir  prompiement  fccoutir  Cet  en&nt. 
Maur  ians  fe  donner  le  loifit  de  fongcr  au  dan- 
;gcr  où  il  tailoit  s'expofer  fc  jctia  à  U  nage,  mar- 
cha iSir  l'cia»  {«cnant  Placide  par  les  che- 
veux k  uneni  mi  un  doubk  miiacle  tu  bord, 
du  kc»  iMÛpff  reoEnKfiitseTttBiàluy ,  on  luy 


ont  feint  qu'un  moine  nomirté  Cornicrt  échappé 
/eut  du  carnage  s'étoit  fauvé  à  Conftantinople  au^ 
prés  de  l'empereur  Ju/Knicn  ;  5c  que  comme  il 
lavtnt  k  grec  il  reçut  ordre  de  ce  prince  d'écri» 
il»  là  vie  ic  h  non  de  fitnt  Fbc&k  de  £4 
Ctimpagnons. 

On  entrevoit  dans  les  andeni  Marryrol^e^ 
dn  nom  de  (alnt  Jérôme  &  dan>;  ceux  d'Adon  SC 
d'Ufuard  ce  c|ui  paroît  avoir  donné  lieu  à  l'hi-l 
ftoire  qu'on  fait  de  faint  Placide  Se  au  culte  qua 
l'on  rend  à  fa  mémoire.  Saint  PtAciot  y  eftroac*^ 
qué  avec  lai^t  £utyque     cttlitt'  HiKcs  inartyit 


tt 


L 
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Pfckf.  »5<  cîc  Sicile  lu  V  tl'oftobre.  Mais  il  n'y  cft  point  A  ce  faim  picUt  l'ayint  admU  ianS  le  clirgc  de 

Ion  {glift  le  promût  aux  ortlrcs  facrcz.  Il  y  avoir 
long-temps  que  l'égliic  de  V'ilcncc  ville  i  iii',h- 
ilei^Ie  oe  la  première  Viennoilc  lut  le  Rhône 
éffiillîaf  pifleur  :  &  (I  l'onea  vcuc  croire  quel- 

Îues  aureius  elle  iioit  «bamloonée  aux  Arient 
epuii  que  les  Gott  du  tempi  d'Honoriiu  l'i-' 
voient    prife  ,  &  que  les   Bourguignons  s'en 
étoientenfuire  rendus  leMtiiîties.  Le  dciuier  êvê' 
Mixinie  ayjiit  c;c  chailé  l'ai»        <l  la  fol-' 


tlu  que  faine  Placide  hill  le  dilciplc  de  iainc  Be- 
noît 3  que  faint  F-xffijue  full  loii  hcrc  Si  que 
les  trente  autres  fuUent  des  moines  ou  des  pcr- 
ibniiesde  communauté  avec  Placide,  nihrUKpe 
I'm  £ùt  ïullà  fiefe  .<le  ikint  PJacide  eft  omd^ 
ccnnine  un  martyr  d'un  anine  {lafi  anflï  bien 
Fttu/lt.  Dans  lc\  a.lJitions  i  ces  martyrologes  on 
trouve  que  FUv'k  autrement  f  lavtcnue  que  l'on  a 
fait  palier  pour  la  foeur  du  moine  faint  Placide,  ' 
de  (aint  Eutyque  &  de  ùian  Viâorinjeft  nnc 
vierge  d' Auxerce  JiOBttife  le  même  joue }  fie  qw 
TlrmMt  que  l'on  compte  pacoû  Jcs  VHXSt  autres 
religieux  de  Sicile  ctoic  un  diacre  de  la  même 
ville  d'Auxcrrc  &  frère  de  Flavic.  Il  femblc  donc  B 
que  l'on  a  appliqué  le  caltc  du  nt^rcyc  ùuu  Fia- 
ad«  mMt  fefpaseounent  dur.uK  les  perfccucions 
iles  anpeieuis  pjent  au  dii'ciple  de  làioc  Be- 
nott  de  même  nom  ibort  '*crt  k  milieu  dn  vi 
(îecle  que  ce  culte  augmenta  beaucoup  lorfquc 
la  celcbrc  abbaïc  de  laint  Jean  Baptillc  en  Si- 
cile ruinte  par  les  Sarrazins  tut  rétablie  par  le» 
Kormans  fous  le  nom  de  faint  Placide.  Ce  tut 
fous  le  pape  Sixte-quint  vers  la  fin  du  xvi  fie- 
<le  oie  l'on,  luit  daiu  le  naiwroloee  l^omaio 
Aue  ninr  Placicfe  martyr  du  v  d'oâoore  êtoit  le 
flifcipledc  faint  Benoît,  qu'Enrvquc  ^  Vlclo- 
rin  éioicnt  lès  frères ,  Flavic  la  lu:ur ,  les  trente  r 


Ïuc  , 
ciution  du  pape  âonifacc  1  par  les  prélats  de 
pluiîeuis  provinces  des  Gaules  ^ut  divers  cri' 
mes  6c  pour  l'herefie  des  Manichéens  qu'il  lëmoic 
psrmi  (on  peuple,  y  avoir  caufè  des  dcfordres  ^u» 
avoicnt  toujours  été  en  augmentant  pendant  1  et 
pace  de  foixantc  ans.  Saint  Kïquc  qui  Avoit  fuc- 
cédé  i  faint  Mamert  vers  l'an  47^.  &  les  autres 
évêipies  de  lâfcovince  touchez  du  pitoyable éiat 
de  cette  êglilê  clwifirent  Apollinaire.pour  aller 
remédier  à  fcJ  maux.  Ayant  reçu  l'ordination  cpif- 
cgipalc  vers  l'an  480  il  travailla  à  rétablir  la  re- 
ligion il  u  ,  Valence  avec  bcaucouj.»  d'application 
faifanr  une  guerre  ikintc  i  I  herelic  &  au  vice. 
Nous  ne  favons  prefquc  rien  en  psrdcuUcrdece 
qu'a  fait  &  foufiReri  ce  S«ini  dam  ces  fonâiont 
ajKilloIiqucs  pendant  plofieun  années  jufqu'ait 
temps  de  l'exil  où  il  fut  eiivnvc  p.,  nr  [iiiiice. 


Vers  l'aû 
480.- 


Nous  Voyons  leulcmctit  que  ics  iiavaux  de  Ion 

autres  martyrs  les  religieux  :  &  c'cft  depuis  le  épilcopat  furent  arrêtez  quclqucto. s  &  cnttccoa- 

■>apc  Urbain  VIII  que  l'on  a  mis  leur  nom  Se  pez  par  des  nuiadies.  Il  en  eut  une  tort  longue 

leur  éloge  i  la  tête  des  Saines  du  v  d'oâobre  Se  fort  dangcrcufc  qui  le  retint  au  lit  dans  la  viUc  Avit.tf,vr: 

■■i».r.a.«^^  ^  mattyiploge.  Le  corps  de  laint  Placid»  de  Lyon  vers  l'an  51e.  Saint  Vtveniiol  qui  tiSii  ^ 

|. 3c  ceux  de  lès  compagnons  tarent  trouvez,  dit-  alors  retiré  dans  les  delcrts  du  Monc-jou  Se  qui  Vers  l'an 

îîiiM«i.<"'>  1'*"  '5^^>       1**"  rranflation  -'nis  fut  fait  piu  de  t;mps  ap^ci  é\  èque  de  cette  v:l-  jtOi 

Éta.t.1.  le  monaftcre  avec  beaucoup  de  Iblennité.  L  on  le  vir.i  l'y  vuiter.  C'en  fut  pcut-ctrc  une  autre 

ylS^j}£  €n  &il  la  feftc  tous  Ici  ans  au  xvi  de  may  qui  qui  rempécha  d'aflîAer  au  feivice  anoivorCiire 


«r.  VI. 
lîecle. 


eft  le  iouc  auquel  on  tranfporca  ces  teli^tws  de 
b  vieille  êglile  dans  la  chapelle  neuve  à  MelEne-  ' 

On  marque  une  autre  fcftc  de  la  réception  de  ces 
teliqucs  au  premier  jour  de  may  dans  quelques 
martyrologes  :  &  l'on  montre  dan:,  l'abb.iie  de 
£ù.ta.  Germain  des  Prcz  à  Paris  ua  bras  qu'on 
^têtend  êùe4e  n&nie  Saint. 

AUTRES    SAINTS  DU 
ciiK|aiétne  jour  d'Octobre. 

7.  SÂJNT  APOLLiNAJJtE  tVBS^E 
M  Vdtm  firtt  Xhm. 


11. 


I.  \  Pot  LIN  Aine  dont  la  famille  étoit  unpc- 
IV.. Jr\  rialc,  Se  ce  qui  eft  de  plus  imporunt  4 

a&icfiyetties-Éecondc  en  Saints  de  l  un  Se  de, 

l'autre  kxc,  étoit  Itls  de  faint  Uîque  fcnatcui  puis 

évêquc  de  Vienne  &  de  la  bicnhcurcufe  Auden- 
j'*^-^^^Cc,  frère  a î ne  de  faint  Avtt  auili  évèquede 'Vicn-, 

iA{''<  Wi.  ne  dont  nous  avoiu  parlé  au  v  de  février;  ftm  E  ômnion  de  l'EgUlê  réduit  à  la  pénitence  fui' 
grand  neie  &.Xoa  biuyeul  avoicnt  ètéaufllévê-.  vant  les  famts  canon.  Mais  il  ne  fut  pas  aflêa 
dues.  On  cimC  qu'il  naqiUt  î  Vienne, 


oe  û  faut  à  Vienne  où  il  avoit  coutume  de  ic 
tratner  tous  les  ans.  Il  en'  écrtvic  i  fon  frêne  Si 

Avit  à  qui  il  Communiqua  un  fonge  qu'il  avoic 

eu  d'une  colombe  de  couleur  lougc  à  ce  fujet. 

Nous  en  avons  encore  la  leitte  avec  la  wk^ganh  A4t.^.wu 

qu'y  fit  làint  Avit. 

A  l'égard  du  bannilTcmcnt  dont  nous  avohS 
parlé  ,  voici  quel  en  fut  le  fujet.  Les  rois  de 
Bourgogne ,  Gondcbaud  Se  Sigifinond  (on  lîls 
allocié  à  la  couronne  depuis  quelque  temps, ivoitnt 
un  aetbncr  de  leur  épargne  nomme  btienne  qui 
bien  que  catholique  de  poftflîOD  vîvoit  dans  un 
toceOe  fcaudaleux  fac  ua  maii^  illicite  qu'tï 
avùif  conmâi  avec  ta  f<rur  de  (a  fimme  qui 
étoit  morte.  Les  évcqucs  des  provinces  de  Lyon 
&  de  Vienne  refblus  de  faire  celTer  le  fcandale 
s'allemblcrent  dans  la  pteniicrc  de  ces  villes  par 
les  ibms  de  faint  Vivciitiol  nietropoUiajn.  Saint  t^^'^' 
Avit  de  Vienne  le  (lOllva  au  concile  avec  plU" 
lieuts  de  fes  fufiragass,  quoiqu'il  ne  paroific  pas 
dans  les  foufcripiions.  baint  Apollinaire  v  fût  dct 
premiers  avec  fan  voiun  &  fon  ami  Stcu'ice  c'.'c- 
que  de  Die.  Etienne  y  tue  retranche  de  la  cora- 


,  quoiqu'il 

tiA.  d'une  maifon  qui  étoit  ct.iblic  en  Auvergne 
&  qui  palloit  pour  la  pietnierc  de  la  province. 
Il  reçut  avec  ion  frtrc  une  éducation  digue  de 
ta  pieté  de  les  parcns  qui  après  avou  mis  qua- 
tre cnfans  au  moûde  aéloient  engagez  mutuel- 
lement i  une  çootinffiffe  petpemBlIc'  On  9'a  poimc , 
de  preuve  qu'il  ait  été  (levé  duts  tecdfbte  mo- 
nafterc  de  Lerins.  Il  proî:  feulement  qu'il  fut 
fomc  ibus  la  difcipline  du  célèbre;  S.  Mameit 
Ç«  évê^ue  de  Vienne  «vàm  fim  gera»^^ 


humble  pour  s'y  fonmettte,  8c  il  alla  le  plain» 
dre  de  la  conduitcf  de>  prc1r.ts  comme  d'une  grau» 
de  mjullicc  qui  luy  eu;  été  faite.  Sigifmond  qui 
n'ctoic  peut  être  pas  encore  entièrement  converti 
à  la  foy  catholique  le  laitVa  ailèment  prévenir 
contre  les  prélats  ,  &  fuivant  les  mauvais  con- 
lièîU  de  Sk  cour  qui  éioit  loate  Attenne  il  bw' 
nit  tous  ks  évêques  qui  «votent  affiili  au  con- 
cile de  Lyon  &  qui  avaient  eu  paît  à  l'excommu- 
oicatioD  d'£cieanc  :  &  il  ks  relégua  tous  enfem- 
We  «Mpiae  dam  une  piiiaa  commui»  i  Sardines 

^ui. 
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m. 


4{ui  ^toic  une  petite  ville  du  Lyonnais.  On  crovoit     (âint  Eciehné  dans  la  grande  cglifc  de  fon  nom,  a-m.Um. 
tmuvoir  les  vaincre  plus  ufetncnc  en  les  ralflm-     &  honorablemeitf  <léfo/è  au  deifiis  4u  etanAan-»'  '^*' 
blanc  de  la  forte ,  &  obtenir  deux  la  révocation  A  tel.  On  l'y  conterva  tvec  kaoooitp  de  venen- 


Lin 
5*7. 


de  Icuu  fciUiucc  par  la  voyc  des  tcuitmcns.  Mai? 
tous  la  l'outinrent  avec  une  vigueur  digne  des 
fucceflèurs  des  Apâtics ,  &  fouffrircnc  pour  U  ju- 
ftice  «Bomme  ils  auioteiu  ùit  pour  U  foy  aveC 
«MX  eoiiAa9ce<pul«aft{tK^tdercommfed*il- 
InftlÇk  cao&l&urs  de  Jïfus-Chrift.  C'eft  ce  qui 
les  fit  bîeh-toft  rappclkr  &  renvoyer  à  leurs 
éi;liiei.  Saint  Apolliiiniic  qui  s'étou  beaucoup 
diftioguc  entre  fcs  confrères  dans  cotte  occafion, 
fbc  encore  tenté  depuis  &  vivement  l'ollicicc  pour 
tecevoit  rcxcomnaaié  k  la  aàx  de  4'£glik.  Il 
n'en  vonlnt  rien  &iie  qa*il  n  efit  (àdsfàu  pnbli- 
qucmï-nt  à  Dieu  &  à  rÉglifc  ,  5c  qu'il  n'eût  com- 
inLiKc  à  cdihcr  le»  hdcllcs  par  <à  pénitence.  Il  g 
revint  viâoricux  à  Valence, &  Dieu  glorifia  foti 
letour  par  quelques  miracles  au  nombre  dclqucls 
m  met  une  guenfim  du  roy  Sigllmond  même, 
accordée  au^  prières  &  à  U  foy  de  la  reine  là 
lèmtnc.  Celt  ique  temps  après  Ce  ptincequi  avoit 
abjuré  l'àii  .i.iliiic  entre  le <  mains  de  faint  Avit 
&  qui  é(oic  devenu  un  dctcnicut  2tlc  de  la  i'of 
orthodoxe  Su  tout  depuis  U  mon  du  roy  Gon- 
debuid  £311  peie,  aflcDibU  un  concile  d'cvêquet 
de  «MRS  les  provinces  Ân  royaume  de  Bouigo- 
.  gnc.  Le  lieu  détïgné  ptnir  C\  tinue  Étoil  Eponc 
que  i  on  croit  trrc  Ycnnc  lut  la  rive  eaucnc  du 
Rhône  dans  la  partie  du  Bugcy  qui  lit  de  la  Sa- 
voy; ,  Se  que  d'autres  eftimcnt  être  Ponas  en 
Dauphinc  à  quatre  lieues  de  Vienne  5:  prcfque 
autant  de  Lyon.  Le  concile  fe  tint 
tembre  de  l'an  517:  faint  Avit  y  préfiia  comme 
Mccropilitiin.  Saint  Apollinaire  y  p:Uiit  entre 
les  plus  confidcrablcs  avec  S.  Viventiol  de  Lyon 
&  tous  les  prélats  qui  avoient  été  reléguez  pour 
l'afiaiie  du  ueforicr  des  finances.  On  y  fît  des 
leglenensde  difciplinc  trcs-6btaires  twur  tous 
k$  lûjcts  du  rov^LJcic  de  Boui-gogne  a  l'inoica- 
tion  de  ceux  q.i  ur,  avoit  fait^  fix  ans  auparavant 
à  Ollc.ins  pour  ceux  du  royaume  de  Fcaace  6k 
la  fin  du  rcgne  du  grand  Clovis. 

Saint  Apollinaire  le  montra  des  oltis  cxaâs  à 
les  £mc  oolècvec  dans  fim  diocifê.  il  de  conipi* 


lion  jufqu'au  xvi  ficelé  que  les  Huguenots  ruine 
rcnt  l'églile  «Se  btiilercnt  les  os ,  dont  ils  jettcrcnt 
les  cendres  avec  divc;!^-,  iuires  reliques  au  vent 
Ou  daris  la  rivière.  Le  culte  du  Saint  ne  laide  ma 
d'être  toujours  fort  grand  datisla  ville  êlC  te  dio- 
cè(c  de  Valence  où  le  vulgaire  du  paîs  !'appc!lc 
Sain-  ^îpUmny.  Sa  feftc  eft  marqucL'  au  v  J'o- 
£Vobrc  dans  les  raartyrolc^Lîi  d'Adoii  d'Ufuard  **** 
où  l'on  di:  qug  la  vie  hit  illuitrc  par  fes  vertus, 
î?s;  que  11  mort  fc  glorifioic  encore  alors  pat  des 
lignes  &  des  prodiges.  C'cil  ce  qu'on  a  répété 
ttïn*  le  martyrologe  Romaiq  au  même  jour. 


//.    SAINTE   GALLE  V  S  *0  f  E , 
fille  du  tctifrl  Symnm^i. 

Ainte  Gailb  étoit  àlle  du  Patrice  Svmma 
que  le  jeune  l'un  des  premiers  luminîcs  de 


VI  CeclM 


S 


fon  licclc  qui  Fut  conlul  fujj  l'an  48;  ,  puis  l'an 
jli  avec  Boccc  fon  gendre,  &  qui  fut  tué  à  Ra- 
Venne  trois  ans  après  par  l'ordre  de  Theodoric 
roy  des  Gots  en  Italie.  Elle  étoit  fœut  de  Ru£^ 
tidcnne  mariée  ï  Boërc  que  ce  prince  fit  maorie 
aurtî  [KU  de  temps  avant  fon  pcrc.  Nous  ne  fi- 
vous  pas  quel  fut  le  nury  que  Symtmque  luy  fit 
cpouict  :  mais  nous  apprenons  de  lâint  Gtegoite  Gnp  iuii 
le  Grand  qu'elle  le  perdit  dans  la  premïete  ao-''^*'*'* 
prcique  Aie  de  kut  mariage.  .Son  âge,  fcs  richedês,  les 
le  XV  de  Icp-  C  amaits  du  monde ,  les  faveurs  de  la  formne ,  tait 
fcnibloit  ta  (biliciter  à  fc  rtmaricr.  Mais  firrtnant 
les  yeux  à  tout  ce  vain  éclat  ,  elle  prcfcra  l'é- 
poux  celcfte  à  ceux  que  le  ficdc  luy  offroit,  ai- 
mant mieux  commencer  la  carrière  oik  elle  en- 
ttoit  par  h  triftcfl^  Se  les  aufteriiez  de  la  péni. 
tencc  pour  naflèr'dclà  au  joyei  Sc  aux  plaifirt  ' 
d'une  éternelle  félicité,  que  par  les  Ciàihiiions 
d'une  vie  fcnruclic  qui  n'aboutidcnt  le  plus  fou- 
vent  qu'.i  des  malheurs  ians  tin.  L'ardeur  de  Guk 
tempérament  qui  étoit  extraordinaire  dans  une 
fi  grande  jcuneflc  portoit  les  médecins  qui  appre^ 
hnidoient  pour  fa  lanté  à  la  dilluader  de  fa  ec- 


mit  pas  moins  avec  les  évèques  cathaliqucs  du  "  ixrcufe  relolution  :  iU  luy  ptopofoient  le  maria 
inyaumc  des  Gots  dans  les  Gaules  pour  procurer  •  ' 

le  bien  de  l'Eglifc  avec  ceux  du  royaume  de  Bout- 

f;ognc.  C'eft  ce  qui  parut  principalement  d^ns  les 
iaifons  qu'il  avoit  avec  le  célèbre  laint  Ceiàirc 
d'Arles  qui  étoit  regardé  comme  le  pete  te  le 
maître  commun  des  premiers.  U  en  fut  reçu  avec 
beaucoup  d'honneur  de  même  que  des  magiftnts 
&  du  peuple  d'Arles  en  unvoyaj^c  qii  il  fit  à  Mar- 
icillc.  Nous  ne  favons  pas  prceikment  le  temps 
de  la  mon  de  faint  Apollinaire 


mats  II  y  a  peu 

d'appaicoce  qu'il  ait  lutv^cu  à  fon  firete  puiûié  .   .  ...... 

lâinr  Avîr  qui  moBmtaumoîsde  ftvrier  der«i     de  fi)nmary  elle  fe  renferma  dansun  petit  mo- 
t»Akr,mt.  515,  quoique  quelques  auteurs  eftimcnt  qu'il  vit  E  n.iftcrc  qui   joignoit  l'cgtifc  <!c  faint  Pierre  o^ 


comme  un  temedc  ncccflàirc,  &  luy  dirent 
qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moyen  pour  éviter  d'a^* 
voir  de  la  barbe.  Toute  autre  femme  que  GaUe 
autoit  ftemi  à  la  mcoace  d'une  telle  homiliatu». 
Pour  elle  loin  de  s'en  eUrayet',  elle  leçnt  cette  dif 
gtaCe  lorfqu'elle  .iniv.i  comme  unc  fiivcur  du 
iici,  Je  Cumule  un  tccuurs  pour  l'aider  à  chaf- 
fcr  le  mondj  d'auprès  d'elle  ,  &  à  foutenir  Ipia 
de  fout  commerce  humain  la  folitude  d'une  re- 
(raicc  où  elle  ne  vouloir  plus  converfer  qu'avec 
Dieu.  Ayant  quitté  l'Iiabit  lîculiec  avec  le  deuil 


W****»"    fa  ville  entrer  fous  robéiflancc  des  François  après 
l'exiinâion  de  celle  des  Bourguignons.  Son  corps 
fiit  enterré  d'abord  dans  l'églifc  dcs  apôtres  làint 
Piene  te  ùint  Paul  aux  fauxbourgs  de  Valence. 
Mais  il  en  fut  levé  au  Septième  fieclc  Se  icanfiioc* 
té  dans  celle  de  faint  Etienne  qui  luy  avoit  fervi 
de  cathédrale  lou5  L  nom  dis  deux  faints  Jean. 
lUf>i.ftK-II  ctoit  en  ce  lieu  lots  qu  Agobard  cvcque 
de  Lyon  fous  Louis  le  Débonnaire  5c  Adon 
év^ue  de  Vienne  Ibus  Cbatics  le  Chauve  ten- 
M.étiU.  dirent  témoignage  aux  miracles  que  Dieu  conti- 
/•«('''•      nuoit  <i:  f'i:tfp.ir  fnn  intcrceffiou.  Sur  la  fin  de 
4<lM.>jin«.  l'onzième  liccic  il  fut  tLanlVK>rié  Uc  l'églife  de 
..    T«m€  Ut, 


ttm  Mit 


elle  vcquit  plufieurs  années  dans  la  fimplicitédu 
csux  pallànt  les  |oais  Se  les  tuAu  i  rocaifoo.  El- 
le n'iaienampoit  ce  iaim  exérdce  que  poa< 
répandie  ks  eikxs  de  la  tharité  au  dehors  5c  pout 

donner  ordre  aux  diftributions  qu'elle  faifoir  fai- 
re de  fes  gnnds  biens  aux  pauvres.  Quclquesmns 
cflimrnt  quL  l'exl-.ortation  que  faint  Fulgencc  évê» if 
que  dt  Rufpc  en  Afrique  écrivit  en  forme  de  let-*  *** 
trc  à  une  dame  Romaine  nommée  Galle  tou- 
chant l'état  de  la  viduité  s'adneflbit  à  nôttx;  Sain, 
te.  Elle  pratiqua  avec  beaucoup  de  courage  &  de 
fidélité  tour.s  les  vertus  qui  pouvoicnt  perfec- 
tionner ia  famicté  de  cet  «ai.  Djcu  voulant  la 
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piuiticr  (ie  plus  en  plus  Se  l'amener  au  point  où  A 
il  la  dcnumioii  pour tecc voir  la  rccompcnd- qu'il 
lay  piepatoit,  petnit  qu'elle  fiift  éprouvée  rj  éei- 
aiec  lieu  ptr  un  horrtbie  cancer  qu  elle  eu»  à  U 

mammcllc.  Elle  fl-uff:jt  11";  douleur'.  <^c  cet  uî- 
Ccrc  avec  une  p.iiicncc  Je  une  lomn^lTiou  partai- 
le  âUX  ordres  de  Dieu.  Emu  ptuthî  de  fa  fin 
«prè;  avoir  été  plus  crurllcmcmiourmcntéedc  (on 
mal  que  de  coutume  clic  vit  l'apôtre  faint  Pierre 
qui  le  prefcnta  à  elle  duunt  Ja  nuii  cotre  les  deux 
lampes  qu'elle  tenoît  allumées  toutes  les  nuits  dans 
fa  cliambrc.  Cette  vilion  au  lieu  de  la  troubler 
luy  remplit  le  cseur  d  une  joyc  Iccrctc.  Elle  pria 
IiudiDlait  l'Apôtre  de  luj  dire  G  fè$  pèches  luy 
écoiciu  iGmi».  ••  Oui,  lu;  iepoadit>iU  venez  main-  B 
feoanr  )  Dieu.  Elle  luy  demanda  en  grâce  qu'une 
rcligicufc  ntminiée  Btntntc  qu'elle  aimoit  fort 
vin»  ivtc  elle.  L'jpûtfc  iiiy  dit  qu'elle  ne  vien- 
dtoïc  qui;  liiiu  ncntc  jours,  nuis  il  luv  ptiniit 
«ic  dcin  ;ntlci  pour  compagne  lic  ion  pallagc  une 
autre  nligieulc  qu'il  luy  nomma.  Elles  moutu- 
teot  tooic»  deux  «ois  jours  après ,  &  Bcnoit« 
le»  (nivit  au  !>ouc  d'un  mois.  Ccft  un  fàir  que 
S.  Grégoire  le  Cmu!  .ivoit  aprh  tî.  lAbouclic  di? 
rcligieufês  de  ce  couvtiu  qui  k  îciion.îit  tic  leurs 
ancîcnucs  qui  en  avui.-iit  été  témoins.  Le  martyre* 
loge  Ronuin  iùi  mention  de  iàimc  Galle  au  v 
d'cAobie. 


C 


VI.  JOUR  DOCTOBRE, 


SAINT  BRVNO  JNSTJTVTBHR 
lit  hrirt  eUs  chmreux. 

$.  t.  HlSTOIKI  BB  tA  TIB. 

SAint  Bni'Na  le  rcfiaiiratcur  <ît  la  vie  fi»]!- 
f'"^''     "ceidcnt ,  naquit  i  Cologne  pcuapics 
r«j  le  milieu  tle  l'onxiéme  ucclc  de  parcns  nobles , 

f.u.  é-t.  fgf^y^fffj,  Ic^'s  par  leur  qualité  te  leurs 
TicbelGs)  mais  beaucoup  plus  rrromtnandables 
Barleutvcrru.il  fit  pjt  't::  A  :  rL-it'ancc  un  fi 
Arureux  naturel  &  uat  de  tiiipoiitions  au  bita 
qu'il  fut  aift  de  juger  que  le  Seigneur  l'avoit  pré- 
venu  de  fcs  grâces,  &  qu'il  le  deftinoit  pour  en 
ftm  qtttlque  infiniment  fingulicr  de  fa  gloire. 
On  ne  tcmaïqua  ptefinie  tien  de  pieiikains  6a 
tnorars  :  on  le  vtt  prelqiie  tou^n  élevi  au  del- 
fes  de*.  foihlcflLS  ordinaires  à  cl-ux  de  fon  âge. 
Avec  un  elpiit  aile  ,  docile,  vit,  iolidc ,  Se  beau- 
coup  de  mcraoiie ,  il  fit  de  grands  progrès  dans 
l'étude  des  fcicnces  aulquetles  on  l'appliqua.  Mais 
en  cor  foia  de  reniretenir  en  même  temps  dan; 
les  fentimens  de  la  pieté  qui  luy  avoit  ctv  inl^i-  £ 
rte  des  le  berceau.  Plufieurs  ont  prétendu  qua- 

Srès  avoir  donne  quclîjuei  imites  aux  cxercircs 
e  la  granuruire  ,  loit  à  Laon,  luit  à  l'abbaïc 
dn  Bec  en  Normandie  ,  il  fat  envoyé  i  Paris 
pour  fc  pcrfedlionncr  dans  TuniveiûtiÉ  de  cette 
•  D-mnc»        *  »  1"    y  parutjavee  quelque  dilHnAton , 
diifiniuiié-  qu'il  y  cnfeigtn  racine  h  philofophie  ;  &  que  s'c- 
ic^'Vt^v'j  "nt  cnl'uitc  applique  à  la  théologie  par  l'ctutlcde 
k  M  CI  . i!r  l'Ecriture  faintc  ,  des  làints  Pères       itei  faints 
"ojiÙ'  àe'ê.  Canons  ,  i!  y  srquir  une  partie  de  l'habslcté  dont 
i<tm  4c  il  a  laiilc  des  mui^  i;.-;  cUns  les  écrits  que  nous 
«voQs  de  luy.  C'cft  uoc  optnioB  ^  Stable  n'a* 
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voir  rien  d'incroyable ,  quoi  qu'elle  foit  fujctie  ^ 
quelques  difiiculiex,  St  quelle  ne  Ibit  (cuXtB» 
d'aucun  témoignage  authentique.  Bruno  £m  np*  . 
pellé  enfiiite  dans  fon  pais  par  ton  archcv&i}w  &. 

Aîitioti  pv)ur  y  prendre  pofltfTïon  d'un  caiionicat 

duut  ou  Icpoaivut  dans  l'églik  de  ùitu  Cuni- 

beii  tic  Cologne.  Ce  qui  luy  arriva  en  un  âgcft 

peu  avance  que  la  confideradon  feule  de  cette 

grande  jcuncllc  peut  faire  douter  qu'il  ait  jamais 

cnlêigné  dans  l'univeiûté de  Paris,  ou  qu'il  ait 

pû  même  y  étudier  la  théologie.  On  luy  fit 

prcndie  les  prcmî.is  dtgicz  de  l'ordination  ce-  Atsttff.nm. 

ck'lîaibquc  luiliju'û  cioit  encore  a  Cologne.  C'cft  -^f--  '■ 

ce  qui  a  donné  lieu  depuis  à  un  archevêque  dcM^f-'n!' 

Reims  de  le  traiter  comme  un  étranger  dans  Çaa 

égliic  &  de  dire  qu'il  n'étoit  point  Ion  dèrc.  ~L*ân^ 

Quelques  années  apte»  faint  Ajtnon  étant  mon,  il 

fut  fait  chanoine  de  l'cglifedc  Reims  -.  &:  fi  l'on  *°75' 

s'en  rapporte  .lu  témoignage  de  ti  ux  *  qui  l'ont  ,  '  '^■-^i* 

connu  le  mieux ,  on  croira  aifcracni  que  ce  fut  /V.,.'  "'' 

en  cette  ville  qu'il  fit  fcs  principales  ou  fcs  der- 

nicres  études  }  que  ce  fut  U  qu'il  cnicigna  pu-  ll'^l  w.* 

bliqocment  \  8e  qu'il  fîir  reâeur  du  collège  ou  au  "i-  i>> 

moins  de  l'école  ceci;  M.itliquc  qm  é loi i  entretenue  jJ.,*;7>/«,, 

dans  cette  cgîife.  C\\\  «■  qui  noi:-.  poitc  à  croi- 

re  que  fon  employ  ctoit  celui  d'un  théologal  ou'****"* 

d'un  tcolâtre  pour  avoir  loin  de  t'inllruâtOO 

des  cicics  ;  quoiqu'on  r»e  puiflc  nier  qu'il  n'aie 

été  chancelier  9c  recteur  de  l'école  pmlilliff  de 

Reims  pour  toutes  fortes  d'études. 

Quelque  facilité  que  fon  étJi  luv  Jnniûc  pour 
fervir  Dieu  dans  cetic  églilc  ,  il  trouva  parmi  le 
clerifc  même  divers  objets  qui  le  dtgoutereotin- 
Icnlibletnti» du  monde.  Cet  état,  tout  lâtni  qu'il 
pouToit  être  par  fon  inftiniiion  ,  luy  devint  fuf- 
pcift  par  la  Jouctur  &  les  crimncdit  z  qui  s'y 
rcnconiroicnt.  Il  n'y  ttouvoit  point  cette  confor- 
mité qu'il  diviiit  avoir  avec  les  préccpics  &  les 
conlcils  de  l'Evangile  touchant  la  vnvc  éttoitcfic 
difficile  qui  conduit  au  ûlllt.  C'dl  ce-  e^iluy  fit 
cnvilàget  un  autre  genre  de  vie  plus  auJU-rc  SC 
plus  retiré  qui  puft  îc  garantir  de  la  corruption 
du  lieclc.  Il  en  forma  le  dellein  ,  priru  ipakmuu 
djui  une  cuiiuciladon  leiieuk  i^u  il  cm  un  joiit 
avec  Raoul  le  Verd  prcvot  de  I  é;j,lifcdc  Reims,  irM.tpf. 
&  Foulques  le  Borgne  touchant  ïa  £au0cté  des  '^■Jlj^^, 
biens  ic  des  platitrsde  ce  monde ,  0e  U  (blidîté 
Se  la  duré-  cterncllf  de  ceux  de  l'.iu'.re  d.ins  un 
jardin  tenant  a  la  juaiiou  d'un  btjuigcois  de  llerini 
nommé  Ad.im.  Ils  le  fentireni  alors  tellement  en- 
flammez du  dciîr  de  policder  ces  biens  ctcrncls 
par  les  iie6exîoin  leclpraquet  qu'ils  y  firent  ,que 
tous  nett  promiiem  pat  un  voeu  qu'ils  £tcnr  au 
6int  Efprii  de  quitter  leficclc  &  de  prendre  l'ha- 
bit religieux.  Ils  auroicnt  evccuté  dcflors  une 
fi  gcnereule  réloliition  fans  un  voyage  que  FouU 
ques  fit  à  Rome  incontinent  après.  On  icuitt 
1  aiTiirc  à  fon  retour.  Mais  les  tcardcmens  que 
produifit  la  longueur  de  fon  féiour  en  Italie j  te 
d'autres  obcUcUs  futvcnus  d'ailleurs  firent  rallcn- 
tir  cette  première  ferveur  ,  &  en  diflîpercnt  enfin 
le  projet.  Cependant  liri.i!  )  ne  le  tuu  pas  dégagé 
de  h  parole  qu'il  avoit  donnée  à  Dieu  :  &  il 
médita  fàuveni  depuis  liir  les  moyens  de  s'acquit- 
tmr  en  ton  partiailier  de  l'obligation  qu'il  s'cloit 
Tolotttaircnicnt  im(K>(ic  Ce  qui  acheva  de  ledfr 
terminer  à  quittai  enfin ,  5v;  j  Tiir ,  fat  h  \  iiedc 
l'état  déplorable  où  le  trouva  1  égliie  de  lUims 
fous  Manallcs  I  du  nom  ,  qui  .ipro  h  mon  de 
l'archevêque  Gervais  s'étoit  incrus  l'an  106S  fur  le 
lû^e  épîlcopal  par  des  voyes  limoniaques.  Ce  met- 
ceoaiie  qui  ne  cbctclioit  qu'à  dominer    i  pillct 
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cout  le  moni'.c  jur  ki 
IcporiLincns   ii  .uumIcux  . 
iM.  A>«ik   Btuno  iûc  uti  tic  ceux  qui  ne  ciutcnt  ^.is  pou- 
"^«w  («offrir  tant  de  dclbrcHrcs 


jMi   lis  de 


coup  Je  buis ,  de  roches  &  i!c  icicrts  inacccflî" 
[j-,-,  .iiix  homin;-»  \  t|uc  plein  An  bonté  comme 
ils  Uvuicnt  qu  il  ctoit,  il  ne  inanqucroii  pas  de 
favoiilcr  leur  dclUin  k'ils  ;illoicn(  le  rrouvcr  ,  & 


tenter  de  cemir  comn»  pluficun ,  il  le  rendit  ac-     ^u'ii  icroic  ravi  de  voir  peupler  les  dclctr^  de  fer- 
'f^Ti.au  '"'àwn'  *fe  ce  picbt  devant  le  tcçatdu  S.Sicgc,     vitrats  de  Dieu.  Ce  prclat  ctoit  âint  Hugues 

&  le  joignit  à  Ponce  &  ii  ^îun.^r1î^  !c  itiiiic  qui      cvcquc  t';:  GrumbL-     Iiliic  tn  fffct  par  la  lain- 

&  lu^Knctu  encore  a  (otu  les  éloges  que 
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fui  dcpti!5  archevêque  de  Rcitn»  pour  pourtuivrc 
l.î  cuiu  l'L  cette  églifc  aftligéc.  Il  lortit  cnfuitc 
(le  1,1  Ville  avec  qùclquci-um  de&  plus  conlidcra- 
.blc*  du  chapitre  de  la  mctropoUcaine.  Ihpafiè 


rcnt  quelque^ 
que  Dieu  4u; 


timps  a  la  campagne  attendant 
p;uc  de  fon  pcupk.  A  la  fin  Ma- 


nallcs  après  avoir  ctt-  plu,  ti'iitic  tui>  h.rppé  des 
•  HBgu«i  ^îudtcJ  de  rtglilc par  le  Icgat  *  du  laine  Sicgc, 


Je  Ole. 


B 


»'f  •7». 


fut  chaâ^  de  l'igfilb  &  de  la  ville  de  Rc 
pur  wn  coanniin  ranfintement  du  clergé ,  de  U 
nobleAc  8e  des  bourgeois.  C'cft  at»lî  que  le  rap- 

jXMit  Guiti.rc  :X^\>i  d^'  Nog^nt  p;ô  Cuucy  en 
LaoïîOii  auttuv  dwi  pljs  luit;;icv  dti  pluscxails 
de  ces  liecles  qui  n  ctoit  pas  éloigné  m  du  ititipi 
ni  du  lieu  où  1  aâàite  s'cil  palU-c  ,  &  que  1  un 
regarde  comme  le  phit  ancien  de  ceux  qui  ont 
connu  &  exprimé  le  vray  l'ujct  de  la  retraite  de 
nôtre  Saint.  On  dit  qu'après  t'expulfion  de  Ma- 

 ii-UTt-',  iuiûju'un  iiL-l;bcta  de  luy  donner  un  (uc- 

I80I.  '^*^ll^"r,  plulieurs  jettcrcm  les  veux  lur  liiunoijuc: 
ce  tyran  avoit  dépouillé  de  ion  bénéfice  oté 
de  tes  emplois  pubUcs.  Peribonc  ne  dilconveaoïi 
de  rexcellenoe  de  ce  choix  :  ic  l'on  ne  cotMwrfl- 
("niî  aikuu  i'iijLt  tn  qui  li  vckli  k  trouvât  join- 
te .1  1.;  liocliuic  d-ins  un  plu  i  li.ui;  l'.cgré.  Mais  le 
S.uru  le  tint  fi  bitn  Cichc  Ax\v,  u  x<v.i\\c  qu'il 
vint  à  bout  tic  rallcntit  l'ardeur  des  plus  idez.  C 
Dans  cet  intervalle  Elinand  de  Laon  gagna  la 
&veur  du  roy  Philippes  par  Tes  prcrvtis  par  le 
crédit  de  fes  amis ,  &  en  obtint  r.irchevÉchc  de 
Riini'-  qu  il  oiitup.i  p.TuUtn  àtiix  jiur'l-.  i.iuic:cs. 
Il  ne  tut  néanmoins  conl»Ji.it  *.U-  piiiuiuuj  cum- 
me  le  pafteur  légitime  de  cette  iglilc  qui  fc  vit 
j  ■"  teploneie  dans  de  nouvelles  calamuc*.  A  la  ân 
I0S4.  |„  lutfVagcs  de  tout  le  monde  Re- 

naud du  Ptllav  ircforxt  iÎl-  l'^^lilc  de  Tours, 
homme  d».  iieaucoup  de  mctitc  qui  remit  l'ordre 
&  le  cilmc  par  là,  pciukoce  &  U  ^gicflè  de  (« 
conduite. 

Le  rétablidèineitt  des  afTaircs  de  l'églift  de 

•  Reims  ne  tut  point  capable  d'y  faire  retourner 


tttc  . 

l'on  a  faits  de  la  vertu.  Saint  Bruno  ne  cturpas 
devoir  négliger  cet  avis.  Il  prie  le  chemin  du 
DauAné  avec  fa  compagnie ,  &  alla  fe  jetter  aux 
pieds  du  laine  évéquc  de  Grenoble  pour  lui  de- 
mander ics  lumières  &:  un  lieu  dans  Ion  dioccle 
où  luy  &  fis  ct)mp.i,;ni  ns  puiUne  Icrvir  Dieu 
lans  ctrc  à  charge  aux  hommes.  Saint  Hugues 
v(.>yjni  ces  fept  étrangers  à  l'a  porte  fe  fouvint 
d'une  vifion  qu'il  avaii'cue  la  nuii  précédente  dam 
un  longe  où  il  luy  avoit  Temblé  voir  Dieu  mhr 
me  qui  îc  bârilloit  un  temple  d.ins  le  ikktt  de 
ion  dioccic  que  l  on  appeliou  Ckttnrcuft  ;  3c 
lepc  é:oiles  qui  s'élevoient  de  terre  &  qui  étant 
dilpufécs  en  rond  marchoicnt  devant  luy  julqu'cn 
ce  tien  comme  pour  luy  en  frayer  le  chemin.  ]] 
n'eut  pai  pluioA  entendu  Druno  flc  fês  compa- 
gnons s'espliqucr  fur  leur  dcflcin  qu'il  kur  ip- 
'  qua  fa  vifioii  :  £c  il  1:111:  qii'i's  pouricic-nr  bien 
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ctre  Icî  fept  ttùiUiijiyiuia'uics  qui  s  étoicnravan- 
cées  vers  le  temple  bâii  de  la  main  de  Dieu  dans 
le  delccc  de  la  Chariicufe.  Il  les  cmbraila  aveo 
beaucoup  de  tcndrclle  ,  Se  ne  pouvant  afliz  louer 
ienr  ui-rciiii;  Liit.-tjTi ilc  ,  il  km  .iHîi;;!.!  ce  de - 
lert  pour  icuaiit ,  v»:  ku*  piumit  toute  la  pro- 
tection &  toute  r.'flilUncc  qu'il  iVroit  capable  de 
leur  donner  pour  les  y  faire  durer.  Mais  afin  de 
de  les  pas  uomper  il  voulut  avant  que  de  les  y 
envoyer  leur  rcprcflnicr  toute  l'horreur  de  cet 
afi'tcux  dellrt  au  naiurcl.  Il  les  avertit  que  c'é- 
toif  un  lieu  tout  hù.ilk  ik-  pjiiu.s  Je  ioc!icrs  qui 
s'élevant  fort  haut  ta  1  air  ètoicnt  prclque  toute 
l'année  couverts  de  brouillards  &c  de  neiges  i  que 
l'endroit  éioit  inhabitable ,  ic  ptelque  inacccfll* 
ble  mèiBc  aux  hommes  &  aux  atiîmaux  privez } 
&  que  ce  ii'.ivoit  tcujouis  é:é  qiiL"  le  rcp.tire  dfS 
hêtes  faiiMithtj.  VwvaiU  qac  cette  pcuuutc  qu'il 
leur  f.iifoit  de  la  Chartreufe  au  lieu  de  les  icbutet 
«Uumoic  encore  davantage  l'ardeur  qtii  les  y  por- 
lOit»  il  leur  dit  que  la  pmilencé  les  obligeoit  3» 
lie  pas  (ê  incluret  fur  ces  Saints  dont  l'Apôtre  AAwtK 


Bruno.  L'occalion  du  trouble  luy  parue  trop  fa-  D  Hit  que  le  monde  n'étoit  pas  digne.  Ces  Saines 
vorabic  .1,1  delkm  qu'il  .ivuu  iormc  pour  n  en  oui  dans  l'indigence  &  li  peikcution  ciruicnt 
point  pcohter.  Ainfi  rer.onçim  à  fon  bénéfice,  dans  les  folitudes  fur  les  montagnes  &:  dans  les 
«  fis  lubitudcs  &  à  tout  ce  qu;  auroit  pû  l'atta-  caverucs  fans  trouver dequoy  vivre  &  fans  .i\ nr 
cber  an  monde ,  H  qiAu  le  mïs  âc^alla  foir  loin  d'autre  habit  qu'une  peau  pour  fe  cduvrir.Q|i'ilsne 
chercher  une  folitude  où  II  puft  l'enfevellr.  Il     dévoient  pas  cljx:rer  de  pouvoir  faire  dans  un  pa?i 

aulli  froid  quétoii  celui  oii  t!  les  cnvoyoir  co 


avoir  pour  all'ocit?  Çw  <ic  f>.s  amis  qu'il  avoit  ga- 
cnti  a  Dieu  &  qu'il  avou  portez  à  le  fuivre. 
C'éeoient  Laudvin  que  l'on  vie  après  luy  prieur 
de  la  grande  Chartreufe  \  Etienne  du  Bourg  &: 
Etienne  de  Dir  ,  tous  deux  chanoines  de  laint 
Ruf  en  Daufinc  i  un  prêtre  déjà  avancé  en  âge 
nommé  Hugues  ;  5c  deux  laïques  oui  s'appil- 
loient  André  &  Guerin.  Comme  ils  délibeio,.iit 
du  lieu  où  ils  dévoient  fc  retirer  ,  faint  Bruno 
ledt  leptclcnta  ipi'il  ne  leur  fufhroit  pas  de  trou- 
ver on  délier:  pour  les  recevoir,  s'ils  n'asseoient  en 
mime  temps  qi'e'quc  homme  éclaire  &  'dcrainie 
vie  pour  II, If  leivii  ik- f  iiJe.  Sur  cela  les  deiiv 
cluni)i:u-s  laiiU  llut  tinvnt  qu'ils  connoil- 
foiene  dans  leur  p.tïs  un  Iauu  ncqu;-  ilunt  les 
ibins  ne  tendoicnt  qu'à  làuvct  tout  le  monde  par 
la  pénÎBcnce  >  ^uil  «ivoit  dans  Ibn  diocélcbcàu- 
rvH  ///«  ' 


que  les  folitaires  d'oncm  tailoient  dans  i'Egvpte 
&  la  Palellineoù  la  chaleur  du  ptlb  IcndMtl'ab* 
Ûincnce  plus  liipportable. 

Bruno  Se  (a  compagnons  firent  eonnottreatf 
(aine  cvéque  que  loin  de  les  effrayer,  il  le?  avoir 
foreifiez  conrre  eoue  ce  qui  auroit  été  capabk  de 
kur  taire  peur  s  iK  ctoicnt  venus  fc  ptclëneer 
a  tuy  avec  d'autres  inieinions  que  de  tout  fou£- , 
fur  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift.  Qu'étanc  per* 
liiadcK  deleurpropie  foible^,  ils  n'avoiemmî» 
leur  confiance  qu'en  la  force  de  la  grâce  de  Dieu  : 
&  que  le  crovjnt  l'unique  auteur  ilc  leur  deflcin 
comme  il  en  eioit  l'unique  fin ,  ils  oloicne  efpc- 
rer  qu'il  n  •  les  abandonneroit  pas  dans  l'cxecu- 
(lon,  tant  qu'ils  luy  dcmeureroient  âdclles.  Hu- 
gues chumû  de  Ces  ûjncca  dilpofitîfHiBila  re^ 
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tint  auprès  ée  Iiiy  pendant  quelque^  itnirt.  On  A 
ctoic  i  I-i  l'iint  Jc.ui,  5>;  cummc  l'arJcurdu  {6- 
Icil  avoïc  tondu  une  p.uite  des  ncîgcs  des  mun- 
tigncs  il  crac  «juc  le  temps  ctoit  favorable  pour 
lu  y  intxodaiie  Se  kur  en  lendre  Jes  aA>otàf 
OMÎm  dilBcilci.  Il  les  y  mena  luy  même  Sclet 
mit  en  polTelTion  de  tout  ce  qui  ctoit  enirc  deux 
ou  trois  grands  rochers.  Non  content  de  leur  tc- 
tli  r  ion:  le  droit  t]u'il  pouvuit  y  avoir,  il  promit 
encore  de  dégager  le  fonds  aupicH  des  Scicncurs 
ifù  f  antoienc  quelques  prétentions ,  ne  nift-Ce 

Îue  pour  lu  cluJtë  «  «fin  (jue  licn  ne  p&i  irou- 
1er  le  repos  de  leur  folîtntle.  Bruno  Se  fês  coiih 
r:;_-n  hltiït-nt  aufîi-tofl  Li:i  or.iroirc  &:  dis  lJ- 
îuk-s  flirt  balles  &  Éoit  pauvics  i  une  liaiiiitc 
incciiocre  l'une  de  l'autic  comme  les  anciennes 
lautcs  de  PalefitiK.  Us  Te  logèrent  d'abord  deux 
i  deux  Jbta  chaouc  cellule  comme  ils  croyoicnt 
qu'en  avoient  ule  les  anciens  folitaircs  de  l'E- 
gypte. Tels  furent  le»  commencement  de  l'herniî- 
ti^c  cclihr;;  1-  Chirtrculc  .1  tiv'.'ii'.c  le  nom 
fcm^w  a  l'ordre  titt  Chtirtrtux  ,  dont  ou  lappucte  l'ori- 
gine  i  l'année  loi6  qui  étoit  la  fixiémc  de  l'é- 
^.        ^icopu  de  iâim  Hugues  de  Grenoble. 

Saine  Bnino  te  (t%  compagnons  y  mcncTcnt  nn 
genre  de  vie  dont  il  n'cll  pis  d'ciprimcr  !a 
perfection,  pjrcc  qu'ils  .-ivoniu  ■;r,ind  loin  d'ct! 
otcr  h  ci):inoill.inco  nuis:  liomiiKs  ,  contcns  d'ê- ç 
uc  connus  de  Dieti  pour  qui  fcvil  ils  vivoient  j  «Je 
*quc  le  peu  qu'ils  en  ont  lailfê  connoîtrc  eft  de- 
venu pcfque  incroyable  i  CtUX  qui  jt^ent  de 
tout  Cm  leur  propre  expérience.  Ils  traitoient  laïc 
corps  tomme  un  ennemi  avec  lequel  ils  ne  dé- 
voient faire  ni  paix  ni  ttévc  :  &  s'ils  ne  le  dc- 
tfuif'otent  pas  tout  d'un  coup  ,  c'cft  qu'ils  fc 
ctoyoicnt  obligez  de  le  refcrvcr  j>our  prolonger 
ieiu  pénitence.  Tout  leur  temps  le  pafl'oitdans  le 
filencc  ,  la  prière  >  la  lecture  ,  la  contcmplacionj 
'te  le  travail  des  mains.  Celui  auquel  ils  s'appH- 
quoicnt  le  plus  volontiers  litoit  de  copier  des  li- 
vres de  pieté  pour  c;agner  de  quoy  fuDllIlcc  iàns 
être  k  charge  a  perlonne.  Saint  Bruno  étoit  Coa«  _ 
£derà  comme  le  maiccc  Se  lefapexieur  desaucfes*  *^ 
ibîc  par  leur  choix ,  Toit  pat  celui  de  S.  Hugues. 
En  effet,  outre  qu'il  avoir  ftc  le  premier  auteur 
te  le  chef  de  toute  l'catrcpntc,  outre  qu'il  avoir 
plus  d  ctudc  ôc  de  do<llrine  que  les  autres,  il  les 
padbit  encore  dans  toutes  forte*  de  %'frît's.  C\(\ 
en  quoi  Conflftoit  principilnnciu  la  iLnit rioritc 
qu'il  avoit  fur  eux.  Il  ctoit  le  plus  humble^  le 
plus  pauvre,  le  plus  charitable,  le  plut  mortifié, 
il  étoit  par  conlcquent  le  premier,  quoiqu'on 
puiflc  dire  qu'il  y  avoit  entre  tous  uitc  émulation 
lauitc  A  qui  le  lunnoiucroir  en  duiîti > CO  defift* 
tcrcll'cment ,  en  humilité, 
y*  Mdit  dans  le  temps  que  la  confolation  qu'a- 
voient  ces  iaints  folitaires  de  prendre  la  conduite 
de  faim  Bruno  poiu  modèle  de  la  letir  fe  ren- 
doii  ta  plus  (cnholc,  ils  pcnlcrcnt  être  privci  dt  E 
J'avantage  dont  ils  jouiiioicnt  par  uo  ordre  que 
Juy  envoya  le  pape  Urbain  II  <ie  k  venir  trou- 
vée i  Rome.  Qn  juàwod  mie  ce  me  «ni  étoic 
Champenois  de  naiffiinee  avoiiéii  Ion  diKitde ,  te 
eue  le  louvcnit  qu'il  en  avoir  le  porta  à  vouloir  lui 
dliuuiti  des  marques  de  Q  icconnot (lance  djc  le  1er- 
\  ir  encoïc  de  les  lumictcs.  Il  n'y  avoit  pas  enco- 
re lix  ans  que  laint  Bruno  avec  là  petite  compa- 
gnie étoit  renfermé  dans  la  Chartteufe  lorfqu'il 
icpit  le  bref  qui  l'en  devoir  faire  Ibnir.  L'afflic- 
tîoB  qu'eurent  les  folitaiies  de  6e  voir  an  danger 
de  pcêdie  leur  .pem  Se  leur  wAv  par  un  tel 


commandement  ne  pur  trotiver  (on  rethede  que 

dans  la  réfolution  qu'ils  |i: ire.u  J  •  le  fuivic  pai 
tout ,  dilanc  quecen'ctoii  pomi  a  un  lieu,  mais 
à  fa  pcrfonne,  que  Dieu  les  avoir  attachez.  Le 
Saint  Ât  tous  les  cfTotts  poui  leur  pctltiadcr  de 
ne  point  abandonner  leur  chcre  foittude ,  flé  tâ« 
cha  de  les  arrêter  par  la  proincfl'c  de  revenir  bien  - 
tofl.  Il  y  joignit  divcrfcs  rations  qui  n'eurent  pas 
plus  de  force  que  les  prietis.  Ils  l.iv  eu  oppofe- 
rcnt  d'auucs.  Se  luy  foutinrçnc  qu'ils  fcroicnt 
lou jours  ioliviies  cane  qu'ils  Ihoicnt  cBÛc«it 
pagnie. 

Ils  partimit  donc  tous  avec  luy  apr^s  qu'il' 

eut  ccilé  le  ro!;.ts  \'  rccûniin.iniU  le  loin  tie  îbn 

hcnuH.ige  i.  iiequia  .i!:bé  Je  la  CJluize-DicU  en   

Aus  erj'.nc,  l'un  de  (es  ptemicis  donataires.  Saint  £,*j||| 
Hugues  bcnit  ces  voyageurs ,  quoique  touché  de 
la  crainte  qu'il  avoit  de  lespeidiet&il&COn-  **y*» 
IbU  par  1  el^cnnce  de  leur  voir  iCMndre  par 
tour  où  ilt  iroienr  b  bomte  odcnr  de  ta  vertu 

qu'ils  j'. oient  neqiiite  dans  fcin  dinet-l,.-.  Saint 
Bruno  lui  ici^u  du  Pipe  avec  tous  les  lémoi  ^na- 
ge$  d'cftime  S:  d'afltthon  imaginables.  Il  tut  re- 
tenu auprès  de  la  pcribtuie  &  admis  daus  Iccon- 
lèil  ecctcfiaflique  pour  être  confulté  (itr  les  afii- 
rf  s  de  la  religion  Se  de  la  conlcience.  Ses  com- 
]ii;.^nons  eurent  aulfi  dans  la  ville  un  logement 
où  ils  tâchèrent  de  vivre  retire?,  ^  de  pratiquer 
ic«ir$  exercices  comme  dans  leur  loHtude  dtr  la 
CfaartreuL.  Mais  ils  fcntireiu  bien  tort  la  di<Fu» 
rence  de  la  ville  &  du.dcierc.  Ils  ne  purent  in- 
troduire chez  eux  cet  aimable  Itlence  qui  rc-^noit 
dans  leurs  ioehe:s  &  qui  leur  éijit  n  nrcvilà.'re. 
Ils  n'avo:tiu  plu>  teca-  tatilue  de  i  occuper  à  la 
méditation,  à  la  pfalmodie ,  à  l'oiaifisn.  Cen'é^ 
toient  que  troubles  &  que  dillractions  caulccs  par 
le  bruit  des  rues,  par  le  tumulte  de  la  multitu^ 
de  >  par  les  vifites  qu'ils  étoieni  obltrjez  de  fouf- 
frir.  Se  par  des  entretiens  tour  feculiers  dont  on 
leur  reinj'lnroit  l'elprit.  Un  fi  grin  i  eh.uigcment 
lurveiiu  a  leur  état  par  leur  proprt  faute  leur  tai- 
foit  pafl'cr  en  pleurs  Si  en  gpuidèmens  le  tempe 
oiî  on  les  lailloit  feuls ,  Se  Mgtctier  l'Iictlîeufi 
felitude  qu'ils  «voient  quittée.  Saint  Btono  fou- 
haitoit  asiC  .ir^'ciir  de  1rs  y  rcmrnrr  :  mais 
n'.iv,inr  |su  ob(;nir  du  l'-spc  la  permifSon  de  for- 
iM  lie  KoiviL  ,  il  obtint  au  moins  que  fes  lîx  com- 
[m'ii  ins  i  en  retournafluit.  Il  leur  nomma  Lau-  — •  . 
il  1  in  I  oiir  être  leur  prieur  en  fa  place ,  Se  écri- 
Vit  en  icttc  faveur  à  Tabbé  de  la  Chaize-Dieu 
qui  les  remil  en  péilêlfion  de  la  Chartreufc  fur 
un  bref  qu'il  en  reçur  du^apc  en  pr  kncc  de 
faint  Hugues  évêquc  du  lieu  ,  Si  de  Hujruesar- 
chcvètjue  de  Lyon  légat  du  làint  Sicge.  Ce  re- 
tour à  été  regardé  Comme  un  lècond'  commen- 
cement de  l'ordre  des  Charneus  *  Se  l'on  a  pris 
le  bref  du  Pape  à  l'abbé  Seguin  pour  une  coQ-> 
fîrmation  de  leur  înAitut. 

Cepenti.in!  Uni:  !! rtmo  étant  dcmniré  à  Rome  Vï. 
co.Time  dans  une  vci  iiable  captivité  n'abandon- 
na point  fes  difciplcs  :  il  fuppléa  par  fo  lettres 
à  Ce  qu'il  ne  pouvoit  plus  faire  de  vive  voix.  Il 
les  inftmiibit  de  toutes  les  pratiques  de  la  vie  fo- 
Iitjirc,  tép.  nilûit  -i  toutes  leurs  difHcultcz,  le- 
voit  kuki  leîupulesj  les  confoloit  dans  leurs  pei-  • 
tiv!,  les  inimoit  à  la  patience  &  à  la  peiieye- 
rance.  Il  ne  put  néanmoins  prévenir  une  tenta-' 
tion  violente  a  laquelle  ils  furent  fiir  le  point  de 
fuccombcr.  lis  fc  fentircnt  fort  tti;j;iîc/  pu  fa 
fuggcftion  de  certaines  gens  qui  ne  le  eomiut- 
foienrque  par  l'elprii  du  (ietle.  Se  qui  vouliK 
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tCDi  W  peréiadcr  qu'ils  a'étoirat  nullement  dans  A 
la  vû)'c  de  Dieu  ;  qu'il  y  avoir  tic  la  tcmcricc  à 
lorcir  comme  ils  fjtlbiciic  dcJ  règles  communes 
<lc  la  vie  leligicufc  reçues  dans  1  Lglili-  puiu  s'c- 
Icvcr  au  dcflus  do  tucces  de  h  nature ,  a  iê  rui- 
llcr  la  Cinté  «  &  i  s'avancer  ainli  les  jours  par  des 
Kt&adtet  iodiictctti.  U  fallut  une  viitoa  celefte 

fiour  Icor  rendte  te  calme  ,  &  les  fortifier  dans 
curs  fain;e$  rcfolutionv.  Il  piroîr  que  S.  Bruno 
ti  ccoit  plus  à  Rome  pc»L:t  lorv.  de  i;:mps 
avint  que  L-  pajic  Urbain  tut  ^jinra-  la  ville  pour 
uller  en  Lombardic  &  de  la  pailcr  en  France  « 
les  habicans  de  la  ville  de  Rhégccn  Calabie  vers 
la  Sicile  ayant  perdu  leur  archevêque  ccoîent  ve- 
hus  le  demaiuler  pour  padeur  fur  la  rcputadon  de 
ù  vercu  qui  s'cioic  crendue  julqu'en  leur  pais. 
Le  Pape  qui  depuis  quelque  temps  ne  voyoir  plus  B 
d'-4jipatieiice  i  pouvoir  le  retenir  auprès  de  lujr , 
&  qui  mÔÊ.  ktk  obligé  de  luy  accoidcx  iim  re- 
tour ï  h  Clumenlë  *  conienrit  volontiert  que 
ceux  de  Rhcge  l'emmcnaflait  en  Calibre  ,  ti- 
moiguant  que  l'on  clccliou  lu)  cwu  agréable, 
liruiiu  s'y  oppol'a  avec  tant  de  (otcc  qu'on  tut 
obligé  de  dcliAcr.  Mais  après  avoir  obtenu  la 
déchaigedu  fardeau  de  I  cpilcopat ,  il  tomba  dans 
d'aucces  appteiwnfions  touchant  Ton  retour  à  la 
Charireuie  >  &  il  craignit  que  le  réjour  du  Pape  en 
France  ne  le  jcttât  ti.ms  de  r.riuvf.iux  tniui^e- 
mcns  à  ciufc  du  voilirugc.  C  dt  ce  qui  iuy  fit 
cmbralltr  l'occafion  qui  le  prckiuoit  «lalicr  en  C 
Calabie  chercher  une  ibiitudc  où  il  rmd  dcntcu- 
irr  i  couvert.  11  fe  retira  avtc  quelques  dilH- 
qu'il  avoit  faits  à  Rome  dans  11-  (î^fc:!  r  de 
la  Torre  au  diocètc  de  Squillace.  La  le  trou  -  Miu 
dégage  de  tout  cmbim>,  il  le  donin  avec  plus  de 
ferveur  que  jatnaii  aux  exercices  de  la  vie  mtc- 
ricurc.  Il  y  vèquîl  *vec  Dieu  comme  s'il  n'eût 
plus  eu  de  commcfoe  avec  les  honuoei.  Il  n'y 
p  .:i  neanmoii»  oublier  ni  (a  chers  difciplet  de  la 
rdurcrculc  ,  ni  Tes  anciens  amis  de  rcglife  do 
i<.vuus.  Il  écrivu  à  Raoul  le  Vcrd  qui  ciuu  en- 
core pievôt  de  cette  cglilc ,  &  qui  en  fut  arche- 
vêque depuis ,  une  belle  IcUte  ou  il  le  fit  louve» 
nir  de  leur  converfation  8e  de  leur  infidélité  à  D 
l'égard  de  la  proineiTc  i^u'i!?  avoicnt  faite  à  Dieu 
pour  lors  de  rcnoncci  au  l'iccle  ,  &  où  il  l'cx- 
horca  piiflannn.iu  à  s'ac>.juittcr  des  oblii^aiions 
de  ce  vsu  qui  iubûlloicnt  toujours  malgré  les 
obfiacles  qui  en  «voiau  dtEcourné  l'exécution.  Il 
ne  put  dcownm  idiaacoi  ctché  dans  ce  delên 
de  la  Torce  qu'on  ne  le  fift  connolne  ï  Roger 
Cûiiui  de  -Sicile  &  de  Calabie,  qui  l'ayant  vû 
&  entretenu  un  jour  qu  il  chatloir  eu  ces  Itcux, 
fut  fi  lûiielic  de  fa  vertu  qu'il  voulut  luy  mar- 

Juer  par  des  bicnËiits  combien  il  l'bonoroit.  Il 
r  aggrandic  (on  bernliiagc  auquel  il  adjugea  un 
fbtid>  de  terre  qui  ctoit  proche»  avec  le  moiuf- 
terc  de  faim  Jacques  pour  Ton  entretien  :  &  il 
\  In  bâtir  iiae  é^liie  double  qui  fut  dédiée  fous  £ 
le  nom  de  la  iaiiue  Vierge  &  de  faiiu  Etienne. 
Mais  Bruno  fe  défendit  de  recevoir  atuxe  choi» 
de  fa  libe-ralitié^^uoiquepûtùiiece  prince  peur 
hiy  marquer  la  fcconnoij(unoe  d'un  SlcnfiiU  iai> 
portant  qu'il  .noie  reçu  de  DiCQ  auficgedeOi- 
pQuc  par  fa  niediation. 

Il  ht  régner  dans  cette  nouvelle  maifon  1  cf- 
piit  d'humilité  ,  de  dctichcment ,  de  retraite  CSC 
de  mottihcation  qu  il  avou  établi  à  la  grande 
Chartrculc  de  Daufii>c ,  oik  il  envoya  dive^  te* 
gli-mens  qu'il  avoit  faits  pour  mettre  une  con6>r. 
mité  &:  une  union  fi  pariaitc  entre  res  deux  corps 
^'il>  paru^lcni  n'avoir  qu'une  même  amc.  Ct 
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futdans  la  même  penfdeque  Laud«  in  qu'il  avoîS 
fait  prieur  en  la  place  entreprit  le  voyage  de  Ca- 
labre  pour  confirrer  de  toutes  chofcs  avec  luy.  À 
fon  reimii  il  tombi  entre  les  imins  de  l'antipape 
Guiben  qui  failoit  fchilitic  dans  rî;»lifc  Komai- 
ae  depuis  pris  de  vingt-ans.  Cet  ntuipapc  ayant 
scnouvellé  fcs  prétentions  fur  Je  iâiiu  Siège  à  1* 
mort  d'Urbain  II  voulut  obliger  Land^in  à  le 
icconnoître  au  lieu  de  Ihfcal  II  qui  venoir  d'ê- 
tre légitimement  tlu  :  iS:  (ur  ion  rcfiis  il  l'arrcta 
prilonnier.  Il  le  fit  touriiienter  en  vain  ;  &  l'ayant 
trouvé  inflexible  il  luy  rendit  enfin  U  liberté. 
Mais  le  B.  Laudv  in  n'en  jouit  pas  long-temps; 
&  il  mourut  peu  de  mois  après. 

Saint  Bruno  ne  luy  furvcquir  de  gucrcs.  I!  toni* 
ba  au  mois  de  l'cptenibre  de  l'an  uci  dans  une 
grande  maladie  qui  luy  annou^a  ia  lîn.  Lorfqu'il 
s'en  vit  proche  il  fit  aOcmblcr  tous  fes  religieux 
autour  de  fou  lit ,  leur  fit  une  récapitulation  de 
toute  là  vie,  qui  fat  fiiivie  d'une  profcAîon  de 
foy  louchant  la  fainte  Trinité ,  l'Incsrt^ Jt-ion  ,  & 
ks  myftcrcs  qui  en  dépendent.  Il  finit  en  dceU- 
ran:  iju'il  croyoit  aufli  aux  Satrcniei:s  de  l  Egli- 
fe ,  nommément  à  celui  de  l'Euchatirtic  lut  le- 
quel il  s'expliqua  plus  au  loi^  \  caulè  du  ttOtt- 
ble  que  l'opimon  de  Betengei  avoir  cauâ^  de  Ton  ixo|« 
temps  parmi  les  fidellcs.  Le  dimanche  fuivant 
qui  ctoit  le  vt  d'o>ilohre  ,  il  rendit  fon  amc  i 
Dieu  par  une  mon  pailible,  n'ayant  pas  encore 
atteint  t'Ige  de  cinquante  ans. 


|.  II.  HlSTOIKC  SI  ion  COLTti 
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^^n  corps  fut  en  terre  fort  honorablement  pat 
les  frères  dans  l'cglife  de  i  diu  F  uemu  derrière 
le  grand  autel ,  où  l'on  «dure  que  Dieu  déclara  fa  *t'  ^"M** 
faintetc  aux  hommes  par  des  fignea  &  des  mi- 
laclcs.  On  a  mis  en  ce  nombre 'une  Ibutce  de 
fontaine  qui  commenta  à  paroîtte  vers  le  mêma 
tciTijv,  aiipits  de  fon  tombeau,  &:  dont  les  eaux 
furent  ùîuw:rc5  a  plulicuts  malades.  La  fource  a 
difparu  depuis  :  Cs:  '[uoi  qu'il  n'y  ciit  peut-être' 
rien  que  de  naturel  en  cela  copmc  00  peut  Ht 

perfuader  par  divers  exemples  fanblab1es,oa 
en  a  fait  un  Iccond  miracle ,  &  on  en  a  atuibué 
la  caufe  au  relâchement  qui  s'inuoduifit  parmi 
ces  religieux.  Car  1!  t.iui  iciiiarqucr  que  ce  mo-  ' 
nallerc  de  Calabie  m  pctitvcra  gucres  dans  Ca, 
première  ferveur  au  delà  du  bienheureux  Guigues 

cinquième  prieur  gênerai.  L'élotgnetnetitdes  lime  - 
tiitcauié  quon  ne  put  y  vtnller  de  b  grande  Cbar' 

trciiff  ,  ni  y  envoyer  coinniodément  des  vi/ïteurs  : 
de  loi-requc  comme  il  avoit  taraud  bcfoindc re- 
forme ,  ou  le  fit  palier  dt  I  inlhiut de  Chartreux 
dans  l'ordre  de  Citeaux,  environ  ibixante  ans 
après  la  morr  de  faint  Bruno.  La  re^nme  de 
Citcaux  y  eut  le  même  Ibrt  enfuitc  que  celle  des 
Charrreux  par  le  penchant  naturel  que  les  chofcs 
humaines  ont  à  le  corrompre  :  lïc  le  monallere 
tomba  en  commande  où  il  demeura  jufqu'au 
temps  du  pane  Léon  Xv  Pendant  KMK  ce  temps 
qui  fiit  de  plus  de  quaiw  <*■*  ans  on  avoit  toi' 
■Èment  négligé  la  'monoiie  de  fitim  Bmno,  atr 
moins  en  Caiabrc  ,  que  quoi  qu'on  faft  rres-pcr- 
fuadé  de  fi  faintetc ,  on  ne  luy  avoit  rendu  au- 
cun culte  religieux ,  &  qu'on  s'etoit  contenté  dans 
tts  premières  armées  de  faire  un  fixvice  .fur  CoK 
tooibeeu  pour  le  repos  de  fon  ame  comme  pour 
le  commun  des  ^îlestriféiffèt.  Les  autres  Char- 
trcufcs  qui  avoirnt  confervè  (on  cfprit  avec  foa 
irilitut  avoiciK  aulTi  eu  plus  de  fom  de  luy  rciv 
drc  dit  booncuiSiOMis  il  fcmbioii qu'elles  n'oiàf* 

F  iij  AiNf 
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^  S,    h  K  U  «  O, 

lent  1«  faiïe  pub'iqii^vncnt.  Lcon  X  cnfuttclle- 
ineoi  louché  ,  ^uc  lw>  (e  (mm  iainrinci  fui  les 
,  mincies  de  Gum  Bruno ,  Se  fans  avoir  f  gard 

Îu'aux  a<flions  ("linrcs  de  ù  vie,  il  voulu: 
ft  rolcnncllcmciu  ià  telle  io'i<  L .  .1115  .ui  vi  i! H 
(flobtcdans  toutes  les  mail'on<i  lic.  C'h.irn.iix  jvic 
un  oi£cc  propre ,  &  au'on  en  tîU  encore  une 
commcmoracion  particulière  ilant  l'ollicc  ilc  lont 
les  jouts.  Il  tinUit  tes  Ciuicrcux  daiu  le  mo- 
luncne  île  la  Ctlabrecjae  faine  Bmno  «voit  fondé 
&  où  ttûit  toujours  loyi  tnmlK-.iu  :  &  permit  de 
drclT^r  lA'i  auitU,  Je  biiii"  des  u  ' 
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fenkimens  de  piec6  8c  par  li  Koeptioll  èes  5a-> 
ciemnui.  Mui^  Dieu  qui  iw  peut  ni  tronipct 
ni  hie  rrompé  ,  voubnt  omoinpct  les  hommes 

c!l'  \i  boir.K  opinion  qii'on  .ivoil  Clic  lie  cciJivpo- 
trui.- ,  i\i.-.t  t.ut  torii-.oiuc  ia  jufbcc tic  juls-- 
mal^  lut  liiv.  Qmc  t o;iimc  on  Jjiioit  le  ûivrcC 
liir  le  corps  dans  i'Egiil'c  avant  que  de  l'entcircr, 
le  mort  avoit  levé  la  té:e  du  Cercueil  ,  &  dé- 
daii  d'tac  vois  ipouvcnrabie  l'on  fu^/aaaa  de- 
vant toitic  1*aflîfnibi6c  1  qu'il  enayoïtuft  de  mê- 
me au  fécond  tioiiK'mc  (ers  ice  les  deux 
jours  fuivans  ;  tjuc  Bruno  \  <  :      c.-oavi.-  a  cc  i'pc- 


uls  i:.;iilesen  (onnom, 

.ic  l'invoquer  par  coure  \  \  elireiienié.  Apres  A  ^clc  effrayant  en  avoit  ctcli  vivement  touché 
une  (  imnization  11  célèbre ,  taice  néanmoins  iîuis  qu'il  «voir  tout  <}uiuc  pour  i'cnliiir  dans  la  Char* 
autre  tormalitc  l'an  1514,  les  Chartreux  de  ^àint  -    —  -  ..  ■  . 


m- 


tmife.  Voila  ce  que  î  Uibsin  fie  la  con- 
grégation des  Rits  ccclebaiinqucsJugcKnt  à  pro- 
pos de  retrancher  du  brcvtaitv.  la  fiftîonquoi  * 

t]ue  [îoïkrieure  à  S.  Bruno  de  plus  de  deux  cens 
ans  ,  lté  laiiloir  pas  d'être  afl'ez  ancienne  &  afliz 
forte  pour  fe  faire  recevoir  par  tout  à  la  faveur 
d'une  tradition,  doot  on  ^ifoic  gloiie  déjà  d'à- 
vmc  perdu  la  (oorce  pour  avoir  le  plaîfir  de  la 
croire  immémoriale.  Maii  cette  tradition  n'a  pù 
tenir  contre  le  ùlcnce  dei  auteurs ,  qui  long-temps 
.iv.mt  qu'elle  fuit  née,  nous  ont  appris  lev  motifs 
de  la  converfion      de  la  letiaiii  du  l.imt  llnu.o. 

**********  It******^^*****^ 

AUTRES    SAINTS  DU 
fixiéme  jour  d'Oâbbrc. 

/.  SÀINTE  For  VUrtt  y  à"  SAINT  Fi.i« 
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£(icnnc  de  Calabre  levèrent  de  tctic  le  corps  de 
6int  Bruno  pour  l'expotcr  i  la  vénération  publi- 
que. On  fit  la  cérémonie  de  la  tr.inlluioa, 
il  fut  dcpolc  fous  le  grand  autel  :  mais  pour  la 
l  ur^fadion  des  peuples  on  en  icpara  le  chif,  que 
l'on  mil  à  part  dans  un  reliquaire  fort  tiche.  il 
&  fit  en  cette  occafion  quelques  diftributions  de 
Ces  lâintes  reliques  ,  .lufcuiel'^  on  n'avoit  point 
touché  jufques  l.i.  Le  pneur  de  la  Chartrcufedc 
Naplesijui  .ii;illoit  dam  tmi:e  cette  affau;'  to:r.nic  B 
comntiAaiic  du  pape  ,  envoya  à  la  grai;de  Ciiar- 
tieu(c  en  Dauphine  une  parue  de  la" mâchoire  iti- 
fciicune  avec  deux  dents.  Le  pricut  de  la  Chai- 
treulc  de  Boulogne  qui  s'ctoit  nouvé  à  la  txaiiC- 
lation  f.dre  par  T'.ibbe  de  (.line  Ruf  ayant  eu  pcr- 
milTîon  du  pape  de  tuer  cntotc  d'autres  p.ii'tieî 
du  chef,  en  envoya  au  prieur  de  la  Chartrcufi: 
de  Fribourg  en  Brifgov,  qui  les  diilnbua  libé- 
ralement en  piufieuts  autres  Chartrcuiès  du  haut 
Rhin  où  l'inilitut  de  faim  Bruno  s'étoit  beaucoup 
multiplie.  La  Chartreufc  de  Cologne  en  eut  aulU 
Une  petite  portion  cti  conluieritioii  du  lidi  qui 
avoit  donne  la  naiilaïKc  charnelle  à  nôtre  Saint.  - 
On  en  dooJM  paieilicrocnc  à  celle  de  Paris  où 
roo  voit  eoooEe  «a  pied  d'une  ùptte  d'argent  qui 
teprefmie  le  Saine  un  oflcment  de  l'nn  de  lèt 

<1oit'>  :  S;  queliiuci-uiis  veulent  que  Ccuv  qui  fi- 
rent Ce  pieieiU  aytnt  eu  égard  au  lieu  de  la  ton- 
veillon  du  Saint,  ne  fâchant  pas  qu'elle  s'étoit 
£atK  à  Reims.  Cc  n'cil  pas  la  feule  relique  de 
aâttie  Saint  qui  {ë  voit  dans  cette  capitale  du 
iDjrauiae.  On  en  montre  encore  une  dans  i'églife 
de  làint  Etiemie  lùmommée  d'Egr^s^  c'cft  îidiic 
de  la  funic  de  la  ville. 

Ce  fur  le  pape  Grégoire  XV  qui  étendit  la  feftc 
de  lam:  Biunu  au  delà  de  l'ordre  des  Chartreux. 

'  liât  iolctcr  ion  o£cc  dans  le  bréviaire  RoouiQ  ^  comne  il  le  ât  encore  mieux  paroitrc  fcizc  ou 


S Aime  FoY  étoit  née  dans  la  ville d'Agen en  ^'"j"*''^* 
Aquitaine  où  fa  famille  (t  trouvoit  fort  con- 


(ideiee  pat  la  noblclle  du  laiig  &  pat  les  biens 
de  la  fottune.  Elle  fot  élevée  des  I  enfance  d.ans 
les  principes  de  la  religion  chrétienne  &:  dans 
les  cwcices  de  Ja  pieté.  Elle  véquit  dans  l'ctac  '* 
de  la  virginité  que  Dien  couronna  cnlutie  pr 
ta  gloire  du  niartvrc.  Elle  e'tnit  encore  jeune  lorf- 
quc  1  erapcicur  AiaxiimcH  iieieine  tïcita  une 
pcrfcCution  particulière  contie  eiir^ti..iiv  


plulîcurs  provinces  des  Gaules  :  &  elle  crut  que  vers  l'an 
Dieu  luv  prcfencoit  cette  occafion  polir  luy  faire  18-7. 
donner  Aci  preuves  publiques  de  Icn  amour  &de 
(x  fidélité.  L'Aquitaine  avoit  alors  pour  gouver- 
neur le  f.imeu\  Dacien  qui  avoit  le  naturel  por- 
té à  la  cruauté  <^  à  la  iîipcrflition  ,  &  qui  etoit 
«veugjcmenc  dévoué  anzVolonrcz  de  M.nimicn, 


ic  le  mit  dtt  rit  ièmidouble  où  il  demeura  pen- 
dant l'efpace  d'environ  cinqu.mte  .m-, ,  jufîju  .\  cc 
que  le  papcC'.einer.;  X  ord.onn.u  qu'il  lerent  dou- 
ble comme  non.  l'avons  maintenant.  Maison  ne 
doit  pas  diflintulct  la  retocm..(iQn  qui  s'eft  faite 
de  cet  office  à  Rome  par  le  eommandeincnt  du 

Eipe  Urbain  V  111  fiicceilèut  de  GKgotte  XV 
riqu'on  corrigea  le  bréviaire  Romain.  On  en 
retrancha  l'hifloirc  ou  plutoft  la  fable  que  l'on 
avoit  voulu  faire  fcrvir  de  fondement  à  U  con- 
verfion. Le  conte  étoit  d'un  prêtre  de  Paris  que 
l'on  fai(bit  doâcut  de  Socbonne  fie  même  cha- 
noine de  N6tit-Dame ,  car  les  litres  ne  coutoient 
rien  à  ceux  qui  vo.ilotent  orner  un  fujet  qu'ils 
avoicnt  ctéé.  Afin  qu'il  ne  luv  manquât  tien, on 
•  Fjiirio«a  lui  avoit  donne  un  notn  *  &  un  iurnCMll  :  SC 
i>>«*ui.  on  y  avoir  jouit  cc  qu'on  croyoïc  encore  necetTai- 
le  pour  ânpofiCt  On  publioit  que  ce  Oodcur 
avQU  vCcD  comme  un  ues-homme  de  bien,  fie 
^pg  &  nott  «voit  léponda  à  &  «ie  par  de  grands 


dtx-ftp  ans  apris  dans  la  pcrfccntion  gertcrale, 

loiii^u  il  l'toic  ■^û.iN-ei  ni  i:r  de  TEhsif-nc  T^îiimï'o- 
no;:e.  U.iCitU  eunc  .1  A;.;cn  v ers  i'jn  i;;7  duiant 
le  iejDur  que  Maximien  raïknt  dans  les  Gaules, 
intotma  contre  les  chrétiens  pour  les  oblii;er  a 
renoncer  à  leur  religion  &  à  reprendre  le  cuit: 
des  dieux  de  l'empire.  Chacun  lé  cacha  pour  n'c< 
trt  point  expofc  au  dan(;cr  de  trahir  A  roy;  mais 
on  ne  put  lî  bien  fuir  qu'il  n'en  tombât  pluficurs 
fous  la  main  des  minières  de  Li  perkcution.  Le 
gouverneur  en  ayant  déjà  fait  conduite  quelques» 
uns  au  fupplice  doruu  ordre  d'atiéter  fiincc  f  aj, 
qui  Cir  l'avis  qu'elle  en  eut  ne  voyant  pointd'ap-' 
parence  à  demeurer  long  temps  cachée,  alla  lé 
prelenter  d'elle -même  au  tribunal  du  juge  après 
avoir  pr.e  Dieu  de  luy  infpirer  ce  qu'eilc  auroit 
à  répondre.  Dacien  employa  d'aUiid  les  promtf- 
fes  &C  enliiitc  les  Oiénace^  pour  tâcher  de  l°.ib.it 
tze.  Mais  l'avant  trouvée  mébranUfaie  par  l'un 
fie  l'au^  endroit,  il  U  fit  étendre  fur  ibie grille 

de 
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lie  fer  fous  laquelle  il  avotc  t'ait  allumer  du  fcu>  iaint  jfiùmc,  dans  ceux  d'Adon  ,  d'Uluard  Se 
Elk  CbuÉtit  ce  cnid  fiipplicc  avec  une  conllan-  les  autres  du  nmviéinc  fieclc  :  ce  qui  a  été  (ùiyi 
ce  ^  conveiùt  phifieim  des  dSibns,  &  qui  le*  a  ^"'^  ^  Romain  modune.  Le  culte  de  la  Sainu 
-_i  «...  ^„  jjjjj  éiendii  dans  les  tgU&t  dé  France, i8c* 


anima  enlbite  an  martyte. 

Pirrai  les  ficl^llc;  qui  s'ctoient  cacluz. ,  il  yen 
avoïc  un  ncniinc  Catrais  qui  ctoit  tic  la  ville 
mcrac,  &  qui  s  y  croie  r.iit  clLnicr  «ÏC  .limcr  lic 
tout  le  morde  par  û  verni  &^  ion  mctite.  Il  s'c- 
toit  retire  darr-  une  civ^mr  de  la  montagne  voi- 
Hnc  ,  k  iommet  de  laquelle  èunc  moaxt  un 
piK  poux  déconvrir  ce  qui  ce  paflbk  dans  b 
ville,  il  appcrçut,  die  on  ,  te  Tupplice  que  l'on 
fairoic  foutliir  à  l'illulirc  vierge  Umtc  Foy.  Il  fc 
tait  aulli-ioft  en  prière  pour  clTc  ,  afin  qu'il  plût 
i  Dieu  de  la  rendre  viÀoricuTe  dans  ce  coauxu. 
Puis  Ce  Tentant  aniraé  par  l'exemple  d'une  petâm- 


parte  dans  ctUcs  d'Anglctrrrc ,  où  il  t-ft  devenu 
cdebrt ,  p.irticulicriincnt  dopuis  que  i(.'s  An^lois 
ont  eu  la  GuiL-nnc  julqu'aii  ttrmps  du  Ichifrae. 
Lkpuis  la  révolution ,  les  Protclians  ic  font  con- 
tentez de  conlêrvet  lÔR  nom  dans  le  calendriet 
cefbxné  de  leur  nouveUe  liiuigie.  On  nouvela  Mt,».i«^ 
tninflaiton  de  &in«  Foy  marquée  an  xiy  de  fuh  ^ 
vicr  dans  qiiilqiics  nuttvrologrs. 

Nous  avons  vit  que  laini  Caprais  a  voit  ct6 
martyrilè  le  même  jour  qu'elle  :  Se  il  paroît    '-«*♦  »•«• 
qu'on  en  âilbit  aulK  autrefois  la  fcàc  au  y  i  d'o- 
dobte  avec  celle  de  leurs  compagnons ,  parmi 


ne  û  délicate ,  il  iê  ptoftema  contre  tene  ,  pria  g  Icl'quels  on  met  deux  Êteies  qu'on  a  nommez 


t>ku.  de  luy  taire  connottre  (à  volonté  par  quel- 

Zuc  ligne  (^nliblc,  &  luy  dinijuda  la  grâce  de 
[  ferme  te  de  la  pcikvciancc  qui  luy  cioitne- 
ceflàttc  pour  foutcnir  un  Icmblablc  combat  »  ft 
poavotc  fccUer  de  fon  lang  la  confillloadunoai 
de  Je(ns-Chrift  i  laquelle  il  l'appclloit.  Il  ren- 
tra auilî  rort  dans  la  ville  &  alla  k  déclarer 
chrétien  devant  le  tribunal  du  juge.  On  le  ùiiic 
fur  ù  tonkilîua  &  on  le  chargea  tic- chaînes.  Le 
gouverneur  le  voyant  jeune  Se  biai  tait  luy  pro- 
polâ  une  belle  tbrtunc  à  la  cour  des  empereurs 
pour  le  j^ix  de  Tapcftafie  i  laquelle  il  te  fulli- 
loic.  Ma»  U  lejetta  tout  les  avantages  qu  on  luy 
offioit,  témoignant  qu'ils  n'ctoicnt  pas  digms 
d'uu  chrétien  ,  Se  qu'ils  ctoicnt  infiniment  ju  dcl- 
fous  de  ceux  qu'il  attendu.!  du  Dieu  qu  il  icrvoit. 
Dacien  luy  bt  foutfrir  divers  touimcus  dont  Ca- 
ptais eut  !e  corps  tout  déchue.  L'exemple  de  fon 
courage  &  de  fa  fidélité  n'eut  pas  moins  d'ctfct 
fut  ceiu  qui  ctoictit  prcfens  à  ton  combat  que 
cçlui  de  famte  Foy.  De  forte  que  Dacicn  urué  de 
voir  que  fa  feverité  ne  fervoit  qu'à  augmenter  la 
hardie(l*c  &  le  nombre  des  chrétiens ,  condamna 
fainc  Captais  8c  làinte  Foy  à  penlie  iatiienvee 
quelques-uns  de  cenx  ^uî  s'étoienc  convenis  an 
Ipeâaclc  de  leurs  tornircs. 

Leschreticns  de  la  vdl;:  allercnj  durant  la  nuit 
lliivantc  enlever  leurs  corps  du  lieu  de  leur  fup- 
plicc  :  Se  ils  laïc  donncreur  la  lepulturc  avec  au- 
nnc  de  btenfiance  ic  d'appareil  que  le  mauvais 


Pntae  &  FAkîtn ,  noms  qui  paroi  flënt  emprun- 
tez de  daix  cckbres  martyrs  qui  lôuffrircnt  à 
Rome  vers  le  même  temps.  Ci.'p<.ndant  la  pluf- 
parc  des  martyrologes ,  uns  en  excepter  ceux  du 
nom  de  faintjeiâmc»  d'Adon  Se  d  Ufuasdooq 
plus  que  le  Romain  moderne ,  marquent  <«nt 
C.iprais  le  xx  J'oiTlobre  ,  (ans  qu'aucun  nous  en 
f.iilc  coniuiiite  la  taiion.  Il  y  a\ oit  dés  le  temps 
de  lâint  Grégoire  de  Tours  a  As;cn  une  églilc  •d^*'' 
célèbre  fous  ^  nom  de  l'atnt  Caprais ,  dont  U  eft 
fait  encore  mention  dans  des  auteurs  des  tîeclei 
fui  vans.  On  prétend  même  Qu'elle  fubllltc  enco- 
re aujourd'liuy ,  Se  que  c'cft  réglifc  collégiale  où 
l'on  confcrvc  ibn  chef.  I!  faut  avouer  que  Ibn***"^*** 
culte  n'a  point  eu  tant  d  ctciKiue  que  celui  de 
C  fainn  Foy  :  on  ne  laiflè  pourtant  pû  die  voir  en 
beaucoup  de  jpcoviocet  de  la  Ftanoe  on  nand 
nombre  d'égUlês  dédiées  £mu  *iôn  nom.  Nous 
n'avons  pas  cru  au  rcfle  devoir  nous  arrêter  à 
l'opinion  de  ceux  qui  l'ont  fait  évcque  d'Agea»  «Mm.  « 
parce  ^'cUc  ne  patolt  poînt  nvoix  de  fMidenKiKfi.rf|.  ''^ 
iblide. 


AmUAiànhttUie.Fmia^fTsuieh^,  ^il£« 


I. 


••7f 


PArdov  tils  d'un  laboureur  naquit  vers  l'an 
($t  à  Saidcoe  village  de  la  haute  Marche 
pris  de  Gneiet.  qui  ilOit  tlm;s  compris  dans  le 
temps  pouvoit  le  permettre.  Long-temps  aptes  p  Limoulin.  Ses  parens  contens  de  la  piédii  .  r  i^ 
la  paix  rendue  à  I  Eglilc,  lorfquc  le  paganilmc  dblcur  fortune  ne  ibngeoient  qu'à  l'clevc»  iapici 
étoit  entièrement  éteint  dans  le  pais  ,  Dulcide  d'eux,  &  à  le  retenir  dans  les  Dorncs  de  leur  nro< 
ou  Dulcice  évcque  d'Agcn  prélat  recommanda-  tcflion,  lorlqu'ctant  encore  enfant  il  fut  bleui  à  ^^'f^**  ' 
ble  par  fa  fainceté,  fit  bâtir  une  nouvelle  églili     la  tète  par  un  accident  dont   


L'àa 
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par  la  lamcetc ,  tit  t>atir  une  nouvelle  egiiie     u  tête  par  un  accident  dont  il  devint  aveugle  ^'t^'TSi^ 
dans  le  dejCJn  d'y  ttanlpon^  les  nliques  de  lainte     pendant  quelque  lemps.  Cette  difecace  ^'il  re<  *■ 
"     •       —     .  -  •  *  1-     garda  depuis  comme  une  faveur  du  ciel ,  dîfpo* 

ta  heurcufemcnt  Ic-n  rlprn  A  recevoir  l:-s  h 


Foy,  de  âint  Caprais  Se  des  antres  compagnons  de 

letir  m:r:yrc.  C  efl  cj  qu':I  fit  avec  beaucoup  de 
t*mm.fS»u.  lokuoiic  ver»  k  milieu  au  cinquième  lîecic.  Dans 
i^«/'>  '  temps  le  corps  de  i.uncc  Foy  liit  tranl"- 

'  fcré  au  pais  de  Roucrguedans  1  abbaïe  de  Con- 
ques qui  etl  à  cinq  licucsdc  Rodei  vers  le  nord 
qui  en  a  pris  depuis  le  nom  de  la  Sainte.  On  dit 
que  cette  t'ccondc  tranllation  Ifiit  accompagnée  8r 
luivie  de  divers  miracles.  Il  fe  peut  taire  qu'on 


rlj'ri!  .-1  recevoir  ::-s  lumières 
intérieures  de  la  gtace  duut  û  jjla;  a  Dieu  de 
prévenir  les  eni^agemens  qu'il  aurou  pû  prendre 
dans  le  monde.  Le  faint  Eiprit  qui  tut  Ion  uai« 
que  mattm  8e  fon  guide  dans  les  voycs  de  Diett« 
luy  donna  une  fi  sonde  «onnoiflance  des  cho* 
fcs  fiintes  ,  qu'il  K  vît  tout  jeune  c^u'il  étoit  en 
état  d'en  înltruirc  les  autres,  Loriqudcut  tccou-* 


en  ait  multiplié  le  nombre  pour  avoir  lieu  d'en  g  vié  la  vue  qui  luy  revint  inlcnuolcment  aptéa 


Ut* 


ljW.i**.  faire  un  recueil,  dans  lequel  il  faut  avouer  que 
»m.i.  à'f  cfux  oà  l'on  a  vilibkmcnt  outré  la  vtat-fem- 
bUnce  font  capables  de  nuiie  i  la  creu'w  que 

l'on  di)it  asi)it  pour  les  autres  que  l'on  1  pris.» 
tâche  de  iniiUx  circjidl.Hicier  lïc  d  appuyer  lue 
l'autorité  de  quelqiiv>  temuins  oculaires. 

L*  f>-lie  de  tàintc  Foy  fc  trouve  marquée  au 
VI  d'oâobte  qu'on  Kgank  comme  le  jour  de  fon 
flunyie  dans  lies  ttciem  mattyiolog,es  du  nom  de, 


fa  guerifon  ,  il  continua  de  vivre  daiu  le  tccueLl- 
Icmcnt  auquel  il  s'étoit  accoutumé.  Il  étoit  Bth 
retiré,  aflidtt  à  la  piieit ,  8c  deflots  porté  î  mé« 

ditcr  beaucoup  fur  les  grandeurs  de  Dieu  Se  fut 
ce  que  l'hotume  luy  doit.  Il  parrageott  avec  les 
^uvres  ce  qu'où  luy  doniiuii  p  .ur  ic  nourrir  âC 
te  vêtir.  Ce  ne  turent  li  que  les  préludes  de  1a 
perfection  à  laqucUe  il  s'éleva  elcpuis  par  les  euv* 
cicei  de  U  vie  Ipititusik.  il  ic  keacaffe  ft* 


I 
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fcm  dan*  le  temps  qu'il»  aQmtent  dà  fohgw  i  lé 

pourvoir  l'il  avoit  voulu  s'cn^a^cr  lîans  le  train 
ori'.iaairi;  liu  moiutc  ;  fie  i  cc^m  pi^Liiquc  un  pe- 
tit hcrmita^c  m  un  lieu  retire  ,  it  continua  dam 
la  Ibiimdc  tes  exercices  de  Lx  pénitence  &cic  la 
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nôinc  fomf  Aa  momftcte,  te  trouvant  bon  que 

les  autres  te  rt-tiradcnt  en  lieu  de  feiiveté,  il  de- 


meura tcut  6:  pall'a  tout  le  icnips  de  leur  jbfcn- 
cc  en  prières.  Les  barbares  épargnèrent  l'on  loo- 
nafterc  &  l 'oo  co  «tuibiu  la  coolmation  au  ine- 


fiett  chrétienne  qu'il  avoir  commcnctz  dans  U  rîie  dtt  Saint,  qui  latllâ encore  beaucoup  de  mat' 
mifim  de  fon  pece.  il  y  donna  une  11  haute  upi-  oues  de  la  puillancc  que  Dieu  luy  avoir  donnée 
nion  de  (à  venu  que  le  comte  de  Lituoj^'js  Lan-  nir  les  maladies  &  les  elprits  immondes.  U  mou- 
thaiic  voulut  le  taire  cublir  lupericur  du  nou-  rut  âgé  d'environ  )to  ans ,  &  fut  tnrcire  *iins  l'on 
Veau  monaftcrç  qu'il  avoii  bâu  aux  Iburccs  de  ^  nionailcre.  Long-rcmps  .iprès,  Ibn  corps  fut  rrant 
la  rivière  de  G  irtcmpc  cnua  IkBappdlétTaraâ.  ponc  de  Gucrct  .à  Sirlat  en  Pcrieord,  oii  on  le 
11  ctoit  pciiuadc  que  c'cioil  un  moyen  excellent  mit  ftis  de  celui  de  làint  Sardot  *  puton  du  lica 
 ^   i/!.             .    ,  autrefois  évêqos  de  Lin»       "*  '     *  *" 


L'an 
7^' 


pour  mettre  d'abora  cette  mailôn  en  grande  lé- 

jHK  uion  :  &C  il  n'oublia  rien  pour  cnç^i^er  P  ir 
livà  X  conlcntit  à  ce  qu'il  l'oahaicoit  <fc  lu\.C  c- 
toit  auflj  ie  d.lir  eies  relr^a-ux  tju'il  v  avojt  ral- 
Icmblci  pour  tonner  cette  communauté.  Le  Saint 
trouva  fcul  d'un  avis  oppo(c  :  mais  après  une 
»&z  longue  rciilhnce ,  il  hu  obligé  de  ccdcr  & 
de  fe  cbatgtx  de  la  conduite  du  monallerc.  Le 

comte  Lanthjirc  n'y  fut  pninr  trompé.  I.iveitii 
de  nôtre  Saint  Se  la  b.lle  ilileiplmc  qml  établit  li 
daoi  cette  niailon,  mit  le  Irh  c-n  Ci  grande  rc- 
jMiiation  qu'on  vcnoit  s'y  rendre  avec  cmprcHè* 
ment  :  &  le.  li.cics  lui  vans  y  ont  vû  racmcr 
•  fous  le  nom  de  GucECC*^  une  viUe  ^uj  fiibfiâc 

encore  a'.i)imrd'"uy._ 

Le  nouvel  abbé  le  jugeant  redevable  de  Pc- 
xcnjplc  à  l'es  rclipictu  encore  plus  que  de  Tin- 
ftruclion,  redoubla  les  aullcritez  de  .li  péniten- 
ce lorlQu'tl  le  vit  à  leur  tétc  ,  làns  les  obliger 
aeannous  i  le  fuivrc  par  tout.  Car  il  joignit 
aux  fondions  de  Ta  charge  &:  aux  eicrcices  de 


Sardot 
îmofles.  Il  fin  enlevé  de  ce 

lioti  par.it-lrefle  du  temps  du  roy  Robi-rt  fc  :ranl- 
porce  l'ec:c{cmcJn  dans  le  monaftcrç  d'AinùC  en 
Liinoulîii  à  une  demi-lieue  de  Pompjduui  du 
côte  de  la  Vezerc.  Ce  a'cllplusttuintciuniqu  un 
pcienié  :  te  conique  l'on  aflîite  que  depuis  ce  ^  ., 
lemM  on  coowtve  toujoutscd  ce  lieu  ks (cliques  ^*'^ 
de  laint  Pardoû  qtt*cn  plulîeors  endrtrits  de  la 

.xp^rAli:  fii'i!   PjrJori ,  Ceux  drCue- 


II. 


provinee  «m 

let  11  e>u;  p.i->  IjUle  de  i>'iukuic  en  l^ax  cuiiue 
l'hiftoire  <le  ces  tranflations  Se  de  foutcnir  qu'ils 
n'ont  jamais  laiflc  enlever  ce  précieux  dépôt  de 
leur  églil'e  ;  &  <^ue  s'ils  ont  quclqucfins  Mufliërt 
qu'on  le  portât  a  Sarlat  ou  à  Limoges,  ils  ont 
touiours  eu  grand  foin  de  le  faire  revenir  8c  de 
s'alhirer  île     pollvllion.  Lafcftc  du  !5ï:iit  cil  mar- 

Îucc  au  VI  d'odobre  que  l'on  prend  pour  le  jour 
e     moct arrivée  l'an  737.  Les  martyroto^au- 
ctens  n'en  patient  point  ni  mime  le  Romammo-  ^ 
deme.  Néanmoins  Ion  culte  éioit  Ibtt  cdebre  te  ««^'mm. 
fe>rr  é-  -i  '  i  niènie  déi  le  xii  (îcclc.  On  prête 


la  communauté  la  vie  d'un  Anachorète  fort  re-  ^  que  c  eù  mi  -nu  rae  cjue  i  on  honore  ious  ia  cjuaIi- 
tirc.  Dep.iiv  qu'if  lut  entré  dan»  l'on  roonaftere 
four  y  rclïdct  il  n'en  l'oitit  plus ,  quelque  iiilbn 
qu'il  eût  d'en  u  fer  auttencnt.  Jamais  ilneman- 

fea  de  cbair,  il  ne  panajKùntdelinge,  &  n'u- 
i  point  du  bain  comme  les  autres.  On  prétend 
même  qu'il  fui  lon^  temps  i  ne  prendre  la  nour- 
aicutc  qu'uoc  fois  la  femainc  ,  &  que  ce  qu'il 
ihangeoit  iloU  Sec  te  lans  apprêt.  Il  fe  picciuoit 
k  Corot  avec  va  poinçon  de  ter ,  fut  tout  lorf- 
'  qu'on  Toblt^eoti  de  prendre  le  bain  pour  (êsma- 
Sâdies.  Lt>i(^lii'i!  étûi:  en  fanté  il  failbii  en  forte 
que  coips  ne  hift  jamais  faiu  quelque  blelllî- 
tc.  Le  earcme  il  le  ùilnit  fouetter  p.ir  un  de  iei 
diiciplcï ,  ce  qui  cil  rapporte  comme  une  fingu- 
lailie  «ni  frit  voir  que  la  flagellation  volontaire 
ou  le  tbuet  des  dildplines  n'étoic  point  encore 
«n  ufage  chez  lei  moines  &  les  pênitens.  La  nuft 
il  prioit  puîderiié  en  terre  jufqu'î  ce  que  fon  corps 
«ccablé  l'obligeât  de  lui  lailUr  prendre  le  rc|ios 


ir.  licde. 


I) 


BfTflfilTf,  Apiés  mitines  il  s'excr^oit  â  réciter 
far  cow  les  leçons  de  l'ofEce  :  apt^  Jaudcs  il 
avec  beaucoup  de  leAexion  ce  que  l'E- 

«^îife  chante  en  i'Iionneur  <lcv  martyrs  ou  des  con- 
t'illtufi  :  depuis  tierce  jufqu  a  Icxtc  il  alloit  faire 
oraifcn  dev.nu  ch.ique  autel  :  cnire  iexte  &  nonc 
il  dcrncuroit  en  fi'ience  :  .iprès  nonc  il  rccevi>i: 
JtiS  pauvres  &  les  niil.tde^qui  le  venoicnt  voir, 
leur  doimoit  de  faintcs  inilruâioos  tirées  de  U 
{Mtole  de  Dieu,  &  il  leur  proruroit  l'aifiltanoe 
■<];i'il  étoit  c.jp.il>k-  de  leur  cendre.  Les  Sarraiins 
ou  les  Mores  loicis  de  1  Egypte  pour  venir  faire 
leurs  ravages  en  France  ayant  été  défaits  en  Poi- 
tou par  Charles  Martel,  &  s'étant  ralliez  tur 
troupes ,  fc  lenercnt  dans  la  Marche  pour  pillct 
Se  brûler  comme  ils  avoient  fait  ailleurs.  A  la 
nouvelle  de  leurs  approches  ,  les  religieux  de 
G^itret  prép.ircrenr  un  chariot  pour  coniiviirc  leur 
abbé  eu  uui  viU^  tariiâéc.  hUii  il  ne  voulue 


té  d'évéq.ie  i  l'ompciic  en  Galcogne  au  diocèlè 
de  Lombcz  vers  les  hautes  de  celui  de  Touiuulê. 

yii  JOUR  D'OCTOBRE. 

SAINT  MARC  TAfE* 

A Près  la  mort  d.;  p.i[->e  {aint  '  ilwùreqin  ar- 
riva le  dernier  jour  de  l'année  3J5  qui  éttur 
la  trentième  du  rtgnc  du  grand  Conltantin  ,  on 
éleva  fur  le  làint  biegc  Mahc  Roouindc  nail^ 
iânce  fils  de  Prifqu:  homme  d'une  venu  tccen' 
nue.  Il  fut  ortioimé  le  \;\\\  de  janvier  de  l'an 
jjtf.  M.iis  Dieu  le  contenu  de  le  montrer  au  mon- 
de ,  &  l'en  retira  aptes  un  pontificat  de  huit  mois 
ôc  vingt  jours,  pendant  lequel  il  luy  avoir  à  pei- 
ne laifflt  le  loilir  de  leconnottre  fim  troupeau. U  w>^-m.t^ 
mourut  le  fcptiémc  jour  d'oûobrc  &  fu:  enterré  h  '*'• 
dans  le  cémcticre  d-.-  Balbinc  fur  le  chemin  d'Ar- 
dee.  Son  nom  fc  trouve  avec  le  lieu  tic  li  pre- 
mière lepult'irc  marqué  en  ce  jour  dans  I  ancien 
calcnilr:.r  Romain  drcllc  du  tcmpsdu^pc  Li- 
bère fucccUcur  de  faint  Jules  qui  avoii  lucccdé  1 
nftte  Saint  ;& dans  im  autre  du  viicnvittliede 
avec  l'office  dclliné  pour  célébrer  fa  fefte.  Ce  qui  '«•.JC* 
lâit  von  tDn'.bicn  fon  culte  étoit  ancien  dans  I  K- 
i;li(c  ,  quoiqu'il  ne  fuft  point  martyr.  Il  paroît 
que  Ion  corps  étoit  encore  alors  à  Rome,  oik  il 
y  avoit  une  églife  de  l'on  nom  ,  dom  il  cft£iit 
mention  dans  le  premier  des  conciles  de  Rome 

3ui  (è  font  tenus  fous  le  pape  Symmaquc  à  la  fin 
u  cinquième  lîcf  le.  On  en  vit  encore  une  autre 
ca  Iwn  honneur  ii^is  des  mius  de  U  ville  avec 
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un  ccmcticrc  de  Ton  rioiti.  On  ne  rçaitdclaqiiel- A  ^'il  tràit  |lièt  de  FEuphrate,  vonlin  le*  tlUt- 
le  des  deux  le  pape  Adrien  I  (nHoit  l'éloge  aà  get  i  le  crouver  avec  laj  àmifactifice  (^a'iljaî- 
toy  Charlemagnc  lorfqu'il  luy  parloicdc  fa  gran-     feit  fiûK  i  Jupiter  ,  tt  1  tntngei  cointnc  leiau* 


dcui 


&  des  ouvfjii^cs  pti 
'•C^' clic  étoit  omet.  OiYtiii 


ints  a  îî  mo|3M       '.  ic 
que  lan  corps  tui  ll.uiI- 


ile.  N'ayant 


porté  depuis  dans  b  ville  de  Florence  en  Tolci- 
nc  ,  &  qu'il  fut  boDorablcmcnt  dépolé  dans  l'éf 
glife  de  Oklnt  LaoncBI.  Les  martyrologe»  du  tiom 
èe  (tint  Jcr6me  met  cent  tàuit  Mue  au  vt  d'oic^ 
robfe,  8e  le  remettent  encore  «u  vii  bù  il$  lof 

donnent  pour  compi?,non  S.  NUrccI  ,  que  tjitcl- 
quci-uns  o:u  pus  pour  k  iaiiu  p<ipc  de  ce  nom; 
C'cft  ce  qu'on  trouve  aufll  dans  un  calendrier  du 
(cmps  de  Louis  U  Dtboiuiauc  drcflit  pour  lu 


Ircs  des  viancic>  immolf 
les  y  porter ,  il  leur  vu 

hiar^uc  dr  Ictr  f!ii;nitc  ,  &  leur  fie  inciitc  fur  le 
dos  un  manteau  de  knimc  avec  une  cluînc  de  fet 
au  coû.  Il  les  fit  nafllr  en  cet  eut  devant  l'ar- 
méc  &  le  fmfk  4e  ia  ville  jufqu'à  îon  palais  ^ 
bd  aprî*  diras  rrpiècliet  /âbglans  il  les  renvoya 
au  prcfct  d'Orient  ou  gouverneur  de  Syrie  An- 
tioi]ue  pour  les  tourmenter  iui'qul  ce  qu'ils  chan- 
geaflcnt  ou  qu'ils  mouruflcnt.  Celui-ci  après  Icif 
avoir  teutez  en  vain  fît  refcnet  Setge  dans  là 


iâge  de  l'églifc  de  la  France  l'eptcntrionalc  qui  g  prifon ,  Ce  étendre  Bacquc  Ibr  le  ëiKvi?ei  oà  il 


Sfkit,*.iti,  «voient  reçu  le  rit  Romain.  NTandalbcrt  qui  corn- 
^.  II».  '     -  .  . 


1  l'i- 


poibit  fon  martyrologe  vers  le  milieu  du  neu- 
vième lifcICj  joinc  l.iinr  Marc  avec  S.  Lin  l'ipe 
au. VII  d'oAobrc.  Adon  de  Vienne  qui  avoir  ctc 
dilciple  de  'Vandalbert,  rrconnoillant  que  faint 
Mate  avoit  été  emetrè  6u  le  chemin  d'Aidée 
dam  te  cfmrtiere  de  Balbine  qu'il  avoitfiit  (âi- 

rc  lui  -  même  ,  établir  Ton  ciifrc  fur  le  cluinin 
d  Appius  :  en  cuoi  il  a  ctc  iuivi  par  L  li^jid  ion 
abbrcvi.iicut.  Ils  ont  pciir-ctrc  voulu  marquer  la 
fituarion  de  l  églilc  <ic  ton  nom  où  i  on  faifoic 
ton  oflice  de  leur  temps.  Mais  on  ne  peut  pas 
douter  que  le  premief  ne  (e  (oit  trompé  de  vingt 
binq  mois>  lorfqu'il  aVtwln  ûipputer  ta  dtiree 
f.HÀ.i.f'tic  Ùn  pontificat.  Pierre  Nit.il  i  imaginé  (!eux 
^I^4'l4-  liuQts  papes  du  nom  dr  .M.irc  iluiii  il  a  nus  la  t. Ile 
en  ce  même  jomi  ,  l'tin  (acceflcur  de  fainr  Fclix 
I ,  l'autre  de  laint  Silvcilrc  :  Se  il  puic  de  l'un 
8e  de  l'avtie  i  fi»  oïdioaitc: 


ordonna  aux  bourreaux  ?c  le  battre  i  coups  de 
nerfs  de  boeuf  julqu'ù  cc  qu'il  eût  rendu  Pâme. 
Cette  éxecution  il-  Ht  d.ms  une  petite  ville  de  Sy- 
rie appcllée  Barbaiillb  lut  l'Euphratc,  d'où  An- 
doquc  partir  le  lendemaiii  pûur  aller  tu  bourg  de 
Kaja^He  fitué  i  neuf  lieues  de  Sure  dans  liée  ex*, 
neminiz  du  paia  de  Pabnyre  ;  malt  daiis  te  dio- 
cèfc  d'Hieraple,  &  par  confequcnt  dans  la  Sy- 
rie Euphratclicnne  auflî-bicn  que  Barbdiflê.  Le 
corpv  <\c  i.nnt  D.uquc  que  les  btmrreaux  avoient 
lailTé  aux  bêtes  déciiuc  par  lambcàili  fut  mtaii 
lécceeement  la  nuit  par  les  âdellei  dit  ttcu  da«f 
«ne caverne  voifine.  Anctbnie  cnparunt  tira  fiint 
Serpe  de  la  pnfoïi,  lé  flr  (luaflcr  i  nml  de  bro- 
dequins tout  hcrillcz  de  pointes  de  clous  &  l'o  • 
blii^ca  eu  cet  état  de  marcher  à  pic 
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SAIKT  SERGE  ET 

Martyrs  tn 

SAint  Sekce  a  toujours  palTc  pour  l'un  des 
plus  célèbres  martyrs  de  1  onent  :  &  ibnnonl 
i  eu  aufll  bcadcoup  d'éclat  dans  l'églifc  d'occi- 
dent. C'cft  petit-être  cette  grande  réputation  qui 
nous  a  fait  perdre  la  connoifl'ance  de  (es  vcri ta- 
bles adions  :  coranoc  il  nous  ell  arrive  ï  l'égard 
die  piulleurs  autres  Saints  des  plus  honorez  parmi 
Tes  peuples.  Car  les  MétaphralK-s  &  les  amateurs 


D 


^câ  en  cet  état  de  marcher  ï  pied  devant  luy 
tiû)s  lieues  de  cheinin.  Quand  il  fur  arrivé  i 
Raûphe  il  le  mit  à  l'épreuve  At  divers  auCCe» 
KHinacns ,  jufou'à  ce  que  deiefperant  de  pouv^ 
le  vaincre,  il  fuy  fit  couper  la  tétc: 

Son  corps  fut  enterré  dans  le  lieu  mcme  de  IL 
Ton  fiipplicc  :  &  lorfquc  la  paix  fut  rendue  i  l'E- 
giilc  ,  on  y  tranlporta  de  Baibaliflc  celui  de  faim  ItàroJHi 
Bacque  pour  le  jbindie  à  Celui  de  faint  Serge  j 
aân       les  hoittçuis  ^'od  devbii  rendre  i  leur 
mémoire  leur  foflcnt  cotamuiu  ;  &  qu*on  ne  piit 
pas  dire  mcmc  que  deux  amis  ,  deux  fervitcurs 
de  Dieu  qtu  avoicnt  été  /î  étroitement  unis  de 
leur  vivant,  &  qui  l'étoient encore  plus  heure u-> 
Icment  dans  le  ciel ,  fiiHirnt  demeurez  fepaiez  fur 
la  terre.  Dieu  rendit  leur  tonibciîo  glbticux  par 
desfknes  &  des  prodiges  qui  y  attirèrent  les  peu- 
ples de  toutes  pans.  Alexandre  évoque  d 'H iera-  «r-*i<«fc 
I'':  qui  aflifta  au  concile  gcncnl  d'Ephélc  l'an  ^^^J^jJ; 
431  y  fit  bâtir  en  leur  honneur  une  grande  &ma-  »»• 
^nifique  c^tifc  quifiu  dédiée  fous  le  nom  de  lâiiic 


Serge 


mcmc 


de  prodiges  nfc  'trouvant  point  la  firoplicité  de     de  Rafaphe  pour  y  tavoriftr  Icde^odimdcspeil- 


;ffeiidir  &  fortifier  le  boiug 


leurs  hilloires originales  d  un  goût  afl'cz  relevé,' 
te  font  ai  Icment  défaits  des  fcrupulcs  de  la  vé- 
rité pour  lâcher  d'atteindre  à  la  grandeur  de  l'i- 
dée qu'ils  en  avoient  i  ou  qu'ils  en  vouloienc  don- 
ner aux.  autres  par  la  grandeur  de  leurs  fuppofi- 
iioos;.  Avant.  <(uc  Sime<in  Métwliiaile  c&i  païa- 
plirafè  oii  achevi  de  giier  Ifiinoiie  «k  S;  Serge' 
Siti:j,tB.Sc  de  faint  Bacque  ,  Adon  de  Vienne  en  avoit 
extrait  ce  qui  luy  avoir  paru  de  plus  vrai-fcm- 
blable.  Selon  ce  x]ii\\  en  dit  ces  deux  Saints 
écoient  les  premiers  d'une  compagnie  d'officiers 
•  qui  fuivoir  l'anncc  de  Syrie  feus  1  empereur  Ma- 
ximien ,  qui  n'étoit  autre  apparemment  que  Ga- 
lère Maxiniien  ,  ou.  Maximm  Daia  fon  neveu , 
car  d  n'y  a  point  d'apparence  à  les  mettre  (oui 
Maxirain  I ,  .plus  de  70  ans  aupiravanr  comme 
fait  l'aunàv  de  la  chronique  orientale.  Le  prince 
fur  ia  dénonciation  oui  luy  liit  £iite  de  Serge  8C 
de  Bacque  çoinme  4e  cliKticn.  dans  .le  lemvff 


L'«a 
4J4» 


f.Hf. 


fies.  Se  mettre  les  îubirjns  Je  les  pèlerins  à  cou-  P«««f.  yr< 
vert  des  infultcs  des  Sarrazins.  Le  culte  du  Saint  '  . 
le  rendit  fi  Celebic  que   Jean  patriarche  d'An 
tioche  trois  ans  après  le  concile  d  Ephcfc,  kdi 
tacha  de  l'églilc  d'Hicraple  pour  en  faire  unévê 
clié  :  3c  il  s'en  fit  bien-toft  une  ville  confidera-  ir> 
blequi  fiir  appeltée  Sergiople  dunoiii  du  Saint.  ^''^ 
L'empereur  Jurtinien  la  voyant  croître  en  répu- 
tation Se  ca  nchtflcj  par  le  grand  concours  des 
peuples  qui  y  alloient  honorer  k  tombeau  de  faint 
Serge,  s'étudia  encore  à  l'embellir^  â  la  for- 
tilter.  Il  fie  (Melôu  à  l'églife  du  iâÎDt'fnjtttTr  d'u-  £>4».i 
lté  croix  d'or  enrichie  de  pierreries  ;  &  il  pa-  ijjj^**'*'. 
roît  qu'il  l'honora  du  titre  de  Métropole  ,  puif- 
quc  dans  le  cinquième  concile  (rcuincniquc  alî'Lni 
blé  icHis  Ion  ri-gne  ,  on  qualifia  Sergiople  de  vil-  et. 

le  métropolitaine.  Dix  ans  avant  Ce  Contiie  lorf-  ■  ,  ; 

—  '  —   ■     -  L 


cpt  Cbofroiis  fils  de  Cabade  »y  des  Perfcs  vint 
Uim  la  guerre  aux  Ronaio»»'  îl  obligea  les  ha- 
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Saint    Serge,    vu.  Oâobre. 


loo 


tniatis  de  Scrgiopic  à  luy  cloiiiin  pu  compoiî-  AHctlitK.  Ce  piincc  qui  avoit  une  dcvotion  toute 
cioo  les  ricîtcllcï  dt-l'cglifc  ée  fiûoi  5ctge,cn-     ^rticolicre  a  nos  «mux  (ù 


trc  leJtjucIÎLi  Ik.-  rroiiva  cette  croix  <]uc  Judinicn 
Si  rimpcï.uriCL  Th'.odorc  v  avoîent  donnée  dc- 
Jiais  peu  :  1:1.11'.  on  ne  tO';cha  po:iu  iiix  reliques 
du  binu  qui  ciuii.nc  icntciatL-ci  daits  une  grande 
chiflè  couverte  d'argent.  Cbolrocs  fur  ce  qu'on 
^*^'»*>^laf  dit  ^ueks  bafaixani  avoicnt  caché  diverfia 
«bofm  vint  y  mettre  1c  (tege.  Mais  $  l'on  en 


croit  Ev.i|.'rc  ,  ffs  gins  it-  prcp.uain  i  <loniicr 
l'ilUutj  (urciU  foricton]ii7  de  voit  les  œufâil- 
Ics  routes  couvertes  de  Tuldact  diipotcz  à  les  rc- 
poufll-r.  Le  roy  qui  ccoit  allure  qu'il  ne  reûoit 
dans  la  ville  qu'un  fort  petit  nombte  de  vieil-  B 
latxb  &  «l'enfans  incapables  de  àiùnCe ,  reconnut 
que  c'itoti  TeSct  d  une  protcâion  particulière  de 
uinr  Serge,  fc  retira  plein  de  rclpeâ  pour  la 
religion  chrétienne  ,  qu'il  cmbralTa  même  fui  la 
fin  de  les  jours  au  raj^port  du  incme  auteur» 
ML  Procopc  pins  ancien  qu  Évagre  ,  &  contempo- 
rain à  l'événement  ,  a  parle  de  la  levie  de  ce 


de 


d».  $.f.  '  'ficgc  :  mais  il  l'atiribuc  à  une  caufe  tOQCC lUla- 
rcuc  fans  faire  mention  du  miracle, 

Evagrc  vivoit  du  temps  d'un  .  autre  rîiofrDïs 
roy  drs  Perles  fils  Se  luccclTcur  d'ilormiidas  liir 
E^tr-i  t-h  fin  du  fixicmc  ficelé.  Il  dit 
iimnMt.'  ^^^^^^  états  par  Baram Ob  ouvt|uiin«  nm 
allié ,  étint  venu  (tir  le*  terres  de  l'empire  im- 
'ortt  le  fLCinir'.  tk-  l'empcrcut  Mjiirii^c  contre 


III. 


que  ce  prince 


L'an 


pciliudc 
doit 


icvuittz  voulut  s'adn.lîtt  à  icrge , 
quoique  pjycii  ,  que  ce  Saint  accor- 
volontiers  ce  qu'on  luy  dcmondoit.  Il  lujr 
promit  une  croix  d'or ,  fi  par  (oa  moyen*  l'at- 
mée  qu'il  cavoyoit  contzc  ion  cancmi  devenoit 
Tidorieufê.  Un  mois  apris  fon  vou  on  luy  ap> 
porta  11  tccc  de  Zadefpram  :  &  dés  qu'il  tut  re- 
couvre ion  royaume  il  envoya  la  croix  d'or  qu'il 
avoit  promifc  à  l'cglilc  de  faint  Serge  après  y 
«voir  nit  graver  toute  cette  btfioire  pour  en  con- 
lèryet  la  mémoire.  Il  renvoya  en  mtme  temps  cel- 
le qui  avoit  été  enlevée  cinquante  ans  sup^rivant 
.par  l'autre  Chofrocs  du  temps  deJuAijMen.  Il  fit 
encore  drpuis  beaucoup  d'autres  preil-ns  i\i  tom-  q 
beau  de  iaini  Serge ,  par  reconnoill'ancc  pour 
divcrf'cs  faveurs  qu'il  tcmoignoii  avoir  re^uesde 
luy  «  de  Ciu  tout  pont  luy  avoir  donné  toimcu- 
IcuKraeni  on  fils  de  fâ  femme  S  yre  qui  étoii  chn- 
lirnnc  en  fi-Cict.  Toutes  ce  j;r.ices  n  ctoicnr  qu'ex- 
Icricuici  ttinpoii. lUs  :  l'on  n'.i  pomt  dit  ce 
femble  de  tJ  tlL.ui^i  Cliolroes  comme  de  l'au- 
tre, qu'il  le  tbii  imut:.  ûît  cltreiicn.  Mais  ou 
ne  peut  point  douter  qu'il  u'ait  beaucoup  favo- 
lifé  la  leligion  ds  Icuis-Chrift  dans  fcs  éatij 
Se  le  cotte  particulier  de  iâint  Serge  ;  8c  c'ell 
'ï*-^'^'  peut-être  à  la  libculitc  qu'on  doit  jctiibucr  la 
fondation  du  cckbic  rauiulkic  du  aoin  de  ce 
Siwit ,  que  l'on  voyoit  eu  Perfe  dans  les  com- 
mcnccmens  du  icpttéme  iîccle.  Les  Grecs  rappor-  ^ 
rent  encore  divers  amies  mincies  de  S.  Serge 
''''*  auxquels  nous  ne  nous  arrêtons  point ,  parce  qu'Os 
n'ont  pas  autant  d'autorité  qu'on  en  tcconnoit 
dans  Ev.igtc  d' Anfioche  qui  étoit  voifin  des  haix, 
&  qui  cciivou  attitcllcmcnt  dans  le  temps  que 
la  cho(c  arriva. 

Le  culte  de  iâiot  Serge  &  «ie  Cùm  Bac^en'é- 
toîtinim  rcnfamé  dans  les  Itmlvesde  Syrte  Se  de 
MrfojKitimie.  Ils  étaient  atiffi  fort  honorez  cti 
Egypte  comme  on  le  voii  par  la  monumtns  de 
l'égale  d'Alexandrie.  Ils  avoicnt  eiKore  une  cc- 
fc**fb*^  icbrc  c^fe  à  Ptolcmaïdc  en  Phenicie  qui  avoit 
ht  bine  pac  rempeicui  Judinien  :  &  une  autre 

«VK  oa  iiMiiMfteit  Iw  le  nafwt  de  Ci0«ioo  en  P»- 


L'an 


faints  nurtyn  leur  «voir 

Fait  bâtir  diverles  és;!;fcs  en  d'autres  provinces , 
foit  depuis  qu'il  ttoic  parvenu  à  l'empire  ,  foit 
Avec  fou  oncle  &:  ptéiltcelVtur  juftin  I.  Oti  par- 
le iur  tout  d'une  ttcs-magmfaquc  qu'ils  avoicnt 
fait  baiir  eutcmble  auprès  de  Scodta  à  l'entrée 
de  la  Dalmade  après  avoir  été  délivrez  par  l'af- 
Ûlance  de  lâint  Serge  8e  de  fiint  Barque  de  la  crf^^'x,^,"^ 
piifon  où  l'empereur  Anaflafc  lei  .ivoii  faitar-  ♦  F  «Ji.^ 
létït.  Les  deux  Saints  ^^i'"' dcpui:,  en  trcs-grail- "^'^'^^ 
de  vénération  dans  rUlyne  &  Il  !5 ardanic,  d'où  ^''Vo*/.*»!» 
Juftin  Se  Juitmirti  titoient  leur  origine.  Cedcr- 
tùtt  fit  faire  une  grande  bafîliqiic  en  leur  hon- 
neur à  Conilantinople  dans  ie  palais  d'Hotmif- 
das  où  il  logcoiravanrqne  d'être  empereur.  El!e 
devint  fort  cxicbre  dans  la  fuite,  (ur  tout  après 
qu'on  luy  eut  juuu  un  niuiuitcre.  £Uc  fubfiftc 
même  encore  aujourd'kuy  :  mais  elle  lêftdemof- 
quée  aux  Tura  comme  l'aime  Sophie.  '    ^'  ' 

L'oocideni  a  fiît  voir  pareillement  qu'il  favoît  '''  i  y. 
reconnoître  tC  liOOOttr  les  mérites  de  S.  Scr^c 
&  de  S.  0.icqtie  auflS-bicn  que  l'orient.  Ces  Saiiits 
a  vuicnt  d.jns  Rome  une  chapelle  dés  le  llptiémc 
liccle  au  plûurd  :  clic  fut  rétablie  5e  augmen- ,.''^^' 
tce  vco  rtn  7}t  MC  le  fajpe  Gtegoiw  UI  :  6e 
depuis  ce  lemps  I  on  a  jour  leur  comroetnora- 
tion  à  I  ofice  du  pape  Uinr  Marc  dans  Téglr^ê 
Rnmjipc,  cnninic  on  le  prat-qne  encore  auji;j:ir-  Bitif.KwB, 
d'h.iv.  En  1  lance  on  pa  1  loi i  beaucoup  d'eux  i!é$ 
lefixicme  licclr.  On  pcjt  voit  ce  qucndit  faint 
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ffC. 
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Grimoire  de  Tours  :  &  fans  s'arrcur  à  ce  qu'il  c 
tappotte  de  ce  qu'on  publioicqui  s'étolrpadeenir 
orient»  on  peut  remarquer  qvll  y  avoit  de  Hors  >  •«.'j 
des  reliques  d:  faint  Scf|^  a  Bounfcaux,  où  un  '*' 

marchand  Syrien  nomme  Euphtoncen  nvoit  rap- 
porté un  doigt.  Se  où  l'on  avou  Uii  de  la  mai- 
îbn  de  ce  mirchand  une  églifc  en  l'honneur  du 
même  Saint.  Il  rapjpone  la  tcmcrité  qu'eut  le  ee- 
neral  Mommo)  qui  avoit  alors  quitté  le  (èrvice 
du  roy  Contran  pour  prendre  le  parti  ilc  Cot>- 
debaud  qui  le  difoit  fils  de  Chlotairc ,  de  tom- 

Sre  cette  relique  pour  en  empnnct  un  niotceau 
ans  l'efperancc  qu'elle  luy  fcroii  gagner  des  ba- 
tailles. L'on  voit  aulUqncropinion  qu'on  avoir 
que  Dieu  jpomflbit  Icvctcmcnt  ceux  qui  voloicnt 
quelque  cho<ë  de  ce  qu'on  avoir  donné  i  ce  Saint, 
portoit  les  pauvres  gens  à^mettre  leurs  biens  fous 
la  protection.  Le  même  tamt  Greooitc  icmoignc 
avoir  mis  des  reliques  du  martyr  ("aint  Serge  à 
Tours  dans  le  bapultxte  de  l'égiile  de  S.  Pcrpet 
ou  Perpétue  l'un  de  Tes  prcdeccÂèurs  :  &  l'on  ne 
doit  pas  oublier  que  vers  U  milieu  du  icptiémc 
fiecle ,  faint  Matmticuf  évêqoe  d'Angers  ht  bâtir  tt  t-  Bmi. 
mes  (les  fauxbourgs  de  ù.  viUc  une  abba'i'e  en  J^*" 
l'hunticui  de  ûint  Serge  Se  de  ûint  Bacquc. 
D'autres  en  attribuent  la  fondarioa  à  Nomenoy  l,^» ''ff. 
prince  de  Bretagne  qui  ne  vivoit  que  deux  cens  '  *^** 
ans  après.  Elle  fubfiile  encore  aujourd'huy  enrre 
les  mains  des  Benediâins  Ibus  le  nom  de  Caint 
StTj^i  Itt.  Angm.  Il  y  avoit  auflî  autrefois  dans 
Pans  une  éj^lilc- dedicc  en  l'honneur  do  5.  Serge 
&  de  S.  Bacque.  C'eft  aujourd'buy  celle  de  lâint 
Benoit  fur  la  rue  de  S.  JiCqnes ,  où  imsdenv  owe^ 
tyts  l«u  encore  honoict  connne  panoot  on  aa-« 
oeuf  titulaires. 

Léui  fe(!e  a  été  mifc  par  un  conlcntcrnent  imi- 
verdl  dans  l'orient  ^;  l'occident  au  vil  jourd'o- 
iltobrc,  auquel  les  Grccs  en  font  leur  principal 
oi)ice.  Eiie  etl  moquée  dans  les  martyrolog^t  dusoil 
nom  de  faint  Jérôme j  dans  ccuxd'AddB.d'U- 
fiuid  ft:  des  aiutes  Latins  juHqn'att  Romain  mo- 
derne. 
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Sainte  Justine,    vu.  Octobic. 

:  feftc  d'ctu  A  près  faint  Marc,  &  qwiafeUgï»w*lbr(kliioo-^J««JJJ^ 

'IqucsGttC',      r^'yc:  les  m>rc|ucs  tic  1.t  rcCaniMrillàllM  9C  de  (î  «bga. 
'  ^-     yineracion  à  ton  égard. 


,  ^  u>...n,.  L'on  trouve  encore  une  autre 
marquée      x^\ii  àc  nuy  chczquc!  _ 
Eeypticns  &  Arabes  ,  &  en  quelques  cadto^U 
de  nglUê  Ucine, 


JI. 


SjtrXTP.   J'VSTîNE  VIERGS 
Mjtrtjrt  >  Patrme  de  Fadme. 

£  nom  de  faimeJosTiNE  vierge  &  mar* 


!•  lia» 


m,  SAINT  40VST  PitEsrzs  ^  V 

AU  0  u  s  T  B  que  nous  appelions  vulgiirertciH 
ûinc  AovsT  étoit  de  umaifondc  làincD»- 
tfK  de  h  ville  dé  Padoue  n  cft^'pas  moins     firé  évêqve  de  Bfiar^  ,  dont  MHS  «vous  poiJé 

célèbre  en  Italie,  fur  tout  dans  les  terres  de  la  au  vtii  de  mni  î!  étoit  tellemenr  ttopoieai  des 
fcigticure  de  Vcnifc ,  que  celui  de  ùdm  Serge  ^  pieds  &  des  nutiu  qu'il  ne  pouvoir  (ê  ibutciiirfc 
,  j  de  ûint  Bicquc  l'étoir  en  Orient:  on  peut  dire  marcher  que  fur  les  coudes  &  les  genoux  lorf- 
auJIï  que  ion  liiftoirc  n'cft  pas  moins  inccroinc.  qu'il  vouloir  aller  quelque  prr.  La  compaûlon 
Quelques-uns  ont  ruppofc  fur  bt  jby  de  Tes  aâes  que  l'on  avoir  de  le  voir  en  Cet  itu ,  faifoic 
qu^slïe  tvoii  ùxdkn  ait  k  nenip*  de  Neion.  Mais  ^'oa  Un  doonoit  voloniien^  pour  bi^ga  & 
cet  aâes  mime ,  toat  fitppolèz  qu'ils  (ont,  nous  mif^re.  Il  ror  m  jour  h  dCvodoo  de  nire  Nrir 
ajpprcnnenc  qu'elle  fut  -  —  '  '   ^ '     "      '    "  "       -  "  — 


VI.  ficelé. 


cond. 


aranec  a  la  mort  par 


par  g 

1  empereur  Maximicn  Hercule  dam  li;  ccinpsqu'it 
étoit  i  Padoue.  Ce  qu'on  peur  tapponer  à  l'an 
}04>  fix  oa  lêpt  mois  avant  que  ce  prince  (ift  fa 
dmiflîoiiavec  DiodecieDron  collègue.  Carl'im- 
pofteur  qui  n'eft  venu  ifU  plufîcurs  ficelés  après 
elle,  quoiqa'il  Ce  Toit  dit  témoin  oculaire  de  Ton 
martyre,  au  lieu  de  fuppritîicr  le  r^om  de  Masi- 
micQ ,  comme  il  auroit  dû  laire  pour  ne  point 
lai  (Ter  de  veftîges  de  fa  fuppofition ,  a  mieux  ai- 
<iN».|«.  mé  eo  £iiTe  hd  107  d'Italie  du  temps  de  Nefoii« 
*^f'4*5-en  lity  doimani  pour  collègue  un  autre  piémidll 
loy  qu'il  a  nommé  Vitalicn  p"ur  [î:f;i:r  fans 
doute  de  dcguilcr  Dioclctien.  C  eil  en  v.iiii  t^u'on 
a  voulu  raccommoder  l'impertinence  de  la  fie 


village  de 'Drives  en  Bcrry  une  chapelle 
en  1  i.onneur  de  liint  Martin,  Sc  employa  à  cette 
dipenfc  les  aumônes  qu'il  avoit  reçues  des  per- 
fonnes  charitables.  Dieu  fit  conooitre  combien 
cette  aâion  luy  étoit  agréable  par  un  miracle 

!|tt'il  fit  en  fa  faveur.  Car  il  n'eut  ps  plutodmis 
UT  l'aurel  de  cette  chapelle  ce  qu'on  Juy  avmt 
donne  1  Tours  des  reliques  de  ce  Sainr ,  qu'il 
leniit  lès  membres  ic  délier  &  Ct  redrelTer  ,  dic 
iàint  Glisse  de  Tours ,  tC  fin  gneri  auCll-toft. 
UiiecnilMS  ^voic  Aieux  nm^oct  fa  recon- 
nail&nce  a  Dteo  qu'eit  fe  confàcnnt  à  fon  fir* 
vice.  Il  afTcmbla  un  petit  nombre  de  religieux 
auprès  de  kiy  vêquit  avec  eux  dans  toute  l'e- 
xaclitude  de  la  difeiplmc  monaftique  ,  faifant  tou- 


a  voulu  raccommoder  i  impertinence  ae  la  ne-  xacrituae  cie  la  ciiieipimc  monaitique  ,  ramiu  luu 
tion,  en  dilànt  que  Vitalien  qu'on  a  même  don-  ^  te  fon  occupation  oc  la  prière  &  de  la  contera 
né  pooc  peieà  nôtre  S  uure,  avoitéii  ait  pre-     pladon.  Probien  évêque  de  Bonries  racoeHai 


pooc  peiel  nôtre  :>.uiKe,  avottete  Crée  pré- 
fet ou  gouverneur  de  Padoue  per  l'cmpemirt 
Se  que  loic  par  mort,  foinpar  deiiitlB«n,ilavoic 
eu  Maxioucn  faut  fiicccflcnc  du»  ce  g^uvcm- 
menc. 

Ogaîqnll  en  foit ,  fainie  Juftitie  ayant  glorieu* 
(ment  confommé  fon  martyre,  fut  entence  hors 
de  la  ville  par  les  foins  de  faint  Profitocimequc 
l'on  fait  premier  évêque  de  Padoue.  Apr^s  la 
aix  de  ré«;life  fon  tombeau  devint  célèbre  par 
:s grâces  que  Dieu  accordoit  à  ceux  qui  vcnoienc 
r^Wi;.      y  réclamer  Ton  aiTiflancc.  On  du  ^ue  Ion  églifc 
$.  5.  f.  fut  bâtie  vers  le  milieu  du  cinquième  ficelé 


pladon.  Pfobien  évêque' de  Bourges  focoeflèut 
de  lâii»  Dc&tk  (ut  fi  édifié  de  cette  conduite  t 
«jn'îl  fe  fit  venir  quelques  années  apt^s  Se 

blit  abbé  de  fiiiit  Symphorlen  qu  il  avK  bjri 
près  des  murailles  de  la  ville.  Suai  Aoult  obéit 
MRS  touiefeis  abandonner  la  petite  communauté 
qu'il  gouvernoit.  Il  y  commit  un  direâeur  en  fa 

Çlace ,  &  quoiqu'il  le  retirâr  ordinaircnKnr  à  faint 
ymphoricn,  il  ne  laifToit  pas  de  veiller  éjulc^ 
ment  fur  les  deux  mai  Tons.  Ce  fut  à  faint  SyiB- 
phoricn  qu'il  eut  la  vilîon  de  faint  L'rfin  pre- 
mier évêque  de  Bourges  (^ui  luy  découvrit  le  lieu 
où  étoit  Ion  corps  :  ce  qui  donna  lieu  à  la  iranf. 


Opilton  piefet  du  piétoite  Se  pattice*  «li  n cft  Jation  dont  nous  elpcfonc. padct  au  vin^t-nes- 
autre  Cms  douie  que  celui  qui  fiit  conKùl  J'an  "  vlénw  de  dceembie  dans  b  vie  de  iâiat  Urlm. 


r  rf  dans 
au  iiabitué 
Poitiers,  a 


4S3  avec  Vincotnaî.  Fortunat  qi:i  " 
le  voiiiiugc  de  ce  pats  ,  &  qui  ^  c: 
1^^^  en  France  devinr  à  la  fin  cvcquc  de 
4.t.s.^MN  parlé  d'elle  dans  le  fixïcmc  IkcIc  comme  del'u- 
ne  des  plus  célèbres  entre  les  faintcs  vieiges  de 
l'Eglile.  Le  corps  de  (âinte  TuAine  fiil  comme  né- 
gligé dans  la  fuite  ,  3c  il  demeura  teOemem  ca 


Nous  ne  favons  rien  autre  chofc  de  celle  de  faine 
Aouft.  Quelques-uns  mettent  la  mort  vers  l'an 
5^0.  Les  anciens  martyrologes  ne  font  point  men- 
tion  de  Itty  -,  le  Romain  Sc  les  autres  modeines, 
]uy  donnent  la  qualité  de  prêtre  Se  con6dèur 
£ins  paiicr  de  celle  d'abbé.  Il  en  ùm  eioeptec 
Fauteur  de  cehiî  de  France  ,  qui  après  «voir  mis 


chc  qu'on  en  perdit  la  connoifTance,  julqu'i  ce  le  prêtre  confcdcur  en  fon  rang,  parle  ailleurs 

—ri  qu  il  fut  beureulcmenr  retrouvé  l'an  1177  par  les  d'un  vénérable  abbé  de  Bourges  ou  du  Berry  j^.^^.^^ 

^        loins  de  Gérard  évêque  de  Padows  qitl  CB  iit  Je  Aoromé  Augufie,  i  qui  (àint  Urfin  s'eft  apparu 

"77*  Vandation  dans  l'égliiê  qui  porte  maiDRlieot  fini  pour  luf  doonet-  avis  de  l'état  de  fon  .a>t{»,  SC 

nom ,  A;  qui  ié  fiit  lemarquer  par  fit  beauté  te  le  plaee  non  pu  au  raniç  '  '  ■  — 

fa  magnificence.  Elleeft  d^ns  l'enceinte  de  la  vil-  parmi  !c'  ri-rVinnrn  picrr 


des  Sainte  ,  'nMl< 


le,  accompagnée  d'un  monaflcrc  fort  célèbre  de 
Bencdidhns  ,  qui  eft  regardé  COmmc  cht  t  i  umg 
congrégation  particulière  dans  l'ordre.  La  fcAc  de 
làinte  JuiUne  iè  fiiit  prelque  par  tout  le  vii  d'o- 
âobie,  auquel  k  surtycoi^g^  Romain  en  hk 
mention  après  Pierre  Naiat.  Les  ancien*  n'en 
ont  point  parlé.  Au  rcfte  cette  Sainte  n'eft  pas 
iêulcmctu  la  patione  païuculrcrc  de  la  ville  de 
Padoue  ,  elle  l'eft'  encore  de  la  ("ci^neuric  ou  rc- 
publi^  de  Veoilè  qui  luy  a  Uoiuic  k  rang  d'à- 


fi  cet  abbc  cioii  diâcrcnc  de  noue  Saint. 
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ËKêque  de  Saintes. 


Cmi-  Tmr.  it 


DtUn.  n. 
I.  i-  <■  I. 
lu  g:  m.  €. 

!*• 

£(  ^  tt»f. 
t.  \1. 


Cfij.  .Tu' 
'■«.«.9» 


CE  frtUa  pÉ  mm  itmm  t$i  mutr  dMt  U 

rtputatwn  ,  éiolt  de  la  ftrnUle  &  ptut-itrt  U  fili  ^ 
dn  COPttt  PMlsd* .  hammt  fuijfint  C  riche  dtTjiu- 
Vtrgm  f«l»  filt  g»HV*nMur  du  GivaUiiun  &  f»'  fi 
tim  lui  miwit  vm  T»n  ^es  fi»»r  ne  f*s  tombtrtn. 
m  û»  tmim  i»  Sigtttrt  ny  tCAufirafie ,  dtnt  m 
Csvit  nùrtaçi  fans  fariJetnenl .  I!  fut  pnmi  4  ré- 
vicbi  dt  SMiitei  dum  !a  féconde  yi^uitam  Mfrii 
U  wrl  de  l'evèijtte  Dldyme  vers  i' ,v>  573.  llda::- 
«4  det  ^ettvtt  dt  f*  pitre  détns  U  feia  fHil  eut  de 
rtf4rtr  &  iwntr  Us  tg^fei ,  Stn  bâtir  dt  tttu- 
wUUf  ài  fâin  ia  tna^4U»iu  da  Suints  dtUvU- 
h.  etmm  da  mmyr  fimt  £»tnpi  U  f>rmiir  di 
fis  prcdttt^titrs ,  Û"  ùt  rAhc  faùit  AlartM.  On  petit 
juger  mime  du  '^It  /ju'd  avM  pour  irétvtdtler  À 
ttnftrvtr  /<<  pnreu  dt  la  foy  &  dts  mturs  ,  C"  j 
riinblir  tu  ntéouteidr  U  difctpHiu  dti  fdimi  mwm 
p4r  PexAQiiudt  éivte  Ufiulu  U  fi  trouva  éux  CHU 
dits  fui  fi  timm  m  Frémtt  imnm  fen  ipifcepttt  q 
principAltmmt  î  ettui  de  Pétrit  Jt  57} .  &* 
celui  dt  AiaLD»  dt  Pan  58  ç.  Aïa<!  le  rnense  dt  ce 
ifu'ii  0  f«M  de  ieuakit  jemt/ie  avotr  i:è  haiancé  par 
futLfuts  dditiu  dignes  de  reprtehe ,  doni  faint 
Grégoire  de  T»un  n'*  f*i  jugé  ù  propos  dt  le  ju. 
fiifitr,  fuoiifu'il  fufl  facile  te  femltt  dtn  rtjetttr 
U  bUmt  fier  U  friventim  dm  nj  GtMtrm,  &  fit 
fis  Uaifatiê  Met  Btrtréni  de  BturdeMX  fon  mlm~ 
foliiM.  Il  j  iiveit  m  framt  un  av an; urier  nommé 
Qwdi^éii  venu  dit  UvMt  qui  ft  dtfiU  jiis  de  Chio- 
ts J  &  fui  fntmàétbKf  ficctitr .  ou  du  moins 
fMrttgtr  pÊ  fêummt  etvK  Gontrun  &  Ut  auins 
,  rùt.  Ce  OesuUaud  tfui  etvoit  déjà  gagne  uttt  ftr^ 
lie  dt  U  Prot!'-  -  d»  LAn^Mtdec  Cr  de  F/lqui- 
taifU ,  tiaut  4  Hùurdeauv  avec  le  feuerol  Mommel  ^ 
tjlù  avait  fuitse  li  Jervtce  de  Go'Ur^n  paiir  fe  don- 
ner k  Uty  ,  ordonna  aux  prélats  de  facrer  U  prêtre 
Feueflien  fenr  évifue  d'ytcqs  dam  Lt  sroifiime  A. 
f m) aine.  Bertrand  de  Bourdtaux  f  N»  £éÙ$itrt 
vtit  amcu^  ii4rifdsaio»  fur  cette  prfwmu  t'en  txenft 
fiir  un  mAi  d'y:ux  ,  &  engagea  PnUa  l:  /■  S  j fri 
à  faire  cure  «rduMim  pouriuy,  Ceiie  usheu  j^u.-e 
luy  fni  reprochée  depuis  ^mt  U  rey  Gofirran  .»  Or- 
Itaut ,  &  ee  qu'il  alUgua  peur  fa  dtftnft  ne  pou. 
Vêù  ftnbr'a»  flus  fut  four  txcufer  fa  ftiblip  ou 
-  fin  igharanco.  Grégoire  de  Tours  fui  Jf  Mt  fn~- 
fims  ,  dit  fut  Palladt  s' îttit .attiré  la  eoUrt de  Ge». 

Iran  p*r  fan  infidtlité  ($"  par  d'Vcrfes  lroii:peries 
fu'il  luy  omit  faites.  Il  nt  lai^a  pas  dèirt  rtfu 
avec  Bertrand  de  Beurdtattx  au  fiftin  fut  ce  ben 
prince  ft  tm)C.évi^40M  ^,vm*,  Le  diman^  t, 
ehe  fuivMt  Gvitrm  itém  metrt  2  (Meâmttviefet, 

loif  ,i'?;f  Tt  Phlift  petir  entendre  la  mtft.^'ètott 
PaiUdt  de  Stiffiltl  qui  t£itki(  u  jour  là  du  COM. 
fintemtnfi  d/i Jous  les  autres  prélats.  LorfijMt  dniran 
Il  vit  i  t autel ,  &  fu'U  luj  entendit  commtnctr  U 
bâmelii  Prophett ,  il  voulut  finir  de  ttglifi.di. 
fimt  fu'il  ne  poHVoit  entendre  prêcher  fin 
Pattdêu  fe  retira  auffi-tofl  dans  la  facriJHe  avec 
beaucoup  d'humilité.  LtsévisjHis  mortifie:.,  eux-mê- 
mes de  l' hurnihUtaH  de  leur  iotifrert  tdchtrtnt  d* 
retenir  U  rvy ,  &  luy  rtprtfentertnt  fuit  luy  avoit 
ftirdnmi,  fn*U  FtivoU  eidnàs  defiùt  i  fn  taisU,& 
M^U  âivmt  Ain  tiimfi»  nAmt  ftuvêr  t»  hauSBSm 


de  fa  main.  lU  U  eonfnreratt  tnfisitt  dt  fouffifir  fu'U 
aeluvit  piùffuii  avoit  commencé  ,  &  eU  iMilêir 
Hem  dmamr  pour  ne  point  faire  cet  affront  St  ti~ 
pifitpat.  Contran  fe  Litjfa  aiiémtnt  ptrfuader  a  Uur 
rt/nontranct ,  &  envoya  dire  a  Pallade  fu'U  pou- 
vait canlinuer.  Il  l'invita  mime  apr:s  Peffce  avtç 
Bertrand  de  BiurJeaux  à  fa  tai/U  ou  fe  deioitHt 
trouver  Us  auirts  prélats.  Saint  Grégoire  dtTonrt 
qui  voyoit  tout  de  fit  yeux  itam  Cmt  dafrin^«t* 
df  ht  ttmpa^nU  ,  ajenti  mm  ehtfi  fint  ebefiuttte 
&  tout  à  fan  facheufe  pour  U  réputation  de  PaUa- 
de.  Il  dit  fue  luy  tjr  Bertrand,  c'eft  a  dire  deux 
éi'éijties  dune  mime  province  ,  U  fuffragant  ^  /* 
méiropolittm  f  eumit  ji£fntt4)t  &  unit  dam  iet  smi. 
mes  mttrtfh ,  fiduH^mml  tmm  ttnirt  Ftatm  &  fi 
querellèrent  i  teMe  em  fnfinet  dit  ny  mhn  , 
qu'à  fi  faire  det  reproches  d  adultère  &  de  firmcn- 
■  ,  »?,  de  parjures  '^^  A^v  fertnent.  On  a  tout 
Utu  de  croire  que  ces  rt proches  tiount  mai  finde^ 
fuir  te  f «I  regardoit  Pallade ,  ^ui  étoit  daillenr$ 
tm  ripmtétkm  de  prtèiti.  :  mm  d  tit  itià  fiiduit. 
ter  peur  ettti  mni$  r^mteuitm  fu*U  tfth  atè  dt 
ricrind'iitrhn ,  fu'il  fut  eu  au  mdns  tgard  aux 
règles  de  la  bieuftance.  S.ii/:!  Grégoire  dit  cjue  Us 
csur!if%ns  n  en  frent  que  fourire  ,  mais  tjne  ceux  fui 
iloicitt  Us  plus  /âges  feupirtrent  de  voirain/iW^ 
^fnit  du  diable  pulluler  entre  les  nùnifires  du  Sti~ 
ffttmr,  //  iijeute  ejue  quand  Pallade  &  Mmrmdfi 
retirèrent  de  U  prefenct  du  roy.UtdtmtmnmtettHimn 
pour  fe  rtprefenter  de^att  le  jynodt  prochain  (jui  de. 
voit  fi  tenu-  ie  xxin  d' oHobre  ;  ce  qui  nt  peutgue- 
res  s'entendre  fue  du  concile  de  MatMt,  Les  fera 
de  ce  concile  dépoferent  Paufiie»  aidtmkitienUtt'  , 
né  évèfue  d  Acqs  par  Ut  rthUtt ,  &  ekérgerent 
Pallade  de  Saintes  fui  l' avoit  ficré ,  Bertrand  de  ^ 
Bourdeanx  &  Orefie  de  Bajas  qui  av»Uat  ctnfinti  i.  i.Tis. 
.!  fit}  L'rMnatiorj  cU  le  nourrir  tour  a  tour ,  dr  de 
luy  dfnnrr  cent  écns  dor  par  an  pour  fin  entretien. 
Bertrand  au  rettnr  dts  eentdt  ttmba  malade  à  B^ur- 
dtMut  fjr  mimm  fat  de  jours  après.  fnlUdt  fitr 
lé  mumib  fmV  mt  de  fa  mort  fit  fortir  tenmûmf 
dt  perfomes  du  de-  :c  di-  .''.tint et  .jui  avotent  donné 
des  mémoires  contre  luy  jj  ce  miirepslieain  ,  &  fi 
l'on  en  Croit  encore  famt  Grfgairt  eie  Tours  ,  il  Ut 
fit  battre  tmtrageufement  &  Us  dépouUla  de  leur* 
^tttttt 

Doue  em  tfrit  Ftdlndt  fut  tmctr»  âtutsi  dinfi. 

eleSti  &  de  trainfin  i  tigttrd  dn  rty  Gentran.  Il  • 
Courut  un  bruit  ijue  l'rede^onde  mere  du  j.tme  roy 
C  hit  taire  II  qui  n  avoit  aitrs  que  quatre  ttm  avM 
envoyé  ficretiment  en  Efpagne  pour  demander  dn 
ficonrt  etmrt  fin  beau.frtre  Contran  ,  tt  ngt  té- 
viame  entent  rtfu  fis  députe  t.  en  pajfant  Ùt  sivtit 
affifitl^  de  toutes  ckofcs.  Cito'tt  alors  le  temps  du 

faint  carême  ,  &  l'tvèfue  Pallade  U  pa/fnd  en  re- 
traite dans  une  ifle  veiji  ie  ois  U  vac^uoit  a  l' ora'fen 
pour  fe  préparer  à  U  grande  fcj}e  dt  Pefques.  Ân- 
ttfle  gouverneur  djtngers  accourut  a  Saintes  fur  ce 
qm'ni  ftiMtit  dtt  diptUt^^dt  Frtdtgtmdi,  tf'nm» 
efatmir  etttt  teeafiut  dt  mârt  m  faUnde ,  il  fem» 
^fcha  de  rentrer  dans  Lt  v'ùle  lorfjui!  voidni  y  re. 
venir  le  jtudy  Saint  pour  faiit  U  ferviet  des  fejht, 
difant  qu'd  alUit  être  banni  pour  avoir  repu  chez, 
imy  dei  «nwjw^  dnat  reine  ennemie  du  roy.  PalUdt 
filt  tmfintmm  tm  ehtmdn ,  U  nuilim  ipifcopaU  nù- 
fi  ta  'tmvemtdrt ,  &  fit  hUm  pillei.  Les  citoyens 
nHêrtnr  demander  en  graee  à  Antejte  qu'an  moine 

il  permit  a  leur  tiryMf  de  cehhrer  le  jour  de  Paf- 

fues  dans  fin  églift  :  &  iUnt  l'obtinrent  qu'après 
mt  demi  caution ,  &  cetU  i  tigtm^ 
«cninr  imt  terre  qu'il  a-vmt  en  Btnj  feerxtm  «m* 
IniC'ir  «nivf  qu'il  luy  ft  fairt.  Oit  rtcttmmi^m 
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Palais,  vu.  OÛobre»  lo^ 

fuVn  phitsff      fion  qui  luy  en  ttoit  refti-c  îuv  rfprcfcnn  cir  fiin- 
11  nuit  fuivantc  ce  divm 
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tvott  demandé  qui  l'avoii  mis  en  cet  km  f  Se 
qu'il  luy  avoir  tipondu  que  c'étoicnt  ceux  qui 
uiépriloicnc  Ces,  coronundcmens  5c  qui  répon- 
doicnt  mat  à  ramoar  au'il  avoit  eu  pour  eux. 
Elle  denMiua  depuis  tellement  frappée  de  cctw 
TÎfion ,  qu'elle  ne  put  plus  fongcr  au  rayftcre  de 
la  paflion  qu'en  Toupirant  &  en  iettant  des  Ur- 
ines. Rien  ne  l'eropcchoit  d'y  mcdiKr  fouvcnt, 
non  pjs  mcuK  le  travail  de  Fiigiiilte  annuel  & 
fnu  eu  iêim  (y      jviMjeuie,  i.e jMM        >»/      tince  la  faifoic  occuper. 

iamt  twem  I*  mièm*  tamie  ftttr       tnwyer  dci  ^      A  treize  ans  Ton  pcre  la  maria  ï  un  jennc 

Seigneur  nomme  Vifon  Mince  de  Ncricic  qui 
n'en  avoit  que  dix-huit.  Elle  n'étoit  point  d  a- 
bord  pour  cet  eng.ip,cm'.nr ,  parctr  qu'elle  aurait 
fouhatté  de  demeurer  dans  une  yirgmitc  perpé- 
tuelle. Mais  fous  prétexte  de  là  grande  jeuneft 
elle  obnnr  qu'elle  ne  veitoii  (on  nucjr  fu'un  an 
9fth  :  flc  elle  employa  ce  temps  )  demander  \  Dieu 
par  de  f^rvcnrcs  prince,  p.ir lirmr',  5:  ilcs 
jeune?  ,  iiu'ii  luy  pluft  de  ik  la  liilici  jimais  ccir- 
tcr  tic  ffs  ,  lie  bt-nir  ion  m.ttiage ,  &  de  la 

ianâificr  dans  ccr  ctJi  avec  Ton  mat  y  &  les  en* 
Cmt  qn'il  voudtou  luv  donner.  Elle  eneuthnit, 
quatre  ganomSj  Cbwriet  &  Birftr  qui  rnoomteot 
allant  en  PalelKne  I  la  guerre  fatnie  contre  lei 
infidellcs  ;  B-U'îi  Se  GHc(mArdcce<.\<:i  cnhis  î^c  ; 
?5î5i{^(î^^^'?}??'A'?'j  C  qiutte  hilcs  Marguerite  &  Cteile  qui  furent  ma- 
.  -  .  .  ,  .s  .  .       -.1  «X       -  .  V  .  ^  ...     ^.^^ ^  Ingehmrgt  qui  fc  fit  religleuJê *  Ceffcfw» 


Vtf  lut  ce  temps  PMUde  gouvcrn* 
tel  en  fttix ,  &  H  fjl  "  p''cfumer  ^liU  employa  te 
refie  de  fa  jours  k  ejjkar  Ut  tsches  de    "Vu  fttjîée 
fKr  les  Urmei  d*  U  pénitente  &  p^r  le  feu  de  U 
charité  f^jlorMk  f «i  U  fit  trMéttlUr  *»  f*liudt 
«Hr*    fin  tnuf  e4u  tummu  eut  fim.  U  wvcit  tunn  f  M 
^^i.^5<>-        lorffue  [muI  Cregùre  le  GrAndluy  e'cnii'r  f>»iir 
lui  rectmmmder  fém  /iuguJHn  &  lei  dmrci  A  fi/fi»- 
mûres  au'il  ettvoyeit  en  Angleterre  comme  <n(.v  ivè. 
mt  me  Têm  &  de  M^eille.  Ce  fùm  pape  luy 
bt  tieèm*  année  peter  Imj  etiwyer  dci 
relifites  de  fasnt  Pierre  &  de  faint  Paul  iiiiU  Im^ 
aveit  demandéei  peur  itne  nenvelle  églife  ^m'îtéVM 
Lille  À  Saintes  en  l'honneur  de  cei  ftn,ts  Jjpùtres,  de 
fdnt  Ltfurent  &  dt  faint  Pancrace ,       ekU  «voit 
àntfA  trwB(t  dutels ,  dent  quatre  ftftîtKt  m  eenfet- 
tnr  m  entindem  eût  nUfius  4*  (ér  f  midt  S^nts, 
Nous  m  favetu  rien  Jet  dernières  atàiet  ni  de  U 
tnort  de  PaUjJe.  F'ègUfe  de  Saintes  /'.j  rnii  au  nom. 
I>rt  de  [es  fulnts  ivè  jnes  &  elle  honore  fu  memeire 
dtun  culte  religieux  fttnt  iju'il  parniffr  ^ue  personne 
Jf  eut  trouvé  U  redire  ,  ^uonjuil  ht  fott  rn.trifué  dans 
4MCHn  ttumjrraioge ,  jt  on  en  excepte  celui  de  Fra»~ 
or  mttdtrm  «k  «m  iefi  rtgU  fur  fufage  d»  pesepU 
il  SMttet, 
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VIII.  JOUR  D'OCTOBRE. 

SAINTE   BJRCJTTB  FBVF£> 

$.t.  Hl*T  OIKB  B  B   SA  Vt|, 

BIR.CITTE  que  le  vulgaire  nomme  fouvent 
BHjieU  ctoit  âlle  de  Birger  prince  du  ûng 
jVas  lan  ^oyal     s„çjç  5^  Jç  Sigridc ,  qui  de  fon  c6rl 
1501,    fonoii  aufli  de  l'une  des  premières  noblcffcs  de 
Jt'p,  ",mf.     royaume,  tous  deux  fott  chrétiens  Sc  portci 
ir.     _       à  la  dévotion.  Le  prcmitr  ilr<:  pruilij^cs  tic- (a  vie 
depuis  fa  naifVaiKe  parut  à  lige  de  trois  ans, 
fkif/.      Iprtqu 'après  avoir  été  tout  ce  temps  [ans  pouvoir 
aciiculcc  U  voix  te  avoir  fait  ctaindrc  qu'elle  ne 
demeorit  muene  pour  toujours,  fa  laneuc  fe dé- 
lia tt)ut  1  coup.  É!k-  commenç!  1  p.iricr  iiôs  ce 
moment,  r.ou  en  brgu.iy'.ni  comme  les  cniins, 
mais  avec  loutr  la  ttcilitc  Se  auQl  nettement  que 
les  perfonites  d'un  âge  meut.  Elle  perdit  fa  mcrc 
peu  de  temp4  après ,  Se  Birger  (on  pere  )a  mit 
fous  la  condniie  d'une  de  fes -tantes  dont  il  con- 
noitlbit  la  pieté  Se  la  difcïetion.  Maïs  pendant 

Îiuc  LCttf  pcrlonne  affcclîtinncc  prtnoit  tous  les 
OiUi  cxtcticiirs  de  (on  éilucation,  Bugittc  avoit 
un  maîae  intcrJeut  qui  luy  éclairoit  rcfprit  Se 
Inj  fonnoir  le  coeur.  C  ctôtc  l'ef^c  de  Dieum^ 
me  qui  fê  rEodoir  fon  guidé ,  "êe  biai-tnll  11  fk-, 
rur  qu'il  ivoit  choifi  les  voyê?  etti-îordinaires  de 
la  vilîun  ou  <ic  la  rcvclarion  pour  le  communi- 
quer à  elle.  Elle  n'avoit  que  Aix  ans  ,  lorfqu'ayant 
itè  vivcmeoi  -ioachée  d  un-  fcAon  qu'elle  i^voi^ 
eMBiida  SttM  pêdiM  'de  Jefba^Sitift.f'iiBpelr 


dont  nous  avons  lapponé  la  vie  au  xxiv<leiiiacii. 
Elle  employa  tous  ks  /oins  i  les  élever  dans  ta 

crainte  ac  Dieu  &  .1  Iciii  inculquc-r  de  bcr  -il  lieu- 
re  toutes  les  vcriCtz  du  t.ilur.  Elk-lc^  (JrdlaJ.ius 
les  exercices  de  U  pieté  ,  Ic5  accouniituni  peu  à 
peu  i  toutes  les  Œuvres  de  mirencotdc  ôi  aux 
pndqucs  de  la  pcmunci;,  fans  fouffrir  qu'on  les 
caaedjDft  dans  lamoilcdê  où  Icuc  nailTancc  fcm- 
bloît  démàndcf  qu'on  tes  laiffàft.  Lorfqu'clle  le 
vit  un  nombre  fuffifant  d'cnf.ms  pour  le  fouticn 
de  1,1  t.uiuUc,  clic  pctfuada  i  ion  nury  de  gar- 
der la  continence  le  rcdc  de  leurs  jours.  Elle  fit 
nul  par  lès  exhototioiu  »  qu'elle  ic  cctiia  tnfcn- 
fiblement  de  ta  coor  où  U  lenoii  l'un  des  |>re> 
micrs  r.ings.  Elle  luy  communiqua  fon  rfpritde 
dévotion,  rcgla  fcs  exercices  ordinaires  ,  pjimi 
Iclqucls  elle  luy  ht  oblervcr  celui  de  rcrircr  couj 
les  jours  le  petit  office  de  la  faintc  Vierge ,  Se 
celui  de  fe  confclTcr  tous  les  vendtedys.  Elle  luy 
6c  trouver  bon  qu'elle  mift  les  pmivies  Ac  le*  ma. 
lades  au  rang  de  lès  en&ns  pour  en  gendre  (oin  ; 
&  leur  ayanr  fondé  un  (inpical  de  Ion  conicnte- 
ment  dans  le  lieu  de  ia  dcmcutc  ,  non  contente 
de  pourvoir  à  leur  entretien  Se  à  leurs  inAruc- 
tiont,  elle  alloit  elle-même  les  fervir  encore  de 
fo  n^s.  Le  lâhtt  de  l'on  mary  luy  tenok  idle* 
ment  au  cotur ,  qu'elle  ne  fc  croyoit  pas  acqui> 
lée  de  les  devoirs  à  fon  éçard  ,  fi  elle  le  con- 
tcnroïc  de  prier  pour  luv  ,  <3c  l'afliftcr  de  les  con- 
fciis  &  de  luy  donner  l'exemple.  Hllc  craviilla 
encore  par  divers  autres  moyens  à  le  décachct 
tout  i  tût  da  ajcâions  tctrcftres  :  Si  pour  le 
retiter  des  habitudes  qui  pouvoient  le  tenir  enco- 
re irt.-iché  i  Ton  païs  ,         !'L:-.;n.%  :  "  fiire  le 
pèlerinage  laborieux  de  lan-i  lu  Galice, 

&  voulut  erre  la  coinpai^ne  de   Ion  voyat^e.  Us 
pouvoient  le  &irc  commodément  :  mais  comme 
II1  n'y  Butai  COnduitr  que  par  l'cfprit  de  la  pé- 
G  iij  luience» 
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nicrncc ,  on  peut  juger  de  rout  ce  qu'ils  y  voulu- 
rent ToufFrir  pour  ne  point  perdre  les  fruits  de 
leur  dévotion.  A  leur  retour  wlton  [oniba  <ijn- 
ereuirment  malade  dans  Arras  :  mats  Dieu  rcn- 
it  ù  fantc  aux  prières  àt  ù  ftnunc  à  qui  faine 
Dcnys  s'apparut  en  iôi^  pour  l'alDuct;  de  ùl 
pr«tcAion.  Lorfqu'ils  ftirent  mtwt  en  Sncde, 

Wlfiin  Ce  Icntf  rrllr-rr-nt  (JriT.>,]jc  rnundc  qu'il 
rit  rtlolution  de  le  quiittï  cruicrcmtnc  ,  6c  de 
c  rcnrcr  dins  un  nioiultcre  iu  grjiid  contente» 
Bicnc  de  Bitgittc.  Mais  Dieu  content  d'une  (I 
faintc  diAwHtion ,  le  tira  à  luy  comme  il  étoit  fur 
k  point  de  r«xecuter.  Oaajoaie  mime  qu'il  ^toit 
dija  cniré  dans  k  monamie  d*Alvaflfederof- 
dre  de  Citcaux  :  &  quoitui'i!  y  foit  mort  avant 
que  d'v  avoir  pû  faire  profcflîon,  on  n'a  point 
laillc  de  le  mettre  #u  rang  dei  bknlniieax  dp  m 
oïdie  dans  k  minotoge. 

Biinne  voyant  ù  VUbmi  augmenrfe  par  h 
nort  de  lôn  mary,  voulut  s'en  fnvir  pour  me- 
ner une  vie  encore  plus  parfaite  qu'aupravant. 
Flic  fir  le  partage  de  (es  bicm  eiuic  les  cntins, 
dilpoia  de  tout  ce  qui  pouvoit  la  dillrairc  du  Ic-t- 
viec  de  Dieu,  Se  fc donna  toute  entière  à  (es  txcr- 
ciees  de  pieté.  Elle  ocii  occafion  de  ion  deuil 
«nu  dungctd'Iiabit ,  Se  s  l'en  donna  un  conforme  i 
Il  vif  pénitente  qu't-llc  ctoii  refoliic  de-  rnr,-';i  i^r 
le  rcrtu-  dd  les  jours.  On  ne  manqua  pouu  L.-i- 
J'.icr  la  tûr.diiitc:  dans  le  monde ,  principalc- 
imnt  à  Ta  cour.  Se  de  l'attcibuer  à  une  fbiblclle 


A  au  bas  de  fon  lit  oA  elle  demcuro-r ,  fa:[  à  prier, 
Ibit  à  repofer,  l'hyver  comme  l'ctc  ,  ju  iwihtu 
du  froid  qui  cil  cvccnifen  Suéde.  Dl'  (brtc  que 
ceux  qui  connotlloient  la  dclicatcfic  de  ia  com- 


L'aa 


d'cfprit.  Mais  elk  s'éleva  au  dclTus  de*  ^  ^ 
des  hommes  j  3c  n'eut  de  coofukEatumqMeMlv 
ceux  de  Dieu ,  à  qui  Ceai  elk  Ibngeoic  a  nlaiie. 

Peu  de  jours  après  clic  Te  fcncit  fortifiée  clans  le 
parti  qu'elle  cmbtailuit  par  une  vifion  nouvelle 
où  il  luy  Icmbla  que  Jcfus-Chnft  vouloit  bien 
r^^rcct  pour  fon  épou/c  ,  Oc  qu'il  luy  ptomet- 
tOK  de  luy  &ire  connoître  divers  ftcictt  pour 
contribuer  au  falut  de  pluficurs  ames  dioifics.  Ct 
fut  principalement  depuis  ce  temps  que  commen- 
Ccrtiit  tes  révélations  fréquentes,  par  Icrcjucllcs 
elle  prctcndoit  trouver  les  lumières  ncccUaitet 
pour  fe  conduire  dans  les  voyes  du  ciel  Sc  y  fai- 
re entrer  les  aunes  t  Se  quoi  qa'elk  eut  pour  di- 
feâcar  de  fi  conlcience  un  célèbre  doâenr  nom- 
mé Maihias  c^^^  n  -  de  l't-cltlc  de  Line  prn 
homme  aflcz  c^.Ani: ,  à  qui  elle  étoit  fort  ii»u- 
tni/c,  elle  ic  tîa  beaucoup  plus  aux  communica- 
tions intenciucs  de  l'Etprit  iaim  dont  elle  faî- 
Ibit  profcflîon  de  fuivre  les  mouvemens. 

Il  y  avoir  alocs  deux  ans  eovinm  qu'elk  étoit 
veuve»  te  elle  vèqott  encore  vioei-nuitanide- 

f>ut»  fâchant  allier  parfaitement  les  devoirs  de 
a  vie  intérieure  avec  les  fondtiotu  extérieures  de 
la  chnntc  ,  de  la  dévotion  &  de  la  pénircncc. 
Elle  ne  porta  plus  de  lii|ge  :  elle  fe  couvrit  k 
corps  d'un  rude  cilice  j  &  1^  ceignit  de  coidet 
pkmes  de  necnds.  Elle  avoit  encore  divers  au- 
oes  inftnnnens  de  mortification  ,  Sc  ne  laiflbit 
aucun  de  Tes  membres  fans  le  faire  foufFrir.  Elle 
avoit  une  pUyc  volonuire  que  l'on  pouvoit  ap- 
ptller  favorite  :  elle  fe  la  faiibit  tous  ks  ven- 
otedys  avec  des  gouttes  de  cire  brulaaie  pour 
s'inipriiner  encore  davantage  le  fouvcnir  des 
ifbufftanccs  du  fils  de  Dieu  en  (à  pafliun.  Ses  jeû- 
nes étoient  trcqucns  ;  Se  celui  des  vendredys  tJU- 
tre  ceux  qui  font  prelcrits  dans  l'Eglifc  à  tous  les 
fidelles  étoit  au  pain  Se  i  l'eau.  Elle  n'ctoit 
pas  moins  auftere  oans  fts  veilles.  Elk  n'accor- 
jOOic  du  repos  k  ion  corps  mit  dans  l'extrémité 
9e  raocabkmetit  du  fimmeil  :  elk  n'ayoit  pour 
naiebs  qtt'im  lîmpk  tapit  itenSu  fi»  k,  pavé 


fcniimcns  de  la  dévotion  la  plus  tendre-  MIc  ne 
palioïc  j>ointdc  dimanche  ni  de  (cflc  lolcnncllc  Uns 
communicriellene  paHoii  point  de  jour  lans  fecon- 
fefler ,  iîir  tour  depuis  la  mort  de  fon  mary ,  du 
vivant  duquel  elle  s'étoit  contentée  d'approcnerdli 
iâcietnent.de  k  pénitence  tous  les  vendredys  avec 
Iny.  Elk  étoitanS  douce  envers  les  autres  qu'elle  fe 
icndoit  ftverc  à  elle-même.  Elle  tnduioit  facile- 
ment. Se  avoit  beaucoup  d'indulgence  pour  les  dé- 
B  fauts  &  les  manquemens  de  ceux  qui  avoientai^ 
faire  à  elle.  Elle  étoit  comoatillante  aux  1 
d'autniy  :  fa  tendrelTe  s'étcnaoit  piinciple 
fur  les  pauvres.  Elk  en  nourrifloit  doiuc  cficx 
elle  par  jour  &  les  fervoit  à  table  :  le  jeudy  iur 
le  foir  elle  leur  lavoir  les  pieds  pour  honoier 
riiumiliré  du  Sauvcut  qui  avoit  voulu  laver  ceux 
tic  ùs  dUciples  la  veille  de  iâ  paffion.  Elle  rac- 
commodoit  Icun  habits  de  ù$  ftOfta  mains  :  Se 
par  une  erpccede  jaloufie  pour  lavantavede ktu 
état,  elle  fe  £t  aufli  pauvre  de  Jcfus  CKrifl  ^  s'c- 
unt  mîfedans  la  dépeoda  ncc  d'une  pcrlonne  i 

Îui  elle  avoit  abandonne  le  peu  qui  luy  croit re-- 
^  é  de  bien.  Souvent  durant  le  cours  de  fes  pèle- 
rinages on  la  vit  manger  avec  les  pauvres  dans 
ks  tiôpituiz  ou  dans  ks  rues .  quelquefiiis  auffi 
maadier  avec  eux  (ans  rougir. 

Dans  le  temps  qu'elle  tto:t  encore  en  polTel^: 
lîon  de  fon  bien  &  peut-être  des  le  vivant  de  (ou 
mary,  elle  avoit  fondé  un  monaAere  ^  Vaftein 
pour  des  religieufes.  Elle  yen  fit  entrer  juiqpi'au 
nombre  de  foixantc ,  à  qui  elle  donna  elle  mê- 
me des  cooftitutions  que  l'e/prit  de  Dieu  frrr.- 
bloit  luy  avoir  didées.  Elle  les  propofa  auffi  i 
garder  à  vingt-cinq  religieux  qui  vivoicnt  (bus 
la  règle  de  Cuat  Auguftiii.  Ils  ks  reçurent  vo- 
lontiers ;  Se  ce  fut  ce  qui  donna  l'origine  à  l'op. 
D  dre  mooaAic  lue  qu'on  a  depuis  appelié  de  làiiir 
Smvturctt  Û»  irigiUim  qui  f^ir  approuvé  du 
Siège  apoAolique  .1'.  lC   ll-,  L:):-i;t;:i::ii_'ns.  Après 

qu'elle  euft  demeure  ci..aL;;i  Uiu;i  uv,  dans  l'oa 
monaflcrc  ilc  Wiftein  oïl  elle  s'étoit  retirée  de- 
puis le  partage  de  fes  enfàns ,  elk  hit  intérieu- 
rement FolLcitée  d'alkr  i  Rome  où  il  fembtok 
que  iâ  pwié  dail  trouver  de  fatisfàôion  par 
la  prelence  de  pkfieurs  obfets  de  religion  ,  fur 
rout  aux  tombeaux  des  Apôtres  Se  des"  Martyrs, 
qui  avoient  conftcré  cette  viUc  pi  l'ci^ulion  de 
leur  lang.  Clic  partit  pour  fuivre  cette  infpira- 
tion  avec  fa  chrrc  lille  Catherine  qu'elle  foimoic 
aupris  d'elle  :  &  après  avoir  employé  bien  du 
temps  en  chemin  à  vifitcr  les  lieux  de  dévotion 
E  qui  ne  fe  tronvoient  pas  éloignez  de  fa  route ,  elle 
arriva  enfin  à  Rome  oà  fans  rien  donner  à  la  cu- 
tiolicc  qui  attire  le;  commun  du  monde  au  fpe- 
âacle  de  cette  vilk.  elle  mena  me  vïe  Ibn  led-' 
xée  &  fôrt^  pénitente  ,  ae  ibnaot  qnejMu  aUct 


prier  tlans  ks  évlifes,  ou  pour  aller 

les  hôpitaux.  Elfe  ne  s'y  rcduilît  pocr^irr  pat  tel- 
lement ï  ce  qui  regardoir  fa  propre  ^aiicnhication 
Se  celle  de  là  fille,  qu'elle  n'y  fift  paroîttc  au£Gi 
k  zele  qu'eUc  avoit  pour  le  falut  des  autres.  Elk 
s'y  intereflôit  par  lou^  les  l'oins  que  fon  éut  luy. 
petmeitoitd'cn  prendre.  Elk  écrivit  à  ygam  ibv» 
tes  dé  jMtibiinesviiresrgiandnombiiedakinei, 
oà  çlkkut découvioit  k  vàmkitlXxAt  tt  k» 

cxhomit 
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whoroh  wdtfammcnt  i  la  pitlfccncc.  Elle  n'î-  A 
pumpoiiit  les  prctnicrcs  petfÔDtics  <le  1  cgliic 
9e  de  rcnpite  :  les  papes  8e  les  évè<|ncs  *  les 


•  cn^ptrrurs  les  rois  Si  les  primes  ne  tréuvcrcnt 
po;ru  à  Tc^ivc  i  la  liberté  de  (a  reraontranccs, 
parce  qu'iU  ciovoiLiu  y  voir  l'cfprit  de  Dieu. 
D'ailleurs  cette  liberté  ctoit  toujours  accompa- 
gnée de  beaucoup  de  modcllic  &  d'une  csrande 
flumilitè  :  it  quelque  fimneté  qu'elle  euft  irou- 
toiir  4)ue  les  (ecms  on  les  hunieres  dont  elle 
vouloit  faire  put  aux  autres  luy  venoicnr  iVcn- 
Iiaut,  elle  les  loiimcttoit  toujours  au  jugement 
île  fon  dtrcâcur  Se  des  pctlonncs  expérimentées 
dans  les  voyisdc  la  vie  Cpiritucllc.  L'obcitlancc 
qu'elle  rendoit  à  ceux  qui  avoicnt  rc^u  de  Dieu 
«u  de  l'Eglifè  qudqiie  autorité  fur 

rirfaiic ,  1  on  a  tc^rdé  dette  vertu  comme 
une  des  priDcipalcs  parties  qui  compo(oicnt  la 
laintecc  de  la  vie.  Na  patience  ne  parut  pas  moins 
admirable  au  milieu  des  infirmitcz  dans  lefqucl- 
les  Dieu  vouloit  lut  Ëiice  opcrer  Ton  falut.  Il  U 
vilîta  par  de  grandes  malMies  6c  par  d'auties 
•flliâions  trequcnKS.  Mais  il  l'aififta  toujours  par 
des  remèdes  plus  forts  que  fes  pnaux  qui  ne  fct- 
v:r,.r.t  iju'.i  ]n:!;;i_i  &  à  perfectionner  i.i  vcr;u. 

Dans  Ici  intervalles  cfc  fa  fantc  elle  fit  de  Ro> 
me  divers  pclciiin;n-5  At  dcvotioO  csToIbnie» 
cnOmbri'j ,  ■  U  Marche d' Ancom, au R>]ra» 
me  de  N  [  i  ,  <^  jul'qu'en  .sidle.  Tous  ces 
VDjages  qu'elle  ayoit  accompagnez  de  rijutes  les 
pratiques  de  la  pénitence  dont  clic  i'eîou  uou- 
Vcc  capable  ,  la  tédu.luctu  à  une  cxtrci'.ic  hjihlLi- 
Ic.  Elle  n'étoit  pourt.^nr  pas  encore  contente  qu'- 
elle n'eôt  fût  celui  de  Jcrulatcm.  L'état  où  elle 
le  ▼oyoit  tombée  ne  l'empficliajpu  de  cioiie  fiM 
iUtu  demandoit  encore  cela  drelle  :  «lté  prit 
même  fon  defir  pour  un  commandement  que  luy 
en  faifoit  Jcfus-Chtift.  Dans  cette  pcrfuafion  clic 
s'embarqua  avec  la  B.  Catherine  u  fille,  &:clle 
te^it  dans  tout  le  cours  de  ce  dernier  voyage  des 
marques  dniîbles  de  la  proteâtoa  divine.  Durant 
le  (^)our  qu'elle  fit  aux  lieux  faims,  elle  eut 
beaucoup  de  révélations  nouvelles ,  dont  les  unes 
regardoicnt  l'état  de  divers  royaumes  du  mon 


te,  aux  inanimés  dcsPeftl,  ou  à  la  rcplc  des 
biMincs  meurs.  De  la  fonAion  de  jiic,e-  il  pada 
caiiiiie  i  oelte  d'avocat  Si  d'intcrpieic ,  Rt 
des  remarques  pour  défendre  U  Sainte  &  pour 
Miircir  lc;>  principales  difficoltet  de  fes  Rcvc 
tarions. 

Sainte  Birgirte  viûta  les  lieux  famti  de  Jcru- 
falcm  &  de  fa  Palcftinc  que  nôtre  Sauveur  avoir 
honorez  de  fa  prctènce  avec  une  ardeur  infana- 
blc.  Mais  comme  elle  fc  prcpatoit  à  fon  départ 
elle  fcntit  les  premiers  accès  de  la  fiévie  quide> 
voit  U  conduire  au  tombeau  ,  Se  qui  fiit  accora- 
paguéc  d'une  débilité  d'cftomach  qui  luy  eau  la 
dc^grandes  douleurs.  La  maladie  lie  Icmpccha 
de  Dieu  pas  de  vifitcr  encote  dtvctfês  églilës  d'tolic  i 
elle  îtoii  fi  fi  lim  retour  du  Levant  :  mais  elwaimtietoaooti- 
lidenblcment  dés  qu'elle  iat  «rthrée  k  Ràtaie^ 
3c  elle  l'exerça  pendant  une  année  entière.  Après 
avoir  donné  à  Birgcr  fon  fils  Si  à  Catherine  fa 
fille  de  beaux  enfcigncmcns  pour  la  conduite  de 
leur  viCj  &  avoir  reçu  les  derniers  facrcmcnsdc 
l'EgUié  avec  de  grands  fiatinens  de  pieté  ,  clic 
rendit  l'amc  à  Dieu  le  mit  de  iuillet  de  l'an . 

.  »_'_    J  I...  J_  /Lt  »m    JS—  <M 


L'an 


>37i  ^géc  de  plus  de  Itrisune  Se  dix  ans^ 

$.1.  Histoire  de  son  culte. 

Son  corps  fut  enterré  trois  jours  apris  dans 
réi;1irc  des  rcligicttfo  de  ûinte  Claire  du  m»> 

naitcre  de  fatnt"' Laurent  appcllé  «»  ^Miâ^emé ^ 
mais  avec  l'habit  de  l'ordre  dts  religieu(c$  de  fitnt 
S  uiveur  de  NCaftcin  q'.i'cllc  avoit  fondé  en  Suéde, 
quoi  t]u'clle  ne  l'eût  paspoitédc  fon  vivant.  Un 
an  aprùs  fa  mort  il  fiit  levé  de  terre  &  tranfpor- 
ié  en  Suéde  par  ks  foiiis  dé  facofiuis  Bittet  Se 
CatheriAe  quf  le  conduire.  Mais  on  «i  un 
bras  dans  le  lieu  de  fa  fcpulture  à  Rome.  On 
prétend  qu'elle  avoit  prédit  toutes  ces  circonftan- 
ces  fur  une  deriiitte  revelatton  qu'elle  avoit  rc- 


VI. 


e  de  fa  fiintcté  de  fon  vivant  fc  fortifia  beau- 
coup après  fa  mort  à  la  vue  des  miracles  qu'on 
dc~>  les  autres  touchoient  des  pariiculariicz  de  la     dit  oui  fc  firent ,  tant  à  Rome  dans  l'églile  des  ji>àtm:Hii. 
paflion  du  Sauveur  qu'on  ne  connoiflbit  poiac  O  Cei^wufcs  de  faintc  Claifê  oè  l'on  avoit  UiSk 
par  l'évangile.^  Ces  oemictes  nrvelatkNU  niint     Une  panie  de  les  rçliqiics  «  ^éà  mnnaflrte  itc 

Vaflein  en  Suéde  ôû  fim  corps fiit  députe  apu">  «v.cnAm 
fon  tranfport.  C'tft  ce  qui  fit  nattrc  la  pentce  de 
travailler  a  ta  canonization.  L'empereur  ,  les  tois,  f-}i|.ir<* 
beaucoup  de  princes  &  de  feii^ncuis  qui  avoitnt 
re^  de  fes  lettres  ou  de  fes  cunitils  b'y  iniercl* 
faeiK>  Si  offrirent  de  contribuer  de  leurs  témoi> 


jueces  dignes  d'enner  dans  le  corps  de  eellesdont 

tlU:  avoir  deji  fouffcrt  la  publication  ï  Rome. 
Ce  n'ctoicnt  point  des  fruits  de  fes  veilles  ou  de 
(es  racditations  ,  m  par  confccucnt  des  produc- 
tions de  Ibn  efprit,  mais  de  l'clptit  qui  polTcdoit 
lôn  cœur  &  qui  agiflbit  en  elle  au  milieu  de 


ibn  Ibmmeil.  L'on  en  iêcoit  pleinemeot  wrfiudé  0)>[tts.  C'cft  ce  qUe  firent  auflt  plufieurs  prélats, 

fi  ces  produdHons  avolcm  pu  paroîtte  aaus  Icuif  sslnfiC  CatbartAe  de  Suéde  (a  fille  revint  à  Ro- 

fimplicité  originale  :  mais  comme  il  a  fallu  rc-  me  pour  follicitcr  ccitc  affaire  :  iS:  nous  ne  re- 
courir à  l  efprit  humain  pour  pouvoir  les  expli-  peictons  pas  ici  ce  que  nous  avom  rapporté  daiu 
^t  aia  hommes ,  de  là  font  venues  les  obfcuri-*  n  vie  touchant  le  zcle ,  l'tnduftàe  dc  ladîligei»* 
,  les  traits  d'inccrtinide ,  &  quelques  mar-  ce  que  (à  pieté  fit  paroiire  dans  toute  cette  uinte , 


qws  de  la  filîbleflc  humaine  que  pluiieurs  ontf  £  ilegodatidD.  La  canonikadoti  jut  6ite  enfin  apris  L*lll 
apperçues  dans  ces  fimeufcs  Révélations.  C'cft  ce  beaucoup  d'inforniations  Se  de  délais  l'an  1591  uqi. 
oui  a  fait  naître  la  variété  des  iuecmcns  que  les     par  le  napc  Boniface  IX  qui  en  publia  la  bulle  a» 


qui 
(avans  & 


jugcmcns  que 
Ciignoian;  en  ont  portez.  Pour  tâcher 
de  réduire  ces  jugcmens  à  l'uniforiniti  ,  les  pctc» 
du  concile  geiteral  allèmblé  à  Bafle  chargèrent 
l'an  14]}  k  maître  du  (àcré  palais  Jean  de  Tor- 
quen  acte  depuis  eudinal  ,  mieux  connu  fims  le- 
nom  dcTHrrtmnunM ,  d'examiner  les  RjvL-l.uions 
de  faintc  Biigitte.  Le  rajpport  qu'il  en  tit  après 
Ibn  examen  ne  pouvoit  être  plus  favorable.  Car 
il  déclara  iau'il  n'avoit  rien  remarqué  dans  ces 


par  le  pape 
contenant  le  dctai 


qui  en  pu 
des  ae'tions  principales  de  fa 
Vie  &  des  miracles  qu'on  avoit  examinez.  J'UmisT 

Le  dinttjrrologe  Romain  fait  mention  (f  clic  au 
mii'di! JuiUei  jour  de  mon.  Molaaus  l'it  in* 
lèrèe  anffl  eh  ce  four  dads  fiaT  àdmtlons  I  eettii 
d'Ufuard  ,  m^i$  4I  a  marqué  encore  fa  f; (le  poui 
la  ville  d:  Rome  au  vu  d'oclobre  ,  qu'il  appelle  M^l.Mvf^ 
le  jour  de  fa  canoiiizatlon  faite  datis  l'églile  cfaMi^.* 
iàini  Pierre.  On  voit  aulU  par  les  bneviaires  1 


RevcbiiOBs  qui  parût  coutnùit  a  l'iciiiitte  fii»    primez  du  liattps  J'Uibaitt  VXII  «  qtiè'b  fidbda' 
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tic  oblcivéc  diflfcrcmment  en  Hivers  autre";  jours 


ïMii  de:  juiUcc  avou  tic  ftiiuk  au  vu  d'cdo-  a 

b;c.  M.iis  depuis  clic  a  tié  transférée  au  Icndc-      dans  l'égliit  d'Orient  5c  d-im  (.c-llc  d'Occident 


irnia  ,  auquel  elle  fc  cclcbrc  maintenant  d'oiSce 
iêm|doublc par  toute  1  cglilc  Romaine.  Inconti- 
aenc^rèi  u  canonizitionron  bâtit  i  Ronwiiii 
la  place  de  la  kpukure  iiiie  belle  chapelle  en  fbn 

».u.  r^tr.  honneur,  où  l'on  fit  la  tranilation  de  la  relique 
f,  J14  ....  1.  qjiç  ("jjf,rç  CasbiTÎnc  de  ^ucde  y  avoic  lailicc. 

La  tal:  <U-  la  tLinfl  u:c)r  de  ibn  corps  fitivs  «te 
Rome  à  ■^'aikin  m  Suciic  c A  marquée  au xxviii 
«<!/.  t.  *.  de  may  dans  quelques  inarcyrologcs.  Quelques- 
»«'^,».  7>»  uns  ont  mis  encore  ufciic  de  fainre  Bitgittc  veu- 
ve .lu  premier  jour  de  fêvric-r.  En  quoi  il  paroît 
qu'ils  l'ont  confondue  avec  fainte  Brigidc  v  11. rue 


En  quelques  endroits  on  la  joignott  à  celle  de  la  Mtiui.c-u>^. 
Purification  de  la  Ikintc  Vierge.  Mais  pour  l'or- ^v^i'.ï?**' 
dinaiie  oa  k  fiuHoit  le  (coilîèate  jput  deftvner ,  ^ 
'fiiivant  la  contaune  qa*a:voient  lc«  Grèce  de  faire  ^ 
le  l.ndcmiin  des  myftercs  une  mcmoia-  de  ceux 
qui  y  ont  eu  part.  Elle  y  devint  depuis  ion  cé- 
lèbre :  &  l'on  voit  que  l'empereur  Manuel  Com- 
néne  au  xii  liccle  la  met  au  rang  de  Celles  de  la 
première  daflc ,  aufquclles  la  plaidoirie  &  le  ini' 
vail  des  mauu  loot  ikfcùàas.  Eo  occidetit  l'on  a 
aflinnc  divers  ]cnxz  de  l'année  à  h  (êfte  de  faim  rùM./ f,f, 
.Sur.con.  El!c  k-  rroii%T  dans  !c's  plus  ancitn<. inartv-  fl^S"  _ 


If-  tt'fd<n 


d'UUnde  *  à  qui  l'on  a  auill  attribué  ^erreur  B  roiogcs  marquée  au  v  de  janvier,  qui  ell  appellè  le  n,. 
Ici  KYclaiions  de  ofitté  Sainte,  jour  de  fa  dépofition  ou  de  fa  mort  dans  con  du  ^^^'^ 


AUTRES  SAINTS 
huitième  jour  d'Oclobrc. 


DU 


LE  SAINT  riElLLARD 
é"  U  rroi>hcu([e  ANNE 


STMEON, 

veine- 


I. 


nom  de  S.  Jérôme.  D'autres  la  mena»  au  11  &âit 
IV  ftvrier  v  quelques-ans  au  ix  du  même  mn»; 

auquel  il  p.noit  qu'elle  a  été  Célébrée  dans  la  Suc-  t,i:  t,  1; 
di  lïc  en  ouc  icjtics  autres  endroits  du  Noril.  Adon  '^''J- 

L'ii-iarti  i  imt  rcmifc  au  viw  d'oclobtc  l.in,  que 
nous  en  lâchions  la  ration  :  <$c  iK  ont  été  iui- 
vis  dans  le  martyrologe  Romain.  L'on  confenre 
cefocdueulcmenc  i  Paris  dans  le  trei'or  de  la  fainte  ^  >m: 
Chapelle  un  chef  de  Taint  Simcon ,  que  l'on  pi^  eia.f,*n^ 
terni  cire  celui  du  ùiaat  vieiliaid  dont  aous  ^t-  . 
Ions. 

A  l'égard  de  fiintc  Atirtt  i.i  Propherefle  qui 
avoit  84  ans  lorfqu'elle  vit  apporter  JciilS>Chlift 
vc  Anne  (ûmommîe  là  fnfthtteffit  ï  roccatîon  p  au  temple ,  elle  a  été  honorée  aalB en  tks  JOUIS 
de  la  Prcfinration  du  fîls  de  Diaiau  temple  de     diâèrcns  dans  divcdê»  ^Uei.  Ln  GlCCt  aii( 

—  ^         ri  I.  joint  fa  fcfte  avec  celle  de  6int  Sîmcon  an  Ht 

de  fcvricr  ,  tomme  on  !e  voit  d,iiis  leurs  menées 
&  dans  quelques-uns  de  leurs  mcnoioges  j  &  "^j^""' 
d'autres  la  mettent  au  xxViii  d'aouft.  Mais  il 
Jonble  que  les  Latins  onc.choifi  le  premier  de  '  '"*' 
lëpiembte  pour  honorer  ià  memeÎK  ;  c'eft  au 
moins  en  ce  jour  «lu'on  la  trouve  marquée  dans 
les  martyrologes  d  Adon  &  d'Uluard  ,  &  qu'on 
r«  auflî  inlèm  dans  le  Romaiii  waoàmt^ 


N Ous  avons  rapporté  au  fcCond  jour  de  fé- 
vrier ce  que  1  Écriture  iàtiite  nuusappitnd 
du  Gini  vieillard  Simeon,  &  de Ja  làioce  veu' 


II.  SAINTE  BENOITE  d'Origny  :  jiùnU 
ROMAINEàc  Beauvais      Uuntm^*     m  oafv 

Ous  n'avons  rien  ét  Cernin  toucbaoi 


Jerulîlem.  Comme  ils  étoxiu  1  un  &  l'autre-fort 
avancez  en  âge  pour  lors,  \  qu'ils  (cmbloicnt 
n  avoir  cié  rifcrvei  julques-U  que  pou»  ctrcpre- 

 iëns  &  pont  patticiper  à  ce  myftere,  on  %  CIO 

mm^t'h  Avec  beaucoup  de  vrai-fenibbace  «pi'iU  moiiru- 
sm.  M>.  rent  bten-toft  aprdt  cetce  mémorable  jonni£c.  On 
"•■"^^      ne  voit  pas  que!  cfl  le  fondement  de  ccnv  qui 
veulent  que  iim:oa  étoit  aveugle  quand  Jdus- 
Chiil}  vi.it  au  temple,  &  qu'il  recouvra  la  vcue 
ru-.i,t.f.  en  le  recevant  entre  ics  bras.  Les  Grecs  feconds 
en  inventions  eo  ont  fidt  encoit  d'wKCt  hiftoiiiqi 
qui  ne  font  pas  mieux  «ppuyèes.  On  dit  que  fc^ 
reliques  furent  transportées  de  Judée  i  Cfiojbn' 
tinuplc  du  temps  de  Thcodult  le  jvunc  on  IbuS 
les  Hgncs  luivans.  On  prétend  au  moins  qu'elles  ^ 
éroient  vers  le  feptiémc  fieclc  dans  une  églifir  de 
faint  Jacques  le  Mineur  bâtie  pat  l'cmpeMUC 
r»<«.„.<T  Juftin  II  près  de  celle  de  la  Vierge  appellée  de 
Chalcopratce  ,  ou  du  quartier  des  foivdcurs.  On 
**  'i'!!^"'^  'î"^      reliques  Furent  ttanfportécs  à  Ve- 
*'   *        niic  l'an  jiio  &. qu'elles  fiucnt  miles  dans  n  ic 
églilc  qui  y  avoit  eic  bîtic  long -temps  aupara- 
d.  if.  vant  finis  le  non  mime  de  lâini  Simcon.  L'on  a 
long-temps  montré  aux  nelctins  dans  la  vallée  de 
Jotaphat  près  de  Jeiuâfcni  un  tnomimentqu'cm 
prétendoir  ètfc  le  tombeau  de  Ce  (aint  vie  iflard. 
Cf^  T»r.  On  croyoïî  pourtant  du  tempi  de  iaint  Grégoire 
§,m,ttif.    de  Tours  qui  vivoit  fou'.  l'empereur  Jultin  11  E 
fes  fucceflèurs ,  qu'il  avoit  été  enterré  fur  la  mon- 
tagne des  oliviers  avec  le  prêtre  ïacbarie  pere 
de  faint  Jean  BaptiAe  par  l'apûtrc  faine  lacqnei 
le  Mineur  dans  un  mmbeau  qu'il  avoir  (air  (aiitf 
pour  lui-même.  Il  Icmblc  même  que  (î  l'hilloi- 
rc  de  là  tranflation  à  Conftantinopit  cil  vcstia- 
blc  ,  elle  ne  s'cft  faite  que  fous  Juftin  II ,  qui 

Iknuroit  avoir  £iit  venir  du  mont  des  oliviers  jçait  ce  qu'elles  devinrent.  S'il  y  i  tta  d'appt» 
les  trois  corps  potir  la  nouvelle  égUlê  qu'il  avoic     lienee  &  le  pcrfuadcr  que  douze  filles  te  (bicncex- 

lair.  i.  I.  bâtie  en  l'honneur  de  cet  ApôtA:.  La  tranflation  polccs  ainlî  fans  guides  &  fans  gardes  à  des  voya- 
**^*''    de  ces  trois  Saints  eft  marquée  au  premier  jour      ges  de  plus  de  trois  cens  lieues  par  le  feul  mou- 

'ques  anciens  calei-iiiners,      vcment  d'une  dcvot;on  qu'el les  pouvoient  fatis- 

£>iic  làns  fortii;  de  leur  pais  ,  où  les  chretictts 


I  li 


Mm.  X^tV. 


fiecle»; 
2. 


«7I. 


^^ftoirede  Sic BcHOire,  deSteRoMAiMi 
9t  de  leurs  Compagnes  :  &  lorsqu'on  veut  ve- 
nir à  l'cxameti  de  ce  qtic  l'on  en  a  publié  ,  l'on 
n'y  trouve  iiULics  de  proba'nliié.  On  prétend  qL:e  .  ,. 
ces  baintck  croient  de  la  ville  de  Rome  ,  &  que 
le  bruit  des  glorieux  combats  de  faint  Quentin, 
de  faint  Lucien  &  de  leurs  compagnons  les'atti- 
la  dans  Us  Gaules  julqu'an  nombre  de  douze» 
ePpeiant  que  fi  elles  pouvoteni  avoir  parr  ï  leurs 
travaux  ou  à  leurs  combats,  elles  ponrroienr  aulTï 
paiiiciper  à  leurs  couronnes.  On  ajoute  que  kirs 
qu'elles  furent  arrivées  aux  limites  de  la  Gaule 
Celtique  je  delà  Belgique,  elles  fe  feparerent 
en  divers  endroits  :  que  Benedilk  ou  Bcnoitc  ft- 
LtoitRiB  *ou  LênUin  alicrctii  à  Laôn,  9c  , 
RotfAiNt  i  Beadvais.  Pour  ce  qui  eft  des  an- 
tres,  qui  prefque  toutes  aulT! -bien  que  Leolvcrlc, 
portèrent  des  noms  éirangeci  qui  étoicnt  incon- 
nus à  Rom:  dans  le  fieclc  de  Dioclctien,  on  no 


•C*iiclii4« 


de  décembre  dans  quel 
Mais  la  fcâc  ^iticulierc  du  faînf  vieillard  Simcon 


Dig'itized  by  Go 


II)'       SaiiI'te  Ôbnoite.  SAiiiTÉ  RoMAiHÉ.  viii.  Ô^obic.  114 

vingt  -  nsicmc  de  miy  :  ruais  il  rciv.liîc  qu'elle 
foie  mobile  Se  acuch^  au  rnamy  ci  a^ici  U  Pcn- 


trouvoifnt  ïut*nr  de  fuppliccs  à  fouffrir  &  de  A 
fuîmes  à  cueillir  qu'iU  tn  pouvoicnt  louhaiter: 
il  ri'v  cil  i  j^ucrcs  davantage-  à  ce  que  l'on  rap- 
porte de  leurs  cravaus  SC  de  leurs  comlMU.  Ainâ 
de  quelauc  lieu  qu'elles  fiaient  voui»  ,  4c  ca  quel-^ 
^  êtaa  «Qu'elles  aycnt  v^cn  a  «Sa»  bou  Con- 
tenterons  de  fuppbfcr  que  Romaine  6tt  niartyrî-' 
Ceci  Beauvais  ,  i?c  Cinoîtc  à  Origny  bourgjJc 
de  Tierrachc,  fitucc  liir  la  rivicrc  d'Oyk  dans 
le  diocèfè  de  Laon. 

Le  corps  de  celle-ci  après  avoir  long-teMps 
été  dché  ft|t  découvert ,  dit-on ,  vers  la  fin  du 
(èptiéme  fiecle  &  tranfporré  dans  l'églife  d'O 


tec6n^ 


m.  SAINT  DEMETRE  GRAND-MÀSXïJL 

À  Thtjf/tlsnijue.  ficclc. 

f  M  r  T  R  i ,  chez  les  Italiens  fainc  h 
[loitf  le  titre  de  GranJ-M^*tyr  par- 


SÀtnt  D 
Dimiiri  , 


mi  les  Grecs ,  parce  qu'il  eft  devenu  effcâiye- 
ment  l'un  de  leurs  plus  telebm  nattyrs  <lant  ht 

ficelés  du  dernier  is>e  de  l'empire  de  Conftantî- 


L'an 


tigny>  où  l'on  bitit  depuis  un  monaftere  pour     nople.  La  ville  de  Thcflalonique  capiulc  de  la  Avf.aM. 
des  leiigieurcs  qui  y  vivent  encore  .lujourd  huy  g  Macedoiite  ,  cekbrc'p.u  la  prédication  '    '  --*»■■**■*'"-'- 
fims  U  leglc  de  faint  Bcfloît.  Garnier  ivèquc  dé      «    ■    -*    >     ■  ■ 
Lu»  fil  Une  tranflation  célèbre  de  ces  reliques  le 
xm  de  maj  «jui  kvcM  le  niardy  d'après  la  pane* 
~  côte  de  l'an  1x4!.  Il  mh  les  itliquet  de  la  Saîntfe 
cîin5  une  clufic  d'argent  rit  l^'r-  d'Oriçny 

AmcUnc  de  Mway  avoit  tau  u.u  ,  Irpjia  le 
chef  qui  fut  cnchaflc  dans  un  reliquaire  A  part. 
On  en  leiUNlTclle  tous  les  ans  la  mémoire  le  mar- 
dy  de  U  FeSMcftie  avec  grande  folennité.  La  chaf 
fc  it  crauvaiu  pcefqne  toute  brifieaprài  lesgucr» 


lurlles  on 

avoir  eu  grand  foin  de  la  ibiiflrairB^rabbcfTe  Ma- 
rie Catherine  de  Monluc  en  fit  faire  une  de  ver- 
meil doré  d'un  tres-grand  prix  :  3£  l'ottyrranf 


Paul ,  fut  le  champ  de  fcs  combats  &  de  fon  ^ 
Ciîotnphe.  I)  fa  lion  profcITion  des  armes  dans  là 
milice  iêcuiîcie,  Sl  iérvoit  l'état  Ibuslcsempe* 
feurs  DioéUiien  Ac  Matimica  Hercule.  Quel-  ii,t^i„,f. 
qucs-uns  onr  avancé  même  (ju'il  ctoit  parvenu  au ^/•''"iH»'^ 
piûconlulatj  &  qu'il  avoit  été  fait  gouverneur 
de  la  Grèce  :  Ce  qui  n'a   aucune   apparence  de 
vente,  &  t^ui  paroit  emprunté  d'un  autre  Dé- 
métrc  qualihc  pruconful  tous  le  même  Diodé» 
tien  ,  qui  après  avoir  fait ,  dit-on ,  quelques  mar-  tlLt.i,ik 
tjn  en  Italie ,  lé  mU  enfidte  de  leur  nombre  en 
répand.in:  fon  fani;  pour  la  caufe  même  qui  luy 
aviïit  fau  rcpandic  ccluy  des  autres.  Nôtre  Saine 
djineuroit  actuellement  ï  Theflalohiquc  ,  où  ta-  , 


porn  les  os  de  la  Sainte  l'an         Oncâ  garde  C  chaut  d'imiter  la  vie  Se  les  combats  des  Jifo._nJ.tiu, 

quelques-uns  dans  les  églilés  de  Taini  Germain  de  très  >  il  s'était  rendu  le  pridicateut  de  la  fbyde   w^fe  \n 

i  Auxerrois  Se  du  Temple  à  Paris.  Mais  la  fuite  Jeliis-Chrift  par  les  cihonations  ,  &  le  modèle 

de  cette  tradition  de  l'aobilc  d'Origny  eft  corn-  de  la  pieté  chrétienne  par  les  exemples  de  i\  vcr- 

baetue  par  les  chanoines  réguliers  de  faint  M  inin  ti>.  Il  étoit  bel  licnime,  b;rn  tait  datis  û  taille, 

au  bois ,  dit  Ruricourt ,  qui  e(l  une  abbaïe  du  d'une  chevelure  blonde  ,  dans  11  vigueur  d'une 

diocèfe  de  Bcauvais  près  de  Hallvin  fur  les  li-  jeunellè  lloridante  ,  vécu  en  bonuoe  de  gWRe» 

m  A  «.^  mites  du  Santcne.  Cciu<i  pcécendeot  awùr  le  te  &  iêrvoit  utilement  de  tout  cet  teutcsicur  pour 

corps  de  ikinteBenotie  dans  leur  èglilè:  &l*ont  ctHlvrir  nuies  lés  bonnes  cniTlies  te  p6ur  les 

fcrluadc  i  beaucoup  de  moi^dc.  continuer  avec  pltis  de  liberté  durant  la  perfecu- 

Il  Pour  ce  qui  eft  de  celui  de  fainte  Romaine  ,  lion  excitée  contre  les  chrétiens.  Il  ne  fc  cachoit 

'      il  fe  gatdoii  dans  rés*lilc  cathédrale  de  Heauvats  pas  néanmoins  de  telle  forte  qu'il  patull  vouloir 

(u^  f^^au  ûeclc  oniicmc.  lït^it  transféré  alori  dans  celle  prendre  beaucoup  de  mefures  avec  les  payeos ^ 

^iSàTiith  de  fitnc  Quentin  nouvellement  bâtie  aux  faux-  parmi  Iciquels  il  avoit  à  vivre  pour  eonicrvet  & 
bourgs  de  la  villet  il  «'agiObit  d'enrichir  cette  D  vie  :  fie  s'il  n'alloit  j^int  temeraifement  au  de» 

cgliic  dans  fis  comnenceiueiis  Se  de  Iny  donner  vant  de  la  mort,  il  (tiCtnt  allèz  connoître  par  lès 

des  pations.  Ce  fut  Guy  évêquc  de  Bcauvaisqui  difcouts  &  fcs  dLinircliL's  qu'il  ne  la  craigaoit 
fit  ce  prefent  :  i!  en  fit  aufli  ia  ctanflacion  fous 


t 
t 

4, 

V 

s 


ce  prêtent 

le  règne  de  Philippcs  I ,  Se  depuis  ce  temps  le 
CorM  de  la  Sainte  eft  toujours  rcligieufemcnt 
koDXtvédans  cette  abba'i'e  qui  appartient  aux  cha- 
noines réguliers  de  faim  Augiiltm.  Sa  délie  Ct  cc- 
Uhn  d'office  double  dans  la  ville  Se  le  diocéfe 
de  Beauvais  le  uoitîéme  jour  d'oâobre.  Le  inar-> 
cytologe  Romain  ne  l'a  point  marquée  :  Se  nous 
ne  voyons  aucun  des  anciens  martyrolc^es  qui 
éîtftdé  d'elle.  Il  n'en  eft  pas  de  iii£me£  (ainte 
BÂtotiedont  Ufisard  a  &it  menrioM  au  ▼m  de 
de  ce  nio>.  Pierre  Natal  ne  l'a  point  oub! 
slinî  luii  Catalogue  des  Saints ,  où  il  ci 
même  hiftoire  que  celle  de  Ste  Rnniainc.  Quel- 
ques-uns ont  cru  rendre  celle  de  fainte  Benoice 

S lus  vrai-lanblable  en  mettant  fon  martyre  foui 
ulien  r  Apoftat.  Mais  ils  gâtent  la  Ttal-wmbJaA. 
ce  en  difant  qu'elle  fut  attirée  dans  les  Gaula 
par  le  bruit  ctu  triomphe  de  faint  Quentin  arri- 
vé près  de  quatre-vingts  ans  auparavant.  L'auteur 
du  martyrologe  de  France  itoropé  pat  le  nOm  la- 
da*  de    ville  de  Laon ,  a  cm  devoir  (aire  bon- 


t'im.  t. 


&  ne  la  fuioupas.  L'empereur  Gilérc  Maximico 
étant  venu  i  Thcflalonique  à  fon  retour  de  Rd- 
mc  OÙ  il  étoit  allé  contre  Maxencc  >  voulijt  j 
laifler  comme  dans  tous  les  autres  lieux  dé  ibtt 
féjour  ,  des  marques  de  fa  crUauté  Se  de  la  haine 
particulière  qu'il  avôit  des  chrétiens.  Les  (bldats 
dçdincz  à  les  rechercher  n'eurent  pas  de  peine  à 
découvrir  Dcroétre  dui  étoit  fort  connu  par  tou- 
te la  ville.  Il  fiit  arrêté  1  Se  fut  prefenté  i  fÂt- 
ximicD  CQiuffie  il  alloit  voit  où  combat  de  gla* 
diatiean.CepHncele  fit  cohdtriie  dans  uneebatii' 
1^1  E  brc  des  bains  qui  étoicnt  proche  de  l'amphitliéa- 
tau  U  trc.  Se  ordonna  qu'on  l'y  s^aidât.  Il  revint  du 
fpertaclc  en  ircs-nuuvaifc  humeur  ,  parce  qu'un 
gladiateur  qu'il  aimoir  avon  été  tué  dans  ccsfii 


L'ân 

3*7*. 


neftcs  jeux.  On  vmi  alors  à  luy  parler  de  Dé- 
tnéttc.  Se  dans  le  chagrin  oii  il  te  trotivoit,  il 


ttmjmanda  qu'on  ràlllt  petccr  i  cdups  de  lance 
dans  le  lieu  où  il  étoit. 

C'eft  ainlî  que  lame  Dcracirc  remporta  la  cou- 
ronne du  nuriyre.  Se  toute  l'églifc  luy  cnadé- 
-cemé  les  bonncurs  en  Orient  Se  en  Occident, 
d'une  partie  de  ion  martyre  k  la  vflle  de     Son  corps  que  les  bourreaux  avoicnt  lailR  (m  h 
$*mf.iii  Lvcn.  I  c  manyrologc  Romain  fait  mention d'cl^     place  où  ils  l'avoicnt  maflacré,  fut  levé  la  nuit 
fc  «.     ^"^  ^  [ unes  d'Ufuard.  La  fcflc  de  la  tranflation     fuivanie  pat  quelques  chrétiens  oui  l'allerent  en- 
mI*.  Uf,  eil  iiurqiicc  dans  «ickiiit  auttcs  niodaiM  an    ncncr  fiHXKemcM  bon  de  U  ville*  Leiicuératt 


Digitized  by  Google 


Saint    Demetre.  8.  Octobre. 


n6 


L'an 
411. 


■M«,fi.4t«. 


JÊBâl,  i§ 


fea  convenable  à  U  dignité  ou  au  merice  du  dinx 
miiiyr,  Ton  roiiibi-iu  ijic  à  1.3  liâa-  &  il.uis 
l'apprchcnlion  des  pavcns  n'avoit  aucune  difUn- 
ûion.  Mais  Dicn  le  dilHngia  gloriculcmeot  par 
1  eclac  des  mincle$  qu'il  j  OMia  en  ùtwux  de 
ceux  qui  vcuoiem  y  nehnier  rinierceffion  de  ibn 
Icrvitcur.  C-nt  ans  environ  sprcs  fa  itioi  r,  Lccmcc 
prctcc  du  prctoift  li'Illyric  touche  lic  fttonnoif 
Ijncc  pour  cjuclquc  faveur  ii;lij;nc  c^u'il  avoit  re- 
çue de  Dieu,  6c  dont  li  s'crtimoii  icdcvabk  à 
faint  Déméirc ,  fit  bâtir  lui  l'on  tombeau  une  bct- 
le  iglilê.  Le  bruit  des  minclci  q'ii  v  continue- 
TCDi  y  attixa  les  peuples  de  tootcs  puis ,  Se  i(  s'y 
forma  dans  la  fuite  un  pèlerinage  hmtux  pour 
toute  la  Grccc.  On  dit  que  Je  prclet  Lconcc  av«it 
voultt  divifcr  le  corps  &  en  emporter  une  partie 
à  Sirmich  en  Pannonic  où  il  avoildcflcindc  £û- 
rc  bâtir  une  autre  cglilc  en  lôn honneur.  Ilcnfiic 
détourne  par  les  OMudes  que  Dieu  y  lit  njîtrc , 
&  il  le  contenta  d'emporter  l'hibit  qu'il  .ivou 
qiund  on  répandit  ("on  Tatr^  &  qm  cii  ttùit  en- 
core teint.  Il  le  pl'Ça  comme  une  trcs-prcctcuic 
relique  dans  cette  noiMcUc  é^iCc ,  Se  l'on  pré- 
tend que  Dieu  luj  communiqua 4uffi  la  venu  de  s 
miracles.  Cette  venu  continua  à  TheflàionKju- 
avec  t.int  il'ihûndircc  ,  que  les  Grecs  donnèrent 
la  qiialuc  Je  Th,ium.uur;;c  avec  celle  de  Grand- 
m-.uyr  i  laiiu  D^iiiorrr.  lis  en  rapportent  divcr- 
Its  merveilles  que  i  on  peut  voir  dans  leurs  hijl 
foires  :  cntr'autrcs  une  délivrance  de  la  ville  de 
Thed'aloniquc  adwgée  par  des  barbares  du  rcmps 
de  l'empereur  Maurioe  :  8e  une  vtâoire  llgnalcc 
que  l'empereur  Miclul  IV  remporta  fur  les  Bul> 
gares  par  fon  tntctccflion.  Pluiicurs  empereurs  de 
Conftantinopic  ,  Se  divers  fcigncuts  de  l'eropirc, 
ont  fouvent  hlit  éclater  leur  dévotion  k  (on  égud» 
L'empereur  Baille  6t  rebâtir  ùm  iglilè  vers  l'an 
tto.  L'empereur  Léon  Se  d'autres  p:rfonnes  H- 
Cent  \  fa  louange  des  panégyriques  &  d'autres 
rompolîtions  dont  pluficurs  ic  couUrvcnt  cncjrc 
dans  les  bibliothèques.  La  fclle  du  Saint  le  lait 
chez  les  Grecs  &  la  Orientaux  le  xxvi  d'odo- 
bre  :  elle  n'cn>it  qœ  de  la  iècoodc  claiTe  des 
Iblennrlln  au  douzième  fiecle ,  eonne  il  paroîc 
par  !a  conflitution  tic  l'empereur  Manuel  Com- 
nénc  qui  la  met  .ju  tang  tie  celles  où  il  ctuitjpcr- 
niis  de  travailler  &  de  plaidi-r  après  la  mcflc  ou 
le  i'ervice  du  nutin.  Elle  cil  devenue  depuis  It  cé- 
lèbre qu'on  l'a  obfcivcc  avec  des  (bleanitez  éga^ 
les  à  «(lies  des  fellcs  du  premier  lai^,  8c  clic  ed 
encore  aujourd'huy  de  précepte  pour  toute  la  jour- 
née". Les  Latins  ne  paroilkn:  pas  luy  avoir  infti- 
tuc  d  oiScc  particulier  :  Icius  martyrologes  de- 
puis !c  neuvième  fiecle  comme  ceux  de  Vandal- 
ocit,  d'Adon  ic  d'Uluard  marquent  ù,  ieSie  au 
vtii  d*oâobie,  oi  la  n^t  aufli  le  Romain  mo* 
decnc.  Il  y  avoit  %  Rome  dans  le  même  ficcIc 
éonune  le  témoigne  Anaflafe  le  Bibliothécaire 
une  chapelle  de  laint  Démette  martyr  tjui  ctoit 
ties-ancienne  :  mais  ou  ne  ftjait  it  c'ctou  notre 
Saint  ou  un  autre  du  ménK  nom  qui  luy  avoit 
dann6  le  titre.  On  ne  doute  point  que  ce  ne  iai( 
<|e  fiîot  Dimias  de  Theflklontque  que  l'on  a  ita- 
bli  le  culte  à  Paris  dans  la  petite  cglifc  de  faim 
Denys  du  Pas  deniete  Nôtic-Damc  où  l'on  a 
conlacrc  une  chapelle  en  fon  honneur ,  Se  où 
l'on  gaidc  une  rdique  que  ï'oa  prétend  êtte  de 


ir.  S/iINTE  THAJSE  ott  SAINTE 

TffjliSt  ftuâaite,  ivfi:cle. 

VErs  le  milieu  du  quatrième  ficelé  il  yavtrit  L 
t-n  Egypte  une  fameule  courtifanc  appelles 
T  il  A  1  s  £  ou  Tbaii ,  qui  devint  dans  la  luitc  par 

la  inikiieiuile  de  Dieu  un  i;iar;il  cxeinple  de  t»c- 


nitcncc  pour  k'>  pécheurs.  On  ne  nous  a  ma:- 
qué  ni  le  nom  de  la  ville  oà  elle  dcmcuroit  «ni 
celui  de  (es  parcns.  On  içait  feulement  qu'étant 
douce  d'une  rare  beauté  de  corps  St  de  quelques  *^  ''('•/-tts. 
j)  fiiinne'ï  qu.:'i:c£  nir'.iiellcs  de  l'cipnr ,  elle  fut  très-  '  V.rf  .j^,,. 
nul  tltvtc  ,  qa  elle  fut  pcrvcrci»;  par  fa  pro-  ''j*-  »- 
pre  mcrc.  Ayant  appris  à  faire  un  mauvais  uû-  , 
gc  de  l'un  cipiit  &  delà  beauté, clic  s'abandon-  t.tf.di.àf 
na  au  vice  Se  à  ladébauclic.  Bicn-toftcile  k  vit ''■'"'•'«* 
recherchée  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  cor- 
rompu dans  le  païs,  Pluficurs  eurent  des  querel- 
les langlantes  lie  fc  battirent  pour  fauxn.r  d'el- 
le :  beaucoup  d'autres  (c  lumcrcnt  pour  iuy  taire 
des  pttlêns.  Elle  avoit  reçu  néanmoins  les  pre- 
miers principes  de  nôtre  religion  :  cUe  csoyoit 
en  Dieu,  &  favoit  qu'il  y  avoit  en  l'auire  vie 
des  récompcnfi-s  cccrncllcs  pour  les  jullc-s ,  &dcs 
fuppliccs  pareillement  éternels  pour  les  mcchans. 
Mai^  ces  seriteî  le  trouvoicnt  étoutFées  en  elle 
Q  par  l  amour  du  plailîr  &  par  le  délit  du  gain  :  de 
lorte  qu'elle  n'ctoit  chrétienne  que  de  nom  ,  & 
qu'eii:-  n'a  voit  qu'une  t'oy  ftetiic  &  morte.  Dieu 
eut  pitié  d'elle  ,  &  fc  (ervît  pour  la  retirer  d'un 
état  li  p<ruie:ui'<  .'i  !on  i.iîii;  île  {  •-.-ai  l'jjiîiiiucc 
ccichre  anachoieie  de  la  I  lubiule.  t-c  lauu  Iiom- 
nic  iLiivant  l'infpiration  qu'il  avoit  rc<^uc  pour 
•hctclicrdes  facilitez  à  l'approcher  &<a  uavail* 
kf  â  la  converfion,  prit  un  habit  Icculier  ic  de 
l'argenr ,  l'alla  trouver ,  &  luy  donna  l'argent 
qu'il  avoit  apporté  pour  le  prix  du  péché  qu'il 
teitjnoit  avoir  envie  de  couiineitLC  avec  elle. 
Thaifc  le  mena  daiu  une  chambre  toute  préparée. 
Paphnuce  y  étanr  entré  luy  demanda  11  elle  n'en 
avoit  pas  quelqu'une  plus  reculé,  •»  Oui ,  dit-ciie» 
mais  qui  craigncz-vous  ?  Si  ce  font  les  hommes,^ 
jc  ve)u,  alliire  qu'il  n'enrrera  ici  ['crCoiinc  i  lî  c'cft 
D:eLi  ,  y  a-!  il  quelque  lieu  ù  lecule-  qu'il  foit  oià^^ 
l'on  piiiile  le  cacher  à  fcs  yeux  }  Q^joy ,  luydit^ 
Paphuutc,  favcz-vous  qu'il  y  a  un  Dicui  Oui,, 
Jc  le  f^ay ,  r^ondlc  Tnaitê,  ic  je  Içay  encore  ^ 
de  plus  qu'il  y  a  lui  paradis  pour  les  gens  de  bien, 
&  un  enfer  pour  les  mécbans.  Vous  fa vcz  cela,,^ 
reprit  le  faim  iiomme  ,  Se  vous  oie?  peidre  les,^ 
autres  &  vous  perdre  avec  eux  en  eouimcrtant  le 
pcché  aux  yeux  de  Dieu,  Thaifc  reconnut  à  ces" 
paroles  que  Celui  qui  luy  parloic  étt  u  un  lcrvi> 
teur  de  Dieu  ,  8e  rat  en  même  temps  li  tottcbée 
g  de  la  s',racc  qui  coitinxny lit  à  opérer  le  change- 
ment de  Jou  ca-ut  ,  que  pénétrée  de  regret  de  lès 
péchez  ,  elle  le  jet  ta  a  les  pieds  toute  fondante 
en  larmes.  Elle  le  pria  d'implorer  la  mifdicordc 
de  Dieu  pour  elle ,  Se  de  luy  impofer  telle  pé- 
nitcoce  qu'il  ju^roit  à  propos  :  Se  elle  ne  luy  de- 
manda que  trois  heaits  de  temps  pour  pouvoir 
régler  fes  affaires,  &  fc  retirer. 
,  Paphnuce  luy  prefcrivit  tout  ce  qu'elle  avoit  jj 
l  faire,  ic  luy  marqua  le  lieu  qui  dcvoit  luy 
lêrvir  «je  tetniie  aulu-mft  que  le  Kime  qu'elle 
luy  «voit  detnandé  lêroft  expM.  TIui6nmada 
incontinent  tons  Its  meubles  précieux  &  routes  les 
autres  choies  qu'elle  avoir  acqutics  wr  fcs  pc- 
chc7.  ,  qui  le  niouuuent  à  la  valeur  de  ouarantc 
Uvrcs  d'or  i  les  poru  dans  U  place  publique}  y 
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mitie  Au  jetant  tout  11  peuple,  &  invita  ceux  A  quête.  Citait  la  première  des  comédiennes  de 
nui  kir  «raicM  .&it  ces  pcelens  &  qui  avoicnt     h  ville  «l'Antiodie  que  le  peuple  apocUoic  Mtr- 
,       -i,.  .  j  /L  !_.„   ,  — j   ...^  i  ÉigBwiJebe»ii- 


ies  coiiiplioes  de  lès  crimes  ^  à  prendre  p4rr 

à  ce  qr.in(l  licrificc.  l.orfqu'il  fut  achevé  elle  dit 
arlicu  au  monde,  le  iciidii  ju  lieu  que  Paphnuct 
iiiv  avoit  adîçiic  ,  d'oi-  il  li  mena  cn(iiitc  diiis 
un  monaficre  de  âllcs.  Il  rcnti.(uu  dans  une  cA- 
ittle  dcMil:  U  feella  même  la  porte  avec  le  plomb, 
icotnixie  sll  en  cuft  vonlu  biie  San  liepulcte.  11 
né  luy  latiTt  qu'une  Ibrr  iietiie  ftbene  par  une 
fitur  du  couvent  devoir  luy  pafTet  (on  mani^cr  , 

![ui  ne  (m  pîus  que  d  un  peu  de  pin  iS;  d'eau  pour 
c  teftede  les  jours.  La  porte  eunt  iir.li  cur-.aam- 
hée,  Thaifc  ne  put  plus  fortir  de  cette  tciouc  cel- 
lule pour  quelque  bcfoin  que  ce  fud.  Elle  dcman- 


gHtrifeou  rote.  Joit  à  Caule  de  U gBUlJe beut- 
té.  <bii  prcc  qu'elle  ctoit  toujonis  couvene  ^ 
perles  &  de  pierreries.  Un  jour  cominc  ks  £v£* 

t^ucs  du  concile  que  Maximien  oarriarche  d'An-  j^.rf. />i,i 
liochc  avoit  ailctnblé  dans  (a  ville  fe  trouvoienr , '^ 
affis  devant  l'cglifc  du  martyr  Éiint  Julien,  ccttB^"i-,îi,'JJt 
comtiliiauiie  pauà  «kvanc  eux  fuKtbeiiicitt  véiuei  m7*<*>*> 
inis  dWe  iMokie  ton  iltunodc^i  ûiû  VoilPi 
la  gors»c  &  Ifî  épaulas  découvcncs  ,  montée  fur 
une  mule  pour  fe  faire  mieux  regarder.  Ellcèroic  smlt. 
eicorîcc  d'une  troupe  de  tilles  &  de  jeunes  çar-  ••w*^a#'% 
çons  qui  ooniporoient  ion  train ,  &  dlc  inac- 
choit  comme  en  triomphe  au  milieu  d'eux*  \jt$ 


>1uiuce  de  quelle  tBtnkte  die devoit  prier  B  évÉque*  en  fiuent  IcaâdtUzes  8c  déMuanenc 

n>          A  !..   J:  >.!■.  't.^  ^.1  .  f_J-  1—   1tf_>.n>.  lui.!.  J_  1  -  ^.^r 


Dieu.  A  luy  repondit  qu'elle  s'éioîi  tentlue  indi- 
gne de  proférer  Ton  nom  ,  5^  d'éîevet  fis  n;.''  r: 
vers  le  ciel  :  qu'elle  dtvoit  (c  con;entcr  de  i-^ 
tourner  vers  l'Orient,  3c  demeurant  iflife  de  di- 
re pour  toute  prière  F»w  fiu  m  mio.  firmie  Ajtf, 
fir$é  it  m»y,  Thailê  fc  fournit  à  cette  rigourcttlê 
pénitence  avec  beaucoup  d'butnilité  &  raccom- 
plir  fort  «aaeracnt.  "Ttois  ans  après  Paphnuce 
touché  de  compaiBon  polu:  clic  alla  confultet 
{aint  Antoine  iut  ton  fujet ,  Se  luy  demanda  s'il 
y  avoit  lieu  d'cfperer  que  Dicueuft  remis  les  pè- 
ches à  Tbailc.  Saint  Antome  paflà  la  nuit  en 
piieie  twe  Paul  le  Simple  Se  tn  aunes  difciples, 


les  yeux ,  excepté  Nonnns  qui  étoit  de  leur  com^ 

pai^nic.  Je  qui  s'étnnt  arrêté  i  la  regarder  Te  mit 
a  pleurer,  dilant  à  le?  collègues  qu'il  ctaignoit 
beaucoup  que  cette  temmc  qui  avoir  pris  tant  de 
fcmc  à  le  parer  pour  plaire  aux  hommes,  ncfit^ 
un  jour  la  condamnation  des  chrétiens  qui  ont  & 
MU  de  ibia  de  fe  xmdce  anéables  à  Dieu.  Le 
lendemain  ,  jour  de  ditnanrhe ,  Pélagie  qui  avoir 
été  autrefois  infcrite  parmi  !cs  Catéchumènes  ^ 
mais  qui  avoit  iûujou[<>  négligé  d'apprchdre  lek 
principes  du  Chriftianifmc  ,  alla  à  léglifccomi 
me  les  autres.  £lic  y  fut  (ellcmcnr  touché  d'u- 
ne prédication  qu'y  fit  Nonnus ,  qu'elle  nlôlui 
de  le  convcïtif  î  Dieu.  Elle  en  écrivit  dés  !e  jour 


Dieu  qui  fe  plaît  à  révéler  les  Icctcts  aux  hum- 
bles ,  nt  connoître  i  Paul  qu'il  «voit  dcftinéonc  c  "ême  i  ce  laînt  évêque,  qui  en  fur  rrRnfp'otté 
place  dans  le  ciel  pour  Thaife,  Sur  cette  révéla-  de  jovc  &  en  rendit  de  grandes  adicns  de  gra- 
tiou  Paphnuce  vint  faite  Ibttir  Thaife  de  fa  prj-  ces  à  Dieu ,  apphijiunt  a  ce  trau  de  la  miicri- 
SaOi  EIk  inic  eootctue  d'y  rcAcr  toute  fa  vie  :  corde  un  fonge  qu  il  avou  eu  la  nuit  précèdent^ 
Buis  voyant  ^'it  ne  vouloii  pas  le  foutfrir  puif-  .d'une  colombe  toute  laie  &c  toute  ooiie  qui  éloii 
qu'il  &voitquc  Dieu  luy  avoit  pardonné  fcs  pe-  devenue  fOOie  blanche  >  &  qui  s'était  etotoléè 


CllCZ 

choie 


vers  les  cieux  apiè$  qu'il  l'eut  jertécdans  le  batîîn 
de  lafontaincqui  éioîrdevant  1  cglifc.  Elle  n'eut 
pas  ptutofl  reçu  la  réponfc  de  Isoi;nus  qu'elle 
courut  à  l'égliie  de  faim  Julien,  où  cite  le  rrou- 
va  parmi  les  autres  évèqucs  du  concile.  Elle  Ct 

    .        ,     ktia  à  fcs  pieds  en  leur  pikicnce  »  luy  demanda 

!•&  non  pas  i  eanlè  de  vôtre  pénitence  que  Dieu     le  baptême  aVec  beaucoup  de  lûmes.  Le  faint 
«vous  les  a  remis.  Thaife  ne  véquit  que  quinze      jr'lit  eut  beau  luy  reptefcmcr  qu'on  ne  baptifoit 
jours  depuis  (a  fortie.  Ll!e  hit  délivrée  des  liens      pai  les  pécheurs  publics  ,  &  fur  tout  une  cour- 
d'un  corps  qui  ne  luy  éloit  plus  qu'à  charge  par  D  nl'ane   comme  elle  ians  une  caution  (ilifiiântc^ 
une  mort  heureuic  qui  la  mu  eu  poilciUon  dt  la     Se  que  d'ailleurs  elle  dcvoit  prendre  du  temps 


cîlc  lu)'  protcila  qu'elle  n'avoit  fait  autre 
depuis  irois  ans  qu'elle  étoit  ainfi  renfer- 
mée, que  de  mettre  fous  les  ptchc/-  co:nrac  un 
monceau  devant  (ci  yeux  i  qu  elle  n  avoit  point 
ccflc  de  les  envi  figer  &  de  pleurer  en  les  con"- 
fidetaott  «t  C'cft  pour  cela  ,  luy  dit  Paphnuce  i 


félicité  éternelle  que  Dieu  luy  avoit  préparée^  Les 
Giecs  ont  cm  devait  hoooiec  d'un^ulte  leligieus 
la  mémoire  de  cette  (âinie  pétriicnie.  On  fai  irou- 

Yc  aufîî  honorée  parmi  quelques  Latins  ,  iniisau 
xxvui  de  jpars ,  qui  pallc  pom  un  jou:  de  tiani- 
laiion.  Suriusa  mis  (à  vie  au  huuieme  d'octobre, 
comme  (î  c'éioit  le  jour  propre  de  fa  fcftc.  C'cft 
peut-être  à  l'occafion  de  lainte  Pélagie  dont 
allons  parler ,  qu'il  en  a  ufé  ainll. 


V  Cccle. 
I. 


y.   SAINTE  PELAJIE  PENITENTE. 
U  temps  de  l'empereur  Marcien ,  Nonnus 


itrtm* 

f.4>«>4>7 


autrefois  religieux  de  Tabcnnc  en  Tlicbaï* 
de  &  depuis  cvcquc  d'Edcflc  en  Klclbpotàmie 
ayant  été  obligé  de  rendre  ce  fîege  i  Ibas  téta- 
<-•  bli  par  le  concile  de  Cbakedoinc  ,  fut  fait  évê- 
"'  que  d'HcUoplc  en  Syrie  près  du  Liban ,  oà  il 
ïappb|U*  bauconp  à  la  conTcrfion  des  Sarra- 
sins Se  des  nutres  peuples  voifîns  i  comme  il  avoit 
déjà  tàit  p  u  tout  où  il  s'émit  trouvé.  Ses  prédi- 
cation, avoicnt  eu  par  tout  beaucoup  de  l'ucccj 
depuis  fa  lurtic  de  'Tabennc.  M  iis  ou  a  raifcm  de 
«omptcr  fainte  PgLA6ieptiui6prineiptle  coo- 
Itmt  IIL 


pour  J'y  prcprcr.  Il  rcconnitt  u  lîooeriié  de  ton 
changeaient  dans  lès  înftances  :  &  n'ayanr  pû 
s'en  déftndte,  il  l'exocdià,  puis  la  baptifa  ,  St 

l'ayant  confirmée  i!  la  communia  tout  d  une  iuitcj 
du  coni~entan<:nt  des  autrer  évcqucs  par  la  per-> 
miifion  du  patriarche  d* Antiochc , qui  fût  édifié 
comme  tous  les  autres  d'une  converfinn  fi  teouc^ 
quaUe» 

Pélagie  retournée  chez  elle  comme  ufic  'crcii 
turc  de  Dieu  toute  nouvelle ,  diftnbui  tout  fon 
bien  aux  pauvres  par  les  m.iins  du  faint  évcquè 
Nonnus  ion  direâcur ,  &  dotma  la  liberté  à  tout 
£  fcs  efclaves.  Huit  jouts  après  avoir  reçu  les  (a- 
çicnicns  *  dtf  l'églife^  elle  change  in  «obe  blas- 


che  en  un  dboc  «  0e  sttutt  conrene  dfW 


petit  cifiiK, 


manteau  que  Iny  donna  Nonnui ,  cite  quitta  iè^    >.  tebaf» 
crctcmcnt  la  ville  d'Aniioche  ,  prit  le  chcminde  '^'o 
Jerufàlcm ,  &  alla  le  renfermer  dans  une  grotte 
de  la  montagiw  des  Oliviers.  Elle  y  mena  une  vie  ttfti^*' 
folitaire  &  ircs-auftere  ,  déguifcc  en  homme  , 
Êiifam  appellet  ftldff  «u  Uctt  de  Pelttie.  Peu 
de  temps  après  le  eondle  d*AntIoclie  étant  fini 
Nonnus  retournai  fon  églifc  d'Helioplc,  d'où  il 
fut  depuis  upptUé  à  Edellé  après  la  mort  d'Ibas 
pont  lepiendie  b  Mndditede  ce  diocà&.  Il  ému 
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encore  à  Heliople  lotfqtie  fon  diacre  Jacquc^  A  jcl^uk  de  quelques  pecAnne*  qm 


onc  cru 


qui  l'avoic  accompagné  au  concile  d'AïKrochc  ^ 

Îitî  avon  éié  icmoiu  de  tout  ce  qui  s'y  irait  paf- 
i,  voulur  &ire  le  pèlerinage  oc  Jerurilem.  Il 
en  dcrtumda  coni;é  à  [on  cvcque  qui  en  te  luy  ac- 
cordant luy  dit  de  s'cnqucnr  quand  il  (croit  ï  Je- 
fii£dcm  d'un  ibiitiiie  eunuque  nommé  Pelage 
^ni  éntl  tedmain  environs  depuis  trois  ouqtlS- 
neia»»  Jiapn  ne  l'oublia. poiat,  te  il  tnan 
k  SoBnm  icdw  dm  «ne  cttllale  de  hingata- 
gnc  des  Oliviers  qui  n'avoit  point  d'jutrc  ouver- 
rure  qu'une  petite  fenêtre  qui  étoit  prcftjuc  rou- 
;our$  fermée.  Prévenu  de  la  penfcc  qu  il  avoit 
ds  voir  un  homme  il  n'eut  garde  d'y  rcconnoî- 
(M  Pdagie  :  d'ailleurs  elle  avoit  les  yeux  telle-  B 
M  «nonces  «  k  viÊ^  fi  décharné  par  les  au- 
de  la^faimiM,  qu'etk  ne  luy  auroit  pM 


que  S  te 


Pélagie  pourroit  bien  êae  iâinw  Msrf/temt^  tant 
1  caufe  que  la  Sainte  ponoit  Ce  Mm  dfttt  An* 
tioche  avant  la  convcrUon,  que  parce  que  les 
Grecs  honoroient ,  dit-on ,  faince  Marguerite  fou* 
le  nom  de  fainte  ^«'T^f  qui  cft  le  même  pour  le 
Icns  chez  ks  Latins  que  celui  de  PeU^ic  en 
JcnB  liiigiie» 


ibriicH 

kx.k  rcconnoiflibie  qtuixl  il  auroit  fongc  . 
Il  luy  dit  qu'il  venoit  de  la  part  <lt;  l'cvêquc 
d'Mchoplc  Nomius  dont  il  croit  le  diacre.  Le 

{rétendu  Solitaire  fe  contenu  de  tcDoudrc  que 
lonnus  étoit  un  faint  homme,  &  qu'il  (e  recom- 
mandoii  i  fes  pciem.  Il  fan»,  aafi-ioft  6  fcno- 
crc  &  Jacques  remendhcoBuncnoer  Tktce;  Ce- 
lui-ci s  en  étant  revcmi  \  Jerufalcm  plein  de  con- 
rolatioo ,  &  ayant  vilité  en  fuite  divers  roonailc- 
res  des  environs  oà  il  apprit  que  le  folitiirc  Pe- 
lage étoit  en  ocs-giande  réputation ,  voulut  l'ai- 
kr  mail'  «vsnt  que  de  wiourner  en  Syrie.  Mais 
il  le  trouva  moR»  &  «venU  tous  les  Solinites 
voifins  qui  vinmt  aolE-teft  kty  lendfe  les  der- 
niers devoirs.  Lorfqu'on  vmilur  Iimt  I?  rorps  & 
l'cinbAumcr  dans  la  mytrlic  îmviiic  i  iii  jge  du 
païs,  on  reconnut  que  c'étoit  une  Icr-.iinc  :  6c  il 
ne  &t  «as  pofltble  de  cacher  ce  myltere  au  pcu- 
fk  ;  St  forte  que  le  bruit  s'en  réftadicbkMoA 

Sr  toute  la  Paleftine.  Aftèi  k  OIWBOiwe  dtt 
ncrailles  qui  forent  foit  celebies  oA  UNitei 
les  vierges  des  monafieres  (ïniez  dans  les  terri- 
toires, de  Jetulklem  ,  de  Jerico  &  k  long  du 
%isdaia  ttUktent  le  cierge  en  main ,  le  diacre 


ficelé. 


1. 


Vh  SAINT  ryn^m  fimfSFODS^ 

EviMc  de  Âatten. 
m.  SAINT  VALÈTÈiCtmfmà 

CALTRT,  Evique  de  chmrts. 
nu,  SAINT  GHAT  EKES^B 

$.  I.  Saint  Y  V  I  D  ,  /4f.  Evodius. 

NOuf  joignons  ces  trois  &tnts  évcques  de 
Ftanee  ma  m  kal  tine,  parce  que  nous 
o'en  ponvoni  dire  que  tres-peu  <{b  cfaotet^  Saine 
EvoDB  qae  k  vulgaire  appelle  ftint  YvtD  eft 

Ir  l 'i  •  ancien  des  trois,  mais  or  (<■  ,  :  t  réduit 
taturt  i  cht-rcher  le  rang  qu'il  a  tenu  parmi  les 
cvèqucs  de  Rouen.  Plulicurs  ont  cm  avoit  trou- 
_  vc  ia  place  entre  iiinr  F  licu  &  faint  Prétextât 
^  fous  le  roy  Chlouac  I.  D'autres  l'ont  avancé 

dcflîtt  de  iàiac  Flien  pour  Je  £ute  iiiccedcr  im>  '«if 
nedknmeRt  à  lâint  Gildaid  du  (alrit  Godard. 
Mais  l'tnconvctiitnt  que  l'on  rtmarq\)c  à  l'une  3£  i»f«i.««ili 
k  l'autre  de  ces  opinions ,  nous  oblige  de  retour- 
net  à  celle  qui  k  rrouve  établie  dans  les  ancico* 
net  lilks,  U  oii  £au  nôtre  Saint  plus  aBcko  d'nit 
Iwck  otlkr.  SniTant  l'ordre  de  cette  fueceffiooi 
il  occupe  le  rang  d'entre  Innocent  fucccilèur  du 
Célèbre  ûint  Viâhcc ,  0c  Silveftre.  Il  peut  avoit 
fuccedé  à  Innocent  vers  l'an  41*  ,  &  avoir  iaiC 
fc  le  Siège  i  Silveftre  en  4jo,  s'il  ert  vray  qu'il 
ne  l'ait  tenu  que  quatre  ans.  On  du  qu'il  eioit 


laeqiiii  xemonu  i  HeliD[^ &  iBfotmal'èvèque  fils  de  FloieiUin  &  de  Céline,  tt  qu'a  âvoii 
Koonn  de  tout  ce  qu'il  •toit  tA.  L'tvêqœs'ap-     été  ékvè  coût  jeune  dans  l'éelire  de  Rouen.  Atnfi 


j^crcevanr  qu'il  n'avoit  point  reconnu  Pélagie,  D  il  powrroit  Bien  avoir  été  Formé  fous  l.i  difci 

plinc  de  laint  Viditice,  ou  du  moins  avoit  fcr- 
VI  l'Eglifc  fous  luy  dans  le  miniAere  de  la  prc' 
triiè.  On  dtc  qu'il  mourut  i  Andelis,  &  que  fort 
corps  fut  reporté  à  Rouen  &  enterré  dans  Ton 
églifê.  Il  en  fiit  levé  depuis  peur  être  itansfexî 
n  dîocèlè  de  Soiflâai  avec  eelny  de  faint  Vi- 
ârice.  Il  fut  dépole  dans  le  lieu  appelle  Braînc 
fur  la  rivière  de  Vcflc  à  quatre  Utucs  de  la  viUc 
de  Soi  lions ,  du  côté  de  l'Orient.  Les  grâces  que 
Dieu  y  accorda  â  ceux  qui  vcnoient  y  reclatnet 
l'intercefllon  du  Saint ,  y  atttretent  laitt  de  mon- 
de, aue  le  bourg  s'agrandit  &  devint  célèbre 
dans  le  païs.  On  y  bâtit  dans  le  douzième  fiecle 
une  abba'ie  en  Ion  honneur  qui  a  toujours  porté 
le  nom  de  lamt  Yvcd  depuis  ce  temps ,  quoique 


luy  déclara  It  fccrer  de  la  Sainte.  C'eft  ce  qui 
poru  Jacques  à  écrire  pour  la  gloire  de  Dieu  & 
pour  rinltruâion  des  pécheurs  l'hiftoirc  de  la 
converfion  de  cette  (aime  pénitente  dont  il  avoit 
écé  ténoia.  Le  calie  de  fiume  Pehgiecadeveiui 
celelMie  en  Oriemfren  Occident.  LetGnectont 
marqué  fa  fcflt  dans  leurs  tr.t  n  ln-cs  auhuirié- 
mc  d'octobre  :  Ufuard  l'a  ituic  iiifli  dans  fon 
marryroioge  ali  n.citij  jour ,  où  il  dit  qu'elle  por- 
to» le  iuinom  de  feebertft.  On  l'a  changé  en 
celui  de  Pimtmt*  dans  le  nurtyrologe  Romain, 
où  Ton  culte  cft  alCgné  à  Tctulalem,  cequ'Ufiiaid 
n'avoit  point  marqué,  mainte  Pélagie  lé  trouve 
aufli  iii  huiîiimc  d'odobrc  dans  les  anciens  mar- 
tyrologes du  nom  de  faint  Jérôme  :  mais  il  pa- 

K^fia    ^a..-.    ^'.aJL         V  *  ■■   J     A  n»aA^I«A 


to!t  oue  c'eft  piutoft  k  victge  d'Antioche  mar-  £  le  corps  de  faint  Viârice  s'y  confervàt  aulTi.  Le 
Ijie  dont  nUtt  crahipulé  au  neuvième  de  juin, 
nAm  Aime  péitltctice.  On  prétend  que  fon 


M.  fh  1. 

•••a.  fftHk 


corps  phrfinjr-;  (îcrl«  a^rés  fil  motr  fut  tranfpor- 
té  en  i  i.iiï£i:  &  ticpoJL  lUns  l'abbaïe  de  Jouaire 
en  Brie  dans  le  diocéfe  le  Mcaux,  où  l'on  cé- 
lèbre la  cranilaaon  l'onziémc  de  roay  ,  &  où  l'od 
rend  encore  d'autres  honneurs  à  k  ibtatoilft  k 
douaiéoKdc  jak<  Son  culte  fe  oonve  midi  éta- 
bli \  Paris  oft  éltc  à  une  églife  de  fort  fiotti  prés 
de  la  Pitié  ;  &  fon  montre  une  reli^l'ic  qu'on 

S rétend  être  de  fon  corps  dans  l'abbaïe  du  Val 
e  Grkc.  Il  tSt  inaiik  de  iviuâi^uer  ieik  coA' 


•nanjtoliMK  Romain  kit  nwoiioo  de  Injr  au  kà- 
dédic  d'oRobntt 


i.  i.  Saint  C  A  L  T  K  T  ,      Caktncus  & 
Cliakâcciaif. 


nfieck» 


Saint  C  A  L  T  k  Y  nâquit  l'aji  ftf  de  koitlk 
noble  :  nais  il  (e  rendit  beaucoup  plus  rccom- 
inanikbk  dailt  l'Egltfc  par  fon  mente  &  (à  pie- 
té ,  qu'il  ne  [vDUvoit  l'ijtrc  djns  le  monde  p.ii  f.i 
luilfance  au  ics  tichcflcs.  C'eft  ce  qui  porta  faint '* 
Lvbin  évéqne  de  Chames  à  luf  coMècec  l'or- 1 

die 


I».  4t 
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Saint   Caltry.  8.  Oclobrc. 


due  ée  U.  précrilè.  Il  vèquit  dans  ce  miniActc  A 
l'one  muiiere  (î  faintc ,  qu'on  ne  doutoii  point 
fl'il  M  fuft  particulictcmcnc  chcri  de  Dictt; 
comme  on  le  voyoit  ecncnlement  aimé  8c  rel- 
pcâc  des  honnnei.  Il  tomba  malade  quelque 
temps  après  ion  ordination ,  &  le  mal  le  rcduiltt 
Jqlqn'ain  dernières  cxtrcmiccz.  Sa  fœui;  Mallc- 

Sonde  irojiiU  que  les  médecins  commcnçoicnt  à 
ercfpenr  de  u  ûaùt  dépuca  en  diliecncc  vers 
(um  Lubin  qui  éioît  abfcnt  de  la  ville  pour  le 
prier  d'envoyer  de  l'huile  bénite.  Le  faint  évt- 
que  voulut  l'apporter  lui-même  >  fit  fa  prière  i 
Dieu  0c  Ion  ondlion  fur  le  malade ,  qui  guérit  i 


lit 


tu ,  comme  on  dit  que  la  libéralité  ou  la  chanté 
cnvcn  les  mifeiables  le  fuz  de  celle  de  S.  Loup. 
Cette  humilité  eut  de  giandet  violences  à  four- 
frir ,  lorl'qu'ayam  été  cKoifi  oac  icirlergé  8c  lè 
peuple  de  Chîllon  pour  être  leur  évcque,  il  fut 
obligé  dei'e  laiilèc  impofcrlcs  mains  de  ton  métro- 


Oft.l, 


politain  accompagné  de  fcs  fufTrigans.  On  croit  f'il-i 

qu'il  iûccoda  a  Gelion  ou  Gilderin  fucccflcutim»  l'&'^^ilé' 
m«dUt  de  S.  Loup,  fi  peu  connu d'aillcorMlaiil 

l'hiAoirc  ,  que  quelques-uns  ont  été  tentez  de  le 

tirendre  pour  une  chimère,  8c  de  ioindre  fans  mi- 
icu  faint  Grat  à  faint  Loup.  Notre  Saint  fcn- 


toit  toute  la  pclànccut 


Je  Tépifcopat  ;  8c  ^UO|r 
avec  beaucoup  de  COQ" 


L'an 
J5é. 


l'in/bot,  &  fi  parfaitement ,  qu'il  tccouvra  tou*     >ja*il  en  portât  le  fard  ^ 
«ciibfiDtGetptclque  en  même  temps  que  lalantéi  ■  nge,  il  oc  laillbic  ptsdie  «bcrebccie  sefoidth 
k«fK  Lnbinoe  véquiipas  long-temps  après  :  Se  "  contemplation.  Ilfemilctft  brdlndteinenc  au  de* 

là  de  la  rivière  de  Sabnc  diBs  une  foli:  :  ),  où  cft 
maintenant  le  fauxbourg  de  faim  1  .uiu.t.  Li 
rcfpirant  des  fatigues  du  miniUcre  épifcopal  ,  il 
rcprcnoit  de  nouvelles  forces  par  la  pncrc  &c  l'é- 
tude pour  fe  pteparer  a  de  nouveaux  travaux.  Il 
fe  tiouvA  l'an  «44  in  gtancftoncilcaHêmUifinn 
le  toi  Cto«{t  n  dm  fon  ci;lifc  catlieilrde  de 
Cl  jllon,  t'""r  q'ir!ques-iins  ne  mettent  la  tenue 
c^uc  lu  iiii  à^ûtî.  Ctfoit  le  ttoirû-ine  de  ceux  que 
1  on  a  voit  dcji  convo(jucz  dans  cette  ville  ;  & 
parmi  les  quaratuc-ncut  évéqucs  qui  y  afiiânent 
il  y  vit  faint  Ouein  de  Rouen  }  ce  làint  Eloy  de 


S.  Ciliry  ,  tout Jaue  qu'il  tcou  encore  ,  n  ayanr 
que  *7  ans,  fut  choifi  par  les  Tuffragcs  com- 
muns du  clergé  &i  du  peuple  de  Chartics  pour 
!uy  Tuccedcr.  Il  nurcha  ncuicukmcnt  lut  les  ve- 
ftigcs  qu'un  fi  faint  prédeccircur  luy  avo:t  tra- 
4>  cea.  iFixmflM  de  Poukn  «émoigne'fu'il  ^oii 
patolnre  me  doncetGr  ic  une  bonté  toute  puer- 
Belle  dans  fcs  difctîurs  fie  dans  toute  la  conduite. 
U  ajoute  que  Ion  clergé  avoit  line  confiance  tou- 
te paniculierc  en  luy  ,  qu'il  ctoit  le  tuteur  des 
pupilles)  le  proteâcur  des  veuves  dclaiiices,  le 
BOUrricicr  des  pauvres  \  qu'il  pailToit  fon  trou 


l44.>>  k. 


mirable.  îl  affiftâ  au  concile  TII  Je  fatis  tenu 
l'an  tj7  avec  lamt  Germain  cvcque  de  cette  vii- 


L'an 
$67. 


peau  de  U  parole  de  Dieu»  Sc  qu'il  paniôit  100.  Nôyoo.  Loi^'il  n'émit  point  occupé  des  vifi- 
les  les  maladies  fpiritnelles  avec  une  chattté  ad-     fts  rariiTeS  de  Ton  diooèfê  ,  il  doneuioit  dans  ù 

"  *"  retraite  <lu  fauxbixiru; ,  d'où  il  ne  fortoit  que  le 

dimanche  peut  aller  ctkbrcr  les  litints  myftereS  ' 
dans  fa  cathédrale ,  6c  y  faite  la  préditation  i  fon 

riple.  A  U  ân  il  goûta  fi  bien  les  doateuo  dk 
iietraiie ,  que  pou  n'frtie  plus  obligé  d'en  for» 
tir,  il  rcfolut  de  fe  dédurgei  de  l'epiicopat.  ik 
fit  entendre  à  fon  clergé  A:  à  fon  pctipje  tpi'ils 
flevoient  (V  choiilr  un  autre  évcqui  ,  tx  que  p  ur 
hiy,  ce  qui  luy  ixlloitdcviectoii  dcft  nt-  ^xnirpleu- 
ietSes  pcchci  Se  l&chci  dereprcr  fa  ncgli^en- 
Oeajpat  des  fniica  de  féliiieflibe  dans  U  taktâiti 
II' <e  fit  hiié  eflëahwment  une  eelhile  pr^  l'é- 

glifcdc  f'iinr  Ljiîrcn:  du  f*a:ixH,jurg  ,  &  uneau- 
trc  poi.i  i.i  mcrc  C''Jl„  qui  vouloir  fervir  Dieu 
fous  fa  c  ridi;i:-  ,  3c  qui  s'y  fandifia  d.ins  les  au- 


TàiT 

AMUaU.  le*  bint  Prétextai  de  Rouen ,  làint  Paix  d'A 
■  vranches ,  faint  Sanfon  Se  d'autres  faiats  prélats. 
U  fc  trouva  encore  neuf  ans  après  au  fécond  con- 
cile de  Tours  all'emblé  par  les  foins  de  l'cvéque 
du  lieu  (àint  Euphrone.  Mais  Dieu  le  mira  du 
monde  l'année  (uivantc  en  un  âge  où  fon  égliiè 
fembloit  devoir  encore  beaucoup  efpercr  deluy. 
On  croit  qu'il  motmit  le  huitième  d'oâobre, 
n'ayant  vécu  Iclon  Fortuoat  que  trente-huit  ans  j 
donc  il  en  avoit  pafl^onze  dans  l'épi  fcopat.  Il 

h'eft  point  m[:r-t:;-i:i  <]■:  ! 
tytoli)i;cç  ni 
de  Chartres 


Lan 
<45- 


lait 


la 


llijii 


dans  les  anciens  mar- 
din  moderne.  L'églifè 
d'oiScc  femidouble  le 


huitième  d'odtobrc.  C  dl  celle  du  jour  de  fa  mort  ^  ftcnKz  d'une  vie  cics-mornlîée.  Saine  Grat  pilà 

'  '*  *    — ■■  '"■   fept  ans  entiers  ainfi  reclus  dans  les  jeunes,  let 

Veilles  Se  la  prkie  fontimirlle.  Cependant  foa 
peuple  ne  put  pdint  fimfiir  i)u'on  parlât  de  hij 

dot 


tomme  nous  l'avons  vu  :  mais  celle  de  l'inven- 
ciuide  ion  cotpaficdeû  ttaoflation  cft  matinée 
an  ftptiéme  du  même  mois  dans  les  addîntins 

d'Ufuard  faites  par  Molanus  ,  5c  d-»ns  le  marty- 
jjii««r«ifc  rologc  de  France.  Son  corps  s'eft  confervc  long- 
^"mw      temps  dans  l'égliie  caihcdrale  de  Chartres.  O  1 

iH,  m,  ij.  y  ■  voit  eocoiG  aujoutd'huy  Coa  chef  avec  celui  de 
uintLabini 


viifiecbé 


$.  3.  Saint  Grat  Jt  Cba!Uà  fkr  Sàtnt. 

On  difpute  encore  il  faint  Gr  AT  a  précédé  ou 
ll'il  a  fiiivt  faine  Loup  dans  l'ordre  des  évêques     ru  le  aueiiou  ta  mon 
de  GbaUon  6c Saune.  Maisfil'on  coniidcseqoe  ^  Il  modnit  cdnme o«  k 
fiint  leoti  étoit  évtdue  de  éetie  ville  dés  le    mbte  de  l'an  «ta  i  Sr  fiti 


Aj^.iHilf: ta&ncnccmcnt  du  (êpticibc  firclc  rnmmcilpa- 
fcoît  par  une  lettre  que  luy  adrcii*  laine  Grégoire 
'    le  Grai>d  pour  luy  rccommmdcr  la:nt  Auguftin 
les  autres  miflionaircs  qu'il  envoyoicde  Ro- 
me en  Angleterre ,  on  ne  doutera  point  iftû.  n'ait 
t*  CM.  m.  dévancé  mut  Gnt  qui  n'a  vécu  cenainonem  que 
Vl'là'ii  ehfrns  dn  roy  Dagobcrt  I.  On  dit  qu'il 

•  étoit  de  l'une  des  meilleures  familles  du  royau- 
me de  Bourgogne.  Il  fut  élevé  dés  l'cntanccdans 
la  trainte  Se  l'amour  de  Dieu  :  &  l'on  remarque 
que  l'humilité  fut  k  tetiiable  caxaâcie  de  (à  vct* 


lonncr  un  autre  évÉque  »  tant  que  ce  ûintpal- 
teur  Icroit  au  monde.  Il  alloù  preiquc  tous  ic< 
jours  arfiegei;  fa  cellule  pOur  recevoir  (es  inHni: 
cttons ,  Se  il  le  preflà  avec  tant  dejpetftretaaa^ 
que  vaincu  par  fei  tropOttoniteBi  n  lé  vit  COO^ 
traint  de  fortir  de  û  retraite  pour  remonter  fiir 
fon  fiegc  Se  reprendre  le  foin  de  fon  (Ttmpcaa; 
Mais  la  joyc  publique  que  l'onavoj:  de  î-rcv  ir 
fr  'rrmma  au  bout  de  trois  lênuincs  ou  un  mois 
e  duetloil  £1  lilori  mit  l'églifi:  do  Challoo:  — 

ciiett  le  Hmiiima  d'oc.  Vià 
Sjt  )  $c  ht  aliéné  dtas  l^tilê  èà  tfjsè 

(ainr  Laiirent  qui  crt  maintenant  un  prieuré  dé- 

Sendanc  de  l'abbaVc  de  l'idcbarbc  près  de  Lyon, 
on  corps  fut  cranfporté  vets  l'an  jy©  pat  l'é-  . 
véque  Hugues  dans  l'idife  du  mooafkre  de  Pa-  ^7^* 
ray.  n  twflt  déjà  été  defciaté  oU  reconnu  faint  1 
l'an  f^tavcc  latnt  Loupi  faint  Silveftrei  fitint  878» 
Agricole  t  fiiiiit  Dédier  i  (kiat  Flavi ,  faint  Jean, 
faint  Tranquille,  &  laint  Veran  ,  tous  ivêqueS 
de  Challon  par  le  pape  Jean  VIII ,  qui  pcnoant  fMW. 
fon  léiour  en  cette  ville  leur  avoit,  dit-on,  dé-  Jl^'T; Ç 
wmé  les  honneurs  d'un  culte  xelwienz.  Outtc  là    <.  ar. 

H  ijj 
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Saint    Grat.    8.  Odobixï. 
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maidwc  au  treizième  de  mav  dans  qii  k]ii:5  iii.ii->- 
tyrologcs.  Lts  ancicni  m  ton:  ^wnn  p.KiKum  lic 
luy  non  plus  ouc  le  Romain  motlcnu-.  On  ùic 
caCMe  une  &W  ^  ces  neuf  faims  cvé(|ucs  com- 
me CMomzex  tous  à  U  Ibis  le  xu  ioui  4'«v{iU 


lu  fieclc. 


fcfte  tjne  Ton  Êilt  de  faiht  GntsatntitiimetlV  A  Dn^leneit  te  de  Muimién  Hercule,  ^  ^ 

il^hic  ,  oii  trouve  encore  celle  de  <a  rr.ti.fljuon         On  nous  a  appris  peu  de  cbofcs  de  tout  Ce  tttie       j' ^ 

faint  Dcnvs  a  tait  Se  a  fouiTcrt  à  Paris  danî  les 
foRcHoîi-i  ili!  HJiiiûtTc  cvangeliqiie.  L'auteur  de 
les  premiers  ai\ti  aui  (e  KConnoiflbic  ion  iioi- 
gnc  du  temp  de  nette  Saint,  <e  ^defenavctt* 
n'a  eu  atwin  imemoiRou  iivie  anciea  ^tmii  ftif 
tenicnt  ce  qu'il  awitouî  dire  pour  fondmieiitde 
fon  hilloire  ,  itmi)ii;iic  qu'il  fit  SciiicoMp  de  con- 
vcrlîons  dans  Paris  [ur  i.s  pudic.uions  &  (csmi* 
racles.  Il  a|Ou[c  qu'il,  y  établit  un  clergé  &  qu'il 
y  bâctt  (Dcme  uneéglile.  On  n'a  rien  içu  depuis 
IX.  TOUR  D'O  C  T  O  B  R  £.     ^cU  «tuation  &  di  l  éncdecn»  première  %U- 

.   _  (e  de  Paris  ;  Se  s'il  eft  vny  q^ue  bint  Benyi  cd 

B  "«biri  ttdej  il  eft  auflS  fort  vrai-ftniblable  qu'- 
SJrXT  DENTS  APOSTRE  TT  PREMIER      fî!e  aura  été  du  nombre  de  Celle;  que  Conftance 

Chlore  Ccfâr  pttt  ùu  prjnd  C.onlLintin  lailla 
abattre  dans  les  Gaules  pour  latisKii:c  en  quel-' 


m 


EviquedeP/ms,cr  fti  Compagnons mMtjrs. 

$.1.    HiSTOiRiiOÏ    SA  v»i» 


A Pics  la  perfccution  de  l'empereur  Sévère 
qui  emporta  flRnt  Ircncc  cvcquc  de  Lyon 

bcnicouj)  lie  tidell 


5c 


cquc  de  Lyc 

les  tl.iiis  Ici  G'iulc-i  .ui  com- 


nicnccnicnt  du  trouîéme  ùeclc  >  la  religion  chrc- 
rienne  ibuf&it  quelque  forte  de  defolation  dans 
ce  pais,  foit  que  la  crainte  des  puiû'anccs  empê- 
chât la  femence  de  l'Evangile  de  produire  ou  de 
niiilciplier  les  fruiis,  l'ait  qu'il  fc  trouvât  d'ail- 
leurs dans  les  lieux  peu  de  mîniftret  oud'autiei 
perfonnes  capables  d'y  éttndie  ou  d'y  maintenir 
la  (oy.  Les  Gaules  deraeuicrcnt  dans  c 


ctM.  Tw.  »  «"z.  *«»  uauics  neracurcicui  ce  tan^hcux 
Ufj.  f.  ixix  jit^tt'i  ce  qu'on  y  vît  »ienlc  des  évcques  de. 
têmit^ dehors  envoyez  de  Roaie  M»  U  plurpatt  veti 
•^.«t«.    le  milieu  du  mtne  liecle.  Nom  hiAôife  en  corn-' 

pte  fept  Jls  pr incinaux  ,  qui  après  avoir  reçu  l'or- 
dinatiun  épil'cDpilc  iuicni  envoyé*  (clon  lc$ap- 
M.S.S»-  parentes  comme  des  Milfionaires  cvangcliqucs  ôc 
JJJl If •*^- comme  des  Apôtres  fans  être  deftinex  pour  au- 
cun li^  en  parcicuîicr.  On  les  a  depuis  dccla- 
ta  penicrs  evêqucs  des  lieux  oî^  ils  avoieat  le 

{ilut  fefidé ,  ou  de  ceux  oil  ils  cioientmoRS.  On 
 e$  nomme  GMiat ,  Tnfhim,  P^ul,  SAtumin , 

*"  y1»ftrtmiiu,  MtnUl  &  D  E  n  y  s  ■  C'éfoit  l'opinion 
commune  de  la  France  au  fixicmc  lice  le  qu'ils 
avoieoi  tous  £;pc      envoyez  de  Rome  :  mais 
ila'^Kttc  pas  ntccÂin  de  croire  au'ils  l'euflênt 
•  ^        cnfcmble.  On  cil  perfuadc  que  I*  pave 

t^té^t  fitim  Fabien  qui  fut  martyrise  l'an  150  donna  la 
miilîon  ï  quelques-uns,  comme  i  iiini  Sirurnin 
fMu.li.  Toulouic,  &  pcuc-étrc  à  famt  Gacitn  de 
Tours,  On  ne  l^ait  iî  ce  fiit  de  luy  que  la  reçut 
iàint  Denys  t  nais  on  fçait  qu'il  tue  celui  de 
RNIS  ces  hommes  apolloliques  qui  poru  le  plus 
AêJS.D'm.^p\a  le  flambeau  de  l'Iivsr  •  "  Car  il  vint  juf- 
qu'à  Paris  ville  fituee  dans  une  iflede  la  Seine, 
après  avoir  prêche  à  Arles  6c  en  divers  .ïutrcs 
endroits  qui  s'ctoicnt  trouvez  fur  la  route  de  (es 
miOîons.  Il  avoit  déjà  beaucoup  foufficrt  pour  la 
V  arriva 


que  forte  aux  cdits  de  Diockutn  Maxiroicn»** 
Ces  aâcs  parlent  d'une  pcrfccuiion  fubite  quia*^ 
caii!  élevée  contre  l'Eglilc  dans  les  GanlcS  cmns» 
loppa  faint  Dcnys  &  fil  beiuccup  d'autres  mai^ 

lyrs.  C'eft  ce  quOi:  cr;>it  devoir  entendre  plu- 
tort  des  cxccuiioiii  UngUtitci  qui  s'y  tirent  dans 
les  premières  années  du  regtic  de  Maximich  Her- 
cule que  de  la  grande  pcrkcution  qui  ne  com- 
mença qu'en  )o) ,  &  qui  n'eut  prciquc  point  d'fr 
fci  dans  les  Gaules ,  à  caulc  de  la  protection  que 
Confiance  Chlore  donnoît  aux  chrétiens  dans  les 
lieux  où  s'etciidoit  fa  puillàncc.  Saint  Denys  fut 
pris  dans  Pans  m£mc  :  &  avec  luy  tuicnt  arrê- 
tez un  prêtre  nommé  RvSTlQjlB  ,  4c  un'  diacre 
nommé  Elbotksab>  On  les  pmrenta  tn  gou> 
vemeur  Pelcennin  qu' Adon  appelle  Silinnins  Pef- 
cenninus  :  S:  iprès  uiu-  j^enereiifc  confeffion 
nom  &  de  I  I  toi  de  Jefu  ;  l.iinlb  luivic  de  quelques 
tortilles  ,  Ce  jul^c  les  fit  conduire  dans  l,i  prilon 
pour  les  rcfetvcr  encore  à  d  autres  tourmetis.  Leur 
confiance  (c  rrouva  à  l'épreuve  des  iiipplices  les 
pin*  ciueis  :  elle  fut  enbn  couroraiie  par  l'ipée 
qui  leur  dia  U  vie.  Il  pirolt  qu'ils  euent  tous 
trois  la  tcrc  coupée  ,  &  cc  genre  de  mon  <c  trou- 
ve exprimé  lUuî  les  écrits  de  fainc  Grégoire  de 
Tours,  &  de  Formnat  de  Poitiers,  Nous 
pouvons  rien  alléguer  de  6  précis  ni  pour  l'an*  ««i^l^ 


ne  '•''»»•» 


il  a'^Mic  pas  ntccflàiie  de  croire  qu'ils  l'euflênt  D  nie  ni  pour  le  lieu  de  leur  martyre  ;  &  nous  né 
__/•__!  I    ^     n      f  .^  1.  — —     croyons  pas  devoir  entrer  dans  les  contefiations 

Î|u'ont  eues  les  fçavans  (ur  ces  points ,  o<^  il  ne 
cttr  eft  rcftc  que  des  conjeéhires,  après  quL-  les 
lumières  qu'ils  fe  font  nutuellemcnt  coinmuni* 
quces  leur  ont  fait  découvrir  divcriei  fàullêiez 
dans  Ici  faits  avance»  à  ce  lujei  depuis  le  ocu- 
vîéawiiede^ 


{.  a.  HiSTOtRB   su   CUtTB   Bt  SAIMT 

DrNYS    iT  0(   S£S  CcMPACNOMS. 


ni. 


L'ancien  auteur  de  la  vie  de  famte  Geneviève 

 ,  j      -     .  qni  éeritoit  feos  les  enfans  du  ^rand  Clovis  cin- 

ib^  lotiqu'il  y  arriva  :  ce  qui  nous  fait  juger  E  qiianteaai enviton avant  ùxat  éi^oitede Toun  Af.uut. 
qu on  ne  l'y  vu  qu'aptes  les  perfecutions de  Oece     9c  Fotmnar,  nom  apptetidqne  S,  Denysfiit  en» 

ir.i..;  ,-        —      .  .  !• — —      tcrrcdans  le  licumêmc  où  j]  ivoir  foufFertlaniort. 


&  Je  Valenen  qui  pouvoietit  l'avoir  arrêté  en 
'  '    d'auucs  litux  des  Gaules.  On  (e  trou vcroit mê- 
me engagé  ï  croire  qu'il  n'y  (croit  venu  qu'après 
le  tc^  d'Aurelien>  s'il  éioit  cenam  qu'il  eult 
^  ^  comp^nie  <àini  Fufcien  &  laint  Vi- 
^  H-*^  Aoric  martyrs  d  Amiens ,  lâint  Ctépin  lâiitt 
Mt{.i)^  Crépinicn  de  Saiflons  ,  faint  Lucien  de  Betu- 
'  '    vJis  ,  ûint  Riculc  de  Smli'.  ,  i'iinr  Quentin  de 
Vcinunduis ,  l'aiju  Piai  de  Tournay  ,  làint  Mar- 
.  ccl  d'Argcncon  aulquels  on  joint  vint  Rutin  & 
lïmt  Vaîcre  du  SoiHbnnois ,  parce  qu'on  ne  met 
la  mort  de  tous  ces  Saints  que  au  temps  de 


icumemc  ou  il  ivoir  (ouftertlam^r 
Cc  lieu  y  cft  appelle  Catheuii      y  eft  qualifié  '* 
village  proche  de  Paris  :  cc  qui  a  produit  un 
nouveau  fujet  de  difputc.  L'auteur  nous  ailùre 
que  fatnte  Geneviève  aiTifice  des  PttifieM  fit  bt- 
tic  une  ^liic  en  l'honneur  de  faint  Denys  fur  le 
lien  de  ion  martyre  &  de  fa  fepultute,  Cc  lieu 
n'étoit  Certainement  pas  dans  l'enceinte  de  la  vil-  , 
le  :  cc  n'ctoïc  peut-être  pas  aulTi  le  Mont-mattrci  im.f-  71;; 
oia  plufieurs  depuis  l'abbé  Hilduin  vewlenr  em'il 
ait  lôuifert,  nuis  oi^  peHtmne  n'a  dit  qu'irait 
kà  enictré.  Ainfi  U  y  a  afl^a  d'appoienceà  IV 
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pinion  tic  ceux  qui  croycnt  que  le  viiiagcde  Ca-  A  une  croix  d  argent ,  dms  le  pied  Je  laquelle  il  y 
theuil  où  le  Saint  fut  décapité  »  cncmi'>  Se  ho-     avoit  une  leli^W  de  faint  Denys.  Il  n'eft  pas 
noré  d'une  églife  par  (iiiite  Geneviève  étoii  et     poffible  de  compter  le  nombce  des  aunes éelilès 
qu'on  apoclle  aujourd'htty  faint  Dmj^t  dttEtrh 
ftè»  de  1  abbaïe  de  Tainc  Denys.  Ce  qui  fc-mble 


poffible  de  eomjfoa  le  nombce  des  aunes  églîlès 
qiri  fmaa  blrics  dus  tootet  let  provinces  du 

roT.itimc  en  l'Iionncur  da  Saint  depuis  la  fondi- 
lion  de  l'abbiïc,  &  pniicipalcmciu  depuis  le  ijc 
fieclr,  où  l'on  reçut  1  opuuoH  de  ceux  qui  le  prc- 
notent  pour  l'Atcopaguc  d'Atlicnc?  converti  par 
faint  Paul.  Ce  fut  le  pape  Etienne  II  qui  iniro- 
«iuific  le  culte  de  faint  Dcnys  dans  Rome  du 
«ftnp*  du  roy  Pépin  i  foa  tttout  de  France ,  d'où  ,  •* 
H  j  .  :t  emporte  qucît^ues  reliques  du  Sam:.  11^    -  — 
avoir  été  m^Iatic  ^ufqu  aux  poitcs  de  la  mon  dam  ^ 
l'abbaïe  de  faint  Dcnyï,  &  avoit  été  fubiteinent  754» 
le.    nieiy  par  «m  miracle  qu'il  «ttribuoit  au  iMtite  da 
Il  eft  R-marc^uc  encore  dans  la  vie  ori|çinale  de     Saint.  L*  wroiinoiflknCe  iqu*il  cil  ent  luy  fit com- 
làiatie  Geaevutve^iàinc  Ruihque&  laint  Eleu-  B  mencer  peu  de  teinps- après  un  monaflcrc  dans 
thete  furent  eMCne*  avec  faim  Dcnys.  Qud-     Rome,  que  le  pape  Paul  I  fon  fucttflcur  achc- 

„„.       o...  ^r.,  ,.n,l,„ir  ,v,.,,       .  ^.'.L      vacnCukc  ;  illcdedia  Tous  le  ncm  de  S.  I^cnys ,  j^'ljjlj;,»*^^ 

de  faint  Etienne  £c  de  iâmc  ^Uvctlrc  ,  le  <iua- 
m  à  des  moines  grecs. 

Les  reliques  de  nôtre  Saint  avec  celles  de  fes 
deux  compagnons  fe  gardofent  afois  dans  l'églilê 
de  r.ib'D.ùc  oi'i  elle  avniciit  éié  transférées  de 
de  celle  que  iaintc  Gencviése  avoit  bâtie  à  Cï- 
theuil.  On  les  retira  l'an  S59  pour  les  tranipor- 
tcr  à  Nogcut  fui  Sciue  en  CnaQipagne  i  it  ou 
zo  lieues  de  Paris  pour  les  gatantii  des  infulies 

,  ,      des  Normans.  Quelques-uns  ont  prétendu  que  ce  — 

opéra  pendant  prêi  de  deux  liecles  par  l'inrcrccN  c        n  étoit  autre  que  le  village  de  faint  Gloud  à  ^'j,^' 
,/  fion  du  Saint.  Ot)  en  peut  voir  qucrqucs-uns  dan?      deux  lieues  de  Pans,  parce  qu  il  s'appelloitaufli  yiuU 

Nogent,  Mais  ç'auroit  été  pourvoir  alTcJ 
la  lureté  de  ce  précieux  déport.  Les  Normans 
s'éiant  Élit  craindre  tout  da  nouveau  du  temps  de   .  , 
Charles  le  Gros,  juiqu  à  venir  lAeme  te  ficge  *<* 
devant  P.iris  l'an  l'on  traiifporra  le  corps  88y. 

de  laint  Dcnys  à  Kiitir.  tm  il  dmicura  pendant  Onu. /rra* 
n'ois  .ins  dans  une  éi;lilc  qui  a  depuis  porté 
nom.  Il  ne  ^t  pas  plutofl  rapporté  dans  fon  ab> 
baie  près  de  Paris  qu'il  fiit  enlevé ,  fi  l'on  en 
croit  les  Allemans ,  Sc  empon4i  Ratilbonne  eo 
Baviete,  où  les  moines  de  laint  Emmcran  &  {ont 
Vantez  depuis  ce  temps  qu'ils  pofTcdoient  le  corps 


s'accorder  avec  ce  que  dit  l'aureur  dti  premiers 
aâes  de  laint  Dcnys  qu'il  fut  enterré  à  lix  *  mil- 
les ou  deux  licucs  de  la  ville.  Quelques-uns  cfti- 
ment  néanmoins  que  cette  églilc  bâtie  p.it  fainte 
Geneviève  fut  la  place  du  lupolice  de  S.  Denys 
n*eft  antie  i{ne  randennc  églife  du  village  de  la 

rV-nrltc  qui  joint  aujourd  hiiv  le  f.iuxbouri;  de 
i\iï.i  appcllé  de  S.  Di:n  s  ,  cinituie  auctet'ois  i'ous 
Je  nom  de  nû:rc  Samt  à  qui  elle  étoïc  dédiée  , 
maintenant  (bus  celui  de  Uintc  Geneviève  même. 


que  uns  ont  cru  que  cet  tndîi'nt  avuu  été  ajouté 
par  les  copiftcs ,  Sc  ont  ptettndu  que  ces  deux 
compagnons  de  nôtre  Saïui  tic  commencèrent  i 
être  connus  que  du  temps  du  roy  Dagoben,oil 
feulement  lorfqu'on  détctcâ  le*  corps  de  cent 
cglifc  de  Cathcuil  pour  les  mente  dans  celK 
la  nouvelle  abbaïe  qui  fiit  Mtic  depui 
mcine  villas^c  en  l'on  bonncur.  Ce  rte 
èglilc  qui  étoit  le  fruu  tic  la  dévotion  'particu- 
Ifece  qw  fiinte  Geneviève  avoit  pour  S.  Denys, 
théâtre  de  divett  miracles  que  Dieu  y 


de 

piti  tiu 
piemiere 


un 


af  i».Uf.  les  icrirs  de  fam:  Grégoire  de  Tou.-s  &  ^^.s 

nés.  Elle  étoit  cies-celcbre  en  trcs-grande  vé- 
nération chez  les  peuples  de  France  du  cemps  de 


V; 


L'an 

44*> 


«.'..  .     .  ,   1- — 

Mt-  '  nos  premiers  lois,  Oa  y  vcnou  des  esttimitez 
'*î«Mk  «k.  du  royaume  en  pslczinage  j  je  dous  voyons 


i  que 


&  qu'il  V 
ladie  ou 


-J»  'if-  fiint  Mary  abbc  de  Beuvous  en  Provence  s  y 

^iKÎ'jt^  tendit  dc5  fes  commencnKin  lorfquc  funte  Gc- 
f**-        ncvicvc  &  Clovis  vi  voient  cncta- 

fut  guery  par  le  faint  martyr  d'une  mal 
il  étoit  tombé  lut  le  point  de  fon  départ.  On  y 
VenoiradG  faite  iêrment  pour  déclarer  la  vérité 
dci^  clm!"  '  or  m  nj  pnuvoit  découvrir  par  les 
-        ,  voyci  orumiiiei  :  «S:  i  ou  en  v«t  un  exemple  du  Dde  faim  Denys  l'AicoMeiti;  "cvéquc  de  Paris, 
t't     '  g^iç  4an»  k  même  fiunt  Giegpite  de       '     '  t  >  .  .  -  ^  


S. 


L'an 


Lm».  f.|.  ToUtS. 

|y        Le  tombeau  du  Saint  y  étoit  orné  deflors  de 
*    tneubles  iret-ptécicnz  &  de  beaucoup  d'autres 
richeflcs  :  c'éroit  un  monument  bâti  en  forme  de 

rit.  t'ii.ft  tour,  ou  plutofi  enviionné  de  petites  tours.  Nous 
t'*f''',rt''  voyons  que  lamt  Eloy  pru  encore  plaifit  à  l'en- 
•.-«.  i<»  rifhir  davantage ,  de  forte  que  iclon  Si  Oucin 
•»!»•  il  en  fit  J'un  des  plus  grands  orncmcnsdc  la  Fran. 
ce  ,  avaor  mtme  qu'on  parlât  d'y  b&cir  une  ib' 
ba'ie.  Il  fcmblc  que  cette  églife  cuft  été  choific 
dcflors  pour  le  lieu  de  la  fcpulmrc  de  h  famille 
Crrtf.  T.r.  royale.  Au  moins  trouvc-t-on  qu'un  til.  du  loy 
''jwiV*.  ^ii'lperic  y  fut  enterré  avant  le  règne  de  Dago 


pcreur  ^moul  vers  l'an  S^}.  Il  n'cft  pasiocnm- 
Die  qu'on  ait  enlevé  les  os  d'un  mort  de  !'«»-  ^.f^ 


prétendant  l'avoir  reçu  de  la  libéralité  de  l'cm-  ~  ' 

Ontktfm.  m 

.  ,.  111(1.  fnm. 

baïc  de  faint  Denys,  Se  que  l'auteur  o\i  les  corn- 
pliccs  de  ce  vol  aycnt  pris  toutes  les  mcfures  ne- ^'}>^. 
cefl'aires  pour  faire  accroire  aux  religieux  de  lamt  i»»*."»»/. 
Emmeran  qu'on  leur  faifoit  ptcfcm  du  corps  de  ^'J^^' 
S.  Dcnys  ;  ou  que  faute  d'attention  ,  ils  fe  loient 
pecÊiadé  que  ce  qui  leur  émit  venu  de  l'abbaiie 
de  nint  Denys  étoit  de  Ikîm  Denys  mcnic.  Ifs 
n'ont  rien  oublié  fins  doute  pour  faire  croire  .itix 
autres  ce  qu'ils  croyoïcnt  de  bonne  iby  :  Se  l'on 
peut  comprendre  très-facilement  comment  le  pa- 
pe faint  Léon  IX  s'y  fcroit  laiilé  tromper  «  s'il 


bcrt.  Les  boimeurs  qui  le  rendoitnt  à  S.  Dcnys  £  eft  vray  qu'il  l'ait  été  lotfqu'éttot  ï  BÂtilbCMmé 
dans  le  royaume  de  rcance»  n'étaient  point  ren-  l'an  ic>2  il  Sît  la  vifuc  de  ce  corps  que  lesab- 
fermez  dans  les  bornes  du  diocèlè  de  Paris.  On 


l  voit  que  Léonce  évêquc  de  nourJeiuxdés  la  fin 
du  V  iîcclc  (  ou  vers  le  milieu  du  fuivant.ïice 
a'itoit  que  Léonce  le  jeune  )  bâtit  /bus  le  nom 
de  ce  Saint  une  égUië  qui  étoit  la  plus  etande 
de  &  ville  &  qui  femble  en  être  dewmtela  ca- 
thédrale, quoiqu'elle  ne  fuhfitte  plus  ou  qu'elle 
SfitiLt.i'  an  changé  de  nom.  Il  y  iii  avoit  une  encore  plus 
ancienne  dans  la  Touiainc  ,  eommc  on  le  voit 
YHT.  t,  4i  Mt  le  teftamctu  de  làiut  Perpcc  cvccue  de  Tours 
44fy       &k  en  iftf»  dans  lequel  il  leguoit  iceiie 

•  y  faff  MM(  M^fi»  intUci  <k  rHk     fAl»  mdc  Mt  Db 


corps  que 
avoient  fait  mettre  dans 


bci  de  lain:  Emmcran 
un  tombeau  uiuni  lie  turcs  OU  d'infcriptions  nc- 
cclijîrcs  pour  en  apprendre  l'hiûoiie.  Car  l'on 
prétend  avec  allez  d'appitence  que  la  bulle  du 
nniticme  d'oâobn  de  Cette  amce  pac  laquelle 
il  ordonnoit  aux  François  de  croire  que  le  corps 
de  faint  Dcnys  étoit  à  faint  Emmcran  ,  cR  une  ^ani'iMli 
picCe  fuppoféc.  En  tous  cas  la  buUc  peut  être'****'*'** 
vraye ,  quoique  la  tranilation  de  faint  Denys 
Ratilbonne  fott  £ujflê.  On  en  peut  coimioctela 
Éwflêté  par  les  hifldciem  d'Allemagne  même» 
qui  témtMgncni  que  quelques  aiméctapids  la  mort 

6<{ 
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,iMr.  pw>f.  de  l'empereut  Arnoul  fous  Iraud  on  met  ccccc  A 
7»*fé^  '  ^^^'^'^"^  tranflation  ,  le  rof  Gbêàes  le  Simple 
«onat  i  rempeicut  Henry  ane  ntin  de  S.  De* 
vys  ér£qae     Parte  «nchalfie  «tins  île  l'or  flt 

^  couverte  de  pierreries.  Sur  les  bruits  Je  Ratif*- 
bonnc  le  roy  Henry  1  &  les  ^rchcs  qui  le  crou- 
vcrcmàParis  1  j  i  i c  îj  tirent  f-^irc  uncvuitc  nou- 
velle dcsrebqvic;  de  i.  Dciiys  :  &  1  on  le  mocqua 
cnfuice  avec  plus  d'aflurance  des  prétentions  des 
moines  de  faim  Emmcun,  Rigomdansla  vie  de 
Phi  lippes  Augufte  dit  que  dam  cettevifice  l'on  tro* 
Va  Je  corps,  c'tft  À  dire  tous  Ici  os  entiers  avec  U 
«été,  iior^dcas  ollemcrs  du  toù  qu'on  avuu  don- 
nez à  l'églife  du  Vcrgy  en  Uourgogne,  Se  un 
os  du  bus  que  k  pape  Euenoc  11  «voit  ctnpotté 
i  Rome  éa  temfi  du  tojr  Pepto.  Malt  il  aedit 
Çoint  qu'il  y  manquât  une  main  :  ce  qui  rend 
fufpeâ  ce  qu'on  a  rapporté  du  prrfent  £iit  par 
Charles  le  iimplc  i  rtmjxieur  Henry.  Sonera*  g 
tK  a  été  depuis  tranipotû  daas  l'cgUk  cathédrale 
de  N.  D.  où  on  l'cxpoCe  particulièrement  le  jont 
de  l'oâxve  de  (k  &fte  à  U  gcand-mellè. 

Ln  ron  de  Fnnoe  oor  Bonjours  honoti  lâim 
Dcnys  comme  leur  patron  &  comme  le  protec- 
teur de  leur  couronne  ,  parce  qu'il  l'éroit  de  l.i 
Cipitjlc  de  leur  rayaumc.  lis  avoient  loin  de  vi- 

  ûtct  Ion  totnhcau  :  5c  ils  venoient  denunder  ion 

interccflîon  avec  beaucoup  de  cérémonie  quarxl 
ÎU  ctoient  fur  le  point  d'allcc  à  la  gpietK,aude 
6tre  quelque  voyage  important.  Ils  y  prenoicDr 
^|*J|'^^  rétcndari  ni  H(  voit  marcher  devant  eux  ;  Se  l'on 
'  croit  que  l  OnHanime  fi  célèbre  dans  nôtre  hi- 
Aoire  ,  n'étoit  autre  choie  que  la  bannière  de 
l'abbaïe  de  faint  Dcnys.  Ils  le  rcclamoicni  dans  ^ 
les  combats  &  les  pedls  porunt  la  conlian. 
ce  qu'ils  avoient  en  6  pcoteâion  juf.ju'au  tom- 
beau ,  ils  comptoicnr  encore  pour  un  avantage  5c: 
une  faveur  particulière  que  leurs  cendres  repo- 
faflcni  auptcs  des  Acntics.  Cette  dévotion  de  nos 
rois  étoit  aufll  celle  de  leur  cour  ,  9c  celle  de 
leurs  fujen,  C'cft  peut-être  ce  qui  a  coonibué 
principalcnieBt  1  faire  regarder  S.  Denyt  comme 
**wM4»»  le  pKton  &  l'apôue de  la  France.  Auflivoyons- 
Dous  que  C*  fefte  a  été  célèbre  par  tout  le  royau- 
me,  Se  qu'elle  a  été  cliomcc  même  en  pluùeurs 
^lifes.  Elle  Te  trouve  icuaitchce  maintenant  en 
beaucoup  d'endroits  pour  favorifer  le  travail  du 
peuple  :  mais  elle  ell  toujours  U  même  pouc  k 
deieé  de  France.  Elle  s  eft  étendue  auffi  en  dl- 
verics  provinces  de  l'Efpagnc  ,  de  l'Angleterre, 
fiSÎ^*  Se  fur  tout  de  l'Allemagne  *  :  &  clic  cil  d'office 
fctnidoublc  à  Rome  &  par  tout  où  l'on  fuit  le  rit 
Ronaifl.  On  *  cboifi  fK>ur  la  célébrer  le  neuviè- 
me d'oAobre  que  l'on  a  pris  pour  le  jour  de  fon 
mirrvrc  Elle  eft  marquée  en  ce  jour  dans  les  an- 
ciens nianyrologcs  du  nom  de  (àint  Jciômc  , 
dont  quelques-uns  plus  recens  luy  joignent  lamt 
RuAique  prêtre  Se  iâuit  Elcuthcrc  diacre.  C'cft 
ce  que  font  auflî  le  vénérable  Bede  Se  jvielque 
tous  les  auues  qui  ibotv«nttS  depuis,  11  Ton  ex- 
cepte Adon  de  Vienne,  Rabao  de  Maycnce,  8c 
Notker  qui  font  faint  Eleotherc  prêtre  faint 
Ruftique  diacre.  Se  quelques  autres  qui  ne  don- 
nent que  le  titte  de  ConfefTeut  à  laini  RuAiquc. 
OuiK  cette  principale  fefte  du  neuvième  d'oâo- 
bte  on  en  trouve  quelques  autres  encore  dans  l'é* 
glifc  de  Paris  ou  dans  l'abbaïe  particulière  de 
liint  Dcnys.  La  plus  celcbte  eft  celle  du  vingt- 
dcuxicme  d'avril  que  l'on  appelle  l'Invention  , 
autrement  la  Découverte  ou  la  Révélation  des 
corps  Saints,  lorfqu'ils  furent  trouvez  dans  I  c- 
glik  du  village  de  CatlicuiU  c'cft  à  diiedantle 


4.  t»  m 
9f* 


lieu  de  leur  ptcnucre  fcpulture.  On  prétend  que 
cette  fcftc  Te  tranveence  ioticdans  le  vtay  Uiuard  li,^^'*'*" 
qui  n'a  peint  «xoie  èd  imprimé  i  ce  qui  peut 
nous  perAader  qu'elle  s'oUérvoit  dés  le  temps  de 

Ghark  ;  le  Chauve.    C-tte  Invention  ne  pjfTc  au 
plus  que  pour  la  iecondc  chez  l'auCvur  du  martyr 
iolot;c  de  France  qui  marque  la  première  au  vingt-  ^ 
troilicinc  de  mars  ;  une  autre  Invention  des  cca-  a.fV>« 
drcs  Se  des  babilS  des  noii  martyrs  «a  vinec* 
deuxième  de  may  )  une  nouvelle  lC>icottveftedcs 
corps  des  mfmes  Saints  au  neuvième  de  juin  } 
une  Ruiiii'è  iu!cnn-!Ie  de  liurs  rtliqu;.-;  en  Itut 
place  au  diï-lepi  de  ttvrici  ;  une  Conkcration 
ou  Dédicace  miraculculc  de  !tur  igl-.fc  d^ns  l'.ib- 
baïe  de  faint  Dtnys  au  vingt-quatt;croc  de  fé- 
vrier ;  une  Apparinon  des  trois  manyrs  avec  celle 
de  faint  Pierre  Se  lâint  Paul  «u  vingt-Jiuitiémc 
de  Juillet,  comme  autant  de  feftes  ou  de  matières 
dtfrcrentes  à  la  dévotion  publique  des  peuples  ou 
des  moines  de  l'abbaic.  Mais  nous  ne  devons  pas 
Oublier  que  nous  trouvons  au  nombre  des  fcllcs 
les  plus  anciennes  de  faint  Denys  Se  de  fcs  com- 
pagnons «ne  Kittpiitn  de  leurs  reliqites  qui  eft  Sfiui.t.m, 
nuiqufc-  au  qulniiémc  de  juillet  dans  un  calen- 
diicr  dicde  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire 
pour  l'ulagc  de  la  France  leptintrtonalc ,  lorf- 
«u  elle  commen^oit  à  lyivtc  le  wt  Romain.  Il 
faut  regarder  encore  comme  une  partie  conildc- 
table<£i  culte  de  laioc  Denys  l'inlkinition  qu'on 
a  fûte  de  (êpT  Stations  en  ibn  honneur  dans  la 
ville  ic  aux  environs  de  Paii:!.  La  prnniere  cli 
à  N.  D.  des  Champs,  la  ktonde  a  laint  F.ticnnc 
d'cgrci,  la  tioidcinc  à  laini  Il.nuit,  laquatric- 
me  à  iaint  Dcnys  Ju  Pas,  h  cmquiéme  a  iaint 
Denjrsikia  Charrie  >  lafixicme  aux  Manyrs  ou 
Mont-martre ,  la  lèptiéme  i  l'abbaïe  de  S.  DeUp, 
Se  à  Iaint  Denys  de  l'Ettée  qui  en  eft  proche.  On 
a  intention  de  nous  faire  honorer  l'a  lepuliure  ou 
Ion  tombeau  dans  cette  dernière  ftation  ;  Ton  der- 
nier fupplice  ou  fon  martyre  dan.  la  fixiérac;  là 
puiltMl  Se  ici  tfps  ,  c'eft  à  dire  les  entraves  dans 
fa  cinquième  à  lâtnt  Denys  de  la  Charcre  -,  fcs 
fouffrances  ou  les  tortures  de  fa  qu.ftion  dans  la 
quatrième  à  làint  Denys  du  Pas.  Mais  ks  tiois 
premières  Icmblent  ttie  tondéci  fur  une  tradition 
obfcure  qui  nous  fcroii  fuppoler  que  famt  Denys 
auroit  bui  les  trois  ^lifts  oùelUs  font  établies. 
Sans  IWHI  inCttr  $ax  tûCam  au'on  a  d'en  dou- 
Dter  nous  nous  contenterons  de  icmarqucr  que  r,uitfr, 
ce  n'eft  que  depuis  deux  Cen^  ans  qu'on  a  voulu  '-^-i'** 
faire  porter  le  lurnum  des  Grjcs  a  cilic  de 
faim  Etienne  pour  autorifcr  i'opmion  de  ceux  qui 
ont  fait  fortir  iàtnt  Denys  de  la  Grèce  &  de  l'A- 
réopage d'Athènes.  Plulicurs  Savant  de  ces  dcr- 
nicrs  temps  ont  prétendu  que  ce  lurnom  étoit 
DES  Gaès  du  latin  de  gnjtkus  plutoli  que  de 
Grtilt ,  &  ont  produit  des  titres  du  \ni  (leclc 
pour  le  prouver.  Mais  il  icmblc  plus  tucurcl  de  j^fg 
dite  d'égtcs  du  latin  dt  tgrtffit  comme  le  por-  i-  c*y^ 
tant  ks  titres  de  la  fixidatton  des  Jacobins  &  de 
la  donation  que  leur  lit  lâim  Louis  du  champ  te 
des  vignes  qui  fc  troiivciicnt  vis  à  vis  de  l'églife 
P  de  famt  tucnne  à  la  Ibnie  de  la  vUlc. 
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A  point  fachccîquc  te  prince  çn  (uA  informé.  Quin  1  n*^/.- /".«ri 
il  paflciit  devant  Icutiiiailbnjclle^clevoient  leur 
vmi(  coures  eniêmble,  &  chAotoiem  principale  ' 

ment  !c-«  pfctuaus  q>ii  rcîcvrnr  U  foiblcllc 


idoles  :  tnic  autrci  cdui  où  si  eft  dix  >>  Les  ido-  « 


ur 


fieck. 


S  AJNT 


DO  M  NI  N 
ta  JSmU» 


MARTYR 


.  oirvra<:r  dci 


^ff  *f.Smt. 
f.  i.i. 


SAint  DoMNiNon  faint  Btmi»  martyr  cé- 
lèbre d'Italie  qiit  a  dci:i;L:  le  luiin  a  l.i  vi1!l' 
de  Borgo-(an-Domniiio  qui  tJi  aujoutd'huy  u« 
fi^  £pifcopal ,  étoit ,  dii-on  ,  i'un  des  princi- 
pHiz  ofi$icrs  de  (a  chambre  de  rcnpeieur.Ma- 
ximiai  Hercote.  Mais  quelque  attache  qu'il  euft 
au  l'crVîCc  de  ce  prince,  il  avoir  un  .luttc  miî- 
tre  auquel  li  ttou  cou;  .lutrcir.en:  Hl'vouc  ,  iSc  B 
pour  lequel  il  6toit  f^mioiir-;  (iHpofi  Uout  quit- 
ter. Il  ne  b2lan«,-a  point  iorlqu  li  taliut  opter  de 

,  renoncer  à  Jelus-Chrill ,  ou  de  le  retirer  ££pelc- 

Ve»  l'aadK  ik  foRuoe  humaine  &  ctifuite  U  vic^.ilwi- 
)04<  mien  éiant  vetia  à  Milan  y  lit  publier  l'édit  de 
la  pcti'ciuinn  ,  voulut  rexcci;:L'r  lui-même. 
Domnin  voyant  que  Cela  le  rcgiirdoit  de  pfès 
dilpaiat  de  u  cottr ,  &  prit  le  chemin  de  Rome 
avec  quelques  «iures  chmifns  dans  la  rcfoluti^o 
d'y  dcmcufcr  ca<hé.  Mais  les  <bld^t«  qu'on  te- 
voya  aprc<  luy  rarrcicrcnt  an  pada^c  de  la  rir 
•  Afîinict  vicrc  de  Stironc  fur  la  chaurtcc  de  Claudius  *  6ii 

tir  U  ville  Lie 


les  dcr  Gentils  font  argent  & 
mains  des  hommes.  Elles  ont  des  ^cux  ,  &  ne  « 
-ferrook  pomc  ;  des  oreilles)  ic  n'eDttâdctiiit  ptS} 
dn  mains  te  des  pieds  Ûils  pouvoir  xtàmieti  « 
Puiflent  leur  reflèmoler  cciix  4«i  les  font  9c  qui  » 
iKcttcru  tn  elles  leur  confiance.  L'empereur  crut 

2u'on  luy  fa)A}it  infiiltc,  &:  ne  iiit  point  jnfen- 
,  ble  l'af&om  qu'il  en  recevoir.  Mais  coinme 
il  affcâott  quelque  modération,  ilÂ  c(tiueiita<k 
commander  à  ces  filles  de  lé  taiie  dans  tiinp* 

3u'il  paflcroit.  Publie  fans  avoir  égard  à  cctic 
éfenlc  les  encouragea  à  fon  01  dinairc  :  &  com- 
me Julien  pafloi:  une  auttt-  feus,  clic  leur  fit 
chaiûc(  le  pfcamne  qui  commence  ainli  »  Quetc'^*?» 
Dieu  fc  lève  S;  que  ks  ennemis  fc  dilCpent  )  «• 

Îue  ceux  qui  le  hatlIÀnt  âijem  de  deitpnt  Ik  «t 
'empereur  en  coleré  (t  fit  amener  Piiblie ,  8c 
fans  re<j5e<fVi.i  (on  sjrard  âge  ni  fa  vertu  ,  il  luy 
fit  donner  par  un  de  le,  gî.'des  des  foufflets  des 
deux  côteï. ,  Aoiu  elle  eue  les  joues  routes  rou- 
ges. Elle  s'en  tint  fort  honorée  ,  parce  «{u'ellelel 
avoic  rejus  pour  le  nom  de  Jfluj-Chrift  :  Scéttnc 
retournée  chez  elle  ion  iatisÊiitc,  elle  continu* 
fes  cànuques  ipirituels  avec  Tes  filles  comme  au- 

c  vêcjuit  en- 


ju'u  cil.  -  ^'-'f'^'-'  ''^  '"y  coupèrent  11  tîte.&s'enc  paravant.  On  ne  fçait  cumbien  r 

ufaL.  '  retuutncrcnt.  Son  corps  fui  enterre  dans  le  licU  corc  depuis  :  ni  ce  qu'elle  devint.  L  Egliic  Grec 
même  qui  toit  enore  les  villes  de  Panne  &  de  que  a  cru  devoir  honorer  fa  mémoire  au  ncu- 
PUilaQoe*  il  y  fut.irauvc  depuis  la  paix  des  Fi- 
delln  aiit  Indices  dos  miracles  que  Dieu  y  opé- 
ra: &  l'on  b.îut  une  ll;!!(c  fur  Ion  tomlxui  où 
jjvup!;-!;  Il]  h  t;r:.iKic  aAlucn- 
l-i  hu  une  ville  de  fon  nom, 
AiMh  il  comme  nous  l'avons  remarqué.  Quelques-uns  ont 
tS.M>  cru  qu'il  étou  de  U  legibii  Tlicbcenne  qui  fut 
décimée  &  dctrutteDOur  l'amour  de  Jcfus^CbriH 
par  Maximien  dans  les  premières  années  de  fon 
règne,  Uiuird  vV  le  manyrologc  Ronuin  met- 
tent fon  culte  dans  U  ville  de  Julie ,  quoi  qu'il 
fcuA  été  mareytifi  ï  cinq  lieues  dé  là: 


la  dévotion  a:tira  le: 
ce  qu'il  le  torm.i  à 


viéme  d'octobre  :  on  l'a  marquée  aulB  cq  ce  jour 
'dans  le  martyrologe  Roniaiii: 


m,  SAîHf  XSVlSLEiS  paestre, 

Ahii  m  Bapmi  lac.  Gi^imui       vn.  fiecl;^ 

C  Aînt  GnisLEN  que  nous  prononçons  Guiti  11* 
»-'nous  ell  nliiS  connu  j-ii  i  /Kltoirc  des  Samci 
avec  lelqucls  il  a  vécu  en  Haynaut,  que  par  U  f 
fiennë  que  la  fable  a  prefquc  toute  défigurée^  Soii 


f  A 


tv.  liccle. 


SAINTE 


r     H  LIE 
/*  Antiocht- 


VEVFE 


nom  ne  le  fera  jamàis  pièndfe  pour  uft  Hominé 
grec  de  .iiation ,  On  Veut  néanmoins  qu'il  feit  né 

dans  Aiheties ,  &  que  dès  (a  j.:uncf1c  il  ait  prc- 
fcré  b  pluvieté  de  Jelus  Chiill  aux  licheilcs  de  s'. 
la  tatnille.  Il  ail.» ,  du  on  ,  (t  confactcr  i  fon  fer-  yréUt»md.\ 

PU  B  L  1  £  étoit  une  dame  fort  confiderce  dans  xtce  âans  un  moiiafletc  Ibus  la  règle  de  faint  Ba- 
la  ville  d'Aniiochc  du  temps  de  l'cmpeKac     file»  8c  tpe^ts  y  avoir  long-temps  édifié  (»tfl%- 

ïea  ptc  fa  vertu  »  il  eut  li  dévotion  d'  i!  '  :  ?  \  ]\  o- 
me  vlifîter  Ira  tombeaux  des  faintj  Apôt  ^i.  Mai* 
au  lieu  de  ictourncr  tl.ms  ion  païi  il  y  prit  une 
route  oppoltt  &  s  en  vint  en  1  unce  ,  ou  il  fijt 
attiré  paf  la  réputation  de  pieté  &  de  relieioii 
où  cioit  le  pais.  Il  palTadans  les  états  A'AmtA* 
fie  où  rcgnoit  le  bicnbctlreuic  Sigcbert,  &choî.  • 
luccés.  C'eft  cequi  a  fait  foup^onner  Publie  d'c- E  lit  le  pais  de  Hayn.uit  pour  fa  retraite  j  après 
tre  h  racte  de  faint  Jean  Cnryfoftome  nommée     avoir  vilitc  Si  cxjLteincnt  obfcrvé  tous  les  md- 

nftcres  des  environs.  Saint  Amandévcquchiif- 
lîonairc  deS  nations,  &  1  apûirc  du  pals  ftir  mii  < 
peu  de  temps  après  fut  le  ficw  de  Mafttièbr. 
Guilein  entendit  parler  de  ce  laint  prélar  en  ter- 
mes fi  Avantageux  ,  que  qaelqiie  relolunon  qu'ij 
cuft  prile  de  le  tenir  renfermé  dans  la  foiitudc; 
il  crnr  qu'il  ètoïc  de  fon  devoir  &  même  de  l'm- 
t<:ri.ll  de  Ion  jinc  de  l'aller  faluet  &  deconfcret 
avec  Iny  lut  les  affaites  de  £30  falot,  tl  CQ  fi» 
ties'bicn  reçu  9e  ta  tevini  tte^fié  de  ftj  in- 
(Iruâions.  Il  fc  retira  cnfuite  dan-,  un  bùis  fur  le 
)>otd  de  U  rivicre  de  Haythe  qui  donne  le  nom 


I U  B  L  I  £  étoit  une  dame  fort  confiderce  dans 
la  ville  d'Aniiochc  du  temps  de  l'cmpeKac 
Conibnce  Se  de  lès  fucceflcurs  pour  ù.  raie  ver- 
tu. Etic  cuturi  mary  qui  la  laifli  veuve  fort  jeunet 

3c  de  leur  mari,n:;e  qui  avoir  pcti  duré  ,  il  luy 
étoit  refté  un  fils  nomme  jcar» ,  qui  fut  long -temps 
le  premier  des  prêtres  d*  réglifc  d' Antioche ,  Se 

?ui  ent  louvent  de;  fuifragcs  pour  être  cicvé  à 
êpiicopar;  lîtais  il  s'en  »^feàdit  toujours  avec 


+10.  tJ  atlItLirs  Aiuluiië,  \'  ce  qui  pourtant  devoit  ai- 
der a  en  iaire  faire  la  diiiindtion.  Public  s'étant 
confâcrée  particulièrement  au  ftrvice  de  Dieu 
dans  l'état  de  la  viduiié  fc  tetira  dans  yne  com- 
munauté de  vierges ,  où  (on  imeHte  la  fit  établir 
fupcricurc  de<  autres.  Durant  le  le  jour  que  t'im- 
percur  Julien  lutnommé  l'Apollu  ht  a  Aiiciû- 
chc  où  il  tàchoK  de  réublir  1  idolâtrie desGen- 
'  tils  9c  où  il  faifoit  couler  le  lang  des  chrétiens 
avec  celui  des  vidiines ,  nôtre  Sainte  &  fcs  filles 
faifoxnr  paroître  la  dilpofition  où  elles  étoicnt 
de  donner  le  leur  pottt  jefii$-Chrift>&  n'ctoieat 

rMis///j 


Vefî  l'aii 
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411  païs  lîc  lîïvn.iut  is:  le  mit  a  y  bîtii  quelques  A 
cellules  pour  luy  Se  pour  Ici  diiciples ,  clom  les 


6y 


principûx  croient  Ic'O.  Lambert  Bc  le  B.  Bel- 
1  u  r ,  qui  mitm  été  les  œnpgiKM»  de  Ton  mjx- 
i;c  (.l'Italie  en  Pnnce.  Sa  ncîiltn  font  enfiiiie 

aiigiTiLntcc"i  par  li  pieté  de  cjuclqufç  voiflm ,  il 
badC'Unc  égliic  ^ui  iu;  clcilicc  en  l'honneur  de 
faint  Pierre  comme  lapliUpart  de  celles  dupais 
par  faint  Auberi  cvrâ'uc  de  Cambrajr  dans  le  aio> 
'  ccfe  duquel  6coit  le  lieu  qu'il  tTOitchoifi.  Saint 
Amand  voulut  circaulTi  de  la  cérémonie  :  &  le 
roy  ayant  été  informé  du  mérite  de  Guilem  luy 
donna  le  to:uis  où  il  s'ctoit  .iriétc  pont  V  bâtir 
un  roonattere.  Il  y  jctia  les  fondcmcns  de  l'ab- 
hlSé  de  la  Celle  dans  une  terre  appcUéc  Urfî-  g 
donc  *  5pu  devint  dans  k  liuie  fi  coniidcrable , 
qu^elle  a  formt  une  ville  anitour  d'elle  qui  porte 

encore  an j.iurtrhuv  !c  nom  Hc  f.iint  Ginlcin  en- 
tre Moin  &  ConJc.  Il  y  vôquit  diiis  une  llm- 
tcté  adniir.iblc  ptnd.mt  l'cipate  ilc  pris  dr  trcp.:e 
ans  ,  Se  laiaraitc  iLms  laquelle  il  travaiiioît  i 
k  finftificrarcc      diù.'^\t:%  n'cmpCcha  point 

11*11  ne  uchât  aufli  de  le  rendce  utile  i  ceux  de 
hors ,  8r  de  les  aider  de  tout  fon  poovotr  i 
'M  i;.r  leur  fiiliir.  C'eft  te  qui  pitiit  piincipjle- 
inenc  î  l'cgiid  de v  deux  ilktihes  Icrurs  Src  Vju- 
dru  Se  Stc  Aldcgondc  qui  abandonne tcnc  icficcle 
à  fa  perfuanon  ,  Se  bâtirent  chacune  un  cclcbre 
monailcTc ,  l'une  à  Mons,  l'autre  à  Maubcuge 
où  les  chanoincfics  ont  fucccdc  aux  reiigteulcs.  q 
1 1,        II  mourut  comblé  de  ctaces  &  de  mérites  ver» 

"■yi          l'an  61tt  Si  fut  enterre  dans  rei;lifc  de  foi»  mo- 

nallcre,  où  l'on  dit  que  Dieu  accorda  diverfcs 
6«I.  faveurs  aux  hornuKS  par  fon  inteKedSon,  U  f 
Kpolà  jiUqu'au  temp^  de  Cbatlemagnc  que  l'ab' 
be  Eieniii  qur  queiqncs-un^  ne  croycnr  pas  dif- 
férent d'Egnihird  paient  5r  rurrLt.ure  de  ce  Prin- 
ce ,  entreprit  de  rebâtit  cette  cgiile  d'une  maniè- 
re plie  Iiipcrbc  &:  pins  conveiubic  à  l'honneur 
que  l'on  vouioit  rendre  à  la  mémoire  du  Saint. 
Lorfqu'il  fut  qucilicm  de  dédier  cette  nouvelle 
^lilé  Cous  Tcmpeceiu  Louis  le  Oeboatuiie,  Har 
btgar  évêque  de  Cambray  fit  fiter  te  corps  du 
Saint  ^'de^  antres  reli|^ieuj:  qu'on  y  avoit  enter-  q 
rczdcpuiijditAnf  qu'on  ne  devoit  poaic  bciiu  le 
lieu  tant  qu'il  y  relh  rott  des  reliques  de  quelque 
Saint  que  ce  èià.  Oa  pona  celles  de  S.  Guilem 
derrière  l'églife  où  on  le»  cacha  dans  la  lefolu- 
tion  de  les  rapporter  &c  de  la  placer  honorable- 
ment après  la  dédicace  qui  le  ht  le  xxv  oc  juil- 
let. Quelque  temps  après  on  voulut  ibllicitcr  l'c- 
vcque  de  faire  la  tranflatton  :  mais  il  répondit 
qu  tl  falloir  laiilcr  repoier  le  Saint  où  il  étoit 
jufqu'i  ce  qu'il  pliill  à  Dieu  de  découvrir  fes 
mérites  aux  hommes  pi:  quelques  marques  qui 
fndcn:  évidentes.  Le  corps  demeura  cache  cnfuite 
durant  tout  le  temps  des  coutfes  des  baibares  k 
h  fureur  deliquels  il  échappa  par  ce  moyen.  Il  E 
fut  retrouvé  au  commencement  du  fieclc  l'uivant, 
&  l'on  en  fit  l'expofiiion  vers  l'an  5x5  par  l'or- 
die  d'Etiouie  évêquc  de  Cambray.  Les  peuples  y 
vinrent  en  fbule ,  &  ce  nouveau  culte  eut  tant 
d'éclat  ,  que  les  relij^ieufcs  de  Miiibeugc  en- 
Tuyei'ciu  enlever  fccrctemcnt  les  reliques  du  Satnr 
/f  .rf.  4t  pour  en  enrichir  leur  monaAcre.  Leur  vol  fiitdé- 
i<'^  f-7»7  couvert,  de  elles  âircm obligées  de  IcrcAituet  fe 
voyant  menacées  de  rexcommonication  par  l'é^ 
^JÎJJ'^JJ^  vcque  de  Cambray.  Les  reliques  furent  raopor- 
f«e  par  kt  tées  *  en  triomphe  au  monailcre  de  U  Celle  fur 
OcTJI^I  Hayfne,  la  ttanllation  s'en  ht  le  xni  de  dc- 
ara£w  ^|Cembte  vers  l'an  yji.  Durant  les  troubles  des 
U  r^tt'  V*'^  ^  ^  ismufioiu  des  bedMMS  00  avoit 


ch.ifTt-  îts  moines  de  cette  ab!"  i';'l-  !:  l'on  v  avoir 
mis  des  chanoines,  qui  vivant  trop  Itccncieuie- 
meni  filtcnt  challêz  a  leur  tour.  Les  reliques  du 
Satnc  eurent  «Ion  tme  ftation  fixe  dans  l'églilê 
de  fajnt  Pkm  8r  faim  Paul ,  car  aupanvant  el- 
les avoicnt  été  ('oiivcm  portées  de  viibc^c  en  %'t!» 
^ace  par  les  chanu:iies  ijui  les  .ivoiem  rail  Itrvit 
à  leurs  hns  particulières  ôc  i  leurs  débauches. 
On  ne  les  laiflà  plus  loriir  du  monaltcre  que 
pour  des  tnitez  die  paix  ou  d'autres  ncceflliL>z 
publiques  oa  l'on  demandaic  îles  gages  de  reli- 
gion. On  les  conlêrve  encore  aujourd'huy  fort 
reliçiri:!- i'  ;  -s  ce  lien  ,  qui  efl  nuinrenant 
en  la  poiieiiion  des  ycncdicttui  de  la  con^tcga- 
tion  de  faint  Placide ,  &  que  le  ntMadttSunt 
a  rendu  trcs-celebtt.  Sa  tcAe  s'y  fait  quatre  ou 
cinq  fois  Tan,  au  IX  d'oâobre  qui  aille  pour  le 
iour  de  fa  mort  ;  au  xxix  de  feptcinbrc  qui  eft  !e 
^our  de  fon  invention  ;  au  vi  de  novembre  q^  ic 
l'on  prend  pour  le  jour  de  la  rclbtution  que  fi- 
rent de  lait  curps  les  religieulcs  de  Maubeur|;e  , 
quoique  b  tranûation  qui' fulvit  ne  (c  fuit  latte 
que  le  xtii  de  décembre  iiuvaiit  ;  Mt  i  de  juin  qui 
eft  le  jour  d'une  autre  tnnflation  1  autre  celle  que 
l'on  ccleStc  lu  m  dimanche  d'après  l'oâave  de 
Pjlqucs.  C  iilaulli  pour  honotct  fa  mémoire  qu'- 
on a  la  dévotion  de  nnumc  encarc  aujourd'huy 
une  ourle  Sc  une  aigle  dans  l'abba'ie  de  S.  Gui- 
lein ,  iC  pour  ne  pas  lai  (Ter  périr  utk  tradition 
qui  veut  que  ^'ait  été  pat  le  moyen  d'une  otirfe 
Se  d'une  ait;lc  que  h  pTovidcoce  indiqua  au  Saint 
le  lieu  où  il  devoLt  baLit  Ion  monafleie.  Son  nom 
ne  le  trouve  point  dan^  ki  iiurcyrologes  du  tx  (Ic- 
cle  :  mais  il  en  vH  fait  mention  dans  le  Rom.  mod. 
où  il  dk  appellé  évéquc  liu  la  bonne  Soi  iàns  doute  aJUliT.^  ' 
de  Molanns,  mais  Qms aucune  appamce  de  vérité.  jimÙ*'/, 

ir.   SAINT    LOVIS  BERTRAN, 
DominitMn  Ej'pagml. 

LOuis  fils  de  Jean  Louis  Bemaoi  ou  fiel-  I. 
tran  greffier  de  la  ville  de  Valence  en  Efpa  . 

gn-'  &:  de  Je  une  Angélique  Xîrq-.ie  aîné  i!e  qui-  L  JIl 
tre  gari^oiii  ilc  quatre  nllcs ,  naquit  dan-.  ce:te  Jji6. 
ville  le  I  jour  de  l'an  15K.  Sur  ce  qui  parut  de  ,  ^ 
luy  dans  fon  cntince,  on  tira  divers  prcfagcs  de 
fainteté  qui  fc  vetificrent  de  jour  en  jour  a  me-  , JJ:^  ^  ** 
furc  qu'il  avançoit  en  âge,  A  fept  ans  on  luy 
voyoit  aimer  la  retraite  ,  l'orailbn  ,  &  la  morti- 
fication. Il  ccoit  cxiréincment  cxatl  à  pratique^ 
tous  les  devoirs  ;  parfaitement  fournis  Se  ob^î-if- 
£uu  i  Set  païens  ,  doux  &  modclte  parmi  fi-s 
oompa«ions ,  cxcranlaite  à  l'églife  i  l'école^ 
Dans  le  temps  qu'A  fàifôic  les  études ,  il  étott 
fons  la  conduite  d'un  religieux  Minime  nommé- 
Ambroile  de  Jclus  ,  par  les  avis  duquel  il  ht  de 
grands  pn^gtes  dans  la  pieté.  Les  vernu  qu'il 
voyoit  éclater  dans  fon  directeur  luy  doimetent 
du  goût  pour  la  profellîon  monallique  :  Se  il  le 
ibluciia  tbuvent  de  s'employer  pour  le  faire  rc- 
cevoirdsns  l'ordre  des  Minimes.  Mais  Ambroife 
après  avoir  beaucoup  étudié  la  vocaiu>n  l'en  dé- 
tourna Se  luy  pcriuada  d'entrct  piucofl  dans  ce- 
lui des  Dominicains  où  il  jugcoit  qu'il  fcroitplus 
mme.  Louis  qui  ne  chercSoii  que  les  moyens 
de  lie  lânAifier  qui  luy  (êroient  les  plus  convena- 
bles acquicfija  volontiers  aux  confcils  de  londi- 
redeur ,  qui  étant  mort  peu  de  temps  après  ,  luy 
donna  Ikti  de  prendre  en  la  place  un  tclii^ieux  de 
l'ordre  de  lâini  Dominique  qui  s'appclloit  Lau- 
fcnt  Lopei.  Il  étcit  encoie  au  collège  qu'on  luy 

voyoit 
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turrîcuîifres.  Il  v  fit  une 
depuis  !cs  ides  toiicentcs 

1er  une  gniuie  pâme  des  cuirs  rn 

IboB  mut  éioic  dr^cm  tm  laadtle  de  m«iè  pouc  *  Dieu  lu/  «voit'pftj^  une  «boll4BKe  moUloài 
rome  it  lèoneflè  de  k  Vitle.  Il  iè  fintit  ni  fcNir     La  cruiuii^  l'tvtnoe;  De  In  djyhHkiiekhiM^ 

r^;]c^c  des  C'crr.plej  de  fainr  Al 
Roch  juiï^u  i  vouloir  les  imuc: 


voyoit  frtqi-irnr-r  It  ,  nàpitJiix  ,  rendre  toute?  for- 
te* de  fciviccs  aux  pauvres  le  aux  mnijelcs  j  paf- 

oraifon  :  de 


uinc 


l  ïir  cir 
Dani  ce  mou- 

▼emew  il  fortit  de  chez  fou  pcre  Vétu  en  pèlerin, 
&  lâns  lïvoii  où  altei  il  refohic  de  i'utvtc  rcTprit 
qui  le  conlailibiitt  Ob  envoya  aprâs  luy  des  gens 
ipx  fe  UWtwaWB  bout  de  qttclfMS  )oiltt«  ft 
qui  k  rtmeoerént  malgté  qu'il  en  cuft  cliet  fea 
pete.  AlDicé  de  n'avoir  ps  réufli  dans  Ton  cn- 
neprilê  ,  il  icptu  les  premières  vues  qu'on  Injr 
avoir  données  pour  l'orare  de  Ikint  Dominique. 
Il  alla  fe  prclentcr  au  coaveiu  qui  étoii  dans  la 
ville  de  Valence ,  Ce  il  y  (in  teço  après  beaucoup 


lès  de  la  ptuTpart  de i  offîdiift  Erpagttols  \  htiuKX 
ce  fêmbFc  le  plus  grand  oblhcle  qu'il  troovàt  \ 
la  tonvcrii  in  des  iufidti  Ir ..  Ne  (ë  Voyant  pas  en 
état  d  y  remédier,  il  fc  fit  rappeller  eu  Europe. 
Ayant  reçi  fonob^ience,  commieil  llloit  prcn* 
dre  pofl'eOîoa  dn  srieuré  de  &iB«  Foy  iu  nou- 
veau koyauniedc  Otmade  don  on  fAVitit  char- 
lieu  de  coniinurf  ff  n  chemin  il  s'embar- 
qua pour  Scville  en  Andaloufic,  &  revint  à  W 
Icncc  où  on  le  fit  prieur  du  couvait  de  S.  OnuÎFra 

Srèt  de  cette  ville.  U  y  dotua  des  marques  kni* 
entes  d'uite  grande  {àuittti  :  &  l'on  allure  qu'il 
y  Ar  parolrrc  le  doh  ità  ibiracles  &  celui  de  pro- 


d'tnftances  riïrerées  qui  &nnc  juger  de  la  fincc- 

hté  de  fon  ctrnr  &  ae  la  vefité  de  fa  vocation,  g  f  hetie  qu'il  avoir  rvcti  de  Dieu  avant  même  qu'il 
Le  temps  de  Ion  noviciat  en  fut  encore  une  au-  dfl  f-"!  le  voyage  de  l'Ameritjue.  En  un  carê- 
me qu'ii  prêcha  à  Moncadc  il'y  changea  telle- 
ment la  face  de  la  ville ,  qu  elle  butit  toute  re^ 
-kumcllêe.  Le  terme  de  la  fu^tiaiité  de  ûunC 
■Ontfie  étant  expiré ,  il  tetoihna  I  Valchee  oà  il 
fiir  chargé  encore  de  la  maîtrifé  dcî  rinvic-^  Il 
fut  fait  jpeu  de  temps  après  prieur  ducouvciitde 
Cette  ville  qiii  eft  l'un  des  principaux  de  tout  l'ori 
dre.  li  remplit  tous  les  devoirs  de  cette  ciiai« 
avec  route  là  vigililice  flc  rouie  la  charité  qu'eut 
dcBumdoit.  Lm^'îl  eafiicfimi  »  Dteole  ne 
trer  d>w  kvoyv  det fitulRniKee  perdivccfimit* 
iidies,  dont  il  vovilu:  fe  fcrvir  pour achcvct de 
purifier  &  pour  pt  ticthonnci  fa  verra.  Après  Juy 
avoir  (ait  doither  de«  exemples  â'un^  patience  ad. 
ipiiable  &  avoir  fuffilâiiiitacni  éprouve  &  fidélité 
St  AoiluffiOa  \  il  le  retira  du  monde  une 
mort  paiûblc  qui  arriva  k  ix  d'eâobte  de  l'an 
I5ti  trdis  ans  avant  cdle  de  fâince  Théréiè ,  avec 
kqttelle  il  av<ju  eu  dc^  liai  funs  particulières.  Set 
funérailles  fe  fircw  avec  une  folnulité  &  UM  oa> 
eniâcence  «ixtmiilimiitt.  Sis  ineitiprèc  «biîm 
te  cum  Ai  <»#dM  pkw  k  nletac  dant  un  lom-* 
Ww  «m'de  te«rft^  K  fiib&iw  U  devothm  dei 
peuples.  Il  (ut  mis  dans  une  challè  d'irr^rnr  Van 
1^47,  &  transféré  dans  une  chapelle  tîcic 
fon  honneur  depui;  qi.'c  le  pjpr  Paul  V 


temps 

uc  preuve  plus  folidc  :  &  l'on  ne  hit  point  fur- 
pris  de  voir  continuer  &  augmenter  encore  fil 
soTCkic  après  là  profiafiao.  Les  mortîécatioiis 
ptidàwkRs  qu'il  a)oûti  inix  aufleritet  oamim- 

ncs  du  cIoirrL  le  firent  tomber  alors  dans  une 
f*cbcul*c  n.ilidjc  ,  tlont  il  eut  peine  à  relever. 
Lorfqu'o]!  U  vk  jctibli  un  roblii;ca  de  prendre 
1rs  ordres  contre  les  fcnumcns  que  luy  fugecroii 
fon  humilité.  U  (alku  même  per  la  occeOité  de 
i'obéilkncc  Ifi'il  ««ou  v«u£eà les  lupericon %  ût 
kilièc  ardoMKT  'ftkn  i  l'tse  ée  ^KH^rdeux  ani 
'  contre  la  difpofition  âc%  rçglcs  ordinair-s  cfc  l'E 
gliic,  £c  il  dit  fa  puinit.rc  meflc  le  xxiii  d  oc- 
lobre  de  l'an  1547.  •  ^ 
,  Peu  de  temps  après  il  fut  envoyé  au  couvent 
ide  Lorobay  nouveUemcnt  (oniàé  par  François  dt 
BoTgia  duc  de  Candie  qui  te  fit  JefiUce.  La  ma- 
ladie de  fon  pcre  le  nppelk  bftiflMiift  k  Valence 
pour  l'aflUtcr  à  la  mort  ;  Se  il  s'act^uitta  de  ce 
devoir  de  manière  qu'après  fon  dcccs  il  fe  fou- 
rnit encore  à  une  peniiènce  très- rode  pendant  les 
huit  années  qui  le  fuivircni  dans  la  penfîe  de 
tisfaite  à  la  juftiCe  divine  pour  luy.  Il  £1  parot- 
trc  fa  fagiQc  li  \ei  grands  taletas  qu'il  avoir  re- 
cuï  de  Dieu  pour  la  cdnduitc  des  atitres  dans  la 
ronâion  de  maître  des  noviccSi  Tout  intruifot 
en  luy ,  fOn  filcncc,  fès  difcours  >  ion  aèhvité  , 
fa  patience  «  ùtoanmms»  f*  contenance.  Auffl 
l'oofervoit-on 


t)>t» 


en 

11;  rji.'c  le  pjpç  l'iul  V  eiir  per« 
mis  d'en  faire  l  officc.  Enfin  aptes  une  icibrma-  ^j^^,^^ 


tion  de  (*  vie  &  de  (ès 


U  fin  caitonizi 


Kgk  aniui^dcceaa'il  D  ji^^  ]^  fionaes  l'an  liji  fu  kjm  Ckmaii  L'an 

falloit  faire  ponf  attirer  à  k  petfeaîaa  de  l%ac     X  :  &     Me  nM&  ad  x  d'dAWré  dafv  les  j^-f, 

lieux  où  tê  IX  rft  CMicujiê  Jr  l'office  Je  S,Der^y'>. 

Queloues-iiAs  ooaiqucnt  fa  craoilation  au  xsiv  de  '«o-  '■  i* 


"religieux 

S 


Il 'demeura  dann  le  cnivent 
ce  qu'en  1540  j  une  pcitc  qi^ 


ir  Viler.- 
di-io].i  la 
!  de  l'en- 


e  iuiqu  a       ,  . 
.illc  &  la  province  obhgei  les  fuDcne 
yoyer  au  couvent  d'Alpaïde  oîk  ii  (ut  établi  vi- 
«ute^  Le  Iktt  étoii  febuire  &  (brt  pauvre ,  mais 
ftoùt  en  même  temps  pour  Véwàt,  k  pane  » 
te  les  exercices  de  la  pénitehift;  Ce  fuMut  les 
trots  principaux  moyens  par  1 /qu  ls  il  fc  prepa- 
ca  au  nliniftere  de  U  prcoicacion  où  Dii-u  l'ap- 
pella^  La  j^aroîe  de  Dieu  commen^oit  à  faire  de 
^nds  £ni(s  dans  fes  fermons,  Ôc  il  avoitdéia 
precnré  des  chailgcincns  confiderables  dans  le 
cœur  dr  quelques  pccheUrs  1  lorf^u'il  (ut  rappel- 
le à  Valc.icc.  On  luy  fit  reprsndte  la  Conduite  des 
novices  :  mais  cet  cTOploy  ne  l'empêcha  pas  de 
continuer  les  prédications.  U  fe  fcntit  infpirc  peu 
de  temps  après  d'aller  au  nouveiu  monde  annon»  A 
CCI  Jdus-Chrift  au  infidellcs.  11  alU  càmu  l'»-^ 
vis  prefbue  de  tout  k  moode  s'canbaraïKT  k  Se<  mris 


«Cl. 


E 


X.  JOUR  D'OCTOBRE* 
sjjNt  PàAKcpti  j>£  iékdiA* 


prefque  .de  tout  k  moode  s'caabatqu 
ville  perfuadé  qu'il  ne  dcvoit  ccftut.r  que  Dieu 

Er  qui  il  fe  croyott  appellé  à  cette  pciubie  raii- 
in.  Ses  travaux  SC  kt  IbuffrailCC»  j  


i,  I.  H isTotàî        SA  Vil. 

£  (àim  homme  que  la  Compagnie  de  Jclv 
a  KgaflMi  bMime  funde  ka 


ï-.'i  fiecl. 
•  OB<jjnoit 


pms  et  qti'eik  reVete  «doMie  ka  ImN 

tcur ,  éroit  fils  de  Jean  de  Borgia  ttôifiéttwr  dué 
de  Gandie  l'un  des  Grands  d'Efpaene,  it  de  Jean- 

ni  d'Aiaion  filk  «l'AUiMik  ipi  ^toic  fils  natuki 

lif  dti 
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du  roy  Fetdinand  V.  H  naquit  à  GanJic  petite  .  n'étou  pas  cncoK  inionfiblc  à  la  gloire  du  mon- 
vtr.firitUt-  v'"'^      royaume  de  Valence  le  xxvttl  dodo-     de.  Comme  il  étoii  prudent  i:  d'une  mtcunié 


brc  de  l'an  510,  &  futnonunc  François  pour 
icquhm  le  vœu  que  la  mcrc  avoit  fait  dans  le« 
erjv.ul  le  fx-fil  de  les  rmiLlits  ,  ck-  luy  faite 
purcei  le  nom  de  ùmc  François  d  AiUic  dont  elle 
avoit  reclaïqî  l'afliftancc.  >cs  païens  qui  avoient 
de  1*  pieté  çoteot  (bin  <ie  Iwj,  cojËùk  ùi/f  iicr  lot 
fintimriu  dé  bonne  hcufc-:  Bc  96»  rira  np 
manquât  à  fon  cthicâtion  ,  ils  luy  clioifircnt  un 
COUTcrncur  &  un  paci-ptcur  cgjlciiuat  ù^cs  J«: 
nabilcs,  qui  i'cnir-iitimiu  dans  luic  partaite  ia- 
tcUigcnce  pour  luy  former  le  ccrur.  £c  I  cl^titv 
L'enfant  de  Ton  c6t£  ttfoiàix  fideUeqMU  «uk 


d'efptit  plus  avancée  que  Ion  âge  ,  il  s'ay|diqBi 
Vit  lès  adîduitez  à  gagner  Ict  bonnes  g^tet$  ét 
|'cmp);rcur  ion  maître.  Mtis  il  fit  cnlortc  qu'il 
Jie  parut  rien  de  rxnp^ni ,  ni  rien  de  lâclie  dans 
iâ  c  ornp  lai  fane  c  :  &  il  eut  foin  de  fc  muiur  coo- 
vices. pcdiMiics  de  11  cour,  princtpal^: 
Vfmt^nm  U  Jcu*'la  ilLbauchc,  le  luxe  ic  U 
gaïautcric.  Hors  cela  il  ne  Te  retiifoit  rien  de  ce 
qui  pouvoir  le  relever  &  le  diUingucr  parmi  le* 
toiirri(i;is.  L  iiruKratnce  H.ibcllc  voulant  luy 
marquer  l'cilnuc  £<:  la  conlideration  qu'elle  avoit 
{N^r  Ion  mérite  V  luy  fit  époufcr  Tube  lics  daine» 


L'an 
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tnicnupnt  de  frs  Baies*,. Se  il  copiNpi^.fi  bicé  B  «  fi»  |i4ittnovkvée.£ieaMK  de  Qkftioqu'clte 


.'tvec  les  matnes  qu'il  ne  lenr  hi<lâ  autre  choie 

3  fjirc  que  tîc  fjvoir  profiter  de  Tes  bonnes  dif- 
pojîtiuns.  Il  perdit  fa  metc  adix  ans,  &  l'iflli- 
âion  qu'il  en  eut  tît  Conr.oîcrc  q^lcUc  ctoit  Ci  pic- 
lé  envers  Dieu  Se  cilc*  lot^uc  non  content  d'en 
demeurer  aux  larmes  ,  &  aux  fuucs  marques  d'u- 
ne tcndteflc  ordinatie*  il  le  retira  pendant  quel- 
ques jours  dans  utn  chambre ,  où  ^prcs  de  lon- 
gues fi  fcrve!U:s  prières  ptn;r  le  1. 1 lut  d  une  ptr- 
lonnc  ii  cberc,  itprenoit  rudement  la  dilupiinc, 
genre  d'aulleritc  qu'on  dit  qu'il  exerça  depuis 
'  daas.tpiit  le  cours  de  fa  vie.  L'année  i'uivante  les 
rçbçâés  'd'Erpagnc  qui  s'étoienc  levoliez  contre 
les  mmiflrc;  e:r.ingers  qui  gouvernoient  l'étlt  en 


ayotr  amenfe  de  Portugal.  L'imfterHir'conftmk 

volûiuicr^  à  Ci- ni.—  jirr  :  lV  pour  .Innncr  J  Frjin-  Hiir.iffl^,fi 
tjOii  de  BoiL;ia  cjUi  il  ^vùU  ii  _  tjuc  di\-luiil 
ans  des  inirqiies  de  la  latis!  ii^:juji  qu'il  avoicde 
les  premiers  Icrriccs  »  il  le  fit  marquis  de  Lom- 
bay  &  premier  écuycr  de  l'Iropcratricc.  Dieu  y 
donna  aulE  fa  bcnedidion  4111  fiit  fiiivie  de  la 
produâ.ion.  d'un  gnutd  nombîe  d*enfias,  Fran- 
çois  à  t|in  l'on  a  tendu  tcmoiç;n.ige  de  s'être  dif- 
pok;  au  mariage  pac  une  partaitc  continence, 
vcquit  avec  l'a  femme  dans  une  pureté  telle  que 
la  dcniandoit  un  factement  qui  dévoie  lent  bitp 
rcprcfenter  l'union  même  de  Jefus-Cbrift  avec 
rÈclifc.  u  régla  fà  famille  de  telle  forte  >  que 


l'abicncc  de  Cliitks-quint,  s'ctant  rendus  les  maî-  q  le  ton  ordre  qu'il  y  mit  h  lit  piendrc  pour  une 
ircs  Je  Gandic  &  de  beaucoup  d'autres  tndtoirs      mailbndc  Dieu.  Il  concilia  parùitemcnt  fcscxer- 


du  royamne  de  Valence,  François  fut  enimcn^ 
par  ton  pcrc  à  Sarragolfe  ,  Se  fut  laiili;  à  l'acr 
cheyÊipie  d**  lieu  Jean  d'Atagoa  (oa  onde  aa* 
ternct.  Ce  prélat  pour  achever  fétheadon  de  fon 

neveu  luy  do-r.i  J.c-  maîires  qui  l'inllruilîrcnc 
dins  lej  lectiti  l.^anaincs.  Ces  études  ne  tîrcnl 
point  d'obfticlc  aux  exercices  de  la  pictc  d.  :  ijm 
cois,  qui  ayant  été  touché  extraotclinairuncut  dp 
qeux  utmons  que  fon  confellcur  qui  étoit  un  r» 
jigieux  de  l'omic  de  laini  Jcrônp  âJE  lui  It  ju> 
gemcnt  univer&l  6  lot  U  jiallion  d^  Sauveur , 
auroit  pris  deflors  une  retraite  hon  du  Tiecle pout 
fravaillci  plus  furcmcnt  à  Ion  laiut^  s  il  avoit  été 
ph  ^tttde  difpolcr  de  lui-même. 


ciccs  de  pieté  chrétienne ,  c'cft  ii  ciirc  ce  qu'il 
li:vi»it  à  Dieu  fie  il  fi»  pntduin  pour  le  lalut 
étcnel  avec  la  compdailànos'qu'ddevoii  à  fotk 
peiner.  Celle-cy  jointe  à  ton  ineKintiod  natu- 
relle luy  faifmr  ainrer  la  mufique  ,  Jî  la  ciiadc, 
puneipaiement  celle  du  vo!.  Il  prcnoircrs  plai- 
îirs  pour  en  éviter  d'aiiire^  moins  unuiccn.  , 
irouvoit  les  moyens  d'y   latisiaiic   encore  (à 

{>ietc  pat  l'habitude  t^u'il  s  ctoit  Ùiicde  (ânâifier 
es  aâioa»  Ut  plut  indifianatet^  C'éioic  oedi' 
nairement  avec  l'emperetir  qu'il  pfcnoit  celidde 
la  cha(îe  qui  n'étoit  pas  !c  icul  exercice  qui  leur 
fuli  coimnun.  Car  ils  étudioicnt  encore  cnlcm- 
ble  les  mathématiques,  lut  tout  celles  qui  icglC' 


pçSàitagouc  étant  allé  à  Bacca  dani  le  lojrat»-  ^  dent  les  fortifications  l'art  milinirêi 
;  de  Grenade  pour  voir  ù.  bilayeule  paiemeitt        Cette  communication  de 


the  de  Grenade  pour  voir  la  bifayeule  panemeitt 
Sfarie  dc  .Luna,  auprès  de  laquelle  il  trouva  (à 
rand-raere  Marie  Hemiqucx,  une  tante  Se  Ces 
ceurs  qui  s'y  ctoicnt  réfugiées  du  monalicre  de 
Candie  pour  éviter  les  viulenccs  des  rebelles,  il 
y  tomba  dans  une  maladie  dangcreufe  qui  luy  du- 
fa  fix  laoia.  Un  ttcmblanent  de  terre  furvenu  à 
£1  Dttladie  le  |etta  dins  de  nouveaux  dangers 
fendant  quant'.r?  jour?  qu'il  fut  obligé  dcdemctf 
9U  en  piainc  taaipigu..  Se  de  coucher  dans  une 
litière.  Peu  de  temps  après  (on  pcrc  le  fit  enfant 
d'honneur  de  l'infante  Catherine  ftruz  de  Char- 
Ict^vnt,  <}ui  époufa  l'an  1525  Jean  III  roy  de  £ 
Plactugal,  Mais  ne  jiug^am  point  à  ptopoa  de  le 


donna  lieu  à  l'empemic 

d'en  (aire  d'autres  plus  importantes  i  François 
de  fiorgia  t^'il  rendit  panicipant  de  tous  fes 
(grands  delTeins  pour  l'c  îcrvir  de  (es  conieiii. 
François  le  âiivit  i  la  guerre  d'Afrique  contte 
AailKtOitflè  Tan  i;;^.  Au  retour  de  cette  cam-' 
jpagne'  il  fitc.auaoui  d'me  nuladie  ipi  biy  âast^ 
n*  lica  de  fiise  eelaier  fa  patieiiee  ti  &  pieté; 
A  p  inr  f:it-il  rétabli  qu'il  luy  fallut  accompa- 
gner 1  empereur  dans  rcntreprifc  peu  h  urcule 
qu'il  fit  fur  la  Provence.  L  ne  féconde  maladie  , 

3ui  le  conduifii  aux  dernieies  cxtrcim  te?.  ;  la  moit  t^y/' 
e  fon  ami  Gateilas-  de  h  Vega  farneun  poilte  umon^tc 
£lpag|iol  tué  devant  nive  tout  de  Provence  *,  8t  c^rtii.»  <f- 


L'a* 

m- 


hàSet  è$m  cette  cour  peurnepaspôdfe  h«  vuee     poà  eacote  celle  de  l'impératrice  fa  niaitrelTe  fur-  '^'^ 
■u'il  avoit  d'un  plus  giand  ctabhifcment  dans      venue  à  Tolède  l'an  1559  ,  furent  de  piillànj  — ï"»""^ 
r  Aragon,  il  ic  fit  revenir  auprès  de  l'atchcvê-     moyens  dont  Dieu  fe  l'etvit  pour  le  détacher  du 
^ue  &  Satragoflc  fon  oncle  pour  y  continuer  les     inonde  &  le  dcfabufer  des  vaincs  erreurs  du  ûie* 

cle.  L 'orai fon  funèbre  1'  " 


?ue  de  Satragoflc  Ton  oncle  pour  y  continuer  les 
tudes.  Le  pere  &  l'oncle  voubnt  enfuitc  icdrel- 
fcr  ou  détourner  le  penchant  qu'ils  luy  voyoïciu 
■  pour  le  cloittr   "   '-  ' — 


de  cette  ptincelft  protKMH 

^  cée  par  le  célèbre  Aviltt  dit  l'apàttedfAndalott^ 

jc^g.  pouf  le  cloiuc ,  l'envoyèrent  a  la  cour  de  Chat-  A  fie,  acheva  dans  fon  cœur  ce  auc  l'horrible  fpe- 
les-quintoîi  ils  efpeioient  que  fon  lumircl  facile  âacle  du  cadavre  défiguré  de  ladéhinte  y  avoir 
Se  cornplJiiarit  poutroit  apporter  du  chani^ement  commence.  Il  cm.l  j  lil'uitc  avec  ce  lainrpré- 
à  (pi  ^iK.linaÙons.  Ën  quoi  Dioi  permit  qu'ils  ne  dicatcur  fur  les  mouvcmens  intérieurs  que  Dieu 
g^f^tttbOMUftfCiK  pas:  car  François  fit  voit  que  foa  lui  donnoir,  prit  rcfolution  de  changer  degen- 
éWVit  VWigw  KMi^i»  fqQ  inifibic  i  1»  picié  «    te  de  vie  âc  de  ne  plus  lètvtr  de  laalcre  que  la 

no» 
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«loïc  puft  luj  dite  pctdre,  6c  fit  vœu  d'entrer 
en  religion  $  il  furvivoità     tcmmc.  Cependant 
il  fut  nomme  Viccioy  de  Caraiojînc  pai'  l'empe- 
reur ôc  fait  commandcui:  de  l'ordre  de  6.  Jac- 
aue«.  Dès  qu'il  le  ^t  rendu  à  (on  gouvernement 
il  chargea  la  face  de  looie  1a  provioccj  il  la 
purgea  de  baJidîn  qui  rincommodoient  depuis 
lon|;-;t:Tipt ,  en  bannir  'rtr.iucmip  d'autres  dei'or- 
drcs  invecereï ,       y  tic  Haut  U  jultice  Se  la 
pîeié.  Les  fondions  d'une  charge  ft  impottante 
qui  le  icildoit  &  le  juge  &  le  pcre  é'an  giatid 
peuple .  ne  f'cinpêchcrcnt  pas  de  commolCST  la 
vie  d'un  religieux  dans  fon  plais.  Sans  rien  6tcr 
au  foin  de  fcs  affairent  tant  {Hibliques c)ue dome^ 
ftiques ,  il  clunno:t  quatre  oucintj  heures  tous  le» 
matins  à  la  pricre  :  ks  abftinenccs  &  la  nmr- 
tification  luy  failoicnt  recouvrer  le  temps  que 
i'oniToa  te  la  médittttoa  loj  avoient  ûié.  Cat 
mm  content  ■  de  reinincber  bcaacoii(>  de  -ee>^ 
lui  de  fun  fommei!       de  celui  de  Ic5  repas  ,  il 
s'impoù  cncoft  la  ioy  de  ne  (tniper  ^amaii.  au- 
tant pour  ménager  f<  ;    i  l  i  ,  tj^nc  pour  macérer 
Ibn  corps.  !l  làchou  même  de  i^attc  unbonuiar 
^de  celui  que  la  charge  rob]i(>coit  de  dalm^ 
aux  concerts  de  mufîqoe ,  aux  jeux  publics  &  aux 
fpcdadcs.  Son  efprit  s'y  occupoit  de  toute  autre 
Chofc  ,  Se  fon  ctrur  y  portmi  d'autres  objets 
aufquels  il  puft  s'attacher  :  autlî  en  Ibrtoit^il  or- 
dinairemetu  fans  pouvoir  rien  dire  de  ce  qui  s'y 
itoit  fttti.  Il  "avoir  pour  cpntcillcn  &  pour  di- 
nOeuif  de  la  vie  fpiriwelle  deux  religieux  tié 
faint  Dominique  &  un  de  fiinr  François  mii 
paflbicnt  pour  ks  plus  famts  &   pour  Jcs  plus 
éclairez  de  la  ^rovinec.  Ce  hu  pi  mcipalement 
de  leur  avi^qu  d  s'appiuclia  des  iar remens  de  la 
pénitence  3l  de  l'eucharilhe  plus  fréquemment 
jue  n'en  étoit  l'afage  ^e  fon  ùcck.  Il  /èconfif- 
oii  toutes  les  fcmainwî  &  won  dwiienr  de  com- 
mutitei  en  public  tous  les  jours  de  fcftc  folen- 
ncUc  POOf  donner  aux  pciiplcj  i  cxemplc  de  pie- 
té qu'il  leur  devoir ,  il  le  faifoit  encore  en  prti- 
r-  -I.  culiei  tous  Ici  dimanches  de  l'année.  ** Ceitcpn- 
■       „  tienne  de  fil  devofion  parut  exaumlimlrtf  ,  'gt 
i"*!;/'**'  »  fbt  l'octanon  de  Ces  famcufes  conteilatiotis  iur  la 
m  frcqucntc  twmmunion  qui  partagèrent  en  ce  temps 
-f  »rr  »là  toutes  les  univerfitez  d'Efpagne,  &qiii  furent 
..  d'autant  plus  ardentes  St  plus  pafljonnccs  qu'elles 
•  J^*' ..  étoicnt  plus  hnliliCS»  mt  là  difficulté  qu  il  v  a 
»dc  décider  en  gcHenlaW  chofeaiw  kt  ditpd- 
»  filions  particulictes  de  rhaque  perionite  doivent 
*>  régler. 

Dunnt  la  peine  d'efprit  où  ccrre  divccfuc  de 
lèoliaaent  mettoit  le  viceroy  de  Catalogne ,  u\i 
piédieanttt  de  la  Compagnie  de  JcAis  nommé 
Antoine  Araoz  le  premier  profès  de  cet  ordre 

après  let  dix  qui  en  ont  tous  été  comme  les  fon- 
daccurs ,  vint  à  Barcelone  prêcher  la  pénitence. 
Par  (un  moycii  le  Viccroy  co:in,ircc  îin.ivel  in- 
fticuc  Se  fon  prcmiec  auteur  faim  Ignace ,  auquel 
il  ioivit  pour  le  fdet  de  le  déterminer  fur  le 
iilîet  de  la  ficq;uefiœ  OMitminiido.  Il  fût  6  fatis- 
ftic  de  U.réponfe  de  ce  Saint,  qne  deflorsil  re- 
folut  d'avoir  dorefiiavant  rcnnu  ^  j  fuy  d.ins  roi;» 
fes  doutes  ,  &  de  favanicr  tu  toutes  chulcs  les 
deflèins  Se  l'établillcmein  de  fon  ordre  que  le 
pàpe  Panl  III  n'avoir  approuvé  qu:  depuis  deux 
•RI.  Ckfnt  par  (êsconfeils qu'il  continua  de  cOm- 
munier  tous  les  dimanches  :  te  pour  le  faire  pin* 
dif^ncnicnr ,  il  s'y  prcparoit  les  trois  jours  pré- 
ccdciis  par  des  ailK-s  d'amour  de  Dieu  Se  des  ac 
tioos  de  pénitence  i  Se  employoit  les  trois  jours 
ûûnoi  en  aAioii«  de  gnces. 

9ta 
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A      Peu  de  temps  après  i!  devuu  quatt-cmc  d\ie 
de  Gandie  par  la  mort  de  Ion  perc.  Mais  loiti 
d'en  vouloir  profiter  pour  rchauiièr  (a  fottwie) 
il  en  prit  occalion  pour  demander  à  lempeieiv 
la  décharge  de  fa  viccruyautc  de  Caulogne^U  ' 
pemiflîotî  de  (c  tcfiiex  chez  luy.  Il  ne'  l'obtint 
qu'oui  conditions  de  iciburner  incellàmment  à  la 
cour  ,  où  on  luy  dcfliuoit  la  charge  de  j^rand 
matrrede  la  mailbn  de  l'iniante  Marie  de  Por^ 
rugal  fille  ifo^rov  Jean  III ,  que  Philtppes  filt 
de  fomvefcur  devoit  époalcr.  La  duchei^  de  ' 
Gandie  fa  fenriw  fut  déoarée  en  mbtae  tempe 
dame  d'I^onnexir  de  la  même  princcflcÇ^r  deux 
de  les  hllcs  (iimes  du  paUis ,  quoiqu'encore bieil  ' 
jtuiics.  Mais  la  mort  de  l'Intante  mrvenue  avant 
B  le  mariage  rompit  toi»  ces  cngagetnens.  L'em- 
pereur s'etant  embarqué  pour  l'Italie  ,  Ftançois 
Vint  à  Gandie  où  fa  prelence  confbla  le  peuplé 
de  la  perte  de  fon  pefedflntil  voulAi  tetenir  tout  ' 
les  dbmflKque»  après  les  avoir  aiiiplemint  rc- 
compcnlcz  de  leurs  fcrvices.  Il  (brtrtîa  la  ville 
.  contre  les  in  fuites  de'  Mores  6c  des  Gorfaires  i 
il  y  rérablit  l'hôpital  Se  y  commenta  un  établie 
fianent  de  Jcfuitcs  dans  le  temps  qu  il  fondoir  Urt 
couvent  de  Dominicaii»  à  Loinbay  lieu  de  fon 
marquifat.  Sa  femme  ètoît  de  part  à  toutes  fcs 
bonnes  onivrcs.  Ell«  en troit  parfaitement  dans' 
route5  fc^  vues.  Mais  dans  le  remm  qu'il  j'^n 
toincT-.ûic  le  plus  de  /ècoUTS ,  elle  le  lailFi  vœuf 
l'âne  de  }<  ans  cliafgé  de  huit  en£uis  *  cind  •< 
Q  (ils  Se -tidît  filles  ><'^ar'ftite«  ratai  mariez  ant^^ 
premières  maifons  d'Elpagne  ,  hor?  !a  demicre  AU»Kr. 
dci  filles  qui  fc  conlacra  à  Dieii  dans  le  couvent 
de  iainte  Claire  de  Gaiidic  avec  fcs  tantes.  Certç  no-wHic' 
morr  luy  laifla  l'obitgation  d'sccoMplir  fon  vccu }  a""^  , 
ft:  après  les  foins  qu'il  fallut  prendre poarpouit 
voir  à  l'état  de  fes'enfans»  il  délibéra  de  1  inftîâ 
tut  qn'il  deVoit  choifir  pour  la  vie  itîjèîeufe  qu'il 
vouloit  embraflcr.  Il  le  détermina  aifcnietir  i  ce-  •  ■,.,! 
lui  des  îcfuites  pour  leiqucls  il  taiioit  aduelle- 
mcnt  bficir  un  collcjje  dans  fa  ville  de  Gandie: 
il  fit  Its  neceicesde  liint  ^ace  fous  la  con-i 
dBhe  il«  ^ten«  le  ftm  Savoyaid  le  pNtaîcr  af-: 
fecié  de  ce  Saint ,  qui  émit  poiir  lors  m  F.fpa- 
gne  8c  qui  moimit  a  Rome  des  la  tticmc  année. 
D  Les  vih  rclTcntimcns  qu'jl  eut  de  la  n^ort  d'ail 

rcl  ferviteuï  de  Dieu  fur  l'amitié  duquel  il  avoit  y 
ze^etté  une  partie  de  fes  pieux  delTeinsy  by  fi<t 
ienrncHetibc  divcrlb  peufl^  de*  fiiints 
Kent  qii*i1«  avbfcAi  eus  enfiniUr.  Il  eh  'c«mpofi 
deux  rraitL/.  édifians  fur  l'humilité,  l'un  fous  !« 
titre  de  Mimr  ik  l'htmme  cimttm ,  l'autre  tous 
celui  tle  Collyrt  (^irîtmti  Ce  ne  font  pas  les  fcui» 
ouvrages  que  fa  pieté  luy  fit  prt>duire  dans  lé 
fiKNule  avant  que  de  le  quitter  :  inals  il  faut 
avouer  qui-  de  rous  ocut  qu'on  iay  a  attribuez,  r.i.a4Uit^ 
il  y  en  a  ti'ctran^rs  qui  ont  pfofitc  de  (bn  non  >'>* 
noiir  ac-qiiciir  diéraiiiorit&-  Se  dei'eftiiœ  psani 
le  public.  .  .          ■   .  y  : .  .  t 

£  Ayanr  changé  le  vtxu  qu'il  avoir  fint  eh  gcii^ 
ni  d'embrallcr  la  vje  leligieufc  en  un  vcru  pat-< 
riculîer  d'enner  dans  la  Crt>mpagnie  de  \e(m  par 
î'.wit  même  d'ilrl  Cordeticr  *  de  grande  verm  , 
dont  il  avott  déjà  fuivi  le?  conicils  en  beaucoup" 
d'atitrcs  rencontres ,  il  en  cctivir  à  (àint  Ignace 
qui  approuva  fon  defTein  avec  beaucoup  de  jojre» 
Ce  Sainr  après  luy  av*wttglé  le  temps  96\k  'tàil 
iricce  dont  il  devoit  ciitrer  dans  la  compagnie  >'  nif/.  tàn 
ruyconlcilla  de  pourvoir  tous  fcs  enfans  dans  le' ••*•»/•»•♦ 
numdc  le  plus  avanta:;airenicnr  qu'il  luy  fcroit 
podîblc  avant  que  d'en  fortir.  Il  fur  auâi  d'avis 
^a'il  fin  avancer  tottt  les  UdiDet»  quH!  avoit 
I  iij  CflOuneiiceA 
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Minmeilect  en  fiVeiit  des  Jefiiitet  dans  plufieuri  A  inime.  Il  ne  &rvoit  pu  de  Ton  lit ,  &  il  fr 
wHiki  d'ECpagne  ^  dcfiru)'  que  toutes  Tes  cncrcpr-  'contenait  pour  donnir  de  l'eftndc  de  Ton  alcove 
Tes  Te  troùvaflcnc  dans  leur  fcrfcâion ,  lorlque  qui  n'étoic  couverte  c|tic  ci'iui  upis  de  pied.  S;^ 
Ton  changeMent  vicndtoic  k  le  divulguer  parmi  maifon  à  pfoj^riioa  n  étoit  gueies  moins  bien 
le  toànde.  Il  luy  marqua  en  même  temps  qu'il  réglée  que  lui-même  :  &  cette  icg|lktit&.d4U» 
lbuIiai|oit  de  k  voir  émdicr  en  tbcologje  j  fie  au'il  un  homme  qu'on  oe  ctoyoit  |MS  Ciii:Q|ie.RliiiMr 
ilciolt  bon  ^u'il  prift  le  degré  de  «loâait  dus  fit  tant  d'iroprcffioa  fitr  ceux  qtti  en  fbrcat  les 
(on  univcrfite  même  de  Gandie  :  mais  qup  tout  témoins,  que  beaucoup  de  gens  de  qualité  parmi 
cela  devoit  le  conduire  avec  beaucoup  de  fecret,  lelqucis  lé  trouvèrent  quelques  ivêqucs  ne  fccon- 
iuTqu'à  ce  que  le  tcitips  &  les  occafîons  favot»-  ccncanc  pas  ({<.  l'.idmirci  ^vcc  les  auirjs  ,  tâche- 
oies  l'cuflent  mis  dans  iMb  entière  liberté  ,  parce  ^^nt  de  le  former  encore  lur  cet  exemple, 
que  le  mondâ  n'étoit  pas  encore  capable  d'une  Toutes  les  affaires  qui  l'avoicnc  oblige  de  faire 
nouveljgti  exfnMidiliaiie.  Fnnçols  Ce  fournit  à  .  cacotc.le  {Ktlijanage  duc  Oc  de  eraad  d'Ef-  . 
Gout  ce  qR  d«i<«t  Ce  Saiai  :  il  (OMnmença  i  B  Trouvtim  léitainies  dam  1  année  i  j  4  9 , 
pofct  à  travailler  un  jour  ^  la  pcrfcdion  dci  au-  il  ne  cr\i;  p:;  (i:  ,  -  ;r  attendre  que  le  terme  tjuc 
très  par  divcifc*  inAruâiORS ,  qu'il  fit  tantoft  à  le  Pape  iu)  «^cordé  fuft  expiré  pour  qait- 
fcs  propres  domcftiqiics ,  &  tantoft  à  lagnllcdcs  ttr  ce  rcltc  de  grandeur  qui  rincomniodoit.  H 
teligtcufcs  de  faintc  Claire.  Il  ne  put  cependant  fit  fon  teftamcnt  comme  a  la  veiilc  de  mwitix.  ci- 
|b  dti'pciifer  d'aller  aux  états  de  Monçon  où  l'eni-*  Vllctuait^  6c  l'execuu  lui-même.  Il  partit  eofiûe 
BCfeiu  te  le  pcince  Philippa  fou  iiU  vouloicat  ponc  Rome  oùle  iubilè.de  l'm  1550  liwikanoit 
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Wd  alBIlic  en  qmlité  <i«  Tratnlor  on  de  Pié 

lldent.  Efinr  rrtnuTr>  rhir.î.  In  rcrrii'r  ift  Gj:i- 
die  j  il  s'appliqua  icH£ui».;;].riL  i  :t!Li:  ic  qu  avoit 
liH:l;i::L  Uinc  Ignace,  qui  de  fon  côté  conlîde- 
rant  la  multipute  des  liens  qu'il  avoïc  encore  à 
tOÊOgÊt,  hsf  «bdnt  du  Pape  la  permifllon  de  de- 
auttlier^llUie  aa»  dans  le  monde  , 


d'aîtieun  une  occafion  fiivoaUe  aallec  ûôsÉure 

ti:  !c[it:tn[:iii  Tiitic  pieté  qtii  luy  étoit commune 
avec  icb  autres  udcllcs.  Il  avoit  à  fa  compajgnie 
Jean  de  Borgia  ton  iccond  fils ,  trcme  domcfti- 
qucs  à  cheval ,  &c  quelques  Jefuitcs  £fp«gnols« 
mandez  par  faint  Ignace  pour  aiCflecàtUieallèm- 
blcc  générale  de  m  ordre.  Son  voyiwe  ne  fut 


Le  )i 
Aouli. 
iSjo. 


.  ,   _  .  après  avoir  ^     ,   

fin  &»  watax  de  leligion.  François  n  en  eut  pas     qu'une  continuation  dé  (es  pntiques  oiotnaires  de 

plutofl  reçu  le  bref  qu'il  fr-      ptoitiTîon  dans  la  ^  dévotion  ,  &  fa  marche  ne  difleroit  guctes  d'u- 


cbapclkcic  (oD  collège  <Àc  Ciiuiic  dcvacc  peu  de 
,      témoins  pour  tenir  la  chofc  pluslccrctc.  II  régla 
enfuite  toutes  les  affaires  de  là  mailbn«  tutu 
rt)CMML  Ton  fils  aîné  (  1]  [à  la  fille  du  comte  d'OUva  , 
I  >;irAWt:c.  l'aînée  de  &s  filles  (  l  )  au  comte  de  Lerme, 
({jjamt.     fecondc  (  ))  aumaïquisd'Alcagnize.  Il  laifla 
(on  château  àlbna>né&  (è  (cura  dans \inc  autre 
nuiibn  pour  vac^r  plus  librement  à  i'es  études 
flc  nu  exeicteB  de  là  nouvelle  religion.  L'undet 
,^1^  fuHakia  caaMDndcnicas  qu'il  lefuc  de  S.  ia/au* 
cnone  de  fim  fapciicur»  lue  de  Étiodeier  m  tl»- 
fteritez  8c  de  d  minn-t  k$  oraifoas,afin  de  te- 
fervcr  des  forcîi  coiporelle»  &  du  temps  pour 
accomv'ltr  les  autres  chofcs  qu'il  luy  avoit  recom- 
mandées. Sur  ces  ordres  le  nouveau  Vzoits  régla 
tout  fon  temps  &  le  partagea  durant  tes  trois  «o- 
nées  qu'il  cBflov«  i  l'étude*  de  telle  maniete 
que  ,  fe  levant  »  dcin  heures  du  nadn ,  il  en 
paâbit  fis  dans  la  prière  &c      n.'  licition  tant 
praibrné  qu'à  genoux  :  il  le  c^nUiloii  i  i  heures, 
entendoit  enfiiitc  la  meflc,  à- la  iin  de  laquelle  il 
(poounuiùoir  tous  les  jours  comme  il  avoii  com- 
fneacé  de  iàire  depuis  (a  profcifion.  Il  donnoit 
eux  leçons  de  théologie  le  teitc  du  temps  juiqu'i 
midf ,  fe  contcnunt  de  prendre  quelques  roomens 
avant  que  de  le  mettre  à  table  pour  donner  au- 
dience aux  officiers  de  la  jultice  &  à  (es  vallaux. 


gucres  I 

iie  proccllîou  rcligieufc.  il  ne  laiiTa  pasdefouf- 
frir  les  magnifiques  réceptions  que  luy  firent  les 
ducs  de  Ferrare  fi  de  Moience  fui  ik  louie.  Se  \rtif.f.nfi 
telle  même  qu'on  voulut  luy  faite  i  (on  entrée 
dans  Rome  pout  obéir  à  faim  Ignace  qui  luy 
avoit  mande  qu'il  devoit  encore  Une  l'ois  fouffur 
Cl  fortes  d'honneurs ,  parce  qu'il  ne  poattoit  ics 
rehilci  (ans  olfcnléc  les  pctfontKS  qui  vouloient 
Itl  lof  lendtti  8c  que  U  répugnance  fuffiroicen 
cette  occafion  nue  li^  oonliètvei  le  metiie  de 
l'humilité ,  en  ndrfàiGiiit  aaz  devoirs  de  l'obéi^' 
fjTH-r  ^v'  ^"  îi  chiriic.Pat  un  mouvement  du  méaic 
tiput,  l  iiii^ois  aptes  avoir  viliic  le  pjpc  Jules 
Q  III  qui  luy  ht  un  accueil  extraordinaire  ,  rei,iir 
chez  les  Jefuites  où  il  ccoit  loge  les  vilite^  de 
toaie  la  coui  de  Rome  &  les  tendit  enfiiite,  Ibn- 

«amt  i  iktis£uie  plutoll  aux  devoirs  de  l'humi- 
li  &  de  lâ  clurité  chrétienne ,  qu'à  l'ufagc  du 
monde  qui  a  cubli  ces  cérémonies.  A  ces  vifites 
de  civilité  humaine  fuccedeieni  d'autres  plus  fain- 
tes  qu'il  fit  aux  fepulctes  des  apôtres  ic  des  mar- 
tyrs. Il  gagna  enluite  le  jubile  avec  beaucoup  de 
préparation.  Puiss'étant  parfaitenaent  abandonnai 
la  conduire  de  faint  Ig;nace,  il  écrivit  à  l'cmpe- 


Le  15  jaD> 


nci:  r-nfuicc  upOT- 
qui  ;;vnir:nt  a  luy  parler 
pi.ii<;  il  ic  rcrticrmoit  pour 
Apres  tous  les  exeicicet 


leptcnoti 

la  le&jrc       fitnrs  V:rcî.  Tî  r-r 
le  ouverte  à  tous  ct-m 
Jufqu'à  U  fin  du)oii[  : 

r°  X  6i  lire  l'écrituie.  , 
la  journée  ,  il  (à  rendoit  à  lui -même  un 
ete  exaâ  de  toutes  lèf  tiâionsqfi'il  ttouvoit  imk 
|ours  pleines  de  défauts  tC  d'iiapet6ftiotts,|XU'-> 
ce  qu'il  les  mcfuroit  fur  la  perfièdion  du  maître 
pour  lequel  tl  les  avou  faites.  Il  tâchoitcni'mtc 
de  prévenir ,  fi  on  le  peut  dire  ,  les  jugcmcns  n- 
:  de  U  jttftice  oivine  en  fe  puniilànt  fevc- 
9t  il  pfkBOil  le  temps  du  repos  de  U 
'  otneâime  Tenseauioe  6u  lui- 


reur  pour  luy  déclarer  fes  deflcins  &  pour  luy  „,.,,.„ 

tiire  afrrtcr  U  dcmiiiion  q^u  il  tailoit  de  tous  les 
titres  &  de  fes  charges.  Il  tonda  cependant  le  col  • 

.. .........  j.,.  _..f  _  ,r,,r.dc. 

eut  d'é- 
déjadeuxdefis 

frères  *  le  fit  fottir  fubitemcnt  r!r  !a  ville  pour   -  n^j.;^ 
retourner  en  Eloagnc.  il  alla  te  i^chcr  dans  la  ca>i)«. 
pente  province  de  Guipuicoa  en  Bifcayc  par  un  * 
lentiment  de  vénération  qu'il  avoii  pour  (àinf 
Igiuce  encore  vivant.  £tant  entré  daiis  la  cham- 
VK  du  cbkeau  de  Loiola  où  il  étoit  né  il  y  bai  fa 
h  terre  plnfieun  fois ,  &  paflà  k  la  petite  ville 
d'Ogn:)(c  i  quitR-  lit  jes  de  li  ,  où  il  rc*jut  h  lé- 
ponic  de  1  tmpcicut ,  contenant  le  conientcment 
de  ce  prince  avec  de  grands  témoietuges  d'rllime 
ic  de  btenvdl^ice*  tc  wwoeSkStamte£tioR  Sc 
de  faveur  pour  loaie  U  ùmBg.  Pdide  jouis 
apcèt  il  ap^la  kl  ^«taitct  pow  rtooocer  dans 

tes 


Digitized  by  Google 


S.  François  i»£  BorctA.  to.  O^obre.  14& 


vti. 


L'an 
lîji. 


I4t 

les  fomn  en  faveur  de  Ton  fils  aîné  à  tout  de  A 

Îu'il  poflêiloit  dans  le  monde.  Il  le  fit  ccxipct 
»  thevettx  8c  prit  Iliibjc  de  Jcfidte ,  e'eil  à 

dire  le  plii^  vil  &  le  plus  ponte  ^  pomUênt 
les  clercs  de  {on  temps. 

S  écant  mis  dans  cet  état  de  dcnûment  gene- 
lal  des  cbofes  extérieures  &  rrrilliiblrs,  il  oc 
fingea  plus  qu'aux  moyem  d'obtenir  de  Dictt  la 
«ace  d  en  ditachrr  Ton  ccrur  &  Cet  afltdions ,  Se 
.  de  demeurer  attache  avct  Jefus  Chrift,  nad  &  dc- 
poiiillf  comme  luy  fur  U  Lnnx.  Son  cfprit  &  fon 
CŒur  étant  où  éroit  fon  trelor,  il  n'avoir  plus  de 

Snfècs  ni  de  dcfirs  que|>ourlecicl.  Ilprjt  l'ordre 
psèaife  Ht  le  pienuef  jour  d'aouft  de  laml^ 
me  annie ,  te  alla  dire  (à  {wrmiere  metCt  daiu  h 


au(Ti  fc  rcnJic  ïiiptè*  de  luy  dan»  fi  retraité 
d'Ogoate  &  l'avoir  pour  diceâeiu  pariiculiet  de 
leur  ndttvelle  vi<; 

Le  pape  Jnks  ÎIT  follic-ré  par  i'tmpercur  Char-  Vttt^' 
lc$-<|uint;  Se  porte  d'-iillcurs  par  le  mouvemLnt de 
(on  ccrur ,  lonctui:  à  rcvcrit  François  de  la  p<MJi- 
prc  romaine  dans  une  prochaine  promotion  de 
cardinaux.  Saine  Ignace  n'en  eut  pas  plucollavi* 
qu'il  chercha  rous  les  moyens  pofliblcsdc  s'y  op» 
pofer.  En  quoi  il  fbngcoit  en  favori  Tant  l'humi* 
lire  de  nôtre  Sainr ,  I  .'îiivrc  Ic^  dcffiiti?  particu- 
liers de  fa  vocation.  Ce  païuaichc  après  avoir 
mis  tous  fc$  enfans  en  prières  alla  k  Jeitct  aux 
pieds  du  Pape  ,  luy  npieicota  que  Dieu  ayant 
appellè  le  P>  François  de  Borgia  line  vie  tonte  ciV^f'ilii 


•  r.  Str.  t.  it 

»  M». 

Vf^  t.  t. 


cliU-tlle  du  château  de  Loiola  pour  rati<.fairc  fa  ^  différente  dr  celle-  oi^  l'on  pr^tcndoit  l'cn^ajrcr ,  „ 
~ marquoit  aHiz  qui!  vouloir  être  gloiific  en  luy,, 

pjr  cette  vciyc  ilu  mépris  du  monde  •,  <jue  ce  le- ^ 
roit  faire  tort  à  1  £gli(e  de  la  priver  d'un  exem 


dcvotion  p.irticulicrc.  Il  dit  k  iecoiuie  au  bourg 
de  Vcr'^jra  à  deux  licucs  d'Ognatc,  non  dms 
l'ésliie  i]ui  fc  trouva  trop  petite  pour  la  multi- 
Qjdéqui  voulut  y  allîfter,  mais  en  plaine  cam- 
fooie  où  l'on  avoic  étt  obligé  de  drcilcr  un  au- 
tcH  11  t'y  prelénia  nnt  de  Diuude  pour  commu* 
nier  de  fa  m.iin  ,  qu'il  ne  put  rclicvcc  li  mcflc 
qu'à  deux  ou  trois  heures  après  roidy.  £lle  fut 
lui  vie  d'une  prUicacion  qu'il  fit  en  Erpagnol  au 
oicme  lieu  où  il  avoit  £iic.  auifi  apporiec  une 
chaise  *  8e  oà  la  vue  te  le  feu  a'inftrnifimit  8c 
De  toucheicnt  gueres  moins  que  le  fcr.s  de  !a  ps- 
role.  Car  ceux  qui  ne  pouvoient  l'entendre  ,  ou 
prce  qu'ils  nefavoicnt  que  h  langue  du  p.iis  qui 
ccotr  le  Bafquc ,  ou  parce  qu'ils  le  trouvoirnt  trop 
éloignez  de  la  chaire,  ne  laiflbieiKptf  d'être  fort 
-aiiepiits  8e  de  pieucer  avec  les  autres  qui  fon- 
daient en  larmes.  Tant  il  eft  vray  que  le  prédi- 
cateur qui  p.ifTc  pour  le  plus  fiinc  cil  [oujtmrs  !c 
plus  cloquent  au  t;oi'it  du  public  ;  Sc  que  pour 
convaincre  ou  pcciuadct  il  liifSt  fouvcnt  quU  (t 
montre  ou  qu'il  ouvre  la  bouche. 

François  te  letiia  cnfuite  dans  un  petit  hetmi- 
tage  près  d'Ognaie  où  il  s'appliqua  à  tous  les 
exercices  imaginables  de  l'humilirè  &  de  la  mor- 
tification pour  s'accountmcr  dans  robfcuritc  de 
cette  rctrairc,  à  fou 3ar  avec  moins  de  danser  lo 
cnnJ  jour  où  il  devoir  être  bien-toft  expofej|»ar 
1»  obligations  de  fon  iofHoic.  Cependant  il  tt  ou. 
blioit  pas  ce  qu'il  devoir  i  fan  procluin 
qu'il  ctoit  devenu  panicipant  du  faccrdocc  &  du 
♦niniftcrc  de  Jefus-Chrift  s  Se  il  tàchoit  de  s'en 
atquitlcr  par  des  citécliilmcs  qu':!  fiifoit  i  la 
campagne,  il  aiioit  fouvent  par  les  villages  &  les 
tiamcaux  écartez,  une  fbnncere  i  lamain  pour  ap- 
pclkf  les  enfans  i  l'idiniâian.  Les  pBR*&  mè- 
res avides  de  cette  divine  nouifitute  poof  cifX'mê- 
nies  inarquoient  beaucoup  d'cmpreîH-incnt  pour 
s'y  trouver  ,  &  l'on  voyou  chacun  quitter  fon 


pic  II  nie  &  fi  neccflàirc  de  1  numiliié  chrétien-  ^ 
ne  ;  qac  ce  iêioit  doniKt  lieu  de  jneetpeu  équi-  ^ 
nblcmenr  du  deflèin  de  François  dan*  fa  twrai-  „ 

te  ;  qu'enfin  fa  compi^^nie  rccevroit  u:ie  playc  „ 
dangcrculc  fi  l'on  y  donnoic  cette  entrée  à  i'ara-  ^ 
bition,dont  par  la  grâce  de  Dieu  elle  s'étoit  juf- 
qoes^là  Iteutcufêmeni  garantie.  Le  Pape  touché 
des  railbiu  d'Ignatx ,  mais  embarafii  de  l'enga- 
gement de  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  l'empe- 
reur &c  au  collège  des  cardinaux  ,  prit  l'expédient 
C  que  luy  fuqgcra  ce  Saint  pour  les  fitiifine  ûnt 
mettre  fon' ordre  en  danger  Se  ians  aôbgerleP. 
Fran5ois.  Ce  fut  de  luy  offrir  le  chapeau  &  de  le 
preder  même  de  le  recevoir  j  niais  <k  ne  l'y  pas 
ob!i;^er  par  un  commandement  exprès  :  ce  qui 
réunît  au  gic  de  nôtre  S.iiiu,  qui  bien  qu'aftli- 

S'é  de  voir  que  le  monde  pcnfaiî  encore  à  iuy , 
e  confbla  d'ailleurs  à  la  vue  de  la  bonté  de  Dietf 
qui  ncnoit.ifne  fi  grande  conformité  entre  let 
intentions  de  faint  ^nacc  &  les  fiennes.  Pettd< 

rcmjis  apièi  il  reçut  o:d:e  de  ce  Saint  de  quitter 
fi  lûliiudc  de  Difcayc  pour  aller  contribuer  au 
faiut  des  autres  ,  &  d'aller  vi(îter  beaucoup  de 
petfonnes  du  U  pranictc  qualité  qui  vouloicnt 
icrvir  Dieu  &  régler  leur  conduite  Se  celle  de 


L'an 
1J51 


dîverîês  provinces  pour  avoir  part  à  fes  inftruc- 
tions  fâlutaires.  Pctfonv  n'en  profita  plus  fenfi- 
blcment  qucleviceroy  de  Navarre  Bernardin  de 
Cardettas,  qui  ne  pouvant  lortit  de  ion  gouver- 
nement avoit  prié  le  Saint  de  venir  à  Pampclune, 
8c  le  prince  Louis  frète  du  rpy  de  Portugal  qui 
fin  une  réponfe  pleine  dn  feu  de  rEfprir  faint 
que  François  fît  à  fês  frères,  conçut  deflors  le 
acfîr  d'miitcr  fa  retraite  &  d'entrer  dans  la  mê- 
me compagnie.  C'eft  ce  qui  arriva  depuis  à  beau- 
coup d'autres  perfonhcs  qualifiées  en  Einagne/ 
dont  quelques-unes  plus  rouchées  eficote  de  (on 
pie  que  de  fes  difcours  ,  non  contentes  de 


rxrmpJe  que  ue  les  cUlcours  ,  non 
quitter  le  monde  couunc  les  autres ,  voulurent 


1  tt  00.  ^  leurs  fiunilles  pas  &t  avis,  11  obéit  «  <e  ce  facri- 
depuis  ''fice  qi^ii  fie  de  llnclfnatioo  qalt  avoit  pour  la 

retraite  ,  fut  récomprnlc  du  fruit  merveilleux 
que  fes  prédications  Se  icsconféils  prticuliers  fi- 
rent dans  U  Cifiille,  à  Burgos ^ i  ^alladolid  oà 
éioit  la  cour  de  retnpcteUr^dûia  ï'imiverfiié  de 
Salamanciuc,  6e  fur  tout  1  la  co(it*ck  llnfame 
leanne  fille  de  l'empereur,  dcdinée  pour  cpou- 
ler  Jean  fils  unique  de  Jean  III  roy  de  Portugal. 
I!  n'eut  pis  moins  de  uiccès  dans  toute  1  A:,  la- 
loufîe,  Se  dans  le  Portugal  même  où  il  pailà  à 
la  prière  du  roy  l'un  des  principaux  pniteAears 
de  la  compagnie  «  Se  de  la  reine  Cathetiiw  foeur 
de  l'empeteut.  Il  «ùr  ta  &tisfiiâion  de  voit  toiiïs 
fes  conieils  de  pieté  fuivis  avec  ardeur  par  les 
tiu.ni  e  premicrii  princcflcs  de  cette  cour  j  c'eft  à 
dire  11  reine,  la  princefl'e  Jeanne  qui  avoit  époufl 
l'inbn:  Dom  Jean  depuis  qu'il  l'avoit  quittée 
cri  Efpagne,  Marie  foeut  du  roy,  9c  ÉlizabeÀ 
fâbclle-fceur  femme  du  prince  Edouard  fon  frcre. 
L'autre  frère  du  roy  Dom  Louis  dont  nous  avons 
déjà  parlé  ,  voulut  alors  porter  la  dcvotion  que 
nôtre  Saint  luy  avoit  infpiréc  jufqu'i  fc  faire  Je- 
fuite.  Mais  fou  âge  avancé  ,  fon  peu  de  famé  Sé 
le  faefoin  qu'avoit  le  roy  fi»  firete  de  l'affiftanoai 
de  Gtti  eoafcil ,  poriercnt'  6iâc  François  8c  Cûta 
Î2,racc  mêinc  à  ren  détourner  5c  i  fc  contenter 
de  luy  ptcfcrirc  les  moyens  de  régler  £t  naaifbif 
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commî  une  commun.niti  repilicrf .  Frmçois  nv.ir.t 

fuc  lie  qutrctr  cf  ruyautnc  alLi  \oir  i  Evori 
arche vil-qr.t;  Dom  Htnry  d::  le  c.udinal  liitjin 
auue  ficrc  du  rôy  qui  fut  roy  lui-mcme  aprts 
bam  Seba'fticn  i8c  le  dernier  clc  d  maifun  ^ui 

nb  couronoe.  Il  en  ulÀ  de  mime  k  l'égaul 
   ic      Braganèe  *  de  qui  Viennenr  les  roi* 

de  Pûrtiit^at  (l'aujoard'îuiy  :  i^ixs  avoir  lii(Tc 
fit  tout  des  cublillcnuiiî  ilr  pjeicavcc  uneôdatt 
mervcilleufc  tic  ù  luntcct,  il  retourna  en  Caf- 
tille  Se  prit  ion.  logrnicnt  ordinaire  daosan  hô- 
.  pial de  ▼aliadolid  oà  itoit  toujours  la  coàrd'Ef 
-pignc  ,  (^ue  tcnoit  le  prince  Philippe^  qui  gou- 
vcrnoit  !  état  en  l'abÏMCC  de  l'cmpernir  (on  pè- 
re. Il  fit  beaucoup  (ic  cunvcrfions  mnarquablcs 
parmi  les  coumlans  &  les  gens  de  qualité.  11 
reconcilia  Icscfpnts  du  ilcz  ,  5:  remit  la  paix  avec 
U  cxainie  de  Dieu  dans  les  £uniUes.  11  rétablir 
là  ccniktitj^  dans  plulieun  roonaAem,  6c  il  pro- 
cura des  ctablinLaicns  en  Hivers  endroits  de  la  Ca- 
ftille  aux  filles  de  ùir.ic  Cliiic  qu'il  fit  venir 
de  Gandir. 

Les  exi>ltcacîons  publiques  qu'il  fit  vers  ce 
temps-U  des  Lamentations  de  Jcrcmie  en  forme 
d'homelies ,  ne  prodnifiieat  pas  moins  de  ftuit 

f|ue  (es  autres  fermons.  It  Ict  commença  à  Val- 
adolid  Se  les  aciuva  l'aiinic  fuivantc  à  Alci'a 
de  Hcnatez.  Qjoiqu'ciles  ne  tutlcnt  d'aboij  que 
pour  le  peuple  ,  les  lavans  des  univerfitez  de  l'une 
OC  l'autre  ville  y  allèrent  avec  cmprcflcmenc, 
iraanez  que  le  P.  François  rçuc  trouver  oni  de 
richcd'es  dans  la  feule  méditaiioB  de  ricciniie 
fainte.  » 
IX<  Sair.t  Ignace  voy^nc  la  brnedidion  que  Dieu 
lépandoit  lut  toutes  les  cnriepnfes  de  S.  Fran- 
çois ,  le  nomma  Aipericur  gcneriî  de  ù  compa 
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'  '  gnie  dans  toute  l'Elpagne  St  le  Pomigat ,  &  peu 
laiA  2e  temps  après  il  (ormît  encoie  à  fon  obtiflaoce 

J$  les  {iiu-fi  de  Co:\  on^re  qui  ctoiein  dans  les 


are  qui  ctoient  dan 
lié  du  Saint  qui  ni 


Iodes Oiicntalcs.  L'bamilue  du  baint  qui  n'étoit 
.  entré  dans  la  Compagnie  quc  ^o\n  s'humilier  Se 
s'anéantir ,  eut  d'autant  pius  a  ibuftrir  en  cette 
rencontre,  qu'elle  ne  luy  put  rien  fuegercr  pour 
& difpcnfer  d'obéir.  Saiml«MCC  voulut  ijiie  hors 
lé  temps  de  Tes  viCim  il  fin  (bn  ISjbor  ordinaire 
dans  la  %ilIcoù  fcroit  la  cour,  pour  pouvoir  de 
ce  lieu  comme  du  cœur  porter  plus  commodé- 
ment pat  tous  les  meoibBes  du  corps  de  la  Com- 

EigQie  tous  les  fccouri  ^  leur  fciotcnt  necef- 
iic*.  Mais  en  niêne  temps  il  fttnii  obligé  de 
(bumcttrc  le  P.  François  à  l'obcifljiice  d'un  au- 
tre pour  rcglct  fes  auftcritcz  cjui  devenoienc  ex- 
celîivcs.  Du  rtft.-  il  le  remit  a  luy  de  toutes  les 
fondations  de  fon  ordre  en  El'pagnc ,  &  il  eue 
la  jeye  de  voir  itU»  que  de  mourir  des  établit 
lëmeos  noweaiix  de  ntailoM  de  de  collets  ponx 
ù  Compagnie  dans  plus  de  douze  villes  en  tnoins 
de  Jeux  ans  qu'il  eu:  encore  à  vivre  depuis  qu'il 
«Ut  conilttué  nôtre  Saint  d  ms  cet ic  c h ;rge.  Fran- 
çois occupé  à  beaucoup  d'autres  choies  encore 

Î'àdes  édifices  nuRticls  pour  l'agrandi  fièincnc 
&  Compagnie ,  vifiioitavec  une  aiTiduité  très» 
grande  les  ancientics  &  nouvelles  maifons  de  l'or- 
dre. Quelques  indilpoiitions  que  luy  cuflent  atti- 
ré dcja  fes  auftcritcz,  il  n'y  eut  point  d'incom- 
moditcz  de  chemins ,  point  d'injures  de  l'air  qui 
nutfènt  rcmpicbetd  allcr  par  tout  oii  faprcfence 
eioit  neceilkiR.  Le  ptince  Philippes  de  concert 
avec  le  Pape  fît  alors  de  ntidvclfes  teotatl^  sout 
l'élever  au  cardinalat  :  mais  le  Saint  dont  l'hu- 
mthtc  ne  manquoii  pas  d'induftrie  trouva  moyen 
4e  ù*  Kadw  edcett  ijuttiles*  U  i»  eidé  m  ce 


A  peint ,  non  feulcmmr  p^r  faint  Ignace  comme  la 
prcraicrc  tois  ,  man  auill  par  l'infintc  Jcann^ 
Icrur  de  ce  i^iincc  qui  éioïc  deja  veuve  oc  J'iii 
i^utt  Dom  Jean  ,  hcntiei  ptctbmptif  <lc  la  cou- 
ronne de  Portugal ,  Se  qui  en  avoit  eu  un  fils  *   '    n  tt, 

Solhime  qui  f^na  depuis.  Pour  te  niuntr  encore 
avaniagevonne  les  attaques  de  l'ambition ,  Fran- 
Çûis  voulut  faite  les  vcrux  que  font  ks  Profèï 
de  la  Compigtue  de  Jclos  ,  du  ne  icccvott  aucu- 
nes dignitcz  ecclcfiilhqucs  fuivant  la  forme  par- 
ticulière que  faint  Ignace  en  avoit  dc/a  drcfloe , 
mais  dont  ces  Pcre>  ne.  iè  ièrvoicnt  pas  cncoie 
alors.  C::  qui  a  fait  Cfoite  à  piufivurs  que  (àiiit 
François  de  Borgia  (tin  le  premier  qui  mit  en  ulage 
B  une  11  louable  pratique.  Cependant  l  iiifante  Jean- 
ne que  fon  frcre  le  prmcc  Philippes  avoit  établie 
régente  d'EfpagnIe  pendant  fon  abfeDCc ,  retint  le  - 
Saint  à  la  couk  pour  fe  ter  vit  de  fes  coalèils»  att> 
taot  pour  les  affaires  de  l'éui  que  powtceîlef  de 
la  religion,  &  de  fa  conicieucj.  Ce  fut  dans  Ccc 
intervalle  qu'il  allilia  .\  U  mort  la  reuic  jmmc 
inerc  de  Cliailcs  quint  tombée  en  tièmcncc  de- 
puis près  de  cinquante  ans  par  la  douleur  qu'elle 
avoit  eue  de  la  nibrt  de  (on  mary  Philippes  d* Au- 
triche :  &  l'oQ  attribua  i  la  Tctnide  les  prières 
un  moar  de  bon  feni  8c  deni&n ,  dans  lequel 
(ju  dit  qu'elle  a  pa(f6  (es  dernières  heurts.  De 
Q  Torddiilc  où  elle  mourut ,  il  fallut  fetourner  i 
Valladolid  où  étoit  toujours  la  cour  :  l'accable- 
meot  d'affaires,  nous  plus  que  rinconmoditédè 
la  goutte  dont  il  éioit  fort  tourmenté ,  ne  l'cm; 
pScha  point  d'y  continuer  lès  prédicaifams  avec 
autant  de  fruit  que  jamais. 

II  fenti: ,  m»:s  cd  threritn  ,  la  perte  que  iât  "on 
ordre  i  U  mort  de  iâmt  Ignace  qui  aiiiva  le 
dernier  jour  de  juillet  de  l'an  t^jC.  Mais  outre 
le  fujet  ordinaire  de  coafolaiioD  que  les  Saiou 
irauveni  dans  la  mon  de  leurs  fcmblables,  U  en 
avôit  un  autre  qui  luy  étoit  parrtculicr.  C'cioit 
l'cfpcrancc  d'être  bicn-toft  déchargé  de  fon  em- 
ploy  par  le  changement  des  principaux  l'upcrictMÏ 
de  (on  ordre  qui  devoit  iuivre  appaicmmcntcc» 
lui  du  General.  Il  fut  trompe  neatuiiams ,  Secmi- 
D  tinué  malgré  qu'il  en  eud  dans  la  charge  de  com- 
milTaire  général  de  la  Compagnie  en  £fpagnc,cn 
Portugal  je  aux  Indes.  Diéguc  Lainez  qui  en  tu: 
déclare  le  vicaire  gênerai ,  m  <^ui  en  fut  depuis 
clû  le  General ,  fit  en  Ibttc  que  1  autoritcdc  Ftao- 
çois  fuil  é^ale  à  la  fîenne.  Nôtre  Saint  le  difpcn- 
H  d'aller  a  Roiiie  pour  aflîAcr  à  cette  éledion , 
s'cxcufint  fur  fa  niauvailc  fanté  Si  fur  d'autiLS 
prétextes  d'cmpèchemcus  pour  en  cacher  la  vcii  • 
\-b\r  i..:uin,  qui  n'étoit  autre  que  l'apprchenfion 
d'être  clû  General  par  la  Cumpagnie ,  ou  fait  Car- 
dinat  pat  le  pape  Paul  IV  de  ramitié  duquel  il 
«Voit  ionc  à  Ciaindie.  U  fit  entendre  aufli  que  là 
pte&nce  étoîr  rieceflaire  en  Efpagne ,  unt  pour 
Veiller  fur  quelques  établifl'eniens  confidciaî^lcï 
qu'il  étoit  daiij^-reux  de  fufjKudïC  ,  qu'à  Câulcdcs 
E  pcrlccutions  qu'on  y  Uifcitoit  de  tous  côtczcon- 
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qu  ' 

tic  les  pcres  de  la  Compagnie ,  Se  qui  augmcn- 
toient  a  mefote  qu'on  les  voyoii  ctoitrc.  Le  re- 
tour de  l'empereur  Cbarle^q^Uint  en  Efpagne  fut 
encore  pour  nôtre  ^int  tine  raifon  de  n  en  pas 
forîir.  Ce  prince  qui  s'ctoii  déchargé  de  lèstoyau- 
mes  fur  fon  fils  unique  Philippes  II  le  xxv  d'o- 
ûobredt  l'an  1 55 1,  &  qui  s'étoit  demis  de  l'em»' 
pire  le  VU  de  Icptembre  de  l'ennie  fuivaQ(e«ie' 
letirt  dans  l'Eftvemadoote  au  menafleie  de  ltiiit 
uù.  de  l'ordre  de  falnt  Jérôme,  oi  il  avoitdef- 
ein  de  finir  fes  jours.  Il  iouhaita  de  votr  nôtre 
Saint  fiMr  lequel  il  «voit  «onjoan  confové  beau- 
coup 
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t45        Si    François  d 

Coupd'cftùae&d'^âci^ion.quoiqu'il  l'cuft  mieux  A  d'afiFoircs  i'ccrcies.  Il  pxTzit  malgré  &t  inÂmilteti 

aine  dans  tooi  autre  inftinit  de  religieux  que  ce-  '      '*  ' 
fui  des  Jcfiiites  ,  pour  lequel  on  luy  avoii  donné 


de  i  ivcrhon.  Le  P,  Frani^oisqui  n'ignocoit  point 
Cctrc  fachculc  tiilpofuion  ,  tut  avcrn  par  la  prin- 
cel&  Jeanne  filic  de  ce  prince  ,  d'un  projet  que 
jbo  perc  avott  fait  d«  U-  coMacnccment  de  Ck 
nnaitej  qui  émit  de  k  faiie  eamr  dantiio  anr 
tut  oïdte»  conne  feant  celui  de  ùint  Jerâmeott 
celui  des  Chartreux  ,  fous  prctcxte  Hr  luy  tàitc 
mcnei  une  vie  plus  trarn^uillL-  «S:  plus  lolimire, 
&  de  le  leienir  auprès  tk-  luv  pour  ne  plus  s'cn- 
tlttebiz  enlcinble  ouc  du  lalut  &  des  ciiolcs  da 
ciel  dans  le  moi  de  leur  rolicudc.  Il  étoit  en  che* 
min  pour  l'aller  trouver  à  laint  JuA  lorfqu'iln- 
^ut  k  Icctrc  de  la  prinçcllc  qui  luy  donnott  cet 
«vis.  Le  trouble  qu'il  <  n  nu  le  tint  quelque  temps 
dans  de  fachculcs  inquiétudes ,  jufqu'à  ce  qu'ayant 
recommande  fon  affaire  i  Dieu  par  la  pncrc, 
il  (c  fortifia  dans  la  rcfolution  flii  il  avoit  de  de-  ^ 
nenrer  Jefuitc ,  &  fe  prépara  t  desdfftntës  con* 
trc  les  attaques  de  l'cnf  i  r  i.r  La  traiiur  qu'il 
avoit  que  ce  printc  n'a^uull  du  grand  loiiii  que 
luy  procurtiit  le  repos  de  la  retraite  ccnitrc  les 
iotercfts  de  la  Compagnie  de  Jcfus  Sc  contre  ce 

5 lui  le  legacdmt  en  particulier ,  loy  fie  coniimiec 
on  chemin  avec  grande  diligence  pow  piivCDlE 
les  ûicgdlions  des  mauvais  confcils. 

Charics-quinc  le  reçut  avec  bcauL'oup de  mar- 

£cs  d'atnitié,  le  fil  loger  dans  une  chambre  de 
I  ajtpUMiiKOt  Ml  dedans  do  couvent , 


donc  il  fe  trouvoit  plus  incommodé  qu'à  Toidi- 

nairc  :  Se  il  tomba  malade  en  arrivant  i  Evolà 
d'une  fièvre  violente  3c  d'une  Ictharçie  qui  fe 
nnri-iu  bieii-toil  à  l'extrémité.  Il  gucrit  néan- 
moins contre  l'eipctancc  des  médecins  Se  pafl'â 
i  Lilbone ,  d'où  apiit  avoir  heurcufemcnt  fini 
avec  la  reine  tour  ce  qu'il  avoit  à  faire  &  pout 
l'ntipeitur  8e  pour  (z  propre  compagnie  ,  il  re- 
tourna promptement  à  faint  Juft  puis  a  Valla- 
doliii,  ne  pouvant  plus  différer  le  voy.igc  de  !<€>- 
me  qu'on  le  prcfl'oit  de  faire  pour  le  tiouwr  i 
l'clcâioa  d'ur  ç^cncral.  Après  une  courte  vifitc 
dite  Uar  tes  principales  matfims  de  fon  ordre  en 
Caflifle  ,  il  le  pteparoit  à  partie  loriqu'il  fiit  ar- 
rête au  lit  par  de  nouvelles  douleurs  delà gouttci 
Cer  tibltacle  fut  pris  pour  rcffltd'unc  providence 
ptiiculiere  :  car  fa  demeure  en  Elpagnefc  trouva 
abfofument  tieceflàiM  à  k  ékfen&  de  fim  flfdtie, 
qui  6t  vit  peu  de  tcnp  apria  mdemcnt  tuaqoft 
par  de  nouveimc  efforts  de  fèt  enacmis.  On  n*é<> 

Îu:ij;tia  poiti:  fa  pt-rfonne  lîaiis  la  tempête  qui  s*é- 
eva  coiJtrc  Iccoipçrles  Théatins ,  c'ell  ainii  qu'on 
nommoit  alors  les  Jciuite'i  :  fc  I  on  fit  courir  le 
bruit  qu'ayant  été  convaincu  d'hcrcfie*  il  avbit 
été  fait  prtibnnier  à  l'Inquificion.  L'archevêque 
de  Scville  *  grand  Inquifitcur  d'Efpagnc  qui  étoit  ,  f^.^-^i 
de  fes  amis  confondit  bien-tofl  la  calomnie  par  ac  vidd». 
divers  emplois  qu*;I  luy  donna  dans  lc$  affaires 
tnémc  de  1  Inquiiuion.  Mais  ces  moyens  ne  firent 
point  tant  d'effet  qu'une  dernière  vifite  qu'il  ten» 
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3c  luy 

fit  ouvcnutede  (où  cceut  avec  nuic  la  confiance 
jh».  sthut.  imaginable.  Après  divers  emretims  fiir  le  l'ujet     communiquer  fes  prcflèntimens  qu'il  avoit  de 

|.>.ii.ii.<f       leur  retraite  ,  le  Saint  le  mit  luf  Cl  vocation  '~ 

K^l'î  particulittc  à  la  compagnie  de  Jtl.is.  Illuycx- 
iV^J^ér*  pliqua  toute  la  conduite  de  la  Gtacc  lur  iay  pour 

Muctermincr  à  cnttcr  dans  cette  C  ompagnie.  Il 

luy  développa  cnfuite  plut  au  long  cet  elprit  ds 

politique  toute  faintc,  par  lequel  cet  ordre  fe  goi*» 

vernoit  Sc  dont  tanr  de  grns  parloicnt  alors  com- 
me d'un  m  .  fterc  d'iniquité.  L'apt)logic  qu'il  en 

fit  eut  tant  d'effet ,  qu'elle  ôta  de  l'efpritdc  l'cm- 

peiCllt  les  imprclUons  que  les  ennemis  des  Jcfui- 

tes  y  avoiem  niifcs  ,  fie  luy  fit  trouver  bon  qu'il 

perieverii  dans  cet  inftiwr.  Dans  les  entretiens 

Îiu'ils  eurent*  les  jotirç  ftiivin?  ,  l'crT:]>rrcur  le  con- 
ulta  fur  divers  points  de  conleicnce  &  lut  d'au- 
tres aflTaircs  imjwrtantc»  pour  lefquellcs  il  voulut 

avoir  lès  avis  par  écrit.  Le  Saint  ne  fiit  que  trois  D  ça  toujours  l'œuvre  de  Dieu  malgré  ttiutcs  les 
jonrt  1  fitint  Joft  t  nais  il  n'en  fallut  point  da-  travetlcs  des  hommes  :  il  continua  de  fonder  de 
vantage  pour  faire  connoître  à  toute  l'Efpagne  la 
condoeration  où  il  croît  auprès  de  Charles-quint, 
Se  le  bruit  Je  (a  nouvelle  faveur  alfoupit  en  peu 
de  temps  les  autres  bruits  que  l'on  avoit  répandus 
pat  tout  comte  (a  Compagnie.  C'cà  à  quoi  lêr- 
vit  aufll  bcaucQtip  la  ptoRâion  que  donna  lut 
«j^^Jefuitcs  le  préfidcttt  *  de  Csftillc  qui  fitarrfi' 


dit  à  Charics-qitint  qui  l'avoit  oundé  pour 

mort.  Elle  .Irriva  peu  de  jours  après  le  retour  du 
Saint  à  Valladoiid.  Fâché  de  n'avoir  point  aili- 
(lé  en  cette  occafion  un  prince  dont  il  avoit  reçu 
tant  de  faveurs  j  il  voulut  donner  au  moins  une 
marque  publique  de  ia  rcconnoiffance ,  Sc  pfoA 
nonça  dans  cette  vue  fon  oraifon  funèbre  devant 
toute  la  cour.  ne  furent  pas  les  derniers  de- 
voirs qu'il  rendit  i  fa  nieinone.  CJt  ayant  été 
nomme  par  cet  empereur  parmi  les  exécuteurs  de 
fon  teflamcnt ,  il  ne  put  (c  difpenfër  de  prendre 
part  à  dei  ilfaitcs  dont  il  fe  cnai^  avec  beatt-: 
coup  moins  de  plaiiir  que  de  l'oraium  (nnebiej 

Cette  mort  nûn  plus  que  celle  du  ptéfident  de 
Callille  l'un  des  grande  patrons  de  la  Compagnie 
n'abanit  point  le  courage  i  n6tre  Saint,  llavan- 


Xttt 


courage 


ilfi        ter  leu:s  pnr.cipaux  perlccuteiirs.  Peu 
Spr«  k  tetaut  du  Saint  à  Valiadolid 


de  mois 

la  Corn-» 

pagnic  de  Jefus  perdit  à  la  mort  du  roy  de  Por- 
tugal Jean  lit  arrivée  l'oiuiémc  de  juin  i$yj  foo 
principal  protedeor  9c  ùsn  véritable  pere ,  com^ 
me  l'appelloit  faint  François  Xavier.  Cet  inci- 
dent m  fortii'  François  de  Borgii  de  fa  retraite 
de  Simaicas  à  deux;  ligues  de  la  cour  oi"'l  il  rcfpi- 
roii  dans  i«  tcpos  de  la  contemplation  de  la  fa- 


nouvelles  maifons  de  fon  ordre  dans  l'Efpagne, 
Se  ttcha  de  ne  les  remplir  que  de  iujets  choifis. 
Il  entreprit diverlcs  millions  au  royaume  de  Gre- 
nade, dans  les  Aftuncs  Se  en  Afrique.  Il  hit  ap' 
pellé  cnfuite  en  Portugal  où  la  reine  Catherine 
gouvernoit  Tétât  &  l'enÊMec  de  ùm  petit  fils  1« 
i\>y  Dom  Sebaftien  qui  n'avoit  que  fix  i  lép(aBS# 
Elle  avoit  mis*  des  jcfuites  auprès  de  luy  pour 
avoir  loin  de  fon  éducation ,  dont  ieluccès  néan- 
moins fut  beaucoup  tiaverlè  par  le  mauvais  na- 
turel des  encans  d'booneur  oui  l'accompagnoient. 
François  lelevé  d'une  nouvelle  maladie  qui  l'avoit 
encote  arrêté  à  Evora  alla  vifiter  par  tout  le  Per-  ' 
tugal  les  maiibns  de  fon  ordre  que  le  feu  roy  Jean 
m  y  avoit  foiitjL-es  &:  les  collèges ,  dont  le  plus 
célèbre  étoit  1  uiuvcifiié  de  Coïinbre  i  ptécha  It 


ViA 


tfgue  que  luy  donnoicnt  les  affaires  de  fon  ordre.  Otème  dans  la  caibnlrale  d'Evora  ;  pauk  I  Bri" 

Car  loelbii'il  ù  eioyoit  acquitté  de  fon  dcvoii  Cde^poir  vaincre  les  dificoltex  qui  fe  trouvieceM 

rr  Une  lettre  de  cooToIation  qu'il  avoit  écrite  i  a  i'ctabliilànetit  d'un  nouveau  collège  qu'y  voo*.... 

reine  de  Portugal,  il  fjt  député  pii  Cliirles-  loit  faire  l'atchcvÔqtie  ^  qui  étoit  le  célèbre  Dom 

quint  vers  cette  ptioceÛc  ,  tant  pour  la  compli-  Oarthelcmy  des  Martyrs.  Etant  â  Porto  où  il 

•wtilcr  fiv  celte  flVKt,  ^  pour,  icaitcîavec  nUe  fiomu  doa  iMfiltei  pouc  bftdc  «Bemaifradefiip 
Tmt  III,  1^  otdt^ 
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ttéie  Se  <A  il  Cemhh^  vèàloû  s'cnUiir  pdiir 

le  rcflc  tic  r;;s  jours,  il  npprtc  qu'on  avoit  mis  à 
riiKjuaitton  pirmi  les  livres  défendus  les  ouvri- 
gcs  qu'il  avoit  compofci  fur  divers  lujcti  de  pie- 
té «v«u  ik  (tfofeflîon  reliçicurc.Le  nlcncc  fie  la 
avec  laquelle  tl  (cnStU  cette  ii^re> 
^t  un  precexce  l  (es  pcrfecuieuis  pour  râtta^lieC 
plus  cruellement  qu'ils  n'avoient  Tait  encore  iû 
vivant  de  Ghailcs-quint.  Us  noircirent  la  ripu» 
ution  pai  les  calomnie)  les  plus  raornhantcs  :  9c 
l'on  tâcha  de  luy  faire  un  crime  de  l'amitié  qu'il 
Avoit  avfc  l'^Uuftre  Banbelenj  CacttQntdieMi- 
ttoâe  atchef  êqne  lie  Tolcde ,  oui  jfïit  fi  loi^- 
Cemps  &  fi  in)uftcincnt  retenu  clans  les  prifons 
tJe  1  Inquifition  en  Efp.ignc  &  à  Rome.  Le  dan- 
ger où  cctteafTurc  l'cxpola  ne  pue  l'empêcher  de 
rendre  à  cet  ami  tout  le  i'ervicc  dont  il  fui  cat»a« 
\le  contre  la  malignité  des  Inquîfiiaitt.  On  luj 
tendit  d'ailleurs  beaucoup  d'audea  manvais'odî* 
Ces  auprès  du  roy  Pbilippes  1!  nduveAcmenc  te* 
venu  en  Eipa^ne  après  une  abrtiicc  de  pluneuti 
années.  La  confiuice  que  luy  donnotc  ion  iano* 
cence  iuj  fil  peut-être  un  peu  trop  négliger  fa 
réputation  en  cet  rencontres.  Car  cette  indiâTe* 
tence  ilêrvoit  comme  de  preuve  aux  calomnies  , 
Se  Ci  patience  à  Icî  ftiuffru  luy  en  faifoit  tous  les 

{ours  l'urcitcr  de  nouvelles.  Sur  un  ordre  du  pape 
'ic  IV  3c  du  P.  Lairvcz  nouveau  ^encrai  de  U 
Compagnie  il  partit  pour  Rome ,  s'^tant  contenté 
d'écrire  au  roy  pour  l'aflûtcrdcfii  fidélité, &nt 
Jé  Houcict  de  ùt  juftificr  «nacmrnT  de  toutes  ht 
«eoi&ttdtii  donc  on  ravoît  auprès  de  fa 

majcftc  ,  quoiqu'il  y  en  cufl  d'atroc  .  louthant  la 
>  part  qu'il  avoit  eue  au  gouvi  rncuiLn:  liuranr  la 
rcgence  de  l'infante  Jeanne  laur  de  ce  roy.  C'eft 
ce  ijjù  fit  prendre  encore  fon  départ  en  mauvaiié 
part  te  qui  augmenta  ks  loupions  •qu'avoicnt  dt 
luy  le  roy  &  (es  principaux  minillres.  Il  n'y  eut 
que  le  gr.tnd  Inquifiteur  i  qui  d'auiies  vues  fi. 
renc  r  de  difpofition  1  Ion  égard,  Se  qui 

non  content  de  vouloir  être  dorefnavaot  de  lia 
mis»  voulut  encore  fe  rend» ibil tfOCaC  JC  Ibft 
feacgjrrifte  dani  lec  occafioos. 

tor(qn*it  arriva  ï  Rome  ,  le  geiMAïf  Laines 
étoii  en  France  avec  le  LcgJt  *  A:  avoit  laiilc 
pour  vicaire  gênerai  en  fa  place  Altonl'c  Sjlmc- 
ron  l'un  des  i'avans  hommes  de  la  Compagnie. 
Xiais  ce  pete  ayant  reçu  ordre  du  Pape  de  Ht 
fendre  au  concile  de  Trente  qui  alloit  recom- 
mencer ,  pour  y  faire  la  fon^on  de  théologien 
de  ù  Sainteté  avec  le  même  petc  Lainea ,  Fraa- 
r  jfî  de  Borgia  fut  mis  en  là  place  &  eut  en  l'ab- 
icoce  de  l'un  Si  de  l'autre  tout  k  gouvernement 
de  la  compagnit  <Us  Jefuiies.  Les  occupations 
qne  Inj  donna  ce  nouvel  employ  «  ne  l'empéclie- 
tcnt  potni  de  prêcher  dus  la  vitte  8c  de  travail- 
ler au  falut  de  pluficurs  pcrr:ri:r:!  dehors.  La 
calomnie  cepcnidant  le  pouriuivic  juiqu'à  Rome 
Se  l'attaqua  luy  SC  toute  (k  compagnie  jufqu'au 
aârn  du  Pape ,  qui  fcmbloic  devoir  le  mettre  à 
couvert.  L'excès  du  zelc  de  IcOO  ennemis  qui 
templilToieni  la  ville  Se  les  provinces  de  libelles 
contre  eux ,  fut  ce  qui  les  fauva  plutoA  que  la  pro- 
tettion  de  la  cour  de  Rome  ,  qui  ne  vint  à  leur 
iccours  qu'aifc:^  utd>  àcaufe  d  un  refroidilTement 
dn  Pape  qui  foupçonnoit  nâtre  Saint  Se  qixlques 
nutfcs  JeuiÎMi  davotc  contribué  à  la  leiniie  dn 
làint  Chadei  Bonomie  fim  neveu,  la  femptte 
appai{Jc  ,  le  gênera!  Lainez  revint  de  Trente  i 
Rome  Se  choiiit  Oorgia  pour  ctre  l'un  de  fet  qua- 
tre alTkfUns  au  gouvernetncnt  de  toute  laComp- 
ffùe,  U  mit  daas  Ibn  d^itwncnt  i'£^pgne  K 
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A  le  T^omigal  avec  (ont  ce  ouc  les  jefilites  avoient 
d'affiircs  dans  les  états  djpcnJ^u^  de  ce-.  ,!'■  :r 
couronnes.  Ce  gênerai  mourut  iu  moi^  tvv...r 
de  l'année  fuivante  15*5  j  Se  nôtre  Saint ûi:  une' 
icconde  fois  élû  vicaire  gênerai  de  la  Compagnie 
me  tous  les  profès  de  l'ordre  qui  éioieni  à  Rome. 
Il  CBoymt  uavaillct  à  là  ptoote  décharge  en  £im 
fint  avancer  Téleftton  d'mi  Geuerak  Mais  Dieu 

Îui  avoit  d'autres  vues  que  les  ficnnes  confondit 
1  prudence, rompu  ics  mcfurcs,  luy  Êt  échoir 
ce  qu'il  avoit  appréhendé  :  il  permit  en  un  mot 
qu'il  éift  choiiï  lui-même  pour  ctie  Gcnctalde  la 
compagnie  des  Jcfiiites  le  fécond  jdut  de  juillet 
de  la  même  année.  On  avoit  eu  la  précaution  de 
le  difarmct  ,  de  loite  que  fc  voyant  fani  forces 
^  potir  pouvoir  refiitct  à  Ion  élcdion  ,  il  lé  l'ounut 
a  Dieu  en  teccvant  le  fardeau  que  les  hommes 
luy  mettoicQt  fur  les  épaules»  Tovifeniondeap 
plaudit  â  ce  choix  :  &  ne  ttowranc  pce£MK  nol 
fiift  de  fim  lèntinent ,  Il  foi  faonienz  de  penlre 
à  Ce  plaindre  un  temps  dont  il  ne  pouvoir  plus 
difpolcr  que  pour  le  Icrvicc  de  la.  coumagaïc  &i 
de  toute  la  chrétienté.  Refolu  de  le  bien  em- 


L'aa 


que  pou 

la  chrct 

ployer  avec  le  fecouts  de  Dieu ,  il  clTuya  (es  Iar« 
mes ,  congédia  l'allcmblée  des  Pères  qui  l'avoîent 
élu ,  a^rcs  leur  avoir  bai/é  le»  pieds  à  tous ,  en 
envoya  quelques-uns  au  fircouR  de  Malthe  avec 
le!  troupes  du  Pa[v  &  du  roy  d'Efpgnc  contre 
les  Turcs,  qui  fucctu  conuainu  de  lever  hon- 
^teuferoent  le  llcge. 

Son  ordre  le  teflèniic  bien-toû  de  la  betedic-  . 
tion  que  Dieu  dcMmoic  à  fon  gouvetneracnt.  On  a  1  V* 
le  v;:  c:  *rr>  cnniiTic  le  grain  de  Icncvé  par  une  "TT»  "  ""* 
Éîluliiulication  lurprenanic  de  mailôns  nouvelles 
dahs  l'un  &  l'autre  nu  n  ie ,  a  par  l'agrandiflc-  '  ' 
ment  de  celles  qui  écoicnt  dc^a  éubiies  en  Europe.  fuivAttU 
Mais  l'on  peut  dire  qw  ces  foins  qu'il  donnoiti 
tant  d'éiabliflèroens  matériels  n'éioicnt  que  l'ora-. 
bre  ou  la  figtire  de  ceux  qu'il  prit  d'en  augmrn* 
ter  U  ferveur  pour  la  pieté  te  pour  les  lettres. 
Il  maintint  p.;r  tout  ,  principalement  dans  les 
maifons  profclTes ,  dans  ki  noviciats  tc  dans  let 
iêminaim  de  l'ocdm  ceœ  MOvttlé  ligOWKBfir  n^..»!}*» 
ftetake  par  ûint  Ignace,  Ou  non 
particuliers  n'eulTcïir  aucune  chofc  en  leur  difpo- 
^  luion,  mais  où  ds  ne  pillent  même  polledci'  ca 
commun  aucun  fonds  m  aucun  revemi.  U  donna 
une  nouvelle  vigueur  aux  conititutions  ,  fupplca 
encore  à  ce<{tti  leur  nunquoit  par  de  fages  règle- 
mens ,  &  Bt  metue  la  dernière  nuio  à  la  dtfci- 
plice  régulière  Se  fcholaftiquc.  C'eft  ce  qui  a  fait 
dire  que  l'ordre  des  Jel'uitcs  luy  devoir  prefquc 
toute  ù.  forme  Se  toute  là  pcrfeâton  -,  ôc  que  fi 
faint  Ignace  a  drcllî  le  plan  &  jetié  les  fonde.* 
nxns  &  l'édifice*  làtnt  François  l'a  ^Icvé  Se  y 
a  mil  te  comble.  Phifiean  i^éioïeot  imaginé  que 
l'élévation  de  Pie  V  au  fouvcrain  pontificat  après 
la  mort  de  Pic  1 V  icroit  peu  favorable  à  la  com- 
pagnie de  Jefus  Se  à  fon  gênerai ,  parce  ^'il  avoil 
£  été  tiré  de  l'ordre  de  S.  Damtni^y  Sc^l'oa 
croyoit  entrevoir  de  la  jalai^e,potirnejMsdin 
de  l'averfion  ,  entre  ces  deux  corps.  Lcf  cnnfmii 
de*  Jefuites  qui  fembloiem  multiplier  avec  eux  le 
publioicnt  ainfi.  Se  s'en  promertoient  un  grand 
avantage.  Mais  on  y  fut  trompe.  Jamais  Pape  n'ai' 
ma  &  ne  favorifa  davantage  cette  compagnie ,  ni 
n'eut  pins  d'eftiroe  &  de  icndtciTe  pour  S.  Frati- 
çott.  Il  eft  vray  que  Pie  V  fit  quelque  change- 
im-nt  dans  l'ordre  des  Jcfuitcs ,  mais  ce  fut  l'i  ttct 
d'une  bonté  toute  picemelle ,  plutoft  qu'une  mat< 
que  d'aucun  mécontentement.  Il  fe  fcrvitdesconr 
iolt  de  iaiat  François  anfi  vnkmtieei  «pa  d'au^ 
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A  ÂKlli  fut-il  reçu  par  tout  comme  l'ange  du  Sei- 
goeur.  De  Ponugitjl  il  vînt  Ri.'Fnocç  avec  là 
Lcgat,  &  aniv»  fait  iacaiintaiodé  au  coinineB'' 
cément  de  l'an  1571  ~>  A  Blojs  où  érbît  la  cour; 

On  tîit  cjue  Ir  ray  Cîiaricl'  ÎX  i:  --:  fomcm  du 
bon  ^CLUcil  Qu'il  luy  ât  avtc  u  i^.i.c  Cirhcrinc 
fa  mcrc,  voulut  prévenir  incnK'  k  tLinps  de  Vm- 
diLiice  où  il  dcvtiit  le  voù  dans  les  tormcs  ^  Se 
u'il  fit  une  pftttie  de  chaflc  pour  aller  aii  devant 
un  particulier.  Il  quitta  cette  coàr 


cun  autre  >  &  il  rc^u(  des  pcrfonncii  de  fon  cho-.\ 
ponr  pluiîeurs  entrepriics  de  piccé  dans  la  ville  de 
Rome.  Il  l'adicllbit  à  luy  dans  ptef^e  tous  les 
fcclôins  pitblic«  •  je  dit  u  ptemieic  anniedc  ion 

pontificat  Q'.ii  '"ir  temps  faminr  Jcdcnu- 
ladic  LOt]iai^::ulc  ,  il  luy  cur.fu  le  loin  ci'allillcr 
tous  la  pauvres  <!!<:  le?  ni  ibrlts  de  cette  gnnde 
ville.  Il  luy  demanda  de  les  pcrcs  poui  aililècr 
Jès  cnmpct  file  ma  Si  fur  terre  toutes  les  fois  qinl  H 
^n'il  en  envoya  pour  h  d^fcnfe  de  la  £oy  contre    de  luy  _ 

Im  iniîdellei  ou  coittR  les heltttquM.  N6tte  Saint     au  bolir  d*un  mois',  accablé  de  lâ  doulefir  que  la 

de  fa  part  ne  féconda  pas  moins  hcurculi-nxi.t      vuï  des  troubles     des  ijclordres  Jii  royaninc  îûy 
kj  grinds  dcOcins  de  ce  Pape  par  Ton  zclc  &  l.i      ^vuii  «:jylct:,  &c  atHigé  de  n'avoir  pii  iculiît  dans 
fagcfie^  fur  tout  en  ce  qui  rcgardoic  k  convcr-  g  les  deux  ptincipaux  jpMiUS  de  fa  négociation, 
fioo  des  hérétiques  dans  le  royaume  dç  Naples ,     dont  l'utt  èloit  le  iDarii|Ee  du  loy  de  Portugal 
en  Allemagne ,  8c  dans  les  Ifflies  Britanniques.  ||      -      -  •  —  ...        .  .  . 

*•■  n'y  eut  point  de  province  dans  la  chrétienté  oii 
il  ne  tachât  d  étendre  fa  charité  Se  défaire  fcn- 
tir  le  dcfir  qj'il  avoit  de  procurer  h  ûlut  des 
peuples ,  foit  par  les  prédications  des  pcrcs  qu'il 
y  envoyoit ,  foit  par  les  moyens  qu'il  IlOUVOÎt  d'y 
éuUii  des  mailons  de  fi»  ondte. 

Lorfqu'il  s'appliquoît  ainfi  à  avancer  la  gU 
de  Dieu  en  tant  de  dificrentcs  manières  Ce  à  ac- 
croître la  compagnie  de  Jefus  ,  Dieu  voulut  met- 
tre (a  vertu  à  divcrfcs  épreuves  pour  la  purifier 
&  la  porter  à  l'a  petfeâibn.  Outre  les  exercices 
qu'il  procura  K  Ton  humilité  flc  à  (à  cbarlièpai 
tout  ce  qu'on  fit  fonffrir  i  fa  réputation  ,  il  le 
vifita  encore  l'an  15*9  par  une  longue  &  dan- 
gercufe  maladie  que  le  Saint  ciuturi  avec  une  pa- 
tience û  cxcraordmaire  &  une  foumilSion  Cigu- 
fiUie  i  fa  ocdres  divins  ,  ^'od  voyok  aiftment 
I  i,.  ^q/Êt  ce  n'étaient  point  les  forces  de  la  naniiv « 
^™  nuis  la  (culeverttt  de  <â  grâce,  qui  fomioii  cii 
cenc  cortftlncc  qu'on  y  admiroit.  Petfuadé 
de  ce  qu'il  devoir  à  la  fainte  Vierge ,  dont  il  avoit 
fouvent  réclamé  l'aflîftance  dans  ces  cxtrcmitez , 
il  s'engagea  par  un  voeu  à  luy  en  aller  marquer 
It  MDiiiioiiMnce  à  Loretie.  Il  voulut  s'y  taire 

Fjner  dans  le  fort  même  de  Ci  maladie  contre 
avis  de  tous  les  médecins.  On  fut  agréablement 


furpris  de  voir  qu'il  commenta  de  fc  mirux  pcr-  l'accommodement  de  l'autorité  ccckûalliqiii.'  avec 
ter  dès  qu'il  fat  parti  :  &  la  fièvre  diminuant     la  puifl'ancc  ieculiccc.  il  ne  voulut  voit  perion 


cnfuite  caa^ne  jour ,  U  s'en  trouva  tout  à  fait 
^nicH  câ  «rdvant  mi  liemle  Ton  pelerinan.  (/ne 
telle  Aveltr  tuy  fit  confiderer  ce  qui  luy  lâtoitde 

vie  comme  un  terme  de  pénitence  que  la  milcri- 
cotde  divine  luy  avoir  accordé  pour  réparer  les 
fautes  dont  il  pouvoir  être  coupable  devant  Dieu, 
0C  pour  (cnouvelier  fa  ferveur.  II  retourna  donc 
I  Home  Wtt  m  «tikbt  dcfir  de  recommencer 
comme  une  nouvelle  cour  le  dans  les  voyes  de  U 
pcrfcdion.  Il  crut  que  les  (btns  de  fa  propre  lin- 
Ûîfic.ition  croiiiit  plus  que  fuffiClfts  pour  l'occu- 

C;r.  C'eft  ce  qui  luy  ht  méditer  une  retraite  dans 
s  delTeins  de  laquelle  il  fit  même  entrer  des  con- 
fiderations  de  fîuité  avec  la  crainte  de  fe  mal  ac- 
'  quitter  des  devoiis  ée  û.  charge ,  qui  luy  fit  de- 
mander l'an  1570  à  s'en  dcmenre.  11  ne  fut  pas 
écoute  fur  ce  dernier  point  :  &  après  quelques 
fémainesdc  retraite  .à  Tivoli  uù  Ton  corbs  &  fon 
clprit  avoient  pris  de  nouvelles  forces ,  iltut  nom- 
mé par  le  Pape  pour  accompagner  le  cardinal 
Alexandrin  fon  neveu  dans  les  iMatioiis  de  Fran- 
ce ,  d'Efpagnc  Se  de  Portiigaf.  Il  laifla  par  tout 
où  il  palla  une  odeut  roeiveilleufe  de  Ci  lâinteté, 
le  outre  les  affaires  politiques  doiit  il  é(oit  char- 
__<^Mgé,  il  s'employa  malgré  les  infirmltez  dans  les 
4)7'*  villes  où  il  Mjoamoit  «  toutes  les  dilvies  de  cha- 
nté que  ponvott  tcaliec  m  pcMieaccttt  cvangeli- 
quc .  un  médiateur df-pÙXj  un  arbtilK  de  juïliMi 
^   rc  nt  III. 


L'an 
157*1 


Doili  Sebaftiett  avec  la  uxm  du  roy  qui  éîmc 

déjà  promif'e  au  roy  de  Navarre,  l'autre  le  Ce- 
cours  contre  les  lûtes,  à  quoi  on  ne  vit  nulle 
apparence  .à  taule  du  bcfoin  de  rroupc-5  <S:  d'ar- 
gent que  l'on  avoit  dans  le  royaume  pour  la  guér- 
ie que  la  rébcliton  y  avoit  allumée.  Il  retourna 
en  Italie  par  la  Savoye  où  la  maladie  l'auet* 
pendant  quelques  jours ,  &  l'oBIigea  de  demeurer 
encore  i  Fcnare  durant  quelques  mois,  jnfqu'i 
ce  qu'après  avoir  remarqué  l'inutilité  des  rcnicdes 
que  les  médecins  du  duc  Alfonfe  d'Efle  fon  ne- 
veu avoient  employez  pour  le  rctabliflèment  de  & 
ianté ,  il  reprit  Je  chemin  de  Rome  par  Loîetie; 

Pendant  Ion  Icjour  de  Feirarc  on  avbit  parlé 
au  conclave  de  l'élire  Pape  après  la  mort  de  Pic 
V  arrivée  le  premier  jour  de  may.  Mais  la  vue 
de  fes  fréquentes  indi  il  pointons  jointe  au  fouvc- 
nir  du  refus  qu'il  avoit  fait  du  cardiiulat  par  fcpc 
difTetentes  fois  fous  la  cinq  ou  Itx  derniers  Pa- 
pes ,  fit  rombi-r  cette  penfKe  te  choifir  Ctegeirc 
XIII  qui  fut  nommé  le  xiil  du  même  mois  SC 
couioi'.nc  le  :<xv  ,  qui  tui  k  jùui  de  la  Pentecôte. 
Saint  François  arriva  le  xxviii  de  feptembte  i,. 
Rome  malade  à  l'eiaémitc ,  en  un  état  qui  no 
luy  permit  pas  d'entretenir  le  nouveau  Paee  fbc 
la  ne^ociarion  importante  dont  le  roy  d'Elpagnc 
l'avoit  chargé  pour  la  paix  de  rp-plife  &  pour 


xvt* 


1570. 


ne  ni  fouffrit  aucune  vifite ,  refervani  pour  Dieu 
le  temps  ^  lay  teûoit  à  vivEe<  Il  envoya  fcule- 
taent  deaunder  *  au  Pape  a1«c  h  beMdiâioti 

apoftolique  une  abfolution  ou  iridulgence  plenie- 
rc  pour  îcs  péchez  ,  reçut  enfuite  les  derniers 
làtremens  avec  les  fcntimcns  d'une  pieté  fort  teo» 
dre.  Les  pcres  de  fa  compagnie  le  prièrent  de  deux 
choies  qu'il  refufa  avec  une  fermeté  égale ,  l'une 
fut  de.nOnuhetrod  fucccflêur,  l'autre  de  foufirir 
qu'on  tirât  (on  portrait.  Lorfqu'on  le  vit  agoni- 
tint  Se  qu'il  eut  perdu  la  parole  ,  on  crut  que  le 
momeiw  écoit  favorable  pour  Une  (econdc  tenta- 
tive. On  fit  approcher  le  peintre,  le  Saint  s'en 
apperçut  }  fit  deS  ibeoaces  de  là  main  de  6« 
yeux ,  quoique  meutans  s  eut  encore  la  force  de 
détourner  le  vifafje  ,  &  p^r  r  ^is  le;  fïgnes  capa- 
bles de  fupplécr  a  (a  voix  ,  il  ht  abandonner  l'ciï- 
trepnfc.  Il  mourut  fur  le  minuit  d'entre  le  det* 
nier  ;out  de  feptcmbre  Se  le  premier  d'oûi>bfB 
l'an  1571  fur  la  fin  de  la  6t  année  de  là  vie,  lair«- 
(ànt  toutes  les  petfotiDesqui  l'avoient  connu  dané 
une  grande  veneràtitm  pour  fà  mémoire.  Il  fe  l'é- 
toit  aniréc  par  toutes  les  vertus  qui  forment  le 
véritable  meiiic  devant  Dieu  &  dcvaht  |cs  hom- 
me'; ,  fur  toUt  par  une  humilité  finoettf  par  m«y 
abnégation  eeoerale  de  foi-même»  diii  tftpwfeit 
dans  (oulé  U  coliduite  ic  qui  finUe  avoir  étS 
fibn  «tnAeie  fudcutâce* 

KiJ  i.t^ 


de  MM^«i 
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ton  c'viTr. 


f .  «.  Hitroïkt  1b  s 

XVII.     VttCottOC  ne  témoigna  plus  d'cmprcdcincotqàe 
les  pcTcs  de  fa  Compagnie  pour  donner  des  mar- 
tttyf.ia*.  oufs  publiques  de  cette  vénération,  n  A  peine  eut- 
M  ilexpiiL  ouc  rcHis  t  ciix  Ai:  la  maifon  profeflc  des 
M  Jcfuitcs  qui  avoient  été  témoins  de  la  raintetc  de 
tt  us  s^HottS  &  éxA  mir«cles  de  fa  vie ,  fc  mirent  à 
genoux  pour  l'invo^iKC.  Son  ftctt  Thonus  de 
?oi^a  cjui  fu;  depuis  «rchev^qne  d«  SarrogolTe 
nicmc,  &■  il  comiriL-iii,-.!  cî  ' 


en 


ht  ac 


re 


xviii 


les  icmaiqufs  J.oiu  il  cûir.pul.i  clcpur,  la  u-ljrioii 
de  fes  vertus  &  fl<-'  '"'■^  niii.u  !cs  qui  ki  vu  iux  pro- 
cédures de  fa  canonizaiion.  âon  corps  fut  enterré 
des  le  premier  jour  d'odVobrc  prés  de  ceux  de  faint 
I^cc  de  Loiola  &  de  Diégue  Lainez  dans  l'an-  ^ 
nenne  églîfc  de  la  maifon  profèflè  :  &  il  y  fut 
honoré  par  la  dévotion  particulière  cîcs  fuî  Jks  de 
la  ville  jusqu'à  ce  que  le  xxiii  de  icviar  de  i  an 
1^17  i!  fut  tranfporté  dans  la  facridie  de  la  mê- 
aM  niairon.  Delà  il  fut  dcpofc  quelquas  jouts 

Sjir^  dans  l'églifc  du  Jcfus ,  d'oiî  fc  cardinal  due 
c  Lcrme  pn  ir/KT  ininillrc  d'état  du  roy  d'Efpa- 
gnc  Philippcs  m  &  petit-fils  de  nôtre  Saint, 
eut  le  ctetii:  de  le  fiire  apporter  à  M.ulnd  où 
tcfidoit  la  cour  depuis  Philtpoes  II.  Cette  viilc 
qui  avoit  faint  Ifidorc  pour  patron  prit  encori 
Bâoe  Saint  fouc  fon  proceâcut  t  &  ce  fitt  fan» 
doute  nar  une  diiî>olîtion  prtiettlieredela  provi- 
dence divine,  afinquc  fi  les  Grands  du  naïs  apptc-  q 
noient  à  méprifer  la  grandtur  du  rtccie  en  confi- 
derant  la  gloire  oii  Dieu  a  élevé  un  pauvre  la^ 
bourcur ,  ils  compriflent  aulll  le  bon  ufage  qu'ils 
en  pouvoieat  âiie  i  l'exemple  d'un  Grand  d'Efpa- 
gnc  devenu  pauvre  &  humilié  pour  Jt  fus  Cluift. 

Le  corps  faint  fut  dcpoft  d'abotd dini  l'églilc 
des  religiculcs  de  l  lncinucion  où  il  rcç.it  les 
honneurs  du  roy  &  de  toutu  la  cour.  Delà  lifut 
porté  i  faior  Dominique  le  royal ,  &  flit  mi» 
cafin  le  XVII  de  dcccinbrc  de  la  même  année  dans 
la  Ruifbn  pro&flè  des  Jcfiiiies,  où  il  fiii  honoré 
par  le  concours  des  peuples  pendant  dix  ans  qu'il 
y  demeura,  julqu  à  ce  que  le  même  duc  de  Lcr- 
me fin  bâtir  une  églîfc  plus  magnifique  i  ces  Pe- 
ics  dans  un  autre  quartier  de  la  ville  de  Madcid 
où  eft  maimenamleur  maifon  profclTe,  aeoûfib 
fit  une  féconde  tranflation  du  corps  de  S.  Fran* 
çois  beaucoup  plus  magnifique  que  la  précédente. 

Cependant  Ion  travailloir  depuis  1  an  K07  à 
l^irc  autoriici  par  le  iàiat  Siège  l«s  honneurs  qui 
luy  étoicni  fenoui  1  taxa  parles  Jcfuttes  de  Kome 
&  d'firpagne  que  par  1c  pcup)p  de  Madrid.  On 
fit  les  inrormadons  juridiques  dans  les  fermes  on 
dinaircs  à  Madrid,  à  Va'encc  ,  à  SarragoiTe  ,  à 
Barcelone  iS<  à  Rome,  où^cs  Comnîii1j;:cs  apo- 
ftûliques  ilreOercnt  les  procès  verbaui  de  ix  vie 
ii  de  fes  miracles.  Ces  proc^  furent  examinez 
enfiiitc  dans  la  congrégation  des  Rits,  puis  re- 
nouveliez icton  la  coutume  par  un  ordre  du  pape  £ 
Paul  V  de  l'an  tSto.  La  monde  ce  Pape  laite 
la  chofe  i  terminer  à  fon  fuccelTcur  Grégoire  XV 

Îoi  ordonna  un  nouvel  examen  des  procès  ver- 
liUc  ,  mais  qui  mourut  dans  le  temps  qu'il  ie 
pnno(bkde  procéder  i  U  béatification  du  Saint. 
Uivain  VIII  qui  luy  fueceda  (t  voyant  puiflam* 
ïf^-vi  f-illicité  pir  toutes  les  piiiflancei  de  l'Ef- 
pagnc  dès  le  commencement  de  fon  pontificat , 
'   ,        expédia  enfin  la  bulle  de  béatification  le  xxiv  de 
L  an    novembre  de  l'an  1614.  U  permit  dcdors  aux 
1^x4.  lefiriies  ic  au  waple  de  Gandie  de  (aire  l'office 
du  Siinr.  Le  dernier  Jour  de  la  même  année  il 
étendit  cette  pcrmiiHoa  i  tous  les  fidcUes  d'EC- 


pagnc  ;  &  U  confirma  le  fécond  d'oûobrc  d«^^, 
l'anncc  fuivanie  ,  en  l'accordant  i  tous  les  ccde^ 
ïîaftiqucs  externes  tenus  au  bréviaire ,  qui  vcni- 
droicac  lé  rendre  aux  églifcs  des  Jefuit;  ^.  L'ou- 
vrage entier  de  fâ  canonisation  ne  fut  aclicvc  que   ^ 

fous  le  pape  Clément  X  qui  le  mit  (oknnclle-  L'.in  " 
ment  au  catalogue  de»  iaujts  par  une  bulle  du  x67l 
mois  d'avril  l'an  itf7i.  Il  en  remit  la  fefte  au  '  * 
III  d'oâobre  qui  fe  trouvoit  le  pieauec  fOUt  li- 
bre dans  l'Egrife  depuis  celui  de  lâ  mott.  Elle 
demeura  pendant  environ  vingt  ans  à  la  dévotion 
des  particuliers ,  jufqu'à  ce  que  vers  les  coinmcn- 
ceiTicr.s  du  puiuiticit  d'Inr.ocent  XII  elle  fut  dc- 
ciarcc  dcpicccptc  pour  tous  ceux  qui  fuivcnt  l'u- 
fagc  du  bréviaire  romain  Par  une  féconde  rcmi- 
k  de  l'an  16%^  elle  avoicd£ja  été  fixée  au  x  du 
même  mois,  auquel  on  la  célèbre  maintenant 
avec  un  office  de  til  finiidoublc  ,  appiouvc  Fan 
115S4  pir  la  coiigrcginon  des  Rits  :  &  le  nom 
du  5aiiu  fut  place  avec  éloge  à  la  tête  des  Saîntt 
de  ce  jour  dans  la  nouvelle  édition  du  tcàxxf» 
tologe. 

AUTRES    SAINTS  DU 
dixième- jour  d*Oâobk«. 

A  SAINT  fïNrrè  SFBs^s 

dt  GiM0ti,  li  &de; 

L'I-^life  de  Jefus-Chtift  étoit  gouvernée  du 
temps  de  rcmpcrciu  Marc  Âutcle  par  beau- 
coup de  grands  prélats.  Il  jr  en  avoit  «icut  entre 
les  autres  dont  le  nom  éclatoit  brauc<iup  dans 
l'ifle  de  Crète  \  l'un  étoit  faint  Philinjxs  evc- 
que  de  Gortync  dont  nous  avons  pailt  au  jotir  ,  ^ 
deftiné  pour  l'on  culte  i  l'autre  ûint  P  1  n  ï  t  t  " 
évlque  de  GnolTe  ou  G'nofe  dont  l'Eglilô  ho- 
noitaujoutd'huv  la  mémoire  i  l  'un  &  l'autie  fiut 
misavecleoeleDielâimDenytévêqiic  de  Corin- 
thc.">aint  Pinyte  fc  rcndoi;  rtmaïquabic,  pi  iiitipa- 
lemcnc  par  ie  zelc  qu'il  avoit  pour  cubllf  OU 
maintenu"  la  pu.'eie  de  U  foy  8e  dcs  msurs  par- 
mi fon  peuple ,  ac  par  la  vigiKUt  épiâ»plc  qui  * 
l'empcchoit  de  fouttrir  aucun  teilaicment  dans 
la  dtfeiplioe  établie  par  les  Apôtres ,  &  qui  le 
portoit  à  traiter  les  hérétiques  &  les  pécheurs 
a-.'ec  une  feverité  falutaire.  C'éroit-là  le  caractcic 
particulier  de  fon  cfprit ,  &  il  fembloit  que  cette 
dualité  étoit  le  principal  de  fes  talcns  deilineKWt 
/etvice  de  l'Eelifr.  Cette  Ivrmeté  étoit  d'une  ties- 
graade  urifiiè  i  lûr  tout  lorl^u'eUe  Se  trouvoit 
icmpetéc  ou  par  fa  propre  douceur,  ou  wr  les 
avis  de  ceux  de  (es  collègues  qui  fervoicnt  1  Egliiê 
avec  d'autres  takns  i]ui  portoicnt  Iccaraâcrc  d'u- 
ne plus  grande  coixieicendance.  C'cA  ce  quipa.^ 
roîc  par  une  lettre  que  faint  Dcnys  de  Corinthe 
éqivit  à  l'églilê  de  GnolTc  &  dont  Eufebc  nous  j.^^^ 
a  conlêrvé  un  beau  fragment.  Ce  Saint  y  exhor-  ;  +  f  ij.  * 
toit  faint  Pinyie  l'cvéqucdu  lieu  â  confidcrcrla  *' *" 

foiblelTe  de  pluhcui:k  particuliers  ,  &  à  ne  point 
charger  par  une  impoution  générale  les  fidclles  du 
fardeau  pefànt  de  la  duOetè.  Saint  Piofie  qui  jfi«..««vi». 
au  jugemem  de  fiint  Jerfime  avoît  beaucoup  a  é- 
lotjucncc.  S:  qui  feluu  Eufe!>e  étoit  l'un  des  pre- 
mier» hommes  de  l'Eglilc  pour  la  doitnrtc,  ré- 
pondit X  la  Icrtrr  de  (àint  Dcnys.  Apres  luy  avoir    t>.f.  t.  4. 
rendu  le  témoignage  del'eftimc  &duie(^â qu'il 
«voit  pour  fon  mérite,  il  luy  donna  de  Caachtk 
un  avis  qui  valoit  celui  qu'il  en  avoit  reçu.  Car    e.^  4. 
il  l'exhorta  à  Ibutcnir  fon  peuple  d'une  nourntu-  '  «i- 
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icplat&lide&^luy  donner  det  inllciidions  plus  A  Icrc  <)u'il  en  eut  envoya  prendre  le  Oiincéviqoe 
Ibnes  ,  de  peur  <]uc  s'il  cncrctcnoit  (ou)aurs  Cci     8e  le  fie  «HIenAr  eh  Cm  camp  qui  n  ccoit  nu'i  trots 

'  I    1      j    1-   .-.-1-/.  .  1        ,  -.'       pcritc^  licnc  de  là.  Cîr  U  ville  de  Populonc 


cnfins  P.VCC  11  l.iic  de  h  condcfccndancc  (  c'c- 
tojcm  l'es  termes  )  ils  ne  vmfltnt  infcnfiblcmfnt 
à  vieillir  dans  le  corps  ,  (ans  pouvoir  loau  ijn 
rituellement  de  U  fbtblcd'c  de  l'enfance.  Cette 


nt  k  Sjinc  ctoi;  (jvtLyjc  ix  actcitiince  de- 
puis ,  ctoir  iiriicL-  lur  la  côte  de  Tofcane  vis  i  vif 
de  1  lilc  d  £ibc  :  &  l'armée  des  Gots  <|ui  pfîretic 
Ictric  de  DÛcrc  Saint  à  tÙOt  DeojS  ^witreganliis  Home  bicn-roll  après  campoir  alors  dans  telitù 
dus  Vantiquité  conoBe  vn  mpnuiaent  coafiilc*  «ppellé  Merules  ou  Mecle  di(bnc  de  huit  n.ilù  : 
nble  de  l'Eglifc  ;  ft  elle  a  (bfii  fciile  pour  faire  de  h  tner.  Totila  eut  la  cr\iautc  de  faire  cx|  ûf^i: 
mettre  fon  autaur  au  r.iti;',  des  Ecrivain?  cccl.fîi-  le  ("linr  cvcquc  à  un  ours  [lour  en  i-itç  dcsoré. 
ftiques.  Eufcbedii  qucS.  Puiytc  y  taiioïc  von  Ctom-  Mais  Dieu  intercITé  dans  1  uuîoccncc  de  Ibn  fcr- 
inc  dnns  un  tableau  âdcUc  &  achevé  la  pureté  de  fâ  Viteak  permit  que  l'animal  farouche  devint  plus 
toj,  le  tclc  qu'il  avoic  pour  la  fanaihcation  de  humaiii  que  le  loy  barbare.  L'oius  étant  lâché 
Ibn  peuple  i  lcniéto<|Uenoe-*  &  doctrine  >  &  lape-  viar  droit  h»  Cùm  évfqtie  :  naît  te  qui  fit  Vi. 
tiecration  d'cfprit  qu'il  avoit  pour  découvririez  tdnncmenr  de  twK  lc<  i'[)c<.T^iilu[s',  fut  de  voir 
chofcs  divines.  On  peut  admirer  dans  la  diver-  B  qu'il  fc  contcnfi  de  le  Icnnr  c^c  de  luv  It-chcr  les 
î'ité  des  talciis  dts  lanucrcs  de  ce^  deux  griiids  pieds.  On  hi  dk- grandes  cxcLiitiuions  lur  ce  pto 
Saints  la  cotMluitc  de  Dicu>  qui  fçait  faite  fervic  d'ge,  te  chacun  y  reconnut  viitblcmcm  la  puif. 
t  tk  gloire  Se  à  l'aTancage  de  fon  EeUrc  les  hu-  lance  de  Dieu  fur  l'animal ,  fc  U  proteAion  i 
mem  même  &  les  telàpezameDS  di^eb*  de  tei  l'igatà  du  ûinc  évtque.  Tocila  fut  touché  d'ad- 
IcxvHeurs ,  £c  qui  (bavent  les  employé  Comme  les  rairaiiob  comme  les  aiitre»  :  8c  confus  de  fon  in- 
principaux  inlltumtns  Al  kiir  f-inc>ific.ui<)n  hii-  hui-nanité  ,  il  renvoyi  Cnboney  avec  honneur  1 
vant  les  routes  divciies  pat  où  il  conduit  !. ,  élus.  Ion  églife.  Cette  merveille  arriva  un  peu  ayant 
Nous  en  avons  remarque  un  exemple  confideta-  le  milieu  du  fixiéme  fiecle  :  &  faim  Gregoîieqnî 
ble  en  la  pcilonne  des  deux  frères  fami  Rouuin  la  tappoitc  nous  apprend  qu'il  y  en  «voitencofe 
Se  ûint  Lopicin  abbcz  dans  tes  foliiudes  du  Mont-  dei  limoint  vivans  lorlqu'fl  écrf voir; 
Jou  :  Se  l'hiftoire  de  l'Eglife  en  peut  fournir  beau-  Saint  Cetboney  continua  depuis  ter  '  rr  nent 
coup  d'autres.  Contentons-nous  de  dire  que  l'E-  de  conduite  fon  troupeau  en  vrjy  pakiUi  ptn- 
t^lilc  Ici'.iblc  avoif  voulu  coiilacter  d'une  p-iifla 
vigucui  Se  U  fwvctiiÈ  de  laint  Pmytc  ,  qui  dc- 
nandoit  aux  fidcllcs  les  venus  tes  pitn  èmiofentes  q 
pour  Icut  âite  piaiiqiiet  au  moins  lesmcdioccc* 


dant  près  de  vingt-ans  encore  ,  ^ulcju  a  ce  qua  les 
irrtipîinns  que  les  Lombatds  fareiu  1  an  j<|  a»  ■ 
Tuleane  &  en  Ligurien  l'obligcrcnt  i  fortir  de 
FopuJone  &  i  le  celiigier  dans  l'iUe  d'Elbe.  11 
y  conilia  malade  peu  de  temps  aprîs  :  St  &  voyant 
oeher  de  fa  fin  ,  il  ordonna  aux  ccclcfialli-' 


8r  les  commtiiMs ,  &  qui  croyoit  qu'il  falloir  ton- 
jours  leur  j-UoporL'i  te  Ivu  &  1.-  pi.is  hsn:  point 
de  la  peticctioa,  aiin  de  les  tiiie  cntrci'  daus  ici 
yoycs  qui  y  condmleiu  ;  ^:  de  l'auLic  l.i  douceur 
&  la  prudence  de  faint  Dcnys  de  Coruithc  qui 
craignoit  de  favoriiêr  les  cxcis  des  heietiques  de 
ion  temps,  qui  afTeJtoiciit  de  paroîue  leveres 
dans  leur  conduite.  Car  elle  les  a  mis  towtdeux 
aii  nombre  des  Saints  dont  elle  honore  la  njc- 
moiie  •  faint  Dcnys  .m  huitième  d'avril  ;  faint 
PiOfce  «I  dixième  d'odubte ,  auquel  l'on  voit 

'Saa  non  maïqué  dans  les  mauyiologes  à'Aàon   »  , 

te  d'Ulnaiid  que  Tod  u  fulvis  datts  w  Romaili  d^u&t  de  grande  diligent ,  8e  de  repalTer  prom- 
inodetnei  *  Dplemcnt  dans  l'iflc  dès  (]u'iîs  amoienc  fermé  fon 

tntibeau.  Ils  le  muciu  doue  en  devoir  d'obéir 


3uc$  qui  l'àvoicnt  fuivi ,  de  reporter  le  corps 
ans  le  tombeau  qu'il  s'écoit  fait  préparer  a  Po- 
pulone.  Ils  luy  reprelcntcrcnr  le  dangct  oà  il  les 
espoloit,  &  là  difficulté  qu'il  y  autoit  d'exeCuter 

'ontc,  parce  que  les  Lcmîiards  f'.oicm  déjà 
lîtrcs  du  pais  ,  &  qu'ils  ne  pourroietu  man- 


exeCuter 

Ci  volonté, 
les  maî 

tjuer  de  tomber  c:uic  Kurs  iiniiis.  Le  Umt  cvc- 
quc leur  iii  clpcrer  que  Dieu  leur  doiuicroit  qycl- 
i^nijiment  Uvorabic  pour  s'en  acquitter  i  il  leux 
lecommanda  feUemem  de  ne  tien  traindic ,  maij 


11 


L'an 


t  M  V  o  r; 


,  *  Saint  GsitKOtt  8e  fes  TroUcms-dix.hMtt 
Compagnons  martyrs  à  Cologne  fous  Maiimien 
Hercule.  Voyez  au  xxii  de iM>tembre avecl'hi- 
ftoirede  r.i!nc  NUuncc  tC  deblcgiOD  Thcbtcti- 
Dc,  au  nombre  xiii. 


lorsqu'ils  le  virent  expiré.  Ils  n'eurent  pas  plutofl  r^^, 
embarqué  le  làim  corps  qu'il  tomba  une  groflé  .ig^ 
pluyc  ibus  un  air  fort  Ibmbre  flc  «fiii  duxa  ùàa  ' 

Î|u  ils  en  fuflcnt  incommodrï  ,  jiifqu'à  ce  qu'ils 
uflcnt  arrivez  dans  rét;lile  de  Populonc.  Ils  en 
partirent  dès  qu'ils  eurent  hiii  U  cercir.onLr  de  (a 
icpulturc  :  8:  ils  n'eurent  pas  misie  piol  dans  le 
VailTcau  qui  dcvoii  les  reporter  à  l'iflc  d'Elbe, 
«hi'dn  vil  anivec  Qotnmar  l'un  des  cheE  «fes 


ilriiiecle. 
t 


U,  SAINT  CÉJLBONET  Bt^B  SJ^Ê    Lombaïas  :  ce  qui  flc  ccntnotire  que  Dieu  avoir 


itF9fdmtimT(^Umet  lac.  Caimmh  donné  inc'jrre  iinn  l'efprit  de  prophétie.  C'cft 

ce  que  le  même  liuu  Gicgoiic  avoit  appris  de  <7~  «  y  f 
EniOMiès  que  noils  appelions  S.  Cerbo-  £  Venance  évèquc  de  Lune  en  Tofcane.  L'églife  '  •- 
NSY  fol  Ton  des  plus  uints  évcqucs  qu'cuA     de  Pojptilone  fut  ruinée  quelques  années  après  par  wj^'a^ 

les  mênws  barbares,  comme  le  témoigne eneoK 
faint  Grégoire.  On  dit  que  fort  corps  en  fut  en- 
levé depuis  &  tranfporte  en  France  par  les  loms 
d'un  religieux  nommé  Robert  de  Pile.  On  pré- 
tend en  avoir  une  relique  à  N.  D.  de  i'aris  :  3c 
c'td  fans  doute  le  foiidcment  du  culte  particu- 


c 

l'Italie  an  fixiéitie  fiecle,  félon  que  le  témtngnc 

'  trcrfcspreu» 


iïOf^sU  (âint  Grégoire  le  Grand.  Il  donna  divcrl 
**«••••    yçj  de  fa  faintctc  de  fon  vivant,  &  fe  fit  rcTrtar» 

hi)ipi:,(!itl 


vertu  de  , 


qucr ,  principalement  pir  l.i 
qu'il  exufOit  avec  une  chanté  umvcrlciic  à  l'c- 
gatd  de  tous  ceiix  qui  fe  ptcfcntoicnt.  Ayant  reçu 
im  |(Hir  dans  cet  elprit  des  ibldats  de  l'amiie  ro- 
maine chez  liiy  comme  ib  paflôient ,  il  ks  cacha 
fi  't)>en  qu'il  les  garantit  de  la  fureur  des  Gois 
qui  tes  pourluivoicni.  Ceux-ci  en  donnèrent  avis 
à  ieàr  loy  Tetîk  qui  dans  te  tcao^otcde  b  eo- 


^!m,  f  nV, 

liicr  de  oâitc  Siint  que  l'on  a  ètably  dans  cette  ^f'^'î: 
viUe  Se  dahs  loutlcdîocèfe  i  oà  l'dn  fait  ù  fcRc  le  "^^ 

xvii  (l'oehitrc  !e  lendemain  de  l'oétJve  de  S.  De- 
nys.  Ce  qui  le  pratique  auili en  d'autres  diueélcsde 
Ftadçe.MaiskinactyxoliogeRom.un  le  met  aux 

Kti|  de 
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•âc  ce  "mois,  cbmmc  font  Molanus  Se  Smm.  Le 
iTiLinc  mirtyrologc  fait  au  mvme  |oiu-  mention 
d'un  aune  hiiai  de  même  nom  qui  tue  cvcqucdc 
Vnonc  en  lulic  >  &  que  nous  appelions  vulgai- 
tcment  <âiiit  Ctrém  pooc  Je  «iiAiiigiiec  de  aâcit 


2JI.  SAINT  PAV  LIN  EVES^Ë 
w  âcck.  if rwiK,  fHii  de  Jtochtjter  m  Ai^U$^ 


L  I  H.  lo.  Odobrc. 
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I. 


PA  o  L  1  M  ièroit  Italien  ■\c  tijifTitic;  5:  .ivoït 
apparemment  embtalik-  la  vie  rcliï^iculc  tbns 
Êtà.  M      'OOnaftcrc  de  Ijint  André  ou  d^ni  quelque  au- 
tk^Ui.*,  ***  ^'^  Rome.  Cdl  oeut-éîre  ce  qui 

luy  a  fait  d6nncr  la  qualité  de  dilciple  de  faint 
I       _  Cccmice  le  Ccand  pat  <]in  l'on  dh  qu'il  litt  én- 
iJwCk  vofé  en  •Anglemre  Aeat  oa  no)«  am  ï'vant  A 

'  tfoi%  pour  aultt  Ils  picmicrs  MifTï  «n  urei ,  (^u'il 

y  avoit  t.iit  aller.  Il  tïavailla  pendant  pluilc\irs 
aimées  à  \\  convcrfion  des  peuples  du  païs  fous 
tti  it.t.      pretnicrs  cvcqucs  de  Cantorbcty  ,  laini  Au- 
gurtin ,  faint  Laurent  Se  faim  MclUc  Edvin  107 
f.  «»?.  ér*''  ^  Nocihumbcrland  qui  eft  la  partie  (ëprentrio- 
fanii»  14 ,  nale  de  l'Angleterre  qui  joint  lEcolTc,  envoya 
demai]i.li:i'  en  mariage  E<lelbur;^e  fœur  d'Eadbaud 
roy  de  Kent  hllc  tlu  pieux  roy  Edelbcft.  Mais 
parce  que  le  prince  &  la  princcflc  étoient  chrétiens 
comme  leurs  |ieup|es ,  on  t'csculà  liu  U  différen- 
ce des  Religions.  On  Iny  manda  qu'on  re  pou- 
VOitaccordcT  laprincclTc  \  un  roy  qui  ne  recon- 
Roilloit  point  le  Roy  du  ciel  &:  le  Souverain  de 
l'univers  ,  parce  qu'on  craianoic  de  pinùncr  (ts 
divins  facicmci»  &  de  violer  la  foy  qui  luy  étoit 
due.  Edvîn  fit  rtponfc  que  la  prituelVc  ôc  tous 
an'eUe  aomwntt  Mioienc  une  liberté  ca- 
tieie  d'cieicer  leur  religion  dans  kt  état*.  Il 
,       ajniiri  même  tjuclï  apris  a  voir  fait  examiner  cette 
rehgton  par  d  habiles  gens  il  le  ctouvoit  qu'elle 
ink  plus  fainte  &  plus  dicne  de  Dieu  que  la 
fiennc  ,  il  ne  fétoit  point  difficulté  de  l'erobiallèt 

 lui-même.  Sur  cette  promcflè  Eadband  envoya 

'  T/^tt  Eddburgc  au  roy  Edvin  :  fie  le  prêtre 

^  _  Paulin  que  le  métropolitain  du  païs  faint  Juft 
••)'•     fiiccel!ci.ir  (.ie  ûiin  Mellit  facra  cvêquc  peut  le 

rais  de  Notihumbcrland  ,  luy  tue  donné  pour 
accompagner.  C'iloit  pour  maintenir  la  prin> 
cède  Ht  tous  ceux  qui  ctoient  avec  elle  dans  la 
véritable  lôy.  Mais  le  principal  dcflêin  du  nou- 
vel l'vci  ir:  éiûit  de  faire  encore  de  nouveaux 
chrétiens  dans  le  païs  où  la  Piovidcncc  divine 
l'appelloit.  Il  travailla  de  routes  fct  forces  à  la 
convctûon  de  ces  inâdelles  :  mais  ce  fut  muti- 
Inaeni  pour  Ion  ,  paite  que  Dieu  ne  leur  avait 
pas  encore  ouvert  les  yeux  pour  les  éclairer  de  U 
lumière  de  fon  Evangile.  L'année  fuivante  qui 
étoii  de  Jcfus-Chrift  6i6,  h  reine  Edelburge étant 
accouchée  d'une  £lle,  le  roy  Edvin  fon  mary 
VOuloc  en  rnidie  grâces  à  les  Dieux.  Paulin  luy 
'  fcmontia  que  c'étoit  au  Dieu  des-  duétiens  qu'il 
cti  _  étoit  ledevablc ,  &  que  c'itoit  Tefiis-Corift 
qu'il  en  falîoit  remercier.  Il  luy  parla  fur  ce  fajet 
avec  tant  de  forte ,  qu'Edwin  luy  promir  d'cm- 
brafler  la  religion  chrcticnr»e  s'il  rcvenott  vido- 
*Cwhclnr.  ricux  de  la  guerre  qu'il  avoii  contre  le  toy  de 
Veftfex  ou  des  Sanins  ocddcattux  qui evoic vou- 
lu luy  ôiet  la  couronne  fie  la  vie  :  &  pourlw 
en  donner  un  gage ,  il  luy  permit  de  baptifer  u 
fille. 

21,  Il  obtint  une  viâoire  entière  de  Ton  cimemi 
qu'il  ma  même  de  fa  main  :  mais  il  n'accomplit 
d'aboid  qu'une  partie  de  fil  ptooefiè.  Car  encoie 


A  qu'il  n'adorât  plus  le»  idoles ,  il  voulut  avanr  qui 
de  (ë  faire  chrétien  conférer  plus  particuiîetc- 
racnt  avec  iâint  Paulin  fur  ks  chofes  de  la  fby  , 
&  délibérer  «ufiixte  avec  les  plus  fages  de  WD 
COiiâil.  Dans  ces  intervalles  le  pape  Boniface  V 
ayant  été  averti  de  ces  premières  difpofirions, 
écrivit  au  loy  pour  l'cxlrortcr  à  recevoir  la  loy 
de  Jclus  Chrrtl ,  &  à  la  reine  pour  la  tclicitcr  &r 
luy  faire  avancer  U  tdllvetfiondc  fon  mary.  Ce- 
pendant ccne  i«maciaiiK  aHàiie  tcainoit  en  Ion* 
gûcur  par  Ws  krnblurions  du  roy  Edvin ,  par  je 
ne  fçay  quelles  conficlcra [ions  politique"; ,  par 
d'autres  obAacles  ,  julqu'i  ce  qu'une  vilion  qu'il 
avoit  eue  av.int  que  ili  parvenir  à  la  couronne  & 
dont  (âint  Paulm  le  iît  louvenir  fort  i  propos  > 

B  aclicvât  de  le  déterminer.  U  aflèmbUw  l^vit 
du  Saint  les  Gnnds  de  fba  loyaume ,  les  gens 
de  fon  confeil  8r  beaucoup  d'autres  officiers  de 
fa  maiibn  3c  de  (on  armée  ,  afin  de  les  fonder, 
&  de  leur  procurer  ie  baptême  comme  à  luy  s'il 
pouvoir  les  faire  entrer  dans  (è$  (cntimens.  Ceft 
ce  qu'il  obtint  aifcment  par  la  déférence  que  tous 
avoient  pour  luy ,  fie  fui  tout  par  le  zelc  du  grand 
Sacrificateur  *  des  Dieux  du  pa'is  <^ui  fie  ilntir  1  *d^mfi 
tout  le  monde  la  vanité  du  culte  qu  on  rendou  à 
CCS  idoles,  &  qui  fit  mettre  lui-même  le  feu  i 
leur  temple.  Le  roy  lit  faire  cnfûitc  avec  grande 
d'iigenccune  églilë  de  bois  que  lâint  Paulin  con- 


«■"jigcntcunc  cguie  ne  dois  que  laini  rauiincon-  — .  , 
facra  lisus  le  oom  de  fitïnt  Piette.  11  f  futbapii-'  ^ 
Q  fé  le  XII  d'avril  jour  de  Pefifues  avec  fts  <mix  '^7* 

hh  ,  beaucoup  de  iligneur;  de  îi  cour  S:  une  mul- 
titude de  perl'onncs  qui  vûuluii.n[  liiivie  ion  cxcin- 

51c.  Saint  Piu!:u  croit  regardé  comme  l'apôtre 
c  U  nition  ^:  I  cvcque  du  royaume  de  Nor- 
thomberland.  Il  jugea  à  propos  pour  lots  de  fixer 
fon  ficge  épUcopal  à  Yorck  qui  étoit  le  lieu  de 
h  tefidence  ordinaire  du  roy  •  l'on  commen- 
ça à  jctter  les  fondement  d'une  grai-.dc  c^hfedc 

Eicrtcs,  dont  ce  prince  fie  ctivjiunucr  1  cglit'ede 
ois  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  la  hâte.  Le  Saint  ne 
iê  renfcima  point  dans  YorcK ,  mais  il  cooiimia 
lès  travaux  apoftoliqucs  par  tous  les  états  du  roy 

3ui  étoit  alors  le  plus  puilTant  de  tous  le;  rois 
'Ai^leterrc.  La  parole  de  Dieu  qu  il  y  rcpan- 
doit  y  lii  de  li  grands  fruits  ,  qu'il  ne  pouroii 
^  prcf^uc  ludirc  à  confctcf  le  làcrciDcnt  de  baptê- 
me à  ceux  qui  le  demandoient.  La  ièfveHr  y  fiit 
telle  que  le  (aiot  ptéUt  étaat  venu  avec  Je  107 
8c  h  reine  dans  l'une  de  leurs  mations  aflèc  éloi» 
gncc  d'YorcK  ,  il  ne  fit  dutant  trentc-fix  jours  **»|î«i 
autre  chote  depuis  le  matin  juiqu'au  loir  que  de 
prcthïr  ;  &  apits  la  piéditation  que  de  baptifer 
dans  une  rivière  qui  étott  proche,  parce  qu'il  aV  Gltef 
avoit  point  de  baptiftere  qui  pufl  fuAie  i  tam  «h 
monde.  Le  roy  Edvin  de  fon  côté  travailla  auffi 
à  la  converfton  de  fes  fujets ,  fie  fur  tout  de  ceux 
de  fa  cou«".  Son  zèle  le  potta  jufqu'à  pcrfuadcr  à 
Carpvald  roy  d'Eallanglcs  ou  des  Angtois  oneti- 
E  taux  ,  de  renoncer  ila  filpefftition  des  idoles 
4c  d'embcafièt  avec  tout  Iba  peuple  k  leligioil 
ciiccttenne. 

Le  briM:  ;î:  cri  fieiircux  fuccès  alla  bien-toft  ïll» 
jufqu'à  Ku.iii:  .  Ci  le  pape  Honotius  lucceircut 
r  :  iiunihce  V  en  tut  h  touché, qu'il  en  écrivit 
une  IccKe  de  congratulation  au  roy  Edvin.  U 
envoya  en  même  temps  le  féllmm  à  faint  Paulin 

0e  à  Honorius  qui  avoir  été  fait  évcquc  de  Can-  

eotbery  après  la  mort  de  faint  Juft ,  &  facré  par 
nôtre  Saint  dans  U  nouvelle  éclil'ede  Lincolne,  ^ 
avec  pouvoir  au  iurvivant  des  deux  d'en  choitîr 
un  autre  pour  remplir  la  place  tb  tbiui  qui  vicn- 
dreit  i  mourir  *  afin  en  même  len^que  les  pré» 

lats 
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Saint    Paulin.    lo,  O^i^obrc. 


lia  ne  fiiflent  plu?  ob!ij;cz  de  fjirc  le  long  voya-  A  pur  rtuirir  i  luy 
gc  de  Rome  pour  le  (.iir<.  coiihimcr.  Il  s'étoit 
ecmilc  lîx  ans  depuis  le  bapcctiic  du  roy  Edvin 
jul<^iics  là  :  CCI  efpaco  avoir  été  un  temps  con- 
tinuel de  bcnediâîons  (Juc  Pwlin  atriioît  fin  k 
royaume  de  Nonbumbcrland.  Il  7  en  «voit  dix- 
É.pt  que  Ce  piiticc  rci;noit  lôrfqu'îl  vie  Ce  révol- 
ter coiurc  luy  Cardwal  l'on  cribiitairc  roy  des  an- 
tcicos  Bretons ,  qui  s'iioicnt  retirez  dans  la  prin- 
cipauté de  Galles  &  Tur  les  côtes  occidentalies  de 
la  grande  llle  dans  le  temps  qu'ils  aVoîent  M 
cJiafîcz  de  leurs  terres  p.u  ks  Anglois  ^  Saxons 
venus  d' Allema;^iK-.  CauU  .1 1  allilie  du  vJiU.inr  ^ 
terrible  Penda  roy  de  MciCie  donna  un  grand 
tombât  au  roy  Edvin  qui  y  perdit  la  vie  avec 
fon  fils  Osfrid.  Ce  fuiKllc  accident  chancea  tou^ 


de  l'aVcrfic 


Llr  je 
ir  de 


aVcrlion  poilr 

jeune.  On  ctoïc  ton:  étonné  de  ne  rien  voir 

fiucrilc  d.ins  il  s  incurs  di  dans  les  manières.  Tout 
e  temps  de  ia  première  jcuneflc  fut  rempli  de  1  c- 
nidc  des  Ictttes  &  des  exercices  de  la  pieté  ,  Se 
il  ^ifoît  a  bien  qu'il  ne  luy  en  reAoii  jamai  pour 
les  v.iiiis  divcttirtcmcns  où  le  provôquoteni  ks 
exemples  Se  les  follicitaiiODs  de  ceux  ae  Ton  àgc. 
t>urani  le  cours  de  les  études  il  vifîtoit  fouvent 
les  mona{|eret,  fie  meuoit  Ton  plailît  à  imiier  les 
pratiques  te  les  vertus  des  religieux.  Leur  (tt- 
c^tient.ition  le  Jiîpofi  infcnfiblemeiu  à  embraflct 
leur  érar  :  (S;  bien-toit  il  voulut  que  fes  dehors 
répondiikni  i  ion  intcricur.  C'eftcc  qu'il  ne  put 
faire  fans  déclarer  Ion  dcllcin  à  les  patcas.  lil 
s'y  oppolêicnt  d'abotd  de  toutci  leurs  ftHcea; 


te  la  face  du  mïs  en  un  inftaot.  L'^Ufedc  Not-  b  Maisiq^  dîveriês  éprcnvea  le  tntuvant  toujours 
'ihtmiberland  {buffritnne  cnielle  perlêcaiioii.  Car    {gaiement  tume  dans  (â  refolutîon ,  Se  voyant 

Ptndi  étoic  p.iycti  :  3.:  Cardw  al  ,  quoiqu'il  fi/l 

Efottflion  de  U  relii;ion  chrétienne ,  ctoit  11  bat- 
arc  &:  li  cruel,  qu'il  faifoit  mourir  jufqu 'aux 
&  aux  enuns,  dilant  qu'il  avoit  rcfeiu 
4*e«enniner  de  fa  grande  Bretagne  toute  U  race 
des  Ar  ~l  1,  !!  ûiloit  fi  peu  de  cas  de  leur  nou- 
veau ciiiiiiijiiiiiiic  qu'il  les  rcgardoit  comme  des 
Jicrctiqurs  :  c'étoit  aufli  rcntêtemcnt  de  tous  les 
Bretons  qui  s'opiniatrcreot  joiqu'au  huitième  lîe- 
cle,  à  ire  vouloir  non  plos  OOnimuniciuer  avec 
ks  Atelois  qu'avec  des  MYCM.  Dao*  le  diplo 


nUe  etatoA  le  royaume  dé  Nertbninbethiâ  fc  q  jeune  Aldrie  Se  qui  luy  apprit  les  devoii;  d 

nouvoic  rcJuit  fou^  la  difcretion  de  ces  deux  en-      profeflîon.  Il  fit  de  lî  grands  prot;tcj  dans  îa  ^ 


*  ncrttiS  ,  il  ne  relloit  plus  aucune  cibeiancc  de  ia- 
lut  que  dans  la  fuite.  Ainlî  faint  Paulin  remena 
la  leiae  Edclburre  avec  À  £iniiUe  à  Cancorbery 
près  do  toy  fon'Vrcfe ,  fit  il  demeura  dlns  cette 
ville  auDr^  de  l'évêque  Honorius  ayant  laiflc  le 
foin  de  Véglifed'Yorcic  à  fon  diacre  Jacques  qui 
y  maintint  la  religion  avec  beaucoup  de  coûtasse 
€e  de  fuccés.  Ce  prélat  &  le  roy  Eadbaud  te  piel- 
ferent  enfiuie  d  ecoepRC  Tivéché  de  Rocheller 
^ui  étott  vecanc  par  k  taon  de  l'^équc  qu'on 
«voit  envoyé  en  ambaflâde  ï  Rome  Se  qui  avoir 
été  iiové  dans  un  naufrage  fur  la  mer  de  'Tofcaite. 


que  l'ardeur  qu'il  avou  pour  Ja  piete  prcnoit  tous 
les  jours  de  nouveaux  a«.ciciiikmcn>,  lis  luylaif-* 
ferent  enfin  la  liberté  de  fc  retirer  dans  un  mO" 
jullcte.  Aldtic  alla  fc  nrcfcntcc  i  celai  de  Fet-^ 
tieres  en  Gatinois  appelié  encore  akis  Bethléemj 
où  le  célèbre  Alcuin  qui  en  étoit  abbé  luv  donna 
l'lubii  de  religion.  Il  fc  rendit  auffi  ion  maître 
pour  luy  eniei^^iier  la  IciLiice  du  i.ilui.  Mais  com< 
me  ii  le  dému  peu  de  temps  après  du  foin  de 
celte  abbaïc  pour  fe  retirer  à  Tours ,  ce  fut  ptin-  ' 
cipaleniau  Sigulfe  fon  fucccflêut  qui  fotmi  le 

de  ia 

proiemon.  11  ut  ue  11  g' aiiub  piugccs  uans  U  vertu 
œ  dans  la  connoiilante  de  touKi  les  venter  fain- 
tes ,  que  fon  abbé  ne  pouvant  rien  taire  de  loua- 
ble qu'il  ne  l'imitât  parfaitcœni  ,  k  piopofilit 
ï  (e$  autres  leligicux  comme  Un  iliodelle  i  f«lt- 
vrc  pour  .nrrivet  i  la  perl«dion  de  leur  étar.  Je- 
remie  l  ouvcllcment  éiabli  évéque  de  Sens  ayant 
oui  parler  de  Ion  nicritc  le  fit  venir  auprès  de 
luy  :  St  ayant  rtouvé  qu'il  étoit  encore  beau- 
coup au  defllis  de  fa  réputation ,  il  le  retint  pour 
orner  fon  clezgé  Se  pour  l'attacher  au  fer  iu-  de 
Il  rordoona  diaete  d'abord  ,  &  le  fie 

met-  ' 


L'ad 
Sot, 


fon  égli(ê, 

prêiic  deux  ans 


iprès.  I, 'obligation  où  le 


Saint  Paulin  tic  put  iciuict  cette  ciiargc ,  &  il  D  toic  le  l'aiht  miniikre  de  paruîcrc  en  public  «fit 
l'exerp  avec  fon  zcle«  fa  vigilance  Se  l'a  charité     découvrir  en  luy  beaucoup  de  vcrms  qu'il  avoir 
* '  iva  le  X  d'oc-,    tpuiours  eu  ibiti  ck  cacher  dans  l'obicuriié  de 


L'an 
8(6. 


"îliT* 


!..  f.  I^ji 


ondjoaiic  iufqu'à  fa  mort ,  qui  arnva 
tobre  de  1  année  ^44  ,  après  dix -neuf  ans  ansf 
mots  5:  trois  {émaines  d'cpifcopar  à  compter 
depuis  le  jour  de  fon  facrc,  ayant  pade  deux  ans 
Se  demy  -ian?  liège,  fepc  ans  lur  celui  d'Yor(  !c, 
fie  dix  fur  celui  de  Rochei^er.  Il  fiit  enterré  dans 
iacbapellede  faint  André  oui  étoit  dans  l'églife 
de  cecK  dernière  ville  qite  k  (eu  roy  de  Kent 
Ëdelbcn  avoir  fait  bitir  :  flr  il  eut  pour  fucccf 
/cur  !c  n.  Ithamar.  On  ne  tarda  gjcrcs  à  ren- 
dre un  culte  religieux  à  fa  tncmoac.  Adon  Ce 
L'fuard  ont  marqué  fa  fi:lle  aux  x  d'oâobre  dans 
leurs  mart7iolo|g,cs  :  c'cil  ce  qu'on  a  liiivi  dan 
le  Ronuin 


li. 


•f-  Mâkt. 


ir,    SAINT  AfUDRt  SVES^JfM 
de  Stm,  lac.  Aliritus. 


tj,.  Ç*  Aine  Atoâtc  qne  le  vulgaire  appelle  faint 
OAvoitY  naquit  ven  l'an  7to  dans  Icpaïsde 
JJJj^^^J^  Gatinois  de  pau-iis  nobles  qji  avotcnt  vt  ' 
leur  lajniUc  les  nrincinaux  emplois  de  la 


vu  dans 
cour^ 

le;  délices  i  la  manière 
Mais  il  païui  dès.l'cD- 
fotoe  prévenu  d'une  grâce  extraoïdioMte  qui  k 
BomeiK  à  k  monifict  pat  l'ablkinenee  «  fit  1  «n 


ji^jfjj'jl,'*  On  voulut  l'clevêr  dan 
accoutumée  des  Grands 


ne 


tpujours  eu  loin  de  cacber  dans  roUcuriié  de 
fon  monaftetCi  On  admtroit  (bn  humilité  >  & 

figeffc  ,  fa  charité,  &:  la  pureté  avec  kquelfeil 
s'acquiîtoit  de  toutes  les  tondionsi 

Sa  réputation  le  fît  bicn-toll  connoftrc  à  la 
cour  où  Louis  le  Oebonnaire  le  Ht  venir  pour 
avoir  la  fatisfaélion  de  le  voir  Se  de  l'cntendrei 
Il  y  trouva  des  incteduks  fie  des  libertins  qui 
eombatioieiit  diverlét  veritct  de  la  religion  chrc- 
tienne.  Il  entra  en  conférence  a\  ce  eux  ,  &  dé- 
fendit  ces  veritcz  avec  tant  de  iuccès  »  qu'il  fit 
triompher  la  foy  de  toutes  leiirs  fauflcs  Se  ma» 
lignes  liibtilitcz.  L'empereur  eii  témoigna  be«i- 
Ecoap  de  (àtisfkâion,  fir  voulant  luy  donner  der 
marques  puticulicrrs  de  fa  conltanee  Si  de  fon 
eilime,  il  l'établit  Prccrpceur  de  l'on  palais.  Cette 
charge  î'obligcoi:  à  veiller  fur  Ici  meurS  Se  k 
conouire  des  counifans  ,  &  principalement  des 
officiers  de  la  maifon  de  l'empereur.  Elle  lu^ 
donnait  aulli  entrée  dans  le  confeil  du  prince^ 
&  l'on  commença  à  luy  communiquer  les  aflFai- 
rcs  d'érat  les  pKis  importantes.  L'empereur  le  don-    un.  M'P 
na  encore  pour  chancelier  ï  Pcpin  Ion  fils  roy  d  A-  "t- 
^Midc.  Cetfe  ékâiou  jointe  à  l'intégrité  de  fa  M,wun,  «r. 
veini  ne  tnauqdi  ms  de  luy  faire  de*  envieux  :  f  ?»'  "  '• 
mail  il  fiiniania  kiir  malignité  par  là  dxïoceur,  -  L'aa 
pr  (à  padenœ  fie  par  kl  bienkiis.  U  gagna  le  g^^- 

cœur  ' 
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CSUS  des  mni%  6:  des  pccits  par  ù  modMlîc«   A  &  fi  doux  que  Von  admira  l'effet  de  la  grâce  tou- 


te pttifiâiue  <le  Dieu  dans  (k  converiîon.  Cet  hom-  Mêiaifie. 
me  )u|r  demanda  llubit  de  religion ,  6c  l'on  croit  **  ^  '* 

ouc  c  cft  le  cekbrc  Mircw  Jrj  c|iii  <h  rciijî'rux 
de  Feriiercs  fui  abbé  de  Proin  au  Diocâlc  de 
Twkfts.  Saint  AMric  fat  employé  vers  le  mcmc  r»  i'.  r.  ^, 
tempf  pour  rcfoimerTabbaïc  de  ùûat  Dcnvspar  "i  >"'' 
le  rov  Loab  le  Deboaiuire  avec  fiUnt  Beitoît  - 


^7 

fî'Aniinr.  Il  y  avec  les  fiiffugins  Se  quel- 
(jucs  aucrci  ivcq.us ,  &  contnbuj  bciuciMp  à  y 
remettre  U  ililcipliiic  d.ins  la  prcmicre  vigueur. 
Il  y  avoir  prè>  de»  portes  de  la  ville  de  Scnsua 
de  ùânt  Rcmy  qiri  6  ttouvoit  f^brt  im. 


m. 


L'an 


Van 
830. 


mort  tl  AJalb  tTt  abbé  de  Fcrricrcs 
^ui  avoit  fuccciic  à  Sit^ultf,  les  rclit;icux  clurcnc 
nôtre  Saint  pour  leur  k'pcricur  du  confcntcment 
de  Louis  le  .D>:boniuitc  <]ui  luy  permit  de  re- 
tourner dans  Ton  c]oitn;>  &:<]ui  pour  témoigna-» 
ge  de  k  confidccation  qu'il  avoir  pour  \aj ,  «c* 
corda  de  nouveaux  privilèges  &  Cm  monaOere. 

Saint  Aldric  qui  avor.  loti^-tcsnpi  .iiMi  .ui\  iii- 
fiamcs  l'a  !;.!;j^icu:k  f-mir  le  ckki'.J: ;  tli.  km  lu- 
pciio;iic,  fut  lavi  d  aillcjrs  de  trouver  c.tti-  oc- 
cjfion  de  rc.ourncr  dans  (on  3ncii.':irii:  iciratte  Se 
de  fo  défaire  dis  emploie  qui  ne  poiivoicnt  que 

le  diftraicc  de  fa  principale  affaire  &  de  runiqtie  poRuné  det  pafflàges  >  &  ân  aandie  des  peuples 
neceflâirc  qui  étoit  celle  de  /on  Eifut.  tl  y  mena  B  qui  noubloîenT  le  lîlcDce  Se  le  ivpoi  nec«flt{ra 

une  vie  fort  cachée  &  rrcs-auficrr  ,  tîonnan:  à  ils 
religieux  l'exemple  d'une  iT)ort)h«.aciun  gcncralc 
de  tous  fcs  fcns ,  &  d'un  détachimcnt  patf^^it  de 
toutes  les  cbofes  de  la  teric.  U  ne  iê  contenta  pas 
de  maintenir  dans  toute  iâ  vieucur  b  regulatitc 
de  l'obrcrvancc  monaftique  ,  U  prit  encore  foiti 
de  rétablir  li'jDgratnter  les  édifices  extérieurs 
de  la  mailon  ,  <S:  ce  hii  luy  qui  fu  biiirk  nou- 
veau monadcrc  da  apôtres  fiint  i-'icrrc  ^:  Uun 
Vàu\  djns  Fcrticrcs  mctne. 

L'év^ue  de  Sens  Jcremic  mourut  furla&tide 
Tannfe  liS.Le  clergé,  &:  le  peuple  après  avoit  ter. 
_  m-"'^  fa  fiiri' raillL  -i  ■.'iflar.bl:  n-nt  pour  p;occ[lLi 
à  I  tituiui»  ù'un  ijujwaii  p.ilLui  ,  &  tinuis  ]ci 

voix  fc  réunirent  p^îu:  iiomiiur  l  .iblk-  AUlnr.  s'ocuipa  ,  n'.iftoiblift  en  luy  rcfprit  de  la  gtace, 
Il  fut  le  feul  qui  s'oppola  à  ce  choix  Je  rccon- 
aoidant  incapable  de  porter  le  poids  d'une  char- 
ge fi  oneteuu ,  8e.  Ce  jugeant  indigne  de  l'bon- 
ne«r  qiiî  y  croit  attache.  Si  longue  refiftance  8e 
d'.iutrc  oblljcli  s  encore  qu'il  cfpcroit  faire  fcrvir 
à  ils  tir,$,  tirent  traîner  fa  chojc  jul'qu'au  corn* 
mcncemcnt  de  l'année  830.  MjIs  lotlqu'il  eutrt- 
(u  l'ordinaiion  épilcopak  il  ât  bien  voir  par  tou- 
te &  conduite  qu  il  avoir  toute  la  capacité ,  tou  t  le 
lelc  3e  tous  les  aunes  t.iltiis  nccctVatrcs  pour  U 


L'ail 
851. 


aux  itligiaix.  Le  faint  évoque  pour  y  remédier 
ciurcpiit  de  usnt'portcr  ce  nionailcrc  a  Vitcilles, 
La  cliolc  (jiioio  jL  difficile  téuffii  1  (on  gré  :  mais 
ce  fut  ibn  fucccfl'cur  Vcnilon  qui  .y  mit  la  dct^ 
niet'c  main. 

Plus  il  avançoitdans  l'exercice  de  ta  cfi.irçe 
P-iftorale  plus  il  fcntoii  le  poids  &  la  grandeur  de 
les  oblig.iiions.  II  (c  pIj;gno:[  louvint  <^ue  depuis 
qu'il  étoit  cvêque  ,  il  n'avoii  plus  le  loifirde  tra» 
vjjllcrà  fa  fantî^ification  pariiculierei  &  «qu'Une 
l^nioit  plus  même  cette  lervcnt  qui  J'avoit  tau» 
jours  ammétant  qu'il  étoitdanearédantîecloî- 
trr.  Il  .ipp;.!icndoit  guc  Ic  grainl  nombre  de* 
aif.ures  (cciiliçitv  aufquclles  il  étoit  obligé  de 


trcs  pour 

charge.  Il  vcilloit  ians  cciTc  fat  l'on  troupeau^ 
&:  ("oit  qu'il  pnàt  ,  loit  qu'il  agift  pour  (a  con- 
Icrvation  ,  il  le  garantit  de  divctfcs  attaques  de 
l'ennemi  commun  du  falut  des  hommes.  Il  réu-  D 
nilToit  admirablement  fous  U  qualité  d'un  évo- 
que 8c  d'un  pafteur  tous  les  dcvoin  d'un  bon  pè- 
te, d'un  juge  équisiblc  ,  &:  d'un  habile  mtJc- 
ctn.  Il  évitoii  de  telle  forte  les  cxtcémiiez  de 
l'indulgence  &  de  la  fcvcrité  ,  que  foit  qu'il  cor- 
T^eâi  le  vice  ,  £»it  qu'il  exhortât  i  la, venu  ,  il 
fiiifbit  tout  avec  un  tempérament  meiveîUeuvde 
douceur  5.:  de  force.  Il  ne  fc  contcntoit  point  de 
pourvoir  aux  tîtcclTitez  ^cneralcs  des  ames  &  des 
Corps  p^r  Il-s  minières  lubakcrnrs  ,  il  dckcr.doit 
lui-même  dans  tous  les  bciuins  des  particulicts 
&c  y  rcmedioit  avec  beaucoup  d'aâivité.  EntIC 
les  foaâions  qui  catcnc  le  plus  d'idat  Tob  r»- 
rincipalement  Ton  afCdtâtè  l  prtcher  la 


L  aiî 
840  OU 


tnatqua  princi  ^ 
parole  de  Dku  ,  fa  c! 


a  ch.u  1  te  a  , 


Il  fut  lî  Vivement  pénétré  de  ces  Icntimcns,  qu'au 
bout  de  dix  ans  &  quelques  mois  d'épifcopat,  il 
teiblut  de  quitter  là  charge  Se  de  retourner  dans 
le  monaftere  de  Fcrricrcs ,  y  vivre  en  firaplc  re- 
ligieux &  niou.ir  dans  U-  lc:ii  de  !a  p..nutnrc. 
Mais  pendant  tes  délais  que  l'inquiétude  qu'il 
«voit  pour  le  falur  de  fon  cher  troupeau  &  les 

Kieiec  qu'il  làiâiît  à  Dieu  pour  avoir  un  ilignt 
eceflèur  apportoient  i  l'exécution  de  fbo  <Kf- 
frin  ,  il  tOrtîDi  mahdc  ,  &:  piédi;  aufTi-rofl  qu'il 
ne  rcicvcroit  pas.  Il  nvnurur  It-  x  d'oftobrc  de 
l'année  840  j  ou  le  vi  de  jU'ii  de  l  annct  iuivanie, 
âge  de  foixantc  &  un  an,  Iclon  l'auteur  de  fa  vie.  iAt^ 
D'autres  cnimcnt  Beamiioins  qu'il  vtqutt  dix  H^fi,  mit 
ans  moins  ,  &  d'autres  cinq  ans  plus.  Son  corps  miHL  ■» 
fut  poné  à  Ferriercs  &  cntcrté  comme  il  l'a  voit 
oriloiiiié  dans  un  tonibeau  qu'il  s'ctoit  fait  pré- 
parer ious  u  goutierc  de  l'eghic  piès  de  la  cha- 
pelle de  faint  Andzi.  C'cft  ainiî  qu'il  trouva 
.....  .  ^ 

Dieu 

ne  permit  pourtant  pas  qu  on  le  laifTafl  long- 
temps en  cet  endroit  :  car  la  multitude  5c  l'éclat 
des  miracles  qu'U  y  opéra  en  fi  coiilldcracion  , 
l'en  ht  ûtcr  pour  le  placer  en  un  lieu  plus  dc- 
cent.  L'on  célèbre  la  Tcfic  de  cette  tranflation  It 
ixt  de  Juillet.  L'^ife  de  Stna  £ut  (a  lcfteptii>  juMit./irm 
clpaîe  au  vt  de  Juin  aiunicl  die  ^  marquée  dans  ^'  HA» 
roIoBCS.  Mais  dans  l'abbaïc  *'  *" 


moyen  de  ftiie  vivre  après  luy  les  eiemplcs  d 
l'humilité  qu'il  avoit  pratiquée  tonte  C*  vie.  Die 
ne  twrmii  pourtant  pas  qu'on  le  laifTafl  lone 


c;^ard  Ati  pauvres,      la  plurpirt  eies  marryrologcs. 


te  le  foin  qu'il  pii:  d'cc^blu  le  bon  oïdie  parmi  £  de  Ferriercs  &  en  quelques  autres  maifons  des 


les  chanoines  de  fa  cathédrale.  Il  n'eut  pas  moins 
d'application  à  teglei  le  tefte  de  fon  clergé  ,  6c 
k  maintemr  la  replanté  de  U  difciplinc  parmi 
les  religieux  de  1  un  &  de  l'autre  fcxe  dans  fon 
dioccfe.  Allant  un  jour  pour  des  aS'aires  indif- 
penfablcs  à  Paris  dont  il  étoit  métropolitain  ,  il 
dédia  dans  l'abba'ie  des  Foflcz  qui  a  depuis  por- 
lé  le  nom  de  faint  Maur  une  églife  qu  il  avoit 
b&tie  lui-même  en  l'bonaeur  de  Nàtie-Dame. 
A  (on  retour  il  domta  l'orgueil  d'un  Fan&ron 

qui  (candalifoit  lou'e  la  ville  par  fon  farte  fon 
ton  iniulencc.  Il  le  rendit  tout  à  coup  fi  humble 


Benediâins  on  la  ceU-bre  le  x  d'oâobic>  auquel 
Dom  Hugius  Mcoard  l'a  marquée  dans  le  mar- 
tyrologe de  fon  ordre.  Le  corpsdu  Saint.futmîs  jiuua.tft 
l'an  1487  dans  une  chafTc  d'argcnrqui  avoir  cou-  P'"*'  _  ^ 
té  40000  écus  à  l'abbé  de  Ferricrci  Louis  de 
Blinchcfort.  Les  huguenots  la  pillèrent  l'an  1559, 
&  dillïpcicnl  ainit  les  reliques  de  ikim  Aid  rie 
qui  fitient  penlnes,  bots  quatre  ou  cinq  olTemeni 
que  r«a  iccouvta  Se  qm  l'en  confare  dans  m 


que 

idiqiain  d'argent. 


Rmvois, 
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il  j.,  avçic  reôQQÇB 
Wetir  C'en- q)KVoaif 

le  juge  f  llKymcd^M 


aflcz  long-ormps  i  mis  qu'il  y.  avçic  reôQQÇÇ 
■'  depuis,  parce  c|«'il  itoit  cnrcWetir  C'elVq)»  voaî^ 


'Ayez  donc  t'gar 

abbcfff  r^r  JouAirc.  Voyez  iu  jour  fbivàQCjiTC^  Icïfc  &:  à  vos  (Irviccv ,  ropârrit  >l.ntmc  :  &  fi  «i''î°* 
la  vie  de  ùint  Agilbcrt  Ion  ficrc.  ■  •  ■  J      vous  voulez  ijucjc  ft\  confidcrc  ,  obcid;/  aux» 

i-mpcreurs ,  factihcz  à  nos  Dieux  que  k-scmpc-w 
A.*.-?.»*. AA^'-^'if*     rcurs  adorent  cux-TOêtncs.  Ils  ne      t'ont. répon^M 
u?-j?  £?-tï>     15  )  i  k.         |_     ■.    .  ili -t  J  ""^  TaraQuc ,  que  parce  qu  ils  le  njutllt  a|]aie#«< 

é'§tt^t-H  'k'ifk'^  *  'i^-H-t'k'it  par  un  cVit  d  ericar  &  de  feduAion.  )ug^ 
"Vi  T/^ÎiT  d  r%»r^/^T/^liI>  C  >"iié  d'une  parole  fi  libre,  tttJbona  qu'on  luy 
Al»  ^  J'Vj'U'iv  '■'  1^  VJVjXiJDK,J!!i*;  j|  callall  les  nucboircs  pour  .ivoit  dir  que  les  cm-  ' 

 "    pcrcurs  étoicnt  trompez,  n  Je l'ay  dit  /  ôC  ic  le  Aïs  * 

  ^     -      ,   _  ^      CDCore,  répondu  le.  iaintpchdint'da^OD  le  fiap-t| 

SAJNT  TARAGE.  SAINT  PROBE,  ,  jj,        tûtanto  &  ft«t  tîtel^l  comr«  « 

IV  Jiecfc.  •    ^  JiiBr  -^./f©  JC  0  «7C  ;  .  itewy^     •     Et  ainrcs;  Uiflê«-tt  le  ttlftMii^ilitfcht;  Ait  Ma-  * 
•  ^  '*  dÙUt;      ■  .    /        «  'iitlBic,  &  fjcrifiei  i  nos  dieux.  Je  (ers  trbn  Dieu, 

"  '   '  *  '     '  "  ■■ 'î      repartit  Taraquc  -,  c'cft  à  luy  (^ur  je  ficrific  danf  «* 

*"  ■    f.  t'kt^TôùtV  «k  Ltin'llÀ&TtAi*    ■      rcffufion  d'un  Catur  pur,  &  non  dms  Celle  dûw 


^».TiM«.TL  y  a  peu  de  Martyrs  dont  les  âÀciayen^^té  prie  le  )ug^,  ^  JÇ  Y^"^  dis  encon  {me  tois  dec« 

*î!.*T'*  r  A  recueillis  avec  plus  de  Toin  &  mieux  corilér-  fàcdfiet  àiix  Dieux  ,  &  de  rcnoittcrâ^tette  fo  '- 

g'  ."- vct  danJ  Irtir  pureté  originale  que  ceux  des  froii  lie.  Le  Siinf  luy'rî^iondit  •>  jc'il!j?<îoMhitttra]r 

J'-^'T' Siints ,  dont  l'I'glifc  nous  iiît  honorer  aujour-  point  d'impiété  ;  ju  ni  me  dcpaftifiy  point  dç  * 

ftm.  i^.    d'huy  la  mémoire.  Puifqu'ils  (ont  de  ces  précieux  la  loy  de  mon  Seigneur.  Y  à-i  -il  donc  ,  6  tnêchan^  « 

t'entes  de  l'antiquité  ccclcdafliquc  qui  (ontdcvc-  homme,  reprit  Mixunc  ,  une  .^utrc  loy^ue  cçnect 

"inu  égalenleiu  ranln  8c  par  leur  petit  nombre  Si  ^  je  volis  pcopolc  i  Oui  laos  dotàe'a  VcpUm  •* 

par  le  prix  de  leur  manere ,  on  ne  Ceti  point  fa-  C  'ràraque ,  il  y  en  a  une  qui  ct>ridllYnM'l'tntprrtfc( 

ché         doute        noin  prolî-.ioiii  ds  cet  avan-  ne  ceux  qui  .idornic  i\c ,  iî^uri-s  df  pierre  &  de 

tii;e  pour  Uire  voir  en  U  p^rfoiiiic  de  ces  trois  bois,  l'ouvrage  de  la  mam  des  hommes.  Maxi- 

ilfuflrcs  martyrs  un  détail  un  peu  plus  citconri.iii-  me  ordonna  qu'on  le  battill  fur  le  coû  ,  afin  ,  dï- 

cié  qu'à  l'oraiiuire  du  procéi  Se  de  la  condani^  foit-il ,  de  ic  taire, revenir  de  fa  folie.  »  Cette  fcH 

lution  que  l'on  faifiiit  des  chrétiens  pour  cau&  lie  ell  mon  fahiii  dir  Taraque,  je  me  gardera;^ ,« 

de  Religion  quand  on  voulait  les  juget  daoslef  bien  de  la  ouitter.  Jfc  Tauray  bien  vdus  la  faire  m 

feimcs  judiciaires.  quitter,  dit  le  jdge  -,  tout  à  t'hetirè  fç  vay  tous 

1^      *    Après  la  publication  des  édits  des  empereurs  rendre  fage.  Il  <;oniraand.i  .-i-iiti-toft  qu'on  le  dé- 

Diocicticn  Se   Maximien  contre  ceux  qui  fui-  pouillit  &  ou'on  le  foueiiâc  long-ltftips  à  coup^ 

^ent  la  religion  de  Jefus-Chriil ,  le  gouvcr-  «e  verges, «jefenj  bien  miillMliant,  dit  iTaraque^ 

{Ca)t»^>-        ^  Cilicie  Maxime  Numecicq  *  fe  tiOutaji|  que  vous  ine.iendezilag^  i  vous  m'appliquez  des  <t 


•^'^•^^dans  la  ville  de  Pompeiople,  dent  arehersnonii-  remèdes  qui  me'ïôtttfient  ;  fit  j'efperrf  que  mcs«« 

nm  ém    «*^  j^^^  Eutolmc  &  Palf.idc  Iiiy  prefcntercnt  trois  forces  augmenteront  toujh-.irs  .lU  nom  de  Dieu  &  « 
chrétiens  d  igc  &  de  p\u  différent  ,  qui  ne  s'é-  D  de  fon  Chrift.  Mifcr.ib'c  ,  luy  dit  le  juge  ,  je  «t 

toicnt  peut-être  rencontrez  cnlcmblc  que  lorl'qu'ils  vous  cntcns  nommer  deux  Uuu  cjuc  vous  adorez,  « 

^voient  cté^ris.  Le  gouverneur  étant  al{é  cnlui te  Sc  vous  retbfcz  de  rcconnottre  les  nôtres  à  caufcn 

i  Tarfê  dm  itoït  la  méttopolc  ou  la  capitale  de  de  leur  pluralité  }  'Vous  venez  de  confcfTer  un  «c 

«Cilicie ,  l'on  y  conduifit  les  crois  fktlÏNuiien  ;    .  ;  Chrid  SC  un  Dieu  }  Il  ell  vray ,  répondit  Taïa-ii 


Lân   ksxvdcmars  ils  furent  produits  devant  fbn  tri-  '  que  -,  mais  ce  ne  font  point  deux  Dîeùx  :  ït» 

IO4.     bunal  par  le  capitaine  Dcmàre  qui  cri  avoit  été  Chiifl  cil  le  fils  de  Ditu ,  rcfpou  dis  chrétiens  «« 

chareé.  Maxime  commençi  l'interrogatoire  par  par  qui  nous  fbmmcs  fauvcz  en  fouffrant  pouirc* 

le  pws  vieux  des  trois ,  &  luy  demanda  Ton  non^.  Tamottr  de  lity'. ^oiilt  unt  de  paroles ,  renrit  Ma- «« 

,Cani-ci.&  contenu  de  luv  dire  ou'il  étoit  chié-  'kime  ^  apptôclicz  nromicment  de  l'autel- je  Ci'-n 

tietkn  je  ne  voiis  denunde  jpas  Votie  (Wdftffion  'crifiéx'  On  ne  pafle  point  rrop  quanti  ort  nedftee 

•  impie,  dit  le  juL;r  ,  miis  votre  nom.  Le  Saint  que  la  vérité,  rcpirtit  Taraque  :  Il  y  a  foixantfe  w 

continua  <L- tlirc- qu'il  cioit  chrétien  fans  rien  ajoU-  cinq  ans  que  je  luis  au  monde,  &  je  fcrois  bien  «■ 

ter  autre  cbod-.  Mixime  en  colère  k- ht  battre  lar  in.iîhcureux  d'abiiidonncr  la  vCtité  apics  .ivoirw 
"les  joues ,  Sc  pendant  qu'on  le  trappoïc  il  luy  dit,  £  vécu  fi  long-tempi^  fans  m'en  (-tre  écarté.  Le  Ca-  <<  . .  , 

»  Apprenez  à  ne  point  répondre  ûoe  cholè  pour  pitainc  Démétre  qui  avoit  entendu  toutes  les  ré-  "  '  ' 

une  autre.  Je  vous  ay  déclaré  mon  vn^bom  »  ci'  ^^oofes  qu'il  avoit  fiites  au  juge  voulut  fc  mélec 

Soifdit  le  Martyr ,  mais  puifqu:  vous  me  demart'-  tie  luy  donner  des  avis ,  difant  qu'il  luv  confeil. 

ez  crlui  lou?  lequel  on  me  connoit  d-ins  le  mort-  loit  en  aitii  de  ûcrtficr.  Mjis  le  Sr.int  le  releva 

de  Sc  qui  m'a  été  donné  par  mes  parens ,  je  m'ap-  de  telle  forte  ,  qu'il  luy  fit  perdre  l'envie  d'inû- 

rlle  'TARAQVt  :  Se  je  portois  Celui  de  F'iiitr  ftcr  davantage.  Mixime  finit  l'inttrrogatoice  de 

l'année  biISnie  j'étôis  dans  h  (crvice.  Maximé  Taraque  par  les  ordres  ^'il  dbttna  de  U  gardée 

l'interrogeant  uir  &  naiflànce  SC  fa  famille  ,  (1  dans  fa  prifoh  chargé  det  cbafnes  ilé-fS^ les  pMs 

luy  dit  qu'il  étoit  Romain ,  c'cft  à  dire  qu'il  avoit  grolTcs  qui  ctoirnr  r,:ftinéc<i  pour  Ic^  criminels  au 

le  droit  Se  les  privilèges  des  citoyens"  Ronlairis  premier  chef,  &  fit  avancer  le  fécond  des  pri* 

en  quoi  confilloit  la  liberté  &  h  noblefiedc  l'cnl-  fonniers  qui  fuivoit, 

pire  ;  qn'il  étoit  né  i  Ciaudioplc  en  likuried'U-        Lorrquc  IccapiuiiVe  Démétre  l'çut  pidcnté»  «v^ 

M  famille  d'épéc }  qu'il  «Toif  poriè  les  ami»  k  joge  lity  dematuU  fim  aotn  -fithnat  la  feia»  ' 
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t  Prob*.    ordinaire.  Le  Saint  répondit  que  Ton  nom  ptin-  A 
cipjl  &  celui  ijui  lui  tailuii  le  plus  d'honneur 
étoit  Cbietien  }  mais  qaç  parmi  les  hommes  li 
i'appelloit  Probe.  Maxime  voulut  fav-oircnrut- 
te  quelle  ttoit  (x  oaifl'ancc  Se  Ci  famille.  Probe 
luy  dit  qu'il  ccoit  originaire  de  la  Thracc  d'oil 
étoh  Ton  pcre  :  inaia  qu'il  ctoit  ne  à  Sidc  dsiis 
_  Ja  Pamfhilie.  Il  ajouu  qu'il  cioiJ  d'une  tainiUc 
"i^édiocn  quh'aToit  rien  qui  la  diftineuâtpu» 
'  mi  k  peime  ^  ^/m  m'dk  ^ft  «bonoammcnt 
pourvue  oei  bien*  de  u  (omnt  t  mais  que  la 
qualité  deChrrticn  luy  lenoic  lieu  de  tous  les  au- 
tres avantages,  »  Cette  quainc  j  dit  Maxime ,  ne 
„  Vous  fcrvira  de  rien  :  car  il  faut  y  renoncer  tout 
„  \  l'heure  &  ûcriHer  aux  dieux  :  c'ell  l'unique 
^  moven  de  mériter  la  faveur  des  empcieuts  nos 
^mitiet,  A;-iiiOD  imicii.  Vw»  te  ïamstf  té« 
^  pondu  Probe ,  me  doivent  étte  (on  îndillcren'* 

^  tes  après  avoir  quitté  d'atTcz  grandes  ricliclTes  « 
^  pour  ne  m'atncbcr  qu'au  fervice  du  Dieu  vivant. 
Maxime  offcnfi  du  mépris  qu'il  fembloit  &ire 
de  ion  amitié  &c  de  la  faveur  des  PiiiKe»  le  fie 
'  dépouiller,  8c  ordonna  qu'on  l'éiendift  lâr  le 
"chevalet,  &  qu'on  le  bittift  i  coup<  de  ncrfî  de 
bœuf.  C'cft  ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  de  vio- 
lence, que  la  place  dimaura toute  liintc  de  Ton 
iâng.  Démette  touche  de  ce  fpeâaclc  vcftilut  l'ex- 
horter i  avoir  plus  de  pitié  ae  lui-même  &  à  ne 

ES  iaiflèc  j/mse  k  cette  de  fon  ùag.  M«s  il 
C  fort  fiirpris  d'entendre  le  Saini  parler  de  (êf 
bourreaux  coitune  Je  medc-cins  qui  n'auroiciit  eu 
intentioti  de  le  bUilct  que  poui  le  gucni,  5c  des 
tourmeris  qu'il  foufTroit  comme  de  parfums  dé- 
licieux dont  on  l'aurou  voulu  embaumer.  Maxi-  ^ 
me  luv  denunda  s'il  vomloît  toujours  demeurer 
daw  jon  cndurcifTement  Se  dans  fa  folie.  Probe 
luy  dit  qu'il  s'cftimoit  plus  fage  que  ceux  qui  le 
croyoient  fou,  puilque  Dieu  luy  faifoit  iagrarc 
de  ne  point  iacnficr  aux  démons.  Le  juge  le  âc 
HMOamir  »  afin  qu'on  le  battift  fur  le  ventre  j 

rK.CMnidu  le  Saint  qui  implorait  l'dfiftaiice 
Dieu ,  H  luy  fit  demander  oà  étolt  celui  dont 
il  attendoit  du  (ccoiirs.  Prob:  rf^  n  î  r  rhn',  !c 
plus  fort  de  fcs  fouffranccs  "  je  vous  moturc  qu'il 
.«»eii  prclctK  par  le  mépris,  que  je  fats  de  vos 
m  lourmcns  i  il  m'alBIlc  aâuellcment ,  5c  m'ailîl- 
M  cea  «aicoie  s'il  luy  pUit  Julqu'à  la  fin.  Sachez 
tm  me  pln>  mon. corps  lôuttw  pour  lefiit-Clitift, 
plus  mon  ame  acquiert  de  vie  &  de  fanté.  Ma-  ^ 
xime  It^  fit  ôtcr  enfin  du  chevalet  ,  5c  l'envoya 
dans  la  prîfon  chargé  de  chaînes ,  ordonnant 


qu'on  luy  pafTaft  encôie  Wt  pieds  dans  le  nerf, 
reft  à  dire  dans  la  niaim  de  bois  jurqu'aa 
"  qaitri^mA  ttoa  :  ce  qui  itmt  vn  geme  de  tor« 

turc  ««s-doulouicux .  Il  défendit  s  itTi  que  l'on 
panûft  f«  playes  s  pn  quov  û  croauta  luy  faifo:'t 
violer  les  Inix  même  qu'il  faîloic  profcMOn  de 
fuivre  dans  ù.  ptoccdute. 
II I.      Démine  pcefenta  cofuite  le  troifiéme  oui  toit 
f  «rfro^  le  plus  jeune,  tc  «tt  aptit  avoir  r^ondu  com- 
me  les  autres  qu'il  £toit  chrétien  ,  que  c'étoit  (on 
nom ,  fa  profcffion  &  fa  DcbleÔc  ,  déclara  au 
Juge  qu'il  s'appelloit  Anoronic,  qu'il  étoit  ^ 
.d'extraâion  noole  (clon  le  monde ,  Se  aue  fa  fa- 
..jniUe  ttait  des  premières  dans  Epheiè  ou  il  étoit 
jllé.  Maxhne  te  voyant  fi  jeune  luy  témoigna  de 
la  lendtrlTc  .  &  dit  qu'il  '■•ouînitle  traiter  îm  t-t- 
.*e.  Qu'en  cette  qiulitc  il  luy  conlcilloit  dt.  ne 
pointiuivre  la  folie  des  autres ,  &  de  ne  pomt 
s'arr2tet  à  tous  loto  vains  difccurs.  Qu'il  ne  pou- 
voir faire  plus  d'httilient  i  Ict  piinccs  ni  plus  de 
ftttfix  4  m  fcM»  V*  ^  iwmmfttm  In  dlots 


de  la  Patrie  3c  de  leurs  Pères.  Andronic  luy  dit 
nettement  qu'il  ne  vouloir  ni  de  luy  ni  de  Ces 
dieux  pour  les  pctcs ,  qu'il  pouvoir  xeicmc  cet 
honneur  pour  ceux  qui  faifoient  les  ouvres 
diable  &  qui  le  montroient  fes  cnfans.  Maxime 
dit  ou'il  vouloir  bien  pardonner  ces  discours  tn- 
conudcrer  à  ù  grande  jcuncfrc  •,  mais  qu'il  devoit 
obéir  Se  facrifièr  s'il  vouloit  fç  dclivrei  des  ru- 
des KMinDcns  dont  il  étoit  menacé.  Andronic  luy 
dit  que  quoiqu'il  petoft  ienac  d'âge ,  il  ne  laib 
(bit  pas  d'éne  meui  te  nomme  parfait  pour  IV 
me  par  la  grâce  que  Dieu  luy  avoir  faire  Qu'il 
ne  aevoic  pas  le  croire  afTez  toù  pour  fe  tci^re 
in&ricur  à  t'es  daix  Compagnons.  Maxime  le  fie 
pendre  tiud  au  chevalet  :  mais  il  voulut  le  teoiet 
encore  avant  que  de  le  faire  tourmcnter.'LeStint 
iêmocqva  dcbs-prooMlG»  tcée&t  wÊaiMaiil 
iê  moequa  de  même  det  toonMa*  qa'on  luy  fît 
fubir.  On  ol&cter  de  la  geôle  nommé  Athanafe 
luy  dit  »  Obéiflez  ,  Andronic  }  croycz-moy  : 
je  fiiis  alTez  vieux  pour  être  v&tre  pcre ,  9t  pour  «1 
vous  donner  un  bon  confeil.  Vous  n'en  êtes  pae  « 
plus  fage ,  répondit  le  jeoie  Jmmme.  Où  cft  vd-  « 
tre  bon  (cns ,  lotfque  vous  me  confeillcï  de  f»-  ^ 
crificr  i  des  pierres  Se  à  des  démons  i  Je  n'ay  „ 
point  encore  facnfié  de  ma  vie,  je  ne  ctimmen- ^ 
cera'y  point  fi  tard.  Le  juge  croyant  que  la  force 
des  tourmcns  faifoit  (on  effet  lut  fon  elpnCjluy 
dit  d'avoir  pitié  de  lui-m&ne  &  de  quitter  u 
fôHe.  Le  Saint  luy  répondit  avec  vigueur  que  cet* 
ir  f;  li  qu'il  luy  rcprochoit étoit une  fageCe ires- 
avi;i;..gcufc  à  ceux  qui  mcttoient  leur  efperance 
en  Dku  ;  mais  que  la  (agclle  du  ficcle  qu'il  vou« 
loK  luy  infpirer  ne  pouvoir  conduire  qu'à  une 
mort  étemelle.  Maxime  iuy  demanda  qui  luy 
avoit  Wpeit  cette  folie  :  Andronic  luy  dit  que 
c'étoit  la  Paiolc  de  vie  :  8c  que  cette  Parole  fcii. 
Toit  vivre  ceux  qui  attendoiene  leur  refiuteâion 
de  Dieu.  Maxime  le  fit  tourmenter  cruellement  Cm 
les  jambes  où  la  douleur  eft  toujours  fort  lèofi» 
ble.  Le  Saint  la  fentit  fi  vivement ,  qu'il  ne  put 
s'empêcher  de  fc  pUindte  au  juee  qu'il  le  ml. 
tau  avec  autant  de  rigueur  qu'un  homicide ,  quoi 
qu'il  ne  full  point  coupable.  Il  en  prit  le  Sei- 
gneur à  témoin ,  marquant  qu'il  fouffiroit  tout 
par  la  confiance  qu'il  avoit  en  la  milcticorde  de 
en  la  vérité  de  Dieu.  Le  juge  luy  du  que  s'ilavoil 
de  la  pieté»  c'itoit  ici  l'ocafion  delafiiirc  voir 
i  l'égard  des  Dieux,  6e  qu'il  «e  s'agtflôit  que 
d'honorer  ceux  que  1-'.  empereurs  même  ado- 
roienr.  Le  Saint  luy  ;t.puiidit  qu'il  n'y  avoit  que 
de  l'impiété  à  quitter  Dieu  pour  de  la  pierre ^  $C 
témoigna  qu'il  plaigttoit  les  empereurs  comme 
les  autres  {ut  cet  aveuglement.  Le  juge  parut foct  ' 
irrité  de  cette  dernière  téponfe  du  Saint.  II  lu^ 
fit  déchirer  les  efttrz  avec  les  ongles  de  fi;r  :  or- 
donna que  l'on  jett*t  du  (cl  fur  fes  playes ,  Se 
les  luy  fit  racler  avec  des  tefts  de  pou  caflèz , 
le  ménacant  en  mime  icnmtde  luy  prolonger  fim 
fuplice  de  telle  finie,  quilne  «À  petirqneBea 
à  peu.  Andronic  fit  pMotne  alors  phis  de  cou. 
rage  q  rc  jimais.  proteftant  que  les  tourmens  ne 
fetvo; Ht  iju  à  le  fortifier  davantage,  &  qu'il  ne 
craigi  ir  I  I  les  ménacesdefon  jugcni  les  eÂciff 
de  ki  bouricaux,  parce  que  Dieu  l'élevott  ao 
deffiu  de  toute  la  méchanceté  de  ceux  cpù  le  Ai' 
ibicat  lôaftir.  Le  juge  commanda  qu'on  1  jv  nift 
la  chaîne  an  cofi  &  aux  pieds  Se  qu'ci.  L  len- 
firrmâr  dans  la  prifon.  Il  donna  ordre  qu'on  n'y 
laiflaH  entrer  pciionnc  pour  le  panier ,  voulant 
Jaîfier  envenimer  ks  playes  tc  le  faire  pourrir 
'     vif.  11  fin  csaâaaacK  obéi  1  8c  ie  noiiez 

FegMl 
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i6$       S*  Taraqsie.  s.  jPitoBÉ.  s.  ÀtTbIt.  il,  Oâolsré,  ttfét . 

Pegtte  tînc  le  cklMk  oA  fdn  km  le  Saint  (>  A  Jupicer  :  Se  Maxime  be  poavam  l'cntetidre  iSi'iis  ' 

bien  fermé  ,  ^'il  ae  fiiC  peimis  1  ^  que  Cefbft  rougir ,  le  fie  l^anK  Ibt  la  bouche  pour  le  faire 

tic  le  voir.  tairt  8c  rcnipêchcr,difoit-iI, de  blafplïcmcr.  Je 

IV-        Le  gouverneur  cjuittint  l.i  ville  dcTarfc  quel-  ne  fais,  tlii  le  S.uin  ,  que  rtjKCcr  ce  que  ilikiu 

ques  jours  après  pour  alicr  à  Moplucftc  amrc  ceux  qui  i' adorent  :  &  vous  l'avez  mieux  que  moy 

ville  de  Cilicic,  donna  ordre  qu'on  y  tranfpoT".  Oeqaî  en  eft.  Maxime  luy  fit  appliquer  le  fa 

SmmI  ta.  tk  les  trois  ptiiorinimpout  leur  y  £uk  filbilc  m  looge  fat  li  chair  :  4c  <|uoiqu'il  en  oift  ia  pemt  - 

(éeoaà  inienogsuoixe.  Lorfque  le  capiiaiitc  Di*  ■  toute  grili&e,  il  dit  qn  il  ne  le  uouvoit  point 

^^^^^  mcirc  le»  eut  prcicmcz  devant  Ton  tribunal  il  dit  cliaud.  Le  juge  \a  fit  mettre  au  chevalet,  où  après 

à  TMrM^ne  qu'il  préfumoit  que  ù  viciileflc  luy     '' — ■'-        *  •-'          "  '■  ^' 

autoic  infpiré  des  Icntitncns  oc  fagcdc  &:  de  pru- 
dence depuis  qu'il  l'avoic  interroge  ,  &  qu'il  le 
CToyoit  mtÎDésnant  difpoi^  à  factificr  pour  mé- 
riter fts  hononir!  qu'il  luV  faiioit  crptrtr  tîc  la 
libcralircdcs  Princes.  Tarj(|ut:  le  pria  rie  ic  iouvç- 


nir  qu'il  ctoit  toujours  chretM 


l'avoir  fait  étendre  avec  violence,  il  luy  fit  dé» 
cliircr  le  dos  avec  des  nerh  de  boeuf  encore  ttWt 
fiais.  Le  Saint  ajmés  avoir  fatigué  Tes  bourreaux^ 
dit  au  juge  que  cm  tourmcns  étolent  iiop  foibles 
pour  krvir  d'épreuves  i  &  que  s'il  vouloitvoir 
jusqu'où  alloit  la  puilfance  du  vray  Dieu  cr)  luy. 


Î|ue  il  les  Priitccs  èc  tous  ceux  qui  ctoient  dans 
curs  fcntimcns- fa  voient  en  quoi  conHAoit  le  ve- 
litahle  lionncuxj  ils  fortiroient  bieo-nft  de  kut 
«▼euglement.  Maxime  crut  qu'il  pcidoit  k  ref- 

pcifl  dû  à  la  majedc  des  empereurs,  &  jHJur  le 
punir  de  1  in|urc  qu'il  piètcndoit  que  leur  faifoit 
Taraquc ,  il  le  fit  frapper  à  la  bouche  avec  des 

e'  tics ,  de  forte  qu'on  luy  caOà  prcfquc  toutes 
dans.  11  luy  fit  dite  en  mime  temps  que  c'é- 
toit  pour  fa  folie  qu'on  le  traitoit  ainli.  Le  Saint 
luy  répondit  avec  peut-être  un  peu  trop  de  liber- 
té ,  que  s'il  ctou  toii  il  luy  reluinhlettut.  Soit 
^u'il  y  àà  depuis  tellexion ,  loit  que  la  doulair 
1  y  obligeât ,  il  demeura  muet  à  tout  ce  qu'on 


li  luy  dit  B  il  en  devoit  inventer  de  plus  violens.  Maxime 


fit  râler,  &  luv  fit  couvrir  la  têcc  de  charbons 
de  feu.  Probe  luy  dit  que  la  patience  avec  la- 
quelle il  ibpponoit  les  c&RS  de  d  calctcj  de- 
vait luy  prouver  la  fidélité  &  l'actac^ic  qu'il  avoit 

au  Dieu  qu'il  lervoit.  Maxime  .ipiis  Dcaucnup 
de  menaces  &  de  v.uit;  icpiocku  aulqucis  il  rc* 
çut  louiours  des  réponlcs  capables  de  lefaircit» 
peniii  ae  les  queltions ,  le  fie  reconduite  en  prî- 
U»  &  donna  ordre  qu'on  luy  amenât  Aiàntâe, 
Il  voulut  luy  perfiiadcr  d'abord  que  Tar.jqne 
ii  Probe  avoicnt  enfin  facrifié,  &  qu'il  devoïc 
les  l'uivtc  lans  attendre  comme  eux  qu'il  y  fuit 
forcé  par  la  violence  des  tourmcns.  il  fe  pro- 
incftoit  de  luy  une  vIAoïn  d'autant  plus  jfacilc 


vh 


Jitjr  demanda  «nliiite  pmdant  qu'«o  lo  batioic  à  ^  qu'il  le  croyoic  encore  couvert  des  playcs  de  ûk 


coups  de  oetfs  de  boof  fur  le  chevAle^  Maxime 

le  nt  firappei  tout  de  nouveau  fur  la  bouche  pour 
le  forcer  de  p.irler ,  Sa  luy  faire  promettre  de  fa- 
ctifier.  Le  Saint  lity  dit  »  J'ay  les  imchoiics  bri- 
sfèes  &  les  denu  calUcs  \  &  VOUS  vodex  que  je 
M  parle  ?  J'ay  le  corps  tout  aflôiUi  s  mon  ame  ne 
M  t'eft  pdS.  Vous  m'avez  ùcé  la  voix ,  mais  j'ay  tou- 
M  fours  les  mouvemens  du  cœur  libre.  Faites  de 
„  mon  corps  tout  ce  que  vous  jugerez  à  prop()s, 
M  Dieu  cit  ma  force,  ainiî  j'cipeic  tutmonccr  tous 


première  quellion»  Il  fbr  extrêmement  (ùrptisde 

de  le  voir  gueti  plein  de  vigueur.  Us'cnplai- 
gnit  au  capiutne  Demctrc  &  au  geôlier  Pégase* 
comme  fi  on  éioit  contrevenu  i  u  dcfenlê  qa'ii 
avoit  £aitc  de  le  panfcr.  Le  geôlier  luy  lura  qne 
perfonae  n'y  avoir  touché  ,  Se  qu'il  ne  ponvoit 
iavoir  comment  Aildtonic  avoit  «c  gucri.  Il  n'y 
avoit  que  le  Saint  qu'il  le  fçuft ,  mais  il  n'en  fit 

tioint  un  myfterc  à  (on  juge  ,  puilqii'il  étoit  de 
a  gloire  de  Dieu  que  le  miracle  dcvinû  public. 

"  ...  J  j'-  :<•__   7-  _ 


vos  efibrts.  On  luy  mit  le  feu  fur  les  mains  qui  U  Tuy  avoua  donc  que  faguciifon  étoit  une  ope 
en  fiirent  tontes  b(uUc*«  i«os  qu'on  vjftpamitis  r»iion%ouateile  du  tbuvenia  midacio  qui  — 
en  luy  le  moindre  mouvemeni  d'ifnpaitcnce.  On     ~  '  * —  *- 

le  pendit  les  pieds  en  Iiiut  fie  la  tête  erT  bas  fur 
une  fumée  ép::il!è  ,  en  le  ménaçani  le  laïU'er 
en  cet  ctac  j  jiqu'à  ce  qu'il  promiil  de  facntiLT, 
11  (e  contenu  de  dire  au  juge  que  puilqu'il  avoit 
méprift  (bii  fea,i\  ne  devoit  point  avoir  peur  de 
fa  ^imée.  Maxime  Et  apporter  du  vinaigre  le  plus 
iurt  Se  le  luy  fit  vcrlcr  avec  du  Ici  dans  les  na-' 
liocs.  Voyjnt  qu'il  s'cnmocquoit  il  y  ht  mettre 
encore  de  la  moutarde  picquame  avec  du  vinai- 

Sie  ;  &  le  Saint  le  contenta  do  luy  dicedeprcn- 
e  gaide- fi  Xb»  gens  ne  loy  avoient  point  vis  du 
tuief  Mut  Je  la-  nMMtetdci  Le  ju|ic  ne  ûcfaant 
plus  (le  qrjoi  s'avilcr  le  renvoya  dans  la  prilon  , 
diUnc  qu'il  alloit  chercher  d'autres  tourmcns  pour 
le  réduire  :  le  S.iint  luy  répondît  qu'il  «Uott 
Ir  piepani  à  les  foufiur« 


Dtoétir  £t  •vncer  Aatr-cnfuite  ,  <k  Maiû> 

me  jugeant  que  les  tourmcrit  tc  la  prilon  l'au- 
%Vi^.  roient  affoibli  luy  propofa  de  fâcirifier  aux  dieux, 
puiiquc  les  Princes  ic  fjiioient.  M.iis  il  rcniari 
qua  que  ce  quil  avoit  touâên  l'anunutt  à  ibuf-^ 
nir  encocedavant^e  t  Cclesoova  beaucoup  pios 
baidi  <ac6BB<qne  u  psiMieie  Êais  ckni  k# 
inutEs  K  iïi  xonieuancv.  '  Croyant  le  /nrprendtr 

Uir  ce  qu'il  luy  difoir  qu'il  ne  fatrillcroii  jamais 
à  pUifienrs  Dieux  ,  il  luy  dctUra  qu'on  le  cou- 
lenteroïc  qu'il  adorât  leulement  Jupiter.  Probo 
à  cette  BSopoCcioa  le  niit  à  coMcr  l'hifioitc.  d» 


rit  quand  U  îny  platt  tous  les  mtvi  pat  lalëo-  ' 

le  parole.  Maxime  fans  anprofondir  la  chofc  plus 
D  avant,  dit  au  Saint  qu'il  eu  avoii  coûté  cher  à 
Tarat^ue  A:  i  Probe  pour  avoir  voulu  difputer  eà  ' 
vain  1  honneur  aux  Dieux  te  l'obétflàncc  aux  £m*  ' 
peenus  }  qu'il  efpcroit  qu'il  oc  fe  feitàt  pas-nni 
tourmenter  ,  it  que  puilqu'il  falloit  facrificr  dt: 
gré  ou  de  force  comme  ils  l'avoieflt  fait  ,  U  i'y 
portelou  lans  doute  de  meilleure  çrace.  Andro- 
nie  luy  iiauiint  ùns  hciuec ,  que  k«  Compagnons 
n'avoicnt  point  facrifié  \  &  que  c'ctoit  être  bicir 
lâche  te  bien,  milérable  que  de  vonkox  le  fiu4 
prendre  ainfi  te  le  tromper  par  des  tnetafôi^esi 
»  Mes  frereç  ,  luv  dit-il  ,  ti'our  point  .^b^don- 
nc  Dieu  ,  j'en  luis  kur  :      Dieu  uc  les  auroit  ^ 
pas  abandonnez  juiqu'à  les  laifl'ct  confencir  jà.V6-.«| 
£  iM  loUet  Ainli    o'ay  m'àit»  liàvie 


\$  ditl*.  Mé  voici  ééiin  vont  iMt  ia'v-e^ 
taes  que  Dieu  m'a  mifçs  entre  les  main^ .  fmite-  „ 
nu  de  la  toy  que  j'ay  en  loy  ôc  de  li  force  de  ,{ 
n4crc  Sauveur.  Je  rue  connois  <kinc  pomr  vos 
dieux  ,  &  ^  Bo  craint  ni  vos  princes  ni  toute  ^ 
ximie  puiiTance.  Vous  pouvet  jniKèer.£u  nkatjr-^ 
tous  letynrèide  fufftlce  qui)  vous  «vetipvttK^ 
m  cnniM  ïts  r««kçurs  de  Dictt.  Maxime  ic  fin  ^ 

rrr  iv  Ki  I  A  qiuttc  pieux  ,  Je  luy  fi:  déchirer  le» 
Corps  .tiiUi  batuic  &  iitipcutUi  avec  des  ncii^  de 
boeuf.  Andronic  à'cn  fit  mtc  xiie  Soni-«ê  lèv 
diC'i}  au  jugej  <oi«  les-cfbia.qn'laysenL.p&ipito*  » 

L  i;  aHirf 
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H  duirc  yoi  ménicts  )  -Ce  a^tmc       U  'peine  de  A 
a/nicr  vo>  dieux  -tt  n»<auneiai  ponc  iî  peu  de 
ctiofe.  L*alEeiet  iAihamle  luy  icnontm  qu'il 

avoit  le  corps  tour  déchiré  ,  &  qu'il  dcvoit  y 
avoir  égard.  Le  Saint  luy  du  que  qumd  on  ai- 
moit  Dieu  on  méprifoit  aiftmcnc  roue  cela.  Ma- 
xine  ocdoima  tju'on  luy  frottât  le  àos  avec  «ia 
fiU  couver  c  de  playes  amme  il  £ta«.  AaJmne 
trouvant  qu'on  n'en  mettoir  point  encore  allêz  » 
luy  dit  d'en  faire  mettre  davantage  ,  afin  d'être 
encore  micui  preicrvc  de  h  corruption  de  Ci  ma- 
lignicc.  Le  juee  tommanda  eoMie  qu'on  le  re- 
tournât &  qu  on  le  tattiû  lue  le  vetttt.  Ce  que 
l'on  fit  ovcc  tant  île  violence»  «et  tionveuei  S 
playes  ixtfeîent  rougir  celle*  ia  dos.  n  Tnûtei<- 
" moy ,  dit  le  Saint,  commr  vous  le  jugerez  i 

*  propos  :  f!  me  iuiË:  que  j'iye  auprès  de  ffioy  nà. 
"  trc  grand  Médecin ,  qui  ayant  fon  trône  au  ciel , 
*>  eft  preicrn  pot  tout ,  &  qui  m'a  guéri  comme  voue 
**r«ves  vA  det  playet  oue  vous  m'avez  hituigM 

la  première  queftion.  Matimc  las  d'interroger  8c 
ét  raîte  lôttflTrir ,  voulut  Te  referver  pour  une  troi- 
Gcme  audience.  Se  fit  choifir  pour  Andronic  le 
cachot  le  plus  profond  >  avec  défcnfc  cxpteil'c 

KiâhffviS»  èm  mtta  hibm  vus  deper> 

Vtl.      Il  allactoimte  i  Amtnfte  v!l1e  eonfldenibte 

Troiflcme  de  fon  goi: cTn rrn rnr  a-Az  !'or.  hr  qiîe'i-ji.'m  jn- 
imnraguvj- nées  après  uivaopolc        tapiulL  lit  ii  iccondc  Q 
***  Cilicie  ,  lorfqu'on  panagca  li  province  en  deux. 

Le  jour  qu'il  avoit  marqué  pour  tenit  la  Icaaca 
tenc  aitîvé ,  il  ordonna  au  capitaine  Déniétie 
de  hy  fueliant  U»  ooii  prifonoiers  chrétiens 
qu'on  avoir  ùit  venir  de  Mopliiclle.  Lotfqu'il 
llïnqiM.  vit  Titrdifue  il  luy  demanda  s'il  ctoic  encore  auffi 
fier  t  auffi  indiffèrent  pour  les  tourmcns  qu'aupa- 
tavant  :  &  ùxa  attendre  <k  réponfc,  ii  1  extiom 

i  muner  une  rdigioo  où  il  n'avoir  rien  à  signer  t 
èc\  factifier  inx  dieux  par  qtn,  difoic-il,  no» 
te:  rhrùî  f  iSfirtcnt.  Les  plaifans  dieuz ,  repnt 

••Tii-iquc,  pit  qui  toutes  cho(cs  fubdftenr  J  eus 
•»  pour  qui  l'oiic  les  feux  éternels  comme  pour  tous 
»  leurs  cfclaves  &  leurs  idolaucs.  Je  voy  bien»  p 
>*d(t  Maxime  en  colère,  1  qoov  Kodent  vos  in- 
s  lolences  tt  vos  enponemens.  Vom  voules  qu'on 

*  vous  cottpe  la  tête  promptement.  Non ,  répondit 
"  Taraque  «  vous  me  ferez  plaifir  de  prolonger 

*  non  combat ,  afin  que  itu  lécumpcnic  en  foie 
**  M^gnenfa.  <]Uellc  récompenfe ,  dit  Maxime, 
"  vont  aBOes  IceUiats  Se  eanemis  jien  Dieux  pré- 
»  tendez'Vtms  apris  une  noct  bonteuft  &  digne  de 
«•vos  cr  mcs  i  II  ne  vous  appartient  pas,  reprit 

T^iJj  j-  ,  de  fi  voir  cc  que  nôtre  Dieu  nous  pré- 
pare iKiri'.  le  ;..UTime  irrité  de  1»  liberté, 
&  des  rcrmcs  peu  iclpedueux  en  apparence  dont 

ii  s'étoic  fervi  dans  pScelqiie  laa»lttie|MStlet« 


S.  AtiDÊ.  II.  OâoBre. 
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hj  dii  »  Iniôkat,  vom  me  padex comme iv&-  » 
If  ne  camandt.  Je  feroiificbéd'étfe  le  vdiie,r£- 

*>  pondit  le  Martyr.  ]'ufe  du  droit  que  Dieu  me 
»  donne  de  padcr ,  àL  perfonne  ne  m'en  peut  cm- 
•»  picbei.  Mifctable ,  dit  le  juge ,  je  vous  fcray  voir 
•»  que  je  U  jpui> }  fle  que  ie  isauray  bien  votn  faire 
»  taire.  Pierfonne  ne  le  powna ,  répondit  Taraque, 
»  ni  vous ,  ni  vos  empereurs  -,  non  pas  a£me  Sa- 
»  tan  vôtre  pete ,  ni  les  démons  qui  (ont  vosdiAix: 
«  &:  Il  je  ne  réptms  point  à  toutes  vos  qucftions , 
n  c'eft  que  vous  me  taites  horreur.  Maxime  diâi- 
.  nnlaM  fim  indignation  luy  parla  encore  de  &- 
cri  fier  avant  que  de  paflcr  aux  derniem  cxilé- 
nitez.  Taraque  luy  dit  »»  Je  vous  ay  diclalédailt 
Mies  deux  audiences  de  T/irll:  5:  Je  Mopfacftr , 
a»  que  je  £u»  ditcticn.  Si  cela  oc  v^os  lu&t  fat. 


je  vous  déclare  tout  de  nouveau  dans  celle-ci  que  « 
je  fuis  toujours  k  m£me,  Ac  que  je.  pe  cJunge  *| 
point.  Maxime  Itiy  dit  qu'il  s'en  repetuiioîi  ;  K 

le  Saint  luy  lépot^dit  que  s'il  avoit  eu  à  s'en  re- 
pentir ,  il  i'auioïc  iait  au  pttttlict  ou  au  focood 
interrogatoire  ,  pour  éviter  au  moins  les  tout* 
mens  i  mais  q|ue  puifqne  Dieu  le  (brtifioit,  il  ne 
craigDoit  rien  de  tout  le  nal^ue  luy  pouvoit  faire  . 
un  nomme  fans  honte  comme  luy.  »  Vous  dites 
vray ,  reprit  le  juge  :  je  devois  avoir  honte  de  « 
vous  fouflrir  fi  long-temps.  Qu'on  le  lie  ,  dn4l  k 
aux  bourreaux,  &  qu'on  k  pende  au  chevalet ,« 
parce  qu'il  eft  fett.  Je  vous  ray  déjà  dit ,  rejpU-  « 
que  Tattque  >fi  j'è»»  fbn.  le  vouasel&Able»,» 
roit ,  te  je  tèrois  vétre  volooti.  Maxime  le  voyant 
attstch'-       !"i'"p  r.du  voulut  le  prefTer  encore  d'o- 
béir a,  jiic  ijuc  Ut  faire  commencer  la  queftion. 
Le  S.iinc  luy  dit  que  ici  privilèges  de  la  milice 
l'excinptoicQt  des  peines  de  la  quefUon  :  en  eftèt 
Oiocletfen*  l'avoic  encqrc  dcclalé  depuis  peu  igtim,. 
dans  m  nouveau  reicrii»  Mais  pour  ne  luv  pas 
laiflèr  Croire  que  les  lourmens  foaènt  capables  de 
le  faire  obéir  à  des  ordres  injuflcs  ,  il  luy  dé- 
clara qu'il  vouioit  bien  renoncer  à  fon  privilège, 
St  qu'il  lujr  permeitoit  de  meure  en  cruvre  con-> 
tre  luy  tout  ce  qu'il  pounott  invenicc.  Maxime 
luy  dit  qu'il  U  truKioit en  de&reenr ,  écqu'atn- 
fi  il  chc^Jiefoit  de  nouveaux  fupplices  pour  luy. 

Agifîcz  donc,  reprit  Taraque,  &  n'en  demeu- 
rez pat  aux  menaces.  Ne  croyez  pas  que  je  Vous  et 
conoamne  à  mourir  tout  d'un  coup  ,  dit  Maxi-  «« 
me }  non,  vont  ne  meriin  pas  une  telle  &vear.  « 
Vous  ne  petiiex  qwptf  puiiea  U  par  inierval-ak 
les  :  8e  les  bétet  auronr  ce  qui  teAefa  de  vitre  « 
corps.  Vous  cfpcrtï  qu'jprcs  vôtre  mort  de  bon- <c 
ocs  femmes  prendront  le  iuin  de  vous  embau-  n 
mer.  Mais  j'y  raettray  bon  ordre,  te  Saint  pour  . 
\vf  £iiK  voir  combien  il  s'en  foucioit  peu,  \Uf 
pemit  de  ftire  de  fon  corps  devant  8e  aprjt  & 
mort  tout  cc  qu'il  jugeroit  à  propos  :  &:  con- 
tinua de  luy  parler  aux  termes  d  une  hardiclfe  qui 
ne  marquoit  pas  qu'il  le  fouciât  beaucoup  de  le 
ménager.  Le  juge  ordonna  qu'on  luy  découpât 
les  1m»s,  te  vifagc  &  les  panpieies  mCne. 
H  Vous  ne  pouvez  tien  fàireconire  mon  CMps^ 
ditTaïaquc  ,  que  vous  ne  fàvorifiex  m^  stne«i 
qui  cil  couverte  des  armes  de  Dieu.  }e  vous  vois  u 
couvert ,  reprit  Maxime  ,  mais  c'eft  de  ^ayes.  m 
Hors  cela  vous  me  paroilTez  bien  nud.  Vous  ne«, 
pouvez  pas  voir  mes  armes ,  reprtit  Taraque,  « 

Îirce  que  vous  êtes  aveugle.  Vous  ne  chcrcnez,  m 
it  le  juge,  qu'à  m'irtiter  par  vos  infolentes  ré- 
ponfcs ,  afin  d'obtenir  une  promte  mort.  Il  don-  „ 
;u  ordre  aufll-toft  qu'on  bll  rougir  les  broches 
de  fer ,  0C  qu'on  les  luy  paiTafl  dans  l'cilomach  !c  ■ 
h  poitrine.  11  luy  fit  cnfuiie  conecr  les  oreilles,» 
Yvftm  que  tien  ne  rébianloit,il  luy  ficcnlevet 
la  peau  de  la  t2ie  avec  on  faiôtr ,  jpuia  il  fit  w- 
pandre  des  tliarbonsardens  fur  la  pl»ye.  Ce  tour- 
ment loui  botribic  qu'il  étoit  ne  luy  fit  ouvrir 
la  bouche  que  pour  dire  que  quand  on  luy  écor* 
dieioit  tout  le  corps,  on  t>e  le  lêpaiecoit  poînc- 
ile  San  Dieu  qui  loy  donnoit  la  fefco  de  finKtir 
tour  ce  qae  la  malignité  des  liommcs  pouvoir  ima 

Î;iner.  On  luy  palfa  aufls  les  broches  àe  fer  bru- 
ant fous  les  ailleiles.  La  douleur  de  ce  tourment 
loy  fiit  ties-fcnkbie  :  mais  il  n'en  fit  là  plainte- 
qu'à  Dieu ,  le  conjurant  de  regarder  de  haut  dn* 
cielceqnift  palToit,  &  de  lujr  en  £Uie  joftice*- 
Maxine  oftnA  de  ce  qu'il  rectamoit^an  autre 

juge  contfr        ,  «^i'  q'J  il      frinir  bn.llrr  |Cr- 
tcx  ics  cciuiicii  au  vcui  pour  cœ^ccbei  qa  il  tuft. 
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Vlii. 

2  Vnëtu 


que  cctLc  panie  dans  cour  le  corps  qui  foft  Ciioé, 
Il  ic  mciu^i  cic  les  luy  faire  arracher  :  &  le 
Saint  témoigna  ne  s'en  point  ioucicr ,  poiirvft 
^'il  plût  à  DitLi  de  luy  conlcrw  ceux  de  l'a» 
me.  Il  tes  luy  fit  crcvet  cnfuirc  par  divers  ee- 
tîn  coups  d'alelnes  ou  d'aiguillts  :  mais  après  ra- 
voir mis  en  cet  état,  il  oublia  qu'il  luy  Uiflôit 
encore  la  langiK.  Dieu  le  permit  ainlî ,  non  pour 
aucorifet  ûiis  douie-  k>  «fceffiom  trop  foncs 
dont  k  M/utft  &  &nrit        luy  s^eDclwe  A 
»  T4ous  n'tvoas  tm»  qu'un  csur  te  qu'un  cfpnt»     baifcsrie  8c  fon  tm^erè ,  mais  pour  ftin  éclater 
„  luy  dit  le  Saint ,  parce  que  nous  ne  fervons  qu'un      la  force  rie  fa  rrarc  ,  autant  par  les  Jifcours  de 
„  maître,  3l  que  nôtre  Diiucll  unique.  Nous  pen-»     foii  Ilivucui  ijac  par  (es  louffranccs.  Maxime lui- 
y,  fon$  tous  les  uns  comme  lc\  autres ,  nous  parlons      même  ne  pouvoir  a (Tez  marquer  l'ctonnemcnt  où 
tous  le  même  langage ,  Se  nous  l'ommos  trop  unis     il  étoît  de  voir  qu'un  homme  qui  n'étoit  que 
I,  pour  ne  point  agit  aulfi  tous  d«  la  roéntc  manie-  ^  plaje ,  Se  md  émit  déj*  comme  mon  dans  tou< 

A  —          _   f  k K  1  ^  ^  ^  .  .    ^  t  _ ^    ^ . . ' ^  I  u  '  _  *  A . ■  Isa   ^  m  _  -.- ■-    ^  ■  £ HA Emma   .  _   _l  A. 


embaumé  ,  Comme  on  le  pratiqA)ît  pinhi  beau-  A 
coup  de  cbrcticns  :  mais  s'appercev  .ni  qu'il  s'en 
mocquoit  &c  que  la  cbofc  lujr  éloic  fort  indice» 
tfente,  il  le  fit  reconduire  en  prifim  pouc  Im  ex- 
pofë  aux  bciea  dans  les  ficmiecs  jenx  que  l'on 
cclcbrcroit. 

Le  Capitaine  Dcmctre  prcfcnta  enfuite  Proit 
à  qui  ic  juge  cHjya  de  ûnc  ctotrcque  Taraquc 
Se  d'autres  chrétiens  qu  il  avoir  interrogez  s  c- 
coMkis,  l'cxhonut  àfuivfe  leur  exemple 


le.  Ce  Saine  âiloit  connoître  ainfi  qu'il  rt'ajou- 
toît  gueresde  fby  à  ce  que  luy  difoit  Ton  juge, 
qui  ic  coupa  lui-même  enfuitc  en  le  plaignant  que 
tous  lembloient  avoir  coniî>iré  cni'cmble  pourrez 
idetletDieaitlMpotnt  lacrificr.  Probe  luy  ré- 
poodie  que  ponr.cetw  fois  il  àikn  yuj  i  qu'en 
dfêt  ib  avoirnt  conrptré  de  comlnnre  km»  pour 
Dieu,  &:  (le  n'ahandonner  jiin]i<;  Ir  foin  îfe  leur 
fàlur  ni  la  détenlc  de  la  venté.  1 1  luy  juia  en  même 
[L-[;ip5  [^'ir  il  confellîon  qu'il  f'aifoit  de  (on  DicU 
en  la  prefcQCc  ,  que  m  luy  ni  les  démons  qui 
éfoicni  fcs  dieux,  ni  Saun  qat  iioit  Ton  pere, 
ni  les  PiinCM  qui  Iny  avoimt  communique  leur 


M  les  perdes  de  (on  corps  j  fift  paroitre  unt  de 
courage.  Le  Saint  luy  dit  que  )>^*iu'^  ce  qu'il  lu^ 

rcnît  un  ûnifîlc  de  vie,  il  ne  celfcroit  de  parler 
pour  Ton  Dieu  qui  luy  donnoit  toute  fa  force,  ic 
de  condamner  l'iniquité  de  Ton  juge.  Maxime  lujr 
dit  qu'il  ne  devoir  pas  de  fluet  de  pouvoir  vi- 
vre après  tout  ce  qui  luy  ttoîi  attivé,  ni  de  pdo^ 
voir  auiïî  finir  A-toftune  vie  qui  luy  étoit  telle- 
ment à  charge  ,  parce  qu'il  avoir  deiFcm  de  U 
faire  languir  dans  les  fuppliccs  &c  de  luy  faire 
lèntir  rous  les  traits  de  la  mort  avant  que  de  le 
laiflcr  mourir  m  Tout  me  fera  iodiffcrcnr  ,  tout 
me  fera  boa  ^  fêpdadit  PloiKa  pourvu  que  Dieu 


poilGniee,  ne  IcfoTcnt  point  capsbles  de  l'es  fépa-  Q.mefaflcpctbveterdbttS  la  fideïitéque  je  luy  dois 

ier  de  la  foy  Se  de  la  charité  qu'ils  avoieiit  rc--      '        '  ' — '  —  — — 

le  de  Dieu.  Maxime  ordonna  qu'on  te  pendiil 
(  pieds  en  haut,  &  apris  l'avoii  exhorw  inu- 


tilement en  cet  int  i  ne  point  atictidre  U  qiicf- 
tion  ,  il  luy  fit  appliquer  fet  broches  de  ^  ton* 
gc  fur  lef  c6tez,  pour  arrêter  la  liberté  qu'il  pre- 
noit  de  luy  reprocher  (qh  impieté  5c  la  cruauré. 
Il  les  hiy  fit  cnluiie  palier  fui  le  dos,  d:l  ir[Oi)  il 
n'oublieroit  tien  pour  (àchct  de  le  guciii  de  lâ 
Ê>lie.  Le  Saint  dans  les  douleurs  de  ce  tourment 
le  contenu  de  luy  dite  qu'il  luy  lailToit  la  dif- 
nolîtton  de  (on  cona  ;  mais  qu'il  prioit  Dieu 
de  regarder  fa  ballciïc  Se  ù  patience  ,  &c  de  luy 
faire  iuftice.  Maxime  luy  dit  que  le  Dieu  qu'il 
appclloit  à  (on  Ircours  l'avoir  abandonné  pour 


&  que  je  puifl*e  mettre  le  comjbic  i  ma  confeffion  „ 
en  mourant  tofl  ou  tard  pour  luy.  Maxime  le  fit , 
emporter  dans  la  prifon  pour  le  produire  anpie- 
miet  (pcûaclc  du  peuple  Se  le  faite  devocnr  ans 
bctcs  comme  "Taraquc ,  Oc  défendit  cependant 
qu'on  laifi'aft  approcher  d'eux  aucun  chrétien  ni 
autre  pcrfonnc  pour  les  encourager  ou  les  feli^' 
citer. 

Eniin  ^èruùe  prefbnté  pai  Dcmétrc  parut  pour 
fubir  aufli  fon  txoifiémc  ihtcrrocatoirc.  Maxime 
lui  dit  qu'il  dcv«iil  nvoiz  égald  a  (à  iouneâc ,  ie 
que  le  moyen  de  la  confttvet  étoit  de  lâcrifier  ; 
que  c'étoit  anfll  le  chemin  pour  parvenir  aux  hon'' 
ncurs  qu'il  avoit  tout  lieu  d'efperer  des  Ptmces. 
Andronic  rc|étta  cette  ptopofition  avec  indigna- 


IX. 


:  livtet  au  fu^ plicc.  Il  fit  appoitet  eaîuiie  du  ^  tion ,  St  garda  auflî  peu  de  ménagement  que  fcs 
îtt  8c  de  la  viande  des  Çicrifices  »  les  kiy  fi*     Compagnons  dam  les  termes  qu'ifemploy a  pouc  - 

confbnoure  fon  juge.  Il  continua  de  le  traiter  en- 
core de  même  lorfqu'il  voulut  lui  pcrluadcrque 
Taraque  i5t  r:ijb(-  .ivliut.t  r:ihr.  luccombé  aux  ■ 
louiTOcns  &  obéi  aux  crnf^rcurs  pour  le  furprcn- 
drc  &  le  porter  par  cette  fnppoution  i  facrificri 
On  ne  devoit  pas  eiifst  SiM  dooiD  de  ces  (kintt 
martyrs  toute  la  potittHê  flt  otHC  h  civilité  que 
ordures  &  l'es  lacriloges.  Maxime  luy  dit»  Vous  l'afagc  du  ^rand  monde  donne  ordinairement  aut 
ne  poilvcz  nier  que  vou»  n'ayez  bû  &  mangé  )  pcclbuncs  à\x  iîccie.  Cependant  U  aurou  été  pcut- 
dites  finkmcnt  que  vous  l'avez  fait  volonuire-  être  plus  à  fouhaiter  pour  l'exemple  de  U  pofte' 
tnent*  jevous  taifl'c  aller.  Probe  indigné  de  cetts  riié  qu'ils  eulTent  obicrvé  plus  litteéalemcnt  les 
lôperchcrie  ne  put  retenir  Ibo  aeïe  ,  fit  luy  dit  E  maximes  de  la  douceur  &  die  la  modeftie  que  Je-  - 
cn  le  maudilTant  qu'il  ne  dc.oit  pas  (é  vanter  de     fus-Chrifl  a  preferites  à  fes  difciples  j  &  dont  il 


mcrtrc  pr  force  d,in«  la  bouche,  &  lily  dit  en 
luy  mfultaiu  »  Q^'avcz-vous  gagné  à  tant  de 
,  foiiffranccs  :  vous  voila  enfin  participant  de  itos 
fâcrificcs.  Le  Saint  prit  Dieu  à  témoin  de  la  vio- 
lence qui  luy  étoit  îaia-,  luy  en  demanda  jufti-  . 
cej  8s  dit  au  juge  qiul  n'ivoit  peint  Ifijet  de  te 
vanter  de  luy  avoir  nit  raucher  ptr  mce  fes 


lavoir  vaincu  ;  &  que  p«ur  avoir  fait  entrer 
dans  fa  touche  les  fouillutes  de  ils  autels ,  il  n'as- 
voit  pourtant  pti  loui lier  ion  amc.  Maiimc  cher- 
cha donc  à  le  vaincre  d'une  autre  tiianictc  ;  il  luy 
fit  enfoncer  4ans  les  cui&s  le*  broches  de  îu 
tougc,  iSl  luy  en  fit  percer  les  maint<.  Probe  tn* 
bier^ia  Dieu  de  ces  fligautcs  qui  le  laifoit  lou- 
vcoir  de  celles  de  Iclui  ciuciiié  pour  luy  :  &:  U 
dit  à  fon  juge  qu'if  luy  abandonnoit  fen  corps 


a  formé  le  roodcllc  par  fes  aâions  comme  par  ■ 
fes  di(cauis.  Ils  pouvoicni  luivrc  hardiment  les  Mafriici- 
traces  de  ceux  qui  en  de  paieilks  rencontres  n'a-  '^^J^^^ 
voient  rendu  qtic  bcncdiâions  pour  malcdidions^  pbe<  ' 
te  aac  mticiwmi  immétatioas  :  te  l'on-neikiit  '  '  ' 
pa/eto&e  trtie  lefàim  ^ptït  bnt  air  mis  des  do- 
rerez dans  ij  bouche  (  fous  prétexte  qu'il  leur  in- 
fpuoit  les  ieniimcns  les  plus  (ms  dans  le  ccror. 
Mais  oïl  peut  confidetei  que  nos  làints  martyre 


CIt  iauvei  fon  ame.  Maxime  picqué  de  ce  qiic  dont  le  ptemict.  avoit  prefque  toujouts  ëd  i  la 

^aiat'Tavoit  appcllé  aveugle  ,  fongea  qu'il  euerre  âc'lel  dèttr  autres  parcMâ'oient  engagsÉ 

«voit  cbcora  ù»  y«a  it  «la^jw  liijr  t^eitpliHa  Mm  k mmàitf  ^Uktm  ièculietes  «  iré" 

"    '        *  L  iij  ttùeaf 
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toicnc  que  des  laïques  qui  n'avoicnt  pcut-î-trc  pas  A  doirc  le  Saint  «laiis  U  ptilSMiatec  les  autres,  ju(^ 


Cia  couL  le  luilir  dis  i^cns  li'îgli  &  <ic5  pcrlim- 
ncs  Ktiicçs  pour  s'inihuire  dans  les  Sta  Litinires 
dttterinUe  e(^t  tla  <hcifliaiàfetf.  C'dl  ce  qu'on 
fcax  all^net  sit  moins  poar  les  eicutbt^  h  l'on 
ne  tcut  pa»  ks  jvfltfier  en  ee  point.  Ils  ne  de« 

voieftt  poinc  prcniîfc  fam  Houtc  l'cxcmpli- de  Ictu 
juge  qui  oubliou  Ici  iois  tic  l  cquuf  &  de  la  mo- 
ckraiion  dans  (on  minidere,  mais  ih  dcvuicnc  le 
donner  aux  payens  qu'il  étoit  bon  de  ne  poinc 
icandaliferj  eux  qui  jugeoient  fouvcnc  de  I  elprit 
de  nôtre  relieion  par  Tes  moindres  apparences. 
On  ne  peut  douter  au  tefie  que  le  feu  de  l'amour 
divin  dont  nos  faint»  rfiarryrs  avoicnc  le  ctrur 
toitt  aident ,  n'ait  brulè  &  conlumé  ces  épines. 


X. 


qujïii  jour  ('.es  fpeâaclc* taquet ibdevoienc ta» 
expolcz  .lUx  bêles. 

Au  forrîr  de  l'audience  il  manda  Tcrcnticn  Ci  - 
lîciuque  *  c'ed  i  dire  PofUi£e  dit  la  Giiicic»&  . 
lui  oidonn*  de  préparer  un  combac  dt  htm  &  '>'>'<t'<< 
de  gladiateurs  pour  le  lcndcn-.,iin.  Toure  \i  ville  "^^^  jkt 
Ce  trouva  dès  le  matin  à  l'amphithcitrc  qui  cioit  ' 
éloigné  des  murs  d'Anazarbc  de  mille  pas  cr.-  {  Lih 
viion.  Beaucoup  de  chrcncns  y  allèrent  auûi ,  &  rjxcia- 
iè  cachèrent  en  un  endroit  d'oi^  ils  pouvoient  voir  Imui  iwl 
Ce  qui  (c  paU'erait.  lia  y  «dcndoient  avec  beau-  °r*".'>''^''î! 
«oup  d'inquiétude  dans  la  prière  ie  les  larmes  ce  kh^^Lo. 
cjni  arnvcron  aux  ûints  martyrs.  Le  ProcatifuI 
Maxime  &'<.unc  iciuiu  à  l'amphitheacre  fir  com 


Oku  1  para  nm  vifibicmcnt  agir  3c  finiinicea  ^  mencer  les  combats  des  bêtes  &  des  gladbRUKSi 
ont  pour  nous  &te  croire  que  ces  duietts  tpp*'  fpeâack  dura  pluHetus  heures  {  beaucoup  de 
tentes  de  leurs  diftours,  ayent  pû  nuire  an  me-     -«-J  —        J    -  »-  • 

rite;  de  leur  foi  &  de  Icurcharuc.  Il  nous  fuffît 
donc  de  rclpctl^cr  ce  larij;agc  cxtraurdifiuit  dans 
nos  trois  Martyrs  la«5  pri  icndre  en  foire  les  élo 


geSj  Se  um  le  propoier  comme  one  reele  i  Cui- 
Vltj  puce  que  s'il  a  été  pour  une  feule  fois  la 


d'un  zclc  de  julli 


les  Saints,  il 


M  pourroit  gucrcs  paticr  que  pour  le  fignc  de 
l'impitiencc  dé  l'aii^rcuc  Se  de  la  haine  dans  COttI 
Wi  aucrcs.  Rcveuons  à  iauii  Aiultonic. 

Après  qu'il  euil  fermé  la  bouche  à  Ton  juge  qui 
avoitofé  parler  mai  de  Jcfiis-Chrift  &  de  fcs  fout- 


gladiateurs  y  demeurercni  morts  iiir  la  place  oa 

tuez  de  leurs-  épécs ,  ou  déchirez  par  fes  bêtes. 
Maxime  fur  la  tinordoniu  aux  foldats  d'amener 
] ,  >  i,i;ri[ .  martyrs.  On  tut  obligé  de  les  poricr  fut 
les  épaules  ,  parce  que  leurs  tourmens  lo  avoienr 
mis  hors  d'état  de  marcher.  Qiiand  on  les  eut 
jetiez  6it  le  fable,  iU  âient  compaffioaitOBtle 
monde.  Le  peuple  (remiflaiit  d'honenr  à  la  vue 
de  CCS  corps  tour  dtM  j  i  cr  consens  de  playes, 
murmura  tout  haut  contre  l'injuilicc  du  gouver* 
ncur.  Pluficurs  le  retirèrent  même  comme  faoul* 
du  fpeâacle  ,  3c  Maxime  ordonna  à  lès  ibldata 


fîrances  (cm  Pilate  i  après  qu'il  euA  foufFert  le     de  ks  marquer  comme  s'il  euA  eu  deflêin  de  les 


feu  du  papier  3c  des  écorccs  qu'on  lui  avoir  fait 
allumer  iur  le  ventre  v  après  qu'un  lui  eufl  fiché 
les  aleines  tomes  hrul.uuts  dans  les  doits  entre 
la  chatr  3c  ïc%  ongles ,  Maxime  jugeant  que  les 
autres  tourmens  lui  lêroicnt  inutiles ,  lui  dit  qu'il 
h  deftiooit  aux  b£tca  avec  les  auoca.  Il  lui  fit- 
varier  cèmme  î  Probe  du  vin  8c  de  la  ▼tande  des 
fàctificcs  dans  la  bouche  ,  ^'  voulut  lu;  faire  croi- 
re que  Cela  iuffifuit  pour  dire  qif'il  y  avoit  par- 
ticipé. Andronic  lui  répondit  prelquc  aux  termes 
4c  i'tobe  ,  que  fa  voiooté  n'jr  ayant  point  de  put, 
amc  n'en  pouvoltiin  kiuilléc.  il  ajoua  di'» 
verfes  chofes  qui  porteteiu  Maxime  i  le  mena- 
cer de  lui  faire  couper  la  langue  »  Faites  me  la 
»  couper  U  ■  tes  auili,  dit  le  Samt,  afin  de 


citer  &  de  leur  £ùte  U  procès  le  lendemain.  U 
commanda  en  même  temps  qu'on  lachir  plufietirs 
bc:es  à  la  iois  contre  les  Saints  :  mais  aucune  ne 
voulut  ks  toucher.  Maxime  i'c  mit  eu  colère  3c 
fit  donnet  des  coupi  de  baion  i  ceux  qui  avoient 
fitin  dea  bAnt*  comme  s'ils  euffiii»  n^lîg6  leuc 
devoir.  It  leur  commanda  avec  de  grandes  me- 
naces de  lâcher  ce  qu'ils  avoient  de  plus  crue!. 
Il  firent  donc  turtir  une  outle  cxtrcmcmeiu  fu- 
ricufc  ,  qu'on  difott  avoir  tué  trois  hommes  ce 
jour-là  même.  L'ourlé  approcha  des  iàims  mar« 
tyrs  qui  étoient  couchez  fur  l'arenc  :  mats  elle 
ne  leur  toucha  point.  Après  quelques  tours  elle 
vinr  fc  coucher  enfin  aux  pieds  de  faint  Andro- 
nic, Je  fc  mit  à  Iccher  (es  playes.  Le  Saint  mit- 


•I  puiifici  uu  bouche  de  ce  qui  a  touché  ic  vin  8c     toit  la  tête  fut  i»  gueule  3c  tailoit  ce  qu'il  pou- 
n  fa,  viande  de  vos  factifices  impun.  Vous  avez  beau     veîl  pont  l'itriter ,  afin  qu'elle  le  dévorât  protn- 
ndire,  reprit  Maxime  -,  votB     ponciez  vous  dé-     ttniRit.  Mais  il  n'en  put  venir  à  bout.  De  fi>rte 
M  fcodrcd  y  avoir  participé,  atd'avoirfiûtaumoin» 
»une  partie  de  ce  que  commJt.  lc.u  le  s  cmpcrctirs. 
Atxkonic  dans  le  mouvem^iu  que  lut  donnoit 
l-*ïwdrgpilti~*  <^u'il  avoïc  de  le  voit  iiilulter,  lui 
dil  CBMCe  quelque  choie  de  fort ,  âc  parut  tou-* 
cber  i  TbomieiiB.de  la  Majefté  impériale.  Ma- 
xime lui  en  fit  repiocbe.  Se  lut  dit  qu'il  iuÂt 
bien  hardi  de  donner  des  maledtâiaas  au  Frio* 
ces  «  C'eft  ainfi  ,  lui  répondit  Andronic ,  que  je 
*>  traite  ccux^ui  abufeni  de  kui  puilfance ,  qui  iont     euft  voulu  le  r'efpeâer.  Le  peuple  voyant  ce  fpc 


que  Maxime  plein  de  chagrin  Se  de  confiifion  , 

u  fit  tuer  à  coups  de  lance  aux  pieds  du  Saint. 
Tcrencien  pour  appaiicr  ie  gouverneur  fit  lacheC 
une  lionne  furieulc  qu  Hcrode  Syriarqucou  Pon- 
ti^  de  Sj^tie  lui  avoit  envoyée  d'Antioclie.  Elle 
(priit  avec  des  rugilTemens  qui  firent  trembler  le* 
fpcâaieurs  :  mais  après  avoir  regardé  quelque 
temps  les  corps  des  Saints  ,  elle  fc  coucha  aupiès 
de  laini  Taraque  &  baiflà  la  tête,  comme  li  elle 


»«lkatz  du  lang  humain,  3c  qui  ont  rcnvctté  le 
aiiinBidewQne  Dieu  leuc  £iilc  Icntit  toute  la  pe-  ^ 
■•  âmemrdefon  b«*  poor  leur  apprendre  l'étioc»  * 

»»micc  du  crime  qu'ils  commettent  en  pctfecutant 
"  -fes  lérvitcurs.  Maxime  outré  de  cette  liberté  lui 

.fit  arracher  toutes  les  dents  de  1»  bouche  &  lui 

6t  couper  la  laitguc.  ii  otdoaoa  cnfuite  qu'on  miii 

toutes  CCS  doits  au  fi»  Ctec  fa  lai^ac  3c  qu'on 

en  jettât  les  ccndtcs au  Vent, pour  caipêclKl,di> 

ibit-il ,  que  les  chrétiens  oudcsfènunes  (bperftt- 

ticufcs  ne  les  ramaflàflènt  &  ne  les  aardaflcm  com- 

.^ioe  dio&s  Clin  tes  3c  pc^cicufet.  Il  favoit  donc  le     doit  >  dit  à  Terenticn  de  faire  entrer  datu  l'arène  • 
K^câ  qu'avoient  dtMIt  fa>  Fideltes  pour  les     des  ghdiateurs*  ponriner-lcs  Saints  ^ ctxribm-  <i^>k'p^i 
tdi9i»dM.aMiiyn,-IlAt«BWMOoni;  ^inintMmiiifi  leux  martyiefasTipie.  kdSiiL'" 

*.  ». 


âacle  jetta  de  grands  cris  pour  marquer  fon  cton' 
Mmew.  TataqiK  tichoit  de  la  titer  pat  les  oreil- 
les 8c  par  le  crin  *  pour  rîtrîtet  contre  hri.  Mais  «  rSt  r„,^t 

la  lionne  detneutoit  paifibie  3c  douce  comme  un  *^»f3i>»i. 
mouton.  Maxime  fort  impatient  &  devenu  plus  ^'rV/r.; 

■        1111,-  '  I  r  ,     t;li  I    if  IvD 

cruel  quelle,  la  ht  aj^nccr  pour  la  mettre  en  tu-  r*-  '- 
rcur.  Elle  s'y  mit  en  effet ,  mais  ce  fiit  contre 
ceux  qui  l'agaçoicnt  &  contre  les  fpeâateiirs  qui  criJat. 
tu  eurent  unt  de  frayeur,  qu'il  fallut  la  faire  rcn 
ticr  promtetnent  dans  fa  toge.  Max  in 
«û  avofr  des  bëtcs  la  fitisfitlion  qu'il 


imt  n  ayant 


en  atten- 
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XI. 


I.S.  HtsToim  8k  titfii.  ctrt-TE.. 

Le  Procoiiful  s'ium  mité  laiiTa  dix  foldats 
pour  girdei  les  corps  âci  faines  martyrs  milez 
avec  ceux  des  gladiicnir's ,  afin  qu'on  ne  les  en 
puilpaj  (litUngucr.  Lcï  chtciiens  qui  avounitout 
vû  de  l'endroit  où  iU  s'ctoicnt  cacKez  &d'oii  l'on 
découfsoit  l'MiiphttlKAtiet  quoique  à'a&t  loin* 
.  jTmntetvht  kitlqiie  Majrïtne  fat  (brti.  On  leiur 
dit  le  mÉlange  qui  ^'ctoit  fait  »  flc  i|j  fe  mirent 
à  genoux  furla  pUce  noiir  dtmahdet  à  Dieu  qu'il 
Icux  M  rtconiioitrc  les  corps  dcj  Martyrs.  Ht 
vinient  jufqu'au  théâtre  où  Us  troUvtteht  les  gar- 
des ocoopez  i  ù  ehaaXa  te  à  foapcr ,  car  il  étoir 


A  ràtintqaa  dans  tes  ptovioc»  ét  l'Aâe  *  d'oA  il 
s'étendit  bicn-toft  dm  k  Mile  ée  l'Eglifé.  Lott 
fèfte  fut  iridituce  (krel^ue  par  tout  l'onzième  d'os  jMCjiiWk 
âobre ,  qui  fut  certainement  le  jour  de  leur  mort^ 
comme  le  portent  leurs  .ictcs.  Elle  eft  marquée 
en  ce  jour  dans  Ict  aïKicns  martyrologes  du  nom 
île  faim  Jcfème  de  dans  la  plufpart  des  autres 
ipiiibtit  yéaus  depoist  Maitln  Gcco  en  finit  Jcut 
OTiiicipd  office  le  xti  de  ce  moisi  Les  nwnjrio* 
loges  d'Adon  d'I'i  nrH  <uivr  p.ir  le  Romain 
moderne  établiUcnt  leur  culte  a  T^rfc  ,  comme 
font  auffi  plufieurs  de  cetw  qui  portent  le  nom  de 
fainr  jerène.  Il  cft  cet uin  iieaninoiiis  que  k  yiU«  ^(mm 
ou  plutoft  le  Ktciioiic  4'Aoaaube      le  tietade  '^'^ 


déjà  mtît.  Us  iêiniteni^encoN«ipiletc«  Se  dans  B  lear  dernier  interrogatoire,  dt  kat  ttiartyre  Se 

le  m&nc  Temps  iU  (VntitcAt  unis  lenrs  genook  de  leur  (èpulture.  Q^Iques  autres  le  mettent  à 

Un  tremblement  de  terre  qui  fut  fuivi  incontinent  Mopfucfte  :  &  comme  on  ne  voit  paj  que  le* 

d'un  grand  otage  mêlé  de  tonnerre  &  <i'éclairs>  corps  des  Saints  aycnt  été  traaCpoiiez  à  Tarfc  ni 

donc  la  pluye  etctgnick  feu  des  gardes  &  les  fii  '  i  Mopfocfte ,  il  patoit  qu'on  n  a  eu  égard  qu'à 

Alin  Apds  l'ocwB  k»  chrcdcns  fc  miicat  à  km*  ^xnieis  nuenogauMiM.  On  cft  «ffiué  oue 

Iwux  pour  k  tKnfikne  fek,  Ac  kot  prieie  finie»  kuA  wfa  kokac  caMCt  i  Anetalie  ftrk  In 

cherchèrent  les  corps  de*  Saints  au  milieu  des  du  quatrième  iWck  OÙ  vivoii  Aux 


«s 

ténèbres ,  levant  le*  mains  au  ciel  par  intervalles 
&  demandant  toujours  à  Dieu  qu'il  ktir  fii\  la 
grâce  de  les  leur  montrer.  Ils  virent  aufli-tOft  def* 
cendre  du  Cfcl  un  trait  de  lumière  oui  feraflcm* 
bU  oonme  vue  toik  flc  ifù  CejptUduiu xniâ 
Corpt  l'un  anrit  l'canv  •  6lon  m  aix-inêiiKS  l'ont 
afluré  dans  Vaâc  qu'ils  en  drcîlcrcnt.  Ils  empor- 
tèrent auili-toft  les  corps  avec  joyc  lut  la  mon* 
tagne  voilîne ,  Se  à  U  taveur  de  l'étoile  qui  leur 
ptfui  denonveta,  ils  découvrirent  l'cudroki^'ik 
•Veket  demendft  i  Oku  pour  IcsebMfcteniit- 
teté  9f  qui  itoit  une  roche  cccttlê  CMte  pfopte  i 
leur  r.ivir  de  tombeau.  Ils  y  mirent  les  corps  des 
faints  martyrs  Se  en  bouchèrent  enfuite  l'entrée 
tk  ttllc  forte  qu'on  Pc  put  s'apperccvoir  de  rien, 
fe  dotttMK  eittBienc  ^  M'xiine  6toit  taire  des 
perquifitions  pour  iioum  ces  coips*  £a  eftt  il 
fin  iroî»  jours  i  l«  ftîK  cheother.  Se  fit  ouq* 
tir  les  gardes  qui  les  avoient  laiflc  enlever.  Ils 
ic  cachèrent  cux-mimes  Se  ne  revinrent  à  la  ville 
que  lorfqu'ils  fçurent  que  ce  gouverneur  en  étoit 
parti.  Alors  ils  conunmcerent  i  rettdre  des  hon- 
neurs publics  à  leur  olenidiie  ave«  motits  d'ap- 
prehcnllon.  Trois  d'cntr'euij  qui  étoicnt  Marcion, 
Felis  &  Dore  *  refolurent  de  demeurer  auprès  de 
leur  tombeau  pour  y  Ênir  leurs  jours  dans  les 
kuangcs  de  Diri! ,  &  mériter  d'être  enterresavec 
«m  après  li  u  injît.  Ce  furent  ces  mêmet  chrc' 
xiais  ^ui  s'adcclictct»  à  un  foUai  *  de  k  gude 
da  Pnconfiil  pour  avoir  dugtvfièraaedesmû 
kManig^toircï  des  faines  martylis.  Ils  l'acbeterenr 
fan  Aex  *  Si  y  joignirent  ui\e  relation  fidelle 
>  de  tout  ce  qui  s'étoit  pallè  depuis  le  dernier  in< 
terrogatoire  pour  communiquer  rOuie  ccne  bif- 
loirc  aux  autres  églifes ,  efpcram  ^pg  cet  efioil 
de  pieré  leur  meritcroit  ^elipe  prt  au  mérite 
des  liens  &  des  foulfrances  de  ces  faints  martyrs. 
^tf.ffj,lls  l'envoyèrent  aux  fidclles  de  la  ville  d'Icône 

Sar  quatre  députez  avec  une  lettre  fignée  d'onze 
es  principaux  d'entee-OOIj  dans  laquelle  ils  les 
pdoicDt  (Ten  £ùl«  fonet  des  copies  au>  chrc. 
tient  de  h  PflldCe  ft  de  h  Pamphilie,  afin  que 
rous  Iciiianlni  &  glorifiaflcnt  Jelus-CbriAdans  k 
triomphe  de  fcs  gioiicux  martyrs  j  qu'ils  en  ti' 
ralfènt  de  l'inihuâionpoor  le  faluc  de  leurs  ametj 
te  qo'ik  y  puflcnt  trouver  de  quoi  s'escitcr  j  tt 
te  ractifier  dans  la  foi ,  dans  l'efperance  de  U 
gloire  ,  &  dans  la  ferveur  du  faint  Efprir. 

Ceft  amiî  que  le  ootn  des  uois  martyrs  de 
Cîtick  devîM  ickUi, <c^  bu  çtùatA 


AJ}.  S.Hf- 

■  -as, 


Mopfucfte  ,  qui  étoit  »  dit-on  ,  de  la  leWe  des 
Ariens,  mais  qui  ne  lailTe  pas  de  le  tnmver  an*'***** 
inarcytol(»e  Romaim  Ce  prélat  ayant  hit  Ûii^ 
iknmptlidrftvilk  une  églife  foui  feMm  di 
«01  ikinta  fliinyn  «  «efoltn  d'r  biît  htettre  de 
^  leuM  tditjoes  t  Se  ^tm  ce  fiiîet  il  obtint  que  l'on 
'■- '     '    '       tombeau  que  l'on  avoir 


fift  l'oUvcriurL 
couvert  de  iruiûic. 


Mais  fi  l'on  en  croit  les  aâes 


de  faim  Nicetas ,  on  fut  tellement  eifirayé  de  queb 
^net  prodige  .^ui  y  natuicot  j  que  l'on  tefooi* 
pfoniMlielit  le  NnDcau  Cêoè  o!er  «i  ikn  tiiet; 

On  s'eft  poutttnt  vanté  depuis  d'avoir  de  leurs 
reliques  ailleurs  qu'à  Anazaibe»  Martjre  pacriar-    à<»L  «ME; 
che  de  Jcrulalem  en  mit  dans  l'cglile  du  roona<  t^-'' •>'}■!« 
ftere  de  tamt  Kuihymc,  iotfqu'il  en  6c  kdédi' 
cace  le  vu  de  may  l'an  485.  AuiC  lent  ftfleeft  *-""V  'i)< 
VKfâoéc  esics  jai»«.&  plut  giOKiiktDent  encore 
ait  Ttti  da  SIMK  mois  de  maf  dans  plulieurs  «>«■ 
martyrologes  pour  la  Palcftine,  Ceux  du  nom  de 
faint  Jérôme  rappoiicnc  encore  d'autres  felks  #  «a^ !• 
d'eux  au  v  d'avril,  au  xxvii  de  feptembrc  ,  ad  "^^W** 
O  tJC  &  au  k  d'oâobrc ,  qui  jpouvoicnt  âne  dos 
jours  de  dédicace  d'églites  de  lettr  nom  ,  ou  de 
ttanflâtion  de  leurs  reliques  ,  de  même  que  les 
feftes  du  XXV  de  mars  flc  du  iv  d'avril.  Il  y  avoit    s»  Cag. 
à  Cv nilsntinople  une  églilc  en  leur  honneur  hk-  ** 
tic  par  Narlcs ,  que  quelques-uns  prétendent  avoir  'iihiiMhift 
été  le  Fameux  capitaine  qui  déttuiiît  l'empire  des 
Gois  en  Italie  mis  Juttoioi.  4c  que  d'autres 
lueiMclK  foat  OD  Km)*  fUi  fti  mé  pcèsdccio-, 
•M  apiisdn  tctRptde  PliocM* 


AUTRES    SAINTS  p8 
l^owiÀne  joar  <rOâ6bn« 

/.  SAINT  NÎGAl  s  É  *  PRÉsTRÉ;*  cvrt.;.r. 
pùnt  CERI  N  )   Unt  T  SCO  BILLE 

<|  '  t;  u  on  pfV* 

IMM  EGObiLLE  j  Utntt  FicNCHEi 'T'^'  ^ 
Mmjn  4«  Vtxm  PrmfotSi  At  s  Nrcii- 

vttuUéi  ou  Scubilius  »  Puntm,  ftç^ 

SAiitt  KtéAtsft  qde  ^ulkots  oOi  «ûalu  fuse 
patftf  pour  le  ptcmier  évtqne  de  Rouen,  cft 

tegardé  cotiune  I  Ap&tte  du  VcXin  François  ,  oà 
l'on  dit  qu'il  vint  annoncer  l'évaagik  de  Jeiiis' 
'^^'^  \at  k  tenfi  vp»  "Uîm.  Hwf*  k  prf ^ 
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choit  i-  Paris.  Il  petit  fc  faire  qu'il cafl'iMetitioa  A  porrion  ie  dm  Aef  qoe  l'on  garde ,  dit-on,  à  U 

d'.illct  jufqu'à  Rouen  :  mais  Diiu  ne  jiciuiic  point      Rochc-Giiyûn  ,  &  qaçlqucs  oltlmcn^  cp'un  cvc- 
.  ,     <ju^i  palValHa  hvicrctl'tpte.  Ce  tut  liu  l'es  bord*,    que  de  Lifieux  adonnez  a  Tiglilc  de  ùint  CacJc* 
qu'il  perdit  la  vie  pp^I  la  iétalk  iit  k  Ic-vieil  qui  cft  une  [^toiû'e  dam  l^^jucni.  Qu«K 

Je/^-CIuift ,  oà  on  lui  donne  pour  compagnons  " 


du  ttkÀtM 

4* 


ques-uns  ont  éait  aiuC  que  le  chef  de  Cùan  Ni>v 

?aire  «Se  d'aunes  ollèmens  de  fon  coq»  avoiei»- 
té  tranfportez  de  Mtlilaa  i  Rouen  ,  8c  parta-.'f^.^ 
ctax  qui  donnent  la  qualité  d  cvcquc  a  ùin[  Ni-     gez  enne  l'abbaïe  de  itillt  Ouein  &  la  parojflc, 
gail'c,  &  PiïNTiE  communément  lâincc  Pihn-     de  faint  Nigaife  de  la  même  ville  :  c'cft  ccqui;^** 


(on  martyre  QviRiN.que  le  vulgaire  appel- 

Ir  Caint  Cerin  ,  &  qui  cft  quilillc  prciic  par 


gailc , 

CMi  que  ies  uns,  &at  vcmirc,  les  autres  vierge  > 
oiiginaire  da  VoÈili  fbèwtt»  VStuà  qui  cil  le  plus. 
•llciàidMaMn!«a.aii«iioiu  ayons  aujourd'hui  qui 
«nt  fiiit  incntibn  accès  faines  martyrs^  ne  Dom- 


lemblc  cire  conccllc  pat  d'autres  «  8c  ce  qui  nous» 
&it  conclure  qu'il  o'j  <  m,€Oqnifion  & ou'in-K 
cectitudc  d^os  tout  a  qifim')L  iifpon£  de  ft^ 
Sêusu  ... 


•  me  que  ces  trois.  Tlqualihu  Nigailt-  prêtre  &:  ne  _^ 
donne  aucune  qualité  à  Ccnn  &  à  Picnchc.  JLc 
2>iM.r.  t.f.'ma;tyroIpge  Romain  &  les  autres  modernes  qw^B 
*^-f-r  '  ,  marquent  pueillcnau  leur  fclle  en  ce  jouty  jot' 
^  «*!•  7'»7- gneni  Scoàicivit' (M  ■ScMviciUe  que  nous  appel- 


SjilNT  F  I  R  MI  N  EyESj^E 

-   iV^t  tm  L0nfft<!doc.         .     .VI  ficelé. 


M-*!*-»'     *  '^'"^  EcoBiLLï,  qu'ils  font  diacre  en  fai- 
2Û         '  (zat  fainr  Nicaife  cvêque ,  faint  Cerin  prêtre  ,  & 
«jl^f-y»!- fainic   PicncTiL'  vierge.  Ils  dilcnt  fur  la  foi  de 
K  aiw^P  quelques  a<^cs  qu'on  n'a  pomt  encore  jugez  di- 
encs  de  voir  le  jour  qu'ils  furent  tous.quatrc  con- 
aamaef  à  mon  .pu  ï^otppkft  «li  fut  auIU  le  pes> 
JecMenc  M  £dnt  Dèayr  de  Pans  &  de  quelque* 
nUKS  laartyrs.  Le  lieu  de  leur  m  ut;,  rc  c(l  ap- 
pcTK  Vadmiac  que  l'on  croit  cire  le  vilUqc  de 
G  tr.y  fur  TEptc  à  une  demi-lieue  environ  de  la 
Rochc-Guyon.  On  prétend  qu'ils  y  furent  cntcc- 


SAint  FiRMiN  que  l'on  fait  palTer  pour  fils    l*  ofat. 
d'un  Tonancc  ^ue  plulîeurs  qualifient  Ferre ol  '7.'  ** 
III  du  nom  ,  i^^'  il  uni.  Dcucheric  autiemciu  In- 
duHric  que  les  gcnealosiAcs  fabuleux  nous  ont 
don  nie  pour  fille  de  Gmvïs  I  >.  ctoit  frcre  piifiit'" 
da£uMu&  Anlbetc,  ptf.  ImhgIoo  a  vouluait»v  ^ 
dwc  b  Cecmàe  le  b  <rraifiane  race  denot  Roit<  "** 
à  la  première  ,  &  rjpportcr  leur  Icuirce  à  des  prc 
fets  (  1  )  du  Pittoire  &  .x  tics  empereurs  (  x  )  '"''ToB.Ftift 
R.omaiiu.  Il  naquit  à  Natbonne  ou  du  moms 
dans  la  Gaule  Narbonnoiic  l'an  51*.  Ses  parent 


ns  tou5  quatre  :  ÎSc  que  leurs  corps  y  demeure-  r-  qui  ctoieu iîiiets des  rois  NFilîgots  l'élevercnc  au-i  •  i  'mu.i^ 
.1  a-  r-L-i-.  I- ^t- —  '  -     ptès  d'eux  juiqu'il  "      '  " 


MMjuiquaa  temps  de  .Cbadcf  Qiauve  fans 
attire  moimment  qw  d'avoir  itè  tnnsftrez  dans 

l'é^lilc  du  prieuré  de  ce  lieu  qui  dcpendoit  de 
ral)baïe  de  faint  Pierre  &  faint  Paul  de  Rouen, 
fmm'fifV'^  a  depuis  appelléc  de  faint  Oucin.  Ce  fût 
vets  l'an  i^t  que  la  crainte  qu'on  avoifdes  Nor* 
nans  les  fit  tnnfponet  en  1  ille  de  Meulao  oA 
Ton  a  depuis  bâti  le  prieuré  de  faint  Nigaifc.  Le 
•  corps  de  ce  Saint  s'y  garde  encore  avec  une  [ur- 

tic  de  Celui  de  laint  Egobillc.  L'autre  partie  fut 
portée ,  dit-on ,  à  faint  Agnan  d'Orléans  du  temps 
Dm  ektfm.du  roy  Robert,  ou  plutoll  même  :  &  il  fc  peut 


voyercnt  alors  à  Uzès  auprès  de  loa  oncle  pa-  Jtitmmift 

terncl  Roricc  nui  en  étoit  cvéquc.  On  luy  jofr.  ^ 

|nit  Ferrcol  fils  de  fon  frère  Anfl>ert  entant  L'in 


âgé  de  fept  ans  ,  celui  dont  nous  avons  parlé -au 
xvw  de  Ujfm^ttn-  Finni*  fip  des  progrès  fi  cmH 
ttMMidioaiRt  dam  l'énMfe  <kt  lettres  Se  dans  let 

exercices  de  ta  vertu ,  que  fon  oncle  fans  attendre 
l'âge  (juc  prefcrivcnt  les  canons  l'ordonna  prêtre, 
loriqu  il  n  avou  cncoïc  que  vins^t  ans  &  le  fit  en- 
trer dans  la  connoillancc  des  affaires  de  l  Eglilê 
pour  le  rendre  capable  de  luy  fuctcder  à  l'cpif- 
copat.  Ce  prélat  mourut  déa  l'année  lui  vante  âgé 
de  près  de  quatre-vingt  ans  x  8e  le  jugement  qu  il 
avoi:  fait  de  Firmin  ,  quoiqu'il  puft  être  lulpei^t 
pcsqui  s'appelle  maintenant  faint  Egobilic  &  qui  r\  d'une  affection  un  peu  trop  naeutcllc  ,  fut  luivi 

-A  :*r-  ri  :   1-  -I  L    «.    1_  l_  J*Tr_i.     il  C_  J  
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^>>['  ^£ufe  qtie,fitt  le  chemin  de  Meulan  à  Orléans  i 
»3BSm  m-  en  fint  dêmenrè  quelque  cholè  dans  un  villagi 


1 


Je  Chartres  entre  Dourdan  Se  Etam 


eft une paroilTe.  C'cftun  in:  trcs-incertam.quon 
ne  Ce  trouve  plus  en  état  de  veiifier  depuis  que 
lec  fanuenois  du  xvi  lîccle  ont  dilfipc  ces  teli* 

ÏKS.  Pource  qui  ell  du  corps  de  faint  Quirinou 
înt  Cctin,  il  fin  donné  du  temps  de  Châties  le 
Chauve  aux  religieux  de  l'abbaVe  de  Malmcdi  bâ- 
tie pr^  de  Suvelo  aux  cxuémitez  des  diocclcs 
de  Liège ,  de  Cologne  8c  de  Trêves  ,  Se  «ooû- 
crée  depuis  fous  Ton  nom.  On  avoir  aceonwgné 
ce  corps  de  quel(|ues  oAêmem  Ae  faint  Ej;ooiTle, 
-8c  d'un  bras  cfc  laint  Ni;^a:lc  ;  5:  ce  tMnfporj  v'c- 
toit  fait,  non  de  MluUp.  ,  mais  d;.  Condc  au 
dioccfe  de  Paris,  où  l'ini  veut  qu'ils  aycnc  été 


par  le  clergé  8c  le  j>cuplc  d'Uzès.  Il  fai  donc 
ordonné  évéque  à  l'agc  d'environ  vingt-deux  ans 
nalgré  fiin  peu  d'expérience  :  mais  la  (âgeflè  qui 
parut  dans  toute  Ta  conduite ,  fit  bien  toff  con- 
noltrs  que  l'on  avoit  (iiiivi  la  volonté  de  Dieu 
dans  ce  choix.  Firmin  reçut  avec  beaucoup  d'a- 
bondance toute  4i  f>jrcc  &  les  lumières  qui  luy 
étoient  necelfaiics  pour  bien  conduire  le  peuple  <b 
Dieu  :  8c  il  fi;  foutint  daosrépifiropat  pat  lapricrc 
contitradle,  par  les  jcâncs,  les  vdllet,  8c  tes  autres 
moriificationî  corporelles  propres  à  fortifier  lôn 
aiiK  &  .1  liilfcr  à  Ibn  cfprit  plus  de  liberté  pour 
If.  ionûions  paftoralcs.  Ce  (ut  de  (on  temps  que 
tranfportcz  pour  être  garantis  de  la  fuicur  des  £  1  cglilc  d'Uzès  (ut  dé  cachée  de  la  métropole  de 


Notmans.  Le  culte  de  faint  Cedn  tft  .toujours 
fort  célèbre  à  Malmedi,  quoique  tOttttf  ces  celi- 
buci  n^y  (oient  peut  Être  plus ,  fuivain  h'  télàdon 


Bourges ,  à  laquelle  ou  l'avoit  foumifc  en  l'toot 
i  celle  de  Natbonne  avec  Taulou(c  &  les  autres 
conquêtes  de  Clovîs  fiir  les  Vi(îgots ,  &  qu'elle 


de  ceux  qui  dilcni  qu'elles  furent  ttanfponccs  de  fut  incorporée  à  celle  d'Arles,  irafllfta  au  qua- 
trième concile  d'Orléans  tenu  l'an  541 ,  Se  au 
cbquiéme  adêmblé  dans  la  même  ville  l'an  549* 
Il  (ê  trouva  encore  à  celui  de  paris  qui  (tù$iV»u< 
5fi  |  8c  que  l'on  appelle  k  fécond  dtoemvtU* 
par  rapport  à  celui  de  l'an  j^a  j  ou  le  premier  d(^ 
puis  1  établi llcroent  de  la  monarchie  Françoife.  Au 
rcile  la  réputation  de  (àinteté  que  Firmin  s'écoir 


.cette  abbaïc  dans  celle  du  VaUau-Moinecn Lor- 
tainei  8c  de  là  dans  celle  de  S.  Ouein  de  Rouen* 
oû  l'on  ajoute  qu'elles  furent  brûlées  Se  jcttées 
au  vent  dans  le  xvi  ficclc  par  les  huguenots.  A 

l'égard  des  reliques  de  (ainte  Pienche ,  on  pré- 
tend qu'elles  (ont  en  partie  à  Avranches  en  baHc 

KoinvinJic  ;  en  partie  .i  .Meulan  avec  ce  qui  rcftc 


de  (aint  Nigiaifc  8c  de  huât  Egobille,  oersuoe    açquife  par  là  vertu  n'éioii^poinc  tcidbumée  dans 
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)ei  bornes  ^  la  France.  Elle  ctott  forr  cnnnuif  A  œuvres  tic  mif^ricon^e  ,  Tl-s  jeûnes,  fcs  a'jcrcî 
tulîi  d.-.ns  iTralir  :  &  le  pncrt-  Ar.iTor  qui  s  ivoit 


L'an 
«5- 


DwmiJti  il 
4*. 


VUI.1ÎCC. 


en  nicmc  temps  fjiic  luy  dans  Roni.r  tn  a  hiu 
l'éloge  au  Patrice  Pucbcaius.  Dieu  en  cumbia  la 
ftwfSirc  de  bonne  hciue  9c  l'appclia  à  la  récoin- 
prnfe  éternelle  de  les  travaux  ,  lorfqu'il  n'avoit 
encore  cjuc  trentc-lcpt  ans.  Il  mnutut  l'onzième 
jour  du  mois  d'oâomc  Ht  l'.innéc  55  j  après  feizc 
ans  d'cpifcopu.  Dieu  honora  fa  mcmoirc  de  di- 
vers miracles  qui  faifoientcncoiedu  bruit  au  ix 
fiecfea  comme  on  le  voit  nat  une  Icnre  d'Amo- 
lon  atchevlqiie  de  Lyon  I  Thibaod  ivt^  dfe 
Langres.  Si  fcfte  tfl  tîiirquéc  au  jour  de  la  mort 
dans  IcmartyEologc  d't  itiard,  c'cit  ce  qu'onavoii 
liiivi  dans  le  martyrologe  Roinain,  où  quelqu'un  * 
pcnlànt  tcdrclTer  ou  expliquer  Uiuard,  avoii  fait  ° 
maxK  d'abord  Utique  &  Uzite  en  Atriquc ,  puis 
VeMe  ,  au  Ueu  d'Uzès  eo  France.  Mais  cette 
fiiote  Te  trouve  corrigée  dans  la  levilîtm  de  Ce 
martyrologe  faite  par  l'autoiitc  d'Urbain  VÎII. 
On  trouve  encore  une  autre  fcllcdc  faine  Firmin 
d'Ux^s  marquée  au  (ccond  jour  de  mav  •  &  l'on 
ciott^c'cft  celkde  tattandaiioadcu»  corps. 

///.  SAINT   COMER,  UOMMÊ 
m.tm  tn  Srahs/tt ,  lat.  Gumm^rut. 

LA  dilîicuitc  que  l'on  trouve  ï  fc  fan^lificr 
dans  l'état  du  miriagc  où  l'on  ne  voit  que 
pieg^  audits  à  la  veitu  ,  U  cachez  iodiftèrcm*  q 
ment  feus  fa  fleurs  8e  fous  fcs  épines ,  iàii  re- 
marquer avec  grande  dirtiiiiTlioii  ccttx  qnt  par- 
viennent s  ce  bonheur  :  &  autant  qu'il  s'en  trou- 
ve que  Dieu  glorifie  par  des  llc;iics  (cr.fiblcs ,  au- 
tant l'Eglife  tacbc-t-cilc  d'en  lairc  des  modcUcs 
pour  ceux  qui  iunt  engagea  dans  Cet  éttc'  L* 
£uie  fera  jt^et  (i  faint  GipuUAa  4)de  nous  ap- 
pelions faim  GoMBR  &  dout  l'Eglife  honore 
au;ou:d'hay  la  mcmoirc,  a  mérité  d'être  miseit 
ce  petit  nombre.  Il  étoit  né  vers  les  commcnce- 
mctis  de  la  mairie  de  Charles  Martel  dajislc  vil- 
lage d'£mbichein  au  canton  de  Rien  dans  le  Bia- 
Ittnt  ï  une  lieue  de  la  vîlk  de  Ltié.  Ses  parent 
qui  ''-lîl:  ir,  l't!  •  ni  point  dcpourvus des  fcn- 
tuî  cl.,  jii.pi,^  l«  jii/^lell'c  du  (ang ,  négligèrent 
de  le  mettre  à  l'ctude  des  lettres  &  des  fciences  ^ 
humaines.  Mais,  i  ce  défaut  pics,  ils  luy  pro- 
curèrent nne  fi  bonne  éducation  ,  qu'il  n'ignora 
rien  de  ce  qui  regarde  la  fcience  des  meurs  «  ic 
que  joignant  une  grande  droiture  de  cccOri  bean^ 
coup  de  bon  lins  ,  il  donna  à  (on  licclc  un  grand 
exemple  d'mtcgiicc  ,  d'iimoctiicc  &  d  cquiié.  Il 

Emt  que  Dieu  avoit  voulu  fc  rendre  fon  pcre  &: 
a  maître  dis  l'enÊtocc  :  car  on  le  vit  mikuit 
de  la  (cienee  du  ^ut  d^  que  iîi  raiibn  fe  dé- 
mêla. Sa  jeuncfTc  n'eut  rien  de  la  Icgcrcté  &  des 
foibleflcs  qui  l'cmblLut  ctrc  attachées  à  l'âge  des 
leunes  gens.  On  luy  trouvoit  toute  la  fagelFe  & 
tout  le  lerieux  des  vieillards ,  Sc  l'on  euft  dit  i 
l'entcndtf  parler  ou  à  le  voir  agir ,  qu'il  en  euft  g 
déjà  eu  toute  l'expérience.  U  étoit  doux,  modcfle.' 
cbaftc  ,  fobre  ,  fâchant  modérer  toures  les  {wt^ 
/ions  ,  finccrc,  affable  &  offîcieuT ,  libcriî  ,  Je 
fur  tout  fort  chiïiubk-  envers  les  p.  uvrcs ,  porté 
fingultetemcnt  à  la  pieté.  Il  fe  conlr  rva  tel  à  la 
ctMr  par  le  plus  grsnd  des  miracles  que  Dicuait 
pent-ctre  opcrn  en  £t  faveur.  Cette  cour  étoir 
celle  du  prince  Pepîn  qui  étoit  le  mahre  de  la 
Franrc  fou»  les  derniers  rois  de  la  première  race 
5c  qui  hit  ctiiuitc  roy  lui-même.  Gi':i-;i  y  véquic 
avec  la  même  ioiuKciKe  qu'il  avoir  foie  dans  fa 
province  :  il  y  coatinua  6*  exeiciccsdedevcnicaj 
'  Têm*  ///. 


raoruhcutior.s  avct  ia  nië:ne  hbctti.-,  (ans  man- 
quer d'ailleurs  A  aucun  dc<  devoirs  legirnncs  de 
la  vie  d'un  courtil'an.  I^rin  reconnut  bien-toft 
Ibn  mérite  ,  3c  joignant  la  confiance  à  l'eftintet 
il  luy  donna  un  employ  conlidcrabk ,  &  voulut 
le  marier  croyant  ne  pouvoir  mieux  luy  marquer 
la  fatistnCtion  qu'il  avoir  de  (es  fcrvicea  ^u'cn 
s'intetcllant  de  cette  foiie  à  la  tonunc.  ' 

Il  luy  fit  époufcf  une  fille  nommée  Gvinma- 
xïe  qui  étoit  de  grande  qualité >  fort  riche,  fis 
bien  faire ,  mats  qui  6  trouva  d'une  humeur  fort 
contiaire  J  la  ficnnc.  C'étoit  un  cfprit  vain,  bi- 
zarre, fier  ,  violent  Se  intraitable.  De  forrcque 
Gomct  dont  on  n'avoit  point  conlulte  l'inclina- 
tion  dans  ce  inarugc  ,  crut  que  cette  compagnie 
étoit  la  croix  que  Dieu  vouloir  luy  faire  porter 
le  telbs  de  lés  joun  i  Je  il  ne  regard»  plus  foa 
engagement  que  comme  nne  épreuve  de  fa  p>tîea> 
Ce  &  Je  la  fidélité  qu'il  devoit  i  Dieu.  I!  n'oublia 
nen  pour  modeter  l'humeur  de  fa  irtnmie  &  pouf 
adoucir  fon  efpnt  :  &;  par  une  comptai  lance  que 
k  charité  feule  pouvoir  luy  infpitcr  il  fedifpofa 
à  tout  feulfriT  (Telle,  poarvfi  qu'elle  ne  fiil  pas  ' 
fouffrir  les  autres.  Se  trCNivant  obligé  de  fuivrc 
le  roy  Penm  à  la  guerre  d'Italie  contre  les  Lom- 
bards, il  luy  lai'.la  la  difpofition  de  la  nuifon, 
cfperant  queia  vue  de  cette  grande  conEance  qu'il 
lémoignoii  avoir  en  elle  pourrou  la  retenij^ 
rempecfacc  d'abuièr  de  Ibn  abicncc.  De  la  gucne 
d'Italie  â  ^lot  paflër  i  celle  de  Saxe,  pou  î 
celle  d'Aquitaine  contre  GuaifTre,  de  forre  qu'il 
fut  fept  ou  huit  ans  fans  revenir  à  fa  terre  d'Kra- 
blchem.  A  fon  retour  il  trouva  toutes  les  affaires 
de  Ik  laaifon  .en  dcibtdrc  par  ta  mauvai/c  coo- 
dutie  de  Ck  femme.  Il  apprit  qu'elle  avoit  mal- 
traite en  mille  manières  les  domediques,  fes  fer- 
miers ,  fcs  valTaux ,  fie  tous  les  pa'i'fans  de  fes  ter- 
res -,  qu'elle  avoit  enlevé  aux  uns  leurs  jumcnî, 
aux  aucccï  leur»  cioupcaux  }  qu'elle  avoit  exigé 
des  courvées  infupportablcs ,  qu'elle  avoir  dé- 
MMûUé  ^lieurs  haoïMns  de  leurs  biens  &  tuioi 
des  £tmtlles  entières.  On  luy  rapporta  divers 
traits  de  la  cruauté  qu'elle  avoit  e\  1  é:  1  ir  tni;t 
à  rés»ard  de  ics  efclaVes  :  comment  e  Juu  .i  ,un 
fait  otcr  les  bcrufs  &  les  avoit  oidigez  .\  tirer  eux- 
mêmes  la  cbanuc*  les  faifant  marcher  à  coups  de 
bâton.  Se  ne  leur  doniunt  pour  nourriture  te 
pout  toute  antR  nêcompenfe  qu'on  peu  de  pin 
Se  de  I  eau.  11  fut  toucM  fur  rour  de  Fétar  od 
il  vit  un  ancien  domcftiquc  qu'il  rencontra  les 
ptcmiers  jours  dans  les  champs  la  tête  ralée,  tout 
brili  de  coups  &  obligé  a  rrainer  une  charrette 
chargée.  Il  ne  lé  cootenri  point  de  gémir  devant 
Dieu  de  tous  ces  déponemens  de  la  fonme  :  il 
ne  crut  pas  même  en  dcvofr  dcrncurcr  aux  fortc0 
reprimcndts  qu'il  luy  en  ht.  Mais  il  aflcmbia 
chex  luy  ceux  de  Tes  valLuix  &  de  fes  ferviieurs 
qu'elle  avoit  le  plus  maltraitez  ,  leur  fit  excuiia 
pout  elle,  les  rcgata  à  fa  table  comme  fes  égswt 
&  les  amis  «  éc  Satisfit  cnfuite  aux  plaintes  de  tous 
oéux  qui  avoicnt  Ibultèn  qtielque  injufttce.  Cette 
mortihcation  dcvoit  ctic  ulutaire  à  fa  femme, 
elle  en  parut  quelque  temps  j:>lus  retenue.  Mais 
Gomer  la  voyant  retourflcr  a  fon  génie  prir  un 
tel  d^oûl-dc  ù.  focicté ,  qu'il  la  laiUa  pour  aller 
1  Rooie  vi^ter  par  dévotion  le  lombeaudeslaints 
Apôtres.  A  peine  fut-il  forti  de  fa  terre  que  Dieu 
luy  changea  le  dclTcin  de  fon  pèlerinage  en  un 
autre  qui  tut  de  le  retirct  dans  une  folitudcpout 
travailler  à  fon  làlut  daoi^  la  ^iiitcnce.  II  ic  bâ- 
tit un  hetinitaiK  dans  une  lictiie  iflc-dc*la  rîvicrc 
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dt  Ncibc.  Le  lieu  i'.i|ipt  lk)it  Nivcfdunc  ;  Icî  peu- 
ples luy  donncrtut  dt  pui'i  le  iium  ce  I.cdo  ;  Se 
c'eft  aujourd'huy  li  viUc  <ic  Litl  i  uhl-  diA^nce 
j^que  égale  de  Malincs  Se  d'Anv>.r^.  Il  j  vâ- 
fliiàt  QBCieseiiieBi  détaché  des  choies  de  ia  tcue* 
'  un»  difioolilluer  pourtant  de  veiller  (ùr  la  cun- 
dni(c  de  fi  f-'inmc  (S;  Ac  prmilrr  Ir  loin  ci e  ùfi- 
tnillc.  Sa  retraite.  Ion  iilcncc  ,  U  tuuttmpliuon 
ne  l'eropcchcrcnt  pis  d'ouvrir  Ion  hermiugc  aux 
pauvres  Se  aax  étrangers  pour  ks  affilier.  H  fit 
lùiron  avec  Tainc  Rumold,  dit  faint  Rombaud, qui 
d  cvfquc  de  DubliacR  kiliiide  était  venu  demeu- 
rer à  Malines  pour  travailler  à  la'converfîon  des 
peuples  du  p.Vis,  3:  il  profita  beaucoup  des  lu- 
tnicrcs  de  ce  iunt  homme  ,  à  qui  de  Ion  c&cc  il 
'  ne  fut  paj  iflutile.  Il  mourut  peu  de  temps  avant 
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L  an  luy  aptes  avoir  paflé  oeuf  ou  dix  apt  àutâ  (oa 
774.  henniage  :  8c  Dieu  fit  pwotne  uotde  marges 
de  !i  l;'  re  dont  il  l'avoit  couronné  aprc>  la 
mort ,  ijuc  l'on  rendit  à  Cà  mémoire  uii  culte  toiu 
public.  L'on  bâth  dans  la  luiie  une  cglifc  en  fba 
jUifaa.iiiilM.  BOflMir  ,  l'on  V  transfera  Ton  corps,  dont  la 
^t*ê  {aide  fiic  confiée  i  des  clercs  qu'on  y  éublit 
pour  j  emttCQir  k  Icrvicc  divin  &  le  pelenna- 
ge  dtt  Saitir.  Cdft  aujoud'liuf  une  égUTe  colU'- 
gialc  de  Ton  nom.  Ses  reliques  s'y  confervent 
toujours  avec  beaucoup  de  loin  Se  de  reipeâ. 
L'on  y  fait  fa  principale  tvi\c  l'onzicmc  )our  d'o- 
âobrc  qui  cft  celui  ae  la  mort ,  &  l'on  fait  cel- 
le de  (a  tranlUtîoo  k  dix  lcptii;me  de  mars.  La 
première  fc  tEOBVc  ouM^iiée  iias  k  nuri/iolags 
Romain. 


AUP  J7I0  H  AVI  SAJHTS 

it  (muim  im  ioaobrt. 


IV.  SAINT  AGILBEKT  EVÊSQUE 
vu  t»A     àc  Paris ,  aotrcmenc  die  AILBEKT, 
&SieTHECHILD£abbdl€d« 
Jodine. 


1. 


AGlLiiRT  ni  d  Paris  «u  ddni  U  ttrrlttire  dt 
ccitt  viUt  fut  inflrmt  4Ux  Ittlns      À  la  pieii 
tkntuum  dans  fugifue  mMojhrt  dt  Fraoct.  L'a. 
JhtH^tJf.  MMtr  d»  U  mrMit  U  fit  faffer  en  Irlmh  AU  lut 

•«  ttifeigui  Ut  fiùmet  EtrUimt  fmdm  m  ttmf$ 

etnfideraUt,  jyfrLmdt  U  lAn  m  ^glOttn  &  tér. 

Ù!A  J.inj  U  royaume  dt  Wtflftx  »m  dtt  Saxtni  ec- 
tidefitaux.  Le  rtj  CabtifalÂ  MitvtUtmtnt  ritakti 
àXSuSS^ /«r  /*  trine  d'cît  il  am»it  iti  ebajîi  garnit  Prùtce* 
de  fit  vo'tpnt ,  le  rtfut  avec  flaifir  &  luy  fermât 
dt  frleher  U  fry  &  la  finitetu*  far  t»us  fit  itatt. 
Voyant  ^tt  'd  iteit  fart  /avant  &  m'U  tmlt  ktem- 
.  coMf  dt  talent  ftur  iMt  ce  fui  dtftndmt  d»  faînt 
min't/fere ,  il  le  pria  de  rtetveir  Ctriination  cpifco- 
palt  &  dt  fixer  fa  demear*  dont  U  fan  oûwr  être 
thifim  dt  fitfUtflet.  Ariihen  ^lù  ne  rtfmfeit  faint 
U trévaily cn^entit ,  &fimk fitr. k foft de D$r- 
(befitr  om  Dfftt  fui  ittk  ^UKm»  fat  M  mivf  dSr 
àe  faint  Blrsr,  C;  n'ttoic  pas  feur  tjf  rtftfir  om  ftur 
y  rtftder  tant  mouvement.  Car  fe  irenvant  f  Hnicjue 
MfMe  Jh  rtyaume  &  frffijM  l'unique  frèditateitr 
du  fait ,  U  aStit  porter  la  lamitrt  de  ta  fay  dont 
Ut  litHx  Ut  f lut  icartt^:^  font  fe  rtkutirdti  f»'it>M 
■  dit  chenwu ,  ni  de  tmdteiliti  dtt  fufltt,  nidt  la 
nteeptê  de  fe  ftrvw  4»  tmhtmtm  ftnr  ta  fanjfu* 
du  pais.  Il  y  avait  fbu  de  dix  ans  qu'il  tr>r-.ii!l'>ii 
avtç  ttttt  t^fUeéUitH  i  Smnvn  d»  Seigneur  dam  U 


L'an 
<)0* 


A  reyaumt  il  'Weflfex  ,   larfijum  vmut  eftytr  • 
A)igltltrre  dt  termuar  la  ce':u- Î.Wtit  la  Paffit* 
gui  divifoit  les  IrUndeis  <j-  queiijuei  Eeaffois  davtc 
U  refi:  dtt  catbaUfuet  iAntltttrrt  fw  fm  joienc 
tufage  de  Rame  &  de  toute  tEglife,  confarmtment 
*  la  diciftan  d»  canciU  dt  Nicie.  Letlriandais  n'at- 
Uitttt  ftint  )t  ttxtréndti  tlif  mtk»  Qj^uttdtàwutu  t  t^A  f.  a 
mait  ttt  fçtfiîtuieJit  à  fam  U  Féffut  U  xiv  dt  ta*^ 
lune  d'jprit  Cifutnoxt  du  fr'tniemps  hrfju'il  .ini- 
vw  t»  dimanche.  On  indiqua  tjiMtrt  aut  afrtt  une 
telebre  ett^rence  au  fynade  à  Strentthat  au  rayan-  , 
me  dt  Haribumberland.  Agilhert  y  fut  canvié  féor  •<•  ^  <— 
&r  fW.  Il  y  f'  f 'trier  four  lui  fan  difcifU  Joint   I»  M 
Wllfrid  celui  qui  fui  defuit  ivèque  d'TartK^,  farte 
qu'il  n'tmendoit  fat  bien  la  langui  vulgaire  A' An- 
B  îletcrre.  Coiinan  iut^ue  d'I'orcr  ou  de  L»id]sfArne 
qui  était  (f  la  lèie  de  çtux  du  Pnrti  cantraire  fe 
voyant  vaincu  efiaiidtmui  jfim  MM  &  «Vu  mtm^ 
na  en  JrUndt» 

Afilie»  ittmt  nvtmt  mi  ftût  tltWe^r  trtmui  |.|^ 
que  le  ray  CainWaich  ennuyé  dentfouz  ':-'r:v-c!:l^-  * 
fin  langage  ni  frafiter  de  fa  inftruQians ,  parce  cjuU 
ne  favast  que  U  S.ixoii,  avait  en.rtfrii  èt ériger  un 
houvel  ivtehé  à  "Wmchefitr  faur  y  mam  un  fritrt 
Anglais  nammi  Wint.  Il  trouva  fiirtindirt  qu'tn 
divifiifi  ainjt  fan  iglift  fans  fa  farticifation ,  &it 
en  frit  accafîan  de  quitter  U  fait  &  dt  rtfajferai 
F.  artcc  ,  après  avoir  gouverné  l'tglsfe  dtt  Saxent 
occidentaux  fendant  xtv  ont.  La  frovidtntt  feltaHait 
tavMrttmUùt  etmm  fttt  ttt  mai»  k  Parit  ««  il  avait 
Q  frit  Méigèinei  faur  U  mettre  fitr  It  fiiff  ^ff^t 
il  tmt  vilU  qui  vacquM  feit  Ut  mtn  à»  rivêfiit 
S'igobrand ,  félon  Ut  uns,  aupUtoJl  ,T !rnps>^un,  fi-  L,coiJic» 
Un  d'autrtt.  Agilbert  gouverna  fa  nouveie  égUfe  ,  DBB»ii. 
avec  toute  la  charité  ,  U  vigiiaiue  &  U  capaeiie 
iun  faveur  fltin  de  "{tle  &  d'exferitnee.  Il  refut 

thei  Ut  &  ajpfia  de  tautisfertei  dt  fteaurtThtt.  

dart  qu'on  tmnjtît  dt  ÂHm  en  Angleterre  faur  itrt  *'  *^ 
ivèque  dt  Cdnitrtery  ,  &  évrir  in/pe£lion  gentrab  t69. 
fitr  toittet  Ut  îglifes  .     f'^p-  royaumes  dtt  Anglds- 
Saxani.  Qutlqutt  mots  après  tjuc  TUadortfut  arrh.  ^' 
Vf  en  Angleterre ,  U  roy  de  "Wefifex  Coin»aUh  di"  °' 
fut»  vm  Anikvt  à  Pnrii  fttir  Uûfamfi^^dBkm 
U  fritr  il  vttUmrrtvnir,  L'Mqiitimtttatif* 
fur  Ut  lient  qui  FtUuttkmtm  à  fa  dernière  éfauft  : 
O  mail  il  tnvaya  avec  les  amlaffkdturi  dt  te  Prince 
fan  neveu  hUuthtre  fumme  une  ptrfonne  tres.capa' 
bit  de  gam/trner  l'Eglft  sit  an  it  rtdemandoit.  Le 
rf/  &  Iti  ftufltt  le  rt furent  avec  autant  dt  joye  tw,ti.» 
0-  dt  fut  fi  c'tufi  été  Agilhert  mime  ,  &  ■>■ 

"thetim  it  Cimttrhery  U  facra  ivèque  dtt  Gc)!»ijfes 
qui  était  le  nom  dtt  peuples  du  pais.  Agilhert  vtquit 
encart  «i»?*  ans  depuis ,     fan  corps  fut  tuierré  dam 
tabbase  atjotsarrt  au  diecift  dt  Meaux  dont  faint  1 
TlCHlLOt^*  «»«  abbtfe.  C'eft  une  afinian  ^^g;?.  .'^Tjwwttp 
«MMMuÎMr  fnV/r  fufi  fa  fetur  :  mait  stSe  qu'on  4  ««MM*. 
intittin  ait  il  U  fmntai  dt  Thtchilde  n'efi  pas  in-  •"' 
etrtasne.  Nam  affrenm  dt  fan  efitaflm  qutde  ttait  «hilde  ««• 
d'une  naijfanct  i/hijire  &  eju'eile  mérita  la  ^loirtvd» 
£  dm  cùl  faur  t'être  rendue  dtgnt  dt  Jefut-Chriji  onr 
fin  ' 
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teuta  firtet  i»  vtrtiu ,  &  four  avti^imvkifit  fiStt 
i  fùvre  ftm  ttam^m ft  etndn^nnt  tmmitt  «nt, 
;/  faga ,  &  tmtgtammt ima  ii  euniHH^u  vriBit 

Epoux  cele^e  avec  des  lamjfei  toujours  aHumits  & 
toujours  fàmmitt  ttkmUi ,  e  tfi  a  dtre  avec  un  cetur 
brulant  de  P amour  lUvin,  On  prtttnd  qu^eie  évtit 
Hi  tirée  de  Fan-mêtuitr  dam  U  mitm  diotife  ait  eii 
inmt  M  Mtvh  tmt  jtune,  &  qu'il  n'y  avait  eu 
qut  fim  mukt  tttmmiÙHÙn  ^ui  hn  avait  fait  Sttr 
four  ttri  itnUU  In  frmUrt  tibh.jj'e  du  nauveau  mw^ 
,.;  f  ,  '\-  de  Jouane.  Elle  fut  (menée  aupris  de  Pi^ 
vtijue  Agilbert  dant  la  grtttt  dt  la  chafetle  qu'tm 
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fui-  mtnt.  dit  4fHI  €t  frilàt  y  dvt'u  fut  tilîr  à  V honneur  dt 
pà»        fmmor  htrmiu.  Lti  «fijpf  àtinH&èi 
^dm^ttOÊtrt  purm  tnwof^fwrU  fin  dt  tm  i^ji  nu 
*fl.ÎM#irf  ?*"  '"'^"'t  nuàmtmiHt  JmuU 

cimetière  dt  l'igUfe  tu  ch^if/cUt  éMDtifmile  dt  fdà^ 
M  tdie.  On  friiind  lUMtimoins  ceuù  d*  fimt  Agitm 
tm  fui  péfftit  MUT  perdu  d*fé$  fm  fêBrriuri 
U  emmjfiHce  Jet  Parifiem  fià  h  nmmmiém, 
IM  Févit  tétehi  dmt  un  autre  ndmt  étUdmfit* 
de  faàit  PmI  ne  fut  trouvé  tjue  le  v  eténrtt  de  Tan 
ISji  ijMJ  étoit  le  lunJy  ,!i  U  Semaine -ftin te  fous 
Paibeffe  Jedme  de  Larrume  lorfjutUe  fif  repurern 
£n.  £t  feu  ereit  fueleeerfs  trouvé  Cah  iS^i  uvet 
Uki  dtfétme  TetbUde  kùt  difeÙMt  EhregifiUpU^ 

ttn  ndrâcleféit  fur  tes  relifues  dt  ftint  jigilheri  fur 
mut  fiit  ejià  viveittncere  ta»  1684  .  lorf^u  il  icri. 
Veit  rhifitirt  dt  C  Eglife  de  Puris.  C'eft  ptut.itr$tt 
^ui  uveit  fnt  tuûin  t$  defir  etétuklir  un  culte  rr/L 
gitux  k  il  mnmkt  '4t  «  fMut  BriUt.  Aniri  dit 
Sditfn  MKtmrét  mâttwttêM  de  FnuHe  fià  nU- 
tiit  4Urt  «pif  fSSat  Ltm.  ttmftpt  utt  office 
double  ^sur  le  jour  de  fi  fejle  <fu  il  n,ii  au  tende- 
main  de  celle  de  fainte  ThechUdt,  C'efi  et  qu  il  4 
fuivi  aujfi  dans  fta  manjfnohn.  Muit  etU  n'et  em 


(m  dm  fi$  •§tu^ 


mémoire  de  ùt  Agit- 


V.  S.  PALDO  ABBE'  DE  S.  VINCENT 
jft     ùxt  Volcome  en  Italie  :  &l  fcs  deux  (ne- 
viiifiec.    edfair»  S*  T  ASQ  ac  S.  T  ATO 

I» 

Jmf^^f.  Voi^ue  Ut  ncnii  d$  «uSéiitts  ne  pMroi/eut  peu 
^'J'  A"-  in  Motm  wurifrAgu  «i  dum  let  plus 

M  A*.  I.*  '«'*vetf*0*mttit  reetu  etimn  lu  modernes ,  leurjain- 
|M>|^4*5><«^  «  en  tMHt  d'éclat  dès  leur  fitcle  ,  &  leur  hi- 
fttin  4  été  fi  fideStment  &  fi  fagement  écrite  par 
U  bienheureux  Ambroife  Autpert ,  tju  il  efl  jufie  dt 
Ut  fairt  conno'itrt  à  tout  le  mondci  lU  ètoieut  tomi 
ttmt  et  une  farmUc  neUt  dt  U  vUt  dt  BentvtM  tm 
«iftitt  det  dtmxfitrUt  ^aldo  filtdttim^ 
Aik  U  4  Tato  &  Taso  fiU  4»  temtrt.  Mm  U  trtee  de 
Jefut-Chrif}  les  ayjHt  animel^  dîun  même  efprit  for- 
ma  entreux  une  liaifen  beaucoup  plus. étroite  fut 
etUe  du  fuig  &  4e  ht  nature.  Excite']^  peirU  voix 
dejefus.Chnfl  eiiù  Ititr  parLt  dt  kuim  ktt^  dtm 
fin  évangile ,  Us  ctnfnrtnt  pour  iMm  m  iwwyimt 
mrdent  jni  leur  donna  du  dègoAt  &  dn  mépris  peur 
U  fiecle  &  four  toutes  les  chojis  de  ta  terre.  De  forte 
fnt  refont  et  emporter  U  xri.vAine  du  ciel  par  une 
/Unte  vitlence ,  ils  tfuittereni  leurs  far. ni ,  fortircnt 
eU  leur  pais  &  prirent  le  chemin  de  Rom:  eùnt  le 
dejfem  dt  paffer  en  France ,  ou  Ut  avoitnt  appris  ^ut 
ta  difcipliût  monafiiijue  étoit  florifamei  Ltrfyuilf 
fe  f  irent  bon  dn  territoire  de  Benevent  &  loin  des 
ferfcnnei  de  leur  connoijfAnee  i  Ut  renvoyèrent  lenrt 
chevaux  &  changèrent  d'habit  avec  eiei pauvret  fu  . 
ils  rencontrfrent.  Etant  entrmt  deiifS  Ut  ltm 
Us  voulurent  vifittr  Pabbah  eh  Éeft^ipjsMttikn 
m  riftiuiian.  &  Utyfimm  reput  er'Ugt^avee 
éiMitiif  it  hmiftf  le  ketdtenrtnx  Thomai  ^ui 
itoit  venu  de  Fresatl  habituer ,  &  ejui  la  gou  - 
vemoit  en  auatiti  eteMi.  Ce  faint  homme  reconnnt 
far  U  diueiUt^  dt  tetir  teint  &  par  leur  bonne 
mine  qn'Ui  t/MoÊt  fut  ce  qu'ils  paroifoient  -,  ^  U 
ifmfimia  fiikm  itm  tm  *ifrit,  ^u'if  fe  fit 
Tmt  II  f* 


A  ttn-  emnr.  Sur  UdieUhuitH  ft^ttt ti^ firetît éthmi 
defiita,  itvtubtt  Ut  eiecempagner  a  Rame  ok  Ut 
«vrient  fnmdt  U  fefeiinafe  au  tombeau  des  Apô- 
tres ,  par  t'interce/fion  eUfynels  ili  z-sidciem  recom- 
tnand.r  à  Dieu  le  fnecèt  de  leur  emrefrife.  Mm 
mmm  U  Ut  veytitjnr  U  peint  de  partir  fmtU  Wrmt. 
we^U  Umr  ediinM  tant  de  raifont  pour  ne  pat  tàUr 
fi  lem  tmvtUUr  k  Unrfalut  j  e/u'ilt  fe  laifertm  M. 
mener  an  mtnafiere  de  Fj>fc.  Le  E.  Thomas 
voulut  leur  fasrt  voir  ^ue  ja  charité  était  fort 
&  fans  intérêt.  Car  en  tes  admettant  dans  U  fim 
titté  de  Jet  rtbgitux ,  il  ne  Ut  folKcita  peint  dt  t*eUm 
tacher  à  lui  :  tl  leur  perfuada  feulement  de  fafer 
firiftt  tumfi  dont  fa  communauté  à  y  prat't^ner  Ut 
exenieei  àtt  autres ,  afin  d'y  faire  ejfay  de  U  vit 
B  nwna/fi^ne  qu'ils  voulotent  embr.tjfer. 

L'une  des  plus  rudtt  épreuves  ^ue  rcfut  leur  w- 
ration  dans  ce  Ken  fut  la  vifite  de  jnelfues  perfon^ 
met  dt  Unrt  prêches,  fui  étant  edUtt  efrit  eetx  jt^ftt'k 
Rome  fur  Ut  mitveMet  fm't»  et»  etvtet  ont  eilpm  tmt 
éve^mt ,  ffnrent^u'Ut  éioient  retirer,  à  Farfe.  L% 
peredeTat»  &  Tafo  oncU  dt  Paldo  étoit  i  leur  tête, 
&  lorfifn'iU  fmrent  arrivez,  au  monaflere  ils  les  pref- 
ferent  avec  greoide  inftance  dt  vtnUir  retourner  dont 
Uur  famille,  aBtgnant  même  ptnrht  Uranler  plw 
ttfi  ém'iU  j  itmeiU  tieteffeiint  fonr  travaiier  an  fa- 
m  it  ttmrt  fanmti  L*eMé  Je  fem  eiti  femUoit  y 
Vtnltir  bien  donner  les  mains  :  taaif  let  tnit  Solitaii 
res  deneenrtrent  fermes  &  inflexibles  dans  Unr  prt- 
mitre  refUntion  :  &  tant  ce  <]ue  l'on  put  gagner  fur 
^  «MX,  fit  ftt'iit  ne  fortiroient  point  de  fîtalie^  Le 
UnAmreBtt  ITitmat  au»  fki  U  midiattnr  de  teniez 
ttlXtuêmnà  vmUit  bien  encore  fe  charger  den  prt- 
emitr  ttxeee/tim,  Ctnfideram  f}ut  par  un  flatnt  on 
im  nfa^i  de  (on  m-r!.t:}Te  ^^Hon  ne  nous  a  point  ex- 
pUfuè,  U  ne  lui  emii  p^i  perrius  tU  tet  incorporer  à 
fa  eomntnnaiiie ,  U  aUa  trouver  lui-même  Sifiilfieliic 


deSetftmi,&^aM»bteimdebdfftitiiiieiiiiiitmà 
perkfindtdmmBiitfirtmtitttrtbtfinnet  dt 

la  rivière  de  Kébxm  à  étoit  une  chapelle  dédiée  4 
faint  f^mcentf  U  y  établit  faint  Paldo  &  fes  deux  ,.-  ^ 
confins.  Leur  exemple  y  attira  peu  à  peu  des  gens  Vcti  l'ail 

Îui  voulurent  fe  rendre  Ut  imkenrt  de  Unr  vertu  &  6j>4.  ' 
t  ttmpagntm  de  Unr  gem  dtvtt,  Cefi  et  nm  Uf 

^fétttt  Vê»  j0}  i  y  USr     intitttjhre  fiitt  Umitt .  ^ 

Odeflitit  Fimiit^rtttitrtie.&iltyfirmemitHHe 
communauté  redite  vers  le  com  nencement  dn  huitième 
fiecle  du  temps  du  duc  Rumnald  fuccejfenrde  Q^tdfit, 
Elle  devint  dans  lu  fuite  det  temps  l'une  dttpei^tt^' 
Uèrti  de  l'JtAir.  MaU  Ut  gnerret  &  Ut  «frrnfMl 
dttJMàtiA  emfait  perdre  dfnif  PMit  &1mvL 
^WWf'  elt/a  di^'hlpHne ,  &  tnfrue  Fone  dépeuplée  dt 
rtS^ensi  :  de  jor;e  iju'aujtnrethuy  elle  fè  trouve  re^ 
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Dans  t'A- 


etn&m  mm^kfimrmmerke  &  aux  grande  tefUiu'"l\  ••• 
firiY  «ÉM»  p^  «KnW  mte  telle  charge.  Toure  fa'  l**A 
B  condutte  paroifit'it  mefurée  fur  hs  nr-rî  P iifi;  fj^effe  "jO^ 
toute  divinei  II  aveit  une  deaceur  .tdmirable  f/ii  étoit 
accompagnée  d'une  véritable  &  fihde  humÛitii  Cè 
n' étoit  pai  feulement  dans  la  pratique  eU  tft  dtnx  veni 
tut  infiparabUe  au'il  s'élût  rend»  tt  vrd  eùfc^le  d$- 
J^'CMftték  tichoit  oneére  de  vfvn  Peaetvt  commU 
tia^e^fighii  &  iefprit ,  &  eTinffirtr  3  ieenx  ^ui  • 
étoient  fOut  fa  condiîite  cet  an>enr  (ju  il  or  oie  peur  I4 
pauvreté.  Il  prati^utit  U  premier  ce  <}u'il  prejerivpit 
anse  antres  :  U  éteit  comme  leur  centre  O"  Unieni 
de  Unr  mùtn  par  U  ekarUi  :  enfin  fa  vU  étek  tué 
/et  medètet  Ut  fini  eUbeiseï^  efsten  enftvh  de  Ibngs 
itmpt  dt  U  perjiQion  évangeli<fHe. 

Aprèt  fit  mort  jni  nrrivn  vert  fan  ^10  on  lui  Jli, 
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"nb.fuifiitMM  frim  Tafo  f «i  iltil  U  fini  jtiuie  des  'hux  \  f^nt  Tiifo  fan  frtre. 
frtret ,  mmi  ^ui  fargi^tii  te  plus  4rdcm  f§itr  joMt- 
nir  U  vigmoêr  d*  ùt  £fcf!'i':  c~  U  fHreti  dt  C»b- 
ÇarvatKt  rtUgitttft.  QjttlijHa-mni  di  (inx  dt  U  c*m- 
miOMHti  ^iti  n'irv«Uni  f>.ts  aujutt  dt  feneitr  ijut  tui, 
nt  tardèrent  fat  a  fe  rcftn:ir  dt  P  avoir  élit  fi  f*ci' 
UmeHtftmr  teur  abiré.  ils  gapitnnt  prtfifHfitHS  les 
émmtfiut  je  ne J'fay  tjutli  fftàtiue  frtttxtts  & 
ht  txtkmnt  i  dtftjir  Ta{»  ptur  mtttrt  tnfitfUee 
Taio  yto  MHi^m  ttwàt  fins  de  ftegmt  &  dt  fuig 
poi  l ,  &  dam  U  mérite  tonfifloit  en  d'adret  ^uuh. 
tey.  AÎAÏt  cet  raifint  ne  firent  pas  fujhfantet  four 
f.ltrc  ,t^preuz'er  tittr  coriduile  .tj»  p->pe  Li refaire  II, 
fui  ayant  ttt  it  jngt  dt  leur  àiffenad  candamaa  Uur  g 
«atr^rifi.  Il  Unr  unfefé  menu  nne  ftnitençe  qn*  Ut 
chaleitrt  txeefftvtt  ie  titi  wtdirmt  fi  rigêimmftt 
que  U  fourni ffi$n  titrtcUfiulIt  ib  rtxeemttrmt  tnt 
fur  ftr^tle.  Car  on  rtmanjua  qu'Ul  tomherent  maU- 
des  iei  uns  .ipra  la  aultet ,  iy  eju'ùi  tn  nieururcK: 
tous  pliitcj}  oit  flus  tard,  félon  ifuil  leur  tteit  refit 
fins  M  «w/m  ÀJîm.  Saint  Tuf»  fëi  f4r  l'ardeur 
dt [k  àmAù  enmt  vndtt  âvnr  fiw^ffw  fmiittir 
f^,fm-knftvtt1it'il  erojoit  ijne  Ja  emMtt 
Mtrtit  fi  dumer  But  et  leitr  faute ,  les  fnivït  hiau 
tojl  Aprci  en  l'dmre  mmde.  t.i  parce  ij>itn  avoit 
bonne  ofinioa  d*  la  fimtnti  de  la  ftmtenc*  des  pre- 
arinv,  M  critt  e/ne  Dieu  avoit  vmIm  châtier  jalm- 
tdrtmtnt  Ut  uni  &  les  aittret  en  cette  vi* ,  talthi 

fonr  einel^nt  ex^t  ejite  fin  grand  ^el*  Muroit JÙ  Ini  ^  XU.  JOUR  D*0  C  T  O  B  R  E. 
fiùrt  commettre  an  vùheit  de  fei  konntt  inttimm,  b$ 

rtliptHX  f}nr  leur  rehcHion  ;  &  fmaprh  Ut  avoir        "  '      .^ta^—  1  > 

tout  égMler'i-:;:  pH'ifel  ,  U  les  avoit  admis  d.tns  le 


Il  mourut  Ton'^me  de  dé- 
cembre de  {"étà'y^f,  (J"      fttr*  Tm^m  de 
Janvier  ttm  ytf,  Mtb  mut  tttmm  fn  em 
devoir  lei  ffeirtr  ét  faim  Paldo  dent  U  mort  itoit 
arrivée  f sntjimt  jour  iToRobrt  dix-neuf  oui  4m. 
par.tv.tnt ,  puifyue  Ir  l/ienhenreux  Ambrxiife  ^uipert  ' 
^itt  mut  apprend  celte  rencontre  rrmartfuable  ,  a  voté- 
lu  let  joinUrt  dans  tliiftoire  ^u'H  a  nmpo/ît  de  leur 
vie.  Cet  nuteuretlthv  Miim/kt  fat  moim  lefiiterfi  ^.M.f. 
femr  dt  ta  famni  4gmtni$  iMet.  aue  «W  A 
leur  charge ,  limeigtit  ejne  Fon  putifuiit  de  fon  temps, 
c  e(i  a  dire  trente  e:<  cjii^tr.tnre  ani  après  leur  mort, 
des  cl.tijes  que  l'on  voiilci:  faire  p.tper  ptur  des  mi- 
racies  j  mais  iju'ti  n'en  croyoit  pat  déplus  grand  qui 
celui  par  lequel  Us  uvolent  vaincu  le  fiiclt^  Uike^ 
ble.  ilu'il  ne  trtuvm  ritti  de  fins  admirable mtaxm 
^ue  U  grâce  f  w  Diem  leitr  «voit  faite  de  quktrr  le  tv  ' 
v,5      ij','  .'i^t,:  !■  ,1;  raur.  Il  ajoute  ^hc  parce  que  hien  n 
des  gens  dont  tes  noms  n'ttount  fat  écrits  au  ciel  fe^ 
mêloient  de  faire  des  miraclts  ,  ce  nètùt  flut  ce  f  «r 
l'en  rtehtrchùt  de  fon  lemfs  dam  P£gUu,iitsitfeit-  « 
lemem  U  bmmw.  &  la  pirfiQim futvmut let  fn-^ 
«ifUt  ér  Ut  tm^fiUt  ét  ftvtmjpk,  m 


rrMj  itemtL.  L  auteur  de  la  vie  d*  nos  trots jaiutt 
■^r  f.  4V- albet.  qui  fut  l'un  de  leurt  fuccefeurt  ne  limeignant 
m.u.»f.M^.  ^iffç^  dantifiÊr  UffBwè  de  feint  Tsfa^^titttfiCk- 
tigmd  du  XeËgieux  Snfi  punit  ,  U  itwb  kcertain 
feulement  nfi  U  fentettct  dt  mort  corporelle  que  Dieu 
*  avoit  prenencie  Centre  eux  avtii  pleinement  ex  fie  leur 
"  faute ,  ou  s'il  éveit  iti  befiin  encore  élu  fe»  du  pur- 
"  gaioimt  en  Contre  meadi  four  achever  de  les  furificr 
»  &  liirdimiK  nm  tstien 
IV.  Tato  que  Charlemagne  afjttlloit  Tuton 

ayant  été  cheifi  pour  fucceder  a  fin  frtre  effuja  let 
larmes  que  fa  com/nunautt  ripaitdost  pour  la  perte 
de  tant  de  membres ,  ^  ctnfola  par  fa  douceur  &  fa 
fknité  paternelle  ceux  des  frtrei  qui  refieient,  La  ri- 
futation  qaifafaeejft  eirjnvmn  detamw» 
tiaflert  ft  hen-t^  rtwfM-  ttmtet  Ut  fineii 
tes  ,  &  U  régularité  y  de  :  >i:  i  t.fiorijfanie  en  peu 
de  temps.  Il  ne  Uù  manqut.i  aucune  drt  qualitex.  nt~ 
Cejfaires  à  un  bon  l'ajjeur  :  il  étoit  vsgilart^  .  f'  '''"'t, 
fitin  de  bonté  &  tie  mederatton.  H  aopertoit  un  grand 
difcemtment  dans  la  masnere  tU  t  aeqidtier  de  tout 
u$  devtin  que  la  charité  tui  preferiveit.  C^t'Uéttit 
dnnc  7t  tigard  dt  ceux  qui  vetdeèem  être  etndtStt  dt 
la  forte,  i^mployoit  d'ailleurs  U  feveriii  de  U  dif 
<y/MM  MOT  rtfrnntr  la  licence  ,  rabattre  l'orgueil, 
gmrir  m  matsx  det  anus  déréglées.  Mais  s'il  fi  mon- 
trait rigoureux  i  tigard  dt  ai  ftrfennes  ,  il  P  itoit 
beaucoup  plut  envttt  Ubmhm,  Outre  fin  jeûne  er- 
dinaire  qui  dun'tt  quelquefois  pendant  toute  une  fe- 
tnAine  ,  fort  application  au  travail  des  moins ,  fet  Ion. 
g^!s  il  couchait  fans  lit  lerfquU  itoit  ebUgi 

dt  prendre  du  repot ,  il  forteit  une  fefante  cuirait 
fur  fa  chair.  I.orfetne feu  corfs  fe  trtmut  ftirfa  foi 


V  I  I  3f 


iTmk  mJ9^«im* 

VIII  liec» 

WtLFRit>quî(ètKMlve  iiwliuiiiilii^W<t9M  |. 
dans  le  itianvrologc  Romain  ,  naquit  iliiis 
le  royaume  de  Norcliumbtie  ou  Noithuuibcilaiid 
en  Angleterre  vers  l'an  tfj4  fous  le  rcgne  d'Ol- 
rald.  Ses  païens  qui  étoienc  d'une  fatnillc  dtftin- 
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fon  de  fon  pcre  qui  s'itoit  remarie  ',  &  il  s  y  vit  |.  fn^Cf 
enticrcTncnt  dccciminè  pat  les  dutctcz  d'une  belle-  '^Jj^j, .  ^ 
mcrc ,  qui  n'étant  pas  fâchée  de  fon  côté  qu'il l'é^  y. 
Ifigoîc^  luy  fit  fournie  des  chevaux  Ac  un  ^ut'- , 
p^e  honnête  pout  »\\ct  i  I>  ooor.  Ennt  ttmk 
a  YorcK  i!  fut  prclentc  à  la  'tr;nr  Fi-^Afflc  fem- 
me du  rov  0(»i,  qui  ôtoit  fiLi».  iiamii:!  & 
ttfll-uf  d'Oûald  Cuttc  princcifc  le  voyant  fort 
bien  fait ,  plein  d  cfpnt  &  d'agrément ,  ie  icntit 
toute  difpoiée  à  le  prendre  à  Ion  fcrvice.  Mait 
fur  ce  que  \ril|tid  luy  tilMMgna qu'il  annic dcfii 
de  fe  retirer  du  monde ,  elle  en  conçtit  encore  plus 
d'affcâion  tc  d'eftimc  pour  l\iy  :      afin  de  luy 
facilttet  k$  moyens  d'exccutcc  ion  deilcin ,  elle 
le  doan»  k  l'un  des  principaux  ofScicrs  du  roy , 
qui  rfttatvat  partie  dacotpi  pttalvtique  abandon. 
noÏT  la  cour  pour  aller  le  taÎK  religieux  à  Lîndis^ 
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firn-,  'i-jlfri'd  ftiivit  cctofficttr  ,  &  pafTa  quelques 
ar.r.ci.»  tlanv  ic  monallcrc  de  Lindisfarne  occupé 
de  l'étude  dci  lettres  &  de^  cxcrticcS  de  la  pieté, 
il  n'y  prit  iteanmoins  m  la  coniurc  ni  l'habit 
de  religion.  Ce  monaftere  qui  étoit  dans  une  pe- 
'blefe  hors  ditat  àe  la  ftrter  kavanteigjt'/d  t'tnpt     die  ifle  ou  prefqu'tfle  entre  l'Ecodiè  0C  l'Anele» nniyf^j 
faire  un  cercle  de  fer  ,  dent  U  fi  ftm  Ut  rdnt  &     tente,  fe  trou  voit  rempli  âe  religieux  Irlatidoîs 
qu'il  nequitta  qu'avec  la  vie.  Après  avoir  gouverné     que  le  roy  Of«  ald  avoit  fait  venir  pour  faire  re- 
fèrt  faintement  fa  communauté  fendant  [efface  de      vivre  la  roy  dans  fon  pais.  Le  jeune  Wilfriddc-        M  '- 
<û*  ont.  il  aUa  jouir  de  la  frtfence  de  Dieu  & ^    couvrit  que  leur  difcipline  n'6ioit  pas  conforme        '  '  ' 
rtfiindrt  dans  Fitern'ui  bienheureiife  fit  dttuc  cote-     en  tenues  cboiëa  à  ce  qui  fe  praiiquoit  dans  les  r»Mi>*-  u- 
ftl§tm  &  frtdectgeuri  faint  Paldo  fe»  ttlifit-  &     tgViCe»  des  lUtr«f  ptît ,  ptincipalcmcnt  pour  h  ce* 

lebtuion 
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^^^//'L  Icbradon  de  la  Pafque  &  ^uetmi»  liuires  obCerr  A  mire  du  juUis,  s'atuchok  à  ^iiccurcr  beaucoup 

*  '  "     *      *  tu  iVir.'iv  Je  voyagcccn 


rauIîrfiiA 

fie  niîttL 

piHit  s'inlhiiiii^  par  liii-inanc 


II. 


pc(îlc  ,  5:  (\n\  !i!y 
Ff.incf  iS:  en  ImI'.i 
tJfS  iila|^c<;  de-  I'Elj 

(èrvou  de  pins  louable  ^  de  |ilus  rc^ulict  dani 
les  monaflercs  les  plus  célèbres. 

A^rcs  avoir  fait  trouvée  bon  i  l'abbé  mx 
religieux  de  l.irtdîsfàrne  qu'il  tes  ctuiitâc,  il  prie 
iMvovigc  le  clitinin  ilv  Canrovbery  avec  des  IcttrL-s  de  rc- 
commaudation  de  la  reine  Eanflcde  pour  Ercoin- 
lieit  Wf  de  Kclit  fon  coufm  germain.  Il  arriva 
en  cette  ville  fiir  b  fia  de  l'àpircoiut  de  1  cvê- 
quc  Hoboriin,  Tiin  des  derniers  dîKiples  du  pa- 
pe Tainc  Grégoire  le  Grand  :  &  il  commença  i 
i'y  inftruirc  des  ulages  de  l'églifc  Romaine  Que 
l\)ii  V  avdit  introduits  jvtc  !a  rtcJicition  de  l'é- 
vangile. Quelque  tcrtipf  après  u  pilVa  en  France 

;:luide 


L'an 


de  gel»  de  bien ,  &  r«rtmt>esév  cqiies  qu'il  Ae 

ttTiiivuir  [lOLiit  AÎTI  /.  cnraj'îiifiD';  A  Ion  tL;.>rJ.  On 
Ile  lyui  puinî  qik'l  tu;  en  j-liiucuIrt  le  Iiijlî  de 
!a  haine  qu'il  conçut  co  uic  Dïlhn  cvtouc  de 
Lyon  ;  mais  on  icau  que  ce  miniltre  vindicarif  ^ 
l'ayant  attiré  près  de  Challon  Tur  Saonc  fous  le  L'att 
ftom  ou  l'autotité  de  la  Régente,  l'y  ficcnieilc-  g* 9. 
riicnt  artifllncr.  "Vïlfrid  avoit  accompai»nc  ce  pré- 
lu  li,     ce  voyage,  &  s'étoir  prépare  à  mourir  ' 
avec  iuy  ,  eipcrsur  avoir  part  à  la  gloire  de  l'on 
martyre.  M  us  Oku  qui  le  refervoit  pour  lelèr>'  • 
vice  de  Ion  Eelile,  donna  d'autres  penâet  «me 
aflàflÎDi  du  mlar.  On  épargna  "Tiltrid  conrihë 
un  étranger  que  l'on  ckvo't  :r.;i[cr  avec  indiffc- 
rcnce  &  comme  une  pcrlo'inc  qui  n'ctoïc  poim 
Tobjct  de  11  h.iinc  ik-  Irui  imlrr:.    Il  prie  (oin 
d'enlevelir  ic  faim  cvèquc  avir.t  que  de  lortir  do 

/->t.-II          l>^\  1'^  c...  1  j  i_  


aveeunjeune  hommeplusâgéqucluidecinqoullx  _  Challon,  d'où  (on  corps  fut  porte  dans  le  mo- 

—  L  «il-  n- 1„     QiÙKte^  (tint  Victu  de  Lvon  qu'il  «voit  fondé  : 

&  lotiqu'it  le  fût  acquitté  de  ce  trille  devoir» 
au  lieu  de  retourner  1  l.von  i!  rtpti:  le  chemin 
d'Angleterre  ,  après  avoir  pallc  llx  ans  auprès 
de  faint  Chauntml»  Coiiii>e  ]e  dit  h  vebetabb 
Bedc. 

Il  n'y  fut  pas  plutod  arrivé  que  le  prin  Ce  Al"' 
frid  fils  aîné  du  roy  Of«  i  &  aHoric  depuis  quel- 
ques années  à  U  royauté  ,  l'appcUa  près  de  luy 
A:  luy  dnnn.i  beaucoup  de  part  à  fon  afftAil:an. 
Il  prcnoit  pliilir  k  l'entendre  {larlerdesufagesde 
r^Iife  Romaine ,  T<.  luy  témoigna  en  divcrfes 

  _  ^  rencontres  qu'il  fouhaicoic  fort  de  les  voir  établit 

nentaiten  n'Itoit  pas  petite  pour  un  jeune  hom-  dans  fon  pais.  Afin  de  pouvoir  arrètet  'irilfrid 
me  ^u;  f:  '.v^voic  ibihcitc  ci  cnncr  dans  le  mon-  ^  dans  la  Nonluimhric  ,  if  luy  donna  la  terre  de 
de  d'une  manière  fi  agrcablt: ,  èi  qui  âvoit  tous      Hrip  0.1  Rippon  au  dioccfe  d  Yorck  qu'il  avoit 


nu ,  Qomipé  Bifcop  ou  fiaducing.  qui  avoit  les 
mines  vues  &  le  même  dcllètn  qtic  I«t-  Ccft  cfii 

lui  que  nous  .lopc'.loiis  co:r-nnruiiv:rir  (.>lnt  Be- 
noît Bilcop  abbc  de  \C'criin>U'.h  ,  doAt  i-.wk-,  ivons 
parlé  au  xii  de  janvier.  Etant  a  Lviin  ,  ih  y  fu- 
rent reçus  avec  beaucoup  de  charité  pat  l'évc- 
~  "  I  croit  ôtic  le  même  qu'Ane- 

,  nous  faint  Chaumond.  Ce 


jJTok-  Ml-  que  Dalfin ,  que  l'on  1 

lUr.  vjicf.  mond  appelle  parmi  1 

e.  leC>inM.  nrél^r  fitr  tpllnni^nr  tf 


Mgi.a!on  P"^'*'      tellement  toucHf  dfs  belles  qUalitcz  dé 

i>.'»t.  Chrf-  'WilFrid  ,  que  lailfant  ilkt  Bifcop  à  Rome  ,  il  le 
"g  Hcnf-  "^"'"^  aupfcï  de  luy  ,  tk  n'oublia  ncn  pour  le  l'ar- 
«hcii.  tacher,  jufqu'i  luy  propofer  ià  niccc  avec  un éta- 
co^Oaboif.  blidèmeoi  honorable  dans  la  ville  de  Lyon.  La 


Icî  talcns  nctcrtaircs  pour  s'y  faire  aimer  &  s 
lever  à  une  belle  forcttoe.  Vilfrid  V  refilta  néan- 
moins, &  il  demeuM  fin»  daiulildellcin  qu'il 
êvoic  fermé  de  fe  donner  enticrcmem  i  Dieu.  U 
s'en  ouvrît  ta  prélat  qui  ne  put  le  deiapronver  , 
Se  qui  ne  pouvant  auHî  rien  dîminiier  de  l'affec- 
tion qu'il  avoii  conçue  pour  luy  ,  l'allîlla  même 
de  tout  ce  qui  luy  ttoit  nccell.urc  pour  eontinuer 
fon  voyage  d'Italie  «  fe  contentant  de  luy  faire 
'promettre  qu'il  repai&roit  par  Lyon  4  Cm  reiottri 
'Vîlfrid  étant  à  Rome  acquit  U  connoilTance  St 
l'amitié  de  l'archidiacre  Bonificci  homme  con- 
fiderc  dans  la  vdic  pour  fon  (avoir  &  ia  veiru, 


dclhnée  pour  \i  tondarion  d'un  moiuflcrc  dont  il 
avoit  dcja  jcticlcs  tondcmcrts.  Notre  Saint  ache- 
va l'ouvrage  avec  fon  afCftance  Se  il  en  fut  fait', 
premier  abbé.  Quelque  RUpt  àptès  il  fut  ordon*' 
né  prêtre  par  le  inlntAere  d'Aimeilou  Agilbert 
François  de  narion  cvcqur  de  Dorccdcr  au  païs 
de  Veftfex  *  que  le  roy  OiVi  avoit  ^it  venir  4  ■i^'^j^îS 
fa  rour  ^ou(  k  cooHiltec  fitT  Ic'i  «AUct  de  xe*^Sr>Mi. 
ligion. 

Les  chrétiens  de  Nbrthuroberland  àili  aVdîeht 
ixt  cat£chiiez  dans  li  foy  pardesmillionaire;  5c 
prédicateurs  venus  la  pluipact  de  l'Irlande  qui 

|x>iioit  alors  le  nom  d'ÈcolTe  ,  fe  tcouvoient  tou- 
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qui  voulut  bien  l'inliruire  dans  les  leitics  famtcs  ^  |Outsjp3k  tagez  de  fentiinens  touchant  la  difcipline 
&dans  la  difcipline  de  i'Eglife.  Après  avoir  paffé  ccclefiadique.  Les  uns  fuivoient  les  Ufagesdes  Ir- 
pi ès  d'wi  an  à^Rome ,  il  Kjiot  ^  Lyon j  où  l'é»     landois  dont  ndos  avons  déjà  parlé ,  ne  voulant 

ps  fe  départir  de  l'eiteirtpk  de  leitr  ap&tfefàînc 

Aidanqui  les  avoit  introduits  daris  Iei:r 


.  eoue  Dalfin  (bit  (âtts&ir  de  le  revoir  luy  don-^ 

ia  la  tonfurc  cléricale  ,  !c  le  retînt  auprès  de  luy. 


V 

na 

rc/i)lu  de  le  faire  Ton  hencier  &  le  iuccclkur  de 
fa  dii^nitc.  Outre  les  occupations  qu'il  luy  don 
ni  pour  ctcrccr  fa  pieté 


luits  dans  iei:r  pan 
feto:ertt  ceux  de  R 


an  avec 
Orne 


l'évangile  :  les  autres  pre 

(^ui  le  prâttquoienr  dans  les  autres  provinces  de 
1  Angleterte  comme  tians  le  rcfte  de  l'Eu 


V.  iuropc. Le 

fiijet  principal  de  leur  différend  regardoit  la  dé- 
terminatioa  du  jodt  de  Pafqlies.  Au  lieu  que  l'é» 


il  luy  procura  encore 
%  l.\  convctfation  de  qiuniité  d'babiles  genSj parmi 

Icfqueh  foQ  efptit  acheva  de  &  fermer  dans  k   ,  _  _  -  -   ,--  j—  -  - 

vertu  &  les  ctHmoiflànces  neceflairet  i  l'état  qu'il  çlilê  Romaine  ou  pont'  mieux  dite  l'églifc  Uni- 
avoit  cinbr.uTc.  vcrfellc  dcp'ii'i  le  rcgleineni  du  concile- de  Nicéc< 

Cependant  le  loy  Clovis  11  Inoutuc  Se  ladlà      ne  celcbroit  la  Pafquc  que  le  dimanche  d'après 

trois  eufans  fort  jeunes  fous  la  tutelle  de  la  reine  -''     '  '  '  r.r       i       — j .  •_- 

sm  rttau  Baibildc  fa  fiemme.  Quoique  cette  vertueufe  Prin-  ^ 
ceflè  gouTemSt  Télai  avec  beaucoup  de  fageflc  ,  • 
fon  auron'tc  ne  fut  point  aflci  forte  poUr  arrêter 
Ici  violencei      les  dèportcmens  de  quelques  fei-« 
neuis  de  la  cour  qui  chcrchoient  a  prohter  dd 
la  foibletlc  du  jeune  rov  Cbloiaire  pouï  iacislaire 


en  An] 


g1 

la  foibletic  du  jeune  rov  e-tiioiaire  p€ 
leurs  pallïoiis.  L'un  d'entr'cux  qu  on  croit  être 
Ebroïn  qui  étoit  dellors  employé  au  miniiUte  d( 
qui     élevé  quelque  temps  après  à  la  digoici^': 


lo  tïv  de  la  lune  qui  fuivbit  l'équinoxe  du  prin> 
temps  ,  Se  jamais  le  ziv  fei-il  un  dimanche  poitq 
ne  pas  fe  rencontrer  avec  les  Juifs  Se  ne  pas  éon* 
fondre  le  jour  de  la  mort  de  Tefus-Cbnll;  ave<i, 
celui  de  u  rel'utreâion  ,  les  Irlandois  s  obrti- 
iioient  à  la  ccicbrcr  ce  xiv  lorfqu'il  tomSoitcn 
un  dimanche.  De  forte  qu'ils  rompoicnt  le  carê*. 
me  qu'ils  avoient  avancé  i  pro'poriion  lorfqtié  ' 
les  autres  n'en  éioient  encore  qu'au  dinunche  des  ' 
iwwattx.  De  li  ociffinx  une  ctnfiifiDn  bcheà& 
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da»  toute  U  fuite  det  jèAel  mobiles  qui  fotnoit  A 
ujiç  efpece  de  rchifiiK..Le  roy  Ofwi  n'y  fie  fM 
grande  attention ,  iufqu'à  ce  cjuc  lui  -mcme  Ce  irou- 

VI {choque  de  ce  iicfaiic  d'uniformité  dans  la  mai- 
fon.  Car  comme  il  le  rcgloit  fur  la  ruppucation 
des  Irlandois,  il  arriva  qu'en  une  année  il  ccle- 
litoit  U  Palquc  pendant  que  la  reine  oili  avOit 
pour  direAettr  un  prêtre  qui  la  conduimt  felon 
les  ufages  de  rcglifc  Romaine ,  jeûnoit  encore 
le  cjrcinc.  U  consentit  que  pour  remédier  à  cet 
inroiivcnicnt  on  tint  un  lynodc- d.ins  l'abbaic  de 
Strencsiial  qui  ccoii  dans  lecfioccfc  d' VorcK  comme 
ttOe  de  Rippon  «  &  qui  a  depuis  tik  ajppcllce 
Ma.  i.j.iwTi^y>  Les  deux  roi»  OAri  &  AlÊdd.toa  fib  . 
»r.  ««.'  '  voulurent  s'y  trouver.  Saint  Colman  ivique  de  B 
LindisfAinc  qui  a^'oit  fucccdé  à  faint  Finncn  flic- 
ccllcur  de  liinc  Aid.in  dont  nous  avons  pirlc  y 
défendit  fortement  ruiii;e  de  ceux  d'Irlande,  Si 
il  étoit  fbutcnu  par  l'abbcfle  du  lieu  lainieHilde 
qui  avoil  été  inilcuitc  par  faine  Aidan.  Agilbett 
èv^ue  de  Do&cAec  ktois.  cbaigé  de  padâ  pont 
l^ilâge  de  Rome ,  mais  comme  il  ne  lâvolt  pas 
bien  la  langue  du  païs,  il  en  donna  la  commif- 
fion  à  Viirrid  qui  s'en  ctoit  parfaitement  inAruit 
dans  Rome  même  5c  à  Lyon.  Vilfrid  défendit 
la  caulè  de  l'églifc  Romaine  avec  tant  de  force 
fc  de  ndlim,  qu'il  attira  les  deux  rois  dans  foa 
parti.  Saint  Ccd  éviquc  de  Londres  qui  étoit 
prcfcnt  ï  cette  cclcbrc  conférence  quitta  le  parti 
«es  Irlandois,  rtloUit  de  célébrer  dorcinavani 
la  fcAc  de  Pal'qucs  dans  le  cenips  marqué  par  i'£-  C 
elilc  catholique.  Poac  Aint  Colman  on  ne  put 
le  Miter  i  &  tendte  un  Tùùxa  de  S.  WiUnd 
ni  t  l'amoilté  de  la  mnltinde.  Il  aima  mîeax 
abandonner  l'cvèchc  de  Lindisfarnc  Se  s'en  re- 
tourner en  IiUtidc  avec  eaux  qui  s'opiniâircrcnt 
dans  leurs  préjugez  touchant  fa  fcftc  de  Palqucs 
tic  u  couronne  des  prêtres.  Car  c'étoit  encore  un 
entêtement  des  Itlaodois  de  vouloir  toujours  fc 
la  tonllve  cUticale  le  monacale  ca  ooi^ 
unr  ea  en  dcmi-cercte*  au  lieu  oue  hi  «cdefia^ 

ftiques  &  religieux  des  aïKKf  pilsk  AifilielKen 
couronne  ou  en  cercle. 

Depuis  ran£}4  que  l'cvcque  faint  Paulin avoit 
H^kegf^ité  contraint  de  &  retirer  d  Yorcc  après  la  mort  D 
fatïtocL  du  roy  (âint  Edvia,  le  fie^e  épifcopal  qu'il  avoit 
fondé  dans  cette  ville  écoit  dcmeuté  vacant  fat- 

fu'en  ce  temps  :  Se  pendant  plut  de  tt  ans  les 
vcqucs  de  Lindistarnc  avoient  plis  fiûll  de  ce 
diocèlc  ruiné  ^  de  tous  les  chrétiens  du  pats  de 
l^oçduunlMda^.  Outre  qu'un  cvcque  kul  ne 

Spuvoii  MOfÏKt  à  nus  les  ocfoint  d  niw  fi  ^caa- 
ie  province,  Od  con/Idcra  qu'elle  n'en  avoir  pat 

tn?mr  un  dtpui?  1.»  retraite  de  faint  Colm.in.  C  eft 
ce  qui  porta  les  rois  Oln  i  tc  Aitnd  de  l'avis 
dits  perjonncs  ks  plus  figes  de  leur  état  à  nom- 
«w^r  S.  NTiUrid  poux  gouverner  l'é^lUc  d'YorcK. 
L'ftll  Tx  Saint  n'accepta  cette  charsc  qu  après  une  loo- 
66 ±.        refiftanoe  \  &  paiœ  ^u'il  n  y  avoit  alors  ^'un  £ 
v>rcii.'iie  èvèque  en  toute  rAngleierre  ,  tf'eft  à  dire  dans 
Gant.        i'jjgp,jfj.j,jç       jç  pjYs  jjçj  Anelols- Saxons  qui 
mon.  Iinty,*^»./-  '  /•  ,-  i  i 

^■e  eult  pu  le  lacrer  j  ce  qui  ne  lutfalou  pas  Iclon  la 


V. 


de  Streneshal ,  ccoit  devenu  évéque  de  Paris  après 
l'avoir  été  déjà  en  Angleterre  ,  comme  nous  l'a- 
vons vû  au  ^Our  préccdciH.  Onze  autres  prélats 
de  France  1  aflîfi<:icnt  dans  cette  cercmonie  qui 
fut  fort  célèbre.  Us  mirent  T>16id  daw  Uac  cbai- 


jufi{u'au  pied  de  l'autel  fuivant  l'u/age  de  ces 
temps-là.  Pendant  qu'il  étoic  ca  Fnooe«  il  «c- 
riva  que  cewi  de  fbn  païs  dont  il  avoit  combatm 

les  erreurs  dans  le  fynodc  de  Streneshal  vendant 
prufiter  de  (on  ablcticc  ,  firent  accroire  au  roy 
0(*i  que  l'on  ne  Içivoit  Ce  qu'il  étoit  devena> 
&  que  l'on  n'avoit  aucune  cfperancc  de  fon  re- 
tour. Us  luy  perfuadcrent  d'établir  fur  le  fi^e 
épifcopil  d'YoccK  Couldc  abbé  de  Leftinghequi 
«oit  nere  de  faint  Ccd  évtque  de  Londres ,  Se 
qui  mcritoit  d'ailleurs  par  fa  rare  vertu  la  dignité 
qu'on  ne  luy  confcroit  que  par  injuAice  de  pat 
un  mouvement  de  vengeance  contre  le  vcriable 
ivêque.  Ccaddc  fi»  iacré  oai  Un  £v^ue  Aislott 
te  doue  Bretons,  c'cft  &  dite  deux  pc£laa£ce* 
aadens  chrétiens  de  h  grande  Bretane  »  qui  ne 
vouloicnt  point  avoir  d'union  avec  les  nouveaux 
convertis  des  niiirionJircs  Roniair.s  cnvoyei  par 
le  ppc  iàint  Grégoire,  fous  prétexte  qu'ils  éioient 
de  la  lace  des  Aogloii  fie  Saxôosiiuiiip«ieytsde 
leur  ^ts. 

Samr  Vilâtid  letodmam  de  France  en  Angle' 

terre  trouva  l'a  place  aiiifi  remplie.  II  ne  put  pas 
n<n  point  être  lurpris,  mais  au  lieu  de  le  plain- 
dre de  l'injure  qu'on  luy  avoir  faite  ,  il  le  retira 
fans  murmurer  dans  fon  monaftcrc  de  Rippon. 
La  retraite  qu'il  y  garda  (at  ibuvent  intertonuiue 
par  divers  voyages  qu'il  fiic  obl^é  de  éuie  datu 
le  royaume  de  Mcrcie  oÀ  il  étoit  attiré  par  I* 
roy  \fulfar  *  qui  cherchoil  à  faire  inftruirc  fcs 
peuples.  Ce  Prince  luy  donna  la  terre  de  Ltchfeld 
pour  y  établir  un  évèchc  ou  un  monaftere  &ki|| 

2u'il  le  tfouvemic  plus  à  propos.  Les  ttavmz 
vangeltqiK<  de  Jàiiit  ^ilfind  be  le  bomoîeisrpaa 
encore  ans  limites  de  ce  païs.  Après  la  mort  de 
l'évêque  métropolitaih  Dieu-donné  ♦  l'églife  de 
Cantorbcry  fe  trouvoit  lans  pafteur  ,  parce  que 
depuis  faint  Auguftin  fon  fondaceui ,  elle  avoit 
coutume  d'être  pourvue  par  les  Papes.  Egbert  wf 
de  Kent  csigagiea  iaitit  yf'àkiii  avec  beaucoup 
d'ioftances  ï  venir  y  ftire  les  (bnftions  épifco- 
pales  pend.int  la  vacance  du  (îegc  :  Se  le  S.iint 
ne  put  rchilcr  les  loins  \  une  églilc  ainfi  aban- 
donnée. Il  palTa  plus  de  trois  ans  dans  ces  péni- 
bles exercices  de  fa  charité  paftorale ,  travaillant 
avec  une  adiduité  infatigable  à  établit  par  tout 
I4  pureté  de  la  foy  &  des  meurs ,  &  en  même 
temps  celle  de  la  difcipline  de  l'églife  Romaine. 
Lorfqu'il  fçut  que  Thcoilocc  qui  avoit  été  facré 
à  Rome  évêquc  de  Cantorbery  au  mois  de  mars 
de  l'an  €€%  9t  cnvoyi  par  le  pape  Vinlien  était 
ea  chemin  pour  venir  en  Angleienie«il  icmmia 
dans  Ibn  pa'^s  Se  poru  dans  icm  tnomAcfede  Rip- 
pon la  règle  de  laint  Benoît  qu'il  avoit  pri^ïi'  dans 
la  cathédrale  de  cette  métropole  ,  qui  n'ctou  au- 
tre chofc  qu'un  nionailtre.  Théodore  étant  atti* 
vé  à  Cantorbery  au  mois  de  nuy  de  l'an  66$  . 
commença  ï  exelCCt  dal»  «Wte  TAnglccerrc  ia 
charge  de  primat  avec  DM  iiUtae  «1101^.  U  dî- 
po{â  faint  Ceadde  5c  rétablir  umt  Tilfnddans 
l'églife  d'YorcK.  Ceadde  qui  avoit  beaucoup  d'hu- 
milité &  de  deiîntcrclirmcnt  confentit  (ans  peine 
à  ù.  dépoiîtion ,  piotcftant  qu'il  n'avoit  point  re- 
chetcl)c  l'épifeoaat ,  qiM  Ht  l'ajranc  accepté 
que  pour  dMIt  1  ceux  de  &  nanon-*  il  lequir- 
toit  volontiers ,  puifque  l'on  jugeoit qu'il  n'y  étoit 
pas  bier»  entré.  On  ne  put  s'cmpéchcr  d'admirer 
une  vertu  û  folide  :  &  pour  ne  pas  priver  l'E- 

iliie  du  minifterc  d'un  li  excellcui  homme  on  le 
It  év^ue  de  Lichfcld,  à  la  folliciation  mènwdf 
ftÎK  Vilftid^oivoahuauitiBidtdafiiuccidn^ 
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Vî. 
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«ne  contipondance  parfaite  avec  luy  dans  l'u-  A  II  à  rcmcthts.T  fur  le  trône  d'où  on  l'avoit  Élit   Utm  s*u. 


nton  de  1»  dushè     fadlbiflilliatÎMi  de  bu» 
V  II>      Le  foy  Ofvi  f|u{  aVibh  (brrêeu  m  ray  Alfrid 

fon  fils  aîni-  mouruc  p:ii  df  trnipi  après  le  rc- 
tabliflèmcnt  de  noire  >ainr  iiir  Ion  liij^c,  lorT- 
qii'ils  Croient  fur  le  poin;  ci'allei  A  Rome  cuicm- 
ble  -:  {c  il  e^c  pour  iucteilciir  ion  t'ccond  fih 
Sgfti^*  Dotant  les  premières  années  de  ce  nou- 
Veau  Segpie  ^int  Wilâtid  cxerra  paillblcment  les 
fenAlom  Mftoniln  de  (on  épilcopac ,  Se  fit  bcad> 

 coup  de  fruit  dans  fan  diotcfc.  l!  donna  les  prc- 

L'ao  iHicts  Ibins  à  û  cathédrale  i|ui  avoit  été  bâtie  par 
^>>ni  Paulin  du  temps  du  loy  faim  Edwin  ,  mais 
qui  éioit  prcfquc  toute  luin^.  It  U  fie  tepwet , 


tomber  avec  beaucoup  d'iji)ufticr ,  depuis  cnriroB  ^ 
dix-huit  ans.  Il  icoit  fils  de  Sàûi  Sinfaect  tottr»' 
d'AulbalK  qui  étoîi  fiere  atné  de  CIovis  II , 

il  avoii  commence  i  régner  l'an  ^55  après  la  mort  l  ««. 
de  fon  ptTf,  Mais  Grimoald  maire  du  palais  par  ***** 
une  pcrhdif  qu'il  n'avoir  pis  ippnic  aîlùrcnicnt  MMifn. 
du  bicnhcuïcux  Plouï  Ion  perc  ,  l'avoir  détrôné  t?" '**'  ** 
■pour  Oicctrc  l'on  fils  Childeberi  en  fa  place.  Non 
cooiem  d'une  &  hcbc  ufiirpadon  dont  ob  n'avoît 
{loint  encore  Vû  d  exempte  en  Pnnoe  depuis  Vi- 
rablifîcnVj.lt  cîc  la  rr.onarcîiic  ,  il  avoir  fait  ton- 
dre Dagobtit  pour  k  mttttc  en  clciicaturc>  3c 
l'avoir  relégué  en  Itlandc.  Tous  Icsgdis  de  bien 
«voirnr  n)  de  l'indignationtl'uii  tel  attcDUtimaÎB 


<ODvrir  de  plomb,  &  garnie  de  vhfciain  kai-h  if  gran.l  crédit  de  Gttitaaaid  avoit  tenu  tout  le 


très ,  te  qui  pallbtt  encore  en  ces  tempa-U  pour 
tane  grande  rareté  :  il  en  augmenta  auffî  les  rc> 
vtnus  par  des  donations  de  terre,  for:  cor.fî.lcri- 
blcs  qu'il  y  fit.  Il  n'oit  pa^  mmns  tic;  zeic  pour 
amer  Se  enrichir  lesautres  éi;!i!c5  de  '."un  diocclc  : 
ayant  bâti  de  fend' en  comble  celle  de  l'abb^ïc 
de  Rippon,  il  cA  fit  itnedfdicateiônfolennellè 

•  «■afciji  alliftcrcnt  les  rois  F.gfrid  &  EItId.  *  E.itre 
fa  nw  divers  prefèns  qu'il  fit  à  cette  cj;li(e,  :1  y  offrit 

^''^  les  quatre  évangiles  qu'il  avoir  tait  cciircen  Ict- 
Kes  d'or  lue  des  teuiUcts  de  couleur  de  pourpre^ 
ouvrage  que  l'on  admira  ,  parce  qu'on  ne  luy  en 
OOltTOit  point  de  fcmblable  dans  le  païs.  U  bâ- 


mondc  hors  d'état  d'y  temedier.  Clovis  II  qui 
rcgitoît'tn  ^Ieuft^ie  ou  FrartCe  occidentale  ^'  crt 
lîourgLîgnc  avoit  vangc  la  juibu:  lu  partie  j  lorf- 
qu'il  avoit  chaflc  le  faux  tay  Childcbcrt  ÔC  ibo 
pcrc  :  mais  foie  qu'il  ciût  Dagobcrt  fon  neveu 
perdu  .  foii  qu'il  fuft  bieii  «ilie  d'aggxaDdit  &t 
itats  en  réuni  fliint  la  Rionacchté,  tlsétoit  mis 
en  pofl'clfion  de  l'Audrific.  Aprc5  fa  mort  fon  fils 
ainé  Cloraire  III  en  a  voir  joui  ;  jutiju'i  ce  qu'en 
l'an  660  la  rtir.c  la;ntc  li.iilr.ldc  veuve  de  Clo- 
vis Hc  régente  du  royaume,  eull  fait  détacher  T Au- 
fttafic  par  l'avis  des  Grands  pour  y  faire  regnCt 
ion  fécond  &I1  Child^.  Celui-à  itàm  devenu 


tft  attlC  Tcglife  de  Haguftald  que  l'on  re^ardi  q  te  Ituttn  del  trois  xoyatuiici  à  la  ineit  de  iaii 
^tepiil  comme  un  miracle  J'archteifiure ,  1^  qui      fruc  l'an  ^69,  fut  tué  quatre  ans  après  dans  la 


L'an 


lut'Ie  fiege  d'un  nouvel  évcchc.  Il  fit  en  divers 
autres  endroits  beaucoup  d'établilkmcns  de  cha- 
nté ,  afin  de  pourvoit  aux  bcl'oins  fpuuucls  & 
car|KMeIs  de  fes  peuples  :  en  quoi  il  cioit  pui^- 
fiaiaeec  ftoondé  par  U  ptoteàion  fici'affinancé 
de  la  picttiê  reine  Ethcldrede  que  noot  eannoK* 
^bn5  mieux  fous  le  nom  vulgaire  de  Sic  Audry. 
Cette  (âinie  prinfiefle  ie  gouvcrnbu  entièrement 
par  les  coimli  de  Vilfrid ,  aulfi-bien  que  beau- 
coup d'auocc  per^Mmes  de  la  pcemiere  qualité 
dans  le  pab.  On  avoit  nùe  fi  Mme  opinion  de 
tx  ùgeire,  de  fon  definTctclTcment  ic  de  fa  cha- 
rité ,  que  plulîcurs  touchez  de  fes  inilruâions , 
luy  rcmerioicnt  leurs  biens  ciuic  les  mains  poui' 
en  dil'pofcc  en  faveur  des  pauvres  ou  des  mona- 
Acres.  Les  plot  gcaads  leigneurs  luy  confioient  ^ 
l'édncaàoD  de  lenn  cn£ans,  ibit  ^'iU  les  defti-> 
nailaii  ft  U  pcofieflion  eccleh^iqae  ou  religienfèi 
foii  qu'ils  voululTent  les  étahl  :  djir  !  •  mn  !  . 
Se  croyant  obligé  de  fiivoiilci  ttloiu;;,!!.  i^d^ 
la  itinc  avoir  paie  de  delccndrc  du  trône  pour 
iè  confacrer  à  Dieu  dans  un  monaitctc  ,  il  mé- 
nagea là  feparation  avec  k  COy  Egfrid  fon  mari 
donc  il  eut  le  confcntcmeac  mec  aSkt  de  pcinei 
Elle  rc^ut  le  voile  de  fes  maifti  Se  (é  retira  par 
(es  avis  dans  1  abbaie  de  ColuJc  ou  Co!din-  i.j  i-. 
Peu  de  temps  aaie^  k  loy  qui  n'avoïc  coiil^ 


forert  de  Chcllcs  :  Sc  l'oh  fit  fortir  du  monaftere  do 
laint  Dcnys  ion  frcrc  putino  Thierry  III  (10 ur 
le  mettre  fut  le  trône.  Ebroin  .ir.eicn  niaire  du 

£ liais  étant  forti  en  même  temps  du  irionallcre  de 
uieu  oà  il  avoit  été  gcn&fMC  libus  CbiltkrtCj^ 
te  voulant  Ct  réraUlr  dans  ft  cffargc  forma  un 
parti  contre  Thierry,  Je  afin  de  ne  point  pafî'cc 
pour  un  rebelle ,  il  fit  courre  le  biuu  que  Clo* 
(aire  III  avoit  laiHè  un  tils  nomttaé  Clovis  i  oui 
appartcnoic  la  MiitoiUic«  Sc  qu'il  de  plenoit  te$ 
armes  que  pour  iBathteoir  le  droit  ae  ce  jeûné 
Prince.  S  ant  -SFllfiid  donna  avis  de  toute  cette 
révolution  à  D^gobtit  qui  vivoit  au  fonds  de 
l'Irlande,  lans  ainbmon  &  contcnr  de  la  fottUo 
ne  d'un  ecntilbomme  du  pa'ù  qui  luy  avoit  dqo- 
né  L  fille,  tl  Idjr  jpeflnidâ  'ni£ike  de  le  vcn^t 
crauTCC  à  YorcK  vour  ptcndtë  a«K  iaj  le»  me-* 
fuffsde  fiin  itebuKoncnt ,  luy  fit  MÎre  uo  giaod 
équipage  de  chcviux  &:  de  monde,  ^l'aUiflalî 
efficacement ,  que  quand  ce  Pfince  allafcprefen- 
ter  ,ruï  états  d'Aulfraiie  ,  il  fut  reçu  de  tout  le  ' 
monde  avec  beaucoup  de  )oyc  &:  icubli  fur  le 
trône  de  faint  .Sigcbett  fon  pere.  Le  nulhetir.qui 
étoit  tombé  fur  la  pctfbane  de  ce  Vtiùte  de 
vivant  ferobloit  Être  retombé  de  nOitVftu  fiir  &' 
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mémoire  apre^  fa  nioti.  Elle  étott  dcinrurcc  tcl- 
Irnicni  cnicvclic  dans  l'oubli  de  nos  hiÛoircs, 
que  fon  im'pariâicemcnc  i  fa  feparation,  ieiuit  que  {bn  nom  avoit  été  ray6  entièrement  de  la 
réveUlet  TanMiic  ^'il  a,voit  pont  lÂ  temme  St  It&c  de  nos  toit,  li^  compté  pour  rien ,  fes  ac^. 
Tootuc  la  ceitier  da  cloitie.  Mai»  pour  éviter  le  ^  tions  partagées  entre  t)agobcri  1  fon  gratid  pero 
péril  qui  û  mcnai^oit ,  elle  s'enfuit  lëcietement  5f  Dagobcrt  II!  qui  paffoit  pour  le  fécond  &  le' 
dans  le  paù  d  £aliinglc  où  rcgnoit  fa  famille. 
'La  colère  du  roy  retomba  fur  laint  Wilfrid  qu'il 
ctoyoit  auttut  ou  complice  de  toutes  les  rcfolu- 
tioDs de  fil  fantnc,  &  elle  ne  nlknnc  qa'i* 
près  qu'il  en  flBl  époidi  une  autre. 

Ce  (m  vers  k  nloie  temps  que  Gùnr  "trîl&id 
ayant  appris  la  mort  de  Childcric  ]  l  toy  de  Fran 
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l^iL*'  ce  fiU  «  Clovis  II ,  crut  que  Dieu  luy  prcica» 


dernier  de  ce  nom.  Mais  après  ur.c  extinébon  de 

fluh'juts  liecics  ,  quelques  favans  de  nos  ji;>urî  ^ 
ont  fan  revivre  à  la  taveut  des  lumières  qu'ils 
ont  tirées  des  vies  de  {kint  Vil&id  &  de  uinte 
SaUberge  *  t6àeifiài^  mm  maUiÊiui»iiSC»ihmmiit. 
en  ont  «ilbcé  le  fijuveni*  i  tonte  la  poKeriiê. 
'   Après  U  retraite  de  la  reine  de  NorthuiVibric  IX. 
Ethcidiede  faint  Vilfnd  ne  tut  pas  long-temps  uitdH» 


..PM/M  MMi  "D*  «OCafioD  ûvonbk  potu  ailbc  Degqiwt    ûnt  le^iîr  li  pêne  fftt  k'égUfi  du  ^ïs  a^ôu  1^"^ 
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faite  en  U  perfonnc  d'une  fi  faintc  'Princcflc ,  dont  A  Us  avoicnt  reçue  en  Frifc.  Saint  Vilfrid  échappé 
U  prateâioa  luy  avoit  été  d'un  (ccoun  li cfica-  — ^    ^  —  -i — 

ce  poar  maioiienîf  root  le  bien  «{u'tl  afoii  fait 

dans  fon  Dînc'fi.'.  Il  fc  foutint  encore  qudc] 
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temps  par  fa  propre  auroritc  &  k-  cicdirquc 
luy  donnoit  I  opinion  que  l'on  .;vûi;  lie  Ion  rate 
mérite.  Mais  la  nouvelle  terne  Ermcnbuigt  qu  Eg- 
frid  avoit  époufêe  en  fécondes  noces ,  ne  pouvant 
finifiir  le  pouvoit  que  luy  donnoit  ù,  charge* 
refolar  de  le  ruiner  «fans  refpritdn  roy ,  &  chet- 
.  cha  les  moyens  ik-  furpicnilrc  le  bienhcatciix 
TiKodoïc  évctjuc  de  Cantorbcry  qui  ctoit  pri- 
mat «le  lOUt  te  poïf.  Sous  prétexte  qu'il  ctoit 
avamaeeilZ  au  royiumc  de  Notibumbric  d'avoir 
pli»  om  évcquc  pour  gouverner  fes  peuples  . 


de  ce  péril  prit  congé  d'Algiië  ,  &  fi:  mie  en  cnc- 
nin  pour  aller  à  Rome  avec  le  pt£trt  Eddi  Etien- 
ne fon  compagnon  qui  ne  laiîToit  perdre  aucune 
circonftance  notable  de  te  qvu  lui  arrivoit.  Il  p.ilU 
par  i'Auftraiîc  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de 

ioje  par  le  roy  Oagobert  II  qui  luy  rendit  des 
icnncurs  comme  à  lOD  perc  par  la  reconnoilHui- 
ce  qu'il  avoît  de  RWK  «e  oi'u  luv  ilevoic  11  re-  „ 
leva  beaucoup  fon  m  étire  devant  In  erands  de  fa 


■ 

cour  ,  oc  le  leur  tccomni.ituU  cotnme  Celui  a  qui  f,.i.    i.  ^ 
il  ctoit  redevable  de  U  couioniie.  U  ticha  de  le  fj* 
retenir  auprès  de  luy,  &  il  le  prcila  d'accepter  /mi./a*.4. 
j'évcché  de  Sttalboureqiw  la  non  de  lâini  Ar-^"'■'*  . 
bogaflc  venoh  «le  biJKr  vacant.  MaisS.Wilftitl 


elle  engagea  'fhcociore  à"dcpofer  faint  \Pilftid,  s'cnexcniâee  junant  pas  à  propos  de  quitter  en- 
&  ï  luy  Faire  établir  en  fi  place  un  évêque  pour  g  ticrwnent  rAngteterrc  ,  &  il  s'en  alla  à  Ronne 
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le  pais  de'i  Deirc?  ,  &  un  a\i:re  pour  celui  des 
Bernicicns.  On  créa  encore  trois  autres  évcchcï 
dans  l'étendue  de  celui  d'YorcK  :  &  on  pom 
l'injuftice  £iiie  k  ûint  '«riiCcid  juf<}u'i  ne  luy  iaif- 
fo  ni  lôn  lîeee  ni  aucun  des  nouveaux  itablla. 
Bofi  fut  mis  fur  celui  d'YorcK  pour  gouverner 
les  Deircs  -,  frinc  E.ith  hxa  loti  licj;e  à  Lindit- 
fariic  ,  comme  p.ifteur  des  Uetiucicns  ;  T(imbcrt 
fut  mis  à  Haguibld  ,  Edhcd  à  Ripponou  Witby, 
te  Tiumvin  dans  l'églifc  des  Pides ,  c'eû  à  dire 
4^  peuples  de  I'Ecom  méridionale  qui  obéif- 
lôient  au  roy  de  Noithumbric.  Saint  ^tlfrid  le 
trouvant  ainfi  dépoiiillc  all.i  ù  plair-.drc  à  Ir  cour 
de  l'outrage  qu'on  luy  avou  fait.  Ou  luy  répon- 
dit qu'il  n'étoit  accule  d'aucune  faute  »  mais  que 
»  imuefois  on  ne  vouloit  chanccp  rien  à  ce  qui 
■klToit  été  Oidonné  4  fon  écaid.  C'ell  en  tiuoi  pa- 
roifloit  encore  davantage  la  grandeur  de  l'injuf* 
ttcc  qu'il  fbuffroit,  Refolu  de  céder  à  l'orage ,  Se 
d'abindonncr  fon  grand  troupciu  avec  plullairs 
milliers  de  fa  religieux  Cota  la  pui llancc  des  évc* 
ques  nouvellement  facrcz  ,  il  quitta  l' Angleterre 
4ecofiipa«ié  duptSac  Edidt  fiicoommé  âieonc. 
chamie  Je  û  cathédrale  de  Caototbety  qu'il  avdt 
amené  autrefois  à  Rippon  &  i  Yorcx  pour  y 
reformer  ou  rétablir  le  chant  5c  le  lerv.ce  divin. 
Eddi  le  fuivit  depuis  diiii  tous  les  voyages,  D 


ccomp.igrc  d'un  évêque  nomme  Dcodat  que  l'on 
croit  être  celui  de  Toul ,  plutoft  que  celui  de  Ne- 
vers.  Lorfqu'il  entra  en  Italie  il  eut  un  accueil 
ttcs-^voi;^ble de  Benharid  toy  des  Lombards, 
que  d'anttet  appellent  Berchter  roy  de  Campa- 
nte, &  qui  fc  déclara  auffi  fon  piotedVair  ,  quoi 
cju'on  euft  tâché  de  le  prévenir  contre  luy.  Otl 
ccûic  venu  trouver  ce   Pimce  &  luy  offrir  une 
grjntlc  lommc  d'argent,  s'il  vouloit  taire  atrc- 
ler  N*'ilhid  quand  il  paàeroit  par  fes  états.  Mais 
il  ât  aux  députes  d'Angleteiie  une  léponiè  qui 
n'eil  pas  moins  remarquaÙe  que  celle  que  les 
officitis  d'Eb. o'i'n  avoient  rci^uc  du  roy  de  Frifc. 
»  Lorlquc  j'eiois  jcuiw ,  leur  dit-il ,  j'eus  le  mal-  ir,»i..fiij... 
heur  d'être  challc  de  mon  p*ï$.  Je, me  rcfùgiay  "[Jj^Jà-î 
auprès  du  roy  des  Huns  aui  étoic  ùyea»  ic  qui  ' 
me  juia  par  lôo  idole  qu'il  ne  me  uvtieiotc  point» 
à  mes  enoemis.  Quelque  temps  aptes,  des  gens<' 
qui  avoient  refolu  de  me  faire  périr  promirent  à  « 
ce  Prince  un  boifleau  plein  d'écus  d'or,  s'il  vou-  " 
loit  me  remettre  entre  leurs  mains.  Mais  ce  Prin- 
ce  rejctta  leurs  offres,  difànt  hautement  qn'il« 
ctoyoit  que  (et  Dieux  le  puniroieot  de  mon  ^  •* 
s'il  violoit  un  fament  dont  ils  avoienr  été  lesté*  « 
moins.  Combien  donc  fuis  je  pins  oblii^é  de  ne  •« 
pas  trahir  un  laini  prélat  qu^-  )'.iy  requ  thiz-mov  " 
comme  un  lioïc  ,  moy  qui  tais  proK  llion  d'ado-  " 


&  compolà  fa  vie  après  fa  mort  avec  aiièi  d  e 
xaâiiude. 

X.        S'étant  mis  fur  la  mer  il  palTa  enFtifë*oùil 
prîcha  la  foy  de  Jcfus  Chriit ,  convertit  fie  ba- 

tifa  le  roy  Algilc  &  un  grand  nombre  de  feS 
Ujcts.  Quoiqu'il  employât  alliiz  peu  de  ti-rapS 
dans  cette  roitIîon,il  ne  la  put  achever  fans  cou- 
rir rifquc  de  la  vie.  Ebro'in  qui  s'étant  réuni  au 
toy  Thierry  III  avoit  été  rétabli  dans  fa  charge 
4e  maire  du  palais  fçut  qu'il  étoit  en  Frifc ,  Se 
fut  «Verti  qu'il  étoit ,  non-feulement  ce  'Vilfrid 
«Jui  avoit  été  aurrcfois  l'imi  Si  le  domeftiq^uc  de 
Dalfin  cvéque  de  Lyon  qu'il  avoit  tait  mourir: 
inais  encore  cet  évfrliiedxorcK  qui  avoit  al&dé 

le  tOf  Da&obeit  pour  rentrer  dans  les  éuts.  Sol-  £  chevcque  de  Caaiocbcry ,  qtii  iptit  s'étte  àit 
lidié  d'aifleurs  par  quelques  eimemis  de  nâne-    long  temps  attendre ,  envoya  Gi  procuration  fie 

Saint,  il  envoya  en  Fuie  prier  le  roy  Algifcde     celle  des  autres  évêques  d'Angleterre  à  S.  'Wilfrid 
le  luy  livrer  vif  ou  mort,  &  accoiiipigni  fade-     pour  y  leprelcmct  toute  la  nation  ,  Se  (bulcrire 
mande  de  promclTes  rrui^nihqucs.  Âlgife  traita     comme  il  fit  au  nom  de  tous.  Ce  qui  fait  voir 
Hlki  t  i.  fort  bien  les  démitez  d'^ro'in  :  il  leur  fit  prc-     une  efpece  de  réparation  de  l'injuftice  qu'ils  luy 
«iZ>a>  7>    narer  un  grand  fcftin,  au  mlliiea duquel  il  fit  lire    avalent  fiite.  U  panit  de  Rome  poot  retourner 
Ja  lettre  qu'ils  luy  avoient  apportée  ,  fic  cnTuiie     ai  Angleterre ,  comblé  des  honneurs  Se  des  bien- 
la  jetta  dans  le  reu,  difant  en  prelènce  de  tout 
le  tnonde  »  Que  Dieu  détruifc  le  rcgne  des  pcr- 
.  |,fidcs.  Se  qu'ils  ayent  le  même  fort  que  cette  let- 
tre. Ainfi  tes  envoyez  d'Ebroïn  retournèrent  an* 
ftè*  de  Icucnuiue  thugait  kcon&fimifi'* 


un 

ter  le  vray  Diai,  Se  qui  ne  voudrois  pas  pour  « 
tout  l'or  du  monde  m'expofcr  à  perdre  mon  ame.  « 

WU&id  étant  arrivé  a  Rome  vets  la  fin  du  xi. 
mois  de  ftpiemibre  de  l'an  1(79  *  eut  toute  la  (à-  •«■é«s 

tisfaâïon  qu'il  pouvoit  iôuhaitcr  du  pape  Aga- 
thon,  qui  n'étoit  monté  fur  le  faint  Siège  que 
depuis  environ  trois  mois.  Il  fut  abfous  Se  ré- 
tabli lut  le  fiege  d'Yotcx  «lans  un  fvnode  tenu 
à  Rome  au  mois  d'oâobce'lbivant.  llpaflkrhy> 
ver  &  le  caréine  dans  cette  ville,  Je  il  eut  fcan- 
ce  avec  Deodat  de  Toul  le  compagnon  de  fon 
voyage  parniy  1x5  évéques  dans  le  concile  que 
le  pape  Agathon  y  tint  ic  xxvir  de  raay  l'an  6io  " 
contre  les  Monoihclitcs.  On  y  avoit  mandé  l'ar- 
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faits  qu'il  avoit  reçus  du  Pape.  Mais  en  repadant 

Et  la  France  il  pcnla  être  enveloppé  dans  IcttUkl- 
ut  qui  vcooit  d'arriver  au  roy  Dagobcn  II. 
Ce  Prince  étant  en  guerre  comte  le  roy  Thierry 
1U«  avoir  lté  iodignnaena  aOk^M*  non  dans 
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princclTc  Nothgidc  fa  foewr 


qui  lui  mi:  entre  ivs  mums  l'appanaac  ciuMîc  avoit 


ttti  joAc  combat»  mais  dans  une  embufcadc  qui  A  çhcftcr.  \l  exerça  àim  ce  iicu  les  fonctrocu  éA 

tuy  aTOit  été  diclfêe  par  de»  (ccleracs ,  que  l'on  fiicerdocc  pendant  l'crpacc  de  cinq  an^.  Apiés  !t 

croit  avoir  été  apoftez  par  Ebroïn»  miniftrcde  ttiort  d'Edil«ach  ,  il  convertit  aufil  le  nouveau 

Thierry.  Wilfrid  aymt  piflï  ics  monts  de  Vofgc  roy  Nothelmc  *  ôc  la 

torrriia  entre  les  main?  rlt-i  ennemis  de  D.igobcrt  qui  ^      v    .  siOfJiiw 

qui  l'anctcrcnt  fur  les  limites  des  dioccics  de  tcçu  pour  fa  dot ,  aiîn  qu'if  en  fondaA  un  mo^  uXncC 

taimcs  4c  àt  Ton!.  Le  cbef  de  la  'troupe  hxf  ûmete  te  qoclnues  autres  églifcs.  Elle  il-  fit  en 

pdSnauh  lattCt  pour  le  percer,  Inj  nepiodiÂ  mlnie  temps  tvli^culë  fous  fa  diieâion.,  dccla- 

ameremetic  les  ftrriccs  qu'il  avoit  rendus  i  Da-  tant  qu'après  avoir  abandonné  tout  fon  bien  elle 

{[obiTt,  comme  s'il  cuft  introduit  un  tyr.mdans  étoit  piéie  encore  de  quitter  fon  pis  s'il  cnécoii 

e  loyautne  Se  cauft  tout  le  delbrdrc  qu'où  y  bclbm  pour  luivrc  Jdus-Chrift.  Peu  de  temps 


tJJ.  -tit.  voyoit.  On  crut  néanmoins  qu'au  lieu  de'le  kaÎ'  aprtis  (aint  'Vîlfrid  paiTa  dans  le  royaume  dt 
beat  fur  la  place  ,  il  ètoic  plus  i  piopm  de  le  Vcftlêx  ou  des  Saxons  occidentaux  ,  ians  aban- 
condulre  i  £broin ,  qui  (tant  lâns doute  plut  atîe  donner  néanmoins  les  foins  qa'il  prcnoit  toujours 
de  le  voir  facrificr  à  Ta  p,i(lIon  fous  frs  propres  des  nouvelle^  églifes  de  SuUcx.  Il  y  inftruifu  le 
fiint  VFilfrid  s'adrclTant  i  un  ev£-  B  roy  Ccadral  celui  qui  l'an  «89  alla  à  Rome  fc 

fjirc  biptiler  par  le  pape  Ser;;c  I  :  Ce  .-.yant ob- 
tenu de  lui  la  quatrième  partie  de  1  ifle  de  ^ight, 

(^jfl^^wKwnt  la  pieté  &  le  bons  ïcns,  que  de  luy  faire 
nn  »  <!f  „  an  aime  d'une  bonne  aâion  t  Qu'il  n'avoit  Uit 

Tu"l.  ru.  -    *      -  —  -  -  - 


L(«JciR«r- yeux.  M.jis 

■îotî  fût';"!  1"^  trouvoit  dins  l'armée  d'Ebroïri  ,  luy 

^««iMci  „  remontra  gencreufcment  que  c  cioit  bleller  éga- 
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il  y  envoya  un  ^r£tre  pour  eh  caicchilcr  les 
bitans  fie  les  leuiet  des  tmcbies  de  l'idblatrie. 
Cependant  Tlieodoiv  évêc|ne  dr  Ûitiorbery  tou- 

cl'.e  delà  vertu  dr  iiiin:  'Jf'ilfrid  &;  des  merveil- 
les que  Dieu  upctoii  par  ion  lacycn  ,  iut  t^ché 
de  ne  lui  avoir  encore  fait  aucune  lati^facf^ion  ptio 
blique  de  l'injuHice  qu'il  avoit  commife  à  lôa 
égard ,  depuis  que  s'ètanr  hxÇît  furprebdre  ans 
artifices  de  (ês  ennemis ,  il  avoit  confênri  \  (x 
dcpoUition.  Il  luy  fit  favoir  qu'il  en  avoir  uu  ex- 
trême ngrct  &  qu'il  vouloir  (cricufefnent  tra- 
vailler à  réparer  l'a  f.v.uc  ,  &  à  faite  ccrtcr  toutes 
^glojs  privé  in/ùîtcmcnt  de  fa  coifronnc",  fe  rcfu-  C      perfecunons qu'il  fouffroit.  Le<i!(.-ux  prélats  fe 
^|iotC(Uutsr<Mi  diocèlê  le  împloioit  fonadSAanoe.     virent      Tlieodote  demanda  nudoo  à  Vilfrid 
Ces  nlfixis  firent  agir  l'évcque  eit  A  fàwur ,  Se     enfnvfoice  d'un  autre  évéque.  Sa  i«4oiicîliation 
elles  dcûumcrcnt  les  officiers  d'Ebroïti  qui  pet-      fut  fî  (înccre  qu'il  témoigna  fouhaitcr  avec  .irdcur 
dirent  le  deflcin  de  luy  nuire,  &  le  latilerent     que  nôtre  SataipulHui  «iiiciubibtué,  même  de  iua 
palier.  vivanr,  dans  le  lîcge  métropolitain  de  Canror- 

Le  Saint  étant  abotdé  en  Angleterre  alla  i  bery  ,  comme  étant  celui  des  piclats  de  l'Angle- 
_Cantorbcry  figniliet  &s  Ictoes  de  réttbÛllênient  terre  qui  paroilToit  le  plus  émiaeni  en  fageUcj 
à  l'cv^ue  Théodore  qui  n'y  forma  point  d'oh^  Sc  le  mieux  inllruir  dca  canotlS)  dci  uiàges 
ftacle ,  non  plus  que  les  autres  pnlUts  du  pais.  de  l'églife  Romaine.  ' 
Mais  loifqu'il  fut  arrive  à  YorcK  il  y  (ut  (roi-  Après  la  mort  d'Egf'rid  roy  de  Normmbrr- 
demcnt  reçu  du  toy  E^ftid  qui  ctoit  toujours     l^nd  qui  fut  tué  l'an  685  dans  la  guerre  qu'il 


aune  eboiè  qn'atBAer  on  Prince  injaftcment  de» 
mPOUÎUc  de  fcs  états,  &  banni  par  la  piifidic  de 
j^I'un  de  lès  minières  :  Qu'on  ne  dcvoic  point  )c 
^tendre  refponiâble  de  la  conduite  que  Oagobcrt 
i^avoit  tenue  depuis  Ibo  rétabli il'cmen t ,  puilqu'il 
„  n'y  avoit  eu  aucime  part.  Il  prcitâ  l'évcque  par 

la  manière  dont  il  .luroit  dû  lui-même  en  uler 
g,  s'il  s'éfoit  trouve  en  (a  place  ,  le  priant  de  cow- 
^  fidcrcr  ce  que  la  charité  épiicopilc  ou  h  (luIc 
^  humanité  l'obligcroie  de  faire  ,  li  un  prince  An' 


Xltt» 


prévenu  contue  hiypar  les  pratiques  de  fa  femme. 
Au  lieu  de  Kmoniet  lot  fon/îcge,  ilâitmis  en 
prifon  9c  fôutfnt  d'antres  mauTats  naîtemens  de 


fiifoit  aux  Piftes  peuples  d'Ecoflc  ,  l  cvcque 
TheodoK  foUicit»  tonemcat  le  loy  Alftid  loA 
fuccelfeat  de  tenfêntit  tu  rétabliflnnent  de  fiint 


Ja  part  de  fcs  ennemis,  qui  publièrent  faufTcmcnt  15  "^ilfrid  :  (c  ce  Prince  permit  an  Saint  de  re 


qu il  avoit  iurpris  ou  corrompu  te  Pape,  &  qu'- 
ayant acheté  les  lettres  apoftoliques  dont  il  éioit 
le  porteur  ,  on  ne  dcvoit  y  avoir  aucun  égard. 
La  reine  qui  étoit  caufe  de  cette  noavetle  tem- 
pête fut  attaquée  peu  de  jours  après  d'une  mala- 
die qui  luy  m  peur  ,  &:  pour  (oulagcr  fa  con- 
fcience  on  renaît  la  liberté  au  Saint  ,  qui  s'en 
fervit  pour  aller  dans  le  païs  de  Sufl'ex  annoncer 
'•  <  l'évangile  aux  Saxonî  rr.cndionaux ,  dont  plu- 
fieacs  étoient  cncoie  dans  Im  cenebte*  de  l'ido^ 
g.<^.ffiy*.Jatric.  11  y  fiit  nes-bien  leçi  du  roy  Edïlvadi 
qui  avoit  été  baptifé  depuis  peu  dans  U-  païs  de 
Metcic ,  fi  l'on  s'en  rapporte  au  témoignage  de 


<8i. 


Bit. 

•  II- 


venir  à  YorcK.  Le  peuple  parut  fort  joyeux  de 
revoir  (on  pafteur  après  une  abfence  de  près  de 
huit  ans.  Ifil&id  itpiit  auffi-toft  U  conduite  de 
ùm  diocife  Se  tenna  anUi  dans  h  diie^on  dei 

églilcs  de  Rippon  3;  de  Ha<;uftald  ,  qui  furent 
réduites  à  la  condition  des  moiuflctcs  comme 
elles  étoient  avant  Ion  exil  ,  luivitu  la  fondation 
qu'il  en  avoit  faite.  L'année  iitivante  fâint  Cuth- 
bcrt  évéque  de  Lindisfarne  érant  venu  à  mou- 
rir, il  vit  encore  chargé  de  l'adminidrarion 
qu'il  gouverna  avec  le  fien ,  jus- 
qu'à Ce  que  Cette  églilc  fufl  pourvue  d"uri  nou- 
veau paftcut.  Il  foutenoil  le  poids  de  une  de  char* 


L'an 
Ht» 


687. 


Bcde.  Mais  l'auteur  de  u  vie  qui  étoit  le  com-  E  gc*  avec  beaucoup  de  force  &  de  patience  :  &  / 


(agnOB  de  Cc$  voyages  Se  le  témoin  de  lès  ac- 
nons  t  tèinoiciie  que  ce  Prince  fut  tnihuit  de  la 

dodrine  du  lafut  par  faint  "Vllfrid ,  «Se  qu'il  re- 
çut le  baptême  de  les  mains.  Le  Sainr  fit  beau- 
coup de  fruit  dans  fes  états  par  ies  prédications, 
&  oaptifa  pluûcurs  milliers  de  perfonnes  qui  cm- 
bralTercnt  la  foy  de  Jefus-Chrift.  Edilvach  luy 
donna  le  fionda  du  Ucu  où  il  ùitmt  Ta  tefidence 
avec  pittfîears  tettes.  ^iltrid  y  fonda  un  mona- 
ftere  qui  fut  appcllcl  Selfcy  &  qui  fut  depuis  ho- 
noré d'un  â»e  épiicopal,  txiosUti  cnluite  à  Chi- 
7âns 


toujours  également  aclé  *  vigilant  St  inÉuigable 
au  travail ,  il  en  cscrcoit  toutes  les  fonAions  t^tù 

beaucoup  de  tnnquillité.  Mais  une  nouvelle  pcr- 
(ccution  fuicitéc  contre  lui  par  les  anciens  enne> 
mis,  fit  ccftcr  ce  calme  iu  bout  de  cinq  ans.  _ 
Ceux-ci  pccltiadercnt  au  roy  qu'il  ftljoit  oter  i 
l'abbaïe  de  Rippon  les  revenus  3c  les  fonds  Se  y 
léublir  on  lîege  épifcopal ,  Se  que  l'évcque  iTil- 
irîd  devoit  lé  fiwmrtTre  à  toutes  les  otdonnan- 
ces  que  l'archcvcquc  Théodore  avoit  faites  de- 
puis qu'il  avoit  été  dipolè ,  2c  ôtè  de  l'ésUfc 
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fcns  dim  ce  cuncilc  ,  il  fut  ordonné  <]uc  l'on 
cicndroit  un  Tynode  en  Angleterre  où  ih  foucicn' 
droiem  leur  Uttùt  <ievaiu  'Vilfrid 8c  l'on  U' 
chcroic  etifiriie  de  tes  wcominoder  t  8t  qœ  ii 
l'on  n'en  pouvoic  venir  à  bout ,  i!';  (c  rrinfponc-, 
roicnt  tous  1  Rome ,  où  Icui  ditîcrcnci  ktoit  tcr- 
mini  par  le  Iïiik  Siège.  NCiltriJ  pirtit  avec  de» 
lettres  de  rccotnmiiuiattOD  que  le  Pape  axlrciToic 
en  fa  faveur  à  Echclred  roy  de  MccCjeftàAl- 
&id  toy  de  Noctfaunbcie  :  nuis  «yant  nepiidè  les 
Atpet  il  toinbia  oulade  fiir  les  dwRiînt  Bc  fat 
chlijc  de  s'arrêter  i  Meaux.  Son  mil  j  augmcn- 
(1  de  celle  forte >  que  l'on  crut  qu'il  ailoit  mou- 


Ijy  5AINTVVILF 

d'Yorcit.  Le  Saint  vouhit  s'obpofer  à  leur  entre-  A 
prilê  Se  empêcher  qu'on  ne  dépouillit  les  reli- 
gieux de  Rippon  de  ce  qui  Icut  apptnettoit.  Il 
ne  refufa  point  d'obi-ir  aux  tnandemcns  aoeTaN 
cbevêque  Théodore  mort  depuis  environ  fix  mois 
avoir  publiez  pour  la  rcforcnation  de^tadifcipli- 
nc  ccclcfiiilique ,  ôc  qui  étoicnt  conformes  aux 
(auics  canons  :  nuis  il  croyoic  que  ceux  au'il  avoir 
faits  contre  les.  dioltt  rbooncnr  de  ion  Siege> 
^wienc  oaniiU  omnTOfio  tuinneni  ptr  le  te» 
penrtr  qu'il  en  «voit  eu  tvaot  que  de  maonr ,  8r 
par  fi  î'conciliition  folennelle  avec  luy.  Cecjut 
rei;j;àou  principalement  l'inAitution  d  un  évi- 

i^ul  dans  fon  abbaïe  de  Rippon.  Cependant  com>  rir.  Il  fut  quatre  jours  fans  rien  prendre,  &  lorf- 
me  il  voyoit  que  le  parti  de  fcs  adverfaires  fe  t^u'il  fut  revenu  ae  l'exuémué  »  ildità  ceux  qui 
forciEoic  de  plus  en  plus,  &  qu'on  vouloir  l'o-  B  lafllftoient  qu'il  lui  avoit  JênbK  ^r  en  fonge 
hligtt  i  fignet  indiffeieiiunent  tous  les  décrets  du  &int  Michel ,  qui  rafluroii  que  Dieu  lui  avoîc 
(ta  archevêque ,  il  lôriit  du  royaume  de  Nor-  encore  accordé  quelques  annks  de  vie  par  l'in- 
f  •  Aibed.  thiimbrtc  3c  fe  relira  auprès  d'Eîhclred  *  roy  de  tciCidîon  de  la  laintc  Vierge,  à  l'inRaiicc  de  fcs 
Mcrcie,  qui  le  re^ut  avec  beaucoup  de  témoi-     amis  &  de  fcs  domcfttques  qui  lui  avoîent  dciban- 

5 nages  d'afTeâion  Se  de  relped.  Il  y  prit  lacon-  ■  dé  cette  grâce  avec  larmes.  Stiiuué  itobBe,  il 
uiK  de  l'hdsbt  de  LKhùlà  qui  de  trouvoit  va*  continua  foo  chemin  »  A:  aviat  «K  de  lentxet 
ont  par  la  mort  de  l'éréque  SexaHë.  Le  roy  daiislepa?sdeNonfiam1»eHand,iia11«YCi{rfebMi 
Ethelred  que  l'hiAcir.?  npp-l'c  !r  fîikllc  k  roy  E;nc!rcd  qui  avoir  rxrnîtf  'nn  dcfll-m  p-n- 
perpetuel  ami  de  im.:  Wilu.à,  ai^  Je  £ij;ids  dar.t  fon  abfcncc ,  &  qui  laiiiant  ie  toyauroe  de 
avan;agcs  de  fa  prciencc  pour  travailler  à  lûn  fa-  Mcrcie  à  ion  neveu  Cocnied  ê'twit  IClilè  dlltt 
lui.  Se  conçut  dcflors  le  dellcin  de  quitter  fa  le  monallere  de  Bardncv. 
couionne  ôc  de  renoncer  au  monde.  Loriqu'il  fut  arrivé  i  YorcK ,  il  follicira  Te* 

X I  V>     Il  y  «Toit  prés  de  douze  am  ^  piae  Saint     xeOUiOJl  de  k  iicnience  qu'il  avoir  obtenue  i  Ro- 
fàitbii  fouvrage  du  Seigneur  dans  le  paTs  de  q  me.  Il  n'eut jioîm  de  peine  i  y  faire  confentir 
Mcrcie  fous  la  prote<ftion  d'Ethelred ,  lotfquc     !'*vl  ]  i  -  de 
Bttivald  évcoue  de  Cantorbery  fucccflTeut  de 
Théodore  &  a'autres  prélats  s'étant  aflTemblez  i 


L'an 


«KfcM.**^  la  prière  d'Alfrid  roy  de  Northumbrie  dan»  Ea£ 
■'        ■  rrefeld  *  à  deux  lieues  de  Rippon  ,  le  convièrent 
•Lan    d'afGflef  i  leur  fynode.  NTilfri.^  rrtir  q;i-  l'on 


lui  de  qiicl^juc  Accommode- 


703.     vouloit  traitter  avec 

ment  :  Se  cette  efperance  le  fet  partir  pour  (cren- 
die  au  lieu  de  l'aUembléc.  Mais  ii  fut  fort  fur- 
fà$  de  trouver  unefprit  d'hollilité  dans  laplllf■ 

Elt  de  ces  tnhsmut  qui  palfoient  d'aillcnis  pont 
I  Saioa  anffi-bien  que  mi ,  &  oui  tiennent  en* 
eore  aujourd'hui  pour  la  plufpartleur  rang  dans 
nos  martyrologes.  Ils  lui  reprochèrent  des  cri- 
mes imaginaires  qu'il  réfuta  avec  beaucoup  de 


Cantotbery  qui  n'ctoïc  point  fâché 
cctre  occalîon  de  réparer  le  taal  qu'il  avoit 
fait  à  nôtre  Saint  dans  le  fynodc  d'Eaftrefeld. 
Alfrîd  roy  de  Nocthumbrie  ne  fe  rendit  ras  fi 
iacile  i  il  rc^ic  mal  deux  députez  que  le  Saint 
lui  avoit  envoyez.  Se  il  lui  fat  duc  qu'il  ne  de- 
voir  pas  efpcrer  que  l'on  ctift  égard  à  ce  qu'il 
appclloit  'Jecrtis  iJufiint  Siège,  ni  que  l'on  rtvo- 

!|uâc  ce  qui  avoir  été  otdonné  fur  fon  fu)et  pat 
es  rois  Se  les  évêques  du  païs.  Mais  une  grande 
maladie  qu'il  etu  mu  de  jours  après ,  le  mit  à  la 
taifim  8c  lui  fit  changer  de  langage.  Predî  du 
mal  il  promit  i  Dieu  que  s'il  rcvcnoit  en  fanté 
il  fcroit  exécuter  ce  qui  avoit  été  arrête  à  Rome 
pour  fami  -vilfnd.  &  en  cas  de  mort ,  il  char* 


fi»cc  i  Se  quoiqu'ils  lui  vifTent  confondre  Tes  ad-  q  gca  fon  fucceUeui  de  lui  tendre  cette  julbce.  H 
vet&ires  fans  réplique,  ils  le  pieflêicnt  de  dtm-  perdit  enfuite  la  parole  ,  8c  après  avoir  langui 
net  fa  démiflîon.  Sut  le  refus  qu'il  en  fir,  ils  le  plufients  jonts  ilmouillt.  EadulFqui  s'empara  de 
bannirent  dans  fon  abba'i'e  de  Rippon  qui  lui  fut     **  couronne  ,  fort  éloigné  de  vouloir  fiiivre  la 


ifon, 


Rippon  qui  1 

Ils  voulurent  même  procc- 


donnéc  po'j 

der  à  fa  dégradation  ,  l'accu&nt  d'orgueil  Se  de 
defcbcifTance  i  fon  fupcrieur  raiehevêq|ttdeCau»> 
urbeiy.  Mais  oppo^  tonjonis  on  coange  in- 
tiepide  I  tous  leors  efibns ,  il  Ct  tnocqna  égaler 
tneni  de  leurs  menaces  &  des  dcvotcî  rthorti-. 
tions  qu'ils  lui  firent  de  préférer  aux  embarras 
du  fiecle  5e  aux  périls  de  t'cpifcopat  la  folilude 
Se  le  repos  d'une  vie  privée  pour  vacquer  plus 
librement  à  la  contemplation  des  choies  celeflet 


dirporiric 


iloigné 

ipoiinan  des  dernières  volontez  de  fon  préde- 
ccÛcur ,  â(  dire  i  n6ire  Saint ,  que  s'il  ne  iortoit 
de  fcs  états  dans  lîx  joars ,  il  l'excermiiKroit  avec 
tout  cetu  qui  l'accompagnoienc  Maistlfindiaf. 

Ini-tnème,  dcaa  mois  après  Itte  monté  fiir  le 
trêne,  &  l'on  mit  en  fa  place  le  jeune  Ofrcd  fils 
d'Alfnd.  Ce  changement  porta  Brith»ild  évc- 

3ue  de  Cantotbery  ii  vliiu  dans  le  pa'is  de  Nor- 
lumbcrland  vers  la  hn  de  l'an  705.  Toutes  ch<i« 
ic»  fc  trouvant  favorables  à  faint  ViUnd,  clia- 
qn'ilainoit  tant.  Pour  arrêter  enfin  k  oouttd'u-  ^       voulut  fe  rcconciliei  avec  lui ,  Se  après  que 
ne  conduite  fi  étrange,  il  appella  de  contes  lenrt     l'on  eut  rendu  publiquement  témoignage  à  lou 
procédures  au  ficgc  apoftolique  :  &  malgré  fon     innocence  Se  à  fon  droit,  il  remonta  for  le  fiego 
guod  âge  il  entreprit  encore  le  voyage  de  Ro-     épifcopal  d'Yorcx  que  la  mort  de  faint  Bol'a  ve- 
.me  pour  y  aller  chercher  la  juftice  qu'on  ne  lui     ooit  de  laiifer  vacant  fort  i  propos.  Saint  Biith- 
&ilbît  point  en  Angleterre.  Son  affaite  y  fut     vald  alTembla  un  fynode  près  de  la  rivière  de 
etaminee  par  le  pape  Jean  VI  en  prefence  des     Nid,  oît  ferrouvaauffi  le  jeune  Roi  avec  la  plufpart 
députez  de  Tes  parties  dans  un  fynode  aflcmblé     de  fcs  ofiSciers  Se  des  Grand*  du  païs.  Ôn  v  fît 
l'an  704  pour  ce  fuici.  Wilfrid  fe  juflifia  fî  bien,     la  leéhire  des  lettres  du  Pape  ;  &  après  quelques 
qu'il  fat  encore  abfous  5c  dcckrc  innocent.  Mais     Jiffi^ul  ri  qae  formèrent  les  ivcqucs  fut  la  ma- 
df  î^Jri"  p««e  que  les  évêques  Bofa  Se  lean  *  que  l'on     nicre  de  la  réparation  qui  étoit  due  i  nôtre  Saint, 
dont  nom  1- avoir  mis  en  fà  place,  l'un  dans  Péglife  d  YoiCK«    on  termina  paifiblement  cette  longue  contefbtiiNi 
^^Sir?^*'i'*«OT4Mi»ctllc  deHagultoid, n'feakatpaift»»    par  on  aseemmodcnifii» que  l'onfit  entre  lui  Sc 
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70^. 


Éiint  Jean ,  furnortmc  de  Bcvcrlcy  <jnc  l'onavoit  A  i»'"  fa  vie  s  cunt  accrue  pjr  le  btuit  de  quelques 

fait  évcqurdc  Haguftald.  Saint  Vilfritl  lui  ccda     — - — '—  ----  -   —   

ï  cvêché  d'Yoïck  ,  Ce  il  fot  («mis  en  poflcflion 
de  i  cgiifc  catticdnk  &  tnonaftMiie  ile  Hacuf- 
taUf  i!c  de  l'ahb.iK  de  Rippon  qu'il  svoi;  fontlcc. 
Un  quoi  il  paioîi  que  I  on  eut  plus  d  tgaid  au 
bien  de  la  paix  ^  de  l'union  qu'au  maincicndc 
la  dircipline  de  l'&glilc»  â  bogcUc  il  Tmibloit 
peu  imporeancdB  &ire cette  bnche ,  lorfqn'il  s'a- 
^illoit  de  réparer  celle  qui  s'ctoic  faite  à  1.1  cha- 
îné chrcticoiie  par  l'ignorance ,  la  pcvention  , 
&  le  zele  infloniffesè  de  oui  de  Suntt  contre 
un  autre  Saint. 

Depuis  cette  tranûâion  ,  (àiat  Vilfrid  Ce  re- 
tin  tmtoft  à  HagiiftaU  fie  ouuofti  Rippon.  Sa 
Ticîllcflè  ni  fe  înfirmîwt  ne  T 

de  continuer  les  mortificaiions  \;  itcî  qu 

avoir  embraiivn  An  ii  jtunclk,  &  qui  iui  aboient 
(Mijoucs  été  d'un  grand  Tecours  pour  Con(crvrt 
œne  niMié  inviolable  qui  l'avoit  rendu  cbafie 
tonte  n  vie.  Il  «voit  toujours  eu  grand  foin  de 
réduire  fôn  corps  en  fervitude  ^c:  d'alToiblir  cet 
ennemi  domeftiquc  par  les  veilles,  par  les  Jcîl- 
nes ,  &  par  Ton  afliduité  à  la  prietc.  Lorsqu'il 
setoit  trouvé  à  des  fcAins,  ce  qui  n'éroir  point 
me  de  Ton  temps  dans  (on  pais,  il  s'étoit  tou- 
jonn  mis  en  wècauiioa  contre  lui  m cme ,  &  «voie 
ton\omi  oblervé  de  boite  tres-peu  pour  donner 
aux  autffs  des  exemples  de  loSnetc  d'abfli- 


miraclcs  publiez  aprcî  (i  mort  ,  on  commença 
ddi  h  ptemkrc  année  à  rendre  un  culte  religieux 
i  ft  «leinotrc  ,  qilorque  quciquts-tins  de  ceux  qui  ,4'^""*"'* 
svoiint  cré  de  Us  meilleurs  amis  Si  de  (es  plus  '* 
fîdcllrs  ditciples ,  /ur  tout  l'abbé  Tatbert  l'on  luc- 
ceflcur,  concinuafTcnt  toi)Jours  de  leuicôiéd'o^ 
frir  le  làcriiîcc ,  de  f-'.irc  les  autres  ptietcs  tesl^KS. 
êc  des  aitmoncs  poiir  le  repos  de  (an  ame ,  lelon  , 
que  l'Eglife  en  Ulbit  pour  le  comiiiuii  des  fidtl- 
fcs  décédez.  Ce  culte  fc  râllentit  tjiluicc  de  lellc 
forte  qu'il  parut  s'éteindre,  Ioiûu'lii  94S  le  mo- 
nallere  de  Rippon  fut  détruit  &  bruic  par  l'ar- 
niée  du  roy  Edrcde.  Le  corps  de  laini  Wilfrid 

  demeura  CDrcvcIi  fous  les  ruines  pendant  pilus  de, 

'empteheieni  pas  B  dix  ans ,  jufqu'à  ce  que  faiiu  Odon  arclsevéque 
V,  'r  \;:tts  qu'il      de  Cantoilitty  faiûnt  fa  viîire  di:is  le  p3Ïs  ^"^^^^f^^ 
NorihumberiaiKl  fit  lever  fes  os  &c  les  cendres ,  Jc  /'îr 

5'.  «  If. 
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les  trann>orta  en  fon  égli/c  métropolitaine  l'an . 
959.  Il  les  renferma  lous  le  grand  autel»  bots 
quelques  parties  qu'il  avoit  voulu  laiflèr  à  Rip- 
pon pour  la  confolarion  de  ceux  dont  nôtre  Saint 
avoit  honoré  le  païs  par  fon  Icjour.  L'aithevc- 
que  Lantfranc  qui  fiic  élevé  fur  U  Cu-^c  de  Can- 
torbcry  l'an  1070  ayant  entrepris  de  tébatir  {4. 
Cathédrale  qui  avoit  été  bruke  l'an  1066  ,  eut 
ibin  que  l'on  confetvât  précieulcment  les  icli^nes' 
de  ûint  vitfrtd  dans  la  dfanoliiion  que  l'on  fii 
de  l'autel  ,  fuus  leqia  !  l'en  prodecclT'cur  Odon  les 


L'an 


us 

nencc.  Il  i'ttou  afl'ujctti  à  ic  livci  le  corps  av  ec  ç-  avoit  mifts.  Il  ks  rit  mettre  dans  une  charte  nou- 
dc  l'eau  bénite  toute  froide,  dans  le  plus  fou      vt!lc,  &  quelques  années  après  il  en  ht  folen- Vers  I  art 
des  h/vcrs  même,  ce  qui  étoit  une  forte d'aulk-     ocUetncnt  la  tranflation  le  xir  d'oélobio,  jour  toSo. 

auquel  on  a  depuis  célébré  fa  principale  fcllc  à 
C^torbery  &  dans  le  rcfte  de  l'Angleterre  plu- 
toft  que  celui  de  û  mort.  C*cft  en  ce  jour  ae  fa 


rilè  de  grand  ufagc  en  Angleterre  3c  en  Irlande 
depuis  le  cinquième  lîecle  :  ^  il  ne  cella  de  la 
pratiquer  que  dans  les  dcmieies  années  de  fk  Vie 

lie  fc  lupc  Tean  VI  lui  eut  oidonnc  de  ne 
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après  que  le  pape  Jean  VI  lui  eut  oiUonne  de  ne 

Stlus  ufcr  d'une  telle  mortification.  Deux  ans  après 
on  rétablirt*emcni  il  tomba  malade  du  même  nul 
dooi  il  avoit  été  attaque  en  Fiance  au  retout  de 
fon  dernier  voyage  de  Rome.  Il  fut  &  plus  vio- 
lent &  de  plus  longue  durée ,  ce  qui  lui  hjt  avan- 
tageux pour  fc  purifier  devant  Dieu  Sc  fc  prépa- 
rer à  une  i'atiuc  motr.  Il  rei;la  toutes  les  aftaue'-i 
dotuu  une  partie  de  ils  bans  aux  pauvres  une 
«uueanx  égUfirsdc  fainte  Marie  &  de  fiini  Paul 
de  Rome  t  uns  tcoifiémc  à  des  perfoone»  quiia-  ^ 
voient  (blvi  dani  les  voyages  Sc  qui  «voient  be- 
foin  de  ce  fecours  pour  fublîfter.  Il  lai  (fa  le  rcflc 
aux  prieurs  des  dciu  monaftcrcs  de  Rippon  &  de 
Haguftald  pour  en  £iiie  des  prefcns  au  roy  Se  aux 
évêqucs ,  Iclon  l'ufiig^  du  païs.  Deux  abbez  des 
monafteres  de  ù  dépendance  au  loyaume  de  Mer • 
cie  étant  venus  lui  témoigner  que  leur  roy  Cocn- 
iid  ruuhiicoit  de  conférer  avec  lui  pour  régler  la 
conduite  de  fa  vie  fut  les  avis  qu'il  lui  donnc- 
roit ,  il  refolut  de  lui  accorder  cette  fatisfi^ion 
fins  allcguet  nour  cxenk  le  mauvais  éut  de  ;  > 
fiinté.  Sa  jprclcnce  fui  un  grand  fujct  de  conlbla- 
tion  aux  lupcrtettrs  des  monaftcrcs  qu'il  avoit  ftnv 
de2  dans  ce  pai'«  ,  ou  qui  s'ctoieiu  fournie  à  fa 

direâion  loriqu'il  cioit  —   . 

&  qu'il  gouvcrnoit  l'églifc  de  Lichtcld.  Il  mit 
ordre  à  tout  pour  le  Ipirituei  Sc  le  temporel  : 
mats  (tant  letombé  malade  dans  te  tnonaftcrc 
d'Undal  ou  Ondie  qui  cft  encore  aujourd'huy 
une  petite  ville  du  comté  de  Northampton,  il  y 
moui-jt  le  xxiv  jour  d'avril  de  l'an  709  en  la 
7<  aimct:  de  fa  vie  &  la  4*  de  Ion  cpiitopt.  . 
Son  corps  fx  fOtté  d'Ondlc  à  Rippon  où  il 
,•  (ut  enterré  avec  honnent  au  bas  de  l'autel  de  ûint 
Pkrre,  à  qui  l'églife'ft  le  nM|ufleK.étDliatdé-! 
dicz.  L'opinion  tpk'an  avoit eye  ^  1»  ùidtcté di^ 
T^mt  ///« 


tranflation  q..; 


!c  ir.art 


yic!oi;e  Romain  &  lapluf- 


patt  des  autres  mgdcrnc^  (.n  toiu  mcmoitc.  Mo-    Htufib.  «4  , 
lamis  éc  les  anthsTont  nris  pour  celui  de  Ci  mort';  //,'; 
par  nne  crreut  que  quelque  glollàteur  «voit  &Ic.  mmh,^ 
glillèr  dans  le  texte  de  ITiiftoîre  du  vimctable-|^JJ*''  *"'" 

Btde.  C'cfl  à  quiii  1  t'ontribrii  airlT!  la  folennitc  jn^^^mêi 
de  la  telle,  qtM;.[iie  l'on  iull  averti  par  divers 
c.ilrndncr^  &  marryrtilo^cs  ancltnt,  qOC  ÛimOSC^JJIjLfJ,'^*  ' 
était  Mtivéc  le  xxtv  d'avril. 


AUTR-FS  SAINTS 

douzicinc  jour  d'0<?lobre. 


DU. 


/.    LES  jSnjATRr-MILLE  NEVf- 

cm  foixantt  c/Je/u  Martin  c/  CenfcjfcMTS  ▼  fiecifc 
d' ytfriqut  fotés  Ces  y.^nci^ics,  tittr/uorti Çnint 

FELIX  d'jfkkir,  érfrmtcrrÂisa 


HUneric  toj  des  Vandales  en  Afrique  iy 
teColv  ta  raine  totale  de  la  ftiy  catholic 

uti  «.^        .   -  •-  £  dans  tous  les  litux  de  foti  obêifTance,  envoya^ 

direâion  loriqu'il  cioit  auprési  du  toy  Eihclied,      pour  une  Iculp  ton  en  exil  dans  k-  dtkrt  Qj<'^ 


ant 
que 


I. 

Ha.  vit.  u 

>.c.|./ia  S. 


m  iU  ntitf.ceni.fiix0ntt  &  fiîTf  ^  Mnt  év  cqueî 
que  prêtres ,  diacres  ,  &  autres  ndellcs ,  dont  plu- 
iieurs  éioient  tounâentn  de  la  gotne ,  d'aurrcf 
tndifpofcz  de  diverfcs  manières ,  Se  d'autres  ii 
àgcz  ,  qu'ils  étoient  devenus  aveugles  de  vieillef-^ 
l«.  Du  nombre  de  ies  derniers  le  trouvoir  le  bien- 
heureux FftLix  ,  qui  depuis  40  ans  écoit  évc- 

Îuc  d'Abbir  oud'Abar  dans  la  province  procon-*' 
ilaire.  11  icotc-fi  |aralyttque  j  qu'il  avoit  enâe>: 
■ancntpeidnk  iênti«eni&  la  parole.  Les  antres' 
voyant  qu'ilne  poavoiipas  même  aller  1  cheval' 

N  ij  nrcnt 
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fiv;;  I  Tupplicr  le  roy  de  trouver  bon  qu'on  le  A  foUtion  de  pouvoir  itrevifitt 

laiflaft  mouiic  l  Cacchasc,  puifqu'i!  lui  rcftoit  Û   '  

peu  à  »î«e  Se  ^*flii'«oit  pas  pofliblc  dcrenr 
tnenrr.  Ce  Prince  impîioyablc  rebondie ca  fuiCWt 


too 


s  il  ne  pcuc  aller  à  cheval,  qu  on  l'attaclie  avec 
dis  Corrlcs  à  c1l-s  hotuh  qui  le  craincron;  où  j'av 
comiTsandé  qu'il  aille.  Ainlî  l'on  fut  conrraintde 
le  mettre  de  ttavers  fur  un  mulet  comnae  on  m» 
iDii  £ut  un  tnae  d  ub».  On  aflcmbla  tout  en 
fidelld  coaftfiaR  dti  nom  8e  de  k  divinité  de 
Jcfus-Chrifl  dsn^  les  villes  de  Sicque  &de  Lare 
pour  les  mettre  catte  les  mains  drt  Maures  qui 
dévoient  les  conduire  dans  ic  fond  du  varte  ck- 
£ea  qui  s'éiendoil  jufqu'aux  nioncignc;.  Deux 

eomies  .Vandales  qui  en  avoiciu  l'infpcâKm 
Voyant  tonte  cette  multitude  {on  atfbiblic  par  les 


:  l'on  chargeoh 

de  coups  de  bacon  k*  gardes  qui  le  roufFroienu 
Ces  . généreux  Confèfleurs  Ce  tiouvercnt  réduits 

rit  k  petiteffit  du  Iku  à  ctniê  de  Icar  anlticiide 
demeurer  emaHèt  les  uns&r  les  ratie*,  de  mê- 

me  que  les  figots  d'un  bûcher  &  le  grain  dans  le 
grenier.  Or  comme  oc  ne  leur  pcimctcott  pas  de 
iortir  poui  ûickâùrc  aux  ncceificcz  de  la  nature, 
il  Te  forma  une  comiption  »  dont  k  puanteur  in- 
fupportable  iumflôit  tons  tt»  antre*  ccniet  de 
Aippiicrs.  L'infcition  en  fit  mourif  plulieurs ,  Ce 
qui  obligea  enfin  les  Mauics  i  feire  tortir  les  au- 
tres pour  atht  .  rr  l  ur  voyage  ,  pendant  lequel 
ils  cxcr^uienc  divcrlcs  cruauKZ  utr  les  Saints  « 
tant  pour  fc  fatisfairc  cux*mimes,  que  pour 
pondutt  aux  intentions  des  Vandaict.  Lebkaliea'» 


frtigues  8e  les  autres  miferes  des  chemins  ^  &  la  B  *ca*  CrrutiM  ivêque  d'UmxSnr  émit  cet»} 
Jugeant  plus  qu'à  demi  vaincue  tâchèrent  de  l'a-  Qui  avoit  le  plus  de  talent  pour  confoler  tint 
battre,  en  peiruadam  aux  principaux  d'obcir  à  la  d'illuilrcs  pcriccutcz.  Il  ferâblou  leur  envier  le 
iroloncè  davojP.  Mais  ils  furent  fort  étonnez  de  bonbeut  où  ib  étoietii  prêts  d'arriver  :  car  ii  a'é> 
aooTcc  ns  oowage  égal  dans  tous ,  &  une  téfo-  toit  pas  du  nombre  des  condamner  ,  non  pluagne 
Inrion  eoolbnie  de  garder  une  (oy  inviolable  à    taini  Vîâor  de  Vite  qui  a  compeft  toute  cette 

Îxfus  Chrift  l-nç  la  confe/Iîon  orthoduie  de  U  Jiiftoire.  î!  témoignoit  en  toute  rencontre  le  défit 
àintc  TriM  Kc.  Osi  les  enferma  tous  dans  uflc  gran-  qu'il  avoit  de  participer  à  leurs  peines  &  de  don- 
"de  pnion  cal  on  les  traita  d'abord  avec  quelque  ncr  li  propre  vie  pour  eux.  Il  avoit  diftribuc  rnus 
nénaecmcnt ,  car  on  permit  à  quelques  évêqucs  ies.bicns  aux  pauvres  dans  un  temps  même  qui 
le  ptctres  catholiques  qui  les  avoient  fuivis  d'y  n'étoii  pas  un  temps  de  necdfité.  De  Tortc  que 
cotier  pour  kaaffiÔec»  d'y  frite  dcseafaortations  dans  k  «sur  te  dans  nus  (ca  fouimens  il  éioit 
9c  d'7  oelebier  les  lâînts  myHerei.  Il  j  avoit  li  déjà  canfeflêur  de  Jefiis-Chrift ,  Ae  il  ne  cber- 
plufieurs  enfans  que  leurs  mcres  fuivoient  par  le  C  choit  que  l'occafion  d'en  publier  les  marques.  Il 
mouvement  de  l'atfctlion  qu'int'pire  la  nature:  la  trouva  btcucoA  aptes  d'une  manière  tre»-pro- 
mais  fcs  femmes  faifoient  patoîcre  des  fentimens  pie  à  faiis&ire  Ton  zelc.  Car  on  lui  hc  fouffrir 
~    '  plufieurs  tourmens,  outre  les  incommoditez  d'u- 

ne cruelle  prifon  :  &  il  Te  vit  avec  joje  coodam» 
né  par  la  volonté  de  Pieu  au  banniflement  oà  il 
n'alloit  auparavant  que  de  ion  propre  mouvez 
menr.  Les  chemins  par  où  pafloicnt  les  Confcf- 
fcors  ctoieot  couverts  d'une  multitude  de  catbo- 
lîques  qui  accooroient  des  villes  ic  des  ptovill» 
CM  voiiiM»*  k  finfpan  k  cktfe  en  nain  noni; 
iNNiofcr'kurttiom{die.  Ils  fiifiMeMbaiftrliei» 
enfans  la  trace  des  pas  de  ces  fainrs  martyrs,  & 
demandoieni  par  leurs  ciis  <Sk  IcurS  plainres  qu'on 


bien  diffcrens.  Car  les  unes  Ce  réjoui  IToient  d'a- 
voir mis  au  monde  des  manyrs  }  ks  autres  pour 
délivrer  leurs  enfans  d'une  mort  temporelle  ,  tâ- 
choicnt  de  leur  perfuader  de  le  faire  rébaptifer, 
comme  le  dcmandoient  les  Ariens,  Ôc  de  renon- 
cer pat  ce  moyen  à  ti  vraye  fôy.  Cependant  tou- 
ttS  wnttCaieiKs  &  toutes  leurs  larmes  n'en  pu» 
sent  pipet  un  kul.  Saint  Viâot  év£quc  de  V  iie» 
Pan  de  een  qui  oondiûfbîent  tout  ce  tttfle  équipi* 
gc  (V  qui  étoit  prcfcnt  ^  tout  ce  qui  fc  pailoit,  re- 
marqua uneaâion  ûngulicrcd'uac  femme  déjà  ^rt 
âgée.  Comme  toute  la  troupe  nurchoit  beaucoup  D 


£.  Comme  toute  la  troupe  nurcbott  beaucoup  L)  leur  rendid  quelqu'un  de  leurs  évéques  ou  del  curs 
de  nuit  que  de  joui  à  caulé  de  l'extt émc  ai-  prêtres  potu  les  conduire  Se  leur  adminiftrer  ks 
&t  foteil ,  il  vit  Cette  fenunc  qm  d'une  mate    taccemens.  Mais  on  n'i 


'eut  égard  ni  à  leurs  prient 
ni  i  leurs  larmes.  On  preiloit  rudement  les  Coo. 
fcflèurs  de  doubler  le  pas ,  de  pouvoir  arriver  an 
lieu  dcfttnc  pour  les  taire  finir  dans  les  miferes. 
Les  vieillards  &  les  jeunes  enfans  ne  pouvant  pins 
fé  iôutenir ,  on  commença  à  les  picqucr  avec  la 
pmnie  des  javelots»  puis  à  leur  jettei  des  pienei 
pour  les  eootfaîndtv  de  nuucfaet.  Mais  comme 
on  s'appercevoit  que  cela  ne  fervoit  qu'à  les  af- 
toiblir  encore  dav,int.igc  ,  on  commanda  aux  Mau- 
tes  de  les  lier  par  les  pieds  &  de  les  tramer  com- 
non  peut  nis  :  car  toute  pecnereuc  que  vous  me  des  cadavres  de  bétcs  mortes  que  l'on  mené  i  la 
wyei  *  je  fais  U  fille  de  l'évéque  de  Zutc.  voirie ,  à  travers  ka  lieux  rempus  de  pierres  & 
M  Conunent  donc ,  lui  dirent-ils ,  étes-vous  en  fi  £  d'épines.  On  leur  voyoit  ainb  déchirer  les  ba>^ 
m  mauvais  équipage  ,  Se  pourquoi  venez-vous  ici  bits  iSc  la  peau  ,  fonvcnt  jusqu'aux  os.  La  pluf- 
xde  fi  loin  l  J'y  viens,  repartit-elle  ,  pour  aller  parr  de  ceux  qu'on  tr;înoir  par  les  endroits  picr- 
M  en  exil  avec  cet  enfant  Se  lui  tenir  compagnie  ,  tcux  avoscnt  la  téte  ou  les  côtes  brifécs,  te  tcn- 
1»  de  crainte  que  l'ennemi  le  trouvant  feul ,  ne  le  doient  l'elptir  cnae  les  Duins  de  ces  batbaiea., 
a»&flë  ibctic  m  cbcmin  de  k  vctité  noui k jenei  Ceux  qui  le  ooniKient  avoic  plus  de  fianaa  tg- 
dans  l'abtitté  de  h  mort.  A  ces  pefows  ilst«pa-  rivetcnt  an  Heu  du^cfert  qu'on  feur  tvoit  &idi* 
rcT  rrtrnir  Irjr':  !irn-.c! ,  n:  lui  dire  autre  cho-     cjué  pour  leur  cxil.  C'étoit  un  endroit  rempli  de 

tcrpcns  &  de  kotpions ,  d'une  iccbcrellc  &  d'u- 
ne fterilité  continuelle.  Les  fervitcurs  de  Dieu  y 


porioit  un  fac  où  il  j  avoir  quelques  bardes  Se 
tenoit  de  l'autre  un  enfant,  auquel  pour  l'encou- 
rager ,  elle  difoit  »  Courez  mon  flli  :  car  vous 
»  voyez  avec  quelle  |oyc  tous  les  Saints  fc  hîtent 
d'aller  recevoir  des  couronnes.  Sur  ce  que  Viâor 
&  les  autres  la  reprirent  de  ce  qu'elle  ièpxeflbit 
trop ,  Se  de  ce  qu'elle  cberchoîr  i  &  jondie  i 
la  compagnie  des  hommes,  pirmi  lefqucls  il  n'y 
avoir  point  de  femmes,  elle  icpuadit;  »  Priez. 
M  pour  rrujy  ,  je  VOUS  prie,  5c  pour  cet  enfant  qui 
»  cft  mon  petit  fils  :  car  toute  pechereflc  que  vous 


le,  iinon  •,  la  voltimè  de  D;cu  foit  fiitc. 

Quand  les  exécuteurs  de  la  Perfecution  virent 

Jju'il  ne  leur  étoii  pas  poilîble  de  corrompre  U 
oy  d'aucun  de  ces  ierviteurs  de  Jefus-Cbdft, 
ils  ks  reiTertegent  tons  dans  de  méchantes  chaot- 
bccs  fort  étroites.  On  leur  âu  pour  lors  k< 


étoient  oouitis  d'abord  avec  de  l'o^e  comme 
desbète*  :  on  leur  «ta  mfime  depuis  ce  pain  d'or- 
ge ,  comme  une  noorrinuc  isep  délioate  pont  de* 
gens  dc&ioez  à  U  mon. 

Les 
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Les  tnaitycologes  d'Adon  &  à'\JÎ*mà  de 
Kotser  parlent  honorabicmenc  ét  cette  fainte 
uaiipe  <ie  Cootèfiôirs  Se  martyrs  au  xti  d'oâxh 
.  Wd  t  en  quoi  ih  ont  M  (tiivis  par  les  modet- 
lit.  HCS*  Air  tout  pi  !c  Romain ,  où  ueanmoins  l'on 
ne  tient  compte  que  de  496 <  perfounes^L'^giiiè 
Grcc(|jL-  honore  wdî  IcUC OMnioilV *  WÛSMIVIl 
de  fcptcmbre. 


//.  SAINTE  mtlUNDi&  SteMBNÉLLB 
VIll£ccI.      forurs.  Vierges  Abhf^ci. 

Lac.  Hsrelitidis  »  (jr  Remdmt  JUùiiUis  »  JU- 
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EmiNDE  Be  RENttti  filles  d'Adtdnid 

&  de  Grinvïarc  pcrfonnes  diftirguccs  par 
leur  noblcflc  Se  pIuï  encore  par  kur  venu  ,  na- 
quirent au  païs  de  Tongrcs  vers  les  commcnce- 
/^f  •  mens  de  i*  mairie  de  Chailet  Mand.  Elles  Bt- 
i-^'itT^^y  nnt  âevtes  dans  la  ^îeté  ehiedaitte  avec  un  foin 
tf.*ut  fM.  tout  pirricitlier  :  &  leurs  parent  qui  (ôngcoicnt 
>.fMt.i.  beaucoup  plus  àctibltr  Jcur  poftcrité  H.\r,s  If  cid 
qu:  !ur  ].-  terre,  rcl<;  ri- [  le  le;  coni.icrcr  tou- 
tes deux  au  (crvicc  de  Dieu  ,  avant  que  de  Icui 
laidèr  lefpircr  l'air  corrompu  du  ficclc.  lls  en 
exécutèrent  le  deflcia  kdi^u'ils  les  virent  en  vn 
âge  capable  de  fupponet  les  pratiques  du  doitiej 
&  ils  les  mirent  cn^mble  dans  un  monaftcre  de 
Vaknci«nncs  en  Haynaut.  Herlinde  &  Reneilc  y 
reçurent  toutes  fortes  d'inftruâions  pour  les  ver- 
tus qui  pottvoîent  les  dcver  à  la  peifediond'llO 
état  fi  &inr.  Elles  y  apprirent  encore  d'atioes 
exercices  propres  à  occuper  hors  des  temps 
de  prière  &  de  recueillement ,  comme  à  chanter, 
à  peindre,  à  broder,  i  tranfcrirc  des  livres  &  â 
fiire  divers  auites  ouvrages  convenables  à  leur 
Tcxe  &  à  la  pralcffion  qu'elles  avoienr  embraf- 
fie.  Leur*  fimtt  tavîa  de  voir  les  progrès  qu!eU 
lira  Êifilïentdam  la  jpieté*  emploverent  une  par- 
tic  de  leurs  biens  à  bitir  pour  elles  le  monallere 
d'Eize  à  un  grand  quart  de  lieue  de  la  rivière  de 
la  Meufc.  Elles  y  furent  tranfporties  après  avoir 
reçu  le  voile  facré  dans  la  nuiron  de  Valencien- 
^  «es.  On  prétend  que  faim  Tilbrord  évêqoe  dlï- 

'  *  »  irecht  accompagné  de  faint  Bonifacedc  Mayen- 
te  les  établit  toutes  deux  abbeflcs  ou  fuperieines 
^J^.  de  ce  monaftcre  d'tÏKc  ,  qui  fe  trouvoit  d'ailleurs 
dans  le  diocèlc  de  Maftricht ,  dont  le  ficge  épif- 
copal  ««oit.  M  transféré  à  Liège  depuis  douze 
ou  quîuèaiu  pax  iaiot  Hubert.  QuelqucMtiu  ef- 
limcnt  qne  lâiw  irilbroid  ne  benii  d'abord  que 
l'aînée  ,  &  celle-ci  étant  morte  ou  s'ciant  dcniife 
de  fa  charge,  Renclle  Ck  fctur  lui  fut  fubllttuce 
£ir  faini  Boniface,qui  après  s'être  déchargé  de 
ion  cv2cbé  de  Mayencej  fàiroit  là  miffion  apo- 
ftoliqne  m  qiianieit  èx  bas  Rhiâ.  Ceft  ab  ex- 
pédient qu'on  a  trtnivé  pour  accorder  ce  qui  eft 
dit  dans  leur  hiftoire  ,  que  les  deux  fisurs  furent 
confticuées  abbclTcs  en  la  mantcte  piercritc  par  la 
Acgie  faioie  Se  pat  les  loix  de  l'EgUre.  Hcilittde 
&  ReneUe  n'eurent  d'abord  que  douze  filles  datis 
la»  cominMUiè.  C'énii  le  nombre  ntdinain 
des  monafleres  nUfins  en  ces  ficelés  «  tant  pour 
les  hommes  que  po'.ir  les  fiUcs.  Mais  la  réputa- 
tion de  leur  vertu  &  de  la  fagellc  de  leur  con- 
duite ,  y  en  attira  en  peu  d'années  beaucoup  d'au- 
tres des  premières  familles  du  pals  i  qui  mépti- 
fint  les  délices  U  la  vahiié  du  fiede«veiuliettt^ 
•  M.  /.  4-  confacrer  leur  virginité  ï  Jefus-Chtift.  Cbl^lques- 
«,^■.1.  uns  cftiment  que  la  Regu  qu'elles  fitivîtent  tt 
qu'elles  prefcnviMBl  i  ïmc  commwnati«  étoic 
Tomt  111. 


A  celle  de  laint  Benoît.  C'cil  ce  qu'il»  tâchent  d'a|>« 
payer  Sx  h  couleur  *  du  voile  qu'on  y  portoit^ 
&  iiir  un  exemple  de  lâint  Benoit  qu  on  al-» 
legne  dans  leor  liiAoîre.  On  ne  peut  gueret  àoBù- 
ter  au  moins  que  c;ttc  Règle  ne  fuft  inttoduitc 
dans  le  monaikrc  d'EiKc  lur  la  fin  du  neuviè- 
me (îeclc,  lorfqu'on  écrivoit  cette  hiftoitedclniC 
vie  ^  de  la  fondation  de  cette  abbttfe, 
.  Les  deux  Saintes  donnoient  anx  (ÎMtl  dei 
exemples  de  tout  ce  qu'elles  pouvoient  trouver 
de  plus  parfait  dans  la  Règle  &  de  meilleur  i 
imiter  ,  d'une  vigilance  continuelle  (ut:.c!lcs-mê- 
mcs  pour  ne  laitier  aucun  accès  ni  aucune  prifc 
inr  elles  à  l'ennemi  de  leur  falut  y  d'une  bumi- 

B  iiié  praiiaiide,dW|«ueté  inviolable,  d'un  dé- 
cachemetit  parnit  de  toutes  les  cbofëi  de  la 
&  d'une  mortification  grnttiîc  de  tous  leurs  fcns. 
Dans  le  temps  du  travail  des  mains  leur  occupa- 
tion ordinaire  étoit  de  faire  des  orncmens  pouc 
les  ^Uiês.  Elles  «'aspliquoicm  auflî  bcanct>up  4 
écttce  s  te  raoïent  et  mir  htAolrc  qui  ne  parut 

?'uéres  que  110  ans  après  elles,  témoigne  que  (îc 
on  temps  l'on  voyoit  encore  dans  leur  monaftc- 
re les  quatre  Evangiles,  un  Pfcauticr ,  &  d'autres 
livres  laints  qu'elles  avoient  copiez  de  leur  num^ 

Îuis  couvetts  &  enrichild'oc  ic  de  pierreries, 
.orfqu'ellcs  fisifoient  deaomriagesàraigvUUou 
Q  d'une  aune  manière  qui  ne  dcmandoir  pas  nné 
application  totale  de  f'efprii,  elles  cli^nioicnt  des 

fikaumcs  en  travaillant.  Cepcodant  luil'qu'il  fai- 
oit  réciter  l'office  du  chsur ,  elles  y  alloicht  avec 
une  ardeur  toujours  nouvelle  1  comme  s'il  y  cuS 
eu  long-temps  qu'elles  n'eollent  prié,  &  comme 
fi  elles  n'eullènt  fait  que  commencer,  à  icrvic 
Dieu.  Sainte  Herlinde  ayant  hdUcUllmcnt  ache- 
vé fa  courlc  ,  Uiira  Rcncllc  chirgéc  feule  de  tou- 
te la  conduite  de  la  luaifon.  Mais  quoiqu'elle  fufl 
encore  jeune  «  elle  fit  parottre  tantdegltviié  9c 
tant  d'ctadtiiude»  qu'on  ne  a'appetplt  ^  de  U 

Erte  qu'elle  8c  loalcs  tes  ùSm  «voient  tùvi 
ns  la  mort  de  Icot  nttfe  cotnmune.  Loin  de 
prendre  drdit  fur  fa  charge  d'abbelfe  ou  fur  foo 
âge  pour  fe  donner  la  moindre  licence ,  depuis 
^  qu'elle  n'avoit  f lus  fctfonoe  pour  l'obferver ,  elle 
s  appliqua  i  veiller  for  elte^mênîe  avec  plus  d'ac* 
tcntion  qtic  jamais.  Far  ce  moyen  elle  fe  défen- 
dit des  infultes  du  démon  qui  la  tentoit  avec 
d  ji  r  inr  plus  de  hardieflc  qu'il  la  \   .  n it  f^Jg 

drftirucc  du  fccours  de  fa  foeur.  Elle  mourut  ce 
femble  après  le  milieu  du  huitième  fiecle ,  8c  fut 
cDiertéc  auprès  de  iâ  forut.  La  mon  de  Tune  8e 
«te  l'antre  nr  fûîvie ,  dit-on }  de  dlvet«  inleaclet 

qui  filent  juger  de  la  g!  :  ire  rlr  leur  état  dans  le 
ciel.  Celle  de  iiincc  Herlinde  aciiva  le  xit  d'o- 
âobre ,  &  celle  de  fainte  ReneUe  le  vi  de  février. 
Leut  monafkre  d'Eixe  fut  entièrement  ruiné  l'an 
lll  avec  le  village  pat  les  Mormans  qui  portè- 
rent le  fer  Se  le  ^eu  par  tout  le  païs.  Cinquante 
ans  environ  aprci  Richaireou  Riquicr  évêque  de 
E  ticgt  en  rebâtit  l'églife,  y  "l't  des  clercs  ivec 
unabbc  fcculict  qu'il  y  cublir  l'an  930.  Il  leva 
ks  cdrps  des  déni  Sainus  qui  avoient  évité  la  fu- 
itttr  des  llarbtfest  mi  la  ptndence  de  l'évique 
^tnkOD  :  il  les  mit  daiis  vne  diaHèenrielue  d^- 
gcnt,  &  les  plaça  au  dcffi^  de  l'autel,  l.e  même 
prélat  ou  quelqu'un  de  fes  fuccefleurs  les  pluj 
proches  inlHtua  en  leur  honnir  une  procetuoti 
fblenneiie.  aux  quatre  fcllcs  de  la  t'entecSce.  Les 
fcilqoes  fiirem  vifltées  daiïs  les  ficelés  pollericars 
&  l'on  en  détacha  quelques  patries,  fur  tout  de 
celles  de  (aime  Hcrluide  que  l'on  cnchalfa  dans 
dca  leligiiaim  i  pUb  On  les  conferva  toujours 
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4iiK  cette  calife  du  village  d'Eixc  ,  juiqu'à  Ce  A  htion  qu'if  alloit  embnflèr  5  luvcoupi  Icschc- 


u'cn  1571  1»  crainte  des  gueux  de  Flindrcj  ou 
es  hcrcciquej  aniKï  des  PaiVbas ,  Us  tic  rran(- 
poTtcr  à  quelque  dilUncctU;  Udans  la  oetitc  ville 
de  Maf-ciCK,  aiofi  nontm^  de  oe  vilkeemânK 
&  de  U  tivim  de  Is  Meuiè  qui  l'xtmui.  On  y 
transféra  tn  nw.nc  tciiiji,  lu  tli.i pitre  ro!!cr;ii' fics 
chanoines,  &  c  cit  miuKcn.iiu  le  pri-icipal  lieu 
àu  culte  (!--'  iiosiiaix  S.iiikls  Qurrc  ic  telle;  [i  :r- 
cicMlietcs  de  Uintc  Heriindc  au  xti  d'oâobcc.  j£ 
•ê»  Giiote  Rcncllc  au  vi  de  fêvriet.  On  f  en  c»* 
^Jetoe  BBe  qui  leur  efl  coaunone  au  midenutis 
&  qid  eft  beaucoup  plus  fblennelle  que  let  deux 
.  autras.  C'cft  ttllc       Açux  Tr.inf!a:ionî  rie  leurs  B 
retiques,  dont  1  une  le  Ht  au  ix  licclc  Tous  Fran- 
con  évêquc  de  Liège ,  l'autic  au  xvi  fous  l'ivè- 

Îiic  Getafd  ,  lorliqu'on  fit  tout  paflèr  d'£icKe  à 
lir-eicK.  Le  mattyrologc  Roinam  modenie  oe 
parle  point  de  nos  Saintes  noaplusqueles«Dciem. 

R  1  N  V  o  Y. 
*  La  Comtncmoracion  du  fuond  Concile  œcu- 
ménique de  Nicte  que  les  Grecs  âc  ks  peuples  qui 
iîdvencleurs  riis  font  le  jour  d'après  l'onzicmeai^ 
AobiCyOupluioft  ledimaacbc  iuivant.  Voye»aux 
de  iuillet  a  Foecafioa  du  pfemicr  doncUe. 

XIII  JOUR  D  O  C  T  O  B  R  E. 
vfiectew.   ^«  r  S  a  À  HT  AM  A  TOVRS. 

Ç  Ainf  Venant  ctoit  né  en  Bciiy  tic  pjrcns 
t3  fort  conndcrez  dans  ia  provuicc  pour  leur  no- 
fcleflc  ,  8c  qui  faifoicnt  protcllion de  la  foy  catho- 
«Ml  ikf.  liqne»  Qjund  ib  le  virent  en  âge  dejpouvoir  eu  e 
im.ff,*.'*.  marié  il*  le  fianccrem  )  une  jeane  fille  du  puu  , 
auprès  <lc  laquelle  il     rt  inlir  trcvalTitlu  'dii;s  tout 


veux  ,  &  I;:  rc^itt  iliin  fi  coititiiiinautc  au  nom- 
bre des  frcic^.  Venant  cunc  ci^irc  <ic  l.i  lurtedaiu 
la  pénible  carrière  de  la  pénitence  fe  dcpouilla<fe 
toutes  Jcs  affedions  terrcftrcs ,  combattit  forte- 
ment toutes  fes  paffions  ,  rompit  cous  les  obfta*  ' 
des  que  l'ennemi  de  Ton  Iklot  luy  oppofoii  pour 
l'empcchcr  d'avancer  dans  le  chemin  de  la  Vertu. 
Il  fc  rendit  un  moilillc  (rhumilitc,  d'obôll.ince 
&  de  charité  à  l'ceard  de  tout  le  monde  ,  &l  tù- 
fant  tous  les  jours  des  progrès  nouveaux  ,  il  par- 
vint à  un  fi  haut  deerc  de  faintcié ,  qne  lesfte- 
rn  coaunencerent  a  le  regarder  eonme  httt 
m.iîac. 

C'til  Ce  qu'ils  firent  paroître,  principalement 
à  la  mort  de  l'abbé  Silvin.  Car  ils  le  choiHrent 
tous  d'une  voix  pour  remplir  ii  place.  Se  l'obli- 
gèrent de  (c  chac^cr  de  laa  conduite.  Il  jullifîa 
amplement  leur  clioix  par  la  fagclTe  avec  laquelle 
il  s  acquitta  de  toutes  les  fondions  de  fa  charge  ; 
&  Ditii  ht  conniiîtrc  combien  il  l'approuvoit 
auQi  pat  diverses  faveurs  cxttaordinaiics  dont  il 
voulut  le  gratifier.  Saior  Grégoire  de  TottCt 
qui  nous  tenons  toute  la  connoillànce  qne  BOitt 
en  avons ,  met  au  rang  de  ces  graeei  h  ncutté  de 
voir  des  vifagc  ic  d'entendre  des  voix  ccleftes, 
&  la  vertu  de  guctit;  mir.iciilculeracnt  beaucoup 
df  maux  corporels  &  de  dirtipcr  les  efforts  eu  les 
Q  prediees  du  démon.  Nous  ne  dclcendrons  pas  ici 
dMS  te  déailde  loincs  ces merrei lies  :  nous  nous 
contemnona  d'en  capponccttne  qui  nous  fiera  faj 
de  l'opinion  de  Ton  ^cle  8e  de  oelm  de  S.  Gre- 
goiit  ,  tuucli.int  l'ct.it  des  aines  de  ceux  cjui  meu- 
rent avant  que  ilc  le  ittjuvcr  dignes  de  pailcx 


II, 
ttitf.  t.  If 


dans  le  repos  &  la  gloire  des  bienheureux.  Un 
tout ,  dit-il ,  que  le  làint  Abbé  alfiûoit  à  la  mcflê» 
lorfqu'on  en  étoit  à  ces  dernières  paroles  de  l'o- 
taifin  du  $cwncur *  JDêBvrnrtmi  Ju  mal,  i\  cn< 
rendit  du  fonds  de  la  terre  une  voix  qui  repe- 
toit  les  mêmes  patoUs.  C'étoit  de  l'endroit  oà 
c(ott  lu  tombeau  à  un  prêtre  nommé  Baffin.  Il 
,  ^  approcha  pour  (ivoir  ce  que  c'étoit ,  &  il  apprit 

Je  plus  capable  de  luy  pUirc«  comioe  on  a^cou*  *%  du  défunt  même  qui  fimbloic  implorer  les  iùma' 


iimiiif.i.  le  tcmpi  qu'il  ùUoit  ajtendic  jufqu'au  Joui  des 
noces.  Il  n'oublia  rien  de  tout  oe  qu'il  jog^Xtic 


'luinc  d'en  ttlèr  en  ces  oocaJîoat  :  &  le  dilay  qne 

quelques  affaires  appottcrcnt  à  la  célébration  du 
mariage  ,  luy  donna  le  temps  de  la  bien  divertir 
8c  de  luy  iatrc  de  fccqucns  fcftiiis.  Dans  cet  in- 
tervalle il  ht  un  voy-igc  à  Tours  par  un  mouve- 
ment de  dévotion  que  Diett  Iny  inlpira  pour  faint 
Martin.  Il  y  avoit  alors  un  monaOete  joignant 
l'égUfê  de  ce  Saint  qui  éroit  gouverné  par  l'ab. 
té  Silvin.  Lotfqu'il  v  fut  ,  Dieu  luy  toucha  le 
CŒUr  à  la  vue  des  «tfcts  merveilleux  de  lapuii- 
lance  du  Saint,  &  de  la  pratuiue  édifiante  de  la 
vie  tclieicufe  dont  les  moiiKS  luy  donnèrent  le 
fpeâacb.  Il  dit  en  bi-m&ne  après  une  reticufe 
reflexion  Cui  ce  qu'il  voyoit  a  II  eft  plus  avan- 
n  tagcux ,  à  ce  qu  il  me  paroît ,  de  fcrvir  Jcfus- 
»  ChriA  dans  la  continence  que  de  s'engager  daiu 
m  le  commerce  du  monde  par  les  liens  du  mariage. 
m  Je  fuis  d'avis  de  lailTcr  mon  époufe  en  Berry ,  Se 


ges  de  l'Eglilc  ,  ce  qu'il  y  atbir  à  faire  pour  le 
loulagcment  de  fon  amc.  Dieu  ayant  c  n-Hi  1  ;  ■  r 
Venant  de  grâces  de  mentes  ,  voulu,  tiitin 
les  couionntt  ,  tii  le  retirant  du  monde  par  une 
moit  digne  de  ia  famtctc  de  ia  vie.  C'eil  ce  qu'il 
parut  vouloir  atccAer  devant  les  hommes noBeS 
Ht  U  cDQiinuation  des  iniracks  qu'il  opeta  en 
la  coniîdetation  ,  &  oui  rendirent  fôa'tombestt 
glorieux  à  la  ficc  de  l  Eglife.  Elle  a  confacré  fa 
mcmouc  par  un  culte  religieux  Se  deftiné  pour 
célébrer  u  fcflc  te  xiii  jour  d'oâobre  qu'on  croit 
être  celui  de  fa  mort.  Uiùatd  l'a  marquée  en  ce 
|our  dans  fun  martyrologe  :  c'eft  ce  qu'on  a  îoi- 
vi  daiu  le  Romain  moderne.  Son  corps  demeura 
dans  l'églilc  de  l'abbaie  de  faint  Martin  jufqu'au 
règne  des  quatre  fils  de  Chlonite  I.  Ce  fut ,  du- 
on,  faint  Germain  cvêquc  de  Paris  qui  1  enleva 
de  ce  lieu  pour  le  transtercrdans  l'abbaïede  faim 


de  demcuret  ici  pour  m'atiacher  i  cette  igUte^     Vincent  lez  Paris,  qu'on  a  depuis  appdÛe  de 


M  8c  navailler  1  mettte  en  pratique  les  vérités  de 

»  la  foy  dont  j'ay  les  fcntiniens  dans  le  cœur.  Ptcf- 
ic  des  niouvcmens  intérieurs  qui  luivutnt  cette 
lélolution  il  alla  le  jcttcr  .mx  pieds  de  l'abbé 
Silvin^  luy  découvrit  avec  lanncs  ce  que  Dieu 
vcnoit  d'opérer  en  luy  ,  &  le  pria  de  l'aider  dam 
Ortie  enireprilc.  L'abbé  remercia  Dieu  de  ia  gta- 
ce  qu'il  failbîi  à  ce  jeune  homme  ,  luy  fit  une 
inAruâion  fur  l'engagement  oii  il  vouloic  entrer, 
9c  du  les  obligations  Se  la  làiotetc  de  la  pro- 


{àa  nom  &int  Germain  des  Prez.  On  l'y  con- 

ftrvc  encore  aujourd'huy  avec  beaucoup  de  véné- 
ration. Le  peuple  de  Tours  prétend  que  uint 
Germain  n'en  emporta  qu'une  pnniCy  86  queTai^ 
ne  luy  eft  denuuréc. 
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AUTRES    SAINTS  bu 
tcdziéme  jour  d'Oâobre* 

/.  sjmr  cjutPB  UQSTE  et  pjsopiÊ 

S Aine  Paul  un  an  environ  avant  là  mort  rt-i- 
tournant  de  la  Grèce  en  AHe  pour  la  demie- 
*  rc  fois  ,  pifla  par  la  vilk-  àc  Troado  en  Phry- 
L  sin  gic  où  il  logea  chez  Carpb.  Il  kiOàcheziuj 
4^,  One  vcAe ,  ou  félon  d'auacs  >  un  Tac  1  mettre  les 
thoCcs  qui  luy  fcrvoicAt  dans  Ur  cdm  de  iêt  a 
voyages.  Il  y  avoit  entre  tdOtbi  »  ée*  livtcs  avec 
W.«frtnj'  ries  r.icmbrancs  qui  pouvoicrtt  ctrc  tes  Srcs  Ecrî- 
^"  hjrc5  en  roulcavixoii  vciliiracs.  U.ilbdc  là  à  £phc> 
il",  à  Miîct  j  en  Piddic  &  en  d'.iucrcs  provin- 
ces de  l'Aiie,  d'où  îl  retourna  à  Rome  oît  il  fut 
arrêté  prifonnicr.  Ce  dit  dans  fa  prifon  qu'il  icri- 
▼ic  £1  féconde  lettre  à  (bn  difciple  Timoihée  qu'il 
•toit  faifllS  ivêquc  i  Ephefe  pour  le  prier  de  ve- 
nir le  trouver  avant  l'byvcr ,  &:  de  prendre  en 
paflani  ce  qu'il  avoir  Uifl'è  chez  Carpe  3  Troade. 
C'ell  peut-être  tout  ce  qu'on  peut  avancer  de  <iet> 
uin  toucliant  faiat  Carpe,  dont  TEglife  bonoie 
mjooid'liUj  la  menoife.  Ceft  au  moins  tout  ce 
que  l'Ecriture  faintc  nous  en  apprend.  Les  Grecs 
après  racCroinemcni  de  fi  tcftc  »u  moyen  âi»c 
en  ont  public  d'.iucrcs  choie?  que  les  anciens  n'ont  C 
point  Içues ,  &  qitc  nous  ne  voyons  carancics  par 
aucune  autorité ,  autre  que  celle  de  leurs  menées 
ont  n'cft  jamais  fen  £an  lot%i'elle  c&  feule.  lU 
le  font  miniftie  le  aflodé  de  &int  Paul  dans  la 
prédication  de  l'évangilt.  Ils  le  font  même  fort 
Courier ,  Si  difent  que  cet  Apôtre  fe  ièrvok  de 
luy  pour  porter  fes  lettres.  Ih  le  comptent  paC'* 
^ai  les  71  difciples  de  ^efus  Cbrill  -,  &  dilcns 
qu'il  fut  évcque  de  Bcrec.  Ils  ajoutent  qu'après 
avoir  beaucoup  foufFert  pour  la  propagation  St 
la  dcfènrc  de  la  foy  de  Jefus-Chrill ,  il  entra  dans 
le  repos  éternel  par  un  trcs-douï  iommeil ,  c'eft 
à  dire  qu'il  mourut  en  paix  -.  £c  ne  lailTent  pas 
de  dire  qu'il  fut  immolé  pour  Dieu  par  le  mar'-  D 
fyee.  Us  font  en  Ton  honneur  le  giaod  oflîcedtt 
sxvi  iodt  de  may ,  auquel  ils  om  mit  1^  kih. 
«MM.  4f.  Ce  ncfl  pas  de  luy  q  l'ils  font  mémoire  le  xiix 
*J^*^^d'oâobrc,  mus  <i  un  auiic  ûim  Carpe  dont  pr- 
le  Ëufebc,  qui  fut  évèque  de  Thyatirc  en  Afie 
&  qui  foufFrit  le  nurcyte  avec  d'autres  du  temps 
de  Marc  Aurele.  Nous  CD  avons  parlé  au  xiii 
d'avril.  C'cft  néanmoins  ce  qui  paioJc  avoir  don*' 
ni  lieu  aux  Latins  de  même  lafeftcde  S.  Carpe 
de  Troade  au  xiii  d'odobic.  Adon  &  Uiuard 
l'ont  marqué  en  ce  jour  ôc  mettent  ion  culte  i 
Tmade  même ,  fans  luy  donner  d'autre  qualité 
^  celle  de  diâàple  de  iàini  Paul.  C'cft  ce  qui 
a  bà       dans  le  nsttyrologe  Romua.  E 

.  ,   U.  SAiHr  THBOPHILS  yi,  SnSJi^M 

2^     ''I^HtopttitB  né  parmi  les  Gentils  fiit  élevé 
X  avec  beaucoup  de  ibin  dans  l'étude  des  le^ 
très  humaines,  &  fc  rendit  tres-lubilc  dans  les 
(cienees  des  Grecs  les  plus  cuticufes  Sc  les  plut 
tftiinfr^r  Les  lumières  que  (ÔDcfpdtenavoit  R> 

fes»  mais^  n'teiicni  qu'apparentes  &  otopm 
le  faille  tgâMtfkndncatlone-tcmps  daaelct 
icoAns  du  pagpHiii0nc;<j||nîi^'iff«fi2t  d«»«i 


païs  où  il  fe  trouvoii  beaucoup  ^  cktéïiens  Sè  tvi^Xil 
^u'il  en  entendill  ibuvent  oui  dilcouioient  de  leur  7»'!'''^  *''* 
religion ,  il  ne  pouvoir  alors  non  plus  que  plu- 
fieurs  autres  favans  ou  philofophcs  fc  pcifuadec 
de  ce  qu'ils  difoicnt  louchint  la  rcfuncttion  Se 
les  autres  vcntcz  de  nôtre  foy.  Mais  éunt  venu 
depuis  à  confiderec  les  veftigcs  que  Dieu  en  avoir 
tracet  dans  la  nanire  \  9c  ajaAt  remarqué  par  la  - 
leAtife  des  livres  (âints  de  quel  le  manière  l'Efprit 
de  Dieu  avoir  fait  prédire  aux  Proplutc  tanrde 
chofcs  (lue  l'évcnemem  avûii  vctifaccs  long-tcm» 
aprcs ,  il  ne  put  s'empêcher  de  céder  i  la  con- 
viâion  mtericure  qu'il  en  eut.  Il  n'olà  teiîller  i 
Dieu  qui  l'attiioit  par  des  voyes  fi  tnaniftftes  i 
la  connoiflancc  de  la  vérité.  Il  crut  ce  qu'il  lujp 
enièignoit  }  confclTa  hautement  à  totit  le  monde 
qu'il  éfoit  chrétien-,  fit  gloire  d'en  porter  le  nom. 
Ce  fut  la  confideration  de  fa  vcttu  Se  de  <ado-  L'aA 
ârine  qui  le  fit  choifir  après  la  mort  d'Eros  pour 
gouvernée  l'églilêd'AntiociiedoiuU  6itle  vi  évê-  * 
que  ,  on  le  vit,  â  l'on  veut  temoiter  l'apôtte 
S.  Pierre  pour  !c  premier,  comme  fait  faim  Je-  „^    ,  ^ 
rôtnc.  Tncophilc  monta  fur  ce  Siège  eii  la  hui-  '* 
ticmc  année  de  l'empire  do  Marc  Aurele  qui  étoit 
de  Icfus-Chtift  l'an  ï6i.  C'ctoii  on  temps  où  la  y* 
multitude  des  hérétiques  qui  (s  troovotcnc  divi-k  tiîXi4; 
ktta  plnfienrs  (èAes  difterei^tcl,  donnoitenco- 
tt  plus  d'exetciee  à  l'Eglife  que  la  perfecurion 
des  Payens.  Ils  répatidnicnc  de  toutts  parrs ,  mais 
plus  particulièrement  dans  i'Oncnt  ic  rAlIc  l'U 
vraye  de  leuts  erreurs  ,  dont  ils  ticho:cnc  d'c- 
rouffcr  la  divine  lèmcnce  de  h  doâtiae  apoito* 
lique.  L'Eglife  lêtronvoft  pootVoe  alors  de  beau* 
coup  de  p,iftcur5  vir;ilîr- ,  cclîttez  &  pleins  de 
zele  qui  rv4VAilloicnt  a  mctrrc  ces  loups  en  fuite, 
&  qui  cmployoient  divers  moyens  pour  les  chaflèc 
de  ta  bergerie  de  Jcfits-Chuil.  C  eft  ce  que  fai- 
Ibioit  kt  OK  eA  J'adiefiknt  aux  Fidelies  par  des 
leuKNMzaoDeia  ks  ilutres  en  déclarant  une  guerre 
ouverte  atnt  actetiques  qu'ils  eombattoient ,  tan- 
tod  dans  des  dilputcs  paitiCttlkie^t  teaiaftpat 
des  ouvrages  publics. 

L'un  des  jpnhcipaux  d'entre  ces  défcnfetirs  de  th 
la  yetitc  étott  Iç  bicD-bcureux  évêauc  Theoobile, 
lequel ,  comme  parle  Eufcbc ,  vomnc  laiflèr  i  h 
MMicrité  des  témoignages  de  fon  courage  Se  de 
Ion  efotit  dans  un  ouvrage  qu'il  cocnpoU  comte 
l'htrebarque  Marcion ,  &  qui  fe  voyoit  encore  Km. 
du  temps  de  fiim  Jérôme.  Il  combattit  suffi  paie  «>>(.»j> 
fés  écrits  l'hercfic  d'Hcrmi^ine  qtti  te  faimt  ' 

2ue  de  naître.  L'on  avoic  cMore  au  quaaiétne 
eclc  de  rEgUlèbeaucotip  d'autres  monumensde 
fa  do(îlrire  $c  de  fa  pictt  ,  parmi  kfqucls  il  y 
avoir  des  Catechéfcs  ou  InÂruâions  pour  les  Fi- 


de 


<  ,  a  ers  petits  traitez  à  l'ufage  de  l'Egli 
le  qui  ctoicnc  fort  bien  écrits  au  juMIacntde^m 
Jérôme  ;  Se  quelques  ouvrages  liiicrÊcritûte ùià* 
le.  Ce  Pere  dit  due  nôtre  Saint  avoir  rédigé  en  „  ^ 
Xat  corps  les  paroles  des  duatte  Evangeliftes,  St  "''^ 
ouc  ce  travail  étoit  une  belle  preuve  de  U  graii» 
deur  de  fon  efpht  &  de  fon  iâvair.  C'éioit  fans 
doute  une  Harmonie  ou  une  Çortcordc  de  l'éva»> 
gile  ipi  ièmble  s'tite  flerdae  ,4e  bonne  heure  « 
ou.  avoir  ité  Al»lue  &m  dVbtres  Ouvrages  ds 
de  même  n»r:rc  yii  ceux  qui  font  venus  après 
luy.  Saint  Jérôme  sypit  iû  encore  des  coitirHeO' 
taires  fur  1  évangile  SC  fut  les  proverbes  de  Sa,-  *: 
louon  qui  ponoknt  le  nom  de  nôtre  Saint,  sà 
oâ  il  ne  Ctouvoit  pourum  ni  l'éleganCe  ni  les  atii 
litt  «fuelitez  de  (on  ftilc.  C  îi  i  l:  i'ïu  juge* 
^'oà  IttV  ataibaoit  dcflots  des  ouvrages  d'au-    **»  *  * 
lud ,  M  4ioU  bkB  «il»  de  fiùiv  pan  d* '* 
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■Loy  Saint  ThEoph 

fa  téputition.  On  peut  mettre  de  «e  nomlite  k  A 
petit  Commentaire  litin  fur  les  quatre  Evangiles 
que  l'on  a  publiez  lous  1cm  nom  dans  la  hiblio- 
t.i.MCfP.tliei|De  des  rem.  Ainfi  Ion  a  rail'on  de  croire 
One  de  iinb  les  èovn^  dont  faint  Théophile  a 
«ft  le  verinbte  Ptre ,  il  ne  n«B$  cft  rcftc  que  les 
trois  livres  qu'il  adrcfta  à  Amolyquc  fur  Icî  prin- 
TiMfc.  a^<  c'pes  de  k  icligion.  Cet  homme  avoit  été  ce  1cm- 
>«>'<^<./</-blc  de  fes  amis  avant  i"a  convcrfion  :  il  avoir  de 
A*'         l'e^c^de  rélos^ucnce ,  beaucoup  d'écudc ,  &  Tur 
natitnegtlnfe  connoiflancc  de  i'hiftoire.  Il  vou* 
loit  {avoir  &  approfondir  toutes  cbolês  liort  -k 
religion  chrerienne ,  contre  laquelle  II  voaloiigar- 
dcr  le  pré)i.n;c  qii'on  luy  en  avoit  donné.  Il  avoil 
écrit  incmc  en  tavcur  de  Ton  Paganifme  un  traité 
•vec  affei  d'art,  où  il  rcprochoit  à  faint  Thco- 
lie  û  seUgion  nouvelle  qu'il  avoit  embraflce» 
fut  ponr  le  dftiomper  «  &  pour  défendre  en 
même  rcirips  Ii  veiitf  de  la  refigion  flc  la  (ain-  g 
teic  des  meut  s  des  chrétiens  que  Théophile  en- 
treprit cet  ouvrage.  Il  en  ieroii  dcnieuic  au  pre- 
mier livre  où  il  s'étoit  contenté  de  traiter  de  la 
nature  de  Dieu  &  de  la  refurrcAion ,  H  Auto- 
li«iue  ne  l'avoit  ptié  hù-m&ne  d'en  écrite  no  fê> 
coud  après  ntie  conférence  qu'ils  avoient  cneen- 
femblc  &  donc  il  étoit  forti  raiisfaii.  Le  voyant 
toujours  prévenu  de  ia  pcnicc  (jut  Ja  religion 
chrétienne  étoit  une  pure  (blie ,  il  s'appliqua  i 
lujr  £ùte  voir  par  les  hiftoires  même  des  pajens 
COmbieil  le  paganifme  étoit  ridicule  fic  InfeuM* 
tiable.  Une  féconde  conférence  qu'ils  curent  en- 
fuite  n'ayant  pû  encore  pcrfuadet  à  Autolique  que 
le  Chrillunilmc  ne  tu(l  pas  une  nouvciiuc  ,  Thco- 
phile  luy  adrclTa  un  troillémc  livre,  où  il  iti^  At 
voir  entre  autres  diofès  l'aBIîqttité  de  l'Ecriture. 
Ces  trois  «li vies  nm  njeu  l'aMnabation  &  ks 
llogés  de  tootM  (brtcs  de  perlonncs  ,  K  ils  en 
j,.„^.  ,    font  jugez  tres-digncs.  On  y  trouve  feulement 
f.  ic.       quelques  termes  di£Sciles  à  expliquer  fut  la  gcat- 
^Tt.  î^.  'âtion  éternelle  du  Verbe  ,  comme  il  s'en  irou- 
x>«i>M.>.i.  ve  auili  dans  d'autres  Anciens.  Mais  on  a  fait 
^»Mu  Jtf.^°"  laiffoit  point  d  ette  dans  la  même 

N><  t.  <.(. 7.' créance  que  celle  que  l'Eglifc  a  depuis  expliquée 
en  termes  plus  cUiis  &  plus  précis,  loriquil  a 
ita NuA^r.  fallu  combattre  l'hercric  Arienne.  On  ncdoitpas 
t^f!^nf(.*-  q*»         î  hcophilc  cft  le  pre- 

*  ■•.  "  °  tnier  que  Von  trouve  qui  fe  foit  (crvi  du  terme 
de  Trmèti  poHr  tBasquer  les  trois  fctfbiuxs  di- 


III.  ^'  "lounicfousle  tegnc  de  Commode  qucli  ue 
temps  aprts  avoit  fini  le  dernier  de  les  l.vici  à 
Autùlyaiic  après  treiîc  ans  d'épifcopat.  D'autres- 
luy  en  donnent  xxi  :  ic  d  Ic^c  rentln:îcnt  étoit 
le  Tetitablej  il  faudtoir  ne  rapporrcr  fa  mort  qu'à 
Vuk  itt  ou  m  fuivant.  Il  ne parott  point  que  les 
Gtees  al  tes  Orientaux  ayent  honoré  fa 
xe  d'un  culte  public.  Parmi  les  Latins  Adon  Sc 
Ufuatd  ont  marqué  fa  fefic  au  xiii  d'oi^obte» 
coounc  on  a  fait  depuis  encoie  dans  le  tautftOi 

loge  Romain. 


JII.  SAINT  F^STE,  SAINT  JANHER,  - 
<<<  ooiv  fuat  MAMTiAl ,  Mmm  de  Otrim, 

ficelés.  ' 

Es  faims  martyrs  que  le  po8ce  PmdeiKe  a 

,  ^  ,  j  dclîgnei  fous  le  nom'  des  trm  C««*-^,"frr  àz 
Cordouc,  ont  louffett,  comme  on  lé  le  pciiui- 
dc  ,  du  tcm^s  de  Dioclcticn,  quoi  qu'on  n'en 
fâche  pas  ptectfeinenc  l'année.  On  ne  peut  dire 
s'ils  éioienc  frères  :  il  parole  feulcntent  qu'ils  vi- 
vçieat  cafcnbk«  q|ne  eti^fii  étpit  U  yliisanrictt 


ILE.  ij.  Octobre.  loS 

&  regardé  pxt  Janvier  Se  MtnUA  conme  leur  pè- 
re. Après  que  les  empereurs  eurent  cnvoyc-  im  or- 
dre pour  obliger  les  chrétiens  d'adorer  ks  dieux 
de  l  empirc,  Eugène  vint  4  Cordouc  pourTexc-  v 
cutcr.  Fauftc  ,  Janvier  &  Maitial  fans  attendre  *^'' 
qu'on  les  ciuft  allcjrcnt  fe  prefenter  i  luy ,  Scofè- 
renr  bien  luy  reprocher  la  cnuuic  avec  laquelle 
il  traitoit  les  Icrvircurs  de  Dieu.  Eueénc  lurptis  fM  f% 
de  cette  hardiclle  ,  leur  demanda  ce  qu'ils  prctcn-  f5»-7ji*> 
doient  faire  &  pourquoi  ih  cberchoicnt  ain{î  leur 
malheur ,  par  une  COnfpiration  û  dcfcfpcrée  \  • 
Faufte  parlant  pour  tous  my  dit  qu'il  avoit  a^-  , 
le  à  des  chm îens  qui  teconnoifToient  Jefos-Chiift 
pour  leur  Seigneur  ;  que  leur  union  n'ctoit  pas 
un  etfei  de  tiefefpoir  j  3c  que  s'ils  dcfefperoient 
de  quelqu'un  c'étoit  de  lui-même  ,  puifqu  il  était 
abandonné  de  Dieu  jufqu'au  point  de  vouloic 
obliger  fes  fervitrurs  de  le  renoncer.  Eugène  itriti 
d'un  tel  di/cours  le  fit  mettre  lûr  le  chevalet  pour 
luy  donner  la  torture.  Alors  Janvier  luy  du  dc- 
v.inc  le  Pcrfccuteur  même  »  C  cft  pour  nous  tous, 
mon  cher  Fauftc,  que  vous  loufftcz,  nousavonSg, 
fait  la  même  faute  que  vous,  &  vous  n'êtes  point  ^ 
plus coupsbleque nous.  FanAelay  répondit  :  Nous^ 
avons  toujours  éré  unis  fût  la  terre ,  croye î  que  ^ 
nous  le  (erons  encore  dans  le  ci^l.  Eugène  entendant 
ces  difctmrs  kur  du  qu''!  lavou  bien  qu'ils  croient 
unis  dans  l'impiété  •■,  &c  qu'ils  avoient  concerté 
cntr'ettx  ce  qu'ils  éioieni  venus  luy  dire.  Janvier 
luy  répondit  qu'il  n'y  avoit  point  d'impiété  i 
confeflcr  Jcfus-Chrift.  Eugène  fe  tournant  cnfui- 
tc  vers  Martial  le  plus  jeune  de  tous  »  Vous  voyez 
la  folie  de  ces  deux  hommes  qui  vous  ont  enga- 
gé fi  mal  à  propos  datu  leur  iocicté.  â>ortcz-cn 
(Je  ne  prcncT  ponu  de  part  à  leur  impieté.  Mar- 
tial luy  cépoodit  encore  plos  batdimeiit  que  les 
antres ,  Oe  bit  ttâ%  an  dievalet  comme  eux.  Il  s'a- 
drelTa  auHî-tofl  à  Fauftc,  luy  marquant  combteo 
Janvier  &:  luy  s'cAimoictu  heureux  de  le  voit 
alfocicz  à  iacon^flîon.  Eugène  les  voyatit  ainli 
unis  dans  leur  refolution  fit  commencer  la  tortu» 
rc,  &  ordonna  aux  bourreaux  de  les  tourmen- 
ter jufqu'à  ce  qu'ils  patuflènt  difpofei  à  adorer 
les  dieux.  Faufte  au  milieu  des  tourmens  Ce  mil 
a  parler  de  ces  dieux  prétendus  avec  beaucoup  de 
mépris ,  Se  ménagea  u  peu  fon  juge ,  qu'il  ne  fei* 
gnit  point  de  luy  dire  qu'il  le  regardoit  Comme 
un  enfant  du  diable  étant  idolâtre  de  tels  dieux. 
Eugène  en  fîitiî  choqué,  que  pour  vanner  tout 
à  la  fois  fes  dieux  ,  les  empereurs  lès  maures,  8c 
lui-même,  il  luy  fat  couper  le  nez,  le$otciiles« 
ks  luurcils,  la  Icvrc  d'en  bas  &  arracher  les  dcBIs 
d'enhaur.  Faufte  n'en  parut  que  plus  joyeux  êc  en 
rendit  des  aftions  de  grâces  à  Dieu. 

£a^ae  crut  intimider  Janvier  en  le  menaçant  tlj 
de  le  nire  traiter  comme  Faufte ,  qui  n'étoit  ré  - 
duit où  on  le  voyoit  que  pat  (on  obftination  Sc 
i'oa  impiété  »  PuilK-je  être  impie  Si.  obftmé  com- 
me Faufte,  répondit  Janvier,  &c  ne  januisrom-tt 

5 K  le  lien  de  U  chazité  ^  n'unit  à  luy.  Ilfiit« 
onc  traité  comme  FauAe  ;  8r  ce  fîit  en  vatn  qu'- 
Euscnr  vojliTt  fe  fervir  de  l'exemple  de  l'un  Si 
de  l'autre  pour  tâcher  d'épouvanter  Martial  SC 
de  le  lepater  de  luy.  Il  dit  à  fon  juge  qiic  facon- 
folation  étoit  Jefus-Cbrift ,  à  qui  les  tictes  «en- 
doicnt  témoignage  avec  unt  de  joye  (  Se  qu'il 
falloit  confeifet  Se  louer  un  Dieu,  Pere,  Fils, 
Se  lâint  Efprit.  Expreftîon  qui  croit  encore  aflcx 
rare  en  ces  temps  de  perlecuiion.  Eugène  les  voyant 
fi  fermes.&  û  érrouemenr  liez  ne  crut  pas  les  de^ 
voir  (èpMer.dans  leur  dernier  fupplice.  Il  les  Caa<- 
danoa  cous  nuis  à  ètte  'bnilcs  foienaelleaiciib 
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Lorfqa'ils  turent  arrivez  au  lieu  âe  l'execudon,  A 
ilt  fiicnc  avant  que  de  monter  fur  le  bucbei  une 
•ideaircxlMinadooauzaflîAuit  (lourles  exhoctec 
imcprifèrlet idoles,  à  o'adorer  que  Dieu,  &  à  M 
poinc  rougir  ctu  nom  5c  de  U  foy  de  Jcfus  Chrift. 
Ils  contbmnieicni  cniuttc  kut  ciwrtycc  àtai  les 
flammes.  L«s  EfpagnoU  les  (ont  (ils  de  S.  Mar- 
cel le  Ceotenict  mumiik  i.  Tanger  en  Mauri- 
fuie  wc»  Tao  «yt.  ll«  difcnt  la  mâme  chofcde 
uint  Em^tére  ou  làini  Madir  Se  de  faint  Che« 
lidoine ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  ,  mais 
fans  nous  en  donnct  aucune  preuve.  La  fcflc  de 
nos  trois  faims  martyrs  eA  marquée  dans  prefque 
tout  les  martyrologes  des  Latins  »  mais  en  ditlc- 


ni  autre  mal  à  l'es  yeux.  Il  comprit  que  cet  ac- 
cident cioit  le  châtiment  que  Dieu  luy  envoyoii* 
pôuc  eauéec  là  hiM ,  tt  k  a|;atida  comme  un 
tSet  de  u  mtfiricotde.  Depuis  ce  t«mps  il  com- 
mença à  entrer  dans  des  voyes  ptus  étroircs  de  h 
pénitence  i  il  ne  fovtfrit  plus  chez  tuy  ni  &lies  ni 
jeunes  gardons,  H  (e  mit  en  précaution  contisurile 
contre  lui-même ,  Ce  regaraant.  comme  un  cane- 
mi  dangereux  de  fon  falut.  Il  refiilâ  tons  IwpMb 
lis  qu'on  luy  prelcnia ,  refolu  de  garder  une  exa- 
€tc  continence  toute  fa  vie ,  &  il  renonça  i  la 
conlolation  d'ivoir  des  enfans  Se  de  liiiTer  aprè» 
luy  des  iaeiuieis  pour  fervix  Dieu  avec  plus  de 


liberté, 

ceiu  ioofs.  Ceux  dli  n«m  de  iiint  Jer&me,  ce-  U  Mgla  taùûte  Mnjot  {»  cooduiie  aerfiimieile 
lui  d  Ufittid,  le  Romain  9C  b  plufpart  des  au-  B  te  celle     (et  geu*  afia  que  Dteo  raft  lionoif 


très  modcrnrs  ]a  mi-;frnt  au  iiii  d'oûûbre  i 
/•  Sfti  flotui ,  Adon  j  Notxei ,  le  vieux  Romain,  ainfi 
qualifié  par  Rofreide  au  xxviii  de  Icptembre  . 
Vandalbert  les  place  en  l'un  &  l'autre  jour.  Qucl- 

Îues-uns  les  mettent  encore  au  is  de  novembre, 
dit  que  leurs  relique  furent  trouvée*  avec 
celles  de  quelq^ues  autres  Martyrs  à  Conboe  Tan 
1584,  auquel  s  en  fît  h  tranflation  folennelle  que 
Xamag»  m.  upporu  l'auteur  du  ourtyrolc^e  Efpagool  au 
m  de  noTcnbie. 


or,\t 


ûeclet. 


jy.  SAINT  GERAVD  COMtE^é 

I_       T  -  ^  comte  GîR  AUD  qualifie  après  û  mort^<*- 
vir.  f"  oJm-      'Vff  ^OnibM  étoit  £ls  du  comte  Gerauld  6C 
^j^;^*'*id*Adaltrudc,riin  &  l'autre  iflus  de  la  première 
0.tm^'   noble  (Te  du  mjaiMie.  On  £uibit  moaici  la  «fcas 
jusqu'au  célèbre  fitot  Ceiâiit  d*Arl^  :  tc  mdm 
'MÊua.fii  ques-urB  prétendent  q-^c  fî  gr^nri  mere  Macoildo 
i'f-*-       étoit  fille  de  Pépin  toy  d  A4uiumc  âlsdel'em' 
p^rnir  Louis  le  Dcbonnaiic.  Il  naquit  eu  Aa- 
L'aa   vcrgne  l'an  85$  fous  le  règne  de  Charles  le  Chan- 
ger    ve  i  &  reçut  de  fes  parcns  une  éducadon  toute 
^      chcedeime.  U  7  t^udic  admitabJaoïeBt  par  fa 
.     docilité  &  par  fooies  les  bonnes  ^oalitez  de  l'â- 
me qui  faiioient  ju^er  que  Dieu  lavoir  prévenu 
de  (a  erace ,  &  qu  il  le  dcdinoit  à  une  grand, 
iaimete.  Il  fut  dreHc  aux  cxcccices  des  armes  Sc 
de  la  chaflè  ^ui  étaient  les  deux  occupations  de 
la  noUellè  :  nais  une  indilpofiiion  oui  luy  6u- 
vint  ic  qui  parut  par  ù.  dune  le  tendre  peu  pro- 
pre i  la  guerre  poru  fes  païens  i  le  mettre  à  l'é- 
tude :  ce  qui  luy  doniu  lieu  conformément  à  fes 
inclmacions  de  lire  l'Ecriture  iainte  Se  les  livres 
de  pieté.  Il  y  puifà  la  cBalfcâlIàocc  de  toutes  les 
«lie»  dou  la  erati^w  pouvoic  oo&tribucc  à  ibn 
Altir,  &  iê  deKrmuta  dcflors  k  ne  s'en  jotoais 

•  dcp-rnr.  I^e  voyant  le  maître  de  beaucoupdc  biens 

&:  a  un  iurt  nombrcui  domeftique  par  la  mort 
de  lès  parens,  il  prit  garde  lur  toutes  choies  i 
.1  ne  point. mal  ufcr  m  de  futorité  m  de  les  ri- 
çhedêi.  in  le  fervit  de  la  «xainie  de  pieucom- 
WÊB  dTmi  Mil  (Tant  bouclier  pour  fepoudiçç  ic«  tnh 
(Strions  d'orgueil ,  de  luxe ,  eu  de  débattdbê.  II 

Crifa  néanmoins  fucCi,nT.Li;r  jr'jr  à  ctl!c  qu{ 
y  viiu  d'un  icgatd  trop  ijtitc  i^a  lÏ  avon  jctic 
fur  une  )eune  eiclave  d'une  beauté  cxtiaotdmai- 
le.  Il  fe  laiHk  même  traîner  avec  «Ijc  jusqu'au 
boid  dn  |»iécipice.  M^ij  Dieu  le  retint  pajr  une 
gface  puilTante  oui  prévjju  U  conibiiumfioi»  du 
«ime  ,  &  qui  luy  fit  ouvrir  les  ye«tx  de  l'ame 
fur  le  péril  où  il  s'étoit  jctié.  Gcraud  perdit  U 
nie  peu  de  jour»  lyréjt  m»  <^\i)i  fsrntl  uj* 


paniculiercmcnt  dans  le  bon 
Il  fe  levoit  tous  les  jours  a  d^ax  hcutci  aprc« 
minuit  poux  réciter  les  matines  :  ce  qu'il  ncdif- 
concinua  juiqu'à  la  mort,  ni  dan;  fes  voyages  ni 

Jour  quelque  prétexte  d'empêchement  que  ce  poft 
tie.  il  Pailoic  le  rcAe  de  la  mit  à  la  priew  ou 
i  !a  méœuiion  de  quelque  vérité  de  rEcrimre. 
Au  point  du  jour  il  faifoir  dire  la  me/Te  dans  fa 
chapelle  ôâ  y  alfiftoit  avec  une  dévotion  qui  le 
comniuniquoit  i  tous  ceux  qui  le  voyoimt.  Il 
doonoit  enfuite  audience  à  tous  ceux  qui  vou». 
bicnt  luy  parler  ,  tc  Kodoit  une  juAice  égale  i 
tout  le  monde  avec  une  patience  pleine  de  dou- 
ç  ceor  8c  une  équité  kicomiptible^  fe  laiflant  ap- 
pro.l  i  c\^i  pauvre  3i  du  lit n  ,  comme  du  ri- 
che ^  du  noble.  Hors  de  la  il  fc  rendoit  lepro- 
tcdcur  des  toible»  de  prcnoit  un  foin  i  part  des 
interciU  des  orfelios  &  des  veilVM  deiUnèâ  ds 
fecours  de  d'appm.  U  &  îifait  ablfi  le  pefe  9c 
le  ncurcicicr  des  pauvres.  Jamais  il  n'en  ren- 
Toyoit,  quelque  iulpeâs  q^[ils  fnfTenc  :  il  râchoie 
d'être  toujours prcfcnt  aut  diftrilM  ■m;-,  q-j  ■]  '-ur 
£iifoit  faire ,  ann  qu'il  n'y  en  euit  aucutt  qui  ne 
fuii^ontcat.  Il  leur  (àifoitdrellètdei  tibbldutt 
la  làlle  ,  5c  avoir  grand  ibtn  que  tout  ce 
leur  donnoit  i  bpirc  Sc  à  numger  foft  liOn.  Uca 
nourrilloit  ainfi  icgléinent  un  certain  nombre. Il 
jeûnoit  ordinairement  uois  fois  la  femainc  avec 
ablhncncc  de  viandes  :  Se  ne  mangcoitqa'à  trois 
luie  grande  ^-heures  apiès  inidy  aux  jouts  de  jeune.  Sa  table 
..  frugale ,  mais  bien  fervic  :  il  y  ^ifoit  &Îbç 

k  leâute  de  bons  livret,  |c  y convioiciiDujous 
des  oetAones  de  pieté  ou  d'énidiiioo ,  avec  M. 
quelles  il  confcroij  fur  ce  qu'on  lifoit.  Mais  il 
avoit  foin  d'en  bannir  toute  contrainte.  Aprci  I4 
repas  il  converloit  agréablement  ,  ou  il  faifott 
mtmt  quciquctois  rexcrcice  du  corp  par  bien- 
(èanoc  ou  par  neceflité.  La  recréation  finiflflje 
bicn-toil  :  Si  le  ixAb  de  la.  journée  étoit  em- 
ployé ou  à  régler  les  afBtiiéi  de  fa  Seigneurie , 
ou  à  tcrmin  t  liiifcrcns  ,  ou  à  mftruirc  ief 
damcftiques,  ou  j,  viûter  les  hôpiqiux,  ou  à  lire 
l'I-criture  laitue,  ou  à  taire  d'auttes  isuvres  d^ 
pieté  ou  de  ch«riiié.  Il  be  foupotc  ^mais  t  ans 
'  jours  qu'il  ne  jeûnolt  point ,  il  Ce  oeoMnioilîl'a-i 
■e  collation  tns<legere,  U  étoit  extrémemeai 
modeâedatu  ië«  habits  :  &  <|upiqu'il  fu&  fort  pro« 
prc,  il  ne  portoii  jamais  m  loyc  pi  or,  ni  pier- 
reries ,  quelque  fcfic  qu'il  y  euft  i  i'EgiUc  ou  i 
la  Cour.  La  dévotion  qu'il  avoit  pour  S.  Piena 
luy  it  hiie  par  fept  fois  le  pèlerinage  de  Ro- 
me. '9a  chapelle  le  fuivoit  dans  tous  fès  voya^ 
gcs  :  âc  les  chemins  les  plus  difficiles  ise  le  dif- 
pcnfoient  d'aucun  de  Cn  exercices  de  pieté.  U 
fond»  en  l'honneur  de  faint  Picrrevne  abbaite  de 
l  ad»  de  S.  Bffnoîi  dan^Oalhacou  AoftUac  mit 
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le  principilc  ie^  Seigneurie  qu'tl  teoclit  AtfKn-  A 
«fUnic  &  tributaire  du  ûint  Sicge.  Il  forma  rnê- 
nie  ledcfTeiiî  de  s'y  faire  religieux.  M.us  i!  tn  hit 
détourné  pat  (iint  Gmibcit  cvcquc  de  CAhors 
Ton  dircâcut,  c^iii  laj  reprc&nu  ju'ilj  «voit  plus 
de  bien  à  faire  pour  le  pcocliftiii  duM  l'étu  où 
il  &  ttouvoit.  Depuis  ce  temps  il  soginnu  tou- 
tes les  aufieritet  de  £k  p6titence  ,  comme  pour 
(iippléet  au  dcfir  (f^'H  JHUoic  eu  d'ubTcrvcr  ks 
pratiques  da  cloiarc»  Dîtu  1  cprouva  ^^tdivciics 
affligions  étrangères  &  domeltiquet.  Elles  fer  vi- 
rent à  purifier  la  vertu,  Se  à  faire  voir  fondé- 
Uchement  >  fa  (oy ,  fa  patience.  Après  être  hea- 
—  reufcment  forti  des  guerres  injuftes  que  les  priiH 

cci  &i  feigneurs  Ces  voillns  lu^  avoienc  fuicitées, 
901.    il  perdit  de  nouveau  la  vue  du  corps  fcpt  ans  en-  g 

viion  avant  la  mort ,  qui  arnva  le  vcndredy  xttt 
$of*    ifùétebn  de  l'an  909 ,  &  qui  (ut  fuivic  de  di- 

vers  ^tacieSjL  aufquels  faint  Odonde  Cluajrâc 
pln^urs  tattes  perfonnes  graves  ont  ceoda  né- 

moignagc.  Son  corps  fut  rapporté  de  Ceaeinac 
en  Quercy  où  il  étoit  mort  à  Otilbac  en  haute 
Auvergne  comme  il  l'avoit  fouhaité,  flc  enterre 
dans  I  cgliic  du  monaikre  pièsdcl  auccl  de  Iitin 
Pierre.  On  en  a  fait  depuis  quelques  ttanllations, 
mtis  laos  le  laiOcr  ibidc  de  l'abbaïe.  Les  Hu- 
|utnets  du  xti  fiecle  diSpeient  lès  os  pour  en- 
lever fa  ch.idc  Q-i'on  avoit  faite  d'argent.  H  i'  n 
retrouva  pliiiiiui>  «jui  furent  raflcmblez 
l'on  conletve  jujourd'hay  tore  tcligicufcincnt. 
t.'abbaied'Orilhac  s'iuni  maintenue  dans  U  dil-  ^ 
cjplùie  icgulierc  av£C  beaucoup  de  répuution  lul- 
^'w  sw  fieclc ,  fut  donnée  «lors  a  des  aboex 
commeodanires ,  qui  7  latflcfcnr  entrer  k  rtlt» 

ch-mrnt.  C'cll  CC  qui  la  fit  paflrr  j^ins  le  (îcclc 
luivar^t  A  des  chanoines  fecuiiers  qui  la  change- 
•KnrrMirtr.  rtftcn  chapitre  Collégial  *  avec  l'approbaiion  du 
'  «'*•  pape  Pic  V.  Mais  le  cuite  «ic  làtnt  Ccraud  s'y 
caminue  ioaio<tis  avec  beaucoup  de  lEèrrair  de 
beawoup  d'éclat .  quoiqu'il  n'en  ibicpoiM  aieiH 
tibii  dans  te  manyfolo^  Roinaiji.      ,  .. 

k  SAISÎT  COLMAN  M  A  RTTM.  £» 
ÀMtrifbe  '  iat..  Colmuimms. 

uecies. 

^  0  tertjps  de  l'empereur  faint  Hcnr7  dont  le  ^ 
t-  LJ  règne  commença  l'an  1001 ,  il  pilla  par 
l'Allemaj;ne  un  étranger  nommé  Colman  ve- 
nu d'Etpdi:  ou  plutolt  d'Irlande,  qui  faifoit  le 
pclenniee  de  la  Tcric  ùûm»  tc  qps  l'aniouc  de 
k  Icniélam  cekfla  itddint  ouieux  de  voir  ta 
malbeoreulè  Jecdèlem  de  la' terre  qui  gemillbit 
fou'.  Ic  joug  des  Trfij  -î!.-';,  Lorfqu'il  tut  entré 
dans  les  terres  de  i  Autntht  ion  extérieur  le  ren- 
dit liifpcct  entre  tous  les  aurres  pèlerins  de  la  cotn- 
mtgnie.  U  fui  pris  pour  on  cfpion  envoyé  fu  les 
ffcUvons  ou  par  quelques  autres  cooemiS'de  rm> 


lit 

mens  les  plus'vifs  de  la  queftlon  ,  dans  l'cfpcran- 
L  -  luy  faire  découvrir  les  dcfleins  de';  enne- 
mis avant  que  de  le  faire  mourir.  On  ic  tbuctu 
de  nouveau,  on  luy  ftoilTa  les  membres  avec dctf 
pierres,  on  luy  appliqua  des  «16  bcttlans,  ob 
Juf  anacha  la  peau  avec  des  tenailles  lOUleS  tcUf* 

fes,  f»  luy  pallà  la  Icie  fur  les  janîcs  ftttnfk 
os.  Il  Ibatint  tous  ces  fupplices  avec  une  Fcr- 
mcic  d'amc  toujours  égale,  lans  que  Untde  dou- 
leurs pulîcnc  nen  arracher  de  luy  contre  ce  qu'il 
devoir  à  Ton  innocence  &  à  la  venté  ;  &  pria 
Dieu  d'accepter  le  (àciiâcc  qu'il  luv  £iilbitdela 
vie  pour  h  défeoft  de  l'une  «c  de  l'autre.  Le  fd- 
gc  le  trouvant  invincible  le  r  -irf  mn»  i  être  pen- 
du avec  deux  voleurs.  Il  fut  exccuré  au  milieu  • 
d'etix  le  XIII  d'oétcibre  de  l'an  1012.  Les  corps 
des  voleurs  lurent  mangez  par  les  corbeaux,  les 
chiens  &  les  loups,  Jcle  relie  fe  difllna  en  pour- 
finire.  Mais  fi  l'on  en  croit  Erchcnfroy  abbé  de 
MelcK  8c  Didiaur  évêque  de  Meei/butg  autcUrs 
contemporains  5.:  non  rccufablcs ,  celui  de  l'inno- 
cent Coiman  demeura  fans  corruption  :  Sc  le  bois 
Itc  qui  avûit  Icrvi  à  Ion  fupphce  reprit  radaeflC 
pouUà  de  la  verdure.  Ils  diireient  fculemeni  en 
çe  ^  l'abbé  dit  que  ce  fiu  la  liare  dont  il  ftt 
étratigK,  Se  ipte  l'évéoue  veut  que  c'ait  été  la 
potence  mtine.  Ce  ne  lurent  pas ,  félon  ces  au- 
teurs, les  feuls  miracles  que  Dieu  fit  pour  fun 
connoltre  aux  hoituucs  quelle  avoit  été  l'inno- 
cence 61  la  ûinteté  de  cet  Inconnu.  Le  premier 
de  ces  auteurs  ajoute  que  fon  corps  dcmenia  dix- 
huit  mois  au  gibet,  poufl'ant  le  poil  les  Od<- 
gles,  âe^donnsiit  du  fang  lorfquon  le  perçoit, 
enome  s'il  enQ  été  vivant.  Ces  prodiges  portè- 
rent enfin  le  clergé  &  les  peuples  «lès  lieux  i 
I  honoter  comme  un  martyr.  On  allaeoprocef- 
fion  le  dépendre  &  on  le  ttaiij|iom  folennelle- 
meni  dans  l'églife  de  Stocxetav,  où  de  non- 
veaux  miracles  portèrent  Henry  Marquis  d'An- 
triche  i  £ùse  transfirrcr  fon  corps  dans  fa  ville 
de  MdcK- 11  fut  honorablement  dépofé  le  vji  d'o- 
âobre  de  l'an  loij  dans  l'églife  collégiale  que  le 
marquis  Leopoid  I  fon  perc  avoit  fondée.  Quel- 
ques années  après  on  en  ôta  les  chanoines  pour 
y  mertrc  des  religieux  de  ùùa  Bendlt,  qui  cu- 
rent la  garde  des  reliques  de  faint  Coiman.  Ce' 
fut  principlemenr  depuis  ce  temps  là  que  l'on 
cclebta  la  fefte  de  ce  Saint.  Elle  cft  marquée  au 
XIII  d'oâobrc  dans  le  martyrologe  Romain,  qui 
luy  donne  la  qualité  de  martyr  ;  &  l'AutriMte 
pour  achever  de  &iie  lepantion  i  U  nemoicc, 

l'a  mis  au  rani»  de  fes  patrons.  •  ' 
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i  par  quelques 
f  ice.  On  l'ametu  prilonnier  daos  SiocKCittr  pe> 
tîte  ville  de  la'  bafle  Attlriche-fnt  le  Dambei 

où  la  populace  impatiente  ilc  le  voir  en  pièces 
hiy  fit  mille  indignusz ,  &  obtint  qu'on  le  mift 
tout  en  lâng  à  ctnips  de  fouet  avant  que  de  l  in- 
tetroger ,  ou  que  de  le  reaftiniec  dans  la  prifon. 
Le  pieux  Pèlerin  reçi^  ce  tniacmcnt  lans  mur- 
murer ,  demandant  i  Dieu  la  giace-decau  ibuf- 
frir  en  efprit  de  pénitence  pour  l'amour  de  luy. 
Le  lendemain  on  le  tîi  paroitre  devant  le  juge  qui 
l'tQtcno^ca  fur  fon  pais ,  fa  profedion  ,  &  le  lu- 
jet  de  1 0  I  y  gs..  11  répondit  à  tout  d'une  ma- 
nière Ample  4c  modeAe,  Comme  il  n'avonoii 
jMîncciqu'oa  feuliaîwit, €■  ogwBPaft  Mizioar* 


ri.  LES  SEPT  FRERES  MÎNE'VRS 
AUrtjrsy  fçavoir,  Dmàtl ,  Stimuel ,  Atigt ,    «m  liicj 
Dmu  »  lav,  iSn^i  1^  Hiifflm.,..  . 

C  Aint  François  n'ayant  pû  obtenir  de  Dieu 

l'honneur  de  l'apottolat  m  la  grâce  du  marty-  ^ 
re  pour  lui-mëmc  paibii  les  Mahomctans,  eut  U 
confolation  de  voir  accorder  l'un  Se  l'autre  i 
fInBem  de  fes  difciples  qui  le  précédèrent  par  cet* 
te  voye  diàis  la  gloire  du  ciel.  Nous  en  avons  dé- 
jà prodmi -cinq  qnl  feoffirirent  1  Maroc  fix  ans 
avant  la  mort  de  leur  pere  ,  &  que  l'Eglife  ho- 
nore le  XVI  Hc  janvier ,  depuis  que  Sixte  IV  les 
a  mis  au  non.':--  i-s  Saints.  Nous  en  trouvons 
encore  /fpf  qui  fiircni  martyrifex  l'année  fuivan- 
«e  dans  une  autre  ville  de  Mauritanie.  Ils  étoient 


ui».  «une  TMi«;uc  iviiiurii'nie.  lis  ctoicni     r  »  

partis  d'Italie  avec  l'obédience  du  frère  Elie  v|- 
iie-leilK  François  ,  quiiaifoit  alors  la  fon- 
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A.$m.r.  ûxon  de  Général  dans  ton  orjrc  ,  Se  qui  en  eut  A  nir  leurs  oimbats  Je  telle  forte»  qu'ils pudcntme-* 
*^^^Phr  'ou'e  l'autorîté  (Quelques  aniiéci  après,   Le  chef     riter  le  momphc  qui  leur  étoît  préparé,  llstnar» 
de  la  roiffion  étoit  le  ftere  Danisl  provincial      chcrcnt  lu  Iilu  de  leur  exécution  <fun  ait  plein 

de  gayctc  >  chanunt  les  louanges  de  Diea  «fcc 
des  hymnes  de  rijooiflîuKe  t  8t  ilf  pceleiifeiicnc 
la  tête  aux  bourreaux  avec  une  cbnftaiMC  ^  fin 
un  grand  fujct  d'admiration  i  leurs  (pedateurs. 
Leurs  corps  fuiciu  abatidonncî  à  la  rorciir  de  la 
popuUce  qui  les  mic  cti  pièces  :  ôc  leurs  têtes  tu- 
rent tcTzfkcs.  Aptèsqucle  feu  de  celle  tudiofiti 
fiu  paUSb,  les  cnréiiensdu  fausbourg  vinrent  n- 
nuuèr  lc(  nembiM  &  le  fang  des  fitoti  maityrt 
&  les  enterrèrent  avec  le  plus  de  dêcctice  qu'il 
leur  (at  poflible.  La  mon  de  ces  ûinc«  mvtyrs 


H»,  de  la  RuUion  etoit  le  ttere  uanisl  provincu 
fcwi'cit     Calabw,  tes  «stnes  (t  nommoieni  Samvbl  , 
-  *^  -,  Attoii  I>oiiMk, LtoN,  N t c o  L AS,  H06etiM> 

&  le  conAderoient  comme  leur  Pcre.  S 'étant  em^ 
barquez  pour  l'Afrique  où  leur  deflèin  êtoit  de 
travailler  à  h  convcillon  dci  Moici  ou  Sarra- 
Xim  ,  ils  abordcrcnc  au  puci  iic  Ccuu  fièi  «lu  dé* 
croit  de  Gibraltar.  Us  demeurèrent  trois  Jours 
chcx  lies  puKiiands  de  Pile ,  de  Gènes  ,  &  de 
MArlédU  dms  un  petit  village  qui  tenoit  lieo 
de  fiuzbourg  à  la  ville ,  2c  que  les  maîcrcs  du 
païs  avoient  cédé  aux  chrétiens  pour  y  établir  le 


négoce  de  l'Europe.  Us  les  employèrent  ^  prêcher  g  arriva  le  huitième  jour  d'oâobre  de  l'année  itai, 

la  parole  de  Dieu  aux  baptizcz,  &  às'inAniirc    j^i— l  i. 

comité  eux-mêmes  de  tout  ce  qu'il  falloir  faire 
font  ranooDiCCt  cnfuite  aux  InndcUcs,  Icpicpt* 
Itat  i  ce  miniftcre  apoAoliquc  par  le  icâiK  8c  k 
ils  Te  confcflcrent  1 


prière.  Le  famcdy  fuivant  ils  ic  contcllcrent  leurs 
pcchex  entre  eux  i  communicrciu  enluitc  ,  &  lur 
le  foir  ils  fe  lavcrcn:  les  pieds  en  mcmoirc  de  ce 
que  fi:  Jclus  Chrill  après  la  Cenc  la  vtiHcdcu 
paHIon  i  &c  palTeicm  »  BUità  prier  8c  i  s'encrc- 
«xhonec  xioftoqaaPKÊt  p»  des  diftoundcptc- 
iè.  Le  leadennio  s'ênuit  ccwvcn  la  fhe  de  cen- 
dres ils  entrèrent  dans  !a  ville  avtc  afliirancc,  !e 
fe  mirent  à  annoncer  le  royaume  de  Dieu  &:  la 
foy.de  Jefus-Chrift,  par  qui  Uuirhoramc  peut 
obtenir  le  lalut  Se  la  fchcué  éternelle.  C'cftce 


cmq  ans  avant  celle  de  Icut  bienheureux  Patriar- 
che faint  François.  Quelques  années  après  l'ia* 
£uK* de  Portugal  tils  du  rojr  Alfonfclc  Gras  de- 
manda  ce*  corps  au  roy  de  Maroc ,  fc  les  ayant  (  

obtenus  il  les  ne  tranfportcr  en  Efpagnc  ,  où  il 
leur  fi:  faire  de  nouvelles  fiincraillcs''qui  furent 
magnifique  s,  &  qui  furtnc  accompagnées  &  fuivies 
de  quelques  miracles  qu'on  prie  pour  de  tKXIVcaux 
indices  de  la  gloire  dont  ces  faints martyrs  jouU^ 
loienc  dans  le  ciel.  Le  peuple  cominua  d'hono- 
ver  lett»  reliques  depuis  cenetranflation,  &  s'ac* 
coutuma  à  célébrer  leur  fcdc  tous  les  ans  le  viii 
d'oitubic.  Les  religieux  de  l'aint  François  conû- 
der.int  avec  quelque  coiituhon  que  ces  laints mar- 
tyrs de  leur  ordre  rcccvoient  tant  d'honneurs  d« 


S'ils  ne  purent  faire  ùm  maïauer  en  même  teins  C  h  pan  des  étrangers  Se  que  l'on  n'en  fufoit  au- 
ir  zcle  contre  U  vaailiAc  l'impiété  de  la  ze- 
ligion  du  pais ,  te  contre  les  vices  qui  y  regnoient. 

Les  Mores  ne  les  roufTrircnt  pas  long-temps.  Dès 

le  jout  mcmc  la  populace  de  Ccuu  fc  jctta  fur 

eux  ,  &  on  les  coiiduilit  comme  des  criminels 
•  Mi)>om<-.  au  roy  du  pais  *'  accablez  d'injures ,  de  boues, 
k  VcTii  fo-   '  ■  " 

^Marec. 


^  dans  leuis  niatlibas,  s'accufercnt 
«nfin  de  négligence  ic  lefohuent  d'y  remédier. 

Ils  s'adrefltrent  au  pape  î_con  X  pour  obtenir  de 
luy  U  p:rmiiDon  de  leur  établir  un  culte  public 
dans  tout  leur  otdre ,  &  de  faire  leur  fefie  iblen- 
ncilcment  le  is  d'o4kobie  dans  l'oâave  de  oelU 
de  fiint  Fcançois  ,  comme  Us  fâilôient  eetk  dci 
cinq  Martyrs  au  mois  de  janvier  dcpui;  l'inflj. 
tution  du  pape  Sixte  IV.  Léon  leur  accorda  vo-» 
lontiers  leur  demande ,  &  mit  les  fcpt  Frères  mat* 
tyrs  au  nombre  des  Saints.  On  en  ht  la  publica' 
tion  dans  le  chapitre  gênerai  des  Cordclicrs  ou 
Fceies  de  l'Obwnraoce  cepu  i  Rouen  la  même 


IL 


de  coups  de  pierres  Se  de  bâtons.  Lorlque  le  roy 
les  vit  il  crut  que  c'étoieitt  des  iolcnftx  ,  coofi- 
doant  U  fingularité  de  lent  baUc  te  la  manière 
donc  ib  icoicnt  raléz.  Il  (c  confirma  encore  dans 
cette  flcnîle  ,  lotfqu'il  les  entendit  parler  avec 
tant  oe  baidiedè  te  de  feu.  Cependant  il  les  fit 
mettfe  en  prUbn  chargez  de  chaînes,  où  on  leur 

fit  ^MllRir  tous  les  mauvais  traitemens  qu'on  ju-  D  aonéc.  Cependant  leur  lélle  a'eft  narquî 
geoit  les  plus  pnopcs  àlcs  fâue  lepeatudelcnt  nit  d'oâobre  dans  le  martyrolog-  R  i 
entrcprifc. 

Huit  jours  après  on  les  fît  revenir  devant  le 
Roy  qui  leur  propofa  la  vie  6c  la  liberté ,  à  con- 
dition de  rctrader  ce  qu'ils  avoient  avancé  coo- 
tte  Mahomet  «  de  scDOOcetJeliis-Chuft  0c  d'en- 
braflcr  la  religion  du  pa?s.  Les  voyant  auflî  ne 
fa' n  ,  3  jfTi  li  r  '  <que  le  premier  jour,  il  crut 
qu  ciiiu  ui.s.  ili  le  communiquotent  leurs  forces 
èe  fe  fouteiloicnt  à  fc  voit  ik:  à  le  prier.  11  les 


fit  donc  feparer  ,  &  les  renvoya  au  ju^e  de  la 
ville,  en  luy  mandant  ce  qu'il  avottàmte  pour 
ipt  enmiiier.  Celui-ci  les  interrogea  chacun  en 

Î'ittiCttlier,  tlchaat  de  les  gagner  par  de  maijni-  I 
ques  promeflès ,  puis  d-  1.  .Lattre  pat  des  me- 
naces de  fupplices  violctis  «Se  de  mort.  Il  les  trou- 
va également  invincibles  par  Tua  &  l'autre  en- 
droit :  Se  les  condamna  tous  à  perdre  la  rête. 
Lorfqu'on  leur  eut  prononcé  U  fenicncc  de  mort 
les  fis  Ëceres  Ht  jeutientaax  pieds  de  Daniel  re- 
tnetcîam  Dieu  avec  des  lanncs  de  jove ,  de  ce  que 
par  fon  moyen  &  fuivant  fcs  traces,  ils  k  \  i  .  uiint 
Jieurculemcnt  appeliez  i  la  couronne  du  laart  y  rc. 
Jls  le  pcicrcnt  de  les  bcnir  pour  U  dernière  fois  : 
ce  ^n'il  fit  î  la  face  de  fon  juge  SC  des  auttes 
«ifiektt  en  les  cmbraflant  tous  run  après  l'autre, 
fit  les  aoioiaai  pas  des  dUcigin  en||uaiwi  i  &< 
TtmM/. 


u  au 

dam  les  additions  de  Molanus  i  ccim  d  t'iuaid» 

Renvois. 

*  Saint  GsaAuo  abbé  de  Seatrfre  ou  de  1* 
Seauve^majeuc  en  Guyenne.  Voyek  an  ctnqoiéine 

jour  d'avril. 

Saint  Edouard  roy  d'Anglcrerrc  confcr- 
,  dont  l'office  a  ctc  remis  au  xni  d'odobre 


fcur 


dans  le  bréviaire  Romain, 
me  de  Janvier. 


Voyez  le  cin^uié- 


XIV.  JOUR  D'OCTOBRE." 


SAINT  CALLISTE  PAPÊ  é  MAETTR. 

Après  la  mort  du  pape  Zcphyrin  arrivée  le  u 
de  décembre  de  1  an  a>8,Tonchoifitpourtid 
fuccederCALLisTE  ,  ou  comme  le  norameni  la 


mliecie; 

Fît 

1X9. 


plufpari  des  Latins  parmi  les  anciens  C«iiifrrr,Ro-  optu. 
piin  ds  MiflaMc  fcU  da  fioam*^  tl  lùr  otdou-  ^«i^  i 


9  il 
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Saint   Calliste.  14.  Odbobrc. 


ri6 


ni  VMS  U  rammcnceincnt  de  l'an  ii;  ,  &  il  trou-  A 
va  t'Eglife  dam  le  cahne  dont  elle|omflbitde- 
INiis  fcpt  ou  huit  ans  j£  que  U  mort  de  l'empe- 
reur Sevcte  le  dernier  de  fcs  periccutcurs  luy 
avoit  piocurc.  Il  \  .ivoit  lu  iTiDis  environ  que 
rcgDou  Hcliogïbale  pnnce  de  mémoire  tres-dc- 
criée  qui  fe  trouvoti  \x<yf  occupé  de  Tes  débau- 
ches pouc  fong^er  à  (oufmcnter  les  chietiici».  Cal- 
liAe  B  oublia  rien  pour  bien  profiter  de  raT«mage 
<]u'Qn  pouvoic  tirer  de  ce  calme  ,  <^ui  augmenta 
encore  l'an  îia  ,  lorfoue  Rome  &  1  Empire  fc  vi- 
Knt  (JL-livrc7.  cl'Hcl!oi;ibjlc.  Cir  AlctJnJrc  Se- 
vcrc  lut;  luccciltut  k  uouvaji  bvorabicmcnt  di(^ 
po(i  pour  les  chrétiens ,  ^u'il  Ictlt  Itiflk  line  It- 
DçrBè  plu  gnnde  iju'iis  n  avoicnt  encore  eu  de- 
pnif  la  oailuMCcdc  l'Eglife  pour  exercer  publi-  " 
imfMMi.  qtif  ment  Jnir  rrligion.  C'cft  ce  qui  fut  remarqué 
Mnt.Snt .  jDcnic  pit  p.ucns,  lur  tout  p.ir  l'auteurdcOi 
vif,  tctiioir.nr  cjn  it  loitl^rcnt  voli-incicrs  Ifv 
chrciicns ,  ^u'il  aimoit  leur  citlctplme ,  &  la  plui- 
MUCt  de  buts  awitaies  \  je  qu'en  une  conicftarion 
Ivcvcniie  euee  chk  le*  cabaictkti  de  1*  ville 
de  Rome  pour  un  lieu  <)iie  CCS  demîmTouloienc' 
avoir  pour  icnir  la  i1.'bji:clie  ,  criJt-li  pour  fjire 
Lurs  jlIlmblÙL-s  de  rclijMon  ,  il  l'ajugca  aux  pce- 
riitcrs  ,  quoi  qu'on  luv  culi  dit  qu'ils  l'avoient 
ulu^pc  iiir  le  public.  Qnclques  uni  prétendent  que 
CalfifilE  bâtit  une  i  ^bt:  dans  ce  Keu  même  que 
l'cmpcOMI  Avoit  adjugé  aux  chrétiens  :  &  leur 
finctnenceft  d'autant  plus  probable  qu'on  croitque  q 
Iff-Wr.»  ce  fut  lbu5  Aîtx  mdrc  qu'on  comnuniça  à  avoir 

à  la  vue  «i.i  p.iycn;  pjr  !• 
i  tolcnncc  des  mi'j;!lti.iti.  Mail 


•des  cj;lifcs  p.ibiiqucs  a  la  vue  a.i  p.iycn;  pjr  la 
'--*^**      "crmiflion  ou  U  tolcnncc  de 


r  »»«' 

*19>  l'ouvcage  le  plus  connu  de  ceux  que  l'on  anrt- 
bMS  \  uint  CalliAc  ell  le  célèbre  cémctiérc  defim- 
noOQ. ,  qu'il  ât  faite  fur  le  chcaiio  d'Appitis. 
jiM^AAi^^M  plus  grind  &  le  plus  renommé  de  tous- 

«.I7-        Ceux  qui  font  autour  de  Rome.  On  prétend  qu'on 

r<h  ***  y  *  cnietré  julqu'à  cent  foixantc  5f  quatorze  rail- 
Jbs /Um<^  Martyrs,  âc  quarante -ftx  Papes.  Quelques -uns 
ellimcni  qu'il  fuMÎiloit  dètauparavant,  mais  qu'on 

I  «.la"  W  *  port»,  le  nom  de  Calliftc,  parce  que 
ttiaint  Pape Tavoitaegrandj.  La  difficulté  ell 
de  (avoir  s  tl  n'avott  été  qu'à  Tufage  des  chre« 


Citas. 


(^clquc  grande  que  fuft  la  paix  de  i'£glt(è  ^ 
(pus  lin  aulS  l>on  empereur  qu'étoit  Alexandre  Sé- 
vère oui  fe  laiflbit  gouvctiKr  même  pu  ik.  iDexe 
iMinif^r.  Mamcc  que  l'on  croit>«voit  été  cliiietictBiri<{iiel- 

3ue  eftimc  qu'il  cuft  pour  Jefus-Chtift  jnlqu'à 
élibcrer  de  le  faire  mettre  au  rang  des  dieux  <5c 
de  luy  (IrclTcr  un  temple  :  on  ne  laifTi  poi  i:  ic 
voit  quelques  martyrs  fous  fon  règne  ,  luit  par  les 
Ibulevetnens  des  pcu^es  idolâtres,  loit  p^r  la  ma- 
nii.t,i,f.hffàé  àe$  t€itts$  6c  des  maeiftcau.  On  croit 
•Si.  avec  a&z  de  nilbn  que  (une  Galliftc  fut  de  ce 
nombre  :  &  (î  l'on  s'en  rjpporre  à  ce  qu'on  en  lit 
dans  les  aét es  qui  font  il'jilleuts  ires-peu  dignes  de 
foy ,  on  fc  pcriuidera  qu'il  ùit  jetté  dans  un  p;ius. 
*  Ce  qui  marque  mieux  ia  fureur  de  quelque  tu-.- 
JPltl^fi^  multe  populaire  qu'un  jugement  rendu  dans  les 

flite    cm-  '  '  '"'^  —II-   I-  *»_•  


voit  i|uc  le  corps  du  Saint  étoi;  honoté  fur  le 
ciiemiB  d'Aurele  i  trois  milles  de  Rome.  Ce-    ««>■  [-"■ 
toit ,  dit-on ,  dalis  le  cémcticre  de  ùint  Calcpo-  ^'^^ 
de  prêtre  qui  avoir  été  mat:)iUié  peu  de  mois 
avant  luy.  Quc!i|.i:s-u:u  eftimcnt  qu  il  y  demeu- 
ra jufqu'à  ce  qu  au  doazitme  ficelé  le  pape  In- 
nocent II  le  fît  mettre  avec  celuy  de  faint  Cale-  ' 
pode  dans  l'églife  de  la  lâinte  'Vicfge  au  dcU  du  tmt.i^, 
Tibre ,  qui  a  été  appcllé  auffi  le  Tftte  de  &int  f> h*-' 
Callillc.  Mais  parune  lettre  que  Foulques  arc*, 
véquc  de  Reims  écrivit  au  pape  Formofc  vers 
l'an  8)Oj  il  paroît  qu'un  comte  Fvcrard,  qiuli-  F.'»i««Ali|fc 
fié  marquis ,&  honoré  comme  Saint  ie  xvi  dc''^'"*** 
décembre,  obtint  du  pajx:  Léon  IV  ou  de  l'E-  «K^aï»» 
clifc  Rottiaine  vers  l'an  Sj4  le  corps  de  S.  Cat- 
lifte  pape  Scmatryr  j  qu'il  le  fe  appofttr  l'annéo 
fuivante  djns  un  monaftere  qu'il  avoit  bâti  de- 
puis quinze  ou  l'cize  ans  dans  une  terre  qu'il  .u  ou 
.lu  dioeèie  île  Tourniy.  C'efl  ce  q'u  d.niin.i  dc- 
tafion  d'en  dédici  l'cgliic  tous  le  nom  de  iaint 
CalliAs  qu'elle  porte  encore  aujourd'huy.  L'ab- 
ba'ie  s'appelle  Cifoin  on  Chifoing  à  quatic  lieues 
de  Touniay  du  côté  de  Lille  appartenant  i  des' 
chanoinei  réguliers.  Rodolphe  fils  d'Evt  rjtd  qtii 
étoit  aulli  l'cii^ncur  de  la  terre  &.'  abhc  de  Ciiom, 
donna  &  i(>iiinit  en  iiiouraiit  l'un  ab!>.rie  .ivec  le 
cdtps  de  lamt  Callîfte  à  l'éclife  nutropoiitaine  , 
de  Reims  :  ce  qui  fiit  confirmé  enfui  te  pat  le 
pape  Fonnolc.  Foolqiics  (csvailk  auiH-ioft  à  éâMC 
tranfporter  i  Reims  le  corps  du  Saint  pour  le 
t;îran;ir  des  infultes  des  Ncrnnns ,  faifint  elpe- 
rcr  que  lorfque  le  pa'^s  (croit  picitic  &  entière- 
ment délivré  de  1.1  crainte  de  ces  barbares  ,on  le 
reporteroit  en  l'on  tphic  de  Cifoin.  Il  y  eutqucl>- 
que  tiiiiicukc  pour  le  tranfport,  fur  ce  que  l'é- 
véquc  de  Cambiajr  (i)  1  avoit  voulu  remettre  (Km,  t-.^; 
entre  les  matns  de  révêquc  de  Noyon  (  i  )  qui  ( ,  j  unUgid 
l'croit  aulîî  de  Tourr.ay  ,  S:  p.\r  confequcnt  dio- 
ct-ùm  de  Cifoin.  On  l'apporta  enfin  à  Rein» 
avant  la  fin  du  neuvième  iîccle  ,  d'où  il  ne  filt 
jamais  reporté  à  Cifoin,  nonoblUnclajpaiolc  de 
l  arclicvêque  Foulques.  VeiS  la  fin  de  roatiéme 
fiecie  Yves  fui  éioit  alors  pcevoft  ou  prieur  de  '^"•«''"•»« 
l*abba¥e  de  fiînt  Quentin  de  Beauvais,  &  qui 
fut  peu  de  temps  après  évcque  de  Clurtres ,  ob- 
tint de  l'arcbcvéquc  Sc  du  chapitre  l'os  d'un  bras 
de  faint  Callifte  pour  fon  cgiije.  Outre  b  fifte'  • 
rincipile  du  Saint  qu'on  ceubiepic£iae par  KWt 


d'oâobte  ,  on  trouve  encore  celle  de 


le  XV, 


fon  Mnivée  avec  celle  de  faint  Valeticn  marquée 
au  xxVTi  d*avril  dans  le  calendrier,  qu'on  dit 
être  du  temps  de  Ltniis  le  Débonnaire.  Cette  ar-  «•••fc^ 
rivée  ne  peut  ctte  autre  que  le  jour  de  la  rcccp-  * 
don  de  Ion  corps  i  Cifoin  ou  à  Rams  ce  qui 
fait  voir  que  le  calendrict  n'cft  pas  iî  ancien  qu'on 
le  fuppofe ,  ou  que  l'on  y  a  iafêléceci  après  coup. 


plice  cm-  fonnci  d  W  iuftice  Ksl«>  telle  que  le  Prince^ 
H>»Aiu  piwr  otJes.M^uuats  avoient  ceunune  de:  la-  rendre 
jjJJ*"  fc»-dans  l'injudice  même  qu'ils  failbient  aux  chré- 
tiens. Quelques-uns  ne  mettent  la  mort  de  nôtre 
fjint  Pape  qu'en  114  ;  m.iis  d'.iuti-e$  eftiment 
.        .avec  beaucoup  de  vrai-lemblancc  q^u'clle  arriva 
d|rranil)de  XIV  d  octobre,  auquel  fa  fefte  fe 
ttowc  maïquée  dans  les  plus  anciens  calendriers, 
tmift.^  faCRunenuires  &  mattytoloaes  de  l'Eglifc.  Dans 
1j  prcnnier  que  nous  ayons  «  Ces  calendriers  qui 
fyi  dicûi  vers  le  mili«u  du  quatrième  ficelé,  on 


AUTRES    SAINTS  DU 
qmtoniàne  jour  d'Oâobre.  ■ 

NOtis  ne  fçavons  rien  des  aâions  oidesa» 
ires  circonAanccs  de  la  vie  &  de  la  mort 
de  £uni  DoMATtsft,  que  les  uns  font  pflêr 

pour  le  VII,  les  autres  pour  le  viii  descvêq  i:: 
de  la  ville  de  Reims.  On  croit  ou  il  vccuiitamci  ' 

1  I  1  .-1        '  .  (  '  frm4»r, 

le  milieu  (lu  quatrième  liccle^       qu  il  mourut  M.HuUf, 

avant  le  comacnccmeot  du  cinquliau.  J»c  rang  A*"-''!» 
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^'ob  Injf  donne,  felMl  ^oe  f  lodoald  l'a  trdkivé  A  de  1*  pieié  ^ntieiiiie.  RjobertMu  informé  des 


r 


encre 

vcncc.  L'on  ijnutc  qu'il  fut  enterre-  tîins  l'égliië 
de  faine  Aciicolc ,  (|ut  a  depuis  poiic  le  nom  de 
faint  Nicaife  martyr ,  l'un  de  fet  (ucceflcurs.  Mais 
Ce  qui  a  fait  connoitrc  principalement  S.  Doua- 
lien  dans  l'Eglife  &  qui  a  contribué  ce  fcmblc  à 


dirpoficions  ificerittutt  die  ù.  IStlè  en  qui  l  aver- 
fion  pour  les  vanitcz  du  ficclc  croiffoit  avccl'l. 
ge.  Ile  itc  point  difficulté  de  la  promettre  i  jux 
puifl*ant  feigncui  du  Vextn  nommé  Si«  in  oui  h 
luidemafidoic  pout  Ton  fils  Anibcn.Ce  jcum  hone» 
me  ^  d&  l'cnfânoe  avoir  été  raodiiîc  par  le  ni. 


fendtefamemoirepluscclcbrcquecelledeplunctirs     me  esprit  qu'Angadrêmc  &  foutcuu  tic 


tUJ.  t,  I. 


antm  Ciints  évcquesdc  Reims  ,  a  été  la  tranflation 
que  l'on  fit  de  Ion  corps  vn  Fl^nilrcs  Jii  ncuvii:- 
Au.  Smi.      iîccle.  On  ne  convient  pas  bien  de  l'mncc  oîi 
fiW.  elle  arriva  :  ceux  qui  la  mettent  foui  l'archcvc- 
^  Ebbâ  dbment  qu'elle  le  fit  vers  l'an  8jl  du 
Mxipt  de  loti»  le  Débonnaire.  Maît  on  croit  B 
avec  bc.ii]coup  plus-  d'apparenc*  q.i''  cr-.-r  Tranf- 
lation ic  fit  iûus  l'archcvL-qae  M.s,v;u^t  iiu  ttmps 
de  Charics  le  Cluuvc  ,  piiilquc  BauJoin  furnom- 
Q^cdc  Fer  marquis  de  Flandces  à  qui  l'on  ât  ce 
VMfiat  ne  parut  qu'après  la  mort  d  Ebbcs ,  que 
l'on  net  ocdinaircmcnc  i  l'an  tj$,  Snivantla 
>  Relation  hîftorique  qu'on  en  iroavc  dans  le  re- 
cueil de  Surius ,  ce  Au  l'an  Rf;  q.iclc»  reliques 
de  faint  Donatien  furent  dûniici:<>  à  B^iidoui , 
comme  lin  gage  de  l'amitié  Se  de  la  protciflion 
du  roy  de  France  ,  après  que  Charles  le  Chauve 
.  fon  bcaupere*luy  eut  accordé  la  Flandre  en  fief 
•rôif'ciriCTé         couronne  fous  le  titre  de  Foceftiet  Se  de 
Bit  Mirqjis  pDMr  [garder  les  limites  da  royaume  de 
*"^*      Trancc  coiiiic  les  Nnrmans-Danois  Se  Icsautict 
Barbares,  &  pout  y  faire  prêcher  l'évangile  dans 
les  endroits  où  l'on  ne  connoillôit  pas  encore 
lefus-Chcift.  Baudoin  ayant  reçu  les  reliques  avec 
beaucoup'  de  rdpeât,  les  iît  dépo{êf  «Tidioid  i 
Turholc  dans  le  roonaftere  du  lieu.  Mais  peu  de 
tem^  après  il  tes  fît  transporter  à  Bruges ,  qui 
t  été  depuis  la  féconde  ville  de  Flandres.  L'hif- 
toire  du  traniport  ne  doit  point  être  révoquée  en 
.    doute  y  mats  les  lettres  d'Eobcs  i  Baudinn  f.ircc 
fujcr ,  pôrrent  plus  d'un  caïaâefe  de  fàuifeté  qui 
ne  fe  peut  eAeer.  Baudoin  fit  même  le  corps 
iàint  dans  !â  pccicc  cgiifc  de  la  fiintc  Vierge, 
i^ui  hit  depuis  nommée  de  ùint  Donatien  ,  & 
frigéc  en  cathédrale,  loiiqti'en  1559  Plnlippcs  II 
fit  créer  de  nouveaux  cvèchcz  dans  les  Paîs-bas. 
Saint  Donatien  cfl  ainiî  devenu  le  patron  de  la 
vllte  &  du  diocèië  de  Btuges,  «c  tes  Flamus« 
TeufUns  qui  l'appellent  vulgaîtement  (klnt  iV. 

l'honorent  comme  te  protciflciir  ou  le  S.Tu- 
rclaire  delaeôîc  maritime.  Sa  prmcipale  fcftc  le 
cclcbre  le  xiv  d'oilobrc  ,  que  l'on  prend  ordinaire- 
mentpourle  gourde  fa  mort,  &  quicft  celui  auquel 
«lie  u  rroavê  marquée  dans  le  marryrologe  Ro- 
M^M.  M.  main  ,  fuivanc  les  additions  que  Molaoos  a  faim 
^  ^s'"'  d'U<iiard.  Celles  de  Tes diitèteoies  Tfaa^ 
»«.     i;>.  lations  fc  font  K-  xxiv  de  m^y  ,  leixxd'aouft^ 
»  t.      (,     xaèmc  encore  le  ?i  de  Janvier. 
tti^mMt   

IL  gAjKTB  AitOADttnmrsnïïon* 

'/fis  :  Ist.  Aft^lit^ÊMt 

mal  Andragtfin^t. 

la        A  Ne  AD  RE  ME  qui  fc  trouve  mal  nommée 
XjL><^l><^j>V^  dans  la  plufpart  des  martyroldk 
ges  latins,  ne  doit  poinr  être  confondue  avec 
w)f.S.Aif>f-  faiiKe  An^rïmt'oa  Angdrijmt  abbeflê'd'ArhlC  4Ù 
•M.  L#r«.    Jio^fî;  (TAntibc  en  Provence  ,  qui  vêquit  Se 
^(|n><.tt>.  qui  roounit-prefque  en  même  temp:^  qu'elle.  Ko- 
•auu'i'^''       S*'"'*  éôciit  fille  de  Robert  grand  Rcferen- 
JIV»49''&  d^  du  pahic^oa  Garde  du  iceau  du  loy  c  blo- 
'*>2'    1.21  ttîft  m  ïb  de  Cbvis  It  &  de  fainie  BatbiUe t 


,'S  mêmes 

grâces ,  n'avoir  pas  moins  li'cloignemcnt  qu'elle 
pour  le  mariage.  L'un  5c  l'aiitrc  ncinitioms  ac» 
coutumcz  au  rclptà  à  Tobéiflance  qu'ils  de» 
voient  à  l'autorité  oateriieUe*  n'olcreni  reisnet 
d'abord  à  la  volonté  de  Icun  peies.  On  prit  joue 
pour  ks  aceoider  te  pont  les  éitre  von 'l'un  ï 
l'autre.  Ils  fe  virent  cii  effet  ,  5c  fc  trouverenf 
dans  une  cotifotmitc  de  meurs  &  d'inclinauons 
qui  put  bien  former  l'union  de  leurs  canirs,nuis 
par  un  cftcc  fort  diffèrent  de  celui  qu'elle  a  cou» 
(Éne  de  produire  daiu  les  autres.  Ctt  a'ftaiiC 
communiqué  leuts  peafies  Se  leurs  meinieres  re> 
fiihttîons ,  ils  (ê  bonifièrent  dans  la  rhafleté  dont 
ils  fjifoicnt  piofcflion.  Ils  prièrent  Diai  que  (i 
l't  volonté  était  de  les  faite  vivre  cnfemble,  il 
luy  pluft  de  prefcrvcr  leur  coeur  du  poifon  des 
voluptez  &:  de  les  garantir  de  l'amour  de  la  créa» 
turc.  Ik  fe  quittèrent  pleins  du  défit  de  confir- 
ynx  chacun  de  fon  côte  la  pureté  du  corps  avec 
«elle  de  l'efprit.  Angadrème  adreiTant  fa  pncrc 
Q  i  Dieu  à  qui  elle  fouhaiioit  de  pouvoir  coniâ- 
crcr  (1  virginité  ,  le  conjura  de  vouloir  ifTacec 
en  elle  tout  ce  qui  contrimioit  i  la  rendre  agié» 
blc  aux  hommes  Se  de  la  mettre  en  état  &  ne 

Îlairc  qu'à  luy  fcd ,  en  luy  ôtant  une  beauté  qui 
17  étoit  inutile  &  qui  pouVbit  être  dj:  ev  f  ifj 
aux  autres.  Dieu  eut  ceard  à  l'ardeur  &  ^  1^  liii- 
cerité  de  fa  prière  :  clic  tomba  malade  peu  de 
jours  après,  Se  cUe  ic  trouva  couverte  a  unee^ 
pcce  de  lèpre  ou  de  petite  vrrolc  qui  luy  glu  It 
vifige.  Son  peic  Kobeii  ^  l'aimoit 

cendtcment 

ôc  qui  prertoic  d'abord  Cet  accident  pour  î'efTec 

d'une  maladie  naturelle  ,  eur  rccnnrs  h  l'art  des 
médecins  pour  empêcher  que  cette  d.ffoimiténe 
P  luy  demeuraft  après  (a  gueriiotî.  Mais  la  Sainte 
qui  coopcroit  fecretement  avec  Dieu  pour  faire 
valoir  la  fiiveur  qu'elle  en  avoir  reçue ,  trouva 
le  moyen  de  remue  cous  leuts  remèdes  inutiles. 
Robert  I  qui  ils  déchumnt  qu'il  y  avoit  quel' 
que  chofc  de  divin  dans  ce  mal  qui  le  rendoic 
incurable  vint  voir  u  fille  :  &  en  la  confolaift 
fur  cette  dilgracc  piétendue  ,  il  voulut  la  fonder 
fur  la  rupture  de  (on  mariage.  Elle  ne  put  s'em- 
pêcher d  avouer  i  (6a  pcre  que  cette  avahnm 
qu'il  regardoir  comme  une  di (grâce  étoit  une gra* 
ce  finguliric  qu'elle  avoit  reçue  du  ciel }  qu  elle 
avoit  louhaité  de  n'avoir  poiin  d'autre  époux  que 
Jefus-Chnft  ,  Se  qu'elle  s  eilimoit  fort  heureufe 

KDieu  iàns  la  mettre  en  danser  de  defobéir  i 
jpeie  »  euft  eu  la  bonté  de  formel  lui-mémi 
robRacle  )  un  mariage  qui  ruinoit  les  conveor 
lions  fccretcs  de  continence  de  virgintré  qu*« 
elle  avoit  iaitcs  avec  luy  pour  le  fcri'ir  avec  piuj 
de  liberté.  Robert  actcndti  par  les  dilcours  de 
fille  >  manda  Si«^in  &  ibn  âls  Anibcrt,  Icurcxi 
podi  ritat  oi  elle  étoit ,  &  leur  propofa  la  ru* 
pnwede  leur  contrat.  Siviay  conMuit,  lémo^ 
ffiianr  que  c'étbit  pour  obéir  I  Dieu  dont  la  vo* 
lomé  fc  déclaroit  .ivec  trop  d'évidence  :  &  AuC' 
bcir  rivi  tie  voir  un  dcnoucraeiii  à  l'cmbairaîoà 
l'avoii  jeité  la  Crainte  du  mariage  donna  (on  bil* 
1er  de  fcparation,dans  lequel  il  témoigtia  être  (brC 
aiicqu'Augadtémedcmeutaâ  l'épouic  de  J  C.pll^ 
foft^ne  derimd'HalilBmmeraorttIcomme  luy. 


E 
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Roben  VouUnt  féconder  les  (aintcs  refoluticns  A 
de  Ta  fille  la  mena  lui -même  à  Rouen  pour  luy 
faite  recevoir  le  voile  facré  des  mains  de  l'évft- 
cjui  ccoit  fba  r.tiii  î^:  qui  l'a- 


que    (aine  Ouciii 
vers  1  an  ^'^'^  picctdé  dans  la  charge  de  chancelier  qu'il 
t  xcrçou.  L'auteur  de  la  vie  de  fainr  Anibcrc  qui 


tH  ftcCq/K  nône  unique  guide  dans  cette  hiftoi^ 
re ,  iMNit  tpptend  qu'nle  ne  fut  pas  plutoft  con- 
ùcrtc  à  Jcliis  Chrifl  5c  engagée  Comme  elle  l'a- 
*^**      volt  loiihaitL  pjr  la  profcluon  delà  vie  religteU' 


Icjqu'cHc  le  vi:  rctahlicdins  première tcau- 
Te.  Il  fallut  luy  donner  \me  retraite  convenable 
à  l'amour  qu'elle  avoit  pour  la  lôltaidc.  Mais 
iouoique  là  lamilk  Se,  U  plus  «andc  partie  de 
«Ml  bien  (ûft  an  reiriioiR  èt  Thetouenne  J'oà 
Ton  pcrc  étoit  origiiiiirc  ,  on  !uv  en  clioifît  une 
auprè:  de  la  ville  de  Bcauvais.  Il  fcmble  que  l'on 

Î'  bâcit  pour  elle  un  monallcrc  fur  un  tonds  qui 
uy  appartenoit ,  près  d'uii  lieu  qui  étoit  déji  de-  « 
ftiné  a  la  retraite  de  quelques  fcrvitcurs  de  Dieu, 
ic  que  l'oa  nommoic  l'Onwiic,  à  caufe  de  quel  - 

Îae  diapelle  oA  ils  s'aflèmbloieoi  pour  prier, 
luficiirs  ont  cru  que  c'étoit  l'endroit  où  efl  main- 
Tenant  la  paru: lie  du  petit  village  d'Orocr  ou  Au» 
t%.^i:Ai-  rouer  i  deux  iteuc^  dv  fieauvais  ;  d'auRei vettlôlC 
H».  3"*^  ^  ""^  demi  lieue  de  U  viUe»  Ceqw 

tii:n.      Ion  nous  peifuaderoit  aifèmcnc ,  s'il  itoic  {êftt<k 
î.  '  ™  »PP*«ef  à  l'aitinii  de  la  vk  de  fainte  An- 
«!rV«.  1.   gadfènîe  on  )  cefuî  de  laviedefkint  Evrols  rc- 
9ë,âht^k.  ^]^^      même  lieu.  CJuoiqu'il  en  foit  ,  nôtre  Sain- 
te y  aflcmbla  une  communautt;  de  v;ctgc»  &C  de 
neuves,  qui  le  muent  (ous  la  conduite  pour  fui- 
W  lelus-Chrift,  Elle  leur  dontu  des  exemples 
adflufablcs  d'humiltcé,  de  douceur  ,  de  patience,  ^ 
de  moriificaiioa  ,  de  pauvseti  volontaire ,  de  dé- 
ncberaeni  des  chofcs  de  U  terre ,  de  pureté  <fc 
de  routes  les  antres  vcr:uç  qui  pouvo:cit  conve- 
nir i  leur  état.  Nous  dirions  quelque  chofc  de' 
plus  particulier  touchant  (es  jeûnes  frequeiUj  fis 

Standcs  raiics  j  Tes  chantez  envers  les  pauvres 
t  h»  inaUdcs*  fon  alliduicé  à  la  prière.  Ta  pieté 
envers  les  Saints  dans  le  culte  qu'elle  rendoit  à 
Dieu ,  fi  ceux  qui  en  ont  parlé  avoient  eu  foin  d'en 
confervcr  les  tuconllanccs  qui  i'eroicnt  necelfai- 
res  pour  leur  doimer  ctcanci;  dim  le  public.  Nous 
nous  coDCctuctons  de  dire  que  fainte  Angadrème 
•mh  avoir  gardé  une  fidcUté  inviolable  à  Dieu 
MM  toute  &  conduite»  wlieva  ik  cairiere  auflî 
fainte  ment  qu'elle  l'avoir  courtie. 
jlj  Elle  mourut  le  xiv  d'o«ftobrc  vers  U  tin  Ju  vu 
ficelé  peu  de  temps  après  laint  Anrtjcrt  évcquc 
de  Rouen  ,  avec  lequel  on  avoit  voulu  la  marier 

—  r, —  plus  de  quarante  ans  auparavant.  Son  corps  fut 

■^^'i '°  eacené  dans  fiw  iBomafteR»  d'oh  on  le  tran^poc* 
v^**.   t>  «a  nenvifaae  liëcle  dans  la  ville  de  Beauvais 
pour  le  mettre  i  couvert  des  infultt-;  riri  Sin- 
mans.  Il  fut  dépofc-  dans  l'cglilc  de  Ui.n  Mi- 
chel qui  étoit  alors  une  abbaïe  dont  le  titre  lub- 
fifta  jufqu'au  miliai  du  m  iïecle ,  &c  qui  eû  en- 
core auiourd'huy  l'une  des  collégiales  de  la  ville. 
U  7  dt  nu^ouis  doneuti  nfO&  àla  venecatioii 
de*  fidetk*  du  lieu  qui  ont  confideré  la  Stimie 
comme  leur  Patrone  &  la  protetflrici.»  particulière  , 
de  la  ville  auprès  de  Dieu.  Son  monailerc  ayant  ' 
tté  détruit  8c  brûlé  par  les  barbares  vers  le  temps 
•-^îlTt.'  *^  cette  tranhation  de  fon  corps  ,  ne  tut  jamais 
c.L«.<^'7.ï£ablj.  Lon  prétend  que  le  pape  Nicolas  I  qui 
'teoota  fur  le  Ctint  Siece  l'an  858  en  donna  les 
biens ,  &  ceux  de  raM>aïe  de  Flay  ou  de  làint 
Germer  ,  à  l'églUc  de  Beauvais,  i  condition  que 
les  évêquespourvoy croient  i  la  liibiUlancc  des  rc- 
JigleiR  8e  4ct  idi{iiedêt  des  Unix  ;  ce  qui  àjt 


juger  que  celle  de  fidme  Angidtàne  n'éioît  pM 
encore  mince.  On  ajoutf  que  cette  confideration 
porta  l'évcque  Dreux  au  Iieclc  xt ,  non  pas  i  la 

rérablir  ,  mais  à  en  bâtir  une  autre  à  une  licuc 
de  U  ville  pour  y  faire  revivre  Tinllitut  ou  du 
moins  la  mémoire  de  lâinte  Angadrème.  C'eft  Mttit^.f». 
celle  que  l'oo  appelle  aujourd'huy  de  faint  Paul, 
&  qui  a  etnbrallt  la  règle  de  faint  Benoît.  La  - 
fede  principale  de  la  Sainte  le  célèbre  le  xiv  d'o- 
âobre  :  elle  eft  chômée  d'obligation  dans  la  ville 
de  Beauvais,  niais  non  dans  le  dioccle  ,  Se  elle 
i'y  fait  d'uiHce  double,  qui  n'eli  dans  cette  églilè 
que  pour  les  fcftes  du  quatrième  oidre.  On  fait  <"W.  t. 
celle  de  là  «aaûation  le  xxvi»  denuic»ioor  au-  Î.{'!*^Wt'^ 
quel  plufieutS  martyrologes  font  mention  d'elle.   *•  «u^  A 
Quelques-uns  en  parlent  au  xvii  du  même  nioib 
par  une  erreur  qui  vient  fans  doute  d'une  chute 
de  chitfre  :  D'autres  au  ix  de  feviitr,  qui  clk  Ic^,^"^/' 
jour  de  la  icûs  de  làint  Aolbcrt  fon  accordé.  7i«> 
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BUrcxaud  étoit  né  en  Angleterre,  &  félon  t. 
toutes  les  appai«.n(.cs  dans  k  royaume  de 
Vcftfex  ou  des  Saxons  occidentaux.  Il  entra  dc^  t- 
l'enfance  dans  le  chcnainde  U  veim,  tt  il  èu^^^^*^" 
aScz  heureux  pour  ne  s'eiipoim  écarter  dans  tout  ' 
le  cours  de  û  vie.  Il  paffâ  fa  jcunetTe  dans  les 
moiulicrci  où  li  pr*:  l  elprit  de  mortification  3C 
d'humilité.  Quelques-uns  eftimcnt  même  qu'il  y 
fit  profcflîon  de  la  vie  religicufc  :  &  l'on  peut 
aflttier  que  ç'a  été  au  moins  la  penfée  de  ceioc 
qui  ont  écrit  là  vie  les  pcemiccs.  Il  fin  du  nom- 
bre des  plus  excellcns  ouvriers  de  l'évangile  que 
les  cvêqucs  &c  les  abbcz  d'Angleterre  choifîrcnt 
dans  le  pais  pour  envoyer  en  Allemagne  au  (k- 
COurs  de  laini  Domfatc,  qui  travailloit  à  la  coa^ 
verfion  des  inhdelies  de  delà  le  Rhin.  Oncmîc  U^j^ 
qu'il  pafla  en  Allemagne  vcts  l'an  yja  accompt- 
gné  «le  Lui,  qui  fucceda depuis  à  fainr  Bonitace 
en  l'archevêché  de  Mayence.  U  s'y  employa  avec 
beaucoup  de  xele  aux  mifllons  apollolicjucs  ibus 
les  ordres  de  ce  faint  prélat  qui  le  ht  prêue 
peu  de  temps  après  ,  &  qui  fut  fi  Ikrtsfau  des  feP- 
vices  qu'il  rendoit  aux  fidellcs  dans  les  fonftio"* 

ccclefialliques,  ou'il  ne  fit  point  difficatié  de  le  

charger  des  emplois  les  plus  importans.  Il  ne  ju- 
^ca  perfonnc  plus  capable  que  BurcKard  de  gou- 
verner le  nouveau  diocclc  de  Wiirtzbourg  qu'il 
venoit  d'ctjgcr  en  cv^chc  pour  la  Franconie» 
comme  il  fu  prclquc  en  mcmc  temps  à  l'égaid 
des  vUtes  d'£iâitd  pour  la  Thuiimie ,  Bitnbonig 
pour  la  Heflè,  Aicbflei  pour  ta  Bavière  ^len- 
trionalc.  On  fçait  que  ce  fut  lui-mètnc  qui  le  (à- 
cia  cvcque ,  quoique  plufieurs  ayenr  prétendu 
[u'il  alla  à  Rome  recevoir  l'ordination  des  mains 
lU  pape  Zacharie.  Il  y  avoir  plus  de  cittquanie 
ans  que  la  ville  de  Viirtzbourg  avec  fon  terri- 
toire avoit  été  éclairée  de  U  lumière  de  l'évan- 
gile par  l'apôtre  du  lieu  faint  Kilien  évÊque  re- 
gionairc  venu  d'Itlandc  ,  qui  y  avoit  même  fini 
fcs  travaux  par  le  martyre.  Mais  comme  famif- 
fion  avoit  été  générale ,  il  étoit  toujours  dcmei^ 
ré  évêque  Ùuu  diocélé  St  n'avoit  établi  foo  fus» 
nulle  part.  Anffiûint  Baic1teida-t>il  étitegàidé 
de  prefque  tout  le  monde  comme  le  premier  évc- 
que  de  Vurtibourg,  &  S.  Bonitace  de  Mayence 
comme  le  fottdaceur  de  ce  liegc  cpifcopal. 

Il  eut  beaucoup  à  travailler  pour  déiaciocr  les 
vncct  8c  Ict  muavaifis  b^tes  qui'oi  avoir  lù&k 
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tuAat  dattk le  champ  cnklTi  fut  £ûnt  KilicB i  A  cK«nl>  Ac  l'abfaaie  âitèhsiigiée  â'an  14^4  cft  liil 
8c  11  n'ooMît  rien  pour  lonphr  loas  les  éereîn    collège  «k  dunniiirii 


d'un  hoh  pjftcur.  Afin  d'exdtcr  fon  peuple  à  la 
rcconnoilHincc  de  ce  «ja'il  devoit  à  u  tnctuoirt 
de  /aine  Kilien,  il  leva  de  tnre  les  reliques  de 
Ce  faint  nurtyt  flc  de  /es  coapagpoot*  &  bâtit 
ton  iglife  cachedxik  iu  leur  fombeaiL  II  fit  di-> 
vcK  établi  fTerocns  pour  des  clercs  9c  des  kIi- 
gieux,  dotii  il  prenoit  lui-même  la  conduite. 
Il  le  trouvi  des  le  commencement  de  fon  t^iC- 
copat  au  concile  d'Allemagne  aâ'cmblé  pi  iaint 
Soniface  peut  maintenir  la  pureté  des  meurs  dans 
kcicKfi,  flcpouf  fuadt  les  moines flc  les  icUgict» 
fis  ^  émient  tomlitetlai»  le  dcfocdte  {  &  il 
aflîfta  vers  le  nncme  temps  au  facie  de  S.  Guil 
lebaud  premier  cvèque  d'Eichftct. 


qut  lui  caufcrcnj  les  travaux  apoftoliqiies  de  fon 
inmiil«e  épuifcrcnt  ca  peu  de  temps  les  forces 
de  (on  corps  -,  Tes  infirmiiez  jointes  i  la  confi- 
derntion  de  la  vietlIclTc,  car  il  éaoit  pammi  à 
réDircop.n  dans  iinlge  fercmnet,  leponeitm 
à  le  donner  un  fucccneur ,  afin  d'avoir  lieu  de  Te 
retirer  dans  quelque  (olitude  où  il  puft  achever 
là  TanAilicition  dans  le  repos  &  le  doux  exerci- 
ce di  l'oraifon.  U  cboilît  Megingoz  religieux  de 
Friizlat  difciplc  de  faint  Vigbert  >  &  l'ayant 
fait  agréer  à  Pcpin  aawvcUemcnt  lâcié  taj  de 
France ,  i  ûinr  Loi  fbeccflêiir  de  lâïnt  Bomfiwe 

q  ii  s'étoit  retiré  ilcpuiî  peu  de  jours  en  Friic, 
&  au  cLrgé  de  (on  cj^hlc  lit  ^unibourg  ,  il  l'or- 
donna évêquc  en  la  place,  lui  impola  les  mains  lui- 
mcmc,  l'établit  lur  Ion  iîegc  Se  luy  mit  à  la  main 
ù  croflè  épifcopale ,  qui  n'etoit  autre  cho&  qu'un 
binn  de  liiMau.  Après  un  épUbofat  de  dis  tas 
&  non  de  quandUe  comme  on  lé  lit  pat  erreur 
dans  la  chronique  de  l^iiitzbouic  .  il  fe  retira 
..j>r-  dans  la  Ibliiude  de  Hohenbourg  heu  dépendant 
'  de  foo  ^li(c, portant  avec  luy  la  petite  biblio- 
thèque ,  qui  érait  prefque  loate  compoléc  de  li- 
/.  |rcs  qu'il  avoit  copiez  de  6  nain.  Il  y  plTa  le 
iclle  de  Tes  jours  en  la  compagnie  de  fix  ecdc- 
fialliques  ou  religieux  qui  avmenr  voulu  l'y  fui- 
vre  &  ("e  rendre  parricipan  xcrcices  de  fa 

pieté.  U  n'y  vêqoit  pas  iong-tcmps  néanmoins  « 
s'il  eft  vray  qu'il  mourut  avant  que  làint  Booi- 


DOllUllQpi  vivoit  en  un  decle  fort  cor- 
rompu &  où  la  fimonie  regnoit  plus  fjue  ja- 
mais dans  le  clergé.  Ayant  palTc  par  tous  Icwl-- 
gtca  de  la  clciicature  il  i'ut  élevé  à  la  fiètutet 
&  fes  parens  n'oublièrent  pas  de  faire  un  oetU 
prefcnt  i  l'évêque  pouc  Coa  ordinilkxk  11 
connut  dcDuis  cet»  km  6t  il  en  lût  lî  loàcliéi 
que  lâifi  de  repentir  Se  de  h  cnin-f  d  ?  j  ig-- 
Les  fatigues  B  mens  de  Dieu  ,  il  (ècondaruiia  2  r^c  |^nu:i  Una 
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la  fondJion  d'un  ordre  qu'il  crojuK  i  .  oir  acquis 
pr  une  voyc  illégitime.  Il  voulut  porter  encoro 
plus  loin  la  fatisfaâion  qu'il  devoit  à  la  juftice 
fUvtne.  &  joignant  icetKcoalîdeniien  celle  de 
isavailMr  ferleufimcm  à  fon  filut  »  il  cmfccalôi  U 
pénitence  pour  le  refte  de  (es  jours.  Pour  s'en  ac- 
quitter plus  facilement  il  renonça  au  mot»de,  fit 
pr«fi.ffian  de  la  vie  religieulê  -,  Sc  fe  retira  en- 
iiiitc  tiatis  uu  hermiugc  de  l'Apennin  au  cantori 
appellé  Luceolo ,  où  il  ttouva  tout  l'avantage  de 
rinftinu  des  Anacbotiic*  ùas  peidre  celui  des 
communanez  ceoobidqùes.  Il  ù  mit  d'abord  fous 
la  difciplinc  d'un  (âint  homme  nommé  Jean  du 
Montftrétre  *  reâcur  de  l'hcrmitage  qui  confif- 
Q  toit  en  dix- huit  cellules.  Il  s'étoit  toujours  coil^ 
fcrvé  dans  une  cxaâc  comincocc  «  ^'il  gada 
lieureufement  jufqu'à  la  note  :' 4c  comme  iln'a' 
«oit  point  d'aulcors  beaucoup  de  vices  à  déraci- 
ner en  tuy,  il  catia  fort  aiftment  dans  la  difci- 
plinc de  ce  rigoureux  inflitut.  On  n'y  bcuvoic 
point  de  vin  ,  on  n  y  maiioeoit  point  de  viande, 
ni  rien  de  gras  *  on  n'y  faifoit  de  la  foupe  que 
le  dimanche  Se  U  jcady  «  &  l'on  jeiînoicau  paia 
te  à  feaa  paMbmt.'lesiC&iq  autres  jaoJTSéla  fe^ 
maine.  On  y  partajgeoti  tout  fon  temps  entre  la 
prière  Se  le  travaildes  mains  ,  &  l'on  n'en  lai(l 
îoit  qu'une  tics-peiitc  portion  pour  prendre  le 
repos  de  la  nuit.  On  n'y  poficdoit  rien  en  pro-' 
pre ,  non  pas  m£me  le  terrain  où  éioit  fitué  1  ber> 
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£uce  foufr'U  U  manyre.  C'cft  ce'qyt  nom  donne  DÂiugp.  un  gatdoit  un  fitetKC  cxad  ma»  la 
lien  de  metne  fi  mon  an  plus  tard  en  l'aimAe  lièmaïae* 


oa  en  la  fuivante.  Son  cor|)s  fut  rapporté 
a  ï  uitzbûtirg  3c  enterré  dans  I  cglifc  cithcdralc 
:i.i['rc'.  d.jj  reliques  du  martyr  laint  Kilien  pat 
ki  iums  de  Megingoz  fon  lucccilcur.  Il  fut  de- 
puis tranfporté  dansic  monaftere  qu'il  avoir  au- 
trefois InUi  ûu  le  mont  de  Gunie  Mane  àquel- 
1 ,  ■—  que  diJIancede  la  ville ,  &  qu'il  avoir  di^dié  lôni 
^       Ic  Dom  de  (aint  André.  Cette  féconde  ttanllation 
9^).    fût  faite  vers  l'an  98)  par  Hugues  évcque  de 
•  riiKclaif.  Vurtzbourg  chancelier  de  l'empereur  *  Othon 
6pa<ded4  II,  après  qu'il  eut  obtenu  du  pape  Benoît  VII 

lever  publiquement  Ion  corps 
i  foane,de  la  canonisation  fie  ces  E 
!  lemps-là.  Le  jour  de  eem  cncmooie  qui  «oie  le 
^^^^  «IV  du  mois  d'octobre  fut  rres-cclcbre.  Se  il  (at 
choifi  dcpuU  pour  foiertnilèr  la  principale  fe&e 
de  nôtre  Saint ,  parce  que  celui  de  fa  mort  qui 
étoit  le  (ècond  d-i  mois  de  février  ^  fe  ttouvoit 
occupé  de  l'otioe  dela  Prefcntauon  de  Jefus- 
Chtift  au  temple  oa  de  U  Puri&caiiop  de  la  S  ce 
Vierge.  C'cft  aulfi  le  jour  qu'on  a  eboifî  pour 

faire  mcniioti  de  luy  dans  les  marcyrolojes ,  com- 
me dans  le  Romain  moderne  &  dans  les  addi- 
fé*tt'1*7-  QO"^  de  ceux  d'Adon  Se  d'Ufiiatd.  L'éghfe  de 
ce  monaftctc  pocu  depuis  le  oon  de  iiuat  fine- 


_j,   ,^    après  ou  11  eut 

Iké  m  ton  U  pcrmimon  de  Icv 
^  étoit  toute  la  (a 
rm   mêm  icmps-U.  Le  jour  de 


te  l'oo  ne  fe  parloit  que  le  diroancbe 

au  (btr  depuis  le  reps  jufqu'l  complics.  On  n'y 
parloir  point  de  chaullure ,  &:  l'on  s'y  raaceroie 
pir  divcrfej  autres  auftcritcz- ,  dont  la  plus  ordi- 
naire étoit  le  genre  de  AajuUaaon  volontaire  ou 
de  fouet  qu'on  appel  Ioit  djpjpfor  deflors ,  Se  dont 
l'olage  étoit  encore  fi  teceoC  parmi  les  PénilCBI 
te  les  Religieux ,  que  plulîenn  ont  cru  qu'on  en 
pcijvîiit  attribuer  1  ctabltflVmrnr  i  nôtre  Saint 
rncniei  On  n'ufoit  encore  aiors  que  des  verges 
pour  cette  nouvelle  clpccc  d'.-.uftcrKé  ;  &  Ion 
s'all'ocioit  avec  un  compagnon  pour  fe  prfiter  I4 
bras  dans  cet  exercice.  Ceuii  du  oienheurautOo^ 
miniquc  a'appciioit  Aniôn  :  Ac  ils  ic  fonettotenc 
reglémenr  I  un  l'autre  i  nomes  Um  hauts  du  jour 
qu  V  :      i-de  canoniales. 

Noire  (aint  Hermitc  ayant  pflî  plu(ieurs  an- 
nées de  la  Ibrte  (ous  la  conduite  de  fon  (upe- 
neur  Jean ,  fe  mit  culuuc  avec  (a  permilITon  (ous 
celle  du  B.  Pierre  de  Damien ,  qui  fut  dcptÀ 
caidinal  4e  évoque  d'OAiei  4c  qui  émit  alors 
dans  fon  hetmttâge  de  Fomâtdle  en  Ombrie  au 
pied  du  mont  Apennin.  Pierre  ne  put  fe  défen- 
dre de  fon  humilité  ,  Se  quoique  beaucoup  plu* 
jeune,  il  fut  obligé  de  le  tendre  le  maître  de 
celui  doqt  i|  autoic  ioubaitidereuM;  ie  dtfc^a» 
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kttbes ,  de  toutes  fortes  de  ttui»  &  de  It- 
flumn  dont  U  était  pcmis  Aux  mmt  boaùie* 

oe  nutiEcr. 

Sur  M  fin  ncanrnoin»  fcî  Iû  jIcutî  J'cfloinich 
s'^ngniemereni  de  lellc  uitc,  cju  «lics  luy  aturc 


uv  itur 

rcnt  de  violcns  inaax  de  tète.  îl  voulut  les  (buf- 
Ùit  iàos  tien  déduire  de  Ict  pratiques ,  6i  l'on  ne 
ptt  faiy  arracher  U  difcipline  de  h  main.  Se 
vojaoE  enfin  ttduit  à  l'autadié  »  il  iiii  (bunit . 
)  pfcfldre  Cut  le  Ibir  é*m  reaivtéf  tm  lemede 
qui  liiy  avoit  cié  ordonné.  Il  ne  fcrvit  qu'i  auç- 
lueatci  léidouieurs,  lâns  rcinp^chct  tic  paflcr 
poutiaat  toute  la  nuit  tncorc  en  pheres.  Il  mou- 
t  lequel  tempi  il  fc  fouet'  B  nit  le  leodcmoiD  au  matin ,  pcodanc  que  les  hf 

ta  avec  Id^b  il  «voit  eu  le  courage  de  dire  eti* 
cote  Mitines  Se  Landes.  RcinicBi  l'heute  de 
ftimt  autour  de  luy.  C'étbii  lefknedy  Xtv  Jout 
d'oâobre  de  l'an  lofo.  Pierre  de  Damien  <iat 
l'avoit  toujours  Loitorc  comme  ion  maître  dans 
le  temps  même  qu'il  étoit  ion  fupcncnr  étant 
nouvcltcmeiit  fjiit  cardinal ,  fe  trouvoit  «lori  à 
Rome.  L«  fin*  qu'il  avoit  auprès  de  hiy  >  eut 
un  fongc  cette  nuit,  oi^  il  luy  fcmbloit  que  ce 
Cardinal  avoit  perdu  la  vue.  Pierre  alla  raconter 
le  longe  de  Ion  Religieux  au  cardinal  Hildcbrand 
t^ui  fut  Pape  treize  ans  après  fous  le  nom  de  Gre- 
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C'cft  ce  qui  luy  fsciliu  les  moyens  de  le  con-  A  fenouil  ctud  :  car  il  s'étoit  inurdit  l'ufage  des 
noitrc  plus  particuliéteinem  &  de  pénétrer  juf- 
qu'au  rond  de  fon  cœur ,  c'eft  à  dire  iu^ul  U 
racine  Ats  (tuits  de  pciiitence  que  prootttfott  un 
bon  arbre.  Quand  ils  commcnccrcnt  à  vivre  cn- 
fcmblc  il  y  avoit  déjà  long-temps  que  Dommi< 
que  portoit  fur  fa  chair  une  cuiraHe  de  fer  qui 
lujr  a  £ut  donner  dus  la  poâeiité  1«  fiunom 
i'£mmni0l.  Tonjouis  mai  de  la  forte  ft  plu 
encore  des  armes  ipirituclles  ,  il  iowciioit  êftC 
m  courage  iitcroyablc  une  guerre  continuelle  COft' 
irc  l'ennemi  de  fon  (âlut.  Il  ne  quittoit  la  cui* 
rafle  que  pour  (c  déchirer  le  corps  :  &  il  ne  f< 

Cflbit  gueres  de  jouis  qu'il  ne  tecitaAdeux  foil 
•ftutier  cattet^PCDdiiit  lequel  tempi  il  fc  fouet' 
•oit  de*  deux  jêiaM  «  wmiet  de  dus  poignétt 
de  Yergcs.  Dans  les  jours  dcftirret  an  redouble* 
ment  a*  h  mortification,  comme  en  carême  Si 
dans  les  ccnip]  de  la  Pénitence  de  cent  ans ,  il  di- 
Ibit  trois  Piauiicr*  &  (c  fouettoit  à  proportioni 
yotel  ce  que  c'itolc  que  la  Pim.me  de  c  nt  m/, 
&loa  que  Picf  le  de  Damien  l'apprit  de  fa  bou* 
che.  iTtois  nîlle  coups  de  verges  (àifoient  nga-» 
lierement  un  an  de  pénitence  :  on  II  lionnoic  mil- 
le coups  pendant  le  chant  de  dix  plcaunics.  Le 
pfautier  qui  cft  compoft  de  150  pkaumcs  pot- 
toit  quinze  mille  coups  de  fouet ,  faifanc  cinq 


fiv  jolîrs  : 

Se  Ce  qu'il  avoit  de  linguJicr  c^ai  ik  voyou 
rî  ms  les  autres,  c'eft  qu'il  l.ivoit  agir  c^a- 
crocut  des  deux  mains  tout  à  la  fois,  fans  com- 
pter aeMiaotns  ce  double  coup  pour  deui.  Il  fie 
ainfi  en  un  feul  catéuie  une  péattettce  de  mille 
ans  par  la  pemtfieii  ée  Piètre  de  Dimicn ,  qui 
te  voyoic  fouvent  forcé  par  lès  inftancwS  de  l'ex- 
cepter ou  de  le  difpenkr  des  voyes  communes 
par  où  il  contluifoit  Iw  autres.  Souvent  il  diibit 
deux  ptautiers  de  fuite  &  dcbour,  c'eft  à  dire, 
que  non  iculcment  il  tedeoll  mit  cens  pfcaumes, 

ris  q«*U  Te  dflOMic  cBcaie  mmie  mule  coups     
feiNt  fmt  Itlwhe  &  ûns  reprendre  haleine.  D  pelle  de  l'hermiuge  où  t'sAnibloietil  les  fieres. 
S'étanl  ajiperçu  dans  les  dcrnictei  innées  de  fa  "  ' 
vie  que  ioa  corps  s'accoutusootr  cnha  aux  ver- 
ges malgré  l'induftrie  avec  laqoellc  il  cberchoit 
toujours  de  nouveaux  moyens  de  les  luy  rendre 
de  plus  en  plus  fcnfibles,  il  les  changea  en  une 
difcipUac  at  cuit  beriilîc  de  pointes  de  trr.  U 
la  portoit  par  tout  oû  il  alloit  ,  &  fc  rctiroit 
toujours  à  récaitpoui  le  la  donner  à  (es  heures: 
s'il  le  trouvou  est  lieu  où  il  oc  puft  pas  fc  dépouil- 
ler ,  il  ic  coorentoir  de  s'en  donner  fur  les  jam- 
bes 9c  les  cailTes,  fiic  le  tète  Se  le  coû.  Aux  deux 
recelés  de  (et  qu'il  «voit  coutame  de  porter  avec 
À  cuitaflc  pour  le  ferrer  les  i^r^'  ,  il  en  .ijouti  de- 
|iuis  quatre  autres  pour  fe  Itticf  de  1*  même  ma- 
iMCTe  Ic5  cuillls  Se  les  fimbcs.  Scw)  corps  étoit 


Le  corps  s  cion  trouvé  iàns  auome  corruption. 
Se  aufli  entier  qu'au  jour  de  (à  raoti.  C'eft  ce  qu'à 
cft  aile  de  fe  perfuadcr  d'un  corp^  qui  étoit  aiià 
6c  âE  OÙ  if  ne  reftoit  prciquc  rien  à  poniht. 
Oa  ne  voit  pas  que  le  Saint  ait  fait  plus  demi» 
racles  aprèç  fa  mort  que  de  fon  vivant  :  l'on  peut 
dire  même  qu'il  en  parut  moins ,  puisque  fa  vie 
relie  que  nous  l'avons  rappontc  depuis  fi  con- 
verfion  n'avoic  éié  qu'un  mitaclc  coiirtniicl.  Le 
catdùial  Pkne  de  Dwsîcn  qui  nous  fait  faire 
Cène  fefeskw»  «jaaK  qa'tt  n'en  fidloit  point 
d'aune  pont  tcnâte  SKîiir  h  bieaheHieu»-l>Dmi- 
nique ,  &c  le  prouve  par  l'exemple  de  la  fatntc 
Vierge  Se  de  iaint  Jean  Baptifte  ,  qa'il  prértnd 
n'avoir  point  fait  de  tmraclev  de  leur  vivam. 
tout  livide  dans  les  premières  années  m  Mujours  £  Cela  n'a  point  empêché  que  l'on  n'ait  mis  fi» 
«n&nglaMé  :  mais  m  lieu  que  c^ni  d'auAMitCl  aom  dans  le  inenywioge lUmirta  «a  qaaiondi^ 
dewNcnt  ce  (nnble  le  tuintc  »  dkt  ne  fiicnt  que  *^  J'.a-s— 
k  4eflc<M ,  1>iidiHcjr  le  ndrCtr  :  de  fotte 
qu'i  la  rrfef.c  i*u  ruijf  les  main»,  il  avoit 
route  la  peau  cornait  cl^z  d  un  Ethiopien.  Son 


t^'oâobee. 


R  g  M'y  o  ir; 


frami  âge  ne  luy  fie  apporter  aucun  adouciflcment 
fes  macrranotu  &  a  ics  abitincncc;.  Il  fe  rt- 
owncfaa  même  abfolumcra  Ml  ù.  vKilIcire  du  peu 
de  via  doatoBl'airaRobllad'uferjpendaK  qoel*' 
qononiinpear  fioNniriaftiiblrf&de  fimeflo- 
Osach.  I!  ne  nvor  n,r  piin  ,  fr  contentant 
ây  ajoutai  ic  duuancb;      ie  jeudy  «n  pce  de 


IIL  » 


Tir 

lOéO* 


années  de  Pénitence.  11  falloir  donc  vsigt  pfeau-  ^  goire  VII.  Ce  Cardinal  luy  r^^ondttavec  fa  pé- 
tîsrs  il  ttéU  cens  miUc  coupi  de  fouet  çoui  neititioa  otdiaaict,  que  celn  ne  i^trdoit  ni  fct 

h  pinitencede  cent  ans.  Saint  Dominique  î'ae*     Teint  ni  û  tse  coipottlk ,  mais  U  perte  de  quel> 

compliffoitpouc  l'ordinaire  en  nr  m-  iî  fiv  jours  :      que  ami ,  qu'il  aimoit  peut-être  comme  fe^  yeux, 

ou  qui  luy  commun;quoit  fts  lumières.  C'eft  ce 
que  vetifii  trois  jouis  apiés  la  t>ouvellc  qu'il  ap- 
piu  de  k  mort  du  bienheureux  Dominique.  Les 
frères  de  fon  facimiiage  craignant  que  les  moines 
dn  voifioAge  as  vioflcnt  leur  eoiorier  ce  tiefer* 
ctcnfifoit  on»  fbdê  dés  le  jout  mtm  dans  fâ  ed*- 
Iule  &  fc  hâtèrent  de  l'y  enterrer.  Le  cardinal  de 
Damien  fe  rendit  fiir  les  lieut  pour  luy  rendre 
les  derniers  devoirs.  Il  fit  lever  le  corps  le  joi^ 
même  qu'il  arriva  8c  qui  étou  le  dimanche  xsit 
d'oâobte  Se  le  fit  enterrer  avec  honneur  dans  le 
«bapitte ,  c'cft  à  dire  dans  fe  lictt  KOant  i  la  cha- 


*  Sainte  MzNXHOi7T  (  'MxnedhiUb ,  Se  Me» 
genhildis)  Vierge.  Vojret  jM  xz  de  lêpcèmfaie 
avec  lliiftoiiT  de  fet  fcMn  fidaie  Linba*  ûîni^ 
no6»fainiePafiBm«  ftt. 
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A  lire  à  chaque  pag; ,  que  la  peine  det  damnes 
Il  gloire  des  Bicnheuieux  itoitai  poai  toujours. 

Vl«   A» Al  Amwmh*  1*aftn    £  -     ■  /l 


SAINTE  THÉRÈSE  VIERGE,  MERÊ 
tiu  Bec.    jIj,  CmmtUn$  de  Fétnùe  (A^Mtt , 

fcrmatr'ttt  é"  MMtn^t  itt  CMmtS  IW- 


I.  Histoire  dc  savk. 


iM.  Art- 

Hk.  AMm. 

Cm 


TH  E  H  E  S  E  fiirnomméc  <i<  Jyii  fi  lie  d' Alfon- 
Sanch»  de  Cepcdc  &  de  Bcairiz  d'Ahu-  g  nageoit  des  temps  de  rtirairc  f 


Ar<m 

mil. 


niadc,  iiâcjuu  à  Avil.i  ville  du  royaume  de  Ca- 
llillc  en  Elpagae  le  xrt  de  m^irs  de  l'an  t)i{.  Ses 
prens  écoicni  l'un  &  l'autre  de  race  noble  tc 
ancienne,  &  Icuc  Emilie  icoU  rtmedc* princi- 
pales du  paVs.  Maïs  ils  iioicnt  encore  plus  tàK' 


'■  tingiK-î  p.ir  Icuc  ituTitc  pcrionnc!  ,  qcc  par  ct 
4,  di-  leurs  ayc'jx.  Altonic  avoir  plulicur?  cnf.ins  , 
rjnrdc  Bcjrrix  que  de  Catherin;-  d'Elpelc  1.)  pre- 
mière femme,  trois  tiUci  «.lonî  Thctck  ccou  la 
ddfene*  &  neuf  cardons  qui  furent  tous  les  imi'- 
MRttn  de  (k  pkté.  Luy  &  Bciuix  ncgiudeiepi 
IVm  d«  principaux  devoin  de  rédiica* 
don  qu'ils  Iciir  donrioicnt  de  ne  jjrr. li?  «.flimer  q  ne  jpijifoit  nulierr. 


L-îui 


•n 

A 


j 


ni  fiivorifcr 

pciK  alîurct 


que  l.i  vertu  en  Iriir  prcfcnCc.  On 
qu'ils  en  Içivoicn:  le  prix  ,  parce 
Qu'ils  en  avoicnt  beaucoup  eux-môncs.  Le  pcrc 
«pi  étoit  reconnu  par  tout  pour  homme  d'hon- 
acu  8e  de  probité ,  dcoic  Se  iiocetc,  plein  de 
cfaitîté  pour  les  pauvres  Sc  de  compalTion  pour 
Ie>  malades  5c  les  mifcrablcs  ,  ainiou  les  bons 
livret  i  Sc  en  avoit  toujours  un  grand  nombte 
en  loneuc  vulgaire  ,  ah  a  que  fes  enfans  pufTcnt 
auiQ  s  en  fcrvir.  Ces  levures  jointes  aux  foins 
^tte  prcnoïc  l.i  mère  de  les  former  à  ladevorion^ 
cxcitcicnt  dans  la  jctmc  Tbctclê  les  ptoniers  fin^ 
tîmcns  du  bien  lorfqu'clle  n'avoit  encore  que  fix 


Hi  (èrediibîent  (ôuvrntde  Vm  £  \*a\att  i  Qitey 

four  laujitun  '  jiiiy  fini  fui  »  la  icpctitioil  frc- 
quenic  d'une  piruls;  li  cHiay.ixc  gravoit  peu  i 
^)cu  dans  le  caur  de  la  jeune  Thercfc,  ledelU 
de  marcher  dans  le  chemin  de  U  vetiii.  L4  iei^ 
lative  que  firent  le  frère  je  U  Anit  poat  «llc^ 
chercher  te  martyre  chez  les  Maures  n'ayant  pas 
réulB ,  il  îeor  vint  en  pcnlec  de  fc  faire  hermites  i 
Ce  qui  fut  craverf'c  par  diveis  obllarks  qui  firent 
encore  CCS  projets  en  tuméc.  ThereÉc  cepen- 
dant ne  laifloit  pas  de  fc  difpolêr  à  ces  grandes 
eaucprifes  par  toutes  les  bonus  «nivres  donc  elle 
■voit  oui  parler ,  ou  vû  des  exemples.  Elle  diA 
pcn/bit  les  petites  facuircz  en  jumônts ,  elle  mé- 

_  O'.'r  KuibFaire  à  les 
dévorions ,  &  prier  en  folitude.  Si  clic  (ou'.iir  avec 
d'autres  petites  filles,  ce  n'éîoit  cju'.i  des  jeux oi& 
l'on  reprefenioit  des  monaficrcs  \  d;s  rcligim&l. 

A  t'i(^  de  douze  «us  clic  perdit  U  mm  qui  It 
n'en  avoir  que  treiite'rrois  R  imais  qui  avoîtraor- 

ni  une  aflcz  longue  c.inicic  pour  donner  à  lêi  

enfans  &:  aux  pLiloimcs  de  ion  état  âc  de  ion 
(exe  de  exemples  de  toutes  )cs  verrus  chrétiennes 

2UI  pouvoicnt  leur  convenir.  Il  n'y  avoit  pcut- 
trc  à  redire  dans  fa  conduite  que  le  plaifir  qu'el- 
le avoir  pcis  i  lire  des  ftpnuns,  &  la  liberté  qu'- 
elle' domiolt  i  fês  enfam  d'en  lire  aulC  :  ce  qui 
'on  mal  y.  Thcrefe  pat 


l'aindilité  qu'elle  avuil  auprès  de  ia  mcre  COID' 
m:ni,i  à  ic  faite  une  occujution  ordioaitcde  It 
ledurc  de  ces  livres  :  &  ce  fut ,  dit-elle,  la  pre- 
mière caufe  du  refroidi  (le  ment  de  fcs  bons  dciîa 
&  de  Ton  in&iclilé  pour  tout  le  rcAe.  £iie  y  ap- 
prit ce  qu'elle  ne  (âvoit  pas ,  je  veux  dire  la  va- 
iiirc ,  hi\c ,  le  goût  du  iîcclc  ,  l'amour  des  com- 
pagnies, la  pifTitin  de  l'Iionneur  ,&  le  dcfir  d'ê- 
tre' aimée,  l'our  y  lépondrc  elle  tâchott  d'être 
toujours  bien  mite  tic  de  plaire  par  liés  ajufte- 
mcOS  ■:  &:  curieulc  comme  elle  éioic«  elle  ne 
mangooit  jamais,  de  nouvelles  inventions  pour  y, 
téui&r.  En  quoi  il  eft  i  remarquer  néanmoins , 
fcpr  an';.  Elle  éroii  la  plus  chcrie  de  fon  perc,  D  qu'elle  n'avoit  poiii:  de  maus-aife  intention  ,  ne 


3ui  dans  cette  afi'cdion  ne  fuivoit  pas  moins  le 
tfcerncmcnt  de  la  raifon  que  le  mouvement  de 
iba  incItiNttion»  à  caufe  de  l'IuHMax  naturel  Sc 
des  admirables  difiraficions  que  Dieu  aveitmi&t 

en  elle,  rntie  Tes  frerc?  il  y  en  avoit  un  qu'elle 
aiiuQU  plus  que  ics  antres  ,  quoi  qu'elle  euft  pour 
tous  beaucoup  d'affcdlion  ,  e'oniuic  cousin  avoient 
beaucoup  pour  elle.  C  étoit  Rodiicue  de  Ccpcde 
qu'elle  diUoic  £cre  prefque  de  fim  ^e  ,  quoiqu'il 
ôft  qaaife  «os  plus  .qu  elle  ,  parce  qu'il  émir  ni 
dans  le  mois  &  le  jour  qu'elle  itoii  venue  au 
monde.  Ils  (c  joignotcnt  tous  diux  pour  tire  cn- 
femblc  la  vie  acs  Saints  :  tout  entant  que  The- 
rclc  étoit  cne orc  ,  eile  ^iigcûii  en  confidcrant  les 


croyant  pas  alors  qu'il  y  euft  du  péché  dam  cette 
afTcâatiunâC  Cette  cuiiofité,  &  qu'elle  auroitéié 
fâchée  que  pcrfonnc  euft  ofTenle  Dieu  à  fon  iit* 
jet.  Elle  avoit  quelques  coaiîns  germains  Un  peu 
plus  âgex  qu'elle  qui  cioient  les  feuls  qui  euÛenc 
entrée  chca  Cmi  pcrc,  car  il  étoit  eSttrérocment 
fagc  ic  fort  circonfped  :  pluiU  Diai  quill'cuft 
êtc  jufqu'à  les  exclurre  aulli  de  ia  maifoo.  Ces 
jeunes  gens  qui  £rnbloieni  n'être  pas  oomens 
qu'ils  ne  fuflcnt  aUc  clle«  lui  concoiemlennpe' 
uns  folies,  &  les  fuccèrde  leurs  adèiOions.  UxM 
tien  ne  nuifit  tmt  à  fon  iniux-cntequc  la  liaifon  ■ 
qu'elle  fit  à  1  âge  de  quatoizc  ans  avec  une  pa- 
rente ijui  IreqiKntoit  t,.iit  au  logis^  &  quc  ibn 
touiroens  que  les  martyrs  avoient  fouifcrts  pour  £  pece  &  ù  mctc  avatcrit  eilayc  fouvcnt«  RtatS  tOU< 
l'amour  de  Dieu. qu'ils  avoicnt  acheté  à  bonmar-  jours  en  vain  d'éloigner  de  leurs  eofàilisî  csntii 
thk  l'avanuge  de  |ouit  de  luy,  &  de  poflcdct  de  fon  bumenc  vol^e  Sl  de  Ipn-  eîprit  évapore, 
iba  royaume.  Elle  lonliaimit  de  nourit  à  ce  prix.  Celte  mauvaife  Ibdeté  que  ni  fon  pere  ni  fa  * 
potjr  acquérir  en  peu  Je  temps  5c  làns  dclay  ces      fccur  aînée  qui  ctoit  d'une  vertu  ciattc  Se  K-vere 


grands  ttcibrs  qi.K  l'on  trouvoit  au  ciel.  Si  pouc 
rcfqucls  tous  les  Saints  donnoient  leur  vie.  Ils 
d^libcioient  ibuvenc  (on  titcre  Sc  elle  (ut  les 
moyCQ*  qnll  y  anroit  pour  cela  \  Se  ils  n'en 
aoQvoicnt  peine  de  meuicut  que  de  s'en  aller  dc> 
mandant  l'aumône  dans  le  paYs  des  Maures,  a  fin 
de  rcnconrter  l'occafïon  de  jKtdrc  !a  vie  parmi 
les  Infidclles.  Ce  qui  les  louchott  le  plus  vive 


Ile  purent  rompre  cliaiigc*  Tiicicicde  telle  lotte, 
qu  elle  l  irpsiitiitcn  elle  la  plufpan  dcsfonâiont 
du  bon  natuicl  que  Dieu  lu*  «voitdlbbnii  ttéa 
inclinations  qu'elle  avoic  î  fa  ycton.  Il  hly  ftm- 
bloit  qu'elle  fentoit  s'imprimer  ea  elle  t'  -ir-s  les 
méchantes  qualitez  de  cette  dangcrcuîc  hllc.  Se 
d'une  autve  enecie  qui  la  vi)yo;i  &  dont  lacom- 
pagnie  n'étoit  pas  mcilteure.  Therelè  ,  fi  nous  l'eU 


L'an 


L'ao 


ment  dans  l'biftojiB  dc  1»  vk de  SaÎBit  émit  d'y    «soyoas «  penfit  ainfi  les  fioiimut  M  k-cnfauft 
Ttm  Ul»  ■   P  d« 
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de  Diea  qu'elle  avoit  confcrvcz  juf^[ii'À  .V-;:.  A 
Il  ne  luy  rcfta  ijueccux  de  l'honiKui  .ion»  l-i  l  on- 
fidecaiioa  I»  laioi  Se  l'cmpcchi  de  le  pcidu 
tieictneau  SUe  âvoit  une  ptécautiuu  fie  uq  atu- 
chemcnt  «Anime  pouc  la  confcivadon  de  cet 
honneur  i  elle  7  joignoit  une  horteut  oAiurelle 
qu'elle  avoic  poui  tout  ce  (^ui  écoit  aMxttaiiç  I 
1  hannctetc.  Mais  quelcjiir  lalottircs  que  fuflcnt 
l'iAquiétude  Se  la  contrainte  où  elle  aoit  à  cet 
igAtd  ,  elle  n'auroit  pA  i  la  fin  éviter  le  naufra- 

Îe  où  r^hdaenieui  copue  les  écucils  où  clic 
onnoir  «1  lonte  occafion ,  fi  (oa  pcte  s'appcr- 
ctvinf  du  pcn!    11  :!Ie  s'cxpofoit,  oe  l'cuft  mifc  B 
•  i  Manin  en  ptnûon  diiii  un  cûuvctit  apriî  avoù  marii  * 

Eue  n  y  tut  pas  huit  jours  qu  elle  commença  i 
concevoir  du  dégoût  pour  les  yanitcz  du  fiecle  » 
L'an   l'a  veifion  qu'elle  avoit  pont  U  vie  lel^gioure  tooi' 
lui.       p^u  à  peu  par  le  fetranchememduoontmefce 

"  des  gens  du  dehors,  par  les  exhortations  de  ia 
malcrcfll'  dis  l'cnfKniiiiiKS ,  &  par  la  compagnie 
des  perfcinncs  de  pictc  que  tiiUi-rmoit  cctiv  mai- 
Ibn.  Alors  lomcs  le?  vctcui-ults  intimations  de 
ùs  picmicra  années  (c  icvctllcrcm ,  Ce  clic  fcn- 
tit  le  des  biens  itctnets  le  rallumer  dans 
fan  cttor  avec  «ne  ankur  plus  grande  que  ja- 
m.jis.  Elle  parut  toute  diffcrcntc  a  cl*;  mcmc  en 
moins  de  oix-huit  moi.i  :  clic  s'adonna  beaucoup  q 
)i  la  pricre  vocale,  portant  dcja  envie  aux  Rc- 
ligieuiet  qui  (àvoicnt  l'aue  l'orailon  mentale  Se 
qui  «voient  le  don  des  larmes.  Elle  eut  à  fouic- 
ntr  pour  loc*  «n  eUe-même  un  nade  combat  en- 
,  ti;  1  averitofl  du  mariage  Se  celle  de  la  md^flion 
L'an    monaftique  ,  jufqu'à  ce  que  la  première  rcmporti 


«553- 


Tut  r  'autre.  Elle  vtnilu!  bien  cnliii  k  tendre  rc- 


ligieufe ,  nuis  dans  un  autre  couvent  où  elle  avoil 
•  N.  D  it  »nc  bonne  amie,  car  celui  où  elle  ctott  *  luy  pt* 
Au'uftiiii'*'  5on  cl^rit  flonoît  cncon 

4'4Mitfc"  dws  &s  iuefeliiaonSf  loriqu  elle  tomba  dans  une 
maladie  qui  porta  Ton  pere  i  la  retirer  de  la  pcn- 
fionpour  la  (aire  revenir  chez  luy  Se  la  taire  ttai- 
ter.  Aufll-toft  qu'elle  fut  guctic  ,  il  l'envoya  pren- 
dre l'ait  à  la  campaene  chez  fa  l'aur  aînée.  Eo 
•  tkntSar  chemin  elle  rendit  vinte  k  un  oncle  *  qu'elle  avoit 
ie  Ce-  du  côti  dc  Con  perc,  gui  s'éioit  retiré  après  la  mort 
de  Ci  femme  pour  palier  le  reftc  dc  fe»  jours  dans  les 
exercices  fpiritucls  dc  la  folitudc.  Ses  bons  entre 
tiens  &  l.\  lecture  alllduc  de  li  parole  de  DieU 

Îu'cUc  faifoic  avec  luy  ÔC  qu  il  iuy  cxpliquoit , 
lesi  tant  dlïînpiclfion  fur  l'on  cœur ,  que  dans 
le  peu  âe  joort  qu'elle .pallà  auprès  de  lut,  eUt 
irviiK  à  comprendie  les  veriiea  que  Dwa  hj 
avoir  fait  connaître  dis  l'cnfincc  ,  princijjalc- 
ment  celles  qui  rcf^rdcnt  la  <lnitt  des  choies  du 
monde.  L'cffroy  du  péril  où  clic  avoit  été  dc  le 
perdre  ctcrncllemcnt  luy  fit  chercher  le  chemin 
le  plus  fcur  pour  le  fauvcr.  Elle  reconnut  que  c'é- 
loit  celui,  d^'^ut  leligicw  ,  mus pour  iiç  forcer 
i  Y  entrer  eut  encore  trois  mou  i^otinbairre  B 
l'horreur  que  luv  doniK>it  la  vue  n  ivaux  3c 
des  iouifiaaccs  tfe-  la  vie  moniftii]ue  ,  &  celle  dc 
la  délicaccllc  de  Ion  tempérament.  Ccpcncianï 
qtloiqu'elle  retombât  depuis  dan^  de  nouvelles 
mihdies  ,  8c  qu'elle  euft  et)  tout  temps  allez 
peude  iantéj  elle  fc  trouva  peu  à  peu  fortifiée 
pat  la  Icâurc  des  bons  livres  .  St  fur  tout  par 
cciîc  des  cpitrcs  dc  làint  jerô-.ne  dc  ttlîc  flirte 
qu'elle  renoQ^  au  moiuïc  pouc  toujours.  £Uo 
n'obtint  qu'avec  beracoup  de  pcmc  le  confcnte* 
ment  de  Ion  peie  qui  Ibuhaitoit  la  reicnit  auprès 
ide  lûy ,  Se  ne  luy  taiflèr  faite  ce  qu'elle  vou- 
dtoit  ,qtt*a|c^  &  non.  Ell«  fiwiir  aone  de  eh» 


litv  avec  un  de  Tes  Trcrcs  à  qui  elle  avoit  pcrfuidc 
de  le  laicc  Religieux.  Mauàpctnc  cut-cllc  perdu 
di:  vue  un  11  bon  perc  que  la  nature  fc  réveilla 
en  elle,  8c  la  tourmenta  julqu'à  kiy  &te  Souf- 
frir des  douleurs  capables  delà  laïie  nonrir,  û 
Dieu  ne  l'eull  fecourue. 

Viâoricufe  dc  ce  dernier  Combat ,  elle  chrra  1 V. 
comme  11  clic  euft  triomphé  du  monde  5c  d  el- 
Ic-mémc  dans  le  couvent  *  des  Carmélites  d'A-  .  d,  ri», 
vila  où  étoit  fa  bonne  amie ,  le  fécond  four  de  ««"»»°»' 
novembre  dc  l'année  jjj5  âgée  deplusde  vingt  f^'^m 
ans  &  demi.  Julqucs-li  il  n'y  avoir  encore  eu  » 
félon  elle  ,  que  de  l'impcrfet^ion  dans  les  dcmai- 
chcs  même  qu'ulle  z  voie  eu  intention  défaire  pouc 
Dieu.  Les  relions  qui  luv  avoient  remue  le  cœur 
n'étoirnt  qu'une  crainte  Icrvilc  de  l'cnfci ,  ôc  une 
clpcrancc  mercenaire  du  paradis.  Mais  die  n'cttC 
pas  plutoA  pris  l'habit  oc  xcligioo  qite  la  cha- 
riti  cfaallà  ce  qui  luy  reftoir  de  cupîtbti ,  fie  que 
routes  les  vues  Dalles  qu'elle  avoit  eues  de  Dieu 
fc  difltpcrcnt  pat  le  fcti  du  pur  amour  dont  il  luy 
remplie  le  cœur.  U  la  rccompcnla  dcllors  des 
cHurts  qu'elle  venoii  dc  taite  pour  luy  par  une 
abondance  de  grâces  qu'il  luy  communiqua  pour 
Ipuienit  la  faioteiède  la  vocation.  HdbanecaU 
fecherelfè  oà  avoit  été  fi»  ame  en  me  Ksuid& 
nicrvcilîcufc  pour  luy.  Rien  tic  luy  fit  peine  dans 
les  pratiques  les  plus  difficiles  du  cloître  :  fie  lors 
qu'elle  faifoit  quelquefois  reflexion  qu'elle  ba- 
layoit  ou  qu'elle  fervoir  dans  les  autres  olbca  les 
plus  bas  3c  les  plus  humiKaus  du  couvent  aux 
m£mes  heures  qu'elle  donnolt  autrefois  à  6c  ajtt« 
Acmeos  Se  i  ks  vains  palTc-temps  daot  le  hum^ 
de,  elle  le  fcntoit  le  c«ut  pénétré  d'une  f\  gran- 
de joye,  qu'elle  ne  pouvoir  s'cmpcchec  de  la  kii- 
ièr  zepaMie  au  dehors.  Elle  n'ctoii  uoubléc  que 

Er  quelques  icMuis  de  la  douleur  que  luy  cau- 
it  par  intervalle  fe  fiauvenir  de  n'avoir  pasfin- 
vi  fcs  bnns  comtncncctnens.  Mais  elle  tt  Êntoil  ' 
confolcc  auffi-tnll  de  ce  que  Ces  égarcmens  fcr- 
voicnt  i  faire  éclater  la  mifericordc  dc  Dieu  fur 
elle.  Cependant  le  changement  de  vie  Se  dc  nour> 
riturc  caufa  une  grande  altération  à  la  famé.  Ijet  X/ifi^ 
dé£ûllances  aurquelka  «lie  avoit  été  fort  lùjetM  ' 
dans  le  motide  recommencèrent  le  devinient  phs 
fréquentes.  Il  Iiiy  prît  des  maux  de  CŒur  fi  fu- 
rieux qu'on  en  étoit  épouventé  à  la  Voir.  Tout 
Cela  étoit  accompaj^né  dc  divcrfcs  autres  indirpo» 
lîiions  qui  la  tcduitirent  à  de  tres-fachcufcs  cz" 
trémitcz.  Comme  on  n'étoit  point  oblige  i  là 
clotare  dans  fon  couvcot  t  (ooiac  qui  voyoii  qim 
les  KBiedes  du  lien  ne  téoffifloieni  pas  l'emme- 
na avec  la  religjieufc  fon  amtc  chez  un  fameux 
nu  d  ce  in  du  pais  *  pour  y  être  traitée.  On  pré-  •  àBic(a«% 
tend  que  ce  médecin  n'étoit  autre  qu'utu:  femme 
qui  fe  mêlait  de  guérie  des  maladies  fcmblables 
a  la  fietwe.  Tbeic6  n'avoit  £dr  profcffion  qtte 
depuis,  peu  de  jours  :  Sc  comme  l'on  étoit  au 
cotnmencement  dcl'hyver  tpii  n'étoit  pas  un  rems 
propre  à  la  mettre  dans  les  tcmcdcs  ,  clic  alla 
aacndtc  k  printemps  chez  fa  f«rut  aînée  qui  dm 
meurott  toujours  à  la  campagne.  Elle  palTa  chet 
fon  oncle  qui  luy  donna  , un  livre  *  qui  tiaitott  «r^cnt  le 
de  l'orailbo  de  recneHiemenr ,  fie  qui  en  mon-  laipiuiicidc 
troit  les  pratiques.  Ce  livre  luy  tint  lieu  de  maî-  coiiaS"* 
tre  Se  de  conaucVcur  dans  la  voyc  étroite  où  clic 
i  toit  entrée  ,  oaicc  qu'elle  n'en  trouvoit  point 
d'autre,  dit-eUc.  Cdk  à  dire  qu'encore  qu'elle  TVikitWf, 
fc  confellàft  fouvent ,  clic  ne  rencontroit  point  de^*** 
confcHnit  mii  rcoteadift  ou  qw  compiift  £»  dif- 
VotidoM.  Depuis  ce  «empa  die  «i.d«Kha  pen- 
«Mi  vingt aoi  ./âat.e»  pouvoir  ttwver  aucun. 
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Dès  ccJ  premiers  tortmeritetncrts  Dieu  la  favo-'  A 
rifa  de  beaucoup  de  ^r.iccs  qui  allcrcm  toujours 
croiflànt  pcncianc  prcs  de  ncui  mois  qu'elle  dc- 
locau  en  foiitudc  cluz  lii  iWur.  Il  luy  accorda 
Oiénie  jttfiltt'è  l'ocAifoa  de  QjpttHde  {i)  U  anctv 

Î|ile(bU  jafiltt'i  cdle  '<rV«ra  (  a  )  quoi  qu'elle  ne 
çuft  encore  ce  que  c'ctoit  \  Se  qu'elle  ne  connuft 
point  le  prix  de  ces  gtaccsi  Elle  en  avoit  reçu 
lulTî  depuis  peu  de  icmin  le  don  des  Isniifs:  ce 
qui  luy  tui  d  un  trcs-grand  louiagcmrnt  pour  les 
iBomens  oà  Ton  ame  tourmentée  par  les  rcchcreC-'' 
les  de  U  coaumpUiion.  fc  trouvoit  Cutt  appui 
9c  ù.m  exeieice  lorfeuc  Ton  tmonr  n'avoit  nen 
de  pi'cTcfu  qui  arrcti»  fcs  iffcLHr^n'  Toatt  for» 
or.iilon  étûit  dlocsdc  (c  trprcfciT.cr  1  liLinaïutt  de  g 
Nti.Tc  Seigneur  au  fond^  de  (on  amc  fans  pou- 
voir encore  ducoutir  avec  l'entendement ,  ni  (e 
Êfvic  utilement  de  Ton  imagination-  Elle  n'ofoit 
K  «Cfcercmcr  à  l'orairoQÛiu  livie,  fiutoutapràs 
«voir  communié.  Quand  elle  n'en  avoir  poîntctle 
lonihoit  dans  la  fcchcrcffc  ,  ("on  ime  ctoit  toute 
«n  dclordre  ,  &  toutes  le»  penlc-s  (c  d  liipûieiKfc 
Lorfquc  le  printemps  fut  verni ,  Ion  ^v,c  ,  fa 
^œur  5c  la  Religicufc  Ton  amie  la  mcncrcot  au 
lieu  où  elle  devoit  prendre  fes  remèdes.  Mai» 
loin  d'y  trouver  la  guéri  fon,  elle  y  devint  cnco- 
ie  plus  malade.  Pendant  le  ftjour  qu'elle  y  fit 
elle  alla  à  confcll'c  à  un  prêtre  qui  avoic  de  l'trl- 
prit  ,  de  l  étudc ,  &  qutiuues  bonnes,  quiiitez. 
^Ue  alloit  à  luy  d'auunt  plus  volouticrs  qu'elle  C 

JIVOK  totuoms  aunâ  les  gjCiss  habiles ,  quoique  ce* 
iii-ci  ne  le  fiift  ^'à  demi.  Cet  homme  tay  fit 
bien-toft  Juger  qu'elle  n'étoit  pas  hcurcnfcencon- 
kflèur,  &  que  les  demi-favans  (ont  tou jours  les 
plus  dangereux,  parce  qu'ils  ne  (ont  éclairez 
conune  fcs  doûcs  j  &  qu'ils  ne  loni  pas  aifcï  hum- 
Ucf  pour  confultct  les  autres  comme  ceux  qui  ù- 
neonuuâciic  ig^MUiUk  Elle  demeura  plus  de  dix> 
Kpi  ans  dans  cène  Bclieufê  di&ne  de  boas  coit- 
lërt'curs  ,  juCqu'l  ce  qu'un  Dominicain  fort  lavant 
commença  à  la  ditrom^cr  lut  diverfcs  choies ,  & 
que  quelques  Jeûnas  dune  exacte  &;  lévcre  mo- 
lalc  contmuaot  de  faire  la  même  choie  luy  dé- 
couvrirent fur  le  xcOe  beanooue  de  fiiiets  de  crain- 
te, &  d^kwetciu  «v«c  elle  Jcs  mauvais  princi.» 
pes  lîir  lesquels  elle  avok  vécu  jufqucs-li.  Ce*  p 
peiii'.int  c!le  jo'j;n:[  l'affcâion  à  l'cltimc  qu'elle 
.1.  uic  connue  dabord  pour  ce  confcilcur  demi- 
(avant  qu'elle  avoit  trouvé  au  lieu  où  elle  pre- 
Doit  les  remèdes.  Cet  homme  de  fon  côié  fut  (i 
hniclii  des  pieux  Icntimcns  de  Therefc  &  du  peu 
i^tt'elle  avoic  pour  loisi  confcllcr,  qu'il  ne  put 
k  empêcher  de  luy  découvrir  lui-même  l'état  pi- 
loyabrc  où  il  étoit.  Car  il  y  âvoit  près  de  lept 
ans  qu'il  Ce  trouvoit  dans  un  commerce  criminet 
UTec  uae  femme  du  même  lieu.  La  compalfion 
qu'elle  en  eut  la  fit  condpoiuke  à  U  oan fiance 
^'il  luy  témoignoit.  Elle  le  délivra  d'un  chax- 
jne  ptctcndii  que  ccrrc  nialhcurt-i'":  l'  ii  irir  jvùh, 
dit-on,  attaclic  à  une  inidailSc  e^v.  e.  piccrcpoi- 
loit  au  coû  pont  l'amour  d'elle  :  puis  avec  le  ù- 
^outs  de  ics  coolcils ,  de  (es  pticics  ,  &  de  fe; 
larmes .  ello  le  tetka  du  bourbier  où  il  poutif- 
foit,  luy  ptocuia  un  elprit  de  campodOion  ti 
de  pénitence  qui  tinit  au  bout  d'un  an  par  Une 
iTini[  irc5-chrcricnne.  Ce  Son  fucccs  n'cnipéchi 
poiiii  Tbcrcic  de  s'acculer  dans  la  luiic  comme 
d'un  pccbc  de  la  trop  grande  facilité  qu'elle  avoit 
_^fcue  à  rendre  affection  pour  affeclion  daiu  cette 
rencontre,  quoique  celle  du  préuc  pour  elle  oé 
paruit  avoir  iten  I :  .  1 1  ,  que  exile  qu'elle 
Avoit  pour  luy  tuu  ucs  puic  d  aiUcuis.  EAk.èu 
Tém  m,  ' 
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troî!(  mois  dans  ce  lieu  ,  oi^  les  retncdcs  (ctrou' 
vant  plus  forts  que  fon  tempérament,  la  redui-^ 
licent  à  h  dernière  extrémité.  Ses  nctfs  s'étanc 
retirez  luy  caulcrcnc  des  douleurs  infupportable^ 
de  Ibne  qne  ne  pouvant  pluspraube  ni  upposm 
mMmitutv  ,  elle  comraenf  oii  i  ftire  enindre  pouf 
f*  %ie.  Son  pcre  U  remena  cfiez  luy  m  cet  étit 
i5c  1,1  fit  voit  à  beaucoup  de  mcdccms  qui  cous 
^abandonnerc^u ,  dil-mt  que  par  dcllus  tous  (es 
autres  maux  elle  ctoit  encore  ctiqnc.  Ses  douleurs 
durèrent  dans  cet  exoja  pendant  près  de  trois 
mois ,  n'ayam  plus  d'au»  nemedcs  â  y  «fgofkt 
que  fa  patience  te  WW  confennlté  parfiiite  t  la 
volonté  de  Dieu ,  jufqu'à  ce  que  le  jour  de  l'AT- 
ioinption  elle  tomba  dans  une  fyncopc  &:  uncva- 
nouiflcnicnt  l>  protond,  qu'on  la  tint  morte  qua- 
tre jours  durant.  Son  pcre  ion  eo  peine  de  ce  qu'il 
n'avoit  pas  voulu  le  jour  de  devant  luy  petineitte 
de  Ce  confeflèr  poiu  ne  la  poini  cftayer ,  hiy  fit 
donner  rotféoie  onAien  «Mt  réraïuNiîflmienri 
Se  l'on  ouvrit  la  folle  dans  le  couvât  pour  l'cn- 
tcrrer.  Elle  revint  néanmoins ,  fc  confelTa  aufli- 
toft.  Se  remercia  Djcu  de  ne  l'avoir  pas  pri(êai 
cet  îm  ni  en  d'auircs  encore  plus  douteux  pouÉ 
Ibn  laine» 

De  cet  évanoiflcmcnt  où  elle  avoit  été  fan» 
connoilTance  Se  làns  feniiment ,  elle  relia  dans  un 
état  qui  tiroit  des  larmes  de  ceux  qui  la  voyoienr. 
Elle  paroi  (Toit  n'avoir  que  la  peau  étendue  furies 
os  )  elle  avoit  encore  tout  le  corps  eà  peloton  > 
Se  comme  difloqué  par  tout ,  un  étonnement  con- 
tinuel de  tfce»  la  langue  toute  en  pièces,  lego- 
zicr  fi  defTeché  qu'on  y  pouvoit  à  peine  paffer  une  . 
gûuK  d'cju.  Il  n'y  avoit  pas  im  membre  qui  ne 
luy  caufad  quelque  douleur  partit  ji  :  ;\  ,  Cepcn- 
danr  ellefc  tit  rcprtcr  dans  fon  couvent  où  elle 
fut  encore  huit  mois  dans  cet  état ,  Se  trois  ans 
efinunée  £ins  pouvoir  le  cenic  li«  les  pieds,iiii 
fttui&iit  les  Relicicufcî  pat  fcs  fiwAaneei  te  pu 
l'cdificatton  que  leur  donnott  fa  patience  heroï- 

!uc  Se  fon  aveugle  ibumifllon  à  la  volonté  de 
>iea.  Quoi<)u'elle  fuft  fort  contrctc  de  detneu- 
■ec  ta  cet  état  >  s'il  le  luy  ordonnoiCjclIemkif« 
Ibit  pas  de  luy  demander  fa  nieri^  pour  èn: 
en  érat  de  le  icrvit  pllis  fidelteoDenc  que  jamais. 
&  pour  pouvoir  faire  l'oraifi»  en  la  manière qu'-, 
on  li  liiy  .ivoit  cn(cignL-c.  Elle  fit  pour  cela  di- 
vtrles  dévotions ,  ôc  en  fit  faire  par  d'autres.  C'é- 
toient  des  melTcs ,  U  d'autres  pncres  bien  approu* 
vées.  Car  »  diibit<lle  ,  elle  n'étqit  point  amid 
d'agités  dcvottons ,  «tfe«  oïdinaires  princi pale^ 
ment  aux  femmes,  accompagnée?  .le  certaines 
cérémonies  &  ublcrvations  iju'clle  ne  pouvoit 
("ouifnr ,  parce  qu'elles  cioicot  fupctftilieuies.  Elle 
prit  abts  faint  Jofeph  pour  ibn  pattooj  6c  de« 
putt  ^e^C  le  hil  miCs  fous  fa  prOtcAiflO  ,  èllé 
eptomAane  N^ue  Seigpeiic  p«c  Son  Moyen  bnp 
acootth  ^vetfis  gncn  untet  fingnliereit ,  te  n 

délivra  de  divers  périls  du  corps  &  de  t'  un:.  A^fîî 
la  tcconnoiiTancc  qu'elle  en  eut  la  lit  travailkr 
depuis  avec  beaucoup  de  zele  à  itetidrc  le  culte 
de  ce.  Saint  patmi  les  fidelles.  On  ne  doit  pas 


L'aa 


«t'dle  ne  otmfetvall  auflî  pour  la  filmé 
Vierge  fa  dcvo  tion  que  &  bonne  mete  hiy  en  avok 
tnfpiréc ,  lorlqu'elie  étOit  encore  enfiuit.  Il  fidEc 
pour  s'en  perluader  de  fe  fouvenir  de  ce  ç[u'elle  _  • 
dit ,  que  quand  elle  eut  perdu  la  n^ctc  à  l'âge  de 
doute  ans  elle  courut  toUte  affligée  à  une  image 
de  N^ttc-Dame.  la  âippliet  avec  lames  de  luy 
lenir  Ifen  de  raeie.  Cérajt  ftloa  cUetui  trait  de  /iS^- 
iîmplicité,  mais  qtii  ne  Iny  fut  pat  inutile.  Cat 
clic  ajoute  que  dans  tcuicj  les  tcocoaues  où  elle 
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fe  tecommsndi 

rc  de  Dieu  ,  elle  é'prouva  Ta  protcaion 

Loi^u'clle  eut  recouvré  là  ûnté ,  elle  ne  pou- 
voic  moins  faire  que  de  1»  coolacrer  à  celui  de 
*qm  elle  ]«  kdou.  Maù  wf  aneicm|pk  bien  Tur- 
prenam  de  rineoftftanoc  de  VéfAt  boiiuin ,  ceœ 
Thcufc  C\  pleine  de  (aimes  rciblutions ,  G  rede- 
vable à  Dieu  après  tant  de  grâces ,  attachée  à  luy 
partant  de  chaînes  ,  11'  lailV*  aller  au  ichclic- 
"  ment.  De  forte  que  Icuunc  Ion  amc  peu  à  peu 
difllpée  par  les  vains  entreticm  U  les  cuâiaâions» 
elle  a  voit  honte  de  nvcnir  à  Dieu  &  de  s'ap' 


l'etleiiê' 

le  rcnfcrmei  au  dedans  d'cltc-inïme  fanî< 


jtntcrincc  en  mcinc  tctn^s  bien  des  vanitcz  avec 
elle.  Plulieiirs  années  le  padcrrrit  de  la  forte  > 
Dieu  permettant  que  Ton  cfptit  ttouvaft  toujours 
quelque  holblité  dans  fon  corps  à  rqtouiTcr.  Ce 
combat  étoit  fi  Ipitiniel  4c  &  iropcrceptibie*aa'oii 
iK  s'en  appercevoic  au  dehors  que  par  les  tîiiits 
de  fa  victoire  :  toute  imparfaite  qu'elle  fc  trou- 
voit  à  ic>  piopics  )cux,  elle  paroitibit  dedorsà 
ceux  des  plus  clairvoyans  comme  un  modèle  de 

_   —  -   perfeûion,où  il  ccoit  difficile  à  beaucoup  d'au- 

pVochêrdc  îuy  'danj  cette  étroiTefiunilMrîléqàe  très  d'attcmdre.  Le  filjccatdtmiR  de  fes  larmes 
procutc  l'Orailon.  Les  confol.uions  comintncL-  ftoit  la  vue  de  &  pMpCB  fil^lilé  «Ujmiliai  de 
rcnt  â  iuy  ttiinquci  depuu  qu'elle  nwnquou  elle-  B  toutes  les  grâces  dont  il  ^Itifbit  *  *  ' 

même  à  Dieu  :&  le  démon  profitant  d'une  con-  '       ''  ' 

'fmSattt  fi  fivorablc  luy  mit  dans  l'cfptit  de  quit 
ter  rOnifon  (bus  prétexte  d'humilité ,  £e  de  fi: 


contenter  de  faire  de*  pricfCS  vocales  comme  Ici 
autres.  Cependant  (bn  cxterient  était  toujows  dm 

règle  :  &  i't)n  peut  itTLiur  que  d'ailleurs  fon  in- 
térieur n'y  rcpondoïc  point  m.il,  puifqu 'elle dé- 
clare avec  (à  jincerité  otdinaite  ,  que  fur  cela  elle 
n'eut  Jamais  à  s'accufcr  ni  d'bypcttiiie  ni  de  vai- 
ne  gloire.  Les  apparences  cXKrieuies  de  vctta* 

3ui  quoiqu'elle  en  ait  pû  dire  ,  avoicnt  toujours 
e  folides  fondcmcns  dans  fon  cour,  luy  atti-  ^  . 
roicm  l'cdime  de  tout  Ibn  couvent.  C  étwt  pour  ^  vent  qui  étoit  fans  clôture  ,  elle  ne  laKToit  pas 
luy  en  donner  des  matqucs  qu'on  luy  accurdoit  de  l'cxagcrcr  avec  moindres  cho(cs  qui  luy  at- 
autuit  6c  plus  de  Vlamk  qimx  plus  anciennes  ti voient^  comme lî c'eu(rent  été  des  péchez éncr- 
Religieufe»  ,  coauoe  i  voe  perfaBM  de  qui  on  ncsqni  cuficni  mérité  mille  cnfos,  parce  qu'elle 
^coix  fort  «fliiii.  Il  eft  vray  «qu'elle  n'en  abufa  ja-  STcit  d'amties  yeux  que  k  commun  des  hommes 
lirais  :  cependant  cette  libonc  luy  étoit préjudi- 


à  Dieu  de  h 

combler.  L'n  autre  fujtt  d  affiiclioo  bien  fcn(i- 
blc  étoit  de  ne  pouvoir  renconttct  un  boa  con- 
fcdcur.  Tous,  mais  les  uns  par  ignorance  ficlcs 
autres  par  corruption  ^  luy  faifoieni  entendre  que' 
ce  qui  etoit  véniel  étoit  licite ,  &  que  ce  qui  pou* 
voit  être  mortel  n'étoir  foiivcni  que  venicl.  Klle 
trouvoif  peu  de  lounen  de  leur  part ,  &  fa  pro- 
pre confcience  la  (crroi:  de  ban  plus  près.  Le 
plus^rief  de  fcs  péchez  qui  auroic  paru  a  tout  au- 
ne mt  léger  fiûdnue^injc  de  s'expofcr  aa 
dai^  des  convcilkdiMtt  dca  fnt  de  dehon. 
Quoique  ce  Ml  meins&ânce  que  cdkdacoi^ 


L'an 


ciable  dans  une  mailon  aulTi  peu  refletrccquc  cel- 
le où  elle  le  irouvoit  ,  &  où  l'on  recevou  beau 
coup  de  vitites  iccuiietes.  Noue  Sogncut  quiptc 
vient  toujours  les  (iens,  l'écUîca  enfin  fur  cela, 
te  Qt  fMOO»  i  cUc  avec  on  ait  de  kretité  te 
dlndignatioR  dans  une  vifioa  ituelkAoelle.  Mais 
comme  Thcr-fc  ncfavoitpas  encore  que  l'on  pût 
voit  autrement  qurpar  les  yeux  du  corps,  le  dé- 
mon luy  pctfuâdi  que  ce  n'cioit  qu'une  imagiiu- 
tioo,  AÎnd  clic  continua  de  recevoir  des  vifites 

de  dchoca  Se  de  vivre  dans  la  dilfipaiion.  Quel-  D  foit  au  jardin  (uant  le  (âng  dans  l'agonie  ,  foit 
~  que  lempâ  api^.clk  lonit  du  couvent  pootallet     fli^cllé  à  la  colonne ,  foit  attaché  ï  la  croix.  Son 


&  que  l'amour  de  Dieu  ne  Muvoit  rien  (o\xSi'n 
en  elle  que  de  ues-pur.  Elle  fax.  ptés  de  vin^s' 
ans  en  cet  eut  ,  combattant  fans  ceiïc  jufqui 
l'ombre  du  motadic  pcché  >  s'imaginant  tartoft 
retomber  &  tantod  (e  relever  ,  &  fc  fouienanc 
toujqurc  par  Ion  Oiaiâ»  nennie.  La  vue  ino- 
pmie  d'un  tableau  de  Ntoe  Seigneur  convetr  de 
playcs  fut  Ce  fcmble  l'inllrumcnt  dont  Dieu  Ct 
krvit  pour  luy  puxtct  le  dcn>iet  coup  delà  con- 
yerfion.  Elle  (e  lentit  comme  le  cœur  percé  dè 
œi  objet,  (c  teprcfencant (ans celTe Jet'us-Chiill, 


affilier  foo  peredans  fk  dernière  maladie.  Il  vivott 
fort  (àintcment  ,  fur  tout  depuis  cinq  ou  fix  ans. 
Çomme  c  ctoti  d'elle  qu'il  avoit  appris  à  faire 
rOraifon  menule  pendant  qu'elle  ctoit  chesky 
■uUde  depuis  (a  profcffion ,  il  parut  être  en  peii» 
De  de  ce  qu'elle  ne  la  fiifoii  plus  elle-rocrac.  Ait 
lieu  de  Uiv  en  déclaiei  la  veriublc  caufe ,  elle  iê 
contenu  de  luy  alléguer  tes  infirmitcz,  A  dire  le 
vray  ,  toute  guérie  qu'elle  ctoit  de  fa  grande  ma- 
ladie ,  elle  ne  iaiilbu  pu  d'être  toujours  dans  des 


imagination  ne  luy  donnant  pas  encore  aflèz  de 
(ccours  ,  elle  rccouroii  aux  images  dévotes  qui  la 
rccueilloient ,  8e  aux  livres  de  pieté  qui  la  fou- 
(enoicnt.  Elle  étoit  principalement  frappée  de  l'e- 
lemple  de  la  PecherefTe-Pénitente  do  l'évangik 
à  qui  lefiis-Girift  remn  beaucoup,  parce  qu  elle 
avoit  oeaucoup  aimé  :  elle  avoit  une  dévotion 
particulière  à  cette  illuftre  Sainte ,  efperant  aux 
mêmes  grâces  par  fon  intcrccflîon.  Elle  (m  audl 
beaucoup  aidée  par  la  leâure  des  confcl&oiu  de 


yiiL 


indUpdîiions  ires-conbdentblcs  qu'elle  porta  pref-  (kint  Augultin ,  prenant  pour  elle  les  naroks  qvc 

ifl»  WMe  St.  vk.  Ëlk  cur  pendant  vingt  ans  de<  ce  Saint  entendit  au  jardin.  £ik  «  y  uowrflic 

TOOiidHMtttMt-viokns  tout  les  matins,  de  forte  toute  dépeinte.  Ctk  nSEemM.  en  kt  Ufiat  tant 

qu'elle  ne  pouvoir  rien  prendre  jufqu'à  midypaf-  ce  qu'il  avoit  rciTcnrî  :  iSr  elle  éprotiva  tous  kt 

le.  Depuis  qu'elle  approcha  plus  fouvent  de  la  E  toumicns  qu'une  amc  i  à  ibuâxtr ,  quand  il  eS 

làinte  Communion  ,  ce L  Liv  itrivoit  le  fuu avant  qucftion  de  perdre  fa  liberté  tC  daCeâèrd'tin 

que  de  it  coucher.  Elle  n  ctoii  prefque  jamais  maltrclTc  d'elle-même. 

bas  quelque  douleur  dans  fa  meilleure  fante  :  fou-  Denùs  ces  favorables  momens ,  les  occalîons 

ycnt  elke»  «voit  fkfiçaaik  fiais,  fie  ion  grand  lé  nwtvanc  ékisnées  ,  Therefc  retomba  dans 

qkl  de  coHir  tevenoit  pas  de  fieqnêBKS  reprifes.  l*heareulê  pente  de  fon  coeur ,  qui  fc  portoit  com- 

Aprèsla  mon  k  !i  -i      l  elle  rentra daiis  fon  me  t^tureUement  i  Dieu.  Notre  Seigneur  de  (à 


couvent  avec  b  rcloiutioti  de  reprendre  l'Oraifon 
«rte.v«-  roenulc,  à  laquelle  un  Domimcain  ^  à  oui  elle 
■i>.  c'écoit  cenfeflto  ,  l'avoit  puiflammenc  exhortée. 
"XJ^'  1)f*i>C"*>P  ^  icuftii  avant  que  de  pou- 

voir s'y  bien  remettre,  parce  que  l'ciprit  n'ctoit 
pas  le  Quitte  j  nais  qu'il  était  lié  au  coipi  com- 


IX. 


«54J- 


pan  prewit  plaiiir  à  redoubler  fes  grâces  Sc  fes 
careliès.  Elle  luy  demandoit  les  premières  (ans 
ccflè  :  8e  jamais  elle  n'otbit  luy  demander  les  (è* 
condes,  dont  elle  iêjugeoit  toujours  indigne. 
Pour  s'y  être  laifTct  aller  ui  -  fi:  j'?  fois ,  elle  s'en 
ac^tla  arec  grande  confudon  ,  Is  iclicrrant  à  ne 

(lut 
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pins  dienafeler  que  le  pardon  de  Tes  péchez.  Elle  A 
4.^^j,,aifrrprit  pout  lors  d'cipUfia  &  imoicre  d'O- 
'tiifon,  qui  de  cette  anCBiton  vive  quVIle  avoir 
i  Jelûs-Chrill>  pafloit  (buvcnt  à  une  (ufpcniîon 
des  puiflances  &  des  facultcz  de  ion  amc.  Mais 
avant  que  de  commencer ,  elle  voulut  expliquer 
une  autre  manière  d'OtaiTon  ,  accompagnée  de 
tcadieflê  &  de  larmes  à  la  vue  des  hienraiti  de  - 
Dieu  Se  de  nôtre  ingratitude  ,  &  dont  i!  Ccm- 
"bloit  que  Nôtre  Seigneur  vouloir  recompcnfer  les 
petits  foins  qu'elle  ptenoit  de  iuy  plaire.  Elle  au- 
roit  bien  trouvé  là  de  qoov  ^oamitec  fes  àeùst, 
fi  elle  n'euft  rien  fpKMvé  de  plu»  «uéBunt.  EUe 
ivaic  éié  logg-iemp  à  ne  rien  eomgtnàK  i<e  , 
on'èlle  lifmc  dans  ks  livres  tooelMnr  l'GÛnîfôn 
ae  quiétude,  ni  i  ce  qi:!  C:-  p  ,ifT^;r  m  elle  ce  r.c  B 
fut  que  depuis  que  jciui-Clitiit  avou  voulu  ie 
rendre  leuifo^i  mifrc  qu'il  luy  dor.na  la  facilité 
d'entendre  ces  m.yilcres,  &  d'en  pouvoir  parler  ; 
Inais  elle  ne  ttqat  que  long-tcmpe  apvdicdlede 
gi^,    pouvoir  le  (aire  entendre  aux  autres.  AvMtt  ce 
tt. '  temps- U  ,  bien  des  gens ,  les  plus  fpirituels  mê- 
iTiL- ,  bîîiuojcnt  fon  Oraifoo  :  !c  la  vue  de  fcs 
imperfections  qu'ils  ne  jugoient  pjs  encore  anéan- 
ties ou  âiilz  mortifiées ,  le;  cmpcchoii  de  croire 
que  cette  Oraifon  puft  venir  du  bon  Efprit.  Tb6- 
telc  en  (ut  d'auunt  plus  affligée  qu'elle  (toit  plu* 
timide  Si  plosdéhcate  fur  le  point  de  1  illulion, 
&  qu'elle  (kvoit  d'ailleurs  que  ceux  ipi  y  trou- 
voient  le  plus  i  redire  étoient  j;uiids  fcrvitturs  ^ 
de  Dieu.  Elle  alla  même  jufqù'i  le  difpola  à 
^^HiHV^^  entièrement  l'Orailbo  fur  leurs  avis, de 
|,    '       cnjatc  qu'elle  ne  luy  vinfl  pas  de  Dieu  :  5c  il 
11*7  eat  qu'un  pere  Jrfuitc  qui  lanflùra,  &  luv 
! L  V3  1«  douces  en  I  iy  I  nnant  les  exercices  de  la 
Compagnie.  Il  luy  m  icuiement  recommencer  fa 
manière  d'Oraifon  ,  difant  que  le  fondement  n'en 
étoiipasboiijiNUOc  qu'elle  ncs'étoit  point  adon- 
nb  à  h  nNRiicaiioD  t  car  ce  bon  pere  fcrabloit 
«oïDpcr  poux  neo  tous  les  nmix  qui  hy  tui- 
Boicnr  la  fiaté  du  eorps.  Un  autre  Peie  qu'elle 
vit  vers  le  même  temps  à  Avila ,  c'étoit  S.  Fran- 
çois de  iiurgta  qui  fut  depuis  General  de  la  Com- 
pagnie ,  luy  conhrma  que  c'étoit  1  efprit  de  DiCB' 
qui  étoit  i'auieui  de  fon  Onifon  ,  &  la  déter- 
mina tout  i  6ità  n'y  plus  afifler.  Aaffi-iofteUe  D 
Ce  dcûccouiuma  d'un  Direâcur ,  grand  homme 
de  bicQ  d  ailleurs ,  qui  l'avoir  entrcptifc  d'abord 
fur  le  pied  d'une  ame  forte  ,  parce  qu'encore  qu'- 
elle fiift  (brt  avancée  à  l  égaid  des  donsducicl, 
cllette  ÊiifiMt  que  commencer  en  faitdc  VUM 
de  no«i£caiioa  ,  flt  que  ke  ikiûtom  «op  mom- 
ies de  cet  homme  étoient  an  defltis  de  (et  forces. 
Si  ne  faifoicrr:  que  l'affliger.  Elle  Ce  trouva  mieux 
des  ra.inicrcs  Uu-.^.li^i  ^  unies  du  Religieux  de  1* 
Compaj^nic  de  Jclus  qu'elle  venoit  de  prendre 
pour  fon  confeiièur  :  Se  celui-ci  ayant  été  envoyé 
ailleurs ,  une  dame  de  Ici  amies  luy  en  doBOt  ml 
MUe  de  la  mâme  Compagnie ,  qui  h  mit  encore  £ 
daos  une  vo)-ede  plus  grande  perfeâion.  Elle 
vit  pour  lois  l'iraportance  qu'il  y  avoir  de  join- 
dre toujours  la  mortification  du  corps  &c  de  l'ef- 
peit  mx  douceun  de  la  contemplation  ,Scàem 
foùu  Épater  ks  exercices  de  la  Démieiiceiapliw 
rigoureulê  d'avec  la  pratique  oe  l'OtaJftn  de 
(^iLiudc  Se  d'Union.  Il  ullut  faire  entrer  dans 
cette  dpccc  de  nouveau  contrat  l'obligation  de 
(c  défaire  de  fe*  amiticz  particulières.  C  eft  cequi 
luy  couu  beaucoup ,  paice  qu'ayant  le  namid 
fort  généreux ,  elle  avoit  toujours  cm  qaH  étoit 
.  de  la  juftice  d'aimtc  patticitiieremcnt  ceux  qui 
luy  témoignokatleraj&âian.  Mais  «a  lafinia- 


tion  oà  étoit  (on  ame  il  n'y  avoir  plus  rfen  w 
moade  an'eUe  ne  vonluft  lactifier  à  Dieu  pour 
mériter  d'arriver  1  la  perfeâion  oîi  elle  afpiroir. 

Après  avoir  obtenu  cette  vi(2oirc  fur  clic -m^nu, 
il  ne  ky  fut  plus  poflîble  d'aimer  pcrlonnc  qu'en 
Dieu  5c  pour  Diea.  Elle  tomba  en  même  temps 
pour  la  première  (bis  dans  le  ravidêpear.  U  bu. 


fi  fub  it  qu'il  luy  6ca  prefque  toute  vonm){lIânce« 
Se  dans  le  mouvcnicnt  qu'y  ât  fon  amc  elle  crue 
cnicndrc  Jefus-Chrift  lu»  dilant  qu'il  ne  vou- 
loir plus  déformais  qu'elle  cuû  de  converfatioD 
avec  les  hommes ,  mais  (èulement  avec  les  Anges. 

Depuis  cet  heureux  jour,  elle  le  trouva  com-  ^ 
me  miisfecaèe  par  la  puiflànce  Se  la  bonté  de 
Diea  en  une  tonte  autre  periônne.  Elle  Ce  regar> 
da  ellc-mcmc  comme  une  créature  toute  nouvel- 
le ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  de  l'avoir  mile  en 
un  moment  dans  cette  heureulè  libené ,  qu'elle 
n'avoir  pâ  gagner  fur  elk  depuis  tant  d'août 
WeUe  y  travailloit  avec^ime  applfcation  de» 
eWMtS  dont  (à  fanté  «voit  (buvenr  hi-  fort  intc- 
Tdlîe.  On  la  vit  également  inleniiblc  au  mal  Se  «».«■  »•* 
au  bien  qu'on  pouvoit  penfer  d'elle  j  mais  plus 
lênfibie  que  jamais  aux  moindres  apparences  de 

Echc ,  parce  que  les  rsvons  perçans  des  nouveU 
I  liuuetm  ^ue  Dku  luv  envoyoit  (ans  ccfl*e» 
lOf  fâtOjent  iqmettevoir  les  atomes  les  plus  im- 
perceptibles de  i'impcit'-dion.  Nous  ne  pouvons 
pas  entrer  ici  dans  le  dctAil  de  toutes  les  com- 
munications fecretcs  dont  n&tre  Seigneur  la  favo- 
"fa ,  ni  repte(cntes  h  qualité  des  bveun  iacÂ- 
blcs  qu'il  luf  lit  Iwis  des  voyes  ordinaires.  Otk 
ne  peut  les  voir  mieux  cxpolèes  ni  plus  vivement 
reprefentécs  oue  dans  le  tableau  qu'elle  en  a  fait 
cllc  méme.  Il  faut  (è  contentet  de  dire  que  foa 
dtvm  Epoux  pour  fe  communiquer  à  elle  8c  pour 
luy  déprtir  tant  de  grâces  dilTcrelitcs ,  luy  appa- 
roidÏMc  tttel^neibis  iinu  des  formes  fenfibles,&: 
(ôuvcnt  fotis  des  imefiniadons  puremat  tntel- 
kôuclles ,  c'eft  à  dire  (ans  images  3c  fans  for- 
i^es .  qiu  rft  la  manière  de  vue  des  plus  fubiimes 
&  d  s  moins  fujettes  à  l'illuiîon,  parce  que  les 
fens  ni  l'imagination  n'y  ont  point  de  paît.  Soa 
**"*      du  moins  fon  défit  étoit  de  tenir  tout 


ces  dons  cachez  i  il  n'y  eut  que  l'obf'^iT  iricc  qu*-- 
elle  croyoit  devoir  à  (es  direâeurs  qui  iuy  en  fit 
chancct  la  pcnlîe.  Car  une  de  fes  maximes  étoit 
d'obeir  encore  phitoft  à  Coa  dire^cur  qu'à  Jefus- 
Chrift  même,  c'eft  i  dtft  de  futvrc  ce  qu'ils  luy 
dilbient  de  confiotme  1  la  paiok  oa  i  la  volonté 
de  Dieu ,  phtoft  qne  de  t'attêter  aux  inlpirations 
(ècrctes  ou  aux  vifions  incertaines  dans  IclqueUcî 
croyant  voir  ou  entendre  Jcfus-Chnft  ellepou-  * 
voir  tomber  dans  l'illufioo.  Cependant  comme 
tout  fet  confitflèuis  n'avoient  pas  ks  mêznes  lu- 
mières, il  y  en  avoit  à  qui  Ces  vtoycs  étoient  litl^ 
pcâes  (  quelques-un*  k  traitèrent  avec  U  derniè- 
re rigueur ,  luy  ioier^rent  même  la  communion 

-V  l.i  folitûde  i  d'aunes  trtrnbloi  -n;  qa^r'.J  il  fal- 
loii  la  confefl*er,  5c  elle  fc  vit  plus  d  une  fois  an 
danser  de  ne  pouvoir  plut  trouver  pcrfonne 
vooluft  rennendte.  On  voulut  mtee  par  detnt  oh 
trois  fois  tacoo)ttter,«arame(!elfecaltliédf- 
mooiaqne.  Maisi  force  de  chercher  toujours  les 
pins  (âvans  pour  les  dircdcuts  Se  Ces  confeiWcrs,  •dk.Alra' 
elle  en  trouva  ei  hn  i  qui  Dieu  avOit  doimé des  "'.^ jf,M. 
lumières  lîiâiiaatcs  pout  percer  dans  ces  obfcu-  «mcwL 
llte»  î  ôf  elle  eur  la  (atisftdion  de  voir  que  c'é-  ""^ 
40icot  tout  à  k  (bis  les  plus  (kintt  êc  les  plus  éclai-  7"«  *»*^ 
tn  de  l'Efpagne.  Quciques-nw  d'eux  étoient  d'à-  ^ 
fis  qu'elle  tinft  toutes  ces  ^veurs  cachées,  d'au-  ^Fr  JeaMT 
tant  qu'il  paraidàu  qu'elle*  n'éioient  que  poux'iT  j 
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CnCacTo.  elle,  te  qu'elles  ne  pouvoicnt  pas  être  de  gran-  A  de  coinporcr  Ton  itaitéiM  thfmitt  dt  t^Tlffi^m^ 


de  utilité  pour  IcmoocU.  D'amies  au  contraire; 
l'obligcmit  de  k$  pu^iec  *  diûntquc  Dieu  cou 


iMia,  ti- 
nt L. 

tJ"'^'^^'  jouis'|j1ou\  de  (k  gloÎK  ne  vcttcpasqu'on  fiip* 

Vr.Kijjj.u.  prime  ifs  i^iaccs. 
jfl^  Ce  tut  donc  pour  ol'.cir  à  tvs  dcrnins  prin- 
cipalcincDi  à  celui  qui  La  conteilùit  l'an  t^4i  qu'- 
elle piu  la  plume,  non  pour  annoncer  i'cs  pc- 
-  -  .  diez  le»  pins  cooûdeubles  de  &  vie  à  lottic  k 
terre  comme  elle  l'auroir  (bAbaité ,  mais  poor 
cxpolct  fi  itianicrc  d'Orailon  ,  &  le?  faveur? 
luni.nurcllcs  de  Dieu  qu'elle  avoic  peine  dédire 
ipcmc  i  l'oreille  d'un  Dirciiti-ur.  C'tll  à  cette  hai- 
rcufc  ncaûiic  que  nous  forunKS  redevables  de 
rjtUbNce  de  &  vie  fle  pat  lUK  fiûte  de  ce  premier 
c|igagemeni  *  àt  lOtn  les  titties  czcellcns  Ecries 
éaat  elle  a  enrirhi  TEgli^.  On  r>cui  y  compter 
peu  de  chofc  la  pircté  du  (tiie  ,  la  facilite 
loer,  Iclcgancc  &  autrci  qu.ilueat  qui  la 
font  mettre  au  riiig  des  mulleuri  iiciivams  de 
Ci  langue ,  au  prix  de  l'cicv^cion  ,  de  i  éccndur» 
4c  de  la  force  du  génie  que  l'on  voit  régner  dans 
Set  penfics.  Elle  y  découvre  les  &cnu  les  fim 
impénettables  de  la  vrayc  fageflè  dans  cette  paN 

Jl'  L  TJiCûIo^ic  que  nous  Jjipclloiis  myfti- 
dont  Dieu  ti'.i  donné  l.i  cli.1  qu'à  un  très- 
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parce  que  celui  de  fa  vie  ne  devoii  piqt  piroî- 
ISB  de  (on  vivant,  &  qu'il  ne  poortoit  profiter 
«IX  .peffonnes  de  Ton  temps.  Elle  établit  le  dct*- 
Icin  9c  les  fbndcmens  de  ce  fécond  ouvrage  fur 

l'oraifon  domir.icjlc  qu'elle  entreprit  d'y  expli- 
quer. Elle  écrivit  depuis  pr  Tordre  de  ion  autre 
Confcflcur  Jcrômc  de  Ripalda ,  l'hiftoircdcs  F»n- 
déitimi  de  &  roonaikttSf  à  l^oeJk  elle  ne  mit  la 
dcfiueie  main  que  fîtr  la  fin  «  â  vie  >  parce  qu*'- 
e!!c  voulus  y  comprendre  les  mai  fous  qu'elle  fon- 
di  en  15S0.  Le  quatrième  dans  l'ordre  de  fcs 
j5  I.crit<  ,  mais  l'un  des  premiers  dans  l'ellinic  de  . 
piulîcuis  rlk  ir  CMUdH  d*  i'j4mt  qu'elle  coropo- 
fa  pour  obéit  à  Jérôme  Gracian  l'un  des  Car- 
mes de  la  nouvelle  reforme  qu'elle  efttmoii  le 
pltiSt  Elle  le  fit  pendant  qa'on  examinoir  le  livre 
(!c  fa  vie  à  l'Iuq-i  i^  0-  ,  l'ayant  commencé  i 
Tolède  ,  elle  vint  i^dicvct  à  Avila  ,  où  il  fut 
revu  par  Gracian  Dicguc  Yanguas  Domini- 
cain qui  étoit  pour  lots  ion  Confcflcur.  Maison 
ne  laiila  paroîcic  qu'après  que  les  Inquilîcnn» 
cawii  abliiMU  le  livre  de  fa  vie  des  accula  tions 
dont  lêt.envknx  l'evoicnt  chargé.  La  Sainte  mit 
enfuite  par  écrit,  mais  non  cas  de  l'avis  de  l'on 
Confcflcur,  Lti  Ptnfw  de  ijitmur  dt  Dit»  fttr  tiât.Ai».t, 


que  ls:  dont  Dieu  ti'.i  donné 

petit  nombre  de  les  ûvûti>.  C  Jt  ce  qui  peut  fa:-  q  UCmù^m  lùs  C.miqua.  Elle  ordonna  néanmoins 
rc  diminuer  quelque  cbolc  de  1  admiration  oîi  l'on     ayant  que  de  mourir  de  jetrer  cet  ouvrage  au  ftu 

pour  Iktisfaiiic  au  Confcflcur  qui  jugeoit  que  c'è« 


e(l  qu'une  ilmple  fille  Êos  Iccttcs  &  fans  étude 
ait  été  où  ne  peuvent  «lier  ka  plus  grands  doc- 
teurs ,  parce  que  Diea  fe  fttt  de  qui  il  luy  plaît 
pour  oprrcr  fus  plus  grandes  merveilles,  &:  que 
i  on  peut  dire  que  le  iialnc  Elprit  a  eu  la  ptinci- 
palc  part  aux  œuvres  de  ûinte  Theie{ë ,  «vec 
4'auiant  plus  de  vérité  que  témoignant  avoir  re> 
{U  cette  dodlTtae  celefte  par  une  infulion  toute 
gratuite ,  elle  n'a  contribué  du  lien  ce  fcmblcque 
ce  qu'il  falloir  pour  luy  donner  un  corps ,  &  la 
rendre  palpa'u le  aux  hommes.  Mais  quelque  cflbrt 
qu'elle  ait  pû  faite  de  fon  côté  ^our  donner  du 
jour  i  ce  qu'elle  vouloit  pioduiie  ,  elli:  a 


recon- 


rtiit  une  chofc  daogercufe  Sc'de'iiuuvais' exem- 
ple iju'unc  ftœnic  cntreprift  d'interpréter  ce  livre 
ïicré.  Il  n'y  eut  qu'une  portion  de  la  première 
partie  de  l'ouvrage  qui  fut  lauvéc  des  flammes^ 
parce  qu'on  l'avoit  trouvée  après  coup  dans  h 
cellule  d'une  Religieufe  qui  I  avoit  copiée  poot 
feb  ufage.  Cela  fot  imprimé  pluficurt  fois  en  Es- 
pagnol 5e  en  Italien  ,  av;:c  nutcv  de  Jérôme 
Gracian  ce  zélé  dilliplc  de  tamtc  Thcrd'e.  L'In- 
quilîtion  a  condamne  ces  notes,  mais  elle  a  feit 
grâce  au  texte  pour  le  tcfpedt  qui  étoit  clû  à  nô- 
tre Mainte,  alléguant  ce  que  le  107  des  Perles  dit 


nu  que  tomes  te%  cxptcdions  icroot  eonjouis  fon  D  ^  Eftiietque  la  ipj  *  n'éwstpas  pour  clic.  Nous 
obutties  i  cenk  qui  n'auront  pM  t'expcftence  du     ne  nous  étendions  pas  6n  tes  aurrcs  ouvrages  de 


fonvctain  amour  ,  &:  de  l'Oraiton  qu On  nrpel le 
di'  Quiétude  &:  d'Union.  Elle  n'écuvou  ,  au-ci- 
le,  qu'.i  la  dérobée  &  avec  peine,  parce  que  il 
plitu.'ipalc  occupation  ctoit  de  filer  pour  gagner 
B  vif  ,  ^  qu'elle  Te  truuvoit  dans  une  maifon 
pauvfie  &  où  d'ailleurs  elle  était  chaieie  de 
beaikcoup  d'autres  emplois.  Le  premier  des  ou- 
vr.igc-s  de  fa  plume  clt  dune  Hipolrt  de  ft  'J(  ^ 
duni  Ion  cunklleiu  voulut  qu'elle  icadifl  cusn- 
pte  au  public.  Elle  la  compofa  par  deux  fois,  la 

{)icmiete  avant  que  de  conunencet  la  reforme  de 
ÎMt  oïdie ,  le  féconde  deux  où  tmis  ans  epris> 
|iOUr  j  dillingucr  les  matières  félon  quelque  me- 
tbode ,  &  y  ajouter  la  fondation  de  ton  premier 
•Ptlhanei.  monaftere  d"A vila.  Deux  Domimca'ns  *  kirt  Ipi- 
CdeTgWe.  cjoiels  qui  la  confcilbicnt  alors  &  qui  luy  avoicnt 
ordotme  ce  travail ,  ne  voulurent  pal  j  mettre  b 
'iDain»  afin  qu'on  ne  puft  pas  dite  que  tour  o'j 
fidk  pas  ^  fonds  de  Tbeielê.  Ma»  on  donna 

l'ouvrage  à  examiner  aux  plus  favaiis  du  même 
ordre,  aux  ccnfcuts  de  la  Foy  ,  fur  tout  au  cclc- 
•  Pr.«««.\  bre  Dom.  Banez  *  Se  à  Ferd.  de  Cafte llo  ,  qui 

■•v**"  furent  depuis  Tes  dixeâoirs ,  &  au  dottcut  Avili 
dit  l'apûrrc  d'AndaloilUC,  dont  la  fainteté  &.h 

^.  doâriae  cclatmt  oar  toute  l'Efpgne.  Tousl'ap- 

j»touverent  avec  de  grands  éloges  pour  rauteur , 
te  des  aâions  de  t;r^ccs  à  Dieu  qui  avoit  décou- 
vert ttnt  de  merveilles  à  fa  lërvantc.  Ce  fitt  ic 
v^m  BaSc»  Oàaàifkain  qui  l'çbl^  eafiiâie 


faintc  Thfrcfe 
mains  de  tour 


Conut  Ici 
ouvrages  de  nti.  *utg,^ 
qui  font  maintenant  entre  les 
monde ,  &  qui  comme  le  fo- 
Icil  font  des  biens  infinis  i  ceux  qui  ont  la  vw 
bonne ,  mau  qui  éblouil^  ou  blelfaitdcs  yeux 
malades  ou  trop  foibks.  NoBs  liaitt  comefttetoo» 
de  6iite.lCfnaiquet  entre  tes  principaux  le  tccueil 
dt  fit  lettret  corotnc  un  trefor  découvert  long- 
temps après ,  imprimé  pour  la  première  fois  en 
avec  les  notes  du  cekbre  Palafox»  quJd'é» 
vcque  des  Anees  &de  Vicciuvdu  Mexique élQÎt  tM«*sHM 
devcwiMUclocsivêqued'Ofiinett  E^gne.  AnRrWpou». 

Les  fivm  ne  fiiiettt  pas  Inique  moyen  que 
Ciinte  Thcrefe  mit  en  œuvre  pour  porter  les  au- 
tres à  la  petiection  où  elle  tcndoit  elle  mcme< 
Ses  trercs  &c  les  ('aurs  de  religion  luy  étoient 
^  trop  chers  pour  ne  s'en  pas  faire  un  objet  de  di- 
llinAion  dans  le  bien  qu'elle  euft  voulu  ptocu- 
ter  ï  tout  le  monde.  Elle  conçut  dans  le  temps 
iliime  qu'elle  COnmençoit  &  écrite  le  deflcin  hé- 
roïque de  rétablir  l'ordre  de  N.  D.  du  Mont-  • 
Carmcl  dont  elle  étoit  religieufe  dans  fil  premieie 
Je  le  ramener  à  l'obicrvance  étroite 


Xll. 


vigueur,  &c  de  le  ramènerai  l'obicrviuice éttoUe  IJ^I* 
de  la  règle  qu'il  avoit  reçue  envitoa  tioil  ient. 
cinquante  ans  auparavant  des  maint  diÉ  B.  Albert 
Catciacche  latin,  de  Jerufaiem.  La  plufpart  des 
filles  de  fim  monafterc  de  l'Incarnation  entrèrent 
tout  d'un  coup  dans  iis  bonnes  intentions  :  quel- 
ques dames  de  pieté  *  s'v  joignirent.  De  forte  «q^mimt 
i|VeMlini'o6it|mtd']riipon£ecii  cnitdbuam*'*  - 
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ies  mei  At  lairs  biens ,  la  »uwe$  de  leurs  con- 

icil»  Se  tic  leurs  kiviccs.  Scimcnuc  i^c  ces  Iccauis 
9c  pltu  aftiirée  encore  de  l'aflilUnce  du  ciel  dont 
elle  miloù  comme  en  ayant  eu  parole  de  Jefiu» 
Çium  nàiat  »  eUe  j/nsà  le»  (otmmàu  delà 
€oaae  âe  tûa  oïdn  dans  tenx  du  noàT^n  mo- 
nadcrc  Je  faîntjofrph  où'cUr  bârit  à  Avili.  Dicil 
luy  6t  lurmootcr  tous  les  ubfiAcks  dont  on  vou- 
lut travtifcr  l'on  cntreprifc,  &  tourna  en  fa  fa- 
yeur  iet  otem  dà  Pape,  de  fiwi  Evêquc,  &da 
Ccitanl  des  Cariner.  ^  L'ivèque  d'Avila  qui  de- 
Vok  être  le  Supérieur  de  cette  première  maiibn» 
}«i(ôit  diiSculte  d'alxiixl  d'excctiter  le  bref  d'i- 
tablitTcmeni que  Pic  IV  avoir  envoyé  de  Rome, 
fur  ce  i)ùc  Uintc  Thcrctc  n'admcttoic  nt  rentes 


A  iu  ^liauE  j  Hir  ne  point  trjvji'.let  à  dcç  chofcS 
cuf iciilcs,inii5  de  filer  en  leur  particulier, en  ptiatiC 
ou  en  méditant  >  de  n  aller  que  latetnenc  au  par- 
loir 8c  n'y  voit  que  les  plus  proches  parcns.  Cette 
tcfoone  fottvoit  jgtSkt  poiv  rude  &  dificiJcptc 
nppoR  aux  mous  du  neclc  Se  du  jpaTs  où  elb 
vtvort.  Mais  elle  fut  fort  jtîoucie  par  fon  exem- 
ple qui  fit  voir  ou  elle  n'cnktgnoit  que  ce  qu'elle 
ptaciquoit.  Car  elle  Te  irouvoit  par  tout ,  &  la  pre- 
mière i  tout,  m^ne  à  rinfinnezie  <9c  dans  Jet 
ojfices  les  1^  1ms  de  b  maifim  pour  y  fervir 
les  autres^. 

Il  y  avoit  cinq  ans  que  Tlicrcfc  6toit  dans  le 
couvent  de  f.unt  ^oiepli  d'Avila,  lorfqu'amméc 


XlVt 


des  luccès  dont  il  plaifoit  à  Dieu  de  couronner 


foor  la  roaifon  hi  dot  pour  les  filles  :  &  que  le  B  Tes  foins ,  clic  cmt  qu'il  auroit  agriabic  qu'elle 
plan  île  toute  If  lefeimc  èraiç  fondé  6u  noe  dé-  s'employaft  encore  à  tcfoimcc  les  bonuaes  dvis 
lai^ropriadoi  ft  une  peitrteté  inlivcTiêDe.  The-    iGm  otdOR  L'évoque  d'Avttt  fcfblu  de  \*  iervir 


rcic  trouva  un  citcellcnt  avocnr  auprès  de  ce  pré- 
lat en  la  pcrlonnc  de  ùiEt  Picnc  d' Alcantar*  qui 
Venoit  de  faire  une  femblablc  reforme  dan>  l  or- 
^^^^^idwde  (àint  François,  Se  avou  beaucoup  aidé  la 
j[]J^J".Saiàie  Wrcflcr  (on  plan.  I-'ttabli(lrmcnr  le  fit 
kriA  iolamiié  le  xxiv  d'aouft,  de  iao  t5tfi,«n> 

1^  Y^Mfi  de  Jofeph  fut  bentçparrévfr^ 
jàWb»  que  d'Avila  *  &  le  pauvre  couvent  habité  par 
Thcrefe ,  qui  quitta  pour  lors  le  fiirnoin  de  Ce- 
fede  &  Anumadc  pour  prendre  celui  'iejtfits  & 
qui  y  amena  avec  elle  huit  filles  dont  quatre  l'i 


ftcfomcdd 


dans  cctrc  nouvelle  enttcprifc  ,  en  pirla  au  Gcnc-  bi 
lâl  des  Carmes  qui  étoit  fncuic-  cii  Elpagtic  ,  of^ 
ïrant  de  f.uic  Un  même  la  dcp^-nlc  de  la  niation 
où  (c  fctoit  l'cfiay  de  la  retorme.  Thcrclc  en  écri- 
vit elle-même  à  ce  General  qm  jugeant  que  c'é- 
loit  tnvâiUer  pout  la  gloire  de  Dieu  fie  pour  cel- 
le de  fbn  ouae  même  oui  alloit  iê  raiouvelltc 
cette  îicureufe  fécondité  fous  fon  gencralat, 
permit  avec  joyc  de  fonder  autant  ne  mai- 
ion',  de  la  r^.f(,)rme  ijiftilc  en  tiouveroit  d'occa- 

,    ,    -         -    .  -,   Jions,  tant  pour  ies  hommes  que  pour  les  filles.      ,  * 

Voient  fuivic  du  couvent  de  l'incamation  qu'elle     Avec,  ce  pouvoir  nâtre  Sainte  qui  venoit  de  faire  ^ 
abandouMiit;  Ces  prcmienesfoBeuccs  furent btf-  C  ""^  ^COmde  fondation  de  filles  dans  la  ville  de  15^^ 
iues  àkùK  depuis  par  divers  orages  qui  dbli-     Médina  dd  Campo ,  arrêta  deux  Carmes  tmi  dé- 

libcroicnt  de  forcir  de  Iciir  érat  pour  aller  ic 


far 

iuy 


Îjerent  la  Sainte  d'aller  fc  mettre  i  couvert  dans 
on  ancien  couvent ,  Se  de  remettre  celui-ci  aux 
foins  de  la  divine  Providence  qui  fe  fcrvit  de 
i'adreflè  te  du  zèle  de  Dominique  Bagnés  Se  de 
Piârc  Ibagnès jKMir  dîâipet  les  rcmpctes. 

Tbçreiiè  ne  fut  pas  platoil  rentrée  dans  le  cou- 
Teint  de  (àint  Jofeph  que  l'on  vit  des  effets  de  la 
'ixnediâion  du  ciel  flir  ces  Icmcnccs.  Ellispr 


duifircnt  leurs  fruits  avec  tant  d'abondance,  qu'il 
fallut  non  ièulement  aggrandir  la  inaifÔÉ*  nuis 
nultiptiec  bifioioft'le  nomixo  des  couvent  fUi 
cmbiallne'nt  ft  sdfbnne.-  Ce  qid     fit  «yrec  le 

confcntemcnt  &  la  laiisfaâion  Ju  Gin-ral  des 
Carmes  qui  étant  venu  en  Efpagnc  ^yant  en-  D 
trctcnu  Thcrctc  &  h  nouvelle  communauté,  fut 
extrêmement  édifié  de  voit  û  licureuicmcnt  re- 
Hairit  la  première  diicipline  de  (bn  ordre.  De 
tons  le*  droits  de  fbnd«trise  elle  ne  s'étok  te- 
£xvé  que  céhU  d'«béir ,  8c  elle  itablit  d'abeid 
bne  rricure  5c  une  Soù  prieure,  auxquelles  elle 
voulut  fc  foumctiic  comme  la  dernière  de  fcs  fil- 
les. Mais  le*  Supérieurs  en  ordonnèrent  autre- 
nxot)  Jugeant  que  c'étoit  a  celle  oui  avoit  planté 
i  cultiver.  Itsiuv  firent  cununanaement  de  pren- 
dre la  conduite  de  la  maitbn  de  iâiQl  jofèpli  & 
l'infpeéHon  générale  de  toutes  celles  ne  la  Re- 
forme qu'elle  pourroit  fonder  dans  la  fuite.  Thc- 

feic  ne  pouvant  lus  s'en  défendre  prclcrivic  à  les  £  ies  filles  à  Malagon  où  pirat  la  première  diipcn- 
fillcs  toute  la  manière  de  vivre  qu  elles  dévoient     fe  de  fa  règle  pour  le  poil^t  de  U  pauvreté  Se  de 


lOcroicnt  cic  lorc;r  ilc  iciir  état  pour  aller  le  ren- 
dre Chartreux.  L'un  étoit  Antoine  de  Hcrcdte 
priair  des  Carmes  de  Mcdina>  l'autre  croit  Jean 
d'Ycpez  dit  alors  de  faint  Mathias  que  nous 
ne  contmiflons  plus  auiourd'huy  que  fous  le  non 
du  bienheureux  Jean  de  la  Croix.  Elle  leur  rc- 
prcfenta  le  danger  qu'il  y  avoit  de  quitter  leur 
première  voiation  pour  p»(lêr  dan';  un  aurrc  or- 
dre ibus  prétexte  de  plus  grande  régularité  ;  qu'ils 
pourroiçnt  trouver  chez  eux  en  matière  d'auAe^ 
çité  de  d«  tcfbcinaiioa  ce  ^o'ils  cbeicboicnt  ail« 
ieurt ,  s'ils  vodloient  fuivre  lèt  avis  i  qu'en  un 
mo!  c!'c  avoit  reçu  du  Pape  fie  du  General  de 
l'ordre  U  facultii  de  rétablir  l'étroite  obfctvance 
&:  la  diiciphnc  de  l'ancienne  règle  dans  ia  pre- 
mière Vigueur.  L'uu  de  l'autre  le  renducnt  a  fcs 
conlcils ,  &  U  regardant  Oonnoe  leur  maîtrcflèi 
ils  te  di&oinept  à  fîiivie  tout  ce  ^'elle  voudioic 
leur^leilre.  tlle  les  mena  anUx-voft  à  Vallad»* 
lid  pour  y  prendre  l'habir  de  la  ri  f  m.  ,  fie  les 
envoya  enfuitc  au  moins  le  B.  Jcaa  vie  la  Croix  ' 
i  Dervcllc  ou  Dutuclo  petite  ville  du  dioeclc 
d  Aviiaavec  les  lUtuts  qu'elle  leur  avoir  drcticz. 
Ce  fut  là  que  commenta  l'an  15^1  la  reforme  de* 
Cétrma  diehMi0i^  fous  la  conduite  de  fkioie  Tli^ 
rcTc  le  xxx  de  hdvembre  de  l'an  t{«t.  La  Sainte 

fit  vers  le  même  temps  la  troifiémc  fondation  de 


L'an 


-oblctvcx  fuivant  i'efprit  de  l'ancienne  règle.  Ce 
toit  de  eatder  tm  filence  exa^  &  prelque  con- 
tinuel ,  de  s'appliquer  à  Toraifon  fie  à  la  médi- 
tation des  mydercs  de  la  fby  avec  afllduité ,  de 
s'ablknit  de  chair  hors  le  cas  de  maladie,  de 
Jctînci depuis  le  xivde  (èptcmbrc  julqu'à  Palques, 
Ac  divett  fatces  jours  de  l'armée  ,  outre  ceux  qai 
'fyut  iii>n|«es  dans  l'Eglifc  ,  de  mattbsrmuds 
pieds'Iliyver  fie  l'été,  de  ne  point  poifer<de  lin- 
ge, d'être  toujours  trr^-p:!!  ,  rnrjrn.:  -,  rWrî  ,  COi:- 

cbées  Si  nounics  }  de  chauia  tout  liotficc  divui 


Ja  derappiopriation.  Car  .(ûr  l'avis  des  plus  fa- 
vana  facmmes  eUe  -fealltit >  qooiqu'à  regret,  due 
cette  maifon  euR  des  retires  :  Se  c'étoir  fon  icn- 
liment  que  ta  monafteres  fulTenr  ou  totalement 
pauvres,  fans  ncn  avoir  du  tout  ;  ou  lufiifam- 
ment  rentez  pout  n'avoir  pas  beloin  d'imporru- 
iKr  perfonne.  La  quatrième  fondation  fe  fit  djs 
la  infime  année  à  Valladolid  }  l'atmie  linvantc 
•Ile  en  fit  i  Tolède  ^iPafttane,  te  l  -^^XmaTS- 
c-:.- ,  Se  l'an  ipt  à  Atbc  ou  Aive  de  Tortues-, 
1  au  1571  à  Ségovie,  lorfquc  ceiie  de  Paiirane 
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Tint  i  manquer.  Tt  y  <nic  peu  (!*«nn£e«  ims  U  (nite 

Ifyi.  de  la  vie  où  <,"1:  nVn  fnmSaft  encore  q-.iclqiic;- 
~~  uns,  de  lotte  au'iVAnt  que  de  lor:ii  du  monde 

clic  eut  \i  comolat'on  ck-  voir  [lUii  de  17  cou- 
iyj6'   vensdcAllcs&  15  d'hommes  de  u  reforme.  Son 
jaftinir fi»  porte  dèt  (un  vivant  jufau'au  Mczi- 

7ie  d4i»  Je$  iiuies  Occùlcniales.  Il  s'inbUt  mctne 
Gènn,8c  bien-toft  après  (à  niort  il  s'ttmàn  dam 
■cnFriMc  ''^  "^^^^  d'Italie  .  pi!T"i  en  Fnncc  *  aux  PjW-bas, 
tai  iMf.    &  dans  toutes  Ici  parucii  de  ia  Chrcticntc.  Ces 
nuifons  dcmcurcrcnt  Tous  l'obcdience  des  anciens 
Provinciaux  <Un$  l'ailininiftration  générale  de 
tout  rotdie,  ayant  lèulemetR  <ics  prieurs  parti- 

.  Ctilicn  pour  nutnicnir  la  ttouvcllc  difcipliiK. 

Celle  union  fubfiih  jufqu'à  ce  qu'en  1580  le  pape 
Grégoire  Xlll  à  la  prière  du  roy  PKilippcs  II 
iipara  cnticrcincnt  la  Rctocnie  de  1  éiioite  obfer- 
vance  autrement  des  Cirmcs  &:  des  Carmélites 
déchaulKcs  de  l'ctablilfement  de  famte  Thciclc 
d'a«ec  le  grand  ordre  des  Carmes  mitigez,làns 

Sue  les  Provinciaux  ie  celui-ci  puilcnt  prendre 
ans  la  fuite  aucune  autorité  far  les  couvens  des 
Dcchaurtcz.  Cette  feparation  fu:  toiumc  le  fceau 
de  Ton  Inftituf.  Cf  ne  fut  que  cinq  ans  après  la 
mon  de  ItS.uiue  il  eut  un  Viciiic  gcncr.il^ 
ri-.i  /..  l*"'q,^  en  IJ87  le  p.ipc  Sixte  V  permit  qu'il  fùft 
''i'  f  ii*-  divilc  par  provinces.  Enfin  le  ch.ipitre  général  de 
tout  l'ordre  s'étanc  afiimbic  l'an  159)  à  Crcmonc 
où  fc  trouvèrent  auflî  le  Vicaire  ginctal  Je  Icî 
î'r[n  :nLi;ux  de  la  tKJUvclle  Retormc ,  on  rtioliit 
d'un  commun  con(cntemcnt  la  ûparation  loiAc 
des  deux  Congrrgaaems.  Elle  fut  confi  n:.:  jur 
le  pape  Clément  VllI  :  &  dés  la  fin  de  la  mê- 
me année  Ici  Déchanffea  ilurenr  leur  premier 
General  qui  fut  Nicolas  de  Jefu';  Miria. 

Il  llroit 
ThcKic  .111 

coûta  un  ii  grand  ouvrage,  les  pcrlccutions  qu'el- 
le CUC  â  fouftrir,  là  patience  &  fon  courage  he- 
jn¥(nie«  le*  *âes  de  prudence  ,  de  force  Si  de 
confiance  en  Dieu  quelle  y  fit  parofire.  Cttia^ 

mais  il  n'y  eui  d'cnircprifc  jdus  cri  t  ri  \  ^  S£  l'on 
.n'en  vit  jaiuais  qui  fui  conduite  ivei  piiH  dcfa- 
gcflc ,  de  modcratiun  &:  de  fermeté.  C'iftecqui 
fc  (et*  ùnur  ailîment  à  quiconque  voudia  lire 
Jliiftoire  de  fct  fondations  qH^llc  a  écrite  elle- 
même.  Elle  fui  obligée  de  ftSu  fonvcnt  d'im 
<oavcnt  à  t'auire  :  nu»  dans  Ict  voyages  elle  éfoit 
aufO  recueillie ,  auflî  unie  à  Dieu ,  aulTï  cxaâc  à 
garder  fa  rcclc,  que  dans  le  réduit  le  plus  pro- 
fond &  le  plus  tranquille  de  la  folitude.  Durant 
rincctvallc  de  fes  fondations  nouvelles  clic  iiit 
ilùe  deux  fois  Prieure  de  l'ancien  couvent  de  l'IO' 
carnation  d'Avila,  oiî  cUc  avoit  fait  profeffion 
avant  ia  reforme.  Elle  y  alla  pour  la  première 
fois  malljré  l'oppolitiDii  de  quelque.  leligieules 
du  lieu ,  &c  ayant  réglé  le  ipiiimcl  &:  ic  tcmpo- 
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diiiitilc  de  bien  reprtlviiter  lainte 
milieu  de  toas  les  travaux  que  luy 


ponrroit  luîvre  enoue  dans  ronirc  micigé 

pr,'[ciidrr  oMigef  pcrfùniic  à  paflèr  dans  (a  nou- 
velle rciuîr.ic.  Mais  plufictits  touchées  do  défit 
de  la  perfection,  aimèrent  mieux  s'en  rapporter 
à  fes  cicmplcs  qu'à  fes  paroles,  &  la  fuivircnt 
loifqu'cUc  retourna  dans  fon  couvent  de  S.  Jo- 
(éph.  Pont  U&Gonde  fois  qu'elle  fut  élûe  jnieuiie 
de  rineamatioa ,  elle  n'y  alla  point,  faute  d't- 
rrc  confirmée  par  les  Su^vrrieius  qui  craignoicnt 
qu'elle  n'cnlevaft  le  rdk  des  rcln;iculcs.  Elle  fit 
même  une  chofe  qui  leur  fut  tort  agréable  &  qui 
peut  fovit  d'exemple  aux  Rcfomutcuts,  Ce  nu 
diB  ne  filttt  leCCTOir  dans  lès  coutou  Hcfoon» 


Aies  «rligieufci  de  la  teglenîcigte,  ni  mime  cel- 
les gui  vcii  jient  des  autres  ordT';  rr  inaftiqurs  ft; 
prtlcnter  à  elle  pour  cmbrafl'cr  ion  niftitut  :  mais 
en  les  renvoyant  avec  ù  douceur  ordinaire  clic 
leur  marquoit  les  moyens  de  fc  reformer  en  leur 
particulier  dans  les  monaftcies  qu'elles  vouloiait 
aainer.  Ceue  conduite  feirit  i  nllentix  lespet- 
KCutions  étranges  qu  elle  ibttffirït  de  la  pan  des 
mitigcz  Se  de  le.u  ("'.encrai  même  qui  l'avoir  tant 
favori(Je  d'.ibord.  U  n'y  e||^ pourtant  que  l'au- 
loriié  du  pj[ic  GrL-t;oirc  XIlI  qui  hit  capable  de 
les  calmer  lorjqu'il  ht  la  ieparation  de  l'an  1580. 
Sainte  Therci'e  jouit  de  cette  paix  deux  ans  en- 
tiers qu'elle  employa  à  élever  les  cnfans  fpiriracis 
dans  fes  voycs  de  la  perfcâion ,  &  à  les  loger  i 

B  nuTure  que  Dieu  les  uiloit  multiplier.  Du  cou- 
vent de  fiurgus  qui  iui  le  dernier  iondc  de  fon'- 
vivant ,  clic  voulut  retourner  à  celui  d'Avila  dont 
clic  cioii  Prieure  ,  &  vifia  en  pailant  ceux  de 
Palencc  &c  de  MoJinc.  Mais  ayant  été  obligée  _ 
d'aller  à  Alve  Contre  fan  gré  Se  us  prcfltntimens,  ~ 
clic  y  demeura  tout  à  fait  malade  après  avoir 
long-tenips  combattu  fes  maux.  Elle  y  commu- 
nia tous  les  jours  depuis  b  fclk  de  faim  Mathieu 
jufcju'à  celle  de  faiiit  Michel  qu'elle  filt  arrit£e 
M  lit  par  un  Httx  de  ikflg»  dont  on  croit  ou'elle 
mourut.  Elle  pad'a  encore  imite  la  nuîtfie  le  jour 
fiiivjiit  dans  une  oraifbn  tres-fcrvcntc.  La  veille 
de  ùuii  François  liir  !c  loir  ne  pouvant  plus  re- 
muer de  toutti  les  p.iKKs  de  (on  eoips  que  les 

C  yejx  Se  la  lan"uc  ,  elle  demanda  le  ûint  Viati- 
que ,  Se  dans  l'clivicc  que  l'on  mit  pour  l'appor» 
tct«  eUc  £t  une  exlioruiion  adtninble  à  j«s  fil- 
les. Lorfijve  le  làint  Sacmnent  cntia  aile  fit  un 
fi  Çt.ind  effort  pour  fc  prcfentcr  devant  luy  , 
ou  elle  parut  ùVûu  recouvré  le  mouvement  de  tout 
tes  membres.  Llle  le  u-^ut  d'une  manière  qui  par- 
loir beaucoup'  mieux  au  coeur  dci  afiiftans  qu<s 
rous  les  discours  du  prêtre  qui  te  luy  admioif- 
troit.  Elle  mourut  le  lendemaÎB  Sut  U  bit  qui 
étoit  un  jeudy ,  iv  jour  do  mois  d'odobee  de  lui 
1581.  Y.i  parce  que  c'ctoit  l'année  où  l'on  reçue 
la  rcfuHuation  du  calendrier  ecclchaAique  faite 
par  l'autorité  du  paipc  Grégoire  XI II ,  ce  jour  fut 
conté  pour  le  xiv  clu  mois  par  le  retranchement 

D  que  l'on  fit  des  dix  jours  fuivans  pour  remettie 
les  folfticcs  Se  les  équinoxcs  le  plus  pr&dapoilK 
où  ils  étoientau  tempsdu  concile  de  Nicée.  Sabi- 
te  Thcrefc  véquit  ainfi  «7  ans  fix  mois  &  trois 
fcnuincs ,  l'cloa  ceux  qui  mettent  {*  naiflance  au 
XII  de  mars ,  ou  une  femaine  félon  l'opinion  vul- 

tliie  911  ne  U  fait  naître  que  quinte  jours  après, 
lie  avoir  paflS  47  ans  en  teligitei ,  fçavoir  17 
parmi  1«  Ciirtnrhte':  sncicntKS  ou  mitigées  ,  Se 

10  parmi  les  Dcchauliécs  de  fon  inllirution. 

II.  Histoire  de  son  culte. 

Ix  teint  de  foa  viûge  aptit  (a  mon ,  la  fiai- 
chcur  de  la  chair ,  &  l'odear  mervcjllenlê  de  ronr 

£  fon  corps,  furent  p;i',  peur  des  figncs  que  Dieu 
vouloir  dor.ncr  de  ia  felieac  &  de  la  ploirc  dont 

11  venoît  de  couronner  fon  ame.  Ce  ne  furent  pas 
les  fculs  miracles  qu'il  voulut  faire  pour  attcftet 
devant  Im  bommcs  U  Ciimcté  de  'îhercfe  :  & 
l'on  xaaainudcnx  mations  £utei  1  deux  ftruts 
d'an  mal  de  t(te  &  d'un  mal  d*yeint  avant  que 
Je  cr>rp<  flirt  en  terre.  î!  fur  inSumc  avec  grande 
iblennitc  le  lendemain  de  ia  mort  qui  luivant 
le  nouveau  calcul  étoit  le  xv  d'oâobre  dans  le 
ch«iir  du  couvent  d'Alve  en  une  fintadoo  dif^ 
polSEe  de  naaiete  que  le*  Rd^ienièi  dii  dedans 
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^  î;s  pfrfonhcs  du  dehors  pouvoient  fc  vanter  A  de  confcfcnce  qui  U  reixioit  fi  délkate  fur  li 

de  l'ivoir  de  leur  côté.  La  kifî^iieurc  Thcrefc  moindre  ombre  de  pcché  ,  que  donnant  quclcjue- 

<le  Lays  qui  étoic  fondatr  ic  .'^   cette  mailcrt  fois  L  couleur  des  vices  à  de  vcntiblcs  vernis ,  elle 

croyant  pourvoir  à  h  fureté  de  Ion  trefor  le  ht  |tttoit  dans  l'embarras  les  contcflèurs  les  plus  éclai- 

niettrc  fort  avant  dans  la  terre ,  charger  U  bicre  rcz  &i  les  plus  féconds  en  expedtens  i  un  zele  pour 

d'une  quantité  de  pierres  Sc  de  briques  mêlées  de  les  intcrÊo  de  Pieir  Sc  de  1  Egliic  qui  iharquoit 

çluax ,  afin  qu'il  ne  prid  envie  à  pcrfonnc  de  te  bien  qu'elle  «voie  refpritd'Eliet  ub  amotlr  «rdenc 

îaire  enlever.  Les  Religicufcs  veillèrent  ivec  aflî-  pour  I.1  pauvreté  où  elle  ptéttndoit 

duitc  autour  du  tombeau,  ôi  eurtni  grande  im-  les  r;chcl1e$  du  monde  i  un  dérac 
"  patience  de  Tivoir  ce  que  Dieu  aurou  t.iit  du  corps. 

On  ouvrit  le  cercueil  k  tv  de  juiilec  de  1  année 

l'uivaiite  ,  &  quoiqu'il  fuft  nul  zompu  par  dellus 

à  caufe  du  poids  des  pierres  dont  on  Vavoit  clur- 


trouvcr  routes 
hemcnt  inimi- 
table de  toutes  choies  créées  comme  fi  elle  euft 
été  déjà  dans  le  ciel  -,  une  masiunimicé  héroïque 
Se  un  courage  nulle  qui  l'élevoit  beaucoup  au 
deiUis  de  [on  (exe  pour  l'éxecution  des  choies  les 


gé  &  qu'il  fe  fuR.  par  ce  moyen  rempli  de  tem  pin*  difficiles }  uiie  patience  i  l'épreuve  de  wiw, 
Sc  d'humidité  qui  avoii  pourri  les  habits  de  la      dans  les  maladies  du  corps  ^  dans  les  pcinesd'cC* 


Sain 


cutiofls  des  méchans  8c  dans 


inte ,  le  corps  tut  itouve  entier  Sc  au{&  lain  que  "  prit,  dans  les  perl'ccu 
MfT.  j.  f  .  le  jour  de  l'enrerremeni  ,  exhalant  toujours  une     les  concradiAions  des  gens  de  bien  -,  un  abandon 


1^ 


odeur  (on  agtéable.  Oa  luy  coupa  la  main  gau- 
che pour  tcre  ponée  à  Li(bo«iedaiu  te  nouveau 

■  monafterc  des  Carmélites  déchauflees.  Le  bras 
gauche  fut  auflï  coupé  pour  être  laiflc  i  Alve  fui- 
vant  le  projet  que  le  chajjjtre  gênerai  tenu  i  Paf 


■  Lccumcm  moe  *  en  ijgj  avojt  fut  de  iranfportcr  le  corps 


■Ui. 


couvent  d'Avila  où  il  ne  demeura  point  loi>g- 
temm.  Cas  le  pape  Sixte  V  (bUictté  par  le  duc 
»  AflcJcTt-d'Aihe  Connétable  jeNavam  •  «donna  ^u'il 

fufl  reporté  dans  le  monaft-re  de  la  ville  d  Al- 
ve dont  Ce  duc  ctoit  Seigneur.  *  Ce  qui  tut  cxc- 
cutc  l'an  1585.  On  luy  rejoignit  le  h  ras  dont  la 


kic 


&  une  confiance  en  Dieu  (ans  referve  ;  une  union 
avec  lui  qu'elle-même  n'a  pu  nous  faire  compren- 
dre ,  Se  donc  les  myAiqucs  les  plus  profonds  n'au- 
roient peut-être  pas  puatteittdrcmSmeridcc.C'cli- 
là  1  image  véritable  de  fainte  Thcrefc  tiacéc  de 
fa  main  même.  C'ed  l'image  que  nous  devons 
honorer  d'un  culte  pareil  à  celui  que  nous  rendant 
i  tous  lesSaiats  en  qui  Dieu  a  couronné  lêt  pn- 
pradons. 

Le  pape  Paul  V  aprèsquelqi:    nrrrcduresfai-  XVII* 
tes  pour  obicrvct  les  formes  la  Jctlaia  Bicnhcu- 
rculcpirun  adede  béatification  qu'il  fit  l'an  1^14: 


belonr'n-ii! 

—  main  a  voit  été  ponce  à  Li  (bonne.  Depuis  ce  tenu  ^      le  pape  Grégoire  XV  la  canoniza  Iblennelle- 
|(.  cotpj       m,j  cfpece  d'huile  que  l'on  tenok     neniTan  t6ti.  Urbain  VIII  lui  fit  donner  le 
]j8j>  mifacuicttfe»  <e  il  fe  dcfljcchafeuàpctt  <ao«qiw 
la  chair  ait  liwlfèrc  ancane  coimpoon  en  dimi- 
nuant. On  luy  coupa  depuis  les  doits  de  l'auite 
«  main  poux  en  faire  des  prelens  à  des  petlbnnet 

lélj-  de  la  première  confiicririon.  Un  de  les  pieds  fut 
transféré  à  Rome  Se  mis  au  couvent  des  Carmes 
Dcchauflcz  l'an  1(15.  Qiielwies  années  après  Eli> 
sabcthdc  Ftancc  reine  d'Elpagtte  femme  de  Phi- 
lippes  IV  ayant  obtenu  un  des  doits  de  la  main 
le  fît  tnchailcr  dans  un  iL-liquairc  d'or  &  l'envoya 
à  la  rctoe  Marie  de  Medicîs  fa  mcrc,  qui  en  tic 
prefenr  au  monaftere  de  rincamatïOR  des  Car- 
mélites de  Paris.  On  a  encore  re^  depuis  dans 
cetie  capitale  du  royaume  quelques  antres  reti- 

Îues  de  fainte  Therefe ,  Sc  1  on  en  montre  \e  jcinr 
e  fa  fefte  i  Nôtre- Dame  des  Vi^Voircs  au 
Val-dc-Gracc    C^-ux  qui  feront  curieux  de  voir 

de  la  Sainte  , 


,  raAe  des  Saints  du  quinzième  jourd'oc- 

Cobtc  dans  Te  manyrolcgc  Romain  :  &  ce  fitt 
Clément  IX  qui  ordonna  que  fa  fîte  feroit  cele- 
brécd'oflîte  aoiible  dans  I  Eg!:fe  par  tout  où  l'on 
fuir  le  ru  Romain.   L'Efpagne  l'a  adoptécponc 

tia tronc,  &  lui  a  donne  le  (ccood  rang  parmi 
es  nielaiies  de  b  monaiclùc  Mcîb  ûini  Jacquet 
leMajour.  ^ 


tif.  .Ir.  n 

*■  ''"•^"■dcux  belles  defcriprions  du  corps 


AUTRES    SAINTS  D0 
«fuinziéme  jour  d'Odobre. 

7.  s.  LÉONAMDt  Ht  ieVANDMVyRÊ 
m  M»uie,  autrement  dt  Corbignj  mu fék 
de  Morvanr,  Frctrt&Abbt. 

C'  £  S.iint  donc  l'Eglife  de  fianoehonore  au- 
i  jourd'huy  la  mémoire  'vivoit  dans  le  même 

fïiclc  que  f:  :it  I  r-'nard  de  Limoges  dont  nous 
cfçcton:,  patictan  vtdc  novembre,  llproît  avoir 
été  plus  jeune  de  fort  peu  d'années,  Sc  être  venu 
au  monde  vers  la  fin  du  règne  du  grand  Clovis 
dans  le  païs  de  Tongres.  Il  quitta  û  raalfi»  de 
Ibn  Dere  4c  6e$  biens  pour  s'attacher  uniquement 
au  lerviee  de  Dieu ,  8f  s'en  vînt  dans  le  dioccfc  da 
Mans  qui  devenoit  dcHors  la  retraite  de  quantité 
de  l'Ecriture  &  la  moindre  décifion  de  l'Egiik  à  E  delaimifoliuircs.  U  fcreiuaenun  lieu  fort  dciên 


,|t.  •      'pourront  confulter  Oiq^  Yepcz  évéque  de  Ti- 
"■^f>*-.ia{on  qui  l'a  dépeint  vivant  1  (c  Français  de  Ri' 
**  ben  Jcfuite  qui  l'a  décrit  comme  il  l'avoir  vû 

lîx  ans  après  la  mor- ,  xp-  f  '  i  V  i  -  &  en  tout 
fon  entier  à  urn:  main  pits.  LU.i  nous  n'avons 
point  d'autre  tableau  d'elle  1  confidcter  que  ce- 
lui  qu'elle  nous  a  laiflc  de  la  beauté  de  foname, 
où  lans  fonger  à  nous  peindre  autre  choie  que  fcs 
impfr£èâi(m$  tl  lesÉiveursde  Dieu  i  fon  égard, 
elle  noos  a  reprefintiniie  Foy  également  pure  8c 
vive  qui  a  toujours  préféré  la  moindre  parole 


Hif.imMMnM 
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toutes  les  lumières  extraordinaires  ;  uneefpcran- 
cc  inébranlable  contre  toutes  les  raifons  miinai- 
nés ,  qui  ne  fut  jamais  fniftrée  ni  confimdne }  uns 
chariie  telle  que  faint  Paul  l'a  décrite  ;  un  amour 
pour  la  vérité  qui  luy  fit  prendre  pour  faux  tout 
ce  qui  n'étoit  pas  Dieu ,  ou  qui  n'étoit  pas  de 
Dieu,  &  pourmcnfongc  tout  ce  qui  ne  luy  étoit 
pas  agréable  *,  une  humilité  qui  étoir  proportion- 
née à  la  grandeur  où  Dieu  lavoit élevée,  Aequi 
étoit  mêlée  avec  toniei  lea  qualim  nàtUMlk*  de 
iba  clpiii  Se  le»  jtam  ds  ion  «me  t  unc.BUfcti^ 


appellé  Vandeuvrcoù  il  palTa  quelques  années  dans 
Wf  exercices  les  plus  rudes  de  la  pénitence.  H  * 
fôatnit  de  violentes  tenutions  qui  l'obligèrent  ■ 
demeurer  dans  de  continuelles  prcr  uti  r  ,  pour 
ne  pofnt  donner  prilc  fur  fon  cœur  a  lun  ennemi  » 
Sc  qui  le  retinrent  dans  une  humble  défiance  de 
lui-même  qui  le  faifoir  recourir  {ans  ccflc  à  la  grâ- 
ce &  i  l'aiGftance de  Dieo.  Aftî$ £ttt  ùuduwto»  ■ 
ticui  de  cous  <t<  conbaci  il  btiiz  att  numaften 
i  Vandcnvie  mime  fnr  la  Sans  cvm  fe  iècoqrt 
de  fiini  lunacent  évèque  du  Mmi.  Il  j  reçut  des 

folitaires 
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rotiMÏres  paTini  lcfc)u«:t$  il  cipaoït  Jcrocurct  in-  A  >ns  ic  plus.  Il  paroîc  que  ce  fut  la  crainte  dc^ 


Vers  l'an  connu ,  lUimis  aux  auctes  ,  &  dam  le  dernier 


J3«. 


r«^.  Mab  k  ûtjni  prd»c,  aflcz  difpotc  d'ailleurs 
k  SyoàCa  fen  hamiliiéj  l'obligea  de  prendre  la 
«onduitc  de  ces  folitaires  qui  ne  s'ccoient  rendus 
auprès  de  lui  que  pour  être  les  difcipics ,  6c  fcivtc 
Dieu  fur  fis  exemples  &  ils  inllruâjons.  Cette 
iuperiotiié  ne  changea  ncn  à  ks  premicres  reTolu- 
lions.  Il  fc  confidcra  toûjouis  comme  le  dernier 
lie  fi»  ùeses.  U  enéioic  k  plus  mal  vêtu ,  k  pliu 
monifié ,  k  ttl»  txUk  aux  OCTOin  <k  U  dîlcipU* 
ne.  C'c  ft  aiiili  principalement  qu'il  paroiflbic  être 
leur  rupc'iicur.  Cependant  il  ne  l'éioii  |»as  moins 
,i[  h  vigibncc  Si  le  2ck  qu'il  avoit  a  remplir 
es  fonctionsdc  ia  charge  :  &  comme  il  avoir  bca» 
COOf  étudie  avant  qve  de  quitter  le  monde, il  jot. 


Nurmins  qui  l'en  fit  ôtcr  pour  le  Ibulhaire  à  leur 
turcur.  Il  h»  ttaorponé  ven  la  ân  du  negnc  de 
Charles  le  Chouve  1  Tabbale  de  Corbigny  Ûik  . 

vers  l'an  JKj  par  Egil  abbé  de  Flivigny  lÎJins  le  6-'-»-M»»- 
Nivemois,  nuis  au  diocèfe  d'Autun  dans  k  paù 
que  nous  appelions  de  Moivant.  Le  culte  de  liiiit 
Léonard  devint  û  célèbre  en  ce  heu  ,  que  l'abbaïc 
qui  avoit  été  dédiée  fous  k  nom  de  faint  Pierre 
prit  celui  <k  notte  Satst  «jui  en  &t  le  (ëcond  pa- 
in» >  8c  que  le  conconis  «fesdérotîons  du  peuple 
y  forma  une  ville  qui  s'appelle  encore  niaintcnant 
Cvr^gny-fùnt-Letnéird.  La  privation  de  ces  (àin- 
tc5  reliques  ne  conmbua  pas  peu  à  faire  décbcoir 
l'aiïbaje  de  Vandeuvre  iat  Sane  au  Maine.  Elle  fitt 
réduire  depuis  en  une  juroific  ou  prieuré  dépen- 


gnoïc  kt  lomiens       avoit  acquifca  pu  ion  m-  B  dantde  Tabbafede  S.  VimencdaMaas.  La  Mtc 
vail  i  cd]et(|u'il  avoit  reçues  par  l'iiifafioii  del'e^    de  tîiîot  Léonard     célèbre  k  xv  d'oâobre  dans  t-* 


II. 


prit  de  Dicâ  pour  u  il  j  [  j  les  autcctdaoa  laCgiK 
noilTâncedcs  vcritc?  au  i^ilut. 

L«  réputation  de  cette  nouvelle  communauté  at- 
tira quelques  eovieux  à  faint  Léonard.  Cesefpiits 
malhifans  cherchèrent  à  décrier  fa  vertu  ,  parce 
qu'ils  nepouvoieat  y  aneindcc ,  ou  qu'ils  ne  vou- 


la  v":  ?<  le  diocèfe  du  Mans.  Elle  cft  marouée . 
au  ÏX.  V  i  de  novembre  daoï  les  additionsd'UfiUrd  *"* 
martyrologe  de  France  :  c'cA  pcot'* 


&  dans 

être  celle  de  fa  tranfla^.  L'auteur  de  Ce  nùnv- 
rologe  a  marquéailleutt  n  xvd'oAobieUfvtte 
de  S.  Léonard  de  Cocbigny  comme  d'un  Saint  dif.  'fw'«>i*(<« 


L'an 


lôient  pasl'tmiter.  lu  alkrenr  rnraver  le  tay  Clo-  fermtde  S.  Léonard  de  Vandeuvre ,  dilànt  que  ce 

t.iire  I  vcr^îc  temps  que  la  mort  d^  Childebcri  fon  jourtft  celui  de  fa  dépolîtiondans  l'abbaïc  de  Cot- 

ftcrc  l'avoittendulc  malircde  toute  la  monarchie.  bigny:mais  c'cftunc  faute  d'attention. LcmariyrO' 

'  Ils  lui  firent  entendre  qu'il  y  .ivoit  un  homme  i  loge  Romain  qui  parle  de  S.  Léonard  de  Limogea 

V-trdrnyre  qui  fous  i  habit  d'hcrmite  méditoitdes  au  vx  de  novembre  ne  £at  mention  mille  pindece- 


*^  w  liyins  ^TCrniLivux  aureposdc  l'état  ie  à  la  fureté  C  lui  de  Vandeuvre OU de'G>tbignf ,  quoique  Molâ» 
f^jamm-M.  ^  lâpertoanc&defa  familk>Scquilbasprétexic     nus  rallegacfOHtlejaiixdeufefleaa  xxvideno* 


JV.«n.fc  4  derelti^on  ranufloit  autour  de  lui  une  troupe  de 

(cdiiicux  qui  devoienr  être  les  minières  de  fesmal- 
heurcufcs  entrepn  fes.  C  loutre  faiu  approfondie 
la  choie  fe  lai  lia  d'autant  plus  aiicment  perîtiadec 
que  fa  nouvclk  puilTance  l'avoit  rendu  plus  fiju» 
conneux  que  jamais  dans  la  peine  où  il  etoîtd'tï* 
lurcr  la  monarchie  ï  les  cnfans  par  le  pnrrage 
qu'il  en  vouloir  6irc  cntr'cux.  Il  envoia  dcsful- 
dus  à  Vandeuvre  pour  châtier  le  Satiu  hors  du 
royaume  &(.  diiripcr  fa  communauté.  Les  foldais 
tytot  trouvé  le  saint  dans  fa  folitude  ptmi  les 
ttcrdces  de  la  pénitence  furent  fort  touchez  de 
rexterkotmodme  te  mortifié  o&  ils  le  voyoicnr. 
Ils  le  f.ncp. t  Se. u.'coiip  \^\m  cncorcdes  d'^l-n.irr,  Jj. 
pieté  qii'il  hiir  ciiu.  De  iuric  qu'au  licud'cxccu- 
rcr  la  coin  niflion  dont  il»  étoicnt  chargez ,  ils  lui 
promirent  ia  ^lufpari  de  fe  rendre  les  difcipks.  Ut 
rctoumcrcnt  a  la  cour  pkint  d'adtnicuioa  9C  de 
refpeâ  pour  fi  vertu  «  U  dirent  au  toy  qii'«a  ri- 
vait trompé  qu'ils  «voient  vu  3r  entendu  detcfio- 
r.s  tiurvcilkulcs  ;  qu'en  un  mot  Léonard  émit  un 
"  t.  grand  kr  .  itcar  de  Dieu.  C.lotairc  marqua  le  regret 
■Vers  1  an  ^^-jj  gy^jj  dj.  <,  ,;.t;f  l^iilu  prévenir  &:  lurprcndre  fi 
jtfo,  facilement.  Pour  réparer  la  faute  qu'on  lui  avoit 
fait  faire  il  renvoya  fur  le  champ  à  'VandeUTie 
«dûtcr  k  Sainrde  la  bienvdlknee  flcdelâpiote- 
ftion ,  H  lui  fit  quelquesgraciftcttîom.  Il  vouloit 
auflî  cîi.uier  dcliicuii  qui  l'avoicnt  calomnié  ; 
inais  le  Ictvueur  4c  Dau  iiiicrccda  pour  eux  j 
fit  fi-bicn  par  fes  prières  ou'il  obtint  kur  rétabli(^ 
f  inent  dans  les  emplois  dont  ce  prince  les  avoit 

 i.!c;a  privex.  Saint  Léonard  vcquiteiKore  cinq  ou 

Vers  Tan  ftx  ans  3c  plus  même  depuis  ce  icmpc-li.  Il  (ut 
alTifté  à  la  mort  par  l'éveqne  faint  Domnole  qui 
^  lui  rendit  les  dctniurs  divoirs,  &  l'cntcrta  dans 

"  *  l'églifc  de  fonoMnaAcrc  de  Vandeuvre.  Quclques- 
u  ctmr  tm.  uns  npponenc  fi  moicà  l'an  5*^5  >  &  d'autres  ne  la 
i'«V.*r--'t  ^  lïct'c"'  qu'en  J70.  Dieu  tendit  ion  tombeau  b|o- 
17t.'        tîeux  par  quelques  miracles  qui  excitèrent  la  dévo- 
tion «les  peuples  pour  honorer  fa  mémoire.  Son 
corps  demeura  a  Vandtuvrc  pcndaut  uois  cens 


vcmbrc. 


X  ISeck: 

Aint  OsvAiD  ctoit  forti  d'une  nobleflêJu  !• 
ancmarc.  Se  fa  lamille  s'éioit  écablic  en  tfif.tf.Aut, 


Angleterre  au  temps  de»  conquêtes  des  Danois,  «j^'f X'!  j! 
Il  mt  donné  dés  fon  bas  âge  i  fon  oncle  paternel  Ai*^^n*» 
lâint  Odott  archev£qae  de  Cantorbery  pour  iiie 
D  élevé  dans  kt  tètnei  dedans  la  rchgion.  Uti- 

pondit  aux  intentions  6c  aux  l'otns  de  ce  fainrpré- 
latpar  une  docilité  &  une  application  merveineu- 
fci  tout  ce  qu'on  lui  cnfeignoit.  Aux  excellen- 
tes difpofittons  d'écrit  il  joignoit  uik  inclination 
luoreufe  pour  la  vertu,  «Se  il  ne  marquoit  rien  de 

-  pucxikdans  (n  mman.  Son  onck  k  voyant  fort 
avancédant  Ict  Iciences ,  8t  fiir  tout  dans  la  eon- 
noilTancc  l'r  l'fr  'i-:rc  f3:r-ic  le  fit  chanoine  de 
Vinchefter  iu  p*.i  di.  ^S•tlLicx.  La  vie  que  le  jeu- 
ne bcntficier  mena  dans  cette  cgiilc  tut  11  pure3c 
Il  régulière,  qu'elle  fut  d'une  grande  édincation 
pour  k  peupk  &  d'un  bel  exemple  pour  les  cha- 
iwines  Sc  ks  autres  eccklîaftiqucs  du  lieu.  C'cft 
ce  qui  k  fit  cboîfir  malgré  u  jcuncflc  pou(  être 

E  le  doyen  du  chapitre  :  cette  charge  k  rcndoitcen- 
fcur  de  la  vie  &  des  mccurs  des  chaiioines  ,  qui 
pour  la  plutpart  étoicnt  fort  relâchez  de  U  dif* 
cipline  canonique  >  Se  donc  quelques-uns  vivoient 
même  dans  le  aùbtàn»  Ofvald  qui  avoit  deflors 
toute  la  pcndence  9e  toute  la  gravité  des  vieiU  j 
lards  cofubmmez  en  experMnoe  entreprit  de  re- 
former les  ab(is  de  la  compagnie  ,  &:  de  corriget 
les  vices  des  particuliers.  Mais  voyant  qu'on  mé> 

Srilbit  fa  ieuncflè ,  &  qu'il  n'étoit  point  écouté 
ansfoa  cnapitre ,  il  relolut  de  quitter  iôo  béné- 
fice, 8c  lenonçani  à  la  vie  ftdukiie  il  t'en  aJla 
en  France  avec  des  lettres  de  recommandation  de 
ratchcvêque  fon  oock  pout  l'abbaïc  de  Fieury  ou 

S. 
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s.  ficboh (ut  Loire  où  il  avoit  ciclTcin  d'imbraflcr 
•U  profcfioD  montAiquc.  L'abbé  Atchambaud  le 
tafOiSTec  |oye ,  Se  lay  donna  l'habii  de  religion: 
hMûiltffponpB  bicn-toft.qn'wltca  d'un  .novice 
Il  afoît  un  ntlne  te^Me  de  donner  i  les  reli- 
gicii)  éi'.  lettons  de  tourci  fortes  de  vernie.  Of- 
waiii  doimoil  peu»  maagcoit  peu,  pirlou  peu  : 
inaisilpnoic  beaucoup,  &  Icmnccroïc  k- corps  pat 
fouRS  foitcs  d'aidleritcx ,  par  des  icûnet  fréquent 
par^loAgne*  «cilles  qili  lui  oîcgageoienc  1 'c(^ 
«rit  &  le  mecceieDt  dans  la  liberté  qui  luy  ^coic 
neceffaire  pour  jouir  de  Dieu  dans  U  conicrapl*- 
lion.  L'aboc  le  cohnoiflànt  homme  d  otation  & 
de  protbnde  méditation  lui  donna  un  iieu  Lcpaté 
de  celui  dej  autres  dans  l'éclife  pour  y  Tacouer. 
Saint  04oii  toachk  de  tout  w  bien  tfi'ao  pBbliok 
de  um  pefev  (uAûa  ét  i'Moit  waptis  de  taj  i 
Se  il  en  écrivit  l  Vxhbt  Arcbambaucf  &  aux  reli- 
gieux en  leur  cxivoyinc  des  pteiicns  pour  les  prier 
de  le  luy  renvoyer.  Ce  Bit  pour  eus  up  gtinH  fujct 
d'affliâion  de  (avoir  arracBcr  un  confcccc  qw  était 
devenu  l'objet  de  leur  aflëâion  Se  de  leur  efHme 

Et  ùl  douceur  >  Ci  modcftioj  foo  hiameuc  buo* 
iânte ,  Se  qui  leur  avoiticndo  la  ^citu  aîn»* 
bte.  M.iis  confijerint  qu'il  alliait  porter  en  An- 
p,lc[crre  U  bonne  odeur  de  J.  C.  qu'il  ivoit  priie 
<î.ui!.  leur  miifon  ,  ils  voulurent  bien  le  lîincr  illcr, 
maigre  la  peine  qu'il  avbit  de  l'a  part  de  les  ^uiu«f . 

Quand  Ofvald  arriva  à  Cantorbery  iltltannni 
Ton  oncle  fàintOdon  mort  depuis  qiiel^nes  moist 
Il  voulott  s'en  retourner  à  l'abbaïe  de  Fleury  :mais 
fe$  parcns  &  tj  amis  s'y  éiint  oppofcï  ,  il  fc  re- 
tira au  païsde  'Vcftrex  auptèi»  de  Ion  autre  oncle 
OfxctUle  évêquc  de  Dorcefter.  Il  alloit  encore 
être  abandonoe  va  U  pRunotiom  de  ce  prélat  i 
l'archevtclié  d'YorcK  i  SeïloiidifDinineKtnite 
dans  quelqiff  mr-nif^rrc ,  lorfquc  fiiht  Dunftan 
nouvelleniLMt  euiili  archevêque  de  Cantorbery  le 
propol.1  -lu  roy  Hdi^ar  pour  remplit  le  ficge  cpil- 
Aon<iccopal  de  '^Torcelter  *  qu'il  laifloit  vacant.  Oi« 
^  wald  ne  put  fe  défendre  contre  l'autorité  du  roy 
9t  àujàaux^  l'ADgletene  i  U  fallut  it  laidêc 
faiBour  k»  Mains ,  8e  k  laîltVr  mettre  lefànteia 
H:  répi(cop.it  fur  les  épaules.  Il  le  jKirta  avec  rint 
tic  iorcc  qu'il  tut  bicn-toft  juge  capable  d'un  au:rc 
encore  plus  pefant.  11  joignit  les  vernisd'un  reli- 
gieux audere  à  celles  d  un  évéquc  vigilant ,  &  non 
Content  de  maintenir  tout  le  bien  que  Ton  faint 
|>t£deGefl«iu  avoit  £iit  dant  foo  diocife  *  il  l'aitg- 
inenti  encore  pat  (es  (oins  tC  m  travaux.  Il  y 
établit  divers  mooaftercs  pour  exciter  Ton  peuple 
i  U  pcrtc&ion  de  la  vie  chrétienne  dans  la  pro- 
feâion  relieicufe.  Il  bâtit  d'abord  celui  de  Vcll- 
bury  .  où  ifittit  douac  moineaqui  te  nultipUeieiu 
«n  pea  d'aimées.  Il  en  tira  depuis  donxe  attirca 
dont  il  remplit  la  nouvelle  aboaiV  è-:  R-nlrrc 
après  le  concile  n.ittonal  de  ^SS'mthciUr  ,  uu  laint 
Dunftan  avoit  rallcroblé  !^  j  r^lus  de  toutes  les 
provinces  dit  royaume  par  ordre  du  pape  Jean  X  i  H 
L  in   pour  travaillée  a  la  réfennation  du  clergi.  Le 
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dinib  .BOOt  l'ciccgtiOQ  de  ctne  «ande 
(ê  les  érlque»  de  ^^onseAer  &  de  ^m!he> 


ctMidle 
ciitiepn(ê 

ftct,  c'eft  idire  fa'int  Ofvald  &  faint  Ethelwold 
dont  nous  avons  parlé  au  premiei  jour  d'aouft. 
Suivant  leur  commifllon  (oucenue  de  l'autorité 
dn  niy  ils  cbadèient  d'un  grand  nombre  d'^U» 
lèscathedtalea  <t  collégiales  les  chanoines  qui  vû 
voient  prelque  par  tout  dans  Un  concubinage  pu- 
blic, éc  mirent  des  moines  dans  ces  chapitres, 
c:  ]  multiplia  prodigicu(êment  les  monafleres 
■  en  Angleterre.  Après  la  mon  d'OfKeiillc  qui  airi- 
l'an  971,  O^ildfittCholG  •ont  ttusaidiev^ 


A  qucd'Vorcjc  par  te  conrentcmcnt  général  cîuci 
de  ferre  églilc.  Ilfavoit  les  canons,  &  il  en  étoit 
un  rigide  oblervattUI  i  il  ne  manqua  pas  auffi  de 
bien  faise  valoir  ccnï  qui  défiBiaoïcm  ka  ttaaî^ 
lationi  d'mi  fiege  \.  l'atatK.  Saint  DûnAan  lui  fit 
favoir  qu'il  l'en  <;ifpcn!oit  j  qu'il  fuivoit  en 
ccUrelprit  de  l'Egliiij  puilqu'il  s'agilloit  de  fou 
utilité  pubi  iu:  Le  roy  joignit.  foB  autorité  i 
Celle  du  Primat  pour  l'obliger  d'accepter  YorcK^ 
Il  fc  vit  contraint  ratmc  d'acquiefcer  à  une  autre 
cholÏ!  plut  îonid:*  qui  fot  de  retenir  l'évèché  de 
^ecccfler  arec  Fnthevêché  d'Yorc* ,  parce  qu* 
S.  DunAan  qui  d'ailleurs  lui  avoit  donné  l'exerrv 
pie  de  cette  nouveauté  en  tenant  tout  à  b  ibis  let 
D  evéchcz  de  Londres  de  vorceftet  avant  que 
de  PalTet  à  Cantorbery  l'avoit  jugé  nece(raire|0ldC 
•  adbvcr  divers  éubliflêmeiu  de  pieté  qu'il  avoit 
nminenccz  dans  fon  diocèfe.  Nôtre  Saint  xixr 
Rallia  pendant  pluficurs  années  à  rétablir  la  ini* 
rftr  Ir  [j  foy  Se  des  mccurs  dans  YorcK  .lini 
Vorcclter ,  &  à  exécuter  tout  ce  qui  étou  de  Ion 
miniftcre  avec  une  applicarion  intatieable  jurqu'i 
ce  que  Dieu  lui  fit  ci»moine  rhcUEc  de  Ton  Calait» 
la  veille  qu'il  le  devoit  recevoir,  il  s'y  prépara 
dés  le  foir  de  la  même  journée  par  la  rcception 
de  rexircme-oiiehiin  qui  Fut  luivie  de  celle  dU 
Taint  viatique  Iclcin  l'uligc  de  ces  fieclcs.  Inconti- 
ncm  aptes  il  alla  paflcr  la  nuit  dans  l'cglircàtc- 
^  citer  fofiice,  te  demeura eniuice  en  prières  juf* 
qu'au  point  du  jour.  Auffi-toft  il  lava  les  pi»l» 
aux  pauvres  (clon  fa  coutume ,  &  chanta  eticone 
les  quinte  pfeaamcs  qu'il  diioit  oïdiiiaircment 
durant  qu'il  faiioit  cctee  humble  fenâion.  ta 
achevant  ie  dernier  vcrléc  il  tHnfaa  aux  pieds 
d'un  des  pauvret  qui  ie  levait  tvec  les  autres  poUf 
s'en  aller  :  &  il  expira  ainÂ  le  tiernier  jour  de 
février  qui  étoit  le  xxiit  en  î'ir.rc  '  hiflcxcilc  jji 
après  trente  ans  d'épilcopAi.  tut  enterré  dam 
1  cglifc  qu'il  avoit  bâtie  a  Vorccfter  fous  le  non) 
de  Nôtre- Dame  ,  fc  dont  U  avoit  fait  fa  cathc^ 
drale.  Doute*  ans  après  ronfucccfTeur  Aldulfei 
qui  était  comme  loi  tv6qiie  de  Woiccfter  tt  ax« 
chevtnw  d'YofCK  tout  I  ta  feU  ^  excité  pu  le 
D  bruit  de  quelques  miracles  &  par  une  révélation 
leva  fon  corps  de  tene  tX,  le  mit  dans  une  chalTe. 
Toutes  les  chairs  étoient  icduites  en  cendres, 
mau  les  habits  dont  on  l'avoit  revêtu  étoient  en 
leur  entier  comme  au  premier  jour:  &  l'eau  dont 
on  lava  les  oi  jut  onployée  i  des  gnécilôas  mi- 
tacnleotês.  Cette  tranflarion  ou  élévation  (è  fit 
le  XIV  .  ou  plutod  le  xv  d'avril  :  Se  l'évcquc  Al- 
dulfc  mourut  un  mois  après  le  xiv  de  mav  qu'on 
a  pris  mal  à  propos  pour  le  joui  même  de  Cette 
tnnûatioo.  Comme  fe  aux  de  ^tviier  n'étoit  pu 
commode  pour  ceW^er  U  fefle  du  Saint,  on  • 
cru  devoir  la  transférer  en  un  autre  temps.  Maia 
on  ne  fçait  point  la  railon  qui  l'a  tait  mettre  au 
XV  d'octobre  par  Molanus ,  il  ce  n'tft  qu'il  au- 
toit  ptis  quelque  autre  Saint  du  nom  d'Ofvald 
E  pour  le  nôrre  »  ce  qui  a  fait  croire  que  c'était  la 
iour  de  quel^  ttanflatU».  Plafieuta  martvto* 
log9  le  oiaioiMnc  taujonii  ao  xx»  de  fi:vncc  » 
^oe^Hcs-oos  ravanoeM  aaskus» 
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///.  S.    BRVNOS  eu  S.    BSVN  t 
Eviftu ,  Apôtre  de  Prujj'e,  {a 
Cmfétgmm  »  MMt^t 


J^RwMOK  ,quc  d'âutfcs  ftimchc  mieux  appcllet 


k  &  Il 
£ecbs. 

Brun  ,  ctoit  fils  d'un  feigneur  Allcrtiand 
i><nMr>t.m.  de  même  nom,  &  d'une  dttnedc  grahdc  naif- 
t^*.     t-  fance  nommée  Idée.  Il  fi«  élevé  avec  grand  loin 
'*      dans  les  Inties  Se  U  pirté  fous  la  dikipline  du 
philofophe  GtdilMi  fen  précepteur  i      tics  nè 
luy  manqua  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  \ 
lui  procurer  une  excellente  éducation.  Il  tut  un 
modèle  de  modeftie ,  de  fagcllc  Se  de  vertus  pour 
les  compagnons  dans  tout  le  temps  qu'il  hii  au 
coU^.  Donoani  à  l'étude  ce  qu'us  étoiem  obli- 

5ez  auflt  d'7  donner  pour  s'accpitteer  des  devoirs 
e  la  ciaiTe  &  fatisfaire  leurs  maîtres,  il  palToit 
en  oraifon  tojt  !c  rr:i^ps  que  lc<  autres  cmployoient 
•U  jeu,  comme  le  témoigne  Ditmat  ton  coufîn 

3W  éioit  auâi  du  nombre  de  Ces  compagnons  & 
ecesjonetus.&qiii  fiU depuis évêoictlçMcerf* 
bourg.  Bnmon  n'émit  jataiis  otfif  nldefbccnpé! 
il  timoit  naturellement  le  travail  ,  &  il  fir  de 
grands  progrès  par  ce  moyen. Ayanr  fini  fcs  études 
il  paroifToit  avoir  une  maturité  d'âj^e  qui  n'étoit 
«unes  que  celle  de  roncrprit.  L'empereur  Othon  III 
tl TOnlilT avok  prés  de  luy  ,  &  il  demeura  quelque 
temps  \  fa  conr.  Mais  la  vie  du  (îccle  luy  devint 
fi  onereufe  qu'il  la  quitta  pour  (c  retirer  dans  une 
■f  folitudc,  &  y  travailler  à  (on  faiut.  Après  la  mort 

dece  prince  qui  arriva  au  mois  de  janvier  de  l'an 
lOQft.    lo^j  ^  BrunoA  fc  foitant  animé  du  feu  de  la  cha- 
,    ntéqui  Ju^  £uXbic «imct aui&  lefklut  de  les  fie- 
*    m  coofçut  ledefir  d'aller  tiBTisiUer  à  la  conver- 
fion  des  infidcllcs.  Il  vint  dans  cette  rcfblurionl 
Meetfbourg  ,  où  par  la  pcrmiflion  du  Pape  il  fit 
prier  rempereut  laint  Henry  de  trouver  bon  qu'il 
u  fin  tevecir  du  caraâcrc  &  du  tiouvoir  épirco* 
pal  qui  luy  étoit  necellàire  pour  u>n  dcllêm.  Ce 
pieux  prince  luy  accorda  volontiers  toiit  ce 
qui  dépendoit  de  luy  pour  luy  en  faciliter  les 
inoyiiiSj  &  le  Pape  envoya  ordre  .1  l'archevêque 
Tagmon  de  le  facrcr  évcquc  •  &  de  luy  donner 
'  -   mène  Je  féSum  qu'il  avoir  envoyé ,  afin  que 
rien  ne  mangnaft  au  Saint  pour  fimmiiiitempo. 
ftolique. 

Ij  Brunon  partit  pour  fa  miflîon  avec  une  com- 
pagnie d'ouvriers  choiiîs ,  âc  alla  en  PrufTe  où  il 
trouva  un  grau)  champ  à  cultiver.  I  fe  prépa- 
'  loit  à  h  prédication  pat  de  £ctvenies  prières ,  par 
de  gmides  abftiiieiices  &  de  longues  veilks  : 
il  (c  mit  en  devoir  d'inftruire  autant  oar  les  exem- 
ple"; de  fa  vie  que  par  fcs  difcours.  Il  reçut  beau- 
coup de  foulagemeni  &  de  puMcclion  d.ans  les 
travaux  évangeliqucs  de  la  pan  de  Bolcil.is  prince 
de  Pologne  ic  de  (quelques  autres  perfonncs  riches 
&  pui  ifanies  dtt  pais  qui  avoient  déjà  cmbiaflé  k 
„ligion  chfctiemirittais  il  ne  vinilut  p»liier 
de  leurs  liberaliteî  que  pour  Ic^  Lt;liTcs  qu'ilfkl- 
loit  bâtir  ououKt ,  pour  la  rubfiiUiice  des  mini- 
ftiesqyi  mviUloiait  (bas  luy  ,  &  pour  l'afliftan* 
ce  des  pauvres.  Il  7  avoir  douze  ans  qu'il  s'étoit 
cameRtentwimentli  Dteu»  c'efti  dite  quil  avoir 
quitté  la  cour  d'Othon  III  lors  qu'il  entra  en 
Pmflc  :  mais  il  paroit  que  le  temps  de  (on  apo- 
llolat  fut  alTcz  court.  Dieu  le  rendît  néanmoins 
*  aflcz  long  pour  lui  faite  mériter  la  récompenfcde 

ceux  qui  ont  ^rté  toute  la  fatigue  5c  U  chaleur 
du  jour,  c'efta  dire  du plus  long  miniftere,  Bra- 
Bon  ajam  fait  plulîeusooavHfioiu  daas  le  ccenr 


A  de  la  'PrulTc  paffa  fur  les  confins  du  pa'is  du  côtéde 
de  la  Ruflle  noire  iulqu'aux  limites  de  la  Lithua- 
nie,  où  la  parole  de  Dieu  trouva  beaucoup  d'en- 
Henâis.  Les  habitans  qui  y  étoient  quelque  tous, 
payeas .  après  quelques  mauvais  traitetneiu  s'é- 
toient  conteniez  d'abord  de  le  chafl'er.  Mais  fr 
trouvant  irrirez  des  inftances  qu'il  leur  faifoit  pour 
les  cetirer  de  leurs  ténèbres  A: de  leurs  defordres , 
ils  le  iâifirentavec  dix-huit  de  fes  compagnons* 
&  lui  coupèrent  la  tête  comme  &  ont  le  tvt  de 
ftviier  de  l'an  lool ,  s'il  cft  vraf  que,  te  fut  un  i>*«'«'««. 
âmedy  (i). ou  de  l'an  1609 ,  licefutWilm)dy(t).  sl.^'c^ 
On  dit  que  pour  rendre  !c  (uppticc  du  S",jint  plus  'J'**". 
cruel  les  barbares  lui  avoicni  coupé  les  mams  &  ^•J'ii**'» 
les  pieds  avant  que  de  luy  ôtcr  la  vie.  Lepcînoe 
fioleilas  ayant  appris  ce  qui  s'étoit  pallé,  etivoia 

B  racheter  les  corps  des  faints  martyrs ,  4e  ûor  pro- 
cura ime  fcpulturc  honorable.  Le  martyrologe 
Romain  marq^ue  la  fcfte  de  faint  Brunon  qu'il  ap 
pelle  évéqix  des  RulTltni  au  xv  d'ortobrc  :  onne 
fçaiiû  c'eft  par  erreur ,  ou  par  quelque  aanïlatioa 
que  l'on  auroit  faite  de  fcs  teliq|liei  CD  Ce  jour. 
L'équivoque  du  nomde  ^afAni  poarmaïqaer  tl 
Raffie^doBoé  lieu  ils  bivue  de  œoz  quieaont 
£utuaéHqnede  Rodex  cnRoneigne. 

ADDITION  DU  B.  BRUNON, 
archevêque  de  Cologne.  * 

'VTOiu  nMmuttfMtmtt  U  B.  Brmien  d*  CtUnu 

x  \  ,iu  /our  Je  yi  feîle  qmefl  ConOème  eTecltSn , 

p  [an  eulti  itoii  genersUmm  rtf»  dt  C Eglift,  Il 

ncfi  k$mré  da«s  f»  fr^  irlif,*  ^  cmMtf  Aou  ^/f^;  t* 

htitrmtmm  cmm^  L  m  pKtdtUyum  ftfttitf-  •  s  p»h* 

/Ger  *  mf  hfna  éim  etOt  dt  Ttiinuiy  U  tevii  juil-  *^ 

Ut  ,  d'm  r on  ccrjelÎHrr  ^Me  c'tfl  fiulfue  tviqut  dt 

fan^Hiçriti  priz  et  plutofi  ^ue  te  Pspe  ou  le fdint  fiegt 

<im  Vaut»  *nis  au  nvmim  dti  Sdints.  N*iu  n»m  cmm 

tenteiVHS  dam  ien  dire  ici  mk  mtt  k  toaapm  di  féù$t 

Snuwi  de  Prmffi ,  f»mr  ntfmU^trifntrtrlttwm 

Jtwt  f  fuHx  &  fi  cdeinrt  ftffhmiff»  Il  iték  fil  «v^Am, 

de  Henrt  lOyfileiir  ny  dt  Germmi ^  &vimt»*'^ 

£)  monde  mMt  U  temps  ^lu  fon  pere  aprii  avoir padf.é 
les  inttiUt  fyiâemaffie  commtnçoit  à  refier  paifiblt  , 
f^fiwr  de  fet  états.  Il  etttf^tir  précepteur  Bêbbk  ^  ^ 
Mpm  dVtneit  f su  It  finms  dii  Cage  de  fiutn  ytj, 
ans  dam  ht  Uttnt  &  U  futi^  i'appliijinuit  Hi$y 
faire  voir  lu  hns  astieun  de  t Egl^e  pùttofi  jue  les  . 
profanes  ^ki  iloient  fort  avilis  e»  ces  fitcles.   Il  luy 
donnu  fur  tout  pour  le  poète  Prndence  tui  goit  ifu'il 
garda  toute  fa  vie  avec  celui  des  faintes  Ecritures, 
ytpris  la  mort  dm  ny  Henry  Otbtm  I  fui  fils  mué 
&  Çus  futst^nr  tftùfitt  dtfiottti^ttmr  y  fitvteit 
auprts  de  luy  Brtmtn  fin  cadet ,  &  wnUnt  favtrifer 
r amoHT  qu'il  .ivoit  peur  L-s  f:kiu:es  11  luy  derma pour 
précepteur  un  ivèaue  IrUndtis  mmnùe  Ifaoceiidlity 
fit  faire  de  grands  progril  dtmt  Ut  «ttuuiffnitts  du 

£  vinet  &  huimunes.  EStt  M  fimm  féi  /hriiet  m 
luy.  Ct  furent  des  fttntmt  ftù  itstm  Mwr  ir  iMw 
&  ichaufiies  Par  fé  graet  ,  ffr^dstifirent  des  fruits 
nterveilieux ,  fans  ijUt  It  venm  des  asitrurs  ^rtftmes 
fuU  àùmtit  pour  le  génie  &  U  diUicn  ,  &      >'  f'^jfe- 
dtit  mieux  qu'homme  de  fin  temps ,  cufi  yjwi***  pu  Lonbei«<« 
esgir  fur  fin  cœur.  Il  fut  charge  peu  de  temps  après  • 
£  (jueltjurs  attdses  »  •«  l'on  vit  fmr  U  é^flim  fit'il 
y  fit  garder  et  ijue  fEglife  avm  0nr  'fmttnàf*  de 
luy.  j-luffile  peuple  &  le  i^'^'gè  de  Cologne  fe  tron- 
vant  fans  pajteur     ^ 53  parU  mort  de  CarchcvitjU» 
Witfîd  U  demandèrent  dune  voix  comnuuu ,  croyant     j^*^^  * 
fu'iltfinifni  doubtemmt  bmrtiue  s"ds  poievtient  itrt 
fiitvittii^  poitr  U  fpirimd  ^  U  temfrti  far  mu  9& 
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ftrfmtt  fd  ttm'it  hH  fi  hant  rmig  auprès 
éU  tEtHftrtur,  li  fut  fMt  frtjifiu  m  mtmt  lempt 
éttitLÎném  m  U  fUu  dt  Cêgrmd  ft*  itMttu* 
trw  Mte  FéVfhtvttfitt  éeAUjm*  &  himKatifêtm^ 

tru  feigaiHrs  J.tns  U  rtbeUhn  de  LinJolphf  centre 
l'fmftrtwr  Othan  d»Ht  il  ileii  jîij  atné.  Ntm  >** 
ftHVHi  PdS  tntrtr  «Um  U  eUtdU  dts  grundes  ggd. 
nt  fin  mf  dormtrtnt  um  Iti  nunimiu  dt  l'tmpirtt 
&  dt  tma  Uf  ftiiut  ^m'Ù  frit  four  ficher  d*  r». 
mtntr  LiuJt^lufn  ntvw  &  kt  MUm  rtMbtJt/u 
le  dev»r  p*itre*nfirvtr  U  Ltmimt  fi  èwk  «/wf 
d'iMt  grétnde  étcniut  .  pour  mMntcnir  U  paix  Je  r^^t- 


15.  uctobre.  t^ô 

de  Dien  &  A  bicn-(oll  qu'avec  k  plenitudç  du  facenloce  tic  Je- 
liis-Chrift  il  avoitKçaduia  roBdiiiauon  toutes  le* 
kaiiettt  it  les  «aïOntteoeflSuiM  pu»  Cui£tiBct 
ta  mvâillabt  a  la  ûnâificanbn  de*  autm.  Se* 

allions  &  fc$  diffours  rcprefctitcrcnt  à  Ton  p::n- 
plc  l'idée  d'un  partait  cvctjuc.  Cjr  il  Inc  pour  un. 
ver  les  amc5  qui  lui  ètoient  confiées  les  fondions 
d'un  pcrc  »  d  lui  dcAnir  ,  d'un  médecin  Se  d'un 
pallcur  avec  tout  U  z^lc ,  coûte  la  vigilance  SC 
mue  la  charité  que  Jefus-Cbrift  detokiide  dans 
miniftres.  Toujours  dirpoté  k  iacrilier  ft  vie 
pour  le  iàluc  de  (on  troupeau  il  alloïc  cherclicr 


Un*ffii  &  le  i»H  «rdre  ^  fur  tout  dont  fut  dtaeiftk  ^  jufqu'i  U  dernière  de  ia  htchii  pour  les  ramener 


X«f  tmâia  de  dthtrt  ne  Ctmpèchtrent  ptt  de  vue 
ftter  4  U  referptjulen  des  maurs  d/nes  fm  cUrgi  & 
f«n  feupU,  Il  fit  ptitr  fm  iglift  ktsme^Hf  de  f*get 
n^ement  :  &  lui-utême  «N«i  fie'Mgiettlttnumr  um 
tram  derty ,  met  c«Hr  <T  des  années ,  dtmtttm  /»»- 
y»Kri  di-jii  ttne  fimflKitè  &  nne  madtj}ie  e.xempUire , 
viVMt  en  feu  partictdUr  aujji  rtguliertmtnt  qu'mt 
r^MHtx»  Il  fit  divers  ètakliffemens  de  pieté,  bâtit 
tmr  autres  I*  eelehe  menafiert  dt  faini  ramaUtH  à 
CoUene ,  fit  la  tranflatien  de  f net futi  cerfs Jkmn , 
tiitr  Attires  dt  faint  Altfh ,  de  faiat  Privât ,  defùnt 
•jr  de  faint  Patrecle  eu  Parre  de  Trtyr.  Il 


Evogifle  &  de  (ai 


rjaa  ouKeje  :  cr  ja  jemtt  #-  dcrablemeiu  qu  cUc  dtvint  i  une  des  plus  gi 
e^lifti  de  U  lnûut&  iagi  q  Sc  des  plus  belles  de  la  Gafcogne.  De  (on 
même  de  CAiemeiffit  &  dt  conme  San  !'«  psis  d^lSs  miC  iOB  ] 
au'ilfut  regardé  ti—sw  k    i  caolé  ée  la  ùintak  de  là  tIc  K  de  l'Ic 


^^r  reftHrirla  difcipUne  dt  iT.glifèÂim  tem  Uimt- 
njjierei  &  leifareipi  de  fan  dmèfe  :  &  fes  fwut'é^ 
tendirent  encore  fur  les  "' 
Lùmùi» ,  &  ftf  ee&tt 

AGt  It  RJm.  De  farte       ^  ^   

rtp.inrdteur  delà  p  été  chrétienne  &  U  ferecammun 
des  peuples  fi  le  Ut  s  ,  It  pretetlenr  du  clergé  &  des  rr- 
ii^i^uv  ,  C  appui  d,s  fiivles ,  i  arbitre  &  le  cencdia- 
teitr  des  différends  parmi  les  Grands,  U  memritt  k 
Reims  t m'huile  jenr  dtBebre  dt  tan  yi^  dm  grattd 
ttpN  de  r  empereur  fm  frtrt  .dit  rtjfdi  France  fin 
tieviM,  de  U  plufpjrt  des  princtt  dtfEitrefefes  fo- 
rens  ,  alhc'l^  on  amis  ,  dts  peuples  dent  U  ittitlefa. 
fieitr  &  le  je-.gnenr  ^  &  fur  tsnt  elef  fanvres  ijui  cret- 
rtnt  avtir  ferdn  lenrfere.  Il  n'avcie  alors  <}i*e  ^ent- 
rante ans ,  &  n'en  avait  ejue  deu^e  dtfifcefat,  li 


tomes  de  kurs  égarement.  Il  traitoit  leurs  mala- 
dies avec  uilc  lievcdié  miléc  d'une  douceur  oui  - 
Im  6i&it  udKlfe  votoMÎeo  les  remèdes  les  plot 
fons  qu'il  leur  prelêntotc  pour  lear  guérifon.  Sou- 
vent même  on  le  voyoii  pleurer  les  péchez  des 
autre:  ,  le  charger  d'une  patrie  die  Ja  peine 
qui  leur  étoïc  due  pour  attirée  les  pécheurs  à  la 
pénitence.  Il  réublit  l'églife  iC  k  ViUe  même  de  T'"' 
Commiogc*.  11  fit  on  dotcte  poui teofcnner  les 
ctetcs  de  (on  diapine  >  Se  U  y  «it  des  cfaaiioiiiet 
fou5  \i  rr^lrric  fjint  Auguftin.  Il  É[  bâtir  dcsmai- 
(bns  lui  ii  naoïujgnc  de  la  ville  qui  avoit  été 
(ans  édifices  juiqucs-lî  ,  Se  elle  le  peupla  ficonfi- 
dcrablement  qu'elle  devine  l'une  des  plus  grandes 

~  'nefBB 

fcs  miricîcs  ,  la  ville  l'a  voulu  confiderer  aufli 
comme  ion  rcllAuritcur  &  (on  iccohd  fondateur. 
C'cft  ce  qui  a  tjit  dcpius  potier  à  l'une  &  à  l'au- 
tre le  nom  de  S  ifmrdui qu'elles  gardent  encore 
aufourd'huy.  Ce  Saint  après  avoir  gouverné  trcs- 
f-iinrcmenc  le  pcMpie  de  ÇoipaiingetpepdaDtrcf' 
pacc  d'cnviton  cinquâtile  ans  aveC  la  qualité 
(l'cvêque  ,  fans  avoir  quitté  néanmoins  le  cano- 
nicat  Sic  l'archidiaconnedc  Toulouié,  mourut  de 
la  mort  des  juftes  vers  l'an  iia^  le  xv  «  ou  plutoft 
le  XVI  d'oâobre ,  &  fut  enterré  dans  fon  égli(c 


fut  rapporté  à  Cotegnt ,  &  enterré  dans  Cégl^e  dt  filt     devant  1«  chapelle  de  la  faintc  Vierge.  Les  prodif 


MA 


etbitaie  dt  faint  Patttaietm  lexixtU 


JK  5.  BERTRAND,  EVES^J^B 

B  'ft  zii  'fe  CnmmgttmGé^tiÊm* 

BEkt>.aiio,  finmommédende,  de  hmai- 
fon  descomtes  de  riflc-Joutdaiii ,  étoit  fils 
nùlT»^  d'Acton  Raimond  ,  de  la  fille  de  Guillaume 
dit  Taillcfcr  Comte  de  Toulouk.  Il  naquit  vcts 
le  milieu  de  l'onzicme  fieclc  :  ce  qui  dote  (uiHre 
pour  empêcher  ou'on  ne  le  confonde  avec  un  au- 
tre Bertrand  de  t'iHe  ,  de  U  même  roaiibn  «  ^ 
'uv,'t.flt.  évêquc  deTottloolè  ,  &  qui  eut  Joutdain de 
l'Iflc  pour  frcrc ,  mais  qui  ne  parut  que  près  de 
deux  cciu  an«  depuis.  L'incUiudon  qu'il  avoir  à 
la  vertu  &  i  la  pieté  dès  fa  première  enfance  (itt  £ 
cultivée  pat  une  éducadoo  tott  chrétienne  :  de 
for  te  qu'après  (c9  éoidct  renonçant  à  toute  la  pom- 
M  du  (iccic  flc  ans  avantages  que  k  adUelte  Se 
les  grands  biens  de  (à  iâmiile  pouvoient  lui  pro- 
curer dans  le  monde  ,  il  emblafla  l'eue  ecdefiafti- 
que  ,  s'y  dévoua  au  lérvicede  Dieu.  Il  fut  fait 
chanoine  ic  archidiacre  de  l'églife  de  Touloufe  : 
&  peu  d'armées  après  fon  meritcper(bnncl  plutoll 

Îue  m  k  confidcration  de  fon  fane  ,  ni  le  crédit 
c  fa  famille ,  le  (tt  élever  fur  le  fiege  épifcopl 
,  de  la  ville  de  Comminees  vacant  par  la  mon  du 

(Vers  l'an  dernier êvèque  Ogger  rucceiTtur  dir  Guillaume  II. 

i\  (m  &crë  vers  Un  lo-jS  ,  6c  il  fie  coonoiccc 


qui  parurent  à  (on  tombeau  portèrent  le  pape 
emeiu  V  ,  qui  avoit  été  l'un  de  (es  fuccelfeurs 
dans  1  cvcchc  de  Comminges  avant  que  de  p(rer 
aufiege  de  Touloufe,  à  le  cationizer  cent  quatre- 
vingts-  ansenvimi  après  fa  mort.  Il  fit  lever  Sa\  ' 
corps  de  KCCepout  icxpofer  l  la  vénération  d« 
peuple  >  8e  aSigna  le  xv  d'oâobre  pour  le  jour 
<■  \\'\z  principale.  Celle  de  fon  Elévation  ou  de 
L  i  iiiiilition  faite  par  ce  Pape  fc  trouve  mar- 
quée au  XIX  de  novembre  dans  le  inartyiologe  de  r^^^^^ 
France.  Les  autres  mariyiologcs  ac  patient  point 
de  nôtie  Saint ,  qui  méritoii  bien  ncanmoias  db 
n'élie  psopUiè  dans  k  Romain  modeiw. 

R  I  M  Y  O  1  s . 

*  Ste  HiDTici  dncbedà de  Pologne.  Vbfo 

au  XVII  de  ce  mois. 

*  Saint  Sevsrc  évêqne  de  Trêves.  Voyez  k 
vie  de  S.  Gcttnain  d'Auxerteau  xx  de  juillet. 
"^Lbs  }<o  Marttils  MASREs.Voyczauxxii 
de  repKodMavecl'iiifloiiiedekUfioii  Tliebkil* 
ne. 

*  Saint  Antioqse  évéque  de  Lyon.  Voyez  as 
(êcond  jour  de  Icptembie  dansk  vk  de  kini  Jnft 
évè^ue  de  k  ulae  vilk. 


VXI. 


Digitized  by  Google 


s  A  I  K  V  Kl  AU  16,  Oâx>bre. 


151 


À  fitiiK  Itèn ,  /ufqu'à  ce  <}u'il  plut  à  biett  de  prOs. 
curer  d'autres  épreuves  a  fa  vertu    m  !rs  :r  v,  -r^ 
fcs  &  les  pcrfecutions  qui  furent  IuIcicl  .s  a  1  int 
C^olombin.  Pcntl.int  que  Thieny  roy  de  Bour-' 
XVL  JO  UR    D'OCTOBRE.  ^^"^  Ch.ldeben  U  Mcn^  parlagtaiwl- 

Bnuicilaudcxcrçoit  la  patience  de  fiumCo» 
lombin  pu  «liven  esils  »  biiit  Gai  aoconpMpi 
'de  fkint  E1lfta^ê»  aune  «el^ieux  de  Luxefiqôtert 
fut  dejvuiî  ibbé  ,  ne  trouvant  point  de  furctô 
dans  la  communauté  contre  les  itifulrcs  de  cette 
grmcclïc  ,  fe  réfugia  auprès  de  Thcodebcrt  lOf 


Lâtt 


5  A  I  NT  C  AL  ,    A  f  B  £\ 

SAmt  Cal  naquit  cO  Irlande  de  parens  noblei  & 
vertueux  qui  l'ofirirem  à  Dieu  des  fa  première     ^  ...  , 

fconeâê  daiu  le  raonaftere  de  Bcncor  «timtsd'UU  .  d'Auftrafw  fitrc  de  Thierry.  Saint  Colomban  s'y  ^to. 

  tendit  peu  de  temps  après  au  retour  de  la  cour  du 

tof  Ctotalte  oà  Us  vcxacioiu  de  Thierry  &  de 
BnneiMntravDiciit  obligé  de  paffer.  Theodcbert 
les  reçut  comme  des  anges  du  Seigneur  ,  témoi- 
gnant être  fort  fatisûit  d'entendre  leurs  inftru- 
tlions ,  3<  fort  joyeux  d'avoir  auprès  de  luy  de 
ttls  Içrviteuis  de  Dicut  Saiai  CouHnban  lujr  àe» 
manda  «filîte  ecrniiffion  d'aller  en  Italie  tnmvet 
c\\c%  X  le»  plus  oDicurs.  U  y  joighoit  Agilttlplie  iw  ae$  Lombards.  Mais  Theodch  rr 
l'agrément  des  belles  lettres,  &  particulièrement  de  pouvant  fouffrtr  i]u'il  fortiftde  Tes  ttats  le  pria 

'inctilkr  l  ufaec  en  la      d'y  cboifir  tel  lieu  qu'il  iugcroit  à  propos  w 


ntfieck 
I. 

'M.fZ't.        P'""^  y      ^'"^  *^  lefhït 

f.a|«.       ^ous  là  difci  pline  de  faint  Colomban  dont  la  %'erru 

jjj^      donnott  alors  beaucoup  d'éclat  i  ce  lieu.  Il 

5afr.'wB,  I.  les  ittelinations  iî  heureufes ,  qu'avec  les 

9'*^^'       dont  il  plut  à  Dieu  de  les  fouicnir  il  fit  dcspro- 

Vttt  l'an  ères  tour  extraordinaires  dans  la  venu  &  les 

^({4.    KÎeqccs  «  ttx  tout  datts  l'intcUigence  de  rficcioitc 

filme  dont  il  expliauoit  admirablement  les  iicut 

les  plus  difficiles  CJc:  le»  plus  obfcurs.  Il  y  joignoit 


avoit 
C;r»cej 


Vers  r 


an 


laptKhe  dont  il  tàcliOit  de  finctilur  1  ulai;c 
faiûnt  fcrvirà  ia  pieté.  Qijoy  qu'il  parufl  avoirété 
confié  aux  (oins  de  Colomban  ,ce  Saint  n'avottfur 
loi  d'autic  lùpKkctté  dùecelU^e  lut  doluioh  t'au» 
hniié  panicnliciv  de  Ks  enmple*  8(  de  lès  ia^ 
fltudions.  Son  abW  faint  Congal  fondateur  du 
monalL-re  où  il  vivou  ,  voulut  !e  faire  élever  aux 
otiires  l  icrei  de  l'avis  de  toute  la  communauté  ; 
mais  s'il  exécuta  ce  dcilein,  ce  ne  fut  que  pour 
luy  Coitfvrcr  les  ordres  inférieurs.  Car  on  cft  pcr- 
fittdji  que  lâiM  Gel  ne  nçu  la  préorife  qu'après 
qn'i)  fût  paift  en  Fnnce  avec  &int  Colomban , 
•ot  fi-i  1c  commandement  cxpcis  de  ce  Saint  lors 
qu  il  tut  devenu  ibn  abbé.  Il  n'y  eutoue  iâ  mo- 
ncflie  ifà  lia  pamr  lors  les  mains  à  I  abbé  ûiat 
Cofioal ,  &  ce  ne  fut  qu'après  beaucoup  de  KMpS 
d«Ai»rts  que  faim  Colomban  put  vainéie  Qlie 
sepugnance  qui  n'étott  oué  l'effet  de  fon  humilité, 
11  fut  du  nombre  des  douze  roligieut  de  Bencor 
•que  ce  Saint  choifît  par  la  permilliondc  S.  Con- 

5 ai  pour  l'acconipigncrdans  le  dcilcin  qu  il  avoir 
'aller  hors  de  fon  pais  chercher  i  (ê  pcrfcâion- 
ocr  dans  la  vie  pénitente.  Ils  paflcicac  de  ilr- 


qu  u  jugcroit  à  propos  pour 
Icrvtr  Dieu  en  paix ,  &  inAruirc  les  peuples  fous 
fa  protcdion.  Le  Saint  accepta  cette  faveur  ^  flc 
fcnumu  le  long  du  Rhin  avec  faint  Gai  ^  faîoi 
Sollalë  0c  quelques  antre*  de  1rs  difciples  qui  l'é- 
toitnt  venu  joindre  .i  Mets,  Lurs  qu'ils  furent 
arrivez  au  liai  où  le  Khtn  reçoit  la  rivière  d'Aar 
C  entre  les  dinrcfcs  A  D/dw  &  Ht  Ctinlhncc,  ils 
entrèrent  dans  le  paï:  que  nous  appelions  main- 
lenant  des  SuilTcs ,  5c  s'avancèrent  par  la  riviete 
du  Linat  julba'au  bout  du  lac  de  Znticli  »  6t  fâù 
ment  m  ternioirede  2iigoè  ils  croyoienr  avoir 
trouve  nne  (olitnde  propre  à  leur  établifTcmcnt , 
loiiou'ilss'en  virent  chaflèzpar  1rs  habitans.  Ces 
peuples  étoient  cntitremtnc  baibarcs  &  idolatrcSi 
nos  Saints  touchez  de  compailîon  pour  leur  avcd» 
f  lenkat-fic  leurs  dcfordrcs  ,  s'entployctent  i  tca 
inibuirc  de  la  religion  chrétienne  »  mais  ils  ne  les 
trouvèrent  pr^int  difpofcz  à  les  écouter.  S.  Gai  ne 
pouvant  retenir  Ion  zclc  mit  le  feu  aux  temples 
de  leurs  faux  dieux ,  &c  jctca  dans  le  lac  qui  en 
étoit  proche  les  oblations  Se  les  autres  ciiotes  de* 
ftinécj  aux  JacriUccs.  Cette  aAion  irriu  lelle- 


puis 
Nos 


lande  en  Angleterre ,  &  de  là  en  Pnnoe  du  temps  D  nuntles  baibarcs  «  que  pour  s'en  venger  ils  refit- 

lilrcnt  Je  le  iul:  do  fouetter  faim  Colomban  , 
le  z'nâlu:  tle  leurs  pa'i's  avec  tous  les  fîens. 
Saints  ayant  f^u  cette  rcioliition  jugèrent  à 

Sropos  de  fc  retirer.  Ils  s'.urétctcnt  au  bourg 
'Arbon  fur  le  Lecde  Confiance,  où  ils  fiircnc 
charitablement  pi 'Villemac  ^  était  un 
prêtre  de  grande  vertu. 

Colomban  ayant  demandé  1  cet  hôte  s'il  ne  fâ- 
voit  point  quelque  lieu  écarté  qui  cull  luy  fcrvir 
de  retraite  &  à  (a  compagnie,  il  luy  apprir  qu'à 
l'extrémité  du  iac  vers  le  levant  il  y  avoir  une 
fiilitude  fort  propre  i  fon  dcfTcin,  parce  qu'il  y 
trouveroir  de  vieux  bitimens  abandonnez  où  il 
poutroit  fe  loger ,  Se  que  la  campagne  y  étoit  afTcz 
abotxlantcen  fruits,  Suivant  cet  avis  faint  Colom- 
ban monta  fur  une  barque  avec  laine  Gai  Sc  un 
diaere ,  OC  arriva  au  lieu  qui  lui  avoir  été 
qué.  C'était  un  lien  ptochc  de  U  ville  de  Bregents 
«ffet  iettn ,  mais  dans  une  folitude  fort  agrée- 
ble.  l!s  y  tronvcren;  une  chapelle  dédiécàlainte 
AuTchc  ,  mais  on  n'y  difoit  plus  la  méfie  ,&  elle 
éroit  profané-c  par  iiti  culte  impie  &:  idolâtre.  Car 
il  y  avoK  trois  itatues  d  aitaiit  attachées  à  la  mu- 
raille (fue  les  habiuns  adoroicnt  comme  les  an* 
ciens  dieux  du  fUi  i  qui  ils  lie  tenotci»  ledeve* 
binide  but  AtnineA;  wfagwofetvetlon.  S>&ac 


^es  roi-  c;  ntran  Je  de  fcs  nevcux  ClcKaire  II  5c 
Cbiluibcu  il.  Ils  s'arrètetcnt  quelque  temps  dans 
les  états  du  dernier  qui  rcgnoit  en  Aurtrafic  :  puis 

  étant  entiez  dans  les  dctêrts  du  mont  de  Vôge, 

wrtfSdîct     y  bâtirent  le  monalUre  d'Anegray  fur  lescon- 
nHjrifr.,,'  tins  des  diocèlcs  deToui  9t  de  BeTanjon.  Le  pars 
>r«fttJi<."'  y  ^r°i'         ^  dépQutvi  des  cominoditee  ae- 
ccfl'aircs  â  la  vie.  Cela  ne  pouvoit  être  que  favo- 
rable au  dcfTetn  de  Colomban  Ce  de  fcs  difciples 
qui  y  louffrirent  beaucoup  pendant  prés  de  deux 
ans  qu'ils  y  demeurèrent.  Mais  ayant  été  conviez 
•  Aenoaia      ^'^^  pctfonnes  de  pieté  *  de  paAêr  lût  lester^ 
s£«K(Bs  de  Boui  ■ 


^  obétiToiéH  au  roy  Gon- 
inn  ,  iaint  ^krniban  \  la  (avnir  de  ce  prince 

htrii  de  l'autrecôcé  des  montagnes  de  'Voge  un 
nouveau  monaftcre  fur  les  ruines  d'une  vieille 
■uifbn  appcllce  Luxeû  au  diocèfè  de  Befànçon. 
Seim  Gai  y  embrafTt  des  premiers  la  tcgle  que 
Ùm  naître  y  prefcrivit  i  (es  difciples  ,  fle  y  de» 
vint  un  modèle  de  régularité  pour  la  commu- 
nauté qui  tmiUiplia  beaucoup  en  peu  de  temps 
par  l'anlucnce  de  ceux  qui  vciioRMit  de  France  te 
de  Bourgogne  tèrvu  Dieu  ibus  h  coiuiuitcdc  iàint 
Colomban. 

Nâtte  Saint  attaché  i  fës  devoirs  ,  palCt  nhi" 
Ikoie  années  datu  le  fileuce  fe  latetiiice  de  ce 
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Colomban  ne  pouvant  llauffnr  ctttc  abomination  A  de  toui  le  païs.  Celui-ci  luy  ind;q>ia  ua  JL-kic  0"^ 
oiilonni  à  laint  Cial  de  leur  annoncer  l'cvaiigile, 
parce  qu'il  lavoît  alicz  bien  païki  leur  langue. 
J.e  jout  de  la  grande  feile  du  lieu  éunc  venu  il 
«'7  nndù  nne  muloidc  de  moode  de  tout  âge  Se 
de  KNii  frxe  dent  le  concourt  fiit  eacerc  augrocn» 
rc  par  le  dtfir  de  voir  ces  étrangers.  Saisi  Gai  y 
(igatïi  lofl  zclc  :  il  ptciha  fortement  contre  la 
fupcrAition  payennc  ,  exhorta  le  peuple  à  rccon- 
iioîtce  Se  aoorer  le  vray  Dieu.  Puis  joignant  1rs 
ttca  anx  pacoles  il  brifa  les  Ibiucs,  Se  en  jetta 
ks  moiceauz  daoi  le  lac  Plu^kun  unfiKieiKde 
Se»  inftiuâioiu  8e  6  oonverdicat  :  Meuetct  de- 
meurant dans  leur  aveuglement  en  furent  fort  irri- 
tez. Ce  qui  n'empêcha  point  faint  Colomban  de 
purifier  la  chapelle  avec  de  l'eau  bénite.  U  ladé- 
aiâ  pendant  que  faint  Gai  fie  ion  autre  compa- 
gnon chantoient  des  pfcaiiiQcs,ilcn  confàcra  I  au» 
tel  avec  de  lliuile  CùaUtj  mit  des  leiimes  de 
iâintc  Amélie,  8e  Ton  commença  etlfiiite  d'y  dire 
!a  mcflc.  Les  autres  difciples  de  faint  Colomban 


L'an 
614. 


3ui  ccoicnt  reftcz  à  Aiboo  vinrcni  cnfuitc  le  join- 
te à  Btegentz.  Ib  bldtent  des  cellules  autour 
de  La  chapelle  :  Si  «uttc  les  exercices  de  pieté  « 
les  uns  s'occupèrent  ï  oillnver  un  jardin ,  8c  les 
autres  à  la  pctche.  L'exetcice  de  faint  Gai  ctoit 
de  faire  des  filets  pour  les  p<fchcurs  ou  de  pcf- 
chcr  ("ûuvcnt  tui-mcrue.  Par  ce  moyen  il  fournif- 
Ibit  du  poilTon  à  ceux  de  là  communauté  ,  &  aux 
hôtes  qu'ils  BBCevoieDt  dans  Icor  petit  moiu- 
flese» 

I  V«       Cependant  les  infidèles  dn  mYs  fâchez  que  les 

{étvitriir^  Dtv:  r-i^T'cnt  brifc  leurs  idoles  allè- 
rent U  pliiajic  au  duc  Gunion  qui  étoit  ou  le 
maître  ou  le  v;ouvctneur  du  lieu  ,  que  ces  étran- 
gers ctoicnt  vciuu  troublci  la  liberté  publique, 
&  (jue  l'on  se  pouvoit  pluschalTer  aux  environs 
de  Brcgcntz  pour  l'amoiu  d'cuE.  D'autres  enle- 
vèrent quelques  vaches  du  mooaftete ,  &  tuèrent 
nênu-  deux  des  dikiplcsdc  Colomban,  Gunzon 
cai  n'éioit  pas  Uns  douce  idolauc,  mais  qui  pré- 
nroit  la  politique  à  la  religion,  luy  ordonna  de 
fortir  du  pais  ;  Se.  Colomban  au  lieu  de  s'alkr 
juftificr  comme  il  iny  éioitaifidete  fiûie ,  aboa 
mieux  obéir,  parce  que  d'ailleurs  il  craigno:t  I1 
Colère  de  Thierry  roy  de  Bourgogne,  qui  par  la 
défaite  Se  la  mort  du  roy  Thcodebert  fon  fr  rc 
ctoit  devenu  toy  d  Auftraûe,  d'oii  dépendoit  le 
lieu  où  il  s'étoit  établi.  U  prit  le  paru  de  pallêr 
en  Italie  avec  fes  difciples  :  mais  £tiiu  Cal ié  naii* 
vani  indifpolc  lors  qu'on  étoit  fiir  le  point  de 
partir  s'cxculà  de  ne  pouvoir  le  fuivrc.  Le  faint 
abbé  crut  que  t'étou  moins  1  mfjrmitc  quc  l'atta- 
che que  Gai  avoit  pour  ce  païs  qui  Kiy  fa;i'oK  lou- 
haitct  de  n'entas  fortit.  li  s'iuugiiu  que  ce  dii- 
ciplc  aptes  avoir  tant  travaillé  en  ce  lieu  croit  b;ci;- 
aile  d'y  demeoicr ,  Se  qu'il  St  laflàiide  (buficir 
en  (à  eeinpaenie.  Il  luy  pcmtic  néanmoins  de  re- 
n  r ,  mir  if  luy  défendit  de  dire  la  mcflc  tant 
^  quH  lauroit  qu'il  iëroit  en  Vie.  Saint  Gai  obéit  ; 
la  maladie  qui  n'ctott  que  trop 

L'an    augmentée  après  le  départ  de  iaint  , 

6li.  '  °^"g"  rctoomet  i  Aiboo  chez  le  prêtteVil- 
Itmat  4}ui  le  reçut  avec  beaucoup  de  charité.  Il 
luy  donna  pour  gatdcs  Se  pour  infirmiers  dcut 
clercs  de  fon  cghic  Magnoald  &:  Theotlorc  ,  & 

5 rit  un  exttème  foin  de  luy  dans  tout  le  temps 
e  (â  maladie  qui  fiit  longue.  Lors  qu'il  fut  gneit 
l'amour  de  la  lolitude  lr  portant  è  cheicber  ODC 
autre  retraite  que  celle  de  Breg;ntz  lai  lit  demandée 
quelque  lieu  écarté  i  Hilnbold  diacre  de  ▼illi- 
coai  qui  avoit  une  aonooiHance  trei-particuUcrc 


de  dilpolirion  a 
une  fille*  lujctte 


les  eaux  éioient  excelltnje*  comme  il  le  fouhai> 
toit ,  Se  oà  fc  trouvuient  aulTi  d'autres  commo* 
dicez  propres  à  le  garantir  d'inquiétude  pour  & 
fubâiunce.  Us  y  alleieat  enfêmble,  fie  m  kooB> 
fiance  qu'ils  avoient  en»  la  proteAton  aîvîne  ils 

itiii  L-nt  en  fuite  des  ferpcns  &  d'autres  bfrr^  à  qui 
le  iicu  Icivuitdc  cccrauc.  Saittt  Gai  y  avant  plan- 
té une  petite  ctoix ,  Se  défigné  le  plan  d  une  cglife 
qu'il  vouloit  y  faire  bicirenl'boniwacdeUfiume 
Vierge ,  de  faint  Maurice  &  de  ûiot  Dixiet ,  vott' 
kit  confacret  le  féjour  qu'il  devoit  &ire  dans  cette 
fblinide  par  un  jeûne  de  trois  jours  de  fuite  qu'il 
paflà  làns  rien  prendre. 

Quelque  éloigné  qu'il  fiiil  du  commerce  des  hom* 
"  mes  il  ne  put  ^ng-temps  demeurer  incOQpDCn  te 
lieu.  Sa  ttoutadon  lui  attira  desdifciples  »  SC  Mirta 
(bit  loin  U  booneodcocdelâveitu.  Leduc  bon-  ~ 

zon  en  eue  lui-même  une  fi  haute  opinion  fiir  le 
iccjt  qu'on  luy  en  fit,  qu'il  changea  cnrieremem 
ion  égard.  On  dit  même  qu'ayant 
au  mi!  dî  s  énerguœcncs  ^'oB  « 
croyoit  polTctlceil  mir  lIi  .m  prétltt  irilUmardle 
luy  envoyci  Ikiot Calque  UenfaJr.  Deuxfvt- 
ques  y  avoïeot  intltilancni employé  tons  les  exor- 
ciluîcs  j  &c  l'on  rejcttoit  la  confufion  qu'ils  avoient 
eue  de  leur  mauvais  fuccès  fur  leur  défaut  de  fain- 
tc;c.  Se  futquelqucsdercgirmenspatticuliersdoQt 
ils  étoieni  foupçonnez.  ^iliinur  mena  donc  ftini 
Gai  au  Duc  qui  eur,dit-on,  tttitdb  Rconnoiliànoe 
C  de  la  guériiôo  de  fa  fille ,  que  non  cotèrent  de 
donner  au  Saint  cous  les  prefens  qu'elle  avoit  re- 
çus de  l'époux*  à  qui  elle  étoit  accordée  ,  il  vou-  •€«■_.__ 
lut  encore  le  faite  cvcque  de  Conftance  dont  le  Id^tî^*', 
fiege  fc  trouvoit  aâucllcmcnt  vacant  par  la  mort  JcThleit)'  " 
de  Gaudeoce.  $«int  Gai  apoma  les  prefens  pour^'Ig^^ 
les  pauvKB  d'Asbon,  ratbif  Befiila  l'évcché.  Le  ieattmmê. 
Duc  ne  croyant  pas  devoir  s'en  rapporter  à  luy  ÎJ^rTIv'o* 
aflimbia  les  prélats  pour  procéder  à  une  élcdion.  f"  «Io""»» 
5  I  I  (  ,  il  y  tut  encore  nommé  d'une  voix  corn- 
mune  ;  nuis  il  y  refifta  fortement^  alleeiiaiit  qu'il 
ne  pouvoit  y  confcntir  fans  la  peimtmOB  de  fon 
abk«  Colomban  qui  n'auroit  garde  d'y  icquiefcer , 
puifeu'il  ne  hiy  permenott  ms  même  de  dire  la 
nirlc.  On  ne  fut  nullement  (atisfàitde  cesraifons  : 
D  iiuispaicequ'onncvoyoïtpasd'apparcnccà  le  for- 
cer ,  on  fe  contenta  qu'il  vouluft  au  moins  donner 
aulieudeluy  unfujetdignedefemplicleficgcépiP  - 
copel.  Saint  Gai  propotà  le  diacte  Jean  nm  de  ' 
les  difciples  à  qui  il  avoi  t  expliqué  les  faintcs  Ecri- 
oiretCe  icsvcritcz  delà  religion  avec  un  foin  tout 
particulier.  On  le  reçut  aulTi-toft  fut  fa  parole 
fans  autre  examen  ,  fie  le  Saint  fitau  jou{defÎHljiM.M.rfi, 
ordination  un  fermon  que  nous  avons  encore. 

Aprcf  avoit  demeuré  quelques  jours  avec  If  nou- 
vel cvêque  pont  l'alEfler  de  fes  confcils  &  de  fc» 
ptieses ,  il  retourna  dans  fa  folitudc  où  il  bâtit 
réglifedont  il  avait  fait  le  projet,  Sc  l'environna 
dedouïc  cellules  pour  fes  drltiplcs.  Ce  fdt-làl'o 


VI. 


deConlhoM.  Elle  aembrafll  demiis  la  règle  de 
f  u  Benoît  :  Se  outre  divers priviWcs ,  fon  abbé 
lient  fon  rang  prmi  les  Princes  de  feopire.  Nô- 
tre Saint  commcnçapottrlocB  i  ^nblicniiedifii* 

flioe  r^lée  dans  fa  communauté  fans  s'écarter  dé 
inftttnt  de  ùim  Colomban  qu'il  regardoit  toa-* 

C g  comme  fon  maître  S:  fon  abbé.  Ln  jourqao 
(nm  s'étoienc  rerois  (ut  leurt  lus  après  matî-  , 
nés  faint  Gai  appella  Ton  diacre  Magnoald,  fie  luy 
dit  de  pté^arei  l'autc'  '        '  " 


autel  ,  parce  qu'il  youloit  dire 
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ta  medè.  Le  diacte  ctorinc  d'une  réToUnioA  â  fît*  A  l'avoit  empêché  de  ilEmaer  TetAnpIe  à  Ces  frcrc* 


L'an 


VU. 


bile  crut  que  le  Saitirni;  (oiigcoit  p^s  qoecciâ  Juy  pour  ne  les  pii  ûirc  fouir  ilcs  bornes  cic  la  raO' 
étoic  défendu  ,  &  que  depuis  plus  de  deux  ans  il  derati 


n  avoii  ïppuichcde  l'aiitcl.  Saint  G^I  comprit  fa 
pcnice,  &  -poiu  le  tirer  de  pdae  il  iinrdtt  qu'il 
devoit  of^ir  le  rurificc  peuctetepot  ée  fan  père 

Colomban  ,  parce  <^*'il  avoit  appris  dans  une  vi- 
Honde  la  nuit  qu'il  cioit  pafli^dcs  mifrrcs  de  cette 
vie  à  la  félicité  du  ciel.  Aprcïs  lamelle  il  cnvoia 
Magnoald  au  mon^Hcrc  d?  Bobbio  aux  excrénu-" 
tez  èa  MilaiMz  pour  vcntîcr  fi  viGoo.  L'hifto- 
tkn  de  (à  vie  allure  qu'elle  Ce  trouva  vnj9  $  8t 
àjoate  que  Magnoald  rapporta  M  Saint  «le*  lettret 
des  religieux  de  Dobbio  ivcc  li  croflc  ou  le  baron 
de  laine  Colombin  qui  avoit  ordonné  c^u'on  le 
luy  envopft  pour  ni.irque  qu'il  étoit  ablousdc  (à 
rufpcnllon,  ôc  qu'il  avoit  kvé  la  dctcnlè  qu'il  luy 


ion  qu'il  leur  avoit  prcictitts.  Jean  évcque 
de  Confiance  qui  vivoit  encore  voulut  prendre  te 
£»ia  de  (a  fimenilles  ,  Se  tranfpoita  Ton  corps 
d'Atboii  dam  ion  lieimiragc  ,  où  l'on  dit  que 
Dieu  rendit  témoignage  à  la  fainteté  de  Ton  1er- 
*  viteur  pat  quelques  miracles  qui  le  firent  1  Con 
tombera. 

Quelques  années  après ,  le  ^is  fut  ravagé  VIIL 
MC  de*  troupes  àg  <|iiclques  rAeconicns ,  te  un 
ackws  oflteien  v/imc  pillé  l'^life  de  u6ne 
S«iiit  oirrrîT  6r  viola  eiwoR  fin  lépidcte  pour  M$uil.fMh 

voir  s'il  r'v  î-'n-t  pri-ir  d'.irc^ent  caché.  Mais 

ayant  écé  Uiir  ii'unc  icrreur  fubite  il  voulut  (c 

retirer  brufqucmcnt ,  &  il  fc  biclîâ  de  telle  forte 

contre  la  porrc,  qu'après  avoir  eu  beaucoup  de  * 
^      .  .. 


1  J  -  —  — .  —  -J  —  ...—y  _ 

avoit  faite  de  dire  la  mclTe.  Dix  ans  ans  après,  *'  ptmc  à  guérir  il  porta  toute  fa  vif  de  raaraues 
les  religieux  de  Luxeû  ayant poda  Uur  abbe  Ikiot    «eibn  lâcfikge.  fioibn  kvètjfte  de  CcofbmccUic- 


Enflafè  envoyèrent  ptier  fatist  Gal  de  vouloir preiv 

dre  fa  pljcc  ,  &:  liiy  dépurèrent  fix  de  Icuri  con- 
frerc.v  tous  Iilandois  de  naill.incc  ,  ctoyatii  qucce 
choix  de  pcilonhcs  toutes  de  Ton  pa'is  luy  Icroit 
piui  agréable.  Le  Saint  qui  avoit  lefiilc  1  épifco- 
pat  ne  crut  pas  devoir  fc  charger  de  l'abbai'e  de 
Luxeû ,  qui  icoit  déjà  devenue  coniidetablc  par 
les  gtandcs  afTaites  8e  les  booncun  qui  j  étoient 
attarlvji.  Les  députez  le  prcflatit  trop  viveitiem 
de  cocifentu  à  fon  élection  ,  il  leur  déclara  qu'il 
aiiMoit  mieux  fervir  les  autres  que  de  leur  com- 
mander »  &  il  en  apfelia  à  leur  propre  témot- 
paffi  fin  cela.  Il  les  tenvoya  cti  pix  après  le* 
1  fOelifKSjoil»  pendant  Icfqucis  il  les 


ceflcnr  de  Jean  remit  tes  re1{<{an  du  Sabit  dans 

fon  tombeau:  mais  il  r-  lur  r  ilTrmbier  dans  fbn 
hcrmitagc  les  uligicuiL  cjuc  les  ecnsi  de  guerre 
avoient  dirpcrfcz.  Il  y  trouva  feulement  fcs  deux 
plus  anciens  diicipWs  Magne  ou  Magnoald 
Théodore  dâBStMN  difette  générale  de  toutes  chtf- 
fca.  Il  les  paatvm  d'habiis  9t  de  aouttinites  t 
nuls  eomtne  les  (trfdats  ne  leur  rendoient  point 
IcUrancicniic  tranc'iil'i' ,  iU  quittèrent auflirher- 
mitage  de  laint  Gai ,  6i  tn  allèrent  bâtit  ailleurs^ 
l'un  a  Kempien ,  l'autie  à  Fuflcn  ,  tous  deux  dans 
le  diocéfe  d'Aufbourg ,  qui  furent  depuis  aug-> 
mentez  0c  convertis  en  roonafleres  de  ucongrc- 

  ^  _  .  ,   j    eation  cle  faim  Gal.  Cependant  Bofon  pourvut  i 

nonrrit  de  ù.  pelfcbe.  Car  il  n'avoii  point  fait  dif-  C  '*  gaide  des  reliques  de  nôtre  Saint  par  le  moyen 
ficuîté  d'en  continoer  le  métier  depuis  rétablinê-  de  quelques  ccclcfi.iftiqucs  qui  y  attirèrent  bien- 
rocntderacommuiuutCjnon  plusqueles  Apôttes     loft  les  peuples  en  pektinagc  fur  la  réputation 

I.       — j..  e  *  mitacles  qu'ils  en  publioient.  Do  temps  de 

Charles  Martel  Valdran  fcigneur  du  pa'is  ajratt 
remarqué  que  l'on  ne  faifoit  |uisun  bon  ufagedcf 
offi-anaes  que  l'on  donnoit  à  1  églife  de  faim  Gai, 
voulut  y  établir  une  communauté  de  Religieux 

-   _   pour  remédier  il  ce  defordre.  Il  y  fir  venir  un 

hôte.  Etant  l'un  &  l'autre  fort  avancez  en  âge  faint  prêtre  nommé  Othmar  >  à  qui  il  fournit 
ils  fc  voyoient plt» rarement ,  '«grillimar  s'enplai-     toutes  les  chofes  necefTaires  pour  b&ttr  un  mo- 

naAeie  jtit  du  tombeau  du  Saint.  Oibuui  fut 
anfi  le  teflanratenr ,  on  plutofl  le  vetîublei^ 
dateur  de  l'abbiie  de  laint  Gal.  Les  martyroîo- 

f;es  du  neuvième  fteclc  marquent  diffcrrmmcnr 
a  feftc  de  ce  Saint.  Celui  de  Vandall  trT  rnr- 
formément  à  Walaffid  *  aureut  de  lia  vie  du  même  ,  y^^^ 
temps  la  met  au  xvi  d'oâobre.  Celui  de  Not-  moant  ti» 
)ktt  J  tù.  conforme,  9c  m&nc  celui  d'Ufuard  'V.^^ib.^ 
dans  le*  imprimez  ,  nuit  dans  celui  d'Adon  ,  ^uacwtnf* 
comme  dans  Celui  d'Ufuard  ^ui  n'cfl;  point  cor-  "F"*" 
rompu  ,  clic  fc  trouve  marquée  au  xx  tcviicr.  Il 
fcmblc  que  ce  foit  celle  de  l'clcvation  ou  tcta- 
blilfcmcnt  de  fc»  reliques  fait  pat  1  évéquc  Bo- 
îbn,  ou  celle  de  quelque  maJUtion  plu toll:  que  ''''*^ 
celle  de     moct  4}u'on  me  ^cttt  point  oéplacei:  du 
XVI  d'oâobtefimsuMtamiii  pin*  fane  ^cdk  ^ 


 *  £  -  —  - 

après  la  tcfurreâion  du  Sauveur:  ce  qui  n'empt* 
cboit  nas  que  l'on  n'y  vécuA  fon  pauvremcm  CO 
lonteMÎibn  ,  Se  que  la  farine  n'y  manquai!  fimfcat 
autant  que  les  autres  proviflons. 

îl  conlcm  touiours  une  liaifon  fort  étroite 
avec  le  prêtre 'Villimar curé  d'Atbon 


Ion  ancien 


gnit ,  Se  Ce  croyant  proche  de  la  fin  il  ob%Eauioi 
Gal  pu  d'inflantes  prières  i  venir  «Kore  une  fbîs 
i  Arbon,  afin  qu'il  cuft  la  confolaiton  de  i'cm- 
bralTer  avant  que  de  mourir.  Il  .ivtnt  pris  l'occa-  D 
fîon  de  la  fcftedefa  |>iio:ll,.- *  pour  l'y  convier. 
Le  Saint  y  alla  ,  &  prcclu  même  devant  une  mul- 
titude de  peuple  qui  étoit  vctiuc  à  la  folennité. 
Tfoif  jouet  après  il  tomba  malade  chez  villi- 
mar.  Se  montât  te  quatrième  jour  d'aptès  qui 
étoit  le  feiztéme  d'oi-^obre  entre  les  bras  de  cet 
hôr:-.  L'innée  de  Cette  mort  cfl  fort  contelUc  , 
5:  l'on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  de  la  cot-.hiilon 
dans  ks  calculs  de  ceux  qui  l'ont  tapponée  i 
t'aa  ^15 ,  &  de  ceux  qui  oui  donné  à  laint  Gal 
95  ansdc  vie.  Il  liifit  pour  Us  ruiner  de  remax- 

S|uer  que  ndtte  Saint  £ioit  plus  jeune  que  âintCo- 
omban  fun  maître  qui  n  avoit  guéres  que  trente 
ans  lors  qu'il  vint  cii  Ftantc  vcti  l'an  590,  &E 
qu'il  a  furvccu  au  roy  Dagobcrt  qui  ne  mourut 
point  ayant  l'année  <j8.  C'eA  ce  qui  rend  alTe^ 

Srobabte  l'opinion  de  ceux  qui  mettent  la  mort 
e  faint  Gal  vers  l'an  6^6 ,  Se  qui  doit  nous  faire 
juger  qu'il  n'a  vécu  guétes  plus  de  8  <  am.  On 
trouva  après  luy  dans  une  f-iltlne  divers  idIIiu- 
mens  de  pénitence  tout  fangUns.  iui  tout  un  ci- 
lice  dt'unc  chaîne  d'airain  dont  il  fc  fcrroit  le 
corps  !  ce  qui-fit  connoltre  qu'il  avoit  pratiqué 
'beaucoup  d  auAerim  fccpeies  dont  (k  di^ictioii 
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AUTRES    SAINTS  DU 
loM^mc  jour  d'OâobrCà 

/.  SAIHT  JLOPH  i  Ht  SAIHIT ELOF^ 
martyr  e»  lonsitit,  honoré  à  cApu  » 


lat. 


tmf*rt.  Ttu. 

»f.Smr^.X4t. 

Vgtwu  Etil. 
Mnt^am,  Amt. 
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II. 


SAint  EtirHt  <}ue  le  vulgaire  nomme  fiûitt 
Alophcji  divers  etulroics,  âe 6inr'£fe/'en 
d'autres ,  étoit  de  la  ville  de  Toul  en  Loffaine  8c 
de  l'ime  des  meilleures  fitnîlfes  delà  première  Bel- 
gique.  Il  fur  élevé  avec  bcjiicoup  de  foin  cîans' 
la  connojflàncc  des  ventes  de  la  religion  chrc-  B 
lieiuie  &  dans  les  exercices  de  U  pieti.  Ila%'ult 
un  ficfe  Se  trois  iôeurs  qui  avoieac  reçu  me  icitt* 
Uable  ^ucatum  *  &  qui  jjarvtnnnt  ,  dit-on  ,  à 
une  grande  làinteté ,  &  même  à  la  cloirc  du  mar- 
tyre comme  luv.  Le  ftcrc  s'appclloic  Ench^in , 
Se  fut  cvcquc  de  ToLil  tncrnc  (tlcin  qaih]iic5-uiis. 
5es  reliques  ic  gardent  encore  à  Livetdun ,  6c 
l'on  fait  la  fcftc  le  xxi  v  d'oAobie.Ses  fceurs  ccoicnt 
M.ma ,  Libtiirt  te  Supmne  \  toutes  trois  viipiircat 
dans  une  perpctucllc  virginité;  LibaifE  &  Sufkn. 
ne  furc'i"  m^irtvniècs  pjr  les  pjycns  ,  enr-r- 
récs  l'ur.^  Â  G:.in  en  Lmrjinc  ,  l'autre  en  Cham- 
p(;iic.  Mil-,  on  doute  fi  Mcnic  ne  mourut  point 
d'une  mort  paifiblo  &  mnirelle  :  fon  corps  fut 
enterré  en  un  lieu  appelle  Forces.  Pour  ce  q  u  ( 
Kgacde  ûioc  Alof,  le  zcle  qu'il  fit  parohre  pour 
attirer  loat  le  monde  i  la  foy  de  Jcfus-Chrift  lc 
diftinjjua  h  fort  tics  autres  chrcricw  du  païsqu'il 
devint  l'objet  particulier  de  la  liaioe  des  Juifs 
comme  des  pâyens.  Dès  que  l'on  fçutqur  l'cm- 
pceeur  Julien  l'Apoftat  s'eioic  déterminé  à  faire 
«n6tt  une  guerre  ouverte  i  Je&s-Cliria ,  it  à  per- 
fècuter  l'E-^lifc  par  l'épéc  ,  les  uns  Si  les  autres 
confpircrcnt  cnlcmble  pour  le  hiiic  arrêter  :  5e' 
il  fut  rcnK-rmé  dans  les  priions  de  Tout  avec 
plus  de  trente  autres  chrétiens.  Oli  fc  vu  oblige 
neafliaoins  quelques  jours  après  de  les  élargir,  (ut 
ce  ^ue  peu^être  les  ordres  du  prince  n'étoîeat 
pas  venus  féconder  l'aotmoltté  det  ptrti<rulîeTt. 
Car  Julien  dont  les  premiercî  vius  depuis  I.i  de-  ' 
ctaration  publique  de  Ton  apoilaiic  avuicnc  ctcde 
ruiner  fourdcmem  l'Eglife  tans  paroicre  alreré  du 
ÙMg  chrétien  gardott  encore  quelques  mefurcs 
pour  ménager  la  vie  des  fidelles  qu  il  avoir  coa- 
tume  d'appeller  Galiléens  du  nom  du  paî's  de  leur 
divin  maître.  Saint  Aloph  perdit  fa  mcre  peu  de 
temps  après  être  (oni  de  la  prifon  :  mais  a  peine 
Xuj  eut -il  rendu  les  derniers  devoirs  de  la  pieté 
^'îlfëvit  encotc  recherché  &  pourfuivi  parles 
«SBcniis  de  la  (sy.  Les  piyens  s  étoicnt  peut-être 
ranfanez  A  la  oerMCttrion  des  chrétiens  f«ir  quelque 
ordre  venu  i{'Orirnt  ,  &  envciyé  1  Toul  p.ir  le 
préfet  du  prétoire  *  des  Gaules  ,  ou  fui  la  nouvelle 
qu'on  eut  de  ce  qui  fe  palfoît  à  AntiochecnSy-  • 
rie  ou  à  Rome.  Car  il  y  eut  alors  beaucoup  de 
imRyrs  en  CCS  deux  Villelt  ^  Antioche  fous  les 

Ïeux  même  de  l'çauMièiir  qui  7  fijouinoit  *  i 
Lomé  par  U  ctoaute  du  çréiët  ApitMifeti.  On 
commença  aufl!  dans  le  mcme  timps  .î  pctfccu- 
tcr  les  chrétiens  dans  les  Gaules.  &  lefculcxcni* 
pie  de  S.  'Viârice  alors  foldat  flC  defoltcvlqua 
de  Rouen  en  peut  faire  foy. 

Saint  Aloph  ayant  donc  été  pris  pour  la  (êconde 
fois ,  fut  toutmcntc  en  diverut  manietcs  pour  fe 
voir  contraint  d'abandonner  Ùl  religion.  Mais 
loin  de  marquer  k  noiodjviôtUclIc  il  paili  en 
T9m  lU. 


toutes  tfeMtmtneidek  vérité  de  retie  feh'gîott  it 
de  h  neeeflicè  de  retonnotire  Jefus-Cbrift  pour 
parvenir  à  la  vnyc  félicité  avec  tant  de  foice, 
qu'il  porta  pluii^uis  pcrfonnes  à  fe  faire  chixricns. 
Il  n'avoit  pas  ttoojns  de  réfolution  â  a^ir  que  de 
liberté  i  parler  :  &  l'on  dic  que  Ce  qiri  Jifiuprin. 
tipaicmcnt  les  païens  contre  hiy  fîir  la  bardîeflê 
avec  laquelle  il  brifa  qilelques  idoles  devant  Itf- 
quclles  on  Vouloit  luy  faire  faire  abjutacioa  du 
chnihamiinc.  Lc  mat^ilU.it  le  condatnna  i  réta- 
blir CCS  idoles ,  ou  à  en  faire  refaire  de  noUvcllei. 
Aloph  n'auroit  point  fans  doute  refilK  de  relli- 
tues  k  valeur  de  k  «naiiere.  Mais  ne  pouvant  rc- 
pater  le  tort  j>ritendu  fans  contribuer  i  rétablit 
l'idolatiic  qui!  vouloit  ruiner  ^  il  attendit  avec 
une  fcttncti-  incbr.mlablc  la  (entente  de  tnortdoni 
il  étoit  menacé.  Lorsqu'elle  luy  eut  été  pronOB» 
céc  tien  rendit  grâces  à  Dieu  ,  Se  luy  fit  une 
pdae  atdentc ,  tant  uour  iui-mêmequc  pourra 
ennemis  dont  il  luy  demanda  le  pardon  &  le  fa- 
lor.  Il  acquit  ainfî  en  pctdanrla  tête  la  couronne 
du  martyre  que  fts  pcrfccutcurs  aninu-z  du  même 
clpii:  que  l'caipcftur  Julien  avoiciu  la  malice  de 
voulcnr  luy  Conicftcr,  en  6iCint  accroire  que  ce 
n'éioit  point  préciftmcnt  pour  la  religion  on'il 
etojr  mort.  On  prétend  qu'il  mourut  le Kti  doc- 
■i^ie:  &  ce  fut  l'an  ^Ci  ,  H  ['uiipcrtur  Julien 
ctoîrencorcau  monde  -.  mais  fi  l'on  vculou  infiftet 
a  mettre  la  mort  du  Saint  l'année  fuivantc  ,  il  fau- 
dioit  la  (uppofcr  avant  le  mois  de  juin  auquel»' 
prince  fut  tué ,  &  dire  que  le  xvi  d'oûobre  feroic 
le  jour  de  ^aeltjue  traniktion.  $on  corps  fut  bo- 
ooiabictnent  enterré  par  les  chritiefts  fur  une  mon-<-  • 
tagne  qui  a  depuis  porté  fon  nom  }  die  étoit  au 
midy  de  Tuulenuc  le*  deux  pentes  villes  de  Grand 
&  de  Fourraenceufc  qui  ne  fubHAcnt  plus.  Diett 
honora  fon  tombeau  de  divets  mitacfes  qui  ex- 
citèrent la  dévotion  que  les  peuples  ont  toujours 
£lic  paroitre  pour  là  mémoire  depuis  ce  temps. 
L'on  bitjt  peu  de  temps  aorès  fur  rc  tombeau  une 
ffiaiHlIc  que  raffluencc  des  peuples  fit  changer 
depuis  en  une  grande  &  magnifique  cgiifc.  On 
dit  jquc  le  corps  du  faint  mans  r  y  demeura  juf- 
qtt'â»  X  fieclc.  Il  fur  tranrponé  a  Cologne  vers  l'an  »  ■.  • 
>tfo  parrarrhcvtqoe  Brunon qui  lemftdans l'ab-  \ 
>  baïc  de  fair!  î.V  -r  n  oii  l'on  le  confcrve  encore  ^ 
aujoucd'huy.  L  an  1485  le  dimanche  xxiv  de^J^"'*** 
juillet  Hermin  IV  archrvcquc  de  Cologne  fit  «H'- r  >>'' 
avec  des  formes  folcnnelles  Pouvetture  do  tom-  *•''•*•"•  'i* 
beau  de  faint  Aloph  ,  vifita  fes  reliqucsaffiflé 
de  beaucoup  de  (émoins  de  nutoue.  Il  y  trouva 
le  corps  entier ,  i  k  reftrve  de  la  mâchoire  in- 
ftricure  qui  étoit  apparemment  rdtet  au  diocéfe 
de  Toul ,  ou  qui  avoit  été  enlevée  pai  l'arche- 
vêque NTarin  qui  avoit  fait  une  fcmolable  vtllte 
avant  Herman.  Cela  fervii  i  convaincre  de  Êutlt 
feié  ceux  d'Uctecht  qui  fe  vantoicnt  de  poflider 
le  chef  de  faint  Aloph  dans  leur  eu!  \xi\ç.  Le 
martyrologe  Romain  marque  (à  fcftc  aii  xvi  d'oc- 
:  tobre  :  cchii  de  FnuKB  k  iMC  dnq  joois  «apft- 
tavani. 


//.  5.  MARrimSlTy  s.  SÂTVâtÊH, 

mjtftjrs  fous  les  Fandslet. 

A Près  la  mon  du  lâint  Evéquede  Canblge 
Deogntias  qui  arriva  vers  les  commence- 
mens  de  l'an  457  ,  Genfcric  roy  des  Vand.iles  per-  t,im,êùi, 
fecuteui  cruel  de  l'églife  catholique  d'Afrique  con- 
«toua  de  faire  beaucoup  àt  martyrs  Se  deconM- 
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s.  Martinî^n,  S"^*  Maxime.  i6.  Odobic 


II. 


Tcius  i^ai  -i-crificTcnt  kurs  biens  ,  leur 


libctcc 


i6o 


Iciit  vif  pour  le  conlVrvcr  <lans  il  pureté  de  la  ftiy 
qu'ils  devoicuc  à  Jcùis-Chrift.  Un  Vandale  oiK- 
cicr  de  l'utnce  de  ce  prince  commandant  un  te 

S 'meut  de  milie  *  hamcnes  avdit  pouc  dcbtts 
[AK.TtNiEN,  SATvktkN  vrte  deux  de  leun 
frères  ,  &  une  fille  ttommce  Maxime  >  dont  Vi- 
nt n'étoit  pas  moins  belle  tjuc  le  corps ,  6c  qui 
t^^î  une  tres-fiidcllc  Icrvintc  de  Jcfus-Chrift.  Ce 
maître  étant  imi  tatist'ait  de  Martuuen  qui  de  (z 
ptofcSioa  ctoic  armurier  ,  èc  tres-contnit  aulC  de 


&  A  duft  caufer  une  chofe  fi  furpri-nantc  ,  leurs  pcrfc- 


cuteurs  en  parurent  peu  touLhcz.  On  its  mu  cn- 
iuicc  toui  cinq  dans  une  ((cs-duie  ptilbn  ,  Sc  on 
leur  étendit  les  pieds  dans  le  nerf ,  c'eft  i  dift 
ibfis  det«imve»  «fe  boù  d'une  hociiûe  peâineur. 
Mais  ca  machiius  Ce  compirent  comme  da  bois 
pourri  psr  une  force  invifiblcen  prcfcncc  dc 
lîcurs  fcrvitcurs  de  Dieu  qui  ctoicni  venus  viiutr 
de  de 


CCS  prilonnicr  C  ■  r,i.;ac!c  devint  entuice  li  pu- 
blic que  periannc  n'en  put  douter  :  Sc  ùim \ic~ 
tor  de  Vite  l'auteur  de  cette  failbiirc  témoigne  que 
Iklaiime  ^  «voit  le finndp  toute  {a  niAi(on,iie.  le  geôlier  qui  ks  jBudoU  avoit  alEnc  avec  kt' 
folm  de  les  marier  rafemble ,  afin  de  les  tlendic  ^  meiitqiiehdio(èrèaHC|ttlI&edela*rorte.Le  Van* 
par  Ci:  moyci^  encore  plus  affcûionnez  à  Ton  iêr-  dalc  endurci  férnuencore  les  yeux  à  réclaf  de  cette 
vice.  Martinien  qui  étoit  jeune  I  &  avoit  toujouts     merveille:  St  négligeant  de  rcconnourc  1^  vetttt 


eu  dclTcin  de  fe  marier  en  (ut  fort  aifè.  Mais  Ma- 
xime qui  avoit  conùcré  fa  virginité  i  Dieu  ne 
put  jamais  dans  fon  cceur  y  donner  fon  confcnte> 
Inent.  Lors  qu'après  avoir  été  époufez  on  les  eut 
incoez  dans  leur  chambre ,  Martinicn  qui  ne  Ci- 
voit  pas  ce  que  Dieu  ivoic  tclolu  de  faire  de  luy  ' 
Voulut  la  traiter  comme  fa  fcnune.  Mais  cette  f^in- 
teélleluy  dit  d'un  ton  rerolutc  «flbté:  »  Sachez , 
n  non &m,«]uej'ayconracrc  mon  corps  ij.  C.  &c 
«tqu'ainii ,  comme  j'ay  déjà  un  Dieu  pouc  époux  , 
M  je  ne  puis  devenir  la  femme  d'un  homme  mortel, 
u  Mais  Cl  vous  voulez  fuivrc  mon  conicil  vous  vous 
„  donnerez  enticicnn-nt  à  celui  amjucl  je  me  (uis 
j,  donnée,  &  vous  vous  acn«iici  heureux  a'cmployet 
li  toute  votre  vie  à  fon  fcrvicc.  Dans  le  même  temps 
que  Maiimc  parloit  de  la  forte ,  Dieu  toodioitle 
Cour  de  Marrimen.  Il  lutvtt  fins  hcfiier  l'avis  de 
tctte  gcnercufe  fillc  :  5c  non  content  de  pourvoir 
ainfi  aux  moyens  di-  fon  propre  falut  ,  il  voulut 
encore  procurer  le  incmc  avantage  à  Cet  trois  frè- 
tes, flc  partager  avec  eux  le  tiefor  qu'il  avoit  trou- 
Lors  qu  il  les  eut  gagnex  ils  formèrent  tous 
«Md»  avec  Meiine  le  dcflêin de  tt  letUer.  Ils  fo 
-nitverent  la  miil,  $c  s'en  alletent  eux  dans  le  mona- 
/îeic  de  Tabraque  ville  fur  les  limitci  de  la  pro- 
vince proconfulairc  8c  de  ^a  Numidicoù  le  ver- 
tueux ecclefudique  André  étoit  abbé ,  &  elle  dans 


divine  qui  igilloit  dans  les  (crviteurs  de  Jefus- 
Chrift  qu'il  rctcnou  ainfi ,  il  mérita  queDicalitw 
fin  iénat  k  i  toute  fa  matfon  les  etkti  de  fa  jid» 
ce.  Il  mourut  ki-mSine  avec  Tes  enfans ,  (Is  che> 
vaux.  Se  les  aunes  bcfliaux  de  prix  qu'il  avoir, 
d'une  manière  fi  protripte  que  l'on  ne  pmt  artri- 
buci  CCS  accidcas  tfuneius  qu'à  une  caufe  furna> 
turellc.  Sa  veuve  defolée  de  tant  de  pertes  ne  fon- 
gca  plus  qu'ife  défaire  des  cinq  ciclavcs  que  £m1 
mari  avoit  retenus  pcifbnnien.  Elle  cil  fitonpre* 
tent  à  Scrfaon  parent  du  roy  Genferic  qui  en  té> 
moigna  beaucoup  de  joye.  Mais  peu  de  remps 
anrtîs  les  avoir  reçus  il  vit  toute  faroaifon  en  trou- 
ble ,  fes  cnfans  «>c  ici  domcAiques  tourmentez  ed 
différentes  manières.  Ser&oii  inquiet  de  toutccla 
crut  que  les  démons  êtoifnt  entrez  dans  (à  ™«<fim 
avec  les  eiëlavcsqu  on  luy  avolt  envo^.  I!  en 
parla -au  roy  qui  pour  le  dél.vr  r  i  ,  fj  ivLuxs 
relégua  aulu-ioft  les  quatre  i'tc;;  i  paru.i  ics  Miu. 
res  qui  étoicnt  des  peuples  plus  barbares  encorv 
que  les  Vandales .  payent  ou  fans  religion*  Ae  vi« 
vans  de  leurs  brigandages.  IlkacnTOjni  «nqva* 
lité  d'efclaves  aa  roj  decespeH|^  nommé  Ca» 
fur ,  qui  dcnoiroit  dans  h  panie  du  deferr  de 
Mauritanie  que  l'nn  ii^pclloit  Chèvre- peintc.Mais 
uant  à  l'illuftic  NUxane  ,  cette gciicrcuiefervante 
e  JcfusChriià  il  la  laiiVa  aller  oî  il  luy  plut. 


un  monafiere  de  filles  «li  en  étoic  pioche.  Lc^  il  demeura  contiis  &  étonné  deccqûeOieÛ 
Vandale  les  fit  chciclier  oetou*  cÔKt ,  &  ptomit  faveur.  Elle  fe  retira  dans  unmo» 

naflere  deviemsGOtifactées  à  Dieu  donteltefut 
cnfiiiie  établie  ïïiperiearc ,  &  où  elle  finit  fcs  jours 
tres-fkintcmcnt. 

Les  quatre  frères  ayant  changé  de  maîrrc  cru- 
rent que  ce  n'éioit  pas  en  vain  que  Dieu  avoit  per- 
mis qu'on  les  tranfporuft  en  un  pais  d'infidcllea. 
Ajant  vû  les  facnficcs  impies  que  faifiHem  Cet 


;  ptomit 

,  des  ricompealcsiceux  qui  les  trouvcroient.  On 
déooovrîf  enfin  où  ils  etoicnt ,  &  on  luy  ramena 
ces  efclaves  qui  ne  prétcndoicnt  plus  être  Tes  ef- 
cUves,  mais  ceux  de  Jeûis-Chtift.  Il  les  fit  en- 
ch^oer  »  flt  «Mirmentcr  par  divers  fiipplices.  Il  ne 
fecooManir  pu  de  vouloir  qwoeiuc  qu'il  a  voie 
(ait  épraièr  accompItSnt  kormariage  ;  mais  pat 
une  violence  beaucoup  plus  perniciculc,  il  vou- 
loir fouiller  leur  conlcitncc  en  les  obligeant  à 
recevoir  le  baptême  des  Ariens  dont  luy  &  toute 
la  nation  des  Baibaics  fuivoicnt  U  icdc,  &  leur 
(àire  perdre  ainll  ce  qu'ilsavokludeplltS|siédflHZi 
qui  éloit  k  mérite  de  leur  fof  . 

La  ehofê  étanr  venue  anx  ofritlesdu  to^Geo*  ,  

fcric ,  ce  prince  cruel  commanda  qu'on  les  tour- E  Voyant  la  bencdiâion  que  Dieu  d(mtx>it  à  leur 
roenufl  touiours  |ufau'à  ce  <^u'à  ce  qu'ils  fullênt  KayaililsdéliberercntenfemblefUrcequ'ily  avois 
contraints  d'obéir  i  leur  maure.  On  pntpour  ce     *   '  —  ' 


peuples  idolâtres,  ils  rtavaillercni  comme  de vc- 
rlt^es  difdpici  de  Jefus-Chnfl  par  leurs  exhor- 
tations &  par  l'exemple  de  leur  botme  vie  à  leur 
donner  la  connoiâancc  du  vrai  Dieu.  Us  en  ani» 
ment  ainfi  un  fon  grand  nombre  à  U  foy  cfai«> 
ncnne,  ils  annoncesent  révaii|(ile  les  premiers  en 
des  lieux  où  jamais  oo  n'en  avait  emendu  pari 


iiijet  de  gros  bâtons  cndentez  en  forme  de  icie 
dont  on  Intr  frappa  le  dos  avec  une  telle  vlokoot 
que  les  pointes  y  demetitoicnt  enfoncéesL,  Se  que 
leurs  os  en  étoicnt  brifez-  Mais quoy  qu'ils  perai'f 

ftnt  tout  leur  lang  rat  leurs  play es,  &  qu'ils euflcnt 
la  chair  déchirée  de  telle  forte  qu'on  voyoi?  leurs 
entrailles  à  découvert ,  ils  fe  trc  iivoicnt  parfaite- 
menraiirîs  le  Joat  fiiivant  pat  la  vertu  du  nwdc- 
ein  cdefte  Jefus-Cbrill.  C'eft  Ce  qui  arriva  pen- 
dan-  ; 'iif'icnts  jour»  fans  qu'il  rcflaft  aucune  iiut- 
quc  de  leurs  playcs.  Mais  quelque  étonncment  que 


à  fiire ,  afin  que  ce  champ  qu'ils  avoieni 
meiKi  à  défricher  puil  être  cultivé  avec 


g IIS  de  fuccés ,  &  que  la  femence  de  la  parole  de 
ktt  qu'ils  vavoient  jenée  fuft  arrofêe  des  eaux 
dttbaptitlie.  lUcnvoyetent  jufqu'à  Rome  pour  ce 
fujct  denunderau  Pape  un  prêtic  &  d'aurrcs  mi. 
ntfires  pour  aflifter  ces  rtouveaux  fidelles.  Le  Pape 
qui  ccnoit  alors  le  faint  fîege  (  onctoit que  c'étoit 
encore  faim  Leois  le  grand  qui  gouvcmoitrEgliÂ 
depuis  plus  de  vingt  ans)  leur  acoevda  leur  de»> 
mande  avec  beaucoup  de  joie  ,  &:  envoya  grand 
nombre  d'ouvriers  cvangeiiques  pour  ttarailler  1 

«et» 


m. 


L'an 
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5.  MAtMBfeiiP.  t^.  Ot^ôbrë. 


impk  maiÉoà,  Ainfi  l'EgUlê  de  Dieu  qui 

ffl  fon  royaume  fur  la  terre  s'étendit  danî  ce  jmïs  , 
&  l'on  y  Dapitfa une  multitude  incroyable  Jl-  Bu- 
bac.  Le  petit  roy  Capiut  rnaudi  tout  rc  qui  (c 
plloit  lUns  iéi  eues  à  Gcnl'eitc  dont  ii  Tcmble 
qu'il  tufi  le  valTal  ou  le  tfibutaixe  :  Se  ce  prince 
^at  M  Ibiweoit  qu'i  établie  Ion  Ahaniâne  fut  ict- 
menc  tnite  «le  ces  pro^r^  de  la  (cj  catholique 

Îiu'il  rciblut  de  les  arrêter  p.ir  la  mort  des  quatre 
reres  aufquels  il  les  attnbiiou.  Ildoitna  ordre 

Jn'on  les  prift  j  &  qu'on  les  anachaft  psr  les  pieds 
il  queue  de  quatre  chevaux  ixulomf  tes ,  afin  que 
Wonnc  1  travers  les  lonttS  te  les  buUlbiM^iw 
cotpsde  ces  bicnheinvdl  nartyrs  (uStcnt  mis  en 
pièces.  Pour  augmenter  leur  iupplice  il  les  fit 
attachet  Je  telle  forte  qu'iU  puficnt  (c  voir  mou- 
tir  ki  um  ici  autres.  Mais  ce  tut  un  nouveau  moyen 

Îu'on  leur  donna  pour  s'encourager  mutucllenoent. 
Is  finirent  Klcaiciiiéincnt  ce  ctuel  cooibac  avec 
la  TÎe  en  pteumce  des  Maïues  aourdlciiienc  con- 
vertis qui  fondoient  en  larmes ,  mais  qui  tircreric 
de  ce  tpîÙ3c\e  unc|grande  inftruâion  pour  de- 
tncure:  L  '  ;!ls  à  leur  vocation.  Les  maiiyrolo- 
gesd'Adon  ,  d'Uiuatd  &  de  NotKcr  parlent  de 
ces  lâiMS  tnatty/s  au  svi  d'oâobre  où  les  deux 
pnenue»  6m  apj^llcx  laim  Matcica  ic  (aint  Sa- 
lyrîen.  te  Romain  moderne  en  fait  tnemion  aux 
mêmes  termes ,  mais  fous  leurs  vrais  noms.  Quel- 
ques •  uns  leur  joignent  au  sncmc  jout  ajo  auircî 
^'a  5;.if«i.  martyrs ,  mais  qui  ont  fouficrt  en  d'autres  temps 
Se  en  d'autres  lieux.  Sainte  Maxime  reçoit  un  culte 
particulier  i  Paris  dans  rfglHê^  Perits-Augu- 
ftiu.  Au  moins  cq  •tttibue-t'Mi  qui  la  legatde 
iiin  OOEM  v«od  des  ^tsaakn»  d'Omci  qnirco 


vti  fied. 
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m.  s.  MAIMBOEVF  ou  MAINBËVt 

Evêtptti  An^tn  1  M*gnohoius. 

SAim  MAiMBEufvint  au  monde  vers  l'an  574 
dans  le  pa'is  d'Anjou  >  de  païens  des  plu*  con- 
fidciez  dans  la  piovincct  de  qui  étoicntMt  lêcvice 
des  rois  Chilpctic  &  Clotaifc  II.  Il  fut  ilcvt  dans 

les  lettres  hunuincs  &  la  pieté  avec  beaucoup  de 
[oin  :  s'écani  mis  enfuiic  fous  la  difciplinc  de  laint 
Lczin  évique  d'Angers  il  reçut  de  luy  la  tondire 
c  le  r  1  cal  e .  Ce  (aincpcelat  l'ayanr  fu  ffi  famment  éprou. 
vc  &^  jugé  tieS-piopite  au  miniftere  ecclUufti- 


A  benfnc^i  fuir  coitane  ta  premieie  fels.  il  AOà^ 

2|u'il  fc  laiiT'aR  mettre  le  fardeau  de  l'épifcopac 
ur  les  épules.  Il  en  remplit  tous  lesdevoirs  avcC 
une  vigilance  &  unecliaiitc  vramicnt  paftorale  , 
appliqué  i  inlliuire  Tes  peuples,  à  rctormcr  les 
maurs  déréglées,  à  maintenir  la  fuy  &  ladifci- 
piine  dans  leur  purctÉ  ,  à  nourrir  les  paittcts,  à 
conftniiie  des  hopitatix  8c  des  niodalleiies  «  I  înl- . 
vre  \çK  pj4  de  faintLczin  Ton  maître  6c  fonpic- 
dcccilcui  le  i)las  prés  qu'il  luy  feroit  poiSble.  il 
écrivit  au(!i  la  vie  de  faint  Maurille  éviqued'An- 

Sets  oui  nvoit  près  de  deux  cens  ans  avant  \uf 
ans  layûe d'en  iniiiec  let  wrms,  dcde  kspto- 
pofer  aux  autres  en  même  temps.  Mais  cet  ou- 
vrage n'a  point  été  a0cz  lefpeâé  desconiftesqui 
ont  ru  la  lucdieflsd»btftaiMA«t«Tee  te  mains 
B  impures. 

Il  aflîlU  l'an  tfiy  ail  concile  de  Reims  pour 
tegler  divcti  points  de  la  diiciplioe  de  l'Eglife 
avcë  fêsconfiôes  dont  les  plus  coninn  oiit  paru^  . 

rent  dans  cette  fainie  aflêmolée  écoient  (aint  Su!-" 
pit«  évèquc  de  Bouffes,  (àinr  M odoald de  Trê- 
ves, faim  Cuiiibert  cle  Coloçnc,  lamt  Donat  de 
Delançnn  ,  Umt  Arnoulde  Mets ,  faint  Hadoind 
du  Mjns,  faine  Cagnoû  de  Laon ,  faim  Pallade 
d'Auxcire»  laint  Aa&tic  de  Soiflons,  Ikint  Ce- 
âtffe  de  Cîcrmont ,  &int  Sindnlplie  de  Vienne  que 
l'on  appelle  Uint  Sandoux  &:  faint  Drieulx  ,  faint 
Agum^ire  de  ^cnlts,laint  Ilcnobcti  ou  faint  Reitn» 

Q  bcrt  de  Baycux  ,  Se  d'autres  encore  donr  la  fa inteté 
cA  reconnue  del'^lifè.  Saint  Maimbeufgouvct* 
na  fon  cgiilê  dans  une  longiK  paix  dont  il  fit  ua 
lainr  ufage  pour  travailler  avec  plus  de  fruit  au 
falut  de  l'on  troupeau  &  à  (à  propre  fanttiitica- 
tion.  Il  mourut  comme  on  le  croit  le  xvi  d'oâo^ 
brc  de  i'an  ^^4  après  un  épiicopatde  48  ans,  Sc 
il  eut  faint  Gobert  ou  Goeiebcrt  pour  fuccefleqr. 
Il  fût  eotcné  dxBS  une  ^liiê  des  nuxboaigs  «l'iî 
«voit  Uiie  en  l^onneuc  de  ftim  Saturnin  Se  Ton» 
loule,  &  q  1  <^2r.  la  luitc  en  quirri  ]r  nom  pour 
prendre  celu;  de  Umt  Maimbcu:  elle  porte  en- 
core au|oard'huy.  Elle  ift  fctvic  pr  des  chanoi- 
nes qui  y  forment  un  chapitre  collégial  «  St  qui 

D  fimt  û  tefte  le  zvi  d'oâolire.  LesaBCinu  : 
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que  le  htraflèr  pât  ious  les  degrés  derocdioa- 
tton  jnlqu  à  la  prtiriiè.  Il  l'envoya  depuis  1  Ro> 

me  ver';  Ir  p:?pe  faim  Grégoire  le  GraiM  pour  tâ- 
cher d  obtenir  des  reliques  de  quelques  martyrs 
dont  il  puft  enrichir  &:  coniacrer  la  nouvelle  eglifc 
de  faine  Jean -Baptifte  qu'il  venoïc  de  bacir  aux 
pactes  d'Angers.  On  dit  qu'il  en  rapporta ,  quoi- 
que ce  laiot  Pape  lé  mooViaft  adèx  difficile  Cm 
ce  point  :  maïs  u  n'y  a  ps  beancoup  d'apparence 
qu'il  les  cufl  voulu  faire  palict  fous  le  nom  de 
fainr  Jean-Baptille  comme  le  rapportent  ks  atftcs. 
A  fon  fetour  lâint  Lezin  luy  donna  l'adminiftra- 
tion  du  monaftete  de  Colonct  :  Se  il  s'acquiiu  de 
cet  employ  Se  des  autres  fondions  eccleùaftiques 
aufquellcs  il  voulut  l'appliquer  avec  unt  de  ra- 
pacité &  d'édification  qu'il  fut  jugé  digne  de  luy 
lliccedcr  i  l'épifcopat  lots  que  ce  faint  prélat  vint 
i  mourir.  Maimbeuf  détourna  adroitement  les 
yenx  du  clergé  Sc  du  peuple  de  defliu  luy  pour 
cette  fic^  t  &  fit  en  forte  qjiie  l'on  futifticuail  k  ùint 
Leztn  m  bon  prêtre  du  lienoommi  Caidulphe. 
Mais  ce  nouvel  cvcque  ctatît  mort  di?  l'année  fui- 
yante  qui  ctott  la  ioi  de  Jeliis-Chnft ,  Maim- 


ryrologes  du  »  fiecle  n'en  patient  pas  «  mm  pht  . 
que  le  Romain  modeme.  Son  éloge  eft  dans  le* 

additionsde  celui  d'L^fuird  donné  par  MolanuS  9t 

daiu  celui  de  France  publié  par  du  daulTaj,  * 

m  S.  9ERCAIRB  rREMÎBRABB^ 

ie  Haiavillifri  ,  i-uij  J.'  Afontirtndi  tn  ^njp^. 

Chumpsf  rx,  lac.  Binh.irmi  tii.  Erreras. 

BEacAiRF  nommé  £«rr par  fcs  parens  forti  I, 
d'uxK  famille  noble  Se  ancienne  naquit  dans  jUf,m,.Mti£ 
une  des  ^oviilCes  de  l'Aquitailie  du  tcmjM  dtt  « 
roy  Clocute  II.  Son  percayanrfiiiccoBnen&nee  Vers  l'aa 

^  particulière  avec  faint  Nivard  évcque  de  RcimS 

au'il  avoit  logé  en  un  iciour  que  ce  Saint  avoir  ■ 

fait  dans  l'Aquiuine  voulut  bien  luy  confier  fon  ^49* 
éducation.  Ce  prélat  le  recomtiunda  ï  Remacle*  •  c<  kcom- 
qui  en  prit  un  loin  lî  particulier  que  Bercairc  ex-  '^^^tl^ 
cella  également  dans  la  pieté  chrétienne  St  dans 
les  lettres  humaines.  Cette  heurenlê  éducation  i.J^hlidit.''' 
luy  itifpira  du  mépris  pour  le  fiecle  ,  &  un  defir 
ardent  de  vivre  dans  U  peife<l^iou  que  prefctit  l'é' 
vangile.  Il  chercha  une  école  oii  il  puft  enip' 
pfCMre  les  r^lcs  Se  les  pratiquer  «n  même  temps  j 
8c  la  féootation  du  monaAere  de  Liiseû  en  Bodr* 
gog  u-  !  attira  fous  la  difciplinc  de  fiint  Valbert 
qui  eu  «toit  abbé  après  iamc  Luftal'e  fucceflèur 
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ét  mu  Coloroban.  II  y  fut  appliqu#â  tontrsA 
fortes  d'épreuves  ,  Se  chargé  cnluitc  du  loin  de 
la  fotnmellcne.  On  le  Uiilinguoit  entre  les  autres 
leligieux  par  Ton  humilici  SC  ptr  Ibo  extâitiMk 
danslesd^oifsde  l'otoJ&ace.  Après  s'êoecae^ 
«S  pluGeim  «mlef  ditnntitcsles  pratiques  <leU 
dikipline  régulière  il  revint  à  Reims  auprès  de 
l'cvêque  Nivard  qui  ne  le  regardoit  point  autt»- 
mcnr  qii  I  n  fils.  Ce  fut  à  fa  pticrc  que  cepcéfakt 
bkm  le  monaftetedcHautviUicrs  en  Chaama^ 
à  quatre  Itctiesdc  Keims ,  afin  d*ivoir  une  ft' 
ttaiMttdntiBÊÊifê 

qaeb  il  pull  (uivrele*  confcils  ^vani^ciiq 
la  rcglc  de  faint  Colomban  de  Luxcû  ,  a  laquelle 
on  joignit  depuis  celle  de  faint  Benoît  qui  ii  i toit  ^ 

Eoint  encore  d'ufaec  en  France.  Nitriia  Tcft^a- 
lii  le  premier  abu»  fle  Bocaine  A'enuteepn  la 
CBoduitc  (jn'aoxconiiiicMttqtKeeinomilltft&roit 
fous  la  dépendance  &  la  protection  pariiculicrc 
des  cvcqucs  de  Rcim? ,  &:  que  les  religieux  y  .-.u- 
roicnt  toujours  la  libcnc  de  s'élire  un  abbé  fui- 
vant  la  règle.  Ce  qui  fut  confinai  par  l'autoriié  du 
SBv  Chtldcric  II  quiiiMcaitMflt  libemlemem  mw 
•cfaeTeclemoQaûeeet 

Awèi  h  mort  de  l'év^ue  Nivard  qo!  arriva 
vers  Vin(-Ji ,  Bercùre  plein  de  zelc  pour  !.i  çloirc 
de  Dieu  Se  le  tint  des  ames  fonda  encore  dnu 
mon.ijkres  dans  la  foret  de  Dcr  au  diocjilê  lie  C 
Chalans  fur  Marne  ;  l'un  pour  des  homra» 
pelle  Montier-en-Dcr ,  ic  par  corruption  Mon* 
tirendé  fut  la  petite  rivière  de  V'nv  c  ^  cxtré- 
mitet  du  Pcrtois  &  du  ValUge ,  i  autre  à  une 
lieue  fie  demie  delà  fur  la  même  rivière  pour  des 
filles  nommé  pour  ce  fujet  Peulle-moaiiet  qui  ne 
liibfi/le  plus.  Il  fut  aflîflé  pour  le  premier  pair  le 
roy  Childeric ,  &  paur  le  fécond  par  un  jnuul 
Aigneur  du  païs  iwnmfc  Goiout  te  par  fa  (emme 
Tir:::'-,  n  i  --  prélats  célèbres  par  leur  (aiaicl£« 
cntr  iuuvs  iinu  Léger  d'Aunm  &  faimMommo- 
lin  de  Noyon  y  contribuèrent  auifi  avec  quelques 
granfb  de  k  cour  pat  leur  crédit  &  lent  ICCOB* 
avidatioQ  :  ec  qui  rendit  ces  établiflèmen*  ftr» 
tnes  &  floriflkns  dès  leur  origine.  Saint  Bercairc 
poury  tenir  la  main ,  &  y  veiller  de  plus  près,  crut 
devoir  confier  la  conduite  de  Hiutvillicrs  à  un  au- 
tre, &  fc  icuiec  dans  Montircudc  dont  il  fut  Icpie- 
miet  abbé.  Il  eut  cnfuite  la  dévotion  d'aller  en 

Sclerinage  à  Rome  &  i  Jerufaiem  t  U  nppocn 
es  reliques  de  l'un  &  de  l'autre  enîloitMnt  il 
enrichit  fcs  monafteres.  Il  donnai  celui  de  Mon- 
tirendé  qu'on  appelloit  alors  Pufcol.-s  ou  Puiiycs 
plusieurs  terres  qui  luy  étoicnt  venues  de  la  fuc 


D 


teatt  le  Saitit  qui  repolbit  dans  (om  K(.  ITeut  aalE* 

tofl  rcfprit  trouble  de  l'horreur  de  Iba  crime # 
&  |ctcatit  fon  couteau  dans  un  bal&n  dont  l'eaa 
en  fiit  toute  enfanglaolie  il  coutut  i  l'égliléloi»» 
bet  1»  elo^  les  nuttos  pteioes  de  (êu^  eomme 
Mdr  frdlkr  kf  wftgleu».  ditcon  aecoarat  )  an 
lîçnal  fi  exm  •■rr^inairr  ,  îc  l'on  filifit  le  meur- 
trier que  l'or,  am  i  a  rlcvant  le  Saint  pour  favoir 
quel  ttiiir  ^If  :uriplu;e  on  cmploycroit  pour  pu- 
nir fon  crime.  Le  oicnheurctiz  Ablic  fe  foormant 
Ipt  Tefi»-Chrifl*avoit  fok  à  la  croix  pour  ceux 
qui  Py  âvoicnt  attaché  ne  voulut  point  fouffrir 
que  l'on  fift  porter  à  Daguin  la  peine  du  tncurtre 
<^u'il  avoir  ccinmis  :  mais  en  luy  pardonnant  il 
1  exhof  ta  à  faire  pénitence  >  &  luy  confciila  d'al- 
ler à  Rome  pour  cet  eâcr.  Ce  miferable  fortitdu 
doincft  B]r  revint  plus.  Saint  Bcrcaixe  v^nit 
encofe  èem  jouri  :  ic  après  avoir  îanÊm  îe 

grar.ii-5  ,-îon!-'iir'.:  av-c  i:rc  p-r-crcc  encore  plus  ■ 
graiitlc  il  rtiiu.c  lun  amc  a  Dieu  la  nuir  de  Paf- 
oues.  Ainfi  fi  mort  arriva  fur  la  finduxxvijoux 
de  mars  ou  au  comtnencdlcot  du  zzvil  de  l'an 
du  temps  du  roy  Cbildebett  111  connel 'c 
pinion  de  ceux  qui  la  ncttcnt  en  6t^,  comme  il 
cft  lîft  d'en  juger  par  la  datte  d'an  priviK  pc  don- 
né à  fon  monaftcre  de  fon  viv.int  paruBévéouc 
de  Chilons  en  la  féconde  année  du  rcenc  de  clo- 
vis  III.  Les  miracles  que  Dieu  fit  \  (on  tombeau 
coofirmetcm  l'opinion  au'on  «voit  eue  de  fa  fain- 
leté*  te  porreicnr  rEgfilë  à  l'honorer  publique- 
ment comme  DR  tnîTtyr  ,  quoy  qu'il  n'cuft  pas 
répandu  Iom  l'.i.-i::;  ùblolunicnt  pour  la  dcfcnic  de 
la  foy  de  Jelus-Chrift.  Elle  l'a  regardé  commeutt 
véritable  martyr  de  la  chanté  ou  de  la  juAice 

Îlutoft  que  de  la  vérité ,  de  même  que  faint  Léger 
'Autun,  (àint  Piiâ  de  Clermont,  laintTheo- 
dard  de  Miftricht ,  &int  Cheron  au  pai's  Char- 
train  ,  faint  Arnoul  au  diocèfc  de  Reims ,  Se  plu- 
ficurs  auues  Saints  allàllinez  par  les  roéchans. 
Comme  le  xxvtt  de  mais  tUt  toujours  dans  le 
carême  ou  la  qoinzame  de  PaUlqilcs«  en  a  jugé  i 
propos  de  remettre  fa  fcfte  au  xvi  ^oâobie  <fA 
cft  le  jour  de  fa  ttanflation  ,  lots  qu'on  le  rap- 
porta de  Bourgogne  ou  du  Bugey  ,  où  la  crainte 
des  Huns  &  des  Normans  l'avoient  fait  rcfu^icr. 
On  l'avoii  porté  à  Scillicu  en  Bugey  Tan  879  avec 
celui  de  faim  Maur  abbé  de  GlanRuil  en  Anjoa 

K'on  «voit  levé  du  moaaâcre  des  Foflcz  ptès  de 
rit;  On  maRjoe  le  reionr  de  Pun  Se  de  l'autre 
à"  Montirendc  l'an  911  lorf^juc  le  dernier  traité 
fe  lit  avec  Us  Normans ,  &  que  leur  duc  Rollon 
fut  baptizé.  Celui  de  fsint  Maur  ne  hit  rendu  aux 
Follèx  que  l'an  511  :  celui  de  ikini  Bercairc  fc 


L'aa 


cciGondc  fcs  parens.  Mais  il  eut  encore  plus  de     Follèx  que  l'an  511  :  celui  de  iàini  Bercairc 
loin  del'Idificc  fpirituel  de  fa  commnnauléqp'il     ganle  toujmm  avec  grand  (crin  dans  TaUiaîe  < 
gwtvania  pendant  pins  de  vil^ ans  avec  une  vi-      Montirendé  ,  &  fa  tete  y  eft  dans  tm  rcliquai 


gwtvania  pendant  pins  de  vii^  aiu  avec  une  vi 
gilance  Se  une  chanté  mervcilfodlê.  Cependant  fon 

cxaiSitudc  &  fa  fermeté  luy  futent  fatales ,  ou 
pour  mieux  parler  luy  mtntermt  la  gloire  du 
martyre.  Ce  Fut  dans  fon  premier  cloître  qu'il 
luy  iut  procuré  par  la  fiireur  de  l'un  dc  lêt  moi- 
net.  Etant  allé  un  jour  du  jcudy-falm  Aire  utie 
exhortation  de  pieté  aux  rchgicufcs  de  Peullc- 
nMjnricr  il  eut  je  ne  fçay  qui"l  prciTcntiment  dc 
fa  mort  qui  luy  fit  dire  à  ces  laintcs  filles  qu'el- 
les ne  le  rcveiioicnt  plus.  Il  lepeu  la  inèroc  cholê 
i  fes  difciplea  Iqis^'ilfiit  retourné  à  Montiten- 
«16.  Quelquet  heuiet  après  il  reprit  d'une  6uit 
l'nn  a>ntrea<  nommé  Daguin  qui  croit  fonfil- 

Icriil.  Celui- ci  reçut  fort  mal  cette  corrcâlon,& 
s'crant  tccitc  plcm  dc  dépit  ,  i\  ielolut  de  s'en 
venger  inccirammcnt.  La  nuu  fuivante  ,  agité 
d'une  fiiieur  diabolique  »  il  alla  percer  d'un  cou-; 


Aifmtmtm, 
qiJairci.fM».  ft, 
d'argent  a  part.  Les  anciens  martyrologes  ne  font  ""^ 
point  mention  dc  luy  ,  mais  le  Romain  6c  lesau- 
tres  modernes  en  parlent  au  xvi  d'oâobie  fiepitt» 
ficuet  ont  prie  mal  à  paopos  pont  le  joox  de  £1 
morr. 


S.  MOMMOLEIN ,  EFES^E  DE  NOTON, 

&  M^mmmf*  Ut.  iTftwwifij—.  Tn&d» 


MOaiKotiiN  étoitdela  -villede ConOanee  r.w.  w*. 
en  Souabe  fur  le  haut  Rhin ,  &  de  l'une 
des  plus  nobles  Éunilks  du  pais.  Mais  il  méprifa         '*  *' 
tous  les  avanuges  qu'il  pou  voit  tirer  de  fanaif-  *■  •«'• 
fance  &  des  richeUcs  de  la  nuifon  pour  fuivre     -"^  '* 
lefus-Chrift  dans  fa  balTeflè  &  fa  pauVMti.  Il  fit 
uailéa  avec  un  jeune  lienuBe  de  nn  pab  &  ds 
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tm  Ige  Mnml  tibmaa  qui 


.ù  n'étoit       molM  A  mtl'an  fj^.  Se  voyant  obligé  de  qiiirtcr  ainfi  le 
que  lirv  amî:ri:r  de  la  vertu  &c  de  U  pictc.  Apris      (cjour  dt  ■  i  [  cniicuLc  il  h.il.i  l'adminiftration du 


leurs  t-tucies  lU  formcrciu  le  dir^Tcin  de  quincr 
leurs  parens  &  leur  païs  pour  aller  fervir  Dieu 
dans  quelque  Iblicudc.  Ils  communiquèrent  leur 
vfie  k  Bcrtin  qui  éioit  aulG  de  leur  âse  :  &  roui 
mtt  ai»^  s'im  foniBez  dans  leur  iainte  rélb- 
lurioQ  s  en  ▼iarent  enfemblc  ven  le  couchant  chet- 
ch;:r  une  retraite  dans  IcJ  mont-i(^ncs  tic  Vo!ge, 
Eeiiia  avoù  uo  paient  religieux  dans  i'abbaie  de 
Luxeû  en  Bourgogne  :  c  etoit  faint  Orner  qui  Tut 
depuis  évique  de  Thcroneime,  U  vtoooù  i  fes 


monaitcrc  a  tuni  Bciiin  qui  le  rebâtit  tout  deneu^ 
à  quelque  didance  de  la  dans  la  pbcc  où  il  a  too- 
jouis  dnuji ,  Ac  où  il  a  pris  le  nom  de  ce 
Saiat  dnu  u  ville  que  nous  appelions  de  Taint 
Orner  en  Artois.  Pour  ce  qui  regarde  fâiiy  F.bcr- 
tran ,  faint  Mommolfin  peu  de  temps  après  Ion 
oïdiiuiion  rét.i;i'  i;  i!  bi-  l!l  faint  Quentin  en  Ver- 
mandots ,  qui  eft  maintcnan:  un  chapitre  cc(c|»ede 
chanoines.  C'eft  ainfi  que  ces  trois  Saints  dont  la 
lumcKS  (t  tnavoieai  joiiues  fcrs  qu'ils  vivoicnr 


âàa  compagnons  de  l'aller  irauver  »vec  luy  j  tnfèmMe  finw»  écutet  pirune  dttpofition  par- 
elperant  qu'il  les  feroit  recevoir  Aîm  ce  mona-  ticul-m  ilc  ^^  providence  divine  ,  ahn  qu'ils  fijf- 
Aere,  ou  qu  il  leur  donnèrent  quelque  avis  (alu*  g  ^nc  cii  i-ui  d'eclairct  plus  de  monde.  Nôtrcfàint 


t'an 


L'an 


taire  |»our  régler  leur  conduite.  Ils  furent  reçus  i 
Luxcu  par  l'abbé  Tamt  Valbcrt  lucccfTeurdc  iaint 
Euftafe  àqui  làint  Colomban  fondateur  du  lieu 
«voit  kifle  radmiaiftcatiûii  àn  moiuftcrc  après 
Uj.  Oq  bt  ttoanimieA&kuB»  difpofitions 
qu'on  ne  fit  nuîlc  difficulté  de  les  admettre  au 
rang  des  frères ,  &  de  leur  donner  l'habit  mona- 
ftiquc.  Ils  firent  de  fi  grands  progrès  dans  le  che- 
min de  la  vertu  ,  que  leur  fiiperieur  coafidecu» 
d'ailleurs  qu'ils  avoicnt  de  l'étude  Se  du  talent  leur 
fit  coofèier  l'ordre  de  la  prêtrife ,  afin  de  les  em- 
ployer an  larniAere  de  I  Eglifc.  Depuis  leuror- 
tiiiLition  ils  ft  préparoient  à  aller  ptcchcr  la  pc- 
niicnce  &  le  royaume  des  deux  aux  peuples  des 
environs  du  Rhin.  Mais 


Evêque  marchant  avec  beaucoup  de  firnneté  for 
les  pas  de  ion  prédccelTear  faint  Eloy  travaiU» 
dans  l'un  ic  l'autre  diocéfc  ddnt  il  Ce  troavoîtdhâiw 
gc,  &  rempli!  tous  les  devoirs  de  fon  minirtcre 
avec  une  application  infatigable  pendant  vingt- w-» — - 
fîx  ans  d'épifcopat.  Ayant  heurcufcincnt  achevé 
£i  coufi'c  il  mourut  le  xvi  d'oétobredc  l'an  tfgj,  iSj, 
&  fot  enterré  non  dans  le  cemctiere  commun , 
tomme  il  l'avoit  prcfoit,  mais  dans  l'oratoire  de         *-  ' 
faint  Georges  qui  itoit  tme  chapelle  de  l'églife  ér''T*^l.l 
des  Ap6tresqui  porta  depuis  le  nom  de  fainic  Go. 
dcberte.  Ses  reliques  furent  divifécs  dans  la  fuite: 
on  en  tranTpcru  une  partie  dans  l'églife 


brc  :  maîsilms  te' calendrier  des  BenedidHnselIe 
iè  trouve  au  xviii  de  may  qui  cft  aparoanent  le 
jioac  de  &  modainn. 


L'an 

ItCttJumm, 
•4t.  m.  ji. 


c»«he. 

 ^.-j.  drale  de  Noyon ,  l'autre  fus  miCe  dans  l'ielilé 

facHui^  Uint  OflMT  ^  abbatiale  de  làint  Eloy.  Le  martvvologe  Romain 
qu'on  avoit  été  de  Luieû  ttoia-ant  aunanvant  ne  fait  point  mention  de  hij  :  ne  fnw»  noder- 
poat  le  £iire  évéqoe  de  Thetooenne  avoitbefoin    fies  marquent  la  plufpari  fa  ftAe  an  rvi  d'oAo- 

d'ouvrîcrs  ,  ils  partirent  rous  trois  pouf  l'aller  a(Ti- 
Acr  avec  la  permillion  de  leur  abbé.  Ils  travail- 
lèrent fous  ce  faint  prélat  à  cultiver  le  vaftc  champ 
oà  il  ks  mit  avec  beaucoup  d'aâivitè  Se  de  pa- 
licnoe.  Hait  ou  neuf  ans  après  faint  Omer  ayant 
biiiiiDniQiiafteteàSitlkiiidaasun  fendamlrar 
«voit  offèit  on  homme  ridw  Be  qnalifié  Su  pA 
nonamé  Adroald  le  donnai  nos  trois  fainrs  pré- 
dicateurs pour  leur  icrvir  de  retraite  lors  qu'ils 
voudroient  rcfpirer  de  leurs  fiiigucs  ,  &  pour  y 
inftruiic  auiii  ceux  qui  voudroient  s'y  confactcc 
au  fèrvice  de  Dieu.  Il  choîfit  Mwnmolein  quj 
émit  le  pins  âsé  des  mis  pour  en  étic  le  pre^ 


ri' 


SAINT  ÂMBROJS,  SfBSj^ 

de  Qiim,  lac  Àminfiiu,  muStei 


A Prés  la  mort  de  Capuan ,  évêque  de  Cabors 
* 


qui  avoit  fuccedé  à  (àint  Didier,  autrement 
lâîni  Gety>  Se  qui  avoit  tenu  le  fiege  pendant  cin* 
^  ^        innote  ans  entiers  jufqu'à  U  fin  du  icptiéme  fie- 

raier  abbé.  Notre  Saint  nonobftsnr  (à  nouvelle  D  cle.cetteégUfe  demeura  plongée  pendant  cinquante 
autorité  continua  de  vivre  avec  Barin      Ehi-i-      autres  années  dans  défi  graïuis  defordres  fous  les 


*■*$• 


derniers  rois  de  la  première  race  qu'on  aime  inienx 
croire  qu'elle  fut  alors  {km  évéques  que  d'avouer 
qu'elle  n'cncutinie  de  mauvais.  Elle  futéxpofïe 
au  pillage  des  nTinrpateuis  comme  le  furent  plu- 
fieurs  autres  en  France  fous  les  maires  Pcpinde 
HerAil  te  Charles  Martel  fon  fils.  Les  ecclefia- 
Aiqties  dépouillez  de  leurs  biens ,  challczdc  leurs 
églifcs ,  ou  corrompus  eux-mêmes  y  laiilcrent 
croître  l'ignorance  avec  le  vice.  Loilque  Pépin 
iîUde  Cbazles  Martel  eut  été  mi<  fut  le  tr&oe  «  9c 


II. 


L'an 
«5^ 


tran  comme  auparavant ,  Se  il  voulut  qu  iisl'ai- 
daflènt  à  gouverner  la  nouvelle  com  :n  mauté.  C'eft 
ceipi'ils  nrcnt  par  leurs  prières  Se  (lar  Icuts  con- 
fiils,  8e  principalement  par  les  exemples  dlm- 
milité  ,  ac  déuchement  ,  de  mortification  ,  de 
pauvreté  évangeliquc  &  de  charité  qu'ils  donnè- 
rent anx  religieux  de  cette  nouvelle  maifon.  Saint 
Mommolein  qui  étuit  de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres portoit  les  aufteritezde  fa  vie  fore  loin.  Car 

après  b$  loneoei  abftinence»  il  ne  fouUgeoit  fii  nuâe  t^^nazics  joanei  eut  ete  m»  <>>i  ic  trooe  «  «e 
lann  ^'avecou  pain  d'orge  mêU  de  eenans  :  Se     qu'il  t»  quefHon  de  réparer  les  maux  qtt'avoteat 

ne  buvant  que  i\:  ]'c-.u  il  la  trcmpoit  fouvcnt  ilc  £  caufcz  les  temps  prcccdens ,  Se  de  rétablir  la dtf- 
fcslarmes  comuic  Divid.U  n'étoicpis  Icuicmcnt      ciplinc,  AMBHOiSEquc  le 
le  perc  Se  le  nourricier  des  pauvres  ,  1!  s  e- toit  tait 
encore  l'iafirmiet  Se  le  mcdccio  des  malades.  Lots 

Îull  eilueptemut  de  Ica panfêr il  commençoit  par 
rmecno  «Bdaet  |«itfltGOiimiandec  i  DieuU 
grueriÂ»  de  but  arae  avec  celle  de  Icor  corp«  ; 
Se  il  s'appiiquoit  enfuitc  l  la  cure  tfr^  ;m  n 
l'un  Se  de  l'autre  avec  une  charité  ^^ui  r^teuuiu 
étoit  ptivce  de  fon  effet. 

Il  y  avoit  neuf  ans  que  S.  Mommolein  gouver- 
noit  le  monafterc  de  Siihiu  lorsque  la  réputation 
'  de  fa  dintetc  le  fit  demander  poor  ècte  é^èipB  de 


vulgaire  appelle  plus  p 

T    tut  rin  éveque  de 


75»- 


ordinairement  laint  A  w  u  h 
Cahort.  C'ctoitun  konune  d'une  vcroidéia  éprou- 
vée daiu  tous  les  exercices  de  la  pielé  «  tC  ifû 
avoit  loaies  k*  Inmietei  neceûàires  pour  iecaa« 
noftre  tomes  les  obligations  de  l'épifcopat.  Son  ____ 
y'.r  répondo't  à  fes  connoiffanccs  :  &  il  le  fit»»'^  0"1. 
j)iioiirc  dès  le  commencement  lors  qu'il  enrte-  jTTwXwiîi 
prit  la  rcr      i;-  )n  ffcs  mœurs  defon  clergé  Se 
de  fon  peuple.  On  étoit  touché  à  la  vetitédevoic 
un  homme  fi  cxrr.oordinaire ,  qui  fâifoit  les  déli* 
ces  da  je&ne  ,  de  la  veille  ,  écujtimt  fiidon- 


NoioBâcdcTournay  àlaplacedeScElof <|Âiioii>    noie  tout  fimbicnaux  puvtei. 

*  K  ilj  était 
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Saimt  AmbsloK*  lé.'  Oâobre. 


a«8 


{toit  ù  invétéré  i^uc  pcrfonitc  ne  (c  trouvoit  dif-  A 
fO&  i.  Tuivcc  fcs  mmpics  &  fcsconfcils.  Ilcoo* 
<jniu  pendant  «quelque  temps  à  ptcchcr  &  i  ex- 
horter ce  peuple  endurci  «vec  beaucoup  de  pa- 
tience ,  pti^nt  Si  jjlcurant  pour  obtenir  h  con- 

qu^^ils  tîiioicnt  ac  les  cnicigncmens  oc  ac  ion 


vcrHon  de  cet  pcchcur-i.  M.iis  [.igcinr  pir  le  mé- 
pru  qii'ils  fîifoicnt  de  fcs  cnlcigncmens  &c  de  iot, 
auiocm'  que  DiculesAToitabaïKioniicxà  leur  Tens 
tcprottvi,  de  ^u'il  a'j  avoir  point  de  fruit  à  cf- 
perer  d'une  tttw  fi  ingrate  il  rclblnt  de  quitter  fen 
.  —  tvcclié.  C'cft  à  flkjoy  il  fc  triiiua  excité  encore 
VeB  l'an  violences  de  Çiua-tic  duc  d'Aquitaine  qui 

7J5>"  cnvahilToit  tour  cc  qui  uppjtur.dii  aux  lujcts  de 
Pépin  ,  Se  qui  troubloit  le  repos  dey  églii-  s.  Il  fc 
tccita  donc  ,  Si  ^lla  &  tacher  dans  une  caverne 
oui  n'étoit  qu'à  cinq  cetil  pas  de  U  ville  de  Ct' 


Vers  Fait 

7!1. 


non 

cxer 

conccnipUtion 


rJh  s.  L'Ut  01»    s.  LVLIÉ 

Lu  I-  qui  portoK  au  m  le  nom  A'tni!  avant  fon 
tpikopaî  cioit  Angioiïde  naiHance  com- 
me on  le  croit ,  du  pais  même  de  Jâmt  Doniface  ^fS^tlf^ 
évéouc  de  Mayence  qui  iiott  du  païs  de  Vcftfcx  i"' 
«a  «8  Saxons  occidentaux.  Il  fiii  élevé  en  fa  ieu-   ««ik.  (  ^ 
ncflc  dans  un  monaftcrc  delà  ville  de  Milduoie,  «••!• 
qui  n'étoit  autre  peut-être  que  celui  de  Milmcl- 
bury  au  diocèlc  de  Shciborn.  Apres  la  mort  de 

fes  pif  cDS  il  quitta  fon  pais ,  comme  avoienc  cou  — ^ 

tumc  de  faire  plulïeurs  moines  d'Angleterre  &  "^^^^^  ' 
d'I'iaflde  pour  paflct  en  fiance  «  tc  viat  avec  73^' 


I.  Il  y  palTa  ttob  ans  entiers  danslei  pailtbics  B        compagnons  nouv«v  Ëiint  Boniface  dont  il 

ciccs  de  la  pénitence  ,  de  t.i  prière  &  de  h     ctoit  Bllcul  *.  S'érant  mis  fouî  fi  difcipîinc  ils  :,cl'" 


celle 
pciiplc  : 


I.II1S  .luirc-  inquiétude  que 

Îuc  Uiy  doiinoïc  l'cndurcilictuent  de  ion  pc 
C  il  y  fcroit  demcuic  plu»  long  temps  s'il  n'euft 
lté  dcooiivert.  Il  ne  put  néanmoins  (c  refbudtc  i 
remonter  fur  le  6e^t,  «Mique  celui  ^'«n  lujr 
— avoit  fubftiiué  téoioignaJl  vouloir  le  luy  cedm 
&pour  s'éloigner  tout  à  fiir  di  l'ubjci  dt  la  dou- 
leur il  fortit  de  fon  diocctc  &  duioyaumc  ,  & 
s'en  alla  i  Rome  vifitet  tes  tombciux  des  Apô- 


.  cLi  -  (xn 

s'exercèrent  quelque  temps  dans  un  des  rnof.aftcrcs  j','"„""^jjj 
dedelàleRh;n  où  il  les  forinj  ,  ils  fc  nuicnc  à  s  '  toi 
fa  fuite  ,  &  le  1er  virent  félon  leurs  forces  dam  les 
mifCons  apoftolioues  qu'il  failbit  pour  la  conver.  • 
lion  da  peuple* d'AUemasac.  Ce  fiic-Ià  que  Lui 
firuiK  liaiiÔD  nuie  particiuiefe  avec  un  autre  des 
difciples  de  ce  Saint  nommé  Grégoire  qui  ctoit 
Fian^uiSj  Se  qui  gouverna  l'églifcd'Utrecht  fans 
caradcrc  cpilcopsl  p.ir  un  exemple allèz  rate.  Ils 
s'cscitercn^  mutuellement  à  la  vertu  paruneimu- 
laiMHi  ùâaa  Se  par  des  exhortations  réciproques , 


ircs  &  des  Martyrs.  A  fon  iciout  il  voulut  ailes 
faire  fes  dévotions  à  fatm  Martin  de  Tonn«  De 

là  il  fc  retira  dans  le  Betrjr,  8c  lê  pratiqua  un  Q  tiavitllam  avec  ardeur  i  tt  ûoâificr  'fous*  leur 
hcrmiiaee  au  bourg  de  Scris  fur  la  nviered'Ar-     mafne commun ,  8c  à  faite  avancer  l'ouvragedu 

non  i  Qcux  lieues  environ  de  la  ville  de  Rourt;cs. 


770. 


Vers  i'aj»  1  f»'nt«nÊ»'  ^*  ^'^  =  ^  fon  corps  après 
avoir  nooCk  long-tcmps  en  ce  lieu  t  Se  j  avoir 
j  reçu  les  nonoeurs  d'un  culte  religieux  par  les  peu» 
u,  fies  que  le  brait  desimiacles  v  attiroit  fitttiaaf 
*■»/•*•  porté  au  d!vKme  fiecledans  la  ville,  &  dépofi 
dans  l'églilt  Umt  Pierre  Se  faint  Paul.  La  dé- 
votion publique  pour  f»  mémoire  s'y  accrut  de 
celle  force  que  l'on  y  fit  bâtir  un  monaftere  pour 
]rcoafi(f  lagardedefon tombeau  i  des  Religieux, 
&  V  eoirettoixleferviice  divin.  L'abboïe  quoique 
dMièe  d'abord  liras  les  noou  des  faints  Apôttts 
porta  bicn-toA  celui  de  faint  Ainbrnis,  principi- 
IcnKnt  depuis  qu'elle  eutctc  rcpatce  vcril  an  1006 
par  Geoffioy  vicomte  de  Bourses  qui  l'enrichit 
de  nouvelles  donations.  Elle  lubfiftc  encore  au- 
)Ourd'huy  fous  le  nom  de  nôtre  Saint ,  Sc  elle  ap- 
partient aux  chanoines  réguliers  de  fiùot  Augu- 
îtin.  Son  corps  s'y  cl\  rcligicutcroem  coninvé 
iufqu'au  xvi  (iecle.  Les  Huguenots  s'éunt  alors 
tendus  les  maîtres  de  h  ville  tie  li :>ui^cs  rom- 

Îirent  fa  chafl'c  comme  celle  de  pluliciir?  autres 
atno.  Mais  les  fidelles  trouvèrent  moycndc  fâu-  ^ 
ver  fes  os.  fle  les  (émirent  dans  une  cliafleiiciiv«k  ' 
Sa  fefte  fc  célèbre  au  xvr  d'oâobrc  comme  «1 

iout  de  fa  mort  que  l'on  croit  être  arrivée  vers 
'an  77".  Elle  elk  marquer  en  ce  jour  dans  le 
martyrologe  d'Ufuard  qui  afllgnc  fou  culte  au  ter-  £ 
ritoirc  de  Bources ,  fans  naronet  ni  fa  qualité 
^'évcquc  ni  le  lieu  deiom  épiffiopst.  MaisMo- 
hams  m  déterminé  le  iêns  de  cet  awaur.  Ceft  ce 
qui  a  éli  fuivi  dans  le  martyrologe  Romain.  Le 
.  bourg  de  Scris  qui  avoit  fcrvi  dedcmiere  rcwaite 
à  lamt  Ambrais  a  pns  aulll  !cii  nom.  Ce  ne  fut  ce 
'  feiubic  que  vers  le  commencement  du  xiv  iicclc 
que  l'on  établit  un  culte  à  fa  mémoire  dans  la  ville 
ic  lediocé^dcCahoit  IdNqu'co  ijolToubâtic 
«ne  égti&  en  Ibn  nom  an  |ded  de  la  colUne  oà  éiok 
qui  luy  avoit  lëtri  de  teuaiie  i  cinq 


Vers  l'an 
747- 

Seigneur  auquel  il  le;  employoït.  Lui  ayant  été  •«^wtqHi» 
ortlonné  diacre*  par  famt  Boniface  fut  ^itarchi-  "'"("''{^"t 
diacre  de  l'églifc  métropolitaine  de  Maveoce  lors  TJ<:rf 
que  ce  Saint  en  fut  établi  évcqiie.   Il  avoit  un  ^^5^^?^ 
oncle  frcrc  de  lamete  nommé  1  hcophylace  quigicùnc, 
excrçoii  la  même  charge  dans  l'églife  Rr m  1  i  i  :  , 
&  qui  voulut  faire  valoir  le  mérite  de  fcn  neveu 
auprès  de  faint  Bonifier  pour  augmenter  encore 
l'cAime  &  rafTcâion  qu'il  avuit  pour  luy.  Mais 
ûint  Boniface  n'eut  Infoin  d'aupine  rccomman 


dation  étrangère  pour  tendre  U  juftice  qui  étoic 
due  à  Lui.  tn'ainioit  comme  £»  fils  :  8c  l'ayant 


L'an 


D  ordonné  prêtre ,  il  l'envoya  l'an  750  à  Rome  pour  ■7^0. 
confuirer  le  papeZacharie  futdiverlts  cbofesdont  &7«, 
pluluurs  luy  etoiLiu  de  tt.'!-  importance qu':l  ne 
cioyoït  point  les  devoir  confier  à  des  leiiics  ni  àdcs 

fens  dont  iln'aunit  pas  imwfi  U  difoetiolt  0e 
1  fidélité. 

Lors  qu'il  voulut  fè  démettre  de  l'évéché  de     1 1. 

Maycnct  &  de  la  charge  de  m^^tropoîitain  d'Al- 
lemagne qui  y  étoif  att.rcliée  pour  iciuurncr  dans 
la  Frife continuer  de  tiavRiller  A  la  converlîondes 


la  taverne 


cens  pas  de  la  ville. 


infidelles  ,  il  ne  jugea  perionnc  pltis  c-ipablc  de  ° 
luy  fucceder^uc  Lm.  lien  fit  agréer  le  choixan  7$)" 
tov  Pépin  &  a  tous  les  cvéques  (ufTi.'igans  de  cette 
métropole ,  Sc  Lui  le  juftîna  bicnroft  par  fa  con- 
diiitc  îoutcnant  crtre  pelante  dignité  par  la  foli- 
duc  de  (es  venus  &  par  une  application  conti- 
nuelle aux  fonctions  ^ui  en  étoicnt  infeparables. 
Il  affilia  l'an  j(j  au  lynoded'Attigny  en  Cham- 

Egne  à  trois  Ucues  de  Rhetel  oii  tes  piélats  Sc 
t  abbez  avant  que  de  ùt  Cefuct  fiieu  une  fo- 
deiéde  prières  entre  eux ,  8c  ctmvinrcnt  cnlèroble 
qiicquand  quelqu'un  deux  vicndroi:  .i  mourir  ceux 
qui  iclleroienr  au  monde  Tccitcroien:  ou  fcroient 
reciter  cent  fois  le  piaudet*  &  cclebteroient  ou 
fetoient  célébrer  cent  meflcs  pour  le  repos  de  (on 
nme.  Lui  îe  trouva  quatre  ans  après  au  concile 
de  Rome  aflèmMc  par  le  pape  Etienne  III  que 
plufieurs  comptent  pour  le  IV  pout  maintenir 
l'ulâge  &  k  aille  oet  Cmtet  image*.  Il  fut  tn 

tre>> 
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trei-gfande  coflfiJerâtton  auprès  èct  rois  Pcpin  Se  A  tort  du  monde  it  pria  Albcvtn  èvèqtK  de 

Chirlemagne,  &  des  autres  princes  de  fon  teropt.  bourg  en  Hcflc  prélat  d'éminence  pieté  entre 

AcAcA  rov  t\c  Northumbrie  en  Angleterre  &  la  rci-  fufff-ig.ins  de  !c  venir  voir ,  Scdc  cclcbrcr  la  mc(^^ 

ne  Olijeo^c  rcroployercDi  pour  taue  leur  paix  avec  ttt  (*  prdence.  Albcwin  qui  Ce  pottoit  fort  bic" 

QlMcfenugne.  Il  (îidiversreglemensde pieté  pour  en  apparence  mourut  en  achevant  la  communion  , 

ORKC  le  culw  divin  tt  maintenir  la  dïKîpUne  dt  de  (ont  <giK  ik  Vie  fiait  avec  Ibn  Ikciifice.  Saint 

l'Eglife.  Maïs  il  (êoible  que  la  grande  oanBfpoti-  Luirai av«iTdé|a  prit  la  rifoltition  d'allrr  i  Hits- 

clancc  qu'il  avoir  entretenue  avec  les  papes  $C  le  fcld  y  conduin;  le  corj>5  de  r~  prr-!it  ^-  l'y  fit 

iâint  iîcge  tut  iufpenduc  dans  les  commettccroem  enterrer.  Peu  de  jours  aprèi  i!  y  moarut  lui-mâ> 

du  pontificat  d'Adrien  I.  Ce  pape  cjui  a  voit  peut-  me  :  ic  les  Religieux  du  lieu  demeurèrent  ainlî 

être  été  prévenu  par  quelque  cCptit  mal  inten'»  enDolTcffion  des  reliques  de  leur  fondateur.  On 

(ionncmandaà  l'évéquede  Reims  de  prendre  a«ee  «il&e  Que  Dieu  ôia  aux  hommes  tout  fujet  de 

hiy  deux  autres  prdais  qu'il  luy  iMMbinoit  &  des  B  douter  ae  fa  (ëlidté  nuropetation  de  divers  mi- 

commiflaires  du  roy  pour  infoimer  de  l'itrdina-  racles  qui  tendiniif  le  nom  de  Lui  plus  célèbre 

lion  ,  de  la  dodnne  &  des  m<rurs  de  Lui,  afin  «près  fa  mort  qu'il  n'avoit  été  de  fon  vivant, Mais 

de  iàvoir  s'il  étoit  diçne  du  paMitan.  L'ordination  ce  ft'cft  pas  fur  l'autorité  d'un  ou  deux  auieun 

de  n&Be  Stim  poavoit  £tie  lùrpeâc  à  ce  Pape»  inronnus ,  Se  peu  capables  de  garantit  h  fby  de 

paiccM'tMnt  ité  6iie  dn  vivent  de  fi»  oréde»  ceiinitaclcs  que  nous  devons  ibndet  l'opinion  que 
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celKîir  (t\m  Boni&ce  elle  ne  ts  traoroit  pas  coH' 

foruic  r  n!;r!rmL  :ir  aux  cinons.  Mais  on  ne  voit 
p-Ts  ce       auiuii  pu  luy  donner  rnauvailc opinion 
oc  fa  foy  ou  de  fes  m<rurs  qui  étoicnt  irrepro- 
j,  cbablctau  jugement  de  beaucoup  de  faims  pcrfon- 

Jv^^TTf.  mgiEt  vgà  étoicnt  de  fci  amis.  Il  en  faut  exce- 
pter peur-tae  la  conduite  que  &int  Lui  tintà  Xi 


Lmint 


nons  avons  de  fa  ûinieti.  Sa  mon  eft  marquée  '^'hf* 

au  XVI  d'ycTobrc  ,  jour  auquel  le  martyrologe  Ro- 
niiin  &  les  autres  modernes  font  mention  de  luy. 
On  prétend  qu'elle  arriva  l'an  7S7 ,  quoique  plu-  •««♦•^•llt» 
fieurs  la  mettent  dès  l'an  ytS.  Çela  étant  l'on  cil 
obligé  de  luy  donner  plus  de  )l  ansd'épifcopat ,  i 

,  .  .    moins  qu'oiT  ne  vouluft  dite  qu'il  n'autoit  été, 

gard  de  <âint  Siunne  premier  abbé  de  Faldedom     facré  qu'après  la  moct  de  fon  matlre  Se  préde- 1 
U  appuia  la  dirgiace,  pour  ne  pas  dire  qu'il  en  q  cclfiur  fjint  Botiifacc  :  ce  oui  eft  contraire  icc**^ 
fut  le  principal  auteur.  Il  ne  put  mémelercgar-     que  i  on  f^ati  de  la  vérité  de  fon  hiftoire.  Son 
dcr  de  bon  oeil  après  fon  retour  depuis  qu'il  s'c-     C(5ips  fof  levé  de  terre  l'an  8)2  ,  ce  ^ui  a  pafll 
toit  imaginé  que  ce  iaint  abbé  un  peu  vif  Sc  at-     pout  uoc  première  tranflation  de  Cet  reliques.  L'an 
^cnt  de  Ion  côté  trouvoit  à  redire  à  Tes  aâione.     1040  on  dédia  la  grotte  ou  la  cave  de  Hirfchfolds 

Se  l'on  y  tranfporta  ibleonclleiMM  le*  tcliques 
de  ûint  Vigbcrt  8c  de  làint  Lui.  Cefl  peut-être 
l'une  de  ces  deux  ttanfljtions  qu'on  a  voulu  mar- 
quer au  premier  jour  de  novembre,  &  <^e  quelqnet 
flitt  pds  pour  te  jdot  dé  k  nort  de  &  Lui, 


C'cfi  de  quoy  o6tle  Ûdni  évà|ue  Êut  blâmé  par 
âtnt  Ludger  év^oe  de  MuRfter  <Blciple  de  faint 

'Oirc  d'L'trccht  Ton  ami  comme  s  iln'euft(ttc 


Gregoit 

Srté  à  traiter  ainfi  lâint  Sturme  que  pat  un  cfprit 
imlndon  &d'en^e ,  Se  pont  exercer  une  doml- 
naiion  abièine  dans  l'abbale  de  Foldc.  D'autfci 
ont  entnpril  la  déCeufe  de  faint  Lui  :  &  neas  vê 

pouvons  conduite  autre  chofc  fur  le  raifonnemcnr 
_  .  des  uns  5c  des  autres ,  finon  que  les  plus  crands 
mSiutfMti.  Samts  ne  cfllm;  pomt  d  erre  nommes    &  que  les 


R  I  M  Y  O  V. 
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Voyei  au  ixix  <lc  fcptcmbre. 


pomt  a  erre  nommes ,  k  qu 
foibleffesaufquellesDieupemKtquelquefoisqu'ils  D  m^miSmm^m^^mimm 
foient  fiijei»  Joiqa'l  U  mon  ,  ne  Ibnt  pas  motna    !!lMf*^f$!^É*!^-JÎ*^1   ~ 


des  lefcns  pouc  nous  ^  le<  cicntptes  de  leun 
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Il  femble  que  faint  Lui  revint  enfin  de  cet  éloi- 
gnement  qu'il  avoit  de  ûim  Sturme  ,  Se  qu'il  ren- 
dit au  moins  à  la  mémoire  la  j.ilhcc  qu'il  luy 
auroit  duc  de  fon  vivant.  Quelques  années  avant 
la  mort  il  fit  paroiuc  une  affeâion  particulieat 
'  pout  l'abbaïe  de  Fulde  à  laquelle  il  donna  roême 
une  terre.  Il  bitit  deux  antres  monafleres,  l'un 
dans  Blcindenftat  à  une  lieue  de  Maycnce  où  il 
mit  les  reliques  du  martyr  (aint  Ferruce  ou  laine 
Fergeon }  l'autre  i  Hirsfeld  vers  les  cxtremitczde 
Ibn  dioc^  du  c6té  de  la  Turingc  &  de  la  Hcdê 
en  on  lien  oà  fiint  Sturme  avoit  fait  un  hcimt- 
rage  avant  que  de  fonder  l'abba'ie  de  Fulde.  Il  y 
tranfporta  les  tcliques  de  faint  Vigbcrt  premier  ^ 
abbé  de  Friczlar  moti  environ  trente  ans  aupara- 
vant t  Se  j  établit  environ  cent  cinquante  rcli- 

gMox.  Ohm  &  TieiHdHè  il  finaiHigédcdivcrfes 
maladies  qui  donomnc  de  |poda  exercices  à  (k 
parienee ,  Se  qui  contrfhierem  beaucoup  à  puri* 

fier  fa  vertu  aei  tnc'ics  qu'elle  ivoir  lontraiîlées 
dans  le  commerce  de  la  vie.  Il  cluài^ha  du  fou- 
lagcment  &  de  la  conlolation  moins  dans  l'artdA 
mcdccuis  ou  dans  les  Iccours  humains  que  dans 
la  prière  ou  la  leAure  des  livres  faints  à  laquelle 
il  ^oignoic  anfli  celle  de  quelque* oaiKxdepicté 


XVIL  JOUR  D'OCTOBRE. 
sjtmrs  H  £  D  me  8,  tiit.fii> 

ibdfarjfc  de  td^.  dn^ 

HKdwiob  étoit  fille  du  prince  Bcrtold  duc  | 
de  Carinthie,  marquis  de  Moravie  3i  comte  ^^j^  'g 
de  Tyrol  Se  d'Agnès ,  dont  le  pere  étoit  le  comte  f.  »,,*''  "* 
de  Roclcdi  qui  poflcdoit  la  V^ii^  de  maHpts  *  ^fjj^^ 
dans  l'enipite.  EBe  eut  quatre  n«et  Sttrois  rauR,  •cimqiw* 


[quatre 

miere  nommée  Acnés  comme  la  merc  •'f**'»'»»"^ 


écnn 
I» 


lei  ùàa»  PoKs.  L'acdoidêmeat 
ioj  fidfiiK  jHg^  qu'il  Ibctinic  biesà 


dnnr  1:1  prt 

tpuuLi  riiili^pcs  Auguflc  roy  de  France  }  la  fe-  ua. 
condc  nommée  Gcrtrude  ftit  mariée  i  André  roy 
de  Hongrie  dont  elle  eut  (àinte  Elizabeth  \  la 
troifiéme  fut  abbcflè  de  Lntaing  en  Franconie  ; 
des  quarte  frères  il  y  en  eut  un  nomméBcrthold  qui 
fin  pattiaicbed'Aquilée,  un  autre  nommé  Elebcrt 
qui  fut  évique  de  Bambere  :  les  deux  autres  qui 
s'appcUoient  Henry  Se  Othon  fe  (îgnalereni  danr 
la  guerre ,  Se  partagèrent  les  états  de  leur  pCtf« 
Hedvige  joignit  à  la  giaodeut  dclanaiiriiWenM 
pureté  de  monn  8c  une  innocence  qui  éleva  la 
nobledcde  fon  ame  beaucoup  au  Jr^usde  celle 
de  (bn  iang.  Elle  eut  l'efprit  nKui  dci  l'enfànct  : 
on  n'appeiccvoit  M.  elk  ancone  nttfqw  delege- 

SCtta 
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Sainte  Hedt 

recc .  5:  Cet  inclliuliotts  (e  foutneiott  routet  à  la  A 

verni.  On  i»  mit  route  jeune  dans  le  monaftere 
des  Bcncdiûincs  de  Luning  dont  naus  avons  parlé 
pour  luy  procurer  une  cducjtujn  chicticnnc.  Elle 
y  «pprit  1  Ecunite  Ctintc  donc  ciie  fit  dcflois  (es 
dMices.  Ce  fût  depuis  ce  temps  fa  \e&uic  ordi- 
naire Se  l'objet  principal  de  les  médiutions  :  8e 
rintcUigcncc  de  ces  livres  facrei  qu'elle  acquit 
par  lon  ccudc  ,  ou  pour  rflkua  dire  cju'cllc  obtint 
par  une  faveur  parcicuitere  ck  l'clpcitidc  Dtcuqui 
la  conduifoit ,  ptoduific  dans  fon  aitic  toutes  les 
coafolanons  unericutts  dont  die  eut  bclôio  dans 
le  cours  de  fa  vie ,  &  la  gtace  dW  véritable 
dcvorion. 

•jl  Elle  n'a  voit  que  douze  ans  lors  qu'elle  fur  ma- 
riée au  prince  Henry  ,  dit  le  Barbu ,  duc  de  Silc-  B 
rïc  Si  de  Pologne  :  &  elle  lit  alTez  connoîtrc  à 
l'exempte  de  la  ftiDme  du  jeune  Tobic  ou'clle  ne 
r^pooia  qttt  pour  vivfc  avec  luy  dans  la  crainrc 
de  Dieu.  Car  clic  l'ftoir  engagée  dans  le  maïugc 
par  obc'lTinrc  pour  d--  p.ucns  plutoft  qti'c  pu  in- 
clination :  Hc  iâ  coiiniK-mc  qu'elle  embrjlU  de- 
puis avec  fon  malien  fnc  une  lilLt  bonne  preuve. 
Elleconlctva  inVloIablciiicni  le*  loixles  plus  fain- 
tfl  du  mariage  ,  &  fe  p  <»poli  de  ahtrcher  fon 
falui  dans  l'âucation  de  Icscnhins.  £Uc  Içnt  inf- 
pirer  à  fon  mari  l'amour  qu'elle  avoir  pour  la 
c!i.;lL[j,  &  !av  f.t  mmv.r  bori  qu'elle  fcicparaft 
dr  l-ij-  dis  qu'elle  fc  lento»  giolït  julqu'i  ce qu  elle 
fttA  accouchée.  C'eft  ce  qu'elle  pratiqua  dès  ù 
piemiefegiolfciren'éum  encore  âgée  que  de  irci-  ç 
tt  am ,  S  ce  qu'elle  ne  difconnnua  jamais  de- 
"  c:i  u(a  de  même  dans  les  tcmpde  l'a- 
L-,:cmc  ,  &  les  autres  jours  de  jeûnes 


puis,  J 

vent  ,  , 

pendant  le  cours  de  l'année,  les  vendredis,  les 
veilles  de  fclles ,  les  idlet  même  &  les  din»an- 
chcs.  Elle  attira  linfi  la  benediâion  du  ciel  fut 
fon  tnatiage  ,  &  la  tendit  commune  aux  enfuis  qui 
en  vinrent.  Elle  en  eut  fis  «  trois  fils  qui  furent 
Hcnrv  ,  Bol:  fias  &  Conrad,  &  trois  filles,  Agnès, 
Sophie  &  Cet  inide.  Qvpy  qu'elle  fuft  encore  jeu- 
ne aprtii  a%-«ir  mis  au  monde  ces  fiï  cnfans,|Kr- 
fuadcc  qu  elle  avoit  aflèz  f*it  pour  le  tbuutn  Se 
h  propagation  de  Ùl  tàmille*  elk  pafla  le  rcfte 
de  fa  vie  dans  une' CORtioeDCe  perpétuelle  ,  à 
laquelle  elle  porta  foo  mari  qui  touché  de  Dieu  p 
comme  elle  entra  avec  pl.iifir  dans  contes  Icî  vues 
qu'elle  luy  donna  pour  trAvaillci  mutuellement  à 
le  fanAificr.  Us  voulurent  nicmc  engager  leur 
liberté  dans  une  fi  Cuait  rclolution  ,  Se  ils  allc- 
Kni  dépofcr  entte  les  mains  de  leur  évêquc  la 
promclTefccrctc  qu'ils  taifoicnià  Dieu  décider 
|V)ur  l'amour  de  luy  une  perpetnetlc  continence. 
Hcdr^'c  le  chargea  teprnduit  du  foin  ^l'i  ver 
lès  cnGns  dans  les  Icntiincns  les  plus  purs  de  la 
religion  8e  de  la  vertu  »  &  tous  fc  trouvèrent  fort 
aifeâionBez  aa  ièivice  de  Dieu.  Henry  fon  tint 
qui  Àit  héritier  des  états  du  duc  fon  perc  le  6x 
auiîi  de  fa  pieté  X:  de  l'inclination  qu'il  îvoit 
pwir  toutes  iortes  loues  de  bonnes  œuvres.  C'eft  ^ 
ce  ^fA  lojr  acquit  le  luitiom  de  Faux  :  &:  il 
mouruten  combattant  courigcufcnient  pour  le  peu- 
ple de  Dieu  contre  les  Taiiates.  Hcd«  ige  n  ap- 
porta pas  moins  d'application  à  tvgler  le  icfle de 
la  mai  fon  pour  en  taire  une  famine  toute  chie- 
ticnne.  Elle  eut  foui  que  Dieu  fuft  fiJelIcment 
lëivi  par  tout  ion  domcf^iquc.  Elle  en  bannilibit 

kncnlbngey  la  médifance ,  toutes  avions  nc  tou- 
tes paroles  capables  de  blcflct  la  pureté  des  mouia 
on  de  choquer  iculement  la  vue  ou  1*oreille  des 

cerflmnes  chafles.  C'.-<;  foins  --"étenJoicnt  encore 
a  ceux  de  dcbors  :  lui  tout  ciie  cxhortuit  toui 
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ceux  qu'elle  ponvoit  i  cftibratTer  la  challctc  :  & 
ce  fut  pat  ce  mouvement  qu'elle  porta  le  duc  Hen- 
ry fon  mari  à  bâtir  à  quelque  diiUnce de  Brcflaw 
ville  capitale  de  Siicue  où  ils  demcuroicnt  le 
grand  monaftere  de  Ticbniuoù  elle  établit  Jes 
fieligieufesde  l'ocdre  de:Cîfeiox.  Elle  joignitaux 
autres  biens  donnez  à  ce  ir,:  r,,iil--i;  !i  ville  uiénie 
de  Trebnirz  &  plulicuti  u.u;;;  i  \  ill2t;cs  qu'elle 
avoit  apportez  en  dot  ;  ce  qui  cti  augmenta  le 
revenu  iulqu'à  fuâire  pour  nourrir  mille  perfon- 
nes.  Elle  y  raflèmbla  un  grand  nombre  de  vcuvCs 
&de  vierges  k  cooûcxerem  à  Dieu  :  &  l'oa 
vir  au  oombce  de  ces  dernières  fà  fille  Gertiude 
qui  fût  depuis  t!uc  ablicfTc  de  cette  maifon.  Elle 
prit  encore  le  foin  de  beaucoup  de  )t  unesdemoi- 
klies  pauvres  &  otfelincs  Sc  de  plufieurs  autre» 
àlles  de  baflè  condition.  Elle  mit  les  unes  en  re- 
ligion «  maria  les  autres,  6c  rstint  auprès  d'elle 
quelnjlMS  veuves,  qui  i  l'imitation  d'Anne  dont 
parle  l'évangile  paObient  les  jours  Se  le*  nuits  en 
jcîïnes  &  en  prftres  avecellc. 

Comme  elle  avoit  toujours  eu  dans  le  cceui 
beaucoup  de  dégoût  5c  de  mépris  pour  toutes  bs 
vanitez  du  (icclc  elle  Ce  défit  de  tous  les  ornement 
cJilierieurs  qui  auroient  été  capables  d'attiier  les 
jcua  des  autres  ou  de  la  diftinguer  de  la  plus  (im- 
pie des  femmes.  Inftruited^  I  enfance  de  la  mo- 
dtdic  que  l'apôtre  S.  Pierre  recommandcnux  fem- 
mes ,  jamais  elle  a'avoit  été  curieufrd'habui  ma- 
gnifiques", de  feifurcs  de  cheveux ,  de  trèfles  d'or, 
ou  danircs  apiftemens  dont  on  pouvoitlêmfl'er. 
Eo  toute  fà  jcixicflè  elle  n'avoir  jamais  vodopor* 
ter  de  robes  de  pourpre,  ni  d'aucune  autre  étoffe 
ritlic  ou  de  grand  éclat.  Ei»t;t  loujnnrs  vente 
d'ailleurs  lott  honncrenient  elle  avoit  évité  des  le 
bas  âge  tout  ce  qui  avoit  appycncc  de  faftc  &  de 
luxe,  te  s'cioit  contentée  de  fatisfaire  à  la  bien- 
fiance  de  tt  condition  ùas  paiftr  à  b  fnpetflotié 
des  parures  ,  fims  tien  donner  i  la  curiofité  ni  à 
r.ifftvlation  des  modes.  Elle  avoit  continué  ainJî 
dans  ic  temps  de  fon  mariage  :  mais  li-toft  qu'elle 
euft  fait  avec  fon  mari  le  vœu  de  continence  dont 
nous  avons  parlé  elle  ne  porta  plus  que  des  ha- 
bits gris  &C  de  l'étoffe  la  plus  (impie. 

Le  defir  qu'elle  avoit  de  s'avancer  de  plus  en 
plus  dans  la  pieté  &  dans  la  perfcAion  oii  elle 
afpiroi:  luy  nt  quitter  fon  palais.  Elle  alla  avec 
un  petit  nombre  dcpcdonncs  demeurer  proche  de 
fon  mooaflere  de  'Trcbnitz.  Souvent  elle  Ce  rc- 
dsoit  encore  au  dedans  de  la  clônirc  ,  Se  couchoit 
avdofwirdcsreligieufcs  pour  être  plus  libre  ibns 
les  exercices  de  dévotion.  Le  duc  fon  mari  con- 
fentoit  à  tout  d'autant  plus  volontiers  que  lui- 
même  s'cfFoi^oit  de  Ion  côté  d  imiter  fa  femme 
dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  qiiiponvoicnt 
convenir  à  fon  état.  Il  s'arpliquoit  à  lendrc  la 
jufticc  à  fes  pojplcs  dans  U  Pologne  &ia  Siiclîej 

à  y  faire  regnci  Dieu  par  la  pureté  de  ta  re- 
ligion &:  des  loix.  Il  menolt  la  vie  d'un  rcligîrtix 
aumiheudc  (on  palais  6i  de  la  cour,  (c  rcndoit 
le  pcredes  peuples  ,  l'appui  des  toibics ,  l'exem- 
ple de  les  fujets  pour  la  pieté,  il  croyoit  être  cer 
ocnrcux  mari  dont^atle  l'Ecriture  ,  Se  dont  le 
bonheur  cft  d'avoir  reçu  de  Dieu  une  femme  (âge 
Se  vcrtueuic  ,  parce  qu'encore  que  la  PrinMflê  luy 
fuft  toujours  (ouiiiirc  pat  la  condition  de  fon  (exe 
le  par  la  loy  du  maïugc,  elle  étoit  néanmoins 
fa  maîtielTe  dans  la  pratique  des  vertus  Se  dans 
lescietdccs  de  là  dévotion.  Il  o'étoit  pas  moins 
iiiodefte  in  moins  détaché  qu'elle  des  vanitex  du 
f;  Ir  ,  quoy  qu'il  demcurtft  dans  un  exterieu/plus 
magnifique  :  Se  il  voulut  bien  donner  des  marr 

ques 


eorrn-.ttwi 

l'ilB  tlOi. 


DiM  l'a 


III. 
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2aes  de  C»  rcfottnacion  intérieure  p  1 
:  couper  les  cheveux ,  &  de  la  i 
litcbe»  d'oèhty  eft  veun  kâunamde  Bubu 
l  y,       Saime  Hedvige  s'émit  tccoutumica  dcmea- 

xer  tojr  1  fjit  djns  !c  moniftcre  de  Trcbnitz  prit 
eniin  l'habit  des  Rchgiculcs ,  mais  elle  n'en  fie 
point  les  voeux ,  aân  de  pouvoir  plus  facilement 


•74 


1  ininicrede  A  Ce  prince  mourut  quelque  temps  «piit  i  Se  COU-  ' 
lier  cioitie  Ûk     tesks  wligieufcs  de  Treboia  fiicac coiuioicre pac 


leurs  cris  &  leurs  larmes  combien  elles  écoicn^ 
fenlîhles  i  une  lî  grande  pcrrc.  Hedwige  au  con- 
traiic  :L-gardjnc  cet  accitftnt avec  des  yeux  (ces, 
leur  Ht  des  leçons  de  conftauccA:  de  foumiffion  à 
la  volonté  divine ,  &  combattit  leur  douleur  ave^  , 


L"ao 
1x38. 


exercer  des  «ruvres  de  charité  »  «e  a/DAer  let  paU-    k$  atmes  ^OM  elle  avoii  fitnnonté  U  fiduie.  Dica  1X41. 


vies  dans  leurs  beibin*.  Cependant  elle  ne  tatflôic 

pas  de  palier  toutes  les  RcHnicufrs  psrlVxiifti- 
tude  de  fon  fîleiicc  ,  pw  l'obfcrvation  des  rcgics 
de  IcLir  initiait,  &  par  l'auftoiitc  de  fcs  pcnitcn- 
ces.  Elle  avoii  des  fcmimens  fort  bas  d'clicmc- 
~t»  9C  penfbit  tonjotus  avantagculcmcnr  des  au- 


iwnit  encote  cette  emftanoe  lieto7<^  de  n6nt 

Saint"  1  iiiL-  rude  fprtuvc  rroi?  ans  après  par 
la  mort  du  duc  Henry  le  Pieux  fon  fils  qui  fut 
tué  le  IX  d'avril  de  l'an  ii4idiiisun  combat  con- 
tre les  Tarares.  Elle  foutint  par  Tes  dii'couit^ 
.  ,  ^  _      par  fon  exemple  lefprit  de  la  duchefle  Anne  (k 

tiei.  Elle  avoK  l'uOMMir  de  l'humilité  fi  profbn-  b  ocUe-fille»  &  celui  de  l'abbeilc  Geiinide  ù  fille 
dtment  imprimé  <bmi  le  coeur  qu'elle  embralToit     qui  £toicnt  lotites abaioes  de  douleur ,  ic  leur  ap- 


avcc  une 


ardeur  incroyable  tous  les  genres d'hu 
miliation  qui  pouvoient  fe  prefcntcr  a  fon  efprir. 
Elle  s'abaiubit  aux  offices  les  plus  vils  :  fouvent 
«lie  Uvoit  à  jjenoux  les  pieds  des  paavies  à  qiù 
«Ile  hlCbit  Allaite  l'aumtee  feit  amplement.  Elle 
iërvoit  elle  même  les  malades  ,  s'actachani  parti - 
culictcmcm  aux  lépreux  dont  l'état  fait  le  plus 
d'horreur  à  la  nature  ,  parce  qu'elle  vouloir  par 
ce  moyen  marquer  l'amour  qu'elle  portoit  à  celui 
mi  a  bien  voulu  pour  l'amour  de  nous  être  coq. 
idtré  comme  un  lépreuK,  Le  tc^eâ  qu'elle  a  voit 


prit  i  demeurer  comme  elle  avcugltmcnt  {bumi» 
fcs  aux  décrets  impcncuables  de  Dieu,  &  à  tour 
recevoir  tgaleneu  comme  nous  venant  -4e  & 
part. 

Elle  oooriniia  le  peu  de  temps  que  Dieudevoit 

h  laiflèr  encore  au  monde  dans  le  train  de  vie  oà 
elle  ctoit  entrée  depuis  fa  fcparation  d'avec  le  duc 
fon  mari  ,  dans  les  exercices  de  la  charité,  de 
fon  oraiibn  Qc  de  fa  pénitence.   Son  grand  âge 

fit  rien  re- 
file jeà- 


V. 


non  plus  que  fcï  infirmités  ne  lu 
nanclier  de  fcs  auftcritcz  aci 


l 

pour  la  pauvreté  que  Iefiis-Chttl(  avoii  pratiquée  noittoas  les  jours ,  excepté  lesdîmanches  8c  quel- 
fur  la  terre  luy  faifoir  avoir  roujours  quelques  qucs-uncs  des  plus  grandes  fellcs  aurquellet  elle 
piuvres  auprès  d'elle,  fur  tout  durant  fcs  repas.  ^  inangcoit  deux  fois  le  pur.  Depuis  l'an  110}  elle 


Avant  que  de  fc  mettre  à  cable  elle  leur  donnoit 
elle-même  i  manger  de  fa  main.  Elle  regaidoit 
les  puvres  &  les  retigkttz  comme  amant  élevez 

au  d.  iTus  d'elle  par  rapportàlapaavteiéde  Jcfus- 
Chnil ,  que  les  maîtres  dans  le  monde  le  font  pir 
leurs  licheffes  au  delTus  de  leurs  Icrvircurs.  C'é- 
loic  pour  n«  pas  oublier  ces  (cntimens  qu'elle  ptc- 
nojtplaîfir  imang-.  r  leurs  relies. 

ta  pitience  dont  elle  nfolt  i  l'égaid  de  ceux 
avec  Icfquels  elleavoit  1  vivre  n'itoit  pasmotn» 
admirable  que  fon  humilité.  Jamais  clic  ne  fe 
lailToit  aller  au  mouvement  de  L 


s'étoit  abftcnuc  entièrement  des  viatules  lâns  qu'il 
euft  jamais  été  au  pouvoir  de  qui  que  ce  (aCt ,  ooa 

ras  même  de  l'évéque  de  Bambcig  Ton  frète  de 
c  " 


'Catlbune 


en  détourner.  Kl'c  ne  s'en  départit  qu'une  fois 
lors  qu'étint  tombé  i^riévemcnt  malade  elle  fut 
obligeed'obcn  au  Lcgit  *  du  fieçç  apoftolique  qui 
s'étoit  (êrvi  de  toute  ion  autorité  pour  luyordon-  tJ^it  tt*t 
ncr  de  manger  de  la  viande.  Elle  m  alors  un  grand  '''H 
'iàcrifioe  de  fit  volonié  ,  9c  eUealTuradepiiudiic 
ce  comiundement  fit  lonirir  phn  de  peine  ï  tau 
cfprit  q.ic  la  maladie  toute  violente  qu'elle  étoit 
n'en  faifou  i'ouffrir  i  fon  corps.  Elle  n'ignoroit 
pas  que  la  difcretion  doit  conduire  &  regfcr  tou- 
tes les  autres  vernis  pout  les  icndic  agréables  à 
Dieu.  C'cft  poorqaof  dk  cbfilîoïc  Ion  corps  avec 
jours  avec  nnt  de  roodcratlon  que  l'on  étoit con-  D       '^gc  modération  ,  &  pfcnoit  |p>^de  que  les 
folé  dans  la  confufion  où  l'on  Te  trouvoir  pout     duretez  avec  leCqurlIeselle  le  mltoit  ne  le  filTent 

bcr  fous  le  poids  de 


.  colcrc 


,  quelque 


le  pafle  ,  que  l'on  le  mcttoit  en  précaution  pour 
l'avenir.  Dans  les  accidens funcdcs qui  Icmbloient 
devoir  la  troubler  elle  faifoit  paroître  une  con- 
fiance incroyable  :  la  paix  de  (on  ame  éclamic 
alors  plusaue  jamais  par  la  iëicnité  de  (bn  vi- 
fagc  ,  &  clic  apprenoit  à  tous  ceux  qui  l'obler- 
voiriit  à  funnontcr  lc5afilid\ioiis  les  plus  fcnfîblcs 
par  la  p.iticncc.  Avant  reçu  la  nouvelle  que  le  duc 
Henry  Ion  mati  avoit  été  blcdc  dans  un  combat 
&  fait  prifonnier  par  Conrad  duc  de  Kim  ,  elle 
i^pondit  làns  s'émouvoir  qu'elle afpirottde  le  voir 


point  lucctimbcr  fous  le  poids  de  la  pénitence- 
juiqu'âu  point  de  ne  l'en  pouvoir  relever  pour 
continuer  i  lui  en  faire  fiffoner  les  (âtigues  ju(l 

Îl^u'à  la  fin.  Ce  6»  daot  cette  vâe  qo'efle  tcgla 
a  manière  délivre  8c  Ibn  aliIKiwnce  pour  tout 

les  jours  de  li  (cmainc  ;  m  fnrrr  qrr  !r  t'iinanche, 
le  maidy  &  le  jcudy  clic  mangcoit  ciupoillon  Se 
du  laitage-,  le  luiidy  &  le  famrdy  des  légumes; 
le  mtrctcdy  6c  le  vendredy  elle  jcûnoit  au  pain 
âe  '  ■■ 
par 


i  l'eau ,  coromeaux  jours  de  jeûnes  Oldoni 
r  l'Egliie.  Après  avoir  obfetve  kmg-tempa 


bicn-toft  délivré  Se  guéri  de  lêi  Mcflîncs.  Con-  £  régime  d'abltinence,  comme  &  ivrvcur  lugmen- 

rad  ne  l'ayant  jamais  voulu  mettre  en  liberté,  toit  toujours,  cll    ne  vt voit  plus  que  de  ces  Ic- 

quelquc  raifonnables  que  (uflent  les  conditions  gumes  fans  apprêt  de  de  gros  pain ,  &  ne  bcu- 

qu'on  luy  propofoir ,  obligea  le  jeune  prince  Hcn-  voit  jamais  que  de  l'eaii  bouillie.  Son  évêque  8c 

fils  de  la  Sainte  î  lever  uik  année  pout  l'ailer  fts  confcllcurs  l'obliKerenr  depiis  à  reprendre  l'a» 

retirer  de  force.  Hodviee  eut  hotieur  da  (âng  Tage  du  poilTon  ,  du  ^itage  &  de  la  bière  pour  les 

i^u'on  ne  pouvoir  s'empêcnerdc  répandre  en  ur\e  dunincbes  &  les  plus  grandes  fcftcs  de  l'année. 


fi  pctilleufc  occifion.  C'eft  ce  qui  la  fit  rclbudre 
d'.iller  elle-même  trouver  Coniad  ,  &  de  s'ex- 
polcr  Icule  pour  le  (âlut  de  tous  les  autres.  Con- 
lad  la  voyant  fut  faifi  d'une  aufli  grande  fraveur 

Îue  a'ilcufivfi  mianec  :  il  perdit  cette  fieriéqilt 
àvoit  rendu  tnflexibK ,  fit  la  paix ,  de  niikonc 

Henry  en  liberté. 

r««  ///. 


Une  défaillance  de  forces  qui  luy  lurvinr  fiir  ta 
fin  de  fa  vie  la  fit  d  I  luirr  à  ufer  d'une  cfpccc  de 
bouillie  faite  avec  de  la  biére  :  Se  ce  fut  toute  la 
compofition  que  (on  corps  atténué  pnc  obtenît 
d'elle.  Ajant  lemncé  i  toutes  les  f(|(iriiircs  &  à 
h  midiimde  d»  babin  (die  due  lêmbtoit  b  de* 
I  climat  du  pS$  de  rniagc  dci  petfonDes 
S  do 
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de  Ç*  condition ,  ellen*ati(ric€D  hyvtt  coflnnc  en  A  beaucoup  «le  nlpcâ  «te' 
ttk  ^'«ne  ftule  n>be  avec  no  mantea»  pour  Te 
die  Ibaffireit  les  rigueurs  les  plut 
cruelles  du  froid.  La  dilicatcfTe  de  fa  comple- 
xion  ne  l'empêchoit  pas  de  mircher  le$  pieds  nuds 
dans  les  chemins  raboteux  &  difficiles  ,  dans  1« 
neige  te  Tur  la  gUcc.  Mais  elle  portoit  fous  le 
Iwas  de  pctics  (bulicrs  cour  funplcs  qu'elle  mettoic 
auilî-ioft  qu'elle  voyoit  venir  ven  elle  quelque 
perfonne  confidcrable ,  puis  les  fttnit  ^(^"là  1» 
perloanc  ctoicpalTce.  Kllc  en  u foie  de  mcmc  Ion 
qu'elle  alloit  à  l'cglitc  ,  chcichiLnt  cgalcotcnc  à 

Jlairc  à  Dieu  qui  peneire  le  (ccret  des  coeurs,  8C 
ivUcf  les  iMaaa^  des  hgniaiet  qui  nuisent  à 
rame.  A  force  de  loaKfaei:  aînfi  îa  btem  nue 


17« 

les  prêtres 

&  ici  fêligieiii':  connne  clic  imit  nvie  de  kt 
voir  il  ca  venoic  tout  les  jours  tmt  ndlrinide  cliec 

elle.  Autant  qu'il  en  veioù  <  !'<  le  ir  fufoit  dire 
U  roeflc*  Tans  autre  deilcii,  ^ul  ti  iiunora  Dieu. 
En  quûy  il  liut  avouer  qu'elle  luioit  peut-être 
dû  garder  plus  de  précaution  Sc  de  tererve  ,  ou 
du  moins  que  Tes  lumières  itoicK  ditfcrcntes  de 
ceUetdc  mu.  Fnnfois  qui  dans  ce  même  fieck 
ne  vouloir  qu'une  meflè  pour  chaque  couvent  par 
jour,  quoy  vju'il  y  cuft  pluficuis  prêtres.  Cette 
fréquence  rcùcr^ition  de  inclks  lotn  dcfoimcrcn 
elle  urc  mauvailë  habitude  d'accoutumance  tu^ 
tnentoïc  de  piiu  en  plus  la  ferveur  &  la  veno** 
lion  qu'elle  avoit  poui  ks  faints  mylkiei.  Elle 


elle  avoit  la  plinic  des  pieds  toute  endurcie,  &  B  approchoit  fouvent  de  U  faictc  tiblc  :  mais  elle 

ne  le  failbit  jamais  qu'après  avoir  bien  répandu 
de»  lanncs  ,  &  l'jiacur  de  ù  dévotion  en  don- 
noit  à  ceux  qui  U  rcgardoient.  Dieu  avoit  rempli 


crevée  pat  divcrlcs  ouvertures  d'où  l'on  voyoit 
afTcz  fouvent  couler  le  fàng  dont  la  terre  ou  U 
neiee  fe  trouvoit  toute  teinte.  Ses  mains  êtoient 
àulG  toutes  crcvaflèes ,  foit  du  travail ,  foit  de  ce 
qu'elk  le»  lenoic  tDa|oais  expoftec  au  froid  z  k 
dng  qui  en  coaloît  (onvent  maïquoit  Incnqu'elle 
ne  s'y  cndurciiToit  p^s.  Elle  portoit  fut  fa  chair 
nue  un  rude  cilicc  Un  de  crin  de  cheval ,  &  fur 
ksreiiu  une  ceinture  de  même  ,  mais  pleine  de 

n<Buds.  Elle  «voit  un  lit  convenable  à  fa  qualité,  j  ^  .«.f"/  o  '  

iMis  elle  ne  s'en  fervoit  point  ,  &  couchoit  fitc  ^  ncles  qu'elle  reçut  du  ckl.  Ainfi  Dieu  qui  Iny 

des  ais  ou  fut  une  lîmpk  peau  étendue  à  terre  ,  avoit  donné  ks  moyens  de  nourrir  tant  de  pau*^ 
lors  qu'après  fes  longues  prières  &  fes  veilles  elle  vres  d'entretenir  tant  de  perfonnet  religteufcs  qui 
fe  trouvoit  obligée  de  prendre  quelque  repos.  Juy  étoitnt  confactccs ,  de  traiter  tant  de  mafi- 
Quand  ks  indifpofitions  l'obtigcoieni  à  quelque  C  des,  luy  accorda  encore  ceux  deg^crir  lesavcu- 
n?nagemcnt  elle  fouffroit  qu'on  kiy  donnait  une  gkt ,  de  chadèrdivers  anon  maux  oà  la  mede» 
paiUadè  couTcne  fbiktncnt  d'un grosdrap  :  mais    cias  ne jpoavoient  rien ,  de  garantir,  ou  pour  k 

Siuclque  malade  qo'dle  lîift ,  jamais  elle  ne  voulut  direatnfi,  derappeller  de  la  mort  les  perfinuci 
c  fcrvir  de  matelas.  Après  les  Rutincs  où  elle     niouiin-ci.  Au  ^^on  i^r^.  mir.ir'rs  I"îira  nil^nitce- 


^n  ame  de  tant  de  grâces  que  comme  d'un  coté 
U dcvodon £kvou uns  ceuc  foo efpcit  vers Inv. 
&  chartit  &i<bit  aullî  que  de  rinre  elle  s'abttf- 

fbit  conrinucUcmcnt  pour  faire  du  bien  à  fon  pro- 
chain quel  qu'il  tulh  II  ne  luy  fuflfic  pas  d'y  ia- 
crtfkt  les  biens,  fek  facuUcz  &  ks  le  r  vices  :  elle 
y  Cinploya  encore  ks  grâces  ic  k  vcitu  des  mi- 


k  trouvait  la  première,  elle  ne  le  rccouchoit  point 
comme  les  Autres  :  mais  padint  le  rcftc  de  la  nuit 
en  prières  elle  purifioit  Ion  cfptit  par  les  larmes 
qu'elle  répandou»  Se  lêa  corps  par  1rs  cou|>s  qtt*« 
die  fe  donnait  Wvt  Un  fotKt  de  difcipline.  Et 
parce  qu'elk  avoit  le  bru  trop  foible  pour  fe  k- 
lisfaire  elle-même  fur  ce  genre  d'aufterité  >  elle 
obligeou  quelques  fcmm;s  fidclles  de  luy  prêter 
le  leur ,  &  de  ne  point  celTerde  la  frapper  julqu'à 
cequWvift  foltil  k  ùag  fous  ks  coups  qu'elle  re- 
cevoit. 

On  ne  petit  exprimer  quel  étoit  le  tccuellk- 
jncni  &  ca  mcmc  temps  le  tranfport  de  (on  ame 
durant  fon  oratîbn  :  on  peut  encore  moins  com- 
prendre ks  grâces  toutes  extraordinaires  dont  elle 
nit  favorilce  de  Dieu  dans  ces  heureux  momens 
où  il  k  laidou Jouit  de  lujr.  Qjiand  dk  étoit  i 
l'églifc  pour  tmtet  aux  divins  myfteres ,  elk  fe 
retiroit  a  l'écart  Se  fe  couvroit d'un  voik, pri^-t 
&  pkurantd'une  telle  force,  que  la  princeflc  k:\uz 
(à  oelk-fiUe  qui  devoir  durant  le  faint  ûcrificc 
•  C  ttoit  m-  recevoir  d'elle  le  baifcr  de  paix  *  voyoit  les  yeux 
«o^  1  tout  rouées  &  enflez ,  ic  (on  viûge  entièrement 
iusi»m<-~^  [iL^r.péde  feskrroes.  Elle  ne  fouffroit  point  qu'on 
lu)  parlaft  durant  l'office  drvin.  Elle  ne  voulait 
jamais  r  ::c   kc  dans  ià  maifon  oudansfacham 


lui  ilt  la  prophétie  doru  il  voum;  livoiiUi  la  fcr- 
vanrc. 

Peu  de  jours  avant  que  de  tomber  dans  kma» 
bdkqui  devoit  finir  u  courk  mortelle,  elle  fit 
venir  le  frcrc  Mathieu  xeligiewc  de  Citeaux  911 
était  devenu  fon  con&llcar  après  le  îtm  Her- 

bord  ,  Se  k  pria  de  luy  donner  l'extrème-ondHon. 
C'cd  ce  qui  affligea  kniîblcment  les  rcligicufcs 
de  Trcbnitz  ,  parce  que  ûichant  qu'elle  avoit  k 
don  de  prophétie,  elles  jtigieieot  de  là  qu'elle  de- 
D  voitbkn-toi^  quitter  le  monde.  Uned'eocteelles'^ 
prit  la  liKertc  de  luy  dire  que  ce  facrcment  ne  k 
donnoit  qu'à  desmakdes  ,  Se  qu'on  ne  l'admini- 
ftroit  même  qu'a  ceux  qui  étoicnc  en  pcrii  ;  que 
puisqu'elle  étoit  en  lancé  il  n'ctoit  pomt  nectC- 
UiSB  d'effitayer  ainU  ces  bonnes  filles.  Hedwige 
reconnoiffant  que  ce  n'étoit  point  en  e&t  l'ulue 
de  î'Eglife  luy  dit  qu'elle  ne  laiflôit  pas  d'en  fui- 
vre  rèl'pnt.  CL-l  I-  (acrcment  de  l'extreme- 
otidion  uous  étant  donné  comme  un  Iccoursdont 
nous  devons  faire  ufaEC  par  nous  même,  nous 
avons  belibin  de  toute  u  prcfence  de  nôtre  elprit 
tt  de  toute  l'afleftion  den6ite  cceur  pour  k  re- 
cevoir-, que  la  famé  qu'on  luy  voyoit  nedureroit 
£  Eucrcs ,  &c  qu'elk  ne  ctoyoit  pas  devoir  aitendr* 
L  :rjTl»i;i',  ,  craienant  que  les  douleurs  ne  l'i 


rjTi»i.i',  ,  craignant  que  les  douleurs  ne  1  cm 
bre  les  offices  qui  le  font  publiquement  ni  la  noeflc:  pcchaAcntdc  recevoir  cette  grâce  &  ccdivm  fe 
ii  il  n'y  avoit  poini  de  mauvais  temps  ni  d'anm  cours  tvcc  WK  deVOtiODaulE  fervente  que  k  de 
ebftack  qui  l'ctapàïhaft  d'aUet  à  Véglife  avec  .  . 

tant  fbn  monde  pooz  aflîfter  aux  vêpres  ,  aux 
matines, à  la  meflè  avec  le  co;:i[rii:r.  ^-,  f.J.rWrs. 


£lk  enttndoit  plofieurs  méfies  par  jour  avec  une 
deTOtiiOa  toute  finguliere  ,  i  genoux  ,  prolkrnée 
OU  ÉpMdieiiic  Ces  coudes.  Elk  alloità  l'ofitande  i 
nwet  les  nrilês  m'eUe  cntendoit ,  ou  y  envofoic 

quelqu'un  pour  lie,  flc  fe  fiii'ni:  ronjours  impo- 
tes  kl  mains  iur  U  (été  pac  ks  prcues.  £ik  avoit 


mode  iMe  «»  v»  penioe  devint  Dieu. 
Il  fallut  done  fitisnire  \  Coa  defir  eu  luv  don» 

nant  l'onâion  f  i  .  Incontinent  après  eue  tom- 
ba dans  la  maladie  dont  elle  mourut ,  dcelle  re- 
fufa  de  recevoir  une  féconde  fois  ce  kcrement 
qu^ott  luy  ptopoibit  lors  qu'on  k  vid  à  l'cxaé» 
mité.  Ogoique  oeiexcnpk  ne  (bit  point  i  fiiivie» 

*  Oa  fli  «len  ec  vm  fltr  ttlc  i  cz  l'uirr. 


VII. 
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Se  que  nou4  ne  1 

veau  fujct  d'admiration  :  nous  ne  doutons  pas  que 
V  £çli(c  n'en  voulud  bien  nfir  encbie  de  même 
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c  proposons  que  comme  un  nou-  Aavoic  conçue  corirrc  le-:  C!irctiens  qu'il  rcjircioît 

cominc  les  ennemis  de  la  religion  romaine  Sc  de 
l'empire.  U  cft  vtti  <)u'il  de  publia  poinc  denott', 
vel  edit  coam  eut.  Mais  outre  qu'il  Ciifoii 
loir  Tautoiîté  d«  loîx  communes  qui  défendoienc     *  • 
toure  religion  nouvelle  ,  il  craigrwit  cncort  toutes 
forces  d'alTociacions  p^iiiculitics  qu'il  rcg^iduit  fi,m.tf.i»i, 
comme  des  catulcs  oi^  le  repes  de  l'empire  pou- 
voit  £ue  inieieflî.  Il  mandoic  aux  gouverneurs 
de  let  défendre  par  des  ordonnances  publiques  , 
en  confcquence  aerqucUes  les  Chrétiens  n'olotent 
tenir  leurs  aflèmblées.  D'ailleurs  l'exemple  de  faint 
Ignace  qu'il  condamna  aux  bô:c5  ne  peut  farta 
douter  qu'il  n'ait  aulC  petlccutérEglife  par  lut' 
même  ;  te  &int  Cbry roftome  jllg^nt  de  ce  qu'on  Onfif-  :  >• 
ât  du»  tontes  ks  pâovineea  jnç  ce  qui  g»Bk 
alors  i  Antiodie  dit  qu'il  s'excita  une  horrible 


à  l'égard  de  ceux  qui  auroient  comme  la  Sainte 
le  don  de  favoir  l'avenir.  Dans  tout  le  coun  de 
Ù  maladie  Dieu  luy  fît  connoîtrc  !)cautoup  de 
chofes  qu'elle  n'avoir  /amais  appri(cs  ni  enten- 
dues de  perfonne.  Elle  s'en  fervit  pour  donner  aux 
feifouKS  qui  l'ap procfaoïeot  divers  avis  necelTai- 
res  i  leur  faim.  Elle  mourut  en  paix  le  kv  d'oc- 
tobre de  r.in  1145  ,  iptès  avoir  paflï  par  une  ef- 
pccc  de  miracle  continuel  (juarante  années  cn- 
ticii-'î  dans  Ces  grandes  aiirtcnrez  que  nous  avons 
rapportées.  Dieu  en  fit  après  là  mort  pour  con- 
£rmer  encore  l'opinion  qu'on  avoit  déjà  de  (à  Tun 
mk,  C'eft  ce  qui  tendit  ù  mémoire  giotjeu<c,  Sc 
qui  attira  nue  6  grande  foute  de  monde  i  (on 


tombeau  que  les  leîigicufes  de  Trcbnitz  en  furent     guerre  contre  l'Fglifc  i  que  les  Chrétiens  étoient 

E ris  au  milieu  des  places  &  cnfcvex  de  leurs  allcm- 
Iccs  pour  erre  conduits  au  fupplice.  Il  ajoute 
qu'on  attaquoit  parttculiereiaeflt  les  éviques ,  par- 


12.67- 


fort  mcomniodcti.  La  Sainte  le  leur  avoit  prédit, 
lorfquc  demandant  i  être  enterrée  dans  le  céme- 
tiére  ou  dans  le  clolire  *  l'abbelTe  Gentude  (a  fille 
le  luy  «voit  refiift.  On  travailla  incètCuninent  à 

la  canonÏJ.ation  de  fainrc  Hcd»  igc  qui  fc  fit  fn- 
lenneilemcnc  le  xv  d'octobre  de  l'an  1167  par  le 

Îa^ic  Clcracnt  I V.  On  du  que  ce  pontife  qui  avoir 
te  marié  avant  que  d'entrer  dans  1  état  ecclefu- 
Ai^ue  avoic  une  hlle  aveugle',  aue  comme  il  fc 
ptepuoit  i  la  Canonization  il  demanda  à  Dieu 


ce'  que  te  démon  le  figurait  qne,  II  l'on  pouvoic 
tavir  les  payeurs  aux  Brebis  il  feroitplus  aiféde 
perdre  enfuitc  les  troupeaux.  Dieu  permit  nean- 
nioin'.  que  (aint  Héron  fu:  conicfv,:  pour  le  bien 
de  l'cgiilc  d' Antiochc ,  Sc  qu'il  iurvéquit  auxpcr» 
fccureurs.  Adoo  ftU&asd marquant  la  fcftedMS 

,  ,     leurs  mattyrokces  awxvii  4'oâobte  dilênt  qnn 

en  célébrant  U  meflê  qw  fi  fiûnte  Hedvige  etoic  comme  il  avoit  luivi  avec  beaucoup  de  fidetitéies 
Sainte  ,  il  luy  plufl  de  guérir  fa  fille  parfon  in-  vcftigcs  que  luv  avoit  tracez  fiint  Ignace  fbnmaî- 
tetci-lllon  :  &  l'un  ajoute  qu'il  obtint  fa  deman<  trc  £c  Ton  préaccelTcut ,  l'atnour  qu'il  avoit  pour 
de.  Le  corps  de  la  Sainte  fut  levé  de  terre  l'an-  Jefus-Chrill  luy  fit  donner  fa  vie  pour  le  trou- 
nce  fuivante  j  l'on  en  fit  U  itanflation  folen-  peau  qui  iuy  avoit  été  confié.  C'cft  ce  qu'on  a  se- 
nclle  le  xvii  -d'aouJb  II  rendoit  me  odeur  qui  G  pctc  dans  le  martyrologe  Romain ,  8c  ce  que  nous 
failbit  l'éronnement  Se  la  joyc  de?  aflïftans.  Sa      ne  trouvons  néanmoins  appuie  du  témoignage 


chair  étoit  déjà  toute  confuméc  ,  hors  trois  doits 
de  la  main  riuchequi  tenoienr  une  petite  image 
de  lafaintc  Vierge  qu'elle  avoit  prcfque  toujours 
MTtéefiitcllc  diiranr  fa  vicCequi  parut  déplut 
tnrpcen^nt  c'ell  que  ùm  ceneM  aptes  vin^t-din 
ans  de  fepplture  u  trouva  encore  tout  frais ,  dïl- 
tiltans  une  liqueur  ctes-claire  fcmM.diIc  i  de  l'hui- 
le d'olive.  Sa  fcftc  av»it  été  marquée  au  xv  d'oc- 
tobre dans  le  martyrologe  Romain  :  mais  elle  fut 
traniportcc  au  xvii  fuvvant  du  temps  du  pape  In- 
nocent XI  qui  a  permis  d'inlcrer  dans  le  bréviaire 
PMmm.  Romain  Ton  office  de  lit  femidoubie  «  nais  fims*^ 
en  faire  une  obligation  abfblue. 

AUTRFS     SAINTS  DU 

dix-lepcicme  juur  d'Oclobrc. 


Il  SffÊk, 
I. 


SAINT  HERON» 
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LE  préjugé  le  j^Iuscenain que  l'on  puiflc avoir 
de  la  iaintete  d'HERos  appelle  plus  com- 
munément H&RON  vient  du  choix  que  fit  de  luy 
l'églifc  d'Aniiochc  pour  fucceder  au  grand  faint 
Ignace  en  un  temps  que  U  pet iiècution  de  Trajau  ^ 
tendoit  ttes-dilBcile.  La  pcelcnce  de  cet  empeseux 
qui  étoit  alors  dans  cette  ville  «|igtaentoit  encore 
le  péril  o\i  s'cxpofoic  un  homme  qui  Ce  mettott  i  la 
tête  de  ceux  que  I  on  pcrfecutoit.  Trajan  tout  bon 
prince  qu'il  étoit  ne  latllbu  pas  de  devenir  cruel 
envers  les  chrétiens  fous  prétexte  de  pieté  envers 
^     les  dieux.  Il  faifoit  gloire  d'éitc  plus  religieux 
^que  n'avoieni  été  nus  fis  prédeœnêurs  ,  K  de 
maintenir  les  loix  romaines  dans  leur  vigitc-i-, 
'•>.f.  C  ccoit  la  principale  fource  de  l'avcifion  qu  i! 


d'aucun  auteur  ancien.  La  durée  de  Ion  épiltopat 
&  le  temps  de  la  mon  ne  nous  pcrdiade  point 
d'ailleurs  qu'il  ait  fini  par  le  martyre.  Car  il  gou- 
verna ion  %lll«,petidant  l'efpace  de  pl us  de  vingt 
ans,  fie  il  oe  moutut  que  vers  l'an  laS  auquel  an  (•4><h*«* 
luy  donne  Corneille  pour  fiicoeflcut.  tl  y  ivoit 
alors  jircs  de  deux  ans  que  l'empereur  Adricnavoit 
atrcte  une  pertccution  qui  s'écoii  élevée  icnis  ion 
autorité  en  Italie  ,  en  Grèce  Se  en  Afie.  Saint 
Héron  eut  à  combattre  diverlcs  betcfics  qui  tl'* 
choient  de  corrompre  la  pureté  de  la  foj  des 
Chrétiens  d'Antioche ,  Sc  fur  tout  celle  de  Satur- 
D  nin  qui  prit  naidance  de  fon  temps  dans  cette  ville, 
&  qui  produifit  la  feiSc  famcule  des  Gnoftiques. 
On  a  long-temps  fait  courir  une  lettre  de  laiot 
Ignace  à  notre  Saint  ,'où  l'on  fuppofoit  quequic- 
tant  la  ville  d'Aniiodie  pour  allet  ï  Romecom» 
battic  contre  les  bêtes  ,  c'eft  à  dire  IbulTrir  le 

maityic  il  luy  recommandoit  le  foin  de  fon  égli/ê 
dont  li  jiicvuyou  qu'il  leioit  évêque  apcès  luy  , 
quoy  qu  il  ne  fuft  encore  que  diacre.  Mais  on  ne 
la  r^asde  plus  depuis  qu'on  en  a  fût  voitlafup- 
poliaon. 


//.  Su  AVSTRVDB  m  Sfc  OSTR'U, 

Vurge^  JÙkt^t  0  Ltm,  lac  Anftndù.  ""^^ 

^pcjeit 

ANsTRVDE  ou  AusTRooi ,  vulguairement 
fainte  >*««/rJ  Se  fainte  O/friî,  étoit  fille  dn/S*  »•  ^ 
bienheureux  Blandm  Bafon  <J;dc  fainte Salabcree  ^hm'tV.l.t.tr. 
dont  nous  avons  pat  lé  au  xxii  de  feptembte.  Elle  •  < 
naquit  au  dioccfe  de  Toul  vers  l'an  ^^^ellefut  ~t 
la  tsoifiérae  «le  leurs  filles,  9c  eut         deux  ^ 
fieres  anris  elle.  Elle  fut  confactée  k  Dieu  dét  ^341» 
fa  naiWnrc  par  une  fuite  du  voeu  que  fa  mere 
avoit  fait  de  luy  dévouer  fes  enfaos.  A  trois  ans 
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monde  dés  qu'elle  leconoux.  Llkn'avoii  que  dou- 
ze ans  lors  qu'un  jeune  fcigncui  nommé  Landian 
■  des  plus  nobles  Se  des  plus  tichcs  de  la  province 


L'an 
6%Q. 


la  rechercha  pour  l'cpoufcr.  Mais  elle  ne  (e  (cr- 
vit  de  la  liberté  que  l'on  porc  luy  donnoit  d'ex- 
pliquer fcs  intentions  que  pour  déclarer  qu'elle 
i'cioit  deji  proniile  A  un  époux  immortel.  Pont 
en  (ionncc  des  preuves  )  elle  te  retira  inconiiticnt 
après  auprès  de-  Ta  mcre  qui  dcmeuroic  alors  dans 
loo  monafieie  de  la  ville  ae  LflOO ,  &  qui  en  tunt 
•bbeflè.  Elle  y  trcat  le  woik  de  religion ,  Ce  C»m 

fmifTrir  qnc  (on  agc  l.i  difpunfafl  de  rien  cl!e  fc    ^  -      -.-  >  . 

rendit  11  cjuiîtc  à  rerapUi  tous  les  devoirs  de  fa  ^»  ^o'»me,  iuccndic ,  facitlcgc ,  nuflâcrc.  Mais 
profdlioni  qu'elle  parut  une  religicufe  parfaite  aux     délivra  la  Sainte  Se  fa  troupe  de  letirappn 
)'cux  de  toHi  le  monde.  Elle  exceiloit  BUaneDt 
daxtttoatet  les  vertus  convenables  à  fini  émaat 
l'an  ne  poavoit  diftinguer  des  autres  celle  qui  hi. 
Ib«  le  candcre  patticulier  de  fan  amc.  C  crt  ce 

Ïui  fit  tju'i  li  mort  tle  lu  mtre  qui  .utivi  fur  l,i 
n  de  1  an  654  elle  tilt  choiûc  par  les  fuffrigcs 
de  toutes  les  tel^eil6»  quiéloictlC  «membre  de 
plus  de  trois  cens  pour  gnawrner  cette  grande 
coauninniiii.  Se  celle  tnane  des  hommes  qui  y 
itoit  jointe  en  qu.ilir£- cl'AlîljclTc.  Quoique  fimte 
Salabcrgc  euft  approuvé  ce  choix  iv.-.ni  que  de 
mourir,  AuIIiuJl  venublcment  humble  refiifoil 
d 


Cj4 


(ùs  de  liint  Sigebert  luc  l'aa  6%o  dans  la  guerre 
contre  Thierry  ae  Ce  tendoit  pas  cncote  jufiju'ice' 
^ue  le  ptodige  d'un  globe  de  feu  ^uî  piùt  Su 
l  abbah  Vcilaj* ,  Tadoocit ,  8c  changea  cet  emew 

mi  en  prote^ur.  Auftrudc  pcnfi  frre  aftaffinée 
quelques  jours  après  par  un  tuncux  ,  qui  l'étant 
veau  attaquer  aux  pieds  des  autel  s  fut  Tiiiî  <ic  frayeur 
à  la  voir  lealemcnt  en  prière  ,  luy  avoua  fon  cri- 
me,  &  en  obtint  le  pardon.  Un  lediticux  nommé 
fbcobaid  tytm  mis  le  feu  à  unepante  de  la  ville 
de  Laon,  (è  fit  donner  par  force  les  clefs  dcl'ab- 
b.iii  de  \i  Siintc.  Tout  croit  à  craindre  d'un  tel 

Diea 
ipprehen? 

lion  par  la  mon  d'£bnhara4niatnv«  le  fende* 
nain.  Mais  de  lootcs  ces  affliAiont  iln'v  en  eut 

point  de  plus  humilinntc  pour  elle  que  laflilficukc 
qu'elle  eut  avec  ion  çroprc  6vcque  Midelgar  ou 
W.iugcr  qui  voulut  s  approprier  (on  abbaïe  qui 
n'avuu  été  bâtie  par  fa  roere  que  de»  l^cns  de  ia  Np 
mille.  Elle  (iit  obligée  pour  ce  fujcC de tecoorir à 
Pépin  maire  du  palais  qui  fit  céder  cette  vexation. 
Elle  véquit  peu  depuis ,  s'ilcft  vrai  qu'elle  mourut 
l'an  6iS  :  mais  d  autics  ne  mcrtcnt  fa 


688. 


mais  cl  autics  ne  mettent  la  mort  quo 
vers  l'an  707.  Quoy  qu'il  en  foit ,  ù.  mon  nit 
précieufc  devant  Dieti ,  Se  elle  lût  fuivie  dedî* 
de  s'y  rendre ,  alléguant  fon  peu  d'âge  Se  loo  peu  ^  vers  miracles  qui  furent  pris  pour  des  témoigna^ 
d'expérience.  Elle  fut  enfin  obligée  de  Céder  i  l  ao»     ges  évidcns  de  ù.  faintcté.  Ses  reliques  (e  conlct^ 


•  Attilnn 

Ansk. 


joiité  de  Ton  ivéqne  &  aux  ordres  du  roy.  De 
forte  que  Tann^  (Ui vante  elle  fut  berne  piir  i  é- 
vcque  de  I.aon  •  dins  les  formes  &  Itv  loleiir.i- 
tci  QUI  cloicnt  reçues  eu  occident  depuis  près 
d'un  bccic.  Elle  s'acquitu  avec  beaucoup  de  ufi* 
/âncc  de  toutes  les  obiïgatiotu  dc£i  cfasiKe  tanc 
pour  ce  qui  regardoit  la  vie  fpirituelle  &la  dîfci. 
Jtjfr.pline  du  cloître  que  pour  les  ocetcicrs  de  la  cha- 
rité à  l'cgatd  des  pcclotiuci  du  dchots.  Mais  tous 
ces  foins  qui  partageoient  ainfi  fcs  occupations 
n'ctokm  poiiK  capable»  d'inieiromprc  l'applica. 
don  coodouelle qu'elle  avoir  à  Dieu.  Elle  ne  t'é" 
tudioit  qu'i  luj  plaiic  :  &  tâcboit  de  demeurer 


vent  dms  l'abbaïe  de  {âint  Je.m  de  L  ion  où  les 
lUntdidins  ont  fuccedé  aux  Religicul'cs.  Le  mat' 
tvroloL;c  Romain  ne  fait  point  meuiloa  de£uDltt 
Auftrudc  non  plus  que  les  anciens. 


m.  SAJNT  ANDRB'  DS  CtLÉTB^ 

m*rtyr,  die  k  Mtint  de  Chfjfe.  vntltecl. 

LE  s  Grecs  bonotent  la  mémoitc  de  deux  Saint» 
qui  portent  le  nom  fie  te  fur  nom  d'AKimi* 


qui 

CrÊtî.  L'un  qui  ctoit  né  à  Damas, &qui 
toujours  parfaitement  unie  à  luy.  C'cftl  ce  point  ^  avoir  été  religieux  à  Jerufalem  ,  fut  évêquc  Se 

eue  le  raiifiortoieiH  toutes  (es  pei  i"  :;    :  •>  mou-      métropolitain  de  Crète  ou  Csndie  ;  il  cft  connu 


que  le  rajiportoieiu  toutes  les  p: 
vcmcns  ;  les  paroles ,  fcs  actions.  Auifi  tout  ne 
pouvoit  manquer  d'édifier  en  elle ,  quelque  cbofe 
gu'clle  -fin  ,  tout  étoti  en  elle  une  inmuâimicoiH 
tinucUe  aux  autres  pour  la  vertu.  * 

Hor-i  le  diaunclic  le  jour  de  Noël  elle  ne 
mangcoii  qu'à  cioa  hcutcs  a^tès  midy  ,  &C  les 
jours  de  jeûnes  fur  le  (bir  aptes  avoir  fini  les  ofi- 
ces  de  la  journée  ,  le  plautier  avec  des  hymnes 
te  der  cantiques  fpirimels.  Ses  veilles  étoicnt  fi 
longues  qu'à  la  fin  elle  fe  pafla  de  lit.  Elle  fe  con- 
tcntoit  de  repofcr  un  peu  lorsque  l'ofiicc  de  la 
miit  étoit  achevé  lur  un  petit  lîrge  qu'elle  avoit 
au  bas  de  l'cclile  près  de  la  porte.  Au  point  du 
jour  elle  viutoit  les  Icpt  cgiilcs  defon  monallcre 


:ipe 

dans  i  Egiife  parles  écrits  Se  par  fa  dévotion  par-  ' 
ticulierc  i  la  faintc  Vierge  :  il  mounu  en  paix  v^JTTâîî 
fous  le  wgne  de  Tempeteuc  Lcon  liàuciquc«  Se 
ils  en  celwrent  ta  mémoire  le  it  de  juillet.  L'au-  ' 

trcqui  cfl  celui  dont  nous  parlons  ,  Se  qui  étoit 

rlus  jeune  de  pccs  de  cusquantc  ans  étoit  né  dans 
ifle  de  Crète  même,  &  il  fiit  élevé  fortfaintc- 
ment  dans  un  inonaftcre  du  païs.  Il  ne  fongcoit 

?|u'aux  moyens  de  le  fandKfier  dans  le  filence  Se 
a  retraite  lorlque  la  publication  de  l'cdit  de  l'cm-  * 
pcr  iir  Conllantin  Copronymc  contre  l'honneur 
dci  iaintes  Iraaçes  l'en  fit  fortir.  Ce  grince  rcnou» 
vcllott  par  cet  cdit  la  perfecution  qu  il  avoit  com- 
mencée dès  l'an  7J4  contre  ceux  qui  reveroicnt 


ôà  elle  £u(bit  desMietes  notées  :  delàeUcaUoic  £  les  itnagcs  de  Jebis-Chrift  .  de  la  âùnte  Vieige 
ir  les  malades  qu  elle  aflîltoitde  fis  exhortations     fie  des  autres  Saints.  Il  fidwit  ) 


voir 

^  &  du  (I  tvite  de  (es  mains.  Dieu  éprouva  ù.  fide 
lité  en  bien  des  manières ,  &c  iii  pan'cc  fa  vertu  par 
le  feu  des  ttibulations  pour  l'épiicr  6c  k  perfe- 
âionner.  Des  gens  qui  fcignoient  de  chercher  fon 
anitîi  voulurent  la  perdre  auprès  du  roy  Thierry 
m  après  avoir  fait  cruellement  a (Tafilner  le  bien- 
heureux Baudoin  fon  frère.  On  luy  fuppofa  un 
crime  d'état  qui  fit  accourir  en  fureur  leminillrc 
Ebteiu  maite  du  palais  à  Laon.  La  SaiAc  o'op> 
pola  i  mues  ù»  nenaces  que  &  douceor  fie  une 


jetmr  dans  les  pci' 

fons  pour  ce  fujet  des  pcrfonnes  de  tout  îgc  Sc 
de  toute  condi;ion.  Il  attaquoit  (ur  tout  les  Re- 
ligieux contfc  Iciqucls  il  ivoit  une  anitnofitc  par- 
ticulière :  fie  non  content  de  les  faire  renoncer  au 
culte  des  Images ,  il  les  fbt^t  encore  i  quitter 
leur  inllitut  fie  a  femarier.  La  plufpanchercnoient 
à  fc  fauver  par  la  fuite ,  Se  pluficurs  fortoient  mê- 
me de>  terrc>  de  l'empifc  ,  trouvant  plus  de  (u- 
rcté  Se  de  repos  chca  ks  Satrazins  Se  les  autres 
bodvues.  Ma»  Aodiépas  iia  moimiiMitde  l'Ei^ 

JfàX 
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nommé  Chryfc  oo  Crifc  A'ott  luy  cft  venu  le  fur- 
nom  (ic  Smnt  ^Itubide  Chrjfe,  Thcophitic  &  Cc- 
<^rcnc  rapponcm  (a  mort  à  li  xxi  anncc  du  legnc 
Àc  ConlununCoptonymcqui  cftla  7^1  dejelus- 
Chritt.  Les  Grecs  font  mention  de  luy  au  xvit 
d'oâobKdam  Icun  menologiei*  Le  nltciyrologè 

Ce  n&UB 


prit  qui  l'animoU  alla  droit  à  Conftancinopic  ,  A  proche  Ht-  luycoUpa  unpicJ.  Cet  îcciJrnt  l'em- 
«ân  d'7  défendre  la  vérité  devant  L  Prince  me*     pécha  de  flfUtcbet,  nuis  il  ne  l'iy  fit  pninr  pcr- 
tne  qui  s'en  déclaioit  l'ennemi.  Il  t'adicfla  d'abord    die  la  couronne  da  nuitj'te.  Or  la  douleur  de 
ï  ceux  qui  abattotcnt  les  images  dans  les  temples  t     cette  dernière  btcflure  (ut  fi  ettrimc  que  jointe  1    m  ;  «l 
mais  ayant  liT.iirc  à  <îfs  1;^?  qui  craignoicnt  moins      la  foibUdr  que  lc«  autres  luy  a  voient  cau(Jc  elle    i- 30 
la  cokte  de  Dieu  que  celle  des  hommes  «  il  alla     iuy  fit  rendre  l'efprit  avant  que  d'arriver  au  l'eu 
trouver  les  magiArats  qui  préfidoient  à  ces  cxc-     dufuppl-ce.  Sun  corps  fiitjetté  ï  la  voirie  pour 
cadons .  &  dont  il  n'eut  p*s  dus  de  ni/bn.  Un    étte  mangé  par  les  bëtes  :  nuit  les  tem  de  la  n^n^  ,u. 
Jour  que  l'cmpeteur  (*£toit  tendu  dant  l'églilê  d«    charité  ralletcnt  enlever  8c  l'emetinenc  en  W  lieu  &  '«<>• 

5.  Mamès  acci5mpii;iic  Jcs  principaux  delà  cour  ~.^.~~Lt~i — r-.:c.  j'_.v  1  n,  i.  r... 

pour  donner  de  nouveaux  ordres  que  Ion  impieté 

luy  avoir  liii^gcrcz  ,  il  alla  fc  prcfentc r  devantluy  j 

&  luy  leprcicnta  avec  beaucoup  de  liberté  i  m- 

jullîce  de  fcs  ordres  te  la  cruauic  de  ceux  qui  les 

executoictit.  Il  fut  faili  aafiî-taft|a>  kaurdesmi  

après  luy  avoir  fermé  la  boiiclie  luy  fièrent  nm    Roiaaitt  mderrw  le  maïque  anlfi  ' 

petit  manteau  .  iuy  déchirèrent  fa  tunique ,  Si  le  g  joor» 

chargèrent  de  coups.  L'empcreoi  quoique  fort  en  R  £  m  ir  o  y. 

colcse  voulant  montrer  qu'il  favoit  fc  poflcder  fie       *  Saint  CeUbonet  évcquc  en  To(canc,  ho- 

S'il  avoit  de  la  clémence,  le  fitieTenii  en  la  prc-    noré  ctt  Fiance  le  xvil  d'oâoUe.  Voyez  ci-dcâùa 
ce ,  0c  luy  reprocha  doucement  eetie  haadiefi    an  x  de  ee  moîsi 

avec  laquelle  il  Vavoit  abor;î!:  ,  Icv  faifarir  vôir 
que  non  content  de  manquer  iu  ii.;pcÛ  qu'il  de- 
voit  à  la  majcfté  du  Piincc  ,  U  avoir  encore  ni.nn- 

tdc  raifon  &  de  )ugeracnt.  »  Vous  vouliez  (ans 
te  VOUS  llpuler ,  Tuy  dic<il ,  ^:  faite  parler  de 
t*  vous.  Vonse&avez  a^cz  fait  pour  cela  ,  &  vous 
n  devez  ttre  content  de  vous-même.  PalTcz  donc 
t»  maintenant  de  notre  côte  &  cmbrafTcz  nô:rc  fenti- 
ment.  André  iuy  dit  oue  ce  n'éiou  ni  par  audace  C 
ni  pi  folie,  ni  pour  k faire  connottrc  qu'il  l'é'. 
toit  venu  trouver ,  mais  pour  fuppiécr  au  défaut 
de  ceux  qui  auroient  di^  luy  dite  la  vcrtti  ;  qu'il 
avoir  priicTc  lu  d.ii;c;Li'  où  il  s'cxpofoit  au  repos 
6v  au»,  auiits  avantages  qu'il  poffedou  dans  le 
païs  i  flc  qu'il  s'cto'.!  j)io;;ir;  ou  de  le  ;ircr  de  l'cr-» 
tcpr,  ou  de  facriiicr  la  vie  pour  lacaufc  de  Jefiis» 
Chnil     U  iéfenfcdc fcs  inuges.  Coplonymeof> 
îcn&  dç  ce  difcoun  changea  de  contenance  ,  le 
tnîta  dr  prél'omptucux  comme  s'il  fc  fuil  jugé 


XVllI.  JOUR  D'OCTOBRE, 
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SAinr  £oc  que  (àint  Paul  apptllc  quelquefois 
'^«C'V/  comme  faim  Silas  xw-mut  pour  don- 


n.  i  un  tour 


ifiéde^ 
I. 

■.r,r«.  m  t'r. 


cap.iblcdc  ture  clian^cr  de  fi-ntiment  à  (empe- 
reur ,  aux  tm^ilUais  6c  aux  cvêqucs.  Il  luy  or- 
donna de  fc  déclarer  l'ur  le  champ  comre  Icsima- 


Romain  à  des  noms  orientaux  éioîr 
ociginairc  de  la  ville  d'Antiochc  en  Syne  ,  né  ^I"^^*^' 
dans  le  paeanifme,  &  néanmoins  prcnt  de  faint  ^.^««k 
Paul  qui  ctoit  Juif  d'origine  ,  Sc  dont  il  devint 
depuis  le  difciple  ,  l'ami ,  le  compagnon  te  VhU 
ftorien.  Il  paiolî  qu'il  iut  inAruit  en  fa  jeune 
dans  l'étude  des  fcicnccs  humaines:  te  fcs  cents  rite. 
font  )ugeC41H*il«voit  une  grande  connoilTance  de 


ges  du  Sauveur  j  3t  le  menaça  de  tous  lesfiippli-  I^la  laiwoe  grecque.  L'on  trouve  en  cfFa  que  fon 
ces  ^'il  avoir  fait  ioullrir  aux  autre*  s'il  temiôîi     ftile  eft  plus  poli  te  plus  éloquent  que  celui  des 

d'obcir.  André  luy  dit  q.i'il  ne  mcttoit  point  de     autres  écrivains  canoniques.  C'cft  ce  ]i  •  a  fur 


canoniques. 

:r  qu'il  éfoitGrec  plutoft  que  Syrie:. 


J"?    -,       ,     ..  . 

On  prétend  qu'il  ne  lavoit  que  n' c  Ik  t rcmcnt ou 
mcnic  point  du  tout  l'Ebrcu.  On  ne  pcuceucres 
douter  néanmoins  qu'il  ne  l^ut  la  langue  vwgaire 
de  Syrie  dont  «elle  de  Galilée  te  Se  Judée  du 
temps  de  Jefiis-Chrift  8t  de»  Apdtres  n'etoit  pi*f-   cn*  «, « 
que  qu'une  diaitiSle  i  Sc  quelques  favans  croycnt  Ttf, 
appvrccvoir  dans  fon  grec  divers  tdiouimcs  du 
Syriaque.  PKificuts  l'ont  fait  Profclytc ,  c'cft  i  '^f^'^ 
dire  que  de  Gentil  il  fc  fcroit  fait  Juif  d'abord  , 


poi 

différence  entre  renier  le  Sauvcut  Jelus-Chrift  & 
mépnler  lei  Imajjes,  &;  qu'il  ctoit  ptct  à  le  foil- 
tcDir  d  efTct  comme  de  paroles  juiqu'au  dernier 
filBpir.  Cette  rcponfemit  Copronymeen  telle  fu- 
mit  qu'il  commanda  qu'on  ledépouilUA,  Se  qu'on 
le  fmietiaft  rudement.  Cette  torture  ne  put  r!cn 
rabattre  de  Ton  coutat>c  :  il  continua  de  parler  avec 
la  mcipc  totcc  à  l'cmpcrcuc  ,  &  ola  luy  reprocher 
fon  impiété.  Les  gardes  luy  donnèrent  cent  coups 
de  nerf  de  boeuf  te  le  mirent  tout  en  fang.  L'em'> 

pciCttrelpetant  le  iutprendre  ou  le  gagner  parar-     8e  aurait  reçu  la  circoncifion.  Mais  d'aunes  efti- 
lificc,  parccqu'il  favoit  de  quel  poids  fcrnii  fon     ment  qu'il  a  pallc  du  paganifme  droir  au chriftia^ 
exemple  pour  cntraliKr  les  autres  citholiqucs  le  E  nifinc  :  car  on  appel  ioit  quelquefois  Icsnouvcaut 
fit  conduite  en  pn  l'on.  Açdré  pcnla  être  accablé     convertis  Prol'clytcs.  Il  f.irloit  la  médecine  ^i.^nr 
en  chemin  des  coups  de  pierres  que  luy  jcticrcnc     la  convcrfion  :  &  rien  n'empêche  de  croire  qu'il 
les  petites  g^ns  du  panides  Iconodafles  qui  hy    l'ait  encore  exercée  depuis.  Saint  Jeromeditmâ^ 
ifBM  encoiB  jniUe  «unes  outrages.  L'empennr    me  Qu'il  émit  tnc»habile  dans  eetw  ptofcflioti. 
le  fitievenfar  dhiericsfoisdepuis ,  le  dans  phificots  -  Ôn  Tuy  a  donné  aiiiS  la  qualité  de  peintre  dans  ' 
conférences  il  tâcha  de  le  réduire  à  fon  fens.     les  temps  pofterietirs  fur  Ce  qu'un  auteur  du  vi  fiicle  (i^//,'.î'l*.„( 
N'ayant  pu  en  venir  à  bout  il  l'abandonna  enfin     dit  que  l'on  envoya  de  JerU&lem  à  l  impcratrice  r-  ««•  «^»« 
aux  bourreaux  ,  te  commanda  qu'après  l'avoir     Pulquerie  un  tableau  de  la  Stc  Vierge  qu'on  diibtt 
loog-iemps  fouetté  on  le  menaA  au  licuoàs'eze-  âtrededelamaindeS.Luc.Maisoonevoiiriaiqiû 
cntotentles  criminels ,  te  qu'il  y  fui>  pendu.  Com-'    puidè  auiorilêr  cette  opinion  dans  les  anciens  ati- 
tnc  on  le  canduifott  au  fupplice  ,  un  liommeqiii     rcnrs  qui /croient  capables  de  la  faire  recevoir.  Il  Hùr.btféi 
vcndoicdu  poiflbp  dansle  marchépacoù  ilpafloii     elf  dimcilc  de  comprendre  après  ce  qu'on  vient  <;  «^r,^"** 
prit  un  giand  coulent  dans  une  boacfaericqiiiénic    de  dire  commcM  il  auroi  t  nu  être  difiaple  de  Je-  f„^rt«.'iH 
;  S  iij  u«-  /•  4JJ. 
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fas-CbrUI  tc  Vm  àei  (èptime-dciix,  6lon  que  A  voyage*  Se  dont  il  patle  fi  avanngeuiancnt  aux 

l'om  cru  faint  F  pir'     "      beaucoup  d'auteurs     Coiiiitliicn»  n'cft  autre  que  fiint  Luc.  Il  leur  die 

que  )c$  églifcs  luy  Avoicm  aflbcic  ûint  Luc  pour 


tl. 

<âr* 

L'an  n. 


beaucoup  d'auteurs 
modernes.  Les  plus  anciens  conune  laint  Ircrix 
Tcrtullien  nous  font  entendre  qu'il  a  été  f'cu- 
Ictncot  diiciplc  des  Apôtres ,  paniculierement  de 
iitBt  j^aol  dbm  fitini  Jérôme  Tappclle  le  fils  fpt- 
>itucl.  En  effet  quoy  qu'il  ait  convcric  avec  les 
autres  apôtre* ,  &  qu'il  ait  eu  graiwl  (bin  de  pro- 
fiter de  leurs  dilcouis  &  de  leuts  exemples ,  il 
s'attacha  paiticulicrcntCM  à  Taint  Paul  qui  l'ai- 
moit  tcndrenncnt,  &  «fentil  icoicprclquc  infe- 
innible  félon  le  même  pex^  Altlu  Ikint  Chcy 


:  C..  f. 
•  .  toi 
,..ti. 


luy  tenir  coui^i.igiuL  djiis  les  voyagL's ,  &  recueil- 
lir avec  luy  les  aumônes  des  tidcllci,  comme  il 
l'avoit  fouhaité  lui  même,  afin  d'avoir  un  témotQ 
UOf tochâblc  de  fon  dcfintcrclTcTnent.  [I  l'appetle 
fou  frère  au  m^me endroit ,  où  il  afliire  qu'i  1  fai- 
foit  Iiotuieur  à  l'cvjngile  ,  ij^u'il  6roit  crcs-cclebre 
diBi  toutes  les  cghles ,  &  c|u  il  croît  leur  apôtre  oir 
leur  députe.  Saint  Paul  vint  rejoindre  bicn-toft 
«près  Cùat  Tite  9c  làint  Luc  i  Conotlae  4'où  il 


roftome  regardoit  cette  faùwooBê  it  6m.  LlK  icrivit«ia  Romains  k  qui  il  fir  des 

à  rc  point  quitter  cet  ap&m  cotMiiM  [a pliM grain,  dations  de  nôtre  Saint  fou;  le  nom  Je  Luclusfun 

de  preuve  de  là  vertu.                                   B  parent.  Peu  de  temps  après  ils  partirent  cnl'em- 

Nouioepiavoiudice  préci(emcni  quaaiûiat  pour  l'Afie  j  Se  paOcrent  par  la  Macédoine. 

Xuc  coaunença  à  fuivre  laint  Paul.  Nonivoyoof  Lorsqu'ils  StKtu  débarquez  à  Celârée  en  P«le> 

finlnneni  qu'il  palTaavec  luy  de  "TroAde  en  Ma-  ^■'■c  •        Luc  Ce  joignit  i  ceux  qui  ▼Mlolent 

^Cedoine  dans  le  prcm-.cr  vovarrr  q-ir  cet  Apôtie-  détourner  cet  apôtre  d'aller  à  Jerulalrm  ftir  ce 

fit  en  Grèce  vers  i'an  51  apics  la  Icparation  d'à-  que  le  prophète  Agab  picdiloïc  (ju'on  I  arxccerojt 

vec  faint  Barnabé  :  &  I  on  a  tout  lieu  de  croire  pnfonnicr ,  â£  qu'il  feroit  livré  aux  Gentils.  Mais 

2ue  depuis  ce  temps  il  ne  le  quitu  point  iuiqu'à  'f  voyant  déterminé  à  y  aller,  il  v  fut  avec  luy  , 

I  dcmicte  prîfÔB  die  Rome  »  ou  que  fes  ablènces  l'accompagna  dans  une  vifite  qu'il  rendit  à  faint 

furent  fort  courrcs ,  6c  apparemment  pour  li'al-  Jacques  frère  du  Seigneur  qui  avoit  été  établi  évfr» 

1er  qu'aux  lieux  où  il  l'cnvoyoit.  Il  (ut  avec  luy  S"^      j<raÙLlcUi  :  6c  s'il  ne  put  être  le  compa- 

à  Philippes  en  Macédoine  où  l'on  voit  qu'il  de-  gnon  de  les  louffrances  &  de  fa  prilon  à  Celà- 

meura  quelques  jouis  :  mais  il  ne  nous  a  point  où  on  le  rcconduuît ,  il  ne  s'écaru  point,  SC 

apprit  ce  qu'il  fit  ni  ce  qu'il  devint  enfiiiie  juf-  q  "^^'c  quitta  point  de  vue  pendant  les  deux  ans 
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^ttice  ^  £uat  Paul  istouim  lût  «ns  environ 
après  de  Grèce  il  Jeruâlem.  Ce  fût  dans  cet  in- 
tervalle qu'il  écrivit  {'Evmgtie  qui  porte  fon  nom, 
Hc  idon  \zi  apparences  des  l'annte  }j  lots  qu'il 
étoit  ï  Corintne  ou  en  quelque  autre  lieu  de  r A- 
chaïe  avec  làint  Paul,  ou  dans  la  Sèdk»,  Saint 
Mathieu  Se  (tint  Man  avoient  déjaécîir  le  leur  : 
mais  on  ne  fçiic  s'il  en  avoir  eu  communication. 
La  plufpart  des  Apôtres  vivoicnt encore,  &  c'é- 
toaiit  .iiuaiu  de  rémoins  de  la  vcrité  qu'il  avoit 
à  ccrirc.  Car  il  ne  corapofa  (on  évangile  que  fur 
ce  qu'il  avoit  apris  d'eux ,  &  des  autres  qui  avoient 
lilivi  Jcfus-Chriû  depuis  le  commencement  de  là 
prédication  ,  comme  il  le  témoi^e  dans  fa  pré- 


qu'ii  y  fut.  U  s'embarqua  avec  luy  pour  aller  i 
RomeeÂ  fi  devoit  juger  l'appel  que  cet  Apôue 

avoit  intcrjetté  à  l'empereur.  11$  y  arrivèrent  fut 
la  hndclhyvcr  de  l'an  (i  :  &  faint  Luc  voulut 
relier  auprès  de  luy  durant  tout  le  temps  de  ia 
prilon  pour  l'allîftei.  On  voit  qu'il  v  iioit  loff- 
que  faint  Paul  éciivit  à  Philemon*  paif«azColo£' 
Utns  l'année  fuivante. 

Ce  fut  vers  la  fin  de  Cette  première  prifon  ,  SC 
aj  Li iii  i;mic;i  :  lorfquc  l'un  &  1  autre  étoient  CDCOrc 
à  Rome  due  faint  Luc  entreprit  de  coi&poiêiles 
Mtt  Jtt,^fimi,  Saint  Jérôme  nous  £ut  remar- 
quer (^e  cooune  il  avoir  écrit  fuA  Evangile  fur 
ce  qu  il  avoit  appris  des  autres ,  il  écrivit  le  li- 
vre des  Actes  fur  ce  qu'il  avoit  vu  lui-même.  Il 
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race.  S  i!  avoit  été  lui-même  diTcipIc  de  Jelus 

Chtilt  il  l'auroit  écrit  làiu  doute  lùr  ce  qu'il  etill^  '^'^  fnoh  point  avoir  voulu  tout  dire  :  mais  il  a 
:  ic  fon  témoignai^e  lêmble  fuffire  leul  pour     rapporté  des  aâions ,  des  vertus  Se  des  miracles 

des  Apéctes  ce  qu'il  a  ci4  fuflUànt  pour  édi- 
fier le  fooienlr  la  fey  des  kâeors.  Il  a  compose 
cet  ouvrage  avec  tantdc  fincerité  qu'entreun  çrand 
nombre  que  l'un  en  a  faits  fur  i'hiftoitc  dcs  Apô- 
trcs  le  lien  .i  été  le  feul  que  l'Eglilc  ait  voulu  re- 
cevoir comme  digne  de  foy.  U  femblc  s'y  être 
attaché  principalement  à  dwriie  ce  qui  rcgtfdeit 
làint  Paul,  parce  qu'il  le  connoidbit  plus  parti- 
culièrement, &  qu'il  avoit  vécu  plus  long  temps 
auprès  de  luy.  Mais  il  le  fait  avec  fimphcite, 
làns  relever  ni  fcs  aâions  ni  fes  fouffrances ,  Se 
Ùa»  lent  donner  ni  d'autre  couleur  ni  d'autre  ome> 
mcnr  que  Oelin  que  la  veaté  lui  fiiit  tirer  de  leur 

Îiropre  fonds.  Il  en  conduit  l'hilVoirc  ^ufqu'à  la 
èconde  année  que  cer  apôtre  demeura  a  Rome, 
c'en  à  dire  fans  doute  julqu'au  temps  où  il  écri- 
voiî.  Comme  il  luy  a  furvécu  de  plufieurs  an- 
nées. 6c  que  dans  le  cours  d'une  longue  viecm* 
ploy  ée  toute  i  la  eltiiie  de  Jefus-Cbrft  9e  au  (cr- 
vice  de  fon  Eglik  il  ne  peut  pas  n'avoir  point 
eu  beaucoup  de  p.<tt  à  ce  (^ui  s  eft  palTédepuiSa 
nous  avons  lieu  de  croire  qu  il  auroit  continuieet 
ouvrage  li  fes  occupations  ou  d'auttcs  raifimtqiNi 
nous  ne  oonnoilTons  pas  luy  en  cuflêni  lattt 
!a  liberté.  Onnc  luy  donne  point  d'autre  ou  vrac;?, 
fi  ce  n'cd  la  traduâion  grecque  de  l'Epitrc  de  larnt 
Pau)  «IX Ebceux,  dont quelqnca-unantme l'ont 

£ut 


 <gnag(B  lemoie  luinre  icuj  pour 

détruire  l'opinion  de  ceux  qui  l'ont  pris  pour  ce 
difêiple  de  Jefiis-Cbrift  qui  altoit  à  Enunaiis  avec 

Cîcoplias  !e  jour  de  la  Rcfurrcilion ,  auand  on 
ne  conlidcroit  point  que  le  Sauveur  na  reçu  à 
la  fuite  que  des  Juifs  d'ottgilie.  Salut  Lw entre  • 
prit  cet  ouvrage  fur  ce  que  ptuficort  autres  qui 
s'é^oicnt  eflbtcez  d'écrire  l'érangite  pouflcz  par 
leur  qfptit  pronre  plnraf^  qa?  pir  celui  de  Dieu  , 
s'écoicnt  vus  Otlhcuci  ki.couii  de  la  grâce,  ÔC 
ainfi  s'étoient  trouvez  oblige?  d'abandonner  leur 
entrcpnii  j  ou  ne  l'avoient  pu  faite  approuver  pat 
l'Eglill.  On  a  cru  que  faint  Paul  parloii  de  cet 
ouvrage  de  faint  Luc  lors  qu'il  Ce  fervoit  de  ce 
terme  ftl»f  fon  (vtutgile  :  quelques-uns  même  l'en 
ont  fait  l'auteur.  Mais  ils  ont  dû  l'entendre  com-  ^ 
me  faint  Ircnéc  qui  dit  que  faint  Luc  a  mis  par 
bau  ce  que  (àtnt  Paul  pr échoit ,  ou  comme  ceux 
qui  ventent  que  ce(  Apôtre  lè  foit  couenié  de  le 
porter  \  récrite. 

Depuis  la  compo/îtiondc  l'évangile  ,  làint  Luc 
retourna  eu  Aiîc  &  €Q  Sycic  avec  ùint  Paul  qu'il 
accompagna  auffi  à  Jerufalcm  :  &  il  revint  avec 
'  luj  en  Galacie»  en  Phrygie  &  à  £pheictd'oùapr^s 
un  fejoar  de  pf &  de  trois  ans  ils  renaflcmit  en 
Mactdoini.*.  Saint  Paul  l'envoya  aunî-roft  avec 
Titc  à  Cotinthe.  Cat  on  cH  pcrfuadc  que  celui 
qu'il  donna  i  ùà»  Tite  pour  compagnon  de  ce 
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lait  auteur.  C'cft  falil  fiwdcmciKque  d'autres  Inj 
ont  attribué  h  dirpute  encre  Jafen  Se  Papifquc. 

A  pris  que  faint  Paul  au  lortir  de  Rome  eufi 
fait  divers  voyages  «la»  let  deux  années  d'inter* 
yalle  qu'il  y  eut  juliqu'a  fa  dernière  détention , 
Çùot  Lac,  icvim  avec  luy  dans  cène  ville  où  Pim 
i'appsUoit  tmc  S.  Pierre  pour  y  conAmmer  leur 
martyre.  Il  Tcmblc  rcanmoins  qu'il  n'écuit  pai 
avec  faine  Paul  loriquc  cet  apôtre  comparut  de» 
«anc  Keron  fimi  fe  jdlifier.  Mais  on  voit  qu'il 
f  toîl*  l(.  qu'ii  étoii  takat  duxl  avec  Inj  entra 
Txnu  tes  anciens  difciples  lors  qu'il  iaivît  ù.  fe>- 
'  condc  Iccrrc  2  Timoinéc  peu  de  temps  avant  (on 
martyre.  De  forte  qu'on  peur  dire  qu  il  l'a  accom- 
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A  point  de  piiu  confidcnbUs  ^  ceUcf  <k  (kint  An. 
dré  Ae  de  &int  Lttc.  CcH  «c  qui  a  (ait  auflî  ap- 
pcllcr  quelquefois  Cette  bafilique  l'églife  de  fiint  «r.H((fc«« 
André  &  tic  faim  Luc.  Elles  y  furent  rrouvéesau 
fixicrae  (ïccle  dans  des  coffres  de  bois  où  croient 
•ulE  celle»  de  laine  Tiraoïhée  évftqiMjd'Epbeic 
•une  dîlople  de  làim  9vA  i  te  ae  6a  lorfbur 

!■   t..a;_:__   I...  -.1  -  ...  I  tff 


pagne  julfiii'à  U  inoit 


7  dans  les  Gaulés ,  dttu'U  Dabnade  te  datis  la 
Macédoine.  C'eft  ce  qu'il  cil  plus  aifédc  croire 
de  la  première  Se  de  la  dernière  ic  ces  provin- 
cesquedcs  deux  autres.  Au  moins  n'a-c-on  trouvé 
aucun  Teftifie  de  la  prédication  dans  les  Gaules. 
J.»  Grecs  du  moTen  tge  dilênt  qu'il  alla  prê- 
cher dans  l'Egypte  ,  !i  Thrlx;  &  la  Libye. 
Mais  Çtas  cncrchn  «vc;  c^nc  ^ Liquiètudc  les 
lieux  ^nicuUcrs  qui  ont  profité  de  fcs  travaux 
corporels ,  on  peut  confidcrcc  qu'il  n'v  en  a  point 
dans  toute  l'étendue  do  la  chrétienté  qu'il  n'ait 
éclairé  de  la  lumière  de  la  £>j  pr  le  livre  de  fon 
Evanp;ile ,  &  par  celui  des  AÂts  qu'un  ancien  ap. 

ticlioit  Ihifieitedcla  conduite  du  (aint  Efpritdans 
a  nailfance  de  l'Egliic  ,  comme  ion  évangile  eA 
celle  du  Fils  de  Dieu.  On  croit  qu'il  mourut  dans 
i'AcUiG  plwoft  qu'en  Bithyaie  ,  tt  c'ètoit  «ne 
opinion  dl^  route  eanumine  à  la  fin  du  tjtiairié- 
mc  ficclc  que  ce  fut  dans  la  ville  de  Patras  qui 
étoit  déjà  cckbtc  par  le  martyre  de  iamt  André. 
On  aflïftc  qu'il  parvint  à  une  grande  vieillclfe. 
Se  on  lit  dans  l'cloge  que  faint  Jérôme  a  fait  de 
luy  parmi  fcs  Ecrivains  ilbftres  de  l'Eglifê  qu'il 
vcquit  S  4  ans ,  flc  qu'il  ne  fut  point  marié.  Miis 
cet  eiidioK  Icmble  avoir  été  ajouté  à  ce  qu'en  a 
dit  ce  pcrc  ,  îk  il  ne  le  tct)uvc  point  d.ins  les  meil- 
leurs manulciits ,  non  plus  que  dans  la  traduâion 
grecque  de  Sophrone.  Pluùcan  ioj  domieiitdix 
ou  onze  ans  moins.  On  n'cftgueres  moins  parugé 
lût  le  de  là  mort ,  parce  que  les  uns  veu- 
lent qu  elle  ait  été  paifiblcj^:  que  les  autres  croyint 
qu'il  répandit  fon  lang  poux  la  dcfeolc  de  la  fbj 
qu'il  «voit  fnècbie. 

f.  t.  HisToimc  VI  aoN  cvtTi. 

V  I.        Son  corps  demeura  à  Fatras  jiiiqu  au  ivlîecle, 
tUmi.flm.  °'y  demeura  ooint  dans  l'obfcurité.  Car 

*f*         61onl«intGaiidenceaeBrefcequi  vivoitâ  lafinda 
ce  fiedc*  te  qui  avoit  beaucoup  voyagé  en  Orient, 
ce  corps  tout  inanimé  qu'il  étoit  dans  le  tombeau 
faifoit  fentir  par  le«  mer%'eille$  qui  s'y  opcroient 
que  le  Saint  ccoit     i:)oijrî  vivant  devant  Dieu. 
Ce  tut  Tan  y^j  fous  l'enipcreur  Conlhncc  qu'il  fiir 
tranfportc  d'Achaïc  à  Conftantinopic  avec  celui 
«w.  »».  âtf.  ^        André.  Ces  lâiaRS  lelIqiMS  que  Dieu  ho^ 
iLi.  ftâ.  nota  encore  de  quelques  noaveltes  merveilles  du- 
thihjiiri  i j^jjj      tranfport  furent  reçues  dans  la  ville  im- 
7W.  ua.  pctiak  le  lundy  troifiémc  jour  de  mars.  Elles  fu- 
/  5'7-       rent  dépolies  avec  grande  folennité  dans  la  bafi- 
tuui^ttt.  liqyg  (ics  dwae  ApAttaqueCooftantiti-avottÊiir 
b&tîr  pont  le  fcpolnrre  des  empereurs  ,  te  qa'il 

3,[/r  f'j  1  iirrr/ic'-n  i-f'-iirrr hir  !c  plus  c^u'il  feroit 
poilibk  de  icii^ucs  d  Apeucs.  On  uy  «a  mit 


1 


l'empereur  Juftinicn  v^-ikit  rebâtir  cette  églife. 
On  les  tint  quelque  tenip»  cxpolccs  à  la  venera'  ^'"^•^W 
tion  des  j  :i  p'l  !  ,  puis  on  ics  remit  en  rerredans  '"'^^ 
le  mémo  lieu  k  xxvindc  juillet,  &  l'on  dicâk 
fur  leur  tombeau  un  mmumcnt  au  milieu  da 
cbcEur.  Il  paroît  qu'il  y  eut  quelque  diftribution 
de  celles  de  faint  Luc  au  temps  de  la  tranflation 
u'on  en  fit  à  Conftantinopic.  Car  on  en  vit  peu  f,,, 
c  temps  aprds  daaii  l'églilc  de  S.  Folix  dcNole  ai.^<7^t). 
B  en  Campanie  ;  Se  làini  Paulin  en  mit  dant  celle 
qu'il  6t  oàtir  à  Foodi.  Saint  Gandcoce dont  nous 
ttons  parlé,  Ce  qui  éwit  coatemponlnâce  Saint 
en  mit  aufli  dans  fon  églife  de  Brefce.  On  pré- 
tend ^uc  làint  Grégoire  le  Gtaod  revenant  oe  fa 
Nonciature  de  Conftaniinople  en  rapporta  le  chef 
de  faint  Luc  i  Rome  avec  un  bras  de  ulat  André:  fM^»*?^ 
te  qu'il  le  mit  dans  le  nonafteftde  finnt  André 
qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  la  ville  oîi  l'on  dit  qu'il 
le  conicrve  encore  aujourd'huy.  Mais  nous  ne 
voyons  point  d'autoiitc  (uffifante  pour  appuyer  f^*"*-*""» 
la  vérité  de  ce  fait.  On  voit  encore  moins  d'ap-  '  **"''* 
narence  à  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que 
Q  le  corps  de  faint  Luc  a  été  tranfporié  i  Vcnifc,  mm/i 
ou  i  Padoue,  ou  à  Naplcs ,  ou  encore  i  Monte- 
Verginc  ville  de  la  Princi  pautc  U  Itcricure  au  royau- 
me de  Naples  entre  Noie  Se  Bcnevent.  On  ne  rmlmm  i*t 
comprend  rien  à  ce  qu'on  lit  dans  les  vers  de  làint 
Paulin 


gcoicnt 

Germ 


n  que  les  villes  d'Antioche  &  d'Oftie  para- 
ît les  reliques  de  (aint  Lvc.  L'^ti&  de  faint 
ain  de  t'Auxerrdià  Pâcia  niétiead  en  âveît 


«a.  f.  17» 


f.  14t.  |ta. 


557- 


^  aint 
Pacia  leétnnd  en  «veît 

auiH^uelque  partie. 

La  fcftc  principale  de  faint  Luc  fe  celebit  uni-  YOi 
verlcllemcnt  en  Orient  Se  en  Occident  le  xvitl 
d'oâobre.  Elles  été  mémeafllèz  long  temps cbo« 
mec  chez  les  Grecs  fie  chez  les  Latins  ,  &  Ton 
dit  qu'elle  l'cft  encore  aujuurd'huy  en  Angleterre 

D  comme  celle  des  Apôtres  ,  quoique  les  Proteftans  'fc^l^fc 
y  ayciit  reformé  prefque  toutes  les  aunes.  Le  pa- 
pe Nicolas  1  au  neuvième  fiecle  ayant  été  coq» 
liilté  par  les  Bulgares  rwuvellement  conver-  . 
ris  k  la  fby  quels  étoient  les  fiftcs  aufquelles  SlS'fc 
il  fatloit  s'abftcnir  des  œuvres  feiviles  ,  mit  en  ce 
rang  dans  la  réponfe  qu'il  leur  ht  celle  des  £van- 
geliftcs  après  celles  de  la  lâinie  Vierge  &  celle»  ^*"''/  /'^ 
des  Apôàea  •  &Uàat  coanoître  que  c'éioient  celles    '  ' 
qui  t'obÊf  vtricitt  dansl'^lt le  Lattne.Celle  de  faine 
Luc  âu  xviii  d*o<ftobrc  ctoit  encore  fort  Iblen- 
ncUc  au  xiilîede  cbci  les  Grcc^  :  de  l'on  voit 
que  l'empereur  Manuel  Comnénedans  faconllitu-  ^  itf^ 
tion  la  met  au  caii^  de  celles  de  la  prenieie  clallë 
qui  étaicDi  cbomea  toute  la  journée.  Elle  s'y 

E  loucient  encore  aujourd'huy  dans  le  ni'-mc  -rat. 
Cl  ce  n'eft  que  Iclon  quelques-uns  on  l  a  avancée  .  ^. 
au  XVII  d'odobrc  en  quelques  endroits.  En  Oc- 
cidcnt  l'on  t'eft  reISché  dans  la  plus  grande  partie 
des  égliftt  de  Cette  obligation  qui  recarde  la  cef-  '-^  ^««n» 
fation  des  œuvres  fcrvifes  ,  Be  l'on  s  efl  contenté  ^  '^/'^ 
d'y  conferver  l'olGce.  En  Afrioue  la  feftede  faint  <f*i 
Luc  Ce  Cclcbroit  le  xm  d'oâobre  loti'que  le  chri-  l^f^j^ 
ftianifmc  y  âoriiloit.  On  l'y  voit  marquée  dans 
le  calendrier  de  l'églilè  de  Canhigc  de  la  fin  du 
cinquième  lîeck  OÙ  làint  Luv  fociie  U  qualité  de 
Martyr  qui  ne  le  trouve  gwns  aUfeim.  Les  ca-  mmi.AuI. 
Icndticrs  Romains  du  iv  5c  du  vu  fiecles  ne  font  '•  f- 
aucune  imniion  de  luy  :  c'cft  ce  qui  fait  juger    uitm.  4:- 
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out  là  k&cues'cfi  éublic  d  Rome  que  fort  tard.  A 
Qgelqn»  aockos  martyrologes  du  nom  de  faint 
/  '       Iciome  niiiqimu  (k  piiocipale  èeùe  au  zxt  de 
!«pKi»tife  avec  cvlle  de  6ini  M«tbi«D,  pew  Cm 

à  Ciufc  de  fi  c]i:.i'i-r    1' F  v  irecliftc  :  SC  lU  mct- 
tcntau  XVII i  d'octobre  une  aiiuc  tifte  de  luy  qu'ils 
f  Lurf.  y>peUcnt  de  «anflaiion  de  fon  corps ,  fans  qu'on 
f.  i°>i  ni  t.  Ucbedc  laquelle  ,  ûct  n'cft  qu  ils  la  {uppolcnt 
faite  en  Onenc  S'ils  cntendeni  cdlc  qui  Ce  fit  il 


vivre  jufqu  i  Hiiiogabale ,  &  quelques-uns  juf- 
qu'auK  coiniiKiicc-mcns  d'Alexandre  Scverc.  Mais 
ileftbicn  ccttatn  qu'Adon  &  Uluard  <c  Tonc  trom- 
pez en  le  metunt  Tous  Dccc ,  au  temps  duquel  ils 
lappoicem  les  foufTtances  qui  ÏVf  «voient  meritÉ 
la  qualité  de  ConfclTcur  fous  l'em^eur  Sevcre 
avant  qu'il  fuft  cvcque.  C'cft  ce  c]u  on  a  corrigé 
dans  Ir  martyroloec  Romain ,  où  d'ailleurs  l'on 
a  rubllinié  la  qualité  de  Martyr  à  celle  de  Con- 


Conftancinoplc ,  nous  «vous  v4  ^e  Cm  fim  énil     fefl'eur  fitns  fenieiiieni ,  puilqiu:  pccfenne  ne  dit 


le  troiiîéme  de  mars.  Maison  la  celcbi»  «n  Occi 

dent  le  lï  de  may  auquel  elle  eft  marquée  dans  plu« 
fieurs  martyrologes  des  Latiiu ,  fui  tout  dans  ie 
Komain  moderne  avec  celle  de  lâint  André ,  iouc 
où  l'on  fait  ad&  ccUede  Ûâ»  Timotbée ,  celle  de 
»Mi.ji,t  mê»  fainr  Jérôme,  cdle  de  &int  Nîcola*.  Quelques- 
t^itf.*fLi-uns  mctrcnt  encore  une  rccuiidc  rranflacion  de 
/aint  Luc  au  fécond  jour  de  mav.  Mais  il  paioît 
qu'aucrefbis  la  principale  tifi:  ic  ce  laint  Evan- 

ScUAe  en  France  ,  au  moins  dans  les  endtoitsqut 
'êtendoient  demiis  h  Seine  Se  le  Rhin  jufqu'à 
SfUii.  1. 10.  l'Océan  Ce  celeoroit  le  xv  de  mars ,  fur  tout  de- 
iflir!  A  jj.  P""  Charlemagnc  :  &  cette  pratique  a  duré  juf- 
mtft'  '     qu'en  ces  derniers  temps  dans  réglill-  de  Licgc 
quelques  autres  de:i  Paii  bas.  La  telle  du  xviii 
^Si^^'  "4,<f.  avOlt  éieotdonnéc  de  précepte  l'an  1517  ,  puis  en 
f-m  é-m-  ifgf  pouc     YtUe  4c  le  diocère  de  P«i«  dans 
les  ftanUf  du  évËqtict  Ecicme  Poncber  Se  Eulbu 
che  du  Bellay  ,  mais  elle  fut  fu.  p'î  -i^c  l'ani^^tf 
par  l'ordonnance  de  l'arcbevcquc  i^iardouin  de  Pe> 
'  •       lefiie  tCfu  l'HM»niédtt  Pai 


injî&le> 


AUTRES    SA  1 NT  S  DU 
dix-hirinéme  joar  irOâobre. 

l  S$  ASCLEPIADf  IX  ErES^VS 
d'Aattethe  ,  Cmfej[eur, 


!,§,*,  II. 
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.  U  vetiu  de  lâiiit  A«cti»i abb  fu- 
rent cprou vies  durant  la  pefficution  que  l'cni- 

pcrcut  Scvere  fit  à  l'Eglife  au  commencement  du 
croi£cmcfiecle,  avancqu'il  foA  élevé  à  l'épifcopat. 

Il  y  «voit  acquis  beaucoup  de  gloire  comme  le  te-  j     i   ,  -  , 

flUfnie  Euièbe  :  &  cette  épreuve  de  fon  courage  ^  conduite ,  &  appcetulte  de  iuy  les  moyens d'ar- 
Jk  defa  fidélité  jointe  à  la  perfuafion  que  l'on     "ver  à  un  plus  haut  point  de  {>crfe<aion.  U  eut 


qu'il  ait  tépandafi»  ûag»  oa^fkmiMttiiiiié 
vidoue. 


//.    SAINT  JVLIEN  SAB4Si 

LE  martyrologe  Romain  apr^s  le  menoloçe des  I 
Giccs  marque  en  ce  jour  la  fcilc  d'un  iaint 
Julien  folitaire  en  Mefopotamie  furies  rivesde 
r£apliatc.  On  ne  coonolt  poiat  ce  Saine  >ileft 
difloenc  de  (àint  Julien  folitaiie  d'Edëflè  dont 
faint  Ephrcm  a  écrit  la  vie  ,  ou  du  célèbre  faint 
Julien  :>abas  folitiite  de  l'Olrocnc  dont  Tbco- 
dotct  nous  a  lailVc  l'hiftoitc.  Nous  avons  wrlé  du 
piemief  au  ix  de  juin,  &  iraus  avons  i%rvé  à 
palier  dnlccond  en  ce  jour ,  quoique  là  iêAe  ftit 
marquée  «i  z  i  v  de  jan  v  icr. 

Jotïi  N  ï  qui  l'on  a  donné  le  furnom  de  StUdi,  7w«»; 
qui  Veut  duc  en  Syriaque  i^niun  ou  \  .ciUud  ,^J^*- '■ 
ayant  quitté  la  mailon  de  l'on  pcre  pour  fc  reti- aw?.'/','.iVj 

qui  tmit  la  vîlh-  capitale  de  l'Ofreine  province* 

Mefopocarri  -.  Tl  prit  une  caverne  étroirc  &  fort 
boroidc  pour  le  lieu  de  fa  retraite  :  &  toute  & 
nourrimre  n'étoit  que  du  pain  de  roilet ,  de  l'ew 
&du  (êl.  Il  ne  mai^eoit  qu'une  fois  la  fcmaine, 
fur  tout  après  s'être  accoutumé  par  degrezlirab» 
ftinencc  :  &  il  étoit  C  rebuté  de  toutes  les  chofes 
du  monde  qu'il  n'avoit  de  goût  que  pour  la  prière 
&  la  contemplation.  U  ne  brulon  que  de  l'amour 
divin:  &  ce&u  étoit  fi  pur  qu'il  ne  pouvoir  fou^ 
ftir  qu'on  asniaft  autre  chofe  que  Dieu.  L'odeut 
de  &  ^renilt'étani  répandue  d«u  ksfiiliiudes  9c 
les  ntonafierrs  du  païs ,  pluiîeun  felitaîtes  qui  y 
deinturoicnt  vinren[  le  trouver  pour  fe  mettre  fdus 


4.»  »»»»»»  *  »  t  *.4 rcr  dans  la  lolinde  ,  pratiqua  d  abord  les  esetcl-  ^-f-*" 
MM&WÊ^WIMU  ^  ces  de  u  vie  idigiei^  d«bs  le  «niioiie  d'Edeflè^l^ 
glWft^i¥fWTOn»îffr    «niémitla  viileSpitakde  l'Ofreene provincede 


r  &  de  fa  capcitéle  fit  choifir 
anres  utnoii  tic  uint  Serapion  huitiétnc  évêque 
d  Antiochc  pour  gouverner  cette  églile.  C'ctoit 
dans  les  conmienccmens  du  règne  de  Caracalia 
vers  l'an  de  Tefiis-^lhrillxii  où  la  perfecution  fe 
tallentiObit  beaucoup.  Saint  Alexandre  fc  tnnvait 
encore  alors  dans  la  prilôn  en  Cappadoce  oà  htoit 
l'évcché  qu'il  quitta  depuis  pour  (l-  charger  de 
.celui  de  Joculalcm.  Lors  «^u'il  icui  l'ckâton  de 
■'ftint  AfinMilde il  en  écrivit  à  I  cglifed'Antioche 
Mmr  luy  en  marquer  fa  joyc  ,  l'eAimant  heuieoië 
d'avoir  fçu  fupplécr  à  la  pcne  qu'elle  avoit  6ite 
de  Serapion  par  un  ii  excellent  fujet.  Uyfailbit  £ 
connoîirc  la  baude  idée  qu'il  s'étoit  formée  du 
tncriie  de  (aint  Afclcpudc.  Sa  lettre  fiit  portée  à 
Anàocbe  par  ^nt  Clcmcnt  d' Alexandricqui  avoit 
kA  Ibn  malue  ,  &  qui  ayant  quitté  l'école  des 
catechefes  étoit  retict  cn  Cappadoce  depuis  neuf 
ou  dix  ans.  Nous  ne  fivoM  rien  en  détail  de  tout 
ce  o^ic  iaint  Alclepiadca  fait  dans  le  couis  de  fon 
ipiicopat  qui  n'a  duré  que  ùx  atis  lelon  ceux  qui 
1«  non  lôa*  MMcin.  D'amm  le  fou 


ainiî  juiqu'au  nombre  de  cent  dilciples  qui  de 
menroicnt  avec  luy  dans  fa  caverne.  Ils  vtvoicot 

comme  lui, fi  ce  n'cftqucdans  la  fuite  illcurpermit 
d'ajouter  au  pain  de  roilet  Je  au  ici  quelques  her- 
bes quand  ils  en  avoicur  h-|i  jh.  Il  fc  i'cparoit 
quelquefois  d'eux  ,  &  le  rcuioit  dans  le  fond  d'un 
•uae  delêrt  pour  y  prier  avec  plus  de  recueille» 
ment ,  Sc  jonï'  du  Xcpos  de  la  fioniemplation  i 
quelquefois  auffi  il  en  menott  avec  luy  de  ceux 
qu'il  connoidbit  les  plus  parfaits ,  ou  qu'il  vou- 
loit  accoutumer  à  foutenir  un  éut  A  dimcile.  Lea 
fréquentes  vifitcs  qu'il  recevoii  &  les  honneun 

S lue  l'on  rendoit^  i  uui  metiie  luy  devinccnt  fi  in- 
upporubles  qu'il  abandonna  le  pais ,  /en  alla 
au  mont  Sinacn  Arabie  avec  quelques  autres  foli- 
taircs.  U  y  bâtit  mâme  une  eghlc  pour  la  petite 
communauté  qui  s'y  établit  autour  de  luy.  Il  no 
t'arcefta  pas  néanmoins  dans  ce  fameux  hetmiuge, 
te  il  revint  au  bout  de  quelque  temps  en  Melôpo- 
tamie  où  il  continua  de  vivre  félon  fon  inftitur. 
C  étoit  ibus  le  legne  de  l'empereux  Confian- 
ce iiMUeuc  det  Adea««  91L  oat^ow  fiiccelTeuc 

Julien 
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JoLtca  foiv  coufin  (itfoomisé  l'Apeftat.  A    Julien  n'eut  pas  plutoft  cmcndu  ce  difcours 

Ce  Miaco  fui  «oaloit  fksMut  ïtàakm  tegn    m  il  &  iibo&  i  funt  pooc  «Jlbt  avec  eux  à 


III. 


Ml»,  pcn  :  Sr  nâcre  SuBteui  RvdMunde  &  non.  Il 

I^flEri  '^^  menaces  qu'iiavoit  &itcsconuc  l'Eglife, 

&  (ju'ii  icpioincttpit  d'executvc  à  fon  rcu>u[  <ie 
U  gucue  ocs  Pctics.  Il  y  ^voit-  dix  ^rs  qu'il 

locMot 


L'an 


II. 


364. 


éioic  «1  prières  pottc  àhoumet  h  coup  > 
(«s  itilciplcs  luy  ▼iittt  tott  À'm  coup  iic«nir%« 

larmes  ,  prendre  un  vifage  Êcein»  5c  irmr  ir-nrr 
xncmc  de  U^oyc  cuattc  Ton  ocdinaire  ;  c.ir  li  avou 
toujours  un  air  crifte  Se  pcAitear.  lU  hiy  en  àe- 
nundercot  la  caufe  >  je  il  leur  dit  »  Le  Tanglicc 
»  furieux  &  inuuonde  ravigcoic  la  vigne  du 
«SeîgBcitt  «ift  icnailib  ittndu  ùu  U  lecrc.  11  7 
•TOit  plus  de  vingt  joumiet  dn  bcu  de  lâ  {blitude  g 
au  Citnp  de  l'ciiapcreur,  3c  l'on  n'y  tc<,ut  l.inou- 
v«llc  de  U  more  de  c«  prince  ()u  3iTc:c  tard.  Ce- 
pend^lesdifi^iplcs  du  ^aitu  chamrrcntdcscan- 
tiquei  de  jo]re  en  aâioii«  de  gnccs  :  kt^oe 
U  noatretle  fiit  srrivée  .  tl»  coBnwein  ^  I  Vn- 
pcrcur  Julien  étoiimorc  j  ir  même  &  i  li 
IDcme  bcucc  <^uc  le  faim  Vicuiatd  leur  cia  avoic 

L'Eglife  Ce  promeuoit  tout  le  repos  Se  touceU 
proteâton  qu'elle  pouvuic  acccodic  de  la  pui^mce 
feculiere  fous  fon  fucceflcui  Jovien  :  mais  Dira 
fc  contenta  de  le  montrer  Se  le  tenu  lors  qu'il 
n'avoit  pis  encore  huit  mois  de  tcgoc.  v  irrui' 
cirn  qui  luy  fucceda  voulut  patngei  l'empicc  avec 
fon  frcrc  Valm  à  qui  il  céda  l'Orient.  Celui-ci 
4|iii  D'étoit  encoie  fue  Catcchun^  jékifU  pré-  C 
Yenix  8c  coriompre  par  les  Arioitde  telle  forte 
qu'il  cmbrAÎTi  leuv  fcdc  ,  3c  que  s'étjnt  rendu 
leur  proccdcuc  il  dcvtni  un  grand  pcrfccuteut  de 
l'Eglik  ca-.holique.  Les  hcretiqucs  n'étant  pas  en- 
core (àttifàitsderapnu  que  bw  donooic  le  t»M 
dn  prince  »  en  chercneteitt  Mfli  dins  la  peribooc 


de  ceux  qu'ih  favoient  être  en  léj-untion 
Its  peuples  pit  leur  faiiitctc  ou  leur  crédit.  Ce 


ipairai 


fut  clans  cet  ctprit  qu'ils  firent  courir  le  bruit  que 
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le  grand  Julien  avoir  embnflL-  !rut  communion, 
—  Les  catholiques  de  U  vi'ii  l  Antioche  éieient 
bien  pcrfuadcz  de  la  fau(l'cic  du  bruit  :  ils  cru- 
rent néanmoins  qu'il  étoit  important  de  convain- 
cre la  calomnie.  1  lav 

noienr  l'èglifedc  cette  ville  eu  l'ablcncc  de  S.  Mc- 
Iccc ,     <^ui  furent  depuis  l'un  évoque  d' Antiochc  , 

l'auue  év^uc  de  Tufe  le  ioigniiiai»  1  lliluftic 
Jolfcaite  (aini  Aphmie  ifà  itait  veau  au  (ècdun 

des  Catholiques  i  Se  pour  dilTiper  TimpoiVurc  ils 
s'adrcllcrent  lom  uqis  à  Acacc ,  depuis  cvèquc 
de  Beréc  qui  avoit  été  inftruit  dans  la  vie  mona- 
lU^paiAftéce  l'un  des  difciples  de  nôtre  Saint 

7(U  étoit  alott  abbt  dans  le  diocifè  d'Anrio^. 
Is  portcrent  Acace  Se  AAére  à  âller  trouver  faint 
Julien  ,  &  i  l'amener  aufecouis  de  l'Eglife.  Etant 
arrivez  aupics  de  luy  ,  Aftcre  îprcs  l'avoif  falué 
luy  demanda  pourquov  il  fouifroit  agréableincnt 
tant  de  peines.  C'cfl ,  luy  répondit  le  faint  vieil, 
laid        •   '    •     •  -■ 


mon 


Antîodie.  Apiti  avoii  marcM^deut  ou  «fois  joan 

dam  le  dcfcrt,  il  arriva  un  foir  à  une  bourgade 
04^  une  femme  riche  vint  Ce  jctter  à  fes  pieds  &  k 
iiipplierde  loger  cheictle  avectouie  ià  lelieteufè 
ttoôpe.  11  le  ^MMiiui  bien«  qwî«w  étfnhjSu  de 
4«  aM  il  n'eoA  pvine  v4  d«  ftinmef .  PenduK 
que  celle-ci  étoit  ccr-ipée  à  Tervir  fes  hôtes  ,  com- 
me il  ceoitnuu,  un  ms  unique  qu'elle  avoit  âgé 
de  iept  ans  tomba  dans  un  puits.  Cet  accident  ne 
du  bruit ,  Se  on  ne  put  le  cachet  à  la  mçie.qu'oo 
CfOjMMt  en  devoir  ctrc  beaucoup  allamiée.  Elfe 
temamM  à  cous  fes  gens  de  ic  tenir  en  M«m« 
ctnvrit  le  puits  ,  Se  continua  de  ter vir  lès  Mte*. 
Quand  ils  furent  à  table  ,  faint  Julien  dit  oue  l'on 
appcUall  l'enfant  pour  recevoir  la  benediâ'oo» 
La  mete  dit  ou'il  «étoit  malade.  Mais  le  Saint 
iafiftiac  die  qail  voulait  le  voir*  Se  aria  Jpt'cB 
f  amomll.  La  merc  ïk  troova  ainfi  obli^  <ls 
dcxiarcr  l'accklcin.  Julien  (c  leva  de  table  aufl^- 
lof^ ,  Si.  courut  au  puKS  qu'il  ât  découvrir.  On 
apporM  de  la  lumière  :  Se  le  Saint  vit  l'eniant 
ailu  ùu  la  furfàce  de  l'eau  mi'il  liappoit  de  la 
BUin  en  fs  jouant.  On  attacha  ira.liaïQim  i  <!■» 
cordes  :  on  le  defcendit  dans  le  puits,  &  il  en 
mita  l'enfant  qui  courut  auffi-toll  aux  pieds  du 
faint  vieillard,  dilÂDtqii'il  l'avoitYlkq|iH kfinK 
tcnoit  fur  l'caih 

Lorfijue  ùiat  Julien  (uf  axtàvi  1  Antiocbe  le 
peuple  accourut  de  toutes  pans  povt  le  v«ix  Sc 
pou^t^cçvoir  la  gueriTon  de  diver&snniadiet.ll 
fc  logea  au  pied  de  la  montagne  dans  ces  caver- 
nes où  l'on  tenoit  que  (àrtu  Paul  s'étoit  caché. 
Mais  il  tomba  lui-même  malade  d'une  iévea  vio- 
lente. Acue  en  bit  affligé  éii»  la  ctaiMc  qn««cn|; 
€f>i  vetKMcaren  feule  au  Saint  pour  être  guniado 
leurs  maux  ne  s'en  rctouxnaflcm  Icandalifcz.  Le 
iàint  vieillard  luy  dit  de  ne  fo  point  chagriner  ,  Se 
l'allura  que  Cl  &  ianté  étoit  necellàirc  Dieu  la  luy 
feodioit  ioconiincnt.  Aufli-toft  il  fc  mit  à  prier 
Afbltwiiwlxe  proAemé  fut  les  genoux  ,  le  front 
COptK  texte ,  demandant  à  Pieu  de  luy  rendre  la 
fanté  fi  elle  devoit  être  de  quelque  utilité  aux  affi- 
D  Aans.  Il  n'avoit  pas  achevé  fa  pricro  qu'il  luy 
vint  tout  d'un  coup  une  grande  fueur  qui  emporta 
£a  fièvre.  Il  guérit  enfuite  plufïeurs  malades  rra- 
yajlle*  de  maux  de  ioai«  e&cde  i  flc  s'en  «U»  ft 
laflèndïUa  descadiollqnes.  Comme  il paCon  de> 

vant  la  poiie  du  Palais  ,  un  mendiant  qui  fe  traî- 
noir  dans  une  jatte  privé  de  l'ulagc  dcfes  iambei 
~~  étendit  U  main  Se  rapprocha  du  manteau  du  (aint 
vieillard.  U  ne  l'cat  pas  plutoA  touché  qu'il  âit 
fueri  :  &r  lé  levant  &ataM ,  ftcooiut  d'une  ma- 
nière qui  furprit  tour  le  monde  ,  Se  qui  fit  afTem- 
blct  lie  peuple  autour  de  luy  de  telle  forte  que  le 
champ  des  exercices  en  fut  rempli  Lc^  hrretiqucs 
en  eurent  beaucoup  de  confuiion  :  Se  ïm  ne  pou- 
les convaincre  avec  ph»  d'étowimct  «  do 
"     ■  —  ■  "  phifinu»  - 


E  voit 

f  «jne  le  liçtvice  dei)icû  m'cft  plus  cher  que     fiiCC^  Saint  Julien  guérit  encore  , 
I  corps  8c  que  ma  vie.  M  Je  vous  montreray,     nés  malades  qui  l'attirèrent  an  IcuSn  maifens  j 


»  dit  Acace  ,  le  meilleur  moyen  de  le  (èrvir  dans 
»  la  coojonâure  où  Ce  ttouvent  aujourd'huy  les 
«  ièrvîien».  C^and  il  voulut  montrer  à  faint  Pierre 
M  ConuDCQt  U  léroU  voir  ^u'tl  l'aimoic  plus  que  kl 
m  autres  il  luy  dîr  i  Si  vons  m'aûnex ,  paiflêz  me* 
brebis.  Vous  devez  faire  de  même,  continua-t- 
il  ;  le  troupc.iu  de  Jclas-Chrill  cft  en  daiTger ,  Sc 
vous  trahi rici  la  venté  par  vôtre  filence  fi  vous 
refuiicz  de  parler.  Car  vôtre  nom  fen  d'appaa 
wx  Aneos  pour  tromper  les  fimpUs«     iu  & 

notent  d'avoix  Mlimçmitiimm, 


t  enliui* 


entre  autres  le  Comte  d'Orients 
|e  chemin  de  fa  folitude. 

Paflant  par  la  ville  de  Cyr  à  deux  ,  

d' Antioclie  11  s'atréu  dans  l'telift  d'un  man^  «à 
les  cathotîqiies  du  lieu  s'aHènBleKnt  te  le  pncicnc 
de  les  dcîivicr  du  Sophifte  Allére  que  les  héréti- 
que» avoicnt  fait  évcqiic,  &  envoyé  dans  leur  ville 

Îout  feduirc  les  fimples.  Le  faint  vieillard  leur 
it  de  bien  efperer,  de  prier  avec  luy  Se  fa  com- 
pagnie «&  de  joindre  le  jeûne  à  la  prière.  Ils  le 
inac,  ae  k  Sophifte  Anéiv  k  vaillo  do  la  Me 

T  o4 
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Saint  ]  u  s  t.  i8,  Oâobtà, 


Z9z 


malailte  qui  A  vinrent  ravager  Ici  Gaules  vers  l'm  ^cS  ,  a-.'qucl 
ksAlains,  les  Suévcs     les  Vanrl.ilcs  apri^s avoir 
pal'c  lur  le  vciitrt  aux  |-ran(;nis  qui  g^^^^o-.an  ]c  f^j^ 
Rhm  pcLir  ks  Romains  (e  ^crtrrmt  daus  pref-  W|ri»*. 
que  (outcs  les  provinces  des   Guiks,  prirent f'^*; 
Amiem»  JUinu  &  ks  auctes  viiln  i«  plu»coa-  î>i^-ox.  - 
fiderablcs  ,  Se  commirent  une  infinité  de  mcor.*^*'**'' 
tas  ,  s'jitjchan;  particuliercmciu  à  répandre  le  , 
ijiig  des  chtcucns.  Saint  Amateur  que  itous  ap- 
pt  Uunv  r.uiu  Atnitte,  &  dont  nous  avons  parlé 
au  premier  jour  de  aay  gouvemoit  poni  lor*  l'é» 


OÙ  il  devoir  parler  Ait  û«pp£  d*i 
l'emporta  en  un  jour. 

Tneodoret  qui  fut  depuis  cvôque  de  la  mùnc 
ville  &  qui  rapporte  tous  ces  merveilles  les  avott 
apprifcs ,  comme  il  l'alTure ,  d' Acacc  mêmedifci- 

J|le  de  nôoe  $ùat  Se  évètpt  de  Beiée.  Leculie  de 
kinc  Julien  a  M  célèbre  chei  les  Grecs  dont  It 
nunofogc  Se  les  mciicc^^s  marquent  fa  tftc  au  xxtY 
d'oâobre,  &  plus  paiitcultcrenKni  encore  luxviii 
du  même  mois  oîk  la  leçon  de  l'office  eft  tiréede 
TlieodoifCt.  Mai»  on  ne  voir  point  ce  qui  a  obligé 
^'«n  parkt  deux  fois  dans  le  martyrologe  Romain 
au  XIV  de  janvier  &  au  xvin  d'oitiibrc  comme  de 
deux  Saints  de  même  nom  Se  de  même  pai\  qui  m- 

roient  ctêditïtrtns.Oiiaeuplusdc  rail'on  lansdou-  B  isoire  Saint  qui  ûroit  infoutcnablc  avec  lourc  foi 


Î;lilc  d'Auxerie,  8e  nfe  itHmntt  qn*en  41!  auquel 
uy  fuccodale  célèbre  ù\m  Germain.  C'eft  |r  point 
qui  peut  fixer  &  rendre  probable  le  martyre  de 


^edans  le  même  martyrologe  de  faire  deux  Marnes 
tout  difTcrcnsde  (aint  Julien  folitairc  du  territoire 
.^'Ëdtlfc  dont  faim  ^bRma  icrit  la  vienacoié 
au  ixdc  juin  j  Bc  de  <aint  1atten(blitatiten  Mefo^ 

potamjc  marqué  su  xvi il d'oûobre.La  mcmoirede 
<v  /.»  £^'*/.  n  ô  1 1  e  S  ai  lu  1 1  tu  t  ce  I V  bre   en  foi  t  jgrande  vénération 
à  Antioche  dans  le  tempi  que  laint  CbryfolionDie 

ipiccbuit }  Se  ce  Cûat  Orateur  y  a  pcis 
on  de*  bonoeuR  qu'on  y  lendoit  i  utm 


II. 

s  JuA. 


pour  monrrrr  tjiicflc  fera  la  gloire  que  Dieu  doit 
donner  dan>  le  c  ni  a  I Vv  fervitcurSjipuirqu'i!  leur  en 
procure  lUK  fi ^r  j nde  far  la  leric OQ  Une kurft  pc» 
.nais  ^dcs  uibulations. 


J//.  SAINT  JV  ST\  MAUTTR 
martyr  en  P/trifis. 


biiloirc  ii  ou  vouloir  le  mettre  ious  Dioclcticn. 
Son  tombeau  devint  célèbre  dans  la  fuite  des  temps 
par  le  cube  que  ict  pcupka  teodiicat  à  là  ne- 
moire. 

A  l'épard  de  faint  Jw»t  martynTc  en  Beau- 
vatlîs ,  1  on  bâtit  une  êglifc  de  lun  nom  fur  le  liea 
de  Ùl  rcDultuxe  ^ui  fcmble  avoir  6tc  confiée  d'a- 
bord à  des  rel^cui.  On  7  mit  depuis  des  cba- 
noincs  qui  etnbnfTerent  la  vie  régulière  vers  Tan 

I070.  fi- -le  l rttc  collcgi.ile  un  moluflerc 

C[Lii  lubiiitt  viR^iL  ^ujoufd'iiuy  ,&  qui  appartient  ^  * 
à  l'ordre  de  Premontré  ,  depuis  qu'en  1147  Eudes 
^  iêcond  du  nom  cvêque  de  Bcauvais  y  mit  des  Re- 
ligieux de  l'infttntr  de  lâint  Norbert  qui  n'éeoic 
mort  que  depuis  treize  ans.  U  s'y  eft  formé  auflî  un 
bourg  confiderkble  qui  porte  le  nom  de  (àint  Juft 
avilTi-bicn  que  l'abbaïe.  Il  e(^  fiiuc  à  lix  pcrites 
iieues  de  Bcauvais  &  à  onze  d'Amiens,  ver;  ta 
fource  de  la  petite  rivière  d'Aire  qui  viet-.t  k  dé- 
charmr  à  deux  Ucuesde  là  dans  celle  de  Brèche 
aupr%  de  Clennonc  en  Beauvaifis.  Tl  parett  que 
le  corps  de  faiot  Juft  n'étoit  plus  en  ce  lieu,  ou 
du  moins  qu'il  n'y  étoit  plus  en  fon  entier  lors 
qu'on  fit  la  fondation  du  monadcre  de  fon  nom ,  Sfkii.i.i 
je  qu'on  y  mit  des  chanoines  leg^liets,  D^l'an'*''^ 
%f€  rivtqœ  Euiles  «renier  du  nom  en  envoya 
t:r.  \  l'abbaïe  de  ijint  Rtquicr  dans  le  Pon- 
thieu  a  deux  lieues  d'Abbcvillc.  On  ne  f(;ait  s'il 


SAint  JssT  Si  S.  Justin  ié reifemblent  fiforr, 
9c  l'on  trouve  un  fi  grand  rapport  entre  ce  que 

l'on  a  public  de  J'un  3:  de  l'autre  que  nous  ne 
ferions  pas  diâiculté  de  dire  que  c'eft  un  même 
•^ni ,  honoré  dans  deux  égliics  fous  diffcrcns 
aaini».lî  le  moine. Ulûatd  qnt.vivoii  à  Paris  an 
neuvième  fiecle  ne  tes  avott  nenenwni  diftingues 
l'un  de  l'iutic  v  Se  fi  i!  ne  s'en  étoit  trouVé  clFc- 
4:tivttnent  deux  corps,  l'un  de  iaini/*/îi«  au dio- 

•  cèk  de  Paris ,  l'autre  de  dintjitfi  au  dioccfe  de  ^  prit  cette  relique  dans  la  ville  de  Bcauvais ,  ou  s'il 
.Bcauvais.  Ce  ibnt  donc  deux  Saints  diiferens  qui     l'alla  prendre  au  roonaftere  de  faint  Jull  dans  fon 


«'oniou'une  n£me  biAoire ,  mais  une  biftoire  qui 

.nous  aonneroit  beaucoup  d'exercice  pour  favoir 
auquel  des  deux  elle  appartiendroit  a  elle  avoir 
plu^  d'appjrcnce  de  vcrut.  Qn  dit  de  l'un  com- 
*'  me  de  1  autre  ,  qu'il  ctoii  de  la  viiJc  d'Auxctre 
dans  les  Gaules  ,  Se.  qu'à  l'âge  de  neuf  ans  il  pcr- 


fuada  à  fon  pcte  d'aller  à  Amiens  dilivier  de  pri- 
fon  un  frère  ou'il  avoir:  inatf  onne  (çattfîc'é- 

roit  le  frcrc  au  pere  ou  le  frète  du  fds.  Il  vou- 
lut ÛLc  de  fa  compagnie  :  &c  tout  ce  qu'on  luy 
attribue ,  Ibit  dans  les  difcours  qu'on  luy  fait  te- 
.nir ,  foit  dans  les  adions  qu'on  luy  hit  due  paroîl 
au  delTua  de  la  complcxion  te  de  la  raiiôn  d'un 
enfant  de  neuf  ans.  On  dit  encore  de  l'un  com- 

jnc  de  l'autre  qu'étant  à  Amiens  il  rcctjnnut  le  E  vêque  Philippes  de  Dreux  dans  l'aâe  d'une  autre 


diocè&.  On  ne  fç  ait  même,  fi  lors  qu'en  10^9 
on  apporra  le  corps  de  laint  Juft  i  la  dédicace  de 
l'églilc  de  faint  Quentin  dans  le*  (auxbourgs  de^^^' 
Bi-auv,us  avec  ceux  de  faint  Lucien ,  de  faint  Ger- 
mer ,  de  iàwit  Quentin  de  Vctroandois  Se  quelques 
autres  ,  on  nç  rçait*  di»-je«  iî  ce  fut  encore  de 
la  ville  de  Beanvaiiondumonaftere  de  lâint  Juft 
qu'il  fiir  jfont  i  cette  ibienntté.  Mais  on  peut 
âlTitrcrqu  il  y  avoir  long-temps  qu'on  l'avoit  tt.m  l" 
porté  dans  l'églilc  cathédrale  de  la  ville,  lors  grmf.Tia, 
qu'en  1131  PiLrrc  cvcqiic  de  Bcauviis  le  mit  danS  Mil* 
une  nouvelle  chaCTc  par  une  rranflation  du  xxix 
de  juin  jour  du  principal  jpattoa  de  Fèglilê. 
Il  en  fit  drclTcr  un  lùc  qui  fut  reconnu  par  l'é- 


Erifonnier  fans  l'avon  jnn.iis  vû  ;  que  l'ayant  dc- 
vrc  il*  Ct  mitent  tous  trois  en  chemin  pour  re- 
lOlinet  1  Auxetie  i  que  fon  pere  Se  fon  frère  étant 
«nnrs  dans  une  caverne  détonent  pour  ût  raifiaîii 

7:  r—  chir  il  étoit  refté  fiir  le  chemin  oA  il  fiit  tué  pat 

Vers  1  m  1  ,  r  •  i  i 

des  favjhtrs  .  que  Ion  corp:)  tut  enterre  dans  le 

4*'7*  iicu  ,  Se  ù  [«te  portée  a  Âuxcrtc  ,  donnée  à  la 
jnetc,  puis  à  l'évêquc  de  la  ville  faint  Amateur. 
Si  celle  dernière  circouftance  eft  veriable ,  n6tre 
.Saint  n'aura  vfcn  que  dans  te  cinquième  fieclc  du 

•  tr-rp-  .Îl  *'jiii;i-:r~i:r  HonOriuS.    !l    riri  été  du 

cuuiuicUcUi  iiurt^t^  que  fiieni  les  barbares  qui 


tranflation  qui  le  ht  au  mois  de  mars  de  l'an  1104 
que  l'on  comptait  encore  de  l  »a  tiojcn  France. 
L'hidorien  Glaberqui  vivoit  dans  l'onzième  fie- 
cle  pafle  d'un  homme  de  fa  connoilTance  qui  avoir  f.  ^  tÎL* 
fait  croire  aux  peuples  de  Savoye  que  des  osqu'il 
portoit  ctoicnt  les  reliques  de  faint  Juft  honoré 
le  xvtii  d'octobre  ,  roaiiyrilc  au  diocéfc  de  Bcau- 
vais ,  né  Se  nourri  à  Auxerrc  où  l'on  avoit  re- 
porté fa  tête  après  fa  mort.  Mais  il  nous  repte- 
fcnte  cet  homme  comme  im  (nirbe  Se  un  impo- 
llLur  .1  l'égard  de  ecs  reliques  dans  !e  temps  même 
qu'il  fait  connoitre  querhiftoirc  du^cune  ^"^^ 
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de  neut  air.  qu'on  aîtiiSuc'  à  Bcdc  rcgarik-  ùmc  . 

Jfuft  de  Bcauvais  ^  &  non  (uni  juftin  de  Panv.  Si 
c  corps  de  làinc       fut  uajitpocté  de  Bcauvais 
»  fevant  Je  dobziéme  fi«tle>  conune  oA  n'en  peut 

prefqae  pu  dotJtcr ,  il  faut  qu'oA  en  lit  hi^  aoe 
partie  dan;  le  lieu  même  d  oii  on  rcrilcva.  Czt 
Gujhcitabbé  de  Nfi^cnt  aùtair  ccicbre  quimou- 
Ki.iMCtj(m.  "'f  i  '"  n*4  p*rlc  «Virne  pioccflîon  où  l'onpor- 
cu.  f»ffi.    coic  la  ckafleÔc  Usteliques  du  Saint  oeoURC  d'u- 
fP'H*-  '  '^^        reecniDEftt  activée  de  fim  wnps  dans  le 
bourg  de  laint  Jdt  AulflS  *-T'on  retiurqQi  dank 
quelques  viAtcS  que  Ton  a  dites  du  corps  iiîint  oue 
1  on  garde  à  Bcauvais  qu'il  y  manque  bien  des 
parties.  La  principale  cft  la  têre  que  l'on  a  rclt- 
f-       giculcnumt  conicrvie  à  Auxcrre  jufqu'au  fiedc 
ne.  auquel  elle  fut  brûlée  &  dilTipce  pirlefHtt- 
gaenots  avec  les  rcliquesde  faine  C .  i  l  uévê- 

Î|ue  du  lieu  Se  celles  de  quelques  ai:.iv  ,  j-mis.  La 
eftc  de  faint  Juft  cft  marquée  au  xvni  d  odo- 
brc  dans  les  mariyrcIoi^L-s  du  nom  de  S.  Jérôme 
qu'on  croit  plus  ancicin  que  Bcde.  Ufuard  '^ûi 
ectivoit  ùm  Cbarlcs  le  Chauve  fait  la  m2me 
«hofe  >  &  il  fpedfie  le  lettîtolft  ou  diocérc  de 
Beanvaispour  défîgncr  le  lieu  de  ("on  martyre  Sc 
dcibn  culte.  Bedene  fait  mention  m  de  i'aint  Juft 
«i  de  fainiJuAin  dans  fon  martyrologe:  ce  qui 

Kne  encote  i  ctoive  ^'ii  n  cft  pas  Tanteur  de 
lïAoiiieqaenawca  avoMc.  Floras  8e  Atton  n\)nt 
•auiE  connu  ni  l'an  ni  l'ai-tio.  I.e  martyrologe 
Romain  met  Ton  manyrc  &  ion  cuUc  au  territoi- 
re de  Beauvais  comme  celui  d'L'fuard  ;  il  mar- 
que que  le  Simtn'ccoit  qu'un  cilfant  coname  font 
quelques-uns  de  ceux  du  nom  de  faint  Jérôme , 
Uû  fuppofc  qu'il  vivoit  fous  Diocicticncomitje 
l'hiftoiie  «rtrâjitéc  à  Bcde.  Nous  ne  voyons  ps 

ÎHTC  i'cgiife  c^c  Beativaii  cekbrc  aucune  des  traiiC- 
ations  des  reliques  de  1  .mt  .luil ,  ni  d'autre  fefte 
que  celle  du  xvin  oâobic  om  cH  d'office  triple , 
-  e'eft  à  dire  du  iioiiiéinc  oidre  avec  oftave.  Elle 
«ft  cbomée  par  tout  le  diocèliê':  au  lieu  que  celles 
des  autres  patrons (àint Germer  ,  ùu-.i  Lvro!;,ac 
fainte  Angradrimc  ne  k  font  que  dans  la  ville  épif 
copalc. 

1 1 1.       P««  ce  qui  cft  de  faiut  J  os  t  1 1»  manyt  dti 
J^.  croit  qu'il  fiit  enterré  à  Lottvrt  qui  cft 

int  bourg  du  diocéfede  Pari?  au  Nordcrtdc  cette 
ville.  L'cglife  *  du  lieu  y  cft  déd  i  c  e  fous  Ion  tiom  : 


lu. 


Ocrobrc. 
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miityriic  a  Louvre-.  On  dit  que  Jean  François 
de  Gondv  picniier  arclicvè<]ue  <!c  l'.;ri$ du  temps  r.kf.  ftt^ 
du  roy  Louis  XIII  ayant  tan  i'ouvettuic  de  ik"'*'*  ' 
chadèpoifr  en  donner  quelques  reliques  à  l'ciTlitè 
êt  Louvre  en  Pariits  vérifia  que  c  étoient  1»  os 
d'un  enfant  i  la  vérité  :  mais  qu'il  y  trouva  une 
f)iitie  de  !a  tête.  Cela  cÛ  capable  tic  ru:ntr  la 
tradition  qui  veut  que  ç  ait  été  l'enfant  d'Auxet-  * 
te  ,  à  moins  qu'on  ne  montre  que  cette  partie  au- 
roii  éié  envoyée  de  cette  ville  1  Paris ,  &  qu'elle 
tmoit  itc  enthaiCe  avec  le  irfte  du  corps  :  ce 
<]ui  n'ctoir  pas  d.ins  l'ufit^c  orJinairc.  Les  mar- 
tyrolorcs  du  nom  de  Lmz  Jcrome  ,  celui  d'U- 
luard  ,  le  Roinain  moderne ,  3c  gineralcment  tou$ 
Ceux  qui  mettent  laint  Juft  au  xviii  d'oclobie 
mttteat  auftî  faint  Juft  in  au  premier  jour  d'aouft 
qu'on  croit  être  celui  de  ion  martyre.  Mais  fa  fcftc 
ne  Ce  célèbre  qu'au  vin  de  ce  mois  où  l'on  a  jugé 
à  propos  de  la  lemctrrc  pour  la  conuriodiicdc  l'e- 
^life  de  Paris.  tUc  ne  le  tau  dans  la  vilic  &  dant 
«  diocélè  que  d'office  fcmidoubic.  On  prend  oi^ 
dinairemcnt  pour  le  bourg  de  Louvre  le  village 
de  ^/^.Ttt  que  les  nùrtyrolugcs  de  . &im  Jcrome 
m-irriuoiir  pour  le  lieu  de  fa  mort  Se  de  for  cuiiè 
original  ,  lîc  tjUi  fe  trouve  auffi  dans  î'hilloiie 
du  Saint  attribuée  i  Bede.  Le  parce  qu'il  n'y  a  qué 
cet  etadroit  avec  le  nom  du  Saint  dans  cet  ou- 
vrage qui  ne  puilTe  pas  convcbit  i  faint  Juft  dè 
Beauvais  ,  on  veut  que  le  lieu  de  fort  martyre 
auxfources  de  la  petite  rivière  d'Arre  ait  éiéauiK 
appelle  i^*^"""»  avant  i^uc  de  porter  l'on  nom.  Mais 
l'cglife  de  Beauvais  napas  befoin  de  cette  (iip- 
pofition  ponii  ùize  adjuger  cette  hiftoirc  i  fou 
patron ,  de  quelque  vtteUt  que  puifGi  éùeteî  < 
vragc. 


R  t   N  V 


O  !  s. 


nuturge.  Voyc»  ata  «vil  jour  lie  ftptembre  avec 
la  vie  du  même  faint  Grégoire. 

*  S'  Amadle,  frètrt  ffatnn  de  Rism  en  ^u- 
vcr^nf  ,  liont  la  (cfte  cil  tiurijucc  au  xvi  1 1  d'oc- 
tobre jour  de  11  tranilation  ,  &  au  lendemain  qui 
a  été  le  vrai  jour  de  fa  célébration.  Voye2  iu  pre« 
Q  mietjour  de  novembre. 

 ,   *  S*  Hermelandus,<tW</'.^/jw6i» 

r",!^"'  ^  l'on  prétend  que  le  patron  que  l'on  y  honoré     -t^'^*  Vdyw «U xiv de naxl. 


é^nrr.  jt  5-  ,    .   ,,  ,1        f-  \-~  ■      !   — 

.j«ftiii4toM-  ctoit  l  entant  de  Dtul:  ans  venu  d  Auxcrre  &  mar*- 
.    lyrifè  en  ce  tnêmc  lieu  à  fon  retour  d'Amiens. 
On  dit  que  de  Louvre  il  fui  tranTponé  à  faint 
Sympliorien  dfc  Poîtîetî  pour  êtte  mis  à  couvert 
de  la  fureur  des  Normms.  C  tll  ce  qui  n'eft  pas 
^  "op  l»'*^"  prouve,  nou  plus  que  Ce  qu'on  ajoute 

""•que  de  Poitiers  on  le  porta  à  Beauvais ,  &  que 
ce  fittpoui  luy  qu'on  nt  l'an  iiji  la  cbaiflè  acii* 
1»  dont  nous  avons  parlé.  Il  y  a  beaucoup  pliu 
<J**PP3irence  à  l'opinion  de  ceux  c]ui  alTurclK  qu'il 
fut  tranfportc  de  Louvre  droit  .a  Paris,  &  dé- 

fofédans  réclifc  cathédrale  de  Nùtrc-Dame  où 
on  dit  qu'il  s'eft  toujours  gardé  depuis.  On 
t^u,i.  1. 1.  trouve  néanmoins  une  tranflation  de  fim  corps 
«<•  £ute  dudiûcifè  de  Paris  i  Corwey,  autrement  la 
^  petite  Corlrie  en  Saxe  qui  eft  une  célèbre  abbaTc 

accompagnée  d'une  ville  fîtuéc  aux  extremitezde 
la  Wciipiialic.  D'autres  veulent  ncanmouis  qu'il  n'y 
ait  eu  qoc  la  tête  de  faint  Juftin  :  ce  qui  ne  otO- 
vient  nullement  à  l'htAotre  de  l'enfiuu  d'Abxexfc 
taartyrift  i  neuf  ans.  Cette  tranflation  cft  mar- 
quée au  xxvit  de  m.-îr^  dans  quelques  martyriilo- 
£es.  Qjioy  qu'il  en  Ibir,  l  églilc  de  Pans  fi:croit 
toujours  eu  tH>flciIioQ  du  cmps  de  Ikiat  jti^q 
Ttm  lU,  * 


XIX.  JOUR  D'OCTOBRE. 

SAtUt  PÎERRË  tfALCANTAtA^ 
Rtliiitux  Éffagifd  Je  ftrJredeS.  Fnaifùt^ 
M^tnHMttur  m  It^intttm  À]memêvàtefm 
mMU  JUmjm  erdrr.  tvkJWd. 

$.  I.  Histoire    ou   sa  Vie. 

SAitu  PiERRt  dont  l'églife  Romaine  honore  |. 
aujourd'huy  la  mémoire  cft  regardé  comme 
l'un  des  principaux  Otnancns  de  la  première  braj|. 


che  de  1  otdre  de  6i«t  Flin(,-ois  ^pc  nous  appd-  L'an 
IdOsCotdelier*;.  Il  vint  au  monde  l'an  i455daiis  149^ 
'^kmitWA  petite  vdic  de  la  piovuicc  d'Ëfliema- 
diirc  en  Efpigue  près  du  Portugal  d'où  luy  eft 
venu  fon  furnom.  11  étoit  fils  du  juiifconiulte 
AW00&  Gaitti»  gpwerncur  de  cette  ^riXk»  Sc 
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de  Marie  Villdadc  Sanabiia ,  l'un  ^  TmOB  de  A  wiTm  Ut  fluS  ba»  &  les  plus  finihles  ,  & 
noble  cxctaâion  &  diftinguez  par  leuK  ftelé.  Ik 
tf.  pt'î      "ouvcrcm  en  luy  un  excellent  fondj  )  «hiver, 
tttrot.  un  naturtl  licurcux  ,  des  inclinations  touttrs  poi- 
técs  à  la  vertu  L'enfanc  de  Ton  côté  Dtcvcnu  par 
la  gtacc  du  Seigneur  o'aiiendic  point  le  libre  ul«- 
fftét  (t  tùioa  pour  &  dédaier.  Il  emn  causd  ua 
ctmp  Jani  ht  ifoyes  du  ciel ,     fit  voit  deflors 
qu'il  ne  tcnJoit  qu'à  Dieu  ,  f.iif.mt  feivir  la picti 
à  tuuîci  cliui'cs.    C'cft  ce  qui  p.irut  non  Iculc- 
mcnc  dans  fes  cArciccs  de  dcvonon  ,  mau  diiis 
(a  éoidcs  &  dans  tout  le  rcftc  de  fa  conduite. 
Ilavoii  dcdors  ua  «cirait  particulier  pour  l'o- 
railbn  à  laquelle  il  donooit,  roii  dans  les  égU- 
Ui  ,   foie  dans  la  maifon  de  Ton  pcrc  ,  le 
temps  qui  n'ctoi:  pi";  d:l\inc  à  d'auctcs  devoirs 
indiipcnfâbles  j  ce  tut  par  ce  moyen  qu'ii  obtint 
du  Ciel  tOQS  les  fcCOUTS  qui  luy  ctoicnt  necctTaitcs 
pom     pffdièrvcc  des  dcfoidics  ocdinaitcs  île  la 
Jeimeflè ,  9c  devenir  de  bonne  licnre  le  maîtii  de 
fes  paiSons.  Ayant  f^iit  din<  Ton  pi'ù  fon  coon 
d'humanitcz  &  de  philofophic  pendant  lequel  il 
avoir  perdu  fon  pcrc,  il  fut  envoyé  par  fonbcau- 
pcre  Alfbnlc  Banantis  à  Salamanquc  poiy  y  étu- 
dier en  droit  canon.  Dttrant  les  deux  ant  qu'il 
donna  i  cette  éiiulc  ,  il  p.uut  (î  réglé  dans  tous  fes 
exercices,  pauagcz  cn:rc  lc5  occupations  de  l'é- 
cole, de  l'cglife*,  clc  i'hôpir.il  Je  du  cibin^t ,  qu'il 
mérita  d'être  prcrcntc  aux  écudians  de  cette  Uni- 
vcrfité  comme  le  modèle  de  b  vettu  Se  de  la  pieté 
doncla  fcicnce  doit  être  acc 
pelli  enfuitc  à  Alcantara  1 
ne  pouvant  l'ïu.iqacr  par  les  volupt 
à  caule  de  la  moiciâcaciuti  où  ce  jeune  fcrvitcut 
de  Dicueetenoit  fa  chair  fans  relâche  le  tenta  par 
des  mouvemens  d'ambition  en  le  datant  des  hon- 
tKurs  qu'il  pouvoir  acquérir  dans  la  profisffiondet 
lettres  ou  dans  i'cxcrcice  des  charges.  Mais  Dieu 
luy  fit  encore  U  grâce  de  vaincre  cette  tentation , 
Se  luy  inlnira  le  deflcin  d'cmbralTct  la  vie  rcli- 
gicufc  où  il  devoit  trouver  les  Êicilitez  qu'il  cher- 
chent pour  ttavaillcr  à  fon  (àlut.      -     ,  .    o  t 

II.        Il  choint  l'ordre  de  faint  François ,  &  il  en  alla     l'obligation  qu'il  avoit  de  leur  contmandcr  6c  de 
•  o«MiBii-  prendre  l'habit  au  couvent  de  Manjarez  *  Htué     veiller  fur  eux.  Ce  terme  expiré,  il  reçut  ordre 

dans  les  montagnes  qui  feparent  la  Caftillc  d'avec     de  (on  provincial  de  fc  préparer  aux  ordres  (1.  f'-ff*"^ 
le  Portugal.  Ce  ne  rut  point  à  fon  âge  qui  n'é-  ^  crez  :  &c  tout  ce  que  fon  Eumiliic  put  luy  fuggc-  ' 
caCBie  que  de  lèizc  ans ,  mais  i  ibn  zcle  &     ter  pour  le  faire  reculer  ne  fêrvit  Qu'à  rendre  fes 
«»  muipiet  cxmMdinaiiea  de  là  vacation  qu'on    lùpetieuts  plus  £èDnes  à  &  £uie  oUir  :  de  loue 
l'aocotda  ;  Se  fes  épreuves  de  fon  novîdarnepet*    qu  11  lê  vit  forcé  l'an  1514  de  recevoir  fa  prt» 


L'an 
IJI3. 


IJI5. 


ajoutoit  (ous  lea  jouis  quelque  chofc  â  ièseuficr»» 
citez  particulières. 

Peu  de  mois  après  fa  profeffioh  il  tutcnvoyé  ' 
en  un  couvent  ion  folitaire  proche  de  Belvi(e  : 
il  s'y  bâtit  une  cellule  écancc  des  autres  avec  des 
branches  &  de  la  bouc  pour  s'y  retirer  durant  le 
foat^  ÔC  pratiquer  fes  mortifications  lânstémoinSr 
Il  ne  put  néanmoins  Ct  dérober  tellement  à  la 
coanoiâancc  des  autres  qu'on  ne  découvrit  i  Iz 
fin  de  quel  genre  de  diiciplitie  il  Ce  déchiroit  le 
corps  \  avec  quelle  ioduflrie  il  le  privoit  des  lâtis- 
faâions  les  plus  nccclTaires  dans  le  peu  de  nour- 
rinue  &  le  peu  de  lepos  qu'il  étoit  oUigéde  luf 
aceoider;cemmciit  il  trriioir  poor  ainfi  dire  l'ait  9t 
!  tous  les  clcmcns  contre  !uy.  Entre  les  armes  dont 
il  k  krvoit  pour  combatte  Se  détruite  un  enitemi 

Su'il  avoit  d'aillenis  mis  hors  d'état  de  luy  reli- 
er ,  on  s'apper^t  qu'il  portoit  un  ciliccde  £et 
blanc  percé  par  toar  en  ferme  de  rape  ,  te 
dont  lei  [  Il  I  'icî    lo  i-i  écs  en  dedans  fuy  per- 

i;oient  ndih  la  peau  rcnouvclloicnt  fans  ccflc 
es  playcs  que  luy  (ailoit  la  difciplinc.  Le  Pro-  _ 
vincial  d'Elhemadourc  dont  la  ctillodic  venoit 
d'être  érigée  en  Province  de  rombe  (ous  le  nota 
de  faint  Gabriel ,  l'envoya  trois  aitt  «près  ù  pro- 
feflion  à  Badajox  pour  y  Paire  un  nouvel  établif- 
femcnt.  Il  n'avoir  encore  que  vingt  ans,  &  n'é- 
toit  point  dans  les  ordres.  Cependant  iltutcon- 

 ^   ftituc  le  Supérieur  des  Religieux  débitiez  i cette 

accompagnée.  Il  6»  np-  C  nouvelle  demctticCommeil  en  étoit  leplusjeu^ 
i  où  l'ennemi  de  Ion  iân»  ne  il  crut  qu'on  ne  l'en  avoit  fait  le  Sune^ 
u  les  voluptcz  fcnfucllcs      ricur  que  pour  être  leur  fcrvitcur.  C'cft  et  qu  on 

jugea  ailcment  par  tour  ce  qu'on  luy  vit  fane  du- 
rant fa  fuperioriié  où  il  fc  monrta  plus  humble» 
plus  vigilant  ic  plus  moniÂé  que  ceux  qui  de« 
voiem  ïof  obtir ,  &qne  Ton  mtok  dioilb  nean* 
moins  parmi  les  plus  parfaits  Relipinix. 

Les  ttoisans  de  cette  l'upcnoritc  qu'il  regardoit 
comme  une  dure  fervitudc,  quoy  qu'il  luy  fiift 
doux  de  fervir  (es  frères  &  les  maçons  qui  bâtif- 
foieni  le  couvent  ,  luy  parurent  nct  ioogS  pat 


de  douter  que  l'cfprit  de  Dieu  ne 
l'cuft  conduit  dans  cette  maifon.  11  y  avoitapporic 


mirent  point 

l'innocence  qu'il  avoir  confèrvée  dans  le  monde 


avec  une  pureté  de  mteurs  inviolable ,  &  il  l'avoit 
accam|iagnée  de  fefpiit  de  pénitence  qui  femblott 
être  ne  avec  elle  ,  qui  ne  la  quitta  point  jufqu'au 
tombeau  ,  &  qui  parut  ctre  le  caraftcre  paiticu- 
lict  de  fa  fainreic.  Il  mangcoit  tros-pcu,  Sc 


ne 


doimoit  prclquc  point  ;  les  plus  grandes  aufte- 
ritez  n'avoicnt  tien  de  difficile  pour  luy:  ilfai 


trifc  ,  d'entrer  peu  de  temps  aprc;  d  ii.-  le  mi- 
nifterc  de  la  prédication.  Un  an  aprcs  li  hit  fait 
gardien  du  couvent  de  N6trc-Dame  des  Anges. 
Il  n'y  voulut  être  proprement,  comme  il  avoitété 
à  Badajox ,  &  comme  il  fet  depuis  dans  tootee 
fts  autres  rupcriotitez  ,  que  le  fcrvitcur  de  fes  frè- 
res j  &  il  ne  marchoir  devant  eux  que  pour  Icui 
frayer  un  chemin  (î  difficile  où  ils  ctoicnt  entrez  1 
pour  leur  porter  le  flambeau,  Sc  leur  donner  fut 
(on  propre  modèle  plus  encore  que  fur  leur  règle 


feities  délices  do  la  pauvreté,  Sc  chcrchoit  les  £  l'exemple  qu'ils  avoient  â  fuivre.  II  ne  laiflà  point 


humiliations  avec  beaucoup  d'ardnir.  Il  vivoïc 
dans  un  détachement  pi:;":!!:  Ju  'hlIcls  les  chofes 
de  la  terre ,  Sc  demeuroit  ai  toute  iiroation  tel- 
lement  uni  î  Dieu  que  les  occupalîoa*  extcficu- 
iw  ne  poav<^c  luy  £attc  perdre  un  moment  U 
penfêe  de  fa  divine  prelênee.  On  le  mit  fiicceffi- 
vcmcnt  à  la  facriftic  ,  à  la  porte  ,  au  refcâoirc 
&  à  la  dépenlb  :  &  il  entra  parfaitement  dans 
l'cfprit  de  tous  ces  differens  emplois  (ans  jamais 
ibtnxde  hii-mcme.  Outre  ces  offices  qui  demanr 
-dent  fimnen  lent  homme  entiet  il  s'occupoitciK 
ccnd^  qu'il  en  eveiilc  lemps  razièivim  de  b 


perdre  un  avantage  que  la  lînution  de  ce  couvent 
luy  prefcntoit  pour  augmenter  encore  (es  pr  in  c- 
les  auilerirez.  C'éroit Ta  commodité  du  frord  qui 
étoit  excelEf  en  ce  lieu  durant  l'hyver.  Souvent 
il  ièjetta  oud  dans  une  rivière  qui  paflbtt  pat 
fe  couvent  dans  les  plus  erandes  rigue^irs  de  la 
{aifon  :  fouvcnt  il  s'ctpofa  a  rccevoi:  j  ifH  laneige 
i.  nud  fur  le  corps  lors  qu'elle  tomboit  avec  le 
plusd'abondanccCe  fut-la  qu'il  s'accoumma  pour 
toujours  à  laiiTci  la  £enécte  8c  bjotiede  ik  cellub 
cnvertes  i  toutes  les  injures  de  Tût ,  ic  i  denwu» 
fer  toum&vieiCieiMir.  AuboiiidciiBisarsqnrr 
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-f,   duta 

'  vent 

fjliS*    proiic^:. or.  où  il  ht  Uirc  2  U  pa 

effets  furpccnvjs  far  les  cotuis  dç  beai^coup  <k 
pcchcurs.  Ces  Cucccs  qui  venoi<im  d'une  bcncdi-. 
âton  putici^ieçe  aicDiqu  |é|p«ibd9i|  6vt  ftMt»-, 
vaux  *  ft  quu  («cnt  fiMn^atrirec  ^rrajndenrâe 
(iuiQniiôn  l'cxcitcrcn:  à  continuer  ccrtc  fonrtion 
'  apoftoliqtK  pendant  iolu  le  lenips  qu'il  tut  dar- 
rtlCD  à  Placcnci»  &  à  Badajox.  Lots  qu'il  fut  libtc 
.  4e  cncWffs  il  pucowu^  U  ^oçèCe  de  cecic  dcr- 
'  aierc  vins  «u  il  «ii|^k^«  don  au  à  lapwga  80 
à  le  rcnouveUcr.  Quoique  ces  occupations  e«c- 
ricutci  de  fa  charité  ne  hflcnt  aucune  diveifion  au 
coni(ocrcc  i:uc nau  qu'il  cntretenoit  fans  ceffc  avec 
Dku  pu  h  ptiffi«it  il  oc  lai^it  pu  de  fonpiicc 
après  le  K(W9  dfc  b  SaUmU  Se  kséounian  «k  la 
conteinpla(toj) 
XV.      -  ' 


s.  Pierre  i>^Alc anta  r  a.  19.  Octobre.  19^ 

uta  fa  charge  de  Gardien  &  fon  fe|onr«ltoa>  à  a'ofeteiii  joppofcr  à  une  fi  bonne  «uvK. 
cnt  de  N.  D.  des  Angçs  il  reprit  l'etecdcc  de  h        H  n'eut  ws  plutoft  pacifié  les  maUet  de  fon 
ro]ici;;or.  où  il  fit  faire  à  la  parole  de  Dieu  des     p^'î  q^'c  fa  Province  *  aflcmbiée  au  couvent  d'Al-  • 

buqucrquc  l'ckit  Provincial  lâns  confiderer  qu'il 
n'ayoit  point  qairantc  ans.   Pierre  voulut  ntre 
valoif  cette  lailon  pour  dctouriKc  le  coap«  nuis 
petfimne  ne  voulut  le  croire  trop  jeune  pour  crttè 
importante  charge.  Jl  la  remplit  avec  toute  la  fuffî- 
ùncc  qu'on  cud  pu  attendre  des  vieillards  les  plus 
cxpcrimcnteï  ,  Se  il  trouva  moyen  de  luy  donner 
toute  l'application  qu'elle  dcmandoit  fans  fe  rien 
^cer  de  celle  qu'il  fe  donnoit  à  lui-mdme ,  ni  rien 
«ccnoçbec  de  ies  eaeicias  paniculien  Sc  de  fcs 
aufleriiet.  iVCe  fèrrh  de  'cette  nouvelle  autorité  ' 
pour  drcdcr  quelques  reglemcn?  qu'il  propofa  en- 
luiic  l'an  1540  à  la  congrégation  de  Placencia  t 
fa  vettu  feule  eut  le  crédit  de  les  y  £Ufe  paflèr 
loUgié  que^tieadiiicuket  de  cea  ^  Qtaiivojeat 
Le  défit  de  Ce  fatisfaire  (!ir  cela      h  detiuM-  .  de  1  unpoiffibitité  Od  de  grands hiciMiveaîeiis  i  let 
der  à  fcs  fuperieurs  la  pcrmiJEon  de  fe  retirer      obfcrvcr.  Allant  au  chapitre  général  de  fon  ordre 
'  dans  quelque  coQvont  qui  ne  fuft  point  fréquenté.      l'an  1541  il  tut  arrêté  à  Barcelone  par  une  fié- 
2U  l'cnvoycrcut  danscelqidotof  OnofiedeLa-     vrc  violence  qui  luy  fit  ji^rque  Dieu  le  deman- 
M  :  (luuaiUlaj  ordonnèrent  en  même  mèfad'ctt    doit  i  fa  province  pour  y  achever  beaucoup  d'£* 
^imdre  la  conduite,  te  faet-li  que  pour  cemeùtet    ^(abliflataeas  tmportans  avant  qtie  le  temps  de  (oà 
'  unamiqui  l'avoir  prcflc  i^e  luy  donner  par  écrit  les      autorité  de  Provinci.il  crpinfl. 
rcglesdc  bicnfairc  l'oraiionqu  illui  avoïc  fouvcnc  Lors  qu'il  eu  fut  dccliargc  il  alla  en  Ponugal - 

expliouces  de  boachcjil  compofa  l'on  petit  traité  <^     jcttcr  avtc  quelques  autres  Pcres  des  plus  vet- 
rôrAtfin  &  d*  U  Caaten^lHtim.  L'ouvrage  ne  fat     lueux  de  fon  ordre  les  fbndemens  de  la  province 
pas  plutoft  lôrti  de  fes  maini  qu'on  le  vit  fe  ré'     xefbrmée  d'Atabida  pris  de  l'eBibottchurc  du  Ta» 
panorepir  toute  î'Efpagne.  Ou  le  fit  lire  oubli-     ge.  Anludàn'étoit  qu'une  Montre  affreufe  toute 
quement  dans  tous  les  monrflercs  ,  on  le  ntpra-     con^iofêe  déroches:  Se  c'eftcc  que  cherchoicnt 
tiquer  aux  novice:  comme  aux  plui  paifaits  :  Se      notre  Saint  &  fes  compagnons.  Le  duc  d'Aveiro 
il  attira  à  fon  auteur  l'crtime  &  l'amicic  des  plus     leur  prêta  fon  autorité  qui  ctoit  toute  l'aflîftancç 
5î|^*î5îli!î'  grantls  maîtres  de  la  vie  fpirituclle.  On  peut  voir  ^  dont  ils  nouvoientavoir  befoin  pour  leur  éublilft» 
Tf.  'ssiifif.  ailleurs  les  éloges  qu'en  ootfùc  entre  les  aoiiea    toent.Il  icnr  fit  acpowmndcr  par  le  coafeil  dentoa 
^'-^^   ùdntc  Thercfc,  Louis  de  Grenade,  faim  François     Saint  des  cellules  dans  les  endiohs  dn  radier  qui 
'     "*    de  Sait  s,  &  fur  tout  le  pape  Grégoire  XV  5c  la      ctoicnr  habitables  :  elles  n'étoient  couvertes  que 
reine  Chnfiine  de  Suéde.  Ce  traite  donna  tant  d  é-     de  deux  .lis  :  Se  Celle  du  P.  Pierre  d'Alcantara 
tlat  à  la  réputation  du  B.  Pierre  que  fes  prcdica-     ctoit  û  étroitcqu'il  ne  pouvoir  s'y  tenir  que  dast 
dons  avoientdéja  établie  en  bcutcimp  d'endioits^     tme  pofhue  cootraiàte.  Ces  iièinnE«ltx  BetDÙKi 
que  les  peuples  le  demandoientde  tous  c6tez  poiit    vivownt  cnfeinble  d'une  nanlete  ferr  entaotdl» 
apprcncirc  de  fa  bouche  les  vcii:cz  du  !.ilut.  Le      naire.   Ils  ne  couchoient  que  fur  des  fagots  dé 
roy  de  Portugal  Jean  III  lawn:  cuimu  pir  les      farmcnt  ,  ou  lut  des  pl.inches  :  ils  n'ufoient  ni 
mêmes  voycs  le  pria  de  venir  à  Lilb mnc  pour     de  viandes  ni  de  vin,  &  ne  mangeoient du poif- 
l'éclaircir  iur  quelques  doutes  de  conlcicncc.Picrre     fon  que  les  jours  de  fcllcs.  Pierre  s'étoit  chaigé 
ne  put  s'en  déKndre  après  en  avoir  re^u  l'ordre  de     de  U  commiffion  d'iveiller  les  autres  à  minniti 
fon  Provincial ,  mais  il  ne  voulut  pas  fe  fcrvir  des     Ttms  recttoient  Matines  enfemble  >  Se  fàifoient 
commoditez  que  le  roy  avoit  fait  préparer  pour     l'oraifen  depuis  Laudes  jufqu'à  Prime.  AprisPri- 
fon  voyage  :  il  le  fit  à  pied  ,  &  pieds  nuds  à  fon  D  me  l'un  de  la  comp.Tgnic  difoit  la  mcfTc ,  i.^:  tou"; 


1538. 


L'ail 

J 


ordituirc.  Le  roy  luy  en  fit  faire  encore  un  Ic- 
cond  peu  de  temps  après  (00  aetSMttftrtaBdes 
principaux  fruits  de  ces  deux  voyagea  y  oone  la 
COnvetfion  de  quelques  grands  fcigneutsde  la  COor 

fut  le  rcnoncemciii  quo  lit  m  mande  l'Infintc  ' 
(«rur  du  roy  qui  ttots  vorux  de  (cltgion ,  mais 
oui  de  l'avis  de  nôtre  Saint  même  ne  laifia  pas  de 
dnMUicr  dans  Iç  palais  â>us  l'habit  lècuiiet«  afin 
d'fitre  plus  utile  aux  dames  de  la  -coor  par  lescsein> 
pies  de  fi  vie.  Cette  princeffe  avoit  pris  d'alTei 
bonnes  iiiclurcs  pour  le  retenir  à  Ltibonnc  auprès 
d'elle.  Mais  le  Saint  ne  troavoit  point  dsns  le 
palais  où  il  étoit  fou  vent  obligé  de  paioitte  le  re- 
pos Se  la  folitudc  qu'il  cherchoit  :  &  Ibn  Ordre 


les  autres,quoique  prêtres  pour  la  pluf^art*^  fc  con-  *  Cftofew 
tentoient  de  1  entendre.  L'après-midy  ils  cm-  ^^{^1^ 
ployoieot  le  temps  d'entre  VeipMSi  Se  Comnlici  f;^  mbI»> 
«n  travail  des  mains.  On  tsbttnt  du  iStoerd  âe  ^ 

l'ordre  la  pcrmiflîon  de  recevuir  des  novices,  Sc 
le  couvent  de  Palhacs  pour  y  établir  le  noviciat. 
Le  B.  Pierre  fut  contraint  de  prendre  la  con-> 
duite  de  cette  nouvelle  naifon  St  des  novketqni  ' 
s'y  pretèntcroient  pour  embrafliCT  borinotte  le^ 
forme.  Il  raflembla  en  ce  lieu  toutes  le^  mortifi- 
caiions  dont  il  avoit  jamais  afflige  ion  corps  pour  * 
les  renouvcller.  N'ayant  que  la  rivière  du  Tagc  a 
palfer  pour  aller  4  Lisbonne  il  ne  put  (è  défendte 
des  follititacitMt  de  rinÊUK  Ï  iqbiil  avoit  fait 


pos  se  la  loiitudc  qu  il  cnercnoit  :  et  ion  urore  p  des  loiucitanDnt  oe  1  intanK  A  ^qm  U  avoit  rait 
qui  le  dcfiinoic  à  des  iétvices  ^usutiivctièls  n'é-<     faire  les  vteux  dont  nous  avons  parlé ,  ni  de  celle* 


toit  pas  content  de  le  voir  aiiuî  retenu  entra  coin 
de  la  teire,  U  iurvint  dans  Alcaniara  lieu  de  fa 
naillancc  une  divifion  populaire  qui  apporu  le 
denoucoient  de  l'embarras  01^  il  ilêtraumt.Ctr 
citoydu  l'ayant  demandé  pour  tEmedicr  au 
defindte  de  fi  patrie  Sc  teconcilierlesefpritsqui 
avoient  de  part  Se  d'autre  une  égale  connancc  en 


du  prince  Louis  fon  frère  ,  du  duc  de  Bragance  SC 
de  beaucoup  d'autres  pcrfonnesde  la  cour  qui  fou- 
haitoient  ic  mettre  ious  fit  direâion,  &  qui  ne 
pouvoicnt  l'aller  trouver  dans  l'hermitage  de  fit 
Mches.  Las  honneurs  ou'on  luy  rendoit  llacooc 
ttnient  fî  grands  »  &  luy  iioîent  en  mtme  tempa 
n  infupportabics ,  qu'il  ne  trouva  point  d'auKO 


luy  0  le  roy  de  Poinigal  Se  i'infaatc  fa  f«ui     expédient  pour  les  modstct  Sc  les  Êuic  ccficr  0110 

T  ûj  de 
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S  .  P,  I  E  R  ïl  E  b*A  L  C  A  N'T  À  R  A  1$.'  OClohrC. 


oo 


de  Caire  bc3ticoap  de  bafTcfTes  à  dcfTcin  (Se  fc  lendrc  A  <]uc  îe  eorpjdu  Sairtléroit  de  lapins  haute  uiile*' 
luiituli.-  &;  mcprifablc  :  ce  qui  li;y  rciiflit  aller      av.im  tjiif  lc«  auftcritcz  rcuiVrnt  contrcf.iit.  Voici 


VI, 
IÎ44. 


nul ,  puce  qu'il  ne  put  point  cnticcemciu  cachet 
iba«mâation.  Nonobftani  cela  nous  devons  croi- 
K  4)iie  r£fpti(  faitit  ^ui  k  gouvetnott  Utf  ftvoit 
Ibggeri  ces  moyens  :  nuùf  tc  n'itoit  «Mt-êtte 

pas  pour  Ic5  Uirc  llrvir  d'exemples  1  d'.iutrcs  , 
non  plus  que  ce  qu'on  adu  de  ce  qu'il  avoîtfait 
àua  &s  premières  années  de  religion  ponr  s'arri- 
icr  de»  correâions  de  fcs  ibpciictus  pat  des  fautes 
feintes  ou  desëefatin  étwlicE. 

Il  fut  vappcllé  du  Portugal  deux  ,in5  après 

•  tabliflf lueiu  d'ArabiJa  p.u  Ion  Provincial,  qui 
raal(;tc  It  liLlîr  qu'il  avoit  de  le  produire  aux  égit- 
Ces  clu  paù  ne  put  i'ciupcchcc  de  dcmeiUtr  caché 

'  pendant  prés  de  quatre  ansdans  les  couvens  les  plus 


Ce  <juf  ccrtc  Sainte  en  écrivit  pcu  de  temps  apt& 
ii  iTKjrt,  ce  qu'clli;  avoit  apptjs  dclaboocfae 
même  du  Saim  »  Oucaju  l'efMce  de  qumtue  w 
it  ae  ^raiit  ^ja'unehâire  8c  dem^ede  vingt-qua*  • 

trc  :  5r  ccrtc  tnorrtficition  luy  fit  dans  tes  com-  « 
mcncemcns  plus  de  peine  que  toutes  les  autres.  «' 
Pour  furmontcr  le  lainmeil  il  Ce  tenoit  toujours  •« 
debout  ou  à  genoux.  Il  4ottnoit  affis  &  la  tin  ** 
appuiée  Ait  un  morceau  de  bolf  sittacbi  i  la  mu*  ** 
taille  dt  &  Cellule.  Pendant  tout  ce  tem-^  i  lîit; 
il  nC  Ce  couvrit  de  fon  capucc  ,  quelque  clul.ui  « 
qu'il  fift  ,  &  quelque-  pluie  qu'il  tombaft.  Il  mar-  « 
tha  toujours  nuds  piedi ,  fans  tien  poner  mciae  « 
fous  la  plante.  Il  n'eut  jamais  qu'un  feul  ha&it* 


xeùict  «le  la  province.  Au-boui  de  ce  temps  it  fut  B  qui  étoit  fort  étroit  Se  nti  petit  nânicaa  fonconit  ** 

•  Mm^»:renvojt  ta  Portugal  i  la  prière  du  prince  Louis  oui  ne  pouvoir  luy  couvrir  la  niainrqnaiMliliKn* 

fuiMiik.  ^1^1  ducd'Aveiro  pour  maintenir  doit  un  pculcbras,  l'un      l'autre  de  l'Étoffe  la  « 

la  ict'ormc  d'Arabida  aptes  k  mort  de  celui  *'  qui  plus  vile.  Durant  le  plus  grand  froid  il  ôtoit  Coa  " 

l'avoit  cntreptUb  9c  copunencce  avec  nâoR'Sainr.  manteau  &  lenoit  la  porte  !c  la  fenêtre     &,  ceU.  «  , 

Pendant  les  nois  aiu  qu'il  y  demetir*  eocor»  U  Kilo  ouvertes  ,  a&n  qu'enfaite  lepisnint  fon  man-  «• 

augmcma  beaucoup  cette  nouvelle  congtcgaiion  teatiSefumam  &  porte  ion  corps  fentiil  quelque 

parla  réputation  ac  Ta  fitiitctt  qji  y  attiroit  des  foulagcmcnî.  Il  ne  roangcott  pour  l'ord"  ulrr- qic  « 

novices  de  toutes  parts.  Ce  lut  ilms  qu'il  fit  avec  de  trois  jours  en  trois  jowts  :  ejuciqucfois  li  cnpaf-  « 

le  ct  kbre  Louis  de  Giitudc  Dominicain  ccrtc  fiit  huir  fans  rien  prendre  :  c  itoit  apparemment, 

'  liatfoa  étroite  qui  les  tint  unis  jul'qu  à  la  mort.  ajoute  la  Sainte ,  autant  Ces  excafes  6c  Ces  ravilfc-^  «• 

M*I>  cette  m&ne  téputaiion  aui  ctoit  Ci  utile  i  BMtiS  impétueux  dont  j'ay  une  fois  été  témoin.  Sa  <• 

ibooiditerincommodajufqu'àroblieer  d'en  for  tir  pauvreté  étoit  c&ttlmei  fleil^ioitlttnottifiéd^'* 
pour  rcRNimcr  fe  cacher  dans  la  Camltc.  11  eut  le  q  là  jeunelfc  que  vefj  lei  Commencement  de  fi  pro-  « 

crédit  d'empêcher  cnfuitc  q^u'on  ne  le  fifl  Provin-  fcflion  il  «voit  demeuré  trois  ans  dans  un  couvent  " 

cial  comme  il  avoit  déjà  tau  avant  ion  dernier  de  Ibn  ordre  fans  connoître  aucun  religieux  qu'à  «• 

vovagc  de  Portugal  i  te  par  ce  moyen  il  fe  pro-  Ia  parole.  Car  jamais  il  ne  Icvoit  les  yeux ,  &  ne  «* 
Cuta  du  loiltr  pour  travailler  à  la  convciiîon  des 
pectieon ,  8e  du  repos  pour  vacqucr  1  Ion  oraifoa 
qu'il  foutciioic  pir  des  ablbneiircs  incroyables  , 
par  des  veiller  laconipcclicntibk'i  ,  par  des  gen- 
res d'auHeritcz  impraticables  à  d'autres  qu'à  luy. 
Ce  fat  l'an  i5{4  qu'il  forma  le  dedcin  d'établir 
,  dans  l'ordre  de  faint  François  un  nouveau  corps 
de  Religieux  reformez  qui  vccuA'ent  dans,  l'es* 
trcinc  pauvreté  que  ce  laint  Patriarche  avoit  prcf* 
critc  d'abord  ,  &  qui  pratiqu.ilTent  la  pénitence 


VII. 


^tquoit  aucun  objet.  Ainlï  ne  lâchant  ^  roi-  et 
me  les!  ieux  regnllen  du  couvent  il  n'y  alloit  qu'en  w 

fuivanr  les  autres:  ce  qui  luyarrivoit  auflî  par  les  « 
cbtniins.  Il  fut  pliiiîcurç -innées  l.ins  rc<;arder  au-  •« 
cunc  femme  au  viUpc  :  Iclon  ce  qu'il  me  dit  un  « 
jour,  il  luy  étoit  indiffèrent  de  voir  ou  d'êtreavcu*  « 

Î;lc.  Je  ne  V*J  connu  que  dans  fa  vieil Icilé  ,  Se  « 
ors  qu'il  étoit  épnift  de  (titoi,  fi  dicbamé  &  £  •* 
défiguré  qu'il  niflcmblotl  l  un  tronc  d'arbre  fcC  a 
qui  a  fcs  racines.  Cependant  il  n'avoir  rien  de  « 


avec  toute  la  liuucui  que  l'iammiié  humaine  pour-  D  ieveredans  fcs  moeurs  :  il  étoit  tres-aâabk  }  & 
toit  fupponer.U  en  obtint  un  bref  du  pape  Jules     quoy  qu'il  ne  parlaft  gucrcs  qu'on  ne  l'intcrro-  « 
ïl(  qui  fiit  tijgfsourt  8c  reçu  pr  fon  Provincial     gcaft^  il  té^ndoit  toBjoun  agrèabianeot;  catil  « 


«voit  bon  efprit. 

L'empereur  Charlcs-Quint  méditant  fi  retraite 
qu'il  fir  peu  de  temps  après  au  monaflerc  de  (aint 
juft  dans  l  l'llrcnudure  après  s'être  déchargé  de 
fesroyauines  fur  Ion  fils  Pnilippes,  ac  dd  cmpirc 
fiitFefdîmidroofrerc  voulurprendre iâmt  Pierre 
d'Alcantara  ptmr  fon  confeflwr.  Le  Saint  s'en 
défendit  avec  fuccèt  :  mais  il  ne  put  refufer  avec 
la  même  facilité  la  charge  de  Commiilairc  que 
luy  donna  vers  le  même  temps  ic  General  des 

_..      Conveomels  potic  la  reforme  de  l'ordre  pat  toute 

de  large  poii^  lonte  um  étendue.  Les  cclhiies  j  l'Efpagne.IlïclètvitoiilciDcntderaumti^qu'el» 
Crâieni  fi  itroiies  qu'il  Âmbloir  n'avoir . voulu  E  le  luy  donnoii  pour  avancer  tes  |ricindeflêios  de 
'  ■  1     ^    <         .^1  1    •  ■   i.j.pQf,j,j.  p.-irnciilierc  qu'il  avoit  entreptifc ,  & 

devoir  taire  une  nouvelle  famille  dans  l'or- 


Se  parr&vêquedeCoiia  qui  luy  donna  un  hermî' 
ta^c  de  fon  dioccfc  où  il  demeura  pendant  quel- 

3ùe  temps  avec  un  compagnon  pour  faire  l'cflay 
e  fcs  projets.  Il  alla  eiuuue  à  Rome  la  tête  Se 
les  pieds  nuds  à  fon  ordioaiie  ,  oà  il  obtint  un 
licond  btef  du  Pape  8e  des  leto»  du  General  de 
l'ordre  pour  c;ah!ir  un  nouveau  couvent  félon  l'é- 
troite reforme.  11  le  bâtit  à  fon  retour  auprès  de 
Piiirofo  avec  le  lecoui:'.  de  quelques  pcrfonnes  n- 
,  chcs  Se  puitlantcs.  Il  le  ht  taire  iî  petit  qu'il  n'a- 
voit  que  mttt-^ittx  pieds  de  long  &  vingt-huit 


faire  que  des  fcpulcres.  Deux  hommes  les  bras 
étenduf  pouvoicai  ittciniire  aux  deux  extreroitcz 
du  cloître  qui  étoit  quarté.  L'églilc  n'éfeit  qu'une 

Îetitc  chapelle  :  &  tout  l'cdincc  étoit  fort  bas, 
1  s'y  logea  le  plus  mal  de  tous,  jugeant  queeelâ 
ftoit  jjitn  raiic  ij'  1:   Cir  il  avoitmcnaRC| 
luy  lous  l'elciliL.  ai..  tcUuL 
Ion 


lous  1 
;uc-  tu 


'Ic.UiL.  ai.,  tcllulcqui 
de/  haute  pour  ia  tulle 


ménage  pour 
n  étant  ni  alfcz 

bligeoir  d'y 


3U1 
re  de  faiiit  François.  Son  couvent  de  Pedtoio  fut 
fiii  chef  d'une  cuftodk  fous  le  nom  <^  S.]«ffph  t 
te  l'on  vitdellocsqoatiecoinciitdansh  Galice  qui' 
embraifcrcnt  cette  reforme. 
Ce  fut  vers  le  même  temps  que  faint  Pierre  eut  la 
illulhe  vierge  Sic  Thcréicen  un 


vm. 


connoilfance  de 

demeurer  toujours  dans  des  poAurcs  coniuintcs,  voyage <^u'il  fit  à  A-  ila.  Dans  cette  preiniere  vifite 

à  genoux  ,  aflîs ,  ou  courbé ,  fiins  pouvoir  s'éten-  quellclavoit  fait  prier  de  luy  rendre  lorsqu'elle  »''•''/" 

drc  la  nuit  non  plut  que  le  jour.  Cette  cellule ,  Icut  qu'il  émit  dans  la.  ville  db  teçuc  de  luy  l'c-  JH'liSfi,, 

v»  itf,mu  comme  le  témoigne  uime  'Therèfe.  n'avoir  que  elaitcidèaiBOtdsdiven&Hm^'dMluy  propofa,  tmmtktu 

rM^<k>7»  «oaiK  1^  9iîœA  de  long  :  8e  Ton  a  tematqué  ytiocifAlcBienc  6a  Ut  tifioat  patunnt  rpiumel- 

'"        ■  '  le»  • 
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S.  Pierre  d'Alcantara.  19.  Otlobre. 


les  aiifongtl»  les  fena  n'ODf  Doincdc  part.  Pierre  A  aux  ObfcrvantiiK.  Depuis  ce  paflîigc  ^uc  fie  U 


de  Ibn  côté  Itiy  conmmiiiqin  lés  pen<^s  Se  ki 
afifàirr5.  l!  examina  5i  approuva  la  nunirre d'O 
raifondonc  cette  Siinttr  faifoit  une  prati<^ue  loale 
particiilicrc ,  dans  la  fuite  il  luy  écrivit  Icsrai- 
Jktk  I).  ions  qu'il  avoic  de  1  approuver  qu'elle  regarda  com- 
me autant  de  déciuons  Se  de  règles  Ipirituclles 
.  dont  elle  voulut  fe  fervir  poMi  s'y  petfeâionncr. 
Les  grands  progrés  que  Mmt  la  irfbrmaiiiXKk 
la  Jiicipline  pir  Tes  (oins  firent  que  le  General  luy 
continua  ta  charge  de  commilTairc  lors  qu'il  fon- 
gcoit  à  s'en  rciitcr.  Quelques  querelles  que  Icsiii- 
Cicos  fiienc  aux  nottveaux  couvcns  de  u  reforme 
parrieultererobligefem  d'aller  eocote  à  Rome  im- 
plorer     proieflion  de  Ton  General  8c  du  pape 


congrégation  d'utic  hrjnche  à  rnmedaallmniê- 
mcoidre  il  eut  le  loilîr  d'v  necevoixencoieqiwU 
ques  couvetif  ,  de  prendre  des  meittRSflODt  en  bâ- 
tir de  iioiivcuK  ,  6:  de-  fiiie  la  vifite  des  anciens 
pour  ks  Kii  iifitrr  dans  l  uUita  du  pciiueiicc  où  il 
les  avoit  établis.  Mais  il  n'avoit  point  achevé 
«}u'il  tomba  dans  la  maladie  dont  Oicu  fc  fer- 
vit  pour  le  délivrer  des  miferes  de  (a  morialttc. 
l.c  comte  d'Orripifa  datu  les  terres  duquel  éioit 
le  couvent  de  Viciofi  où  l.t  fièvre  le  prit,  le  fit 
tranljioftcf  malgré  cju'il  en  cull  dans  ion  château 
où  les  grands  toins  qu'on  prie  de  luy  ,  les  remèdes 
&  les  bonnes  nourritures  augmentèrent  encore  fon 
mald'eftomach ,  firent  redoubler  &  fièvre  pArl'in- 


l'iLii  i  V  qui  luy  donna  avant  que  de  mourir  deux  B  quictudc  qu'il  en  eut ,  3c  luy  attirèrent  «ne  olceie 


brefs  ttcs-coniidcrablcs  pour  le  maintien  de  (on 
nouvel  inftitut.  A  fon  retour  il  eut  la  fatistadion 
de  voit  des  (rtàts  de  la  benediâion  que  Dieu 
donnoit  à  ion  ouvrage.  De  Honewe  bieii  ooe  fon 
établilTèment  n'euft  pat  encoie'vx  ani  derondi- 
tion ,  il  fc  vit  dès  le  commencement  de  l'an  i^Si 
fupctieur  de  neuf  couvcns  de  fa  reforme.  De  )our 
1  antre  on  luy  en  offcoit  de  nouveaux  :  c'eft  ce 
qui  le  porta  à  éiiget  la  cuftodie  de  ûint  lol'eph 
CD  province  dont  Criflofle  Bravo  fut  fait  le  pre- 
mier Provincial.  Nâire  Saint  drefla  enfuite  des 
ftatiitspour  tous  les  couvcns  de  Cette  nouvelle  pro- 
vince de  fiint  Jofeph  ,  5c  pour  tous  ceux  qui  cm- 
btaflètoient  dans  la  luire  la  même  reforme.  U 
Ofdonnoit  entre  autres  chofes  que  chaque  cellolc  C 
n'auroit  que  fept  pieds  de  long  ,  l'infinnerie  que  . 
treize ,  l'églife  que  vingt-quane;  qu'il  n'y  aurait 
point  de  bibliothèque  dans  les  couvcns ,  &  que  le 
relie  y  l'erott  conforme  à  celui  dcPcdtolodont  nous 
avons  donné  le  plan.  Que  tous  les  religieux  irotent 
nuds  pieds  ùns  chaufluic  ni  (aûdale  }  qu'ils  cou- 
chenrienr  (at  des  planches  ou  de  la  natte  i  oa'ila 
prendraient  tous  tes  jours  enlcmblela  difciplinc  , 
bots  les  ftftesj  qu'ils  travailletoient  des  mains  i 
qu'en  famé  ils  n'uferoient  m  de  viande  ,ni  d  cruts. 
Pi  de  poi0bn  ,  ni  de  vin }  qu'ils  feioicnt  trois  heu 


IX. 


a  U  jambe  qui  luy  caufa  de  (grandes  douleurs. 
Pierre  obtint  cnfuite  du  comte  qu'on  le  poruli 
dans  le  couvent  d'Arenas  pour  y  mourir  entre  les 
br|4  4t  fki  ftatt.  Il  leur  donna  des  le^ns  admt- 
Abies  d'humilité,  de  mortifîcatioa  8c  de  patien- 
ce tn  cet  état  :  5c  .ijnci  v.  nir  faiisfait  i  !  exem- 
ple iju'il  dtvoii  à  l'Eghlc  Lt.ir  la  réception  des  der- 
niers facremens  des  fidclles  il  mourut  i  j;enoux 
dans  les  fentimens  les  plus  tendres  &  les  plus  tou- 
chattS  de  U  pieié  dont  il  avoit  été  pénétré  tonCB 
la  vie.  Sa  mort  arriva  fur  le  midy  du  xviii  jout 
d'octobre  de  l'an  i^^tqui  étoit  un dimanclic en Ift 
ioixiiiie  troiftéme  .innée  dciîlTÎe  ^ui^lOit  h  47 
de  la  profcfllon  icligicufc. 

'  i.  1.  HtSTOtX.B  »l  son  CvtTl. 


RI  d'oiai&n  mentale  par  jour  t  qu'ils  neiêcokat 

pas  plus  de  huit  en  chaque  couvent ,  Sec. 

Notre  Saint  eut  auffi  part ,  au  moins  par  (èscon. 
kil  ,  i  la  reformation  que  iamte  Thcrèfc entre- 
prit de  faire  dans  Tordre  tics  Carmes:  Se  ilfutcaufc 
qu'elle  y  fit  oratiquer  la  defappropriation  Sc  b 
pmTietfe  piuttite.  Il  Uvadivcis  oblbclcs  qais'op- 
poroteot  aux  defléins  de  cette  Sainte ,  8e  Iny  pro- 
cura tant  de  fecours  que  pluficurs  n'ont  point  fait 
dificulté  de  le  regarder  comme  le  pcrc  de  la  rc- 
(btnation  des  Carmes  dont  elle  étoit  la  meie.  Ce- 
pendant le  provincial  Bravo  qu'il  avou  envoyé  à 
Romeloy  manda  que  leGcnetaldesConventoelt 
f-  n  Irquel  étoit  fon  nouvel  inftitut  fe  rcndoitex- 
ment  diSîcilc  1  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  de 
1  i\  I    confirmation  de  ce  qu'il  avoit  fait  dans! 


.  -t 


On  rapporte  que  Dieu  voulut  déclarer  l  l'Eglifc 
la  gloire  dont  il  avoit  couronne  ion  icrvireur  par 
divers  miracles ,  dont  on  afllire  qu'il  avoit  eu  le 
don  de  ion  vivant  »  Se  dont  les  écrivains  de  fk 
vie  ont  rempli  fon  faiAoite.  On  a  grande  nifbn 
de  mettre  parmi  ces  miracles  ce  que  dit  fainte 
Thcréicquc  depuis  fa  mort  elle  t'avou  vu  louveni 
brillant  d'une  lumière  de  gloire  tres-éclarantc;  & 

3u'il  l'avoit  encore  plus  slllftée  de  (es  confeils 
cpuis  ce  temps  que  de  fon  vivant.  On  compte  en- 
core poiirune  de  ces  merveilles  que  (on  corps  brû- 
lé des  .ildcurs  dii  foleil,  deflcché  par  les  abfti- 
D  ntnres,  &:  plus  k-mblable  à  un  tronc  d'art  te  qu'à 
im  corps  humain  ,  ait  repris  des  qu'il  eut  expiré  la 
couleur  de  carnatioa^  que  fes  membres  foient  de- 


venus m.iniables  conne  ccnsd'unenfiilKi  &que 

lôn  vifai^e  qui  paroiAôlt  oehii  d'un  mort  durant 

fi  vie  air  paru  le  vifige  d'un  homme  viv.int  après 
fa  morr.  C'eil:  ce  que  l'on  aura  moins  de  peine  à 
croise j  fi  l'on  conudcrc  que  cen'étoit  pointlana- 
uiie  qui  l'avoit  rendu  voûté  ,  recourbe  &  bdâoé 
comme  les  nègres,  qui  luy  avoit  enfoncé  lesycox 
retiré  les  lèvres  :  &  il  ne  icra  point  difficile  d'en 
trouver  lacaufeliTon  rcpalielurce  que  nousavons 
dit  de  fes  aufteritcz.  Ce  (aint  corps  fut  inhumé 
dans  l'églife  du  couvent  d  Arenas  ,  &  mis  auprès 


t  clans  le 

chapitre  de  Pedrofo.  Que  d'ailleurs  le  ppc  Pic 

IV  8C  le  loy  Philippes  II  fouhaitoient  que  leut  ^  du  gran^  autel  où  il  demeura  caché  pcndanrqua- 
Movince  pffafl  fous  la  )uii((liâion  du  General  n»  ans»  làns qu'on  poft  ci^£cliet  les  peuples  de 
des  Obfervantins.  Il  luy  envoya  en  même  temns         -    -  -  •  > 

des  lettres  du  cardinal  Carpi  prote£Veur  de  l'Ob 
fcrvance ,  &  de  François  de  Ciuzman  procureur 
gênerai  de  la  même  Obfervaace  à  Rome  «  oà  l'tm 
«Bc  l'autre  le  prioient  deconlêntir  i  cène  union, 
alléguant  entre  plnlteurs  raifons  que  la  viedesPeres 
DéthaulTcz  avoit  plus  de  rapport  avec  celle  des  Ob- 
(crvAntins  qu'avec  celle  des  Conventuels.  L'union 
fc  fit  avec  diligence  fans  qu'il  parult  beaucoup  s'en 

mêler  que  pat  fes  avis  Si  Ion  contcntcmem ,  &  il 
jatk  avÉQc  k  6a.'4»  Va»      4cs  OMmânelt 


venir  oÂTrir  leurs  pneres  i  Dieu  Ibr  (ôn  tombeau. 

Quelques  années  après  les  Religieux  de  ce  couvent 
avec  la  permillion  de  l'évêque  d'Aviia  Icvetctit 
le  corps  ,  l'enfermèrent  dans  un  cercueil  &  le 
mirenr  dans  t'épailTcuc  de  la  muraille  de  lent 
é^life.  Le  brait  des  miracles  que  Dieu  comlnuoit 
d  opérer  à  Ton  tombeau  fit  travailler  aux  informa- 
tions ncceflaircs  pour  le  t-jirc  mettre  .iu  nombre 
des  Saints  par  l'autorité  de  l'églife  Romaine.  Il 
ne  fut  poutuni  déclaré  Bienheureux  que  ibixanre 
ans  aptis  la  aOR*  Ce  fift  le  ppe  Grégoire  XV 
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adcdc  fi  béatification  ivec  >vq>l«  itoii  à  clic  ,  3i  permit  air.xprcs  qu  elle  au- 


ttitecle. 


'  qui  donna  l"an  li it 

h  peimilfion  d'en  faire  un  cuhc  publie  «Uns  tout 
l'ordre  de  ikint  Fnn^is.  Eniin  le  pape  Clément 
IX  fti  la  eercmonie  &  canonitaiion  ,  &  en 
publia  la  bulle  le  xîii  |our  de  majdIermUCyk 
On  a  infère  l  officc  de  fa  fèftedan*  le  MviailC 
Romain  où  on  le  voit  de  rit  femidoublc.  La  ftflc 
«Il  fixée  au  xixd'oâobre,  parce  que  lexvin  qui 
fktle  jour  de  &  noie  eftooGÀB(^ofitt4leS.Liic. 

autr.es  saints  du 

dix-neaviéine  jour  a'OAobre. 

/.  SAINT  nOLEM^B  ,  SAINT  LVCÊ , 

h 
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II. 


fmf.  Aftl.  I. 

«#rtMJ  f,  41, 

ért. 

Titltm.  t  >. 


Du  wapfc  diB  l'empereur  Mirc-Aurele  il  y 
avoir  à  Rome  une  femme  doot  1«  oMty  étoit 
un  grand  d^iauchê ,  fec  qui  avoît  dk-mène  *l6 

cni;jgéc  dar\s  U  dtbauclic  avant  fa  converfion.  Les 
inÙrùdions  de  l'évangile  de  Jcfus-Cbnft  c]u*cllc 
avoir  reçue»  d'un  chrétien  nommé  Ptolcme's 
l'ftTMcnt  leiknieiK  éclairée,  &  l  ivoicnccn  mê- 
me (cmpi  fi  vivement  touchée  ,  que  non  coiueme 
de  vouloir  fortir  Je  fcs  defordrcs  elle  fit  encotc 
tous  tes  elfacts  pour  en  retirer  fon  mary.  Elle  vou- 
lut  pour  cet  effet  le  catcchilcr  comme  elle  l'avoir 
éiéj  &  luy  reptcfema  cntcc  autres  choies  les  feux 
életneh  qui  doivent  punir  un  jour  ceux  qui  ~ 


mit  (|ue  cet  fiommc  demcaraft  dans  foncndurci{^ 
lérocnt  Se  continuai  dana  fcs  dcfordres.  C'eft  ce 
qu'il  fit  malgré  toutes  les  remontrances  de  (à  fëat- 
tne  avec  uatd'cKC^*qtt'api^avaiiiiâdcbemi> 
de  padence  elle  K  ▼icoUigéecnfiii  Idua- 


L'an 


roit  mis  ordre  à  fes  affaires  c^le  rcponifroità  l'ac 
cufationquc  l'on  avoir  toimcccoaae  elle  C'eft  ce 
que  l'eaipenat  luy  accorda, 
ie  aàtf  taaaiik  Ce  voyant  Ui  par  ceBmcn 
lélm  Gâte  qii*i!Be  pouvoir  agir  comte  là  fem- 
me/khrmtfes^rcmiecL-s  mefurct  tourna  fa  fureut 
comte  Ptolemee  qui  l'avoit  inftniiie  dam  lacdi-' 

Îiond-L  Clii  Liens.  U  pria  un 
e  ie  Faue  wêtci  >  &  de  le  &ue  imentiMr 
mat  fin  A  xeltgkm.  Ptolonée  éttm  pc&  fittcon. 
duitau  rribunal  du  préfet  de  la  ville  qui  s'appcl- 
loit  Utbicc*^.   On  luy  demanda  donc  s'il  étoic  S^i>K<»i»I> 
chrétien.  Ptol-raéc  qui  étoit  homme  droit  &  fin-  ^'ulfiSS 
erre  ,  qui  avoit  toujours  Biit  paraître  beaucoup  IrfMw.. 
d'averfion  pour  le  déguifcmem&rle  nicnloiwe  « 
coofcllk  iibrcmcnr  la  vérité.  Sur  cène  confemon 
B  le  centcnicr  le  coodoifit  pai  ordre  du  juge  dan* 
la  prilon  où  il  demeura  long-temps  ,  5f  où  i!  ("ouf-  . 
icit  beaucoup.  Il  fut  ramené  a  la  fin  devant  le 
préfet  qui  luy  demanda  encore  s'il  étoit  chrétien, 
itaù.  le  vojmtfiEtDttduttl&coafijEoii  qu'il  en 
(àiftiit  le  condamna  i  h  tant,  8ck  fil  oonbiiie 
auffi-  toft  au  fupplice. 

Un  autre  chreucn  nommé  Lvce  ayant  enten- 
du prononcer  la  feiucnce  la  trouva  fi  injudeque 
$'«licl£uu  au  ji^c  dan»  l'asdcnt  de  foa  xelc  il  btf 
dît  avec  vchciiteiicek  n  Y  a-t-il  de  la  jôftice  i 
punir  un  homme  qui  n'a  été  convaincu  nid'adul-  <c 
icrc ,  ni  de  fornication  ,  m  d'homicide  ,  ni  de  vol ,  « 
ni  de  quelque  autre  crime  que  ce  ioit ,  3c  qui  n'eft  w  '^1-r-*ft' 
coupole  que  de  s'être  décUié  chrenen  î  Cette  « 
forme  de  jugement  «teshonoce  UB  empereur  auffi  «  i«- 
ront  vècii  dans  rincontinoice  SC  le  libtftiliage.  q  teligieux  que  le  nâtie»  nn  empereur  philofophc  u<iue^^ 
Mais  Dieu  qui  fait  mifiïrîcoiJeàqBÎ  il  TBiltper-     qui  fait  pro&fllon  d'unefi  grande  fageflc  •,  &  "'^"''ij^l; 

Convient  pas  à  la  dignité  ni  1  l'int^titédu  Se-  «,* 
nar  Romain.  Utbicc  patut  fiirptis  &  la  liberté 
d'un  tel  diicours:  mais  H  ne  daigna  peint  ftile 
d'autre  ironie  i  Lace  qne  capaioles.»  Il  me 
parott  que  vous  feies  cbetiei»  aulli  y  Luoe  Iny  «le- 
cljri  m II? rnirrmi'nr  qu':!  l'ctnit  :  le  juge  or- 
donna aulii  toit  qu  il  tut  conduit  i  la  mottC(im- 
me  Ptolemée.  Lucc  lu^  témoigna  par  de  gtiQilf 
lemeccimeiis  qu'il  luy  ctoit  ob^é  de  U  maaicti 
dbiK  il  le  «ttltvfwt  de  U  ncceflité  d'obéir  i  de 
mauvais  maîtres,  &  de  lalibtné  qu'il  luy  don- 
non  d'aller  trouver  un  Pere  plein  de  l>onté  &  un 


coup 

ger  de  conduite  à 


Ion 


Himant  pas 


que  la  pieté  luy  pcimiû  de  demeurer  jalus  long- 
temps avec  un  mary  ,  qui  contre  les  loix  naturel- 
iet  &  civiles  chetcboit  de  tous  cotez  des  fujets 
pour  aflôdvic  ù,  VnmtUièi  elle  &  refolut  enfin  à 
'  Tition.  Ses  parcns  craignant  les  effets  de 
de  cet  homme  la  prièrent  de  n'en  point 


icai 


Venir  à  un  divorce  public .  ou  de  diff«rer  au  moins  q  Roy  tout-puilTant  dans  les  cicux. 
pour  quelque  temps  encore.  Elle  fc  rendu  à  leurs         (jn  troifiéme  marryr  dont  on  ne  fçait  pas  le 


défi  rs  :  mais  ce  ne  6it  pat  âns  beaucoup  foufftir. 
Son  mary  fit  quelque  temps  aptes  un  voyage  à 
Alexandrie  :  8e  on  luy  rs^torra  qu'il  y  vivoit 
dans  de  plus  grandi  debotJcmens  que  jamais.  Dc 
ibite  que  aoai  tic  potiu  fe  rendre  cuupableelle- 
méne  4e  lès  crimes ,  fi  elle  entretenoit  plus  long- 
temps UN  rocictéd'babiution  avec  luy,  cllclùy 
envoya  on  aâr  de  divorce  par  lequel  elle  luy  fi- 

Î;nif)Oit  qu'elle  fc  fcpaioit  de  luy  félon  que  les  loix 
e  luY  pjtmettoient.  Si  cet  homme  avoit  tu  un 
peu  de  lailun  d  le  (croit  eftimé  heureux  lorique 
fi  femme  qu'il  avoit  vu  plongé  auae^is  avec  de* 
V  ilcEs  8c  dés  mereeiMites  dans  la  dtbaticlie  i  non  S 

feulement  avoit  quitté  une  vie  qui  déshonorait 
fa  famille,  mau  avoit  travaillé  encore  à  le  tircc 
liii-mcine  Je  fcs  enga^cmens  criminels.  Cepen- 
dant lors  qu'il  vit  au  elle  s'étoit  feparéc  d'avec 
luy  f  pafCe  ^u'il  pentoit  dans  fcs  débauches ,  il 
lté  foMjea  qu  aui  moyens  de  a'ea  vcag^  «  8e  kn 

?|a'il  fut  de  retour  à  Rome  il  la  mit  en  juffice  , 
ous  prétexte  qu'elle  étoit  chrétienne.  Elle  pre- 
fenia  de  Ion  coté  une  requête  à  l'empereur,  de» 
■andaM  qu'il  luy  fiiA  fvms  dedtfpe&c  de  <t 


nom  [e  joignit  i  PiolcsDêe  &  i  Luce ,  Se  reçue 
aufft-toft  la  mtaneicaKoee.  Adon  te  Ufinadonc 
marqué  leoT  (lie  an  xrt  d'odobiedant  fcut)  mar- 
tyrologes. C'eft  ce  qu'on  a  fui vi  dans  le  Romain 
moderne  ,  où  Baromus  a  corrigé  la  faute  qu'ils 
avoient  faite  de  mettre  leur  martyre  à  Alexaadiie 
en  Egypte  contie  l'auioiiii  de  S.  Juftia  le  roanyt 
qui  vivnii du  umftét  cet  Saiius*  8e quikslbt- 
vitdepcis. 


JJ.    S  41  NT    4  SJUl  L  J  X, 


AQu  1 1, 1 N  que  le  vulgaire  nomme  f»int  Aqiu^ 
iiii  naquit  i  Baveux  vc:î  l'an  tîodcparens 
nobles  &  riches  qui  le  firent  élever  avec  grand 
ibui  dans  tons  les  exercices  capables  de  luy  for-  ^' 
net  le  c«ar  &  l'c^it.  Ils  1  engagèrent  enfuite  ' 
dans  un  mariage  honorable  8C  avanugeux  qui  hiy 
produifit  des  enfans  :  Je  i!s  luv  procurèrent  des 
emplois  à  la  cour  du  roy  Ctovis  II.  qui  l'obli- 
fRWC  i  fi»viF  quelque  tenifs,  daas  fcs  armées. 

Pendant 


■  }»*♦ 
Tan" 
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Pcntlatit  qu'il  croir  î  !a  [guerre  que  ce  princcavoic  A  one  èslife<{a'il  •voit  Ëut  bittf  «ttiàttlbou^dc  ««tTit^ 
contre  les  Bitbiccs  qui  ÙUoiem  dcshoailuez  aus     U  vifle  t  &  Dieu  y  iradit  &  mémoire  «elebKp•r  ^w•t^ 
cxircmitcE  de  fon  royaume,  l'a  femme  nccefioïc     Hivers  miracles.  L'on  trouveencorcunc autre  Rflc 

de  ce  Saint  tiur<}uée  au  xvilt  de  juillet  dans  le  nui> 
tyfologede  Fnaee. 


de  prier  Dieu  pour  (a  conrcrvaiion  :  &  Ce  tenant 
aflarie  des dirpo(îiions  d'un  mariqu'eileconnoit^ 
fûit  fort  vertueux  ,  elle  fit  voeu  de  garder  U  con- 

  tmcnce  un  an  entier  Ci  elle  le  tcvoyoit  eh  pirfaite 

Ver»  l'an  ûntc.  La  guerre  finie  au  bout  Ac  trois  ans  5c  de- 
6^1.  mi  Aquxlin  voulut  retourner  à  Baycux.  Sa  fem- 
tne  vint  au  devant  de  luy  lufqu'à  Chartres ,  &Iuf 
dcclaracc  qu'elle  «voit  pmnisà  Dicucnfacon- 
fideration.  Aquilin  non  conttncdetiâ&rhpro* 
melTe  voulur  enchérit  fur  (à  femme  ,  luy  dit  que 
ce  n'ctoii  pas  ailc7.  pour  Dieii  <k  pour  eux  d'une 
continence  d  unan,  &  qu'il  en  vouoit  une  pcr- 


///.  S.  CHAFFRn,  ABSE'  DE  CÂRMERT 
0»  du  MuM/tter-féHfit- chlore  emyell/y  Tii&vm 
«Mv^r»  lac. 7heifnii$$  U,^hk^riim.  ûccki. 

SAint  CBAftRs  que  quelques-uns  appellent  I« 
Thtefrty  Ce  Tintfny  de  f'n  u  cien  nom  étoit  <^ 
né  dans  la  ville  d'Orange  d  un  perc  nonuné  Lcu-  M-  /•*■  i* 
froy  qui  étoit  gouverneur  du  lieu  ,  à  qui  certe"'*'' 


fcmeUe  i  laquelle  il  ct'pcroit  qu'elle  conlcntiroit  ^  cJutge  jointe  i  fa  nobleflè  5c  à  fcs  grands  biens 
Volontiers ,  puirqu'ellc  afpiroit  comme  luy  ,  non     donnoic  le  premier  rang  dans  fa  province.  On 

asàun  Talaire  d'un  an  ,  miis  à  d 


cccrncitc». 


lunan,  mus  a  des  recompcnles 
Elle  y  acquii-ltjà  Je  bon  cocur  :  &  dc- 

Îiuis  ce  temps  Us  vécurent  comme  le  frcre  &  la 
(TOT  {cparez  de  corps  fous  le  nicme  toîi ,  mais 
pliu  unis  que  jamais  du  coeur  &  de  l'efprit  dans 
la  prière  ,  dans  les  jeûne»  ,  dam  le>  «itVMt  de 
la  charité  qui  leur  fkifoit  diftriboer  totts  tenn  bien* 
aux  pauvres.  C'cft  par  ces  moyens  &  par  de  con- 
tinuelles méditations  fur  les  veritez  de  l'Ecritute 

S Dieu  préparoit  Aquilin  i  t'épircopat  :  te  ce 
nu  6  volonté  qu'il  fiit  élevé  fiu  le  fic^  de 
règlife  d'Evtcnx  après  UflAondefiiim:  Efemqnî 


prit  uti  futnd  autant  plus  paniculier  defoncdu-      , .  „ 
cation  ,  qu  iletoit  fils unique  ,  ic  deftmé  pour  être 
le  loiitien  de  la  mailon  &  l'heriiicr  des  charges 
de  des  richcllès  de  la  famille.  Mais  dans  tout  le 

r)lHl  unis  que  jamais  du  coeur  <x  as  i  eiprit  dans  cours  de  (êl  kOÊên  il  fit  paroltrc  par  l'inclination 
a  prière  ,  dans  les  icône»  *  àm  le»  «itVMt  de     qu'U  âvoit  nu  mtcices  de  pieté  que  k  monde 

tToit  peu  d'attraits  pour  luy.  Il  avoit  un  encte 
nommé  Eudes  frère  utérin  de  fon  perc  ,  premier 
abbé  de  Carmcry  au  pais  du  Vcllay  dans  le  haut 
des  Ccvenne*  ^oi  vivolt  en  grande  réputation  de 
lainieté.  Jamais  on  ne  patlott  de  U  venu  de  ccc 
«bbi  ehex  Leufroy  oà  il  étoirfimvent  mention 
arriva  vers  l'an         On  le  retira  malgré  luy  de  q  de  luy  que  Chiffre  ne  fentifl  lt  dt  iîr  -'iolcnt  de 
l'obfcunié  où  il  s'£tott  condamné  avec  Ta  Compa-      l'imiter.  Lcufroy  eut  avis  un  jour  que  Ion  frère 
gnede  fa  pénitence  :&  les évêqucs  de  la  province      Eudes  étoit  allé  an  monafkrc  de  l.erins  où  il 
ayant  ks  fiiAngcs  de  tout  le  clergé  &  du  peu*     avoir  été  autrefois  religieux,  &  qu'à  fon  retout  il 
pic  d'Evrenxle  fiient  pa(l*er  par  tous  les  dcgrez     devoir  palTcr  quelques  jours  à  S.  Pol-tlois-cBa« 
de  l'ordination.  Après  fon  (acre  il  ne  fongea  plus     leaux.  Il  alla  l'anendre  dans  cette  ville  pooravoic 
qu'à  proiîrcr  des  difpofittons  favorables  aveclef     la  fatisfaAion  de  le  voir^  8c  mena  fon  fils  avec 
quelles  on  l'avoir  reçu  pour  rtavailler  aufalutde      luy.  La  prefcncc  de  ce  faint  homme  augmenta 
ceux  dont  il  fe  trouvoit  chargé.  Il  conlidera  que      beaucoup  l'ardeur  que  le  Jeune  Chafftc  avoir  déjà 
n'étant  plus  à  luy  comme  auparavant  il  devoit     conçue  pour  la  VU  ltUg^n&.  Dans  un  moment 
UMS  les  foins  »  Ton  tepos»  Ton  ttavail  &  éi  vie    ftvotablequ'ii  élR  ponc  k  trouvet  iëul  &v.ec  foA 
nfime  au  tiâupeaa  dont  le  louvenin  paAeur  luy     oncle  il  luy  fit  ooverrure  de  Ion  cour  ';  tr'  htj 
avoir  confie  la  conftrvacion.  AulTî  lors  qu'il  for-     ayant  déclaré  fon  JcfTcin  il  le  conjura  d'en  parler 
lote  de  la  prcdicaiion  &  des  autres  fondions  de     à  Ion  pcre.  Eudes  agréablement  furphs  reconnue 
fon  pénible  miniilerc'il  fe  retiroit  à  cent  pas  de     dans  cet  cnttetîcn  que  le  defir  de  fon  neveu  n'é' 
(m  cgUk.daQs  une  ccUule(,où  vivant  dans  cou-  q  toit  pas  un  pitinieimouvenicni.de  quelque  devo» 
tes  fimei  d'aufteritez    dans  la  eanKmplation  il    don  naifluie, nais  une télblaâoa  eonfUiitir qu'il 
prioit  (ans  cclTc  &  faifoit  péni-cncc  pour  Icï  pi-     avoir  formée  depuis  long-temps.  Se  qui  ne  pouvoir 

luy  avoir  été  irfpitée  que  de  Dieu.  Il  luy  promit 
de  l'aider  dans  l'exécution  d'un  fi  généreux  dcflcin  ; 
nuis  il  ne  luy  pue  ditUmulet  les  difficultez  qu'il 
voyoit  ic  dont  la  principale  feroii  d'avoir  fur  cela 


chez  de  fon  peuple.  Son  or^iluii  accompagnée  du 
jcùnc  luy  procutoit  île  nouvelles  forces  pour  rc- 
lournct  au  ttavail  de  l'épiloopat.  Il  ne  fc  mena* 
geoit  pas  plus  dans  les  plus  grandes  fatigues  de 
l'aiAion  que  dans  Lt-tepos  de  la  cooiemj^tion. 
Nulle  pan  il  ne  reUchiMi  rien  de  (ès  abftmenccs  ; 
il  n'avoit  point  a'iutrc  lit  que  le  pavé  du  lieu  où 
il  ùt  ttouvoit  en  quelque  laifon  que  ce  fuil.  U  fc 
•MWWGHtrit'  fÊt  WÊâwm  cootoMisIle  |Mut  nour- 
■m  ka  «uns,  9t  ponrasmir  fin-ceipi  en  iet- 
vitude  i  8s  dans  tout  le  xcAe  de  û«dndaiie  ildotf- 
noit  toujours  par  fes  avions  l'exemple  des  vertus 
qu'il  cnk^aoït  &c  des  pratiques  qu  il  prcfcrivoit 


le  confcotement  de  Lcufroy.  Celui-ci  futco  cITet 
(iipris  iorfque  le  (âint  abbc  luy  coramuoiqua  le 
dcflcin  de  fon  fils.  Il  en  parut  d'autant  plus  trou- 
blé qu'il  avoir  de  peine  à  laifler  rompre  les  mc- 
fures  qu'il  avoir  prifcs  fur  Ce  âlstmique  pour  l  e- 
abUflementd^fii  ÊuniUc,  dont  b'niine  fuijrroit 
îmmuiqnaUnnehc  lAie  tnle'  «ilblntiao.  i\  ÔW 
bliaritn  pour  tacher  de  l'en  détourner:  mais  con\- 
me  il  étoit  fage  ic  bon  pctc  il  fc  contenta  tou- 


aux  autres.  Il  al&fta  l'an  6%%  au  concile  de  Rouen  E  jours  d'employer  les  moyens  de  la  pcrfuaCon  (ans 
afiêmblé  par  foo  mérropoliiain  laint  Anlbert.  U  tccoutit  à  u  fbrce.  Lotf  qu'il  vit  enfin  que  fo9 
fiii  afflige  dans  les  denîicees  Bflnies  de  û  viede     ^  -*  ^.a.i^->tj^«  j —  i.  j..^^ 

la  perte  delà  vue  du  corps  qu'il  avoir  demandée 
à  Dieu  ,  ou  du  moins  qu'il  avoit  reçue  de  luy  ro!i; 
me  une  grâce  paniculiere  pour  fc  riélivrcr  dti  oh 
jets  capables  de  le  détourner  de  luy.  Il  mourut  en 
peu  de  temps  après  faint  Anfbrrt,  après  41 
an*  «'épiftopat.  Sa  tèfte  eft  masquée  au  lud'od- 
«Are  daiisle  mamrologe  Rtmiatn  8c  dans  les  au* 
irci  iModcrnes.  Elle  fc cclebe  néanmoins  le  xvde 

février  dans  l'égltlc  d'Evrcux.  Il  fut  eatené  dai» 
Tmm  la,  ' 


fr!«  demeurbit  téttfbàrs  'IcMie  dans  le  dèfeii  dfe 

(•:  ("arrificr  i  Dîeu  ,  il  fc  tfrut  obligé  de  lever  les 
qu'il  y  avoir  appoffct.  Il  l'abxndonna 

'LririL  :crr:cnt  à  la  coi  iJuiic  (c  fon  frerc  ,  Se  fc  con- 
fol 


:i:Tr:cnt  à  la  coi 
la  par  refperance  que  Dieu  agréroit  le  'Ûctificé 
qu'illuy  failoii  lui-mtibede iïMte Sk  fuktÙk  ta  là 
pedâmiK  de  (on  fils. 

'  Chstf're  n'eot  pas  plutoft  reçu  la  permiflîon  de  lôn 
perc  que  fon  oncle  faint  Eudes  qui  avoit  attendu 
la  fia  de  ce  long  combat  k  mena  au  monaAete 
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de  Carrnery  où  il  fut  reçu  de  tous  les  frcrc?  avec  une 
jovetrcs-fcnfible.  Il  y  fit  peu  de  temps  apri";  pro- 
fcifion  de  U  vie  moiudique ,  &  il  en  remplit  tous 
les  devoin  avec  beaucoup  d  esaâinide.  Q^lques 
miiéet  8pr2$  lors  aa'on  le  vit  fwHifainnKPt  «ftçmt 
diat  k  venu  on  luy  commic  le  Crin  éntlBAnt 
dil  dchots.  Mail  toutes  les  diftraâions  que  crtcm- 
i>l07|Mi(cauler  i  les  exercices  de  dirciplinc  ncdi- 
mioueient  tien  de  l'ardeur  qu'il  avoir  pourobfcr- 
ver  U  |c||iibriti.  Ce  fut  dans  un  des  voyages  auf- 
quelt  ion  efice  Tengageoii  de  temps  en  lenaot 
au'il  contribua  i  la  converlîon  de  uint  Mcnclé 
oepuis  abbc  de  Menât  en  Auvergne,  &  qti  :!  l'a- 
mené, à  Carmcry  avec  Tes  compagnon^  yoai  y 
apprendre  la  vie  leligicufe  fous  U  oonduiie  de 
laini  Eudes  tou  Mcle.  Cet  abbé  ne  oeflbitdc  loues 
Dieu  des  gtacet  <Mi'il  faifoit  i  (on  neveu  :  8c  \dx 
qu'il  fc  vil  prêt  de  mourir  il  ne  rut  jcctcr  les 
yeux  fur  un  autre  qac  luy  pour  en  faire  fon  fuc- 
ccflèur ,  patce  qu'il  ne  s'en  rrouvoit  point  de  plus 
Càpabic»  TOUK  lâ  communauté  qui  m  patoiirotc 
conVaiociK  anconva  tau  choix  :  U  Chavire  le  ju» 
ftifia  bien-nw  pat  la  nuntete  <lont  il  gouvcn» 
le  mon.iflcrc.  Sa  trindatie  répondit  avantageufe- 
incni  à  ce  qu'on  s'ctoit  promis  de  Ij  venu  ,  de  la 
fageilc  &  de  fa  fuf^fancc.  U  avoit  pour  tousfcs 
rcTigieux  une  afTcâion  vraiment  paternelle.  Il 
veiiloit  (ans  ccflc  fut  eux  comme  fur  lui  même  t 
toujours  attentif  à  leurs  befoios  il  s'appliquoit  à 
les  prévenir.  Il  les  animoit  autant  par  (es  exera- 
plis  que  par  fcs  paroles  à  s'avancer  Je  plu'.  rn 
plus  dans  la  pieté.  Il  ccarmit  avec  beaucoup  de 

5 revoyance  tout  ce  qui  aaunt  pu  nuire  ou  fairf 
i vctfaoa  à  kut  folinide  &  leuz  taicocc  ,  &  il  avoit 
grand  loin  de  les  làùr  à  cooreit  des  dangeR> 
au  moins  de  Ceux  qui  auroient  pu  naître  des  piè- 
ces tendus  au  dehors.  Il  ne  permcttoit  point  aux 
tcmmes  d'entrer  dans  fon  églifc  :  pratique  qui  s'ob- 
l^ryoit  encore  alors  dans  beaucoup  d^^auttes  too- 
taaltercs  célèbres  :  nuis  il  IbuSroit  qu'elles  j  de» 
meuraircni  vers  la  porte  où  il  avoit  tait  placer  des 
fîeges  KN^r  celles  qui  auroient  1*  dévotion  d'y 
venir  ^iie.  diO  piicM»  OU  iWEvoir  des  infttnc* 
tions. 

Itl,  !  Il  y  avoit  déjà  pHknis  ttmCet'qB'il  eouvct- 
ÎMÏ^fHifiblieneoi  fKOfnmmuuié.lod^Be  Tes  Sar- 
'laztns'l&i&K  tcun'coarfés  dans  le  Languedoc  tSc 

dans  les  provinces  voi/încs,  vinrent  tondre  dans 
le  Vcllay.  Le  ptcirtntimcnt  qu  il  avoit  de  ce  que 
Ton  ;nx>DAftea-  en  devoit  foutfrir  luy  fit  ordonne! 
'  3  les  religieux  de  fc  tcnret  dans  une  foret  voifine 
avec  tout  ce  qu'ils  poutxoic^r  emporter  des  meii- 
blcî  de  la  maifon-  Pour  luy  il  le  pcrfuada  que 
fi  qualTtc  de  paftcur  l'obligcoit  ï  demeurer  dans 
le  monaftcrc  ,  &:  à  ne  point  abanJonncr  l'/j'lilc 

3ui  ctoit  tonhéc  i  les  foins.  Ses  difcioles  allcrcnt 
onc  tous  fc  cacher  dans  le  boit  >  à  la  rcfcrve  dç 
'dcùii  (|vi  TOtUiKcpt,  lïeftet  auprès  de  luj.  liais  i 
tSppto'cKe  des  etincims  il  les  obligea  de  (è  (àu^ 
v^ri^ans  la  mi^ntagnc  qui  étoii  au  delà  de  la  pe> 
tit^  rivière  de  Culancc.  Satisfaicd'avoir  ainfi  pour- 
vu à  I»  fiKi  :c  de  tout  Ceux  qui  étotent  fi>us  U  dii> 
'teâ^«  a.  pc  lôggtt  phts  qtt*i  ippploieila  mi^ê» 
Yftirdèd»  Dieu  racles  pcaplcs  dupau  &  fur  lui- 
incmc  .  i  (e  préparer  a  tout  cvetjcmeni  avec 
une  fouiBiilion  parfaite  aux  ordres  de  fa  provi- 
dence. Les  barbares  étant  cntri.  z  dans  le  mona- 
dcrc  de  Carmcry  àdeltcin  de  iu.  incndrc  Us  relt> 
J^ièux  furent  irritez  de  voir  qu'ili. Soient  échap- 

r:  de  leurs  mains  <3c  (âuvcz  avec  ce  qu'ils  avuient 
plus  précieux.  Ils  déchargèrent,  toute  kut  fiir 
fitt  k  Cùnt  aUbt  qa'ik.  («NivcacDC  pplk|i||f 


A  dans  (on  t.'!. fc  :  &  ils  le  bâtirent  Ci  cruellement 

3u';is  Luin  iit  qu'il  n'en  rtlcvcroïc  pas.  Le  Icn- 
emain  Chatfie  apprenant  que  les  barbares  qui 
étoicnt  plutoft  idolâtres  que  Mahometans  cele- 
btoieut  Éoe  lèAc  de  Icut  ieâe  >  tanima  6»  xek 
contre  leur  impiété  :  fie  tout  blell£  qu'il  fioti  il 
eut  ailez  de  forte  pour  aller  les  reprendre  de  leurs 
abominations.  Ils  ne  furent  pas  médiocrement 
étonnes  de  voit  8c  d  cntendie  patkt  un  hamoÊ 
qu'ils  croyoicBt  mort.  LcMC  ikcnficaicuc  ploicoi* 
porté  que  les  antres  ne  itpondit  à  fit  tanontcaiw» 
que  par  une  gtofTc  pierre  qu'il  luy  jetta  ï  la  telle, 
&;  dont  il  luy  ht  une  playe  qui  fut  mortelle.  Il 
furvint  à  cette  adlion  un  gtand  orage  qui  ht  fuir 
£  les  Sarrazins ,  Si  qui  les  ayant  écartez  leur  ôta 
le  moyen  d'exécuter  le  de&in  qu'ils  avoienc  de 
brûler  lemonaftere.  Le  Saint  ajaat  vécu  eocoiie 
cirtq  ou  lîx  jours  eut  la  oootblatfon  de  voir  re- 
venir tous  fes  religieux  iàns  qu'il  luft  arrivé  de 
mal  i  aucun  d'eux.  U  employa  ce  qui  luy  reiloit 
de  fem  àjci  CsdMW»  lioMUer  toujours  unis 
étfoiKflMnc  cntve  eu  pet  k  norad  de  U  ducité  ' 
te  fiddlet  à  Dieu  dns  i'exeanfcm  de  mot  ce 
qu'i's  li.iv  avoirnt  promis.  Il  renj't  ciifuîte  Ton 
«lîit  a  ion  créateur  le  xix d'ocfùbru  ver*  Tau  yiS, 
&  fut  honoré  aniès  fa  mort  coa-inc  un  martyr  de 
la  vctitc  &  de  la  charité.  Son  nom  ne  le  trouve 
point  dans  les  anciens  manytologet  ni  dans  k  Ro« 
main  moderne.  Celui  des  Benediâins  en  parle  au 
xiz  d'odobre  qui  paflè  pour  le  jour  de  (a  mort  t 
C  &  cilui  qu'on  appelle  de  l'cglife  de  France  au 
VIII  de  novcmbie  ,  où  l'on  voit  que  l'auteui n'a 

Cùnt  eu  intention  de  marquer  le  jour  de  \»umù 
lion  du  Saint  qui  dans  quelques  calâadnen  cft 
rapportée 'an  XVII  de  ce  moit,  Lt  mémoire  de 
nôtre  Saint  eft  devenue  depuis  fi  célèbre  que  fon 
tnonadcrc  ayant  été  réubli  par  l  ennpirieut  Louis 
le  Débonnaire  s'eft  vû  environné  d'une  petite  ville 
Se  a  quitté  fon  ancien  nom  de  Catmeiy  pour  pnih 
dce  celui  de  M0MfiirJUm^k4n^J!enùti  i 
k  vilki 


TÂô" 


jy,  Stt  FRFVf  ISSE  t  RELJGIEVSB 
D  Afiglcife,  lac  Fnitfoiâ», 

FRiDESvtoi  que  nous  appelions vuleaitcmear 
fiintc  Frcvl(ft  naquit  à  Oxford  ville  de  l'an- 
cien royaume  de  Mcrcic  iur  la  Tamife.  Son  pcre 
Mnmé  Dîdan  qui  Atoit  Ic^nenr  du  licUj  Ac  k 
•inere  Fiiikfvide*taiu  deux  gens  de  nki£, entent 
encore  plus  de  foin  de  lnf  ittfpirer  riaratir  de  k 
vertu  ic  les  fenrimcns  de  la  religion  que  de  luy 
conferver  leurs  biens  ,  quoy  qu'elle  iuÇi  unique  hé- 
ritière. Elle  n'avoir  que  cinq  ans  lors  qu'ils  la 
mitent  ibus  U  difciplinc  d'uae  maîtreHc  égale- 
ment pieulë  habile  nommée  Angine  pour  y  ap- 
niendre  Itf  k«tes  bmanines  avec  les  élemeM  de 
E  ta  teligion  chectienne.  Les  progrès  qu'elle  fit  dans 
cette  excellente  école  fe  terminèrent  à  luy  faire 
..  confacrcs  à  Dieu  fa  virginué  avec  tout  ce  dont 
die  pouvoii  dilpo(ct  en  ic  dévouant  uniquemeiit 
à  fon  fervicc.  SoB  penne  k  retira  d'auprès  d'An^ 
gine  que  pour  (t  cooiblec  de  la  perte  qu'il  ttéit 
faire  d-j  fa  fctnme  :  5c  c.mtem  «le  la  voir  &  de 
l'entendre  il  luy  lailla  toute  forte  de  liberté  pour 
vacquer  à  la  retraite,  à  l'oraifon  &  aux  aurret 
exercices  de  pieté  donr  elle  £aiibit  (on  occupation. 
Il  trouvoii  bon  qu'elle  l'etittetinft  déchoies  fpirii* 
tuellcs  :  &  clic  fçut  fi  heuieufemcm  le  détacher  de 
4'alkâ4on  3c  des  foins  inquieu  des  cboiês  de  la 
SKtttlfMik  i'iirrWWW  .4  neplialèlBicier  que 


Tiiifiecl 


I. 


Diyilizea  by  GoO*? 


II. 


dej  iftiKl  Je      Wat  Elle  le  potn  à  bltf*  «i»  A  Tîî- iLf.  P'î'l^A^^J"/?"^^ 

portes  d'Oxford  une  celife  qui 

t-      ■  (  /-^  „  !•;  -i-  J.  1. 


Trinité  fous  l'invocation  de  la  ïanit:  \  icii>c ,  dx-t 
Apôtres >  des  Mircyr?  i3c  de  toas  L-s  Sa>nts  rlu 
faadis  :  &  il  l'en  rendu  la  rnaiircllc  comme  de 
«xitce  oo'îl  y  joienic  pour  l'entretien  du  lien  6e 
des  minihrcs  qui  dévoient  j  ftirc  le  fcrvice.  La 
bienheureufc  FrcvilTc  s'y  retira  &  y  fit  folcnnel- 
Icmcnt  le  voeu  de  chaflctc  qu'elle  avou  ctin^udc- 

tms  piulîcurs  années.  Elle  y  patluit  les  Jours  Se 
es  nuits  dans  les  jeûnes  ,  les  veilles,  Js  frine« 
les  Icâiues  ûinieSi  .ne  forçant  de  ses  occupitioat 

Îue  pour  faire  tl'atntes  erovres  de  clnritlaa<fe- 
ors,  prirt  ipilcment  pour  diflr'lru  r  ries  aumô- 
nes. Ce  qu'elle  taifoit  avec  l'agicmcnt  de  fon  prrc 
«li  cwuribuoit  avec  plailît  à  fes  lâinies  libcra 


Rome  OÙ  i'oa  prétend  qu'il  y  a  wieclufellede 
Ion  nonik  Letmrtyrologc  Ronuhi  qui  h  nomme 

Ftedcfwindc  fait  mention  d'elle  .lu  xix  tî'od^obic 
que  l'on  regarde  comme  le  jour  de  la  motiarli- 
vie  l*aa7jj. 

R  1  M  V  O  1  <» 

*  S.iint  Vn  A I  •< ,  évcquc  de  Cavjillon  ail  ConU 
tat  Vciwilciii  honore  en  ce  jour  à  GcrgeiU.  Voyct 
tu  jour  XI  (le  novembre. 

*  Saint  Saooth  évëque  en  Perfc  Se  nurtyrt 
Vovez  an  xx  de  feniet. 

*  Saint  Amabii  (ieRio(tt>pritM.  Vofocut 
premier  jour  de  novembre. 

*  .Sain:SAVINiEN&S.  PoTF.  NTIIN,  apù- 


Mtt^t  8c  qui  n'oubliolt  rien  pour  féconder  toutes  B  ^^"^  ^  martyrs ,  dont  la  {e&e  k  cckore 

'  •         .      .       ^   ^  •        .  .      aujoutd'huy  ilaili  leur  cglilcàcaufcdeleurtranf- 

Lidon.  Voyex  m  kizi  de  déccmbic  ^'oa  regards 
comme  te  Jour  de  leur  mon. 


fc%  bonne»  inientioi».  Ce  fut  pour  achever  de  la 
fatisfaire  qu'il  pria  révcque  diocélkin  de  vcoir 
luv  donner  le  voile  facré  &  recevoir  fa  profeffioii 
re!;(;icu('c.  Douze  cicmciirellcs  de  qualité  qu'elle 
«voit  attirées  pat  fcs  exhortations  fuivircnt  Ion 
exemple.  Ce  ^  fon»  Oid«a  1  bâtit  auprès  de 
cette  é^liCe  od  momAeie  pour  les  letiier  avec  fa 
fitle.  On  ne  notis  dit  point  fi  Frcviflè  fut  char- 
gée Je  leur  coiii^uitc.  Mais  fi  elle  ne  voulut  point  ' 
avoir  d'auioiitc  lur  (es  cuinpat;ncs*  celles-ci  ne 
laiflèrent  pas  de  ("c  régler  lut  elle,  &;  de  prendre 
pour  des  modèles  de  conduite  les  aâions  iaintcf 
qu'elles  luy  voyotent  faire  .  Se  les diJcoiKsde pieté  C' 
qu'elles  cntcndoient  de  fa  bouche. 

t'nc  Cl  belle  focieté  qui  fc  maintenoit.  non  par 
les  loix  <U-  la  clo[u:c  ,  mais  par  les  liens  de  la  ctia- 
tité  &c  l  amour  de  la  retraite  fui  travedcc  fie  rom- 
pue par  une  icntacioit  que  Dieu  permit  pour  éprou- 
ircc  la  fidélité  de  D&ie  Sainte.  Quelque  défigurée 
qu'elle  puftirre  i  caulê  de  fogiandet  aofleritez , 
ce  qui  luy  étoit  refté  de  Ci  première  bcautc  ,  ou 

idutoft  les  grands  b;ens  que  Ton  pcre  luy  avoir  laif- 
cz  firent  eivvie  à  un  fcigneur  tlu  pais  nomme  Al- 

iu  delà  rechercher.  Il  envoya  luy  taire  la  propo- 
tion de  l'époufer,  &  il  accompagna  fa  demande 
d'inllances  ircs-fortes  fans  vouloir  s'arrêter  i  fa 
profv-fll 


XX.  JOUR  D'OCTOBRE. 

SAINT  ARTffMÊ  ,  D^Û 
ùnCtmmmisntdestnafetmÉgffêe,  . 

m»rtyr. 

LEs  payen-  de  h  ville  d  Alexandrie  profitant 
de  la  faveur  de  rcmpereur  Julien  lAportaC 
pour  réublit  le  culte  de  leurs  dieux  ,  refolurenc 
de  perdre  Art  i'm  i  duc  d'Egypte  qu'il  reçar- 

doicnr  comme  leur  ennemi  paiticulicr ,  &:  <jui  fc» 
Ion  leur  lant^ijic  leur  avoir  iau  des  maux  infinis 
Co.is  les  Ac\\\  rej;ncs  précedeilS.  On  appelloit  Duc 
d'Egypte  IccomuMiDaanr  des  troupes  que  les emr 
dans  Alexandrie  Ar dan*  1* 


pcrcurs  emietefMieDt  dans 
province  pour  affilier  &  foutenir  le  préfet  ou  gou 
religicufe.  Frc^riflc  répondit  civilement  D  vemcur ,  contenir  les  peuples  ,  &  pacifier  les  trou» 


honneur  qu'on  luy  fiii- 
las  pris  un  autre  engagement  : 


735- 

loSo. 
Ilii. 


S tu  elle  jiiicut  pu  accepter 
oit  li  clic  n'cull  pas  pti 

mais  que  s'étant  donnée  à  Jefus-Chriit  il  ne  luy 
èloitpius  peimia  de  lÎDnger  à  un  autre  époux.  Une 
léponÂ  fi  modcAe  ne  contenta  point  Algar ,  Se 
ce  lefus  augmenta  cntore  ta  palEon  julqu'à  luy 
fane  picndie  telolunon  d'enlever  l«  Sainte.  Elle 
en  oit  avis.  Se  pour  prévenir  cette  violence  ,  clic 
s'cnhiit  fccieicment.  Se  alla  le  cachet  dans  un  bois 
oàdle  demeura  pendant  près  de  deux  ans ,  jufqu'à 
cequ'Algareud  renoncé  à  fcs  pourfuites  Se  (c  (ad 
foumis  à  la  raifon  &  à  la  volonté  de  Dieu.  Frc- 
w t(lè  vint  cnliiite  à  Tjjornbury  prcs  d'OxIord  oii 
elle  fcrvtr  Dieu  le  retle  de  les  louts  retirée  au- 

Ïrès  d'une  chapelle  ,  comme  elle  auroii  pu  erre  _     ,         ,  ^   ,  ... 

ans  UD  clottic.  £lle  y  acheva  heureulcmeiu  Ik  l'aififtance  qu'Anéme  avoir  donoéà  Geocg^  con- 
coutfè  par  une  mon  qui  la  rejoignit  à  fiin  divin     nt  eus  6ft  voir  anflî  mie  (es  emplob  te  fitn  cre- 


blcs  auiqucis  ce  païs  étoit  tort  lujct.  Artcmc  fut 
chargé  de  divers  crimes  devant  Julien  à  qui  les 
Alexandrins  idolâtres  allèrent  porter  leurs  plain- 
tes l'an  i€t  lors  qu'il  éloU  dans  la  ville  d'An-  'JT"'*^ 
tioche.  Ces  «îmes  prétendus  tt  liduilbiettt  \  deux  '''°* 
chefs  principaux ,  l'un  d'avoir  brifè  plufieurs  ido< 
les  du  temps  de  Conllantin  ,  l'autre  d'avoir  prêté 
mainfbrtti  Georges l'évcquc  Atien  d'Alexandrie  ' 
pour  dépouiller  les  templâ  de  leurs  ornctnetuflC 
de  leurs  richelfes.  Cela  nous  fait  juger  au  meimt 

3u'Aricme  avoir  été  dans  les  emplois  dès  le  temps 
u  grand  Conftantin ,  Se  qu'il  avoit  fignalc  fon 
zcle  dans  la  dcflniiflion  de  l'idolâtrie  cjuc  ce  rcli- 
pie.ix  prince  avoi:  entreprile  Sc  où  il  S  étoit lêrvi 
de  Ion  minLftere.  Ce  que  les  paycns  dîlbîcnt  dc 


époux.  Son  corps  fut  porté  à  Oxford,  &  cnrer- 
rc  dans  l'égliic  du  monafterc  que  loa  pcre  avoit 
bâti  pour  eîle,  Sc  qui  fat  changé  en  un  collège 
dc  cnaooincs  vers  les  commenccmcns  du  dAnié< 
me  (ïecle  trente  ans  environ  après  que  l'tm  eoft 
fait  une  tran dation  de  liés  reliques.  Sa  mémoire 
mm*  i^ifr"^  a  Clé  en  ;;randc  vciKration  en  Angleterre  jufqu'au 
temps  du  fc  h  lime.  Son  culte  s'eft  ctcrulu  aulTÎ  en 
France ,  fur  tout  dans  l'abbatc  de  famt  Wandnllc 
au  pats  de  Caux  :  Sc  elle  eft  encore  aujourd'huy 
la  patnme  de  Bommy  en  Anoi*  à  une  lieue  9c 


  I  emplois 

ditavoi  r  continué  fous  l'empereur  Conftance.  Maïs 
ce  qu'tl  y  a  de  tàchcux  pour  fa  réputation ,  c'eft 
qu'en  marquant  l'attache  &:  la  fidélité  qu'il  avoit 
pour  (on  maître  il  s'cft  tendu  fulpeâ  de  l'avoir 
fcrvi  prefquc  autant  contre  tes  Interèu  de  l'Eglilé 
catholique  que  contte  les  payens  en  faveur  des 
Ariens  que  ce  prince  proregeoir.  Chacun  fçaitque 
ce  Georges  ,  ce  fameux  cvêqucque  les  Ariens  pat  f.^^'r.T' 
l'autocicé  dt  l'empereur  Conftance  avoicnt  intrus  w  w»- 
fiir  le  fiege  eu  la  pjace  de  làÎDi  ifUianafe ,  cet  hom- 
aw  à  qui  les  payeiis  diloîeQt  ttu'Anéme  avoit 
^  .      V  ij  pcCrf 
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prÊcé  main  forte  contre  eux  écoit  un  rcclcr.U(jiti  A      pôur  prier  avec  eux.  Ils  s'en  ctcult-rentdifant 


3  ctou  fait  haïr  de  tout  le  monde  par  les  ciimcs 

 &  fa  cyrannie.  Mait  on  doit  &vait  auffi  qu' Ar- 

-  t '^jj  «éme  n'eut  «Bcuiie  farrini  yiokncts  3c  »ux  dé- 

porccmens  àe  ce  miirrable  ùiliirpateiu' }  que  ce  fîi» 

55®"  rcnt  le  ,  ilr.rs  Syiit-'nS»:  Sfhaflien  Tes  prcdccclTcurs 
dans  iii.  Lhi:^c  cjui  aiJcrcnt  ce  faux  cvccjue  à  com- 
mctrre  mu  d'excès  contre  les  c.irholiqucs  5c  à  t'ai- 
le  tant  de  martyrs.  II  jpaiolt  ^u'il  n'eut  le  comman- 
dement des  trouues  de  Tlgyptt  que  vers  U  fin  de 
l'an  )j7  on  du  Tiiivalu  aitauel  il  peut  avoir  luc- 
Amtktj.  ccdé  i  Sebafticn  homme  fans  foy  ,  Manichéen 
xle  fcde  ,  5c  gtar»d  pcriccutcur  des  catholiques. 
C'cft  cç  qui  doit  dojcnous  cmpêthcr  de  le  con- 
f^odicavcc  Artémequi  étoit  vicaircdc  Romel'an 


que  leur  iujHrricur  leur  avou  défendu  de  prier  avec 
ceux  qui  communiquoient  avec  les  Ariens.  Ce 

Îu  ils  dlibieDtfOOO  pas  que  la  fby  d'Arrcme  Icor 
iftfiifpcâCi  maia parce  qu'ils  voyoicnt  à  racom* 
pagnie  un  Arien  qui  avoit  tout  l'air  d'univcque 
de  la  fcdle  de  l'ulurpateut  Georges.  Artéme  le 
renvoya  avec  les  autres  officiers  qui  l'accompc- 
gnoienr,  &  demeura  Icul  avec  les  Religieux  pour 

avoir  la  fatisÉiâioii  de  participera  kurspcictes**   

11  s'endormit  pendant  u  ncttè,  ôc  i  Um  réveil  ''^  iXfuL 
il  eut  an  ûignemenr  de  net  dont  il  Ait  effrayé.  ^"unVcrnî- 
Les  folitaircs  qui  toujours  recueillis  dans  la  prière 
ne  favoicnrcc  que  c  étou  que  fc  diAiatre,  'gio-  mcfeio. 
roient  ce  qui  luy  étoit  arrivé.  Car  il  y  avoit  une 


■tTnMtrt 


rcrcn:  pOMT 
11:  lice  Ajtt^ 


6c k  fimâioD  de  pcî^l  delaviUe  la  ^  efpcce  de  (cparaiion  que  quelque  baluArade  o« 
'même  année.  cloifi»  «Toit  (àiie  entre etnt  flc  luy.  Après  leùx- 

vice  il  leur  dit  qu'il  avoit  eu  une  villon  terrible. 


L'aD 


I.Vmpl  r  y  'îc  Duc  011  de  Commandinc  des  trou- 
pes daub  Alexandrie  Se  dans  l'£gypie  kms  unprin- 

 ce  qoi  protegeoit  l'hcrcfie  Arienne  «  &  qui  per(è- 

^""^'^  l'Eglife  catholique  dans  cette  vûe ,  enga^ 
"  '    gcoit  Artéme  à  fervir  le  faux  évêque  Georges , 
8C  Ut  Aticns  qui  écoieot  (culs  dans  Alexandrie 
en  état  de  pronter  de  fônafli fiance.  Ils  luy  firent 
U:.  r.r>v».  une  commifEon  qui  devoir  être  peu  agri  i- 

mf  fi^i.  i.  14.  bic  à  un  catholique.  Car  ayant  eu  le  chagrin  de 
voir  que  faint  Athanafe  l'évèque  légitime  de  la 
irille  kur  iiott  iduppé  des  mains  ils  obdntehtque 
l'on  poaf(di>roit  Ce  Saint:  8r  f'empeienr  nunda 
à  Artéme  H'-!l  t  avec  quelques  compagnies  de 
!  ...  ■:  foldats  chc;.h.i  ce  prélat  \  &  de  s'en  faifir  pour  C 
le  traiter  enlune  au  gré  de  (és  ennemis.  Artéme 
fit  divcrfes  perquifitiom  dans  l'Egypte  durant  l'an- 
née 35S  &  ne  découvttc  rien.  Sur  ce  qu'on  luy 
dit  qa'Alhanaiê  qui  palToit  fouvent  d'un  defert  à 
l'anitepoor  éviter  les  embûches  qu'on  luy  dreC- 
foit  pourroit  bien  s'cttc  allé  cacher  dans  le  nio- 
tiaftere  de  Tabenne  en  haute  Thcba'idc,  tl  s'em- 
»  barqua  avec  fes  foldats  pour  remonter  le  Nil  juf 

qucs-li.  Il  ne  laiUbitptsde  t'atz^ca  piefijn'i  nui 
les  monaftem  qui  lé  trawfolent  ptoclie  de  h  romt 
fiir  la  droite  &:  fa  j;auche  de  u  rivière  pour  le» 
vi/iwr.  Lors  qu'il  tut  arrivé  à  celui  de  Pibau  OU 
de  Baum  qui  étoit  la  principale  filiation  de  Ta- 
benne de  l  oblervancc  de  faint  Pacome  qui  en  fit 
mènnc  le  chef  de  Ton  ordre,  il  fit  débarquer  mui 
fia  ibidaa  »  &  Jet  dilpofa  Ibus  les  armes  autour 
dei  milit  de  la  mallon  comme  s'il  en  euft  voulu 
former  le  Hcge.  Il  mit  mtine  Tes  archers  lur  tou- 
tes les  avenues,  comme  pour  être  en  état  de  tuer 
lents  flèche*  fur  tous  Cet»  qui  VOUdloient  entrer 

Cil  fiittir.  Il  prit  enfiùie  quelques-tu»  de  fês  offi. 
ders ,  te  entra  dans  le  moitaflct»  o&  il  tnmva  roui 

les  folitaircs  fort  Conflernei  de  Cet  appareil  de 
guerre.  Il  voulut  voir  l'abbé  qui  n'étoit  autre  que 
Théodore*  fupericut  gênerai  de  Tabenne.  Mais 

invit(M  '*  '"'"^  ****  autres  monaftcres 

wli  i  Vaint  de  I  ordre  en  balTe  Thebaïde.  Artéme  demanda 
l'm  ^  parler  à  celui  qui  tenoit  fx  place  ca  fbo  abfence. 


L'an 


de 


'  SuccelTcu 


&C  qu'il  rendûitgraccs  À  Dieu  d'avoir  éch,i^i(.>c  par 
là  milcricordc  la  mort  dont  il ctoit  men-ce. 

On  a  tout  lieu  de  juger  que  Dieu  ne  voulant 
point  le  perdre  ni  rendre  inutiles  toutes  les  bon* 
nés  (TUvres  qu'il  avoit  faitesadMONrant  luy  donna 
cet  avertillement  pour  couper  les  dangereutes  ha- 
bitudes qu'il  pouvoir  avoir  avec  les  hérétiques  : 
&  il  clt  à  croire  que  depuis  ce  temps  il  ne  tendit 
pjiud'autref  ferviccscn  nutierc  de  religion  à  i'ei». 
Ktcni  Coslhoee  ou  au  faux  évéque  d'Alexan- 
dtîe  one  contre  les  payens.  Ceux-ci  troavercm 
l'occalion  de  l'cn.  vj:i-:i  f  i;-  rcmpcrnir  Julien 
quj  fucccda  à  CûijIUucc  au  mois  de  novembre 
de  l'an  jtfi  ,  &  qui  fit  auffi-toA  profiflîon  ou- 
verte de  l'idolâtrie.  Sur  les  accufaitons  que  nous 
avons  marquées  Julien  le  fit  venir  i  Antioche  au 
commencement  de  juillet  de  l'an  jtf  a  »  lepriva  do 
totfsfcs  bieas  fie  de  la  chatge  j  &  l'ayant  véritable* 
ment  convraincu  d'avoir  brifc  pliifiLurs  idolesdu 
temps  de  (on  oncle  Condantin ,  Se  d'avoir  aidé 
Georges  à  dépouiller  les  temples  qui  étoient  reftei  ^ 
dans  Al«l»n^,  il  iaj  fit  couper  la  tètf  peu  de  ^'"^ 
jours  aprèi.  Dés  que  l'on  fcut  la  nottvelledecene 
exécution  i  Alexandrie  ,  le  r^irp'?  idolâtre  qui 
l'avoit  foUiciié  fc  voyant  d.Lhvis.  iic  la  crainreque 
luy  donnoit  fon  autorité  tourna  fa  fiiriecontte  le 
faux  évêque  Georges.  Les  plus  emportez  fe  jet- 
^  terent  fur  tuy,  l'outra^crcntcsi  loMes  muiieicc» 
le  traînèrent  par  les  pieds  avec  une  corde  >  Se 
le  maflacrercnt  après  l'avoir  long-temps  fait 
fouffrir.  Ils  trailcient  de  même  Draconce  inten- 
dant de  la  momioyc ,  &  Diodore  qui  avoit  le  titre  tt^i.  ,e, 
de  Comte ,  l'un  pour  avoir  tenverwim autel dieflS  «•> ■ 

qu  on  leur  laiiioit  croître  parurwfupet- 
ftuion  paycnnc  pour  les  offrir  enfuite  aux  idoles 
en  les  coupanr.  On  mu  leurs  cadavres  tout  dé- 
chirez iiu  des  chameaux  ,  3c  on  les  mena  fut  le 
boid  de  U  mer  où  on  les  bruia  à  U  faite.  Pots  .  Q^t^^ 
on  jetta  leurs  cendres  dan*  l'eau  ,  de  peur  que  le«  i^i^in9à>t« 
C^étoitTabbé  PÎàrphi  grand'oeconome  de  la  mai-  E  chrétiens  ne  les  honoraflêm  comme  martyrs.  Mais  "^''"fJ'J?^ 


fon  :  &  l'ayant  pris  à  l'écart  il  luy  montra  l'or- 
dre qu'il  avou  de  l'empereur  d'arrêter  Athanafe 
qu'on  difoit  être  retiré  chez  euS.  Pfatphilsflé- 
pondît  que  ce  Saint  étoit  fort  connu  par  tous  Ica 
wlîaÏRt  de  t'oidre  >  &  qu'il  y  éioti  honoré  com- 
me leur  pcre  :  mais  qu'on  ne  t'avoit  pas  encore  vû. 
Attéme  ne  Uifla  point  de  faire  chercher  Athanalc 
pour  marquer  au  moun  à  ceux  de  ia  fuite  qu'il 
s'acquittott  de  fa  commiiEon.  Ne  l'ayant  point 
nouvi  ■  parce  qu'effcâivemcnt  il  n'étoii  point  en- 
cote  anivé  il  all%&  prefenter  i  l'afiTemolée  des 
ReUgieUk  poui  là  tecotonundei  i  Icuts  prières^ 


il  n'y  avoir  ce  lëmble  rien  à  craindre  de  fembbble,  rtr  &mti 
au  moins  pour  Geor^s*  que  fes  aimes  avoicnt  ren- 1^,',"*",'"]" 
du  anflî  eiecnfale  ans  cbMieMM*il  l'étoit  aux  A;><^n>  ^> 

'        '  .  «c  le»  nà- 

Il  n'en  filt  pas  de  mime  da  doc  Artéme  que    i  v. 

l'jn-jpcreur  Julien  appclloit  par  ironie  le  roy  i  A-  -^^^^j^ 

Uxandru  dam  la  lettre  de  réprimande  qu'il  fie  aux 

Alexandrins  fur  la  mort  de  Georges.  Car  l'Eglifê 

a  confacré  la  mémoire  p.ir  un  culte  religieux  «  flc 

luy  a  décerné  les  honneurs  des  martyrs.  Les  Gtecf 

ic  les  Latins  font  fa  fefte  le  xx  d'oâobre  ,  comme 

on  le  voit  pat  le  iaenologedct  premicjrs  &  dans 
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'emirryroioqekomain  oà  Totiî  iiifcré  Ton  nom  A  noUîtlrvonj  C>-oirc«JUC  l'Eglifcn'a  poittiptctcnilil 


^ous  le  pipe  Gtcgoirc  XIII  avani  lequel  il  ne 

S irait  pu  qu'on  fift  mention  de  luy  eu  Occi- 
eiK.  Ce  jour  ne  peut  pourtant  pis  avoir  été  celui 
tMm.9fii.iK  firaort ,  poirou'il  tilt  dicaptté  à  Anciocheoft 
^.ç^'cf  Julien  étoit  arrive  lu  mois  de  juin  de  l'an  5*1  > 
'  avant  le  mafTacrc  de  Georges  d'Alexandrie  qui 
'  hit  me  fur  la  fin  de  juillet  luivant.  Il  y  ivoitune 
feliic  àConftaniinopIc  dèdicc  en  l'honneur  de  faint 
iCrtime  oA  il  paroît  que  l'on  avoit  tranfporté 
fon  corps  watt  1*  fin  dn  filtètne  (tecle  :  &  l'on 
doit  juger  de  la  cekKritè  ia  culte  qu'on  y  a  retidtt 
à  (k  mémoire  par  le  principil  office  du  jour  Je  paf 
letitie  de  Gr^nd. Martyr  qu'on  luy  a  fait  poitct 
conane  à  ceux  du  premier  rang,  il  f^ut  ;ivauec 
qm^iio  il  glorieux  titre  n'a  pu  avoit  pour  fonde- 
lllent  que  iVAtfîon  du  fang  d'Artéme  répandu 


pour  1.1  caufcdcjcfus  Chrift»  Julien  qui  n  avoit 
a  luv  rcpiochcrquc  d'avoir  btifé  des  idoles  &  dé*  g 

'eues  temples ,  r\vr.  ^  ir  .mrun  mouvement 
d'un  ic'.c  particulier ,  mai»  par  l'iutorifé 


t.  t*7- 


pouillé 

dérègle 

dilHnpcreurs  Conftantîn  &  Confiance,  avoit  mil 
h  noit  de  GaUus  Ceiàt  fon  £cese  panai  les  Cuieti 
qall  prétendoît  avoir  de  loy  6irele{mi^i>.MaU 

on  fçait  que  c'ctoit  un  âriifice  fort  ordinaire  i 
ce  prince  apoftai  de  chercher  divers  prétextes  con- 
tre ceu  qu'il  ne  pcrfecutoit  qu'en  haine  de  la  re- 
liglM  dmticmie ,  &  que  ia  mort  de  Gallus  n'a 
^dfiteti  d'anmeamearque  iVmperettr Confiance, 
Par  la  manière  dont  Théodore!  »  reproché  l'in- 
iuftice  de  la  mort  d'Artcm:  à  julien  ,  il  eft  vifî- 
dIc  que  ce  pere  l  a  tc^.irdtr  comme  un  m:mbrc  du 


l'cxtiifcr  tic  n'avoir  pas  renoncé  au  fervicc  d'un 
prince  Arien  plurn(}  oc  rien  faite  contre  ce  qu'il 
devoir  à  Icfus-Chrift  :  mais  qu'ayant  Confervé 
lapatfetèdiela  fbjr  au  milieu  de  fes  périlleux  en-* 
Bsgcmcns  il  a  pu  expier  ià  fkute  dans  fôA  tuA* 
Cefl  l  quov  il  fcmble  que  Dieu  l'avoit  voulu  pi<& 
parer  par  la  vifion  mcn.i^mte qu'il  luy  avoit en- 
voyée dans  l'églifc  de  Tabcnne  peut  luy  Êùte  dé- 
couvrir le  ptkî^ce  sA  il  coniolt  «  fie  p«tt  l'en 

fcrifer. 


AUTRES    SAINTS  Dtt 

vingtième  jour  d'O^obrc, 

/.  5^  SENDOVe»  S.  SANDOVX,  niÛKKiu 
Prêtre  tm  ditàfe  de  Ràms  , 
lac  SkM^i 


t. 


I*.  ftitm  l 

»f.èéa. 


paganiGne  comme  l'tmtquc  fujet  de  la  liakie  im» 
placabic  que  Julien  avoir  conçue  contre  luy.  On 
peut  afTurcr  même  que  les  religieux  de  Tabcnne 
ne  le  rcgifdoicnt  pis  comme  un  Atien  lors  qu'il 
allnic  cbetchcx  fâinc  Athanafe  dam  kuc  monaftere 
pour  obéir  aux  ordnt  de  Conlbnte.  S'ils  firent 
\'.  fcrupulc  d'abord  de  prier  avec  luy ,  ce  ne  fut  que 
parce  qu'ils  virent  en  fa  cotnpagnie  on  homme 


qu'ils  foupçonnoicnt  d'être  Atien.  Ils  n'en  (îrcnt 

Elus  difficulté  lors  qa'Aftéme  eut  fait  retirer  cet 
omme  &  toa»  ceiuc  de  iâ  foîlle.  Cefl  (ai  te ,  ce 
fcmble,  violence  au  texte  de  la  vie  otiûnale  de 
faint  Pacome  de  dire  que  tooi  les  ReTigteax  fe 
fetircrcnt  }>our  liiffer  Àttémc  prier  tout  feul  , 
au  lieu  de  dire  qu'ayant  renvoyé  tout  l'on  monde 
il  demeura  feul  avec  les  Religîeox ,  puifqu'il  n'au- 
§,f.mtf.t^t  poil» adiiilé  à  la  fjrnaxe  oaàlaioeffi!  fi  tous 
les  Religienx  t'aTOient  aliandoatiè  dan*  le  lini 
d'oraifon.  Ce  que  dit  un  autre  auteur  nommé  Am- 
mon  qu'il  y  eut  beaucoup  de  martyrs  à  Alexan- 
drie fous  le  gouvernement  d' Attcmc  fuccefleur  de 
Scbaftien  ne  nous  convainc  pas  que  ce  ioitluy  qui 
ks*ait6its  tSc  les  bifloriens  du  temps ,  non  plus 

?ue  faint  Athanafe  n'en  ont  chargé  qoc^ie  Èuix 
vêfl  " 


LE  fôio  qu'a  eu  iïim  SaKDofi  de  ibctierune 
vie  CacMe  êc  de  peu  d'éclar  nous  a  6ié  li 
connotdânoe  de  ta  plus  grande  partie  de  fet  avions. 

11  étoit  né  en  Aquitaine  Sc  y  avoit  ptflc  une  grai>- 
dc  partie  de  ia  jcunL-ilc  dans  les  exercices  de  la 

ftieté  chrétienne.  Mais  le  dffirde  s'aVaiKet  dana 
a  pccfcâion  évangelique  luy  avoit  &it  quitltf 
fes  paretis ,  (on  païs ,  (es  biens ,  f^s  amis ,  pour  ve* 
nif  chercher  dans  le  JiûCcfL-  de  Reims  unr.rctraitc 
oii  il  pull  vivre  à  cûuvtit  des  iinportunuc?.  & 
des  lû!tic::itions  des  gens  du  (iecle.  Quelques-uns 

ou$  Btu- 
»vcc  fit 
éroe  flecle } 

Se  d'autres  U  différent  beaucoup  plus  tard  :  mats 
les  uns  les  autrts  riniblent  fuppofcr  qu'il  ctoit 
dc|a  prêtre  lors  qu'il  patiit  d'Aquitaine.  Ilfeie* 
tita  pràsdu  village  d  AufTonce  à quatte  Iienods 
Reims  vets  le  levant  ;  fie  s'élant  pntivié  00e  cet* 
înle  dans  ce  lieu  (ans  apptdiender  «Ty  Coe  re- 
connn  de  perfonne  il  y  mena  !i  vie  d'un  anacho- 
réte  fort  aulKfe.  .Sa  piicrc  ccuic  continuelle ,  fon 
jeune  fort  rigoureux,  &  il  ne  prenoit  ordinaire- 
ment pour  nourriture  qu'un  peu  de  pain  Se  d'catt 
après  le  fbleil  couché.  U  (iit  éprouvé  pardera<* 
desieautioas.  Maispatfon  humilité  qui  luy  faifoit 
connottrefi  foibIcUe  il  mérita  d'être  Cccourude 
^  Dieu  dans  tous  fes  combats  ,  &  la  puitTance  de 
là  grâce  le  rendit  i  la  fin  vidtoricux  de  fon  en" 
nemi.  U  étoit  égal  dans  la  pratique  de  toutes  Gx^ 
tes  de  VertdS  »  fie  il  y  eaceluiit  de  telle  forte  «M 
Voa  eat  peiftc  à  «n  lematqaec  une  qui  le  diâui'* 
guaft  plus-que  l'autre,  lldonnoit  à  ceux  qui  leve-> 
noient  voit  des  inftruâions  utiles  pour  leur  falut, 
&  il  ne  les  préchoit  pas  moins  efSciccmentpar  la 
fainteié  de  (es  aâionSiquoiqoe  l'aiROor  au'ilavoïl 
pour  la  retraite  en  laiBaft  appeftevon  Dcancodp 
moins  qu'il  n'y  en  avoit.  If  avoit  un  don  parti- 


:que  Georges.  On  ne  peut  donc  aeco(èr  iâint 
A  K  ir  ■  que  d'avoir  au  plus  communiqué  avec  les 

Ariens  par  l'obligation  que  luy  impofoit  le  mini-   . 

ftere  de  fa  charge ,  ic  dravoir  exécuté  les  ordres  p  avec  laquelle  il  marcboit  dans  la  caniélft  fidnlf 

dnpdoce^'il  fervoit  dans  des  occafionsoaiB'é-  oà  il  tioit  entté  prit  toojouu  de  nouveaux  ao 


culfcr  pour  bien  entendre  l'Ecrinire  faintc ,  &  il 
favoit  en  fsirc  l'application  à  fon  ufage  8c  i  Celui 
des  autres  avec  une  fagefTe  admirable.  La  fcrveut 


rivé  de  mal.  Il  paroit  même  que 


ici 


jours  egilemeni  louîcau  par  I 
crvice      avoii  le  ccrur  toujours  rempli  ;  Se  il  fcmbloitque 
le  feu  de  cet  amour  ferviAi  reparer  fcs£»rccs.î 
mefure  que  l'âge  les  niinoit.  Il  mourut  le  xz-d'oc» 
dre  part  a  ce  que  cet  ufurpateur  du  fïcgedefâiiu     tobre  vers  li  fin  du  (îxiéroe  fîecle  ou  ie  coin- 
Athanalic  fit  contre  les  Catholiques.  Cependant     mencementdu  fui  vint.  Son  coru  ^cntcrtcdans 

V  V  iij  U 


^fK  l'empetetti  tuv  ordonna  de  rendre  au  faux  évé- 
^neGoBtg^lê  nniilit  contre  les  payens  fans  pren- 
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ncuvitme  (îcclc  ,  &  il  fuc  tianfporc^  dans  l  ab 
«66.    baie  4c  H^utTillicrs  qui  cft  à  quatre  lieuc»  de 
'  ^  Reims  Hir  la  Marne.  Les  anciens  martyrologes  ne 

^<  »  t-  'ti-  parlent  poini  de  Iny }  le  RoiiiatD  moderne  en  £tit 
ncDiioDau  xz  dodobtc. 


I  N  V  O  Y» 


H.  Vo/czci- 
oàedc  fâùue 


*  Saiat  CAtuAis  manjiàAj 
delfittao-vt  <fe  ce  moû  «vec  Tlu 

Foy. 

'  *  Saint  Geo'rcbs  «  fatiu  AuRiLs^  &c.mac- 
ïyt  de  Coidoue.  Voyez  au  xivtl  de  jttdkc» 


IV 


I  »      ■  le  lieu  ée  ta.  pénitence  :  tnaisilcn  fut  levé  dans  le  A  gi  de  lauriers  pouvoit  alors  joui  r  du  fruit  de  fet 

  ■'■  vitloufs,  au  lieu  que  luy  n'ctoit  pis  feulement 

cncijrc  tncrc  dans  le  champ  pour  combattre.  Il  fit 
donc  rclolution  de  (c  reurcr  dam  une  folituda 
Celle  qu'avoit  été  celle  de  Taint  Amoinedanj  fk 
Jeitnem:  Scptenant  congé  de  ce  faim  vieillard  il 
s'en  retourna  en  (on  païs  avec  quelques  lulitaitcs. 
A  Ibn  arrivée  il  trouva  que  Ion  pcre  &  ia  inerc 
étoient  morts.  Il  doima  uik  partie  de  (on  bien  i 
fcs  frères,  lereÛeainpanvteSfdciic&cereiTacieB 
pour  luy ,  croyant  deroît  profiter  de  h  ^te  &  da 
fupplice  d' Ananic  5c  de  Saphytedontparle  S.  Luc 
dans  les  Aiftes ,  lie  k  fouvcnant  efficacement  de  Ce 
qu'a  dit  riôtrc  Seigneur, que  celui  qui  ne  renonce  pas 
a  tout  ce  qu'il  poilcdc  ne  Tauioit  être  foocblcipJe. 

Il  n'avoit  alors  que  quinze  ans  :  ('étant  d^ 
pouillc  de  toutes  les  cbo&s  de  k  terre  pour  ne 
plus  fe  revêtir  que  de  Jefas-Chrift ,  il  ïèietiradans 
un  defcrt  à  deux  licucj  lîc  demie  du  bourg  de  Ma- 
jumc  oà  ctoicnt  les  magazins  &  le  pott  de  la 
ville  de  Gaze ,  &  que  ConAantin  érigea  depuis  ea 
fui  à  cadë  de  la  dévotion  avec  laquelle  tous  ù* 
liabiiain  cnlirallèfent  le  chrifttanifme  pendant  que 
Ceux  de  Gaie  s'obfttnoicnt  à  demeurer  dans  l'iao- 
lauie.  Ses  p.îrcns  5t  les  amis  l'averrircnt  que  le 
lieu  qu'il  cnoifilfoic  pour  fa  retraite  éto:(  décrié 
fom  les  meurtres  &  les  brigandages  qui  s  y  com- 
raetlmeac  fouvent  :  nuis  le  pcril  ne  luy  fit  poÎM 
MU» Se  Uleur^t  qu'il  ne  ciaignoit  qiielamon 
lienene  %  c'eft  ce  ^u'il  rcpcn  encoce  trois  ans 
après  à  des  voleurs  même  qui  l'avoicnt  rencontre. 
On  admirait  un  fi  grand  courage  :  &  l'on  ne  pou- 
voir coniiderer  lias  ctonnemcnt  qu'Hilarion  cuft 


XXI.  JOUR  D'OCTOBRE. 

SAJNT  SltAtLlOU ,  ABBÉ" 
hpttUÊrdt  U  nie 


I.  HiaTOlKB  91   lA  vil. 


ledter 


I       QAint  HiKAHlON  cil  t^atdé 

^„  tf,.  i3&  le  patriarche  des (bliïtires cénobites  delà 


Ut  aàj^-i  P.ilclline  ,  comme  fiiint  Antoincdc  ctuxde  l'Egy- 

 pce,  &  iaint  Pacomc  de  ceux  de  Thcbaïdc.  Ilétoit 

,Vars  l'an  plus  jeune  que  le  premier  de  quarante  ans  ,&  plus 

âgé  que  lelèconod'uo  an.  Il  naouit  ver*  l'an  a^i  été  capable  d'une  celle  teibliilion  en  on  Igeiiicit-» 

à  Tnebaté  on  Tabathc  bourgade  de  Palelline  ï.  drr  avec  une  complcxion  de  corps  11  délicate.  Cat 
dcuï  petites  lieues  de  la  ville  de  Gaze  vers  Iç^m  i  ^  ^  ^!  '*o;t  tics-fenfiblr  à  toutes  les  injiirrs  de  l'air, 

dy.  Ses  piicni  qui  ctoicni  paycns  l'envoycftfit'^tîes"  <5c  ie  moindre  froid  ou  le  moindre  chaud  cioïc 

(à  ptcmitic  jcuneflc  pour  y  étudier  la  i;raroinaîrc.  capable  de  le  blellrr.  Cependant  tous  fcs  habits 
On  tte  dit  point  par  quel  bonheur  il  ^ut  conduit 


coiififtoient  en  un  fac  avec  une  nmiqucdc  peau 
^iie  &int  Antoine  luy  avoit  dot:ncc ,  &  un  petit 
numeaudcpaiTan.  U  le  tetcancba  d'abord  le  nain, 
te  ne  mangea  pendant  fix  ans  que  quinze  figues 
par  jour  qu  ilprenoit  a^rts  le  foleil  couché'.  Lors 
qu'il  fe  l'entoit  foUicitc  par  quelque  tenution  de 
volupté  il  diminuoit  cetK  noutntute>  &  paflbic 
quelquefois  trois  oaqaauc  jouis  (âm  manger. 
rolitude  o&  il  detneoroit  étMt  fort  vaAe  ,  mais' 
enfermée  entre  la  mer  &  un  grand  marais.  Pcr- 
fonnc  avant  Kiy  ne  s'y  éioit  ct.ibli  ,  raaisilchan- 
gc4)it  (ouvcnt  de  plate  à  caulc  des  voleurs  ,  quoy 
qu'il  lift  profclTion  de  ne  les  pas  craindre.  Il  s'oc- 
cupoit  â  labourer  la  terre ,  pour  diverfifier  fon 
travail  ll£ufiiil  aulC  des  corbeilles  de  jonc  à  l'imi- 
feattoOap  mieux  s'ihftrulrc  ou  prier  que  de  le  di>     lationdes  folinlres  d'Egypte  pooren  tuer  de  quoy 

■    '  fa  fubfifl.i 


àoz  écolei  chrétiennes  qui  âocilToient  touiouit 
diMS  Cette  ville  malgré  ks  petlccutions  de  la  do* 
minatidn  des  idolâtres ,  ni  quel  fut  le  catcchiAe 

qui  luy  fît  connoîtrc  Jefas-Chrifl.  On  dit  feulc- 
tnent  que  faifant  paioùie  beaucoup  d'clptit  dans 
les  études  il  donnoit  en  même  tcoifs  des  preu- 
ires  d'utw  grande  piUeté  de  mosurs  :  &  qu  il  fît 
dam  les  lettres  8c  dans  la  vertn  des  progrès  qui 
luy  attirèrent  l'eflimc  5c  l'affeilion  de  tous  ceux 
qui  le  connurent.  Il  le  ri;ndit  habile  dans  l'art  de 
parler  :  mais  ce  qui  cil  incomparablement  plusefti- 
raablc,  croyant  en  Jefus-Chrili  d'une  fov  pleine 
d'amour  pour  luy  il  prcferoit  aux  (peâacus  pro- 
£uiet  les  adièmbléei  ccdefiaftiqucs  ,  fie  aimott 


vertir. 

Ayant  t>uï  parler  de  faint  Antoine  dont  le  nom 
étoit  célèbre  par  toute  l'Egypte  ,  il  l'ail»  voit  au 
'^e"  j  aa  dcfert.  L'ayaitt  vu  il  en  6«  (i  iâtisfait  qu'il  chan- 
30».    M  d'halrir ,  8e  denieiira  auprès  de  luy  environ 

deux  itiois  j  obfcrvsnr  avec  foin  fa  manière  de  vi- 
vre ,  la  gravite  de  (es  mceurs  ,  fon  affiduité  à 
l'oraifon  ,  fon  humilité  à  recevoir  les  f reres ,  fa 
Icveiitc  à  les  reprendre  ,  Ion  coûta  i;e  &  fon  ardcui; 
à  les  exhorter ,  fa  perfevcrance  dans  les  auileritez. 
liais  comme  il  ne  pouvoir  Ibuftii  la  multitude 
de  ceux  qni  venoient  en  fbale  de  dehors  chercher 
faint  Antoine  pour  être  (bulaeez  de  leurs  mala- 
dies I  &  particulièrement  de  l'obfcllîon  des  dé 


pourvoir  a  la  lubliltance. 

Depuis  l'âge  de  fcizc  ans  jufqu'à  vingt  il  n'eut 
point  d'autre  défcnfe  contre  le  chaud  &  la  pluie  . 
qu'une  cabane  au'il  avoir  faite  avec  du  jonc  & 
quelques  auoet  nerbes  marecagcufcs.  Depuis  il  fe 
bâtit  une  tictite  cellule  qui  fe  voyoit  encore  du 
temps  dtr  laint  Jerome  :  elle  étoit  large  de  quatre 
pictfs  ,  haute  de  cinq  ,  &  ainfî  plus  balle  que  luy, 
mais  un  peu  pluî  longue  qu'il  ne  falloit  pour  fon 
corps, de  forte  qu'elle  reflembloità  tm  tombeau 
plutoil  qu'à  la  demcuted'oo  homme  vivani.Il  oxi* 
cha  jufqu'à  la  mort  Atr  la  lenedutc  ou  liir  une  natte 
de  )onc.  Il  ne  toupoitfes  cheveux  qu'à  Pafcjurs. 
jamais  il  ne  lavoïc  le  lac  dont  il  éroit  revêtu  , 


mons ,  il  dit  qu'il  n'étoit  pas  venu  pour  voir  dans  aifànt  qu'il  étoit  lupetflu  de  chercher  de  la  pro- 
ie delett  autant  de  monde  que  dans  les  villes  }    pieiédans  uncilice  :  il  ne  quittoit  là  tunique^ 

S'il  devok  commencer  par  otii  avoit  commencé     quand  elle  étoit  tout  àfàituÂe. 
Ht  iUnoîntj  qui  commeun  Ibldat  vnsnnchax-       O^»»  vingt  ficun  an  jnH^*!  viiigt*Arpt  il  ne 

'  y  mangea 


IL 


m. 

L'an 


Digitized  by  Google 


3t7 


Saint  H  il  ar  ion.  ii.  Odobrc. 


?«8 


mingea  autre choTe  durant  les  trois  preraicMt  *n>  A  aucrt  fois  s'itaat  mis  en  oolxù»  la  lêcc  a^paié« 


nées  qu'un  peu  de  lentilles  trempées  diflS  de  l'eau 
froide  V  fie  dotant  les  crois  autres  années  que  du 
ftàa  avec  du  Tel  Se  àe  1  eau.  Depuis  vingt-lèpt 
«Qt  '^Ccfx'i  tieate  il  ne  véquic  qw  à'kcoiu  taûi 
vag«i  Se  de  racioef  ciaes  de  quel^u»  atbriflMin. 
Depuis  trente  St  un  an  julqu'à  crence  cinq  i!  ne 
prit  Dai  jour  que  fix  onces  de  pain  d'orge  âc  un 

CaheAes  cuites  fans  huile.  Mais  corn  roc  au 
[  de  ce  fenif*  U  reotit  oUcu; ci(  ù»  jrcux ,  St 

Ja'il  (é  tnura  toumwnié  d'une  ««elle  qui  luf 
onnoit  une  violente  dcm:;njîi!mo  pat  tout  Iq 
corps  f  &  rcndoit  1'  pc^^  âlHi  rude  que  de  la 

Ïietrc  ponce  il  ajouta  de  l'huile  à  fa  haxj. 
\  continua  jufqu'à  ibixanK-tiois  ans  à.vivcf  dans 
^tie  extrême  abilinence  ,  ne  goutMM  «me  «tl* 
ni  de  fiuit  ni  de  légume.  Akn»  VOMtK  «M  §an 
corps  s'attenuoit,  0c  fe  croyant  ptocnedefkv 


IV. 

ta  coH' 


il  tîe  mangea  plus  de  pain  dejwis  ansjufim'i 
So  qui  fut  le  terme  de  Ca.  vie.  On  hiy  faiibiC 
alors  un  breuvage  avec  un  peu  de  fuiae  9i  «les 
lierbes  pillén  :  Sc  vaut  ionboiie  8l  im  nipagv 
nepefoitque  cinq  onOM.  SetabUtamoncombue' 

rentainll  jufqu'à  la  mort  C:.m  prnii";  rompre  fon 
jeûne  ni  aux  jours  d«  idlcs  ni  dans  le»  plds^iMLjJts 
xtuladies. 

HiUtion  fut  dans  toott  cetu  longue  carrière 


,  de  (xcqvens  te  de  rades  combats  à  founnic  contre 
l'ennoetni  de  fon  fatur,  principalement  dans  les 
premières  aimées  de  û  retraite.  L'cfprit  de  teœ' 


contre  terre  Sc  fon  efprit  diiliait  par  un  eflrt  d» 
Tinfirmité  bumatnc  pcnfant  â  autre  chofe ,  il  fcn* 
lit  (on  ennemi  aavclii  en  muletier  luy  Gucct  (ut 
ks gaules.  &  en  Uqr  dooMMiksaiuMispAckt 
cÂks  .  luy  frapper  l«  itte  avec  fin  Iboet  tBehf 
ctter ,  Sus  >  fttSj  cours  donc  i  tu  t'amulcs,  tut'en- 
dors  i  puis  s'écUtam  de  liie  ,  luy  demander  S 
k  courage  luy  oanquoit ,  Se  s'il  voykùt  de  l'orge. 

Hila^on  «V9it4a»  vingr-^ns  aas  de  folitudei 
iit  S.  Jooim ,  e^cil  iiliMl|il*il  étoir  i^k  de  37  ans, 
lors  qa'il  commença  1  fe  faire  connniTc  pir  l'é- 
clic  jcj  mir.iclci.  Le  ptemict  qu'il  hi  tut  U  fr- 
cunditc  que  Dieu  accorda  à  une  ti-mmc  itL-riIu 
Dox  fcs  pijcrcs  :  mais  un  auae  beaucoup  plus  graiid 
B  )e  rendit  plu)  cclebre.  Ce  fut  la  sucnron  aiia- 
culeufe  dù  trois  fiUd'Elfi^  qui  bit  depuis  Pr^ 
fctdu  Prétoire.  Elpideltrenotc  de  voir  {âint  An- 
toine >vec  eux  Se  avec  fa  fcm-nc  Anllcncfc  qui  Ce 
readoit  recomnundable  par  fa  verru.  Lors  qu'il 
fut  arrivé  à  Gase  lés  enâns  fiiteni  {àtiis  cous  troj0 
4'une  6hn  double-ticRe*  fi  violente  oue  Icsvie- 
decins  en  defcfpetoienr.  Ltnefe  affligte  les  pieu-* 
roit  déjà  comme  morrs ,  lars  qa'ctlf  apprit  qu'il  J 
avoir  un  fervitcuc  de  Uuru  dans  un  delèrt  afTei 
proche.  Elle  partit  auiQ-toft  pour  l'aller  chercher 
montée  fut  un  &ne ,  accomptgnéed^qiKtf  imlinnr 
mes  8c  de  quelques  eunuQues.  Le  $a£»  sToit  fidt 
rtrf^liiriiin  de  n'enitct  dans  aucun  lîcti  habite. 
Miii  Atiftenéfc  luy  fit  um  d'inftances ,  que  fe 


V. 


Lan 


^  .  bouillons  de  la  jeuneilè  les  acdeun  de  la  volupté ,  det  de  venir Ga^.  S'iunt  apptochédesjiu  oA 
f*N«C**  qui  jufiju'alors  luy  étoieot  ùwoOMies.  De  lorte     étoicnt        -      ••  •  -       —  —  - 


ores  ne  pouvant  faire  pis  pour  le  pcr  ire  TÀchoitde  C  voyant  confurc  par  U  Dieu  même  qu'il  adore  m  , 
foulcver  fes  palfions  contie  lui-mime.  Se  de  faire     pat  le  {ôuvetaixi  Mcdeciadenoa  ameslefus-Chriit^ 
îèntir  à  Coa  corps  qui  enitoit  dans  les  ptonten     par  ^  croix  Ae  pat  fon  iaag,  U  fe  Uifla  per&u- 
" ^     '  venir  à  Gaie.  S'iunt  apptochédes  liu  oA 

ces  cnfâtis .  il  invoqua  ]chis-Chrift  îîir  euxi 

4uiTi-tùrt  l'on  VI!  foitix  dcCeS  ttoiscotps  brulan» 
une  lueur,  li  abondante  q|u'ao  les  autoii  pris  fouc 
des  fouroes  d'eau.  Les  «aCurt  aiiÉ  fiNili|e;t  pdr 
tent  de  la  nourrimii ,  iumiimmiiih  huii  aifeBe  ,  t^i 
pirenrDieu,  êeUicteiicIct  nafBf  duStinr.  l« 

bruit  de  ce  inirarlc  s'^r^nt  rf  panda  actirn  l-ipea!- 

J les  de  Syrie  &  d  Eeypte  qui  vinrent  à  l'envi  voit 
[ilarion  dans  fon  delert.  C'eft  ce  qui  procura  1* 


qu'HiIarion  ctoit  contraint  deponctlbr  :rn:giiu- 
tton  àdeschofes  qu'il  i^ioiott.  Surqooy  cntracit 
en  colère  concteluÏHMflie  ^  Se  Ce  meurtriâânt 
refionucb  de floagt«  conott  fi  enfr&appantle 
corps  il  cuft  pa  cuflet  cet  peniles  de  Ton  efprit , 
Il  difoit  "  Malheureux  animal  ,  je  t'empècheray 
s»  bien  de  regimber  i  je  te  feray  foufTcir  la  faim  Se 
n  la  foif(  je  te  chareeray  excel&vement ,  flctefè- 
M  ray  travailler  par  le  chaud  &  par  le  finid,  afin 
m  que  tu  pcnfes  plutofi  i  manger  qu'i  ce  donner  di 


fDnvetfioD  i  beaucoup  d'idoUoes  t 
d*  ctniqui  èraieotdejacliteTient 


mis' 


plaifîr.  Ainfi  joigiunt  le  travail  à  l'ah^inmcç  il  D  vie  moraîViqjr.  Ju(ques-là  on  n'avoir  point  en 


delârmoit  (bn  ennemi ,  &  fon  corps  devint  atté- 
nué de  telle  forrc  <;  i  il  hl-  luy  rriti  prefquc  plu» 

3ue  la  peau  {ur  les  os.  L  ennemi  ne  laiâa  point 
e  l'attaquer  encore  en  dtverfes  manières  ,  quoi* 
que  toujours  (ans  fùccâs.  Il  s'emparait  ordinaire» 
Ment  de  Ton  imagination ,  efperant  pouvoir  de  là 
entrer  j)luj  facilement  dans  fon  cœur  ,  &  il  tâcha 
de  te  (urpreodre  on  4e  l'intimider  par  la  icpre- 
iêntation  de  tnilk'ElMOmes.  Il  luy  fit  entcildnc 


corc  vu  de  munaflcres  dans  la  Palcftine  :  Se  la 
Syrie  n'avoir  point  connu  de  iolit.urc  avji.r  nô- 
tre Saint.  Il  rat  l'auteur  6c  le  ptcmiet  ioftituieuc 
décent  maniées  de  vivre  dans  ce  piils.  Les  fidir 
jBduet  yi  daataMicac  avec  luy  anwaaMti&cel-' 
Iule  «ne  frmme  èa  hoaig  de  Fàcidte  l  f  entrée 
de  l'Egypt"  i'-i  chtt  d«  ridumée.  Elle  étoit aveu- 
Ic  depuis  dix  aru  ,  SC  avoit  dépenli^  tout  fon  bien 
le  faire  ttiiccx.  Le  Saint  luy  dit  que  û  elle  l'a- 


«Ict  plaintes  de  pelio  cnCu»  *  de»  pl|Bitlsde£H%*  -Wtt  donni  aux  pwnct,  Jetus-Chtift  levraiM^ 

meSj  det  beflcmcns  de Itcebtt ,  des  moeifièmcifr  ^kcmraurokgnerie.CornmetlIelepcetfôltd'avOir 

dp  brr-if':  ,  (-Î-S  'iigiffrmer.î  d;  Hors,  cfe;  hruits  pitié  d'elle  ,  il  Inv  crich.i  furies  yeux,  R:  ptt 

d  armées,  des  loru  de  voiï  bajbi^cs  &  confufci.  I*  vertu  du  Sauveur  doru  il  tmitoit  la  conduite 

C'eflainfi  qu'il  chcrchoit  à  répouvcntetpar  l'ouïe:  £  il  luy  fit  recoivrcr  la  vûc.  Il  guetit  suffi  quelques 

nais  il  ne  l'attaquoit  pas  moins  louvent  par  la  paralytiques  ,  cnoe  auoet  un  Cochet  du  diqim 

'  dreflbitdiver(ès  ^  Gt$t  à  qâi  11  t^kcât  tdâ  qae  b  lag^do 


y: 


jib». 


vile  &  par  les  autres  (êos,  8c  il  luy  I 
embûches  le  jour  Se  la  nuit  Souvent  lors  qu'il 
1*e  couchoit  pour  repofer  il  le  IbUicitoit  par  des        II  délivra  plufieurs  podêdet  dont  deux  qui  s  a  b- 

idées  de  femmes  ouct}  lors  qu'il  avoit  &im,  il  fai-  pelloieot  MatfiteAc  Orioo  firenr  beaucoup  d'e- 

fbit  Mroitre  devant  luy  des  (èftins  maenifiquet.  clat.  Marfite  jeune  homme  du  territoire  de  Jeru- 

Qgi^a^ois  lors  qu'il  prioit  ii  luy  lonoloit  que  lâlem  ,  de  U  plus  haute  utile ,  Scies  plus robv«* 

èetlooptcii  harlawâeacsMuid*  en  jappant  iîui^  îbt,  écoic  devenu  laMCBfudnpiIt  pat  là  (iittur. 

bien!  far  delins  Utf*  Une  fois  en  aianiant  det  H  netioîr  en  pièces  les  «nnates  dont  on  voulpit 

pfcaornes  il  eut  pour  fpeâacle  un  combat  de  gla-  (è  fervir  poïr  Tirrccr ,  le  gons  méme^lcsfer- 

diateurs  ^  dont  l'un  tombant  comme  mort  à  les  rares  foiu  iciquciiet  on  tâcboit  de  l'oifëaner.  il 

■  * 
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Saint  Hilariok.  ru  Oétobre.  Jio 

à  plufieurs  pcrfooftesi  brlftUs  t>rM  &  le»  |«nibe»  A  isrdloinK  i  t'Eglife.  A  U  prière  des  frères  o"i 

aiu  uns,  les  mâchoires  aux  autres.  On  I  îiiicna  Inwtecdctem  pour  luy  ,  faim  HiUrion&CtnpIir 

au  monaftere  d'Hil*i»on  chargé  de  chaînes  pc-  <i*e»u  utve  caflc  de  terre  dans  laquelle  il  beuvoit, 

■Ùates,  &  à  force  de  bras  de^pluficurs  hommes  &  la  luy  donna.  Italique  en  arrola  récurie ,  les 

mû  le  tiftiMMft  avec  de»  coda  comme  on  an-  chtvaux  ,  Us  cochers  ,  le  chariot  flc  les  barrières 

mit  hit  an  tnmni  firieitt.  Les  &eKstaysnt6  du  d^.  Le  fcaple  étoit  daoi  noemervcillcuf^ 

monfttucufe  corpulence  en  furent  épouvemeï.  '  «mole  de  oenii  dcwit  ailinr  s  Wt  fini  «dm- 

Mais  le  Saint  fans  i'émtwvoir  le  fit  dilict,  luy  ùàn  vtoit  pablié  ce quevenoit  de  fiuit Indique 

dit  de  baiflcr  la  tctc  &  d'approcher.  Alors  toute  pour  s'en  moc<)ucr.  Le  Ggnal  donné  ,  les  chevaux 

U  fureur  du  phrioetique  tomba ,  le  pofledé    mit  d  iuhque  rembloicni  voler  :  Se  l'on  euft  die  ^ue 


i  nembler,  &  baiflànt  la  cite  fans  ofct  lever  les 
yeux  il  vint  lécher  les  pieds  d'Hilarion  qui  l'ejor- 
cifa  :  Se  le  renvoya  le  Teptiéme  jour  en  oarfaite 
famé.  On.  n  r  oit  le  premier  &  le  plus  ru'ic  '-i 
ville  d'Aile  ricucc  fur  la  mer  rouge.  U  avoir  une 
légion  de  démons  dans  le  corps ,  dit  faint  Jérôme» 
ic  l'on  entreprit  de  r«BciKt  &  ùiat  Htlarioa  k» 
maiM,  le  cou ,  les  odtet  les  pieds  ckaigexdechat* 
Le  Saint  (e  [irommoit  alors  avec  fes  frères 


nés. 


au(quels  il  cxpI'Quoir  Quelque  chofc  de  l'Ecrim* 
le  I  &  Orion  s'etant  échappe  d'entre  les  mains 
de  ceux  qui  k  (eaoicat  vint  droit  à  luy ,  le  fur- 
pt  I  [ ,  l'embrafla  nr  dettiéte ,  ft  T'^lev»  Dien  1 


)hauc 


en  l'air.  Ceux  qui  étoientprefênsjencrentungrand  par  les  tomes  de  faint  Jérôme.  Le  jaiPe  MO 

cri«  craignant  que  le  poflfdè  ne  biifaft  un  corps  It  n'ayant  pu  tien  gagner  fur  elle  pac  Mites  fis  ca-« 

atténué  de  jeûnes.  L:  Si:i)t  n'en  fit  que  foutirc,  rcffcs  Se  fes  cajoleries  avoir  été  à  Mcmphis  en 

pj[  If s  cheveux  le  coucha  pat  Egypte  fc  faire  inftraire  des  moyens  de  la  vaincre 

1/  marchoit  fur  les  pieds  «  far  la  magie  :  Se  éunt  revenu  un  an  après  il  vint 


puis  l'ayant  pris 

I  •  oC  comme 


les  autres  avoient  des  entraves  aux  pieds.  Us£^ 
leva  de  gtanda  ctis  i  ce  l^pcAacle ,  &  kt^jcnt 
même  difoient  faautement,  AUnm^^hmemfêr 

U  Chnfl.  tc!  vjinruî  i^c:t;  m  isolent  en  furie  qu'otj 
Jcu£  livrait  Hilation  le  ruigicicn  des  Chiciicns 
pour  le  punir.  Mais  on  fc  mocqua  d'eux  :  &  cette 
viâoire  contribua  beaucoup  à  la  converfion  de  plu-  • 
fieurs  infidclles. 

Dans  le  même  bourg  de  Majume  où  Ce  faifoit  vf>.t.ifc 
le  grand  trafic  de  Gaze  ,  le  Saint  délivra  ime  fille 
d'un  chatmc  dont  s'ctoit  fcrvi  un  jeune  homme 
qui  l'aimoit  pour  la  rendre  fcnfible  à  l'amour.  C'é- 
loitunevisgeconOicrce  à  Dieu ,  comme  il  parole 


.Vf 


00  cotcndU.fixtu  de  U  bouche  du  poflèdidim-  ^  âbogt  de  fmideficin ,  dit  cet  autcnz*  par  des  pa^ 
comme  le  Cfi  confits  dVme  muliittidt  ^  rolcf  8e  des  ligures  roonfttuenfes  gravées  fut  une 


fèi  voix  fc 

de  perfonnc'.  O  ion  ayant  été  délivré  revint  quel- 
que temps  après  au  monaAere  du  Saint  avec  i'a 
femme  Sc  us  en&ns ,  &  luy  apporu  de  grands 
prefcns  pour  luy  témoigner  (a  (ccoBBOmànCe. 
»  Ne  favcz.vous  point ,  luy  dit  le  Saiat ,  ce  qui 
^ûlKj.^  eû  arrivé  à  Gieii  Sc  à  Simon  ?  à  l'un  pour  avoir 
A»,  t.  vendre  la  grâce  du  famt  Efprit  ;  à  l'autre 

*»t,  pour  avoic  voulu  l'acheter.  Orion  le  conjurant 
avec  larme»  d'accepter  ce  qu'il  luy  prcfcntoit,  luy 
dit  de  le  prendre  Sc  de  le  donner  aux  pauvres. 
Jje  Saint  luy  répondit  qu'il  peovoit  mieux  fairé 
eàâ  aae  luy  ,  puilqu'il  frequentoit  le  oMode ,  8c 
qu'allant  pat  les  villes  il  connoitToit  mieux  lespan- 

»  vtcs.  Voudriez- vous  ,  ajowa-t-il ,  que  jedefiraflfl 

**ie  bien  d'autruy  après  avoir  quitte  le  mien  t  Le 

"  nom  des 

»  La  charité 

».bue  mieux 

pour  luy.  Orion  cependant  demeuroit  ttiftc  r ojclit 
pii  r  -rrt  ;  mais  le  Saint  luy  dit.  "  Ne  voj";  ^  tllr^ci 
*  '       •»  point,  mon  fils  :  ce  que  je  fais ,  c'efl  poux  vôtre 
*>,aiai  Se  le  mien  qtle.j^  le  fais.  Car  fi  je  recevois 
"VOS  peeioit  i'of&nferciis  Dkn,  8el«lcigi«adesdé* 
•nnotistentreioitenvous.  - 
ylL       Un  habitant  de  Majume  nommé  Italique  qui 
ètoiidueden  nourrilToltdes  chevaux  pour  lacout- 
lè'dll.CÎtque»  Sc  fc  dilpofoit  à  cottrit  confie  U 
ff*. »if>  D8«itrû«  c'cft i diee.l'm  des  dcoot  fvenkrt  ma 


lame  c  li  rc'qu'il  avoit  niifc  fous  Ic  feiiilde  la 
porte  de  la  nlle.  On  ajoute  que  la  fille  petdit  suffi, 
tort  k  jugement  &  la  pudeur ,  jetta  le  voile  de  fa 
tète,  fe  tortilla  les  cheveux  cotdellez «  gtinjadcs  . 
dents ,  appellant  (ans  ccflè  pat  fon  nom  le  |atiie 
homme  qu'elle  avoit  C  fott  tcjerié  auparavant . 
&  dont  elle  étoit  devcme  RNK  i  coup  amoureulê 
jiifqu'i  la  ftiretu.  Ses  parens  l'a  menèrent  au  mo- 
naftcrc  du  Saint  qui  la  guérit  tout  d'un  coup  mal* 
gré  les  hurlemens  Sc  Tes  convulfions  du  démoa 
^  uÂakit  detoiitde  (on  cona prétendant êtn  . 
attaché  pat  le  charme  caclié  Ont  le  Hriill.  Saint 
Hilsrion  content  d'avoir  délivré  la  filte  &  de  l'a- 
voir rcAituée  i  Jefus-Chtifl  laiila  la  liberté  de  voir 
le  jeune  homme  &  de  déterrer  les  marques  du 

/• — ;i  l'ila'awritpas  voulu  qu'on  rccheicliaft 

coft  f^eri  la  fille ,  de  peur  qu'on  B*caÂ 
aurait  été  ncccfTaite  de  rompre  le  thar- 
;iic  pour  chafler  le  démon  ,  &  qu'on  n'cuft  ajouti 
foy  à  l'es  paroles  qui  ne  font  qu'impofture  &  que 
mcniongc.  U  fit  cnfuitc  une  uvetc  teprimeadeà 
la  fille  lurccque  fa  mauveilêcoodlliieevoicdotilié 
prifê  au  démon  fur  elle. , 

La  réputation  de  fiiiitt  Hilsrrion  n'éioii  point 
bornée  par  les  limites  de  la  Paleftine ,  de  l'Egy- 

Ee  ou  de  U  Syrie  :  elle  s'étendoit  encore  uns 
I  provinces  le^  plus  éloignées.  Un  officier  des 
gardes*  de'' Vcinpefeut  Ceviftuxe le  Vint ifoowr 

ÎjftfûrdeiavilbdelGeae  idobtredê  Marnas  qui  £  pour  être' aitS  dèltvté'd'im' démon  40I  lé' tour- < 
toit  La  divinité  de;  ^lycn^  Au  lien.  Tialique  la-  mcntoit  dès  l'enfance.  L'cmpcmiT  k  quiils'étoit 
chant  qtK  fon  advcrlauc  uion  de  rtuicti ces  pour  fccreccmcnt  découvert  en  luy  demandant  congé 
■arrêter  fes  chevaux  v)t>t  trouver  £unt  Hilation  luy  donna  des  voitures  publiques ,  Se  des  lettres 
pour  luy  demander  du  fccours.  Nôtre  Sainttrott-  de  nxoromaniation  pour  le  Confulaire  de  Pale-, 
voit  ridicule  d'employét  des  pciètet  pour  un  <ujet  ftine.  Ainfi  fl  aitiva  a  Gaze  avec  grande  fuite ,  8e 
fi  frivole  ,  Sc  luy  dit. en  fouriant.  n  Vous  feriez  s'adreflànt  au  Dixeniet*  du  lieu  il  luy  dem;inda 
M  bien  mieux  de  vendre  vos  chevaux  >  8e  d'en  don-  où  demeuroit  le  moine  Hihrion.  Cethomnic  ôc 
»»  ncr  le  prix  iiix  pi        pour  le  lalut  de  vf»tre  amc.      les  principaux  de  la  ville  l'y  menèrent ,  tant  pour 


rSl^fW^ ^''"^  ^ J^Ùlini jW.ISwe ttamit  3^  Pieu q«i   «r !e4iMe«leicmtdci pfeHWfti  fwnd ii  vic«ni> 
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Saint  HtLAiitôîî. 


Vet  éettc  gr.inJc  troupe.  11  fes  lâlua  tous  civile- 
ment &  Irur  tlonna  ii  bcncdiift ion.  Ap:t-<  ii;k- 
heure  d'entretien  il  icnvoya  tous  ceux  de  Gaze  &c 
BcrctincquerofficierdesgardcsScccuxdc  l'a  fuite. 
Car  à  fi)R  vi&ge  il  «voit  compris  ce  «li  rjune-^ 
tmt.  Il  éTôU  de  ta  'AatiOd  d«ï  Fianci  m  delà  te 
Rhin  :8c  on  le  rcconnoifloitiift-ment  à  ?a  blmchcur 
de  Ibn  leint  &  à  Tes  chcvc^(x  blonds.  11  ne  Uvoit 
Doint  d'autre  langue  que  celle  de  Ton  pais  Se  le 
laiia.  Le  Saint  rinietrogca  cû  fyriaauc  :  aufli-toft 
on  le  vit  élevé  i  touchant  à  peine  U'teirednbont 
des  pieds  5  &  criant  cffroyablemenc  il  teponditcil 
fyriaque  félon  l'idiome  de  Paleftinc ,  prononçant 
avec  l'icci-nc  i?^'  le;  afpirations  aufll  parfiircmciu 
^ue  les  nattrreU  du  païs.  Saint  Htlarion  l'inter- 
togea  and!  en  grec  pour  k  fatie  eaccndte  à  fcs 
ÎDterpieies  oiii  ne  iâvôieni  que  cette  bogge  Se  h 
littine.  LedSnioti  vottlnt  conter  cotiunmt  itétoi't 
tntré  dans  le  corps  dr  cet  hnmmc  ,  prétcnd.ini  y 
avoir  éti  torcc  par  .des  opérations  magiaucs.  Le 
Saint  luydir  qu'il  ne  fc  loucioit  gucrcs  ae  favoir 
comment  il  ccoic  catté  :  mais  «l'il  loy  comman- 
doit  au  nom  de  JefUs-Chrift  d'en  fortir.  L'oÂ- 
cicr  étant  guéri  luy  b^rh  pat  fimplifitc  di^:  livre? 
d'or:mais  faint  HiUtionluy  fitprelenc  d'unpam 
tî'orgc  en  luy  difant  que  ccu:^  q  ii  le  nourrilToient 
I».  «ij|m  tel  alimrnr  n'rftimoient  pas  plus  l'or  que  la 
vra  encore  beaucoup  de  poflèdec.ft 
chaflàmênekdcmond'tm  gland  dtaimeao,  expli- 
qoam  comment  il  enitoic  datif  le  corp«  des  amnvmz 
four  lcc!iâ:imenc  ou  i'inftriicliop.  des  hommes. 
IX.  L'on  bâtit  alors ,  fou  à  Ion  imitation ,  foit  par 
fcs  confcils  en  divers  cndlotts  de  la  PalcfUne, 
beaucoup  de  monaftcies  yii  iîutnt  mis  tous  (bus 

V».  «wif.  g  diieâion.  Il  les  vifitoit  tous  les  ans  à  ccf tains 
jours  avant  la  vendange  :  en  ces  religieux  avoienc 
des  vignes  qu'ils  cultivoicnt ,  quoy  qu'ils  ne  buf- 
fenr  point  de  vin  :5c  l'on  voit  que  le  grand  famt 

eift      Antoine  en  cuitiTa  aulfi  une.  "Tous  les  frères  fc 
jo^Roientà  fiiotHtlation  pour  l'accompacner  en 
cette  vifîte  portant  Icir  provifion  ,  &  ils  s  aflêm-^ 
bloiem  quelquefois  jufqu'à  deux  mille.  Mail  daift 
la  fuite  du  temps  chaque  bourgacîc  fourni  iToi;  avec 
plailîr  aux  (blitaircs  dont  elle  étotc  proche  des  vt  ■ 
vrcs  pour  ccs  faints  hôtes  qui  vcnoicnt  les  vifiier. 
Il  n'y  avoii  aucun  des  ftcies  j  iî  peu  confiderabie 
qu'il  fufk ,  que  faftn  HiUtion  né  viliuft avec icna. 
lldrcflbit  un  mémoire  de  fa  vifitc  ,  marqiunt  !c5 
•   Jicuxoù  il  dcvoit  logctjdC  ceux  où  il  ne  failoic  que 
palier.  D.ins  une  de  ces  vil'ites  allant  an  dcd-rt  de 
Cadé«  il  fe  rencontra  par  hazatd  à  Eluic  en  Idu- 
mie  le  jour  que  loatlcpeuplc  étoit  aflcmblc  dans 
de  Veoiis  patte  celabjcc  £i  fefte.  Car  les 
Sarnzîns  adotoietit  cette  divinité  i  caufc  de  la 
planérc  qui  en  porte  le  nom  ,  S:  qu'on  appelle 
autrement  Lucifer  ou  l' Etoile  du  jour.  Comme 
ils  connoiflbient  faint  Hikcioo  à  cwfedeplu- 
iScttrs  poflcdcz  de  leur  nation  qu'il  avoit  déli* 
Vtes  tors  qu'ils  (îirent  qu'il  paflbic  pat  ti ,  ils  vin- 
rent au  devant  de  luy  pai  troupes  avec  leurs  fem- 
mes &  leurs  cnfans ,  &  cnoient  bailTâni  la  cctc 
^      pour  luy  demander  (a  beneditlion.  11  les  reçut, 
avec  douceur  &C  humilité ,  les  conjurant  à  adorer 
Dieu  plutoft  que  des  pierres.  En  même  tcmp^  il 
Jevoit les  yeux  au  ciel  fendant  en  lacmcs ,  kut 
piemeitoitdetetvemi  voirAnivent  s*tIscR>yoiem 
en  Jcfus-Chrift.  Admirez  l'efTct  furprenant  delà 
grâce  du  Sauveur!  Ils  ne  le  laUlètcnt  uoiiuallcr 
qu'il  ne  leur  euft  tracé  le  plan  d'une  éclifc ,  SC 
que  leur  iàcti&caieur  couronné  comme  il  étoit  SC 
prêt  à  olFiirlaviâimeà  l'idole tt'enftéi»  fàitcatc- 
dnanéoe  ^marqué  dacaxaAenedelefiia-CbtiJt» 
.    Ttm  m. 


il.    Octobre?»  311 

A  A  la  manière  dont  luy  &  fes  frères  étoientre- 
ijU'.  &  ■AliKT  pir  le',  ioirtaiics  dans  le  cours  de 
fcs  vilîtcs  qui  li-  rcnouvetloicnr  tcms  les  ans  on 
rrconnoinbit  l'attache  &  l'avarice  dcsuns  ^  la  libc-  a  »• 
raliré  AclidétacbementdesaoaGS:&ron  vit  tomber 
quelquefois  ta  maiediâîim  fiir  Icsprelniers  la  be- 
nc<liéHon  da  ciel  fut  les  féconds.  Il  avoif  en  hor- 
reur iur  toutes  choies  les  loituires  qui  avoicnt 
rinHdclitc  de  mettre  en  referve  ce  qu  ils  avoient 
d'argent  j  ou  ce  qu'ils  recueilloicnt  de  leurs  peiits 
JaRUns  ou  de  leurs  vignes ,  ou  qui  prenoienr  trop 
de  A>in  de  leur  dépenfc ,  de  leurs  meubles.  C'eil 
ce  qu'on  remarqua  en  un  frcrc  qui  dcmeuroir  à 
deux  petites  lieues  de  luy  ,&  qu'il  ne  voulait  plus 
voir ,  pirct  qu'il  gardoit  Ibn  jardin  avec  tropd'in- 

B  quienide,  craignant  qu'on  n'y  prifl  quelque  cbolê>  C»»l 
&  qu'il  avoit  un  peu  d'argiéiu.  Ce  IblttaiieToa- 
lant  ft  réconcilier  avec  lov  s'adreflâ  i  Hefyqtie 
que  nùcrL-  ?>.-iin:  aimoit  rentircment ,  &  luy  appor- 
ta un  )our  une  botte  de  pois-chichcs  qui  ctoicnt 
vcrds.  Hefyque  les  ayant  fcrvis  le  foir  fur  la  ta-> 
hle,  faint  Hilarion  s'écria  qu'il  oe  pouvoitltnif'^ 
frir  cette  puanteur ,  difaat  qu'ils  «voient  tmeodeut 
d'avarice.  Il  ajouu  que  les  bêtes  même  n'en  pour- 
roienc  manger  ,  &  il  en  fit  faire  l'épreuve  pr 
Hefyque.  En  efFct  les  btciifs  à  qui  cclui  ci  les  porta 
s'ciFraycrent  à  les  voit  feulement  ,  &  mugillant 
d'une  manière  extraordinaire  ils  rompirent  leurs 
cordes  &  s'enfuirent.  Anffi  nôtre  Saint  avoir  le 
don  de  connoîrre  par  l'odeur  des  corps ,  des  ha- 
bits &  des  :iutres  chûfcs  aufqucllcs  on  avoit  tou- 
ché, à  quel  démon  ou  à  quel  vice  ou  étoii  alltt- 
jctti. 

Ilav(?it  commencé  à  rccevtjïr  des  dircipiesaeu  X: 
dé  temps  après  que  Dieu  luy  eafttcooide  Icdon         '  " 

cî  miraeles  ,     en  moins  de  vingt  années lamtil- 
iltude  en  devint  fi  grande  &  raccroiflèmciît  de  '  ^ 
monafleres  qui  naiiVo;cnt  lotis  luy  fut  fi  prodi- 
gieux qui  1  Lc^mracnça  à  fe  plaindrcdc  iâ  propre  3*^' 
fcconduc  comme  d'une  choie  qui  luy  étoir  One»  WJjb.' 
(eufe.  L'alBucncectmtiouelle  de  ceux  qui  luy  ame-  iW^afc^M 
noieift  'dès'  malades  8c  des  poflèdez  i  guérir  ,8c*'**' 
qui  rempliffoicnt  la  folitude  de  toutes  fortes  de 
D  gens  luy  faifoit  regretter  fon  ancienne  manière  de 
vivre.  Il  avoit  alors  foixante-trois  ans ,  8c  fou-  , 
pirant  iàns  Ccflè  après  le  repos  8c  l'avanrage  de 
vivte  ifiul  comme  antrefois  ,  iVft  plaignoir  k  fes 
frères  d'être  rcrourné  dans  le  ficcfc  par  une  autre 
route  ,      de  fc  voir  pcfTcfTeur  d'héritages  Se  de 
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mcublt 
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de 


lourvoir 


à  le 


ibins.  Il  y  avoit  déjà  deux  ans  que  ces  cunfidera- 
tions  le  faifoient  gemic  jS;|ileiuet>  lorsqu'AriAc- 
tiétccettcdamedont  nous  avons  pulé  k  vintBOti- 
ver ,  mais  fans  pompe  8c  fans  porter  rien  de  ce  qn{ 
pouvait  II  faire  patoître pour  la  femme  d'un  pré- 
fet du  picioirc.  Elle  luy  découvrit  le  deflein  qu  elle 
avoit  d'aller  viiîter  cnfîiiie  Jâint  Antoine.  H{tar> 
tion  hijf  dit  les  larme*  aux  yeax.  *•  JtToadtoj* 
E  bién  y  aller  anffi ,  û  je  n'éiots  eonmir  prifenoierw 
en  ce  monafterc  ,  oy  fi  ce  voyage  pouvoir  être  « 
utile  :  mais  il  y  a  deux  jours  que  le  monde  cft<< 
privé  d'un  tel  perc.  Cette  dame  le  crut  :  changea 
de  reiblution  ,  Se  peu  de  jours  après  elle  reçut 
la  nouvelle  de  la  mort  de  uint  Antoine.  Cepen- 
dant ùiat  HiUrion  comtinioit  toujours  dans  l'af- 
fliâion  de  fe  voir  accablé  de  la  nulntade  de  ceoit 
qui  venoienc  le  chercher ,  les  uns  pour  des  mira- 
cles ,  les  autres  pour  des  inilruâions ,  8c  àe  nç 
pouvoir  jouir  delà  Iblitudc.  Les  évcquei,  les  prê- 
tres, des  troupes  de  clercs  Se  de  moines  ;  les  da- 
mes chrétiennes ,  les  peuples  de  la  campagne  8c 
des  villei>  les  juges  m^me-dclcspec/bcncs  puif- 
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laMWaECwaoicPtl  hy:  &  chacun  ttchoitd'nn-  A  voir  Jifporêà  parrir  d^lefoîc  ils  (ejettoieittà 
Ijoraet  du  pain  ou  de  l'huile  qu'il  euft  hcnis.  Mais     fe$  pieds ,  le  cuuLlioicm  lievanc  la  porte  ,  &pro^ 


n'en  ne  le  conlbluit  de  U  ptrtc  dt-  ion  aini,jblc 
foîituiic  :  les  tatcs  iâchant  qu'il  méditoitdc  î'cn 
aller  le  gatJoicnE  avec  grand  foin.  Un  k>ur  néan- 
moins il  donna  ordre  Qu'on  liqr  amenait  un  afnc , 
voulant  partir  i  toutes  forces  :  car  il  ctoit  fi  anenui 
de  jeûnes  qu'il  ne  pou  voit  ptefque  plut  mardier. 
La  nouvelle  s'en  éunt  répandue  comme  fi  la  Pa- 
IcAinc  cuû  été  menacée  de  la  ruine  j  on  vit  plus 
de  dix  mille  pcrlbnnes  s'aflcroblct  peut  le  rete- 
nir. Luy  dot  to  lùlTor  ébranler  rcrauoit  k  UÛs 
•>  lie  lÔB  batan  ,4i(âM.  M  Mon  Dieu  n'cft  poinr  tfoin> 
npcur  i  ie  ne  puis  voir  les  églifcs  rcnvcrftts  ,  les 
»  autels  de  Jcfus-Chrift  foulez  lux  pieds ,  k  ùngdc 
mes  enfans  répandu.  Tous  les  aflîibns  crurent  que 
c'ccoit  quelque  Tccret  qui  luy  avoit  été  revelc , 
&  qu'il  ne  vouloit  pas  déclarer  :  &  on  le  gardoit 
çoajoaisdcMurqu'il  o'ichappaâ.  II  demeura  fer- 
me tieanmoras  dans  (à  rèfotuuon ,  &  protesta  tout 
haut  de  ne  boire  ni  nunqer  fi  imr.e  le  lailluit  jllcr. 
Enfin  après  qu'il  eut  été  tepi  jours  Uns  rien  pren- 
dre un  tur  oblige  de  le  l^lier  aller.  Ilpardtavec 
une  multiiiKlc  iniînie  de  monde  qui  l'accompagna 
jufqu  a  Ucihcl.  Là  il  congédia  toutes  ces  troupes, 
te  choiltt  feulement  quarante  foliaires  qui  por- 
roient  de  quoy^  nourrir ,  Se  qui  ctoient  alVcn  ro- 
burtL'spgur  niiithcr  en  jtûuiiu  ,  c'cU  i  dire  pour 
ne  muigct  qu'après  le  foleil  couche.  Il  rendit  en 
chimin  divetfès  vilîtcs  à  des  foliuires  :  â  des 
évcques ,  l  des  confeilcurs  exiln  par  les  Atiens 
pour  la  foy  orthodoxe  ,  &  arriva  après  beaucoup 
de  faticucï  au  mnn  Lfti  ic  rie  fiint  Antoine  pour 
voir  celcbter  l'on  anmvcrliire.  On  luy  montra  tout, 
on  luy  apprit  lourcs  les  particularitez  de  la  vie 
^'il  avoK  menée,  il  demanda  enfin  àvoitkUnt 
0&  il  étoic  enterré.  On  k  conduifir  àlëcaRrmait 
on  n'A  point  f^u  Ci  ce  fut  pour  le  luy  montrer  cm 
pour  luy  dire  à  pirt  les  railbns  qu'on  a  vou  de  n'en 
lien  faire.  Car  ùmt  Anco:nc  1  avoïc  fait  cacher 
lui  -mcmc.dc  peur  qucPcrgîuic  qui  ctoitun  iuKMBC 
des  plus  riches  de  ce  quartier^  -  là  n'empomU 

k  coips  chex  iujr*  te  oc  luy  ââ  bâitc  une  du- 

Du  monailcrc  de  Si  Antoine ,  St  Hilarïon  re- 
vint à  Aphrodite  en  haute  Egypte  :  n'ayant  retenu 
qucdcui  hercs  ivec  luy  il  s'arrêta  dans  un  deiert 
proche  de  là ,  pratiquant  l'ablUncnce  Si  k  fiknce 
avec  ont  de  Â:rveur  qu'il  luy  Icmblott  ne  fain  que 
ConOBllCcrà  icrvirjefus  Chtift.Depuis  la motr  de 
fiim  Antoine  le  pais  fut  trois  ans  fans  avoir  de 
pluyr  ;  Ce  qui  fliloit  due  au  peuple  que  lescle- 
mens  même  en  failbicm  le  deuil.  Les  hjd)iians  vin- 
rent en  foule  trouver  fiint  Hilation  dont  ilscon- 
noilToient  larépuMCkm  «flc  ils  lujr  dcmaiMictcnt  de 
la  pluye  comme  an  fiieceâcor  de  Ikint  Antoine. 
Il  leur  en  obtint  par  Ces  prières.  Mais  cette  terre 
altérée  étant  arroiéc  de  la  pluye  produiiîc  une  telle 
multitude  de  Icrpcns  te  d'animaux  venimeux  que 


porte 

icftoicnt  de  nioutir  pluioil  ^ue  de  le  lai  fier  priver 
d'un  tel  iu'jie.  Il  leur  dit  qu  il  fe  hîtoit  départie 
pour  ne  leur  point  attirer  de  fâchcufes  afi'aircs  » 
Se  que  la  fuite  leur  feroit  voir  s'il  fc  trompoit.  Il 
^UC lavoir  que  l'empire  étoit  alors  fous  la  domina- 
lion  de  Jufien  i'Apolbi  :  ik  que  ce  prince  favo- 
rifant  les  payens  \-  les  Juih  j  uir  tcut  en  Pale- 
ftinc  ,  ne  ciicrchoit  qu'à  perdre  les  chrétiens.  Les 
idolâtres  de  GtK  COnicmnt  toujours  le  rcfTrnti- 
mcotde  l'affront  que '&ini.Hiknon  avoir  £»xi 
kur  dieu  XlanM$&  des  convezlions  que  rU' 
racles  avoicnt  opérées ,  non  contcns  d'avoir  ruine 
B  fon  monafterc  ,  avoicnt  prcfcnié  requête  à  J'em- 
peieur  contre  luy  ,  Se  obtenu  qu'il  feroit  condam- 
ne à  mort  avccUcfyque  libn  aifciplc  bicn-aimé  , 
non  poslàos  doute  comme  chrétien ,  ce  qu'on  n*o< 
Ibîc  cnobceentteprcndrc ,  mais  plutoft  comme  ma- 
gicknlêlon  qu'ifs  le  qualifioient.St  Milarion  fortic 
donc  de  Bruchion  des  le  foir  du  jour  tnênie  qu'il 
y  étoit  arrivé  :  Si  le  Icndemaai  ks  habitans  de 
Gaze  avec  des  archers  ou  Icdeutsdu  préfet  arri- 
vercnr  c6ez  les  foliaires  où  ils  avo^cnr  appcis 
qu'il  s*<£tott  rttiri.  Ne  l'ayanc  point  irouve  îlt 
fcdi(bicnt  l'un  à  l'autre.»  On  nous  l'a  biendit  ; 
c'ift  un  magicien  ,  &  il  cotinoit  l'avenir.  Nôuc 
^  Saint  entra  dans  le  defcrt  d'Oafis  par  des  détoin 
impraticables ,  Se  y  demeura  environ  un  an  :  mais 
ia  réputation  l'y  fuivit  ,  Se  ae  pouvant  fe  dé- 
faire d'elle,  il  reiblutde paiTcr  dans  les  ifles  dé- 
ferres ,  cfperant  que  la  mer  le  couvtitoit  mieux 
que  le  continent  oij  il  n'avoir  pu  dcmrurer  caché. 
Dans  cette  conjoncture  un  de  fcs  diiciples  nom- 
mé Adrien  luy  apporta  la  nouvelle  qiK  Jtllten  " 
l'ApoIbt  étoit  mon  ,  &  ^u'un  «tufeacm  duc- 
lien  regnoit  en  fa  place  :  il  Pinviroiten  mcme 
temps  de  retourner  en  Palcdine  pour  rétablir  fon 
roonaitere.  Le  baini  n'en  voulut  rien  faire  : 
mais  ayant  loué  un  chameau  il  vint  à  Parctoioe 
.o4  il  s'embarqua  avec  un  autre  difcipk  nommé  ' 
Zananpour  pailcr  en  Sicile.  Comme  ils  étoient 
en  pleine  mer,  le  fils  du  patron  de  leur  vaiîTèau 
^  tut  laifi  du  démon  ,  &:  fc  mit  à  cticr  :  "  Hila- 
rion,  que  ne  nous  laiiks-tu  en  repos,  au  moins  et 
lut  mer  2  Donncmoi  lèulcment  le  ce lup d'arriver  « 
i  rené.  Le  Saine  répondit.  »  Si  mon  Dieu  re  k* 
permet  «  demeure.  S'il  te  chalTe ,  ne  t'en  prct»  w 
point  à  un  pichcur  I  un  mendiant.  Hilation  m 
parloir  ainfi  ,  de  peur  que  !:s  matelots  &  les  mar- 
chands ne  le  dccuuviriVent  quand  ils iêroient  ar- 
rivez. L'enfant  fut  délivré  prade  lanjM  *ftiti 
mais  k'Saint  £t  pfomettte  au  pat  Se  s  lOttsk* 
autres  qu'ils  ne  ditoientlbo  nom  k  perfouie.  Ecanc 
arrivé  au  port  de  Pachyncn  Sicile  il  offrit  au  pa- 
tron pour  payer  ion  pafiagc  Se  celui  de  fon  dilci- 
ple  un  livre  des  évangiles  qu'il  avoit  écrit  de  fa 
main  étant  jeune.  Le  patron  n'en  voulut  point , 
voyant  fur  tour  qu'ils  n  avoknt  pour  tout  bien  que 
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beaucoup  de  pcrfonncs  en  turent  picquées,     E  ce  livB«cl'hahitau'ikB«cioient. 
kraicnc  mottes  a  1  mftant  fi  elles  n'avoicnt  en.        Saint Hlkrion  craignant  d'être  inconnu  Se  dé  - 

couvert  par  des  marchands  d'Orient  s'il  s'anêroit 
iur  les  côtes  de  l'iUe ,  s'avança  dans  ks  terres  à 
fix  ou  fcpt  lieues  de  la  mer ,  Se  s'arrêta  dans  uo 
lieu  deiert,  oi^  ramalS&nt  du  bois  il  fiulbit  un 
fagot  par  jour  que  fimdtfôpk  alloit  vendre  par 
les  villages  pour  en  avoir  du  pain.  Lots  qu'il  fc 
croyoit  le  mieux  cache  du  monde  dans  un  pars 
où  il  neconnoiO'oit  perfonnc  ,  Se  oi!konne  iccoo• 
llUi^bit  point,un  polu-dc  le  découvrit  à  RomedtlK 
I  églilc  de  faint  Pierre  même  :  Se  ùtt  rindke  i» 
ha  dkmoa  ,  il  ptnit  avec  ks  vftkB(c'éroit  un 

.  •  icuicc 


COfeCttnefiDUCsànôire  Saint.  Il  beniflbii  de  l'huile 
^u*il  letirdoumit,  &  qui  gucridbit  leurs  playes 
infailliblement.  Les  honneurs  qu'on  luy  rendit 
dam  ce  pais  l'en  chaiTorcnt  bicn-toll  après.  Ilprit 
le  chemin  d'Alexandrie  pour  paÂr  de  là  dans  le 
yaâe  defcrt  d'Oa£s.  Mais  para  nue  depuis  qu'il 
avoitembraHik  viemonamqoc  ilo'avoîc  jamais 
demeuré  dans  les  villes,  il  s'.irrêrr  cnc/ des  mor- 
nes de  (à  connoi  (lance  qui  ctoa  nt  au  bout  duquar- 
1  »i  .Inc  appcllé  Bruchion.  Lajoycqu'ils 
voir  fut  courte  ;  je  lort  iùirptit  de  le 
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arrivé  en  Sicile  il  alla  fe  proftcrncr  devant  laca- 
bancdu  Saint ,  &  hit  lufli  loft  dtlivci.  Depuis  ce 
ioucuncmultittidc  AeimUtk»  de  gens  dcpieré 
le  Viocenc  trouver  >  &  bicu-toft  il  devint  aulG 
teomi  en  Sicile  qu'en  P«ldUiie.  Sa  répuation  p»ffa 
éeli  àtm  h  Gtéee,  8c  ce  ifi»  d'un  Juif  du  Pc- 
lopoiincfc  que  l'on  thct  tlilcifilc  Hcfytjucqui  ètoh 
venu  le  t  iicschcr apprit  où  il  <i;ioj[.  Ce  Juitqui  tai- 
foit  la  frippcric  dans  Mcthone  que  l'on  appelle  au- 
ioiud'bui  Modon  dans  l«  Motcca  Ittyditqu'il  avoir 
pani  en  Sicile  un  propbcre  desChmiens,  Se  qu'il 
laifbit  tant  de  mii.iclc;  qu'on  le  prmoit  pour  un 
des  Saints  de  l'antiquicé.  Hclyque  n'au  pa'.bc- 
Toin  d'autre  choie  pour  rcconnoitrc  loi^  maître. 
Etant  en  Sicile  il  vu  que  tout  le  monde  le  con- 
noilToii ,  &  cju'on  admiroit  fur  tout  qu'aprtttant 


où  il  fc  retiroit.  Le;  habitans  d'atcntour  ne  pou 
voient  alfcz  vanter  le  bonheur  qu'ils  avoiirnt  Je 
pofTedcc  un  tel  hôte.  Mais  cnrn:Tic  le  bruitsctoit 
ri(NUldll|HRni  eux  qu'il  ne  pou  s  nit  demeurer  lont;- 
rçmps  en  un  même  lieu  ils  gankient  tOlB  IcSPU- 
lagti  avec  giand  foin  ,  de  peur  qu'il  ne  leu'rÉAâ- 
paft.  Il  demeura  donc  en  ccr  endroit  duranr  l'cf- 
pacc  de  près  de  cinq  ans ,  Jufqu'à  ce  qu^  fc  voyant 
près  delà  fin  il  écrivit  de  fa  main  i  Hcfyqucqui 
croit  abfcnt  une  petite  Ictoe  qu  étoit  comme  lon 
itlbment ,  pour  luy  laiflèr  raoteil  les  ticiiefTcs. 
C'étoicnt  Ton  Ii  rc  dci  évangiles  &  les  habits  qui 
confiftoieni  en  une  wnique  i]ui  nY-toii  autre  qiTe 
Ion  (jc,  iJncC(nilc&  un  petit  iniiueau,  l.oii  qu  '.  ti 
i^ut  qu'il  avoit  prédit  i.i  mi.)rt ,  on  vit  accourir 
beaucoupdc  pci(oiin<  v  de  divers  endroits,  fur  tout 


4c  mifadcs  li  o'tivoit  rien  pris  de  perfonnc,pas  B  de  la  ville  de  Paphos.  Il  leur  fit  faire  feimcnt  i 
nèrae  nn  moreeaade  pain.  Hefyquc  ayant  appris     tous  de  ne  pas  garder  fon  corps  un  thoiineniaprtls 

'  —  .  -  .  .......  nii'i(  (■|_.[,-.;r  ,,„,r  ,  ♦ 


L'an 


Jlmm-Uf 


de  Zinari  que  le  Sainr  croit  rcfoln' d'.i!!ci  en  qucl- 
ue  pais  barbare  j  où  l'on  n'etxcndiil  pas  même 


mais  de  renr'.uet  tout\  étu' 


•  il  i>oniMlk 


qu  ir  Icrctr  expire  . 

Jiiii  le  tardin  où  il  ctoit.  Comme  la  clwl^ui;  Jc  ""Ww, 

Îuittoit  de  toutes  pifrti ,  &  qu'il  étoit  prit  \  pailcr,  ^fjÇZ 
dit  les  yeux  ouverts  :  »  Sors,  moname  ,  fors  i  ' 

3UC  crains-tu  ?  ou'eft-ce  qui  r'arrcte  ?  Il  y  a  près  •  37'* 
e  foixame  flc  dix  ans  que  lu  fers  Jcfus-Chrift 
Se  tu  crains  la  morr.  En  achevant  ces  paroles  il 
rendit  l'efprit  en  l'année  fJX  on  b  lilivaiWE  Ig6 
de  quatre-vingts  ans. 


?a  langue,  le  mena  en  Dalnuue  i  EpidauTe,qui 
eft  la  ville  de  IUeulê,où  liés  miracles  le  dccou- 
vrinnt  eoeoif .  Ilaétivra  Icpaïsd'un  prodigieux* 
icrpent  qui  dévoroit  les  ntnipeaux  ,  &  les  hom- 
mes mêmes.  Ce  qui  eft  d'aut.-.ni  plu-s  à  remarquer 

Î|Uf  ce  piïs  étoit  fameux  dans  toute  l  antiquité  pro- 
ane  par  l'adoration  d'Eicuiape  fous  la  iîgured'un 
Icrpenr,  «Sc  iff»  les  Romains  avoicnr  pris  autre- 
fois  pour  cette  divinité  même  un  gros  ferpeni  de 
fce  lieu  qui  étoir  eoiré  dam  leurs  vaillcauz  pour 
.  être  amené  à  Rome  ,  &r  être  mis  au  rang  des  au- 
tres dieux.  Dans  le  tremblement  de  terre  qui  ar-  j 

riva  le  xxi  de  juillet  de  l'an  365 ,  2c  qui  a  été  C  qu'on  fçut  à  la  ville  fon  eitterrcmcnt  aufli-roftque 

.  obfervé  par  les  hiiloricns  cccIcliaiUquef;{£fnÉt-     ''  .    •     >       .    ..  i-         r...  j;,-.;-!. 

ncs ,  la  mer  ayant  palTc  fes  bornes  &  mcnaçani 


#.  1.  HiiTotKlt  ftk  toit  Cvni, 


Incontinent 
aiiiiii  comitic 


aptes  on  le  mit  en  terre 
U  l'.ivoit  ritumiiiandé. 


dans  fotî 
De  forte 


•  la  ville  d'Epidaurc  d  un  rcnvcrrtituiu  gênerai  , 
les  habitans  allèrent  c«  toulc  prendre  le  Saint, 
&  l'amenèrent  fur  le  rivage  pour  détourner  ce 
malheur.  II  fit  trois  croix  uix  le  fable»  puia éten- 
dit les  mains  contre  la  mecqoi  a'anên  aaffi-ioft 
fe  levant  coittiiDC  onebaine  mooia^ ,  Se  aetovr» 
m  (iir  elle-mênie. 

Le  fjruitqitc  fit  ce  dernier  miratlc  luy  lit  pren- 
dre le  parti  de  quitte:  encore  ce  pai».  il  s'enfuit 
de  nuit  dans  un  petit  brigantin  ,  Se  deux  jours 
après  il  monta  dans  un  vaillèau  marduod  qu'il 


b  mort.  Le  bienheureux  Hcl'jque  ion  dilciple 
l'ayant  apprtft-en'PalelHne  oà  «  étoit  rctoumi' 

revint  en  C'n  pre  ,  &  feignant  de  vouloir  dcmcu- 
icr  <lans  et  mcmc  jardin  pour  empêcher  qu'on  ne 
(c  detiaft  de  fon  dcflcin  il  déroba  environ  dix 
mois  aptes  le  corps  du  Saint  au  pcril  de  fa  vie, 
Conftance  qui  éroit  une  dame  de  Paphos  dont  il 
avoir  guéri  le  gendre  Sc  lafillc  dc  qui  étoit  Une  fcm« 
me  de  grande  pieté ,  avoft  accounnné  de  veiller  au 
fepiîlc  rcdc  r.imt  H' I.uion  .  Jl- de  Ir.y  pirlir  com- 
me s'il  cuit  été  piclcni  pouî  luy  dcm.iirdcr  1  aili- 
ftance  de  fes  prières.  Mais  quand  elle  apprit  <|uc 
l'on  avoit  enlève  ion  corps,  elle  mourut  à  l'in- 


rencontra  prenant  la  route  de  Chypw.  Encfaci  D  ftantd*  doMicùr.  Hefyquc  l'ayant  déterré  comme 
min  il  artéta  miraculeufcmeTir  des  Pirates  qui  vc-     nous  l'avons  dit  le  porta  à  Majume  où  il  l'en- 


noicnti toutes ramcspilict  réquLi5igc.Lo::qa  iUiii 
arrive  Cf.  C'iypie  il  !e  1:  ;i;a  a  îro'.s  quartv  de  lictiv  " 
de  fancicnnc  viHc  de  Paphos  aiuis  toute  luincc 
pu  les  nemblcmcns  de  terre.  Il  y  6n  01  tcpos 
pendant  quelques  jours  $,  mais  ce  lepos  ne  dura 
ps  trois  frmaines.  Les  podédez  du  paif^  coururent 
par  toute  l'iHe  annoncer  fon  arrivée  :  de  lotte 
qu'en  moins  d'un  muib  il  s'alTcmbla  autour  de  luy 
près  de  deux  Cc-ns  pcrfonnes.  De  fon  côté  com- 
me s'il  euft  voulu  le  ranger  des  démons  .qqi  |« 
nahtflbletttpar  toôt  »  Il  les  chail'a  par  la  vetm  de 
les  prières  ,  &  en  une  fcmainc  il  délivra  tous 


an.s 


dans 


L'an 


les  poficdcz.  Il  deiviLLiia  deux 
de  Chypre,  fongcani  lin-,  ecflc  aux  moyens  de 
s'enfuir  :  mais  fon  dilciple  Hefyquc  luy  trouva  une 
mtaiie  >  oà  taas  ïbrtir  de  l'idie  il  cfpcroit  de- 
meurer inconnu.  C'étoit  un  lieu  aflbz  agréable  i 
'  quatre  lieues  de  la  mer  entre  de»  montagnes  tres- 
nides ,  dû  il  y  avoit  de  l'eau  &  des  .irb.^ s  frui- 
tiers dont  toutefois  il  ne  gouia  jamais.  Il  ne  put 
s'eippécher  d'y  £ure  encore  bien  des  nii(ades.t  II 
y  guérit  entre  autres  ui)  paralytique  i  qui  il  'çui 
dcpuis^u'apj>artenoit  le  petit  jardin  dont  on  lu/ 


terri  dans  fnn  ancien  monaftcre  accompagne  de 
tous  le  lolitairc,  Sc  des  peuples  des  environs) 
Ses  habits  ctoicnt  encore  au  même  état  que  lors 
qu'il  mourut  ,  ic  (out  ion  corps  aulC  cntftrque 
s  il  eu(V  été  Vivant  tendoit  même  une  o^r  audSt 
a;;réable  que  s'il  euft  'été  embaumé  aVeii  les  plus 
cxcellcns  parfums.  Les  habitins  de  Chypre  pré- 
tcndircnc  toujours  avoir  ion  efprit ,  pendantaué 
ceux  de  Paleftinc  fe  glorifioient  de  poilcder  fort 

ÎoottiSé  Les  uns  Ae  les  autres  Oembloient  avoir  l'ap- 
>rawTton  du  def  dam  leur  pteulè  j.iloulïc.  Car' 
àint  Hilarion  fiifoit  mus  !c5  jours,  du  rcmpsmc- 
l'iflc  E  me  de  faine  Jérôme  ,  de  grands  miracles  dans 
l'une  &  dan\  l  aiitrc  de  ces  provinces ,  mais  prin- 
cipalement dans  le  petit  jardin  de  Chypre ,  à  caufe 
peut-être  qu'il  s'élotC'|Au  en  ce  luu  plus  qu'en 
aucun  autre.  Les  Grecs  te  les  Latins  ont  choit^ 
d'un  Commun  accord  le  xxt  jdurd'oftobrc  pour 
honorer  C\  incmoirc,commc  on  le  voir  d  in^  les  :nc-: 
nologcs  iks  uns  ,  5f  les  martyrologes  des  auitcSt, 
Ceuitde  Bcdc  jd'Adon  &  d'Ufuard  ne  fpecificte 
peint  le  lieu  de  fon  culte:  mais  le  Romain sno^ 
<ktae>rétablii  a  Chypfe,  dt  toà'i^  l'aleftiné. 
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3 17  Saint 

Soïomcne  qui  écriroit  daiu  le  v  fieclc  témoigne  A  nuîrrc»  3c  les  auctes  cfcUves  fes  compagnons ,  « 

■V>quelc$chteticiudcUPalcftmcceUbtoicntfo«i>  quelle  le  mcirou  en  quelq  il    m  ortrire  ivccja- 

»•  •»•  fciinelicmcnt  de  ùta  team  I*  fiefte  de  ikint  Hil»-  cob  &  Moyfc  qui  avoicnt  fau  lutfctoii  un  Icm- 

rion ,  &  ao'iW  lionordent  aufi  plufioin  de  fei  blablc  exercice.  Il  étoit  nud  depuis  qu'on  l  «toic 

dirciplcs  d^on  culte  public ,  entre  autres  Aurele  ,  dépouillé ,  6c  c'éioit  l'uftge  à»  tsm  de  hcin- 

Alexion ,  Alaphion ,  MaUchion.  Pour  ce  qui  eft  pagne  de  marcher  »inG  à  etufe  det  Cbakuii  dtt 

de  faint  Hefyquc  qu'il  avoit  tant  aime  ,  &  qui  climat  ,  du  rcftc  il  n'avoit  çultcs  que  des  peine* 
s*éi9tti«ndu(ecomp«Rfiondciinoavaux  ficdclci     d'erpacàTotiifrir.  il  vivoit  île  iait  Se  de  ffomagc. 


IV. 


AUTRES    SAINTS  DU 
Tingt-aai^iiie  jour  d'OAabce. 

hS^MAlCH,  S9liTAnB  CAtTïfi 

l'orphyrç. 


Il  pciaic  ibuvent  -,  chanroii  des  piêaumes  qu'il 
«voie  a^rUdant  Je  inofl«ften  $  &  du»  là  ctf  u> 
vi^  il  Kndoit  grâces  \  Dktt  de  Tes  jnAes  'fsé:^ 

ircns  qui  lay  Uif'cirnt  trouver  dans  ces  dciert» 
la  lolicudc  qu'il  autuit  perdue  dans  Ton  pafs. 

Il  ne  jouit  pourtant  ps  long-temps  dctdou«  II. 
Ccuttdc  cette  confolatioii.  Son  maître  voyant  Ibn 
B  trau^uaniilipHcr  rntrc  U%  mains, Se  ne  trouvant  "•"^  *■ 
rien  a  redire  à  la  fidclitc  voiilut  luy  faire  tpoulèt 
une  femme  qu'il  avoïc  pnfc  en  même  temps  que 
luy  ,  U  qu'il  avoii  rendue  audi  Ton  clchvc.  Elle 
cioit mariée  d'alUcurs ,  te  (on  mary  qui  avott  été 
'pris  dans  k  même  voyage  avoir  été  mené  en  cap* 


Tfl  peut-être  à  1  occafion  de  St  HiUrionque  ttvitt  fM^on  «MÎtie.  M*lch  "Jl^^'y^ 
^  l'yu  nous  propolc  JiijiHird'hiiy  dans  leioiT-  " 


rytologe  Romain  le  culic  du  fameux  foliraire  cap- 
tif faint  M  A  L  c  H  ,  dont  faint  Jérôme  nous  a 
îaiilî  auiH  I  biftoire.  Ce  n'eil  proprement  quel'hi- 
ûoite  de  fa.  captivité  dont  ce  (aintdoâcuc  acni 
poovott  Àtre  une  infhu^ion  à  la  poAeriti,  tant 

pour  Loi'.igtr  i,  JX  qui  msripirnt  de  fermeté  OU 
de  fidcluc  ï  kui  vutAtton,quc  pour  cncoiiinucr 
ceux  qui  ont  des  traverfes  &  desobfticlc^  à  (iir- 
OMniet  diPA  le  chemin  de  la  vcttu  où  lU  ibnt 


«atrez. 

tmWtt.  Maich  éroit  ne  dans  ie  territoire  de  Nifibe  en 
4f.  i^t^é  ^efopotamie  oû  fa  parcns  qui  n'avoient  point 
«3'jiurcs  cntjns  que  luv  voulurent  ri)blit;cr  à  le 
nuricr.  Klais  le  dclif  <lc  vîvte  dans  la  commence 
^  de  fcrvir  Dieu  dans  la  folitude  le  porta  à  les 
abandonnée  «  &  i  quittes  Iba  païs.  U  cboifit  pour 
le  Rca  de  fi  retraite  le  dclènde  Chakide  en  Sy- 
tie  fur  IfS  confins  Je  !'Anh:r  ,  rù  ayant  tro  ivé 
ync  conimunAUfc  de  folitaiiii  il  it  nui  (uns  leur 
conduite  ,  apprenant  à  gigntr  la  vie  coininc  eux 

Siar  le  travail  de  (c»  mains ,  &  à  dompter  tes  paf- 
îons      les  mouvemrtiS  dctcglcz  de  fa  <  hairpar 
kt  icàncs  &  les  attnet  mortificatiiMH.  11  y  avoii  ^  diC'dk»  «k 
défa  bien  def  années  qu'il  menoit  ce  genre  de  vie    felu»ChTi]l  \ 


lorsqu'il  ïpp:ii  la  inor'  de  foii  neu.  Il  Iny  vint 
ainis  Ci)  I  crpiit de  rctouinc  1  m  fun  pu.,  atlnde 
COD&kr  la  fflcre ,  &  de  dtipofn  dct:  bi' iu«|uefon 
pfie  «voit  UilTcz.  Son  abbc  tâcha  de  1  cndc- 
tOunMttlaj  icpicferi^ni  que  fon  deficin  D'étOÎt' 
qj'unf  tcntatiuu  de  i  ennemi  de  fut)  falut  qui  cber- 
choit  à  k  furprcndrc  fous  cette  apparence  de  pieté 
naturelle  ,  ccmmc  il  avoit  trompe  beaucoup  ri"iu- 
tres  fnlitaiica  Ibus  des  prétextes  aulii  honuctc^ 
aulD  fpeCiMi*  Makh  ne  fc  lailTa  point  perfua- 


«mer  ait  lien      cwmme  il  émit  chrétien  il  n» 

iuy  étoit  pas  permis  d'époufci  l.i  femme  d'un  hom- 
me vivant.  Le  barbare  croyant  qu'il  tépondoitmal 
à  l'aftcLhon  dont  1!  prétendoii  luy  avoir  diinné 
une  marque  en  cette  rencontre  vint  i  luy  tout  en 
furie  l'épce  i  la  main  ,  &  l'eafi  tué  s'il  ne  là 
fuft  hâte  de  prendre  cette  femme  par  le  bns.  L» 
nuit  venue,  il  mena  fa  nouvelle  époulé  dans  uns 
C  caverne  à  demi  ruinée  où  devoir  fe  faire  le  ma» 
tiage.  Ce  iut-U  qu'il  ftniitpnncipaUmcotkmal* 
kew  4e  &  captHiift.  Sa  icttaM  come  tcnc  il 
commença  à  regretter  avec  larmes cenepoméd^u» 
Militaire  qu'il  alloit  perdit  >  &  à  fCOMHMrfneqne 
fc£  pcclicz  l'avoirtit  réduit  au  point  où  il  fevoyoit 
(je  pciilre  tous  les  fruits  du  renoncement  qu'il 
avoit  fait  au  monde, aux  plailtrs  &  aux  biciudc 
la  terre.  Il  cntroit  déjà  dans  quelque  (brtcdedc- 
ièfpoir,  Si  fembloit  vouloir  (e  percer  defonépée 
lors  qne  la  prétendue  époufequi  étoit  une  fem- 
me de  beaucoup  de  vertu  ,  fe  jcttant  ï  fes  piedi 
luy  demanda  pnurq  loy  il  vouloir  mouiirde  peut 
d'être  ion  mary,  p'jifqa'ellc-m£me nwurioit  s'il 
le  voaloU  foe.  m  LtîBani  etaîie  1  ooi  matnet, 
voiii  àtes  mOBimaty  1  powA^M** 
voyc  que  vous  nltesqw  mon  mie.N 


Il  nous  fera  aile  de  lai r  perfusdcrquc  nousfbm-»» 
mes  mariez  lors  qu'ils  veiroiuquc  nous  nous  ai- <« 
merons.  Depuis  te  jOur  ils  véquircnt  plus  tami- 
Ikrement  enl'erobic ,  mats  toujours  en  continence  ; 
8c  il  fe  pafl'adu  temps  dans  ce  maiiage  apparent 
qui  les  rendit  l'un  Se  Vautre  plus  agréables  a  leurs 
maîtres  dans  la  perfuafion  où  étoieni  ceux-ci  que 
c'ctoii  un  moyen  de  les  rendre  plus  attachez  à 
leur  iervice.  Maich  s'en  alloit  en  toute  libetté 
conduire  fon  troupeau  fort  loin  ,  &  pallfljçqud- 
dtt  à  'ona  lemoMirance  fi  faiutaite',  quoique  k  ^oefeis  un  «Mis  entier  dans  k  delcn  finâ  Kfe< 
bon  abbé  lé  jettaft  i  fes  genoai  pour  leconfuter  nir  ,  tc  iVns  que  iès  mateet  j  ttoovalKni  \  te» 
de  ne  point  s'txpofer  aind  au  danger  de  le  perdre.  E  dire.  Se  voyant  un  jour  fort  écarté  dans  une  (b- 
II  quitta  fou  niunalk-re,  prit  lecheminde  la  Me-  litudc  profonde  il  (ut  eirraordinaiicmcnt  frappé 
fopoumiej  ^:  le  mit  à  U  compagnie  de  gens  qui  du  fouvenir  de  fon  monaftere  ,  ^  fc  mit  à  rc< 
auoient  à  £dcflè«  &  qui  itoicnt  bien  ibixanie 


gictict  la  focieté  des  foliuircs  qu'il  avoit  quittez, 
Comnu  il  revenoit  fur  le  Ibîr  tout  rêveur  le  tflOC 
triflc  à  la  cabane  où  il  avoit  coutume  de  coucher  , 
fa  femme  prétendue  en  voulut  lavoir  la  caufc  :  dc 
fur  Ce  qu'il  luy  en  dit ,  elle  l'exhorta  à  s'enfuil 
de  la  maiionde  fon  maître,  &  à  la  picndtcpout 
l'emmener  avec  luy , 

Le  deflètn  de  cette  fuite  éunt  formé  >  Makb    H  f. 

  ne  longea  plus  qu'aux  moyens  de  l'cxeciicrr.  tt 

^ii'dk  teif  cauiè  ^11  «oyait  pbis  tanment  6»  .  q»  dtua  boucs  de  Ibo  traupeau,  en  £iiala  cbair  "'^  *• 

pont 


q» 

9t  dis  perfones  tant  BMaflies  que  femmes.  11 

fat  lencontté  pat  une  troupe  de  Sarrazins  qui 
conrotcnr  k  long  de  llnphrate  pour  piller  le  pais. 
Il  fut  pris  connue  plufieurs  autres,  i^:  il  dtvmt 
Pefcbve  de  l'un  de  ces  barbares  qui  l  'emmena  chez 
hiy  ,  tt  l'employa  à  g.rrdet  im  troupeau  de  bie> 
bis.  Cens  occupation  adoucit  un  pm  fa  di&iace* 
le  k  coofbinit  de  fis  auttcs  aiawx  ,  couMttwt 
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Saint  M  a  l  c  h«  tu  OOxhrc 


jtmx  la  proviJîon  tic  leur  voyage ,  !<  fit  de  leur 
M«u  dci  outres  qo'il  enfla  pour  le  mettre  dcflhs 
run  &  l'autre  lorsqu'ils  ferotcnr  arrive?,  à  la  ri- 
vière qui  étoii  i  trois  ou  quatre  lieucs  de  là.  Ils 
IbttifCBt  i  l'entrée  d'une  nuit  lors  qu'on  les  croypic 
sKifirmcc  cnliaiiUe:  iU  viotent  iulmi'à  kiivien 
6n*  itie  «couTcra,  nKxiiefeinW  biin  ont» 

ft  Iji^rent  aller  au  fif  de  l'eau.  IIi  Tccroyoïent 
.'auvcz  iors  que  le  troifiétnc  jouc  ils  appcrçurent 
deux  hommes  fnontez  fur  des  chameaux  qui  ve- 
noicnt  fi»  cui  à  touie  bride.  Lerouvctitrdelm 
aânn  leur  donna  auC-ioft  an  prcfagc  it  but  nul» 
licur,  &  iU  crnrent  que  c'éroît  leur  maÎTre  qui 
les  pourriiivoit ,  &  ils  ne  fc  trompoient  p*5.  L'cf- 
froy  qu'ils  en  "j-enc  ne  leur  permit  point  d'itna- 
giiKi  autre  chofe  que  derejctter  dans  uncciver- 
M  ifA  Ce  aouvoit  à  leur  droite.  Ils  s'airctcrenc 
^Mn$  m  trou  qui  £iok  lur  la  gauche  i  l'entrée  de 
cetttctvctnr ,  li*o£iBt  s'engager  p!uf  avant  par  la 
crainte  des  ferpcns ,  des  Icorpion?  &:  des  autres 
bcics  qui  (c  retiroient  ordinairement  dans  le  fond 
pour  trouver  de  l'ombre  centre  l'ardeur  du  (bleîL 
l.cf  deux  cavalten  qui  étoient  leur  nuttre  8c  tin 
de  fia  aimnefclavcs  les  y  fuivirent  i  la  pifte:ft 
ceux-ci  le?  ayant  entendus  deicendre  à  l'encrée  fc 
crurent  perdus.  Le  maître  envoya  l'efclavc  pour 
les  retirer  de  la  caverne  :  luy  cepcndsrît  tcnoit 
les  chameaux,  &  avoit  Icpéc  nue  à  la  main  pour 
les  Hier  aufll  toft  qu'ils  paroUroiem;  L'eiSHave 
étanr  emi  quelquei  pas  dans  U  caverne  le  mit 
à  furer  8c  i  crier  pour  les  faire  Ibrtir,  &  avan- 
çoit  toujours  fans  les  voir.  Le  bruit  qu'il  fit  ex- 
cita une  lionne  qui  vint  du  l'ond  de  la  caverne, 
le  laifit ,  l'étrangla  i  leur  vûe.  Se  le  traîna  tout 
£uigUnt  dans  l'endroit  oà  elle  couchoit.  Le  maî- 
tre voyant  que  Ton  cfcUvc  demeuroit  lî  long- 
ccmps  s'imagina  fans  doute  qa:  les  dcm  fij^infi 

d!cfciKÎ<Mcnt  contre  luy.  De  forte  <]:ir  1  i^.pa- 
tiencc  &  la  ctilcrc  le  firent  (y.r.ci  ,ian:,  l^  rivcr- 
ne  j  menaçant  les  deux  fugitifs  de  lamott  qu'il 
leur  portoit ,  Se  reprochaat  la  tkheté  à  Ton  efcla- 
ncU  attira  audî  parce  ■Mqpcn  la  Uonoe  fui  luy. 
Se  en  fût  traité  de  mine.  Maldi  8c  ùl  oompa- 

iEnc  qui  avoicnt  été  les  fpcclatcurî  fecrets  d'une 
I  funcftc  tragédie  ttembloient  (ou|Ourf  cotre  la 
crainte  qu'ils*  avoient  que  U  lioniK  ne  vinft  en- 
ibiie  i  eut  ft:  l'cfpcniior  qu'ibavokiii  de  la  pro- 
teâionÂvtne.  AjraittvAleKiideiiuiad^legrand 
nuitn  la  lionne  forrir  avec  Ton  lionceau  dans  la 
guenle,  ils  prirent  cette  occafion  pour  fc  retirer 
aulE  fur  la  fin  du  jour.  Ils  trouv  .-rciu  les  deux 
chameaux  qui  ruminoicnt ,  le  icr virent  de  la  pro- 
Vifion  qu'ils  ponoient ,  montèrent  defliis ,  paflê» 
test  pat  de  valles  delèrts ,  0c  arrivèrent  k  dixii- 
ne  joor  au  camp  des  Rotnaint.  On  ks  pielcma 
au  trifjun  ou  mciheclccamp  à  qui  ils  raconrcrcnt 
tout  ce  qui  leur  étoit  arrivé.  De  !à  ils  hircnt  cn- 
•  ^jilt  voyez  ï  Sabin  *  qui  coramandoit  en  Mefonou- 
ttm,  mie.  Ib  y  vendiient  kurs  chameaux  ,  Se  longe» 
imt  cfiacuB  4  vue  (ceraiie  qui  leur  fuft  convena- 
ble rlsTir  le  dedcin  de  fe  ronfirrcr  au  ferviçe  de 
Dieu  le  refte  de  leurs  iours.  Malch  retourna  arec 
les  foliaires  du  defert  de  Chalcideoîi  il  trouvai  i  n 
abbé  mort  :  il  mit  cette  femme  la  compagne  de 
ft  captivité  entre  ks  mains  de  quelques  vierges 
trea-vertueuiês  ,  continuant  de  l'aimer  comme  là 
fœui ,  Se  vivant  mamnotns  avec  elk  d'une  ma> 
pkn  phii  idonrAe  «aooie  que  û  dk  étoit 
four. 


A  roienr  rrr^r:?  a^n;,  leur  vici^lcflè  en  unlwurg  de 
Syrie  nanimc  Maionc  à  dix  OU  douze  licUes  d'An- 
tiocbe.  Saint  Jérôme  en  fop  ptcvUet  v^yase  d'O- 
rient qu'il  fit  éunt  encore  ^euneda  temps  de  l'eni*  j^^^ 
prreur  Valens ,  témoigne  qu'atUnt  un  jour  i  Ma- 
ronc  qui  appancnoit  depuis  peu  à  fon  ami  Eva- 
erc  qui  fut  depuis  évéqîie  d  Antioche ,  i!  y  vit 
le  vieillard  Malch  qui  parloit  fi-bicn  le  fynaque 
qu|il  le  croyoit  originaire  de  ce  bourg  to&me) 
qu'il  y  vit  aufTi  cette  femme  qui  demeuroit  avec  » 
luy  toute  caflee  de  vieillclTc  Se  prête  i  mourir. 
Us  vîvoient  tons  den ,  dit-il ,  dans  une  telle  pie- 
ré  ,  5:  étoicnt  fi  allîdus  à  l'églifL-  ,  qu'on  les  au» 
loit  ptis  pour  Zachatic  Se  Etizabcth.  U  s'in- 
forma fotgneufement  des  habitans  fi  le  lien  qui 
les  uniflbit  éioii  k  uutiaee  >  ou  U  pazeQK* 
ou  la  dévotion.  Tous  ditne  commuRe  voix 
luy  répondirent  que  c'étoieni  des  tjcri  nncî  fain- 

Q  tes  Se  tres-agreablcs  à  Dieu  :  Se  ils  luy  en  con- 
fèrent des  cholci  fi  extraordinaires  que  pouflî  du 
defir  d'en  appiendic  la  vuitédans  U  lource  même» 
il  sfadreHà  ft  ce  faint  vieilkid  qui  luy  en  fit  k 
ledc  eomine  nous  l'avons  tappottt.  Le  faint  do- 
âeuren  voulut  depuis  conlêrver  Thiftoire  à  la  po- 
fterité  ,  afin, dit-if ,  qu'on  fa;lie  qu'au  milieu  inc-"  « 
me  dti  épces,desdeierts&:  des  bctes  fa  touches  la  m 
cbafteié  n'edjamais  captivcA  qu'un  veriiable  fer-  •* 
viteuT  de  J.C.  peut  bien  èuç  tué ,  mati 
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IV. 


Il  paroîi  que  l'état  de  la  nouveik  vie  qu'ils 
OBbtaâètent  l'un  it  l'antre  ne  les  empêcha  pas 


cmpc 


«utetà/k daas  k fiiite*  de  qu'tfari* 


NOus  ne  croyons  pis  devoir  ciurci  danj  les 
conteftations  émues  au  fujet  de  faintc  Ua- 
SOLB  Se  d»f*iC»mféfnes .  puii'qu'éum  dcfti- 
tuexdes  fecoursqui  nouturoicnt  neceflaircs  pour- 
k«  tennioer  nous  n'en  pootriom  fortit  avec  la 
ÛtisfaAion  de  perloone.  tl  nous  fuiSta  en  atten- 
dant de  nouvelles  lumicrcs  d'en  demeurer  aux  ter- 
mes de  la  cuirei^ion  du  mattj^rolbgc  Romain  où 
l'on  parle  avec  une  fi^e  circonlpeûion  d'eik  Se  de 
Tes  compagucs  (ans  en  limiter  knombcetéc  Tondit 
qu'elles  furent  tuées  pr  ksHuat  pour  k  canlêde  la 
religion  chrétienne  te  la  défcnfc  de  ît-.ir  virgi- 
nité ;  qu'elles  acquirent  par  ce  moyen  la  glviire 
du  mjr[):;  ,  Je  que  pluneurs  de  leurs  corps  fu- 
rent cntccfcs  à  Cologne.  Quelques  favam^oat*  t  ntoa'* 
frit  en  ata»  lîcck  l'ouverture  d'une  opinion  non*  ^''^*  **> 
vellequi  nous  donnant  l'explication  du  nom  des  yiifmf^h 
Otf^t-mOe  Tcduîioit  ce  prodigieux  nonU>re  des 
Compagnes  de  faintc  Urfule  à  une  feule  perfboiM. 
Cette  compagne  unique  de  la  Sainte ,  lelon  lait 
conieOure  «  aura  porté  k  nom  é^Vaiitmté , 
é'oa.  ks  couiAes  de  martyrologes  aceoniHBCS« 
comme  on  le  fçait ,  i  cottompre  ks  nons  Sc  1 
rnu!tip!ifT  les  erreurs  auront  formé  mlUt 
dctii  liiors.  On  peur  ircs-bicn  s'imaginer  icnont 
d'Undcciwillc  j  quoique  très  rare  flc  peut-être 
unique  ,  fur  le  modèle  de  DecimiUe ,  de  Septi- 
mille  ',  fur  celui  de  Sestilk  ,  de  Qjiintille  ,  dn' 
Ouartille  dont  nous  avons  divers  cxemples.Maif 
iinous  faut  quelque  chofe  de  plus  que  des  con- 
jeâures  pour  appuyer  un  fcntimcnt  fi  nouveau: 
Se  nous  avons  i  craindre  que  quelqu'un  ne  visn^ic 
nous  &ire  voir  que  c'eft  une  nouveik  etrent  in- 
troduite pour  cbaifct  les  anciennes.  JL'ontmm 
quelque  Mok  de  plus  planfibk  9c  àtvûmn  bêpài 

3tuj  dMiT 
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loit  ancienne  :  tnJis  cVft  fiirc  ir.jurc 
â  JJi  nxitioirc  de  laine  Cunibert  tvcquc  de  Co- 
ioi^iiL  qui  vivoicvers  le  milieu  du  Teptiéme  lîccîe 
de  i'in  ciûiid'.iutL-ur.  Outre  cette  ptincip.ilc  ftrtc  , 
tle  faintc  Uilak  Se  de  ies  Compigncs ,  qui  cft celle  Mfhv*'^ 
du  jour  de  lent  mattyre  ,  on  un  cncoïc  celle  de 
leur  iQTmion  le  xnu  de  miitwi  ,  te  celle  de 
îctîr  Tranflarion  Ic  xxviri  du  nième  mois.  On  ne 
r^MÏt  j'.ti  piccit'cmciu  qu.mcî  fc  fit  ctttp  invtntici 
ou  ptcmicic  uccuuvciic  de  ion  cuips,  &:  <ic 
des  autres  (]ui  avoicnt  ccé  enterrées  dam  le  mcnie 
tombeau.  Quelques-uns  la  mcrrt  nt  du  lemfi  de 
ùini  Cunibert  tnétnc ,  Se  difcnt  que  t  e  prélat  en  fit  t'T"' 
la  ttanflation  vers  l'jii  440:  mais  iU  n 'en donnent  ^^jj^^^*** 

CVclqu  jit  itt  l'cs'cquctjui 
ti:  tctir  tcrcmunic  ,  on  ili:  qu'il  rciitcrui.i  U  <:>>rp$ 
dans  ic  lombciu,  is:  qu'il  II  contenta  d'en  tiret 
le  chef  pour  l'enchallct  1.  p  arement  i  que  ce  chef 
fitt  cdLcvc  depuis  de  CoWne  ,  &  conicfté  fU 
diverfcs  é^lilcs  -,  tjiic  cet  diffcrentci  prftentîonï 


^ji  Sainte  Up  su  le. 

dans  l'gpinion  de  cent  qui  donnent  (împlcmcoc  A  là  quVIIc  i 

Compagne;  au  lieu  J'>^n7c  mille  àfaintcUt"     "  ' — 
fuie  :  Se  il  (xmhtc  que  la  chronique  df  iaiW  Tron, 
âbnt  l'autcTjr  nrfritc  d'être  écouté  en  ce  point  , 
n'en  ropfolcpaïun  plaseçand  nombre.  Cette  opi- 
nion -peur  tnôtiCtt  le  Kntimcnc  de  ceux  qui  Tl- 
pcrruident  que  cette  compagnie  n'étoit  peut-être 
aïKic  chofe  qu'une  Communauté  de  vierges  con- 
f.icu'c;  j  Dieu  qui  avoitnt  (.untc  l'rliilc  pour  iu- 
/»r>*>,''>»  pcticuic,  &  qui  deiQcuroicnt  à  Cologne  ou  aux 
ii^^.if,  <•»  ctivirons.  Car  fott  qu'elles  aycnt  vécu  vers  le  mi- 
*  'k.f..  f,if.  lieu  du  cinquiémeuecle  cdmme  l'oatcni le  ftMir** 
'■.  '-»»  reur  de  Sigebcrt  de  (îenibtoan ,  Otbon  de  Fri- 

 iu'i^L-  ,  &  cominc  l'ont  fiippofc  Surius  chartreux 

deColognc&  le  Prorcftant  L  lU  iius  •,  foit  qu'elles  p  aucuttc  ptcuvc  lulu 
•ycni  paru  dès  l.i  fin  du  quiitiémi:  du  tcmp^  l'.r 
Maxime  lUûipateur  de  l'empire  ,  i'clon  Grotftuy 
Àe  Mornnoau  Tuivi  par  Barontus  ,  on  ne  peut 
guMet  douter  qu'il  n'y  coil  dedoi»  des  mo  tu  Ac- 
res ou  (bcietci  de  fîileï  retirées  en(êmble  pfwr 
lervir  Dieu.  Les  irruption»;  di  s  b.ulîircs  qui  vi:- 
noient  ravager  les  cxticniitez  de  1  empire  Romain 
étoiem  fott  frcquenrcs  alors  ,  fur  tout  aux  cnvi- 
tDRsdeCcdctgne.  lU  pilloicnt  &  biuloieoi  les  vil* 
tes  ,  8e  panicidietement  les  églilcs.  Ils  malTa- 
crcirnt  fans  miséricorde  des  jKrfonncs  de  tout 
,  de  tout  fexe  9c  de  toute  condition.  On  peut 
dm:  aiû-nicnt  le  perlu.idcr  que  ces  baibarcs  ido- 

rrtTtrm  tt!  latns  ou  fans  religion  feront  vciuis  fondre  iùt  le    ,  o  

{JllJIJjj^U^^  monafterc  de  faiutc  Urfulci  qu'après  y  avoir  ùl-  ^  noîtrc  que  ce  font  ceux  de  quelques  autres  corps 
vrit  çiw  4*  tisEiit  leur  «.varice  ils  atuoient  voulu  Y  aflbuvir  '  '  * 

encore  leur  braalîtè  :  te  que  ç'aurt  été  J'occafion 
du  martyre  de  cetrc  Sainte  &:  d'onze  de  k  s  com- 
pagnes qui  auront  picfeté  une  mort  gloricufc  i  la 
perte  de  leur  vircinitc  3c  de  la  foy  qu'elles  dc- 
voieni  à  Je(us-Qirift.  On  ne  voit  rien  que  de 
très- probable  dans  cette  opinion,  &  l'on  pour- 
roit  produire  bien  des  exemples  d'éveneniL-tii  L  m- 
,  blables  pour  l'appuicr.  Mais  avant  cela  il  faut 
h)  y  trouver  un  fiMMCtnent  Hiir  quelques  ptcuvende 
fait. 

I  ],  -SI  i'hiftoiie  de  ùimt  Ut&le  nous  eft  inconnue , 
Saa  nom  dl  devenu  cici'cékbR  duu  tout  l'OC' 
cident  par  Ticlat  de  Ibn  culic.  Sa  fcfle  Te  trouve 

marquée  au  xxi  d'oiflo'oie  dins  le  mirtyrolo 


ifUt.t.  s- 


ont  fait  dire  qu'il  a'. ou  ecc  piri.ige  pour  t;ie 
dillribué  en  plulicurs  ciitliou»  ;  que  c'cilce  quia 
donné  lieu  de  publier  qu'on  avoit  le  dcdu^  de  lot)     f  i.  >>; 
crâne  dans  l'^tik  catocdralc  de  Paris  |  qu'on  en  'f' 

roflêdolt  anib  un  morceau  conàdenddedalis  Tal^ 
lïc  i\c  Miviiiti.irtie  prcî  de  cette  ville.  On  en 
montre  .lulll  en  J'juttcs  iuux  du  roy.nimc,  en 
It.ilic  niéine  &  en  Efpagnc  ;  nuis  parce  qu'on  y  Sinc», 
produirdcs  chefs  cnfiers,oncft  oblige  de  recon-^,|^^* 

le  ce  font  ceux  de  quelques  autres  corps  Camftià. 
que  I  on  a  voulu  honoier  du  nom  de  ùintt  Ur-> 
Iule.  Pour  ce  qui  eft  de  Ces  amies  ofÈmens ,  on 
prétend  qu'ils  demcutercnt  en  terre  jiifqu'à  ce 
(Ju'tn  11)6  GtrUc  abbé  de  Duyiz  les  leva  folen- 
nellcment  par  l'atitorité  de  l'évéquc  de  Cologne 
iàinc  Aunoo ,  &  les  Ât/tan<portet  dans  ion  abba'i'e 
oà  on  les  voit  dtnsniie  efeaflè  d'argent.  Depuis 
ce  temps  le  culte  de  fiintc  L'vfulc  qui  étoitdcja 
confidetablc  reçut  de  ;.;rai)ds  acctoilTcmensen  plu- 
iîeurs  prov.ncrs  de  l' Europe.  On  bâtit  de  tous 
côccT  des  églifes  en  fon  honneur,  &  l'on  vit  des 
foeietcx  entières  la  prendre  pour  Icut  paironcè 
C'cftccquc|it  au  treizième  ûcck  la  nouveau  col- 
lège de  Surbannc  dans  l'Univcttité  de  Paris  oà 
Ton  a  toujours  continué  de  luv  rendre  de  grands 


de  Vandalbcrtsr viuirilc  Protn  au  ùiatèfcdeTré-  D  hoimeurs  jufqu'aujourd'huy.  L'on  y  fait  encore 


tes  qui  écrivoit  veii  1-  itul  eu  du  neuvième  fic- 
elé avant  Adon  Se  Utiiard  dont  le  premier  n'a 
dit  d'elle  aucune  mention  ,  non  plus  que  Bede» 
ni  Florus  ,  ni  les  martyrologes  du  nom  de  faint 

Jlcrome.  On  pourroitaufll  coiupter  Ufuard  prmi 
es  auteurs  de  maityiologcs  qui  n'ont  m  p.iilc, 
ni  peut-être  eu  aucune  connoiilance  de  faintcUr- 
(ùle  &  des  faintes  vierges  martyres  de  fa  com- 
mnie,  fi  l'on  n'avoic  tuict  de  croire  que  c'eftà 
eîk»  qu'il  s  -longé  au  x%  d'oAobre  (ôds  les  noms 

de  M  A  R  T  II  E  Se  d  J  S  A  u  L  s  q  Ll'il 


,nc  a\  oit 


tous  les  ans  au  joucde  ik  fi^Ac  un  (Huicgyrique 
latin  dans  l'égliM  le  malin,  outre  le  feruon  da 
l'après-midy,  3Eun  antre  uancgyriquc  tadndant. 
I  l  ûtlc  des  Ades  de  TLctjfogie  après  vcfprcs.  On 
liif  que  les  Univcrficcz  de  Coimbre  en  Portugal , 
&  de  Vienne  en  Autriclic  l'or.t  choifîeaullî  pour 
leur  i'atconc.  Mais  il  n'y  a  point  de  focicté  qui 
ait  donne  plus  d'éclat  au  nom  Se  au  culte  de  lainte  : 
Urfule  que  celle  des  Relisieufes  que  l'onappclle 
V-fiUinci ,  Se  qui  Ibnt  conlacrées  a  Dieu  k>us  fa 

rrotcûion  particulière.  Leur  inflirut  commença 
an  1537  à  Brcfcc  en  Lorobardic ,  fut  approuvé 


l  A  R  TII  E  OC  llj  3  AU  L  S  qu  U  [elUOl 

fôuffcrt  î  Cologne  avec  pluiieuti  autcci.  La  dif- 
ficulté n'crt  pas  de  tourner  le  nom  de  Saule  en  £  l'an  1544  par  le  pape  Paul  III,  mis  Ibus'iaclô» 
celui  d'Urfulc  ,  mais  de  favoir  pourquoy  }l  met,  turc  &ks  voitt  iblcanels l'an  157»  , inimdnit  en 
Marthe  à  la  icte  de  toute cetrt  Ikinte compagnie:.  France  l'an  '.  > 
&  c'eft  vit  des  motifsqui  pûurroient  nous  porter  L'abbé  GetLc  .iprèsavoir  fi  licurcufrtnent  trou- 
ât croire  waclc»  Saintes  dont  parle  t'fuard  fonr  vé  le  corps  de  ùintc  Urfulc  tui  cicué à  chercher 
encore  diffcrentcs  de  fainte  Urfule  SC  de  fts  Corn-  encore  ceux  de  fes  Compagne^.  On  dit  qu'il  cm- 
pgncs.  On  voit  que  ç'a  tik  U  penicede  Mola-  ploya  neuf  ans  datis  cette  picufe  pcrquitition,  8c 
ifus  6c  des  auteurs  du  raatlytolc^c  Romain  mo-  ou'il  en  rrouva  un  fi  graïul  uorobrc  qu'il  y  eut 
ifctne,  où  les  unes  font  IKIteolent  dilUnguée^dcs  de  quoy  enrichir  luic  infinité  d'églilcs  d' Allcraa-  ^^tîi 


m: 


antres ,  les  premières  au  it ,  tes  fécondes  au  xtt 

d'oflobre.  •W.ind.tlbcrt  qui  p.trlc  de  celles  du  xxl 
de  ce  moi",  .ivo'f  lû  l.i  légende  des  ««-i*  wi'/^  vicr- 


gnc ,  d  Italie  ,  d'Efpague ,  de  France  &  d'Angle- 
t.  rrc.  Outre  les  corps  d'une  roultinidc  de  ùmme». 

3ii'il^  detetra  ,  il  en  trouva  auifi  quelques-uns 
~  ,       .  -  ^  •  'es  <:ompai>nonj 

ne  la  ciojoit  point  fabuleuie.  On  peut  ji^er  de.    ^lfvéâ|una.  des  onze  mille  vierges  ,  puis  de  Icnri'iV.  ' 
■  '  '   -  '  '  *       -        .   •  «  mariyre. 


[}c  ce  moi",  .ivo'f  in  1.1  légende  des  ew-i*  w( 
g:s  ,  &:  par  rul.i!;c  qu'il  en  a  f.iir  on  voit  qu'il 
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tnartyre.  C'eft  ce  qui  fut  avataci  atorsfiir  la  foy  A  ville  avec  quelques  autres  reliques  qu'un  diloit 

fufpc-     ctrc  de  faimc  Uifulc  même.  Au  fujet  de  quoy  il 


lie  uurlqtics  inicripiions  de  tombeaux  ircs 
tto  ci  ûù  l'abbé  Gcrlac  feignit  de  prendre  tous 
les  ooms  pour  en  taite  un  canloguc  qui  le  garde 
encore  à  Duitz.  La  nouvelle  d'une  fi  graïKic  dé- 
couverte fut  U  (omet  des  tameufes  révélations  fur 
Icfquelles  fainte  Elisabeth  de  Schooaug ,  ou  plu- 
toft  pour  cpari;ncr  l'Iionntui  de  ccttt  Bicniieu- 
4"'»^?^  rcufe  ceux  qui  gouvcrnoicnt  fa  plume  ont  6ubU 
ijbT/^'Mi.  ks  fiiftion$  qu'ils  n'ont  point  été  hmteux  de  fiii- 
le  fdScs  à  la  foftcnié  cbieofnne  pou  des  «e* 
ritrx. 

Entre  les  Saintes  que  l'on  qualifie  Compagnes 
^.Swf.f.       fainte  Urlulc  ,  Se  que  l'on  honore  d'un  culte 
(diilinguc  dans  i  Eglifc  fous  des  noms  pirticulicti, 
l'on  met  faintc  CoKOuts  dont  on  fait  une  hi- 
ftoire  parriculiere  qui  n'a  pas  plus  de  fondement 

rie  rcfte.  Sa  fcftc  iê  (ait  le  xxii  d'oâobie.  Celle 
l'invention  de  {es  reliques  eft  marquée  «u  xtv 
de  ftrv'rici  avec  celle  d'un  prétendu  roy  Se  mar- 
tvidc  la  mcmc  compaemc  dcfauiic  Urfule  àq^ui 
1  OR  adoaoé  le  nom  de  S.  y*i*rt. 
tt'A.  r.  I.  jut.    SjUMe  Amtom iMi  Célébrée  ait  XT  de  janvier 
f.  ui'  ''  **  comme  au  jour  de  (k  mon,  9c  le  xiz  du  même 
frrti  taois  comme  au  jour  de  d  tranflation.  C'cd  3p- 
f.  ■•»»      piremment  d'une  autre  faiatc  jimnènt  compagne 
ftKt, >."-<>  iuili  de  fainte  Uifulc  que  l'on  fait  au  jour  xi  ou 
Virtétt^t  ^  innflation  avec  celle  dcfixauties 

des  onze-mille  vierges  dans  l'églifc  paroifliak  de 
faint  Jcan-Baptiilc  a  Cologne. 

Sainte  Hkicioi  ,  faimc  Hélène  &  Ginte 
Sapiencc  ,  tou5  noms  donnez  jprcs  coup  ,  com- 
me il  paroît  poui  dénommer  des  corps  inconnus^ 
On  les  fait  coufmcs  de  fainte  Urfule ,  0e  filksde 
raioc  KiLXEN  dontl'on&it  l'uti  dctduaoucoii- 
dnâeurs  généraux  de  cette  armée  de  vteiees.  On 
honore  leur  mémoire  en  particulier  ï  Col  lognc  le 
premier  joui  de  février  dans  l'cglife  defaint  Jean 
&  de  (aintc  Cordulc. 

Mainte  GaRiami  ou  Gcrsfint  qu'on  fait  tante 
matenieUe  detaiOK  Urfnle>  te  d'iuefiume 
Avoyc  qu'on  croyoit  être  aulS  de  cette  compa- 
gnie. Sa  mérooite  eft  marquée  au  xn  de  février. 

Entre  celles  que  l'on  honore  hors  de  la  ville 
de  Cologne ,  on  peut  compta  pour  les  plus  cé- 
lèbres 

XV. 


eft  bon  de  rcnurqi'cr  qu'on  a  donné  encore  te 
nom  d'UlisuLE  à  beaucoup  d'autres  corps  in- 
connut  tim  des Cemeticrc}  de  Cologne ,  (ans  pré- 
KDdie  neamnoins  les  confendie  atec  les  nliqUM 
delà  grande  lâin  te  Urfule.  On  fait  encore 
nay  la  fcftc  d'une  lamtc  Languide  de  la  même 
coinpa^tc  au  vut  de  may  jour  de  la  réception 
de  Mm  corp  en  cetm  ville. 

Les  aunes  provinces  des  Païs-bat  catholiques  ^ 
produilênt  encore  beaucoup  d'auirca  corps  de 
Saints  oit  Saintes  qu'on  ne  connoît  pas ,  &  que 
l'on  prétend  fui  11  tradition  des  lieux  être  de  la 


B 


compagnie  de  lauite  Uffulc.  On  en  montre  troi? 
à  fjint'^Amand  tn  1  landrcs  dont  la  tranûaiion  fe 
cckbrc  le  xvii  de  nuy  \  un  à  Mateiiil  en  Arioif 


oà  l'on  fait  (à  fcftc  le  v  de  février.  Il  eft  inaitle  do 
f'éfeftdredans  un  dénombrement  fi  peu  neceflâîre. 

Nous  nous  contenterons  de  remarquer  icy  entre 
les  faints  hommes  que  l'on  donne  aux  onze-mille 
vierges  pour  conduâeurs  de  leurs  voyages, pour 
catechiftcs  de  leur  fby ,  pouc  défienteuis  de  leur 
virginité,  onenfin  pour  compagnons  de  knrmar- 
rytc  ,  S.  CvRiACi^uE  pape,  c  cfl  à  dire  évèque  I'Oj.i 
dont  on  ne  connoit  pas  le  firt;c  ,  Se  dont  la  fcftc 
fi-  tau  le  XXVIII  d'avril  ;  S.  Gorcone  que  l'on 
fait  capitamc  ou  oiiicier  commis  à  leur  garde  jjc 
dont  la  fcftc  fc  fait  l'onzième  de  mars  -,  S.  KitliM  ««feMAi.it» 
qu'on  dit  prcm  de  fainte  Urfule-,  S.  Pantale  "«^M**^ 
G  ou  S.  Pan  ru  LE  qu'on  fuppo(è  avoir  été  cvcquc 
de  Bail'.-,  être  venu  comme  ii.  Cynaquc  à  Colo- 


&  y  avoir  été  martyrilc,  6c  doac  U  fcik*  k 
l'onzième  j  iut  d'oâobciB  }  un  S.  FotLAN 


a»7.  ».  t/iir. 


T*m.  t.  fiir. 


inc, 

évêque  prétendu  de  Luoqnel }  mi  S.  SiMrLici  dt^'^^ 
évéquc  prétendu  de  Ravetine  ;  an  Uenbeoiemc    *  *^ 

Aqbimn  évêque  prérendu  de  Cologne  ;  un  faint  t>n.t.*.mài 

QoiRIH  ou  QuiRiLLE  ptCltC  j  UH  S.  LiNOLD 

diacre  ou  fouducrc  j  un  S.  Clbm  at  ou  Clcmace  w. 
magiftiat,  Se.  quelques  autres  dont  on  booore  la  f^f-^-^r- 
mémoîie  le  XXVI  de  may }  outre  S.  VAiintdoM 

nous  avons  déjà  fait  mention,  ic  St  Etherb 
qu'on  fait  paflcc  pour  l'époux  de  fainte  Utfule 

mciuc. 


Saint  OsiiLB  ou  (ainteOTHiidpaoone  de 
la  ville  de  Huy  au  pa'is  de  Liège fouttdifièfeflte 

de  fiinte  Odille  ou  Othilie  f-.'r  'r-  À  'itrafboun^  le 
ZI  II  de  décembre , qui  vivoii  i  an  7Z0.  La  fcile 
de  celle  de  Huy     marquée  au  xxix  de  janvier  : 
fouth'**^  &ccllcïlc  iàtranllation  au  xviii  de  juillet.  Cette 
M<.*.'t.f*i.  oandaiîon  fc  fitde  la  ville  de  Cologne  à  Huy 
fa^mM».         "'5         l'églifc  des  Religieux  de  fainte 
HM.  *t  Hff  Cfoix.  On  en  peut  voit  l'hiftoire  dans  Hocfcm 
{  w.'  ««'  Pul'liéc  par  Cha^icauville  ,  dans  Molanus  ,  Si  dins 
fMt4,Mitty  Rainaltii  concixiuateui  des  Annales  de  Bato- 
nius. 

Sainte  ÇvmilB  panow  à»  h  petite  ville  de 
Rhine  au  dîocêlê  d  Utrecbt  en  Hollande ,  dont  £ 

la  trinlîation  fut  faite  par  faint  ▼illebrord  cvê- 
que  d'Uticcbt.  Taiu  que  ce  pa'isa  été  caihoUquc 
on  ya£ui  la  fcftc  de  cette  Sainte  au  xxviii  d'oc- 
t^bie  jour  des  «pâttcsS.  Si(noa&  S.  Jude  :  Se 


L'AiicmagRC  n'eftpasmoiiu  bien  pourvûeque 
D  les  Païs-bas  de  corps  de  Saims  inconnus  que  I  on 


V, 


Inoore  Ibus  le  nom  des  onze-mille  vietgcs  de 
Colo^.  Les  plus  célèbres  outre  Ste  Orsma- 

RiE  6C  Ste  SiciLlEKDf.  qui  fctvirciu  à  enfeve- 
Itr  les  autres ,  outre  une  Sec  Pa.  axeob  rctnc  pté- 


Mill.  r.  4  sot 


pie 

tendue  que  l'on  confondavec  l'illuftrc  vierge  Ro- 
maine de  ce  nom  honorée  le  xxide  iutlkt}OUtteunc 
Ste  'Va  L  vvK  o  s  que  l'on  confond  auffi  avec  &iii> 
te  Valbutge  abbcfte  de  Heidenhcim  fcftcc  au  xxv 
de  fcviicr  }  les  plus  célèbres  ,  dis-|c  ,  (ont  une 
Ste  JitLiBNtiE  honorée  i  OlrubmcK  en  Nfcft- 
pbafic  le  XVI  de  fevrict  -,  tiois  Samies  i  qui  l'on 
a  donné  les  noms  de  Thbomati,  de  Ciio-  ar,,.  itri. 

MATE  Se  de  CHRISTAMCtB  »  doot  IcS  ^^'P^^j'/g'* 

furent ,  dit-on  ,  trouvez  en  Ttttmge  l'an  1x40  ,  m*"  *'  ** 

S<  transférez  dans  un  monafterc  de  l'ordre  de  '"***ifljP<» 
Cttcaux  nommé  Fulcudcfrod ,.  où  l'on  ditque  fc 

3 ardent  encore  deux  autres  corps  de  comptraiei 
e  Ste  Utfulcs,  dontl  une  a  etc  nomméeAiiAs- 


g^^,  aSk  de  fi  Tcanflatiai  au  xii  de  juin.  On  peut     TASn  ,  fie  l'antre  n'a  point  reçi  de  nom  \  deux  f^i^"'^ 
"'  '  "  '  -  -  --         Saintes  du  nom  dr  C  A  N  Di  D  E  &:  de  Flore  dont 

on  fait  la  telle  àFtibourgcn  Bril^au  le  xxad'oc- 
âobte.  Sainte  Auhelie  hoirotce  à  Straftjourg  c*'»/»^». 
le  XV.  d'oâobre  auquel  on  fiippofc qu'elle mounii  ^-^L 
dans  cette  ville  même  hotS  de  I*  compagnie  de 
ùtituc  Urfule.  Sainte  CRaBTUMMt  oaCBiiit- 
TiM» 91*00  fuppo6  fulB  motieloin  de  lamAnt 

canptgnie 


M-jaiviO-  voir  tout  ce  qtic  Hcnfchenius  a  ramafté  tou- 
chant fon  culte  au  fccond  tome  du  recueil  de  Bol- 

landus. 

Sainte  Honori'e  &  faimc  Fi  iukine  en 
-Flandres  ,  dont  on  dit  que  les  corpi  ("onr  i  Tour- 
ViM.  *.  ma  nay  où  l'on  œlebte  au  vz  de  juin  la  TranÛatioa 
^  •*<•      qui  s'en  eft  âim  delà  ville  de  Cologne  en 
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Sainte  U  r  s  u  l  k.  it.  0<^obre. 

fl..  A 


lii'n».».  f,f. 

lia. 


VI. 


compagnie  6c  sus  environs  de  li  ville  <.^c  lî 
Sainte  CuNECONDi  t  ^ttt  eft  un  P.om  dvi  (iccIls 
iuivans,S(e  Mactamos  ,  Sic  'Wi  br  a  ndl  à 
RbcinMi)  Se  dim  û  coniiéi  voifinc.^  L'on  mon- 
tre luffi  à  Vienne  en  Auitichc  huit  têtes  dcviei'- 
gt5  qu'on  Distend  avoir  été  des  compagnes  de 
ùunc  L'iliilc.  hllcs  y  lont  honorées  le  xxi  de 
may  avec  les  rcljques  de  piulîcurs  autres  martyrs 
de  l'un  &  de  l'autre  lême. 

Parmi  celles  dont  on  vcui<]iie  les  cor^  «ycnt 
été  portez  en  Efpagnc.on  honore  une  (amte  Co> 
lOMiuNE  à  Pùbivccn  Catalogne  ;  une  Stc  Ca- 
LAMAMOE  Il  même  province  donc  on  fiic 

grande  fcftc  le  v  de  tcvrier  k  Cal.iffi;  où  nil  lun 
corpsdâaskdtocè&dc  VkhiUQcSccjEANNz. 
«me  SieCicii.E  »  pluiiniis  «itm  fous  Us  nonu  " 
de  Sic  Julienne  ,  de  Ste  Eugénie  ,  8c  (bus 
divers  autres  noms  encore  en  Bifcayc ,  enCaftillc, 
en  Portugal  ,  dont  les  kitcs  particulières  fc  font 
le  VI  de  mats,  Je  xxvm  de  lum  &t  en  d'autres 
jMun  i  une  tvic  à  CompoftcUe  qu'un  a  honorée 
iu  nom  méroe  de  la  grande  {âutte  Utfulej  cont- 
me  on  a  fait  au (C  à  Bcrgamc  en  Inlle  8c  en  di- 
vers autres  lieux  ,  en  qiick|ucs-ur.s  dcfqueh  on  fc 
retranche  à  dire  que  ce  Iwnt  d'autres  Urswies 
dekmême  compagnie ,  comme  il  y  avoir plufioitt 
MAttitcetdans  la  légion  Thcbccmic. 

Ls  France  polTedc  aufli  un  grand  nombre  de 
ces  corps  que  Von  dit  être  des  onw-mille  vlcr- 


La  leulc  calife  de 
pioJuK  'j'i'i-'re  corps 


Si  Anroinc  des  Champs 
,  &  Celle  du  l  eniplc  hm, 
cheh  aux  Carmes  de  la  çlace 


ns. 
en 

C)ii  en  inontrc  'mi 

Miubcrt  i '^'«v  dansTcglifc  cathédrale  de  Notrc- 
Dmwi^MMrdMisr^lii&de  Sorbonne  i<^f<Mrdans 
fabbaîe  de  S.  Vidor  ;  dmx  aux  Cordelières  de 
S.  Matccâii.  On  en  voit  aulTi  un  à  S.  Martin  des 
Champs  i  <i»  à  î).  Jacc^iies  de  l'Hôpital  i  un  iu\ 
Chartreux  ;  un  dans  1  cglifc  de  Ste  Croix  de  la 
Bietotuiciic }  «0  chcx  les  Rd^jeufes  de  l'Ave 
Mtrîa}  mr  chn  les  Fedlleminet,  &MttN.  D. 
du  Cham[>  de  l'AlloUcttc,  (sns  piiilrr  de  divers 
odèmcns  reparc2  ou'on  produit  lous  le  nom  des 
onze-nulle  dans  pluliciits  aiurcs  églil'es  de  la  ville 
&  des  fauxbours.  Dans  l'cglilc  paroilTialedcraint 
Leu  l'on  fait  au  xxiii  d'oâobie,  ou plutoft  au 
dimanche  d'apcis  la  fainie-Uirule  la  teftc  d'une 
S(eCoK.DViBdtlfnenie  dételle  dont  nous  avons 
parlé  Se  dont  !c  martyrologe  Romain  hu  mct\- 
tion  au  xx  i  >  de  ce  mois.  On  luppolc  ^uc  celle- 
ci  a  été  envoyée  en  France  des  cemetieies  de  Co- 
logne i  qu'au  temps  de  foo  uanijpgR  imegiaiide 

{lartic  de  fon  corps  fi»  kîflSe  dam  Tabbale  du 
*araclet  au  dioccfc  d'Amiens  ;  q  :  le  chef 
fiit  apporté  à  Paris,  &  donné  a  l'eiiliit  lît  S.  Leu 
S.  Giilts  où  la  S^mtc  a  été  adoptée  potir  troi- 
fiémc  pauone  de  la  paroiflc.  L'un  des  dernier» 
corps  que  l'on  ait  fait  venir  de  ces  cemcricres 
à  Paii«eft  celui  dont  ona&itfte&nt  à  l'aUiaîa 


f. 


es  ou  des  compagnes  de  faintc  Urfulc ,  foit  qu'on  ^  aux  Boi*.  On  luy  a  dowift  le  nom  de  "^te  SpoHtI 

es  ait  t'iii  venir  des  cenKticrts  de  Cologne,  ibu      ou  de  Ste  Frouse  ,  &  l'on  y  fait  fa  fcftc  kzin 


S.  a. 


qu'ils  fe  foient  trouve*  dans  \c%  tombeaux  Uns, 
nicubc  des  marques  qui  anrcient  été  ncccflaircs 

riur  les  faire  reconnoiite.  On  a  donné  des  noms 
quelques-uns  ,  mais  on  en  a  laifll  plufiennad* 

très  fans  les  nommer.  Il  y  i  peu  de  trcfon  de  reli- 
ques dans  les  grandes  égliles  ou  dans  ki  princi- 
paux monaileies  du  royaume  oît  l'on  n'en  voye , 

"  mais  il  cft  ïare  que  les  corps  s'y  trouvent  entiers. 

W>«>*4'|]  y  „  âteaucouo  dans  l'églifc  de  Ptemontic 
où  on  les  honore  d  une  fcfte  générale  le  xxiv  de 
novembre.  On  en  voit  des  têtes  à  Nantes  ,  à  Ab- 

r*A$MBU-  bevillc  a  CralTc  en  P.ovcncc  &  en  beaucoup 
d'îutrc;  ctsdious ,  celles  des  deux  premières  villes 
portent  le  nom  de  faintc  Urfule  même:  mais  celle 

fie  Giaflè  eft  ùns  nom.  Monficur  Godcau  éont  ugpe  où  fon  nom  cft  aulli  fort  connu.  Elle  fa 
évèque  de  cette  ville  chercha  des  titres  pour  la     HOOtc  encoR  marquée  pour  quelques  autres  égli 

'1  iunihcr       il  alTurc  qu'il  n'en  pu  ^'        "     i  • 


Oiir.  ILb«rfi, 


(ic  ^u^Ûci  qui  cil  le  jour  de  fa  réception. 

Mais  on  n'a  point  eu  raifon  de  mettre  partni 
les  compigncide  Ste  Utiuie  Ste  At  ci  a  vieree  ^ 
&  manyre  dont  nous  ignorons  la  vie  malgré  u  17*]^ 

longue  liilloire  qu'on  cr  a  piiSlifc  en  ces  derniers 
temps.  Quelques-uns  l'ont  aiali  cortondue  m  il  à 
propos  avec  St  Aute  «iont  notis  avons  parlé  au 
IV  de  ce  mois.  Elle  elt  honoréed'un  culte  par-  p^^^  f  m; 
ticuher  à  Pans  dans  une  cgiife  de  fon  nom  qui  «lia  fti*-* 
cft  po0cd^  pai  des  Kcligiculièt  Utfulincs  ,  d'oà 
cft  peut-ttre  venue  reneur.  Sa  fi:fte  s'y  fait  avec 
folcnnitc  le  premier  dimanche  de  may.  Ailleurs 
elle  cft  fixée  au  iécond  jour  du  même  mois  com- 
me il  fc  pratique  au  diocèfe  de  Vannes  en  Brc- 


'■»■  jultihcr ,  Si  il  aflurcqu  il  n  en  put  trouvei  aucun, 
il  pouvoi{  fe  confoler  fui  cela  ^vcc  btcn  d'autres 
qui  n'ont  pas  été  plus  heureux  lors ou'ilsont  vou- 
lu prendre  la  meuic  peine.  Ce  prélat  ajoute  ouc 
cette  tète  eft  percée  d'un  coup  de  flèche ,  &  qu  on 
la  conferve  depuis  pluficiir^  années  dans  cette  égli- 
fe.  Celle  de  Luigres  en  BalTîgny  honore  le  xxii 
d'octobre  deux  corps  qu'elle  croit  de  ccttccom- 
tff.M.iu  pagnic  tous  les  noms  de  Ste  V  al  s  h.  e  Se  de  Ste 
Mr.r.j.iMii  F '•©"■«Ne  :  fit  «Ue  fc>t  en  même  temps  la  ftitc 
f, «il!      d'un  S.  y tl«ri  nvtttyr »  difciplc &  diacrede  l'évâ- 
qu*  S.  Didier ,  mis  i  mort  par  des  harbaies.  L'on 

honore  une  Ste  Cl  A  IRE  le  xvi  de  may  &  aux 
fclks  delà  Pcntccoftc  en  quelques nioiulkrcs des  E 
DinvU  r':<  diocèfes  de  Scnlis  Se  de  Soiubns  oiî  il  femble 
4ev«io...s«.  parugc  ict  reliques.  Dans  le  dsocéfit 

de  CbatCKS  «o  f^tt  au  xvi  d'avril  la  fvfled'noa 
9tU-t.t.»fT.  H0N0R.ATE  ou  Honore'e  que  l'on  corn- 
^.401.  pte  aullî  pour  une  des  onze-mille.  L'on  en  garde 
aulli  tio.s  dans  letiéloriie  i  ..bh.i;'c  de  i> .  Denys 
en  France  à  qui  l'un  a  donne  ks  noms  dcpAMS- 
freoe,  Seconde  &Semibai  Ht,  4c  doQtb 
£dU  fe  ceUbte  le  ixii  d'oâobtc 

Mais  apcèt  la  villa  de  CologM  on  n'en  voit 
gueiiec  de  pltit.iicbacn  ce  point  que  ceUedeFar 


lès  au  VI  du  même  mois.  S'il  étoit  vray  qncfon 
nom  original  fuft  Ed»i;^ii  ou  Hau\i'i^ii' l'on 
auroit  toainé  en  celui  ^'AvU  ou  Advifa  ,  on  ne 
pouuort  <i  empêcher  de  croire  que  la  Sainte  fcroic  at.  Oéffi. 
une  martyre  fort  moderne.  Se  née  dans  les  païs 
du  Nord.  On  a  donné ,  dit-on ,  le  nom  de  làime 
Avok  iFundies  qwatie  corps  qui  foatà  Tabba'tc  de 
fiîoc  AmoiM  do  Champs. 


/;/.  su  C£LlCU£t  yiBÂCE  A MEJVX , 
'  lar.'Orf«^  oa  CIEmm. 


V  &  vt 
ficelés. 


'  F.LiNiE  que  ic  peuple  nomme  StcCEiicNE 
étoit  de  la  ville  de  Meaux.  Nous  ne  (avons  i-,r.  5,rr,,.». 
lien  de  (à  naill'ancc ,  ni  de  û  Êunille  ,  m  de  ^°^ltJ^'Jljl 
iducadon.  Mais  il  paioît  qu'dle  «voit  été  élevée'^ 
d'une  manière  fort  chrétienne  ,  Se  qu'elle  étoit 
dans  Us  pratiquesde  la  pieté.  Elle  fetrouvoit  déjà 
nubile  ,  3c  étoit  même  fiancée  i  un  jeune  homme 
du  lieu  lorfquc  fainte  Geneviève  vmt  à  Mcaux 
0&  fa  (àinteté  étoit  foct  comme  &  en  grande  ve- 
Jtcratioa.  Gelifoe  *jam  apptis  ou'eUe  étoit  «ni- 
vie  f  Se  ficbaac  combien  elle  «tott&votifte  de 
DicB  db  luy  décoarfu  les  noovencas  de  fon 

coeur. 


Diqitizod  bv  G(>^^ 


Iî7 


Saint  Ouf 


Ccrar ,  &  U  prit  hmclunscr  Ton  habit.  C'é- 
loic  luy  roirquer  le  âcGr  qu'elle  avoic  de  renon- 
cer au  neclc  pour  fervir  Dieu ,  &  de  préférer  l'é- 
poui  celcAeacelai  «uVIkétoit  far  !•  point  d'é- 
fou&t  far  kiniiD^  C'<énti  by  «iemMiacc  l'habic 
mm  elle  avoit  coataific  de  sevtcir  les  vie* m 
qui  fc  confacroient  »  Dieu  fous  f*  conduite.  L  ac- 
coude tic  Cclignc  *y«nt  l'ju  ce  qui  s'ctoit  paflc 
accourut  à  Mciux  fort  échauffe.  Geneviève  aii- 
pt^  de  qui  Celrgnc  s'étoit  retirée  durant  le  iè- 
jonr  ^'cllc  fiifoic  dans  la  ville  ,  pctfuadée  que 
toocén^t  i  craindre  de  U  MflMO  d'tu  jciine  honn' 
mcqttt  l'amoar  &  la  colère  anitnotent  2  la  ven- 
geance ,  fe  réfugia  promptctnrnt  i  l'église  avec 
elle.  Dtcti  voulut  favorifet  un  deQcin  dont  il  éioit 
lui-même  l'auteur.  Car  il  permit  que  la  porte  du 
baptiAeceiie  l'^lUè  a'ouvfud'dlc-mîmc ,  &  par 
ce  moyen  ctiet  trocvtren»  ton  i  propoj  Vniylé 
qu'elle!  cherchoienr  contre  la  violence  du  jeune 
homme.  Celipnc  Te  regardant  comme  fautféc  du 
nuifragc  ne  longea  plus  qui  faire  unTaiinurage 
delà  grâce  que  Dieu  hiy  avoil  j^OCHiéc  pat  le 
minillcrc  de  fainte  Gcoeviére*  IC  clk  paflà  Ic 
refte  de  lés  jours  dans  l'abftinence  te  la  chaftcré. 
Elle  avoir  une  (ërvante  qui  étoit  malade  drpviis 
près  de  deux  ans  ,  3c  qui  ne  pouvoir  nur.hct  , 
parce  an'elle  avait  pctdu  l'usage  de  (es  pieds.  Elle 
ta  preKnta  à  S  te  Geneviève  qui  oe  luy  eut  pas 

Îhuoft  (oncM  In  pictb  qa'elle  en  obdmde  Dm 
I  gntrifim.  NoDS  ne  fâvon  rrni  «tw  cbofê  de 
ce  qui  regarde  Sre  Ccligne  dont  la  mémoire  Te 
trouve  confacrée  par  un  culte  rcl  igicux  dans  les 
églifës  de  Meaux  &  de  Paris.  Le  manvrologe 
Romain  n'en  a  point  parlé  :  mais  il  fcmoie  que 
tm'mkM-  Baronius  ait  voulu  fuppléer  i  ce  Ohm  après  Mo» 
lanus  dans  (à  remarque  for  le  xxi  d'cxft  Hre  au- 
quel lé  rrouve  marquée  la  fcfte  de  Sic  Ci  uikii 
veuve  ,  honorée  K  Laon  5c  à  Rems  ,  me rc^c  faint 
Reny  évêqae  de  Rcios  apôtre  des  François  ^ 
de  S.  PitKipe  Ivfeqw  di  SaOBauh 

R  t  «  T  o  T. 

*  Poor  ce  qui  cû  de  cette  faitue  Veave  >  voyez 

ce  qu'en  en  dit  de  plus  pladâble   ' 

d'oâobredans  la  vie  de  S.  Remy, 


LA  Y.  II.  Odobrc.  JjS 

A  Mattin  &  de  quelques  autres  Saints.  Coimne  il» 
demeurèrent  quelque  temps  avec  luy,  ils  le  priè- 
rent de  leur  dire  quelque  chofc  de  la  convcrdon. 
Le  SaîBC  l'en  diBMîr  le  plus  qn'il  luy  t»i  pof- 
lible«  fwve  que  ne  le  pouvant  taire  lans  expoâK 
en  mane  lemps  les  grâces  que  Dieu  luy  avoic 
faites  il  craign:)i;  Ic^  itiouv  m^ri  de  la  vsincgioi- 
re.  MiU  ne  pouiranî  iciiitcr  iux  inftanccs  dt- l'é- 
vcquc  Grégoire  qut  luy  tcnoient  lieu  d'un  com- 
ixtatîdcment  ,  il  leur  du  en  peu  de  nonce  i|u'îl 
étoit  «  &  par  quelles  aventures  il  mxivoit  fi^ 
bli  dans  la  rettaiie  où  ib  k  voyoicnr.  Il  étoit 
Lombard  d'origine,  Se  il  conçut  dès Ibn enfance 
une  dévotion  particulière  pour  S.  Martin  de  Tours, 
g  A  U  feule  prononciation  du  nom  de  ce  Saint , 
fans  Avoir  S  c'éiott  an  martyr  ou  un  confëflèur  « 
ùa»  avoir  ouï  parkr  d'aacune  dc6>  a^ons  ni  du 
fiea  de  6  fepulcure  il  cekbfoîc  d^|a  des  ▼riltet 
en  Ton  honneur ,  5.'  '.'il  lu»  venoit  quelque  pièce 
d  itacn;  civac  ivs  miins  il  en  failbit  A 


es  aumo- 


IT.  St  O'UFLAT  m  S.  yVA  LFROIE^ 
JiMs0fiikmt9  m  dioàft  ie  Tnves,  Itr. 

9t$BÛt»      yyi-^f !"^!<yJS  rn  un  fful  me'-,  7?fix!  nommâ 

Y  Volphus  M»  V  Vuiius i  ^  m*l  jurum- 
mi  Laîcuf. 


Lpîlaic  vulgairement  St  Ouflay  & 
5.  VAiFROit,étoii  r^icc  Jjin  une  foliiu- 
dc  du  païs  que  nous  appellosis  maintenant  le  duché 
de  Luxembourg  lors  qu'il  fiu  COfmde  S.  Gicgoiie 
évéque  de  Tours  de  qui  nous  tenons  tout  ce  que 
T„.  nous  lavons  de  fon  niftoire.  Ce  prélat  fit  un 
•^•voyage  en  Auftrafit  Tan  58J  pour  accompafliet 

 Félix  que  le  toy  Contran  covoyoit  erï  ambaUadè 

't*»n  (oy  Childeric  Ibn  neveu  qui  étoit  pcmrkMli 
«I&  CoUnnoàkMo&Ue&dédiargedaukaiiid. 
9^    A  fear  retour  ik  pefiienr  par  k  pcrlie  villed'Y» 

vois  fur  fc  Chter.  !1:  y  fircnr  rrr.cnnTre  du  diaCrr 
Vlfilaïc  q:ii  Irv  cor.dLiiiit  ciini  luJi  mOnaftvTC  OÙ 
i!  les  reçut  \c  v':\i  ,  n  ■.  il.mc  p.î  du  monde  ;ce  mo- 
naftere  ctoit  iitué  à  trois  petites  Iteurs  de  i  lux 
k  haut  d'une  noangne  où  ii  a  voit  bâti  une  grao» 


ncs.  Lors  qu'il  fiit  plus  t;;ind  i[  s'appliqua!  l'é- 
tude des  lentes ,  &  vint  ic  mettre  eofutte  fous  h 
discipline  de  laint  Ytica  abbé  en  Limoefin  qui 
acheva  de  l'infttuire  <les  choies  de  la  religion  qu'il 
devoir  croire  &  pratiquer.  Il  l'accoir  p.igna  ua 
jour  en  un  voyage  de  dévotion  qu'il  fie  i  Tours 
pour  vilîtcr  l'églilè  de  Martin.  ]k  cevinicac 
«alêmble  au  monaftm ,  (4  S.  YrktimikiK  awt> 
ire  dans  l'on  ontoùt  va  ptn  de  poofficte  qu'il 
avoi  t  r  p p  ; t  téedo  nmbeaude S.  Marctn ,  il  nou. 
C  va  cjii  c  .L  étoit  tellement  multipliée  que  la boi» 
ou  II  i  avoit  renfeimée,  non  (culement  en  étoic 
remplie,  mais  qu  à  io  cc  de  s'y  ctie  gonflée  ***f 
pafloit  à  tiavus  les  jointures.  Ce  miracle  aOf* 
uenta  beayooup  k  dévoiion  que  rvôtre  Sainravoac 
à  S.  Marna ,  ie  il  eut  use  confiance  fingulien 
en  là  proitAion.  Il  quitta  peu  de  temps  apiès  le 
Limoufin  pout  chercher  une  retraite  loin  de  les 
itabitudcs  où  il  pull  fcrvir  Dieu  fans  être  coa> 
nu  ,  Se  s'en  vint  au  paît  de  Trêves  où  il  bitic 
de  tk  maïB  l'iiefaiitagey'il  habicoiilotl^uelM 
atBballâdcats  l'alkient  voir.  Il  y  Mtva  ooe  co* 

Innnc  fur  !jqur1!c  il  (f  tcnûit  debout  lespicds  nud» 
dini  la  plus  grands  tioids  de  l'hiver  qui  (.(l  rude 
D  en  ces  quariicis  :  de  forte  que  lou  vent  It S  ongles 
luy  tomboicm  des  pieds  eetcx  »  &  qw  l'ea*  ds 
k  pluye  ou  de  la  neige  le  congeloit  aafi  finr  kt 
poils  de  fa  barbe  comme  des  chandeles.  Tout  Ibn 
aliment  confiftoit  en  un  peu  de  pain  avec  quel» 
qnrs  herbes  ic  un  peu  d'eau.  U  avoir  trouvé  en 
arrivant  dans  ce  tieu  un  grand  Gmulacrede  Diane 
adoré  ce  qui  reftoit  d'idolâtres  dans  le  paTt. 
Comme  k  fêw»  dti  vilkgcs  voifios  s'accou- 
imioit  1  k  vilinr  II  Imr  prielmit  fimt  cefle  que 
cette  Dtane  qu'ils  îiûnrrritni  comme  une  divi- 
nité n'étoii  rien ,  &:  qu  il  talloit  rendre  leur  cullC 
à  Dieu  feul.  Après  les  avoir  long-remps  ezhovk 
tez  ,  &  avoir  fait  beaucoup  de  prières  i  Dieu  pool 
£  leur  cooverfioa  il  vitit  k  bout  enfio  de  kor  per* 
fuader  d'abattre  cette  ftarue  &  toutes  les  autre! 
du  voilînage  ,  8e  de  renoncer  à  leur  idolâtrie. 
Toutes  les  petites  idoles  furent  ai(cmeni  brifèes  : 
Biais  la  grande  étoii  d'une  mauere  li  dure  Se  &• 
bien  mafti<^uée  que  le  Saint  (ut  obligé  dei 


tir  à  k  pneie  mot  obieait  de  Dte»  crm  aè 

poavoiem  iâiie  la  fbice  te  lluduftrk  des  MMi* 

me  ;.  Aprêï  ces  heureux  fuccds  il  remonta  fur  & 
colonne  ^où  il  fitilbit  fon  compte  de  paiTer  k. 
rcfte  de  lès  jours  expofé  à  toutes  les  injures  Jk 
l'air.  Mais  lésé véquesqoi  (cmbloieot  devoir 
fct  pfcmieci  à  le  fonifiier  dans  mie  itlbkiioii  i 
l'en  dkoittaM ,  ditei  oB'il  M 
Y  kr 


uyiii^ed  by  Google 


4«iy  tppartcnoit  pïsde  faire  comp.icaifon  avec  faim  A 
Simeon  Siylicc,  Se  que  d'ailleurs  les  rigueurs  du 
climat ,  non  plus  cjuc  les  mœurs  du  piVs  ne  le  pcr- 
mcttoicnt  pis.  Il  til'.ut  donc  dclcendrc  pour  leur 
ob^tc,  biUci  abatue  la  colonne  que  ces  prélats 
■fiteot  ^fanolir  aulE-toft ,  &  fe  remettre  dans  la 
.communauté  dci  ùaesée  Ton  monallere.  Ilfcnn- 
Iblc  qu'il  n'y  écoU  rcnué  que  dcpis  pcu^  lors 
qu'il  y  reçut  S.  Grcgoitc  dcTours  &  Félix  am- 
oafTàdeur  de  Contran  «  pui(<]u'il  tîni(  là  k  iccti 
qu'ils  l'obligèrent  de  leur  f:iirc  de  fa  vie.  Saint 
Giegoiie  avant  que  de  le  quitter  le  pria  de  luy 
taCOnter  encore ouelaues  miracles  que  faint  Mat- 
tin  avoir  faits  dansTéglife  qu'il  «voit  bâtie  fous 
fbn  nom.  C'eft  en  quoy  te  Saint  le  latisfit  beaucoup 
phis  volonricrs  que  lur  ccq\ii  le  rcgatdoit  perfon- 
ncllemcnt.  Il  mourut  en  paix  après  avoir  fini  fain- 
remcot  la  carrière  de  U  pénitence  où  il  ctoit  entré. 
21  fut  caceaé  dantréfUie  de  foa  monaftere  oà  l'on 
dit  qtie  Diett  fir  cmaoim  &  lâimeté  par  quelques 
ïni':irlr'r  qui  {Confièrent  îicii  i  Ton  culte.  Sa  rcliqui-s 
huent  tranlportccs  pit  Egixrrt  archevêque  de  Tic- 
vcscriviron  quatrcctnsaiis  après  Ta  mou  lur  la  fin 
du  x  ûcdc  dâiis  la  vUle  d'Yvois.  Sa  tcfte  cft  mar- 
^ttieattxxi  d'oâobre  &  au  vu  de  juillet  >  l'un  de 
ces  joins  dt  celui  de  Ct.  mott  ,  l'autre  cft  ce- 
lui de  &  ttandilliMi.  Le  mutyrologe  Romain  ne 
fait  pat  meatioB  de  luy  j  ncn  plni  ^ne  ks  ia- 


B 
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5.  PHJUmS.  Ens^QVED'HERACLÊ'E 
en  Thracf. 

S.  SEFERE^  Pritre  :  St  HERMES ,  DMcrt, 

PH I L I  r  r  ;  s  étoit  recdnnu  dans  (on  païs  pour  D 
un  homme  de  beaucoup  d'cfprir  qui  avoir  de 
l'cnidiuon,  Se  qui  le  ronoiiîfoit  en  toutes  cbofes 
-vci  beaucoup  de  fagcifc  Se  de  circonfpeâioo. 
il  fut  diaiSte  d'abord  &  prêtre  enfiiicc.  Les  fon- 
AloiH  de  Cet  deux  emplois  mitenrtà  venu  à  di> 
verfes  épreuves  qui  en  firent  rcconnoîtic  U  ioli- 
ditc.  Après  avoir  long-temps  édifié  tout  k  man- 
de par  la  faintctc  de  les  mceurs  &  de  fa  vie  dans 
la  ville  d'Heraclée  qui  éitùtmétiopoJedel»  Tbra» 
ce  il  fut  élevé  d'un  conlniaiinit  univeHêl  dc« 


Ihàm.jta.M. 
r-  44'. 
Ttlltm.  t.  ), 


1  il 

iur- 


fidelles  fur  le  ficgc  éptfcopal  de  cette  ^gtifcq; 
avoir  déjà  fi-bicn  fervic.  PciTonnc  n'en  fui  ii 
pris  :  &  s  il  y  eut  à  s'cionncrdc  quelque  chofe  , 
ce  fiitdc  voir  qu'on  euft  attendu  u  long  teinj^s  à  £ 
iteompentcr  fon  mérite  par  l'honneur  de  l  enif. 
coMt.  Car  il  étoit  du»  un  âge  adex  avancé  lors 
qn  il  fot  lait  évëqoe.  tlconduilîr  fbn  vaidèau  avec 
toute  la  prudence  d'un  pilorc  îrti-e  \pcrimenté  du- 
rant les  temp«ccs  divcrics  dont  il  fut  agité,  fâ- 
chant untoft  céder  aux  vagiKS ,  Se  tantoft  y  rc- 
fider ,  nuis  toujours  £oit  à  Propos  ,  Se  lêlon  les 
tcgles  de  la  fcience  te  de  la  di(cretiAi.  Auifi 
/on peuple  outre  l'eftimc  qu'il  fiilliit  de  fidoJliine 
&  de  la  (urtiûncc  avoir  beaucoup  d'aftiLlion  &  de 
lefped  pour  (apcrfoiine. 

^   Il  avoil  deux  di/ciples,à  l'ioûf uâion  dpfquqif 


il  s'appliqua  d'une  manière  toute  particulière  | 
l'aa  ctoii  prêtre  ,ScCt  noOimoit  Se  v  e  r  s  .  l'autt* 
Hermès  Se  étoit  dîacte.  Il  les  rendit  fcmblableé 
à  luy  ,  leur  communiqua  fon  courage  .ivcc  fes 
lumières  >  &  apt^  les  avoir  eus  pour  comp  ignons 
dans  les  ûhtts  myftens  il  «ut  encore  la  fatisfa- 
Him  4e  les  avoir  pour  cnllegnea  dans  là  confcf^ 
fion  ie  daot  Coa  tnattfEe.  L'un  &  l'autie  t'étoienc 
rais  dans  une  grande  diftin^^ ion  parmi  le  clergé  5e 
les  fidcllcs  d'Heraclée  :  5<:  l'on  voit  cjuc  les  enne- 
mis de  la  toy  !cs  duîmj^ucrcnt  aufli  tres-parncu- 
lieremcntpar  ks  démarches  exuaordinaircs  qu'ils 
âient  pour  les  perdre.  Nous  ne  favons  rien  cï|. 
prticulict  de  ce  qui  i^ide  le  prêcte  faint  Se-' 
verc.  Pour  ce  qui  eft  de  tûm  Hermès ,  il  avoir 
étéélevé  tout  jcuncdatu  tes  principes  de  h  religion 
Se  les  fentimens  de  la  pieté  chrétienne  par  nôtre 
faint  cvêque.  Se  il  avoir  reçu  dès  l'eflnilCettiw 
fi  forte  imucflûm  de  la  vérité  ,qde  rien  ne  oaïut 
capable  de  rébrautcc.  Il  s'éicric  marié  dans  la  luire. 
Se  avoiteudesenfaoSj  dont  Tvin  fe  ncimmoit  Phi- 
lippe!. 11  csoit  du  conleil  de  la  ville  ,  S:  en  avoit 
étém^me  le  principal  niagilliat.  Dans  la  fonction 
de  ces  charges  comme  dans  tout  k  relie  de  fa  vie 
il  avoit  fi-bien  vécu  avec  tour  le  monde ,  Se  avolt 
obligé  tant  depeilbnnes  qu'il  étoit  généralement 
aimcdans  ta  ville,  &  desofllcienmcme  du  gou- 
verneur. On  étoit  fi  fur  de  fa  probité  ,  &  l'on 
avoir  tant  de  confiance  en  luy,  que  plufieurs  luy 
conjîoicnt  leur  argent  pour  le  garder.  Maisqooi'^ 
qu'il  fiid  des  premiers  de  la  vSle»  il  voulotl  ga? 
cner  fon  pain  par  le  travail  de  (ta  mains ,  Se  îl 
elcvoit  lis  enfaiisdjns  le  mcmccfpiit. 

Lors  qu'on  eut  publié  l'cdit  de  la  pcifecution 
4ans  la  ville  d  Heracléc  ,  b;cn  des  gens  conicil- 
lerenr  à  l'cvêque  Philippcsdc  fe  retirer  de  la  ville. 
}Aiis  il  n'en  voulut  rien  faire,  difant  qu'il  falloit 
lai fl'cr accomplit  rocdredeDieu»  Se  qu'on  devoit 
beaucoup  plus  foahalter  cet  fimes  d'épreuves  pour 
le  bien  des  h liel les  que  les  craindre  ou  Ics^vucr. 
Ainfi  loin  de  le  troubler  tl  ic  rcndoit  à  Ton  egli(e 
avec  plus  d'aflurancc  Se  plus  d'afllduiré  que  ja- 
mais i  (c  il  exbottoit  tous  k«  fidcllcs  à  la  pa- 
tience ,  difiiK  que  le  temps  éroît  venu  de  mar- 
quer leur  fidélité  à  Jcfus  Chiifl  :  3f  que  lî  Dieu 
perniettoit  au  démon  d'excicer  lur  eu.x  la  puif- 
i.ir.cc  pour  quelques  momcns  ,  c'ctoïc  pour  les 
éprzncr.  Se  non  pour  les  pctdtc.  On  cioit  pro- 
che de  la  fëfle  de  )*Epiphanie  lorfquc  l'olfacier 
AriAoïnaque  vint  fermer  l'cgltiè^fic  y^netttek 
fcellé  par  ordre  de  Baflus  gdaifenietit  de  la  pro- 
vince. L'évêquc  Philtppcs  au  lieu  de  s'y  oppoiêr 
fc  conicnra  de  luy  dire  que  ce  n'éioir  point  dans 
unecncdtuc  de  murailles ,  mais  dans  le  ctrur  des 
hommes  que  Dieu  vouloit  £>iie  ià  demeiue.  Le 
lendemain  le  même  officier  vint  £iifir  Utteibtd* 
l'églife  où  étoicn-  Ici  vaifTcaux  facrea  fv'  î:;  li- 
vres des  iàimcs  Ecritures  ;  ce  qui  caula  unL  -rili. 
âioo  fi  générale  parmi  les  fidelles ,  qu'il  Icmbloit 
que  rpwte  la  ville  fuA  dans  le  deuil.  Le  fami  Lvê« 
que  n'ayant  plus  la  liberté  d'entret  dans  l'églife 
ne  pouvoir  néanmoins  s'en  éloigner ,  il  le  icooic 
continucllciDcnt  i  la  porte  où  Ion  peuple  venoil 
auflî  s'aflcmbicc  autour  de  luy.  Li  il  dclibcroit 
avec  Scvere,  i-icrmes  Se  les  autres  ce  qu'il  étoit 
à  propos  de  faire  dans  la  conjonâllR  ftcheilfr 
où  il  le  iroavoit.  Il  fit  la  te  vue  de  fdn  troupeau 
pour  examiner  tes befoins de  chaque  particulier. 
Se  y  pourvoir.  Il  jippliqua  les  tcmedcs  neccflai- 
res  aux  maladies  fpinruelies.  Il  fepara d'avec  les 

Eerfonnes  qu'il  trouva  fiiincs  fieUcs  qui  avaient 
e&iii  d'étn:  miles,  en  fcniance  foor  fesAbligcc 
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1  f'  corriger,  &  i  ne  fc  pa5  rendre  indignes  de  A  <î»n'  'c  marché  avec  les  autres  fidcUes.  Uetiprit 

ii  gf^ce  &  du  coura^îc  qui  leur  étoit  ncalTiirc     occafion  de  faire  un  grand  difcours  aux  aflîftans 


pour  conl'civer  la  foj  de  Jcfus-Chnft,  &:  fairv 
une  gcnercure  confcdton.  Le  gouverneur  Baflus 
ayant  trouvé  les  fidclles  ainfi  aflctnblcz  devant 
l'igUiê  le»  fit  êttita  taa$  ,  ic  dcnuiKU  lequel 
d'enttv  «M  émît  U  maître  des  mnm  Se  le  doAeur 
de  ràfTcmbKc.  Philippct  répondit  auiïi -tort  qu'il 
écoic  celui  qu'il  dcmandoii.  Qail'us  leur  di(  «  Vous 
M  avez  entendu  l'édit  de  l'empereur  qui  défend  aux 
m  Chieiiea*  de  s'afinnblei ,  Ae  qui  ordonne  i  tous 
M  ceux  de  ectie  (câc  par  tom  l'empire  de  facrtfier 
»  ou  de  mourir.  RcmcTtcz-noiis  donc  entre  les  mains 
»  tout  ce  que  vous  avez,  de  meubles  &  de  vaifTcJux 
«  de  quelque  macicrequ'ils  foient .  &  loutrs  les  Ecri 
•inucsqui  Te  lifcnt  ou  s'enlcigncDt  chez  vous,  (î 
MVOnsnc  voulez  Y  ccreconrraints  par  la  force  des 
MBOnnneos.  L'cvéquc  Philippe!  Utf  cépondit  :  !)i 
»  voosvoalcx  agir  par  la  voye  det  (ounnens ,  félon 
»  Il  nitmce  que  vous  en  t.iiccs ,  vous  me  trouvc- 
M  rez  tout  diipuic  à  la  iouSnt.  Vous  pouvez  traiter 
nmoii  corps  tout  infirme  qu'il  eft  comme  vous  le 
-«iugerezà  propos,  parce  que  vous  en  êtes  le  ma  !- 
I»  lté.  Mais  n'entreprenez  rien  fur  mon  amc  ,  puis 
■  Mi'elle  n'eft  point  (bus  vôtre  puiflance.  A  l'égard 
«iflcs  vaiflêaux  que  vous  demandez  nous  vous  don- 
«  ncrons  tout  ce  que  nous  en  avons  ,  pitcc  que  nous 
«1  nous  loucions  fore  peu  de  ces  ioncs  de  chofcs. 
»  Ce  n'cft  point  par  de  précieux  vafcs  ,  ntptr  l'or 
n  U  l'argent }  ccû  pat  la  oaince  &  l'amour  aac 
ita  noot  honotom  ii6ne  Dieu.  Un  coeur  pur  n  rft 
«pas  moins  agréable  à  Jefijs  Chiift  qu'une  C-g\\Ce 
»  bien  ornée.  Mais  pour  les  Ecrimres  nous  ne  croyons 
n  pas  qu'il  vous  (bit  avantagqixdcleipicadlief  nii 
M  nous  devouslesdtinoer. 

Sur  cette  (éponfê  le  gouverneur  fit  avancer  le 
bourreau  Mucapor  qui  tourmenta  le  (aini  Evcque 
fort  long-temps ,  foit  parce  qu'on  ne  pouvoit  1  o- 
bligcr  à  hvrcr  les  Umrcs  Ecritures ,  (bu  parce  que 
le  prctte  Scvcrc  que  l'on  tailoii  chercher  pour  le 
menie  i  la  fueftioone  ù  trouvoit  point.  Ledia- 
«rç  Heiméf  voymc  ^  l'on  traitoit  (i  cnielk* 
'  neni  (bnévèque*d»tolir  liant  que  quand  on 
viendroit  i  bout  d'abolir  1  '  E  r  rurcs  par  toute  D 
la  terre,  les  Cbretims  jaluai.  de  Ja  mtraoire  de 
leurs  pcrcs  &  du  falut  de  leur,  amcs ,  en  feroient 
bien -toft:  de  nouvelles  ,  &  apprendroicot  aux  hom- 
mes par  un  plus  grand  nombre  de  folmncs  lama- 
jiicn  dont  tis  devoicoi  craindre  8c  révérer  J.  C. 
ta  liberté  de  cette  remontrance  k  fit  tourmenter 
aiidî  :  f<  Jpi  Js  avoir  reçu  pluficurs  coups  de  fouet 
il  allt  au  crétbr  avec  Publius  alTcflcur  du  gou- 
verneur pour  livrer  les  vatlèll».  V«]Wltqiiecet 
afl' il'cur  ^  éioit  un  homme  «vue  en  nctiojt 
quelques-uns  i  pan  ûns  en  6tie  ^nTcnttire  . 
afin  de  les  p'cndre  pour  luy  ^  il  s'y  oppofa  for- 
tement ,  d.in5  la  rcliftmce  qu'il  fit  il  r;çuc  un 
Coup  que  Piiblius  Iiiy  donn.i  fur  le  viùgf  qui  luy 
fit  mêmejettcrdu  fang.  Le  gouverneur  le  trouva 


mci^  de  beaucoup  (i  tiudition  ficiéc  5c  piofaiic 
pour  leur  tnipircr  de  i'apprehcn(îondes  (eux  éter- 
nels. ]|  leur  fit  voit  que  Dieu  en  avoir  uacédcs 
images  dans  i'cmbn&mcmde  Sod^roe^dansccus 
des  plus  fameux  temples  8e  aunes  oionumens  d'i< 
dolatrie  par  tout  1  univers  ;  dans  les  incendies 
même  de  Vefuvc  &  du  Mont-Etna.  Pour  leur  mon- 
trer que  c'eft  Dieu  qui  envoyé  5c  qui  eouvetne 
tous  CCS  feux  fuivant  les  régies  iectetes  defapro- 
;  vîdence  pour  la  punition  des  méchans  &  l'inltru-  , 
âton  de  les  élûs  il  leur  fie  le  récit  d'une  hiAoiie 
remarquable  qui  étoit  arrivée  en  Sicile.  Apr^ 
B  une  inondation  d'caut  forties  tou:-à-coup  du  ven- 
tre de  la  terre  il  ctou  venu  un  débordement  ter- 
rible de  feux  (buterains  qui  fcmbloient  ncanmoiaf , 
èite  lonbez  du  ciel,  Ae  dont  tout  k  pals  ayoîK 
été  réduit  en  cendres.  An  milieu  de  ce  fincfle 
embrafement  il  s'éroit  trouvé  deux  filles  qui  ne 
pouvant  fe  réfoudtc  à  fe  lauverfans  leur  pere  ac- 
cablé de  vicilIclTe  Se  de  maladies  tScboicnt  de  le 
traîner  dti  mictix  qu'il  leur  étoit  poflîbic.  Cepen- 
dant comme  elles  ne  pouvaient  pas  allet  bien  vtfle 
à  eau  le  de  luy  elles  le  trouvèrent  enveloppées  des 
flammes  ("ans  erpcrance  de  pouvoir  échapper,  â 
Dieu  n'cult  fut  un  miracle  vilible  pourrécom- 
-  pcnfci  leur  pieté,  âc  pour  faite  voir  que  ce  n'c> 
nrit  pes  Ittjt  mais  le  mérite  qui  manquoiti  tous 
ceux  qui  7  périrent.  Les  flammes  firent  une  cfpece 
de  ctmtonnc ,  Se  laiflèienr  une  espace  de  terre  li- 
bre pai  lequel  le  J  (l  u-  filles  fe  fauvcrcnt  avec  leur 


pcrr.  C'cit  ce  qui  ri;  depuis  appeller  cet  endniit 
le  (-h.imp  .Vf  Fi-ii.  Le  Saint  parle  de  ces  deux  fil- 
ks  comme  fi  elles  euffent  été  chrétiennes.  Si  cela 
cft  cette  hiiloire  ed  toute  difF^rcnie  d'une  au* 
treaflèz  femblable  oui  étoit  célèbre  parmi  le*  Gen-  p^,, 
tils  ,  Se  qui  femolc  éae  arrivée  avant  Jefus-  «•■■4i-r* 
Chtift. 

Il  n'avoit  point  encore  achevé  fon  difcours  lors    I  Y* 
qu'on  vit  venif  Catiphrone  pontife  des  idoles  ac- 
toBfipA  des  «uttes  ftitm  qui  apponoient  U$  - 
infinmicnsdes  ûcctâce*  avec  ws  viandes  déjà  ini-  - 

molécs.  Le  diacfc  fiint  Hermès  voyant  tour  cet 
appareil  s  écria  :  ■>  C'cft  à  fo4ipcr  qu  on  nous  ap- *" 
porte,  mais  c'eft  le  di.ible  oui  nous  v  invite:  ila.. 
ne  cherche  qu'à  nous  fouiller.  Le  uint  Evéque 
Phiitppes  ne  répondit  autre  chatei  finoil  :Q[W 
la  volonté  de  Dieu  Ibit  faite.  Le  gouverneur  (cet 
rendit  un  peu  après  i  ta  place  qui  le  trouva  au(II- 
toft  remplie  de  monde.  Les  uns  plaignoicnt  les 
Saints  «  comme  n'ayant  point  merità  les  peines 
qu'oa  leur  alloit  faire  fouffrir.  Les  autres  au  con- 
traire  paimi  klquels  le*  Jui6  (emontroicnt  dcf 
ptus  aidenscrtoîent  qu'il  fiiiloit  obliger  tous  les 
Chrétiens  à  facrifier.  C'efî  auflî  le  fujetqui  ame- 
jioit  Baflus  :  Se  il  ne  fut  pas  pIuioA  lur  le  fiege 
qu'il  en  fit  la  propofiiion  à  S.  rhilippcs.  Cegenc- 
rcux  évêque  luj  répondit  avec  la  gravité  St  la 


•Hêdinir ,  8e  donna  ordre  qu'on  paniàft  le  famt 
diacre.  Cependant  il  fil  emporter  dans  le  palais 

tous  les  vailTeaiîx  Se  les  écritures  qui  fc  trouvè- 
rent dans  le  tréfor  de  l'égliiir.  Il  fit  enfuite  con- 
duire le  iàini  Evè^uedans  la  place  publique  avec 
ks  chrétiens  qui  s  étoicru  trouvez  pour  en  faire 
■n  fpeAacle  ck  dtvcnîllênient au  peuple  ,  <\-  pour 
jcttcr  l'ctiouvente  parmi  les  autres  hdelles.  Cc- 
pend.int  te  ;;niiv;-tneur  donna  ordre  qu'on  dccou- 
vrii}  le  toît  <ic  l'cglifc  ,  &  q'i'on  alluniaft  un  grand 
fcudms  lequel  il  fit  jctter  les  Ecritures.  Ôn  en 
vint  âtsc  la  nouvelle!  S,  Phîlippes  qui  étoii  alon 
nm  JJl*  - 


f;ra' 
n'étoit  point 


permis  à  un  chrétien  de  facrifier  i  des  pierres. 
Badîts  luy  dit:  Vous  ne  pouvez  pas  refufêr  de  facri- 
ficrà  nos  maîtres.  Philippcs  répondit.  On  nous  n 
a  appris  à  rendre  nos  foumiirmnit  aux  empereurs  ^  m 
mais  non  ps  nôtre  culte.  S.icrifiez  an  moinij  (i^t« 

Erit  BalluSi,  i  la  Fortune  de  la  ville  :  voyez  com-  m 
Icn  elle  eik  belle*  qu'eik  eft  Ueà  faite  1  voyez» 
comment  elle  a  le  viiagc  riant  ,  comment  ellen 
tend  les  bras  itous  les  citoyens  comme  ^emerc<« 

iirêtc  à  embralfer  l'es  enf-in-;  ?  Je  le  vois,  repartit «t 
e  faim  Evcque,  mais  après  tout  ce  n'ei): que  de ti 
la  picne.  Quelque  bkn  taillée  qu'cUe  lèut,  elk« 
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V  ne  peut  mcriter  nos  adorations.  L'art  des  hommes 
n  ne  doit  point  Icrvir  i  [^nvcr  Dieu  de  l'honneur 
^ue  aoas  devons  luj  rendre.  Balfus  luy  dit  en  luy 
momram  U  ftioie  d\io  Hctculc  qu'on  cftîtnoit 
l>eaucaiip  ;  •»  Soja  au  moins  touché  4t  1*  graa- 
m  (icar<ie  ce  cotoflèau'on  Admire  tatit.Vousites  bien 
^  à  plaindre  ,  rcponHit  l'înhppcï  ,  d'ignorer  jufqu'à 
ce  poiat  ia  nature  tic  ia  vi^yc  divinité ,  &  d'ado- 
^  ter  ce  que  vous  avei  fait  vous-mcmcs,  Q^i  cli- 
ce  qui  vous  fait  vos  dieux  '.  Souvent  c'cftuo  y  vto- 
"  enc,  un  nriilêrablc  ardran  pour  qui  Toni  n'vnx 
"  d'ailleurs  que  du  mépris.  Vous  le  favcz  ,  &vous 
n'en  rougilfëz  pas.  Quelle  cft  la  matière  de  vos 
dieux  ?  N'cft  cc  point  le  bois»  la  pierre,  le  fer. 
Je  cuivte  ,  l'or  &  l'argcnr  i  toutes  produâions  des 
l^  cntniJJcs  dt  h  terre.  Amll  tous  ne  ûiulexfàire 
un  pu  ^  vcos  ne  fouliez  aux  pieds  la  mett  de 
dieux.  Le  Saint  ajouta  beaucoup  d'mancicito- 
Ù$  pleines  d'cfprit  &C  de  ra:^  n:   r  irnt  qoelcglOa' 
Vemeuf  ne  put  s'crapcthct  d  iùuufcr. 
V«  Cclui-Ci  ne  voyant  point  ri'apparcncc  à  pouvoir 

vaincre  ù  toli  ia  coniunce  de  1  Evëque  ic  tourna 
vers  le  diacre  Hcrrois ,  5c  luy  fit  commandemem 
de  (âcriier.  Hciœès  k  icfiiu  hardiment.  Baflus 
luy  demanda  ia  condition  :  il  luy  répondu 
étoit  décution  ,  c'ifl  à  dire  l'un  des  conlcillers  de 
ville  i  Se  qu'il  Tuivroit  ion  maitre  en  toutes cho- 
l'cs.»HilMCQ>  luy  dit  Baflus,  G  Phtiippes  facrt- 
n  âcj  lefiùviek-vou»  i  Non  i  s'il  facrifie,  répondit 
Heimés  t  nui*  je  fiait  afltiré  qu'il  ne  le  (ai  pas  ; 
»  car  nous  avons  le  mcmc  cfprit.  BjfTus  cruti'in- 
•»  timider  en  L  tnens^int  du  ttu.  Hermès  luy  dit  : 
»  Vous  nous  p.uiez  d  un  feu  qui  pailè  en  un  inlbiit , 
»  0e  vous  neconnoUlcz  point  celui  qui  dure  éternelle- 
I*  nentt&qui cildcdinépourlcs adorateurs  &lcsimi- 
»  catcundudcmon.Baflusdit:C'cilànosmAitKS&i 
m  nos  empereurs  que  je  vous  propolë  de  ûcrifier  : 
»  Saluer  les  feulement,  &  beniOcz-lest  Cela  vous 
»  tiendra  licudclacrificf.  HctraciJcpondiiiNousnc 
»  nousarrétons  point  à  ccla^  parce  que  nous  avons 
w  hâte  d'arriver  i  la  vie.  Si  vous  cacrcltez  la  vie» 
»  reprit  le  gouvemeur ,  vtwt  feies  Uai  de  6cci- 
11  ficri  c'tit  l'unique  moyen  d'éviter  leschaines& 
les  tourracui.  Ces  dcrnurcs  mcmces  animcrenile 
iclc  d'Hermès  jul-p'A  ir.uter  fon  juge  d'impie: 
en  quoy  il  fcmble  qu'il  s  ccartoit  un  peu  du  ca- 
ractère du  maitre  qu'il  failbit  ptofelfion  de  fui- 
vre.  C'eil  te  ^ui  rail  Ba(&is  ca  coieie  ,  Ac  ^  luy 
iit  ordonner  oti'on  les  conduiltft  tous  dctix  eo 
prilon.  Ils  y  allèrent  avec  jovc ,  bciiilTant  celui 
pout  ia  caule  du«juci  on  les  y  meooit  :  il  y  eut 
quelques  inlblens  qui  infultereni  lelâiniEv^ae 
«B  coeiuiai  kpoaiteceot  Ibumat  de  le  fimit  tom- 
ber. Mats  it  KCelevoli  toute»  le*  fois  avec  gayeic 
Se  bcaucoupde  modération ,  faos  marquer  le  moin- 
dre chagrin  Se  ùm  fc  plaindre  :  de  force  que  lout 
le  monde  admiroit  fon  courage  Se  d  patience. 
BaiTus  qui  n'étoit  pas  cruel  de  Coa  moud  «  ni 
fon  txJunt  d'aillenu  i  les  édite  des  «m* 

pcrcurt  contre  les  chrétiens  ,  ne  Ic^  liifl-^  -  rinr 
long-temps  dans  la  prifon.  Il  les  ni  u^niu^t 
dins  une  maifon  voilînc  appartenant  à  Pancratc 
à  la  eatde  duquel  ils  furent  confiez.  Ils  y  jouï* 
,  lenc  d'une  aangnuide  libeni  :  kt  iidelles  y  ve- 
.  noient  avec  cnfcedènempow  y  Kcevoir  dcsin- 
fttoAtons  fins  ijat  et  gouvernear  panift  v  trou- 
ver à  redire.  LfS  Saint'  '".i'oicnt  même  r  :  ' s 
conquêtes  fur  le  dcinoii  a  i^m  ils  cnlcvoicnt  de 
jour  à^uttcdes  captifs  &  des  ulol,u:es  pour  les 
amcocn  U  foy  de  Jefus  Chrifl.  On  en  fit  des 
pUiBC(9  4}ui  furent  caufc  qu  on  les  remit  dans  la 

prilon  :  mais  iUn'jr  âicmpu  icflèuea  awp  taoi- 
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A  trcnent.  La  prîlôn  «voit  one  porte  qui  dcnmdtfiir 

le  théâtre  OÙ  les  confeflèurs  prifonniers  .illoiciu 
recevoir  ceux  qui  les  venoient  voir.  Le  jour  n'y 
fuffifoit  pas  «  &  la  foule  de  ceux  qui  s'y  rcndoient 
ia  Duii  n'étoit  pas  moins  grande.  On  &  uoOcP; 
noie  devant  le  laint  Evêque ,  on  linr  baimit  Ict 
pieds  ,  Se  on  luy  demandoii  l'aiEftancc  de  Cet 
prières  qu'on  iâvoitêtrc  degtand  poids  auprès  de 
Dieu. 

Deux  mois  Ce  pall'etcnt  de  U  forte  5c  le  temps  y 
du  gouvernemenr  de  Badns  expira.  On  envoya 
pour  luy  fucceder  luftiBbaiBnne  Tiolcnt  qui  le  fit 
regretter  par  les  <3iietieai.Ox  ils  mmiqaerenc 
que  Dall'us  avoir  été  un  hotnmc  fort  doux  auprès 
g  de  celui-ci.  Il  t'éloit  laiilè  vaincre  aiTez  volon- 
tiers a  la  taifon  ;  &  l'avcriïon  qu'il  avoit  pour 
les  chrétiens  n'étoit  point  générale ,  puiiqu'il 
foiffioît  que  ia  propre  femme  fift  profcflion  du 
Cbtiilianilme.  Jullin  ne  fut  paspintun  re^udans 
Heracicc  que  Zotle  magiArat  de  la  ville  Hc  con- 
duire Uint  Pbilippcs  devant  fon  tribunal.  Ce  t»ou- 
veau  gouverneur  luy  déclara  d'abord  que  la  vo- 
lonté des  empereurs  ctoit  que  les  Chreileni  fiilÊnt 
conttainis  par  les  fupplicesà  Ikcrifiet}  que  pai£> 
qu'il  iioit  l'évcquc  Se  le  tnatttt  de  ceux  oe  la 
ville  il  devoir  Icui  en  donner  l'etemplc  ,  &  ne 
point  taiic  éprouver  à  la  vieilieflc  des  rourment 
que  la  jeurKlTe  la  plus  vigoureufc  auroii  peine  i 
iuppotter.  Le  faim  Evime  luf  dit  :  »  Si  vons 
C  êtes  li  eiaâ  i  obéit  à  oca  hommes  fimblaUes  « 
i  vous  pour  éviter  des  peines  aflei  légères  ,  coro-  w 
bien  devons-nous  être  hdelles  à  obcii  à  Dieu  qui  ■< 
inciiicc  &  punit  ceux  qui  contreviennent  à  fa  loy  u 
de  iuppltces  dont  la  rigueur  n'aura  point  de  fin  « 
ai  de  rclichc.  Ainll  £iaot  chrétien  ,  &  dévoué  • 
tout  particnliemMiu  aux  volontesdemon  Dieu ,  « 
je  t>e  puis  hUt  ce  qne  vous  me  commandez ,  « 
parce  qu'il  ne  le  détend.  Juitin  irrité  de  cette 
réponièle  tnenaça  de  le  faire  uaiocr  par  les  pieds 
dans  toute  U  ville  :  &  n'ayantpacBCmie  ébranler 
le  Saint  pat  ce  moycn«  il  fit  esecoKC  la  chdê 
avec  bcaiieonp  de  craauié.  Le  Saint  d&rbiié  pat 
tout  le  corps ,  Se  couvert  de  playes  fut  remené 
dans  la  prilon  porté  par  les  mains  de  fcs  frères. 

Il  y  avoii  ^oii^:- temps  que  les  paycns  chcrchoient 
le  prêue  Scverc ,  &  il  iémbioit  avoir  pris  de  fi 
bonnes  précautions  pour  demeurer  caché  qu'il  n'a- 
voii  pas  iujet  de  craindre  d'être  découvert.  Un 
mouvement  du  faint  Efprirle  fit  néanmoins  fortir 
de  fa  retraite.  Dès  qu'if  parut  on  le  prit  pour  cire 
conduit  au  uibunal  de  Judin ,  &  de  là  en  pni'on. 
Le  diacre  Hermès  y  lEnt  aolfi  renvoyé  après  avoir 
iait  une  nouvelle  confefllon  ,  où  répondant  i  ce 
que  fon  juge  luy  reprochoit  qu'il  parloit  baidî" 
ment  ,  parce  qu'il  ne  favoit  pas  quelle  (croir  la 
violence  des  tourmcns  qu'il auroit  afouffriiil  luy 
dit  que  Jefus-Chrift  adoucit  par  fes  At^eslesdon- 
leurs  qu'on  endure  pour  ramouz  delny. 

Juitin  s'étant  telâchéde  (a  iêverité  permit  que  VU. 
les  lâints  Confcifcurs  fufîcnt  gardez  enfuite  dans 
une  maiion  pirnculicre.  Mais  a\ant  chani»éd*a- 
VIS  deux  jours  npics  il  1rs  ht  reflcrrcr  dans  la  pri- 
fon où  il  les  fit  languir  dans  la  mifere  Se  dans 
l'oedare  phidant  près  de  fept  mois.  Le  gouver* 
nene  les  m  enfuite  ttans&cer  à  Andtinopleautte 
ville  célèbre  de  la  Tbrace  dans  la  province  de 
I'!  I^inimont.  Les  fideltes  d'Hcracléc  ne  purent 
les  voir  panir  fans  douleur  Se  Caxa  larmes,  ùoa 
qu'ils  vouluflcnt  les  priver  de  la  gloice  dn  mac> 
tjte  qu'ils  albientconfimuner,  nuis  parce  qu'on 
lent  cnlevoit  leur  pcfe  &  leur  pafteur,  fie  qu'on 
|ei»  iait  U  cooMatioii  de  pouvoir  piofiierde 
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d'un  jeune  homme  qui  cetnme  an  athlète 


(es  dcrnietï  difcouts  &  des  «Irrniers  exemples  Ac  Acclic 

b  «0tlfttlKe  de  lous  les  trois.  On  retint  le*  Saints     auroir  provoqué  km  ennemi  au  comb»t. 


iùait  campagne  *  pr^  des  fiuxbourgs 
«i'AoïlrifMple  poar  attendre  le  gouverneur.  Il  ne 

fut  paf  p'iiToft  arrivé  qu'il  Ce  IcsTit  prefenter daiu 
la  fille  des  bains  où  il  devoit  les  juger.  î!  trouva 
faim  Philippes  après  de  G  longues  ionffnt  -  j  fTi 
fome  que  w  pcemiec  jour  dim  fa  confeffion.  Il 
le  fit  batm  «le  Wj/n  d'une  nuniete  fi  craetle , 
que  r<m  corpi  Mat  «onvctt  de  Iki^co  puni  ;erci 
jurqu'atne  entralitt*.  Le  Saine  étott  naturdlemcnt 
délicat  &  fort  fcnfible  ;  cVft  ce  qui  augmenta 
l'étonncment  que  le  juge  &c  les  bouiuaux  avoicnt 
de  ion  cour.g:.  Hermès  fut  mis  enfuitci  lacor- 
tOR^poidant  laquelle  ilent  eacorc  i  combattre 
les  penridem  conftih  (tes  ofiîciets  du  gouveraeur 
qi"i  l'iimoicnf  toa5 ,  !c  qui  chcrchoicnt  i  le  fiu- 
ver  aux  dépens  de  Ton  falut.  Le  )Ugc  voyant  les  ' 
deux confciTeurs in^ranlables  1^;  h'  i;  i  K  cdans 
la  prifon ,  où  faint  Philippesqui  d'ailleurs  ne  pou- 
voir fe  foutcflir  fur  lès  pieds,  afllllé  par  les (aims 
Anc[es  témoignoit  ne  (entir  aucune  innwBraodllé 
de  les  bleflures.  Trois  jours  après  Judîn  tet  fit 
parottre  |>our  la  dernière  fois.  Il  dit  à  révêquc 
qu'il  étoit  bien  téméraire  d'ofcr  dcrobéii  aux  em- 
pereurs,,&  de  courir  ainU  1  fa  perte.  Le  Saint 
V  coattnit  de  luy  dire  que  le  refiu  qu'il  fàtibic 
d'ob^r  ne  mioii  point  aaucune  temeflié ,  inaii 
d-  l'amour  dr  fa  crainte  qu'il  avoit  pour  Celui 
«jai  dcvùu  jucrc  IcS  vivaiu  &  les  morts.  Qu'il 
avoir  toujours  obéi  aux  princes  d'ailleurs ,  &  qu'il 


de  ùiat  Hermès  éclatoit  auili  d'une  manière 
qtu  ne  patoiÔbtt  pas  naturelle ,  flc  il  écoit  viiîble 
que  ce  n'écoit  point  fans  micacle  qw  UsAmuats 
euffent  ainfi  refpcaéfun  &  l'ajltic.  tel  fidrUes 
rendirent  hauteincnr  gricc!  à  Dieu  qui  couronne  Sc 
gloalie  ceux  qui  efpcrent  en  luy.  Mais  Icgouver- 
ncur  Juftin  n  étant  pas  content  d'avoir  été  Ja  vie 
tiix Stims.s'ii  ne  les  privoii encore  de  1  bonncur 
de  It  fipaftare ,  fit  jeitcr  le»  corps  dans  la  rivière 
de  î'Hebre.  Les  fidellcs  d'Andrinople  «'adrclTe- 
lent  à  Dieu  pour  le  conjurer  de  ne  leur  point 
lailTer  perdre  ces  ptécieufes  dépouilles.  Ils  prirent 
divcn  DAteaux  comme  a'ili  cufTcni  eu  defletn  d'al< 
1er  I  b  perdie ,  ttotNCtem  enfin  1m  faints  corps, 
&  les  cachèrent  i  qnarrc  ou  cinq  lieues  de  h  VÎtb 
en  un  endroit  appcUé  *  le  Champ  de»  Pblè(^ 

CcDcndant  le  prêtre  S.  Scverc  ^u'on  avoit  laifll  «■«»." 
dans  la  ptiibo  pendant  qu'on  fiiifoit  k  procès  i 
fgt  Cùaa  coU^iiesètoii  dans  une  inqoienide  <pA 
•agmenta  beancoop  lots  qu'il  apprit  uor  coodani' 

n.ition  5c  leur  martyre.  Il  fe  rejouïfl'o'r  :^  ]i  vûc 
de  leurs  viâoires&  d;  leur  triomphe';  nuisil  au» 
tie  part  il  s'aiBigeoit  de  fe  voir  demeuré  fjul  ôC 
CMBine  abandonné  dans  le  combat.  11  s'adreda  è 
Dicn  les  geneinc  en  tene ,  te  le  conjura  avec  de 
grands  gcmifll-mcfls  par  tcîutcs  les  marques  de  (k 
puifTince  &  de  (à  mifericordcqu'il  avoitdonnée» 
aceux  qui  luy  étoicnt  demeurez  fidellcs  de  le  ren^ 
die  pat (tcipani  de  la  viâoirc  qu'il  avoit  accordée 


étoit  prêt  de  k  faire  encore  en  tout  ce  qui  fcroit         ^  ^ 

faÊte.  Saint  Hermès  que  le  eouvetiicar  Interrogea  à  fes  confrères.  Sa  prière  fiir  exaucée ,  &  dés  le  ko- 
enfiute  parla  long-temps  lur  Textravagincc  de  C  demain  il  obtint  ce  qu'il  avoit  demandé  avec  tant 
tldolatrtc  jafqu'iceque  le  juge  l'interrompit  potir     d'emorcflcment.  Mais  on  ne  fçait  pas  quelles  fil- 

luy  demander  mut  en  colère  s'il  avoir  t  tr.  c  aitflî     rent  Jcs  patticularitci  de  fon  martyre, 
de  le  faite  chrétien.  Le  Saint  luy  répondu  comme        Celui  de  S.  Philippcs  5c  de  St  Hermès  arri»a 
1^^^  fitautrefois  S.  Paul  à  Agrippa.  EnbnJuAin ayant     le  xxii  d'oâobic  qui  cft  le  jour  maïquédans  le 
■  ■       •-  '   '      nreillers  Sedeton  «Hcflèut  •  tii     '  ' 


IX; 


pris  les  avis  de  Ces  confeiflers  8e  de  (on  eUcflèut  •  titre  de  Icuts  «ûu  Se  dans  cous  les  mattjrtologes  : 
prononça  la  (êntence  par  laquelle  AinrPliilippel     nab  <M  n'eft  point  aflîné  de  rennét^  Flvfietus  ont 

&  faint  Hermès  éioicnt  condamnr-r  \  erre  bru-     cru  qu'elle  étoit  1. rivée  vers  l'an  }6i  durant  la   

le7  vifs  jxjur  fcrvir  d'exemple  i  ceux  qui  mcpri-     perfccurion  de  Julien  l'Apoftit,  ajouuntquelaint  (fr»«.JM. 

Philipnes avoit  été  évêquc  d"  A:  dtinople,  &  qu'il  ""J^*^ 
avoit  fuccedé  à  iâint  Luc  cclcbrc  par  les  cbo- 
Tes  qu'il  a  âwfenes  fiiot  ks  Atieos.  D'autres  efti« 
ment  qu'on  pourroît  la  rappottct  à  celle  de  l'em- 
pereur Dece  vers  le  milieu  du  troilléme  fiecle.  Mais 
mains  de  ceux  qu'on  devoir  brûler  ,  c' étoit  encore  D  ce  qui  cft  dit  dans  fcs  iù^s  de  l'ordonnance  poux 

lufage  particulier  du  païs  de  les  enterrer  jufqu'aux     faire  abarre  les  égltfes  Si  brulei  les  Ecritures,  joint   ^ 

cenoux  pour  les  cnpiciierde  branler.  Saint  Pfct-     îquclques  autres  circonftances  fait  juger  que  ceift 


fcfoicnt  comme  eni  les  ordres  des  empereurs.  Ils 
la  refirent  avec  beaucoup  de  ioye  ,  (e  rcgatdaa 
comme  d'heotettlb  viâimcs  dcltinées  à  cttec^ 
feues  à  Dieu  en  holocaufte.  Ouue  la  coutume 
qu'on  avoit  par  tout  de  cItiSet  ï  un  poteau  les 


lippes  k  fit  iDeittenyeneiitdaiu  la  folTe  ne  pou-  regarde  plutoft  la  grande  petkcnfiôa''<k  Ùiocle- 
vent  k  ftiie  par  nri-même ,  parce  que  n'ayant     tien,  6e  que  le  mart)     *      *  ' 


on  ivait  été  obligé  de 
K  c.  S  iint  Hermès  quoi - 


par 

Ïilus  l'ulâge  de  fc.  r>  "il 
e  porter  au  lieu  du  Tupf 

que  tres-incommodé  aufli  voulut  y  defcendre  de 
lui-même  appuyé  lur  un  bâton.  11  pria  enfiiitcun 
cbrcucn  nommé  Vcloge  qui  étoit  prefent  de  dire 
à  Ton  fils  Pbiltppa  de  U  parc  qu  il  cnft  fiiin  de 


504. 


que  le  martyre  de  cesSaimt  pourroitêire 

arrivé  l'an  304  Nous  ne  vo  vons  pas  que  les  Grecs  naTffyii^ 
aycnt  deftuié  un  |oar  prticulici  pour  honorer  leur 
mémoire  dans  leurs  églifes  ,quoi  qu'on  au  voulu 
atlegMci  quelques-uns  de  ln»s  menologes  pous  JJ*^,*"* 
nous  le  pet&Mcr.  Les  ancien*  martyrologes  dec  '* 
Latins  qui  portent  le  nomde S.  Jérôme, ceux  du 


yiu. 


tendre  k»  dépôts  )  tous  ceux  qui  loy  atoicnc  con-  neuvième  fîêcle ,  &  prefque  tous  les  fuivans  mar- 

fié  de  l'art^ent  ,  afin  de  ne  luy  point  caufer  de  qutnt  leur  fcftc  au  xxti  «l'cd^gbrc  ,  5c  mettent  leur 

fcnipuk  ni  de  douleur  tâc^'ilconttouaft  toujours  culte  à  Andrinoplc  lieu  de  leur  fupplicc ,  d'où  cft 

k  aavaiileidelbiuiaifMttniciuerkpdii^ffU^  venue  rerreurdcceux  qui  ont  fait  Philippes 

mangeoit.  évique  de  cette  ville.  Entre  les  compagnons  du 

A  peine  «at-4l  k  loifir  d*adieTer  que  l'en  mk  nanyiv  de  ce  âint  prélat  quelqtiet-uns  joignent 

le  feu  au  biîchrr.    Les  flammes  n'empêchèrent  un  5t  Tu  S  î  »  ï  prêtte  i  S.  Severe  &  1  Si  Hermès, 

point  les  Saints  de  rendre  des  aillions  de  grâces  à  quilques  uns  le  fuWlituent  même  à  la  place  de  taint 

Dieu  jufqu'au  dernier  (ôupir.  On  lair  enrendit  Sevete*.  Comme  celui-ci  ne  fouârit  qu'un  jour 
diftinâcmenc  prononcer  1  jfmtH  par  icqad  leur 
vk  le  trouva  terminée  avec  leur  prière.  Quand 
k  fi»  fiit  éteint  on  vit' que  ks  meins  de  latnt 
nUlipBct  imkm  éteddna  comme  t't!  cuft  été 
en  «nifim,  La  poAniedefittcat|i  pttgjJIbitlaB 


■  Canne 


qu  un  jour 

après  l'évèque  S.Philippes  &  le  diacre  Sc  Hcrmèi»  figtaj*»  » 
OB  kanave  aufli  fouvem  mart^ué  (èpar&meot,  fiiît 
k  ntee  joat,  iôii  k  kodcfluuiu 
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tfikkw 


I. 


J.   SAINTE      S  A  L  0  M  £'  , 
femme  de  Z«Mée  mtre  Jes  afifres 

SAlome'  appcllcc  fins  («ndcnient  Aidrit  S^- 
itméduu  k  nunytolo^  Romain  n'étoii  |)oioc 
*'4«ewclek(iùiiic  Vierge*  non  plus  que  de  Umew 
de  Caint  Jacques  le  Mineur  Se  de  uint  Jude  ,  ni 
pctu-ctrc  même  leur  patenre,  ni  (ans  ((oucc  fille 
de  faint  Jotèph  ,  comme  le  veulent  les  Grecs  mo-  ^ 
dcmes.  £ile  ccou  de  la  province  de  Galilée,  ic 
peut-être  de  la  ville  de  Bcchfaïde ,  Se  clic  époufa 
Zebedie  pclclmir  de  pcofiri&oti  demeurai»  iur  les 
tètetit  U  mer  Tiberladc  qu'on  afpdloit  amce- 
nu-nt  le  lac  de  Gciicz.irc  Elle  luy  donna  Jeux 
iîls  Jacques  Hc  Jean  tous  deux  .ippclk/  dis  pci  - 
jTiitri  à  l'apoAoTat  par  Jefus-Chtift.  Le  premier 
ell  ceiuy  que  nous  appelions  (uni  Jacques  le  Ma- 
jeur qui  fut  le  premier  martyr  d'encre  les  apô- 
tre» /  l'autre  cft  iuat  Jean  r£vai!»lifte  k  diici- 

{•le  bïeii*aimé  de  JefusCtirift  qui  lurvéquit  itoiu 
es  apôtres.  Après  leur  vocation  qui  kur  fit  aban- 
donner leur  pcic  ,  leurs  liUcs»  &  lout  ce  qu'ils 

polTedoient  pour  fiiivre  leur  nouveau  maîtjc ,  il  q  de  Jcùis  Chj  irt  comme  t  ilts  1  avoicnt  aé  du  \i 


femmes  de  la  fuite  de  Jcfus-Chrift  au  mois  MwAt  m^U 
de  may,  L'cglife  LaitMl'«auin  aflbciéc  en  diven 
endroitt  î  quciqucs-tme»  d'elles ,  principalement '* 
à  fiiinte  Marie  Icrur  de  la  faintc  Vierge  iiicrc  de 
faim  Jacques  le  Mineur  :  Se  l'on  vou  encore  leur  -^"f-  * 
fcfte  commune  marquée  pour  l'cclife  de  Reims  à 
l'onzième  jour  de  may  ,  pour  celle  de  Bourdeaux 
au  XXV do  tnéme  mois ,  pour  celle  d'Arles  au  troi* 
fiéme  de  décembre.  Mais  la  fefte  de  lâinte  Salo- 
mé  en  particulier  fe  célèbre  le  xxiid'oâobreau- 

3utl  elle  cft  marquée  dans  les  martyrologes d'A- 
on  3c  d'Ufuard  qu'on  a  lîtivis  dans  le  Romain 
modeme.  Elle  n'cft  point  appcllée  Marie  dans  |ies 
dem  piemka,  <c  Ion  y  uppoic  r^ubliUêmcnt 
de  iôn  culw  atCn  ▼iliblemeor  à  Jerufilem  rn  la 
joignant  à  ùim  Mt  .  cvêque  de  ce  Iv-  i.    T'i  ft 
ce  qui  eft  netccnuiu  t^piimé  dans  le  Rouuia  ,  &: 
qui  fait  allez  )ugcr  qu'on  n'i  point  cru  dcvoit    ; /, 
s  arrêter  à  l'imagmation  de  ceux  qut  ont  avancé       f  'iS' 
vpç  fàintc  Salomc  étoit  venue  en  Provence ,  & 
qu'elle  y  étoit  morte.  U  eft  vray  qu'on  preiead  jj* 
avoir  fon  corpsdans  la  Camargue  en  Provenceen  ' 
un  II  eu  appelle  les  Trmi-M*r\ei  ,  &:  que  là  f^fle 
du  croificme  de  d^embrc  fcmblc  être  celle  de  fou 
invcDdon  on  «le  6  découverte  :  mais  ce  n'eUt^e 

S une  tridiûon  populaire  donc  on  ne  voit  poinc 
am  fondement  que  U  bicnlcance  de  donner  nô- 
tre Sainteavcc  Stc  Marie  mcte  de  S.  Jacques  pour 
compgncs  i  lainttr  Madeleine  après  J'Aiccnlim» 


proie  que  Sakxmé  lai/Ta  anfll  fon  mari  pour  ic 
fU^n.it.  mettre  a  la  faite  ce  divin  Sauveur  ,  pour  pro- 
f^*t  *'-  fitcr  de  fa  doûrinc  ,  te  pour  l'aflifter  daiu  fcs 
befoins.  Elle  reçut  de  luy  une  inftîu^lion  per/ôn- 
ndle  lors  qu'il  voulut  t^ucrir  en  clic  un  mouve- 
ment dérègle  de  1  ambician  5c  de  latendreflc  que 
l^nature  infpirc  ordinairement  aux  mcres  pour 
leurs  eafans.  Les  iîcns  le  croyant  plut  particu- 
fièrement  (àvoriléz  du  Sauveur  que  les  autres  la 
follicitcrcnt  un  jour  de  luy  dem.niJer  pour  eux 
les  deux  pranietcs  places  Jaui  loi:  royaume.  Elle 
le  laillà  pcrfuadcr  ,  Se  ptclcniant  fus  deux  fils  1 
Jefus-Cnrift  elle  fc  ittta  à  fcs  pieds ,  &  luy  dc- 


tJt.f.rr. 


vant  à  la  mort  de  ce  divin  Sauveur.  Sainte  Sa- 
lomé  cft  une  de  ces  Trth.Afjnts  (î  fameuGrs parmi  m!"/!'»,*. 
le  petit  peuple  qui  les  a  hanorécs  en  divers  en-  é"**** 
drOfTsd  un  même  culte  en  on  fcul  jour,  les  croyant 
trois  foeurs  filles  d'une  mf  mc  mcrc ,  ^;  toutes  tiois 
de  même  nom.  Les  deux  autres  loin  la  taince 
Vicri;c  mcredu  Sauveur ,  &  Marie  mere  de  faine 
Jacques  le  Mineur.  Mais  il  eft  tnoiilc  de  renon» 
veller  des  eriairsdoni  Umcmoisie  s'eAceidoi- 
fibleoMM. 


lI.SAlNrMARCXFIEFES£JJE 
manda  qu'il  lui  plull  de  donner  fa  droite  à  l'un  &  fa  D     Jk  jtrujAÏtm  le  fnmtrJt^Httt  ItSGeatA, 
S^hc  a  l'autre  lors  qu'il  rcgneroii  dans  fa  gloire. 

LEs  deux  prcniert  ivcqucsde  Jetufalem  cjui 
fitrent  l'apôtre  S.  J.itqucs  ÔC  S.  Simeon  Ion 


HiT.  m. 


I4t> 


 qu  II  recL    

Le»  faints  Pères  ont  allègue  divcrfcs  chol^  pour 
v«f.  excufer  ce  dcfir  immodéré  d'une  nicre  pour  l'é- 
/  $.«.  >.  levation  de  les  cnfans.  Jcfus-Chrift  ne  la  rebuta 
point  avec  rudedc  :  Si  ne  pouvant  d'ailleurs  luy 
accouder  ce  qu'elle  dcnuodoit«  parce  que  l'ordre 
de  fa  fiçeAc  ne  le  pcrmettoit  pas ,  il  lempaa  ibn 
rtfin  par  une  douceur  qui  marquoit  allez  la  peine' 
qu'il  a  iMt  de  ne  p<:uvoir  la  fatisfaite.  Ce  fiit  pour 
CcIa  ,  dit  Uuu  Auibioifc  ,  qu'il  ^drclTi  fa  lepolilc 
aux  enlans  plutcrt  qu'à  la  mcrc.  Salomé  la  itçut 
avec  foumiluon  ,  3c  ce  refus  ne  la  rendit  ni  moins 
ardente  à  fuivre  Jefus-Chtift .  ni  moins  affeâion- 
nfe  t  k  lèrvir.  Elle  ne  Tabandonna  point  lors 


Il  (icck. 


frète  utérin  cuufios  gernuins  de  Jefiis-Cbritt  lin- 
f eac  ce  ficgc  pendaaK  refptoe  de  hattam  te  dis 
sus-,  &  raurowQi  ion  plns  lod^'mps  fi  lesen- 
oemis  de  Jefus-Chrift  ne  leur  eiH&nt  avancé  le* 

jours.  Les  trci/c  ivcqucs  qui  fuiviunt  ,  Je  qui 
furent  Juih  convertis  ne  gouvcrncri nt  pis  Cette 
cyli(t  trente  ans  en  roue ,  qui3i  qu'ils  (cmblcntn'ê» 
lie  morts  ta  plus  part  que  d  une  moit  naturelle. 
Sous  CCS  quinze  cvcqucs  les  Chrétiens  de  la  na- 
tion Juive*  aU  moins  Ccuxquidemcutoient  aâuel- 
leroenr  en  PalclUne,  adoroient encore  Dieu  dans 
qu'après  diverî  vov^tges  il  q'i'tt.i  I.i  G-ililéc  pour  T.  l'oblcrvation  de  la  loy  dont  ils  paroilTiucnt  tou 


M. 


palTcV  en  Judée  :  fie"  félon  "Origcnc  ù  fi.'^  &  la 
laintetc  de  fa  vie  luy  méritèrent  la  grâce  d  alEller 
à  la  Pal&ondu  divin  Sauveur  avo:  Tes  autres  fain- 
w»  femmes  qui  l'avoient  fuivi  comme  elle  de  Ga- 
lilée l  Jerulalem.  Elle  fut  aufli  de  celles  qui  le 
M*r€.  t(.  I.  vinrent  chercher  à  fon  fepulcre  pour  l'embaumer 
lors  qu'il  étoit  déjà  relluk-ité,  &  qui  eurent  le 
bonheur  de  le  voir  en  cet  état ,  St  de  luy  tenir 
les  pieds  avant  qu'jl  Eîift  encoce  apparu  i  aucun 
epMte. 

Nous  ne  (avons  tien  antte  ctiolè  de  ce  qui  re- 
garde fiinte  Salomé.  L'^gliCf  Giicquc  lionore  ù 
mémoire  coiijoiniciacntavec  celles  des  auues  fain- 


a/Tcz  jaloux  :  &  il  Icmbie  que  i  Lglik  qui 
gcoit  par  ce  qui  avoir  été  cnfeigné  ou  pra-. 


/prn,  /.J  <.ll^ 


II. 


^ours 
en  jugcoi 

tiqué  par  S.  Pierre,  S.  Paul,  S.  Jacques  Sc  S.Jcao, 
n'y  rrouvaA  point  à  «édite  ,  pourvu  qu'on  ne  s'en 
fili  po;nt  une  obligation  comnKcle  la  loy  de  Jefus- 
Chall.  Ci.'tc  condcfccndcnce  pour  la  foiblcHcdcs 
Chrétiens  circoncis  durj  au  iiioins  ju!<]u'ju  temps 
de  l'empereur  Adrien  :  &  l'on  ne  peut  dilconve-g^.  jLjj. 
nirqu'etlc  ne  fud  toujours OMieiiië  i  l'Eglifc.  Les 4^ «ni- 

ÎuiB  s'éiaot  revolua  l'an  1)4  par  toute  la  Pale- 
line  (bus  U  conduite  de  Batcoqnebas  dont  ils 
avoicncfrit  leur  roy  5:  leur  meflîcfiircnc  domtcz 
enfin  fie  exterminez  apràs  une  guenc  de  ptès  de  j,; 
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ira 


trois  âhs  :  1»  ville  dè  Jetulalcin  qd'oA  avoir  tâché  A  pouvoir  fkire  pic  Iu{-m£in«.  iC'eft  ï  luv  qile  Ï'E-^ 

'  gliïv  a  eu  robligation  de  ce  qu'Aftcrc  Urbaincom- 

poii  contre  Alcibiade  l'un  des  pnncipauxdoâeius 
&  des  plus gnndsprofbMetdleriienfiedefl Mon* 
caniftcs. 

Rien  n'empêche  Que  cet  AviriK  Maic«i  n*«ii 

été  évcque  d'Hicraple  en  Phryeie  ,  3c  que  ce  ne 


:f'  ib!ir  l'puis  Vc{patîen&  Ticcfut  niinci- de 
noavLau  pi:  les  Romaim  <jui  y  paflètti'ii  ciicorc 
h  charrue.  L'cmpcicui  Adncn  jctti  incoiuincnt 
après  les  tbndnncas  d'une  nouvelle  ville,  non 
uii  la^Ucede  l'ancienne  Jenifalcm  »  maïs  unpoi 
«u  deçà  i  eo  roite  que  le  Calvaire  fe  trouva  fcn- 
feaak  dans  Ton  enceinte.  Il  la  nomma  ElieAeCon 
'-"f •  nom  ,  Se  luy  diirtna.  It-  fiiniom  de  Cufiioînie  ,  cher- 
chant à  la  rendre  toutcpaycnne.  Ce  £uc  iclon  (âint 
Siopice  Sewere  un  efià  ptrticulieb  de  la  prori- 
4eiice  divine  ^iie  se  prince  iAterdit  abUblumeot 
reoirfe  de  ville  atiT  Juifs ,  afin  <{ue  la  liberté 
dr  !i  f":,y  5,'  r^L-  l'Eglifc  fuft  enricrcmcnt  cxrmptc 
de  icfVJUiiJt;  lie  lalny.  Cc  ixii  alors  que  les  h- 
délies  d\i  pais  choifncnt  pour  la  picmicrc  foisun 
cvéquc  du  nombre  des  Gentils  convertis.  Ils  ict- 
tercnc  les  yeux  fur  faint  Marc  pour  le  faire  luc- 


L'àtt 

BmfH.  t.  *.  ê. 


HTle  même  lâinc  Abcrce  dont  l'éj^lire  Qrec-  >*  4r  *•)■ 
que  fait  un  office  folcuncl  le  xxii  d'odtobre.  Les  ^'^^îJ*''' 
Latins  ne  paroiilcni  pas  l'avoir  connu  >  &  l'on 
lie  voit  pat  Ton  nom  dans  leurs  anciens  marcyrolo> 
nt.  Cc  o'eft  mà  dnuis  le  xvi  fieck  qu'il  «  éii 
niiëré  dan*  le  Romua  par  les  Ibins  du  cardinal 
Baronius.  Cet  auteur  fuppole  avec  les  Grecs mo- 
dcincf  c^ue  ce  Saint  a  vécu  fous  Marc  Aurele  \ 
iiui$  il  s  cft  cru  obligé  d'abandonner  l'hiftoire  que 


Btrtn. 


L'an 

«3r 


leur  Meupàtafic  en  a  débitée  ,  parce  ^'il  Va  >«i-  >}. 
trouvée  in&tticnabi»  9e  mêlée  de  6bles  ridicti- 

cedcr  à  faint  Judele  dernier  des  évoques  Juifs  de  ^  les.  Il  témoigne  avoir  ru  entre  les  mains  unelet- 
Jcruûlem  qui  avoit  été>cominc  on  le  Voit.marty-  tre  de  nôtre  Saint  traduite  dugtec  &  pleine  d'un 
lifé  parmi  ce  grand  nombre  de  Chrétiens  que  Bar-  cfprii  apo(^olique  :  Se  il  le  pronicttoit  de  la  donner 
coquebas  avoit  fait  moutir  depuis  l'an  1)4.  Saint  dans  fcs  Annales.  £Uc  étoit  adtclTéei  un  empereur  mi',  xm.  <i- 
Marc  iiic  ainfi  proprement  le  ptemier  évêyie  ^HK  te  titre  qualifiotcdniKNttde  Ùarc  Aimile.  Ce  *** 
d'£lie  à  qui  on  ne  tendit  le  utm  de  Jes^^lcm  ^oe  qui  ^uvoit  s'appliquec  commenoos  l'avoni  dit  k  ' 
dn  temM  de  ConHaniin  le  Grand.  Il  cftoualifiè     Heltoeabale  ou  à  Alexandre  Severe.  C'cfl  ce  qui 


tenps  de  GonJbniin  le  Grand.  Il  cft  qualifié 

sM^^r^  tres-illuAre  Se  trcs-favant  pcrfonnaçc  dan^  !:s 
inirryrologcs  d'Adon  ,  d'Uuiard  Se  dans  le  Ro- 
m.::ii  :  c<  l'on  ajoute  qu'il  remporta  U  palme 
du  martyre  peu  de  temps  après  avoir  été  faitévé- 
que.  Cependant  il  gouverna  ion  %lilê  vinet  ans 
entiers ,  &  ik  mourut  que  vecsl'ah  ift  anquail  eut 
pourfuccclTeut  CalEen. 


Heltogabale  ou  1  Alexandre  Severe.  C'cflcequi 

p,-:-;:: ,1  i-iir  a'.'CC  p!us  d'^v idcnce  ,  fi  la  Ictllc  uiénic 

n  cuit  cc  happe  à  ce  cardmal  lors  qu'il  etott  qucftioii 
delapublieri 


c 


ÎK    SAINT  MSLLONt 


utilccle. 


m.  SA/NT  ABERCE  m  SAINJ  AHRCEt 

Avircitts  AfarccUns. 

liâcde. 

LE  nom  de  faint  Abbkci  a  été  tfe»<ebbie 
parmi  les  Grecs  >  Mincipalement  depuis  que 
J^vL  A  '*      ^  *  publié  mw  Mlloire  remplie  d'évenemens 

ïî.|ir"""traord:::ai:r^  !!:  le  font  cvcque  d'Hicraple  en 
Phtygic  àu  tviupi  de  l'^pereur  Marc  Aurele  : 
Si  font  obliger  de  le  placer  entre  faint  Papias& 
£uat  Claude  Apollinaire.  Mais  l'erpacc  en  ctÉ  ii 
éttair^'Qaatoutfujet  decrouc  qu'il  n'y  aeu pcr- 
fimnecQUeeiizqui  ait  &paté  Jciu  fucceffion.  d'eft 
ce  qui  rend  très-probable  le  fèntiment  de  ceux  qui 
eftimeiit  que  faint  Aberce  n'a  vécu  que  fou<  He 


NOuj  avons  touché  dans  lavicde  S.  Nigaifc  ■^  J^'^'^, 
àjt'onztéioa  de  ce  rncÉl  une  partie  des  rai-  ^./^VW 
jbiMqui  pcnvrat  aflùm  &  (âini  MsttON  la  gloire 

d'avoir  fonde  l'églife  de  Rouen  ,  &  d'en  avoir 
été  le  ptemier  cvéquc.  Ce  Saint  étoit ,  dit-on  « 
de  U  gcmde  Bietagnc ,  &  fit  à  Rome  en  fa  jeu* 
neflé  nn  voyage  anquei  d  plut  à  Dieu  d'atucbtt 
là  eanverfion.  Son  niftoire  nous  apprend  que  c'é- 
toir  faint  Etienne  quiftoir  l'ri;  [\ir  !r  fir?_e  apo- 
(îoliquc  ,  &  que  ce  fut  et  ia:JU  Pape  qui  le  con- 
vertit, îc  aptes  l'avoir  fufHlamnicnt  initruu  luy  _ 
impola  les  mams ,  &  luy  donna  fa  miiUon  pour 
aller  prêcher  l'évangile  dans  fon  pa'is  ou  dans  les 

Srovinccs  voisines.  On  apute  qu'il  s'arrâca  à 
Louen  ,  &  qu'y  voyant  un  grand  champ  i  Cul- 
tiver il  rclolut  de  ne  point  palier  la  mer.  On  ne 


L'an 


iiogabalcou  Ibus  Alexandre  Severequionc  porté  ^  pcuc  point  douter  que  Oieu  ne  lo  rendifltpui flâne 


uns  dcnz  le  nom  de  MétreAunlt ,  le  premier  mé- 
te  pien4it  auffi  quelduefiiis  celdi  de  Mart  An*' 
t«niiii  Cette  hypothée  tdine  toute  ramorité  des 

AÙcs  qii:  rii  15  avons  de  Ce  Saint:  nuis  on  tr 
alfurcf  qju  J.'.iil!curs  cette  autotitcfe  ruine  d'clic- 
niéme  pat  les  â<ftions  6c  les  incongruiter  dont 
'  leur  biftoixe  cft  toute  ctnnoofée.  Du  temps  d'A- 

Vds  1^  Iciindte  Scvcrc  il  y  avait  dan*  l'Egli&  un  hom- 
me de  conCdetatitm  nonni  Abent  «i  Jitmw 
Martel ,  qui  félon  Eufebe  avoir  fCiça  de  Dieu 
beaucoup  d'amour  pour  la  vérité ,  Si  beaucoup 
E«/u  )n/t  de  zelc  pour  la  dédoCci  Elle  étoit  alors  attaquée 
i??-*"  '*  '  P*'  divers  hérétiques  ,  ptinCipalctncni  par  les 


t}0. 


en  paroles  Se  en  cruvrcs après  l'avoir  ainiî  appellé 
à  la  fimâioa  des  aaâties^  &. qu'il  n'ait  bir  un 
treS'f  rend  nombre  de  converfiens  dans  tout  ie 
temps  de  fon  cpifcopat  qui  fut  foit  long.  Mais 
le  peu  de  fondement  qu'oft  trouve  dans  tout  ce 
qui  compofe  fon  hilioire empêche  qu'onnc  puific 
s  afliirer  d'aucun  £ut  en  MtncuJiex.  Pluiieuts  luy 
donnent  quarante  ans  drépifiopat.  liais  s'il  cft  ^ 
vray  qu'il  ^uft  encore  an  monde  dn  temps  des  pa*^  » 
pes  Eu(ebe  8c  Melchiade  dont  le  dernier  ite  monta 
fur  le  faint  itcge  que  l'an  )Il  :  H  s'il  cft  vray 

qu'il  fut  eavoyé  par  le  pape  faint  Etienne  dont  la   

mort  arriva  en  157 ,  il  raut  qu'il  ait  goavcmé  Vctt  fui 


Vfi..  Hti 


MonianiAes  qui  dogmatilôient  par  toute  U  Phry-  .  l'églile  de  Rouen  pràdant  pkisdë  cinqntÉÎi»qHatre  .jj, 
gie.  Avisée  qui  jugeoit  qu'il  falloit  pour  repouder     ans.  Q]ielqiie>4uu  mettrrtt  là  mort  dès  raim&raê- 


ces  ennemis  d'autres  arme)  encore  que  celle  de  la 
prédication  ou  de  la  vive  voix  ,  ic  qui  ne  croyoit 
pas  avoir  reçu  de  Dieu  les  tilcns  ncccffaircs  pour 
déitndrc  la  venté  par  la  plume  voulut  y  iuppléer 
^n  excitant  à  le  faire  ceux  qu'il  |agemt  capables 
d'éaiic,  <c  Sa  «inû  pu  leur.iqp]r«&  cvqn'il  a« 


me  Au  moins  ct^  :1  rcrmi  qi-'Avîricn  qui 
eft  reconnu  de  tout  L  iviondc  pour  ie  luCCclTcot 
iinmcdiat  de  faint  Mellon  étoit  évcque  de  R-oneft 
l'an  }i4  auquel  il  aliîtia  au  concile  d  Arles. 

Sa  mort  fiit  pailîble,  convenable  à  la  fainceté 
de  U  vic«  4(  pîécigiiêdeaanc Oico,  Ondiiqn'il 
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(iU  cnmrë  dam  le  lieu  oà  eft  maîncenuic  Tiglife  A  c'eft  à  dire  de  nôcrc  faîne  Aby  quï  ivoii  été  alTai* 


de  fiÛDt  Gervai*  :  matt  on  ijoutc  auc  l'an  No 
1j  crainte  qu'on  avoic  des  Notmani  le  fit  enlever 
de  Ce  lieu  pour  le  traRlpoiter  à  Pontoifc.  U  cil 
toujours  demeuré  en  ceae  ville  depuis  ce  temps- 
là  1  on  «a  fit  dBaknent  une  niaflatioii  l'an  iifS 
pour  le  une  églifc  coHcgiale  de  cette 

ville  «ju'oa  bâi'-  i.n  '-'^n  honneur,  Si  cui  poric 
encore  aujourd  àuy  luii  nom.  Les  incicns  niir- 
lyrologcs  ne  piricnt  point  de  luy  :  le  Romain  mo- 
isatc  en  bit  mention  iu  xxi<  d'oâobtc  ,  £c  il 


f.  S-  LOVyryr,  JU'in'  DE  J.  PHIFAT 
m  fiedc      M  GniAUÀm     martjr ,  lac.  Lttftmtim. 


Cr,  T., 


Q  Aint  LoovBMT  écoit  abbé  de  l'églife  de  ùint 
'fjf'  O  Privât  dans  l'ancienne  ville  de  Javouls  au  païs 
de  Givaudin  ,  &  honoroit  le  catadcrc  du  ficcr- 
doce  donc  il  le  trou  voie  icvciu  par  la  rainteiéde 
(à  vie  lotî  que  Dieu  permit  que  Ton  innocence 
tombaft  daos  l'Mpt^lîoB  ,  voulaiii  anadiec  là  bc»> 
dinde  I  ta  perfecuttoo  qu'il  devoir  {onKHr  po«c 
la  jullicc.  il  fut  dénoncé  à-la  ce  ir  !'A  illrifîe 
par  Innocent  <jui  ctoit  Comte  ,  c'cii  a  J.ic  Gou- 
verneur de  la  ville  &  du  pais  de  Giviudaii ,  5c 
qui  l'accuû  d'avoir  patlc  contre  i'faonncui  &  ia 
réputation  de  U  reine  Brunchaut  veuve  de  Sige- 


filié.  On  mit  la  tâte  avec  !c  corps  dans  un  même 
Ccfcuc:)  ,  &  on  Icntcru  !r  pin,  i1tcr;v.[ncn:  ^u'il 
fat  polTibic.  On  dit  que  Dieu  ne  urda  point  i 
faire  connottre  par  des  ligne*  extraordinaires  U 
Taintctc  de  ion  (erviteuc.  Ou  s'iii£brma  de  ce  qu'il 
étoit ,  de  la  vie  qu'il  avolc  menée,  du  fujet  &  de 
l'auteur  de  fa  mort  :  &  l'on  décerna  dans  la  fuite 
un  culte  religieux  i  ta  mémoire.  Néanmoins  cette 
rccKercbe  que  l'on  fie  dans  le  pais  où  il  étoit  mort 
Qc  pin  £ire  d  exaâe  4|a'go  o'y  laiHàft  gUlIièrqiiel. 
qiM»  choie  contre  la  «eriiédel^  liiftoiie.  DeU 
cft  venue  la  faufT,-  opinion  rrwx  qui  ont  rendu 
la  teinc  Btunchaa;  coapjibic  tic  li  lUoti.  Ccijd'il 
y  a  de  liirprcnaat  eft  que  le  comte  Innocent  !  au-  ç,^ 
tcut  d'un  fi  grand  crime  ait  été  élevé  i  l'épi fco-  1». 

Sat  incontinent  aprà  ,  &  mis  lur  le  fiece  de  Rho- 
az  apti^TlModole  lucccUbux  de  S.DaGiMCe.Mais 
comme  il  «volt  Mèvcnn  les  efptit*  &  la  cour  en 
il  h .  I  i;f  ,  illuy  hitaifi  de  l'emporter  fur  Tes  ri- 
vjuji  avJiitquc  ni  ces  concurrens ,  ni  les  évêqaes 
qui  !c  facrerent  cuâcnt  eu  nouvelle  du  ctime 
oui  le  letidoii  kc^juliet  »  te  iodigiK  dn  (âcet- 
ooce« 

Lon  qu'on  eut  appris  la  mort  du  faïnt  abbé 
Louvent  dans  le  Givaikian  où  la  venu  avoit  été 
fort  confnie,on  voulut  rendre  à  fa  mémoire  les 
bonncunt^i  itotent  dûs  à  là  iàincetc  :  quoiqu'on 
ne  ftift  point  en  état  de  recouvrer  fon  corps ,  on 


épifcopal  de  Jîvouls.  Les  os  de  S.  Louvent  lurent 
transférez  du  lieu  de  leur  fepulmre  dans  la  viU«x«a<AaN. 
de  Chaaions  fut  M^rne,  &  dcpofex  dans  la  ca,- ******* 
tbcdrale  oà  l'oa  célèbre  la  fcfic  conunc  d'un  mar» 
ivr  le  xxTi  d*oâobre.  C  eft  auflî  le  jour  auquel 
elle  fc  fait  en  Givaudan.  L'iutcut  du  martyrologe 
de  France  après  l'avoir  mis  en  ce  jour  à  Mcnîlc 
rapporte  au  vi  de  novembre  la  rM::  i]r.  martyr  fa^f'tjft 
^.  Lupencc  en  Champagne ,  ic  en  tau  uncfaullè 
biftoixe,  CMOnefi  ce  Saint  cul\  été  dlfiweatdtt 
nôtre.  Le  nurryrologe  Romaia  modene  ne  parle 
poinr  d<;  luy  non  plus  que  lestndeas.  A  l'yard 
du  rcmps  de  la  mort  quelques-uns  le  mettent  au 
_  commencement  du  feptiéme  fieclc  tous  Thierry 
roy  de  Bourgogne  :  mais  d'autres  l'avancent  avec 
plus  de  vrailemblance  fous  le  rcjme  de  Chikie* 
oert  fon  pere  vers  l'an  ;t4  ,  ou  3a  moins  avuK 
593  où  Ce  roy  devint  le  maîttedu  royaume «fe BOBT* 
gogiic  pal  la  moi  t  tic  fon  oncle  Contran.  m 


bcVt  &  mère  de  Cbitdcbcn  U  ^li  tcgooii  alofs.  q  ■«  l*lu  pu  de  kiy  étabûc  un  cnln  ^  fubriAe 
Il  lût  mandé  i  Met}  par  la  leitie  même ,  «c  Âtt     Maimeoun  i  Mme  oè  l'oB  a  tniil{NJCi£  le  liège 

regardé  d'abord  comme  un  homme  criminel  de 
lezc-maicftc.  Mais  lors  qu'on  eut  examiné  lon  af- 
faire il  hit  gecpaon  ionoceat ,  Se  renvoyé  abfous. 
Ce  o'iioit  pas  ce  qoe  denandoit  le  comie  Imio» 
«eut.  Aulli  le  Saim  ^  &  lût  pas  plutoft  mtr  en 
clirmin  ixiur  rerourner  en  Gi.Miufin  qtr'il  le  hr 
arrêter  din-.  le  dioccfc  de  C.ii.iluiis  iu;  .M.ful  i. 
Pontion  en  Pcrtois  lieu  cclciirc  pat  la  tenue  de 
».  8Mf'.  aoelques  concile*  je  par  le  ftjout  des  roys  de* 
iWr.p«.¥.  deitipicaileiesiices, mais  niiaideMiia,&  dont 
on  ooit  voit  encore  qudqiiea  veâigça  prés  de 
Vitry  le  brûlé.  Après  luy  avoir  fiiit  ToulFrir  di- 
vers tourmens  en  ce  lieu  il  pirutvouloir  le  laiHcr 
aller  smiis  comme  s'il  le  Jiift  repenti  de  l'avoir 
cnCOR  traité  trop  doucement  il  le  pouit'uivit  Sc 
ranama  fut  le  faoïd  de  U  rivière  d'Aiûie  où  le 
faim  Abb£  avoir  dieflîft  lenie  pour  paflêrlaimir. 

îl  1  IV  f'itaif?  d'accabler  un  homme  (ans  défcnfc, 
.  ■  ■  qui  n  u.oit  À  luy  oppttlL-r  que  des  prières  Je  des 
Vers  1  an  l>encdiCt;oiis.  Ct  barl>arc  iiincmi  ne  iînit  les  indi- 
$84.  gnitez  3c  les  maux  qu'il  luy  ht  fouffrit  qu'en 
OU  ^^0-  luy  coupant  la  tète.  U  la  piit  dans  un  fac  ^u'il 

icniplii  de  Blettes ,  Hc  b  jetu  ain&danslativieie. 

Il  y  fit  rouler  auffi  le  corps  après  l'avoir  amcbé 

à  une  c;roirc  piètre.  Cela  n'empêcha  point  qu'il 

ne  rcvinft  peu  de  ^ourt  apr^s  au  dcllus  de  l'eau  , 

de  manière  que  des  bergers  l'ayant  apperçu  le  re- 

tiicxent  poK  Iny  iKiooct  U  Icpaltiite.  Ils  ctoicnt 

lièiilement  en  peine  de  Avoir  oeqiiî  Ifoit  ce  corps, 

te  comme  ils  n'en  avoient  que  le  tronc  ,  il  ne  leur  E 

rcftoit  point  de  m.irques  fuiîii.intcs  pour  le  rccon- 

noîfu.  Dahi  le  temps  qi;':. .    1  acoicnt  à  en  faire 

des  pctquiûtions,  ils  virent  uitc  aigle  fondre  tout 

i  conp  fur  l'eau  comme  pour  fe  jctter  fur  quel- 

^  ftoyt,  £Ue  leva  le  lac  dn  fond  de  U  tivine , 

Ce  wlaiOa  leiomber  fiir  le  bord.  Lee  bereeis  8c  les 

autres  perfonncs  qui  l'étoicnt  l.\  ratVcmblécs  fort 

étonnez  de  ce  qu'ils  voyoïcnt  prirent  le  iac  ,  l'ou- 
vrirent pour  (avoir  ce  qu'il  rcnfermoit ,  Scy  trou- 
vèrent UM  i£(e  qui  rcvenoit  parfiiiwraeot  a»  corpt 

qu'Us  avoieM.  On  Içutquec^iioic  «krfoaager. 


n,  s,  MOJLAN,  EFESSyE  DE  RBKSSS 
mtitt»gnf .  ahhé  en  ftsUe .  1  at .  ,1  f-âcr.tnm»  »  ▼»  &  H 
6c  quelquefois  Modaii»diii-  ficdea» 

SAint  MoRAN  iorii  d'une  famille  noble  vint   jT"* 
au  monde  vers  le  milieu  du  feptiéme  lîeclede  ^* 
l'£glifc  fout  le  tepie  de  Clovis  H.  U  fit  dans  ^5i* 
nnr  le  coon  de  là  feonellè ,  &  juiqu'au  temps  de  ^<r>"'  HP» 

fon  épifcop.it  divetfcs  nrtioiii  vrrtjqui  fai- 
loient  juçer  .lilcmcnt  que  Dieu  Je  vok  ^onduirc  MmM*tlit% 
i  un  haut  degré  de  fiinteté.  Mai;  qu'on  en  3  Tfa!fi**l^ 
rapporté  n'cft  prefque  appuyé  que  fur  la  foy  d'une 
legeodeallê*  incertaioc.  Nous  nous  contenterons 
de  remarquée  qu'il  fui  admis  dans  le  clergé  de 
l'vglife  de  Remet  par  l'évèque  Guiltanme  qui 
avoit  fucccdc  à  Duriotcr  vers  l'an  655,  &  qui 
ne  mourut  qu'en  £14.  Ayant  été  élevé  à  la  pré- 
trilc  il  exerça  le  (aint  mmideceavec  tant  de  pu- 
Brté  ,  de  deTinieieflëaunt  ic  de  charité  qu'il  édifia 
isat  Iç  peuple  de  Roua  pendant  que  ré^<^u« 


Digitized  by  Goo* 


W5 


S  A  t  ITT  M  o  R  A  K.  %t.  Qâobre. 


IS4 


Agaihéfequis'itoit  ûifî  du  fieee  anrjs  Didier  fuc- 
ceflcur  de  GuilUune  le  fcandaliroK  p^i  là  con- 
duite peu  rcgulicre.  Cet  homme  (]uiconue  la  dif- 
poiicion  des  canons  occupoit  tout  à  U  fois  lesèvè- 
ehexde  Rauin  &  de  Nantes  étant  «eiw  imofl'* 
n'r  ver5  l'an  705  laifl'i  aux  <îeux  cglifcs  vjcint« 


zctro  CT1  Irilir  !c  x\ti  d'oiftohrc  ,  Sr  S  Rennei  rn       j-  ,,  ^ 
Brcrapnc  le  xvi  ilc  may  :  mais  en  l'un  &i  l'autre  >•'■»■  ir  l- 
ciidroît  il  fjic  voircju'il  cîoit  fort  mal  informe  de  "'*"    '  • 
ce  qui  le  legatdoic ,  lui  tout  lors  qu'il  le  fait  pre> 
micr  évèque  de  Rennes contemponin  à  S.  Drnys 
&  aux  autres  apôtres  des  Gauler ,  flc  qu'il  fuppolé 
qu'il  mourut  en  tcvenaai  de  Kome  en  Bretagne, 


>  U  ixbcrcc  de  le  pourvoir  chacune  d'un  pïfteur  * 

ycrs  l*an  part  comme  le  dcmandoit  l'ordre  de  li  bonne 
yoj.  difcipline.  Celle  de  Rennes  jeua  tes  yeux  lur  le 
pitcre  Moran  qui  fut  élu  d'un  confeitctncnr  corn» 
fnun  du  clergé  Se  du  peuple  ,  &  ordonné  avec 
beaucoup  d'applaudtflfêtnenr.  Il  juftifia  ce  clioiz 
par  toiitc  fa  conduite  ,  &  gouverna  Ton  cgîifc 
avec  beaucoup  de  vigilance  &  de  pieté  pendant 
VtSgtOt  éc  Ueize  ou  quatorze  ans.  Il  luy  vmt  alors 
un  mouvement  de  devotioa  oui  i'kxcîta  â  fait» 

k  pelertnwe  de  Rome  pourviiStet  letomliandes     ité  ilrv£es  dans  ta  «eligioii  de  leur  méxt  par  lâ 

/|o;c;.  Il  ne  fit  point  difficulté  de  quitter  fon  permilîîon  ou  la  connivence  de  leur  pcrc.  Après 
troupeau  pour  y  fatisfairc  avec  U  permiflion  du  g  u  more  de  celui-ci  leur  mere  fe  remaria  à  un  aa- 
toj  Chilpeiic  III.  Avant  que  de  partir  il  voulue  tre  Mahometan,  Cette  aâion  leur  caulâ  d'autant 
aller  à  Reims  £aiie  Tes  prieras  au  tombeau  de  faint  plus  d'affliâionqu'cUe  étoii  moias  excolable  dan» 
Reni7:  Il  fut  reçu  avec  honneur  dans  lemonafcre  — '  -        - — s-   . 


717. 


SOus  le  règne  d'AMcrrama  roy  des  Mores  ou 
Sarrazins  en  Elpagnc  vivoicnr  deux  foeurs 
nommées  Nunilou  &  Alûdii  ,  quiérant  filles 
il'un  Mabomeun  Se  d'une  ch^sdenae  »  avi»ient  iX^i' 


clerc  Vtilfad  qui  revint 
vvics  encore  pendues  à 


la  liberté  qu'elle  *wmK  de  cilolfir  un  mary  parmi 

les  fidelles.  Elles  ne  purent  d'ailleurs  demeurer 
long  temps  fous  la  puiffanccdc  leur  bcau-pcrc  qui 
ne  clienhoit  qu'à  les  tourmenter  pour  lesdégoutet 
du  cultcdc  Jcfus-Cbtift ,  &  les  y  fiire  renoncer. 
C'eft  ce  qui  leur  fit  quitta;  la  maifim  pitenetl* 
BOUC  fit  tetiiet  auprès  d'une  tanie  qu'elles  avoient 
éa  c6(é  de  leur  nere.  fe  tnnivant  dégagées 
de  la  Vexation  domcftiquc  qu'elles  avoicni  (ouf- 
fcrtcs ,  elles  s'appliquèrent  en  toute  liberté  i  (cr« 
vir  Dieu  dans  les  exercices  de  I»  (>iecé  ,  iê  c6n- 
- .  w.»  .  ...  ^  ^vam  à  Ieli»<^lirift  dans  une  grande  piietè  d* 
envoya  attfli->  ^  c«eut  8e  m  corps'.  Leur  verm  ietia  tant  d'éelac 
p,;r  toute  la  ville  qu'il  ne  fut  plus  pcfîîbici  leuc 
unte  de  les  tenir  cachées,  (ut  tout  depuis  l'ou'- 
vcrturedc  la  guerre  que  le  loy  des  Sarrazins  avoit 
déclarée  aux  Chrétiens  d'Elpa^ne.  Ce  qui  contri'* 
btta  bcaucQup  encotc  si  les  faire  connoitre  fut  1a 
noblefTe  de  leur  fang  &  la  diftinâion  où  étoit  leur 
famille  dans  le  paîs.  Comme  la  ville  de  Barbite 
prcs  de  li  ,  mais  dans  le  territoire  de  Parme  ,  5c  ou  "Vervétc  aà  elles  deraeuroicnt  ,  &  que  l'on  croit 
nt  wu  d'y  iailTer  une  partie  de  ces  reliques  s'il     être  Cailro-vic)o  près  de  Najara  euCailille  furlet 

confins  de  la  Navarre ,  étoir  ibus  le  joug  des  In» 
fidelles  ,  les  o&ciert  du  roy  commis  pour  la  re- 
cherche des  Chrétiens  prirent  NnnlUon  &  Alo- 
die  ,  &  les  cotiduifîrent  au  gouverneur.  Ce  jucc 
n'oublia  rien  pour  les  faire  renoncer  à  la  foy  3e 
Jefus-Chrift.  U  leur  promit  les  partis  les  plus 
riches  de  la  province,  outre  la  fàvcut  du  roy  fie 
il  donna  l'abliale  de  Berz'^tonvec  tomes  ftsdé-  ^  des  emplois  à  la  cour.  Cesoftes  ne  fitrat  point 
pcndanccs  au  faint  évêque  de  Rennes,  Se  luy  fit      d'effet  (ur elles  :  les  menaces  au'il  leur  fit  cnfuite 
expédier  iur  le  champ  les  lettres  de  cette  dona-      des  plu?  cruels  fupplices  fi  elles 


du  nom  de  ce  Saint  par  l'abbé  Bernard  Oc  par  les 
moines  qai  luy  firent  prcfcnt  de  quelques  mor- 
ceaux de  la  robe,  iîn  liIilc  &  du  fuairc  de  ce 
'  lailU  £vcquc.  Avec  ces  gages  il  s'en  alla  de  Reims 
)  Rone  vers  l'an  717.  PaHant  par  l'halicil  s'ar- 
tira  une  nuit  au  pied  danow  Bardon  qui  ^ifoit 

Jartie  de  l'Apennin  an  territoire  de  PUiUncc  vers 
es  limites  de  la  Lig^rie.  H  y  pendit  à  un  arbre 
ks  reliques  de  S.  Remy  qu'on  luy  avoit  données 
2  Rdms.  Mais  le  lendemain  matin  lorsqu'il  fal- 
lut ]MK(ie  U  oublia  de  les  lepieadte  »  Se  ne  s'en 
£mvmt  qn'à  une  lieue  au  deli.  il  eiivov 
tort  les  chercher  pat  fon 
liiy  dire  qu'il  les  ivoit 

l'arbre  .  inaisquc  lors  qu'il  les  avoit  voulu  prendre 
elles  s'étoicot  élevées  au  deilus  de  fa  portée.  Mo' 
tm  7  retourtu  faii-mcmc ,  fie  n'ayant  pu  y  atteio' 
drc ,  non  plus  que  fon  clerc ,  il  s'en  alla  dire  la 
meflc  dans  le  monafierc  de  Berzettoqui  étoit  aflez 

Eres  de  là  ,  mais  dans  le  territoire  de  Parme  ,  5c 
t  voeu  d'y  iailTer  une  partie  de  ces  reliques  s'il 
Mttvoit  Icâ  tecouvrer.  Eunt  retourne  à  l'arbre 
Il  n'eipt  aaome  veine  à  tiiec  {ës.ietiqnes  «  il  ac> 
mût»  (on  vtni  a  Tégattl  du  mottaltcte ,  6r  alla 
laluer  cnfuite  Luitprand  roy  dcs  Lombards  qui 
fe  trouvoit  en  ces  quartiers.  Ce  prince  touché  de 
ce  qu'il  avoit  ouï  dire  de  ces  reliques ,  eut  tant 
de  dévotion  pour  S.  Rcmy  qu'en  fa  coo(idetation 


non.  Moran  continua  fon  pèlerinage  à  Rome,  Sc 
ictoutoant  en  France  il  alla  droit  à  l'abba'ie  de 
faint  Remy  de  Reims  à  laquelle  il  fournit  celle  de 
Beicetio  ieloo  l'intention  du  roy  Luitprand.  Il 
alla  enfiiite  ï  fon  églife  de  Rennes ,  mais  ce  ne  f»t 
que  ptjur  dire  adieu  i  (on  peuple  ,  &  le  défaire  de 
ion  cvcchc.  On  ne  luy  tut  pas  plutoil  nommé 
un  fuccclTcur  qu'il  retourna  en  Italie  gouverner  (od' 
abbai'c  de  Betsetto»  U  j  finit  iàintemeni  ùt  toun 
aptes  y  avoir  vlieu  peildant  quelques  améca.  Quel* 
y    qucs-uns  mettent  fa  mort  en  71^  ,  d'autres  ne  li 
yacs  lin  rapportent  qu'à  l'an  750  ,  fie  luy  donnent  79  ans  p 
*   7}^*    de  vie.  Sa  telle  cft  marquée  dans  pkificuniiMe* 
lytolooe*  Se  4*M  divers  bceviaites  ail  XVI  de  man  t 
mais  I  ReimM<dle  Ct  cdebce  le  xzhd'oOoliTe. 
•L'un  cft  le  Jour  de  Ci  mort,  l'autre  cflicjouide 
l'élévation  ou  de  la  tranflation  de  ion  corps  que 
^.irJlMti  l'on  rapporte  à  l'an  570.  L'auteur  du  martyro- 


d'efferiur  elles  ; 
des  plus  cruels  fupplices  fi 

cii'in  rrent  encore  moins.  Elles 


pctfiftoient  les 

IV  rrpondirent 


que  s'il  s'agiflbit  dcrtchellcs  ,  d'honneurs  Se  de 

Slaifin  «  ellm  n'en  attendoient  que  dans  le  ciel  » 
'autant  que  la  terre  n'en  avoit  que  de  faux ,  8c  ' 
qu'à l'égan! des  maux  doai  il  les  raenaçoit  «elles 
ne  criignoicnt  que  ceux  de  l'enfer.  Que  tomme 
elles  peidroicnt  tout  tî  elles  pcidointr  Jclus-ChhlK 
dles  eagnetoient  aulE  tout  fi  elles  dcmeiiroitnR 
«aies  i  lov.  Le  ji^  les  voyant  dans  une  fi  forte , 
lelaltttiDfyesntit  entre  ks  maintdi  quelques  fism* 
mes  Mâhomctancs  adroites  &  pcrrualivcs  pour  les 
gagner  &  les  pervertir.  Ce  pernicieux  moyen  ne  . 
féuîSic  pas  mieux  que  les  autres.  Les  femmes  apr^ 
avoir  perdu  beaucoup  de  temps-dedatecint  fu  j/usfi 
que  l'opiniâtreté  des  dem  fceofs  ^loit  InvineilM.  . 
11  leur  prononça  enfin  la  fcnrencc  de  mort ,  &  leur 
fit  couper  la  tète  en  un  même  jour  qui  (clon  làuu 
Eulogc  étoit  le  XXII  d'odtobre  de  l'an  t5i.C'eft 


L'an 


hgf^  4^  .fiance  nwt  Jle  cuite  de  AÔac  Saint  i  Bct".    .ce  qu'il  tàaoignc  avoir  appris  de  iaboudje  de  V*> 
j^MMt  ///*  Z 
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hère  évcqufc  'àe  Cotoplute  ou  AkaU  étint  ivcc  A  auctcmcDC  TkeJen  qui  oc  lorrit  poinr  tic  la  ville.  ^  Xitefi 


luv  dans  dans  la  TlUe  de  Bofea.  Cependant  Mo 
nlès  {bùtici»  ^  Vcaife  »  M  Jâint  fuloge  mÂ- 
^M^Sfi  trompé  dans  h  circonRiDOe  cb  «wm  , 

afi.  '  *  &  que  le  mirtyii:  dcsdcur  Saintel arriva  dès  Tan 
S  40  k  XXI  de  ce  mois  auquel  pluficurs  égiiics 
^'Etpugm  font  encore  fa  fefte.  Il  le  prouve  pat 


N'ayant  plus  la  liberté  d'encrer  dans  l'églilè  où  il 
avok  cMiniiie  de  ùxnt  »  il  «feniUA  chez  luy  les  Â- 
délies  du  Urin  deli)iiels  il  èioii  chargé.  Là  il  leot 
fiîfoit  Icî  irJlrudions  &  les  ptieics  accoutomécs 
comme  s'il  euû  «ce  à  l'^lilc.  Le  comte  Julien 
^  ^  i  qui  la  qualité  de  tOaued'Oiient  ^u'il  avoit  ce- 
la iianSaiii»  de  kiu»  corpi  qui  fut  km  l'*ù  S4J1  f  ue  de  1  cfltpeiew  (on  tarai  danvut  pouvoir  de 
te  icviti  de  juillet  dti»  l'aMuie  de  fini  Sauveur  vie  de  mon  à  Aatieclie  Ce  par  tome  h  Sy-  s»^  Ar^ 
4c  Lcjer  au  royaonicde  Navarre  >  comme  on  le  rie  fçut  ce  que  faifoi:  TK^^dortt.  II  crut  qu'il 
Voit  par  Udaiw  des  lettres  duroy  Ignigo  Arifta  «voit  la  garde  des  uclors  de  l'Edile  ,  ou  qu'il  ju-Mk 
tapporiées  dans  l'hiftoire  de  Garibiy.  Vafœusou  pourtoit  luy  en  donner  la  oonnoilTance.  Voulant 
de  Vacs  auteur  aflez  connu  avoic  avancé  que  cet  a'ailleun  faire  ûi  cour  à  l'eu^enut  il  envoya 
âifl»  corps  avoient  été  cranlpoiccz  depaii  a  Bou^  Ptendie  ce  peêtfe  »  comme  s'il  euft  ht  coupable 
locoe  en  Italie  :  mais  le  Oiémc  Moralés  finiticnt  Q  oe  contravcntioh  aux  ordres  du  prince  i  qui  ayant 
quon  les  conlèrvoit  encore  de  Ion  temps,  c'ellà  fermer  les  églifet  dc5  Chrétiens ,  avoit  dé- 

fendu con<cqucmment  de  tetdr  des  alTcmblées. 

Il  le  6t  ixacnct  enchaîne  devant  ion  tribunal. 
&  luy  denuada  s'il  étoii  ce  Theodoret  qui  cm- 

f échoit  ^'OD  n'adoraft  les  ditjUX  du  temps  de 
cmpetcUC  Cofdbocc ,  qui  tiliAbit  les  temples  fie 
les  autels  )  qui  bitifluit  du  églifes  te  des  lêpul- 
cres  de  mons  (  ccftainfi  qu'il  appel  bit  les  mar- 
tyrs ).  Le  Saint  luy  avoua  qu'il  avoit  fait  tout  cela 
autant  qu'il  lu»  avoit  ésk  poffiblesaiats  qu'il  n'a» 

XXlii .  JOUR  D'OCTOBRE,       pomt«       rûe îto.  t«««q«;ii *nM 

.  rait  c|ur  de  rrrrr  !l  - ihil-î  des  tcrrhrcî  tic  i  erreur» 

Lt  conjtt  Julict!  luv  611  ,  oiic  [/lui^qi.;'!!  Il  confef.» 
foit  il  n'avoît  qu'à  tr:  ^cniij'rri::  iii  rcpenrir  &à 


dire  au  xvi  {ïecic  dans  la  mctncabbaïe  de  laint 
Sauveur  de  Lejcr.  Il  dit  qu'U&ard  a  fait  mention 
des  deux  vierges  martynsautxi  d'oâobre:  mail 
c'cil  une  addition  à  cet  auteur  qui  n'en  parle  nulle 
part  dans  fon  vtay  martytoloec.  Onn'cn  voittica 
Hwiplwf  daw  le  Riomîii  niniiBiiIct 
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^.  rnroDOAlT  ou  THEODORET  . 


ffStth.    fff  frt.utri  d  Antmht  ^  martyr  f  mmmé  au^i     rendre  boonru  aux  dieux.  Theodoret  luy  dit  que 
THSÙPOREf»fttéfmCm$  j  ^«m/     l'etnprtWtt  Conftance  n'avoir  point  trouvé  Ate- 


Tàeodoric  f»r  ^utl^a  OutdentMue^  Sm 
vrayncm  efi  THE  0  D  OR  JTV  S. 

%.      TXU  tcmos  de  rcmperetir  Julien  l'Apoftat ,  le 
X^'vingt-dcuxiflBI  fMKd'odobte  de  l'an  jfa 
le  (en  pdtau  faoMUK  KOiipiede  Dapbaé  i  deut 
i^lt^*"'        a  Aotioche  cti  Syrie.  Tout  y  (w  confiiiné 

*    avec  l'idole  d'Apollon,  Sf  il  n'y  rcfta  quelcî  niu- 
taillcs  âc  quelque»  colones.  I. 'cmpeicur  qui ctoit 

Eut  lors  ï  Antiocite  occupe  du  retabliflcmcnt  de 
lolatlia  daot  l'empire  &  des  préparad£i  de  U 
guene  comte  let  Perles  ayant  appris  cetaccjdent 
entra  dans  Une  telle  fureur  qu'il  fit  mettre  i  ta 
qucftioti  les  mmiftrcs  du  temple.  Scie  iâctifica- 
tcur  même  ,  pour  (avoir  le.  uiinii  ^  de  l'incendie. 
Cat  il  fouhaitoit  que  ce  (uûient  des  chrétiens }  fie 
il  ne  tooloii  qu'une  fimple  diaoncianon  pour 
avoir  un  prétexte  d'agir  contre  eux  fans  fe  foucicr 
de  rien  a|>profondir.  Mais  quelques  tourmcns  que 
l'on  fift  louffnr  à  ces  idolâtres,  ils  ne  dirent  au- 
tre chofe^  fmonquc  k  feu  avoïc  pris  par  le  haur  > 
de  MM  par  le  bas  :  fie  des  païfansdu  voifinage 
^fliifojcBt  avoir  v&  k  foudre  Mmbcc  du  cîeL  Le* 
Cbictîenf  de  leur  cAté  (è  tenoicot  ion  ^Sne* 

au'aucun  d'eux  n'i  voi"  c  i  part  àl  incendie  :  mais 
\nc  doucounc  point  que  Dieu  ne  l'eull  envoyé 
TtlTt^t*  ^  1*  pricfs      martyr  S.  Babylas  autrefois  évê« 


ctnpnear  Conftance 
dire  à  tout  ce  qu'il  avoit  fait*:  &  qu'il  y  avoit 
lieu  de  s'étonner  que  luy  qui  avoit  été  chrétien 
fous  ce  prince  ttiftainfi  devenu  prévaricateur,  fie 
par  un  cnangcmo»  il  toudain  k  dcfcnrcui  desdé* 
noos.  Julieil  itticé  de  la  liberté  d'une  telle  rcuMNl'* 
ktance  le  fit  baitte  Amis  lajplaoïe  des  pieds  pouf 
t'empèdier  de  dite  tpie  les  idoles  n'étoief»  point 
des  dieux.  Tfaoodorci  couinuam  fa  remontrance 
luy  dit>  qu'en  tcnonçant  la  foy  de  Jcfus-Chrift 
qu'il  avoit  embiaflic  il  s'était  précipité  dans  let 
maUmars  d'uuo  «Met  étcnielle.  Julien  le  fitbtta* 
dans  la  paume  des  nattas  pour  Fofati'gcr  afe  laite. 
Voyant  qi:r  !;  Saint  pqjirfuivoit  toujours ,  fie  qu'il 
cherchoii  à  lui  faire  confufion  de  Ion  apoftafie  ^ 
D  il  le  menaça  de  touin  cn  p!  r  rudes  s'il  ne  fai- 
foit  comme  luy ,  &  s'il  ne  faciiÊoit.  Theodoret 
l'exbona  encore  plus  fortement  4  reprendre  ks 
fentîmens  de  la  religion  chrétienne  Qu'il  avoit, 
abandonnée.  Le  comte  le  fit  étendre  mr  de  lon-^ 
gucs  pièces  de  bois,  fie  luy  fit  tirer  les  bras  fie  les 
jambes  avec  des  poulies  d'une  manictc  fi  violente 
qu'il  paroiHoit  avoir  htiit  pieds  de  long ,  tant  il 
COI  les  os  dilloqnes  te  les  neclt  allongé' 
dant  «)tt*cli  le  tnoit  de  la  Art*  11  luy  nioit  de 
reitohcer  à  ta  doârinr  du  mort ,  c't  ft  à  dire  de 
Jefus-Chrift>  s'il  vouloii  avoir  la  vie.  Le  Saint 
de  fon  câté  élevant  fa  voix  anfliî  haut  que  luy  W 


4  la  jpttt  du  martyr  ».  uabylat  autrctois  eve«  de  Ion  côte  (levant  la  voix  anUi  naut  que  luy  Vt 
MedrAoiioche>  dont  les  reliques  venotent  d'être  *  pgeflôit  de  reconnoicte  la  faute  de  ^apoftafie  « 
Arfes  de  Dkphoé  par  ocdse  de  ce  prince.  Il  voo-     le  de  ne  plus  qualifier  dieuk  dts  idoles  6bii> 


lut  toujours  s'en  prendre  -tîT  ChE-cu-ns  ,  prctcn- 
dant  qu  ils  avoient  voulu  it;  vungcr.  Sur  ces  louu- 
jl^'j'*^''*  coos  il  envoya  fatûr  ics  vâ(cs  facrez  de  la  grande 
il*,  fglitë  d' Antiochc  qui  croit  encore  alors  entre  les 
IM./.  |.  (.  mains  des  Ariens^  &  la  ât  fetaur  pour  laléoonde 
(oit.  Le  comte  |uiien  Ton  otKie ,  apoftac  comme 
rSmu  kèi.  I.  ^"y  >  '^^^  avott  loin  de  lîite  tranfportcr  tous  ces 
■f«M}i.     vafc;  di'.ns  !r  rrHur      pjlais  voulut  piller  cnfuite 
&  proiancr  de  mctnc  les  autres  égliics  de  la  ville. 
Il  les  R:  fcrm  -r  toutes  des  le  même  jour.  Tous  les 
^•y^*'  ecclefiaftiqucs  s'enfuirent  t  il  n'y  cutqo'un  prêtée 
»f'.  «ti^iquenaauBéTMaeooiUTmTaiiopoasT, 


qnérî  de  !.i  m.tin  des  hommcs.  Lc  comte  JulicB 
qui  ivûiî  ititiiu  diverfcs  chofes  de  ion  ancien 
chriftianilmc  voulut  l'embaraffer  par  diverfcs 
ûbjcâion*  :  mais  le  aouvant  vaincu  fat  les  ie> 
patries  duSa&tt,  il  luy  ICft^UpMlerlBdMÉUe• 
menc  de  Ces  rortutes.  S'appeiccvant  que  le  cou- 
ragede  Theodoret  redoubloit  auiG  i  proporrion  , 
fie  qu'il  fliifoit  parottre  un  grand  méprit  pour  la 
mort ,  il  hty  dit  qu'il  avoit  appris  qu'il  étoitchar-' 
^deds(ies>  fie  qu'il  voyoit  bien  qu'il  ne  vouloir 
mourir  que  pour  ftuftra  fes  créanciers.  Le  Saint 
luy  lépondii  qu'il  M  devoir  ^'à  Dieu*  ic  qu'il 

si'au 
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S\  Theoporet.  1).  Oâobre. 


o'jtfcndoit  autre  cho(ê-^«c  l'cffltdc  fc^  promcf-  AcI-.iir  vive.  CcpciK^jnt  les  excrcmeiiî  luy  forroicnt 


Ces,  Puis  ne  oottvaat  [ouStic  qu'il  protcraft  plus 
long-ceinps  des  bUtphemcs  contre  JeCus.ChriH 
il  fe  âi  waveoir  «pe  ce  Cracifié  m'il  oe  vouloii 
|ilns  reconnottre  pour  ion  Diea  utoic  tin  jour 
fon  juge  milgtc  luy  ,  6c  qu'il  le  conHamncrioic 
au  iupÛce  éccrnel  avec  Ton  empereur  &  touii  les 

Le  ooaiM  Jatien«W)ti  de  ce  difooun  laj  fittp» 

f cliquer  imt  RMches  svdciitei  ain  c6fez!iMts>tl 
ur  rnrorr  ni:r  :',ii'TTm?nt  irrité  lors  qu'i!  cntf ndit 
le  îaint  iu  miiicu  de  ce  (iipplice  louer  Dieu  Sc 
le  rcmctcicr  hiucemcnr  de  la  qracc  qu'il  luy  fai- 
foit  cic  Touifrir  pour  la  gloire  ion  nom  8c  pour 
la  défènfc  de  la  foy  de  fon  fils  unique  Tcfus- 
Chrift.  L'aonuc  de  fcs  aâesqui  afTurequ'iUtoic 
alors  à  Aotiocfaedam  le  palais,  &  qu'il  accom 


pt  la  bouche  ,  n'ayant  plus  leur  cours  ordinaire. 
Sa  femme  qui  étoit  cKreticnnc  9c  (m  diftingucc 
pas  ik  pieté  lin  diibit  i  »  Il  Êtut  kmet  le  Sauvcac 
Jelïu  M  ce  qa  t!  voas  ftii  fentrr  fa  pniflance  par  r 

ce  châtiment.  Vous  n'auriez  pat  connu  qui  cflce-  •< 
hii  que  vous  avez  attaqué  s'u  avoir  ufèdclàpa-u 
tience  ordir.^r  .  le  comietnKllé  des  remontrai}, 
ces  de  fa  femme,  &  plus  encofe  de  fis  fentfiao- 
Ces,  envoya  prier  l'empereur  de  rendiie  les  églUés 
aux  Chrrrirn': ,  f-r  de  les  laifliir  ouvrir  ,  Iny  fat- 
6nr  en 'cndri-  nue  c'étoit  luy  qui  toit  1.'.  cju(r  de 
festin  uiLKî.  L  cr.ipetcur  luy  manda  quccc  n'c:oit 
point  par  fon  ordre  que  les  égUresèioicnr  ni  fer- 
mées ni  ouvertes  i  qu  il  ne  devoir  s'en  prendre  de 
Coa  mûai'i  kn-meme,  teot'U  nemfioiique 
pour  «voit  ité  inciedale  Bc  mfidelle  eut  dieux. 


pagna  l'année  fuivantc  l'cmpctcur  Julien  à  la  guer-  ^  C'eft  ainfic^uc  cctapoftat  tSchoit  de  couvrir  Tin- 

re  des  Perfes,  rapporte  qu'il  ariiva  alors  un  pro-  quiétude  qu  il  avoir  lui-même  da  mauvais  fuccès 

dige  qui  troubla  le  comte  Julien.  Il  dit  qu'on  vit  (>c  fcs  impiétés.  Cependant  le  comte  Julien  mou> 

tomber  les  bourreaux  fur  le  «ifage  avec  kurs  tor-  (uc  dans  les  iouinKas  Icsplos  vi£lde  les  donkun 

•  ■  _    1-   r  r.     •  .  M  i  ^„  A  •  .  ^_^4^»   L 


ches ,  que  le  comte  les  ayant  £ut  relever  venlur 

!c<  oh!  err  i  luy  appliquer  les  torches  de  ntotivean  ; 
qu  iis  :  L  '.  excuferent,  alléguant  qu'ils avoicnc  vii 
quane  ^r.v;  :;  qii'  i'Jy  patloicnt,  Je  que  c'ctoit  ce 
^  ks  avou  jcttez  par  terre.  Qiic  le  comte  en 
Cokne  les  fit  conduite  à  U  mer  pour  les  y  ptéd> 

fttt  {  que  tkiat  Theodotct  les  avoir  encoucag^ 
liniffnr  cette  mort  pour  Jcfus-Chrift  ,  mar- 

Î iu.uk  qu'il  n'étoit  point  fiché  qu'ils  le  devançaf- 
em  dans  le  royaume  des  cicux  ,  &  qu'il  cfpcioit 
fes  y  fuivte  d^s  que  Dieu  luy  auroic  fait  la  grâce 
de  vainoe  t'ciuiemi.  L'auteur  aioute  qu'il  prédit 


dans  toutes  les  cïmiuftiiices     mincm  été  pei» 

dites  psr  (aint  Thcodoret.  Les  ptédiâions  que  ce 
làint  martyr  avoit  faites  en  même  temps  fur  la 
deftinéc  de  l'empercut  vcnficrent  aulli  dépeint 
en  point  cino  ou  fix  ttms  après  lors  qu'il  périt 
i  la  guerre  des  Perfes ,  d'oi^  il  avoit  aflùré  qu'il 
ne  Kvicndcoit  polac  vivant.  L'aïueoz  des  aâta  de 
nâtre  Saint  qai  fût  prefeot  \  b  tnett  de  ce  prince 
dit  qu'nysnt  reçu  le  coup  de  la  flèche  qui  luy  perça 
ia  mamelle  il  crut  voir  Jelus-Chrift  devant  luy  -, 
te  que  prenant  fon  fang  dans  le  creux  de  fa  main 
il  le  ietta  en  l'air  diiâat.  n  Ta  me  poinlnis  dooc^ 


ta  oomteft  i  l'empereur  la  nulheurcule  fin  dont  C  GaliUen,  jufqu'à  la  linda  totnbat  f  mais  Je 


Dieu  devoir  bien-toft  punir  leur  impieté  :  Se  que 
le  comte  Julien  craienant  qu'il  ne  continuait  de 
luy  dire  encore  des  chofes  auHî  fàcbeulcs ,  le  con- 
damna à  avoir  U  rdtc  coupée.  Lorsqu'il  fiit exé- 
cuté ,  il  en  alla  porter  lui-même  la  nouvelle  ï 
l'empereur  qui  U  re^otailczftoideneot.  Ce  prin- 
ce foy  témoigna  même  «vec  qtie1c[uc  aicrteut 

3ue  c'étoit  contre  fon  intention  qu  on  rcpan- 
ift  le  Cing  d'aucun  Galiléen ,  c'cft  à  dire  d'au- 
cun chrétien  ,  pour  caufc  de  religion ,  parce  que 
jbo  dedcm  étoit  d'abolir  leur  loy  (ans  violence  : 
Se  qu'il  ne  Tcwloir  point  fe  rendre  odieux  com- 
me l'étoicnt  devenus  fes  prédecclleurs  contre  lef-  l'appcller  Théodore  comme  ont  fait  quelques 
«{uels  on  avoit  fait  tant  d  écrits  pour  honorer  fous  D  Grecs.  Cepei^ant  il  n'y  a  nulle  apparence  que  la 
le  nom  de  martyrs  la  mémoire  de  ceux  qu'ils  S.iit>t  foir  mort  ni  le  ïii  de  may  ni  le  xxiii 
avoicnt  fait  mourir  comme  des  malfaiteurs.  Le  d'oâobte.  Cai  d'une  part  morr  précéda  de  peu 
conte  Julien  tut  extrêmement  mortifié  d'une  telle  de  jooit  celle  d»  comte  Julien  mu  arriva  en  dé> 
Corieâioo  qui  ky  teaott  Uen  de  l'applaudilfe-  cembre  ou  en  janvier  :  te  de  l'aune  il  fe  paffa 
ment  qu'il  attendott.  fempefeur  s'en  apperçut ,  bien  des  cho(ès  ,  comme  nous  l'avons  vû  ,  en- 
Sc  pour  leconfoler  il  le  mena  avec  luy  aux  facri-  tre  l'incendie  du  temple  de  Daphr  c  lurvcau  cer- 
ficcs  ,  Se  luy  fit  goûter  de  U  chair  des  vidiimcs  uinomeat  le  xxii  d  oâobre  &  le  martyre  de 
il  mangeoit.  Mais  il  en  eut  mal  au  cœur  «dit     ntott  SalttU  Son  culte  s  eft  établi  particuliete- 


renicray  encore  en  ce  drrni:-  mrn-cfit.  Contcn- „ 
tcs-toy  du  rtfte^  puifquc  ra  iu  is  idimonté.  The<y 
doret  &  So7.omc  i  c    -u  rapporté  prcfque  U  mê- 
me chofe,mais  moins  bien  circonhaociée  ,  parce 
qu'ils  en  étoieix  mdoi  cxadement  informez. 

Les  Giecs  ont  manqué  la  fcfte  de  nôtre  faînt 
martyr  au  xfi  de  nny  dans  leurs  mcnologes  , 
&  en  on:  inféré  l'office  dans  leurs  menées  en  ce  ^ 
jour.'  Les  Latins  l'ont  mifc  au  xxur  d'oûobre ^^'^ 
auquel  on  la  voit  marquée  dans  les  anciens  mar- 

3riolo«s  d'Adon  »  d'CûMcd  flc  les  fiiivans.  9c 
m  le  Romain  moderne  oè  l'on  t  mieux  tint 


lit  tourmenté  dans  ks  entrailles  ,  criant  que  le     té  en  particulier  à  Aptcn  Provence:  Si  les  peu» 
morceau  de  la  vidlime  qu'il  avoit  mangé  le  bru-     pies  de  ces  païs  ne  le  connoiflènt  pivfl|K  qOB 
^'JT.-      ^      déchiroit  le  foye.  Sesdoulcuisat^mea-  E        le  nom  de  Theodoric  ou  Thierry,  COOHM 
X^ff.  V  tercnt  en  peu  d'heures  jufqu'à  le  jetterdans  le     {(  dl  somnit  dtfU  k  martyrologe  de  floilltdl? 
î^,'».  ' , ,  s  ^  ^        compaflion  à  tout  le  monde. 

^nmit  lu  On  luy  vit  le  fondement  flc  les  parties  voi/Ines  It 
W*  corrompre  &  pouflcr  imc  telle  abondanccdc  vers 

qu'on  ne  pouvoir  ni  l'épuifer  ni  en  fupportcr  la 
puanteur.  On  tenta  toutes  fortes  de  remèdes.  On 
ttioiidivers  uifeaux  rechcicbes à  glands ftais dont 
fu.i5.M«-^  appliquou  ia  gralflc  fîir  les  parties  malades  • 
pour  attiict  les  vers  au  dehors  :  mais  ils  fe  ca« 
choient  dans  le  fond  ,      toiiiKoicnt  iulqu'à  la 
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vingt-troiftéme  jour  d'O&obre. 

/.  s.  SFJ'ERIX,  i'u[^;vremcrt  S.  SVRI!<f, 
évégue  de  Bourdemux  i  CT  ^.  SEVEKIN , 
de  CS^i^ 

SAini  Cicgoirc  de  Tours  nodsapptendqqe  (àkit 
SiTXiLtM  évc^uc  de  Cologne meittfiirl» terre 
line  vie  qnî  ftoit  digne  des  touan^  de  tout  le 
monde.  Il  précend  qu'un  jour  de  dimanche  aprct 
les  matines  ce  Saint  UiÙm  la  proccfllon  autour  B 
des  lieux  (aints  avec  (es  clercs  II  Ion  Ta  coucunie 
cm  tcvektion  de  b  mon  de  i.  Martin  de  Toun 
ft  l^hcuve  mSine  que  ce  grand  Saini  paflk  i  une 
meilleure  vie,  &;  que  ce  f-.it  pAt  un  concert  de 
hiuHquc  que  l'on  chanroic  djiis  les  cicux.  L  icurd 
marque  la  iJ\c  de  ce  laint  E\ccjiic  aiixtiiid'o- 
ôobtc  à  Cologne  même  où  il  kmbic  avoir  ctu 
boit  mon.  Se  il  ae  iiout  apfmdncnaiiae 
thoft. 

Cf.  T«r  et.    Snnt  Grégoire  êe  Tours  parle  aitleint  d'un  (kint 

o^.«.«r.  SEvrktN  v;nud£s  [uÏJÎlc  l'Oiicnt  à  Bourdeaux 
ville  raccropolc  de  la  iicoiulc  Aquitaine  :  &  ce 
ou'il  en  rapporte  ell  appuvc  iui  une  relation  fi-  ^ 
dcUe  des  clercs  de  cette  ^lifc.  Quand  S.  SviC' 
ïinviBt  l  Bordemiz  cette  ville  avoît  pour Ivêque 
ûint  Amand  qui  avoit  fîtccedc  à  faiiit  Dciphin 
Vers  l'an  404.  Suivant  cette  rcUtion  !c  prélat 
fyt  avcni  en  {ctwc  d'ailtr  lu  dvvjin  de  Scv:  riii , 
&  de  luy  rendre  honneur  Iclon  que  i'£crttutc  cn- 
feigne  qu'il  faut  honorer  les  amis  de  Dieu  ,  parce 
'  qu  il  étoit  mcilicut  «jue  1»  »  ic  qu'il  le  saflbic 
en  Rifrlte.  Amand!  I  (cm  réveil  n*liefita  pmnt  lûr 
ù.  vifian.  Il  fc  leva,  prit  fon  bâton,  i'eii  alli 
au  dtvaiu  du  kivucut  «ic  Dieu  ian^  av^tii  tic  luj 
auii  e  conooilTancc  que  celle  qui  vcnoit  de  luy  être 
rcvclce. De  l'autre  part  Severins'avançoit  d'un  pas 
fi  libre  qu'au  lieu  de  le  prendre  pour  im  étranger 
l'on  auroit  dit  qu'il  vcnoit  au  devint  de  l'cvctjuc  , 
te  qu'il  le  Connoiflbit  dcja.  Lors  qu'ils  t  imcnt  ^ 
apptocIiLi  l'iiji  de  l'iirtrc,  ils  fc  faluctent  pat 
leurs  Dtoprcs  noms,  s'cmbrafTcrent  tcndremcoc» 
fiieni lent  prière  fur  la  place  où  ils  s'ctoicntROi» 
courez  ,  Se  allèrent  cnfcmbU  4  l'^Ufe  avcC 
beancoupdc  juyc.  L  cvcquc  mena cnliriie Ibn Doi^ 
vel  hôte  à  la  maifon  épifcopale  :  &  lorsqu'il  l'eut 
reconnu  de  plus  pics  il  eut  pour  luy  tantd'edimc 
&  de  :ilpc(ft  qu'il  luy  ct-da  (on  ficge ,  &  l'obligea 
de  prendre  U  conduite  de  fon  écTife.  Scvcrinnc 
put  s'en  défendue  :  te  tua  qu'il  véquit 
le  coniîdera  loujoois  comme  le  difciplc 
4^  (bn  maître.  Peu  d'aitn^s  après  faint  Scvetin 
mourut,  is:  i,i;nt  Airund  après  luy  avoir  rendu 
les  derniers  devoirs  t'ut  obligé  de  remonter  fur 
fon  (îcge  ,  où  l'humilité  avcclaqucUc  il étoit  tou- 
jours deme&rc  Ibumis  à  ce  bieobeuienx  fetvitci»  ^ 
de  Dieu  lêrvit  beaucoup  à  relever  encore  fonrat- 
.  rite.  Le  ^.^lli;irl5  du  piis  ayant  reconnu  la  fain- 
tctà  de  Scverin ,  le  choilîrcnt  pour  kur  paiion  ôc 

fiour  leur  intercclTeur  auprès  de  Dieu.  Si  la  ma» 
adieaffligroic  leur  ville  ,  fi  l'ennemi  vcnoit  pour 
l'aflieger  ou  la  piller ,  s'il  s'élevoit  quelque  le- 
«lioon  fàchcufe  entre  les  cîtovcni  qui  U  divifaft  : 
i*il  arrivoir  quelque  autre  malheur  lis  accouroienr 
audî-tod  à  rei;I:lc  de  S.  .Scvcri.'i.  Ils  ui.'iquoicnr 
des  jeûnes  publics  pour  appaiicc  ucolirc  de  Dieu 
fÊ  Ik  méaiation  :  ils  ccUbroient  des  vetltes  en 
Ion  bonnenr  :  &  apris  avoix  fait  les  pticxcs  ftvec 


b;:aucoupdc  dévotion  ils  ne  manquoient point  de 
rtccvoii  dci  effets  de  Ic^  COOfiânCe  0C  Ul  ClcdïC 
de  leur  (ami  patron. 

Voilà  ce  que  faint  Grégoire  de  Tours  a  rap^ 
porté  de  faine  Severin  de  Bordeaux  appcUé  par  w 
pniple  S.  SûftiN.  Il  paroît  qu'il  n'en  aoroit  polnr 
tant  dit,  ou  clu'il  en  niroit  peut-être  dit  encore 
d  avantage  s'il  cull  (içu  que  !:.' prêtre  Fortunatqui 
étoit  de  ks  amu  ;  6c  qui  demeuroit  à  Poivra 
auprès  de  fairne  Radegonde  avoir  écrit  ùi  vie.  Si 
l'ouvrage  de  Foranat  croit  venu  jufqu'i  nous  ,  il 
nous  apprendroit  peut-être  s'il  faut  diftinguer  ou 
confondre  ce  Saint  avec  l'évêquc  de  Cologne. 
S iint  Grégoire  tmblc  nous  porter  à  les  diflingucr 
lorfquc  parlant  de  tcnis  les  deux  il  ne  fait  aucune  ^ 
mention  de  Cologne  au  fujet  de  faint  Severin  de 
Boideaiot»  ai  de  Bordeaux  au  fujet  de  faim  Sevo-* 
rîn  de  Cologne.  Adon  non  plus  que  BedeficFlo' 
rus  n'onc  connu  ni  l'un  ni  l'jLtte  dans  leurs  mar- 
tyrologes, fhi^id  ne  parle  pv.M  dccelui  deBour-  f.Sftà!, 
deaux  ,       NT-indjlbcit  nous  fait  entendre  d'uncf<n<. 
manière  bien  icnûblc    qu'il  n'a  voulu  parler  que  *CoImm 
de  celui  de  Cologne.  Ainfi  l'on  peut  juger  qtieJS^'''* 
l'opinion  qui  a  nit  confondre  ces  deux  Saints 
n'cll  que  fort  moderne.  Elle  a  été  embraflce  par 
ceux  qui  ont  revû  le  mirtyrologe  Romain  où  1  on 
trouve  le  culte  de  faint  Srvcim  de  Cologne  mar- 
qué à  Bouxdeaux.  Outre  cette  fc  Ac  principatequi 
ài  maintenant  commune  aus  deux  Saints  finsnti 
lêul  no» ,  &  qui  cft  également  celdite  dans  les 
deux  villes  ,  on  en  trouve  encore  une  autre  mir- 
quéc  au  v  de  juin  dans  quelques  martyrologes.  »..>  m 
Celle  de  ion  oriiniation  dl  au  xil  de  may  ctans - 
quelques  autres.  Ccilc  àc  la  tranfniigiation  ou  ar-/.*'4.''' 
rivée  de  faim  Severin  à  Bouideaux  &  fait  dans  ««/f^ip^w 
les  deux  villes  le  xxviii  d'eâoixe  :  te  celle  de 
&  tnnflattOB  ptéicmhedeBouideaax  i  Cologne 
le  V  d'oâobrc.  Nous  avons  dans  le  recueil  Je  &t-^* 
Surius  une  relation  hidorique  de  cette  uanilation 
où  l'onailure  qu'elle  (e  fît  du  temps  de  Charles 
ma^ne  vas  la  nndu  huitième  lîecle.  Il  yeftmar- 

3ue  que  ceux  de  Bourdcaux  après  beaucoup  de  St.  f.  )$u 
ifficulcez  accordèrent  à  ceux  de  Cologne  la  moi- 
tié des  reliques  de  leur  évéquc  Se  patron  com- 
mun faint  Severin  ,  &  qu'ils  gardèrent  1  .niirc  dans 
leur  églifc.  On  jr  ajoute  que  le  oape  Léon  III 
étanivawaiFrMIceiBIploiet  l'alTiilancc  de  Char 


L'an 


Amand 

auprès 


Icmagne  coniic  fis  canemis,  te  paUaot  le  Rhin 
pour  l'aller  irauver  à  Paderbom  en  Vrllphalic  J99' 

voulut  entir-   tlms  réglifc  oii  rcpofoit  le  corps 
de  faint  .Stvenn  iSc  prier  a  Ion  tombeau.  L'ab- 
baie  de  Mauzac  piès  de  Riom  en  Auvergne 
vante  maintenant  de  poflcdcr  le  corps  de  £unt  Se- 
verin de  Bourdieaax  avec  ceu»  4e  laint  Ai^Rn*  uim.  atftr 
moine  deClermontf  te  du  martyr  faint  Caprais.  ' ■^><•< 

*  Le  lendemain  de  la  fcfiedeiàini  Severin  de 
Cologne  on  celtbre  celle  de  faim  Evergisle 
que  l'on  recaidc  comme  foo  Jifciplefic  fon  fuc* 
ceifcur  au  uege  épifcopal  de  cette  ville,  Se  qui' 
fut  tué  par  des  voleurs  dans  le  psïs  de  Toogies 
od  û  étoit  allé  détiuiicks  edbsderidoktrk. 


JT.   SAJNT  XOMÀJjr, 

ivifiu  de  Rmtm-  nu  ûktk 

SAint  Romain  étoit  iflude  la  noble  (fc  Fran-  i_ 
çoifc  qui  s'étoit  éublie  dans  les  Gaules  du^;.   

temps  de  t^lovis  1.  Son  [xie  qui  avùit  appaitnn- ^.jjpl^ 
ment  pris  le  nom  romain  de  Benoît  dans  Ion  ba- 
ptême avoit  lècvi  avec  beaucoup  de  réputation 
du»  les  troupes, non  pas  de  Cbvis»  mais  défit 
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Wif.ms,  6upIu(oft  des  cnfiir;  cîe  ton  fils  Ciotairr  t. 
Il  cioit  (oit  cooildcré  à  b  cout ,  Se  pir  tour  le 
tojaumc  pouc  iâ  probité  ,  la  fngcflc  jtc  ù  gcnc- 
iofiié.  Iliie'itauM|tiok  ce  fembk  àCtfecQinc  Se 
i^n  bonheur  qn'unhetkicz  de  fâveiw  6c  itfei 
gcaiuls  biens,  l.^  (Ictilitc  apparente  de  fa  femme 
Félicité  ne  iuy  pcrmetcoii  prcfquc  plus  d'en  efpe- 
tcr^  lorsque  Dieu  ayant  égard  i  leurs  prières  & 
à  leurs  lufflâoes  leur  donna  le  fils  dont  oouspat- 
Joas.  iJj  ie  tcf utrait  comme  un  prefenc  Aa  ad  j 
te  le  regardant  comme  un  enfant  de  benediâiOn 
ils  s'appliquèrent  à  luy  procurer  une  éducatiort 
capable  de  le  mcccrc  en  àac  de  répondre  aux  dcf- 
tans  cjue  Dieu  avoit  lut  luy.  Lors  qu'ils  l'eurent 
élever  dans  les  lettres  &  dans  les  bons  prin- 
cipes de  U  religion*  flc^'ilsle  viitni. fum£im- 
nient  formé  tux  exeteicet  de  la  pieté  cWrieone , 
ils  le  mirent  à  la  cour  ila  roy  Clouire  II.  Ce 
prince  ayant  reconn\i  l'intcgikc  de  lès  moeutrs ,  d 
capacité  &  û  f.igclVc  luy  donna  une  place  dans 
Ion  confcil  :  mais  nous  ne  voyons  pas  le  fonde- 
ment de  ceux  qui  ont  avancé  qu'il  le  fie  fon  Rcfe- 
kendaiieou  fen  Chancelier.  Apres  la  mort  de  Hi- 
dulfè  év2<)ue  de  Rouen  qui  arriva  vers  l'an  6ie, 
il  y  cutdjns  [c  tierce  de  cette  cgiUc  de  graiul[.s 
diviiions  au  tujet  du  fucccilcur  qu'on  dcvou  iuy 
donner.  On  fut  plusieurs  jours  fans  pouvoir  s'ac- 
corder fitr  cette  ékâioD,iulquà  ccqnede  l'avis 
d'une  perfonne  grave  chacun  convint  de  s'adicîftr 
a  Dieu  pour  luy  demander  l'cvî.^oc  qu'il  leur  avoir 
dcdinc  pour  pfteur.  C'cfl  ce  cjuc  fit  toute  la  ville 

fiarunicûjicgcncrj]  5cii:s  priuics  publiques,  après 
efqueUci  le  dcr^c  6c  le  peuple  réunirent  toutes 
^  leurs  voix,  flc  rel'olurent  d'un  commun conlême- 
meat  d'envoyer  demander  Romain  au  roy  pour 
leur  évèqnc.  Ce  prince  reçut  agréablement  leurs 
•  dcpuici  ;  ks  loui  ih  Icui  chou  ,  &  voulut  bien 
fe  priver  d  une  pcrfonne  qui  luy  écoic  11  utile  en 
Faveur  de  TEglife.  Romain  eut  peine  d'abord  à 
y  conlcatir ,  redoutant  le  mioiAeie  de  l'épifi»- 
pat  dont  il  n'ignoroit  pas  les  obItgattORt.  Mais 
lors  qu'il  en  iLomiu  a  Jc^  marqmrs  qui  luy  pa- 
rurent knliblti  là  voloiiic  de  Dieu  qui  l'appcl- 
loii  au  gouveincniciu  de  l'cgiUc  de  Rouen  ,  il 
crut  devoir  y  céder ,  &  le  difpoia  à  fuivre  là  vo- 
cation. 

Il  n'eut  pas  pluioft  tecouxi  Cou  ttoneau  que 
longeant  aux  moyens  de  te  coniêrver  fledeTaug- 

niciuLT  il  s'appliqua  à  détruire  les  relies  du  paga- 
nitinc  dans  ia  ville  &  Ibn  dioccfe.  Ce  qui  contri- 
bua le  plus  à  la  coaverfian  des  idolâtres  hit  l'exem- 
ple de  b.  vertu  Se  de  la  belle  difciplinc  qtt'iléo- 
olic  parmi  In  fidellesi  laquelle  ils  eurent  honte 
de  ne  poin- prrc.tirc  part.  lU  foutTriient  Gns  mui- 
murcî  qu  il  iuiuift  dans  1,1  ville  un  fameux  tcm  ■ 
pie  de  Vcnuî  qui  avoit  une  erottc  (ou:crainc  où 
jj  ic  commettait  d  horribles  abominations  à  l'hon- 
Éiciir  de  cette  infâme  divinité*  Il  en  abatii  encore 
9«ec  la  même  facilité  trois  autres  qui  reftoieot 
dam  lôn  diôci(è  dédtex  i  Mercure  ,  a  Jupiter  & 
à  Apollon.  Entre  les  miuclcsqui  donnoient  raiu 
de  crédit  à  fes  prédications ,  Se  qui  luy  ibumet- 
toieni  tes  cceurs  avec  tant  d'efficace ,  on  vit  avec 
élotnument  les  flots  Se  les  vagues  luy  obéit  com- 
me antrefeis  à  Jefiis-Chtîft.  La  Sdite  étoit  tel- 
lement ilébordée  qu'elle  inondoit  déjà  toute  la 
.  '  ville  ,&  qu'elle  cnttaînoit  les mailons  pir  le  po.ds 
de  !cs  eaux.  Le  S^iiu  qui  croit  à  la  eoiir  de  D,u";o- 
bcrt  pour  les  beioins  de  fon  cgiife  lors  qu'iîen 
eut  la  nouvelle  accourut  promtement  au  fecoun 
^  fon  peuple.  Il  le  mit  en  prière,  Se  redêreapea 
i  peu  u  nvicicdaos  Ca  bocnes  en  &  pvdêmaat 


A  Jcvant  cIK-  avec  la  crois,  &  en  avançant  dans 

l'eau  à  mtiurc  qu'elle  fe  retiroit.  Qi  Iques  uns  . 
cftimcnt  que  ce  miracle  a  Icrvi  de  h'iultmcm  à  f.l'^Mw. 
la  £ible  fomeulie  du  dragon  vaincu  &  brûle  dans 
Rouen  par  fiînt  lEtomain  avec  ie  fccours  d'un  u«.t,l;»,'i. 
fiKiirrricr  fLclerit  qu'il  avoit  prisdahsia  prifon,  j*'*- *<';^. 
d  où  cil  venu  ie  privilège  de  la  fierté  ou  chaflè  f,. 
(le  faîne  Romain  qui  donne  au  chapitre  delà  ca-  'P'—  i^ifi  i- 
thcdralc  le  pouvoir  de  délivrer  un  ciitnincldcla 
more  Se  de  la  prifon  tous  les  ans  au  jour  de  VkC- 
tenfion  auquel  fe  fait  la  proceflîon  folennelle  en 
reconnoillânce  du  miracle.  Les  laifons  qu'ils  en 
rapporrent  ne  manquent  pas  de  viaiRniblance. 
Mais  au  lieu  de  nous  y  arrêter ,  nous  nous  con- 
tenterons de  remarquer  que  l'auteur  de  la  vie  «Id 
B  faint  Romain  ^ui  eft  l'unioue  fooiee  que  nous 
ayons  delôn  fciâoire  ne  parle  point  du  dragon» 
ni  de  tout  ce  qui  regarde  ce  prodige.  Nôtre  Saint 
lit  d'autres  miracles  encore  ,  klqucis  b:cn  que  di- 
gnes d'admiration  dévoient  être  moins  admirables 

2ae  les  rares  vernis  qui  formoient  la  fainteté  de 
ivic.  Il  fe  maceroit  le  corps  par  des  aiiAeti(eB 
continuelles.  Il  pal&it  les  nuits  ptefque  entières 
en  prières  après  avoir  donné  tout  le  jour  aux  fati- 
gues du  miniftae  épifcopal.  Il  travailla  avec  une 
application  iniatigable  i  bannir  le  vice  &  l'erreur 
de  tout  fon  dioccfe,  veillant  fur  le  falutdecha- 

Îue  particulier  comme  6ir  le  Aen  propre.  Il  &  &eo- 
tc  la  teneur  des  médians  Se  des  impeoitms  : 
maiv  il  devînc  l'afyfc  des  opptime-z  ,  le  fouticn 
des  iuiblcs  ,  11-  ptoieiteur  des  jniioccns  &  le  pcrc 
des  pauvres.  Il  y  avoit  tretie  ans  qu'il  rcmplif- 
lôil  les  devoirs  d  un  bon  palkur,  lorfquc  Dieu  luy 
fitconnoître  que  1-  temps  de  fa  récompen(ë  ap- 
procboit  par  le  preilêniimeni  qu'il  luy  donna  de 
u  mort.  Rotnain  n'en  fut  Hullefnent  fiirpris ,  parce 
que  toute  fa  vicctoii  une  piéparation  continuell- 
à  un  paflai^e  lî  defiic.  La  |oye  de  voir  le  portoii  ^Taa* 
tialloit  ahcirder  luy  tît  redoubler  encore  la  fer- 
veur de  fcs  pcicres  Si  de  toutes  fes  bonnes  oeu- 
vies.  Il  moumr  le  wmd'oôobrc  de  l'an  , 
&:  il  eut  fiint  Oucin  pour  fucccntur.  Son  corps 
fut  cntetté  d'abord  dans  l'cgliic  de  laint  Godard 
£)  l'un  de  les  prcdcccdeurs.  On  en  recira  la  tête  du 


temps  de  Louis  le  Débonnaire  pour  être  iranf-  Pi 
«oriée  à  la  place  de  celle  de  lâinc  Godard  avec  t''^^^, 
les  auEKS  os  de  ce  Saint  8c  le  coins  de  faint  Ko 
iny  l'un  de  leurs  (ucceirettrs  ï  l'ahiMYe  de  (àtnt 

Medard  de  SoifToiis.  Elle  fut  rapportée  à  Rouen 
avec  une  partie  des  autres  reliques  vers  1  an  lojo.  ^^^^^ 
Ce  iùt  peut  érre  ce  qui  donna  occalîon  à  l'arche*  L'stll 
véque  Guillaume  Boiuwame  de  lever  fon  corps  «a^a 
le  de  le  tranfporttr  du  lieu  de  (à  première  (ëpui-  ^ 
ti:rc  dans  la  cathédrale  de  Nôtre  Dame,  Dans 
une  neccITué  publique  on  fut  obligé  de  prendre 
les  lames  d'or  &:  le*,  p:: r:t  <  ■  rs  dont  te  piélat  avoi: 

enrichi  la  challedu  iiaint.  Mais  en  1175  l'arche-  — 

véque  Rotrou  fit  faire  une chafTe  encore  plas>tt'  ''79* 
E  che  qiw  a'avoii  été  l'aurre  ,  y  tranfporta  les  re- 
liquesdu  Saint  accompagné  desévcqulsde  LiCeut 
&:  \h  Sccz.  C'eft  Celle  qui  acte  depuis  fi  connue 
fous  le  nom  de  Lm  Jime-fMitr.Rmunn.  Les  an* 
tiens  martyrologa  ae  font  point  mention  de  oAm 
Saint.  Le  Romain  moderne  en  paclfl  au  xxtii   .  .  ^ 
d'oâobre  jour  de  fa  principale  fène.  Celle  de  & 
tranflacion  cA  rnarauéc  au  xvin  de  novembre  dan< 
le  martyrologe  de  France.  On  trouve  encore  une  ... 
troilieme  teite  de  luv  au  xx\  ce  mav  flans  iecaca-  f.iu, 
loguede  Ferrari  làns^uc  nous  en  iàchions  la  taifoo. 


t  ii; 
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I. 

L  an 


Jll,  S.  iGNÀCE  ,  PATJLJAÂCH£ 

S Aine  Ignac»  né  à  Conftantinoplc  l'an 
cîoit  fils  de  Michel  1  du  iioi:i  ,  iu-rommc 
R»ngdi>i ,  &  de  Procopic  fillt  de  l  erepctcutNi- 
ccphorc  i  Si-  Te  nommoii  NictiM  dins  le  l 


A  cunfcilsdupaaiarcbe  Jcin  fit  une  aufli  lude  guef 
re  aux  Çûm»  laMfet  qn'noM  4e  £■  pédeee^^ 

Pcodim  tous  Ces  cénips  de  noublelniaces'é-  Xt 

Icvoit  tranquillement  dans  l'oîîfcurité  d  un  itid- 
nafterc  parmi  les  faines  e^icrcices  de  la  vie  reli- 

Îlieufc.  Il  [-lit  beaucoup  à  fouffnr  de  la  part  de 
on  iupciicus  2  ({ui  (uni  rude  de  Ton  naturel ,  St 
de  plus  creMtelé  foor  le  pani  des  Icooocna<}ues 
u'tT        ^      ^  ^      honoré  par  l'cmpe-     le  tniioic  avec  toute  (btte  de  rigueur.  Mais  les 

i.*(^f.  rcut  {on  grand-pctc  d'une  charge  canfidctabfe  *  ■nltetii*en  ufeient  pas  de  mime  :  comme  ils  coo- 
créée  exprès  pour  iuy  ,  de  il  rcxer<,-  f  jî^qu'i  qui-  noilToicnt  le  mérite  de  fa  vertu  &  de  la  pureti 
torze.  Sonpere  MichelquiéioitCu{opaia(c,c'cft  de  U  (ay  ils  \ay  donnoient  en  toutes  rencontres 
\  dire  Grand-maîac  du  pilais  de  rcn^cRur&t  des  manjucs  de  leur  cftime.  C'eftce  qu'ils  firent 
élevé  à  l'cmire  l'an  lu  apràt  U  BM>rt  de  As  fi»  tootafiù  la  mou  de  ce  Tapencur,  lodqDO 
k*n<pece  Kiceçhore  tué  en  uncnnbucoatK  les  B  fout  4*iBe  voix  ils  le  dwifirent  pour  Iuy  fijcce» 
Bi!!?;irr'  X:  Ac  ion  t).._„u-frcrr  Snurace  qui  ayant  der.  On  Ttt  alors brauconp  mrau  <^u"aup3ôvr!nt 
éic  bicllc  L  uiciac  jixuijct  s'ctoit  icnletmc  <|Uels  étoicnt  les  dons  qu'il  avoit  itijus  du  liint 
dans  un  moiiaûcrc  où  il  avoii  peu  vccu.  Il  avoit,  Efprit.  Car  il  conduifoic  cccce  maifon  avec  tant 
outre  Nicetai  dont  nous  parlons,  quant aottcs  <ie  ûgeHc ,  Ac  il  tnllruifoit  ùa  freret  avec  une 
cn6ai>  deux  ûlics  appcllc£s  Gcoigion  Ae  Theo>  d'en^on  que  le  iMimbrede  Ccas  qui  venoient  te 
BbtDoa  I  de«&l*  TocofbyUâc  il  Staurace  nus  netwe  km  &  conduite  augmenuni  tous  les  jours, 
oeiuc  dnilaret  cmpeiain ,  iMii  dont  le  Êcood  maaifae  ,  quoique  inacieux  ,  ne  fut  plus 

mourut  Aè%  l'année  fui  vante.  I.  es  peuples  de  l 'cm-     Capable  de  les  contenir.  Ceftce  qui  le  porta  d  en 
ire  Ce  piomettoient  beaucoup  de  fâ  vertu  Acdc     bâtir  trois  nouveaux  dans  trois  des  iiles  Pria- 

de  (on  gpuvemcmcnc    Mais  LeOtt     ccfles  *  qui  étoiem  auparavant  inhabitées  :  &  fin  * 
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pu 


U  fia  de 


ià  vie  il  en  tboda  on  ^tnéne  dans  la 
e  vis-à-vif  de  ces  ides  lottt  le  mm  de 


rAnneniea  i  qui  ifavoû  dooné  le  comaM» 
demcat  de  Ton  armée  coanre  les  Bolgaees 

ruina  ces   belle:    cfpcrances  par   frtn    anibi-  fiint  MicbeL  Les  évêques  drfrnfrurj  de  la  vraye 

tion  &  Il  ttvoltc.  Car  Michel  qui  ne  refpi»  tby  »  éprouvez  U  plufparr  vnr  I.1  prifon  ou  le 

roit  que  la  paix  &  le  rep*>5  public  ayant  appris  C  bannilFemcnt ,  jugea:]:    ^  1  vcriu  qiiz  1)  nu  le  ptè- 

que  cet  ufarpaicor  avoil  gagné  les  foldacs  &  les  parott  un  excellent  miniftre  en  Ta  perfooiK  ne 

ofiîcicrs  pour  le  fidie  d&nnai  onpcreur ,  ainM  Ctutent  pas  «levoir  le  lailTer  plus  loog-temps  au 

micox  lay  cedex  la  counane  ^  de  s'engsgçt  nng  des  laïques.  Ce  fiit  pec  lent  avis  me  Bafile 

dans  niK  guene  civile.  Il  fit  om  démilBon  vo-  l'iui  d Vax  qui  étoit  évlqae  ét  Pare  Pordonna 


lontairc  apris  un  an  5c  neuf  mois  d'empire,  & 
fc  rcara  <ian«  les  lilcs  Prmccflcs  avec  l'impeiaui- 
ce  Ùl  femme  >  fcs  deux  filles  &  les  deux  fils  qui 
lujp  ceftoicat  1  cous  j  cmbcaflctcm  la  vie  religieu. 
fir.  Ce  fiit  en  recevant  lliabît  monaftique  que  Ni- 
Ceias  hrr  Ac  rjr.unr??  ans  prit  le  nora //^«rf- 
n  qui  cit  ic  leiii  luui  kquel  1!  loit  connu  main- 
tenant. Lepcrc,  la  inere  &  les  ei  t  u  iir  prcten- 
doicm  plus  tien  au  monde.  Cc^-ndani  un  tenon* 

cencntlipaftoiieptttglietir  1  inquicradedunou*  ^.  

«BloBMmif  Moil,qy  jeigBanc  l'ingiatiiudeà  D  tes  teintures  de  la  veiité. 
la  médilàtice  aid>lia  vous  les  bien&iis  dont  Mi*        Cependant  les  pwfeiiBts  de 


leâtur  d'abord  ,  puis  l'cieva  par  les  degrcz  de 
foudiacre  de  de  dùcre  /ufqu'à  ia  prctrife.  Ignace 
en  foutint  le  caradere  par  une  làinteté  ce  vie 
dont  la  léfouiion  s'étendit  fi  loin  ,  me  nonfiu- 
lementde  la  ville  de  Coidhmiiiapleft  de  tout  le 
Bolphore,  mais  de  la  Bithynie  encore  on  venoit 
le  trouver  pour  apprendre  les  maximes  les  plus 
pures  de  la  foy.  Les  p^rci  i  I  :v  amenoient  Icuts 
rn&ns  avec  empreflèmcnt  pour  les  luv  £die  bap- 
tifer  &  leur  apprendre  les  pcMlciGr  Oc  les  pins  fiaiw 


chc!  l'avoir  comblé,  IcsTiparalcs  uns  des  autres, 
&C  les  envoya  comme  des  pnioiittkti  en  divcrfcs 
iûes  fous  une  fure  garde.  Il  eut  même  l'inhuma- 
nité  de  rendre  eunumcs  Tbeophjrlaâe  A(  Iniaca 
ddqucls  il  ctoitd'ailleurs  le  parrain.  Delafimtl» 
le  impériale  à  la  ruine  de  laquelle  il  croyoit  avoir 
ruffifammcnt  pourvu  ,  il  ic  tourna  contre  l'Eglife 
catholique  ,  attaqua  l'honneur  des  (aiiites  Images, 
ic  releva  rhcieiie  des  Iconomaqucs  ,  qui  ayant 
été  introduite  au  fiecle  preccdem  par  rcmpercur 
Leoo  ruâmaque*  foitîfiee  par  Conftantin  Gmtoo 
nyrae  fen  fih ,  avoit  été  beuTcuiémeni  conoam- 


nîeié  éteient  tou- 
jours pcrfecutces  aufiijctdcs  iaintes  Images juf- 
qu'à  ce  que  la  mon  de  l'empereur  Théophile  ar- 
rivée au  commencement  de  l'année  141  procura 


810. 


treprilcs  :  elle  confidta  même  le  célèbre  anacho» 
réte  Joannice  fur  cette  ailaire ,  8c  toutes  les  voix 
to  léuttiieni  i  la  nomination  d'Ignace.  Il  fai  lacté 
au  grand  contentement  du  clergé  &  du  peuptede 

CoTiflintinople  un  ciim.ircSc  i  ,  |  ijr  de  juillet, 
pai  conwquent  l  ^u  1(46.  On  ic  reconnut  des 
Ton  entrée  pour  celui  que  Dieuavott  envoyé  i  too» 


111. 


L'an 


Ji  pi 
e  1  Egliiè.  g^^. 
L'empire'  fut  confié  i  U  régence  de  rimpetattiee 

Théodore  fa  veuve  tutrice  de  Ton  fils  Michel  III, 
princcdc  tres-vertucufc  qui  rétablit  le  culte  des 
îaintcs  Images  avec  le  fecours  de  faint  Méthode 
patrarcbe  ac  Conftanttnople  qu'elle  avoit  fiibili*» 
tué  à  la  place  d»jean.  Aptâs  la  mort  de  ce  lâint 
Prélat  elle  eoofpita  avcC  les  érêqnes  catholiques 
poor  diefelier  >m  pcrfonne  capable  de  remplir 


née  &  dctr.jitc  dans  le  rcptiénie  concile  orcumc-  £  foo  fiege,  St  de  pourfuivte  toutes  fes  faiates  en. 

nique  tenu  à  Nicée  Tan  7I7.  Il  chafla  de  ion  * — '  

fiege  le  patriarche  lâint  Nioephote  ,  tC  excita  cotw 
ire  les  Icrvitcurs  de  Dieu  une  per&cudm  dontil 
fut  puni  quelque  temps  aptes  par  Uperwderem- 
pire  &  de  la  vie.  Car  il  tut  '1  :iuit  de  Noël 
dans  l'cf^Uiê  même  pat  des  conjurez  qui  mirent 

fur  le  trône  Michel  le  Bègue  qu'ils  tirèrent  des  ^  .  

fers  où  Léon  i'avoit  icwna.  Ce  nouvel  empereur,  tes  les  qualitcz  d'un  leeitime  Se  d'un  bon  pafieur. 

quoique  fort  indiftngnil  toute  religion  ,  ne  laifla  Toujours  ptêt  à  MWt donner  ,  fa  vie  même  pour 

'    noint  de  maUraiter  ceux  qui  faiibienc  pro&llion  le  falut  de  Ton  ttoupeau  ,  il  veillott  fans  cède  i 

tvf*    de  la  véritable*  11  eut  ^ur  fuoceflèur  foo  fils  (à  garde  pour  le  garantir  de  fi»  ennemis  ,  pour 

TbeopUleqni  s'écnt  laiflé  allée  aux  mauvais  gpirfiriês«iaiut^uîiiieIs,|oiiekl£iAl(t&  l'en- 
tretenir 
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hïtcnir  diin  ia  pureté  de  fa  foy  &:  fies  ma-urs.  A  à  ûint  Ii^n.icc  des  ci  imc»  qui  fultctu  fiifiluns  |>otir 

Ilavoit  poKC  tuf  le  trône  pacriucbal  toutes  les  le  t  urc  dcpofcr.  Il  f'ubornadcs  Ciloinmateurs  poui 

Vemnil'itn  parfait  chrcrim  Se  ^'un  excellent  re-  If  déclarer  cnaiinel  d'éut  ,  fit  cniprifonnet 

ligicax  :  &  il  y  fit  éclaicr  toutes  celles  qui  écoicnt  battre  ks  «mis  du  Saint ,  Se  n  ayant  pu  les  porter 

bccelTaires  à  un  grand  évéque.  Il  y  fit  admtrct  i  dépofer  COntR  lu»  ,  il  perfuada  i  Bardas  &  i 

une  grande  laqcïre  qui  ne  s  cciftoit  jamais  dcS  l'empereur  Michel  d'envoyer  informer  comme  s'il 

titres  de  la  ptudencc ,  une  équité  qui  paroilToit  euft  ccnfpiré  contre  l'état.  Les  commiûàiies  sUe> 

dsiislaiitfttce  qu'il  xendoit  i  tout  le  monde ,  une  rcni  i  Terebinihe  ,  mirent  tôt»  £et  donwftiqaes 

Mnperance  qu'il  portoic  Mikli  «k  cequ'onpoi»-  à  une  mdc  qocftion,  flc  n'aytst  oa  mit  i  Ewat 

Voit  s'imaginer  ^t  le  tttnmdKMem  de  «mis  les  de  (car  ftite  rien           ib  enlevèrent  le  ùànt 

plaiiîrs  delà  vie  &  par  des  abftincnces  extraor-  ratriarchc  ,  le'  conduifircnt  dans  l'ifle  d'Hierc, 

oioaixcSt  une  gcneFOliié  imrcpnde  qui  luy  faifott  d'oà  après  l'avoir  tenu  plulteurs  jours  enfermé 

ftffW****  avec  beaucoup  de  liberté  &  de  force  dans  une  érable  à  chèvres  ils  le  tranfportercnt  en 

kl  peiiÔBnet.de  toute  condition  ùnt  îpugnet  les  un  lieu  appellé  Ptemeie  fous  lâ  eank  dn  eouvci- 

nsnib  Se  le»  poiAm  plu*  que  les  petits  Se  ks  ncur  de  fa  petite  vSSt  de  Nnmnfe  nomme  Leoti 

roibles.                                                       B  Lalacon  qui  commença  fes  mauvais  traitcmen» 

JV|         C'cft  ce  qui  parut  principalement  au  l'uyct  du  par  des  coups  de  p'ing  dans  le  vifagc  dont  le 

pairice  Bardas  préfet  au  prétoire  qui  étoic  ftercdc  S.  rt  air  liuy  .n.lL-,  icnr    lumpues  ,  5c  qui  le 

la  bienbeuteurc  imperatncc  Théodore.  C'étoit  fit  mettre  cnlui  ce  dans  une  étroite  pnion  les  fers 

un  homme  habile  dans  les  zfTjiret  feculieres,  aux  pieds  comme  un  voleur, 

mais  cmel ,  impie ,  &  fi  débauché  qu'il  fe  laiP  On  fidibic  eUBiKlre  au  faim  Patriarche  âue  fes 

feit  aller  tout  publiquement  i  l'amour  inceftueut  nuux  ne  dévoient  finir  qu'après  qu'il  anrait  donné 

de  fa  bclle-hlfc.  Le  patriarche  I  m  ;l-  pourarrc-  fi  démilBon.  Mais  ne  pouvant  oublier  qu'il  croit 

ter  un  fi  grand  i'candalelc  reprit  avec  une  vigueur  le  légitime  &  l'unique  paiVcur  du  (toupcau  de  la 

doatfaint  Jcan-Baptifte  hiy  avoir  donné  l'cxem-  ville  impériale  il  demeura  ftrme  dans  la  rc  folu'. 

pie*  te  tâchadc  le  poncr  â  expier  ibncximepai  tion  de  né  jamaii abandonnée     brebis  au  loap. 

tue  pénitence  falntaire.  Baidaï  wé  Ren  de  &  cor*  On  fe  mena  enfiitie  chargé  de  cfiatnei  i  Numéii» 

rigcr  eut  l'impudence  au  j m  i!e  rEpiphanic de  d'où  on  le  conrl  iifïr  din<;  l'iflr  r^r  M  i  lin  (ans 

s'approcher  de  la  faintc  table  pour  paiticipet  aux  qu'on pulirébranicr  par  toutes  les  cu^iuicz  qu'on 

divins  royfteres.  Le  patriarche  le  rejetta  >  comme  q  luy  faifbit  ibuffrir.  Photius  l'ulurpateur  de  foa 

^ont  indigne  de  recevoir  le  corpade  jefus-Cbrift  t  ne  voyant  plus  d'apparence  à  une  démiffioa 

ce  ^  inira  tellement  ce  malbeitrcox  ^'tl  me*  voTomaite  afiêmbla  le  xxiii  de  novembre  de l'aa 

Baça  le  Saint  de  luy  pafler  fon  épéc  au  travers  Icsévcquesde  fafaâion  dansréglifedesdouze 

du  corps.  Ignace  ne  s'en  épouvent»  point:  &  Bar-  Apôtres  oii  il  entreprit  de  dépofer  le  Saint  &  de 

das  (ut  la  connoiifaticc  qu'il  avoir  de  fa  fermeté  l'exconmtunicr.  Il  députa  cnfutte  à  Rome  pour  . 

delêfpcnnt  de  pouvoir  jamais  le  gagner  ou  le  ré>  prier  le  p«pc  Nicolas  I  d'envoyer  des  légats  i 

duire  à  iès  volontez ,  icl'olutdele  perdre  aupijl  Cotiftannr.ople.  Son  prctexre  étoit  le  rétaoliUc- 

de  l'capeiear.  C'cft  à  quor  il  travailla  en  ptx-^  inent  de  rancicmie  discipline  6c  l'entiete  deftnh 

iuadant  à  ce  jeune  prince  d  6ter  l'autoriré  i  Fim^  âiontlés  reftes  de  llierrfie  des  Icooonuijaes  traats 

pctjtrice  fi  mcre  qui  étoit  l'appui  du  pairiatchc  |  Ion  vray  motif  étoit  de  confirmer  par  l'autoriti 

&  qui  ceoit  un  grand  obftaclc  à  l'ambition  qu  il  de  l'éelife  Romaine  la  dépodiion  de  faim  Igtu- 

«voit  de  npner.  L'ctopetcoc  qui  avoit  le  namrcl  ce,  a&n  de  la  rendre  auihenticmc.  Le  ppeécou- 

tBH'Bumeii  '  mi  d'avoir  une  occafion  de  Iccoucc  tant  le  faux  eipoft  des  députet  ,  fans  néanmoins  *  HmmUM 

le  joue  de  la  mtele  envoya  quérir  i  la  lellicin-»  latflêr  ibrpiendtet  envoya  deux  légats  qui  (a-  '"""'^ 

tion  Oc  fon  oncle  le  patriarche,  luy  ordonna  de  rtnt  les  évoques  Zacharic  &  Rodoald.  Cepcn- 
Couper  les  cheveux  à  l'impctaitice  fa  mcrc  &  aux  q  dant  après  un  fcjour  de  iîs  mois  à  Mctclm  on 

•  Tlwtle.  princefl'es  fes  fccurs  *  ,     de  les  faire  religieufcSi  fit  revenir  faint  Ignace  dans  l'ifle  de  Tercbinthc  . 

j^2^>    Sur  le  refiis  qu'il  en  fit.  Bardas  l'accufa  de  tenir  pour  être  plus  i  portée  de  le  tourmenter  &  de  L'aa 

le  parti  d'un  rebelle  nommé  iSéboa  :  te  l'empe-^  multiplier  léiafliâions,  comme  l'on  fit  tant  que  g^o. 

^            reur  après  avoir  renfermé  fa  merc  Se  fes  foeuri  véquit  l'empereur  Michel  qui  avoit  alfocic  (on 

L'àtt   dans  le  monaftere  de  Cariane ,  le  chalTa  de  fon  oncle  Bardas  i  l'empire  fous  le  titre  de  Crlar.  Les  > 

qu'il  occupoit  depuis  onze  ans,  &  le  rele-  légats  étant  arrivez  ,  Photius  allèmbla  un  conci-        "  "  ^ 

sua  dans  Tcrebuuhe  1  une  des  lilcs  PnnceiTcs  oik  le  dt  près  de  3     évcqucs  où  l'empereur  obligea  g^|« 

u  avoit  biti  un  amaflete.  Les  évéques  dévoues  oâtrc  Saint ,  qui  étoit  alors  Ktiré  à  Pozemailon 

pour  la  plalpaïc  aux  foloMen  de  Bardas  qui  de-  que  luy  avoit  donnée  l'impératrice  ù  mère,  de 

vint  tout  puiilànt  fin  fefjttitdu  jeune  empereur  «omparotcteenlulbitdeftnlpleieli^eax.  Onproh 

ic  dans  tau:  l'empire,  follicitcrcnt  le  Saint  de  duifit  contre  luy  (ôixante  &  douze  faux  témoins 

donner  ik  dèmiflion.  N'ayant  pu  l'obtenir  ils  ne  parmi  lc(quclsily  avoit  dcsPatticcs  âc  des  Scna- 

laifTereot  pas  de  luy  donttet  un  fiiccedèur  qui  fut  teurt  :  &  il  fut  indignement  dépofé  fans  qoe  leb 
le  fanaux  Pbotiiiap«nicc  koietde  l'cmpeteis  Se  fi  legaisdu  lâint  fiege  j  fbrfluflèm  oppofitton.Ceutr 

premier  ftaetaue  d'itat}  tietnnse  de  nail&nee  ci  coniêntiteAtintnieàiinnesies  vtoleticetqti'oÂ 

illuftrc  ,  grand  politiq  i  -  .  1  '  nfn  -  bel  efprit  de  fon  exerça  contre  luy  après  un  tel  jugement.  Photius 

fiecle  ,  ctHiTommé  dans  routes  les  fcicnccs  humai-  ctiilé  de  ces  inccés  ne  Ce  contentant  plus  de  le  vou- 

tKS  Se  ectdefiafbques  :  mais  qui  au  lieu  d'employer  loir  perdre  fimplemenr  chercha  les  moyens  de  le 

tnkt  de  .fiches  tâlens  à  acquérir  une  folidc  verta  fuite  périr  comme  criminel  »  &  d'attacher  l'fin^ 

ne  peatiit  qu'à  fe  faireune  vaine  répuution  de  fa*  6mie  au  dernier  fupplice.  Il  le  Uvta  1  des  Iceli^ 

Î;eflc,  Ce  i  farisfaire  l'ambition  qui  le  jet  ta  dans  rat$au(quels  il  recommanda  de  le  taunirentcrde 
es  crimes  Ôl  l'impiété  oi^  on  le  vit  tomber  de-  toutes  manières  ju{(ju*i  ce  qu'il  cuft  loufcrit  au  de- 
puis. Il  pcit  en  (îx  jours  de  tuite  tous  les  ordres  cretde  facondanin..;  1.  I' ,  luy  iitent  (oufïrirtant 
depuis  la  lontùrc  jufqu'à  ta  plénitude  du  faccrdocc  d  'indienitcz  que  peu  s'en  fallut  qu'il  ncmouruft 
-dam  lôn  facretée  pour  fe  maintenir  dans  ladi-  entre  KMCl  mains.  L'on  de  ces  boumknxlnyptl^" 
^fûak  ^^fnaàaÊch»  û  cwtgtt'iifeUeit  fiippofet  k  bni  m  jow*  Se  ^r  £r  ttenr  par'toecenfte  '•  ' 
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croix  for  vfk  pirchieintiK^u'il  alla  auffi-toft  ponet  A  leur  fit  jouei  tout  ce  qui  fc  faifoit  de  plus  k- 
^  Photius.  Cet  uru^teur  t'en  l^vic  comme  d'ofi  ficox  dans  l'£gU(ë  ,  Se  fu  mille  boiUomieriek' 
fcing  pour  attefter  une  ftu&e  dédantion  dont  it     dcf honorer  &  tonroer  en  ridicule  le  Acrifice  de 

remplit  le  parchemin,  p-.r  hqucllc  on  faifoit  dire  !■»  mcnc  &  les  autres  myftcres  de  la  religion.  Il 
au  Saint  qu'il  Te  teconnoilloïc  jurtcmcnt  condam-  s'en  clorihoit  même  en  toutes  rencontres,  &di- 
wi  iC  legidmcACni  défod.  11  l'envoia  ain(î  i  Ion  hautement:»  Théophile  e(l  mon  patriarche  i 
l'empereur,  qiit  û  ctojant  yetiubic  ài  donner  Photius  eft  le  patriatcoe  de  Baidas  i  Ignac^eft  «• 
luelque  rclacbe  an  Saint  »  le  tenvoya  prifonnier  le  patriarcbedet  ClmetieBf.  Phodus  ToyintcooK 
■'     '  "       \  '    ^  •       mettre  toutes  ces  abominations  fans  s'y  oppoferj 

ni  ouvrir  même  la  bouche  poufs'en  plaindre:  8C 
il  faifûk  allez  voir  que  n'étant  pas  un  véritable 
pallcur  ,  mais  un  mercenaire  ,  il  le  (bucioit  peu 


01     j  .    ,  , 

dans  fa  maifon  de  Pozcoà  il  rcfpira  un  peu  de 
fcs  fouffrances.  Cependant  Photius  quivouloitlc 
mettre  hors  d'état  de  pouvoir  être  jamais  léubli 
délibéra  avec  ceux  de  fa  faâion  de  luy  faire  cou 


Il  contrefit 

deux  lettres t  l'une  d'Ignace  au  pape  Nicolas  oà 
il  fuppofoit  beaucoup  de  plaintes  contre  l'empc- 
l'auue  de  Nicolas  même  à  Photius  où  ce 


teui , 


|ier  la  main  8c  luy  arracher  les  yeux.  Ignace  le  .  de  voir  petit  le  troupeau.  Il  n'éioit  occupa  que 
jour  de  la  Pentecoftc  vers  le  lÂir  8c  à  l'heure  des aiO|ens  de  perdre  famt  Ignace, 
qu'il  y  pcnfûii  le  moins  vit  toute  b  maifen  en> 
vironnéc  iic  folJats.  Sans  autre  délibération  il  prit 
un  méchant  habit  de  valet.  Se  pour  fe  mieux  dé- 
gui  fer  il  mit  fur  Ibn  épaule  un  bâton  avec  un 
iMaiet  à  duone boni.  Upailken  cet  étatammî. 
Heu  de  ces  CMtxs ,  8C  fe  fiava  à  la  faveur  de  h 
nuit  qui  étoit  fort  noire  accompagné  feulement 
de  fon  di/ciple  Cyprien.  Il  Le  mit  dans  un  vaif- 
(cau  qui  alloit  à  l'autre  côté  de  la  Propontide  t 
on  le  débarqua  dans  une  ifle  peu  frequenice  ^  oà  & 
trouvant  dnonrvfi  de  tonte  afliftance  il  erroitde 
lieu  en  lieu  demandant  l'aumâne  i  ceux  qu'il  ren- 
controit,  Photius  le  fit  chercher  dans  tous  les 
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pape  luyfidfi>iteicirife  du  paillé.  Il  fc  fit  prereniet 
ces  lettECS  mt  m  homme  apofti  qu'il  avoit  £iit 
rkàt  en  reltgiens  ,  te  les  alla  porter  lui-mtme 

aux  empereurs  Michel  Bardas.  Il  envenima 
encore  fa  fuppofitton  de  telle  forte  qu'il  obtint 
qu'Ignace  feroit  refletrédans  une  étroite  pti(bn , 
de  condamné  à  mort  pcnir  ce  (cul  crime  lots  q^n'il , 
(èroit  vérifié.  Mais  toute  la  Saaébt  fut  diooaverte 
enfiiite.  Se  Bardas  quelque  temps  après  flu  tué 
par  ordre  de  l'empereur  (on  neveu  pour  avoir  cn- 


monartcrcs& les  enviions  de  Cunftantinoplc.Cha- C  ttcpris  fut  fa  vie.  Photius  iLiivaiu  le  caradteredc* 


grtn  de  ne  l'avsir  pu  ttouvei  il  obtint  de  l'em- 
pereur un  ordre  powc  envoyer  le  commandant  * 
de  la  flocteavec  Itx autres  ofliden  &  des  Ibldais 
laire  des  perquilitions  par  tontes  les  illes  &  (ûc 
les  côies  de  la  terre  feime  de  l'un  &  de  l'autre 
côté,  &pouile  faire  mourir  comme  un  rebelle 
en  quelque  endroit  qu'on  le  rencontrai!.  Ces  per- 
iècatencs  palftrent  louveot  Se  rcpallarcnt  devant 
laj  ûns  qu'ils  puflènt  le  fcupçonner  d'être  celui 
qu'ils  cherchoient,  tant  il  étoit  mécornoiflablc. 


L'an 


Les  ennemis  du  Saint  en  furent  tellement 
cCTrayez  qu'ils  peidircni  la  pcnlccde  le  pctfccutcr. 
Les  empereurs  Michel  &  Bardas  donneteotmi. 
meuneotdonnuioewNK  ledéclaiec  iiiiioceiic,ft 

lui  accorder  la  Idwrte  de  «etontncr  i.  fon  raonaAete. 

Cependant  le  pape  Nicolas  fçuc  tout  ce  qui 
>s'éloit  paflc  à  ConlUntinoplc  contre  le  laint  Pa- 
triarche :  &  pour  remédier  promtement  aux  fuites 
pemîcieulibs  qu'on  en  devoit  craindre  il  aJicmbU 
na  ^rnode  dxvtqaes  dans  Rome.  Il  caHàtoucoe 
qui  s'ctoit  fait  dans  le  fameux  concile  de  Con- 
ftantinople  ,  [Icpori  ôc  retrancha  de  fa  commu- 
nion les  kg.its  qui  avoier.t  li  Ui.hcmcnt  tiahi  leur 
niiniftetc.  Il  excommunia  même  le  iaux  patiiax 
cke  Photius,  tons  (es  francs  fes  adbenns,  l'en 


pcrcur  aulfi  Se  tous  ceux  qui  avoien  eu  pan  ras 

violences  contre  faint  Ignace.  Photius  dont  le 

crédit  étoit  monté  fort  haut  refolut  de  fc  main- 


flatems  qui  n'efl  autre  que  la  lâcheté ,  apris  avoir 
comblé  Bardas  de  fcs  louantes  Se  de  ion  enceiu 
de  ion  vivant  déclama  fitneatèment  contre  luy 
lots  quil  le  vît  mort  ;  dtne  fit  point  dtficnlti 

de  condamner  la  mémoire  de  fon  patron  &  de  fon 
bienfaiteur.  Il  s'appliqua  enfuite  à  fe  fortifier  de 
l'autorité  de  l'empereur  Michel  i  quiil  perfuada 
d'aflcsnbbr  un  eùad  concile  i  ConAantinople 
oâ  il  eut  bhatiuèflè d'excommunier  le  pape  Ni* 
cola';  ,  &  de  le  déclarer  dèpolî  de  fon  fîcge.  Mais' 


Cependant  la  crainte  d'être  reconnu  1  obiigcoit  de  la  mort  de  ce  prince  qui  hit  tué  au  mois  de  fcp- 

Ce  tenir  caché  dans  les  folitudes,  les  montagnes  &  tembrc  dcl'an  8<7  fit  une  grande  révolution  à 

ks  cavernes  où  il  iié  tcouvoit  accablé  de  pauvreté  fc%  affaires.  Il  fe  vit  cballc  peu  de  jours  aorèsdu 

te  de  miîère.  ùege  patriaichal  Se  relégué  dans  le  monaftetede 

Ce  trille  état  finit  par  un  grand  tremblement  Scepé  par  te  nouvel  empereur  Bafile  qui  fit  ra- 
de terre  arrivé  au  mois  d'aouft  de  l'année  fiii-  ^  mener  avec  grand  honneur  i  Conftantinopic  le 

vante.  '  •    .    -  ■         /■  ..  -  •  .     .  „    ,  w    ,-      .       ,  . 


faint  patriaithe  Ignace.  On  laifit  fcpt  lacs  pluini 
de  papiers  Se  cachetez  avec  du  plomb  que  Pho- 
tius en  fimant  avoir  fait  cacher  dans  des  lolèaux* 
C'étoit  nn  «maa.de  pièces  fuppolibes  que  cet  fai* 

Senieux  8e  lavant  raoïbe  ivoit  faites  pour  ten-^ 
re  ài  fcs  fins.  On  y  trouva  entre  autres  deux  vo- 
lumes enrichis  d'or  &:  d'argent;  couverts  d'une 
£loffede  foyc  ,  S<  parfaitement  bien  écritSi  Uoti 
COOKIlOitlcs  aâcs  de  fept  fiances  fynodalaKmel 
contre  (àint  Ignace  qui  étotent  toutes  chlned* 
qucs  &  de  la  pure  invention  de  Photius.  A  h 
tête  de  chaque  fcancc  on  voyoit  le  portrait  d'I- 
gnace tres-bien  peint.  La  première  de  ces  figu» 
rcs  reprcfcntoit  le  Saint  traîné  Se  fouetté  avec  cet 
écriceau  fut  la  ttie  LtDùAh,  £n  la  féconde  ott 
le  tirailloit ,  Se  on  luy  crachoir  au  vifaee  avec 
cette  infcription  Lefrincift  du  fecki.  En  la  troi- 
ficrae  il  étoit  renvcrfé  de  fon  fie 
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le  ion  liegc  avec  ce  titre 

tenir  fur  fon  fiege  contre  l'autorité  du  Pape,  Se  Le  fils  de  perdition,  La  quatrième  le  reprcfcntoit 

contre  celle  même  de  l'empereur.  Ce  prince  qui  lié  Se  cïoMk  honteufrmcnt  avec  ces  mots  :  L'»v4- 

joignoit  l'impieié  i.iouiies  Ibries  de  débaocbet  rite  di  Simn  leMtmàmi  £n  la  onquiéme  on  luy 

eut  la  fblie  de  vottloir    -fiiire  Ini-mfeme  un  Pa-  voyoit  le  coû  pafll  dtns  nae  feorehe  i  mtc  ces 

irijrche  à  part.  Pjr  une  imitation  facrilepc  des  autrL^  mots  écrits  au dcfllis :  f «(«'«/«» f«» /V/fW 

cérémonies  de  l'Eghtc  il  entreprit  de  taitc  prêtres  andc^pu  de  Dieu.  La  fixiéme  le  dépcignoit  con- 

Se  éviques  de  l'impofition  de  fes  propres  mains  damnL  .wcc  cet  écriteau  ;  L'aheminéttvn  dtUdt- 

des  bouffons ,  des  icclciais  Se  des  eens  perdus  de  ftUtiui,  En  la  iépciéiike  on  luy  coupott  la  tète, 

,  yiùea  ,  te  Uns  donna  pour  patriarche  un  nommé  te  l'inlcription  eiuit  «  tjtmumfi.  i'aucie  ▼olifr* 

TbaopliUé     Iqs  ibi^Ubu  bous  en  in&nin.  U  a»  comtooit  Ibp  cencîllibub  coAuBlcpape  Ni- 
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colas  acc^ortipâené  des  cilortinics  ks  plus  noires 
pour  autorifcr  li  condamnation  Se  la  dépofition 
c«  gf»ad  P«pe.  Il  avoii  fait  hitt  deux  txm: 
phires  Je  cbwunde  ces  volnines  j  dont  il  avoit 
gardé  l'un  5.:  envoyé  l'autre  à  Louis  roy  de  France; 
c'cft  à  dire  Louis  II  empereur  de  l'Occidcni  & 
roy  de  l'haliu  qu'il  avoù  (urprîs  des  .juparavint 

SI  fcs  anittces  pour  le  faire  coopcrer  avec  luy 
tout  rOrient  a  dépolTcdcr  le  Pape  en  iujr  pro- 
mettant de  le  faire  éliceerapncucdc  Cooftaatiao- 
plc  après  Michel. 

L'empereur  Djfile  rappella  promtement  fcs  dé- 
putez de  Phoiiu.v  ZacbartciSc  Théodore  (]ui  ètotent 
mllez  i  Rome  dcpoircder  le  Pape  avec  l'aucotitc 
^  le  ùcvm  de  Miciicl  Se  de  Louis,  c'cftàdite 
des  empereurs  de  l'Orient  ft  <le  l'Ocddeoi.  11 
téublit  fûlcnncllcnient  faint  Ignace  fut  le  Hcge 
patriarchat  par  une  cérémonie  ^ui  fe  fit  le  di- 
maiKhe  sxiii  de  novembre  au  même  jour  &  au 
même  nipis  que  neuf  ans  auparavant  il  avoit  été 
dépoflcdé  de  fa  dignité  par  le  premier  concilia- 
btiic  de  Phorius.  Le  premier  foin  de  nôtre  faint 
P,uriarchr  aprèi^  avoir  interdit  l  ufàge  des  choies 
fiintcs  à  Photius  à  ceux  qu'il  avo;t  cou  : 
4  tous  lësadheransj  fut  de  ptict  l'empereur  d'aï- 
umUer  imCpaCilegeneral^ui  étoit  l'unique  moicn 
qu'il  connuÂdc  remédiera  COUS  Ict  inanxder£'> 
glif.:.  Ce  prince  le  luy  accorda  Tolontfars  *'8e 
envoya  pour  ce  iujcc  des  îrnb.ifTjdcurs  à  Rome 

3ui  trouvèrent  le  pape  Adrien  II  mis  en  la  place 
c  Nicolas.  Adrien  envoya  anS  eoftdes  légats 
k  Coaftantinople  pour  affiftes  tu  concile  :  ec% 
en  vini  auffide  la  parr  des  irois  iutres  patriarches 
de  l'Orient.  Le  cor  l'r  qn-  fut  le  viii  oecumé- 
nique de  l'Egliic  commt  iiiji  ic  v  d'oitobrc  de  l'an 
969.  Les  douze  cvèqucsqui  cioienc  demeurez  tou- 
jours fidelletncnt  attachez  à  faint  Ignace ,  &  qui 
«voient  partage  fcs  perfecutions  prirent  lîuaoe 
autour  de  luy  avec  les  légats  du  pape  Se  des  uois 
patriarches  d'Alexandrie,  d'Aniiochc  &  de  Jc- 
luùlem.  L'cmpcreuc  Bifilc  &  le  Sénat  de  Coh- 
ftantinople  y  afliiktent  aulC.  Le  lendemain  on 
Kçut  les  archevêques  &  évcqucsde  l'ordination 
de  ^nt  Méthode  le  de  £ùot  Ignace  qui  jivoicat 
communiqué  avec  Pboritis  trompez  par  fn  artï- 
Êccs  ou  forcez  pirfcs  violences  ,  qui  ctoicnt  ve- 
nus fc  proUcmcr  ;ivec  tatmcs  pour  dcoundci  la 

Scnicencc  au  cnncilc  luivant  les  canons.  La  vue 
e  leur  ^oumiiliaa  2^  de  leur  repentir  les  &t  ad- 
laettte  ',  8e  Ils  prirent  leurs  places  avec  ks  autret 
cvcqucs.  I.é  concile  cximini  enfuite  totnes  les 
iniquircz  de  Photius,  &  le  condamna.  Les  le- 
g.us ,  l'empîtcur  &  toute  l'airemblcc  l'exhortè- 
rent à  fc  Mumcitrc ,  afin  de  pouvoir  cttc  reçu  à 
la  communion  laïque  des  fidelles.  Sur  le  refus 

3ue  (on  orgueil  luy  en  fit  faire ,  il  (at  frappé 
'anathcmc  :  £c  l'on  ajoute  que  tous  \ei  évèqtie) 
<n  figncrcnt  le  décret  avec  le  faiig  même  Je  T.  C. 
ÎTous  ceux  que  Pbotius  avoit  conl'acrez  furent 
dépôts  i  autis  ï  régard  des  aunci  qui  avolenc 
ièulemeat  coinmoniqué  avec  luy  ,  on  uù.  d'une 
indulgence  dontpbfieurs  firent  depuis  an  maiiviia 
ufagc. 

Saint  Ignace  depuis  (on  tétabUlTemehtgouvcr- 
iioit  Ton  eslifc  avec  encore  plus  de  lumière  &de 
iàinieté  qu  il  n'ayoit  fait  auparavant  t  &  il  fem. 
hk  f|ue  toutes  lés  iSsuffiances  n*eodènt  (erri  qu'i 

pcrfcdirinncr  3c  purifier  (a  vertu  Se  aiietrietitcr 
encore  Sun  cï^crirncc.  Mais  pendant  qu'il  fc  don- 
noit  tout  entier  aux  fondions  du  uint  mmiflerc, 
l^hotius^  que  là  difgracc  n'avoit  pu  humilier  veil- 
loii  fans  ceflé  fur  les  ttaieas  ét  St  Ken 
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A  d.ins  l'cforit  de  l'empereur  dont  il  tonnoifloit  J* 
fbible.  Il  y  rcufiît  enfin  par  l'impofture  arti  -> 
dculè  d'une  généalogie  qu  tl  forgea  toute  dans 
fini  ecman  *  te  qui  llaia  extrtmcment  la  vaniië 
de  ce  prince.  Il  gagna  |kii  i  peu  Ton  iff^-iSion  , 
puis  u  confiance.  Ce  qui  luy  procura  un  crédit 
dont  il  tâcha  de  ic  lerviv  de  nouveau  contte  (aint 
Ignace.  Les  efforts  qu'il  fit  pour  luy  nuire  ,  8c 
pour  fe  rétablir  dans  l'églife  patriarchale  furent 
inutiles  pour  lors.  Mais  la  faveur  de  la  cdur  fie 

3ue  malgré  ndtre  Sainr  il  (è  KRùr  impunément 
ans  les  fondions  de  l'épifcopat  où  il  fembloit 
prendre  platiîr  d'tnfulcer  a  l'Eglifc.  Saint  lenace 
ne  put  faire  autre  chofc  que  d'en  geiUir  cuvant 
B  Oieu.  Sa  vieiileflê  jointe  i  liés  infirmiiet  linr  hi- 
ÙAt  (ôuliaitet  d*êtte  délivré  de  la  pri(<Sn  de  fin 
corps  :  &  Dieu  luy  fit  prévôir  cette  heure  fi  défi- 
ni où  il  devoit  recevoir  la  cccompcnfc  de  Ces 
travaux  de  de  Tes  (buifranees.  Il  mourut  de  la  mort  L'àii 
des  judes  le  xxiii  d'oâobrc  qui  étok  chez  les 
Grecs  le  jour  de  la  fêlle  de  faint  Jacques  le'  Mi« 
tteur  ftcre  du  Seigneur  auquel  il  avoit  une  dévo- 
tion particulière.  On  hii  mit  par  de  11  us  fcs  habits 
poniihciux  dont  on  revêtit  Ion  corps  la  tunique 
de  ce  iaint  Apôtre  qu'on  luy  avoit  envoyée  de 
Jerufalem  quelques  années  auparavant ,  &  qu'il 
avoit  en  fi  gande  veoeraiioA  qu'il  avoit  ordonoï 

Su'on  l'cnterraft  avec  luv.  Son  corps  renfermé 
'abord  dans  un  cercueil  ne  bois  fut  porté  en  poin- 
^  pe  dans  l'égUlc  de  (ainte  Sophie.  La  dévotion  du 
peuple  y  fut  fi  violeote  qu  il  rompit  les  ais  fux 
lelqueU  le  corps  «voit  tnoft  tic  m  confèrva  Ica 
tnoToeanx  -  comme  des  Klli|aes.  Il  nit  auffi  en 
TTii!1e  pièces  le  drap  dont  on  .ivoit  couvert  le  cer- 
cueil qu'il  conferva  de  même.  On  le  porta  cnfiiite 
à  régltfe  de  faint  Mcnne  où  il  délivra  deux  poA 
^dées  i  &  de  li  en  celle  de  ùtnt  Michel  qu'il 
avoit  bàiic  alfesloîo'de  la  ville  fur  le  Bofphore» 
On  le  mil  dans  un  tombeau  de  tnacbre  i  &  les 
miracles  que  Dieu  y  a  opérez  en  U  '  eOnfidera- 
ûon  du  Saint  l'ont  fait  regatdcr  comme  une  fôuBi*' 
cé  de  benedidlions.  Il  véquit  '^8  ans  Se  quelques 
noù*  9c  iÎK  évcque  durant  l'efpace  de  trente  ëC 
no  an  nois  mois  U  mi»  de  trois  fonaines.  Les 
Grecs  ont  marqué  Mie  au  ntii  d'oâalmdaiif  * 
D  leur  mcnologe  -,  ce  qui  a  ilé  iiiiTt  daas  femati^t  ~ 
lologe  Hooiaio. 


.  âd^^mx  it  ttrin  àt  St  fiMtfMf; 

CE  (uint  homme  naquit  l'an  1)8)  à  Capiftran 
près  d  Aqutia  dans  l' Abruzze  au  royaume  de 
Naplcs.  U  étoit  fils  d'un  gentilhomme  AneeVib 
qui  s'éioitmarié  en  lulie  à  la  Hiite  du  duc  d'An- 
jou Louis  fon  maître  qui  avoit  été  couronné  roy 


de  Naples  i  Avignon  trois  ans  auparavant.  Il  fit 
£  (es  huounittz  en  ion  païs,  Sl  alla  tntuitc  étu- 
diei  rm  9C  l'autre  Droit  i  Perouiê  où  l'cIHou 
oue  l'on  cnc  de  feo  efprit  &  de  fon  lavoir  luf 
ne  donner  une  tfharjre  de  todîcamie  dont  fl  s'ec- 
quitta  avec  beaucoup  de  (a^efleSc  d'intcs^rité.  Il 
y  cpouù  la  iillede  l'un  des  principaux  de  la  villes' 
&  tout  luy  rioit  d^tis  le  monde  lorfoue  dansùnu 
guerre  ^  ceux  «k  Perdulé  curent  à  (outcnircon-t 
tre  Ladiflas  on-Laoceloc  roy  de  Naples  l'incli- 
nation  qu'il  fit  piroître  pour  ce  ptiocc  le  fit  tom- 
ber dans  la  dilgrjce  des  habitms.  Quoiqu  il  ne 
fûft  coupable  que  d  avoir  voulu  travailier  1  ac- 
comnx>4er  les  parties ,  on  le  mit  en  priibn  où  il 
Vi^t  {çn^WV*  j  niti  s»  «tin  ,  ^  J^Mlca^ 

Aa  if 
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pjyift  f»  rançon.  Lors  qu'il  A  devenu  le  fcif^attur  Ae  (l '  crni  fn  LÎi:xt:inc  > 

ut     il  Ce  fie  encore  fon  ipologiftc ,  &  alb  exprès  à 
Rome  poac  le  cièfcndce  devant  le  Pape  Se  le* 


ut 


le  rcdamaft  ou  qu'i 

ne  vit  plus  rien  à  clpcicc  de  ce  coié-ià  tl  vouk 
£e  fiuvcr  par  adrellc.  M^i^  ayant  été  lepiis  il  fi 
tcflêtré  plus  ctioticaicnt, réduit  an  min  le  kl'aa, 
6e  chargé  du  poids  de  (juanDW-dens  Ittnct  de 
chaînes.  Ce  fut  pour  lors  que  Dieu  Iiiy  ouvrit  les 
yeux  tut  1  inconAaticc  des  cholis  huiuaiDcs.  llluy 
en  infpita  en  même  temps  le  dégoût,  &  le  de- 
ne  phu  cbeicbct  que  Uit.  Jnnieibiutde 
mon  dans  un 


L'an 
1415. 


& 

CaidiiHuicaoue  les  calomnies  de  ceux  oui 
cufoicnt  dl'cnièigtter  des  CTRttfs  en  prècMht  la 

dévotion  au  fiint  nom  de  Jcfus.  Jean  fc  fit  con- 
noîire  en  cette  occalîon  Se  en  d'autres  encore  où 
il  acquit  une  réputation  qui  nuifit  extrêmement 

^         ,         ^    au  repos  &  à  l'obicuricé  de  la  folitude  dan*  In* 

paflèr  inmedianncnt  de'  la  plbS  dans  un  no-  quelle  il  s'icoii  But  <ie  pouvoir  opérer  ion  éttat» 
mlV  i-  ;  5c  la  nouvelle  ardeur  ne  luy  pcttncttanc  Sci  fupcricurs  remployèrent  J'aboid  :u  fprvicc 
po. su  d  attendre  ronétargiflcmenipouc  prcndic  les  public  de  fon  ordic  ,  it  bicn-ioftils  ic  muent  à 
m-rqa«$  cxtcticuTcs  du  changement  de  (bnccEur ,  celui  de  toute  l'Eglilc.  Il  fut  chargé  plufieurs  foit 
li  envoya  demander  l'iiabic  de  laint  François  aux  de  l'oâkc  d'inquifîteur  concic  les  hetetiqueSi  iiic 
Religieux  de  l'Obrervance  dtt  Gonvent  dn  Mont,  g  tout  contre  les  Fratricellcs  ou  Frérots,  Se 
Comme  cet  habit  n'ctoit  que  pour  des  personnes 
libres ,  on  ne  crut  pas  devoir  1  envoyer  ainfî  à  un 
fcommc  qui  ne  pouvoit  pas  encore  difpolër  de  fa 
liberté.  Il  voulu:  le  ùiisi'attc  iui-même ,  il  (c 
tailla  de  Ton  manteau  un  habit  tel  qu'il  vouloit , 
fieonpa  Je$  cbeveux  iic  6m  qu'il  (aû.  dija  veuf, 
(oit  qu'il  fiift  convenu  de  tontes  cbolcs  avec  là 
fciviiiie  fuivant  Ici  loix  de  rEglife,  i!  vendit  tout 
iou  bicudoiit  il  paya  les  dettes  ôc  ta  rançon, di> 
(Iribua  le  reAc  aux  pauvres ,  Se  alla  coniàcrer  i 
_  Dieu  dans  le  couvent  du  Mont  la  libené  qu'il  ve- 
'  noir  de  nchetrr.  Le  Gardien  voulut  épftmver  (k 
vocation  par  tout  ce  (|u'il  put  s'imaginer  dcplns 
humiliant.  Il  !uy  fit  taire  d'abord  le  tour  de  la 
ville  de  Pcroufc  ;i:û:i:r  (ur  un  afiic  couvert  d'un 

habit  ridicule ,  ayan  t  iur  la  tête  une  mitre  de  cat'  C  au  gcneial ,  aiîn  de  icnii  la  main  à  leur  obierva' 
ton  où  étoient  écrits  divers  pèches.  L'ipccuveéloit  tiôn.  Sur  tout  il  fiit  d'un  puiiTani  fecours  i  faîne 
bien  rxtde  pour  un  homme  de  trente  ans ,  qui  s'i'  Banaidin  de  Siânc  four  faire  réuffir  la  grande 
toit  déjà  fait  une  belle  répuation  ,  &  qui  s'étdlt  cntrepriie  de(a  lefomw,  Bc  il  en  fut  plufieurs  fois 
prticuiierement  dlftinguc  par  fa  iagillc  ^c  fa  pru-  le  viiucur  depui»  la  mort  de  ce  Saint.  Il  fut  me- 
dence.  Jcant'y  fournit  néanmoins  /&  par  ce  facri^  me  député  en  Orient  par  l'autorité  du  faint  âcge 
fice  il  mil  Olétat  de  tout  fou^rir  Se  de  îtjiÀ-  pooT  téiablir  l'Obfervancc  dans  les  maifons  quei 
v«c  dt  iMit ,  pour  ne  s'atachcr  qu'à  Dieu.  'Ton-  Ibn  ordre  y  poflcdoit.  Ce^  ne  (ut  pas  je  [eal  otdxe 
tfi  tct  tqtrcs  httmiUaticNU  du  novidat  ne  luy  cou*  rclieinjt 
tcrent  plus  rien  :  il  fut  clufTc  par  dent  fois  du      il  iut  .n: 


L'âà 


les  Bizoches  qui  étoient  de  la  même  icâe.  Le 
pape  Eugène  IV  le  fit  fon  nonce  en  Sicile,  ÔC  ' 
l'employa  dans  le  concile  de  Florence  à  travailler 
pour  la  réunion  des  Grecs  avec  Its  Latins.  Il  l'en- 
voya vers  les  ducs  de  Bourgogne  (1)  ^  de  Mi-  f-;  thtiippra. 
kn  (t)  pour  les  ditacliec  du  concile  de  Bafle  ae  O>*''^'**' 
du  parti  de  Pelis  V  dont  ils  s'éfoieAc  icndus  In 
fauteurs.  Il  !c  députa  même  vers  le  roy  de  France 
Charles  VII  ^  &  fut  tici-Umda  de  toutes  les 
négociations.  Cependant  le  bienheureux  Jean  ne 
itavailloit  pas  moins  au  bien  particulier  de  Tordra 
de  S.  François.  It  fit  faite  dans  un  chapitre  ge* 
neral  où  il  îè  trouva  comme  député  de  fagcî  cnn- 
Aimiions  pour  la  réparation  Se  le  fouticn  de  la 
dilciplinf  irguîicrc,  &  il  fut  donné  pour  affiftant 


L'an 


îui^itcl  on  I 
ii-if  cnco 


couvent  comme  un  milcrablc  fans  qu'il  fM\  polS- 
ble  de  le  rebuter.  On  luy  icndoit  l'entièe  du  cloî- 
tre aux  cooditiOQS  les  plus  dures  :  mais  il  enché- 
ri il'gii  encoittde  beaucoup  fur  les  pénitences  qu'on 
luy  prefcrivoit.  Pour  le  ptéparcr  à  ta  première 
communion  rcJigieulc  il  paUia  trois  jours  entiers 
dans  la  pnere  9c  l«s  laime*  Ikos  fWidlc  «ItiUDt 
nourriture. 

Deouis  (â  profellion  il  afHi^eoit  fa  chair  fit 
de  num  dilCiplin»  &  par  des  jeûnes  prefquc  con- 
..tiiMcIs.  Il  ne  mangeoii  qu'une  fois  le  jout .  Se  fut 
trciur-fîx  ans  i.ins  uler  de  viande.  Il  couchoit  fur 
1»  plancher  de  t'a  cellule.  Se  ne  dormoit  pas  plus 
de  trois  heures.  Les  fcpt  premières  années  il  mar- 
cha toujours  nuds  pieds  iàns  (bcqnes  ni  &nda- 


fit  rendre  fes  fovkes  t 

mr  Laurent  Jiiftinjenpre-^ 


mtct 
{bns 


n  loy 

rc  à  fa 
Ven 

Le  pape  Nicolas  V  ne  l'em* 


triarchc  de  Veniic  pour  vifitcr  les  mai- 
es Jefitftcs 


5 lova  pas  moins  utilement  aux  affaires  publMues 
e  l'Eglife  qu'avoit  fait  Eugène  fon  prcdeccfleur. 
D  II  le  m  commilTaire  apoftoTique  en  Allemijrne, 
en  Bohême,  en  Pologne  Se  en  Hongrie.  Toure» 
les  villes  oùilalloit  le  tenoientfort  honorées  de 
ion  léjour  :  plufieurs  regardoictK  (à  prelcnce com- 
me une  faveur  particulière  du  ciel  Bc  du  faint  fiege 
à  qui  elles  s'adrcffoient  fonvei»  Mur  ne  kpoint 
perdre  lors  qu'elles  cralgnoienr  de  ftb  voir  pri- 
vées. Aufll  peut-on  allurer  qu'il  porcoit  avec  luy 
la  bcBcdidion  dans  tons  les  lieux  oà  il  fè  trouvoit. 
Il  faifoit  ordinairement  fon  ciKtfe  par  une^- 
dication>Bc  tntvaitloit eirf>itie)HK wtoi>cili<tM)ii> 


les.  Ilneft  fervit  d'aucune  monture  paurCes  veya-  peur  lel^uellest)  avoir  un  taientntraofdînaire.  It 

ges,  quelque  longs  ou  difficiles  qu'ils  fufTcnt ,  Ct  fit  par  tout  des  ctir-,  rrll  vn<  âûnt  pltifîr  ir-  hitent 

ce  n'cil  dans  le>  dernictcs  années  de  tà  vie.  11  ne  eliitnccs  louccs  miraaileules.  Il  ramena  à  i'obcif- 

porta  jamais  que  des  habits  ufex  Se  couverts  de  E  fance  de  l'Eglifè  une  infinité  de  ichifmatiqucs. 


{»iecef,&  il  pratiquAiricouteuiièmeni  la  pauvreté  ië* 
on  le  premier  cfprtr  de  'fim  ordre.  11  ajoutoil  i 
l'office  divin  beaucoup  d'autres  offices  particuliers 
Se  de  longues  prières  p.ir  Icûjuclles  il  (c  tenoit 
dans  un  commerce  conirnuel  avec  Dieu  auquel  il 
lâchott  de  s'unir  encore  plus  éitoiceraent  par  le 
repos  de  l'orailôn  mciuale  5c  de  la  contempla- 
tion. Il  n'en  fortoir  que  pour  fecourir  les  mala- 
des dan«  les  hôpitaux ,  Se  pour  aller  prêcher  la 
farotc  de  Dieu  :  fie  il  fê  tenait  le  difciplc  de  fainr 
Bernardin  de  Siéne  par  k  àrCn  de  ie  perteâion- 
ncrdans  ce  faint  mimtlerc.  Il  faivitde  (onyth 

In  vtfti|ad'uQ.tel  anlne  •  UV»K<êVf»4,lm 


Il  fie  anft  revenir  beaucoup  d'hcreticnes^je  fitr 
tout  des  HuASiettootre  lefquels  il  fêthbloit  Itre 

pTrifiilictement  envoyé  :  3c  l'on  fçait  avec  quelle 

iutcc  &c  quel  fuccès  il  attaqua  leur  chef  Jean  de  -- 

RocKyfana.  Il  penfa  j  -i':  dm,  cette  longue  Je  L'aA 

perilleufe  expédition  uù  les  hcrctiques  luy  tirent  iMt» 

donner  deux  fois  du  poifon  dont  il  fut  préfervi 

pat  un  efTct  particulier  de  la  prote^onde  Dieu. 

il  n'agit  pas  avec  moîn»  de  rele  Se  d'aéhviié contre 

lc<  Juifs  qui  donnoient  de  temps  en  temps  quel-  ■ — 

ques  marques  nouvelles  de  la  haine  qu'ils  pot-  t4J** 
toicr:  1  j   as  Chrift.  Il  finit  mr  la  raeiie  con. 
H»  les  Tutcs  qui  tnvaiUoicn  nm  ceSèi  Ucaine 

•d* 
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du  nom  cfa  retira  par  les  proefcs  de  leurs  aunes  .A      itt  htmmn  ta plm  vtrf^im  Itt  fàaua  ; 
Il  (ttt  choifi  poar  erre  le  prédicateur,  8c  lechéf    "«vw  *mmiim^ à  FftéOlt  U  mttfftu  diPytha- 


mciTif  de  la  cioi 
ïoy  de  J  kuipiic  , 
lie  de  Tranililvjnic  ,  Gcoi 


faJe  où  L'toicnt  l:ç;ii:z  Lailiftas 
u  brjv;  Jcjn  Hugnadc  Viivo- 
s  Dcfpotc  de  Ruffie, 
11  Te  trouva  l'an  1456  à  ia  tcic  de  l'année chrc;- 
ticnnc  dcvanc  Belgrad  qu'affie^coit  Mabamet  II 


^.ta^mmlt  de  Plvtnnit  ,  furithmiji.jue  dt 
Nicma^Hi  ,  l.t  ^n-ntntirte  a  EnclhU ,  U  iheoh^ie  de 
PlatM ,  la  l7g'-ijnt  dAriJlott,  'y  !-i  ma:hrm,tii^Mt 
À'Arelùmedt  par  tUt  tr^duSiom  Jï  fideSti  &  ^tle- 
fitllis  valoiént  lei  «ri^iuaKX,  C*  im« 


tfi  refit  dt  te  qu'il  a  écrit  /ht  farithmtri^ue ,  U 
m»ft<fHt .  U  geoMttrie  ;  fur  let  «uvmget  cC^riflate , 
de  Cicnon  ,      Porphyre  peut  encart  f.:ire  fcy  de  Ik 
vcrut^  du  ttmeifiutge  que  U  r»y  Theodarte  rendit 
Alors  4  Btiu^  Ses  éUttres  tchls  Htitt  font  connoînt 
jmil  itoit  Veëte.  tr/ueur,  &  fur  tout  grand  philo-  ^  ,  ^. 
JiPht  &  tbtelogien.  Son  ftile  même  qui  m  pauveit  HilntTCS 
donner  i^n'iine  cxprefliari  fo)-t  ir/;pitrf.i;!c  Hri  <jiijli~  l-'^l* 
efpril  nvsi:  huc  pursti  0"  une 
on  jH  dtjftu  de  U  tarliurie  de/in 
uins  c  rjuc  ïm  m  rtm*rfiU de  Jk 
ptifie^iPfgrtfitpmeMr;  :t  Ufnfi, 

Etant  rtvetM  dAihtMi  *  Ram  U  fM  fàt  fttfict ,     \  |; 
incorporé  ait  f^tntu  &  bonori  hemîntnt  aprtt  det 

plm  grandit  th.iy  çes  de  !.i  'JHec'-derunpire.Ilfut  ^  < 

fjit  cinfui  des  l'an  487  ,  &  ce  qui  le  diftingua  ex-  L'aQ 
trimemm  U  «jetrfM  et  ettffhUt  fm  t^tegue.  Il  èioit  48^. 

fi  jemi»  fue  fbrfitm  m  <nt  fut.  e'éttit  ûm 
fm  :  mus  U  nom  dk  Stvtrbtqtu  Fm  imn» 
/tînt  auK  autre!  djins  let  f.tjles  n'.ipp.in'.r,,!  cjH.iu 
puis  quelques  an-     fi^-  ^<^ce  aveli  ips:tfr.  autlque  temps  mipar^vjnl  i  .jpP««».£<r; 
la  féconde  claflc     i^ipiifonmedc  l>~.iMioi!p  d\fprit ,  favaniemime ,  (ir 


avec  les  troupes  formidables  qui  avoient  pris  Con- 
ftlndnople  deux  ans  auparavant ,  &  miné  l'em- 
pire Grec  :  &  il  fuc  avec  Hugnadc  la  princi- 
pate  caufc  de  la  levée  du  lîcgc  &c  de  la  vidtoire 
des  Chrétiens.  Il  mqanitROÛ  mois  aprislexxiii 
il'oâobte  de  71  nu  «biis  lé  couvcnc  de 
Villecb  prés  de  SirmicK  en  Honeric.  Les  Turcs 
s'émut  rcnclus  maiiici  de  Ce  lieu  dans  la  fuite  des 
Temps  ion  ctstpi  hit  traïutetc  en  une  autre  ville  B  te^  admirjliles  de 
•d'où  les  Luthériens  !c  détcrrcrciu  pour  le  jetter  nobUjJe  qui  Féleic 
'dans  le  Danube.  U  fut  hcurcufcment  retrouvé  par  fi*<A'.  C'efi  au  moins  c 
les  Catlioltques  qui  le  portèrent  à  Elloc  près  de 
Vienne  en  Autriche  où  il  e(l  aujourdhuy  rcligicu- 
lèment  confcrvc  &  honoré  des  fidelles.  L'on  a 
'rcc'.ici!!i  i.int  de  miracles  cpercz  à  (on  tombeau 
qu'on  en  acompofcdcs  livres  entiers.  Il  lutbca- 
riiîc  ,  tnais  lans  folcnnité  par  le  pape  Lcon  X 
^ui^miic  d'en  célébrer  U  fcâe  dau  touc  le  dio- 
'cè<ê  de  Sulnw>ne,  Grégoire  XV  t  élendn  depatf 
cet-  p  t  minîon  i  tous  les  Religieux  de  l'ordre  de 
laim  i  i.uii^ois  où  cette  frftc  depuis  quelques  an- 
nées      faïc  d'office  double  de  1     *        "      "  ^ 

avec  oâave.  On  luy  donne  maintenant  la  quali-  q  f    i'»n  dit  avetr  excellé  auffi  dans  ta  peitfie,  Qiut- 


^  de  Saint  tout  publiquement  :  fon  nom  ne  pa- 
toîc  pourtant  pas  enootc  dans  le  martyrologe  Ro- 
main. Mais  il  frtt  ranonizé  folenncllement  le  jour 
de  la  Touli.uns  de  l  an  i6-)o  pir  le  pape  Alcxati- 
dre  VIII  avec  laint  Laurent  Juftioieta,  &  uois 
Saints  d'£fp<gnt. 


àtt  'v'mgt-troijicme  jour  d'Ociohre. 

BOECE  PHILOSOPHE  CHRETIEN, 
&  lôn  bàtt-peie  S  Y  M  M  A       £ , 
hommes  confiUaïKS. 

'AmClKS  MANLIVS  ToRCipATOS  SiyCRINVf 

BOETUlUS,  ' 

QuiHTos  AvABLint  Anicivi  Stkkàcxvs. 


fut  Moni.". 


quet-uns  veulent  qu'elle  ait  été  faeur  de  ta  nnnit 
faint  Placide  &fàftedt  fmnt  Bcnoifl.  Il  viquu  peu 
de  temps  avec  eHe  :  aprtt  fa  mon  il  tpoufa  une  des 
filet  de  S  T  M  Al  A  QV  F.  qt-i  ntvit  été  dej.i  con- 
ful  fcul  des  l'an  ^$j.C'ciaic  U  lltur  defamie  Gallt  'jf  j^J^ 
dent  nom  avons  parlé  au  v  joiirae  ce  mois.  Elle  s'ap^  f^  TCf*  . 
jpfiUr  Xnfiitémnt  JXiifikieKnt ,  &  fa  venu  riptm» 
diit  fmfêiltmm  S  de  fan  pert ,  de  fa  fiiur  tSr 
iefou*nary.  ERefut  Ut  ftdeilc  cowpttgiie  de  fuxii  dans 
les  etliem  de  pktc  :  uuyttnl  vu  fare  de  fA  tnars  cam.  t/'J^''  ^ 
me  elle  C aurolt  fiuhaiti  ,  elle  difhibua  aux  pauvret 
ttiit  laUttit  au  btj  rtficrent  lors  qu'elle  ft  vit  veu^ 
«r  ,  &  dkvtfiBt  «tuante  dans  une  pmmni  ex* 
ttime ,  mail  vettnr/tht.  Elle  luy  donna  entre  autres 
enftnt  deuxfh.favoir  Patrke  &  Hypace  qui  furent 
.'/.•f.-i  n^.;  j^r.v:  if  i:u-:cji;  p.ir  le  t/taiie 
de  leur  pire,  l'u^gt  etm  apû>  ii  mort  de  Boece  ,let 
Gtit  foUiciterent  leur  ray  Toiila  de  la  faire  mourir  ^ 
font  fit'tie  txàtnt  Upttat&  let  ma0n^i  i  fiùi9 
tihattre  ht  flattât  i»  wy  ThiukneKteMrtrier  de  fm 
prre  ô'  'le  fon  j/i.try.  Af  tls  ce  prince  n'oi  voidtn  rien 
f.iire  p.:r  le  reficcl  tjiid  avM  pour  Jm  mérite  Q'  pour 
la  tnrmoire  de  c.-j  grands  hâtâmes.  Lors  qiien  joo 
Tbtodone  fit  fon  entrée  folemille  dans  Rame ,  ce  fat 
Jaser  ^  le  reçut  au  nom  du  fenat ,  ($■  prenonf* 
*»  ftoftan^»  à  falmuife.  Defiùi  cette  ftmetfe 
joumit  dent  ta  pompe  ne  Jtrvh  pat  ftn  i  digoMtef" 
S.Piilf^encc  des  v.triirez.  dn  fcch  ,  Theodoric  vaxlt-e 
que  Boece  prifi^art  au  ntinijiere  Àei'tiai.liie  mit  dans 


LAEtertè  que  tt  Ulnt  fï'?"  laiffe  à  quelques 
d Italie  dhonorc^  l.i  '  .  noire  de  BO FC E  iioits 
donne  U:i!  de  dire  un  mot  de  cet  excellent  p:rjmmage 
qui  ne  fut  p.  Il  fenUtnent  le  plus  grand  homme  d'état , 
le  plm  M  efpAt  6'  te  flmt  favant  de  fin  Jiecte , 
maie  eneere  Pum  des  WNSuem  «bntùsn  que  ton  eufl 
jéumùs  eomtmt  fur  tes  premiers  ranjs  de  tempiu.  Il 
htit  Romain  dorigine  dr  de  naijjance ,  forti  de  ta 
ntti'of!  la  pins  titultre  de  Rome  fils  d' Anicius  Alan- 
Ums  Flavius  Boethitu  qui  avait  pajffi  par  les  plm 

greeedet  tkarpt  de  l'état.  Il  fut  envoyé  fort  jeune  à  £  fin  cor^eil' prive ,  te  fit  maître  du  Palais  &  des  Off-  JÏQ» 


jbbtHtt  fmr  y  âffrmdn  tes  eirtt  &  Ut  JHefittt 
hmaimt.  /If  itiuéë  fendant  tUx^Mt  amtaiieft, 

tenue  encore  ■ifcT^  court  p.ir  r.tpport  aux  proditieux 
progrès  qu'il  fit  cLvis  tantes  les  cemni^ances  où  peut 
atteindre  t'efprit  de  l'hamme.  Tlieedorie  roy  des  Gats 
en  Italie  eu  Cafiedere  fin  (icretaire  dit  qu'il  y  ap^ 
p-it  par  pi-inr.pet  twM  tts  arti  que  les  hommes  nexer. 
cent  ordinairement  que  par  me  habitude  de  P ufage  ^ 
qu'il  avait  rendu  Romaine  tonte  ta  doflrine  des  Grecs , 
^Hil  s'iloit  enrichi  aMi  y1t!tenes  de  toutes  les  dc~ 
pomMes  d:  la  favante  antiquité  i  ^dil  avtit  rajfent- 
%lt  en  luy  feul  et  fut  épth  fiiie  U  fitrt^  Mfit- 
TetmiU. 


ces  de  f  empire  en  Italie.  L'an  510  Baéce  fut  canful 
pour  ta  féconde  fw.  Depuis  ce  temps  fa  haute  repu~ 
liiiion  liiy  acquit  une  Ji  grande  autorité  fur  les  ef- 
prits  qu'eSe  commença  à  devetdrredamabie  àThea- 
(kric  même.  Il  fiignii  <)  mte  capacité  profonde  paur 
la  é^aires  une  intégrité  invittalle  jui  Faveit  awr  À 
répreuve  de  toute  earruptim  :  &  tt  bjobolr  ir  «me. 
tnuniquer  la  mime  vertu  au  Smat  Romain  par  fit 
confits  &  fis  exemples.  De  là  vinrent  plujieurs  con- 
te flattons  qu'il  tut  avec  diverfis  perfanues  de  Li  cour 
de  Timderie  ttntre  trfqnellts  il  tnaintint  U  fat»' 
mi  du  M»,  &  d^mèt  étftpprtjfun  tes  fiiiles  & 

Aa  ij  let: 
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iti  inmttnt  m>K 

é^m  Je  l«tu  Us  motrvnimt  it  /<*  crainte  &  àt  tef-     *»  dtJmdMU  dtmmt  et  n 


mttgnammiti  qui  nieveit  mm  A  ^<<.  C'efl  manmiimtt  fut  BtSet  démifir  iM  mêmt 


ftranct,  llfe  «tmfori»  àtmt  têuttt  ftt  mAgifirt 

comme  aurvicm  fuit  Ut  pliu  fainti  ci  èju(s  J^ns  le 
gauvrrnement  dt  kurt  eilifei,  Ttities/h  fenfcet  ,i*it- 
tcf  fts  vins ,  toutes  ftf  diènurchts  ddns  C exercice  de fti 
bf  1  \  i$  i:l'*>'iest<ttio'itr.i  /iH  hliri  commnn  dit  fitbtiç  ,  murt- 
tk^iH.fi'j-  4  p9t  &  à  U  fatisf'tdiw  des  gens  de  bit»,  llrtfe  f»n. 

ili  Jfo'^nt  di  fe  bronilicr  avec  Ut  wimfim  &  4ti  fé^ 
H.'or$t  du  fnnce  <]ui  ahtt fuient  âtUttr  tre£f.  Il  ttf^ 
fifa  bien  dts  f  tit  .r  i  v  vhlences  de  Ctnigtifie  qid  ne 
cherrhuîf  <jua  tf frimer  O"  i  déptuHler  tes  viHvet , 
Ici  piipUla  ,  &  ttju  ceux  fui  ne  ftmmem  rtjijler  i  f* 
féact.  U  éirriiM  fli$/iam  fm  Ut  injufiictt  dt 


lui-cl  eut  recours  tl   d:  Ç'.ux  timolm  *   fur  !u  dé- 
pcifirian  dej}jueli  J'heoiitusc  Jii  ttnejhr  Eeece  &  AL  v.iàim^t"* 
inn.  On  prudmfît  de  fiinjfet  Ut  très ,  fnppcjêes  à  B»ëce  B^Se»**- , 
etmmet'ii  la  eufl  écrites  i  C  empereur  jti^  t&fai 
y  jci^itit  ce  qu'f/t  lny  Mvoit  entend»  dire  fndfiufitt 

fit  MCHptteurt  v»nbtt  donner  im  fm  trMnel.  L*  (.  iTf^"^ 

c^ufe  fut  p-)nre  p^r  «rdre  du  rcy  devant  U  S'.n.ic 
fnéftte  au  tes  aecufateurs  envirtnnet.  de futx  témaas 
ftritrent  avte  mmt  tfctrte  nonbrti^t  dt  Uurs  gens  & 
PmfâMt.  Il  tmitdi  fUsfiam  fm  Ut  injisfiices  de  de  fgtàêltfw  imiimder  Ut  jttM.  U  »*»  eut  m  effet  ^ 
Tngi^e  tnttntttna  de  U  «Mj/fi»  ettt  rof.  Il  facnfi*  f  m  U  teneur  jui  Ut  fit  «vmiirre  em  irnimfemtnt.  L'an 
yî;  propres  liiter;j}s  ,  G"  expaft  ftfafiUi.  '/icme  it  di-  C  Ce  jn  fanent  rt>:du  ,  "Theideric  fît  conJuirr  liocce  i 
vert  otuigeff  pour  fauver  les  innocent .  i^"  il  r,'épar.  Pavit  •î-yc  Aiifus  Us  fit  renfermer  ànns  lu  lo-^r 
gntirien  de  ce  qui  dépenUit  de  luy  pour  délivrer  les  du  hapn^ere  de  l'égUfe.  De  là  il  enioyA  Boeir  pri- 
f minces  des  vexMÏ^ns  qisen  letsr  faij  ait  foujf/tr-.  Dam  fennser  daus  le  territeire  de  Chenet  après  C  avoir 
maimpefi'ion  quon  vndut  mettre  fur  le  bled  en  m     /tff  eendamiter  à  U  mri  f»  Ettfebe gouverneur  & 

.   ,  ^    .  .     _  /  ^  ^ . — -7.  .  .•n  .    fnmifr  tnajiflrat  de  Péxtt  fim  vtdeir  tmmèrt 

elâHS  Jet  déftnfés. 

Ce! le  dernière  prifm  ètoU  k  plus  de  cent  cinquante 
lieues  de  Rume    cr  l'on  y  raffimbla  tout  ce  qui  itoit 
•lui  capabU  d^  en  augmenter  C  horreur.  Boécenes'en 


5*4' 


iempi  de  f-imne  pour  la  Campattie  &  ttefeut  veifiiÉt 

ÇHM  aUoit  perfr:  par  la  difette  &  Ut  antres  mfi- 
ret  drnl  elie  d'-'t/tir  i:ie  jiiii ii  ar  un  :'  4n.i  Jf/ti.': 
étvte  le  préfet  dié  piciattc  ptstr  ettiptcher  et  malheur, 
&  it  t»  «jw  heureufiment  à  bout.  Le  reytti  ayant 
I  «MHWÎm,  d  l'emporta  encore ,  &  fut  r<g*rdà 
'  Se  d^ii^èltr  de  u  liberté  publique  ,  U  prttt~ 
\ntur  (è"  le  pe'-e  commun  dts  peuples.  Il  rtiiru  ie  pa- 
trice  Paulin  qui  •'voit  ité  ctnfid  l'an  49I  de  Ij  gueule 
des  loups  affum-\  -l"  l'^tifi  -jui  devamic/n  dtja  U 
fubft^rsc:  défis  b^ns,  il  délivra  Albin  autre homnte 
CvnfuUirt  &  dts  pr.-miert  du  Sénat  dune  fartilU 
ferfcctttloH,  &  ne  c,-.:':  i':'<t  p-jtnt  pour  U  ftuver  de 
s'expafera  Uthxmedc  Cypn:n  i'i-n  des  plm  puiffant , 
mats  dci plm  mU'iAns  laminn  lie  ee  lemi  nu  heureux. 
11 1-        Le  roy  Ttmieni  i}.ti  toM  cMgjge  qu'il  étolt  ddut 
Phere/Ie  Arienne  affeUait  de  traiter  Us  CétkeUqttet 
etvec  beAucoHp  de  mtiertuien^  &  fui  stvùt  tmerfisi 
tsp^yCiqmti  en  J&verfit  maMm  ne  trwvMfwit 
A  relire  d'aberd  d  toute  cette  conduite  dt  Beeet, 
Aï.tii  s' .Kcoutuntaitt  'snfenfîblrmtnt  a  teomter  les  plaiiu 
ta  0"  1(1  calomnies  de  f:  .^jwuCins  ,  »V  cammerifa 
i  U  regarder  cornue  un  homme  dangereux  ,  prtnci- 
fétemeHt  depuit  fon  troifstmt  coitfttlat  qu'il  exerça 
•WufittiM        5»»*        f"*  beau-pere  Symmaqiu,£»etedt 


le  plm  capa 

W"**  f""  f^'^'ij"  ^  ^  vit  deU  mert  iitfsielk 
H  itoit  cottiamnë.  Les  (mguttitrs  dttU  te  njjr  ktttittn 

prétend, 'r  ft  frrih-  pour  jttter  cette  ffrtudt  dm  dtuu 


pull 


C 


cfefpiïr  en  firent  voir  encore  imemf 
(jiie  tj:i(e  ,ii:tr:  chi>fe  Ufan:  c~  l'iievatwn.  Jarnait 
Motte  iif  parut  ji  (TjM/;j  que  dans  fes  lient.  Ce  fat 
en  aaend.trit  lu  met  avec  U  trati^uilUti  ttim  PUm 
lofopbt  &  U  fiium^tm  ttmii  Ckretm  ftt'it  emft/k 
fes  sidimnAkt  Stnu  étUCmMzâoniekVhaiy 

fophlC.  C'efl  Hnentret'un  qu'il  feint  étva'>r  eu  avec  Le 
philofophie  qui  U  confoii  de  fa  difgraçe.  Des  cinq  livret 
efit  'U  contient  pariU  en  vert  ^  partie  en  profe,  U  pre- 
mier eft  emploi  k  fUfiwt  de  fem  vuMeur  tS^  kls 
defcrlption  de  Pitét  mtUfi  tremftitrididt.  Dam  Ut 
deu  i-  fuivant  !.t pf<i!of)p!:ie  !hy  fdit  noir  qu'il  ne  doit 
p.ii  fc  pUimire  :  q.ie  jon  bonheur  >ie  (oiifijhiit  pas dant 
les  chofes  dont  il  ctcit  privé  :  que  Dieu  ftul  ejl  le  Jiu- 
ver.ùn  Lien  &  la  dernière  fsn  dt  fhonme.  JJstm  Ut 
D  deux  derniers  il  montre  paurquoy  Dieu  permet  fut 
la  miciutnt  Jeusjfiiit  ^imhMeitr  ti^tmit ,  &  fm 


reaicnt  cae  fon  cité  faifoit  totu  fts  tfforss  pour  rei.fermer  Usv9~  ftt  ieiii  font  teurmeist/r  éUttt  I*  moetide  :  &  poHe  ek 
SnT^t^  /«W*î.  de  ce  prince  dans  les  bornes  de  U  juJHce,  &      la  Providence  ,  du  Dejiin  ,  du  l/a7^.trd ,  de  U  Li- 


pour  empêcher  que  fa  puijfance  ne  deginerafl  en  ly- 
'  rannit,  Thco  ioric  envenimé  pur  fis  fiateurs  fe  fentit 
e^ftt^  enfn  dt  la  liberté  det  rentonsrancet  de  Boece  : 
iS^d  tie  fut  point  fidd  dt  trouver  des  prétextes  pour 
fe  délivrer  des  sniporturdtez.  et  un  tel  cemjèttr,  La 
ennemit  de  Baece  furent  b  'un  profiter  de  cette  difpe. 
fi:io»  d:i  pn/ice.   Ils  rtiinirent  Ititri  coffcni  C"  leurs 
força  camrc  Uty  ;  &  pour  toucher  le  roy  par  i'e/i- 
iirtit  le  pi'iu  fnjîl'U  ils  accuferent  Boêce  ef  avoir  des 
iiueiiiffmti  Jiarutt  éwe  Ftmptmtr  fafim  pour  U 
rendre  U  maître  de  Rome  &  de  tfraBe,  &  en  chaffer 
tel  Col}.   Les  pr'.ni'tp.tux  de  ces  accufdteurs  itoient 
cet  trenfceUrats  Cypneti ,  Trigiidie  &  Cenigajle  dont 
«^  nout  m/tut  parlé  ,  &  tient  le  premier  itoit  alors 
trfhL  Mr  it^Mldedf  9»  ChMteUtr  de  Theoderic.  La  confi- 
tut'f-lH'  <imiriMr«k  BHti  iteit  eutprèi  de  l'empereur  &  peut 
tout  Fempire  ,  jointe  au  totsr /peàeux  qu  'ib  denat- 
rtnt  i  la  calomnie  fembloit  rendre  Paccufation  pUu- 
fïttc.  D'autres  même  que  les  enne'nu  de  Baece  pA~ 
roijfetit  y  avoir  ajout  éfoy  ,  puifqu'an  lis  dans  un  pro- 
Ugue  fort  ancien  rnn  à  U  tefie  sU  fis  Uvrts  de  U 
jg*;":  ^'i;;  an^im  deU  PhiU/efbie  fu'U  Cînmt  ftertttman 
'  tuix  Greet  peur  retirer  le  fhéa  &Utv^  dt  Remt 
des  i-iip'ef  'V  Theodorlc  qui  voulo'st  y  faire 

uteurir  les  plus  ^oisdebita,  fe"  7  exercer  fa  lynm- 


berté  &  de  la  manière  d'acc<>rder  le  fratx. arbitre 
avec  U  Prtfciettre  de  Dieu.  Cet  ou  vrage  qui  a  égalé 
fon  auteur  aux  Ecrivains  det  meittetm  fiéeki  ne  fut 
pat  l'unique  fruit  de  la  prifon  de  Beitt.  On  enit  f  M 
ce fut  dt  là  qu'il  envoya  celui  de  la  Triait  è  a  fin  beau- 
pert  Symmaque  pour  luy  faire  voir  que  fi  fon  torpt 
eioii  d.ir.>  le:,  ch.iim  ,  fon  efpril  fOiiilf.it  d  une  parfaite 
Isbtriè,  Il  tiv.iii  fjis  auparavant  un  srMiè  «fi  deux 
natures  &  de  la  perfonne  unique  dejefui  ChriJftaKttt 
Ut  herefies  de  Nefferim  &  i  Eiit'idiètt  Data  tes  MM 
vraget  iheologiquts  FeeiVtit  ^ifU  ettétkttumup 
plui  loin  que  i.i  p!ufpartde  ceux  qui  font  de  profjfton 
À  appro  fondir  ces  matières  ,U  partit  avoir  voulu  ex- 
pliquer nos  myfkres  par  la  philefoph'te  df  Arifiote ,  & 
aveir  donné  Ut  premiers  traits  de  la  méthode  fitt  Ut 
SthêUfiiques  ont  embraffie  depuis.  Lu  fingnUitti tkt 
termes  feinte  à  ta  fttbtiUtè  eus  quefiions  r/f  ce  qui  a 
rendu  ces  traiter.  eU  théologie  un  peu  tbfcitn ,  (jr 
moins  a^ri.ihlei  que  celui  dt  la  ConfaUticn. 

Apres  piufîturs  mats  dt  pnfois ,  It  roy  Theoderic  y. 
croyant  Pavo  'irfait  fuffifanment  lanpùr ,  envoya  en. 
fin  exécuter  ta  fentence  de  mort  fn'dtnimt  fsmttHtit    .  »  " 
tu  fût  prononcer  par  U  juge  dt  Petmt.  Itmiiimi  me  ^ 
cent  OLC.'ftoit  plm  .jiie  fimas  qu'il  était  retombé  dans  5'5* 
U^eusedts  Barbares  au  dej/iet  duquel  dfembUit  avoir 
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tmUlt  siltvtr  dtpin;  jit'il  n^riùic  m  itétii 
•*•»•  IHl^iUwt  rit»  {U  flm  ItAtni  de  plus  indignt  tjut 
^  tiumti  f  lû  Ptunu  dmi  U  mmàtn  d«u  il  U  fit  mmc 

fir.  Btietfitt  maiMneUnglu  Hrtmn  •  «*  liifftmt 

m  tcjlr  ttune  cordt  ai/ec  t/int  df  z  letcrKi  ijut  la  deux- 
ytax  en  crevèrent ,  &  Pan  fimt  fm  fupp'Lc  k  ca^pj 
de  bitor.  Plupeuri  rétpfirttm  f»  meurt  *u  xxHi  JCtc- 
ttbn  difeaati*  ^l^:»  autres  U  rmttttmt  Mfmttie 


5»^ 


.-  .  O"  i'wi  A  jfird'hiii  au  coin  des  degn":^  du  ^.lud  éiHttlvers  it  M*i-tit 
jue  l'infiM'  cité dnmiJy  djm  untohtbtuH  dt pttrreftfi  Jkt^iU»**^'* 
tre  co'^nfifi  dttjt  en  Attribue  i'êtivrâgi  éH  WÊemeray, 
au  iy  qu'il  pjirtijfe plut  muknif.  On  frêtrnd  qn'U  fi 
fiiii  dt  Hiêct  conime  d'itH  fùnt  Aî.triyy  ttne  cemme- 
rjitio»  filentielie  tous  lei  ans  au  xxiii  d'odobn  d,mt  cette 
cgHfe<fHi  efi ^«ffèdie  dit  eoté  de i' cvunji^ùt pM  ifs  Chj- 

mines  RegHlsers  ,      du  cité  de  l'ipitre  pttr  les  Er-   ^ 

PAvmH  ePftféJfeX^de  prgbubitité .  Pntitjtm  eifrii      tnitet  deSt  /iugujiin.  Qj>eiqiut  Hns M  manfue  «W  y'^"*-** 
TheaJeric  fit  prendre  le  pupejeem  I  ntimitmm  n-     ftltmûti  *u  xxt  dn  mois  :  tuskfkmNeueit  ^  Ar>         t  iK 
•ven»  de  Cenfiantineple  M  U  P  avril  tnveyi  en  étmbaf     ynrieUitsfinCittJaj^ue  det  SmmtithMHt  fâtnrdesa  *'"" 
fadeaHpntderemptreiir  Jiijl'm.Itlejittondiiired.'.r,!      ^  ne  p,:>Ur  dt  luy  ijii  ,iu  xx'U.  On  ccnjtUiire  .luïfl 
intrifiiH  d»  Rtn/tHn*  •«  i-'  damt/t  «rdre  ^n'en  le  imj  -      fuc  i  on  f.»jiit  a»iref«is  mémoire  di  Bme  data  i'egltfi 
fgl fairfér  Ufàm  &  U  mifire  omuuMm  Ta-     deAUUn  jjtr  ce  tfu'en  trtuve  tUns  le  calendrier  die 

Ytvttnt  If  eAtnt 

SymmaqHelehi 

parles  Âtetres      il  pondit. 

R  E  H  V  o  Y. 
*  Saine  Pierri  Paschal  Heligicux de  1» 
Merey .  Ev^ue  ik Jacaenfi^ifae»  Vofexanii 
denovcmbic. 


Mpum  &  u  mtjcre  comme  nom  la-     tu  Ainan  jnr  ce  ijit  en  trtuve  aans  u  caienaner  au 
\mxin6d$maj,QMlMtUMimtftr  B  Imvuùre  dei'ani^^^lafefiedesfmnti  Severe  &  S*^ 
jr  fiA  vemr  tuipek  kemiKâvtmu     *wm  timrtyn  nurijuit  en  eejeur  ,  parce  fu'U femUt 
leau-pere  de  Biece,  &  il  Uyfitceupcr     être  plue  ctmiu  dam  l  FgUfe  pârkiumàtStvtrmfm 
la  tefte  ait  www  et atufi  fuivani  fur  riniufie  fiuppn 
ijiiil  aveit  dt  fa  fidttki.  Symtnatjiteéioit  altrt  le  chef 
du  SenatRomain  &  c»fifuUirteUpuù  t^oems.  Il  n'itdt 
gmerts  infirieur  à  fin  fendu         ètmJ^tim ,  itam 
d'ailleurs  Cun  des  plusfavans  h»mmet  de  fin  fiecle 
ton  n'en  trouvait  paint  £  autre  dans  itut  Fempire  fUt 
fenpufl  l:iy  compjr.r  pour  l.t  prdiië  ,  Lt  f-v^fjfc  & 
Utçetféàti,  Il  iitit  grand  ^bihj»pi/e  tom/Mt  fin gen. 
én,  wm»  ^tfifite  véritablement  chrétien  comm 

i.c.r. àLt  ir  fîM»«f«*f  luie*  rappelle    XXI V.  JOUR  D'OCTOBRE. 

Ilorntr.c  fiint  ,  c'f,?  't  dhe  irreprehtnjïble  dans  fis 
maurs  c  dtvii  fd  CQuiuM ,  refpetlable  cemme  Le  phi- 
ttfipliie  même,  CtmemeHtle pliee  précieux  du  gtwm 
kutnakiiuhmmeeempofè  tout  defagefe  &de  vertut; 
fui  eub&mt  t$Mt  U  tert  ^it'en  luy  faifiit ,  n'éto'st fenjs- 
ile  <fuà  l'injure  ifue  Fen  faifiit  a  la  divinité  ,  C~  qui 
Jâcrifieit  tetts  fn  interefis  pour  ta  glaire  de  Dieu. 
Pracepe  remarque  dt  luy  cômme  de  (on  gendre  qu'il 
«My/v^V  fin  et -lit  à  ii  livrer  Us  fiMct  de  l'epprtf. 
JSmVj  <^  fes  riche jjes  à  finUger  les  patevres,  Lemè- 
«^«Mk.  M  Minir écrit  ^ut  TlKêdtriepe»  de  jêm  éûh  U 
mwrt  àe  Symntatfue  Htmt  k  terne  tk  eiibdavett  fimi 
la  tefie  d'un  pi^lfan  Xnne  gr^ndeHr  prodirieiife  ,fiit 
fi  trtubli  de  cet  ahiet  tju'U  s' magma  vti''  U  tejle  de 
Syntma^ae  tjià  U  mena  fait  des  yeux  &  des  dinis.  La 


S.  MMLOïRt,  ÊVÊS^B  XÊGIÙVAIMÉ  rilUtUi; 

SAint  Maoloire  fc  trouvm't  dmibltracnt  te 
coulin  gcrmiiii  de  Ijint  iumion  ,  ètjint  l'un  !c  *fî 
l'autre  en  fins  J.cbdcux  hcrcs      dcs^^cllx  faiiis  -,  Mâ*»t.ut, 
l'un  &  r^ucrcaulU  cuiiâns  de  laitit  Milo  fils  de 
leur  untc  paternelle.  Il  naquit  vers  la  fin  du  cin- 
quième fieck  «a  fudcft  du  fUMée  G«Ues  dusia  "i     u  n 
grand- Breragnc.  Sti  mieiu  k  donnettnr  encore 
cnfjiu  i  fiinc  Eliut  aobé  célèbre  d'un  monirtcrc 
iu  cantoQ  de  Glamorgan  appcllé  de  ion  nom  L.iud- 
Eltut.  Ce  Saint  qui  pallbii  pour  le  difciplcderaint  t^V. 


fnyettr  fM'ii  en  eut  jetitte  i  une  fàsheufi  tUarrhée  ^  Germain  ^vcquc  d'Xuxerrc  ,  prce  qu'i'l  avtlit  âp> 
dmt  U  «wr  tremdti  àtfmii  deux  eu  ireii  /euh  le  fit     pris  (*  doctdnc  de  ceux  que  ce  faint  PcéUt  avot( 

inllruits  lors  qu'il  ctoit  venu  député  de  l 'églile  Gai- 


iifiiii  deiue  eu  trea  jei&t  le  fii 
JÊem.  nAT»  Wieitttmt  lit  eh  Ut  retnerdi  dt  fa  ctnfiience  ne  luiper- 
nânnt  pas  de  cacher  la  véritable  caufede  fou  mal  à 
finme.te.irt  Elpiie.  Ii  peîur,t  amèrement  U  crime  tju'U 
avili  commis  à  l'égard  de  Beece  &  de  Sf  mmaque , 
&  mianet  aiti»iSm4t  fis  regrets. 

Hem  m  févern  ce  ejue  l'on  fit  tbt  «erft  deSj/miitt' 
fKe  i  Raoeme  ,m  quelt.fareni  tet  hmmettrt  ^tteten 
rendit  u  f.t  ///ivnsJ.f  dam  U  po^lintè.  Ciir  lin  enfant 
pat  srsp  juger  fur  U  Hifeni  ijitA  p-ifi  Pierre  Naïal 
de  le  catsarùT^  dont  fin  catalogue  «u  il  le  joint  au 
fMt  finit  ftèm  dent  lum  etvem  farU ,  futy  qu'il fem. 
keemit  fifvi  Je  gemmït  Cmtfins,  i  Grtven  & 
à  Ferrari  peur  luy  denutrU  fUeuiti  de  Stùnt  de 
Afjr/fr,  &  iu\  affigner  itn  jour  defifledeHU  leurs 
ma'  >y'vlù^es.  Pour  te  qu'- ifl  de  Boece  ,  fo»  forpj  fin 
rapporté  du  lerriieire  de  Caivence  a  id  viUe  de  Pa- 
tw  ou  il  rtfut  eC abord  une  fepulture  fort  fimple.  Son 
tembté»  fia  *ff*\mgHfi  terni  jme  le  regiu  dt$  Gett 
dura  en  Italie ,  &  fa  memtirf  iemtura  enetndmn 
q:itlque  fine  d'^bfc.i'r :  ce  que  les  Lombards 

eufiut  embrafit  la  fty  cAit'oiî^ae.  Lenr  rey  Liut- 
prand  ayant  fait  bâtir  en  Cinnneur  de  S.  Pierre  ur,e 
belle  égiifefit'en  et  depuis  appeUée  au  Ciel- (ter  y  fit 
tranfperter  mm  fiulemenr  le  corps  ete  faiea  Augujlin 
'  dent  elle  perte  nainttHMt  U  Hem ,  WM  encore  celui 
de  Bctct  a  qui  ton  eemmenfâ  itfbn  de  rendre  quel - 
fur  fein»  de  adte  nBffenx.  {htCjvek  (kiM4M> 


VI. 

r.Sst.L  f 
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Wefih,*.f 


UiJ.f.  joj. 


licane  combattre  l'hcrcfic  de  Pelage dansla  grand- 
Bretagne  ,  cou)mcn^2.  l'éducation  de  Magloire  par 
Ion  D.iptL-mc  comaïc  il  avoit  fait  auparavant  à 
l'cgjid  de  i.iin:  Sinifnn  ,  âc  comme  fit  aulE  faint 
Bicndan  abbè  de  Land-carvan  à  l'égani  de  ÂiM 
Malo.  Il  k  (bitna  cnfutie  dans  la  pieté  Se  dans  Ut 

lettres  ;  ?^  l'syAnt  niis  au  pr»int  que  rc  p.ircns 
pativuicitc  k'  iualiauci  il  le  Uuc  renvoya.  Magluue 
demeura  auprès  d'eux  jurqu'à  ce  que  laint  Samfbd 
qui  avoit  quitté  le  monallere  de  faint  Eltut  pour 
aller  mener  la  vie  (bliuirc  dans  une  petite  iÛS 
vint  dans  le  lieu  de  fa  natflàoce  afllftcr  fon  pere 
Amon  à  l'cxtrcmité  d'une  maladie  dangereu/c. 
Les  fuites  de  cette  afliilance  outre  le  rct^blillcment 
de  fk  fântc  furent  laconvcrlion  de  toute  fa  familk 
oîi  fut  compris  Magloire  avec  Ibn  pere  Umbra- 
fet  a  là  neni  Afidk  Se.  deux  de  te»  ikeres  i  «it 
Samfim  pcrfùada  de  tenoncer  au  monde  pour  wi* 
vrc  Jcfiis  Clirill  pat  l.i  voye  étroite  de  l'évan- 
gile. Samt  ^^ir.ioa  av.int  que  de  rctc»irncr  dans 
1.1  folitude  fit  placer  fa  tante  Afcclle  ,  Magloire 
qui  n'avoir  gucrc^  que  dix-fcpt  ans.  Se  fes  deux 
auttea  Coufins  dans  dev  munaftercs  voilïnSi  8c  env 
mena  avec  luy  fon  oncle  Umbrafel  qu'il  établie 
quelques  années  après  abbé  dans  un  monaftered'Ir- 
jande» 

iij  Mt^loii* 
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Magloire  lysnî  cml^rifltaÏDfi  la  difciplinemo-  A(ccs  un  ttâvail continuel  ie  f\as  de  qoannteant 
ftiquccn  ohlcrva  courc-s  les  pratiques  avec  tant     dans  le  cours  de  fec miffions  Kmblo^  n'«TOU  plut 


rj-.i  il  le  pi.  1  tL-ctioiina  en 
cUitumiou  ion 


ti'arjfut  &  d'ixidickKi 

£u  de  tcirip'>  ila;is  its  v^itus  tjuc 
Kl  Ccft  ce  ijui  porta  fcs  fupcricurs  i  le  faire 
avancct  dans  Us  ikiiitsonlccs  jufqu'au  diaconat* 
tl  en  fit  te«  tonâtontaTcc  me  grande  pureté  lôu- 
tciuic  trtinc  profonde  humilité  ,  Ciiili.in;  tcut  le 
monde  par  la  charité  ,  par  Ton  dctachemeiu  des 
chofes  lènfitles  ,  par  (à  mortificatitm  intcticurc 
le  extcricare  «  pu  1  aiiftcritè  de  (ès  jeûnes  te  pu 
ioD  affidniif  i  n  prière.  Un  d  grand  mérite  doiuia 
envie  î  Ginc  Sanifon  de  It"  prendre  en  fa  compa- 
gtiic  ,  loticiuc  Celui  Cl  ay.ini  tcc  ordonné  é\  i»juc 
rcgion.ùrc  par  laiat  Dubxte  éviqjc  métropolitain 
de  Caeekoit  ôc  les  autres  prélats  de  l.i  province 
VctS  l'an  ^  Galles  quitta  l'Anclctcrrc  |?om  P.riii.i  en  Fran- 
ce.  Ils  vinrent  aborder  aux  cotes  de  rAraioriijuc 
^  *  appellée  quelque  temps  après  la  petite  Bretagne, 
rclolus  de  s'tniplover  aux  tinlHons  évangcltijius 
parmi  ces  peuples  qui  pailoicnt  la  langue  Bietonc 
qui  étoit  la  même  que  celle  de  leur  pats  où  les 
Anclois  ôc  les  Saxons  n'avoicnc  pas  encore  in- 
troduit celle  qn'îlt  avoient  apportée  d'Allemagne. 
Ils  entrèrent  lUns  le  territoire  d'Aleih  ville  mar- 
thande  à  reii;boiieliurc  ilela  rivicrc  de  Rancc  prés 
de  la  prefqu'ide  où  l'on  voi:  alijovnd'lniy  celle 
de  S.  Àlalo.  S  étant  allurez  de  la  protection  de 
Childcberi  roy  de  Paris  ou  de  Ncuftric ,  c'eft  à 
dire  de  la  France  occidentale ,  Usptâcbecetw  Hue 
la  cAte  qui  Êtoit  alors  peuplée  de  Bretons  refii- 
-  -  gici  des  Iflcs  Britanniques  qui  n'avoicnt  pas  voulu 
îubir  le  joug  des  Anglosi.  Satnt  Samfon  y  bâtit 


bcibiu  que  du  repos  d'une  retraite  paifible  pour 
achever  de  fe  fanilificr  par  la  contemplation  di- 
vine. C'cft  à  quoy  il  aljpiroit  principaicmenr  pour 
te  âitpota  à  fuivrc  Ion  maître  &  Coa  coUenia 
S.  Samfon  auquel  ilne  cro  voit  pas  devoir  Ibcvme 
lûi,::  tcm}>5.  Mais  le  grand  nom  qu'il  s'étoit  fait 
dj;n  la  pros  incc  fut  un  grand  obftadc  à  fa  ré- 
ll  )n;,^,ta  aiti-inent  que  tant  qu'il  Icroit.t 


lijLuinn. 

Dol  ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce  full  du 
jfsSi  il  ne  poutroic  rc(u(cr  fa  prcfcnce  ou  fon  fe» 
cours  i  ceux  qui  le  tcg^rdoicntcomine  leur  outtrc. 
Ced  ce  qui  le  fit  refoudre  i  &îre  une  retraite 
apus  s'ctie  rcniis  du  foin  du  monadctc  de  Dol 
&  des  autres  aftaircs  de  û  million  de  Bretagne 
entre  les  maùa  de  faint  Budoc  ou  faint  BuzeU 
que  Von  croit  avoir  été  aufll  omni  du  caraâere 
cpifcopal  par  un  exemple  qui  n'étoh  nullement  ^^^^n 
rare  en  ces  lîecics  pour  de  certains  inonaflcrcs.  Il  t 
fc  retira  trois  ans  environ  après  la  mort  de  laint 
Samfon  dans  l'illc  de  Geriey  qui  eft  .adjacente  à  la 
baiîc  Normandie  entre  ia  Bretagne  &  l'Angleierfe^ 
Il  y  véquitencore  près  de  fept  ans  pcndamlefiîuett 
on  prétend  qu'il  &t  une  nouvelle  cominunautc  de 
Religieux  qu'il  prit  foin  de  former  fous  fa  dif- 
cipiinc.  U  ne  négligea  pas  auffi  le  l'alutdcs  lubi- 
tans  de  cette  iflc  qui  de  leur  côté  voulurent  con- 
tribuer par  kuct  Itberalitcz  à  entretenir  commo> 
déroeiu  ion  nouveau  monaftcrc.  Mais  il  ainu  mieux 
en  nourrir  8c  en  revêtir  les  pauvres  <jne  de  les 
faire  fervir  -à  ir.fpircr  l'amour  des  richefll-î  &  dc« 
Commodité )L  de  la  vit  à  ceux  qu'il  vuuloit  élever 


quelques  monaAercs  des  libcraliiez  de  ceux  qui  C  dans  la  pauvreté  &  la  pénitence.  Il  reçut  nean< 


vouloient  marquer  leur  recoonoiilànce  nout  quel- 
ques (àveurs  particulières  du  ciel  qu'iu  avoient 

reçues  avec  la  foy  par  Ion  miniftetc.  Le  principal 
fut  celui  de  Dol  dont  il  prit  l'adrainiftration  pai 
.         kii-mêinc  ,  &  (jiii  cioi'.  liatis  le  diocèic  de  Ken- 
VciW  l'an  'î'^''  ■  parce  qu' Alcth  ne  t  ut  é  vèché  que  près  de  vingt 
I  tAi.     ans  depuis  lorfqtK  faint  Malo  y  vint  prêcher  &  y 
-  établir  fini  iî^c;.  tl  en  fonda  un  iëcotM  allez  près 
•  euXcik  de  U  dans  une  terre  appellée  Kerfimtée*  dont  il 
'îff*'        doniu  la  conduite!  faint  Ma'^loirc.  Il  le  fit  piè- 
tre :  &  l'on  croit  qu  il  1  oidumu  évcquc  qucl- 
nnécs  aorès  >  mais  évéque  fans  uegcconi 
' ,  c'cft  a  dire  évéquc  apofloliquc  ou  le^O' 


qucs  années 
me  luy 


moins  une  terre  conlîdcrable  que  luy  donna  le 
comte  Loyefcon  icigncutdu  lieu  poiu  affermir  cet 
érab'iiTemcnt  ic  augmenter  le  nombre  de  Tes  re- 
ligieux, li  mourut  en  paix  entre  leurs  bras ,  fimi- 
Ijiit  unccxtoriation  qu'il  leur  failoit  fur  Irursde*  , 
voirs  &  fur  ce  qui  devoit  leur  arriver  après  luy. 
On  rapporte  &  mon  «O  XSIV  jour  d'odobre  de  unktML 
l'an  57}  s  mais  on  ne  convient  point  fi  atlîbient<^';^, 
du  nombre  des  annks  de  fa  vie  ,  dont  il  lèmble  'i'^l'.  " 
que  la  durée  ne  fttifiê  avoir  ht  gue»  moindie 
que  de  go  ans. 

Son  corps  demeura  dans  l'incde  Gerlèv  jttlqu'à  IV. 
ce  qu'en  i}7  A  fut  iranii»r^  au|irieart  de  i 


naire  pour  avoir  la  liberté  de  faire  lesfbnÂiOns  D  hon  près  dé  Dinan  dans  le  dtocifè  d'Aicth  par  L'an 

épifcopales  dans  tous  les  lieux  de  la  Bretagne  oii     les  ioins  du  prince  de  BrctagtK  Nomcnoy  qui  Sf^. 
sctcndoitfamiflîon.Cctépifcopatquin'avoit  rien     avoit  entrepris  neuf  ans  auparavant  d'érieer  de 


epilcopat  qi 

que  d'onéreux  nr  fie  nen  changer  a  (on  genre  de 
vie  qui  ^t  toujours  également  auikrc.  il  ne  fc 
noorriUbit  ordinairement  que  de  pain  d'orge  (c 
<k  Intimes  :  fi  ce  n'ed  qu'aux  grandes  fctlcs  il 
mangeott  par  complaifancc  quelques  petits  poif- 
fons.  Son  jeûne  éioit  prelquc  continuel ,  ilne 
le  roropoit  que  le  foir  :  mais  il  ne  prenoii  au- 
ctmc  nourriture  les  mercredis  &  les  vendredis.  H 
pocloic  toujours  le  cilice  :  les  habits  dont  il  Ce 
coavioit  étoicnt  d'une  étoffe  honnête  fans  qu'on 
puftdirc  qu'elle  (ud  ni  vile  ni  préciculc ,  parce 

3u'il  vouloir  également  éviter  les  deux  extrémité?, 
ans  les  jugcmcns  des  peuples  qu'il  inllruiioit^  &: 
^ui  oblctvoienr  auuni  fa  conduite  que  ies  dif- 


entrepris  ncut  ans  auparavant  d'ériger  de 
(a  propre  auturiic  1  églHc  de  Dol  en  métropole 
pour  les  états ,  &  qui  pat  une  clpece  d'anticipa- 
tion avoit  fait  donner  la  qualirc  a  Archevêque  de 
cette  ville  à  iàini  Samfon  &  à  laint  Magloire.  Les 
moines  du  prieuré  de  Léhon  qui  depuis  ce  temps 
avoit  pris  le  nom  de  faint  Magloire  craignirent 
de  perdre  leur  ttcfordans  les  incur  lions  que  fai-^ 
Toient  les  Notmans-Oanois  que  Kic haro  duc  de 
Normandie  avoic  appeliez  de  ia  Norvège  i  foa 
fecours  contre  Thibaut  eomie  de  Clhariresdu  temM 
de  Lothiirc  roy  de  France.  Voyant  qucSalvatot 
évéque  d' Alcili  qui  avoit  de  i'cnibUblcs  apprchcn-  tu^l't'^. 
fions  tranfportuit  les  reliques  de  {aint  samfon  , 
de  ùint  Mâlo  &  de  quelques  autres  Saints  du  pïs  Sîimû.' 
à  Paris  pour  les  fauver  de  la  fureur  des  barbares ,  iM. 
ils  levcicnc  celles  de  faint  Magloire,  &  fc  joi-'Bf  »...  uf. 
gnucnti  la  compagnie  de  ce  prélat  pour  les  ap-  i-mt- 
porter  dans  la  même  ville.  Hugues  C 


-apct  comte 


-  La  mon  de  iâint  Samfim^i  aniva  vers  l'an- 
née 5(4  ou  ta  (îiivanfe  laifià  l  nfttre  Saint  la  char- 
ge du  monafleic  de  Dol  dont  veulent  tjii'il  ait  été 

evêqucccux  piétcndent  que  faint  Samlon  aucta-  tic  Paris  qui  fut  depuis  clevé'^fut  le  trône  prit 

^     bli  ion  ficge  en  ce  lieu.  Saint  Magloire  âgé  pour  toutes  ces  uinies  dépouilles  fous  fa  proteâion.  Il 

Vcis  l'an  lots  de  prés  de  fbixante  &  dix  ans ,  &  picfque  les  garda  quelque  temps  ibns.  le  palais  &  les  fit 

jtf      épaift  de  linees  par  les  Citigues  que  luy  avoit  eau-  porter  de  la  dans  réglilê  collégial  4c  S,  Barihe-u  am  dWb 
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Saint  Magloire.  14.  Octobre. 
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^rf*i^.  Capec  fit  a^gnndit  l'égli/e  de  Taint  Banhelemy  , 


coup  d'autres  rcliqufs.  Après  la  paix  faite  entre 
le  (iuc  de  Normanme  St  le  comte  de  Chartres,  & 
le  retour  dei  Daitois  dans  leur  pais,  on  reporta 
une  jMutle  de  cet  leli^na  ca  BMUflaie  j  on  ea 
tnnniatu  niflt  en  d'antia  Itenx.  Ctïus  de  ftint 
Magloire  dcmcurcrrnc  entific*  dans  l*Ét;life  de 
laint  Barthélémy  avrc  une  poruon  de  celles  de 
S.  Sjmfon  ,  de  i».  Malo  ,  de  S.  Scnjtcur  vulgaire- 
ment S.  Senaiire  te  de  qticlques  autres.  Hugues 


augmenta  tci  revenus  ,~cn  6a  tes  chanoines  pour 
y  mettre  des  moines  de  l'ordre  de  S.  Benoît  fous 
un  abbé,  &  la  fit  dédier  Ibus  tcnoradc  S. Ma- 
gloire. Il  y  joignit  une  chapelle  de  S.  Georges 


AUTRES    SAINTS  DU 
vingc-<)tiatridme  jour  d'Oâutbte. 

dr  mmtyr  en  Iralit. 

SAint  Fbi-ix  dont  U  ftilc  eft  marquée  en  ce  I. 
i 


'»  Italif  ^ 


'foax  dans  le  martyrologe  Rotnainétoit  hri-  m  tf.Sm, 
§0i         augmenta  fci  revenus ,  en  6a  les  chanoines  pour     oac  d'une  ville  de  la  Province  Proconfulaire  d'A-  ^"»' 

bique  au  commencement  du  quatrième  fiede.  La 
viue  eft  nommée  diverl'cmcnt  Tubyzac  ,  Tub-  "inm. 
.  ,  w  .  w  »  Tubioc  &  Ttbiute,  tous  noms  inconnus,  "** 

qai£toit  hors'dè'  la  ville  fur  la  rue  de  S.  Dcnyt  B  te  apparemment  cotroinpiis.  Elle  étoiiiquatorae 
avec  une  place  pooc Icoc  £ttW  de  cémedéte ,  &     lieuetdc Cartbage.  C'eft  ce^a^ic  conjcâurer  ii  itt  itbta 
qui  changea  tuni  fittt  pienler  nom  pour  prendre    à  BaRnIut  <{iie  ce  poofrottlHen  km  celkdcTbi-  f^^J"  ^* 

bare  qui  étoit  fort  connue  dans  la  Province  tro-  r*  "  ' 


cciuide  nûtrcS'ainr.  Les  moines  de  S.  Migloirc  ^c 
couvant  enluite  trop l'cnei dans  la Oté allcrcnc de- 

E;       mcurer  l'on  1158  prés  de  leur  ccroetiére  où  ilscban- 
gèrent  leur  cbajpeUe  en  une  églife  aflèx  magnifique 
lljt*   qulls  firent  dMter  encore  ^s  le  nom  de  S.  Ma* 


confufaire,  &  qui  avoicun  évêquc  dès  le  temps  , 
de  faint  Cyprien.  Félix  étoit  ne  ver«  l'an  »47» 
te  afoit  éi6  élcrè  dès  l'ca^ce  daai  ks  pelbdpefl  «47* 
te  les  fiodiBcnsde  la  teUgion  ckictieniie,  corn* 

me  on  en  peur  juger  par  la  grâce  que  Dieu  I'jv  fît 
de  psrTcr  toute  la  vie  dans  un  chafte  célibat,  il 
«voit  cinquante-fix  ans  lorfque  I7dit  de  Dioclc- 
tic-n  qui  oidonnoird'ahatrrc  les  égi lies  &  de  brû- 
ler les  faintes  Ecritures  fut  apporté  en  Afrique  8e 
|Mblii  dans  la  ville  épifcopale.  L'édit  étoit  da 
kxiv  de  février  de  l'an  )o) ,  mais  il  né  fut  afiî 


gloire.  Ils  y  tranTpcm-rLiit  les  reliques  de  cc  Saint 
avec  quelques  autres  encore  :  &  l'éplilc  qu'Us 
avoienc quittccdans  laCîti  prc^  ili:  pi'.ai:,  rcpi  1:  -cin 
ancien  nom  de~  S.  Bartbclcmy  ,  2c  d'abbatiale 
^u'elloa^iiété  on  en  fit  nne  paroilic  comme  elle 
«1  encore  au^ourd'huy.  Ce  monaAeie  de  S.  Ma* 
gloire  dans  la  rue  S.  Denys  fubCfta  finis  la  con« 

duite  (l'un  abbi  régulier  juiqu'cn  I5<4  que  le  pape  C        dans  ce  Ircu  que  le  v  de  juin  fuivant,  I 
dmiu  une  bulle  pourTunloo  de  cette  aUutci la     mcaî  ou  le  pnncipal  magiflratde  la  ville  nommé 
■enfê  éfifôopatc  deParis«  ce  qui  futconfommé 
^      qudqtmanntonpria*,  La  teine  Catherine  de  Me» 

r  ■  dicis  en  fireenrcr tes  moines  1'  an  157a  pour  don» 

ner  leur  itiaiton  aux  Rcligieufes  appcliccs  Fillcs- 
Pcnitcntes^  du  couvent  dclqucilcs  elle  ptcnoit  la 
place  pour  bltir  l'hôtel  de  Soifons.  Ils  fùreni 
tratufercs  anÊiiubourg  du  midy  de  ta  ville  dans 
IntelUè  de  S.  Jacques  du  Haut-pas  qui  avdtéii 
à  des  Cticvalicis  hol'pitaliets  fous  la  règle  de  faint 
Auguibn  ,  &  où  il  ne  reftoit  plus  que  le  com- 
Sn^fif'  mandcur.  Lorfque  les  Bencdiâins  en  curent  pris 
noflcdion  ils  j  apponercnt  toutes  leurs  reliques  de 


Apec 


Magnilien  voulant  exécuter  l'édit  donna  ordre 
qu'où  ky  fift  venir  les  oficiers  de  l'CglUê. 
yêque  fttit  &  itouroit  «bfent  ,  te  il  ttoic  alÛ 

à  Carthage.  Mais  on  luy  amena  le  prêtre  Jan- 
vier (0  avec  deux  leâeurs  nommex  Forranat(a}  ' 

Se  Sestimien  (}),  Magnilien  apprenant  leurs  qua- îcitMOfth 
lirez  leur  demanda  s'Us  «voient  un  évéc^  |  11$  1 

s  avoient  i  ' 

des  livres  ^!/;f««.-c'cft  ainfi  qu'il  ipprllcir  les  fain. 
les  Ecritures.  Le  prcrre  Jan  .L':  que  d'autres  ont 
nommé  Aper  lui  répondit  qa'oui,ntais  (ju'ils  éioieot 


hiy  répondirent qu'ouv,  mais  qu'ils  tK 

ouiléioitallé.  Illeur (lemanda  enfiiti-  5';! 


k-me  de  S.  Denys  :  oe  lieu  commença  deflon  à     chez  l'évéque.  Magnilien  n'aHa pas plnsloïa  : 
porter  le  nom  de  S.  Magloire  quil  conftrvccn*  1}Ûiis&t  garder  tous  trois  pour  les  envoyer  au  pro- 

cotrful  Anotin ,  te  luy  rendre  compte  de  toote 


core  aujoutd'huy  ,  fie  l'on  donna  eeluide  S.  Jac^ 
Cjucs  du  H-iut-pas  à  rcghil-  paroiflîaie  que  l'on 
ériyii  auprès.  Mus  comme  les  revenus  de  cette 
abo-^Vcdcmcuroicnt  unis  à  rcvcchédc  Paris,lc  car- 
dinal Henri  de  Goiidi^G<)iie  de  la  rille  changea  le 
nooaftefe  ran  itfat  cnmièmilaife  dVcclefîaftI- 
^  qucs ,  &  en  donna  l'année  fuivanic  la  diredion 
aux  Prêtres  de  l'Oraroirc.  Ces  Pcres  conièrvent 
dans  leur  églife  les  reliques  de  faint  Magleisequi 
•  en  tont  la  principale  richefle  :  elles  finit  ton^n 
dans  leur  ancienne  chaflc  d'argent ,  8c  l'on  pré- 
»  tend  que  les  oficmcnsy  font  cncoT  rircfiiiL  t:-"is, 
d'autant  qu'il  ne  s'en  cit  pom;  t.iu  Jtti.ihaùtiort 
comme  de  ceux  de  faint  Samfon  &  de  faint  Ma- 
lo.  On  en  montre  pourtant  une  rcliqueaux  Filles» 
yoé.  srù.  Fenitemcs  de  la  rue  S.  Denys  il  eft'demefrê 
nanon  titulaire  de  l'églife.  Les  anciens  martyro- 
loges oe  parlent  pointde  S.  Magloire  :  le  Romain 
modemccn  fiit  mention  au  xxiTd'oânbte^tKriDlt 
«sait  lue  U  jour  de  là  mort*. 


leur  coitduite.  On  ne  fç^ir  pas  cc  qu'ils  devinrr r.t 
depuis  :  te  ceux  qui  les  ont  fuppofez  compagnons 
du  voyaee  d'ontBemerftdnniafiieedeiiAtrc  Saine 
se  l'ont  £uc  ^nc  par  «onjeani»»  pane^ne  (èsaâea 
n'en  dUêtK  ncn. 

Le  curateur  ayant  appris  le  lendemain  one  faint     1 1. 
Fclix  étoit  de  retour  envoya  chez  luy  des  o&-  s^,,^^ 
cicrs  pour  le  faire  venir.  Le  Saint  vint  (ans  dilTè- r.«M>é«» 
rer ,  te  Magailioi  htf  dit.  -  VtnH  êtes  rèvtqn» 
des  Chrétiens 

de  v6tre  rtliginn    donnez  tout  ce  que  vouséAfi 
avez.  Fclix  avo«iâ  qu'il  les  avoir,  mais  qu'il  M 
les  donneroit  pas.  Magnilien  luy  dit,  qu'avant 
toute  autre  chofe  il  failoit  exécuter  les  ordres  des 
empereurs ,  te  livrer  les  livres  pour  être  bn^ez. 
J'aiJDe  mieux ,  répondit  l'Evéque,  ne  livcec  moi-  «t 
aux  flammes  que  les  EcriniKf  divines.  Vous  « 
avez  beau  dire  ,  repartit  Magnilien  ,  il  faut  corn- 1» 
menccr  par  obéir  aux  empereurs.  Non ,  reprit  le  m 
Saint ,  il  faut  commencer  par  ôbéïr  i  Dieu  :  « 
ii  bat  pséfiitec  6a  ttmmandemens  à  ceux  dcii^ 
Imonici^  Magntb«n  te  reovoja  en  luy  dlfiittt 
île  pcnlêr  il  ce  qu'il  avoir  à  faire.  Trois  jours 
Iptas  if  le  fit  revenir  j  6c  luy  demanda  s'il 
7 4m<t liM  faiia. hif  Ail  fi*«n7,quc  ce 
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qu'il  avoir  dit  il  le  dilbit  encoie,  St  qu'il  itoit  A 
i\tt  de  te  dm  dé  même  aa  BroconÂl.  Le  conteOr 

luy  i?it  «  Vous  irez  ilcncdcvant le proconfiil , & 
V  us  liiy  dirtv.  routii  vos  laifâtis.  Il  le  nrit  en 
mtrmc  tcmp^  l-iuic  les  maim  d'un  conlcillcr  delà 
!•  DcciBto.  t^ctiice  ou  delà  police  de  b  ville'*  nomme  Vin- 
.  .      çençCeUin  pour  le  conduire  à  Caihage.  Ilpftr- 
-  tit  le  xxtY  de  juin  :  &  lots  qu'il  fut  arrivé  on 
le  prelèma  an  lieutenant  du  proconful  quideman* 
da  {wurquoy  il  ne  rendoic  point  les  Ecritures  inu- 
tiles i  Félix  luy  répondit  comme  il  avoit  ii'u  au 
conteur  de  fa  ville.  Surquoy  le  lieutenant  le  fit 
mcicrc  daiujc  cachot,  d'oùople  tita  (eat  |outt 
après  pour  l'amener  loat  etidtaîiit  nt  psocoBltil-  B 
Anulin  qui  n'ay-mt  pu  tien  obtenir  de  luy  dp;. 
un  ordtc  k  xv  de  juillet  pour  le  faire  Coiiduiic  à 
.  Rome  devant  le  préfet  du  prétoire. 
III.        Il  fut  ouï  du  préfet  qui  le  fit  même  enfuite 
'  M»M.tn.^"^  1^  prifonda  prétoire  cliargc  de  chaînes  plus 
i7ri/  r      groflcs  que  cellcs'qa'il  avoit  pottccs  jufqucs-U. 
t'éi*.'  "  Neuf  ou  dix  jours  ^prî?  il  ordonna  qu'on  le  me- 
nart  cil  Sicile  a  l'empereur  M  iximicn  Hercule.  On 
Je  mit  fur  un  vaiiTeau  où  on  le  pUça  avec  l'es  groA 
(ti  chaînes  dans  le  fond  de  cale  lous  les  picdtdof 
chevaux.  Là  il  (iit  oublié  i  rotcpaclajicgu£eiioe« 
jlbtt  par  la  méchanceté  de  ceux  qui  éieietit  charsez 
de  luy,  de  forte  qu'il  fut  quatre  jours  entiers  uns 

3u'on  luy  ilonnillun  morceau  de  pain  ni  un  verre  Q 
eau.  Il~fut  ainfi  depuis  Rome  jufqu'i  Noie  à 
,  ieûn  fbulé  daos  le.fuiiuex  dca  chevaux.  J>e  Ibtte 

que  le  juge  de  Noie  (Ooclif  de  le  voir  en  cer  état 
ne  put  s'empêcher  de  luy  m.»rqt:cr  fs  roinpidîon , 
a)0'.i[.mtquc  s'il  ne  livroit  les  Lcnjuics  il  i'cxpo- 
loit  cettaiiieinent  à  le  fiirc  couper  la  ttftc.  Le  Saint 
Juy  répondit  fimpJcmcat  qu'il  aimoitmictU|ieidfe 
)a  tcfte  que  de  livrer  k>  écritures  du-Scigmor^ 
.  IV>  On  kteouten  mer>  &  il  aborda  a  Gergrnti 
en  Sicile  où  il  fut  reçu  par  les  chrétiens  du  lieu 
avec  toute  !ort;  d'honneur,  de  même  àCata- 
*  ne  j  à  Mclline  Se  àTaorrainc.  On  le  fit  repalTct 
.  «albitecQ  Italie  où  l'empereur  étoit  fans  doute 
temaà  lot»  ijit'it  amva  en  Sicile.  Du  aoct  de 
jlnle  eti  Locaiïie  oâ'  on  te  débarcma  on  le  eon- 
duifit  à  Venoufe  ville  de  h  Poiiilit  dans  la  pro-  ^ 
vincc  que  l'on  aauimc  au/outd'iiuy  BallliCACc  au 
•  royaume  de  Naplcs,  On  ne  l'y  concfuifit  apprcro- 
IBcnc  que  ^uwe  aue  l'cnipcreur  y  étoit.  Le  pré- 
fet qui  s'éiok  reiMU  aiipr«  de  ce  prince  ic  le  fit 
amener  dcvan:  luy  ,  commanda  qu'on  luy  ôtaft 
les  chaînes  ,  iS:  luy  dit"  Pourquoy  n'avei-vou» 
point  donnî;  le^  ccntuics  du  Seigneur  ;  Eft  tc  que 
vous  n'en  avcx  point?  Felax  iuy  tépondu  i  J'cnay, 
mais  je  ne  les  donne  point.  Sur  cette  réponfe  le 
pti£et  le  condamna  à  avoir  la  tcfte  coupce*.  Félix 
Mant entendu  fit  fenfence .  dit  tottt  hauts'adivr- 
iant  à  Dieu.  »  Je  vous  loue  &  vous  rends  gra- 
.  a»  CC<  >  SeigiKur,  de  la  délivrance  que  vous  daiznez 
\ .  enfin  me  procurer.  Etant  «tlivé  au  lieu  de  1  exe- 
cydon»  il  \etiL  lesjcni  an  ciel  <c  temetcia  en- 
core Dicn  tout  bant  de  luy  avoit  can(êrvé  la  pu- 
reté du  corp'î  ,  5:  de  luy  avoir  accorde  la  grâce 
de  garder  lest'- m'iiilts  &  de  ptccher  li  (oy  &  la 
ycriié.  Puiss'adrcl^ant  à  Jelus-Chrift.  iiC'eilpour 
»  vous.  Seigneur  ,  dit-il>  Dieu  du  ad&de  la 
•>  terre  )  c'ell  pour  cttcvàtie  viâime  que  je  baiiT* 
n  latedc  fous  l'épie  fwje  legois  le  coup  de 
»  la  mort.  j 

Il  confommaainfi  Ton  martyre  le  xxx  d'ioiift  au- 
quel ia  fcile  cil  marquée  dans  le  martyrologe  de 
fif^.  Hm.  Bcdc  &  dans  quelques  autres  anciens  :  &  il  paroli 

7ft'  que  ç'étoitde  hiv  que  l'églife  d'Afrique  faifoit  m*>  ^ 
^        nMiM  ce  joiK-lt..  4dpB  Se  {Jtuuii  (^ivis  de  pli^. 


iteurs  autres  le  mettent  au  xxtv  d'oâobre  comme 
on  a  (ait  aufli  dans  le  martyrologe  Romain  IStne 

que  nous  en  fâchions  la  railon.  D  autres  l'ontmis 

au  XXIII  de  ce  moui quelques-uns  en  janvjcrau  icn-  s*l*{^t4iut, 

demain  delà  fefte  de  làint  Félix  de  Noie,  Le  corps  ■*'*'**'""* 

de  nôtre  faint  martyr  fut  trani'porcé  depuis,  dit-' 

on  ,  en  Afrique  ou  l'on  ajoute  qu'il  fit  Dcaucotip 

de  niraclcs.  On  l'enterra  fur  le  diemiiiqii'fm  ap> 

peilott  desScillitafos  du  nom  des  éelebcet  martyrs 

3ui  avoient  une  églifc  en  ces  quartiers.  C'cftfans 
oute  ce  qui  a  fait  dire  à  Adon  que  les  reliques 
de  nàtrc  SaiocétoietuibRboiioféescntieCanhagft 
Se  U  tique. 

Les  Grecs  ont  aiifi  lendawi  Cnlie  fabG£  à  It 
m-rr:oiTc  de  ce  Saiot,  Sc  ils  fôiiiiCMOcefa  Cêfte  le 

i  .  2  d'avril. 

On  luy  donne  daiis  les  martyrologes  divers  com- 
pagnons de  Ion  .culte.  La  vaiieic  qu'on  y  trouve 
nue  crotte  que  les  nalMt  voulu  marquer  lescom*^ 
pagnonsde  fon  martyre  en  Italie  ,  &  les  autres  les 
compgnons  de  ùl  première  confcAîon  en  Afrique. 


//.  ^»  ktOCLEy  PATRIARCHE 
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PR  o  c  L  t  l'un  des  plus  illuflrcs  difcipics  di 
iàintjcan  Cbryloftonic  fut  porté  dès  la  jeu- 
nelTe  à  l'état  ccclefiadique  ,  &  il  H:  la  ron<SÛoil 
de  leâenc  dans  T^Uiè  de  ConAanuoople  fonscé 
iâinr  prtiari  On  a|otiie  intmc  qu'il  Iny  fervltde 
fecretairc  tant  qu'il  demeura  dans  la  ville.  Après 
fa  mon  l'cvéquc  Attiquc  (on  fucccflcuc  s'ctant 
réconcilié  avec  (à  mémoire  éleva  Procle à  l'ordre 
de  la  picthfc.  Il  donna  dans  l'exercice  dcceiâinc 
minideie  tant  deprorves  de  fa  vertu  &  de  faluffi* 
(ànccquc  quand  Attiquc  vint  à  mourir ,  il  fiit  pro- 
pofé  avec  un  autre  prêtre  nommé  Philippcs  pour 
monter  fur  le  iicçc  vicant.  Ce  choix  partageoit 
les  fuffrages  du  clergé  &  de  quelques  laïques  de  Snt.M,i.7< 
confideration.  Mais  les  délais  qu'on  apporta  à'-'l'é'iW 
temiincr  releâionfiiens  onebpilMgtMidepanie 
du  peuple  emporta  cette  ainriis  Panoée  finvantc 
pour  S;i"innc  prCtre  de  grand  mérite  qui  étoit  turc 
dans  un  des  tauxbuurgs  de  la  ville.  Sifinne  dés 
ion  entrée  à  l'épifcopat  voulut  faire  connoltre  i 
tout  le  monde  1  cftîme  qu'il  &ifoii  de  Procle^  et 
il  l'ordonna  évêqne  de  Cyztquc  ville  célèbre  de 
l'Hellefpont.  Outre  la  vue  du  lervitc  qu'il  cfoyoit 
rendre  à  l'Eglife  il  en  avoir  encure  une  autre  qui  • 
étoit  de  maintcni  L    mi  tirait  par  lequel  i!  préten- 
doit  que  fans  U  pctmiirion  de  l'cvcque  de  Con-      _  v 
ftantinuplc  on  ne  pouvoit  faire  l'ordinacioa  de  ce-  lliwJf*»*^ 
lui  de  Cyziqoe  St  dea,  autres  prélats  de  la  même 
provkioe.  C  eft  Ce  qtit  fit  me  difficulté  i  la  rece-  f,„. 
ption  de  Procic.  Le  clergé      le  [leuplc de  Cvzi- 

Îine  s'imagm^nt  que  1  on  donnoit  atteinte  à  leur  ^' 
iberté  élurent  un  autre  évêque*  dis  fi'ils' furent 
queprode  s'iiotÉwis  en  chemin  pour  venir  ptetodns 
poflèffion  de  leur  é^Ulé.  Ils  aH^raerent  CDOtre  Icf 
pictcntions  de  l'évcquc  de  Conitanrinoplc  que  la 
loy  donc  il  ptctei»doit  le  Ictvit  n'avou  été  faire 
que  pour  Atlique  fon  prédcceffeur ,  8c  qucc'ctoit 
un  privilège  pcriÔOAel  qui  avoit  fini  avec  luy. 
jPrOclc  qui  avoir  Thuoicar  pacifique  &  qui  avoit 
s  à  préférer  toujours  le  bi«n  public  de  l'E' 


appris 

glife  à  fes  intercfts  particuliers  ne  crut  pas  devoir 
pourfuivrc  la  contcllation.  Il  demeura  dans  Con- 
ilantinople  où  il  s'employa  à  inllruire  les  peuples 
par  la  prédication  pour  laquelle  il  avoiabeencMp 
de  ulcnt.  Il  continua  ce  faint  minifteteaTCCg^n» 
de  réputation  Ibos  l'épifcopac  de  Ndtoiina  qui 

fut 
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fu[  mis  à  la  pUce  de  Sifinne  l'sn  j,it  :  il  ftii 
l'un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  à  confcivct 
ia  pureté  de  U  (ofiam  «eue  vilU  impériale  lors 
f  ne  CCI  hercâarque  commença  à  y  jeccei  les  (emtOf 
ces  de  foti  erreur.  Un  jour  de  l'Annonciarion  il 
fit  le  pinev^yricjuc  de  la  Stc  Vierge  oùil  le  réfuta 
même  en  la  ptcience.  Son  éloquence  Se  Ta  pieté 
jwnt  auifi  â  Ephe&où  il  prononça  quelques  dif- 


A  cic  cxamirii  Fui;  Je  l'iiitie  avec  beaucoup  de  foin  , 
5£  compofa  un  traité  en  forme  de  Icctie  fAtelSéc 
aux  Arméniens  pour  répondre  à  leurs  «temânclet.  JI^T^ 
Cctoit  un  excellent  abrégé  de  la  dodrine  catho-  c^t-t/iif. 
U^fK  Contre  tn  erreurs  du  temps.  Il  n'avoii  pas 
jugé  i  projHis  d'y  parler  de  Tlicodcjrc  de  Mop- 
fiieflge,  (bit  parte  qu  il  croyoït  qu'il  ctoit  de  fa 
Chaiité  de  ménager  la  perfonnc  cie  ce  prélat ,  (bit 


peio<luooiiciU<BciiiiiciiiqiieaA    fine  qu'tlon  on  ne  demeuroit  point  d'acconl 


fimbli  contie  Neflodtn. 

Après  la  mort  de  Muimicn  qui  avoir  ^témis 
(at  te  fiege  de  Conilaticiiioplc  loiiquc  Ncilorius 
lot  dépofë ,  l'empereur  Theodofe  le  Jeune  jetta 
Iti  Tcia  iiic  Proclc  ,  jugeant  ^'on  m  |KMvoic 
rrouTCT  peribmie  plus  capablede  k  témplir.  Tooc 
1-  monde  applaudit  à  cechoiï,  5c  touï  les  évo- 
ques c^ui  ic  nouvercnt  alors  dans  la  ville  le  por- 
tèrent avec  joye  à  lairc  fi  promotion  &C  à  l'ii-ft  ;  ! 


€fai*il  raft  rameur  des  ouvrages  qui  portoient  (on 

nom  ,  ce  qui  ne  fui  écl.uici  que  dans  le  v  concile 
gênerai.  Les  moines d'Afmciiic  fort  animez  con- 
tre Thcodote  fe  trouvèrent  offenfczdc  cette  dif- 
cretion  de  faint  Ptocle,  Dtctendaot^  (on omif» 
lion  étoii  fon  préjudidable  i  la  vérité.  Satnt Pro- 
clc làns  avoir  égard  â  leurs  p1::nrc^  rnvoyj  fon 
traité  à  Jean  patriarche  d'Ant;  diequi  avou  paru 
i1'i!,ord  un  peu  crop  •i';o[:ih[r  1  Ncftorius comme 


1er  folcnncUement.  On  auioit  eu  à  dire  peut-être     plulicuts  évé^cî  de  Syrie.  Il  le  pna  d'alTemblet 

qu'il  étoit  déjà  év2que  de  Cyzique,  li  roaeufteu  ^       fynode,  it  d'y  faire  foufcrire  la  dodrinc  qui 

J-<r-:_  j_  rl  '  I  -  Lr..i  .         ir,^:,  „»^mm^.m.m,.    v  c.  M  i-_..L--  _. 


dcflcia  de  former  quelque  oppolition.  Mais  ort 
n'en  pouvoif  faire  un  obftaclc  canonique  i  Ton 
élection  ,  parce  qu'cçcorc  qu'il  en  cuit  toujours 

Jottc  le  (itie  il  n'avoit  jamais  gouverné  cette 
glife  ,  &  n'avoir  pas  même  pun  dtDS  U  ville. 
L'hiftoricn  Soctatct£ino^ie<jwcc<|ui  amitfâir 
4c.  (r rcloa^  IWpeteiu  k  ce  CBOix  éiott  pcincipsle- 
n"<  ment  les  lettres  que  le  pape  faint  Cefcftin  avoir 
fin.'  '  écrites  à  faint  Cyrille  d'Alexandrie,  à  Jean  d'An- 
tiochc  ,  à  Rufus  de  Thefl'aloniquc  avant  l'ordi- 
lution  de  Maximien  de  Conftantiiidple  ,  pont  leur 
marquer  que  l'on  pouvolt  élire  un  évéqtie  nom- 
mé à  un  autre  cvcclié  ou  le  transférer  même  d'un 
autre  ficgc ,  lors  qu'i  1  s'.igiflbit  de  procurer  un  plus 


L'an 


L'an 


grand  bien  à  1  Eghie.  Celle  de  Conftantinoplc 


teçui  avec  beaucoup  de  joye  &  de  refpcâ  pour 
fonévéquc  celui  dont  cllcivoicdéja  Ibuveni  éprou- 
vé l'alTillance  dans  fcs  bcfoiiu  fpitiiuels.  Procle 
devenu  le  pafbiur  de  ce  grattd  troirpean  Ce  donna 
tout  entier  aux  foins  qu'ildemandoic  Jcîuy  ,  con- 
tinuant à  le  nourrit  4^  parole  de  Dieu  ,  Se 
veillant  fans  ccl&[Ma>r  etnpcchcr  que  les  beiêfiei 
te  les  vices  n'y  eonompiflcnt  la  (oy  ftlcsnitmiA 
de  fon  peuple.  La  condamnation  de  Neftoriof 
n'avoit  pas  éteint  fcs  erreurs.  L'empereur  Theo- 
dofe avou  Un  mcttic  en  cendres  les  livres  de  cet 
herclîarque,  rosis  ceux  de  fon  maître  Théodore 
».»./.? /Vr.  de  Moplûcfte  en  Cilicie,  qui  étoit  mort 

HK^fi  ^>r.'  d'ailleurs  dtiM  n  communion  de  î'Egliie  caiholt- 
■que,  fubfiftoicnt  toujour? ,  Je  les  Ncftoricns  les 


y  étoii  CMHcmie.  Jean  fit  ce  qu'il  fouhaitoit.  Us 
prélart  d'Orient,  ceft  i  dite  au  moins  de  Syrie 
Ce  de  Phcnicie.aflcTnbleT.  à  Antiochc  lurent  &  cxa- 
miacictu  l'ouvrage  de  nôtre  Saint ,  luy  donnè- 
rent de  grands  élogcv,  1  agptouvneiir  le  lar 
renvoyèrent  avec  leurs  foutcriptiona. 

Quelque  temps  après  faim  Procle  voyant  avec  III. 
phuit  revivre  l.i  mcmoiic  de  fiintjean  Chrylb- 
ftomc  fon  maître  &:  fon  prédcceflcur  avec  plus 
d'honneur  Se  plus  d'éclat  que  jamais  parmi  fon 
peuple  crut  qu'i  I  raanqueroit  toujours  quelque  cho. 
le  à  fa  farisfaâion  tant  que  fon  églife  fcroit  privée 
de  Hbsteliquel.  Uperfiiada  à  l'empereur  Th. odo- 
C  le  de  faite  tranfoorter  fon  corps  du  lieu  d«  fon  exil 
à  Conftanrinopic  ;  &  il  en  ht  la  cercnionic  dans 
Ion  églife  le  xxvti  jourdc  janvier  de  1  an  4}!  avec 
-une  pompe  religicufe  qui  répondit  i  la  magnifi- 
cence du  tranfport  que  fit  faire  l'empereur.  De- 
puis ce  temps  l'empire  fut  affligé  principalement  f*' 
en  Orient  de  frequcns  tremblemens  de  terre  qui 
icnvcrfcrcnt  pluficuts  villes ,  &  enfcvclirent  uue 
infinité  de  perlônnes  fous  leurs  ruines.  Celte  do 
Conftantinoplc  en  eut  plus  à  ibutfirir  qu'anoioeatt- 
itc  ElLefift  agitée  de  fccduflèt  (ùiicufts  pendant 
fix  mois  entiers.  Il  n'y  eut  point  dciourdans  tout 
cet efpace  qu'il  ne  tombaftpltilî;ui$  Làtimcns.  Les 
ciiûycns  avec  l'empereur  s  eiouiit  tous  tctirez  à  la 
compagne.  Le  patnarche  Ptoçlc  fut  obligé  de 


457- 
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filivte  Ton  troupeau.  Se  ne  l'abandonna  poinTd 

a  grande  defolation.  Il  l'exhortai  fléchir  h  ,''*^''''"* 


<*fW 


répandoient  par  tout  l'univers ,  fur  tout  en  Orient  D  colefc  de  Diéu  pat  la  pénitence  ,  &  fit  beaucoup 


L'an 


après  les  avoir  traduits  en  Syrien  ,  en  Armcnicn 
te  en  Perfan.  Cette  conduite  fut  blâmée  avec  rai- 
Ibn  par  beaucoup  de  prélats  orthodoxes.  Acaco 
de  Mcliténe  Se  Rabula  d'Edefle  entre  les  autres 
travaillèrent  pour  prévenir  les  (Icheux  effets  du 
mauvais  office  qu'on  rendoit  à  la  vérité  par  cette 
■publication.  Ils  écrivirent  aux  évèques  d'Arme 
nie  pour  les  avertit  *   "     *  ■ 


de  prières  publiques.  Ce  tut  alors,  coramc  plu- 
iiiurs  le  croycnt  ,  qu'il  introduilît  dans  l'égli/è 
de  Conft.intinoplc  leehant  du  célèbre  Cantique  ap- 
pelle Ifi  Trip^i^:  Se  Foo  tSua  que  depuis  qu'on 
eut  commetiefi  à  le  chanter  le  tremblement  de 
terre  celTa  entièrement.  On  ajoute  que  l'cmpeieut 
Thcodoic  touché  d'une  telle  merveille  fit  un  édic 


pour  les  avcrtitdÉ  6fvCcaadoaoercottnieIe^  pour  ordcmoef  que  ce  canAïue  fbftdumté  partout 

Jivtes  de  Tbcodore  »  parce  que  c'était  la  SaOtat  rempilé.  Ceftcelui  que  nonj cbamons  encore  rous 

oâ  Neftofius  avoir  pnift  fa  erreurs.  Les  Arme^  '  ^ — O  ^1  .t  j-_ 

niens  voyant  que  les  évcqucs  de  Cilicic  infiftoient 


contre  Acacc&  Rabula  poat  faite  débiter  com- 
me orthodoxes  les  écrits  de  Théodore  rinrenr  uri 
fyaode  dans  leur  pn»vînce  où  ces  écrits  durent  exa- 
minet,  mit  con^mnet  comme  hérétiques.  Ponr 

rendre  leur  condamnation  générale  Se  plus  au- 
Lrancc  &  tlictitiquc  ils  députèrent  deux  prêtres  vers  (.unt 
Proclc  .1  Conllantinople  qu'ilschargercnt  j^ouc  iuy 
d'un  traite  de  Théodore,  Se  d'un  autre  quicon- 
lenoit  leurs  icntimcns ,  pour  ûvoir  de  luy  quelle 
doâiine  des  deux  édita  étoit  i'otibodoxc.  Pro« 


les  ans  dans  TolBoe  lolennel  duvendredy  lanu ,  8t 
que  nous  cbafuons  même  en  grec  dans  route  l'ci;!jlc 


E 


Latine  par  tclpctl  pcmr  Ion  origine  qu;  l'on  tient 
miraculeulc. 

'  Saint  Proclc  fut  regardé  depuis  ce  Ktnp^  com- 
me le  oonfervatcur  de  fon  peuple  tmals  il  néfiu^ 

véquit  p3s  de  beaucoup  i  cctre  confolation'  pu- 
blique. Car  il  mourut  en  la  rrciziénir  année  de 
fon  épifcopat  le  xxiv  d'oclobre  de  l'an  446 
d'autres  luy  donnent  uneannéc  déplus  ,  Se  ni  font 
commeiKcr  faint *Flavieii  fon  mcceiîeur  qu'ett 
447.- Les  Grecs  font  Ir  (eÈtàt  Ùiat  Ptocie  ad 
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V  H'o^'^obrr ,  ic  l'on  *  jnftii  Ton  nom  daiu  k  h  &»  nouveaux  fiiieti  de  lur  rebdie  obéiSànce .  it 

 ,1        I)   j  —  :   _i.../if  j  j.'  4  •■  1  i.  .11. 


en  fie  pur, 


VI 


mmjn  tn  Arubie. 

LEt  Homcritcs  peuples  de  l'Arabie  bcurcufc  , 
ippellci  »utrcment  Sabccns ,  rebutent  la  lu- 
nnc:c  de  rivanii^ile  dans  !c  (juatricme  (icclc  pat 
Ui  l'oint  de  i'cmpcrcat  Conftancc  qui  ne  manquoit 
point  Je  zele  pour  ta  propagauon  de  la  religin 


qu'il  avoitabun  du  cndîroà  il  ètoit  dans  la  ville 

pour  y  exercer  une  lutoritc  tyfinnicjuc.  Arctas 
luy  avoua  gtijttciiicmcnt  qu'il  auroit  porté  fe$ 
.   ///.  5t  AMFTAS  BT  SES  COMPAGNONS ,     citoyens  à  une  juftc  dcfenfcxie  leun  murailles, 

•     '   •   ^--L:.  li  l'on  culi  prévu  qu'au  liea  d'un  roy  IW  «ce* 

voit  urt  ennemi  )  «qu'ils  étoient  alTes  jufteiDenc 

5 unis  de  s'être  fiti  à  un  prince  fins  foy  ,  Si  que 
ans  la  neccITicé  de  icpircr  la  taute  qu'il  avoir 
hutc  avtc  eux  il  ivc  leur  reftoit  plus  que  la  vic 
à  donner  pour  le  nuintcnir  dans  la  âdciitc  qu'ils 
dévoient  à  Jefus-ChriA.  Dunaan  ofTenlié  d'une  fi 


phi  le  pour  cire  tout  à  la  fois  Ton  ambalfadcur  au> 
prés  du  prince  du  païs  &  le  prédicateur  de  ces 
peuples  :  de  forte  que  leur  foy  fk  trouva  cotiam- 
pue  dans  f*  /ourcr.  Ce  mallietir  ne  fiit  pourtant 

Îias  univcrfct ,  ou  du  moins  il  fur  corrige  dans  la 
uttc  des  temps  p^t  un  effet  de  h  rni(cricordede 


rmps  p^t  un  enct  ac  n  nu 
iJicu  fur  uiiL-  partie  de  ces  peuples.  Car 


tetenoit  dans  ks  chaînes.  Sa  cruauté  ne  le  ter 
mina  point  encore  à  un  fi  grand  carnage.  Apréa 
l'executioD  de  tant  de  gcoeieux  Bunyia  il  voulue 
décharge!  encore  fa  furent  fur  le  lefte  du  peuple 

fans  épargner  ni  le  Texe  ni  l'âge  des  plus  foibfes, 

fllt  qu 


On 


nous 


voyons  qu'au  luiémc  ficclcles  habitons  de  Nogra 
.I7a.  ou  Naeran  ville  du  même  païs  donnèrent  àlE- 


daeran  ville  du  même  pais  donnèrent  âlE< 
eliJic  des  miiqucs  de  U^fkweti  de  Iciu  foy ,  en 


plu 

un  enfant  de  Cinq  ans  donna  en  cette 
occifion  un  l[Kd.Ucle  qui  furprit  le  iVran  &  toute 
la  ville.  Voyant  que  l'on  mcnoii  faracrc  aufup- 
plîoe  il  courut  au  lieu  où  éioii  Dutioàn  ,  dcman* 
dam  pat  (es  cris&  fcs  pltun  qu'on  luv  rendift  (à 


L*an 
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donnant  leur  ungpour  la  défenîede  la  divinité     mere.  Letyran  levoyant  fort  beau  voulut  leprcn 

de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  vers  l'an  511  en  la  cin-  dre  fur  fes  genoux  &  le  caiclTer  ,  luy  promettant 
quicme  année  du  règne  de  l'empereur  Juftin  ,lorf-  tout  ce  qui  pouvoù  gagnci  un  enfant,  s'il  vou- 
que  le  prince  Dunaan  s'écant  rendu  maître  de  la  loit  demeurer  avec  luy.  L'enfant  tachoit  delcdé» 
plus  grande  paiàe  du  pàïs  des  Hometiies  «  ila  ^  livtei  de  luy  en  ié  débattant ,  te  demandait  en 
s'adijentrent  voleniaitememfons  (à  piiOanceji  bégayant  qu'on  laidkft  aller  (k  mere  i  utremait 
 "  qu'il  vouloir  raourir  avec  elle.  .1  Pour  qui  veux- 
tu  mourir,  luy  dit  le  ryran  ?  Pour  Jc(us-ChriJl,« 
répondit  l'entant ,  lelon  les  inflruiftionsqu'il  avoit 
tenues  de  ta  mere.  Cotninc  il  vu  qu'on  jettoit  là 
meie  dans  un  bûcher  allumé  ,  il  fe  pritaugenoû 
de  Dnniân,  te  le  mordit  H  fort  que  la  douleur  le 
fit  crier.  Il  le  donna  an£iî-tofl  à  un  officier  avec 
ordre  qu'on  le  fiA  élever  dans  la  religion  juive. 
Cet  humme  le  prit  pour  l'emmener  :  mais  l'enfant 
s'échappa  de  luy  courant  de  toute  fa  force 
«ers  1«  bucberilé  jeiudaos  le  fra-ojibiuloitlk 
merr,  8c  fiir  confinné  avec  elle.  Cenqni  avoiem 
-gné  Ce  prince  à  Nagtan  étant  touchez  de 


Condition  qu'il  leur  laifTi-roi:  u-ie  entière  liberté 
il'cxeiccf  leur  religion.  Duui.iu  ctoir particulière- 
ment attaché  au  judaiTmc,  loit  qu'il  fuA  vérita- 
blement Juif,  fou  qu'il  fuit  circoncis  du  nombre 
des  Arabes  qui  vcnoient  des  anciens  Urnaclites» 
Lorfbu'ilfc  vit  dans  la  ville  de  Nagran  il  femoc- 
qua  de  toutes  fes  promelTes,  &  par  une  perfidie 
plus  que  barbare  il  la  remplit  du  iang  de  les  pro- 
'prci  citoyctis  pour  ûtistaite  la  haine  qu'il  por- 
toit  au  nom  chrétien.  Il  envoya  prendre  tous  les 

firêtres  &  tous  les  moincs  ,  ùnt  épotentv  le*  R> 
igicufes.  Ce  fît  ictier  dans  un  grand  feu  toute» 

Îui  s'en  trouva  dans  la  ville  Se  aux  environs.  Il 
t  couper  la  tcftc  à  un  gtand  nombre  de  femmes 


la  pii^L  de  tant  d  mnoccr.s  luy  repicicniercnt que 


II. 


icde  vierges  chrétiennes  qui  avoient  entrepris  de  D  p^f  ces  mallacrcs  il  defulDit  une  ville  dont  il  poûr< 

toit  tiiet  tous  les  ans  de  grandes  conuibutions* 
Il  n'y  eut  que  cette  considération  qui  puft  artèlrr 
fa  fureur.  Il  fit  elclavc  la  plufpari  des  hommes 
Se  des  femmes  libres ,  il  en  vendit  une  panie  , 
ôc  emmena  l'autre.  Mais  li  (uftice  divine  déli- 
vra k  Daït  de  ce  tyran  l'année  fuivante  par  le  moyen 
d'Eleibaan  tof  d'Ethiopie  prinn  chrétien  qui 
pailk  U  mer  '«oge,  te  entm  en  Aiftbieavec  ans 


vanger  l'honneur  de  lefus-CbpA  contre  fc*  biaf- 

rihcmes  ,  Se  de  défendre  le  leur  comte  là  braïa- 
ité  &  celle  de  fes  gens.  L'on  vit  alon  une  con- 
teûation  toiui-  ia  ntc  ,  mais  tort  (urptenante 
en[r'>.llcsà  qui  (e  pt écederoit  pour  alicr  au  mar- 
tyre ,  Si  iciidrc  ùinoigiugc  de  fa  foy  à  Jcliu- 
Chrift. 

Dunaan  ayant  fait  bmler  tousles  prÂltm  &  les  ^ 
religieux  de  l'un  Se  de  Tautrc  fête  otdonna  par     puiflânte  «m£e.  Elefliaan  apris  luy  «voir  èié  1» 

un  edit  à  tous  les  habitans  Je  la  ville  d'cinbraf-  vie  rétablit  la  religion  par  roiiT  oi'i  celui-ci  l'a- 
fer  la  religion  Juive  ,  Se  de  renier  Jel'us-ChriH.  Il  voit  ruinée.  On  ajoute  qu'il  fit  bâtir  dans  la  ville 
voulut  au  on  en  comtnen^ft  l'exécution  pr  Are-  de  Nagran  une  églife  eo^  l'honneur  du  faint  mar- 
TAsqutéi^i  ou  le  principal  magiitrat  ou  le  plut  m  tyt  Aictas  Se  de  fesCoropagpQiis,  Son  culte  s'é> 
appâtent  de  la  ville ,  afin  (|oe  fon  exemple  lêrvift    ttbtit  cnfâîtedans  les  égliles  des  Oriemauk  te det 


nux  autres ,  parce  qu'efFe<îîivrmcnt  depuis  la  mort 


feftc 


;  qui 

•Pmlnwmdc  révcque  *  tous  les  citoyens   le  tcgaidoicnt      quel  clic  fe  trouve  marquée  datii  leurs  menolo- 

ges.  C'cll delà  qu'on  l'a  auilî  iiircséedaDsk niU* 
tyiolcK^e  I^omainaumcmc  jour. 


4(r«îi  deuj  comme  le  guide  de  leur  créance  &  le  modèle  de 
*"**         leur  vie.  Dunaan  cmploy.i  pour  le  corrompre  les 
. .       oKrs  les  plus  avantaceuies  :  n'ayant  pu  tien  ga- 
'  '        cner  fur  fon  elprit  ille  fit  renfermer  dans  la  pri- 
fon  ,  &  fit  arrêter  mis  cent  tfHarMtt  autres  chrc- 
"  tiens  qui  .ivoii.nt  p.iilé  librement  contre  la  tyran- 
nie. Quelque  temp^  apièv  il  le  ht  amener  Arcus,& 
après  avoir  en  vain  voulu  luy  faire  honte  d'une 
tèl^on  qui  reconnou  un  Dieu  mort  d'un  fuppli- 
 r—^^  il      reprocha  qu'il  afoit  «njîechC 
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L  an 


Jr.   SAJNT  SSNOCH» 

SAiiu  S  £  N  S)  c  H  ccoic  ne  d.ins  un  bourg  du 
PoitdU  appelle  .Thcïphalc  ,  (c  dcvnui 
Icrvicc  de  Dieu  cicï  h  jiuik  IIc.  Il  entra  dans  li 
clefinnile  »  te  bâtu  un  munalkrc  où  il  fc  rcn- 
fenna  MOT  J  tnvftiUct:  le  tcftc  <ie  &s  jours  à  £1 
(àncl^ïDcarion,  Son  menaften  n'omit  pas  en  Poî' 
ton  ,  m.iii  dans  It  dioccTc  de  Toms.  Il  eu  avoir 
jc((c  ks  foudciticas  lue  une  vieille  ma^uie  où  tl 


A  fit  pratttjuet  kulrmcnt  durant  leî  deux  caié- 
mes  de  1  innée  ,  c  clt  j  dite  depuis  la  fellcde  ùint 
Jtlantn  jufqu'àccUc  de  Nocl  j  flc  pendant  lcs<^u«« 
Tance  jours  qui  précèdent  Celle  ae  Paiqixs  ;  de 
forte  que  Scnoch  pendant  tout  ce  temp^  rc  vojotc 
perConnej  &  ne  lelaifToit  aulfi  voir  a  qui  que  ce 

Mais  en  tout  auctc  temps  il  le  rcndoic  acccllibie 
à  tout  le  monde.  S<  pom  itoit  ouverte  pcinci- 
|>alemait  aux  penvita  9t  »n  naUdei  :  &  comme 
■1  £toit  prêiTC  tlon ,  (à  diatiti  le  [xinotr  \  les 

ifliftcr  dans  leurs  befoins  fpiritiielv  comau^  dans 
cuux  du  corps.  Dieu  fc  Icivic  de  luy  ;uiqu'à  la 
fin  de  (a  vie  pout  donner  aux  hommes  dc$mar- 
!|ue5  de  fa  puiflànce  Se  de  fa  bonté.  L'n  aveugle 
itominé  Popdii  s'étant  adrcfll  «a  Saint  |>our  lu/ 
idemandcr  un  morceau  de  pain ,  reçut  ptus  qu'il 


avoit  trouvé  les  rcAcs  d'une  chapelle  dans  Ia> 
quelle  on  difoit  que  fiunt  Macdo  avoit  ibavenc 
nit  Tes  prières.  Il  la  ii&tablit  pour  (on  nfage  >  8c 

ce  qu'il  y  fit  confiftoic  en  un  autel  &  une  aimoî-  demander  un  morceau  de  nain ,  reçut  pius  qu  ti 
le  pour  placer  luic  chaflc  où  il  vouloic  mettre  des  ™  n'en  avoit  cfpcté.  Senoch  luy  mit  la  main  fur  les 

reliques.  Saint  Euphtone  cvi-quc  de  Tours  vint      yeux,  &  par  le  fignc  ("alutiite  de  la  croix  il  luy 


à  la  prière  faire  la  conlccration  de  cet  autel  ,  & 
il  ne  s  en  retourna  point  qu'il  ne  l'cuft  ordon' 
«c  diacce.  Senoch  y  allcmbls  noîs  folitaiits 
«vec  lelqwU  il  enireprit  de  aener  une  vie  Ibic 

|)cnitrnte  dan<  la  retraite  ,  le  filence  >  le  travail 
l'onilbn.  Il  y  pranquoirdc  grandes  abftintnccs 
route  ratuiée ,  &  les  augtneiKoit  tiicote  en  carê- 
me. Il  ne  vivoitquedc  pain  d'orge  &  d'e.^u,  Si 
fiieduilbltianc  livre  pefant  de  fon  boicc  &  de 
ibn  maiwcz  pac  iOiiSk  11  fiippoicoit  la  ligucuides 
fcyvers  Sot  jamais  fecouvrit  les  picdi  ni  Ca  malnav 
&  il  portoit  au  coû  une  chaîne  de  fer  qu'il  ne  quit- 
loic  jamais.  Souvent  il  fe  rctiroic  de  la  compa- 
gnie de  fes  frères  pour  vac<[tiet  plus  librement  à 


rendit  la  Vùc.  Le  bniit  de  ce  miracle  en  attira 
d'autres.  Un  jeune  Poitevin  affligé  du  même  mal 
le  fit  con4utn:  i  luf ,  flc  le  coojuca  dc>voulotc 
l'aflifter  de  ta  même  grâce.  Le  Saint  iRtt  touché  dé 

l'ardeur  di-  ia  fv.-y  encore  p!u:,qiicde  fnn  .îfîliiflion. 
Il  mvcqua  lut  luy  le  noiij  de  Jjfuv  Ctirill  ,  &  ht 
après  la  prière  un  ligne  de  croix  fur  le<  yeux.  Il 
en  coula  auflî  tod  comme  deux  tuifleaux  de  fang 
tnae  les  paupienea  feimics  :,la  lumière  du  jour  y 
cnna  en  même  temps  >  8e  le  jeune  homme  le^ut 
ainfi  ra(kgc  de  la  vfie  après  cii  avoir  été  privé  pen- 
dant vingt  ans  entiers. 

Deux  enfin?  cftropicz  de  tous  leurs  membres > 
&  contrcfriis  de  telle  forte  qu'ayant  la  tcfte  ,  les 


b  coùtcmplat^on ,  &  il  fe  reniérmoic  dans  une  C  genoux  &  les  ulous  ptdôuc  collez  cnlmblc  iU 

.1..»:...  ^11..!..        :l   (T^:.  !..  a.  I..  -..2_  ^  J  L..7.t^  ...  1  J_  t  


reilèmbloictit  \  des  boules  ou  à  des  troncs  de  bois 

coupez  luy  nircnt  prcfëntez  tout  à  la  fois  pour  être 
guéris.  Il  leur  impofa  les  mains  en  même  temps. 
AufTi-toft  o7)  vit  kiu!,  incu'.hirs  ledéhci  peu  .\  peu, 
&  en  moins  d'une  heure  de  temps  ils  furent  par^-* 
tement  rétablis  dans  toutes  leurs  fondions.  Ce 
qui  lut  un  grand  fu)et  d'admiration  i  tous  ceux 
qui  avoienr  connu  ces  en&ns  auparavant. 

Ce  douille  miracle  fait  par  une  feule  opfr.-i- 
tion  fut  iuivi  d  atlcz  près  par  un  auttc  qui  fut  aufli 
double  en  faveur  d'un  petit  gardon  &  d'une  petite 
fille  qu'on  luy  avott  amenez  le  jour  de  Pafqucs 
même.  Ils  avoient  les  bras  Se  tes  mains  toutes 


léitoUe  cellule  où  il  padbit  les  jours  fle  les  nuits 

entières  dans  la  veille  &  l'oraifon.  Les  fidclles  . 
d'alentour  vcnoicnt  avec  grand  empreflêmcnt  & 
beaucoup  de  dévotion  entendre  les  uiltruétions  ou 
is  recommander  à  fes  prières.  Souvent  ils  luy 

gportoicnt  de  l'argent  qu'il  cmployoïc  iàl»  fè- 
ve en  diftributions  charîc.ibles  pour  nourrit  8e 
vêtir  des  pauvres ,  pour  payer  les  dettes  des  pri- 
fonniers  Se  la  rançon  des  captifs.  Saitit  flregoirc 
^vcque  de  Tours  qui  avoit  fucccdc  à  faint  Luphio- 
ne  l'an  571  témoit;nc  que  faifant  la  vifite  de  fon 
dioc^lê  il  fut  vifite  pr  ce  fcrviicur  de  Dieu  qui 
n'avolt  point  fait  difficulté  de  (bnic  de  (à cellule 
|)Our  s'acquitter  de  ce  devoir  x  ttàîsiju'apr^  l'a-  D  tediées  :  mais  quelque  coinpafllon  qu'en  euA  lé 
voir  falué  ,  &  luy  avoir  baîfl  la  main  il  le  retira  Saint  il  faifoit  difficulté  de  fc  rendre  aux  follici- 
fans  vouloir  manger ,  pa;ee  qu'il  vivoit  toujours  tuions  de  ceux  qui  luy  detnandoient  leur  gueri- 
vlans  une  étroite  abfbncucc  qui  l'avoit  déjà  fait  fon.  Il  alleguoit  d'une  part  U  laintetc  du  juuiqui 
avancer  à  un  fi  haut  point  de  làtntcté  qu'il  com-  ne  difvoii  occuper  les  fidclles  que  des  offices  di- 
mençoii  à  gnetir  des  malades  par  un  don  parti-  vins  dans  les  églifcs  >  &  de  l'autre  les  fetuimene 
cultcrqa'il  avoitte^u  duci'el  11  ajoute  ncaïunoins    qu'il  avoir  de  fa  propre  indignité,  yoyantttean' 

Îiu'il  peiila  perdre  fon  Mérite  &  les  fruits  de  fa  moins  que  pctlonnc  n.-  le  laidoir  r'  '  '  '^^"r  ^  f*''""" 
ainteté  par  quelques  nuHivcincos de  complaifince  raifons 
iSc  de  vanité.  Il  atti  ibue  à  ces  iTiûuveiiiens  le  dé- 
fit qu'eut  Senoch  de  quitter  la  lohiudc  pour  aller 
en  Poicou  vifiier  l'es  uaicns.  Il  dit  que  ce  voyage 
luy  avoit  hk  iî  nuUibw*  de  luy  avoit  donné  une 
de  prélômpcion  qn'i  (on  retour  il  lêmbloît  avoir 
permicctclptit  de  retraite  ,  Je  mortificition  ,  d'Iiu 


&  qu  ûii 


le  piclloit  tro 


,  Liiietit  lie 


milité  &  de  recueillement  où  il  vi voit  auparavant. 
Mais  Senoch  fur  une  remontrance  feverc  Sc  cha- 


frcoarir  les  deux  malades,  il  kur  prit  Icsinauis 
&  les  ferra  dans  les  ficnnes.  Il  leur  tcdtclDi  co- 
fuite  les  bcai  8c  les  doita  comme  s'il  euft  ma- 
nié de  la  «iie,  tc  tes  cenvoya  Vm  te  i'auaeeii 

ùmc. 

La  pticvcda  Saint  avoit  encore  !.i  vcrtudc rendre 
le  venin  dei  lerpcns  (kns  force  &  fans  effet.  On  ca 
vit  la  preuve  en  h  peilonnc  de  deux  hommes  ciw* 


rirablc  que  kiy  en  fit  faim  Grégoire  coiBne  fon    flcz  de  la  motiiiie  dSine  hydre  dont  le  poiiqn  loïc 


évcquc  remn  de  telle  iôtte  en  lui-même i 

content  de  vouloir  expier  fa  faute  par  les  plus 
grandes  humilutious  éc  par  une  rude  pénitence  il 
rctblut  de  (c  renienner  encore  de  relie  forte  qu'il 
ne  fuft  plus  viûble  à  aucun  hofhmc.  L'évcque 
faint  Grégoire  trouva  de  l'excisdatu  cette  relb- 
(urioo.  il  la  OM^ta  de  tcUemanicte  qu'il  la  luy 
rMsr  ///. 


àvâit  déjà  corrompu  tour  te  iàne  >  Se  dont  ilt 

étûicnt  fur  le  point  de  crever.  Il  nt  fi  prière  tout 
haut  en  pteicncc  des  affiflans  :  l'ayaui  achevée  il 
leur  palTa  la  main  l'ur  tout  le  corps ,  &  leur  prclTa 
les  bias  ic  les  jambes  comme  pout  les  dciienflet 
ften&icelîmiilepoilbat  je  toosileiu  &troa'>- 
TetemgpiecUà  l'iaftant.  Un  homme  de  lacam- 
Ëb  i|  pagne 


IL 
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pe^ne  alinc  i  l'igliic  «ic  û  paroilk  «o  |out  de  A  que  n6trc  Saint  en  ayant  ctc  averti  pii  unc  icvC" 
*!imi:iclic  trouva  des  bctluux  <]ui  cioienc  encrez     iitmii  k  retira  de  U  ville  avec  (on  hollc*  nom-  ^* 
diM  (an  clos  pour  nian]>et  fc$  crains.  Non  con-     mé  Romam.  Qu  aufli-toft  la  ville  fut  inotidée  Se  ^  cf.  ûXt 
KM  de  les  avoir  chail'ez  il  voulut  couper  du  bois     abirmèe  dans  les  eaux  qui  ne  s'éqot  point  rcu-  ^"^^^^  '^  rjÇ 

iSih.  Ce     rées  formenoi  «Uns  le  ika  même  un  gnad  lac  r/m^'^ 
I  utK  para-     ^uc  l'on  y  tmï  •  encore.  Il  rte  itRt  qoe  t'endroit 
s  ticvcdcla  vill 


fcMU  iccmec  U  baie  puoà  ils  avoient  ^ 
▼ïolemcM  du  !âiiir  ditnaticbe  fut  puni  d  uc 

•  îyfic  i  la  main  qui  le  fi:  recourir  à  faine  Senock 
^otit  obccntc  cic  Dieu  ^ac  Tes  prières  le  pardon 
de  fa  faute  3c  la  guenfon  de  fon  mal.  C'cft  ce 

Iiue  ic  Saint  avec  de  l'huile  au'U  bénit.  11  dé^ 
ivn  wlE  divers  polTcdez ,  8C  «bcAoMupJ'm» 
•ttts  miracle*  qui  font  atteliez  comme  ceux  qoe 
Doot  avons  rapportez  par  S.  Grégoire  de  Tours 

?ui  fut  le  tci-noin  de  plulicurs  ,  &  qui  étnit  en 
ta:  de  vciiâer  les  autres.  Ce  prélat  étoicdans  fon 
voiiinage  prés  du  lieu  où  eft  nuiptienaac  la  TÎlle  de 
],ociics  Ion  on  le  vint  avertir  qoe  $•  Scnock 
éidc  inalaâe.  1t  acceumt  auffi  toft  pour f affiler, 

„   mais  il  le  trouva  fi  accable  qu'il  ne  put  !e  faire 

L'an    parler.  Ûne  heure  après  il  expira  fous  ils  ycu< 
ffe^     âgé  de  «juarantc  ans.  Il  fit  encore  apcésia  mon  des 
*     miracici  qui  eurent  cet  avantage  au  deflus  de  ceux 
Oii'il  avoir  faits  de  f«n  vivant  qu'ils  fervirentdc 
temoigatgcs  'évjdens  à  liDiiateic.  S*  mémoire  « 
tti  depuis  lionorée  d'«n  cttlie  nligîettx  m  Fna- 

ce  :  p    i  s  (V  r.  r  su  o'cftjW  «DCOK  du»lB«UV> 


le 


le  qui 


fut 


rcduit  en  un  vil- j,.  - 


kc;c  appcUé  Herbaugc^  du  oum  d'1-lctbadille  qui 
donna  trente  ou  (Quarante  ans  aprrès  la  naiifance  ^'/.t,  $.t. 


"Vtmni«.  '  ^ 

"Vl  8c  vu  **  '^'""^S"* 

^^^^  l^yT'^*^^"'  étoirné  à  Nantes  en  Bretagne  vets 
^»  ju.,f.  )*7  »  «Je  '  ""c  des  meiiicures  famiilci 

Méiiii.fti.  .de  la  ville  :  mais  il  apprit  de  bonne  heure  à  me- 
LfJ^'.,%t'.  P'*^'  1"         avanlagm  qu'il  pouvoit  fc  pro- 
— tmtm  de  Ê  aalfiaaee  «  de  la  forratK  de  fcspa- 
1-        rcns  pour  ne  s'attacher  qu'à  la  fagctTe  cterncflc, 
517-    &  ne  rechercher  que  les  vrayes  rKhelTcsqui  en 
font  inTcparablcs.  Sts  études  lînies  il  embran'a 


à  faint  Amand  cvcqucde  Maftricht  du  vivant du'>'>«-4>'i* 

Îucl  on  voyort  encore  quelques  luus  des  mai- 
M»  de  la  viUe  ^Hi  avoic  ite  cnièvelie  dans  k> 
eau». 

B  Saint  Martin  fcnfiblement  afflis;c  de  la  pcrfc de 
tant  d'ames ,  &  ctaigoant  d'y  avou  contribue  par 
fa  faute  la  déplora  avec  des  larmes  de  pénitence, 
8c  fe  bvuài  volooiiIieineQt  du  oalt  pont  le  pu- 
nir, ft  entreprit  divers  voyages  >  flepatcoanK^pre^ 
que  toute  l'Europe,  fouffrsiu  avec  les  fati[;ues  ?c 
les  jicriU  dei  chemini  les  incommuducz  du  troiJ 
ôc  du  chaud,  de  la  faim  de  lafotf  pour  domtcr fa 
chair,  {«:  n'ayant  pas  d'autre  retraite  pour  pailcrlct 
nuits  que  ks  trous  qu'il  trouvoit  dans  les  mont^pes 
oudans  lesboii.  Quoiqu'il  feconfideraftpar  mat 
oonsie  un  banni  te  un  étranger  il  lâcboit  de  Ce 
rendre  utile  au  prochain  dans  les  lieux  où  il  s'ar- 
r'étoit  ,  8c  il  laifla  pat  tout  des  marrjacs  de  ià 

Q  clutrtc.  Après  avoir  bien  étudie  les  marurs  dcf 

peuples ,  vifité  les  tombeaux  de  plutîeurs  martyrs  ,  i 
Ce  obfcrvé  particulièrement  ce  qu'il  y  avoii  de 

Sliis^  pai£tii  dans  les  monalleres  les  plus  célèbres  yg„ 
e  l'Europe  il  revint  en  Bretagne ,  mais  ce  fut 
pour  y  mener  une  vie  folirairc  &  cachée.  Dans 
ce  dcilcin  il  fc  bitit  un  petit  hcrmltage  dans  la 
forêt  du  Men  où  il  vcquit  de  racines ,  3c  il  y  lër- 
_  vit  Dieu  pendent  plufieurs  années.  Il  ncputncan* 
'  moins  y  «bneucec  toujours  cache.  Sa  vertu  ayant 
été  reconnue  attira  près  de  luy  des  perfonnes  qui 
voulurent  l'imiter ,  Se  que  (à  charité  l'cmpêcna 
de  rcjctter.  Le  nombre  de  ceux  qui  fc  rendoirnt 


inicparablcs.  Sc-s  études 

l'eut  ecclcfialliquc ,  ôc  il  ne  tut  pas  plutoft  diacre     Ce%  difciplcs  s'accrutde  telle  forte  qu'il  te  vitobli' 


Vers  l'an  que  fon  cvèque  Félix  l'employa  au  minifVeie  de  g6  d'aggrandir  fon  hernîtag^  ic  de  former  une 

f^i.    U  pridication.  Les  pcctRÎcrs  fhiin  qu'il  j  fit  por-  communauté  legléc.  Il  accepta  quelques  fonds  de  „ 
.  tercntcc  pr£Ut  i  l'envoyer  à  Heibadille  •  où  il  D  wne^NMi  Iny  oftii  pour  ce  fujet.  Se  allabldr 

y  avùit  encore  un  grand  nom!>rc  de  paycns  à  con-  un  monaftere  dans  le  lieu  !c  plus  reculé  de  la  fo-  Î7+* 

Venir,  Cette  ville  avou  ctc  bâncdan^  des  marc-  têt  qui  s'appelloit  Vcrtavc  ,  Se  que  nous  appel-  Plufieumli- 

rai^vs  par  les  habitans  fugitifs  de  Nantes  à  deux  Ions  encore  aujourd'huy  Vertoû  ou  Vretou  fur  la  ^^J!^ 

lieucs  de  la  Loire  du  côte  du  Poitou  iiir  la  tivictc  Scvte  Nantoifc  à  deux  petites  lieues  de  la  ville  de 

de  Boulogne  aptes  que  Jules  Ccfar  eut  ruiné  leur  Nantes  vetS  le  midy.  Il  fit  oblètver  une  règle 

'Ville.  Elle  s'étoit  accrue  8c  peuplée  de  ictdébris  ,  qu'il  avoir  lapporiie  de  delà  les  Alpes  lors  qu'il 


9c  le  rétabliffêment  de  Nantes  ne  hiy  «voit  fiât 

tort  qu'en  ce  que  les  premiers  prédicateurs  de 
Vers  l'an  ^'^^''"p'^^  fcmbloicnc  l'avoir^  ncgli^cc  pour  s' ai 


reter  dans  cette  ville.  Martin  alla  donc  avec  I  au- 
5Î4*    torité  de  fort  évcqiie  aanonccr  la  foy  de  Tefus- 
Chrift  ,  Se  prêcher  la  péoiteaoeau  peupleJ'Hcr- 


eioit  dans  le  cours  de  fes  voyages.  Elle  ctt^yt  con- 
forme à  la  difciplinc  &  aux  maximes  des  anciens 
Pcrcs  :  &  quoiqu'elle  patuil  tort  aui^rc  elleéioit  «"^•'•»-«»«.. 
néanmoins  »  comme  dit  un  des  deux  anciens  «u-*''*' 
leurs  de  fa  vie  ,  tempêté  pat  la  diloedon,  ont 

,     ,    ,  eft  une  tnanietedc  parler  dont  (è  (èrt  S.  Greg^ie 

badille.  Mais  ils  ne  I  eurent  pas  plutoft  entendu  £  le  Grand  pour  qualifier  la  ttçjt  de  fiint  Benoît, 
parler  de  la  ncceflîtc  de  quitter  I  idolâtrie  St  le  Ces  circoiiftances  ont  fait  )ui;cr  à  plufuutv  que 
vice  qu'ils  fc  moccjuercnt  de  luv.  Ils  tournèrent  {âint  Martin  avoit  ap|Kirié  du  Mont-Callin  la  rc- ^ 
en  raillerie  tout  ce  qu'il  voulut  leur  dire  des  vc-  glcqu'il  mu  à  Vcrtou  :  mais  c'cft  une  conjeâtue'**** 
tiiez  les  plus  capitales  de  nôtre  religion, &  voyant  lujette  à  des  diflicultcz  dont  l'examen  n'eft  paâ 
qoe  le  Saint  infifioit  à  leur  reptocbet  les  defor-  de  nôtre  delIiéin»Nâire  Saint  fe  foumicle  pcemiet 
dinrs  de  lent  vie  »  Us  le  nenacecent  de  le  cballcr  i  rob(êtvioce  de  cette  règle  pour  éûfe  voir  que 
de  la  ville  s'il  ne  les  laiCfoit  dan<;  l'état  où  il  les  l'autorité  dont  il  vouloitulcr  fut  fesdifciples  con- 
avoir  trouvez.  Cet  cndurciflement  iut  le  comble  fiftetoir  pluftoft  dans  Ils  exemples  que  dans  fcs 
de  lents  péchez  :  le  refus  qu'ils  firent  de  rece-  paroles.  La  diiciplinc  monailique  devint flotiffante 
voir  la  lumière  que  le  Saint  apponoit  pourdiffî-  par  ion  moyen  dans  l'abbaïc  de  Vcrtou  qui  a  fub* 
per  leurs  ténèbres  anSiafiuL  eux  la  colère  de  Dieu .  fifté  long-^emps  avec  beaucoup  de  repuution  t 
ou  plutoft  il  fiic  une  marque  de  l'abandon  où  il  mais  elle  fettouvemainienant  séduite  en  un  prieuré 
vouloii  laiflèt  ces  réprouve*  :  tC  le  malbeut  qui  régulier  dépendant  de  ceUc  de  S.  ]  oiiin  de  Marnes 
arriva  incontitKnt  après  à  leurville  fut  pris  pour      en  Poitou. 

ua  effet  de  laveDjpaoce  du  ciel  fiucux.  On  dit        Outre  le  nonaftete  de  Vcrtou  ,  faint  Mat- 

tàa 
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Duri»Tim  tin  cn  Mdt  cticofc  deux  autres  à  Duticu*  aucou' 
^am'ouu-  Acin  niiflcauxd'oà  le  lieu  avoit  pris  Coa 

WH^t         nom  ,  Pun  fut  dcftinc  pcHir  des  hammcs  ,  Sc  l'au- 
tte  pouî  des  Elles.  L  un  &  l'autre  a  été  dcpuù 
4étnij(  par  les  çuertes  &  la  nef>1ij;encc  dc$honi> 
Aies ,  &  ce  (jai  en  cft  reftc  a  fcrvi  à  former  un 
prieure  que  1  on  appelle  faint  Georges  de  Mon- 
ta igu  ,  &  qui  dcpciul  de  l'abbîïc  cîc  (aintjuuin 
tomme  Vertou.  On  dit  que  ùint  Martin  gou- 
verna plus  de  trois  cens  iclijgieuz dans  ces  oeux 
maifon,  «atie  les  leligieutcs  dont  il  avoit  pas 
____  auAI  U conduite  :  Se  Von  prétend  qu'il  vcquic  <ums 
Vers  l'ao  ces  faintes occupations  jufqu'au  commcnccmcntdu 
^01.     vit  fiecle.  Il  mourut  le  .xxiv  d'otloluc  ir;c d'en- 
viron 74  ans  comble  des  grâces  du  ciel  &:  du  me-  ] 
rite  de  Tes  faintes  aûions.  Il  y  eut  de  iacontclh- 
rion  au  fujet  de  Ton  «orps  entre  les  religieux  de 
l>uheu  dans  lamaifiin  dcibuels  il  étoii  mort 
«em  de  Venouqui^oii  klictr  principal  de  & 
■fidence.  Ces  dcrnietî  s'en  rendirent  les  maîtres  pat 
leur  viûilance  &  leur  adrcllc  ,  &  ils  le  tranipor- 
terent  dans  l'cglifc  de  leur  motiiRcrc  où  ils  Pen- 
«errerent  ,  &  où  l'on  alTurc  que  Dieu  ât  divers 
aiinclet  par  fon  interceflUon.  Il  femble  que  Ces  re- 
iiqaet  v/tot  iièmnfpocUcs  par  la  cxumedcs  bar- 
wes  du  tcmpi  de  Ltmis  le  Detwimihe  )  Enfion 
Jj^""****  Oui  n'cnoit  autre  Ouc  l'abbaïc  de  faine  Jouin  près 
*  ae  Monicontour  aans  le  haut- Poitou      qui  dé- 
^ndoit  de  celle  de  Verrou.  Les  chanoines  dtt  Util 
qui  «voient  pris  la  plaecdcs  moines  damceneu 


A  Voyez  au  XVI  d'oâobie  avec  UvieècjaiiikAioph 

Ton  frère. 

*  Saint  EvRiLi. r  ,  Ut.  Ebrc^ifituf  }c  Evtr.. 
gipu,  évêque  de  Coloene  &  martyr.  Voycx  aft 
nni  d'oAwK  avec  h  Ttede&jat  Sevcdaion  pré^ 
■eceflnir. 

*  Sainte  Maxihci  vierge  ficmaRynecn] 
vaifia.  Vo|cs  ait  xxde  : 


XXV.  JOUR  D'OCTOBRE 


s.  CHKTSANTHE  à"  StcDARJB, 


T 


£s  iK>ms  de  S.  Chrysanths  îc  de  (àiote 


du  culte  qu'elle  a  tan  tendre  à  leur  ménaoïrc  :  mais 
leur  hiAoirc  cft  très- incertaine  depuis  qu'on  en  a  ôté 
la  connoiilànce au  public  pt  ks  fiâions  dtMitelle 
a  été  obscurcie  8c  par  de  faax  aâes  qu'on  lujr  a 
fiibftituei.  Us  loufftircnt  enfcmble  le  martyre  à 
Home  :  Sc  c'cft  pcut-êcre  en  quoy  confifte  toute  la 
fecieié  qu'ils  ont  eue  dans  le  roOnde.  Queloues* 
uns  efttincat  qu'ils  y  itoicnt  encore  unis  patd'an- 
vîéme  fieck>  craignant  due  les  religieux  de  Ver-  C  très  liciif  »  &  6tt  tout  par  ceux  du  mariage  tmait 


tou  ne  voalulTent  le  rendre  les  maîtres  l'i-'^hl'c 
y  laiiToicnt  entrer  les  reliques  de  S.  Martin  i 
xaufê  des  prétentions  qu'ils  y  avû;cnt  depuis  le 
icmpsmèmc  de  ce  Saine  leur  fcinicrent  les  portes , 
telêl  obligcrcnt  même  bicn-toft  après  de  fortir  du 
Vill^d'Enfion.  Lesnoinesde  Vmou  i\n  iWc- 
tem  ta  Auvergne  avet  le  Corps  du  Saint ,  pot- 
•tWent  lents  plaintes  à  Pepitiroy  d'Aquitaine  tïls 
de  l'empereur.  Us  furent  uvorablcmcut  écoute?-  : 


Pépin  ht  rcditurr  la  tcrte  de  Dlanzy  i  l'abbaïc  de 
Vcttou  dont  il  lit  chifTcr  aufll  les  iifurpatcurs  :car 
aly/ Ivdioccfc de  Nantes ,  s<  lur  tout  le  comté 

jtBeibai^es  où  cette  abbaïcrctrottvoitfituécc  toit  ^  ,  , 

4nbas*Poiiou,&  par  confcquenr  du  royaume  d'A-  ^  qu'elle  avoir  été  du  nombre  des  Vcftales  avant  fi 
^itaine.  Ce  ptincc  fit  rendre  audî  à  cette  abbaïc      converlîon.  Il  (iippofe  pour  cela  fut  la  foy  de  quel 


l'Eglifc  a  toujouts  honoré  fainte  Darie  comme 
vieige.  On  met  communcmcnt  leur  mort  fous 
l'empereur  Numciicn  dont  le  règne  cammcnça  en 
a85  ,  &  finit  en  aS4dans  l'clpacc  dehuitouneut 
mois.  Mais  comme  il  n'y  eut  aucune  pcrfëcutioii 
fous  ce  prince  ,  on  croit  avec  piusde  vcairGmblati>  m, 
ce  qu'elle  àttfva  fous  Vaktien  »  &  ato  blofhtd  avant  ^H^J^  ^ 
le  mois  d'aouft  cîc  l'an  157.  s'i!  :)t  vrr,  que  le  f.jgt^fé^ 
pape  laint  Eiicmx:  qui  mourut  alors  avou  donné 
ordre  qu'on  rccueillift  les  aûcs  de  leur  niatryre. 
Baronius  crovoit  avoir  trouvé  dans  le  genre  du  lûp- 
plice  qu'on  iit  foufTtit  à  Cainte  Darie  de  quoy  fen- 


dre j^robablc  l'oftinioa  de  ttUx  qui  ont  publié 


ce  qui  luy  avait  appartenu  dans  Enfion  où  il  ren 
voya  les  moines  avec  le  corps  de  nôtre  Saint- On 
chafl'a  les  chaRoines  du  lieu  pour  y  remettre  les 
religieux ,  &  l'on  enterra  le  corps  de  faint^Iattin 

.luprès  de  ccluidc  faint  Jouin  d'où  il  fut  tranfporté 
dvpuisda.is  une  au:re  fglilc  du  licU  dcdicc  Jous  le 
nom  de  (aint  Pierre.  Ce  laint  C(.>ips  ne  s'y  trouve 
plus,  l'on  croit  qu'il  en  fiut  attnbucr  la  cauie 
aux  violences  lacrilrjres  que  les  hcictîqucs  du  Ici- 

zirme  ficclc  £teat  ài'abbatedc  S.Jouio»  Avant 
ce  temps  on  en  avoit  déiachi  la  leAe  pour  TabbaTe 

de  S.  rlorcnt-lez-Saumur      on  la  confcrVc  pré 


quel  adcs  anciens  qu  il  avoit  vus,  qu'elle  (ut 
enterrée  toute  Vive  pour  avoir  abandonné  la  re- 
ligion des  dieUx  du  paganifme  ,  &  embrafli  celle 
de  Je&tCbriR  :  ce  qui  a  rapport  avec  la  peine  dont 

nn  punilfoit  les  V  t  (laies  qui  éioicnt  trouvées  en 
tauic.  Le  lieu  où  elle  ibuffrittjui  c  tDit  le  chemin 
du  Sel  l'ert  cncoïc  à  appuyer  ce  Icntiment,  limpo- 
lant,  comme  il  !c  prétend,  que  c'ctoit  l'enaroit 
qu'on  âppcUoK  le  Cham9-fceterat  dcftiné  au  fup 

C"ce       la  ^Mulnucdes  Veftaks  condamnées» 
qualiii  de  ritrgi  4*  HêMim  ou  de  NlUs  quo 
d'auircs  donnent  à  fainte  Darie  favotiie  encore 


cicufcmcnt ,  &  uu  osde  Ion  btas  qui  fut  reporte  à  £  cette  upiuion  iielon  luy  ,  jpatcc  que  les  Veftalcs 
réglifcdu  ptteuté  de  Vertou.  La  fcde  principale  de  étoient  cotnmilcs  à  la  garde  du  Palladion  ou  de  la 
S.  Martin  ell  marquée  dans  le  martyrologe  d'U-  'fanieufcidoledeWUas.AuffiSt  AmbtoiicappeUoit 
tAal.  ».  ».  foard  Sc  dans  te  Romain  moderneau  xxi  v  d'oâo«  les  VeRales  Prèttefts  deMlas.On  veut  que  Darie 
21^^'' brc.  Quelques  autres  l'ont  mile  aufli  au  V  tilde  raay  euftacbevé  letrmps  prcfcrît  aux  Veftalcs  pour  le 
JfaI' f>'»- &:auiidcdécembrequifon(fansdoutcdcs  joutsde  ièrvicc  qui  éioit  de  trente  années ,  &quelesfille3 
jîîl««».''<i  ttanûarion.  Mais  ceux  qui  l'ont  marquée  cn  Sain-  qu'on  y  deltinoïc  ne  pouvoient  point  CotnmeiKer 
^.i4.>Mr.  longe  ,  foitau  XIII  demay  ,  foitau  vu  de  dccem-  avant  l'âge  de  dix  ans.  Mais  pour  la  rcndrecou- 
f.  ity!  brc  ont  confondu  nôtre  Saint  avec  un  autre  iàint  pab'.c  aux  yeux  des  payens  il  Faudroit  croire  plo- 
^iM*.  CI.  Martin  abbé  de  Saioies  dont  S.  Grqroiie  de  Tours  toll  <|u  elle  en  auroit  tommi  le  cours  »  je  ^  elle 
«.patU  dans  bu  livte  de  la  Gloite  des  Conft^    aatoit  ^tiè  le  ftu  de  Vdb  pour  (ê tendre ctue^ 

tienne.  Il  faut  avouer  néanmoins  que  ces  conje- 
ctures n'ont  encore  rien  qui  nous  pcrfuade  plus  que 
Inannci»  de  ft  CamcniClde  favoir  que  famce  Da- 
:fib  iij       .  tie 


Renvois. 
f  $ajnc  £«CB.«,iiti  iviqiie  de  Toiil  &  maitjrc. 
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S.  CHRYisÀHTHt;  &c.  ly.  Oâobrô.  ^96 

A  faire  Is  folcnniié  de  leur  tranHacion  le  xxv  «la 
niéine  mois  qui  éioàt  àin  deftiné  quclquct 
égltfcf ,  fm  tout  dans  celle  de  Rome  pour  la  ce 


XI. 


'le  tut  pour  combattre  car.irc  les  ennemis  de  fa 
'oy  le  màmechirop  que  faim Chrylànthcj  qu'ils 
reçurent  enfcmble la  couronne  «la  martyre,  &c 
qu  ils  curriit  le  mc:r.c  ti  mbcau  dans 'UM .giotee qui 
donnôit  fut  le  chemin  Juà^cl. 

On  lit  dans  faint  Grégoire  de  Tours  ,  nm  cite     feulement  faite  le  v  jour  de  jui     .  ^_ 

des  iâetàc  faint Chry(àntbe  »  qu'un  grandaom-     Vienne  en  Auitichc  où  leutculce a  beaucoup aug 


.Ile 


iLhr.iiion  lit-  Itntv  ft-flc.  î.'on  pitlc  iVunc 
ciantlacion  ,  mais  d  unt  jj-utic  de  leurs  reliques 

n  de  ran)<44  à 


Ait. 


bue  de  fidelles  s'itant  afTeOibln  à  leur  tombeau 

ctt  Tmr  j,  P™  wmp*  après  leur  matr^rc  pour  y  ccicbrct 
îii.  M-7'}t.  les  faints  myftcres  &  y  rendre  honneur  à  leur  mé- 
moire ,  l'empereur  ou  le  préfet  de  ville  Ton  nom 
fit  fermer  fur  eux  U  grotte  avec  une  giandequan- 
ritcdcpiene»  8c  dcYable.  De  forte  que  touscea 
cbredeiu  j  fuicni  étouffez  Se  cnfcvelis.  La  grotte 
demcota  long-temps  bouchée  :  Se  quoique  le  nom 
I  des  martyis  fuft  n!lc  <hns  !j  nuinoirc  des  fidel- 

Ics  on  pccJit  itilcnlibLintiv!  la  connoiflandc  du 
lieu  de  leur  fcpulturc.  Mais  i[  ris  l.\  pjix  rendue 
à  l'Eglifc  lorlquc  la  ville  de  Rome  eut  quitté  pu- 
bliquement le  culte  des  idoles  pour  fc  loumcitrc 
&  JefuS'Chtift ,  il  oint  i  Dieu ,  dit  S.  Gi^oiic  i 
"de  révéler  le  iTeu  oa  iroicnt  leurs  corps,  la  grotte 
fut  dtboiichcc ,  Se  les  corps  de  S.  Cnryfanthe  Se 
de  Stc  Daiic  furent  trouvez  Icparcincnt  d'avec  les 
autres  Se  renfermez  fous  leur  tombe.  Les  miracles 
t^ui  accompas;ncrent  Cette  découvette  donncicnc 
lieu  au  rétabli  llcment  de  leur  culte.  On  travailla 
aufli  toll  .1  embcltir  le  lieu  ,  &  l'on  y  fîtunc  Voûte. 
La  grotte  fut  divilèc  en  deux  par  un  petit  mur , 
pout  nicrnt  il'un  côté  les  cor  p.  ilc  i.unt  Clirvùn- 
thc  &  de  Li: 

tre  ceux  àa  s.iunt  qui  étoicnt  morts  autour  de 
leur  tombeaulotiqu'oD  leuravoit  bouché  la  fortie 
de  ce  lîcu.  On  met  de  ce  nombre  S.  Ditdoiv  prê- 
tre, Se  S,  A4*Ttcn  diicrc  :  tniis  on  ti'.i  pr^int  fçu 
le  nom  de  la  plufpicc dciiutcts.  iiîr.t  Grojjoirc 
ajoute  qu'un  foudtacrc  qui  voulut  .iller  dans  la 
grotte  prendre  quelque  argenterie  renée  du  remps 
oi.T*i.p,^,.  ces  Satnu  y  étoicnt  venus  offrir  le  facnfice 
•'J*'  '  wr  le  tombeau  des  deux  mattyi^  Chryfanthe  Se 
Daric  fut  puni  de  fa  témérité  par  un  miracle  qui 
k Contraignit  de  confclTcr  publiquement  U  ûuxc, 
Xln  accident  arriva  ,  dit-on  ,  phillcurs  années 
avant  le  pontificat  de  Damafequi  commen^Ti 


mente  depuis  Ce  temps. 

Ce  culte  éioit  commencé  comme  nous  l'avons     ]  J}^ 
vi  dès  le  jour  même  du  martyre  ou  de  la  (cpuU 
turcdc  nos  Saints.  II  s'y  fie  une  interruption  con- 
fidcrable  durant  tout  le  temps  des  pcrll-cutions 
des  payciu  i  coûte  deTobUacle  que  nous  a  vont 
ripporté.  C'eftpcuc-êne  ootti  ce  fujet  qu'on  ne 
trouve  point  leurs  nottts  dans  l'ancien  calendrier 
D  de  l'f  j;l:(e  Romaine  qui  fut  dicflc  fous  le  pape  Li- 
bère peu  apt  es  le  milieu  du  <^uatiiLmc  lictL.  Maii  J^'^V-"*"» 
oniu  priit  p.is  dourr;  qu'il  ne  lui}  rétabli  fous  fou  **" 
fucccllcut  Damafc  qui  compol'a  des  vers  à  leur 
louange  que  Ton  fit  giavct  fur  leur  monument. 
Leur  office  lé  trouve  maïqni  pont  l  églilède  Ro- 
me  au  jjtv  d'oAobie  dans  le  calendrier  du  fcptié-  i  •i.  î«»."  * 

me  ficclc      dans  ceux  lîu  neuviciiic.  Rjli.ui  ^:  Kl^ 

I  1-11  'wi" 

quelques  •lucicï  qj  un  a  ctuiicvuir  luivte  uaiis  le 

martyrologe  Romain  mettent  aufll  leur  fclle  ce 
même  jour  :  tc  ^aodalben  moine  de  PramÊit 
mention  dans  le  fim  dtt  ffanl^rt  de  leurs  lelt- 
ifott  tait  de  RtNae  en  Franc*'  par  fon  abbé  ^f  ste- 
ward dont  il  avoit  été  auffi  le  témoin.  Les  an- 
ciens m;irtyrolo!»ci,  du  nnm  de  f.iiiu  .lcru:iic  m,ii- 
lîatic ,  &  pour  ranger  de  l  au-  C  «Jucm  leur  telle  le  xit  d'aouit ,  &  encore  le  xxik  ^''^''■t-nt. 

'  <m  décembre.  Le  facranicn taire  Romkin  attribué  T^*'ni. 
au  ppc  GcUfe,&  plus  ancien  que  celui  de  £ùatf"'-  ~ 
Grégoire ,  met  leur  office  ait  zxxxde  novembre  , 

auqt].-l  l'on  :io;lve  aiifH  leur  fefle  nuiquce  dans 
le  niar:',  rulopc  de  1  lorui  à:  de  beaucoup  d'autres 
poiùricurs.  Atkin  de  Vienne  l'a  raifc  au  premier 
/our  d  -  décembre ,  c'efl  ce  Oui  çft  encore  luivi 
aujouril  luiv  en  quelques  diocélês  de  France^ On  «i».  i 
prétend  auflî  qu'Ufuard  l'avoit  marquée  en  ce  mê- 
me \o\\t  \  Se  que  quelques-uns  de  fes  exemplaires 
pouoie.it  eiKoa  le  xx  i  >:  Je  novembre.  M  us  Mo- 
uni 


V.  «M. 


a  troublé  cet  ordre  dans  fes  éditions  pour 
rendre  L'fuard  conforme  à  l'ufagc  dcréglife  Ro- 


L'an 
«44- 


5<7,  lotfque  le  culte  des  Saints  n'étoit  pu  en-  uuine.  Le*  Grecs  ont  aulfi  voulu  faonoiet  pnbli- 
rorc  publiquement  établi  dans  ta  ville  deRome.  D  ^wment  la  mémoire  de  lâint  Chrylàmbe  «Se  de 

Depuis  ce  icinps  leurs  reliques  fe  eonfervercnt  avec  fainte  Darie.  Il^  en  font  la  fcfle  au  x ix  de  mars  ,  jj^.- 
lK.iueoup  d'iiouncui  diiii  tttu  giuiic  ou  chapelle  auquel  fe  trouve  le  trrjnd  oHic 
lou:errainc.  Le  pape  Pelage  II  prédcccflcur  dciaint 
Grégoire  le  Grand  en  envoya  quelque  portion  i 
faint  Grégoire  de  Tours  par  ut)  djacie  de  fon 
ésliCe  qui  étoit  à  Rome  >  &  qui  apporu  encore 
oauties  reliques.  On  prétend  que  daiu  le  neuviè- 
me fîeclc  Marcorard  .ihbc  de  Prom  auduKèfcdc 
Trêves  alla  à  Rome  1  au  h^}  avec  des  lettres  de 
lecommandation de  l'empereur  Lothaiie  pour  ob- 
kenit  des  reliques  du  pape  Gi^oiic  IV  i  qu'ayant 
trouvé  ce  pape  mort  «a  mois  de  janvict  de  ran-^ 
liée  fiiivaiitc  il  s'.idrcfls  à  fon  fuccertcur  Serge  II  > 
&  que  Celui  ci  Uiy  hr  prcfcnt  des  corps  de  faint 
Chiylaiithc  de  laintc  Datie.  U  luy  donna  en- 
core divcrfcs  portions  d'auucs  reliques  de  mar- 
tyrs que  Matcirard  renièniM  dans  une  nhae 
caifTe.  Il  revint  en  France  avec  ion  tréfi»  ,  9c 
arriva  en  fon  abbaïcde  Prom  te  tv  de  juillet.  Les 
rclicjues  de  liir.t  Chryljnthc  de-  ûiiitc  Darie 
n'y  dcmeufctcnt  «n  dcpolt  que  julqu'aumoud'o- 
ânbce  fuivant.  Elles  en  furent  levées  le  xxii  pour 
être  tranfportées  au  moiiaflrte  neuf  dudiocèlcdc 
Mets  qu'on  appclloit  de  faîntMabor ,  aiijourdliui 
pir  eoi  ruprii  in  ùînt  AvrJ  de  !i  cimçregition  des 
JJcncdivlins  de  faim  Vannes.  On  choilit  pour  y 

AUTRES 


auquel  fe  trouve  le  grjnd  oflicc  du  jour  en  leur  f •  !• 
Iionneur  dans  leurs  nicnccs  ,  &  il<,  en  ont  en- 
core marqué  une  autre  fVllc  dans  leurs  meno- 
loge».»  ^ 

Les nliques  de  faint  Dkdtrt  Sc  de  liâiac Mérien 
dont  nous  avons  parlé ,  &  celles  des  autres  compa- 
gnons de  leur  martyre  furcr^t  trouvées  dans  la 
grotte  de  faint  Chryfantbc  leur  aucicn  tombeau  , 
&  tranfportées  à  Rome  le  xvii  de  janvier  de  l'an 
ms  du  temps  du  pape  Etienne  VI.  La  fefte  de 
cette  teanltanoi»  trouve  nurqtiéc  en  ce  )out  dans 
le  martyrologe  Romain  qui  met  celle  de  leur  mar- 
tyre au  premier  jour  de  déccn>brc  comme  Adon. 
U'uiid  eu  avoir  u(c  de  même  ,  mais  Mol.mui  • 
tout  remis  au  xxv  d'oâobrc  pour  ne  les  point  (i;^ 
patec  de  iâîiit  Cbijr&ntbe  Ac  de  £ùme  Daiie«  .  ' 
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SAiNt  Crépi î^.  i^.  G(5ï:obré; 


AUTRES    SAINTS  DU 
Tingt^inquiéine  jour  d'Oâobre. 

frms  mmtjfn  à  Sdffm, 

t»     ir  Es  noms  de  S.  CReriN  &  S.  Crifinien 
^  ■«  ne  font  pis  moins  célèbres  dans  l'cglife  de 
France  c]uc  et  ax  de  ûiiu  Chryfanibe  &  de  (âincc 
•  r*  F «1  Datic  le  ibnt  dans  1  éflltic  Romaine.  Ondit  *  qu'ils 
«4)  ta/.f;»/  èioienc  frères  ,  &  qu  us  vmrent  de  Rome  avec 
v^.  4  |.  /.       Ocnys  *  fâtnt  Queittm«  ûùm  Lucien ,  faint 

Piat  t  8c  d'aunes  miffisnaires  apoftoliques  pour  b  nediftîns  qu'on  y  a  bâtie  depuis 
prêcher  la  (oy  ilc  l'cvangilc  dans  les  Gaules.  Ils      faint  Cicpin  le  Grand  pour 
s'ariêtercnt  dans  la  ville  de  SoitVom  où  ils  an- 


A  rcpandireni  le  fang  clirciien  avec  le  plus  de  pro- 
fiuîon  dans  les  deux  Delgiqucs.  Il  n'y  a  prciquc  ■ 
point  denaimblogCS  de  lé^life  Latine  qui  n'ait 
taît  mention  de  cç»  Saints  ;  ce  qui  contribue  en- 
core à  leur  diAinAion  parmi  bcauccmp  iVautres 
martyrs  des  Gaules.  Tous  marqueiu  itut  &,fle  aa 
XXV  d'oâobrc  ,  ctux  du  nom  de  S.  Jérôme  jCClUt 
de  B«dc,  de  FWut,  d'AdoD^'urmtd  lie  ici  Mîtes 
jniqu'au  Romain  medecne.  On  ▼ovott  i  Soiflons  Oi^  tu* 
dans  le  fixicmc  firclc  une  cglife  bà;ic  tn  Thon- J*?^'-'' 
ncur  de  laint  Ctcpui  &dc  lamt  Ctepinicn  -.  &  le 
roy  Chilpcric  y  ht  enterrer  fon  fils  aîné  Chto« 


rflV.  tf,  far. 
^J*4• 


Donceieni  le  falut  aux  hommes  par  le  moyen  de 
Jerus-Chrift  venu  pout  diliviet  de  l'efclavage  du 
péché ,  8c  pour  (âuver  eux  <{oi  ciotioicnt  en  luy. 

1';  ne  'udcrcnt  perdre  aucune  des  occafions  que 
Dieu  kur  failoit  naître  pour  atrirct  les  peuples  à 
la  coiinoifTancc  de  la  vente.  A  l'exemple  de  l'A- 
pôtre qui  ptcchoit  le  iour ,  Se  qui  cravailloii  de* 
mains  la  nuit  pour  n  être  ï  chaigie  à  perlbnue 
ils  iîrent  du  lieu  de  Icut  fcnniie  ,  non  (eulemcoc 
une  école  d'tnftniâion,nuiscocoic  une  boutique 
de  travail.  Ils  choifirent  le  métier  de  cordonnier 


doberc.  L'on  parle  d'une  autre  ^lilê  bâtie  liir  leur 
tombeau  ,  Se  l'on  croit  que  c'eft  ce  qui  a  firvl 
de  fondement  il  la  conftruilion  de  l'abb-m  de  Bc- 

puls ,  &  qui  le  nomme 
r  Être  diftinguéc  d'une 
autre  qui'  cil  aux  chanoines  réguliers ,  6c  qui  fe 
nomme  S.  Crtptn-en-cage.  Saint  Ouein  témoigne  9k, 
qneiâim  £loy  Iboami  tira  les  corps  des  deux  faints  'f^-  *■  »■ 
marryrs  de  fa  crotte  où  ils  avoient  été  enterrez /  '**■"''* 
&:  qu'il  leur  dicfta  dans  la  ville  de  Soiilons  un 
nu^niht^uc  monument.  Peu  de  temps  après  i'aint 
Aniery  cvcque  de  Soifllits  lous  le  jeune  Clovis 
fils  &  ruccelTeur  de  Dagubctt  I  ûc  iôicnaeUemcnt  *4*- 
kur  tianOaiion  à  laquelle  alGfleret»  ftim  Ouein  TT'^  'Jû 
de  Rouen,  fainr  Faion  de  Meaux  ,  Se  quelques  ^H*/»».  *i 
autres  prélats.  Ce  fut  félon  les  apparences  en  648 
plutoft  qu'en  ^47  ou  649.  On  ne  fçait  d  où  eft 


i»«  vivoieiit  de  la  iorte,  &r  qu'ils  failoicr-  tru  .titier 
R.  ttnyi.  j,j  pjijj  ^  Icmcucc  de  la  parole  de  Dieu  ^^ns  les 
CiEUTS  de  ceux  qui  les  écoiuoicnt  loriquc  l'empe- 
reur Maximien  Hercule  vint  y  mettre  le  double 
par  fa  prefincc.  Ce  prince  qui  UilToit  par  tout  où 
il  alloit  des  marques  iangUmes  de  la  haine  qu'il 
porioit  à  Jcfus  Cnrift  iSc  i  les  lênrîieurs  vint  i 

SoilVoiii  datant  le  Icjour  qu'il  fil  dans  la  Gaule 
Belgique  pour  le  préparer  à  la  guerre  contre  les 
barbares.  C'ctoii  Ton  ordinaire  de  faire  rechec- 
cber  les  chrétiens  datis  les  licui  où  il  lé  tnnivoîi» 
9c  il  paroiflbit  plus  aident  ï  vouloir  les  exuertni* 
ner  que  les  baroares,  les  rebelles  le.  ennemis  , 
les  plus  redoutables  de  l'empire.  Crcpm  Si  Crc- 

Sinien  luy  furent  dénoncez  :  il  1rs  envoya  pren- 
rc  aulH-toll ,  Se  les  interrogea.  Mais  n'ayantpu 
les  gagner  par  (es  promeflcs ,  ni  les  réduire  par 
Tes  menace* ,  il  les  remit  entre  les  mains  du  préfet 
du  prétoire  des  Gaules  qui  l'accompagnoit  dans 
fa  marche.  Ce  préfet  étoit  le  fameux  R:âiiis  Va- 
rus  que  nous  appelions  vulgairement  RidtiovarC} 
&dont  la  mémoire  feroit  entièrement  éteinte» fi 
l'htlkNie  de  l'fglifii  ne  l'avoic  ^t  «evivit  four 
ùtvit  i  ta  gloire  des  nartyxs.  Il  ipcoova  ta  ceo- 
ftance  de  Crcpin  à  Crcpinien  pat  tous  les  moyens 


ement 

inhume/  dans  i'égliic  apptiléc  de  {"une  Laurent 
M  font  cr  ww*.  On  ne  doute  point  en  France  ^«/^  77,» 
qu'elle  ik  foit  fauflc  :  &  tous  te*  Italiens  M IclU'-j^'^^^jf";;; 
ment  poîat  voitable.  Quelques-uns  ont  cru  anflî  |  ^flj^ 
mais  fans  doute  avec  auAl  peu  de  fondement  que  "•'•^M' 
ces  faints  corps  avoient  été  tranfportez  dans  le 
monallere  de  Lczat  au  diocéfe  de  Ricux  en  Lan- 
guedoc dans  le  comté  de  Foix  k  imis  Otquaire  j,.  -  ^  ^ 
lieues  de  Toulou{é.  Les  uns  manquent  Oetletranf  '.-f  ' 
lation  au  xxvii  d'aouft,  les  aunes  au  *  d*avril ,      '  '-/f- 
&  ils  difent  qu'elle  fc  fit  l'an  léii.  Maisonl^*'"  "'' 
tient  pour  un  tait  tres-ccrtain  à  Soiflons  que  ces 
I  corps  des  deux  frères  martyrs  le  gatdoient CnCOM 
dans  1  égliic  de  leur  nom  en  cette  ville  au  xvi 
lîccle  5  qu'ils  furent  hcutenfement  fauvez  l'an  15157 
de  la folCUC  des  berniques  ,  5r  qu'ils  fiircnt  tranf-  *«/» 
portez  à  TabbalTe  de  Nûue  Dame  de  Soiilons  où 
ils  font  encore  atijourd'lmy.  Outre  la  fellc  ptin- 
uoAc  de  leur  martyre  qui  le  cclcbrc  k  xxv  d'oc- 
tobre ,  &  qui  fe  trouve  encore  marquée  dans  le 
caieodrtet  de  la  Uiuieic  Anglicane  denuis  la  pré- 
tendue refoimedeslciufinatiques,  on  fait  encore  '^'*^  ''T' 
la  fefte  de  leur  Invention  au  xv  de  ma  y  ,  Je  même  7jÊ,mM^' 
le  VI  de  mars  i  ouue  une  autre  commémoration 
marquée  pour  le  vin  du  même  mois.  Leur  culte 


que  la  cruauté  pu:  luv  luggetcr  ;  mm  û  ne  U  put     étoit'  étafili  en  Aquicaine  dis  le  iêptiéme  fiecîe 
ébranler.  Le  reçu  fcul  des  toutmcns  qu'il  leur  fit  £  Cela  fe  fit  fans  doute  pt  Icf  iôh»  de  iâint  Eloy  • 
iubis  t&  capable  de  faire  tiwnit  d'horieut  le<     qui  fit  co  f  c  r  en  leur  honneur  comme  en  celui 


,  HUMUS  fenfiblcs ,  Se  quand  ou  le  dépouilleioîtdes 

^'.*>!^ît.'  citconftanccs  dont  il  fe  trouve  revêtu  lâns  anpa- 
tiêm.  I.  4.  tcncc  de  vérité  par  ceux  qui  ont  Simplifié  leurs 


It. 


aâe$,ilcn  rcilctoit  toujouis  allez  pour  nous  faire 
ju^er  quec'cli:  Jelus-Chnll  qui  vainc  Se  qui  uioak- 
phc  dans  fes  martyrs. 

Lesdeux  frères  étant  demeurez  invincibles  par 
les  Iccours  de  fa  gtace  eurent  enfin  la  telle  cou- 
pée :  Se  l'on  rapporte  ce  glorieux  man y re  à  l'an- 
née tif  ou  à  b  luivanie  j  qui  ibot  celles  aui^uel- 
l'empmitf  Maslnicti  se  le  pBÊfitRiâioTU* 


3U1  ht  ( 
e  faint  Dcîiy  i 
l'abbaïe  de  So 

quarts  de  lieue»  Umogcs. 


celui 

Se  de  quelques  autres  i'égïik  de 
i^inac  qu'il  avoit  fondée  k  Cinq 


I 
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A  que  peu  de  cens  avoient  pu  fou^rirda  vivant  dé 
rivèfiue  cacnolique  (àini  Paul  ayant  ctc  réubli 
FRÙMTt  nUMlÈR  SFES^VE       fw  le  fiege  apràs  le  dernier  banmlTcmcnt  de  ce 
ât  PtriffÊOUi*  las,  AmM*  Snm  par  l'autontc  de  Conftincc  ,  exerça  contre 

les  Citholiques  toutes  les  violences  que  l'etprii 
Aint  Fronton  que  nous appellom  vil^ife»  de  l'herefie  &  de  la  vcogcance  put  luy  fuggcrer. 
ment'  ikint  Fro  nt  eft  un  des  hommes  apollo>     Il  obtint  on  (dit  de  reiâpfemu  en  vertu  duquel  les 


Ç»r 
t.  »». 


lîqoH  vetNis  dotis  les  Gaules  pmir  y  diiTiper  fet 
fcnebres  du  psc;inirme.  La  ville  de  Ptni^ueux  d.in$ 
la  provuice  cccichaftiquc  de  Bourdeaun  le  rccon- 
noit  pour  ion  premier  évéquc.  Il  eft  qualîBcdii- 
tif  k  dci'«p&tte  ^nt  Pierre ,  comme  le  font  plu- 
ficun  tami  ouvriers  évangeliqucs  des  premicrt 
lîcctcs  qu'on  a  cru  avoir  sic  envoyez  de  Rome. 
0.1  ne  petit  entrer  dans  aucun  iict.nl  desaâions 
de  ce  Saint  ,  m  (i-  flaicr  mcinc  li  en  pouvoir  pro- 
duire dont  on  ibit  allure  ,  iî  l'on  en  excepte  la 
converfion  du  peuple  de  la  ville  qu'on  a  tout  lu- 
jet  de  regarder  comme  le  fruit  de  (a  travaux  4e 


dé^fiurr detaeonibbftailtûliié  du  Verbe,  c'eft 

i  dire  les  orthodoxe?  qui  fourenoictit  la  divinité 
du  Fils  de  Dieu  de  la  toy  de  Niccc  (.Icvcicnt  être 
chaiTcz  des  cglifcs,  &  bannis  de  leur^pais.  Ilfir 

a&cber  i'éditpat  toutes  \e$  ville»,  le  fit  ex» 
cueer  X  OMbiafoiie.  Il  n'en  dcineun  pas  même 

g  aux  termes  dans  lefauels  il  étoit  conçu.  Car  il 
contraignit  les  Catholiques  de  cominuniquer  avec 
les  Ariens  par  des  violences  Icmblables  i  celles 
dont  ufoicnt  les  payons  pendant  les  pexiécutions. 
On  ne  contenioii  pas  de  tes  b*iuur,onconfir- 
quoic  encore  leurs  bieosi  on  les  marquoit  au  front 


de  fes  fouffranccs.  Tout  a  para  tclictnent  in(<Mile>*     avec  le  frr  chaud  ;  on  les  chargeoit  de  coups  ;  on 


'•4.  «.».  & 


«•/>.  Emt. 

M»»- 


leur  fitlott  fuufflir  encore  divLrfèlIbrlesdè  HOOE- 
mens  dont  pluiiiuts  moururent. 

Entre  beaucoup  de  narijrrs  «^ue  Ton  fit  en  cet» 
eccaiîoii,  l'on  en  ieiiuiqnapniid|ialememdcux 
qui  avoient  vécu  avec  le  iâtntévèqoe  Panl ,  9c 
qui  !uy  rervoicntdc  fccrctaircs.  Ilsicnonimoicnt 
MARTyRk.&MA.RCitNjlc  prcmici  ttoit  dia- 
cre* de  l  églifc  de  ConfUntinople ,  l'autre  y  di-  'DuatrciM 
Q  foîc  la  fotiâion  de  chantie  «■  de  IcOcuc.  Mace-  ^  ^ 
done  ks  livra  au  pr£fec  &  les  fit  condamner  à  taorr 
comme  ayant  eu  part  aumailacte  d'Hcrmogcne, 
&  comme  ayant  ciè  caule  de  la  lidition  qui  s'é- 
toit  excitée"  dans  la  ville  en  cette  occallon.  L'af- 
faire dont  il  $  agitlou  s  ctott  pallcc  duu^c  ou  trci- 
Zc  ans  auparavant ,  lors  qu'après  la  mort  d'Eufcbe 
de  Nicomedie  év^ue  Arien  de  Coaftaotino|4e 
il  avott  été  qoeftion  de  luf  donner  on  fbcceflênr. 
Les  Catholiques  s'ctoicnt  fcrvis  de  cette  conjon- 
âurc  pour  rétablir  faim  Paul  lur  Ion  ficge  donc 
on  l'avoit  in;uAcment  chaflc ,  les  Ariens  avoïenc 
eidooné  Maccdone.  Le  peuple  des  deux  partis 
s'éloir  tellement  ichaullï  lut. ce  diflcrcnt  qu'on 
enétoitvenu  à  une  fcdition  à  une  forrr  dr  quel- 
le civile  uii  l'on  le  b.ittic  (ouvcnt ,  Je  ou  lî  dtincii- 
tien  de  Tours,  .Se  de  beaucoup  d'autres  Confef-  Droit  iou|ours  quelqu'un  (ur  le  pavé.  L'tinpcrcur 


nable  dans  les  premiers  attes  qu'on  avoitpublicx 
de  ia  vie  qn'on  s  cll  cru  oblige  d'en  compolcr 
d'autres.  Mais  la  vérité  n'cft  point  l'ouvrage  des 
fcoMtnes,  Ils  peuvent  bien  la  tiret  des  tenebies , 
tuy  rendfe  ténwignage ,  ou  la  revêtit  de  qoel* 

3ues  ornemcns ,  niais  il  n'eft  pascn  leur  po  isnit 
c  la  cicci.  Auiii  tes  fcconds  adtcs  de  la  vie  de 
lâint  Front  n'ont  pas  été  juges  pkis  véritables  qua 
les  premiers. 

On  donne  à  S<  Ftoat  un  prêtre  nommé  Geor- 
gqS  pour  le  compagnon  de  fes  voyages  &  de  les 
prédicatioiu  :  6c  l'on  prétend  qu'il  eft  le  même 
que  faint  Citor^jcs  que  l'on  Iju  le  pttmicr  cvê« 

Îuc  du  pah  de  Vellay  dans  tes  Cevenncs.  La  fcfte 
e  ndire  Saint  e(l  marquée  au  xxv  d'oâobredani 
ks  nsnwolofcs  d'Adon  de  d'Ufiiard,  en  qucy 
on  lesaniivis  oans  k  Rocoam  moderne.  On  n'a 
point  oublié  de  remarquer  par  tout  qu'il  moiirut 
en  paix  :  Si  l'on  ne  voit  pcrtonnc  qui  l  att  fait 
martyr.  Mais  on  n'en  doit  pas  conclurre  qu'il  ne 
lôit  venu  en  Pcrkord  qu'après  la  paix  de  i'E^ 
gKÊ  domtéc  par  Conflantitt  ,  k  nionu  qu'on  né 
vouluft  raifonncr  de  nicme  de  faint  Martial  de 
Limoges,  de  iaini  Julien  du  M.uis,  de  faint  Ga- 


L'aa 
Î5S- 


Icutsiqui  Icspaycos  n'ont  ponu  ôié  la  vie. 
On  mr  que  k  cofps  cklaint  Front  fût  treuvi 

quelques  années  après  la  mort  de  Clovis  I ,  & 
traniportc  dans  une  cglilr  que  fit  bâtir  en  fon 
honneur  Chionopt  cvétju  1'.  1' .1  :  inix  du  temps 
duquel  la  vilk  palia  de  h  domination  detWill- 
§0t»  Ibos  celle  des  François.  On  faitmémoircde 
cet»  uanfiation  k  xiv  d'oâobie;.  Ceux  qui  fup- 
poÊnt  que  ccitir  le  jour  qu'elle  lé  fit ,  &  que  ce 
jour  éîoit  un  dimanche  ,  concluent  qu'cllcn'a pu 
arriver  qu'en  l'une  des  années  51}  ,  jiy  «  {24,  ou 
)5o .  fi  l'èpilcopat  de  Chmnopa  a  pa  dnan  juf^ 

Oltr'là. 


ivâcck. 


L'an 
}4t. 


/;/.  S.M  ARIIRE,  Dttuft  ,  S.  M  ARC  JEU , 

LEs  catholiques  de  la  vilk  de  Conftaatinopk 
curent  à  fouffrir  divcrfcs  {Krf'ccutions  de  la 
parc  des  Ancns  fous  l'empereur  Conft.incequi  s'é- 
toit  déclare  le  piottdlcui  de  Ces  herrtiqurs.  L'un 
des  principaux  miniilres  de  ces  pcrfccucions  lut 
'  le  fameux  Macedone  quis'étoit  fait  étaUirévi* 
que  de  la  ville  Tan  j4a  nac  Ceux  de  £»  patti , 
qui  fut  depuis  auteur  d  une  nonvclk  herefie  qui 
MBiiqiioit  la  diviaitida&iat  £(prit.  Ccihomîni 


Confiance  qui  ctmt  alors  à  Antioche  ayant  appris 
ces  delbtdrcs  avoit  donné  ordre  à  Hetmogena 
maître  de  la  milice  qu'il  envoyait  en  Tbtaced« 
palTcr  par  Conllantinopte  ,  &  d'en  chaflcr  faine 
Paul.  La  violence  dont  cet  officier  avoir  voulu 
ufcr  pour  exccuier  cet  ordre  avoit  excité  le  trou- 
ble par  toute  la. vilk  >  &  foulevé  le  peuple  qui 
s''éloit  mia  en  devoir  de  déftndie  wi  èvéque. 
Gomme  Hetmogene  înliftoit  pour  Tentever  par  la 
force  des  armes ,  la  mnrtitudc  irritée  avoir  mis  le 
feu  à  la  maifon  où  il  étoit ,  &  l  avoir  tué  Im- 
t^iêinc.  Le  laint  évcque,  non  plus  que  Ils  ecclcfia- 
ftiques ,  0c  nofiuttéilwnr  Martyre  Se  Matcicn  o'a- 
voient  pas  eu  k^moiadse  patiicede&rdre.  D»* 
pu!s  et  renips  M  icedone  n'avoit  pas  lainî  d'en 

5 aider  tou^oaTs  du  rcdcTîrrmenr ,  3i  depuis  la  mort 
c  faint  Paul  anircc  au  roTnmcnceincnt  de  l'an 
3)1  dans  le  lieu  de -ion  exil  il  n'avoit  cherché  qu'à 
fe  vanger  fur  ceux  qui  luy  avoient  été  les  plus 
fidcllemetit  artachet.  Martyre  &  Marcien  louf^ 
fnrcnt  la  mort  avcc  beaucoup  de  conlUnce  ,  8r 
furent  enterrez  hors  de  la  ville  près  de  la  porte 
Malandcfc  dans  le  lieu  même  ou  l'on  exccuroit 
les  criminel).  L'htAoïien  Soxoraené  témoigne  qu'il 
s'y  Êi  depuis  des  miracles  qui  fureiit  cauiédu'on 

Crifia  le  lieu  ,  &  que  l'on  y  bâtit  une  églilê  en 
K  hoanenc  an  nwîeu  de  laquelle- iititoitvoit 

leur 
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km  lonibrii).  Ce  fut  l^uu  Jean  Clirylbllomc  tjui 
li  commença  du  temps  de  l  cmpcrcut  Arcidc  ,  &: 
Silînnc  l'on  liicccAcur  après  Atciqiie  aiti  l'acheva, 
&  qui  la  èUh  yen  l'an  417.  L'cgliic  Grecque 
àonore  U  mémoire  de  ces  deux  martyrs  le  xxv 
d'oâobre.  Ou  a  auûl  iofcrc  Icuc  nom  au  même 
jou  duu  le  martyiolog^  Ronuin. 


É».  &  V.    Jy- S.GAVVE  NCË;  EVES^E 
^cles.  àt  Brej'ct  en  Julie. 

SAini  Philaihcévcquede  Brefce  ville  de  la  G.iu^ 
le  Cifalpinc  en  Italie  &  du  Vicariat  de  Mi- 
lan, tum  mort  vers  l'année  38  £  ou  la  foi  vante  > 
comme  nous  l'avons  rapporté  au  xviii  de  juillet , 
Icsévcqucs  t'allcmbkrtnt  lousfaini  Ambrnifclcut 
métropolitain  pour  luy  cîonncr  un  rucccflair.  Ils 
firrn;  d'un  commun  cimlcntcmcnt  i'clcclion  de 
Gadoence  qui  leur  écoit  demandé  par  tous  les 
„__j£'cli  ^"ffr^g'-'S  du  clergé  8C  du  peuple  de  Brefce  ,  Se 
Utét-Mf.  qui  bien  ^ue  jeune  encoie  *  mit  ju^é  tiet-capable 
de  remplir  ce  lîege  I  cau(e  de  l'optnton  que  l'on 
avoir  ifc  f.i  vciui  3c  de  fa  docbn'iu:.  C^adcncc 
étou  âlJé  i^irc  liivcci  voyages  de  oatc  dans  les 

Erovincts  de  l'Orienr ,  &  vifitct  les  lieux  ceie- 
res  par  les  combats  des  martyrs  ou  par  les  tra- 
vtax  des  grands  hommes  de  l'Eglife.  Les  évo- 
ques pour  empêcher  que  le  prétexte  de  fon  abfcncc 
ne  (civid  à  travcricr  une  cleâion  (i  canonique 


L'an 
J»7- 


A  Aiiiiis  vaulwifisî  taire  recevoir  ;  pout  avoir  en* 
fin  mieux  aimé  renoncer  à  û  charge  de  SccrcHlite 
d'Ëcat>  &  pa(l£r  fa  yic  dam  l'obfcuriié  d'uiiccbn- 
ditïon  priv^  que  de  rien  (âirc  qui  luy  atti- 
rer les  reproches  de  cftnlVici-icc.  CVll  luv  cjiic 
nous  fommes  redevables  de  prclquc  tout  ce  ijui 
n ;uî  eft  refté  des  ir.ftnictions  fie  des  difcours  de 
faine  Gaudencc  ,  parce  que  la  foiblcU'e  qui  luy 
tefioit  d'une  eraiMC  ftialadic  l'ayant  empêche  de 
irenir  à  l'églite  pour  y  cucodrc  les  pridications  du 
làint  Evèqùe  aux  (elles  de  Pafques  H  reagacca  l 
Icî  luy  mettre  pjt  cciit.  T!  le  fit  pour  luy  Utis- 
faire  dans  les  mcme!>  tetmcs  qu'il  les  avoir  pro- 
noncez ,  &  il  cft  aifô  de  juger  qu'ils  n'avoteot 
point  été  faits  pour  demeurer  au  |iubUc  OÎ  poui 
B  paflêr  à  la  poAerité.  Mais  il  s'écoit  mis  hors  d'i- 
(ar  de  rien  refufer  i  un  ami  du  mérite  de  Bcne^ 
vole.  Il  luy  envoya  donc  les  fermons  qu'il  luy  de- 
mindoit  ,  &  il  y  loigntt  cincj  autres  petits  tiaitcz. 
Pour  ce  qui  cft  acs  autres  lermons  encore  momS 
châtiez  que  ceux-ci  que  les  copilles  avoient  ex- 
traits à  la  hkt  pendant  qu'il  était  en  cbalie  •  il 
dÉcUra  dans  là  Icttre^u  prétâce  qu'il  ne  les  voii' 
loit  ^as  reconnoîire  ,  craignant  qu'il  nt  s'y  fuft 
glifTc quelques Liituis.  Aiiih  nous  n'avons  dciaint 
Gaudence qu  un  toit  petit  nombre  d'uiftruâions , 
tant  rn  fermons  qu'en  traitez  qui  fe  trouvcnr  dans 
la  bibliothèque  des  Pctes. 

Nous  ignorons  presque  loue  ce  qu'a  fait  faint 
Caudcnct  pour  le  oicn  de  fon  peuple  Se  pour  le 
ajduccrc  n:  tous  le  ferment  à  leur  iûulcnption  pour  C  Service  de  l'Egiiiè  pendant  tout  le  temps  de  Ion 
Ja  confirmer.  Comme  on  avoit  lieu  de  craindre     épifcopat  qtic  Ton  croir  avoir  été  de  longue  du- 
rée. Nous  favons  feulement  qu'il  fut  du  nombre 


qat  U  nouvelle  de  fon  élcâion  ne  le  fiA  demeu- 
itr  en  Orient  pour  n'être  point  chugk  duÉitdeaa 
de  l'épifcopat  donion  lâvoit  qu'il  avoir  beaucoup 

d'cloignenicnt  ,  les  prélats  qui  l'avoienr  clû  ne  (e 
corucnttrent  pas  de  luy  députer  pour  Ic^rclTcrde 
revenir  ,  ils  écrivirent  encore  aux  éveques  des 
provinces  où  il  fc  crouvoit  pour  les  prier  de  lu/ 
refufer  la  communion  s'il  faifoitdifficilltideve» 
nii  prendre  le  foin  de  Ibn  trouseau.  Saint  Gau- 
dence  étoit  alors  i  Ccfarfc  en  Cappadoce  où  l'E- 
glife croit  très- fl  or  ilTante,  &  où  1,1  mémoire  de  faint 
Dafile  le  Grand  mort  depuis  huit  ans  Icmbloit  fcr- 
vir  encore  de  guide  i  ceux  qui  avoicbtcit  lebon- 


qu  il  tut  du  nombre 
des  députez  que  le  concile  de  Rome  aflcnabli  l'an 
405  envoya  à  ConAanrinopIe avec  des  leniesife 

l'empereur  Honoiius  ,  du  p.ipc  fiiiu  Innocent, 
de  laintChtortiicc  d'Aquilie  ,  de  laine  Vcncrc  de 
Milan,  &  des  ptincip.uix  évêques  d'Itilicpour 

S «CI  l'empereur  Arcade  à  traiter  S.  Jean  Cnry- 
lome  avec  plus  d'hununiti^  de  juiticc  qu'il 
ne  faifoit ,  8c  à  alTcmblcr  un  concile  de  l'Orient 
&  de  l'Occident  à  Theflalonique  pour  y  faire 
revoir  fon  affaire.  Gmdcncc  lîi  les  autres  Ic- 
gats  parmi  lefqueis  cioicnt  Emile  Si  Ccchegeévc- 
ques,  Valentien  Se  Boniface  pritces,  ècaot  par- 
heur  d'£tre  ibus  là  conduite*  Se  trouvant  comme  D  ds  «pcét  Tbyver  de  l'année  fuivante  eurent  beau- 


40(.  if. 
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chadl  de  cet  afanaUe  ii^jour  par  les  lettres  de 

fiinc  Amhroifc  5:  de  fes  collègues  ,  Je  s'a'ppcrirc- 
vanc  que  les  cvcqucs  oricn:aux  confpirottnt  avec 
eux  pour  le  renvoyer  ,  il  le  v:c  eonttaint  de  re- 
venir, âc  de  fe  foumcrtre  à  ce  qu'on  exigcoit  de 
luy.  IlraDporradc  l'Orient  pour  fe  coniolcr des 
nliqiies  des  Qjiataitte-Maityrs  qne  luy  avoient 
données  les  niices  de  S.  BalUe.  Dés  qu'il  (iit  ar- 
rivé il  reçue  rimpofition  des  mains  Je  faint  Am- 
broifc  Se  des  autres  évêques  de  là  province.  Se  il 
prêcha  le  même  jout  en  kuc  pcdoiceittr  le  fujecdc 
Ion  ordinjtion. 


II. 


appliqua  enfuite  avec  tonté  U  vigilance,     ce  voyage  la  t^aliléde  otmfêlTeur  pour  avoir  mar» 

7elc  &  toute  la  charité  que  l'on  peut  fou-  £  qué  jufqu'à  la  fin  une  vigueur  &  une  conftancc 


Il  s  a 

tout  le 

haiter  en  un  vr.iV  pifteut  à  gouverner  le  trou 
peau  dont  il  devoii  rendre  compte  à  Jcfus-Chrift. 
Il  appliqiioit  les  rcmcdcs  uccctiaires  à  fes  maux 
Se  le  nourrilToic  avec  alllduiré  du  pain  de  la  pa- 
foU  de  Dien.  Il  avoit  à  la  teftede  lôn  peuple  un 
emLfi^M  tiomm^  ^  confideration  'nommé  Bcnevofe  que 
l'on  refpeâoic  dans  la  ville  de  Brefce  comme  un 
ConfelTeur  illuftre  pour  avoir  défendu  la  juHicc 
fie  la  vérité  contre  les  efforts  de  l'impératrice  Ju- 
ftine  princefle  Aiienne  mere  du  jeune  Valeati- 
oieo}  jponr  avoir  refiift  dedteflëc  un  éditcn  ft- 
veur  du  pernicieux  coocile  de  Rtmiot  que  les 


coup  à  fôufTrir  lîtr  les  chembs  de  la  part  des  en- 

n;;mis  de  faint  Chrjfoftomc  qui  rencîirent  toute 
leur  nejjociatiûn  inuiiic  par  leurs  violences  &:  leurs 
artifices.  Ils  ne  purent  entrer  dans  Conflair.ino- 
ple  :  après  qu'on  leur  euit  arraché  leurs  lettres, 
fie  qu'on  les  eu(l  tourmentez  en  divcrks  manières 
dans  un  méchant  château  de  Thxace*  où  on  tes 
tint  quelque  temps  emprilbiniez ,  on  les  renvoya 
en  trcs-mauvais  équipage  fut  un  vailfeau  pourri, 
qui  faifoit  eau  de  tous  côtcz.  Ils  trouvèrent  néan- 
moins à  changer  lur  leur  route,  &  arrivèrent 
heuieuloncnt  en  lulie.  Saint  Gaudence  acquiten 


invincible  à  rejettcr  la  communion  J'Attiquc 
intrus  fur  le  llege  de  S.  Jean  Chryloftomc  apiès 
la  mort  d'Arface  qu'on  avoit  liibftitué  à  cet  il- 
Itdhe  banni.  On  ne  f^aic  codbiai  il  vtfni  de- 

Suts  cette  l^^oa.  Qjielqnei-aDi  mettent  &  noct 
ès  Tan  410,  d'autres  ne  la  rapportent  qu'à  Tan 
417.  Tout  le  monde  convient  qu'elle  fut  pré- 
cicufe  devant  Dieu  :  &  fa  felie  cif  marquée  au 
XXV  d'oâobnt  danr  le  martyrologe  Romain  m»*- 
derne^  Lesaacicns  n'en  ont  point  6it  meniieo.  - 


Ce 
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premier  du  nom. 

1^  1  ~\Ëux  jours  aprcs  U  mort  du  papcS-ZoUme 
i-/arrivéc  le  xxv:  tic  décembre  de  l'an  418 
"  '  BoNifAci  Romain  de  naill'ancc,  fils  du  prcirc 
-  Second ,  Alt  élu  par  h  plus  gcandc  &  la  plus  faine 
4*''  partie  du  clci^c  &:  du  pjupic  pour  vcinpltr  le  fiitu 
Hcge ,  &  il  iut  l'acre  dés  le  lendemain  xxix  du 
mois  qui  étoic  un  dimaoclie.  Cè{N»(lam  k  diacre 
Eukliii*  ^ut  ai^foit  miDCnie  lane,  ttdui  avoir 
diji  itmi^  éa  yvnM  ée  Zofime  le  fit  élire  par 
^llC^ucs  clercs  Se  quelques  laïques  ,  &  rrouvi  ^ 
moyen  de  fc  faire  ordonner  prcfqLic  t-n  même  temps, 
ic  defiire  picvrnit  Syminaquc  préfet  de  li  ville 
CB  £ivcui.  C'cll  ce  qui  forma  un  fcbi(me  dans 
î'iclilr  <û  Ronw,  &  qui  mitktrouIilediBi  U 
ville.  Le  pré(êt  voalut  Rodie  campK  de  «ont  ce 
qui  «'croit  palIc  dani  les  <!eux  ileÀîonsi  r«n- 
jKTtur  H:>i^oriu$  qui  étoit  à  Ravennc  :  il  luy 
ér^nfi  en  envoya  une  relation  qui  ciotc  plus  favorable 
4V^r'  ^  Ettlalius  qu'à  Boniface.  L'empereur  croyant  1* 
tcUtion  vcniablc  luy  adtella  un  tcfciit  pour  mairv 
tenir  ÊuUlius ,  &  pour  cliaflêr  Boniface.  C'eft  ce 


ffiitc  par  Symmaquc  :  de  fiirtc  que 
l'antip.ipc  tui  établi  par  fon  autoriic  dans  l'cghic  q 


de  S.  Pierre.  Les  prêtres  qui  avoicrtélu  Boniticc 
facham  Ja  furpnie  qui  avoir  ctc  faite  à  l'empc- 
reur  luy  eovofCRBt  un  manifefte  pour  luy  expo» 
fer  au  vray  tout  ce  qu'ils  avoknt  îût.  lU  luy 
firent  en  même  temps  le  portrait  de  Boniface, 
Juy  rendirent  témoignage  de  U  doiarinc  &  dt  fa 
jftKxk  «  âc  le  prièrent  de  fauc  venir  les  parties  de> 
ViM  Vij  pOQl  les  entendre  &  terminer  le  difTe- 

 .  idtt,  Honoitus  iùr  cette  lequête  envoyi  ordre  i 

r  M  Bonifiée  8e  à  EaUlius  de  fe  inidre  i  Rayenae 
l^y,    où  il  alTembli  pluficiir^  cvcqiics  pour  ciaminet 
jMidcs  voycsccclcfiaiUqucs  Se  icguliercs  une  cau(è 

2 ni  n'appartcnoit  proprement  qu'à  l'Egiile.  L'af- 
lire  tirant  en  longueur  à  caufe  des  incidens  nou- 
veaux au*EMlalius  y  faifoit  naître,  l'cmpettiiren- 
voya  l'cvcque  de  Spolcic  Achillcc  à  Rome  pour  ^ 
célébrer  les  faints  myfteres  aux  feftclde  Pafqucs, 
ic  ne  voulut  pas  que  m  Boniface  ni  fon  compé- 
titeur fortttVenc  de  Ravcnne  que  leur  aifairc  ne 
fa!t  décidée.  Cependant  il  convoqnt  kaévlqwe 
«l'iuliet  dc«  Gaules  &  d'Afnitiepoar  ce  fujet. 
Mats  l'impaiience  d'EuhItus  ne  leur  donna  point 
le  loiilr  de  s'afllmblcr  ,  &  il  fc  ruina  par  fa  pro- 

{•rc  temciiiC.  Cax  étant  retourné  à  Rome  contre 
a  défcnfede  l'empereur,  fa  prcicncc  y  excita  une 
iièdiiitm  &■  daneeteuie  que  le  préfet  Symmaque  y 
courut  tîi^  ot  U  TÛ.  L'empereur  fut  C\  irrite 
de  ccur  cntreprifc,  qu'il  envoya  otdxe  au  piéftc 
de  le  ciiitfer  de  la  ville  ,  de  traiter  de  même  lel 
clercs  qui  ic  trouvctoicnt  dans  (a  communion 
s'ils  ne  la  quittoicni ,  de  punir  les  laTaues  par  U 

trofcripiion  de  leurs  biens ,  &  les  efcîaves  par  » 
\  dernier  iiipplicc.  Peu  de  jonn  apr6  SjHHitt»  . 
<]tie  reçut  un  noatel  ordre  pour  mettre  Boni&ce 
en  port'tiîîon  de  fon  ficee:  ce  qui  fut  exécuté  fans 
qu'aucun  du  parti  de  l'antipape  paruft  en  mur- 
murer. Le  pape  légitime  fut  confirmé  le  xv 
d'aouft  (oivant  pat  un  fynode  d'évéqocsqui  éiei- 

Eit  aînfi  fe  Cchifine  apeiis  iëpt  mola  As  oemi  de 
rée.  ^ 
1  11  commença  à  exercer  fon  pontificat  par  U 

réunion  des  clpnts  &  des  ccruis  ,  &i  par  U  ré- 
paration des  fcaodales  qui  étoient  nez  de  cette  fà- 
çheufi  divifioB.  Ua  trava»  tt  la  pdim 


luy  coûta  ce  grand  ouvrage  kÂiaût  tombée  màa 
lade  peu  de  temps  après.  Mais  Dfcu  luy  ftndtt 

promtcmcnt  la  (antc.  Il  ic^ur  alors  les  lettre!  ^ 
que  Julien  évèque  d'Eclanc  en  Campamc  le  grand 
avocat  des  Pelagiensavoit  adredèesàZofimc  fou 
prédrcclVcurpourdéfendre  les  dogmes  defafeâe» 
6.iint  Auguftin  y  étoii  pcrfonnclTement  intérêt 
aulC  bicn  que  ta  cauiè  publique  de  l'Eglife.  Sa 
réputation  y  étoît  noircie  par  de  fanelantes  in- 
jures. Boniface  les  envoya  au/lï-toft  i  ce  faint 
Doilcut  qui  y  répondit  pour  l'Eglife ,  mais  non 

!ias  pour  lui-même.  Celui  qu'il  en  chargea  étojt 
àint  Alype  évêque  de  Tagaftc  l'ami  particalict 
de  faint  Auguftin ,  de  qui  il  apprit  tootce  qui 
étoii  neceitiirc  f  1  ^  -uer  !a  furprife  que  les  hé- 
rétiques âvQieui  U.u  a  fon  ptédcScfTcur.  Il  joi* 
gntt  à  ces  lumières  celles  qu'ilavo-.t  déjà  acquifcs 
par  la  longue  expérience  qu'il  avoir  des  affaires 
de  l'Eglik,  &  foutintdc  fon  autorité  la dodrine 
de  iaint  Ai^uilin  comm  ka  Pel[^ieos*invail«  J|'«^>S^ 
knr  de  fil  part  à  ne  point  laiHèr  renaître  les  têtes 
de  cette  liydic  qui  étoient  déjà  coupées.  Nous 
avons  parle  ailleurs  de  la  manière  dont  il  reçut 
l'appel  d'un  évcquc  d'Afrique  contre  faint  Augu-  y.yit./tif^. 
fttn  même  Se  fcs  coIImucs  :  &  nous  ctoTonsau'il  am^m  ' 
Vaut  mieui  laidèr  i  l'fiiftoire  du  pape  faint  Zo- 
fime ce  qu'on  pouxroit  dire  ici  de  ce  qu'il  i  fait 
touchant  la  comeflation  du  droit  de  métropole  ~^^'^*' 
entre  Patrocic  d'Arles  &  Hilairc  de  Naibonne. 
Il  nous  iuffii  de  remarquer  qu'aptes  s'être  ac- 
i^uitté  fidelicment  de  fon  miniftcrependanrqu*-''*** 
lté  ans  Ae  plus  de  huit  mois  il  mouiut  k  iv  ds 
leptembee  de  l'an  4aj.  8c  fiitemerridans  tecé« 
metiere  de  fainte  Félicité  fur  le  chemin  du  Sel  le 
xxv  d'octobre  qurcil  le  jour  marque  pour  fa  frlk 
dans  le  martyrologe  Romain  ,  Se  que  plufiom 
ffcnncnt  pour  celui  de  fa  mort. 

Renvois. 

*  Saint  Louf  évêque  de  Baveux,  Voyez  au 
premier  jour  d'amift  avce  kviede  ûifit  Enipctt 
ou  iaint  Spire. 

*  Saint  DoucHARD,  mal  dit  faint  0«M-;t>«ri^ 
foUiaïK  en  Bcnj.  Voyez  au  t  de  Dovembve  daaa 
la  vie  ik  làint  Lié  dont  ceik  de  ce  Saiiti  n'eft 
qu'une  copie,  il  n'en  faut  pourrint  pas  concllim 
que  faint  Douchard  foit  le  même  que  S.  Lié. 


XXVI.  JOUR  D'OCTOBRE. 


SA INT  BFARISTM,  PAFB. 


SAint  EvA&isTB  que  les  Pontificaux  font 
Grec  de  natlTaïKe ,  mais  d'un  pere  Juif,  fut 
clioifi  pour  fucceder  au  pape  faint  Clément  en  la 
tloiCéme  année  du  règne  ac  Trajan  qui  finiflbtc 
le  premier  ficelé  de  l'Eglife.  Le  temps  de  fon 
ponrificat  (ai  troublé  par  la  perfecution  que  ce 
prince  excita  contre  les  Chrétiens.  Mais  quoique 
nous  ne  fâchions  rien  en  particulier  de  tout  ce  qu'il 
a  £itt  te  feuffiett  dans  les  fondions  de  fon  mini» 
ilete ,  on  peut  )uger  de  fcs  foins  Se  de  leurs  iiiC* 
CCS  par  la  peinture  que  iâinr  Ignage  évêque  d'Ali' 
tioclie  fait  des  hdelles  de  résilie  de  Rome  dans 
la  Ictrre  qu'il  leur  écrivir  en  venant  au  martyre 

«pi'il  coBMian»  datu  km  vilk  Icpi  a»  apès  que 

iàlttt 


IL 
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Saint  Rogatien.  i6.  Odobrc. 
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faiiK  Eviriftc  niA  kxt  charge  c!ï  la  conduite  de  Aarrêtci  enfuttc  pour  la  même  cjiiff  im  exemple 


ccrre  cglilc 


.Vaint  Ignace  le  K>iic  p  irticulieremcnt 
lux  lc5  j^rAndcs  Uinucrci  qu'il?  avoiciu  nijUcs  .iv;  c 
les  cffc»  de  ta  mifeTicorde  &  de  (  amour  de  Dieu  i 
ÛIKÏk  charité  dont  ils  s'étoient  rendus  des  mode* 
le»  boui  les  idelles  de»  atuieségltfcs  -,  Tui  la  pu- 
Rte  de  leur  dodrine  \  fiir  l'union  qui  étoic  entt« 
LUX  ,  qui  non  fcultmi-tu  les  garantiflbit  de  iou:c 
diviiîon  &.  de  tout  khitmc>  mais  qui  les  lioxtcga» 
lement  dans  leurs  aâions  «xMxicnin  9e  diiu  les 
nouvnnens  Ceeict»  de  Ican  eseiiii.  Toni  ces  élo- 
gef  letottcnoicnt  ï  faim  Eyarifte  ,  de  la  manietie 
que  tout  ce  qu'on  dit  de  l'crat  d'un  trotipcaii  re- 
garde le  paftcur  qui  en  a  la  conduite.  Quclques- 
uiii  cflimcnt  que  cl-  fut  ce  ("aint  Pape  qui  fit  Icdc- 
oaitemcnt  ecclefuihquc  de  la  ville  de  Rome  en 


illuflre  de  confiance  Si  de  fiilci  rc  que  les  plus 
t'ûibifs  tiiient  honteux  di-  ne  pas  ("uivte.  Ils  lor- 
tircnc  l'un  Se  l'autre  de  la  prilun  triomphans  des 
ennemi*  de  leur  (oj.  C'cft  ce  qui  a  porté  S.  Cy- 
pàen  k  qittlifict  Âoeaticn  du  licic  de  glorieux 
vletttifd  te  de  oonftflcur  illuftre  par  le»  faveurs  f'^'i 
du  ciel  Je  par  toutes  les  marques  qu'il  nvoit  rt* 
çues  de  laoonté  de  Dieu.  Depuis  ce  temps  lorf- 

Îue  ce  Taint  Evfique  £crivoit  aux  confcUcurs  ds 
efiu-Cbtift  il  meiioit  toujours  le  pf£ne  Roga» 
tien  i  lent  ctn,  8c  le  teiir  propolôit  eomme  on  ^7-&9is 
excellent  mo^lelc  fut  lequel  ils  pouvoîcnt  fc  for- 
mer  pour  fc  rendre  pittaits.  Ces  épreuves  de  la 
fidélité  inviolable  que  ce  faint  hoinmc  garHoir  1 
Dieu  ne  firent  qu'augmenter  encore  la  confiance 


U  partageant  par  quartiers,  &  qui  didribua  les  particulière  que  S.  Cyprien  avoit  en  luj.  Durant 
tîtiiet  ou  Ua  pitoi^.  On  Iny  «utribacencoiedi-  ^  m 


vetfis  antrei  eholet  finiantoriit  Se  dus  fbnde> 

ment.  C'ell  ce  qui  nous  empêche  de  nous  y  ar- 
rêter. Il  mourut  (clon  l'opinion  la  plus  vrailêm- 
"  blable  vers  la  fin  du  mois  d'oâobrc  de  l'in  109 
après  avoir  gouverne  l'Eglilê  pendant  l'efpace  de 
neuf  ans  moins  cinq  ou  fix  fonaincs.  L  Eglifè 
l'honore  (bus  la  qualité  de  martyr  comme  elle  fait 

fdufieurs  autres  laints  Papes  qui  ont  vécu  durant 
es  peil'ccutions  des  empereurs  paycns ,  quoiqu'ils 
ne  loient  point  morts  par  l'cpée  des  perlecuteurs. 
FtonUjAdon  &  les  aunes  aineus  de  martyrologes 
^uionE  autrui  (àfeOeattzxvi  ooannTiid'odb'* 
we  n'ont  pas  laîlft  de  dise  qu'il  avoici^couron' 
né  par  le  martyre.  C'eft  ce  qu'on  a  fiiivi  dans  le 
mattyrologc  Romain  ,  où  l'on  dit  contre  tuutc 
forte  d'apparence  qu'il  arrofa  l'Eglilë  de  Dirti  de 
£oa  faog  tous  Vempctetu  Adrien  qui  ne  s'avilkde 

r^iëcuierlas  Chietieasqtie  vecsl  an  iajaiiite>K 
VII I  de  Ton  emgm ,  1^  le  zvi  d'afvj^  u  mon 
de  n&trc  Saint. 


mmmmm 


mlicde. 


AUTR.es  saints  du  XXVI. 
jour  d'Octobre. 

/.    -f.  ROCATJEN*,  FRESTRË 
&iff<fftm. 


letcaiie      robligaqoa  de  (t  comiérvct  i  lôn 
tnupeatt  l'obligeoit  de  je  i«ntr  caclié ,  îlhiy  fit 

mettre  entre  les  mains  des  fommcs  d'argtnt  pour 
être  diflcibuées  en  aumônes.  Ku^anen  afTillé  d'un 
autre  &int  pt cire  nommé  Numidique  empcchoU  Ef.^tm 
par  fa  vigilance  &  Ton  zete  que  l'abfencc  du  pa- 
llcut  ne  nuifift  au  troupeau.  Ces  deux  rxccllcns 
miniftres  fortifioient  tout  le  monde  par  de  fré- 
quentes exhortations,  3c  ils  regloicnt  par  la  (x- 
p.cilc  de  leurs  confcils  les  dêmarciics  des  pcni. 
[eus  ,  &c  principalement  de  Ceux  qu'on  appcUoit 
les  rtfwif^qui  demandoicnt  à  être  réconcilie»  k 
l'Eglife  avecti«pd'imniienoe&d'einpceilèineu 
après  avoir  abandonné  la  (07  dam  la  perlècniîon. 
Saine  Cypiicti  les  fit  l'un  &:  l'autre  fcs  vitaiies  Ef.it, 
gcnciaux  avec  deux  évcqucs  *  qui  dcmeuroicnt  •  ciUwm 
Q  otdinairement  ï  Carthage  ou  aux  environs  pour 
le  temps  qu'il  devoit  relier  encore  dans  fa  retraite. 
Ils  éioieni  chaînez  particulièrement  de  pourvoir 
aux  neccflïtez  des  pauvres  ,  &  d'examiner  les  qua- 
litezdeceux  qu'on  pourtoit  promouvoir  aux  faints 
ordres  &  employer  dans  le  famt  miniftere.  11$ 
avoieni  giand  loin  de  l'miormer  de  tout  ce  qui . 
&  palbir  :  Uslny  firent  favoir  Air  tout  les  infoletu 
ces  ^  conmetioit  FtUdffinie  iioiDmepuiflkni, 
mais  encore  laîqiieeàmme  êraîtfe  Saintde  même 
nom  dont  nous  avons  parlé  ,  Se  le  (chifmc  q'j'il 
formoit  contre  l'Eglilê.  Saint  Cyprien  leur  envuia 
l'ordre  pour  l'excommunier  avec  fcs  complices  : 
ce  qu'ils  exécutèrent  avant  qu'il  Ibiiiik  de  iàre- 
D  traite  qu'il  ne  quitta  que  vers  le  mois  d'avril  de 
l'an  151  pour  revenir  à  (on  églife.  La  pcrltcution 
étoit  alors  entièrement  appaiice  en  Airique  :  &c 
nous  ne  voyons  rien  qui  nous  cmpcciic  de  croire 
que  nos  deux  illuflres  confeflcurs  S.  Rogatien  ic 
S.  Fclicifllme  ne  foîeni  moits  en  paix  *  i  moins 
que  Dieu  ne  Ici  euft  Kremxjpaac  de  nouveaux 


(>fr.  If.  S  / 

luiy.iS.i*. 


L 'Eglife  honore  aujourd'huy  la  mémoire  de 
S.  Rogatien  Se  de  S.  FEncissiMt  qui 
feutinrentlcs  premics  efforts  de  la  pctfccutiondc 
l'empereur  Decc  en  Afrique  vers  la  fîndc  l'hy- 
vet  de  l'an  ajo.  Rogatien  étoit  un  prètK  de  l'é-  . 

gllfe  de  C^rtbage  <nftingué  pat  la  fageflède  (à    combats  dans  k'per&cntîon  ittivanie  qui  eom' 

conduite  Je  par  Ion  expérience  comme  par  la  lain-     mcnça  ftr  ans  aprâî  fous  l'empereur  Valerit^n  ,  .Se 

qui  emporta  S,  Cyprien.  Mais  quoiqu'on  veuille 
nous  perfuadet  dans  les  nuriyrologcs  qu'ils  fu- 
rent couronnez  tous  deux  par  le  martyre  ,  nous 
n'avons  aucune  preuve  qu'ils  l'aycnt  confommé 

^_  .     ,  ,  „  .,   _.  par  l'elTufion  de  Icurrang.  Adon  &  Ijfuard  mar- 

blc  :  ce  qui  doit  fctvji  à  le  faire  diftinguer  d'un  ^  quent  leur  fefte  au  xxv  d'oâobie ,  Se  le  martyr». 


tetc  de  U  vie  :  Se  il  ctoit  trcs-utik  à  S.  Cyprien 
(on  évcqiie  dans  tout  ce  qui  regardoit  le  mini- 
ftere ccciefiaAique.  Felicîmme  ntoiit  ce  fcmble 
u'un  fimple  la'iquc  homme  de  grande  probité  , 

c  vie  exemplaire  ,  &:  d'une  humeur  fort  paifi- 


3: 


autre  rdicillime  du  même  temps  qui  forma  un 
fthiimc  conrrc  S.  Cyprien.  La  periccution  com- 
menta i  Cal  thjge  en  l'abfencedu  Proconful  *  par 
l'aoïotilé  des  magifb^dc  U  ville  qui  en  firent 
publier  l'édii ,  &  par  h  fineur  dn  peuple.  Roga- 
tien &  Fd'cifTimc  fiirent  attaquez  les  premiers, 
&  on  les  mic  en  prifon  enaaendant  Icretour  du 
Proconful  à  Carthage  pour  les  juger.  L'un  Se 
l'auire  Ibutinreni  leur  coofieffion  avec  beaucoup 
ic  glotm  »  ic  doDOeteiu  k  to»  ceux  qui  fiueqt 
Ttmilff. 


Iqg^Romaip  apris  eux. 


//.  S.  fVCIEN^  S.  MAMCJEN  y 
é"  UnTi  emparions  n$4rtyn  À  Nieomeiit.  inlîecfe: 

LUrif  N  &C  Marciem  élevez  dans  lestene-  I. 
bres  du  a;ganifme  s'ctoleat  abantfonnrz  à  A».tfjtiJki 
tous  les  dcfoiaics  de  la  vie  que  l'-on  peut  imaginer  rvj<>- 

pou  ùtà^bàxt  line  iacUwwioa  cociompiie.  Ils  fai- ,7tl  **' 

C  c  i^*   .  loicRt 
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loient  mime  pablidoemcm  pcofcâîatt  de  la  magie  A  «eiitaUMnent  ta  (am  IM  ftttzoit  ist  voir  dâiuc* 

pour  nouvcT  par  U  force  des  encbantemens  Tes  l'ernai  ÙM  travailler  à  les  en  retirer.  Marciea  « 

rnoycns  de  vainctc  &:  de  corrompre  les  honneftet  qu'il  interrogc.<  i  nrjltc  luy  Cii  pic(quc  les  mcmcs 

^rmmcs  Se  les  àlict  qui  chccchoifnt  k  Ce  me  tue  r^ponfes.  Le  pioconful  les  ayant  tciiois  voulut 

à  couvert  de  kur  bruuliiè.  Ajrwc  cooni  dc  U  W  tepiochei  comme  un  trait  de  legereti  &  d'ilk- 
fAlBoo  fOWVM  vieri^  duMiBiiM  fid  t^'eipîtdA* 
vente  «u  nr^kc  de  Pieu  dam  U  Tilblotîm  d* 


wnicade  l'abandon  y'il»  evoicBcuii  des  diatt 
dont  ib  avoicot ,  diroiNil  >  ie<u  m»  ée  6«curt  » 

pour  s'attAchcr  à  un  morr  ,  i  un  crucihé-  qui  n'j- 
voit  pas  eu  li  force  ilc  !>.  Uuvcr  lui-mêlnc.  Map- 


luy  garder  ane  virginité  pcrpcturllc  .  f^'  vovïnt 
qu'aucun  des  moyens  oïdiDaircs  qu  ili  àvùitiu  cra- 
ployea  pour  rabattre  ne  le9^  >voit  r^udi,  lUru- 
reac  IfCÇUB  il  Ici»  an  diabolique  &  mirent  en  «ru- 
ttt  tm  KS  BnWiKces  que  la  magk  put  leur  fug- 

?fTtr.  Maiî  MUS  leurs  olCotis  fc  trouvèrent  bien 
biblci  conirc  lune  vierge  que  Oieu  protcgcoit  te  g  doute  l  un  homme  qui  n'ctoit  pas  enncrcinent 
qui  Acmcurint  fidelle  a  IcUu-Chrift  ,  n'oppofoit     ignorant  de  ce  qu'on  publioit  de  Jelus-Clirift  &  de 


cieii  ûiy  du  l'iiTiplemencque  leurchangemeniitok 
l'etFec  d  une  grâce  icmblable  i  celle  qu'avoh  M- 
çue  S.  Paul  qui  de  perfecuteur  de l'Eglifè  étale 
devenu  ptédi^ttuc  de  l'évangile,  tl  parloir  fans 


les  difciplef  ,  auuemcot  U  luy  auroit  été  fort 
tmttile  d  alléguer  l'exemple  de  S>  Pau(  1  im  Gcti- 
A,  Sabia  Vfwlin  ie<  preflcr  de  cetonittcraiicàlie 
de»  dievz  ,  lev  marquant  que  c'twtr  l'unique 

moyen  de  confei  vcr  uiif  vir  cju'il;  alloient  perdre 

s'ik  h'obéïflbiciit  a  i  cilic  du  prince.  Lucim  iuv 

dit  qu'ils  avoirni  beaucoup  de  grâces  i  rendre  i 

Dieu  de  les  avoir  délivrez  d'une  mort  étoaeUe} 

&  le  juge  voyant  qu'»l  rclevoit  eztrttlicnrat  U 

puiflkncedcJeius^IbriA  lui  dit  :  »  Pourquoi  donc 

vous  a-t-il  laitn^  tomber  entre  mes  mains  )  Que  «t 

ne  vient  il  votii  g.irantir  dc  la  mort  qui  votJS  me- «• 

nace  )  Nous  iuuhaiteriocs  »  répondirent  les  Sainu 
  C/it  ri_i  - 


r'  les  aimes  de  U  prierca  cesconemit  de  iàcb^lU- 
|Û^V!n|l|Bratt  inutilement  tous  les  démopl^ 
«VDÏpqt  coutume  de  les  liuviclc  i^pcit  )ci  avow 
1oi9*icmps  fatigue»  par  d'enesvblctcoDyuatioiit 

pour  les  obliger  au  moins  à  leur  rfpordrc  ,  ils 
appiitcuc  d'eux  »  iclon  l'auteur  de  leurs  ai^tcs  , 
quils  n'avoient  aucun  pouvoir  Tur  ceux  qui  rc- 
coBnoUEiient  le  vray  Dieu,  &  quiétoicnt  inftruitt 
§C  diândvi  par  le  Chriil  qui  s'éioit  fait  mmtm 
xn  ctoiz  pour  le  ialut  des  nomma*  Cet  avcUj 
quoique  donné  par  des  erprttt  accotttimwt  à  men- 
tir &  à  tromper  fuiptit  b<:aucoup  Lucien  &Mar- 
acn  ;  mais  ils  en  Mutent  telleinem  touchez  qu'ils 

telôlutcni  de  reconnoîcre  &  de  fervit  d'otefna-  q  qu'il  vous  lift  la  giwc  de  VOUS* éclairer  pour  coû' 
Vint  k  Diçtt  qui  écoji  reconnu  A  puiflant  pat  pieadie  les  ivilbot  que  vous  noue  demandez.  Sa- 
cet  démont ,  8c  qui  éteit  lêrvi  li  fidellemem  par    brn  trait*  de  âbfet  &  de  pucrilim  tout  ce  qu'ils 

la  vierge  cfireticnac  qu'ils  atcaquoicnt.  Dieu  qui  ajautcrcnt  (îc  la  fi-Iicitc  de  l'autre  vie,  &  prit 
les  avoit  pjf  venus  dani  cci  pnniicrs  mouvcmcns  jjour  une  foiic  le  rniprij  qu'ils  faifoientdcs  plai- 
rcpandit  auiC-totl  dans  leurs  cœurs  une  gtace  fi  lirs-des  richeflès  &  des  honneurs  dc  la  vie  prc- 
abondante  que  leur  convciiion  ttit  parfaite  dis  femc.  U  «it  bien foubaité  pouvoir  les gagher,  ti^jg 
iw  comm^nccmcni.  Ils  Ce  firent  inftiuirc  de  toS'     ft  ttohvMt  vaincu  pet  leur  perrevetince  il  le* 

condamna  au  feu.  Lors  qu'ils  furent  arrivez  au 
pied  de  leUr  bucber^  ils  rendirent  grâces  à  Dieu 
de  toutes  Us  faveurs  qu'il  leur  avoit  faites  fi  gra- 
tuitement &'  dont  lis  fe  reconnoilToient  fi  iodi* 
gnc$ ,  printipalcmtni  de  les  avoir  tirez  des  CCMM 
de  l'idolâtrie,  de*  ddbidtei  d'iùie  vie  toute  cor 


tes  Icf  yeritcz  de  l'cvaqgîle  :  ic  profitant  dcse» 
fcignemcns  de  S.  Paul  ils  bnileR»(  an  milieu  dc 

•  c-Mt,  la  Ville  *  tous  Içurs  livres  de  magie ,  Se  dcclarc- 

dit-on 


•  fcpt  publiquement  qu'ils  ne  voufoicnt  plus  fcrvir 
IL*  91e  If  vray  Dieu  qui  Iciuavolt  fait  connoî;re  la 
yuitB  de  Utm^Uàn  culie  de*  démons.  C'cft 
ïee qu'ils  purent  lûra  tmpuiiiiiclit  elon>  fuppo- 
ûntquccc  &t  dit  ;tfipp'^  ^"  l'empereur  Piuhppes 
fous  kquci  on  piofcflfou  le  chtiftiaailbie  en  tuutc  ^  gnic  d 
liberté.  fuite  1 

1^  arçiVtti  «nlilice  Ui  bapi&pe  *  «buidoimc- 
m)t  lins  hkms  le  leur»  tSuDilkt,  le  te  Niife->- 
reat  en  un  lieg  écaité  du  commerce  du  moixle 
où  ils  afilig^oicnt  leurs  COips  par  diverfcs  auftc 


rompue,  de  leutavob'piefènièl'occafionde  fouf- 
ftir  })oi:[  '  :  -  ,  ^:  de  leur  faire  efpcrer  la  compa- 
dc  les  Maints.  11$  luy  recommandèrent  en- 
leur  ame  :  aullî-toft  les  bourreaux  mitent 
le  feu  au  bûcher  où  leurs  corps  fiiicOt  CMifiimct 
erniune  des  victimes  d'holocaulïs.  Les  Mrient 
martyrologes  du  nom  de  fafnt  Jcrome  ,  ceux  de 
I  lotus,  de  Raban,  fc  le  Romam  moderne  mar-  fJ"»** 
quent  leur  culte  à  Nicomedic  lexivi  d'oilobrc,  & 

.   trois  jour!  de  fuùe     nous  font  fupolcrquecefiit  le  lieu  &  k  jour deleui 

iâmfîeili  pendie.  Us  ne  fortoient  de  cette  reo^te  nanyre.  Les  uns  leur  donnent  pour  compgnoBS 
«IK  MNiF  venit  à  réglifc  des  fidcUes  ùk  ils  coq-  od  S.fiitw,  icaauties y  ajouien 
te^em  tonteleur  vie  paflce .  8c  S'en  mounioîetit  S.  7W ,  tc  m  fécond  S«  Ftm.  Mats  toUt  le  monde  m«.  ' 
après  dans  leur  folitudc.  Ayant  ainfi  effacé  leurs  ne  convient  pas  que  S.  Lucien  &  S.  Marcien  qui 
pcchca  juiqu'aux  tmpteflîons  mênic  du  crime  ,  fc  ont  foutfeii  avec  ces  auttcs  martyrs  foient  lesmé« 
2é  trouvant  fortifiexde  la  grâce  de  Dieu  ils  corn-  mes  que  les  deux  Saints  dont  nous  avons  tappont 
«w»çcren£  à  ^Icbcc  JcAis-Ouia  t  ce  qu'ils  fi-  l'hifloitt.  S'il  étoit  viw  qw  Ce  feOcntiies  mat* 
MU  avec  d'autant  ptut  d'eftcace  qu'on  lavoic  E  tyrt  d' Afrique ,  fc  <^'tucaflêiKliKiflèrren  Nu'^  im.^t*** 
qu'ils  luy  aycienc  cic  plus  oppofcz.  Rien  n'ar- 
teia  le  Cours  de  leurs  prédications  qiic  la  pctfc- 


ritez  fc  pat  le  jeûne,  ne  vivant  que  dc  pain  fc 
d'efif*  fc  demeurant  îbuvcnt 


cution  de  l'empereur  Dccc  fucceflèur  de  Philip- 
pcs.  Après  qu  on  en  eut  publié  l'édit  ils  fîircnt 
arrccez  par  IVifdce  de  Sabu  pcoconfid  de  Bitby- 


midic  plutoft  qu'à  Nicomedic  ,  on  âuroii  moins 
lieu  de  s'étonnct  qu'ils ayent  été  omis  dans  Icmc^ 
Mk^desGiect* 


ia  Pwfti.  ^  la       jç,  Cbietichs  dont 


IjToiallwl  vam  le|Mnrlccutetir»Sabift  liiy  dem.maa  jiar  got 


len. 
fon 

prédicateur 

avoit  c(c  atipîra- 
nda  par  aotllc 


2ÏL  SAINT  SiyOTy-r'V  LT.-DEVSf 
Êviqae  de  CarihAge,  ConfeJftMT' 


iz-T---^  autotiteil  avoit amapciAde  piécbet  JeCus-Chrift. 
BfcSy£  Lwiaa      répowlltt  »  Tout  ^  


IHCI 


qui  Mnfi 


Sage  lexxiii  fmS, 
«octobre  de  1  an  4)^.  Il  changea  auffî-tofl  en  une 
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^ontetifs     déploiablereivitudi:  l'inc^cnnc  libccié  A  bit  juger  <]a'il  luy  écrlvoit  eh  411  ou  l'annt^ 

Îue  cette  capitale  <ia  j»ïs  avoii  conlervée  même  fuivantc  en  un  temps  ou  R.ufti<}Qeavoic  atteint  l'â- 
vpùa  fu  cUÀ  t'éioii  unaàk  mx  Ronuiiu.  11  fie  gc  <U  poixtic.  Il  y  relevé  ie<  «vîntes  de  la  viè 
txmet  ftifytmim  tous  cent  dct  fcnilei»  9c  de*  céoobttîatte  ou  d»  cottamuiuinez  àtm  Ici  mona- 
mttrcs  Dcrfonnes qu^liRéei qui  n'avoient  pu  poui-  ftcrcs  au  (Iclfuj  de  ^  1  It  des  anictiorctcs  ou  «les  hcr- 
voirà  leurrurctcpailafuite.il  publia  lincdit  pour 
lld>ligctles  iubitans  àluj  apporcec  lom  ce  qu'ils 
•voient  d'or,  d'argent,  de  picrrctics  Si  de  meubles 
pr^cicui.  Il  ordonna  enfuite  oue  tous  les  évcqucs 
catholiques  reroieni  ciiaflcE  de  leurs  églîfes ,  & 
les  nobles  Se  toutes  le*  anses  perfonncs  de  mar- 
que parmi  les  UYquet  de  leurs  muions  &:  de  leurs 
tcttcs  aprè»  avoir  6tc  dipouillez  de  tous  leiut 
dM*  i  &  que  ceux  qui  ditfereibienc  d'obéir  dé* 
meuieroieiR  crdaves  jpouc  jutais.  Anric  cm  i»> 


roues  dans  les  loiuudcii&il  lui  rccummande  devi- 
vre  de  telle  forte  dans  U  difciplmcmoiuftiquc  qu'il 
puft  Te  rendre  digixe  d'Être  admis  à  la  cleticature. 
Il  luy  propofc  pour  ce  Aijet  l'exemple  de  Ion  voi- 
fin  faint  Exupere  évcque  de  Touloufe  8c  de  quel- 

3ues  auues  prélats  &  prêtres  de  Ton  pals  que  la 
ignitc  de  leur  fâccrdocc  rendoit  plus  humbles 
les  revenus  de  Icu»  bénéfices  pliu  pauvres  qu'ils 
it'icoiax  aupanivanc.  Saint  Ruftiquc  r<;ut  bien 
Mofinr  dicf  cnftijBneneni  d'ua  Û  giaad  matoCi 


gletnen*  tyranmqoet  fl  fit  même  fin  êa  ▼aifièMa  B  II  paâa  du  lien  oo  Û  avait  &ic  lei  pceiiiers  edàtt 


àe  la  vie  rcligiruic  tiin-,  un  tilonallcie qui  n'étbic 
pas  éloigné  de  1*  viilc  Je  Marfeille.  Quelques-uns  ^-.^^ 
cftimciu  que  ceue  ville  ctoit  le  lieu  même  de  fi  |i, 
oailTance ,  6c  qu'il  ctoit  encore  auprès  de  fa  mère 
veuve  depuis  long-temps  lorrque  làjnt  Jérôme  luy  jf^^  ^  ^ 
éctÏTtc,  Ce  Saint  avoit  ap^  fu  le  récit  qu'on  A>-  >i.TiI 
loy  avoit  âît  de  luy  6t  de  cetle  vertucufc  femme  ^*'' 
qucc'ctoità  elle  qu'il  étoit  redevable  de  Ion  édiâ- 
catiiMi ,  Se  qu'après  l'avoir  bien  fait  étudier  iiat 
les  écoles  des  Gaules  qui  éioicnt  trcs-fioriflàiuet 
file  l'avoic  envoyé  à  Rome  ,  n'épargnant  rien  pane 
le  tnidre  accompli»  C'eft  pourquoy  il  luy  rccam- 
mandoit  non  ftuU-ment  de  l'aimer  comme  une 
nourri  lie  ,  une  gouvcinanic     une  vcriiable  merci 
nuis  de  l'iionoict  encore  comme  une  Sainte,  Se 
de  prendre  avec  aHiduité  les  leçons  du  iaint  3C 
tres-favanc  cvêque  de  MarlciUe  Proculc  qu'il  avoit 
l'avantage  de  pouvoir  entendre  tgos  Ici Joiu».  Il 
y  a  peu  «Tapparenoc  ï  ctoiie  que  le  ibiNiaaere     Ce  ^,f^  f^ff, 
reiiraRuftique en  quirtantU  mailbnde  fa  merc  fuft  r 
i  Touloufe.  On  croira  encore  moins  que  c'ait  été '•'K 


adcmibtifez  le  uint  évêque  de  Carrhage  nommé 
QuOD-vBLT-Dtus  onQiuwitt  Dien^Si  un  grand 
nombre  d'cccicruAiqacs  dénucx  de  toue  jufqu'l 
nunquet  d'habits  poui  le  coujtir.  lia  fembloicnt 
«nfli  h'avoir  befoin  de  rien  Mivioi  In  ttes  du 
tytan  qui  étoit  de  les  &iie  peck  et  met*  Mata 
Dieil  par  uiK  condiiite  lodie  parcldillere  de  fil  bon- 
té fit  qu'ils  arrivèrent  beureufemcnt  i  Naples. 

C'eft  tout  ce  que  nous  favons  du  {aine  £vcqae 
dont  l'Eglife  honore  aujourd'huy  la  mémoire.  On 
doit  4|ti'il  acheva  de  u  fanéhfier  i  Naples  dans 
la  fctnitete  letcpof  *  t&chant  d'appaiter  pattes 
larmes  de  fa  ptnitcnce,  fcs  jeûnes  Se  fes  prières 
la  colère  divine  allumée  fur  (on  pa'is.  On  ajoute  q 
qu'il  y  mourut  le  xxvi  d'oûobrc  qtù  eft  le  jour 
auquel  le  martytol(%e  Ronuin  Se  les  autres  mo- 
tlemcaniai^u  (k  mie  à  )4aptcs.  Adonen  a  fait 
inentiim  «a  axvui  de  novànore  au  fujct  de  £unt 
Papinten  <c  de  fitint  Manfiiet  évêques  Afttcatni 
tnaiiyrifcz  dans  l'Afriaue.  L'éloignementdenôtre 
Saintne  l'ctfaça  point  du  fouvenir  des  fidelles  d'A- 
frique. Il  y  fut  révéré  après  fa  mort  Se  y  reçut 
les  bonneurt  d'un  culte  religieux  coBune  il  patoli 

5tr  t'andcn  calendrier  de  l'éflUfe  de  CanJugi 
refll  dès  le  ftcclc  même  où  il  véquit.  On  y  trouve 
fon  nom  marqué  au  viil  jour  de  janvier  hui  * 
tft  rcprefcntc  comme  celui  dc  (a  moi  i  in;  de  fade- 
poiîiioa  On  prétend  que  fon  corps  le  conferve 
cncote  aujourd'hui  à  Naples  dans  P^lifc  de  faint 


teluidc  Leiins  qui  nefaifoit  prefqueqûe  de  naître,  jî,"'!—!  ,»/ 
Quoiqu'il  en  foit«  il  lut  rappeifé i MatlièiUe pat 


tia 


^  été  banni  avec  lîiy  ,  mais 'qu'on  «toit  diftierent  de 

i*,.'^' faint  Gaudiofe  évcqucmiicft  Iionoté  audî  le  xxvi 
ViS7-     d'oâobrc  à  Salerne  lauiicuquc  lafcltedeceluide 
Napleiaiiivele  ittviu* 


filMI  évcque  qui  l'inCorpoia  au  clergé  de  Ibn  égliléi  ' 

î!  y  fut  ordonné  prêtre, & il  eut  encore  pour  compa- 
gDondanscct  ordre  Vcncre  qui  avoit  déj.ictéron 
Confrère  de  religion  dan»,  le  nionallcrc  ,  &  qui  fut 
depuis  évêque  de  Marleiitc.Quelque^  luiitccs  après  ■. 
fon  mérite  le  fit  élever  fur  le  fic-ge  épifcopal  de  l'é-        '  "* 


I. 


Jtf.Mnvr  tnf-r 


"  *'  Gattdiofc  ou  Joyeux  évêque  AidiùM  qui  avoit  ])  eliiiE  de  Natbonne  qui  vacquoil  pat  la  mon  d'Hi- 

i.i  u — ;   — J:«!^.       J^pç  anivée  vers  l'an  4*7  félon  les  iins ,  &  plus  4}p^ 

tard  même  félon  Icî  aunci.  Nous  favons  tres-pea 
de  choie  de  tout  ce  qu'il  a  fait  pendant  Ion  épif-  _  ,  . 
Copat  ijui  fin  de  longue  durée.  On  nous  a  con- 
ftrvé  une  ialciiption  gtavéc  de  fon  temps  fiit  qn  ("f'' 
titttbie  d*atttel  pat  oà  tious  apprenons  qu'il  fit  oiottr.  ^ 
bâtir  une  grande  cglifc  à  Natbonne.  Mais  on  peut 
ju^cr  qu'il  étoïc  encore  plus  appliqué  àpicparcrdcs 
temples  fpiritucls  au  StEiprit  par  le  loin  qu'iiavoic 
de  rétablir  ou  de  coniervcr  la  pureté  des  mœurs 
arec  celle  de  la  (by  parmi  Ton  peuple.  Ccd  ce  qui 
panit  pnncipaicmcni  dansTafiliûion  qu'il  eut  de 
Vtfii  1  «ac  pitoyable  taht  pour  l'ame  <^e  pour  le 


S  A  I  NT  R  V  S  r  I Éi  . 

RUSTtOSe  étoit  né  dans  la  Gaule  Narboii- 
I  ' 


noilé  vers  la  fin  duregtKde  l'empereur  The<^ 
il  fc  premier ,  &  il  fe  conucra  au  fervice  de  Dieii 
li^i  il  prrnticre  jeunelTe  dans  ta  proféffion  de  la 

vie  monaftique'.  Etant  fils  d'un  faint  évêque  nom-  £  corps  où  fe'  trouvoicnt  les"  réfugiez  d'Afrique  Se 
me  fionolc  ,&  d'une  mcre  rtcs-vcituaitc  qui  avoit     dc  Mauritanie  qui  fuyant  la  tvrannie  des  Vaoda- 
m'm  P""'  ^v^i^  nommé  Atatot  «  U     le*  venoient  chercher  un  afyle  dans  les  Gaules* 

M-i.  *vi»it  icoi  dans  U  bamt  les  exemples  avec  les  Saint  Ryfti^  conâdecant  ceux  qui  St  rctir<»enc 
jaftraftMmde  ta  verttticde  la  piefi  cl^teiienne« 
Ce  ffll  pour  t'exciter  à  perfevercr  dans  les  falmes 
>>i>r  r.i  /i».  «Wteprilc»  que  lâmt  Jérôme  dont  il  étoit  cotinu 
ti>f.  ù.  fiv  depuis  peu  luy  écrivit  cette  belle  lettre  où  il  luy 
donne  d'excellens  préceptes  pouu'acquitter  di|ine> 
ment  des  devoirs  de  fa  pr^cISon  ic  parvean  I 
la  perfection  de  fon  état.  Il  y  parle  du  fameux 

Îtctre  Rufin  fous  le  nom  de  Grunnius  comme 
'in  honncftti  «'M  ptini    HOiid»  «  flaqni  « 


4f? 


41*- 


dans  la  ville     le  diocèli  de  Narbonne  tomme 

s'ils  cudcnt  été  du  hombrc  de  fes  cnfans  eut  la 
tharitéde  pourvoit  à  leurs  bclomi  corporels , 
Voulut  prendre  foin  auflî  de  ceux  de  leurs  ames< 
Mais  il  trouva  que  U  plufpart  avoient  été  telle< 
liieBt  négligez  touchant  les  affaires  delcurfalui 
que  plulieurs  ne  favoient  pat  même  s'ils  avoient 


leçu  le  baptême  des  Ariens  ou  des  Catholiques, 
m  l'iU  ttoicM  itakmcnt  baptitèx.  Cettt  diffi-  j^y^ 


Ce  iij 
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culte  &  4,'tatta  encore  qui  (c  pBefawmnt  inr  A  inlbniifiiitSedaiitilpmioitfiMa,  pateeqi 
r,.i.tL  diven  poîiKS  coQoera»!  ladifciptue  fie  lesmcnm    éraini  mocIm»  punc  Le  plu  jeuœ  &  n 
*ï^"**  6nm  lecoorir  nèire  raim  Evc^e  au  pape  fainr     Edèlè,  TantRFiivittMci.  Merope  t-ft 

Lcnnqui  répo:uîit  à  tous  (es  cloutes  p,ir  une  belle      fair  fa  curiofitc  Ce  mit  fn  chemin  pour 
Jcitrc  <|uc  nuui  avons  encore.  Ce  imn  P^pc  luy     en  ion  païs.  Le  vaifl'cau  <^ui  k  poctoit  s'arrCudans 
r-  77^  rendit  le  courage  qu'il  rcmbloii  avoir  perdu  à  la     un  port  pour  faite  ptoviiion  d'eau  ou  pimiiieqael*' 
viîc  des  delbrdics  Se  des  fcandalcs  aufqitcls  il     qa'aiKte  nicaîchiaement.  C'étoit  la  onitDme  par- 

baibaiesqui  habtcoicnioes  pars  d'égorger  '"r*" 
,  Romains ,  c'eft  àdirc  ceux  de  l'empire  qui 


L'an 

4F- 


craignoit  de  ne  pouvoir  remédier.  Il  le  detoutn» 
fortement  du  deHêin  qu'il  avoit  de  quitter  fon 
évcché  en  lay  faifant  voir  que  pat  l'en^agment 

Î[u'il  avoir  cotur.ittij  avec  Dieu  &  rEt;lili;  il  ne 
uy  c[oit  plui  permis  Hc  prctcicr  Je  repos  d  UtK 
x  «le  i'^fcopat.  HuTtou 


Vie  privée  aus  tr.iv.iuit 


tous  les  ] 

fe  trouvoicnt  chez  eux, quand  ils  avoicnt  appiu  l4^ 
de  leurs  voilins  que  leurs  traitez  avec  les  Romains 
étoicnt  rompus.  Cela  fe  rencontra  daiu  le  tcms  que 
lephilofophc  Métope  y  aborda ,  oudumoini  \  on 


neuf  an»  après  lâint  Huftique  w  joignit  à  Ravcn-  en  fiiifoit  courir  le  bruit.  Le  vaiHèau'futatnqai  ; 
nius  d'ArIrt  dequanaicilcux  auirei  bikpa  èes  g  le  pbilofophe*  fie  tous  les  aoiretfunnt  tan.  On 

C.iules  .ifTcmblcï  en  un  fynodc  pour  '  1      ■  1 


nuranet  a 

i^n.  ce  iaiot  Pape  qu'ils  ictcvoient  avec  ioye  {à  lettre 
%ù2âSr,  ^  Fl'vicn  de  Conftantsnople  ;  qu'ils  la  regar- 
'  doient  comme  un  véritable  iymbolc  de  fov  ,  Se 
qu'ils  condamnoient  comme  luy  les  nourdus  be- 
refiesdc  Ncftorius  &  d'Eutychcs.  Saint  Lcon  ré- 
pondit à  cette  lettre  rynodiquc  pat  une  aaire  plei- 
ne J'tllimc  pour  eux  ,   &  les  toriifi»  dans  leurs 


J  cti«  *[vt  Me- 

OflC  I 
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pour  eux 

borib  leniiiiicns  pat  l'autortù  du  concile  cecumc- 
n  quc  de  Chalccdoine  qui  vcnoit  d'être  hearcu- 
femcnt  terminé.  Oncioitque  Tatm  Kuftique  vé- 
yttt  l'an  qoic  encore  près  de  dt<  «»  depuis»  Bc  l'on  mec 
^ijki  ordin.iircment  fa  mort  au  xxvi  d'od^obrc  de  l'an 
4£i.  C  dl  le  jour  auquel  fa  feûccft  marquée  dans 


trtiuva  lous  un  .irbrc  les  l'.eux  cnfans  qui  éru- 
dioicm  1?.;  qui  pup.rroicnt  leurs  leçons.  Les  bar- 
bares eu  cuient  pitié  ,  les  nicncrcnt  à  leur  roy. 
Ce  pnnce  les  trouva  bicn-tàits  &  à  Ion  goût.  Il  les 
{ic  élever .  Se  lors  qu'ils  filtCRt  en  âge  ,  i^  fit  Edclc 
fon  échanfon:  ficClOyamvoic  en  Frumcnceplus 
d'eiprit ,  de  lumière  Sr  de  conduite,  il  luy  confia 
les  ccriturc  ^  fescotiipres  ,  ce  qui  femblcic com- 
prendre cuuc  à  la  lois  les  charges  de  iictretjirc 
d'état  &  d'Intendant  des  finances.  Depuis  ce  temps 
ils  fuient  toujours  fort  honorez  Se  foii  aimczde. 
ce  toy,  fie  furent  en  grande  confideniMo  dani 
le  pais  tant  qu'il  véquit.  En  mourant  il  laifla  le 
royaume  à  fa  femme  avec  un  fils  encore  enfant  : 


le  martyroUlg^d'UluaidficduS  klloaMiBail>*  ^  Se  accorda  à  ces  deux  jeunes  hommes  qu'il  Jvoir 
dcrnc.  £uts  fes  principaux  oliicters  une  liberté  entière  de 

R  t  N  V  or.  fiùtc  ce  qu'ils  voudroient.  Mais  la  reine  qui  w 

*  Saint  LeM«ltOM  fiStdnMi,  appcllé  pat  connoilToK  pcifoone  plus  fidelle  qu'eux  dans  tom 
k  vulgaire  d'Auvergne  S.  Lanovisou  ;  en  latin  le  royaume  les  pria  inllanuneat  de  vouloir  par- 
Z^ngiio!m  pour  L-tunop/ilus ,  patron  de  l'églife      tJpcr  avec  clic  les  foins  du  gouvernement  jufqu': 


ce  que  fon  fiU  tuA  en  âge.  Ce  fiit  principlcitiene 
à  Frumence  qu'elle  en  ht  la  prière,  parce  qu'elle 
ceconooilToit  en  luy  une  grande  capacilé  fie  une 
kig^t  telle  que  lademandoit  U  ODndoiwdeioat 

lin  éttt  :  car  Edcfe  ne  faifoit  rien  remarqttcr  en 
luy  de  plus  conûderablc  que  fa  fidélité  ,  (a  mode- 
rjtum  &  fon  integtitc.  Ce  jeune  prince  qui  étoit 
amfi  élevé  fous  la  tutele  de  la  reine  fa  merc  s'ap-i>*<»i> 
pclloit  Aizan ,  &  avoit  un  frcrc  nommé  Sazan  qui 

XXVU  TOU R  D'OCTOBRE,     «"«i«P«« aflbciéàl  empiiedesE^iopiensaveclui. 

Pendant  que  Fmmence  8c  Edae,  continue  Ru- 


collegialedc  Ccba^ai  bourg  fitué  entre  Clermonc 
te  Rioni  à  une  lieue  de  diftance  des  deux  villes. 
Voyetau  lècond  jour  d'Avril  iousle  utiede£ùu 
Longis  abbi  de  Boillèliett  au  Maine. 

-A  A       ^fStMt^t^tt^mtSt  A  «T»  -T*  ■^T•  fT-  9' 


Ter  ij'Se 

4 le  S.  flOT- 

iDcat. 

IV  fiedc. 


S.  FJfVAfl- XCF.  ou  S.FRO'V  Mrxr, 


:  qui 

fin,  éioientdar^  lt<^  rinploisque  la  reine  leur  avoir 
confiez.  Dieu  inlpiri  i  Frumence  ,  qui  fcmbloit 
gouverner  feul  tout  l'état ,  li  penféc  de  s'enquérir 


IL. 


ivéfite  i'Juxumt ,  «j^trt  des  laies  Mertdio-  s'il  n'y  avoit  pasde  chrétiens  parmi  les  marchands 
mte»  ttjt  À  Un  Jk  rSdÛlfÙ  &des  Àbyf-     Romains  qui  venoienc  trafiquer  dans  le  pais.  It 

s'en  trouva  quelques-uns  \  il  leuxdonna  aufli-toft  un 
grand  pouvoir  dans  tous  les  lieux  du  royaume  où  y'^^j/'^f,. 
I,        A  Vant  que  Conftantin  eut  pu  rent?re  la  paix      ils  fe  rcnconttoicnt ,  Se  il  les  exhortai  s  alTembler  ,  l'j."  '  ' 
,/jLà  l'Egtife,  &  mettre  la  liiretc  dans  ioutct     publiquement,  de  cboilir  celles  maifons  qu'ils  vou- 
les  provinces  de  l'empire  Romain,  unçhilofo-     aïoientpour  en  taire  des  égli  fes,  &  d'y  prier  Dieu  .,'17  '  ** 
t^m.^.  u.  ^  nammé  MetxodoEe  Mudic  Bar  U  ainolîié  de     CD  cooiimin  Jclon  l'ulâgc  fie  la  piatique  des  Ro- 

maint.  Lui-nièDee»  donnoit  l'eiemple ,  fie  (àtfoit  Hif.tSr^ 


^'fmui'  MetxodoEe  poudic  par  la  ainolîié  de 

^'f.      '  ^oit  le  païs  fie  de  connoSttc  le  monde  enneprit 


divers  voy.iges  S:  paifj  juf'qu'à  l'Imîc  ultérieure,  p  ce  qu'il  pctfuadoit  aux  autres  avec  bciutoup  de 
C'eft  le  nom  que  Ruhu  donne  a  l'Hihiopiecom-  ferveur  &  d'application.  Il  les  .iiliroit  p.ir  û  fa- 
veur &  les  bicut-iits ,  ^c  leur  fournilloit  toutes  les 
cbofcs  neceflàircs  pour  bâtir  &c  pour  s'entretenir: 
&  comme  fi  00  ne  luy  eull  mis  enroainTauto* 
tisk  du  loy  que  pour  nuie  régnée  Dieu  dans  ce 
rovautne  infidelle*  il  (êmbkit  &iie  fa  princi- 
n.ile  occupation  d'y  piacttc  fic  d'y  fimâtfiec 
ic  chtillianifine. 

Le  jeune  roy  fe  trouvant  en  âge  degottvctnct, 
Frumence  fic  EdèCe  luy  vendirent  un  .compte  £- 
délie  de  leur  adminiftiatioR.  Ils  luy  femitenten* 
("ii'te  leurs  emplois  cnnc  les  mains  ,  il;  -  -vin- 
icut  en  leur  pais  maigre  les  prières  de  la  icmc  Se 


me  ont  fait  prcique  tous  Icb  iticicns  a  qui  le  icrnvc 
gênerai  des  lodcsûgni  huit  tous  les  pais  qui  leur 
étoicnt  inconnus  vers  le  midy  &  l'orient.  &fetnib 

S*fc»  M*»  dore  à  fon  retour  ptefimu  à  Conlbatin  des  pet» 
les ,  des  pierreries  fit  d'autte»  tareiez  qu'il  avoit 
rapportées,  fe  plai_t;nJiu  qtic  le  roy  des  PerfcsS.*- 
por  dont  l'empire  i  étcP.doit  julqu  a  la  mer  rouge 

Jîîl'ftlji^  luy  avoir  enlevé  des  chofcf  encore  plus  précieu- 
(es.  Son  exemple  cxciu  un  autre  philoib|»he 
appelU  Mciope  de  la  ville  de  Tyr  en  Phénide 
»fflfh  1"'  entreprit  le  mê.-iîc  voyage  par  un  fensWi'ile 
mocif4  &  mena  avec  luy  deux  jeunes  cnfaus  qu  d 
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dtt     fiso  filt  <elc$etifbn>^utr<m  6c  pour  ks  A  p«c  Geoqps*  t  9c  mu  èat  même  ofdotioé  d» 

noiivitatt  p*r  ce  pRRndtt  pattiarclie.  Il  aîoatofc 


teteoir.  L'impatience  qu'aToit  EièCt  de  nvoîr  ft» 
pareas  &  fbn  païs  k  fit  aller  dtoit  en  Pliénicic 
pour  Ce  teodcc  à  Tyc  en  (iiiigencc.  Mais  Fru- 
Bicnce  prit  k  chemin  <l'AleiMm)tic>  difant  qu'il 
li'étoi|pUE>ifimiMblcilecacber  l'oeuvre  de  Dieu. 
II  monu  i  ù.im  Attunafe  qui  en  éroic  cvcque 
tout  ce  qui  s'îcott  pa/Iè ,  &  l'exhorta  \  choifir 
<;uel<^u\in  qui  full  digne  d'être  envoyé  pour  èvÊ- 
quc  a  cc^rand  nombre  de  clutticns  dcp  aflcm- 
ble£  ëc  a  CCS  églifct  bâcws  dans  les  teirei  dci 
barbares.  Saint  Athanalè  qui  n'ctoii  fur  le  fiflgy 
éflifiwp*!  que  depois  fen  o  annéca  61  tme  «Bsen* 
non  toatrpankuUere  anx  jiftoiin  8c  amaAiont  B 


Vers  l'm  taiincnce.  L'ayint  entendu  de  nouvcAu  danj 
331»  une  idcinblced'évètjucs  ,  i'ur  ce  qu'il  luy  prupo- 
foie  d'envoyer  une  pcrfonne  de  conduite  &  de 
ctpacilè  poot  aller  eouvcmer  ces  nouveaux  chic- 
ckllS  8C  oontinaer  1  ouvrage  du  Seigneur  dans  cet 
païs  barbares ,  il  luy  dit  comme  Pharaon  à  Jo- 
ff»/.4i.  it.  lcphi>  Q}iel  autre  pourrons-nous  trouver  qui  air 
M  l'elprit  de  Dieu  comme  vous ,  &  qui  puifle  cxc- 
CUtct  de  (i  grandes  chofcs  l  II  l'ordonna  cniuite 
évêqne ,  Se  luy  commanda  de  netouriKt  avec  la 
CBMe  dé  Dieu  au  beu  d'oà  il  venoit.  Ce  Ikuétotc 
M  ville  d'Ammbe  capitik  pont  lort  de  l'Ethio» 
pïe  fcptcnirionale  qui  cil  mîintcnjnt  l'ctnpircJcî 
AbymnS.  Elle  éioil  nchc  ,  peuplée  &  de  grinds 
étendue  :  &  l'on  du  qu  elle  lubilRc  encore  au- 
joufd'hvy  ,  mais  réduite  à  peu  de  choie  ibus  le 
.  namd'Aclîmio*<M  de  Xumatc  dans  le  royaume  de 
Tietcmahon.  Fnimcnce  rempli  de  la  grâce  du  fa* 
ccrdoce  de  Jefus-Chrift  y  répandit  la  femence  de 
J'évangilc  qui  y  produifit  des  fruits  mer  vci  II  tu  x. 
Il  y  fitdcs  miracles  en  auilï  grand  nombre  Se  d'un 
auflï  gtanl  £cbt  que  ceux  des  Ap6trcs  :  ce  qni  fin 
liÛTi  de  U  coavetfion  d'une  multitude  inczoy»» 
t>le  de  lurbaies.  Riifin  prStre  d'AipiiUe  qui  » 
rappi^ric  le  premier  cette  hifloirc  l'avoit  appife  de 
ia  bouche  d'Edclc  même  qui  tut  depuis  ordonné 
prêtre  à  Tyr& patrie  où  il  piflA  le  rcfte  delà  vie. 
PoDl  ce  qui  regarde  Frumence  ,  il  continua 


III. 


que  fi  Frumence  ne  vcnoit  à  Alrxar.iîric 
tenu  pour  complice  des  fcntimcns  impies  d'Aiha-  " 
nai'e  Se  pour  un  homme  auflï  méchant  que  luy  ;  " 
&  que  fi  Athanafe  alloit  à  Auxame  il  éloit  à  « 
craindre  qu'il  n'y  rcnverraft  la  foy  &  Tétai.  Cette** 
lettre  de  Confiance  tait  vo-r  que  îc  ncimdefiint 
Frurocncc  ctoit  célèbre  dans  l'cmpiic  Romairi 
rout  éloigné  tju'ilctt  u  ,  cv  o^at  les  Ariens  le  rc- 
doutoicnt  de  il  loin.  Maù  fi  ia  toy  éroïc  futpccte 
à  cet  empereur  hérétique»  elle  cn  devoir  paroîtrs 
d'autaot  plus  cenaincaKm  puce  ic  oRhodoxei 
L'nmon  qu'eut  ikint  Frumence  avec  (aînt  Atlit- 
nafc  pcrfcvrra  jiifqu'à  la  fin:  5c  l'Eplifc  catholi- 
que cn  a  (uu|Ours  été  ctcs-pct luadcc ,  puilau'elle 
le  met  au  nombre  de  Ces  Saints ,  Se  qu'elle  ho- 
nore fa  mémoire  d'un  culte  religieux.  Les  Grecs 
font  Ta  («fte  le  <n  de  noTembre  :  les  Latins  la 
font  le  xxvit  d'oiflobre  fans  qu'on  fâche  fiir  <^ucl 
fondement  ,  Se  ce  u'cll  que  depuis  le  lêizieme 
ficrie  que  leurs  martyrologes  en  font  mention, 
ce  qui  fcmble  même  le  réouixe  au  Romain  mo- 
derne. Les  Ethiopiens  ,  Sx  tout  seiuc  que  nous  Jtt.  ui^u 
«ppclloBs  Abyfiins  l'honoiieatetiODie  aujouid'liui  l^^  *]^* 
comme  leur  Apôtre,  Se  cekbcent  Ci  ftfle  en  ud  Attmm.  f.,t. 
jour  qui  repond  au  xviii  de  nôtre  mois  de  dcccm-  ^^-^ 
bic.  lU  r.ippcllcnc  cn  leur  langue  Fremmut ,  Sc  ms!iv  *4M, 
encore  SjtUmM  ;  Se  ils  donnent  à  Ion  frète  Edéfe  *• 
le  nom  de  Sydrac.  Us  honorent  aulU  la  mémoire  ««^i^fc  h 
des  deux  royi  Aïkmi  Se  Sazan  à  qui  ils  dtxinent  H«» 
les  noms  d' Abreha  &  d' Aizbeha  i  Se  ils  font  leur 
feAc  le  IV  d'oâobrc  ^crfisadez  fur  leurs  anciennes 
iridiiion»  que  maigre  les  follicttarions  de  l'empe» 
reui  Romain  qui  ctoit  Arien  ils  Ibnt  toujours  de* 
meurcz  iîdcllcs  i  ce  qu'ils  dévoient  à  Dieu  Se  fer* 
mes  dans  la  fey  que  S.  Fntmeoce  leur  «roit  «a-* 
ftignie.  Ils  ajootentdanslettisbyinoesoiileSTeif 
fai«  à  leur  loujngc  ,  qitc  ces  deux  frères  n'ont  eu 
qu'un  ctrut  Se  qu'un  clprit  fur  un  mccnc  trône  ,  ^ 
qu'ils  fe  (ont  aimez  julqu'à  la  fin ,  Se  que  non 
contens  de  bâtir  des  temples  à  Jcfus-Cnrift  ils 


(es  travaux  apodouques  pendant  plufieuts  années  fefont  fainencore  prédicateurs  de  ion  évangile» 
avec  line  application  infatigable.  Il  eut  la /àtis-  ^  &  qu'ils  ont  principalement  travaillé  i  la  CDDVCr* 
faction  de  voir  cmbraflcr  la  religion  chrétienne  .    ■  .  . 

au  roy  Ai^'"'  &  au  pr:ncc  Sazan  l'on  frcrc  qui 
y  attiicreni  h  plus  grande  partie  de  leuts  fuicts 
pv  leur  exjnnplc.  C'eft  ce  qui  paroît  par  une  Ict- 
treque  lent  écrivit  l'empcicur  Cooftaoce  l'an  35^  » 
oâ  il  leur  parle  toujours  ctnnme  à  des  princes 
d-  rrlit^ion  avec  * 


..ur 
.urler 


clireticns  &  un 

de  ficies  as.  pouvant  pas  ne  pas  rcconn 
J***^  ^*  Souveraineté  :  mais  il  ne  laifla  pas  de  leur 

en  termes  auflï  impérieux  que  s'ils  cuilcot  étercn- 
ièmex  dans  les  bornes  de  fon  empire.  Il  ne  pou- 
voir diflîmuler  le  chagtin  qu'il  avoit  d'eatoidte 


fion  des  Juifs  de  leur  royaume. 

AUTRES    SAINTS  DU 

vingt- fcptiémc  jour  d'Oftobrc. 

LSt  SLESSAAN,  ROT     ETHJOflS  »  tt  6tàt 


L'Hilloiiede  lâtiit  Elesbaan  cft  celebee  9e 
de  tare  exemple  dans  l'Egliiê.  L'empereur 
que  la  foy  cacholiqac'étoit'floriflànte  dans  leur  £  Juflin  l'ancien  ayant  aopris  que  Dunaan  toj  des 

L         état  tandis  qu'il  la  tenoit  opprimée  dans  l'empire     Homcriccs  ou  des  Sabccns  dans  l'Arabie ,  non 
3}6.     Romain  :  &  ce  chagrin  rcgardokcptincipalcment     content  d'avoir  fait  mourir  tant  de  chrétiens  dans 
l'évcque  Frumence  qu'il  favoit  avoir  étioldoRoé 
&  étaoii  pat  Si  Athaoa^è  *  flc  ^tic  étroiiemei»  «ni 
de  (êndmensavec  IniCommc  it  periecuitiltce  &tnt 
patriarche  plus  cnicllcmcnt  que  jnmais  ,  5c  qu'il 
étoit  fâché  qu'il  ic  futl  iauvc  des  maius  du  duc 
Sytien  te  du  faux  évcquc  Georges  qu'il  avoit  en- 
voyé pour  ptendie  fa  place  il  craignit  qu'il  ne 
lefogiaft  I  Anxume  près  de  Fruinence  ,  Se  qu'il 
ne  demcuraft  à  couvert  des  pourfiiitcs  de  fcs  en- 
nemis ,  c'ed  à  dire  des  Ariens ,  fous  la  protcâion 
des  toys  d'Ethiopie.  C  ci^  pourquoy  il  mandoit  à 
Ces  pcioccs  d'envoyer  au  phucift  l'évcque  Ftu 
«D  Egyptt  pour  Cm  iaftnût  te 


la  ville  de  Nagtan,  Se  de  travailler  à  ruiner  U^*  *.>«rw. 
religion  de  Jeuia-Cbrift  dans  les  autres  lieux  dctVtlw^''' 
■  (bn  obèîflânee  ,  fbllieitoit  encore  k  roy  des  Sar- 

razins,  5C  nicnie  Celui  des  Pcifes  ,  pour  cn  u(êr 
d:  mcmc  dans  leurs  états,  rcgaida  tomme  l'en- 
ticmi  de  fon  empire  celui  qui  fe  declaroit  avec 
une  d'acharnement  l'ennemi  de  l'Eglifc.  Ne  fe 
voyant  pas  en  éut  de  Ëiite  marcher  des  troupes 
contre  luy  il  écrivit  au  pieux  roy  d'Ethiopie  Elcf' 
baan  l'un  des  fucceflciirs  du  bienheureux  roy  A'i  7.an 
dont  nous  venons  de  parler  dans  la  vie  de  S.  Fru- 
mence. Il  l'cxhotu  foitcmcnt  à  vanger  le  ùag  des 
Ouetlenique  DaiaaiiiéftiidHt£  indtgacnwBt, 
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flc  àcUlivrcr  les  H(nncTitc$quigcminoicnt  iausTa  A «le  Zabulon  ou  de  N^htbilim  (êloil 


pat  rvé'tu: 
d'AlrxjJïlc  , 
nuis  pcnt-r- 

!«!•  it 


IL 


I. 


cycannie.  Elefbau  £b  UàS»  oa6udet  tat  kt  kt 
Rcs  Se  pir  In  nifimtdc  rtvèqiw  Amce  *  que 

ccc  empereur  Iny  avoir  député,  l!  [^>.ifl^i  en  Arabie 
avec  une  puiflancc  armée ,  déht  aiicmcm  celle  de 
Dunaan ,  le  pourfuivit ,  &  le  prit  dans  la  ville 
de  Pharan.  Ce  malheUreax  au  lieu  de  recourir  i 
la  clémence  du  victorieux  qui  ne  luy  auroit  pai 
rc(u{è  la  vie  ,  l'il  (c  faA  porté  à  i^uclque  iktit* 
faâion  Se  s'il  cuft  voulu  changer  de  condtthc  , 
tombà  Juns  le  dcllipoic  s'crdiirctt  daivv  la  h.iîiic 
qu'il  porioit  à  Jetùs-Chrift,  On  le  trouva  contic 
lene  ht  d'une  cutne  <i'or  qu'il  s'étoii  fait  mettre 
«u  coo,  aux  mûatSt  amjmsdsi  aticndant  fîetc* 
ment  U  mort  en  cette  pomm.  Il  la  reçut  plus 
douce  que  ne  le  mcritoirnt  ftt  ciiVncs.  tlclbiau 
ufa  de  ù  vidoirc  ivtc  tojtc  la  movicrjcion  ic 
toute  11  pieté  qu'un  pouvoïc  ioiihiitL-r  en  un  piiiicc 
Véritablement  chretten.  il  tcubiii  la  religion  pAr 


Tbeodorci  »  6t  avait  le  iîimnin  de  CMMÙm  ou 
CiUMHln ,  fofrqa'il  fiift  de  la  petite  ville  de  Cana 

où  Jcfus  fi:  [  1  1  rcmicr  miracle  ,  foie  qu'il  fuft  itc 
quelque  autre  lieu  appelle  Cinan.  Saint  Lur  ne 
le  fumonime  pas  autremcnr  que  Zdea  ou  le  Ztli 
qui  exprime  en  grec  ce  que  vouloit  dire  Cana- 
MCD  en  langue  vulgaire  du  païs  ,  contme  l'a-te^ 
matqué  ^àim  Jérôme.  Nous  ne  lavons  pas  ^uaà 
il  commença  i  fuivre  Jelùs-Clirift  en  qualité  de 
Ton  dikiplc  :  &:  la  pitrnictc  choie  qu'on  nouî 
ait  iast  iavou'  de  ce  qui  le  regarde  efï:  ia  voca- 
tion à  l'apoftolat ,  c'cft  à  dire  le  choix  que  Je- 
fus-Cbrift  &c  de  lujr  poux  le  me  tue  au  laoe  det 
douce.  Saine  Mathieu  fc  S.  Mate  l'ont  miiTon» 
ziéme,  3c  il  n'avoit  après  Iiiv  que  judas  Ifcjriot 
trairre  t  (àinc  Luc  l'a  mis  le  dixième  .iy;nt  après 
luy  liini  Judc  dit  Thaddcc  ficrc  de  l'aint  Jacques 
le  Mineur,  &  cet  autre  Judas  :  &  il  l'cmbic  cjuece 


L*€    t.  If, 


Maki*. 


'••  t 
M* 


tout  le  pais ,  iît  rebâtir  les  és li (es  minées  j  remit  les  "  dernier  ordre  loir  celui  qu'a  retenu  l'Egiilé  qui  met 


£imillesdcrolée  dans  la  pollcflùmde  lairs  biens ,  fie 
lailiâ  des  pafteurs  Se  de$minifttesdervan(>ile  pour 

replanter  &:  entretenir  la  vijjnc  du  Scii;nc!ir  que 
le  fanglier  furieux  avoir  prelquc  touie  attachée. 

Lors  qu'il  fut  retourne  en  Ethiopie  il  ne  Te  con- 
tenu point  de  lapponet  à  Dieu  toute  la  gloire 
du  (uxh  de  fa  armes  :  mais  foulant  aux  pieds 
toute  la  grandeur  qui  l'envirotinoit  il  quitu  le 
fccptre  dont  il  s'étoit  fervi  pour  affermir  fon 
royaume  dans  h  piix  ,  la julhcc  la  religion, 
envoya  fa  couronne  en  ottrandc  à  Jctulakm  ,  le 
dépouilla  de  (à  pourpre  Se  entra  revêtu  d'un  ct- 
lîcedans  m  taoneAcce  où  il  confacta  te  reftede 


faim  Simon  devant  £tint  Jude  dans  ht  oAœt.  Ils 
auiDÎcnt  ét(  frètes  s'il  était  vray  que  (kioi  SûnoA 

eull  été  le  même  que  Simon  ou  Simcon  qui  e(l 
appelle  ircre  de  J cfus'Cbrill.  Mais  oneUperfua- 
dc  que  ce  dctnicr  ne  fut  jamais  apôtre,  Ce  que 
c'eft  celui  qui  fucceda  à  fon  frère  faint  Jacques  le 
Mineur  dans  T^ifcopat  de  Jenifalcm. 

Nous  ne  pouvons  rien  dire  de  ce  qui  e(l  arrivé 
à  (àint  Simon  jufqu'à  la  defcente  du  faint  Efprit 
qui  ne  luy  ait  été  commun  avec  les  autres  apô- 
tres. Ce  qu'il  a  fait  depuis  leur  feparation  nous  ii)nfk.t.%{ 
eft  encore  moins  connu.  Quelques  Grecs  modet-  ^ 
nés  ont  avancé  qu'il  avoit  porté  la  lumière  de  * 

1'^.  :l.  a«.  ire  ^    1^*  <  :l  .  I*a£^  


11. 


ùs  jours  an  Inviee  de  Dieu.  Il  y  lit  proton  C  l'évangile  daas  I  Egypte,  la  Libye  ,  l'Afrique  « 

de  la  vie  rcligicufc  ,  îc  il  en  accomplit  cx.KÎic-         Mauritanie,  5c  de  là  dans  le^  Iflcs  Rritanni: 
ment  rous  les  devoirs.  Il  ne  voulut  enquoy  que      qucs.  Mais  perlonne  n'en  a  rien  l(jU  qu'eux  :  & 
ce  fuft  être  diftingué  du  dernier  des  frères.  Il  n'a- 


voit  qu'une  cellule  fort  étroite ,  Se  pour  tout  meu- 
ble une  natte  qui  luy  fervoii  de  lit  Se  une  taflî 

riur  boire.  Sa  nourriture  cioit  du  pointe  de  l'eau 
quoy  il  ajoutoit  quelquefois  des  berbes ,  mais 
toujours  crues  :  louvcnt  même  il  fc  pafibit  de 
pain  quand  il  uknt  de  ces  hcibcs.  Son  unique 
occupation  étoit  la  prière  &  la  mcditadoD  des 
vetùe»  étemelles.  Il  mourut  dans  ces  Ikints  exer* 
cîces  au  bout  de  quelques  années ,  iran  pas  en 

52}  qui  fut  l'année  de  l'a  viâoire  fur  Dunaan  , 
ou  tout  au  plu^  celle  de  Ci  profcllion  monaliiquc  , 
mais  comme  ou  le  pLUt  conjcLturcr  vers  le?  coin- 
mencemensdu  lecu;:  de  l'cmpcttui  Juilinien.Qjicl- 


ils  tcnoientpeut-éitc  cette  opinion  de  ceux  quilmr 
avoicnt  appris  que  £iiiic  Simon  éioit  Naihanacl, 
8c  de  plus  l'épiNa  des  nâces  de  Cana ,  Se  qui 
■ont  fâtt  voir  cacmie  mt  d'antres  imaginationt 
touchant  nêrte  Saint  K  les  autres  apôttes  que 
l'invention  ne  Icurcoutoit  rien.  La  plus  ancienne 
des  opinions  que  Ton  a  débitées  touchant  le  lieu 
de  la  prédication  &  delà  mort  de  faint  Simon 
cft  ceUe  qui  naet  l'une  Se  l'antre  dans  la  Petfe. 
On  la  trouve  daas  Bcde,  dans  Fononai  de  Poi> 
tiers ,  5c  dans  Ic5  plus  anciens  de  nos  martyrolo- 
ges ;  mus  quoiqu  elle  puiflc  é:re  véritable  ,  elle 
ne  nous  piioit  avoir  (on  tor.demcnt  que  cians  une 
biftoire  déclarée  apocryphe  pat  k  pape  Ociafc. 


mencemensdu  iL'giie  tie  1  cmpcttui  juitinien.i.iiicl-  Diltoire  déclarée  a pocrypbc  pat  le  pape  oeiaic. 
ques-uns  ediuKnc  que  ce  fut  à  Jcrufalcm  même  D  Ia  ville  de  Suanir  ou  SittnM  qu'ott  luy  donne 


Siu'il  «U*  Ct  rendre  icligieui  ,  &  que.  cettej  pr»' 
cflton  ne  fut  <|ue  l'accompliflanenr  d'un  vont 

qu'il  avoit  fait  a  Dieu  avant  auc  de  marcher  con- 
tre l'eunemi  des  Chrétiens.  Il  (cmble  qu'an  n'a 
confacré  fa  mémoire  dans  l'Eglife  que  vers  la  lîn 
du  feixiéme  fieclc  :  &  nous  ne  voyons  fon  nom 


pour  le  théâtre  de  fon  martyre  cft  une  ville  tn- 
cimnueaux  géographes.  L'auteur  de  l'hiftoire  apo- 
cryphe des  apôtres  que  nous  venons  d'-ilkt^uer  , 
&  qui  prctcadoii  avoir  été  iau.  évéquedc  Baby- 
lone  par  faint  Simon  même  Se  par  làini  Jude, 
ditique  l'un  Se  l'autte  iutcnt  .mafl'acrez  le  pre- 


14.1*. 


que  dans  U  martyrologe  Romain  modeioe  qui  le  mier  iour  de  juillet  dans  un  tumulte  populaire 
matqiie  au  xxvii  d'oâobte.  que     prêtres  liobnesdeccne ville  avoientoch- 


que  K5  pr 
lé  contre  eux. 


Saint  Jooe.Aposirs. 


XXVm  JOUR  D'OCTOBRE. 

SAIITT  SJMOjr^ÂPOSTÂE. 

SAint  Si  Mon  eft  l'on  des  Apdires  de  Jelî»- 
Chriftdont  l'évangile  nous  ait  appris  le  moins 
de  ciiolirs.  Il  cioit  Galilécn  coounc  les  auucs  de 


lit 


Saint  Juitii  que  &ini  Matthieu  te  faint  Mate 
appellent auffiTHADOi's  porte eitcore le iutnam 

de  I.thbée  qui  ("c  trouve  dans  le  ilxic  du  pre- 
mier de  ces  évançclilhs  ,  Se  que  iaint  Jctoractx-  «rC  stics. 
plique  pftr  un  terme  qui  marque  un  homme  ^ui 
i  bon  cvcar  &  bon  fcns.  C'eft  en  vain  qu'on  s  cft 
elfercé  de  nous  perlôader  que  faint,  Thaddée  l'A- 
pôtre étoit  différent  de  làint  Jude-,  fie  que  le  nom  J^'l^*'**'^^ 
de  Jude  o'écou  qu'une  féconde  appellation  de  faiut 
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Èf(t»  Tou";  prttcïîc  que  riint  Jiiilc  a  fté  furnom- 

Cr,^/^.•r.J».  me  Zslorc  ou  le  Zcié  par  quelques  anciiiis  Pcrcs 
ifafwh  cw.  '^""^rnc  (bine  ïjmon  l'cft  pat  l'évangile.  Saint 


A  ircs  que  les  Nicolaïtes,  les  GnoRimic; ,  les  fcfti- 
U'urs  de  Simon  le  Magicien  dont  les  mocius  n'é- 
loient  pas  moins  eotrompucs  que  la  doûrinc.  Il 
4<«1«7.  '  Luc  nous  ùittu  pour  diilinguet  faint  Jude  d'avec     ctK allez  évidemment cetK  iiécomieépicrede  feiwc-^j^^j^^ 
i«r.«.«h If.  jjjjju  Simon  :  *  ce  qu'on  peut  alleguet  que  Irt    Pîerrt ,  &  (êmblemrl«r  des  ApAtret  comme s'ih  nba ,  «m. 

ritflrnt  écc  moris.  C'tft  te  qui  a  Fut  juger  que  faint 
Jutic  n'avoïc  cctit  cette  épure  qu'aprci  k  monde 
Néron  ,  Se  peul'êiie  «prêt  k  mille  iejaaùjtm 
i]ui  arriva  l'an  70. 

Il  étoit  revenu  huit  ans  auparavant  des  provin-     y  (. 
ces  de  là  milEon  à  Jerufalcm  après  la  mort  de 


......  ^ju.»..  i  vfc      qu'on  peut  alléguer  que 

M^i.ii.  noms  de  Thaddcir  3>.'  <.!c  .luric  ne  Ce  tioiivcnr 
Mtik.  ir'.  f.  mjj^  enfcniblc  pour  iiurtjuri  une  mcnic  pcrloii- 
MLMfvOi.  ne  cijns  '..uni  Mithicu  Je  (ami  Marc  ne  nous  fuf- 
fit  pas  pour  noui  Ks  faire  llpa^ct.  i.iiist  Jude 
M.  5î.  étoit  frère  de  faint  Jacques  le  M:ncut.  C'eft  Cé 
Mvt,  ».  i.         dçcijjj  lui-raôme  à  U  icftc  de  ha  épitte  c»-' 
inolique  ,  &  ce  qui  eft  anflî  marqué  dans  faint 
M.i;liicu  &  fimt  Marc.  AinH  c'cft  le  même  Jude 

S[urcft  appelle  encore  dans  l'cvangiie  frète  deje- 
us-Chrift ,  parce  qu'il  étoit  fils  de  Marie  fœur 
de  la  faintc  Vierge  Se  de  Clcoph»  qu'on  croit 
«voit  été  frète  de  faint  Jofeph.  Il'  eût  encore  dcot 
autres  frères  Simon  ou  SimccKi  fécond  cvfqucdc 
««jt-f.  ,f  Jerufalcm  .  &  Jofrph  ou  Jclc.  Il  fut  manc,  &eut 
«.j.t.K.' Jci  cnfan-i ,  comme  nous  le  fait  entendre  le  plus 
"    ,       ancien  iirftorien  de  l'Egiiic  en  nous  rapportant 
Lan  l'hiftoi  re  de  deux  de  fes  petits  fils.  Jcfiis-Chrift 
)I.     en  la  lècondc  année  delà  prédication  le  mit  avec 
(âni't  Simon  ao  nombte  des  douze  difcipics  choifis 
qu'il  qmlifia  du  titre  i^' Apôtres.  Depuis  cette  c  !e- 
(flion  l'cvangilc  ne  nous  apprettd  autre  choie  de 
luy  ,  (înon  que  dans  la  cénc  que  fit  Jefus-Chrift 
fiM.  14. 1*.     vt^'llc  de  fa  padîon  ce  fut  luy  ^ut  demanda  à 
ce  divin  Sauveur  pourquoy  il  devon  lé  mantfèfter 
a  fes  difcipics  &  non  pas  su  monde  î  Cette  de- 
mande attira  de  la  bouche  du  S.iuveur  une  ré- 

Fonfc  tou:c  myrtc-ricufc  dont  rEgliCe  a  formé 
cvangtli:  que  nous  iiîons  à  U  mctTe  du  faint 
_„  Efpm, 

y,  rtiiin      ^P'^       ^  Apôttes  eurent  quitté  U  Judée 
«ion.*^    pour  porter  ta  fby  de  l'évangile  par  toute  la  terre , 
jrnLfim.  5_  Jj.-te  alta  prêcher  dans  la  Libye  ,  félon  que  le 
marque  S.  Paulin  qui  icrnble  avoir  cru  qu'il  y 
éioit  mort.  On  croit  que  c'eft  principalement  de 
t.o»«4.*w|.  S.  Jade  que  vouloit  parler  S..Paul  lorsqu'il  di- 
fiikaaxderinilticns  que  ks  (tcresde Jefus-Chrift 
roenoicnc  avec  eux  par  les  provinces  des  fcmincs 
qu'ils  traitoicnt  comme  leurs  iûciirsj  qui  les  irr- 
voicnî  &  les  aîfiftoicnt  de  leurs  biens ,  parce  qu'on 
ne  voit  point  que  les  auttes  frères  du  Seigneur 

][aeqaeS|  Simon  &  Jofc  avcni  été  prêcher  dans 
i»f,ia«j«».  "  provinces.  Ceux  qui  dilêtii  que  iiô«c  faint 
>•.  ».  ♦  '   Apocre  ftircnvoyé  après  l' Alôenfion  l  Alwgarc  ou 
Agbarc  roy  d'Ofrhocne  qui  faifoit  partie  de  -la 
Mefopotamie  .l'ont  vifibicment   confondu  avec 
faint  Thaddée  l'un  des  feptantc-deux  difcipics  de 
Jefus-Chrift  que  l'on  fait  pafTer  pour  frère  de  faint 
Thomas,  Cette  diffcrence  n'a  point  empêché  les 
Grecs  de  dire  que  faint  Jude  avoit  prêché  en  Me- 
Mdayk  i.  t.  fopotamie  &  dans  Ededc  même  où  dcmenmi-  ce 
prince  ,  dans  totitcs  tes  quatre  provinces  de  la 
Palcftiue  ,  dans  la  Syrie  &  dans  la  grande  Aimc> 
Amfb^i^i.  nie  oii  ceux  du  païs  ont  ptéiendu  qu'il  émit  mort 
M.  H<,r.    apt^  j  avoir  fondé  l'épilcopat. 

V.        Entre  les  livres  canoniques  du  nouveau  Tcfta> 
Im  ifnn,         j,^.,,.  ^..pp,;  une  fpirre  de  faint  îuile  que  l'on 
ioui:  à  fix  autres  que  l  ot»  appelle  C^mlisjitci ,  dont 
'«  première  cft  de  S.  Jacques  fon  frère ,  les  deux 
vtr.  Mf.u  fuivances  de  S.  Pierre  ,  &  les  trois  autres  de  fiiint 
IJwi i^iil  l*"'"*  S*'"'  J"<^*  traite  dans  la  fienne  le  |nème 
1.417.       niirt  que  S.  Pierre  dans  la  féconde  :  &;  il  en  a 
re(lemcntj)fisrefprit  qu'il  en  a  imité  les  pcnlecs , 
&  q-i  il  lemblc  en  avoir  cn-.piunté  :nènie  les  ex- 
prclfionç.  Il  s'cleve  avec  btaiico'ip  de  force  con- 
JimIT*.*!.  "'^       hérétiques  OU  les  faux  doâcuraquj  s'cffor- 
çoicnt  de  corrompre  la  foy  des  noumnx  chte- 
«élis.  Os  croit  que  ces  hérétiques  n'inricnt  an- 
Ttmt  m. 


S.  Jacques  fbn  frère  premier  évique  de  la  ville  E-fti.iit  i.h. 
que  les  Juifs  avoient  martyriré.  L'on  rappottc ***'' 
que  les  Apôtres  &  lesparcns  de  Jcius  Chrift  s'y 
B  ralicmbicrent  de  tous  côtcz  pour  luy  donner  un 
iiicceflcut.  Ils  cboifitcntS.  SimeoD  fils  de  Cleo- 
phas  celui  que  Ton  croît  avoir  été  le  (wtt  du 
défunt  &  de  nôrrc  Siint.  Le  dcfit  d'étendre  lo 
royaume  de  Dieu  le  ht  bien- toit  rccournct  fans 
doute  dans  les  provinces  pour  y  continuer  les  fon- 
dions d'unapotre  de  Jcfiis-Chnilt.  Mais  nous  ne 
Avons  pas  quelle  fut  Celle  où  il  trouva  la  fin  de 
fês  travaux.  Nous  avons  déjà  vû  que  félon  faint 
Paulin  ce  fut  la  Libye;  &que  les  Arméniens  ont 
pi étendu  q  IL  c'ctoit  leur  païs.  Quelques  Grecs  ont  TiU.f.4\^ 
cm  qu'il  étoit  étoit  moit  en  paix  i  Beryle  en 
Phcnicic.  Mais  ils  l'ont  encore  coi-.fondu  en  cCfe^ST 
point  avec  laim  Thaddée.  le  ficrc  de  faint  Tho- 
mat.  L'opinion  la  plus  commune  d'aujourd'huî , . 
îi.*  qu'on  icnoit  déjà  en  Occident  fiir  la  fin  du  fi- 
xitiiic  licclc  comme  on  en  juge  par  Fottunat  f^j^^j^^ 
Poitiers  fuppofe  qu'il  mourut  dans  la  Perd- .ivec  4, 
S.  Sitnon.  Cefcntimentpoutroit  être  véritable j 
quoiqu'il  ait  Ck  (faurce  dans  l'ouvrage  d'un  hom- 
me *  reconnu  poui  un  impoflieiix  »  Êt  qu'il  lôit  •  „ 
revêtu  de  circondances  qui  feloitle  wnetthU  Bede  *^ 


palToicnt  pour  apocryphes  dansTc^b  J*  1» piaf- ''îi.Ti^' 
part  des  pctfonncs  de  fon  temps.  '  Tiit.  f.  ^t. 

Saint  Jude  n'étoit  peut-être  plus  au  monde  Vlî» 
lorf^  l'on  fit  rechercher  ics  deux  petits  fils  pour  Sa  ftàsn 
la  caulê  de  Jefiis-Cfarill.  ils  vivoicnt  tranquille-"'' 
tnent  dans  la  Jiidée  cù  ils  pofTedoicnt  en  commun 
trentc-ncul  arpcns  de  tenc  ellimcz  fur  le  prix  de  jjaf /.u, 
ncuftnillc  deniers  qtu  valaient  de  nêitrc  mannoye* 
.mille  écus  &  quelque  chofc  de  plus.  lis  cuiti- 
D  voient  €Hx-mcroe  cette  teriCj  9c  «Ue  leuriîifilbit 
tant  pour  s'entretentc  que  pour  payer  les  tribats. 
L'empereur  Domitien  ayanr  excité  la  ficon- 
de  pciùcution  contre  l'Eglifc  en  la  quatorziè- 
me aniivc  de  foa  tcgnc  qut  ctuit  la  ^5  de  Jeiûs- 
Chrifl  donna  ordre  qu'on  exterminaft  tous  les 
deicendans  de  David, parce  qu'il craignoic la vf 
-nue  du  Mcflîe  comme  Hetode  ,  &  qu'il  n'éioir 

Î oint  perfuadé  que  fon  pere  Vtfp.iricn  cuJl  été  ce 
icflîe  attendu  des  Juits  comme  icmblou  l'avoir 
voulu  croire  I  hiftcncn  Jofèph  par  une  forte  flatc- 
rie  pour  ce  prince.  Quelques  Juifs  poufllz  parla 
haine  ou'ils  portoient  i  JeHu-Chrift  &  aux  Cbre- 
£  liens  alictem  Tannée  fuivame  déimocct  les  petits 
fils  de  fiint  Jude  comme  de(cendansdc  David  8c 
parens  du  Chrift.  lis  furent  amenez  à  Domitien 
par  un  officier ,  &  iU  répondiri:nt  avec  beaucoup 
de  franchife  te  de  fimplicité  à  toutes  les  qucftions 

2ue  leur  fie  ce  prince  lur  leur  exciaâioci  St  leurs 
iens ,  fiir  le  Meflîe  &  fa  royauté.  Leurs  mainsea- 
dutcics  au  travail  luy  faiibient  aifezconnoîtreque 
ce  qu'ils  luy  difoient  de  leur  pauvreté  étoit  vérita- 
ble.A  l'éi'^ardduMeflleilsIuidéclarerentqu'i!  ctoi: 
vecitablemcnt  roy  ,  nuis  dans  le  ciel,  &  non  fur  la 
terre  où  fon  règne  ne  devoir  paroiitequ'i  la  fin  dos 
iîecles  lots  qu'il  viendra  juger  dans  iâ  gtoice  les  vi- 
vans  4c  les  moct»,  Dooiitieit  n'eut  que  ^mépris 
D4  ppqA 
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poiK  leur  ba(rcÉrc&  leur  pauvreté,  &  jugeant  qu'il  Apour  S.  Picnc  &  S.  Paul ,  les  Grecs  dcllmcrctu  Je 
_  n'avoir  rien  à  criindrc  de  leur  part  il  les  renvoya     lcndi.miin  pour  célébrer  la  fcfte  des  autres  Ap&*  <V' 
'  Cplibeci^  Us  (iireiudcpiis fort  honorez  dans  !'£>    'r^' —  —  c«       j— . : — .  c — ./l.^ 

gtife  ft  iMnauf»temitJtSÊ»-Cht'Ui  &  comme 

martyrs.  Car  cette  confrmon  qu'ils  avoient  faice 

devant  Domiticn  fit  qu'on  leur  donna  Ce  tîue.  Ils 

fiirciu  craWis  (ui  cjuc'qiics  égliTcs  qu'ils  gouvcr- 

licrentdu  temps  de  l'cmçcrcur  Trajan  ,  &  iUvé- 

quirent  au  moins  jufqu  à  la  mort  de  leur  grand 

Mcle  S.StopM  évAfîtdf  Jmiaicm  q«i  ibuiBù 

le  inatrfte  ▼«!  Tu  107. 

$,3.  Coi  te  pe  S.  Simon  it  dï  S.  Judf. 
Tout  c&  incertain  dans  ce  que  i  on  a  dit  des 
reliques  dn  Afâtiec  S.  Simonne  S.  Jude-  Il  n'y 
a  que  des  Grccs  du  moyen  8e  4a  bu ag^  qfii  aycnt 
l>(i  le  pcrfuadet  que  le  corps  de  S.  SioKMi  tir  itk 

enterre  dans  la  grande  Bretagne  ou  en  Scythie      

dans  le  Bofphore  Cimmerien  au  nord  du  Pont-  "  rOccidcnc.  La  fcflc  y  cft  prévue  pat  toutes  les 

Euxin.  Ceux  (1c  tctrc  dti  r.icrc  opin;oi-.  Ji  Iciu  Cju'on      cglift-s  d'une  obligation  cgiîc  :  on  u  voit  mcmc 
trouva  dans  une  grotte  du  LSolphorc  deux  [ombL-auï  chom 


ucs  en  commun.  En  Occident  ce  jout  fiit  fc&ni 
pour  la  commémoration  jAtûetàiaeie  S.  Paul , 
tt  l'on  crut  devoir  alEgnet  d'autres  jours  dans  le 
cours  de  l'année  pour  honorer  i  part  la  mémoire 

des  dix  qui  rcftnicnt  du  collcgc  apoftoliquc.  On 
ne  jugea  pourtant  point  à  propos  de  (èparcr  faine 
Simon  iSc  (âint  Juoe  que  l'on  croyoit  avoir  été 
réunis  à  la  fin  par  lemutyae  Se  lâ  iawlrusclxt 
ancien»  martyrologes  âa  nom  de  S.  Jeeoiiie  qui  fimmfMia 
mirqurnt  leur  martyre  ait  premier  joue  de  juilUt 


VIII. 


&  mettent  aulli  leur  tcileauxxix  dcjuinen 
la  dil^inguant  de  celle  de  S.  Pierre  Sc  S.  Paul  U 
rcmettcnr  encore  au  xxvi|<  d'oâobre  ,.cc  qui  t 
été  reçu  par  Bcdc  fle  par  tous  ktfatvam.  9c  qui 
cft  devemi  d'une  oblcrvation  ccnerale  dans  tout 


maïquoicnt 


umée  en  divers  endroits  où  l'on  n'en  ulc  pas 
la  même  manière  i  l'égard  de  tous  les  autres 


de  u  mcmc  manière  •  l égard  de  tous  les  autres 
Apôtres.  On  allegneail|l^(lciliCi»  £lic  fiMuPbi' 
1  i  ppe  •>  A  iiguAe  par  M  caidiiul  Galon  legit  en  Prai^  Hmf,  m> 

Cl  ila;i;  im  concile  où  il  cft  ordonné  de  célébrer 
ieultment  ii.  Sinw)D  ,  S.Jiidc  ,  S.  Mathieu  6c 
S.  Barthélémy  ,  outre  S.  Pierre  8c  S-  Paul ,  (ans 

Erler  des  autres  Apôtres.  Maisonatoucfujctde 
upconncr  ce  règlement  de  £ni0cté.  La  fcne  de 
nos  deux  Saints  cft  précédée  d'une  veille  &  d'un 
jeûne  que  les  Proicft.insd' Angleterre  même  n'ont 
pas  ji:eé  à  projws  d'abolir  dans  la  reforme  qu'ils 
ont  tjiic  depuis  leur  fchifmc.  A  Touloufc  outre 
cette  fcftc  principale  on  célèbre  encore  celle  de  leur 


JiU. {•.m. d'Apôtres  avec  des  inlcnpiions  qu 
tàtiAMw.       l'jm  ^tfM  de  Simon  le  Zélé  &  l'autre  de  Si- 
mon le  Cananéen  :  en  quoy  l'on  peut  voir  jufqu'où 
alloicnt  leurs  connoin'inccs  &  leur  eraûiiudc.Pour 
ce  qui  regarde  le  corps  de  S.  judc  ,  S.  Paulin  de 
Nolefeinbledirequ'il  étoitcn  Libyedc  fon temps: 
6c  les  Arméniens  des  derniers  llcclcsprc  tcndoicat 
l'avoir  toujours  dans  leur  païs.  Ceux  qui  ont  cru 
que  tes  deux  Apôtres  éioicntmortsenfcmblcdans 
la  Perle ,  &  qu'ils  n'avoicnt  eu  qu'un  même  tom- 
beau ont  (îjpji.nr  (]':'on  les  y  avoir  retrouvez  d.ms 
la  fuite  des  temps  ,  Je  qi:ç  ce  nit  delà  qu'on  les 
nanfporiaeo  Occident.  l'Iulicnrs  prétciulcntqu'ils 
"*'  ftiCMMponesàiU>ine«&  dépotez  dans  l'églife  C  Ttanflatimi  le  xxv  dejanvietdans  telieuodra« 
de  S.  Pierre  au  Vatican  où  tU  ajoutent  qu'on  le*    croit  poflèderlennretiqoer. 
eoBÛtTc  encore.  Miis  pcrfonne  ne  nous  dit  en     ^Clicz  les  Grecs  on  les  a  prcfque  toujours  fionp- 
flpel  temps ,  ni  de  quelle  manière ,  ni  par  qui  fc 
Ciiii:  Aai*  m  Cette  tranflation.  La  vilicdc  Touloufc  fcmble 
«voit  de  lièmblabics  ptctcniions  fur  les  corps  de 
•     .        nosdenx  faims  Apdtres  ,  au  moins  fur  une  grande 
pjîti;  dts  reliques  de  l'un  *f  de  l'autre  :  &  pcut- 
ttrc  que  Ils  titres  de  fa  pofllifion  valent  Ceux  de 
ti^t.t-  Rcme.L'abbaïc  delà  Sciuvc- Majeure  en  Guunnc 
^h***-"  audiocéfcdc  Bourdçaux  fc  vante  d'avoir  une  par- 
tie du  crâne  de  l'un  &  de  l'autre,  A  Cologne  dans 
l'égli&  de  ûint  André  8c  dans  ccUe  des  Char- 
treux l'on  montre  un  bras  ,  une  macKoire  infc-     .».>...v  ,~.  j^.^,-^».^^  w..  »~  ««...^  vuwic 
4,  al,  iRurc  &  quelques  autres  reliques  qu'on  fait  pafl'cr  D  une  truifiémi.  de  luy  marquée  au  xxix  d'avril  dans  p.*». 
pour  celles  de  l'apôtre  S.  Simon.  A  Parisdansl'é-     le  meivologe  de  l'empereur  Balîle.  Saint  Judcaeu 
glife  des  Pères  de  PicmilTc  l  'on  expolè  une  c6ie     aufll  fes  feUcs  à  part  cher  les  Grecs.  La  plus  ce-  ' 
qu'ils  prétendent  être  de  S^ude.  lebrccft  celle  du  xix  de  iuin  qui  étojt  dcptécc- 

L'Eglifealone-temps  dstfm  d'affigner  un  jour     pte  an  xii  ficelé.  Celle  du  xxi  d'aonftnr  Vétoit  /^L^Ç" 
paiticuiicr.nicuhcde  S.  Simon&dcS.Tude,  par-     pas  moins ,  mais  il  paroît qu'elle éloit  pur  faint  ''^ 
ce  qu'elle  s'cft  contentée  d'abord  de  célébrer  leur     Thaddée  l'apôtre  d'Edfflc  en  Mefopotamie  dont 
fellc  en  commun  avec  celle  desautres  Apôtres  le     nous  avons  rapporté  l'hiftouc  en  et.  jour.  Le  me-  stU  t.|.Mt 
C.J.  n.  I.  t.  XXIX  de  juin.  C'eil  ce  qui  parott  par  une  loy  pu-     nologe  de  Bafiiecn  marque  encore  une  auue  pour'' 

l*''^*^       l'empire  Romain  fui  U  fin  du  quatrié-  S.jâeaaxxudesnaft 
f..ih.'      me  lîcclc  où  l'onenonlDiiae^l'ob^amnpubU-  |p^jj||p|g|j|j|jrip^^ 

rtmJ.*'     pies  en  ce  jour.  Il  faut  avouer  que  la  fcfte  rcgar- 
doitparticulictctuent  S. Pierre  U  S.  Paul ,  fur  tout 
à  Rome  Sc  en  OcetdM»  s  mais  tous  les  auttfS  B 
'*   '  '*  '*  ApâOBS  y  éioient  oaihpris  pat  occafion ,  Sc  n'u,. 
voient  point  d'eatte  jour  de  tcAei 


rez  kparément  depuis  cju'on  a  fait  la  feparactQQ 

des  douze.  La  feUedeS.  Simon  en  particulier^ 

Êitibil  de  précepte  parmi  eux  &  dans  prefquc 

lour  l'Oricnr  le  x  de  may  du  temps  de  l'empc-  " 

reur  .M  unicl  Comnene  qui  regnoit  au  douzième 

lîecle.  C'cllencc  jour  que  fc  trouve  fon  office  dans 

Icuis  menées  où  ils  crovent  honorer  en  fjpcrCon-  ^-45/  *" 

ne  l'époux  des  nôccs  de  Cm»  &  Nathanacl.  l|j  JL"* 

en  font  une  autre  fcftc  le  xxii  ,  fuppofànt  ton-*'*" 

{'gara  que  S.  Simon  cft  Nethaiu^  qualifié  vray 
fiafelite  pr  Jcfus-Chrift.  On  en  trouve  encore 


IX. 


UTRES    SAINTS  DU 
vingt-hoitiàn»  jour  4'OAobrc. 


;  en  toute  l'année, 
Cette  unloii  dcsdousc  a  duré  au  moins  jufqu'au  ix 
8c  X  lîecks  en  plnHeuTS  cgiifes  d'Occident  comme 
on  en  juge  par  quelques  capiiulaires  d'évêqucs  où 
la  fbfie  de  ce  jour  cil  appcllce  celle  des  douze  Ap9- 

rtea,flepaniealîercment  dcS.Picn:e8rdeS.P«lii|r,  .ceté^ans un  (îeclc qui  a  porté  entre  plufieurs grands 

flcl'on  a  tout  fiijecde cxoiiequ'cUe  a  fuUiftéencoce  ivèqnei  S.  Cy prien  de  Carthagc.  S.  Denysd'A- 

plus  long-irnuco  OwM.  Depuis  aue  la  fepatatiofi  ienndrie  «  S .  Grégoire  de  NéMttiéedic  le  Thau-  ongttfgiwit. 

en  fiitmie,  aeqa'eocwieletvik  zsude  join  màaVfn  »TK  k^ueU  il  «voie  ceacTpoiideBM. '*  ** 


1  S*  WMÎtlUït,  Mrss^s 

SAint  FiRMii  iiïN  étoil  l'un  des  plus  illuftres  I. 
prélats  de  l'Eglife  pour  fi  dodlrine  8c  fa  fain- 
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Il  étoît  originaire  tir  li  Cipp 
liKC-Ci;)-  niîllcdes  plus  uh-vccs  lic  la  prciviiirc 
i.  blcfll-  tiu  l.injj;  ,  mais  uivi5  rccommand. 
par  h  prokrtion  de  la  vcriiibic  religion ,  &  fe- 
iondc  rn  martyrs  avant  &:  apris  luy.  Saint  Gic< 
|roue  de  Nyflc  qui  égale  ta  vertu  à  celle  du  grand 
Thainaatu^e  (cmbic  témoigner  que  FirmtUcn  fut 
inllruit  dans  les  vciitcz  de  la  t'oy  par  le  cclibrc 
Origcnc.  On  ne  peut  douter  au  moins  qu'il  n'ait 
eu  quelques  habitudes  avec  ce  grand  doâcur  pour 
lequel  on  voii qu'il  avoit  une  cilimc  &:unft(peâ 
tout  cttaordinaÎK.  En  qucl<:]uc  école  qu'il  altéré 
formé  il  devint  rrc;  h  .bilc  Iclon  Thcodoret  dans 
'-  les  fcicnccs  iiununics  ^  dans  les  divines.  Il  pa- 
roiflbit  déjà  dans  l'Eglifc  avec  éclat  fous  le  règne 
d'Alexandre  Scvcrc:  &  l'on  ne  peut  point  douter 

S qu'il  ni  fùft  évéqiM  <!e  Cefarce  en  Cappadoce 
f!  «M.  «tf     l'jn  S|t ,  a'U  cft  vny  que  le  concile  «t'Icooe 
^Mi^.  ta  Ly^onie  Ibitde  ce  temps-â.  11  fui  aflêmblé 
•••  fur  la  fin  de  l'empire  d'Alexandre  furie  fujcrdu 

>»•  Cataphryges  ou  Montanifles  de  la 

'  Biulité  duquel  pludeurs  croyoient  avoir  fujetde 
douter ,  comme  lâtnt  Firmilien  le  roanda  défuis 
Ilânit  Cypricncn  Afrique.  Nfttfe  Saint  s'y  irou- 
m^tr-*-7-  va  avec  les  autres  évcques  de  la  Cappadoce  ,  de 
la  Cilicie  &  des  provinces  voilîncs.  On  y  dé- 
clara que  cout  baptême  donné  hors  de  l'Et;liic 
dcvoit  cire  rcieiic  )  comme  (àint  Firmilien  tc- 


«.««7. 


ailoce  ,  d'une  fa-  A  rompirent  aVec  elle  d'une  manicre  hontrufc.  L'af- 
par  la  no-  fluîtion  qu'tn  eut  le  faintévêquc  fc  niodcr.i  un  p».u 
Die  encore  par  la  conlbl.Kion  tiui  luy  donna  un  cxorciftcdc 
Ion  églifi;  liOmmc  de  famtc  vie  qui  par  Icsfoa" 
lotions  de  fon  oïdfe  avoic  acquit  ODO  gtaode  ex- 
périence de  tout  Ce  que  les  dimoAs  peuvent  atica- 
ler  fur  les  homttics.  It  refila  fortement  avec  le  * 
fccourv  lie  Dieu  à  ct  'iii  qui  poUldoit  c'ettc 
il  découvrit  ks  illufious  Se  fes  criincs. 

Ce  fut  vers  le  même  tcmpiquc  faint  Firmilien  tll, 
attira  Origcnc  en  Cappadoce  où  il  le  tint  cacké  <* 
pendant  toat  le  temps  de  la  perécurioode  Kfaxi- 
min  qui  dura  trois  ans  autant  que  fon  empire.  Ce  f»/ai  Lt.n 
g  ne  fut  pas  la  feule  fois  qu'il  cur  l'avanrage  de  J^-  ^ 
poflcder  ce  grand  homme  dans  fon  pais.  Il  rin-e|^ 
viioii  ibuvciit  à  y  venir,  &  failon  joindre  quelque- 
fois les  prières  de  toute  fa  piovince  aux  (îcnnes. 
Lon  que  cela  ne  réuflîllbtt  paa  à  lôo  gié  .  il  al- 
bit  fui-méoie  cn  Palcftine ,  prenant  occaîion  de 
vifîter  les  lieux  faints  ,  &:  fc  tcndoit  auprès  d'O- 
riçcnca  Ctfaréc  où  il  pafl'oit  un  temps  confidc- 
rablc  à  étudier  les  fainics  écritures  fous  luy.  11 
luy  mena  fa tnt  Grégoire  Thaumaturge  fon  ani 
particulier  aprci  qu  il  luy  ciift  dcchic  ù  tclolu- SiiSf  ** 
tion  d'cmbra  lier  b  foy  ,  StàtCt  donner  au  (iscvîco 
de  Jefiis-Chritt. 

Uunnt  la  psiftcution  de  Dcce  ,  Firmilien  ne  fc  — i 

ccmpoiia  point  en  inetcenairc  lorsqu'on  attaqua  L'iO 


_  ^    que  cela  fcpratiquoit  danj  hClMNtdoce  C       troupeau,  il  le  fortifia  contre  la  tentation.  Il 

JJtn'  fut  une  coutume  qu'il  appelloic  inmicBianue.  On     lit  en  forte  qu'il  demeura  ferme  daiu  la  foy  &  eut  ' 

j  croit  qu'il  n'y  avoit  gueres  moins  de  dnqtunte     I>  joye  de  voir  triompher  Jcfu$-(  hriftdans  plu-  f  ^  '• 

'*  évcques  à  ce  cnrc'le.  .Mais  il  faut  avouer  que  ni      fieurs  martyrs  de  lun  cgiile.  I.c  t"cu  île  cette  ixr- ' 


IL 


cqurs  a  ce  cnr,c';e.  .Mais  il  tant  avouer  qi 
leur  nombre  m  leur  aututité  n'eut  pas  le  crédit  de 
fane  retevcnr.\  l'Eglifc  une  erreur  qui  ftit  con- 
damnée depuis  dans  les  évéques  de  l'Afrique. 
Hors  ce  point  qui  {êmbloir  à  leur  égard  avoir 
beibin  encore  de  qoeloue  éclaircidcment  ,  faint 
Firmilien  maintenoit  ion  peuple  dans  la  pureté  de 
la  foy  &  dans  celle  des  mœurs  avec  bcMCOap  de 
vigilance ,  de  zcle  &  de  lumière. 

La  Cappadoce  étott  dcHors  l'une  des  plus  flo- 
riflànoes  pcovince*  dn  loyanne  de  Jelus-Clitift  : 
b  iêmenoe  de  l'évangile  n'avoir  trouvé  nulle  part 
aucune  terre  mieux  préparée  à  la  recevoir  ,  &  (aint 


fccution  étant  pillé  ,  l'Eglile  cui  à  luulFi  ir  un  au- 
tre cmbiaknieni  que  luy  taiiCa  le  KliifmedcNo- 
vatieii.  Saint  Pirmilicn  voyant  que  de  Komc  il 
avoit  déjà  penetié  julqu'cn  Orient,  &  commencé 
i  brûler  réglii'cd'Antioche  fousl'évéque  Fabius , 
n'oublia  rien  de  ce  qui  dépendrai  de  luy  pour  l'é- 
teindre. Il  fc  joignit  à  Htlcnc  évcque  de  T.ir(c  en 
Cilicie  Se  à  TheoâiAc  évêque  de  Ccl'aiéeen  Pa« 
Icftine  :  &de  concert  ibpiieicnt  làintDcDysévi* 

re  d'Alexandrie  de  vouloir  le  trouvei  avte  «us 
Antiocbe  pour  avîlèr  aux  moyens  demnodîer 

i  ce  mal.  On  ne  fç'.it  p.u  que!  fu-  le  !l:ccc^     cette  ' 


Firmilien  contribua  beaucoup  à  la  confcrver  dans  ^  aflèmbléc  toi:  ne  li,ait  pas  mcir.c  li  la  mort  de  l'cvc 


cet  heureux  état  pendant  l'cfpacc  d'un  épifcopat 
de  quarante  années  au  moins.  C'eft  ce  qu'il  elt 
aiiê  de  juger  par  ce  qu'il  dit  lui-même  que  c'é- 
mi.4f.<^  mil  la  coutume  en  Cappadoce  que  les  anciens  & 
les  doâeurs  des  cgiifes  ,  c'eft  à  dire  les  prêtres 
Je  les  tvéqius  s'afl'cmb!  ill. ni  unis  les  ans  pour 
régler  les  aHaircs  qui  dépendoicnc  de  leurs  foins, 
&  pour  chercher  dics  remèdes  aux  maU^  des  anus 
des  fidelleiquireiomboient  dans  le  péché  depuis 
leur  baptême.  Beaucoup  de  gens  parmi  fon  peu- 
ple s'ctoicnt  trouvez  ébranlez  par  les  prediges  d'ih 
ne  femme  éncrguménc  qui  faifoit  jud'cr  Ion  dé- 
mon pour  le  fiini  lifpru.  Elle  païuc  fur  tout  vers 
Tan  1)5  lorsqu'il  arriva  en  Cappadoce  &  dans  le 


L'an 


que d'Antioche  n'en  inteiiompirnaslecours.  Mais 
S.Firmilien  tKfut point  privé  de  la  fatisfailion  que 
dévoient  luy  procurer  fcs  foins  fie  lès  travaux.  Car 
trois  ou  quatre  ans  apt^  il  vie  toutes  les  églifos 
rcjctter  par  un  concours  unanime  i'herclîc  &  le 
fcbiTme  de  Novatien  :  Sc  l'hifloricn  Eutcbc  a  re- 
marqué notre  Saint  entre  ceux  qui  rclfcniiicnt  le  £>^».  i.  7.  <. 
plus  les  avantages  Sc  la  joye  que  Cette  uaioB  appoc- 
toitaux  ÊdcUcs.  '  ' 

Cette  paix  fut  (nivicd'utt  nouveau  trouble  ei-  ly. 
cité  dans  l'Eglifc  au  (ujci  du  baptême  du  héréti- 
ques que  plulicurs  des  C itljcuiques  rejettoitnt  ab> 
lolument ,  Se  que  d'aunes  ,idmc[toii.nt  lorsqu'il 
éioti  donné  au  nom  des  tiois  pcrl'onncs  divines 


Pont  des  ttemblemens  de  terre  qui  abtineient  des  ^  félon  le  précepte  de  Jcfus-Chrift.  Les  premicn 
Villes  entières  8c  d'autres  malheun  publics  donc    prétendoicnt  qu'on  devoir  rebapiixcr Ceux  qui  le- 

v.'noient  de  l'hcrclïe  i  l'Eglife  :  9c  faint  Firmilien 
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les  pa)eiis  firent  retomber  la  cauié  lïirla  religion 
chrétienne  ,  Se  dont  ils  priient  occafion  fous  1  em- 
•  pcreur  Maximin  I  de  pcifecuter  les  Adclles.  Le 
oénioa  qui acinjt  cette  femme  liroic  avantage  de 
tons  cet  OSiettX  «cddens.  Comme  il  les  pré* 
voyoit  il  les  luy  ftifoir  prédire ,  9e  hj  faifirit 
faire  encore  des  chofes  fi  extraordinairxjs  dans  le 
temps  qu'il  la  faiiîfToit  qu'elle  pafToit  pour  une 

Srophcieli'e  ,  ivipi-loit  &  oilou  la  nufle  j  &  fé- 
uiioit  une  infinité  de  perlbnncs  (impies.  De  ce 
sombre  furent  un  pr&nc  ftnidiaae-qitilfrcoc* 


Ce  trouva  de  ce  fcniimcnt  avec  fainr  Cypticn  de 
Caribage  »  Hélène  de  Tarfc  Se  quelques  auttcs 
pt^n  cddbm.  Nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que 
noua  avons  npporié  de  cette  fàcbeulc  contdta- 
lion  dans  la  vie  de  iâint  Cypricn  au  xvi  de  (épient 
brc.  No.i;  vicv.^  contenterons  de  remarquer  que' 
fiint  F iur,i!;>;i  le  Cîut  obligé  de  fbutciiu  h  pu- 
tique  de  uLvTjxiztr  les  lieicnqucs  ccnimc  il  pié- 
lendoit  qu'elle  ï'ctoit  toujours  obfcrvcc  dans  les 
églilês  de  Cappadoce ,  &  comme  IVivoit  ordonné  ^'V* 
J>à  i)  fa 
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c d'Icône  vingt-dnqaAsad^ràvaht.  C'eft  A  l'clpcnncc  d'ètouâètikHlte  l'a^iirc  /ans  éclat 
s'oppofa  le  pape  (kînt  Ericnfte  avec  une     (mi  (candalc.  Paul  ne  laillà  point  de  perfiAcr  dans 

i5i  Ii-s  Ftrcs  furent  obliger  de  fc  raf- 


le  concil 
à  quoy  s 

vigucnr  toute  cxti.inrdiniirck  Animî-  c^c  1  av.uica- 
— T  i^jj   Ugc  de  lacaulequ  il  dcfrndoit  il  manda  à  ùint 
Denys  d'Alcxandiic  qu'il  ne  commun iquv-FOitpllu 
*S7*    avec  FimiiUca  ,  ni  avec  Ueieac  de  Titte  >  ni  avec 
pluAcan  aoitcs  prèlan  qui  ivakat  dans  Ion  Icnti- 
mcnt.  Il  tint  fa  parole ,  Se  tompit  c^âiveracnc 
la  communion  avec  eux.  Saint  Cyptien  <]ui  fe  trou- 
voit  dans  les  mêmes  cngagcmens  que  ces  picUts 
retranchez  de  la  communion  d'Etienne ,  écrivit 
•  u  Ji«cic  i  Firmilien  qui  reçut  la  lettie  &  le  députe  *  qu'il 
luy  avoir  envoyé  avec  la  joyc  que  luy  donnoit 


fou  licrclic  , 

kiiiblcr  contre  luy  pour  la  troilléme  fois  à  An- 
tiochc  fur  la  Inn  de  1  ad  t^5t.  Saint  Fitmilien  mal- 
gré Ton  grand  ûc  &  U  rigUoir  de  1»  ù^doa  par- 
tit pour  s'y  renoR  avec  les  aunes.  Matsîl  tomlia 

maladeà  Tirfc  en  Cilicic  où  :!  mourut  au  grand 
regret  des  prélats  orthodoxes  tjui  le  tei^ardoient 
comme  leiirpcrc  &  leur  nuître,  ic  qui  aitcndoiitit 
{on  artivccà  Ânciochcpour  terminer  U  grande  af* 
fai  rc  qui  les  y  avoir  aflTcmblez.  Les  GrcCS  llonotieBt 


,     ^,   _    ^   fa  metnoitc  le  XXVIII  d'oâobre  qu'on  croit  avoir 

IWitié  &  la  communion  d'un  u  grand  homme.     été  le  jour  de  fa  mort.  Le  cardinal  Batoniusqui 

îl  luy  récrivit  une  grande  lettre  que  tioui  avons  Convient  d'ailleurs  de  11  ùintcté  n'.i  point  jugé 
encore  parmi  celles  de  ce  Saint  qui  U  ttaduiût  B  à  f  topos  d'tnicrct:  ioa  nom  dans  le  maityrologe 


au. 


même  en  latin  félon  la  conjeâure  qu'en  donne  la 
conlbimité  du  ftile.  La  force  avec  laotieile  ikiat 
Fitmilien  y  parle  contre  la  conduite  de  uinr  Etien- 
ne fait  voir  qu'il  n'étoit  pas  iorcnnble  aux  fâcheux 
effets  de  leur  divifion.  Mais  quelque  appurentc  de 
duxLic  tiue  portent  les  tenues  il  ne  hiiloit  pas  de 
tcconnoure  que  ce  Pape  étoit  aulli-bienoue  luy 
dans  l'unici  «u  l'Eglife  catholique ,  &  qu  il  con- 
(èrvoit  tottjoun  comme  S.  Cyprien  l'erptit  de  la 
charité  chrétienne  Se  de  l'union  (âeerdotale.  La 
mort  d'Etienne  finit  cette  divifion.  Saint  Fimii- 


Rômâitt  potir  les  raifons  que  tout  le  monde  fçalt. 
Mats  Ces  xai&ns  ne  dévoient  pas  le  faire  ttaiiec     *'  *  ' . 
aatiemenr  que  S.  Cypeien  ;  &  celles  que  fainr  Au- 

puftina  alléguées  pour  cxcufet  TcrrîMi  1':  <  :  S.-.inr 
&  juJiifacE  la  mcniu^rc  pojvuierir  icivii  aux  mc- 
tnes  fins  à  l'égiicî  de  .S.hiiniiluii.Le  conctic  d'An- 
tioche  qui  l'attendoit ,  &  qui  el\  ic  plus  célèbre  de 
tous  ceux  qui  ont  précédé  celui  de  Nicée  le  cano- 
nisa fur  U  nouvelle  que  l'on  eut  de  fa  mort,  le  ^'f'*-fil''h 
C|ualifiant  Bicnheiireilx ,  &  ni.<  rquant  de  quel  poids 
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ttoit  Ion  autorité  dans  l'ICj^lilc.     .un:  Balîlc  ic 
lien  &  iaint  Cyprien  ie  trouvèrent  dans  ia  corarou-     Grand  l'im  de  les  plus  iiliuhcs  fuccvdèurs  aile-  ^r>'< 
nion  du  faint  lîcge  fous  Sixte  fon  fuccclTeur  fans     gue  (es  écrits  pour  auiurifcr  h  fojde  l'Eglilé.  Oii  '•*'**'*■''•. 

S;  ni  l'un  ni  raotteparotlTe  avoir  abandonné  fou  q  ne  peut  pat  dire  au  rciU  que  la  tnémoice  n'ait  pas 
traient»  été  bonoiée  dcqiic^ue  culte  dam  rftrlife  Latine, 

~      '  *  ......  ptii(I:]u'on  trouve' l.i  l.fïc  m.îrqncc  m  fccond  jour  j^j, , , 

de  février  dans  d  autres  manyroioges  que  le  li,o- 1- 


Dcpnîs  re  ttmps  b  vertu  de  nôtre  Saint  évêqat 
fut  eïcttcc  par  divcricsafflidions  que  luy  donnè- 
rent les  maux  publics  de  la  province.  Tout  y  tut 
en  dcfoiation  comme  dans  prci'quc  tout  le  rdle  de 
l'empire  fous  le  regjbc  de  Gallien.  Il  vit  avec  doa> 
leur  (u  peuples  emmedO  captif»  par  les  barbares 
f de  deit  le  FOnc-EoxIn  8e  leMont-  Cancalê,  Se 
réduits  à  recourir  1  la  chaiitc  de  leurs  frerc.s.  Le 
pape  Dciiy^  (jui  avoit  iuci^cdc  4  Sixic  écrivit  i 


L'an 


réglife  de  Cciaréeen  Cappadoce  pour  laconfoler 
en  paniculier  des  maux  qu'elle  foutfroit  descour- 


ff.  S,  FiDMLBt  MÂMTTM  CÙMB 

/ftlmt^  ^^^^ 

M  ttatit  étoit  vam au  mOndo  *fte  tons 


S Air   
les  avantages  que  peu vcn  r  procu  i  er  la  nubleilc  /">••  («•'■* 
6s  de  «es  barbares.  Il  y  envoya  même  des  pet-    du  fang  Se  la  poiTellion  des  biens  de  la  fbrwne.  f,^  ** 
tonnes  pour  racheter  les  chrétiens  qu'ils  avnicnt     Mais  la  conjioiiT.i:tc  qu'il  eut  dr  Jclljs-Chnft  luy  w/«^'f.^^ 
j«M././ij.  emmenez  prifonniers.  Plulicurs  de  ces  captifs  fc     apprità  nepointattacher fontosuràtoutesces  cho- 
montrèrent  de  diKnts  dilt.pks  de  leur  fainr  évc-  q  Su  poiflables.  On  luy  fir  fuivre  la  profeffion  des 


Îuc  :  ils  ne  (c  contentèrent  pas  de  faite  honneur 
feoCttli^ion  par  des  vertus  dont  ces  barbares 
ne  ttouvQient  point  d'exemples  chex  eux ,  ils  s'en 
fimiicueoie  les  ptédicateurt ,  &  ib  déliviercnt  de 

la  caprivirc  du  démon  planeurs  dcCWX qui  lent 
avoient  ôtc  la  lib.tté  avec  Iti  biens. 


d'Antioche  avoit  alois  pdor  ivique     doit  affidu  auprès  des  évcques  des  lieux  oùijfc 


*7 


temps 
me  de 


il  le 

Paul  de  Samofathcs  qui  depuis  quelque  

*;  '  ^'  '  femoit  une  hcrcfie  nouvelle  contre  la  pcrfimnec 
Jefus-Chrift.  Les  prélats  les  plus  coniidcràWcsdc 
l'Orient  s'a iTcmblercni  dans  Antiochc  pour  artc- 
tcr  le  cours  du  mal  dans  fa  fource.  Saint  Fir- 
milien quoiqu'éloiguc  &  occupé  de  la  dcfola- 
tïim  de  ton  peuple  y  fut  convie  avec  £ùnt  Gre*  £ 

Kiie  Thaumanuge  Se  ûint  Athenodorc  fon 
te  ,  0e  il  s'y  tnwva.  Quelques-uns  préten- 
■^f."!»-*  (^ent  rncmc  qu'il  préfida  à  ce  concile  qui  fut 
trcs-uombtcux  ,  au  iui vaut  qui  fc  tint  encore 
dans  la  même  viUc  quelques  années  après.  Dan» 
l'un  Se  l'autre  Firmilien  condamna  les  petnicicu- 
Ict  nouveautés  de  Paul  de  Samnrarhet  avec  <ès 
collègues  :  mais  on  y  épargna  la  pe;  fonnr  ,  parce 

Îu'il  parut  acquiefccr  à  leur  fentuncnt  u-vcnir 
la  iby  orthodoxe.  Firmilien  crut  qu'on  pouvoit 
lé  lier  il  U  parole  que  Paul  avoti  donnée  au  con- 
dle  de  dunfçr,  le  le  laidêt  fin  £10  fiege  dant 


aimes  s  flc  attlieu  de  &  lailTetaUcr  aux  déiegle- 
mens  otdinaiiesaax  pecfomet  de  fi  donditioa  i^ 

mena  par  tout  une  vie  toute  édifiante,  donnant 
aux  exercices  de  la  pieté  chrétienne  Se  aux  œu- 
vres de  chante  tout  le  temps  qui  n  étui;  point  dA 
aux  fondions  de  tes  emplois  miiiuircs.  Il  fe  ren- 


tfouvott  :  Ibos  leur  conduit^  il  alloit  vï^ter  les 
pauvres  Se  les  malsdcs  parmi  les  chrétiens ,  cher- 
chant à  les  fiJuIager  dans  leurs  b-loins  corporels 
&  Ipintucis  ,  Si  tiavatlloit  à  U  convetfion  des 
inâcielles.C'ell  par  ces  voycs  qu'il  fc  frayoit  un 
chemin  au  martyre  dotant  la  paix  de  l'Eglife: 
il  s'y  trouva  loiK  diliMiff  lorfque  cette  paix  vint 
à  céder  par  î«  hoftiiitez  que  l'empereur  Maxi- 
mien  Hercule  exerça  contre  l'Eglile.  Ce  prince 
étant  i  Milan  fit  rechercher  les  chrétiens  dans  la 
ville  de  dans  ion  armée  pour  les  faire  facrifièc 
ou  mourir.  Saint  Piddcftaignoit  beaucoup  moins 
le  dernier  dnefaotie,  mais  pourne  pas  demeurer 
cltpoi%  au  danger  de  la  tentation ,  il  quitta  la  cour 
de  Maximien  avec  Ciint  Exanthc  &  Cainr  Carpo- 

f>hûre.  Ils  fc  rerirctent  cnkmble  àComeptèsdu 
ac  où  ils  ciperoicnt  de  mcrtrc  en  fureré  linonlclIC 
vie  «au  moins  leur  foy  &  le  repos  de  leur  amc. 

les  fitpouifuivte  par  des  ibldats.  fidcle 
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Teyofaat  pris  crut  tjuc  Dieu  dcmandoir  qu'il  luy  A  tinte  de  l'empereur  Valctuinlrn  I  qui  af;iitd'au' 


kirmi^Jt  SS. 


Sa  un  ficcificc  de  fa  vie.  C'cft  i  quoy  1  :  .  pi  ta 
avcçbcaucoim  de  reiblutioa  ,  6c  apns  une  gcnc- 
fanft  confediion  d,«  h  $of  de  Jcfn^  Chi  tl  qu'il 
taaâta  avec  une  cnnftmce  toujoacs  égilc  il  fat 
toadamné  à  avoir  la  telle  coupée.  On  ranporte 
cjuc  fà  mort  fut  fuivic  Je  teinpêccï  &:  ci  cclairs 
qui  jecurcnt  l'cifiûy  dans  l'ciptit  dct  pcilct-utcurs* 
Se  que  quelques  autres  prodiges  qui  furvintcnt 
firent  que  le  juçc  défendit  que  l'on  pailaft  de  tout 
ce  qui  ctoit  axnvé  au  Saint ,  afin  que  (on  i'uppltcc 
tic  nft  point  d'éctat.  On  dit  que  Ci  mure  arriva 
le  XXV  m  d'oâobrequi  eil  le  jour  marqué  pour  (k 
fcftc  dans  qjckiiies  martyrolc^es ,  &  far  tout  dans  B 
le  Romun  moderne ,  &  celui  auquel  on  U  célèbre 
iCame; Makimien  Mercule  iioitl  MiUacnijo, 
mais  on  tx«iive  plus  de  probabilité  à  tncsitc.  !• 
martyre  du  Saint  en  304.  Or  prêtent  due  dm 
corps  après  avoir  été  long  temps  dans  Pibbate 
d'Atone  fut  iranfporté  de  lààMilau  par&.Char- 
aa  157^  ,  Se  mis  dans  l'églife  des  Jcfuitcs 


les 


kv  OU  T 
âcclc. 


fi' 


tintrrrf.4f, 

(y- 
5. 


qui  eft  dédiée  Tous  fon  nom.  Ce  Saiiuytcanifinra 
audl  celui  de  (aintCarpophooerw<leBdeiikOoaii- 
pifodiu  de  fon  mmftgé 

m.  SAINT  FERRVCE  ,  MAZTTR 

OK  croir  que  faint  Fe  k  »  vce  ▼tm  au  mcnde 
durant  la  paix  de  l'Fglife  fous  les  empe  - 
reurs chrétiens.  Il  rei^ut  avec  iespnnctpes  de  la 
religion  chrétienne  les  fentimens  ae  U  pieté  qu'il 
,  garda  invioiablcmrnt  en  quelque  état  qu'il  Ct 
trouvaft.  Il  pona  l'cpcc  Aiivant  les  engagement 
de  (i  oaillâncc  &  U  condition  de  Tes  paicm  :  âc 
lcr\'it  dans  les  troupes  de  l'empire  qui  a  voient  leurs 
Quartiers  d'h yvet  3  Mayencc  fur  le  Rhin.  Las  da 
brvicc  qu'il  rendoitàdes  hommes  mortels  Scd'une 
piofeflïon  qu'il  irouvoit  envitwiaée  d'écucils  & 
de  piècipice»  »  il  Voalat  duiuei  pour  embraflèc  un 
état  pliu  tratmiUle  &  plos  retiré  oâ  il  puft  m- 
vjiller  i  fon  laluravcc  plus  de  liberté,  &  ne  plus 
vivre  qu'i  Jefiis-Chrift.  Celui  qui  commaïuoit 
dans  Mayencc  oficnfé  de  certe  aâion  le  fitlirlà 
tel,  &  l'envoya ptironnicr  en  un  chaceati^ éioit 
an  deU  du  Rhin ,  ic  que  quclqiie*>uns  croyent 
Être  CalTel.  Il  l'y  retint  enfermé  &  charge  de 
chaînes ,  comme  s'il  curt  eu  defTein  de  le  miter  en 
dcUrtcui.  Fennec  ne  (c  regardant  plus  que  comme 
un  foldat  de  Jcrus>Chrifl  dcftmc  à  iupportcr  les 
Oppiobies,  les  lourmens  te  toutes  les  mortiiîca- 
ttow  aaachécs  à  k  en»  de  fim  divin  naiitc  de> 
ncara  fenoe  dani  ù.  lewhiîoa.  Ooirela  fitm  Se 
la  Toi^  on  lu^  fit  (ûMSt'xx  tant  d'autres  mauvais 
traitemens  qu  il  en  roounu  au  bout  de  icpt  mots. 

Ce  n'cft  pas  l'unique  exemple  que  nous  ayons 
de  la  jrigueuc  excciSve  que  les  Princes  cbretieiu 
ou  leun  Généraux  exerçoient  i  l'égard  des  l!bl- 
dacs  qui  rc(u(bient  d'entrer  dans  le  ^rviceou  qui 
en  voubient  foriir  par  la  vûe  des  périls  où  le 
filui  ctctiul  cil  expoi'c  dans  la  prof'tiiion  des  ar- 
mes &  par  ie  dellr  d'catterdans  la  miiice  de  Jellis- 
Cbrift.  On  fçait  ce  qne&iat  Martin  de  Tours  Se 
ùint  Viâtice  de  Rouen  cvm»  i  finiftis  «n  ^ 
iciUe  occaCon  dans  le  mime  fietfle.  Ce  ^snutr 
devoir  ce  fcmhle  y  actiuerir  la  couronne  du  m.ir- 
ryre.  Mais  Dieu  l'ayant  rcfervé  par  un  miracle 
pour  l'utilité  de  fon  Eglifc ,  a  fairpalTer  cet  hon- 
Ocui  à  faint  Fetrucc  ,  quoi^^ue  s'il  n'a  vécu  que 
dans  k  cioquicme  ficclc  comme  plulîeurs  le  mp- 
fofiat  •  ce  ^ne  l'on  T^ait  de  k  KVctk^.  eioi^ 


très  martyrs  piillt-  nous  tme  croire  que  ce  Saiitt 
li'a  pas  cré  le  premier.  On  luy  en  rcndoic  piibU* 
quemcnt  les  honneurs  dans  \  Eglifê  au  ix  uede. 
Adoo  ni  Ufitaid  n'en  ont  jAinn  parlé  dans  leurs 
martyrologes  :  mais  c'eft  Wf  l'autorité  de  leur* 
additions  qu'on  l'a  inféré  dans  le  Romain  où  (x 
feile  eft  marquée  au  xxviii  d'odobre.  Megio- 
hart  auteur  du  tx  fieclequi  fe  donne  ponnénoîn 
des  mitacies  que  Dieu  Uiibit  de  Ibo  temps  ptMV 
arteftcT  b  &inieté  de  Fetnce  ^r  que  foli  cttrps 
fut  enterré  dans  le  château  oi  il  ctoit  mort  par 
le  prêtre  Eupcnc  qui  fit  ^^raver  en  peu  de  mots 
l'hi/loirc  de  fon  martyre  lur  i"a  tombe.  Les  reli- 

3ue$  furent  honorées  en  ce  lieu  par  la  dévotion 
es  peuples  jufqu'à  ce  que  faint  Lui  évéque  de 
Mayencc  i'dcceffisuc  de  faint  Boniface  tranfporu  te 
corps  du  (àtm  dans  l'abbaYe  de  Blcidenftar  qu'il 
avilit  fondée  à  une  tieue  de  fa  viJlc  épilcopale.  Ri. 
cultic  ion  lucccUcurqui  dédia  i'églifc  de  Biciden- 
flat  le  VI  de  juin  l'an  lu  &  après  luy  KaUhlIfil 
&  Raban  omereai  ton  tombeau  4e  augnientcieni 
Ton  culte.  Cetteabbaletiiiîfbiibleavaitattffi  porté 
le  nom  de  làint  Fcrruce  a  confcrvéreligicufcment 
ce  lainr  dépôt.  Elle  a  été  changée  depuis  en  un 
cliipitrcd;;  chanoines  qui  fubllftc  encore  aujour- 
d'hui, &  qui  s'eft  confcivé  dans  la  piot'edloa delà 
foy  de  TEglifeRnineine  attmitkudaPioRflans« 


IN*  «^■^ 


litiMid* 

Iu:t  .;,)|]rc 

t'mt  ne<(iK- 
U. 


/r.  S  Ai  HT  F  AnoN*,£rÉSMj>i 

ie  Mtmx. 

SAint  Farom  éioii  «pnellé  de  (mi temps  ^w. 
gmKbfkn^cmmBit  &  CcetttUinteTutSMrgêa- 

,  non  pour  avoir  tiré  fon  origine  du  iang 
des  Bourguignons  * ,  nuii  parce  que  le  pais  de  la 
Drie  r)ui  écoitcelui  de  fa  nai fiance  étoircomptis 
pour  lors  dans  le  royaume  de  Bourgogne  ,  &  que 
d'ailleurs  on  appclioit  Frame  Bcurgwgmnt  toure 
l'ancienne  Gauïe  CcltM|Ue  '*  ou  Lyonnoifè  dont 
ftifbit  partie  h  province  de  Sens  oà  fê  tiouvoit 
la  vilit  de  Mclux.  Il  ctoit  fils  d'Agnery  ou  Cha- 
^  Oeric  l'un  des  principaux  feigncur';  de  Bric  &  de* 
premiers  officiers  de  la  cour  de  Thcodebcrt  roy 
d' A  uitrafie  j  Se  de  Leudegonde  femme  de  bon  (ou 
Se  de  grande  pieté.  Outre  fàintc  Fare  il  avoitoa 
fictf  aîné  nommé  Chasnoald  qui  fut  moine  de 
Luxcû  fous  faint  Colomban  ,  puis  évcque  de  Laon, 
&  que  nous  appelions  vulc  i.rcn.  1  ■  5.  Ca^nou  ^ 
Se  une  auoe  ioeut  nommée  Agnctrude  ,  Se  l'on 
^u'f:.iid  qu'il  étoit  proche  narent  de  faint  Oudft 
evéque  de  Rouen.  11  fiit  élevé  à  la  cour  dn  ny 
Ttieodebcit  d'oft  après  la  moit  de  ce  prinoe  Se 
Celle  du  toy  Ttiicrry  fon  frère  il  paiTa  l'an  ^ij 
encore  jeune  dans  celle  du  roy  Clocaire  II  qui 
£  réunit'  alors  les  royaumes  de  Bourgogne  Se  d'Au« 
ftiaâe  à  la  monarchie  Françoifë.  Pour  faire  voir 
^1  étoit  le  crédit  où  il  étoit  parvenu  par  foa 
mérite ,  on  dit  que  lorfque  Clouire  eut  donné  or- 
dre contre  le  droit  des  gens  de  faire  mourir  des 
auibafladeursdes  Saxons  qui  luy  avoitnt  parlé  avec 
trop  d'infolence  tt  fut  le  Icul  de  tous  les  ieigncurs 
de  la  cour  qui  eut  le  pouvoir  de  les  fâuver  par 
6  jpnideoce.  il  obtint  que  leur  fùfpUce  fooii  rc- 
ints  an  lendemain ,  Se  dam  cet  intervalle  il  alla 
trouver  les  ambalT.idturs  q  ii  ■'•o'crt  étroitement 
gardez  d.-.ns  l.i  pn(oi»  pendant  la  nuit,  il  lir  fî- 
oienpar  l'a  exhnnaiions qu'ils  confcniirent  de  re- 
cevoir le  bipecmc  g  pourvu  qu'4n  vouluft  lent, 
f^uvcr  la  vie.  C'cft  Ce  qu'il  luy  fiiraifi  d'obtenlt 
du  roy  â  <)ai  k  tCdips  avoit  rallenti  la  colère^  9c. 

D  d  iij  qui 


*  faon  Soi- 


vilfîcclc. 

L 

"'-'-'•{■••■ 

,.à„. 

*  C<ft  BOB- 
41Oi03  ce  <{UC 

ponoÎT  Tin' 
niAloglc  im 
auiB  de  P4M 
StdcFM. 

•  rna^«{ 


6X1, 


*<7»  , 


\(r  ^■llu!»SC 

t«  p.  le  Coia- 

M  lit 

ce  Uc  ( 


V  1 


Digitized  by  Google 


4^7 


SAïKt  Parois.  i8.  Ô^obrt. 


IL 


418 


L'ao 
6iy 


tfù  fat  nvt  Hc  (fouvoir  faire  de  nouveaux  cfiTC-  A  ^ndée:  &  ijcnt  pour  fiiCCeflcttrfiiiitltiMeveTt,  MMB.U 
ikns  quels  qu'ils  fulTiiu  à  de  iclkscondiiions.  Fj-  ~   .       .  .. 

run  emplova  encore  depuis  (on  crédit  auprès  du 
prince  p'ait  dclu  TLi  divcrlts  perfondesdc  la  mort, 
de  la  pnlon  Se  des  injuAcs  veiacions  qu'on  leur  fai- 
ioictbufTfir  ;  de  lblte<)u'il  croit  regarde  comme  le 
défenfeut  de  l'iniioccnce»  l'appui  des  toibles,  le  pro> 
leAcur  des  vcuvet  fle  des  orphelins.  La  vie  qu'il 
irit-noit  à  la  c  our  cni;.ii;c  ^hns  le  mariage  &  dans 
Us  emplois  du  (icclc  rtoii  foit  édifiante.  Mait 
q'iiiieju'il  y  fllft  fort  .iMiK- tlu  Ptirct-  &Hfs  Cîr.itnis 
éc  ^u'il  n'y  trouvait  point  de  coniradichon  à  ies 
exercices  «  pieté  il  (c  dégoûta  néanmoins  d'un 
cenie  tic  vie  qui  fembloic  le  diflnifcde  Dieu  te 
rartacher  trop  i  la  tcfte. 

Ayant  romir  fur  Cela  l'efpritdc  fa  (cmmc  Bli- 
dechiidc  il  ta  trouva  dans  des  fcntimens  &  des 
diiporitions  frmblablcs  aux  iîcnnes.  Defoitequ'a 


antrcmcnr  Djticvct  donr  iir-i^  avens  patlt  i;'!tars. 
Se  ntm  Nt'jllxtc  que  I'dl  i  lidié  cii  vjjd  di;  luy 
iubftiuKr  îorî  qn  V>n  j  vu  qu'il  r.  y  avoil  point 
d'apparence  i  le  mettre  avant  luy  lar  le  (îegc  cpil- 
copal.  Sa  feftecft  marquée  au  xxvui  d'o^obre 
dans  les  martyrologes  de  ▼andalbai,  d'Adon  Si 
d*UIÎMrd ,  en  quoy  ils  onr  lté  fuivis  par  le  Koniam 
moderne.  On  le  irouse  dius  ct-Iui  des  Bcncdi- 
ctiiu  cdmmc  un  des  Maints  de  l'ordre ,  non  pour 
■nvoiiéic  moine ,  mais  pour  les  lêtvices  qu'il  a  ren- 
dus aux  religieux  ,  &  pane  qve  1  abi>ale  de  fott 
nom  à  laquelle  il  avott  donné ffaboid  la  fcgiede 
Luxeû  quictoit  telle  Je  f.unt  Colomban  cnibiafTa 
depuis  celle  de  iamt  Bcnou.  L'un  des  ibbtî  de 
ce  lieu  nomme  André  voulut  villtci  les  rclitjueJ 
l'an  1140  du  temps  de  Louis  le  jeune.  Ayant  ou- 
vert l'on  tombeau  la  veille  de  Pal'qtKS  il  1^  trouva 


ftis  une  lê|amion  volonuiieqni  fin  iiiivie  dcb  tafom  bon  état  enveloppées  dans  un  linceul  qui 
letniie  de  Blidecbtide  dans  un  monalleie ,  Faron     émit  encore  entier  depuis  plus  de  trois  cens  ans 

rcnonçi  au  moiulc- 5c  reçu  !i  lonfutc  ticiicale  qui      qu'on  l'avoit  renouvelle.  Il  en  fit  la  tranflation 


lliy  liomioi;  encitc  a  r<:4ai  tccltljalliquc.  Il  vendit 
une  parue  de  les  biens  pour  les  dillnburi  îux  p.ni- 
VI es  Se  iun  églifcs  :  Sc  celle  qu'il  retint  ne  iuc 
prefquc  point  employée  à  d'auncs  ul'ages.  Sa  vertu 
8c  fadoorine  le  rendirent  en  peu  de  temps  le  prin- 
cipal ornement  de  Féglilé  de  Me  aux  dans  le  clergé 
de  laquelle  il  avoir  été  icçn.  dit  ce  qui  ht  que  ç 
lorlquc  le  ù.-ge  épilcopjl  y  dcvmt  vacant  par  la 
mort  de  Gundoatd  ou  Goodebaud  il  fut  choiC 
d'un  conrentcmeni  nniveilêl  ponr  le  remplir.  Plu- 
fienrs  ont  inlèré entre Gundoald  &  luy  (aint  Val- 
bt  rt  moine  de  Liixeû  qu'ils  ont  voulu  faite  pail'er 
po.ir  Ion  frère  ;  mais  ce  Saint  rc  fut  jamaisévc- 


lolcnnelle  par  la  permiflion  de  l'cvéque  le  diman> 
chc  d'après  l'odavc  :  Sc  l'on  a  depuis  ccicbrc  la 
fefle  de  cette  tranflation  tous  les  ans  en  Ce  lOUTt 
11  paroît  que  l'on  fit  alors  quelques  diftribmion* 
de  ces  reliques  i  le  relie  fc  ctnikrvc  encore  main- 
tenant dansTéglife  de  cette  abbaicjur  les  foins 
de  ceux  qui  l'an  156^  li,utent  prévenir  la  hiuur 
des  Huguenots  qui  ne  itouvcrcat  à  pillei  que  l'ar- 
gent <c  les  antres  omeraens  précieux  de  &  clndê. 


izficcie. 


que,  moins  encore  Ion  trcrc  >  jyint  été  tau  abbé 
OC  Luxeû  deux  ans  avant  I  élection  de  nôtre  Saint 
i  l'épifcopai.  Saint  Faron  gouverna  fon  églifê 
avec  une  vicilance  &  une  charité  viaiment  p«fto- 


r-  s.  i£MI  t  ARCHEfES^B 
ie  Ltm. 

SAint  Remi  l'un  des  iavans  hommes  du  ncu- 
vicme  fiecle  étoic  Grand- Maître  de  la  ciia- 

Eellc  de  rcropercnr  Lothairc  fils  de  Louis  le  Dc- 
   omaite  lors  qu'il  tut  élevé  fut  le  fiegc  de  l'é- 
talé :  il  ïcroit  î  fouhaiter  qnè  ceux  qui  (e  (ont  elfe  de  Lyon  après  la  mort  de  l'évéquc  *  Amo-  1— t- 
chargez  de  faire  Ton  hiftoirc  cuflcnt  été  anHl  cxafts  Ion.  Cette  églilc  qui  renTirmoit  dans  l'on  clergé 
à  lecucillit  les  grands  exemples  de  Tes  vertus  Sc  beaucoup  d'hommes  cclcbies  par  leur  dodrinc  Se 
les  aâioiU  qui  ont  coiunbaé  i  fa  fanâification  leur  vertu  avoit  été  confultée  depuiv  peu  par  Mmc- 
qtt'ils  an  au  fiiinde  ranufliet  les  niiiacles.  Quoi-  mar  archevêque  de  Rbeims  l'afiàire  du  fameux  ' 
eue  (a  chariié  t'étendill  généralement  fiir  toutes  ^  moine  Gottelchalcdontilavott  entrepris  de  con> 


637. 


{brte?  de  p^rfcnnci.,  on  a  renurquc  qn'il  avoir  une 
bonté  pariKulicre  pour  lervircurs  de  Dlcu  qui 
vcn.iiv  T.t  d  II  lande  &  d'Angleterre  en  I  i  ance,  qu'il 
aimoii  il  les  retirer  dans  fondiocéle  £c  à  pourvoit 
4  leur  t'ubfiHince.  C'eft  ce  qui  parut  piincipalc- 
raent  k  l'égard  de  lâim  Fcfre  que  les  fiecles  ûà- 
vans  ont  appclU  faim  fitcw.  Dis  le  comtnencc- 
nien;  cic  r<vi  éiiitiop.-.r  il  avoir  bâti  unmonafterc 

, .  tous  le  titre  de  Ste  Croix  aux  fauxbourgs  de  Mcaux 
où  il  déiîgnoit  le  lieu  de  fa  Ccpultutc  :  il  y  mit  pour 
abbé  un  nomme  de  gtandc  vertu  nommé  Hclic« 
<t  fit  qtie  le  toy  Cloiaire  en  confirma  la  (bnda- 

»  tion  par  un  privilège  qu'il  luv  accorda  peu  de 
temps  avant  (a  mort.  C'cfi  l'abluïc  que  nousap- 
pclluîu  .i'.i|OLjrd'hui  de  Ciini  Faron- Icz  Mcai.x  ,  & 


L'an 


damner  la  doârine  avec  la  perfonnc  à  caufe  de 
quelques dt>gmes  obfcurs qu'il  dcbitoir  ûir  la  Prc- 
tieilination.  Ce  prélat  n'ér.ini  pas  i'itufair  de  la  c  u-i  o 
rcponfc  que  cette  églilc  luy  avoû  fait  faire  par       ».  »  f> 
fon  diacre  Floius  qui  fc  truuvoit  en  conformité** 
de  Icotimcnaavec    Prudence  évtque  da  Trovcs, 
Loup  abbé  de  Fetrieres ,  Rafram  moînedeCor- 
{)ie  ,  Loup  Servat  prcirc  de  Maycnce  ,  qui  ne 
ctoyoicni  pas  devoir  liilTer  confondic  le  dogme 
de  la  PrédcAinaiion  avec  la  pcrfonne  de  Gottef* 
cbalc  ,  ni  approuver  tes  crikurs  que  Jean  Sco< 
Erigcnc  vcnoit  de  débiter  fur  la  Gtace>  s'adieflâ 
en  particulier  à  Amolon  qu'il  ne  croyoit  pas 
éloigné  de  eond.iinner  Gotretchalc  comme  avoir 
tait  Rabasi   il'i  vcquc  de  Mayence.  L'<  bliiçation 


qui  cil  poili-ilec  pat  la  Bincdid>ins  de  la  congre- £  de  répondre  a  Hincmar  retomba  encore  iiirl*ég]ife 


gation  de  faim  Maur.  Saint  l'aron  aififta  l'an  ^57 
au  ùcsooà  concile  de  Sens  alicmblé  par  Emmon 
métropoliuin  de  la  province ,  &  compoié  de  qua- 
ran:c  pi  élats  dont  les  plus  celcbres  avec  nôtre  Saint 
étufwnt  ùint  Ouein  de  Rouen, faint  Eloy  de  Noyon 
&:  faint  Amand  qui  s'étoit  démis  de  l'évéché  de 
MaAricbt  pour  reprendre  tes  ibnâions  d'évcque 
des  nattonsen  deroidionalie  apoftotique. 

Il  mourut  en  paix  le  xxviii  d'o^obrc  de  l'an 
'S71  fous  le  rc«ne  de  Childcric  II  aptes  environ 
4Î   ans  d  epiieop.ll       piè'.  de  8o  de  vie.  Il  fut 

cniciic  dAiis  l'abbaïe  de  faiutc  Croix  qu'il  avoir 
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de  Lyon  par  la  mort  d' Amolon  furvcnuc  vers  le 
commencement  de  l'an  tj).  Ce  611  par  cî^  le  nou- 
vel atchcvÊqvK  lâtnt  Remi  commença  fon  épif- 
copat.  l!  compofa  au  nom  de  Ton  églifc  une  ré-  114.^)^' 
punie  aux  trois  lettres  qu'elle  avott  reçue  pour 
Amokn  ,  l'une  cioii  de  Hincmar  ,  l'autre  de  Paj. 
doul  évcque  de  Laon ,  &  la  troifiéme  de  Raban 
àNotinguc  que  Hincmar  avoir  joime  à  lafienne. 
Nous  avons  encore  ce  traitédt  nôtrp  Sainr,  où  Ça.-i 
vouloir  entrer  tropen  difcuffion  de  la  tjurrelle  qui 
faifoit  la  difçuce  peilonndle  de  Coitelehait  ,  il 
défend  avec  beaucoup  de  fcptcc  &dc  lunuere  les 
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$c  la  gcace  «mat  avoic  £ii(  ùiat  Piuiknce  de 
Troycs.  Ceo'éioit  pas  ce  ^uc  imamloif  Hittc-» 
mar  4)ut  n'ayant  plu^  ricii  a  efperer  de  l'églifcdc 
Lyon  en  fx  f  lYcur  ,  &.  voyant  que  S,  Remi  n'ap- 
prouvou  p^s  le  tsaixcmeot  qu'il  avoufaicà  Got* 
CeCcÉiak«  &  <f»tàet  ci»)  propofitions  qu'il  aun- 
Imoît  k  et  wùum  il  n'en  «oodamnoic  qu'une ,  Se 
tncmc  avec  mcvlcration  Se  rr^ve.  alla  au  {i»dc 
d«  «mdfc  lie  Soiilons  à  Quicrfi  Tut  Oifc  où  étoit 
la  ctjur.  Il  y  tint  une  aflLuibléc  tics  cvcqucsqiii 
t'y  tfouverenr,  &  pcciciiuau  roy  Cbailcs  le  Chau- 
de qoatte  aidclet  ou  propofuions  qu'il  leur  fie 
fÊt  l'tmot'ut  de  ce  p  rince,  i  Sitr  U  Piéde- 


Saint  Reui.  i8.  Oâobre. 
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ùu  la  pride&inatioii  A  fVtt  CB  «voii  l'approbation.  On  l'obtint  effeâi- 
■         -   '  vantât ,  lOMt  ce  fia  iào»  owfinnwtioa  &  dent» 

vois  finlemenr.  Hncmar  de  (on  câii  ficua 

coml  -ra  rj  la  Ptcilcftiiiition  pour  défendre' 
Ici  iijuixic-.  it(icic5  de  Quietiî  dont  il  étoit  l'aii. 
teur  &  pour  combattre  les  canons  du  concile  de 
Valence  :  mais  ce  fut  iâns  iîiccès.  U  ne  kfitpa* 
roîtrc  que  trois  ans  ans  après ,  lorfque  S.  Pni» 
deace  die  Tfoyesdont  il  icdouioii  1^  dodriae  n'é- 
loît  plut  an  monde.  Avant  t^c  de  le  comineticet 
il  s'ctoit  trouve  avec  (nu:  lic  L^  c.^,  -ve- 

mLon  de  Sens ,  raiat  Prudence  me  me  &  beaucoup 
d'aïUEes  ptcUcs  aiTcmbicz  de  quatorze  provinces 
àa  CODCitc  de  ToufTy  dans  le  diocèfe  de  Toul. 
ÊiuÎM  1  la  vie  ea  niant  ([a  A  y  en  ait  anei  la  g  liait  il  ne  iugca  point  i  propos  d'y  parler  des  xv 
mort  éternelle  ;  i  fur  le  Libre- Arbitre  >  }  lôrla  articles  cle  QuterU ,  parce  qu  il  voyoii  que  la  do- 
volonté  que  Dieu  a  de  iâuvei  tout  le  monde  ;  âiine  du  concile  ne  leur  éioit  point  favorable  , 
4  lur  la  Tuffilànce  ou  le  prix  du  fang  de  J.  C.  quoiqu'il  pull  Te  flater  du  crédit  des  trois  Rois  , 
ÎÙBt  Prudence  pour  montrer  combien  il  étoit  ccft  a  dire  de  Cbarles  le  Chauve  &  de  lés  deiK 
£ioigDède  veokir  lîgner  ces  proportions  en  com* 
polàquitrc  autres  qui  leur  éioieni  opppfées.  L'é- 
glilè  cit  Lyon  entrant  dans  les  mêmes  tninncns 
'  exaniina  celles  de  Quictli  que  Piincmar  luy  avoit 
envoyées  pour  tâcher  d'en  avoir  i  approbation  : 
&  elle  le^  fit  reâitei  ampkBHBtpar  laint  Remi 
dont  le  dc&in  ^coit  ic  montrer  ou'il  fdtHi'mtu 
tktr'miMwMemtin  k  U  verili  ài  fEoiim  félon  le 
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!g"|f  M*l-fl,iie  que  C'^fde  encore  aujourd'hui  fon  Traité. 

^f^.  N-    '  '  •"•  — -  .   L 


H. 


lotrc  Jiint 
psr  Ia  plume 


les 
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léLii  non  contau  d'avoir  combattu 
quatre  Proportions  ou  Capitu- 
UisetaeQuictri  ât  cublir  encore  là  doâiine  dans  C 
le  concik  de  Valence  fiir  le  Rhône  mm  l'an 

IjÇ.  Cette  aflemblée  étoit  compolcc  d'évéaucs 
des  trois  provinces  de  Lyon ,  d'Arles  3c  de  V  len- 
ne  tous  rcniarqu.iblcs  par  leur  duclrinc  &  ' 


X  qui  y  ctoient  prcicns.  Saint  Renri  t'fciot . 
acquitté  dans  cette alFaire  de  tout  rc  q  j't!  rrc  voit  tC^«(K» 
devoir  à  la  vcriic  fc  donna  avec  la  incrve  appli. 
Cation  aux  autres  ionâiom  de  Ton  miniftercpout 
cotietenir  la  putaé  de  U  foy ,  maimenic  U  di(ci' 
plinedc  rEglifc ,  &  corriger  les  dcreglemens de* 
mmiis.  11  ai&lU  dam  ceue  iauidon  i  plullcurs ,( 
auncioondleteneonqui  lé  datent  de  fin  temps,  >« 
à  celui  de  SoifTons  l'an  8<tf  ,  à  celui  de  Verbcric 
l'an  8«9  ,  à  celui  d'Atiigny  l'an  870 , 1  celui  de  „ 
Douzil'an  8?i ,  à  ceux  de  Cbailon  fur  Saône  qui 
Ce  tinrent  l'ua  en  %^\  ,  l'aiitae  en  $75.  Il  ne  £ir- 
véquit  guent  i  ce  aimifec  s  4e  l'on  cnit 
mourut  le  xxviii  de  la  mêtne  année ,  parce  qu* 
(i>n  ("uccelliur  Autelien  le  trouve  loulcrit  aucon* 
cilcdc  Poniiou  de  l'an  gytf.  Lexxviii  d'oClobre 
e(l  le  jour  auquel  ia  Idk-  cil  irurquce  dans  U  m*c-  Smf.i.jti^ 
lyrtdoge  de  Fiance.  Elle  l  y  irtnive  enoofesnxvi 
ée  dtendwiç  d'une  annictc  à  ùaa  fagot  que  Tau* 


ICUf 

>Ht-M"4-  vertu  de  1  avat  mcoïc  de  Hiactnar.  Ce  fut  faint 
Remi  qui  y  préiîda ,  non  par  aucun  droit  ou 
BÙviÂege  d«  iba  fieg^^  •  ^^u'il  n'itoic  pa^ 

le  métropolitain  de  l'^liiéde  Valence,  mais  unr  ne  t'éion  pas  fiwyeim  qu'il  en'enill  parlé  ail- 

par  ta  tonfidctation  que  l'on  avtiit  d:      L  ipi-  leurs.  Quclquet-uns  cioycat  que  le  xvi  de  de- 

cité  &  de  Ion  raecite  particulier.  On  prcteiKi<^ue  cembrcelt  le  jour  de  UTranflation  de  foo  corps 

ce  fat  luy  aufli  quidrcilà  les  (îx  canons  quenoÎN  &icc  de  l'églilc  de  faint  Juftoù  il  avoit  été  en- 

avons  de  ce  concile.  Ces  canons  oà  les  qoatee  lertc  d'abord  dans  la  cathédrale  de  làint  Jean.  Le 

loti.,  étoit  articles  de  Qjùeifi  &  troavoient  lejettex  te  la  manyrotoge  Romain  ne  parle  patdelkiat  Remi: 

J^*^j5î5«j  dodlrine  de  Jean  Scor  condamnée  furent  prtfen-  D  mais  Ferrari  dans  Ton  fupplcmcni  met  fa  feftean'^i/j^J" 

Al  «•«■  i*  tcz  i  l'empereur  Lothaire  qui  ayaiu  dcii  quiiié  îa  xvi  de  ma»  comme  foiu  quelques  autres  etKorc. 

yab»cc.  '    -        •     '  •  '    •  ... 
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paurprc  &  pris  l'habit  raoruftiqiic  s  Pioin  les 
fit  envoyer  i  Ion  frerc  ic  roy  Charles  le  Chauve 
le  mounu  peu  de  jours  après.  Charles  In  fcmit 
cotte  les  mail»  de  Hincmar  qui  y  &c  «ne  ample 
réponlë  en  mit  livtts  ^u'il  publia  deux  ans  après  ' 
fous  le  titre  de  la  Prcdcllinaciun  &  du  Lifjic- 
Arbitrc ,  mais  t^ui  fc  iani  perdus  hors  U  prci'a- 
.  ce.  L'année  Aiivante  faint  Remi  &  les  autres  évé- 
ques  qiii  avoient  été  du  concile  de  Valence  s'é- 
tani  rendus  à  Langres  auprès  du  ro^  Charles  y 
tinrent  un  i'ynoJc  avec  les  autres  prélats  qui  ac- 
cotnpagnoicDî  ce  pnncc,  &  y  confiriiKrent  les 
lîx  canons  de  leur  concile.  C  cft  ce  qu'ils  firent 
encore  quinze  jours  aptes  dans  un  autre  concile 
Mm  à  Savonnicres  prés  de  Toul.  Hînnnat  tc 
ceux  de  Hon  patti  vouhirent  a'oojpofu  à  lem  t»- 
ception.  &  excitèrent  un  tumulte  <)Uefiint  Rem! 
appjifa  par  fa  prudence  cnprop[)fant  de  remettre 
la  dcciiîon  de  toute  l'adaue  au  ptcmict  iynodc 
qui  s'aljcmblctoic ,  &  oà  après  avoir  écouté  les 
(ailbnsde  pait  6l  d'autre  loo  convteodioiteii- 
fia  dct  moyens  de  fê  réunis  d*  léntimens.  Cn» 
pendant  faiiir  Pntdcnce  de  Troyes  pour  donner 
eucoïc  plus  d'aurorltc  à  tout  ce  qu'avoir  fait  lajnt 
Remi  eiivov-i  les  canons  du  concile  de  Valence 


C'cll  peut  être  une  erreur  venue  de  ce  qu'tll  lliM 
de  XV»  kttl.  JMK,  oa  aura  lû  xvii  k^,  jhm. 
R  1  «  T  O  I  s. 

*  Saiolc  AirA«TAlis,wr^<^  nMwynràRo» 
ne ,  fumomméc  l'^Ainnnir.  Voyec  au  «xv  de  dé- 
cemLre  avec  l'hiftoitc  de  faintc  Anaftalïc  ou  Ana- 
fialc  Jeune  ,  reoutéc  auÛi  viagc  Ôc  martyre: 
quoique  l'une  &  1  autre  ne  foient  point  di£milltaa 
appaccnaiemde  Ikinte  AnaAalîe  U  vmvi. 

*  Saine  SAtrvi  évific  d'Amim.  Vojrec  av 
pour  SI  de  janvier* 

XXIX.  JOUR  D'OCTOBRE. 


SAINT  NARCISSE,  SF^S^P^ 


>Aint  Narcisse  vint  au  monde  vc 
Fpremicr  (iccle  Ac  l  EglUc.  Il  écoit  dcja 


Il  &  m 

lîecics. 
I. 


ers  la  fin  du 

fort 

C(  CWt  du  concile  de  Langres^au  pape  Nicolas  I     âge  lots  qu'il  fut  cboiH  pour  gouveinci  l'égliié  *.  u. 
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Saint  Narcisse.  i6.  Oâobrc. 


Ac  ]cTur\!cm  après  la  mon  Ac  Dolicliien.  11  f.ir  A  6gl;fc ,  &  p 
k'  trentième  des  cvêques  de  cette  vilk-  depuis  les  pJgnc  &ù  d^ns 
Apôcrcs  :  &  luen  que  (a  vieillefTc  parut  avancée , 
puisqu'il  ne  pomoh  «voit  guctcs  moiiu  dequa- 
tre-vii)gn  ani  >  il  guuvcuu  Ton  troupeau  avec  le 
tflc  Se  la  vigueur  d'une  jeunefTe  floriflànte.  Il 
afli;li  vers  1  a  noce  ou  la  Suivante  au  concile 
de  Palcftinc  sllcinblc-  pour  décider  de  la  cclcbr.i- 
tion  de  la  Pai'qucs  doni  la  queilion  avotc  été  agi- 
tée en  divcrfcs  iglifcs  depuis  que  le  pape  Viâor 
occnpoic  te  licge  ét  ùiiai  Pkm.  Siiat  NatciUè 
préfida  ilans  ce  concile  avec  ùim  Ttieophile  M 


WM.«.»j.é-  Ccfatéc  prclit  rccomminJable  par  d  fa- 

•i*  ecflc  Se  par  i'itKcgiirc  de  U  vie  ;  on  y  vie  aufTi 

«sévères  de  Phcnicie.  Les  Pères  de  raflcmblcc 
f  COmpoicreru  une  lettre  fynodalc  qui  ctoit  fort 
mile  au  foitnnent  de  làint  J  eromc  pour  combattre 
ceux  qui  faifeicm  la  pafque  avec  les  jmh  k  xiv 
de  la  lune.  La  ville  de  Cefarce  comme  mècro- 
^•fmJia  P"'^  tOMte  la  Paleftine  fut  fans  doute  le 

U.«.n4!  lieu  où  Ce  tint  ce  concile.  On  trouve  que  iaint 


»-»■». 
-I. 


Narcifla  en  afl'cmbla  encore  un  auue  de  ziv  cvc- 
<Hws  dans  ion  tgiiCe  de  Jerufalcm  pour  leniii» 
nijct  :  laaitiMNntt'enaTont  pas  de  preuves  fit£S' 

fjntcs. 

IiuiLbc  (écuoigne  que  de  fon  temps  le»  iidellcs 
de  Jeruralem  conlêrvoient  la  mémoire  de  beau> 
m.^'"Hiil'.'  conpdeinervetUcs  que  DîcuavoUopciécs  pacce 
*^        (aint  ^v£que ,  Se  il  tappoite  celle-ci  cnue  m  au> 

très.  L'huile  manqua  un  jour  aux  minières  de 
l'Eglile  lorsqu'on  ctoit  fur  le  potnl  de  célébrer 
les  lolLni.i:cz  delà  veille  de  Pafques.  Saint  Nar- 
cilfc  touché  du  trouble  que  cet  accident  cau(â 
parmi  le  peuple  commanda  à  ceux  qui  avoient 


iiTi  plufieors  annies  caclié  à  la  cam-  ij/^JJ'JÙ? 
ns  les  deferu  fans  qu'il  fuit  polliblc  de 
découvrir  le  lieu  de  là  retiaitc.  "* 

Cependant  l'oeil  de  la  juftice  divine  qui  ne  fer-' 
me  januis  fur  l'univers  manda  qu'il  vcilkui  fûH 
la  punition  des  calomniateurs.  L  on  vît  en  peu  de  ^ 
temps  ces  infâmes  parjures  tomber  daiis  Ici  ma- 
IctliLHons  qu'ils  avoient  proiioncccs  lui  eux-mê- 
mes. Car  le  feu  prit  à  la  maii'on  dupicmiet  pen- 
dant une  floit  ,  tt  l'embraza  de  KUe  ibrie  ^at 
ce  malkcureux  ajant  été  fnipi*  avant  que-ik  pou* 
voir  iè  (àuvcr  y  tm  biuU  avec  fi  ftmiUe.  te 
cond  fut  at[jf|uc  d'une  It-prc  lionible qui  luy  cou- 
viu  lOLit  le  cocDÂ,  Hc  qui  le  rongea  en  peu  de 
cciTips.  Le  rtoiuéme  confiderant  le  malheur  qui 
ctoit  arrivé  aux  deux  auttes  en  fiit  tellement  frap 
pé  que  l'apprcheilfion  de  la  vengeance  divine  luy 
Bt  avouer  devant  tout  le  monde  le  complot  cri- 
minci  qu'ils  avoient  formé  enfemblc  pour  perdre 
leur  faint  cvcciuc.  Mais  la  douleur  mcmc  de  la 

{>eniccncc  luy  tmt  lieu  d'un  gtand  fupplicc  ,  les 
acoKS  qu'il  (cpandit  furent  lî  continuelles  qu'il 
en  pcidiicntieiementla  vûe.  C'cftainA  que  l'aifr 
oomplit  l'exécution  du  cbâttmcntqiic  cetcalom* 
nùtcurs  s'ccoiem  Miiiiè  fi  vokmiainmienc  par  kidt 

faux  Iccniciit. 

Saitu  NarcilTe  ayant  difparu comme  nous  l'a- 
vons  du  ,  Se  pcrfonnc  n'ayant  connoillancc  du 
lieu  de  fa  retraite  ,  les  évcques  des  villei  voifîncs 
furent  d'avis  de  procéder  à  l'élcâion  d'un  autre  le. 
pafteiir  pour  prcnaie  (bindu  troupeau  qu'il  avoir  ■ 
abandoiiiic.  On  en  cliojfît  un  nonim^'  Dic  ,  mais 
li  mourut  peu  de  rcmps  après.  On  mu  en  fa  place 
C  Germanion  qui  ne  vèquîtpasaufll  fort  long  temps. 
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Enni  le  peuple  commanda  a  ceux  qui  avoient  ^  Germanion  qui  ne  vefut  pas  auUi  fort  long  temps, 
in  des  lampes  d'aller  tirer  de  l'eau  à  un  puiit  qui     11  eut  pour  inccelTeur  un  nommé  Gorde  bm  1  é- 
tioit  proche ,  8c  de  la  luy  apportet.  Il  fit  B  ptiefe     pifcopat  duquel  fiinr  NaiciAê  fbrtic  de  fi  tetraîie 


II. 


fur  c;rtc  eau  ,  &:  par  une  foy  vive  Se  ferme  en 
nôtre  Scngncur  il  leur  du  de  la  mctccc  daas  les 
lampes.  Us  ne  l'eurent  pas  plutoft  fait  que  par  un 
effet  tout  miraculeux  de  la  puiHànce  divine  cette 
eau  fi  mniva  changée  en  huile.  L'on  conferva 
long-temps  cette  huile  en  mémoire  d'un  fi  grand 
prodige ,  &  l'on  en  vo/oit  encore  des  lellcs  au 
icmp>  d'Eufibe,  c'eft  à din  cenc nuapuis  fiiac 
Naicillc. 

Mais  quelque  éclat  que  les  miracles  donnaflcnt 


Yen  l'an 


&pafut comme  s'il  fuit  rtfrufciféd'ciurc les  morts, 
Tous  les  frères  ravis  de  le  revoir ,  Te  joignirent 
enfcinblc  pour  le  conjurer  de  reprendre  l'adraini- 
ftration  de  fon  églile  :  &  il  ne  put  fc  défendre 
de  leurs  inlUnccs.  Chacun  avoit  pour  luy  plus  de 
vtoecatkn  que  jamais  à  caufe  de  fa  rettaitemcme 
&  de  cette  oiTine  philofbphie  qu'il  avoit  cmbraf- 
ftc  :  àquoy  contribuoit  principaliuunt  encore  la 
manière  dont  Dieu  avoit  vangé  Ion  mnoccnce. 
On  ne  ffait  fi  l'évêquc  Gorde  iê  mitapourli^ 


k  la  réputation  de  nôtre  Saint,  tienne  le  rendit  laiflêt  le  lîegc*  ou  s'ils  gouvernèrent  «n  corn- 

û  cviebe  qu'une  perfieution  dont  Oica  permir  tnan  comme  l'onr  avance  quelques  anteuts ,  3e 

qu'il  fuH  éprouvé  ,  Se  qui  parut  tenir  (on  inno-  comme  on  a  fiijei  de  le  ctoirc.  S'atrn  Narcinè 
ccncc  dans  1  opprtilioa  pendant  quelques  années.  '"y  furvéquit  encore,  &  continua  dt  conduire  fcul 
Trois  fcelera:s  qui  regardoient  fa  vigueur  épifco-  D  fon  troupeau.  Mais  I  cxircine  vicillellc  i  ayant  en- 
pale  iic  l'exadiiudc  de  fa  conduite  comme  un  joug  fin  rendu  rendu  incapable  des  fondions  de  fa 
infuuporiable ,  redoutant  le  châtiment  que  mcri- 


jpporiaoïe ,  redoutant  le  châtiment  que 
Mient  les  crimes  dont  ils  fi  fiotoient  coupables 
tefelurent  de  prévenir  les  effets  de  fa  iuAice ,  Se 
de  l'accahicr  par  leurs  calomnies.  Ils  le  c!iir[;c- 
rcnr  d'un  cinne  atroce  :  &  pûui  doiuiet  plus  de 
créance  i  leur  accufation  ils  la  fortifièrent  par  an 
fitment  foiennel  ,  mais  chacun  fius  di  ^rentes 
conditions.  Le  premier  dit  qu'il  vouloit  périr  par 
le  feu  i  le  (ccond  qu'il  vouloit  avoit  la  Icpic  j 
&  le  troiliémc qu'il  vouloit  perdre  les  yeux,  fi 
ce  qu'ils  diloicnt  n'étoit  véritable.  Leurs  leimens 
toutes  leurs  proiefiations  n'eurent  pounant  point 
la  force  de  pcrruadcr  ce  qu'ils  prétendoient  a  au- 
cuo  des  fidellec  ,  parce  que  l'opinion  qu'il*  avoient 
At  la  fif^cflè  8t  de  la  fiinreré  de  leur  évkjUe  dif- 
fipoit  ailcîncnt  toute  la  calomnie.  N'arcifTr  ne  put 
néanmoins  lupportci  l'uidigmtt  d'uui;  actufatioii 
fi  noire  :  &  comme  d'ailleurs  il  y  avoit  long- 
temps qu'il  foupiroU  aptis  le  tepos  de  la  folitu- 
4e  il  pûc  «ett»  occafian  fum  te.d^ba  i.  fim 


charge  ,  Dieu  luy  envoya  de  Cappadoce  l'é- 
vique  fiint  Alexandre  pour  le  Ibulaget.  Comme 
il  y  avoit  quelque  chofi  d'cxtiaonlinairc  &  de  '"/*•  **• 

contraire  mcincauxufages de  l'Eglifcdar.i  U  con-  '  "' 
duitcquc  tinrent  ces  deux  Saints  ,  on  prétend  que 
Dieu  fit  des  miracles  pour  découvrir  fa  volonté 
hors  des  voves  ordinaires.  Saint  Alexandre  ne 
quitta  fin  éveché  paur  venir  à  Jcrufilcm  qu'a- 
piès  une  vifion  qui  l'y  avoit  déterminé.  La  veille 
de  l>>n  arrivée  Dieu  revcla  à  la-.ni  Narcillc  &  à 
plufiîurs  pctlonncs  de  Ion  clerc^t  que  le  lende- 
main dès  le  imtin  il  cntretoit  dans  la  ville  un, 
évcque  qui  devoii  cire  fon  coadjuieiir  dans  la 
chaire  épiicopak  A:  cnfiltEe  ion  iùcceirrur.  C'eft 
ce  qu'on  peut  voir  fiif  It  parole  de  faint  Jérôme 
tians  la  vie  de  faint  Alexmdrc  de  Jrrulalcm  que 
nuui  avons  rappoitcc  au  xviii  joui  de  mars.  Saint . 
Narcifi'c,le  clergé  &  le  peuple  fidcUe  dç  Jerufalcm 
obligèrent  donc  fainr  Alcxandie  d'un  coofinte- 
à  demeuEet  pimîou  &  i  fi  chat- 
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gcr  de  la  comluite  de  leur  (glifc.  C'cft  ce  qui  ar-  A 
liva  en  la  lècoode  année  du  couie  de  rempeteut 
CancdU  ^  turit  6e  Jcfus-Chiift  m.  Stînt 

Alexandre  écrivant  quelque  temps  aprtsauï  Anti- 
noîtes  en  Egypcc  ioir  pailoiccn  ces  (cnncs.  »  Je 
voui  falue  «Te  la  paie  de  NaicilTe  qui  a  gouver- 
I  ne  cette  égliic  avant  moy  ,  &  qui  la  gouver- 
I  ne  cneow  arec  moy  par  Tes  prières.  Il  eft  Igé 
maintenant  plus  de  cent  fcize  ans.  Quelques- 
unj  jngciu  de  U  que  ûint  Natci/Te  avoir  quitté 
radminiftriri,-^  i]-  1  cglitcdc  Jerufaletn  ,  ty.t'îl 
n'avoK  coniîivè  que  le  nom  avec  la  dignité  d  c- 
vêquc  j  en  fnrtc  que  faint  Alexandre  (ad  dcflon 
ion  iiicccflcut  plotoA  que  fon  collègue  ou  Ton 
coidjimar.  M«s  Enlèbe  8e  fàinc  Jérôme  en  par- 
lent coujnurs  comme  de  deux  afl'ocier  qui  gouvcr-  B 
notent  cni'emble  :  &  Ton  ne  voit  pas  que  ces  Saints 
ù  rouctaflcni  bcaucoupde  fuivrc  d'aucrcsiegles  que 
celles  de  U  charité  dam  l'exeicice  de  leur  minifieie. 
I V.  Saint  Nafclflè  autnit  encore  v^n  au  moùis  dix 
-  ans  depuis  ce  remps-li  s'il  étoit  vray  qu'il  cuft 

L^n  paifé  julqu'au  icgnc  de  l'empereur  Alexandre  Se- 
211.  vete,  comme  le  ait  faint  Epiphmc.  Mais  il  le  peut 
f.f*.  q"s  '*  remarque  qu'en  fait  ce  Pcre  fou  de 
même  natare  que  quelques  autres  du  même  en- 
k  droit  OÙ  Us'eft  vilîbwnient  trompé.  Quelques  au- 
icttrt  ont  cm  qu'il  avoir  fini  une  fi  longue  Oc  û 
gloiiciifc  carricic  parle  martyre,  mais  avec  encore 
moins  de  fondcmeni.  Aufli  l'Eglifc  ne  luy  donne- 
t-ellc  que  le  titiedeConfèflèur  dans  les  honneurs  q 

K'cUe  rend  à  là  mémoire.  Adon  fic  Ufiurd  daiu 
r*  martyrologes  ont  marque  fâ  fclleaii  ixix  d'o- 
^STt!,&  dUctu  dans  l'éloge  qu'ilscnont  fait  qu'il 
excella  en  fainiccé  ,  en  foy  ou  fidélité  i  Dieu  ,  & 
en  paticti^ij  ;  iLui<  ils  ne  parlent  point  de  fon  mar- 
tyre. On  en  a  ufé  de  racmc  dans  le  martyrologe 
Romain ,  mais  on  y  a  ajouté  fans  preuve  que' le 
Saint  étoit  mort  à  l'âge  de  ti6  ans.  Il  c(l  éton- 
nant que  les  Ciccs  n'ayent  pat  inflîiué  de  culte 
fi^Uci  b  wecamgeà'uo  Saint  fi  edeface. 

AUX  KL  s  SAINTS  DU  XXIX. 
/.  SAINTE  MARIE  PENITENTE» 

L'Illuftrc  anachorète  faim  Abraham  dont  nous 
avons  rapporté  la  vie  au  xvi  de  mats  avoir 
un  frère  qui  en  mourant  laiflaune  fille  unique  nom» 
mec  Marie  Se  âgée  de  fepi  ans  feulement.  Les 
amis  dadéfiuii  U  voyant  ainfi  oifeliae  te  commo 
abandontife  la  I  Iba  oncle  <{ut  ▼ivoit 

dans  la  foltrudc depuis  plulîcuis années.  Abraham 
fans  paroîtrc  cn)b4ia(ré  Âc  bâtir  une  cellule  'à  côic 
de  la  ûcnne  ,  y  renferma  fa  nièce  &  prit  foin  de 
loaie  Coa  éducation.  Il  y  avoit  entre  les  deux  £ 
Cellitles  une  petite  fenêtre  de  communication  par 
laquelle  il  Uiy  enfciguuit  le  plêaulicr  Sc  le  refte 
dci'Ectimrc  îiintc.  Èllc  paflbir  avec  luy  plufieifrs 
heures  de  la  nuit  à  louer  Dieu  &  à  chanter  des 

Îtêaumes  cnlêmble.  Elle  s'effbrçoit  de  l'imiter 
ans  fcs  mortifications  ,  Se  parotlTant  être  fort 
faiis^icc  d'une  fi  fatnie  manietc  de  vivre  elle  fai> 
foit  des  progrès  tfts-fénfibles  dani  la  vertu  fbu» 
la  conduite  d'un  fi  fagc  direiîlcur.  Ce  faine  hom- 
me de  fon  côté  dcmandott  fans  ceffe  i  Dieu  pour 
ttteavec  des  prières  mêlées  de  larmes  dcncpei- 
'nence  pas  ^pe  ion  cgbui  s'eopg^ft  dans  les  a^ 
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âioot  ie  la  tette.  Son  pere  luy  avoir  laillS  one 
fonune  d'atgeni  t»s-confidcfable  pout  l'entieie- 
nir  te  la  doter.  Abraham  la  croyant  fiiffifam- 


mcnt  alfcrmic  dans  Il«  f.iinres 
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point  difficulté  de  ùtrc  diftnbucr  tout  cet  argent 
aux  pauvres  Sc  aux  orfèlins ,  comme  il  en  avoit 
ulé  lui-même  i  l'é&tà  de  tout  fon  bien  après  U 
mort  de  fcs  païens  uns  fortir  de  (a  fotinide.  Ma- 
rie parfaitement  inftruitcdc  fes  devoirs  &  de  les 
befotns  faifoit  aufli  fouvcnir  fon  oncle  i  toute 
heure  de  prier  Dieu  pour  elle  afin  qu'il  luy  pluft 
de  délivrer  ion  clprit  de  toute  mauvaifc  pcnfte  , 
&  de  ta  garantit  des  pièges  que  l'ennemi  de  fon 
iàJut  voodtoit  faiy  Cendse  ponx  1*  peidic.  £lie  & 
fbnifioit  ainlt  daus  i'oUétvaiIon  de  rtoftiait  ^*el< 
le  avoit  embralT^  ;  &  elle  marcha  pendant  vingt 
années*  cniicrcs  avec  une  joyc  fincerc  &  unen-  'Oaidi^'à 
délité  inviolable  dans  les  voycs  de  U  P«>"™ce  &  JjjJJïiJJjJÎ 
de  la  juftice.Heurculé  fi  lâns  s'écarter  de  ceche-nw.. 
min  où  les  iaftraâkos  8e  les  exemples  de  fim 
oncle  dévoient  la  retenir ,  elle  euft  toujours  con- 
fervé  l'humilité  ,  la  juftc  défiance  qui  la  faifoit 
veiller  l'ans  cclTc  fur  clic  même  ,  8c  la  pureté  de 
fon  cœur  d'où  dépcndoit  celle  de  fon  corps. 

Un hermite  hypocrite  s'éiant  accoutumé infcn-  IL- 
fiblement  venir  voir  ibus  prétexte  de  tirer  du 
profit  de  fts  enlêignemens ,  fit  nbkn  qu'il  la  porta 
d'abord  à  ouvrir  la  frtictre  ,  luy  faifant  compren- 
dre qu'il  lie  luy  fuffifoit  pas  de  l'entendre  patict 
s'il  n  avoit  la  confolaiion  de  la  voir.  Desdiuonrj 
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de  pieté  il  la  fit  paflcr  peu  à  peu  à  d'autres 
Innoecns  jufqu'à  ce  qu'il  (e  hazarda  i  luydécoa* 
vrir  une  flamme  cl  ininclle  qu'il  nourri  (Toit  pour 
clledans  unccrui  lqui  corrompu.  Il  n'y  eut  point 
d'artifice  qu'il  n'employall  pour  la  Icduire  :  mais 
après  une  leffRance  de  plus  d'un  an  pendant  le- 
quel clic  fit  !a  faute  de  ne  rien  découvrir  de  ce 
qui  fe  pafibit  à  fon  oncle ,  ce  mi&table  vint  à 
bout  de  la  perfuader  ,  de  la  faite  Ibitir  de  fa  cel- 
lule ,  &  de  la  jettcr  ilm:  l:pricipice.  Elle  ne  re- 
connut i'énormicé  de  fa  faute  qu'après  l'avoir  com- 
miië.  L'horreur  qu'elle  Ctt  alors  de  fon  pcché 
l'cflTraia  de  lelk  faxstv»m  croyant  plus  dévoie 
cfperer  de  fâhtt  die  déchira  Ton  cilice ,  fè  meor- 
trif  le  vifâgc  de  coups  ,  5f  fc  rrroit  tuée  dans  l'ex- 
cès de  Ton  afîlidion  fi  elle  eu  cull  eu  les  moyens. 
Se  confidcrant  comme  morte  devant  Dieu  ,  clic 
crut  avoir  perdu  fon  temps  avec  fa  grâce  &  tous 
les  fîuirs  de  fa  pénitence ,  de  fes  veilles ,  de  les  jeû- 
nes, defès  larmes  &  defièsotaifons.  Ladonknx 
luy  troubla  l'efpric ,  &  au  lien  de  fë  porter  i  un 
repentir  falutaire  elle  s'abandonna  à  im  dcfcfpoic 
mortel}  s'enfuit  du  pais , changea  d'habir,  alla 
dant  me  ville,  on'elle  ne  comioiflbit  poim ,  & 
entra  dans  une  notclletie  pout  j  continoct  fbii 
deibidre,  ne  croyant  pas  pouvoir  tendre  l'éat  de 
fon  ame  pir-  q-i'iî  rtoit. 

Samt  Abraham  ne  f^-ut  rien  de  la  chute  &  de 
la  peitc  de  fa  niccc  que  par  une  viiion  effrayante 
où  il  vit  un  dragon  dévorer  une  colombe,  il  crut 
k  fon  réveil  que  c'étoir  le  prcfage  de  quelque  pei^ 
(ccution  cruelle  que  te  démon  alloit  exciter  contre 
l'Eglifc  de  Jefuî-Chrift ,  Se  fe  mît  en  plcuis  SC 
en  prières  pour  conjurer  Dieu  de  la  garantir  de  ce 
fléau.  Dnix  jours  apièï  tl  eue  encore  Icmcmefot» 
ge ,  &  il  luy  fembla  que  mettant  le  pied  fiic  ti 
telle  da  diagon  il  la  luy  avoit  écrafée  )  ^ 
loy  ayant  ouvert  le  ventre  il  y  avoit  trouvé  cetis 
colombe  qu'il  avoit  engloutie ,  ^  qu'il  l'en  avoit 
retirée  tout:  vivante.  L  impre flion  que  fit  le  longe 
fur  fon  imagination  le  réveilla  :  5^^  ne  (achanique 
peoièt  d'une  choft^u'ilne  pteivoitplusatttibùer'' 
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ni  il  AppelU  &  nièce  ^ii*Uaojoitiau>  A  ricez  i  Qu'itcs-voos  defcnns  VooiHnêmc  depuis» 
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picreniedun  là  cetlnle,  te  commençoît  à 

liiy  rcptocîirr  Que  depuis  Jlux  joui^  il  nr  l'avoit 
point  entendue  a  (on  ordttMuc.  Voy-iiu  qu'elle  ne 
rcpotidoit  point  il  fc  douta  de  l'on  malheur  Se  j 
fit  l'appiicadon  de  ioniboec.  Il  en  rclTcntitune 
doalcuitocteyablet  8^  (m  deux  ans  entiers  à  prier 
Dieu  avec  des  gcmiflcmcns  Se  des  larmes  conti- 
nuelles qu'il  luy  iîft  retrouver  fa  fille  ,  c'ed  alnfi 
qu'il  avoit  cuuiLimc  d'appcller  û  niece  i  &  que 
pmiqu'il  ne  Tavoii  c-Ilvl-c  que  pour  lui,  il  ne  per> 
iv.iH  p.iï  qu'elle  pcrift  ctctiitlletncnt. 
Au  bout  de  deux  ans  il  apprit  où  elle  énit, 
-    ■■  , —  8e  U  vie  qu'elle  menoît.  Il  commença  auffi-toft 
Vefs  1  an  Jj.  ^j^,,  ^ fp-icr  Jl-  fou  retour  ,  ^-  crut  qur  c  es  tUux  B 
}âo.     années  avotcnt  ctc  inatquc$:s  liAtis  ioix  loncc  par 
ks  deux  jours  au  bout  dcfquels  il  avoii  retizé  & 
colombe  vivante  du  ventre  du  dragon,  il  pria  un 
de  les  amis  de  l'aller  trouver.  Se  &  rereair  l'in- 
former de  toutes  chofcs.  L'ami  s'acquitti  pirfii- 
temcnt  de  fa  commiflîon,  &  ayant  vii  l'a  nictc 
il  rinfttii:li[  1  foa  retour  de  tout  ce  qu'il  autoit 
à  faite  pour  l'aller  queric  !l  luy  trouva  en  même 
temps  «n  babit  de  cavalier  c<c  un  cheval  comme 
il  l'ai  «voit  prié.  Abiabamqui  n'étoit  point  foiti 
«  fcVo«r/  ^  ^  cellule  depuis  ouaranw  ans  * ,  non  pas  même 


que  vous  avez  alnndaini£  v&ae  Pete  ?  Quel  eft" 

le  mcurn  ier  qui  vous  a  irradiée  d'entre  rites  bras,  •< 
&:  qui  vous  a  h  mallicuicui'cmcnt  alTaiCnée.  « 

Marie  fut  faille  d'abord  :  elle  demeura  immo* 
bile ,  Se  comme  évanouie  entie  Ces  mains.  Abia» 
ham  pour  la  faire  revenir  i  eUe  tâchoit  par  (k 
douceur  Se  fes  carcllcs  de  diminuer  la  honte  &  la 
ctjincc  qui  la  tenoient  interdite.  Voyant  qu'elle 
ne  répondûit  à  ricu  après  luy  avoir  reptcfcnté  que 
c'étoit  pour  l'amour  d'elle  qu'il  avoit  tout  quitté. 
Se  qu'il  s'étoit  cxporé  au  péril  de  fe  perdre  lui- 
même  pour  la  ^uver,  il  utjr  dit  qu'il  .pcenoit  fiut 
luy  fon  pce  hé  ,  qu'il  en  Kndfoit  Compte  i  Dieu, 
oC  qu'il  fatisfcroit  j^oiir  clic  à  fa  juflice.  Il  conti- 
nua julqu'à  minuit  i.  U  conielcr  à  la  conjurer 
de  ne  point  detcfpcret  de  la  mi/cricorde  de  Dieu. 
Apcès  luy  avoir  donné  le  temps  de  fe  déchargée 
pat  l'abondance  de  fes  larmes  il  la  ralTura  Ci  bica 
!c  luy  rapporta  tant  d'exemples  de  la  bonté  que 
Dieu  avoit  eue  pour  les  plus  grandes  pechereuêl 
qui  i'ctoicnt  converties  i  luy  ,  qu'il  luy  perfuada 
enfin  de  retourner  dans  la  folitude.  Marie  pleine 
de  confiance  elTuia  fes  latmes  ,  fle  dit  qu'elle  étoil 
p>r2ie  i  partir,  EUe  ctoiten  peine  de  lavoir  feule» 
ment  ce  qu'elle  fcroît  de  quelque  argent  8c  ds 
quelques  haiJcs  «qu'elle  avoir.  Le  Saint  luy  dit  de 
les  hilicr  ,  puifqu  elle  n-  les  tcnoit  que  du  démon. 
Dci  !c  poHii  du  joui  il  la  prit  cm  roupe  ,  ou  plu> 


iiiràl» ïtmc,  pour  allet  enfevelit  les  parens  3c  recueillir  leur  ri- 
*w"iiT«       luccclïîo» ,  n'hcfita  paim  i  lottir  pour  une  fi 

ftrtii  .HIC  prclTante  occaiîon.  Il  piit  cet  habit  de  foldai  ^  -  ,  ,  ,   

î?!^ij!',i"(  •''vcc  un  de  ces  stands  chapeaux  qui  (crvoieiu  à  *^  loft  il  la  mit  lirr  Ion  cheval  qu'il  conduifit  à  pied, 
fluKi  rrcauT  caraniir  do  ibieu,  de  la  pluie  te  Oet  vents ,  que  joyeux  comme  le paAeur  quiaiettouvé 

■  ■ftiBTMÎ"  ti'ôtoit  point  de  la  telle  ,  Se  qui  couvioicnr  labreb!>  qu  il  avoil  perdue,  «  qui kaffOIwinC 
«Tlwbri»-  une  grande  partie  du  viface.  Etant  ainfi  dci'uiîc 

fcrmiiUns  (j  •■*?...»  "7   .        .  .  >^ 


ctllulc  :  o« '1  prit  de  l'argent ,  monta  à  cheval ,  Sc  lors  qu'il 
ijirci|uchori  fut  arrivé  à  la  ville  il  alla  dcfcendre  à  i'hotclle- 
lîJffir».,'!,'  "c  que  fon  ami  lujr  avoit  marquéoj  Après  s'être 
Aicdc^aïuu  repoiiè  quelques  boues  il  «'impatieoa  de  ne  point 
h'^'\ufZ  «"f  cberchoit ,  î!  conuefit  le  galant ,  & 

4»  tm  fJf-  dcmaiiiij  à  Ton  Iiôrc  qu'il  lity  fifl  voit  une  Jcmoifcl- 
le  qu'il  avoit  che£  lui  Se  de  la  beauté  de  laquelle  on 
lui  avoit  fait  récit.  L'hôte  quoique  furpris  d'enten- 
dre ain£  parler  un  vieillard  fit  venir  Matic,  6c  Ion 
que  Ion  oncle  la  vit  en  habit  de  counîâne  il  penfii 
mourir  d'affliâion.  U  fe  contraiguit  néanmoins 
fous  les  apparences  d'un  vifagc  piy  ,  &  donna 
ordre  qu'on  luy  préparallun  bon  louper  j  luy  qui 
depuis  quarante  ans  n'avoil  point  vu  de  viande  Sc 
qilJ  n'avoil  pas  même  gouie  de  pain.  Sa  chatité 
fourmicux  t'aflùrer  de  ton  jeu  le  posa  aime  juf 
qu'i  ▼ooloir  le  divertir  avec  etk  en  attendant  le 
loiipcr ,  nui';  en  fc  ménageant  de  telle  Ibrte  qu'elle 
ne  k  ^ull  pas  rccomtoîirc  fous  fon  grand  chapeau. 
Car  il  ctaignoit  qu'elle  ne  s'cnfuift  dès  qu'elle 
J'auroit  appcrçu.  Après  qu'ils  eurent  fait  grande 
ichete ,  la  fille  le  convia  d'entrer  dans  là  chambre 
pour  s'aller  coucher.  Abraham  y  entra  avec  cet  ait 
Biy  qu'il  s'étoit  donné  8c  s'amt  ûtr  le  lu  qu'on 
leur  avoit  prépaie.  Que  ne  fait  point  une  ch.iritc 
tngcnicufe  pour  {âuvcr  une  ame  i  Les  extrcnaitcz  £  auxvi  de  mars, 
les  plus  dangetettlël  tc  les  plus  contraires  à  feste- 
gles  deviennent  emte  fes  mains  des  moyens  de 
fabit.  Abraham  litr  ce  lit  voyant  que  ta  fille  fe 


fes  épaules. 

Lorsqu'il .  turent  arrivez  à  leurs  cellules ,  Abra. 
ham  cnktma  là  nièce  dans  celle  où  il  demeuroit 
auparavant,  putCCQu'elle  étoitla  moins expolce» 
fie  prit  l'autte  pout  uiy.  Marie  s'étant  rcvêtucd'nn 
cilice  ecrfévéroicavecatdear  &  humilité  dans  les 

f;emiflcmcns  ^'  les  larmes ,  &c  pleurant  fes  pcchei 
ans  trouble  elle  Ibllicitoit  modcllemcnt  lamife- 
ricordc  de  Dieu  par  des  prières  pleines  de  con- 
fiance. Ellcmoninoit  fon  corps  par  les  veilles 
pur  les  tra\ 


ta  vaux  les  plus  auAcres  dela^itenoe. 
Dieu  ne  utda  point  a  faite comioîtte  qu  il  agr^t 
Ion  fâcrifice.  Il  fût  fi  fatisfàit  de  la  fincerité  & 

D  de  la  (grandeur  de  fa  pénitence  que  trois  ans  après 
on  vit  qu'à  fa  prictc  il  rcdunnoit  la  lamé  à  di- 


vers l'a 


vers  malades.  Le  B.  Abraham  mourut  dix  .ins 
après ,  âeé  de  70  ans  dont  il  en  avoit  paflé  5  o  dans  37°* 
la  lôltmBe.  Sainte  Marie  luy  Cuvéquit  de  cinq 
j  ,  [  ilTant  les  jours  Se  les  nuits  dans  dcsauAe. 
rite/  .1  croyables  &  ne  celTant  de  prier  &  de  pleu- 
rer iui(qu'.\  ce  qu'il  plut  à  Dieu  de  l'appcllct  ila' 


.V.  j-lqu  a  ce  qu  U  plut  a  iJicu  iic  I  appc.... 
iccompenfe  des  vrais  pcoitens.  Elle  mourut  à  l'â- ^^Jj*^ 
ge  de  4j  ans  environ.  Les  Grecs  bonocoient  6tne-  Oku  «H**, 
moite  aveccelle  de  laint  Abraham  en  »  1  x  d'oâo- 
bre  :  mais  on  Ta  fMiblïie  dan*  le  martyrologe  Ro- 
main lorsqu'on  y  a  ttan^onèlenomdeceSttiit  ' 


nicttoit  en  devoir  de  le  de  ! 


1er  luv  dit  de  bien 


fermer  la  porte  auparaviiii.  l'uis  l'ayant  fau  ap- 

E rocher  il  b  prit  par  le  bras  comme  s'il  euH  voulu 
1  baifer.  Se  ôtant  tout  d'un  coup  ce  grand  cha- 
peau qui  luycouvroit  le  vifagc  il  luy  cHt  avec  lar- 
mes ,  mais  d'un  ton  dont  il  avoit  coutume  de  luy 
parier  autrefois.  »  Voyez  ,  Marie  ,  ma  chère  fille, 
»  voyez  maimctunt  fi  vous  me  rcconnoîtrcz.  N'elU 
M  ce  pas  moy  qui  vous  ay  nourrie }  Où  eCt  vôue  ci- 
K^Uc»}  Que  font  devcwies  vos  veilles  tc  vos  anlîe- 


U.S4ïItT  CHEF  M  SMNTCHBtF, 
MiiFicmte  en  Dmu^hini  ,  ht.  TUudmiHf 
quelquefois  ThtotUrmi. 

THevdieh  que  le  vulgaite  appelle  S.  C»t9  Mt^tm 
9c  S.  CHEIiF,defamlllefottbanoteScfiHt^*'■■^ 
accommixliedaiu  le  monde  ,  naquit  au  territoire 
de  Vienne  vers  le  commencement  dufixiémefie- 
cle.  Ayant  rei^u  une  éducation  toute  cliiciieiir.c 
il  fut  touché  du  dclir  des  biens  celeilcs,  &  il  crut 
Ton  des  moyens  de  letacqaeiit  étoitde  lèdi» 
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gigcr  deeeax  ét  U  tem  pour  fc  procurer  une  li-  A 

bcrtc  plus  grtndc  de  fervir  Dieu.  Dès  qu'il  il- vie 
le  nuîcic  de  Ton  patrimoine  ijui  écoic  fort  atnple 
U  lediftriliua  (DUC  cnfkt  aui  panvceiénconfide- 
iiitiMi  de%iieU  il  cfpeiott  en  recevoir  un  jour  U 
centapk'  :  8c  fi*a%iint  plus  qu'au  bonhrar  de 
p-i'ivoir  devenir  lu  vrav  difciplc  de  JeTuv-Chrift 
il  le  mit  en  devoir  de  le  fuivrc.  Ce  lut  datiicerte 
vue  qu'il  prit  le  chcmm  du  moiudetc  de  Lcrine 
refolu  d  y  emba&et  ii  vie  rcligicuiè.  Il  voulut 

J>a(lcr  Vit  h  ville  d'Arles  dans  le  deflcin  de  con- 
iiltex  révèle  db  Iku  S.  Gdàire  dont  la  tépu- 
t«ion  édaioit  beaucoup  cbus  l'Eglife  ^  &  qui 

ÎiafToit  poui  un  excellent  m.iîtrc  de  la  vie  (piritucl-  B 
e.  Il  tut  atiCic  pâf  ce  ûim  pccUt  qui  |ugcant  que 
fcs  fervices  |)ouiraient  être  utiles  à  l'Eglife  dans 
le  ûint  minilkre  luy  contera  les  ordres  fâcrcz  & 
VUew»  i  la  prétrifc.  Saine  Chef  fit  oendantquel- 
qucs  années  les  (bnâions  du  faccroocc  dans  l'é- 
glife  d'Arles:  mais  l'amour  de  la  rctrauc  luy  ht 
prendre  enfuite  un  autre  parti.  Il  fortit  avec  la 
oenediâion  de  (aint  Cetiiire,  Se  revint  au  terri- 
toire de  Vieane  où  il  Te  pratiqua  un  petit  hcrmi> 
ngp  dont  ii  fil  dédiée  1«  chapelle  à  iaiai  Eufcbe. 
Soo  cxemplkaRta  aaprèi  de  nii  diveriiêt  petfimnes 

3ui  renoncèrent  au  monde  pour  avoir  1  avanuge 
,„         e  Icrvit  Dieu  avec  luy.  Leur  nombre  qui  croi(- 

««e  Ibit  de  jour  en  jour  le  porta  à  faire  bâtir  quel-  Q 
ques  monafteres  pour  les  retirer.  U  fut  ainiî  ie 
fondateur  de  celui  de  S.  Symphorien,  de  celui 
de  S.  Pierre  d'Alarone,  Se  d'un  troificme  fiiué 
fur  la  colline  RupientK  qui  (toit  une  dépendance 
du  villigc  de  S.  Maurice  d'Aifts  appartenant  i 
iâ  fimtille.  Quoiqu'il  icmbkft  être  le  ditcâeui 


les  tiens ,  Ce  ïAiinolaiit  1  Dieu  (on  corps  par  la 
rigueur  de  Tes  jeûnes  ,  &  Ton  cœur  par  de  vifs  Sc 
continuels  ièntimcns  de  componâîon.  U  mourut        ,,  - 
le  XXIX  d'oûobre  vcM  l'an  fjf,  U  fimcoipe  fiit        '  »•* 
porré  daiuiboinonaAeiecoiiiiBkBvmisdanen'  )7S* 
pie  qui  fit  <ès  efforts  pour  le  retenir  dtiu  I*  ville. 
Diai  honora  fon  tortil-if  ii:  t^r  t^i  vers  miracles  qui 
aticftcrcnc  (a  laintuic.  ion  monatterc  a^rcs  avoic 
cti;  long-tcnip5  lùus  lircgicdc  S.  Benoit  hit  chan- 
gé depuis  en  une  égliic  collégiale  de  chanoines  ^ 
&  la  roenle  abbatiale  unie  à  l'archcviché  de 
Vienne.  Adon^  fittévèfK  de  cette  ville  au  tz 
fieele  tctfù  m  cemsoftft^  niatque  fa  princi-  « 
pale  fefl:c  au  xxix  a'oâobre  comme  celle  de  Ca. 
mort  &  de  fa  tranflation.  L'auteur  du  martyio* 
loge  de  France  en  rapporte  encore  une  au  XH  du 
mime  mois  ùm  <p'oa  (ache  fur  quel  fondcfsent. 
Il  cft  fiic  «iffi  ncBtion  de  n6tre  Saint  ^dans  it 
marcy  tolqgs  Rottiaîn  oà  ii  cft  mal  uoBuni  Tlie»* 
doic. 


///.  SK  MXMSLINDE»  riBMÛB, 


VI  ficelé; 


I. 


de  cet  trois  maifons  religieufcs,  il  paroît 
bu  avok  été  pli»  paniouioeineiu  l'abbé 
de  ee(k  du  Mant-Rupiicn  :  il  en  fit  dédier  Fégli  fe 
feus  le  nom  de  la  fainte  Vierge ,  &  il  y  mit  des 
Religieux  choifis  qu'il  conduiuc  dans  les  voyes  de 
la  perfcâion  fuivant  les  i^lei  la  plui  mâei des 
iàfliti  Petes. 

f  t«  U  y  avoit  alors  i  Vienne  une  coutume  fort  fin- 
guliere  parmi  les  fidellcs  qui  t'étoit  établie  fur  la 
confiance  particulière  que  Ton  avoit  aux  mérites  ^ 
des  ferviieurs  de  Dieu  qui  vivoicnt  bors  du  com- 
merce du  monde.  On  y  cboififiotc  un  SoUtaiic  ou 
Rel%ieuxquc  l'on  ciovoit  eue  le  pluavan^dans 
la  pcticâion*&  le  ptnidigne  iTéne  oancé  do 
Dieu.  On  le  Riifênnoit  da»  une  cellule  oî^  il  i'en> 
gageoit  de  paffct  le  rcfte  de  fcs  jours  dans  la  con- 
templation :  â£  (â  fonâion  ccoit  de  prtct  (àhS  ccil'c 
pour  le  peuple  de  (à  ville,  de  faire  le  médiateur 
entte  Jeuu-Chrift  &  les  habitans ,  &  de  détour- 
ner lâ  malheurs  que  leurs  péchez  pouvoicnt  leur 


-,  -™   —  I  

y  m  i  an  attirer.  Philippes  poux  lors  évéquc  de  Vienne  fit 
choix  de  nôtre  Saint  comme  du  plus  grand  favori 
de  Dieu  qui  fuft  dans  le  païs.  Il  le  tira  du  mo-  £ 
naftere  qu'il  gouvernoit  ,  &  l'exhorta  à  vouloir 
vivre  dans  celte  étroite  (blitudc  pour  ctré  le  pa- 
non  &  l'avocat  du  petuk  aunces  de  Dieu.  Le» 
taifims  te  le*  mocifide  la  conouliede  ce  piéht  ne 

s'accordoientgucrfsavcc  ririmiliré  de  nôtre  Saint 

aui  (c  regardoitlui-mctnc  comme  un  pécheur  la- 
igne  d'être  confideré  de  Dieu.  Néanmoins  com- 
mets l'an  me  il  ne  s'agifioit  que  de  faire  pcoitcoce  Sc  de 
tgt,    pricrpourfon  piocbain  ilobéttdebOBGwttr iion 
évéque.  Ilconna  le  foin  de  fa  communauté  à  Se- 
verien  qui  en  étoit  le  prieur  :  6c  après  avoir  ex- 
horté puiiTammeni  l'es  frètes  à  demeurer  étroite- 
ment unis  pat  les  liens  de  lachatité ,  il  fe  renferma 
dans  la  cellule  de  U  ville  où  il  demeura  douze  ans 
léclns  «  pleurant  âmscclTc  les  pechu  du  pco^  flc 
Tinitt  ///« 


ERmelinde  fille d'Ermenold  Se  d'Ermcfcndc 
étoit  d'une  famille  que  la  noblcilè  du  fiuig  Se 
les  grands  biens  rendoicnt  ircs-confiderabledansM'*- 
la  rimoce  ^ptcufionale.  Elle  naquit  vers  le  mi- 
lieu du  fixieme  ficcte  dans  on  village  appellé 
OHencK  ,  maintenant  DunK  prfs  de  Louvainen  ^j,^ 
Brabant,  &  tut  tkvce  avec  bcmcoup  de  ibindans  '^■> 
les  principes  de  la  religion  &  1rs  fentimensde  la 
pieté  chietienne.  L'inclination  que  Dieu  luy  don- 
na pour  le  bien  étant  Ibucenue  de  la  grâce  ht  croî- 
tre en  elle  toutes  cet  iàinies  fiimenoes  avec  fon  ige. 
Elle  n'avoit  que  doun  ans  lorfque  déjà  inllruite 
des  confeils  que  l'évangile  donne  pour  rendre  à 
uneperfeâion  plus  gratidc  que  ii'ctl  celle  du  com- 
mun des  chrétiens  elle  ptit  tme  genereufe  tdh- 
Imion  decoo&crerà  Dieu  là  virginité.  Eikcaa^ 
mença  deflocs  l  vint  dan»  la  nailba  de  ton  pen 
comme  ime  pctlbnne  à  qui  le  monde  n'étoit  rien. 
Fuiant  toutes  compagnies  feculiercs  Se  les  divcr- 
tiircmcns  les  plus  indiffctin:  ,  clic  demcutoir  re- 
tirée près  de  la  chambre  de  fa  mcie  occupée  £ui« 
Oeffis  de  Dieu  dans  la  prière  &  la  leânf»,  je  ap> 
peenant  les  pHèaumea  de  David.  Ses  parcns  vouhi- 
itnt  la  marier ,  éle  iê  voyant  preflée  pour  y  coo- 
fcntir  après  divers  délais  qu'elle  avoit  apporrez 
pour  tâcher  de  leur  en  faire  pa0èi  la  pcnlce ,  elle 
leur  déclara  enfin  l'engagement  qu'elle  avoit  COn- 
iraûé  avec  Jefus-Chriil  i  qui  elle  s'était  pro-. 
mife.  Afin  qu'ils  n'en  puflcni  douter  d'otefinviaoc 
elle  prit  des  ci{èaux  éc  fe  coupa  les  cheveux  en 
leur  pretéocc.  Ils  ne  lailTercnr  pas  de  retourtkec 
encore  fouvcnt  depuis  aux  lollicitacions  ,  jufqu'i 
ce  que  voyant  leuti  promeiTes  &  Inirs  menaces 
inutiles  ils  cnuent devoir  enfin  la  Uîficr  en  liberté, 
te  ils  Inj  donnoénc  ce  qu'ils  poflodoient  i  OdencX 
pour  fit»  eittreifen  te  eetui  de  Cet  gens.  Ils  iTat- 

tendoicnt  qu'elle  en  duft  faire  1::  lifii  de  fa  retraite, 
&  qu'ils  auroient  au  moini  ii  l.itut ji'tion  de  l'a- 
voir auprès  d'eux.  Mais  Ermc  liM^lc  j  c  crut  pas 
pouvoir  fervir  Dieu  Oc  vacquct  anx  exercices  de 
ia  profcifiondaat  uoeliberté  parfaite  fi  en  fortanc 
la  mai/on  de  fon  pere  elle  ne  quitioit  encore  fon 
pa'is ,  &  fi  elle  ne  renonçoit  à  la  pollcfllon  de« 
Dîens  qu'on  luy  avoit  donnez  comme  elle  avoic 
fait  aux  plaifirs  Sc  i  tous  les  autres  vains  avanta- 
;es  du  fiecle.  Elle  alla  fe  cacher  dans  l'extrémité 
BBC  iMNigade  appellée  Bevec  oè  elle  dperoit 
fie  ij  ^-.^-i- 
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pouvoir  yhnt  iaoannne.  Elle  7  tnxm  peiMbnt  A  VcD  fum  &  <lisdè  ■>  pieotfian  avec  grandor 

ouciquc  temps  coure  U  fiti^fïûion  qu'elle  y  ccoic  fOÊOBt» 


quelque  temps  coure  U  liti^ULtion  qu 
venue  chercher.  Elle  «w  lortoit  que  pour  fc  trou- 
ver i.  l'igliTc  où  elle  alloit  nuds  picd«  U  nuit  com- 
me le  jour  en  toute  rÉi(<Ni.  Elk*  pall'oit  icrcâc 
Jia  temps  dans  un  piBi&it  oubli  at  &  iujllàiice& 
lie  tout  ce  au'elte  avoit  quitté  pour  Dieu.  Elle  Ce 
mortifiait  1  efprit  &  le  corps  par  le  retranche- 
ment Je  tout  ce  qui  pou  voit  flater  l'un  Se  l'autre 
dans  la  vic  :  &  tâchoit  d'entrcicnii  l'un  &  l'autre 
duii  une  pauvreté  parfaite  par  Tes  ieûnet ,  fct  veil- 
les U  fimoniliianHMtt 6  tindre  àel'igmi 
divin  à  c|Ui  dis  •*«o«c  dfvoo&e. 

Cependant  l'ennemi  Ac  far.  fïîut  luy  tenJitdci 
•  piegci  qui  l'obligèrent  i  «.(uitici  cncoïc  Cette  re- 
cuite, li  y  ivoit  diiis  Bevcc  deux  jeunes  (éi- 
gncurs  itoicnr  irVctcs  &  maîimdulica,  fie 
mi  a'étoiCM  point  encofc  mariez.  VojwntViâlir 
louveat  Enndiade  à  l'églife  tk  eançniitm  pour 
elle  une  paflton  déréglée,  &  chefcbenntpr di- 
vers movens  à  la  licisf.iirc,  ians  neinnnoins  Icdc- 
couviir  l'uu  à  l'aucrc.  11  y  en  eut  unqui  alla  jufqu'i 
offrir  pour  ce  fujtt  une  fomme  conCdcrabk  au 
ponierde  l'églife  qui  avait  ioio  d'oavtii  la  ponc 
a  la  Sainte  prefque  txMitet  lei  niin  Ion  qu'elle  ve- 
noii  faire  (es  prières.  Mais  n'iyant  pu  obtenir  de 
cet  oflicicr  le  fcrvicc  qu'il  fouh.iitoit  il  entreprit 
fi  enk-vcr  Uii  -mctnc  la  lervante  de  Dieu  par  une 
cmbulcadc  qu'il  luy  prépara  iur  iechcmra  de  I  c- 
glifc.  Elle  en  fut  avertie  fort  à  propos  :  Se  (ans 
penlte  le  tempe  cnddiberaâoiit  elle  Ibttit  liir  l'heu» 


R  8  «  V  0  1  s. 

*  Saint  ZENJîf  prêtre  de  Sidon  en  Phenicie, 
médecin  Se  manjr,  Vojret  au  u  de  ÊEVciei  avec 
fon  hhpa  ùâm  TyiiMion,  fidfiet  ««ttes 
ConpagnuMdblmnaRyn; 

*  Saint  AiBAMAU  prÉoe  (bliaiis  »  honoié 

vcritableiDcni  le  xxix  d'oâobte  aTeCÛaÛccAjnM 

Mirir.  Vovczauïii  de  mars. 


XXX  JOUR  D'OCTOBRE. 


SAOrr  MÂRCEL  LE  CENTÈNJ£R, 

mMTtjr  en  Jfri^e- 


m  fiecle. 

I. 


m  tk  &  laiflànr  aller  où  l'ejprît  <!e  Dieu  rou- 

droit  la  cor»duirtj  e'!-  f'i;  inipircede  Te  retirerez 
un  lieu  qu'on  appelioit  MeluncK,  &:quifutdc- 

C's  nommé  Meldacrt  pris  de  Hugatd  en  Bra- 
it. Ce  fut- U  qu'elle  âia  fa  dcmenct pour  ierefte 
de  fcs  jours ,  travaillant  à  &  tuMêttautt  le  repoo 
de  l'oraifon  Se  dans  les  exercices  de  U  pénitence 
la  plus  auftere.  Elle  n'y  vivoit  que  d'herbes  fauva- 
gc5 ,  &  Uil'ûit  connoître  dans  le  réduit  de  û  foli- 
tiide  par  les  propres  exemples  qu'il  n'y  avoithen 
d'îocroyabie  dans  ce  qu'on  publioit  de  plut  ex- 
traordùutre  des  anciens  fau  dctdelcfa.Eiifia 
aprèsavoir  toujoarsfcrtminitcanibatBileiBOMlex 
la  propre  cl  ii       I:  J  ■nu  n  ,  elle  triompha  heu- 
iculcmcnt      luui  tii  iiuicmis.  Si  alla  recevoir 
la  couronne  des  mains  de  celui  qui  l'avoir  (ait 
vaincre.  L'on  met  £1  mort  au  xxix  ii'oâobre  foc 
la  fin  du  fisicmeticclc.  Son  corps  &t  cntenédaiu 
t  le  lieu  de  fa  rctnitt ,  Se  demeura  quarante  huit 
ans  entiers  daos  une  cfpcce  d'oubli ,  Se  fans  rece- 
voir m  cal;e  ni  honneurs  publics  )u(qu'i  ce  qu'il 
plut  à  Di«U  de  tcvcler  la  faintetc  &  la  gloire  Je  la 
Ktvance  par  des  figtKS  extraordinaires.  Le  bicn- 
beureox  Pemn  de  Laadea  pcic  de  lainie  Gcniude 
te  de  ûinre  B«gghe  main  du  palais  d*  Atdlralie  fout 
Dagobett  I      Si-cbtrtlII  fut  (i  touché  de  ce  que 
larenomi:ic^  ti.  publioit  qu'il  fit  lever  Ton  corps 
...  de  terre.  Oo  prétend  qae  la  conTideration  du  (ang 
ss.  gi/f,  ftu  eut  auili  qucuiue  pan  a  cette  aâkm  de  pieté ,  cac  E 
il  k  di&k  fi»  fumu  11  fil  bkit  l  Meldacrt  en 
Ibn  homoir  un  monafieicde  vierges  qui  (ut  mis 
feus  la  direâion  des  prêtres  d'un  autre  monaAcre 
voifio  bâti  à  CaKinoot  fous  le  numde  S.  Bavon. 
Mais  l'un  &  l'autre  ont  écédéerutts  depuis ,  Si  les 
biens  de  celui  des  Rcligieufcs  de  Meldaert  ont  été 
donaex  au  chaf^edc  ai.  fianbelaoy  de  Liage.  Le 
culte  de  6tme  Cimèlinde  eft  tou|ours  demeuré 
ncanmoitis  à  Meldaert  où  fa  fcfte  principale  'r  :c 
Icbrc  le  xxix  d'o^t-obre  ,  &  celle  de  ù  1  i^inl*- 
tion  le  XXI  d'avril  :  outre  une  grande  iolcnnitc  qui 

s'jr  fait  U  uoifiéiae  Celle  de  la  Pciuecolk  où 


S Aine  Marcel  dont  l'Eglifè  honore  aujour- 
d'buy  la  mémoire  étoicun  Cenienier  ou  Ca-  j 
pitaine  d'utK  compagnie  de  cent  honunes  dans  la  r-  ' 
Kgion  Trajanc  du  temps  des  cmpefeurs  Diocle-  i^P^y  m», 
tien  Se  Mazimien.  Il  faifoit  publiquement  piofér-  r-iu-^iu. 
lion  du  chiiftianifroe ,  âc  il  en  donna  des  mar- 
^  ques  dans  une  rcjouiltancc  folenuelle  prefcrît-  u  t 
troupes  de  l'armée  le  sxi  de  juillet  pour  une  fcHe 
de  l'empereur  que  l'on  croit  avoir  été  celle  du  jour 

de  la  Baiflauccouplutôt  de  l'élévation  dcMaximien 
Hercule.  La  Icileconfifloit  principalement  en  h- 

fl  II  qui  ctoient  accompagnez  de  lacrifices  tni- 
queb  on  obl;(reou  tout  le  mcuKlc  de  prntdre  part. 
Marcel  fort  éloigné  de  vouloir  (t  trouver  i  cet 
ftftint  Molaoes  ^tit  ccrre  occafïon  pour  quittefT 
répée.C'eft  ce({U  il  fit  dans  le  lieu  le  plus  Kipcâé 
du  camp  oîk  étoîcni  les  drapeaux  de  la  légion.  Il 
dit  tout  haut  qii'il  fervoitdans  la  milicetâ  Jcius- 
Chrift  le  Roy  éternel.  Au      me  temps  il  jeta  A 
canne  qui  ctoit  la  marque  des  Centcnien  :  il  en 
fit  de  même  des  ion»  tcnes  ipi^il  porroit>  te 
a    «jouta  m  Dte  ce  moBuntje  naoace  i  la  milice 
"  de  vos  erapeicurS}  je  n'edorepoinr  vus  dieuxde ic 
bois  5c  de  pierre  ^ui  ne  font  qr.r  c^r^  idoles  four-  <« 
des  Si  muettes.  Si  l'on  ne  peut  porter  les  armes  •* 
(ans  facrifieraux  dieux  &  aux  pécheurs  je  les  quitte  '< 
.volontiers  -,  je  rends  U  canne  Se  l'écharpe  ,  (le  ^  «* 
dis  adintaaxdgles8c  au  camp.  Les  foldats  fortn 
liirpris  de  rcmindie  parler  de  la  ioitc  (c  faifîreni 
de  luy  St  en  avéraient  Anartalc  Fortunat  prévôt 
&  juge  de  la  légion  qui  ordonna  .lulli-toft  qu'on 
le  conduifift  en  pnfoo.  Après  la  fcflc,  Fortunat 
fit  af^blct  lecoofeil»  Se  donna  ordre  qu'on  luy 
amenait  loctaBnier  Marcel,  li  luy  demanda  pour-  ' 
quoy  contre  l'oidre  de  b  dilcjpitnc  militaite  it 

jvijit  q.r;rc  L  cinne      1~  bn-.iririer.  Le  Saint  luy 


reporiù.t  iju  il  cri  avou  ailci  marqué  laraifon  lors 


ferment.  Fonunat  lut  ditqu'il  ne  pouvoir  diuïmulcr 
cette  remerité,  Ac(|n'i!  en  informeroit  lesempc- 
rcuri  le  céûr  qui  éioit  ConlUnCe  Chlore  de  qui 
dépendoit  la  Mauritanie  Tm^uauc  conhdcréc 
alors  comme  une  province  de  1  Efpagnc  iQue  ce- 
pendant il  alloit  1  envoyer  à  Auieic  Àgttcola^t<< 
Caire  du  Préfet  du  Piétoiredes  Gndes  qui  fe  nou- 
voii  alors  à  Tanger  vil!:  qui  donnoit  le  nom  i 
cette  partie  de  la  Mauritanie  dépendante  de  l'Ef- 
pigne  &  loumilc  au  même  Vicaire.  Il  l'envoya  en 
ctfctf  mais  aflêz  tard  (but  U  garde  dtl'officisr  Ccci^ 
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Ce  ne  (at  qoe  le  zxx  d'oâobre  fuivant  que  l'on  A  h  peticciition  qui  lui  vu  ta  non  ée  fMr  pete.  Mtif 

Srelcnu  Matccl  au  vicaire  Agricola  avec  la  ptoce.  root  ce  q^>'iU  ailëntd'uiiefiDonibteaftSC  fi  &tnie 

uKcammcncécpttlIoctanw.  CeiogefitliKpH-  £uniliecft4iuauioiHé. 

bliqucment  la  letne  oA  Foriuiut  lajmiaiidoit  tout  Pour  ce  qui  cft  Ae  &int  Caflien  te  greffier,  il  f^u 

ce  que  Marcel  avoit  die  Se  fut  conrre  l'honneur  (ir£  de  ht  pn(bn  au  bouc  de  cirx^  lèmaincs.  Se 

dci  dieux  &  des  cmpeieius  ic  Conrre  la  dignité  prcrcnté  devant  le  tribunal  même  où  S.  Marcel 

de  la  difcipltoemiUiaile.  Le  Saint  avoua  [ouirans  avoic  été  jueé.  On  luy  fît  i  peu  près  les  mêmes 

ic  ioNCicc  4e  tiat  «iplifUK  âC  ^iuu  lé  pUiadrt  dcwiaadci  i  il  6taiifli  ^  fanbluMcs  ttmg^ttc  fu 

les  rcnncï  de  ii  lettre  de  Forrunat.  II  déclara  ft-u-  4  la  coumnnc  du  martyre  qu'il  ohrinr  par  un  Tcm» 

leniciK  iu  Vicaire  qui  ^ccu(oii  de  hjfcwr  dans  blabic  j»cnr(;  de  mort  le  troifiémc  jour  de  dcccm- 

cette  conduite,  qu'on  nw  uoint  tujct  i  U  fureur  bre  de  h  mime  année.  Les  martyrologes  du  nota 

quand  on  craint  Dieu  :  ic  a  luf  dit  qu'il  n'avoic  de  famt  Jérôme  »  ceux  de  Vandalbcrt,  d'Adon, 
jctté  les  armes  que  parce  qu'un  chtcden  enrôlé  g  &  d'\j6»uà  tck'Rlottiib-  MMltrae  manquent  fz 

dauk  milice  de  jeiua.Cll£iftiic  doit  poimt'em*  &Ae  en  ce  mime  jour.  Ce  Saint  éioit  déjà  fart 

IumA*.!...  1.  oelcbre  au  quattiéme  fiecle  de  l'Eglife.  C'eft  ce 


btnflèrdins  la  milice  8c  dam  fis  feint  des  aifai 

les  reciilicrci.  Le  Vicaire  apprenant  de  fa  confcl- 
fîon  tout  ce  qu'il  pouvoît  louhairer  n'eut  pas  br - 
loin  de  le  mettre  à  la  qucftion.  Ainfi  croyant  qu'il 
dcvoit  £ute  uactcispkde  ladilciplinemiliiaiM 
pour  ks  offidcn  8e  lea  feldan  ,  il  condamtM 
Marcel  à  la  mort ,  non  pas  comme  chrétien  ,  parce 
que  l'Eglife  étoit  alors  en  paix  ,  lut  tout  dans  les 
provinces  qui  croient  l'ous  le  ccfar  Conftance,  mais 
pour  avoir  violé  le  ferment  de  la  milice,  &  pour 
avoir  piononcc  des  paroles  pleines  de  (uleur  de' 
vaut  le  atérot  de  la  ik^oa.  Le  Saint  remercia  le 
juge  de  fa  fcntrnoe  8e  pri*  Dteidi  le  bénir.  Car 
c'eft  ainH  qu'un  martyr  de  Jefia^Cbtift devait  (b  C 
vangeren  lortant  du  monde. 

Le  greffier  du  Prétoire  nomtné  Cassiin  qui 
lenoic  le  regiftre  de  rintetiocatoi(le,8equiéch- 
voic  ce  quedifoicnt  le  juge  £  l'accaft ,  ttit  n»^ 
ché  des  réponfes  querendoit  le  faint  mîrrvr  a-ix 

Îueftioiu  qu'on  luy  fai(bit  pour  le  dctourner  de 
livre  Jcfus-ChriA.  Il  eut  le  courage  de  tout  écri- 
te, e^^nt  que  h  fin  de  rincetfogatoin  lètoit 
htâm.  Mais  quand  il  vit  que  kvkafae  Agdcola 
«aioai jtr  k  conflaoce  du  mawyi  wepoiiçttit  UA 
tRcft  m  mon  il  ne  pot  dffltmaler  rhorrenr  qu'il 
•UboTîn*^  eut.  Il  jettapar  tctrre  la  plume  &  le  papier 
fanakkim.  où  il  ccrivoil.  Tout  le  monde  en  fut  Turpcis, 


q  ii  pjroît  par  U  itijiultc  dont  le  poctc  Prudence  fli,7.iA,m.^. 
en  a  parlé.  Il  lemblc  compter  ion  tombeau prmi  *• 
les  roonumens  des  anciens  xoisdu  pai's*  ,  &  Hi-  * 
rc  que  Cc$  cendres  avoicni  contt ibué  à  mettre  les 

Eeuplei  de  Maacinai»  ftiis  k  joug  de  Telb» 
ihhft. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXX 
joord'Oddm. 

/.  S.  SB  MAP  TON  rni  srssjtvs  „  ^  , 


Près  la  mort  de  Mâïimin  fitrrrfrnir  de  faint 


Hùr.  w.  a, 

41. 


Théophile  dont  nous  avons  parlé  au  xi  1 1  jour  '■ 
de  ce  mois ,  faint  Ssn  a  i>t  on  fut  choid  pour  gou- 
verner l'églilc  d'Antioche  vers  l'année  190  qui         .,  * 
étoit  l'onzième  du  règne  de  l'empereur  Commoae, 
0c  fiicainii  k  haitiéneévèque  de  cette  ville  de-  ^9°' 
■lik  les  ApttvK.  t1  fit  îekietfur  ee  lîege  fa  vertu ,  W-  <•  **ut 
U  doârinc,  fon  éloquence  le  fa  capacirc  ;  &  il  7^.*j.Ja*^ 


donna  diverles  preuves  du  zele  qu'il  avoit  pour 
maintenir  la  pureté  de  la  foj  carfiolique  contré 

   ktlietctit^dcroncemps.  EtantonjouzàJUiolR 

t  éviter  £1  mOR ,  mais  parce  que  l'cTprir  de  t>icu  ^  vtUe  de  Cilicie  Cu  le  golfe  d'Idê  >  il  y  ctoevt  fe< 

luy  faifoit  connoitre     il  auroit  le  greffier  Cafïïen     fidelles  en  dif|xlc  fur  le  Ibjct  d'un 


honnis  le  martyr  Marcel  qui  s'en  teioak  « 
qu'il  foogeaftà  £iirc  diverhon  à  Ton  jugementou 


pour  compagnon  de  fa  confefllon  &  de  fonmar- 
tyte.  Le  juge  que  cette  iiftion  avoit  tait  trembler 
fc  leva  de  Ion  ric&ç  tout  ému  &  demanda  à  CaflTicn 
pourqnoy  U  agUMMC  Jk  k  forte.  C'eft  ,  répondit' 
il ,  que  vous  avez  prononcé  une  Icaieflcc  m|ttik. 
Le  juge  craignant  qu'il  ne  luy  dift  cnooee  quelque 
chofe  de  plus  fort  le  fit  prendre  fans  luy  ftlR  d*ei>- 
irc  queftion  ic  l'envoya  en  prifon. 

Cependant  l'oa  oonduilît  au  Tupplice  le  nuttyr 
Matceli  qui  la  cooverlîoade  CalQen  a  voie  «ug- 
mcnié  k  foyc  qu'il  avoit  de  mourir  pour  Jefitt- 
Chrift.  Il  eut  la  tefte  coupée  le  xxx  d'oâmite  à 
Tanger  en  Mauritanie  vers  l'an  198.  Au  moins 


jxRc  fur  le  Ibjct  d'un  Evangile  at- 
tribué i  S.  Pierre.  II  ne  l'avoir  pftint  lû  :  mais 
voyant  que  pKiiicur'.  témoit^noicnt  en  tttccdihé, 
ic  croyant  que  tout  étoit  orthodoxe  parmi  ce  peu- 

{ile  il  jugea  que  pour  fink  k  trouble  que  caufoit 
a  difptiie  il  pouvoicca  permettre  |a  kâuK.  Upa* 
roît  par  cette  conduiie  que  l'églifè  d'Amioclie 
avoir  dtflors  quelque  jurifdirtion  fur  céllcsdela 
Cilicic.  Saint  îieripion  fçut  quelque  temps  après 
que  l'on  avoit  eu  mauvaife  intention  en  luy  dc- 
Inandant  cette  petmiflîon  ,  &  que  la  leâute  de  ce 
livre  fàifoit  tomber  plufîeurspetfoanesdaflstlieo 
reiîe.  U  voulut  le  lire  lui-même  pour  en  mieut 
juger,  0c  l'emprunudes  hérétiques  même  qui  l'a. 


7«l.  fon  martyr  ptcccda-t-il  :a  grande  pcrfccation  qui  ^  voient  <»m poli  , c'eft  i  dire  des  Docétesqui  fai 
ne  commenta  qu'en  $03.  Les  martyrologes  a'ac-  '       •    ■  — 

fiocdent  tous  à  mettre  la  fèfic  de  ce  iàini  tnaxiyr 
au  xxx  d'oâobnck'L'OB  diiqoe  Cm  cotps  demeura 
dana  (on  premier  tenbean  près  de  Tanger  jufqu'à 
ce  qu'en  1493  il  fit  tnnfporté  à  Léon  ville  ca- 
'  pitalc  du  royaume  de  ce  nom  en  Efpagne  du  temps 
du  toy  catholique  Ferdinand  V.  Le  martyrologe 
Romain  maïqnectKore  en  ce  joiu  k  fefte  de  trois 
martyrs  nomae»  OmuU  ,  Ia^^iu  &  infUriiu  , 
comme  de  trois  (ils  de  faim  Marcel  à  qui  les  Ef- 
•  6*-  f  ^gnol*  qui  prétendent  que  ce  Saint  étoit  de  leur 
païa  ook'    '  * 


filicniiise  branche  des  Gnoftiques.  Il  trouva  que 
kplvgnndepaitic  de  l'ouvrage  pouvoir  paflet: 
puuayeBtfiikaniiGaMildeoe^'il  y  avoit  renat^ 

?ué  demauvaitil  coMpofà  un  ttaicé  pourk  té- 
uter  Se  pour  empêcher  que  perfonne  y  liill  trompé 
dans  la  iuitc.  Outre  cette  rciutation  du  taux  évan- 
gile de  S.  Pierre ,  nôtre  Saint  laifla  encore  divers 
aunes  momimem  de  fa  doârine  Se  de  fon  élo- 
quence ,  dont  aucun  néanmoins  n'a  paflè  julqu'à 
nous.  C'étoient  pour  la  plufpart  des  lettres  qu'il 
écrivoit  pour  retiret  les  uns  des  herefics  ,  ou  pour 
en  tamcaer  d'aunes  de  l'idolaitie  ou  du  judajfme 
£e  iij  où 
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<nk  ils  ^«Btteibmba.  Nootne  Citons  rien  des  A  . 
ancres adiORS  qui  ont  pu  rendre  fi  vie  rccomnuii- 
àiblc  à  l'Eglifc  dàiis  i  clpacc  d'un  cpifeopat  de 
pluj  de  Vingt  ans  ;  ic  no  n  n   i  mnus  p.is  mieux 
informez  de  ce  qui  regttde  f*  mou.  Eikfutpcc- 
cicu£é  devant  Dieu,  Se  c'cft  dans  cette  petlin-  1 
fion  que  l'Eglifc  a  caabaà  iàttemDue.  Aâoa  tt 
Ufuatd  ont  marque  &  ftfleMxxxd'oAobceiCeqiii 
8  été  fuivi  auflî  dans  le  martyrologe  Romain. 
On  croit  qu'il  mourut  en  paix  vers  fan  an  après 
•voir  eflilie  ûtempefte  de  fa  pcr&cution  de  l'cm- 
pOMir'ScTCfB.^  émit  mort  dès  le  mois  de  fé- 
Yrlrr  de  îkiàhntw^tt*  Ilcut  pour  fucceflcur  Ciinti 
Afcicptade  ibutimii  «vaut  f«slé  m  xvmd'oc- 
tobic» 


jo.  Oftobrc," 
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IV  ficelé. 


AS.  mgut. 

lèt'.m.i.t.f 


lit  ou  V 


Xr,  SAtKT  l.VCAiJlt,  MÂRTTR 
f0  Munft* 

M Aigri  ledcfirquc  nous  auriwildcfi'cmcc- 
ire  aucun  des  Saints  que  ]'£gli(è  de  Pan 
honore  d'un  ciilîc  particulier,  nous  n'avons  rien 
en  1  dire  d:  S.  Paxtnt  nuNttytdoni  le  corps re*' 
poTe  dansl  cglifcdcS.  Martin  des  Cbampcame 
cdui  de  (aime  y^ltine  vierge  fa  forur  aoUi  marty- 
re ,  dont  la  fcllc  s'y  célèbre  le  xxin  de  (êptem- 
brc.  Car  tome  leur  h.ftnnc  romitic  fibutcufc  ou 
inccruine  a  ttc  icicanchcc  du  brcvuirc  de  Pans 
oik  l'on  s'cA  contcnié  de  relcrver  une  coiiintcmo 


de  Câ^àm  M  Smàmgm. 

LE  nom  de  S.  Satornih  <ft  célèbre  en  Ita   ^ 
lie,  fiix tout  daos  l'iAe  de  SanUigne:  mais  **h' 
l'hUblie  que      îax  de  \aj  femblelm  fàU  Oi  ^t**^ 

pittic  des  aûcs  de  fiint  Serge  de  Ccfarée  en  Cap-» 
pidocc  qui  ne  font  d'ailleurs  qu'une  fi^ion  \  en 

Eirtic  de  ceux  de  S.  S||urnin  de  ToulouCc  qui 
icn  que  véritables  pout  l'un  n'ont  pu  être  que 
iàitx  pour  l'autre.  Ainfi  lâos  s'ariËcer  à  ce  qu  oq 
dit  de  la  force  qu'il  a  eue  d'arrêter  les  ptcuiges 
0  du  démon  comme  S.  Serge  \  &  de  tafureurd  un 
prêtre  paycn  qui  le  perça  de  fon  cpéc  comme  le 
tut  S.  saturnin  de  Touloufe  (  notls  devons  nous 
contenter  de  (avoir  que  nôtre  Saint  ayant  été  te* 
cufi  de  cluiftiamlmc  devant  Barbare  gouvetnenr 
de  Saidannè  te  de  Goift  en  h  première  amite 
de  \i  perfccutirn  ,\r  Diocleticn  rir  c-nr'amné  à 
perdre  la  [elle.  Sa  Itlk  a  été  inûitucc  pour  lexxx 
d'odobre  o^u'on  a  pris  pour  le  jour  de  (a  mort. 
Il  lie  peut  Uirc  néanmoins  qu'une  Tianûauondc 
iSljiit  Saturnin  de  Touloulc  célébrée  en  ce  mê- 
me i«ur  ait  donné  lieu  à  cet  étabUdoBcnt.  Ce- 
pendant «a.  ne  peut  dontet  qne  le  culte  de  fiint 
daramin  de  Cagliari  nz  Toit  très  ancien  en  Sar- 
daigne.  Dès  le  temps  de  i>.  i-ulgcnce  cvêque  de 
Rufpc  qui  vivoit  à  la  fin  du  cinquième  fiecle  il 


ntion  DOur  làini  Paxcnt  fcul  fous  l'oficede  ûinie  C  y  avoit  daits  cette  iflc  une  églife  du  martyr  lâint  i''-'«W' 

mà,.     .  r.  Ll:  J»    C.»..:.         f-i^  .......        -  ^\^L.^:.*t-'*"M*\ 


■  Thecte.  Nous  fommes  obligez  d'en  ulerdemême 

.  .  •    \  l'éqatd  de  S.  I.uc AIN  cjui  bicnque  beaucoup 
plus  célèbre  par  Ion  culte  ne  nous cUgueres  plus 
connu  pat  ibn  hiAoirc  que  l'on  a  auffi  rejctcce 
MttlC  eotieBe  da  même  bréviaire       l'office  de 
Vu  tr.  Ati,  (à  (!^e  eft  de  rit  lèmidouble.  Nous  nous  conien- 
dire      fuivant  l'opinioo  de  ceux  qui 
h^.          le  font  originaire  d'Aquiuine  Scdilciplede  faint 
i>i'iiii  fc».  Hilaiic  de  Poitiers  qu'il  pourroit  fort  bien  avoir 
AA«w.    '  paflc  ia  Loire ,  être  venu  prêcher  dans  ta  Beaullè, 
ic  avoir  été  tué  par  les  barbares  qui  ravagèrent 
le»  Gaukadu  lemf  sd'Hoootiusdans  les  commcn- 
cemcDS  dn  cinqaiirae  fiedr  ,  Se  qui  firent  beau- 
coup  d'autres  mattyrs.  On  s'accorde  allez  àmet-  ■ 
ire  le  mattyrc  de  l.iint  LucainTBans  le  païs  de 
BeauHc  ,  quoiqu'on  ne  ttmvicnnc  pas  piécifcment 
de  l'endrou.  Les  uns  veulent  qu'il  ait  été  tué  à  Lo- 
ny  ,  les  autres  prétendent  que  ce  fut  à  Villepion 
ans  le  pais  Chartrain.  COisquioai  pibliéque 
ç'avoit  été  ï  Paris  onccon(bn«l  le  lieu  de  fa  der- 
nière dépoficion  &  de  Ton  culte  avec  Celui  de  ii 
mort.  Car  en  affure  que  ion  corps  fut  tran/potté 
dans  la  fuite  des  temps  de  la  Bcaude  ï  Pans ,  ic 
l'on  «oit  nue  c'cft  celui  «w  l'on  gvde  Ibos  ibn 
nom  dans  I  cr;li  fc  caibednuedecctK  ville.  V(vàxà 
qui  vivoit  à  S.  Germain  des  Prez  fou^  C (  1 1  "  :  -,  le 
Chauven'a  point  parlé  de  lui:  ce  qui  ptui  tj;.c  ju- 
ger i^ue  la  tranflation  de  (  jn  corpsn'étoit  pas  enco- 
re faite  à  Pans ,  Si.  qu'il  n'y  étoit  ni  honorépubli- 
qucmcnt ,  ni  peut-être  connu  au  neuvième  lîccle. 
Molanus dans  £»  additions  à  cetwiienr  »  &  lemae- 
tytologe  Romain  après  luy  en  ont  &it  mention  «a 
XXX  d'octobre.  Ce  n'eft  peut-ctte  que  le  jour  de  fa 
traDÛatioo ,  car  il  pasoit  <)uc  l'on  n'a  point  A^u  cc- 
Iml  de  InmoR. 


Saturnin  qui  félon  toutes  les  apparences  n'itoit  ÎJ*„* 

pas  nouvelle.  Ce  prélat  ayant  été  relégué  en  Sar- 
daigne  pour  la  foy  catholique  pât  le  roy  des  Van- 
dales établit  l'a  demeure  auprès  de  cette  cglife,  iSc 
il  y  bitit  un  monaftere  du  confenicmenr  de  Pti- 
mafe  iviquc  deCagliari.  On  voit  encore  aujour- 
d'hui une  ^li^  de  S,  Saturnin  près  de  CagJiaxi 
qui  eft  la  ville  capîule  de  la  Satdaigne  :  maison 
n'eft  point  aiTurc  que  ce  fott  celle  donc  iî  eft  parlé 
dans  l'hiftoiie  originale  de  la  vie  de  iaint  Ful«  - 


ly.    SAINT    CFRMAJN,      v  ou  vi 

évé^uc  de  t^^Qiu.  ficelé. 

G^Ekkain  qui  fe 'trouve  qualifié  horrme  de 
I  grande  fainteté  dans  le  martyrologe  Romain 
fiit  cboifi  oour  fucceder  i  Conftantin  évé^de 
Capoœ.  On  fuppofe  que  ha  éleiSHon  «riva  ven 
le  commencement  de  l'an  497  *  Pendemoisaffè» 
l'exaltatiou  du  pape  Anailafc  iur  le  faim  wgei. 
Quelques-uns  citiment  néanmoins  que  Confianiin 
vivoit  cncoQ;  ibus  Synunaquc  fuciydicuc  d'AiM^ 
ààkf  8e  qu'il  ietfouv*  an  concile  de  Rome  de  i 
l'an  4J?  contre  l'antipape  Laurent  :  ce  qu'ils  pré- 
tendent ptouvcrpr  les  aâcs  des  conciles  mêmes. 
Cela  étant  bien  vérifie  nous  ferions  oblige?,  d'a- 
bandonner l'opinion  de  ceux  ^ui  ptétenoent  que  2!?'  ' 
l'évcquc  Germain  qui  fut  depulé  Tan  497  avec 
CrcicoQc  de  Todt  &  quelques  autres  légats  vers 
l'emperenr  Andhft  ACcnftananople  par  le  Pape 
du  même  nom  ctoit  le  iâint  cvêque  de  Capouc. 
On  conviendra  plus  aiftment  que  ce  fui  luy  que 
le  Pape  Hormiide  choifit  l'an  519  pour  aller  en 
qualité  de  legai  auprès  de  l'cmpctcue  JnftinI  né- 
gocier la  réunion  des  églifcs  dei'OrMnt,  fiittout  f'^^'^  , 
de  celle  de  Conftantinople  avec  Rome  &:  tour  *  *" 
l'Occident.  Cette  diviAon  dutoit  depuis  plus  de 
quarante  ans  que  les  empereurs  Zenon  &C  Analbfe 
s'ctoieiu  leodus  fauteu»  des  berciies  qui  ca  faj- 


.•.t-O; 
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foicm  [c  lujct.  Le  icgat  Gorcnâin  accompagné  d'un  A  lui-même  de  la  dignuû  de  fcnatcur.  Mats  ils  ne 


év£<pie  nommé  Jean ,  d'un  prêtre  &  de  deux 
diiCBESBKitt  ftvec  d'amples  inftniâioiis  «le  loy 
doiHM  le  Pape  <nr  «Me  ce  qu'ils  tvotcnt  «  fnte. 

Il  luy  rendit  compte  de  (on  voyage  à  mcfun,- qu'il 
tvançoic  ,  &  tum  rclacinns  diffcnntii  qu'il 
luy  envoNi  un  nous  a  conkrvc  la  l'cconcit  &  la 
troîiîémc  qui  nous  appicoacnc  avec  un  aJlcs 
erand  détail  ce  qui  Ce  palTadails  cetie  itnporaniB 
Ji^atioo.  Saint  Germain  y  donna  en  toutes  ren- 
contres des  preuves  de  fa  pnjdcncc  Se  de  fa  ca» 
pacité.  Li  hiiclitc  ivcc  laquelle  il  hiivit  les  in- 
tentions du  làtni  Papc  iitt  tccompenfée  d'un  fuc- 
■«M-furA  cès  entier  auprès  de  reiDpeKltr«  m  patriarche  de 
;^M<mi(.Coaftantinople  £c  desaunespcitlan  ^  s'étoient 


nous  apprennent  tien  de  ce  qui  tccardc  la  vie  qu'il 
a  menée  avant  (a  million  apoftâique.  Poiiflcd^ 
defir  de  &ire  connotne  Jclu s>C!inft  aux  nations 

infii!cl!c5  il  qiritta  tout  î:  s'int  dim  les  Gaules 
avec  l.uiu  Lucien  que  (aine  Oucin  appelle  fon col-  ^gg^ 
icj;uc  dans  le  miiiillcTc  de  révaiigilc.  Quelques- 
uns  luy  donucnt  encore  d'autres  compagnons  par- 
ut Icfqueh  on  met  fur  tout  faint  Piai  de  Tour-  jm,  m 
say.jBc  mène  faim  Denys  de  Paris,  mioiqu'il 
ne  Htit  pas  necefTairc  pour  cette  fodeté  qu'ils 
foicnt  venus  cnferoble  ou  dans  Je  même  temps. 
Saint  Quentin  accompagné  de  faint  Lucien  félon 
ics  aâes  s'avança  en  préchant  la  foy  jufqu'à  la 


L'an 
9jm. 


 ^  ^   ville  d'Amiens  fox  la  liviete  de  Some.  li  fi;  fie 

les  'pitti  diiSciles  Se  le»  pttis  iloignet  de  B  leur  f^ntion  :  Lucien  alh  planter  !a  (6y  i  Beau. 

1.1  pair,  r^r  f'nrrc  rjiî'avinr  n^rrnu  la  condamna-  vais  où  il  eut  une  fin  t^Ioricufe  comme  nous  l'a- 

[luii  iit%  hcrctiqucs  ♦      li  scuiiion  des  églifcs ,  U  vous  rapporté  au  vni  de  janvier.  Quentin  de- 

rcvint  à  Rome  chargé  de  lettres  de  congratula*  nitura  dans  le  païs  où  il  le  trouvoit,  &  où  ilcut 

lion  poui  le  Pape  de  la  part  de  rempcrcur ,  du  beaucoup  i  travailler  &  beaucoup  si  combatne 

Citciatche*  de  ConftaatitiODlc  ,  de  pludeurspré-  pour  acquetit  un  peuple  fidelle  à  Je(tis-Chfift. 

^  Bfcpcaodsdercmpite.  Lèvc<)uejean  foncol-  Nous  n'avons  point  de  OMinoiflànce  en  détail  de 

'm  ponott  les  marques  de  to"t  «  qu'fl  fit  ni  de  twnr  ce  qu'il  fouffrit  pour 


legiw  tuns  cette  légation  nortott  les  marques 

la  ciuaucc  de  Dorothée  évèque  de  TheiTalonioue 
qui  avoir  penfé  le  faire  malTacrer  dans  fa  ville 
avec  dcuxoefesfcrviteurs  Se  leur  hôte  qui  éiotcnt 
mora  de  laits  blelfeurcs.  Le  l^t  ne  «létit  des 
tiennes  tpi'aTcr  grand  peine:fie  ton  qu'il  ftittetonr* 
né  en  Italie  il  ne  taiffa  pas  d'cirt  rr  j  rdé  cotn- 
iHC  un  mittyidc  (on  vivant.  Saint  Gtinuin  (buf- 


qu  II  lou  itri  t  pc 
l'acquitter  dignement  d'un  (i  laiiu  &  fi  pénible 
miniftctc.  Nous  lavons  ûukment  que  Dieu  le  rcil» 
dit  également  puilfant  en  œuvres  &  cnparoleii 
&  que  Cl  d'une  part  iês  prédications  éioient  an* 
torilèes  par  des  miracles  j  elles  étoieni  Soutenues 
de  l'autre  &  animées  par  fes  jeûnes .  par  fcs  priè- 
res &  les  exemples  de  Ces  vertus  qui  n'étoientpas 


frit  aullî  beaucoup  de  la  part  des  hérétiques ,  mais  C  moins  propres  a  toucher  les  peuples  que  Ces 
ians  eflùfïon  de  lan?,.  Depuis  ce  temps  il  gouver-     cours.  C  etoit  pat  tous  ces  moyens  que  Quentin 
na  fon  églifc  en  paix  peitdanr  une  longue  fuite     &  Lodcil  fèptéparoient  au  martyre  qu'ils  regar- 
d'aoaies.  Saint  Gtegoiie  le  Grand  rapporte  de     ^  1        ■   •  - 

hlf  deux  linguUritez  qui  tiennent  du  miracle.  La 
première,  qu'étant  dans  le  bain  pour  fa  l'antc  par 


C^.  ordre  des  médecins  il  vit  Pafchalc  dtacccdcKo- 
^4-<^4>^inc  dans  le  fèu  du  Purgatoire  pour  avoir  adheié 
^  au  fcbifmaiique  Laurent  contre  le  pape  Symma- 
que  >  Se  qu'acres  avoir  prié  pour  luy  il  apprit 
qu'il  en  étoit  dclivré.  La  Icconde  ,  qii-  fitnt  Be- 
noit étant  en  prière  en  une  nuit  vu  Diic  clattc  celc- 
fic  qui  en  dillîpa  le?  lencbrcs  ;  qu'alors  tout  le 
monde  le  prcknta  à  luy  comme  ratmifé  dans  un 
lajon  du  iolcil.  Se  qu'il  vit  en  même  temps  l'a- 


laiàiJ.  t..  t. 


doicntconmie  la  fin  de  leurs  travaux  Sc  le  pallà- 
ge  à  leur  feUcité.  Ils  y  parvinrent  enfin  vers  1rs 
commenccmens  du  règne  des  empcreut^  Dioclc- 
tien  &  Maximien  Hercule.  Ce  dernier  quicom- 
maodoit  principalement  en  Occident  avoit  don« 
né  la  charge  de  Préfet  du  Prétoiceà  JUâitts  V«» 
rus  que  nous  appelions  vul^aiicnenc  Rifiiovate, 
&  qui  n'étant  ni  moins  luperftiricux  ni  moins 
cruel  que  luy  ,  tépondoit  avcc  ardeur  aux  inten* 
lions  que  ce  piiace  avoîc  de  déf EviBe  b  idigioa 
cbretienne. 

Riâiovaredont  il  ii.inb.cquf  la  réfidenceétoic 


ne  de  fiioi  Genuia  év^ue  de  Capone  poriie  D  à  Tieves  miinpole  de  la  Gaule  Bel 


II. 


m         au  del  dans  un  globe  de  fvn  par  le  miniftere  des 

Ver^  1  an  Ançcs  ;  qu'on  CQVoia  fur  le  champ  du  Mont- 
)49>    CaiÙn  à  Capouc ,  Se  que  i  on  vcritîa  que  le  faint 
év^ue  éntt  mon  à  U  mtmebeiuiti. 

R  B  w  ▼  o  r. 

*  S.  Chronion  ou  Lune  ,  S.  Jutu?»  , 
S.  Macairej  ôc  treize  autres  de  leurs  Compa- 
gnons martyzs  d'Aiexandtieibus  i'cmpeieat  De- 
ce.  yoftiaiÊ  nrndeftvticc. 


qui 


lu  ficelé. 


XXXI.  JOUR  D'OCTOBRE. 

SAINT  ^EHTlît ,  UARTTK 


fat  le  fiepe  oedimire  des  Empereurs  &  Pitîcts  "du 
Prétoire*  jufqu'au  cinquième  lîcclc  entendit  par-  •  o„  com- 
Ict  dt  faint  Quentin.  Il  Ce  trouvoit  alors  dans  la       *  ""J' 
féconde  BcIgiqiK  «OC»  Reims  Se  Soiflbns  oA  il     du  ^X. 
tn*^lloic  adx  nwynsdeibiiniit  àh  guerre  que 
Manmien  «TOit  contre  fcs  BaitHue*.  Apprenant  Dio2ieti«n  -, 

3 ne  Qî^cntin  faifoit  plus  de  chrétiens  pur  feçpré- 
ications  que  luy  n'en  pouvoir  exterminer  parla  ^/céiaJ». 
pcriecution  qu'il  leur  faifoit ,  il  en  fiit  tellement 
irrité  qu'il  refolut  fa  mort  deflors  :  mais  il  en  te-  t  mfla"™ 
ftïw  rexecution  au  vovaec  qu'il  devoir  fitice  à  c*"." 
Amiens,  Lorsquil  y  fut  arrivé  ih  donna  ordre  <)<mm 
qu'on  airCtall  le  Saint ,  &  il  le  fit  renfermer  dans 
5  g  ia  prifon  chargé  de  chaînes.  L'ayant  fait  amener 
le  lendemain  devant  fon  tribimal  il  l'éprouva  par 


$.  I.  HtsTotRs  ne  sa  vie. 


I>  N  dit  que  S.  QviMTiM  était  Romain  de 

1  naifTance  Sc de  iiôuUe (ênatoftalew Seaaâne 

^Sui^^  k  figm  fils  d'ua  Zoumi  qu'Ut  fijppoApc  wtei 


par 

crainte  ou  d'crpcriricc.  Le  trouvant  t'c^nlcment  in- 
flexible aux  unci  aux  autres  il  le  fit  fouetter 
cruellement  ,  nuis  If  fit  jctrcr  dans  un  cachocfillt 
obfcut  où  il  détendit  qu'on  laiilàft  entrer  aucun 
chretictt  pour  le  confoler  ou  luy  procurer  quelque 
afiiibtnceqoc  ce  fiift.  Dieu  confondit  f  i  }  '  .  r 
tiOB  dâs  U  pnMieie  nuit  :  Sc  fi  l'on  en  cioii  1  au- 
MK  ^aâes     Afin»  Sain»  «n  kicrit  hor»  de 

piifoa 
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fàCaù  plficltcr  lekodemainattpeupleparunpTo-  Ah  rille  i'Avtgaûc  :  mais  il  fut  enterré  fur  une 
d  igc  qaî  cooTcrtit  Cet         mâmcs ,  mxis  qui  fut 
ris  par  le  Vtt&t  poat  l'elfo  de  ouclque  maeie. 

'ctic  pErfu-ifion  augmenta  encore  fa  ftircur.  Il  fît 


rcpremirc  Quentin  ,  l'interrogea  tout  de  nouveau  , 
es;  cjtlu  clcl'ibittrc  par  tlivcrs  tffotrs  c|ui  ne  hiy 
Tcuiiireut  pas  mieux  que  les  premiers.  Il  le  ât 
étendre  avec  «les  poulio  i'voe  manière  Ci  violente 
que  le  Saint  en  ou  les  M  mut  dilloqucc.  Il  le  fit 
enfiiite  finiener  comme  aupttavaot  ,  mais  avec 
des  efcourgcos  ic  fer.  Après  il  luy  fit  yerfcr  fur  le 
dos  de  l'huile  6c  de  la  poix  toute  bouillante ,  & 
luy  fit  appliquer  les  torches  allumées  fur  les  cô- 
lex.  Saint  QiKOtia  foid&éptt  lagtace  de  celui 
dont  il  (ôuienoit  la  cau(è  dtemcum  toujours  fupo- 
ricur  a'n-  c^-'i;!fi;rî  qjc  pouvoicnt  !i:v  cmfrr  tant 
de  toutintus  qui  tiiloicnt  tremir  si  Iwittar  ceux 
qui  enétoient  lièuleintnt  les  fpcdatcurs.  Il  ne  1er- 
vit  de  rien  à  Riâiovaie  de  les  augmenter  Sc  de 
les  divetfifiet  en  autant  de  nouveaux  fiipplicn 
que  (ma  ingei^eufe  cniauté  put  lui  fuggcter.  Le 
courage  invincible  &  les  Taees  difcouts  de  n6tre 
Saint  contribuLTcnt  ce  femblc  à  luy  aveugler  IVr- 
|>rit  Se  à  luy  endurcir  le  ccrui  encore  plus  que 
jamais.  Il  devoir  partii  d'Amiena  pour  aller  tu 
pais  de  Vcnoaiidoiixc'eft  poarquoy  il  ordoniu 
que  l'on  y  combrifift  le  Sainr  charge  de  chatnn 
pour  y  achever  fon  procc  .  i  i  t  .'nrc 
amène  dans  h  ville  d'Augaik  ^.uti  Lj^iUit  du 
VcrnunJo\s  ,  &  dont  quelques-uns  ctoycnt  vtiir 
encore  aujoutd'huy  les  relies  ou  du  moins  laplacc 
dans  le  bourg  &  l'abbaïede  Vcrmand  fur  lap»- 


montagne  pcoche  du  lieu  même  o4  il  avoit  été 
trouvé.  Saint  Grégoire  de  Tous  téoioigne  qu'une  er.n>.«L 

femme  aveugle  <^u  il  ne  nomme  point  recouvra  la  ^.«^Tl- 
vûe  à  Ion  tombeau  incontinent  après  cette  ccrc- 
monic.  Cette  tcmmc  n'cft  autre  {ans  doute  qu'une 
dame  nommée  £ulebie ,  qui  Iclon  les  adtcs  du 
Saint  eut  révélation  de  l'endroit  où  étoit  Ion  corps, 
jcqiii  fit  la  dépcafc  de  le  faite  letiierde  l'eau , 
&  de  le  Ikiffe  entetfar  comme  feauffi  remarqué  ^^tm^f. 
iàint  Oucin  Jins  la  vie  de  lâint  Elûy.  Saint  Gre- 
^oire  de  Tours  rapporte  encore:  qiiclques  autres 
micacles  opérez  par  l'intcrcelfion  (ic  S.  Quentin 
i  £m  tombeau ,  c'cft  à  dire  dans  l'égUre  que  l'va 
avoir  fait  bitir  fut  le  lieu  où  on  l'avoit  (ait  entera 
rcr.  C-r  i!  pitcir  qi:-  Tnn  corpï  fut  alors  tellement 
caché  diiii  U  iLLLs.  dont  on  le  couvrit,  que  l'on  , 
perdit  bicn-iofl  la  connoilTance  de  fon  tombeau, 
quoique  l'tm dcmeuraft  toujours  fort  petfuadé qu'il 
ctoit  dans  cette  églife.  C'eil  ce  que  témoigne  le 
même  faint  Ouein  qui  dit  qu'avant  l'êfilcoptde 
iàini  E!oy  qui  commença  comme  k  ficti  quarante» 
cinq  ans  environ  aptes  la  mort  de  faint  Grégoire 
de  "Tours  il  ne  ie  trouvou  plus  aucune  trace  du 
tombeau  de  S.  Quentin.  Il  ajoute  qu'il  j  avoir 
ncamnoiiis  dans  T^Ulè  de  fon  nom  un  cndioic 
paniculier  que  l'on  nonoB^t  comme  IriicH  de  h 
Icpulture  quoique  ce  ik  le  &ft  pus. 

Comme  le  culte  du  Saint  augmentoit  tous  les    f  y, 
joutî,  on  crut  qu'il  écoii  du  devoir  des  Hdelles 
du  lieu  de  faite  cheicher  enân  ce  tacré  tréforqui 


en  failbic  le  fujer.  Uo  clerc  nommé  Maurindu 
tiie  tivieie  «('Aumignon.  Riâtovate  y.  étam  ae-  temps  du  roy  Dagobert  l  fe  vanuqn'il  vicndtoit 
rivé  )e  lendemain  voulut  éprouver  encore  hfof  C  i  bout  de  le  trouver.  Une  telle  enireptife  coove- 

dii  Saint  par  de  nouvelles  promcfTcs  &  par  des      noitatllz  à  la  profélTion  de  pictt-  que  tnarciuoit  Ton  f /M.Âft'jh 
ruppitccs  encore  plus  horribles  que  les  précedens.     habit  &i  fon  inftitut  :  mais  la  manière  de  vivre 
~  ...   -  .     -  .      .      ^  répondoit  pas  aflêx  à  la  fainteté  de  fon  étar. 

Car  comme  il  émic  chantre  de  la  chapelle  dure 


r>f.c%> 


fan 
xiy. 


Car  on  rapporte  qu'il  le  fit  percer  depuis  le  cou 
jufcni'aux  cttilTes  avec  deux  Mocbe*  at  £a  t  Se 
'  qu'il  luy  fit  lîcher  ctieoie  des  cloox  entre  les  on- 
gles Se  la  chair ,  &  en  diverlès  aurres  parties  du 
corps ,  qu'il  luy  en  fit  même  enfoncer  des  plus  gros 
dans  U  nfle *  0c  qu'il  lof  fit  aulli^toll  ceufer  la 
coû. 

$.  t.  HlST01U.t  »■  SOK  CWlTtt 


III,       C'ell  ainil  que  ù'mt  Quentin  confomma  le  mar> 
tyre  glorieux  auquel  il  Icmbloit  avoir  afpiréde* 
puis  l'a  l'ortie  4c  iiome.  Uinouiut  iclon  l'opinion  D  Cet  accident 
cummuncle  xxXid'oâobie«fiEroilCloitquc  cefut 
l'an  aS;  pluioft  qu'en  aucun  antm  temps  o&  Ma- 

Sf>l•^4n■  ximien  ie  RiAiovare  eurent  moins  d'oceafion 
d'exercer  leur  cruauté  contre  les  chrétiens.  On  fit 
garder  fon  cut^s  pour  empêcher  ijuc  les  iidelles 
ne  luy  rcndillcnt  les  honneurs  de  \.i  (epulture. 
Torique  la  nuit  fut  venue  le  Préfet  l'envoya  jei- 
ter  dans  la  livieie  de  Sime:  ce  qui  a  donné  lieu 
à  nluficuts  de  juger  que  fi  U  ville  d' Augufte  fut 
le  lieu  de  ion  fupplice  elle  dcvoit  être  plus  prés 
de  cette  rivière  tpien'eft  Vcrmand.  On  ajoute  qu'il 
luy  fit  attacher  unemaflede  plomb  afin  qu'il  de- 
tncurail  enfoncé  dans  la  bourbe ,  Se  qu'il  y  de- 
Tinftla 
que  l'on 

i|irLlIi;  .iii:oi[  l;c  rcnfcrmcc  avec  le  corps  dans 
ijatlqu;  tvicticil  de  pierre  ,  c'cll  que  l'on  allure 
que  le  tout  tut  retrouve  au  même  endroit  cin> 
quante-cinq  ans  après  Ion  martyre.  Mais  on  ne 
peut  recevoir  cette  opinion  (ans  diminuer  quel< 
que  chofe  de  la  grandeur  du  miracle  dont  on  ac 


.        irof  - 
il  avoir  pris  i  la  cour  un  eiprit  de  difnpatien ,  die 

vanité  ^'  de  dérèglement.  Auffl  c"  fur  par  un  mou- 
vement de  ptcfomption  plutoil  que  par  une  véri- 
table pieté  que  Miurin  entreprit  de  déterrer  le 
corps  de  nôtre  faint  raarcvr.  Mais  il  n'eut  patplo- 
nft  commencé  à  creuier  la  terre  ,  dit  faint  Ouein,  IM.1,  s«ft 
ooe  le  manche  du  hoyau  dont  il  Ce  iètvoit  luy 
demeura  atnché  aux  mains ,  de  telle  forte  que  les 

vers  s'y  mirent ,  &:  qu'il  en  mourut  le  lendemain.  ^— . 

~  eÉtaia  ie  monde  ^  &  fit  perdre  l'en-    i-  «^n 

vie  pour  lors  de  continuer  l'cntrcprilc.   Quind  ^40. 
faint  Eloy  fiit  fait  évoque  de  Noyonflc  du  Ver-  tiUitOKin 


mandois ,  ce  qui  n'arriva  qu'après  la  mort  du  roy 


Dagobert,  l'un  de  iès  premiers  foin':  fut  de  repren- ",4^  ^ 
drc  le  dclfein  de  chercher  le  corps  de  S.  Quentin.  ■* 
On  voulut  l'en  dctoomcr  par  le  fouvenir  du  cliî- "''"^ 
timent  de  Maurm.  Mais  ce  faint  Evèque  qui  n'é- 
tant que  laïque  avoit  mené  i  h  cour  une  vie  toute 
fainte  bien  oppolcc  i  celle  de  cet  ecclefiaftique  fit 
bien-toll  voir  que  Dieu  fe  plait  à  accorder  a  une 
humilité  fincere  &  i  une  confiance  modeftc  Ce 
qu'il  reiiile à  une  ollcntauon  prclomptueufc.  Saine 
    _   ,      _i  ,    _       Ouein  ajoute  que  faint  Eloy  fon  ami  avec  la  llm- 

Îrpye  des  poiiTons.  On  ne  dit  poim  ce  ^  pUcit»  d'qn  en&m  ^àe  Dieu  protclb  i  Jefus- 
it  de  la  teAe:  6c  ce  qui  nottsferoitcfoiie     Cbrift  qu'il  ne  mangerôit  point  qu'il  ne  luy  euft 

fait  trouver  le  corps  du  faim  martyr  i  Si  quepour 
faire  vou  qu'il  n  y  avoit  rien  de  tcmcratre  dans 
un  tel  engagement  il  obtint  ce  qu'il  dcmandoit 
avant  que  <&  rien  fouKttr'de  fen  vcu.  On  ctoit 
que  cette  nouvelle  «^couverte  ïè  fitnu  commen-  '  ^  ^ 
cément  de  Tannée  6^1  qui  étoit  encore  la  pre-  , 
compagne  cette  découvettc ,  3c  de  tous  ceux  dont     raiere  de  l'épiC'copat  de  St  Eby  &  de  Sr  Ooein  ''t** 
elle  fut  fuivic.  Ou  cri  peut  voir  le  détail  dans  les      qui  avovcnt  été  lacrc/  le  n  ctnc  jour  fept  ou  huit {w«<.«i^ 

OMii  auparavaot.>Saint  Eloy  (e  voyant  en  poffef-'tUAH 


a^cs.  Le  corps  du  Saint  oc  lut  point  reporté  à 


fie* 


Digitized  by  Google 


I 


449 


S  Ai  HT  Quentin.  31.  Oûobre. 


fion       corps  faim  ,  fit  faire  un  tombeau  neuf  A  celle  du  xxxi  d'oâobrc  cju 


^u'ilcnrichii d'or,  d'argent  &  de  pierreries.  Mail 
SWtnt  one  del'y  cn&rmct  il  luy  dcracha  pte(^ 
toutes  les  deoct  >  U  pd^ «il£  uus  les  cheyemile 
JW.>.  tecU  tcfte,  &  il  Ktira  tous  les  doux  que  les  bour- 
reaux luy  .ivoicnt  fiche  lims  les  membres,  lldi» 
fttibua  t'uluitc  (outcj  CCS  reliques  en  divers  en- 
droits où  l'on  dit  qu'elles  fitent  beaucoup  de  mi- 
racles. Il  mit  kiene  du  coips  d«M  Je  tombent 
qu'il  pUyi  awc  hoonrar  d«mett l'ani»).  Il  ag« 
grandit  auffi  réglifcqui  ètoit  devenue  trop  petite 
pout  le  peuple  qui  vcnoit  de  toutes  parts  y  tendre 
fbt  devoirs  de  dévotion. 
Du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  il  Ce  fit  une 
Hmtr  Au  ''**'*^cllc  traiiflatûMi  du  corps  de  S.  Quentin  par  , 
fin»'(,a.f^  les  foins  de  Hugues  abbé  Se  fupcrieur  de  lacom-  ' 
munauté  des  ecclcHaftiques  qu  on  y  avoit  fondée, 
f  ulrad  prédcccdèurde  Hugues  avoir  jttté  les  fon- 
dcmensd'une  nouvelle  égliiè  de  S.  Quentin  exitè- 

 mement  fpacieufe  ,  qui  ayant  été  achevée  l'anSi) 

fut  diAdtM  le  nv  d'odobrade  l'an  tij  pat  Dto- 


pl  rl 


4$o 

à  ordinal- 


L'an 
«*5- 


gon  on  Dteuxévêquede  Mets.  Ce  jodt'Ii  même 
fut  prii  par  l'abbé  Hugues  pour  faire  U  cérémo- 
nie de  la  troinéme  tranilation  dont  nous  parlons. 
Il  tira  le  corps  du  (àint  martyr  du  tombeau  tA 
l«ilit  £lo]p  l'Afoit  mil ,  &  le  mn(pocu  en  uq 
|k««  nawolée  de  nuibie  que  Toii  evoit  élevé 
dans  la  cave  de  cette  nouvelle  iglife.  La  crainte 
que  l'on  eut  des  Normans  l'en  fit  tirer  k  pre- 
mier de  l'an  881  pour  le  transférer  à  Laon  qui 
étoit  une  place  forte  où  il  demeura  à  couvert  des 


rcmcnt  fOur  le  joue  de  loti  martyie  efl  marquée 
dan  les  andcM  martyrologes  du  nom  de  S.  Je- 
lone,  dut  ceux  de  Bed«  0c  de  Flon»,  dan» 
eeax  dp  neuvième  (îecte  ,  8c  graenlctnent 

dans  tous  les  luivans.  On  y  trouve  auflfî  diverlêf 
autres  felles  de  Tra^ndaiions  de  les  reliques  j  dont 
quelquet-onei  ont  été  refbrmèet  oH  Onlftl»  ÈC 
mtelfuM  «ttnet  dmuMham  6mj\t  comiMBion- 
tion.  Celle  qui  (è  celebroirau  sxiv  de  juinefth 
mémoire  de  la  pri  i-iirrr  ilcrouverte  ou  de  l'in- 
vancion  de  fou  corps  qui  le  fit     =ins  après  & 
mon.  La  féconde  Révélation  ou  Ttanflation  qui  H,mj.i.f.$t* 
eft  celle  de  faint  Eloy  fe  folcnnitc  le  fécond  de  m.i.  i  }. 
janvier  :  elle  cft  marquée  néanmoins  an  troific me  ^^^l^^l' 
de  ce  mois  dans  Molanus ,  Du-SaulTay  &  Bol-  1(4.10,' 
landm.  La  rroifiéme  Tranflation  dont  on  a  honoré 
h  mémoire  clt  celle  du  xtv  d'oâobre  jointe  à 
la  dédicace  de  Téglife  de  faint  Quentin  faite  du 
temps  de  Louis  le  Débonnaire.  La  quatriénKq^ol 
cft  marquée  an  pmniet  jooc  de  janviec  dans  le  nt^i 
tyrologc  de  France  eft  celle  qai  fe  fit  )  Laon  du- 
rant les  coucfci  des  Normans.  C'cft  proprement 
le  retour  des  reliques  de  Laon  à  5>.  Quentin  qu'on 
y  lionoïc  ,  quoitjuc  cc  retour  foit  arrivé  le  xxx 
d'oâobte.  Le  même  Diattjroloee  mat^ue  encore  !^*<;f 
ane  autre  fëftedlnvemion  ou  de  Déorâvemdtt£iLni«, 


corps  de  fjint  Quentin  au  vm  de  juillet  :  outre 
une  autre  du  xiv  de  novembre  qui  cfl  celle  de  la 
Dcwofition  de  fcs  reliques  &  «Il  :  ;l  J  14  :1: 
Camen  \  Se  encore  une  autre  de  l'Elévation  ou_ 
ifmtt.fi>tr-  ioTalies  tfe  ces  barbares  qni  bnilnient  l'égltfe  de  C  TnÀflaiion  des  corps  de  faim  Quentin  ,  de  faint 
faint  Qjientin  l'année  fuivante.  Lors  qu'on  fc  Viiîïoric  martyr  d'Amiens  ,&  defaint  Caflîcn  rap 
crue  délivré  de  leurs  incurvons  ,  on  rapporta  les 
reliques  du  lamt  martyr  daiu  fon  égli(c  c  jl  I  j'j- 
bé  Thcuderic  fit  réparer.  La  cérémonie  avec  la- 
.  quel  le  on  ics  remit  en  place  fe  fit  le  xxx  jour 
(l'octobre  veille  de  fa  nfte  l'an  Hs ,  ou  plutoft 
89} ,  en  prefinee  de  Rembenévêque  dcNoyon. 
Cet  abbé  voulant  pourvoir  \  U  fiitctc  de  fon 
égUié  la  tcnfcnna  avec  la  montagne  &  k  faux- 
yîff'*^  DOOtg  où  elle  fe  ttouvoit  dans  l'enceinte  de  la 
ville  (pii  s'étendoit  fin  le  coteau  &  dans  le  bat, 
C'eft  principalement  deputi  Ce  temps-là  que  tome 
la  ville  a  pris  le  nom  de  S.  Quentin  qui  ne  s'é- 
toit  donné  ju(ques-là  qu'au  fauxbourg  :  &  l'on 
prétend  que  U  ville  avoir  pris  l'ancien  notnd'Au 


L'an 
SSs. 
ou  853- 


4r  T'ii.  ».  4-  guftc  de  Vctmandois  après  la  ruine  de  la  ville  ca-  D 
pitalc  du  païs  décndce  au  cinquième  ficelé  parles 
Batbaies  où  le  Saint  avoit  été  martytilé.  L  égliië 
qut  domîne  toute  U  ville  eft  fetvie  pat  on  cha- 
pitiv  de  chanoines  qui  cft  très- flori (Tant  &  orné 
de  divers  privilèges  que  laconfiderationdu  faint 
mast^r  luy  a  faîtaci|pMrir.  Ses  reliques  en  finot 
le  pancipl  omaneac  $  tC  cUe*  s'y  confecveM 
MUfours  avec  grande  venenrion.  Depuis  U  fia 
du  neuvième  ficclc  qu'elles  furent  rappottéà  de 
Laon  il  s'en  eft  iâii  encore  quelques  uanflatioDs, 
dont  la  plus  célèbre  fut  celle  qui  fe  fit  l'an  1157 
u  rniv.d,t*t  Thomas  aKhevôqoe  Reims  en  pielëece  du 
t-y-    .  toy  S.  Lads.  La  deniieie  (t  fit  l'an  t(to  le 


portée  au  mois  de  may  dans  quelques  autres  mar- 
tyrologes. Pour  augmenter  la  fefte  du  xxxi  d  o- 
Âobre ,  le  |cûnc  de  la  Touflains  qui  tombe  avec 
(a  veille  en  ce  jour  cH  avancé  au  jour  précèdent 
en  l'honneur  de  faint  Quentin  dans  les  lieux  oà. 
il  «ft  patron.  La  ville  de  faint  Quentin  a  le  pri- 
vilège de  ne  faire  point  abftincncc  de  viandes  ce 
jour-là  :  &  l'hiftoire  de  l'Eglife  remarque  oue  iMU.«Ma<a, 
l'an  iifi  le  pape  Clément  IV  permit  aux  peuples  ""l** 
dn  Peiigoid  de  Êute  gras  le  jont  de  ÙMt  Qgea- 
tin  «  bon  le  muctcd/  »  le  vcndtedjr  &  k 
medf. 


m.  f.  4JI. 


AUTRES  SAINTS  DU  XXXI 
jour  d'Oâobre: 

/.  SAINT  FOIGNA  MARTTK^ 

lat.  rt»///;»««f  ?<r  quelquefois  FulUnui-  -vufieckj 

OVTAJN  fottjrm ,  ithk  dt  Fogt ,  di  Ptretmc 
étitS,  i^(Mw>  lac  nrttmm. 

FOiLLANquenous  ^ononçons  plus  commu-  M.ty.tj. 
.néroent  Feignm  étoit  fils  de  Fyltan  pcrit  roy 
de  Monnfterou  MoowHiieen  Idandc  Se  frète  d« 
finit  Forlj  Se  de  (aint  Ultan  on  fiintOutun.  fl 


Xxiti  de  fcptembrc  du  château  de  Buloyer  au  E  ne  fut  pas  moins  bien  élevé  que  Tes  frcres.  Se  il 
diocèfe  de  Paris  près  de  Tabbaïe  de  Port- toval  -  ■  -  ^       i<  i-  .11 

des  champs  oli  la  crainte  des  guerres  les  avoit 
£iit  réfugier.  Le  député  '^  du  chapitre  de  (àint 


f    ^  -..--.j-.  — , 

appiit  a  invoquer  Dieu  dès  l'a^taucc.  Il  demeura 
long  temps  auprès  de  (es  parens  avec  Ulran  qui  J|*"/i 


T'"  î,  "^^'',  —  —  r  'i-'^w —  Vir.MLf. 

étoit  1  aine  des  trois,  pendant  que  (ntfy  s  étoit  re-  JUnwr^ 
tiré  dans  les  ifles  adjacentes  î  Tlrlande.  Q5oi-"J"J;^ 
qu'Ultan  Se  luy  fervilTcni  Dku  avec  dévotion  (c  rn.f, 
dans  «ne  »ffez  Rrande  innocence  par  rapport  aux 

de  leur  a^c  ,  Fiirfy 


parens  ; 


qui 


QgeDnn~qut  ta  «Unncevojt  après  que  ledangec 
fiit  pafliÉ  en  donna  pat  lecoanoUTaoce  une  mâ- 
choire oû  il  étoit  refté  une  dent  ï  la  dame  de 

Duloycr  qui  la  lailTa  l'an  165}  à  fa  fille  religiculc 
à  Port-ruyal ,  oùcccte  relique  fc  confcrve  aujour- 
d'huy  avec  beaucoup  de  dévotion . 


iiîcns  ordinales  a  ccuic 


au  retour  des  ides  leur  repicfcnta  il  bien  la  vanité 
dcschoiasdelatéiietàii'dIfBfitnaoncet  fonte 


La  ptineimie  ièfte  de  iaint  Q^na  ^  aft    l'aHae  à  tatu  ce  ^  le  monde  pouraiilentpco- 
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meflês  dit  Jefitt-Chrift  dans  un  gcniede  vie  plus 

parfait,  ils  cmbrafTcrcnt  tnus  drux  la  profruion 
rcligicufc  loQs  ce  krcrc  cju'ils  Loniracncercnt  à  re- 
garder comme  leur  inaiac  âc  leur  euide.  Siinc 
Furfy  iunr  retourné  enfuice  dans  les  lûcs ,  6C 
paflî  de  U  en  Angleterre,  bâtit  dans  les  tcricsde 
Siegberâ  rojr  d'EafUngles  ou  des  Anglois  oricn- 
uuz  le  tnonafterc  de  Knoberfburg.  Il  y  fie  venir 
làiot  FoilUn  ,  Se  luy  en  laifla  la  conduite  après 
l'avoir  gouverné  quelque  temps  pour  aller  cncr- 
clicx  une  plus  grande  (olitude  auprès  de  faint  Ul* 
.  on  qui  s'eioit  retiré  dans  un  defen.  Au  bout  d'u4 


On  npporta  les  corps  à  Nivelle,  oè  ûiiiie  Gex-> 

trudc  leur  fit  rrndre  tous  les  honneurs  de  la  fe- 

fiulcurc.  Peu  de  temps  après  celui  de  (aint  Foil- 


an  mm  Furfy  enireprti  le  voyage  de  Rome  !  mais 

il  fut  arrête  en  France  où  il  bâtit  le  1 


:  motuftere  de 


an  fiit  tranfporté  au  monaÀerc  de  FofTe  pr  les 
foins  de  iâint  Ulun  ,  où  l'on  prétend ^n'ilcft  tou- 
jours doMuné  dcDuis.  Ceux  de  £»  neb  eompt- 
enans  relièrent  à  Nivelle  OÀ  ils  nfUttnt  comme 
faint  Foillan  les  honneurs  d'un  culte  religieux.  On 
a  bâti  ilcpuis  un  monadcrc  dans  la  foret  de  Char- 
bonnière au  lieu  de  leur  martyre  ouplutofl  fur  la 
place  où  leurs  corps  (ùrent  trouvez  :  Se  l'on  en 
a  Êut  dans  la  fuite  une  abbaiie  de  l'onlK  de  Pt£* 
montré  pcèsde  la  petite  ville  de  Reuz  i  l'emrfe 
du  Haynaut.  Tous  quatre  font  encore  invoquez 
Lagny  au  dioccfe  de  Paris.  Aptes  fa  mort  qui  ar-  B  comme  manyrs  dans  l'cglife  de  Foflè.  Saint  Foil-      »•  «-H*- 
riva  vers  l'an  «50  FoilUn  9c  Ulian  quittèrent     lan  eft  honoré  en  paniculicr  à  divers  jours  dcM^^fUt. 
l'Aiiglcfecre»  &  vinrent  en  France  pour  annoncée     l'année.  Sa  fcfte  principale  eft  celle  du  xxxi  d'oc- &*dd.r&. 
i'évangile,  8c  ptêcher  la  pénitence.  On  préieiul     tobiejour  de  fa  mort.  Celle  de  fon  invention  cft'*'^ 

3UC  Foillan  alla  même  à  Rome  prendre  fa  miflîon     marquée  au  xvi  de  janvier}  celle  de  fonéleya^ 
u  pape  faint  Martin  :  &  quelques-uns  veulent     tion  ou  de  fa  tranflation  au  iti  de  lèptembre. 
qu'il  y  .lit  été  ordonné  évcquc  ajxilUnnjuc  pour         A  l'égarddc  faint  Outain,  qui  outre  l'bôpital  ^ 
les  intidcUes ,  fans  aflîsnation  de  fiegc  cpilcopal.     &  le  monafterc  de  Fofl'c  fut  encore  chargé  de  rad«  «/owi. 
D'autres  nient  fon  ordination  &  fon  voyage mfi*     piniftration  de  ceux  de  Pcronne  Se  de  S.  Quentin 
me»  (ans  rien  alléguée  de  convainquanté  A  fi»  cnVcTmandoiteiiqualicéd'«bbé,onptéienï^'iI 
letoor  il  rejoignit  Caa  fcot  Ultanquiétoitteftt    {ûrvéquiidc  prisdc  treoie  ans  à (unt  Fofgnan.  Il  ''îS*''*^ 
dans  le  diocèlc  dcCambray.  Ils  s'en  allèrent  en-      mouiut  le  premier  jour  de  niayvers  l'antfgiS:  &:  *  **** 
fenble  i  Nivelle  en   Brabant  voir  la  bicnheu-     l'on  conièrve  encore  ics  reliques  en  partie  à  Pc- 
leufe  Iitcou  Idubcrge  veuve  du  bienheureux  Pe-     tonne  «ftcbpaxtieiFolliè» 
pin  de  Laoden  maire  du  palais  d'Auftrafic  tdtù.  q  . 
nlh  fiiinie  Gertnide  qui  en  éloit  aUiel&.  Us  7 


//.  J.  fTO  LFCANG,  FrES^JfS 
Àt  Xat/i  borne  en  Jiaz  iert' 

SAint'VoLFGANG  queuousjpcoitton(oas^«{^ 
iwjuit  en  Soualw  de  fiuniile  homêie  &  de 
panns  lilw^«  qui  n'étoicnt  ni  riches  ni  pauvres  ffûlt^fjtm 


IL 


Vin 


furent  re^us  dans  la  communauté  des  religieux. 
Cai  le  monadcre  étoit  dcHiblc  à  Nivelle  comme 
prefquf  p.ir  tout  .liUcurs  en  ces  ficelés.  Sainte  Get- 
trude  ayant  remarqué  i^ue  ces  deux  étrangers  joi- 
gnoicnt  i  la  pieté  &  a  la  vertu  une  grande  capa- 
jcilé  leur  donna  de  l'employ ,  leur  ht  expliquer  .  _  . .  ,  ^ 
l'Ecrinire  fainte  aux  Relieieuiét,  &  les  envoya     mais' dans  la  médiocrité  que  Salo 

prêcher  dans  les  fermcsflc  las  viUi^qttitcoiait     ^  ^   

.de  fa  dépendance. 

Après  la  mort  de  la  bienhcureufe  Irte  fa  mere 
,  qui  aniva  l'aa  < ja  elle  donna  à  Ikint  Ulûn  U 
terre  de  Foflè  entre  les  rivières  de  la  Meuft  Bc  de 

la  Sambre  au  dioccfe  de  Maflricht  ,  maintenant 
de  Licgc»  •'vcc  tout  ce  nui  ctoit  neceifaire  pour  y 


I. 


mon  demandoH  **** 

c  aux  tentations 


à  Dieu  pour  n'être  point  cxpci! 
des  deux  cxtrcmitcz.  Voyant  leur  fils  porté  à  la 
vertu  &  à  l'étude  ils  le  niKeiu  a  l  âgc  de  fcptans 
fous  la  difci^linc  d'un  ecciciîaiUque  du  pa'ù  »  4c 
quelques  années  après  fon  pcte  le  mena  dans  l'alK 
baie  de  Richcnov  près  de  la  ville  de  Conftance 
où  il  y  avoir  alors  une  école  celebte  pour  la  jeu 
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bâtir  (Tabord  un  hôpital,  &  enlîiite  un  moiùlleie  D  nclfc.  K^olfgang  s'y  dillingua  par  fk  modeûie ,  fa 
'^dont  il  fut  fait  le  premier  abbé.  Mais  elle  leiiaK     picté.  Se  fon  application  au  ttavail.  Uy  fit  des 
faim  Foillan  ,  auprès  d'elle  pour  profiter  de  lêt     Uai^s  pazticulicrcs  avec  un  jeune  feigneur  nom- 
confcilj  8c  de  fes  tnftruâions ,  fierobligea  de  fe 
charger  de  la  direction  de  fes  religieu^s.  Deux 
ans  après ,  FoiDan  voulut  aller  rendre  vifitc  à  l'ab- 
bé Élit»  \J\vLn  ,  Se  voir  l'accmomic  du  nouveau 
liaOMileiede  FolTc.  Il  partit  avec  trois  de  (adiC- 
•  ciples  :  mais  ayant  été  attaqué  pas  des  voleius  dans 


mé  Henry  «  qui  fi»  depuis  archevêque  de  Trêves  1 
&  lots  (^u'il  eur  achevé  fes  études  il  fc  lailfapcr- 
fuader  d  aller  avec  lui  à  Vuttzbouig  oû  Poppon 
£bn  frère  étoit  évèque,  Uy  apprit  l'Ecriture  uince 
fina  un  Italien  nonmé  Etienne.  Ce  mata*  le 

,  ,  ti   •    voyant  plus  habile  q^  luy  dans  les  hnmanitez 

la  fbr£t  qu'on  appellott de  Sonef,  autrement  Chat'  en  conçut  de  la  jaloufie,  fie  luy  fit  querelle  un 
bonnierc  ,  il  y  fut  indignement  affaflîné  avec  (es  jour  fur  ce  qu  'I  av<)n  expliqué  à  Tes  compagnons 
trois  compagnons.  Les  corps  furent  dépouillez  &  un  paflàge  de  Maitianus  CapcUa  à  la  prière  qu'ils 
ualDBsdaUi.lc  fond  du  bois ,  Sc  les  voleurs  &  luv  en  avoienc  ùitc.  Il  luv  interdit  même  l'en- 
Aavetcnc  avec  leurs  chevaux  Sc  Icuis  babilt  ûns  tloe  delbn  école  pour  ce  (ujec  1  le  Voirai»  qui 
avoir  été  découverts.  Cependant  &iate  Geitnide  £  étoit  d'aiikitts  fort  dégoûte  du  monde  Toolut  (A 
inquiète  de  ce  que  faint  Foillan  tardoit  i  icve-  fcrvir  de  cette  occafion  pour  fe  retirer  dans  un 
nir  ,  envoya  à  FolTcchez  faint  Uhan  pour  en  (a-  nionaftere.  Mais  fon  ami  Henry  le  retint  dans  la 
voir  la  raifon.  Cet  abbé  furpris de  n'en  avoir  eu  maifon  épifcopalcde  fon  frcre.  Se  fit  tant  par  lêa 
aucimc  nouvelle  eut  un  fonge  la  nuit  iîuvaate  oà     piietesqu'il  en  remit  l'exécution  à  un  autre  temps. 


s)o.  . envoya 


il  luy  fembla  voit  tm  pigeon  blanc  qui  avoit  \m 
deux  ailles  pleines  de  lâne.  Il  en  ji^  auffi-toft 

ce  qui  ponttoît' être  arrivé  à  fon  frère,  demanda 
à  faune  Gcrtnidc  ce  qu'il  en  pcnfoit.  La  Sainte  y 
joignant  quelques  indices  qu'elle  avoit  de  foncâté 
envoya  chercher  les  corps  dai^s  la  fotêi,  où  ils 
fiirent  trouvez  enfin  le  xvi  de  janvier»  foixante 
U  dix-huit  jouis  après  leur  M^t  t  cas  q^  fp» 


Henty  âyam  été  nommé  à  l'archevêché  de  Trê- 
ves par  l'empereur  Othon  le  Grand  obligea  ^olf' 
gang  de  l'y  accompagner,  &  voulut  l^cngageri, 
prendre  un  bénéfice  confiderable  dans  fon  cgiifc, 
&  à  porter  une  partie  du  fardeau  de  l'cpifcopat. 
Mais  il  n'en  put  obtenir  autre  chofe,  linon  au'il 
tiendroit  une  école  pour  la  jcuneife  :  ce  qu'il  fit 
d'une  vumm  toute  giamiic  flc  pleine  de  charité. 

Hcniy 


L'aa 
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Henry  l'obligea  cnfuite  de  Arcndrc  k  conduite  A 
d'une  communauté  d'ccclefiajiiqiies  avec  la  qua- 
Uti  de  Doyen.  U  p«io|t  «le  c'ètoit  un  chapitre 
4e  chanoines  :  ndctre  Saînrle  régla  de  telle  forte  > 

Î[tie  fi  l'on  en  excepte  la  propriété  des  revenus  à 
aquelie  il  ne  luy  (iitpas  permis  de  toucher  «il  le 
ftndic  auflî  régulier  &  aufll  édifiant  qnc  le  xnO- 
taSkexe  It  mieux  difciplinè.  LuMnême  namt 
deflort  h  vie  il'un  religieux  tret-aafterc ,  don* 
noit  3  là  Comtnunauté  des  cïrmplfî  arlmirablcs 
d'abftinence  ,  de  defintcrcflèmcnt ,  de  ictiaitc  &C 
de  pieté  dan»  une  vie  vraiment  tlcricale.  Depuis 
qu'il  éioii  à  Trêves ,  lors  même  au'il  eni'eignoit 
Ujeaaeêk  6e  devant  qu'il  fuft  ilevi  à  la  prêtrife, 
il  «toit  commencé  à  Te  retrincbet  l'uûîge  de  la 
▼iande  Se  toute  Tupcrduité  dans  les  habiis  &  les  B 
meubles ,  à  |eâner  fréquemment ifidXBdelflOgMCS 
veilles ,  ôc  a  prier  louvcnt. 

Ajirésla  mort  de  l'archevêque  de  Trêves  Hdt- 

g^uiantvâ  i'«n9<4dâns  Rome  où  raawBcax 
rbon  (bfl  MMit  r«veit  obligé  de  &  iieddke»  le 
B.  Brunon  dit  le  Grand  ,  archevêque  de  Cologne 
fie  duc  de  Lorraine  voulut  avoir  'Volfjgane  auprès 
de  lujr.  Mais  il  ne  jouît  pas  long-temps  de  ce  trc- 
Tor  :  Se  voyant  que  ni  KS  cate&s  ni  l'offre  qu'il 
luy  fit  d'un  êvêché  n'avoient  point  la  force  de 
l'arrêter,  il  le  Iniffi  aller ,  content  d'être  quillé 
pour  lefus  Chtift  à  (]ui  Wolfgang  s'étoit  promis 
dans  fa  profèlTion  rcligieulc.  Lors  qu'il  fut  de  re- 
tour en  Ion  pais ,  il  difpofa  d'une  grande  particdc 
fonbicn  en  bvcui  despauvres  :  Se  nulgrêles  prie-  C 
ces  &  ks  lanacft  de  ics  Mocbes  qui  uchoieatde 
le  (ctenir  dans  leur  CàmiUe,  Il  alla  fèiciidn  le- 
ligieux  dans  le  monaftcre  d'EnfidIcn  en  Soiiabe  , 
ou  l'on  vi voit  dans  une  grande  reforme.  L'abbé 
nommé  Grégoire,  Anglois  de  nation,  l'y  reçut  avec 
d'uiiMtt  plus  de  joye»  qu'il  lamit  déjà  en  quelle 
réputation  éioiiUTemi  :  fiebien-toft  flépram 
qur  11  rrn'^rr^mLT  ne  luy  en  avoit  appris  que  la 
inoinatc  partie.  Wolfpng  y  parut  parfait  religieux 
des  l'entrée.  Il  fut  établi  deflors  le  maître  des 
éttidians  :  &  de  cum  Icsmonafteresvoifinson  tuy 
cnvoyoit  i  l'envi  les  religieux  pour  être  inftruits 
dans  les  fciences  &  dans  les  veritez  du  falut. 
L'églife  d'Aulbourg  dont  il  étoit  diocêfain  ctoit 
.  alors  gouvernée  par  l'cvccjuc  faint  Udaîric  *.  Ce  D 
prélat  qui  ûivoit  faire  le  difcernemcnt  des efprirs , 
Se  mettne  k  prix  au  meciie*  conçut  pour  celui  de 
Vol%tng  vmMam  came  eitnotduitice.  Il  vit 
de  ouelle  '  arillté  (es  lêrvices  pounoient  iiee  à 
l'Eglifc  ,  lî  l'on  joienoit  le  caraftcre  &  l'autorité 
du  iaitic  miniftcre  i  la  capacité.  De  Ibrte  qu'il 
l'ordouna  prêtre  fans  s'arrêter  à  (à  répugnance 
ni  aux  mauvaifes  raifons  que  luy  fimetoic  fon 
liuffiitîiépout  s'éloigner  du  facerdoce.  L'ocdina. 
tion  fin  pour  "Vwlfgang  un  motif  tout  nouveau  de 
travailler,  noti  feulement  à  fa  propre  fanâiiîca- 
tion  ,  nuis  encore  au  falut  des  autres.  Il  redou- 
bla (es  aufteritez  -,  il  parut  plus  humble  ,  plus 
détaché ,  plus  vigilant  qu'auparavant:  Sc  pour  fe  £ 
tendre  digne  d'oâiic  rboftie  immaculée  lux  les 
autels  il  renouvelloit  lans  ceAè  te  làcrîfioe  qn'il 
faitbit  ï  Dieu  d'un  cœur  contrit  Sc  humilie.  La 

?;race  de  l'cfptit  apoiloliquc  qu'il  avoit  reçue  dans 
on  ordination  lui  infpira  le  dcflèin  d'aller  prêcher 
l'évangile  dans  les  pis  où  il  (avoit  que  regfiolc 
encore  lldolatrte.  Il  parrit  donc  par  la  permif- 
/îon  de  fon  abbé  avec  un  périr  nombre  de  com- 
pagnons choifis ,  parcourut  les  cxtrcmiicz  de  l'El- 
clavonie  St  de  l'Autriche.  Comme  il  entroit  en 
Hoiwrie,  Piligtin  évcque  de  PaÛàv  voyant  le 
peu  &  finit  que  produinleM  iwtt  de  tnvaux  I'ot 


bligea  de  revenir ,  dans  la  pcnfèe  d'occuper  un 
fi  excellent  ouvrier  dans  des  terres  moins  ingra- 
tes. U  le  retint  auprès  deluyj  ic  le  fit  travaillée 
dans  fon  diocèfe  jufqu'à  ce  que  l'évêché  de  Ra- 
tifbonneen  Bavière  étant  venu  à  vacquer  il  s'cm-  Par  ii  mor; 
ploya  auprès  de  l'empereur  Othon  II  nour  l'en 
faire  Dourvoir.  Mais  connoifliuit  le»  faiTOiaisde 
xrolteang  tljr  ttavailU  icaetcwent  pour  gepttliit 
l'eKtaier ,  Se  fit  fiîre  i  Ibn  infçu  les  follidtaitons 


ncceffaircs  auprès  du  prince  à  cjui  il  eut  foin  que  ■ 
l'on  fin  une  peinnire  fidclie  du  luict  qu'on  luy  prO'  I-'lH 
pofoit.  Othon  charmé  de  Volféang  fans  l'avoir 
vû  ,  donna  ordte  qu'on  l'allau  prendre  pour  le 
mener  à  Raiilbonne  o&  .Ficderic  archevêque  de 
Saltzbourt;  devoit  fe  trouver  avec  Tes  futTragatis 
pour  l'ordonner.  II  n'y  fut  pas  plutoft  arrivcque 
le  clergé  &c  le  peupl<:  !  ■  Hcniandercnt  d'une  voix 
comitiune  pour  leur  cvcquc.  Dans  b  furprifc  où 
il  le  trouva  il  protefta  contre  la  violence  qu'on 
lujr  &ifi»it»  Mais  ce  tut  eavain  :  au  lieu  de  le  laif- 
ftr  nummer  à  PaUav  ou  à  feononaftcre  din- 
fidien  on  le  mit  entre  les  mains  des  gens  de  l'cm- 
^reur  qui  le  conduifirent  à  la  cour  qui  étoit  alors 
a  Francford.  Le  prince  fut  fort  (àtisfait  de  le  voir  t 
nais  il  ne  fe  laifla  point  petfuader  aux  tailÏMIi 

3u'il  luy  allégua  pour  luy  prouver  qu'il  étoit  in*' 
igne  de  l'cpifcopat ,  ni  à  I»  prière  qu'il  luy  fit 
de  le  renvoyer  dans  Ton  monaftcre.  Othon  ravi 
de  voir  tic  lî  belles  ,  mais  de  (i  rares  dilpofitions, 
luy  donna  I  tuvelUture  temporelle  de  l'évêché: 
quelques-uns  ajoutent  mltnie  que  ce  fut  par  la  AimVM^ 
crofle  &  l'anneau,  jugeant  peut-être  de  ce  qui 
fe  paflâ  en  cette  rencontre  par  ce  qui  fe  pratiquoit 
de  leur  temps.  Il  fut  aulTi  toft  renvoyé  à  Ratis- 
bonne,  faccé  par  les  cvcqucs  qui  l'atceadoient^ 
&  mis  ûc  le  tcftne  avec  les  acoanations  publi- 


Il  ootuaenes  les  fenâions  de  Ton  épifcopat  .... 

par  la  connoiQance  qu'il  prit  Je  fon  troupeau  Se  ' 
la  recherche  de  tous  fes  bcfoins  fpirituels.  Il  en- 
treprit au (11  tort  la  retorinaticn  de  fonclergéqui 
s'étendit  aufli  fur  les  monalkres  de  l'un  8c  do 
l'antre  fexe.  Il  donna  un  abbé  de  fon  cbWxaux 
moines  de  ûini  Emmeran  qui  n'en  avoient  point 
eu  d'autres  auparavant  que  leurs  propres  évêques  : 
Sc  l'on  remarqua  fon  dcfintereflcmcnt  d.ms  l'a- 
bandon total  qu'il  ht  des  revenus  de  ccrtc  riche 
abbaïe  pour  l'utilité  des  Religieux.  Il  remit  aulG 
k  la  s^le  mooaftique  deux  *  abba'ies  de  Rcli-  «obcirnsaa. 
gtettfis  cbanoineCes  qui  par  les  licences  de  leurs  ««  a^hh 
prétendus  privilèges  avoient  bannidcleurcommu- 
nautc  picique  tout  l'cfptit  de  leur  vocation.  Il 
réduific  les  Chanoines  des  chapitres  icculicrs  î 
une  vie  aulB  rttlée  que  s'ib  eulfent  été  fous  une 
dilcipline  regtmete  t  il  retrancha  pluficurs  abus 
qui  fe  commettoicnt  par  les  prêtres  de  la  cam- 
pagne, Sc  les  inftruifoit  de  tous  leurs  devoirs.  Il 
eut  foin  en  même  temps  de  rétablit  les  revenus 
temporels  des  églifcs  ,  unt  des  monafteies  que  des 
chapitres  &  des  paroiflcs,  dont  la  plus  gnuMCpar- 
tie  avoit  été  aliénée  ou  diffipée  pat  les  gnenesoii 
par  les  autres  miiêres  des  temps  :  8e  il  pourvut  i 

la  fubfîflancc  de  tous  fes  eCclcfiai}-.-:;f:  ,  afin  que 
la  difcttc  ne  leur  fîft  point  commente  de  ballellc 
•u  de  lâcheté.  Cette  reformation  univcrfelle  de 
Ion  clergé  fiit  une  excellente  préparation  à  celle 
de  fim  peuple.  Il  en  déracina  beaucoup  de  vices 
invctcrcz,&  foit  qu'il  en  arrachaA  les  épines  Se 
les  chardons ,  foit  qu'il  rêpandift  la  femcnce  de 
la  parole  de  Dieu  ,  il  ne  le  donnoit  du  iclâchc 
que  pour  achever  par  la  prière  ce  qu'il  avoit  com- 
mencé patraAloo.  U  avoit  un  ulcnt  adninble 

Ff  ij 
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pour  la  prédication ,  &  il  y  pMoiiToic  infacigi-  A  détail  «le  toutes  les  aâiotu  qui  marquoient  la  gran< 
olc  :cequ;  c-.m-,  louccnu  des  exemples  de  fa  vertu     deur  8cla  faincccc  de  Ton  atne  làns  s'engager  à  de 
iùùnt  des  cftcis  mcrveilleui  lîu  les  Cours  de  ceux     loogs  difcoufs.  Nous  nous  contenterons  de  icmat- 
voyoient  èc  qui  rcmendoicat»  Gut  il  n't-     quei  ^  Dieu  voulut  t  ajouter  un  nouvel  icût 


nû  fil  moins  cicbe  «n  booaeiaKVnSfWintf*  pr  la  vertu  des  miracles  Se  par  rcfptitde  pfO-< 

fiât  tn  pavolea.  L'i^w  tm  ihxmùiis  poim  ot  phetie  qu'il  luy  cotntnuaiqua ,  &  qu'aptes  avoir  

hiy  le  religieux  :  ilconiinj  i  1c';  ptattqucsde  Ton  comblé  en  luy  la  mefure  des  grâces  dont  il  luy  

cloître.  Se  n'en  quitu  pas  mcmc  I  babit.  Ainfi  plut  de  le  iânâifier  ,  il  couronna  lès  propres  dons  I-'lS 

l'on  jpcut  juger  ce  «{u'étoit  fa  tab  le  ,  d  dumbie  ,  en  l'ii^Uaiic  i  1»  cécoinpenfe  iteracUe  de  (et  tn*  994. 


Ion  fit.  Dp  6»  aMHnnacc  8c  du  tetnncbeBuat  viux  mt  oae  mon  hoiicafe  qui  arriva  le  xxzi  » 

«l'il  fa  Crilbit  des  cosmnodltrx  de  b  vie  fl  mt(^  d'oéMm  de  l'an  994.  Son  corps  fut  rapporté  de  99$' 

Coit  chez  luy  iir.c  nhoncianrc  qui  taumifîcir  an-  Pupprfng  où  il  éfoic  morr  1  R  1  [-(bonne  ,  5c  enterré  cc  n  cft  pu 

plement  à  U  ch^uu  qu  li  avost  pi^ui.  Ils  pjir,  u^.  dins  l'églife  de l'abbaïe de lamt  Emtneranoù  Dieu  j"^*";^'^ 

C'énient  félon  luy  les  maîtres  Se  fes  sici  t  >  ,  &  il  détouvtit  fa  lainrcté  &  la  gloire  de  la  félicité  par  i>iippirg'"" 

«mtloit  qoe  leurs  beibtns  fufiènt  toujours  préférez  B  divers  miiacles  qui  Ce  firent  à  fon  tombeau.  C  ed  {l^V?!^' 

aux  fiens.  Les  iirangei s  étoient  aflîftez  comme  ainfi  que  le  témoigtte  l'auteur  de  fa  vie  qui  patoit  dtU  4c  M? 

ceux  du  lieti  :  tc  ce  fiit  cette  charité  qui  iàuva  la  hommede  gravité  digne  de  fby .  Le  pape  S.  Léon 

province  pendant  une  grande  famine  qui  affligea  IX  étant  i  Ratilbonne  en  10  ja  fit  lever  de  terre  ^^'l^*"* 

une  grande  partie  de  rAlleniaBnc.  Ayant  aj^prii  le  corps  de  S.  'Volfgang  ,  quiétuit  la  manière  de 

que  pluâeurs  prêtres  de  fon  diocèfe  ne  diioient  canoaiset  Us  Saints  en  ces  temps-U^  &  autonfa 

M  moflc  qu'avec  de  l'eau ,  parce  que  le  via^COtt  1»  cniie  pnUicque  l'onrendoit  i  {k  ménxoire.  On 

nwCc  impcher «  il  ccnedia i  r«fau*pMr«Kf«H  voit  «Mom nmmilaj  .fi»  nniM*u  dans  la  nef 

vifion  tunaetlequril  ca  ftchesloy^ftilcoBAi»  de  Tégbfi  detaint  Emmann;  maîa  fincorps  le 

tua  douzr  pi  cnc-,  pour  en  venir  prendre  rous  les  garde  dans  la  grotte  oocha|cUeibllienittQer  ' 

mois ,  &  1  Allct  diftcibuei  pat  toutes  tes  églifés  au  côt^  de  l'occidcBr, 
de  fon  diacè(è.  On  ne  pcai  dcfondiie  dans  b 
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LES   VIES    DES  SAINTS 

DU    MOIS  DE  NOVEMBRE. 

TABLE    CRITia.UE    DES  AUTEURS 
ÔC  des  Traitez  ,  ou  Pièces  fervant  à  l'hilloirc  de  la  Vie 
des  Saints  de  ce  mois. 


Premier  jour  de  Ni/vemiw^ 

I.  T  ^  Ftfit  dt  ttms  Us  Saints.  Il  6ut  vôir 
principalemcnc  les  remarques  que  BaconiuJ 
A  faites  touchant  l'origine  Se  l'ttabliiTcnicnt  de 
ce«c  feftc  fur  le  tiurtyrologe  Romain  au  xiit 
de  miy  &  au  i  de  novembre.  On  peut  y  joindre  les 
noce*  du  P.  FMOMitt  ùu  rancico  Kal.  Rom.  Mo- 
Iniis  lûr  Ufiianl  8c  diwn  «inet  modenics  que 

nous  avons  citez  ivcc  quelques  tUà/BBi »  tt  ^'A, 
fcroit  trop  long  de  cotccr  ici. 

X.  Sdint  Ces  Al  RI  JUert,  M»nyr  iiTerrAe'ute^ 
Ses  aâes  donnes  par  Suriui  font  aiTez  anciens  * 
<  nais  fiiri  éloignez  de  fun  temps.  Quelcjucs-uns 

les  tiennent  (iippofèt  :  an  moins  (ont  ils  viiîblc- 
ment  corrompus  &  falfificz.  Mats  on  ne  croit  pas 
que  ce  qu'on  y  rapporte  de  la  cérémonie  payen- 
nc  qui  a  éit  la  caufe  de  (z  mort  Toit  une  bdion. 
Il  cil  encore  parlé  de  lui  dans 'les  aâes  de  Taint 
MAu.Neifett  faiac  AcbiUie  tgà  ne  valenc  fu  mieux 
que  les  fiens.  Vofex  ks  notes  de  Baeoniitt  fiirk 
martyrologe  Romain. 

3.  Saim  Bénigne  ^pitre  dt  B»ur gagne ,  mtrtyr. 
Son  hifloire  publiée  ^ar  Surius  n'a  nulle  autori- 
té »  &  quelque  antiquité  qu'ayent  les  manufcrits 
dont  elle  a  cité  tirée  on  alTure  que  Ton  j>remier 

^  auteur  n'eft  pas  fort  ancien.  Il  patoit  qu  on  n'en 
h^f.  :voit  pas  encore  en  France  dans  les  commence» 
mens  du  vi  licclc ,  puiToiic  l'on  en  apporta  une 
d'Italie  cooune  une  choie  nouvelle  à  faint  Gre- 
•m.  1^  |P''***^>*  ^  Langres.  On  ne  fçait  fi  c'eft  ceU 
^•T jk  K  que  nout  âff«ia  aiuoiud'hui  :  nuis  tovc  le  mon* 
de  convient  que  ceile.d  eft  pleine  de  fincee  % 
que  ni  le  vénérable  Bcclc  ni  les  autres  depuis  lui 
n'ont  pû  rcdificr.  Les  aCtcs  tic  faint  Andochc , 
de  Caint  Andeol ,  &  des  autres  lunis  manyrs  oii 
il  eft  parlé  de  n6ue  Saint  ne  valent  pas  mieux. 
11  hm.  voir  ce  que  fàint  Grégoire  de  Tours  a  dit 
«u  fiijei  de  dint  Ben^ne  dans  fi>n  livre  de  la 
Gloire  des  Martyrs.  Entre  les  irodemes  voirez 
Mr  de  Tillemont  au  j  tom.  de  ils  mcm.  Eccicf. 
&  une  DitTenation  lîngulicie  que  Mt  Douilltaud 
Jic  imprimer  i  Paris  l'an  itfl  Ut  (on  fujer. 

4.  Smm  M  A  ait  fttvmt»,  mmjn.  Ses  «ân 
ont  été  publiez  par  Mr  Balûe  au  a  vtm.  de  lés 
Mélanges  nù  il  nous  fait  remarquer  que  c'cftunc 

■*#•<*'•  hiftoirc  alFcz  bien  écrite,  &  qu'elle  a  queiejue 
air  d'antiquité*  U  fcroit  à  fouhaiter  qu  clic  iud 
origioale  ou  authentique.  Les  ^uITciez  qu'on  j 
découvre  fiwoicnt^piiks  de  lui  6tet  touK  m 
T9m  J/r  V 


autorité  ,  fins  un  certain  caradete  de  naïteté  qitl 
ièmble  s'y  être  coalcrvé  malgré  les  podtges  dC  '^ 
les  autres  cbolës  fii^wAes  de  fiftion. 

5.  Saint  \vST*.tuoiMt,»remitr  kè^fuedjlu- 
vergnt.  Nous  ne  favons  de  (a  vie  que  le  peu  qui  „. 
s'en  trouve  dans  faint  Grégoire  de  Tours.  Onen /.i.*5>li» 
voit  une  longue  hiftoirc  en  vers  &  en  profc  pu-l^  "'l^-  ' 
bliéc  par  le  P.  Labbc  au  z  tom.  de  ià  BiUiotll. 
de  MO*,  mais  ce  n'cllprelaue  qu'on  dlTu  de  cho- 
ies fidmlenliës  de  l'aveu  mime  de  cet  auteur.  C'eft 
(ans  fondement  que  quelques-uns  ont  voulu  attri- 
buer le  fond  de  cet  ouvuge  à  iâint  Prix  évéque 
de  Clermont  qui  vivoit  au  vu  Cecle.  Savatoa 
dans  fes  origines  &  d'autres  Ecrivains  dteot  en- 
core des  aâcs  fie  divcrfes  pièces  oà  il  eft  parlé 
du  Saint  :  mais  c'eft  (ans  aucoritc.  A  l'égard  de 
ion  culte  outre  ce  que  faint  Grégoire  de  To«r$ 
a  rapporté  tic  fon  éubliflcment  dins  le  livre  de 
la  Gloire  des  Confeflèurs  qui  convainc  de  fuxt- 
feté  tout  ce  qu'on  a  dit  des  chajpelles  éristo  (vi 
ÛM  tombeau  puis  détruites  juiqu'au  miuea  dn 
▼I  fiecle ,  on  peut  voir  l'iiiftoire  de  là  Tranfla- 
fion  \  Mauzac  avec  les  remartjucs  de  Dom  Ma- 
bîllon  dans  la  1  paniedu  m  iiccle  Benediâin  i 
une  hifloirc  anonyme  de  là  vie  publiée  i  Parjl 
l'an  i<S8  avec  l'oiieine  des  ^lilës  de  Fiance, 
Vofet  suffi  Mr  de  'filUnon  aa  4'.  imiie  dé  &i 


eoclef. 

't.  Smm  AUABLB  .  frêm  dt  Km.  Sx  vie  ou 

plutoft  fon  panégyrique  publiée  dans  Surim  au 
XIX  d'odobre  ,  eft  d'un  auteur  qui  n'a  vécu  que 
long  temps  aptés  fa  Tranûation  taite  de  Clermonr 
i  Riom  ,  c'eft  i  dire  pcés  de  mille  ans  après  Is 
Saint.  Ccft  im  ftcraon  qui  ne  nous  apprend  preA 
que  rien.  On  peut  voit  ex  que  fiint  Grégoire  de 
Tours  a  dit  de  ce  Siinr  dans  Ion  livre  de  la  Gloi- 
re de<.  ConfcllLurs ,  &  les  Remarques  de  Savai' 
ron  fur  un  anciett  Ecrit  des  ^Ulés  de  Clermont 

Eublié  avec  fa  orisines.  Vojes  wffi  le  P.  Pape-> 
loch  au  a  tome  de  Juin. 
7.  SMit  Vioon  ,  M^m  dt  Bnytmc.  $t  vie 
a  été  écrite  par  un  Inconnu ,  qui  paroît  n'avoif 
vécu  qu'après  la  fondation  de  l'abbaïc  de  Cerify 
&ite  pat  Guillaume  le  CoflqnaVK  dans  l'onzié' 
MB  fiecle.  De  ione  que  raonae  awoit  été  poT* 
lerlenr  i  ntne  Saint  de  prér  de  cinq  oein  mu  ' 
Aufîî  n'a  t  elle  pa";  cirandc  autorité.  On  peui  la 
voir  dans  la  iiibliotiicquc  du  1'.  Labbc  ,  &c  dans    fèft.  ».  ^ 
le  recueil  de  Surius  qui  l'a  un  peu  abrégée  &  qui  ^ 
en  a  retouché  le  ftile  à  Ion  ordinaire.  Voyez  auffi  ^  ''^ 
k  P.  le  Coiaie  i,raB  ;}o, . 
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Q^U  E  IV 

cemps  :  ccU  fcmble  regarder  Fortunat  de  Poiitci^ 
4I0  pbs  pris  que  l'autre.  La  conformité  da  ftik  i 
de  cme  picce  *  ivec  celui  àu  auuet  éctics  pro-  ,  |, 
faTqoes  &  l'ivCqne  de  Poiricn  ,  eft  aofi  de  quel-  «wp»-  ^ 
q.ir  conUdsration.  D  ailleurs  laint  Germaia  a  qui  «u^ni,^ 


I,  Y"  j1  CfmM^imrjiim  Jtf  FjotttES-TRtr as- 
J^iBS.  On  peut  voie  Icatnkcz  liturgiques  &: 
les  autres  mmga  éts  MWm  ecclefiatoques  fie 
hidoriens  que  l'on  acoUYtr*  citcx  dn*  le  OOfpt 
de  ce:  ouvrage.  .      ,  - 

z.  ^itnt  VicTORin,  tvt^Hed*Fttt4»,  ©*  mar- 
tyr. Voyez  fain:  Jctôtnc  parmi  fcs  hunnuts  illu- 
Aics  de  l'Eglite  au  ch.  74,  &  les  noies  d  Au- 
beic  k  Min  fur  cet  endtoit.  On  peut  vou  aufli 
«livect  aicies  anciens  comme  faint  Optai ,  Cat       —    •  , 
tiodoie ,  aec<  Parmi  les  modernes  voyrr  One  Dît     aflex  peu  de  temps  après  one  les 
fimtion  que  Mt  de  Launoy  a  faite  à  Ton  lujct  1      rcnc  rendus  les  maîtres  de  l'Elp 
Se  OC  que  Mr  de  Tillcmont  a  recueilli  au  v  tome 
defes  inem.  ecclcl".  On  peut  conlultctauffi  ceux 
qui  ont  traité  des  Ecnvainsecckfiaftioncs,  oom- 
tnc  Sixte  de  Sicfane  *  Belbnnhi,  le  P.  Labbe, 
Mr  du  pin  ,  M.  Cave  qui  3  fait  imprimer  dans 
ù  Bibl.  ccclel.  le  petit  Trauc  de  la  Fabiiquedtt 
Monde,  q[ui  n'avoit  jamais  pMU  Sc  qu'on  fA- 
«end  ttte  dn  nfitte  Saint. 

1.  Smf  Maucun  ">  ^J"'-  Son  h»- 

ftoirc  fft  d  ms  le  Philothée  de  TiModoittan  cb. 
j.  Voyez  auUi  ceux  qui  ont  ncneilU  les  vietdes 
pp.  des  dcfcttj  en  Orient. 

4.  Smnt  Theodoti,  ivèijHe  àt  L*o£cit.  On 

Eut  vok  foQ  éloge  dans  ThiAoue  d'Eulcbe  qui 
oit  £10  «mi  painciiliec»  <c  ce  wi'ilft  fiut  fôwt 
le  patti  des  Ariens  contie  celui  des  Catlial^iies 
dans  cclk-  tk  Thcodoret ,  outre  ce  que  S.  Atha- 
lufe  ^  quelques  autres  anciens  en  ont  dit.  A  l'é- 
«■âjl  (|g  u  bévue  qu'on  a  faite  de  le  mettre  dans 
Ittlllltyiolog^ (  voyez  la  DilTertatiQn  de  Me 
V^ls  mr  raocien  martyrologe  Ronuin  àkfitt 
de  Ton  6 Jttion  d'Eufcbe  |  Mc  Hcmuni  au  pce- 
mict  livre  de  la  vie  de  Ûink  Albanaié  i  Ml  4b 
Tillemont  dans  Ton  hiAcilcda  Alkns  aaétame 
de  Ca  raein.  ecdcf. 


Tmfime  jaw  de  Nemaake* 

l.^A'mt  M  A  R  r  i  t ,  i-J]He  de  Ptpis.  Sa  vie 
Récrite  fut  la  tradition  du  peuple  pai  un évê- 
BOBUnè  Fortunat  venu  d'IialiediFaaeea  lé 
ipoavedaBs  k  teciieil  deSuhttS  «i  pROïkt  }•«> 
de  oovembit ,  8c  en  abrégé  dam  Imloiiede  l'i- 

Îlife  de  Paris,  ctsinp-^lce  par  le  P.  Dubois  de 
Otuoiie.  Pluûcuts  clUmcm  que  cet  auteur  n'efl 
mfa»  ifie  Focnmat  prêtre  qui  iut  ëvêquc  de  Poi- 
ikn  «  ^Milles  veulent  que  ç'ait  été  un  Fortunat 
étlii)ae  dt  ftxlimpopoli  qui  étant  venu  pooif 
voir  faiat  ContstD  evéque^  Paris makdc,  mon- 
Mc  en  dieBin  i  Venw  en  Brie  où  on  l'appelle 
ùiax  FoCtuné.  Hors  cctrc  circonftancc  on  iiedit 
prelbue  rien  de  l'un  qui  jx  puiiTe  convenir  à  l'aih 
ir^.  «cl.  98.  Tous  4ms  émient  de  LoalMidk*  tous  deux 
r«bf.4«.  ^^mas ,  liMlbiB  pnioiilkKmeBt  connus  de  iaiot 
Germain.  Mt»  IWntlé  qu'on  apporte  pour  ad- 
juger li  vie  de  fiint  Marcel  à  l'évcquc  de  For- 
limptipoli  incotuiu  d'ailleurs  aux  gens  de  lettres* 
œ  pacoit  pas  adèz  confidetable  pouf  tumct  la 
TtaKécmbUocs  de  l'opiniQa  oui  en  (ait  anteut 
P«ttnatt.de  Pdtiets  «tuiutiiiné  i  oomporer  d'ail» 
leurs  des  vies  de  Saints  8c  cekbce  encote  par  d'au^ 


elle  cft  adtertic  y  eft  qualifié  Perc  :  c<  qui  ne  con- 
vient point  à  un  évéquc ,  comme  l'étoit  S.  For- 
tuné ,  ôc  qui  convient  fort  bien  ï  Fortunat  qui 
n'ctoit  que  prêtre  alors  0c  qui  ne  fut  évéque  que. 
long- temps  après  la  mort  de  ce  Saint.  De  phtt 
il  parott  afTez  que  l'auteur  (ê  mcloit  de  &iie  des 
vers. 

1.  Lt/  Martyrs  imumbrahin  de  Sarrugt^. 
L'hift^te  de  leur  martyre  a  été  écrite  par  un  au- 
teur ffn.  a  vécu  avant  k  ix  lîecle«  fie  ce  kmbk 
"  '     le  ks  Sanaxiiis  fe  M- 

agne.  Mais  elle 

n  eft  pas  fi  fure  que  !e  peu  qu'en  a  dit  le  poëte 
Prudente  dani  la  iv  hymne  de  fon  livre  des  Cou- 
ronnes. Voyez  aufll  ce  qu'en  dikni  Mr  de  Til- 
lemont an  5  tome  de  fes  mem.  i  U  fin  de  la  vk 
de  ûint  Vincent,  DomTh.  Ruinan  dans  fes  no- ' 
tes  fur  les  aâes  des  M.  &  le  P.  Papcbtocb  an 
XTi  d'avril. 

j.  Smm  Vavoul  ,pritrt  &  mtnyr.  Onparlc 
d'une  vie  de  ce  Saint  qui  n'cfi  pas  publique,  Sc  ttU.i,t$. 
l'on  dit  qu'eik  eft  d'un  naine  de  l'abbaïedHBeciMht'Mt 
en  Normandie  nommé  Anklme.  Qiundcefiioh 
faint  Anfclmc  qui  fut  moine  ,  prieur ,  &  abbé  du 
Bec  avant  que  d'ccre  archevêque  de  Cantorbcry, 
l'ouvrage  ne  pourroit  avoir  beaucoup  d'autorité 
par  lui-même,  l'auteur  n'ayant  vécu  que  plulieurs 
fiecles  après  nôtre  Saint.  Le  peu  qu'en  dit  Mc 
Bofquet  au  j  livre  de  fon  bift.  de  l'Eglife  Galli- 
cane n'cft  pas  auffi  fort  appuyé ,  hors  ce  qui  vient 
des  aâes  oc  faint  Saturnin  de  Todioufê- 

4.  Séuit  Flovr  ,  frcmitr  ivtqut  d*  Lodht^ 
Tout  ce  qu'on  a  publié  de  lui  dans  l'hiftoire  9t. 
k  bteviaiie  ce&tmédeLodévc  oui  imudcuxo»-. 
Vfages  de  Mrde  Plinieyîtdek  Fanft  M^éà. 
lieu  qui  vivoit  dans  le  xvii  fiecle,  vient  d'uns 
légende  qui  n'a  nulle  autorité  &  qui  n'a  été  com> 
pofcc  que  long-temps  après  la  mort  du  Sainu 

}.  Séiitt  GsiMAo  t  Jtentd  màH  dt  L*tnt*vttm 
m  Smt^,  Sa  vk  n  été  écrite  pat  un  inconaa 
9d  vivoic  an  moins  trois  cent  ans  après  lui  ca- 
tre  la  tranlladon  fiiite  fous  le  duc  Noroeooy  l'aa 
857  Se  celle  qui  fe  fit  de  Bretagne  à  Paris  l'an 
966.  Dom  Hugues  Menaxd l'a  fait  imprimer  dans 
les  Obrervations  kr  k  mMtjfloloce  des  Bcnedi- 
âins.  Il  y  a  joint  une  «tsw  vk  on  aiêmn  Saint 
compofce  par  Guy  abbé  de  lâiat  Danyt  en  Ftan*. 
ce,  qui  n'ell  différente  qu'en  ce  qu'elle  eft  un  peu 
plus  étudiée  &  plus  dcutie.  Si  la  piemicie  a  peu 
d'autorité  à  l'égard  des  prodiges  qu'wi y UffOf 
te  »  k  féconde  en  a  encore,  moins. 

t.  Mm  HvsanT  ,  êvi§m  Â  lim.  Un  k' 
CDOOtt  aflcs  ékignè  de  fon  temps ,  d  ailleurs  mal 
inftiuit ,  te  peu  fcrupuleux  fur  l'art  de  kindre  j 
a  dit  l'hiftoire  de  ("a  converlîon  &  de  ce  qui  la 
kivie  ,  que  ni  Suriut  m  Chapcauvilte  n'ont  pas 
i  propos  d'infcicr  dans  leurs  recueils.  Ln 
Tk  du  Saint  depoÏA  ko  ékâioa  à  l'épilcafst  • 
été  écrite  par  un  de  6s  diftîpks  Ott  oê  fis  mi» 
qui  avoir  vécu  afTcz  long- temps  avec  lui,  &  qill 
cft  trcs-digoe  de  foy  dans  les  choies  qu'il  ne  re- 
porte poiu  fiir  k  foy  d' autrui  ou  fur  des  bruits 
inceitains.  Cet  ouvrage  k  trouve  dans  Snrius. 
ttsk  «o  y  a  a  joneë  ce  regaide  la  TtsniUtiani 
On  peut  voir  auffi  celui  d'Anlélme  chanoine  da 


nu  tmf.  :  f  xoduftions  d*efprit.  Saint  Gtegaùx  de  Tours  Liège  qui  vijoit  au  milieu  de  l'onzikne  £eckdans 
^        dit  qiinh  vk  de  fiiiit  M^tnel^  écrite  delba  .  k  s  insnclb  ncudl  d»  CkMMriik  ,  oià  l'oit 


trouve 


L  k(i  ^    uy  Google 
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trouve  quelques  ftâiom  de  fa  façon  ,  les  fournî- 
tes &  les  additions  clc  Gilles  d'Orval  réparées  du 
tuce.  Voyez  auill  le  P.  le  Cointc  d^ns  les  Aana- 
lÉs.  Vhimoiffàe  la  Tranflation  de  (aine  Hiibnc 
^rne  pr  Joqal  <|iij  t  fiit  pislêpt  9e  qa'oa.croîc 
être  le  ccfcbre  Joiias  évÉque  d'OrlcaiH ,  fe  ifo»- 
^MJ>Wvc  impiinicc  dans  les  aâcs  du  iv  ficclc  Bénédic- 
tin par  Dom  Mabillon  qui  y  a  joint  une  hiftoire 
des  miracles  de  faint  Hubert  écrite  par  un  Incon- 
m  de  U  fin  de  rpDzi(iiiefipcle.LcP.  JeatijlQ> 
heni  fit  imprimer  une  lufloice  de  Cûm  Hobect 
en  latin  de  (a  compofidOB  l!aa  f (il  dUH  kvilk 
de  Luxembourg.  '  ■ 

■  7.  S^nm  PlRMiM  ,  wé  &  chortvi^ue  m  Mt- 
ffùMar.  s*  irie  toite  daos  Fo^cii^  lioclc  près  de 
tto  am  aprii  Si' noce  ptr  vn  AooiiTiiie,  cft  inip 
piméc  dans  la  1  partie  du  m  ficelé  Benediôin 

Str  Dom  MabiUon.  On  l'attribue  à  Varminqni 
e  comte  de  DiUingen  fe  fit  religieux  à  Richc- 
liov ,  devint  ey£quc  de  Conftance  &  nrautut  l'an 
to}4.  D'autres lavoient  crue  d'Olhloo  autcltrdct 
telle  de  fsinc  Doniface  de  Maycnce  quinemott* 
Ijit  que  fouanti:  ans  après.  Mais  ils  le  (ont 'évi- 
demment tromp:.-!.  L'auteur  fi:  nlaincdc  la  ncgli- 
«lipe  <{Lie  l'on  a  eue  de  recueillit  cette  vie  avant 
I9f.ll  n'ayoic  pteiqu^  point  de  mcmoitei 
travailler  :  8c  ce  ifi'U dit  d'aiîiué /enduit  peu 
de  chofcs. 

8.  Salm  Mai  achie  .  iv'^ut  pr^J'U  /fK-inde. 
Sa  vie  a  été  coreipolce  par  Ciini  Bctiiaiti  lut  ilc  fi- 
dcUes  mémoires  que  l'abbé  Congan  lui  envoya 
4'blatule»  9c&ain  tùu  dopt  il  ^^oit  été  le  tc- 
nofn.  Car  fl  oonrioiflbit  Çilnt  MaUchie  pat  lui- 
fncme  depuis  c]uclqucs  années,  &  l'a  (lifta  à  la  mort. 
On  peut  voit  ciTCorc  un  fermon  que  ce  Saint  fit 
i  (à  louange ,  Bc  qael4]iMt  Imiei  qo'U  hi  «V«it 
écrites  de  foa  vivant* 


À£Lu.  Sa  vie  a  ktt  éuiit  par  divettés  pec- 
tonnes  alfêz  exaftement  informées ,  &  (bamici  de 

bons  mcmniccs.  Nous  l'avons  en  fcpc  livres  com- 
po(cc  par  Charles  Bafgapé  miciu  connu  fous  (on 
fumom  latin Ba/llitu  Pe'in,  General  de  la  Con- 
rcgttÀon  des  clercs  Réguliers  de  fàint  Paul  ou 
larnabitcs ,  puis  évoque  de  Kovare.  il  avoit  éii 
difciple  ,  prcttc  &  domeftique  de  Ciint  Charles, 
employé  par  lui  dans  des  emplois  &:  des  négo- 
ciations importantes.  Des  les  premières  années 

rt'il  avoit  ité  auprès  de  lui ,  il  avoit  commencé 
leenelllir  dain»  tablettes  &  k  mettre  à  pan 
tout  ce  qu'il  lu»  entcndoit  dire  de  remarquable, 
&  tout  ce  qu'il  lui  voyoit  faire.  Il  ne  l'avoit  quit- 
té depuis  ce  temps  que  pour  une  députarion  que 

gSaipC  lui  fit  faire  en  Efpagnc  près  du  roy  Phi- 
ipea'  II.'  |1  l'avoit  affilié  dans  les  vifites ,  &  i 
la*  mort ,  avoit  ùk  Cet  fimenilles  s  Se  l(Kfi|u'il 
eut  ptis  la  réfolution  de  compofer  (à  vie ,  il  a» 
(îilta  les  parcns  Se  les  amis  du  Saint  qui  pouvoicnt 
]ui  donnçr  le  plus  de  lumière.  Cette  hiftoire  c(t 
en  latin.deneme  que  celle  ou'a  écrite  auflî  Au» 
gulhn  y^ifm  «V  Valiec  caidioal  i^âqM^de  Vft 
tpne ,  coomi  encore  par  d'atitict  écrits,  tl  avoit 
^'lé  au^Tî  desi^ifciplirs  &  des  amis  de  fiint  Charles 
qui  lui  avou  tait  compofer  quelques  ouvrage*  pour 
1  utilité  de^ipndiocèfe.  Jean  DaptiAeGiuHanode 
la  Congrégation  des  Oblats  de  Oint  Ambroilê 
établis  pat  nûtrp  Sabt  >.  <C  qiû  tut  quelque  temps 
Tmt  JII. 
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do  nombre  de  fes  domeftiques  ,  en  a  fait  auflî  uhe 
fort  circonAancicc.  Elle  e(t  en  Italien  ,  Ce  elle  a 
été  traduite  en  François,  pat  le  P.  Edme  Cloy- 
feauit»  te  fu  Seulfbur  pticte  de  l'Oratoire.  Après 
<n  ttàia  anioiEt  otislaaair  ^  ont  vécu  avec  le 
Saiue,  ït  eft  inurile  de  dttor  ceux  qui  n'ont  écrit 
que  depuis.  Se  qui  la  plufparc  ont  piiilc  dans  quel- 
qu'une de  les  fourccs.  On  peut  voir  néanmoins 
la  troiliéroe  partie  entière  de  l'blAsiGLdcL.  Milan 
écrite  en  latm  par  Joicph  Ripamont,  où  il  eft 
traité  en  hujit  livrés  de  Foiigine  &  dtt  pbotificac 
de  (àint  Charles. 

1.  S.iim  Vjtal  &  pin;  AoRlcoLi,  tiuirtyru 
L'iiiftoirc  de  leur  martyre  fe  lire  principalefneat 
des  deux  ptcniicrs  chapiucs  du  .diicout» de  Tex» 
-  iiortation.  i  la  virginité  laint  .Ambipiiè  fie  à 
Florence.  Oii  peut  le  voir  parpîi  les  œuvres  \  dans 
le  recaeil  des  A£lcs  des  Martyrs  avec  les  remar- 
ques Doai  I  hiciry  ,  &  dans  le  j  œmc  des 
ncnioitcs  de  M'  <^  Tillcmooi  qui  a,  icoaciUî 
encore  d^ùlleun  ce  q^MUffirvir  à  rendre  oetw 
hîftqiVeph^^CCainprie.  yoycK  auOi  faiiit  Gregoi' 
le  de  Tours  kl  livre  d^'  ta  Gjloire  des  Martyrs. 

3.  Saint  V  i\Kiv%  tfrttrt  ^  Altxandru.  On  peut 
voir  ce  qu'en  ont  éctit  Eufcbc  dans  fon  hiftoire, 
famt  Jérôme  parmi  les  hommes  illufttcs ,  Pho- 
tius  daas  Bibliotheait^.  VoyetaulG  Mt  de  Til. 
lemontdans  fxrride  «e  S,  TlieoBasévéqued'A* 
lexandric  au  4  tome  de  fes  mémoires,  Mr  Valois 
daps  fes  notes  liir  Eufcbe ,  ceux  qui  m>  çes  det- 
niers  leu^.ODt  uàùli.dies  ficnvaias  cccl^fiÉlli, 

Voyez  pour  le  premier  faint  Crc<'o::r  de  Tomy 
dans  fon  hiftoire  de  Fraj^cc  Si  dini  ii^n  livre dc 
la  Gloire  des  ConfelTcurs  :  &  pour  je  fécond  la 
vie  de  i'aiM  Vincent  de  Soignics  fonpoe,  ce 
que  Henfciienks  a  amtlttk  au  svi  de  tBKi  d^ 
le  recueil  de  BoUandu^i 

5.  Salut  CtAlît  ift  t^txin^  &  fa'mi  Clar» 
^ Aquitaine  MM.  Nous  n'.ivons  rien  de  certain 
ni  rien  de  lupportable  touchant  ces  deux  fainxs 
martyrs.  A;  l'égard  du  premier  on  peut  vois  la 
P.  Poouneiayedaiis  laBliift.  dcsAich.de  Rouenv 
Altos  do  Motttîer  duia  fii  Nraftrie  fiinte,  (âot 
pjilcr  de  Dcnyauld  &  des  autres  qui  ont  reçu 
Uni  choix  ni  dilcctncment  tour  ce  qui  s'cA  pre- 
fenté  à  eux.  Pour  le  fécond  on  peut  voir  ce  qu'en 
•  recueilli  avec  beaucoup  d'étendue  fi(.dje;uâiU. 
•liide  God. 'HtAlidiciiiw.pobUè  tpiés  &  ntort  tn' 
premier  jour  de  juin  par  le  P.  Papebroch  dans  Im 
conrin.  du  recueil  de  BolUndus.  Sur  tour  il  faut 
y  conùdetcr  les  conjcdurcs  de  Mr  Baluze&da 
P.  Pajpebroch  fui  la  confuHon  de  pludcurs  Maints 
du  marne  nomu-   '  •• 

t.  S4'<fU  Ch  AMAMT  ipnoiwrr  évi^ife  4t  /ImUt^ 
Sa  vie  écrite  par  un  ancien  û  trouve  dans  le  re> 
cucil  de  Surius.  On  la  croît  de  Forrunat  de  Poi- 
tiers qui  vivoit  cent  ans  aptèsJeSauit.  Cdi  foa 
ftile  8c  (on  génie.  Il  y  aMgUgèà  tMaordinatie 
|e  Kedsiaa^ia|ftiiaMfaiinai|Ki'fout  oè  aitaxtacbec 
iqo*A  celui  ^s  asiticles.  Cet  ouvrage  dans  l'édiLi 
lion  de  Surius  cfl  tronque  en  divers  endroits,  cit 
d'autres  il  eft  cnâc  de  rbiitrutes  Bc  d'additions { 
l'ordte  y  eft  dérangé  Se  plein  de  confiifion.  Mais 
ou  le  treove  Técaoti  en  fon  entier  au»  xoBHrdfU 
nouvelle  bibliothèque  de  MdC  du  P.  L»;bbe. 

7.  Sj'mt  JoÀNNicE  ,  4Hi  tu  Biihymi.  Sa  vie 
publiée  par  Lipoman  àc  par  Surius  n'cft  que  de 
Metaphralle.  Elle  ne  laitTe  pas  d'^re  dignr  dé 
foy  ,  fur  rout  datis  les  sencqntres  oA  il  tû's'agf^ 
point  de  prodiges «odi  cfaoftt  I^MaMnlles,  pat^ 
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<e<jiKCét  aiifeuE  n'icpit  p^i  fipri  éloigné  des  licttx 
tti  dei..ran'ps,oa  le  Sùnt  avoit  vku.  Nous  en  »- 
tendons  le  Gtcc  du  P.  I^apcbiocli  cm  Je  ("r;  ap- 
fi)Cict.  Ce  Ptte  témoigne  avoir  encore  deux  au- 
t^^TmJt  foTWf  jraw  de  nôtre  Saint  en  grcc  compo- 
6t  pai1c4  moines  Fj^fc  &  Satus*  ic  dont  U, 
^ron^K       la  publk^Kiôat 

Cinquième  ^om  de  N</vmhre> 

M.Ç*jfim  ixc\tA.nXtifriirt  &  ft9fhttt,fm 
'■^ih  'fmmJtM'BMftijk  &  jk  f:mmt  jUinte  Elu 
ZAéttH-  Voirez  le  comincncemcnt  de  l'éTingile 
de  ftînt  Luc,  ê£  les  interprète*  îitteraux  &  hi- 
ftorii[iic^  de  l'Ecriture. 

».  Haime  htKTltll  viergt  ,premere  aihejfe  Je 
Chttttt.  Sa  vie  a  été  éciite  pat  un  Anonyme  qui 
Icmblc  avoir  vèca  pea  de  ttoips  aplis  elle  >  4c  da 
vivant  de  ceux  qui  1** voient  COTinHP.  Dom  Mil> 
billon  l'a  publiée  dans  la  première  p.irtic  du  m 
ficcle  Bcncdidin:  on  en  pÈui  voir  wi  abrégé  dans 
l'biiloift  de  cet  ordre  hcût  m  tAxK  langue  per 
M.  Bulteu  liv.  ).  ch.  à». 

'j:  Mur  Li  t'  >  fiStdn'm  Bmyi.  Se  vfe  fcrice 
par  un  inconnu  peu  habile  (é  trcuv;  l^ln5  !.i  Bi- 
Dlioihcqut  de  Flcury  doimée  par  ciu  Dole  dit  du 
BoH ,  Sf  parmi  les  vies  des  Pères  de  l'Occident 
publiées  par  Benotr  Gonon  au  x  livre.  Elle  eft 
ffcmplie  de  diverfes  fautes  de  qoeic^  £ùi$  peO 
vrai-femblables.  D'ailleurs  l'autear  pourroic  Inè 
fuCpcft  d'avoir  voulu  itniter  un  peu  trop  fidelle- 
mcm  l'hiûoirc  de  lofcph  ,  comme  on  autre  à  imi- 
té le  tableau  au'il  Êùi  de  làiat  Lié  dans  la  vie  de 
lâiM  DoodnnL 

-          '  •  • 
..Il      .     ■     " .    ...  -    • 

Sixième  four  Je  N&mAn, 

I.  Q^/i/  Leomakd  ,  /</>/«irr  m  LimtHpm.  Sa 


R  i  T  I  <i.U  E.  Vllj 

en  piofe  dan)  le  premier ,  tc  ta  vtxi  dans  le  Ce- 
^od.  X^'eft  ce  qu'on  peut  voir  avec  fcs  œuvres, 
<C  parmi  les  a^cs  des  Saints  de  l'ordre  de  faint 
Benoît  dans  la  première  partie  du  ui  ficclc  par 
Jcb  foins  de  Dom  Mibillon.  Le  vcncrable  Bede 
en  a  parlé  aulll  dans  (on.  hifloiie  d'Angleterre: 
&  comme  il  étoît  caoeemporain  de  nètre  Saioc. 
^luiamtoe  rurvecu,onDedevroit  point àiite' 
«iBcahé  de  le  préférer  à  Atcuin  ^ani 'es  chofes' 
où  ils  ne  s'accordent  pas.  On  peut  voir  encore 
Une  lettre  de  faint  Bonitace  de  May ence  qui  avoit 
travaillé  quelque  temps  fous  nôtre  Saint.  C'eft' 
la  97  de  celles  ^ui  font  impciqiées }  elle  eftadtû& 
(ce  au  Dapc  Etienne  II.  Pmarce  qui  «ft  des  «t. 
.  très  hiftoiics  de  l,i  vie  de  faint  ^Jt'iIlt;bro^d  ,  elles 
ne  doivent  avoir  d'autorité  qu'autant  qu'elles  en 
ceçoivent  de  ces  originaux. 

a.  Sainx  Auaranthi  «  martyr  m  My.  Ses 
aâcs  citez  par  lâiiit  Gie^ic  de  Tour  Se  per- 
dus depuis  ce  temps  n  étoient  pas  originaux  , 
n'ayant  été  Compofez  que  près  de  150  ans  après 
lui.  Il  ne  nous  tcftc  que  ce  que  ce  Saint  en  a  écrit 
aux  clup.  57  &  jt  de  ion  Uvre  de  la  Gloire  des 
Martyrs. 

3.  Smm  AemUM  ,MfÊint^lexafiJne,  Oa 
fçait  peu  de  dioAs  de  lat.  Il  fiut  voir  princint- 

knunc  ce  qu'Eufcbc  Se  Sozomenc  en  ont  dit, 
l'un  au  7  livre  de  fon  hift.  eccl.  chap.  ji,  l'au^ 
tre  au  premier  livre  ch.  15. 

4.  Smt  HiiLciiLAii,  ëviifM  dt  ftrwafi, 
iMrtjr.  Son  biftolte  eft  tapportèe  par  lâmt  Gie- 
Bpite  le  Grand  au  ch.  ij  du  3  livre  de  fes  Dia* 
logues.  Il  l'avoii  apprife  d'un  évêquedeTifeme 

>lc  de 


 I  vie  écrite  pat  l 

fie  de  divers  lambeaux  iiMMflct  p«r^iiJlncS|lêf- 
lônncs  puis  abrégée  par  Sorius ,  nuKe  Mto« 
tité  (c  icn&rme  beaucoup  de  chofe^  infoutena- 
bief.  Le  P.  le  Cointe  en  a  remarqué  quclqucs- 
iim  dMS  iêf  aanike  cockfiaft^uot  de  Fnace  i 

1^  Alfa»  Ftlts  4r  TmI^  «s  TkU^,  mmyr 
tn  Afn<]Ht.  NonSineikfOIIS  de  lui  quecec^ue  faint 
AuguHin  nous  en  apprend  dans  fon  traite  ou  fcx* 
mon  fur  le  pfcaume  1Î7. 

).  SMttt  w  i  N  o  c  k ,  «M  d«  WêrmUiiit.  Sa  vit 
Icrite  par  un  inconnu  près  de  KO  iOt  «ptél  Ù 
jnoïc  n  cft  pfcCfie  é'moam  toaSàenàoù.  Elle  eft 
dans  le  leeudl  de  Surins.  Elle  t  été  depuis  don- 
née plus  corrcdcmcnt  dans  la  première  partie  du 
iiii  fiede  BcQcdiâin  par  Dom  MabiUon  qui  y  a 
Mat  OM  luAoite  de  fcs  miracles  compotée  pat 
banmolu  de  Beis  S.  Vinox  quivlvoit  dans 
le  mime  fieele  ppe  1  «itrair  de  cette  vie ,  &  que 

l'on  a  confondu  mil  à  propos  avec  Dreux  évc- 
que  de  Tcreuennc  qui  c;ok  lulTi  du  même  temps. 


jmr  de  Nwemhe» 

O^ltf  'VtLLiBK.ORD,  h'f^]U-  fl'Vtretht.  Sa 
■  -  O  vie  a  été  compolec  en  deux  livres  pat  le  ce- 
a^w  AfciiiciiM|iOTte  —  awriwiiapBis  fcmon» 


qui  avoit  été  difci 


nôtre  Saint.  C'eft  la 


lource  de  fes  aâes  que  Mombtice  a  iaïcxea  m  % 
tome  de  (oa  recueil.  Baronius  dtei 


les  miracles  qn'il  dit€ttefiaKie>9|io^|i'jlycilft 

dtverfês  Eiutes.  ' 

5.  Smnt  Ekceibert,  Archnl^ue  de  Colegnei 
M-  Sa  vie  a  été  écrite  en  trois  livres  parCc&ite 
de  HeiAeibach  moine  Allemand  de  l'ordre  de  Ci* 
fteauz  q^  vivoit  de  fon  temps  &  dans  fon  dio- 
dfë.  auteur  qui  a  paru  trop  crédule  &  de  pett 
de  difccrnemcnt  dans  quelques  autres  de  fes  ou- 
vrages paroît  plus  exaâ  dans  celui  ci  ^  &  digne 
de  loy  dans  la  pluftiarc  des  cbofes  qu'il  en  rap- 
porte. L'puvttt^cftdai»  le  iccoetl^Sueiiis  ^ 
en  a  tvnmchf  le  llile.  On  peut  toit  encore  nno 
autre  biftoire  plus  régulière  de  la  vie  de  S.  En- 
gel  bert  publiée  à  Cologne  l'an  par  Gillct 
Gclenius  fous  le  titre  de  f^uidex  li^attlb  KtitM, 


Hmttéme  jour  de  Novembre, 

t.TT  F-!  IF CovKOHvti  ,frtrtt  martyrs.  lio\a 
n'avons  rien  de  certain  touchant  l'hiAoïic 
de  leur  martyre.  Voyez  Bolland»  fiir  le»  aâet 
de  faint  Scbaftien  tc  de  fcs  Compagnons  au  xx 
de  janvier ,  &  Mr  de  Tillemont  au  5  tome  de  fes 
mem.  eccl.  art.  49  de  la  pcrfecution  de  Dioctétien. 

2.  Saint  Clair  ,friinéfiipU  Jtfrittt Mmikt 
Ce  qu'on  fçait  de  lui  ië  tire  principalement  de 
ùiat  Sevece  Sulpice  au  ch.  xj  de  la  vie  de  faint 
Manin ,  tc  dans  &  (èconde  lettre.  Voyex  aulli 
faint  Paulin  dans  trois  de  fcs  lettres  à  Ciint  Severe 
Sulpice,  tc  les  épicapbes  Qu'il  compolâ  pour  le 
Saint.  Severe  étoic  l'aidl  deS.  ddXK  fimiCoRI» 
pa^non  de  difeiplioe. 

|.  Mm  Da«a»BBiT  ,       yojis  Anftaft 
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le  Bibliothccaiie  te  les  wctes  xatetus  de  vies  ée» 
Vapet  -,  Bannius  dam  fts  Annales,  le  P.  Pape- 

broch  tians  Ton  rfforc  chtMoL  Ûtt  k  aêuUifle' 
mène  cks  Pontificaux. 

5^.4.  Ailier  A  D  «B  Gv:ï.LAO,évèfutâeBrrme. 
Sa  vie  éciiic  par  faint  Aptchairc  cvcqacde  Bcc« 
tne  8e  ^  Hambourg  Ton  troifiéme  fuccctTcur  Aii* 
zante  ans  &:  plui  aprè'i  fa  niortatté  publiée  piûr 
Dom  Mabillon  avec  dw  rtraiicjucs  dan»  la  a  par- 
ue d'.]  ri:  liccic  Bcr.ctiidin. 

5,  S'iint  Goùtr  Kor  ,  tvt^Mt  tlAmtnt.  Sa  vie 
a  été  compofic  uente  tix  ans  apris  (à  more  par 
Micolfts  teligiciu  de  (àinc  Ciipiode  SoilTonsqui 
avoic  ixk  témoin  d'une  parde  dès  ctio&k  qu'il  rap- 
porte ,  &  (jui  s'td  pourvu  du  relie  fut  les  nie- 
moirci  ou  les  dcpolitions  de  ceux  qui  en  avoieat 
■iik  aufiî  témoins ,  entr'antrcs  de  Reniger  diici- 
ple  du  Saint.  £Ub  cft  dbus  le  KCoeil  de  Saiius. 
Qi^Iquei  ûvins  1è  fiïht  infërits  en  ÎM  conm 
l'biftoite  qa'il  fcit  de  la  grindc  querelle  qu'il  a 
*ue  avec  les  moines  de  lîuii  Valcty  fous  pictcxic 
de  nacIqUcs  circonftances  qu'il  a'cft  plus  ai(c  de 
veriner  j  Ce  de  quelques  termes  équivoques ,  com- 
as de  evMîl*  pour  ûm^tnAUc  particulicie  ou  au- 
dience. Mais  on  ne  téumta  point  à  en  faire  pa0tt 
le  fends  pdut  une  fidion ,  à  tnoïAs  que  l'on  ne 
fallc  voit  que  ce  Religieux  qui  n'cjoit  pas  (i  dé- 
pourvu de  jugement  que  quelques -uns  voudtoicnt 
nous  le  Giie  croire ,  n'ait  été  un  ^ibe  fans  pu- 
4cuz  &  £n$  confcicnce.  Voyefc  ce  ^'en  ont  écrit 
l>oin  Lned'Adiery  dans  (es  Obfêtratteffs  (iir  GuK 
bcrt ,  &  Dom  Robett  Quatrc-ituires  Jatis  fa  dif- 
icrtation  fur  le  £aux  concile  de  Reims  leim  en  la 
'cauféde  Ciint  Godeftoy  :  outre  Mr  de  Launoy  lût 
le  privilège  de  l'abbaïe  de  (àiru  Mcdatd. 


%.  Y  >f  Diikm  i»  fMfi  dt  frim  S av v  inH» 
Xjt&  àa  éntm  i0k  H»  Cti^Aâm.  Vojret 
£ufebe  dans  fim  UAmte  ccdeC  ttiam  It  vie  de 
Con{iantin ,  Soctare  &  Sozomenc  dans  leurs  hift. 
Pour  ce  qui  regarde  celle  de  fatnt  Sauveur  ou  de 
filnt  Jean  de  Latran  en  particulier ,  voyez  les  te- 
nennes  tfe  Buoniiu  fut  le  man.  Romain,  - 
«.  Sém  TKiOAoïit  i-^Kuth.  mitrtyr.  On 

prur  voir  le  panégyrique  ou  éloge  hiftortquc qu'en 
a  fiir  fiint  Grégoire  de  Nilfc  p.umi  fct  oeuvres* 
Dom  Thierry  Ruinart  l'a  donné  .avec  les  rcmat- 
ques  parmi  tes  aâcs  des  martyrs.  Snrius  l'avoit 
joint  aoffi  dans  foll  NOXll  WX  «ftcs  du  Saint  qu'il 
«  pabliet  en  latin.  Ces  aâes  nefblK  pu  aucben* 
tiques ,  mais  comme  ils  font  en  bcMcoap  detho- 
fes  conformes  au  panégyrique  de  faint  Grégoire 
on  juge  qu'ils  peuvent  en  avoir  été  IVotiginal , 
qui  auroik  été  depuis  altéré  ôc  corrompu  par  des 
fpa  da  cinâete  de  MetaphiaAe.  Les  continiu. 
leun  de  BothndiM  kt  promettent  en  Gtec  tvec 
nnc  ReLiion  Je  Tes  miracles.  Voyeï  suffi  l'hif- 
loire  que  Mr  de  Tilkmont  a  donnée  de  S.  Théo- 
dore dans  le  5  tome  de  Ces  mémoires. 

|.  Siiint  M ATVKi  M ,  fritft  t»  tiatimii.  Ses  aâe$ 
piOliez  en  >  tome  du  leendl  de  Mombriee  {ont 
ou  (uppofcz  ou  f-^-r  ciirrompus.  Son  Iiifloirc  cft 
fotc  incertaine,  aulli  si  cft  ce  pat  l'unique  fondc- 
inent  de  fon  culte  dont  l'ctïbliirL-nicut  dl  plus  an- 
cien que  tôut  Ce  qu'on  a  écrit  de  lui  qui  efl  venu 
jufqu^  noBt. 

4,  K.tirr  VennîS  ,  évi^ue  dt  Vtritm.  Surius  a 
fubitc  un  petit  abrégé  de '/a  vie  qu'il  dit  avoir 
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tifc  d  an  xoi,  ties^incien  de,  Maftxidic.  Mus  oa 
voit  que  rwicar  n'StDh  peinr  mcfeA  %t  qu'il  ne 

ptut  être  de  grande  auroriré  On  p:;;ir  voir  dans 
la  vie  de  faint  Maxuuin  ou  laitit  MLlmin  abbé 
de  Micy  quelque  cbofc  qui  regarde  fon  cicâion 
ou  l'état  de  fon  ^life  lotfi|u'il  âit  élû.  VoyeS. 
tuilK  le     le  Cointe  aiuât  ùabet  49t.  8c  41$.  . 


Dixième  pur  de  fiovemhre. 

I.  Q-^'»'  TRVI'HOH,yî>W*  Resticj,  ^WiV» 
O  &  falntt  Nymphb  ,  vitrge.  Les  kAo  de 
isim  .Tsyphoa  4k  de  S.  Refpifie    trouvait  dam 
riitfloiic  des  faims  de  Sîette  dilP.  Oâave  G«ë. 

tan  Jefuite  publiée  long-temps  après  fa  mort  pat 
le  P.  Pierre  de  Salcrne  ,  ou  titez  immediatemenc 
liu  gtciFe  de  la  iuRice  où  leut  procès  fiti  &it>  Mai*, 
on  les  tient  dailletus  alTez  (inceres*  bon  un «n* 
dinit  Ou  deux  qui  ptroilTent  y  avoir  êit' inftiet' 
par  ^elquc  main  étrangère.  Le  même  aj-rt:r  % 
donne  auîïî  les  adcs  de  fainte  Nymphe  i  1  i>t va- 
lion  de  laquelle  il  a  public  ceux  des  deux  faînes 
marryts.  Mais  outre  qu'ils  font  fott  modetnes  ils 
n'ont  ^ercs  d'apparence  de  vérité.  Voye*  Bara*; 
nlua  dans  ta  notes  Tut  le  manyroloige  Romain/ 
oi  11  fiik  connoîcre  qu'il  avoit  vâ  ces  aâes  dél 
deux  Saints.  Voyez  »u(li  Mt  de  Tilleniont  qui 
Importe  leur  hiflioîrc  dans  l'art  16  de  la  pcfîè' 
eut  MU  -At  Deoe  mi  }  tome  de  les  memuiics. 

t.  Séf»  TvSBKY  &  fa  Cnoftiffim ,  MM- 
L'hilloite  de  leur  martyre  (é  trouve  avet  êtendoe 
danj  celle  de  Languedoc  publiée  par  Caccl  quî 
l'avojt  tuée  d'un  mf.  de  l'abbaïe  de  fivnc  Tubcrv  j  C*»''/'"»?»» 
biais  elle  n'eft  gucres  dififercnre  de  celle  qu'on  lit 
dans  le  eacalM;ue  de  Pietie  Hmû  qui  a'cft  picf^v 
que  qu'un  tiflu  dé  {àblce. 

j.  Saint  Jusi  r  ,  évi^M  dt  V-r-rcrhcy.  Çonlii- 
ftoirc  cft  dans  celle  d'Angleterre  ccut:  uat  le  vé- 
nérable Bcdc ,  principalement  dans  le  (econd  li- 
vre. Voy  et  auiii  les  antii^.  des  Britannique* 

far  UlTerius ,  &  les  liiftoires  de  l^éablUtoDcludll 
ordre  de  faioi  Benott  en  Angletette. 


Onzième  jour  de  Ncn/emhre. 

t.  Qjtmt  Martin  ,  iviftt  dt  Tmtt.  Sa  vie  « 
'  i3£céicite  par  quatre  aiitnns  âBCittii  ^  donc 

le  ptemicr  eft  faint  Sulpice  Severe  fon  difcipleqol 
a  écrir  fur  le  propre  témoignage  de  fes  yeux  6c 
qui  a  rapporte  le  rede  fur  celui  de  faint  Mattin 
même ,  <9c  de  fes  autres  dtfciples  ou  témoins  dont 
n  avoit  appris  ce  qu'il  n'avoit  pû  lavoir  pat  lui'! 
mctne.  Il  coropofa  d'abord  cette  hiAoiie  du  vi-; 
vant  même  de  faint  Martin  ,  l'cnvoyi  à  faint 
Paulin  de  Noie  fon  ami  qui  la  lui  avoit  deman- 
dée. Après  là  morr  il  tâcha  de  fuppléer  au  iciU 
dans  fes  lettMS  tC  Cet  dialogues  :  ce  qui  a  doonè 
lieu  a  ouelaues-aas  de  divUëien  ttois  livres  tout 
ce  qu'il  a  tatt  fiir  laint  Martin.  Il  faut  y  joindre 
ce  qu'il  en  a  Jcrit  encore  à  la  fin  de  fon  hiftoitc 
ecciciîallique.  On  f^ait  atTez  le  ptix  de  ces  ou« 
yrages  ,  Se  pour  l'éleganCe  du  ftile  ic  pour  la  £> 
deliti  de  l'autcut.  Mais  on  doit  fe  fou  venir  «» 
Ibn  eàoal  b'cft  pas  tou  iours  exaA  pàdr  l'otdtie  oesi 
temps  qui  tmt  précède  l'épifcopac  du  Saint.  La 
fécond  des  auteurs  de  la  vie  de  faint  Mattin  par- 
hii  kfqucls  nous  ne  comprenons  pas  l'hillorieil 
Sozomene  pour  le  peu  <^a'il  en  a  dit«  eft  Paulin  dt 
Petigueux  qui  y  travailla  à  l'occaGoii  de  la  ce« 
]rhic.  t  [  aiifl.iiiiip.  c.i"  fî:  ù:r.'  P.rrpr:  rvi-:'-_:c  de 
1  uuxs  i  au  471  czi  icUqucs  du  laint  avec  la  dé- 

i  ii j  dioc». 
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xj  Tablëcr. 

Mm  le  4  dicace  de  iôo  ^ttffi;.  faulln  en  fit  un  pocmehe* 

h^'qw  divifc  en  f,x  livrrs       il       ^,1:  pre%c 
wiiïcj.   itf  auirc  clu)(c  ouc  tuduiic  l^uii  Sulpice  icvcrc  , 
^Ib^^H  «vec  cette  dijbicncc  qu'il  a  rendu  en  fort  imu- 
••""i        vais  «etf'upe  ptofc  très  belle  Se  qu'il  a  tourné 
fort groffieicntenc  ce  <jui  le  trouvoit  cxpmnt  avec 
beaucoup  (iL^clicutcfle  dans  fou  otigiiul*  C'cttce 
qui  dcvoit  cir.pùclicc  de  prendre  cet  niteur  pour 
c«j  r..r.  (.unr  P^nki)       Noie,  comme  a  fait  ptcCquc  toci- 
4t  Mif.  ic  la  oû&uilk  acMft  &ùw  Gr^iic  de  Touts  &c 
'ÏÎAi.f.A  Fenotiac  de  V^dca  même  qui  s'y  font  kiAw 
(lomper ,  quoiqu'îb  ne  finJlcnc  que  de  ccnc  ans 
puAcrieuts  à  cet  auKuT. 

Le  troiCcmc  des  ancicn$  Eciivains  efl  Fortunat 
lui-même,  qui  n'étant  encoïc  que  p. eue  njjcr.t 
defiiiiic  Radcgondc  coitipoû  aulli  en  %cis  la  vie 
de  dùtst  Mani»  dmïéc  en  quatre  livtes  (ju'il  a 
iHutRx  à  liiiic  GKHiiie  de  Taon.  Gen'eften- 
xotc  qHC.k  ^ïêde  âint  Sulpiw  $c««k  mificii 
Vfcis» 

''  Le  ttlàtrUmc  cft  faint  Grcgoicc,  qui  outre  ce 
qu'il  «  npponi  du  Saint  dans  le  ftcmict;  &  Je 
dixième  livre  de  fim  hiftoitc  des  Fzanfoisacctiti. 
jpofc  encore  quatre  livres  des  vcrcui  Sc  des  mi- 
ratlcs  de  ùm  Martin ,  quit  n'âcbeva  que  peu  de 
temps  avant  fa  n.ort  ainvcc  en  ^yj. 

Pafini  la  multitude  de  ceux  qui  ont  écrit  de 
ÉJtiC  lldirtiai  depuis  ce  temps  il  faut  le  conten- 
ter dénommer  le  B.  Akuta  abbé  de  ft^n  églilede 
Tours  du  temps  de  Charlemagne  qui  fit  ud  abre» 
gc  cIl-  la  vie  tlu  Sitnt  3c  un  dillcuis  de  fa  mort, 
&  faint  Odon  abbé  de  Cluny  au  x  ficclc  qui  a 
compoft  l'hiftoirc  de  l'cnlcvcmcnt  des  rtliqucs 
deiaint  M«t(in  loclqu'U  £tUui  les  ioulbaircaux 
Notmaiu»  fr  de  Init  letout  de  la  ville  d'Auxerre 
tn  celle-  de  Tours  dans  le  tx  ficelé  fous  ton  grand 
pcrc  le  comte  Ingelger.  11  a  fait  enoiiè  nà  auhrc 
Ti  iiié  en  l'honncui  de  faint  Martin  où  il  pté- 
tcfldoii  monwet  qu'il  eft  égal  lUx  Apôtres.  On 
peut  voi^  c«s  deux  cumges  pubh'ez  par  divetfct 
pcrfonncs.  Pour  ce  qui  eft  dci  tiftoitc  de  la  trtaC 
lation  Je  du  retenir  des  relique*  ftinl  Odon  n'a  Elit 
que  r,.:L  l'ouvragc  d'un  autre  qui  avoir 

traité  ce  tu|ct  environ  40  ans  avant  Im.  On  no 
peut  diflkoulei  qu'il  ne  foit  ttuipli  de  fautes  t  mais 
en  ûi  ctottvèia  corrigea  pac  Dom  Mabillon  qui 
^eft  cotuemî  de  donner  un  précis  de  cet  ouvra- 
ge dans  la  fcçonJc  partie  du  iv  Htclc  Bcr.cdiftin 
patmi  le»  aûcs  des  iamisdc  Ion  ordre.  Mr  Gci- 
vaifc  vient  de  publia  en  cette  année  16^9  une 
nouveUc  vie  de  faint  Martin  en  nôtre  langue. 
'  A  i'égatd  de  l'époque  de  faint  Maittn  Scdela 
chronologie  de  fa  v  ,  j  :  ifieuis  critiqnci  &  bt- 
ftoricns  des  deux  dciiuiu  ficcle»  en  ont  fak  des 
Pilferrations  qu'il  eft  mutile  d'indiquer  ici. 
'  a.  S/fwf  Menus  .  fmnyr.  Les  aftes  de  Éiiçt 
Mcnne  martyr  en  Phtygic  ne  font  que  de 
taphtaftc  :  aulTi  ne  foni-ib  Mt.de  grande  auto- 
rité. Ils  paioilTent  copiez  lur  flifftotre  de  faint 
Gordc  manyr  de  Cappatîocc  écrite  par  faint 
Bafîle  le  Grand.  On  peut  le*  voit  dans  Suiius 
^ui  y  joint  une  biftoirc  de  quelques  miracles  at- 
cntméc  à  Timothée  pattiarchc  d'Alexandrie.  £Uf 
oie  vaut  gacrcs ,  Se  aatlteurs  elle  regarde  l'aotrc 
faint  Mennc ,  c'cil  à  dire  celui  de  Libye.  Les  ades 
de  ce  dernier  que  Surius  a  publies  au  x  dcccmbtc 
fltht  tout  fabuleux  :  Se  l'on  prétend  qu'ils  vicn- 
mm  aiiffi  de  U  boutique  de.  MeupbtaAe.  Ot| 
Mttt  voir  ce  ^  M<^  de  Tillemont  a  dit  des  deux 
làints  Mcnnes  martyrs  u  y  y'vr.r-  de  fcs  mé- 
moires ecclefiaftiqucs  dua  U  vrc  de  iàint  Pierre 
ilAkundiÎH  . 


I  T  I  t^U  E.  Xij 

|.  Smnt  Vfran,  h'cijitt  <U  Lyoti  ;  ù  fa'mt 
UkA!N  ,  cvè^ue  de  Covdllon,  Kous  n'jvor.s  licii 
de  ceruin  touchant  faînt  Vcr.in.  Pour  ce  qui  cît 
de  (jiiK  Ur.iin,  nous  avons  û  vie  éctitc  pat  un 
inconnu  Sc  publiée  au  %  tome  de  la  Bibliothcc|iie 
des  mjLdu  P.  Labbc.  On  nefçaitdequcli  :  ip  . 
ni  dë  ^lle  autorité  cR  cet  auteur)  qui  parole 
d'aillettirs'  afTcz  grave.  Il  eft  &cbcuz  qu'aptes  avoir 
décrit  avec  beaucoup  d'étendue  la  vie  du  Saint 
depuis  fa  naiilànce  /uiqu'à  fon  épifiropai  «  il  ait 
palii  de  là  au  récit  de  fa  mort  Uns  nous  patlec 
de  loiit  'c^  qu'il  a  bii  htam  évlqw  âmptàian* 
qp'it  en  avoit  ttdté  ailbnrt.  C'eff  I  quoy  il  âuc' 
tâcher  de  fuppîccr  par  le  peu  que  faint  Grégoire 
de  Tours  a  dit  de  lui  »  par  les  ades  de  qucl- 
fwt  epocilcs     jl  V«ft  tieuvè. 


Douzième  four  de  Ntvtmht. 

1.  OAini  Martin,  p^pe  &  martyr.  Sa  vie  qui 
k>  patott  être  d'un  auteur  contemporain  &  té- 
moin  de  (es  aâions  fe  trouve  dans  le  recnelldf 
Surius.  Il  fiuu  voir  aufli  les  épitrcs  de  ce  faint 
Pape .  le*  condles  de  fon  temps ,  un  recueil  de 
choies  qui  regardent  les  affaires  des  .Monotlicli- 
tes  fait  pat  Anallalc  le  Bibliothecaitc  &  publié 
par  le  P.  Sirmond.  Entre  les  modernes  on  peut 
voir  lc$  annales  de  Batonius  Sl  ce  qu'a  Elit  le 
P.  Pwebtoch  pour  lefiitmer  la  chronologie  det 
Pontificaux  djnsia  vie  des  Papes.  Voyez  aulC  les 
annales  ccclcC  du  P.  le  Coince  à  l'an  (49  où  il 
examine  avec  étendue  le  temps  dn  pOOlificat  tt 
quelques  aâions  de  ce  (àint  Pap& 

a.  5«sw  Nil*  ^mySfiMbv,  8:c.^Sao  hUloite 
le  trouve  dans  les  fcpt  difcours  qu'il  a  faits  du 
maflacr*  des  folitaires  du  mont  Sina  par  les  Sar- 
razir;:  :V  de  la  captivité  de  fon  fils,  &  qui  Ai* 
renc  imprimez  \  Paiis  l'an  1^39  in  4.  avec  la  ver- 
fion  latine  5c  les  notes  du  Pcrc  de  Pouflînes,  Il 
dut  aulC  conliiUer  quelques-unes  des  lettres  du 
Saint  dont  le  même  auteur  a  donné  un  recueil , 
Sc  Allaiius  un  autre  depuis  qui  cil  Ixaucoup  plus 
ample.  Voyez  aufli  la  Diireuaiion  hiilorique  du 
même  Allatius  furies  Nils,  en  particulier  fut 
oâtie  Saint  1  ce  que  Me  Bulteau  en  a  dit  au  ch. 
a  du  t  livte  de  fon  Uft.  monaft.  d'Orient  \  les 
remarques  de  BoIIar.dus  fur  l'hift,  des  martyrs  du 
mont  ^ma  au  xiv  janvier  >  M.  Cave  Se  Mt  du 
Pin  dans  leurs  Bibliothèques  ecclelîaftiques. 

).  SâMit  Kw%'t  pttrtm  dAHtm,  Sonjiiftoiia  ' 
ialetée  dans  celle  de  S.  Manrille  ivtque  d'An* 
g^ts  padc  pour  'jrc  pure  fi»îïion.  Elle  a  pour  au- 
teur Rainon  ivcquc  d'Angers  qui  vtvoità  la  hn 
du  IX  ficcle  &  au  commencement  du  fiiivant ,  te 
qui  employa  Archanald  pour  la  compofcr.  C'cft) 
cette  Ibutcc  qu'ont  puifé  tous  ceux  qui  ont  parl& 
de  faint  René  dans  la  fuite  des  temp  ;  î-;  ceux 
qui  ont  voulu  compoict  fa  vie  à  part  cot«mc  fi- 
rent François  de  ncllefbrct  &  René  Benoît  vers 
la  fin  du  xvt  ficclc.  Voyez  l'czamcn  que  Mrde 
{.aunoy  a  &it  de  l'hiAoirc  de  lâint  René  avec  foa 

iogemeat  Hax  l'auteur  de  la  vie  de  lâintMauril. 
t.  Voyez  aufli  l'Apologie  de  Taint  René  qu'on  a 
oppofic  à  cet  auteur  fous  le  nom  du  chapitre  d'An, 
gers  ,  te  la  Rcfiitaiion  qu'il  en  a  faite  (bus  le  titre 
d'Apologie  pour  un  pcfacadu  Nefiag  pucnier 4)9 
nom  évîque  d'Ange». 

4.  SAlt  MllKAM   B1  ta  C060lIB,«Btf 

tn  Efp^-ijrf.  '3  vie  a  été  écrite  près  de  (bixantc 
ans  aptes  û  mort  par  faim  Braùlion  cvêque  de 
Saflagçtdc  Su  k  cap^t  de  bfjiiSçl^.  Il  tf. 


Xiîj  DES    A  11  1  E  U  R  S 

moigine  l'avoir  compofie  pour  êitc  lue  à  U  mdl« 
le  jour  de  fa  kHe  félon  l'ufAge  àe  ces  Hecks.  Elle 
•  hé  publiée  pn  Don  MabiUon  ««ec  dei  tcnmr* 
«mes  aa  pmnief  velmne  ék»  *6a  des  Smm  de 
fordre  de  f.iiii;  riL:KÎi  - 

•j.  S^n^U  CvHiHB.t  févejxe  (UC»l«gne.  Sa  vie 
IciiK  pat  on  incoiuw  long  cemps  apics  (à  mon 
-êe  npponlt  pur  Surins  avec  la  relation  d'un  mi- 
ncie &t  Tm  1080  pat  l'aicbevcque  5igevin  n'a 
aulle  autorité  ,  dit  peu  de  chAz^ ,  &  contient 

Îuciqitcs  fiits  vifîblement  faux.  Voyez  ce  <jue  Ftc- 
cricadit  de  ce  Saint  dans  à  chronique  ,  voyez 
auffi  la  vie  du  B.  Pépin  tic  Landcn  nuitedu  Pa- 
lais, ic  l'hiftoiredc  Sigcbctc  III  roy  d'AuArafie. 

*.  Sumt  Ll VIN  ,  ftw'f «»  Irliuidtu éfkrt  dm  £rét- 
IwMf-  Sa  rie  écrite  par  le  prèienda  Bonifâce  qa'im 
fuppofc  contemporain  a  cré  publiée  par  Nie.  Sc- 
nrtos ,  puis  pat  Dom  Mabillon  avec  fes  icmar- 

2ttes  parmi  les  aâes  des  SS.  Bcned.  du  l'ccond 
^  ^  eclc  de  l'otdte.  Qyclfies  ùnM  U  tieai»»  pour 
jk7^4#V aM  fiAioo du «11  oa  da  xm  fiecle  de  rEglilê ; 

Bc  font  voir  <p»*il  y  a  des  choies  qui  ne  pouvoicnt 
Itre  coon«e»  au  vu  fiecle  où  vivo^^  le  Saint ,  & 
eà  l'auteur  vouloit  aulTi  faire  croire  qu'il  vivou. 
De  forte  que  ù.  l'oiigiBal  cioit  d'un  auteur  con» 
«emporain  ii  a  été  conooipu  par  ceux  qui  l'ont 
enfle  d'additions.  Sur  tout  il  nut  bien  (c  garder 
d'attribuer  cet  ouvrage  à  S.  Bonifiice  de  Maycnœ. 

7.  Sair»  l' A  T  E  ïi  N  «  ,  «MfW  J*  faim  Pitm  le  Hf, 
martyr.  Sa  vie  écrite  par  un  rcligtcnx  inconnu  n  cll 
de  grand  poids,  parce  c|iic  i'autcur  n'eft  ni 
ancien  ai  fiut  euA.  Dom  MabilWn  l'a  publiée 
dam  la  pmnîcit  pottie  du  tn  fiecle  BenediAiii 
avec  fes  remarqircr^.  Le  dcflcin  de  l'jutfur  avoit  été 
dépolit  &  d  Migmnnet  un  autre  écrit  aiTcz  an- 
cien :  c'ea  le  prétexte  dt  1»  Ubaié  qu'il  s  pnft 
de  gltcf  ion  original. 

g.  Siwtt  Le  •  VI N,  frttre  Anghu .  tfitn  ttOtftr^ 
Ifftl.  Sa  vie  écme  nw  HuriMud  «oiaedc  6iM 
Anund  qui  étoit  célèbre  d«  le  temps  de  Charle» 
le  Chauve  3e  qui  ne  mourut  que  l'an  9)0  <c  troa- 
ve  dans  le  recueil  de  Sutius ,  avec  une  pocfie  & 
m  fermon  de  Radbod  évcque  d'Utrecbt  <]ui  vi- 
loic  m  aJbnt  mmi.  HaRDaud  la  cotnpofa  à  l'oc- 
cifioA  dt  U  mnflimon  du  corps  du  Saint  &lnr 
par  t'évcque  Bil.jrij  cclT^.r  de  Ri^lbod  àqui 
il  1*  dédia.  Voyez  iulli  la  vie  de  laint  Ludgec 
premier  évéque  de  Munfter  écrite  par  Akhid  &c 
publiée  au  j  roue  de  Mai*  daw  le  recueil  de  Bol. 
iaadus. 

9.  ^MK  ThIODORB  SlVDtlttMlAi  &  tmH 

pjfittr.  Sa  vie  écrite  par  Michel  fon  difciple  raoU 
ne  Studitc  êc  traduite  pjr  le  P.  Sirmond  a  été 
publicé  en  grec  &  en  iatiii ,  avec  divers  mtvtages 
de  ce  Saint  pat  le  R.  P.  de  la  Baune ,  qui  y  a 
Mk  du  ibanMùl  aoe  chronologie  feivai»  à  l'lit> 
tloire  da  mime  5aiitr.  Ceft  ce  qui  edmpofè  le  ; 
tome  dci  truvres  du  T.  Sirmond  dont  il  a  procu- 
ré l'cduiofl.  La  relation  de  la  mort  de  S.  Théo- 
dore écrite  par  le  B.  Naucracc  autre  disciple  de 
ce  Saint  &  abbé  de  Studc  après  lui  fe  trouve  en 
gpec  te  en  latin  donnée  par  le  P.  Combefis  au 
1  loaw  de  ion  fiuplefiieiu  \  la  bibliothèque  de| 
Mica.  Il  ÊÉc  voir  aulB  les  lettres  de  lâint  ThcO' 
dore  mlnM  dans  la  nouvelle  édirioa  de  lés  œu- 
Ttea  a  l'iùAoite  chron.  de  Tbeophane  dit  le  Con<> 
lèiflor*  il  Tie  de  làint  Platon  écruc  par  S.  Thco- 
Jon  ntMe  qui  étoit  iôo  oiveu  »  la  nw  dt  làiM 
Nieolaa  Stufiie  Ibo  dîiHpIe,  leir  vies  âlmT*< 
Cailë  te  de  faint  NiccpHorc  jMtriarches  de  Con- 
ftantinojtie,  les  auteurs  de  l'hiftoiie  Byzantine, 
Paniù  les  modernct  on-  pm  veîr-BasMHW  av  J 
tomt  de  lies  anmlc*. 


ET   DES  ACT£S. 


Tnh^m  jour  de  Nwmbrt. 


t.  Q-^iW  DiOAci  ,  rtli»itMx  de  f.iik't  Franfûi, 
O  ^a  Vie  a  été  caiic  en  latin  au  temps  de  Cx 
canonization ,  c'cft  à  dire  plus  de  fix  vingts  ans 
apr^  ia  mocr  par  deux  auteurs  déjà  connus  d'ail- 
leurs. L'ton  eft  François  Pegna  Efpagnol  qui  fut 
cniployc  aux  aifles  dt  la  c.iiioiiu.itioii  étant  .Tlorj 
auditeur  de  Rote.  Son  ouvrage  diviié  en  trois  li, 
vrcs  fut  imprimé  à  Rome  in  4.  l'an  1589.  L'autre 
elt  Picne  Galeânt  Italien  pootonotaiie  apoâoli- 
que,  dont  le  livre  publié  dans  le  leciieil  de  Sv. 
tius  au  xn  de  novembre  eft  divifï-  en  trois  pat- 
ries,  contcruiit  picmicremau  fa  vic  ,  i  fes  mira- 
cle? ,  5  l'hidoire  de  (a  cinoiuzaiiun  avec  la  bulle 
de  Sixte  V.  D'autres  l'ont  écrite  encore  depuis 
comme  Antoine  Thomafliu  &  Michel  de  Cenoe, 
mais  loain*  exadencor.  Il  vaut  aikus  coofultcc 
les  annale*  de  Tordre  des  Frnes  Mineurs  com- 
polëz  pat  Tadding ,  auparavant  par  jci'li'i  s 
qui  a  inlcré  dans  ion  ouvrage  une  tclation  de  la 
vie  &  des  ipiracles  du  Saint ,  rapportée  devant  le 

Epe  Sixte  V-iSC  les  cardinaux  dans  le  coolîftoin 
;ier  pr  k  catnnal  Coloniu  évlque  -de  Pale- 
ftrine. 

a.  Saint  Antonin  ,  [es  C$mf>aptoifS ,  <î* 
fi-inc  E'^NATiit  ^Krg(  ,  MM.  (n  Paltflitit.  Lcut 
htiloirc  ett  rapportée  par  Euicbe  qui  vivoit  dans 
le  temps  &  dans  le  lieu  de  IcttX  martyre.  EUefàii 
le  dup.  9  de  ion  livre  di»  WÊMfu  de  PalcAine. 
Voyez  auffi  Mr  de  Til^cmOBt  «1  cbau.  de 
perfenition  de  Dioctétien ^jc  DoniTlIi  RldtaafC 
parmi  les  aâcs  iinccrcs. 

3.  S/ànt  GENOULf  &  /wtr  GemoÔ,  Mifim. 
Nom  n'avons  ikn  de  cettakt  touchant  éùtst  Gflî» 
dulf  dont  on  a  les  leltqoes  i  -N.  D.  de  Parif»' 
Potir  ce  qui  eft  de  faint  Gcnoû  ou  faint  Gemilf 

3UC  l'on  fiit  évcque  de  Cahors ,  nous  en  avonf 
eu-  ]i;,iirJc5  hilloim  impnrn^-s  p,u  Bollandus 
au  xvii  de  janvier  ,  l'une  éciite  vers  le  milieu  du 
X  lîeclc  par  un  iaonam  qui  n'a  nulle  autorité  ; 

faune  *  ven  le  tiomneneanent  de  l'omiéine  fie-   /.  1  

cle  par  un  Besiediftin  de  î'abbaTt  de  âiiir  San-  1^ 
veut  de  Strade  en  Bcrry  où  étoit  alors  le  corps 
du  Saint.  L'hiftoire  de  fa  tranilation  de  ce  Saint 
fe  trouve  dans  la  (êcondc  partie  du  iv  (îecte  Be- 
Bcdiâin  avec  les  rcmatOKa  de  Dom  MabilhMU 
Celle  de  ûlni  Gon&n  cft  «1  «  tome  de  b  biblio- 
thcque  du  Pcre  Labbe.  Voyez  Mr  de  Tillemonc 
au  article  de  l'billoin:  de  fainc  Dcnys  de  Pa- 
ris, tome  4  de  fes  mémoires  ccclcfulliqucs. 

4.  Sém^  M  H  R.  c  E  m  famt  W I T  R  V  ,  martyr  4 
Aiitm  fnfSiCHU.  L'hiftoire  de  fa  vie  n'eft  paiCB- 
eoie  leiiouvce  }  de  .nous  n'avoniid'aflùré  que  co 
que  fiiiir  Grégoire  de  Toucs  en  a.  dk  an  chap. 

71  de  fïm  livic  de  l.i  Gloire  des  Confcircurs. 

«.  Sdm  ÛRici  .éviiju»  deT»Hr$,  Son  hiftoite 
a  été  écrite  pat  fainr  Grégoire  de  l^oùffTmi  de 
lès  iuccelTeuts  qui  vivait  cent  ctnansnteaisepivif 
ttii.  Voyez  le  premier  chm.  du  Kcànd  line  dk 
fon  hidoirc  de  France,  Sc  le  nombte  4'dtt''5icfa^ 
du  10  livre  de  la  mctTK  hiftoire. 

Saint  Ab-c  ai  !■  ,  &  jh  Comùapimt ,  AtAf. 
Ce  oue  1*011  fiçîird  cut  fc  tire  de  la  chronique  da 
Proiper  tjtii  vivoit  peu  de  temps  «près  eux ,  tC 
d'une  lettre  d'Honorat  Aniuiin  éviqufc  dç  Con« 
ftanTîne  onCitté  écrite  I  fîfnt  Areadè  mêmeqnl 
eft  au  tome  S  de  la  biblio:^  :  ]nr  Jcs  Perct  &  dans 
Btronius  à  l'an  417.  Voyez  audi  Dom  Thierrjf 
duH  fUft.dol«pérlcc.ie«  Vwdalitè  Fan  4^10. 
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7.  Sdat  E»G  E  N  8  ,  fécond  du  nom ,  ivic^nt  deTt' 
lf'i(.  Son  éloge  hiftotiquc  écrit  par  Ion  rucccirciit 
laine  lidcfonlc  eft  au  chap.  14  de  ceux  tks  hom- 
mcj  iliuftrcs  qui  fc  trouve  Joint  à  louvtage  de 
faint  IfldoK.  Voyez  aufll  ic«  COnciic*  à'SX^Wt 
où  il  s'cft  trouve,  Marittia  8e  les  aunes  htftoncn» 
du  païs  }  Mt  Bulti-au  au  livre  3  ^'^  ('  1  Iitdntre 
€lc  Uint  Benoît ,  le  P.  Sitmond  ,  Auj;;i  le  Mue 
fur  fes  Ecrits. 

S.  Surnl  KiCOLA»»Mp<  I  d»  nom.  L'hitloiie 
àe  ToB  pontificat  fe  doit  tirer  ptincipilctnent  de 
fcJ  lettres  &  à--  -c^-s  dfs  Conciles  tenus  de  £mi 
temps.  Voyez  julii  n  vie  cciite  par  Anafta(ê  le 
Bibliothécaire  <^ui  a  fini  Ion  ouvi>igc  pjt  lui  & 
vivoit  (k  l'on  temps.  Entre  les  modanes  il  iauc 
irobr  ptâicipalcineiu  Baronius  dans  Tes  annales  ic 
ce  qu'a  remarqué  le  P.  Paocbcodi  dans  foncâblt 
chronologique  fur  le  pntiticst  ou  te  caialQgpicdca 


■■I- 


wnt  fur  Ltire ,  wurtyr.  Sa  vie  écrite  cxjdlcnicni 
par  toa  diCciple  Aioioin  fe  trouve  dans  la  biblio- 
theoue  de  Fteurv  donnée  par  du  Bofc  dans  Du- 
chclnc  &  àiM  le  recueil  de  Suriui.  11  fi»  témoin 
d'une  grande  partie  de  l'a  vie ,  il  Ic  fax.  auffi  de 
fa  mort  ;  &  il  avou  appris  Icrtllcdc  ce  qui  rc- 

iaxdoic  le  Saint  de  pciioancs  ttci  dignes  de  fay. 
I  eft  initile  de  faire  rcmarqucE  ici  la  rcncontie 
4*ao  Mitte  Abfaon  tL  «fan  outre  Airnoin  4f»  l'ab' 
baïe  de  Ctim  Gemain  \  Paris  pris  d'm  neck 
paravant. 

10.  5<l»»f  HOMOBOS  0«   HoMMrBON  ,  «Mr- 

(hfHd  de  Crtvmr-  Sa  vie  écrite  vers  le  iciiips  de 
fa  tunflation  plus  de  cent  cinquante  ans  aptes  lâ 
mort  a  été  retouchée  par  les  chanoines  de  la  ca- 
thédrale de  Crémone  du  temps  de  leur  évènieNi* 
colas  Sf()ndrat  qui  fut  Pape  l'an  1590  finis  le  nom 
de  Grcgoiic  XIV.  Klle  eft  dans  le  recueil  de  Su- 
lias  avec  la  bulle  de  là  canonization  publiée  par 
Innocent  III. 

11.  LeB.STAlliflAiKaaTkA,«M«»ir^C. 
dff.tn  Ftbptt.  Sa  tîe  a  été  écrite  pat  divers  m- 
tcurj  de  ccitc  Compagnie,  dont  les  principaux 
font  François  Sacchint  qui  l'a  compa(eecn  Latin 
Si  en  Italien  &  qui  l'a  publiée  fcparcmcnt  du  corps 
de  l'hiftoire  qu'il  a  faite  de  la  Compagnie  :  Eu» 
febe  de  Nicrembcrg  qui  l'a  composée  en  Efpagnot 
ic  qui  l'a  publiée  avec  fcs  autres  vies  d'hommes 
illulîres  de  la  Compgnie  «  Daniel  Bartoli  qui  l'a 
compol'cc  en  Italie:;  &  qui  l'a  publiée  à  l'occa* 
Iton  de  la  rcnule  de  l'a  fcile  au  xiii  de  novembre 
6iie  en  1(70  -,  le  P.  d'Orléans  oui  Vt  Compo- 
fieeo  Fcangois  fie  qui  la  publia  deux  aas  epsis 
Iknoli. 


I.  c LAURtMT  «  wviU)£fiir     DnAfif.  Sa 
Otïc  a  été  écrite  vers  le  temps  de  fa  canoni- 
sation quarante-cinq  ans  environ  après  (â  mort 

Fit  un  chanoine  régulier  de  la  ville  d'Eu  qui 
avoir  vu  àCantorbery  étasi  encore  tout  jeune  & 

Soi  a  travaillé  fui  des  memoiies  envoyât  d'Illan- 
d'Angletem  fie  lîu  ce  ^u'on  en  «voit  re- 
marqué dans  Ton  monaAeie  oft  il  iioit  veno  mou- 
Tir.  Sarius  l'a  donnée  après  en  avoir  retouché  le 
iiilc  a  foo  ordinaire  :  Mr  d'Andilly  l'a  mifc  en 
nôtre  langue  avec  quelques  retranchcraens. 

a. Smim  Sait.A»ioN  jMMTtjfr  étAltxémint.  Son 
martyre  décrit  pat  (îint.Deoys  d'Alexandrie  cm 
<)cai  UNO  le  mntvs  oppqfti  par  Eu&bc  an  «Ii»: 


R  I  T  I  Q^U  E.  XY 
pitre  41  du  (îxiime  livre  de  fon  hiftoirc. 

J .  .s H  V  P  A  C 1  ,  ivîtpn  de  Gjngrcs  ,  &  MJtrt. 

Nous  «c  lavons  ptelquc  rien  de  lui.  C'eft  Philo- 
llorge  auteur  Arien  qui  nous  a  apptU  qn'il  toit 
des  Petcs  du  concile  de  Nicée. 

4. Mur Saims  rtligttHx,  puU Mi tmtftmmi- 

du.  Sa  vie  fe  trouve  tuée  d'un  ancien  mf.  dans 
les  obfervations  de  Don»  Hugues  Meiwtd  fur  le 
nuttyrologc  des  Bcnediâins.  Voyei  auffi  M.  BuL  ' 
tcau  chap.  14  du  a  livte  de  ûta  hiAoùe  de  roi> 
dit  de  fijnt  Benoit. 


de  Novemhe. 

t.Cy4;nt  Malo  om  fiant  MACton»  évifue  en 
^  Brttmgnt.  Sa  vie  écrite  pat  un  autCUl  du  IvU 
ticme  ouncuTÏénie  fiecle  fie  publiée  par  Dom  Ma- 
billonavecfes remarques  eft  la  plus  luppottabic  de 
toutes  les  hilloires  qu'on  en  a  données.  On  peut 
alTurcr  que  celle  qui  porte  le  nom  de  Sigeberide 
Gcmblours  &  qui  le  trouve  dans  Satins  n'eft  ms 
U  meilleure.  Elle  T«it  micw  neanuwins  oie  câle 
dlun  moine  inconnu  que  du  Bolé  A  pnUlM  dm 
la  binlioTliequc  de  Flcury. 

1.  Syiii!  EuGtNt  ,  martyr  j  Dnid  en  Pârifit, 
Koui  n'avojis  nen  à  ion  fujet  qui  foie  original. 
Ce  qu  en  avoir  fait  le  prêtre  Flohaiie  audoîuié- 
me  Mie  fie  dont  Suiius  a  donné  unpetac  absegift 
OHtiînuéde  Maiiana  pour  (n  tranflatiens  nepoo* 
voit  être  excellent .  klon  qu'on  en  peut  juger  par 
cet  extrait.  Mobaiic  n'âvott  fait  fon  hiAoïic  que 
fui  ce  qui  s'étoit  trouvé  de  ntonumens  après  les 
cour  les  des  Normans.  On  pcut  voit  pour  û  pm* 
nisne  tranflation  la  vie  de  fiint  Getiid  de  no^ 
gneau  m  d'oâobte.  Parmi  les  modernes  voye* 
Mr  de  Launoy  dans  fcs  difcuffions  fut  les  deux 
Dcnys  -,  le  P.  Dubois  dans  l'hilloitc  de  l'égli- 
ic  de  Paris ,  Dom  Mabilbo  dans  lies  rctiutqucS 
fiir  la  tranflation  de  faint  Eugène  à  Brogne  au  t 
lîecle  BenediAin,  fie  Mr  de  Tillenwnt  dans  l'hiP 
mire  de  lâint  Denys  de  Paris  an.  5  au  4  tome  de 
les  mem.  cccicf. 

3.  Sont  GuniE  6- ft'mt  Samokas,  mutnjn^ 
&  fd'utt  As  i  B  E .  Les  aâes  qu'on  a  de  leur  martyre 
fie  ^  6  trouvent  dans  Sutius  ne  font  q^w  d« 
Metapbiafte.  Mai<  its  ptloiflènt  tires  dun  bon 
original ,  fie  l'on  voit  que  Metaphrifte  y  a  été 

rlus  refervé  &  plus  retenu  qu'i  foa  ordinaire  ï 
égard  des  miracles  fie  des  harangues  qu'il  a  cou- 
tume d'atrribuer  aux  Saints.  C'cft  ce  qui  a  fait 
domet  {i  CCS  aâes  ne  fctoient  point  de  quclqne 
inienr  plus  anden ,  quoique  AJiaiins  mble  an 
point  befiter'fiir  cela.  Ils  font  fbrt  oonfbnnes«t 
panégyrique  hiftotiquc  prononcé  en  l'hoiuteur  des 
trois  Saints  pat  Aretas  que  l'on  prend  ordinaire- 
ment pour  celui  qui  éioii  évéque  de  Ccfarée  en 
Cappadooe  vets  le  milku  du  vi  ficde.  Cepann- 

Snque  k  tnoave  joint  aux  aékes  dans  le  tecneil 
Sutius.  Voyez  Mr  de  Tiilcm-^nt  in  ^  tome  de 
{es  mctn.  ecclef.  dans  l'article  de  laint  Cîuric,  ic 
encore  dans  celui  de  la  perfecutioo  de  Uciimu 
pour  ce  qui  regarde  fiiint  Abibe. 

4.  Smt  LiOMCE  It  jtunt ,  évifiu de  BMtrdemut, 
S»  vie  lèpent  icaiciUic  de  divetfa  pièces  de  ven 

!|ae  f  ommat  de  Poitteis  •  6hcs  à  &  lomuigedans 
c  premier  fie  le  4  livre.  Il  £uic  y  joindre  un  en- 
droit remarquable  du  4  livre  de  l'hiftoire  de  Gre- 

Soire  de  Tours.  Voyez  auffi  k  P.  le  Cointe  en 
ivers  endroits  de  les  annales  ecdef  liir  tont. aux 
innées  J51,  5»t,  5^*,  ^6^, 
y  SéHt  Pavin  »  MiM  jMMW.  S» Vie  écrite 

p«. 
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par  un  inconnu  cjni  p»roît  avoir  été  éloigné  de 
fon  temps ,  le  trouve  au  premier  fiecle  des  ades 
des  Saints  de  l'ordre  de  laint  Benoit  avec  Itsrc- 
ntfqaes  de  DoO  Mabillon.  iîlic  n'.i  giiccc4i  d  .kU' 
toritt. 

g.  Saint  Gin.Y.  »»*f*'  *»  Csbtn.  SâVieiOu 
primée  par  MM-  de  ùinte  Mtnhe  au  i  tome  de 

Gall.  Clnift.  lur  un  ancien  raf.  communiqué  par 
Ml  d'Hcrouval  Sc  au  premier  toiucdc  La  biblio. 
>^i.*fW.  thequc  du  P.  L«bbe«eft4'aa  auteur  inconnu  qu« 
^wik^te.  puoît  |M«£)iK  eoBwnymin,  Le  deflcia  d'otnec 
fon  tAivtage  fonble  Tavoir  fait  iccoorit  ao  lèeonrs 
de  quelques  autres  vies  Je  S.iints  potir  des  lu  iv 
COîliniutîi.  Hofi  cela  il  paroù  allez  guvc,  uiLd 
ligent  &  digne  de  foy.  L'on  voit  qu'il  i  tiavaillj 
£iu  de  bon*  mcntoitcs  :  &  il  lapponc  dc&  faits 
itnpomns  ^'on  ne  ooave  point  aiilmch  Cette 
même  vie  avec  quelques  différence»  peit  confide» 
•p«r*bb.  r*blcsnrccs  d'an  jiicrc  mf.  ancien  *  lè  lioiive  in- 
ètUÊÊÊK.  fcréc  p:ir  le  P.  le  Comte  en  diveis  endroits  de  l'es 
annales  ccclct.  de  France.  EUeparoû  plusorigi- 
lule  que  l'autre,  clic  cil  au  moilU.plus  corrcae. 
Le  P.  Labbe  a  ajouté  dans  le  l  mae  de  h.  Bi- 
bliothèque diveries  leçons  à  Ibn  &lition  pcilce  du 
mf.  qu'a  vû  le  P.  le  Cointc  qui  venoii  de  l'ab- 
ba'i'e  de  MoilCic  ,  Ci  qui  cil  maintenant  dans  la 
bibliothèque  de  N.  D.  de  P^ns  donnée  i  cette 

Sjlife  pat  Me  âoïy.  Voyez  aui&  une  Didetuiion 
e  Dom  Mabilkn  fitt  l'amiée  &  le  jourde  l'or- 
diiucion  ^  de  la  moit  de  fuac  Gecf  M  j  «me de 
Ca  AnalciLtcs. 

7.  Sytàt  Lèopo  L  D  ,  ni^tryu'i  £ Amrkbt.  Sa  vie 
écrite  par  Vite  Ereniperchc  ou  Aranpech  a  été 
imprimée  paf  Mathieu  Rader  au  j  tome  de  fa  Ba- 
vière (aintc.  On  peur  voir  aufli  l'hiftoire  debfiiB< 
dation  du  monaftere  de  Medlic  dontonnouvede 
grands  fiagmciis  au  1  tome  des  commentaires  de 
Lambccius  fur  i*  bibiiochcquc  de  l'empereur d'Al- 
knugne)  Si.  quelques  pièces  mlT  concernant  U 
vie  te  la  gcQcalogie  du  Saiot.  Voyez  cocote  le 
âircours  de  François  de  Padkv  comenam  l'abrégé 
de  fa  vie  avec  une  t;rint!e  liflc  de  fcs  miricles ,  pio- 
noncé  en  plein  confiftouc  à  Ron»c  devant  le  pjpc 
Innocent  VlIlàUfoUicitaiionde  l'empereur  l  ie- 
dcrtc  UI  lôtf(]u'il  s'agliToîc  de  ia  canomzatioa 
dtt  Satm. 

s.  LeB.  AiBERT  tE  Ckkvd  ,ivtf4tlU. 
tUbonni.  Sa  vie  réduite  en  abrégé  de  divers  au. 
tcurs  par  le  P.  Pierre  Jammy  j  icobm  de  Greno- 
ble b  tionve  ï  la  tête  de  l'édition  de  les  oeuvres. 
Cme  vie  «volt  bà  écrite  par  Pierre  de  Prufl'e , 
par  Rodolphe  de  Nimcgue*  par  Séraphin  Cap- 
poni  6c  d'autres  encore  qui  s'en  étoîent  acquitté 
avec  alFcz  peu  d'exaditudc  &  de  difeernement. 
On  peut  voir  auffi  Bzovius  dans  les  annales  ec> 
clefîalliques  \  les  annales  de  l'ordre  de  faint  Do« 
Biiiiique  \  les  homnies  illuftiesdu  même  otdee  ic 
aieitfis  par  Leandie  Alberii,  ftazu,  Altantmi 
ceux  qui  ont  toitfedei  Bctivaili»  ccclcfiaftigiics en 
genetaL 

SttKltme  jour  de  NwaiArt^ 

t.^-^mt  EucHER,  évtjne  de  Lytn.  La  vie  de 
^  faint  Eucber  &  de  (a  tille  l.iiiitc  C<jn('orcc 
donnée  au  jour  pat  le  l'.  Cbifilct  te.  niifccnnô'; 
ne  langue  par  Mr  d'AndilIf  paflè  pour  une  pièce 
fuppofec  ,  foie  qu'on  l'entende  de  nôtre  Saint , 
fou  qu'on  l'applique  à  un  autre  Euchcr  plus  ré- 
cent. Ainfi  il  faiir  aveu  recours  au  peu  qu'ont 
dit  de  lui  lâiiu  Hilaiie  d'Atlcs  dans  la  vie  de  £uuu 
21mw  ///. 
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Honorât  -,  CaCIîen  dans  la  préface  de  l'onzième 
de  fes  conférences  \  Salvjcn  de  Marfeiîlc  en  deux 
de  les  kttics  i  CLiudicn  Mamcrc  au  a  livre  de  (olf 
traité  de  l'état  de  l'ame  5  Sidoine  ApoHmaire  en 
une  de  fes  lettres  j  Gennadc  de  Marfcilie  parmi  j,.  j.j.^» 
les  hommes  illuftres  ;  Profper  &  le  comte  Mar^ 
celfîn  dans  leurs  chroniques.  Parmi  les  modernes 
on  peut  voir  Théophile  Rainaud  dms  (;>n  cata- 
logue dis  iaints  de  Lyon  >  Vincent  Baraiis  daas 
la  chronique  de  Lcrins,  Baroniasdans  fes  annales» 
Mrs  de  iainie  Mulhe  dans  ta  Gaule  chrétienne. 
Mais  il  (àin  (ê  dotmer  deglrdede  ceux  qui  admet- 
r.iit  un  i'tcoiid  d-vêquc  de  Lyon  de  ce  nom,  &  dé 
ceux  qui  t.oiitonidcnt  les  actions  d'un  Euchcr  con- 
temporain de  (iiint  Ccfaire  d'Arles  avec  celles  dé 
nôtre  Saint.  Perfonoc  ne  paioît  en  avoir  parlé 
l^us  esadvment  que  le  P.  Chiffieta  fàirdans  fotl 
J'Miimis  i!!uJl--Mi,i  .  où  il  loutirnr  contre  Theoph.  , 
Rain.  Se  les  autres  q  l'il  n'y  a  eu  qu'un  Eucher 
évêquc  de  Lyon.  Voyez  aitflî  CBUX  iqitMtniilê 
des  Ecrivains  eccictîaliiques. 

a.  A  l'égaid  Ae faint  EvcAtKJit  h  fnm ,  év^ 
queea  Ptomca  il  bat  voir  ce  qu'en  dit  faint 
Cyptien  de  Toulon  dans  la  vie  de  faint  CcUiro 
d  Arles  &  ce  qui  s'en  trouve  aux  l'iHifcriptions 
des  conciles  de  U  province  d  Arles  ou  iecondâ 
Viamoifèk 

.  ^MMif  Otrmar  ,  akbi  A(  [Al'ot  Gd.  Sa  vitf 
écrire  avec  étendue  par  valfroy  ou  Valafrid  Stra- 

bn;i  -i^.h'-  de  Richetlov  qui  avoir  été  moine  &c 
dûyLiiui;  laint  Gai  &  qui  moutut  l'^n  ï^j.c'cft 
à  duc  quattc- vingts  dix  ans  après  le  Samt  ^  Su- 
rius  l'a  donnée  dans  fon  recuciU  Dom  Mabiiloft 
l'a  publiée  en  dernier  lieu  avec  ibtemaniuetdan» 
la  1  partie  du  m  (îecie  Bencdi(5bin.  Il  faut  voir  en- 
core ce  qu'a  écrit  de  faint  Othmar  Hcrm.vi  Coa- 
rraA  momc  de  ftint  Gai  auteur  d'afliz  j^rand  cr^ 
dit  dans  là  cronique  ,  &  encore  avant  lui  Not- 
xéc  moine  du  même  lieu  dans  ui^e  de  les  hym" 
net.  Uo  autre  moine  de  làint  Gai  nommé  Ifon 
mort  l'an  871  plus  de  cent  ans  après  S.  Olhmal^ 
a  compolè  deux  livris  des  n  j racle;  de  nôtie  SainC 
que  Dom  Mabillon  a  doaucî  avec  fa  vie. 

4.  SMtt  Eu  E  ,  Archfvitfue  de  Canttrbcrie.  L'bïi^ 

toile  de  (À  vie  a  été  écrite  d'abotd  fut  les  iné> 
*mo!m  de  fbn  Ane  Robert  Rich  te  fur  ceux âo 

P  h  •  II  .  -Tr-  r  m  de  fcs  diicipics  pat  le  celebtc 
.Mailiitu  Pins  auteur  contemporain.  Si  c'^A  celle 
que  Suriuf  a  publiée ,  il  faut  avouer  qu'elle  a  bien 
été  altérée  depuis  qu'elle  ell  fonie  de  fes  mains^ 
&  on  l'a  fort  enflée  de  prodiges  tc  d'autres  cho.^ 
les  qui  n'om  pea^êtrc  été  comme*  qœ  depuis  b 
mon  du  premier  auteur.  Il  faut  voir  aoflî  l'hil^ 
toire  d'Angleterre  écrite  par  le  même  Mathieu 
Paris  qui  peutpalfcr  pour  témoin  d  une  partie  d& 
ce  qu'il  rapporte.  Voyez  encore  les  aurtes  hU* 
toricns  du  pa'i'si  la  chronique  de  Trivet  au  8  tome 
du  Spicilege ,  l'hiftofre  ecclelîaftique  d'Angletcf 
rc  par  Nie.  Harpsfcld  catholique  Anglois,  Rai* 
naidi  dans  la  continuatiori  des  annales  de  Baro-  •  , 
m'us,  Godw  in  dans  Ion  livre  des  évtqucs  d'An« 
gletenct  M.  vood  dans  ics  antiquités  de  l'u* 
niverlîté  d'Oxfetd ,  M.  Cave  dan*  là  bibliecbe" 
que  ecclffiaftique  ,  où  il  faur  rcm.trqiicr  que  les 
Ànglots  mcJttncs  paroilTcnr  avoir  fuivi  quel- 
ques memofres  (aux  ou  incertains.  Voyez  aufli 
la  vie  de  faint  Richard  de  Chichcfter  avec 
Kmatques  de  Henfchentlis  au  rroitiéme  joltcd'*» 
vitl  dans  la  fwniiwMrioa  de  BoUandiM. 
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Dix-feptiéme  jour  tfc  Nifvminfti, 

^^jue  lir  Ncoufjrh.  Il  a  tùt  Itti  même l'iiif» 
tcjrc  de  (a  ^cuncflc ,  de  feî  études  &  de  (À  Con- 
vcifion  dm»  le  beau  pi  liquc  qu'il  prononça 
«n  aâtODS  de  gcaccs  devint  Oiigcnc  fou  nuîcre. 
Saint  Gtcgoircdc  Nyi^cqui  vivoit  fu-vingisans 
cnTÎKMI  «pris  lui  a  compofi  fa  vie  en  forme  de 
innegyrrque  qu'il  prononça  devant  le  peviple.Quoi- 
qu'i!  (cmBlc  ivoir  triiic  Ion  fu|ct  cii  orateur  ijui  ne 
fuit  point  l'aiDplihcacien  il  cil  toujours  à  picfu- 
tncr  qu'un  homme  fi  feint  &  fi  coiùulcrc  entre 
tfimt.  les  pcKS  de  l'EgliiéaEui  tctupite  de  licnavaa. 
cet  ifC'A  B*aic  cm  verioble ,  c'^ft  è  quoi  auraient 
dû  prendre  garde  ceux  des  Trotcftans  qui  ont  fait 
paroitre  du  dégoût  &  du  mépris  pour  cet  ouvrt- 

Se,  prétendant  qu'il  n'cft  tondé  que  fur  de  l  li- 
ÏR  OU  des  traditions  populaires.  Saint  BaIiIc  le 
tSnnd  fort  ft  crc  qui  avoii  reçu  comme  lui  de  leuc 
grand'tiKre  (àintc  Macrine  u  doârine  de  n&tie 
Saint  qu'elle  avoit  apprifc  de  fes  dilciples  •  aoffi 
pjtlé  lie  lui  fort  amplement  d.nis  Ion  traité  du 
lâint  Efpnt.  il  faut  voir  aullî  Eulcbc  dans  fon  htf- 
taiw»  Uint  Jer&me  parmi  fca  hommes  illuAres. 
On  pent  y  joindre  aufE  Rufio  dans  ùm  hiAoiie 
ccdefiaftiqne  ou  6  paraphrafe  fur  celk  d'Eiilèbe. 
Entre  les  modernes  on  peut  voir  principalement 
Mr  de  Tillemont  au  4  tome  de  fcsrmrmoircsec- 
clefiaftiques,  Mr  Fleury  dans  fon  luftoitc  ecclc- 
fiafki<{iie,  &  cet»  qui  ont  traité  des  Ecrivauis  cc- 
deiîaftiQiie*. 

1.  Famt  DtHVS  tivi^Ht  ttAltxdnine,  emftf- 
ftitr.  Son  hifloire  tirée  pour  la  plus  grande  partie 
de  écrirs  ie  trouve  inleréc  avec  allez  d  ctcn- 
dtic  &  beaucoup  d'exadtiude  dans  celle  de  l'E- 
xilé écrire  par  Eufebe.  Il  faut  voir  aulli  l'apo- 
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ogic  que  faint  Adianafc  a  bis»  POiri»  ètàeàùtx 
ce  que  faint  Jérôme  a  rapponé  de  hi  pUBri  (et 
hommes  illuftrts  de  l'Eglifc  ;  ce  que  quelques au- 
ues  Pères  en  onr  dit.  Parmi  les  modernes  outre 
!»  obfcrvationt  de  Mr  Valois  fur  Eufebe ,  les 
aonftla  de  Baronioi  »  l'Jiiftoite  ccdcfiaftique  de 
Mr  Fleuty  on  peur  voir  m  tccoeildeiout  cequi 
k  regarde  fait  pir  Dom  Thierry  Ruinart  &  in-  - 
feté  dans  les  a^cs  finceres  &  choifis  des  Mar- 
tyrs, ^  fur  tour  l'hiftoire  que  de  Tillemont 
ea  a  compoliie  &  qui  fe  trouve  au  4  rome  de  fe* 
mcmoitet  ceclefîaAiqucs.  Voyez  aullî  ceux  qui  ont 
traité  des  Ecrivains  ecdefiaftiqucs ,  principile- 
ment  Mr  du  Pin ,  Dom  Mathieu  Petit-Oidier  te 

M.  Cave. 

}.  Sàmt  AciscLXj  {»nti  Victoiri  ,  fùnt 
Z  o  B  L ,  vutrtjn  èt  Cwmu».  Le*  aâes  qu'on  a  pto- 
dbûts  de  lou  manyie  ne  (bn  foioiaticiciii.  Cou 
de  fûiit  Actftle  ponam  b  dam  de  r£paquecliit> 

ricDiie  ne  peu,  ir  rtr-  que  très- mode  mes.  Ceux 
de  fàint  Zocl  pouvoicnt  être  du  vu  ouviiifie- 
■*  de  ayant  été  vûs  pat  Ufuard.  Mais  on  ne  (çait 
£  la  petite  celaUon  de  Ludiu  Maiineus  Sicnlui 
«BBOV  du  otHURKiiceineat  da  vn  fiecle  donnée 
dans  le  recueil  de  Surius  en  elî  «n  ettrait ,  oCi  l'on 
Toit  qu'elle  nous  apprend  jhiu  dechofc  Prudence 
compte  faint  Acifclc  &  laint  Zocl  parmi  les 
plus  iUufttcs  manyrs  d'Ei'pagne  6c  fie  Ëiit  poioi 
Biemion  de  (aime  Viâoirc 

4.  Sdint  AcNAN  ,  éâêfMedOrltMU.  On  avoit 
l'hiftoire  de  fa  vie  du  tem^  de  faint  Grégoire  de 
Tours  qui  s'efl  contenté  d  en  rapporter  ce  qui  re- 
sarde  le  fiegc  d'Orléans  par  Anila.  Cette  bidoite 
«et  podaci  dcpaiB*  fi  ce  n'eft  pcut-lice  dki  4x* 
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traits  qu'on  en  aura  pû  conûrver  dan?  les  ndcs 
que  l'on  garde  parmi  les  chartes  de  Ion  cglife  i 
Orléans.  C'cft  prmcipalcracnt  de  ces  actes  que 
Charki  de  |a  SauiTaye  en  a  compofé  la  vie  oit 
Ht  ttemc  n  a  livre  de  fes  annales  fie  que  1^ 
«  infttée  dans  le  recàeil  de  Surins.  Mais  on  ne 
fixait  ni  de  quelle  autorité  ni  même  de  que!  temps 
lofli  CCS  aûcs.  U  faut  i^'iU  foient  au  moins  de 
l'âge  de  Louis  le  Dcfaoaniin  >  s'il  cil  vrai  que 
Flonu  t'en  (ait  fenri  pour  alléguée  k  niack  de 
l'enAnt  qui  nomma  fiint  A|^n  évètjae. 

ç,  V.;-  ;r  GttECoiRf  ,  ivt/jue  dt  Teurs.  Sa  vie 
t^Lc  iu..u.i  publiée  comme  cccttc  par  des  cccle- 
liirtii]ues  de  l'i-glife  de  Tours  pa (Te  dans  l'efprit 
de  Quelques  favans  pour  un  ouvrage  de  St  Odon  ,.^^^1^]^' 
«bbe  de  Cluny  qui  mourut  ta  94a  pins  defiojsH4<.'ik«« 
cens  cinquante  ans  après  lui.  Mais  à  quelque;  mi- 
racles près  on  peut  dire  que  fes  plus  belles  adions 
&  les  principaux  cvencmens  rte  fi  vie  n'y  font 
pas.  On  les  trouve  dans  fon  hiftotrc  de  France 
o&  il  e  6it  anffi  kfienne.  On  peut  v  ioindrelêf 
iwRiea  owmgn  oft  11  e  encoie  padé  iouveiM  de 
loi  &  des  fîcns.  Oa  peut  voir  encow  divenen- 
droits  dcspofc'fies  de  Fortunat  de  Poitiers  fon  ami 
qui  lui  furvcquic  de  quelques  années.  Parmi  les 
modernes  on  peut  voir  M.  Maan  dans  fon  hiï^ 
Mite  de  régiik  de  Touis,  k  P.  k  Coinre  dan 
fts  émules  ceckfialKqaes  de  k  Ptance,  fc Don 
Th  LTV  Ruinan  Ajr\i  la  préface  6c  les  notes  de 
h.  tiuuvelle  édition  qu'il  a  donnée  de  toutes  les 
Œuvres  de  fiuit  Ci^c^oire. 

i.  Saint  Hvct;BS  ,  tvijH$  Jt  Lmetbt  in  j6u 
gltttm.  Sa  vk  telle  que  Sutias  l'a  rapponée  Ctt 
y  chantant  ou  corrigeant  le  (lîlc  à  fon  ordinaice 
n'eft  que  l'entrait  d'un  ouvrage  plus  ample  com- 
pofé en  cinq  livres  par  un  inconnu  qui  avoit  vécti 
tbrr  particulièrement  avec  le  Saint ,  fur  tout  dans 
fes  dernières  années.  C'ell  l'cxtrair  publié  par  Su* 
liua  que  Mr  d'Andilljr  a  mis  en  non*  langue.  U 
fint  icnvarqucr  que  l'emak  n'eft  pas  de  k  natuts 
deaabtcgfa. 


Dix-huitième  jour  de  Novmhe» 

t.  T  di£c4te  Jet  iglifts  de  ftint  P  i  r  n  k  f  & 
feint  Pawl  .  i  Rome,  Nous  n  ivoni  rîco 
de  trop  certain  lut  cela.  On  peut  voir  ce  que  quel- 
ques Vexa  &c  autres  auteurs  eccleC  en  ont  dit» 
te  ce  que  les  moderiKS  y  ont  ajouté  eomncBa* 
ronius,  les  auteurs  de  Rome  fouterrainc,  Srraut 
ceux  qui  ont  traité  des  églifes  de  Rome  qu'il  eft 
inutile  de  nommer. 

z.  Saint  Romain  diacre  de  Ceftrèe ,  martjr 
iAtttxKht.  Les  aAcs  qu'en  a  puUiea  Mombrice 
dans  ion  (âoâuaire  ont  été  cotrompus.  Mais  foo 
billoitv  a  été  rapportée  par  Eufebe  qai  étoit  de 
Ion  temps  Se  de  ion  païs  en  deux  endroits  de  fes 
ouvraecs  oue  nous  avons  encore  ,  premièrement 
dans  le  1  livre  de  fon  traité  de  la  Refurreâion 
donné  au  jour  parmi  iu  ooutcuks  parkp.  Sir* 
mond  en  (£4)  ,  dans  Ton  livre  des  martyre 
de  Pilcftinc  au  a  chapitre.  Il  faut  y  joindre  le 
patK^yrjLjuc  du  Saint  piononcé  par  fainc  Chry- 
fodomc  au  jour  de  fa  fefte  &  qui  fait  le  4}  dif- 
cours  dans  fon  pretniet  tome.  On  voit  un  autie 
panégyrique  ancien  du  même  Saint  qu'on  awlS 
MXribué  a  faint  Chryfoftome  8c  qui  fait  le  4I 
difcours  du  même  tome.  Mais  il  n'cft  pas  de  lui 
te  it  ri',1  y  ■lut  la  même  autorité  ,  quoiqu'il  ne 
foit  pas  à  méprifci  non  plus  que  l'hymne  de  Pru- 
dence ca  IlwniMitc  de  Bine  9eiiit«  te  rbondi* 

5« 
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51  donnée  (bus  le  nom  d'EulcWci  Emcfc  Se  qu'on 
cioii  lie  laint  Euchcc  de  Lyon.  Emcc  les  modcr- 
mçs  on  peut  voit  Dom  Th.  Ruiiurt  dansfoose- 
ciieil  i'a&et  iet  mtttjn  ,  ic  Mr  de  TilknofK 
au  5  [onic  Je  fcs  mémoires  eccicf. 

3.  SMfit  Obon  ,feiond  étbbi  dt  Clnny,  Sa  vie 
(crite  en  crois  livres  par  Jean  religieux  Roonia, 
«voit  (cé  fon  di^ciple  daiu  le>  deraiem  ui* 
ntes  (è  trouve  dans  le  tccueîl  de  Snrius  «vec  chan- 
gement de  ftilc  Si  beaucoup  de  retrinchumens  ou 
ocuniflions.  Mais  on  la  voit  rcublic  ca  (bn en- 
tier dans  la  bibliothèque  de  Cluny  donnée  par 
Maniet  &  Duchefuc ,  &  dans  les  aâcs  des  SS. 
de  l'oidn  de  faint  Benotc  «1  fiecle  v  par  Dom 
Mabilloa  qui  y  a  joint  une  autre  vie  dû  Saint 
écrite  pat  Natgod  moine  de  Cluny  qui  vivoic 
près  de  deux  C"ns  ari5  .ijirLs  iiôrr;  i^int ,  &  qui 
n'a  £ùt  prcfquc  qu'abréger  &  nictcre  en  meilleur 
Oldie  IVmvnge  de  Jean.  It  cfl  jugé  très  digne  de 
Iby ,  parce  we  lauteut  «voit  appiis  beaucoup  de 
chofo  de  la  Dotichr  de  fâinc  Oaon  mêtne  &  de 
celle  du  cirdii'.il  Ilildiibtaiu!  iutiimciu  de  Gré- 
goire VIL  Dom  Mdbilion  outre  remarques 
a  tnis  à  la  tête  un  éloge  hiftorique  de  Taint  Odoa 
pont  fiipplécc  à  ce  qui  manque  dans  l'hifloue  que 
|cn    Nalgod  ont.donnte. 


Dix-nanifme  jour  ie  NwaiArt. 

1.  QwAv«  Elizas£th  HttÊff^t  LtiHigr.  tU 
O  Tur,  &  dt  Htfft^  vaatt.  Sa  vie  a  été  ccricc 
d  abotd  par  le  moine  Cefaiie  de  Heifterbach  qui 
vivoit  de  loti  temps.  M. lis  cet  ouvrage  ne  piroît 
pas.  Un  Doiuiuicaii)  de  Turinge  nommé  Tbierry^ 
que  l'on  croie  èctc  le  même  que  Thierry  d'Ap- 
poldo  autcttt  de  U  vie  de  ùxsa.  Dominique  en  a 
écrit  une  autre  en  t  liviet  l'an  1189  cinquante- 
neuf  ans  après  \i  mort  qc  la  Siintc  ,  âgé  peur 
lors  Je  plus  d;  luixancc  ans.  C^iiîus  l'a  publiée 
au  )  tome  de  fcs  leçons  antiques  d'où  l'on  tmlicie 
pour  b  mettre  dans  le  recueil  de  Surius.  Il  j  nua». 
que  an  grand  fragment  que  Lambecn»  adonné 
au  i  tome  de  la  Bibliothèque  de  rempcreiii  avec 
d'autres  pièces  pour  la  vie  &  la  canonization  de 
l.i  Sa:n:c.  il  fiiit  voir  fut  tout  la  lc;irc  que  le  prê- 
tre Conrad  de  Marpurg  ditetbuf  de  la  Saintecn 
écrivit  inconiîneiu  ap:cs  fa  mon  au  pape.GiC' 

ij^oitt  IX  qui  i'avoit  ciuigé  de  veiUeciïu  toocci 
et  aâioos  &  de  hit  ën  rendre  vn  compte  exaâ; 
*-  Jacques  du  Mont  ou  Montanus  de  Spire  a  com- 
IJtl*  polé  audî  mais  long  temps  après  Thierry  qu'il 
Vlic  aiTez  fidclicmcnt  une  vie  de  faim  Eluabcth 
qjoe  Scdulius  a  in/ëtée  dans  le  corps  de  bm  iiif- 
nire  Seraphique  comme  d*ane  (aintc  du  rien  or- 
dre de  faiiit  1  i^nçniî,  1°.:  Mr  d'Andilly  l'.t  tour- 
née en  nôtie  langue.  D  autres  ont  dûiujc  ascore 
la  même  vie  en  diverics  langues  dans  ces  deux 
derniers  ficdes ,  mais  fut  les  mêmes  otigiruuz. 
On  peur  voir  quelques  ^eces  fcryaot  ï  rbîftotle 
t,*t>  ^e  fainte  Elizabeth  au  t  rome  des  commentaires 
de  Lambccius  fut  la  bibliothèque  de  l'empereur  ï 
yicnnc. 

a.  Saint  PoNTiiN  ,  f«ft  &  martyr.  Les  Pon- 
tiAcaux  ne  nous  apprennent  prcfque  rien  de  lui, 
du  moins  pteiigiw  tien  de  certain.  Pour  ce  qui  le- 
carde  le  comunencùnent  »  h  dutce  fle  h  'nii  de 
Ton  pontrficar  &  le  genre  de  fa  mort  on  peut  voir 
ce  qu'en  ont  ccric  le  P.  Pagi  dans  fa  critique  de 
BaroniuSj  Mr  de  Tilleroontau  5  tome  de  fes  mc- 
moites  cccleC  le  P.  Papebfoch  dans  ioacffiijr 
J*biftoit«  des  Papes. 
Tmm  ttl. 
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j  S.ii:!  Faustf,  diécre  dAUxéndm ,m4trtfn 
Ce  que  nous  eu  iavons  fe  tire  de  l'hiftoired'El^ 
fcbc  dans  ce  qu  U  tappone  de  la  vie  de  S.  Denys 
d'Alexandrie  9c  encore  au  fiijet  du  martyr  (àint 
Pierre  cvfquc  de  li  même  ville.  Voyez  aulH  Me 
de  Tillcmoni  dans  U  vie  du  même  i'aint  Denys 
«U  4  tome  de  fes  mémoires. 

4.  Ssim  Baiiiaak  ,  mmyr.  Son  Uftoiie  6 
dte  de  deux  pan^riques  prononcez  en  fontio». 
ncur ,  l'un  par  faint  Bafjle  le  Grand d^ns  fpn  cali- 
fe de  Ccfarée  en  Cappadocc,  l'autre  de  famtChry-. 
fûftonie  d.jns  l'cnhic  d'Antiochc.  Dom  Thietiy, 
a  donne  lir  premier  avec  fcs  remarques.  Voycr 
attfli  Mr  de  Tilkmonr  au  5  tomede  Je*  ncmoU 
tes  ccclefiailiquesdans  l'Iiiftoiie  de  laper (êcuiioft 
de  Dioctétien. 

5.  S«int  PatRoclf  frctrc ,  nrîuj  en  Sert-/,  SX 
vie  a  été  écrire  par  (uni  Grégoire  de  Tours 
vivoit  de  fon  temps.  C'eA  le  9  chapiiie  de  la  vie 
des  Percs  de  Fiance.  Il  en  a  parlé  encore  au  5  li- 
vre chap.  10  de  <bn  hiftoîie  des  François.  Le  P.! 
IcCoinreacru  que  l'endroit  avoit  été  iourrc  après 
coup  pat  une  main  policcicurc.  Si  c  cil  une  iour* 
rurc  elle  paroîr  avoir  été  faite  par  ùiat  Gregoi- 
le  même  dans  la  téviâon  qu'il  aura  pA  faite  det 
fon  bt  Aoire. 

6.  Saint  jAcncïS  ,  di:  i'Hfrmite  de  Sm-^ 
ctrrc.  On  dtella  ,  dir-on  j  des  incmoiics  forr  am- 
ples de  (a  vie  incontinent  ^prés  û  [iiort  :  &  quel- 
ques uns  les  attribuent  à  Ibn  difcipic  Jean.  Oit 
prétend  que  ces  memoites  n'étoient  pas  encore 
perdus  au  temps  de  François  I ,  &  qu'il  onr  fervê 
vers  l'an  1540  à  un  Bcnediâin  de  ùint  Sulpice 
de  Bourges  pour  compofcr  une  nouvelle  vie  du. 
S  ami  plus  abrégée.  Quelques-uns  appellent  ccc 
^teur  Benoît  Vcmiiet.  Oom  Mabilloo  a  publià 
ce  lëcond  oavnge  «a  tv  ficelé  patt.  a.  des  aâe% 
des.iSaimsde  t'otdre  de  S.  Bemtt,  te  Mr  BÛl'^ 
tcaii  en  a  donr.é  un  juflc  abrégé  au  v  livrech.  S, 
de  Ion  bdioirc  Beucdiâ.  L  original  ne  b  uou-^ 
ve  plu. , 


yHt^me  jour  èe  Niniemkre* 

1.  Feux  tih  Valois,  infUtnlntr  dtk 

^MMuriHs.  Sa  vie  ié  trouve  prcfque  pas  tout 
jointe  i  celle  de  faint  Jean  de  Malna  dont  il  étole 
Je  collègue.  On  peot  voie  ce  que-nous-en  avon* 
dit  dans  la  table  des  auteurs  fie  des  pièces  au  vtiE 
de  février  i  roccifion  de  celui  ci  ;  &  fe  fouve- 
oit  que  la  pluipaci  des  vies  ou  hilloiies  de  cet 
deux  Saints  écrites  en  quatre  ou  cinq  langues  tC 
ptçfquc  toutes  pat  des  .&tangBis  r<Wtp0i  eiaâest 
te  que  pour  l'ordinaire  elles  le  font  eneoie  moins 
à  l'égard  de  faint  Fcli.x  qjc  de  faim  Jean.  Quoi 
qu'iU  fulTent  tout  deux  i-rançois  on  peut  retnar-* 
qucr  que  la  plus  g^MidefKtie  db^eBfHMftoKieni 
lonr  Efpagnols. 

a.  Èmte  MaiÎincb  ,  vierge  &  mmyr*  m 
Beauvaifis.  Ses  z&ct  funt  flippofez  enticrrmrnr  ; 
ou  du  moins  corronif  .IV  ^J^  hlilhcz  de  telle  10 rte 
qu  on  n'y  peut  difccrncr  le  vrai  d'avec  le  faux,  \ 
Dans  toute  l'antiquité  nous  ne  voyons  qu'un  e»^ 
droit  où  il  (bit  piri^  d'elle  ou  plutbft  d'un  lien 
^i  poEtoit  Ibn  Boa  ,  éc  oà  pat  cbqfèqneac  fon 
culte  émit  établi.  C'dft  eelni  de  l'un^^  ouattt 
foiitiiiuatcurs  de  Fredrga;re  qui  dit  qu'Ebroi'a 
cuuc  lorti  de  Luxcû  l'an  67}  tua  «aux  qui  gar- 
doient  ic  pafPage  de  fainte  Maxaie0-^'pa£la 
<ivieK  d'Oyiè.  fmdti,  sktw.  mmimaitt  fdf,  4*4. 

  <ji  f.Sàkf, 
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j.  .^'.i  -rf  <?n  VSSTR.E  ,  ivcijHe  Je  ChalltH  fir 
Sdêm.  On  ne  lirait  prcl^ue  autre  chofc  de  lui  que 
ce  qu'en  a  rapponé  faint  Gtcgoirc  de  Tours  ■■ 

ctiapine  de  la  Gloire  de«  ConiciTcars  outre ik 
fourcripeion  tsx  concile  d'Epaone  &  oe  MgW* 
de  faint  Ccfaire  d'Arles.  U  vie  qu'on  «n  tBMTe 
parmi  les  pièces  ou  les  rittes  de  rill.  Oibitidtk 
n'cft  po!n:  ancienne  :  au  moins  eft-elle  pofterieu- 
rc  i  la  tranûation  taire  fous  Louis  le  Bègue  en 
^tft  SUc  ne  oous  apprend  d'ailleurs  rien  de  nou- 
veau «oaduot  &  vie  &  ne  icf^ide  4}ie  riaven* 
ti«B  lie  ibn  corps  8c  de  celui  de  fiûot  Agrieok 
Ibo  fuccelTeur. 

4.  SAmt  Em  ON  D  rey  d: jintltttrrt ^  &  martyr^ 
5a  vie  a  été  écrite  par  faint  ABbon  moine  de  Fleu- 
n  ottde  ûtnt  Benoit  iur  Loite  à  i«  pticre^  Ikioc 
Dimftan  afcfaevtqiie  de  Cimoibeiy  cem  ans  eo- 
viroti  aptes  fa  mort  lor^qjL-  crt  lurnir  (toir-en 
Angleterre.  Elle  fe  crouvt  Jaiu  iuaus.  Il  &ut 
voir  aiinî  les  hîftoriens  d'AncUtcrrc ,  &  fur  tout 
oe  que  Mathieu  de  VeOmunlllcc  ca  aicctictlUde 
Mathieu  Paris  8e  des  aanea  du»  fis  llena  d'Iilf 
toircs.  Qiirlqn^^  uns  préiendcnt  que  cet  auteur  qui 
ne  vivoit  ^ju^u  xiv  lîcclc  a  fait  auflî  une  hiftoire 

pu;  de  (aine  Emond.  On  ne  voit  pas  que  tous 
ceux  qui  en  onc  écnc  aycnc  eu  d'autre  original  i 
Ibivre  que  l'ouvrage  de  lâint  Abbon  qui  n  cft  aiu 
tie  cbolê  dans  le  fond  qu'une  relatioode  la  moR 
du  Saint  ornée  des  traits  de  réloqueoce  de  oec 
auteur. 

5.  Samt  BtRHwARD  ««  BsRMARd  ,  rvrfw 
HiUethtim  m  S4txe.  Sa  vie  a  été  compolce  de 

ùn,  vivant  mente  par  le  pi£tte  Taaemar  bibUo« 
dwcaiN  te  greffier  de  de  Hildesbetm  qd 

avoit  été  le  précepteur  du  Saint ,  &  qui  s'étant 
atucbé  i  lui  depuis  fon  épifcopat  l  avoK  Couvent 
accompagne  dans  fes  voyages  &  dans  les  vilîies 
de  fon  dtocèfe ,  0e  avoit  été  employé  pat  lui  en 
beaucoup  d'affaires  importantes.  Elle  a  été  publiée 
d'abord  en  fon  entier  par  Chciftoflc  BrouvcrsJe- 
fuite  dans  fon  recueil  intitulé  Us  ^firef  iUufiirt 
tt^-iUtr/uifHt  ^  puis  Inférée  d.;ns  le  Surnis  Ac  l'an 
Kit,  àla  place  de  i'abtcgé  défeâucux  que  cet 
auteur  avoit  mis  dam  fes  premières  éditions  aun 
de  novembre.  L'ouvrage  de  Tangmat  cft  impar- 
fait Se  fijiit  i  l'an  10  iH  fcpt  ans  avant  la  mort 
du  faint.  Un  autre  a  continué  j^iiqu'à  fa  moïc  -, 
te  un  ttoifiémcqui  vivoit  plus  de  i6o  ans  après 
k  SiMK  *  Cûe  la  sektion  des  miracles  qui  y  eil 
loten»  On  y  aame  aufi  celle  de  la  (tanfladoit 
du  tiâat  «vetf  la  btdie  de  fi  canonixarioR ,  Tan^ 
tcut  fe  dît  témoin  oculaire  de  divers  miracles  qui 
Éirent  publiez  en  cette  rencontre.  On  peut  voie 
encore  au  fujet  de  nôtre  Saint  la  chronique  de 
Hildcshcim,  Albert  Knut*  au  I  Uvre  de  fa  me» 
«iDutlfr»  <c  dTaittMS  luftoiiens  ffAUcmagne  qui 
«at  naké  d'Otban  Ut  «  de  Heny  II. 
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modernes  il  faut  voir  Baronius  dans  C*s  ancates  , 
Se  ceux  qui  ont  trairé  des  Ecrivains  ccclclialli- 
ques,  fur  tout  Mr  Cave  &  Mr  du  Pin, 

).  Sdint  CoLOMBAN  >  fnmtr  tU  LHXlâ 
&  Jt  Btbblo.  Sa  vie  écrite  par  Jonas  moioe  da 
Bobbio  a  été  publiée  par  Surius  &  plus  correc- 
temeot  depuis  par  Dom  Mabillon  parmi  les  aâcs 
des  Saims  de  1  ordre  de  fiini  Betwit.  Jonas  étoic 
prefque  contemporain  ,  mais  il  n'a  cooou  (àint 
Colomban  que  par  les  difciples  de  ce  Sslat  avec 
kfqiicls  il  a  vécu.  Il  p»0ê  pour  bon  auteur  «  gnif 
il  le  trompe  quelquefois  9C  n'eft  pas  toujoiin  d^tc» 
cord  avec  l'hitloire  publique.  Son  calcul  eftalTez 
fouvenr  défeâucux.  il  a  omis  l'un  des  principaux 
incidcns  de  la  vie  du  Saint  qui  cil  la  conteilatioa 
de  la  PafSguc  félon  les  Irlandois  :  &  a  rnil^  eu» 
«OR  d'autres  ciieonftnees  importantes  de  6  vie 


qui  viudroierr 


mieux  que  la 


la  plufpi.r:  i^rî  prnji. 
sr  il  i  p«[u  f-ii.;.c  j  ic~ 


ge»  âui'qucli  ;1  s'arrêre.  Car  ii  ^ 
cevoir  ce  que  les  bruits  incertains  publioicnt  def- 
lors  des  miracles  de  fainr  Cobmban.  Dom  Ma- 
billon y  a  aioûté  la  vie  du  Saint  écrite  en  ver* 
par  Flodoara  chanoine  de  Reims  au  chapitre  f 
du  ziv  livre  de  lès  poclîei  %  puis  une  relation  hi(« 
torique  des  miracles  du  Saint  compolcc  par  Utt 
moine  de  Bobbio  qui  vivoit  au  x  uccle. 

4.  Sdnt  Alse RT  t  M^ut  de  Liège  Cén&néd^ 
Nunhfn  Sa  vie  écrite  pt  on  <k  fesAimcftiques  a 
M  inùstc  toute  entière  dans  l'hiftoire  que  Giliet 
moine  d'Otvala  faite  des  cvêques  de  Liège.  Elle 
cft  au  1  tome  de  Chapcauvillc  avec  Tes  remarques. 
André  de  Soto  l'a  traduite  en  Efpagnol  &  y  a 

Joint  les  additions  d'Aubeit  le  Min»  impamèca 
i  twllciifi  Tau 


P^m^t-deuxtemt:  jour  de  Novemlne, 

Sj4iM$  CaciLB  ,  vitrgi  &  wurtyrt.  Ses  aôea 
quoiqu'ils  paroiflent  aflêz  anciens  n'ont  pref- 
que aucune  autorité  Se  font  difficiles  à  foutcnif 
dans  La  plufpart  de  leurs  citcocllanccs ,  foit  pouc 
les  iemp«  &  les  lieux ,  (bit  pour  les  grands  di^ 
cours  ù  pour  ks  miracks.  Ceux  que  Suons  apo* 
Uiea  vienneRt  du  giec  de  MetaphraAcj  nais  ce* 
lut  c:  ru  tin  .iiitre  tradu£teur  Grec  les  avsîr  piia 
lies  aacs  iacins  que  nous  avons  encore  mff,  ta 


6c  recherchées ,  m  -iis  qui  ne  purcr.r  rcr.dre  le  fonds 
de  l'ouvrage  mciilcur.  Voyez  li  dtiiuere  note  ds 
Mr  de  Tillcmont  lut  fon  article  du  pape  laint  (l§,M 
Urbain  au  }  tome  de  fes  mctnoircs  eccIcL  r 

a.  Smut  Pmilemon  &  fànu  Avvia  fa  fem- 
me, difàflet  de  fàmt  Paul.  Nous  ne  connoifTons 
de  certain  touchant  ce  qui  les  regarde  que  ce  que 
Itous  en  apprend  l'épitre  de  fiMit  Piul  i  Phile- 
chof 


Ml  emiSm0  W       ^  ^  £2?  '  Vf "^"^ '        T'  ^ 

WWI^  %y  WKUIKKJ9m  m  jnwVtHIttW'         Mutent.  H  tauc  voir  autu  ce  que  les  intetpictesy 

ont  commenté  de  littéral  &  d'biibtique,  te  ce 

Îue  McdeTiUoBOiitaAadiidanslaviedefiînE 
'«il  an.  45.  te  not,  (t. 


f.T  ^  FnistMTATtoii  érk  j/mmt  mtfgtm 

Multemftt.  Ce  qu'on  en  pcUt  dire  ne  peut  ÊID» 
«Vciliu  que  de  quelques  auteurs  modernes. 
.  x,SaimGiUKitf*ft,frtmerd»mm.l\îmt 
yiix,  ptjacipalctnent  les  lettres  qiti  nous  toat  vtC' 
tées  de  lui  t  l'éloge  da  fim  InnnUié  8r  da  fini 
lavoir  dm;  I1  lettre  de  Denys  le  Petit  abbé  à 
Rome  qui  vivoii  vingt  ans  environ  après  lui.  C«- 
te  lettre  ell  au  commencement  de  lacoliedtion  Je 
les  canons  ;  dk  «ft  adielSc  à  Joliou  Panai  les 


Vitp-tToifiénu  jour  ir  Novmàte. . 

i.Ç^ylint  Clemint  fi^pe  fmtitr  dm  nm  &  hfn^.j 
ijj'jjftjr.  Ses  lù^s  trii  que        Cotelier  IcsM^**^* 
a  deonex  en  grec  fie  ea  latin     qui  6mu  plusam» 

pka 
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DES  Auteurs  et  t>fes  Actes. 


vies  te  pVn  wtteêts  pf»  le  brin  origintl 
olié  pat  Mombricc  ni  que  !c  latin  ttAjait  de  Mc- 
taphraftc  dans  Liponian  Se  Surius  font  anciens 
ians  cloute ,  Se  ils  peuvent  être  du  temps  de  Tbeo- 
àoSe  l'ancien»  c'eft  à  dire  trois  cens  «is  »ftis  fiJot 
ont  mtine  un  air  de  granté  tc  un 
fttîr  fcricux  :  mais  on  prétend  qu'ils  n'en  fontpas 


joint 

la  met  &  le  mirack  cTdn  enfant  trouvé  vhrantaa 
bout  d'an  an  qu'il  avoit  été  sbancîonnc  au  gré  des 
Hots.  Il  faut  donc  s'en  tenir  à  ce  qu'on  tiouvcde 
fatnt  CIcmcni  dans  l'cpicrc  de  faint  Paul  aux  Phi- 
lippiens  j  dan^  les  anciens  pcrcs  de  l'Eglircidans 
Eulcbc,  dam  faint  Jer&iiie>dans  faint  Epinhane* 
de  dut  tout  dans  la  UttTe  même  de  S.  Clément 
va  Corinthiens.  Parmi  les  modernes  il  faut  voir 
ceux  qui  onc  traité  le  plus  cxaLicmînt  des  fuc- 
ccflcurs  de  lâint  Pierre  j  foit  dans  l'hiftoire  géné- 
rale de  l'Eglifc ,  (bit  dans  l'hifloict:  patriculicK 


eflài  de  Henfcbenius  dans  fes préparatifs  fur  l'hif- 
IDtre  des  Papes  {  une  anamnuc  ou  tetraâation  du 
If.  F.  P!apebtoea  «ians  San  tSSott  chronologi^e  lue 
k  fntme  (njer  %  les  œawta  polinmes  de  Jean  Pcar> 

ïbn  cvêquc  d;  Ch-tcr  les  (^lifcrtanourque  Mr 
Dtxlvet  y  a  ajoutcwsi  le»  remarques  de  MrCote- 
licr  dans  l'édition  des  écrits  des  hommes  apofto- 
liqiMa  :  êe  fus  tout  Mr  de  Tilicroont  au  a  tome 
de  Tes  memoin*  eCckC  oà  il  a  recueilli  tout  ce 

Î'il  a  pu  trouver  qui  regarde  la  vie  &:  le;  écrits 
faint  Clément.  11  faut  voir  aufTi  ceux  qui  ont 
taité  des  Ecrivains  ecclef,  fur  tout  Mrdu  P:n, 
fie  Ml  Cave  qui  cite  la  vie  de  iâmc  Clément  qu'il 
«fildte  en  Anglois,  publiée  à  Londres  avec  ccUes 
des  Pères  primitifs  nés  trois  premiouâedes  rom- 
Ipofôes  aum  en  langue  vulgaire. 

Henfchenias  adonné  l'hiftoirr  de  la  rranllation 
tie  la  Cherfonefc  à  Rome  au  )  tome  du  Mars  de 
Bollandus  à  i'occafion  de  la  vie  d:  famé  Cyrills 
le  de  faint  Méthode  apôttes  d'EfcUvonie  au  ix 
Jour  âe  ce  mois>  Il  l*a  pàbliCe  fur  un  mC  que  lu! 
avoit  envoyé  de  Paris  François  du  Chefnc  Hh 
d'André  :  8c  tl  l'attribue  à  un  nommé  Gaudr/ 
ou  Gaudence  évéqiM  ât  VcUtti  qui  vivoiCaa  (mas 
4e  cette  ttanflatfcHi. 

'  z.  Awir  AMPniloQpB ,  ivt<flte  Jthmum  Ly- 

caonîf.  Sa  vie  tirée  de  Metaphradc  ,  &:  donnée  en 
Onibc&t  latin  par  Lipoman  (c  enfuite  par  Surtus  ne  vau: 
^  rien.  Ce  n'eft  qu'aie  tifl'u  de  fables  infipidcs  :  & 
la^ece  eft  abandonnée  de  ceux  mcme  qui  (ont  les 
nnutt  difiiciles  en  matière  de  légendes.  Mais  il 
faut  voir  tes  écrits  de  (àint  Balîle  le  Grand  &  de 
faint  Grégoire  de  Naiianie  de  qui  nous  tenons 
beaucoup  des  choks  que  nous  fivor.s  de  lui.  Voyea 
auffi Ici niftoricns  publics  de  i'Eglife  Socrate,  So> 
lomene»  éc  Sa  tout  Theodoret  qui  en  parle  plus 
exaâement  que  les  autres.  Parmi  les  modemes  11 
Ciut  voir  principalement  Mr  Hermant  <lanslai^e 
de  fainr  Baille  5c  de  faint  Grégoire,  Mr  Flcury 
dans  fon  hiAoirc  cccicf.  Mr  du  Pin ,  Mr  Cave> 
9cc.  dans  leurs  bibliotlieqiies  d'écrivains  ecclef. 

|.  &ikÊt  Ga.BaotKi,  tvifiu de  Ctr^mi  5Î> 
«Mr.  LliifloÎK  de  iâ  vie  Ccrite  pr  on  InComni  a 
été  amplifiée  Se  prefque  entièrement  corrompue 
pat  Metanhrafte.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait  pcrdtc 
«rtance»  n  ce  n'eft  peut-être  pour  quelques  points 
piindpax>  On  peut  U  voir  en  latin  dans  les  ie> 
wkAt  Lipaawaleàe  Sutniii  tl  6m  volcadlâ 
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une  lettté  de  lâlAr  Ôtegoire  Pape  i  (dû  fujet  >  qui 

peut  nous  convaincre  que  tout  ce  qui  eft  dans  fort 
niftoire  n'eft  pas  (uppofé.  Ce  (aint  Pape  a  parié 
de  lui  encore  en  quelques  autres  endroits  de  fes 
lettres.  Le  P.  Papebrocli  dit  due  cette  hiftoitenfi 
lui  avoit  point  paru  peu  cabuedê  i  la  finie  tn- 
IjMTifVion  de  l'ouvrage  de  Mctaphrafte»  U  àjoute 
qu'tl  s'ed  confirmé  dans  fon  opinion  lotfini'il  a 
vû  l'ouvrage  même  de  l'inconnu  qu'A  cmit  ttlè 
Léonce  ropericut  des  Sabaïtes.  ^ 
4.  £imr  Tu  on  ,  ctitfefeiir  oh  Jt  Litge.  S* 
vie  écrite  par  Donat  diacre  de  Péglife  de  Mets 
qui  vivoit  au  viii  fieclc  cinqnanre  ans  environ 
après  lui  a  été  publiée  avccles  ]  ici  d-  Dora 

Mabilion  au  l  tome  des  acf^rsii-  Saints  de  Ton- 
dre de  fiint  Benoît.  L'hifij..;  cji;  en  a  corapoftd 
l'abbé  Thierry  fur  la  fin  de  l'oosiènie  ilecle  tt 
qui  fe  trouve  dans  le  recueil  de  Surius  n'eft  pro< 
prctncnt  qu'une  amplihcitton  de  l'ouvrage  de  Do- 
nat  avec  quelques  fourrures  étrangères.  Thierry 
Êit  profcOton  de  ne  changer  que  fa  phrafe  delM 
ocigtnaL  Cependant  les  fautes  de  duonokjeie  qii'il 

iMttv^es  additions  ne  Ibntpas  &n  &tÀ 
yM^t-^uatriém  jour  de  Novmhe* 

SAmt  Ch  R  Y  J  "  -  ?  ,  rriitrtjr.  JeS  l6tt%  qu{ 
iba:  loferez  dans  c^ux  de  faintc  Anafta(ê  n'onc 
rien  d'authentique  ni  même  rien  de  fort  alTuré. 
Ce  qui  tcgaide  nôtre  Saint  perfonnellement  y  cf^ 

ficMt-£tie  moins  corrompu  que  le  rcfte.  On  peur 
es  voit  dans  Surius  au  xxv  de  décembre.  Voj 
aufTi  dans  Mr  de  Tillemont  l'article  de  Sic  An*. 
ftafcau  5  romcde  Tes  mémoires  ecclef.  Voyer  en- 
core le  Sr  Floreacia  dans  fes  notes  fut  le  mart.  de 
ûint  Jérôme, 

a.  Saint  PotrnçAtH,  MttnAwmgnt.  Savid 
a  été  écrite  pat  faint  Grégoire  de  Tours  qui  vi- 
voit 50  ou  Cq  ans  après  I^ii.  C'eft  le f  chap* det 
vies  des  percs  de  la  France. 

y  Sén  RouAtM  »fthft  &  ttttftgtHt  à  SUjè 
m  Okjnmt.  Noos  ne  bvons  de  lui  que  ce  queid 
m&ne  ûint  Gregoife  nous  en  a  appris  dans  fi» 
recueil  de  la  gloire  des  Confcifcurs.  SigfWlt  eik 
a  dit  un  mot  aufll  dans  iâ  chronique. 

4.  Suinte  Flore  &  ftinte  Maric  ,  vitrget 
msnjru  t»  Eff*^.  Leât  biftoiie  a  été  déciii* 
pat  fiint  Bttlc«e  de  Coidoue  témoin  octtUiieft 

exaiflcmcnt  informé  de  ce  qu'il  n'avoit  pû  voir 
par  ceux  qui  avoient  été  pretcns  à  leuis  combats. 
Car  il  étoit  prifonnier  dans  une  autre  prifonde 
la  ville  pour  la  même  cauie  de  religion  durant 
tout  te  cours  de  leur  martyre.  Cette  hUbiie 
tmnve  «t  a  livie  de  fbn  memocùL 


Vin^t-ctrujuihne  jomde  Novembn. 

^  A»4M4ir.  On  croît  ijwf  reft  perdre  iâ  peintf 

de  chercher  de  vrais  adcs  de  cette  illuftrc  S  in- 
te  :  ce  n'eft  pcut.êtrc  pas  l'employer  beaucoup  mm. 
plus  utilement  de  s'occuper  à  I  examen  de  ceux       f»  M» 
4]u'on  lui  a  fîipbofêZ'  On  ctoic  ^'Allaitas  en  a  j^'^it^.a* 
nonvé  le  premier  auiedr ,  Mais  dégtfift  fous  le  f^- 1-  ih 
mafquc  du  ftcrctaire  Athanafc  doracftique  de  la 
SAintc.  C'eft  ce  mauvais  original  devenu  anony- 
me que  Mctaphrafte  a  tache  de  polir  Se  de  rc- 
fointct  :  &  fi  le  nom  de  la  Sainte  n'a  commencé 
i  Sb  u»  caaiMrfm  «'w  ts  l!ecle>«Bc«iîainat 
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fnit  ifftft  neem  lorlqae'cct  auteni  l'a  m»  en  «m- 

vte.  Quelques  uns  tili.licn:  que  ceux  qui  ont  fer- 
vî  à  Mciapbraftc  c;oicnc  diticicus  de  cllix  qui 
l>orfcnc  le  noni  d'Atlunjlc,  parce  qu'on  crouvc 
plusck  chofes  dans  ceux-ci  :  mais  ils  ne  confidc- 
rcnt  |)oint  que  c'cft  MetaphraHe  qui  les  a  rctran- 
chitfs.  Ccrtc  dîculEon  nous  doit  être  fort  indif- 
lircntc  lî  nous  femmes  oWigci  de  rcconnoîcrcquc 
"ics  unsnc  Ibtiî  [ia<;  moins  luppofcz  que  les  amies. 
Ce  ^'adonné  MeiaphraAc  fc trouve  cnfatmdjn^ 
le$  lecueils  de  Lipoman  &  de  Suriut.  MoUnui  en 
««oit  une  hiiioite  imppinéc  £m»  le  nom  d'un  ab. 
lit  Raban  il  rfinoigne  alTeï  que  t'ouvrai^  ctoit 
différent  (îc  celui  de  Mcuphrafle ,  mais  lî  ne  dit 
point  qui  écoit  ce  Rabin.  Euthymc  qui  a  allégué 
l'exemple  de  fainte  Catherine  liv  k  pioilOie  44. 
n  a  vécu  ^'au  ni  iiccle. 

».  Smut  MoYsi .  fient  MâxiMi ,  fritrts, 
mifijrs  :  &  IfS  autres  Conpffrnrs  de  Rame.  Il  fjut 
voir  pour  leur  hilloiic  leurs  Icirrcs  ,  ccJlcsdt  ûiiit 
■Cypncn  &  du  pape  faint  Corneille  parmi  lcs«u- 
vrcf  de  faint  Cyprien  ,  outre  l'hifoirc  «l'Eufebe. 
f^annî  les  modernes  voyez  Buonius  dans  ftsaDha- 
Ics  iP.ia'.clius ,  Pearfon,  Mr  Lambert  rouî  ceux 
qui  ont  écrit  la  vie  de  S,  Cyprien  ,  fur  tout  M r  de 
Tiilcniont  aux  5  4  voîutn.  de  /es  mtmoiies,  où 
l'on  voit  une  hill  iire  à  part  pour  nos  Saints,  ou- 
eue  la  vie  de  S.  Corneille  Se  celle  de  S.  Cyprien. 

1,  Smnt  M  (  R  c  u  A  s  >  Mm*yr  À  Ctfarie  en  Céf- 
'AK,i*aim.  fwmtir.  Ses  aâes  tels  que  les  ont  donnez  Lipoman 
5c  Su:ius  danv  leurs  recueils  poircnt  le  nom  de 
Meiaphraftc  :  mais  au  jugement  d'AUatius  ils  ne 
ioni  ps  de  loi.  Ils  n'en  valent  pas  mietix  pour 
ilte  o'un  auteur  plus  ancien.  S'ils  ne  Ibnr  pas  en- 
tSeitment  ruppofcz  on  ne  peut  nier  qu'ils  n'ayent 
été  falfifir/.  en  beaucoup  d'cndioits.  Le  P.  P.ipe- 
ffj-  m .  broch  en  a  une  veriîon  latine  encore  plus  ancien- 
ne que  MetaphraAe»  8c  il  la  promet  pour  le  jour 
de  la.  6fte  de  oàtre  Saint  daotlacaiitiaiiatiaQdu 
AGueil  de  BollandiiSi 

Vt^ficUm  jour  de  NvomArt» 

1.  Ojfint  PtEKits,  ivÎ!)iit  itAltKMibk,  mâr. 

\Jtyr.  On  VDyoit  autrefois  d'anciens  aéles  de 
ce  Saint  qui  pouvoieiit  .avoir  c:c  compoki  dtslc 
conimtricemcnr  du  cinq-.ncme  Ciulci  ccr.:  jflS après 
fa  mort  :  &  ce  font  peut- ccrc  ceux  qu'on  trouve 
f «Kl,'  r.  f.  alléguez  par  l'empereur  JuAinien.  On  ne  içaitfi 
«•<><}>.     ce  f^„(        qui  durent  traduits  en  latin  par  Anaf- 
Jhr.«IC<.  ta(ê  le  Bibliotnecaire  que  cite  Mr  Valois  l'aîné  , 
f.ji^<rf>».  Mctaphtnflc  a  corrompus  depuis-  C'cft  a 

quoi  il  n'y  a  poiiu  d'apparence  fi  ces  attes  étoient 
Gons  :  car  on  tient  ccux  qu'a  donné  MetaphtaAe 
t.  V!""^  ^bulcux.  Ceux  ^  Sutîii*  a nibUeicak- 
tin  fcqu^l  a  era  Strede  UttadttAKNi<!'AaiBi& 
le  Bibliothécaire  font  iuzcx  faux.  LcP.  Gomb^ 
6s  Jacobin  en  a  donné  d'autres  enercc  &  en  la> 
tîii       cftimmr  mrillews  8c  qu'irvouloii  faiie 
pilTcc  pont  finoBCS.  Maison  ptitend^'ib  ne  (bac 
t-  iti'  &  ?"  mno*  (Eux  que  te$  autm.  C'eft  œ  qne  Mr  de 
/•l»  Tillemonr  a  piouvc  avec  beaucoup  d'étendue  & 

de  folidité  ayant  été  ptccedc  daos  le  même  (cn- 
timent  par  Mi  Hcrmant,  Mt  Valois  l'aîné  ,  le  P. 
•  ttkmtr,  Papcbtoch  *t  le  P.  Alexandre  confiere  du  PdC 
•  Combcfis,  fle  ton*  les  Critique»  tchirez  tfan- 

K.AS.t.t.  jni!' r}j'j:.  Ces  sites  font  moins  anciens  que  les 
AlUSim.f.  latins,  ce  ii  l'on  en  croit  Allatius  &:  Mt  Valois 
'Vur-aic>«i  ''^  autres  dms  le  fonds  que  ceux  de  Mc- 

iV-^-     uphnfte.  Mt  de  Tilictivonc  a  recueilli  ce  qui  eft 
tdle  de  boa  U  d'alTaii  dans  rbifloîio  nudHDt 
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fiinc  Pierre  d'Alextfidrie  au  5  «mé  de  fis  ne* 

moires  ccclef. 

1,  Sdlttt  Alype  Lt  Cio hit i  ,fiiit<iire en P a- 
fhlj^ome.  Sus  aftcs  <int  été  écrits  par  un  de  fcs 
diiciplcs  Iciun  Mr  Bultcau  qui  croit  que  c'eH  Vhi'  <Wf. 
floirc  que  nous  .ivons  dans  Snthis  (bot  le  nom  de 
Metaphrafte.  AlUtius  reconnoît  néanmoins  que  .Mt^Sim, 
Mctaphrafte  a  compofé  véritablement  une  vie  i"***^* 
de  laint  Alypc,  mais  le  conimencemcnt  qu'il  en 
rapporte  clt  différent  de  celui  de  la  vie  qui  cft 
dans  Surius.  Les  continuateurs  de  Bollandus  di-    r^'^-  * 
6nt  qu'ib  ont  oem  vie  oiigmale  en  (oa  entier , 
c'eft  i  dite  dans  ùt  première  pureti  fins  qu'elle 
ait  palTè  par  les  mains  de  MctapluaRc  ou  des  au- 
tres corrupteurs,  lis  La  prcpateiu  ju  public  lins 
itoutc  pour  leur  mois  de  novcinbtc. 

a.  Smnt  BaSLE  >  htnniie  en  Cium^glt.  Savio 

a  m  toïte  par  un  anonyme  qui  vïvoit  an  oom. 

menrerncnt  du  x  fîcclc,  tiois  cens  ans  aptes  lui, 
puis  par  Âdfon  abbé  de  Mor.tici  en  Dtt  uu  Mon- 
iirendé  qui  mourut  l'an  jja,  Dom  Mabillonles 
a  données  toutes  deux  dans  les  aâes  du  fécond 
lîecle  Benediâin  avec  fcs  remarques.  Il  a  publié 
cnfiiitc  Thiftoire  de  la  traufljtion  &  des  tniricles 
du  Saint  écrite  par  Ad(bn  vers  l'an  ^80  au  iv 
facl:  dts  mêmes  aiiKs  part.  a.  pag.  137.  L'ouvra- 
ge de  i'ationyrac  n'ert  pas  entièrement  à  re|eitar» 
^Oiqu'il  n'ait  pas  la  /implicité  des  or 


iginanx. 


4,  CoH  n.A»  ,  evêfHt  At  CMftémee.  Sa  vie 
fnt  teâve  fth  de  if o  ans  apit^  (à  mort  par  Udal- 

ric  ou  Ul'ic  l'un  de  fes  fucccffeurs  pour  fcrvirà 
fa  ca:ioniz.ition.  Bile  cft  daos  le  recueil  de  Surius 
qui  y  X  joint  ww  tdatjon  de  6t  mtiacks cooune 
étant  du  même  aqteat. 

SMm  NicoN  l'Aruihiin  ,  mffitmÀv 
ivjna:U:pie.  Sa  vie  écrite  en  grec  par  un  abbé  du 
mor.alictc  de  lâmc  Niton  l'in  ujo  un  fieclc  & 
demi  après  (à  mort  a  été  traduite  en  latin  parle 
P.  Sitmondt  6c  diftiibtiie  nar  fiaKuiins  dans&s 
anules  an  le  lonr.  C*eft  de  U  que  Satins  l'I 

rjfrembtéepour  la  donner  au  xxvi  1  jourde  novem- 
bre. Le  P.  Paptbfoch  tcmoiguc  djns  /es  Epbé» 
nierides  Grecques  -  Mofcovitcs  qu'il  autoit  fbtt  f-  fX 
ibuhaité  avoir  ces  aâcs  grecs  que  Baron  tu  s  a  loncx 
9c  qa' Allatius  a  vus  encore  loi^*tcmps  deputt. 
^tais  qu'il  les  a  cherchez  en  vain  ér^nt  à  Rome 
dans  la  bibliothèque  du  cardinal  S(brce  oà  l'on 
dilbll  qu'il  i  11.  i;.i>'  >ient  ,  tSc  d'où  Ic  P.  Sirmond 

les  avoii  tirez  pour  les  uaduire.  H  feroit  à  (iMr 
Baiter  que  ranceor  fiift  plus  connu  &  plus  ao- 
tori/é. 

6.  Saint  SitVisTRi  Mi,  itiff'ttHttur  des  Sil~ 
velîrlni.  Sa  vie  à  été  écrite  en  tiois  liviespar  An- 
dré jarobi  de  Fâbtiiuo  relij^icux  de  Ion  ordie 
qui  en  fut  le  quatrième  abbé  General  après  lui 
^ui  avoit  vécu  de  (aa  temps.  11  ayoit  eu  la  con» 
noîSànce  des  premiero  années  de  Ci  vk  par  le 
moyen  de  Bienvenu  évcque  d'Olîmo  qui  avoie 
iuidié  avec  nôtre  Saint  i  Boulogne,  &  qui  avoit 
lté  lié  d'amhié  avec  lui.  Cet  ouvrage  n'cft  pat 
nul  écrit  n  latin  i  on  le  trouve  dans  le  snenefl 
de  Stttios  qui  n'a  eu  aucun  beibin  A'j  tetoocher. 

7.  M  A  R  c  «  L  B  ,'  évêejue  DtHélti^t ,  mArtjr 
des  Schifmdtiques.  Les  adics  Je  fa  mon  ont  été 
écrits  par  un  auteur  de  (à  (èâc  qui  fcmble  n'a- 
voir fongé  qu'à  faire  un  éloge  perpétuel.  Quoiqu'il 
inft  prcique  contemporain  il  eH  lufpeâ  en  ce  qu'il 
rapporte  de  la  caufc  Se  des  motifs  de  cette  mort. 
Il  faur  rectifier  cette  billoirc  par  le  récit  qu'en  ont 
fait  fainr  Ol  -  i:  i'.;  Milévc  au  3  bvrcdu  ichiTmc 
des  Donatilici  £c  iàiiu  Auguftia  daxu  l'iiomclie 
Il  fur  lâint  Jean»  dans  Cm  mité  coatfcCielco- 
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tiius  liv.  ).  ch.  4'9  <  &  w  livre  z  du  traité  con- 
tre les  lettres  de  Petilien.  Dom  Mabillon  a  pu- 
blié let  aftcs  de  Matcule  comporcz  pu  l'auteur 
l^onjiillc  avec  Tes  retnarques  au  4  tome  de  Ca 
amleâcf.  Oo  peai  voir  suffi  ceui  ^  ont  écrit 
IlitftcHEedes  Damcifics,  &  ptnicHlieiMKfit  Me 
■ie  Tillennat  att  €  oMae  ^  M  ttonoim  code* 
ilaAique». 

8.  L*pApf  SiRtci.  ïlfaotvoir  les  ëpiires  qui 
toOHS  finit  icftces  de  lui  I  ce  qu'en  «dit  Si  Am- 
Wailè  dab*  qudqucs-voes  de  ks  lettres  ?  k  «ea 

Îp  s'en  ^«JUve  ditisfaint  Jérôme  ,  faint  Paulin^ 
es  biAotiens  «cclef.  anciens  &  les  Pontificaux. 
Fatmi  les  inodeines  on  peut  voir  Batonius  dans 
fet  annales,  &  «ne  diâèoaiion  contre  cet  auteur 
tompofte  par  Jof.  M.  Fioacntini  de  Lucquespour 
tendre  ou  afTurcr  71  Strice  l'ôpinion  de  f^inrccéoià 
il  écoïc  auLicbjis  &.  le  rang  qu'il  tcnoit  dans  les 
martyrolos^cs-  Cftcc  difTcrutioii  cft  dans  lès  re- 
marques lut  le  ma»,  de  £ùiKjctôtne  au  xzvt  Jour 
ifecemoi». 


t.  Q  ^im  Maxime  ,  h4fÊÊ ii  ÂU^jm  Pmmh 
,  Stvie*^  écdttMcDyoaiiiiiu  Patrie 

ce  4M  de  tne  leMtorïale ,  déJènleur  c'eft  âdîte 

dircâcur  du  patrimoine  ou  des  revenus  de  l'cgli- 
ic  Romaine daiu  tes  Gaules  du  temps  du  pape  lainr 
Grecoire  le  Gcaïul  >  près  de  140  ans  après  la  tnort 
da  Sabt.  Ccc  ouvcagge  a  été  imprimé  dent  iâclin>> 
Hiyede  Leri»  pat  Bartali  après  l'iMmelte  en  fiir» 
liM  de  ^ncgyrîqnr  prononcé  en  Ibn  honneur  pat 
f  anAe  ■qui  fut  Ion  ami ,  (on  difcipic  ,  &  double- 
ment (on  iiuftelfeur  à  Lctins  &  à  Riez  ,  pièce  qui 
•  été  attribuée  à  Taint  Eucha  de  Lvoa  &  ttui  a 
long-trtnps  paru  avec  d'aunes  fous  te  non  d  Ca< 
<"ebe  d'Emete.  L'tto  &  l'autre  ou^tigc  fc  trouv* 
•dans  le  recueil  de  Surius  qui  a  voulu  retoucher 
le  ftile  de  Dyoïmius.  Il  faut  voir  aufli  le  chap. 
*i  dutrairè  de  iamt  Gregoucdc  Tours  touchant 
la  gloire  des  Confcllcurs  \  ce  qu'en  ont  dit  en  paf- 
ùnx  laint  Eucber  dans  Ton  traité  de  la  vie  loli' 
Caire,  faint  Sidoine  ApoUiDaiie «fons  Tes  vers  ave£ 
les  notes  de  Savaron  -,  ce  qui  le  regarde  dans  les 
conciles  6c  les  lettres  de  (aint  Leon>  L'ouvrage 
de  Djratnuiis  cft  adrctiR  à  U  rbique  cvê^w  de  Ries 
«ui  ett  aweUé  Akxcfleux  de  FanOe  t  nm  ou  il 
régit  U  d'un  fittond  Fanfte,  ou  il  ânt  dbv qu'il 
ne  s'agit  pas  d'un  fucccfTcut  immédiat  du  premier. 
Le  P.  Franç.  Fulvto  Fiugoui  M inuiK  a  compo- 
sé une  vie  de  faim  Maxime  de  Riez  en  Italien  & 
i'a  publiée  à  Turin  in  (oL  l'an  v6it  ibucktiue 

X.  iS^ÙO  VaLIRIEN  ,  évlsfue  ifJ-;<r!r^.  Nci<i 

n'avons  point  d'hiftoirc  particulière  de  lui.  il  but 
voir  quelques  épiires  de  laint  Jérôme  &  fa  chro- 
flique  ,  ks  aâcs  du  ooocik  d  Aquilce  pumi  ks 
tanivietdeâjnt  Ambioilè*  keUloïkMdektnr 

du  même  /àint  Ambroifc. 

).  J<MW  jAcqyES  i.'\vrt9.cii ,iurtyrtnPer. 
y^.  Ses  aAct  ont  été  donnes  en  latin  fur  d'anciens 
mlT.  par  Surius.  Ih  fe  tioovenc  en  grec  fifdivcr. 
bittb.  f  fsacm ,  dans  quelques  blUiodieques.  Alkttus  ea 
1*^         allègue  de  deux  fortes  qui  avoient  été  attribuez 
mais  ËtufTefflent  ï  Metaphrafte.  Le  P.  Papcbroch 
dit  qu'il  en  a  aufli  de  deux  roaiiicrcs  qn  il  c:on 
'•  difièrens  de  ceux  d'Allacius.  Il  les  promet  pour 
k  jour  de  la  feftc  du  Saint  dans  le  rccueildoBot' 
landus  ,  de  il  ajoute  qu'ilenavu  d'autres  encore 
daas  U  i>ibUotlie^  du  Vatican,  mai*  dont  la 


DES  Auteurs  et  des  Àctes» 


diflvRitces  ne  font  pas  confidcnblcs,  CependaW 

0/1  ne  nous  dir  point  de  quelle  antiquité  ni  de  quel 
prix  (ont  tous  ces  actes-  Dom  Thieity  Rnioarc  JUJUttê^ 
témoigne  ^'il  a  vu  beaucoup  de  cbo^6st0llcbtat^ 
la  pericciicioa  d'isdigcide  &  le  n  -r  yrc  de  faint 
J  .u  quctrAnans  «n  particulier  daiis  un  ancien  au- 
teur Perfan  entre  les  mains  de  Mr  RcnaudotqiA 
en  a  traduit  l'hiftoixc  en  latin  «e  qui  pourrala 
duoner  un  jour  au  public. 

4.  SMMt  Ettf ica innmtt,pnu  «bhi  m  Berry.  Sa 
vie  écrite  par  un  anckninconnna  été  publiée  par 
k  p.  Labbe  avec  des  obfervatiOTts  au  i  tome  de 
fa  Bibliotkquc  nouvelle  de  trifT.  U  a  mis  aulfi 
dans  k  même  volume  une  relation  de  fes  mira» 
de»  ♦  Mt  du  Cheibe  a  domié  des  fragmens  d'une  ^ 
«ntce  »ie  éa  Samt  qui  cft  plus  ample  &  dont  it 
■voit  eu  l'exemplaire  entier.  Il  les  a  inl'crcz  au  1 
tome  de  fes  luiloricns  de  France.  Les  autcutsde 
i  une  &  de  l'autre  font  apparemment  ptjjlttkaiS  à 
faint  Gre^'oirc  de  Tours  q^  Vivoit  cmqaante  an* 
après  laint  Euficc  &  qui  a  ^lun  chapitre  entier 
de  ^on  bifloire  dans  ion  recueil  de  la  gloire  des 
Confclfeurs.  Aiufi  l'on  doit  corriger  fur  lui  ce  que  #.  Ai 
CCS  deux  auteurs  avancent  tfA  ne  aTmcOlde  DM 
«vcc  ce  qn  U  en  a  écrit.  . 

t*  S'wt  hcatum^  M^nt  dtNtym&igTtkri. 
«tjf.  Nous  n'avons  aucune  liiftoire  de  lui  ;  &  fi 
l'on  excepte  Jonas  moine  de  Bobbio  ,  &  Baudo- 
roond  qui  en  ont  parlé  k  premier  dans  la  vie  de 
faint  Euftafe  abbé  de  Luxcu»  l'autce  dans  celkda 
Caint  Amand  de  Maftricb,  M»  ne  vooMidbiit 
fcrfoone  pettai  les  aadcos  ^  Mjft  ntm  eadi" 
te  quelijue  cholé  de  «eitnin. 

6.  Saint  V I  n  G 1 1  £  ,  év^Hc  de  S^ltT^ourg  en Bs- 
■iur^.  Sa  vie  écruc  vers  le  milieu  du  xii  fieckk 
pitu  de  )50  ans  après  fa  mon  par  un  autoit 
^oonn  a  été  donnée  d'aboid  par  Catsilius  aux  u 
«rvi  tomei  de  fis  leçons  antiques  i  puis  par  Dtun 
Mabillon  an  Ut  ficde  Bcnediftia  aree  Hês  n-. 

nuiqucs. 

7.  5*7jf  DaMaam  fititiûrt.  &  fàatJotxS 
THAJ  ^rtjMtx  ditdo.  Lcut  Ufloiie  CMtipofée  an 
VIII  lieekpar  S.  Jean  deDanas  cft  uA  toman  fpi- 
zanel  au  jugement  de  Mr  Huer  ci-devant  évêque  t- 
d  Avrancbes  &  de  toutes  les  perfonnes  qui  fecoU» 
noifletir  un  peu  en  lirions  ou  qui  ont  du  difcetw 
ocœcni  pour  ic  vrai  fie  le  £uix.  L'abbédeKiUr, 
Banmius  &  d'autres  favans  n'ont  pas  kiflêdela 
reoevoir»  fc  de  la  faite  paflcr  pur  vrive  ;  &  ijj 
patveni  m  s'être  pas  trompez  pour  ic  tonds  du 
fujct  qui  a  fervi  de  fcndcmenr  à  l'invention  de 

1  ouvrage  qui  peut  oalTevpout  une  tnftruâion  al- 
légorique. Ce  que  Von  y  trouve  touchant  U  pro> 
ceâîon  ditfiunt  £<pcitdaac  k  queaion  n'étoit  pas 
encote  ènite  du  temps  deS.  Jean  de  Damas  hut 
juger  que  l'ouvrage  a  été  retouche  &  t  urrépar  CMtAëét 
quelque  Grccpoûerieur  Éivorable  aux  Latins.  L  o- 
riginal  grec  eft  dans  la  bibliothèque  du  roy.  On 
«n  peut  me  k  vecHon  kune  de  l'abbé  de  Billy 
à  k  tête  des  œuvres  de  faim  Jean  de  Damas  de 
1  édition  de  P.-.rii  5:  d.ins  le  raucil  de  Sahuf. 
On  en  vou  une  autre  plus  ancienne,  mais  fott  dé* 
feducufc  dans  les  éditions  piccedeniEs  des  owiei 
du  Saint.  £lk  «ft  d^tn  aniae  dow  «n  m  fah 
pasknoOL  . 

8.  SiMEcSN  Mïtaphrasti.  L'on  volt  une 
partie  de  Ton  hiftoiic  dans  le  panégyrique  qu'en 
a  compolc  Michel  Pfcllus  k  jeune  qui  vivoit  (tlo* 
de  con  cinquante  ans  apiés  lui  &  «d  y  a  joint 
un  office  pour  le  jout^  fi  fiffle.  Celi  le  trouve 
à  k  fin  de  la  diflcrtaT  on  de  Léo  Allatius  touchant 
les  écrits  des  Sirocons  où  cet  autciu  traite  ave« 
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beanco»  A'haàAae  Be  ivaâàmât  cane  ce  qui 
farde  MecapbraAe. 

Vingt-hmueme  jour  de  Novembre. 

1,Q  ^int  EtiinMï  /'yVww  .  moine  Grte,&mâr- 
îj'yr.  Si  vie  écrite  p4r  Etienne  diacre  tfc  l'é- 

glilc  tic  Conluiitinoplc  quaramc-dniï  ans  après 
ia  mon  e(t  en  gicc  au  ptemici  tome  des  Aai- 
Icâet  grecques  des  Bcncoiâins  de  (àinr  Germain 
des  Ptez  avec  h  ludùâixut  kdae  de  Dom  Jac- 

3ues  Loppin.  C^  ilc  que  l'abbé  de  Bitly  avoit  iiv 
utte  au  XVI  lîcclc  imlrcc  dan-.  les  ccuvrcsde 
iamt  Jeandc  Daaus  d'où  Quitus  l'a  pnic  pour  la 
mettre  dan$  fun  recueil  n'cft  que  de  Mcuphtdle 

Îui  patoic  avoir  tnvAiiic  fur  l'oricijial  d'Êdcnna 
qui  il  éioit  poftcriew  de  près  am  ficde.  On 
temarquc  qu'Ecicnnc  s'cft  propol'c  li  vie  de  faint 
Eiitlivnic  conipoicc  par  le  lîioinc  Lyiillcpoui  ic 
fi  l  I  inodclc,  qu'il  en  a  pris  diverfet  cxpref- 
Tions  ic  des  (tàc^rcs  entières  avec  k  même  lour 
des  pcnlces.  Dom  Loppin  <|tii  moamt  en  t*>| 
cinq  ans  .iprcs  .ivoii  public  i'ouvrage  d'Etienne 
pioracttoiî  le  grec  de  Mccîphiafte  avtc  lavcrdoa 
de  Billy  pour  le  a  louu-  des  Analcifles  :  mais  ic 
.'ileflein  dece  tcaicil  Canbïe  s'être  terminé  au  prc- 


i.  Saim  So  5  THEME,  difùptt  de  ftUit  P<ud.On. 

feut  voit  pour  le  peu  qu'on  en  f<^-:ii  1»  première 
pitic  ïux  Corinthiens,  les  .lâesdes  Apôtres,  les 
interprètes  de  ces  endroits  ,  Mr  de  Tilkmom 
dans  la  vie  de  làiat  Paul ,  &c 
.  J,&li«  PAPtNlIN  C^^^M  Mansoet*  itv- 
5««  Afrr'e»ms ,  manyrs ,  &«.  Lctir  bifloÎRcftdal» 
celle  de  11  pcriccutioii  des  Vandales  en  Afrique 
écrite  par  Viâor  de  Vite  auteur  contcmpoiam  qui 
eut  lui-même  gtatide  pan  à  cette  pcrfccution. 

4.  Sém  G&ceoiKa ,  f0fIUé»mm.  Vojrek 
fa  rie  écrite  par  Anaftalè  le  bibliilrbecaivB  panni 
cillu  '  s  autres  Papes.  On  peut  voir  auilî  ce  qui 
cli  rapporté  de  lui  dtns  la  vie  de  iamt  Boniftce 
de  Maxeace*  dans  la  chionographie  de  Theooha- 
ae*  dam  la  cbronique  de  Ftedcgaiie  dans  1  bif- 
toire  mifeelle  on  mêlée ,  dans  la  colkAkm  des 
conciles  (  ù  fc  ctDOvent  les  ktins  qui  mus  ùm 
tcdces  de  lui. 

yingt-neuviéme  jour  éeUvuenAre, 

^ft,  &  mArtyr.  Ses  »€tes  publiez  pr  Sunut 
&  en  dernier  lieu  par  Dom  Thierry  Ruinart  avec 
(es  notes  font  anciens  Sc  dignes  de  oonfidcrationj 
quoiqu'ils  ne  foieni  pas  auibendqiies  dapnrmier 
ordre  ni  contemporains.  Queltjues-onsles  cnivenc 
écrits  cinquaiKe  ans  après  b  more  du  Saint, d'au 
.très  depiiis  la  paix  retidue  à  l'Eglifc  parConftan- 
tsa  :  on  ne  peut  nier  au  moins  qu'ils  ne  l'ayenc 
été  avant  le  mUieadtt  cnK{aiéne  Ucde^  On  «oit 
que  ce  qui  s'y  trouve  de  b  tianflacion  du  Saloc 
a  été  ajouté  pat  un  fécond  auteur  qui  vivoii  après 
lâint  Exupere  de  Toutoufe  vers  le  commencement 
du  v  (iecle  (iippofant  que  les  aâes  (oient  du  com- 
jneDcemeiu  du  pcécedeoc  D'autres  eitiment  que 
Boar  eftd'im  memeautcnr,  &  que  ocr  auteur  pent 
avoir  été  difciple  de  lainr  Exupcrc  quelques-uns 
ont  cru  que  ce  pouvoir  êirc  uint  PauIindeNolc 
ou  l'aint  Suipicc  Scvcre.  A  dire  le  vrai ,  l'auteut 
y  Êût  pacpîue  de  l'efptit  »  de  l'éloquence  j  de  la 
pieté  «    :  de  b  gnvui.  On  paie  voir  aoffi  ce 


C  R  I  T  I  Q^ll  E  SCXxij 

qa'oDt  écrit  de  nttte  &int  martyr  Aint  Sidoine 

Apollinaire,  faint  Grégoire  de  Tours ,  Foriunat  de 
Poitiers  :  &t  paimi  les  modernes  Mr  de  T  illemont 
au  3  voluiiu  de  les  mémoires  ecclcliaftiquet«  ou» 
Ut  les  écrivains  de  rbiAoiieccdefiaftiiyiedeljn- 
guedoc  Se  de  la  ville  de  Tonloalé. 

1.  Sém  Satvrnik,  f/>/!'-ry  i  Romt.  Sonhif. 
toire  pri(ê  des  faux  aûes  du  i,^.  i..;nt  Marcel  n'a 
rien  de  certain  ,  fi  ce  n'cft  petu  éirc  le  poinr  de 
fon  manycc.  Go  peut  voir  ce  qu'en  ont  dit  Ârin- 
ghi  dont  &  Rome  ibaiertaiiie,  Mr  de  Tiltemonc 
nicbap.  49  de  la  periiecuMn  de  Dîoclcrien. 

).  Stiwt  RasiOD,  ttVrrecht.  Sa  vie 

écrite  par  un  auteur  grave  qui  vivoic  fore  peu  de 
remps  apris  lui  fiir  la  toy  de  ceux  qui  avoicnt  été 
tcluotos  de  (e»  aâtons  a  été  publiée  par  Surius 
*vec  cbaiieanent  de  ftik  à  Iba  otdinaiita.  Dom 
Mabilbn  l'a  rétablie  es  fi»  ouier  Je  Tapabliée 
avec  fis  remarques  an  v-fiede  Bcnedlâin. 

Trentième  jour  de  Novemlm. 

1.  ^/Hnt  Anoue',  ipitre  &  martyr.  Le?  aiîlcs 
Ode  ce  Saint  qui  portent  le  nom  des  prêtres 
&  ducres  d'Acaïc  qui  le  ddoicnc  fes  di/ciples  & 
témoins  oculaires  de  ce  qu'ils  rapportent  utroo» 
vent  dans  les  recueils  de  Lipotnaa  Ade  Snrînt» 
&  ont  été  iuiqu'ici  employés  dans  toutes  les  hif- 
rotres  que  I  on  a  6ifes  du  martyre  de  ce  (iint  Apô- 
tre. ?>tâii  ils  onr  toujours  été  rafpcds  aux  clair- 
voyans  ,  quoiqu'ils  ayent  de  beaux  endroits,  te 
trop  beaux  peut-être,  c'cft  à  dire  CTOp  étndîesft 
trop  fleuris  pour  la  JimoUcicé  des  temps  apofto- 
UquR.  On  convient  qu'ils  fonr  aflcz  anciens ,  mais 
néanmoins  poflcrieurs  aux  beretiques  des  ptemicrs 
ûccies  de  l'original  defquels  on  prétend  que  ce  ne 
font  que  des  extraits-  Ces  hérétiques  par  quil'im- 
pofture  a  été  £ùte  aux  prêtres  le  diacres  a  Acbaîe 
mat  letEncratites  luivis  par  les  Mai&bécns  que 
quclruc  ins  en  ont  fait  même  les  auteurs.  Mais  |^ 
on  ne  peur  dire  (îc'eft  le  mémeouvrage  que  celui  '•'•^ 
que  le  pape  Innocent  I  atrribuoit  aux  pWofopbcs  f  ^* 
lierctiques  NcxocatidefcLeooide,  oumied'autres  n"  -^" 
anciens  Peicsdadiioienti  Lcttcitts  ou  Leoneequi'' 
n'eft  autre  que  Lucius  Carinus  fameux  pour  de  pa-r>**«» 
reiltes  fuppofiiions.  Il  faut  avouer  que  l'on  tK  trou- 
ve point  dans  les  atles  que  nous  avons  les  cara- 
âeres  d'impiété  6c  de  menfonge  qui-£aifoient  bs 
lôjet  de  l'horreur  que  les  aitciensont  témoigné  de 
Ceux  qui  avoient  été  compofez  par  les  hérétiques  : 
maïs  on  ne  taifle  pas  de  remarquer  qu'ils  vieimcnt 
de  la  même  foiirce.  Ils  contiennent  diverfes  cho- 
{es  tout  à  fait  tnfbutenables  :  ce  qu'on  y  trouve 
du  myftere  développé  de  la  fainte  Trinité  &  de 
la  ptoceffion  du  iiunt  £fprh  fut  voir  qu'ils  ont 
été  letouchcK  bien  des  lieeles  après  ces  anciens 
hérétiques  leurs  premiers  auteurs  :  &  qu'ils  font 
nouveaux  pour  mcritcc  la  créance  6c  l'autorité  que 
devroit  avoir  une  telle  pièce  fi  elle  étoit  originale 
Je  qu'elle  amoît  fi  eUe  veooit  vedtablemeM  de 
eeoz  donr  elie  poite  le  nom.  On  peur  voir  fitr 
cela  les  critiques  du  dernier  fiecic.  Mais  perfonnc 
n'en  a  parlé  plus  exaâement  que  Mr  de  TiUc- 
mont  qui  a  recueilli  ce  quinouseft  reAédel'hif- 
toite  de  faint  André  dans  les  volumesde  lêi  me*' 
moires  eccicfiaftiques ,  &  qui  a  fait  voir  ample- 
ment la  faufTctcde  fes  adles  dans  fes  notes*  ATé- 
gard  des  panégyriques ,  fermons  &  aurrcs  pièces 
uiLiens  faites  à  1  honnair  de  faim  ArJré,' 
on  peut  voit  |e  recueil  qu'en  a  £iit  Mr  du  SauCl 
ùj  Mepu  de  Tool  par  dévotion  pour  ùm  pa> 

tion 
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tron  ibiU  ktiOcHc  h^hin  de  fa'wt  jlniri,  avcC 
rhilloiRc!etioiircc(}U(  regarde  cet  ApôtrewCcIl 
un  groî  ouvrage  it  fol--»  diviJc  ca  douic  livres  , 
nuis  où  le  travail  &  l'induAric  furpalTcnc  de  beau- 
coup le  ii^nent  &  la  bonne  celtique,  coaune 
êa/a  h  pln^n  des  autta  écrits  de  cet  «iteur. 

i.  5^TitoitNtfvlpr  Smmt.  Voyectie 
^'en  a  lapportc  faint  Grcsçoire  de  Toori  au  ch. 
jj  du  recueil  de  la  Gloire  des  ConfcUcurs.Voycï 
■iffi  le  Pcrc  le  Cointe  lUX  années  508  &  551. 

j.  SatM  Tdcal  ivèfiu  ^lt  LtxttU  en  btfi  Sre. 
Ufne.  La  l^mde  de  u  vie  nVft  qu'un  nfTu  de 
fiel  ion!  groflieres  qui  cmpÊchent  qu'on  n'y  <illè 
le  dilcccncment  de  ce  qutl  «  de  viay  dans  le 
ftods  de  Ion  hUtoiie.  CeuzqiiifiMiitciiikykie 
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ynit  ce  qui  t'en  débite ,  jpoortont  coDfidiMk  P. 
AlbCK  U  ^tmi  de  M«rblt  daat  fen  hiftoindet 

criqucs  6e  des  ûintt  de  Btccagne  \  unte  vie  du 
Sjiiu  imprinée  à  Rennes  en  1S05  conformément 
aot  Icgendaircs  de  Bretagne  >  de  Chartres  ,  &dé 
Ltval.  On  peut  voit  tufi  le  peu  qu'en  oat  dit 
k  F/  k'OoiMeJaiis  ki  amiks  eoclefiaftiqnes  4» 
France,  &  Dom  Mabilloii  tu  iv  fiecle  des  tStt» 
des  faint^  d«J  ordre  de  /aint  Benoît.  Je  me  fui» 
fervi  principilcment  pour  ce  qui  regarde  lecuUe 
du  Saint  de  quelques  mémoires  miT  qui  m'ont  été 
envoya  pat  le  R.  P.  de  Fontfroidc  chanoine  re- 

£Uer ,  prieMC  de  ûiat  Tufil  de  CblieM->îaii* 
H,  . 
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A  Colomban  ai  Germain /i/.  tj  M 

ABbon^rlvbar^  1}  fjonnàdiO»^  ts  Gcxy  1;  X/fAdou  tf 

Abibe  if  Couronnez  S  GodeÛOj  t  XV&MaUclue  | 

Acaire ,  a?  Cuntbcj^  it  Gttgoite  P.  TII  at  Malo 

Aciiillas  7  Grégoire  Thatuit.  17  Manfuct  if 

Acifcle  17  r*\  Edicace  de  faint  Grégoire ^rTwfrr.  17  Marcel  |  * 

Agnan  17  JL/    Sauv.  9  Gixgmttdi^rl.  xj  Marcien  Iblll. 

AgrirolaAI.  4  Oedkace  de  iâiiit  f  iec-  Giienaii  j  Marcak  âC 

AliMn/«<9^  t$  te  a  GniJlid  I  Marie  Ar».  .  t 

Albert      A il  Dcntiîn  4  'Gutk              .  15  MadcK'M,  14 

Alipe  te  Ciomte  i6  Denys  d'AUx.  17                  H  Martin  11 

Anubte  i  Deusdedtt  I  TTErculan  7  lA^rùnP-M.  1% 

Amaranthe  7  Dtdace  ij  Xj-Homobao  ij  Mariytsdc  Sarcaf.  } 

Amphiloque  a)  E  HubeR  }  Maturin  f 

hnAtc  Af,  50  t^me  Hugues  </*  Linr.  17  Mixcnce     /W.  zo 

Antonin.  M.  ij  XlEdmond  ao  Hypicede  C/fngr.  14  Maximc/'r«r.  za 

Appic  aa  Elizabeth  di  tbuffk                  J  Maxime  dr£r^  Z7 

Arcade  IJ  19  T  Acqucs  Phtnmtt  dt  Meooe  11 

AuJbcmoiiie  i  Engelbert  7  J    Sanctm  19  Mercure  zf 

'       B  Ennathe  i)  Jacquei  l'Inceccb  17  Merre  t| 

BArlaam  M,  19  EtieniK  U  jatnt  it  Joinnice  4  Milhan  « 

Batkam'AM^  ay  Euchcr     /./vn  iS  JoT.iplucR.  27  Mitiy  ij 

Batle  tS  ÏMchtt  d*  Pm.  is  JudcdcCant.  10  MoiîcCtMf.  14 

Bcnigne  i  Eugène  II  de  T»l.  ij  K  N 

Bcrnvaid  *o  Eugène  A  iXiKtf  15  TT  XTIoolasF.  i| 

Berùlle  J  Euhce  xj  JVOAkA  t)  1>  Nicon  ^t 

Brice  i|  Eoiydka  tj                L  tiW  prêtre  u 

C  '  T    durent  dt  Dublin  Nymphe  $ 

CAtherineF'.JI'.  If  "CAufle  15  i^' 14 

CccWtV.M,   az  Félix  dlrr«M#  Lcbvia  la  r^Dna^U  * 

CcfaireM  t  Félix  i^f^«Mt  ao  IjeoÊùsàiiUmtufi»  t  V/Oihmar 

Chamant  4  Flore  T. iW,  24  Leoiice  <r/MW  if  P 

Charles  4  Flour  j  Leopold  ij  T)  Abut««  Pabutualjo 

Chryfogone  »4  G  lié  J  JL  Papimen  at 

C\^\td»yex»  4  /^£laiéP   '  M  livin  i*  Papou!  | 

Clair  C«fl/?  t  VJGendalfe  Ce-  haâ»  4  P>iqiiier««Pa(cki6  i} 

Clar»  d'A^uit.  4  nou  IJ  Pitcrnc  Mùnt  11 

Clément/^.  »j  Geoffroy  4  PuiodendM  19 

nmiu.  j 
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PREMIER  JOUR  SB  KOVEMBRE» 
\A  fMSrS  DÊ  WOS  IMS  sjnfTs, 


'Egtife  qui  cR  Ibr  Ift 

tctrc  A  fait  connoîtrc 
en  tous  temps  U  rela- 
tion qu'elle  a  «vcc  cel- 
le qui  eSL  dans  le 
par  Ct  venensiM 

par  un  cuire  véritable 
ôc  fcnlible  qui  de  quel- 
Que  natutc  qu'il  aie  été 
dai»  les 


A  C'tfl  en  quoi  confiftr  principalement  IcfcultcqÛé 
l'Eglil'e  rend  aux  Bienheureux.  Elle  a  commencé 

tar  nous  les  propofer  chacun  enoarticulicrpout 
!$  ^norec  durant  tout  le  cours  aie  rtonfee,  am> 
que  la  confideration  de  tels  objets  footcMnC  n»*' 
tre  foy  6c  ilevant  nôtre  cfpcrancc  vers  le  ciel  nou» 
hSe  fouvcnir  de  ce  qu'ils  ont  été  ,  de  ce  qu'il» 
Ibnt  »  &  de  ce  que  nous  (kvons  être  pour  mcri- 
lec  d'M^neuck  kfu  notable.  Mais  voyant  que 
fous  les  )oat»  de  l'amie  nè  j^wrofenc  M  IbAte 
pour  honorer  feulement  ceux  dont  clic  acônnoiP 
fance',  &  qu'il  y  en  a  d'ailleurs  une  infinité  d'au- 
tres dont  les  noms  ne  font  écrits  qu'au  livre  de 


ciel  B  vie  «  je     bkn  qu'ils  lui  Ibient  inconnus  ne  font 
ft    pas  noins  dîgnA  de  fes  leTpeàs  8ede  (biiciilK:( 

aDlf     «-Ile  1  rVinifï  un  imir  n  i\  eWr  niid  les  honorerUMi 


elle  achoifi  un  jour  où  elle  puft  les  honortri 
en  Dieu  i  &  par  ce  moyen  honorer  dignement 
ou  adorer  Dieu  dans  tous  les  Saints  comme  la 

,   „  Iburce  de  toute  ^tnieté»  tt  comme  l'uniouc  fis- 

ènent  a  toD)oars  inarqné  comme  dans  la  fiiiie  fa    licité  qui  en  eft  laiéeoiAjpeolê  Se  la  An.  Géîàitf 
communion  des  Saints  de  l'une  &  de  l'autre  Je-     eft  le  premier  da  mois  de  noTcmbie  auquel  te** 
fu(àlem ,  c'efl  à  dire  la  liaiion  de  tous  les  mcm-    cueillant  commeen  un  corps  de-ToCitté  toutes  ceS 
bres  du  corps  myftique  de  Jeliis-Cbrift.  Les  Saints    uat  bienheacdafès •  elle  ndnit  toutes  leurs  feftes  ■ 
«le  la  une  a(pianc  i  la  febciti  de  ceux  du  ciel    m  me.  Lonc-lembs  avant  que  cette  fiefte  geoe»  £«jmm* 
'&  (ê  tmuvant  obligez  de  tenir  lechemin  que  ceux-    raie  euft  M  mh  i  ce  tout  Von  fiîCsIt'  «as  là  r.sMâ>«[t 
riontfuivi  pour  yparvenir,  ont  cru  devoir  bai-C  cinquantaine  dePjfqucs  la  feftedes  Saintscncom- 
ùt  les  traces  de  ces  bienheureux  fur  terquelles  ils     mun  &  d'une  minière  générale  :  mais  on  n'y  com- 
avoient  i  matcber.  Ils  ont  cm  auflt  devoir  louée     |M:enoii  encore  que  la  faiittc  Vierge  ,  les  Apôtre» 
4e  beoiri  kucoccafionoebii  qnilea  javott  coA>    AelcsMattju  «nt  oncelebroitlc  tiioiopbefar- 
~  '   '  *  •  rcozdts    tBi  le»  itfowâEnfft  du  temps  Oafçal  «adela lo. 

fjffirft'ffin  4*  J«liis*Clujft*  G'cftçsqnipubtt  en- 


gCKcs  femblaMcs  à  CcUcS  ^'Ib  avOMK 


Ttm  IIL 
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tore  (iins  les  ojficM  âc  l'EglU'c  où  tout  cft  c  mi-  A 
muo  &  pour  philîcurs  lots  incmc  qu'il  ne  s'agit 
l|Be  é'un  (cul  ipôcre  oo  d'un  fcul  imnyc.  Le  pre- 
mier |oiir  de  may  croit  dcftinc  pour  tous  les  Apô- 
tres :  on  choililloit  un  anttc  jour  du  même  mois 
pour  tous  les  martyrs,  &:  l'on  i  l  lJ;^^)i;  d'aucun 
Saint  en  particulier  durant  tout  le  temps  dcPaf- 
<{fu«<  On  ft  fixa  depuis  M  Stil  de  may  pour  cé- 
lébrer U  fcftc  de  tous  les  mattyri  à  la  tcfte  dcf- 

3aeLs  on  mit  la  raintc  Vierge  :  &  voici  ce  qui  j 
ontu  occafîon. 

.  Il  j  avoir  à  Rome  ùn  tenvple  tmgnifiquc  bâti 
tqaelqoes  «mies  avant  la  naidanccdeJefas-CIsTift 
par  Agrippa  du  temps  d'Ati|pifte  tc  nommé  fM^ 
thtm  pour  marquci  que  c'6toh  la demeoR  de tou) 


trouve  Cette  cgiifc  un  titre  fort  ancien  oà 
l'on  raarquoit  que  le  pape  Boniface  y  avoir  fait 
ncao^onct  la  charge  de  vingt-huit  chariondWe' 
mens  de  marryrs  pris  dans  tous  les  ciiT>c:ietct 
d'ainoiir  de  la  ville.  Cette  dédicace  fut  érigcc  en 
&(|e  dont  la  mémoire  devoit  fe  renouvcilcr  tous 
les  ans  au  xiii  de  may.  Elle  eft  marquée  en  ce 
jour  dans  l'ancien  calendrier  Romain  drefl'é  au 
plullard  fur  lafin  du  même  ficcle  &  public  par  le 
P.  Frontcau  chanome  régulier  de  faintc  Geneviè- 
ve :  niais  on  voit  par  Ion  office  tju'tlle  i.e  Te  cc- 
Icbroit  que  le  dimanche  ftiivanc,  comme  le  mar- 
Oue  atlffi  l'ancien  calendrier  Romain  d'Allatius. 
Cette  mobilité  n'empcchc  point  qu'elle  ne  /bit  fi- 
tée  au  s III  de  may  dans  les  calendriers ,  les  Ta 


les  Ditux  à  caud  que  fa  figure  ronde  &:  convexe  B  cramcntaires  Se  les  martyrologes  poûerieurs ,  & 


fembloit  rcprefcntcr  le  ciel,  ou  p.irce  qu'il  avoir 
fait  ratTcmbler  les  inugcs  ou  les  fymbolcs  de  la 
plulpart  des  divinité»  dans  les  deux  ftatues  de 
Mars  S  de  Venus.  Cet  édifice  élevé  en  mémoire 
de  li  vittoitc  tcmportcc  par  Augufli-  à  la  journte 
^'Aâium  fur  Anioine  Se  Clcopatrc  ctoic  dédié 
nooi  kméiedcs  Dieux  *^  mais  à  Jupiter  le  Vcn- 
'fenc^ks|ti|ie8<iuali^>ciit  pcie.clQOieia 
roy  des  llolnlMet^  Les  imîttts  de  l'empire  Romaîa 
iomt  devenus  clircticns  pottcrcnt  dis  loix  contre 
le  culte  des  idnWi  ic.  tirent  abattre  leurs  temples. 
Ceux  que  Ton  épargna  (axtm  famez  &  (olcrez 
feulement  «omme  <tes  monumcns  inutiles  fervani 

d'ornement  aux  villes  o&  ils  occupoicntune  place.  ^  Dicux  du  paganifme  :  mais  cm  he  peut  py  diré 

Le  Panthéon  fur  de  ce  nombre  dans  Rome  où      que  la  fcde  de  cette  dédicace  fufl  encore  celle  de 


qu'on  ne  l'y  voyc  encore  dans  le  Romain  moder- 
ne (bas  le  ritre  de  OUktKt  dt  ftinte  Marie  anx 
Mmjpt.  Ceft  le  nom  que  l'on  fiibftinu  d'abord 
\.  celâ  de  Panthéon  on  de  'fout- les-  Dieux ,  mais 
d  .rô  les  dLinicrs  tems  fa  figuic  l'a  Fait  nommer  A'. 
JJ^meU  Rùnde ,  ou  fimplcmcnt  La  Ratonde,  C'cft 
une  des  plus  hardies  &  des  plus  belles  pièces  de 
J'archite^uce  des  ancictis  l'injiMceJcs  rcmps 
1i*a  pû  nfiner  i  le  l'on  es  peut  voir  la  defcrip.  '"•  ji 
tion  dans  les  plans  divers  qu'on  dous  a  donnez  de 
la  ville  de  Rome-  Sious  ne  pouvons  pas  juger  li 
l'intention  de  Boniface  dans  cette  dédicace  fut . 
d'oppofer  Tous  les  Saints  du  paradis  à  Tous  Id 


1 


prcfquc  tous  les  auttci  (ans  en  excepter  celui  de 
Jupiter  Capitolin  furent  détmits  par  le  zele  dea 
cfaieiiens.  Il  aitfoit  été  io^liblement  compris 
CtLVtt»  jjns  aif  dernier  lédh  que  Théodore  le  jeanepu* 
.■fc  «f»-  ^  CkcXc  pour  achever  de  renvcrkr  les  tem- 

FAçi  des  Payens  qui  ctoient  teftcz  iiir  pied.  Mais 
'empereur  Honorius  Ton  oncle  dans  le  départc- 
ér  I.  •f  ''  ment  duquel  Çb  tidwvoit  la  ville  .de  Rome  fe  dé- 
*^  dara  pour  lacoolêrVattendeceehef-d'trovre  de 
l'archiceiftuM:  Befe  contcntjnt  d'i-n  interdire  l'u- 
fage  pour  les  làctiiiccs  Se  tout  autre  exercice  de 
la'  religion  paycnoe  »  il  voulut  qu'on  ne  le  regar- 
dât pku  qflie  comme  les  autres  édifices  publicSé 
Depnîs  ce  temps  lorfqu'il  parut  que  la  religion 


t  ?■  '<"•  tf. 
ê9.ft. 


tous  les  Saints,  parce  qu'on  n'y  faifoit  mémoire 
que  de  la  fainte  Vkrge  tC  4et  nac^ndeltTiUi 

de  des  environs. 

Le  premier  qui  femble  aHoir  àtnmà  tidi  ïcé*  tVi 
lebrcr  tous  les  Saints  dans  Rome  fût  le  pape  Grc-  r*.  Ai|Jlij 
goirc  III  qui  tint  le  fiegc  l'an  731  ,  4c  qui  félon 
AnaAaIc  le  bibliothécaire  fit  une  chapelle  dans 
l'églife  de  latnt  Pierre  au  Vatican  en  Thonaeul; 
du  Smnmr,itfifiùMe  Mm  tàafémitt  Afhm,  ^^k^ 
de  t»ns  Us  faims  Martyrs  &  Confefeiirs ,  &  dr  nus  f^'** 
Its  Jitflts  parfitits  ^Hs  rtptfeient  pur  tente  U  terrt. 
il  infUtua  une  fcfte  avec  Un  office  pour  la  veille  I,     It  J 
èc  le  jour  «  &  ordonna  encoie  que  l'on  infetaîl 
dans  b  canon  de  la  meSè  de  toiis  les  Jorns  une  7)7* 
chrétienne  étoic  bien  alfcrroie  par  tout  &  que  l'E-      COmmetnoration  de  tous  les  Saints  rrpafim  p^ 
gbfc  crut  a'avoit  plus  rien  i  craindre  de  J'idula-     '«tff  U  terre.  Mais  on  ne  voit  pas  que  ce  Pape  ait 
trie  ,  on  ne  fit  plut  difficulté  d'ouvtir  ces  rem-     affigné  celte  fcfte  au  premier  jour  de  novembre 
pics  ,  pour  les  purifier  ft  en  ùitc  des  lieux  d'o-     qui  éioii  encore  alors  un  jour  de  jtùat  univet- 
ai(oa  J  oà  l'on  puft  adoier  k  vrai  Dieu  qui  y     lel  dans  l'Eglilê  1  &  l'on  ctdtt  que  ce  qu'on  en  ^  '/j'^'f^* 
avoir  été  autrefois  ù  indignement  deshonoré,  &     trouve  dans  le  mirtyrologc  de  fiedc  donné  par 
le  faire  triompher  des  faux  dieux  dans  leurs  tem-      les  continuateurs  de  Bollar.dus  &  qu'oa  prétend  MMI'fit 

Îles  même.  C'cft  ce  qui  a  paru  princiualcmenr  t:r.c  le  vrtitable  eft  une addirion étrangère.  Infen- j'^JJ^jA* 
ans  la  conduite  du  pape  (aint  Grimoire  le  Grand  ,  fiblemcnt  ia  Btttc  de  tous  la  Saints  pafla  de  lâcha» 
qui  recommanda  d'abotd  i  lès  Miwmaiies  la  def-  pelle  de  l'églJfè  S*  Pierre  2  Ste Maijeiuz  Mar- 
truilion  des  temples  avec  celle  de  l'idolattic  dans  tyrs  ;  &  dès  le  temps  de  Charlcmagne  il  parolt 
l'Angletcrte  &  qui  p^tr.iit  ctifuite  que  l'or,  con-  qu'outre  la  dédicace  du  tiit  de  may  l'on  cclc- 
vertili  en  églifes  ceux  qui  fc  tfouvcroicntendct  broit  une  autre  fcfte  à  Rome  qui  étoit  proprement 
lieux  où  les  habitans  fcroicnt  chréticnst  pour  tous  les  Saints^  ft  peut-être  attachée  deflots 

.  Trois ansft  demi  après  la mortde ce  S.  Pape,  00  £  au  premier  de  novembre,  quoi  qu'elle  ne  foil 
yjl  monter  fur  le  faint  fîcge  Boaiface  IV  qui  en-     point  encore  marquée  tÎJns  le  calendrier  Romain 


gO^.  OU 

■  610. 


inpnt  d'ouvrir  le  Panrheon.  Après  l'avoir  pur- 
gé, il  le  bénit  &  en  fit  une  coofecrationà  Dieu. 
Il  le  lut  dédia  fulennclleroeat  £nis  le  nom  de  la 
faintc  Vicr<;c  Marie  &  detoos  la  Martyrs.  Cette 


-  .  ,  célèbre  dédicace  fcfitlc  xm  de  may  de  l'an  ^ Il 
mé-i-it-ihy  (clon  ceux  qui  dûment  qu  on  la  lit  en  dimanche. 


d'Allatius  qu'on  croit  de  ce  temps.  L'onpropofa    AUt  tt^ 
auftî  à  ce  Prince  d'en  faire  i'ctabfiftcmenrdans  fes 
états  en  l'honneur  de  U  fainte  Trittiti  &  Kititi  dt  »*'»  m.,i. 
Du» ,  des  jinfts  ,&  ditmu tet  Séi>Ui ,  6c de chol-  ^îwJtî. r 
fîr  pour  cela  le  lendemain  d'un  ieûne.  Mats  lar«Mh 
gloire  de  cette  inftuution  étoit  rclervée  i  fonfils 
Louis  le  Débonnaire.  


Mais  s'il  eft  vrai  que  ce  fiit  fous  l'empereur  Pho- 
cas  comme  le  marquent  plufieuis  anciens  on  peut 
lamettteentfojavec  Sigebeit,  00  avec  llatianns 

Scoius  en  l'année  fuivante  qui  efl  ccl'c  de  la  mort 
ttm.^ié  de  ce  Prince.  Le  catduul  fiatoniut  témoigne  avou     Ibit  à  Rome.  L'empereur  y  acquicfi^a  volontiers. 


Le  pape  Grégoire  IV  étant  venu  eh  France  vers  L'ail 
l'an  9is  exhorta  ce  Prince  I  Bâte  célébrer  cette 

fjftïpar  tous  fei  états  de  la  niii^ine  cju'elle  fe fai- 
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y  La    ToussaïîJsv    i.  Novembre» 

Si  cîii  consentement  de  tous  fcs  cvcqucs  il  publia  A  1*  con<1irion  oà  ils  ont  été  fur  la  terre.  ^ 

I,  Nous  avons  parlé  au  xxix  de  fcptefflbre  de  Aogt» 
celle  de  A/'/'J  Allées  <juc  nous  honorons 

avec  iainc  Michel  en  ce  jour  >  6c  qoe  les  Gtccs  c/*"» 
font  au  via  de  novembre  bas  le  titre  <ie  Ttiutï"*'*""** 


nf-^rj  «i-t'  -iii  c^lit  Ic4]iip1  il  ordonnoit  que  dorefnavant 
>i«*ii  x.>- h  Lih  Àc  To:is-ie!  S.ù/;is  fcroir  tclclncc  au  prc- 
'^'■"''mier  }our  de  novembre  pat  toute  li  France  iS: 
1* Allemagne.  Le  pipe  Gregoite  appuyé  de  cette 
autorité  en  prelcrivii  robfcrvation  aux  Adelles  pat 
tout  l'occident .  c'c(l  à  dire  dans  toute  l'égiilc  la- 
tinè.  Le  premier  des  C-ilcndi]i;ri  où  on  l'infcra  fut 
Celui  que  l'on  drelTa  peu  de  temps  aptés  Ton  in- 
ftitution  pour  Tufage  des  Uellx  de  U  France  fcp- 
tentrionafc  où  l'on  oonunençoit  à  recevoir  Ic'ric 
I,,,.  Romain.  Mais  elle  n'y  cft  marquée  qu'après  cellè 


de  fainr  CcUirc  Jv'  de  fjînt  Orne:.  On  pirla  ncan-  0  de  décembre. 


Ut  Sa'mti  ptm  cent  &  de  toni  Us  erdrts  itmelli' 
gtncts  purement  /piritHtlUt  ^ui  font  dans  U  dtl. 

lI.L'Eglifc  ocicniilc  ccicbic  cncon:  aujourd'hui  ''«••*'''°T* 
la  fcftc  de  T ms  Ut  Smmt  de  l'ancien  Teftament,  ' 
e'eft  à  dire  de  tous  les  Juftes  qui  ont  précède  la  71/ 
venue  de  Jefiu-Cfafift  dans  le  monde.  L'office  i'cn  "  ' 
fait  le  dimanche  qui  foii  l'onzième  jour  du  mois 


moins  de  iui  donner  le  premier  rang  dans  l'ofHce 
du  jour  &  de  la  chômer  mêide  dès  k  règne  de 
lafMVMw  Cbul»  le  Chauve  :  Se  nous  voyons  qu'en  858 
mvmA*».  Herald àtchevêqne de  'Tours  la  contoit  parmi  cel- 

Tv.i»v./.jf.  qu'on  devoit  ftftcr.  Elle  ne  tut  pas  rc^uc  ncan- 
tnoiiJt  dans  les  égliics  particulières  en  un  même 
lîede  :  c'cd  ce  qui  parolt  par  l'hiAoirc  que  nous 


III.  Celle  de  Tout  les  fâius  Apôtres,  rantdek 
trciic  du  premier  ordre ,  que  de  tous  ceux  du  ft« 
cond,  Se  dclcurs allbckz  dans  le  miniftcre  évan- 
gelique  ,  s'cft  6lte  alfez  long-temps  le  premier 
jour  de  may  en  pluficuis  cndioits  de  l'cglifc  La- 
tine &  le  XXV  d'avni  en  d'autres.  L  cglifc  Grec- 
que &  Orientale  avoitchoifi  d'aboidle  nixib 


•vont  de  l'éublîflciaeQt  qui  s'en  &t  i  Aagen  juin  pour  ce  &|et  :  mais  ayant  kUIc  ce  jour  aux 

l'an  1J14,  princes  des  apâtfes  fâîut  Pierre  8c  faint  Paul ,  elle 

r.  11.     On  ne  fçait  fi  c'cfl  par  onb!l  ou  pour  quL!c]iic  remit  la  fcflt  de  tous  les  autres  au  lendemain, 

f  railon  inconnue  que  le  pape  Paul  !11  ne  1  a  point  comme  nous  l  avons  lappurié  à  i'occafion  de  la^ 

preictitc  aux  Américains  en  leur  rpedfîaotlcsau-  commémoration  particulière  de  faint  iPaul  dont 

A*,  os  £:fte$  qu'ils  doivent  garder.  Maïs  on  peut  af-  ce  xxx  jour  de  Juin  eft  occupé  naincenaat 

^M**'  fiiier  d'ailieots  qu'il  n'y  .a  point  de  lien  dam  la  réglifê  d'OcCKRnr. 

chrétienté  qui  recunnoît  l'autoiité  du  PaiieoùcHc         IV.  Lafcftede  Tou^  Lu  ptuti  Difciplcsde  Je- 

Ott»  î^Mi.  ne  loi:  m  r.ing  des  prcaKtrts  de  l'année  Elle  cft  fus-Chrift ,  diftinguez  des  Apôcrts,  Ce  en  par 
même  encore  de  commandement  en  Angleterre  •-     ^  »-  J  •  •   ■  ' 

depuis  que  le  fchifrac  &  rherefic  l'ont  fcpaiiede 
A.r^life  Romaine,  quoique  la  plufpart  des  autres 
y  aycnt  été  rupprii-iécs. 

Le  jeûne  de  la  veille  le  tronvoit  étaWi  des  l'on- 
iiéinc  (icclc,  quoique  ce  ne  tiiil  p".s  iiniver(cl!e- 
U'  ment  :  &  nous  le  voyons  prci'crit  dans  un  concile 


Cratm  tau 


kgi^.^u  ^  p„  i^t,.  Ce  fu'  le  jjpc  Sixte  IV  qailia- 
AnMf.f.  blit  une  odavc  à  la  feUc  l'an  1480  it  qui  en 
WM.nf^-  ordonna  un  office  double  ,  qui  fcmblc  ne  le  céder 
|u'à  ceux  de  Pafques  ,  de  Pentecôte  .  de  Noël , 
lâint  Sacrcmcnc.  Elle  le  cède  aulfi  à  ceux  de 


ticulier  des  foixante  Se  douze  qu'il  choilît  entre 
les  autres  pour  aller  devant  lui  prçcbet  fonévaa» 
gile  le  fiit  chez  les  Latins  le  xv  de  Juillet  î  &';»*»:r.«rf. 

chez  les  Grecs  le  iv  de  janvieri  f-''-  à-*  *^ 

V.  ToHt  Ut  fùttts  Martyrs  fcmbleni  avoir  été 
les  premiers  objers  du  culte  de  l'Egli/c  après  Jcfus- 
Chrift.  On  en  cclcbioit  des  fcfles  avant  quim en 
cuft  inftîiuc  à  aucun  autre  Saint.  Mais  noits  ne  r^a. 
voyons  pas  qu'il  y  ait  eu  un  jour  particulier  dans  Of"*» 
l'année  deftiné  pour  les  honorer  tous  à  la  fois  en 
un  fcul  ofiGcc  jufijii'au  temps  de  la  dédicace  du 
Panthéon  de  Rome  au  vu  lîecle.  £ncoie«-t-oik 


l'Epiphanie  &  de  l'Aiccnfion ,  quoiqu'cn  quel-  D  ïiijec  de  croiie  qu'il  ne  s*arillbîr  dans  ces  com- 
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ques  cndtojts  ces  deux  grandes  fcdcs  deviennent 
înfênfîblemcnt  inférieures  à  celle  de  la  Toullâins. 
.  Les  Grecs  5f  les  Oric.uaux  ont  été  ce  !cmble  en- 
core plus  long-temps  que  les  Laci»s  lans  éublir 
dans  leurs  églifcs  une  fcftc  générale  de  tous  les 
Sain»  fous  un  iêul  office.  1 1  paroît  que  c'cû  à  l'i- 
mitation de  eeux-d  qu'ils  s'y  ibnt  portez  dans  la 
liiite.  Cvtte  devoticn  a  commencé  chez  eux  dans 
Conftanunopie  pat  la  célébration  de  la  Dédicace 
(l'un  oratoire  ou  chapelle  conficréc  en  l'honneur 
0^  de  tous  ks  Saints  au  xx  jour  de  may.  La  feile  s'é- 
mm.  HM.  tant  cotnmuniquée  enfiiite  pit  tout  l'empire  eft  de- 
'""Wenuc  mobile  lotfqu 'on  !'a  ti.mfporréc  au  diman- 
che de  l'oilave  de  la  Pentecôte  qui  cil  le  joui  de 
celle  de  la  lâinte  Triniti  chez  les  Occidentaux 


menoemens  que  de  ceux  ée  cette  ville  8c  de  Ton 
territoire ,  comme  nous  l'avons  fiiit  remarijucr  : 
&  quand  en  leur  joignit  toui  les  autres  on  y  ajou. 
ta  tous  les  latnis  Cunfcûcurs  Se  Julles  qui  repo» 


foicnt  par  toute  la  tetrc.  On  a  honoré  d'atllents' 
tous  les  faints  Marqris  de  diverfcs  prorinces  ou 
de  quelques  villes  en  particulier  \  tous  ceux  de 

Î|uefque  perfecution  à  parc  fous  des  payens,  ou 
ous  des  hérétiques  }  tous  ceux  qui  ont  ibuffert 
pour  des  caufes  fingulieies  outre  celle  de  la  (of 
en  gênerai  :  tc  l'on  tioave  dans  les  InaRjudo- 
principaleitaent  dans  le  Romain  mcxlemedi* 
jours  irarquc?.  pour  leurs  feftes.    Nous  en 


gcs, 

\CIS 

avons  rcptclcnic  de  pluHcurs  efpcccs  dans  tout  le. 
cours  de  cet  ouvrage  lorfquc  nous  aVOItt  tinivé 


^■MbiMiCcft  ce  qui  (è  pratique  encore  chez  le»  Grecs  de  quoi  en  faite  dae  bîftoire  parciculieM. 
vf'^     d'aujoutd  Ini ,  chez  \*  cliiettens  d'Afrique  Sc  ^    Vl.  Noitt  ne  tnuvons  pas  que  l'on  ait 

wi/li.  Hf-rt.  d'Egypte  i  chez  îcs  Lcvantinî  ,  ?c  chez  les Mof>     corps  .\  part  de  Teits  les  J^itm  ConfefTeur 


*»./■..«,>».  d'Egyp 

étitt.M'fi.  covitci  qui  (uivcnt  le  rit  des  Grecs. 

-  f£ST£S  FAKTiCVLIERBS  de  TgTUS  LES 
SAIHtSfmmim ardre  .mdeteux  fie  ton 

y,  Ontte  la  itlle  générale  que  Ton  a  inftituée  en 
JlMmneut  de  nus  les  Saines  fous  Iclus-Chtift  leuc 
chef ,  il  s'm  cft  6ttaà  encore  d^autres  dans  l'E- 

glifc  pour  honorer  en  particulier  tous  les  Saints 
|ue  nous  nous  reprcicntons  dans  un  même  ordre, 
t  dans  le  rang  qu'ils  tiettnenc  M  ôAt  lôit  dans 
Tme  ///, 


'on  ait  fait  un  c»a{.fo^ 

,1  j   felTcurs-  Pon- 

tifes, quoique  i'Eclife  terablc  avoir  voulu  hono- 
rer en  particuliet  l'Epifcopac  ou  le  Sacerdoce  de 
Jefus-Chiiil  dans  les  deux  ^ftcs  de  la  chatte  de 
Uini  Pierre  8e  dans  celles  de  l'ordinaiien  oti  du  ■ 
facrc  de  divers  faints  Evêquc?. 

Vil.  Mais  on  en  a  fait  plulîcucs  de  Tests  /^Solic.  KtUgi 
S.ntt!s  qui  ont  quitté  le  monde  pour  le  conâciex 
à  Dieu  dans  la  folitude  &dans  la  ptofeBîon Mo- 
nafticjue.  Les  Gtccs  ont  cboilî  te  vendASdy  d*  de»   ^lAf.  m 
vant  le  dimanche  de  la  Quinquagedme  pour  faire 
U  coiiunemoration  de  Teiu  Usfùmi  Pcrcs  des  de-  >»i.  '* 
fou  HtautfCS  qfli  iê  font  hnctiâez  dam  la  vie 
A  ij  {liiceti^c^ 
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La  Toussain 


Novembre' 


Smich  prctcnd  q«c  cijtte  fêfte  ne  (èûit  A  «iw  Ibn  martyre  fok  »iiî*i  du  ronps  del'ertipc- 
■ '      '    "  rcur  Claude  qui  fit  mourir  fa  mcrc  &  qui  publia 

des  cdits  cruels  contre  ceux  qui  ne  rcconnoî- 
troictn  p«  les  d-.cux  de  l'anpirc.  Ccli  nr  peut 
gucres  Te  rapporter  qu'à  l'cropctcur  Néron  qui  ^» 
tuii  auflî  le  nom  de  Claude  qui  traira  fa  mere  A- 
giippine  comme  chacun  le  fçait  &  qui  etcita  U 
ptcRiiere  perfêcution  dans  l'empitc  Romiin  con- 
tre les  clurticns.  Il  ne  paroîr  pas  néanmoins  que 
latnc  Cctâire  ait  été  condamne  cp  vertu  des  or- 
donnances que  Néron  après  l'embrafemenr  de  Ro-  s» 
me  &  le  mafTaae  des  chuerimt  de  la  ville  fit  pa-  «^tri^r* 
Uicr  par  les  provinces  pour  déftndtc  d'efflbtaflèc 
la  religion  cluccicnnr.  M.iis  fi  Tes  Aâcs  ,quc  l'on 

..uv../..  — '      .^«....^  w...  -  rient  ii  non  fîippolcz  au  moms  (alfifiex ,  peuvent 

Qiiciqiics  autres  oïdiBS  comme  on  le  ^  hkx  £by  de  quelle  clmft,  voici  quel  fili  k  fiijet 
lui  de  Citeaux  iê  conceoteot d'une com-    de  fa  mort.  Comme  chaque  ville  parmi  les  mens 

atoit  quelques  Ufagcs  ou  quelques  fupernitions 
particulières  ,  celle  de  Tcrr.icinc  avoir  coutume  AA^a^Uti 
de  donner  un  de  fcs  citoyens  pour  le  (àiurde  la  ' 
Republique.  Afin  que  l'on  viriA  s'otfdc  delôî- 
hxt  la  viâtme  publique 


maintenant  que  le  (amcdy  fuiva:!:  d.ins  la  Grccc 
foumifeaux  Turcs.  On  a  voulu  unicct  en  Occi- 
dent Cette  (k-viuion  de  Ouciiuux  .-  miisoii  s'en 
eft  avi(c  alTcz  tard  5c  l'on  s'cft  même  divilc  pat 
daflcs  en  reftrcignant  le  cuire  detSainadecM- 

3UC  inditut  dans  les  maifons  particulieiCt  des  Ot> 
rcs  tclic^icux  où  ils  ont  vécu. 
Mmari. A:rri'les  Iknciliftuis  font  la  fcdc  de  Tmi  Us 
^rfi«fj  de  l'oidrcde  (amt  Benoît  dont  ils  failbicnt 
monter  le  nombre  juCqu'à  quinze  mille  ccntcin- 
«jajli.i|.  quanK-neuf  dis  lé  temps  du  pape  Jean  XX tU 
••••         Elle  (fe  ctlebre  le  xiii  jour  de  novembre ,  prin- 
dpalcmcnr  depuis  t'.in         c|ut;  le  pa[>c  Paul  V 
en  fit  l'inftiiution  dans  le  nouveau  bréviaire  de 
•  cr!ic  .'ri  l'ordre 
,iM.cûui«  voitpaf  «elui 

av  ,1c  nijy.  rnemontton  pantculicre  des  Manyrs ,  Confèflcurt 

^ti.^'^èi  ^  Vierges  de  leur  iuftitui  npris  l'office  Ac  tOuS 
les  Saints  de  l'Eglifc  uni  vcdcllc  au  piciuicr  de  no- 
vembre. Les  clîanoincs  réguliers  font  la  feftc  de 
T(uu  Us  Smiu  de  leur  inftitui  le  vi  jour  de  (to- 
tembre.  Ccnx  de  l'ordre  de  Prémontri ,  &  le* 
•'■  Hermitcs  tli;  fjiii:  Aui;nflin  fon:  celle  dci;  leurs  au 

,  XI  II  Ac  novciubie.  Chez  le;  Cuincs  fiv'  les  Car- 

meliics  on  fait  au  xv  du  même  mois  la  fcd^-  de 
T*Hf  lei  Sainif  de  l'ordre  de  Nôtre- Dame  du 
Mont>Carmcl.  Chez  les  Dominicains  on  célèbre 
Celle  de  TVitf  in  Saints  de  l'un  6c  de  l'autre  fexe 
de  l'ordre  de  fàint  Dominique  au  ix  de  novem- 
bre. On  en  uic  <i\:  iiK-itic  parmi  les  religieux  de 
famr  François  en  un  autre  jour  âu  même  mois. 
Ce  jour  avoir  été  établi  au  xxv  par  un  règlement 
du  câcdinal  de  Vendôme  ,  legac  du  Mpe  Clcmeot 
IX  Tan  i*tt.  Quelques  années  apKS  on  ttonva 
à  propos  (îai's  l'oidic  de  la  remettre  au  lende- 
main. Ce  f]ui  diir.î  jufqu'en  rfijj  quels  concur- 
rc  icc  lie  la  telle  de  lainte  Dcifinc  R-inme  de  Cynt 
£1  zeart  l'une  des  faiorcs  du  Tiets.ordre  l'a  Ëut  îiA' 
blir  pour  une  bonne  fois  luxxvil  du  même  mois 
de  novembre. 

Ii  ne  paroît  pas  que  cette  dévotion  de  &Acr 
tous  les  Saints  par  clalFcs  ail  encore  donn^dans 
r£gUfe  U  pend^  de  dtvifet  les  fexes^  Se  de  pren- 
dre un  jour  pour  honorer  Tuttet  ta  fmln  fem- 
mes à  part.  Elles  ont  toujours  été  comprilcsavcc 
les  Saints  de  tous  les  ordres  <ics  lîienhcurcux ,  (i 
l'on  eu  excepte  ceux  où  il  n'entre  que  des  Saints 
qui  ont  eu  parr  au  faccrdocc  &  au  mmiflcrc  de 
l'cvangilc.  Enfin  l'on  n'a  point  cru  devoir  oublier 
T0êu  ie$  SéùHf  du  nombre  des  Elus  dont  la  feli- 
citi  eft  alSirie ,  mais  qui  étant  fortis  du  monde 
fans  avoir  pleinement  latisfau  à  la  )uRiccdc  Dieu 
font  retenus  dans  un  état  de  Ibuffrance  &  d'ex- 
piadon  jufqu'à  ce  qu'ils  foieac  admis  1  la  eloirc 
des  fuiés.  C'cft  ce  me  nous  venons  m  &ond 
|oDTde  œ  moisdans  feculit  delSitf'Eafe  que  l'E- 
gtifc  leur  rend  fous  le  titre  de  COmmemonaondc 
tous  ki  fidelles  TVrp/f^*^. 


I  £ecle^ 


SAINTS  PARTICULIERS 
du  premier  jour  de  Novembre. 

/.  S  a;  NT  CES  AIRE    DIAÇRB  ET 
Mi*rtyr  (t  Temuâte. 

SAint  CeSAIRE  diacre,  martynzé  lîans  Tcr- 
rjcine  ville  de  l'ancien  Latmm  aujourd'hui 
dans  la  campagne  de  Rome ,  nous  cil  beaucoup 
plus  conon  paries  honneurs  cjuc  l'Egltié a  loidus 
iAmenBweqiicpcriiiAoitedeiâvie.  Oawat 


mcmc  pour  tue  la  viatme  puoiique  on  j  

choit  divers  honneurs  >  6c  ron  falloir  regarder 

la  morr  à  l.iqucdc  on  couroir  comme  un  fujetde 
mérite  &  de  t;lijirc  imniortcllc.  Celui  qui  le  prc- 
fcntoir  &  qu:  ttoit  pour  l'oidinaircun  jeune  hom- 
me écoit  nourri  pendut  &Bt  ou  huit  mois  aux 
dépens  du  public  *  *  U  M  régalé  d'un  feftia 
magnifique  accompagné  de  toutes  fortes  de  re- 
C  jouirtjnccs  en  l'honneur  du  Génie  tntclairc  de  ta 
ville.  Il  paruilToi;  euiuiic  en  officier  d'armée  tres- 
aielicmcnc  vêtu  avec  toutes  fcs  armes  :  &  mon- 
tanr  un  chevil  équtppc  de  tout  ce  qu'on  avoitde 
phis  beau,  il  s'éunçoit  à  toute  bride  du  haut  d'u- 
ne colline  dans  la  mer  ;  èc  l'on  appclloir  cela  fai< 
rc  l'expiation  de  I.i  patrie.  Cette  Inhumaine  céré- 
monie le  rcnoiivclioit  rous  les  ans  au  premier  jour 
de  janvier.  Lorfquc  le  jeune  homme  s'étoit  tué  de 
la  fiixie  OD  tiroir  6m  corps  de  l'eau  >  on  lui  £û' 
Ibit  un  convoy  hononbie  iufin'au  tempte  ^A* 
pollon  devant  Irûuel  on  le  btuloit.  Pulsion  mer- 
toit  les  cendres  dans  une  urne  que  l'on  gardoit 
dans  ce  rempfe  pou  le  film  des  dloyCMftdeû 
république. 

Le  diacre  Celâire  tsvenanr  d'Afrique  fle  fe  ttoa- 

^  vanr  à  Terrains  fur  prcfent  au  fpcc'laclc  funcl^c 
qui  s'en  donnoïc  alors  par  les  l'yins  du  pomifo 
Firmin  en  la  pcrlonncd'un  jeune  homme  nommi 
Lucien.  Le  voyant  paré  avec  unt  de  diftinâioa 
&  honoré  comme leio^de  la  ftfle,  il demandace 
que  iî^nifioit  tour  cet  appareil.  On  lui  répondit 
que  c  étoit  une  vi^imc  que  l'on  ornoic  pour  Is 
facrificc  ;  &  on  lui  apptu  tout  ce  qui  fe  pafToir 
dans  cette  cérémonie.  Il  gcmii  à  la  vue  d'un  & 
grand  aveuglement  :  mais  n'ayant  pu  infpirer  à 
ceuxi  qui  iiparloit  autant  d'horreur  qu'il  en  avoir 
tni-mimc  pour  une  fupcrftition  fi  cruelle  qni  jtn- 
moloir  ainS  de  m.ilhturtux  mnoccnsaux  démons» 
il  ic  mit  en  retraite  chez  vn  chrétien  jufqu'au  pre» 
£  mier  jour  de  l'an  qui  éroit  proche  Ôc  paffii  toar 
ce  temps  dans  la  veille,  le  jeûne  &  la  prière  avec 
fon  h&te.  Ce  jour  venu ,  lés  habitans  fe  rendirent 
au  rcmple  d' Apollon  où  l'on  conduifit en  pompe 
Lucien  qui  omk  lui-même  le  iàcrifice  te  qui 
égotga  de  fa  main  une  truïc  pour  le  ÙSm  de  In 
ville.  Alors  Ceûite  fitivant  les  meavemeos  dU  ie> 
le  qu'il  avoir  pour  la  gbite  de  Dieu  fc  pour  le 
vcritablc  falu:  des  hommes  fit  une  remontrance 
publique  à  tous  les  afllllans  fur  l'impiété  d'un  cul- 
rc  qui  n'étoit  que  pour  les  démons  Se  qui  ne  poo» 
voir  conduite  qu'a  des  nulbeurs  étemels.  Il  coa« 
JiitB  en  m&ne  temps  ceux  qui  avmenr  l'aucoilté 
~       de  ne  poinc  Uiflcx  ce  jeune  homme  fc 

ftccipitet 
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toféci^inr  À  iveugHénent  i  U  motr.  Mda  il  ne  A  appàirnà  fim  ictoucde  Home.  Saine  BcnMC<l<i«iis 

fut  point  éooiiti.  Le  ùai&CK  fini>  Lddeit  inonTs  i  le  ficelé  fiiivant  en  np^m  «irfE  S  Ton  illÂite  êc 

chevalj  &  plein  de  cr  fiux  zcle  qu'il  atfoit  pour  Clairvauz  une  dem  qu  it  lu^  avoît  tit  permis  de 

le  («lut  public  &DuQr  l'immonalirédont  on  l'avoit  tirer  lui  incmc  de  la  nuchuirc  du  i>M\t  aprcs  avoir 

flatté  il  cootuf  du  haut  de  ia  colline  «n  filrie  TClk  -Eiit  de  longues  prières  devant  fa  chatTe.  L'ancien- 

h  met  où  il  (è  ptècipit».  Le  Saint  voiilitr  prendre  ne  ég^iCt  àe  ùànt  Ceiâiie  à  Rome  dcMeura  enlè'  «.'J' J'"'  ^ 

«ccafion  <fe  cmemoR  pour  d£cooviir aux  paycnk  VeUe  (dus  fts  mines  Bc  couverte  àt  itoifces  Stdt 


II. 


l'impcflurc  &  l'illuiiondes  dimons  «Jui  pcidoicn 
aiiiiî  ks  aaics  fout  ces  tàuflcs  apparences  de  ccli- 
gion>  &  pour  leur  annoncer  le  vrai  tàlnt  par  Je- 
lus-Chri(c  l'uniq^ue  Sauveur  du  genre  nanuia-. 
Alors  le  pomifis  Firmin  qui  par  fon  office  prèfi- 
doit  égilcincnt  aux  cliofes  de  l,i  religion  &  aus  ^ 
/petlaclcs  publics  le  ht  anôccr  pour  ctrc  prtlcnté 
au  gouverneur  lorfqu'i!  vrcndioit  î  Tcrracmc.  On 
tdit  qu'il  Fut  long  temps  retenu  dans  U  piifon,  3C 
^u'aprésy  avoii  Uaucoup  rou^cRlIfiltCondamoé 
a  la  inort ,  coufu  dans  un  ùlc  avec  un  prêtre  nom- 
mé JiM/im  ,  &  jctté  dans  la  mer.  On  ajoute  que 
leurs  Corps  fuicnr  rctitcz  de  l'ciu  pir  k<,  loim  du  a 
icivitcur  de  Dieu  nommé  Euiebc  qui  les  enterra 
fièÈ  ée  Tercadoe,  &  que  le  jour  de  leur  fcpul- 
tnre  qui  étolr  le  premiei  de  novembre  fiit  cnoifi 
depuis  pour  honorer  leot  mémoire  d'un  cnitc  re- 
ligieux. 

Ce  culte  devint  enAiire  fi  célèbre  dansTcglifc 
Romaine ,  priticipalemeni  celui  qui  rcc>ardoit  per 
'     ■•        *    sToftl 


t  cliaîdons  fîir  Icb^ird  d'un  vignoble  ju/qu'i  ccquC 
Tur  la  fin  du  xvi  fiecle  le  pape  Clément  VIII  en- 
rreptit  de  la  lebadr  A  dé  h.  xeodieptus  belle  (pie 
jamais. 


II 


fiecle» 


I. 


^anoeUemcnt  iâini  Celàjre  ftft  loHicc  ck  ce 
«'y  &i(bit  en  fm  hoDneqrvvant  qu'on  y  eu 

ftirut  celui  de  la  fcftc  de  tous  les  Saints.  C'cftcc 
y«n  Cr.         cH  âlié  de  juger  par  le  facramenraire  de  faint 
^  ^  Grégoire  le  Grand  ic  pit  lecalendrier  du  vu  fiecle 
'  ^  f ue  le  P.  Fiooteaa  a  mis  «a- jour.  N«u  vofont 
tnime  tfae  dans  un  calendrier  du  n  fieck  drelle 
pour  les  églifcs  d?  h  France  feptertrionîlc  qui 
cumracnçaiciK  4  luivtc  le  rit  Romain  la  (cite  de 
.  Tainc  Ceiairc  eft  marquée  avant  celle  delà  Touf- 
ikina.  Le  nom  de  nôtre  faine  martyr  £t  trouve 
•itfli  en  ce  jour  dans  quclquci-uni  des  ancteak 
martyrologes  du  nom  de  taint  Jérôme  >  dans  ceux 
de  Bedc  ,  de  Raban  ,d'Adon  de  Vienne  ,  &  dans 
plufiiurs  des' fuivam  jufqu'au  Romain  moderne: 
Se  li  eà  furprenant  qu'il  ait  été  omis  dans  celui 


//.  SJittr  BBNJCNB  ATOSTkÈ 

LE  nom  de  (àint  Bi  n  i  c  n  e  nVft  pa<  moins  cé- 
lèbre eu  France  que  celui  de  faint  Cefaire  eli 
Italie ,  &  les  htfloircs  que  nous  eh  avons  n'eu  Tant 
aulTî  gucres  moins  inceti  iincs.  Oniic  doute  pour- 
tant  pas  de  \^  million  qui  l'a  lendu  apôtre  des  peu- 
ples de  Bourgogne  iJc  l'un  des  pères  de  leur  foy  f,„. 
tomtne  l'appelle  nn  iâintabbé  de  Cluny.  On  dit  "*f>rT.tx^f. 
flu'il  la  reçut  du  cclebiic  faint  Polycarpe  évêque  Aa.éf.Smt. 
de  SmVrnc  en  Âfie  donr  on  veut  qu'il  a:t  été  le  /■  •• 
ililciplf  :  Ce  que  ce  (.i:nt  après  l'avoir  ordonné  jf' 
prctte  l'envoya  dans  les  Gaules  avec  faint  Ando- 


ijout  Q  che  aulH  prêtre  &  &inc  Thfife  diacre.  Ûn  croit 
flin-     qa'iltantverent  à  Marfeille  vert  bfin  dft  règne 


d'AiiTOnin  le  Dcbonn.iiie  ou  le  commencement  de 
celui  de  Marc  Aurtlc.  Ils  remontèrent  jufqu'i 
Lyon  d'où  iUpaflercnt  à  Autun.  11$  furen:  reçus 
dans  cette  ville  par  uo  .magiftrat  nommé  Fauils 
qui  £t«n  chrétien  dans  le  coittir  que  la  perlê- 
cution  emp?rfioit ,  d'ron,  de  fe  déclarer;  Lor» 

Si'il  {^uc  auc  deux  de  les  hôtes  cioienî  ptétres 
les  pria  de  donner  le  baptême  à  fa  famille  3c  i 
ceux  de  fi:s  amis  qui  étoicnt  déjà  inAniits.  U  leur 
fit  baptiter  ciit'r'autres  fin  fils  Sympboricn  qut 
b'étoit  qu'un  enfant  de  trots  ou  quatre  ^ns  £c  leur 
confia  (on  éducation.  Saint  Bénigne  apiès  avoit 
employé  pluficurs  années  à  planter  la  fbydcje- 

v~  ..  -  w.„.,   lus-Cbtill  dans  la  ville  &  le  tctrit()irc  (t'Autuii 

d'Ufuard.  Adon  dC  qpielques  aurres  hd  joignent'^  palTa  dans  celui  de  Langrcs  oà  la  parole  de  Dieu 


faine  Tulien  le  compagnon  de  Ton  martyre.  L'é- 
glife  de  Tcrracine  honore  encore  aujourd  hui  faiitt 
Cefaire  comme  fon  patron  :  c'c)\  plutofl  par  le 
titre  de  ion  m-ittyrc  que  par  celui  des  fcrvices 
Qu'il  aie  pû  lui  rendre.  Car  on  ne  fçait  pas  s'il 
eut  diacic  de  cette  égiife  ou  s'il  dememoit  ordi- 
nairement en  cette  vtik 
étoit  étranger  ,  puirqu'i! 

lieu.  Les  drecs  ont  aulU  honore  la  nicmoirc  de 
jàinc  Cefiiirc  d  ins  leurs  églifes ,  Bc  l'on  trouve  fon 
olikciaai^uà  dans  koss  muées  an  vii  Joucd'o- 
Aobie. 

L'on  voit  1  Rome  une  égiife  de  fon  nom  qui 
cft  celebtc  :  elle  a  été  bliic  fur  les  fbndetnens 


Il  patoîc  même  qu'il  j 
ignoioit  U-s  coutumes  du 


lie  âi  pas  moins  de  fruit  par  fon  miniftcre.  Noui 
avons  vû  au  xxiv  de  Septembre  ce  que  devinrent 
faint  Aridoch.-,  famt  Thyrle  &  fcs  antres  coni- 
pagnons^qui  rclkrctit  à  Autun.  Quelques-uns  ont 
prétendu  qu'il  convertit  à  Langrcs  ks  trois  illu- 
(Ircs  jumeaux  Spculippe  6C  les  deuX  autres  frè- 
res*^ &  qu'il  les  baptiza.  Mais  cette  opinion  pour- 
loit  avoir  été  foiniée  de  quelque  conjciftllre  de 
Ceux  qui  voyant  les  corps  de  ces  trois  laints  mar- 
tyrs à  Langrcs  ont  ^umi  ^'ils  y  avoicnt  vcca 
éc  q|u'ils  y  écoient  mort*»  ptfce  ^u'ib  n^avoicm 
pas  obi  dire  qu'ils  y  eull^nt  été  irmlportcz  de 
Capp.idnrc.  Saint  Bénigne  ne  s'arrîM  point  dans 
la  viUc  de  Langres ,  m^iu  U  alla  prêcher  princi- 


•  FJ(ii<ipp«} 


d'une  autre  fort  ancienne  donr  on  voit  que  fairtt  £  paiement  dans  la  partie  méridionale  de  (on  rer- 

ciioite»  &  api    avoir  clTuyé  beaucoup  de  tiavanjc 


•»^tt.0p.t.  Cregpirek  Grand  a  fait  mention  dans  lès  kttrcs. 
•rf.M4i.  jgii^  ^j^i^  accompagnée  d*UD  monaftcre  i  fie  dans 
"  wmmtt.  la  fuite  elle  fut  convertie  en  tirrc  ou  paroifTc.  On 
y  avoit  ttanfpoitc  depuis  long  temps  le  corp  de 
iainc  Cefaire  de  la  ville  de  Tcrracine.  Cette  cglife 
ayant  été  détruite  depuis ,  le  corps  du  Saint  en 
iut  levé  Se  transféré  dans  la  bafilique  d'Helcne, 
c'eft  à  dirr  dans  l'églife  appellée de  fainte Croix 
de  Jeruialtm  où  il  (c  con(ervoit  encore  fur  la  fin 
du  XVI.  ficcle.  Il  fc  fir  néanmoins  quelques  dil- 
mbuti<HU  de  tes  reliques  en  diveries  occafioot. 
Saint  Aimoii  aichevique  de  G>lojgne  au  fiecle  on 


fle  dé  darg 


eis  pour 


fin  à  la 
mort  qu 


Jcftts-Girift ,  il  parvint  cn- 


loirc  du  martyre  oia  il 


afpiroir  par  îa 
appelle  Dijon  ou 


alpiroit 

1  trouva  dans  le  lieu  appellé  D 
il  s'eft  fonné  dans  la  fuite  des  temps  uné  ville 
confiderablc  je  capitale  de  touté  là  provincé. 
L'hidoire  de  fi»  marryre  aufli-bien  que  Celle  db 
fa  vie  tft  accompagnée  de  diverfes  circonftanccs 
peu  foutenables.  Mais  la  connoilTance  que  l'on  a 
du  genicdes  pcrfecuccurs  rend  tres-croyable ce  que 
l'on  a  dit  de  la  cniauté  de  Ion  juge  à  fon  égaidi 
Après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  faire  renon- 

^Une  ca  oViiiK  m  Im  pour  ioB  èglife  ^'U   -cec  Bcnipie  à  la  (by  de  Jefus-Chrift  ^  il  le  St 

A  iij  étendre! 
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crcndtc  avec  tks  poulies.  Se  le  fit  dct<iiret  fur  A  Icmagnc  pîu  anciens  Se  de  petite aucotiic.  Ccpett- 
Ic  chevalet  â  coups  de,  na($  de  boeuf.  Oo  a^ome  dant  l'on  cckbre  divetfia  danlUtioos  de  iës  »> 
même  (]n'il  lui  ne  enifoncet  dei  alefiia  (bus  les     liques  aux  jours  dcfquclt  on  tCDMC 

oncles  :  6c  faint  Grégoire  Tours  létnoignc qu'-  gramlc  iu'.cmiitc  de  fon  culte  dans  les  licuï  dont 
on  lui  fcclla  les  pieds  dans  une  ptcne  avec  du  il  cil  patron  depuis  que  le  jour  de  fa  fedc  ^rin- 
plonib  fondu.  Bénigne  après  cet  tOHRDcns  fut  rcn-     dpalc  a  (  te  teletvé  par  toute  l'cglife  d'OcctdoK 


bimè  dus  la  prifon  où  ûm  permettre  i  perfoû-  mu  celle  de  tous  les  Saimt.  Cax  l'on  ccoic  que 
ne  de  le  voir  oa  loi  lit  (ÎMiffhc  la  6im  pendant    le  pu  ' 


^luHeurs  jours  ,  au  bout  dcfqucU  on  le  trouva 
par  l'aHiftanccdc  Dieu  en  aul&  bon  état  que  II  i  on 
«lift  pris  erand  loin  de  lui.  Les  diiens  qiie  l'on 


premier  |oar  de  novenlue  a  M  celui  de  nm 

miriyrc  :  5c  elle  fe  cclebroit  ce  jour  11  du  temps 
de  Unu  Gtcgoiic  de  Tours.  C'cft  aulli  en  ce  prc-  g,,  r^^f^ 
micr  jour  de  aonaàat  Qu'on  la  trouve  marquée 


avoit  en 


mcmet  avec  lui  •  tout  affunes  Sç  tootfu-  0  dans  les  anctB»  ntRynla^iea  qui  mcwitle  nom  m^^m» 


Yçjj  y^^  rieus  qu'ils  itolent ,  ne  lai  fireïit  poinr  de  mal. 

On  rappciti  Bcr,tc;nc  à  il:  nouv'L'AUX  tôtirmcns  : 
On  le  ht  biUic  iui  le  cuù  avec  une  barre  de  fer, 
ie  enfin  on  le  perça  d'un  coup  de  lance  qui  lui 
■Ara  la  vie  &  fit  laconibmimtioo  de  Ibn  glotieitx 
nuriyrc. 

Son  corps  fur  enterré  avec  fcin  par  'iiir'i:!crj 
petibiuics  uc  ^icié  en  un  endroit  proche  ,j  pii- 
îou  ou  du  lieu  de  fon  fuppltcc.  Mus  ce  fut  allez 
tard  que  l'on  £t  une  grotte  ou  chapelle  Ibutcr- 
CDif.  7w.  ftine  autour  de  Ibn  tombeau-  Les  perfccutions  qui 
•ff-SS'  '  ''  fui  virent  f.i  mnrt  éteignirent  peu  i  peu  fa  mémoi- 
re. Il  i'ctoit  feulement  conicrvé  quelque  refte  de 


de  fiint  Jerdme ,  d^  celui  de  Bm  -«^aiis  cenk 

du  IX  fiecle  &  les  fui  vans.  Elle  fc  tr  i-vc  enco- 
re au  (ccond  ou  au  troiiiémc  jour  d  jvnl  dan^dt*    stg.  t.  u 
vers  martyrologes  :  nui»  clic  y  eft  commune  à  V*'M*'** 
faint  I renée  de  Lyon*  4  (kint  Andoche  te  fùm 
Thyrfe  d'Autnn  avec  lui.  Le*  tranflations  prin» 
cipalïs  de  fcs  reliques  dont  on  ccîcbtc  la  mcmoi-  j  t^U  f-fér, 
te  par  des  fcftcs  publiques  font  (;cllc  du  xvii  de  f-  4« 
février  que  l'on  ait  être  double  -,  celle  du  xwi 
d'avril  i  celle  du  vi  de  jum  ;  Hc  celle  du  xis 
d*oâobre.  Le  fondement  de  celle  du  xvn  de  fé- 
vricr  dépend  de  la  vérité  de  la  prétendue  tranf-  r-  # 
lacion  faite  en  Souabe.  Selon  l'auteur  de  la  vie  de 

Annon  archevêque  de  Coloi^nc  le  corp',  de  ^.«l'i.  ' 


Vcncrntion  pour  ion  tombcaii  pitnii  les  gens  de  f-iint 

la  campagne  qui  vcnoicni  y  otfrir  leurs  vœux  à  faim  Bénigne  enterre  avec  ceux  des  trois  jumeaux  ^«'/•*-f> 
-  ■  "  S.  ^  de  LangresSc  celui  de  fâint  Maroert  (  onavoo- 


Dieu  Hc  qui  ïouvcnt  s'en  retournoient  exaucez 
Saint  Grégoire  évcquc  de  Laaeres  qui  vivoitdana 
les  commenccmens  du  vi  ficelé  s*«oît  perfiiadé 
comme  beaucoup  d'autres  perlonncv  que  c'étoit 
le  tombeau  de  quelque  payen,  &  n'ajoutou  point 
de  foj  i  toutes  les  merveilles  ou'on  en  dilbir* 
Dans  eeiK  penlée  il  tàchoit  d'alwlic  parmi  <ba 
peuple  un  culte  qu'il  ptcnoit  pour  une  (hperftî* 
tion.  Car  Dijon  qui  commençoit  deflots  a  s'ag- 
grandir  fous  les  rois  de  Bourgogne  étoit  comme 
aujourd'hui  du  diocèfe  de  Langtes  avec  tout  fon 
^  lerriioiie.  Saint  Grégoire  de  Tours  fils  dekpe- 
M.  rite  fille  de  ce  ûintévêquc  du  que  le  m.ntyr  Cunc 
Bénigne  s'apparut  à  foti  bifaycul  pour  ledctrom- 


lu  dire  ûm  doute  faint  Mam^}  denûura  caché 
dans  l'églife  de  la  Cclle-(âint-Vit  dépendante  de  fù.s..4^ 
r.iW)jïe  d'EU  anç  ,  jurqu'à  Ce  que  1  an  1071  jj  y-  '^'^^ 
fut  dccouvctt  par  des  maçons  qui  crcufoient  lai:(5«^it.|« 
terre  de  cette  églife.  L'abbé  Reniger  qui  étoitpa- 
tent  de  faint  AnnoQ  alla  peu  de  tctnps  après  i 
Bambetg  où  é:oit  la  coor  de^laier  au  roy  Henry 
&  aux  Seigneurs  la  jovc  qu'il  avoir  d'avoir  trou- 
vé ce  rrcfor.  îiaint  Annon  qui  éioit  i  la  cour 
lui  témoigna  que  fi  c'étoit  le  laiot  Bcoigne  de 
Dijon  il  teroii  bien  ailé  de  l'avoir       loa  ab* 
baie  de  Sigebcrg  donc  ce  SAtnt  étoïc  le  patron. 
Reniger  l'afitira  que  c'étoit  lui-même  fur  h  foy 


per  ,  &  qu  II  lui  découvnc  le  iicloi  qui  écoit  ve-  ^  de  l'infcription  du  tombeau ,  &  nutqoa  qu'il  lui 


riiablement  caché  en  ce  lieu.  Il  ajoute  que  le  (âint 
év&|He  s'v  tcanfpotta  auflî-toft  &  qu'ayant  expié 
la  nitte  oe  Gm  incrédulité  par  Ces  larmes  il  y  fit 

,   rebâtir  l'ancienne  ch-p  II-  que  les  temps  avoicnt 

Ver»  l'an  ruinée.  Qu'il  y  fit  c;uu:c^  la  tratillition  de  (on 
coips,  &:  que  lui-mcnie  aulc  feulement  de  deux 
■.I.  .  ,.  prétics  porta  le  tombeau  qui  étoit  fott  ions.  Se 
"•■  (i  pcfint  qu'on  difoit  qu'il  falloir  trois  ctJupTes  de 
bc^ufs  pour  le  rraîncr.  Dicu  ne  tarda  point  à  reiv 
drc  ce  lieu  t;clcbrc  par  des  miracles  nouveaux  qui 
poncrent  l'évcquc  Grégoire  à  y  faire  bitir  une 
f,  grande  éelife.  Il  y  jetta  btca-toft  après  les  fon- 
\Sr-  dément  û  un  noonaftere  pour  v  faire  entretenir  le 


feroit  volontiers  ce  prefent  s'il  vouloit  lut  don> 
net  de  quoi  l'aider  à  paver  fcs  dette».  Saint  An- 
non eui  quelque  peine  a  accepter  des  conditionf 

qui  fenibloicnt  avoir  un  air  odieux  de  rrinfiction 
vénale.  Mais  dans  la  difpûfiiion  où  li  t-iuir  de 
donner  tout  fon  or  Si  tout  Ion  aigent  pour  ac- 

3uerir  de  telles  richeÛes  il  contenu  fi  bien  l'abbé 
'£lvang  que  (  femaines  après  il  vitles  leU^cui 
de  ce  monallere  arriver  à  Cologne  avec  le  corps  • 
qu'ils  dilbient  être  celui  de  faint  Bénigne.  Peu  de 
joins  après  ce  faint  prélat  le  traniporta  à  l'abbiïe 
(ie  Sigcberg  où  il  fit  la  folennitc  d'une  nouvelle 
ttaolution  le  premier  dimanche  du  cactoie  dv 


fervice  divin  &  faire  garder  le  tombeau  du  faint  ^  l'an  1071  qui  étoit  le  xvii  de  février. 


Vers  l'an  martyr  par  une  compagnie  de  clercs  ou  de  per 
gtA      fonncs  rrligieulès.  Ce  furent  là  tes  cominencemens 

jjg^^^,^^  de  la  célèbre  abba'i'e  de  laint  Bénigne  de  Dijon 

fl4.akit.  qui  fubfille  encore  aujourd'hui  dans  l'ordre  de 
laint  Benok.  Saim  Grégoire  de  Toun  dit  que  le 
vin  &  les  autres  liqueurs  que  l'on  mettoit  fut  la 
pierre  où  l'on  avoit  attaché  les  pieds  de  nôtre 
uiqt  mattvt  avoicnt  la  vertu  de  guérir  les  roala- 
(Ucf  »  fie  u  adiife  qu'il  l'éprouva  lui-même  pour 
fisyouu  tl  laeoonott  aufll  que  Ik  maiba  focj|a- 
nncle  une  &is  de  la  pefte  par  rbnacefluMi  de  utnt 
Bénigne.  Qiielqucs  auteurs  ont  avancé  que  le  corps 
de  ce  iâint  martyr  avoir  été  tranfpottc  fur  la  hn 
(ta  VIII  ficcte  au  monaftete  d'Elvang  en  Sooabe 
tiiiW-<.s*ec  Goix  des  trois  jumeaux  de  Langtes.  Maisce 

JJ^-MM^'  fittr  n*«  pour  garant  ^uc  quelque!  tolvaiM  4l'Al> 


ni.  SAINTS  MAKIE  SBKrdHTB, 

LE  courage  héroïque  que  Dieu  a  donné  \  la 
bicnhcurcufc  Mariï  pour  coniéflèr  le  nom 


Ht.  OUtV' 

ficelés. 
1, 


de  Jefus-Chrift  &  parvenir  à  la  couronne  du 
manyre  doit  nous  convaincre  qu'il  ne  diftingue  A3.tf.iaK 
ti  le  fiixc  oi  la  qualité  dans  laaïfilibucian  de  fcs 
gnrces.  Céroit  une  fille  efefave  t^ui  iêtvoît  un  ^^"'''^ 
maître  nommé  Tcttulle  ofKcicr  d  un  empereur 
qui  Icmble  n'avoir  été  autre  que  Maximicn  Her^ 
cule,  <W  &tét«  Maximicn  -,  quOf  qu'on  uk  pfi 
dite  pour  tappoitet  fon  hiftoire  au  tcnms  de  rem* 
petcuc  AdncBOu  d'Antenin  fin  fiwccOàtr.Touc 

éniK 
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frf"''  piyèn  (^.inç'la  maifbnoù  dcmcuroic  M^ric  j  A  II  trouva  fort  m'i  r.'ii?  cjue  TenuUç  ufaft  J'unc 

telle  autorité  à  l'cgaid  d'une  pctfonne  chteticnnej 
fe  lui  en  ht  une  affiire  auprès  de  l'empereur  Ma- 
ximicii  l'acculâat  4c  coatraventioo  tux  k^dts  oui 
défendoiott  At  wtaiit'in'it  cacberde*  ctttnteni 
cliez  foy.  TertuIIc  etir  bruî  allrguct  l'autorité 
d'un  maître  lut  fcs  eitlivcs,  &c  protcftcr  qu'il 
ii'avoit  pas  puni  fa  fervantc  pour  caufe  de  cnril* 
tianifmc,  nuU  pour  une  dcfbbéiâàoce  £iitc  à  À 
femme,  il  eut  bcfbift  du  ticdîc  àt  fêt  ttnii  8e dé 
fcclui  que  Ton  emploi  lui  donnoit  ï  la  Cour  pour 
fe  tirer  d'embarras.  Cependant  le  gouverneur  en- 
vop  chez  Tcrtulic-  cjiicver  Marie  qui  étoH  lA 
dix  neuvième  joui  àc  ùl  prilàiij  ic  riatcàona 


eitc  iculc  fcrvoit  Dieu  en  (ccr«,  &  clic  fut  long- 
temps fans  avoir  à  foiirtrir  ncn  dt-  pcrfonnc  pour 
M  uijert  (i  ce  n'eft  d'une  autre  fervantc  fa  com- 
Ipagne  aux  yeux  de  laquelle  il  ne  lut  étcït  pas  tou- 

iours  aifï  cU  fc  dérober.  Elle  fe  confcrva  ainfî 
datu  la  pureté  d'un  culfc  intcrieur  jufiju'à  ce  <]uc 
DintAtnaurr  l'occnlîoa d'éprouver  pililiqucmimt 
fa  fidélité  &  ià  conftarice.  Le  maître  delà  mat(ba 
\ndoiuia  ûnc  fède  de  rejouiTTycie  dans  fa  faraîHe 
^ur  le  pur  de  h  naifTancc  oe  fon  fils  félon  nn 
Ufagc  qui  éioit  fort  comtnàA  chci  les  Grecs  5c 
les  Romains  :  &  il  voulut  ciue  tour  fcn  domefti- 
^yxy  prift  part.  La  teûc  contiftoit  principalement 


it  prirtc  _  

unJlkTi'fice  qui  fc  faifoit  aux  dieux  cuteiaircs  B  fur  fa  religtos'.  Elle  réftoôdk  haMimeM  ^'êllè 
^  la  £imillc  &  en  ûn  grand  kdin  où  félon  loù-     ^loit  chrciienrkc  s  te  cette  confcfGon  anima  telle 


Y  fi  Ici  apparences  l'on  feivoit  panrti  les  autres 
Viandes  quelques- unes  de  celles  qui  aboient  ccc 
'ptfencsaux  idoles  de  la  maifon  dans  ce  facrifice. 
Marie  ayant  trd'ivé  moyen  de  s'abfenter  de  ce  fa- 
trifice  ûns  qu'il  paruft  que  pcrfonnc  s'en  fiift  rais 
peines  ne  crut  pis  auflî  devoir  participer  aux 
Vejouiirinc:;  du  fcil;n  cjui  fuivit,  p.rtcc  q'ic  c'c- 
toii  comme  une  tuite  de  i'idolatiic  préccdentc» 
felle  jeûnoii  ce  jour  là  félon  qu'elle  avoir  coûta» 
tac  de  faire  fouvent.  L'autre  lëtvante  Ci  oompi* 


ttJent  contre  elle  tout  le  peuple  qui  Ce  trouvoit  ï 
l'audience  que  ch.jcun  fc  mit  à  crier  au  feu  &  à 
demander  (onfupplicç.  Elle  ne  s'encfFraya  poiiiti 
&  lorfqu*  fon  juge  lui  propofâ  de  facrifier  ans 
dieux  pour  ivitec  les  fuppliccs  ptcfcrits  par  let 
'éiits  des  ethpcreurs  pour  ceux  qui  rcfufoicnt  dç 
le  faire,  elle  répondit  avec  une  aifurance  dont  il 
fut  éronné ,  que  les  fuppltccs  les  plus  violcni  Se. 
les  plus  longs  ne  poiivoient  être  que  tie^fiiiblet 
iSc  de  tres-petite  aurée»&  qu'elle  n'avoit  rien  à 
craindre  tant  que  Jefûs-Chrid  feroit  avec  elle; 


gne  qui  n'y  avoir  point  trouvé  i  redire  routes  Ici 

autres  fois  voyant  qu'elle  n:  man^coic  point  alla  Le  juge  irrité  "d'une  Ci  genercufc  réponlc  la  fit 
a'^n  piaiadie  à  la  maîtreÏÏc.  Celle-ci  crut  d'abord  ^  msttic  à  la  torture.  Alors  le  peuple  qui  vcnoir 

âue  c'tomnrefic  de  chagrin  que  lui  avoitcau*  de  demander  qnl'oji  le  bmiaft  toute  vive  fentic 

tt  k  nattrc  de  la  nuiToo  quelques  iourt  aûparà'  changer  fa  fiiiàu  en  emnpiifion  }  tant  il  eft  vrai 

vior.  Elle  appclladenè  litadepoâr  loi  dire  d'bu-  que  la  populace  eft  t^}o(irs  legete  8e  incotiftan* 

\Aici  le  palfc ,  de  manger  j  Se  de  fc  rejouir  avec  te.  Il  fc  mît  à  crier  pardon  pour  elle.  Le  jiiqc 

les  autres.  Marie  répoudit  X  Ci  maûrcire  que  ft  craignant  les  fuites  des  ces  claineurs  At  prcllcc 


bbligce  de  lui  déclarer  qu'elle  éioïc  chrétienne  ;  bncics  de  fer.  Le  peuple  tria  qu'elle  étoit  inno- 
tC  ^aè  cet  aveu  qu'elle  lui  faitbit  de  fa  prarcilioii  cente  &  qu'on  la  acchiroic  injufteinent.  Le  juge 
toiCcnnoit  tout  ce  qu'elle  pouvoit  lui  dire  Pour  qui  parmi  ce  vacarme  entcndott  qu'on  l'acciifoic 
ilit  icndte  ration  de  û.  oondutie.  La  itaaîtrelfe  ne  lui-mêoDE  de  croauti  8c  qu'on  le  chatgeoit  d'in- 
ftoottteatant  pal  dé  têt  railbat  loi  btdonnad'al-  b  6e  de  ibatlcdilftion*  fe  oin  obligé  de  fàirç 
1er  manger  avec  les  autres.  Voyant  que  Marie     relâcher  la  Sainte  pour  ptévenit  une  icdiiion.  Il 


«'exculoic  CHcorc  de  le  faire ,  clic  lui  dit  d'un  ton 
■béblil  qu'elle  vouloir  être  obéTe  «  8e  la  failânt 
IwTenjf  de  fa  condition  elle  ajoiKa  qtle  fi  ello 
h*ob£iiIôit  die  lerbit  traitée  en  eiclavei  Marie  lui 

rcpoiidit  modeftemcnt  qu'elle  émit  née  de  parent 
chrétiens,  Se  par  confcqucni  adiancbis  de  l'ef- 
felavage  du  démon  )  qu'elle  avoit  reçu  le  même 


tae  la  renvoya  point  à  fon  maître  TertuIIc,  il  le 
'contenta  de  lui  donner  uneprifon  libre;  c'efti 
dite  de  la  faire  ^udet  à  vue  dans  une  mailbnpar- 
ticullefe.  i^atie  'qui  ne  troyoit  peut-être  pacfim 

liofineur  non  plds  que  fa  foy  en  fureté  fous  la 
taam  du  foldat  qu'un  lui  avoit  fait  donner  pour 
garde,  lut  infpirce  de  s'enfuir  ,  Se  cUe  fe  lauvâ 


•Vantée  dans  iioé  naiflance  fpiritncile  ,  c'cft  i     tous  des  roches  où  Dieu  ne  pcrmic  pas  qu'on  lâ 


llitedans  le  bapttnie  ■,  Se  que'lâ  fervitnde  cor 

potelle  où  clic  Ce  ttouvoit  rcdtTite  par  fi  condi- 
tion ne  diminucroir  jamais  rien  de  la  iibenc  avec 
laquelle  cUe  piéMidoic  Rodtc  fin  culte  à  |clii«« 
Chtift.     4  .   .     •     .  . 

CeoMiie  h  ihaltreflê  Âe  h  (attkmé  difputoient 
entre  elles ,  Tcntilîe  (îirvint  ,  &  apprenant  de  la 
bouche  de  ù  femme  de  quoi  il  sapilTost;  il  fit 
prendre  la  pauvre  Marie,  &  la  fît  toucttir cruel- 
Jement»  U  l'çn&iiaia  enfuitc  dans  la  priibo  domc- 
ilique  e&  fi  comnianda  ({uc  puifqu'elle  11111011 
tant  à  jc'jrrr  nn  ne  lui  domiafl  p,1r  jour  qu'un  pe- 
tit morceau  de  pro5  pun  pour  lui  faire  foufftit 
tontes  les  rigueurs  de  h  faim,  &  empêcher  cc- 
tendânt  la  mort  de  les  finir.  Marie  ainfi  privée 
âe  fis  occupation)  Ot^iuircs  ffut  profiter  d'ttd 
temps  n  favorable  pour  jouir  plus  ttanquilicmcrit 
de  la  prefeiKcdc  Dieu,      joi^noic  au  jeûne utiê 

Ec  continuelle.  L'afTane  ne  pu:  demeurer  tei- 
nt cachée  que  le  bruit  ne  s'en  rcpandift  pat 
Ik  8e  Âe  vîaft  ans  oieiliet  dn  fouvemeuit   Hicbiaédkf'MCBic  M'phnoA 


krouvaft  pour  lors.  On  ne  l^fe  fi  euê  (bt  teprlfit 

dcptus  oti  (i  elle  mourut  Ibus  Ces  roches  dan* 
quelque  creux  dont  l'entrée  le  trouva  bouchée  ou 
par  fa  malice  de  ceux  qui  la  pourfuivircnt ,  ou 
par  la  chute  de  quelque  roche  comme  fcs  aâes 
femblcnt  le  laite  conjeâoter.  Mais  on  cil  pcrfua> 
dé  qu'elle  finit  pat  le  martyre  :  ficTEglife  lui  eii 
a  décerne  les  honneurs  comme  on  en  juge  p,irlcs 
wattyro loges  du  nom  de  fafii:  ji  i  iui'r  ,  par  ceux 
d'Adon  fie  d'Ufuacd,  Se  par  le  Romain  jtioder- 
ne.  Les  premiers  non  plus  que  le  dernier  ne  par- 
lent point  de  la  qualité  de  Vierge  qu'Adon  8i 
L)fuard  lui  donnent  :  èe  fes  aâes  ne  nous  appteo- 
ticnt  rien  de  là  virginité.  Ils  ne  nous  marquent 
|iOn  plus  aucune  cîrconnance  ni  du  temps  ni  du 
lieu  de  là  mOrt ,  &:  ils  ont  encore  beaucoup  d'au- 
tres débuts.  S'il  falloit  s'arrêter  i  l'opinion  de  j}^ 
ceux  qui  l'ont  tnife  i  Vérone,  on  croitoit  »i(h-  érMttttni. 
inent  qu'elle  autoit  foufTert  fous  Maximicn  Hcr- 
tule  :  8e  lêlon  ceux  qui  ont  cru  qu'elle  éroit  k  f 
iii(Mlkf*MioteMpliii(AI«is6^|faeMax^  '  '^T 


Dig'itizAJby 
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mien,  \fais  it  vaunnicux  rcconnoîtic  que  l'on  ne 
IçaiC  ni  quand  ni  où  faintc  Ntaric  a  vécu .  que 
•'«nofei  à  faire  diipendf«  U  vcritc  defonhi- 
fltttte  4e  quelques  diconlbooes  ^ui  pournieiK 
ptt  11  fiiitc  cCEC  oonvainaitt  de  &uffiiw. 


JfT.     SAINT  AVSTJLEMOINS 
m  fitde.     Jfitre ,  dr  frcmkr  ivifte  tPJmvtr^. 

SAint  ÀuSTR  EMoiNE  cft  l'on  Jcs  (l-pt  j!!ur- 
tics  miflionanes  apolloliques  qui  furent  en- 
voyez dans  les  Gaules  par  ks  cvcqucs  de  Rome 


î. 

Gr^  Thr. 

Tittl.A.  f. 
fU  Qnm, 


,  Otn.  far. 


vers  le  milieu  du  rroillcme  fîecle  de  l'Eglilè.  Il 
$"at£cu  principalement  dan»  l'Auvergne  Punc  des 

Srovinces  les  plu?  o  niT.lcriblcs  de  U  première 
iquicaine  :  6c  quoique  par  l'ofclinatioii  épifcopa- 
le  qu'il  avoir  reçue  il  ne  fiift  attaché  à  Aucun  lie* 
ge  particulier  on  n'a  poiiic  iailK  de  le  regarder 
comme  le  premier  éveqae  de  (a  viUc  qui  portoit 
alors  le  nom  d'Auvergne  de  même  cjuc  la  provin- 
ce donc  il  éioit  laDÔrre,  &  dont  le  ûcgetut  mit 
à  Clermonc  vers  le  huiticnie  lîcclc»  Saint  Grc. 
goire  de  Tours  qui  croir  de  l'^oveigiie  8e  où 
avoir  recherché  les  origines  ecctefîaftiqaes  de  (on 
païs  s'eft  contcnic  de  nous  dire  que  Ij  ville  d'Au- 
verenc  avoir  re^u  pour  la  première  fou  la  parole 
dufaluc  par  le  min:lVrrcde  nôtre  Saine,  és.  que 
ks  peuples  du  païs  «voient  appris  de  fe>  pc&ii- 
catlons  it  cnîie  en  Jefii$.Chnft  ii6tre  Rédem- 
pteur. Il  ne  nous  donne  point  d'iutic  connoiflâh- 
ce  de  tout  ce  que  faint  Auflremoiitc  a  £ut  &  ibuf- 
ièit  duK  les  toaâlons  defon  apoAotat.  Il  ajonte 
iênIciiMac  4|a*^is  l'itce  nodu  nceoumundable 

fiar  1t  (iSsimtAe  A  vie  Be  par  les  travaux  &  les 
ruits  de  fa  prédication ,  il  mourut  en  pjlx. 

Cette  manière  de  parler  n'a  point  empêche  l'c^ 
glUc  d'Auvergne  de  FlionoBer  «pttisooatnie  mar- 
tf  c  :  U  Ton  a  beaucoup  d'aunes  ««m^  de 
confeflêiits  morts  en  paix  Ibus  h  domitianon  des 
Gentils,  à  qui  l'on  i  cm  devoir  rendre  de  1cm- 
blablcs  honneurs.  Néanmoins  l'on  a  vit  paroûre 
depuis  le  fieclc  de  fainr  Grégoire  de  Tours  di- 
vetrcs  biftoiies  où  l'on  a  décrit  le  manytedeSt 
Auftremoine.  De  tontes  ces  hiftoîres  aucmie  ne 
pourroit  avoir  plus  d'autoriré  que  celle  que' l'on 
attribue  à  faint  Ptiû  l'on  de  Tes  fuccefTeurs  qui 
vivoir  au  vu  Cecle.  Mail  il  naroît  que  l'on  y  a 
confondu  nôtre  Sainr  avec  Mine  Aibebode  1  un 
des  martyrs  d'Auvergne  dont  on  ne  conaottplus 
aujourd'hui  que  le  ii  m.  l  es  anciens  martyrolo- 
ges n'ont  poitupiticuL  ij.iiu  Auftremoinc,  quoi 
que  fon  culte  fuft  fort  célèbre  dès  le  vitx  fieclc> 
On  a  marqué  fa  (èlie  au  premier  jour  de  novem< 
htt  dans  le  Romain  modeme»  oo  fiiitantlano- 
tion  qu'en  a  donnée  faint  Grégoire  de  Tours  on 
s'eft  contenté  de  le  rcprefcnter  comme  un  Con- 
fcffeur  fans  parler  de  martyre. 

Apres  {m  mort  fon  cotjps  fat  enterré  au  village 
d'Ilïdore  que  l'on  croit  cire  aujourd'hui  la  ville 
d'Ilfoirc  dans  la  bifle  Auvergne  fur  l'Allier.  Il  y 
demeura  pli]<;  de  deux  cens  cinquante  ans  dans  une 
cfpcce  d'oubli  (ans  qu'on  lui  rendift  aucun  hon- 
«cui ,  félon  que  l'a  remarqué  £Unc  Grégoire  de 
Tours  qui  ajoute  que  les  païlans  n'imoieleoc 
pounant  pas  que  c'étoit  le  tombeau  de  leur  pre- 
mier évcque.  Le  prcaiicr  qui  lui  iaftituaun  cuire 
religieux  fut  Cautin  que  l'un  fit  évcque  il'Au- 
vergne  vers  l'an  ^6x,  Dans  le  temps  qu'il  n'ctuir 
que  diacre  &  qu'il  avoir  en  cette  <^ualiié  l'admi- 
aiftcation  de         de  ce  village  il  fis  envixoa^ 


MOIN  E.  I.  Novembre^ 

A  ner  le  tombeau  de  faint  Auftremdftie  d'une  1»aluftra^ 

de,  &  il  commença  dcnors  àlui  £iire  rendre  le  :  .lu- 
ucs  honneurs  dus  aux  Saints  en  confcquence  d  u- 
oe  vtfion  que  rapporte  faint  Grégoire,  qui  l'a» 
voit  apprife  de  la  bouche  même  de  Cautin.  C'cH 
depuis  ce  temps-là  ,  dit  cet  auteur  >  que  l'on  a 
pris  l'hibitudc  d'aller  faire  les  orictes  au  tombeau 
de  faint  Auilrcmoine  :  6c  les  ravcorsdtvctfesque 
l'on  a  obtenues  du  ciel  par  fon  interceflion  onc 
fait  voir  qu'il  n'f  avoit  rien  de  temcraîie  ni  de 
(upeiftiiieux  dans  cl  culte.  Le  corps  du  Sain*  de», 
niciiri  encore  depuis  â  IlToire  pendant  rcfpace 
de  prcs  de  fix-vingts  ans.  Mais  une  déflation 
B  iurvenne  dans  le  pals  obligea  faint  Avit  fécond 
du  nom  évcque  de  Cletmont  1  k  citer  deceliea- 
vets  l'an  1^70.  iNetranfporta  peu  de  temps  «prié 
dans  ribbaï'c  de  Voîvic  ou  on  le  confcrva  en-- 
cote  prés  de  cent  ans.  M^'s  k  roy  Pépin  ayant, 
fait  rebâtit  le  nionaftcrc  de  Mauzac  à  un  < — 


de  licoe  de  ia  ville  de  Rjom  ^  fie  tsansferer  cette . 
prédenfê  «clique  pour  lentidur  Tan  7*4.  La  eè?  MMiJf 

te  du  Saint  relia  fculcincnî  à  Volvic,  &  quelque  f  s.  ^ 
-temps  après  cUc  (ui  donnée  au  duc  Rotger  ou 
Rotnaire  l'un  tles  (cigneurs  de  l'Aquitaine  qui  la 
mit  à  Ptene-encife  *m  appellé  dqiiiis  âii«I««iBieb^^;|K^ 
dans  la  ckapeDe  de  An  diÎMw>  Be  la  fit  en-  pinwMS 
chafTcr  dans  un  chef  d'or.  Dt[5<iis  ce  temps  elle 
a  ccc  ttanipoitcc  à  liTuire  dans  le  nM»aafterr  qui 
Q  porte  maintenant  le  nom  éb  tàaX  Auftr^iiuoinew 
On  dit  9tt'elle  s'y  confcrve  eooDte  aujoutd'iuii 
■UMt  beaucoup  de  refprél ,  Se  que  le  feAe  du  corps 
eft  toujours  a  Mauzac.  O  i  fit  une  vi/îte  célèbre 
de  ces  reliques  le  x  d  ivtil  de  l'an  ns7  1"  jcudy 
de  l'odlave  de  Pafque  fur  je  ne  fçai  quelles  pré- 
tentions des  moines  d'ifloire  :  5e  l'on  confondit 
les  mcnfongesdeceux  qui  publioient  que  le  corps 
<îc  faint  Audrcmoinc  n'cloif  plus  à  Mauzac.  On 
trouve  dans  quelques  martyrologes  une  fcfte  de 

1  arrivée  des  reliques  de  nôtre  Saint  dans  l'abba'ic  _   

de  Manlieu  qui  n'eft  pas  foie  éloignée  d'Idbiie.  i-«^f^M 
Elle  cft  marquée  au  xitin  de  may.  Mais  la  Âfte 
de  la  ttan dation  ùhe  l'an  "jS^  de  l'abba'i'c  de 
■Volvic  en  celle  de  Mauzac  fc  célèbre  le  premier  *^"/"M 
jenc  de  fivrter- 


y.   SAINT   AMABLE  PHÉSTRE, 
Curé  ér  ïatron  de  Jtum  en  Auvergne  ^ 
lac  AmAHis  Bktmsgenfu. 


T  iecle^ 


I. 


naquit  au  village  de  Rkm  qui 

eft  devenu  depuis  func  des  viîlcs  les  pltjs  con- 
Xables  de  l'Auvergne  à  deux  grandes  iicucs  de  Tf"ii!'^' 
Clermont,  Se  vint  au  monde  ou  temps  de  l'cm- 
pcrcur  Honorius  fuivani  l'opinion  de  ceux  qui  '7.m1&- 
mettent  fa  mort  avant  fc  vi  fiecle.  Ses  parens  qui  '  s^* 
itoieu  chreriens  prirent  foin  de  le  bien  élever''***- 
dans  les  principes  &  les  fentiroens  de  la  religion 
E  qu'ils  profeiroicnt.  Confîdciant  fon  humeur  dou- 
ce &  paifible  Se  l'inclination  qu'il  avoic  à  la  vetttt 
ils  Talquèrent  i  l'étude  des  lettres  &  le  laiA> 
icrent  avec  plaifir  entrer  dans  l'état  eccleliaftique 
plutoft  que  de  l'engager  dans  la  milice  feculicre 
dont  ils  jugcoicnt  la  profcdlon  dangercufe  au  fa- 
lut  de  l'ame.  Nous  n»  doutons  point  qu'Amable 
tenccondoiCpat  rcfprit  de  Dieu  te  afllftèdefa 
gpace  dus  toutes  démarches  n'ait  pratiqué 
raines  les  vertus  qui  ferment  la  fainteté  ;  8c  que 
fr~i  bumiliié  ,  fon  amour  pour  la  pénitence  &  fa 
chatuc  n'aycnc  produit  des  œuvres  dignes  d'ad- 
miration. Mais  l'écrivain  de  fa  vie  n  ayant  pas 
Tautoitité  911  lêioit  neceflàif»  pour  itoos garantie 
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celles  qu'il  rapporte  nous  nous  contenterons  de 
les  fiippofer.  Il  n'y  eut  que  la  vue  de  tant  de  ver- 
tus Se  celle  de»  ùrriet$-<fi'il  pourroic  rendre  i 
r^iiiê  li' Auvergne  qui  porta  l'on  évcque  à  l'or> 
donner  pr£ne.  Ce  prcUc ,  Toit  que  ce  fitft  fiiîat 
Namace  ,  foit  tjuc  ce  tuft  Ion  liiccclTciir  S;  T.pjt- 

aue  lui  donna  U  paioUrc  de  R:um  incmc  a  con- 
Itiie.  AimUe  fit  voit  pat  le  (oin  qu'il  prie  de 
tan  pedi  cmmeaa  qu'il  étoic  digne  des  plus  grands 
ctnpioit  de  rEglile  8e  de  l'épifcopat.  Il  s'y  ren- 
dit l'objet  de  l'amour  &  de  la  vénération  de  fes 
paroilTlens  par  l'ipplication  qu'il  apportas  pour- 
voir à  tous  leurs  btioins.  Il  y  devint  le  pcrc  Se 
le  nourricier  des  pauvtcs  &l  l'on  k  tcouvott  ex- 
cité à  pratiquer  ies  confcils  &  fcs  inftrudioof 
pnr  les  cNcmplcs  qu'il  daonotl  dfi  miuec.lcs  ver- 
tus qu'il  ptcchoit  aux  aunes.  On  dit  qu'il  fit  bâ- 
tir à  Riom  deux  cgUres ,  l'une  fous  le  ritrc  de 
lainl  Jcaa-Oapcille  ,  l'autre  Ibus  celui  de  S.  Bé- 
nigne martyr  de  Dijon.  L'on  ajoute  qu'il  fut  fait 
chantre  on  Malnejdc  chœur  &  de  pfalmoJie  iu» 
l'églilê  de  la  TÎlle  épifcopale  :  mais  on  ne  peut 
adurcr  fî  ce  Tut  avant  ou  aptes  qu'il  cui  exercé 
la  cure  de  Rioai.  On  peut  conjedutcc  lur  la  ma- 
nière dont  faint  Grégoire  de  Tours  a  parlé  de  liti 
que  ce  ne  âu  q^u'aptâ  >  &  qu'il  quitta  Riom  pour 
deiBetiier  dans  la  ville  d'Auveigne  que  nous  api 
pelletons  Clermont  pir  anxicipjuon. 

Il  y  fut  appelle  klon  ks  appittiiccs  par  le  ce- 
Icbrc  faint  Sidoine  Apollinaire  cvêquc  de  la  ville. 
On  ne  peut  pas  douiei  au  moins  qu'il  n'y  Ibic 
mort  du  vivant  de  ce  lâint  prélat ,  fï  l'on  firit  le 

 -Icntimcnt  de  ceux  qui  rapportent  fa  mort  à  l'an 

L'an  *7'+*  ^"^  cnccrié  avec  beaucoup  d'honneur  dans 
l'cglifc  deiai.it  MiUiic  ou  faint  llhcr.  Son  toni- 
^74*  bcju  Y  devint  cclcbtc,  fur  tout  depuis  que  ûint 
Gai  II  du  nom  ivcque  de  la  ville  prit  plailîr  à 
l'orner  vers  l'an  £4).  Il  l'èioii  devenu  plus  fo- 
lidcmcnt  par  des  miracles  long  temps  auparavant. 
L'on  en  peut  voir  quclauis-uns  rappoi  icz  par  faint 
jT-^i^cii/GtCgoilC  de  Tours  qui  te  dccUrc  ij|>cclatcur  Sc 
témoin  d'un  qui  arriva  en  faveur  dun  cncrgu- 
néoegneri ,  6t  d'unautte  qui  fiu  U  punition  d  un 
parjure.  Il  ditoue  (âint  Atnable  ayant  été  antre- 
lois  prctfc  ,  c'cu  à  dite  rtdlcur  ou  cuié  du  village 
de  Riom  avoir  vécu  dans  ia  ville  d  Auvergne  avec 
une  fainteti  admirable  &  mené  une  vie  toute 
éclatante  de  venu  :  &  ce  témoignage  d'un  Saint 
^  étoit  originaire  du  pais  Se  qui  nevîvoitque 
cent  ins  apte",  peut  (upplîct  tii  quelque  manicrc 
au  détaut  du  premier  hillot'cn  du  la  vlc  ou  de 
ùtù  panegyijfte  qui  ctou  foi:  mal  mlltau  5c  qui 
vivait  apparemment  plus  de  oeuf  cens  ans  après 
Jui,  Le  corps  que  l'on  eardoit  encore  dans  l  é- 
ms  r  g'iiL-  de  fiint  Hilaite  de  Clermont  vers  la  hndu 
a*^&  jS'-  X  fuc  tranfportc  depuis  à  Riom  &  mis  dans 
l'ancienne  cglife  de  lame  Bénigne  qu'il  avou  au- 
trefois bâtie  lorfqu'il  y  étoit  cuic.  Ou  y  tbada 
«ne  abbaVe  de  l'ordre  de  faint  Benoît  dont  l'é- 
glile  prit  le  nom  de  faint  Anuble  6c  l'on  mit  fims 
UdipcndaiKemcmc  deux  églifes  ou  prieure*  de 
la  ville  de  Clermont,  dont  on  croit  que  l'une 
qui  cil  celle  de  la  Madeleine  étoit  cette  ancienne 
^liib  de  âint  Hilaire  qui  lui  avoit  fervi  fi  long- 
temps de  monument.  L'abbaïe  6|t  Iccularifce  dans 
les  lîectcs  fuivans  :  c'cft  nwinwnanr  un  chapitre 
de  chanoines  &  une  paminc.  La  fiRc  piincipalc 
delaint  Amable  s'eft  iong-icnips  cckbiec  le  dix- 
huitiéme  ou  plutoft  le  dix  -  neuvième  d'oâobre 
qui  eft  le  jour  de  fa  ttanflaiioa.  Car  le  jour  de  fa 
mort  qui  étoit  arrivée  le  pceoiier  de  novenbcd 
.  étoit  peut  être  déte  icmpU  do  ttoflicede  la  TtMif* 
.   Tfim  m. 


A  iâins  /orfqiîc  la  vil'c  de  Riom  reçut  fes  reliques 
&  qu'elle  i  adopu  pour  Ion  patron.  Il  n'ctl  point 
mention  de  lui  dans  les  anciens  martyrologes  ni 
dans  le  Romain  moderne.  Matotenaoc  l'on  fair  fa, 
fifte  principale  ronkiéme  |aiur  de  juin  qui  palfe 
pour  celui  de  quelipie  tranflation. 

rL    SAlHT  rtGOK  iff^Jtf*  vuliecle. 

SAint  VtcoR  luquii  au  p^Vî  t^' Artois  vers  U  1. 
lîn  du  V  fieclc  oc  parées  coniidcrci  dans  la 
province  pour  leur  nobicflc,  mais  plus  recomman- ''T 
dablis  encore  pat  la  foy  &:  pu  là  vertu  dont  ilf 
B  Ciifiiiem  profêifion.  On  prétendit  qu'il  &t  élevé 
fous  la  difciplinc  de  iainr  Vaaft  évcquc  d'Arras, 
êc  qu'après  avoir  appris  de  lui  ce  que  l'évar.gilc 
prclcnc  à  ceux  qui  veulent  fuivrc  jif  ;b-Chrift  • 
il  quitta  fou  pats  £c  i\  parenté  comme  Abraham 
pour  aller  o&  Teiprit  de  Dieu  le  conduiroit.  Il 
s'eAtlk  accompagné  d'un,  âmple.  valet  *  vers  les  •  ■ 
enténiite  de  la  Neuftrie  qui  avoit  changé  de 
maître  depuis  peu, 2c  qui  des  Romains  avoit  p.ilJc 
aux  François  par  la  réduction  que  leur  roy  Cio- 
vis  avoit  faite  vers  l'an  (oa  de  la  villede  Baycux 
fims.Con  obéiir»nc&  It  «'«néta  dans  Irtetritoine 
deeecte  ville  lefbte  d'y  -Arvir  Dfeu  dans  la  re- 
traite d'une  fotiiudc  fi  dans  les  exercices  de  la 
C  ptlniicncc.  Mai»^  à  la  vue  de  l'uiolacitc  (|ui  le- 
giioii  encore  en  beaucoup  d'endroits  du  pai's  ,  fet 
ctKcaiilésitfeniisn»  ésanes  d'une  compaffioo  te» 
dte  imiir  lutnatutclle' du  malheur  dés  ames  qui 
étoient  ainfi  cfclav«  du  démon  :  &  fa  chanté  ne 
lui  permit  pas  de  les  Lutrci  pccir  dans  leur  aveu- 
glemehL  ayant  reçude.Dini  tous  les  talens  pro- 
pres 1  travailler  a  leur  ialut.  Il  te  mit  doue  à 
pr£cher  la  fby  de  Jcfus  Cbnft  &  la  remiflîon  de* 
pcchez  fous  l'autorité  de  .l'évcquc  du  lieu  \  Se 
par  la  bcnediâion  que  Dieu  donna  à  l'a  parole  il 
y  fit  un  grand  nombre  de  t  :  .  lî  ms.  Ce  qui 
auginriuoir  encore  U  force  de  fcs  ditcours  étoit 
Ttixemple  de  (â  «ie  toute  (aime ,  &  la  vertu  des 
miracles  dont  fcs  pTcdicattoos  étoient  fuivies.  Sa 
rcpuration  (c  répandit  par  ces  moyens  dans  tout 
le  iîeiîin  où  un  ne  le  regardoit  point  autrement 
qu'un  homme  envoyé  du  ciel  pour  le  falut  du 
peuple.  Audi  dés  que  le  lîegft  épiftopal  de'U 
ville  de  fiayeux  vint  à  vaquée  cnix  qui  la  co». 
noifloUntne  crurent  pas  qu'oniduft  débbeter  fut 

le  choix  de  !a  pcrionnc  qui  étoit  la  plus  capable 
de  le  remplir.  Vigot  tut  élu  tout  d'uuc  vuix  ayant 
déjà  re^  l'ordre  de  la  prcirifc,  foit  par  S.  Vaaft 
.  avant  que  de  quitter  l'Attois*  foit  par  l'évcque 
de  Baycux  à  qui  il  fiiccedotr.  Il  n'eh  pas  aiié  do 
dire  quel  éttiit  cet  tvcquc  qui  fut  Ton  prcdcccf- 
ftur  immaliac ,  parce  que  depuis  (litu  Loup  l'or- 
dre de  la  fuccellion  paroii  avoir  été  trouble  dans 
cette  égliie.  Les  uns  veulent  que  ç'ait  été  faint 
Patrice,  fuppofant  qu'il  auroit  été  précède  de  faint  ^i"^'^ 
^  Conieft  puis  de  faint  Manvicu  fuccelTeur  de  faim  ua.m.it* 
Loup.  Les  autres  prétendent  que  faint  Patrice 
ayant  lucccde  à  laint  Loup  fut  fujvi  de  faint  Man- 
vicu puis  de  r.iint  Contcii  à  qui  ils  donnent  lâint 
Vigor  pour  fucccflêur. 

Quoiqu'il  en  foit ,  nôtre  Saint  Ce  trouvant  re- 
vêtu de  Vépifcopat  Ci  plus  particulièrement  char- 
gé qu'auparavant  du  iuiii  dessines  s'appliqua  avec 
une  vigilance  £c  un  acU  infatigable  a  déracinez 
les  relies  de  l'idolâtrie  dans  fon  diocèfe  Sc  à  re- 
former les  meurs  du  peuple  fiddle  mttm  Iclquels 
il  l'étoic  glide  des  deibnités  qui  deihonoioieiic 
U  Soiy  qtitl  fiiiTois.  Non  eomqit  de pcilctire par 
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îoac  (bo  diocife  ce  qu'on  devoit  faire  dans  la  vie  A  quoique  lei  fujets  n'en  Toicnt  pas  les  mî^mes.  D<^ 
oonunuM  0c  lecomnxrccdumondcpou^ne  point  tout  icmps  l'Eglife  a  prié  pour  cous  (es  cnfan^ 
s'écancr  de  la  voyc  dcscoromandcmcnsvU  Dieu.  quand  ib  mouroicnt  dans  fa  communion.  Ses  piic^ 
il  éoblic  encore  quelques  monaileccs  pour  y  re-  -  rcs  itoicnt  des  louanges  à  Dieu  &desaâionsde 
fiigtcr  ceux  qui  voudroicnt  vivre  dans  une  plitt  goccs  pour  les  martyrs  dont  la  vie  &  la  mort 
grande  perfeô  ion  flc  fuivce  icscoiil«ikds  l'èvin-  toute  iamie  «voitiu  krvi  do  témoigo^  à  lafb^ 
ilc.  On  lui  attribue  oïdinaiiefnettt  la  fimdation     de  Jefus-Cbtîft  ;  nuis  elles  étoiou  des  fuffrages 


die  ft  depuis  roy  dT Aaglmtnifni  U  lltbitiren 

l'bonneur  de  (aint  Vigof.  Onneftguctcs  mieux 
fondé  à  ie  &ire  auieut  de  celui  de  Kévicis  qui 
nefublîftc  plus,  quoiqu'il  ibit  crcs.probable qu'il 


le  celui  de  CcrHy  à  cinq  Imus  ci-  Bayeux  vers  &:  des  fupplicitions  pour  tes  autres  quienavoienc 
le  couchant  d'hyvcr  :  maud'auuej  ie  petfuadent  belom.  Ccft  ce  que  nous  appceaoM  par  une  da 
d'ailleurs  qu'il  n'y  eut  point  4'abbaïe  en  ce  Uctt  fisphis  incknnes  ttadidooi  aoeftée  par  Tcnal* 
«#«K  GutlLrtitne  1b  CoP9im*OE  dite  4e  Nmm»    bcD  ^  •  pulédccct  démc  maaietci  deconune- 

moaciou  dmt  fbn  Isvse  de  la'Caoïorme.  11  té-  otn*. 
txtoigoe  que  I'ott  faifoii  des  facrifiors  tous  les  ans 
B  au  jour  Natal ,  c'eft  à  dire  du  triomphe  des  Saints 
^        fur  la  mon  flc  de  leur  naiflàncc  glortenlêaaciel)'''^ 
ait  bâti  pour  l'ufage  ^c  Iba  pcupU  ôodqiicsclia.    &  A  ajoaie  qu'on  en  £ulbit  suffi  w  lOHr  aimi- 
pdk»  ou  quelques  (gli  (es  en  cet  lieu  d*oà  il    vcifâitedec  lions.  Il  n'y  «voit  que  let  cioom-  VisiMmi 
ayoit  exterminé  l  idolattic ,  &  qu'jprès  lui  l'on  y     municz  qili      trouvoient  exclus  de  ce»  bonnctirs 
ait  joint  quelques  cellules  pour  des  Iblitaires  ou     &  (^'c  ccj  Iccours,  (bit  qu'ils  eufient  été  retran- 
des  eccletîalliques.  On  veut  qu'il  en  ait  bâti  un     cirez  de  leur  vivant  du  corps  des  Fidelles  comme 
mi£ine  fm  ans  montagne  a  une  petite  demi'    des  maabres  déia  pourris ,  (oit  que  a'éiam  attiiè 
lieue  de  b  ville  nommée  aloit  Pbéne ,  flc  depoit    tt  difgcacc  de  1  Egtilè  apcès  lea  mon  il*  fiidênc 
Chrifmar  qui  i  ^rr  rrduit  en  prieuré  dans  !  ,  iu  ri!  ><  •       •      i    •     ■  t 

des  temps  ;  &  t^ui  porte  encore  aujourd  liui  le 
nom  de  latnt  Vigor.  Son  corps  y  fut  cntctrc  aptes 
la  mort  ()ui  arriva  avant  le  milieu  du  vi  fiecle 
(«Ion  la  conjeâure  U  plus  probable.  Cat  fin  fiie> 
ceUcur  Lcucadc  (è  trouve  fouTcrit  au  troifiéme 
oancilc  d'Orléans  tenu  l'an  ,  &  l'on  ne  voit  C 
guercs  d'il p pue r'.tr  à  l'opinion  de  (  nx  cjui  ne  Je 
placent  qu'après  ce  Lcucade  dans  i'oidrc  desévê- 
quec  de  Bayeux.  La  ftftede  faint  VigK  «ftlMt* 
miée  dans  le  iMRjnoIffip  d'Ufiiaid  an  pceniet 
yms  de  oorembre  ^  nt  celui  de  fa  mort.  C'eft 

ce  qui  a  été  fuivi  dans  le  Romain  ,  dans  celui  de 
France  ,  flc  dans  les  autres  modernes-  Mais  1 
Bayeux  ellelii;  remet  aia  itoiiéÉiedB  ce  mois, |C 
lÔA  ofin  y  cft  double. 


F  V 


censés  déchus  des  droits  de  la  communion  des 
Sainrs  prmi  let  vivans.  Saint  Cfpricn  nous  a  ctf  n.u, 
lailTc  un  ncaiplc  de  cette  conduite  à  l'occaiion 
d'un  laïque  appelle  Viâor  dont  toute  la  £uice  coo. 
fiâoît  i  avoir  nommé  en  mourant  uneedefiaft^ 

Se  pour  être  le  tuteur  de  fcs  enfant ,  quoiqu'il 
\  ton  proche  parent.  L'ufage  de  faire  la  me< 
moire  annuelle  des  moru  au  jour  de  leur  décès 
n'étoit  pas  moins  commun  dansl  églife  d'Onent 
flc  cbcx  les  Gins  qu'il  l'éroit  en  Occident  flc  en 
AfiittK  :  Scaoas  voyons  dans  l'otaiion  fiuiebre 
que  faint  Gtegoife  de  Naxiuœ  fit  de  <bn  frère 
Ccfairc  qu'il fc  promettuît  de  continuer  tous  les 
ans  de  Im  rendre  les  mêmes  bonacurs  flc  de  re- 
aottveller  fa  mémoire  aux  faints  autels.  Maîldwt 
cet  a&gp  l'CgUfe  agiflbit  pour  les'  Défunts  ooai> 
me  peor  les  Bicnbaira»  du  ciel  i  l'égard  de* 
iours  qu'elle  deiiinoit  à  leur  mémoire  t  flc  elle  fût 
long  temps  fans  en  adïgrar  un  |>our  tous  les  Fi- 
dcites.Trcpdffc'^  drpuis  mctnc  qu  elle  en  eut  cboift 
un  pouï  honorer  tous  les  Saints  qui  ibnt  dans  la 
gloife. 

Cependant  il  patoilToir  alTez  naturel  félon  l'ef.  1 1, 
prit  de  l'Eglife,  que  ces  dc\ix  dcYoirs  de  pieté  fe 
luivident  cncoie  en  ce  point  ,  l'un  étant  à  pro- 
ponion  fondé  iur  les  mêmes  rations  que  l'autre. 
Ccft  à  quoi  fît  réflexion  (ans  doute  faint  Odilon  r  otmi,,. 
abbéde  Clorw  lorfque  touché  de  ce  qu'on  lui  rap- 
porta  lie  femcaoe  <tcs  prières  ,  des  factifices  flc  f%^' 


*  Saint  MARCfi  exclut  de  PAtii  moa  le  pre- 
mier jour  do  novembre ,  remis  au  lendemain  quand 
il  arrive  k  dimenclie  q|ui  oblige  de  remettre  la 
eanmemoratfon  des  Mont  au  luody  *    en  tioi- 

(îéme  du  moi-;  m  toute  aUlK  aonMw  Vo^Z  M  0 
troificmc  de  tiovcmbre, 

*  Saint  Maturin  pÎRPt  t*  Gmbàb.  yvft* 
au  IX  du  même  mois. 

*  SliM  F  L  o  V  R  fnwAr  Mfmt  de  LtétM. 
Vojfcn  «B  -MDiitee  dn  mime  Bail, 

âes  aumônes  qu'il  avoit  faites  6:  qu'il  faifoit  tous  ^  -  ^ 
ks  jouis  pour  les  morts,  li  en  inftitua  une  me. 
moue  générale  dans  tous  les  monafieics  de  fon^ 
ocdic.  Il  y  pteloivic  un  office  commun  dans  le- 

Îuet  on  devoit  ncoiumander  I  Dieu  tons  les  (!• 
tllcs  noorts  dans  fa  gtacc  ,  mais  retenus  encore 
"      '  '— '■"  "■^   dans  un  état  de  fouffrancc  pour  cire  purifiez  avant 

LA  ÙOMMiJifOkJTTÙIf  DE  TOVS  ^  ^'£"0  ^^"^ 

t^^iM..     .  ff  .   ii«   '«  lendemain  de  la  rate  de  tout  les  Saints  pour 

ne  pas  écaiter  dam  l'crjHir  d^  fldctke  vtvai»  le» 

idées  que  leur  donne  1  Eglife  de  la  coirmunion 
qui  e(l  cncic  ks  uns  les  autres.  En  quoi  il  paioit 
avoir  luivi  un  chemin  déjà  tracé  du  temps  de 
Louis  le  Debonoaite  p«  Amalariut  *  diaae  de  *  ^t^!  r,.r. 
Me»  oui  fit  ftivie  l'oiRoe  det  Saimsdomrla  fcfte  % 
générale  n'étoit  pas  encore  (ixée  au  prci-iiî-r  ic  ^oai 


II.  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


UsfiUUtsTrq'Ajfez.,  appcllécamTeoMiK 


ut  aujourt 


:d'hui 


E  que  ; 

'  moire  convntuiic  de  tous  les  fidelles  morts 


pour  la  me 


dans  (on  fcin  avec  la  fby  flc  la  chatiti  de  Jeiiis- 
Chiift  fl'cftusmie  (eàt  on  une  commémoration 
de  U  nature  de  celle»  qu'elle  célèbre  en  l'honneur 

des  Ames  bicnhcureufes  qui  jouilîcnc  aiiucllcmcnt 
de  la  félicité  dans  leur  aernicic  fin.  Le  principe 
m'ta  cft  pourunt  point  différent  )  flc  l'on  peut 
diiB  fDc  c'eft  toa^oua  k  même  objet  du  cuite» 


novembre  ,par  l'office  des  Morts  qui  n^étou  ncja-  

moins  que  pour  chaque  Pirticulier  qui  (brtoit  du 
monde.  Le  décret  gênerai  qu'en  donna  S>  Odilon  iMc^»ktm 
l'an  998  porte  que»  comme  l'on  éàfek  le  iUen*       ^  ** 
'  '  de  irnu  ki  Saint*  «  pMi^  dt  novembre  « 

fclou 
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II        La  Commémorât,  n  k  s  Morts,  t.  Novembre. 

^  félon  la  règle  de  l'Eglilc  anivecfelic,  il  filloicaufli  A  que  Fi.in^ois  de  Hithy  dans  les  ftacucs  de  l'an 


„-J  Jour  Tuivani  ccltbrer  l.i  mcmoitc  de  tous  Ceux 
„  qui  Kpo&nc  en  Jdùs.Chtift  »  pit  des jptëaumcs, 
^  par  des  anmànes ,  8e  (itr  font  par  le  netîfice  de 

la  mclfc.  Li  pieté  de  ce  fiint  abbi  lui  f.tifoicem< 

*    bralicr  tous  les  mores  marquez  au  caraâcrc  de  Jc- 

fus-Chrift  par  une  charité  univerlêlîe  :  mais  êlb 

ne  lui  ùiSoit  rien  (ùxt  de  Douveta  que  la  dccec- 

ttitnrioli  d'an  |our  de  ootmnemontion  générale. 

*^»|.rf.oir.  Long  temps  avant  faint  Augullin ,  l'Egli!;  ivoic 

Jp"^''^'  Tufagedes  recommandations  Oc  des  facriiices  puur 

tous  les  morts  à  la  fois ,  fans  en  excepter  aucun 

qui  fiift  dcccdé  dans  fa  cotTUi»inion  ,  (ans  s'obli» 

gec  même  i  fpecifier  les  noms  d'aucun  d'eux  en 

partimlicr  ,  &  fins  i'inquictcr  d'ailleurs  fuï  l'i- 

nuiilitc  de  ces  pncres  pour  queUjucs-ijns.  Il  rft 

vrai,  dit  ce  Pcrc,  qu'elles  ne  fervent  de  rien  à 

cmx  qui  ibni  morts  dans  le  crime,  Se  qu'cUesne 

(bat  plus  necclTaires  à  ceux  qui  font  déjà  teçui 

dam  U  oelefte  [tatrie.  Mais  TEglifc  ne  pouvant 

faire  le  difcemement  de  ceux-U  d'arec  ceux  qu! 

fon:  en  état  d'en  profiter  ,  paifc  que  pour  cire 

iDOtts  fans  avoir  commis  des  crimes  ou  aptes  les 

avoir  expiez  ,  ils  ne  Iboit  pas  mons  fans  quelque 

A»,  t. M.II.  nche  n'ayant  p&  vivie  auirement  avec  loir con- 
«I.» 


a  Çueres  que  l'églilc  de  Tours  qui  o-Kirttwm/. 


n  T  a  çueres  que  i  < 
«  la  fctte  des  Mores 


sjoar  lonte  la  jour- 


/  i.f  1-  •  c 


6 


i«7J.  Il 

air  recenu  .  ^"■zj^ —  ^ —  "  >         r.  «-/■./-.*. 

née  :  en  forte  même  que  l'office  qui  finit  par  tout  («.."Ti^*. 
ailleurs  à  nonc ,  y  comprend  encore  les  lccor»des  ^**'' 
vcfprcs.  On  n'en  ufe  pas  ainli  à  Rome  &  dans 
tout  les  lieux  oîi  l'on  fiiic  le  rit  Romain.  On  n'y 
leUcbe  rien  de  l'office  courant  de  l'odave  dck 
ToalTiins.  Tont  ce  qa  un  y  fait  pour  Icf  fi<lèl- 
Ics-Ttèp.i(rc2  y  cftde  furcroît.  L'off  ce  des  morts 
y  cil  d  ubiigaiion  comme  ailleuts .-  nuis  il  ne  tient 
point  lieu  de  l'office  ordinaire  du  iour ,  &  il  ex- 
clud  les  heures  canoniales.  Ce  6u  le  pape  Utbaio 
VI  oui  en  ordonna  la  trartllatton  au  lttt>di  lorf»  'lû 
que  le  fécond  jour  de  novembre  ton'''"roir  en  di- 
manehe  :  ce  qui  cfl  conforme  à  I'uLl;;  ilc  pref-  " 


capilèenoe,  elle  prie  9e  otfre  pour  enx  tous  en 

gciicr.il ,  &:  fuppféc  par  fa  charité  univcrfcitc  aa  _  ,  .   

dcLuc  des  proches  ou  des  amis  de  ceux  qui  font  ^  phuiic  ,  c'cft  i  dire  de  Nocl  Se  des  Rois  pour  ^" 
oubliez  dans  les  offices  prticnliers.  Cet  efprit  de     y  rcnouvelîer  la  mémoire  de  leurs  défunts.  Au  '  nï' 
l'Eglifc  qui  eft  le  mime  to  tous  £cs  tfj»  a  paru 

ftincipalemeot  dans  les  anricnne*  Lituniet  oA 
on  prioir  pour  tous  les  xnoris  en  gcncral. 
Ce  fûiu  U  lesfbndemen;  lur  lefqacls  cctjc  Mc- 
re  commune  des  fidellcs  a  été  cti  droit  d'tnAituer 
utic  i'eûe  générale  pour  tccomnundcr  à  Dieu  tous 
les  morts  fous  une  même  commémoration.  AulG 
reçut- elle  très- favorablement  la  conftitution  de 
faint  Odilon  :  clic  voulut  bien  l'adoptât  même, 
&:  de  particulière  iiu'cllc  croit  pour  l'uûgcdu  f'cul 
ordre  de  Cluny  dotu  ce  faint  abbé  avoit  toute 
rinrpcftion  *  elle  la  cendic  geueiale  pouc  mus  les 
cnfani; 

I>e  forte  qu'en  pea  de  temps  on  vit  leee- 

voir  Se  niitiqucr  ccric  obfcrvation  d.ins  prcfquc 


que  tout  l'Occident  pour  les  offices  particuliers 
où  les  commémorations  des  morts  que  l'on  ne  pet* 
met  point  de  faire  dans  U  cours  de  l'année  aiUC 
dinaiKhes  ni  aux  fcdes  d'office  double. 

tes  Grecs  Se  les  Orientaux  n'ont  pas  eu  ce 
femble  tant  de  fctiipjlr  ,  &  l'on  voit  qu'ils  ne 
faifoicnl  point  difiîcuké  de  pnci  publiquement 
pour  ta  délivrance  Se  la  refurrcâion  des  morts  au 
|our  de  la  refitrre^ion  du  Seigneur.  Souvent  ils 
cholfillôieDi  les  plus  grandes  fèfte^  ét  Taiinée , 
coni:t:c  de  Pafqocs  ,  de  Pentecôte  &  de  \i  ThcO' 


.III. 


LtÊM.  rie. 
Bslfum, 


temps  de  Balfamon  natriatcbe  d'Aotioche  qui  vi-  ' 
vcrit  dans  le  xit  liecle  on  ne  6i(btt  point  meinoi-  '''***' 

re  des  morts  les  jours  de  jrûnc  ni  dans  tout  le 
cari-inc  hors  Ls  lamedis  .  parce  qu'il  émit  défen- 
du de  jeûner  ces  jours  que  l'on  rcgardoi:  comme 
des  jours  de  fc (le.  Cet  Jureur  prétend  sppuyercei 
ufagc  fur  le  canon  du  concile  de  Laodicéc  qui  ne 
vouloir  pas  qu'on  celebraû  les  feftes  des  martyrs 
aux  jouts  de  jeûne,  mais  qui  permetroit d'en  fai- 
re memoitc  les  (.imcdis  Se  les  dimanches  :  S< 
iclon  lui  l'on  devoïc  eh  ufer  pour  les  morts  com- 
me pour  les  martyrs  Se  les  bienheureux  dans  les 
^  office» rtf  l'Eglifc,  Au tempi  du  concile  œcume*  o^tn^ 
raenique  de  Florence  qui  lê  tînt  Vm  1438  ,  les  '^'j/*" 
Grecs  prioienc  8c  ofroicnt  tous  les  (attiédis  pour    fMf^  44 


4» 


toute  l'égliû  d'Occident  pat  l'autorité  du  fiege  les  morts,  mais  ils  le  faifoicnt  avec  plus  de  fo-  ^''J^ 

ttrm.  mt.  apoftoliquc.  Bien-toft  après  on  la  mit  au  nombre  Icnnité  le  (àmedy  qui  précède  le  dimanche  de  ca-  it. 

des  frUes  populaires  ,  c  cft  i  dire  de  celles  doot  r£iiiepienant«     le  ftmedy  d'avant  la  Pcntccâ> 

robftrvattoneftde  précepte  parmi  le  peuple  com.  t«  ou  mêmek  vendtedy  précèdent  félon  AlUttus.  «.«fl 

Sfiim.fM.  me  dans  le  clergé.  Elle  étoit  déjà  toute  commu-         De  forte  que  pour  une  feftc  générale  des  morts 

«^j»!"  *^  '^c  ca  Angleterre  au  coromcncemcni  du  xin  fie-  que  nous  avons  au  fécond  jour  de  novembre, 

cic  comme  il  paroît  par  le  concile  d'Oxford  te-  l'on  en  avoit  deux  en  Orient  où  cet  uiagf  (ub- 

auTao  laaa.  Elle  y  cft  au  rang  des  feftcs  de  la  fille  encore,  quoi  qu'avec  allez  peu  d'uniformi- 

ùoomàt  ctalTe  01^  les  œuvres  fcrviles  les  plus  ne-  té.  La  plus  célèbre  de  ces  deux  feftes  générales 

ccCiircs  Se  les  plus  importantes  étoient  pcrmifes  des  morts  dans  l'é^lifi:  Grccaue  &  Orientale  étoit 

dans  ce  royaume.  Après  les  premières  ferveurs  de  celle  du  fimcdy  d  avant  le  dimanche  de  carême* 
1.1  pieté  des  peuples ,  la  fefte  des  Morts  fiit  re-  ^  prenant  *  qui  arrivolt  jxjur  l'ordinaire  au  mois  « 
duite  en  plufic.irs  endroits  à  une  demi-fefte  :  Se 
le  concile  de  Trêves  de  l'an  1549  l'i  * 


prenant 

de  février 


I  ïinu 

pour  toute  l'étendue  de  b.  province ,  comme  fi- 
lent auffi  ceux  de  Cologne ,  de  Sens ,  Se  de  quel- 
ques autres  Métropoles.  Ailleuts  la  fcllc  a  été 
letranchée  en  lailTant  une  (ïrople  obligation  d'af- 
lîfter  à  la  mcITe. 
Elle  avoit  bk  ocdoonée  comme  de  précepte  poot 
.  la  ville  «c  le  diocélè  de  Paris  par  l'fvtqne  Euf- 
SMhA»^  rachc  du  Ccïlay  dans  fcs  ftatuts  de  l'an  1557  de 
même  que  celles  de  la  première  obligation.  Elle 
(ut  fupprimée  l'an  1666  par  une  oroonnance  de 
l'atchevique  Hardouin  de  Petcfixe  Se  par  un  ar- 
left  do  Parlement  donné  fur  un  ordre  exprés  du 
Roy.  Mais  elle  fi''  rci.-.blic  pour  être  felK-c  juf- 


qui  arrivoit  jxïur 

ée  qui  éioïc  chez  eux  la  veille  de  la 
ScxigcSinse.  Elle  étoit  toujours  mobile  :  ccpen-  r<u.,.i.  t. 
dâuc  on  la  trouve  &xée  dws  quelques  menées  & 
menologes  an  a  joordefihnier,  fie  dans  quelques 
martyrologes  au  v  1  du  m?me  mois  pour  la  Sicile 
où  l'on  a  long  icms  conlcrvé  les  ufagc  s  avec  la  lan- 
gue des  Grecs.  En  Syrie  Se  en  quelques  autres 
endroits  de  l'Orient  l'on  a  ce  âmble  changé  quel- 
que cliolè  I  la  manière  d'y  fiiite  la  coroinemo- 
ration  des  Morts,  mais  fans  fortir  du  mois  de 

féviicr.  On  a  choili  les  deux  dînianchcs  d'anrés  1-^*VfU^- 

-II/-  .     '  V- 

la  Purihcation  de  la  (aintc  Vierge  pour  s  -icqui-    anfim.  dn 

ter  de  ces  devoirs  avec  quelque  diftinâion.  Le '** '  ♦"•"•M 
pretnler  des  deux  dimanches  étoit  pour  les  prê- 
tres Se  tous  les  autres  ecclefia(liquc«  -,  le  fécond 


qu'à  midy  feulement  pai  i  autorité  de  l'atchcvÂ-     étoit  pour  k  icdc  dci  défunts  :  Se  l'on  y  faifoii 
Tmt  iiJ,  B  ij  ~ 
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Sai»t  Victori 


m  Vaa  Se  en  l'autre  |out  Uptoceffion  (blenitelle  A 
autour  des  tombeaux.  A  Conllancinoplc  on  choi- 
.  fiiToic  pour  faire  en  particulier  la  commcmoration 

Kf  »f  k,  Ont  r      .  e       1  II 

it/r.i.  ».     générale  des  cmpctcurs  &  «es  p.uiuiciics  icpte- 
rtiM*^t  f*'        ^^'*^y     carêpic  ijui  croit  enc&ic  pour  1  or- 
^  '**  lUoalK  d>M  k  mail  de  ftvriet  Se  «jue  1  on  regai- 
doit  en  ceoe  nnoanm  canune  l'oâave  de  Ugcan> 
de  6fte  de  tous  les  Ttépaflêz. 


tu  de  IV 
fieclcs. 


Vers  l'an 

304- 

Hllr.  vif. 

fit.  f  74.  tr 

4i  Viif trtm*. 

0.  tkm  f. 

•t  J. 
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SAINTS  PAUTICULIERS 
«la  (SxQnd  jour  de  Novembre. 

7.  SAINT   VICTOR! N  EFESjf^fS 
de  Pett0vv  Pm  de  (^^glife,  &  M*rtjr.  jj 

LE  nom  de  VicTORiM  eft  ceJcbte  datuTE» 
gliil:  parmi  Êsdoâcan  ptnni  fit ipuijrtf, 
nuis  Ton  hilioicc  nous  efï  peu  connue,  (^elques» 
uns  ont  cm  au  ^lilc  tic  les  écrits  qu'il  écoit  Afri- 
cain de  nailTance ,  &  d'autres  ciliment  qu'il  croie 
Ibrti  de  la  Grèce,  parce  qu'on  trouve  ^'il 
voit  beaucoup  mieux  le  grec  qw  le  latia.  New 
ne  roinn:(ro:is  Jfî  circonftances  de  fâ  vie  autre 
ciioic  iiciuiiqu'il  fui  évêque  .&  qu'il  fut  coutonni 
par  le  nijriyrc  dani  ia  pcrkxution  des  empereurs 
Diockucn  &  Mazimien.  C'dl  ce  que  nous  ap- 
prenons de  faint  Jérôme  dans  Ion  livre  des  hom- 
mes illuftres  de  f  £gli<ê  qui  ont  iêcvi  la  religion 
par  leurs  écrits.  Ce  Pete  iiemtne  la  ville  dont  C 
liiin  Victorin  étoit  cvêquc  PctJvion  ou  Piita- 
bion  ,  nom  que  Ici  copiées  ont  corrompu  Juf- 

Ï'i  £ure  mà»  1  b  pofteriii  que  c'ctoit  Pot. 
n  CQ  Fmwc.  Mai*«ieft  pcduadé  we  c'éioit 
Petovîon  en  Itinie  veR  les  ooolms  de  k  haute 
Pannonic  &  de  h  Noriquc  fîir  la  rivietc  de  Draw  : 
&  que  c'eft  au/ouid'bui  i'cctav  ville  du  duché  de 
Stirie  fur  les  limites  de  l'Efclavonie.  On  a  lieu 
de  croire  fie  c'eft  ce  fù«  poné  kiot  J|et6mei 
l'appeller  «^PïSwwtciHDaie  étant  de  u  morfi». 
ce  d'où  ce  Siint  écoit  évêquc.  Cette  ville  étoit 
beaucoup  frequcmco  du  temps  des  empereurs  Ro- 
mains, parce  qu'on  y  cnttcctnoit  des  troupcipour 
U  déknk  des  umitcs  de  l'empire  contre  les  bar* 
btici  de  delà  le  Danube.  .      ,  D 

Sain:  Virtnrin  avojt  compofi  pour  l'utilité  de 
l'Eglik  lincis  oirvrages  dont  il  n'eil pre(quc rien 
rcftéà  la  pcftcntè,  fi  l'on  en  exccpce  le  commen- 
taire (tu  rApocai/pl'e  que  l'on  trouve  ibus  ion 
non  an  ]  mnedc  la  bioliotheque  des  Percs.  En- 
core a-t-OD  giand  fiijec  de  doiuet  qu'il  foit  l'au- 
tcur  de  cet  ouvrage,  ou  que  l'ouvrage  quelque 
ancien  qu'il  paroilkloit  au  moins  te!  qu'il  l'avoit 
compoie.  Car  on  n'y  trouve  point  l'opmion  des 
Cldltalle*  ou  MlUenaircs  que  nôtre  Samt  y  pto- 
poftit  coBiae  dm  pluûcuu  de  <ét  autres  «riit 
qui  étof t  fint  eoduBitiie  aux  aoeleiu,  l'on  mnve 
au  contraire  que  cette  opinion  y  cft  combatuc.  Saint 
Jérôme  tappoite  divers  autres  ouvrages  de  nôtre 
Saint  Inr  UEcdtnte  fainte  :  &  Calliodore  en  cite  £ 
«cote  d'anncs  qu*  ce  Saint  ne  mhwk  pat.  On» 
tre  tous  cet  commentufet  fiir  ks  K de  l'ao» 
cicn  &:  du  nouveau  Tcftamcnt  faiî^r  Vr^torin  avoir 
fait  encore  beaucoup  d'autres  écaci  icion  que  le 
témoigne  ûint  Jérôme  qui  ne  marque  en  parti- 
culier  uue  l'ouvrage  qu'il  avoit  coniporè  contre 
totnes  In  berefies  qui  avoicnt  pam  jufqu'à  Ton 
temps.  Ce  traviiil  fut  un  des  plus  Célèbres  que  fa 
plmnc  euft  produite,  &  il  porta  la  réputation  de 
(on  auteur  jufqu'cn  Afrique.  Car  iaint  Optât 
év£qae  de  M^léve  qui  k  ptemiet  à  parlé  de  nô- 
vn  9tnx*  «voit  cet  oavnfe  «n  vue  loclqu'U 
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ptoit  l'auteur  etxrs  k>  dèfenlêaR  de  k  venté  ca- 
tholique qui  avoicnt  ruine  les  hcrefics.  Les  An- 
glois  nous  ont  donné  un  petit  traité  de  la  F.ibti- 
que  du  monde  qu'ils  ont  tiré  de  la  bibliotiicque 
de  l'3rchcvc<^se  de  Caniotbery  &  qu'ils  croient  fff..„fn 
éiic  véritablement  de  nôtie  Saint-  Les  anciens 
n'en  pulcnt  point  :  de  loue  que  s'il  en  clt ,  il 
pourrott  avoir  Êiit  patrie  de  ton  commenutre  fur 
u  Gcncl'c  ';  &  ce  qui  porte  à  le  croire  aiufi  c'eft 
l'erreur  des  Millénaires  qui  s'y  trouve.  Ce  n'cft  ^ 
que  poux  cette  erreur  que  le  p^  Gek6  •  nti  é- 
le*  oavages  de  kint  Viâorùi  au  t$ng  da  tfOm^  *• 
ctyphes  comme  ceux  de  phlïettts  autres  Pcret  ai»> 
ciens.  Mais  il  faut  remarquer  que  cette  erreur  n'é- 
toit  point  keicllc  dans  ces  Saints ,  &  que  plu> 
ficurs  l'ont  tenue  iufqu'i  la  fin  du  iv  ficelé  Tans 
petdce  k  piieti  de  la  fby  ,  &  kns  èm  exduf 
«k  k  communion  de  rEelife-  On  cioit  Rmaïqaer 
encore  d.^r.?  cr  traité  delà  Fabrique  du  monde  la 
vérité  du  jugement  que  faint  Jérôme  a  tait  des 
ouvrages  de  ûint  Viclorin  lotiqu'il  dit  que  ce  74. ■•Ub|b 
Saint  étoit  grand  &  élevé  dans  ies  penliei,iiiais  ' 
bas  te  rampant  dans  fcs  expiclSons ,  qu'on  netrav 
voit  pas  beaucoup d'éiudition  IkuUcrc  m  H:  let- 
tres humaines  dans  (et  écrits,  mais  qu  il  duic 
cotmne  Taint  Paul  éminenten  fci-nic  lui;  même 
qu'il  paroilloit  le  plus  cabaifie  dan^  piolet 
&  le  Aile  :  &  qaes'illie  pouvoir  ^.l:.  r  prefen- 
Tenter  les  cbolè*  avec  niian  de  Mblcfie  ou  de 
facilité  qu'il  les  cooeevolt,  ce  dèkui  ne  venoii 
que  du  peu  d'ufagc  qu'il  avoit  de  la  langue  la- 
tine en  laquelle  il  écrivoit.  Les  martyrologes  de 
Vandalbcn  ,  d'Adon  ,  d'Ufiiard  te  k  piâ^an 

des  kvaos  jniqu'au  Ronuio  moderne  m  

k  lelle  de  fine  Vïâotm  cohim  d'an 
m  fieood  Jour  de 


aiai^t 


//.  S4TJIT  MARCIEN  SOLITAIRB 


KfSudit 


Aint  Marciin  Syrien  de  luifliincc  vuit^u  7t«/w.fW- 


'monde  dans  ia  ville  de  Cyr  d'où  le  célèbre  '"'    '  '^ 


prit  &  du  corps  qui  peuvent  rendre  ime  perfon- 
nc  accomplie  aux  yeux  du  monde.  Sa  mincavan- 
tagcutc  ic  fairou  pafTcr  pour  l'honmie  le  mieux 
fait  d:  fou  temps,  &  k  bonté  de  Con  naturel  lui 
•ttitok  l'a&âion  de  tous  ceux  qui  k  voyoienr. 
Mais  Matcien  ktn  d'abuftrde  tons  cet  dont  pour 
fc  faire  uiie  idole  de  lui  même  ou  pour  s'attacher 
aux  vanitez  du  fiecic  voulut  les  iaciifier  à  celui 
de  qui  il  les  avoicueçut  :  ic  tcnonçant  i  tous  les 
■TMit^  qu'il  enjMafOjc  dwier,  il  lefiducde 
ne  s'aitacbec  qo*!  Dieu*  ic  de  n*aliiicc4ct»fi»> 
vir  que  lui.  Animé  de  cenc  noble  ardeur  il  quit. 
ta  les  proches  8c  Coa  bien  &  alla  le  retirer  dans 
le  dcfcrt  de  Cbalcis  vers  les  cxrrémitez  de  la  Sy- 
rie qui  touchent  l'Arabie.  jU  il  iè  reoletiDa  dans 
une  eelhle  ittoiie»  fit  y  palIt  le  refte  de  fa  jours 

dan-  t:r.  )rûnc  rigoureux  fc  cnr.riniicl  ,  dnns  U 
pricic,  JiHs  h  leâure  des  IjYtcs  l.iL;Li  j  £>:  dans 
la  médication  des  vcritcz  éternelles.  li  n'y  vivait 
que  de  pain ,  ëc  n'en  prsnoit  qu'une  livre  pour 
quatre  jours ,  s'obligcant  à  dereeuier  toujours  dans 
la  faim  &  la  foif  fans  être  jamais  ni  rainné  ni 
dclàlteré.  Il  ne  manf^it  ordii»ireinent  (^ue  le 
loir  :  mais  il  ne  falloir  point  difficulté  davan- 
cg;  l'heure  de  l'on  repas  julqu'à  l'ilTue  de  noue 
,  vrliM'il  &  neavoit  inriiMmodi  •  on  jiêà  par 
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hùccs  ,  Ou  piclR-  par  cjuciquc  &ucic  nccrfficc.  Il  ne 
rcrufou  pomc  l'imitic  Ce  k  Cûrrcfpondiiicc  des 
fcrviicuis  de  Dieu  de  même  in(luuc  que  iui.  Un 
vertueux  foljuite  nomme  Avic  fuc  d:  ce  nombre  i 
ic  quoi  qu'ils  demeutaiTenc  fcparez  par  la  diftaa» 
ce  des  lieux  ils  étoient  toujours  itroitemcnc  unit 
de  l'cfprit  pjr  les  liens  de  la  chariic  de  Jeliu» 
Chiiil.  Maccien  èvicoit  la  prelcncc  &  le  cominec- 
ce  des  autres  perlbancs  «  fur  touc  de  ceUet  dont 
la  vie  èioit  toute  (êcuUâw.  .Sa  finu  étant  veniM 
Un  jour  pour  le  vifint  avec  (on  fils  Alypc,  il  ne 
voulut  point  li  voir  j  mais  il  vit  fan  neveu  qui 
éiou  dc)4  fort  avance  Se  qui  lenoit  un  rang  con- 
fidenble  dans  la  province.  U  refiilâwlEtaiu  lc« 
Dideiu  91'iJi  lui  avoieot  apportez  j  aoB  pu  qu'il 
tt  fitlk  tcduit  i  ne  leoevoir  jaunit  d*niiii&nett 
mais  parce  qu'il  apprit  qu'il;      .  oient  rien  don- 
né aux  autres  tnonaAercs  pic  uu  ils  avoient  pallî. 
Cil  il  jugcoit  pat  cette  tonduilc  que  leur  libé- 
ralité n'avoit  point  l'amour  divin  pour  principe, 
nais  que  ce  n  étoit  que  le  ftuit  d  une  aiFeâion 
purement  humaine  conçue  par  U  chair  Se  le  Atig. 
jj         Après  avoir  vécu  long -temps  feu! ,  il  prit  deux 
ïflûciez  dans  cette  admirable  maniete  de  vivre, 
Ëufcbc  qut  i'ut  l'héritier  de  fa  cabane  àc  de  Cou 
jalàtat,  6c  Agapcc  qui  porta  deptiis  ce  mèmein* 
ftttoc  avec  U  bf>àne  odeur  de  ba  maïusdam  Apa- 
mée  te  le  pût  voifin  oA  l'on  jtaBttt  Aeax  grand* 
monaileres  fur  les  loix  &  les  règles  de  ûint  Mar- 
jcitn.  Ces  deux  monaAcrcs  douucrcnx  enfuttc  k 
naiffance  à  plulieurs  autres  communautés  faintet 
4s  ibjiaim  qiti  véquiiCDt  de  la  même  maniera» 
te  toute  la  pcovînce  en  èuÀt  peaplie  éa  temps 
de  Tlicodoret.  Ces  deux  difciplcsne  logeoicnt  pas 
avec  lui  ibus  un  même  uxc .  parce  que  la  cellule 
■ét>>u  (i  petite  qu'elle  oe  fuflîfoit  pas  même  pour 
lui.  Car  il  ne  pouvoit  y  tenir  ni  débout  ni  cou» 
€hè  dans  tome  ibn  ftenaue ,  n'étant  ni  allêz  lian- 
te ni  afTcz  longtie  pour  la  mcfurc  de  fon  cc:^^  ■ 
£C  il  l'avoir  amfi  clifpofée  pour  être  dans  un  érar 
de  (buifrance  pcrpctinTllc.  Marcien  svoit  reçu  de 
Otctt  la  vertu  des  miracles,  8c  il  en  ufa  en  quel- 
ques ceocmtrcs  ,  quoique  piefi)Ue  toujours  con- 
tre Con  gré.  Car  il  cachoic  autant  qu'il  lui  étoit 
poflible  ces  grâces  dont  îl  itoii  favorid ,  crai- 
gnant les  artifices  du  démon  qui  ne  cherche  qu'à 
icmer  des  pcnftcs  de  vanité  dans  i'cfprit  des  plus 

Srands  Cmvam  de  Dieu  pue  leur  ravir  le  tnilt 
e  leurs  navanx  0e  de  leurs  plus  fainies  aâions. 
Il  ne  prenoit  fianes  moins  dt  piécaucion  pont 
éviter  de  faire  connoître  le  don  de  ûgcfTc  Se  d'en- 
tcndemcm  que  Dieu  lui  avoir  accorde,  lors  me- 
né qu'on  fcnoh  le  voir  jpour  le  confultcr  Se  l'en- 
ieodre,  eqmme  il  airivoit  tous  les  ans  apt^  Paf- 
qoec.  'Car  comme  on  6votc  qu'il  oovtoit  alors  6 
ccllu'c  V  ]  :';!  '.'c  fiilTûit  approcher  en  ce  temps 
de  rcjouuiancc  on  y  iccouroit  de  toutes  parts. 
Les  grands  y  venoient  commr  Ic^  petits.  Un  jour 
les  premiers  ptélits  de  la  province  lâint  Flavien 
d'Aocioche,  Acaccde  Beree,  Eufebe deChalcis, 
llîdore  de  Cyt ,  6c  Théodore  d'HierapIe  vinrcnc lé 
trouver  accompagnez  de  quelques  magiftrats  8e 
pnr.  Lpaux  olBctcrs.  Tous  s'étant  aflcmblcz  i  la 
porte  de  fa  cellule  pour  entendra  de  lui  un  beau 
difcours,  comme  le  convioit  do  fiÎBt  i  (on  or. 
dinaiie  un  des  aififtans .  il  les  renvoya  an  livre  de 
Tunivers  que  Dieu  tient  ouvert  dans  tontes  Tes 
créatures ,  de  là  aux  fain;-  Fcrituras  oàpar 
ù  parole  divine  il  nous  apprend  cous  nosdevorrï; 
à  quoi  il  protefioit  avec  Ton  humsluc  accoutu- 
mée qu'il  ne  peovcit  rien  ajouter.  On  ne  laiffk 
1 4'eMMr  ét  fm  te  d'autr» 


1^ 


A  dans  dcgtai^ds  difcours  qui  L  iciminctcnt  pitune 
prière-  co;niiiuiic.  Les  cinq  prélats  retoliircnt  en- 
luitc  de  l'ordonner  pt être.  Mais  comme  ils  vou« 
loieot  fc  décret  les  uns  aux  autres  l'honneut  do 
lui  impol'cr  les  mains ,  chacun  s'en  dé&ndit  par 
4e  rcIpcA  qu'ils  avoicnt  tous  pour  lut ,  de  forte 
qu'ils  fe  retirèrent  Ikns  rien  fiirc. 

La  ûinteié  de  fa  vie  étou  û  generaicment  re-  -  ,  . 
conmie  que  pluAeurs  lui  bâtirenr  en  difos  ti«iK  ** 
do  otiioitcs  te.  dea  chapelles  coraaie  os  innoit 
fiir  pour  divefs  6inn  martyrs ,  non  i  k  Tcrl^ 
pour  lui  tendre  aucun  culte  religieux  de  fon  vi- 
vant ,  nuis  dans  l'efperance  d'y  mettre  fon  corpa 
après  (à  mon  chacun  afptrant  de  bonne  heure  i 
S  la  poflefllon  d'un*  iclie  dépouille,  pour  s'en  6iae 
un  objet  de  veneiatten  te  um  gage  de  la  proteC> 
tr'ûn  &c  de  l.i  f:\'.-iir  de  Dieu.  M^rcicn  fui  avertî 
de  ces  dcireins  îx  pcui  Ici  rumci  il  eut  iccoutj 
à  cous  les  moyens  capables  d'obfcutcir  fa  mémoi- 
re &  de  dérober  ton  corps  à  ta  vue  &  à  la  con* 
noiiTance  dcs.^ommcs  après  d  mon.  Il  obligea 
Eufebe  Se  deux  autres  de  fcsdifciples  par  Ie»ler-  ,  , 
mens  les  plus  facrez  8c  les  pins  inviolables  de 


l'enterrer  Iccretcmcnt  dar.s 


tliri:!  du  defert  ,  flc 


de  n'en  découvrir  le  lieu  à  pcrfonnc  qu'après  une 
longue  fuite  d'années  lorlqu 'on  feroit  lâr  que  ton- 
tes ces  dupeUes  auraient  été  dcftia£es  i  d'autres 
uiàges.  Cette  reimuà  fbt  ponftuelTement  ezccn- 

tée  lot fqu'il  eut  rendu  l'cTprit.  L'on  fut  long  tems 
^  iânsfavoir  même  dans  le  monde  que  Ltin  Mar- 
cien étoit  mon  «  &  ce  ne  fiit  qu'après  plus  de 
cin^iame  ans  que  cekil  des  trois  diteiples  qidr»- 
ftoic  Ttirant  déclara  IVndroit  eè  Ton  avoir  m(s 
Ton  corps,  îorfquc  toutes  ces  chipe!  If;  nc'or,  ivfjîc 
bâties  pour  lui  culfcnt  été  conlacrces  les  unes  à  . 
des  Apôtres ,  <^  les  autres  à  des  Martyrs.  Alors 
on  l'alla  lever  &  on  le  tranfpona  dans  un  to»> 
-beau  de  pierre. 

Saint  Matcien  vivoit  principalement  du  temps 
des  empereurs  Ctmftance  Se  Valens  fauteurs  âe 
l'Arianiinie,  Je  m  mirut  ippircmment  fous  Theo- 
dotc.  Les  Grecs  ont  marqué  fa  fe&e  au  a  jour  de 
novembre  dans  leur  menologe  :  c'eft  ce  qu'on  n 
fiiivi  dans  le  mattjnloge  Romain,  oà l'on  tm 
ÙM  cake  dans  la  ville  de  Cyt. 

ADDITION  AVX    SAINTS  DV 
feeend  jtw  dt  Novtmtre- 

THÉODOTE     EVESQJJB  . 

de  Laodiccc  en  Sync.  **  n«e. 


l. 


ILy  *  flm  de  hmt  cent  tnt  ifiu  U  nem  dt  Tk  e  o- 
ooTl  MfK*  dt  Latdicit  m  Syrit  fc  iromvt  Mi.vM 
dtMt  Ut  mtnynUg*t  de  firUfi  Utini  nvtc  U  tUn  *^ 
it  Smit  &  tm  ihgt  mA^nifitfHt  <^ni  U  dlJHngitt  dt 

flMjÙltrt  SMHtt  dtnt  tu  fc  ca'iUr.;!  il-,   rjl'^'y-ftr  le 

Ml»  &  U  ^UMlSti.  Cts  loHitn^es  ent  leur  Jtndmtnt 
dê/u  II  tinuiputgt  de  thifttntn  Emftbi  fur  U  fiy 
£  d»fiiid  il  fuu  Muter  fut  fEgfift  û  dimA  le  nmg 
du  Sdkts  &  édjt^  m  «idtt  ê  ktmutMf  de  fer. 
fennti  illmfirtt  fMr  Uur  vertu  tftt  f^ru  dms  lu 
trtii  prtmien  fitelet.  Emftlte  eenn'ifw  trtî-pMrticu- 
iifremetu  Titetdote  :  Ut  iioieiu  Amis  ,  &  unit  en- 
/hmiie  ftur  plut  eCiuu  /irte  de  Item.  Cefi  s  lui  m»'il 
ttdrtffit  fin  gfMtd  eievrége  dt  U  Prifitmtim  9  dt 
is  DéauH^rtiwt  d»  tivtttiffU  f  «*  ifi  un  eerpt  tmitr 
dt  amtreverfi  centre  let  Payent  &  ewtrt  ht  Jnift 
fanr  féùrt  velr  <jue  les  Chrttiens  '.'eut  pu  rcç!^  l'i. 
vtutffUjtir  itne  fey  ttventit  &  une  crtdniiti  ttme- 
r«  TwniMf  flU  «tn!^  vert  U  fin  de  Ut  frrfern, 
,  B  tij  ijM 
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4ii»  «tr  Mtoàmit  fntr  remfSt  It  fitge  ipifcap*l  dt  A  fimumt  dm»  ht  kmu  &  k$  jtim  H  Ut 
Znùdieie  m  Synt  véteant  w  U  mm  dMtiamf^  nfut  fi^M  '«"f'  «Ip*^»  -AToif  m  tnmmu  fUt 
-■ '     >  -  •      -         /  -    'î  —  1^  TettdM  ttétu  fii/hire    «mw  tmu  vwtm 


ttftmr  d*  fiùnt  AtMtU  dant  imi  mvmu  furli  4*  j 

DmW.  kl;»,  dt  juiMet.  Etienne  eieit  hdhiU  duns  les  Jeune  s  h.i- 


■j^gM^^î  cr  U  «voit  d»n>U  dit  métr^uet  de  fit  bldMê 


f  U  fnfitmiiti.  Mais  Dittt  m  ftntùt  peur 
(r/«  fM  ttt  t^^Sàra  dt  l'iglife  dt  LMdkit  fuffint 
r;i'^i!!i,  C.:r  7"/ -r  u  .'r  ,  dit  Eufebc  ,  Hyjnt  pns  U 
f>U(e  de  ce  pajiiur  wpdcâe  &  luitidc  jn  'i.cir  par 
•  AWudoa  Jit  Mitimi  ^it  it  tloil  Ut  htmme  dimé  de  Dieu  *  & 
**  l»'"  ^-HW  vtrilétk  ivtqm.  Il  ritablit  cette  igiifi  ibrMnlii 


V9fm 

cju'il  n'c'oit  p.'iit  aM  vultde  l'tin  j  jj  au  temps  an 
c$uciU  d*  Tyr  «m  Ut  yîriem  dépojo  tnt  faint  yiiha- 
*>4tfe  ,  &  »H  fi  trouvé  George  eCArttlmfe  fin  fiic- 
ceffinr  (mut*  ivèfue  de  Létdicée.  Ainfi  c'efi  par 
trrtitr  Ctit  et  fût  glijfer  U  nim  de  TIktdHw  fsr-  *'  *  *' 
mi  ceux  Jei  évê^uei  <jui  ont  etjpfli ^ ^^tfitMttmt. 
cile  d' Anùocht  dt  541. 

Il  ejl  cerluin  tjue  !<iute  l'untirjuiié  A  regardé  Théo, 
dott  nmme  h»  hereii  jMe  ,  g~  qu'entre  Jdim  ^th*. 


II. 


&  finjfitt  iu  pdtttt  djim  la  pieté  &  Ufoy  fm'îtt  wafi  Its  hiflor'ient       ont  traité  de  tArtAnifine  ont 

frofifittm.  Theodote .  ajoute  le  mime  auteur,  ifk  rendu  témoi^gt  4  eittê  fachtufi  opittwn  ^  fi  te» 
un  habile  médecin  des  corps  :  mais  perfome  neCé'  ^  en  excepte  Eufiie  dont  let  éloges  fini  iâaitast  plm 

i^.tleit  pour  U  médecine  Ipirituellt  &  la  giurtfDit  des  fufpeEls  tju'il  tioit  lui  même  fanUnr  de  Cherejit  & 

amts.  U  exciUoit  tu  douctuTy  en  fiuctrut ,  tu  com-  «*u  £  trieurs  n'i^nortu  point  l'art  de  fiater  fis  amis. 

]f4fftm  fuir  les  affiigtX  &  en  charité  pour  ficourir  Théodore  pourroit  avoir  été  WfMW  tel  ^H*Eiifihii»Kt 

.nw  miK. Envoient  ftfiùn  de  fim  e^ftm»  t  &  tet  àifeàM  fm  tmmtr  ftunaut  (/ueja  mémoire  M 

muet  m  grandes  ^ualite-)^fi  troHvtUm  râtvkt  t»  tufatrk  £m  lu  fijk*  de  FEififi  .  parce  ^ut  ùt' 

bd  par  Hue  fc'.ence  profonde  des  diyyies  Ecritures.  -venus  txterieurtt  fue  ton  p         ,'' pu- 

Sites  éiogesent  c.'è  fmtde'^fitr  la  vent  t  on  ne  doit  rtte  de  la  fay  fint  des  titra  ir.auiej  pour  U  è.'atisu- 


ftt  être  pirpris  fu'ils  ajent  firvi  de  fondement  à 
ceux  Mtr  tais  Theodote  au  raitt  des  Saint  t:  itgt 
emftte^tùd^  ittm  rttetdrdan  G  nfintt  teuthutt 

le  jngtmettt  <^u'et  peut  f.iirt  de  leur  cuiduite  juf- 
^u'à  et  tfuil  pla-je  d  l'Eglifi  de  le  regitr  par  fin 
autorité,  Ccp'cid.inl  com/tie  on  e/i  aujourU' htfi  per  'iij- 
eté  que  c'e/i  une  mepriji  faite  par  ceux  <jite  ces  éU- 


de.  Lt  prerrder  qui  a  inféré  le  nom  dt  Thtodotedant  VtUr.iight. 
le  manj/rotogt  ne  l'a  connu  ijut peer  tEt^ebe  dt  Rut  tjl*^*^ 
fiti,Iln'avicMf»'àlafai  duhidttéime  Jteàe  m  mime  ^,f,  jiy. 


dant  le  fu'ivam  temnee  t»  le  ftut  juger  par  le  fîlen. 
ce  lie  Bedt  fui  n'a  point  parlé  de  lui  dans  fou  vrai 

marrynJp^c.  C'ej}  Jur  U  foy  de  cet  inconnu  dent  en 

  a  voulu  en  vain  faire  pajj^r  l' ouvrage  pour  t  ancien 

gts  'ont  éhhu  'u ,  il  'ejf  permis  'de  décow^nr  la  fource  ^  martyrologe  Romain  ,  fuAdon  a  mis  le  nom  de  Théo*  a^omi, 
de  l'erreur,  cr  de  fiùrt  vtir  «»  fM»  tetinmfftmn     dote  d,wi  fin  martyrotete,  Usiti awiuléiiteia ftli- 
etEuflbe  ejl  fi^peU.  SatHt  Âdumtfe  dent  PtaittiSi     *i  p-tr  Vfuard  &  par  fri  aiitrtt  pflaimrt  :  &  U 
ef}  eiiiore  de  plut  grandt  poids  dans  CEglife  fue      y  a  lie»  de  s'cton'.cr  .^ir  ,V  t  j      „</  Baraniui  tak  vtUff.>r. 
celle  de  cet  auteur  nous  reprt fente  par  tout  Theàdote     encore  Uiffi  pa^fer  dans  te  jiomam  moderne  dont  en  _J"^  ^j; 
de  Laedicée  comme  un  berttifue  &  Cun  des  plut     fit  la  revifion  fous  les  tapes  Grtgiirt  Xltl  &Shet§ 
7'/'^  eCeitnv  ta       dit  ftirtt  des  Ariens.  L'hert'     ^«  Mtdt  ee  javaat  btmm  a  nfttri  ce  défaut  en 
parque  Aritute  ctmtitt  M-mhie  parmi  fit  protêt-     ftietfite  manière  dam  fet  amudet  ectlefîafiiqueiou  il  ^ 
teurt,  trouvolt  mauvaîi  ijuan  Teu/l  frjj      f  rr.i       met  toujours  Theodote  au  ranr  des  principaux  Anens  .•  Hi€t.i,t0* 
ntUont-hf.  thème  avec  Euftbe  de  Nitomedie .  Pauun  de  I  jr ,      &  ton  doit  fi  fit/venir  de  la  prier*  ^u'il  a  fiiiieam 
.Buftbe  de  Cifarie  mim  &  fuelqutt  autres  pour     public  de  voulotr  corriger  fin  martyrologe  parfis  an- 
a\'o\r  dit  <fiie  0IEV  l$T  AVANT  SOM  FitS.      nales  ^ui  font  poJltrt.Hrti  &  beaucoup  plus  exalles. 
C'eji  U  pumte  qu'il  m  fait  contre  let  eatboliauet 
^U^damfsjj^nti  EtMe  ie  Nicomedie.  AuconciU  de""  f^mm^Wm^mim.. 
ua.m.%i.    Niek  Thetdote  tint  fon  rang  parmi  Us  partifant     *M.t#* ♦♦-M^tTt'f**t**!« 


L'an 

Cl  .1.. 


d'Anus  conli-!n  .io'fnfeurs  de  lu  foy  orthodoxe.  Une 
fut  pas  condamne  pefjlnneiltfrunt  parce  ejuilfouf- 
crivit  aux  decifuins  du  concile  par  une  p  diti^uefim- 


III  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


i-j.  <.j.  l'exherter  avec  dauuur  a  prefiter  du  châtiment  eU 
cet  deux  évètfues  &  à  purger  fin  ame  ties  mauvais 
fintimem  qu  'di  poutoient  hi  avoir  iiiAir*'^  Thto- 

L'an  '^"^  fi  f*  'fma'V*''  '^'dt  mi  eenme  éAtniteÊu 

«  tmu  Fan  jiJ  avec  Eufibe  tir  Titeognit  fuiavoitnt  XT 
'    •     trouvé  le  moyen  dt  fi  faire  rapptSer  de  leur  exil  &  l\ 

lit  autres  eit.jucs  ^!,-iens  ejui  dépeferent  faint  Eu. 


S4UXTMÂSCEL  EnSJgVB  DE  PARIS, 
mtnmi  en  qHtîqties  rencontres  faint 


I. 


Ou";  ne  connoiîT"î"i!  v  rivA  de  Saints  à  qui 

Jivillcdc  Pans  au  eu  l.ivjtntjgede  donner  U     _^  ^ 

E  naiirmce  avant  hinc  Marcel  dont  elle  Célébra 'an }> «• 


fiathe  èvifite  de  la  ville  «n  des  principaux  difenfeitrs     iutjoiud'huv  Is  oxmoiie  :  Il  naquit  dant  le  qoa- 
L'éviejue  de  Laodicée  eitt  jrm-     cnéllK  liccle  de  patens  qui  itoient  de  CODdiria» 


dé  Utfefmhedaxt. 

dt  part  a  cette  inju^,      U  lettre  mu  Fewfe. 
TMf^.  *à.  ^e*»  Confiatuin  prîvem  eeutre  font  Enjtathe  e» 

Cimfi-i.i.t.Si.  écrivit  tant  à  lui  qu'aur  autres  hê^ues  Je  et  con- 
t^t.uM^-  ciltfuittountrefitX^d  Antiotht  en  tji  une  affez.  gran' 
de  preuve.  H  demeura  juffu'à  la  mtrtenfocietiàiM 
Ut  Aïkm  ,&  jemuùtenm  la  treittti  liéamfbtM' 
tkiUftiet  teiitre  la  kerttt^net,  E^MeiKn  U/Mqteh- 
toit  avec  affin.  de  "(eU  des  foniHons  de  fon  épifêopai. 
Vers  tan        il  fepara  de  t E^life  let  deux-  /lp»l. 
linairts ,  U  pere  <^ui  (toit  prêtre  ,  le  f.li  jiii  doit  en- 
tore  fort  lemic  CT  nouvellement  fait  leiieur  pour  revoir 
{.t.o.^e.    "IPfi^       c^-t"'  d'une  hymne  pro faite  du  Sophifie 
^*^'-*-  fptfkant  en  tloeantur  de  JSnfdm,  Mm  eemme  iit 


nudîoCK:  imit  le  mérite  où  Dieu  le  fît  parvenir 
l'éleva  dans  la  fuite  beaucoup  au  defTus  de  tous  les 
avantages  qu'il  auroïc  rû  recevoir  d'une  plus  hau:e 
fortune.  Il  ikit  noutri  dans  les  icntimens  de  ia  pieté 
chtctienne  -,  &  il  Te  trouva  prévenu  de  tant  do 
«wes  qu'on  lui  vit  ptatioiMX  dans  ûm  cn&nco 
les  ▼ertttt  des  pr&its.  Il  «oit  linnUe.  doui  , 
chjriuMc  ,  ch.iflc  ,  rtuccrjnt  Ton  corps  par  les  je(i* 
nck  isi^  ouc  de  iencii  les  piermers  aiguillont  de 
la  chair.  Il  Bt  paroître  dans  cette  grande  jcttneflè 
une  Gclle  maturité  d'crprit ,  flc  «ne  im»rii£  dt 
mettes  fi  mcDreillcufe  qiroo  ne  kcnc  point  m>p 
jeune  poor  «mk^  dw  U  miliMi  du  Scigiicut 

de» 
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Saint    Marcel,    z.  Novembre. 


ies  officet  «^i  fcmblûicnt  ne  convenir  <ju  a  tics  A  péchaft  d'approcher,  il  reçut  la  communion  de 


vlettUids  ,  c'ell-i-dirc  aui  pcrfonncs  les  plus 
graves  8c  les  plus  afTcrinies  dans  le  bien.  C'cft 
ce  qui  porn  l  èvëque  de  Paiis  k  le  hire  caicBf 
dans  le  clergé  de  l'on  cglifc.  Il  fut  fait  Icâeur 
d'abord  ,  &  il  le  icaàu  Ci  agréable  i  Dieu  d.in« 
l'exercice  de  ce  (àint  cmploy  ,  qu'on  dit  qu'il  fut 
£lTOCift  iicflocs  du  don  des  miracics.  L'autcuc 
de  Ck  vkquiicTivoit  deux  cens  ans  environ  apràs 
lui  n'a  pnm-  fut  difficulté  de  fc  rendre  le  garuu 
de  ceux  Lju  u  en  a  rapportez  ,  6c  quoiuuc  nous 
fichions  ■que  le  canal  pjr  oii  U  connotflance  cD 


la  mani  de  loi)  cicqiic  ôc  parle  me  nie  moyen  le 
fceaudela  temilUondc  la  péclice  &  Icgagedc 
k  vie  cicrnelie. 

Le  Siaiju  nmHnt  comblé  de  grâces  Si  de  me* 
rite  apr^  avoir  honoré  &:  enrichi  l'égliiêde  Pâ- 
tis dt-s  exemples  détoures  fortes  de  vertus  &  des 
reglcmen*  d  une  fainte  difcipline ,  avec  auuni  de . 


III. 


ficelé  8c  àins  les  coiruncnccmens  du  fuivauc 


ètoit  venue  juiqu'à  lui>  n'étoit  qu'une  tradition  B  de  forte  qu'on  peut  locicieaviu;  queiiKie  probabi* 
populaire  «  nous  ne  croyons  pas  devoir  rejctict     '"é  fa  mort  cent  ans  environ  avant  celle  de  fainti 


Ion  autorité  en  ce  point  ,  iumi  à  jineAner  que 
làint  Germain  évêque  de  Parit  qui  i'avok  poné 
2  écrire  lui  avoir  tait  faire  le  dtfcernemenr  des 
bruits  incemins  d'avec  ce  qui  palToit  pour  con- 
ftîmc  II  dit  que  Marcel  le  jrouvanc.im  jonc 
dani  une  *  le  nuine  mot  6t  moeoutc  «1 
pour  ^Houver  b  fimpSdti  ni  &  pombe  on* 
Darrc  de  fer  toute  rooge  i  la  main  Se  l'obligea  de 
lui  dire  combien  elle  pefoit  }  6c  qtu  p^c  une 
gWB  de  Dieu  toute  extraordinaire  il  n'en  reçut 
aocun  donunegeêcaefeoonpa  point  dans  le  ju- 
gement qu'il  fit  de  Iba  poids. 

De  l'office  de  Icfflcur  on  !e  fit  pafTer  à  l'ordre 


Gcaevi^TC.  £iJe  «niv»  le  pmnict.Jpur  de  oo- 
vembie  ,  mujoA  Vûmti  e  inanpè  fit  (cAe  dans 

fon  maitytologc ,  ce  qui  a  été  fuivi  dans  le  Ro» 
main  moderne,  .^t  ii  fcfte  n'eft  pas  plus  an* 
cienne  que  la  place  qu'il  tient  dans  les  martyro* 
loges  on  peut  juger  qu'elle o'a  jamais  été  célébrée 
au  pteroier  jour  de  novembre  ,  puilqu'au  temps 
d'Ufuard  qui  eft  le  premicrqui  en  ait  pirlé  ccUe 
de  h  Touifains  ctoit  établie  i  Paru.  £!k  a  été 
remifc  au  lendemain  dans  çctte  églife  ,  jufqu'à  ce 
que  l'établi iTcmcnt  de  la  commcnontioB  dee 
morts  qu'on  a  jugée  inséparable  de  te  felemsiti 
de  tous  les  Saints  a  fait  differrr  rrr  c  fcfte  au 


du  Ibudtacoaic  :  Se  ce  fut  en  exerçant  ce  miniile-  ç  tToificme  jour  du  mois  à 


moi  ni  qiic  ij,  concur- 


re  qu'arriva  félon  le  même  s  irc  i:  !i  convcrfion 
m'fWllIfwft  de  l'eau  de  la  Scinc,  une  fois  en  vin , 
nue  more  toi»  en  liqueur  de  baume  ,  lorfque 
Marcel  en  voulut  donner  à  fon-  évéqae  Pru* 
dence  pour  lui  laver  les  mains.  C'étoient  des 
indices  dclafainteté  donton  voyoit  de*  1:1.1]  ict 
encore  plus  évidentes  dans  les  aâions  de  vertu 
dont  il  édiâoù  les  fidélité.  Son  évêque  l'eleva 
enfutteà  la  prétrifc,  en  qnoy  il  ne  fit  oielilivte 
le  jugement  Sc  le  defir  de  Ton  peuple  qui  tranvoit 
M  .n  cel  déjà  digne  de  l'cpifcopat.  Auflî  chacun 
ieiu  les  yeux  lat  luv  à  la  monde  ce  prélat  pour 
lui  6iire  ronplir  fa  piaCe.  Marcel  n'ayant  pû  s'en 
dé&ndre  fe  Coumit  avec  crainte  si  ta  volonté  de 


rcncc  du  dimanche  qui  admet  l'ofticc  double  des 
fcAcs  de  faiats  pariicuiicrs  &  iaouis  celui  des 
morts  n'oblige  d'en  nlëc  cocrcBicot.  Le  corps  du 
faint  évêque  fiai  enterré  à  un  quart  de  lieue  de 
la  ville  dans  on  village  qui  en  a  fait  depuis  un 
fauxboiug  lorfqu'cllc  s'cll  agrandit.  S  n  lom- 
beau  y  devuu  cclcbre  par  les  grâces  que  Dieu 
accordoit  à  ceux  qt|i  elloient  le  révérer  :  t£  filot 
Cfcgoire  de  Twi  nppotte  que  de  fon  tempe  ^ 
Rtgnemod  qui  fix  évoque  de  Paris  après  faim^i  «^it-t^ 
Gftmain  y  nit  gucti  d'une  fièvre  n'étant  encore 
que  prêtre.  On  prétend  que  du  temps  de  Louis 
le  Débonnaire  ou  de  Charles  te  Chauve  l'on  bltic 
en  fon  howicttr  une  églifi;  ^  ttjfa»  (buvent  été 


Dieu  qui  (êmbloir  l'apjicner  à  ce  pofte  depuis  -  reparée  lâbfîAe  ciwoie  mimenant    4)ui  cft  ftr 

long-ceinp' ,  iv  rrt^L  jc  I  cpifcof  it  comme  un  far-     vie  par  un  ch.iprrrc      chanoines.  C'étoit  origi 


^'^-'  ''^'-"^ 

dcaio  plutoû  que  comme  une  dignité.  Il  ht  mon- 
Itrevec  lui  fur  le  ficgede  cene  églife  toutes  les 
vetms  dont  à  vie  «voit  été  «cconpgnéc  dans 
tous  fes  aotret  énn ,  le  Dnv  ne  voulut  pas  que 

la  j;rice  des  miiadcs  dont  elles  avoicnt  cic  {ui- 
vies  Icquittaft  danscc  haut  miniftcre.  On  fçait 
ce  qu'a  dit  1  ^  u  ar  de  fa  vie  d'un  ferpcnt  Ibrti 
«b  tombeau  d'une  femme  fim^onnée  d'avoir 
violé  b  fay  conjugale  de  Sm  vivant ,  Se  chiffh 
de  là  par  le  faint  Evcque  pour  effacer  l'impref- 
fiun  fichcufe  que  fàtfoit  cet  objet  dans  l'cfprit 
des  peuples.  Nous  finirons  une  vie  d  metvcil- 
Inifc  nuis  fi  peu  connue  par  le  récit  de  ce  qui 
loi  icrive  on  }oat  i  Tantel  à  ta  fin  du  fiicrifice. 


oairemcnc  une  chapelle  dcdicc  tous  le  nom  de 
faint  Clemcm  joiiuc  à  un  cémeticre  où  l'on  pot- 
tott  les  cocps  avant  que  l'ufage  fiift  verni  de  Mie 
les  eiitetwmens  dans  la  ville.  Pierre  Looibaid 

évêque  de  Paris  dit  le  Maitte  des  fcntcnccs  eut 
la  dévotion  de  t'y  faire  inhumer  l'an  11^4.  Mais 
fous  le  règne  fuivant  qui  fur  celui  de  Philippei 
Augufte  on  retira  les  reliques  de  lâint  Maccelde 
cette  Eglife  8e  on  les  tranluoru dam  b  cathedra, 
le  de  notre  Dame  où  on  les  a  toujours  depuis 
confcrvécs  fort  rcligiculcmenr.  La  ccrcmomc  s'en  & 
fit  le  XXV.  de  juillet  :  mais  la  fcfte  de  cette 
itanllatioa  qui  elï  d'office  fcmidouble  dans  wuc 
le  dioc^  ie  de  petit  folcnoel  dans  lacatlicdnie 


Loifqu'on  en  fut  venu  i  la  commnaion  du  peu-  E  fe  remet  au  xcvi.  à  caufe  de  celle  de  faint  Jac- 
pic ,  8c  que  chacun  t'approcboit  de  h  fitme  ta<     ques.  Ce  qui  ne  fe  pratique  point  à  l'égard  de 


ble  il  apperçut  dans  la  multitude  un  homme 
qui  avoir  mains  liées  derrière  k  dos  èc  qui 
mnliiit  s'emnoer  pour  cqmmunier  k  fcntoit  re- 
tenu fie  comme  arrcfté  par  le  «ninie  9c  U  honte. 
Le  faint  évêque  voyanr  tout  te  moade  paflèr  fims 
que  cet  homme  remuaft  fe  douta  de  ce  que  c'é- 
toit. Il  Itti  demanda  pouroaoy  il  n'avançait  pas  , 
0C  ce  qu'il  avoit  fait  qui  l'en  empéchoit.  L'hom» 
me  lépoudic  ^'tUvoit  |]ccbé.  Saint  MAicel  ce- 
fut  fi  eonleffran,  Se  lui  dit  d'apptocher  8e  db 
n~  i'l-.i->  pécher.  A  ces  pirolc^  !"t-inmiTic  fc  trou- 
va comme  délié.  4C  ne  icnuc  plus  nca  qui  i'cai« 


celle  de  faint  Gîtmain  qui  arrive  le  même  jour 
&  dont  il  ne  fe  fait  qu'une  fimpte  coomemof*- 
tîonapris  l'olBm  de  cei  apoâcr. 


AUTRES 
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4.  flT,/, 


Martyrs  de  C  a  r  a  a  c  o  s  s  e.  1.  Novembre. 

A  fous  loi  avtc  mit  de  capacKé  fie  xie  Accès  qaé 

cciiiiu  prélat  ne  fit  point  JifFiLaltc  de  lui  cun-    Mtft,  hêL 
ficc  If  lom  liï  l'cglifedc  Toulauk  lucitu: ucnJ^iit 
ro:iabiciK-c  lorlijuc  l'a  tbiiâ:on  d'amballjdcur  do  V'-%"îl 
Jclus-Chtitil'cngj.gt:oit  à  qucl<)uc  voyage.  Nou» 
ae  pouvons  pas  nom  alTurci  de  tien  Içavoir  en 
patuculicT  de  tout  .ce  qu'il  fit  :&  qu'il  Toulfrit 
pont  piânter  la  fby  &  lui  fiire  produire  Tes  fruits; 
Mai»  pci  loiiuc  ne  r.itr  lju  il  ne  lui  m  tendu  tc- 
IkTOasuvons  npponèia  xri.  d'tvrit  ce  que    n»»ffl>agc  pat Ictfulion de  ion  fane.  U  a»  vau* 
./T"  1>|  l^-tfcnt de  ^luï  eemintouclunc  lemarty.    tyrift^daiB  k  ttctuotre  de  Toulôu&,mimc  aâ 
re  dccertc  multinuicdc  S.iinrs  qui  donnèrent  dans     Canton  ^ue  nous  appdlons  OHWMcnaiU  Lauca^ 
Catragoirc  vers  1  an  304.  un  ipcaac'c admir.iblc  B  S"""*  *'  Long  icmpv  après  &  mon  l'ccUt  de  fa  . 
de  «onftance  &  de  fi  lcliti  envers  Jcfus  Chrift     numoirc  rit  bitir  une  cglilc  puis  un  noonaftcrc  i*^' 
~  ■    " —  de  Ion  ttimbcau.  i.c  coucouisdcs  peuples 


AUTRES    SAINTS  DU 
troihcmc  jour  de  Novembre. 

I.L^S  MARTYRS  INNO  MB  RABLES 


fous  Dacien  gouvctncui  A»  rEfpagiic  ciccricure 
qui  avoie  èk\iîm  mourir'fiuDi  Vincent  &  beau- 
coup d'auucs  chrétiens  dans  ttxices  les  villes  de 
(on  goiï\crflcmcnt.  Nbrts  "ous  contenterons  d'à» 

joutcT  qu.-iicj)uis  qu'on,!  Hifl'.ngiié  leur  culte  rl'a 
rtf  r.  rf.  VCC  celui  «Ici  XV  iil  iii.inyrs  5c  d  (am:c  F'n:;r.ilic 
t<.        f.qiie  l'on  honore  particulicrmciu  au  xvi  d'-vril  , 
■**"••'' ^    nn  A  cm  devoir  les  .qualifier,  de  Mi^-fmt*  \ 
twh  de! leur  ^rand  nombre  &  que  leurs  os  (ù- 
tent  mis  en  monct  iux.    Quelques  modernes  ont 
prétendu  qu  on  leur  avuu  doni'.c  plucoft  le  nom 
de  MjiJJ'e.hliwche  comme  aux  célèbres  martyrs 


auruur  rte 

qui  vmn  nc  de  toutes  partf  7  Jkîlfiirsteur dévotion 
j  forma  cnfiuie  un  bofugou  une  petite  yillc  qui 
cft  devamrle  ficgéd'im  èvcque  depuis  l'an;  1)17 

lorsque  le  pape  Jç-n  XXll  clungta  l'ibbjïc  en 
évccbé.EUe  porte  le  nom  de  laim  l'«poùl  i  ellccfli 
liuit  ou  neul-'IicuesxlcTouluuIccittu-lL- levant  &  le 
midy.  Le  nondclu  Ville  fait  con^uttre  cclui.de 
n6m  faine  martyr  aux  pctibnnes  n^émes  àqMi.k 
connoiirance  des  Sainis  paioUroit  indifTctcnte  : 
&  il  n'a  pû  être  inconnu  à  R.ome  depuis  l'érec- 
^ét  lie.  C  l  il  ce  qui  doinic  lieu  dt  »'é- 


L'an 

1317. 


tuin  UL  l  evi 


^4*»•       Africains  dont  nous  avons  tiarfêan  xxtv  d'aoull  :  q  tonner  qu'on  ne  l'ait  point  encore  inltrc  dans  le 


m.f.  r«*. 


fur  un  prétendu' miracle  qui  proît 

•ivoir  éré  inconnu  aux  a  icirn<.  Ils  Jiknt  que 
quâi'.d  le  pciletutcur  D.icicu  einfai:  bmlcf  Icuts 
corps  pclL-UKllc  .ivcc  ceux  de  pluiîcurs  (celcratt 
sdotaaes  punis  de  more  pour  leurs  crimes ,  Dieu 
ÛX  dticerner  leurs  cendres  de  celles  de  ces  ctimL» 
nebparune  blancheur  ^ticuliere.  Mais  ce  md- 
rlîge  n'tft  appuyé  d'aucime  auroricé  confiderablc. 
Ce  mélange  quoique  fuivi  d'une  confulum  qu'on 
ne  put  éviter  u'einpéi.ba  pomt  les  tidcUcs  de 
rendre  aux  faims  martyrs  les  honneurs  qui  cioienc 
dûs  i  Ictic  mémoire.  On  tecneillit  leurs  cendres 
te  leurs  os  ;  &  l'on  confiera  une  éghfc  à  Dieu 
en  !car  honneur.  C'cft  rcHc  qu'on"jpprlle  m.iin 


martyrologe  Romain.  Celui  de  France  rosvrquc^ 
feilc  au  m.  jour  de  ooycoQ^re.  Son  corps  M 
demeura  point  toujours  déos  le  lieu  de  (on  irar* 

lyre  :  il  fiit  timiporié  i  Toultmli.  6;  enterre 
dans  l'ègli le  lie  laïut  S^iuuin  où  li  a  re^cu  depuis 
Jet  teipcch  dc5  fidellcs«  mais  fans  être  ex 


i  leut  Vue.  U  fut  imitvc  a»  iooisd'oûtibre  ^ 


l'an       anprès  du-  tombeau  de  faîne  aiumtn 

mais  ce  ne  fat  qu'en  ijiy  qu'il  fut  relevé  de  ter. 
rc  ,  la  cérémonie  i'cu  tu  le  Xiiv  de  ni.u\avtc  io- 
lenniié.  \.'xn\6it.  le  vu  d'jvnl  mi  le  nitcenune 
chadc  dotée  6c  on  le  plaça  où  il  eil  aujourd'hui 
ezpot&'i  U  vue  &  à  la  vclwiation  des  peuples. 
On  prétend  que  Ion  chef  le  conicrvc  toujours 


do 


«andl 


tenant  de  lainre  Engrallc  à  Catrigollc  &  qui  fc  D  àms  la  ville  de  fon  nom ,  foit  qu'il  y  ait  été  iaif- 


nommoit  autrefois  des  faintes  Malll-s.  Elle  cft  (ur 
une  autre  églifc  fourcrraine  dans  le  fend  de  ia- 

3uelle  on  voit  encore  pluficurs  autels  dieflcz  fur 
es  amas  d'olTemcns  Se  de  cendres  qu'on  prétend 
^tre  de  cenuinbrc  innombrable  de  Martyrs  j  ou- 
tre deux  puits  i'ù  cioi;  que  l'on  jctra  une 
poxtie  de  loirs  corp».  Ces  Saints  lont  marquez 
att  llf  de  novembre  fous  ce  nom  hyperbolique 
deittMtyntnvaM^ntMudans  lesmanyioio^  d'U- 
inaid  Ac  des  autres  pcftcticars  9c  daDslcKomain 
taodGCne. 


mfikle. 


JT.  S.  PAPrfUL  ,PR^STRE  ET  M  ART  TR 
fret  itTouloujeen  Langutàot,  lac  PAP^LTOS 


fc  lorfqu'on  tranf^ortale  COCpSÀ  Toil|otl/fij  (bit 
qu'il  y  ai(  été  rapporté. 

L'on  fe  pcrfuaderoitaifémcn:  que  faint  Flour 
ausoit  pani  dans  k  monde  dcsie  temps  des  Apô- 
tres 8e  de  Jc&i-Chrift  même  fi  Ton  ttouvoitda 
fondement  à  ce  qu'en  à  du  Mr  de  PUncevit  de  1a 
Paufe  cvcquede  Lodéveauxvii  llecle  dans  l'hi- 
âoirc  de  Ion  ègliliê.  Mats  on  a  grand  fujec  de 
croire  qu'il  fin  même  poftencttc  à  iâint  Papoul  «  ^  **  *' 
&  qu'il  n'a  vécu  qil'apijs  la  pali  donnée  a  l'È- 
glilc  pu  Ils  empcrturs  chrétiens.  rev!oii:-.c  ne  lui 
aifpute  l.i  quiùié  dt  premier  c\  équc  de  U  ville 
de  Lodéve  en  Languedae  m  celle  d'apôtre  du 
pais,  il  l'avoit  acquife  tort  icgutrocmeni  par  les 
rravaux  cflîiyc*  pour  la  gloire  de  Jcfiu-Chrift 


II. 

S.llMtb 


Ilif.tf.Ui. 


_  -     -  .  t  r  j  .  _  fon  maître  &  pour  le  iàlut  des  peuples  à  qui  il 


IV  inck.  [  tit  LâK^udoe^  lac,  fienà. 

1^  ^kTOus  joigiMQS  ici  ces  deux  hommes  apoAoli- 
XN  (](ia  non  pas  unt  à  caufe  de  la  proximité 
des  lieux  oA  ils  ont  travaillé,  ou  des  temps  oîk  ils 

ont  vécu  ,  que  p.ifcc  qu'jyint  leur  Culte  alCgné  tn 
ce  jour  leur  hillouc  d:venuc  fort  oblcure  &  forr 
incertaine  r.c  nous  fourmi  point  alfei  de  matière 
pour  en  faire  des  articles  féparez  ,  ic  que  d'ail- 
leurs leur  nom  ell  trop  celeore  pour  être  omis- 
Saint  P  A  p  o  u  L  eft  regardé  comme  l'undcspiio- 
Ctpaux  compagnons  de  l'apoftolaC  de  iàint  Satur- 
nin premier  àvèqgae  de  Toukoli^  U  cavaiUa 


ta  p.1-.  de  préclier  d.ins  la  Gaule  Nirbonnoiie  où 
ctoie  fa  viUc  épilcopale  ,  il  alla  encore  d^us  l'A- 
quitaine comjoaitce  l'Idolâtrie,  daiLs  kh  Cevenncs 
Se  jufqu'co  Aavei|n^  On  prétend  ^'il  s'atrét» 
principalement  au  lien  ou  Ton  a  depuis  bâti  une 
ville  à  qui  ''on  a  f.iit  portci  Ton  nom  ,  &  qui  s'ap- 

[>cl!oit  pour  loi  s  Indue ,  ou  Indxciac.  Il  y  trouva 
a  fin  de  les  travaux  évangcliqucs  par  une  mort 
heu  reufe  qui  le  fil  paiTer  au  repos  étesneU  Qo  cioîd 
que  cette  mort  arriva  le  premier  jour  de  novem- 
bte  vrr?  I.i  fin  du  rc';;ne  de  Theodafc  ,  ou  en  jSj. 
On  fait  la  fcteà  Lodéve  le  trofiéme  jour  de  no-  SMf.f.tM 
fioiijtfie  qudl(|iies  mayu/ifffiet  moder-  "mr-r-ti^- 

Des 
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nés  ne  matqaent  fa  fête  qa'au  lendemain.  A  faint  A  L'amour  de  la  vie  cachée  &  ledt  lTein  de  l'èlever 


Floui  dans  fa  haute  Auvergne  dont  il  eft  patron  , 
eUe  iê  &»  encoue  iepmniec  iouc  de  juÏD  qui  eft 
fin  doute  cehii  de  &  cnudacion.  Le  lieu  de  fa 

icpulrurc  n'eut  long  temps  qu'un  petir  oraioire 
pour  ornemcni.  Le  pclennaj^ede  dévotion  qui  s'y 
ibcim  donna  occasion  d'v  bacirdcs  maifons  dont 
«vec  le  ccniM  il  (ë  fi  c  un  Doucg  confidetable.  Saint 
Odtleii  abbé  de  Cluny  l'ayant  acquis  dans  l'on, 
ziétne  ficelé  d'un  'ri^v.oi:  .l' Auvergne  à  qui  i! 
apparrcnoir  y  fit  biiu  ur.c  tj^luc  Se  un  Monaftcre 
ou  il  ci  iM  tutic  communauti  de  religieux  dci'  in 
ordcc.  Il  iitmêmc  entourer  le  bourg  de  murail- 
les pour  leur  procurer  une  plus  grande  fureté. 
Ce  fiit  te  Pape  Jean  XXII  qui  y  créa  auflli  un 


i  une  plus  grande  perfcâion  le  fit  paflcr  avec  la 
teUgicui  choiâs  en  Angletene  elpcrant  de  de- 
meurer inconiw  dans  cette  eeric  btwngete.  Dfeu 

ne  fuivit  pourtant  pas  fcs  inclination';  rn  cr  pn;rr, 
&  il  découvrit  bicn-toft  ce  trc/or  iux  iiijitans 
du  pais  p-ir  des  lignes  &  des  prodiges.  Giienau 
crut  que  Dieu  ne  1'^'  ùiîon  connoître  que  pont 
le&iie  travailler  au  laluc  de  ceux  qui  ctoicot  cDOOti 
engagez  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  &  de  beau* 
coup  de  mauvais  chretietu  qui  dcshonorotent  leur 
c  jptcme  &  leur  foy  par  les  dcfordres  d'une  vie  dé- 
réglée. Il  prêcha  donc  la  pénitence  &  le  royaume 
des  cieux  liir  les  côres  de  l'Angleterre  &  paiTa 
jufijn'en  Irlande  pou  j  fittie  lu  mêmes  ttm&iout. 


tvÈcht  comme  à  famt  Papoul':  &  c'eft  aujour-  B  II  tenn  du  vice  uneinfinné  de  nedienR  &  cm- 

d'hui  le  fécond  fiege  de  l'Auvergne.  Le  corps  de  vcrcit  un  grand  nombre  d'infidelfes  i  la  foy  de 
faint  Flout  s'cft  roujours  inviolablement  confcrvé  Jefus-Chrill.  il  réubiir  la  difcipline  rcguliere 
dans  l'églife  de  cette  ville.  C'eft  ce  qui  iiit  ve-  dans  plus  de  cinquance  monafteres  ou  hermitaget 
rifii  par  l'ivêque  Charles  de  Noailles  qui  ouvrit  qu'il  tiouva  dans  l'une  te  l'autre  jûe  déduude 
b  cbafle  podr  en  faite  la  vUire  du  temps  du  ciO|     la  per&ftion  où  leurs  -premierf  inflinttenn  lei 

«vcicnt  portez.  Ces  prindr":  ailinns  répandirent 
fa  réputation  dans  le  pais  avec  beaucoup  d'éciar. 
Gucnau  pour  éviter  les  mouvemens  de  vanité  que 
cette  gloire  poutioit  lui  donner  6c  pour  empê- 
cher que  la  comptatûnoe  ne  lui  fift  perdre  par  d« 
fâcheux  retours  iiir  lui-même  les  fruits  rlc5  ni- 
vaux qu'il  n'cntrcprenoit  que  pour  Dieu  redou- 
bla eticûte  ti  j'c  -  1-   auftcritcz  dont  il  avoir  cou- 


cfai.*b«i4.  y  "ouva  tous  les  MCtt  lâirphce« 

le  refte  du  corps  s'écoit  conduné. 

IF.  SAINT GVENAV  SECOND  ABBE'  DE 
ji  fieck.     L^nicvem  en  bajft  Bretagne ,  lac.  (riMiwk 

lust  Weruf'.us,  GuennAtlus, 


SAint  GuE.vAu  autrement  faint  Gumoe!  fils  du  q  tume  de  mortifier  Ion  corps.  Mais  il  arouva  plut 
comte  Romalc  &  de  Lcdiirc  de  la  première     de  direté  i  quirrer  le  païs  &  il  s'en  revint  en 

Bretagne  dans  le  diocile  de  Quin^  où  un  fei 


JJJJ  *-^cointe  Romalc  ic  de  Lciliirc  rfc  la  première 
^o*/ïr».  a  noblclTe  de  Bretagne  donna  dès  l'enfance  des  mar- 


ques  de  la  fainteté  \  laquelle  Dieu  l'appelloit  par 
ion  innocence,  fa  (agelfe  ,  8C  la  gravité  de  fes 
meurs.  L'abbé  faint  Guingalois  fondateur  de  Lan- 
derélKC  dont  nous  avons  parlé  au  m  de  mars 
tout  «n  i«u£  ches  (on  pete  lui  drmanda  s'il  vou- 
loir venir  avec  Un  fèrvir  Dieu  dans  Hbn  mona- 
fiere.  L'cnfint  dit  qu'il  le  vouloir  bien  :  Ro- 
tnale  fie  Lcétice  confentirenc  qu'il  l'emmenall. 
L'abbé  s'étant  ainfi  chargé  de  fon  éducation  le  fit 
ilever  auprès  de  lui  avec  tout  le  (bio  podibledaus 
l'énidedes  lettres  It  dans  ta  pieté.  Le  jeune  Gae< 
nau  V  réptsndit  parfaitement  de  fa  |3art  ,  &  fit  de 
grands  progtcs  en  peu  de  temps.  L  abbé  le  voy.inc 


gneur  nommé  Rualon  apr2s  tui  avoir  donné  des 
habits  &  des  livres  pour  lui  &  pour  quarante  re- 
ligieux qu'il  avoit  amenez  d'Angleterre  lui  abao- 
donMCacote  un  fonds  dans  iês  terres  pour  y  bâ. 
tir  ttB  nonaîleie  capable  de  les  cedret.  Cet  éta- 
blidèmetit  étaitt  ecmiîimmé  Guenau  s'en  alla  dans 
la  petite  ifle  de  Croy  ou  Ctoytandr  où  il  fonda 
un  nouveau  monafiere.  De  là  il  palTa  fur  une  cô- 
re  defene  aux  exttémitez  du  pais  de  Cotnanailb 
où  il  fit  leUbluiion  de  vivre  d,'une  maaieie  tpk 
ne  fiift  plus  connue  nie  de  Dieu.  Il  ne  put  ee« 
pendant  s'cmpcchcr  tl'y  recevoir  encore  nuciques 
dilciplcs  donc  le  nombre  s'accrut  de  telle  lorte 


porté  i  la  vertu  &  aux  exercices  de  la  difcinline     qu'il  leur  &llut  bâtir  un  nouveau  monaftere  ,  c'eft 

1  1:  I..:   J  «>L_1-;   ?   «r__   ;  fL  J  1  1.1  


i^licrc  tui  donna  l'habit  motuilique  de  fa  mai- 
Ibn.  Guenau  ne  parue  novice  que  dans  la  fervcut 
avec  laquelle  il  s'acquittoii  de  tous  les  devoirs  de 
ù  profdiion.  Il  vêquit  parmi  les  Religieux  avec 
tant  de  fainrccé  que  dès  les  premières  années  il 
pouvoir  pafler  pour  l'exemple  des  plus  anciens  6c 
des  plus  parfaits.  Saint  Guingalois  fe  voyant  fiit 
le  point  de  tnoucitaflniifala  tous  les  iieli«eux  pour 
les  aHèmir  dans  coûtes  les  bonnes  relmutionsoù 
il  les  avoit  fait  enrrer  &  les  exhorta  i  choifir  Gue- 
nau pour  leur  abbé ,  térooignaoc  qu'il  n'en  con 


a  dire  un  hermitage  compoli  de  quelques  raéchan- 
res  cellules.  U  y  monnilibtt  Igéle  lloiGéme  jour 

de  novembre  vers  les  commenceffiens  du  règne 
des  quatre  fils  de  Chlotaire  I  *  8e  fut  enterré  dans  — — 
l'oratoire  de  ce  dernier  monafiere  fans  aucune  ce-  **" 
remonte  que  celle  qui  convenoit  ï  la  pauvreté  6c  '  *" 
à  la  fimplicitc  religieulê. 

Mais  Dieu  rendit  (on  romixau  fi  glorieux  pat    \  |, 
Cédât  des  lignes  qu'il  y  fit  paroitre  qu'on  y  vit 
une  affluence  de  monde  incioyable  \  jufqu'i  k 
trouver  obligé  d'empêcher  les  laïques  6c  les  fem- 


noilToit  poinr  qui  full  plus  capable  de  maintenir     mes  d'en  approcher  pour  ne  point  troubler  la  fo 


Je  bien  qu'il  y  avoit  établi.  On  ittivit  volontiers 
Ion  avis»  paiee  qti'il  ft  noovojr  oonfimae  au  ;u  £ 

gçmcnt  que  toute  la  mailbn  (âifoit  du  trcrite  de 
Guenau.  Il  fut  donc  élu  tout  d'une  voix  abbé  de 
Landevenec  au  diocêfë  de  Qutmper.ll  refifta  long- 
temps à  fon  éleâion  fie  n'y  confentit  à  la  fin  qu'a» 
près  qu'on  lui  euft  promis  de  lui  laiflêr  aii  iMUt 
de  fcpt  ans  la  lilxrte  qu'il  drmandoir  Ce  terme 
ne  fiiT  pas  pluroft  expiré  qu'il  fe  déchnij^ea  de  fon 
£i.-i"'ML^  :  &  .y.-'.!  loin  de  fe  lailTcr  pciluader  ils 
le  reprendre  il  quitta  la  mai  fon ,  jarce  qu'il  n'y 


tiaavoii  plus  de  quoi  fiitîs£nte  le  ( 


lelir  0 


u'il 


avoit 


licode  te  le  fileoce  ocs  leligieux.  Soo  corps  de- 
meura en  terre  tc  dams  fit  première  finiation  pen- 

dint  prSs  de  tiois  cens  ans,  jufqu'i  ce  que  No- 
mciiûy  prince  de  Bretagne  du  temps  de  Charles 
le  Chauve  étant  allé  vifitcr  fon  tombeau  par  dé- 
votion le  fit  lever  de  terre  pour  le  mettre  dans 
une  chaffe  qui  fut  bonoiablement  plac£e  dans 
la  noiu  e'lc  églife  qu'il  fit  faire  avec  beaucoup  de 
m.ignitîccnce  dans  le  monaftere  du  Saint  après  l'a- 
voir fait  rebâtir  tout  de  neuf  julqu'aux  fondc- 
mens.  Quelques-uns  rapportent  cette  première 
mnflarion  à  l'an  857  :  &  l'on  voit  des  auteurs 


^  .,6c   

de  pratiquer  l'obeifllince  &  qu'on  r»c  I  y  vouloir  qui  prétendent  que  le  corps  fut  enlevé  de  là  pour  '*^J*J2î, 

plus  regarder  que  comme  le  maître  des  «ures.  être  tranfporié  ca  France  dès  l'an  863.  Maison  ffU 
TmHt  ///•  C  eft 


Digitized  by  Google 


Saînt  Gukn 


Je*»,  ftrif. 

mf    Mm.  f. 

L'an 


cft  dÛX  potfiiad^  qu'il  y  dcinfura  |iifqu*en  fgi, 
Ipribuc  les  moines  1-  i  n  ihd  i  iitr:::  ciiigrunt  Icj 
infulccs  des  Danois  que  le  nue  de  iNurmandic  avoit 


t.  I.  Mrt.  I' 

M». 

••l-I^U  fr. 


«M  /ilf  >. 


Vtl  & 

VIII  (iec. 
I. 

90.  • 

Vers  l'in 
665. 

mmtnf.  H»- 


MtUit.  I— 

du.  SS.  Util. 


A»f>(m.tMi. 
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pu  de  leiBOUDies  mocus  les  corps 

de  fàint  Ma^Ioirc  ,  de  fainr  Saitifoii,  de  Cixni  Ma- 
lo  &  de  pliificurs  aDtcu  Satmsdcs  côccsdcBre- 
Ugne.  Celui  de  faint  Gucniu  hir  dcpolé  avec  les 
autres  dans  1  égliiie  de  iaioc  Barthélémy.  Peu  da 
temps  après  leprev6c  de  Paris  nommé  Ttagioa 
vulgateement  Tniou  le  demai>da  i  Hugues  Ca. 
pet  dvc  des  François  comte  de  Paris  Oc  de  Poi- 
iDu  lV  i.h[.>Lii  :o\  Fr.-i[icc.  L'ayint  obtenu  il 
le  £[  porter  en  la  maiioct  de  campgnc  qai  itoic 
fur  la  patoiOc  de  ConrcooEonoc  pris  de  Corbdl 
oà  la  ooioei  ifù  l'^^foMnc  êfgonk  de  Breugne 
blrîmit  une  eiûifcn«  tam  ûm  invocarion.  Mats 
comme  il  n'étoit  pas  en  fureté  dans  ce  village, 
Haymon  comte  de  Corbcil  le  fit  tranfporter  dans 
fa  ville  ,  &  menrc  dani  «ne  chapelle  du  faat« 
toute  de  dint  Jacques  vis-à*vii  du  «uid  poab 
Quelque  temps  apr^  le  comte  BflOCbard  ayant 
fiit  bâtit  une  églile  fous  le  nom  Ju  Siint  au  de- 
dans de  la  ville  de  Coibeil ,  I  on  y  transféra  les 
reliques  l'an  1007.  Il  fut  mis  à  U  garde  de  qua- 
tie  chanoines  que  le  toy  Louis  le  Gros  changea 
l'ao  it)4  Iwlqu'il  fit  de  cette  églife  un  prieuré  de 
chanoines  réguliers,  qu'il  incorpora  àTabb^ïc-^j 
ùim  Vittardc  Paris.  La  vérité  de  cette  hiltoirc 
n'empêche  pjs  que  quelques  uns  ne  croycnt  en- 
core que  le  corps  de  S.  Guenau  difciple  de  Guin- 

f;abis  abbc  de  Landevenec  repofe  aujourd'hui  dans 
'cglife  catbedfak  de  Venota  oà  l'on  dit  qu'il  eft 
appcllé  S.  OHtmiH  difôple  ds  S,  FiMMtf.  Mais  il 
y  agrandeapprence  que  c'eftedttide^lldi^  ■§« 
ue  jiaini  dû  m£me  nom. 

r.   SAINT  HUBERT  DEKNItM, 

tU  iMge. 

NOas  coanoiflônt  mu  k  vfe  qae  fiioc  Hv 
DERT  a  menée  cwns  le  monde  jurqu'à  ce 

3u'U  I  cut  quitté  pour  allcc  Icrvir  Dieu  !bus  la 
ifcipline  de  faim  L>mbert  éviquc  de  Maftncht. 
Cens  qui  ont  eotiepris  de  nous  en  donner  i'hif- 
lohie  ionblent  ne  l'avoir  £iit  que  fur  une  aadi- 
tion  de  paiple  déj.\  tloignce  de  fa  fource  &  tort 
iiKcrtainc.  On  du  que  ct-  Siint  étoit  né  en  Aqui- 
taine de  parcns  qui  étaient  de  U  première  noblcf- 
iè  du  païs  *  flc  qui  après  l'avoir  fait  élcvci  dant 
tout  le*  exetcicet  convciubles  à  fa  cotidiiîaiii  Ynt 
voyercnt  à  la  cour  du  roy  Thierry  III.  Se  voyant 
ainfi  parmi  les  grandeurs  de  la  terre  il  en  confi- 
dera  U  vanité  de  plus  pris  ,  &  il  en  conçut  un 
dégpût  qui  far  le  commencement  de  fa  coaver- 
fion.  Quelques  -  uns  prétendent  ou'il  étoit  déjà 
nurîc  &  qu'il  avoit  ^ulil  UQC  mie  de  la  pre- 
inictc  qualité  nommée FloriK»»*  donc  00  ajoute 
qu'il  eut  un  fi's  nomme  Fîonbcrt  qui  fat  fon  fuc- 
certcur  à  l'cPifcwai.  D'autres  cftimentquc  cène 
fut  que  fon  Ils  (pilituel  6c  fc  donnent  la  liberté 
de  Ci >m~r?r  fon'uurUge  parmi  les  cbimeies  de  1* 
pietuitic  vie.  Maison  ne  peut  gueiet  douter ^'tt 
n'ait  été  réel ,  &  que  Flonbcri  n'en  att  été  le  Iruit. 
La  divctfité  des  opinions  qu'on  a  débitées  fur  le 
lieu,  k  temps  Se  U  manière  de  cette  converfion 
fi  remarquable ,  ne  peut  guère»  coothbuçt  qu'i 
rendre  fufpeûes  la  plufpan  de»  dtttmftanceidont 
on  l'a  rcvituc,  princip.dtmcnt  ce  qii  -  l'on  a  pu- 
blié de  l'apparition  de  Jelus-CluiÙ  eu  ciotx  fiu 


AU.  5.  Novembre. 

A  la  ttte  d'im  cerf  qu'il  pour/Uvdt  ï  k  lAafle.-  D* 

qi:'Jqix  •:i(K,im[-:i[  qur  Dir.i  (t  Ir..'r  l'crvi  pOUC 
lui  IuulIui  le  Luur ,  i-iubcci  en  tut  tellement 
ébranlé  qu'il  retxjuça  à  toutes  les  habitudes  ici 
tous-jès  eogagemou  feculiets  pour  menetuoe  vie 
ioii(De  nouvelle.  Soit  ou'il  fiift  cncoM  k  k  cour  de 
France ,  fois  qu'il  fiiu  en  Auftrafie  auprès  de  Pé- 
pin de  Herfial  qui  avoir  été  £ut  nuiie  du  palais 
après  U  mort  du  faincux  Ebrm'n  arrivée  l'an  tti 
il  quiiu  tour  pour  le  retires  auprès  de  S.  Lam> 
bert  évcquc  de  Maftticht  rétabli  fur  Ion  lîege 
après  un  binniflfment  de  pkifieurs  années.  Ce 
prélat  le  reçut  dans  k  communauté  des  dildples  .  ■« 
qu'il  forrooit  à  la  veitu,  &  après  l'avoir  éprou-  5_ 
-  vé  pendant  quelque  temps  li  lui  donna  la  dert- 
*  cature.  VofaSK  1  ardeur  avec  laquelle  Hubert  fe 
■onoic  aux  cmcioea  de  ia  piett  &  au  iêrvioe  de 
Dieu  iJ  ki  pidctivit  en  piitîcolier  des  Kf  tes  de  k 
conduite  qu'il  pouvait  tenir  peut  arriver  à  la  pct- 
£câion  où  il  afpiioit.  Hubert  fc  ks  propoiâ  avec  ^ 
kl  exemples  de  la  vie  du  faint  évcque  comme  k 
modek  de  k  foine  «  éc  il  fiit  d'une  édificatloa 
niervrilkdê  ponc  k  dog^  4c  le  peuple  de  Mal^ 
iikht  pendant  prk  de  TÏDgic-ua  q^'u  filt  aiipiia 
de  (iint  Litnberr. 

Ce  faint  prcUt  ayant  été  tué  au  village  de  Lie* 
;e  l'an  70S  comme  tutus  l'avons  rapponé  au  xvii  _ 
le  fepcen^,  l'églifc  de  Maftrichr  ne  put  fe    L  in 
co:-r-lrr      &  perte  qu'en  le  faiiant  nv  vi-  fur    ^  « 
ion  iKgc  dans  la  peribnnc  du  ptétrc  Ilabcrt  le  m.tmt 
plus  chéri  de  les  difciples.  HuOert  qui  pouvoir 
avoir  pour  lots  environ  quatante-ciitq  ans  ^  n'é- 
toit point  fans  doute  i  Rome  an  temps  deeeirû 
Ae  événement  >  Ac  tout  ce  que  l'on  a  imaginé  de 
miraculeux  entre  lui  Sr  le  pape  Serge  morr  lêpt  LfCim.^ 
ans  auparavant ,  touchanr  fa  prétendue  ordination 
en  cette  ville  n'cll  qu'une  longue  ââion  groflle-  **'atf'.!^. 
ccwcertie  par  des  écrivains  veiuis  plus  de  *■ 
H»  wrb,  de  louc  à  £at  incomuieà  l'att>''"''^ 
de    vie  qui  a  vécu  avec  loi  datant  tour  k 
temps  de  fon  ^pifcopat  &:  qui.nous  a  décrit  Ton 
élcaion.  Hubert  ayant  été  lubftuuc  à  fon  maître  Af,Sm.f>ft, 
par  les  filffitages  du  clergé  &  du  peuple  dans  l'é- 
pi (copac  fit  voir  t  dit  cet  «ucut^  qu'il  ne  lui  étoit 
point  infétieuc  en  vertu  ,  9e  venfia  la  promeflè 
D  que  Jefus-Chrift  a  Éiitr  à  fr;  Ap' Tes  de  demeu- 
rer avec  eux  tc  ave«  leurs  iuccclleuxs  dans  fon 
Eglifc  jufqu'à  la  fin  des  fiecles.  U  s'appliqua  i 
continuer  Vottvn^  du  Seigncut  commhice  par 
laint  Lambett  dans  l'eni^Mioa  des  vices  quelet 
malheurs  des  temps  avoienr  impunément  lailTc 
croître  parmi  fon  peuple,  U.  de  l'idolatric  dont 
il  y  avoit  toujours  bien  des  reftcs  dans  les  exirc- 
mitez  du  Brabant  où  s'étendoic  ion  diocèlè.  Il 
commença  fon  épifcopat  par  la  diftraâiODde  ce 

Îuilui  tcAoitdefondsenÊiveuc  des  pauvre*  poar 
îfquels  il  avoit  toujours  eu  une  tendrellè  parti- 
culicrc  :  ôc  ne  croyant  ^'as  que  les  vertus  qui  peu- 
vent faire  l'oincmcnt  d  un  clerc  doivent  fuifîre 
pour  un  veriubie  évêque  il  s'efforça  de  faire 
£  cioltie  nnites  celles  dont  il  avoit  bonoiè  fêde* 
ricatufe  Se  d'y  ajouter  toutes  k»  autres  qut  pou- 

voient  lui  manquer.  Au  zelc  qu'il  avoit  pour  le 
lalut  des  antes  £c  qui  lui  faifoit  tout  facriner  pour 
fatisfaire  aux  devoirs  de  la  chatité  dont  il  élOÎC 
mé  U  joinioii  une  palGon  anknte  pour  k  ntar» 


antfl 


rvre.  Il  en  cbeccbolt  «ont  ouvettement  ks  «ca- 
lions, foit  parmi  le»  idolâtres  qu'il  tâchoit  de 
convertir  à  Jefits-Chrifl,  foit  parmi  les  mauvais 
ehteriens  dontiliepRnoit  les  defordres  avec  beaa> 
coup  de  vtgneuc  ,  petliiadé  nue  fi  ks  moyens  de 
uMMEir  pouf  k  venié  de  k  hjemsnt  kt  apô- 
*  ne* 
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tta  Be  tiMt  Êtiemw  liii  manqiio{eftt«  il  ^eAanl»  h  mttSàtt  nt  »prit  ft  mm  ;  Il  tià  tnwvé  éliffi 

roic  roujourî  de  donner  fa  vie  pour  !a  jufticc  coin-  entier  que  le  pur  de  fa  f'-p-.ilturc  fans  qu'il  piruft 

nv  fiint  Jcan-Baptiftc.  Il  ne  pouvoit  dilTîinulet  même  que  les  habits  doiu  on  1  avou  icvt:u  fuf- 

2u'il  portoic  une  lecrerc  envie  à  l'bcUIMX  lÔCt dd  frnc  endommage-/.    L.i  ccrcmontc  en  fut  fort  cc- 

Jm  Lambert  Ton  prcdeceifeur.  icbtc,âc  ion  void  paicc  qui  s'y  piflâ  ^clcoiltit 

Ce  fût  pour  lârisfaite  la  dévotion  qu'il  avoit  religieux  que  l'on  rcodoîtl  fil  nemoite  éioltd^ 

i  fa  mémoire  &  pour  obéir  à  Dieu  dont  la  vo-  de  graitde  itenduV.   Le  prince  Carlonuii.^I 

lontc  t'écoit  déclarée  par  divers  fonges  qu'il  en-  rcgoott  depuit  trois  ans  en  Auftrafie  fou*  le  t'itti 

trcprit  de  reporter  fon  corps  .iu  villngc  de  Liège  de  Duc  des  François  l'augmenta  encore  par  fes  lî- 

d'où  il  avoit  été  tranlponé  à  Maftricht  après  fa  bcralucz  Hc  les  autres  marques  de  fa  pictc.  Au 

morr.  C Vft  ce  qu'il  ne  en  h  trtistime  année  de  (iccle  futvant  (bus  le  règne  de  l'empereur 
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fon  épifcopat .  Bc  il  acconpgM  txm  ifUgicnlib 
cérémonie  de  prières  8c  de  beaucoup  d'MtRSaAcfl 

de  pieté  après  y  avoir  prépare  fon  peuple  par  des 
jeûnes.  Il  remit  en  terre  les  os  du  famt  martyr 
au  lieu  même  où  il  étoit  mon  :  0c  de  la  nunien 
^'en  parle  l'hiftorienil  lanbl«  qu'il  «n  UilGi  Ut 
coMlfet  k  Maftridir.  Non  6ltbl. 
tir  un  beau  monument  fur  le  tombeau  de  fiinr 
Lambert  à  Liège  dans  l'égUie  de  faint  Cofme  ic 
■  faint  Daraien  tc  à*y  avoir  inllituc  un  culte  reli- 
gieux à  (à  iDcmoin  >  il  voulut  cococe  uaorportcc 
m  ce  Ikii  le  fiege  épifcopal ,  comme  âint  Ser- 
vais l'avoir  autrefois  tran<poné  de  Tongrcs  à  Ma 
ftrichr.  Cette  double  ttanllation  faite  l'an  yit 
ayant  enrichi  ce  lieu  des  dépouilles  de  laint  Lani- 
ben  &  de  fon  fiegc  donna  l'origine  i  la  grandeur 
oà  IVmi  avâ  depuis  s'élever  la  vilk  &  l'MU&de 
Liège  qui  honore  faint  Lambert  comme  (on  pa- 


,  Louis  M^HM-r-  ^' 

k  DdMPoaiie»  ki  moinet  de  l'abbaTe  d'Andain  '^"* 
èuulafoRftdeaAcdenoes,  foubaitam  d'avoir  dans 
leur  égltfc  le  corps  de  quelque  Saint  pour  s'exci- 
^  rer  davantage  à  la  pieté  pticrcnt  Valcand  évcl. 
que  de  Litige  <k  leur  accorder  celui  de  faint  Hti« 
bert.  Cooime  Vtf^k  de  <kim  Pierre  oà  il  repo». 
loir  étolt  petite  8c  tan  baffe  t  ce  prélat  confen- 
tir  voîo-^ucrs  que  Ton  en  tiraft  lecorpsdu  (kinr> 
nuis  il  renvoya  la  rcqucftc des  moines  d'Andain  à 
fon  mcrropoliiain  Adcbaud  fv^^iie  de  Cologno 
^  crur  devoir  en  paiini  l'Eiapeiciir.  Ct  otlA* 
c«  lit  propofcr  la  chofit  aa  OoDcile  teie. 
noit  alors  à  Aix  la  chappelle.  On  y  flir  d'avis  do 
ne  pis  rcfufcr  aux  moines  !a  fatisiàâion  qu'ils  de- 
nundoient  tant  à  caulc  de  leur  pieté  esempIaÏM 
que  parce  que  le  culte  du  Samt  fcroir  mieux  en» 
tretenu  dans  leur  roonaftérequ'i  Liëge.  L'évcqtie 
Vaîcand  en  fitaufli-toft  la  tranfluion.  Il  fit  por- 


_j  ,  _  -      -  _  j.  _   _    -—   — .n  ,   ....  ^rW»' 

tron  &  faint  Hubert  comme  ion  fondateur,  Ce  ^  ter  d'abord  le  corps  qui  (e  trouva  ciicoretouc  en 

fenpr— -   '.l---!  ....  j_  1-  ^1:.-    J_  n:  ,     i    ,  , 

Je  liei 


fon  premier  évcqnc,  quoiqu'il  ne  chans^caft  ooint 
de  fiege  &  qu'il  ne  lift  q»  y  continuer  répi(copat 
qu'il  avoit  conmeoei  à  Maltiicht.  L'afliduité 

Ju'il  avoit  i  Pfier  au  tombeau  de  ion  maître  ne 
iminua  rien  de  l'adivité  avec  laquelle  il  vifitoit 
fon  diocèlc  jufqu'aux  extrémitez.  Il  parcourut  la 
vaftc  foreft  des  Ardennes  fie  alla  chercher  des  amcs 


ticr  de  l'ipliicdc  Uint  Pietrc  dans  fa  cathédrale  où 
il  lui  ht  recevoir  pendant  trois  jours  les  honneurs 
des  procciVions  &  des  prières  publiques.  De  U  il , 
le  itaokfcra  daasl'églife  d'Andain  le  xxx.de 
icptembre  de  l'an  ti;.  La  vettudes  miracles  qui 
avoit  toujours  accompagné  le  Saint  jufqucs-là  le 
liiivit  encore  dans  ce  nionafterc  qui  en  devint 
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i  JeAt-Chrift  dans  ks  lieux  les  plus  inacceflibles,  tiercelebre  depuis  ,  6c  oui  quitta  Ibn  aom  poiu 
ee  on'il  oepoc  £ure  (ani  elTuyex de  ludes  ùugfia  pqmdie  cehii  de  fiùt  Jaém  «s  jtrdamu.  On 
te  uns  t'espefiff  i  bien  des  dan{;en.  Comme  II    ne  petit  mat^uet  allêx  femptedèment  8c  la  ferveur 


faifbir  la  fon^ion  des  Apô:res  Ditu  lui  accorda 
k  don  des  miracles  qu'iU  avuioit  rc^u  pour  au* 
Mrifit  la  dodrine  que  Jefus-Chriil  les  avoir  cn- 
troyex  prêcber.  Hubert  en  6x  un  grand  nombre 
qni  Clrmt  coonoftreaux  infidellet  que  ie  Seigneur 
qu'il  fctvoic  ctoit  le  maître  de  !i  iiirurc.  Il  s'en 
Ictvit  comme  de  moyens  pour  piivtau  i  la  guc- 
rilbn  des  ames  par  celle  des  corps.  Comme  il  rc« 
venoit  de  ^lire  la  dédicace  d'une  églife  dans  le 
fend  du  BrU>ant  qui  avoit  alors  des  limites  bien 
plus  étendues  que  ne  font  cejles  où  il  a  été  ref- 
treint  depuis  qu'il  cil  duché  il  tomba  mil.idc  en 
un  lieu  appelié  Fur  à  douze  licuc-î  c:  ■.■niin  J» 
Liège  que  quelques-uns  croient  être  Vucreu  *  en- 
tie  Louvain  &  Bruxelles.  Son  mal  lui  rappella  U 
nemoite  d'une  viiion  qu'il  avoit  eue  l'année  pré- 
eedente  oi^  il  avoit  été  averri  qu'il  ne  devoir  plus 
vivre  c|u'uo  an.  Il  difpo(à  donc  toutes  chofcs  pour 
fon  patTigc.  Se  voyant  à  l'extrémité  il  bt  venir 
fon  nU  Floiibert  qui  félon  quelquet>Uil  éloit  dé- 


D 


de  la  dévotion  <]u'oiu  eue  les  peuples  d'aller  en 
ce  lieu  demander  les  grâces  du  ciel  par  fon  inier- 
ceffion  :  l'on  remarque  que  dès  l'onzième  ficcle 
il  éloit  secUffliè  CQ  particulier  contre  U  laoe,  8c 
que  de  U  cil  V8BU  piincipalemem  le  choix  que 
les  chafTeurs  &  ceux  qui  nourriflcnt  des  chiens 
en  oiU  £iii  pour  leur  patron.  L'on  £iuc  dans  le 
cours  de  l'année  diverfcs  (elles  de  faim  Hu- 
bert i  la  principale  cft  celle  du  m  de  novembre 

3ui  eft  appel  lée  de  (à  dépolîtion  dans  Adon  ,  ic 
c  fa 


au. 


tranfljtion  dans  un 


•cr  du 


Louis  le  Dcbonnaitc  auquel,  tll 
toute  récente  à  Andain.  Uluatd 
au  XXX  de  may  jour  de  la  mort 


temps  de  ■«»•  i—t.  M. 
etoic  c..core  ^, 
'arle  de  lui    s^i^.  i. 


'  F' 

XXX  de  may  jour  de  U  mort ,  diAiné  mainte-  ''2I!I*^'If* 
□  anr  plus  communément  pour  la  feftc  de  fiint  M. 
Hubert  moine  de   Brctigny  au  diocèfc  de  Soif-  f'h***-é* 
foos  près  du  palais  de  Quicrzy  furOifc.  C'eft  ce 

Ïui  a  dmnc  lieu  à  l'cireur  de  ceux  qui  ont  con- 
>ndu  les  deux  làmts.    L'on  trouve  dans  les  au- 
tres martyrologes  ,  fur  tout  dans  celui  de  France 
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IV. 


ja  abbé  de  Stavcb  8c  de  &ûbnûmtwfliBM«bDedi     divecin  autres  fcftes  de  tranflations  de  (àint  Hu 

boR  de  Liège  marquies  au  utx  d'avril  fie  de  may  i 
ans  VI  dezsxdB  &pteinbiG»8CiB  izdedeccoibcie^ 


_  fie  qu'il  prcvoyoit  devoir  être  ih  iviquede  Ltr 
gecn  fa  pljcc.  Après  lui  avoir  donné  diverlês in- 
liructions  il  le  bcnit  avec  tous  ceux  de  la  £umlle 
^t  fe  prefontercnt  au  nombre  defqoeU  était  l'é- 
crivain  de  U  vie*  8e  il  mouiot 
zi£me  'pvct  de  fi  maladie  qoi  étoit  un  vendndjr 
trentième  jour  de  Ruv  de  fan  717. 

Son  corps  fut  porté  à  Liège  comme  il  l'avoir 

fouhaité  ,  &  enterré  dans  une  chapelle  du  ntwn  ^  ^   

de  iâim  Albin  où  là  raioteié  fut  vax&bt  pu  de    naftique  »  mais  le  peu  de  foin  que  l'on  a  aodei»*  I* 
iwimain  miiBclo.  C'eft  ce  qui  k  fit  kvcr  de    cueUlic  rbiAoiiede  6  vk      que  ntm  %w>»  jmmlj^m 


ri.   SAINT  flRMJN  FONDATEUR  DE 
fUfftm^  muMfteres .  sbbé  ér  Arnivifie 
AllemMgne. 


en 


LE  nom  de  faint  Pirmin  eft  célèbre  dans  !'£■ 
glife  fie  fiitt  lefpeâé  fut  tout  dans  l'ordre  mo« 


viulkct. 


Tmi  ///. 
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lelimêcleienpttfelanitfliflce,  limade»  A 

^  4  de  fun  éducation  &  ta  phis  grande  paracdcs  cho- 
Tcs  qu'il  jl  ùites  dans  fa  conduite  panicuiicre. 
C'eft  le  (ujei  des  plaimes  qu'en  a  faites  rautcur 
^  a  tacbède  Inmplier  à  cc<ii£HK  taoit  cet»  au 
tftèi  &  mort.  Nous  apptenoiii  4k  'ceux  <|in  ooc 

vécu  k  plus  prr5  (on  temps  cju'il  quitta  !c  païs 
_  où  il  cioit  ne  pour  fcnir  préchct  en  Fiincc  >  Sc 
w-qu'il  fkc  ofdonné  cvC-que.  Quoifju  on  lui  ait  don- 
né pour  fiflgc  cpilcopal  une  viUc  incGOjMK  du  nom 
de  Melto  qu'on  a  pti{c  faat  vni&niUraee  pour 
celle  de  Mcaux  ou  celle  de  Mets .  on  croit  qu'it 
n'écotc  ouccborévêquc  au  delà  du  Khinouc/é- 
<juc  inidionsirc  d«ii5  u;  p^ts  des  Sacvcs  que  nous 
'  appelions  la  Souabe.  Smtlaca  i'un  dn  principaux  £ 
fiijHMWrs  de  cette  pravioce  que  l'on  appcUoit  alon 
AUcRu^ne  d'un  nom  qui  lui  étoit  propre  ,  l'ayant 
invité  a  venir  prêcher  dans  fon  pais ,  I^irmiii 
çmbralTa  une  occi/ton  Ci  favorable  au  zclc  qu'il 
avoic  pour  la  gloire  de  Dieu  &  le  Ulux 
dcc  peuples  ;  mais  per/iudé  qu'il  ne  pou- 
Toic  fnnàtc  fk  niifieo  de  iin-mlne  ,  il  crut 
ne  devoir  rien  fiiie  qu'avec  le  coufcniement 

Se  l'autorité  des  prclaii  de  l'Egîifc.  Il  alia  dans 
cette  vue  à  Rome  dctnandcx  au  pape  Grégoire  U 
la  pctmtffiofl  de  porter  la  lumien  l'evaneile 
aux  Sttim  m  Alkmai»  eu  a^mt  Niaptaue  uim 
BooHkefc  liiiRt  Gorhinten  qu'il  avoit  dija  en- 
voyez fai(ôicnt  la  même  choie  parmi  les  peuples  C 
des  pais  voifins.  Ayant  tcçcu  fa  milCoa  du  Pape , 


Vers  l'an  il  vint  encore  (c  prcfenter  aux  évëques  de  Fran 
Jt/6.    ce  alTembles  dans  un  fjnode ,  &  il  les  pria  d'à. 
gréer  qu'il  uraft  du  pcnvoic  que  te  iaint  iîege  lut 
.   avoit  donn-   On  croit  que  ces  prélats  ne  fc  con- 
_  j    tentèrent  pas  de  lui  accorder  ce  qu'il  leur  dc- 
mandoit  ,  nuis   qu'ils  lui   procurèrent  aulE  la 
pfoteâion  de  Charles-  Martel  maire  du  palais  qui 
«voit  coûte  l'jutoriié  royale  /bus  Thierry  IV  qui 
porcoit  le  nom  deroy.  Pirmin  Te  trouvant  ainû 
appuyé  de  tous  côtez  travailla  pendant  pluileurs 
années  à  dcracincr  Us  erreurs  /<.  les  vices  non  (eu- 
Iciucnt  dans  le  païs  de  ^intlacz  &  le  rcAc  de  la 
Souabe,inais  encore  dans  l'Alface,  le  païs  des 
SuilTei  »  la  Bavière  ,  U  FiaDOQoie  tc  k  Pal»- 
tifiat.  D 
II.        Labcncdiâion  que  Dieu  donna  à  fcs  travaux 
fiir  0  grande  qu'après  la  con  vcrtton  de  beaucoup  d'i- 
dolâtres ou  de  mauvais  chrétiens  endurcis  dans  lo 

Ehé  U  fORa  me  tn&oiti  de  petlniiiet  à  cm- 
flêc  I»  voies  tes  plus  èttoiiet  qui  tam  nat- 

quccS  dans  l'cv.inï;ilc  pour  parvenir  à  la  perfec- 
tion. C'cll  ce  qui  lut  donna  lieu  de  bâtir  ou  de 
■  —  rétablir  un  grand  nombre  de  monafteres  dans  les 
Vers  l'an  diocèfes  de  ContUnce  ,  de  Coiie«  de  Saltzbourg . 
7^7  •   de  Pafia*^,  de  Ratiibosue  ,  de  VGnxbourg  , 
de  Baflc,  de  SiraA>fmrg.  de  Spire  &  dans  celui 
de  Mets  mcine.  Simlacz  Ion  prctmci  patron  lui 
ayant  donné  une  iflcdu  Rhin  au  dclTus  de  Cou* 
iUnoe  appellée  Ov  *  ,  il  eu  duKa  les  (ènens 
doKdlectoitRnpIie,  8e  y  bidt  un  monanere  E 
qui  devint  fort  célèbre  .  5c  qui  i\n  nommé  depuis 
fi)Aiijiadi  Richenotr  (  i  )  à  caiilc  de  les  grandes  nchcllcs 
»•••         pour  cibe  diftmguc  d'un  autre  pluv  grand, mais 
itlAMksM.         célèbre  appellé  Mczrav  (  »  J  a  l'autre  ex- 
fd.        tremitidu  lac  de  Coaftinee.   Saint  Pitmio  fin 
ainli  leprcmici  abbé  de  Richenow  qu'il  gouvcr- 
?f  ruiî^jii.      pC""""'  rcfpice  de  trois  am.  Il  y  (croit  relié 
VMt'»**    plus  long  temps  lins  la  grande  conlîderation  où  il 
ètoir  auprès  de  Charles-Manel  qui  donna  de  la 
défiance  de  lui  au  duc  de  Souabe  Thibaud  dam 
ksétau  duquel  ^toit  l'abbai'e.    Thibaud  éunt 
alois  en  guerre  avec  Cbarles-Mariel  obligea  S. 


Pinain  dé  fc  mirée  ,  parce  qu'il  le  rcgaidoit  com», 
inculic  cré.ir-irc  tic:  iuii  crocaii.  I.e  bai  lit  obéit  à 
Cet  ordre  ,  ÔC  ayant  ciiùh  Ion  dilciplc  l^tto  ou 
Hcddon  eu  l'a  place  ,  li  s'en  alla  en  aIûcc ,  où 
il  bâtit  raimée  fuivaocc  l'abbaïe  de  Mucback  au 
bas  des  memt  de  Voigedant  le  diocèlè  de  Bille 
fut  un  fonds  qui  lui  fut  donné  par  le  comte  Ebet- 
hiidqui  y  cmbiaira  depuis  la  profclliju  rcliyicu- 
Ic  6c  y  buit  (es  JOUIS.  Saint  Piriiiin  y  mu  d'abord 
douze  religieux  au'il  rira  de  Kichcnow  ,  &  c» 
aioflaftere  donc  1  abbé  a  k  qualité  de  prince  de 
l'Empire  ift  encore  aujourd'huy  l'un  des  plus 
conlîderables  de  rAllenugiic  mais  fous  la  pro- 
tcdion  du  roy  de  France,  La  plupart  des  autres 
monaiicrcs  d'Alface  ,  principalement  ceux  de 
Gcneenbach  ,  de  S  «^arzach  ou  SchairartK  »  de 
'WeiOcnbourg*,  de  Maurmuiifter  ou  Lcuvanzell, 
*de  NeuviUcrs,  de  Scbaiier  ,  furent  ou  conftruits 
ou  réublis  &  rcformcx  par  les  (oins  de  laint 
Pirmin  qui  y  employait  les  i^aculicz  des  princt. 
pauz  feigoeurs  du  païs.  On  luy  âttcibuc  audi  la 
fcodation  dccetoidefabaievulgrittwein  Ptetfiers 
au  diocéfi  de  Coice.daaa  le  piïs  des  Grifons  où 
il  y  a  des  bains  chauds  &  qui  rubfidc  encore 
fous  la  règle  de  (àint  Benoît  de  la  congrégation 
Helvétique  ou  de  SuiHè.  On  attribue  encore  à 
a&tce  Saine  l'éiablidèaient  de  <  ou  '  anucsabbtScs 
en  Bdvfere^dcs  deux  Aleaic»,  d'OUtrlwven  , 
de  PfaScnmunfter  ,  &  dL-  Manfée  ou  Lunclach 
pout  des  homnKS  &  de  Niderbourg  pour  des 
religieulcs ,  parce  qu'il  porta  le  duc  Odiloa  â 
les  bâùr .  &  qu'il  y  établir  la  ditcipUne  r^lio. 
M.  Saint  Pitmin  ionda  encore  dcpuu  cefari  d*A- 
mcrbach  dans  l'évêché  de  ■Wiiazbourg,  celui  de 
Hornbach  dans  le  dioccle  de  Mets,  <SC  Celui  de 
'Vilaburgqui  fut  le  dcrn:er  de  touS  Olaia  dff'M 
on  Ignore  UMintenaoc  la  lîcuation. 

Ilcboilïr  pour  (à  dernière  demeure  celuy  de 
Hornbach  qu'il  avoir  bâti  dans  un  lieu  nommé 
Garoond  fur  le  confiant  des  rivières  delà  Sârre  6c 
de  Blielle,^  qui  fut  depuis  appellée  de  fon  nom 
ûint  l'irmin,  qui  ne  liibUlle  plus  aujourd'huy.  Le 
(éjour  qu'il  y  firnc  fut  pas  inutile  aux  peuples 
du  païs.  Il  y  OTotiiHia  Ces  nuffîons  cvangcitques 
avec  un  travail  In&ttgable.  Ce  fit:  le  biuit  de 
fes  prédications  joinr  à  l'opinion  de  (a  Ci;nteté 
<^ui  excita  faint  Boni&cc  èvcquc  de  Maycnce 
1  apôtrcd'Allenugne  1  venir  lui  tcrvlre  vilite  i 
Gamood.  Ce  ùàot  piélac  fiKt  doigné  des  rooa- 
veraens  detajaliNifie  qui  eftaflèz  ordinaire  aux 
perfonncs  de  même  pioftlHon  reconnut  avec  joie 
que  le  mérite  de  (aiiit  i'irmin étott  encore  beaucoup 
au  deltus  de  ii  réputation.  Pctt  de  temps  aprës 
liiê  démitderévéciià  deMa7eaee<  Acilpaflaen 
Frife  où  il  Ibnffirir  le  manyreaubôutdetroisoa 
qu.itre  ans.  La  nouvelle  de  là  mort  toucha  {âinc 
l'itiinn  d'une  manière  A  fenliblc  que  refolu  de 
Hnir  tous  les  exercices  laborieux  de  fa  vieaâivc, 
il  le  renferma  dans  l'on  monallcte  de  Hornbach 
ou  de  Gamood  pour  fe  préparer  à  bien  mourir 
&  pour  nmm  nccr  à  goûter  eu  quelque  Ibne  les 
douceurs  de  1  autre  vie  dans  le  repos  de  U  coa- 
i^nij  .uion.  Il  (bùtint  (on  eTpriC  par  ta  piîav 
continuelle  tandis  que  fon  coips  demeurait  mot- 
tîfiè  9c  abatmpar  fes  je&aef,  ib  vrilles  les  ai»> 
très  aufterirez  de  fa  pénitence.  Il  monrnr  rn  cet . 
état  vers  l'an  7j8  le  troifiéme  jour  de  novembre, 
auquel  Rabin  cvcquc  de  Maycnce  mit  fon  nmn 
dans  fon  martyrologe  au  fîocle  fuivant.  Les  au- 
des  anciens  antcuts  de  manyrologes  n'en  ont 
poinr  fait  mention  j  mais  le  K o  t un  i-i  I  rrc  a 
ouiqué  Cl  tctte  au  même  jour  que  celui  de  Kabau 
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Commti  i'K  Kiolamis  dans  fet  iibiitkMis  à  celai  A  le  cocur  vers  le  cieldmf  cous  la  lieux  oît  ceU 


d'yfiuttJ.  Son  corp»  fut  enterré  <kn«  Ion  mo- 
nailcttde  Hotnbick  lùr  U  Sans  ei  l'oa  afliire 
que  Dieu  fit  plnAewè  ttâtacltt^tvlfriaerfteoata 

eonfideration  de  (on  ftïvitcUr,  ll  ifn  futtnlrvc  J.c 
puis,  fie  trinrj>ot!i:  for  les  Joins  de  Saickinl 
comte  Ai   Hclftcinlkin  à   Infpruck  où  l'on  I* 
girde nviinircTunt  dans l'^gUlc  des  jciuittSt 


L'an 


tf^ilCT  MALÂCHtà  SrMS^B  3>S 

'  tvèfM'iàt^mcn  1  A  unit. 

MAtACtitt  )  a  trouvé  en  lâiiit  Ôtrllard 
un  ami  finctfce  ^  Un^  admitatetir  petpctuél 
de  fa  vert\i  8c  un  hiftoran  de  ik  vie  ,  vint  au 
monde  l'an  1094  dans  la  ville  ou  le  icnttoire 
d'Amiit^lvcn  Irlande.  Une  contraâa  tien  de  la 
rudelic  du  climat  ni  de  là  biktiuic  dcs  toom  M 
kn  païs  :  «c  l'on  ne  rien  <ie  I*»» 
de  plus  poli.  Sci  piîxr^  i- inscrit  de  li  pr-  r  i CM? 
nobUiTe  U.  des  plus  puillaas  de  leur  pioyincci 
SamcredoDt  ta  venu  pafToit  eOcA'C  de  t>caueoup 
It  gcsûidcuc  4c  foA  exUkUoft  .  «ut  «n  ibiia  coiit 


poUvoit  fans  ttre  vû  de  perlbnne  ^  évitant  pat 
TOUT  avec  une  précunioD"  continuelle  la  vaibt 
gk»ir?V^u'il  Içaroit  Im  lé  *enin  qui  empoironnfl 
[  j  :  ■  les  vtrniSi  L'jCCrotiïlincnt  de  Ion  àqe  ne 
diminua  tien  de  la  pureté  de  fou  amc  ni  de  la 
ftinpliciré  de  fon  cœur.  11  vêqUit  toujours  dani 
la  mfimc  innocence  ;  le  difcernenlcnt  qui  éroit  un 
fhtir  de  h  fagcfle  ic  dés  lumières  donc  la  ^fice  At 
D-~iT  fcl.iiroit  fon  amc  lui  lit  rcconnotcre  Ja  dif". 
t.tcr.cc  quM  y  ivoit  entre  l'efpru  dont  il  fe  (cn- 
toit  animé  ,  &  l'efprit  du  fircle  qui  n'ètoit  qut! 
3  de  cott^tlon  &t  de  tcnebrcs.  U  comprit  ^ 
ibat  le<  filnts  rfiouvemçns  qu'il  vtok  bt  Ma^ 
voient  venir  4ue  dei'efprii  de  DicU  *,  qué  cctoit 
lui  qui  le  tehdôit  continënc  ,  fohre  êc  pieux ,  St 

Soi  lui  failuit  jinier  U  juftiit  Li  venté.  Con- 
derant  en  même  témps  que  le  iieibr  de  tant  dt 
grâces  dont  il  l'avoit  leiim^  k  dépofIta1re«  (lOlt 
ieo£enn£  ein  lui  cciiiittllé'*ftuM  im  vafc  dç  terre 
tres-firagile  ,  il  ciut  dèvxjfrtftttCher  les  ttioycni 
les  plus  lurs  pour  confcrvcr  ce  dépôt,  &  le  gi- 
rantir  des  chutes  qui  poutroient  Bti/a.fc  va(c« 
&  lui  W'penltt  VhaU  cilUk  |^*it  itn- 
iëftnoit."'  .    •  •  - 

Crft  c«  quipofta  MihtiMe  i  fotfrrde  la  nut- 


pnctoiKerdtlai  tppittodkeUhyy  ^  Diett  j»re*    ,  ,   

fèr.inc  toiiiciii-5  >ctte  inAfuâion  i  's  vanité  Ai  q  Ton  dcfnnpcrc  pour  illcT  fe  mettre  fôus  laton> 
~       *  ..         .       duiic  d'un  ktvilcut  de  DicU  nommé  Imar  qui 


II. 


la  fcicOCt  îtcuherc.  Cependant  C0»tMT»e  refpritdu 
l^ne  Molachte  avoit  reçu  d'excellences  diipoti-' 
•îoiu'iioii^  l'ntic  S(  ocMit  l'AUtie  énuk  on  lui  «n- 
Âdgnoic  ttt  eotleM  w«  rdtlicn  hum*ln*s ,  flt 

U  maiîbn  patcrntîle  h  eriintcdu  Seig:-™r  les 
comàundemens  de  Dieu  :  èt  les  progrès  qu  û  (n- 
fbitdans  toutes  les  deux  faitsfiairoicnt  égdccneiu 
Ict  uutivM  iclkntece.  Il  tic  pâtoit»  dès  l'enfan- 
«gletfeftuearci  iitclloarions  qa'lt  avoit  apportées 
■1  mifllut.  il  étoit  doux  modeftc  &  docile  :  te 
lt&i(ôit  aimer  de  tout  te  monde.  U  cirôit  du  leiit 
de  (a  veraieufe  merc  les  imprclTions  d'une  figclVa 
(ouc*  cbredcnnc  qUi  le  rendoit  de  jout  en  jour 
■his  piudent  &  plus  faint ,  &  qui  taifoit  trouves* 


étoic  réclu$  dans  une  celliilé  prOché  de  l'égUil 
d'  Armagh  ojk  il  pàflbit  ks  joors  iC  ki miits  c4 
Jeûnes  8c  èft  priirtts  81  dAr  i>  ttiMoit  Mb  «fe  fi  att^ 

ftcreqa'itne  pntîoiirtok  riiti  i  fon  Wrps.' CittÉ 
rctialied'uii  jcuuc  liommc  de  cctce  dtilibÂron  fit 
crmd  bruit  dans  Arnugh;  Irf  iU  il  Te  montrî  éga* 
Femtnut  itidiffetem  à  là  di^ëtlîcé  dtu  lugcmcm 
deihotAfliA  U  iilfletibté^  luk  fbnidticibns  At 
ccut  qui  cSehL-ttfit  dt!cî!'é*n  irn-'>^'',inf  cm'reprifè 
fi  extuofdmajte.  Il  priuqu..  I.iui  l'ubéi'iTin- 
cc  tattiortifîcactàn  le  (llence  non  pis  comme  ua 
noviee  qui  euA  eu  befoin  d'en  prendre  des  leçoni 
itiais  comme  art  (niïtre  capable  d*£n  donnet 


.1 


Kl  meurs  d'un  vieillird  dms  un  infant.  On  n'ap*  D  dés  exemples  iux  autres.   Âuflî  bien  (oft  aptii 

pcfccvoîc  effectivement  en  lui  2UCun«  des  i  m  pet"  ,•  Ton  vit  plufieurs  pcrfonnsç  fe  porrer  à  vouloiè 

fcdions  qui  (ont  ordin.iiremcnt  att.ichées  à  l'en-  l'imiter:       Ij  clurité  01  1   ,■  j  ;  [    ir  le  ùlut 

fance.  Une  fe  la^ll'oir  «lier  à  aucun  mouvement  de  fes frères  lai  fit  obtcmr  du  bicn-heurcux  Imar 

desdeûrsdéregletqut  fii(bient  cbecchet  les  plai'  qu'il  les  ptcndtoit  tous  Ibus  di  dlftiplinc  aveti 

fitf  de  la  vie  à  ceux  4c  fon  âg»  :  mai»  d'une  aiâ'  lui.  C'dt  ce  qui  forma  une  commWMUté  de  fer- 

tre  part  il  fc  donhoftdegardede  k  llateri«deceil)(  Vtteatt  de  Dieu  qui  cherthan  I  (é  perfëftionnct 

qui  témoignoicnt  admirer  (1  vcttu  ,  te  il   prc-  dans  la  vie  ipiritucllc  fur  les  inflruilions  d'Imit 

noir  toutes  leurs  louanges  comme  autiint  d'ex  Ilot-  en  trouvoient  les  facilitez  dans  les  exemples  de 

rations  qui  fervoient  \  le  tendre  encore  plus  M  ilachic  qu'ils  Rg^ndokm  ebaunc  un  fécond  fu. 

hnialik  U  plus  pran»  à  obéît  à  ceux  qui  \<;  peticuc ,  lui  qui  lie  ctbfoit  tee  que  le  deniict 

«oadoilôlifnt.  Il  entra  Ans  pirine  dama  les  pn-  d'entre  ebr.  loA  Évéïjptf  *  lui  fitlUeit-Kift  ymt 

tiques  les  plus  existes  de  U  dlfclplioe  que  lês  ûu'il  en  jugeoit  autrement  que  lui  lorfquc  de  l'avis  ^J^**** 

maicrei  luy   propofctent.  Jamais  l'étude   ne  alm 


•c<Hc«f> 


le  rebuta  quoique  la  manière  d'cnfeignet  les  bel 
les  knns  n'eui  peine  «lou  beaucoup  d'agré' 
onte  :  Ce  PtveifioK  qu'il  avoit  pour  le  jeu  lit 
qu'il  7  employa  encore  tou- le  cmps  que  fc»  com- 
pagnons donnoient  i  leur  divctnirerocnc.  U  dc~ 
vint  parce  moyen  plus  fçavam qu'eux  5c  que  Tes 
Malixtt  n^me  en  aflcz  peu  de  temps  :  mais  ce  fut 
purronftiondtt  fiiiix  Efprit  plutoll  que  par  It» 
inftrud^iortî  Hrs  hcmmes  qu'il  (t  rendit  plusver-» 
tueux  que  les  uns  &  les  autres.  U  aitrtfiit  ton»  le< 
exercices  de  U  rentable  p  -  ,  il  .hctchou  h 
mraiie,  il  mangeoit  peu,  il  vetlloic  beaucoup,  il 
priole  fouvenr  fi£  m«ditoit  la  loy  de  I>idu  avec 
Beaucoup  de  réflexion.  Comme  (es  études  ne  lui 
permertoienc  pas  d'aller  aoflî  frequemmcnr  ï  l'ésli- 
fc  qu'il  l'auroit  roubaité.^i  qu'il  n'ofoit  en  cela Tai- 


Imar  même  U  l'obligea  Je  recevoir  le  diaconat. 
Malachie  parmi  ks  devoirs  de  ce  nouveau  mlni- 
ftere  renfemu  MUtes  fortes  d'aâioiM  de  piec6 
_  piinci  paiement  celles  qui  patDiflôienr  les  plus  pro- 
pres à  lui  attirer  le  mépris  du  monde.  L'une  de 
Ces  ceuvreik  aufqucllei  il  s'occupoit  avec  le  plus  de 
foin  étoit  d'enfevelir  les  pauvres  ,  prcc  qu'il 
It'j  a  pas  moins  d'bumilicé  que  de  charité  dani 
c«h«  adSon.  Sa  four,  fembliblc  l  la  imme  d* 
Tobie  ,  .ivint  hotreur  de  cf  office  de  pieté  qui 
lui  paroiiroit  fi  indigne  d'une  pcifonne  de  A  naif- 
fance  lui  en  failbit  des  reproches  contir.uels  St 
lui  difoit  ^tc'itùt  mx  morts  k  trsftvciir  les  mtrtf, 
Malachie  (uivaot  niw  autre  p:irole  de  l'Ecriiore 
répondoit  1  cette  femme  f^lie  icion  fa  folie  Se 
hii  faifoit  voir  combien  ell*  étoit  mal-heurcuft 
d'abufer  ainfi  des   parole    ^     Jcfii'.  Chtifl  SC 


lapacotuaiucuM  alfaâation«il  kvoit  ks  tnaiiutc     d'en  ignorer  k  fens.  La  ferveur  6c  la  pureté  avec 

Cuj  laficUf 
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III. 


laquelle  il  s'acquittoit  de  toutes  les  fondions  du  A  fil  pénitence  fut  la  démiffioB  ^a'il  fit'cntrb'  les 


mintftcTc  auquel  il  avoic  été  appcllé  nuletc  lui  , 
fit  croire  à  Icvêque  &  au  B-  Imat  qu'ileiercc- 
roit  dignement  celle  du  facerdoce  .  <ïfc  il  fut  or» 
donné  prêtre  n'ayant  encore  que  vingt-cinq  ans  , 
fans  qu'il  lui  fîic  polliblc  de  s  en  dciendre.  Il  oe 
Futpoitft  écouté  aam  (a  eicufes  quoiqu'il  cocuft 
d'aUcrz  Icgtiimci:  nuis  fçton  faint  Bernard  I!  l'on 
ne  i'aivit  point  en  cette  occifion  Icf  règles  des 
faims  Cantuijqm  veulent  qu'on  au  vingt-cinq  an* 
xmr  çtie  diacre  &  trente  pour  être  prccrc ,  il  faut 
«.pudoniKi:  au  tcle  de  i^liii  <)»  mdQanoit  &  au 


mains  de  fon  neveu  à  qui  U  ne  le  cnnrmta  pi-: 
de  remettre  tout  le  bien  de  cette  abb^iw  jvlx  u 
principauté,  maiiEil  fc  mu  lui-mcmc  fous  fa  con- 
duite rpirituelie.  Le  Sajot  tctabiit  le  monaikre 
pu  roidre  du  B.  Iinar«  f  fit  venir  des  religieuZi 
en  fut  conftinié  Je  6*pvàm  3  flc  bien  toil  on  lui 
vit  recouvrer  (oa  ancienne  réptltation.  Ce  qui  aug- 
menta de  bcnucoup  encore  le  crédit  qu'il  s'étoit 
déjà  acquis  fur  les  cfptits  des  peuples  &  l'opi- 
nioti  que  l'on  avoïc  de  la  faioteté  fut  le  don  des 
aùitcU*  donc  il.plut  à  Dieu  de  IçCivaiiftti  te 


'racrlte'déice^tqui  hmi  otèoDaL  MalacUe  n'eut  B  dont  ud  oùfriet  ëe  «ui  religieux  de  U  tiativelle 

pas  plinort  rc^ul'impuiînorxfcimainique  l'Evê-  abbaïe  curent  les  prémices, 
que  l'croplaya  à  la  prédication*  U  y  fil  des  fruits        Peu  de  temps  après  il  fut  élu  évêque  de  ia  .ville 

raervcilIcMy  'pucc         legftfdoU  la  faioteté  de  de  Connctth,  dont  le  lîege  (cmbloit  être  jiban- 

ù.  vie  coàuW  '  une  Moae  pecuve  de  U  venté  de  donné  par  une  longue  vacance.  La  iclkUoce  qu'il 

Il  doft'riné  qu'il  enfcignott.  Il  déracina  bemeoap  y  apporu  ne  fit  qu'augmenter  raideur  dhi  peuple 

de  vices  invctcier  pitiny  le  pcuplr  ,  cnri-'^eadt-  donc  la  violcticc  iuc  lecondôe  par  le  B.  Imar  Ion 

vers  abus  &  léublii  la  puccicdcs  meurs  avec  cci-  ditcâeur  perpétuel  ôc  pat  1  archevêque  d'Armagh 


IV. 


le  de  la  foy.  Il  fit  beaucoup  de  re^lcnicns  falu* 
taiietqui  nucot  «uion&x  de  fonéveque  pour  re- 
tnenre  l'aiicieiine  £lcipliae  en  vigueur.  Il  vint 
à  bout  d'établir  pariouies  Icséglifcsdc  U  viHc  &: 
dudiocêfe  l'office  divin  aux  heures  canoniaucmcnc 
ordonnées  pour  ce  luict  -,  cecjui  fut  muté  oiemotl 
dans  les  auucsvUles de  l'itlaïuie.  Il  rétablit  non 

Iculenieàt  i*uiâge  du  cbant  qu'il  avoit  apptis  dès  q  engagé  à  condoiie  des  li|tea.p|utofl  que  de»lmB- 
l'cntance  ,  mais  encore  la  pratique  de  la  confcf'     mes.  Car  il  n'avoit  encore  rien  vû  de  feniblabla 
lion  auriculaire,  le  (àciemcnt  de  Confirmation  & 
les  règlement  faits  par  l  Eglilc  pour  la  célébration 


(on  tiKtropolitain.  Il  vit  donc  contraint  de  fc  Itif» 
(et  mettre  ÛK  le*  épauica  le  fardeau  de  l'éù£eo~ 
par  n'ayant  encore  que  ticrifee  ant.  Mats  t  il  eue 

■ilT;;  di  !iimtcr,-  pour  connoître  rontr^  L-s  oh]:^ 
gjuons  cic  tctcc  charge  il  n'eut  pas  moins  de  cou- 
rage pour  travailler  a  s'en  acquitter  dignement. 
Il  reconnut  dès.  k  commeiKcinenc  qu'on  ravoic 


des  mariages.  Car  tûmes  ces  chofes ,  dit  faint  fiet- 
naid,  àvoicnt  été  inconnues  jnUquet  U  «l  acglU 
gécs  parmi  ces  peuples. 

Le  zelc  qu'if  avoit  pour  tout  ce  qui  legaidoic 
le  culte  divin  Se  l'adminiflration  des  facremens 
k  trouvant  joint  à  la  ctainie  qu'il  avoit  au(&  de 
rien  prcfcrtre  ou  enfeigner  qui  fiill  contraire  k  la 
«aiimie  de  rEclilis  nniYafeile  U  fit  recnucir  à 
Maich  évêque  de  tefinor  en  Ifoniooie  l'on  det 
royaume";  d'Irlande  ,  picht  fort  inAruit  fur  toutes 
ces  matières  &  qui  honoroit  fa  fcience  d'une  ver 


dans  K-s  lieux  les  plus  barbares  pour  le  librni- 
iw^e  dei  ineursj  la  brutalité  des  coutumes  ,  l'a- 
verfion  des  loix  &.  de  toute  dilcipluie  &  le  d^ 
iKMdemeni  effroyable  dans  les  vices  les  plus  Ikmu 
tau.  C'cft  nwt  dit«  qu'o»  n'y  avoic  confervé 
que  le  nom  de  chrétien  avec  let  dehors  de  la  re- 
ligion. Encore  y  rrouvoit-on  ta  plufparc  des  fa* 
cremens  abolis  :  je  l'on  n'entenduit  dans  Icségli* 
{es  ni  la  voix  dea  piédicateurs  ni  les  louai^eadc 
Dieu.  Malachie  ne  trouva  les  chefca  en  cei  état  que 
brfqu'il  n'étoit  plus  temps  de  nculer.  Ainfï  I4 
coafciencc  lui  rendanr  témoignage  qu'il  étoir  un 
véritable  payeur  6c  non  un  mercenaire ,  au  lieu 


tu  fort  folide  Sc  d'une  grande  fagefTe.  Malachie  .  de  s'enfuir  il  ttfolui  de  donner  &  vie  s'il  en  étoic 
jtttk  quelques  aonéei  aupt^  de  ce  fàint  vieillard  bcfbin  pont  le  de  (00  noupeau.  U  demot* 
•vee  la  permiflim  de  (00  évéquc  -,  fie  pendant  le    —     -  *— — «J-  -»  —su—  J-  —  1  

féjourqu  il  y  fît  il  eut  la  confolation  d'y  voir  venir 
le  roy  *  de  Momonic  dans  rimermon  d'y  conla- 


n  donc  ioueplde  au  niUeu  de  ces  loups .  Sc  n'ou- 
blia rien  pour  lachei  de  tes  changerez  brebis.  Il 
les  inftruitoii  cti  public  &  les  rcprenoit  en  par- 
ticulier ,  employant  diverferoent  tes  moyens  de 
la  douceur  &  de  la  (êveriié  félon  que  fà  pmdcn*. 
ce  le  bi  diâoit,  9c  lotfqu'il  voyoît  que  tout  ce* 
la  Étoit  inutile  il  lépindoit  df5  Ijrmcs  pour  eux 
en  la  preléncc  de  Dieu  avec  uti  c tcur  contrit  & 
humilié  &  dans  une  telle  fciveur  que  fouvent  il 
pAflbit  Ici  nusu  entières  enoraifon.  Il  alkMt  cher- 
cher 4aot  les  rues  Se  tes  places  nubliques  ceux 

Îiue  fâ  voix, ne  pouvoir  attirer  à  rEglilc  -.  ilf^i- 
oit  fouvent  le  tour  de  la  ville  pour  trouver  qucU 
qu'un  qu'il  puft  g*gnet  à  Jelus-Chn^l,  Il  couroit 


Ï'  ^  de  Momonic  aans  1  inicimon  a  y 
c  rcfte  de  fa  vie  à  Dieu ,  s'il  ne  I  euft  ré- 
tabli depuis  comme  nulgré  lui  fur  le  trône  dont 
il  avoit  été  dépollcdé.'  Ce  Prince  à  qui  fa  difgra- 

Ce  avoit  procuré  l'ivar.tige  de  la  connoiflancede 
nôtre  Saiuc  i'cii  iciouriu  avec  une  eftime  toute 
exitaordinaire  pour  fbn  mérite  :  le  u  amitié 
ne  fiii  pas  de  peu  d'utilité  fOur  le  bien  fpitituei 
fles  peuples  dans  la  fuire. 

La  fcrur  du  Saint  dont  nous  avons  parié  vint 
à  mouiif  loifqu'il  étoit  encore  à  Lefmor.  Il  avoit 
gjtdé  d'une  manière. fort  rii;ide  le  ferment  qu'il 

avoit  fait  de  ne  la  plus  voir  de  fon  vivant  à  eau-  £  avec  la  même  ardeur  dans  les  campagnes  Se  les 
je  de  (a  vie  Icculiere.  Il  eut  pourtant  la  joie  d'ap-  villages  accompagné  de  quelques  difciples  fidel- 
prendre  de  Dieu  même  qu'il  lui  avoit  Sut  U  |irft-  les  qui  ne  le  quittoient  jamais  pour  diflribuer  le 
ce  de  fe  reconnottre  &  de  ne  point  finir  dans  1  un*  pain  de  vie  â  c?s  amcs  ingrates ,  Sc  &ifeit  tous 
pénitence.  11  lui  fit  voir  fa  fcrur  en  fongc  fortant  ces  chemins  a  picJ  comme  les  anciens  Apôtres, 
par  degrez  des  peines  de  l'expiaiion  Si  avan^t  On  ne  peut  dire  ce  que  U  brutalité  de  ces  jpeu- 
vers  le  repos  éternel  à  propotlMl  despcicfa^'il  pies  nicc  ^  la  fidm  Ic  k  froid  lui  firent 
lut  fù£oit  pour  fà  d^vnuifie.  '  *  .  ^  . 

Un  autre  fujet  de  confblarion  qu'eut  cneotv 
faint  Malachie  peu  de  temps  après  lorfqu'il  fut 
rappelle  en  fbn  païs  fut  U  convcrllon  de  (on  on- 
de maierâel  qui  étoit  abbé  commendataire  (M 


ièigtieur  icmpottl  de  l'abbaïe  de  Bcnchor  aniie- 
.fiiif  fi  eàébn  par  &  difeipltne.  L'w  dei  finlti  ds 


Ktr  daMcat  «anm  t  mla  oBpcutaAîicctfi'aii 
mitica  de  tant  d'ClHlCUlR  il  coofiava  «wioun  la 

paix  du  caur  priant  pour  ceux  qui  le  maudif- 
foient ,  foufFrani  leurs  infblcoces  avec  beaucoup 
de  douceur  Se  de  patience  t  CC  il  ne  laifToit  pu 
delespfeficr  toujoun  de  itoticc  daaaieuidevoît 
CD  tbaàmt  i  Mtmoam  k«  amqH^ccGevoic 

^  4'ciw 
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Saint  MALACHtii 


3.  Novembre»  4^ 

A  p*t  le  têcours  de  quelques  puifTanccs  fcculictcii 
Les  gens  de  bien  d  am  ..u  ic  part  prcllcrent  M» 
Jadue  4e  sctabhr  «iaiu  Auna^b  Iclon  les  ÎMCI^ 
tiootie  Celle.  Maù  (on  humilité  l'éloigiuK^'un 
MBUe  ^  Cûibit  rob{|ct  de  l'ambkkm  des  aMttas 
il  i*exca6  fur  b  contndiâioo  <)u'ii  ne  pouvoit 
minqucr  de  rrouvcr  à  Ion  écablilltmcnt.  î>on  re- 
lut leur  âc  redoublLC  leurs  mllances  avec  cncoi* 
plus  d'ardeur.  Encre  ceux  qui  lc  lollicitoieoi  plus 
fniiTammcnt  éiokoc  «kt»  ivêtgm  »  ruo  de  LcS- 
mot  qui  éioit  le  B.  MaJch  donc  noos  avons  par- 
Jé  &  qui  «  ji;  ilori  celtbte  par  (a  miracles  ,  1  m- 
ire  Donime  Giibeic  qui  fut  le  premier  Lcgic  du 

g  iâiotficge  dans  toute  rirlande.  11  y  avoir  dija  trois 
«a«  ^.Mautice  pcofiroic  de  Ton  uAirpation  locf- 
^  cet  deux  Prémt  ne  pouvant  voir  plus  loog> 

temps  réi> Il It*  ri' A'm.igh  ainfi  (.-fc^Koiiûiét  filent 
aflcmblcr  J«  evcqucs  <!y.  iti  ^r^tudi  du  paii ,  ùc 
allcLctu  lous  eulimble  ttouvcc  liinc  M^lachKdans 
ion  mooaftcrc  d'Ibrscb  pour  le  conuaindred  ac» 
ccptcf  rwcbcvkU  d'Aim^  s'il  ne  le  faifoit 
volontairement.  Il  atlc^ua  pour  t'ezcurer  ie  péril 
qu'il  y  «voit  de  chaflcr  celui  qui  s'écoit  mis  en 
polfclfion,  0c  l'cngagetncni  où  il  éioit  avec  utie 
autre  époufe  ,  làvotK  l'égUlè  de  Conncnh ifid 
ne  lui  écoit  pas  pcmii  de  ^iKKer.  Les  ptelata  M 
firent  entendre  que  CCI  ÏBCOttVtnkniiieiiMciitiKMi* 
jouff  nvoindrcs  que  cdiri  de  rtfifter  I  U  volonté 

Q  de  Dieu  qui  l'appclloit  li  vit;'ol?ment  à  cet  impor- 
tant emploi.  Il  ne  ccdi  que  lui  U  nKiiacc  de  1  ex- 
communication,  dilànt  que  ^ifqu'on  le  mcnoit 
kit  mon,  il  y  aUou  dani  IflpôaAcedeioutfiit 
k  marivre  :  na»  ft  eondirioB  Manrnoint  que  û  r«B 

venoit  à  bout  de  rrrircr  l'hcrirapc  de  Dieu  d'e» 
tic  les  mains  de  ruiuruaicuc  i  on  mcuroit  en  iâ 
place  un  autre  évêque  plus  digne  que  lui ,  te  qu'on 
lui  pefiDeitzait  de  reprendre  iâ  première  éipealc. 
Ce  qui  k  déteimifu  cacotefin  le  fouvenir  d'iUM 
vifîon  qu'il  ivoit  eue  avant  que  le  feu  arcbevê"  ■ 
que  Celle  iui  tuii  envoyé  la  cxoûc.  Mais  il  ne  vou- 
lut jamais  entrer  daiu  la  ville  qu'après  le  décès 
de  rufurpatcur  craignant  decaulcrdu  trouble,  M 
de  donner  lieu  à  la  mort  de  quelques  uiu  de  cett 
dont  il  ne  vouloit  que  le  ùàvu  Ainfi  pendanr  le< 
deux  années  que  vêquit  encore  Maurice,  MaUchie 
n'eifryi  \r\  tui,-c:  Hii  épilcopalev  que  dans  Ict  aa- 
ties  iicus  de  la  f  rovioce.  Maurice  pour  ne  poini 
laifler  peidn  C*  ■ppeBeB  un  droit  de  la  fa-  - 
iDilk  nonmit  en  maocant  un  pomaié  Nigel  *  Ton 
coufin  peur  (bn  Inoeeflêar.On  n'y  «ut  aucun  égatd  : 
le  roy  ,  les  évcQuei  5c  les  principaux  d'entre  les 
fidetk's  s'aîTcmblcicni  pour  uictue  liaint  Malachie 
en  pûiTclIîûn.  Le  parti  de  Nigel  entreprit  âe  s'y 
Offoûtt  Ici  armes  à  U  main  ât  de  tnec  mime  Je 
ny  8e  l'atdKvêque  poarc'âfliiietdel'ufiirpatiOR. 

Mi!s  Dieu  prévint  ce  Iiulheur  par  un  inira- 
cic  bien  éconnant  qui  fut  l'efiet  de  la  pticic  du 

Saint, 

£  Ayant  été  ainlt  établi  Mecrepolitain  de  touM 
r Irlande!]  ne  jouit  pas  «More  de  la  paix  qu'tt 

rouhaitoic  de  pouvoir  donner  à  roue  I:  m:jnt]c  , 
il  tue  travcriî  cndivcrici  m iiuc  tiiUi  i  exercice 
de  i,i  cl:...rs;i.- [i.j:  ces  clprus  v;r;d]Catifs  qui  nechet- 
chercnr  qu'à  augmenter  les  troubles»  Nigel  Ctt 
fuyant  avoir  emporté  k  livre  de  laint  Pattke  ie 
kctolTe  de  Jefus,  deux  ckofès  qui  étoient  en 
leik  vencrarion  parmi  ces  peuples  grolScrsqu'iU 
leperfuadoicnc  que  celui  qui  les  pollèdoic  cmr  ]; 
légitime  évcque.  ûe  (brte  que  ce  bigitif ,  errant 
de  tMk  &  d  autre  gagnoit  kl  «i%(it*  de  prefque 
tous  ceux  à  <^ui  il  moniaoic  CM  BMiqwt  de  I  é« 
pircopat  (^ue  1  oo  ctoygit  iflàikitïUf»  <C  iùamait 


d'eDx  par  les  biens  qu'il  leur  procuroit.  Sa  pet - 
fcvcrancc  fut  enfin  vidoriciilc  d'un  peuple  li  re- 
belle. Il  s'adoucit  peu  à  peu  >  s'accoutuma  à  écou- 
ter les  corrcâions  de  Ton  pafteur ,  &  fe  aendk 
capafak  de  difeiplioe.  L'ordre  fut  rétabli  pectouE 
avec  tes  coutumes  de  l'Eglifc  catholique. On  corn- 
mcnçi  à  fc  confcfl'er  &  à  frequentet  les  églifcs  ; 
le  concubituge  céda  k  U  lâiotcté  du  tiunagc  i  Se 
toute  la  face  des  chofo  duaypi  de  telk  forte  que 
^'o»  ne  put  plut  doiuer  ^  ca  ne  £iA  kpcopk 
dxMfi  die  Dicti. 

L'Irlande  obcifToir  n!:ir^  à  qintrr  ou  cinq  pe- 
tits rois  de  meurs  ioti  diiicrciucs.  Celui  ^ai  xt- 
gnoit  dans  la  partie  reptentrionale  de  l'iHe  vint 
foodae  quelques  années  aptès  dans  le  diocék  de 
Ûint  Malachie  ic  ruina  &  viik  épifcopak.  Le 
Saint  chiSi  de  ta  force  fr  irnra  avec  lix-vlngts 
de  fes  religieux  d.ans  les  ter f es  de  Cormach  roy 
de  Momonic  qu'il  avoir  vû  à  Lcrmor.  Ce  pieux 
Prince  fe  fouvenant  de  leur  amitié  6c  des  avis  la- 
lutaires  qu'il  «voit  reçus  de  Malacbie  pour  là  con- 
duite le  vint  ttouver  poux  lui  otfrii  toute  l'adî» 
ftance  qui  dépendait  de  lui.  U  lui  donna  un  feddi 
fk  terre  avec  une  fommc  d'argent  conlïdcrabic 
f  Aiacb.  pour  bâtir  un  monaiterc  ^  &  y  loger  tous  fes  re- 
ligieux. Il  j  fit  même  diverles  retraites  avec  le 
Suot  comme  a'il  cuft  cncoie  été  fon  difciple. 
Cependant  Ccifê  «fdievtque  d'Atmagh  fc  voyant 
malade  àrcxtrcmitc  déclara  par  une  clpcco  à.'^ 
XDentpour  iba  fuccciTeur  S.  Malachie  qu'il  avou  or- 
donne diacre ,  prêtre  tt  évêque ,  icmuignant  qu'il 
ai  «ooBaîlTotc  peribcHW  qui  fuit  plus  digne  que 
lui  d'être  mta  i  k  tête  du  clergé  d'IrUnde.  U 
avoit  tellcmcn:  !i  thofc  à  ctrur  dans  le  delîc  de 
faire  reparer  fes  fautes  ic  celles  de  (es  prcdcccf- 
I  .  &urs  qu'il  la  iii  recommander  à  tout  ce  qu'il  y 

'  svvicde  petfbnnes  puilTantes  dam  k  j^vù»  (ui 

tout  ans  deux  rois  de  Momonie.  Il  tf  (Miva 
ncmm o  ns  de  la  difficulté  ,  parce  que  comme  ce 
bencu.c  étoit  très  conlldetablc  ,  &c  que  CCS  Prin- 
ces même  par  rcipcii  pour  famt  Patrice  l'apôtre 
du  pa'is  qui  avoii  été  le  fondateur  de  cette  cglilc 
1t  Mometwicat  à  celui  qui  en  étoit  éluarchevé- 
ifie ,  l'une  des  premières  ^milks  de  l'iUe  fêTé- 
toii  tellement  rendu  héréditaire  qti'eUe  favoit 
déjà  Elit  palTer  fuccel&vcment  à  quinze  gcnera- 
tiou.  Cela  s'étoit  obfervi  avec  unt  d'abus  qu'on 
«vokdioilï  même  pour  être  archevêques  pluiieurs 
(eiftancs  qui  m-  pïIp^wt  point  ptofeflion  de  i'é- 
tac  eockfidtîqu»  t  de  fone  qu'avant  Celfè  il  y  en 
avoit  eu  huit  de  cette  maifon  qui  étoicnr  m.i  icz 
&n'avoientcu  aucuns  ordres.  C'eCt  ce  qui  a  voit 
caufi  dans  toute  l'Irlande  depuis  prés  de  deux 
ttna  «na  U  mine  de  U  difcipiine  ccckâtftique 
donc  tKNis'avotts  padêt  8e  l'aneantiiKnKtit  de  k 
pieté  &  de  la  religion.  Les  archcvêqu;:;      î  ru 

far  ur.c  entrcprilê  inouïe  i  toute  l'EgUlt  ^  atui- 
uoient  le  pouvoir  de  changer  comme  bon  leur 
iëmbloit  t  même  de  mukipliei  Us  évêques  iâns 
Ibjet ,  de  forte  qu'un  évêctiê  an  Iku  d'un  leul  évê- 
que qu'il  devoir  avoir  en  avoit  quelquefois  pref- 
que autant  qu'il  fc  trouvoit  <k  paroilTes.  C  étoit 
pour  remédier  à  de  fi  étranges  abus  que  Cclfè  qui 
étoit  homme  de  bien  &  craignant  Dieu  fbubai- 
loit  d'avoir  Makchic  pour  fuccclTcur ,  &  crovanc 
avoir  fuffifamment  perfuadé  tout  lemondederes' 
cellence  de  fon  choix  il  envoya  là  clolTeauCaioc 
en  mourant  &  rafTaradea  litnrages  de  ùtadet^» 
de  Ton  peuple  6c  des  Grands  du  pais. 
VI.  Celfe  n'eut  pas  plutoft  les  yeux  £emet  mt'm 
L'an  nommé  Maurice  ck  k  race  de  ceux  qui  pcacii« 
doieot  à  k  fucceffien  k  porta  pwl 
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de  (kinte  vie  rwardâ  Ton  voyage  de  quelques  jouri- 
Il  pourvut  i'ègiiic  vacante  d  uo  digne  ruccelTcur 
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Sat  tout  de  l'avetiion  pour  faine  Malachie.   Peu  A 
e  mpf*  *Dxè$  no  grand  Seigneur  du  parti  de 
«e  ùm  évêqïie  meam  encore  fur  h  vie  denfine 

Siint  qui  bien  qu'averti  ne  laifla  point  avec  les 
armes  de  la  prière  d'iller  s'expofer  à  la  mort  pour 
tâcher  de  pr  ,  ii:;  r  la  vie  de  Vaine  à  cet  ennemi. 
Sa  contÏAncc  ne  tut  pas  vaine.  Aucun  de*  aflaf- 
linsapoftez  n'ofj  ncn  execwcrdece  qui  IniMoit 
éiépreftric.  Ce  SàpauajumkdiugaBBmSa^ 
hit  mû  ne  pouvoir  Sm  que  l'oamage  ée  h  nurfn 
du  Tout  •  fuilTant  vint  avec  rcfpéâ  recevoir  fa 
bcncdiâion  &c  lui  fur  toujours  depuis  tres  Toninis  g 
êt  ttes-afreâionné.  Les  aucret  tebcllcs  rentie- 
.leot  in(cnCblenient  dans  le  deroic  v«incuï  par  la  . 
dooceuT  8e  la  generofiti  du  fiùntpfilat.  Nigcl  fiit 
pris  crA'ii-c  î;  fut  c-ntraint  de  reridre  ces  mat- 
qucs  de  ii  digni.c:  cpilcopâle  dont  il  Ce  fervoit 
pour  tromper  les  fimplcs.  Ces  hiccès  joints  i 
^elques  miracles  que  Dieu  fit  encore  pour  arr£> 
■tet  linfolencedes  jpitu  obllioez  firent  heureufe- 
jneu  linir  le  (chiime  trois  ans  aptès  que  nôtre 
Saijit  car  pris  polTcilton  de  l'égltiê  mctropoliiai- 
oe,  te  huitaprcsla  mon  du  dernier  archevêque 
legitime.^  Il  remit  la  paix  pat  tout,  referma  les 
meurs  de  fon  peuple ,  Se  rendit  à  la  religion  fa 
foxèté  ancienne.  Il  ne  penfâ  plus  après  cela  qu'à 
exécuter  la  condition  qu'il  avoir  exigieenaccep- 
.  tant  rirchcvc;hc  d'Afmigh  :  &  lyint  aflemblé 
le  clctgc  &  le  peuple  li  établie  en  l.i  pl  jce  un  fort 
homme  de  bien  nommé  Gclafè  qui  ctoïc  capable 
de  fouienir  le  poids  de  cette  grande  charge.  Cha- 
Clin  marqua  en  divetfcs  manières  la  douleur  ge. 
nerale  que  l'on  avoir  de  cene  demi  (Bon  :  mais  il 
avoir  mis  bon  ordre  qu'on  ne  puft  révoquer  la 
parole  qu'on  lui  avoit  donnée. 

Gelaie  n'euft  plutoft  été  facté  ,  que  Malachie 

3 près  l'avoie  nooRunandé  aux  Rois  6c  aux  Grands 
a  païs  s'ea  fetouma  4an>  la  pœmiere  églife  oà 
il  fit  paroftred'abonl  fbn  definteieflanentb  Cac 
fc  fouvcniiit  que  ce  dioccfc  avoit  eu  autrefois  deux 
cvêques  &:  deux  fiegcs  di^^ctcos  où  ils  LtUoient  _ 
leur  rciTdcnce ,  6c  qu'il  n'y  avoit  eu  que  l'ambi- 
tion  6c  l'inureft  qui  les  euft  fair  unir  ,  il  les  di- 
Tifa  pour  les  remetneen  l'état  qu'ils  étoient  au. 

fiaravant.  Après  le  partage  des  paioifles  il  lailTa 
a  ville  de  Connccih  à  celui  qu'il  y  fit  établir  6c' 
alU  rcfiderà  Dovnc  donc  le  diocèieécoit  beaucoup 
moins  confiderable.  Il  y  fotma  un  clergé  regu« 
lier  qu'il  compofa  defes  difciples  8c  fe  mit  avec 

S lus  d'aideur  que  jamais  à  ùatiquer  au  milieu 
'eitz  k$  exercices  d^  l'imtntrité  »  de  Tobfovan» 
ce  religicafe,  dck  pauvreté  ,  de  la  conicmpli- 
tion  6c  de  la  prière  autant  que  purent  le  iui  per- 
mettre les  fondions  du  miniftere  épifcopa).  La 
loy  de  l'Evangile,  le  drnit  commun  de  l'Eglilê, 
flc  iêsfiMraeles  iiDtent  pi  que  fuffifans  pour  att^ 
torifer  tour  Ce  qu'il  tuioi:.  Il  ciut  néantQioins 
t|uc  pour  a^ic  ïvc^  plai  d'jUarance  il  devoir  avoir 
1  approbaiion  du  laint  S:cgc  8c  rélblut  d'aller  à 
Rome*  pour  faire  conffaïKr  par  le  Pape  tour  ce 
qu'il  avoit  Ctit  tant  pour  la  métropole  d'Armaeh 
que  pour  les  deux  évechn  de  Connerth  6C  de 
Dovne  8c  pour  obtenir  en  même  temps  au  nou- 
vel archevêque  Gelafe  le  psllmm  qui  ii'ctoit  en- 
core jamais  entré  en  Irlande.  Comme  il  y  avoir 
dans  le  pais  un  fécond  archevêché  qui  n'ctoit 
que  de  l'eseftion  de  Celle  fon  ptedecefKut  il  ibu* 
Saiioîtde  (kire  aTtachec  la  prioiatie  à  cchû  d'Ai^ 
magh  pour  lui  ronfervcr  fon  rang  avec  plus  de 
dignité  ,  Se  voubit  demander  auliî  le  fAlliwH  pout 
la  dernière  métropole.  La  mort  de  fon  frerc  nfirn- 
fok  CluétiMn  qiii.iaiit  auflî  évêqoe  di  bomoM 


E 


*  qu'il  avoit  choifi  parmy  fes  difciples  6c  il  par-  *E<Ua  m 
rit  dis  qu'il  l'eut  (acié.  De  l'Ecoflc  étant  arm  é  à 
YorcK  il  fût  découvert  avec  beaucoup  d'éclat 
par  un  fcrvitcur  de  Dieu  *  qui  avoir  le  don  de  *tftm, 
prophétie.  £tant  en  France  ii  paiTa  par  l'abbaïe 
«e  Cldtraux  oà  il  vit  faint  Bernard  avec  lequel 
il  Ib  une  antidé  ties-éttoin:.  Il  en  fonic  iclle- 
ment  ééîfitdetnus  les  frttes  te  de  tout  ce  qu'il 
.uolt  remarque  dans  c'crtc  fainte  maifon  qu'il  eut 
cnvic  d'y  revenir.  Ayant  pail'c  les  Alpes  il  gue-  ' 
rit  dans  la  ville  d'Yverée  en  Piémont  le  fils  d« 
fim  bôie  qui  étoir  preft  de  rendre  l'elprit.  Illiit 
ttef>bien  reçu  du  pape  Innocent  II  qui  le  fit  le> 
gat  du  fainr  Siège  en  Irlande  &: qui  confirma  tout 
Ce  qu'il  avoit  fait.  Il  eut  parole  même  pour  les 
d'  i!)  f,i,>  :  mais  il  fut  rcfulc  dans  la  prin- 
cipale de  iits  denundes  6c  celle  qui  lui  tcnoit  le 

rlus  au  cœur.  C'ctoit  une  permiuoa  île  qnitict 
épifcopat  8c  de  fe  retirer  i  Claiinupoui  y  finir 
les  Jours  dans  la  pénitence. 

Il  tcpaUTj  p  ii  '  f  l'r  abbaïc  à  fon  retour  :  mais  IX- 
il  ne  put  le  conioict  de  ne  pouvoir  y  tcftcr  qu'en 
y  laiflânt  quatre  de  fes  difciples  au  lieu  de  lui 
pour  y  apprendre  la  per&âton  de  l'état  Reli- 
gieux. Il  y  enenvoyaencoced'Mjcretdcpuis  qui  lui 
turent  renvoyez  après  s'erre  fcrmex  fufhfam- 
ment  (bus  la  difcipline  de  diai  Bernard  &  qui 
luidonntrcnt  cnfuirc  les  modèles  de  religion  pour 
cinq  oionaikres  qu'il  fonda  félon  l'inftitut  de 
Clairvaux.  Continuant  (on  chemin  pour  s'en  re. 
rourner  en  Irlande  il  arriva  en  EcolTeoù  il  guérit  le 
fils  *  du  roy  David  par  un  miracle  qui  rem-  *  H<«ty. 
p!:r  '  jce  la  cour d'cconnctnenr  fie  de  vénération 
pour  lui.  Après  qu'il  fut  revenu  dans  fon  pai's 
où  les  peuples  ctoicnr  accourus  des  villes  8c  dei 
bottig^dea  les  pku  éloignées  poui  lui  6iie  |ion<. 
neot  8c  pour  fiii  maïquer  leut  joie ,  il  conmen-  . 
ça  à  exercer  la  charge  de  Legar  apoftolique  fans 
rien  diminuer  de  l'application  infatigable  qu'il 
donnoit  aux  travaux  de  l'épifcopai  principalement 
à  la  prédication  de  l'évangile  qui  étoit  loujOUll  iu« 
hauuce  par  l'éclair  de  queltnie  miracle  nouveau. 
Saint  Bernard  en  rappone  plufieurs  don:  on  peut 
dire  que  les  moindres  eioient  la  guérUbn  d^s 
fièvres  ,  la  reftitution  de  la  parole  8c  de  la  vue 
à  des  muets  6c  des  aveugles  \  la  délivrance  des 
fodèdex  •  la  rellirreâion  mime  des  morts.  Il 
met  Ml  rang  des  plus  innoniiis  con  d'avoir 
renAi  la  (àgeflèi  queltnieslofinftx  8e  U  douceur 
i  u  ie  femme  qui  étoit  dans  des  cmportcmcns  con* 
tinucis  s  d'avoii  amolli  des  cœurs  de  pierre  » 
d'avoir  procuré  la  converfion  à  des  impeailCOS* 
d'avoir  teciré  de  l'erieuc  pat  des  moyeof  fiirc 
eitraoïdinaiics  un  ccclefiaftique  de  LeIWior 
qui  bien  que  convaincu  par  la  force  des  argu- 
mens  du  Saint  s'obllinoit  toujours  àfoutcnirquc 
1  EucharilVic  ne  conrenoir  que  la  fanâificarion 
feule,  8c  non  la  vérité  du  corps  de  Jefus-Chrill. 
Mais  ce  Saint  doâeur  a  raifon  encore  de  tKxis  faire 
legaider  toute  la  conduite  d'un  homme  (ï  extraordi- 
naire comnK  le  premier  8c  le  plus  grand  de  tous 
les  miracles.  Outre  U  verru  des  prodiges  &  des 
aâious  iurnaturelles  que  Dieu  ht  admirer  dans 
fon  fcrvitcur  .  il  le  t.  .  i  cnctiLt  de  la  grâce 
des  ftvelacioas  8c  du  don  de  prophétie  ju^u'î 
tel  point  que  ta  fimples  ibuhatts  paffirient  mi- 
me pour  des  prédiiltons  :  &  c'eft  en  ce  fen» 
que  fut  pris  le  dci'ti  qu'il  iit  paroître  étaiu  de 
retour  en  Irlande  de  mourir  à  Clairvaux,  8c  de 
mouiitlejoarqnpl'SgMlëfiie  poustonslMmons. 
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Le  dtphHlg  ^*tl  cot  dtt  voit  le  pape  Innocent 
IlmoR  ivMtt  qin  il  «voix  accompli  u  jpcomcCe 
lui  aTott  &t  de  loi  envoyer  le  fémim  pour 

1  Irbntfe  lai  fit  prendre  \i  t-.'olurion  d'allcrtrou- 
vcï  l'oa  (ucccirair.  CLkil.a  H  &  Lucc  II  mouru- 
rent dans  l'intervalle  de  Tes  dclibci.itions ,  n*a- 
«nt  tenu  le  ûcgc  apoftolique  que  dix-icpt  mois 
1  deux.  Ayant  appris  que  le  pape  Eugène  III  qui 
«voit  fucccdc  au  dcxniecflc  qui  «voit  été  difciple 
de  faint  Bernard  (on  ami  vcnoii  en  France  ,  il 
ne  crut  pouvoir  rencontrer  une  occiiion  plus 
£ivocable  à  Ton  dclTcin.  Il  alTcmbladonc  Icsévc- 
ques  d'Irlande  en  un  ooocile  comme  laoKent  le 
Itti  a«ok  ooiquéi.  Il  partie  ta&âxt  avec  Iwr  oon- 
dipttti  des  ^lifei  dlrlande  , 
paifa  en  Ecoflc  où  il  fondi  une  abbaïc  *  des  li- 
ocraiiEci  lia  toy  David,  &  aptes  avoir  ttavcric 
l'Anglcicire  il  arriva  au  mois  d'oâobre  à  Clair- 
vaux  où  il  fax  reçu  avec  beaucoup  de  joie  ic  de 
re(peâ  par  faint  Bernard.  Quarte  ou  cinq  jours 
s'ctjiit  palTez  dans  les  réjouiflances  fpirituclks  de 
Ci^tie  vifite,  il  célébra  latneffc  de  U  communau- 
té jHJUf  la  ftflc  de  ûint  Luc  :  &  U  ficvrc  le  prit 
au  fortit  de  l'autel.  U  le  mit  au  lit,  &  témoigna 
aux  (reret  que  la  peine  qu'ils  ptenoicnt  pour  les 
remèdes  8e  pouf  U  noumiurc  étoii  ioadie  paice 
qu'il  étoit  petfuadé  que  le  temps*  de  (t,  non  ap. 
prochoit.  Quelques  jours  après  il  demanda  Tcx- 
tréme-ondion  ,  6C  il  voulue  dci'ceodre  de  fa 
chambre  pour  l'aller  recevoir  &ns  donner  la 

Ïeine  de  monter  aux  £ccses  qui  auioteat  iaubaiiéde 
lin  U  cérémonie  avec  plus  de  folennité.  Il  leçut 
Je  fiinc  Viatique  après  lonftion  ,  puis  retourna 
Ûi  mcttic  au  ht  d'.iaiu  toujours  cjuc  U  fin  ctoi: 
proche.  Mats  il  n'y  avoic  que  Dieu  &C  lui  qui 
pulTcnt  en  juger  de  la  fonc  ;  car  Ton  viiage  n'é- 
loit  ni  pile  ni  déchamè  te  l'on  M  vit  aucun 
cbangement  en  lui  non  pas  même  après  qu'il 
eut  rendu  l'eiprir.  Sur  le  toir  de  la  &lle  de  tous 
les  Saints  fa  ncvrc  augmenta  de  telle  forte  que 
l'on  commença  enBa  à  le  croire.  Tous  les  frères 
s'aiTemblerent  autour  de  lui  avec  leur  faint  abbé. 
Je  il  leur  tint  encore  des  difcoun  admirables  de 
pieté.  Il  s'endonnitdu  lomneildes  jolies  qttel- 
^ucs  heures  après  le  minuit  du  lendemain  t^ui 
ctoi:  le  fécond  jour  de  novembre  l'an  1148.  Ci- 
ton  le  cinquante-quatrième  de  (on  âge.  Il  mou- 
rut ainfi  dans  le  lieu  &  le  temps  qu'il  avoit  pré- 
dit. Il  pafTa  fî  douoement  qu'encore  que  toui  le 
monde  cuft  les  yeux  attachez  fur  lui  ,  perfonne 
ne  put  s'en  appcrccvoir  :  &  la  tranquillité  de  fi 
fin  parut  fur  ion  vilagc  qui  fcmbloit  être  lc-h 
d'un  homme  ciniotmi  plutoft  que  d'un  mon.  On 
fie  auflî  toft  les  prières  publiquement  :  des  ab- 
bés qui  s'itoient  rendus  au  monaftetechatgecait 
ce  fâint  corps  Tnr  leurs  épaules  8e  lejporterent  dans 
la  cbipcllc.  On  offrit  paurluî  le  (aint  facrificc, 
&  l'on  ht  fcs  funeiailics  avec  une  pompe  toute  re- 
ligieufc.  Saint  Bernard  qui  comme  le  fuperieur 
de  la  tnailbn  &  l'ami  particulier  du  dé&nt  avoit 
la  première  part  à  tout  ce  qui  fe  palToit  apperçut 
un  jcunt:  garçon  qui  avoit  un  bras  tout  lec  qui 
lui  tomboii  lùr  le  côté  8c  qui  lui  caufoit  une  gran- 
de incommodité.  Il  lui  fit  ligne  de  s'apotocher,  prit 
fanuin  (éche,  l'çteodit  fur  la  main  du  faint  cvc- 
que ,  Se  aulÉ-toft  elle  fut  rétablie  dans  fa  pre- 
mière vigueur.  Toutes  les  ccfemooîes  achevées 
on  enterra  le  corps  du  Cdni  dans  U  chapelle  de  ta 
fainte  Vierge  ,  où  le  faint  a'obé  Se  les  religieux 
rclblurent  de  le  garder  comme  un  dépôt  précieux 
que  Dieu  leur  confioit  jufqu'au  jour  où  il  devoir 
lelatricdeniandcri  SnncBenard  pour  le  deoier 
Tiiar  ///. 


c  H  t  E,  5.  Novembre. 
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A  des  devoirs  qu'il  fc  cmt  oblige  de  rendre  à  Isnw- 
moire  d'un  tel  ami  &  d'un  fi  grand  Saint  outre 
le  panégyrique  qu'il  prononça  Ac  que  nous  avons 
encore  ,  prit  la  peine  d'écrire  fa  vie  ,  afin  de  fai- 
te palTcr  la  connoilTancc  de  fcs  vertus  à  toute  la 
pofterité  de  l'Eglife.  Elle  lui  a  décerné  Us  hon- 
Bcnnd'un  cuUe  public  U  à zémis  lalëfteaattoi'- 
fiéme  de  oovenbie  * .  pour  laiflêr*  pliw  de  1%er.  •  a  Bc«inr. 
té  à  ceux  qui  en  voudraient  célébrer  l'office.  Sa  ^'g,^l^  , 
tranHation  i  Avignon      marquée  pour  Icxvitx  4.a«i.f.it<. 
4e  mal  dans  quelques  martyrologe 
R  ■  M  V  O  I  s. 

*  Saint  £tf  s  T-A  c  H  ■  maityr.  Voyes  au  xx 
2  de  Septembre.  ^ 
'    *  Saint  V  iG  o  IL  évique  de  Bayeux.  Voyez 
an  I  de  nofcnabie. 


IV.  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


SAINT  CHARLES  BORROME'B  CARDINAL 
mdttvhpu  de  A^m. 


$.  I.  H  I  s  T  o  I  «.  £   DB    SA  TII. 


S Aint  Charles  qui  dans  les  detniers  (ïecles  I. 
de  l'Eglife  a  fait  revivre  la  (âinteté  de  l'épifco-  ^ 
pat  des  anciens  naquit  au  château  d'Aronc  fui  le  lac  iBÎ^!SS& 
majeur  dans  le  Miîane/.  le  fécond  dodobre  de  .^ff" 
l'an  ijjS.  Son  pcrc  Gibcrt  Borroaiéc  comte  d'A- 


tonc  ctott  bon  catholique  &  avoit  de  la  pieté  plus 
que  les  pctlonn^  du  fiecle  n'ont  coutume  d'en  L'an," 
faite  pacoiftEe  dans  leur  état.  Cariirégloit  toute 
(à  naifbn  fous  la  crainte  de  Dieu,  te  confcflbit  "  ' 
&  communioit  toutes  les  fcmaincs ,  aififtoit  tous  • 
les  jours  aux  oiiîcer  de  i'Egltfc  même  aux  pcti* 
tes  milles ,  jamais  ne  fonoit  qu'après  avoir  fét 
(k  ptiMe  I  januis  asCt  mcttoit  à  table  au'amiès 
,  avoic  Élit  (pielqoe  anmftne.  Quoique  les  nicuiies 
d;  fi  noble  {àmtlle  fulfcnt  rtricuicmcnt  diminuées 
il  était  fort  libéra!  .aux  paiivtts  :  fie  lors  qu'on 
lui  rcmontroit  qu'il  dcvoit  le  ménager  pout  marier 
fes  tilles ,  car  il  en  avoir  pluficuts  &  de  deux  lits 
dttfercns,  il  avoit  coutume  de  répottdre  que 
Jcfus-Chrift  auroit  (oinde  fes  filles  tant  qu'il  au- 
roit  (bin  des  pauvres  de  Jefus-Chrift.  La  mcre 
de  nôtre  f.uiui,  Marguciiic  de  Medici  de  I.a  fa- 
mille des  Maiicis  de  Milan  alliée  i  celle  de  flt»- 
rence  ,  fœur  du  grand  capitaine  Jean  Jacques  te 
du  pape*  Pic  IV  n'énit  pas  oioins  inpoBnaanda- 
Ue  par  fa  venu.  Elle  éwit  de  toutes  les  bennes 
œuvres  de  ion  mary  ;  modcfle,  fimplc  ,  ennemie 
du  luxe ,  rcrirée,  ne  fortant  que  pour  vifitcr  les 
£  églifcs,  les  couvens  &  les  hêpitatix.  Charles  dès 
fa  plus  tendre  en&nce  donna  des  marques  de  k 
iàinteté  à  laquelle  îl  étoit  appellé.  Onuiivojrolt 
employer  i  la  prière  ou  à  d  autres  exercices  de 
dévotion  le  temps  qui  lui  reftoit  libre  de  fcs  ctu> 
des  &  que  les  compagnons  donnoicnt  à  leur  di- 
verti Ifcmcm.  Le  lien  étoit  d'ontet  un  otatoiteou 
de  bidr  de  petites  chapelles,  marquant  lî»incli-> 
nMÏoQS  par  ces  amu(êmens.  Son  peie  crut  devoir 
les  liiivte,  &  jugeant  fiic  toutes  ces  apparences 
que  la  Providence  divine  dellinoit  fon  nls  au  mi* 
niftcre  de  l'Eglife  il  lui  fit  porter  la  foutanc  des 
clercs  dès  qu'il  le  vit  en  âge  de  recevoir  la  ton. 
liiie.  Châties  n'avoic  que  douze  ans  lotfqu'iJ  hc 
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IL 


fiic  abbé  de  /âint  Gruignan  par  U  rcngnatibn  de  A  Ctt  ùm  le  nom  de  Pie  1 V.  Il  U  reçut  Se  les 


ion  oncle  Julc»  Cciar  BotiotMc.  Il  y  avoii  loug. 
temps  que  ce  bcnefice  ctoit  dans  U  ïimillc  ôc  il 
y  ttoit  c»ardé  comme  betcditairc.  Le  jeune  bc- 
neficicr  aayoitpas  encore  les  iumicrcs  ncCcdaU 
lea  font  âktf^nit  m  abut  t  il  ne  iiiiiU  pas  de 
connolire  dcfloti  Ipie  les  levènat  .ccdefialliqucs 
font  le  p.urimetne  des  pauvres.  C'cft^urquoi  îl 
ppa  Ton  pcrç  oui  s'ctoit  clurg£  de  1  acooomac 
de  (on  abbaïc  aç  n'en  poiiu  cmployer'la  levauis 

aux  befoins  deik  £iiwllç,piiil'wS|^c'£ioifUBe.clio-  .  

ù  eonfkrfr  :  ma»  Je  lui  «b  Ciflcr  ladirpbfiiion  |î(^ge  ciu'il  t'ap^elU  pràrde  lui ,  le  lit 

pour  cil  fiirc  'Ic5  aumônes.  £n  f|U(  '  "  '  " 
il  Ucliwr  que  1;  ion  pcrc  (e  trouv 


ptunrns  des  principaux  de  U  vil'c  qui  la  lîuvîrcnt 
avec  une  une  modclbc  cju'on  .lutuii  piifc  pou., 
une  hoidcur  dans  un  auirc  >  &c  (jut  rcllunbioïc 
fort  à  U  crainte  tflie  l'on  i  des  dangers. 

^  dite  le  vray  Cette  nouvelle  fortune  de.l«&- 
tnjlle  le  menaçoit  de  tour  Ce  ^'tl  apprcbendoii  le 
plus,'c'cll  à  oiic  de  louc  ce  c^uc  TL^^  i  fc  avait  de 

Elus  éclatant  &  Je  plus  oncicux.  il  en  rcITcncic 
fcii  cuil  ](.5  ctfcts.  Cj.t  j  PcinL-  le  Pape;  (on  on- 
cle fc  fut  donné  le  Ioi^j:  de  (k  rccpqnohlc.  (iir  ie 


dans  la  nccetlnc  d'emprunter  quelque  ch^le  pour 
fàtlsfaire  à  <]uelque  pyetnent  prcQé  ou  à  quelque 
autre  dépente  indirpeiuâble  il  fc  faifoit  rendte  la 
d«t(*avec  iutatit  à'tXiuàitof^  we  lî'c  cuft  été  iin 
ftrangcirV  ou  la  ittîhlpdnblç  a'tnr  pàiiv'rts.  Son  pe- 
rc  ixoïc  tliti  dcrVoirdc  fi'.vcttntoles  jncllii.iriùus  ; 
&  le  regardant  avec  plailît  comme  l'ceconome  des 
fmrm;6rittféillBhyil  n'etecutoit  /c$  voloiiter 
qu'avec' dca  lannes  de  iojeflcdes  aâions  degra- 
cer  à-I>teo;-  Chmler  ingnoroir  point  que  ce  n'c- 
toli  là  que  la  jcconde  pirtic  Jti  ubliginons  de 
Ion  bénéfice.  t'iUtre  éioir  au  tlttUiî  de  jon  âge 
<)Ui  ne  lut  pcrmtrtuic  pas  d  ette  le  pcre  &  le  (u- 
pcricur  des  religieux  de  (oa  abbaïc.  U  ne  laid* 
pas  d'^  faitafairc  quelque*  année*  aprËiandteU  <k 
ce  qii  un  en  pouvoit  attendi?  :  rir  il  rr.uiilla  à 
la  rctotme  de  ce  roonafletc  ivlc  auuntde  luccci 
que  s'il  cuA  eu  cuuce  l'ctfmOtX'tt  tàUàViOib- 
iiié.d*uo  ancien  abbé.  .... 
,  Tott*  cet 'foins  qui  regudoktt  fit  leligïeax  0c 
1rs  pauvres  ,  n'eropéchereni  plis  non  plus  que  tous 
iès  exercices  de  pieté  qu'il  ôb  fe  donnait  a  l'éiu- 
de  des  lettres  hunuincs  avec  beaucoup  d'applica- 
tion. Lorfqu'il  eut  achevé  les  hmnanitca  à  Milan, 
fon  p«rc  .l'envoya  étudia  ic  dioit  civil  ic  cÉHO^ 
dâPa  l'univeifiié  de  Pavie  fous  François 
Aictat  neveu  du  ocld)ie  André  qu'il  fit  élever  de-' 


n  quoi  i!  fc  montra  B  Proionocaire,  le  chargea  de  rapporter  les  af- 
rouvoit  quelquefois  P°"f  '  uw  &  l'autre  iîgnature  ,  le  fit  car- 


dip.il  un  mois  après,  6c  enlùiie  aithevêquc  do 
Milaii  quoiqu'il  n'cuft  ciicoie  que  vingt  deux 
ans.  Il  lui  donoa  aufli  comme  au  cardinal  neveu 
toute  l'adminiAration  dc^  affaires  de  foo  Pontifi- 
cat .  parce  .que  bien  qu'il  euft  encore  d'auctcs  ne- 
vcui  qu'il  .lyoit  faits  aullî  catdinauz  i!  lejugtoit 
le  plus  capable  de  tous ,  Comme  il  en  ctoit  le  plus 
vertueux.  Charles  fc  voyant,  ainfi  la  fccunde  pce* 
fonne  de  l'EgMlÂ.  l^'i^t  fOiot  ibUluir  and 
fi  grand  éclai.  Mais  pour  lie  rien  diflîtnuler  il 
fdiii  jvauerquepar  erreur  ou  par  fuibicfl'e  il  crue 
dcvuu  changer  quelque  cho(c  à  les  premières 
Q  vues ,  &  fjtiivje  la  coutume  de  la  cour  de  Rome 
par  compUifancc  nourfon  oncle.  Il  prit  un  grand 
nptnbre  de .  domcfttques  ic  beaucoup  de  train  ; 
Ce  logea  &  fc  meubla  fûp«fbcmcnt  ,  tint  une  ti- 
blc  magnifique,  entretint  diiis  la  nuiiuu  beau- 
coup de  gcniilbhonm;cs  de  pens  de  leitte.'..  Se 
n'oublia  rien  de  tout  ce  ^u'il  jugcoit  capable  de 
f^itc  honneut  au  poiui^Ctt  de'  Ton  oncle.  Mais 
li  mort  du  jromte  d'Atone  Frédéric  foii  frète  aï' 
né  que  Ic.Pape  avoit  fait  venir  au(G  à  Romeptnir 
le  combler  des  di^iutcz  fecuJicres  qui  dtpendciit 
de.  la  thiare  lui  .ht  ouvrir  les  yeux  iur.ccs  va- 
iiiieVt'&  .lê'deCiburteiitieienMor.  On  "s'atiendoit 
i  lui  voirottittcr  Ic^cli^caB  pour  fenatict  apr^ 
ayoir  pris  loin  de  mxricr  en  moins  d'une  année 


puis  aucardinalar  par  rcconnoilTance.  il  vêquit  efi  D  &  demie  quatre  de  (es  ftrurs ,  parce  qu'il  neVc- 

"    ■'     ^oit  que  lui  qui  fiift  en  état  de  maaKenit  la  gran* 
dçur  de  fa.  famille.  Mais  if  arrêta  toutes  les  coo- 
j«âuret.dtt  monde  en  prenant  les  ordres  Êcna'^- 
il  feeoobciï  i-Djcu  piPla  ftèaik  dNnbtiu^ 
c  irrévocable,  e6qqi  porta  le  Pape  à  lui  chan- 
fon  titre  de  cardinalat  pour  lui  en  donner  un 


ce  iicu  comme  un  autre  Loth  à  Àodoiuc.  Car  il 
B*]r-'«vdit  rien  de  plus  déréglé  &  de  plus'niali-. 
titmmé  là  jeune  (Te  de  cette  utlivedîié  i  mudâ 
plus  cbaftb  8c  de  plus  innocent  qtie  ChaHes.  '  Ct 

Fut  auifi  le  fujerocTout  ce  qu'il  eut  à  ibuffiinn 
ce  lieu  de  l'mfolencede  la  plulpii:  de  les  cuiupa- 
gnons  qui  faifoient  palier  ù  modeiation  pout  un 
dëfaa(.(ie  YÏvacîié.  Il  (c  furtifia  par  U  retraite  U 
bnriececiNUK  kun  niabvais  exemples  &  leurs 
icitations  :  S(  Dieu  récompenfa  faiiJelitéde 
la  viâoire  qit'il  lui  fit  rethpoitet  tohfre  les  ten- 
tations du  dedan'.  &:  du  d^-hors  &  contre  une 
miTetable  courtiiàne  ,  que  ces  débauchez  de  con- 
cert avec  un  mauvaii  domcftlqUe  que  fon  pere  lui 
«voit  donné  avoicat  facic  coules  dans  fa  cnambre 


nierc 

r 


L'aa 
1^60. 

m. 


4ccrdotal  *.  II  prit  cnfuite  du  temps  pour  le  L  ie  •  vr  rtiu 
inftiuirc  dçs  dëvoirs  atucb»  au  kccrdoccdcje- P'**^" 
iiit-Chrift  f  'ic  cotnoie  il  appona  à  cnic-faime 
cQidc  uae  grande  ^împlicfté  de  cœur  il  n\jt  de 
Dieu  même  pluro/l  (ju^-  de  i'a  directeurs  des  lu- 
mières qui  lui  firent  découvrir  bien  des  dcf-.urs 
fi<  des  imperfraions  dans  fci  meilleures  intenitons. 
Le  Vipc  ne  lui  donna  goàes  te  loifir  d'y.  réflé- 
chir. Cu  ne  croyant  pas  (ôn  neveu  encore  adcz 


pour  le  c»rromprc.  U  é»it  encore  à  Pavie  fers  _  chargé,  il  le  fit  graniT  Pénitencier  de Téglife Ro- 
<;uc  fou  oncle  le  cardinal  Jean  Ange  de  Medici     mainc,  Archiptctic  de  fiinte  Marie  Majeure  , 


L'an 


le  chargea  d'une  fecoiidc  abba'ic  &  d'un  prieuré 
Mifidcrable  :  mais  il  n'accepta  ces  deux  Dcncfi- 
cea  ^'avec  la  pcrmiffion  d'en  £iire  f<^tvir  IcsËqiiu 
i  l'utilité  publique  te  il  ne  voulut  jtàtsAt  tàot' 

frir  qu'on  les  emplovift  {>our  augtnentcf  fadépcn- 
(e  ou  ion  train.  La  mort  de  Ion  pcic  interrom- 
pit fes  études  de  droit  6c  le  rappclla  à  Milan , 
'oà  iriê  vir  chargé  à  vingt-un  an  de  tout  le  foin 
delafîfflille,  quoiqu'il  cuft  un  ficrcainé.  Il  rc- 
roiirn  :-nluiic  à  Pavic  où  il  prit  le  bonnet  de  do- 
Cl'Mi  uu  bout  de  qucl^^ucs  mou  ;  &:  à  i>einc  éioit- 
il  revenu  à  Milan  quon  lui  apporta  fa  nouvelle 
de  l'clcâlon'  de  6ià  okie  '  aU  louvctaill  PontiÂ'- 


mainc , 

Protc»ieut  de  quelques  Couronnes,  de  pluficun 
autres  ptoviiiees , '&  dc  divcrs  otdics  icligitoi 
&  miliuiies,  •Uk/k  de  Boulogoe  >  ^.,la  Roonh 
gne  &  de  b  -Mateli^  d'ADcoiie:  Charles  ne  d 

laiffi  r^:  cMouir  de  l'éclat  ni  accabler  du  pxiids  de 
tint  lit  ciutgcs.  Il  le  contenta  de  leur  donner  pr 
dclTuï  le  ténips  deïliné  à  '  fon  travJil  cchii  qu'il 
avoit  donné  juioaes-là-atiK  exercices  du  corps  qu'il 
avoir  coutume' de 'prendre  pour  fa  famé, '8e  de 
retrancher  encore  Waucnop  de  celui  qu'il  devoir 
au  n-pos  de  la  nuit  aux  con«etfations  &c  aut  vi- 
iitcs  de  bienlèancc.  Parmi  tant  de  choies  qm  lui 
paru|ecieni-  i'çfpttt  il 'conserva  lâojotttt  le  mctae 
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couCj  9c  jaintis  il  ne  s'écarta  de  ce  qui  tendoit  A  <le  U  poiiuque  buin4kne  d'une  créature  4e  Paul  IV 
à  U  ^teêe  Dieit  9c  â  rucititidc  rEglilè.  11     fcdcs  Cautf»  cnncmu  de  la  nmUoiii.  L'éfene» 
/•   1-..  confondit  bk»toft  les  jugerocns  que  Irt 


L'an 


avoir  i:nr  prcfcncc  &  Une  aitcnrion  égale  à  tou- 
tes les  artaiics  qu'il  uaitoit  avec  autant  de  diligen- 
ce que  d'intcgnté. 

L'une  des  plus  importantes  de  ce  temps-là  étoic 
celle  du  concile  de  Trente  qui  dutoit  depuis  ^rés 
de  dix-huit  ans.  Il  employa  d'aboid  toute  1  au- 
torité que  lui  donnoic  radnùniftratioodom  il  étoic 
le  ûiic  avancer.  U  en  prit  la  défcnfc 


chirgc  pouL  le  t^iitc  avancer.  11  en  prit  la  aetcn 
avec  beaucoup  de  courage  fie  le  fit  tcrmtnct  gio- 
licofinent  nulgté  tous  les  délais  que  l'on  vouloit 

ateme  apporter  à  £t  caosAaùioa,  Il  voulut  com>  B  dte  la  neceOitè  de  ittdeaceàMtlan  f^'if  a' 
nien'cct  i  exécuter  fin  lui  même  ce  que  l'on  7  avoir    ù  s'oppofer  i  fon  Knxir.  1)  ts  fcndR  donc  I  (c 


faux  piudcns  avoîent  poné  de  cette  éleâion  Se 
fit  co.iiioûrc  que  le  nouveau  Pa|>c  non  plus  que 
ic  catiiinil  Borcomcc  ne  le  laidou  coikiuuc  que 
par  refptit  de  Dioi* 

Pie  V*c'cftic  nPB  prit  le  cacditui  Aie» 
xaadfia  ptmr  bonom  b  mémoire  de  fen  prede- 
cciTcurjCU^t  bien  foulutté  jmivoir  retenir  faint 
Ciuik's  auprci  de  lui  tc  1  employer  aux  affairet 
du  Pontiiîcat.  Mais  le  Saint  lui  lit  u  biencompren- 

a. 
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prcicric  pour  la  rcforrrution.  Il  retrancha  de  fa 
nuilba  pour  un  coup  Jurqu'à  quatre-vingts  do- 
mefti^dea  de  marque  tpt'tl  ne  rcovoya  neamncmn 
'  qu'avec  de  bonnes  récompenfcs  ,  &  il  ne  letint 
que  ceux  qu'il  jugea  les  plu*  propres  pour  li  vie 
cléricale.  Il  quitta  h  foie  dans  k>  K.il)ics  S-:  la  fu 
^tter  à  tous  les  gens.  Il  bannie  tout  iuxc  êx.  tou- 
te dépenliç^  ne  ll-rvoit  qu'au  faite.  Il  s'impolk 
lia  Jenne  m  ftia  Se  à  l'eau  pat  fcmaine.  llaii- 
fOic  dedoit  quitté  le  gouvernement  da  aiàiie* 
de  l'Eglilè,  ic  k  feroii  retiré  s'il  n'cuft  été  re- 
tenu par  l'autorité  du  faint  homnic  Barthélémy 
des  martyts  archevêque  de  Dtaguc  en  Portug.il 

qu'il  lioiaoïoit  comme  Iba  pete  tc  foo  maître,  q  mais  fçues.  Us  avoicnt  retenu  l'ufage  de  confe/ret 


églifc  au  mci'-i  d'i\ ni  !uiv:ir.c ,  Se  corriraença  aufli. 
toU  le  grand  ouvrage  de  L  iLlotuiaiion  dont  tl 
a'wttic  former  encore  que  le  prmet.  Il  recon- 
nut iMCB'ioft  la  venté  de  ce  que  ton  «and  vi- 
caîie  Otnaoéie  bî  evoicdic  de VcAoTable  àiSat' 
ixc  ou  fc  trouvoit  tout  le  <l:oci(~  de  Milan.  On 
y  éiotr  dans  une  ignorance  putquc  générale  des 
Vcritez  de  la  iuy  :  celles  que  l'un  en  avoit  lei^ 
nues  étoicnr  oblcurcies  pat  de  grofficsef  emutt 
tccompagnées  de  diverles  iîiperlUtioiit.  L*aft^ 
des  facrfr  ir-rs  rn  cloit  prefquc  banni  :  les  ptcties 


mctnc  plus  uibauchci  encore  CjUe  le  peuple  en 
avoîent  oublié 


tjriviLî  ùu  rx" 


les 


avoîent 


MaUdam  cette  fimacMm  dtnCbinc  o&  itfecfou 

voit  tien  ne  l'afifligeoit  tant  que  l'éloignement  de 
Ton  églilc  de  Milan  que  l'obligation  de  relîdcri 
Rome  ne  lui  pcnuettou  pat  de  gouverner  par  fa 

EtefcBCe.  Il  y  envoya  pour  grand  Vicaire  Niço- 
is Ooaaqete  dont  il  connoiUbit  la  capaein6,  le 
Mudenop  éc  la  pieté.  Omaoece  «'appluna  avec 
beaucoup  de  coutagc  ^Rfimnecle  dioeèle  de  Mi- 
lan qui  étoit  extrêmement  dérègle  dans  toutes  fet 
parties.  Mais  les  contradidioas qu'il  ttoura  prin- 
cipahrœcr.i  dans  le  clergé  coDvainquitcnt  nôtre 
Saùu  de  la  occcl&té  de  fe  rendie lût  In  lietixdt 
de  weoonoirte  fon  troupeau  par  luî-mftme.  Itlaie* 
prefcnta  (î  vivement  au  l^ape, qu'il  fc  vit  forcé  enfin 
de  le  Uiirctalkrapicslutcaavarx  iouven:  rcfulé  U 


les  autres  :  mais  ils  ne  fe  croyoient  pas  obliges 
à  le  confclTet  eux-mêmes.  L'ivrognerie  ic  leçon- 
cubin.)qc  étoient  tout  commun»  parmi  eux ,  & 
&  ils  ne  f-i(oient  plus  icrupule  de  paflcr  de  la 
débaudie  à  l'autel  pour  y  o&%if  le  facrificc  i  Piett 
de  U  main  facrilege  qui  venoit  de  commente  lo 
crime.  Les  cloîtres  n'étajau  gueres  plus  pars  que 
les  prcft»ytcrc*,  &  la  régularité  en  etoit  prcfque 
générale  I  cm  1  anoie.  On  s'y  mocquoit  publique^ 
ment  de  l'obicrvatton  des  vœux }  l'incontinence,' 
la  propriété  &  l'indépendaDCe  y  cegnoient  avec 
une  ticeiKs  frandiknie  i  oa  a' j  ncpmMiffoit  plat 
mlaM  llnliiv  de  idigioa  ,  OHK  il  éfoit  devenil 
Icculior.  Les  monafteret  d;  fillcî  n'a 'oienc  plus 
de  clôture  8c  tout  y  étoii  comme  ouvert  à  la  di£ 


L'an 


petmiflloo.L'arcbevcquearrivaniàMilanau  mois     IbluiiMk'Tout  le  iBOode  y  entrait  indifiërcm 


de  %i«ndlii»i*aa  i}<  j  abc^i»  k  plaa  ^'il 
pofiïble  tetomtnonieideleittctiiffrftdefii 


m. 


lui  fin 
reccp* 

rinn  pour  ç':icqui:rcrdc5oblig'".r!r'n5.'i';in  év'quc  àC 
d  un  métropolitain.  Il  coiumeni^a  oii  la.  ccJ-biation 
de  foQ  premier  concile  Ptovinculoù  fctrouvcrcnr 
qaelc|ae*  caniinOT»  &  tous  les  évcques  de  fa  pro- 
▼iace,  foit  en  pcrfoaae»  (bit  pai  leurs  députez, 
&  où  1!  fit  fcj  premiers  reglcraens  pour  la  te&r- 
nution  des  meurs  8c  le  rccabliffement  de  la  dlif- 
Ciplinc.  Il  entreprit  enfui  te  une  vilitc  générale  de 
(bu  troupeau  dans  fa  ville  âc  ion  diocèfe.  Mais 
daa*  le  ion  de  cette  occiuation  il  fut  envoyé  à 
Trente,  puis  rappellé  à  Rome  par  la  maladie  du 
Pape  fon  oncle  qui  moniut  le  ix  <le  décembre 
ûiivant  entre  les  oras  après  avoir  reçu  les  dcr-  E 
mets  Uctemau  de  fa  main.  U  fe  gcxivema  de  leU 
le  forte  durant  tour  le  conclave  qù  k  tint  pour 
l'clcâien  xl'un  fucceiTeur  qu'il  petttC  svoù  «ibtii 
les  interefts  de  fa  Emilie  &  toate  tant  coiifidc» 
ration  humaine  pour  n'étudier  que  la  Totonté  ds 
Dieu  dans  ce  choix,  il  s'y  poru  par  des  {eûnes 
ic  des  priena  contmuellet ,  offrant  tous  les  jours 
le  Ikiifeee  i  Oini  pour  h  coaiucac  de  declaKC 
celui  qa'j]  tvoît  choifi.  Les  Wlguet  humainef  ccf. 
fiienc  aieiktoft  pat  la  teisflancc  vigoureufc  qu'il 
y  apptnte  :  &  connoiÛànt  la  laintctc  &  ia  iuâi- 
ftacc  (b  eardintl  Alexandrin  *  il  le  fit  élire  nul- 
ui  ce  mi'4l.a««m  i  cxaiadie.61ea  J«i  afsime* 
'     Xim /iJ.  ' 


V. 


;s  oa  y  fùCon  des  daulcs  te  . de*  feftiiutfle 
la  daîteté  n'y  étoit  gueres  plus  en  loreié  que  dans 
les  aurres  lieux.  L'impunité  pour  lr<;  cr'mf:'.  r1-nf 
la  puilTance  feculicic  ne  prenoic  pcmi^  de  connoit 
lance  y  étoit  montée  aux  detniLt  ,  eicès  t  on  n'jf 
coonoil&Mt  ptefque  plus  l'autoiûé  de  l'Eglife  t 
elle  y  étoit  tombée  dans  un  fi  grand  mépris  qu'on 
n'avoit  aucun  égard  i  fcs  jngemens  ici  Ces  cenfures. 

La  vue  d'un  {|%âaclc  fi  horrible  put  bien  faire 
gémir  l'aiiu  Char'cs  :  m;iis  quelque  capable  qu'il 
fut  de  nebuter  l'ame  la  {dus  intreptcie  il  ne  lui 
'  fie  peidre  ni  le  courage  ni  le  Jugeraenr.  Pour 
commencer  i  renoediet  à  tant  de  maux  il  fit  pu. 
blicr  par  tout  fon  diocèlè  les  décrets  da  concile 
de  Trente  avec  ceux  du  concile  provincial  qu'il 
avoir  tenu  l'année  précédente.  Afin  de  donner 
phsdefbree  à  leur  exeeatNniladwTtde  refiirmet. 
toute  û  maifon.  Il  renvoya  PIclqM  tous  les  of- 
ficiers (ôculiers  &  beaucoup  de  diiniefti(|ues ,  8C 
prit  en  leur  p!uv  un  nombre  confiJerablc  d'Ec- 
clcfiafiiqucs  la  plu(part  ibcologicas  ou  canoniftcs 
ic  dcftincz  au  fervice  de  Ibn  diocàfe.  Il- vendît 
ce  ae'il  atvoic  <ie  plus  piccieux  &  de  moim  ae* 
eeflaité  dans  fa  meaUet  8e  fon  équipage.  Il  fe  dé- 
fit Je  tous  fcs  bénéfices  hors  ceux  dont  il  crut  pou- 
voir faire  des  fondations  utiles  a  l'Eglife,  &  dont 
cependant  il  didribuoit  tout  le  revenu  aux  pau< 
nct>  il  remit  m&  toutes  Ici  peafioos  4e  ne  le*  ' 
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5j  SaintCharl 

tint  qiieedleque  le  ro^  d'Efpagne  lui  avoit  aci-  A 

jui^cc  (ur  l'archcvccht  de  Tolède.  Il  venitic 
(uciuc  une  partie  de  Ion  patrimoine  pourlccoa* 
venir  en  aumônes  (  &  remit  U  plus  grande  par- 
tie de  cei  mi  Jttl  icftoic  entce  les  mains  de  les 
ooclct  fiiui  Tobligatxon  d'une  fimple  note  via» 
gcrc  qu'il  dcflina  pour  rcnrr-ticr  de  quelques  (e- 
minjucs  &  de  quelques  écolci  tic  chjiuc  i!i<:  pour 
r.iili iLiacc  des  hopitjux  &  des  pauvres  couvcnj. 
A  Icgatd  delà  oii'ciplinc  qu'il  établit  dins  Ta 
maifon  il  ne  iècontenta  point  d'en  bannir  le  vice, 
il  voulucque  tour  y  fût  encore  d'une  grande  édifie»'  q 
tion  pour  latnadcilic  U  rnigaltcé  la  dévotion.  Elle 
ctoit  composé  de  prés  décent  Ecckfiaftique';  qui 
tous  avoienc  ieun  emplois  difTcrens.inaiscontor- 
iT^cs  à  leur  état ,  âcdc  quelques  laïqnet  pour  les 
.iau  o£icits.  Les  bctues  de  la  prietc  commane  f 
étoîent  réglées  de  telle  fom  que  petfonne  ne 
pouvoir  avoir  prétexte  de  s'en  difpenfcr.  L'exa- 
men de  i»  confcicnce  ,  i  'orai(bn  mentale ,  la  medi- 
.mion  ,  la  leâure  des  livres  de  pieté ,  èc  d'anms 

ëatiques  de  dcvotioa  «voient  «ufl*  kuT  tPOfl, 
•MX  qui  étoicnt  prcttes  fè  confellbîenc  taures 
les  Icnuincs  &  difoient  la  mcfTc  tous  les  jours  : 
Ceux  qui  ne  l'étoient  pas  l'encendoicuc  avec  la  mS- 
inc  exaâicudc ,  Ce  GBofclIbient  à  tout  le  moins  une 
fois  le  mois  .  fie  cocnmnnioient  enfiiite  de  la  main  — 
de  lenr  nuhiv>  On  n'y  roangeoit  cjn'encDmnmn  , 
Bc  l'on  y  faifoit  toujours  la  ledlure  d'un  livre 
rpiricuel  duranr  le  repas.  Tckis  ks  lucrcredis  de 
1  année  y  étoient  des  jours  d'abfUnence  comme 
tout  le  temps  de  l'Avcot  qui  conuncnçoit  le  len- 
demain de  la  iâtnt  Martin.  On  y  jcunoii  tous 
les  vendredis  ,  toutes  les  vigiles  des  faints  évêques 
de  Milan  qui  étoient  au  nombre  de  trente  ux  , 
&  des  autres  patrons  de  la  viUc  outre  pluCcurs 
.autres  juurs  de  dévotion.  Ceux  qui  étoient  clercs 
étoient  toujours  vltnsdefaingidie  l'écofFc  laplus 
Scaj^  6c  la  plus  commune  comme  leur  nutrre. 
Les  la'fques  porroient  le  noir  8c  toujours  fort 
modeftcment.  L'innactncc  des  meurs  ÔC  la  pie-  _ 
té  étoient  les  ptittcipaux  tuies  (ai  lesquels  on 
^loic  reçu  dans  cette  auilbn.  Leur  maître  en 
evoit  le  foin  qiiiio  pete  amoét  de  (es  cnfiiits  t  il 
les  vilitok  fbûvent  dans  leurs  dnnibtes  »  poar^ 
voyoit  à  tous  leurs  bcfoins  en  famé  tc  en  mala- 
die f  ÔC  les  rccumpcnfoit  magnifiquement  \  nuis 
non  pat  avec  des  beaeBccf*  Souvent  il  faifoit 
des  conféiences  avec  eux  t  enun  moil*  maifonde 
l'évèqiie  ig  Mihn  ae.ceJoic  point  en  difcipline 
aux  communaurcz  les  plus  régulières.  Auuî  en 
vit-on  fortir  d'exccllcns  fiijcts  pour  le  Cervicc 
dd'Eglif;,  parmi  Iciqucls  on  a  conté  un  cardi- 
nal Se  jflat  de  vingt  évêques  dont  U  plufpatt 
nisenc  employez  par  le  fidoi  ficgc  aux  piemîercs  . 
nonciatutes  de  l'Europe.  ^ 

Ce  turent  là  les  préludes  de  la  réformation  que  St 
Ciurlcs  vouloir  fjire  de  fon  clergé  &  de  Ion  pcu- 
[>)r  ;  c'ctoic  au  moins  de  quoy  répondre  aux  ob- 
jiui  ns  de  ceux  qui  veulent  qu'on  prévienne  fin- 
iUuâion  pat  l'exemple  >  m  que  l'un  (bit  la  preu- 
've  de  Tautre.  Il  étoit  dafis  l'ordre  que  de 
fa  maifon  il  pafîafl  à  Ton  chapitre.  Il  renou- 
vcUa  toute  Ion  églilecn  peu  de  temps  pat  la  vi- 
lïte  cxaâc  qu'il  nt  de  fa  cathédrale  ,  des  autres 
chapittes.  des  patoiflès  •  des  momAetcs  qui 
compofolent  rétat  ecclefiaftiqae.  11  létabllt  fo^ 
ficedivinen  fou  ancienne  fplendear  ,  Sc  fit  con- 
vertir une  partie  du  gros  des  prébendes  en  diftri- 
butions  ordinaires  pour  obliger  les  chanoines  à 
qiiinet  lente  amaes  bénéfices  &  Çp  tendre  affidus 
11  conig^  k  chaoc  ft  h  mufique  • 


E  S. 


4.  Novembre.  ^6 

tc  les  icndirplttt  devins  tcpbis  nia|el{iintt  t  il 

augmenta  le  fervicc  ordinaue  par  des  prédica- 
tions ,  des  faluts  &c  des  procédions  qu'il  in> 
flitua  Dour  occuper  laintetneni  Je  peuple  aux 

{'ottis  oe  telles  ficles  détonmcr  de  la  déoaucbc. 
1  orna  tes  f^lifes  afin  éy  atiiitr  Ici  peuples  par 
les  r'écornrronî  ,  cfperant  que  ces  chofes  Icnfiblcs 
pourroicui  tauc  palTer  leur  pieté  à  des  objets  plus 
Ipiritucls.  Il  reforma  toutes  les  Confréries  qui 
étoient  déchues  du  premier  e^rit  de  leur  inlVitu. 
tion.  Il  rétablit  fon  tribunal  ccctefilAique  qu'il 
remplit  d'officiers  éclairez  j  courageux.  Se  incor- 
ruptibles. Il  créa  rrois  nouvelles  prébendes  dans 
l'églife  métropolitaine  qui  furent  de  grand  ufage 

tour  fes  tins.  Ces  prébendes  fiirent  une  tbeo* 
>gale  pour  faite  prêcher  reglément  tous  les  di- 
naoches  &  fiùtedoix  foisUfenutnc  dcsleçnns 
de  théologie  aux  clercs  }  une  Peoitenceiie  pour 
connoitre  des  cas  refervez  Se  en  abroL  i  rc  , 
pour  tenir  des  conférences  fur  la  morale  Se  les 
cas  de  conlcience  }  une  Doâorale  pour  enfei. 

Ect  le  droit  cawm  fie  apprendre  aux  Eccleita* 
qnet  les  oidonnantses  &  les  ufages  de  l'Eglife. 
Il  diftribua  toute  Ja  ville  par  qu.irricr  &  y  éra» 
blit  des  pcrlbnnes  pour  veiiier  fur  les  meurs  dei 
particuliers.  8e  (ôr  les  neceflliez  (piritucllcs  8e 
Gotpoiellee  des  paavtes.  Il  fonda  de  tous  c^tes 
des  écoles  cbiettennef  pour  y  cnfeigner  grnoi- 
tement  les  principes  de  la  religion.  Jufques  li 
il  ne  fut  pJi  beaucoup  traverfc  dans  fes  picuiia 
cntreptifc^  ,  mais  dans  la  faire  il  eut  de  grands 
obftaclcs  à  futinonter  :  il  eut  lôuvent  befoin  de 

t oindre  fon  courage  à  fa  prudence  &  de  raflèin. 
Jet  toutes  fes  foices  contre  les  eff  rts  hom- 
mes 8c  des  démons.  C'cft  ce  qui  parut  parnculic- 
remcnr  dans  la  rcformaiiondes  monaftercs.  Ceux 
des  tîllcs  furent  remis  à  la  clôture  fuivant  l'or* 
doniiancc  du  concile  de  Trente,  0e  rétablis  dans 
l'ittsiie  oUccvencs  de  leurs  règles.  Plufieutt 
muriïwteteot  d'abord  ,  préterKiant  que  la  liber- 
té ,  &  la  propriété  qu'on  leur  ôtoit  étoient  du 
nombre  de  leurs  privilèges.  Mais  faint  Châties 
fit  tomber  leurs  plaintes  par  la  fageiTe  &  ledklll» 
ceur  dont  il  tcm^csoit  U  fimneié.  U  oe  ttoave 
poiitt  la  même  ÊaUii  i  leébrmcr  les  bonmMs  $ 
Se  le.  t  ]  ,  n  ne  fut  que  le  fruit  d'une  longue  pat 
ticiice ,  6c  de  beaucoup  de  travaux,  de  fouffranccs  , 
de  larmes ,  &  de  prières. 

Dès  l'an  tffj.  il  eut  un  gtaod  démêlé  de  ja.  VIII. 
rifiliftion  ccclefiallique  avec  les  officiers  de  le* 
juflicc  frCTiliere  ,  où  entrèrent  le  Go  ;  ,  r-r 


le  Scuat  de  Milan.  L'affaire  fut  ponce  aux  deux  i-'iQ 
luuveuins  ,  c'cft- à  dire  au  Pape  de  la  pan  de  |«^« 
l'arcbevcque  6c  au  roy  d'Efpagnc  de  la  part  des  ' 
magiArats.  Elle  fut  termioceà  la  gloire  0e  à  l'a* 
vantage  de  l'Eglife  :  0e  le  faint  Aichcvêquc  ufa 
de  (a  viâoire  avec  tant  de  modeilic  que  le  Gou- 
verneur &:  les  piincipaux  de  la  ville  tant  de  i'épée 
que  de  la  robe  ne  longeant  plus  qu'à  bien  vivre 
avec  lui  0e  les  fiens  priesiit  toutes  les  précautions 
poffiblcs  pour  ne  plus  commettre  l'autorité  royale 
avec  celle  de  l'Eglife ,  0c  n'eurent  plus  pour  loi 
que  de  la  déférence  ôc  beaucoup  de  vénération. 
Saint  Charles  n'ctoit  pas  encore  entièrement  fottî 
de  ce  fâcheux  pas  qu'il  partit  pour  hitt  fa  vifite 
imkoffik  au  nord  de  fon  diocéfe  qui  t'étendo» 
ioR  avant  dans  les  Alpes  julqu'au  noatde  fiinc 
Gcihard.  11  entra  comme  un  apôtre  dans  les  trois 
vallées  *qui  étoient  alors  de  la  dépctKlance  de  trois  «itrieHe 
cantons  des  Suilfes ,  0e  qui  depoisJa  ceflionque  |['.^^ 
les  ducs  *  de  MilaoleiK  en  «roienc Unie' «voient  «Màto*- 
été  £m.tbÊBàoÊata  fie  défoun*  dtrefliâaixe 
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rpirituellc  deleur^  pafVcilrs.  L'ignotJnce  y  étoit  A  nc$  gcni  qu'on  devoir  élever  dans  les  ètuia 


gcnciJc  auflî  bien  <juc  le  vice-  Les  peuples  y 
étoient  extrcmcmcnc  grôfllcrs ,  vivant  dms  le 
détordre  plus  par  fimpticiré  que  par  nulicc.  Les 
prêtres  y  ^ccicnc  les  plus  corrompus-  Leur  con- 
cabinage  étoii  tout  public  &  padoit  pont  unedM 
«outume*  du  pat's.  Ils  £ii(btent  leurs  enhns  hetî- 
liers  de  leurs  èglifes,  ils  dotâicnc  leurs  filles  de 
leurs  bénéfices  ,  0c  vendoicnc  impnnimcnt  les 
Saaenaeiis  &  routes  les  autres  chofes  facrées  , 
■e  tecooootllàoi  d'aiUeun  prcfque  plus  d'auiies 
ibperieiies  pour  k  ({nriniel<^  leurs  mattm 
porels  qui  traitotcnt  la  religion  comme  une  p.inie 


tmrquoit  la  magnificence,  la  charité  &  la  l'ollicitu- 
dc  du  (àint  prélat,  liriionoroit  trcs-(buvent  de  f» 
prcfcncc  ,  etaminoit  lui-même  les  progrés  des  fc- 
minarlAcs  dans  l'étude  &  U  pieté  ,  leur  fai- 
Ibit  des  ài&oun  fur  leur  vocuioa  »  aOïAoit  à 
toutes  leurs  adîons  pubitqttes  oâ  fi  ihenoU  lei 
cardinaux,  les  cvéc^ucs  &  les  grandi  qui  vettoient 
le  vifîter  ,  Se  fatlôit  (es  délices  de  leur  compa- 
gnie &  de  leurs  exercices.  Le  lé^ood  rcrainairc 
de  II  ville  étoit  potules  cleici^neparoiffinent 
point  propret  anx  (bienca  «Klfiales  Je  b  I^UIo- 
ibphie  &  de  \i  Thcoîogic ,  5c  que  l'on  fc  con- 
tentoit  d'tnfttuirc  dans  celle  des  meurs  &  des  cas 


<le  leur  police.  C'eft  ce  qui  fit  que  faine  Charles 
a'o&lt  agit  d'abord  de  plein  droit  envoya  prier  B  de  conscience.  Le  troidéiae  (toit  pour  les  prêtres 
con^gpuvemoicnt  ces  vallée*  poat  letcanioiu    ôi  lesonrcz  qai  t'étaient  ttouvek  incapaoles  de 
ée  hit  clomier  îles  cUpuiec  ou  ebtnnttflkîres  <}uf    •      "  ~- 

l'accompagnalTent  Inr  parc  dararu  routletems 
de  là  viliic.  Il  alla  par  tout  che[ch:i:  les  brebis  per- 
dues dans  les  roches  6c  les  autres  lieux  les  plus  inac- 
cdfibles  pat  les  nciees  te  les  vojres  rompues  avec 
des  fatigues  inctoyaBles,  Il  y  renouvdUi  tonte  la  fa- 
ce de  la  religion,  deflitua  le<ï  prêtres  ignorans  &  vi- 
cieux &  en  établit  qui  fufTcnc  capables  de  mrtrtc  l.i 
foy  ancienne  &  les  meurs  dans  leur  pui  cl  c  ;  ilr .  lu 
pas  moins  de  peine  dans  les  autres  gorges  des  Al^cs 
où  le  venin  des  herefies  s'étoit  déjà  communique  Se 
■voit  fait  padèr  avec  lui  le  libertinage.  U  (e  vit 


letits  fisnâloa*.  tl  en  établit  enoore 

hrtrs  de  II  ville  dans  lerquels  on  élevoit  des  eafms 
choies  de  tous  les  endroits  du  diocèfe  que  l'on  pre- 
noît  i  un  âge  oik  l'infeâion  du  (lecle  ne  pouvoir 
encore  leur  avoir  corrompu  les  loents.  On  le« 
(brmoit  dans  l'exercice  tbt  totlKl  les  vertus  Sc 
dans  l'étude  Je  toutcî  1rs  (cîcnces  nctrelTaitcs  à 
l'état  auquel  ils  étoient  deftinez  :  &  totCquc  le 
temps  de  produire  leurs  fruits  éioit  venu  on  les 
envoyoit  travailler  dans  les  paro:ircs  fous  les  pa- 
fteurs  ,  on  les  failbit  pafleurs  eux  mêmes  SC 
pcres  du  peuple.  Ouiie  ces  fit  feminaires  .  ùim 


obligé  dy  aller  à  pied,  fouvent  avec  des  cram-  C  Charles  fonda  encore  divérfescommuniutea  de  vefr 


E 


ions  de  fer  aux  fouliez  pour  pouvoir  grimper  lut 
es  rochers  cfcirpcz  ou  pour  fc  tenir  ferme 
Mtttt  les  précipices.  II7  foulftit  avec  ioic  les  ti- 
pÊÊon  ks  pins  iofiippattables  du  boid  ,  éi. 
cliand,  de  la  âini,  de  b  iôif  9c  d'une  laffimde  con- 
tinuelle.  Il  n'y  trouvoit  pour  fa  nourriture  que 
du  pain  fot  noir,  de  l'eau  déneige,  des  châtai- 
gnes ,  Se  quelques  autres  fruits  grofficrs  de  ces 
siontagoes.  Rien  ne  le  icbotoit  neammoins  i 
routes  fes  épines  Ct  confimoienrdant  le  fin  de  U 
charité  qui  1:  faifoir  agir,  l!  préchoit  aux  païtàns 
4c  faifeit  lui-même  le  citechtrmc  aux  enfans.  Il 
alloit  fo'-.sle  chaume  &  jufqu'au  fond  des  ca'i'. 
ncs  les  plus  écanées  inftruire  les  vieillards  &  (bl- 
liciter  les  malades  :  Sc  à  toutes  les  fbndtions 


tucux  fc  ftj.ivans  religieux  qu'il  artiroir  auprès  de 
lut  brùpi  il  leur  connoiiFoît  quelque  mérite  parti- 
culicr,&  qu'il  joignoir  à  (es  ecclcualliques  pour  Ici 
aider  dans  le  itinc  oiniftete.  Il  inlrinu  depuis 
h  eontpagnie  des  oUatt  de  lâint  Ambcolfe  qui 
étoient  Jl-s  prêtres  toujours  difpofci  i  marcher 
par  tout  où  il  vouloir  les  envoyer  pour  les  diffé- 
rentes fondions  de  fon  diocclc.  Il  établit  les 
Theitins  Bc  les  Jefoiies  à  Milan  «  donna  encoc» 
i  ce*  detnicTs  des  ftni(bnt  i  Luceme  8e  i  Fri- 
boL-rj  rlris  le  paVs  des  SuifTcs  pour  avoir  f-in  de 
la  j eu n cl! c  &:  veiller  fut  les  cccicfiaftiquei  de  ces 
quartiers.  Il  mit  aulli  des  Capucins  dans  la  SuilTe 
ôc  leur  obtint  du  Pape*  iKNiobftant  leurs  coniH- 
tucions  la  fiiooltè  de  recevoir  les  oon&lBons  des 


épi(i:opalcs  il  joigpMt  cellede  coa&H^E  les  paid-  ^  £delles.  On  p:ut  raporrer  encore  à  cette  follicicude 
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c  uliers. 

Après  avoir  vifîtc  de  la  forte  Sc  remis  dans  les 
■voies  du  falut  les  exrremitcx  abandonnées  de  Con 
diocèCc  comme  lereAe,  il  tint  le  Synode  de  tout 
ibacictgè  •  oùfiiivaiK  ce  qu'il  venoir  de  voir  te 
d'appraidre  par  (a  propre  expérience  il  firdesre- 
'giemens  très- fa  lutaires  pour  pourvoir  à  tous  les 
ocibins  des  ames ,  Se  roivoya  les  curez  6c  les  au- 
tres cooperareurs  du  faint  miaiften 


paAotale  l'établiflement  de  divers  collèges  pour 
les  jeunes  gens  Se  de  diverfcs  commuiiautcz  pour 
les  perfonnes  de  l'autre  fexc  foii  pouc  exercer  la 
charité  envers  les  autres  ,  foit  pour  vivre  dans 
la  pentience  oadanl  les  piatiyMa  d'une  devotioa 
parrtculiere. 

Le  foin  qu'il  avoir  d'introduire  dans  fa  ville 
lôn  diocélc  les  nouveaux  ordres  de  religieux  qu'il 
Ctoyoir  pouvoir  édifier  ou  ftrvir  fon  peuple  ne 
lui  &ifi>it  jpa$  neetijger  les  andcos  «gii  tl  y.  avait 
titHivi  établis.  iTs^ppliqua  fur  tout  I  la  fefer- 
ni.ition  &C  au  renouvellement  de  ceux  de  l'ordre 
dcfqucls  il  étûic  le  proisâeur  particulier  auprès 
du  làint  fiege.  Il  y  réuflît  particulictcmcnt  à  l'é» 
tt  leuc  piéta  tous  les  ftcouEs  dont  il  étoit  cam'»  de  ceuii  de_faitit  Ftançois.  U  réunit  aux 

Uepoor  cefii)er  t  éc  Tm  peut  aflûrer  que  fim 
exrrrpir  eut  encore  plus  de  fiîrcc  fur  eux  que 


leaiie  taotuiioadeles &itepooâDeUeflMmd(eoa- 
ter.  L^snnle  4!iivaiite  il  aiemUa  tm  Cteoodcm» 

citr  pio.inctal  où  il  infpira  aux  évoques  fis 
fufiragans  le  deflein  de  travailler  à  de  Cembh' 
bles  reformations  dans  leurs  diocéfes.  Il  leur  offrit 


Ob&TvaiKiiis  oaConldïerldetts  antres  branches  , 

que  l'on  appclloit  Clirén'-n-;  -'^md-rns  dont 
il  éteignit  les  noms.  U  .ivoïc  cilayè  aulfi  dès 
l'an  15^7  de  reformer  celui  des  Humiliez  dont 
il  étoit  pareillement  le  proieâeur  Se  le  juge. 
L'affaire  avoiiété  fufpendue  pettdant  le  cours  de* 
vifiies  des  Alpes  pour  lui  donner  le  loifirde  raeu- 
rir.  A  fon  rcrour  il  avoit  alTez  beureufemcnt 
.il!ic'..-  ce  grand  ouvrage  ;  4e  la  plufpart  s'c- 
loient  louints  aux  rcgtemcns  de  la  reforme.  Mais 
^uclt^ucs  uns  des  anciens  ou  fupcrieiirs  qu'on  ap. 
dont  le  (staiiec  qui  éieit  pouc  les  jof    fcilou  Pièr6u  ne  pouTant  &  nfinidre  i  &  voir 

O  lij  déponillei 


xhotrationî.  Le  bien  que  protruroicnt 
Icv  viht;;  paftorales  le  fit  fong«  ï  l'établiflc- 
DMni  des  Séminaires  pour  y  former  des  Eccle- 
fiaftiqucs  capables  de  gouverner  les  paroi  (Tes  Se 
d'exercer  dignement  les  autres  miniftcres  de  l'Egli- 
fe  dans  fon  diocèfè.  C'étoit  agir  conformemcrc 
aux  intentions  &  aux  ordonnances  d  1  j nvilc  1- 
Ticniedont  il  le  montre it  religieux ubicrvaccur. 
Il  fonda  donc  dans  U  ville  même  de  Milan  trois 


Novembre. 


p.ii.v  ai  •  dont  ils  abufoicnt  pour  incroduite  le 
letâchcmcnc  Sc  le  dcfordrc  parmi  eux  prirent  la 
ttibhnion  de  Ce  vangcr  fui  la  vie  même  du  re- 
fbnûttcuc.  Tioix  fsivits  ou  iiiMsiena.ile  mai. 
fbns  ilet  HtUBtliex  de  Verceit ,  de  Veraoe  te  de 
Caravage  conccncrcnt  cnfcml^lc  'ce  malheureux 
deflcin-  Ils  apoiUrcnt  ua  de  Icut^  religieux  nom- 
mé Jérôme  Farina  grand  fcclcrat  &  tout  perdu 
de  dânuchc  qui  promit  U  lèse  de  ^aIchev^ue 
de  Milan  pour  40  piAollet.  On  ne  Ict  avoit 
point  comptant  ,  m.ii'  oi:  .il!a  prendre  par 
une  violence  Ticnlcgc  dans  le  ccior  d'une  cgli{c 
voilîne,  d'où  Farina  qui  étou  à  h  ccAc  des  vo- 
kuis  eilkva  encore  des  vafcs  iâcrez  6c  des  meu- 
hk*  précieux  qu'il  vendir  à  Ton  profit.  Après 
avoir  tout  dcpcnic  d^ns  des  cabarets  il  vint  enfin 
exécuter  l'iflaiTinat  dont  il  c toit  convenu.  Il  paf- 
fil  quelques  jouts  à  de  fiulks  mckirirs  &  à  de 
vaines  icntatives-  Mais  le  tncrcrcdy  xxvi  d'o- 
âobw  de  l'an  ijtfy  i  une  demrhcute  de  nuit 
s'ctant  mis  à  la  pone  delà  chapelle  où  faini  Char< 
les  faifoit  les  prières  du  foh  avec  (es  domrftiques 
il  lui  [ir,i  un  coup  d'arqucbulV.  La  baie  alla  fr.ip- 

Crlc  laint  à  l'épine  du  dos  mais  pr  un  effet 
en  vifïbtc  de  la  proieâion  divine  elle  ne  fit 


B 


XI* 


Le  Saint  kur  accorda  avec  joie  le  piidon  qu'ils 
lui  demandèrent  ,  &  leva  i  cxcoinmunication 
qu'il  avoit  jectéc  fur  eux  Sc  fur  quelques  officiers 
OC  Icut  impolànc  d'autie  iktisiaâion  one  celle  de 
venir  en  corps  pendant  dix  annte  de  (ùite  an 
jour  de  la  Nativité  delà  Vierge  qui  cd  la  grande 
fefte  de  l'églife  métropolitaine  au  milieu  de  la  gran. 
de  xtulTe  (c  profternec  devant  l'archevêque  ofi- 
ciani  t  lui  demander  pardon  de  nouveau  &  te- 
coniioître  par  une  protelhtion  publique  qu'il 
avoit  io\i:e  ]  ii;fdi£lion  fur  eux  Bc  fur  leur  églifc. 
C'eftà  quoy  ;li  ie  (oumircnt  d'autant  plus  prompte- 
nient  qu'ils  l^urcnt  que  le  roy  d'tfpagne  avoii 
envoyé  ordre  au  gouverneur  de  les  réduire  i  de 
d'informer  en  même  temps  malgré  l'indulgence 
de  nôtre  Saint  de  l'aHàlOnar  commis  par  î^;.  Ha- 
niiliez.  Barbefte  qui  avoit  eu  la  tcnKruc  d'cx- 
commiinict  le  laint  archevêque  pour  cette  affaire 
des  chanoines  de  la  S  cala  lous  prétexte  de  je  tw 
fyj  quelle  délégation  du  (aint  fiege ,  fiic  feule' 
ment  condamné  au  banniiTcnKnr  dont  il  fiit  mê- 
me rappelle  par  la  bonté  de  celui  qu'il  avoit  & 
indignement  outragé.  Cependant  le  Pape  qui  vou- 
loir venger  au  moins  la  dignité  de  cardinal  oui 
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_  moins 
fêSe  pntt  inviolable  prévint  les  piocediua  îkt 
que  noiicit  fim  rachet,      (ooiba  à  lès  jrieds    gouvement  de  Miian  par  un  légat  ou  com- 
quoiqu'elle  n'cuft  é(£  tit£e  ifa'i  uoediftaace  de  C  mifTaire  apdioliquc qu'il  envoya  pour  faire  une 


quatre  bulTcs,  Il  n'y  eut  qu'une  draeée qui  perça 
Icsj  habits  jufqu'à  la  chair  ,  mais  (ans  entrer  8C 
fans  y  faite  aune  chofe  qu'une  petite  lumenr.  Le 
6int  lé  cBnoic  moct  qiioiqa'il  ne  fenilt  eneocip 
aucune  doniear.  Mai>  maigre  cette  pen(Ee  il  de. 

mcuia  dans  là  iîtuation  fan?  t:>  uhlcr,  &  fit 
demeuicc  tout  fon  monde  pour  aciicvci  les  priè- 
res :  ce  qui  donna  lieu  i  ralTaflîn  de  fc  (àuver. 
Cet  accident  mit  toute  la  villeca  mmou  ,  4cU 
nauvetle  ca  fiit  potiie  dant  mnef  les  coûts  de 
l'Europe.  Le  gouverneur  de  M^bn  jcroiirur 
aufll-tod  au  palais  archiépi fcop.il  puut  aiîiqutr 
(on  dcplaillr  au  Saint ,  lui  onrit  tout  fon  pou- 
voir pour  la  fureté  de  fa  pet  fon  ne  &  commença 
i  donner  des  ordres  pour  faire  rechercher  l'au* 


,   (Hce  de' ralfaiTinat  des 'Humiliez.   Des  "l^i^j; 

rrois  Prévôts  qui  avoient  concerté  le  crime,  ce- 
InÎ  de  Vcceellde  celui  de  Caravage  eurent  latcfts 
cmgb  peicc  qu'ils  étoient  gentibbomme»  de 
naoUnce  i  ceini  de  Vetone  fût  pendn  avec  TaÂ 

faflîn  à  qui  l'on  avoit  rorpé  h  main. 

Un  autre  prévôt  dev  Huimiiciqui  avoit  été  com* 

Slice  de  la  confpiration  ,  mais  qui  avoit  depuis  aidé 
la  découvrir  mi  condamné  à  cuiq  ans  de  galères  i 
mai*  leSaînt  obtint  fon  retour  quelque  temps  après* 
Le  Pape  délibéra  cnfuite  de  la  lupprcnioncTc  l'ordre 
entière  des  Humiliez  ré  foi  u  d'en  faite  un  exemple 
à  toute  la  chrétienté  &  de  tfHivfcr  1  Lglifedece  re« 

Sirochc.  Il  en  exécuta  le  dcilcin  peu  de  temps  ^tèt 
arts  avoir  égard  ny  i  l'intcrcellionde  utnt  Ckarlei 


tcur  de  l'attentu  6c  Ces  complices.  Mais  le  Saint  D  ni  aux  larmes  du  Général  tc  des  autres  Humilie* 
après  l'avoir  remercié  de  là  civiL'té  le  pria  de  ne     quiétoient  iimocens  du  crime  de  leurs  fteres, 


point  faire  de  pourfuite  témoignant  qu'il  pardon 
noit  volontiers  à  fon  aftadîn  ,  te  que  loin  de 
vouloir  fe  faire  rendre  judicc  par  les  hommes  il 
fimhaîioit  qu'on  UiHit  l'alTaire  au  Jugement  de 
Dieu.  Une  gcnerdîté  lî  chrétienne  nit  caufe  que 
l'affaire  demeura  comme  alfoupic  pendant  quel- 

Îuc  temps.  Tous  la  Corps  vinrent  fciicitet  le 
alnt ,  I  on  fir  des  prières  publiques  en  aâions 
de  Ciaces  à  Dieu  pout  û.  caaiBttraiioo.Pcti«»nc  ne 
psrToit  plut  de  lui  qu'avec  adndiadon  :  flc  le 
Dtuit  du  prodige  répandu  en  peu  de  tcrn[  ;  pir 
toute  l'Italie  fit  palTu  en  proverbe  tertchct  jumt 
Chartes  pour  dire  qucloue  chofe  de  plus 


Saint  Charles  failbit  là  (ccoivlc  vifircchcz  les 
Suiflès  dans  le  temps  de  ces  graitdes  exécutions.  A 
fon  retour  il  voulut  profiter  des  bonnes  difpofîtioiu 
de  fon  peuple  pour  tidtet  d'aboi»  la  impierez  8c 
les  débaucha  du  cafnaval.  L'occafion  qui  fe  pré- 
fcntoit  d'implorer  l'allidancc  du  ciel  pour  la  guerre 
des  Turcs  lui  fat  favorable  pour  occuper  les  fi- 
délies  de  dévotions  publiqua  pendant  ce  tcmp*  :  9c 
ilfiu  coniôlé  liit  toutde  voir  que  lestroia  ieuisqui 

Îtécedoient  le  carêtne  le  peuple  fomut  i  la  voix 
e  fon  pafleur  î'jjrc:mbloit  dans  les  cgiifcs  au  lieu 
de  courir  en  tiuiquc  par  les  rues  ,  au  bal  ,  8c 
dans  les  rendez-vous  ae  débauche.  La  dévotion 


XIL< 


ner  la  con;r.': 
quoique  deux 


oettable  que  les  pltii  éotts»  cuitafTes.  Ce  peiil  £  v  fiit  û  gencfale  que  le  laint  Atcbevique  fittlii 
rtveilla  1  amour  que  le  detgê  8c  le  peuple  de     beutet  cnderet  de  ta  matméedu  dtminclieldMK 

Milan  avoient  pour  leur  paflcur  :  Sc  le  nirirlc 
leur  fir  connoî:ic  que  celui  qu'ils  s'écoicac  ccjn- 
tentcz  de  regarder  cnniineoit  (àiacluimie  éioit 
encore  un  favori  de  Dieu. 

Ccll  ce  qui  lui  aflujcttit  enfin  les  coeurs  des 
plut  itwlocifes  -,  chacun  niarquoit  de  l'emprefTe- 
ment  pour  lui  rendre  les  fouroillions.  Les  rebelles 
m         qui  prétcndoicr.r  auparavant  (ccouei  le 

t'oug  de  fou  autorité  fous  je  uc  fçay  quelles  om-  La  mort  du  lâiot  pape  Pic  V  arrivée  le  prC' 
«es de  fuaMSttc  d'exemptun  vianeoi  lui  m*    mier joucde  liiajderanij7aelil%(A  ùiatCbMim 


lion  .1  criTT  riu  fe  prrffntoicnt 
liai.uiùci  cii  iui<.iii  ÀUiaiit  de  leur 
Côte.  Les  années  fuivantes  il  trouva  de  nouveaux 
fujetsde  dévotion  poui  empêcher  le  peuple  de 
retourner  aux  fiïlia  des  mafcatada  :  te  ton  cxenV" 
pic  s'ctant  communiqué  à  beaucoup  d'au  très  égli- 
fes  donna  litu  en  partie  aux  prières  publiques  que 
nous  appelions  de  quaratui-  riLurrs. 
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Jcscî'iller  i  Rome  trjviillet  dans  le  conclivc  à 
lui  (ionnci  uu  fuccetl'eur.  Il  n'étotc  pis  encore 
rétibli  d'une  bngue  maladie  oà  il  itoic  tombé 
depiu  prèi  d'un  ao  j(  aui  «voie  m  divcrfei  re- 
clnnes  dangercufct.  PréRiant  le  biea  ^rEglifs 
lîont  il  s'agilToit  tians  l'élcd  on  d'un  bon  Pape 
aux  bcroins  de  d  ûiuc  il  pam  eu  iiciérc  avec 
la  inftraâions  de  fcs  médecin^  p»r  cent  S<.  tou 
te*  le*  provitîoos  de  tetncdei  qu'ils  lui  prefai* 
voient  pout  chaque  joue  pendant  Ton  voyage. 
Lorfou'il  fut  prculc  Bouloçie,  le  nmkt  qui  por- 
toii  let  médiiTjmciu  (c  laiUa  tomber  en  piUiinr 
une  rivière.  Tous  les  potj  furent  caiIci  ,  le  icfte 


A  l.<  comJjïic  qu'il  iL-voit  girdrr  fur  'la  r«Ifgip|i  i 
i'égJt.i  lits  hc[c;i<jucs  qui  ituubloicnt  Iç  roymi- 
noe-  Miis  rien  n'eut  tant  d'cdat  durant  (on  (k^ 
f9»t  de  MoQza  ^ue  le  mincie  4c  la  guéri  food'ii^ 
ne  dame  de  qualiié  qui  étoir  ftmetiquc  6c  qui  dane 
Irî  jcc  ^i  de  Ja  futcur  paflbic  p'^^i:!  ur;-  julTriifç, 
Lv  i>-i;uc  n'avott  point  ptéwndu  im  iviui^iit  au- 
tre choie  que  la  bcncdiftton  ordinaire  qu'elle  lui 
avoir  demandée  :  roafi  Dieu  voulue  fe  iervif  à$ 
ce  iîgnal  de  /alut  pour  faire  connoîtrç  le  mcrirt 
de  Ton  fcrviteiir  dans  la  manictc  4oW  U  iifWi* 
penlbit  la  fby  de  cette  femme. 

Peu  de  temps  apt^t  fauu  Chirics  fut  apprll* 

plu' 


dei  drogoei^fut  emporté  par  le  courant  de  l'eau.     i  Rome  par  le  Papc  qui  pout  i  y  atuiet  plui  At> 
N6cR  $tto(  n'en  btqoertie  ,  U  fans  penncttic  ^  rcmcnt  le  Ht  fouvcnir  du  jubiUdoot  roavcimi 
qu'oo  Ktoomâi  ea^jierir  d'auttci  il  dttque  cet 
accident  étoit  vM  heattux  prélàge  K  uns  manroc 


n'auroit  plus  bcfoin  Je  rcmcJc  Il  fut 
i«canmoios  obligé  de  Con{uUei  les  tredceins  de 
Rone  lewfi}a'il  J  fut  artivé  :  mais  trouvant  leurs 
ùnamnt  nac  oppoi'»  à  cwx  des  medccias  de 
Mitaa  il  erat  qu  il  ne  pouToic  mieux  proficerde 
leurs  contra<!i<fl  ons  qu'en  fecoiunt  te  joug  de  ta 
médecine  qui  l'ivoit  tenu  toujours  infirme  &  vj. 
Ictudinaire  nnx  qu  il  l'éiuit  iiojvé  iliujetti  à  (es 
ioix.  11  iccU  lui-même  ton  regmie  »  &c  recran* 
chencde  (a  nbtc  tout  ce  qui  avoit  un  air  de  dé- 
iicatelTc  &  qui  ne  Tcrvoit  qil'à  âater  le  goût  il 
commettra  à  vivre  audt  durement  que  les  reli> 


devoir  fe  faire  avec  l'année  fiiiyaptc.  1)  r>«voi)'> 
lut  point  partir  que  lo  faint  père  ne  lui  euft  en, 
vo)x  une  dil'penlc  de  refidcnce  en  bonne  forme* 
atiu  que  fon  exemple  ne  fùft  d'aucune  çonicqdeQ^ 
ce  pour  les  évêqucs  qui  fetoieiu  tentez  de  quittée 
Jeun  diocèC»  Tous  le  (pecieuK  pt^tem  4»  fubi* 
U,  Il  fie  ce  voyage  en  pelerm  péoUvnt  dHcn»  k 
mois  de  dcceint>re  joignant  aux  rigueurs  de  la  fai* 
Cm  celles  d'un  jcûiK  continuel  Sc  ne  f'cptrete* 
nant  qu'avec  Dieu  par  la  prière  0c  la  méditation 
ou  ^ede  Dieu  par  les  difcoursdc  pieté  qu'il  te.» 
noit  k  ecux  de  (a  compagnie.  Ocancoup  de  Sùm 

Î;nciirs  vinrent  à  fa  rencontre  lur  les  ehcminsppvj 
e  lalucc  :  nuis  il  n'eu  voulut  entretenir  tticun» 


eicux 

le  Ùlt 


les  plus  reformer.  Ce  qui  lui  téuilît  de  tel-  ^  &  fc  comcnram  de  leur  tendre  le  falut  il 


:  {brtc  qu'il  fc  vit  délivré  en  peu  de  temps  de 
imite*  de  &  tons,  de  fes  fièvres  ordinaires , 


fa 

S imite*  ae  u  eaiis«  oe  tes  acvces  otcunaires ,  6c 
e  roos  let  axm  auus  aufaueb  il  avoii  itk  Tu- 

ïet.  Il  devînt  même  lî  robolte  que  la  force  avec 

laquelle  il  fuppjrta  les  travaux  les  j^tus  rudes 
de  répilcopai  cil  encore  un  grand  (uiec  d'c- 
tonnement  pour  route  la  podcrité. 
-XI IL  AftèM  l'éteâion  de  Grcgoiie  Xl^fai  Te  &t 
le  xtti  de  ma^  il  demeura  encofvfix  tnob  I  Ro> 
me  pour  tr.ii-cr  Ir;  ifîr.rc:,  clc  l'Ec^'iTr.  Il  donna 
beaucoup  d  avis  ijiu:airts  au  nuuvtiu  Pape,  fe 
défit  entre  fcs  mains  de  U  grande  Pénitencetic 
&  de  beaucoup  de  commiilîoos  qui  l'obligeoient 
2  partager  le  temps  qu'il  croyoit  devoir  tout  en- 
tier aux  peuples  dont  il  écoic  paileur.  Il  remit  auUî 
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nuoit  autTi-toil  les  litanies  ou  Tes  pfcauroa.  Ja- 
mais il  ne  logcoit  que  dans  des  maifons  de  vil* 
lages  ou  dans  les  pnu  pauvres  b6iellcties  ,  «à  il 
n'am'voii  ^e  fort  avant  dans  la  nuit ,  commen- 
çintalius  a  rûiiiprc  fon  jeûne,  ne  mangeant  pour 
l  'ordinaire  que  des  berbcs  Se  des  noix  «  ^  i>e  (o».  ' 
chant  fouvcnt  que  fur  de  la  paille.  A  Rome  il  fit 
toatec  les  Aationf  du  Jubilé  i  pied  iinTi  de  tou- 
te fk  fèroille  en  ordee  de  pnxcffion  ]  tc  lorTqQ'il 
voyoit  approcher  quelqu'un  pout  Je  faluer&  lui 
parler ,  fuiVent-iU  des  princes  ou  da  mciUcui»  de 
les  amis  il  fe  contcntoit  de  leur  ôtet  le  chapeau 
&  palToit  Taps  difcontinuer  (a  prière.  I)  j  do4M 
des  exemples  (îirprenans  d'humiliti,  demofiifi» 
cation  &  de  pieté,  Se  il  lailfa  dans  toute  la  ville 


L'an 


L'an 


aux  rois  d'Efpagnc  fic  de  Ponugal  b  prorcâioo  «ne  odeur  mriveilicufc  de  fa  fkiotctc  lorfqu'il  en 
'  '    '     '  '  '  p.utit  pmir  retourner  à  fon  ét-Jife  au  commencement 

de  février.  Il  paCTa  par  Giianalle  où  il  aiTiila  à  U 
mort  le  prince  Cefar  de  Goozagite  iôn  bcau-frcie. 

Etant  arrivé  i  Milan  il  fit  une  rcvifion  de  tous 
les  be(ôins  de  (bo  diocère ,  puis  ayant  indiqué 
pout  raniicc  fuivantc  le  jubile  dont  il  avoir  ob- 
tenu la  faciiUc  du  Pape  ,  il  alla  faire  des  vitites 
de  metropoliuin  Si  de  prédicateur  évangelique  à 
Crémone  dt  enlililc  i  Bergamc  oi^  Ton  sele  0e 
ûm  exaâitade  tai  firent  employer  la  plus  grande 
panic  de  l'année,  6c  remettre  la  vifitc  de  firefce 

II 


des  provinces  de  leurs  étars  &  gcncralcincut  tout 
ce  qui  étoit  capable  de  le  rappciiei  ou  de  l'atrô. 
ter  a  Rome ,  hors  la  dignité  au  cardinalar  dont 
il  ae  lui  fiit  pas  petmis  de  Ct  dépouil^.  £taix 
revenu  à  Milan  il  convoqua  fon  tntférae  cou* 
'cilc  piovincul  que  fa  maladie  &  le  conclave  l'a- 
voicnt  QibUgé  de  remettre  i  l'an  157).  Le  Mila» 
nez  avoir  alors  un  nouveau  scuverneur  *  que  la 
Jaloufie  &  un  zele  nul  pont  le  fètyjcedii 
tof  foa  matrie  Inauillerem  encoce  avec  l'arcbe- 
vêqiic  jufqu'à  l'obliger  à  !c  ré:rancher  delà  com- 
munion de  l'Eglifc.  Ci^elquc!,  magiilrats mal  con- 
tcns  du  rétranchemcnt  que  le  Saint  tvoit  fait  des 


XIV. 


L'in 
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t<  de  fcs  autres  (affcagans  en  d'autres  temps   

fit  l'ouvermre  du  jubilé  le  jour  de  la  Purification  J^'^n 
dâniês ,  des  fpeâaclet  &  de  ^Iqoes  antres  di.-  de  l'an  ipg  le  fic  duiex  jnCqu'au  commence-  ^ 
vertiflèmens  publics  qui  étoieat  dangereux  pour  '  toeot  du  carême.  }amats  ûm  ne  vit  un  plus  grand  ')7*' 

les  bonnes  meuri  comina  d'uiK  entrcprife  faite  fut   1     >  ■     »     «  j 

■  leur  atîtorité  cfpcroient  profiter  de  la  mauvaife 
intelligence  du  gouverneur.  Mais  la  mort  de  ce- 
lui-ci  les  fit  rentrer  dans  les  devoirs  de  la  rouroif- 
■Ron.  Ce  ^t  vers  le  temps  que  le  roy  Henry  III 

3ui  avoir  été  couioané  toj  de  Pologne  le  zxiv 
e  ftvrtcr  de  Tan  1  j74  revînt  en  Ptanoe  pour  m- 
prendre  la  couronne  héréditaire  que  lui  l.iilTùit  la 
morr  du  roy  Charles  IX  Ton  frerc.  Il  paiTa  par 
Mnoza  dans  le  Milanez  où  (tint  Chattes  l'èlU 
teccToir.  Udoaici  divcn  avis  4  ce  Peines  pour 


concours  &  un  ph'.  h:l  ordre  de  dévotions  que 
celui  qu'il  y  ctabli;.  U  a  ,  ;c  idroirablement  dilpo- 
fé  de  tous  les  licni  ,  Je  [ouus  les  heures  du  jour 
ic  de  U  nuit  &  de  toutes  les  fonâions  de  fcs  ec- 
elcfiatlique^  pour  recevoir  aux  confcfllonaux  0C 
wx  auccls  les  fidelles  de  la  ville  &  la  peletiÂs 
de  dehors  qui  y  abordoletit  de  toutes  pattf.  Il 
animoir  lui  le  ul  tous  autres  miniftrcs  pat  fa  fer- 
veur. Il  prêcboit  tous  les  jours, ce  qui  lui  étoiialTez 
ordinaiiedanslecoutlde  fcs  vifites:il  le  fai(oit.ivec 
un  £ea  lonjottcf  accompagné  de  luwicte  flc  d'oo» 
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^tàOB.  Le  jour  qae  Toa  ftiibk  lc«  prières  de  qoa»  A  f|ut  bi  dontii  la  ooa&lation  ét  voir  dam  Milan 

rante  heures ,  il  recommença  de  prêcher  à  cha-     I  image  de  la  charité  dct  fidclles  d'Alcxindiic  du 
que  fois  qu'il  artivoic  de  nouvelles  procciEons  de 
la  campagne,  &  il  en  atriva  depuis  le  matin  juf- 

Ïu'au  foir.  Jamais  l'émulation  n'avoir  pani  fi  grao- 
e  du*  la  picié  publique  :  nulle  parr  on  n'avoit 
cacofc  vu  la  bcncdiâion  du  ciel  (c  repindrc  avec 
tlm  d'abondance.  Les  peuples  accouroicnt  à  Mi- 
lan des  proviiKes  les  plus  éloignées  :  jufqu'à  ce 
que  les  nouvelles  qu'on  eut  de  la  pcHe  qui  ctoic 
entrée  en  Italie  obi  igercnc  le  gouverneur  &  les 
magidrats  à  défendre  de  laificr  cnitct  dans  la  ville 
aucun  étranj^cT  fans  certificat,  fur  tout  aucun  de 
Ceux  qui  vciioic.u  des  c  ôtcz  de  Mainouc  ,  de  Ve- 
oik  &c  des  autres  villes  que  l'on  difoit  déjà  in- 
feâktcs  de  la  contagion.  La  charité  du  Saint  le 
pOTU  à  fonir  lui-mtine  de  la  ville  pow  duc  £û« 
te  le  jubilé  i  toutes  ces  bonnes  gens  en  pleine 
Campignc  ou  dan<  les  églifcs  des  villages.  Le  ca- 
lcule (iiivanc  il  fit  une  pénitence  tres-ticourcule 
s'étant  réduit  au  pain  &  à  l'eau  pour  Tuoi^ue 
icpas  de  chaque  jout  &  à  des  ûs  tout  audsponx 
(cm  Ut.  Il  careinaoît  dan  oe  genre  d'adteriié 
après  Pafque  Se  il  faifoit  dc/a  fon  cor'ipte  de  ne 
le  " 


finir  qu'avec  la  vie.  Mais  les  plaintes  que  lui 
en  hrciu  !,-s  cvéqut's  de  io;i  iv  cor.cile  provin. 
cial  l'obligèrent  à  y  modérer  quelque  chofe  pour 
faire  voir  qu'il  ne  prétendoit  point  que  là  oon'> 
duite  duft  être  une  cenfure  de  cdle  oe  les  con- 
frères :  au  moins  fouffrit  ilque  l'on  mift  une pait- 
liffc  fur  foi)  lit  de  boiî.  Apres  ce  concile  if  en- 
treprit la  vifiie  des  corps  laints  &  des  reliques 
qui  (e  tnwToient  dans  les  églifcs  &  les  cémetie- 
ses  de  ion  dioc^lë.  C'cft  oe  qui  donna  lieu  àdù 
verfes  ttanflanons  qu'il  fit  des  corps  de  MaciTn 
&  de  ConfcITcur,  dont  il  forma  de  noamanx  fit* 
jets  de  dévotion  pour  les  fîdelles. 
"^CV.  Cependant  l.i  [k\ïc  donc  on  ctoit  menacé  pé« 
Ittttoic  inlcniiblcmcnt  le  Milanes  ,  &  elle  ffS"^ 
il  ville  dans  le  temps  que  nâtre  ftini  pr(farui« 
diquoic  des  jeûnes  ,  &  faifoit  faire  des  procef- 

fions  &  d  autres  pricics  publiques  pour  détour-  D  Saint  cherchoii  depuis  la  preraicie  année  de  fon 
ncr  Ce  Heau  ou  pour  préparer  Ion  peuple  i  s'y 
Ibuncttre  avec  un  elpric  de  pénitence  6c  toute 
robéiflance  qu'il  devoit  à  Dieu-  Ce  fîiaeftccvc- 
scnent  fut  I  une  des  plus  grandes  épreuves  de  la 
charité  d'un  fi  bon  palleur.  On  le  prelTa  fort  de 
Ibctir  de  la  ville  fous  le  beau  prétexte  de  fe  con- 
finée à  fon  peuple  &:  de  ne  pas  privci  de  (es  foins 
k  panie  de  fon  diocèle  qui  nfoic  pu  encore 
attaquée  du  nial..Mais  il  cejecu  nus  ces  oonlicils 
&  n  écouta  que  ceux  que  lui  infpira  l'amotirque 
le  fouvcrain  paftcur  lui  avoir  donné  pour  (on 


III  ficelé,  rapportée  par  leur  cvcque  faint  Dcnys 
&  honorée  de  la  gloire  dn  manyrc  dans  ceux 
qui  avoijHii  Ikcrifiè  leur  pour  les  pefti&iez. 
Le  firin  que  lâint  Charles  prenoit  dn  filut  des 

âmes  n'étoit  jamais  feparé  de  ciîui  qu'il  avoitdes 
corps.  Il  alloit-lui  même  confcilcr  les  malades, 
il  leur  djoLioit  le  vi.uique  fie  l'extrême  ondliou- 
de  fa  main.  Cependant  il  faifoit  continuer  les  de- 
votions  Se  les  prières  publiques  avec  beaucoup  de 
ferveur,  llmontoic  prefquetous  les  jours  en  chai- 
re pour  ponet  Ibn  peuple  à  la  pénitence.  Dans 
les  procLiïions  qu'il  avoir  ordonnées  par  les  tues 
B  de  la  ville  il  voulut  parourc  comme  le  boucéinit^. 
iaite  chargé  des  péchez  de  tout  le  peuple.  Et 
comme  s'il  euft  été  la  vtâimedeftinée  à  leur  ex- 
piation Il  marcboii  la  corde  an  -eofl ,  la  croix  cn- 
rrc  les  bras,  &  les  pieds  nuds  :  &  (es  larmescx- 
citoicnt  La  componction  dans  les  coeurs  les  moins 
ftnfibles.  La  violence  de  la  pefle  après  avoir ïdc 
un  nvate  cffitojable  pendant  ^pau»  mois  pimc 
fê  itlacbec  an  mots  de  novenibte  8e  alla  toujours 
en  diminuant  |ufq«'à  ce  qu'étant  entirremcnt  cef- 
(cc  en  1577  notre  Saint  fit  rendre  publiquement 
les  allions  de  grâces  à  Dieu ,  ordonna  un  fa- 
vice  folcnnel  de  trois  jours  pour  tous  ceux  qui 
éioient  morts  en  cette  occaiioo ,  te  prefcrivit  i 
Q  fon  peuple  les  moyaH  de  profiter  d'an  cd  cld- 
timeni. 

Il  fcmbloit  après  une  conduite  fi  licro'ique  flS 
dont  toute  l'Europe  ne  P'ila  qu'avec  l'admiratioM 
qu'cUe  meriroit  que  Ton  dull  au  moins  lui  en 
maioiierde  h  neoonnoillànce  dans  fi»  païa.  M«i 
ces  («vîéh  curent  la  réoompenfé  onunaitc  des 

élus  de  nieu  fur  la  terre,  c'cft  à  dire fi'iJs fit. 
rcnt  fums  de  nouvelles  pcrfecutions  que  Dies 
pernic  qjtSA  lut  fufcirad  pour  perfeâionncr  & 
vertUi  Le  goumncuc  qui  éroic  oéja  le  ttoifiéne 
qu'on  voyoh  I  Milan  depuis  que  fiiBt  Cbazles 
en  ètoit  évêquc  ne  pouvant  fouffrir  la  pieté  du 


Jouvetnemeni  à  le  ruiner  dins  1  clprit  au  roy 
'Efpagne  te  du  Pape  mcrae.  Il  tenouvclla  la 
vieille  querelle  de  jurifiliûion  que  fcs  deux  pré< 
deceflcurs  avoient  remuée ,  &  il  en  fit  de  nou- 
velles. Sur  tout  il  accufà  le  faint  archevêque  d'a- 
voir padc  fit  pouvoirs  durant  le  temps  de  la  perte  i 
d'avoir  introduit  des  nouvcautcz  dangcrcufes  ;  d'a- 
voir at>%i  les  jeux  publics,  les  danfes,  les  ipe* 
âada  i  dllkvoir  rétabli  l'atiftineoce  du  ptemicr 
dimanche  de  carême  contre  le  privilège  parcicu" 
lier  qu'avoit  la  ville  de  renfermer  encore  ce  jour 
dans  les  réjoulifanccs  du  carnaval  &  de  ne  com- 
mencer le  carême  que  le  lendemain.  Les  magif. 

'    '    '  '      •       '  joi« 

plain. 

roy  d  tlpagnc  auprès  duquel  ils  dépeigni- 
rent rarchcvêquc  connue  un  ambirieux  &l  un  té- 
méraire qui  en-.reprcnoii  (ans  ccflc  fur  leur  jurif- 
diâion  Se  comme  un  ennemi  de  l'aucoiiié  roya» 
le.  On  furprit  des  pouvoirs  pour  arrêter  une  par- 
lie  de  fcs  ofliders,  tC  pour  s'oppolër  aux  exer- 
cices de  (a  juftice.  On  l'obUgea  mêmcdc  remet- 
tre entre  les  mains  du  gouverneur  le  château  ic 
la  ville  d'Aronc  qui  étoitdc  fon  pat niaoîoe  com- 
me fi  fa  fidélité  étoit  fufpc(fkc.  On  logea  des  ibl« 
dats  autour  du  palais  aichiqfifcomai  «omme  pour 
veiller  fur  ft  conduite.  On  publia  contre  y  des 
manifcftts  injurieux  5c  remplis  de  calomnicsou- 
ttageantes.  On  tâdu  même  d'intereiTci  dans  cette 
ooajnntioa  les  ordres  religictts  d«M  il  .avoit  rc- 

fiwné 


du 


troupeau,  il  demeura  dotK  dans  la  ville  au  mi 
lieu  de  fon  peuple  refolu  de  donner  fa  vie  pour 


le  fidut  de  tes  brebis  dés  que  Dieu  la  lui  deman*  .  trats,  au  moins  le  plus  jgtand  aotobn  «  & 
detolt.  tl  pourvut  avec  beaneoup  d'ordre  8c  d'à-    gnitentau  gouverneur.  Ils  envoyèrent  leurs  p 

tlivité  à  tOiK  ce  qui  ctoit  iieccfliiic  pour  alTîflcr      tes  au  roy  d'Efpagnc  auprès  duquel  ils  dépci 


qui  ctoit  iiecclliiic  p 
tous  les  pcllifercz  (ans  exception  ,  (ou  dans  leurs 
maifims  particulières,  foit  aans  les  maifons  pu- 
bliques de  (anté.  La  maladie  multiplia  le  nombre 
des  pauvres  &  porta  la  mifere  aux  dernières  ex- 
frémirez.  Le  coeur  du  faint  archevêque  n'y  put 
refiftcr.  Il  envoya  ce  qui  lui  rc(loit  d'argenterie 
à  la  monnoyc  &  le  fit  changer  eu  eTpcc^s  pour 
les  fêcoutir.  Il  vendit  le  .peu  qu'il  avou  de  meu- 
Ues  pour  1er  même  fujei.  Il  fit  fjiic  par  la  ville 
te  par  tout  le  diocèic  de  grandes  quêtes.  Son 
exempte  joint  à  les  exhortations  anima  beaucoup 
de  petionncs  dans  le  clergé  &:  parmi  les  laïques 
à  le  fuivre  »  les  uns  pat  leurs  aumônes ,  les  au- 
tres par  kûa  ftcvices  anpiés  des  inaladei.  Ce 
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fùnnk  les  maifons  dans  fa  ville  Se  Ton  ilioci(ê«A  luacs  aHyerfaiKS  ft  promectoteM  de  (aite  ttri* 
te  de  décrier  toute  Ta  conduite  auprès  du  Pape.  vre.  Depuis  ce  tcmpt  il  ne  trouva  prelque  pttit 
Ses  païens ,  fcs  amis ,  beaucoup  de  pet fonnes  de     de  refiilance  >  &  fcs  adverfâires  comme  tous  le» 

picte  même  crmt  aiUrmc/,  les  prcmieis,  voulu-  autres  ne  pouvoicnt  s'empêcher  de  rccojinoltre  le 
rent  l'iminudct  fur  le  bruit  qu'oa  fit  courir  qu'il  doir  de  Dica  dans  un  Ci  griad  changement  fait  à 
éloit  tombé  dans  la  di(grace  du  roy  culiolique,  b  face  de  l'églilc  de  Milan  maigtc  les  ptifill» 
Aa  miliea  d'ane  ccmpte  &  foriculê  Châties  coo-  eu  du  fieclc  ic  de  i'cafisc.  La  non  da  gmtm- 
fetva  Boufoon  iba  efprit  daiH  la  paii  Se  tecafrae.  Dent  qui  l'itmt  déjà  «elielié  de  lieaiKiDap  êia  oé 
Content  d'i voir  pour  témoin  de  fcs  intcnn'ons  ce-  <]ui  rcftoit  de  difhcultcz-  Le  Saint  eut  du  tojr 
tui  qu'il  en  ctuyou  i'aureur  ,  il  tcibiut  de  n'op-  ci  Efpagne  toute  la  fatisfadion  qu'il  avou  fouhai- 
'         '    ■  '      •    -  tée  ,  il  filt  auiB  fort  content  delà  cout de  Rome 

01^  il  avoir  autoyi  depuis  Cm  Ktouc  des  memoi» 
tes  pour  répondit  aux  oflkiert  delà  |ufttce  roya- 
!r.  Il  f;[  cr  qu'il  voulur  du  p,ouvcrncur  d:  la  c:- 
tiicllc  *  qui  avoit  iûhlc  1  iurorité  jufqu  a  lc, 
qu'il  ycuft  un  nouveau  gouverneur  de  h  ville  & 
oe  la  province  >  qui  baxinit  en  (a  conlîdera* 


pofer  que  des  bcnediâions  aux  calomaiea  fie  aux 
infuJtes  de  ks  adverlaùcs.  11  remarqua  mtmmnm 
que  la  malice  des  hommes  fiiifiiiran  mauvais  uft- 

gc  de  fon  filence,  de  fcs  larmes  &  de  fi  p.itien- 
ce  ;  &  peut  ne  pas  devenir  coupable  eu  aban- 
donnant fon  innocence  1  ic  i  ,ur  obligé  d'envoyer  3 
à  Rome  &  à  la  cour  d  Eipagnc  des  pctlbtmesfi* 
délies  pour  infuimcr  le  Pape  Si  le  Roy  dcKHite 
l'a&iie»  fie  utèta  les  fuites  de  leur  prévention. 
Cdul  qu'il  envoya  en  Efpagneétoit  Charles  Baf- 
2ipé  l'un  des  ecclefialtiques  de  fa  maifonqui  fut 
depuis  évêque  de  Novare.  homme  d'érudition  & 
de  pieté,  rUIbtin  fi  vis,  &  n&tre  princi- 
pal «ide  dans  ce  qoe  moa»  «woa  i  dite  <U  lui* 
IjCVII*  Mirà  ce  Ibin  ne  dinriDU  rfni  de  ta  confiance 
qu'il  avoit  en  la  protrrtion  A:  Dieu,  &  s'ctant 
mis  en  repos  par  l'abandon  au  il  lui  fit  de  toute 


tien'  1rs  comedicMfic  les  tabarim  qui  ne  C«~ 
voient  qu'à  corrompie  la  jcuncffe  ;  8c  qui  dé- 
fendit d'imptimet  aucun  livre  de  comédie  ou  de 
roman  qui  n  GUft  été  tiaflllllé  pat  Vwi»  de  VêX- 

chevêque. 

Lorfquele  Saint  ne  fongeoit  qu'aux  moyens  de  XV  lll 
làiie  on  bon  liùge  dn  calme  que  Dieu  «voit  don- 
né i  lôn  égtilê  il  tomba  dans  une  nufadie  cautèe  - 

par  im  éryiipcîc  Si  une  fièvre  qu'il  prit  pour  une 
punuion  de  la  complaifance  qu'il  avoir  eu  pour 
fcs  amis  Se  fes  nicdccms  de  diminuer  quelque 
chofc  de  fes  auAecttcz.  Il  fe  lesnic  à  l'alàge  de 
pac  luHMnie  les  villes  Se     l'eau  pure  ,  fie  fê  rédttifit  au  demier  point  de 
diocèics  de  Brefcc  Se  Vigerano  Se  fit  vifîtcr  par      r:ib.1[r.cr.cc  où  drpuis  pluficuis  années  il  s'avan- 
des  commiflàircs  cboifls  entre  tes  cocificrcs  ceux     çoit  par  degrez.  Car  il  avou  eu  la  difcrcuon  de 


(i  ciu(c  il  conlctva  toute  la  liberté  qui  lut  étoit 
»,  ,       neceilàire  pour  continua  l'ouvrage  du  (àlut  de  les 
frères.  Il  alU  vifitcr  pac  kiniênie  les  villes  & 

ij7y 


L'an 


de  Comc  ,  de  Novarc,  de  Vctceil,  de  Lodi ,  Se 
tout  ce  qui  dépcndoit  de  fa  métropole  ;ufqu'au 
milieu  des  Criions ,  des  Suifles  Se  de  la  ValtcU 
line  où  il  ne  pouvoit  aller*  Il  aflctnbla  (on  cin* 
qniéme  concile  provincial  où  il  fit  beaucoup  de 
reglemens  pour  garantir  les  peuples  de  la  provin- 
ce du  vciua  des  herefîcs  qui  s'étoient  répandues 
dans  les  pats  voifïns  &  pour  maintenir  la  difci- 
pline  de  l'Eglife  dans  toute  la  vigueur.  U  la 
icaolt  dans  Milan  avec  une  fèraieié  toujoufs  éga- 
le  contre  les  etfbrrî  du  r^-iivcrncnr  Se  des  magi- 
ftrats»  &  par  les  mcn.u  ji  qu  il  leur  fit  des  ceo- 
(ûres  les  plus  tieoureufcs  de  l'Eglife  il  les  empê- 


ibnder  fcs  forces  pour  la  foutenir.  S'écant  tiduit 
à  la  viande  la  plus  grolEete  il  avoit  commencé  par 
s^en  abftenir  en  Tun  des  deux  repas  du  jour,  puis 
en  tous  Icî  repas  de  deux  jours  l'un,  delà  if  jv  ic 
^it  épreuve  de  cette  abAinciKc  des  fenuint:.  lh- 
tieres  ,  Se  enfin  s'en  étoit  abfolumcnt  retranché 
l'ufage.  Ne  vivant  plus  que  d'oeufs  il  s'en  étoit 
aulE  privé  peu  à  peu  par  les  mêmes  dégrcx.  Il 
s'itoît  pareillement  defaccoutumé  des  autres dou> 
oeuts  de  la  vie  :  &  dans  fes  dernières  ani>ées 
il  s'étoit  réduit  au  pain  fec  Se  à  l'eau  en  tout  temps 
bots  les  diminchcs  les  mardis  Se  les  jeudis  auf- 
quels  11  Ibuffcoit  qu'on  lui  fccvifl  du  lait ,  des 


cha  de  rétablir  les  fpettacles ,  les  danfcs  &  les  au-  q  ponmes  €u  des  hcibes  :  encote  délibooit-il  do 
très  divcrtilTemens  pernicieux  ou'il  avoit  abolis,  s'en  abftettir  lorfque  Dieu  te  letin  du  monde. 
L'attaiie  ou'ii  avoit  avec  eux  1  obligea  d'aller  1     11  s'étoir  endurci  par  de  (In  l  l  <blc$  épreuves  au 


    iigca 

Rome.  Il  en  fit  le  voyage  comme  il  avoir  &it 
celui  du  jubilé ,  vifitant  avec  fa  dévotion  oïdi- 
naire  tous  les  lieux  de  pieté  qui  Ce  trouvoicut  fur 
la  droite  fie  la  gmcfae  oe  fa  route.  Etanr  i  Rome 
il  tendit  compw  m  pape  Gregoite  des  deoetsde 
fis  deux  derniers  conciles  provincfauz  ,  de  Tes 
f>iru|^  f«  n:  daut  ,  &  de  toute  la  conduite  qu'il 
avoik  gitdcc  pour  fane  exécuter  le  concile  de 
Trente,  reformer  les  meurs,  rérrancber  le»  abus 
Si  rétablir  l'autorité  légitime  de  fim  églifè.  Le 
Pape  touché  d'admiration  appiouva  tout  ce  qu'il 
avoit  £iii ,  loua  publiquement  f-rin  Tîlr  r  mats  il  £ 
^  ne  pot  rien  décider  fur  le  dilT:iL[iL  de  ia  lurifdi- 
L'an  ûion.  Nijtrc  Saint  partit  tic  I',  m:;  vcrsiafinde 
IfSo.  i*"^'"  ^  15! o  peu  de  jours  après  que  les 
'  '  dcputex  du  gouverneur  Se  des  magittrats  de  Mi- 
lan f  fiiHêM  anivex  pour  défendre  leur  caufe  de. 
vanc  le  Aine  Pere  fir  la  coorecclefiaftique.  Il  fut 
reçu  en  retournant  avec  des  honneurs  Se  des  dé- 
nu>a(kadons  de  joye  toutes  extraordinaires  i  Flo- 
rence  ,  i  Femte  Se  â  Venifc  ,  oà  les  peuples 
accouroient  fn  fimle  à  (è$  prédications  fie  à  fa 
oaeflè.  U  arriva  aflès  tell  à  Miba  pour  «rrêtet 
U$  Jolies  du  c  rr.ivat  qot  le  goitvenitat  fie  fi» 
T$m  m. 


par  de  fcniMjblcs  épr 
froid  des  plus  tudcs  hivers  ,  aux  vciUes  les  plus 
lonencs  Se  aux  travaux  les  plus  pénibles.  Dès 
qu'il  &t  relevé  de  fa  detniere  nudadie  il  alla  ache» 
ver  dans  le  dioeéfi  de  Brelôe  la  vMtte  qu'il 
avoit  ftirrcprifc  trois  ans  auparavant  &  que  fes 
autres  atfaucs  lui  avoiem  fju  remettre  jufqucs  là. 
Il  n'en  fotiit  point  qu'il  ne  l'cuft  ptcfque  entie- 
ment  renouvellé,  ce  qu'il  fit  avec  des  fatigues  im~ 
tnenfes.  C'eft  ainfi  que  par  le  confentemcnt  des 
évéqoes  fès  fuffragans  que  lôn  exemple  rcndoic 
lès  oooperateuTs  il  travailloit  dans  tous  les  diocâ- 
fès  de  la  métropole  comme  s'il  en  euft  été  le  pro- 
pre pafleut.  U  tint  enfuite  fon  huitième  fynode  dio- 
céfain  ,  &  après  Pafque  de  l'année  (ûivante  fon  fi  « 
X  iéme  concile  peovincial  qui  fut  le  demier.  J  amai  s 
évèque  n'en  avoîe  tant  afTemblé  en  fi  peu  de  temps, 
ni  avtr  r  .11!  de:  fruit.  Nous  en  avons  les  décrets 
dans  les  Adet  dt  l Egltfc  de  M\Un  qu'on  peut  ap-  . 

fcllcr  le  recueil  des  fentimens  &  des  travaux  de 
épifcopatde  S.Charles.Oo  7  trouve  aulll  lesbenix 
reglemens  de  fè*  fynodes  diocéfàiiu  qu'il  tint  jnC- 
qu'au  nombre  d'onze.  Ils  contiennent  d'admira- 
bles inflruûions  &  des  remèdes  cxcellcos  contie 
BOi»  kl  decEglcnem  qui  peuvent  ft 
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L  maitié  d'une  *  oîk  i  on  r«on»u(l  l'cglife  'DcUUfM 


dans  les  mcats.  ^aint  Ctutles  uilou  toujours  A  que  »  mauie  dune  ^  ou  ion  monnuu  icgiiie  'Ocii 
l'ooTCttore  de  ces  fTOodet  pat  de  giamlt  dilcoats     Kotname.  ^1  trouva  beaucoup  de  dociliU  p^rmi 
pleins  de  l'cCpric  apolloliquc  accompagni  d'une     la  pltifpari«  tcii  enrcinii  pluficuis dans ks voiec 


onâion  qui  pcnctruic  les  CŒurs  Se  qui  gagnoit 

Eccicmftiqucs 


fc 


Il  bien  les  tCpiics  que  tous  fcs 
icntoicnc  biuict  d'itdcuc  pour  l'imiccr  Se  cra> 
vaillcr  fous  fcs  ordres.  Outre  les  conciles  pro- 
vincians.fc  les  fynodes  diocé(âiiu,  U  aflcm- 
bloît  encore  diverns  congrégations  en  toute* 
forces  de  temps  &  itabliifoit  des  cnnfcrcr.ces 
eccicûaftiqucs  de  tous  les  côtcr  ,  pour  con- 
nolice  enCDte  plus  particulièrement  les  bcioins 


de  la  juilice  &  de  la  vérité.  En  vertu  d'utic  com- 
miflion  apoftolique  qu'il  avoit  rcçiic  du  Pjpc  ,  il 
fit  atrciet  tour  ce  ^ue  l'on  put  découvrir  de  lot- 
ciers,  de  loups  gaioux»  flc  d'amict  migjricii  oa 
maUaiâciuB  1  Se  ceux  «i  ne  «ooliuem  nt  »■ 
nonoer  1  lears  maléfices  tisieni  llvces  an  bm  fe- 
culirr  pour  ctre  punis  félon  les  loix.  Il  convertit 
iuili  nucU^ucs  hérétiques  Se  fit  revenir  à  l'Egli- 
fc  divers  a^Hjftats  qui  s'étoicnt  réfugiez  dans  ces 


* •    1""-    J'--'--    n      '    [   1 —  ^  'p  

de  ion  troupeau  8t  pour  peifeâionner  de  plus  aliks  du  libertinage.  Il  rétablit  U  rujr  dans  toute 
«n  plus  h  bonne  adn^ftratian  de  Ibn  diocè>  h  vallée  de  Méfoc  te  dans  le  comte  de  Bellcn- 
ft.  SI  l'on  excepte  le  temps  qu'il  ctoit  en 


XIX. 

15S1. 


Vojan  t  OD  en  vifîte  .  il  n'y  avoit  point  de 
jour  dans  l'année  où  il  nutind  quelqu'une  de  ces 
pieufes  aflcmblccs.  Ses  concilja  &  fes  fynodes 
eioicnt  ordinairement  fuivis  de  qucl<pie  tranfla- 
tion  folennellc  de  caipslaint  qu'il  avoit  déterré  j 
i  quoy  il  fe  trouvoit  excité  tant  parles  moa«<e> 
mens  de  fa  pieté  particulière  ,  que  par  l'cmiila- 
tion  qnc  lui  donnoit  l'exemple  de  faint  Ambroué 
l'on  oe  lès  ptcdccelfcuts. 

Auieioiirduiccond  peletinageqa'il  fit  l'an  ijta 
'  au  i^iné  Suahie  de  Turin  il  alla  à  GuaAaIle  pour 
jdîller  1.1  princciTc  Cimillefi  foeur  veuve  de  Co- 
far  de  Gonzagiic.  Il  l.i  trouva  morte  en  arrivant  C 
tCil  jvoK  faïc  encore  une  pL-rte  (tinblablc  peude 
mois  aupAMvanc  par  la  mon  d'une  autre  focur 

3ui  lui  c[oit  tres-chcre.  Se  voyant  hors  de  fon 
iocéfc  &  fur  le  cbcioiade  Home*  il  xérolutde 
s'y  cranfporter  tant  pour  ûtîsfiiire  enoovenne  feit 
fa  dcvoiion  envers  les  faints  apôtres  Se  les  mar- 

ats  que  pour  prendre  avec  le  Pape  Se  fon  con- 
loiie  des  mebiies  Se  des  refolutions  contre  les 
îwicliques  de  Genève  &  de  la  Suiflc  qui  cotn- 
mençoient  malgré  toute  (k  réliftance  a  gagner  les 
extrcmitez  de  (on  dioccfc.  Il  y  fit  approuver  de 
nouveau  le«  établi  licmcns  qu'il  avoit  faits  pour 
maintenir  la  dilcipliac  dans  toute  l'cxa<îlitudcdcs 


zen.  Il  entra  auili  datu  beaucoup  de  villes  donc 
les  Zuingliens  étoicnt  lu  maiArcs  ,  &  il  n'en  le- 

vint  qu'api  es  y  avoir  )ettc  des  fcmeiiccs  de  con- 
verfion  qui  portèrent  leurs  fruits  lors  même  qu'il 

n'étoit  plus  au  monde- 

L'année  iùivme  «ni  fut  la  deiniare  de  là  vie, 
cmnme  s'il  eut  V&  de  krin  la  terre  oA  il  devoir 

aborder  après  fa  longue  &  périllcufc  navigatitm  }  _ 
il  fit  des  efforts  plus  grands  que  jamais  pour  s'a- 
vancer dans  la  pet£eâion  i  la^lle  il  teôdoit.  U 
redoubla  enoeae  toutes  tes  aufteritez  aux  excès 
delôttellet  on  attriblMrit  déjà  la  maigreur  extrême 
Se  fa  langueur  dans  laquelle  il  romoa  vers  le  mê- 
me temps.  Le  defir  de  faire  avec  plus  de  liberté 
fcs  exercices  fpirîtuels  i5c  la  cur.fcllion  générale 
qu'il  avoit  coutume  de  renouvelicr  tous  les  ans 
le  ht  retirer  fur  le  mont  Varal  lieu  de  dévotion 
dans  le  diocèfe  de  Novaieducâié  de  Veiceii  vA 
iroît  une  rcpitléniatfon  fan  toncbMœ  du  fiînt 

e  .  .....     ,fr^   1.  .._.  a__   


pulcrc. 


La  fe 


trouva 


nt  dé 


cgagc 


es  attaires  ac- 


cablantes du  ininiltcre  palloral  il  donnoit  réglé- 
ment  fix  heures  par  jour  à  l'orai/bn  mentale  ,  à 
la  cooicmpluiaQ  de  la  nandenr  de  Dieu  te  de 
la  paffion  de  JtfiM^bnftf  te  cmployoitle  teAe 

i  d'autres  exercices  de  pieté  dans  une  (blitudc 
parfaite.   La  nuit  qui  précéda  fa  conféffion  gene- 

  ^  raie  il  fur  huit  heures  (ur  fe^  genoux  fans  appui. 

Canons  principakmcnr  pour  le  facreroeni  de  la  ^  Le  xxiv  d'o^obrc  il  eut  un  accès  de  fièvre  qui 
~  jpcnitence  qu'il   avoit  remift  prefque  dans  l'ufa-     deux  jours  après  Bit  luivi  d'un  (ccond  plus  vio- 
L'an     gc  de  la  lêvcrué  ancienne.  Il  ne  fut  pU  plttioft     lent.  C'A  ce  qui  oblitcâ  lôn  confelTeut  ànKide- 
1583.   revenu  1  fon  égliil  qu'il  entreprit  une  nouvelle    m  la  rigueur  de  fes  aiuleritez  tc  la  longueur  de 
j,.,.  1.        .1.  ,  r;../...,,       I-  7„i«.  prières.  Lafiévrc  continua  :  mais  tllc  ne  l'em- 

pêcha poinr  de  dire  la  mcfic  tous  les  jours  à  (on 
ordin.iirc.  Le  defir  de  la  cckbrer  encore  une  fois 
poatificakment  dans  fa  Cathédrale  lui  fit  quittée 
le  mont  Vuate  pour  revenir  à  Milan.  Mais  il 
ne  la  put  dire  que  chez  les  Jcfuites  d'Arone  oiiil 
écoit  arrivé  fort  tard  la  veille  de  la  Touil'ains.  Il  ne 
minqua  encore  ce  jour  à  aucun  des  offices  de  la 
nuit  ni  à  aucun  de  (es  exercices  de  pieté.  Mais 
après  avoit  communié  de  fa  main  une 


pénitence  , 

(;c  de  la  icvcrué  an:icnne.  Il  ne  fut  puplttioft 

revenu  ï  fon  tglilu  qu'il  entreprit  une  nouvelle 
cxtKdition  dans  le  pais  des  Grilons  où  le  Zuin- 
glianifine  faifoic  d'cirangcs  pcogtés.  Le  païs  étoit 
XenpU  d'aillenn  de  gens  fans  rdigiun  ,  adonnez 

fa  eommeice  des  fortilcges  te  des  maléfices  ,  te 
à  iins1eserîmesc]uc  l'on  pcutoommettielorlqu'on 

s'cd  défait  delà  cr.nntc  Je  Dieu  &  de  celle  des 
hommes.  Il  ne  voulut  mener  avec  lui  que  des 
gens  d'églifc  ,  Quelques  évcques  .  beaucoup  de 
préli;es  te  de  religieux,  parce  que  la  guerre  qu'il 
•VA»  déclarée  aux  ennemis  de  la  fby  Se  de  h 


ctoit  toute  fatntefctoutefpiTinieiie.Pout eux  ^  de  fidelles  ou»  de  k  ville  que  de  la  campagne 

I   I  J»jl  J  .IRAI  i  ;l  C.  â  Sf.^ 


vertu   ^ 

;ls  voulurent  employer  d'ibord  d'autres  armes  con- 
tre lui.  On  lui  drelTii  divcrfcsembufcades  fur  les 
chemins  qui  n'ctoicnt  déjà  que  trop  dangereux 
«l'ailleurs  par  les  difficultex  dcfl  pafiagcs  entre- 
coupez  dans  les  bois  te  les  moataipies.  A  la  boT' 


banc  des  habitans  ,  i  fattacbiAnent  prodigieux 

t^u'ils  1,  icnt  pour  leurs  fuperftitions,  le  trouvoit 
jointe  1  ave  [lion  particulière  que  les  magifirats  Sc 
les  ligues  de  l'état  des  Grifons  avoient  des  gens 
du  Pape  te  des  iuj|cts  du  roy  d'Efpagne.  Tant 
d*écunls  ne  purent  tvéanmoins  faire  échouer  l'en, 
trtprife  de  faint  Charles.  Il  commença  fa  miflîon 
apodolicuic  par  les  catholiques  qui  étoicnt  aban- 
donnez depuis  long- temps  iS:  dont  le  nombre  di- 
minuoit  de  jour  en  jour  de  telle  forte  que  des  trois 
"ti^  on  provinces  du  puTs  il  n'j  en  tvoit  phu 


qui  avoient  aflîfté  i  fa  meile ,  il  fut  attaqué  d  un 
cinquième  accès  li  violent  qu')l  fur  ccntrainc  d'y 
fuccomber.  Il  communia  encore  néanmoins  le 
lendemain  qui  étoit  le  jour  des  Morts  n'étant 
plus  «n  éoK  de  dire  la ineffit,  teHk&t  auffi-toft 
tranfporter  pc  «m  i  Milan  oâ  il  arriva  idenx 
haircs  de  nuit.  U  voulut  entendre  encore  tour 
l'office  qu'il  fit  reciter  au  pied  de  ibn  lit  par 
un  de  fes  aumôtiiers.  Le  lendemain  lorfqu  'ilfen- 
tit  fon  fixiérae  accès  il  demanda  le  faint  'Viati- 
que te  lixtreme-ondion  qu'il  rc^ut  en  rocbct 
Se  camail  avec  l'étole.  Il  fit  couvrir  endiitc  de 
cendres  bénites  une  de  fes  haires  dont  il  i'c  ht  re- 
vêtir pour  mourir  dans  les  marques  de  la  péni- 
tence. Cependant  toute  la  ville  pattagée  pazcom- 
fÊfpit»  5c  pK.confiiatieiiê  aric  cb  pwcifaii  fie 
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A  lès  «ulbricnaToieatfoiit  décharné.  C'cft  ce  qu'on 

y  rcraar<}ue  encore aujoud'hujr  fclon  le  tcmoi^ru 

f;c  de  ceux  tjui  de  nos  jours  ont  vû  (bti  coi  pi  dans 
1  cliapcHc  (oiitctrainc  c}uc  l'on  a  faite- (ic  fontom-  Cu.tilt^Êf, 
bcâu  ,  &c  oàils  alTureat  qu'il  fetonkrvc  encore 
dans  roncnriet;  .  . 

On  canmeDai  peu  de  temps  aucd  &  iDon  i 
▼enir  de  fort  loin  en  pèlerin^  1  fim-  tombeau 
pour  y  obtenir  des  grâces  du  ciel  par  fon  inter- 
celfion.  Ce  concouis  de  la  dévotion  des  écran- 
gcis  avec  celle  des  fidelles  du  paï*  donna  lanaiC  ' 
laoce  au  culte  relieieuz  (jnc  l'oo  ttadit  à  iâiiie> 
-ttaiiie.  Le  pape  Clentent  VlU  lefeln  de  l'auto, 
tiïèr,  commença  l'an  ifoi  par  fai-r  rh3rr;cr 
B  fon  anniverfaire  en  une  mclTc  iolcnnclL  du  S^mc 
qui  le  rcncontroit  en  ce  jour.  Trois  ans  après  il 
donna  commilGon  à  la  (acrée  Congrégation  de  ' 
travailler  aux  procédures  de  fa  canonizatioa. 
L'année  £ii vante  »fim  GteetSau  Léon  XI  donna 
Ofdte  dit  les  premten  jours  de  toa  pontificat  de 
pourfiiivrc  vivement  cette  affaire  :  &il  fe  dif- 
pofoit  à  fjire  biut  une  églife  à  Rome  en  l'hon- 
neur de  faint  Charles  &  &cn  dite  même  un  titre 
de  Cardinal.  Mais  la  bticveté  de  fim  pmuilîcat 
qui  ne  dura  pas  un  mois  rempêcha  d'execaicrfiMl 
cntreptife.  Paul  V  qui  \ai  fucccda  mit  !a  der- 
nière main  i  la  canonizacion  de  nôtre  Saint  qu'il 
at^icva  fur  les  preuves  do  près  de  vingt  miracles 
g  faits  de  l'on  vivant  &  après  la  mort.  Se  plus  en. 
^  corc  fur  les  témoignages  d'une  fainteti  iocontef- 
cable  oui  «voit  paru  dans  tooce  la  conduite  de  û 
«îe.  'Il  la  eelebiaavecnpefi>1enntté  toute  extraor- 
dinaire le  premier  jour  de  novembre  de  l'an 
i6io.  Depuis  ce  temps  l'on  a  bâct  piuiieurs  égU-  I6t0m 
Ces  Se  chapelles  en  Ton  nom,  &  l'on  a  érigiplu. 
ficurs  connerics  de  laïques  4c  congr^ations  de 
de  clerc»  Aas  fa  protcâioo.  On  ne  dit  pas  que 
l'on  ait  encore  touché  à  fon  corps  pour  difiri- 
bucr  de  fcs  reliques.  Mais  l'on  garde  en  pluficurs 
églifcs  de  l'Itahc  de  l'Efpagne  &  de  la  France 
divctfes  chofcs  de  les  habits  ,  de  fes  meubles  , 
D  de  6f  OCiKmcns  d'6glilc  que  l'on  révère  corw 
ne  entant  de  (cliques  lanâifiées  par  Ton  u(age. 
Dans  la  fiule  Tine  de  Paris  on  trouve  ,  dit-on  « 
l'une  de  fcs  chcmifcs  au  Val  de  Grâce  ,  (a  ca- 
lotte aux  Thcatins  ,  fon  petit  lit  de  campagne 
aux  Minimes  de  la  place-royale,  fa  chaHiblc  aux 
Bons  Eoôni  de  le  tue  faine  Viâoc  ,  fim  éiole 
I  fiint  -Jacques  de  la  bondierie  (  le  manipnle  de 
mên.r  j  ^rc  r  r-nt  ayant  été  donné  par  le  duc  d' Au- 
maie  aux  Minimes  d' A nderlech  près  de  Bruxelles* 
On  prétend  que  l'étolc  fut  envoyée  à  la  paroiflc  S. 
Jacques  l'an  K07  avant  la  caitonization  du  Saint 
par  le  Cardinal  Frédéric  Borromée  fon  confie  8e 
(on  fuccefTcur  à  l'arcbevêché  de  Milan  -,  &  que 
_  le  prtit  lit  donné  aux  Minimes  par  P.  Frizon 
chanoine  de  Reims,  8C  dont  on  veut  que  le  Saint 
k  fuit  fcrvi  dans  le  cours  de  fcs  vilitcs  avoit  écA 
app<nté  de  MUen.ftf  Hcarfde  Spoade  fo^qiie 
die  PaAieis. 

La  fcfte  da  Saint  a  été  remllê  an  tv  de  no* 
vembrc  qui  n'eft  que  le  Jcndri-nnn:  de  fa  mort  : 
elle  Ce  celcbte  d  office  tioublc  pai  tout  oà  l'on  iiiit 
lerit-  • 


•  J.  fb 


en  prières  pour  demander  i  Dieu  la  confcrva- 
tion  de  fon  (aini  pafteur  :  &  l'on  fut  obligé  de 
£ùre  garder  l'entrée  du  palais  archiépifcopal  pour 
arrêter  la  toule.  Mais  c'écoiten  vain  que  les  hom- 
tnes  s'«nt>atra<roient.Le  jour  du  Seigneur  étoit  ve- 
nu, &  le  Saint  après  trois  heures  d'egOniefiiC 
miellé  i  laiécnnipenlc  étemelle  de  Ib  ccavaux. 
»  mon  aitiva  le  lamedy  teoifiéne  four  de  No. 
VCSabrc  entre  neuf  Se  dix  heures  du  foir  l'an 
à  l'âge  de  46  ans  &  un  mois  après  vingt- 
(fianeam  ft  pt^  de  noie  mois  d'épUoopat. 

f.i.  HiSTomt  oe  SON  cniTi. 

A  !a  nouvelle  qui  s'en  répandit  on  n'enten- 
dit que  cris  Se  lamentations  avec  une  conftidon 

3ui  mcttoit  dans  Milan  l'im.ige  d'une  ville  prifc 
'aiEiui.  Chacun  prétendoit  avoir  un  mort  chez 
Ibf  t  te  tout  le  monde  pleuroit  en  lui  la  perte 
d'un  pere.  Sa  haicc  Se  fcs  habits  furent  nus  en 
pièces  &  emportez  par  les  plds  avides  oomme de 

Iirccicules  reliques.  Le  gouverneiu  accourut  pour 
ui  tendre  fcs  hommages  Sc  reparer  en  quelque 
forte  les  fautes  de  fes  predecefl'eurs.    Il  baifa 

Sluficurs  fois  ce  vilage  du  Saint  tout  défleiciié 
e  pénitence.  Les  principaux  de  la  ville  en  votl^ 
lurent  faire  de  même.  Le  mercredy  fuivant  tous 
les  ordres  Eccleiiaftiques  commencèrent  fa  pom- 
pe funèbre  qui  fut  honorée  de  tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus  grand  dans  le  pai  s.  Ce  fut  le  catdi- 
nal  Sfondrat ,  évcque  de  CremoiK  &  depuis  Pla* 
pe  ibus  le  nom  de  Grcgoite  3^1V  ont  fit  la  Ceie» 
monie  :  Si  le  ^rneux  prédicateur  Panigatole  evi» 

Jue  d'Aftf ,  qui  avoir  été  de  fa  dernière  mi/Iîon 
es  Criions,  fitTorailbn  funèbre.  Les  femmes  y 
firent  leur  convoy  à  part  Se  marchèrent  en  or- 
dte  fous  l'étcndart  de  la  ctoix  U  dea  armes  du 
défont  .quoiqu'il  y  eoft  iîilénndienwnt  Rnoncé 
qu'il  les  euft  fut  ôtcr  pour  y  fubfttTicr  les  ima- 

Scs  de  faint  Gcrvais  Se  de  iaint  Protais  patron» 
efon  caille.  .Elles  allcrcntainfi  aux  fept  cglilVs 
principales  de  la  ville  consécutivement.  Se  con- 
tiMenat cette  dévotion  pour  nôtre  SaitK  tous  les 

Î»rcmiers  dimanches  des  moit»  anfi|uels  eUes  fài- 
bieni  faire  pour  lui  un  fervice  (blennel  i  leurs ,  dé- 
pens dans  la  cathédrale.  C'cll  ce  qui  fut  appelléde- 
puis  la  confrérie  du  Cardinal  :  Se  ces  femmes  qui 
etoient  ordinairement  toutes  celles  de  la  ville  qui 
fiufoient  pco&lfioa  d'une  dévotion  penicuiicie 
Ikms  Âes  dottres  témoignoient  s'acquitter  de  ce 
devoir  pour  tout  le^^r  (cxc  j'.iv|Li-l  dm:  Charles 
s'étoit  recommandé  d^'^  ^  uilLupcwa  qu  il  avoir 
fiiite  lui-même  de  fon  cpitaphc.  Son  corps  mis 
dans  un  cercueil  de  plomb  6u  enrerré  fous  les 

Siemiets  dcgrez  du  grand  autel  de  fa  cathe- 
rale  comme  il  l'avoii  prefcrit  par  ion  reila* 
ment.  Il  y  avoir  luiit  ans  que  ce  icftament  étoit 
kit,  te  il  étoit  du  temps  de  la  pcflc  auquel  il 
s'étoit  difpoic  à  mourir  dans  le  fervice  des  ma- 
lades. Il  y  £ùfoit  les  pauvres  de  fon  grand  hô- 
pital lés  kgataiiGS  aniver&ls  «  mais  ce  qu'il 
evoit  reiewi  de  Ton  patrfanojne  8e  doeffilne 
voit  difpofcr  retourna  à  fes  parons,  l!  fe  con- 
tenta d'y  ciccc  des  pcnAons  ^our  fcs  domciliques. 
Il  donna  fa  Bibliothèque  a  fon  chapitre  ,  fes 
écrits  à  l'évi^de  Vetccil  quelques  meubles 
8e  6s  tableaux  I  As  eaûs.  Mais  chacun  voulut 
avoir  fon  porttait  îles  roys  même  le  mirent  dans 
leur  cabinet  :  &  quoiqu'on  ne  l'euft  tiré  qu'aptes 
fa  mort ,  cartl  ne  l'avoir  jamais  voulu  (oaSùr  de 
fon  vivant ,  on  ne  téuûit  point  nul  »  à  caufe  de  la 
fingulariié  de  fes  traits  ,  de  fon  nczaquilin,  de 
ibfiaïuks  cidet  8e  de  biaaiginuc  iiw  de  Tifi^  qw 
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A  faims  mircyrs  itionrutcnt  le quartifitie  jour  dcno~ 
au  xxvu 


AUTRES    SAINTS  D 
quatrième  jour  de  Novembre. 
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/.  SAIÎlT  VrTAL  ET  SMNT  AGRICOLE 


m0r^  it  Bmiagm  m 


LE  mérite  s'A  a  R  s  c  o  l  ■  ^loit  fi  geneialc. 
ment  reconnu  qsc  les  infi<lcUes  même  |i«niu 
IcfqiKls  il  faifoic  proEc/Tiâa  de  U  pieté  chrétien- 
ne ne  pouvoicnt  lui  rcfulcr  la»r  dlunc  ni  s'cm- 


dc  ce  mois  dans  les  Tiliiiyiinliyn  Mf 
ctou  ^  Bom  de  ËHm  Itlâme  •  «M»  cor  dt 
ITandaMM».  d'Adoo  8c  d'Ulittri  t  «e  ^finm 

égtifci  principalement  et>  France  en  f  rr  crrore 
Ja  fcftc  ou  la  mcmoiiccn  ce  jour.  Mau  clic  dt 
au  IV  d.ii)5  le  miriyrolngc  Romain  àc  dansquel'- 
ques  aucLcs  modernes.    Ceux  de  Iktnt  Jctâme  M 
marquent  au  m  du  niéroematt  m^kint  Vital  tt  **** 
un  faiM  AakKlk  i  mau  u  Tmt  qpi'ili 
diffemis  de  nos  dcns  fiint»  nmtyR. 

Lcun  corps  furent  mis  dans  une  retre  qui  a 


fcclici  de  Taimet.    Comme  il  arnvc  ojiiiuuice»  g  nattcnot:  aux  ]ui6  ,  &  dépliez  au  caiiiett  de 


XI. 


mmc      les  boas  nuitm  nacoatrent  ou  foat 
_mjj.|lK  vatett,  âlavoiscnla  attinoacdc  VrrAL 

k»taK>#/  un  fbrvîteot  raoi  )  &ir  4igM  de  luf .  Il  en  «vok 

fdk  aufîi  r  n  il  !"  ipl?  ilans  les  in{ûu4fVioiis  àc  U 
fu/  ,  &  Viiai  i  bonoroii  comme  Ion  maître  ious 
ce  double  titre.  Il  apprenoii  iiii  touc  en  le  lcr~ 
vaai  la  manicrc  de  Tcrvir  JeCis-Ciuift  leur  com- 
mun maître  :  &  loriqu'ils  furent  deveiui  ^pux 

Sar  la  fby  ,  ils  ne  diiputércnc  plus  cotre  eux  que 
e  l'avantage  de  pouvoir  fc  donner  l'un  i  l'autre 
de  plus  graads  exemples  de  vercu  &  de  pietc. 
Ils  fiireot  aiTocicz  dans  k  coaibat  &  devinrent 
ceV^BOes  «lans  le  triomphe  oà  Dieu  fit  voix  qu'il 
odion 


leurs  tombeaux.  Ces  inAdelles  qui  les  «voient  »* 
acrfeoite»  de  leur  vwamcn  iaiae<fe  Jcfci»CtiiÉ»  '^>^  /<y 
les  hoMOMniic  a^  Icèr  watt ,  dit  fifue  AaO» 

broife  ,  &  tegardcrenc  comme  un  and  avantage 
d'avoir  la  ^epulcurc  commune  avct  eux.  La  fiiim 
des  temps  les  Ai  coniondcc  cnlemble  :  ^  du 
ccaifs  de  i  cmpctcur  Theodoic  le  Grand  ,  aocuo 
chaettesi  n'avoir  connoiflance  qu'ils  (ulTcnt  là  » 
jufqa'lce  qu'ils  revektcat  eux-mêmes  à  l'évê» 
que  du  lieu  qui  étoil  ftnt  Euiëbc  dont  nous 
avoc  ,  [iitlc  au  XXVI  de  rqjtcinbrc.  Quelques  uns 
eilimcnc  que  ce  tut  plutoll  à  (kint  Ambtoiie  de  rtmi. 
Milan  fbodes  6m.  un  terne  équivo(|ue  de  l'écri. 


m  met  point  de  diftindio«  eatie  l'IioaMDc  bbt«  vais  de  Sk  «w.  Caw  sefelàtiaii  acnvaefieâlv«> 
lie  refiuirc.  Le  ferviiear  précéda  le  maliie  dam  ^  ment  vos  k  cemp  que  S.  AmbRrifeella  à  Ikmli»» 


îc  ciel  par  la  ccnrcnr.c  du  matiyrc  ,  comme  s'il 
eut  été  envoyé  dcvam  pour  lui  picpaicc  U»  voies. 
11  fut  artaquc  le  premier  par  les  ennemis  de  la 
fby  ds  Jcfus  Chriii  :  &  les  pcticcuteucs  em- 
ployèrent toutes  fbrres  de  toilHDCm  pour  l'obli* 

f er  i  rcnïcL  foa  divin  natue.  Mais  Vital  ayant 
crpiit  clcvc  au  dcdus  de  lafod>lefle  humaine  rc« 
nil-r  avec  utic  conjlaucc  admuablc  à  tous  leurs 
cffuns  ,  Sa  conunua  de  coo&âcr  bautcmeiu  le 
nom  de  Jcfus-Chiift  rant  qu'il  eur  l'ufiige  de  h 
puolb  A  la  fin  lorfqu'ii  vit  fiw  COtpS  tout 
de  playes .  il  pria  Jcfiit-Chrift  de  ntevoir 
de  lui  don 


u  v'.i'i.  de  Milan  pour  évi- 
lyran  Eugène  qui  vcnoic  en 


L'an 
3«' 


fon  ame.  Se 


innef  U  i a tanne  qu  un 


ange  lui  avoii  montrée  ,  comme  pa^ic  iauir  Au- 
blotTc  qui  ajoure  qu'il  n'eut  pscf  liuoft  aclwvè 
cette  prière  qu'il  lendic  l'esprit.  - 
Les  {wrficutevrs  entrait  Revoit  aecoader  ^nel'- 
_______  que  chofc  à  l'affeaion  que  l'on  avoir  pour  làint 

Vers  l'an  Agricole  ,  &  l'on  voulut  différer  ion  martyre  de 

3viLlques  juurs  dans  l'ci'^rancc  que  le  lupplicc 
c  ion  fccvucur  pouiroir  1  épouvcnrer  &  lut  clian- 
g|St  lecteur.  Maïs  on  éprouva  bien- tôt  que  ca 
oemple  a'aaoit  iccvà        le  fbciifier  dans  les 
icfeladons  :  on  k  oit  en  croix ,  &  on  lui  perça 
rour  le  corps  avec  de  grands  doux  II  y  en  avoir  une 
telle  quincité  que  leur  uombre  palToit  celui  de 
Tes  membres.   On  les  eatetra  avec  ion  aorps . 
de  m£me  ^ue  U  ciotx  oà  il  nvoit  kxk  atncliè. 
Saint  Anlmilê  nie«iit  ia&rmé  que  tout  les  mu 
:rrs  qui  en  en-  p-rlr  ne  dit  cela  que  de  faint  £ 
Agricole.  Samc  Paulin  de  Noie  qur  vivoic  eu 
même  tempe  que  ce  faint  Doâcar  a  cru  que  fainr 
Vital  avoit  été  cloué  de  même  que  fon  maître  i 
Ont,      &  IlirK  Grégoire  de  Tours  veut  qu'ils  ayent  été 
f(.iMiMi44  crucifiez  l'un  &  l'autre.  Us  fouffrircot  à  Boulo- 
gne en  Italie  ,  où  l'on  peut  préfumer  qu'ils  de- 
meuroient  auparavant.    L'on  met  leur  mort  vers 
l'an  304  durant  U  grande  perfccutian  de  Diocle- 
tiai  s  A:  de  Maiimien  Hercule  que  ce  deinict 
eiKp  patacnUeteroent  en  Italie  :  maît  on  n*« 
rien  de  convainquant  pour  antofifer  cette  opi> 
tf  Amkrtl  "'0^-  'EHc  vient  d'une  lettre  faulfcment  artiibuéc 
t.  ».       à  iàini  Ambroiic  où  on  lit  auûî  que  les  deux 


af 


gne  lors  qu'il  quitta 
ter  la  rencontre  du 

Italie.  Ce  Sunt  (ur  cer  indice  accompagne  lâns 
doute  de  l'cvcque  de  Boulogne  cfaerdu  les  tel»- 

Îues  des  Taints  Martyrs  panni  l«  ftfaiciei  <ki 
uifs  :  &  il  leva  leurs  corps  \  la  vue  d'une  gtan» 
de  mulritudc  de  ckrériciis  &  de  Juifs.  Il  y  troa« 
va  auffi  U  croix  ô£  les  doux  dont  fatnt  Agri-  (.«;. 
cole  avou  «é  percé»  &  les  tira  de  la  tcrie  où  f^''"' 
ils  avoient  été  en^Mus.  U  tecoeillit  aulC  du  fat^ 

S'il  tspuTa  dans  le  fond  duiombeiui  &  qui  m* 
iccDCotcféflMignage  w  triomphe  que  Icf  mib 
tyrs  avoient  rempotré.  Les  reliques  furcnr  por- 
tées à  l'égliië  avec  des acdanutions  de  joie,  des 
louanges  fie  des  aâions  de  grâces  que  lejpeuplt 
1^  fidcUe  f eodott  à  Dte«.  Les  Jtii6  même  m  tts» 
Tcaent  ai  grand  aombtt  i  cccm  filenniié.  Saint 
Ambtoife  prir  pour  lui  un  peu  du  fan"  ,  f  -  r!  j 
bois  de  la  croix  de  ûint  Agricole,  Ayant  tso 
ptic  en(unc  d'.ilU  r  i  Florence  il  y  laiilj  ces  reli- {Tj|,^|||^ 
qucs  pour  être  nulès  dans  l'aurei  d'une  églife 
qu'il  y  dédia,  n'af^at  p&,  dit  il,  refu&r  «eitt 

Sice  i  une  iainm  «cuve  oMnmée  Julioine  qui 
tbk  bStit  ceae  h^VBt.  Les  tcliques ,  aumoini 
le  (àng  recueilli  ,  étoient  Tans  doute  de  faint  V  ital 
comme  de  4int  Agricole  ,  quoique  iâmt  Am- 
brotTe  ae  nomme  que  œ  dernier.  C'eft  peut* 
£cnptiee  mi'il  irattkftnsilhifixetaul&kiiiM> 
ve-iKM  ofidmniement  nommi  kpremier  dans  Ict 
érriT^  lies  anciens.  Mais  l'ulage  des  derniers 
temps  ell  de  ne  le  metoe  qu'aprbs  ùuu  Vital  qui 
fut  couronné  le  ptemict.  Sainr  Arobroifè  com- 
poCi  dans  Florence  même  un  fcrmonvu  traité 
lirr  cette  dédicace  que  nous  avons  encore  parmi 
fes  œuvres  fous  le  titre  d' ExhtriMlon  à  la  f^wgi- 
mité  :  ôc  c  eft  i'aùtc  unique  que  nous  ayons  de 
l'hiftoirc  que  nous  avons  rapportée  de  nos  uint5. 
JL'cgli&:  de  (aim  Félix  i  Noie  eut  ouifi  de  leurs  s.  rmu»m. 
fdifMtlh  tcttys  de  l'évêquc  Taint  Paulin.  L'on 
«n  tEanfpotta  anfi  en  plos  d'an  «odtoit  de  1* 
prancf.  SaiiK  Namact  wltiéiM  évtque  de  la 
vilîc  d'Auvergne  en  fit  venir  de  Bou'ot^nr  vers 
l'an  4jo  poux  une  belle  égUk  qu'il  avoit  bâtie. 

Ccft 
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?! f '^'r     Toufl  fti  parle  d'un  miracle       îe  n 

cic  ceux  qui  apporcoient  cette  relique  de  Uoulo- 
j^^x  £ii«<luttbvilK  ipircMpsle.  On  prétend  que  i'i» 
■'•***' «lift  oft  on  U  mit  eft  «ujoucd  iuii  U  cathedraU 

de  Clcn-noi  r  cJ.onc  faint  Agricole  ic  iâint  Vital 
font  enc^.i.  pjuons  apris  la  lâinte  Viergt. 
Cette  triniljticx-  y  tit  cclcbcéc  le  xïvii  de  no- 
veo^c  (quoiqu'elle  (oit  roaiqucs  au  k  de  ce  mou 
dtnj  ksoMCtyiologes  du  nom  de  Cuot  JerAiwi. 
On  peut  jugcc  auUî  que  l'iglifc  de  iUiHna  » 
tcfu  des  rdiqoec  de  no(  fainu  manyrl  Son 
bottne  hcufc  ,  puifquc  l'cglilt  li  i::  par  jovin 


Gi  j-;ni:c  r!?  A  «juê  d'AlexStmlrie  far  la  fin  de  Vxn  jti.  Mâij  il 
:  eu  uvwut      ni-  peut  ivoir  occupé  long-tcmpi  cette  chaiict'il 

■:i  ce 


cl:  vi;y  i[i^p;i:>  Il  pctlecuttun  «jui  h 
nicnie  («inpt  a  Alexandrie»  il  alla  paMci  à  Rome 
le  mit  de  l'es  jours  comme  !•  Ûuoigat  lawu  Je- 
tôiu».  C'cft  «e  qui  ôtc  loii»  affÊunçe  de 
té  i  ropinion  de  quelques  aiit«a(sGMCf4|df  «M» 
leut  que  (àiot  Picnus  ait  iuiifTert  la  martyre  avec 
ioa,  Irçrc  liîtloce.  On  ne  lirait  ni  l'année  ni  lejout  ut, 
4»  &  mm,  Oa  trouve  neanmoink  &  fcfit  maiP* 

£'»  attt  if  dfl  itotanfaM  daw  la-  maimolonB 
I,«ttm  «onum  foak  tmt  d*  Ad«n  te  iPufilàlli 
&  en  dwinicr  lieu  ic  Rcniim  modcîne.  On  no 


eiand-nuHr(  dë  U  'M«l*cc  iwus  Icinpcieui  Va-  _  peut  pas  douter  ^ac  iei  ùi^v-i  ou  les  Onc-ntaux 
ht  d^oayctM  dcleurscotps  dxt  ^  n'ayeot  aulb  célèbre  û  lucmoire  pat  un  culte  pu- 


IcDtinien  I 

dédiée  en  leuc  aom.  EUecaBOttoiteacoselêtitiiP 
du  temps  de  ftintRemre'cItt  dite  peot-fctc  cet» 

ana  api-cs  Ta  dédicace.  On  l'idcpuLi  ippv-Hàedc 
faim  Nicaife  l'un  des  fainis  évçquci  lic  U  ville 
qui  y  fut  enterré.  C'cft  jujoutd'huy  une  ibbjic 
Cckbn  dk  Bcttdiâina  qui  a  toujours  iatnt  Agti- 
colt  te  (ûnt  Vital  poui  premictt  partons.^  On 
trouve  encore  leur  ftftc  marquée  au  xxu  d'aviU 
OUI  cil  fws  doute  ce  lie  de  quelque  iranAafiO 
im  NoihK  tt  qufetfMl  iutfciinifSfnlia||Gi*  ■ 


m.  Se  IV' 


//.  SâJXT  PIERIVS 


tÂ£iTiL£ 


PliRiusqucquclqatiuiis  Ont  nommé  HlBRltri 
aété  rcgiitic  comme  lune  des  plus  brillante* 
lumietes  d«  .  l'ef^iv  d'Alexandrie  dont  il  étott 
prêtre  furb  («'du  iroiitiénu:  fiéclc.  U  l'édai. 
nit  égaltmcat  par  fa  rare  doârioe  4e  pat  (bn 
IfliiBen»  vertu.  Il  s  «toit  ttndu  im-lMbtle  lôlon 
(àint  Jérôme  dans  la  ilulediquc  Hc  dans  l'arc  nrj. 
toire  :  &  les  livres  iàiiâient  admitei  U  pcnctra. 
tion  de  fon  efprit  &  la  profondeur  de  fa  Iciencc 
^  ,  daot  la  philatopliie  fnM  Ma»  ce  ^tt'il  «voie 
7.,.  lu     encore  de  bï«n  phis  eftinabUt  &lon  Euleb*  fow 
ra^«f  •  '  l'jppl.cîiion  particulière  qu'il  apportoi:  à  U  mé- 
'  w.  ».  <  ciujtiotj  &:  i  l'éciairciflemem  de»  rcritci  divines, 
dont  il  infttuilbn  le  peuple  p»c  les  diltourj  qu  il 
faifoit  dans  l'Eglilc.  Outre  1«  belle  répuuiw»a 
que  lui  firent  u$  prMicaiions,  il  en  acquit  en* 
core  une  fort  folide  pat  fes  ^lita  où  I'ob  tcou» 
voit  la  netteté  ,  l'étegance ,  Bc  toutes  lei  autre* 
gracet  du  di  (cours  jointes  à  U  iotce  du  taifon- 
jH^jty^Dtaacdt.  Il  mexua,  dit  lâini  Jeiôroe,  d'ctce  ap- 
pcUi  un  (éconà  Origene  ,  tant  pout  U  mukillldB 


Hitr.  »iV 


UiC»  fHÏlque  Piiotius  ««oigoc  que  la  pieté  d«t 
fidsllM  ilcTa  dci  tcmplet  en  fon  honneur  c  &  St 
Epiphane  paile  d'une  églite  4'Aknildlte^fOl>  tf» »•> 
(uii  luD  nom^  Ifln  (cmp*.  ,    .  9»*' 

.  ■        _  ...  .     ■    . ,   '•'^'^  . 

JJI.  SAHHr  LVDtiB   EN  BERÀTi  ' 

lat.  Lfff>r  :  à'  jMff  DBNTL  /  A'  «w.v 
Pa^i~l>MS ,  Enjmts  tijuvcaux  /^«nZ/xt'^, 

L'inienùon  qu  a  1  tglilc  ci  honorct  les  mcti< 
tes  de  Jciùt  Chtift  &  les  dons  de  Dieu  dans 
ta  Saint»  ne  pMoltc»  mou  d'eux  avec  pliud'é- 
-  vidcBce  qiK  «nt  cnn  1'^  dk  s  àbôtnk  lUk 
^  culte  religieux  (ans  qu'ils  ayeoi  ce  (cmble  rien 
oontribué  de  leur  part  à  Icui  propre  lanâifica- 
tion  ci>  coopcnm  a  la  gratx  de  leur  rcgcncta- 
tion  ou  pat  des  aâions  libres  flc  Tolooiairec  oa 
par  des  iouiftances  qui  Wc  auraient  tendus  nuiv 
tyrs  de  Jefus  Qirift.  Les  oscmpks  en  font  très- 
rares  ntatinloias  :  Sc  pour  en  produire  quelque^- 
un!  nv'Ui  l'-ojï  cunuii:':; oris  dc  noauner  laint 
D£tfTi:.iN  &  lame  Lu^or  que  nous  appelloni 
vulgairement  iâint  Luo&i.  Leur  hiflotre  non» 
appiend  «{ne  l'u»  iaiure  ibac  nom  dans  l'cft. 
fintt  (brtanc  des  eaux  da  baprlme  dans  feues  lit» 

bits  blancs  .  fi'-i:  JUirc  m:r:t^  que  ctlui  ik- l'innO« 
cenrt  &  de  li  liuucic  que  je  us  Chnlt  leur  avoit 
acquifc  pal  fon  fan^.  L  t^lilë  ne  les  aurait  point 
fans  doues  diftinguea  de  une  d'au' tes  bicnhcuieux 
n.  de  It  mime  Ibne  dai»  les  honneurs  qu'elle 


à  leur  mémoire,  lï  Dieu  n'avoir  fait  paroîtrepac 

Il  être  glo> 

rific  par  eux  d'une  rruniLic  pacticulicre. 


des  (ignés  extraordinaires  qu'il  vouloti 


Saiu  DaNTitM  baptiièaicpt  ans  i'elonouel- 

Îucs-uns  ou  dès  le  bcRCMa  félon  d'autres ,  étott 
ts  de  faint  Mai^  «Kraneot  làint  Vincent  de 


Ine  «•  ^t  •  &lt  chardîtr  dant  Wt  «tpRffloiu,  Soignies  6t  de  faune  VandiA  de  Motts ,  frère  <fe 

le  mèibc  dans  fes  fentinwns  quelques  vcltigesdci  S.  Landri ,  de  (âiflte  Audrû  6c  de  fiinie  Maubcnc, 

frfewrs  que  l'on  a  attribuées  à  ce  grand  homme.  &  neveu  dîe  fainte  Aldegonde  dc  Maubeuge.  Peut- 

On  peut  dire  qucPietinife  diftinguoit  encore  être  a-c-on  confideré  que  Dieu  n'avoit  voulu  re* 

^us  par  U  bàmA  ^  &      qiie  par  <k  (cience,  |ottec  peifiKUied'wiefi  («iMe  £uniUe  1  qu'il  avoir 


Wrf. 

f't-  ér 

u.    .4  V- 


1 1  pratiquoît  itti  «liftiwaea  très  grande ,  gatdoil  Muh  payer  Denrllii  eamiM  les  aunes  dit  la  pre- 

1a  retraite,  &  Ëiifoit  tous  les  exercices  que  les  miete  heure  du  jour  fms  l'envoyer  mc-mc  au  tri-  ^  •* 

anciens  appclloient  Afcctiqucs  Ce  qui  compte-  vail 

noient  tttuc  ce  qu'il  y  a  dc  plus  fpiriiuel  &  de  dance  à  ce  qui  lui  manquoii  &  qu'il  exigcoit  des  ' 

plus  auftere  dans  la  vie  des  vrais  «tiiciples  dc  Je*  autres.  On  n'en  a  plut  douté  loribu'on  t'eft  ap.  '^/i^s^s^ 

fiu-Chrifi.  Il  avait  un  amour  tres-grand  pour  la  perçu  qu'il  faifoit  des  miracles  aptes  la  mort  com-  r- 

pauvreté  évangclique  :  &  il  étoit  pufincamBnt  dé*  me  les  autres.  C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  s  la  tranf-  *'**'it'àr** 

taché  de  routes  |es  chofet  de  laterre.  Ondîtau'il  lation  de  fon  corps  qui  fut  tranfporté  du  Hajr- 

fuc  le  maître  du  cckbrc  martyr  iâint  Pamphils  naur  à  Rèes  pciicc  ville  du  duché  dc  Clcvcs  où. 

dont  nous  avons  paxlé  au  ptemiet  jour  dc  juin,  il  a  été  chuiu  pour  Patron  ,  &  où  il  reçoit  un 

te  qu'il  fut  aufli  pendant  quelque  temps  rcâcur  culte  fort  célèbre  le  xjv  dc  jiftllet  qui  eft  le  jour       ,  . 

4>  1*  «kbcf  éoolc  d'Akiûdfie  la  pli»  iUuftre  d»  ft  ptinclpale  fiâe  dan»  l'églifit  «oUegial*  de 

de  la  direriemi  cA  ces  fîeetes.  Eà  qimi  il  peut  la  yllk.  On  y  Gdt  eneorff  Tnemtrire  de  Ttiî  dans  ' 

avr:ii  été  le  (ûcccffcur       tj'nr  Acti:lljî  dont  il  l'oflîcedctous  les  lui-,,!".  ^:  l.y.  m'i  rrcili';  a\u  ne 

étoit  le  coUcgw^  loti'ifuc  «eiui'Ci  ^t  iait  évi-*.  (ont  pat  empêchez  d'«ihcc  double.  Dans  les  U- 
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que  pi»r  lu  meritit  fnfimeh  dm  fùitt  tnfmt  c'fji 
M»  fient  fM'm  ne  veut  feint  pénétra- ,  &  fnef»» 
■/m  réf perte  aveefimmffim  Mtx  juttmm «Mcl>€^  de 
JOien.  L'on  sj  étend  enfuitc  fur  la  louange  de  fcs 
{»rens.  Quoique  1  oa  foit  Dctfuadé  à  Rées  que 
(on  corps  a  été  tran({x>rtc  de  Soignies  en  ce  htt, 
les  chanoines  n  ofcnt  poiot  afliiictt  qu'ils  l'aycnt 


Cr^  7mr. 
ty./  M  lit 


7J  Saint    L  u  d  r  e.    4.   Novembre.  yS 

{ons  que  l'on  en  chante  i  matiiKS  l'on  dcciare  A  fice  de  la  nuit  à  i'oD  tombeau  avec  les  ccclcfiaf- 

tiqœs  éa  lieu.  La  fc&c  du  Saint  (è  celebtotc  en- 
cote  par  tout  le  diocift  de  Bourges  du  temps  de 
nos  ajreux ,  &  elle  ic  cotuinue  toujours  de  nicme  ' 
en  beaucoup  d'endroits  au  IV  de  novembre  cjui  e{t  ' 
le  jour  où  clic  eft  marquée  dam  les  martyrolo- 
fl».  Mais  le  Romain  n'en  Eût  peint  mention , 
,        non  plus  qua  de  ûim  Dcntlia.  Sou  tombeau  de 
dans  leot  égUfe  où  Ion  veut  qu'il  (on,  pane    maibie  itl  qœ  Fa  ékàtùmt  Grégoire  de  Tours 
qu'il  7  a  de  la  confufîon  parmi  leurs  reliques.     fubfifte  ciKorc  aujourd'hui  dans  un  caveau  de  l'é- 
Â  EmmericK  autre  viilc  du  même  duché  fur  le     glife  patoifilale  de  iàiiit  Etictinc  du  Boutg-Dcols>  '-"i/nji; 
hi$  Rhin  l'on  fait  û  fcùc  le  xvi  de  mars  dans     n'ayant  été  que  légèrement  enumé  par  les  hugue- 
l'églife  paroiiCalc  de  {âiate  Aldegonde  Jt  tante,  b  "O"  lot^iœ  Ces  hérétiques  poROieai  le  &c  le 
Mais  l'on  ne  vole  pas  qa'eUe  foie  établie  id  k    feu  par  «Nne  la  Fimce  au  xvi  âecfe  pour  &in 
So^ttics  ni  en  anom  antre  endroit  du  Haynaut,       ruene  au  letïfies  dks  Saints. 
6  ce  n'eft  pcut.êtw  «bas  l'églife  des  chanoincHes 
de  Mons  dcdir-  f:  is  1-  nom  de  fainic  Vaudiû  ù 
tnere.  Encore    y  con:::! :;c  r-onde  l'invoqueifim- 
plement  dans  les  Litanies  parti^iieres  de  cette 
égtife  avec  les  autres  Saints  de  la  âmiUe. 
Saint  LvDK  a      •  vécu  pKude  deax  cens  ans  T 

avant  Grnt  Drr^îi'n  é'nir  fils  d'un  fcnatcur  fort  JL> 
qualifié  de  k  viiic  de  Bourges  nommé  Lcocade 
ou  Lcucade-  Ce  Sénateur  defcendoit  de  l'illullte 
iâiat  Epagatbe  l'un  des  cclcbies  martyrs  de  Lyon 
du  lenjps  de  l'empereur  Mate  Anrele.  Il  éioir  en- 
core payen  lorfque  les  chrétiens  de  Bonrtri-i  i  i;  q 
demandèrent  à  acheter  une  mailon  qui!  aiuit 
dans  la  ville  pour  en  faire  une  églifc.  llsvcnoienc 
de  duc  une  icmblablc  demande  à  un  aucre  Hour- 
-geois  aafll  payen  qui  la  Uuc  avoK  rcfulcc.  Lco- 
-Cadene  jugea  pointé  ptopoc  d'en  uiêr  de  miaie. 
;II  accoraa  fit  màtaa  aux  diietietu ,  te  eue  mCme 
Ja  generofité  de  ne  point  recevoir  l'argent  qu'ils 
Jni  offroicnt.  Il  fe  ai  chrétien  dans  la  fuuc  t  Se 
voulut  lui-méfmc  faire  £ùre  l'églitë  detamailon. 
U  n'y  épargna  rien  pour  la  tendre  beUe  &  ma- 

fnifiqtie.  L  on  prétend  que  cVft  cacdre  atjour- 
'hui  la  cathédrale  de  Bourges,  dédiée  j  f'iinr 
Etienne  depuis  qu'on  y  apponade  fës relii^uciau 
v  (îecle .  mais  fouvcnr  minj;  ,îc  fouvent  rebâtie. 
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Son  fils  mourut  auûâ-toii  après  fon  baptême  por-  jy  partie  à  Pontoifc 
tant  encore  la  robe  blanche,  comme  (aiot  Gre-  L'aninr»  s'il  e( 
goire  de  Touxi  témo^W  qu'on  le  difoit  de  fon 
.  temps.  Il  eft  qualiu  entant  dans  un  ancien 
martyrologe ,  &  !a  plufturt  des  modernes  *  lui 
ont  donné  la  même  qualité  qu'ils  entendent  i  U 
Jcttre.  Quelques-uns  néanmoins  frappez  de  la  nou- 
veauté de  cet  cacmple  (  i  )  ont  mieux  aimé  U 
prefldte  an  fins  figuré  (or  œ  qtie  dans  l'ancien 
ufage  de  l'E^lifc  tous  les  nouveaux  baptizez  s'ap- 
pclloient  cnfans  (  j  )  quelque  âge  qu  ils  euflent. 
Cependant  l'autte  opin:on  qui  cil  la  plus  naturel- 
le fcœble  être  autoriféc  par  S.  Grégoire  de  Tours 
lorf^'tl  rapporte  que  fidot  Ludre  s'apparut  lui 

Buvte  pour  lui  faite  nettoyer  le  lieu  où  avoir 
\  fon  berceau.  Car  il  eft  ailé  de  juger ,  quoi 
qu'il  en  foie  d'ailleurs  de  ta  vctitc  du  (au  ,  que 
cet  auteur  iiippofoit  q^e  nôtre  Saint  étoit  mort 
dans  les  cris  fie  les  pteunde  l'enfiMMeft:  dans lei 
biaa  de  la.nounice. 

Le  corps  de  ftint  Lodie  fittmn  dansiutonw 
beau  de  marbre  blaiK  cizclé  S:  cres-bien  travaillé, 
&  dépoft  à  Dole  qu'on  appelle  communément  le 
Bourg-Deols.  ou  Boutgdieuz  en  Berry  fur  la  ri- 
vière de  rindrc  piâsde  Château- Raoul.  U  y  étoit 
celcbie  du  temps  de  (âim  Gtegoirc  de  Toots  qui 
rapporte  deuz  prodiges  tendant  à  le  faite  refpe- 
£bct  des  hommes .  flc  à  montrer  qu'il  étoit  digne 
de  la  vénération  particulière  de  i'E;;li(c.  L'un  de 
;Ces  prodiges  étmt  arrivé  en  la  présence  de  iaint 


SAINT   CLAIR  PRESTS.B 
'Hifloite  de  finit  C  t  A  i  n  eil  coayene  de 

r.Liigc!  qui  onr  pani  iufqu'ici  impf ne :i iblcî 
à  Ceux  qui  i.,ijC  ctîayé  de  les  percer.   La  vatitic  r<w».^ 
des  fiâions  dont  on  l'a  obrcorcie  à  été  caufe  que  J^^jJJj* 
l'on  a  ^ppofc  deux  Saints  de  ce  nom  fur  la  ii> 
viere  d'Epte  dans  le  Vexin  au  diocclc  de  Rouen» 
L'un  eft  celui  que  l'on  fait  difciplc  de  (kint  Ni- 
gaife  dont  ikms  avoiu  parlé  à  l'onzième  jour  d'o- 
âobre.  On  dit  que  quand  ce  Saint  apporta  la  lu-  ^.i  j>»M>.i 
miere  de  l'évangile  dans  ce  pats.  Clair  faiibit  la  fa*»'-»-'*, 
fofldion  de  prêtre  des  idoles  6e  q«*U  étoit  déjà 
fi  âgé  qu'il  en  avoir  peidn  b  mw  t  qne  a'éiani 
convera  l  fi  piédicMon  avec  fiinee  Flendie  ,  il 
recouvra  tout  à  U  fois  la  vue  du  corpi  Se  de  l'a- 
tnc  dans  les  eaux  falutaircs  du  bamcme ,  rendit 
avec  fainte  Ptcnche  les  derniers  devoirs  ï  faine 
Nigaife  ,  i  (àiat  Ccrin  te  à  fiiot  Eg^bille  qui  fii^ 
smt  inastTziMK  fui  le  boid  de  la  livieie ,  8c  té. 

Îandir  enluite  fon  fang  lui-même  pour  h  fny  He 
eiîis-Chrift.  On  ajoute  que  fon  corps  fo:  pur;é 
depuis  ce  temps  partie  à  Meulan  fur  la  Seine  , 
~  fc  dans  l'cçlifc  de  faint  Mellon, 
eft  viai  quil  en  fut  Jamais  deux 
danscewe  conttée*  était  on  prétxe  de  jeiiu>Cbcifi« 
«enn  des  iflea  Btinniiques  comme  on  a  fiit  ve< 
nir  le  premier  de  Rome.  Parmi  tous  les  faits  donc 
on  a  voulu  compofer  fon  hiftoire  on  ne  trouve 
prefque  aucune  des  avantiues  qu'on  lui  attribue 
qui  puiflè  être  colorée  de  «lelqiie  viai-fimbln- 
bianee,  bots  ce  qui  regarde  les  travaux  de  fi  mt- 
dicauon&  là  fincoutctu  pr  U  martyr?  I!  rfl 
honoré  particulieremcm  d.iiis  le  Ixjurg  tic  iainc 
Clair  lut  ij  u  .ieic  d'Epte,  5c  Ton  nom  eft  de- 
venu cclcbrc  par  le  culte  qu'on  lui  rend  dans  les 
dfaici^  de  Paris,  de  Rouen,  de  Beauvais  &det 
■■uns  {Mas  voifins.  Sa  fcâe  célèbre  en  beaucoup 
d'endroits  le  tv  de  novembre  qu'on  croit  être  le 
jour  de  fa  mort.  Le  martyrologe  Romain  en  fait 
mention  en  ce  jour  après  ui'uard.  Celle  de  fa 
nanflation  qui  eu  auflt  fort  célèbre  eft  marquée 
au  XTiii  de  juillet.  On  la  célèbre  i  Paris  en  plit> 
fient*  égtffis  ({mis  le  tin«  vague  de  U  vumrmim 

de  (y'vM  Cl;ir  ,  &  l'on  prétend  avoir  un  œil  de 
fon  corps  dans  l'abbaïe  de  fatnt  Viûot  où  il  le 
fait  un  grand  concours  de  peuple  pendant  toute 
i'oâave  de  cette  fefte.  On  trouve  cocote  dans 
quelques  manyrologes  une  efpecede  fifte  enrbon» 
oeur  de  filnt  Clair  au  xviii  de  février  fous  le  ti-  MM» 
rre  de  Commémoration  du  miracle  de  la  vue  &tée  •■^•M*' 
puis  rendue  à  une  pcrfonne.  Ceux  qui  eftiment 
qu'on  peut  adroetue  deux  fâints  Clairs  prêtres  8c 


iBîn  IvIqiiedcPiiI'  »  bfiqn'il  «debnâroC-    nactjt»  en  Venu,  pKlewdn  ficoiri  coiBBed^ 
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hcrmicc  qui  auroic  y  toi  au  ix  ûcrk  duicmpsdc  A 
.  Chulcs  k  Chauve  j  qui  amoit  pailï  d'Angletcr- 
f.  4tf.      re  liai  de  fil  miflànoe  iiti;  U  c6te  de  U  bafle  Nor. 

m^-t-t**-  Coutanccs  fcroit  venu  en  prédicateur  ndmonairc 
iukju'iu  Vcxin  j  flc  qui  y  jimni  écé  afiadiné  par 
ia  iauigues  d'une  £uxuoac  à  iapaiiion  deiiquctlc 
il  «voit  lefiift  de  lépoodic. 


r.  SAINT  CL  AIR  OV  SAIXT  ClASS 


fiecics. 


C'Eft  i  i'octafioa  de  S.  Clùc  du  Vezto  que 
notti  pailoas  ici  de  S.  CiAïa.  vidgiiieiMnl 


/r.  SAINT  CH  AMANT  f  k  E  MIS  tL 
tvèfÊC  de  Xbd»,  lac.  Ammim, 

SAint  Amant  que  flous  appelions  plus  cora- 
munccucac  Sai&c  Chamamt  étoïc  citojren  fim.  vii. 
de  la  ville  de  Rhodez  en  Roiicrguc  province  de  i''*""'-  *i* 
ij  pteiaicie  Aquitaine.    Il  rompit  lei  cbelnes  " 
qui  ramelloicoC  au  monde  en  un  âge  oA  elles 
lembloient  ccrc  les  plus  fortes  >  &  il  étoirenco» 
rc  dant  la  Beut  de  fa  première  jeuneflc  lorfqu'il 
s'enrôla  dans  la  milice  de  Jtfus-Chrift.  Ilycom* 
battit  fcs  propies  paffîons  avec  tant  de  fucc^t 


^'Q  en  devint  le  maître  »  &  il  fit  de  fi  grands 

Ci  a  rs  ivcque  &  martyr  en  A^uiBedam  progrès  dans  la  verni  fie  dans  lu  kitncti  divines 
la  tcite  u  fait  au  premier  ^our  de  |utD.  Son  nom  g  qu'un  le  ;ugea  capable  des  premiers  emplois  de 

n'cft  pas  moins  cclcbtc  dans  la  plufpaa  des  villes  l'Eglirc.  De  i'ortt  que  qu.ind  il  fallut  donner  un 

dépendantes  des  niccropolcs  de  Bourges,  de  Bout*  paiFeur  particulier  à  la  vtlie  de  Rhodez  on  ne 

donne  «d'Aucbflc  de  Touloulc  :  6c  l'on  peut  a|ait'  Crut  pas  pouvoir  trouver  un  fujei  plus  propre 

ter  que  Ton  htftoiio  MÊl  o'cft.  pti  moins  incer-  ^  Mi  pour  un  fi  faim  miniflete.  CsLon  Cioic 

uine  pour  ne  rien  diie  d3Vu»age.ToatC!equ*on  «vee  bewcoup  de  probabilité  qu'il  en'fa<lepli^• 

a  dcbiic  de  moins  inl'outenable  i  Ton  fujct  nous  mier  évÊque.  Les  lionncurj  que  l'on  attacha  à  ce 

porte  i  croire  qu'il  peut  avoir  été  du  nombre  nouveau  fiegc  au  lieu  d  éblouit  le  Saint  coniii-» 

des  évëques  tegioiuiret  on  cvêqucs  des  rations  bucrcnt  à  iuifàireencoremieuzconnottte  lcsobli> 

2 ni  alloicoc  pc&cbec  pec  tout  où  l'efprit  de  Dieu  ^iioot  de  Te  cJia^e.  Il  tâcha  de  les.rempût  coiu 

!t  poafiût  »  fit»  awob  aucun  licgc  tîxe.  C*eik  ce  *cs  avec  une  application  tn&ifgable!  11  travailla 

à  r.i^D-r  Ic^i  relies  de  l'idolâtrie  qui  fe  tfouvuicnC 


Boi  allowni  pc&chec  pat  tout  où  refprit  de  Dieu 
et  poafiût  »  fit»  awob  aucun  licgc  tîxe.  C*eik  ce 

qui  fait  que  tant  de  villes  le  regardent  comme 
kur  piédicaicut>  &  l'honorent  d'un  culte  f^r 


àm-i  iim  diucclc  ,  &  Dieu  fccuodanc  fo»  zclc 


liculier.  A  confideier  tout  ce  qu'on  lui  anribue  C     tendit  puilTint  en  parole  &  en  oeuvres.  Il  fit 


il  eft  difficile  de  croire  que  ce  ne  ibic  point  fou* 
de  phifiaiis  \  fie  qa'il  n'y  Ibit  enttè  Uea 

de  Ta  coniufion.  AuflB ,  quoiqu'il  porte  en  beau- 
coup d'endroiîJ  la  qualité  dévêquc  &  de  mar- 
tyr ^nous  voyons  qu'en  quelques  uiiî  on  ne  le  re- 
garde que  cotnmc  un  P^êtie  ou  mcroc  un  lîmple 
kïque  qui  s  tépanda  (M  Ikng  pour  U  fev ,  Se 


divers  miracles  qui  doimetent  grand  poids  à  â 
prédication  :  tc  non  content  dTemptoyer  Ton  au- 
torité pour  retirer  de  la  captivité  du  drnnn  les 
amcs  du  foin  dd'qnclles  il  fc  trouvoit  ciurgc 
il  s'en  frrvoft  encore  pour  délivrer  les  malheu- 
reux de  la  prifon  ou  de  la  mort  même  qu'ils 
«TOicnr  méritée  lot%!'iI  s'^'flbjt  Je  finvec  Icut 


en  quelques  autres  comme  un  &Dple  oanfcAuc  «me.  Dieu  fit  voireniinetencontre  qu'il  approu> 

qui  n'auroit  été  ni  évéque  ni  nuttyr.  Cetut  qa*-  von  cesnMprionsqnele  Saint  failbit  quclooe  fbis 

on  /"u.  j  n  L    vcque  legoniaire  ou  apoftoliquc  (t  à  Ij  loy  pojt  un  plus  grand  bien  ,  en  châtiant 

qu'on  fait  Afcicain  d'origine  peut  avoir  tic  en-  d'une  mantcre  (alutaite  l'obUination  du  Préfi- 

voyé  de  Rome  dans  l'Aquitame ,  oà  après  avoir  dent  qui  rcfirfoit  d'accDtJet  la  vie  d'un  criminel 

pfècbé  dans  le  Limoufin»  le  P«rigprdj  l'Albi-  auûint  érfi^  Les  exemples  de  &  vertu  ne  fai- 

geois  il  aura  confomi^  (bd  miaift^ie  pat  te  mat*  D  foient  gufaret  moins  d'effet  (tit  les  eCptits  des 

tyre  dans  la  rroiltcmc  Aquitaine  &  aai»  élé  en-  idolâtres  que  fcï  miracles.   Souvent  il  cmportoit 


■  w    —    t   ^    -  .  . .  _  

Leiiooce  qui  Te  regarde  comme  le  théâtre  do  Ibli 
tnartyre  -,  celles  d  Aucb  &  de  Bourdeaux  qui 
croyirnt  avoir  parugé  Tes  reliques  ;  celle  de  Pe- 
rigucux  ci  d'ancres  prétendent  qu'il  mourut  ;  ccl- 


par  la  patience  par  ik  douceur  &  par  fa  charité 
ce  qu'il  n'euft  pû  onenir  avec  toute  la  force  du 
laifomienKiit  011  de  i'aimcité.  Il  v^uic  juiqu'à 
la  fin  de  (à  vie  dont-  liynts  fin  tfftx  king  dans 

ii-i-  ihflini-ticc  qui  paroilToit  fortifier  fon  cfptic 
a  mcfuru  que  les  années,  les  aulleritez  de  Tes  jeû- 
nes <k  de  les  veilles ,  les  ttivaux  du  miniftcre  évaa* 

{clique  lui  affoiblilFoient  le  corps.  Il  mourut  veis 
I  fin  du  cinquième  fiecle  de  I  Eelife 


la  :roi 

UU-a/«.i        I  Lcitoure.  Mais  il  taui  le  diftingoer  déce 
*r!^'r-r-      <^'oa  &it  premier  évcque  de  Nantes  Se  ap6- 
'4- (•  ^  tse  de  loitte  k  cdie  aetidienik  de  Bieiagiie  AMt 
la  fcite  fe  fiii  le  «  d'oâobie.  Sans  nous  atrticr 

à  de  flmp!':  -;  cnrj-dures ,  nous  nousconrrr.rcrcn"; 
de  remarquer  tatrc  les  villes  qui  (c  vantciit  Je 
pollêdet  les  reliques  de  S.  Clair  dont  il  s'asit  ici 
de  qui  lui  tendent  un  culte  plus  cclcbce  *  celle  de 

Il  fin  du  cinquième  fiecle  de  PEglife  lorfque  fim 
pa'is  étoit  (bus  la  domination  des  ^ifigois  qui 
s'étoient  rendus  les  maîtres  d'une  gtandc  patcie 
de  l'Efpagne,  de  la  Gaule  Narbonnoife  &  de  l'A- 
^^àc  Sarlat  en  Perigotd>€cllc'de Limop^î cet-  quitaine  ,  &  quifaifoient  profi:ffion  de  j'heufio 
fiSSS^J^-  le  de  Tulle  en  LimouCn  if^  Cloh  «fo»  (eoMf  £  Arienne.  Nous  ne  pouvons  naïqnet  piedIêtBeiiC 

"        '  Faanée  de  fa  mort  j  ttiais  on  croit  en  avoii  letenu 

le  jour.  C'cft  le  rv  de  novembre ,  que  l'on  trou- 
ve marqué  pour  fi  ftdc  dans  les  mittytologes 
d'Adun  Se  d'Ufuard  que  l'on  a  fuivis  dans  le 
Romain  moderne.  Peu  d'années  àptis  d  owic 
^unQjjiotieniôn  incceffeuantCMOc  du  concile 
d'Orléans  tenu  en  jti  voulut  tevet  ton  corps  de 
terre  pour  en   faite  la  tianflaiion  dans  l'églifc 

3u'il  avoir  rebâtie  ou  aggtandie  &  qui  porta 
epuis  le  nom  de  n&tre  Saint.  Il  le  fit  en  cfict» 
nuis  il  parut  cyic  n^tte  Saint  t\'m  fut  pointcon* 

fiiMU  du 
indwiem 


••m 


ttftir. 


vré  fon  chef  &  qucIquN  mnH  oIRmcoi  de  fen 
corps  par  une  xvannire  to«eesnaoffdÎB«te*»eieUcs 

de  Cahots  &  de  Rhodez  j  celle  d'Alby  qui  le 
compte  pour  foa  premier  érviqee  i  celle  de  Cou- 
f,  logne  qui  n'eft  plus  qu'une  bourgade  entre  Tou- 
km(e  6c  Lei  toute  i  iept  00  tiuii  lieues  l'une  de 
l'autre  qu0  l'on  a  ptiiè  mal  à  propos  pour  h  cc- 
lcbtc ville  de  Cologne  fur  le  Rhin  ,  te  oîi  l'on 
dit  le  Saint  commença  les  miifions  d'Aqui- 
Cdac  |&  enfin  celle  de  "Touloufe  même  où  l'on 
die  ^  l'on  montls  ^elqucs  letifKS  lôus  ton 


Ouf.  Tkf. 


tent  pat  la  teptodiea  ntll  lui  fie  en 
Cftn  taaegn&  comme  «uns  devoiiua 
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&  (l'une  lemericè que  Dica  ne  liifTc 
Temps  impunie.  C'eftce  que  nous  liions  dam 
kain  tk  ùiat  CfcgoïK     Tow»  (     l'on  peut 
voir  ce ^ui CD iitiv»  dani  b  vie  îtùiM  Ç^iom 
tien  ^  Ml»  avod»  ïifponte  «  ^aanae  de 
jttifl.  ,^ 
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L'an 
730. 


t  pas  lon^-  A  fecutions  que  les  Princes  Iconoclaftes  6xmi  à 
l'Eglife.  Cit  on  ne  pouvoir  pas  clouter  ^ne  ut» 
asktc  h  jufticBiifi  hidcai  m  cint  d'im  homm» 
i'qni  IccidcoiniiiiiBiqiioit  tnt  de  faveurs.  Le 

calme ayanc  ét£  rendu  à  l'Eglife  catholique  après 
la  mort  de  l'empereur  Thiopbik  lou»  la  biea- 
heureufe  impcraicice  Théodore  d  veuve ,  Joea^ 
cice  .qui  avoir  bcauGOajp  iQiTttUi  ûom  ki  segot» 
*précedcns  i  confetvec  riioinwar  des  ûàttles  mw 
'gcs  le  renferma  dans  une  cellule  étroite  dumo- 
nailerc  du  mont  Ancidc  pour  y  attendre  en  uuz 
la  dilfolution  de  Ion  corps  après  laquelle  il  lou- 
piroic  depuis  long-temps  pour  £cre  avec  Jefus- 
Chrift.  Il  y  mourut  agi  de  cent  (èize  ans  en 
t4<  tc6u  fiiivi  en  rautremoade  huit  mois  après 


m  SJiST  JOANHtÇB  HSMMtlS  > 

■cclcf» 

.       TOannice  dont  le  nom  cil  célèbre  dans  l'E- 
44.   Jglirc  d'Orient  naquit  à  MalYCat  village  de  Bi- 
thynic  pris  d'Apolkinladcen  La  quatorzième  an* 
née  da  i^gpie  de  l'êi^c$  L«m.  llâunfie  ^ 

éiolt  de  JerutChrfft  jjo.  Ses  paréos  ne  Klirtaar  B  par  faint  Méthode  patdatche  de  ConlUntinôplc 
Élire  la  dcpenfc  de  l'éducation  qui  dépend  de  Vt-     q.n  l'y  étoit  venu  vilîrer  peu  de  jours  auparavanr 
tudc  des  lettres  eurent  foin  de  1  élever  au  moins 


780. 


Les  Grecs  font  la  fefte  de  CUnt  Joanrtice  le  it 
de  Novembre  qu  fut  le  jour  ds  ù.  mort.  Baro> 
oitti  k  fiuc  mente  aufit  foa  ilgai  «1  mint  jour 
dam  le  martyrologe  Romain. 

■   .  R  I  M   V  o  I  s. 

'  t 

*  Les  ttPT-DoRMAffs  Jt  ToMTt  ,  donc 
TbiAoîie  lé  ncMtve  i  la  fin  des  OMiiTrcs  de  iâiiit 

Grégoire  <^i-  T-urs  dans  une  lettre  adteflcc  1  Sul- 
picc  cvcquc  dt  Bourges.  L  hiftoire  pafle,  pour 
une  fiâion  ,  &  l'ccnt  [icur  une  pièce  fujipolcc 
à,  c«  autcui  lâcs  fondement.  VOyez  au  xxvii 
Q  de  juillet  avec  Cliiibire  des       dtmm  d'E- 


d&ns  Is  ctiince  de  pieu  &  U  pieté  :  il  en  don- 
AS  de  gtsndes  mir^ttes  dans  le  premier  etnfk» 
de  fi  vie  qid  fut  cehii  de  garder  des  porcs.  U 

Iiiffi  de  là  dans  la  ptoCeffion  des  armes  où  Dieu 
ui  fit  la  grâce  de  le  garentir  des  vices  ordinai- 
res aux  Soldats.  Maisileur  le  nulbeur  de  tom- 
ber dans  i'betc£edes  konomaques  per  l'engiage- 
ment  où  U  fi  tfoavoic  à  firvit  les  empereun 
Cooflantin  Copronyme  &  Léon  1  V  qui  m 
étoient  les  cheft  ou  les  défcnfeurs.  Après  unwn 
de  ce  dernier ,  loiiquc  fi  veuve 
qui  rcgn^  pour  ion  tiis  Conilaniui  encore  en&ht 
eut  rétabli  la  foy  catholique  Se  l'honneur  dçs  ^ 
iaintes  Images,  |oaiB|UOe  «lors  âge  de  flus  d^^pheife. 

cinquante  ans  KVim  de  fini  ^aten^ent  Aï  les  K^w.  *  l,j  sept-dormahs  itAMtmagm  tif 
monrrances  d'un  folitaitc.  I!  conçut  un  fi  jrand  ■  porter  pat  Paul  diacre  dans  l'on  hiiloirc  des  Lom< 
regret  de  l'injure  qu'U  avoir  faire  i  Jefus-Chrift  turds  ne  font  point  ditf'ercns  de  ceux  de  Tdiut  au 
dans  fes  images  qu'il  ptflà  fis  ans  entiers  dans     fcnumenr  du  casdiosl  Baromus. 

L'aoteat  da  nsscjcni^  de  Fonce  met  U 
fifte  des  fipHfennansdeTMnteoKividefipterQ- 
bre,  &  les  y  qualifie  comme  k  viiIgsiR  mteui 
du  grand  lâinr  Martin. 

*  Saine  EKiar  fma  dr  A!m^  fils  de 
iàint  EiUenne  premier  loy  du  paîs ,  moR  avant 


Oiw.  r«. 

if- 


iespieius«lGS|e&nes&lapikRCOUcli»tfiuu  tet- 
re  nue  finsqintter  encore  néanmoins  Temploy  de 

garde  du  corps  de  l'Empereur  où  fes  fervicesl'a- 
voicnt  élevé.  Mais  au  retour  d'une  guerre  contre  les 
barbues  où  il  s'étoitexrraordinairemenrfignalé  il 

sienonçaluiiede&àcoiitceqiiefifonuncfemblott   _  __  

lui  pranmuepoiv  aller  firvtt  Dien  dans  la  (Uiouk    fim  pere  ,  8e  oinonit&  avec  lui  pat  k  Pape  Bfr 

j— j,^.^^  ,^   Vo.tz  au  II  jour  de  tcpienibic  dasi 
I  hiltoiic  de  la  vie  de  fon  petc. 
D     *  Saiiu  Félix  di  Valou  inftituteur  avec 
faint  Jean  de  Matha  de  l'ordre  de  la  lainte  Tri- 
nité on  des  Madmiini.  Voj»  m  ix  de 
vcnbee. 


jMWMei 


&  eittcà  dans  un  monaftere  pour  en  apprendre  les 
Moyens.  Il  fc  mit  alors  aux  premiers  élemens 
des  lettres  pour  avoir  la  fatisf.iition  de  s'inftruire 
par  lui-même  dans  les  livrA  faims.  Il  (c  retira 
dcpib  lilt  le  mont  Olympe  en  Buhynie  oà  il  Ce 
donna  tour  cndct  aux  navet»  de  la  pénitence  i 
h  prière  fie  I  la  <aaiiJlli|>Iation  des  chofis  eele- 
ftcs.  u  vcquic  quelques  années  à  découvert  ex- 

fo&  le  jour  &  la  nuit  à  toutes  les  injures  de 
air.  Il  fi  lenfinna  dcoiiit  dans  une  caverne  ne 
vivant  que  de  pain  Se  d  can*  employant  U  mor- 
tification te  la  prière  pour  comoame  les  tenu* 
tions  dont  Dieu  petmit  qu'il  fut  Innj:  tr:-rp^ 
vivement  attaqué.  Après  avoir  paiic  douze  ans 
dans  la  folicude  fans  aucune  focicté  il  entra  de 
l'avis  de  quelques  perfonnes  Uff:s  dans  le  mona< 
Bere  <PEnfte  où  il  prit  l*bablt  de  religieux.  Les  E 
frcTc  rr-onnurcnt  bien/- toft  que  c'éioit  un  maître 
que  D  ca  lair  avoir  envoyé.  Ils  en  furent  plus 

Scrfuadcz  encore  lorlqu'ils  le  vircntgrariAé  du  don 
e 


V.  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


les  miracles  ,  de  la  prophétie  Se  du  difcemcment 
[ui  le  fàifoit  pénétrer  jufqu'au  fond  des  cceurs. 
ia  vie  ne  fut  phu  qu'une  fiiiie  oondffiielle  de 
merveilles  ,  qui  lorfqu'il  s'éiodleft  le  plus  i  fi 
cacher  ,  portèrent  (on  nom  &  fa  réputation  juf- 
qu'aux  extremùez  de  l'empue.  Ce  qui  parut  étte 
1  effet  d'une  dUpafinon  particulière  de  la  provi- 
dence di^ne  pour  rerenit  les  fidclles  dans  la  pure- 
té delà  fbf  (cdani  loindcTBin  pendent  les  fcr- 


SAINT  ZACHASLIE  ntesTRB 

des  Juifs ,  Prophète  ;  Pere  de  Uint  Je»»» 

No  us  avons  rapporté  au  jour  de  la  naiflan- 
cc  de  faint  Jean-Bapciilc  ce  que  l'Evangile 
nous  apprend  de  fiint  Zachaaii  &  de  fainre 
EtiZABiTH  ,  qui  étoient  l'un  &  l'autre  de  U 
race  d'Aaton  fource  du  faccrdoce  des  Juifti  ju- 
ftes  tous  deux  ;  6c  non  feulement  irreprehenfi* 
bics  aux  yeux  des  hommes  ,  mais  Guou  devans 
Diesnlme ,  fideUes  de esafts  dMis  IVMcrmaee 
de  fis  conmiaademens.  Nous  avons  tcmacqni 
le  vne  d^qn  âge  avanei  dent  Ton  de 

renne* 
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l'aune,  §c  celle  de  UileiiUiéde Gtinie Elizibcih  A  Jt-'tufalcmqui  monttoichtdcs  picttrs enfanglaniéei 


An 


lie  tomber  Zacharie  dans  rinccedulitc  iorfque 
raaee  l'abotda  <u  milica  de  fes  fouckions  ùxtt- 
îiotaks  pour  lui  unoncer  h  naîlËntte  d'un  fils  t 

r  ;::T:nr-u  il  en  avoîi  été  chîtié  par  li  perte  Jij 
1^  pirjlc  t  &  comment  après  jwiir  expie  ccttt; 
fuj'C  pjt  un  lilcncc  de  ncut  mo:s  Dieu  lui  dclia 
la  langue  qu'il  employa  aufli  lol^  à  chanter  un 
-Cuitiquedelouanges  &  d'aâiuiu  ti^  giaccs  dans  le*^ 

?ucl  il  faifeit  voie  qu'il  avoii  auiC  reçu  la  gnce  dg 
a  prophétie.  Nous  «von»  vÛ  auffi  ailleurs  ce  qui 
f  regarde  en  patticuliet  li  vifitc  que  fainte  Eli^.ibLih 
'  ic^ut  de  la  laintc  V  ietge  la  couûnc  au  rizicmc  mo}% 


que  l'on  croyoït  conicrvcr  iDiraculeufemcnt  les 
vcftig^  de  ce  meurtre,  M«i  ùim  Jer6iac  t'ttt  HmiéUi$k 
nioc(}tté  de  leur  JtmplîdtÉ  ,  te  ùms  doute  avec 

bv  iui:oijp  de  railbn.  Nous  ne croyoïi?  pas  devoir   Efifh.  km. 
nous  arrefter  i  divcrfes  fictions  ndicali.}  qac  les 
hcrr;iquL-s  .incicns   :  .  i  r  .  rcnt  touchant  la  mort  de 
S.  Zachanep»rcdc  ^.  Jean  Baptiftc,  aj  àdivcrfcs  ri«.  ^  ji*. 
autres  opinions  infouteiiBbles  des  GieésmieliatK  la 
caufe  les  motifs^les  dtKWmflaïKctdc  cette  mort .  at.Mj^. 
quoique  les  plus>gravet  d'entre  les  faints  Pcrcj 
paroiircnc  en  avow  adopté  quelques  unes. 

Les  (jiccs  boiiorcuc  la  memuire  de  ce  faint  £fiim,r^ 
homme  le  Cinquième  de  fepteinbre  ,  êe  lui  don- f«♦»•^i^■ 


^  lânodicilc.  U  ne  nous  telle  qu'i  ajouter  icy  te 

que  1^0  &  public  d'eux  de  plus  plaufible  &  déplus  B  ncm  les  qiuUtCZ  de  prêtre  ,  de  prophète  8c  de 

t'mt  c{^  aulB  devéir  luy  ten- 

ujr,  nuis  au  cinquième  de  no- 


:  rcju,  princtpalemi'M  pour  ce  qui  re- 
eude  Zadiacie  »  nii£iiiie  rSaituie  a'cn  a  pkit 

Quelques  anciens  Pcics  ,  6c  cn::e  les  autres 
faint  Pierte  évoque  d'Alcxaoditc  illuAie  par  lôn 
|M»,iH«r.  maitTce ,  diftat  comme  me  clioié  dont  totic  le 
«tkt|.«**t<.  monde  convenoit  de  leur  temps  qu'Herodc  roy 
de  Judée  fit  mourir  Zachai;ie,  pircc  qu'on  avoir 
1^.^  ^  enlevé  à  fa  cruauté  faint  Jean  In  f  '   lu  temps 
m.f-'<*-   -du  madacre  des  Innocens.     Ils  rappo^^cnc  cn- 
**'***''.COfe  comme  une  opinion  toute  publique,  qu'il 
^        eft  ee  Zacbatie  dooik  ]eû»Cbiift  a  tcptocbé  la 


manyr.  Les  Latins' 

dre  un  culte  religicuj 

vembre  où  l'on  uouvc  U  tcftc  marquée  avec  la 

Sualité  de  prophète  dans  les  martyrologes  d'A- 
Du  Se  d'Ulùard.  C'eil  ce  qu'90  a  fuivi  aullî  dana 
k  Romain  moderne  oil  l'on  a  ajouté  laqualitèile 
prêtre  à  celle  de  prophète  ,  mais  fans  parler  de 
celle  de  martyr  8c  ùm  y  fiire  mention  du  genre 
de  fa  mort. 

Pour  ce  qui  cil  de  iainte  ëlizabitm  on  ne 
voit  point  que  les  tnartyrologcs  (c  foicnt  fbuve- 
nus  aelle  juiqu'à  U  fin  du  xvi  liecie.  Ce  fitt  le 


I.J,. 


mon  aux  Jitfi  ,  comme  da  ploi  récent  des  ^  cardinal  Baronios  qui  répara  le  premier  dnou'bB 

1>rophetcs  &  des  juftes  dont  ils  avoicnt  tL-pandu  '  r  .      ^r„,r,...  ;  .   

c  iiing.  Cela  fuppolé  Us  le  luercuc ,  ou  comme 
parlent  les  faints  Pères  ,  le  roy  Herodc  le  fir 
tuei  entre  le  temple  &  l'autel ,  c'eft  à  dite  entre 


E 


fi  iiip.iru'UX 
tant  il  CMg< 


t  une  11 

s  dans  1 
Percs.  I 


in[c  crcatuit  cp.n   a  reçu 
Evançilc  iS:  dans  les  éiriis 
des  lainis    Percs.    I)  l'a  tait  joindre   à  faint 
Zachatie  fon  ma^  dans  le  mariyrologe  Ro> 


la  partie  du  lempleoù  les  prêtres  fculsentioient,     main  ftot  pctteodee  qu'eUe  ùût  nuKte  le  mtxot 
&V«atel  des  holocaudes  qui  ctoiiendcça.  C'é^-y,  jooc» 
toit  la  tradition  de  l'églilc  d'Orient  qui  Ce  ttou-  ' 


Hur.  I.  4 


voit  appuyée  du  lémoignage  d'Origcne,  defaînr 
^  1^,  Bafilclc  Grand ,  &  tic  iaint  Grégoire  de  N/lTe^ 
Jlf  '      'ft.de  &iat  Cyitllc  d'Alexandrie  ,  ouuc  ce 

nom  avoi»  Eapgotié  de  (mm  Pieue  &  ce  que 
7v««.  Theodorwd'aB  relcrit  de  rcmpeicnr  Valent!, 
mcn  I  aux  évcques  d'Afîe.  On  f^ait  que  faint  Jé- 
rôme n'ctoit  point  de  ce  icntimcnt  qu'il  ctojoic 
n'avoir  eu  Ci  iource  que  dans  des  livres  apocry- 
phes remplis  de  furies.  Il  y  a  deux  autres  Zacha- 
ties  célèbres  à  qui  lx>n  a  attribué  ce  que  Jeltis- 
Chrift  dit  dans  l'Evangile  de  ccliu  qui  ctoit  fils 
de  BarachiiS  Se  qui  fut  tuécnuc  le  temple  &  l'au- 
tel.   Le  premier  eft  Zacharic  {ils  du  grand  prc:rc 

ioiada  que  le  rov  Joas  fit  mourir  dans  le  temple, 
"eft  lui  pour  lequel  fe  déclare  ûint  Jeiome 
quoiqu'il  ne  fiit  nai  fila  de  Baiachits,  afaiti  tioii» 
vé  dans  rEvaneiK  dont  feferfoienc  léa  Nazaréens 

Juc  Zacharieoonc^rle  Jcliis-Chrift  étoit  appelle 
Is  de  Joiada.  L  autre  Zacbarie  eft  celui  que 
nous  contons  pour  l'onzième  des  douze  petits 
propheiei,  &  qui  émit  veEitablamcnt  filsdeBa*^ 
facbiat.  Mait  Tmi  8c  rauttc  ètoient  trop  anciens 
ftnç  dmne  pour  pouvoir  Être  le  il-micr  dis  juflcs 
dont  Abel  étoit  le  pccniier  ci'cniie  ceux  qui  j 
avnicnt  été  nns  à  mortpar  les  méchans  depuis  le 
Commencement  du  monde  jufqu'au  temps  de  Je- 
fiis-ChnIl. 

Quoiqu'il  en  Ibit.TeRidlicii  parlantde  Zac  harte 
'  qui  nitiué  entre  le  temple  Se  I  auteltémoignc  que 
les  tach.-s  de  fon  fang  etoicnt  toujouts  demeurées 
depuis  ce  temps  jufqu'au  lien  liir  les  pierres  où  il 
avoir  été  répandu.  C'eft  cequ'oii  oe  croira  pas  bien 
aifinKOtûrQD  ibngie  a»  matheoe  arrivé  ico  tcA- 
pkdutempsdeTIteeneoniêqueneede  la  prédic- 
tion que  Jcfus  Chrift  avûit  fuie  de  là  ruine.  Ce- 
pendant on  avoit  encore  la  même  opinion  dans 
la  cinquième  ficcle  «eqiiel  OO  Wjoit  dM 
' .  Tarn  ///. 


A 


u  T  R  E  s    s  A  1  N  T  s  D 
cinquième  )oat  de  Novcm!^. 


U 


D 


SAINTE  BERTILLE  VIERGE 
frcmicrt  >  Abêtie  il  ChHlâ  m  iùeifi  tU 
f^r/i,  lac.  Bcrt.'U      non  Bertilm 
efl:  j^oatjsspte  BattiU  de  M»retiil, 


qui 


QAintc  Be  RTiLLE  fortie  de  l'une  des  premie- 
'~tcs  nobtellcs  du  SoifTmnuis  vint  au  monde 
fous  le  règne  de  Dagobeit  l  Se  tut  prévenue  dès 
l'enfai 


t't. 


ttn.Stnfi 
«a 


ance  d'une  grâce  patîtculicrc  qui  lui  &tpEC>  —  ^. 

Ibter  Tainour  de  Dieu  i  celui  des  cicature».  Elle 
ne  connut  pas  plutoft  le  monde  qu'elle  en  conçut 
du  dégoût  :  &  elle6>rma  bien-toft  te  deficind'y 
renoncer.  La  crainte  qu'elle  avoir  d'en  parler  i 
{es  parens  qu'elle  ne  croyoir  pas  diipofcz  à  fa- 
vori fer  fb  inientioasU  tint  long-  temps  embrarafl 
fée.  La  prenkRperlbnae  à  qui  clic  s'en  oHvric 
fut  Dadon  tcfmndaire  ou  cbanctliet  de  France 
qu'elle  vit  chez  fon  pcre.  Ce  Seigneur  qui  étoit 
alors  en  grande  réputation  de  pieté  n'étoit  autre 
que  le  célèbre  faint  Ouein  qui  fut  faitévcquede 
i<ouen  vers  le  même  tempe.  Il  demanda  à  la  jcu^  , 
ne  Bertille  qui  pouvoir  avoir  dix  ou  donsr  ane 

Siielles  écoicnr  fes  intentions  ,  &  fi  elle  ne  vou« 
roit  pas  bien  de  Jefus-Chrift  pour  éroux.  Elle 
lui  répondu  que  c'ctoit  fon  unique  dclir  i  qu'elle 
l'aimoit  depuis  fon  enfance  :  mais  qu'elle  n'olbit 
pas  déciatet  fa  piUîon  à  les  parens  craignant 

St'iis  iK  s'y  oppofaiTeiu  phuoft  que  d'y  oonica^ 
r.  Oa  ne.  ifait  poinc  ce  que  fii  làinc  Ouein.aa- 
pris  de  fes  pareof  potur  ks  porter  à  doniKr  fa- 

F       '  tufaâioa 
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ti«&dKoo  &  kur  fille  :  mis  on  eft  pcrfiudc  qu'il  A  te  lui  tèpottdic  qu'elle  tetnettoit  au  iugrmenc  êt 

n'oublia  point  de  l'afïctniir  dans  d  piailc  rcio-  Dieu  U  choie  di>itt  il  .itott qocftion  :  Se  fans  con- 

luhon.  L'unour  que  Bertille  avou  pour  la  vu^i-  utlci  d'ayAnragc  elles  le  xcconciitetcot  foi  rbcat& 

nitc  Ce  foniËwc  à  œfute  qw'cllc  croitToir  en  Bertille  fit  tcâcxiondepoiclce  ^sUwMt  paA^ 

«||e  lui  ùitoit  denuoder  ùas  cdb  à  Dieu  ^'ii  &  elle  fiitiàchée  d'en  avait  &  kapiuimil  ap- 

loi  phift  de fijggerer  hii-ioêine  ka  nwfent  pcllé  » oekii  fanbloit ,  à  la  jaftiee  oivjw tw  qui 

....  .     .    ^     .  quekpic 


•«•T«Kl»> 

iilMc  M. 

faiUc  ,  pour 


cuter  un  delTcin  qui  u'éroit  que  pour  lui ,  9c  dont 
clic  prifumoic  qu'il  ciou  l'auteur.  Sa  prière  fiit 
enfin  exaucée.  Car  (es  patens  la  voyant  appli- 

rie  toute  cnikce  wx  «xeicim  de  pieté  ,  fuuuu 
cmopafniedn  monde  9c  ks  délioesde  la  vie, 
la  mrri-:cnc  eux  mîrv.ry  au  inonaftere  de  Jouarre 
foouc  LlcpLiis  peu  d  Aiinc«  dans  le  diocèfc  de 
Mcaox  pat  hiut  Adan  frciede  faint  Ou-.iv  Elle 
jr  fiit  teceue  avec  pkiûe  par  l'abbciTc  kintc  Thel» 
chîUe     t  <8e  fcrtille  regardant  ce  fa!»  ifiJe 

ren— 
merora* 


•'/M-  comme  un  port  alTuré  contre  les  tcmpêl 
dit  guccs  à  Oieu  de  l'avoir  tirée  de  la 


l«  màmicr^lc  du  liocle.  PcrfuadcL  q  i\Mc  ne  pourrott 
''meritct  de  devenir  iunais  l'cfoulc  de  Jefus  Chiift 


Il* 


ficfTeq 
^    les  per 
«hifwf.4.  '  fon  ab] 


fi  elle  ne  tâcboit  dê  le  jîiivte  p«r  la  voie  des 
hiimiliarion*  4c  k  umààt  floofonae  à 
Im  «KW»  «{u'U  hà  MtDk  pewnt ,  elle  ne  voalut 

plus  avoir  pour  elle  nif  ne  que  les  fcmimcns  Icj 

{»lus  bat.  ÉUc  oublia  parfaiccment  la  mai^in  de 
on  pere  Se  la  ooblelTe  de  Ta  famille  :  &  rouroi(ê 
À  toutes  les  Cseats  du  moiuftctc  elle  ne  Ce  confi. 
«fera  plus  que  comme  itoe  ftnrante.  Ses  aâions  C  (i'k  îôuteooit 
rcri  .i.doirnt  fidellemcnt  à  cette  difpoaiion  de  fr,n 
cirui  Se  clic  fe  fit  regarder  bien  toll  comme  un 
|Bod'.!c  (l'obéifiiuice  Se  de  rcgulatnc. 

Elle  écoit  ezaâe  jutqu'au  Iciupulcà  toutes  le» 
pratiques  de  robfervanceaflîduc  &  jpooftndle  MX 
offices  divins  où  fil  dévotion  édifioueKtKioeiiictit 
la  communauté.  Pout  entretenit  ù,  ferveur  elle 
avoit  grand  r»in  Je  nourrit  fon  ame  pat  la  Icûurc 
des  Uvrcs  ûints  :  &  elle  fe  montroit  auflî  avide 
de  «et  aliinaK  dhriii  «felle  £toit  rigourcufe  ift 
auocKr  kcHp-picks  4e6iiet  &  t'abûiaciiea. 
Par  i  beat  â*aflîi)ncir  fi  eluir 

à  la  loy  de  l'efprit  :  &  T")ira  [-rdr  la  gloire  du- 
quel elle  combattoïc  la  br  toujours  triompher  de 
ion  ennemi  domcftiquc.  Elle  étoit  geoeralcrocnc 
dans  l'eftiine  6c  l'afTcâion  de  toutes  tes  teligienfes 
del'abbaïe.  Bien  qu'elle  (ut  jeune  elle  avoir  une  ùl- 
(lêquinefc  tenco:urc  pour  l'oidiiuire  que  dans 
fonncsd'un  âge  avancé  :  c'cft  ce  qui  portoit 
blïcflc  à  lui  conhcr  les  emplois  les  plus  impor- 
tansdc  ià  communauté.  Souvent  elle  fui  comroct- 
toit  le  foin  des  hàtct ,  des  infirmes  ,  0e  deseofàns 
^n'on  èlevoit  dans  le  aooaftete.  Âpi*  les  ^>ccu- 
vcs  que  l'on  fit  de  Ton  zèle ,  de  u  charité  ,  de 
Ton  tnduflrie  ,  Se  de  li  difcrciion  dans  tous  cet 
offices  elle  fut  élue  Pcicurc  par  lc$  futifcages  de 
toute  la  maifon  pout  fouUgec  l'abbeHc  dans  fon 
5f  coQdttice  fecvit  beancoup  à 


«doubla  Coa  dugtin  fai  de  voir  que 
temps  après  cette  foeur  œoumt  fitsitemect  en 
(on  abfence.  Lorsqu'elle  en  fut  avertie  elle  ac* 
courut  au  liai  oà  etoiik  consde  kddiwte*  9c 
lui  parlant  conoiefi  cUesnc  été  enoote«D  me  » 

elle  la  roniuri  s'i  nom  dcjcfu":  Cbnft  de  lui  par- 
B  doimcr      taure  qu'elle  avoir  Imc  de  sine  un 

Eu  emuc  conttc  elle.  C'étoit  une  démaccht  (511c 
i  failjoit  Ëiite  fans  doute  l'inquiétude  qu'elle 
Avoit  fur  ladifpofiiion  où  cette  faur  réconciliée 
avec  elle  &  {cvùt  uouxée  à  foo  bgfod  i  l'itdlanc 
de  fa  mort  :  Se  ayant  ainfi  fatisfait  au  precepœ 
évangcUque  pour  ce  qu'il  y  avoir  à  faire  de  Ion 
côté  cl  k  pouvoit  demniicr  en  paix.  Mais  l'au- 
teur de  là  vk  voubnc  ttkMT  Je  metiie  de  cette 
«âii»  i^oute  que  k  £mv  JBMM  Jitt  r^NUidk 
qu'Ole  n  avoit  gaidéanau  nramomcflc  d'a^reac 
comte  elle,  mais  pkuoft  qu'elle  l'aimoii  tcodtemeix 
te  qu'elle  la  fupplioitde  la  Incouiit  de  (es  prie* 
tes  &  de  ne  point  apporter  d'obilacle  à  ion  r«os. 
U  y  avoit  déjà  qudiiaes  améesque  ûimc  6«C- 
di^etiWK  U  elurâc  de  prieure 
cii-iT  Jouarre  lorfquc  fatntc  Battildc  tc-irc  de 
l-rancc  veuve  de  Clovis  II  tutrice  de  fon  fils  Clo- 
laire  III  &c  regenre  de  Ion  royaume  acheva  le 
«woaftete  de  Cbcilcs  qu'elle  badifoit  à  quatre 
licOBt  de  Paris  vers  le  levant.  Cette  ptinccllè 
qui  ea  voulait  &iie  k  lieu  de  h  tetiaiK  4k 
qu'elle  auroît  vus  le  n>y  fen  fils  m  état  de  re. 
gncr  fciil  envoya  ï  Jouarre  djinanJcr  à  l'abbctTc 
jlàinte  Tbelcbilde  quelques  unes  de  fcs  rciigteuies 
kl  pbll  cboifies  ^out  établir  \»  r^ularité  dââê 
■CKM  M«V«UeiQaiAa.  Cette  abbelle  confiderxm 
JlmpoRanee  de  h  dbofr  encore  plus  que  la  qua' 

litt  de  la  pcrfonm  i  qui  il  s'agiUuit  de  rendre  (ct- 
vicu  dcAïua  Birulic  pour  cec  emploi.  £Ue  Im 
joignit  quelques  autres  de  (es  filles  .  celles  de 
ù.  communauté  ou 'elle  ai 


avott  fueéet  ki  pliupro' 
l'éxecution  dn  deSèin  de  amei. 


BtovHl  «ait 


vérifiée  k  inaxinie  de  cens  ifà  «enieot  «ri 

difficile  de  fçavoic  bien  commander  fi  l'oi.  r'i 
apptts  aupatavanr  à  bien  obéir.  L  ■^uroiuc  d^m  £ 
k  nouvelle  ptieurc  u4oi;  (ut  les  autres  cion  ac- 
eompanièe  d'uae  guode  doufcui  :  elle  t'appU. 
qiUMt  «rtoiitet  ckalè»  i  nMtntcnit  la  paix  Se  la 
bonnr  intrcUigence  parmi  les  fczurs.  ÊUepléve' 
uoit  kt  fujcf»  de  di(cotde  ou  de  contcftatioj»  en- 
tre elles  avec  beaucoup  depiii'ci  ci:  :  de  lorlqu'il 
arrivoa  à  quelqu'une  de  murniutct  ou  de  dire  à 
une  autie  quelque  parole  dctbbligeante ,  elle  nV 
iMndonnoit  point  l affaire  qu'elle  ne  Icuft  tac> 
eoramodée  :  elle  eroployoit  les  perfuafions  ,  quel* 
quefbis  les  pfieres  Se  en  dernier  lieu  l'autorité 
pouc  calmet  kt  e^tiu  Se  les  réunir.  Une  rcli- 
'  IviafaiK  na  Jour  dii  SAmot  Qicakae» 


communauté  qu 
prêt  pour 

L'aumonier  dè  Cunte  Bithildc  faint  Gcnis  ce- 
lui qui  fut  depuis  évcquc  de  Lyon  aprct 
laiiit  Chautnond  ,  vin:  les  prendre  à  Jcuirre 
pour  les  conduite  à  ChcUcs  où  elles  com- 
mcntcrenf  à  former  une  comnmnauté  réglée 
da»i  k  ceiiie  donna  h  conckitc  i  kinie  Aer* 
tilk.  N&tre  ^lae  obbgéc  de  û  fiminettre  i 
l'autoriic  des  pcrfonnes  qui  ctoient  en  droit  de 
difpofet  d'elle  accepta  cette  chaige  comme  un  ttoit- 
vel  engagement  à  s'avancer  dans  le  chemin  de 
^k  perieâion  oik  elle  tcndoit,  C'dt  i  «aof  eUe 


a'applimu  avec  plus  d'ardeur  que  jamakièvOftBt 

à  la  teftc  d'une  compgnir  ■  lintts  viergesqui 
ne  robfcrvoient  que  pour  L  uivrc.  Elle  leur  . 
donna  ilcs  otcniplcs  continuels  d'humilité  de  do- 
votioo  d'abibncaoe  6c  des  amtcs  vextns  qui  pou* 
vokat  convenir  à  la  faintcté  de  leut  état.  Elle 
avoit  aufll  dans  l'enceinte  de  £>a  monaflere  une 
petite  communauté  de  prêtres  vertueux  qui  la  re- 
eardoicnt  comme  leur  fupcticurc  Je  [en  tôté  elle 
le  letvott  de  leurs  avis  non  feulement  pour  la  di- 
veâion  des  conicieoces  de  Cet  (aeun ,  mais  même 

Eu  k  t^koienKdela  discipline  cxtctieate.  Elle 
t  (ailbu  offrir  k  Aciifice  avec  grande  afliduité 
pourl'Eglifc  &  pour  îe  filut  des  fidclles,  &  ne- 
cevoit  mciix  les  confirfllons  de  ceux  du  voifinage 
4i>'clk  IttÎNÎS  k  h  Ùâacc  dans  fon 

égUlc 


ni. 
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A  i  N  T  K   Bertille.  ^,  Novembre. 


/.♦.iglifc  en  les  invitint  à  la  pcniience.    Car  ia  vi-  ^  cfpecc  d'anticipation ,  parce  que  dant  cesdtmicrs 


gliaiicc  &  fa  charité  lui  faifoit  porter  les  foins  bien 
au  delà  du  leiToR  de  ion  nnoatteie  ,  &  la  puté 
^Vlle  7  fàiibitllettrir  U  icodit  û  cdebre,  qu  on 

jr  voyoit  venir  des  étrangers  des  provinces  le  s  iiîiis 
éloignées  ,  Se  principalement  des  Angiois  «ic  i  un 
&  de  Tautrc  Icxc  pour  s'y  conl'acrer  2  Dieu.  Il 
troovâ  dans  ce  nomhie  des  mères  des  fcmnwf 
Se  det  filletde  Royi  ài  ce  païs  *  :  nuis  petlôn- 
nc  n'honora  plus  cette  ûinic  msiînn  qiic  b  icine 
hmcHUdc,  fainte  B.ithildc()ui  s'y  rendit  fimpU  rcliijLmic  Ions 
*  la  conduite  de  (aintc  Bertille  à  qui  clic  s\iirujct[ic 

comme  la  dcmicrc  des  l'oeurs.  La  haute  réputation 
denèttelàlDceabbcfrc  porta  quelques  roys  des  Sa- 
xons te  des  Anglois  dans  U  grand-Bretagne  i 


<icclcs  l'abbaîe  dc  Gheiles  a  cmbrafTc  la  règle  de 
i.  Benoît.  Car  pour  ce  qui  ell  de  celle  qu  on  y 
fitivoii  de  Ain  temps  il  paroît  qu'elle  l'avoii  ap- 
portée de  Jottanc«  où  le  paciquoic  cdkde  Ikinr 
Colombaji. 


i/.  SMNT  LIÉ  SOÙTAIRB  PV  MÀXt 
ht.  LMu. 


S Ain 
les 


int  Lie'  que  les  uns  c^ualiiient  piêtrc.  Se 
autres  (impicmcnt  lévite  ou  diacre  naquit 
en  Betrj  de  parcns  qui  vivotent  des  exercices  dc 

  .  ^  ^  ^  la  campagne.  On  le  vie  porté  à  la  pieté  dés  l'cn- 

Itti  demander  quelques-uns  des  eccleHalliqucs  ^  fajice,  &  il  lembloic  n'avoir  point  dc  plaifitplus 
de  (on    abbjïc    pour    inftciiirc  leurs    peuples     ffrind  t]uc  di-  Ce  voir  avec  des  cccIclîaAiques  ou 


IV. 


&  fonder  dans  leur  pats  des  monaftcm  d'hom* 
mes  5c  dc  tîlles  fur  le  modèle  de  celui  de 
ChcUcs.  Sainte  Bertille  leur  envoya  des  perfon- 
Ms  (on  cboifies  dont  elle  avoir  éprouvé  la  pieté 
&  la  fuffiûncc  &  c!Ls  les  chargea  dc  quantité  de 
livres  pour  circdiJlttbucz  aux  lieux  où  le  feroienc 
Cei  étaDiiflcmens. 

Entre  plufieurs  veitut  qui  mdoient fainte Bec> 
tille  digne  de  l'admiration  deibn  flecle  ,  on  re> 
marqiioit  prineipatcniint  l'uniformirc  qu'elle  gar- 
doit  dans  ks  moctiticaiions  ,  U  pcifcvcrincc 
dans  l'obfervation  de  la  règle  qu'elle  avou  appuie 


des  religieux.  A  l'âge  dc  dou^c  ans>  ayant  con 
duir  un  jour  auprès  d'un  monaftcft  ks  brebis  de 
ion  pere  qu'il  fvoit  cMUtne  de  mener  pitre ,  il 
lui  prit  an  mouvement  (ubltde  tout  quitter  pour 

y  aller,  &  fans  s'inquiéter  de  ce  que  ùeviemiioit 
Ibn  troupeau  Sc  fa  famille  «  il  y  cittta  pou;  n'en 
pobw  liiCtir.  L'àbbi  Triécequi  gouvemoit  cette 
conunuaaut^  ne  pnt  Ce  di&ndsc  des  inftanccs  qu'il 
lui  tir  pour  être  reçu  au  nombre  des  (rerrs  8t  ju- 
l^r.inr  ûc  \i  fuIiiîùÉ  de  fi  vocjxiùti  pu  fi.s  larmes 
&.  û  pciicveiancc  li  lui  donna  laioitiuii:  i'ba- 
bic  dc  U  mûlÔD.  Lié  véquit  feizc  ans  dans  ce  mo- 


C-'t  I.  t.  I. 
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i  Jouarre  fie  qu'elle  ix\{oii  continuer  a  Cnellcs.  q  naftcre  d'une manicre qui  édifia  beaucoup  U  cou)' 
"  »-  -  '    <         »    -i-iii-jr.   Il   inuttHif*  des  ÎKtxs,'ic  qui  hii  fit  des  envieux  qui 

<lon:irrrin  bien  dc  l'c" c  r-fc  à  fa  \eitu.  Ledeiîc 
de  "r  clcvcr  à  u«  plus  haut  p'Jint  tic  p;.i:fc£lion  le 
lit  pa  llt  de  là  dans  le  monallerc  dc  Micy  appelle 
depuis  de  faint  Mcfmin  i  deux  licuesd'Oricans. 
Cette  mtifon  bâtie  depuis  peu  d'années  pat  le 
roy  Clovis  étoii  gouvernée  par  ion  premier  abbé  St 
Eufpice  ou  du  moins  pat  S .  Mcmin  (on  neveu  &  (ba 
fuccilTeiir.  bauit  L^é  v  trouva  un  autie  religieux 
nomme  Avic  avec  lequel  il  ht  une  étroite  liaifon. 
Après  s'être  excité  oucique  temps  à  la  vertu  en 
ce  lien  ptr  ane  imniatioo  leciptoque  >  Us  en  for- 
tuent  enlbnbTe  de  la  maniete  que  nous  l'avoua 
rapporte  dans  la  vie  de  iàint  Avit  au  xvii  de  juin 
&  le  retirèrent  dans  un  dcfctt  du  païs  dc  Solo- 


Car  dans  (k  plus  grande  vietllellc  même  elle  ne 
fc  tiaitoit  point  plus  délicatement  qu'elle  avoit 
fait  dans  le  temps  de  fa  plus  grande  vigueur.  Elle 
s'excitot:  fîns  celfe  par  une  ardeur  toujours  nou- 
velle comme  Çk  elle  n'eull  fait  que  cotnnuiiccc  à 
ktnt  Dieu.  Elle  ne  prenoit  en  tout  temps  que 
fort  peu  de  nourritu'e  i  U  Se»  veille*  éloient  (i 
longues  qu'elle  palfoit  fijuvent  lesnuîci  (an*  dor- 
mir. Elle  éioit  lî  fùti  aecûutumcc  i  la  patiente 
qu'.iu  lieu  de  fc  plaindre  dc  iou  mal  dans  fa  der- 
nière maladie  j  elle  mcloît  â  fa  prière  coRtiuucllc 


le  chant  des  p(èiumc$&dcs  cantiqoes  ^iniels. 
Ce  fiit  dtns  ces  lâints  exetdees  qu'elle  rendir  l'a- 


mc  à  fon  Creareur  le  v  jour  de  novembre  veiî 
l'an  70a  après  avoir  véçu  environ  74  ans  dont 


elle  en  avoit  paflè  ^6  dans  la  conduite  de  l'ab-  ^  gne  fort  écané  tt  treS'pfOpce  «tt'delTcin  qu'ils 
baïe  de  Chellèt.  Son  çotps  fut  embaume  âc^i-    «voienc  de^zony re  nue  commerce  avec  ks  hom- 


cerié  dam  l'égUlê  de  fon  abbaTe  où  l'on  adîue 

que  Di:u  accorda  cîivctfes  grâces  à  ceux  qui  cu- 
rent recours  à  l'iuterccilion  dc  U  Sainte  auprès 
Uaintt.    de  lui.  Sa  feftc  principale  fe  célèbre  a  CIkI  es  ûc 
M^ti.      à  Paris  k  V  de  novembre  qui  palFe  pour  le  jour 
de  (à  moit ,  quoique  plufieurs  la  marquent  au  i  <t 
du  mois.  Celle  de  l'clevation  de  fon  corps  ouda 
'"îT^'»»'- fa  tranrtiiion  cil;  rapponcc  au  xxvi  dc  inay  au. 

quel  on  en  faitaulfi  l'office  à  Chcllcs ,  &  H  Sem- 
ble quecefoitpar  erreur  que  quelques  uns  i  ont 
AJm.  {jf,'.  "''''^  ""^ï  d'oftodte.  Ses  reliques  (c  gardent 
dans  une  chailc  d'argent  élevée  au  deffus  du  grand 
autel  dc  l'églife  de  l'abbaTe  ;  on  en  a  tiré  quel- 
ques parties  pour  les  Jiftribucr  d-iis  les  monallc- 
res  de  Sr  Antoine  des  Chanips  &:  du  Val  dc-G ra- 
ce à  Paris.  U  n'eft  poinc  uit  mention  dc  fainte 
Bertilk  dans  les  aociens  martyrologes  du  »  (te* 
de ,  non  ^a«  même  dan*  celui  d'Ufiisrd  à  qui  il 
(cmble  qu  elle  ne  devoir  pas  être  ii;cnnr,n::.  Le 
Konuin  non  plus  que  les  autres  t»o<de(ncs  ncu 
parte  pas  auïH  :  ce  qui  n'efl  furprcuant  qu'à  l'c- 
•  ptd  de  celui  de  France  01^  du  ^aulTay  a  ramalTé 
oeaucoon  d'aunes  Sainn  moins  célèbres.  Elle  (é 
trouve  dans  celui  des  Bencdi^ins  .tu  i  v  ■  tia- 
vrmbre  CQmmc  une  Sainci  de  kut  otuic  par  une 


ma.  Ils  »'7  exercetent  pendant  quelques  annéei 

dans  les  pratiques  les  plus  pénibles  de  la  péniten- 
ce. Mais  frint  Mcùnm  ayant  c[é  hut  .rbbé  de 
Micy  aprâs  la  mort  de  (on  oncle  rompit  une  (i 
douce  focieté  en  rappcUant  (àint  Avit  auprès  do 
hiî.  Si  cette  lèparaiton  des  deux  amis  n'arriva  point 
fi  t')(l  cjiTime  qiiclqiacs-uns  I^-  vc>i!cnr ,  elle  (c  fit 
au  uiuins  a  1«  mon  ûc  lamt  Mcfinin  vers  t  an  jia 
lorique  les  lelîgîeos  de  Mic]r  éluient  Avit  pont 
leur  abbé. 

Saint  Lié  ne  demeura  pas  long  temps  au  de* 
fert  de  la  Sologne  après  la  foriie  Ue  fon  ami.  Fâ- 
ché dc  ne  pouvoir  y  vivre  caché  il  en  quitta  le 
(cjour,  A:  .ill.i  (c  -rrrcr  dans  le  bois  d  h.an'irt, 
qui  depuis  a  étcapjxUc  ia  Forêi-aux  loges  au  de- 

de  ia  rivière  de  Luire  en  BcaulTc.  Là  il  mena 
une  vie  fi  auftere  qu'on  prétend  qu'il  n'y  vivoic 
que  de  ce  que  la  rerrc  y  produîlbii  d'elle-nfême. 

L'écl.i;  de  (a  vertu  empêcha  qu'il  y  f'-fl  '"'"g" 
tcmps  caché  ;  il  y  fut  vilité  par  quelques  folirai- 
rcs  de  fcs  amis  qui  avoieoc  demeuré  avec  hii  à 
Micj.  Quelques-uns  mettent  de  ce  nombte  non 
léolement  fatnr  Viane  qui  eft  aq^ourdlmi  le  na* 
tron  d::  T; l'iib!- vif  en  Su'Iop^nr  ,  Se  ftirir  Cala't 
qui  alla  s  ctablu  au  païs  du  Marne  j  mais  encorç 

'  F  ij  £iiat 
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£iinc  Douchud  qui  cA  parciculicreincnt  hono:è  A 
à  Ambty  en  Berry  ,  c  cft  ce  qui  (e  dit  des  uus  Se 
<le>  ttKKs  (ans  betucoup  de  fondemciit  t  fiii  tout 
Ton  peut  ditt  que  ùàm  Doocbtrd  te  fiim  Lit 
n'oiu  pcuc-£ttc  jamais  rien  eu  «îc  commun  que 
(«oiw.««.  iong-ccmps  apici  leur  tivuit,  luci^uc  pouc  Guc 
III.  «.  <i.  ooe  biftoue  su  Mcmici  l'on  1  jugi  à  propos  d'cm- 
pconter  les  principtlc*  citcondanccs  de  celle  de 
*  B^tK  Stini.  le  liOD  abbé  Triécc  qui  vivoit  en- 
core 8c  qui  n'avoit  jamiis  oublie  (on  cher  difcî- 
ple  apprenant  ce  que  Ij  rcnoninicc  publsoit  de  Ton 
admirable  genre  de  vie  pjrnt  aulîî-ic  II  p  i  1  1 
Icc  voie  avec  ua  grand  nombre  de  Tes  icligicuic. 
Il  patuc  que  le  Providence  les  y  avoir  amenez  , 
non  pas  tant  pour  lui  fùtc  farisfaâion  des  rtai-  g 
temens  indignes  6c  des  injures  que  quelques-uns 
d'eux  lui  avoicnt  fait  (\ni\^in  lorfqLi'il  écoic  Tous 
U  difcipline  de  Tnécc  »  que  pour  lui  tendre  les 
derniers  devoirs  de  la  pieti  hunuine.  Car  durant 
-  le  (ijour  qu'ils  6rent  auprès  de  lai  daos  rbennî- 

L'aUt533  rage  de  la  Forii-aax  Loges  il  (ocnba  malade  Se 


mourut  entre  lairs  miins  le  vi  de  novembre  de 


a»7. 


htteif/tr  '      53Î  9"*  dimanciic.  Ceux  qui  mettent 

m.tt.  '  '  £i  morr  le  v  de  ce  mois  fonr  obligez  de  la  difFe- 
iec  à  l'année  faivame.  L'abbé  Ttîice  «vec  mute 
&  compagnie  6t  fei  (uneTatlln  dantlafimplîcité 

qui  convcnoit  ï  un  pauvre  folit^ire.  Mats  Di  t: 
ne  tarda  point  de  fàirc  rettdrc  des  honneurs  à  la 
mémoire  pr  les  peuples  auc  les  grâces  qu'il  leur  c 
accotda  par  rintetceuion  «le  (on  (ufvuui  attiie- 
Nnt  à  (on  tombeau.  Son  corps  doneiin  toflg'Wtw 
en  ce  lieu  où  l'on  bii  -  ^ine  chapelle  en  fon  hon- 
neur &  où  il  fc  foiuia  un  village  conlidcrablc 
(]LU  porte  encore  aujourd'hui  fon  nom  fut  l'an- 
cien chemin  d'Orican^  à  l'aris.  Son  corpscnfuc 
depuis  tranfponé  i  Pluviers  dans  le  iseîlie  dio- 
cife  d'Orléans  où  on  le  conléfve  avec  grande 
dévotion  dans  une  églife  collégiale  dcllinèe  pour 
fon  culte.  On  fan  fa  fefte  dinî  ce  diocclc  !e  v 
de  novembre  ficelle  ell  marquée  en  ce  jour  dans 
le  martyrologe  d'Ufuatd  que  l'on  a  fuivi  dans  le 
Romain  moderne.  Dans  run  8c  dans  l'aurre  faint 
Lié  porte  la  qualité  de  prêtre,  quoiqu'il  ne  pa- 
toilTe  point  pu  i'hiftoirc  de  fa  vie  qu'il  ait  eu 
d'ordre  rupcricur  au  diacoiut  que  fon  abbé  Ttié~  ^ 
ce  hn  avoir  fàir  recevoir  avant  que  le  Saint  l'euft 
^aitti  pour  allée  à  Micj.  Quetqiiet-unt  ont  en* 
cieprô  dé  noai  £rire  diftii^cc  dent  Salnti  de  ce 
nom,  ou  de  nous  perfuidcr  qsie  celui  dont  nous 
parlons  ici  a  vécu  juiqu'au  commencement  du 
viir  (iocic.  Mais  ce  fentiment  ne  paie  lubili^cc 
avec  rbiAoiie  que  nous  en  avons  ni  avec  ce  que 
aoàs  avons  dit  des  relations  qu'il  a  eues  avec 
lâini  Mefmin  &  faine  Avitmiekde  Miqrdonc 
les  époi|ues  font  certaines. 


E 


VI.  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


SAINT  LEONARD  SOLITAIRB 
VI  fîeele.  oslMMvjb  vulganemem  pûM  LIBNARD. 


I. 


SAint  Léonard  que  le  petit  peuple  aj^Uc 
faint  Lien  ART  vint  au  monde  vers  le  temps 
«r.  »mq.t»%  ^  ^  coBveslîoo  da  Fanfois  i  la  foj  de  Jefas- 
Chrift  :  te  l'on  dit  qnli  «  ea  le  fof  Clovts  pow 

arrain  &  fiiiu  Remy  évêque  de  Rciin^  pour 
maître  dans  la  religion.  L'on  ajoute  que  ce  S-  pré- 


lat aprci  l'avoir  forme  fous  fa  difcipline  le  fit 
entrer  dans  fon  clergé  :  que  U  vue  de  fon  mérite  ic 
£c  appeilcr  à  la  cour  par  l'un  des  fils  &  iucccAcurs 
de  Clovis  qui  lui  promit  de  le  faire  évêque.  Ce 
fejour  fit  voira  Lconaxd  le  néant  8c  la  vanité  de 
tout  ce  qu'on  trouve  de  plus  grand  dans  le  mon- 
de ,  6c  il  en  prit  un  û  grand  dégoût  que  renon- 
çant à  toutes  les  clperances  du  fîcclc  il  fit  refolu- 
lioo  de  ne  plus  lêrvir  que  Dieu  &  de  n'afpirer 
qu'à  des  biens  inconuptibles  &  étemels.  U  s'en 
alla  cnfuice  à  Orléans  ,  qui  croit  au  fentiment  d* 
pl-jficurs  le  lieu  de  (a  nailfante  :  &L  peu  de  temps 
api(!s  il  fe  retira  daas  le  monailcre  de  Micy  oùia 
diltiphnc  régulière  étoit  ires-floriffante  ious  U 
conduite  da  celebce  abbé  faint  Mefmin.  Il  y 

Î>tofita  de  tons  les  avantages  qu'on  peut  tirer  da 
a  vie  cénobitique  dans  les  commuiuutcz  re- 
ligieutiu  »  &  il  pada  enfuktc  de  U  focieié  du 
cloître  dâai  U  foliiude  pour  y  joindre  ceux 
que  l'on  oowre  dans  l'inlUtut  des  Anachorètes 
eomme  fitent  faint  Lii  dont  nous  venons  de  par- 
1er  5c  divers  autres  fainrs  telîgieuxdc  Micy  avec 
IcfqucU  il  avoit  vécu  luus  fàint  Mefmin.  H  prie 
d'abord  le  chemin  du  Bcrry  ,  &  p  Jii  de  là  dans 
k  iciritoite  de  Limoges.  Il  y  cboilit  lâteitatic 
dans  la  fbfét  de  Pave  loin  de  la  vlAÎe  d'envieon 
cii-.rr-  îi-trs  ,  &  y  véquit  dans  des  flliftcritcx  ex» 
iraordinaircs.  Ce  fut  là  qu'il  obtint  pat  ics  prie> 
tes  la  guérifon  d'une  pnncclTc  en  travail  d'enfant 
&  dangcrcufcment  malade  que  l'on  cioit  avoir  été 
U  femme  de  Theodebert  roy  d'Anftnifie  i  qid 
obcifToit  le  pïs  de  Limoufîn.  Cet  événement  fit 
connoître  aux  peuples  le  prix  du  trcfoi  qui  étoit 
demeuré  caché  dans  leur  ptovincc-  Le  roy  pat 
rcconnoi (Tance  lut  donna  le  fonds  de  U  terre  oi^  il 
itoit  retiré  avec  une  partie  de  la  foret.  C'eft  ce 
^  fit  naître  au  ûtnt  foti  taire  le  dclfein  d'y  bâtir 
un  mtmafteie.  On  dit  qu'il  lui  donna  le  nom  de 
Nobiliac  pour  conferver  la  menroirc  de  U  libéralité 
du  prince  :  ce  qui  le  fit  appcller  depuis  Nouaillcs 
te  non  pas  Noailléqui  ed  un  autre  monaftcrecn 
Poitou.  Il  a  changé  de  nom  &  d'état  dans  la 
filitedes  temps  te  iftSt  aujourd'uy  une  petite  vil- 
le  fur  la  Vienne  djns  la  marche  Limouline  à  cinq 
petites  lieues  de  Limoges  appciice  f«mt  Letiiard'U- 

Les  commenoemens  de  ce  nonaftere  furent  fort 
petîn  te  (on  fimples ,  te  fium  Léonard  n'y  reçut 

qu'un  fr^r  pr:tt  nombre  de  (bliraircsqui  vivoicnc 
comme  lui  dans  une  tres-crande  puvreié.  Le  bien 
qui  lui  revenoir  du  fonds  de  la  terre  que  le  107 
lui  avoit  donnée  étoit  employé  i  nonmt  des  pan* 
vrcs  &  à  racbeRff  des  ctpttls.  Cette  dtttité  qui 
l'adillingué  entre  •antd'au-rri  fin -rs  fcmble  avoir 
fait  le caraâere  pri  ,cipl de  û  Maisentra- 
vaillant  à  procurer  la  liberté  du  corps  aux  pri- 
fonniers  il  fbngcoit  pnncipiement  à  leut  faite  ac- 
quérir celle  de  l'amc  Se  k  l0  délivrer  de  la  capti- 
vité du  dénton.  Aufli  il  faifoit  venir  3upr<is  de 
lot  ceux  qu'il  rctiroir ,  &  il  les  inflruifoitdans  tous 
les  devoirs  de  la  picrc  chrétienne  avant  que  de 
les  renvoyer.  L'on  rapporte  de  nôtre  Saint  beau- 
coup d'aâions  remarquables  de  fainteté  Se  beau- 
coup  de  micacles  qui  ont  fait  juger  combien  il 
étoit  Civoiift  de  Dieu.  Ceft  ce  qui  étendit  fa  ré- 
putation en  pluUcurs  provinces  de  la  France.  Elle 
augmenta  beaucoup  encore  après  (à  mort  au  hruir 
des  merveilles  que  Dieu  continua  d'operei  en  fa- 
veur de  ceux  qui  s'adueffoieAt  à  faiidaiis  leut&be- 
fiiiiis  par  nnteieeflian  de  Cou  firvitenr.  On  croit 
qu'il  mourut  vers  I;  milieu  du  fixiéme  ficclc , 
quelques  années  avant  ûint  Léonard  de  Vcn- 
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Saint  Léonard. 

A  
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dcnrie  donr  noos  avons  parlé  au  iv  d'oâobte. 
L'opintoa  ^  l'oo  a  eue  du  peuyoir  particulier 

r;  D'eu  lai  avoit  accorL^c  pour  !i  JL-Iivrancc 
priiodiiicts  à  beaucoup  couuibuc  t  liQcioit- 
fiment  &  à  I  exteanon  de  ion  culte.  Il  a  paffè  inc- 
flW  en  Anglctcirc  où  on  l'a  vû  long  lems  exercé 
«wtC  èclar.  Sa  fefte  y  étoit  encore  de  précepte 
au  xtii  ficclc  mais  parmi  c-V.cs  du  fccontl  rang 
où  le  lavicc  divin  croit  d'oblii^jrion  ,  &  oùtM 
routes  les  a-uvics  ùrvilcsiln'v  avuit  qac  le  labour 
des  rerrts  qui  tuft  permis  ,  fclon  que  le  prcfett- 


6,  Novembre. 
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II.   SAINT  tTîN0  3L   ABBÉ'  DE 

kVemhmt  en  FUtnirts ,  Ut.  VFinmcHS'  vn&»ni 

Gcdei. 

o  c  H  ou  'ViNox  étoit  piocbtt  fa>  ]^ 
de  ùint  Jofle  ,  c  cft-i-diK  feu  ite«0i  jif.MMa. 

ou  iiU  de  l'on  coufin  geinuin  plutoft  que  Ton  trrre.  r»-t-r^-»- 
II  croit  ah  dans  la  Bretagne  province     ttancc  >  '"*'*** 
&  fclon  les  .ippircnccs  ilfu  des  anciens  Bretons 
chalT;!  de  la  grand  •  Qretagttc  pu  les  Anglais» 


^Jf^îcnt^d 


vu  le  concile  de  'Voicefter  l'an  U4e.  Il  lêmble  Saxons.  Voyant  Li  difficulté  qui  fe  trouve  afir* 

que  le  culte  de  nôtft  Saint  n'ait  pas  même  été  vir  Dieu  avec  toute  la  liberté  &  le  déuchement 

cnticiement  éteint  dans  ce  royaume  lotfque  l'he-  _  ncccffaires  des  cholès  de  la  terre  au  milieu  de  fcs 

refic  &  le  (cliifiTic  y  firent  abolir  celui  de prclquc  proches  &  des  commodités  de  la  vk  1  u  Kilut 

tous  les  autres-  L  oa  y  a  au  moms  coniervé  ibn  uc  s'en  ruirct  à  l'exemple  ik  beaucoup  de  iaintt 

nom  dans  le  calendrier  reformé  de  la  nouvelle  perfonnag^s  qni  fMwicnt  précédé.  Il  Ibrtic  avec 


Ut  on  IV 

Ccclc. 


lioiigie  au  VI  de  novenbie.  Onctoitqnece  ioux 
fiiicemi  de  la  mort  de  ûint  Léonard  t  ^eft  celui 

auquel  an  a  niiflî  mirtjac  fa  fcrtcJanslc  martyro- 
loge Romain  moderne,  où  ûus  porter  tutc  de 
prêtre  ni  d'abbé  il  ell  fimplement  qualifié  con- 
&flau  difcijrie  de  (âint  Remy.  Il  v a fujct  d« s'é- 
tonner ^CKS  anciens  &  principakumc  Ulùa^ 
n'en  ayent  point  parié. 


AUTRE SSAINTS  DU 
du  iixiéine  joar  de  Navembre. 

s  A  I  NT  FELIX  D  Ë  ToNlZE 
m  THINISSE  en  Afrique,  Martyr, 


L'Egliiè  lianOK  aniourd'huy  un  ikiat  F 1 1 1  x 
martyr  de  Ja  ville  de  TooizeaucrememThi- 

niHc  qui  étoit  en  Numidie  aflcz  prés  d'Hipponc. 
Cette  proximité  a  fait  juger  qu'il  devoit  être 
-w».  connu  de  faint  AuguAin  :  &  l'on  croie  avec  allez 
**f'  de  fonde mcoi  que  c'cft  celui  au  jour  de  la  6lie 
duquel  ce  ùÂm  doâeui  expliqua  le  plêaane 
Cïxvii  à  Ibn  peuple.  Il  nous  ap;  ■  iJ  q  ic  I  : 
lîx  après  avoir  confc/Tc  Jilui  Ci.i.il  Jcvant  le 
juge  durant  la  pcriccut:un  c]ue  les  Empereurs 
paycns  taifoient  à  l'EglUc  fut  renvoyé  dans  la 
prifon  pour  être  appliqué  quelque  autre  jour  à  la  |^ 
quellion.  Mais  qu'on  l'y  trouva  more  le  lende- 
main ,  &  que  Dieu  le  retirant  ainll  du  monde 
avoic  vuuj.i  lai  donner  le  mtrirc  &  la  rccompcn- 
fe  du  mactyre  (ans  lui  en  laiiTer  ibuÉfcii  la  pei 


trois  *  compagnons  qui  «voient  les  mêmes  vues 
que  lui ,  &  ils  employèrent  quelque  temps  à  £iire  i.^m^ 
tiilcmblc  des  voyages  de  pieté.  Se  trouvant  dans 
le  diocdc  de  Tberouenœ  j  lit  alkrcnc  voir  le 
monaftere  de  Stthtu  mie  l'on  a.  depuis  appel  lé 
iaint  Beitin  du  nom  du  pBeodct  «M>é  du  ncu  fc 
qui  (tiMiftc  encore  anjoutd'Iini  avee  éclat  dans  U 
ville  de  fiint  Omet.  Ils  s'adreflèrcnt  à  S.  Bertin 
même  qui  gôiiveïntMt  cette  communauté  dans  une 
grande  opinion  de  picié  :  &  touchez  des  ezem- 
pli:>  de  Venu  qu'ils  remaraucrcnt  dans  Ceux  qui 
vivoieiit  ibus  la  conduite  ils  demandèrent  1  ttw 
^  admis  dans  leur  focicté  tc  à  fcrvir  Dieu  finta  £1  * 
difcipime.  Il  n'eut  point  de  peine  à  les  recevoir 
&:  il  nu  fut  point  ttompc  dans  les  belles  cfpcran- 
ccs  qu'il  en  avoit  conçues.  L'cxaâitude  qu'il* 
^postèrent  à  obferver  Içs  reglémcns  de  leurnon» 
vellepnfeflîon  Ica  61. «vansec  da telle  forte  dans 
le  chônin  de  la  petftAioa ebtatienne  Se  reiigieu- 
fe,  qu'en  peu  de  temps  lort  mcriie  le^  diit  ngui 
de  ceux  même  qu'ils  s'étoiciu  pioporcz  pour  mo- 
délies  en  entrant  dans  le  mooiiAcrc.  Saint  Bertin 
fiit£  iatisfait  de  toute  leur  conduite  qu'après  les 
avoir  tenus  quelque  temps  au  tai^  des  plus  pat» 
£iits  d'cufrî  difcipli^  ,  il  leur  aflîgna  Un  lien 
pour  aller  s  y  ti^olii  en  particulier  Se  y  pofer  les 
tondcmcus  d'une  iiDUvcllc  communauté.  C'eft  œ 


Îu'ils  litcnt  t  tans  ie  départir  de  la  Toumiffioii  1 
e  la 


dépendance  où  ils  étoicnt  à  l'égard  de  l'ab- 
bé de  Sithiu.  Ils  Te  bâtirent  des  ccli  jirs  où  ils 
demeurèrent  quelque  tcitipi  ,  &  aiciiercnt  une 
vie  très  pcnuentc. 

Ils  cditicrcnt  de  telle  fortclcs  babitans du voi* 


ne:.  It  ajoute 'qn  il  Je  couronna  même  avant  les  finagc  que  Hcxemar  l'tm  des  principaux  du  n^s 
•uttes  diii  pORetmtioui  le  poids  des  courmeos  >     qui  avoir  de  la  ptcié.ciut  travailler  pour  la  gloiie 


puroA  unous  fiitc  entendre  que  faint  Félix  avoit 

plusieurs  compagnons  de  Tes  combats     de  la  con* 
B^»,nt  t  feflion  :  8c  1  on  trouve  dans  certains  mactyro- 
»•  '  '       loges  qu'il  en  eut  jufqu'à  quarante.  Saint  Augu- 
^./•,r.  Hin  lêmbkiofinnet  suffi  que  Félix  avoit  une  fem- 
me fie  beaucoup  d'enfin*  témoignant  qu'il  avoit 
été  heureux  non  de       ivo-r,  nuis  d'avoir  r^u 
s'en  détacher  pour  l  amour  de  Ji-fus-Cbrift  en  _ 
qui  il  avoit  toutes  cbofes.   La  fefte  de  ce  Saint 
eft  marquée  au  v  1  de  novembre  dans  les  niaRj« 
rologcs  de  VanJalbcn ,  d'Adon  ,  d'Ufâard  8e 
ptuficurs  des  lïccics   fuivans  ii!'-'rjir  V. 
moderne  ,  fans  qu'il  y  foit  fait 
^  fcs  compagnons.  Elle  l'cll  auilî  au  même  jour  djns 
*I4*        les  manyrologes  qui  portent  le  nom  de  faint  Jc- 
rÂme.  Mais  nous  ne  trouvons  rien  nulle  part  qui 
nous  fafTe  connottre  le  temps  auquel  U  a  vécu  ai 
dans  quelle  pcrfccuttwi  il  eu  mort. 


juCui  de 


le  Dieu  en  leur  oAint  la  terre  de  >vormbout  qui 
étoit  plus  commode  pour  leurs  delTcins.  Cette 
terre  étoit  vcts  la  Iburcc  de  la  petite  rivière  de 
Pécnc  à  une  petite  lieue  de  Caffel  vers  le  cou- 
ciiantj  te  i  deux  lijpuet  enviteode  Sithiu  *  vcn 
k  Nordeft.  winâx-  <e  (et  tioit  Compagnons 
l'ayant  acceptée  y  liâtitcnt  un  monaftetc  £i  un 
hôpital  pour  palTci  iâtis  cclTc  des  exercices  de  la 
pricrc  6c  de  la  pénitence  à  ceux  de  la  cbaiité 
dont  ils  bruloicu  pour  les  pauvres ,  les  pcletina 
éc  k»  mahdes.  Saint  Vinox  fut  choilî  par  làint 
Bertin  pour  erre  le  premier  .l'-bc  .ic  *'oijn!H'i!lr. 
i  a  réputation  lui  attira  beaucoup  de  JUciplc»  dans 
cccce  nouvelle  m.ii(on  &  il  mit  toute  Ion  étude 
à  les  former  pour  le  ciei  tachant  de  devenir  lui» 
même  par  (es  avions  plus  que  par  (es  difcoutsla 
tegk  .de  toute  leur  cpoduite.  L'élévation  que  fa 
chatge  bi  donnoit  Ai  deUâs  de  fès  religieux  ne 
l'empèchoit  pas  de  s'abaiflcr  au  dclTous  d'tux  pour 
les  ici  vit  dans  les  bcfoins  du  corps  même.  Il 
F  iiî  s'emph^oit 


II. 


•0*1 


L*an 

«9y 


Digitized  by  Google 


pi  Saint      W  i  n  o 

t'ctnpioyoit  aux  occupations  les  dIus  pcniblcs  Se 
les  plus  humiluntcs  autant  pour  les  Coulagcr  que 
pour  les  inftniifc  de  ce  qu'ils  «voient  k  fàire  »  pet» 
lîijklé  que  !'iiiie  éa  prineipAles  fenftioiu  d'un  fii. 

pcticur  de  monadcrc  cA  de  donner  des  exemples 
d'iiumilitc  &  de  morciBcacion  à  ceux  que  l'on 
conduit-  Saint  'Vinox  après  s'étic  fanâihc  de  la 
knct  alla  jouir  <ic  Pieu  dans  la  gloire  des  cicux 
— ««rs l'aa  fty.  I)  fat enimé dans  l'églifc  de  'Vom* 
^       bour,  8c  ("rn  T  nK'ju  y  fut  honoré  de  quelques 
7 '7*    miracles  qui  )  .linrcrcr.;  1*  dcvotion  des  peuples 

 du  païs.  Elle  s'y  tntrcdni  jufqu'à  ce  qu'en  l'jti- 

o^l>  née  84^  les  Nortnant  iortis  du  Danemarc  vinrent 
faire  une  defcentc  dans  le  paî»  de  I  landrcs  ,  où 
après  le  pillage  ils  d&niilbieiit  par  kfer&  lefeu 
<x  qu'ils  ne  pouvoienr  enipanet.  La  cninte  de 
CCS  n.irbircs  obligei  Its  religieux  de  Vorrohouc 
à  lever  le  corps  du  Saint  cUt  lieu  de  fa  febulturc 
&  à  le  traafporier  i  Siillitt  dans  l'églifc  de  faint 
Omet  où  il  demeura  à  coavcn  de  leurs  infuliea, 

,  .  Lcf  Noobans  étant  revenus  nvaeer  le  païi  Tan 

88o>  ruinèrent  ùc  fond  en  comble  le  moruftere  àe 

Vormhout  qui  ne  s'cft  iamais  relevé  depuis.  Mais 


X.    é.  Novembre. 
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SAINT    yyiLLEBRORD  SVRNOMME' 

lieelei. 
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9^  vingr  ans  environ  après ,  le  comte  de  FÛtidrct 
Baudoin  le  Cbaave  ayant  fait  conftmiieou  6it- 
•rifier  le  ch&ean  de  Bcrg  au  lira  ou  ikint  ▼inox 

avoir  dimcuté  en  fortuit  Aq  Sithiu  avanr  que  de 
venir  à  ■^«rmhout  il  y  fit  triulporter  fes  reli- 
ques avec  pompe  &  les  h;  incitic  dsn?  l'cglife 
qu'il  avoir  fait  bâtir  &  dédier  (bus  ton  nom  fie 
lous  celui  de  làint  Martin  qui  ctoit  déjà  titulaire 
À6  l'artcicnne  chapelle  de  nâire  Saint.  La  célé- 
brité de  Ton  culte  a  beaucoup  contribué  aux  ac- 
croiifcmcns  du  lieu  où  il  s'ed  formé  une  ville 
appellée  de  Ion  nom  viooxbcre  ou  Berg  fainr 
tPinox  fur  la  riricce  de  Colme  1  deux  lieues  de 
l'ancien  monaftcw  de  Vormhout  du  c&t£  de 
Dencquerqoe.  Le  peupte  ne  lailTa  point  de  con- 
linucr  ij  dcvotion  q'i'il  avait  au  ijint  dins  le 
lieu  de  Voroibout ,  Se  le  conatc  Baudoin  ptMir  la 
IcCQodcr  y  fit  rebâtir  une  cglife  fur  la  place 
de  fa  ptcmieie  fepultute  4c  eu  fitunepiévAtéou 
prieure  que  l'on  fir  dépendre deBeigreliried*alMRl 
^yî^™»par  des  chanoine?  Se  (Icpui";  p.ir  des  moines  de  l'or- 
.dre  de  S.  Benoît  qui  la  poiTedcnt  cncoïc  La  fcftc 
IQ30.  arincipalc  de  S.  Viirax  fe  célèbre  le  vt  de  novcm 
Me  duî  cft  le  jour  de  fa  mon  i  tt  celle  de  la 
ttanllation  aa  {dutuft  de  l'arrivée  de  lés  reliques 
j^^^^  de  fiin:  Omer  i  Derg  fous  le  comre  Baudoin  cft 
tiuftaf.  marquée  au  rrcnic  de  dcctinbrc  Outre  ces  deux 
f  ■  mÎT^ii'  ^^"^  '  célèbre  encore  l'élévation  ou  l'cxalta- 
'  tîon  de  l'on  corps  le  vingt-iroifiéroe  de  mars  que 
quelques  martyrologes  mettent  au  troidéme  du 
'  même  m  ni  s ,  éc  ta  grande  tranflation  de  Ici  re- 
liques le  du  huitième  de  fcptembrc  qui  n'cft  au- 
tre que  celle  qui  iut  tiitc  forcuncUemcnr  l'ju  500 
ibus  le  comte  de  Flandres  huit  ou  neui  mois  jprès 
qu'on  les  eut  6it  venir  de  fiiai  Omer.  Les.  an- 
ciens martytolci|es  ne  varient  point  de  faint  Vir 
nox  ,  le  Romain  inoacrne  en  fair  mention  avec 
éloge  au  (ixiémc  de  novembre.  Les  reliques  d« 
n&ire  Saint  le  coiitcrvcnr  toujours  avec  beau- 
coup de  foin  &  de  rc(pc£t  cher  les  moines  de 
Berg-faint-irînox  ,  k  tjte  dans  un  reliquaire  de 
MMH-nv.  venadl  doié  caridn  de  piettetiei»  les 
M  dau  une  diaflê  ^iqpt. 


WIi.LE«H.oRDOu  Wilbnd  fils  du  bienhcu^  
revu  Wlgils  naquit  vers  l'an  ^58  dans  le  Vert  1'^ 
(MÏs  de  Nonhombcslana  ou  de  i' Anglcteite  fcp- 
lentrtonaW.  Sut  un  fiin^  que  iâ  mere  avoir  eu  ^. 

dans  h  grolTclfe  d'une  lune  qui  lui  croit  !.n:rée  i- 
dujs  le  iein,  il  fut  regardé  comme  un  cofint  dc/-^'^'  ' 
benediâion  deAiné  de  Dieu  pour  éclairer  un  jour         '■  *• 
fon  £giiiè  8c  difllpcr  les  tcm^bres  du  paganifme.  ' 
C'eft  ce  qui  porta  les  patcns  à  prendre  un  loin 

tout  particulier  de  iun  éducation.  Son  pci'c  ne 
croyant  pas  qu'il  Icrou  jamais  trop  loll  de  tia- 
vaiilct  à  le  garantir  de  la  corruption  du  ficcle  le 
mir  à  l'âge  de  liz  ou  jêpc  ans  dans  l'afabaïe  de 
R  tppon  au  diocèfe  d*rorcic  fous  la  conkiiie  de 
,  fainr  Vilfiid  évêquc  du  lieu  &  fondateur duino* 
'  nallere  loifquc  ce  Saint  fruftré  de  fon  évêché  6 
renferma  dms  ce  cloitre  pour  fe  réduire  àladi- 
reiftion  de  fa  communauté  leligicuiiè.  Vilicbrord 
y  for  élevé  dans  la  pieté  8c  dam  les  lettres  avec  ' 
d'autres  enfans  que  I  on  y  notirrilToir  :  S:  lorfqu'il 
fot  en  un  âee  plus  avancé  il  reçut  la  tonfinccle- 


L'an 


fe. 


ricalc  St  ".'ent^  .gea  dans  la  profcflîon 
Il  parue  b:en-roil  que  c'éroir  l'elprir  de  Dieu  qui 
l'jr  «voit  Êit  entrer  :  car  encore  qu'il  fufl  d'un 
Mmpenment  foiblc  Ce  fon  délicat  il  ne  cedoic 
en  rerveur  ni  en  reguhrîié  i  aucun  de  ceux  qui 
y  excclloient  dans  ce  mon,if{crc.  II  étoit  iiumble, 
doux  Se  modelle  ;  &  en  même  temps  prompr  iC 
exaâ  dans  tous  Tes  devoirs.  Il  paroi (Toir  dans  fes 
D  difeouri^  ics  actions  A:  toute  fa  conduite  une  Ci- 
geflè  9c  urK  gravité  qui  étoir  plus  d'un  vieillard 
que  d'un  jninc  homme.  11  li(oi[  avrc  uneavidité 
merveilleufe  les  livres  fpititucU,  fur  tour  ceux 
derficrimre  fainte  témoignant  ctie  beaucoup  plus 
en  peine  de  la  nontritutc  de  fon  aoie  que  de  celle 
de  fon  corpt.  A  l'igedevingrant  il  (ê Tentirpref- 
fé  du  l!  lir  li'aller  cr.  Irlai-.de  q:r  "l'Toit  alors  p.'-nif 
Tlfle  Je,  ia.nts  poui:  la  xzv.^û'^  la  plus  ordiiUl- 
redts  fervitcnrs  de  Dicuqut  \'cnitoicnt  s'éloignrr 
du  commerce  du  monde  II  y  tui  attiré  princi» 
paiement  par  l'exemple  Se  la  réputation  aie  dcnX 

firélats  Anglois  Egbcrt  &  Wigoèrr  célèbres  p.ic 
cur  pieté ,  qui  s'y  éroicnr  comme  reléguez  pour 
y  |Ouir  de  l'avantage  d'une  folïtudc  tranquille 
s'y  occuper  avec  plus  de  libcné  à  la  contempla- 
tian  des  chofes  divines.  Il  obtint  de  fon  abbc  & 
^de  tons  les  religieux  de  Rippon  la  permilUon  de 
faire  ce  «oy;:gc,  dont  ils  jugcoient  que  b  lin  ne 
pouvoir  être  que  louable  :  9t  s'étsn:  rendu  lupiès 
de  fa-nr  Egbcrt,  il  fe  mir  fous  fa  conduite  mns 
la  rcibluiion  de  profiter  également  de  fes  inftru- 
âions  &  de  &s  exemples.  Les  jptogrés  qu'il  y  fit 
dans  la  verm  te  dans  la  connwflànee  des  cho&f 
fu'ntes  forent  fi  grands  Je  (î  folidcs  qu'il  fut  ju" 
gé  digue  d'être  promiî  au  laceidoce. 

Egberr  nvo-.i  eu  depuis  plufieurs  années  un  de* 
fir  ardent  d'aller  travailler  i  1«  convcriîon  dctin- 
fideHes  lîir  Ies'c6tes  de  Frife.  Il  en-avott  éré  dé'- 
tourné  par  quelques  fervitrrr-  rir  r>:ri:  r-,;i  Jui 
avoicnr  pctiuadc  d'employer  les  caiciis  dans  les 
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rnr  cm  que  Ce  M  iuA  qu'a* 
c^ualuc  de  Maro()oliuin  « 
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I.  j- i (les  d'entre  l'IrlinJe  &  l'Eccfîc.  T  e  prr're -^ig-  A  quelques  perfonncs  i; 

bcri  4voit  cnticpiis  uac  pareille  «.jkp^iiiuun  :  mjts  ne  mcmc  cglile.  La 

il  avoit  iû  obl^é  de  tcpallcr  cliiis  les  lilcs  au  s'il  cl\  vrai  qu'elle  aie  été  iointe  «rec  ii  dignité 

btm  6a  dont  ans  £u»  nca  £aue.  Ce  peu  de  fuc-  d'àiichcvc<}uc  que  lâiiit  WiUebrord  avoicte^dit 

<èf  qu'avoienc  M  les  pntdicirini  &  Visbea  ne  Paoc  parut  attachée  i  fa  perfonne  |>lutoft  m'I  h 

rcbatcrenc  pis  encore  £gben ,  qui  bicDqaeJM»!  ville  aUuccht,  6c  finit  avec  lui.  Elle  ne  rut  rê- 
d'étai  d'aller  poucr  la  kumiece  de  1  cvangik  aiw 


L'an 
691- 


poi[ 

infidellet  hors  des  iHes  Britanniques  ne  Uilibit  pa» 
Ibuhaitci  toujours  avec  ardeur  la  convctiion 
Septcortiooaux  encore  plongez  dans  les  tcne- 
lues  de  l'idolarric.  Les  belle»  di^MlukiCtt  «k  Vit 
Icbrord  lui  donnèrent  de  no«*eIfcs  wn  fin  tan 
premier  dcflcin  :  &  le  jugeatîC  très- capable  de 
'  travailler  a  ce  gtaod  ouvrage  il  lui  pctluada  <le 
paflct  fut  les  c&ics  de  la  Ftile  8c  d'y  conUcter 
les  nlens^  Ci  viemêine  ut  ÙIêêi  àa  peuples  qui 
rhabtioient.  VîUclm)td«kws  Igi  de  }i  ans  reçue 
cette  million  comme  fî  clic  lui  t-aft  venue  de  Dieu 
même.  Il  prit  avec  lui  owc  ouvriers  évuigcliques 
fort  cboilis  du  notnbte  deiqucls  éioicnt  (àmt  S»  it- 
betr  te  &int  Adalbett.  Il  aborda  en  Frife  l'an  (91 
dinï  le  tctrips  que  i'autoiité  des  Fiançois  conunca- 
1  ;  j  y  'i.L-  !  Jurande  confideration  depuis  que 
i'cpiik  ivtànc  du  paUis  avoit  mis  le  duc  Radood 
à  la  taifon.  Afin  de  pouvoir  ptcchcr  avec  plus 
iJ*^"  '•*de  liberté  &  Ui«e  plus  de  fruit,  ViUcbtotd  cm 
nceurs  i  Pcpin  <fu  le  prit  Saes  L  proieâion  te 


B 


tablic  qu'au XVI  fiecle  lorfqo'en  if6o  le  roy  d'Ef- 
pagnc  l'hilippcs  II  ht  multiplier  ici  évêchetdans 
les  Païi-Bas  fous  trois  nouveaux  aicbcvccbe»* 
Cependant  fatac  "VillMlOld  l'<mqMderMTn> 
àa  Sc^pMur  avec  ■&  «soiaR  te  une  ipplica- 
tian  nfitigablfl.  Il  iemVbm ,  i  oodtderer  u  con> 
duite,  que  le  cara^erc  épifcopat  qui  lui  avoît 
impo{%  une  nouvelle  obligauon  d'cictMirc  le  rojau' 
nie  de  Jcfus-Chrift ,  avoît  aulD  augmenté  (on  ze- 
le  flc  taloublé  tes  fbecet*  Il  ae cniapUpoiiitd* 
pafler  diat  l'Ooft.Pfjfe  oA  lodnc  RadSod  s'f^ 
toit  retiré  après  avoir  hé  domié  tc  hit  tiibu- 
tairc  de  U  France  par  Pcpin.  Il  y  combattit  har- 
diiaent  le  culte  des  idoles.  Ce  Prince  même  qui 
avait  beaucoup  rabattu  de  la  fierté  avec  laquells 
il  «voit  rrjeae  les  nriffionaires  prccedem  le  leçot 
avec  honneur  :  mais  il  nt  profita  point  êr  tr.~ 
ftruâions,  tc  il  demeura  toujours  ctwiurci  dans 
l'cttcur  de  l'es  pcrcs.  Le  Saint  crut  devoir  au 
moins  lui  iavott  gré  de  ce  qu'il  ne  metim  BOint 
d'obftacles  au  progrès  de  l'évangile  daos  fitccatl. 


L'aa 


qui  l'envoya  mcmei  Roroe  recevoir  labeacdiftioa  ^  U  paflà  de  là  dans  les  terres  du  DatKmarcK  por 
apoftoliquc  &  la  mii&on  du  (âmt  Si^.  A  Cou  tant  le  flambeau  de  la  foy  de  Jeliis  Cbrift  fur  les 
retour  il  iravailla  avec  fcs  compagnons  à  l'inftru- 
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crer  évcque  pour  tout  le  païs  de  U  Fiilé ,  afin 
i'il  pufl  y  agit  avec  pku  d'aotoiiti*  Serecap- 
caucoup  de  joye  les  heureux  (accès  des 
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tour  11  iravauia  avec  ics  compagnons 
âion  des  habitans  de  la  FriCe  meiidionale  qui  croit 
ibiu  la  domination  des  fObde  Fiance  &  quicom- 

rtcooit  alors  les  païs  coniigas  au  BnMflt  «nie 
on  a  dcpais  appc  Ikx  HeltaiMle&  Zàmàe.  Il  7 
fit  un  gcand  nombre  de  convctfions  :  &  troi^  ans 
après  ii  retourna  à  Roou  avec  des  piefens  &  des 
lettres  de  Pcpin  qui  piioit  le  pape  Serge  I  de  le 
(àcn 
qu 

T'-L  .      .  . 

.  udï*ai      wiUcbtord    &  lotfqn'il  le  vit  il  Ce 

fouviiu  d'un  fbngc  qu'il  avoir  eu  quatre  jours  au 
paravanc  où  il  fcmbtoit  qu'où  le  conviott  de  le 
tccevoir  hoDOtablemenc  comme  un  digne  mini» 
Are  de  l'évangile  deftiné  &  cboiii  de  Oicu  pour 
retirer  de  l'elclavage  du  démon  &  des  ténèbres 
de  l'idolatne  beaucoup  d  ames  à  qui  il  avoir 
dcflein  de  faire  mifencorde.  Il  l'ordonua  donc 
JjJjJ'JJ,  évcque  le  xzii  de  novembre  de  l'an  dans 
êm  f^fH  r^Ute  de  laime  Ceciie  dont  on  &tfbit  la  fefle  en 
**'*™î,  ce  jour.  Itledechn  mfcneatchevêque  félon  que 
Pcpin  l'en  avoit  prié  *,  lui  donna  le  falHum  qui 
étoit  U  maraue  de  cette  digniic  ;  lui  chargea  ion 
nom  d*  Tiuebntd  en  celui  deCLeuaNT  en 
coofidcfnjondkl  Qi»  Pape  dont  00  ^ifoit  la  ft- 
He  le  leodemaiB  :  <c  Itd  laiflà  le  pouvoir  d'fm- 
blir  Ton  (îcgc  épifcopal  eo  kL  lié»  de  la  Ftifi 
qu'il  le  jugcroit  à  propos. 

Saint  VillebtOfd  partit  de  cette  ville  quatorze 
jouri  apt^  7  être  entré,  &  il  revint  en  France 
combU  d'boanenn  8c  de  bcncdiâtons  par  U  Pa- 
pe Se  le  clergé  Romain.  Il  fiit  reçu  à  la  cour  de 
Childcbcrt  III  par  Pépin  qiji  y  «oit  tout  puif- 
fânt  &:  qui  voulut  lui  donner  de  nouvelles  inar- 

S|ues  de  Ta  bienveillance  &  de  fâ  protc^ion.  Ce 
ut  de  fa  libéralité  ^*ll  obtint  un  fonds  dans  la 
ville  d'UCRcht  pour  pouvoir  f  ccfidcr  &  en  fai- 
re le  centre  do  miOiotis  de  la  Fdic.  Il  y  bâtit 
Bumf.  inx-  une  églife  fous  le,  titre  de  faint  Sauveur,  où  il 
''êm^J'».  4.  établit  fon  (ïcge  :  &  il  en  rebarit  une  autre  qu'il 
dédia  à  l'honneur  de  faint  Manin  ,  &  où  l'oB 
ttaos&t»  dcfui*  la  cbiire  £pt6opale  «  fooifoi» 


III. 


Lan 


cotes  &  dans  les  iflcs  répandues  juiqu'au  pais  de 
Nofcw^e.  Il  eut  affaire  à  l'un  des  princes  du 
paV$  nomme  OngctKl  ou  Angaudeon  homme  cruel 
ic  harbave  qui  ne  laiflà  pas  de  le  ttaitet  afin  fii> 
votablement  fins  ftnCttr  qu'on  rïnqtrieraft  oa 
qu'on  lui  fîrt  outrage.  Mats  ce  Pii;i.r  tiirin 
tant  de  répugnance  Ce  tant  d'avcriion  pour  la  toy 
que  le  Suint  ne  puC  7  faire  beaucoup  de  fruit, 
parce  quo  les  peuples  du  païs  obfêtvoicm  kiu 
souverain  pour  fe  régler  fisc  taà  exempl»  If  il* 
Icbrord  (e  contenta  d'en  amener  trcrri:  cnfans 
qu'il  avoit  achetez  fans  doute  félon  1  uligc  de  CeS 
tcraps-là  Se  qu'il  infttuifît  en  chemin  pour  Icut 
conférer  le  le  baptême  avant  que  de  leur  rendre  la 
liberti.  9 

Le  Saint  continuant  toujours  les  travaux  de  fa 
million  fut  jetté  par  la  tempête  dans  une  ifle  fî. 
tuée  etitrc  la  Frilc  &  le  DancmarcK  vers  l'em- 
bouchure de  la  rivière  d'Elbe.  L'ifle  s'appelloit 
Fofîtcfland  du  nom  du  dieu  Fofîte  que  les  payens  j 
adarokot*  £Ue  iiott  conlâciée  è  oette  nuflê  di^ 
vînité  d'âne  nuuiieie  fi  endeie  tc  fi  fàpetlbiien& 
que  perfonne  n'ofoit  toucher  aux  beftiauz  qui  7 
paifToicnr ,  ni  parler  en  puifant  de  Teau  d'une 
RHmdlK  qui  en  fonoit.  Saint  ^iHebrord  qui  avoit 
une  veiiable  fiompaffion  de  ravcuglcoient  des 
idoitttea  lien  ne  pue  avoir  que*  du  mtprî*  Se 
de  l'indignation  pour  dea  fi^rlVrioir  fî  groHîc- 
res.  Pour  montrer  i  tout  ces  miulaires  le  cas 
qu'il  cil  falloit  foire,  il  fit  tuer  quelques-unes 
de  ces  bêtes  pour  fêtvir  de  nourriture  i  ceux  qui 
l'accompagnoicat  :  il  baptifâ  trois  perfonnee 
dans  cette  fontaine ,  prononçant  haurement  les  pa- 
roles que  l'on  employoir  dans  le  Sacrement.  Les 
piycns  voyant  qu  il  ne  lui  en  artivolt  point  de 
mal  en  furent  i'urpris  ne  (cachant  s'ils  dévoient  at- 
tribuer cette  impunité  à  la  patience  OU  à  l'impuil'- 
fance  de  leur  divinité.  Leux  éioonenentctoiâànt 
de  plus  en  plus  ,  ils  en  avertirent  leur  prince 
Radhod  qui  perdit  à  ce  ^up  Tindiffctcnce  où  il 
étoit  demeuré  jufques-ll  à  l'égard  des  prédtca> 
(ions  du  Sainr.  Pour  vanger  l'inlulte  qu'il  cto70ic 
avoir  éiéfàiie  à  ion  dieu  il  fit  tiierau  foctpeit- 
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danc  rrois  joars  &  crois  tcis  (.luijue  jaur  ,  afi.i 
de  fiitc  {letdre  U  vie  à  ceux  que  le  Uni  nurcjuc- 
7mi.  il  roic.  C'ccoit  un  utage  reçu  pretque  de  toiu  temps 
dans  CCS  païs  d'employer  ce  moyen  dedicidcr  la 


A  liilla  à  nôtre  Saim  la  libcrrc  de  rctoutnet  juf- 
qa'aui  cxirirmitci  de  la  Fiife  pour  affermir  daiii 
la  foy  de  Iclûs-Cbriil  ceux  qu'il  y  avoir  acciret 
&  y  fUtede  Doavellcs  convetlîons.  U  reçue  dans 
le  mcme  temps  un  puiflant  renfort  à  l'arrivée 
d'un  prêtre  Anglois  venant  de  Rome  nommé 
Winfnd  ,  homme  d'un  mcrilc  tout  cxttaordinjirc, 
connu  depuis  dans  toute  1  Egiiic  fous  le  nom  de 
Aim  Bonifàce  évcque  de  Mayence  aptoe  «le  VAX- 
lemagne.  Ccc  cxailent  (uviiet  dqReuairoisaiu 
dans  Ja  Frife  aupfès  de  ùàm  irillebionl  travail, 
lant  fous  Ton  autoriii  &  fur  Tes  traces  i  h  rui- 
ne  de  l'idolâtrie  &  à  la  propagation  de  la  ïoj. 


plufpart  de  leurs  affaires.  Mais  Dieu  qui ,  com- 
me le  marque  l'Ecriture,  gouverne  &  règle  le  ha- 
lurd  apparent  du  (brt  ne  permit  point  qu'il  tom- 
baft  bit  nôtre  faint  ,  ni  lut  ceux  de  la  compa> 
bort  un  feul  qui  liit  facrifié  au(E  -  loft  ï  ta 
ac  dct  idolàcica  Ae  v/à.  fur  imidé  conine  na 
martyr  de  Jefua-Chrift.  Radbod  ficlié  que  le 
Tort  cuft  épargne  faint  Villcbror^  voulut  l'obli- 
gée à  rcpaca  la  ptoùoauon  qu'il  préiendûit  Qu'il  »»o  / 
avoir  faite  de  Ton  ifle  facrée,  &  a  faire  quelque  g  Ce  fut  dans  cet  intervalle  qu'il  connut  lî  parti» 


Vi 


/atisfaâion  à  Ton  dieu.  Mail  loifi^p'i]  Tôic  bit 
fait  venir  il  trouva  «i*il  n'émit  pas  moine  Ittidl 
dans  lesdifcoiirj  qu'il  tenoit  enfa  nretcnce,  qu'il 
l'ctoit  dans  tout  ce  qu'il  fafoitenfonabfence.  La 
crainte  qa'il  avoic  de  Charles  Martel  qui  protcgeoit 
NE^iUcbtocd  comme  avoii  fait  Ton  pcre  Tcpin empê- 
cha les  effets  de  (â  nuuvailc  volonté.Le  Saint  tâcha 
delôncôtédc  ptofiict  de  ccttedifpo&tioo  poucrin- 
cimider  pat  la  vue  des  jugemen*  de  Dieu,  oC  le  (ba- 
mettre  au  joug  Je  la  foy  ;  jufqu'à  ce  que  voyant  en- 
fin fa  converfion  dclelpeicc  il  lép^a  à  Utrecht 
pour  fe  rendre  plus  utile  ailleurs. 

Ijt  (bin  qu'il  prenoit  du  faluc  Jes  peuples  de 
la  Frifè  ne l'empcchoit  pas  de  longer  auffi  icehii 


•  ou  N'Y». 


culiercrocnt  la  vertu  de  o6tte  Saint  :  &  long, 
temps  après  fa  mort  îl  en  lendtt  témoignage  2U  tnl/.,,.n 
pape  Etienne  II  lui  marquant  que  te  b:i  .,n.i:i  ;  r.x 
■'W'illcbrord  étoit  un  prélat  adnurjblc  en  ^Lluntn- 
ce  Se  en  faintctc  ,  au'il  avoit  travaille  pendant  l'ef- 
pacede5eans  à  i'inftruâion  des  peuples  de 
Frife  }  qu'il  en  avoit  converti  la  plus  grande  par- ^ 
de  )  qu'il  avoit  lUiné  les  temples  que  leurs  pcres 
avoient  étîgei  i  des  idoles  ;  qu'il  avoit  bâti  plu- 
fleurs  églifes  }  que  Ce  trouvant  dans  une  giande  ^ 
vieiîlefle  il  avoit  pris  avec  lui  un  cvcquc  pour^ 
être  fon  coadjuteur,  &  priiicîpakmcni  pour  Ic^^ 
féconder  dans  le  miniftcie  de  la  prédicatiou  »  ^ 
que  Dieu  ayant  comblé  la  mefiire  de  fis  meritei^ 
des  Saxons  aulqueU  il  envoyoit  de  les  difciples  ç  avoit  couronné  fc$  travaux  dans  la  gloire  éternelle, 
lorfqu'il  ne  pouvoir  aller  hu  même  lesinftruire.         La  more  de  i.unt  wiilebtord  aniva  lelon  les 
Il  portoir  auffi  fort  louvcnt  la  parole  de  Dieu     uns  l'an  7)9  ,  félon  d'aunes  1*^744^  t]ucl- 
danslc  Bubuu  &  dans  la  baile  Aui\rallc  quoi-     oues  uns  ne  la  mettent  même  qu'en  74<>  fuppo- 
mie  Ces  païs  ne fiiflêat  point  mal  poutviâs  de  pic-     tant  le  commencement  de  fa  miffion  en  FxHkt^^'i^ 
aicateurs   &  d'ouvriers  êvangeliques.  Il  7.61     lorfqu'il  fut  facrc  évcque  d'Utrecht  à  Rome:*. 7^  ^ 

"  --    -        mais  on  peut  s'arrêter  à  la  première  opinion  com- i.^.^/. /y! 

me  à  la  plus  vrai  Semblable.  Le  corps  du  Saint 
tut  porte  dans  ion  inonaftere  d'Echrernach  audio» 
cft'c  de  Trêves ,  comme  U  l'avoit  ordonné  daOt 
...  _  fon  teftament  de  l'an  jit.  On  k  mit  dan»  un  cttttamat 

tof  d'Aoiizalie  loi  en  «voit  donné    fends  pour    tombent  de  marbre  oO  Aleoin  aAùte  qu'il  fè&t- 
cet  effet  ;  fie  Pépin  maire  du  palais  voulant     foit  encore  des  miracles  de  fon  temps.  La  devo-  «JIm  «S* 
féconder  de  lî  louaDles  intentions  y  avoir  ajoute     tiun  dis  peuples  qui  y  accoururent  Se  qui  a  tou-  S"«^ 
la  moitié  du  village  d'Ecbtcrnach.  Il  avoit  pris     jours  continue  depuis ,  y  fit  établir  pubuqueinent 
Inêine  U  jpnduite  de  cette  communauté  à  U    Ion  culte  fon  peu  de  temps  «près  la  moit  i  te 
Iblliciiatiordc  cette  Sainte  >  Sederavisdeaévi-  j%nous  avons  d'Alcuin  même  un  Icrmon  pour  le 
ques  de  Trêves  qui  ctoicnt  rivis  de  le  voir  ira-     jour  de  fa  fefte.  Ce  jour  étoic  alors  fans  doute  le 
vaillcr  dans  leur  dKKci'e.  Il  fonda  encore  un  autre     vi  de  novembre,  parce  que  Iclon  le  même  au  ' 
moiuftctc  à  S  iHeren  près  de  la  Mfufc  entre  Ma-      tcur  c  étoit  celui  de  fa  morr,  félon  que  l'a  aufC 
itricht  6c  Rutcmondc  par  la  libéralité  de  Pépin     marqué  Rabin  évcque  de  Majence  dans  fon  nut- 
qui  mourut  peu  de  temps  après  :  il  a  été  depuis     tyrologe.  Cependant  cette  6fte  (érable avoir  pa  111 
changé  en  un  collège  de  chanoineilcsqui  fubiiiU     bientod  après  au  lendemain  ,  puifque  Vandal-  * 
encore  aujourd'hui  aux  extrémiiez  du  diKbé  de     bcrt  qui  vivoit  en  même  temps,  c'cii  à  dire  vers 
Julicrs.  Il  renoivelia  aullî  d'autres  mônaftcres en     le  mifirudu  it  âcclr  ,  Adon  «Se  L'Iiindq'U  lui- 

f mettant  des  religieux  pleins  de  ferveur  :  ce  qui  virent  bien  lail  après  ont  m>s  û  feltc  au  Kpticroe 
a  fait  piffcr  pour  le  tondaccut  ou  le  réformateur  ^  ce  mois  ,  en  quoi  ils  ont  été  luivis  dâat  le 
de  ces  maifons  où  il  avoit  rétabli  la  difcipline.  nunjioio^  Romain  &  dans  la  plufpart  da  «m. 
Apres  avoir  qjîtté  Rxibodpiince  de  Frift  ilalla  très  modetnet>  On  a  tcni;ours  confervê  tes  reli- 
prêcher  d.ins  ^jfaîtKeicn  l'un:  des  principales  ifles  ques  de  faînt  W.îîcbrord  dans  l'abh  ic  J'F.thnf- 
de  U  Zélande  où  l'on  a  depuis  bati  les  villes  de  £  nach  avec  un  loin  Se  une  venctaiiun  iingulicic. 
Middelbourg  8c  de  Flcffingues.  Il  y  fit  beaucoup     U  s'en  fit  une  tranflarion  le  xix  d'odobte  de. 


même  divers  établiffemens  de  pieté.  Dès  Tan 
5<S  il  avoit  bâti  un  grand  monallcrc  jjour  les 
•  At'Vfttr.  religieux  étiangets  dans  Echtcrmch  *  iur  la  n- 
a^Ecw'  ^^"^^^  Sour  à  deux  lieues  de  Trêves.  L'abbciTc 
■ltciMc'"at  d'Oeten  fiùoie  Inaine  fille  de  Dagoben  fécond 


L'an 
71^ 


de  fniit  parla  patience  Se  (a,  charité  :  &  ne  fe 
contentant  pat  d'en  avoir  fait  la  conquête  pour 
Jefus-Ctuifl  il  pourvut  tmcnrc  aux  moyens  ac  la 
coniërvcr.  L'éL;:ile  de  \?vlîc.ipcl  qui  dcpcndoit 


de  rabb'.i'c  d' hchtcrnach  fut  long-teir-ps  le  prin- 


l'an  toji  pour  les  placer  daotune  chapelle  neuve 
que  l'on  avoir  bfitie  en  Ion  honneur  t  &  de  cette  - 

c  iLiri  -n-c  Ton  fit  ync  ffls  nncuve'déc  tous  les 
ans  au  même  jour.  L  abbé  Humbctt  ou  Hubert 
qui  fit  la  translation  en  prefmcc  de  Poppon  ar» 


10)1* 


cipal  monumcot  dc.cectc  lainic  conquête  dans  cette  chevéquc  de  Trêves  fie  de  Henrjr  duc  de  Bavie» 

ifle.C1iat]esMaitel  étant  devenu  maisedu  palais  eut  te  dé^fcur  ou  Avoué  de  l'abbeïe  d'Echtemacbi 

pour  (on  mérite  une  confidcration  toute  particu-  retira  une  côte  du  tombeau  du  Saint.  On  ne  f'çiii 

lierc  :  Si  il  voulut  q<M|Ce  fuft  lui  qui  biptizaft  ce  qu'il  en  fit,  mais  il  feroblc  que  l'on  i^irdoit 

fon  fils  Pcpin  qui  lutxlcpuis  roy  de  Fiance.  La  q  ielques  unrs  de  ces  reliques  dans  la  Nf.il.icrie  eu 


L'&n  mon  du  prince  de  Frifc  Radbod  à  qui  oluficuis  ZcUndc,  ûns  doute  dans  l' 
yi^,  dotmentbquaUtédetoj  étant  Ittcvcnue  Van  719    pepdantci  d*Eeli«cmacb.j 


»  l'éilifedc  veûcapcl  di-  vv*^«b« 
«iifhiflotteq^l'aiiiiap. 

pone 
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porte  d'one  viAoirc  remportée  fur  les  Flamans  A  ' 
jija.^f^y.  pac  kur  moyen  eft  miublc.  On  peut  ajouter  à 
CM  jeux  félles  celle  de  l'ordinaiion  ou  du  faot 

eîc  fiint  Willebroid,  autrement  celle  de  (a  chaire 


Du  Smf. 


à  Ultccht  marquée  au  xxi  de  novembre  dans  le 
martyrologe  de  France ,  quoicju'il  cuft  c:c  facié 
à  Rome  le.  jooi:  d'après.  Ine  tair  encore  un  grand 
Concours  de  dévotion  à  Echtemacb  pendanc  leï 
f-flr-  .^c  1'  Pr  ---r  ôtr  en  fon  bonneui,  Se  l'on  7 
Vuu  abuidcc  ki  peuples  de  plus  de  dix  lieues  de 
1a  cbconfêmcft 


»l.  m.,,  jr, 

•if* 


AUTRES    SAINTS  D0- 
(èptiéme  jour  de  Nbveitibre. 

tt  SAINT  AMÀRANTHBi 

Mxrtyr  à  Albj. 

SAint  A  M  A  R  A  K  o  autretnent  appelle  I^imt 
Amaranthe  cft  célèbre  parmi  les  maityrs 

Îl^iii  ont  honoré  l'égliiè  des  Gaules  duraiu  les  per- 
ecmiotis  des  paycns.  Mais  on  n'cft  polm  alfuré 

c*  1  icinpS  auquel  il  fit  CiloT-cufc  coiifcfllon  : 
t<.  1  V.1  ne  fçait  s'il  foulTin  U  more  par  le  ju- 
Ccmrnt  des  officiers  de  l'empereur  Dece ,  ou  pir 
la  barbarie  deChiocus  loy  des  Allcmans  qui  vint 
ravager  les  Giules  da  temps  de  Valerien  te  de 
Gallicn  ,  8f  qui  y  fit  beaucoup  de  martyrs.  C'eft 
ce  que  nous  Içauiions  peut-être  ,  fi  nous  avions 


de  Tours  ,  quoiqu'iU  ne  fulTcnt  pas  originaux 
Son  tomhean  oeneun  lon^temps^caché  aux  bom 
aies  »  &  ce  ne  fîit  que  par  un  ordre  tout  FU!tiçit> 


SAint  AcntLiAS  ccûit  dillingiié  dins  l'égli-    c>iV- <>rt 
le  d'Alexandrie  lelon  le  ccmaiguagc  des  m- 
ctern  par  une  gttvilé  de  meurs  >  une  grandeur 
d'ame  ,  Se  une  puictè  do  vk  «dmiublc.  La  pieté  tivmU^ 
&  la  lâgelTe  éclatotent  danstxNKCs  fes  aâions. 
Il  £toi:  piètre  de  cent  églifc  avec  faint  Picrms 
dont  nous  avons  parié  au  iv  de  ce  mois  :  &  tous 
deux  la  lêtvoient  en  cette  qatliit  fous  l'évcque 
ikint  Theonas  qui  la  g^uvetna  temlnic  diz-neu^  f»^  t0i 
ans  jufqu'i  la  fin  du  rit  fiede.  Saint  AdnlbscB'''*^''* 
B  étoit  le  catechiftcj  c'cft  î  dire  qu'il  tenoit  l'éco- 
le publique  dçs  Catécbcics  ou  Inihuâions  des  £• 
délies.  Ce  pofte  n'avoit  été  occupé  ;u(qucs-li  qno 
pat  les  plusgtmds  bommes  de  cette  égUfe.  coid* 
tne  U  lontvoic  encore  les  noms  celebt«s  de  (àint 
Paniénc ,  faiiu  Clément,  Origcnc,  faînt  Hera-* 
de ,  Se  faint  Denys.  AchtlUs  inarciu  dignement 
fur  leurs  pas  j  le  s'acquitta  de  cette  charge  &  de 
tous  les  autres  emplois  du  miniAere  de  la  prftiti* 
iê  avec  tant  de  tépotatioh  qa'apris  k  mon  de  Tè* 
vêque  faint  Pierre  m.irtytifc  Pm  jn  il  (utchoilî 
poui  lui  fuccedcr  cniLiitc  d'une  vacance  de  fîege 
qui  duf;a  piés  d'un  »n.  Il  ne  fit  p»s  moins  d'bon>    AiUm.  if; 
ncur  à  l'épilcopat  qu'il  en  avoir  ui.t  à  la  ptéui(è>^  «^/^■'»^^t♦^. 

lit. 


Mais  comme     lumières  des  perionoes  les  plus 

iTsY^esTe  fon"mart'vrc  "que" cite  faint  GrcgoYre  C  éclairées  font  toujours  bornées  par  quelquccoté. 


il  ne  put  prévoir  le  mal  qu'il  caufa  contre  fbn  in- 
tention à  tout«  l'Eglilc  de  Jcfus-Chrifl  par  11  con. 
duite  qu'il  tint  à  l'égard  du  fameux  Arius.  Cet 


lier  de  Dieu  qu'il  fut  découvert.  Il  ftdt  dans  ^.'/'''"""l'f .        ^f""  «  ^g^P^c» 


une  grotre  en  un  endroit  qui  demeura  quelque 
temps  deferi  Si  couvert  de  ronces  à  caufe  des  ra- 
vaget  quf  les  ennemis  «foieat  £ûia  dans,  le pa'is. 
Ces  ennemis  n'écoienc  •URa  appawiinucM  <|ae  les 
Alains  ,  les  Vandales  9c  les  autres  *|yat baies  qui 
coururent  le?  Gaule?  dans  le»  commenccmcns  du 
V  fiecle   Les  peuples  des  eoviioos  s'acccoutumc- 


s  CECI I  habitué  à  Alexandrie  où  il  avoir  (uiviprn- 
dint  quelque  temps  le  fchifm^  de  Melécc.  Il  y  Si\m.[iti 
avoir  renoncé  cnluitc  ,       s'ctoit  réconcilié  avec 
l'évêque  Uinc  Pierre,  qui  nicmeravoit  ordonné 
diacre.  Mais  ce  faint  prélat  l'avoii  challé  cnfuite 
de  r£glilë«  pacoe  qu'Arius  trouvoit  mmvais  qu'il 
exoonmnnim  les  parcifans  de  Meléce  ,  Se  parce 
qu'il  ne  cberchoit  qu'à  remuer.   Après  fa  mort, 
Arius  voyant  faint  Achiiias  élevé  fur  le 
vint  avec  un  cfprit  (bumis  lui  demander  pacdoib  f 
f^trouvoit  ^  y      tiompé  :  il  l'admit    6  comiiHi'* 

nion ,  lui  permit'  même  d'etfercec  Çt$  {bodionfl 
de  diacre,  &  peu  de  temps  après  il  l'élcva  à  U 
prêtrifc.  Enfin  il  lui  donna  la  conduite  d'uitepa» 
roiffe  dans  Alexandrie  ,  te  lui  facilita  ainG  uns  - 
y  pcnfet  les  moyens  de  répandre  fon  bercTie dans  L'ail 
l'Eglifc.  Il  mou  tut  Tan  ji}  n'ayant  tenu,  le  ficge  ^ly 
cpilcupal  qu'environ  lïx  mois.  Ce  peu  de  terme 
a  été  caufe  fans  doute  de  l'omiffion  de  lâint  Epi- 
phanc  qui  a  donné  tint  Alexandre  pour  fuccef-  j/J^**** 
fcur  iimnediat  à  làint  Piettc  fans  parles  de.iâinr   '*'  ' 
Achillas.  Les  marcytbioges  d*Adoa>  d'Ufiiatd. 
Si  le  Romiin  nuqucn:  fa  fefte  au  vii  de  no- 
vembre,     lui  da  uicac  tous  le  même  éloge  pout 
Ion  érudition ,  fa  foy  ,  fa  manière  d'agir ,  &  fes 
meurs  »  ce  aue  faint  Athanafe  a  compris  en  un  -^^^'^^ 
un  fcul  mor  lorfqu'il  a  donné  la  qualité  de  grand- 
homme  i  nôtre  Saint.  Quelques-uns  parlent  en- 
fore  de  û  fcfte  au  troifiéme  ou  aii  treizième  de  \tl',  ^ 
juia  t  mais  on  ne  voit  pas  pour  qodk  niibii. 


■ent  a  venir  honorer  le  tombeau  du  faint  mar- 
tft  des  qu'il  fut  découvert*  Se  te  regardèrent  com- 
me le  tutetaite  du  lieu.  Ils  y  apportoient  dequoi 
allumer  leurs  cierges ,  parce  qu'il  ne  fc  trouv 
point  de  mailbn  dans  le  voifioagc  oii  l'on  pull 
avoir  du  (eu.  Comme  4'un  d'eux  ne  pouvoir  un 

Ëtt.  venir  à  bout  de  faire  piendte  &  nlécbe  avec 
caiUonXi  jbn  cierge  qu'il  avoir  fiché  fur  le 
tombrau  du  Saint  fe  trouva  allumé  fansccfecours 
félon  que  le  lémoigoe  fiini  Grégoire  qui  ajoute 
que  depuis  ce  temps  le  même  miracle  continua 
en  £ivcur  des  autres  qui  avoient  la  même  fc>Vi 
Oda  dura«  dit-il,  iulqu'à  ce  que  la  cekbrHédu 
lieu  y  attira  des  habitans  qui  commencèrent  à  y 
bâtir  des  mai  Tons.  Mais  fi  ce  miracle  celTa  pour 
lors,  il  s'en  fit  plufxcurs  autres  qui  marquoient 
que  Dieu  agréoïc  le  culte  du  faint  martyr. 

Saint  Eugène  célèbre  évêquc  de  Carthage  en 
Afrique  ayant  été  banni  pour  la  foy  Catholique 
vers  la  fin  du  v  ficelé  par  Huneric  roy  des  Van- 
dales, Se  s'ctant  retire  à  Alby  eut  la  dévotion 
de  venir  inouiir  fur  le  tombeau  de  faint  Aim- 
ranthc  qui  étoit  au  village  de  Vians  dans  le  ter- 
ritoire de  cette  ville.  Il  v  vint  lorfqu'il  fentit 

approcher  fa  fin  .  8e  après  y  avoir  longtemps     ///.  SAIN  T  HERCVLA  N  Êf'BS^E 
prié,  il  y  rendit  rcfpri^t  &  augmenta  encore  la  ^  Pemfe .  &  M4nyr.  ,'  « 

uiatete  du  lieu  par  le  dépôt  qu  il  y  lailla  de  Ion 
cacps.  La  £c(le  de  (àint  Amaranthe  cil  marciuce 
M  Ti  1  de  Qovemb.  dans  les  mattycol*  d' Adoo«  al/- 


Mmy  «fwefc. 

HEltct-LAN  que  quelques-uns  aprtlîent  le  ■* 
jeune  ou  le  Iccond  de  ce  nom  ûns  beaucoup 
dt  fiindeiMi»»  fi  «mâcn  dj»  A  JeuneiSêMiia. 
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vice  de  Dieu  dans  les  exercices  de  li  vie  relipicu- A  roiffoir  pas  qu'elle  cuft  jamais  été  COUpie.  On 
fc.  li  en  fut  tiré  jpour  écrc  mis  (m  le  fîcgc  cpil-  ne  s'appcrçuc  point  «liB  qu'il  y  euft  aucune  nur> 
copal  de  U  ville  de  Pctoufc.  Mais  le  changement  que  dcxcorinioa  aa  dos  'fil  CD  aucon  antre  en. 
de  fon  état  ne  diminua  rien  de  la  reguiautc  de  droit  du  corps  &  il  ne  fc  trouva  point  de  cour- 
fon  gearc  de  vie.  Ce  fut  la  même  humilité ,  le     roye.  Toute  d  chait  d'ailleurs  ,  au  rapport  du 

même  auteur  ,  ccoic  fans  i   ;n;|  [ion  ,  quoique 


même  cfprit  de  mortification,  la  même  applica-  même  auteur  ,  ccoic  fans  i   ;n;|  [ion  ,  quoiqii 

tion  i  veiller  furfoi-nicme  dans  le$  fonâions  de  celle  de  l'enfant  qu'on  avoit  cnicirc  avec  lui  hill 

O^.  PuIm.'.  l'ipifcopat.  Il  gouverna  fon  peuple  avec  toute  la  coûte  pourrie  &  pleine  devers.  L'on  porta  le  corps 

Vi*«>4«    prudence  d'un  fage  dirc^cur,  &  ilcut  poul(ba  du  («iméT^ue  dans  Téelifê  qui  étoit  hors  des 

«oupcau  toute  la  vigilance  Se  tonte  la  cbaticé  murs  delà  ville.  II  j  demeura  pendant  pt6s  de  amik^Hf, 

d'un  bon  pifteur.  Ccft  ce  qu  i!  fît  paroitre  en  quatreneclcsjufqu'àccqu'cn l'an  93^.  Roger  évc- 

tout  temps ,  mais  paniculietcmcnt  durant  les  Ion-  p  que  de  Peroufë  le  uansfera  dans  l'églifc  de  faint 

*        gueurs  éa  fiegc  que  la  ville  de  Peroufe  eut  à  fou-  Eftiennequ'on  a  depuis appellic  de  faiiu  Laurent  • 

****     tenir  contre  l'armée  des  Gotj  conduite  par  leto*  tc  dont  l'évêquc  Honeftc  fon  fucceflèur  fit  1« 

_  54  4-'     Totila  qui  avoit  déjà  pris  &  pillé  beaucoup  dé  catbedrale.   On  a  honoré  cette  tranflation  d'une 

^jig      villes  de  l'Icaiic  qui  vouloicnt  rccourr.er  fous  l'o-  fcfte  oui  le  trouve  marquée  au  premier  jour  de 

béiflance  de  l'empereur.  Hctculan  affilU  fon  peu-  may  oant  le  martyrologe  Romain.  Mais  fa  feite 

pic  dans  tOUS  Icc  befoins  fpirituek  tt  tempottlt  .pttBcipafe  qui  eft  celle  du  joiiide  Con  martyre  fe 

où  il  &  trouva  tant  qu'il  fïit  cmnionni  de  ces  trouve  au  feptiéme  de  novembre  dans  le  même 

cniels              8e  il  travailla  par  fês  exlwrta-  martyrologe,  (ûivantce  que  l'on  en  a  ttouvé  dans 

rions  continuelles  à  le  retenir  dans  la  crainte  de  ceux  d'Adon  &  d'Uluard  daoclepnnieclnidofti 

t)tru  dedans  une  foumiflîon  patfaitc  à  fcs  ordres,  nélaquaUiédeourtyt. 

i^ii^o  L  ceprnrlaiu  à  donner  la  vie  pour  le  fau  ver.  .     .   ._     .    ^   

La  ville  êotU  s'être  long-temps  difêtidue  fe  vit  '  ^        ^  . 

I  b  fin  tellement  predéc  par  la  dî&tte  tc  fei  au.  SMUT  SIKBUSMr  JgCHÊFBS^S  . 

très  calaniitez  qu'elle  fut  contrjir.te  de  fe  rendre  OAofft  ^  Mélfiyt»  «II»*.' 
à  la  diicrctton  du  vainqueur.  Les  principaux  ha- 

bitans  furent  faits  prifonniets.  L'ofider  qnî  prit  ^  T^NGstaiRT  étoit  fils  d'Engelbert  comte  de  <■</:  n<^. 

n6tre  laini  ^ii]ue  écrivit  au  tov  Totila  pour  Cu  X^Bcry  4c  de  U  fille  du  a»mtc  de  Gueldies» 

.  •  .    voir  de  quelle  manière  il  devoir  le  traiter.  Ce  liar-  IKU  dedeux  archevêques  de  Cologne  Frédéric  8c 

•  bare  qui  s'tmngrnoit  fins  doute  que  nôtre  Saint  Brunon  :  âe  il  naouit  dans  une  famille  où  l'a- 
avoii  empêché  le  peuple  pat  fon  crcdu  de  fe  ren-  bondance  des  richefles  lôuienoit  parfaitement  la 
dre  fi-toitou  qu'il  favorifoit  le  parti  de  l'ctupe-  nobleflc  du  fa ng.  Il  parut  dès  fa  première  en&nce 
Ceut  Juftioien  envoya  des  ordres  très  cruels  pour  que  la  nature  l'avoit  doué  de  tout  ce  qu'elle  peut 
le  Âile  mourir.  Il  manda  i  l'officier  de  lui  faire  avoir  de  plus  avantageux  pour  les  qndites  de 
Uiachcr  une  courroye  de  la  peau  depuis  le  coû  lefptit  &  du  corps.  U  avoit  les  inclinations  hett- 

•  fU(qu'aux  talons,  &  de  lui  faire  couper  enfuiic  'CUlès  Sc  toutes  portées  au  bien.  Il  ctoit  doux  »' 
la  tête.  L'oflicicr  eut  horreur  d'une  telle  iiihu-  modcftc,  afTiblc,  retenu  ,  &  d'une  (àgelTe  qui 
manité  i  mais  pour  (âtisfaiie  d'ailleurs  aux  VO'  'ui  failbic  obfcrver  les  humeurs  de  ceux  avec  le^ 
loniexde  fon  ma!tie,ilfit  d'abord  décapiter  fâtaC  il  avoir  à  vivreou  pour  s'y  rendieconfer* 
Herculan  fut  le  rempart,  &  lui  fit  cnfuite  ar-  «»  OU  pour  lesfbuflTrir.  U  fiit  deftiné  de  bonne 
tacher  la  courroye  du  dos  comme  l'avoit  ordon-  "  IwiK  £  l'état  Ecclcflaflique  s  &  fcs  parens  fui- 
ué  Totila.  II  donna  commiffion  i  des  foldats  de  vaut  le  génie  de  leur  fieclc  d'où  la  cupidt[c  d: 
Jetcer  le  corps  avec  la  tête  &  la  courroye  dans  l'himmie  avoic  déjà  cbalfé  le  véritable  efprir  de 
le  feffi  :  ce  qui  fut  exécuté  comme  il  le  Cm*  l*Eglî&  le  Itiem  Cnatger  de  bénéfices  dès  qu'ils  le 
haitoit.  Mais  quelques  fidelles  qui  avoicnt  tc  taitem  aux  mdimeas  de  la  langue  latine.  Ce  fb> 
marqué  l'endroit  allèrent  bien-toft  apris  lever  cet  teat,  Mon  Tautoir  de  fa  vie  ,  des  filets  du  dé- 
fàinteî  dépouilles  ,  i?c  les  enrerrcrcnc  le  moins  mal  mon  oi"î  il  fe  laifTa  prendre  faute  de  lumière, 
qu'il  leur  fut  poiTiblc  dans  le  même  lieu.  Ilsmi*  paicc  qu'il  manquoir  de  guide  pour  les  lui  décou- 
lent aupri}s  de  fbii  corps  celui  d'un  petit  enfant  vrirSc  les  lui  faireéviter.  Mais  Dieuqui&it  Coo< 

'    •  -   ^'ils  avoieac  nonvi  mon  pris  de  là  4^  lui  dmi*  pemr  toutes  ciioiiès  au  bien  de  (es  élus  ,  ae  lailÊi 

lièrent  fa  même  fepaltate.  On  mer  ordinaîiement  pa*  de  hil  fintretirer  quelque  avantage  àe  lamao* 

le  martyre  de  faint  Herculan  en  la  XyiH  année  viiifi-  éducation  qu'on  lui  donnoit  6c  du  mauvais 

de  l'empire  de  Juftinien  qui  ccoic  de  Jefus-Chrift  uiagc  qu'on  lui  falloir  faite  de  fes  bénéfices.  La 

«m»,  m.  ^'*'*  J^4*         d'autres  croycnt  avoir  de  bonnes  g"ce  dont  il  le  foutenoit  pour  l'empêcher  de  tora- 

sJr^"^. ndlbw  pour  &  peifiudet  ^'il  a'aniva  ^  deux  ^  cet  dans  les  gtands  vices,  l'èdairait  auf£  peu  i 

«2a.fi,4ya.  asa  dcpuiSi  peu  dantlesvoyesdu  falntSe  rinfttuilôitîmeTieu» 

Quarante  jours  environ  après  fa  morr ,  le  loy  rncnt  de  fcs  devoirs.  l!  en  donna  les  premicrci  mar- 

Totila  renvoya  les  prifonniers  à  Pcroufc  &i  pet-  q^es  au  lefus  qu'il  fie  de  l'évêche  de  Munftci 

miti  tonsceux  qui  avoicnt  pris  la  fuite  pour  évi-  cachant  fous  les  taifoas  qu'il  tiroit  de  fon  peu 

tà  U  &miDei>îk  Ufiiicux  des  vidoiicuJi  d'y  te-  d'âge  les  fewimcm  qu'il  avoit  de  £oa  iixapa« 

«mmer  Se  de  éemrerdans  leurs  biens.  L'un  des  cith 

Îrcmiers  foins  des  habirans  après  la  fureté  réta-  L'églifc  de  Cologne  étoit  alors  gcJuvcrnée  pat 

lie  dans  la  ville  fut  de  chercher  le  corps  de  leur  l'arcbevcquc  Adolphe  qui  fuivautdc  mauvais  con-        ,  " 

faint  évêque  pour  le  ttanfpotier  dans  fon  églife  feils  abandonna  le  patti  d'Othon  de  Saxe  qu'il  ^ 

4e  lui  tendte  les  lioaneais  qui  étoient  dûs  a  fk  avoit  lui  même  élu  toy  des  Romains  du  confe»  liOy 

«lemoire.  Ilrkttauveteot  cometlleotétat  qu'ils  «ment  du  pape  Iitnocetrt  III  &  qu'il  avoit  coo>  OiIm  Vt 

n'aut  icr:  ofc  l'rfpercr.  Cir  t"!  l'nn  n'a  point  im-  ronné  i  Aix  la  chapelle  pour  s'actachc  i  à  rrliti  i^; 

Crif.       goÇj.  j  jjii^f  Gccgoiic  lc  Granri  qui  avoit  appris  la  Philippe  dcSotiabc  fon  compétiteur  qu  on  n'aimoit 

cbofe  de  l'un  des  difciples*  même  de  faint  Het-  point  dRome.  Ayant  été  excommiwié  &  dépoA 

sjUl'Ttfnâ'^**"  ¥^  alTuioit  eu  avoir  été  le  témoin ,  la  teâe  pat  otdie  du  Pape  pour  ce  fujet  on  lui  fubftitua 

i'itoit  li  jarfuteiftwit  Italie  mtEOBC  q^li  Bep«>  Biodod  pnevÀt' <|e  Joba  i  ^  .fiicc«da  Tbieny 
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peu  ic  temi»  après.  Ccloi  ci  fut  AcpoCc  enfuire  A 
pitce  qu'il  croie  partiiâo  (i  Otbon  que  le  Pape 
■avoit  ^ic  Empcneur^  nuit  qui  avoitoqpBiicncioa» 
ta  Caa  iwAigàuiw  jiifiai'ift  AicrcKoaninaakr» 
On  'voiliit  rènbtir  Addphe  Stf  le  ficge  t  mwa 
ily.  ccooTB  divers  obftacles  quireoditenc  fcs  ef- 
fbns  immiai.  L'cgUiê  de  Cologne  fe  ttouvoit 
ainfi  milêtablcincnt  déchirée  lois  qu'Engeltnrt 
en  «voit  ét&  exht  gisiul  prev&c  au  ùiaix  du 
cellq^ ,  fe  dkba  Cdatf»  l'pmpereat  OtHon  {tir- 
ée que  le  Pape  l'ivoit  fiiit  di-piCn  après  l'jvoif 
cxcopununic  ic  put  le  piru  du  jcuncFrcdenc  II 


(cJ  vcxationî  Se  Tes  r.ipincs.  Thierry  avoir  m*»*» 
qué  de  movcus  ou  de  volonté  pour  les  {«cuuttr« 
Engeiberi  ton  (vucefftat  n'étoir  point  tn^l  intea^ 
•kwiié  otNit  elles  i  nuit  U  cwfxMtMUvi  du  i»Qg 
lé  ■xcamt  (oiMc  iufqu'à  n  ofcr  agir.  $<>ntie  Ton 
parent.  L'abbtlTc  Te  crouva  réduia-  i  (t  pourvoit 
devant  ic  pape  Hunonus  lll  &  l'cinp«r<!Mr  frede-r 
rte  qui  tecrivirem  l'un  &  l'aucre  4  IVdiçvâqiif 
de  qokigDe«Mcla«iiaig(f  dr  mvfAMfejsnlt^ 

commilBon  de  {^sftijjcr  même  l'avoué  fi  les  au^ 
très  moyens  éioicnt  tau  ci  les.   £ngeli>uc  employa 


fils  du  feu  empereur  Hcnrj  VI  6c  alors  roy  de  ^  d'abord  ceux  de:  I9  douceur  &  de  U  hidiveillan-r 


L'an 
1*1, 


Sicik^  RooMavoii  oppoic  à  Othoo.  Ccne 
ceadot»  k  tendit  6  agréable  à  la  cour  de  Rsm* 

qu'après  qu'on  y  fi  t  drrhr^ir  1rs  dni^  con- 
currcns  Thierry  &c  /iJulplic  <ic  Icuii  prctcntmni 
lur  l'atchevcché  de  Colocric  ,  Engclbctt  en  fut 
^pourvu  i  rcxcltiAon  de  l'un  Se  de  l'aatK  4c  fut 
'facré  l'an  uif.ThieafeonitedeClévestC'V^tlfaiii 
tluc  de  Luiibourg  &  COmtedcLurembour^  vrMi- 
lurcnt  s'oppol'et  à  Con  életftron  pic  la  forte  cic  r- 


mes. 


r.cavel 


■qi 


11;  le  m  il  iirrrii  r 


ce.'ii  ppcal'iionllêieté  juqu'à  iulpifrif  uprsgcpfi 
peafian  Cm  tes  propres  revenus  s'il  vouloir  «nir 

crr  Tn:!  ciTiplc y  rl'avonc  av:f  pli: s  d'équité  S:  pror 
cui.t  iuj,  rcligicules  la  puxqui  kji  tiuu  iicctllair 
rc.  Lorfqu'il  vie  que  tien  ne  le  touchoit  il  lui  Aé- 
dara  enfin  le  pouvoir  qu'il  avoir  (tçu  4c  h  4i« 
poaïlIeTavee  1  ordre  d'en  uTer  s'il  m  clwngrwrk 
Le  comte  d'Illcnbourg  tie  s'en  cmur  que  pourTonr  " 
î^rr  à  U  vengeance.  Il  conçut  dc$  lors  un  defleitt 
cnminclfurli  vie  de  l'archcvcq.];  dr  Cologne  5c 
comre  eux  pries  mémo  voycs:  ce  qui  étoitunc  prcymc  les  efpriu  dos  princes  voifins  Se  aurres 
Ibice  de  U  malhcurcufc  neccflité  où  rEetife  fe  ièigncurs de  deçà êt4M  kUbîii^onc  iaplulr 
trouvoic  alors  réduite  ptiactpalement  en  AUema*  pan ém lent  fcs  parens  pour  faire  entrer  les  uns 
gne.  Il  fçotaulG  réprimer  beaucoup  d'autres  pst-  dans  fa  confpiration  fous  je  ne  fçay  quelles  rai- 
tiHins  d'Othon  qui  cberchoicnt  à  rcttiuet  cnrirrc  C  ^ô"*  de  inccoiuenrcment ,  Se  pour  empcchci  les 
lui  dans  la  ville  de  Cologne  6c  qui  cntretcnoicnt  autres  de  s'y  oppofcr.  U  rve  UilTapas  de  fc  icou>- 
les  troubles  dans  Ibn  diocè&  8C  wdoché.  Malt  mt  après  h  Touirains  de  l'an  IS15  au  rendé-vout 
ce  fin  taoiM  vu  k  fiuea  de>  amct  qw  pai  (k  focl  accàev^^de  Cohgm  im  «yoicdmwi^  diof 
fMndwce  <|a'ir  les  tanik  J»sk  devoir.  Voai  ne  n  vîUe  deZoèft  en  mAphalie ,  pour  dklwr  dt 
rap^>o[[crons  pas  ici  toutes  les  macqu«i  qu'ildon-  trouver  quelques  voyes  accomodsincRt.  Il  &igni| 
lia  de  fa  puiilânce  de  (oa  courage ,  de  fa  magnifi-  même  d'icreprcr  cclks  que  1«  i^mc  prélat  lui  prOv 
cetwe ,  ic  du  crédit  qu'il  acquit  CW  Vttpth  du  nou<  peioit  jv^ur  le  bien  de  la  piis.  Dès  le  joue  raêai» 
tel  «mpcwir  Fredeiie  ,  mk  ne  ppiac  damier  liea  £u  ifùik  £qgelbetr  reçitdffliu  d'un  endroit  dcf 
êg  croiat  qwB  noua  vouhrifieiit  leptefcater  m  Prin-  viis  fednis  du  péril  qui  k  ttfWiçoit  :  ouoiqu-il 
cedc  la  terre  pîutofl  qa'uii  cvcn  ic.  I  c  îiiHoricns  tcmoignall  n'en  vouloir  tien  croire,  0C  lerepolêl 
de  fa  vie  ont  cru  dcvuù  nous  Icdcpeuidre  comme  de  toute»  ckoiês  eu  la  providence  de  Dieu  avec 
OBantw  liacbabée  qui  employa  Tépce  feculkre  'uae  patEiite  roumiflion  à  la  volonté ,  il  ne  laiflà 
powkiêtvtce  de  la  rdigioa.  Mais  au  lieu  de  avos  ppiMide  ^ce  «m  «onfcffioo  gwtak  de  tome  6 
afRAecim  objeâions  qui  <«  pcefisHtar  d'draié  I     vk  le  kn/deattu  dèi  k  marin  aax  pkda  ie  l'été* 


L'att 


faire  coorre  un  parallélefi  (I'i|:rnpnr:tnnnt  ,  m;-; 
tKxii  contïntertMK  de  iiemai,i;jacr  que  tour  ic  talte 
dont  il  pAtoi:  que  la  grandeur  étMt  environnée  ne 
fiit  point  capaole  de  caciaer  k  caraâere  particu» 
]kTck(â  verra  nui  éioit  le  zck  qu'il  avott  piNit  k 

{'udice.  lU'L-mpuiyoit  non  lêulcincnt  à  mainicnir 
es  droia  de  (onégiilic  Se  àconlcrver  ou  augmen- 
ter (es  richclTes  Se  la  puilGuice ,  mais  plus  pacticu> 
licreroent  encore  i  protéger  les  fuiblû ,  à  tiret  les 
veaves  Se  les  or&lins  de  l'oppreffion ,  à  fouUget 
peuples  dans  les  nccefiltez  publiques ,  à  corri> 
£cc  k  vice ,  Se  à  ittenit  ks  grands  comme  les  pe. 
tirs  dans  l'ordre  ,  d^us  le  repos ,  dans  lacraiiue  de 
Dieu  Se  du  I'cukc.  Ce  zeie  de  la  jufticc  accom- 
pagné ik  beaucoup  defîné  te  d'une  grande  jntc- 
nitéde  BKunfiKkvofepafoàilpbt  à  Dieu  de 


D 


cuf*cié  prêr  i  rendre 
ai.hc'écc  qu'il  tut  viitté 


r,ur  de  Miodcn  comme  s  i 
i  d.nc.  A  peine  l'gvoit  il 
pat  les  éviquesde  Mundcr  &  d'ornabrucK  £rcres 
du  conteil'Iilêabourgà  la  conjuration  duquel  iU 
Mnoknc  pan.  ils  vcnoient  comme  des  traîtres  lènii 
prétexte  de  lui  cendre  civilité  pour  l'obfcrvr  ?< 
i'i,'avoir  ce  qu'il  devoit  faite  ann  que  tes  aiLlIm» 
pulVent  fe  mcfurcr  fur  les  dcmarches.  L'archevc- 
que  ne  ItMr  dittîusuU  point  ce  qu'on  lui  avoir  rtp- 
poitéda  mauvais  dcilèinde  leur  frère  :  mais  cea 
minics  pour  l'crapècber  d'éviter  k  piège  lui  ca* 
cherent  ce  <)u'ils  en  (içavoient  par  une  iiwratitu- 
ded'jurant  plus  aoirc  qti'iis  lut  ciuietit  redevables 
eux  &  deux  autres  de  leurs  fiercs  des  avantaees 

Îu'ils  avoient  rcçeus  dans  le  monde  5c  dans  l'Eelir 
t.  ^QÙqa'ikreuficKtioaipi,  (ok  qu'il  vouTuft 


MBdtedigoeen  E  être  geiwreux  Se  bienfaifiot  I  ftserfnemis  jufqu'A 
quelque  (ont  des  efiètsde  {a  milêricorde  il  voulue     Isfn ,  il  joignit  çnfuite  le  comte  Frédéric ,  Se  trai- 


k  £uFe  paifor  par  le  feu  de  la  eribulation  afin  de 
purifier  les  iinperfcâions  d'une  vie  (î  foculiese  , 
ât  las  £dit  kvcx  fat  cacfaps  daBtfonÛM.  Il  avoic 
on  oonlifi  patwt  fniaâe  eanteé'ifaabat^tfm 

de  chanoine  de  l'on  cRiitc  ayant  repris  l'épées'étoii 
^Aarocinii  £]it  Avoué  dc  l'abbftic  d'Edcnde.   Cet  homme  au 
îwn^M  7i  l'cu  de  tlékndsc  Se  de  coalcrvcr  le  bien  dont  I'ib» 
^■v*^  ^  conoRiie  lui  éeoit  confiée      faxbarg^  oefriloic 
aune  cbolc  que  le  piller  le  kdilEper.  Ses^kn- 
cesavDtent  {cHWmt  contraint  l'abbcITc  &  les  trli- 
gfoaCcs  de  fe  réfugier  à  Cobgnc  oiù  elles  airoient 
MmélouBS{dain(es4eiraurka  tuSimêqmL  mu» 
•T0m  ///. 


(a  avec  lut  d'une  manière  fi  franche  Sc  fi  cordia- 
le ^  qu'en  fonant  de  Zoeft  cnkiaUe  dantonr  pa^* 
Mk  tDteUigenoe  (àaa  ks  appiwaoti  ils  ptorai- 
Knc  de  (è  rcTOtr  eomme  vnb  ami»  te  boas  fvi-> 

tciis  î  îa  dicte  de  Nurcmbtre.  rrriliviL  qm  étuit 
averti  que  ic  jour  d'après  EngelWft  At^ott  aller 
«kdier  One  ^ife  à  Svehnç  pofta  l'cediufcade  (ut 
fa  route.  Engeiberi  ne  m  é«iiet  illlé  vit  en- 
veloppé d'une  troupe  nombredlê  d^aflalBiu  qui 
•teirtcrent  fes  gens  &  qui  le  p crccccct  par  tout  le 
foi^s  de  quarance  Icpt  coups  ;d'é|>ées  &  de  b»yon- 
II  i|lplin|C.«n'|iQnMndani  à  Dieu  pardpn 
.G  ij  pour 


> 


r 

Digitized  by  Google 


>  s  A  I  B  t  E  n  û  ë  1 11  e  h  t.   7.  Novembre. 


104 


ponr  Tes  enncmiî  fur  le  foirda  rcfrriéme  jour  de  A  qu'oiikur  à  dccerné.  Mais  leur  hiftoirc  cft  ptef- 

aovembrcqui  écoic  un  vcncireiiy.  Son  cotps  lui  que  cniictcmcnt    ïdcoiuiuc  Toit  qu'on  au  ne-, 

dépouillé  &  abandonne  dm  {on  Aing  fur  U  place  gitgé  d'eo  RCueillir  les  aâcs  ,  Ibit  que  ceux 

lainieAÛ  s ctoic  oommit  le  meuniei  Ilfiitponé  quci'oncn  avoir  dccflès  Aient        mrie maJ- 

dvpiiis  dkff»  rabbaVèdC'  Bctg-ou  Menu  8e  étli  k  ncuc  des  temps  pofterieux  Ce  qne  ronen^fe 

Cologne  oh.  il  fur  enterré  dans  l'î^îifc  de  faint  d'ailleurs  iç  zcêait  à  dire  qu'il  étoicnt  frères ,  & 


Pierre.  Sa  irtptt  tue  vangée  en  diveiics  manières 
te  Dieti  découvrit  alorj  la  faiiireté  de  Ton  fervi- 
(eur  qut  tvoU  pour  ic  diteainlî  poelquc  toiuours 
M  «mlojppiê  ée  muges  de  (on  vivAit.  Cwce 

qui  parut  principalement  par  les  prodiges  &  le» 
miracles  que  i'cm  eu  a  publiez.  Son  biftoricn  en  » 
recueilli  un  tres-grand  nombre  ,  &  quoiqu'il  loïc 


officiers  de  U  préfëâure  de  Rome  iOueduMntU 
pcrfecution  de  Dioclctien  &  Maximttn  ilcfidi-  jta.rM. 
cUrerent  contre  le  cuke  d^dictudcipsTCM  «m  ^  f- 
beaucoup  de  libeitéi  9e  tfa'tjvat  été  prison  les  7*."  .^I.*" 
fouetta  avec  des  cfro  irr^-  :  le  plomb  juiqu'à  ce 
qu  ils  rendirent  ï^mc  tiins  ce  tourment.  Onajouic 
que  leurs  torps  apics  avoir  été  jetter  aux  cfaieu  •»!• 


tecopnu;poai  honnu  fimple ,  &cttdule>  ilell  à  _  nircnt  t^oianèz  hns  en  avoii  été  toiioaaatg^^ 
préfiuiier  ija'fln'adn  été  ni  moins  fidelle  ni  moins     pu<s  enterrez  à  une  lieue  de  la  ville  JaBll  «ne  6- 


bloQiuaefut  le  chemin  de  Laviquepiès  du  tom- 
beau des  cinq  martyrs  Claude  ,  Nicoftrate ,  Sym- 
phoricn  ,  Caflorc  &  Viâonn  qui  avoicnt  été 
«lartvtize»  quelques  années  auparavant  ,  nuis 
iousJenlme  empereur  Dîodccîen.  Cepcndanrle  aa^tf^, 
plusandcB  des  caJendrîcrs  cjuc  ruMis  ayons  de  l'é- 
glift  de  Rome  drellé  peut  erre  cinquante  ans  en- 
viron aprîs  leur  mon  marque  que  leurs  corps 
dcotent  du  côté  d'Albano  liât  le  chemin  d'Oftic. 
Leur  fcftc  y  cH  marquée  au  »il  d'aouft  Se  ils  y 
Hâta,  diâgjtet.  nr  leun  ootna  praptes  &  ce  a'eft 
que  Seveiey  eft  nommé  Stnml.  On  tes  trouve  auffi    #  w.  |. 


cxaA  en  Ce  point  que  dans  les  avions  de  vie  où 
l'on  voit  qii  li  étoit  informé  de  tout  jufqu'aux 
moindres  circonft.intes ,  &  où  l'on  trouve  un  ca- 
raâerc  4c  (încerité  qui  ne  lui  a  pouic  iait  ciilIimu-> 
1er  €e  4]Vîl  y  avoit  de  peu  édifiant  dans  toute  fa 
conduite.  line  fait  point  diffiailié  d'égaler  faint 
Engelberi  à  faint  Thomas  de  Caniorbery  pour  U 
gloire  du  martyre  ,  &  dcl'clcvcr  audclTusdcdcux 
Mitres  faims  évéques  de  Cologpe  bc  martyr»  tainc 
^vergide  &  faint  Agilolphc  CtT ,  dit  il,  ou^ 
tre  qu'ils  n'ont  pu:n(  ccLnépar  CUK  demintclcsj 
il  faut  reitiaiquer  que  îc  premier  fîit  tué  de  mût 
r.irdcs  vokiiis,  Se  le  iccoiid  par  des  raviiTcurs 
Tans  '"'  '  "  '  ■"■  '  ' 
eeiSc 

pieiédea  peinlec^iùles  fift  seguder  comme  hut 
tfn.  Mats  (ainr  Engclben  1 M  lemanyte  dé  l'a* 

béïfTancc  &  delà  juftice,  Sc  il  cft  mon  pour  la 
défaifc  des  droits  de  l'Eglife  comme  faiiw  Tiio^ 
tnas ,  quoiqu'il  ne  fiift  quellion  que  de  délivrK 
Bn  monafterede  la  veiatirti.  L'uiteoc  ajoute  pont 
de  ûinc  Eyetgifle  8e  de 
fiint  A^ilolphc  qu'ils  n'ont  pas  tant  eu  bcfoin 
de  miiacki  après  leur  mort  que  faint  ËngcU>cit 
parce  que  leur  fainteté  n'avoir  pas  été  fidouteu> 
le  ni  (î  équivoque  que  la  fiennc  de  leur  TÏTOK. 
Quoiqu'il  ne  foit  pas  ctoyable  que  Téclar  dr'tanr 
de  miiaclcs  n'ait  ]>oint  parte  les  Alpes }  tc  que  Ginr 
Engclbeiî,  fclon  l'éloge  même  qu'en  firent  les 
papes  Innocent  1 1 1  de  Ion  vivant      Honnnus  II[ 

après  (à  mon  j  eut  toujours  paru  forr  dévoué  au  q  qu'on  trouve  dans  le  facramcntaire  de  Geiaie  ionc 


au  mcinc  jour  ou  au  fuivant  dans  les  anciens  ^H» 
qu'il  s'agift  de  défendre  la  vérité  otilajufli^     nunytulogcs  du  nom  de  fâint  Jérôme  ou  Scvcre 
tc  il  n'y  eut  que  l'innocence  de  leur  vie  &  la        appelle  .^««wiiâr.  lU  lamarquent  encore  au  viu 
"    "        '  <^  Dovembscj  comme  font  aulfi  cdut  de  Bede , 

ceux  du  nçnviéme  fiede  8e  tous  bi  fiiivans  jvC- 
qu'au  Romain  me iri  T-  Elle  c(l  aulTî  nppoitcc  ïi.„„/. 
au  VIII  de  novembre  dans  les  anticn*  iacianica-  r-  •7i-  /«^ 
tairesdc  Gelafe  I  8c  de  faint  Grégoire  où  les 
£ùnts  (ont  masques  pac  le  citie  des  ^mitn  tttnmé^ 
.«femcmequedantlecakncliter  Romaiadu  (êpiié- 
me  (îecle.  Ce  nom  ne  leur  fut  donne  2p|r 


ment  queloriquc  l'on  drciraun  turc  &  une  cgli- /.  i4<, 
fe  à  Rome  en  leur  honm-ur ,  cequilcroble  être 
arrivé  vers  la  fin  du  cinquième  iîeclc.  Mais  il 
a'eft  gucm  probable  que  9'air  été  l'ignorance  de «AmS* 
leurs  noms  piopres  qui  les  aie  fait  qualifier  de  ce 
terme  appcllatir.  Les  noms  de  Coltien  pour  Ni- 
collrate  de  Claude  de  Caftore  &  de  Scmpromcn 


(aint  (tcge,  (Mille  voit  pas  que  l'on  fe  foit  inte 
relie  à  Rome  pour  le  faite  canonizer.  Onnehif- 
foit  pas  de  rendre  ï  (a  mémoire  une  efpece  de  col- 
»t'n  tJ.  1"'  '^""liftoit  à  fonner  les  cloches  ic 

Vflt'M.'' /»!.  *  Élire  le  carillon  en  ion  honneur  le  fiztémede  no- 

II*.  ■  " 


après  midy  comme  on  a  counime  d'en 
afiraux  veilles  des  feftes.  Mais  ii  femble  qu'on 


ceux  des  cinq  autres  mattyts ,  &  non  pas  des  qua- 
tre aniraoneide  qui  font  néanmoins  les  oraifons 
deTolBcedu  jour.   C'eft  tout  le  contraire  dans 

le  facramentaire  de  faint  Grégoire  où  les  oraifons 
tcofcrmenc  les  noms  des  cuiq  martyrs  fans  y  faire 
mcntioa  des  iv  couronnez  qu'on  s'ed  conwnié 
d'jr  marquer  dans  le  titre.  L'^Iife  des  quatrcs  ^ 


xv.liflciie. 


le  tient  maintenant  pour  ruffifamment  canonizé     couronnes  à  Rome  étoit  ceUne dés  leiempsdcS.  t-*i*- 
depuis  que  Baronius  Scies  autres  Rcvifcurs  l'ont       Grégoire  le  Grand,  Se  l'on  prétend  que  c'tll  celle 
fait  infetet  dans  le  mattyrologe  Romain  où  Tondit     qui  lubhftc  encore  aujourd'huy  fous  le  mcmcti-  mu.KjL 
en  termes  d'élogp  qu'»/  <r*4  fwit  fét  diffictdti  d*     tre.  On  y  faifoit  la  ilation  du  cinqoi&M  kmdi  de  f-y\ 
fubiT  UnunttjH  ftHf  ii^irtl*SSe»i  Etck^^-     cwéme.  On  dit  que  kpape  Leooiv  ayant  trou- ^.^^ 
^Ht&ftur-Mirlifi^feRmm».  ■  ■      vélemsoorpven  l'an  B49  r^ttt  leur  cglife  qui 

tomboit  en  ruine,  &y  fit  la  ttanflatton  tic  leurs 
reliques  qu'il  mit  fous  l'autel  avec  celle  de  beau-  ug^,.'u 
coup  d'autres  martyrs.  Mais  on  ne  ffaft  fi  ce  fiit 
une  autre  ^lilê  que  le  pape  Honorius  biiit  tt  Sê^Mk 
dédia  lôui  lenr  non  vert  l'an  fjio.  Quelques  un* 
prétendenr  que  les  corps  de  ces  (àints  martyrs  ont 
été  depuis  tranfoortez  de  Rome  à  Toulouic  j  8c 
qu'ils  fMit  dantréglife  de  (aiot  Scmin. 

#  RiNVOT. 

Pour  ce  qui  efl  des  fainrs  Claude  ,  Nicos- 
TSLATe  ,  Symphorien  ou  Sempronien  , 
CASTOASOltCilMlMT  f  StMrtlCS  Ou  Vic- 

jreikiM 


Vm.JOURDENOVEMBRE. 
IMS  s^josM  muonsn^  frsâes 


CEs  martyrs  à  qui  Ton  donne  les  noms  de  Sï- 
viRE  ,  SeveRipm  >  Carpophori  8c 
VwTOAtii  IbmcelebtcldaDirEglirejMrfeciilte 
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Les   IV.   Couronnez.    8.  Novcnibre. 


t  O  K  I  N  dont  la  feile  cft  inuquée  audl  au 
de  novembre  dans  les  ancicàc  mcrtyrologcs 
du  nom  de  (aine  Jcrôme .  dans  ceux  Ac  Bcdc  ,< 
de  Florus  ,  d'Adon ,  d'Ufuird  ,  dans  beaucoup  de 
Aiivans ,  dans  le  Romjtn  moderne  ,  dans  les  an- 
dcns  facramenuircs  dc^  pipes  faint  Gclaic  &  /aini: 
Grceoirc  ,  8c  en  panie  au  IcndcraaiRdM*  le  cà> 
kniuierdu  quaicièmc  Cecle  :  Vojcz  au  vu  de 
juillet.  On  prérend  que  cette  fcftedu  mois  de  no- 
rembrc  cft  celle  de  !i  tranflationqui  a  rejoint 
leurs  corps  avec  ceux  des  quarte  couronnez  quoi- 
qu'elle Mit  etprimiefcefque  par  tout  par  un  ter> 
me  ipi  marque  le  joui  de  Jeur  mon  ou  ieut 
martyre. 

AUTRES  SAINTS  DU  HUITIE'ME 
jour  de  Noranbce. 


1.   SAINT  CLAIR  F  Â  E  S  T  R  E. 

m  TmUme. 


L'Eglife  (ie  Totan  cekbroit  Mer  la  fèfte  ié 
l'un  de  fa  faintj  Évîqucs  nomme  B  au  dis 
^ai  vivoit  au  fixi^mc  ficcîc  ic  dont  faint  Gtcguj- 
Ic  de  Tours  i  parlé  dans  la  lifte  de  Tes  predccclTcurst 
attjotttd'Imy  clic  célèbre  celle  de  faint  C  t  A  i  «. 
Ttinde  6*  prètrtsquiTivokfiirUiindiitviîecle. 
JUwhfiil.  On  dit  qu'il  étoit  né  dans  l'Auvergne  d'une  fi- 
millediftingucc  par  la  noblcfTcdu  img     p.u  les 

Îrandcs  richcflcs.  Ayant  tout  quitte  pour  fuivre 
cru«-Cbrift  il  vint  i  Tours  en  fa  jcuncfTe  a^. 

Îrendie  i  fervir  Di«  finu  U  diicipline  de  faint 
larrin  qui  le  formi  dins  (on  raonaftcic  de  Mjf- 
***^'*'*'**'  moûtier  ,  &  qui  l'éleva  cnluice  à  U  prèinl'e. 

Sami  Sulpice  Severct]  i.  Ir  . :  i[jr.'.i:  Tiarciculicrcm-nt 
te  qui  bc  hibirudc  de  piccé  avec  lui  dans  cette 
.  Ste  école  témoigne  qu'il  s'éleva  en  peu  de  temps  à 
un  fouverain  degré  de  pcrfeâion  dans  la  foi  Se  dans 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes.  Au  bout  d« 
quelques  années  Cl.iir  bâtit  un  petit  hofjjicc  pour 
lui  afl'ez  prés  du  monaftcre  du  ùiai  évcquc  Se  il 
y  KfiK  pilnlicart  des  fiensqal  voulurenr  s'y  se» 
cher.  Oa  j  vit  cncie  le»  nximaii lenne  luiniiie 
ttomint  Anatofequi  finis  on  bel  eiiettear  de  re- 
ligieux fiifoit  piraJc  de  beaucoup  d'humilité  & 
d'innocence.  Il  demeura  quelque  temps  dans  cette 
eommuniuté  de  faint  Clair  unsfe  aiflinguerdes 
nittes.  Locfiju'il  en»  avoir  actwis  aflèx  de  répu- 
tation 8e  de  créance  panni  les  treies  il  commen» 
ça  à  vouloir  leur  pcr(usdcr  qu'il  étoit  foiiveni  vi- 
(ité  des  anges  &  qu'il  convcrlbit  familicccmuu 
avec  eux.  Voyant  qu'on  prcnoit  le  pirti  de  fe 
X^lkt  de  (à  folie  il  eut  recours  aux  preftiges  pour 
fk  Giiie  Ciotte.  Il  entraîna  les  plus  (Impies  Se 
les  p!u5  crédulcî  ,  5i  leur  pcrfa.idj  enfin  qii  il  é;oit 
Un  grand  prophète  Ik  qu'il  avou  jvecDicu  un  cvm- 
merce  cxrraordin.iire  dont  lc<  couricrs  ccoicnt  les 
ang^wii  ailoient  6c  tevenoicnc  de  l'un  à  l'autre. 
Samc  clair  n'en  voulur  rien  croire.  Anatole  le 
menaça  de  toute  la  colère  de  Dieu  tC  d'un  châ- 
timent terrible  s'il  ne  fc  rcndoit.  Voyant  que  le 
faint  continuoit  de  le  mocqucr  de  lui  Sc  qu'ilem- 

£ échoit  les  autres  de  ic  laitier  impoiêr  pat  fes  il- 
ifioos  il  dit  un  jour  en  prefcnce  de  UMU  tes  frê- 
les. »  CeiK  nuit  Dieu  doit  m'envojer  nae  tobe 
»  blanche  du  ciel ,  vous  m'en  verrez  revêtu  mar- 
»  cher  au  milieu  de  vous  :  ce  vous  feia  une  preu- 
M  ve  que  je  fuis  la  vertu  du  Ttes-haui.  Chacun 
itoit  dans  l'impatience  de  voircet^ui  en  arrive- 
Mic  lofique-lût  le  jniouit  on  bout  ébranler  h 


Ï06 

A  maiiôa  &  l'on  entendit  «n  miiawre  ùkàmi  èi 
gens  qui  auroicnt  eu  deflein  de  la  rcnvcrlcr  ad 

d'attaquer  ceux  qui  y  étoicni.  L'on  voynir  ci-  me- 
nte tenips  la  cellule  d'Anatole  toute  brillante  de 
lumière  &  l'on  entendoit  un  bruit  qui  fcmbloit  | 
être  de  gens  qui  y  entroient  tC  en  ibnoicnt  cti 
tumulte.  Lorfqu'il  fût  appaiA  Anatole  appella 
un  des  frères  nommé  Sab.i:  Se  lui  montra  u  ro- 
be dont  il  étoïc  qucllion.  Sabat  fort  étonne  aver- 
tit !cs  autres  ,  tout  !e  monde  y  accourut.  SainÉ 
Clair  y  vint  aufli  ;  chacun  mania  la  robe ,  &  on 
l'examina  détoure  ntaniete,  mais  à  la  cbaadeltf 
parce  qu'on  étoit  en  pleine  nuit.  Elle  p.uoillôit 
g  d'une  matière  très  fuie ,  &  fort  prccicufc  ,  d'uu 
blanc  admirable  &  d'une  pourpre  qui  jettoit  Uli 
grand  cciai  j  &  petfonnc  ne  pouvoit  dire  do 
quelle  étoffe.  Saint  Cbir  ne  fe  tendit  paseoratej 
OMIS  il  fît  mettre  toute  la  oommnnanté  en  prières, 
afin  qu'il  pluft  à  Dieu  de  décotivrir  la  vetitcde 
la  chofe.  Le  relie  d:  la  nuit  fc  palfa  à  reciter  dvs 

!)(èaume$  Se  à  chanter  des  hymnes.  Le  jour  venu 
àînt  Clair  prit  Anatole  par  la  nujn  ^  voulut  Ifl 

mener 'i  fiant  Martin»  afluiéquc  toutes  les  ru  fes 
du  diable  ne  pouvoîent  mamjoer  de  tomber  dc- 

vanr  ce  grand  fetvitcur  de  Dieu.  Alors  ce  mal- 
hïureux  rc(î(tani  de  toute  fa  force  fe  mit  à  cnei: 
qu'on  lui  aVoit  df&tidu  de  lé  montier  à  Martin. 
Les  Êeres  vinrent  au  &coors  de  iâint  Clair  ,  Se 
C  comme  on  le  tiafaoit  tnalgré  lui  «  la  belle  nobe 
don;  il  éioii  revêtu  s'6vanouit  ewie  kwa maint* 

&  tuut  le  prcftige  difjjaiut. 

Nôtre  Saint  ayant  toujours  fuivi  avec  beau-  •* 
coup  de  £elc«d*cxaâitude  &  de  fidélité  les  con- 
ftils  te  les  exemples  de  fbn  illuftre  mattie  £ttnt  *^étA»S^ 

M.irrin  te  ptéccda  de  quelques  jours  dans  la  gfoi- 
rc  du  ciel  par  une  mou  iicurcufc  &  digne  de  U 
fiintctc  de  (a  vie.  Saint  Sulpicc  Scv^rc  qui  de- 
mcuroit  alors  à  Touloufe  n'oublia  rien  de  ce  qu'il 
crue  pouvoir  cobttibuer  aux  honneurs  qu'il  vou- 
lut rendre  à  la  mémoire  d'un  Ci  fâint  ami.  Il  Rt 
tranfporter  Con  corps  dans  une  des  églifes  qu'il 
avoit  fait  bâiir,  &  qui  ctoit  celle  où  il  Icmbloit 
s'être  retiré  depuis  pour  le  relie  de  les  jours,  il 
demanda  à  fâint  Paulin  des  vers  peut  oraet  k 
l^ainb^  ^'il  hii  ât  élever  &  M  envoya  pour 
ce  (ti/er  Vidor  qni  avoir  été  le  compagnon  du 
Saint ,  afin  qu'il  puft  l'cntretcnit  de  toutes  les  ver- 
tus qu'il  lut  avou  vû  pratiquer.  Se  des  choies  ex- 
traordinaires que  Dieu  avoir  6iies  par  fbn  moyen.  ' 
Paulin  £eliciu  Sevére  d'avoir  eu  un'fî  faim  hom- 
me pour  ami  8e  pour  compagnon  fous  le  grand  j  r>rivi.riu 
faint  Martin ,  Se  de  l'avoir  encore  pour  hôte  après  oatMûM. 
fa  mott  dans  l'églilc  de  lamai(bn.  U  lui  envoya 
trois  épitaphes  magnifiques  contenant  les  éWes 
de  faint  Clair.  Les  anciens  loanyralo^  ne  mat 
point  mention  de  lut  :  mats  le  Romain  moder- 
ne marque  fa  frf^-  "n  vm  jour  d:;  f'::rrn''^'c  , 
'  (u^pofant  qu'il  ne  mourut  que  non  juuti  avant 

fàioi  Mania. 

E   

vu.  ficcl. 

Après  la  morr  du  pape  fainr  Bonirace  IV  3C 
une  vacance  qui  dura  pics  de  huir  inois^    ''  ' 
on  éleva  lôck  f!àint  fi^e  le  prêtre  Deusdedit 
homme  de  taie  veiai  ^i  étoit  Romain  de  naif- 
£mce  fils  du  CoaA.  îaere  Etiâtoe.  Gcnft  éleâfon  (ê  fi  c 
vers  le  XX  de  may  de  !'an  f  15  du  tems  de  l'empereur 
Hciaclius  :  iJc  il  ne  hii  ordonne  que  le  iv  de  "'gj». 
janvier  de  l'année  fuivanre.  Quelciues-uns  préten*  ^t'^^* 
dent  neanaaoint  mi'U  avoit  été  élu  dés  le  si  il 

G  ilj  de 


Ptmtiw.  If. 
I  éi  Smr- 
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ID7         Saint  Deusd 

^  flotrenaibre  èt  ftn  ^14  8c  vnitent  qu'il  ne  fuft 
«ncorc  que  (outliacrc,  antiliuant  un  exemple  de 
xboix  £  exttaordtriaiie  pour  Rome  à  la  grande 
iGdiuni  4tt  &jct.  Mais  on  eft  perfiwdé  que  DcuT* 
tbiGl  gOQvecnoit  tânclletncnr  une  paroifTc  dans 
ftome  5c.  qu'il  «voit  déjà  acquis  beaucoup  d'ex» 
pericncc  dans  la  conduite  des  nmes  lorlmi'il  hjt 
f.êéu  clit«  Quoique  le  terme  de  Ton  pontificac  tuil  fort 
«ostt  iTae  pot  7  jouir  de  la  tranquillité  dont  il 
«luoîc  ai  bdôin  muc  u&vaiUet  avec  pbu  de  finiic 
â  oulêées  troubles  qu'excitefcnt  î  Roflw  8E  dsus 
_       ritalie  quelques  gouverneurs  (  i  )  5f  quelques 
<»>U«Le'  (  »  )  qui  fi:  revoltercni  contre  i'empc- 

M,  '  reur  &  voulunoc  ikàfft  m  Touverains.  Ces  de- 
ibnltie*  fuKK  acCOniMpes  de  quelques  maladies 
«entagiedès  qui  (é  imndirent  parmi  le  peuple 
îv:  qui  ilonncrcnt  au  iaini  Pape  uccilîon  d'exer- 
ccc  charité.  Il  prit  ua  foin  ptuiculicr  desec- 
clcnadiques  ,  &  favorifa  en  toutes  rencontres  les 
«M»  «M,  i°M>iAtes  du  Seigneur.  Il  ât  beiuicaup  d'autres 
«iy.tki.t.  aÂions  <fe  verra  8c  d'wtoriti  dont  la  memoiie 

s'eft  p<rrîtuc  faute  d'hidoncn?  pour  le?  recuri il:r. 
On  met  cil  ce  nombre  qucic]ucs  rcgleniens  lat 
r^ffiiiité  fpiriruetlc  que  l'oii  conuaiftc  aa  b.apif- 
mc,  &  iur  ic  mariage  :  mus  ccIj  iVeii  fondé 
uc  fur  une  fauflc  décrcrale  jdrctlcc  à  un  prétea- 
'I  Goulicn  que  l'on  fait  cvcquc  de  Scville  en 
Elpagnc  tandis  que  làint  Iddore  tenoit  ce  fiege. 
Saine  Dcusdedu  mourut  (clon  qiic!quc«-aiis  le 
XXVI  de  janvier  de  l'an  619  apiès  crois  ans  &  aj 
jours  de  pontificat  &  fut  enterre  le  viiideno» 
vembre  utivant  dans  r£|;Uië  de  iâinc  Pierre  au 
Vatican.  Ce  jour  qui  <ft  cdui  auquel  la  fede  cft 
marquée  dans  Jï  martyrologe  Romain  pa (le  pour 
cclw  de  fa  mort  parmi  ceux  qui  mettent  foncle- 
Aion  an  inideikOvembre  de  1  an  ^14  ic  qui  pré- 
^^.^  ^  ^.  rendent  qu'il  ownmic  àit  l'an  4^17.  Banmius  prc< 
tt*t.i  ';ti-  tend  que  Ton  culte  eft  feic  «nden  dans  rEglife  » 
le  P.  Pajpchroch  dit  au  coomiie  cft  d.'îll(> 
titution  fort  iccente. 


m  SAINT  rrtLLÊBAp  m  fimt 
a  fieck.     GVILLA  D ,  premier  F.viijM  deBnm 

en  Bajje  SjKxe. 

ï.  \VT  Iti-ïHAO  ou  WiihtMd  que  nous  appcUoni 
^mm^Im  P^"*  fimpUment  OmlUi  ccoit  né  dan«  la 

}•  f*A  1.JN  paftie  fcptcntrionalede  l'Angleterre  que  l'oBaonu 
me  Northumbric  ou  Northurabcrland.  tlfiitéle- 
vé  dc>  loi)  a-ifincc  d^ns  l 'étude  des  lettres  Uîa- 
tcs  &  dans  ics  exercices  de  La  pkcc  chucictmc. 
Il  mit  de  bonne  heure  en  pratique  les  maximes 
ipititucllcs  de  révangile  qu'il  apprenoit ,  &  s'é- 
tant  deflors  conficri  an  lervicc  de  Dieu  ,  il  era- 
bralTa  un  genre  de  vie  fort  aiiîlcrc  palfiiu  les 
Joius  it  les  nuits  dans  les  jeunes,  les  veilles  de 
la  pciexeii  ^a  venu  le  fit  aimer  Se  boiioiier  de  i 
MM  jes  «M  de  Uca  «  &  Ion  évt^ue  votanc 
combien  il  p«Mtno!t  êtte  utile  à  l'EghleVotoon- 
na  prêtre  fc  commença  à  l'employer  dans  le  fa- 
cré  mimAMC.  GuilUd  ayant  apf>ris  que  les  peu- 
'  plea  de  la  fltfe  8c  delà  Saxe  germanique avoient 
«nvett  let  jeux  i  Ja  Juouete  de  r^aomle»  fe 
ièntir  animé  du  defir  de  1c«  aller  (ervir  Se  ieur 
c:.i'-  i  ,:!):r  la  tîojlrinc  Ju  falut.  Il  s'adrcfTi  au  roy 
A>ntcii  pour  en  obtenir  k  |K:i'nuilioii.  Ce  Prince 
voulut  en  con&ret  avec  les  évcques  &  beaucoup 
4'auaes  (ept'waêa  de  Dieu  qui  «oient  eu  répu» 
tMkm  de  pieié.  Tout  apptouverent  le  zete  de 
Guiilad  ,  hc  le  rciy  lui  permit  d"  ,"ri  <  ù  Dira 
l'^ppdloic.  Lorlqu'il  tiu  arrivé  dtns  k  hiUc  il 
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A  (è  mit  à  y  répandre  b  Icmence  de  Pivangile* 

comiiiLJiçaru  pat  le  lieu  *  où  faiiu  Boniface  de* 
^laycncc  avou  louffetc  lemattycc.  ilpafladclà 
dans  le  païs  que  nous  appelions  mbieBaittd'O'. 

fioti  de  ce  qui!  rcftoît  didolattes  dans  les  can- 

r:^:'s  de  Hucmcrck  ,  de  Drcntc,  &  le  long  de 
la  n vicie  de  Lawcis.  Saptédicacion  foutenuepac 
l'exemple  de  fa  vertu  fit  beaucoup  de  fruit,  le 
il  baptisa  uo  giand  noiabce  de  mjens.  Mais  ceux 
Ass  Sarbares  qui  demeuiereK  dads  les  teoebtcil 
l'idolâtrie  itritci  de  voir  qu'il  traitoit  de  fo- 
lie ic  culte  qu'ils  rcndotent  i  leurs  idoles  refolu* 
rem  de  le  tuer.  L'un  de  ceux  qui  concertèrent  A 
mort  fie  qui  ^t  moins  emponé  que  les  autres 
leur  fit  coicndie  qu'il  ^andtoit  tnieux  etpofo6 
tête  au  fort .  afin  de  voir  ce  que  le  ciel  en  or- 
donneioit.  On  le  Crut ,  on  eu  fii  l'éprcave  > 
mais  ic  Saint  fut  confervé  par  cette  fouveraine 

Îtovidcncc  qui  règle  &  qui  détcanine  ce  que  les 
.  Dmufes  qualifient  du  nom  de  Ibrt  6e  de  baxatd 
&  qui  paroît  tel  à  leur  égard.  Une  autre  fois  ces 
infidelles  le  cliargcrent  de  coups  de  bâton  ;  fc 
l'un  d'eux  fie  les  efforts  pom:  lui  abitrc  la  tcte: 
mats  fou  épée  ne  fit  que  couper  un  collier  qu'il 
portoit  au  coft  d'oîl  pendoit  un  reliquaiie  dE  li^ 


effleurer  la  gorge,  ce  qui  fut  pris  pour  une  mar* 
que  viiîble  de  la  protedlion  du  ciel  fur  le  Saint. 
Dès  les  commcnccraens  de  la  prédication  de 
Qtfaint  Guiitad  en  Frite,  Chatlcmagne  devenu mo- 
'aatque  de  la  France  par  la  more  du  roy  Caxlo- 
lUB  lîm  fieie  avoir  cmrepiis  fa  première  ciape« 
ditlon  en  Saxe  ;  il  avoitpris  Etiburg  &  fait  aba« 
tre  la  fameufc  idole  d'irmcnful  qui  étoitunciîi- 
tue  de  Mars  à  laquelle  les  payens  vcnotçnt  de 
fort  loin  offrir  leurs  voeux.  Qj|aue  ans  après 
ayant  domtâ  les  Saxons  il  loue  avok  accosde  la 
^aix  ï  condition  qu'ils  (t  îetakat  chietienti 
étant  retouri^é  l'atinée  fuivante  dans  leur  raïs 
avec  une  puilfiatc  armée  il  eo  avoir  pone  un 
grand  nombre  à  (c  faire  baptifer  :  tt  JciUptîiUB 
Vitcixind  n'ayant  voulu iB£:fi)tinie|tte  au  royn| 
recevoir  le  baptême  s'Àoit  retiré  en  NonnNMne* 
c'cfl  à  dire  en  DaiieniarcK  qui  étoit  le  païs  de«  Nor- 
mans.  Des  moyens  de  coavarioa  (i  peu  luturcls  & 
Il  peu  conformes  à  l'cfptit  de  l'évangile  ne  pou - 
voient  pas  produite  beaucoup  A\Sct. ,  &  ne  po«- 
Voienlgueiesavoit  que  de  fàcneufes  fuites.  Cbarle- 
magncs'en  apperçut  aifement ,  Se  lorfc|u'il  retour- 
na en  Saxe  l'an  780  il  mena  avec  Ilu  des  cvêques, 
des  prêtres  6c  des  abbez  ,  afin  qu'ils  travaillaf- 
fcnt  à  y  établir  le  chriûianilinc  fur  le  raodelle 
qu'en  avoicnt  laifli  les  apôtres  de  JcTus  Chrift. 
Sainr  Guillad  fut  de  ce  nombre  ,  &  il  Te  donna 
beaucoup  de  diiUnâioa  parmi  tous  ces  ouvriers 
cvangcliqucs  par  Ion  zclc  i:  fi  luffilâncc.  Ch'ar- 
Icmagne  l'ayant  connu  pius  particulieiomcnt  eu 
cette  occaflon  conçut  une  luwe  clUmcdc  faTee> 
tu  de  là  doâtine ,  lui  aflîfina  pour  fan  d^ar» 
tement  le  cauftm  de  tff  vffoaSt  qui  étoit  entre  le 
^cfcr  &  l'Elbe,  &  lui  fit  fournit  de  quoi  bâ- 
tir des  égliics.  Nôtre  Saint  avoit  dé}a  fait  un 
grand  nombre  de  conVCtfiom  lorfque  "VittiKiod 
SMun  ibuleré  les  Saxons  cootte  CbarlcuM^ncay» 
reia  le  eoues  de  û  milii»  par  lès  lioftibtez.  Il 
fut  obligé  de  prendre  la  fuiu'  fe  voyant  poiirfui- 
vi  par  les  baioaies  qui  ne  pottvanr  IL-  vaugcr  de 
Charlemagne  iax  lui  fiient  mourk  en  hait»:  de  la 
religion  âuaieaae  tous  ceux  *  de  iiis  difciplcs 
qu'ils  purent  attraper.  S'étanr  iauvé  par  mer  il 
.■.lioTi'.i  fur  les  côtei  de  Friic  S;  w:  vuvantpoint 
à  i^iitaet  à  tctouino:  mu      ict  Uubatc»  caaf  ■ 
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ceroiçni  leur  (ntcat  dani  les  lieux  de  fa  mi/Gon  A  icnt  à  Brcmc ,  julqu'à  ce  que  vcts  le  milieu  du 
îl  sVA  allt  pu  idcTOiion  i  Rome  où  étoicChar-     Xii  fieclc,  elles  furent  cranfporcics  i  Paderiiom 


lit. 


Icmagnc  qui  j  avoic  oeicbré  la  Pafquc  avec  te 
i'ape.  A  fon  retour  il  (e  retira  dans  l'abBaïc  d'Ech- 
ternach  vi  ili  d  cfe  de  Trêves  où  plulîcurs  de  les 
^iiciples  que  la  pcriccution  des  Saxons  avoic  dil*- 
fwm  vinrent  le  rejoindre  ou  prendre  ftsoidiel 
,  pour  ailleurs.  Il  demeura  deux  ans  dans  ce  mo- 
naftere  s'occupaht  à  prier  ,  à  mMitet  ou  à  ttanf- 
crire  des  livres.  Cependant  Charlcni.ignc  éroit 
ntmiini  contre  les  Saxons  tebellcs  qui  avoient 
dffiit  4|Klqocs-unes  de  Tes  aoafttt  Bt  ituè  in- 
dtgnemcm  Ion  ambafladcur  9C  quatre  comtes.  Ce 
jqui  le  porta  à  faire  couper  h  lite  à  quatre  mille 
cinq  cens  de  ces  rebelles  en  un  mcmc  jour  pr^ 
de  Verden  qui  émit  dans  le  département  de  la 
million  de  fijnt  Gttilbd. 
Ce  Saint  ^paM  if pis  <fK  Cbarkoiag^  awofc 


CD  Veftpbalie  avec  celles  de  (aint  Anfchjïre  Se 
de  fiînt  Rembert  archevêques  de  Brcmc  &c  de 
de  Hambourg  ,  &  miles  a.ins  l'.ibbaïe  de  fainc 
Pierre  &  de  iàint  Paul.  Dans  ces  derniers  temps 
tes  Luthériens  fc  (ont  emparct  de  l'églifc  de  Drentt 
9c  ks  Calvjniibs  n'ont  pas  Uiffi  de  s'y  rendre 
ks  ntattrrs  de  la  religion  t  mais  l'arcbevéctié  v 
a  (ce  change  en  dudtiptf  ktSMdoiiq|nilepot> 
fiadeat  (bus  ce  titrer 


^  i>  «.  If. 


B 


pliifir  11 


cns  de  picrc  qui  firent  de  grands  biens  à  l'abs- 
laïcde  N.  D.  de  Nogent  fous  Goucjoà  kpie» 
miec  fè  reilta  depuis  pour  finir  fis  jonts  dans  b 
profeflîon  de  la  vie  rci;£;ieufe.  Its  portèrent  leur 
fils  peu  de  jours  après  U  tuilTancc  au  pieux  Go- 
defroy  abbé  du  mont  faint  Quentin  ptcs  de  Péro- 
né ètoic  grand  oncle  du  cdcbte  Gode&oy  de 
Bouillon  par  &  niefieU  B.  Ide  comtelTçde  Boa- 

Ingne.  Leur  dcfTcin  éroit  que  ne  l'^yr^nt  ob-enu 
du  Ciel  qiic  par  les  prières  de  ce  laint  homme 
ils  le  remi  lient  entre  Tes  mains  pour  le  rendre  digne 
de  l'offcandc  ijn'iis  en  avoienc  ùixe  à  Dieu  Se 
pour  le  confàerer  à  Cm  fovice.  Qoiifmj  le  re- 
çut avec  jaye  ,  le  biptizî  ,  lui  donna  fon  nom  , 
Se  recommanda  qu'on  l'élcvaft  avec  un  foin  par- 
ticulier jufqu'l  ce  qu'il  fuft  en  état  de  le  retenir 
aujprés  de  lui.  Il  le  npt'it  ^  l'âge  de  cinq  ans  ) 
lui  donnal'faabltdefiefigieux ,  commença  dis  Ion 
ri  le  fiirc  inftruirc  ,  fi;r  1a  rinifKlion  dr  le 
\ùiL  toujours  répondre  i  les  ioi.ii  io.  cAi  de  ce 
qu'il  en  pouvoit  exiger.  Le  jeune  Godcfroy  ain- 
u  hUvk  hors  de  la  corruption  du  (îccle  ,  ôc  doué 
die.  Oetce  nodfeile  dtgnhé  ne  iêm't  qu'à  lefoi^  de  tomei  les  qualitez  de  l'efprit  &  de  l'ame  qui 
dre  encore  plus  vicilanr  8c  p!-K  ip:i!iqu6  à  fbn  £)  peuvent  contribuer  à  la  pcrîciSion  de  l'homme 
Il  ne  rtlichi  rien  tic  1  aiUicruc  de  fa  ' 


L'an 
1966' 
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esoFfROt  Mvifu  i4mm*      xi  &  xtt. 

licdcs. 

G OoEf  ROT  que  k  vulgaire  nomme  pins  vo-  I. 
lomieis  Gaovi&OT  aâoiiii  «en  l'en  loW  "liLf!* 
donpii  les  Saxons 'ic  réouvert  par  fenriAoïra    au  boorç  de  MooticodR  ou  MotinoMirt  dans  \ttr^-^ 

la  porte  i  l'évangile  de  Jefus-Cnrifl  l'alla  trou-      SoifTotinois.  Son  pcre  s'appelloic  FroJonîc  fi  mcrc  ^ 
ver  \  Etlburg,  où  ce  Ptuicc  le  reçut  avec  de     Elisabeth  ,  l'un  te  l'autre  de  iânulle  honnèce,  £c 

Erands  témoignagn  de  bienveillance,  lui  donna 
!  facne&ce  dn  oeitt  mmafteeede  Jo^necnFrao* 
ce  U  l'exhorta  a  continuer  fts  prfdicartons.  Goil- 
Jad  foutenu  de  cette  protection  retourna  prêcher 
auK  iniidclles.  Il  y  fît  beaucoup  de  huit,  fur  lout 
après  la  convetlîon  vraye  <mi  fimulie  de  Nl^itci- 
Xind  in  les  ioumilfioM  ^'âl  tendit  l'an  7IJ  à 
Charkmapie.  Ce  Prince  étuit  I  "VMns  apprit 

-veilles  que  Dieu  operoit  par  C 


avec 

fon  Icrvitcur  :  6c  pour  lui  donner' encore  p"lus 
d'autorité  il  le  fit  facrer  évcque  de  toute  cette 
conttée  qu'il  avott  éelair^e  de  la  lumière  de  l'é- 
vangile ,  &  qui  s'itenduiF  depuis  l'Elbe  jufqu'i 

la  Frife  orientale  comprenoit  les  territoires  de 
,  Verden  *,  de  Brème  &  de  Stade,  où  étoient  les 
pa'is  de  Vigmodc,  de  Ru  ftie  ,  d'Oftring ,  de 
'Lari,  de  Nording,  &  de  Tange.  Onitablitle 
fiege  de  (bn  épifcopat  i  Brème ,  8e  fim  oidina<- 
tion  le  fit  le  xv  de  -u"'  •  r!c  l'in  787 ,  quoique 
depuis  fcpt  ans  il  Don..ll  L  ijuaiité  d'évét^ue  5s: 
ou  il  en  nft  toutes  les  fonûions  ,  horsce  qui  rrgar» 
«loit  les  iâcteroens  de  la  confirmation  te  de  l'or» 


miniftcrc. 

vit  ,  &  ;1  l'.'v  eut  qu'un  commandement  expris 
du  pape  Adrien  qui  put  lui  faite  manger  du  poif- 
fur  U  fin,  i  cattfedefet  fcifirmitcz.  Carau- 
patavant  il  n'en  ulbit  point  non  pl']<:  ]  de  chair 
Se  de  lait,  ni  de  vin  5c  de  tout  ce  qui  peut  cnyvtcr. 
Il  dormoit  peu  &  toute  Ion  occupation  de  la 
nuit  &  du  ;our  étott  de  pricrou  d'inftruiretjuel- 

S|u'un.  Il  bâtit  une  églife  cathédrale  A  Brème oè 
es  fuccelTcurs  établirent  un  chapitre  de  moines 
qui  y  fubfiftcrent  iufqu'â  ce  qu  en  10  ij  on  y  fit 
entrer  les  chanoines.  Saint  Guillad  dédia  Ion 
églife  (bus  le  nom  de  faint  Piètre^  8c  huit  jours 
-«pris  il  alla  leecvoir  la  récompenfe  femelle  de 
Kl  imTans  par  sne  heureufe  mort  qui  arriva  le 


fit  des  progrès  extraordinaires  dans  la  vertu  & 
n'avançoit  gucres  moins  dans  les  fcicnccs  dont  il 
apprcnoiti  (knâifier  b  connoifl'ancc  &  l'ufage 
pat  k  picti.  11  éiudioit  l'Ecriture  (âtete  avec  une 
application  &  un  plaifir  fingulier  non  pour  s'éle- 
ver au  rang  des  doutes,  mais  pour  acquérir  la 
!i  \  I  yr  fcience  dev  ^  ii;Ti,  Attaché  aux  vcritez 
de  l'clprit  plus  que  de  h  lettre  il  mcditoit  fans 
ce0ê  les  infttuâions  celeftes  qu'il  puifcMi  dans 
cette  (burce  divine.  La  ferveur  qn'if  avoir  pou( 
forailbn  lui  faifoit  palTcr  la  plus  grande  partie 
d;s  nuits  en  prière  :  &  foit  qu'il  parlaft  à  Dieu 
foti  qu'il  l'écouull ,  c'étoit  toujours  avec  un  coeuc 
fi  tendre  que  rarement  pouvou-il  retenir  (es  lat« 
mes.  Son  abftinence  étoit  fi  grande  qu'il  jr  ir~i: 


TtTt  de  novemt»ie  de  l'an  789.  Le  martyrologe  E  le  plus  fouvent  au  pain  te  â  fcau.  Il  vej 


4»  M» 


Romain  &  le*  autres  modernes  en  font  mention 
en  ce  jour.  L'on  porta  fon  corps  de  Plexem  où 
il  étoit  nooR  dans  l'églife  de  Brème  qu'il  «enolt 
de  dédier.  Son  fucccdoir  viUeiic  en  fit  une  tranf- 
laiton  locftjn'it  changea  cette  églîfe  en  la  batilTant 
de  pierre,  car  le  Saint  ne  l'avoir  faite  que  de 
bois  :  8e  il  le  mit  dans  une  ciupelle  â  part  qu'il 
fit  &re  pour  lui.  Saint  Anfchaire  Âm  tfoilKmé 
fitoeelTcat  8e  auteur  de  fa  vie  rapporte  diveis 
tnineles  que  Dién  y  opéra  en  Conuderation  de 
Cm  fttvileur.-  Oa  dit  ^ue-fis  idiqitet  Ç 


lOiC 


dVcmcnt  lut  lui  mcme  :  jamais  on  ne  lui  cnten- 
doit  tenir  de  difcours  inutiles.  On  le  voyoit  tou- 
jours fournis ,  toujours  prêt  \  obéir ,  8c  â  fcrvir 
nue  le  monde  :  &  bien  roft  toute  (à  conduite  de* 
Vint  un  modèle  de  pcrfcâion  pour  tous  les  reli- 
gieux du  mnn.iflcrc. 

Outre  te  foin  de  l'infirmerie  dont  on  le  char- 
gea d'abord  &  dont  il  s'a^hta  avec  une  chinti 
admiiabic .  on  lui  donna  encotecelui  de  faire  la 
ptoTÎfioQ  dn  vin  8e  cekii  de  recevoir  les  hôtes  8ç 
ui  itnuigiai.  Sa  compalBoti  envcnceux  qui 

étoient 
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II. 

L'an 


tu 

ttoicfn  pmîvics  écoic  celte  que  fouvcnc  il  (c  Je-  A 

[►ouilloit  pour  les  rcvvtir.  Mois  aiicin;  qu'il  cunt 
ibcral  envers  ceux  àc  dclrars  c^u'il  voyou  dans 
le  bcfoin  ,  aurant.écort  il  feiine  a  réprimer  lacu- 

ticiité  de  ceux  4^*.  religieux  qui  tichoient  de 
i^agnrr  pour  ùtiihin  Icurgourmandiiè. 
Son  abbé  cvi-ité  p.u  le  dciir  de  rendre  erKore 
Tavertii  plus  uxik'  Il  hi  promouvoir  malgré  qu'il 
'  en  çat  I  4'oinlre  de  pitirife  dès  qu'il  eur  vingt, 
cinq  im  wêomplii.  La  rififtance.^a'y  fit  Godc- 
éoy  par  les  mouvement  de  Ithirailiré  qui  le  f«i- 
foir  juger  indigne  du  facerdoce ,  ne  fac  p.)s  moins 
grande  lorfqu'il  fallut  obiir  à  l'archevêque  de 
ÎLeiim  &  ain  mKcs  évêtiues  de  fa  province  qui  le 
maSK  Uier  de  Ibn  roonaucre  paot  Téubiic  cbb6 


L'évèché  d'Amiens  vint  à  vacquer  énruite  par 
h  d{:;iiillîi>n  volontiirc  ou  la  retraite  dcGcr»iii  : 
6i  1  on  indiqua  Celon  la  coutume  nn  jeûne  geae- , 
ni  2c  des  prières  publiques  par  tout  le  dioo&lë  ' 

Eour  dcmaDdcr  à  Dicuiio  fujcc  qui  laiJEuftagrea>> 
le  &  digne  de  gouverner  fon  peuple.  Chacun 
jerta  les  yeux  fur  le  fiint  abbé  de  Nogent  dontU 
rc|ni!.ition  étoit  répandue  par  toute  la  province  i 
^  il  hic  choifi  du  cfwilrnirmeot  commun  du  clcr^. 
£c  &  du  peuple  pour  lempUi  ce  fi^.  La  mté. 
bn  de  la  province  approuvèrent  eem  éleOtott 
avec  bcr.acoup  de  joie,  il  n'y  eut  que  lui  qui 
s'en  affligea  fie. qui  ât  au  monde  tout  ce  qu'il 
put  popr  1*7  oppoicf .  L'^Klife  d'Amiens  n'ajanc 


îtl* 


tinr  4e  foa  roemiiere -poor  i  tuuîc  iMi  ^  w  gP^v  lêi  pckies  te  fe  iaftanees  lé. 
de  celui  de  NAne-Dame  de  Nogemdans  ledio-  B  fôlât  pow  le  vaincie  de  xecoorir  ii  une  ratorité 

cèfcde  Laon.  Il  fallut  pour  l'abbatre  interpofcr  i  laquelle  il  ne  pourroit  réGftcr.  Sçachant  que  le 
la  puiâancedu  roy  Philippcs,  &  le  bon  abbé  du  Icgat  du  Fape^  tenoit  un  concile  à  Tioyeseti 
mont  ûint  Quentin  qui  avoit  toujours  fur  lui  Champagne  elle  y  députa  pour  reprcfenier  aevant 
l'auiotité  d'ttB  pete  flc  d'un  rupeiicuc  fiit  obligé  tous  les  evêques  qu'ctie  étoit  liuis  pallcut  depuis 
d'y  joindie  Ibn  crédit.  On  ne  fur  point  trompé  long  temps  -,  que  l'abbi  Godefroy  tvoit  ht  étn 
dans  l'efperancc  que  l'on  avoir  rt^nçuc  de  fon  ad-  pat  1;  i'.-rgh  Ifc  le  peuple  6c  que  ie  Rr^'  :  .  c;r 
miniAration.  Il  remplit  ;ivcc  uni  <ic  pct&âion  contenu  à  Ion  clcâion.  Touilc  COïKilc  ,  ou  Uni 
tous  les  devoirs  d'un  vcnubie  abbé  ,  &  il  mit  conter  les  prélats  qui  le  comporoient ,  s'érott  ren> 
dans  Nottoi  ia  diiaplinc  monaftiquc  en  un  état  du  un  grand  nombre  d'abbcz  &  pluficun  iêi- 
fi  darîllîur  que  l'on  vcnoit  de  toutes  parts  de-  giKurs  du  royaume  fut  ravi  d'un  (i  bon  cbote 
mander  avec  cmprrlTement  à  fervir  Dieu  dans  ^  ^arcc  que  le  mérite  du  Saint  n'ètoit  plus  inconnu 
une  (î  faintc  raailoa.   L'on  vit  même  des  abbcz     a  pet{bnne.  On  ne  fongea  qu'à  le  confirmer  & 


l«a«»iià 


de  FIcutiKny 
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*  renoncer  i  leurs  abbaïes  pour  le  mettre  fous  fa 
conduite  :  &  l'odau  de  fa  Inntetc  le  répandant 
beaucoup  au  deU  de  toa  motuftetc  communi- 
quoit  à  bien  des  gens  que  leur  état  tctenoil  dans  le 
monde,  &  aux  perfonnes  même  de  l'autre  fexe 
l'amour  de  ia  vertu  Se  le  dcfir  de  fervir  Dieu. 
Dans  ie  tcms  qu'il  gouvernoit  l'abbaïe  de  Nogeni, 
le  diocèfe  de  Soiflons  fut  affligé  d'une  fi  grande 
icchcretTe  que  les  ruiffeauf  étoicnt  caris  Cela 
face  de  U  terre  toute  brûlée.  Les  animaux  taou- 
roicnc  de  toutes  parts  &C  faifoicnt  mourir  les 
iiommes  par  la  corruption  dont  leurs  cadavres  in- 
Jêâoient  l'air.  Hugues  évêque  de  SuiHbns  re 


à  eu  rendre  grâces  à  Dieu.  Godcfroy  qui  fe  irou- 
voir  au  concile  comme  les  autres  voulut  s'cntiiir: 
mais  il  fut  atrefté  ,  conduit  devant  MOIC  l'aflem- 
blée  qui  du  ton  dont  les  conciles  prononcent  des 
dccrers  déclara  qu'il  étoit  évêque  d'Amiens,  ic 
que  Dtcu  le  vouloit  ainfi.  Cette  (cntenccfut  fiiivie 
des  acclamations  publiques  ,  Godefroy  n'y  répon- 
dit que  par  fes  larmes.  Ôn  le  coaduiiït  à  Reims 
oà  il  (uc  ùa^  pat  l'atchevlque  Manadès  :  te 
les  évtques  *  aAms  8e  de  TbetoOennne  qui 
avoient  aflîfté  à  fon  facte  l'accompagnèrent  à 
Amiens,  Lorfqu'ii  fui  à  l'éfllife  de  l'abbaïe  de 


■  Unbdl 


faint  Achcul  il  i^n  partit  nuds  pieds  par  un  eh». 
connoiffant  que  ce  iîeau  était  unctfetde  lacoktc  D.nùa  fort  tude  6c  ail»  jafiiua  celle,  du  nmtyc 


MUT 

dlcaiions 


de  Dieu  (ut  fon  peuple  eut  recours  an  Crédit  de 

nôtre  Sailli  pour  l'appaifcr.  Il  l'envoya  pries  de 
venir  au  fccouts  de  ion  dioccl'c  qui  étoit  réduit 
àux.âboft,  d'implorer  la  milièricaidc  de  Dieu 
jlba  peupleAc  ^bii\a.fst  pec  une defe pré- 
ions  la  douleur  de  tant  de  perfenoes  affligées. 
Godefroy  s'y  rendit,  monta  en  chaire  :  &  corn- 

me  il  parlou  au  peuple  avec  des  paroles  enflam-  d'un  grand  peuple,  jamais  Ci  mottitlc  que  depuis 
mées  au  bl  de  fa  charité  &  qui  pcnetroient  le  qu'il  Fur  obligé  de  converfer  dans  le  public ,  ja- 
£oaà  descffus  On  vit  le  ciel  K  couvtîr  tout  i  mais  &  détacbé  que  quand  il  trouva  envitoiini 
coup  de  nuages  épais  ic  une  pluie  tonbet  cniiiiie    de  pauvres,  tt  co  nonnifloir  ions  les  jours  tteizc 

{ûr  la  terre  avec  une  telle  abondance  que  les  ruif-  i  table  >  leur  lavoit  les  pieds  ,  Se  les  fcrvoit  lui- 
feaux  couloicnt  de  toutes  parts.  Quelque  temps  £  même.    Il  alTiûoit  tous  les  autres  qui  fc  prcicn 


fidnT  Fitmio  picniec  évtquc  de  h  ville  oft  il  fit 

une  prédication  fi  remplie  de  doârine  &  de  pieté 
qu'on  crue  entendre  le  faint  Efprii  parler  par  fa 
Douche. 

Il  Icmbk^c  que  l'accrotiTemcnt  de  £i  dignité 
B*euftfervi  qn^  llnniilier ,  jamatsiln''av0it{pt- 

ru  fi  hurt)bleque  lorsqu'il  fc  vit  élevé  audeiïus 


après  Manailès  archevêque  de  Reims  tenant  fon 
frnode  ptovlnaal  envoya  quérir  le  bien  beutcux 
Godefroy  te  le  ptelTa  de  laiiTcr  fon  atilxdCe  de 

Nogcnt  pour  fc  charger  de  celle  de  ûint  Remy 
de  Reims  qui  étoit  tout  autrement  confiderablc 
te  beaucoup  plus  riche.  Le  Saint  s'en  défendit 
fiitiement  témoignant  «nie  ces  motifs  o'étoient  ni 
8^  légitimes  ni  futfSfans  poutlui  nîre  quitter 
le  pelle  auquel  il  avok  lieu  de  croire  que  Jefus- 
Chrill  même  l'avoir  attaché.  Toutes  les  inftan- 
Ces  des  évoques  l'utfragans  qui  joiRnitcnt  leurs 
prières  avec  celles  de  leur  métropolitain  ne  pu- 
,  rem  rien  fur  fon  efprit  pour  ce  fujet  :  &  il  s  ei^ 
délivra  en  leur  alléguant  que  le  concile  de  Ni- 
cée  ne  lui  pcrmetcoit  pas  de  prcferej;  les  ri- 
chelTei  d'une  autre  époufe  i  la  pauvreté  de  la 
doux. 


toient  avec  une  chaticé  inépuifable  }  il  traitoic 
de  toéme  les  malades  dans  les  hôpitaux ,  les  tues 
Se  les  maifons  patticutirte»  ,  te  les  lépreux  les 

plus  infcfls  qui  faifntLrir  îiorreur  aux  autres  n'a- 
voicnt  lien  de  ludcux  rien  de  dégoûtant  pour  lui, 
II  fc  rendoit  l'appui  des  veuves  ,  le  pcre  des  or- 
(èlias  ,  le  protcâeut  des  affligez  i  fie  il  comptoit 
parmi  les  obligations  de  fon  épifcopai  celle  dt 
les  arracher  des  mains  de  ceux  qui  les  opptimoienr> 
comme  celte  de  tiret  les  amcs  des  pécheurs  de 
latvrannie  Se  de  l'efclavage  du  démon.  Il  tra- 
vaidoit  avec  un  zete  6c  une  application  in£uiga> 
Ue  i  déraciner  le  vice  8e  I  rrfbrmec  les  meuri' 
parmi  le  peuple  fie  le  clergé  :  ce  qu'il  ne  put  faite 
fans  foufirir  beaucoup  ie  cootradiâtons  8c  de 
travcrlis.  Mais  Dieu  le  (outint  toujours  par  des 
gpces  nouvelles  ,  le  ^aatit  fbuvcat  des  pi^es 
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des  mfdians.  &  entre  divers  périls  qu'il  loi  fit  Jitt4»  Sal^kagi»  achetez  de  i'areent  des  moines, 
découvrir  il  le  ptefiuva  une  fois  du  poifon  que    lU  ceviorenc  auffi'Wft  enfle*  db  kuc  Tiâoiie  » 

■    •  •  C  I-  -  T—L:  J'          i.î— -  "  "     "  "       "  " 


IV. 


lui  avoit  prépare  la  eoncabine  d'un  prêtre  «ju'il 
vouloir  retirer  du  Jcfordic. 

Dans le  coundes  vilîtcs  qu'il  fie  de  fon  diocè- 
le  il  VOllIlll  tUct  à  l'abbiic  (ic  ù'nn    Valéry  en 
»w.      Vimm  litt'  mer ,  Je  Ufctubie  ^ue  ce  nctoir  que 
i.i,t.f.^t,ftMt  coofacrer  qffiquei  cbIico»  8c  ben:r  quel- 

Sues  nappes  d  auicl  &  quelques  ornemcns  (acer- 
otaux  dans  Icux  égtiie  pour  des  curez  ou  d'autres 
prêtres  de  la  campagne  voifine  ^nî  l'en  avoient 
'  prié.  L'cMicptife  n'émit  pas  bien  ceAenire  Tans 
doute  pour  an  érêque  dans  fi>n  diocèfe.  Cepen- 
dant !cs  moines  cment  la  hirdieflc  de  lui  dil 


1105. 


êie  dès  qa'ib  fimnc  fur  lei  terres  d«  I*èv£cfi6 

d'Amiens  ils  publièrent  d'un  air  tritHupliant  que 
kuc  innocence  avoit  été  reconnue  >  leur  cxcm. 
pcion  confirmée  ,  Bc  l'éTèque  Godeftoy  privi 
de  taa  Mdtk  m  anaiiioB  de  b  vexatioa  aa'il 
Icortvoîcfi^.  SmaGoàdnféefmtMmat 
toute  la  mirche  depuis  Amiens  iufqu'à  Rome 
n'avoir  été  qu'un  pelcriiu^e  de  pénitence  &  de 
dusilè ,  0e  dont  toutes  m  intrigues  dans  cet» 
IB  uaqde  ville  s'étoient  temuoicf  à  ti&tet 
let  ÇUfes  ,  à  prier  te  plcoMr  aux  tonbeMS 
des  apô'tcs  &  des  martyrs  »  ne  put  s'ctrpc- 


puier  ce  droit,  de  de  s'cmjponer  contre  lut  par  B  cher  de  fc  plaindre  d'un  jugement  porté  fur  le 


des  paroles  ouiiageufes.  Il  ticha  de  les  adoucit 
irec  (z  bonté  otwnùie  :  nai*  ce  fat  en  T«iii.  Il 
M  paHa  point  aane  8e  confiderantcvec  dondenr 

que  cette  maifon  d'onifon  n'ftnir  plus  d'ailleurs 
qu'une  caverne  de  voleurs,  il  le  retira  fans  bruit , 
porta  l'affaire  qu'on  luy  conteftoit  devant  l'ar- 
chevèquc  de  Reims  Manaills  fécond  du  nom. 
Eiant  tccoomÊ  i  Amiens  il  atfembla  fon  clergé 


tribunal  efttmc  le  plus  fa'mt  de  U  terre  en  £»• 
Teur  de  l'iniquité.  Il  déclara  même  avecbeii».: 
coup  de  gcncroltté  qu'il  ainoii  nienz  icnoacet  à 

l'èpifcopat  !c  rrpi cnilrc  une  vie  privé:  que  de 
voir  fon  égltfe  dcpouiLiéc  de  Ton  dcoi:  dans  le 
temps  qu'ilen  feroit  évèque.  U  partit  auflî.toft 

Callet  à  Baty  honorer  le  tombeau  de  laine 
>tai  d'où  il  rappona  une  petite  phiole  d» 


pour  dcliberercc  qu'il  y  autoit  à  Éairc  touchant  l'htiile  fatnre  qui  en  diftilloit.  Cependant  le  Pape 
tes  prétentions  des  moines  de  faint  Valerv  qui  le  fçat  ce  qu'il  avoit  dit  en  partant  de  Rome  ,  &c 
difoient  cxctnptsde  la  jurifdidion  de  l'évéque.  joignant  à  cela  ce  qu'on  lui  apprit  de  la  (àinteté 
Il  fut  attété  que  l'on  manderoit  l'abbé  *  pour  &  de  k  haute  fcpuuiion  qu'il  avoit  par  toute  b 
être  cmendu.  11  vint  muni  d'une  bourfe  où  rclî-  ^  France  il  doniu  ordre  qu'on  le  lui  fit  parler  lorf' 


dn-.cnT  tniirr;  Trs  raiibns  Sc  toute  la  force  de  fon 
ciruu  ,  uv.iii  que  les  moines  croient  occupez  à 
fabriquer  des  privilèges  &  des  titres  d  excm- 

Scion.  1 1  vint  à  bout  de  cottompre  les  principaux 
u  clergé  avec  fon  argent  ,  &  fit  aller  pat  ce 
moyen  toutes  les  délmeiaiiODS  en  fiimée.  Saint 
Godcfroy  fit  citer  l'abbé  8e  les  mohies  à  Reims 
où  ileft  certain  qj'il  fc  trouva  l'an  iJo6  ic  qu'il 
^  y  figna  avec  un  autre  évcque  nommé  Eudes 
Mr.  r.  1.  r>  un  aâe  public  que  fit  dreflër  l' archevêque  Ma- 
naflés  en  Ëivoni  de  réglife  de  laint  Kmy.  L'atfti- 
re  de  faint  Valéry  y  fut  plaidée  dans  une  fbtt 
grande  audience  que  quelques  uns  ont  pris  mal  à 


m* 


qu'il  rcpafTcroit.  On  en  écrivit  à  l'évêquc  t^c 
Baty  qui  en  avertit  le  Saint.  De  forte  qu'à  fon 
retour  il  fijt  reçu  du  Pape  avec  des  témoigna- 
ges tout  extraordinaires  d'eftinc  &  de  bieo* 
veillance.  11  en  fut  éooiitl  avec  tonte  l'attention 
que  tniriroit  fon  affiirc  «  &  en  obiinr  une  Bulle 
qui  calToit  fon  premier  jtigement  Se  fouroet- 
toit  l'abbjïc  Je  les  moi.'t  =   Ac  faint  Valéry  i 

arrivé 
prioci- 


l'évcque  d'Amiens.  U  ne  fut  pas  plutoft 
i  dm  tgjiiù  on'il  manda  l'abbe  avec  les  , 
pux  de  (es  religieux.  Il  leur  fit  fai  te  U  lecture  de 
la  Bulle  :  6c  ils  en  furent  tellement  interdits 
qu'ils  (e  jetfercnt  tous  aux  pieds  du  ("aint  Évcquc» 
propos  pourun  concile  convoqué  pu  ^uclouelcgat  lui  demandèrent  humblement  paidon  de  tout  la 
■  L'iifcli.<i<    ^"  ^^'"^  ^<=SCi  &  d'autres  pottt  WW  aflèmblée  _  paflé  ,  &  lui  promirent  une  foumiilîon  par&ite 

KdaicAk-  des  éuts  OU  des  grands  du  toywme  qui  ne  s'y   *-  '  ^ 

tint  que  trois  ans  après ,  s'il  eft  vray  qu'il  y  en 
euft  eu  aucune  même  dans  tout  ce  temps.  Saint 
Godefroy  parut  en  pcrfonnc  devant  ce  tribunal 
pour  cxpoier  8c  défendre  le  droit  de  l'épifcopat. 
Lei  moines  lui  opporeient  les  priTtlegcs  qu'ils 
veooiisct  de  forger  loos  le  nom  aVin  Pape  qu'ils 
avoient  fuppofc  avec  tant  d'artifice  que  pluiicurs 
s'y  lailToient  déjà  tromper.  Saint  Godcfroy  plus 
^  (urpris  que  perRtnne  ,  nuis  alTuré  qu'ils  ne  pou- 
voient  avoir  de  bons  titres  ,  dctnanda  ^u'il  lui 
D.  uti-j'-  fût  permis  de  Toîr  les  lettres.  U  en  montra  eoffi* 
<^''-  toU  la  faulTetc  .lux  prélats  &  aux  feigneuts  qui 
a^M%a,  étoieni  prcfcns  5:  qui  pouvoient  avoit  été  avertit 
«ai.  siiifti^  je  conviex  de  fc  rendre  à  l'a 


pour  eux  8e  pour  tous  leurs  fuccelfeurs.  C'eft  ce 
qui  s'y  ell  toujours  religteufement  obfetvé  de- 
puis :  &  l'abbaVc  fubfillc  encore  aujourd'hui 
avec  beaucoup  d'honneur  &  d'cdihcatioa  pouK 
rEgli(è«  Surtout  depuis  qu'elle  a  embtallè  k  ie> 
fbcnede  la  coagtcs«tion  de  faint  Maur. 

Comme  U  tevenoitde  Rotne,  lès  compagnons 
craignant  que  fcs  advctbircs  ne  luifiilènt  faire  io- 
fulîc  dans  les  pafTages  des  Alpes  s'il  y  étoit  re- 
connu ,  l'avoicni  obligé  contre  fon  gré  de  chan- 

Îer  de  nom  8e  lui  aroicnt  donné  ceui  à'tiavé^ 
I  fçut  depuis  (bn  retour  que  œ  dégoifemcnt  avoit 
trompé  quelqu'un,  &  il  en  fit  une  fevere  péni- 
tence comme  de  quelque  faute  énorme.  Il  re- 
l'archevêché  pour  en-  prit  enfuite  le  minihere  de  b  ptédicacion  te  oc-> 
"H^fm.  t»  tendre  une  caule  6  fioguliete.  Il  nafia  le  coin  de  là  £  cupa  fim  peuple  de  divers  eseeciccs  de  divotioB. 
^'•/^^robe  fur  l'ancteSe  fit  voir  qu'elle  étoitnonvelle,  IlBt  avec  grande  fblemnlté  lancanflaiioiide  (âint 
t^'Àtf'Ui',  que  li>  parchemin  en  étoit  tni:t  rfccnr  ,  que  l'é-  Firmin  le  martyr  Î£  de  faint  Sauve  fcs  predecef- 
^'"'î  ,^^r' criniren'ctoit  pas  romaine  non  plus  que  le  fccau  i8c  feurs  :  &  fi  (on  cfprit  y  fut  trompé,  comme 
MfViu'»  la  ftxiibe  ainfi  découverte  fut  le  gain  de  facaufe.  quelques  uns  voudcoient  nous  le  6ire  croire,  fa 
""  Ll"^  moines  s'élevam  audeflus  de  leur  co:ifulion  fe  bonne  (oy  ie  U  pieté  emajcherent  que  ion  coeur 
r<«H  A^nioeqDeitnt  de  Pindignation  que  tout  le  monde    nelefîsft.   Ait  letoard  un  voyage  qu'il  fît  i 


,f.\tmfmt:-  avoit  de  leur  conduite  ,  te  ils  en  appeliereni  1 
/«"'<ipî^  Rome.  Us  ne  roant^uerent  pas  de  prendre  iede- 
•MSfu/  (ri-  vant  avec  grande  pcovifion  d'argent  :  de  forte 
»i.'''v»«r.  que  quand  faint  Godefr{>yy  anivaj  il  trouva  les 
}M>  [,^nr,  gens  de4iien  prévenus  ,  8e  les  autres  cotiompus. 
imf^'*"  Le  pape  oui  étoit  Pafcal  II  n'y  donna  point  tou- 
te l'attention  necelTaite^  te  jugea  fur  la  pluiali< 
^  ///. 


Arras  fur  la  fin  de  l'année  iiio  avec"  Adam  le 
premier  de  la  ville  d'Amiens  pour  aller  voir  Ro» 
ocrt  comte  de  Flandres  qui  y  palToit  les  fcftes  de 
Noël  t  ce  Settueut  fiu  attêté  en  fa  compgnie 
par  Guennona  Vidame  de  Picqui^ny  (bn  ennemi 

r'  le  retint  prifonricr   Lt  fiin:  t  v'ciif  qui  ré  de 
leur  fit  tout  ce  qu  il  p ui  poux  rcuicx  Adam  i 

H  « 


L'aa 
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il  flr,! Liions  que  le  tumulte  des  affaires  d\i  monde 
lui  iiuunoit  dans  répifcopai.  11  y  trouva  U  <iuuccur 
duicpos  après  lequel  il  (oupiroit  depuis  taac  de 
temps ,  te  renonçant  i  fon  iv£cfaè  il  ne  fo 


Se  après  avoir  rcniarquc  que  tous  Tes  moyens  a 
ccotcat  inutiles  -il  excommunia  le  Vidamc  & 
JtOll$,ceux  qui  avoicnr  eu  part  à  cccic  violence. 
.Cette  cenliuc  au  lieu  de  l'tbWttK  &  <lc  le  Cùw 
mattx  en  hnmêine  firrin  de  lelle  Cotta  qu'il 
cxc.4^a  encore  des  crgaUtcz  plus  grandes  Se  fie 
commettre  des  meurtres  -,  profaner  des  cglifes  , 
bnilcr  des  villages  entiers  parles  foldats.  Le 
iâiat  évcquetquf  bé  de  tant  de  maux  eut  recours 
i  un  autre  Rmede  quctui  fuggera  fon  humiliti.  Il 
partit  d'Amiens  piccîb  nuds  couvert  feulement  de 
2on  cilice  Se  d'an  cipucc  dins  le  £qh  licl'hyver  ,  fifli 

&  n'étant  accompagne  que  de  deux  pcrfonncs  il  entre  \z  jounlc  liint  Nicolas  de  l'an  iiii.  Ce. 
alla  en  cet  état  trouver  le  Vidamc  à  Picquigny  ,  pendant  le  peuple  d'Ainiem  à  qui  il  avoir  mandé 
/c  jctia  à  fcs  pieds  Se  le  conjura  par  la  charité  de  de  fc  pourvoir  d'un  autre  pallcut  députa  aucoo« 
Jcfii^-Chriû  oc  vouloir  lui  rendre  Adam.  Lorf-  B  cilede  Bcauvais  alTonblé  par  le  cardinal  Conon 
u'un  i^iit  que  ce  fuppliant  étoit  rEvéquec  cflà     Icgat  du  faint  ficgc  au  conuncnccmau  de  drccm. 


rius  qu'à  firis&îiv  Tunour  qu'il  ■roitpaur  U  lo-  iL'an 
ittitk'  la  pcniicncc.  1  c  B.  Guigucs  lui  auroit  m» 
duiuic  l'iubit  religieux  s H  n^uc  apptcbrndé  que 
le  Pape,  l'archevêque  de  ^nms  Se  les  autres 
piéUcs  ne  l'eufleat  trouvé  mauvais  :  il  le  conrcn- 
u  de  lui  donnée  une  edbde  avec  U  lïbené  dV 
prariqucr  toutes  les  aufteritcz  de  la  maifon  :  It 
plus  de  deux  ans  dans  Ce  defcrt  où  il  étoit 


^ircle  icigncut  ttmporcl  &  fp:riturl  du  Vidaroe, 
chacun  iUt  cionné  d'une  rcluluiion  0  extraordi- 
naire. On  le  fut  encore  beaucoup  plus  de  la  du- 
reté de  ce  miferable  qui  ne  Te  laiOaat  fléchir  ni 
aux  prières  ni  aux  larmes  du  Saint  eut  encore  l'in- 
folcnce  de  le  menacer  lui  même  s'il  ne  ic  tctiroic 
promptement.  Le  tamt  cvCquc  fans  i'cinî>uvoir 
aila  pal&r  la  nuit  en  prières  dans  réglifc  de  Pic- 
qtt^j  même.  Le  mitia  il  aikmbla  le  pouple  , 
fBoma  en  chaire  ,  expo&  totne  ù  conmûte  9c 
celle  du  Vidame,  fulmina  la  Tcntence  d'excom- 
munication qu'il  avoit  cncoutue ,  6c  retourna  i 


bicdc  l'an  1114  ,  5i  demanda  un  autre  évcque 
difant  qu'il  avoir  perdu  le  lien.  L'archevêque  de 
Reims  Raoul  le  Verd  fit  de  feveccs  reproches  aux 
députez  en  plein  concikdiikntaiie  ceux  d'Amient 
s'étoient  rendus  indignes  d'un  u  {kînt  prélat  :  8c 
rout  le  concile  leur  Jcclata  qu'ils  n'auroicnc  point 
d'autre  évcque  tan'  qu  il  Iccuit  vivant,  llrcfit- 
fa  en  même  temps  les  lettres  de  dcmilGoo  qne 
faine  Godefcoy  avoit  envoyées  de  b  ChutNttfe 
8e  donna  ordre  au  cbapiteft  à  la  ville  d'Amiens 
d'y  députer  pour  le  taire  revenir.  Le  concile 
ayant  été  CIanb^cté  à  Soiilons  écrivit  lui-méineà 


1(14. 


q'  ,  .  . 

Amiens  où  il  continua  de  prier  pour  la  délivrance  >^  Cluny  afin  qu'on  fiA  fçavoir  la  refoluiion  au  (ii. 
d'Adam.  Pcujc  nmps  après  le  Vidanoe  &ânt  ic    perieiir  des  Cbanieux.  Godefroy  »inû  chaflé  de 


L'an 

lUl' 


ravage  des  terres  de  fis  votfins  à  (on  ordinaire  loni- 

•badins  une  cmbufcade  que  lui  avoit  fait  drcflètuo 
des  kigncurs  du  Poncbicu  nommé  Guillaume  qui 
le  mit  aux  fers.  Va  fi  grand  revers  Un  fit  perdre 
toute  fa  fierté  ,  ÔC  recourir  à  la  cbaiité  du  £iim 
ivèque  qu'il  avoit  fi  outrageufemenc  oftaft.  Ille 
fit  prier  d'oublier  le  paUc  &  luipromit  toute  la 
faiisfaâion  polTihle  s'il  vouloit  rafllllerdans  foa 
malheur.  Saint  Godefioy  rendu  gtaccs  à  Dieud'a- 
voir  exaucé  (es  prières  ;  ibllicitaik  oUmcdc  Guil- 
laoïne  la  délivrance  du  Vidamc  qu'il  reconduifit 
à  Picquigny.  Il  le  lailTa  dans  1^  difpofition  de 
reparer  tout  le  tort  qu'il  avoit  fait  aux  égli/es 
6e  aux  peuples.  Se  ramena  Adam  à  Amiens, 


Joa  aimable  delcR  vers  le  conmwncemcnc  du  c»> 
tème  de  l'an  m;,  vint  fort  trille  à  Reims  où 
l'archnéquc  Raoul  k  prefenta  au  concile  que  le 
légat  Conon  y  avoit  alicmblé  &  qui  après  avi>tc 
£tic  beaucoup  d'honneur  à  lâ  vcrm  lui  donna  or- 
retoumei  încelTanimetit  à  fon  églife.  Lefiint 
s'y  rendit  pour  la  fête  Je  Pâques  :  &  fon  peu- 
ple l  y  reçut  avec  beaucoup  de  joye  &  de  lou- 
miffion.  Il  n'étoit  prclquc  plus  rcconnoiflàbic de 
yilàge  ;  tant  les  aullctiiez  inconnues  qu'il  avoit 
pratiquées  dans  la  Chartrcufe  l'avoicnt  déchar- 
né. Celles  qu'il  continua  dans  là  mailijn  épifco- 
pa'î  ncfiircnt  gucres  inoins  graixles.  Car  elles 
fc  tiouverent  augnieinccv  par  les  épines  de  la  fbl- 


On  apprit  dans  le  môme  temps  que  l'empereur  D  licirudc  palioraie  qui  lui  ôiou  le  repos  du  jouc 
Henry  V  étant  entré  dans  Rome  avoit  fait  pri<     Se  de  la  nuit  Se  qui  le  privoit  des  douceurs  de 


£>aoiets  le 
cîpant 


t  le  pape  Palcal  *  lei  Cardinaux  »  les  pcin* 
du  clei^  8e  des  magiftrats  :  8e  que  ce 


Pape  pour  fc  délivrer  des  incominoditez  d'une 
prifon  qui  avoit  déjà  duré  deux  mois  avoit  accot- 
dé  le  droit  des  invcftitutes  que  demandoit  ce  Prin- 
ce Se  l'a  voit  même  coutonné  empereur.  Pbifieufs 
prélats,  fur  tour  en  France,  craignant  pour  U  H- 
Dctic  de  l'cglifc  fornicrcnt  divctfcs  ici'olutions 
poui  acicAcc  les  entrcptifcs  des  Allcmaj» ,  firent 
révoquer  le  privilège  des  inveftiturcs  que  Pafcal 
n'avoit  accordé  que  par  foice.  Guy  archevêque 
de  Vienne  (^ui  rat  «puis  Pape  fins  le  nom  de 
Callirtc  II  s  cdant  trouvé  an  concile  de  L.itran 


la  rontemplanon  doot  il  jouiffoit  étant  i  k  Cbai- 

trculè. 

Les  cfprits  libertins  &  les  cœurs  endurcis  de 
plufieurs  de  iés  diocèfains  lui  laiibient  regretter, 
tous  les'  jours  le  bonheur  des  faints  habiuos  de 
ce  df  feit  tnqoei  il  «voie  participé  il  peu  de  lemps, 
8e  ils  doonerent  de  continuels  exercices  )  fa  pa- 
tience &:  à  fa  charité.  Il  traitoitces  malades  avec 
toute  la  douceur  poffible  ,  nuis  il  panfoit  leurs 
maux  avec  toute  la  fevericé  neoeflâne.  Dieu  fit 
comottte  en  plus  d'une  icnoomtte  canibiea  cette 
fige  canduiie  mi  étoit  agréable.  On  rapporte  en- 
tre autres  le  châtiment  d'un  jeune  homme  qui 


faillite  II  s  cirant  trouve  an  conçue  oc  L.itran      trc  autres  le  cnatinicnt  a  un  iciinc 
tenu  au  mois  de  mars  de  l'an  ittz  pour  ce  fujet ,  ^  voulant  communier  contre  la  ucfcnlé 


en  convoqua  un  autre  à  Vienne  pour  le  mois  de 
Septembre  liiivant.  Saint  Godefroy  y  lut  appcl- 
K  ,  8e  fîit  prié  même  de  l'archcvcque  d'en  hite 

roi^vc;:i]rL-  p i r  une  oratfbn  fynodale.  Il  s'en  ac- 
quitta avec  i'admiiation  de  tout  le  monde  quoi- 

Îu'il  euft  aAuellement  la  fièvre,  &  parlacncorc 
c  même  dans  la  fcflîon  où  il  Eillut  tenir  la  pla- 
ce de  l'archevêque  à  caufede  la  difficulté  que  ce- 
lai-ci  avoit  de  parler  en  public.  Après  le  concile , 
au  lieu  de  rctoutnei  i  foa  égUfc  il  fc  retira  dans  U 
|cude*Clunceiife  we&h     Amover  lois  dei 


en  fcmiOB  poitl  approcher  de 


sctoic  ua- 
la  fainte  ta- 


8e  n'y  être  point  Mconnu  8c  celui  de  la  ville 
ne  d'Amiens  8e  des  environs  qui  fuient  pteA 


vcft 
ble 
même 

3UC  enrictcmcnc  confumez  par  la  foudre  ou  le  feu 
u  ciel.  Nôtre  Saint  fc  Ici  vit  de  ces  exemples 
terribles  pour  retenir  (bn  peuple  dans  la  crainte 
de  Dieu.  Mais  voyaiu  qûc  malgré  tous  fes  Ibins^ 
fes  larmes  8e  fes  prières ,  la  plulpan  retomboient 
dans  leurs  cicfordres  Se  dcvenoient  foutds  à  fa 
voix,  il  reprit  de  nouveau  le  deflcin  de  fe  déchar- 
gée du  fittdcM  de  i'épîfiwpaC  U  de  s'en  retour- 
née 


VII. 
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ticr  à  la  Cbaitrcufc. 


AINT  CODEFR 


o  Y.   8.    Novembre.  '  trf? 

Se  l'enrichie  de 
d'autic's  orncincns.  Mais 

£ùic  Se  qui  i^idc  ptiiici  paiement  nôtre  Tu  jet  ci\ 
ce  que  nous  voodtÙMis  favoir  &  ce  qu'on  a  négligé 
de  nous  apprendre.  On  l'attribue  ordinairciDcnt 
au  pape  faim  SilveAre  qui  gouverna  l'Eglifcde' 
puis  i'.in  314  jufqu'cn  in  la  mec  en  la  x 

ioaic  de  Ton  poQcttîcat  peu  de  mou  avatn  le  con» 
cile  de  Nicée»  Il  n'y  a  rien  que  de  (on  incertain 
dans  toate  cette  opiaicio ,  (ai  tout  fi  l'on  confïde- 


I115. 


te 


Il  voulut  aller  i  Rcim?  aupa-  A  revcnuî 
ravant  pour  (e  démettre  entre  les  mains  de  1  ar- 
chcffique  &  lai  expoicr  Tes  raiCons.  Maisiluim» 
h*  malade  à  Soiilbm ,  6c  apris  avoir  6ît  de  vains 
ciTorts  pour  co[iriiuicr  fon  chemin  nonobflant  une 
tevelaiion  qu'il  avoit  eue  de  iâ  mon  piochainc 
avant  fon  départ  il  fut  obligé  de  k  faire  rappor- 
ter dans  l'abbaïe  de  Taint  Ctepio  où  il  tcçtu  les 
fictenwns  de  la  main  de  Lifiaid  de  Crépf  évè. 
que  de  cette  yjlle,  f:  m^  irut  très- raintement  le 
viTi  de  novembre  de  l  aa  nif  âgé  de  près  de 
cinquante  ans  dont  il  en  avoic  palfé  onze  &  dc- 


U  dédicicc  cjui  en  fut 


Mr.  tiÊ». 


•  Ottm 


d' 


re  que  les  cirronfttnces  que  l'on  a  jointes  au  fait 

     principal  font  furpcdcs  de  fidion  &  iiifoutenablcs. 

my^dans  l'épiicopat.  Les  évéquès  de  SoiÎToas  Se  ^  On  ne  peut  pas  douter  que  cette  Dédicace  n'ait  ot  it/i. 
deSenlis  *  accompagnez  de  plufieurs  abbes  tC  folcmiellc  Se  tres-roatgnifiipe  :  Se  on  fe**^»- 

le  pcdiiadeta  ai/émeot  fut  ce  nie  nou  lifiMS  de 
ta  didicaee  de»  autnei  égliÊs  aa  même  temps. 

Nous  avons  encore  i'hifloire  de  celle  de  reelifê 
de  Tyt  qui  ic  fit  làns  doute  avant  celle  de  iaint 
Swva»  «  Rotne ,  Scoà  EmlIfebedeCcfjréc  pio-  &/». 
noaça  un  panégyrique  devtnc  un  gniid  nombce  '*"*''' 
de  prélats.  Nous  avons  celte  de  t'egtife  du  ùiac 
fepiilcrc  de  Jerufileni  qui  fc  fit  le  xiii  de  fcp- 
tenib.'c  de  1  an  j3j  où  Condautin  vtuit 
évcques  de  tdus  côtez  pour  la  rendre  plus  folen- 
ncUe  I  celle  de  t'égliié  d'Antiodie  qui  (t  fit  en 
]4i  dix  ans  après  que  Conftantin  l'cat  eommen. 
cée  ;  celle  de  l'églifedc  fainte  Sophie  à  Confliri- 


accompagnez  de  pl 

une  multitude  incroyable  de  peuples  firent  frs 
fiincraillcs  avec  une  pompe  fort  rcligieufe.  Son 
Corps  fut  enterré  dans  le  chapitre  du  couvent  cotn- 
^  me  il  l'avoii  foubaité.  Mais  vingt  ans  après  l'é- 

L*aa  v^que  Joflen  te  tiaafptMU  dans  l'églifc  Se  le  mit 
'  Ilt<  dans  une  cave  voûtée  devant  le  grand  autel  >  où 
l'on  dit  que  Dini  le  glorifia  par  des  miracles.  Il 
n'y  a  qucrcs  d'apparence  cju'on  l'ait  reporté  dc- 
Hfr.^  tftSi  f****  *^*'"*  chapitre.  Cependant  l'on  veut  que 
l'ait  Itfi7 
trouvé  ibus 

pris  pour  filte  cefiii  dé  faint  Godefroy 

Mais  parce  que  l'on  n'avoit  rien  de  convainquant 


ic  cnapitrc.  v^cpenaanc  i  on  veut  que 
un  corps  revêtu  d'iubits  pomiiicaux 
is  l'évéqae  Jérôme  Hennequin  ait  été 
fiite  cehii  de  faint  Godefroy  d'Amiens. 


II. 


Emfli.  vk. 
es  <W4.«*i4M 


Sit.  t.t,  «»' 


pour  i'cn  pcï<uadet  on  le  ternit  dans  la  terre  :  Se  C  t">op/e  qui  fc  fit  le  xiv  de  février  en  jio  iFciiic-  s\\ii.*.»«; 


Ton  e(i  réduit  ce  femble  à  ignorer  aujourd'hui 
ce  qa'cft  devenue  la  véritable  dépoaiUedu  Saint. 

La  feûe  principale  de  &int  Godefroy  eft  mar- 
quée au  huitième  de  novembre  dans  le  martyrû- 
SMf4r  f*'  loge  Romain  :  Se  celle  de  fa  ttanflatioa  faite 
pu  l'^^ue  Joflen  au  cinquième  d'avril  dus  le 
martjrologp  de  France. 


iX.  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


LA  DEDICACE  DE  L'EGLJS  S  PV 
:n  fiedCt     SAVVEVR  ou  dt  fttnt  Jfa»  Je  Latnm  : 
ér  Us  00ms  DEV ILACES  dE^tja 
Utitt  /NT  Ov/nMM. 

T.  T  'Eglire  Romaine  honore  aujourd'hui  la  pre- 
•  ceric  de  l-^mierc*^  dédicace  de  temples  conûcrezà  Dieu 
T>t  «a  fin  qui  ait  été  faite  dans  le  chEtftianilme  iêloo  l'o- 
pinion  vulgaire  da  fidelles  d'Occidcac  Ccft  celle 
de  la  célèbre  Bafilique  que  l'empereur  Condan- 
tin  fie  bâtir  Rome  dans  le  palais  de  l'impcratncc 
Faufte  fa  femme  ,  auparavant  nommé  la  maifon 
de  Lateran  où  l'on  avoit  déjà  tenu  le  concile  de 
l'an  )i3  contre  les  Dottatiftcs.  Elle  fiit  appellcc 


quatre  ans  environ  après  que  le  même  Conllan- 
tin  en  eut  po(è  les  fondemens.  On  voit  par  le$ 
écrits  d'Eiififatf ,  de  Socrate  &  de  Sozotnitie* 

que  ces  Dédicaces  éroimt  des  grandes  fcflcs  ;  que 

les  évcques  s'y  afTimbloienr  de  fijrt  loin  &  en 

trcs-graiid  nombre  ;  que  les  peuples  y  accouroient 

en  foule.  Pendant  la  fcile  qui  duroit  ordinaire-  E.ç.tif.t. 

ment  littit  jours,  les  évcques  tous  en  fonâicns 

occupoient  les  fidelles  de  divers  exercices  de  pic-  '* 

té.  Les  ims  oifroient  des  facrifices  non  fanglans 

Se  des  prières  en  public  pour  toute  l'Eglifc  ,  pour 

les  princes  9c  les  fimdaieurs  du  lâint  édiitcc.  Ccus 

Îui  étoientiloqucns  Se  qui  avoient  du  talent  pour 
t  parole  pranonçoient  des  panégyriques.  Les  plus 
,  (âvans  fiiiibîent  aulfi  des  dilcMirs  publics  8c  dei 
inftruâions>  (bit  pour  expliquer  ce  qu'on  avoit 
lû  des  fainrcs  Ecritures  Se  en  découvrir  les  fens 
myfliqucs,  foit  pour  enfeigner  les  dogmes  de  la 
tfaéologie  la  plus  lubi:mc.  Après  que  l'on  avoir 
ICDvoyé  les  peuples  en  paix  flc  letminé  la  frUe, 
les  évéques  redorent  pour  tenir  un  concile  entre 
eux  Se  y  traiter  des  affaires  publiques  de  l'Eglifc. 
Tous  les  ans  à  pareil  jour  on  ne  manquoit  pas  t,f.f,,T. 
de  rcnouvellet  la  fi:fte  de  ces  Dédicaces ,  Se  la  fn^H^ 
plufpart  Ce  eontimtoient  avec  beaneoup  de  folen- 
niié  pendant  toute  l'oftjvî-. 

Au  rcfte  il  eft  boa  de  remarquer  que  li  Biû- 
lique  du  Sauveur  où  l'églifc  de  (aint  Jean  de  La- 
tran  dont  nous  célébrons  la  Dédicace  le  tz  de 
novembre  eft  le  ficge  propre  des  Papes  fuccefleurs 


III. 


du  itom  de  fon  fondateur  la  M^/Sifn*  Cati'fiami.  £  de  faint  Pierre  :  &  que  cette  confideration  la  doit 

faite  regarder  comme  la  première  Eglife  du  mon' 


m*mt ,  autrement  tEf^Hfi  ét  Séitetur  en  l'bon- 
neur  duquel  elle  fut  dédiée.  Elle  ne  perdit  pas 
Qcaamoins  fon  ancien  nom  de  Lateran  qui  éioic 
WMm.  m»,  celui  d'un  citoyen  Romain  riclw  &  «qualifié ,  qui 
^*  ■       du  temps  des  empereurs  payens  avoit  £iit  bitir 
itftftinu  ce  palais  fur  le  mont  Célius  dans  la  féconde  re- 
gion  de  la  ville.  Et  parce  que  l'on  bâtit  cnfuite 
deux  chapelles  dans  le  bapttftécc  de  cette  égUfe, 
l'une  fous  le  nom  de  faint  Jean  Baptifte,  lauilc 
ibtts  cekiî  delaiot  |eaa  IXvsaaeljlle*  elle  pofm 
enfin  le  dtre  de  ûint  Jiwv  dlr  Lmmm  oa  Lmm 
qu'elle  a  prefqut;  toujours  conlèrvé  depuis-  Con- 
fiaitfinladoia  de  leues  &  d'auues  biens  de  gitaods 
~  ///. 


de  en  dignité.  Elle  eft  au  faîte  Si  au  lomnict  de 
la  chrétienté  comme  i'cgiife  des  égittés  Se  le  làn> 
âuaire  de  la  religion.  Elle  ell  fiiuée  au  milieu 
des  deux  églilës  de  faint  Pierre  du  Vatican  «  tCmi^'- 
de  fainr  Pau!  du  chemin  d'OAie  .  l'une  8c  l'au- 
tre  b.uics  au(Tî  par  les  foins  du  grand  Cor.ftantin 
dédiées  pareil temcDt  pat  !c  pape  Iaint  Silveftrc, 
fi  l'on  en  croit  la  tradition  des  Romains ,  ou  par 
quelqu'un  dc  fes  fucceiTaiia  d'apiès  Damafe*  fi 
I  églife  ne  fîiï  btrie  que  loriqne  roo  tcanfiioru  le 
corps  dc  faint  Pierre  des  Catacombes  au  Vati- 
can. Pour  ce  qui  tceardc  laDaoïCAca  des 

Hlj  <gU6t 
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«églilcs  en  général  nous  poufions  en  paslec  i  h  fia 

ici  fcftcs  mobiles. 


AUTRES     SAINTS  DU 
neuvième  jour  de  Novembre. 

SAINT  THEODORE  Ti'A.MASE'E  DANS 
IV  ficelé.    It  Pont  Grmi-Mmjr  lu  r nomme  Jtron 
ou  U  Sttmium^SMti*. 

f .     '^Hto»oii«  était  ni  (ie  patens  nobles  nais 

Om.  s-j  \  peu  icromtmxîtz  Jes  biens  de  U  fortune  &: 
«iiv  ftwi.  >.  jvancci  dans  les  charges.  Le  lieu  de  naiflan- 
ceétoitun  païs  ccUitidu  fi>leîl  levant ,  félon  faint 
Grégoire  de  Nyflè  :  ce  qui  ne  convient  gueres  <)a'à 
l'Annenic  ouàlaSytic  par  rapporr  au  Pont  on 
à  la  Cappidocc  où  ccrivoit  ce  Sjtnt.  Ilctoit  fort 
jeune  encore  loriqu'tl  tue  pris  dan;>  Ton  piu  p^ur 
être  enrôlé.  Il  fat  euvoyéavec  fa  compagnie  dans 
kjpioviiiccdu  Pont  pour  y  picndrc  les  quarciers 
^'byver  r  êe  il  dcineiinMt  ■  Anud^  ville  princi- 
p.ilr  cIcLftic  proviiicc  lors  qu'on  y  publia  un  édit 
nouvia.i  puatcommuci  l.ipcrrccLi[ion  excitée  con- 
tre l'églifc  par  les  empereurs  Dioclcticn  8c  Ma- 

 ximiea.  Ledit  qui  portoit  le  nom  de  GilcreMa- 

*  L'an     ximien  fîiCceflciti  du  premier  ea  Orient  &  du 
^      Cclar  Maximin  Daji  ,  obligeoic  tous  les  chré- 
'    *     tiens  à  (âcrificr  ou  à  mouiir.   Le  jeune  Théo- 
dore qui  n'ctoii  encore  qu'aux  premiers  cxcrci. 
ce<  dcu guerre  *  mais  qui  n  ctoit  plus  apprenti 
w/  A.r        Uaulice  de  J«fiu-Chtlft,  fit  paroîtrc  tout 
^JLt^  k  couiage  fie  toute  l'expérience  d'un  viou  Ibidac 
tVjù*^  «lins  cette  importante  occafion.  Loin  de  cacher 
ix  foy  pour  c/itet  le  péril  qui  icmcnaçoir  il  fcin- 
bloit  la  porter  gravée  fur  le  front.  On  voulut  le 
conduire  aux  autels  pour  y  facrifier  fui vant  l'ordre 
du  Prince  :  mais  il  dcdara  au  milieu  de  toute  i« 
(i;  Dt»  l'g'O"  (  '  )        étoit  chrétien  &  qu'il  ne poa- 
MtniMrTTT  voit  facntier  i  de  faufTcs  divi;i;cc7.  ,  parce  qu'il 
adoroit  le  vtay  Dieu  &  qu'il  avoit  Jefus-Cbnlt 
pour  107  dans  le  ciel.  Il  fi»  amené  devant  le 
YitruMhn  Bouvcmcur  f  a  )  de  la  ptovince»<n  ptefencedc 
M  innriiiu*.  Ion  TritMin  (  j  )  ou  (on  colond  qui  Textioita  avec 
fjlJrifltu.  t,f  jj^-yj,p  JL-douceur  8c  de  marques  de  tendteflc 
à  faire  ce  qu'un  loubaitou  de  lui.  Tbeodore  ré* 
poiulic  qu'il  ctoit  (civitcur  &  (bldat  de  Jcfus- 
Chiid  beaucoup  plus  que  des  empeieuisdrâit  on 
lui  propofoit  les  édits-,  qu'il  ne  teconaoiflôitqae 
luipoui  Dieu  5c  fils  ui5i(|UL- (la  fcul  vray  Dieu -,  que 
ceux  à  qui  ou  vuuloit  le  faire  lacnhcr  n  clotcnc 
pas  des  Dieux  ,  mais  des  démons  ;  qu'il  ctoit 
prc^  de  tout  iioutfrir  pour  la  déÊenie  de  U  relt*. 

?;ion  fie  de  la  fbl  qu'il  profctToit.  CoopeMnoi 
a  lanj^uei  ijoat.;  t  1!  ,  ii  mes  paroles  vous  cho- 
quent.  Qu'on  me  frappe,  qu'on  me  déchire, 
qu'on  me  brulc  i  pourvu  que  ce  foie  pour  mon 
Dieu  j'en  (uis  contcn: ,  c'cft  un  bomnuacquc  mes 
membres  doivent  à  kur  créateur.  Pendant  que  le 
juge  Se  fes  aflTcircuft  fc  trouvoient  cmbartaflcz 
d'une  rcfolution  fi  hardie ,  &  qu'ils  déliberolent 
entre  eux  de  ce  qu'ils  avoicnt  a  faire,  un  olfi- 
"  "DuctnUt  cicr  *  nommé  Pofidoine  voulant  railler  le  Saint  fur 
ce  qi^»     lui  avoit  oui  dire  du  Fils  de  Dieu ,  lui 
ringi  \  loo  demanda  h  fon  Dieuavoit  uxi  ms,  «  Oui*  uu  oit 
Ék»'*^*"  Théodore ,  raiisun  fils  né  d'une  manteie  digne  de 
gdST     "  lui,  &  bien  élevé  au  deflus  de  vos  idées  bjfTcs  5c 
"  chamcUcs.  Ce  ûls  eft  la  parole  de  la  vérité  pat 
»  laquelle  il  a  fait  toutes  chofes.   Je  Çiykf  (|UCq 
langage  eft  incompteheofiblc  parmi  vous  autiei 
*•  qui  n'êtes  acoQuauMS  qii'à  cntatfdit  p»le(  4t 


A  Dieux  mafles  &:  femelles  de  la  getKration  defqueb  m 
vous  devricx  niugic  }  0c  qui  n'êtes  pas  honteux  « 
d'adorer  comme  Dêeflè  *  une  fnnrac  qui  a  eu  u  *  Cfbdai 

douze  cnfans.  Sou  colonel  prcruiu  la  parole  lui 
demanda  iî  l'on  pouvoir  cotmoitrece  fils  de  Dieu: 
il  lui  répondit  qu'oui ,  mais  que  c'étoit  à  lui  à 
donner  la  lumière  qui  ka»x  aeceffidce  pour  le  fium 
connotne.  Pofidoine  hti  dit  «  qoand  nous  coiw 
noîtrions  vô:re  Dieu  ,  nous  fcroit-il  permis  d'à- ^ 
bandonncr  notre  cinpercur  pour  nou»  donner  à  ^ 
lui.  Si  vous  étiez  allez  heureux  pour  le  connot-  „ 
de*  rêpaitit  le  Saint,  vous  lèckx bixa-ioft  ibni 
de  vos  ténèbres  }  fie  au  lien  d'avoir  une  oonfian-  . 
ce  inceruinc  &  caduque  à  des  princes  de  la  terre  ^ 
qui  font  mortels  comme  nous  ,  vous  vous  atta-  ^ 
chericz  comme  moi  a^i  (ctvice  du  Dieu  vivant  „ 
le  roy  de  l'univers  &  le  Seigneur  étemel,  ^  , 
vous  fçanrieB  l'avanuge  qu'il  y  a  de  oombatcit 
fous  fes  enfèigncs- 

Le  juge  &  les  âlllilcois  après  leurs  confulta- 
lions  témoignèrent  avoir  coœpaffion  de  lui  fic  ne 
le  prrlTcrcnt  pas  davantage.  LatlTons-k  poox  ONSyA*^ 
quelques  jours ,  dit  Ton  colonel  \  il  duuigera  ,  U 
viendra  de  lui  même  ,  &:  il  fera  ce  qu'  lu'  cil 
plus  avanrageux.  C'cft  amh  qu'on  le  renvoya, 
mais  en  lai  prcfcrivant  un  temps  pour  (c  refou- 
drc  à  facriâcr.  Le  Saint  ne  le  pcrdir  pas  en  de 
vaines  délibérations  i  il  l'employa  i  ptier  (an* 
celle  &  à  louer  le  Seigneur.  Ccpettdant  les  pcr- 
Q  fecutcurs  recherchèrent  les  chrétiens  parmi  les  I14- 

btrans  dt  la  \  d'Ain.ilcr  en  firent  condui'  Af.ttffL 
rc  quelques-uns  en  ptilo^i.  Théodore  les  fiiivoic  mo. 
les  exhortant  i  demeurer  fendes  l^fidelles  i  Je* 
(us-Gitift ,  fie  marquoic  en  toutes  reiKrontres  Je 
zele  qu'il  avoit  pour  fon  fcrvice.  Il  y  avoir  au 
rnilieu  de  la  ville  (ut  le  boid  l'e  ^a  rivière  d'I- 
ris un  temple  de  Cybclc  que  les  fables  appelioient 
lameredes  Dieux.  Théodore  trouvanr  1  occafion 
iàvocable  v  mille  fini  durant  la  nuit  &  leredui- 
fic  en  cmares  avec  l'idole.  Le  coup  étoit  hardi, 
5^  Ce  fembic  peu  conforme  aux  règles  de  la  pru» 
dcnce.  Il  paroâ  même  qu'il  n'aurott  pat  éteap* 
prouvé  de  l'Egliie  qui  MBolTdfe  défendre  dans  le 
concile  d'ElviM  d'iienater commetniiyrs  ocns  cm^t*. 


Q  que  l'on  (êrott  mourir  pour  une  dtolé  fiânblable. 

Ceux  qui  excufcnt  le  fair ,  Jiftnt  que  faint  Théo-  ^«f-SÏ* 
dore  n  étoit  plus  dans  le  cas  marque  par  le  con- 
cile ,  parce  qu'ayant  déjà  confiefli  Jelus-Chrift  il 
lêioit  toujours  mort  (ans  cela  :  &  que  l'Egliie 
ne  defapprouvoitpfopttment  que  ceux  qui  par  des 
aâions  non  neccllaires  attuoicnt  fur  eux  une  mort  . 
qu'ils  auroient  pîx  évitct  pc  une  fagc  &  humble 
modération.  Mais  il  eft  plus  court  &  plus  fim- 
pie  d'avouer  que  ce  règlement  n'étott  point  con- 
nu alors  en  Orient  fie  qu'on  ne  voit  pas  mène 
qu'il  y  ail  été  obfervé  depuis.  Les  famts  Pcres  S,<h-*^ 
ont  loué  l'aâion  de  faim  Théodore  comme  un'"*''**' 
ade  de  gencrolité  ,  &  l'Egiife  n'a  pas  cru  devoir 
la  blâmer  après  eux.  Théodore  ne  s'en  cacli» 
pint  comme  d'une  mauraife  aâion  :  il  s'en  van* 
E  toit  même  tout  publiquement  lorfqu'il  fut  dénon- 
cé par  quelques  perfonnes  qui  l'avoient  vù  au 
Quclleur  *  de  la  viilc  qui  avoit  U  gi  l'in-  • 

tendance  du  temple.  Cet  o&cier  fit  prendre  Théo- 
dore, &  le  conduifit  devant  le  gouverneur  i  qui 
il  fi)una  fa  plainte  fur  l'incendie  du  temple.  Ce 
gouverneur  manda  audî-roft  le  colonel  pour  (â- 
vo(r  fi  c'étoit  de  :ijri  1  -'.c  que  l'un  de  les  fol» 
dats  avoit  brûlé  le  temple.  C'ctoit  un  repioche 
•fès  évident  de  l'indulgence  que  cdui-ci  cvofc 
eue  pour  nôtre  Saint.  Il  répondit  au  gouverncnc 
q^n'il  lui  abandonnait  Théodore  ,  parce  qu'il  de»' 
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lé^ideic  flofin^  pouvoir  kjsoria  à  ikxifict:  &  A  mer  Se  c^u'elle  l'obtint.  UfutcdtêveliaTecbent' 
i^f'U  je  ttmvoit  coupiblc  a»  l'inceiiAt  àn  teia.     coup  d:  loin  8c  fort  bonerableniem.  On  lettanf- 


aoe  itiidiiwi  1"%  Ml  Is  finAniR  à  la  rioàaïc 
Toix. 

Théodore  |»wut  devint  le  ttibunal  du  gouvrr- 
avec  une  lelte  afiurance  qu'on  l'auroit  b)o- 
«oft  pris  pour  un  juge  que  pour  kn  accule.  H 
avoua  d'abnrJ  le  fair  r|u'on  lui  impuroit.  Le  juge 
lui  demanda  pourquoi  il  avoit  bruic  U  Dcc<Tciu 
lieu  de  i'adoier  )  te  comment  il  avo;c  ai  cctrc 
iMcdiciTc  ;  Le  Saint  lui  dit  qu'il  avoir  allumé  da 


norca  en  un  lieu  nomme  Euchaircs  qui  ctoit  une 
bourgade  du  rctriioire  d"Am,i(cc  à  une  luurnée 
de  cttic  Ville.  L'cndroir  appartenoii  à  Eufebie 
-^ui  du  jonc  de  Ion  cntcnemenc  oe  difcontinoa 
'^K^  cdcbrer  la  meraoite  de  fon  martyre. 
Saint  Grégoire  de  Nyflc  dit  que  de  fon  rtmpî , 
c'cft  à  dire,  prè«  de  quane-vingcs  ans  après  ù  mou 
ce  iaint  c  i:p!  tioïc  en  un  lieu  facré  0C  dans  ua 
lempic  de  Dieu,  coniiderable  autant  parlagran» 
pour  iprouver  cette  D^lTe  ;  que  le  féa  l'a*  dcur  Se  la  magnificence  de  fa  ftraftaie  que  pat 
voit  arraquèe  8e  l'avoir  brûlée  >  parce  que  toute  Ik  les  richefles  6c  la  beauté  de  fes  omcmcns.  Il  y 
venu  s'érôit  trouvée  de  pierre  comme  la  matière,  g  avoir  fur  la  muraille  une  jpeininre  qui  rcpccfcn 
Le  juge  en  colci  L  J  unc  réponfe  qu'il  prit  pour  toit  l'hiftoire  du 
une  raillerie  Se  une  mfuite  fit  touerter  Theodo-  ■  -  -  — 


martyre  /u  Saint  avec  une  iflu« 
gc  de  Jefus-Cbrift  qui  préâdoit  à  ce  cembar  Ce 
qui  préparoit  ttne  couronne  pour  le  viâorieitt*. 
Saint  Gcesoire  (fmoîgiie  que  fon  tombeau  croit 
^riltté  parles  fiéelles  en  tout  temps,  mais  parti- 
culièrement au  jour  de  fa  fcftc  ,  fans  que  la  rigueur 
de  l'hyver  puft  empêchée  les  peuples  d'y  accou- 
doit  i  te  l'eQioance  qu'il  avott  des  biens  du  rir  en  foule  de  toutes  parts.  Ce  Perc  y  fit  i  £i 
cid  kn  Icoit  tome  U  crainte  des  maux  de  U  cette    gloire  le  célèbre  pancgytioue  qw  nous  avons  en- 


te ,  &  le  menaça  de  lui  (aiit  fouffrir  d'autres  fup- 
pltces  bien  plus  rigooreux  s'il  n  obéiflôit  aux  édici 
des  empereun.  Le  Saint  répondit  que  les  fuppti- 
ces  les  plus  terribles  ne  lui  feroient  point  obéir 
à  des  bonuoes  contre  ce  que  Dieu  lui  comman 


émut  an  le  metiaçoir.  Le  gouverneur  Ottbltant 

Sirelque  l'incendie  du  temple  ne  pirla  plus  que  de 
àcrifier  :  fie  le  voyatu  inûnlible  i  fes  menaces  il 
cacba  de  le  gagner  par  4e  OU^îfiques  promelTet 


ki  ùàÙM  e^oec  des 


des  dig 


nicez  1 


o>Tc,  0e  le  prononça  (ur  ton  tombeau  où  il  allu- 
re qu'il  le  falloir  beaucoup  de  miracles.  U  remar- 
que que  l'on  comoit  pour  une  faveur  inllgne  de 
poBVoit  parvenir  à  toucher  (es  reliques  des  ycm^ 
de  la  bouche ,  des  oreiJJca  &  de  tous  les  orga- 


ne le  pontifiear  ntow^  Théodore  lé  taoc^ua  de  C      i^s  fens  pour  y  attlm  h  benniiaionda  ciel 

^      '  "  pat  les  mctires  du  Saint.  On  emportoit  luiTi  avec 

fcmprelTement  de  la  poufltere  de  fon  combcaa  ou 
de  la  tcrtc  donc  il  étoit  environné  comme  un  ri- 
che trcfor.  Son  cake  lendic  le  booig  d'Euchaïies 
fi  célèbre  qu'il  s'en  fit  doe  yiHe  confidnable  qui 
fut  érigée  en  évêché  que  l'oti  rci^it  même  dans 
la  fuite  indépendant  de  la  métropole  d'Amafce. 
On  prétend  que  ce  fiit  à  Confidcration  plucoft 
qu'à  celle  de  làint  Théodore  d'Heraclée  enieiri 
au  même  lieu  qoe  l'empereur  Jean  Zimifque  au 
X  fiecle  dungca  le  nom  d'Eachaïtcs  autrement 
Euchanée  en  ctlui  de  Thcodoroplc  ou  ville  de 
faînt  Théodore.  C'eft  ce  que  fit  ce  Prince  par  la 
reconnoiii'ance  qu'il  etK  d'une  viâoirc  qu'il  avolc 
remportée  en  971  fur  les  Rufllens  &  dont  U  & 


toutes  fc5  prometTcJ  :  9c  pour  rrvîn  ir  i  Ces  mc- 
ntccs  dont  l'e^t  étoic  bien' plus  proche ,  il  l'af. 
fiua  en  ûiûnt  le  ligne  de  la  croix  fur  tout  (on 
CDtps  que  quand  U  le  ktoit  fondra  dans  le  feu. 
quand  il  le  mefttolt  en  pièces,  il  ne  ceflètottde 
confefTer  Jcfus-Chrtft  jntqu'tii  dern:?r  foupir.  Le 
juge  renonçant  alors  auic  iuaycni  de  douceur  fit 
mettre  le  Saint  fur  le  chevalet  &  ordonna  qu'on 
lui  décbi  tailles  c&rezavec  les  ongles  de  fi:i.  C'cft 
ce  que  les  bouneaux  eieeuiMCBC  avec  tant  ét 
cruauté  que  le»  os  en  furent  tout  découvrrts.  Le 
Saint  pamt  cependant  aufE  confiant  àt  prciq.ie 
auffi  inlcnfiblc  que  fi  l'on  en  euft  tourmente  un 
auiie.  il  ne  dit  hen  au  juge ,  mais  il  chantoit  ce 
TSfiér  du  plèaume ,  f«  htmnty  U  Sàfftmr  en  ttta 


^4»• 


Umft  :  ma  ^«tiehe  pmUitra  t»»j»iirs  fit  Unitnges.  D  tenoir  redevable  à  l'alfiftancc  di 


Le  juge  étonné  d'une  Ci  rare  |>atience  voulut  hit 
fiùle  honte  de  la  confiance  qu  il  avoit  au  Chrift 
que  l'on  avoir,  dilbit-îl,  £itt  mourir  comme  un 
itulheurenx  ,  îc  àt  l'aveuglement  avec  lequel  il 
k  livnMit  aax  nurmens  à  caufe  de  lui.  Le  Mar- 
tyr Te  contenu  de  lui  répondre  que  cette  honte 
éruit  p  ur  lui  8c  pour  tous  ccut  qui  invoquoieiit 
le  nom  de  Jefus-Chrift  legaee  d'une  gloire  étcr- 
■die  ,  te  qoecetn  w  la  lut  fuiUbit  embnllk 
avec  joye. 


e  notfe  faiiit  mar- 


IV. 


tyr.  Il  orna  fon  tombeau  fie  nbatit  fon  éghfc 
avec  beaucoup  de  m igni iicciîcc.  Son  culte  pafla 
en  pluiîcurs  provmccs  de  l'Aâc,  fie  il  y  avoir 

Îtès  de  Jemlàlem  une  églifc  du  nom  de  faint 
'heodote  nùrtyt  dn  temps  de  faint  Sabas.  Il  y 
m  avoit  jufqu'i  trots  dans  Conftintinople ,  dont 
la  plus  c-lebrc  éioit  celle  qijc  le  l'.uncc  Spora- 
ce  fit  bâtir  vers  le  milieu  du  v  ficelé  auprès  de 
fiioce  Sophir.  On  en  voyoit  Suffi  une  auprès  de 
,  ,  Danas  «li' Sycïe,-ttiie  ;àotit  i  Dalilande  ville 

Apiès  les  toofinens  de  U  qwllion  fl  fhr  nli  d'Afie  eft  Vm  piéienddir'ccmfçtvcr  te  boocller  dû 
dans  la  prifon,  oi^  Dieu  fit  paroitre  les  merveil-  Saint.  On  en  a  vû  encore  dans  l'Occident  oik 
les  de  la  puilTance.  Car  félon  que  le  rapporte  faint  fon  culte  a  paflé ,  foit  par  le  commerce  des  Grecs» 
Gx^pjie  de  Nylfe  ,  on  entendit  durant  la  nuit  foir  par  le  tranfporr  de  les  reliques.  U  y  en  a  une 
les  irais-  d!iuw  moli^ude  de  pccfiMmes  qui  chan-  ^  à  Roue  au  pied  du  mont  Palatin  qui  e»  très -an- 
toiem ,  Se  fon  vit  une  lumière  comme  de  pb-  denne  file  qui  a  fait  perpétuer  fon  culte  jufqu'i 
fieurs  lampes  allumées.  Le  geôlier  furpris  de  ce  ptefcnt  dans  l'ofEcc  du  jour  de  h  dédicace  de  St 
double  ptodige  entra  dans  k  cachot  fie  n'y  vit  Jean  de  Latran.  li  y  en  a  un  autre  à  Vcnifeque 
MUR  cbofeque  le  Saint  qui  repofoir  avec  aait-  l'on  prétend  avoir  etéUtie  par  Narfcs  dés  le  vi 
nés  pcifimitim;  Le  ii^  le  le  lie  amener  enoote    Itecle.  On  ajoute  que  lecorps  de  nôtre  faint  mai!» 

rer  le  remccnc  im  nouvelles  épreuves.'  Mais  tft  fax  trsii(|NKri  en  cétee  ville  vers  l'an  1x5^ 
trouvant  invincible  de  tous  coter  il  lui  pro-  D'autres  eflimint  que  c'tft  celui  de  faint  Theo- 
nonça  la  lêntence  de  mort  fie  le  condamna  à  être  dore  d'Heraclée  que  l'on  Cau  officier  de  l'armée 
bculé  :  ce  qui  fur  exeeuté  fur  le  champ.  de  Licinius  fie  que  l'on  (ûppofe  avoir  été  mat- 

On  die  qu'nne  femme  appellée  Eufebie  qnia'eft     tyrizé  quatorze  ou  quinze  ans  après  celui  d'A« 
:ut«être qu'un  nom  a{>pe1latif  pour  marquer  une     ma/ce  qui  n'étoic  que  fimple  foldar.  Quelques-uiU 
Im  corps  pont  l'cnbin*  .  «ilimen  que  l'un  poumiit  bien  avoir  été  IeitiS> 

H  iij  me 


Dm  Cêmi  tT.' 
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me  mat  Vmxk  ,  te-doiiDRit  èa  nifoni  «fllzap-  a C^in  «none  motof  fi'roBooofidett^eceuXfjuî 


pjrenrcs  de  leur  fciKinacnt.  Cc{K:rKÎanr  il  cft  peu 
(;toy,iblc  auc  touc  ce  qu'on  a  du  de  vray ,  de  pro- 
bable &  de  faux  des  deux  marcyn  dtt  nom  de 
M.  4.7.  Théodore  cnRtrezâ  £açluuc*  cmirinme  inae 

JMr.f.t7.  tnèmt  perfcMinc  On  n'éil  poinr  aflbréqiKOe  foie 
de  l'un  pîuToft  que  de  l'autre  ou  du  [roiflcrt:?*  Thco- 
dore  iIdiu  l'on  prcrcnd  avoir  le  corps  a  lirindcs^ 
ftîmrf  ni"  ^      '-^'^f  *  Gjyectc  en  Italie  où  tl  fiit  apporté 

Mjt.  l'an  izto.  On  fc  vante  auflî  d'avoir  le  cbef  de 
faint  Tbeodote  dans  PalilMSiede  Molermesndto- 


avancent  ce  £iit  veulent  qu'il  foie  arrivé  du  tempe 
des  perfccuiions  des  empereurs  Djocletien  &  Mv 
Ximieri.  En  quelque  enarott  que  foit  mort  faint 
.Maouin  on  craie  fu'il  fi»  ciuetcé  d'tbonl  à  Seat 
te  ooe  la  ftite  II  (at  tnnfponé  en  on  Uca 
dudiocèfede  cette  ville  appelle  Lirchant  dans  le 


Giunois  près  de  Nerooms.  On  pxcccnd  qucc'é- 
roir  le  lieu  de  fa  naifl'ance ,  mais  il  le  rendu  beau. 
CQup  plus  célèbre  par  les  miracles  que  Dieu  y 
open  en  fa  confideration  après  lâ  mort.  C'eftce  Stif.f,itfi 

cèfc  de  Lingres  Sc  d'autres  reliciues  dans  celle  de  „  qui  attira  les  poiplcs  en  foule  à  fon  tombciu  fur 
fain:  Dcnys  en  France,  Sc  en  divers  autres  ca-     lequel  l'on  cor.ftiuilu  une  magnifique  cglil'e.  I,c$ 


«r. 


droits  que  l'on  ne  fçait  auquel  attribuer. 

Les  Grecs  &:  le  autres  peuples  qui  ont  fuivi 
leurs  rirs  ont  roujours  fait  la  fèfte  de  S.  Théo* 
dore  d'Ama/èe  dit  le  Tiron  le  xvir  de  févriec 
"if/-  auqoel  il  avoir  été  martyrisé  félon 

qu'on  le  trouve  dans  fcs  adcs.  Ce  qui  convient 
jliM   w«         *  '*  faifon  de  l'hyvet  où  faint  Gicgoucdc 
l>9m.  m  mil.  Nyfle  témoigne  qu'elle  (ccclcbroïc  de  ion  temps, 
'i^^»',,,  U  fcftc  de  fa  Tranaation  faite  d'Hetactèe  d« 
ftmî.  JC«<IPonri  la  ville  d'Euchaïrcs  appelléc  depuis  Theo- 
'"fv<«  ».  '''"■'^p''^  '^^  ^on  nofti  eft  marquée  au  vin  de  juin 
'  dans  leurs  Menées  &  leurs  Synaxatres.  lis  font  en- 
core une  aune  ftin  de  nôcreSaim  le  premier  famedi 
de  carime  en  mémoire  d'un  miracle  qu'il  fit  à 


hueucnocs  du  icizicmc  fiecic  firent  de  gtands 
etforts  pour  la  détruire  &  pour  diiïïper  les  reli- 
ques du  Saint.  Ce*  tSoM  fe  terminèrent  pour 
lors  à  quelque  dommage  qu'ils  firent  à  l'édifice. 
Mais  le  chevalier  du  Boulay  y  étant  allé  l'anijtfS 
avec  une  compagnie  cl  i  I  Jats  força  de  nouveau 
l'églilc  &  jetta  les  reliques  du  Saint  au  feu.  Ces 
fureurs  facrileges  ne  iervitenc  qu'l  rallumer  b 
dévotion  des  peuples  avec  plus  d'ardeur  encore 
qu'auparavant.  Le  pèlerinage  y  cil  devenu  prefque 
continuel  de  toutes  parts  ;  &  !e  concours  au  temps 
de  la  fciie  du  Saint  y  elt  fi  grand  que  1  on  a  com- 
pté foaventjujqa''i  ue  bannières  de  paroilTes  ru- 
rale* qui  7  viennent  en  proceflion  :  &  le  boute  de 


Conftanrinopfe  dn  temps  de  Julien  l' Apoftar ,  qui  ^  Latchant  ne  s'appelle  plus  aoiremmi  que  S.  Mum 

ayant  ôté  les  denrées  de  carême  de  !i  viilcyavoit     ïin.On  a  bâti  auiTulans  Puis  une  églileen  fon  hon 
fait  mettre  dans  les  marchez  &  les  boutiques  d'au- 
tres, vivres  qu'il  avoir  fait  oSns  aux  idoles  ou 
arrofer  du  ung  des  viâimet  ou  d'eau  luftiale. 
Les  Latins  ont  choilî  pour  l'honorer  le  ne  de  no. 


XV  ou  V 
fieck. 


hon- 

iKur  où  l'on  garde  une  relique  de  Ion  corps.  L'égli- 
fe  a  été  donnée  depuifaux religieux  de  la  SteTli* 
Kok  dcftinex  pour  U  icdemption  des  CaptîÊ  qui  ca 
ont  pris  le  nom  deMaturins  qu'ils  ont  cniuite  0Dm> 

muniqiié  à  tout  leur  ordre  au  moins  en  France. 
La  fclie  de  faint  Maturin  cd  marquée  daus  le 
martyruloge  d'Ufiiard  au  premier  jour  de  novem- 
bre oue  l'on  pfcnd  pout  le  iout  de  ûi  mon.  Il 
étabUc  k  Keu  de  fen  culte ,  non  è  Sens ,  mais 
au  pais  de  Gatinois,  ce  qui  nous  fait  juger  que 
fon  Corps  ctoit  à  Larchant  dès  le  ix  fîcclc.  Le 

 .  ■ —   r:i;irryrolù^c  Romain  en  fait  aufll  mention  au  mc- 

Zf>  SAINT  MATUR  IN  PRESTÂ£»  ^      P"*^'  Maison  remet  la  fcftc  à  l'un  des  jours 

libres  qui  (bîvent  la  Toulfaints  te  la  commenw 


poai 

vembrc  auquel  fa  fvft:-  rfl  mjrqacc  dir.t,  le  fkcra- 
incacatrc  de  faiiu  Grégoire  ,  Uii...  le  calendrier 
Romain  du  vTr  fiecle,  dans  les  martyrologes  de 
Bede  te  de  Flotus ,  dans  tout  ceux  du  ix  fiecle 
te  le*  fiiivant.  Qtielqttes-uns  de  ceux  qui  ponem 
!e  nom  !-  ^li-r  Jérôme  mettent  aufli  au  même 
jour  un  iaini  Tncodorc,  mais  à  Nicomedie. 


Cùxfejfeur  en  G*tituis- 

SAint  Maturin  étoit  né  de  patent  encore 
idolâtres  dans  le  quartier  du  diocéfc  de  Sens 
qui  a  fait  depuis  partie  du  Gatinois.  Il  fiic  con- 
verti 1  la  fiijr  de  Jeliis  Chriil  en  Ct.  jeunelTe ,  A( 
l'on  rapporte  que  Dieu  voulut  le  rendre  l'inAru* 
ment  &  le  miniftrc  de  la  converfioo  de  (es  pa- 
ïens. On  peut  picfumcr  de  fôn  zclc  pour  la  gloi- 
re &  le  Icrvicc  de  Jcfus-Chrtft  que  les  aines  de 
Ibn  jpere  &  de  la  mère  ne  furent  pas  les  feules 
au'il  kii  acquit  par  Ja  pcédiçaùoa  ou  par  la  fiotce 


ration  des  Morts.  Elle  (é  faifoit  autrefois  le  vi 
i  Paris,  maintenant  c'cft  le  ix  après  la  clôture 
de  l'octave  de  la  Touflàinrs  ;  clic  cft  d'office 
double  dans  l'églifc  cathédrale  ,  £c  fcmidouble 
dans  le  refte  de  la  ville  &  du  diocéfe.  Sa  rranf- 
laiion  (c  célèbre  le  x  de  may  :  l'on  dit  qu'elle  eft 
d'office  double  à  Nantes  ;  c'eft  ce  qui  nous  fait 
juger  qu'on  y  aura  traniporté  quelques  reliques 
de  lui.  Il  le  fait  auilî  une  efpecedc  Icilcde  faint 
Maturin  au  Gatinois  le  jour  de  (aint  Bamabé  :  8e 
l'on  prétend  que  c'c^  en  ce  jour  que.  ft  £»ime 


BêL  t.  t< 


des  exemples  de  ^à'^éRo.  Ce  fiit  pour  lui  en  (a-    principaleocnt  ce  grand  comoura  &  pioccflkms  /.^^ 


ciliter  les  moyens  que  fon  évêque  rordouna  prê 
tre.  Le  nom  de  Poly carpe  que  l'on  donne  à  ce 
'prélat  ne  nous  fiMKnit  aucune  lumière  pour  dé- 
couvrir leto^  auquel  vivoit  fàinr  Maturin  « 
parce  qu'il  n'a  point  de  rat^  parmi  les  évèqnes 
de  Sens  ou  d'aucune  autre  cgiifc  voifine.  Les  au 
très  circonAances  de  la  vtc  de  ce  Saint  ne  nous 
Af.  Muf  Ibnt  guéres  plus  connues  :  &  le  peu  que  l'on  en 
-  a  recueilli  dans  une  btftoire  ^'on  en  a  publiée 
b'a  guéres  d'apparenee  de  veniè.  Ceft  ce  <|u*on 
peut  dire  au  nwins  d'un  voyage  qu'or;  pre<r:id 
qu'il  ht  à  Kocnc  poui  aller  guérir  la  iiltc  d  an 
Prince  qu'on  ne  nomme  point  de  peur  de  rendre 
la  Eâion  trop  groffiere.  On  ajoute  par  une  fuite 
ile  la  mlmefanaginarion  qu'il  mourut  en  cette  vil- 
le ,  te  q'ir  pour  fiTi'fjire  i  fa  dernière  volonté 
*'  '  l'on  lafpotia  ion  corps  dans  ion  pars.  Ce  que  l'on 


^  doK  WNU  avooi  fa<ié. 


///.  SAINT  VBNNE  *  EFES^E 


y  avoit  douze  ans  environ  que  la  ville  de 
.Verdun  ctoit  fous  la  puillancc  des  François  , 
fie  deux  que  le  roy  Clovis  avec  les  pr^ocipaui 
lci|p;neurs  de  fon  royaume  avoic  feeu  le  ba* 
pteme  lorfque  ftlf'->-:  qitr  nous  appelions  vul- 
gairement faint  'V  à  h  N  I  fut  choilî  d'un  com- 
mun confentcment  du  clci^c  &'  i1li  [  -uplc  de 
ia  ville  pour  fucccdet  à  l'évcque  faini  Fiiminqut 
étoit  mort  dans  les  conmwncemens  des  troubles 
furvenus  par  les  foulcvement  des  rebelles  qui 
avoicm  voulu  iccoucr  le  joujg  des  nouveaux  maU 


V  tcn 

ficelé». 

L'an 
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Saint  Ve; 

rù  ;  M,.  UC5.  On  «voit  voulu  lui  (îibftinicr  le  pritrc  ûïQt 
£<ifpice  qui  firrvit  de  médiateur  auprès  ik  Wf' 

1.1.  '  Clovit  pour  obtenir  le  pardon  du  peuple  &  ren* 
dre  la  paix  à  la  ville  en  la  remettant  dans  le  devoir. 
Mais  ce  Saint  ayant  trouvé  le  moyen  de  s'en  dé- 
£endrc  malgré  les  infiances  du  roy  même  ^ui  l'cm- 
•  Mtfiofa.  OKoa  à  Orléans  avec  (oa  neveu  faint  Maximin  * 
te  qui  leur  bâtit  le  mooaâere  de  Micy  ,  faint 
Venne  fût  obligé  de  recevoir  ce  fardeau.  Cetoit 
un  homme  admiriblc  suffi  bien  que  Umt  Eurpicc. 
11  avoïc  mirché  dans  les  voies  du  Seigneur  depuis 
iâ  icunclTc ,  &  il  ne  dcvoit  le  choix  que  l'on  Ac 
(k  lui  qu'à  l'opiaion  que  ^^onavoic  de  fa  fainreté. 
Cette  opinion  n'éroit  pas  fettkincnt  appuyée  fur 
l'innocence  de  fts  meurs,  &  fur  les  vertus  qu'on 
lui  avoit  vu  pratiquer  :  elle avou  encore  (un  (bn- 
.  dément  fur  la  grâce  des  miracles  dont  il  étoit 
roti&  Joca.  On  lui  vit  £uie  des  guén  Tons  ex** 
tnordinaîm  de  lépreux  i  nui»  ce  qu'il  tic  piour; 

■  guérir  les  maladies  des  ames  fut  encore  plus  di^nc 
de  conlidcracioii.ll  n'cioii  pas  i'culcmcnt  te  mcdccm 
de  Ton  peuple  ,  il  en  étoit  encore  le  pcre  ii  le  pa- 
ftcui  &  il  le  mxuriilbitjitu  pain  de  vie  de  de  k  pa- 
role de  Dieu  par  (ts  fréquentes  prédicniotn.  Il 
irnvailli  pendant  environ  vingi-fcpt  ans  d'épifco- 
pat  avec  une  application  infatigable  aux  devoirs 
'  de  la  chante  qui  lui  faKbit  tout  (àcrificr  pour  le 
iàlufdc  Ton  troupeau.  H  mourut  vers  l'aojsf  le' 
SX  jour  de  fc^^tembre  auquel  oo  fiiir  &  ftfte  «rat 
fon  Eglife  ou  fe  conlcrvc  la  mémoire  dr^ri  jroup 
de  miracles  opérez  à  fon  tombeau  ou  pàc  ion  in- 
tercefTion,  C  t-ft  de  lui  que  le  nomme  la  congré- 
gation de  (âint  Vcnne  &c  de  fiiini  Hidulpbe  qui  eft 
une  reforme  de  Benediâins  colcbUBCn  LocctuK  tC 
d«iu  letptovtiiça  roifinei. 

R  I  N  T.o  r. 

*  Saint  Ursin  pmàtr  MpK  di  Stmrgts, 
dont  le»  martyrologes  marquent  aujourd'lmi  Ja 
pout  h  pluipatt.  Voyez  au  xxix.  ds  di- 


E.  9.  Novembr<:'. 
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X.  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


^AJNT  IRTPHON  ET  SAINT  RESFICM 

Sâime  nrjufBB  vkmJk  SitOt* 

IV  ou  V 

►i^rirfl»  'T'RTfBOH  8c  Rispjci  étoiencdcmèmepaïs 
iJutm!*!  »■  8c  peut- cire  de  même  famille.  Us  étoienc 
J*"**"*  l'un  &  1  autre  originaires  de  Phrygie.  Mais  leurs 
jjj,'  '*''  parens  étant  allez  s'habituer  en  Bithynic,  les  mi- 
rent au  monde  dans  un  village  du  territoire  d'A- 

Stnée.  Ils  furent  élevez  cctemble  dès  le  berceau 
ns  les  pfincipcs  de  ix  fi»  0c  dans  les  tcntiroens 
de  la  pieté  cKretîenne.  lit  tirent  voir  par  la  pure- 
té de  leurs  meurs  &  par  la  fainceté  de  leur  vie  qu'ils 
appanenoient  véritablement  au  Dieu  dcsclucticns. 
llles  combla  de  dons  Se  de  grâces  extraordinaires 
pour  les  rendre  de  plus  en  ptux  dignes  de  lui..Ceft 
ce  qui  les  fit  remarquer  parmi  leurs  citoTens  avec 
une  fî  grande  diftmiSion  qu'on  ne  pur  les  tenir 
Cachez  lorfque  l'on  iîi  la  recherche  des  chrétiens 
par  ordre  de  l'empereur  Dcce  pour  les  obliger  à 
à  Jeiiu-Ciirift  eu  pow  Ici  punie*  Aptis 


^  la  publication  de  réditde  ce  prince  ,  ils  turent  dé-  - 
ferez  au  gpuvefnenr  de  Bithynie  nommé  Aqui-  - 
Jin  ♦  qui  envoya  pour  les  faire  prcttdre  Fronton 
l'fteiiarquedont  1  office  avoit  du  rapport  avec  ce.  IJ** 
lui  de  nos  prévôts  drs  maréchaux.    Tryphon  ôc    ci«ii  iL- 
Rcipfcc  ayant  été  arrêtez  ^ccnt  chargez  de  chat-  V>U>> 
ncs  6c  conduKs  à  Nicée  devant  le  Gooveftiear. 
D'auiKS  alBiicet  oui  occupoient  alors  ce  magi- 
ftnr fit»» i«nenieleur  jugement  8c  il  le  contenta 
de  Itts  envoyer  dans  la  pri (on.  A  quelques  jours  de 
là  il  les  Êt  amener  devant  fon  tribuiul  pour  lex' 
interroge.  Ut  y  parurent  tout  briilam  du  feu  ds' 
r£ljpritfàin(  «ii:ietaaj|iioit  6c  qui  leur  fit  con»' 
fcfRr  la  Teritt  avec  lin  courage  qui  marquoii  af- 
fei  combirri  i!  î'étoient  élcvc^audelfus  de  toute- 

Q  crainte.  Le  Gouverné  leur  demanda  quel  étoit' 
leut  état  6c  leut  fotuine.  Ttyphon  répondit  que' 
des  chtétiens  oe  connoiUbtent  |«incdef  ottune, 
chant  que  c'eft  l'bidie  de  la  praviAnce  de  Dieu 
qui  règle  toutes  chûfcs.  U"  des  AfTcfTcurs  croyant 
les  ciirayci  leut  dit  qu'il  èiou  venu  un  ordre  de 
l'Empereur  pour  brûler  viËs  tous  ceux  de  leut  for. 
te  qui  refuicroicm  de  (âcrifiet  anx  Dicox.  Let 
deux  martyrs  reçurent  cet  avis  oonme  Me  bonne  ' 
mu. flic,  6C  Refpice  dit  à  l'AfTcfleur  que  dans 
ïc-u:  où  ils  fetrouvoienc  elle  ne  pouvott  que  leur 
être  fort  agréable.  Le  Gouverneur  voulant  les  at- 
tirer par  des  voies  de  dottceur  leur  dit  que  n'étant 
plus  des  en  fans  ils  dévoient  fii«oir  à  leor  îge  ce 

Îii'ilt  fàifoient,  fur  tout  ayant  de  refptit  comme 
^    lui  patoiflbit  qu'ils  n'enmanquoieni  pas.  •>  Nous 
favons  veriublement  ,  répoiîdit  Tryphon  ,  ce 

Jjuenous  faifons  ,  6c  toute  nôtre  ûgeilè  conlïfteà  ** 
uivrc  Jcfus-Chrift.  Il  ne  s'agit  que  des  moyens" 
d'arriver  i  la  pcrfeâion  de  cette  fagriTe  :  8c  nous  ** 
efpcrons  nous  y  trouver  à  la  fin  du  combat  o  ù  nous  ** 
nous  voyons  enga^z.  Aquilin  les  prefla  eniuite 
d'obéir  à  l'édit  de  1  Empereur,  &  voyant  qu'il  n'en 
avoit  point  d'autre  laifon  il  let  fit  mettre  i  la 
queftion.  Ik  s'j  ptdèoterent  d'eux  mc.mes  dés 
que  l'ordre  en  eut  tîi  donné  :  6c  les  exécuteurs 
les  trouveront  déjà  dépouille  z  &  tout  prêts  à  fou& 
frir  la  totture.  Us  û  foutfnrenc  pendant  trois 
heures  fans  plainte  6c  fans  murmure  parce  qu'ils 
avoient  daqs  le  conit  la  paix  de  k  crainte  do 
D  Seigneur.  Ih  D'ouviiioit  la  booclie  que  pour 
avertir  leur  juge  qu'il  devoit craindre  les  jugemens 
d'un  Dieu  tout  puilTant  ,  0e  les  fiipplices  dont 
il  dcvoit  punit  les  adorateurs  des  idoles. 

Aquilin  quit^  enfuiie  l'andience  pour  aller  à  IW 
la  ciiafle  te  donna  otdre  «p'on  laiflaft  oependant 
les  fatnts  expofcz  1  la  gelée  qui  étoit  violente  ce 
jour  là.  Us  en  curent  les  pieds  tout  ctcvcz  jus- 
qu'à ne  pouvoir  plus  ni  marcher  ni  fe  foutenit 
qu'avec  de  grandes  dooleurs  :  le  Gouverneur  à  ion 
retour  fe  les  fit  preiênier  de  nomou  >  de  leur  de« 
manda  s'ils  ne  vouloient  point  enfin  devenit  plus 
figes  qu'ils  n'avoicnt  été.  »  C'eft  à  quoy  nous 
travaillons  fans  ceflc,  répondit  Tryphon} c'eft oi*'^ 
£  tend  le  cuite  continuel  que  nous  rendons  a  Dieu*  ** 
Us  les  renvoya  cnfiiitc  en  ptifoa  avec  menace  de 
les  traiter  dans  toute  la  rigueur  de  l'ordonnance 
s'ils  ne  fe  rendoient  à  fa  volonté  iorlqu'il  fcroit 
rcvr  iii;  1]  partit  enfuifc  fKxir  aller  viluer  les  vil- 
ies  de  Bithynic  dans  fon  dcpattcnient.  Etant  de 
aSMHir  à  Nicée  ,  il  tâcha  d'afFoibhr  les  deux  mar- 
tyrs par  des  témoignages  affeâez  d'cftime  &de 
bienveillance.  U  leur  fit  confiderer  qu'il  ferait 
bien  Rcbcux  qu'ils  fe  pcrdiilcnt  par  leur  faute 
dans  une  aulïï  (iorilTancc  jeunclTe,  &  les  conjura 
même  de  prendre  foin  de  leur  propre  conièrva-» 

.  lioB.  Ttyphoa  lui  dii  que  c'étoitkptiiidpsl  do 

km 
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Jcars  loiru  ,  èc  qu  ils  ne  Cfoyoient  pas  pouvoir  A  que  temps  après  Ciint  Maimiliefl.  L'on  préccnd  C[uc 

en  de-      fou  corps  fut  tcanfportc  à  Rome  l'an  io>8  avec 


ruivtc  mieux  l'avis  qu'il  leur  donnoïc  qu 
meurant  fermes  dans  la  foy  de  Jelîts-Chiiil  qu'ils 
oonfciloient  devant  lui.  Alors  le  Geavenmir  ne 
giidanr  plus  de  mefuie  leur  fit  percer  ph--d'. 
avec  tic  gros  doux  &  ordonna  qu'on  y  atut  tijUl 
des  cordes  povi:  itniiLi  ]ui  les  rues  L  c'qui 
ioint  au  froid  cxtccmc  de  U  iailbn  leur  cauia  une 
douleur  trcs-violcnte.  Mais  Dioi  la  fititifia  de 
relie  (brte  qu'oa  ne  leur  vit  domicr  aucun  figne 
d'impatience  ou  de  chagrin.  Aquilin  les  fit  fouet- 
ter cnCuitc  jufqu'àcc  que  les  bourreaux  pnilTent 
Ui  de  frapper.  Ce  demiet  tourment  ne  produifant 
fOint  l'eâer  qu'il  fouhaitoit  il  les  fit  déchirer 
avec  les  ougles  de*6i  »  <C  kai  ic  appliquer  les 


une  partie  de  celui  de  ce  Uint  évcquc  &  qu'il  fiit 
rais  dans  l'églife  de  (kince  Marie  fur  le  mont  Ce- 
Iius.  Il  s'en  eft  Eut  depuis  quelques  diftributions  :  e>t^ji|K 
une  patrie  de  fon  chef  fiit  tranfportéc  à  Palcrme 
lan  159)  :  &  ionailure  il  y  a  beaucoup  de 
(a  autres  reliques  dans  l'cgUlc  du  Taint  Eiprit  *  ** 
à  Rome  renfietmccs  avec  celles  de  laini  Tryphon 
&  de  (aint  Rerpice.  Sa  fefte  quoique  marquée  dans 
fes  aâes  au  xii  de  novenobte  comme  au  |our  de 
Ci  noori  fe  fait  en  Sicile  le  x  de  ce  no  s  i:  tk  a 
été  jointe  au(&  en  ce  ioyi  avec  celle  des  deux  fain» 
maiTyrs  \  Rome  où  VoDuevoit  pas  que  leur  cul- 
te feit  Sam  «odok  |.a  imrtyrolc^es  Latins  qui  en  j.^^ 


torches  arêtes  an  cfiWK.   La  conlbnce  des  B  patient  fitfK  mot  modernes.  Quelque^uns  mar 


_     ^  i:  /Ur  i.  I. 

qucnt  la  fefte  de  Ikint  Tryphon  feûl  comme  les  ,  ' 
Grecs  au  premier  de  février ,  quelques  autres  la  '  /»•  /■  ]< 
remettent  au  (ècond  fie  au  tfoidcme  du  même'^*''' 
inoii.  le  i'oa  die  q^ue c'eft  ca  ce  àuxàa  \jaiac 
qu'on  U  cddwe  en  Oalmdc. 


f.inrj  nurcvTs  demeura  toujours  inéS:i 
milieu  de  tim  d'affaucs  :  &  ils  èprouvcrcnr  que 
celui  pour  lequel  ils  combattoîent  ne  Iciabandon- 
IKNC  point»  flc  <|B'il  combacroit  en  eus  pu  les  ^ 
coorscMirinnds  de  la  grâce.  Aqutiin  eut  recours 
à  de  nouvelles  tortures ,  jufqu'à  ce  que  les  trou- 
vant mvtn  cible  s  il  (ê  vit  obligé  de  hnirleurfup- 
pUoe  par  uik  fentence  de  more  qu'il  prononça 
contre  cux»lls  fiirem  condamnez  de  podce  U  icfte  : 
9e  ils  oonfômmerenr  gloricufcraent  loir  manjre 

!c  piniii:;  j.v.ir  Jt  fi'  s7'.;i  inq-.irl  \cr  grec;  font 
loknucllcnicnt  la  tciic  tit  i^iui  Ityphon.  Ce  fut 
cefen^te  cnaji  plutoft  que  l'année  précédente, 
le  ce  qiw  l'on  nppotte  du  grand  froid  de  la  /kUôa 
daiM  lef  aâes  de  koc  nuttyrc  convient  bien  mîgax 

au  premier  ii  ftvrict  qu'aux  Z  de  novembre. 
Lotfûuc  Dieu  rut  rendu  la  paix  i  l'Egl  iT- ,  les  prê- 
tres du  fcigneut  confacretcnt  un  Iku 

leut  tombeau  &  commencèrent  d'y  ofiTric  les  my-  U  ville  d'Agdc'du  temps  des  cinpeicars  Diode* 

Aecn  de  nôtre  rédemption  pour  recommander  les  tien  £e  Maximien.  On  dit  que  Tiatm  que  le 

amcs  des  fidelles  à  la  ptoieâioa  de  ces  fâints  vulgaire  appelle  (âint  Tu  b  e  r  y  Se  faiiu  Tr> 

martyrs.  Leur  culte  éron  commun  fans  doute  en  ataoi  étoit  encore  fort  jiunc  quand  il  fitunefi 


AUTRES    SAINTS  DU 
du  dhciéme 

1.  SAINT  TVBERTm  f*mt  2'r££JÎ6£ ,  ^ 
lac.  Ttbtriiu  i  fattU  MODESTE  frf-fe 

bennofjt. 

?li  iT- ,  les  pré-  Es  fkints  Martyrs  répandirent  leur  ling  pour    <^  ^ 

i  raifon  fur      V-»  la  fby  de  Jefus-Cluift  dans  le  territoire  de'^''*'^ 


ce  lien  & 


Bull', 


Mil;. 


9m.  t^. 
1 1.  «.  t' 


nu 


(êmble  glorieufe  confcflïon  ,  Se  qu'il  eut  Ion  propre  pcie 

Sue  faiac  Refpicc  n'ait  point  été  connu  i  Coa»  pour  perfccuceur  ;  qu'ayant  été  éprouvé  par  tou-- 

antinople  où  il  y  avoit  fur  la  fin  du  lixiéme  &-  Mt  les  vofes  imaginables  des  carclTes  &  des  ri. 

de  deux  églilés  de  (àint  Tryphon  bâties  l'une  par  d  gueurs,  ic  n'ayant  pu  être  vaincu  il  fiit  livré  aux 

Jullin  II,  l  autre  par  Juftinien  fon  predecefleur  ou  officiers  de  Maximien  avec  un  autre  chrétien  non^ 

plutoft  fi'-  un  piriiculier  nommé  Ifidore  qui  vi-  mé  Modeste  »  &  qu'après  avoir  fouffert  les  mi'- 

voit  avant  ce  Pi iflceAc  qui  V  joignit  ui^monaftcre.  fercs  d'une  longue  pri fon  >  les  rigueurs  de  la  faim 

Caftce      a  peni>cAce  été  caufe  que  les  Grecs  te  de  la  foif ,  Se  les  tourmens  divers  d'une  cnwllc 

n'ont  fait  mention  qnede  (aim  Tifffaan  dansTof-  quedion ,  ib  eurent  la  tête  coupée.  On  leur  don* 

fice  de  lafèftedni  deftvriec.  ne  pour  compagne  de  leut  triomphe  une  fainte 

Les  latins  qui  la  font  au  X  de  novembre  lui  femme  nommée  Florence  qui  s'oroir convertie 

joignent  non  (eulement  làint  Rc(pice  le  compa-  i  U  vue  de  la  conftance  qu'ils  avoient  fait  paroU 

^n  de  fon  narijrK  »  mai*  cnOMC  «M  viOgC  m  dms  les  iupplices.  Mail  les  aâcs  de  leur  mac 


naBunée  fiuateNv  On  nstappocte  poim 
d'aum  taiftft  de  ceRC  nnlon  de  culie  finoo  «jne 

leurs  trois  corps  font  enfcmblc  à  Romedansl  c- 


9t.  eût: 

tua.  StmO, 

r.i.f.U'. 


2 ne  ont  été  «Té^  gurez  par  tant  de  citconlliUlOe» 
tolcufcs  qu'il  n  eft  prcfque  plus  poflibfe  d'y  re- 
connoicre  la  vérité  de  l'biftoire.  Le  lieu  de  leur 
slife  du  faint  Efprit  fous  un  même  autel.   On  £  combat  qui  fut  aulit  celui  de  Icuc  fcpulcurc  s'ap- 

•i...   r.r —  i.„--j-t.  ..:ii-      n-i   pelloit  CelTcroo  ou  félon  Adon  Ccflarion  en 

Languedoc  cnne  Agde  le  Pcxenaa«  à  cin^Umee 
de  Bexieti.  Lcnrciilte  y  devint  fi  cddtra 


dit  que  cette  Sainte  étoitde  la  ville  de  Palermt 
en  Sicik  i  mais  U  «vouer  qne  toute  fon  hif- 
toitccft  fut  inceciaîne.  Ge^'on  en  dit  de  moine 

éloigné  de  la  vrai-fêmblance  eft  qu'elle  s'cnfiiit 
de  Sicile  avec  iâint  Mamilien  évcquc  ce  raici- 
ine>  &  qu'elle  fc  retira  dans  une  petite  ville  de 
k  c6te  de  Tofcaôe  appellée  Suane  où  l'on  dit  t^ue 
le  tnave  encore  le  tombeau  8c  l'épitaphede  faut 
Mamilien  din^  une  églife  de  fon  nom.  Cette  fui- 
te fait  juger  que  (àinte  Nymphe  pourroic  bien 
avoir  vécu  vers  levfiede  durant  les  boftilîtcz des 
Gots  6c  des  Vandales  phitoft  que  fiios  les  cmpe- 
leurs  payens,  parce  que  c'itoit  l'oidinaire  de  cet 
barbares  de  chaffer  les  éveques  catholiques  ou  de 
les  icduirc  à  fe  fauver  avec  ceux  de  leurs  diocè- 
Ikinsqui  avoient  le  plus  à  crirn'.tc-.  Or.  -'^nt  qu- 
fùou  Nympkc  ùiit  norcc  en  faix  à  Suane  yKk 


que  l'on  y  bâtit  un  roonaftere  en  leur  honneur 
vers  le  huitième  (îecle.  C'eft  encore  aujourd'hui 
tme  abba'ie  du  nom  de  faint  Tuberv  au  dîocèft 
^'Agde  oui  eft  ai»  Benediftins  de  U  conpega- 
rion  de  nfaïc  Maot  te  oA  Tabbé  eft  encore  régu- 
lier. La  fefte  de  nos  faints  martyrs  eft  marquée 
dixième  de  novembre  dans  les  martyrologes 
d'Adon»  d^JjBugà  «:  daoi  b  ~ 
demei 
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Saint   J  u  s  t  é.  ïo.  Novembre,  tjo 

I  I  A  Conftanrin  felon      1»  temarqité  Êint  Cngoirtf  s»^.  jm. 


ru  ficelé. 


de  Tours ,  pitcc  que  nous  n  en  trouvons  i^omc 
//.  SAJItTVU  STS*  ff,  SVES^M     de  plus  vrji.kmbUblc  Martin  fut  élevé  à  Pa- 


Aff  t.  1.  r. 


Xadi^y  fuis  i«  CmmAaj 
AngUterrt. 

'H  ftoire  de  ce  Saint  cftielknent  liée  inc 

I  celle  de  Tes  crois  predeceflein  (aini  Anguf. 


tm,  liiiit  LjDicm  &  Umt  Mellit  Se  celle  de  fon 
ami  Ikint  Paulin  d'Yorc  que  nous  ne  croyons  pou- 
iroif  id  tien  dire  de  fa  mifliun  d'Italie  en  An* 
glctenej^t  (aint  Grégoire  leGntndy  o)  des  ira- 


t'an 


vie  al  liilieoii  il  paiûît  que  fe$  pircus  s'é;ii,L:it 
cranlpoiccs.  5un  pctc  feivoic  dans  les  troupes  <ic  o^-  ,tr^.fét*. 
l'empereur ,  &  il  s  ctoit  élevé  jufqu'à  la  charge  ^ 
de  Tribun  nailiiairc  qui  levcnoii  à  celle  de  Colo-  .•<  /•*« 
nel  ou  de  Brigadier.  Lui.m^mc  fur  deftinc  i 
porter  les  ainic!.  pai  rengagement  ilc  fa  naiiïàn- 
ce  Ôc  par  une  loj  Romaine  qui  j  obiigcoit  les 
ca£»ns  dfcs  officiers.  Mais  il  parut  qucc'éioit  coili  p.A»»^ 
^   .  „  ne  l'on  inclination  :     dèi  ià  ptaakx*  taimeê  a  ' 

vaux  qu'il  a  cITuyez  pour  planter  \%  foj  de  Je*  il  ne  refpiroic  que  le  (èrvice  de  Dieu  tc  fismUoic 
fus  Chrift  dîni  ce  païs  que  nous  n'jyonséteobli-  n'ctrc  anime  que  de  fon  efpric.  A  l'âge  de  dix 
gcz  déjà  de  rapporter  dans  l'hillouc  de  ces  Saints.  B  ,|  ^  (-r^f^,;  j  l'Hghfe  des  chrétiens  malgré  (a 
Nous  nous  contenterons  de  remarquer  que  Jufle  parens  qui  éioicnt  payeiu«  4c  demanda  qu'on  Je 
ne  fiii  que  de  la  ficonde  bande  de  milSonaiRi  Caiechumine.  U  fiic  le^u  aux  infttuâions , 
due  (àim  Grcgotic  envoya  l'an  ^oi  pour  affiliée  fc  il  conçut  tin  fi  grand  amour  pour  Dieu  qu'à  f.,*' 
laine  AugLiftiii  4"!  y  ctoïc  dès  l'an  j><  qu'il  doiirc  ans  il  voulut  fe  retirer  dans  le  dcfert ,  afin 
faifoii  prafciliouac  la  vie  icligieuk  comme  prel-     de  ne  plus  vivre  ^uc  pour  lut.  Il  l'autoic  iait  fi 

5 lue  tous  les  autres  i  qu'il  fut  otdonné  évcque  pat     la  foiblcllèdc  fon  at;e  ne  l'eu  cuft  empêché.  Mais 
aint  Aueulkin  de  même  que  Laurent  &  Melltc  i     il  avoir  toujaw*  le  cteui  i  l'cglilc  &  ausiBona^ 
qu'après  la  nMR  d'Auguftin  il  établir  fon  lîege     têtes,  Sc  tlft  dilpolbii  deflonpar  des  eïcrdce* 


316, 


Lia 
318* 


à  Rochefter  lorfque  Laurent  étoit  i  Cantorbcry  de  pieté  &  pat  la  méditation  des  vcriuz  ctei- 
&  Mcllit  à  Londres.  Ce  dernier  étant  mort  fut     ncllcs  à  cet  état  éminenc  de  faintcié  où  Dieu  Jc- 


614. 


le  ficge  de  Cantorbcry  où  on  l'avoic  obligé  de     voit  le  fjirc  monter. 

£ filer  de  celui  de  Loixltes  poui  prendre  U  place        U  n'avoit  que  quinze  ans  lorlqu'il  vint  un  or- 
Laurent,  Jufte  fut  contraint  à  fon  tourdte     dre  dd  empereurs  pour  enrolict  les  cnfans  des 

Î|uiner  celui  de  Rochefter  pour  lui  fuccedctdans  Vétérans.  !>on  petcqui  fembluitnc  fouffnr  qu'à- 
'épifeopit  de  cette  métropole  de  toute  l'Angle-  C  yec  peine  ces  heureux  commencemcns  d'une  vie  fi 
terre.  Q^iclquc  élevé  que  luft  Ce  licgc  il  iic  pou-  innocrn:c  le  découvrit  lin  -nuTnc.  Martin  fut  pris, 
voit  érte  i  objet  de  1  ambition  humaine,  P^^tce  mis  a  la  chaîne,  ôc  engagé  à  piêtct  ie  Icrmcnt 
«jll'il  étoit  tout  environne  d'épines.  Saint  JttAe  ne  delà  milice,  il  fui  dcftiné  pout  fervir  dans  la 
le  tint  ^'environ  cinq  ans  s'il  eft  Tfw  qu'il    cavalerie*  s  Jocfqu'il  lé  vit  obligé  de  marciiet  il  «tniT''fM- 

 »i- 1*.  rx-   — — — —        contenta  d*un  feul  valet,  encore  voulut-il  le  r  

itaiter  d'égil.  ils  mitigcoicnt  cnlcmblc  ;  Se  le 
mairie  rendoit  le  plus  fouvcac  juiqu'aux  moin» 
dies  (bvices  à  fon  valet.  Dans  tout  le  temps  qu'il 


II. 

TâtT 

33»- 


mourut  dès  Tan  (19-  D'autres  ne  meitenr  ta  mort 
qu'en  ^33  auquel  ils  rapportent  le  (acre  de  (oa  fuc- 
cclTeut  Honorius  avec  ailez  de  vtai-Icmblance. 
La  fefte  de  faint  Julie  eft  matquée  ait  Z  de  BO- 
veabie  dans  le  man/rologe  Romain. 


livfiecUk 


1. 


XI.  JOUR  DE  NOVEMBRE. 
SJOST  Muaerut  snsjiiys  dm  tûvms, 

$.  I.  Hl*TOlH.S»I  «A  TIB. 

SEpt  évcques  illuftres  par  leur  (àinteté  dilbienc 
au  VI  (iccle  de  1  Eglile  que  Dieu  avoir  dor»- 


M-<-«-*-tf-oc  faint  Martih  à  la  France  ,  afin  qu'elle  ne 
fuft  point  inférieure  aux  pa'is  où  iàinc  Paul  & 
-   \en  autres  (Hiôtres  avoieu  pcéché.  lUne  dUcon- 
venoient  pas  que  U  foy  n*enR  (lê  plantée  dau  les 
Gaules  dès  la  nailTAnce  mcmc  de  la  Religion  chré- 
tienne en  Occident  :  mais  ils  Drctcndoicnt  que  U 
COODOilTancc  de  la  vérité  ne  s  étoit  étendue  c^u'à 
net- MU  deperfiiones  jufqu'à  ce  que  la  mifcticoc*  ^ 
de  divine  7  enft  envoyé  Maitio. 
y,  „        Dieu  le  fit  naître  du  temps  du  grand  Conftan- 
tin  à  Sabarie  ville  de  Pannonie  dont  les  rcftes 
}lo.     fubfiftent  encore  aujourd'hui  fouskflomdeStain* 
■4,^'"*"  dans  U  baflê  Hoo^e  fiu  la  petite  liviem  de 
Gmicz  vers  lei  fionnere»  de  l'Anitîclie  6e  de  la 
Stiric  à  deux  lieues  de  Sarwar  que  plu(îeur$  prcn. 
peni  pour  elle.  Puifqu'iil  faut  fixer  les  points  d'u- 
ne vie  fi  illuAre  pat  les  caraâcrcs  acs  temps. 


porta  les  aimes  illëpieiètva  des  vices  qui  accooi* 
pagncnt  pour  roncUnaite  cette  ptofeflion.  Ilfefir 

aimer  de  tous  fcs  camarades  par  la  douceur  5c  fa 
bonté,  il  avoir  pour  lout  le  motuk  une  charité 
admirable.  U  étoit  patient  &  humble  au  delà  de 
ee  que  le  cœur  de  l'homme  fembic  le  pouvoir 
fimffrlr  :  8c  quoiqu'il  ne  fuft  pas  encore  baptisé 
1^  il  faifoit  toute.  1; .  cruvrcs  d'un  parfait  chrétien. 
Itaflîftoitdc  tout  ce  (^u'il  avuit  ceux  qu'il  voyoïc 
dans  le  befoin  :  fie  il  ne  fe  refcrvoii  de  fa  pajra 
que  ce  qu'il  lui  £illoii  precifèment  pour  vivre» 
pratiquant  le  conicil  que  donne  l'évangile  de  ne 
point  amaflct  fie  de  ne  rien  garder  pour  le  len- 
demain. Il  étoitfifobre  fie  d'une  ffuguluc  fi  gran- 
de qu'on  l'auroit  pris  plutoft  pour  un  religieux 
que  pour  un  foldat.  Un  jour  comme  il  ne  lui  re- 
Itoii  que  fes  armes  ,  &  l'unique  habit  militaire 
qu'il  porioit  fie  qui  confiftoit  en  une  cafaque  bUn- 
elle,  au  plus  fort  de  l'hyvct  qui  étoit  (i  rude  cette 
année  que  plufîeurs  mouioienr  de  froid,  il  eut  à 
fa  rencontre  un  pauvre  tout  oud  qui  étoit  à  U 
porte  de  la  ville  d  Amiens  tC  qui  prioii  les  pair» 
làns  d'avoir  jpiiié  de  Ini*6ns  que  perfonne  7  cuft 
égard.  Manin  rempli  de  l'efpntdb  Dieu  cnit  que 
ce  pauvre  lui  étoit  rcfcrvé.  Cependant  il  ne  lui 
reftoit  plus  que  la  cafaque  ayant  dc;a  donne  ce 
qu'il  avoit  à  d'autrgpbauvres.  Mais  fans  dèUbe- 
ter%  qu'il  avoit  à  fun  il  tin  ion  épée,  osaps 
b  cafaque  en  deux,  en  donna  U  moitié  aaman- 
diant  ,  Sc  fe  couvrit  de  l'aurrc  comme  il  put. 
Quelques  -  uns  de  ceux  qui  fe  trouvoicnt  là  te 
voyant  ainfi  défiguré  en  voulurent  faire  des  rail- 


wns  (iiivioos  ici  1  opinion  de  ceux  qui  auacbèat  letipi.  Mais  la  autres  qui  Jogtoient  plus  {aine- 
Â  naiilànce  à  Tan  jif  ronziltas  da  cegne  de    nnt  de  cette  aâion  témoignerait  en  l'admiiinr 
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le  regret  <|u*its  avoicnl  de  n'avoir  pis  excrct  une 
Icmblable  cbactié .  puce  qu'ils  autoicnt  cii  moyi:n 
de  la  ùitt  làns  s'incORiRioder.  La  nuit  l'uivance 
le  jeune  Câvîlicr  vir  en  fonge  Jefus-Chcift  ic- 
vctu  (le  ccae  moitié  d'hibit  qu'il  avoir  donnée 
au  pauvre.  Il  lui  frmbh  qu'il  difoit  aux  anges 
reaviroonoicoc  »  «  C'cH  Maitin  qui  m'a  le- 
vioi  de  cet  haUt,  quoiqu'il  ne  bit  encoK  que 
Catechunoéne. 

Une  vifîon  C  favorable  n'enfla  point  te  c<«ir 
6c  Minin  :  mais  elle  lui  dnr.ni  tint  clr  courage 
fie  tant  de  ct^nfîaticc  en  la  bontcjiivute  qu'il  ne 
voulut  point  difFircr  fon  bapcêincjplus  long-tcms. 
Il  le  reçut  éunc  agi  pour  lois  de  dix-iiuit  uu. 
li  longea  aufli-toft  à  quirier  le  (enice.  Mai*  il 
y  fut  retenu  .encore  prcs  de  deux  ans  p.it  fon 
Tribun  avec  lequel  il  vivoit  crcs  familiaceinciu. 
C'eft  ce  qu'il  n  avotc  pâ  wfo&t  «ti  prietes  de 
cet  ami  qui  lui  «voie  pnNQti  de  quittée  «vec  lui 
eu  bout  de  eeltrine  auquel  (oa  emploi  deroit  fi- 
nir, ic  de  renoncer  aulH  au  monde.  C'eft  peut- 
ccrc  avec  ce  tnbun  que  Sozomenc  1  aura  con- 
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fondu  lors  qu'après  avoir  dir  que  Martin  porta 
let  atlitts  avec  éclat,  il  a;oute  qu'il  eut  aum  le 
commandeiaem  des  troupes.  Pendant  ces  dcox 

iiintcs  Mjrtiii  tout  occupé  des  obligîiions  de 
lun  bipiciuc  n  étoit  plus  (oldar  tjiic  de  num  , 
témoignoit  beaucoup  d'iinp-mcncc  de  le  voir  .nf- 
fianclii  du  lêtvice  des  princes  de  la  terre  pour  k 
donner  rour  entier  i  celui  de  Dieu.  Enfin  le  ter- 
me arriva.  Il  prit  occalion  d'une  largcife  que  le 
Ccùi  falloir  aux  loldats  pour  lui  demander  Ibn 
congé.  Ce  Cefar  n'ctoit  .uitrc  apparcinmcnt  ^ue 
le  joinc  Conllantin  >  ou  l'un  de  Tes  deux  autre* 
frères  qui  tous  avoient  été  decLucz  Ceûcs  en  dt< 
verfes  années-  Au  moins  ne  peut  on  pas  dircque 
ce  fut  Julien  furnommé  depuis  l'Apoihi ,  puif- 
qnc  ce.  Piince  croit  encore  entant  Jori^^uc  Uini 
i*ri  f.t*.  Martin  quitta  l'annce.  U  iaui  avouer  néanmoins 
.«*.?«•  que  faim  Scipice  Severe  l'a  cru  ainlipar  une 
imdveitance  qui  lui  a  £ui  peilèt  pardeifiit  pcé* 
de  vingt -années de  h  rte  de  ntutn  Saûu  en  cette 
lencoirrc.  Selon  cet  auteur,  le  Ccfir  fit  repro- 
che à  Martin  qu'il  ne  refufoii  la  hbcralieé,  de 
M  dcnundoic  ion  congé  que  par  la  crainte  de  Ct 
cnmvecaitt  combat  qui  devoit  Se  donnes  le  lende- 
main contre  1»  baroaiet  du  cAté  du  Rhin .  te 
qu'il  couvroit  fi  timidité  du  mantr-u  de  religion. 
Matou  pour  lui  faire  voir  que  non,  otfrudc  {q 
mettre  à  la  téte  des  troupes ,  même  iaos  armes } 
2c  de  percer  les  clcadrons  ennemis ,  muni  feule 
ment  du  (îgne  de  la  croix.  Le  Cefar  pour  en  (ai- 
re l'éptcuvc  (ur  fa  paro'e  le  fit  garder  dans  li 
priloii  du  cimp  ;  niais  les  barbares  envoyctctic 
le  lendemain  demander  la  paiï.  Aind  la  vicloite 
que  Dieu  accorda  au  loerite  de  fon  Icrvueur  ne 
coûta  point  de  faog,  &  filt  «île  ï  tout  le  mon- 
de. Sevete  «ioute  que  Maitin  ayant  quitté  le  fer- 
vice  alla  trouver  fainr  Hilaire  évcque  de  Poitiers 
<^ui  avoir  acouis  déjà  une  grande  réputation  dans 
1  Eglife.  C'cu  ce  qu'il  n'eft  pas  aift  de  concilier 
avec  ce  qu'on  fçait  d'ailleurs  del'hiftoire  de  l'un 
A;  de  l'autre  ,  àmoiiude  fiippoicrqaeiâint  Mar- 
tin nulgré  le  peu  d'inclination  qa  il  avoit  pour 
la  profeUlon  des  anncs  5c  l'iitipaticncf  qu'il  avoit 
d'eu  Ibtiir  feroit  demeuré  à  l'armée  diX'huir  ou 
dix- neuf  ans  encore  après  fi»  baptême.  CarâitiC 
Hilaiie  ne  6k  point  év£^âTSiK  l'année  554, 
tti  Julien  Ceiàr  avant  )5f. 

Saint  Martin  fe  retira  donc  comme  nous  croyons 
après  cinq  ans  de  icrvice  peu  de  temps  avant  la 
dngtandCwiflMilÎB,  te  fiflàplnlicttiiafr 


IV. 


A  nées  1  fcrvir  Dieu  dans  un  état  de  la'i'quc  marqué 
par  Scvctc  même,  lorfqu'il  a  pauagc  toute  fa  vie 
en  quatre  parties.  *  Ce  fut  dans  le  défit  de  s'c- 
levei  à  une  plus  gtaoïle  pçtieâiqo  qu'il  fortit  de 
cette  retraite  pour  alkr  fe  mettre  lôusla  difcipli- 
nc  de  (amt  Hilaiic  qui  des  le  coiirmencement  de 
ion  cpitcopat  écoit  regardé  comnic  le  plus  lUulite 
évcque  des  Gaules.  Ce  faint  prélat  reconiuit 
bien  toft  k ncciie  de  Maitin,  4cpoiicr«iiachec 
davantage  à  Ùl  nerfiinne  on  I  fin  éghlè  il  vou- 
lu r  l'ordonner  diacre.  Mais  voyanr  qu'il  s'en  dé- 
fendoit  toujours  te  qu'il  s'en  difoii  indigne  il 
Comprit  que  le  moyen  de  l'arrêief  feroit  de  lui  doo* 
ncf  quelqiw  emplM  qni  puft  «'accoanmoder  i  fan 

.  bunulité.  It  ne  le  fit  dotK  qn'éiordile.  CeAoie 
au  jugement  des  autres  ime  efpccc  d'injure  faite 
aumciiic  de  Martin.  Mais  de  peur  qu'où  iie  cruft 
qu'il  en  auroit  jugé  de  même ,  il  accepta  voloo* 
tieit  cet  ofice.  Qyeiqac- temps  apiès  il  fut  avcv* 
tien  fenge  d'aller  voit  (es  patens  qui  éioicnt  en* 

cor-  niyciis  pour  travailler  à  leur  cnr.vrrlîori. 
iami  Hdairclelui  permit  mais  aju<,i  ki  *ïuir 
£iit  promettre  de  tevcnit  à  Poitiers.  £n  chemin 
il  toaaba  encie  les  mains  de  quelques  voleurs  qui 
lîitent  fiir  le  point  de  le  tuer  dans  les  gorgei  dct 
Alpes.  Un  d'eux  arrcfta  la  hacbe  d'im  autre  qui 
avoit  déjà  levé  le  bras  pour  lui  fendre  la  telle. 
On  le  lia  fic  on  le  laifla  à  la  garde  de  l'un  de  ta 
bande  pour  le  dépouiller  :  celui- ci  lui  demanda  s'il 
^  n'avoir  point  eu  peur.  Martin  tépondit  que  non, 
^  parce  qu'étant  cbtéiicn  il  mettoit  toute  là  con- 
fiance en  Dieu ,  te  qu'un  chrétien  n'avott  rien  2 
craindre  fous  une  telle  protection  :  mats  qu'il 
étoit  bien  plus  couciié  du  psnl  où  ctoit  le  lalut 
d'un  bomme  qui  fe  perdoit  comme  lui  pai  les  cri- 
mes du  brigandage  flc  de  l'hoaicide.  Il  lui  parla 
eofuite  de  Jefus-Chrift  avec  tant  d'eficace  qu'il 
le  coovcttit  :  èi  ce  voleur  s'ciaiit  fait  depuis  Re- 
ligieux racontoit  avec  beaucoup  de  rcconnoifian- 
ce  la  grâce  que  Dieu  lui  avoit  laite  pat  fon  favi- 
Mur  lianin.  Le  Saint  étant  airivé  en  Pannonis 
terira  heoreufiment  û  mete  des  tenebtet  de  l'ido. 
li-il  ;  mais  fon  père  demeura  dans  fon  aveugle, 
tacnc.  D'ailleurs  loa  exemple  contribua  encore  au 
falut  de  beaucoup  de  petfonnes  dans  Ibn  paî«.  Ii 
a'oppofa  avec  faeincoup  de  force  aux  Anenj  «ai 
dominolent  dans  ntlv rie  ,  étant  pici'quc  le  (eul 
qui  ofafl  tcfirtet  auxévcques.*  qui  perdoient  l'E- 
glife  par  leur  perfidie.  Ils  lui  firent  fouCftir  di- 
vers tourmens ,  )ufqu'à  ce  qu'après  lut  avoir  fait 
donner  le  fouet  en  public  ils  le  firent  cbaflerde 
ta  ville.  Manintcvintdoncenltalîeiaeapptenant 
que  l'cglifê  des  Gaules  étoit  aufïî  dans  le  trouble 
&  que  faint  HiUire  cto:t  banni ,  il  fc  retira  au- 
près  de  la  ville  de  Milan  &  commença  à  y  mener 
uiK  vie  monallique.  Il  ne  put  néarnP'i'is  y  de- 
meurer long- temps  en  repos  :  &  il  7  fût  vtolcm- 
mc  nr  pcrfecuté  par  l'évêquc  Auxence  l'un  des  chefs 
du  parti  Arien  qui  après  beaucoup  de  mauvais  trai- 
temens  le  cluffi  de  la  ville  fie  du  pais.  Sjint  Mar- 
£  rin  crut  devoir  céder  au  temps ,  &  il  fe  retira  avec 
un  prêtre  de  grande  verru  aans  la  petite  ifle  ap- 
pellec  Gallinaire  *  aux  côtes  de  Ligurie  prés  de 
la  ville  d'Albenga.  Ce  n'etoic  qu'un  rocher  delêrt  ' 
te  dépourvu  des  cominc  i  t  z  la  vie.  Martin 
y  vcquic  quelque  temps  de  racines  ,  te  ayant  im 
jont  mangé  de  l'elleborc  fans  fçavoir  que  c'étotC 
un  poiibn  >  il  en  penâ  mourir ,  nuis  il  en  guérie 
par  la  prière  qu'il  fit  i  Dieu  pour  fa  préterva- 
tion. 

Peu  de  temps  après  il  apptit  que  lîunt  Hikire 
Mvcnoitdt  ibîi«xit  par  la  pennilBoA  de  l'emp»* 
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teur  ConfbaM.  II  partit  aitIB-Mft  fnae  allée  an  A  dans  l'églifc  n'iymt  pû  percer  U  ^le  i  Un  del 

aflîibns  prit  Icpfcmtier  tfc  lut  k-  [ircmicr  palTa- 
gt  qui  fc  rencôntr.».  C'étoit  le  vcrict  du  pfciumé 


devint  Je  lui  jufqucs  i  Rome  :  ce  faiot  ivèquc 
étoii  (ii-jï  pjfle  lotfqu'il  y  arriva  ;  maïs  il  prit  fa 
route  poui  !c  laivrc.  L'^y-snt  rcjouu  il  en  tut  rc- 

Savec  beaucoap  de  }otc  ^  &  il  choiâc  auprès 
Potlten  ttn  luu  de  retriitc  oà  il  pull  vivre  hors 
ib  commerce  du  moDik  imi  penlxc  ceint  deiâiiit 
MtUite-  U  y  bitit  même  an  monaftere  l  éeat 
Itcucs  de  u  ville  dins  un  fonds  que  lui  donni  le 
Gint  cvéqne.  C'clt  le  premici  que  l'on  connotlTe 
i  gofiacuiti  d.-  tous  tes  monafteres  établis  oans  les  Gaules.  Il 
«'«ppeUok  Uffi^jtt  iub&fta  itt&tt'iU  (in  de  U 
premîeFp  taer  de  iioi  toy*.  Après  qu'il  y  euft 
fbrmf  une  communiutc  de  Religieux  ,  ui;  c  vc  - 
chuoiéne  fc  joignit  à  lui  pour  recevoir  les  inltm- 
Aions.  Quelque  temps  après  la  fièvre  le  prit  ,  Se 
6in(  Mattin  ijai^oit  allé  dehors  n'étant  leveni 
^*au  bont  de  noîs  Joan  le  trouva  morr  fans  avoir 
pu  recevoir  le  biprfnie  tant  il  âvoit  été  furpris. 
Chacun  veaoïi  pleurer  fa  perte.   Martin  y  étant 

{►lus  fenfible 'que  pcrlonnc  fit  Icnir  le  monde  de 
a  cellule  où  «oit  le  corps ,  s'y  renferma  feul ,  fc 
coucha  delTus ,  fit  fa  prière  :  &  comme  il  en  ar- 
*  tcndoic  l'effet  avec  beaucoup  de  confiaocci  il  vie 
remuer  le  mon  au  bout  de  deux  heures.  Loirfija'U 
fut  entièrement  revenu  il  reçut  le  baptême  &vc- 
quit  pluftcut»  années  depuis.  Ce  fut  le  premier 


vin  ou  il  étoit  dit  foui  evc'^tiré  la  iouauf^e  de  U 
ini*ctic  du  tnfdtti  À  CMiJe  àt  vol  emuatàs  >  pour  ài- 
truirt  remmi  &  Ud^ti/im\  G*cft  ainfî  qu'on  K' 
(bit  alors  au  lieu  que  maintenant  nous  lifoni 
vaarewr  pour  difenfmr.  Or  celui  qui  s'oppofoit 
le  plus  i  l'clcdionde  faim  Martin  s'appcllo  i  D'- 
feuicut.  C'étoitrévêquc  d'Angers.  Tout  le  mon- 
de crut  qu'il  étoit  marqué  par  ce  mot  du  pfeau- 
ne»  4c  que  Dieu  avoic  penbia  ^  l'on  ninbaft 
fi  lîtr  fB  eiàtoit  pour  £>itc  connottce  fa  vdkmté.  Il 
s'éleva  aufll-ioR  un  grand  cry  pour  demander  q.ic 
\t  nouvel  évêque  iuU  facré,  Àc  le  parti  contraire 
fbt  confondu  8c  diffipé.  Le  jour  de  cette  ordina- 
tion eft  devenu  depuis  fort  célèbre  en  France,  oà 
i'ona  cm  devoir  en  &te  une  ^»  Lesanatftiiimc 
que  ce  fut  le  xit  jourdr  j  ;ir  ,  les  autres  préten- 
aeiu  que  ce  fut  le  m  de  juùlcr  ,  quoique  Von  en 
nrmeticla  mémoire  au  lendemain  avec  la  fcfiede 
U  iranflation.  On  ne  convient  pas  gencraicment 
de  fannie:  plofienR  ^jpent  que  ce  ne  fut  qu'en 
J74  ou  J75  parce  qu'ils  ne  comptent  les  qumze  ^^Jjg^^ 
années  du  icjout  du  faint  au  diocéfc  de  Poitiers 
que  depuis  qu'il  vint  rejoindre  faint  Hilaire  au 
retour  de  iba  exil  au  lieu  qu'elles  doivent  com- 


lûict  que  Ton  vit  patottxe  dans  les  Gaules  de  la  r  raencer  au  rcmps  de  fa  première  detttcure  lor(^ 

— =  i  ^a'iifiK  Édi  cjioidfte.  Il  eft  viaUe  par  tout  le 

calcul  defalfl^Gtegnitede  Tourl  qui  eft  le  plus 

exa£t  &  par  celui  même  de  fiinr  Sulpicc  Sevcre 
qui  cdfort  dccaiigc  d  ailleurs  qu'il  tut  fa^it  évc-  ^-o-i. 
que  l'an  $71  qui  étoit  le  5<  courant  de  fa  vie  iJ!^'J^ 
Alehuittéiae  durcie  des  empereurs  VaUoubicâ  ii.'*>V  ' 
ie  Valent. 

Saint  Martin  ne  fut  pn^rt  iv.îT-:  pour  l'a  con- 
duite particulière étanr  cvcquc  iju  il  avuic  été  lorl»» 
qu'il  vivoit  dans  l'ètac  moiuftique.  l!  ne  changea 
hcn  i  b  manière  de  vivre ,  ce  tutent  les  mêmes 
tinfteihez  ,  la  même  mortification.  Il  conÀtrva 
toujoutsla  même  humilité  dans  le  coeur,  la  mê- 
me pauvrcré  dans  (es  habits ,  6c  n'en  cUt  pas  moins 


pniiTance  que  Dieu  mvoit eQaminiu9i£e  à  fim  fex< 
viteur.  Les  témoins  de  la  mort     de  la  rtfiit» 

rciflion  du  Curchuitienc  répandirent  pir  tout  I2 
réputation  de  Martin  que  i  on  commenta  à  tc- 
guder  non  pas  finement  comme  un  faint ,  mais 
«onme  «m  nomme  envoyé  de  Dieu  avec  lecata» 
Aere  del'apoftolar.  Il  en  donnade  nouvelles  mar* 
ques  peu  de  temps  après  lorfqu'il  rcfufcita  encore 
un  homme  qui  rétoit  pendu.  C'étott  un  des  cf- 
clavcs  de  Lupidn  homme  de|;iaiideeoii6decitiaii 
dans  le  païs. 

■  Peu  de  temps  après  le  fiegedel'ég'ifedc  Tours 
vinf  i  vacquer  parla  mort  de  faint  Lidoitc  fécond 
cvcque  de  la  ville  donr  l'épifcopat  avoit  cominen- 


Tm. 


cé  en  158  Celoa  faint  Grégoire  de  Tours  &  avoit  ^.^  d'autorité.  Il  demeura  quelque  temps  dans  une 


duré  trcnce-tiais  ans  entiers.  Le  clctgc  &  le  peu- 
ple excité  par  le  bruit  delà  Venu  Sc  desmitacks 
y^'mrî'i  de  iâint  Maninle  fouhaiterentpatdcsvcEux  com- 
muns pour  leur  évêque.  Mais  comme  on  fçavoir 

la  difficuhé  qu'il  y  auroir  de  le  tirer  de  Ton  mo- 
naftcrc,  un  des  citoyens  nommé  Rurice  fcignîint 
ipe  fa  femme  étoit  malade  vint  fe  jettcr  i  fcs  ge- 
aotti*  &  le  conjun  de  la  venir  voir.  Maxtin  & 
laifTa  ainfi  perfijaderde  ibttir.  Des  tiaUifes  d'ba> 
bitans  qui  s'écoicnt  mis  en  embufcade  (ai  les  che- 
mins fc  laiftrent  de  lui  &  le  conduillrcnr  jufqu'à 
Tours  où  il  (è  trouva  une  multimde  incroyable  de 
peuple  qji  étoit  accourue  dn  pays  4c  des  villes 
voinnet  pour  prendre  part  \  cette  ileéHoo.  Toui 
(«nbloient  n'avoir  qu'une  voix  commune  pouf 
crier  que  Martin  étoit  trcs  digoe  de  l'épifcopat  i 
ttws  donnoienc  k-urt  futfragcs  avec  cloee  hors  un 
ttes-petit  nombre  de  petfonncs  qui  fcmbloicnts'y 
«ppoiir ,  parmi  lefquelles  il  fe  trouvoit  des  évè- 

Jues  même  qui  s'étoient  rendus  i  Tours  pour 
aire  l'ordination.  Selon  eux  Martin  n'étolt  pas 
affei  bien  fait  pour  être  évcquc  ;  fa  mauvaife  mi- 
ne ,  fcs  cheveux  mal  fiits,  fon  habk  mal  propre  % 
«ourle  cendoii  mépri&Ue.  Maie  le  pct^  femoc- 
qua  de  ces  cenfeurs ,  Se  trouva  «te  leucs  Rpro- 
ches  étoientdes  louanges  pour  Mardn.  Ilen&t 
encore  plus  perfuadé  par  une  rencontre  itnprevue 
(ut  regardée  comme  une  difpofition  paniculie- 
Rdc  ~       -    '  "         '  *     •  "        •  »» 
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cellule  nui  tcnoii  À  l'égliie.  Mais  ne  pouvant  fouf- 
irir  ladiRiaftioa  des  vilîtes  ipi'il  recevoir  il  fc  .  1 1 
OnmoirtJbteidcaKinillHdeUviUe^elon  U  fiiua- 
lion  cà  elle  étoic  alors  dans  iln  djefeic  enfermé  d'un 

côté  par  une  rt)che  fort  efcarpcc  >  &  de  l'autre  par 
la  rivière  de  Loire.  On  n'y  eniroitque  pat  uache- 
minfbrtéttoii.  Lelàintivtqney  avoit  une celblé 
de  bois  ,  Ae  il  T  en  avoit  encore  quelques  aunes 
de  mStne  pont  les  fretet  i  mais  la  plufpart  s'é» 
tDicnt  logfi  dans  des  Troj^  qu'il-  avoicnt  crcu(cz 
dans  le  rocbcr.  Telle  lue  1  Li:i^inc  du  célèbre  mt>- 
naftcre  de  Marraouiiet  qui  lubfiftc  encore  aujour- 
d'buy  fous  la  règle  de  taint  Bcnoifi.  Saibi  Mat- 
tin 7  te^ut  |u(^u*i  quatre-vingts  difciples  d(b  lë 
commencement.  Ils  s  y  formoicnt  fur  les  ctrmr'is 
E  {fy  mcnoient  une  vie  prcfquc  aulG  auftere  que  lui, 
quoique  U  plufpart  qui  étoient  de  qualité  culïient 
été  élèves  délicatement  dans  le  monde.  Le  ieiî» 
lley  étoit  continue1,rfm  n'y  donnoit  davinqu  sut 
malades.  Aucun  n'y  poflcdoit  tien  en  propre  ;  il  br^.  -i. 
n'étoit  permis  ï  perlonne  de  vendre  ilt  d'acheter  f^'*^"  ' 
comme  faifoiem  la  plufpart  des  moines.  On  n'y  f*/^.  Ail 
cxerçoit  point  d'autre  travail  ni  d'autre  métier  que 
d'écrire  5c  de  copier  des  Uvtes  »  enoote  n'y  a(nli> 
ânoii-on  que  ks  jeunes  %  la» 
a  rondfoD.  Itrnç  fottaient  giwtes  de  lents  cet..' 
Jules  que  pour  s'afTcmblerdans  l'oratoire  du  mo-i 
Leur  habit  n'étoit 


nallcre.  Leur  habit  n'étoit  pour  l'oidinaitc  que 
Oicu.  Le  leûeur  qttl  «fevoit llte ce  jour  là   ■  de  poU  dedMnjcait  fàccgnScfemcnt  travaillé  « 


Digitized  by  Google 


N.  II.  Novembre. 


X-m.  4. 


Saint   M  a  r  t  i 

&  s'il  csoit  de  la  couleur  cic  celui  cic  leur  maître  A  enrcndircnt  la  vou 
dui.  il  itoh  noir.  Ce  mouftcre  que  l'on  fait  palTcc     linquiviclc  l'pcâtc 


eut 


f«^«é.M.  poi^if premier  Se  le  pta$  ancien  «le  ceux  qui  font 
m.im,       en  occiaenc  ,  &  qui  émîc  mat  aucremcnc  confi- 

dcrabtc  que  celui  de  Ligugey  qu'il  avoir  biâii  en 
Poitou  avjnc  Ton  cpiltopac ,  fut  la  fourcc  denlu- 
ficurs  r.i;-rr'.  ijr.'il  fiimii  encore  Jcjijis,   Car  Ta* 
jnour  qu'il  avoit  pour  ii  pwrrcë  de  la  religion  lui 
'Êifoit  aimer  touc  parricMlicremcnt  t'èrac  monxfti- 
iijfK,  ic  Cotte  que  fcavcnt  après  oi'U  avoit  mini 
un  temple  d'idoles  il  Eûfoir  coniouiftà  la  place 
ei»fw.  une  é;;lilc  uu  un  monaActc.  Celui  de  Marmou- 
MhMtit,!.  tici  fut  oucre  cela  un  excellent  feminaire  d'èvè- 
1]ac  :  Se  il  n'y  avoir  point  d'^ife  qui  ne  de(t- 
joA  à'w»t  m  fcAmur.  àté  du  Boaaunedclâiac 
'Martin. 

■y  I  I  I       II  y  jvoit  encore  peu  de  :cînp^  c^u-  n'rrr  ùlnt 
ccoil  créque  loriqu  il  Te  trouva  oDligc  d  aller  à 


que  Mar- 
écf/usoiit 


^  ^"375  la  cour  de  Valenrinicn  qui  étoit  âbrs  dans  les 
oa  }7i.  Gaule».  Ce  prince  f^icbins  que  MatUa  venoiclui 
demander  ce  qu'il  ne  vouloir  pas  lai  accotdec  dé- 
ttlfiSti.  fendit  qu'on  le  hiflift  entrer  dans  le  palais.  Car 
****       oucre  qu'il  croit  naturellcmcni  fier  &  violent , 
(i  femme  Juftiiie  qui  étoïc  Arienne  de  Icttc  & 
qui  bailTotc  d'aillôus  les  .g^s  d'églife  le  dé< 
tournok  de  itndw  'heilicac  au  wint  ivêque. 
Martin  ne  pouvant  ïi^prochcr  de  rempem» 
après  deux  tenutives  inutiles  eut  recours  i  (es 
>w,  *i/f.  armes  ordimircs.  I!  le   cvait  d'un  cilicc  ,  le  cou-  q  honoroicnt  comme  facrcz  Se  pleins  de  divinité  iou- 
yj.^j      cendie»  s'abdmt  de  boire  &  de  tnanget  ,     vent  il  y  courut  tùqucde  ta  vic.mais  la  vue  du  péril 
Le  leptiènte  jour  fur  un  ordre 


a  Vûu  :  mais  il 

Il  J.CTtUlflt 

leMiplede  cette  fupcrlUnon. 

Le  pag^tbc  n'avoir  point  alors  de  plus  pai^duit 
cnnctny  que  nôtre  Saint.   Ce  fiit  un  fecoars  que 
Dieu  envoya  à  ion  EgUic  fort  à  propos  en  un 
tempsoià  les  empereurs  V»lcntmien  &  Valens  Icm- 
bloient  tolérer  Pidolattic  en  permettant  à  chacun 
de  fuivrc  la  religioa  èù  fes  aacÊtres  ,  en  ooofet- 
«MU  les  droits  tt  les  nccmptionidcs  6aificaieuis 
pejreni.  Il  n'y  «voit  pas  de  jour  ^uefifaïc  Blardii  ^  Aiw 
ne  fit  quelque  nouvelle  conquête  fut  le  démon 
pu  tout  où  il  palToit  il  lailTou  des  nuiqucs  de  iée 
vîâaiBes  Se  diciToit  toujours  tiuelquc  tropbfiei.  , 
JeTus-Chrill  iur  des  dibtis  d'klDiu.  VoftiK  a» 
jour  i  foo  pas  deluipaffèranefime  deprooefion 
il  ciu:         biniîrn.ilcs  blinchr^  qui  voloient  au    Sh^  «*. 
veot  que  c  ecoïc  une  pu,upt  d  idolâtics  qui  faî- 
(oient  quelque  aâc  de  leur  religion  ,  fie  par  (â  prie- 
leil  kt  ixtbOk  tout  cour  fans  qu'il  leur  fitfl  podiblc 
dTemnciBr.  Mmioilî^u'il  içnque  ce  n'étoir  que  le 
convoy  d'un  mon  qu  on  portoit  en  terre,il  leur  n.^ 
dit  par  une  feconde  piere  la  libettè  de  marcher ,  « 
quoique  ce  tull  le  corps  d'un  Gentil ,  çfK  la  céré- 
monie ivA  toute  payeimc ,  &  que  ces  banderoles  ne 
iudènt  que  lesomeracûs  des  idoles  que  l'on  portoic 
datts  la  pompe  fuoebie,  U  raina  un  grand  nombre  ,.  m« 
de  temples ,  &  abatit  bien  des  arbres  que  les  payens 


pria  jai»  9e.  mât 

feçttd'oB  angp  ^lô  kulioic  appint  il  tUs  droit 
au  paltts  :  tootes  bt  porte*  t'oavriRi»  »  il  ipam 
les  gardes  fans  que  perfotine  fc  mifl  en  devoir  de 
l'arrefter  -,  il  entra  dans  l'appartement  del'cmpe- 
icnt.  Ce  Prince  l'appetcevant  de  loin  (è  mit  en 
colère  contre  ceux  qoiTaTOÎCflt  kille  entrer ,  0c  ne 
daigna  pas  fe  lever.  Maît  te  fi»  qui  prit  à  (on  (tege 
l'obligea  de  te  fjii;  cnfîi 'rc  h  en  plus  viAf  '"^hî  ti'ju- 
roit  fait  le  devoir  de  la  civjiiic-  li  crut  leniir  une 
vertu  divine  dans  cet  accident  oui  le  pou/|ûit  :  il 
Cmbraifa  le  S.évi<^uejp!ufieutsR>is  &  lui  accorda 
tout  ce  qu'il  dcdcoit  une  attendre  qu'il  le  lui  de* 
mjndiil.  Il  le  firming.T  foiivcntà  la  table  durant 
le  fc|our  qu'il  ht  à  la  cour.  Quand  il  partie  li  lui 


M- 1.  i. 


offrit  de  grands  prefcns  :  nuis  laint  MafOnJet  lc* 
fiifa  pour  le  conferver  dans  ia  pauvreté. 

Il  y  avoit  prés  de  Marntouiicr  dans  le  voilîna- 
ge  de  la  ville  an  lieu  coolâcré  par  la  fautTe  opi. 
rtion  du  peuple  à  la  mémoire  des  nunyrs  com- 
me s'il  y  en  cuA  eu  qui  y  fufTent  enierret.  Il  y 
avoit  même  un  autel  qu'on  diibit  exigé  pat  les 
Cvêoiei  piccdkoi.  Saint  Mante  4|ii  na  cfoytrit 


ne  leiït  jamais  reculer.  Un  jour  qu'il  avoit  abattu 
va  ismple  fameux  Se  fort  ancien  il  voulut  auffi 
-couper  un  grand  pin  qui  en  étoit  ptocfae.  Le 
pciniifr  Ja  U'î  lutre»  payens  qui  n'avoicnt 

p^int  remué  à  U  deltruâion  de  leur  temple  s'op> 

Elêrent  fortement  i  cette  dernière  entteprilè.Ea- 
\  ik  iid  dium  que  s'il  gyoit  tant  de  coBfaaw 
en  (bn  Dieii  ils  a'offîirient  \  couper  l'arbre  cM> 

rocmcs  pourvu  qu'il  fjft  defTiju-;  quand  il  tom- 
bcroic  j  cette  contuni-c  la»  lit  accepter  U  con- 
dition, ils  en  furent  iorc  ai  lès  de  leur  palB 
c^ccinc  fll'ila  atloicnt  être  délivrez  de  rci^ 
noM  de  'loin  dicBX  par  une  mort  qu'ib' 
croyoienc  certaine.  Le  Samt  fe  lailTa  lier  &  met- 
tre à  leur  gié  du  côté  ou  l'arbre  penchoitde  mt- 


nierc  à  ne  le  pouvoir  éviter.  Il  vint  une  grande  fou- 
le de  monde  à  ce  fpcâacle.  Les  ntoincs  qui  aC- 
coropagnoiem  le  Saint  éioient  faifis  de  crainte  « 
Se  n  attendoieot  plus  que  ùl  mort.  L'arbre  à  demi 
coupé  commençoit  \  tomber  Cax  faint  Martin 
îori  l  ie  Ju  hi^r.r  Je  la  croix  qu'il  fit  il  fut  rc- 
pou^i^  comme  par  un  coup  de  vent  ,  tomba  de 
raittrc  côié  &  pcDfa  accabler  les  paJfaM  ^  6 
cfoyoica*  le  pins  co  iurcté.  Il  s'éleva  «n  grand 
âax  plus  anciens  dn  cler^  k'nom  du  mamr que  07.  Les  auieun de  Iviitteprife  paraient  étoordin 
l'on  rcvcroit  en  ce  lieu  &  le  tcmpt  auauel  if  avoit  d'un  tel  miracle  ■■,  les  tnoincs  en  pleurèrent  de  joie. 
ibufTcrt.  N'en  ayant  pii  tien  apprenurc  d'alTuté  Leuomdc  Jcius  QuiiàietentiAoitde  touscôtcz* 
ni  (^couvrir  les  fondctinns  de  la  tradition  qu'on  4c  de  la  moliitudc  prodigteuiê  de  payens  qui  s'y 
«nmnit  »  il  s'abAinc  pendatu  quel^ien^isd'al-  £  éioiiaftaibUeiln'j  <«itptc£]ueperroane  qnionM 
tcc  en  «élira  dect8nned*anepfcde  ftiieionà  diftcirteriendaHalr ■ornent ,  fc  gui  ne  AetmmAA 
la  religion  ,  'c  de  l'jutr- d'iurnnf-r  !a  fjprTÎU-     rimpofitbn  des  mains  pour  être  rcçucaicchunic  ne 


p4S 


tioo.  Un  jour  cntin  li  y  rctoutna  avec  un  petit 
noidbtdde  religieux  fc  u  tenant  debout  (ai  le  lè- 

Kloe  fl  plia  Dieu  de  bii  £ùre  connoîire  qui  y 
ttrcmenf.  Un  nwnwBt  apr^s  il  af^r^ut  ï  U 


gauche  une  om'brr  vilaine  horrible  à  voir.  Il  lui 
Comrruikk  de  parler  Se  de  dire  (on  nom  &  foa 
éut.  L'ombre  obéit,  C'ctoii  un  voleur  qu'on 
avoit  exécuté  poot  lès  crimes ,  fc  «le  le  peuple 
bonoroit  pat  erreur  ,  quoiqu'éiant  dans  la  petne 
éternelle  il  n'eutl  rien  de  commun  avec  les  mar- 
tyrs qui  ctoicu  dam  U  gloire.  Tous  les aiCftaos 


En  utic  autie  rencontre  iaint  Mutin  furmonra 
la  violence  du  feu  en  lê  jcttant  lui-même  an  mi- 
lieu  des  Aaomea  ^  k  «cat  «voit  ponéet  av«A 
rapidité  iiff  nne  maifim  voifine  dW  temple  profit* 

ne  qu'il  îvoît  cnfrcprir       bnilcr  :  ?.r  le  feu  n'cur 

puini  d'auiic  vert)i  que      brûler  ce  (ju  il  lui  avotc 

ptefcnt.  Une  fois  on  vu  \<:%  ar^es  U pic^  d'une  nu.  «,■. 

Huin&le  bouclier  de  l'autre  s'uâik  cwnmecnvoifM 

da  Dieu  pour  l'aider  dans  la  démolition  d'un  te»^ 

pk  de  Lcvroux  fc  le  ç^rentir  des  infultes  des  pa'î- 

uuu  fc  dci  efforts  quiU  £ùfiM«nt  pour  l'empê- 
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cher.  Saint  Manin  penfa  éire  tué  par  despaveos  A  pour  accufaceurs  deux  cvêques  catfioliqacî,  I<U- 
en  divcifcs  autres  rcnconrtcs  où  Dieu  le  prefcrva     ce  *  de  Mciidc  &  Ithacc  de  Soffubc.  Ceux-ci 
miraciilcufcmcnr.  Une  fois  comme  il  abattoir  un     au  lieu  de  Ce  borner  i  l'exécution  du  OOOCile de .'^IS^ 
Kmplc  dans  le  territoire  d'Autun  uw  uoupe  d'i-     Sairagofle  qui  avoir  condamné  les  hereiMnes  ML&at 
dbwcces  fc  jetu  fur  hii  eà  furie  8c  h  fias  hudi    -rrepricent  de  k»  pearfuivre  par  toutes  loNea  de 
(ira  répée.  te  Saint  ita,  (oii  atumietu  Te  dé-    vôyet  ctofant  pouvoir  arrêter  le  mal  dans /à  fout- 

ce.  lis  s'aàreflèrenr  aux  juges  fcculiers  contre  l'u- 

fagc  de  II  diftipline  de  rEglifc,  flc  après  divct-  

les  démarches  Êutes  l'ous  Graticn  ,  iU  coocinue-  L'an 
liai  laut  IpoKfîu^  ïbus  Maxime,  4  qui  Itliace  .g^^ 
pceibNft  «ni  iraiâM  dan*  la  ville  de  Trêves  con.   ^  ^ 
trePtHêiOin  K  fês  (êftateurs.  Ce  ptitKe  oui  hors 
fon  ambition  avoic  quelques  fcncimcni  Je  pro- 
bité &i  qui  fc  picqaoïc  même  de  zelc  pour  lare»       .,  .  , 
ligion  renvoya  l'afFaitc  à  un  concile  qui  dévoie 


XI. 


couvrit  le  coA  ,  &  le  loi  pxefenta.  Celui-ci  jpen> 
faut  lc%'cr  îc  bras  tomba  à  ta  renvcrfc  faiu  de 
frayeur  ,  lui  demanda  te  pardon  >  qu'il  obtint  £t- 
dlemoni.  Le  couteau  écJuppa  des  nuîns  à  un  au» 
lte<|tli  aVOft  b  peKapendaiit  qu'il  rcnver- 

ptotcecoit  fon  „ 
ftrvitcur  dans  tous  îrs  rcrifs  où  il  s  cxpoloit  poiii 
Ù  gloire.  Il  doonoic  d'ailleurs  tant  de  vertu  à  (â 

parole  qu'il  gagnoit  bien  phitoft  les  cœurs  de*  ^  .  

SjreûOfi'ilselBiiitiuiiù:  ibuventîl  leu  pctfia^  w  tenic  à  Aoutde«u.](.  PrilcilUcn  ayant  refiifêde 
ji  difc  MiftV  èdS'riitmâ  Irars  temples.  fl^Kudie  devai»  lit  éviqncs  qui  étoicnt  Tes  juges 

Ce  fcroir  une  cïiôfè  infinie  de  vouloir  rapporrct  naturels  en  appclla  i  l'cmpcteur  :  &  ils  eurent 
ici  tqus  les  miracles  que  Dieu  opéra  par  le  mini-  la  fbiblcHc  de  le  fûufFrir  au  lieu  qu'ils  dcvoienc 
flnedt  làint  Manîn  pour  fe  faire  recounoître  Se  le  condamner  par  contumace  (clon  Sttlpice  Seve> 
MOI  marquer  qu'il  f^ait  pout  là  gloire  ou  pour  le  te  ,  ou  s'ils  lui  étoieni  luTpcâs  avéç  ^iiii«ie  fiw- 
lalur  des  hommes  communîqnet  i  qui  il  lui  plait  danair ,  teCaret  ce  jugement  â  d'autréa^êquet. 
k  puifTjnce  qu'il  a  fui  les  démons  ,  fiir  les  mala-  On  alla  donc  à  Trêves  devant  M.iximc  qui  p»f- 
dies,  fur  les  élemcns  &  fur  toute  la  nature.  A  fou  alors  pour  empereur  dans  le»  Gaules ,  l'Efpa- 
'Paris  le  Saint  guérit  un  Ic^ucux  par  un  baifer  ,  gnc  Se  la  grande  Bretagne.  Les  évéques  Idacc  &c 
Se  à  Trêves  une  Rllc  niralitiquc  qui  espiroitdéja  Ithacc  s'y  portèrent  encore  pour  accuuteurs.  C'eft> 
pur  llmilè  btnicè.  Il  dtiivra  de  la  poflèflion  un  ce  qui  déplut  à  beaucoup  de  gens  de  bien  voyanc 
cfclavc  de  Tetrave  bomme  Procoiifutaire.  Les  fi-  '  "  '  .... 
lots  de  fa  robe  ou  de  (on  cilice.  Tes  lettres  mêmes 
guéri (Toient  des  ficvrcs  comme  l'ombiede  S.Pierre. 
Nous  ne  pouvons  pas  oublier  l'illuftre  faint  Paulin 
qu'il  avoit  coutume  de  propofer  comme  un  modèle 


db  là  petfèâion  évangcltque  à  làint  Sulpice  Severe 
ft  i  les  autres  difciplcs  qui  avalent  de  la  noblelTe 
à  méprifer  Se  des  richcflc-;  à  quitter  pour  Jcfus- 
Chrift.  Ce  (aint  homme  ayant  une  grande  douleur 
à  un  œil  où  lacauraâe  comraençoit  à  Ct  fenner 
en  ^t  parfaiietacK  guéri  par  un  pinopau  ùa  une 
eHarpie  que  fiiiitt  Martin  y  appliqua.  TaacdeCItt- 
ccs  furiuiurclles  étoicnt  cnttc  les  mains  du  uint 


e  mu  àtp 

C  qu'ils  agi  (Toient  moins  par  le  lele  de  la  juftico 
que  par  la  palTîon  de  rcuflîr  dans  les  pourfuites 
qu'ils  avoicn:  cncrcpnlcb.  Cela  regardoir  fin  tout 
Ithacc  qui  n'avoit  ni  la  lamtctc  ni  la  fagclTed'ui^ 
évcque  :  il  ctoit  grand  parlcuC  ^  hardi  jufqu'i 
l'impudence  ,  homme  de  bonne  chère ,  traitant 
de  Prilcillianiftesi  ceux  qu'il  voyoit  jeûner  ou 


s  a 


ppliquet  i  l'étude.  Saint  .Martin  fc  trouvoit  »' 


Smif.  1^.  U 


alors  i'Ttéves  oiiilétoit  venu  foUicitcr  1»  grace^  jjj^]^'' 


prit  de  la  charité  ÔC  l'honneur  de  l'Eglifc,  J 


I 


évcque  conunc  tous  les  autres  biens  dont  il  nefe  voulut  faire  reformer  ou  modérer  au  moins  cet 
ciDjroit  que  le  dépoli  taire  8c  le  diftribureur  en  £1-  ^  pourfiiites.  U  ne  ceiToir  .d'avertir  &dereprendid 
irm  d'autrui  :  il  ne  lailCi  pas  néanmoins  de  de-  liluM  ,tc  k  fnsSUt  de  dififtec  db  ceue  araM»- 
vtnir  quclquefoiii  le  fujer  des  opcrationt  ex-  tibu.  D'an  aune  e6i£  il  prioit  l'empereur  Maxt. 
fc^.  Ji«t  traordinaitcs  de  la  puiHancc  de  Dieu.  Outre  roc  d'épargnm  le  fang  des  coupables ,  lui  repre- 
Jjf'j*J[-^ce  que  nous  avons  remarque  des  périls  naturelle-  feniant  qu'il  dcvoit  fuffite  qu'étant  déclarez  be« 
mène  tii£viiablcs  do  la  vie  dont  il  fut  reriré  ,  il  reriques  par  le  jugement  des  évêques  ils  HtSaut 
fiic  «uaoR  pteiccvc  une  fius  mitaculeutènient  do  cbaflex  iib  l'Eglile  1  que  d'aillcucs  c'hak  WM 
l*faicendièd«fi  chainbre  «  où  ks  Aunnei  l'cuvi-  Aab  oHmk  8c  fans  exempte  qu'une  ciofiioim 
ronnoicnt  déjà  pchdanr  qu'il  dormoit  :  une  autre  ecclefiaftiquc  fùft  foumifc  i  un  juge  lèculiet.  L'cm- 
fois  il  fur  gLi6ri  d'une  chute  dont  il  avoit  eu  tout  pereur  eut  tant  d'égard  à  les  remontrances  qu'il 
le  corps  froillc.  Mais  de  toutes  les  faveurs  gra-  fufpendit  le  jugement  des  acculez  unt  que  le  Saint 
laites  quin'cioient  que  pour  lui  «  la  pkis  fkequeii-  depKura  à  Trêves.'  Saint  Martin  eut  le  cndic 
lé  èlôit  k 'communication  qs'ilm^t  avecks  rf>  aplm  de  l'obliger  en  partant  pat  une  ptône^ 
prits  celcftcs  qui  lui  étoient  enrayez  00 pour  l'af-  "  qui  valoit  un  ferment  que  l'on  np  repandroit  point 
fifter  ou  pour  l'indruire  ou  pour  lui  déclarer  la*  «ut  fang.  Cependant  Ithace  loin  de  profiter  des 
volonté  de  Dieu.  Il  jouilToit  aulS  quelquefois  de  avis  du  faint  evcquc  de  Tours  eut  la  hardielTe  do 
k  ^tclcnce  des  faàenheuteux  qui  étoicnt  dans  U  l'a^pilét  lui-même  d'herefic  comme  il  avoir  cou* 
-t — ^^tOlt  deVOiu  la  termir  desd£-     tank  d'en  iilk:  i  Végatd  de  ceux  qui  menoieo^ 

OM  vk  tXDf  tuftcie  i  (on  goût  ou  qui  avoieqi 
ik  k  pi^  ou  du  (avoir  qui  les  dilUngaoient.  U 
ga^^  d'autres  êvcqucs  dans  (on  paru.  De  forte 
qu  uiris  qi^e  (aiat  Maf tia  &t  tetoutoc  à  lôn  égU- 
te ,  l'empceevc  |w  (ubleflc  ou  par  oubli  Se  Uiltk 
cpriainer  aux  nmvnk  ùOfSah  d»  ioMi  ^êquey. 
d'Efpagnc  qui  étolenv  i  &  coot»  doQt  l'un  fi» 
dcpolc  bicn-toft  après  pout  caufc  d'herefie.  Il 
commit  la  caufc  des  PtilLillian^iics  iEvo4e  qu'il 
avoir  Elit  préfet  du  Prétoire,  k>liiaM|  é|lJ|iuolei 
mi$  4ldeBt  te  (kwifi.  Prifcillien  ooimiwiu 
Àttu  ccimcs  PAC  1%  propre  confcffion  tiii  coa^ 
dhinoé  pur  f «mpeMur  awc  beaucoup  de  fcs  cf^m- 

I  iij 


XII. 


^Hldcii 

iBôns:  (ur  quoy.Toii  peiw  cmfiiUer  (6a  ptemiet 
hiftorien  qui  parle  oonne'  tfmoîn  de  beaucoup  de 

ces  mervcrtlcj. 

Pendant  que  (àint  Martin  çtott  occupé  à  éten- 
dre le  royaume  de  Dieu,  l'empire  romain  en  Oc- 
cident te  l'i^Ce  de  Jcfus-Cfaitft  ét«i«ai  d«OT  k 
tiovik  à  caufe  de  l'ofurpa^dri  <h'  fftUk  wnrfnie 
tnii  avoit  ôtê  b  couronne  &  la  vie  à  fon  maître 
1  empereur  Graticn,  Se  de  l'hcrefie  des  PrifciUia- 
nilles  qui  cororocoçoit  à  palTcr  de  l'Elpagne  dai^ 
les  Giialev  .La  cbek  de  cette  nouvdle  kâe 

la'ique  *  &  un  évi^ 
lk<voiear 


LrtëlSî  ^OieK  PiilHIUai  Mne  uïqiie 
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alicet  iprh  qu'£to^  eut  iaftraknNtc  le  procès»  Al*     donner  i  raine  Maciin  ^meaàau  i  h  nr' 


itliace  prévoyant  i;|i.ic  li  fcnccncc  dcfinn.  -  ;  ur 
à  k  ttioïc  k  retira  des  dernières  ptocc^lurcs  ^ouf 
tic  point  fe  rendre  odiOK  auK  évëqucs  à  qui  il  ne 
l'àtoit  é^t.  que  trop  poMt  s'ctie  trouvé  en  pet. 
(bant  k  k  «^eftion  ^oo  avoît  imaàt  aux  crU . 
Minels.  Prilcillicn  fut  exécuté  avec  quelques  au^ 
Ucsdc  fes  fcAateur$  conue  la  parole  que  Tempe- 
reot  a  voit  donnée  à  fiint  Martin.  Ithace  le  ic- 
ioignit  bten-toft  à  ceux  aui  continuèrent  de  dut 
le  pro«ès  aux  «MCCS  Prilcillianiftes.  U  s'y  con. 
duilu  avec  tant  d'animollcé  &  de  violence quc Ici 
préljts  catholiques  fe  crurent  obligex  «le  le  foie 
&ci'cvirrr  fa  communion.  On  prétend  mêmequ'- 


cevoir  enfuitc  de  fj  main.  Mais  quand  il  ciubi 
il  donna  la  coupe  à  (on  picirc  comme  à  celui 
de  la  compagnie  qui  étoit  le  plus  digne  de  boite 
aptis  kii .  ne  crafatK  pas  devoit  taéme  en  cet 
«ccifiont  ptelèftr  le*  Gnuidt  de  h  terre  1  tine 

perfoni-c  fiororc;  (\u  fnrrr<Iocc  de  Jcfui-Chrifl  it 
vile  Qu'elle  jjjil  cm  d  ailleurs.  L'empereur  & 
tous  les  affiftans  tuien:  agréablement  liirpris  de 
cette  nouveauté.  On  en  parla  dans  tout  lep»Uis 
AWc  admiration  :  &  on  Ioim  fuaH  Uattin  d'a- 
voir fait  à  U  table  d'un  empereur  ce  qu'aucun 
autre  évêque  n'auroit  ùit  à  la  table  des  derniers 
rnigirtracs  &  des  moindres  juges.  Depuis  ce  jour 


k/.  i,  t.      ils  s'afTemblcrcnt  depuis  pour  le  condamner- Q^oi  B  Maxime  faiioit  venir  trcs-louvcnc  iamc  Martin 


XI. 

T.  7. 

Ori^  Tmr, 

L*ân 
|8i. 


■M.  t.  ij. 

OU':    l.    «.  T. 

IpMI.J.  (,  I), 


ou'il  euft  déjà  formé  un  pilTant  parti  où  plu- 
iteurs  éy^qucs  ^ent  entres  il  n'y  eut  ^ue  lut 
fut  dipofî  de  l'épifcopat ,  Se  Nudacc  qoi  fit 

unedémillîon  voIontaiie.Cc  qui  n'arriva  même  que 
I©ng-temp$  après ,  H  l'on  s'en  tappotie  ï  la  chro- 
nique de  làint  Profpcr. 

Saint  Manta  tcviat  à  Trêves  l'année  fuivante 
qui  tteit  la  foixante  dixième  de  fon  âge  fé- 
lon Sulpice  Sevcre  K  félon  tout  le  calculée  Gré- 
goire de  Tours.  C  ctoit  l'an  àc  Jcrus-Cbcill  jS* 
auquel  Evode  étOÎt  eonful  avec  le  Ccfar  Honorius 
feccmd  fils  de  l'cmpoeuc  TJieodofe.  Le  fujet  de 
Oe  recoud  voyage  étoir  eneoR  la  gtrace  de  quel- 
ques perfoni  cr>:  hdetarion  qu'il  étoit  venu 
«leroandet  à  M  ^i  uic  i.cc  lequel  il  ne  comrounî- 
quoit  d'ailleurs  qu'à  Ion  grand  regret,  tant  à  eau- 
le  de  la  manière  dont  il  étoit  parvenu  à  l'empire 
que  pour  la  proteiftion  qa'H  donnoit  aax  Ithackns, 
c  cfl  1  dire  ï  ceux  oui  avoient  poniliiîvi  ta  pion 
des  hérétiques.  Pluiîcurs  évêques  Tenuidedîvee- 
fcs  provinces  à  Trêves  faifoicnt  leur  Cour  a  ce 
Piincc  avec  beaucoup  de  flatcric  &  de  balTefle, 
laiflant  indignement  avilir  le  cataftere  du  fa- 
ccrdoce  de  Jefus-Cbtift  feu*  la  fUiflance  iecuUe- 
re.  Mais  faint  Martin  confetva  loiiioiilStii»  «f 
torieé  aportoliquc  :  &  moins  il  parut  courtifm 
il  fit  croître  i'cilime  &  la  vénération 


plus 
Mai 


que 


laximearoic  poot  lui.  Ce  Prince  qui  rcdoutoit  ^  le  fcrvir.  Eric-même  lui  appifita  lôn  (iege , 
d'ailkiitt  (à  âiiueii  le  pria  fouvent  de  mangée  dieiTa  la  labie  «  lui  mit  (on  couvert ,  lui  doni 
««c  hd  î  e'eft  ce  «MI  refiifa  long-temps  ne  tai-  " 

fànt  point  difficuhc     î  c  L^j-clarer  qu'il  ne  ctoycSt 
devoir  pacucipcr  a  U  table  de  celui  qui  avoît 


pas  devoir  pacucipcr  a  ia  table 
«té  la  vie  à  un  empaeur  &  les  états  à  un  autre, 
Maxime  qui  aimoit  aflcz  à  entrer  en  éclaircille- 
ment  avec  fes  évêques  qui  avoient  de  la  fermeté 
comme  il  pat'ut  encore  à  rég;utd  de  iâinc  An>- 
broife  de  Milan  dit  à  faint  Martin  qu'il  n'tvoit 
point  pris  l'cmpirt  volontairement ,  &  qu'il  y 
avoir  été  forcé  pat  les  foldacs  }  que  k  fuccès 
extraordinaire  de  l'on  cntreprife  fembloit  être  une 
turque  de  la  volonté  de  Dieu,  qu'aucun  de  fes 
ennemis  n'Itoit  mott  dans  le  combat ,  qu'il 
n'étoit  point  caufc  de  la  perte  de  ceux  qui  étoicnt 


au  palais  pour  avoir  la  fatisfiâion  de  l'entreie» 
nir  :  tous  wut  dilcoucs  éroicnt  fiic  la  différence 
de  la  vie  ptelênte  te  de  k  vie&tute  ^  &  la  gloi* 

re  éternelle  des  Saints. 

L'impératrice  de  iun  côté  étoit  le  jour  &  la 
nuit  occupée  ï  écouter  le  faint  évcque ,  demeu. 
rant  aflilè  à  fes  pieds  coure  tecce«  iims  pouvoit 
le  quitter.  Elle  voulut  à  jbn  tour  lui  donnée  i 
manger  en  particulier.  Elle  en  pria  l'empereur ,  ^ 
&  tous  deux  enfcmbic  l'en  preflérent  de  telle  for- ».«.*7. 
tt  qu'il  ne  put  s'en  défendre.  C  e  n'étoit  pas  nean^ 
moins  fans  beaucoup  de  répugnance,  parce  que 
Q  jnmais  il  ne  fe  Uinoii  approcher  d'aucune  6m- 
me.  Mais  il  ;ivoit  des  vues  plus  étendues  &  il  fe 
croyoïc  obli!;r  de  l'jccomrooder  1  la  necellïté  du 
temps  5c  du  lieu  oii  il  ic  trouvoit.  Kfalloitma- 
nier  l'efprit  d'un  Piince  difficile,  il  a\oit  des 
grâces  à  demander  pour  des  Drubiuucu  d'ctat» 
n  s'agiîToit  de  £ute  tendre  la  liberté  &  les  biens  * 
confifquct  i  des  bannis.  D'ailleurs  il  étoit  tou- 
ché de  la  fo  y  de  l'impératrice  qui  mcri  toi  rie  rang 
qu'elle  tenoit  fi  on  le  lui  cuft  acquis  par  d'aurres 
vojres  :  outre  que  fon  âge  (êpnagetiaire  lui  per* 
ncttoit  d'en  ulet  de  la  lone  avec  quekne  bim- 
lêancc.  L'intpecantcc  voulut  prcp.ircr  elle-mfinie 
tout  ce  qu'elle  devoit  prclcntcr  au  faint  évéque. 
Elle  ne  mangea  pas  avec  lui  j  elle  fe  contenta  de 

lui 
inai 

laver,  8e  mit  devant  lui  les  viandes  qu'elle  avoir 

fait  cuire  de  fes  propres  mains.  Pendant  qu'il 
mangcoïc  elle  fe  icnoii  éloignée  ,  débout ,  immo- 


bile, les  yeux  baiflcz  ,  dans  la  pofturc  modefte 
d'une  fervante.  Elle  lui  donnoit  a  boire  :  te.  lors 

Sue  le  petit  repas  fut  fini  elle  ramalTa  les  refies 
e  fon  pain  avec  grand  foin 


_  Ils  confcrva  pré- 

cieufemcnt  jufqu'aux  tnorndici  miettes  ,  mar- 
quant qu'elle  en  failbit  plus  de  cas  que  de  tout 
ce  qui  parotifoit  de  plus  exquis  fui  U  ubie  de 
l'empereur. 

Une  cbofe  faifoit  peine  à  ce  Prince  ,  c'étoît 
de  voir  que  le  Saint  ne  communiquait  point  avec 
Ithace  &  les  autres  évêques  qui  avoient  pourluivi 
péris  àk  d'autres  rencontres.  Saint  Matiin  foie  £  |e  fupplice  des  hérétiques.  Ces  &âieux  foutenuc 
qpi'îl  pandl  ébloui  par  fes  raifons ,  foii  qu'il  fiift  par  Ion  autorité  s'étoient  rendus  &  tedoutaUei 
Taincu  pu  iet  ptieres  »  confentii  enfin  de  man|ei  qu'ils  cendiieoi  Inutile  la  condamnatiion  pMooo- 
avec  lut.  LVmpeteur  ravi  de  jbye  convia  à  ce  te-  été  en  raltTenee  de  n6tre  Saint  contre  leur  con- 
pas  comme  à  une  fede  c-cri'^rt'ir.jirc  les  pcrfon-  duite  par  les  prélats  les  plus  fagcs  dont  nous  ne 
nés  les  plus  ccmfidctabks  de  û  cout ,  ion  trete  connoiflons  maintenant  que  Tiieognoftc.  Les  évê- 
&  fon  oncle,  tous  deux  comtes  de  l'empire, flc  qucs  Ithaciens  étant  allcmblcx àTrévespouxTi» ••«■'m^ 
k  piefec  du  Pteioiie  Evode  qui  étoit  le  «miiil  leftion  d'un  évêque  de  la  ville  avoient  ootcim  de 
même  de  cette -année.  Le  prêtre  qui  étoit  i  la  l'empereur  qu'il  cnvoyeroiten  Efpagne  deslTlj- 
fuitc  (?::  Aijit  Martin  fut  mis  à  la  place  honora-  buns  avec  un  pouvoir  fouvcra  n  p  ntr  rechercher  '  ■ 
blc  entre  ici  deux  comtes  fut  le  même  lit.  Saint     les  hérétiques  &  Icw  ôtcr  la  vie  &  les  biens. 

On  ne  doutoit  pas  qu'il  ne  (c  trouvait  beaucoup 
de  catholiques  enveloppex  dans  cette  Mclierche>    ■  . 
parce  que  a  Ton  voyait  on  faonnne  &ilÎBt  nto- 


Maitin  fe  mit  fur  un  petit  fiegc  auprès  de  l'em- 
pexcut.  Au  milieu  du  repas  l'oSEcier  preiéota  U 
ceiipe  i  MaiiBe  SàaaU  canam  i  ce  FxinEe 
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fcfnL>n  d'une  Ycmi  un  peu  iuflerr,  A'xirc  mor.t-  A  vie  aux  iniioccns  ,  il  Ce  liiifa  vaîncrc  aux  mou- 


le cuotte  ou  d'une  vie  trop  retirée  ,  des  gens  du 
caraûerc  d'iihace  le  failbienr  pafTcr  aufll-toll  pour 
m  Ptilcillianiftc.  On  jugeoit  les  bcietiques  lue 
rocMcieur  >  on  çriccndoit  les  rccottnoître  à  U 
tnaigreuT ,  à  la  paleui  du  vifjec ,  à  l'habit ,  piu- 
loU  ^ue  par  l'examen  de  la  roy.  Cette  commif- 
Con  foUititcf  par  les  Ichaciens  avoir  é(c  donnée 
k  veille  de  l'arrivée  de  Cùat  Martin  i  Trêves. 
A  b  nouvelle  qu'ik  aucni  âe  &  venue  ib  en 
parurent  fort  allarroez ,  ne  doutant  point  ijuecs 
qu'ils  venoicnt  de  faire  ne  lui  dépitm  beaucoup, 
èc  cjiic  fon  cxcm|)lc  ne  leur  ôtaft  bien  des  parti- 
fans  à  cau(c  de  1  autorité  qu'il  avou  fur  les  e{- 
prits.  Us  prévinrent  l'empereur  de  l'e/prit  duquel 

Tl_    —^£.^.1  Ji SB     1  ■    I     II    ■■  T  -  


vemcn»  de  celle-ci  ,  &  courut  au  palais ,  quoi 
qu'il  fuft  dc)a  nuit.  Il  promit  de  communiques 
avec  iihacc  &c  les  autres  évéqucs  ii  l'on  (pargoaii 
ceux  qu'on  alloit  (aire  mourir ,  pourvu  qu'on 
rappclud  aufll  les  Commiflaites  que  l'or,  a  cir 
envoyez  en  Elpagne.  Tout  lui  fut  accoidL  ii.;  Le 
cluinp  :  &  l'empereur  crut  y  avoir  encore  beau- 
coup gagné.  Le  lendemain  comme  les  Ithacicnt 
dévoient  faite  rordioatioadeFcUx  qui  avoir  été 
élu  évcque  de  Tfévn>  bomniB  ttes-fainr  d'ail- 
leurs Se  qui  amcoic  iiieriié  d'être  facté  pr  d'au» 
ires  mains  ,  (aint  Martin  communiqua  avec  cul 
pour  ce  jour ,  aimant  mieux  céder  pour  un  peu 
de  temps  que  de  manquer  à  fauver  Ceux  qui  «U 


ils  s'étoieuc  rendus  abfoliiaient  la  nuttia  *  de  B  lotem  être  égorgex.  Lci  év^oe*  finm  tous  buts 
apris  une  délibeniion  lemie  avec  hii  on  reG>lvt    cfiora  pour  le  poner  i  figner  cm  aAe  de  com- 

d  envoyer  au  devant  de  faint  Martin  pour  lui  dé-     munion.  Mais  ils  n'en  purent  venir  à  bout, 
fendre  d'approcher ,  s'il  ne  ptomctiuit  de  garder        Ocs  le  lendemain  il  lortit  promcemcnt  de  U  XIII' 
la  paix  avec  les  évcqucs  qui  étoient  dans  la  ville.     ville  de  Trêves  pour  leiaunieiA  fiM  ^àxik  itcH 
Saint  éluda  rpuituellemeiK  cet  ordre  en  dibnc    femiJlbit  en  cbcmiD  d'avoir  w  pan  fiidiemcaciiM 


<|u'iî  viendnMt  avec  b  paix  de  Jefin-Cluift.  Il 

entra  de  nuit  fie  alla  droit  ,r  l'c  i^liTc  faire  fa  priè- 
re. Le  lendemain  il  le  rendit  au  palais  pour  foU 
lîciier  en  faveur  du  comte  Narfès  Se  du  gouver- 
«ar  Leocade  avoteat  motceileineot  oScnd 
MaxioK  ptv  rattachemeoc  qu'ils  avoient  fait  pa- 
roitre  pour  le  parti  de  l'empereur  Graticn.  Il  avoit 
encore  d'autres  grâces  à  demander  pour  divcrfes 
pctiônnes  bannies  ,  retenues  dans  les  ptitons ,  ou 
dont  on  avoit  contilquc  les  biens.  Mais  il  n'd- 
voîc  riiea  de  plus  à  caur  que  d'empêcher  que  ces 
Tribuns  ou  CommiCiircs  n'allalTent  en  Elpagne 
avec  la  puifTtnce  de  vie  fie  de  mort.  Car  il  éioit 
en  peine  ,  non  feulement  pour  les  catholiques  qui 
pourroient  être  inquiétez  à  cette  occaûoo,  mais 
pour  les  hérétiques  mêmes  à  qui  îl  voolott  qu'on 
fauvaft  la  vie  ,  cémoignanc  on  devait  b  con- 
tenter de  travailler  i  leur  cotiverfion  par  des  voycs 
douces  &  Ici^itiracs.  L'empereur  fut  deux  jours 


Bclue  de  temps  à  cette  comiûiiinion  criminelb 

qu'il  fuioic.  Etant  près  du  bourg  d'Andethanne 
que  l'on  croit  cite  Echternach  au  païs  de  Lu> 
xembourg  à  trois  petites  lieues  de  Trêves  , 
il  s'anêia  dans  un  bois  lai  (bot  maicber  dç> 
>  vaut  ceux  qui  l'accompagnoient.  comme 
'il  examinoit  cr-c  fiir  tjue  fa  confcie  ce  lui 
reprochoit  ^ -qui  iatiLi^t  tout  le  (ujet  de  û  dou- 
leur, un  ange  lui  apparut  5c  lui  du  que  (on  re- 
gret n'étoii  point  mal  fondé  »  mais  qu'il  n'avoit 
pas  po  fortir  autreaieD»'d'tmfi  mauvais  pas  ;  qu'il 
devoit  reprendre  courage  cependant ,  de  ciaincc 

Îiue  demeurant  toujours  dans  l'abattomcnt  iL  ne 
e  mift  en  cianger  de  f>eidte  ,  non  p'us  la  glaiu-  uu 
(on  honneur  ,  mais  ion  ialut.  Quelque  kgere 
qu'ait  po  être  cette  bute  où  Dieu  permit  que  fon 
urvitcur  ibit  tombé  comme  MoiTc ,  elle  a  été  d'une 
tres-grande  inllruâion  pour  toute  l'cglifi;.  L'hu- 
miliré  de  l'aint  Martin  avoit  jcité  des  racines  fi 


tâns  s'expliquer,  lùu  pour  lui  faire  valoir  les  profondes  qu'elle  paroilToii  inébranlable ,  maisb 
grâces  qu  il  lui  dcniandoit ,  doit  pas  b  tépugnan-     grand  éclat  de  frs  miracles  lui  étoit  une  tentation 


ce  qu'if  avoit  à  pardonner  à  bs'caBCmiâa  bit 
enfin  par  ravaftcc  <|ui  le  pnoit  i.  vouloir  pro- 
fiter de  leurs  dépouilles.  Cepcndint  les  évcques 
Ithacieas  fort  aâligcz  de  voit  que  faint  Mauiu 
évitoh  bûr  -<conu»iaion  albttnt  trouver  Tempe- 
nue,  te  bd  lepoebiicenac  que  c'étoit  bitdeleui: 
lépntation  fi  l^plnittreté  de  Theognolle  b  ttoo- 
voit  foutcnuc  par  l'autorité  de  Martin-  Ilslcpro- 
ftcrnerent  devant  lui  avec  larmes  &  le  conjurè- 
rent de  vouloir  ufer  <b  toute  (a  puiflancc  pour 


aflèz  daogereufe  :  fie  Dieu  lui  avoit  peift;ètxe  in£-' 
nagé  cette  bomtliatîon  pour  btte  un^contrepoids 

aux  applaudi (Tenxns  fie  aux  honneurs  qu'il  avoit 
rc^u  à  Lacour  de  Maxime-  Depuisceumps,  iâint 
Martin  ic  donna  bien  de  garda  de  comnauniquer  •utcxiede 
avec  les  IdMcieas:fiepeiMlaB(oiiM*am  <|B*il  vé> 
quit  encore,  il  ne  b  trouva  I  aneuo  coticib  de  *** 
s  éloigna  de  toutes  les  aflcniblécs  d'évêques.  Il 
reconnoilToit  que  depuis  cet  accident  il  avoit 
motos  de  grâce  e<  de  facilité  à  délivrer  despode- 


ce  (eglfe  radbKndemnwBt 

évêqucs  ;  qu'Ithace  fie  ceux  de  Ion  paru  étant 
iques  ne  racriuiieflt  pas  qu'il  rejettaft  leur 
union  1  qu'il  n'y  avoit  que  Tbeognollc  qui 


fcduite  le  Saint.  Quelque  deiîr  qu'eut  l'cmpêteuc  des  a/auaacavaat.  11  aveuoit  de  temps  en  tempsi 
de  les  bvoribr  U  n*ob  ufit  de  violence  contiB    .fa  dibiptes  avccbe8Dcoopdebnna>  de  bint  SuU 

£  pipe  Scvcre  témoigne  lut  en  avoir  Ibuvem  oui 
£uie  des  plaintes ,  qu'il  ûtotoit  une  diminution  de 
puiflànce  pour  l'opération  des  miracles  ,  à  caub 
de  cette  malhennob  coauuunionoù  il  a'éioiteo» 
gagé  malgré  lui  pour  on  moment  de  par  une  ne- 
ccffité  d'ailleurs  inévirable  vi  j  ij^cment  même  de 
l'ange  qui  lui  étoit  apparu  pics  d  EcUternac h.  Au 
refle  l'avetflon  qu'il  avoit  pour  le  pani  des  Ithi- 
cieoi  b  trouva  bien  bcoodée  l'année  bivante  pat 
bine  Ambtoib  envoyé  pour  b  bcoode  Sais  en  am- 
bafTade  auprès  de  Miximc  par  le  jeune  Valenti- 
nien  &:  fi  mcre  jullmc.  Saint  Ambroife  n'étant 
pas  (ujct  de  Maxime  comme  l'ctoit  (aint  Martin 
pouvoir  impunément  refufer  de  communiquer  avec 

t..  c-i.^—^-   jw^^  £  E  


nne  p:rfonne  dont  la  faintetc  étoit  fi  univcrfcl- 
bmcnt  recoatuic.  Il  prit  le  Saine  en  particulier , 
loi  remontra  avec  douceur  <^uc  les  hérétiques 
avoient  été  condamnez  dans  1  ordre  d'une  judi- 

de  U  pourfuite  des 
Equcs  ;  quUhace  BC  ceux  de  fon 
catbuli 
commumon 

fiift  feparé  d'eux  }  fie  qu'un  concile  même  tenu 
pen  de  jours  auparavanr  avoit  dccialé  Itluce  tt»- 
nocent.  Voyant  que  faint  Martin  ne  paeoifTotr 
point  touché  de  fes  raifons  il  le  quitta  en  colerc, 
fie  envoya  aiifH-toft  des  gens  pour  faite  mourir 
ceux  dont  il  denuodoic  U  crace.  On  vint  aver- 
tir ûior  Maitin  de  eefuîwpatroit.  Après  avoir 
combattu  quelque  temps  cDltt  b  zeb  de  b  rcU- 
gion  qui  lui  fai{blt  fiiir  b  cemnunbtt  des  Iiba- 
dt  bcbttit^  fii  Ie.p«fliwt  ie  bHvei  b 
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les  ithâeicns;  Ceftce  qu'il  fit  aulS  avec 6aaaawp  .t.* 
de  courage  fie  qui  contribua  peut-être  un  peu  a  ^t^*^ 
rendre  b  négociation  infruilucufe.  Il  cft  ^rram 
llaBme-kniitbcs  fnotH  loi  donna  ordre 

de 
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14?  Saint 

de  s'en  retoumrr  iacd&mmenc. 
voir  enfuicc  qu'il  n'aYoit  aucun  c 

c]iic  lui  avoit  rcprefc-mc  ctfiiiir  piL-l^c 

3u  à  la  prophciic  cie  ùitu  Martin  qui  iui  avuu  pré* 
it  que  s'il  aUok  en  Italie  faire  U  guerre  à  Va- 
ktiiinien 
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Il  voulut  Ëike  A  fage  poar  ptiveoic  (bo  jtieeflMiiC  par  tme  dé 
<gard  à  tout  ce    fion  volontaire:  Saine  victriceétoit  l'un  des 
plus 


pré* 


comnw  illcfouhâitoit  ,  ilfcroit  vii-to- 
ricux  d'abord,  mais  cju'<l  pcïuoic  peu  tic  ic.ups 
après.   C'cft  ce  que  l'ivcacisax  veti&a  i'ao 
XIV.  jS8. 

GeC  affoiblifTcnient  de  la  vertu  divine  des  raira- 
«W  iaint  M  trtin  cioyoit  fentic  en  lui  <ief«li* 
(on  dernier  voyage  de  Trêves  n'ftoit  g^etes 
fiWe  aux  autres.  On  ne  î'appercevoit  prclquc  point 
qu'il  y  euft  raoirii  de  poflcdci  ni  moins  de  niahilcs 
5u;,.T«.  M  guéris  qu'auparavint ,  fi  ce  n'cllquc  de  fon  côté 


lar^  tes  p!as  attachez  à  faîne  Martin.  Caria pluf* 
parc  lui  rcndoicnt  beaucoup  d'ai&duitez  pour  tâ- 
cher de  copier  ce  grand  modèle  :  4c  on  le  regar- 
dutt  comine  ie  peie  te  le  nuiae  connuo  des  c  va- 
ques des  Gaule*.  Il  ne  fiufbîc  point  de  voyages 
hors  de  fon  dioccfc  qu'il  n'en  cufl  pluficuti  a  fa 
compagnie  (ui  tout  dans  lus  dcrmcrcs  âtmcci  tic 
fa  vie.  Se  trouvant  à  Chartres  ua  jour  avec  lo 
mcme  faint  yidiicc  &  un  autre  év^uc  nommé  »*.V. 
Vslentinien,  unbmuçKris  de  U  ville  hii  amena 
une  hlle  qu'il  avoir  ,  igée  de  dix  ans  &  qUi  étoit 
tnuctcc  de  ruilTaucc  dcnundant  avec  beaucoup  de 
foy  qu'il  lui  déliaA  la  langue.  Il  voulut  **-  


S  ta  tX' 


t!^'*dJt''     lêtenoit  dans  une  plus  grande  referve.  Il  ira-  B  cuicr  &  tâcha  de  s  en  décharger  fur  les  deux  autres 
Ttilloîtbien plus)  l'accroitrement de  fun  humilité  évêques 


&  Je  fi  cluritcquc  Je  ù  put  (Tance.  Ces  deux  ver- 
tus que  l'on  admitoit  en  lui  pailoicn;  pour  des  mi- 
ncles  continuels  aulfi  bien  que  fa  douceur  Se  fa 
patience,  il  aunoit  finccrenicnr  6c  (ans  vanttcccux 
qui  le  periccatoienc ,  il  prioic  pour  eux  ôc  les  com- 
bloit  cfc  b.ncdidions  lotfqu'ils  lechargeoientd'in* 
jures.  Ceux  qut  chcrchoicnr  le  plus  à  déchirer  ou 
noircir  fa  repuration  écoient  pour  l'ordmairc  des 
£ccleûa(liques  qui  oc  pouvoicnc  voit  les  dcrcgle- 
mens  de  leur  conduite  tacitement  ccnfurcz  par  la 
fiinrcrc  de  U  (îcnne  -,  fie  qui  poiic  k  ÙUWS  dans 
l  opinitwi  des  hommes  fe  moquoielit  de  lés  mira- 
cles Si  tîchoicnnîc  donner  un  tour  de  ridicule! 
Saif.  Uti.  toutes  les  aâions ,  ou  de  le  faire  palTcr  pour  un 
|.«.M.  hypocrite  fie  un  bigot.  L'un  de  ceux  qui  exercè- 
rent le  plus  fon  humiliié  fie  fa  patience  fut  ccBti- 
€tibn  clerc  puis  pritte  de  fon  eglife  que  Ton  croit 
itrefiint  Bnce  qui  lui  fucceda  fie  dont  nous  par- 
lerons au  XIII  de  ce  mois.  La  cleincucc  fie  la 
bonté  de  fon  naturel  que  Dieu  avoit  peifeâion- 
néc  en  lui  dés  l'en£uice  pas  une  dutiié  admir*. 
ble  qu'il  lui  donna  pour  les  pauvre*  fie  les  aHilbeok 
J>i<<i.f,i.  P^*^^'  toujours   h  mc.Tir  jufqu'à  la  fin  de 

fes  jours.  Il  eut  (ouvcnt  a  combattre  lur  ce  point 
l'indifférence  de  fesgcns  qui  ne  répondoicntpas  tou- 
'  jouis  il  lôn  tek  fie  à  ics  intentions.  Il  ht  en  ce 
'genre  dans  les  dernteies  années  de  fon  épifcopat  une 
adioii  cgile  en  mérite  à  celle  qu'il  avoil  faite  n'é 


qu'il  cilimoic  plus  ijints  que  lui ,  fie  par 
plus  puiffaïuaupiès  de  Dieu.  Les  deux 
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ptél«:i  a  qu]  il  convenoir  au  moins  d'avoir  autant 
d'Imiinlitc  que  lui  le  joignirent  au  pcrc  de  la  fille 
fie  i'obligereuc  par  une  violence  pleine  de  reipeâ 
d'accorder  la  demande  qu'on  lui  faifoit  avectlnc 
deconBancc,  Nepoavanc  rcfifteràlcurs  inftjnces 
il  fit  retirer  la  fbuledu  monde  qui  s'écou  alTcm- 
blc  ,  ne  retint  que  les  évêqucs  ,  le  prctre  Evagre 
fie  le  perc  de  la  ii lie.  Il  ic  pioibrna  à  fon  ocdi> 
naire  pour  prier  ,  prit  enfuitc  un  peu  dluiilequ'il 
benit  apréi  avoir  £ûl  l'cxotcifine  *  &  en  verfa 
quelques  goutes  d'une  main  dans  la  bouche  de  la 
nllc  en  lui  tenant  la  langue  de  l'autre.  U  lui  com- 
manda enfiiite  de  lui  duc  k  Uûm  de  fon  père  «  elle 
obéit  6m  bégayer.  Le  pere  tran (porté  de  joie 
ae  not  menit  ks  larmes  -,  ii  crobrafla  les  genoux 
du  laim ,  pioreftant  que  c'éroit  la  première  parole 
qu'il  eut  jamais  entendue  de  fa  fille.  Cette  tncr« 
vtilic  ic  divulgua  bien  toil  par  le  moyen  deceuS 
qui  en  avoientétélcs  témums  ;  &  cl  fut  le  prêtre 
Evagie  q^  l'appiic  à  Àulpice  Sevcie  ,  fie  à  GaJIus 
Ion  ami. 

Saint  Martin  qui  parmi  tous  Icî  dons  cdefiet 
dont  DicuTavoii  fivotiic  avoil  tc^u  celui  de  pré- 
voir ce  qui  devoir  arriver  {c  voyant  âgéde  oiuttc-  " 
vingts  fie  un  an  avertit  (es  ficres  c'ell  à-dire  les  Re- 
ligieux de  Marmouticr  que  te  dernier  de  Tes  jours 
appioclioii ,  afin  de  le:  i^if]  iilrr  5f  de  les  refouJrc 
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tant  que  catecbumciic  aux  portes  d'Amiens ,  lots  Dde  bonne  Leucc  à  cette  i.|.i.uation.   Il  en  parloit 'f'V- 


qu'étant  revêtu  pour  officier  poiuihcalcmcnt  Se 

Erét  à  monter  à  l'autel  il  fe  dépouilla  de  fon  lu- 
it de  detfbus  pour  en  revêtir  un  pauvre  à  demi 
nuJ  dans  !c  fort  de  l'hiver.   On  ne  finiroic  pas 

f)lutoll  lut  (Ci  vertus  que  fur  fes  miracles  s'il  fal- 
oit  fuivrc  feulement  ceux  qui  fe  font  appliquez  à 
les  recueillir  :  mais  il  faut  renvoyer  ceux  qui  en 
ibtthaitent  davanuge  à  Sulpice  Scvcrc  ,  à  Paulin 
de  Peiigueux  ,  à  Fortunat  de  Poiciei»  fie  à  Gw 
goite  de  Tours ,  fans  parler  de  ceux  qui  aoas  en 
Vy  ont  encore  apprn  d'.autres  depuis. 
— 1-,     Saint  Martin  ctoità  Vienne  lut  le  Rhône  l'an 


d'ailleurs  auflî  froidement  que  d  un  (Impie  voyage 
au  milieu  de  toute  l'atdeur  qu'il  fentoit  pour  aller 
Jouir  de  Dieu  dans  le  féjout  du  repos  ttemel.  il 
continua  de  veiller  fur  fon  troupeau  fie  de  faire 
toutes  les  (boâions  de  foo  épifcopat  avec  (on  ac 
livité  ordinaire.  Un  diffL-icnt  futvenu  encre  Ici 
eccicfiafiiques  de  la  paroilTc  de  Candcs  au  con- 
fiant de  la  Loire  fie  de  la  Vienne  où  l'Anjoa 
8t  le  Poitou  |oigncnt  la  Tourainc*  l'obligea  d'y 
aller  fiure  la  vifitc  poiir  y  rétablir  l'union  fie  la 
difciplmc.  L'jfTaire heureulcment  terminée,  com- 
me il  étoK  iuc  le  point  de  retourner  à  Mirmcu- 


L'an         accompagnéde  Ùàm  Viârice évêquc  de  Rouen     tier  il  tomba  dans  une  grande  foibleflc  qu 


1  lui  ota 


raculcufcmcnt  d'un  mal  d'yeux  par  n&tre  Saint 
comme  nous  l'avons  rapporté,  f^achant  ou'il  ciojt 
enccne  ville  vint  le  confuhcr  fur  la  Eciblusioa de 
le  rcrircr  en  Efpagne  pluioft  qu'en  Imlie  oirdans 
les  Gnilcs  où  il  cioit  trop  conim  pour  pouvoir 
rtA,  «w  garder  la  folitude  dans  ces  coronwnctmcHs  de  fa 
fa^        Conveclion.  Ce  fui  en  cette  même  année  que  le 
^         fiuMttX  Ithsce  {ut  condamné  avec  fon  parti  pour 

la  dernière  6n$  flt  dégradé  de  l'épifcopat  avec  qu'ils  (avoient  de  plus  fint^  die  ptui  'ikié  de  ne 
'  Nudai»  JoM  iMii  avoof  pulé  ic  qui  n»  aflès  ka  paa  ahaadonnr*»  Il  èn  «k  le  àntt  ancndâ  1 
V  '  '  il 


allaA  :  fie  leur  déclara  que  le  urops  de  les  quit> 
ter  étoit  venu.  Les  cris  qn'ib  ieticrcnt  fie  lesla^' 
mes  qu'il*  répandirent  maniaeieot  bien  la  fine»- 
tité  8c  U  grandeur  de  l'affliAion  qu'ils  avoicnt 

de  fc  voir  priver  d'un  fi  bon  perc  Ils  lui  parlè- 
rent comme  s'ils  l'eulTeni  cru  le  maître  de  fa  vie 
fie  de  fa  mort ,  fie  lui  reprefcnterent  le  befoin 
qu'ils  avotent  de  lui ,  le  ctmiurant  par  tout  ce 
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il  en  verfa  même  quelques  Urmes  :  car  c  ctoic  A  mourut  Tan  }97  fcpc  mois  apiès  Taint  Ambroî- 


k.  Cl  fi  mon  arriva  (oat  le  confulat  deCcfaire 
te  d'Attique ,  en  la  iccondc  année  de  l'ciupire 
d'Arcade  &  Hoikuuj^  comme  l'allure  ûint  Gré- 
goire de  Touisqui  l'avoulàiis  doute  trouvé  ai nfl  '''f- >'*'*■*»• 
inarqnédaiu  les  regiArcs  otiginiux  deTonéglirc. 
Cet  Mucur  «joute  qu'il  mourut  un  dimanclw  ûa 
le  mi.imh  :  ce  qui  iulBc  pour  noof  fûtt  croire 
que  ce  fiK  le  VIII  jour  de  novcn.V  .  ,  &:  [u 
1  onzième  tut  celui  de  ia  fepuhucc.  L»  durée  de  ih.  i«a 
fon  cpifcopat  fut  de  xxvi  ans  iv  mois  fiexzvit  ''■''l* 

rn.  Elute  Ica  ùi$ns  jptitx$  à  ifù  Dim  «nt- 
leveler  h  mon  de  faim  Mafnn,  ûàm  Gk>  ^ 
goire  de  Tc;::î  nomme  f^inc  Scvcrin  de  Colo-     '•  <****• 


Mttt.  «, 


b  charité  ia  oiiiericorde  même.  Puis  s'adicfl 
ianr  à  nétre  Seigneur ,  il  lui  dit  ces  paroles  di« 
gncs  de  i'adnin mon  de  tous  les  tîccrc5>  •>  Si  je 
luis  encore  ncccflairc  à  vÀtre  peuple.  Je  nefiiis 
point  le  travail  \  que  vôtre  volonté  foit  faite. 
£Ues  nauroient  rien  eu  de  trop  mcrvciliciut  it 
dlet  euflènt  été  U  marque  de  quelque  iadiffaen- 
ce  ,  miis  on  cîoit  cirer  leur  valeur  de  la  violi;n- 
cc  qu'il  iuutTtuic  entre  deux  cxiicinitcz  où  s  e- 
tendoit  fon  défit,  d'aller  à  Dieu  pour  recevoir  la 
céconpenlc  de  |ibuavattx»fiecle  dcmcoKC  pumi 
fiere*  pour  icin  caotinuer  fit  tevika.  Les 
grani^T  h  :  iin'.cî  jufi^u'à  lui  ivoient  porté  la  ma- 
gnanimité juic|u  a  ne  point  appréhender  de mou.  gne  &  iiitu  Ambroiîc  de  Milan.  On  na  rien  ^^j, 
rir  :  mais  nous  n'en  voyons  guctcs  qui  eulTcnt  eu  B  ce  (cmhic  à  objcâcr  contre  ce  qu'on  lui  a  rap- 
la  force  de  ne  pas  retuiet  de  vivre  pour  retous-  porté  de  iàiiu  Scveiin  :  mais  il  cil  vilible  qu'on 
ner  à  de  nouveaux  combats  apria  b  viâoire  &  l'a  nomp^  fiir  k  fiijet  de  fiifat  Aiiibiiailé«  rilcft 
s'ezpofer  au  danger  de  rendre  encore  douteufe  vray  <qne  ce  Saint  toù  moR  6p(  aoob 
utte  couronne  toute  acquife.  Nôtre  Saint  fe  rrou-  vant. 
Vant  également  tlilpolc  à  jouir  de  Dieudjns  le 
Ctcl  OU  à  le  fcrvir  liir  ia  terre  malgré  l'inégalité 
des  cooditions ,  a  £ut  voir  que  la  vta^c  ciaitdeur 
d'ame  coofiAe  daiu  une  iboiaiÂon  f  wUitc  à  fk 
volonti. 

Le  redoublement  de  fa  fiévtc  fir  ju,';:  cn- 
Dicu  content  d'une  il  gcnercutc  dilpuluion  en 
dloit  faire  un  nouveau  Iu;et  de  lècompenle.  Le 
Sait»  oohiiaot  fim  .mal  n*éi<»ic  occupé  que  de  l'o* 
faîlbrt  ic  de  h  piefeice  de  Dieu  contraignant  fit 
membres  dc/a  froids  fie  irnurans  d'obcit  à  fon 
clptii  par  des  veilles  continuelles,  ies  dilciplcs 
qui  ivoicnt  peine  i  le  voir  étendu  lur  la  cendre 
&  le  cilicc  le  prièrent  de  fouffrir  au  moins  qu'on 
b  tntft  fitr  tine  paillatre.  Il  leur  répondit  qu'un 
chrétien  devoir  mourir  fîir  la  cendre ,  &  qu'il 
Icroit  coupable  s'il  leur  donnoit  un  autre  exem- 
ple. En  CL-r  tr.it  il  av-':  it  >  yeux  ti  les  mains 
vers  le  ciel,  l'efprit  applujué  a  1*  prière  Cm»  re- 
bchc.  Les  ptêltet  qui  éioient  accourus  en  foule 
k  voyant  Mttjourt  fitr  le  dos  iateciiiaipiMac  de 
nouveau  fan  oiai&n  de  te  prièrent  de  trooTcr  bon 
cju'on  lerctouriuQ  pour  le  îuulagcr.M.iis  il  leur  de- 
manda comme  une  grâce  qu'ils  lui  iaiflaflent  regar. 
derte  ciel  plutoftque  la  terre, «fia 4|UefimcotpS 

mèmeoepetdiftposdc  vue  le  chemin  que  (on  ame  i>  dicha^  de  là  Vicone,  tcmontaBentMoiiii 
allait  îàa  ven  fi»  Seigneur.  Il  ne  parla  plus     b  Loire,  8c coodutHivne  lefâint  depôil 

rhafTct  te  démon  qui  s'ctoit  mêlé  pjt 


§.  a.  Histoire  de  soh  cviti. 

La  oouveUe  de  b  mon  de  biat  Mania  £ca£-  X  V IIL 
ftmbler  à  Candes  une  nukirade  de  moudede tout 

âge  &  de  toute  condition.  Il  s'éleva  un  grand 
débat  cmte  ceux  du  Poitou  &  ccuxde  Tourainc 
à  qui  demeuteraic  b  corps  faim. 'Les  premiers   ang.  iw. 
aU^poibiu  que  ceux  de  Touiaioe  dévoient  le  con*  ¥fX^t  |. 
wmer  de  l'avoir  pofTedé  depis  (ba  épilcopat  8e 

(2;  d'avoir  profité  de  les  venus  &  de  les  btenfiits. 
Les  icconds  réporaduicnt  que  ceux  du  Poituu  4 
ce  compte  étoient  encore  mieux  payez ,  puilque 
le  Saim  avoic  Sût  parmi  eux  plus  d' ont vtes  mec» 
-veiUeulès  qu'à  Tours ,  qu'il  avoit  ceiGifinté  dant 
morts  pour  eux,  au  lieu  qu'il  n'en  avoir  rcllaf- 
cité  qu'un  pour  ceux  de  Touraine ,  &  qu'on  lui 
avoir  l'ouveni  oui  dire  que' la  vertu  des  miracles 
étoit  moindre  en  lut  depuis  qu'il  avoit  été  fait 
évêque  que  lorCqu'il  étoit  limple  religieux.  La 
dilpute  De  fiait  poim  amc  k  jour  :  chamn  iè  te* 
tira  bien  relbhi  de  ttnouvelter  (es  prétentions  le 
lendemain.  Mais  pendant  que  ceux  du  Poitou 
doimoicnt ,  ceux  de  Tourainc  tirent  adroitemcnc 
enlever  le  corps ,  le  minnc  daM  iwb&teau  lur  b 


que  pour  chaiict  le  aemon 
mi  les  allillaiu.  Ce  iut  la  dernière  viâoirc  qu'il 
remporta  fur  ce  malheureux  cfprit  qui  avoit  cher- 
ché à  lui  faite  illulîon  dan»  tout  le  cours  de  ù, 
vie  fous  mille  àncônesdîlférei»,  te  dont  il  avoit 
triomphé  en  toutes  rencontres.  Lorfqu'il  eut  ten- 
du fi>n  ame  à  Dieu  ,  il  p.irur  lut  Ion  vila^c  un 
éclat  plus  grand  que  ce!  u  q,  i  forme  la  lumière: 
les  membres  paroifToicnt  aulll  frais  que  ceux  d'un 
enfant  de  fept  ans ,  &  l'on  euft  dit  que  (bn  corps 
cuft  acquis  déjà  ka  qualités  dea«Mf  s  leflà&itez 
8e  glorieux.  '  ' 

C'eft  une  cliûfe  di^rc  d'étonncment  que  le 
temps  de  la  mort  qui  a  fait  une  époque  célèbre 
en  France  &  dans  tout  l'occident  loit  encore  in- 
certain  après  une  fuite  de  unt  de  ûccles.  La^ 
contefta  tiens  que  lel  favans  ont  tan-fiir  ce  faict, 
feulLment  depuis  cent  ans,  font  prelque  infinies  i 
elles  le  rcoouvcllcut  encore  tous  les  jours  ,  5e 
dureront  pcur-êtte  encore  long-temps  après  nous. 
Ce  ip'dk-.pas  xtop  dire  que  les  dili«|tatioos  qilp. 
l'oit  eà  a  déia  £iitss  égalent  prcfque  les  volumes, 
que  l'on  a  de  fes  miracles.  Kcms  nous  contente- 
rons de  dire  fclon  4e  calcul  quç  nous  avons  cru 
devoir  (ui vre  depaj|i;apiar j».6,ngi(ra|icf, au'ij 
^  7V/y  ///. 

4* 


Touia 

au  chant  des  pfcaumcs  &  des  caïuiqucï  de  louan- 
ges. 11  iuc  ruis  entre  les  corps  de  taim  Catien 


&  de  faint  Lidoire  (n  deux  ptédeceiTcurs ,  8c 
dépofc  daas  im  petit  bois  habité  par  quelques  Ib- 
Lnires  de  bs. dilciplcs  qui  ne  deneatoicnt  pas 
dans  fa  grande  communauté.  La  pompe  des  tu- 
iKtailles  des  Grands  do  la  terre,  m  celle  des 
triomphts  des  anciens  vainciucurs  du  monde  n'eut 
rtca  de  piu^  augufte  que  celle  du  convoy  de  no- 
tre Saine  èioit  toute  de  pieté  &  de  religion, 
li  s'y  tQOttva  pcs  de  deui  mtlie  lelieîcux  qui 
pouvoietit  tous  palTer  pouf  lés  difiriples  :  on  f 
E  vit  auffi  un  grand  nombre  de  vierges  qui  for- 
;  moicnt  un  chtrur  à  part.  Depuis  ce  jour  on  ne 
oeflàdc  rendie  au  cûiprdeltiai  Idactin  les  bon-  '^•<> 
acaia  d'on-cukc  icligicos,  ce  qui  pogtn  S.  Btice 
dm  (accefleuT  i  bliir  une  petite  èglift  far  fôn 
tombeau.  Il  s'en  (ir  felun  quelques  uns  une  pre-  ucA^^ 
miere  tranfljiiua  vcis  l  an  pat  les  cvcqucs 
du  premier  concile  de  Tours  fous  le  confulat  de 
Scvcrm  le  ](iv  ou  plutoftlc  xviii  de  novembre.- 
h  prcmiete  aiwée  de  l'épifcopat  de  iâint  Perpec< 
Mais  oa  n'a  point  gtandk  raifon  de  prendre  pour  <kw.«i| 
uoe  tran^dOn  rhonDeu>,>qu'ils  reoditcut  aiors  à 
ik  t|icino|w.»'.pui(y'iit    iiondwaM  pas  à  loa 

K  corps. 


O'  i.  Tut, 
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corps-  La  tnnflatioii       paiTe  po(ur  U  première  dirent  dans  U  ville  poac  la  ccremoaic  du  dcpirt 

<ft  ceUc^  Ct  Sx  avec  folemiKi  on»  ans  après  en  A  qui  le  fit  après  une  ftitflc.ocl«biée  avecgnmlc 

47t ,  krriqiK  S.  Perpct  bicît  sa  l'iipiinettr  de  S.  kniiiié  par  i'évêcpie  d'Anem.  în^dgeriic  Ali. 

^^ir-in  jnc-  ri;:itvcllc  cgiiic  beaucoup  plus  grande  nar  comcc  d'Auxcrrc  pr-rcnr  !c  corps  Je  fiint 

«Si  plui  u./.t; uhquc  que  celle  que  l'.iin:  Bficcivair  M.ircm  lut  leurs  épaules  ëc  lurent  Iccondcz  par 

C'<j- r.r.  dxcllçe.  Il  en  tic  la  cérémonie  le  iv  jour  de  juil-  d'.iutrcs  l'cigncurs.  Le  vieilUrd  Hcbern  ïncicn 

^^Uo,,.f..     auquel  on  eu  lenoiwella  depuis  h  menioiie  abbé  de  Maimoutiei  tfoulut  le  future  i  pied  9c 

&»,,.   '  "  "      "         ^    '  J*-»-       —•-■<•  i  ■   >     r-^  ' 

Mr.  A/4rI, 


,.  m.  mtame  {eût  annuflUe.  La  garde  dit  Jââ»  étfaK 

tn.t.é.  {u[  confiée  à  des  moines  qui  dsrocuterent  dans 
l'ob/cnrance  de  kur  inftituc  leculicr  jufqu'à  ce 
que  vers  Ij  fin  du  viii  fiecle  Te  pape  Adrien  I 
7^î"    à  la  pcicic  de  Charlemagnc  changea  leur  com- 
■MUMuéAi  un  cbapicre  de  chanoines.  Ceux-ci 


awccccua  de  itf  mofnn 
^nt  éroient'devaiiiis  évcques  Se  abbez  ,  Se  qui 
s-éioienc  raflètnUe*  de  tort  loin  pour  ce  triom- 
phe. L'jchcvccjuc  de  Touti  AdiljnJ  ,il ompagné 
des  cvcqucï  d  Orléans,  du  Mans,  d'Angers,  tc 
de  cous  les  autres  Hiffragans  vint  au  devant ,  0e  £c 


confccvocent  le  corps  de  iainr  Mania  jdans  kuc     Jaeenmoniedei*  secspuoa  \c  ziu  «le  deccmbce 


églife  jufquau  tetnp«  de  Charles  le  Chauve 
j  Les  NDrmins-D.mois  ttiut  entttz  en  France 

— —, — —  Ibus  la  conduite  de  Rolion,  &  ayai«  m»is  le  ftcge 
Lan    devant  U  «tUe  Ja Mmis en  85)  détacheront  une 
j.     partie  de  leurs  troupes  pour  aller  ^ilkt  ceUe  de 
tUff.  M»'  Tours.  Voyant  leur  premier  drflein  traverft  par 
W»*-A'-4-  l'inondation  Ju  Cher  iS:  de  I.il.oirc,  ils  fc  jcttc- 
rent  lur  i'Abbaïc  de  Maunouncr  (qu'ils  r.w^icm 
tji,il,t.,o.  entièrement.  Ils  tueicnt cent- fcizc  moines  :  vmgt- 
grA'^&.'i  qmte  fc  ùmvmia.  avec  leur  abbé  Hcbczn  iian« 


B 


âe  t'utSy.  Adaland  tinr  enfiiiw  un  oyncileavcc 

tous  CCS  Prélats      refolur  4ue  l'on  fcroit  la  fcte 
de  ce  i^ccoui  de liuni  Martin  kxin  de  décembre. 
Depuis  ce  temps  l'on  a  prétendu  qu'il  s'étoit  fait  ^ 
une  nouveUe  T'anflation  du  coi^  de  iaint  Maftln  i'^"'  'ri. 
2  Sshxkmrg  en  Allemagne  par  les  Ibiitt  de  IVsn-  "V^^^^ 
pctrur  Othon.  Mais  ce  n'eA  qu'une  fivlion  inu-  t  imm.  t.f. 
ginéc  lui  rct4bl}licment  du  cuite  de  iaim  Mai- 
tin  dans  l'abbaïe  de  laint  Pierre  de  Salczbourg. 
Ce  iaiac  corps  s'efi  toû|ours  conlcrvé  à  Toun 


tit.  I,  n 


El 
«avM  te  detcfOiM.  L'abbé  fût  pris  fc  mit  à    depuis  ce  rétàblillèmenc  avec  beaucoup  deibin  te 

une  cruelle  tomire  pour  être  contraint  de  f^:  l  i  de  dévotion  fulqu'au  xvi  lîecle.  Mais  Dieu  voû- 
ter les  ttefor  5  de  l'aobayc  ;  niais  (a  confti.i  c  t  u:  lant  chitier  fon  ptupic  permit  que  Ce  g  .j;,  de  Ton 
fupcrieurc  aux  tounntns  ,  &  les  barbares  n'en  alliance  qu'on  avoit  hcurculement  loultiau  à  la 
ayaot  pu  tien  tuer ,  lui  ârent  grâce  de  le  lâcher.  fureui  des  barbares  tombât  entre  Ic^  mains  fa- 
Aprisque  ces  ennemis  le  furent  retirez  let  ch*'  cti%es  des  Huguenots  qui  k  mirent  au  feu  fc 
OOiaac  de  foint  Mania aUecemconfoler  ce  qui  re-  C  endiflîpcrmt  les  cendres.  i>c  forte  qu'il  ne  fetrou- 
ftoir  de  Rehgioux  â  Marmoutier  fc  les  amenercnr  ve  ptekjue  plus  des  reliques  de  faint  Martin  que  Twl'i*'*'^ 
chez  eux  à  Tours.  Six  rnois  après  on  eue  avis  que     celles  qui  avoicnt  été  dtftribuécs  avant  cet  acti. 

dent.  L'on  en  moatre  dans  le  picuié  de  Cainr 
Martin  des  Chaflipt  i  Paris,  fc  en  quelques  au- 
tM  églitwdu  joyanairt  le*  Moines  de  l'abbaïe 
de  âinr  Mania  ée  Tonmay  en  con(crvcnr  deux 
dems  depuis  long  temps.  Il  p.itoîc  que  l'églife 
de  iaiiit  Martin  de  Tours  en  a  iccouvré  quelques 
olTcisens  depuis  k  diffipation  faite  par  m  m* 
guenots.  Cac  nous  «ojponr  ^  depvis  trente  on 
quarante  ms  t'autorf^  du  tof  Louis  k  Grand 


Icî  Norinans  ayant  pris  la  viÙc  du  Mans  avaient 
dcflcio  de  retourner  à  Tours  ;  fc  comme  l'on  ne 
doMiou  point  qu'ils  ne  s'a»  jcndiffent  les  malms 
jl  ^lut  longer  à  garanifc  k  corps  de  (âinr  Mariîn 
de  leur  fureur.  L'abbé  llcbcrn  &  les  vingr- 
quatcc  moines  de  Mannoutier  turent  chaînez  de 
loi)  tranfporr  avec  douze  chaiioi|Mi  de  ûm  ^life  , 
fc  ils  l'enlcvereiK  da  coaAnMnMnr  de  tout  k 
clergé  fc  du  pcupkdeToQr».  Ik  It  potterent  d  a* 

bord  à  C-orineiy  qui  croit  une  fîliaiion  f'c  't"ur 
abbaye  ,  &  delà  a  Oilcana.  Lors  qu'ils  lurent 
que  IcsNoruuns  après  la  pri(«  tic  'Tours &  l'in 


rtî  hr  cStrrir  un 
dcdtcc  fans  l'invocation  de 


lOf 

la  ville  de  Liicqiics  en  Tof- 
Ion  l'glifc  caihcdiale  qui  eft  **''^ 


fàint  Manin.  On 


ceodie  de  i  abbaic  de  faini  Julien  remontoient  la  p  a;oûte  que  cet  olfcment  étoit  un  de  ceiu  qui 
Loire,  ils  tranCportcient  le  faittc  dépôt  i  Ficury     voient  (ubi  l'épreuve  du  feu  ou  qui  en 


L'an 


eu  fâint  Bcaqjft  fur  Loire  i  de  U  i  Chablay  ,  fc 
cnfia  k  Auxerra  l'an       Il  demeura  en  cette  ville 

trente  &  un  an  entiers  pendant  Iclquel-i  il  attira 
^1  clii:  une  benediâion  paaiculicrc  comme  l'ar- 
che du  Seigneur  atroit  £|tt  auilafois  fur  la  malfon 
d'Obededçoa.  (.'os  compte  parmi  ki  eiecf  deoetw 
iNaediAttmqiiekt  vingt-quatre  moines  deMar.' 
n'.-i;-:cr  f  i:;i  :  faîri  tous  OU  cvèqucs  ou  abbez  de 
divers  nionaltcrcs.  Il  n'y  eut  que  le  vénérable 

Hcbern  qui  ne  quitta  point  lecorpt  de  faii«  Mar-     fàinr  Briee'fc  âe  fatm  Grégoire  de  ToiMSi  «lie 
tin.  Les  troubles  pacifiez ,  k  clct]gé  fc  k  peupk    l'oii  mit  ces  fali^  k  v  dq  jnMet  de  t'a»  f  j  f  4  c;^"r.ril<: 
«le  Tours  députèrent  i  Aqxsrrc  pour  rcdijmandei'    fiir  IWel  qal  efk  derrière  kgnnd  autvt-  eà  avoir 
U  corps  de  leur  patron  i  i*cv^qi:r  Aumar.  ^îut  le     été  autn  fn\i  I  corps  devint  Martin  -,  5^  que  ces  s'm.'lI^'. 
refus  qu'il  en  ht  lU  s'adredcrctii  au  roy  Charles  le  E  rtdique*  tufcm  encore  vifilées  par  tout  le  chapt-  •♦4.  M». 

'  '     '     tre  aveclblailiM.rottifai«dei«mnbiederaft 

iSjg. 

La  privation  dn  cofp*  de  Ainr  Manin  n*t  rfca 

diminué  de  l'ardeur  ni  de  l'étendue  du  culte  que 
l'Eglilc  a  dcctrnc  à  la  mémoire.  On  prétend 
qu'il  cft  le  premier  des  faints  ConfëfTeurs  i  qui 
clic  ait  inftitué  ces  honneurs  qu'elle  n'avolt  ren- 


Gros  qui  ne  les  écouta  point.  Cette  conduire  fit 

Ïetue  à  Ingeigcr  comte  de  Gaiinois  petit  fHs  de 
iugues  Duc  de  Boutfogne  Seigneur  de  Loches 
de  d'Aïuboifè  en  Tquraiiu  ,  cobIûI  ou  Bailly 
d'Angers  qui  polTcdoit  de  grand  biens  dans  Auxcr- 
re.  Il  fe  chargea  de  lacaulc  de  ceux  de  Tmirs , 
armafîx  mille  hommes,  entradans  Auxerre,  ai- 


été  garantis ,  fc  que  Dieu  l'avoii  refervé  pour  fer. 
viren  témoignage  contre  les  ennemis  des  reliques 
&  du  culte  des  .Saines  en  f.ivcur  de  la  pieté  du  clergé 
de  Tours.  Par  les  rcgifttes  du  chapitre  de  cetrc 
églifc  il  paroît  quecrqui  avoit  été  prcfervé  de  la 
Aueuc  des  Iscnti^Hearantjtfx  (t  rcduifott  à  l'os 
d'un  brat  fc  I  ton  moieieab  du  crâne  que  l'on  fie 
mettre  Tannce  fuivantc  dam  unç  petite  caifle  de 
bois  avec  quclqiics  petites  portions  des  che£i  de 


XX. 

lu  . 

I.  t.  ij. 


887. 


liegea  l'églite de  fatat  Germain,  fc  demanda  en  duc  auparavant  qu'à  des  Martyrs.  C'cfl  ce  qni 

cet  icu  k  Cfwps  de  kiM  Manin  è  .l^VâAfi»  qui  fëmblc  regarder  l'Eglife  Latine  plutôH  que  la 

*n*9&  k  MfiM>f*  Oyavoidomi*  wA-^kttanA'  Grecque  &  l'Oricoule  où  nous  voyons  1*  fefte 

Ijo  if(i^  d'itMwacdtfTwrv-A  m,  de'  fiim  PMtd^  kaUi*  éu  Amipçhe  dés  le 


vivanc 
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viv4tu  nitiue  de  f«int  Maninlorfque  Tainc  Chty-  A  «If'i  Ad  bornes  même  de  l'empire  romain 


foûotnc  n'ccoK  ciiLuic  i]ac  pictrc.  C'clt  ^mli 
fc  doic  cncctuirc  ci  un  cuite  gencul  à  i  cgard  de 
rOccidcDt:  car  >l  cft  difficile  de  cioiic  ^NS 
raim  Hilaire  n'aie  pas  tié  hoooii .  ck  «Mcl^iJ* 
culte  avanc  lui  âmi  l'cglilc  particaKol*  ne  Poi* 
uc'is  de  ini.nc  (]uc  l'auu  Silvcftre  iRiaiW»  L'OA 
void  que  tici  l  âu  4^1  pluficun  év^Ulel  s'af- 
Icmbicrcnc  à  Tour»  pour  la  celebracioti  de  U 
fefte  d«  ûiiit  Maitin  t  à  laquelle  ils  duunoîenc 
le  rim  de  Rtetftk»  :  ce  qui  fclon  qucKpes-  uns 
ne  mirquoit  autre  choft  que  ta  icccpuon  <ie  fon 
corps  loilqu'il  tut  r^paonc  de  Candcs  a  Tours 

£Mic  y  ccre  enterre  l'onzicaïc  de  novembre. 
icBloft  apr^         inftinu.une  Cûcoaèt  pout  . 
fimniff  de  la  marieie  à  li  devocioa  det  pctipUs.   ■  daxd  de  Noyon ,  &  des  auira  Cùaa  Poorifes  qui 


(>.iu  ii(  .1  l'IionoLCL  coiimic an  coiiklRur  de  J 
Clmii  qui  Clou  cntté  en  patticipation  de  lagloi- 
rc  des  Martyrs  &  des  Apâuet  aAmts.  Oa  f  Sui,.^  u 
tiDUvc  k  fondemcnc  dcs-Monran  dumarryte  &  ThySf..  ^ 
de  fapoftoWt  qn'on  lui  a  tendus  dans  quelques  "'j^I,^' » 
églifes  ;  8i  dim  le  x  ilcclc  f^inc  Odon  de  Chiny  j''"'  "^-'X- 
fit  un  livre  pour  faire  voir  que  fâinc  Marrin  Îu-^J/T^ 
que  Ton  comparoir  d'aiUeiin  tas  Itotyct  «voie  •'**• 
fié  égal  m%  A|>6iies. 

La  féfte  de  fitm  Mairin  ifii  éioit  générale  par  X  X  t< 
ro  it.  !a  France  dès  le  (îtiémc  ficelé,  àladific- 
reiiLc  de  celles  de  làint  i^iilaitc  de  Poitieis ,  de 
lâint  Cermaia  d'Auxerrc ,   de  (àinc   Loup  de 
Troycs ,  de  faint  Remy  de  Reims ,  de  ùàai  Me- 


Les  Françoii  étant  devenus  depuis  les  n^ir:?? 
des  Gaules  rc:(,mciu  le  culte  de  Ijint  iVlaaiu 
prefquc  en  '"ik-iuc  temps  que  la  foy  de  Jcius- 
Clutft  :  &  l'hiiloirc  nous  appreitd  (ui'qu'où  alioic 
la  confiance  qu'ils  avoicnr  en  Ton  intcreelSon. 
0  1  f  .  da  comme  le  Saint  (ucelairc  du  royau- 
me ta  le praicâcur de  la  couronne,  ic  on  l'in- 
voquoic  également  pour  la  paix  &  U  guerre. 


ff. 


L'an 


ne  fe  fai foicnr  que  dam  Ictui  égli/ès  particulières ,   mmL  Ut. 
fut  ifCi  j^ncc  a  1  unzicme  jour  de  novembre  peu  de  t^I^'i.'"*' 
temps  .iprèi  ù  motc  ious  le  titre  de  Ci  dcpulltion 
c'cii  à  dire  au  lour  de  fun  cnierremcnt  qui  le  fit 
à  Tours ,  plutod  que  de  Ton  décès  qui  cioir  arrivé 
à  Candes.  Ce  jour  qui  cft  appelle  Di^fitim    hm».  ^ 
dans  les  premiers  Martyrologes  du  nom  de  faint 
Jcrôiiic  ,  lit  laillc  pJi  d'être  qualifie  A'^mÎ  dans  ff^sMm 
celui  de  Bcde  comme  ^  il  eut  été  le  vtai  pur  de 
fa  motr,  ce  qui  n'eft  pas  ûns  exemple.  L'oficc 
de  ccKC  fêfte  ne  iè  void  point  dans  Je  ikianen» 
ç  taiM  do  pape  6ela(é  I ,  quoiqu'il  s'y  en  vtoatt  de 

poUericurs  :  dans  le  racraiiicniaiic  delà  France-  M^g.fjt^ 
Gothique  où  des  Provinces  iauuiiics  aux  \rdi« 
go<s ,  i I  y  a  une  MelTe  panicultere  en  l'hooncttC 
de  iainx  Martio  avec  une  préface  hiilorique  i  mais 
iâns  affignaiiondo  jour  de  la  fcfte  qui  y  cft  appel. 
!cc  MemtJitL-  de  ft  Dcpûfitioii  :  «Se  l'on  n'y  voit      .  . 
point  d'auucs  Coiitcllcurs.   Il  y  en  a  une  autre 
toute*  difTereme  pour  Ic^  oraiiuns  &  la  préface 
hiflorique,  dans  le  factatticntAite  de  faint  Gre-    <ht.  pt. 
Boirc  :  mais  elle,  n'y  tieoc  qiie  la  féconde  place''*  **';^^ 
du  jour,  donc  la  première  clî  occupée  de  l'otlîre  * 
du  martyr  faint  Mcnnc  quiyeft  fans  pufacc.  Ce 
cuncoui^  des  dcax  offices  à  Rome  n'a  point  duté  \ 
longtemps,  puifquc  nous  voyons  que  dès  le  vu 
ii<j/('w>k  — »  0.......  >v.v.,...,  —  .....V     (îccTe  ORf  a  Jaiflc  celui  du  Martyr  à  l'onzième» 

dans  ces  pays  éloignez  du  tombeau  de  oÂcre     &  qu*c>n  a  remis  celui  de  lâintMaitio  de  Tours 
Saint.  C'eft  ce  qu'on  aUToir  lieu  de  rcconnottre     âu  douzième.  Depuis  ce  temps  le  culte  du  pape    '^^  Kif- 
beaucoup  mieux   s'il  éioit  certain  que      raiiit  Matciu  mitt)  t  mort  eu  cxi!  l'anéjj  étant ',h4W. 

échu  pareillement  la  xii  de  novembre  ,  c«ki  de  '^•'4.». 
n6cw  Saint  devenu  fort  célèbre  &t  rétabli  en  Coa 
|cnc  panmel  *  Ac  «clui  de  Ikièi  Mrane  y  fiitieduit 
en  fiînple  oaimneramcioa.  Saini 'Niccr  évêque  em^éi^ 


„,  '  TcuK-ix  Nos  toys  alloient  avec  beaucoup  de  religion 
a!*chlî<îk*  prendre  fon  manteau  ou  ta  chappc  pour  la  por- 
4»sipti>i>.i  dans  !cucs  années  ila  ié  ooyoiciit  inviji* 
2,;""  j^i'  citilcs  fous  cet  étendait. 

IMiSii  te  culte  ne  ptu  même  demeurer  long-temps 

'  renfermé  daiu  les  iunucs  de  la  France.  Il  uc 
éubli  en  Efpagnc  Se  en  Italie  dés  le  mcme  fiecle 
«x*-  ^  ^  Cinquième  de  l'Eglift  :  il  émir  loar 

j.  I.  wMf.  public  dans  Rome  cent  ans  apris  la  morr  du 
1U(.  Saint.  C'el^  ce  qui        v  -i:!  par  la  dévotion 
qu'eut  le  pipe  Syniiii aii..^  du  temps  du  xoy 
Clovis  t  de  bâtit  une  cl;Ii(c  dans  la  ville  fous  les 

 .  titres  de  faint  Silvclhe  &  de  iaint  Martin.  Saint 

Benoti  ayant  dirruir  l'idolâtrie  du  M^nt-CalGn 
oli  il  vouloir  jctter  les  fendemens  de  fbn  ordre 
biiu  iur  les  ruines  du  temple  d'ApolloB  une 
chapelle  fous  le  nom  de  lauit  Jean-Baptiftc  &c 
une  autre  fous  celui  de  faint  Martin.  Ce  choix 
ftippofe  deilors  une  grande  célébrité  de  culte 


jcajcoup  mieijx   s  11  eioit  certain  que 
r;i  Siy*p         Scvctc  évcqiie  de  Naplcs  contemporain  de 
't^',  W,t.  faint  Ambroifc  U  de  faint  Martin mAnie fic mort 
h  i*i'-^  1.  ^  piuftitd  yen  l'an  41a  e&c  drellé  uo  temple co 
'  fon  homiadr  dans  fi  ville  i|»ontinetir  apNt  & 
mut  t.  Ce  culte  pifTa  auflî  la  mer  vers  la  fin 
du  même  ùeclc  ou  vers  Je  com;ncnc£mcnt  du  vr. 
On  le  vil  établi  en  Angleterre  long- temps  avant 
que  les  Auglois  fiiHcnt  chrétiens.   Car  nous 
voyons  que  ce  fut  dans  une  cgiik  de  lâint  Mar- 
tin près  de  Cantorbcry  que  laint  Auguftin  l'apô- 
tre du  pajM  envoy  é  par  laiat  Grégoire  le  Grand 
en  )9<  fit  (es  prtroietcs  fondions,  6c  que  !cs 


de  Trêves  éerivinr  à  Clodefviride  reine  des  loin' 
bards  un  peu  après  l'an  )éo  nous  fait  connoùxe 
que  ce  qui  rcivdoit  U  &fte.dc.(âint  Martin  H  ce        -  - 
kbre  de  Ion  tempa  étoit  ptincipalcinent  l'éckx  de* 
miracles  que  Dieu  costiinnlNt  toujours  de  '6ilV 
à  Ibn  tombeau.  Elle  éroit  d'étrone  c  b';_,'i"fm  avant 
Charicniagne  par  tout  le  roy«jnie  :   &  c'éioit  TW%f;.7#» 
avec  une  joye  «niverrclic  que  l'on  fcrmoit  les 


cbtetiens  qu'il  y  avoit  trouve»  en  peut  nom-  E  boutiques  Se  Ir palais  ,  Se  que  l'on  ^iftoit  le 


bie  l'adcmbloicnt  avant  fon  arrivée  pour  kt 
prières  Se  les  inftruâions.  On  petend  auffi  que 
dans  les  fîecles  fuivans  ce  culte  padà  chez  les 
Grecs  &  les  Oticntaux  qui  éioieiu  peu  accoùtu- 
mea  à  tcçcyoir  dans  leurs  églifej  des  feûes  de 
Satnn  de  l'imite  larine.  Onne^pcutdouici  au 
moins  que  Coa  nom  ne  Sait  bit  OMilÎM  eq  Çtece 
dés  le  cinquième  âecle  comme  il  paiott  par  l'hi. 
,  ftoirc  de  Soiométic.  Le  livre  Jj  la  vie  compolé 
de  ion  vivant  même  pat  lauit  Sulpicc  Scvere , 
contribua  beaucoup  à  rcpwdre  fa  réputation  dans 
VAliCidana l'Afrique.  &daii$  k  Nord  julqu'au 
.paiuabe,  Let  copies  qui  s'en  ,GWnmitniq^icteiu  aii 


travail  des  mains  pour  la  célébrer.  Dèt  te  filîéa 
me  ficelé  les  conciles  de  Fiance  la  mctrofent  au  v""^'**^ 
cang  des  principales  de  l'année,  &  en  parloicni  .''^jiV.  " 
comme  d'une  feiiv  qui  n'ctoit  plus  particulière  k 
l'églilc  de  Tours.  Cependant  i  on  voyoit  encoia; 
attx  ix  &  X  fiecles  des  évêqucs  qui  k  kiflâkdt 
i  U  dcvetioa  .de  ko»  penpks  fims  y  conirain- 
dn.  Mak  cette. likné  n'a  lërvi  qu'à  atigmemee 
l'ard'^ur  de  cette  d.  votion  -.  Si  la  fefte  fut  rejjar- 
dce  prcfque  pat  tout  1  Occident  comme  unjoitf  ifmi.<.(. 
de  léjouiiraïKe  publique.   Au  XU  fieck  elfe 
liqpivoit  ptcfctite  d'ubligatidn-  pariM  des  canons 
4*  .dKset..  Quelques  prelaia  "  ' 


cgaftcr. 
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Saint   Martin,    n.  Novémbré. 


Riit  dans  Ces  demicn  (îcclcs  de  U  réduire  en 
dcni-tKfte  ifin  «U  UiiTcr  U  liberté  du  rravail 
«pr£*  Iz  mellr.  D'amies  r«nt  leBiiic  toute  à  la 

divotict.  ;(-î  laïques   ne  rc(êivanc  l'obligatioti 
que  pcjui  It  clergé.  On  void  même  que  le  Pape 
-   .    ^    Urbain  VIII  ivoit  eu  ii,:ri  ii  -n  c.z  ii  ruppcitncr 
f^r'l'**  eotietcaocnt  pir  une  builc  où  il  rcfonnotc  bica 
A'mm  ftlks ,  ea«i»  «lie  fiit  fia*  tSet, 

Ce  Pape  ne  mancjuok  pounuit  pas  debonnea 
nifens  pour  faire  cctic  luppteffîon.  L'une  des 
'       principales  ttoit  fins  doute  h  débauche   de  la 
V£iUe  &  du  jour  de  cetee  kûe  àasn  la  i'aiiuccé 
•  été  déshonorée  par  des  proûnationi  bc  d«s 
^regkidenf  iMOttttx  aufquels  l'autorité  de  l'E» 
glift  n'a  pfl  nOMdnr  qu'après  beaucoup  de  m* 
Yail  iSc  de  patience,  &  doiu  elle  n'a  point  en- 
f,         coïc  parfjiicinent  gu«»  le  petit  peuple-  Cette 
i.  13. 1.  veille  de  la  (elle  de  l'onxiém:  de  novembre  cil 
M-  «.      d'une  inftiOKicia  ttes-ancicnoe  :      elle  a  été  loag< 
obftrvée  tvtc  une  pieté  de  grand  exem- 
ple. On  y  a  joint  quelquefois  le  jeûne  comme 
.■  •  •  ■    aux  autres  j  &  nous  voyons  par  l'ofRtc  des  Mo- 
xarabes  que  ce  jeune  tioit  de  trois  jouis  m  E[- 
pagne  pont  fi:  mieux  préparera  La  lanctiHcuion 
de  la  teftevonune  on  tailaïc  pour  l'Epipluntc-, 
Il  (mli  avouer  aulfi  «lekdébaudwaiis'àlglifo 
dans  la  veille  de  U  firftede  faint  Martin  n'ell 
pas  nouvelle.  Dès  le  temps  mcnic  Je  faint  Gtc- 
Ml^Mrti  gP«««     Tours  fous  le  pape  TcLige  H  prédccd- 
ioar  .d»  AÎDt  Grégoire  le  Grand  les  dcfoidres  qui 

d'Auzeire  à  fuppri 

Jup.s  fna  fynode.  On  a  cru  depuis ,  que  l'hon- 
iKur  d4  à  i'^iut  Martin  denunduit  qu'on  la  pu- 
rihafi  plutoil  que  de  la  détruire  •  Se  il  y  a  peu 
d'é^iics.  CD  Fiance  oà  cUc  oc  s'obfervc  toujours 
arec  foâsve  dent  k  (àfle  eft  ftnvie.  Ainll  faine 
M.irtia  eft  le  feul  dcç  ConfclTcurs  à  qui  l'Eglife 
ail  Cru  devoir  faire  honneur  d'une  odivc  dans  les 
lieux  où  il  n'cft  pas  même  patron. 

La  plus  celcbcc  d&s  fclks  de  ùim  Martin  après 
4die  de  1  'onzième  iour  de  novembic  cil  celle  du 
i«  S  Mme-  Y"     j'ùi^'      cft  tciple  t  c'eft  à  dite  compoOt* 
tto  Mti.    des  tiDit'  fitftes  de  fa  TranAaiton ,  de  foti  Ordi- 
nation Bc  de  la  DéJicacc  de  fon  cgiifc.  Elle  c(l 
:  ,         aioll  marquée  dan»  k  viay  martyrologe  de  Bede 
te  datu  ceux  de  Raban  &  d'Adon  qui  ont  été 
iùitis  do  le  niurpari  des  Mftchcucs  t  Se  Ton  ca 
voit  iBs-fbndemehi  "éuu  mm  Qté^oiteie  Toax» 
aai  l'appelle  h  (ripb  vertu,  &  qui  déclare  qu'elle 


S4mf.  M.ii, 


ij  commettoienr  obUgieiciK  ùiat  Annaiie  évèôie 
d  Auzeire  ï  fupprinct  cadecentenr  cette  vttlle 


XXII. 


A  di.i  le  même  jour  fous  Ion  nom.  On  peut  com- 
.  pict  cncotc  parmi  les  nurqucs  de  la  folcanitè 
lingulierc  de  la  fclie  do  cette  tranfledM 'an  if 
de  juillet  l'ufage  où  l'on  •  itk  loagrmnps  d'f 
dire  trois  tneflcs  comme  i  Noël  3e  à  la  St  Jean  :  & 
chaque  mefle  avoir  fa  préface  diffetcnrc  qui  étou  lu- 
fiorique  &  particulière  à  lapcilbanedc  S.  Martm. 

Entre  les  autres  fcAes  de  fiunt  Maid|l  mr^ 
Méei  ea  divcis  martyrokwet  on  es  noaTe  fiMi* 
Ms  tittes  de  Mittftisn ,  de  iomn'  HànSAvnàm* 
Celle  de  là  Réception  marquée  differenuncnr  aux 
treizième  ,  qtuturxicme  ou  dix  -  huitième  jours 
de  novembre  n'cft  autre  félon  quelques-uns  que 
celle  d'uite  première  tranflatioo  ^a'on  luwpole 
fidte  en  4<'t  par  les  évoques  da  concile  de  Teiui 

B  onze  ans  avant  l'-iucrc.  C.-u  v  qui  prétendent  que 
l'onzième  de  nwvtj.ibi.c  <.it  le  vr.iy  jour  de  la 
morr  du  Saint  veulent  que  U  felk  dé  cette  Re- 
ceptioa  Doit  le  jour  auquel  fon  corps  apponè  de 
Candes  fût  te^u  à  Tours.  Celle  du  Retoox  4e  fit 
reliques  d'Auxcrre  à  Tours  eft  nurquée  ta  Od^ 
ziéme  de  décembre  ,  8c  noos  en  avons  vfr  l'itlfK- 
ruiion  dans  l'hiftoiic  de  la  tcliitutiou  que  l'on  fit 
de  ces  tcliqucs  en  8S7.  Celle  de  la  Subvciuton  oit 
derAfliftancedc  fidnt  Martin  ne  fubliftant  plus 
nous  difpenfc  d'en  rapponci  icii'hilloiae.-llinflil 
de  remorquer  qu'elle  le  cclebrotc  \  TootS  i 
Mirmouriet  le  xji  de  miy  avec  un  oflice  my- 
parti  de  faint  Martin  &  de  Uim  Maurice  donc 
on  avoit  ref  n  des  leliques  en  ce  jour.  L'office  y 

C  cft  maintottilE  tout  cniiet  de  ûint  Mmrice. 
lendemain  de  cette  frfte  de  Subvcnrion  ft  trouve 
marqué  d'une  autre  fcftc  appellée  ,  J*«r  >;<f4/t/* 
jMnt  Mirrin  frtnt  dans  un  calendrier  du  temps  de 
Louis  le  Deboiuiaire.OotwIfdt&celaci^aidele 
grand  S.  Manin. 

AUTRES    SAINTS  DE 
Toniicmc  jour  de  NoYWnbrc. 

/.   SAINT  MENNE  MARTtR 


r  410. 


Orn.  7mr, 


M»*tfJrt."<'  ^  cekWcii  folcaiwUotncsn  de  fon  remps  le  iv  de 
IMf.  ftcM.  jidllct  auquel  il  ajoute  que  s'ctoit  faite  cette  dédica^ 
fle..UiiiaidiciliU»-Mia£ùtc<itie  double  &fe  COI). 
leàM.de  la  qoaliiîer  de  (à  Tialriletion  &  de  (m 
Ordination  parler  de  la  Dédicace  de  fon 
églife.  Dasiilc  martyrologe  Romain  l'on  marque 
'X  .  au  contraire  que  ce  tv  de  (uillet  cft  la  ftfte  de 
£s  Ttanflation  &  çcUo  de  la  Dédicace  de  lôa 
égllfè  i  9b  &Mffùn  defenOrdinationfuid»*  1 
)ct  de  culte  puboô^n  fe  eootyme  de  diN  fliie«e 
jour  cft  aum  Mai  anquel  il  avok  été  onlbnné 
évêque.  C'cft  Ceque  n'^ccordcroiencpas  ceutqut 
«eawoc  que  làtiu  Martin  ait  été  facré  au  mois  de 
jala.  Auu  edk^mlDit  point  nccelTaire  au  motif 
dcccox  tfA  an»-cqi'  de«oét  loindtc  b  «ncDwiie 
de  ûm  Oïdjngntm  1  eelle  ik  deux  autres'  eere- 
monies  foiii  une  même  foîentiité.  Cette  tranfla* 
tian  cft  celle  que  fit  iàint  i'c^pct  l'an  47»  lorf* 
■  *  ou'i!  leva  le  corps  de  (âint  Martin  de  la  petite 

Mlife  conftruita  par  faint  Bric$  pouc  le  placée 
■  mê  U  «lugnifiquc  baltlique  qu'il  svok  hk  M« 
titwMfon  benoMis  Tiit  Ja  vaùmt  jlut.  9c  qii'il^^ 


L'Hiftoire  de  faint  Menne  dont  le  nom  a  été 
fort  célèbre  daOa  l'Eglife  en  Orient  Se  en 
Occident  a  été  cn^dOppée  de  tant  de  nuages  que 
ce-jx  qui  en  ont  jugé  j>ar  la  multitude  ou  la  va- 
riété des  avanturcs  qu  on  lui  a  artnbuées  ont  cru 
avec  aflcz  de  fondement  qu'il  j  avoit  eu  au  moins 
deux  faints  Buityts  de  ce  nom ,  dans  le  même 
temps  i  mais  en  ditéfens  Itrox.  Selon  ce  <}ae  l'oa 
rr  nrporcc  de  plus  vriti  fcmblabic  ,  l'anétoitde 
la  L.tiyc  où  il  demeura  &  où  il  conlomma  (on 
martyre  :  l'autre  étoit  Egyptien  de  rtaiflancc  Sc 
iuivicia  profellioa  des  armes.  U  fut  emollédans 
un  corps  i^ui  avolt 'lott  ^Itier  en  Phrygie,  tt 
l'on  dir  qu  il  y  exerçoit  unolEce  qui  l'élevoit  au 
dclTus  des  (impies  foldats.  Les  édits  de  la  perfe^ 
Ctttiôn  que  Dioclctien  &  Maximien  fuau  a  l'E- 
glife ne  kii  UilTani  plus  la  liberté  d'obferret  les 
fermens  de  ta  milice  fans  violet  ceUt  qu'il  2veiC 
faits  à  |«fiu.-Gluift  Û  qttitot  le  fêtyice  des  mni» 
pes  ,  9C'tt  tttfra  dans  nn  delèit  «A  il  fit  touA 
Ibn  occupation  des  exctt:icei  de  la  pcnitcncc  tC 
de  la  pieté  clsrcticnnc.  il  s'y  prepata  au  martyre 
par  le  jeûne  ,  la  veille  Se  la  priete,  On  aj<^ 
qu'après  ,s'£tK  aiHit  .éprouvé  pendanr  quclqtife 
temps  il  pceTcacer  en  gaurcmcui  *  de 

PIm^I^  riens  Ift  Ville  4k  jCttcy^  Ibnon^  étolc 

•    •  *  aiiv 


i. 


f,  M«- 

Mus, 
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aux  rpeûadcj  t  qu'il  lui  dccUra  en  plein  am-  A  mm  vers  le  mmoi  du  cinquième  fieclc 


7».  t. 


phithéatrc  dcvanr  tour  le  peuple  qu'il  é(Ott  chré- 
tien )  &  qu'après  dtv«ts  toucmeos  qu'on  cœ- 
ploya  en  vain  pour  l'abatie  »  Il  fin  oondamiii 

me  chrétien  &  comme  ficfcrtcur  à  avoir  h  tête 
coupcc-  Cc;cc  hiltoiic  a  tant  de  rapport  avrc  celle 
de  laint  Gorde  martyr  de  Capp.idocc  dont  noui 
avons  parlé  au  m  de  janvier  qu'il  n'eft  guéret 
croyable  qu'elle  foit  arrivée  en  deux  perfonnes 
différentes  dans  des  circonllances  (î  fembtables. 
C'cft  ce  qui  a  fait  conjeâurec  à  quelques  favani 


Le  culte  de  faint  Menue  s'cft  aufli  établi  de 
forr  bonne  heure  en  Occident,  iîitcouià  Rome» 
puilque  odid  Jim  Aint  Maicin  de  Toan  lai  ^toît 

{loftcrieur.  Nous  avoiiî  encore  une  horncliL-  que 
e  pape  faint  Grégoire  le  Grand  pïojMjn^a  le  jour  c«j.  jm  i». 
de  la  feftc  qui  était  l'oa/icnie  de  novembre  com-  "* 
me  en  Orient.  L'office  de  faint  Martin  lui  céda 
quelque  temps  dans  ce  concours  de  jour  &  (ut 
remis  au  lendemain.  Depuis  ce  remps,  il  eut  te  Mtf-Kfi. 
dcflus  ,  &  celui  de  faint  Mennc  fc  fit  la  vciilc 


que  ce  poiirroit  eue   le  même  martyr  appellé  n  julqu  à  ce  qu'on  Icreduifit  en  fimplc  coinmcmo- 


II. 


Oordms  Mttui$  donc  le  culte  auioic  pa^  de  Gip- 
padocc  en  Phty^  j  oa  qne  les  ides  de  S.  Me» 
se  tant  inooimm  on  innk  mwtmk  ceux  de 
fiim  Gotde  pour  hii  fdie  on«  binoirr. 

On  met  la  mort  de  fiint  Mcnnc  à  romiéme 
de  novembre  auquel  les  Gtecs  Se  tes  Latins  ont 
inftituè  (a  (elle  d'un  comaHBl  aCGttd  dans  leurs 
fit^.^  ^lifcs.  Lesjptemitts  lui  donnent migMtmi ceux 
e>.  qu'tb  appellent  Gnmdi'Mmiyn  te  en  font  le  prin- 
«^.ciMi.  cipal  office  du  jom  ,  en  y  joig^niint  fitnt  Vincent 
martyr  ccicbrc  d'Eipagiic  &  quelques  autres  en- 
core. On  ne  convient  pas  de  ce  que  devint  le 
corps  de  iàint  Menne  après  fon  martyre  Selon 
quelques-uns  il  ^c  enterré  ferrerement  dans  les 
montagnes  voiHne;  de  Cotyrf  ,      depuis  on  lui 
birit  une  églife  -,  félon  d'auitcs  il  fut  bnilé  par 
ordic  des  perfecutcurs.  Ceux  qui  dif::  :  ;|  !c  !  n 
reporta  fcsosou  fes  cendres  en  Egypte  (emblcnt 
'  M>.  Or  &     confondre  avec  l'autre  faint  nurtyr  de  même 
«wixnooi  qui  n'éfoic  pas  moins  célèbre  ,  &  qui  étoit 


ration  dans  l'oftice  de  iaint  Martin,  Ccitc  fcile 
eft  marquée  i  l'onzième  de  novembre  dans  le  là» 
cmnentaite  de  lâiat  Giegpîr««  dans  Je  calendrier  S*'^  a^pr, 
Romain  dn  vit  lîecle,  8e  même  àmt  le  calen» 

dricr  de  la  France  Teptentrionale  du  IX  ficelé  avant  -  ." 
celle  de  faute  Martin  :  mats  elle  eft  miie  après 
elle  dans  les  martycolbgee <te  Bede,  d'Adon  Se 
d'Ufuard  Se  des  anms  coame  «mjouid'lttti,  QweU  ta.  f,  44R 
qoes-ons  femblent  noire  que  ce  Saine  bonoré 
ainC  en  Occident  pourroit  être  fair.t  M.nne  de 
Libvc  pluioft  que  celui  de  Phrygic  prétendant 
<Hi'il  a  été  beaucoup  plus  célèbre  que  I  autre  dani 
1  antiquité.  Cependant  nous  voyons  «le  la  leçon 
qu'on  en  lit  à  matines  dans  le  bréviaire  Romain 
cil  l'hifloire  de  celui  de  Phrvgi'c.  On  prétend 
avoir  au)ourd'liin  le  corpç  d'un  /aint  Menue  dans 
l'abLuic  d'Orval  de  IVndtc  de  CitCAiix  au  pai's 
de  Luxembourg  dans  le  diorè  c  de  Ttcves,  & 
l'avoir  reçu  de  la  liberalitt'  d'Albcian  évéque  de 
Verdun ,  ou  de  lâim  Bernaid  de  Clervaux  à  qui 


l'IT'^*''*  honore  partieutierement  dans  la  Libye  ,  la  Ma-     l'on  dit  qu'on  Tavoit  apponé  au  retour  de  la 

oi..«  ft'-:  ^  ^^^'^  Alexandrie  même.  L'hiftoite  de  ce-     Croifade.   On  uippofe  ,  mais  fjns  titre,  tjue  ce 


«i>»>4>  &<•  1  eu  qu  un  amis  de  Faits  qui  pour  n  être 


eurcoic  être  celui  ^de  faint  Menue  de  Phrygie, 
l'on  en  Gifr  le  lêfte  m  x  1 1  de  novembre.  C'elt^ 
Phnmit  n'en  fent  ni  moins  fufpeÛS  ntpkuiiMIk    paroonfinfMnt  d'vn  autre  faint  Menne  «}ue  le p«- 


ns  *.  +4».  "f"»^'  Waîi  fco  culte  y  reçut  beanneip  dié. 

'  'dat  par  la  dévotion  des  peuples  qui  dès  le  ivou 
If**'*'^*'  V fieclc  altoienc  en  pèlerinage  de  fort  loin  à  fon 


pe  Aletandre  tl  a  voulu  parler  quatre-vingts  ane  jUn.n.f 

auparavant  lorfqu'il  a  écti;  à  rarclicvêqiie  de  V«*'<<. 
Reims  pour  lui  ordonner  de  rcAiiucr  à  l'églilède  n.f.  104, 


égliic  en  Libye  où  étoit  fon  corps,  ou  à  celle     (aint  Menne  le  corps  de  ce  Saint  que  l'évêquede 

Ciualons  en  avoit  enkvé  de  force.  L'on  Ëutà 


St  la  ville  d'Alexandrie  oà  le  concours  n'ètoit 
guécei  moirvs  grand ,  Se  o&  l'on  doanoit  foie 
cfîmiTîuncment  Ion  ncnn  aux  enfans  dans  le  bap- 
icinc.  Sa  fcfte  fc  fiifoit  auffi  l*OTiîién»e  jour  de 
novembre  en  Egypte,  en  L  In-  ît  en  Sync  , 
Coname  on  le  vote  par  la  v  c  iuiK  Jean  l'Au- 
mofnier  qui  mourut  ce  jour  H.  Il  paroît  que 
c'eft  celui  qœ  Je*  Giecs  de  l'Alâc  tn  de  l'Earo^ 

r honorent  le  x  de  decenil>re  qui  eA  peut  être 
('.u.r  de  la  trari fiai J:   C::i  rc'.icjuc':  î  Con- 
iM  Mmdt  ilawinople.  Us  ont  cru  qu'il  avow  louôcrt  dans 
Aleianarie  même  fixis  MnlnÉh^ i^noique  la  duo^ 
J^œ  pafeale  mette  Ckmam  m        Ac  lui  ont 
donné  pour  MnpagMMM  de  fin  mattyieS.flef* 
mogcne  &  faint  Eugraplie.  Ils  difent  que  fon  ^ 
corps  fiit  tranfporté  à  Conftantinopic  vers  l'an 
<if        qu'il  y  fut  trouvé  environ  quatre  cens 
tJfémi.  t,     ^i*^     bas,  de  le  cicadette.  I4s  font  mcntoire 
deMtte^lfiventirà  on  RevdiiiaA'de  lès  reliques  - 
it  x^n  de  fëvdef.  Long-tetrrp?  mot  qu'on  euft 
rrat^fpmté  ces  reliques  de  l'Egypte  en  cette  ville 
il  y  avroit  une  cplifcdu  nom  du  martyr  S.  Menne 
jj  DiiuL  rr  P*^      ""^  citadelle.  Oi\  prétend  que  c'éwie 
(H|k?4>f'a<i  temple  d'idoles  dans  Byxance  te  que  C«k* 
iknHn  au  lieu  de  le  détruire  l'avoit  âutOmivef* 
tir  tu  éjlifc  ;  mais      ne  fçatrfi  fainr  Menne  eii 
l'honneur  de  oui  e  n  I  ■  dèdu  étoit  le  niartyr-de 
ttl.  t.  J-  P^n'^'^î  o"  de  LU>yc.  On  en  peut  drre  de 

^•f'I'S*  même  de  celui  dont  l'imp-ratricc  Cuacicic  femme 
'*         de.  Tlieedofe  le  jeune  erabhr  le  cnlte  en  Pale- 

^     qu'elle  7  bMt^Wtt  te 


Cleunuiit  en  Auvergne  «ne  Iblcnniii  du  nuityc 

faint  M' ii-r  \'  xxiii  de  may  :  ce  qui  paroît 

ne  établi  i  i  occafion  de  quelque  relique.  L'Ita-    gtH  t.  n 

l  e  a  auflî  un  faint  Mcnt»e  dont  elle  lionotc  \t<mM,§^%u^ 

mémoire  l'onzième  de  novembre.  Au  moins  ea 

eft-il  fur  mention  dans  le  manyrologe  Romain. 

C'étoit  un  folitatre  dont  fiint  Giepiee  le  Grand 

nous  a  laiflîc  l'hiftoite  dans  h  cniMMae  lirse  de 

lesdiak^s. 


TT.  SAINT  VF.RA^  EFES^E  DB 

Lyon ,  ér  jMat  ySÂJN  évéatc  de  ChdU»  v  lîecht 
far  Séme, 

III.  SMut  VER  AIN  m  fùriî  T'P  AIX^ 
évêfue  de  CMvaiUm  m  Cèm^ 
m  rwotme» 


VI 


r. 

S.V<qm 


ON  étoit  perfuadé  dans  le  tx  (îecle  qu'il  y 
avoir  eu  à  Lyon  un  faint  évcque  appellé 
ViKANvs.  Adon  &  Ufnard  que  l'on  a  luivis 
dans^ie  MsRjrrologe  Romain  &  daris  celui  4e 
ftenoe  nurquent  fa  'feftc  à  l'onzième  de  novcnu 
btfe.  Mais  il  y  a  tout  fnjet  de.  croire  qu'il  a  é«6 
confondu  par  les  uns  avec  faint  Vcran  évcque  dp 
Vence  iils  de  faint  Eucher  de  Lyon  dont  nous 
avoits  parlé  au  ix  de  {eprembre  ,  ou  avec  faint 
Vraio  «e  Cavaillon  qui, n'a  vécu  que  dans  le  v« 
ficelé^  Il  ifetolt  qits  e'tft'en.velin  que  pour  fe«iMW|bi« 
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mieux  dillingticr  l'un  a  précendu  devoir  T^pptl- 
iet  ferMn'-MS ,  ou  tncitte  Vrêtmus,  Mais  d'uti  au- 
,ut  c6té  s'il  eft  vray       faine  Ëucher  Ibit  moR 
dét  r»n  449  8c  que  (aint  Padent  ne  loîc  momè 
fur  lï  lîcge  de  l'égliic  de  Lyon  que  vers  l'an  4^7, 
votU  un  cipcc  de  dix-huic  ans  qu'il  faut  remplir 
de  quelqu'un ,  i5<  run  u'ctnptchc  de  croire  que 
celui  qui  l'aura  rernpii ,  aura  porté  le  nom  de 
Vecaflnii  Ibit  qu'il  air  été  fcul,  foie  qu'il  y  ait 
encore  eu  un  autte  évéque  «nue  £ûat  Eiicliet  8c 
lut  avant  faint  Padeni. 
1 1.         M.iis  comme  il  fciuble  que  pour  nous  le  riirc 
(tVMin.    connoîttc  on  a  cmpiuiuc  les  actions  de  iain£  Vc- 
ran  de  Vcncc,  il  paroît  audi  que  c'cft  fur  le  jour 
de  la  feilc  de  £>inc  Vraim  de  CavailioD  qu'on 
vil.»  IM.  lut  a  voulu  allïgner  un  culte.  Ce  deniier  <}ui  cft 

'    lîevenu  l'un  des  plus  cclcbrcs  de  fon  nom  en 

Vers  l'an  France  naquit  au  pau  de  Givaudan  en  Aquitaine 
5x8.    de  parcns  qui  n'éioicnt  ni  des  premiers  ni  des 
detnier»  de  leut  province  >  mats  qui  s'applique- 
fent  i  hri  donner  noe  éducatioo  rante  ehinienne. 
Auflî  l'on  vit  patoitrcen  lui  AH  fa  prcmicie  en- 
fance toutes  les  (èmenccs  de  Ij  vlhu  avec  les 
marques  de  I*  pieté  excioriiinairc  doni  il  fit  pio- 
fèflioa  le  rcftc  de  fa  vie.  Etant  allé  un  jour  à 
JaV(M«  célébrer  la  veille  de  la  fc/le  du  cckbrc 
ni.;rryr  f^iint  Privât ,  il  paflâ  toute  la  nuit  dans 
1  (j^liic  (ans  fermer  rccir&  fans  vouloir  fortir, 
cotniiiuf ileintin  3pplit]aé  à  la  piicrc  ivcc  uti  tc- 
,    cuLilIcnKi.:  qui  n  ctoit  point  d'un  enùnt.  Leroa- 
Vcrs  lan       loi  (que  l'évéque  tvanthe  vint  à  l'églifc  il 
)fO>    alla  au  devant  de  lui  >  ié  jetta  à  (ès  pieda,  le 
pria  de  lui  couper  let  cheveux  8f  de  le  recevoir 


au  nombre  de  f*es  cit  rcs  :  cr  qnr  lu  le  prélu  avec 

Îlaifir.  Il  fervit  plufieuis  années  cians  Végli 
»vaax  CI«ilIâat  toujours  en  fageflc  &:  m  cxpc- 


-L'an 
5«7. 


rieace  Be  donnant  de  gtaads  eicmplei  de  pureté 
de*  mean  8c  de  tootet  ibite»  deverti»  au  clergé 

&  au  peuple  «lu  lieu.  Mais  il  regarda  eufaite  l'af- 
fitliou  SiC  l'tllmic  qu'où  avoit  poui  Im  comme 
des  pièges  dangereux  à  fon  falut.  C'eft  ce  oui  lui 
fit  ptcndic  le  parti  de  quitter  fonpaïsj  làumil- 
8t  tout  ce  qui  pouvoir  l'attacher  ^réablement 

 au  inonde  pour  aller  fervir  Dieu  en  une  rerre 

V«$  l'an  ^"ân^cre.  Il  palTa  le  R.hone  &  s'arrêta  à  Cavail- 
'  «rf  Duraucc  ,  où  il  ne  fut  pas  long  temps 

'  *  fans  être  connu.  L'opinion  que  1  on  y  eut  de  ia 
fùmuxh  lui  devint  lî  infupporiaUe  qu'il  fe  vit 
encore  obligé  de  Ibror  de  ce  lien  pour  s'en  déli- 
vrer. Il  prit  cette  occafion  pour  aller  iRomevi- 
fiter  par  dévotion  le  tombeau  des  faims  Ap6tres. 


Vers  l  axj  l!  y  demeura  même  quelques  années ,  &  ne  re 
tCx,  vint  en  France  qu'après  la  mort  du  roy  Clotaire 
I.  Il  avait  vft  en  paAàni  (aint  Honoiai  évêque 
de  Milan  qui  étoit  encore  av  monde  :  0;  qucl- 
'  ■  qitcs  un5  ont  cru  qu'il  alla  faire  quelque  (cjour  à 
Challon  fur  Saône  où  regnutt  Gonttau  rov  d'Ot- 
icans  6c  de  Bourgogne  fur  ce  que  l'aurcur  de  fa 
vie  dit  qu'il  fiit  a^pâli  à  la  cour.  C'eft  peut  être 
de  11  8e  de  rtqoivctqiw  du  nom  tarin  des  deux 
villes  de  Cavaiflon  &  de  Cbatlon  qu'eft  venue 
,t  l'erreur  de  caix  oui  ont  mis  nôtre  Saintaurang 
des  évcques  i\z  cette  dernière  ville.  Il  efl  plus 
croyable  que  iaint  Vtain  à  Ion  retour  d'Italie  ne 
pafla  point  CavattloD*  8c  Qu'au  lieu  de  fe  rendre 
auprès  de  Sîgcbeit  MJ  d  Aoftralie  qui  l'avoit 
convié  de  le  venir  voir  il  fé  retira  \  Embrun  au- 
près de  l'évcquc  l.unc  Pcl  ulc  ,  d'où  il  revint  i 
Cavaillon  après  avuu  laiilé  en  ce  lieu  de  nou- 
velles marques  de  fa  (âinteté  par  qutiques  intl^ 
(\n  dont  ce  iaint  prélat  avoit  été  témoin. 
.  1  II>       Peu  dci.iens  après  »  le  fiege  épifcopal  d^Ca" 


A  vaiUou  vint  à  vatquei  par  ia  mort  cic  i  cv'éqoe 
Prcicittat.  Le  clergé  &  le  peuple  de  la  ville 
joignirent  toutes  leurs  voix  pour  nommer  iaint 
Vtam  en  fa  place  &  obtinrent  aiflénieni  l'an» 
torité  du  roy  qui  étoit  necelTaire  pour  l'oHIiQcr 
à  confcntir  à  fon  éleâion.  La  grâce  de  1  oi^i- 
nation  qui  le  remplit  de  toutes  les  lumières  & 
de  toutes  les  forces  qui  lui  ctoicnt  neccfl'aites 
pour  tes  fimâions  de  ce  haut  ininiAere  augiiKn- 
M  encore  ce  femble  celle  des  miiacles  qu'il 
•voit  di  j  i  icçuc.  Il  gttcrît  un  grand  nombre  de 
miLdis  &  de  polTcdez  par  fa  prière  dans  tout  - — 7—" 
k  cours  de  lo»  épifcopat-  Il  fc  trouva  l'an  jlf5  Lan 
au  fécond  concile  de  Mâcoti  alfcmblé  par  l'au-  58^. 

^  torité  du  roy  Contran  ,    &  eut  part  à  (OUI  les  _  ' 
règlement  qui  s'y  liicm  pour  la  diiiiipline.  L*an-  L'an 
née  fui  vante  il  tiit  envoyé  à  Paiis  auprès  du  ,og 
roy  Clotaire  fécond  enfant  aeé  de  dcui  ans  &     '  * 
demi ,  avec  Arthémc  cvcque  de  Sens  âc  Agtcce    g«..  t... 
de  Tfoycs  nommex  commilTaites  par  le  loj  '^•'•«■«.ji. 
Gonnan  pour  infetmer  de  raflâfltnat  de  ùvat 
Prétextât  de  Rouen  tué  dans  (on  cgltfe  par  les 
ordics  de  la  reine  Frcdcgonde  mcre  du  jeune  roy. 
Ce  n'étoic  pas  feulement  à  la  cout  des  ruys  de 
Bourgogne  Se  de  la  France  occidentale  que  1  on 
connoifloit  la  vertu  du  faim  cvcque  de  Cavaii» 
Ion  i  elle  palTa  encore  dans  celle  du  roy  d'Au- 
ftrafîe  Childcbcrt  II  néveu  de  Contran  £c  cou-  • 
lin  germain  tic  Clocaitc.   Ce  ptincc  apprenant 

^  quelle  ctoit  fa  faintetc  fc  jugeant  de  la  vérité 
de  tout  ce  qu'on  en  publioit  par  la  vertu  An 
micadci  qu'il  opetoit  Julqu'i  gocxic  le  plus 
(buveni  d'un  ligne  de  croix  let  matades  qu'on 
lui  piefcnroit  voultit  qu'il  fafl  le  pirr^nn  d'ua 
tils  qui  venoii  de  lui  aaïue.  Le  Saint  lui.iccorda 
cette  (âtisfaâion  &  nomma  ibn  fils  Thierry ,  mkZf.»'^ 
qui  parvint  enliitte  à  la  couronne.  Il  y  avoir 
peu  d'tflàires  impoftaatct  dam  Tiglifè  des  ttoit 
royaumes  de  la  monarchie  qu'on  ne  fuli  bien- 
aife  de  taire  palier  pat  les  rnains  de  faim  Vrain. 
Il  fut  emploie  Ion  58 j  avec  quelques  autres 
làintsprébts  poiu  appaiterle  trouble  excité  dans 
le  mouaftcrc  de  famtc  Radcgonde  par  Chlo- 
dieMc  rcligicufe  du  lieu  âllc  dnioy  CbutiJxri '''^'î*^ 
contre  l'abbeife  Lcubovérc.  , 

Depuis  cet  évcncmciii  i  htftoirc  ne  nous  four-    '  |  V» 
nit  plus  rien  de  nôtre  Saint ,  &L  l'on  juge  qu'il 
n'y  fiirv£qail  .pai  de  beaucoup.  Qielques-uns  r**^-^ 
font  allex le .leniK  d^  (à  vie  julqu'a  la  fin  du''^' 
fixiétne  fiecle:  Il  moulut  ronxicme  jout  de  No. 
vembre  dans  un  endroit  de  fon  dioccle  i^î  d'en- 
viron 70  ans,  &  il  fut  eptctrc  le  Iciuleinain 
dans  une  chapelle  qu'il  avoit  bâtie  fous  le  nom 
de  la  faintje.  ViMgc  près .  dp  .la  fontaine  de 
Sorge,  dont  le  niilTcau  va  (è  décharger  dans 
la  Durince.  Quelques  anticcs  iprès  fnn  corps 
fut  tranfponé  <tans  U  ville  même  de  Cavajllon 
où  il  (il  unt  de  miiacles  que  l'égliic  6e  route 
la  ville  le  cboilifçtit  pour  leur  patton.  S*  ièito  t<rm(.«- 

c  ne  fiit  point' établie  au  jour  de  fa  mort  ni -de 

fa  lepulture ,  mais  au  leiidcnum  qui  eiolt  le 
XI II  de  novcmbtc  :  un  ne  la  troHix  iiuiquéç 
qu'au  XIV  dans  le  martyrologe  de  France.  Lelaint 
corps  fut  enlevé  de  ce  lieu  dans  la  fuilc  4sa 
temps  &  dépofé  dans  un  bourg  du  diociîfe  de 
Ncvers  où  Ion  a  bâti  une  églifc  laus  fon  nom. 
De  U  il  fut  iranfportc  depuis  à  Gccgeau  petite 
ville  du  diocèlc  d  Orleaiu  fur  la  Loire  où  il  a 
toujours  été  confcrvé  avec  beaucoup  de  foin^&  .  . 
de  dfivoâon.  La  fcilc  de  cette  Ttanllatjon  cft 
malmenant  U.pku  célèbre  de  toutes  celles  qui 
f9)féiéiililiué0.«n.l'boaneu{.4u  Saint.  £ilç  fe^^  ^^'" 

fut 
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fiit  à  Gergeau  Icbix  dodobre  ilans  l'éclife  de  A  Martin  de  Tours,  naquit  l  ToJi  ville  d'Oui-    tfw..  St». 

'  de  fàinte     brie  fur  le  Tibre  de  parens  nobJcs  «jm  luj  don- 

I  tient  les  meilleurs  nuîac.  du  pays  pour  l'iu- 
fttuirc.  Conunc  il  avoir  le   naturel  heumix   ^  , 
pour  la  vertu  te  d'cxcdlcnas  difpofirîom  d Vf- Wî»> 
«rit  pour  l'élude;  il  Ht  de  grands  ptogtfs  dans 
•run  ar  l'antre  en  peu  de  temps.  De  lotte  que 
par  r»(îîftjncc  du  faine  Eipru  cjut  rcgioit  fei 
mouvcmcns  il  le  trouva  bicntoft  en  ^at  ée  dite 
<»ec  Dsvid ,  au  il  étoii  devenu  «lu»  babile  que  *ïin«.».ff 
SamOttfnmvaSm  £w  étude  des  commandc- 
«wni  «le  ©ieu.  Il  étoir  iHen  fait  en  fa  tailk  u 
fort  beau  de  vifigc  :  miis  ce  n'étoit  qu'un  fym. 


iun  nom  (^ut  portott  auparavant  le  titre  de  i 
Croix.  L  on  trouve  dans  le  martyrologe  cz 
Funce  la  feile  d'un  faint  Vekan  cvéque  de 
Challon  fur  Saône  maïqtlie  au  lendemain  :  le 
l'églilc  de  cette  ville  reconaou  nn  de  ce 
Bom  panai  (es  évcquet  à  qui  elle  ctiribueeeoue 
nouï  avons  dit  du  baptême  de  Thierry  qui  rut 
xoj  de  Bourgogne  dont  la  poll'eilion  n'échut  au 
«07  CUldebert  fon  pett  vpit  piC  h.  RMtt  é» 
CooKtn  qui  vivoit  cmom  «tttkl  dkte  Saint 
tint  ce  )cune  prince  fiir  bt  (oni».  Ce  n'eft  pot 
l'unique  ittion  que  ceux  de  Cballon  orr  cm 

pruntèe  de  i'hiiloirc  de  faint  Vrainde  Cavailion  bole  iurt  impatfait  de  la  beauté  de  fpn  ame  oui 
pour  compofer  celle  de  leur  faint  Veran  qui  (è  &ifoit  aflèz  renurquer  pat  û  pudeur  de  U 
fixm  cMneiiqnc  à  quelques  £ivans.  On  prâc  ^  duftcté.  U  tkboic  de  In  eau^èxnt  par  la  crain- 
BonnMWU  accorder  1  eetta  viHe  «n  évdjw  èt    te  de  Dieu  qu'il  «voit  continueUement  dans  le 

ce  nom  du  nombi  -  i!l  c  nr  qnVn  vrwt  que  le  cœur,  &  par  le  dcfir  qu'il  avoir  de  lui  plaire  en 
pape  Jean  VII  I  ait  caioniii^   lut  les  lieux     toutes  chofcs.  Lorfqu'il  eut  acquis  une  connniH 


mêmes  à  fon  retour  du  concile  de  Troycs  en 
ClUMpagne  par  une  cérémonie  nouvclk  de 
6Mfiâti9H  dont  la  mémoire  eft  marquée  au  xx 
de  novembre  dans  le  martyrologe  de  France.  S$ 


acquis  une  coonoi^ 
fance  parfaite  de  la  philofophie  &  de  l'art  de  l'é- 
loquence, il  reconnut  que  (pute  h  fcicncc  d'un 
Philofophe  8c  d'un  Orateur  n'eft  qu'une  vaniti 
dançcteufc  fi  elle  n'cft  accoiripagnée  d  une  picré 


L'an 

U4S. 


fcûe  principale  t'y  nouveau  xxv  d'odlobrc. Pour  (bllde,  fi  elle  n'a  fcs  fundcmens  dans  l'humilité 
ce  qui  regarde  fiint  Vtain  de  Cavuillon  ,  l'on      & /i]  elle  ne  contribue  point  à  conferver  la  purc- 

Ctend  qtic  le  pape  Innocent  iV  «prcs  la  dilfo-  té  de»  meurs.  C'eft  ce  qui  le  porta  à  rechercher 
ion  du  concile  cccumcnique  de  Lyon  fe  tiaUf  âvcc  plus  d'ardeur  qu'auparavant  la  vraye  ft- 
vsnt  à  Gergcau  vouhK  &itiq  It  vifite  de  fe»  le-  g^c,  Je  à  Êùte  dn  fotn  de  fon  faluc  fo'  unil 
liquc< ,  Se  qu'il  en  it  une  noavcUft  TtanJUtion  que  al&iie.  Il  lenonça  aux  vaines  ctpctances  du 
dont  on  a  voulu  renouvellet  U  mémoire  tou*  ^  monde  &  fe  confacra  .^u  krvicc  de  Dieu  dan» 

l'état  ecclcftailique.  Il  fat  admis  dans  le  <le 


les  ans  pac  une  nouvelle  fcfte.  Elle  fc  trouve 
naarquée  au  vu  de  |uiltet  qiMi^  le CMicile  qui 
menait  le  Pute  à  Lyon  anat  «otonaoïcè  te 
luHdy  d'apex  la  ûfail  |e»l  Van  tt4f  ait  dut* 

jufqu'au  XVII  de  juillet  fuivsnr.  L'on  fait  li 
itAe  de  la  dédicace  de  l'égtiiedc  faint  Vtain  le 

nvii  d'avril  dans  la  ville  de  Cavaillon.  Quel-   ^ 

^  célèbre  qu'ait  été  ha  otA»  *  \ft  «nckn»  cette  gbrienfe  couronne'  vu  6»  nivaux  &  paç 
Biartyroloj;es  du  1*  fieclc  n'en  ont  ^  fiit  nwtv     léi  feuffraDCt*  avant  ^oe  db  U  hii  accorder ,  fc 


de  l'cgljfe  de  Rômc,  où  il  fit  paroîrrc  da«s^^ 
divers  dégtez  des  ordre»  oû  on  le  fi:  palTcc 
jufqu'â  !aj>r8trife ,  le  dcîîr  qu'il  avoir  di  pou- 
voir fouffrir  le  martyre  pom  la  dcfcnfc  de  la 
vérité.  Dieu  qui  avoir  mis  ces  premiers  &n(iii}oia 
dans  fon  ccsur ,  8c  qui  voidut  hà,  fidre  méritée 


tion.  Le  Ronia^'n  moderne  en  parle  au  x\x  d'o- 
dobre  fiui  uutqucr  k  nom  de  la  ville  où  il  fut 
évêquc  en  le  concetitant  d'indiquct  le  lieu  de 
k>n  culte  daos  le  diocèfe  d'Orléans.  Biroaius  a 
cru  que  c'éroît  l'évdqiie  de  Cballon  fur  Saône 
fuivant  l'erreur 
tDcme  endroit  il 
Gawaillott  de  ce  iwai. 


contenTa  de  les  conferver  &  de  le»  foriihcr  en 
lui  |U (qu'.iu  temps  qu'il  avoir  dcfiiné  pcmi  leur 
exécution. 


Cepcndam  le  pape  TbeodoR  vînt  i  mourir 

  le  XX  jour  d'avril  de  l'an       { tf  avant  que  l'on  ■ 

des  autres  ,  quoique  dans  le  jj  «it  fil  lèpulture  l'arfbidi.icrc ,  c'clV  i  dire 
rcconnoiiTe  un  faint  cvcque  de     le  premier  des  diacres  de  régliie  de  Romç 

aflembla  -felon  la  coutume  le  clergé  &  ceux  qui 
dévoient  avoir  part  à  t'cicction  d'un  fiipceflè^R; 
Tous  aàflMBecaK  Martin  d'une  voix  commune  t 
ils  iccompagncieoi  leur  choix  de  mille  élogcj 
pt»r  &  Vertu  te  là  capacité  ,  ce  qui  fut  fuivi  de 
r-ipplaudifTcmcnt  général  du  paiplc.  I]  ne  fiit 
ordonne  néanmoins  que  plus  d'un  moi»  apr^ 
fon  élcôion,  peut-être  prcc  qu'il  fkOuravO^  le 


JI. 
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d'Alexandrie  mort  l'onziécne  de  noveiébfé; 
Voyex  au  xxtii  de  Janvier. 

*  Saine  THeoDORB  Stodite  Abbé  i 
Conftanrinople  mon  eu  ce  Bitme^  joiR.  Veyct 
M  jour  iinvaMr. 


cina  ^Vil*  *lr^ 


ise. 


Tll.iîecl. 
I. 


xa. JOUR  DE  novembre; 

|.  s:  Ht  Vît. 

LE  Pape  iaint  Martix  ^uc  Dieu  a  conduit 
ï  la  gloire  par  un  martyre  réel  dont  il  n'tr^ 
vnK.eMoMé  qvc  le  axtite  «us  «Mu»  de  ùltà 


confentemcnt  de  l'empcicut  Conftaat  quitrgnoit 
i  Conftantinople  depuis  buh  an».  Son  facrc  Ce 

fit  !e  yiv  de  juin  qui  éroir  le  troilîémc  diman- 
chc  d'sprcs  la  Pcniecofte  un  mois  préafcmcoe' 
après  l'cmcnement  de  fon  prcdccdlcur :  &  dèf 
le  commcnéeittient  de  (bh  pontificat  On  le  vit 
E  tfpondie 'avcd  avantage  aux  efpennces  qu'on 

Évoîi  con^utfs  de  (an  gouvernement.  Toutes  fcs  m.  fifoi 
actions  né  refpiroicnt  que  la  picic  qu'il  avoir  en- 
vers Dieu  d  iioicnt  animées  de  la  charité  qu'il 
avait  pour  Ion  prochain.  mtfcricorde  pour  Iq^ 
MUvrcs  éclatoit  d:;n$  Iw  diftribations,  conp'nuelr 
les  qu'il  ttur  &i|bit  des  >ïens  qu'il  ivoit  reçu» 
de  nieu  ,  8f' dans  l'hofpitalité  q\i'il  cïefçoiç  4 
l'égat-d  des  étraiiq^is  i  qui  il  lavoit  les  pted.f 
|>our  fuivrc  les  confeils  de  Telus-Chrf^.  Il  J^j[,* 
noir  prefque  ioo»  le»  Jburs ,  &  paRbit  fouvéïif 
ks«aiia'eiKtefes  «aoiMon.  U  tavailloit  avec' 

grande 
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grantii-  ipp'.iciiion  à  leincicrc  ùim  les  voycs  du 
ulut  pai  1.1  pcnilcnce  Icspcclicurs  qui  imt«^uoicuc 
par  leurs  larnes  uo  teg^et  (înccrc  de  icu»  (M' 
ie$  ;  il  les  eonfiiloit  par  U  confiance  ^u'iU 
vcùnr  avoir  cii  la  bonté  infinie  de  Dieu,  & 
icnipuiiirjit  à  toutes  leurs  peines  Te  mettant  au 
Uni;  iics  fûiblcs  pour  g.v;;nrr  les  kiibles.  Il 
raoït  les  prêtres  Sc  ies  cccIcrullKjucs  comiuc 
les  frètes ,  avoit  une  afFcâion  toute  particulière 
jpour  les  leligteui ,  &:  honoroit  les  évcquesqu'U 
prtnoit  (buvent  moins  pour  (es  égaux  que  pour 
Tes  fiipcrieiirs.  Il  avoit  un  foin  cxiiîmc:  de  faire 
rcpatci  les  cgiilcs,  d'cntretïnit  le  tulic  divin  & 
de  maintenir  Ja  difciplinc  d.in«  :»Li:e  fa  vigueur. 
11  ponoit  U  paix  de  JeltM-Ouiil  dans  tous  Us 
cours ,  il  udioii  auffl  de  TétabUr  dans  teines 
les  famiiîts  s'ippliquaiu  à  réconcilier  ceux  qui 
Te  trouvoidu  m  di Scient ,  il  s'ciforçoit  de  re- 
mettre par  tout  la  pureté  des  meurs  &  celle  de 
U  foi  en  conigeaot  les  v  icrs  les  erreurs  ,  Se 
en  répandant  (far  les  paipics  la  femence  de  la 
piroîc  divine  cju'il  Itur  iiii-.onçoit  parluimcmc. 
Dc'  force  qu'on  ne  le  jugcoir  inférieur  ni  à  làint 
SiKcrtrc  ni  i  aucun  des  l'crcs  que  Dieu  kV«| 
donnez  à  (on  Eglifc  depuis  les  Apôttcs. 
Ill,  Le  vaifTcaudc  l'Eglife  jouit  d'abord  d'un  allez 
grand  calme  fous  la  conduite  d'un  fi  ûtt  pilo> 
te.  Mais  bicntoft  les  hérétiques  &  les  (chîfinati- 
qucs  de  l'Orient  excitèrent  nnc  tempête  qui 
lîeiTundi  toute  fi  vig-.iancc  &  tout  ton  courage 
p",jr  cnij^ichci  le'  Fidtllcs  de  faire  oaufraee 
daiu  h  (oj.  L'origine  du  uouble  venoit  deb 
tiouvelte  kerefîe  des  Monothdiies  qui  n'olânt 
confondre  ouvertement  Icv  deux  natures  en  Jc- 
fus-Chtiit  comme  faiibicm  les  Eutychicns  vou- 
loicnt  qu'il  n'y  cuH  en  lui  qu'une  volonté  Se 
une  fcufc  opeiacioQ.  Elle  avoit  kit  appuiéc  par 
l'empcr^r  Hcraclïus  grand  -  pei*  de  Conftanc 
dont  nn;i5  avons  pirîc.    Le  premier  qui  avoir 

 cllaïc  d'i-n  irruftcr  le  couis  croit  Ciint  Sophrone 

J^»^    p.itri.irclit:  de  JcruCalem  qui  avoit  tenu  vcrî  l'an 
^         <J4  un  lynodc  dont  il  avoft  envoyé  iesacies  au 
•34*    pape  Honorius  &c  à  Serge  patriarche  de  Con- 
ftantinople.  Serge  qui  étoit  infedé  de  cette  he- 
_.  refie  avoir  écrit  par  un  artifice  &  un  ménagc- 

ment  .iitincKux  à  Hoiicnius  qu'il  éioit  à  propos 
pour  la  réunion  des  Icctis  de  ne  P"'er  m  d  imt 
tA^'t''  ***  *        ^Mum  en  J.-fiis.Chrip:  tC  ce  Pape 
*  ne  pcnetrtnt  pss  bien  fiin  delTcia  avoir  approuvé 

cet  expédient  dans  b  rèpooCc.  Pen  de  ifnips 
apiè,  1.1  nior:  de  c;  P.ipc  ,  le  patti-iiclic  Serge 
avyu  peifu^idc  i  rempcrcut  Hcriclius  d^:  publier 


X.'2a.   VE^ht/e  qui  étoit  un  édit  favorable  .wx  M  >tio 
^40>    thcliiev ,  &  qui  défcodoic  de  puler  d'une  ou  de 
deux  opérations  ou  volontez  en  Jefiis-  Chrift, 
L'Eclhcfc  avoit  été  prrfcntée  l'an  6^o  au  nou- 
veau pjpe  Sevetin  qiii  l'avoit  rejettéc.  Son  fuc- 
•   •     cedeur  Jean  I  V  avoit    conJatTinc  l'erreur  ticv 
^lonothclites,  &  nutquc  les  vtayt  fcntimcnsdc 
l'Eglife  à  l'empereur  ConAantin  qui  avoit  luc- 
ccdé  i  fan  pcre  Heraclius  l'an  ^41.  Cependant 
le  Monoihelifrac  s'étoit  beaucoup    fonifié  i 
Conftantinople  pir  les  U:  us  du  pjtri.irelitt  Pyr- 
xhus  fuccdlcur  de  Sage ,  &  de  Paul  qui  avoit 
été  fiibflifuc  à  Pyrrhus  vers  l'an  (4) ,  en  quoi 
ils  noieatiii  fécondez  ,gu  les  patciaEcties  d'A- 
lexandrie. Çy'r  te  P'icrre.  '  Pyrrhus  nVvofr 
cédé  le  fiegc  de  Conft.intinoplc  que  malgré  lui 
ironvant  depuis  en  Afrique  ,  &,  y  ayant  été 
'aita<|i^  p^r  le  moine  f»ntMaxinf:,;dé4i>fcut  de 
U  fby^«(tl|pdoxe  avoit  pfm  recomtoii^  la  ve^ 
iit£  .K,s%.oîi  reica^.  U  ira^^  i. 


A  Rome  pitlemci  fa  ^lofcllton  de  foy  au  p  _ 
Thcûdurc  qui  avoit  (uccedé  à  Jean  IV,  Ce  Pape  L'an 
après  avoit  reçu  Pyrrhus  avec  (a  qualité  de  Pa- 
triarclie  s'étoit  joint  Tan  «4(  aux  éyêques  d'A-  !.««».'<•(.■ 
frique  pour  avertir  Se  prcITcr  Paul  de  Gjnftan- 

rtiiopic  de  renoncer  à  rncrefic  des  Monothclites.  

Olympe  txâtqiic  de  Ravenne ,  c'eft  à  dire  Lieu  L'an 
tenant  de  l'tinpercur  en  Italie  ay.mt  fait  venir  64,7, 
enfuitc  Pyrrhus  auprès  de  lui  l'avoir  ùit  retom- 
ber dans  l'herefic.  Le  pairiarclic  Paul  loin  de  fe 
rendre  aux  avis  du  pape  avoit  porté  l'an  ^48  '''*"» 
l'empereur  Conftant  à  publier  le  7ype  ,  c'cl\  à    L  an 
dire  un  formulaire  de  ioy  eu  forme  d  édit  por.  £^^8* 
tant  dc&nfe  d'agiter  la  quellion  d'une  m  deux 

B  nnUmtt.  «s  •feraùmf.  Le  Pape  s'étoit  oppofi  i 
ta  édit  avant  que  de  mourir  &  avoir  mfiine 
condamné  pjr  p: o  ihon  Paul  &  Pyrthus  comme 
tes  principaux  tuutcuis  de  l'hcrciie.^  Paul  irrité 
de  cette  conduite  avoit  interdit  les  agcns  oA 
nonces  du  faim  fiegc  à  Conftantinople  ,  Se  ex- 
cité contre  eux  une  perfecution  dans  laquelle  lé 
trouvèrent  beaucoup  de  bons  ptctres  &  d'aurres 
perfonnes  très  catholiques  que  l'on  mit  en  prifon 
v  l'on  choflà  eo  exil  «pré*  divers  aiiuvaig 
traueiQciu. 

Voilà  l'état  où  étoit  l'affaire  de  l'Eglife  j 
quand  iàint  Martin  en  prit  l'adminiftration.  Sur  '^-^  '—^ 
les  plaintes  qne  l'on  en  porta  au  f»nt  Gege  il   L  SU 

alfcmbla  le  v  jour  d'octobre  un  concile  de  cent  6<4^ 
cinq  évèques  dans  1  éghlc  de  iaint  5auvcur  ou 
de  fjînt  Jean  de  Latran ,  où  furent  condamnes 
non  icuicment  les  édits  d'Hcraclios  tt  de  Cou. 
ftant  .ippcllez  l'Efthéfe  flc  le  Type,  mais  encore 
les  pcrlunncs  de  C\  r  p.i:ri.irclic  d'Altx.'indric , 
de  Serge  ,  de  Pytthus  &:  de  l\ul  pattiatches  de 
Conftantinople.  L'empereur  Conftant  irrité  de 
cette  cncreprife,  Sc  animé  d'ailleurs  par  le  pa- 
triarche Psnl  envoya  «Adrc  à  l'Exarque  Olympe 
d'aller  à  îtomc  pour  y  Lire  icecvoir  le  Type 
&  pour  le  laiiic  du  p-ipe  Martin  s'il  trouvou 
l'jimcc  d'Italie  favorable  a  cette  entreprise. 
Olympe  étant  arrivé  à  Rome  trouva  tuu:c  i'é- 
glife  ,  Se  Air  tout  les  cvêques  &  le  clergé  d'It^ 
lie  parfaitement  unis  pour  nuiiuenir  la  fov  cfr 
tholique.  De  forte  que  n'ayant  pfl  avec  le  (e. 
cours  de  l'irmée  exécuter  le  commandement  de 
i  empereur ,  ti  entreprit  de  iaitc  pat  un  artilice 
perfide  Se  facriicgei  CC  donc  il  ne  pouvoir  venir 
à  bout  â  feiee.«avcfie.  IL  lefolur  de  tuer  le 
faint  Pape  dans  l'églllê  de  faiate  M«ie  de  h 
Crcichc  *  lorfqu'il  reccvroic  la  communion  de  fa  *OaJifiïij 
main.  Il  donna  ordre  à  (on  écuicr  de  le  fuivrc  Se  ''J^^^ 
de  lui  apporter  fon  épée  fans  qu'on  s'en  apper- 
(uft,  alîa  de  U  lui  clonnar  «juand  il  le  verroit 
prtr  i  recevoir  b  fatme  hoftie.  L'écaiet  obéir, 

mai?  lorfqu'il  vit  fon  m.iîrre  approclier  de  la 
làintc  table,  il  lui  prit  une  travcut  qui  lui  rrou- 
bla  la  vue  fie  qui  l'empêcha  de  voir  .ipprocfict 
E  le  làint  Pape.  Olympe  reconnut  dans  c.-t  acci- 
dent des  marques  fcnfioles  de  la  ptotcâion  divine 
à  l'égard  du  Saint,  eut  horreur  de  fon  crime» 
fc  remit  bien  avec  le  P.Tpe,  Se  laifTant  l'Eglife 
en  paix   il   p.ilTa  avec  (on  armée  dans  Li  Sicile 
contre  les  Saïazms  Sc  y  mourut  ^u  de  temps  L'an 
après.  L'empcrnir  aprcnani  que  l'Eglife  romaine  ^ 
n^oit  poinc,dîlpolie  à  recevoir  fon  édk  tavoia  , 
en  Italie  Thetxkjre  Calliopas  qu'il  nomma Exar-  ^jx. 
q.ie  de  Ravenne  i  la  place  ^d'Olympe  ,   Çc  lui 
joignit  un  autre  Théodore  gentilhomme  de  la 
chambre  avec;  Lordre  de  predidrc  le  papo'tMuttt  J 
qMlétoit  mto^dù  cotusunication  aveclesbaft 
hflfet  St  Injeancmit  de  IWipirc,  fc  ('  " 
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têt 


Conftantinopîc.  Le  'î.iint  ctoi:  occupé  à  prier  A  d'un  an  entier  dias  une  maifon  particulière.  Juf- 


dan»  l'églilc  de  taint  Jean  de  Latuu  loc^u'iJs 
— !  -(JHomc.  Au  lortir  delà  il  leta^U trou^ 


Ver  iccompAgnc  de  (on  clergé  qui  cria  en  pre- 
fencc  de  l'Exarque,  anarhcroe  à  ceux  qui  accu- 
fcroicnr  le  iainr  Pape  d'avoit  cluiigc  quelque 
jcho(c  à  la  (oy  ancienne  de  à  ceux  qui  n'y  de- 
tneureroicnt  pas  fidellc(9eot  aiucfacz.  Le  peuple 
s'écMic  nflcmblc  co  mêlM  i;^  iniayjr.da  Saine  « 
applaudit  à  ce  que  dît  le  clergf.  Cette  comt- 
pondancc  de  rous  îcs  Ronuins  lit  piur  à  l'Exar- 

Îuc  j  Se  lui  fie  dire  par  dillimubtiun  ou  par  con- 
BÊenda&ce  i  Ja  ncecffiiA.  du  temps  qu'il  n'y  . 
avoît  |ioint  d'autse  fbj      oclle  de  VigUSt  Ko-,  b  ^^at*  guoiau'iU  oc  U  qM>>(4gnt  qû*  Vtcaiie 
naine,  &  qu'il  n'en  avoitpoini  d'autre  Id-m^rae^    qu'i  hmorrdenfttre  Saint. 


qucs-là  il  n'avoir  point  voulu  entendre  parler  de 
dcmiflion  pour  ne  pas  donner  lieu  de  croire  qu'il 
VOuliiA  jamais  conlcntir  à  Ton  injuAc  dépoficion 
fiandée  tur  une  calomnie  de  l'empereur  &  de  fct 
ennemis  qui  publioient  i]u°il  i>'cioit  intrus  fur  le 
llege  apollolique  pardesv'oycs  illicites.  Il  parott 
néanmoins  qu'après  qu'on  lui  rut  lîgniâé  le  vl 
d'Aouft  de  1  â  j4  la  fcniencc  de  fa  dipoCtwia 
il  confentit  qu'Eugène  qui  fut  dcpuit  Ion  lûc- 
ccflair  gouvernai  réglifi:  Je  Rome  en  fi  place. 
Quelques-uns  même  ptctcndcnc  qu'il  tut  ordonne  r^rfr. 
dès  lors  ,  &  commencent  là  le  temps  de  fon  Pon-  fif' 


V. 


L'an 
<51. 


Alors  ;c  fam:  P.;pc  voulant  fe  jufti fier  des  fau.Tcs 
acculâcious  duni  on  l'avoir  chargé  à  la  cour  de 
Cunftaueinoplc  proccfta  avec  f<rrmeoi  devant  tout 
le  monde  qu'il  n'avoir  jamais  envoyé  aux  Sata- 
cins  ni  krrre  >  ni  aucun  écrit  de  ce  qu'Us  dc> 
voient  croire,  qu'il  ne  leur  avait  jjsmais  fait  re- 
nir  d'argent,  mais  (culcmcnt  à  de  pauvres  chrétiens 
qui  ccoiciK  parmi  eux  6c  qui  fc  tcouvoiciit  dans 
de  prctTantcs  nccelCtczi  qu'il  n'y  avoir  auflî  rien 
die  phu  fiuti  que  ce  que  les  hérétiques  calom- 
niateurs avaient  avance  contre  lui  touchant  la 
fainte  Vierge  Maiic  mete  de  Jcfus-Chriû  lorf- 
qii'ilt  avoiciic  0&  dite  qifii  ne  1»  ciqyoit  pas 
Men  dt  Dut*. 

Après  cette  proteftation  (ôlennelle  le  faint  Pape 
/c  retira  dans  U  balîUque  Conftaatiaienae  qui 
n'itoii  aurre  que  Tigtilê  de  (âint  Sauveur  ou  de 
Aint  Jean  de  Latran  :  il  païut  nicmc  qu'il  s'y 
écoir  renfermé ,  foi t  qu'il  ic  douuU  des  mauvais 
dclTcins  de  l'Exarque ,  (oit  que  fa  mauvaifc  (ànté 
ne  lui  pefmift  pas  de  fortir.  v.at  depuis  le  mois 
d'odobrede  l'an  «5a  jufqu'au  mois  de  juin  fili- 
vjiit  i[  avoir  toujuurs  ctc  rnalade.  L'Exarque 
voyanc  qu'il  |>i;rjui;  le  cciups  qu'il  cmployoïr  à 
tacher  de  le  iurprendrc  entra  le  xvit  de  juin  qui 
*étotr  tin  lundy  dans  i'cgiiic  avec  une  compare 
de  foldats.  Il  trouva  le  Saint  oui  rcpofoit  ntt  un 
petir  lit  vis  à  vis  de  l'autel  où  ils'ct<  1;  y:Txz  après 
miiiricsà  caulcdefon  incominodirc.  Apits  avoir 
commettre  mille  iniblences  à  rc  ibldais ,  il 
montra  aux  prêtres  &  aux  diacies  un  ordre  qu'il 
avoir  reçu  de  l'empereur  pour  aneltec  U  Pape ,  le 
dégrader  du  pontificat  &  l'emmener  prifonnicrà 
Conftantinopîc.  Le  Saint  pour  éviter  le  trouble 
qu'auroir  cau(c  la  rclillancc  ou  roppofitiûn  que  le 
clergé  &  le  peuple  u'auroienr  pas  manque  de  for- 
mer contte  un  tel  ordre  «  &  remit  tout  d'un  coup 
entte  les  mains  de  ceux  qui  vouloieai  le  pieadre. 
Et  quoique  l'Exaique  eull  permis  dTabora  i  ptu- 
/ieurs  Ecclelîaftiques  de  l'accompagner  dans  foti 
voyage  .  chacun  marquant  de  rcmpreflemenr  pour 
fuivre  ion  paAeur  &  allci  mourii  avec  lui ,  il  n'en 
fmilfttt  que  fipi  qui  imient  de  fes  domelliques  de 
ic  fitpanir  la  nuit  du  m  de  juin  qui  £ioic  un  mer* 
credy.  A  peine  fut-il  (orti  qu'il  tît  fermer  toutes 
les  portes  de  Rome  pour  empêcher  qu'on  ne  le 
puft  fuivre.  Us  arrivèrent  an  port  d'Ollic  fut  les 
dix  heures  du  matin  *  &  ne  débarquèrent  qu'au 
bout  d'onze  jours  I  MeffineenSictte.  On  le  re- 
ru.  Tfif.  tinr  en  rc  lieu  Je  ixrs  pluficur?  autres  ifics  où  on 
I.  Mmt  p.  jj.      palier  pendant  l'clpacc  de -.rois  mois  (ans  hii 

Hml^rTf.  ,        ».«  ■       e    ■  ,   rr  l 

m^/»,tp,f  donner  m  repos  ni  ratraichiilcment  parmi  beau- 
•îtf  s/^'m '■""P  mauvais  traitemcns  6c  d'mcommoducx 
"II/,  qu'on  lui  fit  IbufFrir  jufqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé  en 
1^:  cf  lie  dw  Naxc  la  plus  grande  des Cycladcs  dans  la 
L'an  mer  Ecic  ou  l' Archipel.  Il  y  reçut  enfin  quelque 
foul  i  :;cmentduran    lêiain  qailjfit  Aeqiiî  fut 


D 


VI. 


Ou  fe  latfa  de  lairtcr  icfpircr  Martin  dans  l'ille 
ds  K^c  ,il  vmr  un  nouvel  ordre  de  l'emperruc 
pour  l'en  faire  Ibrtit  peu  de  jours  après.  Il  fut 
tuité  liir  les  chemins  avec  h  dernière  iobumamté  s 
mais  au  mtlîcu  de  routes  fes  fimf  ranges  H  tfoioi- 
^na  avoir  encore  plus  decompaffion  du  mil  que 
les  ennemis  (c  ptocuroient  i  eux-mêmes  que  du 
ficn  propre.  On  le  tit  aborder  à  Conftantinopîc  le 
XVII  de  fcotembre ,  &  dès  le  ibir  il  (ui  |ettc  fe- 
cretemenc  dans  une  rxifon  obfcure  appellée  Pran- 
diaire,  oîi  à  fes  innrmitez  ordinaires  qui  étoicnt 
la  goutte  &  une  grande  foiblelfc  d'cftomac  on 
ajouta  des  rigueurs  inouïes  ,  que  les  paycns  n'exer- 
Q  çoienr  pas  même  contre  ceux  qu'ils  rcgacdoient 
comme  les  ennemis  &  les  deftruâeurs  de  Icuis 
Dieux.  U  demeura  dans  cette  prifon  quatre- viogf 
tretxc  jours  jufqu'au  vendredy  xix  de  décembre. 
Alors  on  le  louviiu  de  lui  comme  d'un  criminel 
qu  il  falloir  juger.  On  fut  obligé  de  rapportcicn 
chaifê  au  Sénat .  patce  que  la  goutte  6i  tes  autres 
infirmitex  rempechoio»  de  naccbet.  Cehii  qui 
préfidoir  à  eecon&il  eut  la  cmautA  de  l'obligée 
à  demeurer  debout  malgré  fes  douleurs.  Il  com- 
menta iun  inteitogatoirc  par  des  reproches  ridi> 
cules  aufquels  le  Saint  ne  crut  pas  devoir  répottdre. 
On  lui  oppoiâ  enfuite  jufqu'à  vingr  témoins  tous 
fuboroex;  qui  après  avoir  juré  fur  les  famtsévaa« 
gilcs  alléguèrent  contte  lui  les  accafaiions  dont 
on  les  avoir  inftruus.  Quand  nôtre  Saint  les  vit 
cntret  ,  il  (e  muàfbutite,  &  dit,  Sont  ce-là  des 
tcmoiiis;  L'un  d'cnttc-cux  qui  croit  Dorothée 
Patrice  de  Sicile ,  dir  dans  fa  dépcfuion  que  11 
Martin  avoit  cent  ledcs  il  faudroit  les  lui  couper 
toutes ,  parce  que  lui  feul  étoii  caufc  de  la  ruine 
de  l'Occident  ,  qu'il  avoit  conjuré  avec  l'Exat» 

Îuc  Olympe  la  perte  dcroutl'etnj^iirci  &  la  more 
e  l'empereur.  Les  autres  parmi  kH^uels  éroit  le 
liisccetaite  même  d'Olympe  svanceiem  d'autres 
calomnies  anlE  iloiniêes  de  U  vrai'fëmbUnce. 
Le  faint  Pape  touche  de  compjflîon  pouf  ces 
malheureux  qui  Ce  foucioient  ft  peu  de  perdre  leurs 
•mes  pot  de  hux  fermens  pria  les  principaux  dit 
lênat  de  ne  point  Êiire  jutex  ces  eimoijis  puilâu^ 
fans  cela  ils  etoient  difpoiéz  à  dire  tour  ee  qnon 
vouloit  leur  faire  dire.Mais  il  trouva  les  juges  auflî 
corrompus  que  les  rémoins.  Il  voulut  ^'expliquer 
fur  ce  qu'il  avoir  fait  touchant  la  fby  à  l'occahon 
du  Type  de  l'cmpeteui  qui  étoit  la  feule  cholê 
qu'on  pouvoit  lui  objeâer  {  mais  le  pattice  Trot* 
le  l'en  empêcha  difant  qu'on  étoit  aufîî  bon  catho- 
lique à  Condantinoplc  qu'a  Rome  ,  &  qu'il  ne 
s'agilfuit  point  de  la  foy  dans  fon  affaire.  On  fit 
raiie  en  même  temps  fon  interprète  qui  éroit 
le  conful  *  Innocenr.  Le  fenat  fe  leva  enfuite  4l?Sf  * 
le  prefidenc  alla  rendre  compte  à  l'empetCU^  djB  6Ç  ^ra^iR; 
qui  s'ctoit  pallc  dans  cette  auûlience. 
Cependanç  on  ficpiendcB  le  iâinc  Pape  pat  des  VII. 

L  archets 
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«ri;)ifcM-^  kâïlidlfifiKntdii»'Uplice  publique  /^'mcilf»9ù.1l^'m  cMMiis  nommé -Demoftlién* 

afin  d'en  fyire  un  fpcAaclean  peapie.  De  là  on  le     avec  un  autre  officict  noauBé  Libelthis  à  la  pri- 
fi:  porter  fur  un  lieu  cxhanfl^où  fe  Tfbuvoit  tout'     fonde  Diotnede  pottt  fowicr  l'efpric  du  laint 
le  ftnat,  &  où  l'empereur  pouvoir  le  voir  de  (a      Pape.  On  le  trouva  toujours  cgil  i  iui  incmci 
thambrc.  Là  le  pte(tdcnt  après  luL  avotx  infuUi'     louiours  icfolu  de  ne  jamais  approuver  le  T/pc 
ftt  oé  qbe  Dita  l'avoit  laiHè  tombet  entre  le»     de  l'cmperear  9c.  de  ne  iamaij  commoniijueraTeC 
tnalns  dè  io'enttentilM  fie  OKX  kttatiqw         ........  ..  .. 

Ck  dignité.  Il  lè  livtai  «tifidte  M  pl4fér  de  Gon- 
ftantinoplc  comme  un  criminel  convatnicu  d*anK^t 
confpirc  contre  l'empereur  \  il  lui  iccomManda 
dé  le'  faire  mettre  en  piiota,  tt  ooxmtfuulâ-  à' 
MHiti;  TalTembléc!  de  jftàMOM  Muktme  conte 
lui-  Vittet  petfisnnes 

dculier  refnftrent  Je  le  faire:  te  pltificurs  aurrer 
pçrfuadeZ  de  l'innocence  du  faint  Poiuifc  fc  re- 


f  tglUêdeOMiAttUÎnopk  tant  qu'elle  ne  renonccroft 
pu  «1  MoBkchclifme.  De  lorte  que  Dctnofthé^ 
ne  aprèj  avoir  écrit  toutes  fcs  réponfcs  le  rciira 
plein  d'admintion  poui  ia  fccraew  te  Ton  coura- 
ge invincible. 

Le  $4ii»dencitta^attia^DgM>dDq)oanrdans 
#stte  IctdndcjNffiwi't  <PoÀil  fltttrmfpoRé  le  tnt 

de  mars  de  1  an  (55  diins  la  maifon  du  greffier 
Sagolcbe.  Deux  Jours  après  il  fut  ettvoyicn  exil 
ritttttit  triftWfirméebiueAs.  Alors  les  bourreaux  ^  dans  l'Ifle  Cberfoncfequi  n'étoit  point  uns  doute 
fc  dépOfldllwttit  jufqu'è  le  tdnique  de  deflbos  qu*'^     1»  Ptefoi'iOe  de  ce-  nom  en  Tbtice  v»  à  vis  À 
{trnl^hl!- WÂTcKtit  qu'apràs  l'avoir  d^hirée  p«t     rnèlM^lMr  t  nuls  cdife  de  delà  le  Pont  CutU 


h  moitié ,  quoiqu'il  fift  un  froid  infupponable. 
Ils  lui  mitent  les  fers  au  coii ,  puis  failant  por- 
ttf  durant  lui  une  tpkt  nue  ,  ils  le  trûncrcnt 
Me  tDÊunic  8c  beaucoup  de  violence  par  les  rues 
de  h'  ville  >  depui»  le  palais  jufi^aa  prétoire. 
Dins  tout  le  cour»  d»  ces  indigoitez  qui  fût  kmg 
ils  ne  voulurent  pas  lai  permettre  de  le  repofcr' 
Une  feule  fois  m  de  rcjucnflri:  h.rlrine  :  Se  parnii 
tant  de  fouifrances  que  fes  miîrmuez  corporelles 
augmeotoient  encore ,  il  n'icoit  foutemi  que  de  fr 
AKifiance  «n  Dieu  {cdererpeianccd'itKtécom 

.   ..M    t.   ^  «M  XS-^t^  I-  M£^É 


fWlpOlR 

que  les  anciens  appelloicnt  T  iuriqur  qui  fjjr  au- 

iourd'hui  partie  Je  lî  petite  T  uriiic,  &  qui  dès 
a  fin  du  premitr  licclc  de  l'Eglife  jvoitetého» 
notée  du  banni  (Icment  Bc  du  roanjre  d'oatoes- 
fàint  Pape  *.  Saint  MAnin  tTont  été  embai- 

3aé  peu  de  jours  après  rout  malade  qu'il  étoit 
ans  le  port  facré  du  Bofphore  entra  dans  la  met 
Ddi:,-  &  doubla  le  Cap  de  Phare  le  Îtudy-Saint 
QUI  éloit  le  XXVI  de  mars.  Il  arriva  le  xvdcmaT 
diBS  h  €lMlbnéfc  où  il  fe  trouva  dénaî  de  tou- 
tes les  comnioditez  de  la  vie  &  de  toute  ccnfo- 


*  t  aoBcii; 


«>(tt.*.i. 


Aetifé  de  tout  ce  qu'il  endnioir  pour  U  dHènfi!  ^  tatton  humaine.  On  ne  peut  encore  aujourd'h 
de  la  vérité.  Lorfciu'il  (iit  arrivé  au  prétoire  on     ne  pas  fcntir  de  l'horreur  8c  de  la  compaflîon  lo 


i|u  II  tur  arrive  au  prétoi 
le  mit  dans  un  cachoi  avec  des  homicides  5c  quel- 

Ê autres  fcelerats.  On  l'en  tira  une  heure  apijj 
k  conditiie  chassé  4e  cfactnes  dans  la  pri- 
fcDtomedé.  OnrytMtnefwcttntdeptefftr 
te  de  violence  cpie  comme  les  degrez  étoient  ra- 
Eioteux  Se  fort  roidcs  il  en  eut  rout  le  corps  d^ 
dktifê  ét  petdit  beaucoup  de  fon  fàng.  On  le  jetca 
i  demi  Aon  fin  un  htnc  de  bois  tout  nud  où  il 
ttubditlk  Ir  tMic  iflonHSRt  Mb  onbe  pmt  evoit  lu 
tête  coupée.  Quëldues  heures  après  ,  un  homme 
de  la  première  qualité  l'ayant  fait  tranfp*rter  dans 
Urt  alitfêcndtoit  pour  parler  à  lui ,  une  femme  de 


ui 

îon  lors 
il 


pas  lennr  oe  1  norrcur  oc  ae  la  comp 
qu'on  lit  dans  fcs  lettres  la  dclcription  qu'i 
a  faite  de  tout  ce  qu'il  eut  à  fouffrir  dans  cet  al^ 
fireuz  l2jour.  11  vianoiit  pendant  rcfpace  de  qua- 
tre mois  an  mifteu  d*un  peuple  barbare  &  ido- 
lâtre, des  bctcs  fauvagcs ,  des  frimjts  d'un  hy- 
ver  prefque  continuel ,  tourmcnré  de  divers  maux 
du  corps,  mtnquaiK  de  tout ,  abandonne  géné- 
ralement de  lès  piarens«  de  les  amis  te  du  cicr- 

5é  même  de  Renie  comme  sll  enft  été  teltgué 
ans  un  autre  monde.  Dieu  feul  ne  l'abandonna 
point  :  il  le  foutint  pat  des  grâces  pii  liantes  te 
des  confolations  intérieures  qui  fortifièrent  Ibd 


Mecé  ^^idoit  la prilon  prit  cctKoecafion  pour     amc  à  mciûte  que  fé$  Maux  lui  minaient  le  corps, 
le  ooncBet  ht  un  petit  ht  ;  elle  l'enTeloppa  de     Tant  de  terrible»  ceoiatiens  ne  ntient  cmpêchef 
,  &  te  réchauffa  fi  bien  que  la  pa-  D  que  Martin  ne  lut  gardaft  une  lldelité  inviolable 


Couvertures 

tolc  lui  rcvinr  fur  le  (bir.  Un  eunuque  de  l'em- 

S!teur  nommé  Grégoire  touché  aufli  de  conipaf- 
on  lui  envoyl  vers  l'entrée  de  la  nuit  fon  maî- 
tre d'hôtel  avec  des  vivres  Se  lui  fit  dite  de  ptcn^ 
dre  courage  0e  que  l'on  croyott  qu'il  n'en  moMMoiC 
pas.  Ce  ne  fur  ps  un  grand  fujctdeeonfblatioM 
pour  le  faint  Pape  qui  s'imaginoit  déjà  voir  la 
fin  de  fes  mauXj  Se  qui  afpitoii  depuis  tant  de 
feitips  au  icpoi  éwmel  fle  i  la  coaionne  que'  fe 
fadte  Juge  ptonet  à  ccut  qui  loi  dcmcucm 
fldelles  tufqu'i  h  fin  de  k«n  ctMiibiiB.  On  vint 
enfuicc  lui  6ter  fes  chaînes ,  Se  l'on  ne  put  tifec 
de  lui  d'autre  tétttoishage  de  joye  ou  de  recon- 


Se  qu'il  ne  lui  dcmeuraft  toujours  étroitement  at- 
tache jufqu'à  ce  qu'il  lui  nlull  de  le  délivrer  en* 
fin  du  corps  de  mort  qu'il  avoit  roojoats  twu^ 
dé  comme  A  vetfttble  prifon  6e  leifaéamdulong 
martyre  qu'il  avoir  eu  à  foulFrir  pour  la  défend 
de  la  foy  onhodoxe.  Il  mourut  le  xvi  de  feptem- 
bre  jour  de  fainte  E.jpîirmie  au  commencement 
de  U  quatorzième  indiûion.  Ce  qui  marque  in- 
coateftableUlBiK  Tannée  de  Jefux-Chrift  ;f .  De 
finte  tpie  le  lemps  de  fi>n  pontificat  depuis  le  pur 
de  Con  ordiioation  jufijo'a  celui  de  fa  mort  fut  de 
fix  ans , 


U  Cm  :  **- 


trois  mois  &  trois  jours  ;  nu  de  cin^ 
„  „      ,  .  ans  un  mois  Se  quelques  jours ,  il  on  veut  le  (ec* 

ffvk  peofoM  foupir  qu'il  jetu  poui  ^  mtnec  oà  fbn  fiioceffinr  Éi^am  condwici. 
A'éo  Ml  aliigtneMoic  ù.  dntleut  phnoft  ' 


ttiiè  dt  k  «ttlMer  par  ces  déMt.  le  lendettain 
le  pa'ttbUBhB  Paul  malade  à  l'excrémité  fut  vifîté 
par  l'etùpetiéut  qui  lui  raconta  tout  ce  que  l'on 
àvoit  &it  au  Pape.  Le  nulade  loin  d'y  applaudit 
tourna  U  lète  de  Fautre  câté  marquant  que  c'é. 
ioit  b  le  comble  de  fè/a  malheur ,  te  que  c'étoit 
Utichofe  itxiigne  de  traircr  ainfî  des  évét^es.  Il 
éftnfura  enfuite  l'enipereur  de  fe  contenter  de  ce 
qu'il  avoit  fait  fouttrir  à  ce  prélir  l.uis  le  tour- 
menter davantage.  Il  mourut  huit  jours  après* 
 fin  ketà  toUû  d»6n  henfie.  L'empetuix 


t.  MlSTeiAtftt  SONCvtTt. 


Son  corps  fut  rapponé  i  Conftantinopic  Se  de- 
Jpplè  dans  l'églife  de  Hôtre-Damc  de  Blacquer- 
ws  *  d'où  il  £11  cnlbiie  tfuAotté  ù  Rome  & 
mis  dans  FéglifSr  de  ûint  Simftte  tk  de  fiint 
Martin.  Dieu  attcfla  devant  les  hommes  fa  fain- 
teté  Se  la  gloire  dont  il  l'avoit  couronné  par  di- 
vers miracles  qui  fuivirent  Ci  mon.  Il  en  avoir  rn.Uf.c 
fait  ^Iquet-ont  même  de"!!*»!  vivant  qui  n'a-  ' 
«oicK  ii»vi  or  fènU»  qn'l  «èudir  fe  ceracde 
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facnaenb;  ft'fiiiK  OoniéTlquedellaiRoqui  A  acquit  fMt  fou  cTptit,  p«rréttide  ^-feienets  &  'j^- 
vi%'oic  Ae  (on  temps  parle  d'un  aveugle  qu'il  avoir  par  fa  verni,  le  fie  élever  aux  charges  jufqu'à  ccl-  nf/! Àn'.^' 
gucri  dans  la  priloiidc  ConAancinopIc.  LesGrccj     Je  de  gouverneur  de  Conftaniinoplc.  Il  i'cxciça  g^. 

Ions  L  grand  Thcodolc  Se  foui  (on  filî  Arcade  bp,f  .'n".«r. 
avec  beaucoup  de  dignité  &  de  fuffifaacc.  Il  fut  '•  *'  '•  *" 
marié  à  une  icniinc  tfxi  s'étoit  crouvée  ttes-dignc 


ont  rendu  des  honneurs  publics  à  fa  mémoire 
9pr^  la  mon  de  l'empcteur  Conttant  (on  pcrfe» 
cuteur,  ou  du  ntoins  après  La  condamnation  ge- 
ftenlc  de  rbercfic  des  Monoiliclites  dans  le  ¥i 
^^ér.fifT  concile  «ecutncnique  achevé  l'an  <ti,  Ilsfbat  'Ci 
^•■•r  fcftc  le  jour  même  «jii'il  mourut ,  c'eft  à  dire  le 
tnlh'*'*  **'  ^  Arptembre  <im  c&  tuûà  celui  au^ticl  Vai»- 
dalbon  eniie  lu  iMb»  {'•«lÉaqiifedaat'finaiiiw 
tyroloee.  Ils  cm  Samt  memmâm-um  mm  Un» 
Dité  plus  gran^  an  xiif  «a  xir  d*aTCil  |aa£  a» 
^uel  ils  croyoicnt  qu'il  éioir  arrivé  dansUhd* 
qu'ifle  de  Chcrlbnéi'c  lieu  de  Ion  exil.  On  HM>  _ 
ye  qu'ils  en  ont  fait  encore  quelque  memoice  ik  7 
kvii  de  ûapwnbce  ioar  de  U  piameie  IcMbuK» 
te  le  n  <b  même  moi»  ■oqnel  '«n  prtcealtàc 

que  foo  corps  avoir  été  reçu  à  Conftantinople. 
Mais  les  Latins  ont  établi  U  ùi\c  en  Occident 
au  ail  de  novembre  qui  e(l  le  jour  auquel  Coa 
corpa  £iu  cun^Mié  ae  Conftantinople  à  Rom& 
Uuaié  r*  OHiqué -en  ce  joui  dans  (on  matt^ro» 


^ic  lui  pat  £1  naiflàiKe.  Coa  bien  &  (es  cxcc 
tes  qoaliiez  ,  te  dont  il  eut  deux  fils.  Tout  lui 
rioit  dans  le  monde,  &  il  ne  fongcoit  qu'à  jouir 
des  Ëiveurs  de  la  fortune  lorfquc  Dieu  commea- 
^  k  opérer  un  changement  dans  Ton  caur  par  kt 
MédiçatiOM  de  fèvllllie  Cuotjcan  ChryToftome. 
Nfl  t'acoonMaia  1  k  voit  (cmvcnt  pour  profiter 
de  fcs  inllrudions ,  &  (é  rendit  amfi  le  difciplc 
decegraodiioinme.  Mais ,  quoique  tous  les  beaux 
fiaKtiw9ia  Àt  «el^on  ou'il  lut  infpiroii  lui  fidènt 
cooDotm  k  vaaité  &  le  dea  gnodems  d» 
Seck  il  y  Itoit  tonjoan  eereim  par  une  iinlijiui> 

de  de  liens  qui  n'étoicnt  pjs  nioins  forts  qu'ils 
lui  patoilToicni  doux.  L'obligation  d'élever  fe» 
deux  enfans ,  l'anaour  qu'il  avoir  pour  ("a  femme 
de  qui  il  étoît  réciproquement  fiact  aimé,  lâdt'» 
gniti ,  fes  richelTet ,  Ces  amis  femUoient  l'attaclMC 


loge.  Mail  Adon  qui  a  écrit  le  lien  avant  lui  1*2 
mis  au  I  du  mcnK  mois.  L'un  Se  l'autre  mettent 
la  Chcttbnerc  dans  la  province  de  Lycie  ;  &r  l'on 
croit  que  cette  cricui  vient  de  ce  qu'ils  ont  pris 
Lycic  pour  Lcuce  petite  ill';  adjacente  à  la  fWC- 
^a'iAc  de  Cherfenefc  oià  Icipape  iàioiClciaeK 

CQufomrtu  aulfi  Coa  martyre.  Avant  Adon  l'au-  q  vie  retirée  9c  contemplative  :  Se  jugeant  qu'il  ne 

leur  du  calendrier  Romain  de  la  France  fcpten-      '  ■■  '   ' 

II^H^ 4tionale  drcfl'é  lous  Louis  le  Débonnaire  avoir 


de  telle  'forte  i  la  focieté  civile  qu'on  l'auroit  cm 
fort  éloigné  de  vouloir  clierchet  (on  falut  dans  la 
folitude.  Mais  la^race  de  la  converfion  dont  Dieu 
l'avoit  prévenu  (ut  fi  foric  qu'elle  lui  fit  rompre 
toutes  (es  chaînes.  Le  dégoût  que  Nil  conçut  pour 
Je  lîecle  ifiit  fiiivi  d'une  ardeur  violente  pour  la 


marqué  la  fcfte  du  pape  faint  Martin  au  xvttk 
jonc  d'aoïift  :  ce  ^i«»u  Cm  jMgtr  ^k«Mfi 
àx  SafaK  fl'étdt  awM-êwe  yai  aaooee  airrivét 

•RjPme  du  temps  cfe  Chirlcma^ne.  Il  paioît  nsê- 
anè  qu'il  n'avoie  pa^  encore  été  tzanfpôrté  du  lieu 
4k  fon  cxil  i  Conlhntinoplc  vers  le  milieu  dn 
•«.n  i^v^K  iiecle,  poilue  k  fafe 'Gcttoire  II  ktivamt 
mSÊÊ,  V  en  7)«  à  l'^mpeeenr  Léon  l'Ibutien  temanjue 
eue  les  peiipks  de  k  Chetlbncfe  ,  du  Bofphotc  Se 
ac  tout  le  iêpientrion  étoicot  témoins  des  gueti- 
Ibns  micacuieulës  qui  fe  £ii(bieni  de  Coa  tcntps  ati 
tombeau  de  laine  Maitio .  oà  ils  acsowoient  en 
fimk  :  ce  qui  &it  juger  que  fon  ewpa  koit  en- 
core alors  en  ce  lieu.  Audi  ne  voit-on  pas  que 
fon  culte  ait  été  éubli  à  Rome  avant  le  vin  fic- 
elé. Son  nom  &  Uin  ufRcc  ne  paroilEcni  ni  dans 
les  facr  imcntaites  ni  dans  les  maiCTlologes  de  fie* 
de  >:>u  du  nom  de  Cùat  ^etèlM.  -U  cft  vav  ^ 
k  litik  de  lâint  Maicin  lie  nwws  ta  «ts  -du  lu- 
vembte  dans  le  calendtier  Romain  àa  vti  in  «tti* 
fiecle  :  mais  l'ofScc  de  fimple  confelTcur  qu'on 
lui  donne.  Se  la  dédicace  de  l'églife  de  r^int  Sil- 
vcftrc  qui  lui  ctoit  commune  (bot  voit  que  c'é- 
{«w  ceUe  4k  kini  Mrnio  de  Touia  ^  colk  de 
«rail  £rilt  tanetne  à  Ce  tjoitr. 


Il  poutroit  point  (si;is£»in;  dans  le  commerce  des 
hommes  il  pru  le  parti  de  fluittct  ie  monde  Sc 
■ioat«eip/i«pkcifaibk<4»4'y  retenir.  Il  -ftllut 
avoir  »u  paÉ»  kiponfimpumi  dç  fatt—»  La  - 
proponrUR  loi  <n^t  fiit  on  conp  Mnribk 
pour  une  pcifonnc  C  clicrc  à  qui  une  telle  fepa- 
ration  ne  pirotU'oit  gucici  ditïcfcntc  delà  mort. 
Il  vint  i  bout  néanmoins  de  k  tefoudce  par  k 
fmniSi$ik  4»'«lk  a«(W  taiyoïtfa  cae  «eue  ki. 
Elk  coqlbhm  «AI  k  «elicaft  tvac  fiw  fik  Théb- 
dule  en  lui  laiffani  l'autre  pour  là  coofolation. 

Il  palTa  d'abord  en  Palelline ,  Se  choifit  en-      |  j 

■liiite  le  mont  Sina  en  Arabie  pour  k  lieu  de  Ci .  1— 

lovaite*  li  s'attcu  parmi  les  bermitea  lOiideniea-  l'va 
rokK  ariloitt  de  cette  montagne  dans  «ei  caver-  4''^ 
nés  ou  des  cellules  difpofées  a  quelque  diftance 
les  unes  des  autres.  Là  oubliant  la  délicateflc  avec 
laquelle  il  avoir  vécu  dans  le  monde  il  s'accou- 
tuma au  gtarc  de  vie  de  ces  lâitus  anachotétei 
^  étoit  très  rude.  Car  on  n'y  avoir  presque  ao' 
Ctto  okge  du  :Min  •  k  plufpan  ne  vivoient  que 
.  de  fruits  eu  a'hAfbes  crues.  Quelques-uns  n'y 
nungoicnt  qu'une  fois  la  femjinc  ,  d'autres  deux 
fois,  les  plu»  foibles  de  deux  jours  l'un.  Cette 
variété  4k  pratique  n'élevoir  .pas  les  uns  audaf^ 
iSits  des  «ntiM.  "Tous  étoiani<égans>  paifattement 
onis  par  fe  Uen  de  k  ckuité,  Ibinnki  lin  pré» 
ire  qui  les  riflcmbloit  le  dinodiKhe.  Le  détache- 
ment des  ciioiés  de  la  terre  dans  lequel 


mSmmmmmmm^mS:i  ment  des  choses  de  u  terre  dans  lequel  S.  N.l 
arti-occ  cATxi-rc  r\  Ti  véquitaveofwi  fiU  ne  rempéchoitpointdeprcn- 
AUTRES    SAINTES     DU  i^f^i  tm  «  «lai  tou^  liglife.  Il  fi» 


dogsuéiM  joor  Novcmbce. 

,SÀINT  NIL  COVrEg-WJ^VÂ  3>M 
yficdfi.     OK^imitimflt ,  fuis  pUtmtt  ttêm  &  . 

L       TVT  ^  ^  ^  Coi»ftantinop!e  ,  te 

«."■ïte^         il  vint  au  monde  vers  la  fin  du  règne  de 
r».r<r%^T.  rempcreut  Confiance.  Sa  famille  étoit  «liés  plus 
MOe  *Uk  impeckk  :  flceetie  coo- 

■    •  •Wèm  ///. 


aie  jMr(  X .  tçM  ce  tout 
ranfibk  Sut  tant  «nx  maux  «kcalk'îk^àonlhb. 

tinopic  qui  eut  beaucoup  i  (oufTrir  dans  la  pcr- 
iccuiion  que  l'on  Ht  à  (on  maître  faint  Chrylb- 
llome.  Il  ne  put  s'empêcher  lorfqu'il  eut  appai 
k  bannilknwnt  de  ce  faint  prélat  d'en  icrite.ptt 
éeaat  fak-i  l'empereur  Arcade.  - 

Il  y  avoti  déjà  plufieurs  années  qu'il  lêrvbit  M.M.t«i. 
Dieu  dans  la  foliiude  lorfqu'un  jour  oU' il  étoit 'y,' 

defcendu  de  la  montagne  pour  aller  viatcr  quel-  ,   

ques  foUiaites  du  <}uait|er  du  Suifibn  f^i  n'en  vers  l'aa 
ii^tfaf Join     fSaffaksjviorent  fendce  fiir  1rs  4II. 

L  îj  ceiyes* 
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Saint    Nil.    u.  Novembre. 
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fiecic. 


Cellules^  te  nalTacrercnt  U  plurpaDt  de  Ceux  qui  A<iuis  le  ttanytobge  HonaÎA  ùtt  h  Ba  âa  Cà- 
t'éceienc  tefiigiez  dans  l'églite.  Saint  Nil  que  c«-  — '* —  *— 
«e  Irruption  fubite  avoir  rappclli  fur  h  monta- 
gne puiu  fc  ut^fcnr.ci  ;ivcc  les  aurtcs  fat  du  nom- 
bre de  ceux  que  U  nuic  arracha  à  la  farrur  des 
barbares.  Lot^ve  ceux-ci  fc  furent  retirez  ,  il 
delcaidti  me  ce  ^«i  itfloit  de  fiiltiains  poux 
donner  la  (êpuhure  sut  flutret;  4c  e'tRcndoitde 
rcndîc  le  niiiuc  »kvt)ii  à  fon  cncrfils  Thcodulc 
<\u'il  ctoyott  cnvclopjK  dans  le  mafTacrc.  Il  fiit 
fort  af&i^  de  ne  poinc  trouver  Ibn  corps  parmi 
ies  moat  t  «ntis  apr^i  avoir  pafli  la  aait  il  ap« 
fth  le' lendemain  (ju'tl  avoir  Itèemmeni  prifim* 


HZ.  lUtr. 


il.  SAIXr  RENE'  PATRON  D'ASGEKS. 

L'Egiife  d'Angers  booon  en  ce  joarS.RtMi' 
donr  elle  croit  avoir  reçu  le  corps  delttlie. 

Depuis  qu'elle  s'cft  vue  en  polTcfllon  de  fcs  rcli- 

S|uc$  clic  l'a  mis  au  rang  de  Tes  patrons  &  des 
ainis  ruttUircs  de  la  ville.  Elle  l'a  même  laiÔl 
tolérer  dans  le  caraloguc  de  (bivêquescn  lui  ac- 
cordant nae  place  enrre  fiint  Matirille,  dont 
1KNU  avons  parlé  au  xm  de  fcprcmbre  «c  dont 


V  iieclt^ 


nier  par  les  Sarraiinî.  Nous  ne  rcpetcronj  pas  ici 

i'hilioirc  des  avantures  de  Thcodulc  que  nous     on  met  la  mort  vers  l'an  437  ,  &  Thalallîus  qui 

:  celle  du  B       ^^cic  le  ivd'oûobrc  de  l'an  4J).  Mais  vaai 


avons  rapportée  au  xiv  de  janvier  avec 
martyre  des  fiilitaires  du  mont  Sina.  Noos 
cantenteront  de  remarquer  que  fàtnt  Nil  après 
«voir  long  temps  cherché  ce  h!s  par  les  villes,  les 
bourgades  &  icsdcicrtv  de  l'Arabie  avec  drsdif- 
ficultcz  &  de  fjtigiits  incroyiblcs  où  il  pcnfa 
perdre  lui-tnême  la  vie  le  retrouva  enfin  dans  Blu- 
aw  ville  des  Ifmaclites  oà  il  avoir  été  amené  par 
■UQ  marchand  à  qui  on  l'avoir  vendu.  L'évêque 
du  lieu  l'avoir  déjà  racheté  &  l'avoir  &ir  facri- 
Aain  de  fou  î\;lilc.  Il  fut  rivi  de  pouvoir  le  re- 
donner à  l'on  pci'c,  ic  n'oublia  tien  pour  les  en- 
gager tous  deux  à  demeurer  auprès  de  lui.  Lors 
«I  il  ne  vit  plus  d'apparence â  pouvoir  les  retenir 
'plut  Itmg -temps  it'nevonlar  les  laillèr  aller  qu'a- 


nc  trouvons  pctlbnne  qui  ait  entrepris  de  

le  faire  conoMte  avant  Rainoaivtqne  d'Angers 
^  vivoit  aa  commencement  du  x  (îccle.  On 
Il  avôit  vu  |ufqnes-là  ni  martyrologes  ni  hifloircs 
o4il  fin  parle  de  faim  René.  Cette  injure  faite  i 
ibn  non  8e  à  la  mémoire  nat  la  négligence  on  pic 
le  malheur  daaMDps  où  les  barbares  ont  fait  le- 
gncc  l'ignoonM  avec  le  vice  dans  les  plus  do* 
tiflaates  ptevlnces  de  l'ancteii  empire  romain  lui 
a  été  commune  avec  plusieurs  autres  faints  rres- 
cclebces  comme  lui  par  leur  culte ,  mais  incon- 
nus jufou'aux  tianilatioM  de  icois  ftttqnefc'  Il 
Aco  auui  cela  de  commun  avec  ces  falaisonTUt 
teoavé  comme  eux  des  gens  qui  ont  en  la  dero^ 
près  leur  avoir  impofc  les  mains ,  9i  les  avoir  C  ^"^^  revivre  fon  nom  &  de  réfufcitcr  fa 


IIL 


TÙt  prêtres  cous  deux  malgré  leur  rcfilUnce 

Le  pcre  &  le  fils  retournèrent  enfuiie  au  mont 
Sina  oà  ils- véquiteot  l'un  &  l 'autre  dans  une 
-grande  âînteté.  Saint  Nil  partageant  (oa  temps 

entre  l'oraifon  5c  les  autres  exercices  de  l.i  vie  mo- 
naftiquc  ne  conùcra  pas  tellement  Ion  repos  à  la 
confemplation  des  chofes  divines  qu'il  n'en  re- 
fervaft  quelque  partie  pour  travailler  à  l'inlhu- 

■âion  de  ceux  qui  avoiciik  tecours  à  lui.  Il  nous 
eft  rcfté  de  ce  travail  ud  geand  nombre  de  ler* 
très  &  divers  traitez  afcetiques  qui  font  voir  au 
jiiccmenc  de  Phcnius  qu'il  n'c:ou  pas  moins  ha- 
bile dans  la  faculté  de  pailer  te  d  écrire  qu'il  croit 

-puidànt  dans  celle  d'agir.  Quoique  la  pluCpattdcs 


mémoire  dans  l'i-glife.  Il  cull  été  à  fouhaiter  que 
l'on  s'en  fuil  acquitté  d'une  manière  digne  de  h 
fainteté  de  noue  religion  oui  n'a  point  d'anifr 
fondement  que  la  vérité,  llaic  Rainon  qiit'VM^ 
lut  bien  fe  charger  de  cette  commillïoD  ne  put 
fè  garantir  de  1  inféâion  qui  avoir  corrompu  le 
génie  du  fiecle  où  il  vivoit,  qui  faifoit  que 
pvefi|oe  toutes  les  hiftoircs  fe  tournoient  en  u- 
okt  dans  les  mains  de  ceux  qui  les  manioiear. 
^7anr  entrepris  de  faire  une  nouvelle  vie  defaint 
Maurille ,  il  la  compoià  fur  un  original  trop 
iîmple  à  fon  goufl  que  les  uns  attribuoient  à  For> 
tunat  de  Poitiers,  les  autres  i  Grégoire  deToure 
_      _    ,  &  qui  pouvoir  éin  plaioft  de  Magnobode  on 

iraitei^coïKiennem  des^ircceptes  qui  (ëmblènrn'a-  'Maimbâitf,  d'Angers  «]ut  vivoit  dans  les  oom» 
▼oir  M  donnez  que  pour  porter  la  vîe  monaïli-  Pmenccreeni'  da  ièptiime  lieele.  Ce  Qu'il  a  îma- 

~*  giné  de  la  première   &  de  la  féconde  naiflance 

de  faint  René  eil  du  nombre  des  chofes  qu'il  a- 
vouë  n'avoir  pas  trouvén  dans  <bn  original.  Le 


ue  a  (x  pciiediun  ,  ils  renfcriTient  auffi  une  in- 
nitc  de  maximes  trcs  uiilcs  pour  vivre  en  vray 


chrétien  dans  les  attires  états.  C  ce  que  l'on 
paît  dite  «ncDtc  mieux  de  iês  lettres  doot  les  («• 
cneiladonticx  de  nos  jours  paiTent  avec  raifon  pour 
aonefbrde  monle.  Elles  font  voir  que  les  gran- 
de aofteritcz  d'une  vie  retirée  du  inonde  Se  la 
nonification  continuelle  où  il  fe  rcduifoit  n'a- 
Toit  tien  diminué  de  la  beauté  de  Ton  génie.  Elles 


tefie  de  Ibn  lùAoin  qu'il  a  nle/lée  dans  celk  de 
faim  Maurille     iteave  embattalR  dans  des  fS- 

itions  qui  ne  nous  permettent  guérev  d'.i/Turcr 
qu'il  y  ait  ru  à  Angers  un  évéquc  du  nom  de 
René  après  (àint  Maurille  1  immédiatement  ou 
nonj  que  cet  évioue  air^ihéftn  fiege  fle  fon 


f.  !.. 

[émO*  tntn. 


Ibot  écriies  avec  beaucoup  d'ciprit  :  les  penflkt     pays  pmir  s'en  aller  en''ItalH»(  que  dei  Rome 

en  (ont  vives  ,  nobles ,  délicates ,  &  tournées  avec  ayant  palTc  jufqu'à  Sorrenro  vi!!c  maritime  à  huit 
beaucoup  d'agrément.  Il  y  parle  aux  Grands  avec  £  ou  neuf  lieues  au  deli  de  Naples  il  y  air  été  ar. 


L'an 
45». 


beaucoup  de  liberté  j  il  y  inftruit  fcs  inférieurs 
avec  une  affcâion  toute  paternelle.  U  y  reprend 
les  pécheurs  avec  une  vigueur  qui-  n'a  rien  d'ai- 
gae  ni  de  cruel.  Toutes  fcs  applications  y  (ont  fort 
Judicieufês  ,  &  il  ne  dit  ncn  qui  ne  convienne 
aux  petlonncs  à  qui  il  ctiit  ou  au»  chofes  qu'il 
traite.  On  dit  qu'il  parvint  à  une  grande  vieillefTe 
5c  qu'il  ne  mcmrut  que  dans  Ici  commencemcns 
du  tegne  de  Marcten  vers  le  temps  da  concile 
de  Cnahcedoine  tgf  '  d'environ  quatre-vingts-dix 
ans.  Les  Grecs  ont  marqué  fa  fdk  «u  douzième 
de  novembre  que  l'on  regaide  ctmunc  le  jour  de 
nioR.-  On  a  auffi'iirfêié  fin  m»  en  çB.jou 


rcte 


pour  ctte  £iic  évcimie  du  iieu  ;  qu  il  ^' 
mon  en  cette  qualité  9toM  fon  cotj>s  au  été 
depuis  rapporté  a  AAgeiWCf^neanmoiM  ce  qui 
a  été  avancé,  depuis  Raînon  par  une  muliinide 
d'autents  qui 'Ont  encorc^lin'cheri  fûrfaFect^dité, 
&  qui  ont  fourni  d'amples  matières  .1  ceux  *  qui 
ont  commencé  (ur  la  du  fciziémc  iicde  k 
détacher  l'hiftoire  de  faint  René  d'avec  celle  dc 
(aine  MailciUfi.-  Ceux  de-.  Sèrrento.coovfcnipK 

Jn'ils  ont'cu'itn  raint  évéivie'du  nom  de'.JÎorf' 
on;  ils  fonr  la  fede  le  1r  doâobre     qu'il  croit 
métnc  veou  des  GauleS  cbei  eux  :  mats,  ils  ne 
qn'fl  aiiftikà.éTi9K  d'^^ei* 
•upanvant* 


Ju 


il  V  foit 
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«Hpuavant ,  ni  qu'ils  27011  Uidi^  emporter  foo 
«wpt  <lc  kuc  ^gluc.  où  iU  piéicniiau  k  polTedec 

Quoiqu'il  en  foit  on  ne  pcuc  giicrcs  douiet 
que  d.>ns  le  iicclc  IX  (ie  i'Eglik  oa  n'cult  à  An- 
gers le  corps  d'un  ûint  Reni  qui  aura  donne 
ficu  à  RaiiuMi  d'ea  une  Uftoiie.  Il  croie 
entend  iaxa  l'iglire  de  lâînt  Maurilte ,  où  l'on 
pfctït-J  qu'il  avoir  tic  afsjxjnc  de  Soircuco  plu- 
iicurs  accles  avant  que  les  comtes  d'An)ou  dc- 
vemis  rois  de  Naples  &  de  Sicile  euflcnt  lié 
aucun  cointnctce  BanicuUer  entre  Id  pci»ic3  de 


Î7d 


A  des  montagnes  de  Dilteroa  qui  s*£iciidoimt  jtt(i 

qu'au  pjys  des  anciens  Cjnt.ibrcs  ,  Je  i!  y  »i:n4 

fivnd.iiit  ijuauiuc  aos  entiers  la  vie  des  ioiitatre» 
es  plus  auiU-rcs.  Le  foin  qu'il  prie  de  fe  dirobcT  \ 
la  connoitlancc  &  à  la  vue  des  hommes  lut  téulDt 
de  telle  fonc  que  le  public  n'a  rien  fçu  de  M 
qu'il  a  fait  ou  du  ce  411'i!  a  fûuffttt  ni  des  com- 
bats qu'il  a  livrez  ou  iout^nus  coiuit  l'ennemi  de 
ion  lalut.  Il  ne  dcmcnrj  pis  f.catitnoms  cnticrtmciK 
inconnu  U  tîn  >  &  Dieu  ayant  permis  que 


la  verm  même  qui  le  porto»  à  (c  cacher  con- 

Mtïuu  t  r  v«u«>w  vHnraM  MB     tiibuaft  à  le  découvrir,  fon  mérite  étendit  A 

«ur  comté  ^  delnr  loyumie.  La  fifte  dccotte  *  loin  fa  réputation  que  l'cvcqucdcTarajone  en  fut 

informé.  Ceptclat  prétcndanc  avoir  qiielquc  dioit 
lur  ce  tiefor  caché  ne  put  Touffctr  qu'il  dcmeuiaft 
inutile  à  fon  diccère.  Il  le  fit  venir  &  I 


Tranflaticjn  fc  ciltbfc  d'office  double  à  Angers 
le  ïii  d'Avili.  On  parle  dcdiverfcs  autres  tranf- 
htions  f.jiU5  depuis  l'onzième  Gcclc  fans  fortic 
^  <ic  la  viiiei  lorfque  le  corps  du  Saint  fut  t«- 

'«,.  ■■''^'•irouvé,  lorfqu'il  fur  vifité  pour  fermer  la  boa* 
cbe  aux  incrédules ,  lors  enfin  qu'il  fut  tranf- 
ponéde  l'cglifc  itfaint  Mann  Ile  da  115  U  caille- 
drale  dont  il  c-ft  dLvcnii  le  patron  avec  la  (àinte 
'Vierge  &  Ijsnj  Miuricc  qui  en  ell  le  propre  titu. 
s*Mi  %t  '***^^*  RHiooirc  de  cette  dernière  tranflation 
^'  fc  renouvelle  «nu  les  ans  au  xx  d'aouft  Mais  la 
principale  (vfte  du  Saint  (c  dit  le  xii  de  novcitt- 
ore  qui  paiTc  pour  le  jour  de  là  moit  ou  de  û 
dcpodtion.  Le  martvrologc  tonum  pe  parle  pas 
de  lui  non  plus  que  les  anciens.  Ce  n'ed  que  dans 
ic  >vi  ficelé  Qu'on  l'a  iafeci  dans  d'auucs  fiiO^ 
4}ue  ceux  de  riglife  d'Angets.  Il  a  on  culte  par- 
ticulier à  PiTis  dans  l'f  pli  fc  de  fiint  Eiiftaclic 
d.in»  celle  4!u  colkgcdc  I^ivairc:  c'ell  peut  être 
ui:  iv'>  hiius  de  la  dévotion  de  René  Benoift 
cutc  de  Caiai  EufiacV,  doâeor  deNavane  qui 
a  compoiè  fwJli  U^vie  da  Saine» 
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,. .  >  ///.  SAIKT  MI1.HAN  DE  LA  COGOLLE , 
>ilifcle.  .     Qaé^  StUuin  tm  E^Mgat»  lac.  . 

I*  MiLitN  que  les'ElpagaoU  te  «0MS  à  leur 

-tL  exemple  appelions  laint  MiCHAM  eft  un 

f.t^  des  priiKipiux  mattics  que  l'Efpagne  ait  eus  pour 

*Vets  l'an  ^  '"'^  loiitaiic.   Il  naquit  vers  l'an     -  ^  ihni  U 
b[)urgAi!c  «i;  Vcrgcyc  ju  diocèle  Ac  i  unaloa  * 
que  i  on  nomme  miiiitcnant  Taraçonc  ville  de 
ioM.    '     l'Aragon  du  côté  de  la  Navarre  6c  ds  la  vieille 
.« .'       Caflitle.  Sa  naifTance  fut  obrcute  &  peu  relevée 
iëloQ  le  monde ,  &  ta  forrune  de  fa  famille  des 

[►In*  médiocres.  Il  fut  croploié  d'abord  à  garder 
esbi-bis,  &C  il  (ît  cet  cxeicicc  jui'qu'i  l'ài^c-  lic 
vingt  ans.  Il  entendit  parler  alors  d  un  Umi  hcr- 
ntoe 'nommé  Félix  qui  dcroeuroit  non  à  Bilbilis 
■ia  Asagon  mais  à  BiUbie  jMiàtd«lafiUede  N*- 

{'ata.  Ce  qu'on  lui  en  dtr  fit  cane  d'iilipteflion  fur 
ui  que  louché  du  defir  de  fe  donner  à  Duvi  com- 
^    --       me  I  hermitc  &de  le  fervir  dans  quelque  lieu  de 
"  '  y.    retraite,  il  quitta  fon  troupeau  Se  alla  trouver 
yex\  ^an  Fdix^qoi  |c  toptt  »vtc  beaucou»  decbatit^.  II.  (it 
494'   mik  Cou»  6  diftipUne  »  tnTatlIa  fur  fes  infini- 
âions  &  fes  crcinplts  à  déracineriez  mauvjifes 
liabitndcs  qui  .avoicnt  dcja  Commence  à  l'ciiv- 
parer  de  (on  coeur,  &  à  pr.-itiquer  les  vertus  qui 
cooduifaïc  au  ctcl.  Lôrrqu'il  eut  appris  auprès  de 
icciwtlï»  le*  préceptes  6c  les  conlêiU  érange li- 
gues, avec  les  maxi^ie*  les  plus  iinpoitantes  de  la 
vie  retirée,  il  retourna  à  Vcrgcve  où  il  fe  mit  i 
les  obicrvcr  avcf    toute    l'exactitude  p<-lTible. 
.X-  Mai^^It:  voyant  trpp  iinoortuné.  dcs  yilitcs  de 

,         cnii^^.||iiîrk«)tii»ill«ip(liil  fi  ieiî{»  dv»  leCMÙ 


l'avant  iw> 

doooi  prlue  malgré  louie  là  teUftanœ  il  le  | 
vâc  delà  cure  mime  de  Vergcye. 

Millun  charge  du  minillcre  de  ce  nouvel  cm-  if^ 
ploy  qui  dcmaiidoïc  qu  il  cûnfacraft  tous  lirs  foins 
&  fonloifirau  krvicc  des  autres  crut  qu'en  le  rc 
tttant  de  là  folitude  on  l'avoit  banni  du  dcL  UÉs 
legarda  dans  (on  propre  nay  s  comme  dans  un  Uet» 
d'cïil:  m.iiî  couluicratu  la  volonré  de  Diru  dans 
celle  de  lun  cvcquc,  il  ciubcalTa  iaus  murmurer 
les  travaux  aufqucts  il  fe  voyoit  condamné.  Il 
s'acquitu  avec  beaucoup  de  zcle,  de  vigilance  & 
C  de  capacité  déroutes  les  obligations  de  la  charge; 
;  jfiCS'ilne  put  rappeller  les  douceur;.  Je  la  retraite 
Bc  le  repos  de  la  contemplation  qu'il  gautoïc  dans 
Icv  uijntagr.Ls  de  Dut.ices  ,  il  le  rondrva  au 
moms  djin  1  aulktité  des  jeunes  èc  des  veilles 
qu'^l  y  avoit  pratiquée,  8e  pan»  avoir  toujours 
une  awduicc  6c  une  ferveur  nouvelle  pout  U  priè- 
re. Il  prcnoir  un  loin  tout  particulier  des  pau. 
vrcs  8c  il  les  .;ïrilloit  de  ce  dont  il  pouvoit  dif- 
polcc.  Cette  conduite  qui  fcmbloii  être  une  ceik^ 
iure  tacite  de  celle  des  autres  ecclefiaJI^aet  qni 
n'en  ulbicnt  pas  de  même  palTa  pour  une  inno* 
varion  de  dapi^ercufc  confcquence.  Ses  propres 
.confrères  lui  tirent  un  crime  de  û  charité  6c  ils 
^  l'accufercnt  de  diiîipcr  les  biens  de  l'églife.  L'c- 
vêque  Didyme  déjà  prévenu  de  je  ne  f^^aî  ^uH 
mouvcmeniç  d'envie  contre  le  Saint  écouta  vo* 
Jontiers  leurs^tainics.  Il  fe  iaîilà  aiflhnent  per« 
fuacfcr  Jtrôrcr  de  Ci  cure  5i:  A  le  priver  mfmc  de 
tout  einploy.  Millian  ii'oppola  que  fon  liuniilité 
&  U  patience  ouiinairc  aux  reproches  laiiglans 

Sii'on  lui  hr.  Mais  tans  infifter  lur  fon  innocence 
fat  nvi  de  fe  voir  déchargé  de  quelque  inanlcCS 
que  ce  pufl  être  d'un  cmplf>y  qu'il  u'aiiroit  cU 
garde  de  rechercher  :  &  il  (e  fervir  d'une  con- 
jûiiclure   fi  favorable  pour  retourner  dans  Con 
hermitagc.  La  vie  qu'il  y  mena  depuis  ne  fi^c 
pas  n  iiicoiuiue  qu'elle  l'avou  été  durant  fon 
^.'Ptemier  iêjout  à  caufe  de  l'éclat  de»  miracles  que 
;  Dieu  lit  par  fon  moyen.  Le  nombre  en  fut  grand, 
nui?  On   peut   dire  qu'ils  contrilnierent  encore 
.moins  à  faire  connoiiic  ta  faveur  6c  ion  crédit 
auprès  de  Dieu  que  (on  humilité.  La  ftUecIfiia  ' 
dps  malades  flc  des  poficdcK  n'étoit  pas  l'unique 
.elKt  de  la  cbaçîti  qu'il  avoit  pour  fon  procliain  : 
il  tâc boit  encore  de  nourrir  &:  î  i    ^  t  '  :  ;  [ ou- 
vres du  peu  qu'il  po^Tedoit.  Il  donna  un  jour  a  un 
mandiant  ion  manteau  j  ajoutant  encore  les 
m:incbcs  de  (atuni(}uc  qu  il  lui  aurait  même  Jai(^ 
l'ce  toute  eiitierB  s'il  n'euil  été  oblige  de  pourvoir 
à  fa  propre  nudité.  Pendant  le  catctnc  il  le  tenoit 
cnfctmé  dans  fa  cellule ,  6c  il  ne  voyoit  pcrfon- 
rc  que  cciui  qui  lui  apporioit  à  manger.  Hors  ce 
.  temps.  U  il  le  rcndoic  accctGble  à  tout  le  mon>     -  ■  t 
de;  Uneevoit  «vec  beaucoup  de  douceur  ceux  qui 

L  iij  ie 
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■•Bk /.  *. fe  venoïent  voir:  fl  Icurdonnoit  des  inftiiuTtioni 

pour  leur  (dut  »  mcflant  l'agreablc  i  l'utile  6c  leur 

ytdaiK  A'vhe  (nsniete  H  honncfte  Se  fi  propor> 

tionnée  i  Icui  capaciii  qa'ifa  iVà  iMûiitnoicM 

tout  joyeux  Je  fnri  édifier, 
lit.       Quc^u  1  I  :  iflres  du  démon  cherchant  à  it- 

crkr  fei  «Aioiu  &  à  le  desboboifet  dan  te  dum- 

ilte  ne  |Kivetit  trtXiVtt  tîch  )  Ini  jcfwAclin  4)ufe  la 


A  Ctt  mOÊt  kèfnoignant  n'en  avoft  icrit  lliiftoite 
4)iwjpaiuceiujec  CtK'éloit  l'dkgede  lire  i  Ja  M^.un4:. 
mede  ici  «âes  da  Saint  dont  on  faifoir  l'office > 
du  même  ton  que  l'épitrc  fc  l'ivjnci'c  :  cr  qui 
data  en  FntKeiufau'Mi  temps  deChtricnusnc.  Ac 
«B  Erpogife  jBflia'4  «duf  du  pip»l3M|olie  VII. 


familiarité  des  convcrfations  qu'il  ^vdt  awc  les  S^iNT<V  .\'IBF.RT  XrSSJ^S 


fcniines.  En  eSec  outre  que  la  porte  de  ià  cellule 
leur  éloJt  cfuvctte  cbttittie  aux  hommes ,  il  ne  lit 
JÉoibt  dilicdtê  éc  St  itnit  de  Icociuiniftere  dant 
ttle  grfthde  mdljdîe  <}ik  loi  eUÂ  l'hydropffie , 
tii  J^  4^:n'CTirrr  mcrtic  depuis  avec  t?c$  vierges 
toiii  icrcci  i  Dicu  qui  prenoiciit  (ain  cklui.  Mais 
il  avOit  alors  plus  de  quatrc-vini;ts  ans  ,  &:  les 
aaftemi  de  (a  pénitence  lui  avoicnt  ttllcmcnt 
MMà  le  corps  Se  litonifié  let.fim  (jdc  depuis 
Idi^-iemps  il  (c  trouvoit  crempt  de  tous  les 
tnouvement  déréglez  de  la  chair.  A  cet  fige  oà  les 
autres  ne  fongentplus  «ju'au  repos  il  eut  le  cou- 
rage d'augtnenter  encore  fes  aultcrtiez  :  quoicju'il 
tût  vieiln  dans  les  pénibles  exercices  de  U  vie 
IbUtaitt,  il  ne  laifloit  pas  d'en 
toaKt  les  pTitic^Des  iTCC  H  Servent  d\in  novice. 
Cefil'tpar  ce  moyen  qu'ilobnnt  de  Dicu  la  grâce 
Vei»  l'an'''*  '*  perrevcrancc  dans  une  fi  longue  caiactc , 
*  iSc  il  moumt  plus  chargé  encore  de  mérites  que 

174'  ^d'aAnëes,  a^iès  un  fiedt  de  vie»  ntte  let  bm 
Ifalu  fattit  prime  noduoé  Afil  «vte  lequel  il  étoit 
aïïbciê  pour  fcrvirDica-  Il  fiit  cnrerrc  dansl'o- 
Taioirc  du  l'on  heimicage  oîi  (e  ralTemblerent  beau- 
Coup  de  religieux  pour  lui  rendre  ces  derniers 
^voiïs:  8c  Ion  ne  doute prefque  point  que  tout 
ta  lf(Aiiki«es  ne  Ma»  autant  de  difcipies  qu'il 
avoir  formez  autoor  de  lui  dans  îa  vie  (pirituclle. 
ï>e  ce  nombre  fiircnt  les  prèrres  Cironït ,  So- 
|>hronek  Se  Getonce  de  qui  famt  Brjuljor^  évcque 
'de  Carragoflè  w^ut  eniaite  de*  mémoires  pout 
^ompofer  fa  vie.  Ce  fiir  tSn  Mtnpt  de  ce  prélat  > 
'c'eft  i  dire  fo  ou  (o  ans  après  la  ToMt  de  nâtrè 
"Siiht  que  la  cfaapcHc  ou  repofoit  fon  corps  foc 
'convèrtie  avec  fon  hcrmit,ige'enunmonaftc;c  rc- 
'gulicr-  On  y  ht  l'élévation  ou  la  nsnflarion  de  {es 
itUqucs  l'an  lojo.  Tret*c  ans  après  on  les  tranlr 
joctade  la  iaontag^tte  cù  énftce  nionaQcie  dam 
>1a  vante  1<bfiiM«Ir Mis  t'infimèrie  dee  teli- 
gieux  ,  Se  l'on  y 'bâdt  tin  (ccond  monallere  de  (on 
nom  oà  fon  corps  r^pofc  aujourd'huy.  Ce  mona- 
ftcre  appcllé  àt  faint  Milhun  de  ia CvgMt  ixa.é$U 
CutuUt  i  caufe  da  capticbon  qu'il  avoir  poiti 
'tomiiie  fiSlbfieHt  itlott  ttns  les  payfans  qui  tra- 
vaillùic'nT  aux  bois  Seaux  champs  auftl  bien  que 
les  hcrmiccs  &  les  moines  flic  long  temps  du 
diocéfc  de  Taracone ,  mais  il  cft  maintenant  de 
celui  de  CalabtXnen^ieiHeCaftille  dans  le  pays 
;de  k  Rfi>)è  \  aob  petites  libiës  de  la  ville  de 
N.ijarj.  On  fc  COnTprc  encore  au  nômbredcs  prin- 
cipaux de  l'ordre  de  faint  Benoift  en  Efpagnc  :  ce 
qui  adonné  lieu  aux  BcncdidHns  de  regarder  fainc 
Milhan  cummc  un  de  l^rs  faints.  Sa  i'cAc  cft 
marquée  au  xii  de  novembre  comme  au  ^r  de 
fa  mort  dans  le  MlttyiDloee  d'Ufuard,  ce  qui  a 
'été  fuivi  dans  le  ronuirtttwaernc.  On  Te  vante  en 
quelques  cndioîts  da  royaume  d'Aragon  de  pof- 
/cdcr  divccfes  parties  des  reliques  de  n&trc  Saint: 
maison  croit  qu'elles  (bnt  pluioll  de  quelque  au- 
tze  laint  Emilien,  far  tout  d'nn  Êvêqne  de  Ver- 
cetl  de  ce  nom.  Le'ûilte  public  fie  fflnt  Milbaft 
fut  établi  peu  de  temps  aptis  fa  mort  :  &  ce  fut 
du  temps  de  fatntBtauUon  que  l'on  commençai 
lin  lea  aaei4feiâ  vieibOBslkie'jwt  ide  fiWte  , 


tic  Loiocfie. 


Vil  liécK 


SAiat  CuMBEKT  que  d  autres  nommeK  Ai»  Ph*t.*mi 
m^m«a€hunetert  naquit  dcparens  fottMlUsa^ 
^  ttcs-p4eux  dans  la  province  de  Mofellc  en  Au- 
B  itrafie  vers  la  fin  du  règne  de  Childebert  II.  Il  fut 

fjimt  l  la  piccè  dans  la  première  enfaïKcAit  les 
inAïuûioM  &  les  exemptes  de  verni  de  la  bien» 
beiiico&  Rdfle  &  mere:  mais  il  n'y  a  nulle  ap- 

CDMce  à  «e  |w  a  dit  que  <bn  pere  CraU 
1  k  imN  MMM  «h  bas  fige  éuprèi  du  roy  Da>- 

£bett  pour  être  élevé  en  la  ccu:.  C-r  il  y  .ivou 
fa  long-tcoips  que  nôtre  ^«nt  étotc  ducre  de 
l'églilê  de  Trêves  loef^  ce  ptince  fut  fiic  tof 
^'AsAuB*  par  ibn  pcre  GhIotaiieU.  Cunibert 
<nardiB  MmfoiÉie  d'un  pas  égal  devant  la^gneuc 
dans  les  voyes  de  la  ;ulticc  ifec  boMililé.  Il  le 
fctvtt  avec  beaucoup  de  piMtti  8c  de  fidélité  dana 
.  l'état  ecclcfiafttqae  où  U  entra  :  Se  fans  |amai* 
perdre  fa  CTakite&  (bnaibouc  il  fit  de  fi  gnuAl 
progrès  dans  h  t^nu  Brâant  let  ibiencei  conve> 
lubles  à  fon  état  qu'on  îc  jnr-ra  capaîr  lr  de  gou- 
verner l'fglifc  de  Coloijiïi;  iptci  L  mou  ac  l'é. 


vèquc  Remet! 


I'.rmy.   U   fallut  faire  vio- 


D 


IQ4^ 


-teace  «  &  niodcftie  pour  l'obliger  à  oonfencit  4 
tan  éUAkNi.  Iseriqu'<on  -eut  joint  racrtoiité  dk 
roy  aux  filtrages  du  clergé  Se  du  peuple  de  Co- 
logne ^n  "aiHa  ■te  prendre  xlans  l'égltfc  de  Trêves 
où  il  cxerçoit  le  niiKift::!  c  Je  i  m  diaconat  avec 
^ne  édification  tncrveilieulc.  il  fut  lâcré  8e  in- 
ftdlé  le  'fic^dc  Cologne  le  xxvde  tbptcmbie 
vers  l'annéa  qu  étoit  la  fcoonde  du  règne  de 
Dagobert  en  Auftrafie  Se  la  40  de  celui  de  fon 
pcrcCîiîotaire  en  France.  Dclk  im  après  il  aJlTlU 
au  concrie  national  avec  beaucoup  d'aatset  faiots 
ivêqucs  atfenblez  i  Reims  des  quatotze  ptovin* 
cetecd<fiiittiqpa4e  kMaalcliiB'ftuiibife.  Il 
fit  paMjtfe  ^dwni  Mile  k  toaèâlB  -mat  de  pru- 
dence,  de  fiigefTc  &  de  capacité  que  le  roy  Da- 
gobert le  nvir  à  la  cofte  de  Itoa  coniiel  àèi  l'an 
(19  &  le  fit  facoeder  dans  le  miniftere  d'6cat« 
ûint  Amottl  évAfR  dfe  <MMb  Jmù^  ce  laint 
pcéhr  Ce  leHmidsni  h  iMkàit,  Ikàut  XJnnilieN 
le  vit  ainfi  Cbatigé  du  «tiids  dn  principales  alfai* 
res  du  royautne  aVrc  le  K.  Pépin  mahre  da  palais, 
llsunitent  leurs  foins  par  <iliie  confpitatioti  toute 
faintepotic  finre  segiter  Olctt  dans  le  Rsyanme  de 
E  iicoc  maître ,  Se  y  Baite 'BMeii'fc  joftice  avec  h 
pieté.  Digobeft  fui  heureux  &  Tes  fntcs 
tant  qu'il  (iiivit  fjges  cortfetls  de  taiiit  Cuni- 
bert. Lorfque  ce  prince  établit  fon  fils  Sig^wit 
encore  en^ni  roy  d'Auftralie,  il  lui  donna  pour 
^ouvemetir  particulier  'lâiitt  Cunibett  auquel  il 
joignit  te  duc  Adalgilè  pour  veiller  fut  les  tncuM 
-du  jeune  roy  Se  fur  toute  la  mai  fon  royale,  Sc 
pour  tenir  fonconièil  pehdàntquc  !c  B.t'epir,  au- 
roit  l'adminiflration  générale  du  royaume  8c  qu'il 
ferait  occupé  à  rcpouflèr  ierennemis  de  l'état  on 
qu'il  demcutefoii  auprès  de  fil  pevfimiiie  i  Paiia» 
-  Saint  Gunlberr  s'appliqua  partlcaketement  à'  pRk 
curer  à  Sigebert  une  éducation  convenable  à  un 
pritKe-cbtétien  ;  8e  l'on  doit  iugei  du  fuccès  de 


L'ao 

Km.  ^ 

L'aa 


(.  tl- 


L'aa 
ij3. 


iM.  r.7t. 
■  iNMvAhXjr.' 


Digitized  by  Gopgl 


Saikt  CûNiBÈRt.    ti.  MoVcmbrd. 


^74 


Taite.  Àprit  la  mortdkDagpfaett  leB.  Pépin  (rut  A  U  s'appluJiiAbeMÇOtt^  itnlkuiicle»^p1c5  ci'Ir 


«38. 


avoit  pitfquc  toujours  (lé  retenu  à  (k  cour ,  rc 
to*iriij  aujîtès  de  Sigcbcrt ,  &  renouvclUnt  avec 
ùùat  Cuiubeit  Tamittc  qui  1rs  tiniffoit  depuis 
loog^CCOiplt  tt  VOUbu  panagcr  avo:  lui  le  eoti- 
^wincnicac  du  nafmmad'éamta&e.  Se  Uconduiw 
àa  |eam  tof^  Htut  Siinc  &  mulnfit  datis-  eea- 
grands  emplois  comme  il  «aïoic  tait  dans  Ton  dio- 
cè(ë  il  l'on  peut  dire  qu'il  fanâtfia  la  poltiiqucdo 
cette  court  Son  autoiui  continua  après  la  mort 
'  de  Pépia  :  fie  GtinK)«ld  hl^de  ce  Uiat  laintftre 
crut  pas  pouvoir  mieas  (ê'mainiefiir  dans  )» 
.  niiiiic  <'a  pal.iis  &  U  rcgcn:r  dit  rciume  que  par 
fuii  iiïiii.c.  Lt  gtand  crédit  lii;  j^uu  dura  fufqw'à 
U  mort  du  roy  iigcbcrt  qui  l'avoit  honoré  S<  a- 
mk  comme  ha  pcic.  11  ie  reuradans  foo  évcchi 
lodqa'tl.  vit  que  Giimoald  ôta  ta-  emiiOiiii»  à 
,  Dagobert  fils  Se  héritier  de  ce  faint  rOy  pour  la 
meute  fut  la  teftede  fon  fils  Childebert.  Ccitc 
perfidie  donna  lieu  à  Clovis  IL  frète  de  Tsinc  Si- 
gcbcit  de  riunir  la  monarchie.  Il  moutuc  peu  d«s 
temps  apc'ès ,  6t(oa  fih  aini  Chlotaire  III.  regn& 
Ualà'nas/à  fout  kicgpwede  <ainte  Bachilde  Ci 
_  mère  qui  fitditacber  quatre  ans  après  rAuftraiîe 
pourfon  Tecond  fils  Childcric.  U  tatlut  que  (;i:nt 
Cunibert  aHiibll  encore  ce  jeune  prince  de  Tes 
coofcils.  C'eft  plutoll  par  cette  rai  (on  8c  par  ceU 
ledefim  agt^oa  le  voit  à  U  telle  des-  erbftu 
dans  wsdttet  de  ces  temps- 1^  qtjepataacnndfi^ 
Je  métropolitain  puifquc  l'cvêche  de  Cologne 

étoii  encore  alors  l'ouous  à  U  meuopole  de  la  q  rombeau  dcce  bicnlieutcux  Pcnicetit.  Flotbcrt  lai 


hnde  pour  les  rertier  du  vira  fle  lès  maintenir 

dans  la  parccé  de  la  foy  :  mais  il  ne  prêcha  p.is 
moins  efncacctncnt  par  les  exemples  de  U  vie  quo 
par  fes  difcouis.  Ses  aufteritez  étoicnt  grandes  : 
car  on  die  qu'il  ne  le  nauculToit  que  d'Jwcbes  8c 
de  firuitjfaavagei  Be  qu'il  ne  baivoit  que  de  l'eail 
qui  Ir  plus  fouvcr:  fr  i  t  rroiiblc.  Il  fiit  obligé  fur 
tour  depuis  qu'il  fut  cvcquc  de  reprendre  la  nour- 
riture du  pain  *  mais  pour  en  tempérer  la  favtuÉ 
fie  â'apemeat  il  vméioir  <k ia cendre.  11  ponoic 
h  dliee fintt  fe» habita:  il aimoit  i  emrcer fliot 
pitalité  envers  les  étrangers  fc  les  religieux  ,  &  il 
commençoit  par  leur  laver  le;  pieds  lurlqu'il  les 
recevoir  chez  lui.  Le  travail  dci  inains  auquel  il 
s'appliquoit  le  plus  volonncf  s  après  la  prière  6C 
les  inftruâions  étoit  de  copier  des  livres  parce 
qu'il  écrivoit  trcs-bien  :  mais  il  didribuoic  aux 
pauvres  tout  le  ptofir  qu'il  en  retiroir. 

il  le  fcntit  preilï  par  un  mouvcmcnc  intérieur 
d'aller  prêcher  la  fo)  de  Jcius-Chii/l  auxpajrens  : 
&  ne  croyiiK  pis  devoir  rclîfter  à  cette  infpi* 
ration  il  abandonna  le  foiu  de  ion  diocèfc  i  Ion  ' 
diacre  Silvain  &  paUàdans  les  Pavs-bas.  Il  alla 
loger  dans  l'Abba'icde  faint  Pierre  de  Gand  bâtie 

Sirlaint  Anund>oîk  fiinr  Bavon  donc  ciie  pona 
cpuis  le  nom  vcnoii  de  mourir.  U  y  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  cbacitè  par  l'abbé  lâint  Florben  Se 
partodateiÂeligiciixdelamatÂn,  &  ydcmeora****'"^**' 
nwis  célébrant  \x  meffc  avec  alluluitc  fur  le 


li. 


L'm 

(Î5J. 
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un 
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haute  ou  première  Germanie  dont  le  étoit  à 
Vomis.  Il  mourut  de  la  mon  des  ju&s  le  xtt 
de  twffmbre  de  L'an  ts^  te  fiiceoteirè  dant  l'é- 

p'-.ic  lie  f'iin- Ct-i^înr  qui  s'appelle  miintcruiu  de 
iainr  Cuiui>i;u.  Di;;ii  le  glonha  après  là  mort  de- 
vant les  homincs  par  des  miracles  à  l'un  dcltjucli 
l'archevêque  Sigcwin  rcndii  témoignage  l'an 
1080.  Sa  fcftc  eii  marquée  au  xii  de  novembre 
.'ir  s  le  martyrologe  de  Vandalberri  daaac^ 
d  Ulu^d  âc  dans  le  Romain  moderne. 


yii  fiecU 


K  SAINT  m- IN  Erssj^B  BX 


fit  donrler  de  l'argent  &  les  aurrcs  choies  dont  il 
avoir  befbin  poux  ia  milOoa,  6c  ii  alla  «uill- wft 
prêcher  aux  exnenmeK  do  Brabanr  où  il  tronva 

un  peuple  fort  barbare  qui  ctoit  également  avcu- 
clcde  Ion  idoiarric  5c  endurci  dans  (es  vices.  U  f 
ni  néanmoins  du  fruit ,  mais  ce  fut  plutoft  ^ar  (a 
paricnce  fie  fa  douceur ,  par  le  «Mrite  de  fes  prière) 
&  de  {à  pénitence  que  par  la  fiirce  dé  lès  dticoati; 
1,'abbc  Flotben  lui  envoyant  un  jour  des  vivres 
l'invita  de  compofer  l'épitaphc  de  fa:nr  Bavon 
fâchant  le  talent  qu'il  avoit  pour  1:.  vr:s.  Livin 
fit  ce  qu'il  fouhaitoit  >  8c  lui  écrivic  en  mcrae 
temps  une  ioiig;ue  lettre  en  veis  oû  il  lui  marquoir* 
que  les  frayeurs  continuellea  que  lui  donnoic  le 
D  danger  où  il  étoit  i  toute  heure  de  fc  voir  é- 
"  "       '   Is  idolîtrcs  à  qui  il  avoir  af- 


gorgcr  par  It-'s  cuicls  laoUtrcs  a  qui  U  avoir  a 
'I.           Ainr  LiviN  dont  l'hiftoire  fe  trouve  prcfque     faire  ne  conmbuoienc  pspeu  à  lui  urir  la  veine. 
^  entièrement  défigurée  par  b  fibk  eft  devenu     Etant  i  Hauthcm  bourgade  qui  fubfifte  encore 
fi  célèbre  par  fon  aUie  ^  BOUS  oous'aojpoo»   —  - J"*i-a    :i  — 


tm^.  /a  o'^^'B'*    ne  le  poincomertie,  8c  de  rapporter  au 

nm.ttnfjf.  niiJii:       que  l'on  peut  dcmeflcr  d'avec  la  fiiSion 
^•1-       dans  ta  vie.'ll  croît  né  en  Irlande  d'un  des  fcigncurs 
du  pays  que  l'on  nommoit  Theagne  ,  fie  avoir  un 
oode  évèfie  appdlé  Meubalcb  fiete  de  ia  mere 


L'an 


«ujourd'hui  daitt  le  territoire  d'Aloft ,  il  tombl 
encre  les  mains  de  quelques  impies  qui  fc  moc- 

qiiant  égidrmcf.t  de  les  miracles  &  de  fes  inftiu- 
cTions  il- jcttcrcnt  (ut  lui  pour  venger  l'honneur  de  _ 
leurs  idoles.  Us  le  bâtirent  cruellement  8c  lui  Ven  l'an 

„-„  ^   _     anachetent  la  langHe  avec  des  tenailles.  Leur  bru. 

\  qnirooeaufialba  édimcioR.  H  fin  élevé  avec  ralité  ne  iitt  ûtisàîte  que  lorfqu'ils  lui  enrent 
beaucoup  de  foin  dans  la  pieté  chrétienne  &  din«  coupé  la  tctlc.  Ils  tuèrent  en  même  tctnv  h  bicn- 
l'étude  ocs  lettres  pour  lc(quellcs  il  avou  beaucoup  bcutcufc  Craphailde  fon  h5tcflc  fie  un  enfam  qu'il 
de  belles  difpofirions  fur  tout  pourU  verfification  venoit  de  baptifcr.  On  rapporte  leur  martyre  au 
ktine^Lebcuit  despcedîcadonade  diat  Auguftin  ^  xn  jour  de  novenbce  de  l'an  <5f.  Le  corps  de  f,^,, 
Be  des  sutm  MifliOBaiees  évangeliques  venus    finiit  Livfai  (bt  enterré  à  HanAena  avec  tes  deux  Smm,ui. 

autres  :  il  y  demeura  jufqu'à  ce  que  Théodore  ""'•^» 
évcquc  de  Cambra  y  le  leva  de  rctrc  &  l'cipoGi    _  , 
publiquement  à  la  vénération  des  peuples  l'an  S4î.  I- 
De  l'cglifc  de  Hauthcm  il  fut  rranfporté  vers  l'an  841. 
loio  a  Gand  dans  l'abbaYe  de  faint  Bavon  par  y'rs  j*^ 
l'abbé  Erembold  fous  prétexte  d'une  plus  grande 

fureté-  Il  s'en  fit  une  autre  tranflation  ,  mais  (ans..  

fonir  de  l'abbaïc  l'an  lol)  par  Radhod  cvéquc  L'an 
de  Noyon  fie  de  Tournay  8c  par  vithii|an  abbé  io8j. 

de  faint  Bavon.  L'an  1173  ou  peuapT^On  mit-  -• 

&».feliqu«  dam  une  clufli!  oMVcr»  oe  qui  ft  fit  I  tyj* 


— —  —  -    —  -  — -a  1 

I        I     d'It:il:c  6e  de  France  que  le  pape  (ain:  Grégoire  le 
Grand  avoir  envoyez  en  Angleterre  lui  donna  cn- 
^Oi»    yie  de  l'aller  voir,   fie  il  demeura  autuci  '  ce 


Saint  cinq  ans  fie  trois  mois  profitant  àes  inÛru 
ftlons  &  des  exemples  d'un  fi  habile  maitie.  Saitu 
Aoguitin  le  jugeant  capable  du  ûint  miniftcre 
l'éleva  ans  ordres  fie  le  fit  pr£rre  ^  fie  l'employa 
dans  les  travaux  apoftoliqucs  i  !  t  Li.iirion.  Après 
'  la  monde  ce  Saint,  Livin  rcpalla  en  Irlande  où 
,  l'on  du  qu'il  fucceda  à  fon  oncle  Mcnhaich  qui 
eft qualifié  AKbav«(|ue  (àos  defigaaiiou  do  ficge. 
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 avec  une  folcnniti  qui  paffc  pour  la  «juair.cmc  A  le  bicnhcareux  ChrodoUn  »  q«l  en  écdt  AW.  Il  .r^«* 

L'an  nSiSon  On  i«  Ln^OtU^Tan  15*6  dans  la  y  vcqa.c  hucI-îuc  tcnn-s  jufqu  .  ce  qac  le  hon- 
lî^tf.    cic.Jcllc  nouvellement  b^k  PU  Clttriei-quilit      neun  C-c  I  on  .  .ccourumou  de  rc«d,c  «  U  ver- 


15^7. 


puiii  les  guantit  de  U  fureur  giwa  ^  f 
dics,  &  l'annti.-  fuivàtia  on  les  pona  dans  l  cgli- 
tc  collégiale  (le  imi:  llavon  qui  cft  maintenant  la 
cathédrale.  jnciuns  nurtyrologcs .  jc  veux 
dire  ceux  du  «  fiecU  flC  fonc  Boiûc  menuon  de 
fiint  Litrin  :  le  Ronuin  moderne  en  parle  au 
XII  de  novembre  qui  eft  le  jour  de  fa  principale 
ÙOe  !  on  cckbrc  m  xxvu  de  jum  celle  de  Ion 
ilevacion  de  tene  8e  cdle  de  &  ftcnade  uaoi- 
Ltiion. 


lui  t-uiit  à  cliaigc  11 


ficctes. 
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FJ.  SAINT  rATBRNB  MOmB  DS 

SAim  PÀterhe  ctoit  né  dans  le  territoire  de 
Coûtanccs  ville  de  la  balVe  Notniandie  ,  de 
/*.J-  parcns  qui  avcient  de  U  pieté,  &rqailoRfi«m 
dès  fon  enfance  au  luanallcre  de  Chczay  ou  de 
làiai  Paird'Avtanches  dont  on  lui  avoutait  por- 
(tc  le  nom  •  pour  êneoDa&cié  au  (crvict  de  Utcu 
&  garanti  de  la  corruption  du  iiccic.  Dieu  agréa 
cette  obljtion.  ayant  déjà  prévenu  de  fes  grâces 
le  jeune  Paterne  qui  fe  for.x  par  ces  fccours  à 
[outcs  Ici  œuvres  de  pictc  jvcc  beaucoup  dar- 

ik  grands  accroil 


•I 

mJc  ftSt. 


„    ^.  -1  rcfoluc  de  retourner  dans 

le  petit  mopaftcie  d'Yonne  où  il  efpcroit  de  trou* 
ver  dans  l'obiciiriiè  SC  k  filcnce  te  repos  qui  Itii 

éiyic  ncci-irjtre  pour  vjcqucr  à  la  conccmpaiion 
divine,  il  Ibttu  donc  de  i  abbaiedc  Lv.ni  P-.crrc  le 
Vif,  mais  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  artiv.ift  à  celle 
d'Yonne-  Car  comme  il  paflbit  par  ta  foreli  de 
5ergines ,  il  (01  tencontré  de  quelques  voleurs  qui 
j'éiJiu  utT^iifez  de' quelques  paroles  qu'il  leur  dit 
pout  ks  uiuer  de  leurs  dcfordtet  ic  lâcher  de  les 
convertir ,  le  traînèrent  dans  le  foi>d  da  bois ,  & 
B  Mti»  l'avoir  mité  avec  tootes  ditiof  d'indignitcz 
ns  le  maflàcnrrent  6e  kti  coupetetic  la  tfiie. 

Cette  mort  que  Ton  nppone  aaxti  ou'anxiii 
dr  novembre  de  l'an  71*  a  éti  regardée  dam  TE-  " 
giiic  comme  un  %'ctiublc  inartyii.  ,  ftlon  I.1  cou- 
tume qui  s'cil  introduite  après  (cspcitccuiionsdcs 
pitycns  ,  de  faire  cet  hunncur  i  la  incmoire  dec 
gens  de  lâinte  vie  à  wii  l'on  tlufoit  fouffrir  une 
roortviofcnre  0e  injulCe  fous  quelque  prétexte  que 
ce  Cad.  Les  voleurs  ibandoiincrcnt  le  corps  du 
Saint  qui  fut  iiouvc  pir  u«  liommé  Trcfulfe  6c 
iodiqile  auffi-toft  à  (aint  Ebbon  ou  faint  Ebbes 
£v£){iie  de  Sca».  Ce  prélat  prit  foin  de  fii  &pul- 
ture     mit  ibn  corps  dans  un  lieu  oà  Ton  die 
que  ce  Trefulfe  bâtit  depuis  une  églife  pour  ho- 
j-        _  I          /-\_  cMc  du 


ir. 


L'aa 


-dcat  :  cette  vertu  prit  en  )ui  .k  g: «u^w   --r- 

iëmcasavec  fon  âge.  Depuis  qu  d  eut  appris  le  ^  noter  fon  tombeau.  On  c 

Chemin  ÉrfOit  Se  pénible  par  lequel  Jejus-Chtift  -  -  ' 

veut  que  fcs  vrais  difciplcs  le  ûiivcnt  UkmUoit 
qu'il  euft  fait  toutes  fes  délices  dei  huiniUation», 
de  la  pauvreté ,  &  des  plus  grandes  aunairrz  de 
la  pénitence.  Ce  que  I  on  dit  qu  il  Ht  cnccgtn- 
l*doit  palTcr  pour  des  miracles,  peut-être  plus 
réel,  ciue  U  plufpart  des  PtodiM  do«  on  Uii  ^ 
attribue  l  opcration.  On  dit  quM  «Khenffoit fiir 
rabflinence  ptelciuc  aux  rchg.cux  du  raonaftcre 
avec  Icfquelsjl  v:voit,  ceux-ci  mangcoicnt  une 
fbisleiour  fur  le  foit  :  mais  Paterne,  Iclon  que 
le  rapporte  l'auteur  de  fon  hiûoirc,  Iccotuenwic 
alTcz  fouvcnt  de  manger  une  fois  U  fcmainc  :  6C 
.les  j.Mirs  qu'il  ne  prcnuic  point  de  nouKitUte  il 
donnoît  lâ  portion  aux  pauvres.  Il  ttaitoit  ion 


e  (aint 
ergincs , & 


--  —  .  r    .11  1 

corps  coanM  te  waîtte  le  plus  impitoyable  traite  moderne 
-      -  -  noêchcr  que  û  chair  ne  fe  "   


prieuré  qui  s'appelle  encore  jujouid'hui  d 
Paterne  qui  ncft  pas  fort  éloigné  de  icrgii...,  „ 

3ui  dépend  de  l'abbaïe  de  Bonneval  au  diocèfe 
c  Chirtfts.  Mais  fur  la  fin  du  x  fiecle  ou  plu-  ^ 
toit  dès  l  an  958  les  reliques  de  nôtre  Saint  fo-  9^^' 
rent  ttanstèrées  dans  le  monillerc  de  faint  Sau-  f^I^ 
vcur  de  Bray  fur  Seine  dont  l'églile  a  auflî  por* 
depuis  le  nom  de  faint  Paterne.  Le  culte  du 
Saint  eft  d'un  énbliifcment  fort  «ndœOOOIine  11 
patoît  par  les  manyrologes  du  iz  fiede.  Cefnt 
d'Adon  en  fait  mention  .^^  xi  11  de  novembie  qui 
clt  le  jour  que  l'auteut  de  iâ  vie  apris  pour  celui  de 
là  mon.  Maie  le  viay  nitycdla^  d'UfiOfd  le 
mer  au  xit  du  nms  comme  «iimenKiffiesaa* 
très  C'cft  ce  qui  •  ité  fiiivl  dam  le  Ron 


{an'eiclave  t  pour  empêcher  qi 
revoltaft  contre  Ton  efprit  il  la  tenoit  a  chaî- 
ne, ferrée  avec  dc«  cercles  de  fer ,  accaW^  loui 

■  un  iou2  peiaiu  qu  elle  ne  pouvoit  lecoœr.  Encer 
km  il  tacboit  d'obfcrver  à  la  lettre  le  prcccprc 
que  Jefuj-Cbrill  nous  donne  de  prier  Ua$  cetic. 
Se  plfloitkf  jours  8c  les  nuits  dans  ce  faint  excr- 
ctec.  Importuné  des  vifitcs  que  la  répiitMïon  de 
fa  vertu  lui  attiroit ,  fur  tout  de  la  paît  des  ma- 

'  lades  qui  vetioient  lui  dcmantlcr  la  guérifon  de 
leurs  maux  il  refolut  de  chercher  une  autre  rc- 
naite.  Il  quitta  le  monaftcre  de  faint  Pair ,  tra- 
vcrfa  diverfcs  provinces  ÙM  **«nêtet,  &  7""  » 
Paris  où  le  grand  monde  FempÊcha  de  ftire  un 

■  long  ftjour.  De  cette  ville  il  voulut  remonter  le  ^ 
long  de  la  Seine  jufqu'à  ce  qu'il  trouvât  «nmo- 
naftere  qui  convinft  au  dellcin  qu  i!  n       de  le 
fouftraireau  monde.  U  cfiiya  la  loU  i  1.  le  cc- 

•Y«iK«v-  lui  de  faint  Pierre  d'Yonne  ♦  entre  la  nvicic  de 
UfUt.jon-     ^^^^^  ^  1^  Seine  du  coté  de  Bray  daniledio- 
^"ZS-  céfedc  Sens.  Mais  ayant  oui  parler  depuis  du  mo- 
naftercdc  faint  Pierre  le  Vit  près  de  la  mcmc 

  ville  comme  d'une  école  de  vertu  où  la  difcipline 

régulière  écoit  dans  fa  plus  grande  vigueur ,  il  s'y 
rendit  dans  le  dcfir  de  s'élever  à  la  pcrfcftion  Jc 
la  vie  chrétienne.  Il  y  fut  reçu  avec  plaifir  pai 


VIII 


Stc* 


rn.  SAINT  LEBrFm  OV  LESOJN  ^^^^^ 
tover-iftl  t  htc.  Uhvim$s  , 

LEbxtin  vulgairement  Z>'^»» ou  L(/W»  naquit  H.iit'J.A 
en  Angleterre  dans  le  viit  ficelé  de  parent  "''gj^l 

S lui  curent  grand  .foin  de  le  faire  élever  dans  Ici ''^ 
entimcna  U-  Ict-eiCKiçet  dp. la  pieti  chtetinne 
&  dans  l'étude  des  Icienoes  humainee.  Vamoin: 
de  la  vctirablc  figclfc  le  fit  appliquer  plus  parti' 
culicrtmeni  aux  laiacc^  Ecntuics  qu'à  tout  autre 
livre.  Mais  en  la  puifant  dans  cette  fource  il  ne 
laifloit  pas  de  la  demander  à  Pieu  dan«  toutes  liés 
prières.  U  joignotriH»  étude  Sc  à  fim  onùlÎMi  ^ 
une  glande  abltincnce  ,   une  profonde  humilité, 
une  déhancc  coiiunucUe  de  lui-même  ,  beaucoup 
vigilance  &  de  précaution  pour  ne  ncn  faire 
puft  déplaire  à  Dieu  ,  &  une  pureté  admira^ 
dans  fies  meurt.  C'cd  ce  qui  pona  fan 
lUc  à  te  faire  entrer  dans  U  clericature.  Les  pto- 


de 

t 


Eres  qu'il  tuion  tous  les  jours  dans  la  venu  te 
dans  la  fagcflc  le  firent  avancer  auffi  dans  la  mai- 
fon  du  Set^ncuc  par  les  degrés  de  l'oidioation 
jufqit'à  U  prifDiié.lU'Mqaba  avec  beMMopde 
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177  Saint  Lebv 

ic  de  duticé  de  notes  ks  fondions  atta* 
cbèei  i  tt  miniftcR  pnageuit  le  temps  qu'il 

dévoie  à  (on  prochain  0c  à  lui<in£mc  avec  une 
CBConomie  qui  ic  Fai£>ii  paflct  de  la  prteic  à  l'a- 
âion  fans  Luflcr  de  vuide  dans  one  vie  toute  con- 
sacrée i Dieu.  Apcèi «voir mT«iUéMiid«it oud- 

Î|ties  kUDées  au  fatut  de<  fidclb*  «  lim  pn  il 
ut  touchi  cî.fîr  d'aller  porter  la  îumicie  lîc 
levangile  aux  idoiaircs.  Cciic  i^foludon  lui 
quitter  (bo  pjiïs ,  &  pafler  la  mez  pour  venir  en 
Frife  &  en  Saxe  où  il  favoit  que  U  noiflbn  ctoit 
grande  &  les  ouvriers  en  petit  nombic.  Il  vint 
s'oflTrir  à  faint  Grégoire  *  eviaue,  ou  ,  (î  onle 
veut,  Adminidrateur  de  l'évêcwd'Utrechtdonc 
il  fc  [i  i  .  ijii  ch.ugc  depuis  U  monde  faine  Bo 
ni&cc  de  Maycncc  pat  l'autoricé  du  pape  Etien- 
ne II I  &  du  roy  Pcpin  ,  quoiqu'il  n'euft  point 
reçu  l'ocdinuian  (^feifskt.  Gieapice  «li  avoit 
aOocié  \  ion  minneie  on  ^ènie  ocré  *  pont  ta 
diijpeniâtion  des  facrcmcns  de  fa  confirmation  8c 
de  Vordre,  &  qui  donooit  la  miflion  aux  ptcdi' 
catotcs  du  païs  comme  le  véritable  paftenc  de 
tout  ce  |Mis  re^t  Lebvio  avec  beaucoup  de  joye^ 
Hc  nconm»  bieo  toft  oor  lès  cicelkntes  qualitec 
que  c'étoit  un  nouvel  apôtre  que  Dieu  lui  en- 
voyou.  Ofi  croit  que  ccti  arriva  vers  l'aa 
qucl^ucs-uns  mctne  le  VBOÊXHXA  WXOBt  Imit  <Hi 
oeuf  ans  pluAard. 

Saint  Grégoire  voulant  proponionner  lapin- 
deur  du  tcavati  aux  forces  de  l'ouf  lier  domn  M 
Saint  un  gnnd  cbamp  à  déficiclier.  il  l'eiivojri 
3Li  delà  de  rilTcl  où  AnilToiciu  les  terres  de  la 
dominacioa  Fuaçoifcdans  un  p^ïioù  s'étendmeiu 
In  SUMH  ^on  cM  &  les  Filiiens  de  l'amie. 
ComtM  OMK-d  avoinit  déjà  d'auoes ptidkaceait, 
Lebria  s*aind»  principakiBeiic  à  la  CDavcifioii 
des  autres  qui  (loicnr  encore  tous  dans  1«  ténè- 
bres de  ridolattic  &  dont  les  meurs  écoicnt  fort 
barbares  &  toutes  ùiivagcs.  Ou  peut  juger  de  ii 
combien  nôtre  Saint  eucilourtrir  dans  ïcs  travaux 
apoftoliques.  Le  démon  s'en  mcU  aulG-bîen  que 
la  milice  des  hommes  pour  f^ire  obftadcdc  tout 
à  l'évangile.  Mais  le  Saint  méprifànt  les  dangers 
fous  la  pioteûion  du  maure  (ja'il  (:rv :it  expofa 
tà  vie  en  toutes  rencontres  pour  Tauvcr  des  amcs 

aui  le  perdoient.  Il  alla  les  chercher  jufqu'au  fond 
e  U  Saxe»  8c  &t  d'admicabUs  convetiioos  daot 
coûte  eetce  vafte  conttée.  Il  ne  craignit  pas  mê- 
me de  fc  prcfcnter  dans  rafTcmblcc  dr-:  !^r:i:Hî 
du  pais  iâns  autres  actufs  que  la  croix  d  une  main 
&  révangile  de  l'autre.  Le  pcril  y  étoit  plus  grand 
jGus  donc  que  dans  un  aréopage.  Mais  Dieu  qui 
conduilmt  [es  pas  £e  là  langue  fjfpendîtlafiûo* 
cite  drs  birbarts  pendant  qu  d  leur  annonçoit  Je- 
Ius.QujA.  Il  fut  écouté  de  plulîeurs  tant  tm'ii 
ne  leur  parla  que  de  la  grandeur  &  de  la  puillan 
ce  dû  vray  Dtcu,  du  faiut  des  hommes ,  de  l'im- 
norulité  desames,  de  la  reliureâion  des  corps 
'  &  de  la  béatitude  étetncUc  Mais  ]oiliW|i'il  ktw 
propo(a  de  renoncer  «n  culte  de  lotcs  ubies  tc 
de  quitter  leurs  vices,  quelques-uns  d'eux  entrè- 
rent en  fureur,  &  le  regardant  conune  l'ennemi 
de  leurs  dieux  &  de  leur  pa'is  ils  alloient  l'aflom- 
tner  fins  l'affiftaoce  de  ceux  à  qui  Dieu  avoit 
louclit  le  eaur.  tebvm  snnrir  kA  nés  cornent 
de  ne  point  fortir  de  ce  combat  fans  répandre  fon 
fang  Pûiit  confommcr  le  témoignage  qu'il  renJoit 
à  Je(us-Chrift.  Mais  voyant  que  Dieu  le  relcr- 
voit  pour  d'autres  travaux  ,  it  tâcha  d'y  fuppléer 
par  le  long  manyre  de  la, pénitence  en  ctuci  fiant 
fa  chair  avec  tous  fcs  deiirs  par  les  jeûnes  ,  les 
veilles,  par  les  rigueuts  du  notd  &  du  chaïul, 

rsMT  ///. 
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A  de  la  fum.  8e  de  la  finf ,  pat  diverfes  aurtes  ma- 
cerarioos  doni  il  aoconpagnoic  les  fatigues  du  mi- 

nirtcte  cvangelique.  Il  fit  bîrir  des  cglifcs  dans 
lieux  où  Ta  parole  de  Dieu  faifoit  plus  de  ftuir, 
&  où  la  prédication  pouvoit  former  alTez  de  fi- 
délies  pour  compolcc  des  aflrmbtéft,  princi« 
|xale  lut  celle  qu'il  fit  dans  k  ville  de  Devenier 
liir  l'ilfcl  qui  iémbloic  être  le  fiegc  de  fa  rniHIon' 
&  de  loLi  apoflolat.  Elle  ctoit  fréquentée  parles 
nouveaux  convertis  qui  y  venoicnt  de  loinSca*^ 
rendoient  en  ibule.  Les  Saxons  idolâtres  ne  pou» 
vant  fouffrir  que  leurs  remplcs  fe  dépeupIaUèac 

B  vintcot  fondre  fur  cette  cgiife  ,  y  mirent  le  feu 
&  écartèrent  les  fidelles.  Lcbi»  in  y  auroit  perdu 
la  vie  s'il  ne  fe  fuft  retiré.  Il  Te  réfugia  à  L/'trccht 
auprès  de  Uvcii  Grégoire  6c  deaicuia  dans  lemo« 
nahere  de  ûint  Sauveur  doorce  Saint  étoit  abbé 
jnfqu'â  ce  que  Je  uouUe  &ft  appaift.  Il  retouC' 
na  enfiiiie  à  Deveotcx  8c  7  lebstit  me  autre  églife. 
Il  continua  les  travaux  de  û  minîon  dans  tout  le 
pjis  d  Ower-IlTcl  &  dans  U  balTe  Saxe  avec  une 
ardeur  infatigable  fe,  une  application  toujours  éga« 
le^  iufqu'à  ce  qu'il  dut  a  Dieu  de  l'upeUec  i 
la  récompenfe  cteraelle;  Il  furvéquit  intntGie» 
goire  dont  plulîeurs  mettent  U  mon  àl-,  Vinj^i, 
&  l'on  croit  qu'il  mourut  le  xn  de  novembre 
avant  la  fin  du  même  ficcic. 

Q  Son  corps  fut  enterré  dans  fon églife  de  De*  \\t, 
venter.  Qjwlqucs  années  apris  fa  mon  les  Saxodt 
£icni  de  nouvelles  iocuifiiMis  lût  ces  lieux ,  bru- 
IcrcBi encore régli& ,  8c  cbetcheRnt  mais  en  v.un 
Iccorps  du  Saint  pour  Icttaitctdc  même.  La  dc- 
folatton  y  demeura  ju^u'au  temps  de  i  épi(copac 
de  faint  Ludget  qui  fut  £ait  premier  éviqne  4e 
Munftei  vas  i'ao  8ea.  Ce  Saint  fiu  plus  beuieox 
que  les  barbares  dans  la  techeicbe  qu'il  fit  èn 
corps  de  faint  Leb«  in.  L'ayant  retrouvé  il  le  re- 
leva de  terre  &  le  remit  avec  honneur  dans  \n 
nouvelle  cgliCe  qu'il  fit  bacir  fur  la  place.  Quel> 
qucs-uns  ctlunent  qu'il  n'éioit  pas  encore  évique^ 
8c  que  ce  fut  par  commilOon  de  fiint  Alboric 
évéque  d^Utcecnc  iiicceflcur  de  faint  Grégoire 
(^u'if  s'actnitn  de  ce  devoir  de  pieté.  Ce  fur  là 

^  l  origine  du  culte  religieux  qui  fut  inlbtuc  à  la 
mémoire  de  faiiit  Lebwin.  U  rc^ut  de  grands  ac- 
croilTemcns  par  le  bmir  des  miracles  qui  le  firent 
à  fou  tombeau  8c  depuis  par  la  devoiioa  de  faine 
Kadbod  iviqne  d'Ûtrecht  qui  vivcit  cent  ans 
après,  &  dont  TOUS  avons  encore  un  Icrmon  pro- 
noncé au  jout  de  la  fcilc  de  nôtre  Saint,  Outre 
cette  fcfte  du  xii  de  iioverobre,  on  celebroit  en- 
core celk  de  iâ  nanilatioa  *  \fi  xsv  de  juin  i  ^ 
Deventei  qui  fin  trigéen  ^êchéran  t^ff  fous  la  Vm  fxo  pat 
métropole  d'Utrcchc  éteint  depuis  vers  l'an  1591 
lotiqu  on  y  icçut  le  changement  de  la  religion  ««eta. 
avec  '.i  nujvcUc  forme  du  gouvernement  des  pro* 
vinccs  unies  des  Pays-bas.  Saint  Lebwiny  avoit  jMtwML 
été  bonoté  comme  le  pamm  du  diocèlê  te  lôn  AL4«> 

B  Wtpc  le  confervoir  encore  avec  grande  vénération 
dans  la  cathédrale  au  temps  de  cette  révolution. 
Sa  mémoire  vit  toujours  avec  honneur  dans  l'E- 
glife  catholique.  Mais  le  martyrologe  romain  qui 
parle  de  (àint  Livin  patron  de  Gaitd  en  Ce  jour  n'« 
point  fait  mention  de  lui. 


yiJI.  SAINT  THEODORE  ST^pjTE 

THsoi>o».E  fils  de  Pbocin  Bc  deTbeoéHlb  {. 
rous  deux  de  race  rrct-tiobl?  nirj-iir  î  (  on-  Mit*. 
ftantiooplc  l'an  7 j9  quj  étoit  U  dix.iiuuicinc  du 
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"  règne  de  Conftajitin  Copronymc.  Il  fuiclcvé  avec  A 
des  foins  couc  pariitulicrs  dans  les  fcniimcns  de 
Ja  piecà  &  dans  l'itudc  <k  toutes  forces  de  fciences 
il  finies  progrès  fi  extraordinaires  qu'il  pafTa 
pour  le  plus  (avant  homme  l^c  ion  licclc  )ii(qu'à 
Photius.  Il  fc  confiera  de  bonne  hcuic  au  icivice 
de  Dieu  liai'.s  la  piokirion  de  la  vie  tncnallii^uc. 
■  En-jit  il  fc  rctua  dans  le  tnoiuftcrc  de  Saccude 
qui  ctoit  dans  un  fauxbourg  de  Conftantinoplc 
aâèz  loin  de  b  ville  peut  y  -vivie  iious  kdilictpll- 
ne  de  (àini  Plaion  Ton  oncle  maternel  qai  m  écoit 
abbé  depuis  peu  de  jours.  Il  y  dcvir^r  un  modcic 
d'cicaAitudc  &  de  ferveur  pour  tous  les  religieux 
de  li  maifon  :  6c  comn-.e  il  avoir  l'ciplît  aident 
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vray  que 
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de  tûlcr.iiicc.  1!  cft  vray  que  le  faint  patriarche  ^"4 
Tataili;  avoir  tait  tous  lev  cftorts  pour  détourner 'IJj'jiî'Jîî^*' 
le  coup ,  qu'il  avoit  ibuitcrt  mime  avec  beaucoup 
<lc  confiance  une  rude  perfecution  de  ce  prince 
fur  ce  fujct.  Mais  comme  il  n'étoit  pas  moins 
prudent  que  courageux ,  la  connoiflance  qu'il 
avoir  des  incereflsdc  l'Eglifc  catholique  lui  avoic 
fait  prcitdte  patience  pour  ne  pas  irnici  t'eiprit 
d'un  prince  qui  s'étoic  dcffait  de  la  crainte  de  Diea 

COnCTB  I4 

kj  CnBolique  eonune  (es  predeceflêun  s'tt  t'enft 

poulie  À  bout  en  le  LhilTiiic  de  l'Eglifc.  Platon 
ûc  Tlieodore  ne  jugctcru  point  à  propos  d'entier 
dans  de  prcilles  coufîderatîons  i  ils  trouvèrent 


7?4 


&c  plein  4e  Tivaciié  il  oabiaAoit  lerexcicàoes  les  ^  mauvais  que  te  Patriarche  en  fufl  demeuré  i  de 
plus  pénible»  de  la  eegle  fins  rien  diminaer  de      — ~— ''   — *•'  * 

l'on  application  à  la  pr;  rf  &  11 'étude;  de  forte 
que  quoique!  âge  Je  retmit  au  rang  des  plus  jeu- 
nes il  n'y  en  avoir  aucun  des  anciens  qu  on  pull 
lui  préférer  pour  la  venu  Se  pour  la  capacité  : 
C'eA  ce  qui  iii  que  laint  Platon  étant  tompi  m*> 
lade  à  l'extrémité  jctta  les  yeux  fur  lui  pour  en 
,  faire  fon  fucceficur  dans  la  conduite  du  mona- 
llcre.  Il  fc  démit  de  fa  qualité  d'abbc  en  fa  faveur. 
Théodore  qui  œ  l'accepta  qu'avec  beaucoup  de 
peine  Ae  qd  6  jugBOÏt  indigne  d'un  tel  cmploy  , 
voulut  le  remcRN  eacie  lesniaiaa  de  Ton  oncle  loti- 
qu'il  lui  vit  la  lamé  léiablle.  Ma»  fiunt  Planm 

qui  afpiroit  depuis  long-temps  au  repos  de  la        ,   

vie  |>rivée  &  conccnu)lativc ,  ce  voulut  tien  chan-  ^  inflexibles  pendant  près  d'un  au  que  duictcntfcs 


Amples  paroles  avec  l'cmpercut ,  Se  qu'il  n'cuft 

pas  puni  le  prftre  Jofcph  œcoROinc  de  fôn  ét^lifc 
qui  Avoïc  Uic  le  nuiiagc  de  Theodcite.  Ils  vou- 
lurent aller  au  devant  des  fuites  fàcheufcs  que 
poarroit  avoir  l'exemple  de  cette  conduite  qui 
iémbloit  avoir  déjà  l'approbation  des  principaux 
Àti  clergé,  &  celle  de  plulleurs  fupertcurs  de 
monafteres.  Us  ne  firent  point  difficulté  de  fe  fo> 
parer  de  la  communion  du  Pairurche  .    Se  de 
déclarer  l'empereur  excommunié.  Ce  prince  qui  '^^■^-1. 
redoutoit  l'autotué  que  Icui:  donnoit  leur  venu  ^ '"'**'' 
employa  les  promeffcs ,  les  méoacca  H  tous  les 
autres  moyens  pour  les  gagner  Ou  les  {aiie  raire/^' 
comme  tous  les  autres.  Mais  les  ayant  trouvez 
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gcr  a  ce  qu'il  avoit  rait  :  Se  tous  les  religieux 
crurent  avec  lui  ^l'ékâion  de  Théodore  étoic 
dant  rotdiv  de  la  providence  te  delatfolooti  de 

Dieu.  C'cft  ce  qui  parut  pat  la  grande  autorité 
que  Dieu  lui  donna  fur  les  efprits  de  ceux  qu'il 
avoit  i  gouverner  èc  de  beaucoup  d'autres  qu'il 
falloil  retenir  datu  la  IbumiÛion  aux  décrets  du 
dernier  concile  scumeniqae  affemblé  à  Nicéc  en 
7I7  poumaiocenit  Itwnneuidûaux  faintesima» 

Ïes.  U  ne  laiflà  pa*  de  regarder  toujours  làîm 
'laton  comme  fon  maître  &  fon  guide  tant  pour 
les  affaires  de  ibn  moaaltcrc  que  pour  celles  de 
l'EgUiè  aulqHdiei  il  fi»  obligé  de  prendre 
parr. 

L'empereur  Conftamtn  fils  de  Léon  IV  peiic 

fils  de  Conftantin  Copronymc  rcgnoit  avec  (à 
roere  Irène  qui  avoit  eu  foin  de  le  taire  élever  ^ 
dans  la  fby  Catholique  qui  avoit  beaucoup  lou- 
fat  (ous  fon  grand  pcre  Sc  fous  Caa  perc  même 
par  la  guerre  qu'ils  avoient  diclazie  auzfiuniee 
images.  Cette  ptinccllc  à  qui  l'on  ne  pouvoit  gué- 
rcs  reprocher  d'autte  vice  que  l'ambition  avoic 
trouve  le  moyen  de  s'attirer  toute  la  puilTance» 
juiqu'à  ce  que  les  foldats  honteux  de  fe  voit  gou- 
Mmu,  mm  Tccncz  pat  une  IcmiiK déclarèrent  fon  fils  fcul  ero* 
9M'        penne  »  flc  le  reiiterent  roalgiè  elle  de  l'iuanefte 
prifim  où  elle  le  retenoit  pour  le  remettre  fiir  le 
vil.  s.ru-  tronc  d'où  elle  fut  obligée  de  defcendre.  Ce  prin- 
MM^ff  7W  cen'y  fut  pis  long-tcou»  iâns  s'cblouïr  de  l'éclat 
qui  1'' Il  :i  viticnt.  La  liberté  que  l'aatorité  fou-  _ 
▼ecainc  lui  dootioUcoftoindt  fècnwntta  le  tendit  ^ 
efclave  de  le*  palBoa*  fie  lui  fit  ouUier  ce  qull 

devoit  à  Dieu.  Il  répudia  l'impératrice  Marie 
que  fa  mere  lut  avoit  fait  cpoufct  fept  ans  aupa- 
ravant pour  prendre  une  des  filles  qui  ta  iîiivoicnt 


III. 
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follicitations ,  il  fit  renfermer  lâint  Platon  dans 
ttoeprtfon,  Bc  envoya  faim  Tlieodore  en  exil  à 
Theilàloniqiie  avec  onit  de  (es  nuMBes  »  apcit 

l'avoir  fait  fouetter  avec  braucoup  d'indignité. 
L'exemple  d'une  li  grande  fermeté  dans  nos  deux 
iamts  étoit  necellaire  (ans  doute  ou  du  moins  il 
écoit  louable  puilqu'tl  a  reçu  les  éloges  de  i  £- 
ff  tife  catholique.  Mais  on  ne  peut  nier  qu'il  n'air 
donné  lieu  i  une  facbeuiêdiviuon  dans  l'églilc  de 
Cbnflantinople  qui  dans  cette  ni  fie  conjonâure 
fc  trouva  comme  déchirée  entre  trois  parties, 
celui  des  fiaieurs  du  prmce  qui  n'étoit  que  uop 
nombreux  ,  celui  des  timides  qui  demeuroient 
«naclies  âu  pttciatcbe«  Se  celui  des  zelez  ifù  fiiî- 
voicnc  noedeux  Saints ,  fie  quineconfiftoii  qu'en 
un  aflci  petit  nombre  Je  moines. 

L'année  fuivanie  Irène  impatiente  de  remonter 
fur  le  trône  ne  fit  point  fciupulc  de  coofpiret  la 
perte  de  Tempereur  fon  fils,  ^lle  forma  contre  lui  en»** 
une pnillânte cabale, le  fit  aitcfter  dans  le  pUis  """V^ 
de  Porphyre  où  elle  l'avoit  mis  au  monde ,  fui  fit 
cttvcr  les  veux  le  xixd'aouft  de  l'an  y'iy.  il  mou- 
rut de  la  douleur  peu  de  jours  après,  &  t'indi» 
gnité  que  i  on  crouvoit  dans  i'aâion  de  cette  pria* 
cclTe  n'infpira  à  peifonne  le  delîr  de  v.ingee  fini 
crime  ou  de  l'empccher  de  reprendre  le  geuveitte- 
ment  de  l'empire.  Dieu  qui  fçait  tirer  le  bien  du 
mal  quand  il  lui  pliit  le  pcrnut  ainli  pour  l'avan-  ' 
tagc  de  l'Egltfc.  Car  Irène  fit  fonir  des  ptifons 
fie  rappclla  d'exil  tous  les  feiviteun  de  Dwu  OOfi 
ibn  nls  y  avoit  condamne».  Pat  ce  moyen  ûint 
Tlieodo»^  fie  6!nt  Platon  eurent  tome  hben£  de 
retourner  i  leur  m^naftcrc  de  S.iccude,  Se  ne 
trouvèrent  plus  de  difficulté  à  ic  réconcilier  avec 
le  patriarche  faint  Taraife  lorfqu'il  eut  interdit  te 


Platon 


qui  rclolureni  de  s'y  oppofct  bien  que 
Théodore  ttill  leur  parente,  &  que  les  prélats  à 
fii  il  apparccnoit  d'agir  en  cette  occafion  plutoit 
dct  moÎMi  nSlfiiit  de  §t 


pereur,  «  que 
pu  .uities  chaleurs  de  leur  zelc  ne  leur  avoient  pas 
permis  de  confiderer. 

Peu  de  mois  auès  <nie  Théodore  fie  Platon  fie  fil»  < 
fe»  tai6tBKx omi  W  numafteie»  Id  Suwlns 
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conduits  p<i  Ab(iim<.IorK  étant  venus  faire  des 
courfcs  jurqu'aux  fauxboiugf  de  Conftatiiinople 
uoubleccnc  le  repos  de  leiu  (btinide.  Théodore 
voyant  q.ic  Ces  barbares  avoienc  rc)cttc  les  con- 
ditions lie  paix  <{uc  l'impératrice  kui  avoii  oftcr- 
m  quittante  monaftcrcdc  Saccude^icoit  trop 
cxina  iJcuo  iô&iltBii  ^ Ift tctira «Tce  um  &$ 
maîoes  éuia  celui  de  Stude  dut  (t  nrnnroît  icn- 
ferruc  dins  l'enceiruc  Je  la  ville.  Il  repeupla  p.ir 
ccuc  rciigieulc  colâuic  une  maCoa  celcbtc,  mais 

 que  la  violence  des  empereurs  ptécedens  &  fur 

L'an  tout  de  Cpprooyme  enneau  de»  motott  avoïc 
yy^^  ietiduepcelqu8deforteparlettrspe(fici»iaiis.Ilfi» 


A  vais  ttaitcmens  qu'il  neleurfitl  faire  pour  tesobli- 
ger  de  communiquct|avec  le  pêtrc  Jofcph  ré- 
concilié à  l'Eglife  par  le  Patriarche.  Il  mit  dans 
leur  nion.il^rrc  une  gamilbn  de  foldats  c^ui  Ict 
gardèrent  comme  dans  la  ptifoa  la  plus  étroite. 
Tour  le  motuicpanKélMnnlc  de  la  fermeté  qu'ils 
finein  pacoUfe  dans  cette  teneoniEe  :  te  J'onuiion 
que  l'on  avoti  de  leur  fkinterè  fit  ranger  éo  Itut 
cô:é  IxMucoiip  de  pcrfonncs  de  pieté  &  priiicipa- 
Icmciit  Jofcph  évcqiic  de  TheUalonique  qui étoic 
ftcre  de  fjin:  Thcoiioie  Sdidiie.  11  fc  forma  ainfi 
dans  I  cglifc  de  Cottantisiople  un  aouveau  fchif- 
ne  qui  fit  peur  au  pacriaiche  faint  Nicephort. 
écjbli  le  fupericur  de  l'une  &  l'autre  communauté  g  L'empereur  voiil.int  lui  mcttte  la  coiiTcicncc  en 
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ainfi  réunie  en  un  feul  COrps  :  Se  de  là  lui  cft  venu 
le  furnom  de  S  ri'D  i  t  k  cjui  fcrc  à  le  diftinguct.  Le 
morne  Michel  <^ui  i  écrit  l'hiftoiic  de  la  vie  & 
qui  étoit  du  nombre  de  ces  idig^cux  tenui  avec 
lus  de  Saccade  à  Solde  dit  que  cetttcomunwiati 
augmenta  (bus  lui  |ur<|o'att  nombre  de  mille  per- 
fonncs ,  &  qu'il  cublit  une  difciplinc  admirable 
pour  ic$  exercices  de  la  prière»  dcl'itudc,  &  du 
tr:ivail  des  mains.  Il  (ut  obUg^  ig  la  gouverner 
fiul ,  (aiot  Platon  ibo  oncle  m»  noooU  à.  tout 
aâe  de  firperiocitè  pour  lui  obélc  conune  aoioic 
fait  le  dernier  du  itionaftere. 

Cependajit  l'impératrice  Irène  de  la  faveut  de 
laquelle  il  avoit  touiouts  (çu  profiter  pour  le  (ci- 
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repos  lu  alTcmblec  uii  fécond  concile  des  le  mois 
de  jjnvicr  de  Tan  8o8  poiir  terminer  les  Conte- 
fiatu)!»  &  faite  ceii'ct  le  trouble  que  caufoit  cet- 
te affaifc.  Le  concile  fe  tconfs  «ompoA  d'évt- 
«les  6c  d'officiers  tous  dévouez  aux  volontez  du 
Prince.  De  forte  que  non  conrens  deconfirmcr  le 
rctabliircmcnt  du  p;crcc  Jotcph  fait  pat  le  Pa- 
triarche ,  ils  allèrent  jutqu'à  l  excès  de  déclarer 
légitime  le  mariage  illicite  de  l'empercut  Con- 
Imtia  avec  Thcodote«  préicodant  que  les  btk^ 
ques  avoienc  le  pouToii  diedirpcitfer  de  tontes  Jet 
loix  ,  fans  fc  fiMivcuir  de  ce  que  Jcfus-Cbrift  a- 
voit  du  du  divorce  en  paiticuliet ,  de  de  l'allian- 
ce criminelle  de  ceux  qui  oient  fc  remarier  do 
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laque 

vice  de  l'Eglife  (ut  cbadecpai  Niccphore  le  q  vivant  de  leut  femme»  Saint  Théodore  flc  iàtnt 
Logûthctcqui  fe  fit  empereur  bdeintcr  jour  d'o-  Platon  t'oppolèieiK  avec  bèmiooup  de  feice  â 
âoorc  de  l'an  Sot,  &  elle  mourac  le  ix  d'aouft     uncdécifionfi  irregulicre  -.  ils  tcfiiferent  même  de 
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.de  l'année  fuivantcdans  l'illc  de Mctclici.  Théo- 
dore ne  (ut  point  mal  d'^ns  l'clprit  du  nouvel  em- 
pereur jufqu'â  la  mort  du  patriarche  laintTaraile 

?tti  anm  au  mois  de  février  de  l'an  %oi.  Les 
veofies  &  reauetcuc  m^  £wiiaiit  de  quelle 
conlideration  («nt  Platon  Ikinc  Théodore 
iioiciu  dans  l'Eglife  voulurent  avoir  leuj;  TufTia- 

5e  pour  l'clection  d'un  nouveau  patriarche.  Ils  le 
onncrent  avec  beaucoup  de  liberté  en  faveut  de 
feint  Nicephoie>  qôi  fe  traimit  d'ailleofa  £mc 


communiquer  non  feulement  avec  le  prêtre  Jo- 
lëph  qui  tjifoit  le  tu)ct  du  trouble,  nuis  crKore 
avec  le  patriarche  Niccphore  leur  ami  qui  avoit 
eu  la  foiDlelTc  d'acquielcet  au  dtcrer  du  concile. 
,  Il  y  a  ce  fcmble  quelque  fuiet  de  douter  (î  ce  fiit 
verirablemenr  l'intention  du  concile  d'autoti(cr 
un  mariage  fait  av«c  une  féconde  femme  du  vivant 
de  la  prcmicte  1^  auioit  été  reconnue  pour  te« 
gitime.  Mais  on  ne  peut  lûec  qu'il  n'ait  au  moîm 
declaté  eacommunieit  ceux  qui  ne  vonloient  pu 
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M>.  tUt.  agteable  iVen^tettr  t  maîi  celui  qui  le  poru  I     eommuniqiMt  af«c  le  prêtre  Jofeph 
^M*»?  '"îfTeinblée  le  changer  en  chemin.   Cela  ne  fiit        Ce  fut  un  prétexte  futfiùnt  à  l'empereur  Nice- 
(M.       point  capable  de  les  fauc  changer  de  rentimcnt  t     phote  pour  envoyer  en  cxil  iamt  Platon,  Çts 
ftar****"  ^  fouflfrirent  uik  prifonde  plus  de  troia  ^  deux  néveux  {aint  Théodore  fie  Jo&ph  évcque  de    _  , 

r — : —  .  il  1  : —  —     Theflaionique  fie  plufieura  avttei  tsUgieux  de 

leur  menaflere.  On  lesdilpcsfedansdeiillcadif»  805. 
fercniet  où  ils  eurent  beaucoup  à  fouffrir.  Mais 
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femainci  fena  ou'onpuft  les  vaincre.  On  (iitdonc 
obligt  de  choinr  ûînc  Nicephore  pour  évéque  de 

Conftirîtinoplc  ,  5c  l'on  fc  pctiuaai  bien-toft  que 
c  cLoit  la  volonté  de  Dieu  que  l'on  avoit  futvic. 
Cependant  le  chef  de  la  brigue  contraire  qui  étoit 
un  religieux  parent  de  l'empereiu  ne.  trouva  point 
d'autre  moyen  de  s'en  Tanger  qu'en  tâchant  de 
ruiner  la  bonne  opinion  que  ce  prince  avoir  de 
faint  Platon  fie  de  faint  Théodore.  Le  prêtre  Jo> 
feph  oeconomc  de  l'^life  interdit  par  faint  "Ta- 
railè  pour  avoir  fait  le  mariage  adultère  de  l'enf 
percur  ConfaMÎn  fic  de  Théodore  fe  joignit  i  «e 
lelutenx  contre  nos  deux  feints  quioe  pouvoieut 
le  (Mifftir  8f  qu'il  re^ardoit  toajourt  eonnie  fea 
ennemis.  Ce  prctrc  s  étant  bien  mis  dans  l'elprir 
de  l'empereur  fie  demander  pat  l'cntremife  de  ce 
ptince  Ion  reublilTemcBC  au  patriarche  KiCC|ifao» 
.R  qui  n'y  tnava  phts  de  difficulté  awtét  uoepe- 
mtence  de  nntf  ans.  De  fene  qoe  de  l'avis  du 
Synode  des  cvêques  il  rétablit  Jofeph  dans  fcs 
fonâioos.  Cette  réception  brouilla  le  làint  Pa- 
triarche avec  (aint  Platon  fie  faint  Théodore  qui 


n-isnt.  prétendoienr  que  la  dilcipline  de  l'Egliiê  yéiôic 
w'f^'"  ^  offiailîe.  L'cropercurqui  avoit  fait  fon  affaire  de 
tÊÊ,tm,$n.  ce  rétabli ffement  trouva  fort  à  redire  qu'ils  cen- 
/iinlfent  U  conduite  du  patriarche  avec  unt  de 
tibené,  il  n'v  entnoiat  de  nàaattt  ni  de 
■   r*m  ///. 


CCS  mauvais  tiaiictocn»  ne  tabatirent  rien  du  grand 
courage  de  faint  Théodore  qui  s'éleva  avec  enco- 
re plus  de  force  qu'auparavant  contre  le  concile. 
Il  en  écrivir  au  pape  Léon  III  pour  le  prier  de 
s'oppofer  à  h  nouvelle  hcrcfic  des  Mttemeni  ou 
Adulicrins.  C'cft  le  nom  odieux  qu'il  doimoit 
aux  évcqucs  de  ce  concili:  f.;  i  tous  ceux  qui  ap- 
ptouvoient  ou  tolcroieni  le  mariage  illicice  de 
ConlUnrin  &  Théodore.  U  en  écrivit auA  ibem> 
coup  d'autres  pcrfeiuMi.  Mais  Dieu  ne  permit 
-£  pas  qu'il  reçut  de  tout  la  fetisfaâion  qu'il  en  at- 
tendait. Quelques-uns  de  fes  amis  même  le  rc- 
gardcicnt  comme  un  fchifmatique  &  un  brouil-  *>" 
ton  qui  mettoit  l'églife  de  (on  païs  en  combu- 
ftlon.  il  y  en  eut  même  qii  fe  (èpoiccent  de  fe 
conmmiuon  voyant  qu'il  refiilbir  de  communî» 
qucr  avec  le  patriarche  Nicephore  que  tout  le 
monde  connoilloit  ttes-caihohquc  fie  iiomme  de 
fainte  vie.  De  ce  norabte  fiit  (on  ami  Bafite  qui 
étoit  abbé  de  faint  Sabas  dans  Rome*  Theodotv 
loi  réctivit  dans  toute  l'ameinime  de  fon  emur 
.pour  lui  en  faire  des  plaintes.  Il  y  mcfla  beau- 
coup d'aigreur  contre  le  pa^ic  Léon  qui  avoit  té- 
moigné ne  peint  approuver  fa.  conduite  fur  le 
M  ij  prcmiec 
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pcemier détail  qu'on  Ini  en  avoir  fïii-  Lr  C3r<tinal 
0j(oniiisanoiivi  tant  d'excès  dm  s  les  tcmw»  qu'il 
n'a  |)ohit  hk  dificoltè  de  dite  que  ce  n'^cok 

Soiiic  la  raifon  mais  le  chagrin  qui  les  lui  avoit 
lâez.  U  en  prend  uccafto»  de  nous  avenir  que 
les  Czinn  $'r>uolicni  quelquefi>ii  fur  toai  quanti 
Dieu  les  abndonne  4  J'impetoofiié  de  kox  « 
M  nie  <wrèe  leur  tempetaiwem»  n  Ils  «w  i  étt-it,  kun 
„  cclipfcs  comme  le  folci!  Se  h  !unc  :  mai*  elles  ne 
durent  pas  ,  6c  on  les  voit  bicn-toft  rcparoîrre 
avec  un  nouvel  éclif.  C'eft  ce  qui  tut  rcmirqué 
daof  faint  Théodore  tant  à  i  égard  du  pape  Léon 
MOT  le^^  il  eut  depuis  toute  la  modération  te 
jc  rcfoeâ  qu'il  lui  devoir  >  qu'à  l'égard  du  pa- 
ttiarclie  Niccphorc  Sf  de  plufieurs  de  les  amis  que 
f»  conduite  v  oir  I  fio'|ULt  ou  éloigner.  Qucl- 
iMcsuns  de  ceux  qui  demeuretcoi  les  pkis  im- 
CM»-  croyant  qa'il  devott  nodcter  Ton  zele  von- 
hepcu  lui  teniontrer  qu'on  ne  powoit  donner  le 
nortld'herefie  à  un  (éntimentquineregardoitque- 
les  meir^.  C  cftce  qui  lui  donna  licil  de  (oure- 
au  que  du  tm  contdU  il  leiûitoit  un  dogme 
qai  poMVOtt  fidte  tiuciere  d'hciefie.  Il  compo^ 
même  contre  ici  ivÂotict  du  concile  «Ml  ttahé 
~  lie  U  Bifftnfi  ou  ét  VlmUlgmu  pour  Ion  moa- 
rrer  le  5  bornes  de  leur  pouvoir.  Cependant  com- 
me on  ne  pouvoit  l'empAcber  de  parler  ni  d  é. 
ctire  on  augmenta  U  peine  de  Ion  banninemcnc 
de  celle  dcuptiron,  lotfque  la  compaflîon  i^ac 
l'empereur  eut  des  maux  que  fouifroit  6int 
Platon  lui  infpirj  le  dclTein  W  le  faite  revenir  à 
Conftaniinoplc.  Ce  prince  fiit  tué  l'année  fuivan- 
te  dans  un  combat  doitni  contre  les  Bulgjr.s  :  ^ 
il  eut  pout  fuccefTeur  Michel  Rangabé  princo 
ttcs -catholique  qui  avoit  beaucQop  ét  fkti.  U 
en  donna  des  maroues  dès  le  oonmcUMMIMW 
fon  empire  en  rappellant  d'exil  âtnt  Tbeodore  8e 
faim  Platon>  Jofrpfi  ,-!c  ThcfTilor.iquL-  &  les  au- 
tres bannis.  Il  les  reconcilia  même  avec  le  pa- 
triarche Nicephote  qui  voulut  bien  entrer  en 
. ,  hàtistàSaaean  ncc  PUtau  Se  TlModoïc  II  leur 
9n  déclara  que  riai  ne«*étolr  ftir  de  fongriniilaii» 


t. 


tu 
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le  rétablilTemcnt  du  pi  ?'rc  Ji  i'''  [  h  ni  ,^^n^  les  rc- 
folutioni  du  concile  ;  mais  que  ^vju:  i  y  éioit  paflc 
pit  li  violence  de  l'empereur  Nicephore.  Saint 
Théodore  ne  jouit  poïK  lene-tcoios  dec  foiiis  de 
h  paix  qui  avoitM  rendue  i  l'IgUfe  de  Cooftea- 
■  linoplc  8c  à  fon  monaftere.  Trois  mots  environ 
apièi  la  mort  de  faint  Platon  fon  oncle  le  bon 
empereur  Michel  fc  démit  de  l'cmpite  au  grand 
piéjudice  des  affaires  de  l'Eglil'c.  Son  i'ucccflcur 
Lcon  lu  dit  l'Arménien  ne  fe  vit  pasphttafta& 
fenni  fur  le  tr&ne  qu'il  iCBOUteUa  la  guêtre  qtie 
Condamin  Copronyme  avoir  déclarée  aux  faintcs 
images.  O  fu*  un  cd.irnp  ciue  Dieu  ouvrit  à  faint 
Thcodoce  Srudite  pour  lui  »irccue»Uit  de  nouvel- 
les palmes.  Jufqu'ici  on  l'avoit  vû  combattre  6c 
foiiBnc  pour  le  inllicc  i  Vimicetioa  de  S.  Jeao- 
'  Baptifte  :  mai*  depuis  fin  §14  il  cui  à  dutndre 
la  vérité  contre  ceux  qui  anaquoicnt  l'honneur  de 
Jefus-Chrift  &  de  Tes  Sauics  jufques  dans  leur 
ombie» 

L'empereac  voulant  engagée  Ici  érèfiee  9c  U» 
principaux  Mm  dan*  fon  parti  dMAdVbenlIe 

patriarche  f.  nr  '-Ji  -epHorc  qu'il  regardoit  comme 
leplusgranci  ..dv  fiUire  de  l'es  cntrcptircs}  mit  en  (i 
place  Thcodote  dit  CidîtLrc  ,  homme  gâté  de  dé- 
bancbe  8c  d'herefie  par  qui  il  avtnt  été  perverti  lui- 
taine  1  tint  un  fynode  à  Conftantinople  où  il  fit 
condamner  le  culte  des  faintes  images  éc  leiërond 
concile  «scunenique  de  Niccc  qui  l'avoit  au- 
•ociA>  Cnu      lefiiftKiiE  i'y  uqlcriK  fine» 


A  envoyez  en  exil  >  il  y  eut  des  éviqun  de  grand 
mérite  tels  qu'itoicmTheophylaâe  de  Nicome- 
die,  Jofcpl»  de  Thd&lomque ,  Théophile  d'E>' 
phcfe  &  l'ietrc  de  Nicéc  ;  nni5  entre  les  «bbcz 
on  n'en  vit  point  de  plu»  coi.itdetablc  que  fitinc 
Théodore  Siudiie  qui  Palfoit  oaur  le  pldl  n- 
doucablc  des  ennemis  qu  cuficatlet  loonama^s» 
Ccft  ce  qui  avoit  paru  dèt  Ur  itips-  du^  bamil^ 
fcment  de  làint  Nicephore.  Car  voyant  la  ville 
dcftituéc  des  fecours  de  (on  pafteur  »1  s'étoit  em- 

!)Ioyé  avec  un  courage  intrépide  pour  repouHef 
es  hctetiqucs  (Wi  envahlfliueot  l'EgUfe  »  &  rete* 
nir  les  efprits  des  6dcllef  deM  ici  teimetdè  U  ^ 
foy.  Il  refifh  tant  qu'il  pat  aux  ordres  impies  du  tw.fw. 
prince  qui  faifoir  abattre  de  tous  côtet  &  faulcr '''•/f- 
H  aui  p:tJ<  k  iJiir -s  images.  Il  ht  avec  tous  fcs  j-^i. 
moines  des  pnxtilions  publiques  autour  de  lôn,^*'T;"* 
monaftere,  dans  les  rues  te  tt$  places  de  lavlUe 
&i6nipo«cr  à  It  têie  flonme  ca  triomphe  toa> 
let  les  images  de  An  églife  te  chanter  haute» 
ment  des  hymnes  en  rhonneurdcccux  qu'elles  re- 
pcclêntoient  fans  fc  foncier  de  ckiqucr  i'einpe- 
Rur  te  (ans  s'etriter  è  fes  menaces.  En  panant 
nour  fi»  exil  il  ooolêilla  à  tous  fét  fliftiples  dte 
iê  letirer  «è  H»  ponmicar  ^««r  évim  fborrible 
tempct:  qui  allnit  tomber  (iir  ion  motuftere ,  Ae 
prit  pour  tuaic  compagnie  l'un  d'eux  nommé 
Nicolas  dont  naus  avons  pailc  au  iv  de  février. 
On  le  conduitit  en  MyHe ,  &  on  le  rcnfctmadaiie 
Q  le  vieux  château  de  Méfopc  *  près  de  h  ville  «MMfc*;*. 
d'ApoIlonie.  Quelque  étroite  qoe  fùft  cette  pri- 
fon  Von  n'y  put  lier  ni  fa  Isngue  ni  fj  plume.  Il 
(écrivit  de  toutes  parts  pou  1  tihoirci  loutlemon- 
de  à  demeurer  lxia»e  dans  la  pieté  Ôc  pour  CM^ 
Ibler  ceux  qui  fouifrotent  pour  la  juflice  on  U 
«ciilét  Cette  liberté  choque  tellcnent  l'empereur 
du'au  lieu  de  le  rappcllcr  avec  bs  autres  à  Con. 
uantinoplc  oîi  on  kur  donna  des  prifons  plus 
comtnodcs  il  k  ài  relferrer  plus  étroitement  avec 
otdre  de  lui  faite  foulEth  divers  tournaens.  On  ne 
k  tiioit  du  cacbot  que  peut  lui  déduiec  lecocM 
I  «ouM  de  netft  de  Muf ,  0e  pour  Ini  donner  le 
TT-fle  ipc^laclc  de  voir  traiter  fon  cher  difciplc 
D  Nicolas  comme  lui.  On  avoit  pris  cnluitclc  f^- '  * 
ti  de  les  laillcr  mourir  de  faim  ,  mais  un  nouvel 


L'afl 


otdie  de  l'empereur  les  fit  ttanfponer  phts  kin  te  )' 
(MOlonger  leur  martyre  qui  avoit  déjà  durCunaa 
dans  cette  prifon. 

•  Ils  furent  renfeïmci  dans  la  tout  du  château  VU, 
de  Bonite  où  l'on  envoya  un  CommilTaire  nom- 
mé Nicctas  pour  les  Êùre  battie  de  vetses.  Cet 
boDune  voyant  fiiae  Tlieodore  fe  dépouSertnlB 
gayement  que  s'il  euA  été  oueAion  du  bain  te 
prefènter  aux  coups  des  membres  ttntt  déchatnez 
d'uirtcMtr.'  ,  fut  li  touché  de  icfpedt  &  de  conv 
paflion  qu'il  ne  put  (bulTrir  qu'on  le  frappât.  Coai> 
me  il  étoic  fini  cbargé  des  otdtes  de  rempettar, 
il  die  eu  emm  «11  il  vouloit  auifi  les  exécuter 
E  fiul.  It  entra  dei»  fe  cachot  où  étoit  le  Saint ,  8c 
«près  avoir  frappé  de  toute  fa  force  fur  une  peau 
de  brebis,  afin  que  ceux  iqui  ctcnem  à  la  porte  jm.  m 
puflcnt  enecndie  les  coups ,  il  s'ouvrit  une  veine 
eu  btes  erec  une  hacettc  te  teigpiit  le  fouet  de 
(on  propre  (âng  pour'&Ire  cMireoa'il  evotc  mis 
en  pièces  le  corps  du  prifonniet.  L  indulgence  de  «««kM 
cet  bomiue  donna  lieu  à  laint  Théodore  d'éciirc  ** 
encore  â  diverfes  perfonnes  pour  encourager  Ici 
uot  à  demeucet  fermes,  te  rameoetleseatiesdaiie 
le  devoir  d'oA  le  violenee  Ai  prince  8c  in  pct- 
ffCutions  des  Iconoclaftcs  les  avoient  écartei.  On 
intercepta  une  de  ces  lettres  où  il  étoit  parlé  de 
l'caifeicye  avcc  beeucoup  de  Uhitnk  Le  satut  ne 

fit 
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fit  point  difScuUé  de  i'avooet  lorlqu'on  U  luire-  A  «'«'piton  Ci  btz»rtr  fie  ne  craignit  point  de  lcsie<* 


Vif.  KittL 
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rlchts  &  fouiTrit  avec  une  confiance  êionname 
peine  <|ue  ie  Mince  mou  ocdonnée  fout  cela. 
Tandis  que  des  boattcMU  le  taîoient  en  l*air  -, 

d'aiittes  l'rappoicnt  de  toutes  leurs  forces  avec  des 
ncifs  de  boeut  iuxi  pouvou  aciacbci  -de  (ut  aucu- 
ne jplaintc  ni  aucun  mouvement  d'impatience.  On 
àautt  deaftac  toa  difciple  Nicôbacnti  avoii  dfr 


mcdre  dans  (bn  églife.  Il  fut  député cnfiiîtC ptf 
Ip  pauijircfac  làtot  NKcphorc  ic  les  'autres  mc- 
rropolttaînt  veis  l'empereur  pour  lai  perfuaderde 
f.ïitc  rcfTtr  le  Tcandalc  que  l'hcrriic  :lo:i  HanS 
i'tglilc.  Cécoii  une  commilliondigt  cci  taecxc- 
cutïe  par  le  patrlMChe  même ,  s'il  n'cuft  point 
été  déjà  Tuipeâi  ttftincedtflîmulci  Mais  Théo. 


•Air  tatot 

i^fç  ,  nom» 


ait.  U  lune  fini  qu'il  fut  poffibledehilfinnrien  dote  ren  M«|iiilta  avec  fan  sele  eidinaire.  Aprè* 
faîreoudire  qui  fuil  c;  ^iri  iui-  \  l'cicmnlequc  (on  avoir  rendu  gracei  .\  l'cmpcrrur  au  nom  de  tous 
naine  lui  doônoit  de  li  nJcUii;  t^u  ils  devoiciuà  les  catholiques  ,  il  vcuIul  lui  ùiie  une  e<po(îti<K| 
Dieu.  On  les  rnnii  à  demi  mons  dans  le  cachot  delafoy  orthodoxe  ,  aBu  de  U  £ure  fuivrc  itoM 
l'oattteadeu  d'an  moment  à  l'aïuie  ()ki'iU«x-  le  monde.  Mus  ce  prince  qui  étotc  grand  ennC' 
floAm*  liai*  Dicnkat  rendit  U  vie  &  laftMl  MdetfiAates  images  dans  le  csur  &  qui  ne  (ê 
contre  toute  apparence  par  les  loins  que  q  iclqur*:  B  foucioit  point  de  U  diverfité  de  la  créance  pour- 
vu i|iie  chaain  Ce  réunift  au  dehors  ?£  qu'on  vé- 
qulft  en  paix,  téporvdit  au  Ssiin  d'une  nuniere 
qui  lui  lit  lugerque  l'Egliic  n'avoir  pas  beaucoup 
i  e(peret  de  lui.  U  contenta  de  M  dire  qu'il 
le  connoilToit  pour  un  homme  aflcontaméired- 
8c  les  antres  miferes  qui  accompagnent  des  captifs  fter  aux  empereurs ,  voulant  lui  reprocher  la  li* 
abandonnez  &  dépourvus  de  toutes  chofes.  Ce  qui  bt-rté  avec  laquelle  il  avoit  parlé  à  Tes  ptédeccf» 
aug^neotoit  encore  Icuts  maux  étoit  le  renouvel-  fours.  Saint  Théodore  n'ayant  pà  avoir  d'autVO 
Icmeat  de  leurs  pUvcs  qui  fe  rouvroient  de  temps 


perfonncs  charitables  prirenr  de  les  faite  panier  ic 
de  ncuirrit  *.  On  les  laifla  trois  ans  entiers 
dam  cette  prifonou  l'on  tâcha  en  vain  de  les  Ski- 
re  pourrir  dans  l'in&âion  cauCk  pt  les  otdnres 
dn  limi  OU  <k  les  6ùre  périr  par  U  Esim  ,  le  froid 


MM.  Siml. 


fatisfadion  de  Ce  prince»  voulue  au  moins  pio.  ^ 
fitec  de  ià  tolcnnce  pont  tiavaillcc  en  Coa 
ticnlfer  à  âlie  tivcint  les  iKietîqaes  )  t'Eglife  ' 

par  fc5  écrits  5i  fes  conférences,  lien  gagna  de 
toutes  fortes  de  fcdcs  :  nuis  il  ne  ât  point  de  con* 


nn  aempa.  On  ne  leur  donnoit  qu'un  paiit  mot- 
eeni  de  pain  de  deux  jours  l'un  qu'on  tnt  tâ&ic 
glilTec  pat  un  ^io\i  ,  ct  r.-  luRif^jit  point  même 
pour  une  ieulc  rctcaion  de  i  uu  des  deux.  Cepen- 
dant Théodore  lêcracmcnt  allîfté  par  l'induHrie  C  verfion  plus  éclatante  que  celle  d'unfanwtx  fae-  n^rf.A^, 


L'an 
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do  ceux  qui  lut  fonou^uent  detuioiicnce  cond' 
nncHt  tou^oan  le  enometce  de  wtleinetqai  fn» 

foi. ne  des  fruits  merveilleux  à  Conihntinopte  8C 
d.i;is  les  province».  L'empereur  outré  de  la  con- 
Vcitjoi'.  (i'uii  ccclclialliquc  d'Aiu:  qu'il  .ivtuc  icMié 
du  paru  des  iconomaquci  le  ht  fuucttct  de  nou- 
veau avec  lamème  cruauté  qu'auparavant.  11  èloâ' 
,  gna  encore  le  lieu  de  6aa  cul,  le  àtooodniiieai 
Aile  te  renfermer  dans  une  prifon  de  la  ▼illede 
Smfme  otk  l'on  dcfciKiii  de  le  faire  voir  à  per- 
sonne. Théodore  y  fut  traité  comme  en  Myiîe': 
U  y  eut  le  corps  brilc  de  coups  de  on  l'y  fit  Un- 
tuic  d'nne  ^ra  continuelle.  Cène  dcmiete  pri- 


tetique  nommé  Theoâifte  qui  enicignaib  que  la  tftf.  ^  *«• 
fitnte  VIetge  n'Éloit  venue  ni  de  lltoninie  nlde»*^**"**!* 

!a  rime  ,  mais  qu'elle  étoit  de  toit^r  frcrnité  •, 
q  ic  jel'us  Chrift  n'avoir  point  été  cruciiic  ;  que 
lis  démons  feroi:;n'  l  ;uv£i  jpic-,  le  dr-mier  ju^c- 
ment  }  &  qu'un  moine  pouvou  retirer  dcsentcrs 
tient  cinquante  damnez. 
Ce  grand  zele  pour  la  converfion  des  hereri» 

Îues  ne  plut  pas  a  l'empereur  qui  croyoit  que 
'hcodoïc  blelfoit  la  libeiié  des  confcieticcs  qu'il 
avoir  accordée  à  tout  le  monde  fur  le  fait  de  la  te- . 
ligion.  U  en  pritoccalîon  de  défindte  à  ceux  qui 
fiiaiCBOiaic  la  Humes  images  de  demcnict  dans 


fiir  cneoR  da  vingt  mois  ,  pendant  lefquels  p  ConUmcinople,  Ceft  ce  qui  Bc  oue  éàm  Thta- 
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il  fit  connoitre  que  Dieu  hii  fortifioir  l'cfpr  r  tt 
nicfure  que  la  méchanceté  des  htmimcs  lui  aâoi- 
bliUbii  le  corps ,  6c  ^"d  le  Mndoft  ioviaciblei 
tous  ham  cSom.  ^ 

La  note  de  l'cmpaiCBr  taé  le  jour  de  Noël  de 
l'an  8io  apporta  r:lu  rhjngtmrnr  i  un  état  fi  vio- 
lent. Son  lucceiTcui  M.i-hei  le  Drgue  ne  fiit  pas 
plutoft  fur  le  trône  qu'il  donna  un  <,  lit  puLir  l  u:- 
tcveoir  du  banniircrocnt  ou  iortir  de  la  priion  les 
Coofitflcisrs  qui  avoieni  fouffcrt  pour  U  caufe  des 
Im^es.  Une  difpofition  fi  favorable  venoit  bien 
moins  de  Tamour  de  U  iuftice  ou  de  la  relwion 
que  de  la  himc  qu'il  avoit  peut  Ton  prcdcccfleur 


dore  accompagné  de  fon  difciple  faint  Nicolas  lé 
retira  i  Ptui'ecn  Btthynie  aupris  du  faint  patriar- 
che Nicephore  qui  avoir  cru  devoir  céder  au  tempt 
pour  ne  point  itriier  un  efprit  dont  l'Eglife  avoir 
tout  h  etaindte.  Pradeietnps  après  il  hit  rappel* 
lé  à  Conftmtiiiople  pour  tcpondrc  devant  ï'cm- 
pcrcur  *  aux  calomnies  de  quelques-uns  de  fesen- 
r,-i  ii  qui  l'accuiûicnt  d'avuir  îjviirii'-  '^^  P*^'' ^^^^^^ 
tyran  Thomas.  Il  ne  lui  fut  pas  dificiie de  les rc-  iti.tim.ii, 
poufTef  -.  mais  le  déplaifir  de  voir  que  (a  fidélité  Ar^ 

ne  laitToit  pas  de  demeurer  fufpeâe  au  prince  le  , 

fir  (brtir  de  la  ville  pour  ne  la  plus  revoir.  Il  fc    L Hi 
re;ira  avec  fon  dii'cipic  Nicolas  dans  la  ptcfq.i'-  g 


•Mkhcldo». 
ne  un  «iitt« 
tour  1  «b. 


die  ne  iaifla  pas  d'être  ion  utile  à  l'Eglifë  qui     iHc  de  faint  Trypbon  aux  c6tes  de  Btthynieprès    m.cU.  mt. 
comnoen^a  à  refpirer  de  U  ctuelle  penëcution  £  du  cap  d'Acrite ,  d'où  il  rcndoir  âe  fréquentes 
qu'elle  knStoU  defliùê  fncaas*  Saiac  Theodoac    vifites  m  patriaxclK  fiùnt  Nicephote  qui  de  fi»  ii'nTijljai 
après  avoir  éc^  an  wiam  empefcor  «Il  cioyolc    cAti  âifint  des  honncnn  leiitextnordinaim  H  (à 

cathohque  9c  bien  inieorionné ,  8t  a  beaucoup  vertu  &  lui  donnoit  toutes  les  marques  imagina- 
d'autres  peribnnes  de  conftderMion  pour  travail-  bles  d'une  affection  tendre  ic  finccre.  Ce  tut  le 
Ut  à  l'union  de  l'églife  d'Orienr  avec  cellede  Ro*     meilleur  moyen  qu'il  put  trouver  pour  ruinerune 

*  autre  calomnie  de  fes  enncAif  qui  pubUoiaitqn* 
il  ne  eommuniquoir  pas  avec  ron  Parriarflie  8c 
qu'il  cntreteno::  toujours  fon  Qi-cirn  rchifinc.  Il 
vifita  aullî  (ou vent  le  cclcbrc  (otitairc  faint  Jo- 
hannicc  Se  les  auttes  fervKcurs  de  Dieu  les  plus 
célèbres  de  la  Bithvnie  avec  lefquels  il  uniliôit 
fes  prières.  Tes  confcils  8c  Ces  foins  pour  réraUie 
la  foy  ancienne  dans  fà  purtrté.  Du  relie  ildenKU- 
roit  rcnfcrmi  dans  cette  dernière  rMaite,  où  quel* 


ne  ac  de  l'Occidoïc  tevinc  à  Cooftaennople,  4e 
M^tkakh  dam  (bn  monaften  de  Siode  fOUS  let 

moines  oue  la  pcrfecutlon  en  avoit  écartez.  On 
obtint  le  rétabli (fcment  des  faintes  images  dans 
toutes  les  égbfes  de  l'empire  hors  celles  de  Con- 
ftancinoplet  puce  que  l'empeieur  dit  que  comme 
il  n'émit  poiK  accoutume  à  les  revctcr  il  n'en 
vouloir  point  avoir  les  objets  fi  près  de  lui.  Saint 
Tbndoïc  ne  ciui  pas  devoir  s'arrêter  à  une  cx- 
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qucs  «itte»dB  (b  anciens  difeipin  te  vinrent  re- 

jjtiitlrc,  vtvanc  avec  eux  conimc  it  aurok  Lie 
daiu  Ibn  monadcrc  de  Scudc  julqu'i  ce  qu'il  plut 
à  Dic-\i  de  le  cUlivvcr  dts  inilcrci  d'une  vr  ^ju  :! 
avoit  cxpoâ-c  en  tant  ck  combats ,  de  pcnh  Se 
tmm  %.^ff.  àe  ùmStinccs  pour  Ton  fcivice  Lotfqu  il  vie  û 
«jmhW.  ^  fin  apptodieE  ,  il  &t  <oa  tcftameot  fttix  fc*  dwn 
f'ii'^  *'*  «tfant,  mais  un  tcftament  toat  Ipintuel  te  plein 

- — ;  d'enfeigncmcns  (alutiircs  que  l'on  nous  aconfcr- 

L  an  VL-  parmi  (a  écrits,  li  tomba  malade  au  commcn- 
9x6'  cciLicni  du  mois  de  novembre  de  l'an  it6  &  dit 
h  mcHfi:  le  yi.  jour  de  ce  mou  pour  U  <ieinicc« 
fait.  Il  moaiut  roireiéme  ruiv«»<|iùéiii«  ton  di- 
manche ,  peu  d'hcuTL  ;  iprès  avoir  rcfO  le  ûtK 
Viati^iuc  âge  de  luiiiiiii  Upt  ans. 
^  Son  corps  fut  ^^tcc  dans  l'illc  apptilcc  Piiii- 


XilI.JOUR  DE  NO  V£MBR£. 

SAiltT  VlDACn  ZBLIÛISVX 


I. 


S Aine  DtvACl  qnc  le  vulgaire  d'Efpagnc 
apncUe  DttcoE  dans  la  Caftdic,  J  A  iM  ■  _^ 
daoa  FAragon ,  &  qui  o*cft  autre  que  le  nom  àe  aÎ4> 

Jicqucs,  vin:  .tu  monde  vers  h  Ju  xiv  fiecle 
datu  le  bourg  dciàmt  Niculas  au  J;o^«:lc  de  Se- 
B  ville  en  Andaloude.  Ses  parens  dont  on  ne  fait 


Cc/Te  près  du  fiolphorc  ,       y  fut  enccric  avec 
L'an   UtK  pompe  cclebrr,  mais  toute  religieufe.  Pix-huic 
ans  après  la  guerre  contre  les  faintcs  images  ayant 
Cui  avec  le  rcgne  de  l'empereur  Théophile  fils 
de  Michel,  l'imjKratricc  laintc  Theociorc  fa  veu- 
ve qui  gouvernoit  1  état  pour  Ton  fils  Michel  1  I 
vif  M»r.  fit  tran^rter  le  corps  de  ùim  Thcodovederifle 
i'»*  'nÛ  *  ConftaBuao||k  avec  uo  appasdlnuk 

gnifique.  Le  parriatcbe  laiat  Mettiode  t'allarece- 
voir  avec  tout  fon  clergé,  les  grands  de  I.»  cour 
.  âe  de  la  ville  &  le  peuple  le  fl  Jinbïiw  à  ia  maiu 

L'an    **<C      parfums  &  le  chant  des  pfeaumes.  La 
g x(.     cérémonie  s'en  it  k  zxvi  de  janvict  de  l'aii  845 
êJlLi.  t.  dans  rcglifc  dtt  momften  de  Sidde  :  8c  Ton  nric 
*j/*»*'i47-  fon  corps  dans  le  tombeau  de  ûinr  P'^rcn  ['non-  q  l'enfance.  Did^cc  fe  retira  auf 

cic  avec  celui  de  Joicph  ton  trcic  qui  avoii  été     qui  vivoitdans  les  exercices  de  la  pemtcnce  ôc  de 
évéque  métropolitain  de  ThcfTalonique.  Lafcfte     U  contemplation  divine  ^  léclut  en  un  bermitage 
Sft„^  de  iaint  Théodore  fut  infUniéc  chez  les  Grecs  au 
a,.       r.  xit  de  novenVie ,  jparce  que  romiéme  qui  érotc 
Av4»i/^f<-  '"^  ttouvoit  occupé  de  celle  du 

martyr  faint  Mcnne.  Tous  les  menolc>ge$  n'en  font 
pour  ant  piî  mrtiiiûn  ,  Se  quclquci-uns  le  rusr- 
^ucat  au  jour  de  U  mort.  Pour  ce  qui  eii:deiba 
culte  parmi  les  Latuu ,  on  a  l'ujct  de  s'cronnei 


Ml  mémo  le  nota  n'cuioii  ajcun  avantage  à  lui 
nife  du  cM  dt  I*  fenuoe ,  mais  ils  tâchèrent 
de  l'élever  djns  U  crainte  du  Seigneur  {<  de  lui 
infpirer  les  l'cntiraens  de  la  pieté.  Mais  Dieu  iiic 
lui  même  ibn  maître  ôc  l'Elput  faim  fut  l'on  gui- 
de dès  l'enfance.  C'cil  ce  qui  parut  pat  1  amout 
qu'il  eut  pour  b  retraite  à  cet  âge  1  par  fon  ap- 
plication a  la  prière,  &  foo  afliduiiî  i  l'é^lc» 
pr  le  gout  qu'il  eut  pour  les  choies  fpirituelles  } 
pu  fa  modclkic  ,  Ion  abftincncc,  &  U  pureté  de 
les  meurs.  Ce  fut  cet  Eiprit  qui  le  poulla  dans  la 
Crfînide  te  qui  k  iîèpara  du  commerce  des  bom* 
■m  BMC  aefoiM  peidte  dans  «ae  jcuoeire  avan» 
cêe  riimooence  qu'il  lui  avoir  eodêftée  dans 

ipi^s  d'un  bcîi  rirÏTrï 


Îui  n'éioiipastoioda bourg  S.Nicolas,  lljrappcir 
porter  plus  facilemcnc  le  |oug  de  Jcfus-Chnft  , 
y  p^ilHi  pluficurs  années  lous  la  conduite  de  ce 
iliircteui  dan»  les  jeûnes  ,  les  veilles,  la  conti- 
nence, le  dctacliciiieut  désaffections  tcriilUes, 
lamedirationdcsveiitezdulalui ,  dans  la  manière 
dfc  bien  prier  te  de  prier  fans  cclTe.  Il  n'y  «ivoic 
que  d'aumàncs  ;  te  peut  éviter  l'oifiveté  il  cm- 
ployoit  au  travail  des  mains  ce  qui  lut  rcftoit 
du  temps  de  l'oraifon  fiC  des  exercices  fpititucls 
ne  donnant  que  crcs  peu  d'heures  au  repos  de  U 
nuit.  Son  travail  même  n'étoit  autre  chofe  quels 
lofft  Romain,  cem  oniOiaii  oc  M  Icnur  pas  ar-  |>Kiece*  dcqudquecbo£tqu'il£ftilavoittoujiMMB 
rivée  fi  lorfqu'il  fit  U  revifion  de  ce  tnanyrologe     Ilico  fur  M  lèvres  8e  dans  le  cceur.  Les  onvraces 


9»im,M—-  que  Baronius  ait  dit  dans  Tes  annales  que  (à  fcfle 
fc  foit  faite  annuellement  en  Occident  &  qu'elle 
fttft  nurquée  de  Ton  temps  dans  les  calendriers  te 
tes  tables  ecclefiafiiqucs  après  avoir  oublié  lui< 
même  de  fitite  infoot  fin  non  dans  le  nurtyao- 


il  avoir  eu  fa  connoilTancc  de  S.  Théodore  qu'il 
eux  depuis  que  le  P.  Sinnond  lui  eut  traduit  en 
*l>cbi  les  ouvrages  de  ce  Saint  qui  le  trtM voient 
cop^diM  la  bibliothèque  du  Vatican  avec  l'ht- 
Aoite  de  (a  vk.  Le  pape  Urbain  VIII  a  lîippléé 
à  ce  défaut  lorlqu  il  a  f.iit  mettre  le  nom  de  (aint 
Théodore  Srudice  dans  k  ituitytologc  qu'il  a  ap 
prouvé  ,  ne  croyant  pas  qu'il  (bit  permis  de  dou- 
ter de  fa  fàimeié  après  ce  que  l'auteur  de  fà  vie 
s  die  de  fi»|ptodefl  aftioni  ts  dn  miiacki  £utt 
èt  ûtû  «ivane  de  après  6 


R  B  M  V  Q  1  I. 

*  Saint  DiDACB  Religieux  de  Cmàlt  4s  /ikr 
Fnmfé$  mon  le  xii  de  novcmbe  6e  6IU  dans 
Jbo  ordre  au  mime  jour.  Voyez  au  jour  fuivattt 

auquel  i!    1"'  n  in;,  ians  le  bréviaire  Romain. 

*  Saint  McLAiNi  cWfM  dt  Rcnats.  Voyez 
«B  n  de  janvier. 


ouvrages 

de  fes  mains  ctoient  ordinairement  des  écucllcs  , 
des  lail'es,  des  ûliétes  &  des  cuiUiets  de  bois.  Il 
ne  les  veiMbir  poilU  parce  qu'il  avoit  déjà  ftuoo- 
cé  à  I'mmeiu  \  mak  il  les  donsioit  i  ceux  qoi  hù 
fiùfoiefltTanmôae«  icfiilàBt  toujours  Rqucoeite 
con(îdenr:nn  Its  ponoit  à  vouloir  lui  donner  au 
dcflui  de  Ion  befoin.  Souvcnr  même  il  pnrcstgroit 
fbo  neccllaire  avec  d'autres  pauvres,  ^un  .unoor 
pour  la  pauvreté  étoit  fi  lîncere  ,  fon  dcfinccxcf^ 
lement  n  grand  ,  qu'ayant  un  }our  ttaavé  me 
bourlé  en  fon  chcmm  il  rf  Jj;  mij  point  la  ra- 
tnalTcr  Je  fe  contenta  de  l  indji^ucr  au  premier 
qu'il  rencontra.  Il  avoir  une  humilité  fi  parfaite 
qu'il  cmbraiToit  avec  pye  les  humiliations 
pouvoient  le  plus  contribuer  à  l'avilir 
Tant  les  hommes.  U  tacboit  de  retenir  (on  efprit, 
Ibn  corps  ,  te  tous  fes  (êns  dans  une  mortification 
continuelle,  &  vcilloit  fans  ccifc  Uir  lui  même 
pour  n'erre  furpru  de  nul  côté  par  l'ennemi  de 
ton  falur. 

Cette  vigilasoe  de  cette  ptkaoùon  qu'il  ap- 
pottolt  ï  tout  ce  qu'il  avoit  1  fidre  oà  i  dire  lui 
fit  découvrir  divers  dangers  qu'il  crut  ne  pouvoir 
mieux  éviter  qu'ea  fe  retirant  dans  quelqucdoi- 
ixeqii'U  teg^  dote  9>mme  w.  Uw  de  /HKiécoo- 

ttv 


t 


II. 
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A  qui  le  couyuîit  avrc  un  tiiappclet  &  un  livre  de 
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tte  ta  couupcion  du  liccic.  Touche  pcuiL-^  i.'c- 
tnciu<kcc  qui  fc  praïKjuoit  dans  l'Oidrc  (ic  l'ob- 
HttVABCç  de  (Hat  François  ii  alla  le  prcicntct  au 
ceavenrd'Anexa&dans  le  teititoirede  Coidouii 
où  il  fut  reçu  ^  fa  première  (bllicitacion.  C'étoit 
le  but  uù  tendoieni  fcs  defiis  depuis  long-temps. 
Il  l'avoit  fait  cminoîirc  (buvcnt  par  fa  manteie 
d'alTuict  ki  choies  ou  il  avançoit  &  où  les  autres 
mrpieat  W  juri>  >iPuifK-jejdilbit-il,itre  ainlî 
id^eux  de  faint  François*  U  M  Toniuc  y  £tce 
qa'aucaagdes  frères  lays  ou  convets  pMce  «jall 
n'avoit  point  d'étude  &  que  Ton  humilité  y  dcvoit 
mieux  trouver  fon  compte.  Il  fepropola  d'abord  de 
garder  la  tcglede  fon  inlliiui  à  la  lettre  ■  ce  qu'il  fit 
«ruoe  mapioB  fi  tovio)»bk  qu'il  n'admit  janut  _ 
«ocvnc  des  cxoepiioi»  dont  in  mirs    fèrvoiciit  *  vail  coiponl 


quclquefeis  pour  l'affijiblir  fou-!  p:  -;r-::c  i  ;n. 
terpteter.  Aulli  la  conduite  pouvait  pilkt  pour 
l'accomplilicmem  Icpluspaitaic  de  la  rcgie,  où 

dcT" 


le  couyuîit  avrc  un 
méditation  6i  de  pricics  :  ce  peu  même  ne  lui  ap 
pattenoii  pas,  fie  l'clon  lui  il  n'avoit  rien  en  pio' 
pre  que  le  pcché  ou'il  tachoit  (ans  ^eflfr'de  df* 
tmiic.  Cette  grande  pauvreté  ne  put  empêcher 
fa  ch]cit6  de  le  faire  paroiire  riche  i  l'égaid  de 
fon  prochain  Non  coiucuc  de  lui  donner  les 
ferviccs ,  il  avoïc  encocc  mille  moyens  de  lui 
donner  ce  qu'il  n'avoit  pas  :  il  affillolt  ktfÊOfnu 
ec  let  oalues,  8e  ùkMwt  toujou»  iroaver  des 
leflouioei  aux  iwGcffiio  les  plus  de&fpetées.  Ci- 
toit  principalement  dans  les  hâpitaut  que  l'on 
voyoic  cette  charité  triompher  de  la  twlere  hu« 
!.  Cependant  les  fuperieurs  de  fon  ordre  le 
cipifble  d'atitce  cbolê  encore  que  du  tia- 
Mol  9c  du  (ênrice  des  mains  ,  i'enroTe. 


l'e&rit  de  faim  François ,  c*eft-i-diic   

lit6 ,  de  la  panvteiè,  de  U  naoRificaiian ,  9i  de 

h  chsrirc  ch'c  irnrrc:  étoit  beaucoup  mieux  rcpre- 
fcntc  que  Ij  .crue  de  toutes  lès  conllitutions  ne 
pDuvoi;  l'exprimer.  Il  ne  le  fcroit  pas  cm  le  der- 
nier des  frères  s'il  ne  l'avoit  encore  été  des  novi- 
ces. Il  ifcioit  teUcment  dévoué  k  l'obéiÂtice 
qu'il  ne  voyott  perfoone  qu'il  ne  KgMaft  tamr 
me  un  maître  que  Dieu  lui  doenoic  potir  te  fer- 
vir.  Il  s'écoit  accoarumc  à  ne  point  diflingucr 
les  comnundcffleos  de  tes  lupertcurs  d'avec  ceux  ^  Chriit.  Ces 
de  Jcfus  Cbtift  même  ,  perfuadc  fur  la  parole  de  dent  de  répandre  fon  làng  poux  Jefus-Chrift  tc 
ce  divin  Sanveuc  que  c'Moit  lui  même  qu'il  écott*  de  lempoitcx  U  palme  du  nurt^te.  U  palTa  pou 
loit  en  les  feouMiit ,  8e  qu'il  ne  pouTOit  avoir  ce  fujei  dans  la  grande  Canane  oh  I  on  n'avoir 
d'interprètes  plus  naturels  ou  plus  légitimes  de  la  point  encore  ouï  parler  de  Jcfiiî  -  CSrill  M;ti 
loy  &  de  U  volonté  de  Oitu.  Ceiic  volonté  étoit  Dieu  qui  te  iclctvoit  pour  a  iaac:>  lerviccs  ne 
Ibo  unique  règle.  Se  il  ne  ptétendoit  rien  reoevoiE  .  permit  pas  qu'il  y  abordall  :  &  une  leinpèce  a- 
de  ia  part  des  hommes  qui  n'y  cottfimoe.  C^eva  de  ruiner  Icsprojets  que  U  crainte  des  bac- 
Ainfi  quelque  emploi  qu'on  Im  domuft,  tont  lui  baie*  maîtres  abfents  de  l'ifle  avoit  dé|a  fecr 
étoir  indiacrcnr ,  pourvu  qu'il  ne  s'agid  que     br\;i!-7.  1 1  Korna donc fes foins  à  celle  de  Fone- 


rcnt  aux'  Canaries  dans  l'Océan  Atlantique  der- 
rière l'Afrique  pour  être  Gardien  d'un  couvent 
qu'ils  avoient  dans  Turc  de  ces  ifles  appellce 
Fortevcntttte.  H  trouva  dans  ce  pais  un  grand 
nombre  d'idolâtres  i  la  convetllon  defqucis  il  6 
crut  oblige  de  travailler.  Les  périls ,  les  brigues, 
&  les  muivais  traitemens  qu  il  eut  i  fouffrirdet 
barbares  dans  cette  fonction  cvangcliquc  le  fi- 
rent  participer  au  mctite  des  apôtres  &  des  nur' 
lyrs ,  &  Dieu  bcnit  fit  llMaux  de  telle  forte  qu'il 
lefta  dans  Fotteventufe  peu  d'infidelles  qui  n  on- 
vriffcnt  les  yens  &  la  lumière  de  la  b]r,  8e  qui  ne 
fc  foumifTcnc  volontairement  au  loug  de  Jefus- 
cccs  htcut  naitreen  lui  un  dclîrar- 


fuc 


vciiîurc.  Comme  il  en  achevoit  la  conquête  fpiri- 
tuclle  il  fut  rippcllc  en  l:lp>L:nr  Tiiu  1^49:  il  1449*,, 
revint  chargé  des  fruits  de  la  moillon  qu'il  y 
avoir  fàn,  8c  en  tappona  Ugmce  des  miracles 
que  Dieu  aecoide  otdtnatremem  k  cens  qu'il 
honore  du  canâete  de  l'apollolat.  C'eft  ce  qui  le 


d  accomplir  U  volomc  de  Dieu.  Il  execuroit  les 
cliofes  les  plus  pciublcs  Se  celles  qui  luiéioictit 
commandées  de  l'aie  k  plus  dur  &  le  plus  impé- 
rieux ,  avec  uiw  piomptiiude  &  une  gayeté  égale 
à  celle  ^'il  avoit  pour  les  chofi»  ks  moins  dif- 
propORionnées  à  les  ferees.  Afin  de  retenir  le 

corps  dans  une  parfaite  founiilHoti  à  l'erprit  il  D  fit  regarder  des  autres  comme  un  hnminc  cxrra' 
joignit  divcrlcs  miccrations  aux  taugucs  du  tra- 
vail: &  il  croyoit  ne  pouvoir  mieux  réuHir  à  for- 
tifier celui'Ci  qu'en  albibUilànt  l'autre  par  des 
anfterîm  continuelles.  U  ne  fe  contcmoit  pas  du 
grand  nombre  de  carêmes  prefcrics  dans  l'obier- 
vaace  ôc  des  autres  jeûnes  que  l'on  y  pratiquoit: 
le  etmrs  de  fa  vie  n'étoit  qu'uiK  (ùite  continuelle 
d'ablliaence.  Les  veilles  qui  lui  faifoient  pafler  la 
plus  grande  partie  des  nuits  en  prières  n'cmpé- 
cboicnr  pas  qii'i!  tu  rravaiUaft  tout  le  jour  :  SC 
fon  travail  ne dun.iiuuu  jamais  rien  de  Ces  veilles 
ni  de  fcs  jeûnes.  Quoique  fa  chair  accablée  fous 
tant  de  fardeaux  lui  fuie  devenue  alTcz  fourni^  il 
nekiflbit  pas  de  la  traiter  comme  imeelclaveaM. 
jours  rebelle  avec  le  fouet  8c  ladifcipline:  8e  il 
n'étoit  point  content  qu'il  ne  la  viA  toute  déchirée 
&  toute  en  l.mg.  U  i  |  'jr  J'hiver  qu'il  avf  1:  cm 
icntîrea  clic  quelque  ardeur  de  la  coucupifcenc: 
il  se  fit  point  difficulté  d'aller  fejetter  dans  une 
eau  clacie  8e  d'j  demeurer  iufqu'au  dai^  d'4> 
teiodire  même  la  elialeur  vita  le  avec  ce  (eu  étran- 
ger qu'il  en  voulait  fc^arcr. 

Il  avoit  tellement  a  c<asui  la  pauvreté  univet- 
(el\e  6c  ladefappropriation  recoouundfe  8c  fU^ 
ri<quée  par  £uot  Français*  qn'on  w  pouvoir 
dite  qu  il  oaà  /m»  âio(à  qne  le  ~ 


ordiruirc  ,  mais  qui  ne  put  empêcher  qu'il  ne  k 
conùderaft  eonjoitts  lai  mfane  cooMiie  le  denier 
de  tous. 

L'année  luivante  il  fit  le  vof  a^  de  Rome  pour 

être  au  grand  jubilé  &:  à  la  canonisation  de  (aint 
bernardin  de  Sienne  l'un  des  principaux  orne- 
mens  de  l'ordre  de  (aiiu  F  i  :  [  ^  >:s-  Il  s'aflembla 
pour  cetm  cérémonie  julqu'à  3(00  teligieoi  de 
cet  otdte  dan  le  eonveat  d'An-CmIt.  La  pluf- 
part  y  toinlx-rciu  malades  d'une  efp:ce  de  con- 
tagion  caulïc  pat  i'atllucncc  des  peuples  de  l'u- 
nivers qui  abordoient  dans  la  ville  ,  8e  qui  y 
apportoient  leuts  maux.  Ce  fut  un  nouveau  champ 
que  Dieu  ouvrit  au  frère  Didacc  pour  y  exercée 
la  charité.  Il  embralTa  avec  beaucoup  de  joye 


IV. 


L'an 
1450. 


cette  OCCafion  d'alîîlUr  tant  de  pauvres  cvange- 
liques ,  &:  il  y  travailla  avec  tant  de  fuccès  qu'en- 
core qu'il  y  eull  dans  la  ville  une  diferte  extrême 
de  vivres  8e  de  remèdes  rien  ne  manqua  à  cette 
nuliitude  de  malades  tant  qu'il  fiit  auprès  d'eux  , 
8r  que  tous  enfemble  reçurent  de  lui  autant  de 
fi^cours  que  fi  chacun  d'eux  euft  eu  fon  médecin 
Se  ion  infirmier  à  part.  A  fon  retour  de  Rome  il . 
fut  transporté  de  la  province  d'Andaloufie  en 
celle  de  CaAtlIe  oà  il  acheva  le  tefte  de  Tes  jours. 
Xam  liens  Inittoient  £gKt  indifiseas  paicc  qu'il 

lavoic 


1451. 
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Avoit  trouva  Dkn  par  tout,  &  que  regardant 
loucc  la  terre  comme  le  lieu  de  ibo  exil  il  n'y 
voyoit  rien  <)ui  duft  l'y  attacher.  C'fioit  alln 
que  fon  mifcrablc  corps  y  fuft  retenu  par  des 
liens  qu'il  ne  lui  ctoit  pas  permis  de  rompre  :  >i 
«vote  pu  avance  l'efrcit  V  ie  cam  dans  le  ciel 
&  veriiaible  patrie.  Il  y  ponoâi  toutes  les  penfies 
de  l'un  *  8c  mu  les  mouvanens  de  l'antie.  Mais 
COnfiderant  qu'il  n'y  pouvoir  arriver  que  par  Jt- 
lûs  crucifié  qui  eft  l'unique  voye  pour  pair^t  à  cette 
bicnhcufcule fin  ,  ilfailbudc  la  pallion  de  ce  di- 
vin Sauveur  toute  fon  étude  &  l'objet  principal 
de  fia  méditations ,  tâchant  de  lui  devenir  coD* 
forme  dans  les  humiliations  &  les  fouiftances. 
C'écoit  auflî  l'objet  de  Ta  plus  tendre  dévotion  ne 
pouvant  allez  comprendre  la  violence  de  l'amour 
qui  avoii  égorgé  cette  adorable  viâime  dir  la 
cntXk  &c  qui  l'avoir  enfiiite  préparée  en  nout- 
tidu»  pour  i  homme  fut  lo  amets.  Cent  dcvotioii 
qa'il'avoit  pour  Tefus -011(111  confideié  dans  là 
pafTlon  &  dans  f'a;:lnr:ll;r  ,  (r  rrpindoit  auilî 
fut  U  bicnlicurcuic  ttcjiuic  qui  Im  avoir  fourni 
le  corps  Se  donne  la  najlFancc.  U  regardoit  Marie 
comme  on  canal  pat  où  il  devoir  recevoir  les  enk> 
ces  dn  del  *  conne  elle  l'a  été  pour  faire  p)%c 
aux  hommes  l'auiens  même  de  tinues  les  grâces 
parlemyftere  incoraprebenfible  de  l'Incarnation. 
C'ctoitcn  riionncur  de  Cette  faintc  Vicrt;c  qu'il 
jcùnoit  au  pain  Ôc  à  l'eau  toui  les  ^attiédis  de 
Tannée  :  &  il  celebroit  toutes  fes  feftes  avec 
une  pieté  méfiée  d'une  rfjowïlTance  toute  Cgiti- 
tuetle. 

Du  conveat  de  (atnt  Marie  de  la  Sauflaye  en 
Caftille  où  on  le  fit  aller  en  revenant  de  Rome, 
il  palTa  dans  celui  d'Alcala  de  Hcnarez  où  Dieu  Te 
Icirit  de  lui  pour  donner  aux  hommes  diverlès  mac> 
^ucs  extraordinaires  de  iâ  puiflânce.  C'cft  ce 
u'il  continua  de  faire  encore  après  fa  mon  pour 
etvir  de  témoignage  à  la  lâinteté  de  fon  fervi- 
leur  &  à  la  gloire  dont  il  la  voulut  couronner. 
Didace  mourut  comblé  de  ics  grâces  la  nuit  d'un 


A  i)^7  :  mats  les  embarras  farvenus  au  faiQC  Itege 
fous  Pie  V  &  fous  Grégoire  XIII  firent  pro. 
longer  les  deSays  jufqu'i  ce  qu'enfin  le  pape 
Sixte  V  qui  avuu  îii  du  même  ordre  q;ic  (ainr 
Didace  ton(oniiTia  l'affaire  de  û  canonization 
le  kcond  jour  de  juillet  de  l'an  1588.  lien  fit  PU'  L'âll 
blier  la  bulle  le  même  joui  &  otdoniu  û  ftfte  x«S8» 
au  ZI  I  de  novembre  joor  de  fi  mon  avec  un  olS- 
ce  de  fîmplc  confeiîeur.  Mais  le  ppF"Innocent 
Xla  remis  lafefte  au  xmdumois  en  l'inftituant 
d'office  IcmiJoublc  &  en  le  prcftrivant  d'obliga- 
tion à  tous  ceux  qui  dilcnc  te  bréviaire  Romain  « 
paiee^leaii  fi  trouvott  oecunédéjade  l'oiS» 
ce  du  pape  fiint  Martin  qui  en  d'une  pareille 
obligation.  Ceft  ce  qui  fera  déplacer  le  nom  de 

B  (aiîit  Didace  pour  le  mcrire  à  la  telle  des  faints  du 
XIII  de  novembre  dans  la  prochaine  tcriiton  du 
mmytoilagis  Romain* 


iuH)!i  de  1  EbIiIc  excKcc    '"1^:  ** 

1)1  L-viicn  ic  Maximicii 


(t 


14^3.  fimedy  zii  }oardeo»vembre  de  l'an  14$).  Tou- 
te la  ville  aocouiut  au  brait  de  fi  mon  :  les  un* 
le  regret  tolent,  les  «utfet  le  leclamolcitt.  & 

chacun  tachoit  d'avoir  quelque  chofc  de  fes  ha- 
bits ou  de  ce  qui  avoit  icivi  à  fon  corps  pour  en 
fiîie  des  reliques ,  des  préfervatifs ,  ou  des  mo- 
numens  de  devodon.  Son  corps  tout  delTcclii 
d'aufteihn ,  kt  de  bafini  8c  noiritre  qu'il  av<Mt 
été  de  fon  vivant  étant  devenu  blanc  lorlqu'il 
eut  p:rdu  la  chaleur,  fut  enterré  le  dimanche 
fiiivant.  Quatre  jourj  après  il  fut  retiré  de  terre 
imlC  entier  &  aulfi  fiexible  qu'il  avoir  pru  au 
moibeat  de  fit  noctt  ft  l'on  prétendit  qu'il  de. 
meura  plufîeurs  mois  expoft  àla  yene ration  des 
fidelles  fans  fe  corrompre-  Ceft  ce  qni  fut  pris 
pour  l'un  des  miracles  qui  s'opérèrent  à  fon  tom- 
beau ,  &  dont  le  nombre  augmenta  de  telle  forte 
dans  la  fuite  des  années  que  l'on  Ciui  devoir 
en  fiite  des  lecueik  pow  mm  «u  pioois  de  fi 
caiminatioa  qni  lut  inftmic  i  la  (ôllkitation  que 
Pbilippes  II  loy  d'Efpagne  en  fit  faire  aux  papes 
Pie  IV.  Pie  V  .  Grégoire  XUI ,  «c  Sixte  V. 
L'atdeurque  fitparoître  ce  prince  dans  cette  af- 
fiin  éioit  un  e£n  de  U  icconnoillance  qu'il 
uvott  d'une guérifin  minculenfe  de  fon  fils  ainé 
Dom  Catlos ,  obtcnui:  par  l'iniercefGon  de  fâinr 
m.éj!f!sitf.  Didace  en  ijSt.  Le  pape  Pic  IV  dès  l'an  ijSj 
nomtiu  cinq  Cardinaux  pour  commillàircs  eLiic 
raux  en  cetre  affaire,  U  trois  évcques d'Efpagne 
pour  informel  de  la  vie  du  Saint  fur  les  lieux  où 
|l  avoit  vèni.  Tout  fimblMt  ioe  p(£t  pouc  l'an 


AUTRES    SAINTS  DU 
tmsiâne  jour  de  Novembr». 

h  SAINT  ANTONIN^  SMNT  ZESINE» 
Jîtmt  GERMAIN ,  &  frinte  BNNATHE  *^ 
fierté,  M.'.nyn-Ae  PaUfline. 

LA  dixième  pcrk 
par  les  empereurs 
C  Hercule  4  cootinuée  par  Galetc  Maximien  fèm- 
bloii  s'fitR  rallentie  après  cinq  ans  de  carnage  , 
lorfqu'on  en  vit  le  feu  fe  rallumer  tout  à  coup 
dans  les  provinces  de  l'Orient  où  s'étendoit  la 
!.ni  nion  de  ce  dernier,  8c  celle  du  Cefar 
Maximin  Daja  fous  lui.  On  publia  des  ordres 
nouveaux  pour  rétablir  les  idoles  par  tout,  8c 
obti^  tout  le  monde  finscxccprcr  ni  fes  enfans 
iri  les  efclaves  à  offrir  des  facrilîces  Si  des  obla- 
tions  ,  a  manger  des  viandes  immolées  ;  pouf 
empêcher  de  vendre  des  vivres  qui  n'euQènt  point 
été  tffexgn.  d'eau  Infttale  ou  d  eau  de  facrifice} 
poux  mettic  de  cette  eau  à  la  porte  des  bains  8c 
oet  autrei  lieux  ^bltcs ,  8c  conrraindfe  ceux  qui 
y  entroienr  de  s  en  marquer  le  front  on  d'en  te- 
cevoir  des  commis  qui  gardoient  l'entrée  &  qui 
tenoient  le  goupillon.  Le  Cefar  Maximin  ftifoit 
^ouet  CCI  ordres  de  l'en^eieut  Maximieu 
•vue  imc  de  rigueur  que  plufîeurs  dfes  payeos  mê- 
me fê  trouvoient  rcdui  i  Ce  plaindre  que  leur 
prince  étoit  religieux  juiqu  a  i  excès;  fc  ces  Ci- 
perftitions  au  lieu  de  leur  donner  de  l'itradic  8c 
dcU  venention  pour  l'idolâtrie  ne  conittbuoicnc 
qu'i  la  rendre  plus  odieufe  à  plufîeurs.  Dans 
cetK  nouvelle  gHCcte  Dieu  proportionna  lesfisr- 
ces  defislôldats  )  la  viblcncedès  combats  qu'ils 
avoicnt  à  foutcnir  contre  les  ennemi  s  le  h  vcnrc. 
Lecoutage  qu'il  Icurinfpira  fiit  tel  que  piuiieurs 
E  allèrent  fi  prefiènter  d'eux  mêmes  dcvanr  les  tri- 
bnoMix  fins  attcndie  ^'on  les  xecheicbaft.  De 
ce  mmbife  fincnc'  les  naityts  Amtonxh, 

7  e  F.  IN   OU   Zl  BINAS,    0C    GiRMAtN,  tOUS 

ilc  Paiefline  mais  de  divers  endroits,  le  fécond 
étoit  de  la  ville  d'Eleuthcrople.  S'étant  trouvez 
cnfemblc  à  Cefarée,  ils  s'unirent  par  une  ooof- 
piration  fainte  ,  8c  rcfblus  de  donner  lew  vie 
pour  Jefus  -  Chrifl  ,  ils  allèrent  parler  au  goa- 
verneur  Firmilien  dans  le  temps  même  qu'il  fa- 
cnfioir.  Ils  s'avancèrent  devant  lui  avec  grand 
cmpreÛcment  Se  loi  dirent  d'un  ton  fort  haut 
qu'il  devott  lui  même  quitter  fon  erreur,  &  re- 
fiipetftitioii»  dtt  pag^atCne*  8c  qu'il 
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dcvoit  ècie  peifiudc  qa'il  ne  pouvoic  y  avoir  A  Lombasdic  c halle  de  Ton  (îcge  pte  Ict  Ariens  au 
d'autre  Dieu  gne  l'êouat  4c  TuAhren,  On  loir  vit  on  vi  ûieck»  diSem  que  loMmonp  api»  U 
j  1-  _   îft.  i>_s  II-  -i — j  *  arrivée  dans  le  fktfyoft  il  réioîcmiié  (aut 


demanda  qui  iu  étdeitt:  ib  lépDadirent  da 

me  ton  qu  ils  ctoicnt  chrétiens.  Firmiîicn  furpris 
te  irrité  au  dciiucr  poiac  d'une  aâtou  Ci  hardie 
les  condamna  cour  d'un  coup  à  avoir  la  icdc  cou* 
pce ,  Tans  ieur  Êucedonoet  mémo  U  queftjon.  Il 
paroit  qu'Antooin  le  premittdei  trais  iioit  prêtre, 
&  que  ce  tcimc  en  la  manière  qu'il  fc  trouve  d.\ns 
Euiebe  ne  marque  ça  feulement  qu'il  ca  cioU  le 
plus  ancien.  Les  Latins  honorent  leur  mémoire  le 
ztit  de  novembre  dcpuia  que  l'on  a  inféré  leur 
nom  dus  le  mafcyieloge  Romain  en  ce  jour  qui 
gui*,  ta.  f'^"  '"'u'  '""f  nwftyrc  félon  Eufcbc.  Les  Grecs 
MM.f.  miiqucut  a^ulii  ItLir  fcllc  au  mciue  }out  &L  quel- 
quefois au  jour  précèdent  oii  ils  leur  joignent  un     qui  s'en 


h  pro:c(flion  de  nos  roys,  &  où  l'on  a  depuis 
cclcbré  ù  fclic  au  xvii  de  juin  comme  elle  le 
trouve  encore  marquée  dam  k  Mutjriolege  i«- 
maia  te  dans  qitelâaes  autres  modernes  ,  foR 
corps  figft  ttanrponé  i  Paris  &  depofé  dans  l'égliië 
cathcdcile  «le  Nôtre  Dame.  Onfuppofeque  cet- 
te crjudactun  s  cil  iàice  du  bourg  de  laint  Gottdon 
qui  en  à  deux  ou  trois  lieues  de  Gien  fur  la  Loire 
aux  cxuemiUB  du  Beirv.  Mut  rioceaimdcqiie 
l'on  trouve  dam  eene  hlftatre  a  fsm  un  motif 
fiiffifi:"  pour  h  fiirc  retrancher  entièrement  du 
brcvijiic  tic  l'j.i;,  tiitis  la  dcrnictc  réformation 
cft  faite,  &  l'on  s'eft  contenté  d'y  con- 


qtutriémemanyr  nonamèNicephoie  dootEulébe     ktver  fon  office  qui  cft  petit -double  daits  la 


ne  parle  point, 
T  1.  Au  lieu  de  lui,  cet  aureut  leur  donne  pour 
£V<i.  léU.  cotnpagne  de  leur  marryte  une  fiùnte  Vierge 
nommée  Ehnathï  *  qiii  étoic  de  Scythoplc 
ville  proche  du  lac  de  Gcnczareth  dcvenui:  dans 
b  fuite  métropole  de  la  Ceconde  Paieftioe.  Elle 
ne  s'étoii  point  prcïôuie  coome  les  voia 


IL 


1. 


cathediale  9c  Ceaà'-àaMt  dans  le  ceâe  dn  db> 

cifc. 

Ceux  qui  prétendenr  aue  ce  faint  n'ell  point 
différent  de  faint  GeHOU  que  l'églifc  de  Cihors 
ixraorc  le  xvir  de  Jmvict  comme  fon  premier 
évcque  publient  aulll  que  c'cft  du  lierry  qu'il  ft 
été  tranlporté  à  Paris.  Oa  ditca  «fiet  que  ce  Saine 
*uttes  devant  les  juges  :  elle  avoir  attendn  qu'on     après  avoir  beaucoup  (ôdATen  à  Cahors  pour  la 
l'y  trainift.  Un  tribun  aomrac  Maxys  qui  de-     dcfcnfc  de  U  foy  vint  mourir  dans  le  dioccfc  de 
ineuroit  dans  fon  voiimagc.  bommc  violent  de     Bourges  en  un  lieu  qtte  l'on  a  depuis  appcUé  la 
Son  naturel ,  graiid  débauché,  &  odieux  à  tous     Celle  faint  Genou  fut  la  petite  rivière  de  Naon 
cens  oii  leooanôidxMcac,  eut  U  luudieire,  lâna    vers  la  Touiaine.  Le  nom  barbare  de  Gcnalië 
en  avmrtieça  l'ordre  de  (ês  maîtres,  de  la  £iire  C  <\aoa  hi  donne  ne  parfinidc  point  qu'il  ait  tiea 
dépouiller  jufqc'î  ]\  rctnr  rrr  ,  ^  d  la  faire  ttai-     du  temps  de  la  doralnaiiOB des  Romains  ou  qu'il 
ncr  en       état  dans  les  xat.;.  <x  les  places  de  U     an  été  d'un  païs  oà  l'cm  ne  parlott  que  leur  lan- 
gue. C'ell  ce  qui  a  fait  croire  aux  uns  qu'il  n'a 
pu  être  le  «emiet  évéqoe  de  Cabors  qui  net  k 
fondation  de  fim  ivccM  dès  le  itoifiérae  lieclei 
te  aux  autres  que  c'éroii  undcsévcques  régional- 
res  ou  apoftoliqucs  qui  fans  être  attachez  à  aucun 
(k\;c  alloient  piccher  par  tout  où  il  le  jugeoicnt 
à  propos  du  temps  de  nos  rois  de  U  première 
race.  Ceux  qui  veulent  rendre  U  tradition  de  ceux 
de  Cabots  Ttur  feinbiable  l'appellent  faiat  Gi-   «alk.  a)K 
NiT  comme  (on  perc ,  ou  faint  G  e  m o x,  ■  qui  ^jT*"*'*"*" 
font  des  noms  latins  d'origine.  Mais  ttMt  ceux 
qui  ont  du  goût  &  quelque  connoiilance  des  rems 
aufquels  on  veut  qu'il  ait  vécu  conviennent  ai. 
^'oa  kscoavnft  de  îecie.'ll  fit  iakec  de'mêinc  O  ftment  ^'il  n'j  »  juéies  de  fend  i  £ûie  £u 
€tnx  des  aunes  qull  aurolr  condamne»  peur  la    les  dsant  grmdes  kiftdies  «{d'an  tioos  a 
même  cauiè.  De  forte  que  les  environs  de  la  vil-     de  fa  vie.  Leurs  auteurs  qui  n'ont  vécu  que  dans  M-ét 
ledeCelârée  fe  trouvèrent  couvcns  des  os  &  des     le  x  ficcle  ne  font  sucres  en  éut  de  garantir  ce  '^à^.c^ 
telles  de  membres  épars  déchirez  &c  tramez  par     qu'ils  ont  avancé  lur  des  chofes  arrivées  plu-  M-  '*'•  - 
les  biles.  Cequifecnu  ua  fpcdaclc  iî  huicux  que    bcois  ficdes  aapauvant.  Mais  ils  peuvent  rendre  t.ï  f.  m. 
ceux  mène  qui  halflbieot  les  chrétiens  avouant     on  témoignage  fiilSûni  pour  les  cimlé*  de  leur  ^^^'^-^ 
qu'ils  n'avoienc  jamais  rien  vû  de  fi  cruel  &de  li     temps  qui  rcgatdoient  le  culte  du  Siinr.  Ils  nous  Mtui /mê, 
horrible,    s'en  plaigno:cnc  hautement  conune     apprennent  que  fon  corps  demeusa  a  ij  Celle  iur 
d'iuie  injure  faite  i  [u.i;c  la  nature.  La  fcftc  de     Natmjufqu'au  temps  de  Charles  le  Chauve,  &  nf. 
ikinieEoMthe  cft  marquée  au  xiii  de  novembre     que  vea  l'an  870  il  fiit  tnniporré  de  ce  f,^!L'ùt,' 
avec  celle  <tes  £dnts  Amooin ,  Zcbin  &  Germain     iua  l'alibaïe  de  faint  Sauvent  de  Stcade  VW%ai- 

Tcment  de  l'Etrée  qui  étoit  à  deux  ou  trois 
lieues  de  l.i  fur  U  rivière  d'Indre  près  de  Pal. 
luiu  Cette  abbaie  fubftftc  encore  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  làint  Genoà  6C  fous  la  règle  do 
faint  Benoit.  La  vetité  de  oette  iranflaiion  ne 
peut  être  coottflée  an  deui  aincnn  de  la  vieda 
nètre  Saint  :  mais  on  ne  peut  crolie  le  premier  - 
des  deux  fur  les  circonftanes  qu'il  en  rapporte,  &: 
que  l'autre  a  fagciucar  omilcs ,  fans  aveu  nuuv aiic 
opinion  des  moines  de  faint  Sauveur  de  l'Etrée  ^  ^ 

5|oi  vivoknt  alon.  La  feAe  de  cenc  Tranflatioo  i«.t.7M.i|. 
e  QeWbre'à  Bourges  le  xx  de  juin  :  ce  qui  fait  voit 
que  cette  églifc  r':;  jjr.uis  prétendu  confondre  ■ 
faint  Genou  avec  lauu  Uondon.  Ou  en  célèbre 
TndUtioii  au  xu  de  décembre  i  tc 
H  b 


ville  de  Cefarce  par  des  gens  qui  la  6appoient 
cioellement.  Apres  avoir  été  uaitlée  avec  tant 
d'Indignité ,  elle  fut  menée  an  nibinal  du  gou- 
verneur où  elle  lit  paroîttc  un  courage  intrépide 
dans  fcs  réponfes  &  dans  fa  contenance.  Elle  fiir 
condamnée  à  c;cc  bcûléc  vive,  ce  qui  fut  c;- 
cuté  le  même  jour  que  moururent  les  trois  mar- 
tyrs dont  nous  avons  parlé.  La  cruauté  du  eou- 
vetneur  alla  jufqu'à  tiii  Êtite  oublier  les  ienti* 
mens  les  plus  naturels  de  llmmanité  par  la  haine 
qu'il  portoit  i  Jelûs  -  Chrill.  Il  ordonna  c|u'on 
laifiaft  les  corps  des  martyrs  expofez  aux  bctcs , 
&  commit  des  gaides  pout  y  veiller  &c  empêcher 


chez  les  Latins  &cbcz  les  Grecs  qui  l'appcii-  nt 
AÙtuuhoH,  Leur  mattvie  arriva  l'an  }ol  qm  ctou  £ 
b  fixitme  de  b  g^BOB  pecièGUCNa* 

;/.  SAINT  GENDVLp  EFES^E, 
é"  frmt  GENVLFt  dk  valgaitemenc 
fimiÛBmVt  Boèfie  il  oAm, 

^'Eglifc  de  Paris  honore  le  sitl  de 


 t  un  faint  évêque  qu'elle  nomme  G  a  N  o  o  L  f 

'î^  sl.  dans  fon  office ,  fic  dont  elle  poflède  le  corps  de- 
«HV4  puis  plufieurs  ficelés.  Mais  on  ne  fçait  d'oià  lui  eft 
tW-^O'        ce  rtcl'or.  Ceux  qui  prennent  ce  faint  pour 
■n  faint  Gondulfe  on  laine  Gttidfla  ivCfK  w 

r«M  ///. 
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expcdient  que  d'aller  k  pcofterner  en  oraifon  de. 
vant  le  lombeau  de  oôtte  Stàm  dont  il  pt^tca* 
doic  que  l'honnear  (e  trowraic  Inineflt  dus  ctt- 
le  violcncr.  Lorfqa'il  crut  achevé  le  pfc.iumc  il 
die  A\i  Saint  d'un  ton  plein  de  coa£ancc i  qu'on 
ii  iUiimctou  point  de  cicrgcs  fiir  (on  tombeau  9c  " 
t^'oa  a'y  cluDUioit  plus  i'oliicc  qa'il  n'euft  vin-  ** 
fis  wrvueaxs  de  Icun  ennemis  .  Se  tôt  «eftU  ** 
tuer  ce  qu'on  avoit  enlevé  à  l'é^li^ë*  Après  avoit  ** 
parlé  de  la  force  &  répandu  bten  des  larmes  il 
jctca  des  épines  &  des  chardons  pointus  fur  le 
tombeau  &  en  mit  aufll  devant  la  ponc  de  i'é- 
glife  après  l'avoix  fcmiéc.  Incoocmcnc  après ,  ajou* 
te  faiot  Gt^ire ,  le  Raviflcur  fm  attaqué  d  une 
fièvre  violente  qui  le  tounnenta  un  an  entier  fans 
lui  faire  leconnoitrc  fa  fiiute.  Elle  lui  fie  totni>cr 
le  poil  de  la  tète  Se  du  menton  &:  le  reduilît  à 
la  forme  d'un  cadavre  qui  fàifoit  boneur  à  tout 
le  iQoiuk.  11  ne  loi  teftoit  plus  ^'an  ibuffle  de 
yîe  loriqne  ton  oiguetl  fiicoombent  enfin  fin»  U 
main  qui  le  trapooitlui  fit  avouer  l'inludicc  qu'il 
avoit  bite  à  l'églilé  d'Aix.  Il  en  ordonna  aulG- 
loft  la  réparation ,  ofant  encore  etpctcr  que  h 
iâoiè  lot  Mcoit  Kodu  loci^'il  auroit  bit  cm» 
teftitiitioit,  Mail  tft  terre  ne  fiit  pas  pluioft  ren- 
due à  l'cglife  &  I3  hoi2T(T  dont  il  faifoir  prcfent 
au  Saine  pofcc  lur  Ion  tombeau  ,  qu'il  expira  :  SC 
cet  événement  ne  contribua  pas  peu  à  l'a 
ment  du  culte  du  martyr  faint  Mené. 


III  8f  IV 
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la  fcfte  du  ziii  de  novembre  pallè  pour  celle  de  A 
k  dernière  de  (es  TiaoÛations  kion  ceux  qui 
croycnt  que  le  corps  de  i«nt  Genduif  eft  venu 

à  Pjris  de  l'ibbaïc  de  fiim  Grr.t  u  de  l'Etrèc  fur 
l'Indre  plutoil  que  du  botiii;  di.  dint  Gondon 
fiir  la  Loire.  Mais  ceux  qui  prennent  liint  Gen- 
duif pour  un  cborevéque  du  Parifts  ou  pour 
quelque  évcquc  nnUBonaiW  &  paflager  veulent 
^'oa  ngude  ce  joui  conine  celiu  die  &  mott. 

-    

///.  SAINT  MBRRE  ou  ùAJNT  MITRY 
MMtjr^  SAix  tn  frovemhx*  iMtiM 

^  Miami, 

B 

CE  faint  que  le  vulgaire  appelle  faint  MiRIli 
de  quelquefois  iaint  Mit ry  fi»  donné  à  la 
vUle  d'Aix  en  Ptoveaos  pour  idifiet  l'éelife  du 
lieu  par  l'éclat  de  (ès  veiras ,  pouc  la  foitiftec 
par  le  courage  qu'il  fit  parottte  dtttt  h  confèf^ 
fion  de  la  toy  6c  du  nom  de  Jefus-Cluift  ,  & 
pour  avoit  un  gi|e  de  la  ptoteâion  de  Dieu 
dam  I0  d£pOt        ^u'il  lui  a  iaiflî  de  b.  dé. 

Soiiilk  inon^b  en  ^uiiUBt  k  tcne.  11  étott  né 
'une  conditimi  fimle  :  nuis  il  eut  toutes  les 
qualitez  d'une  p-rî-nnc  libre:  Si  .1  juger  de  la 
ooblcHc  pat  la  vertu  U  ctoit  l'un  dc$  premiers 
lieiniiics  de  fon  ^ai's.  Saint  Grégoire  de  Tours 
MUS  appteod  qiiil  éioit  pacvenu  à  un  d^ré  fii*  q 
bKme  de  ûiiitaré,  H  noua  renvoyé  è  l'biAoira 
de  ^  vie  pour  en  voir  des  preuves.  Nous  avons 
perdu  ce  précieux  monument.  Se  nous  ne  pou- 
vons pas  nous  vanter  q  j  il  "oas  loit  rcftc  dequoi 
flont  conlbler  de  cette  perte.  U  patoit  qu'après 
•voir  long  -  temps  comoatm  poor  k  dènnfe  de 
û  religion  il  fuivéquit  aux  miniena  ^u'on  lut 
fit  fouffrir  :  &  qu'après  avoir cootînné  de  vivre 
lufqu'à  la  fin  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de 
bonnes  ceuvres ,  il  mourut  en  paix ,  mais  chargé 
de  lauriers  &  triomphant  des  efforts  des  ermemis 
de  fa  foy  fie  de  iâ  rettu.  L'iglife  ^  cdebrc  fa 
felk  le  XI II  de  novembre  n'a  point  taifll  de  lui 
décerner  avec  beaucoup  de  juftice  let  honneurs  du 
martyre  comme  elle  en  a  uTc  à  i 'égard  de  bcauccmp 
d'aatrcsûinis  ConfclTcurs  qui  ne  (bat point  inons  ^ 
des  peines  qu'en  Icut  a  fiut  fouffrir  pour  Jefus- 
Chnft.  C*dl  pour  ce  /iijet  qu'encore  que  faint 
Crcpoirc  ne  l'ait  mis  qu'au  rang  des  Confeifeurs 
il  eit  quabfié  trts-Ulujlre  martyr  dam  les  many* 
rologes  d'Adon  ,  d'Ufuatd  &  dans  le  Romain 
nodeme»  11  ce  cft  parlé  audà  comine  à'm  tmt- 
lyr  dans  cdiiî  de  France  «  oA  il  Icmble  qn'on  ait 
voulu  dire  qu'il  n'eut  point  d'autres  perlerutcurs 
que  k  «uîttc  qu'il  (crvoit,ni  d'autres  bourreaux 
que  les  efclaves  qui  étoicnt  la  compagnons  ;  Se 
que  ion  maître  lui  enviant  la  gloire  du  marryre 
Kri  roulliplioit  ou  lut  prolongeott  les  mauvais 
traitcmens  de  relie  manière  qu'il  empcchoit  tou- 
jours qu'ils  n'allitTent  jufqu'à  fa  mort. 

Dieu  rendit  fiin  tombeau  gl(  ricux  |  ir  divers  fi-  £ 
gaes  qui  imrqucrciu  aifez  vilîblemcnt  en  quelle 
conltturatioa  il  iioit  aupeèade  lui.  Saint  Grcgoi. 
te  de  Tours  en  rapporte  un  qui  arriva  de  fon 
temps  lorfque  l'évcque  Francon  gouvemoit  l'é- 

tli(e  d'Aix.  Un  puiflant  feigneur  nommé  Chil- 
eric  qui  étoit  le  premier  i  la  cour  de  Sigcbcrt 
loy  d'Audrafié  voulut  chicaner  ce  prélat  fur  la 
polTelfion  d'un  viUagp^'it  conteftoit  4  fon  égli. 
fe.  Il  l'emporta  dans  It  confiil  du  roy  où  ra^ 
faite  fin  plaiJée  &  où  il  avoit  gigné  tous  les  ju- 
ges par  ion  crédit.  Francon  pour  (c  taire  rendre 
latlii»  dt  cni»  iDjuIkice  m  tisttva  point  d'- — 
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Autant  qu'il  eft  vray  que  fuivant  la  ii[fO' 
fition  des  décrets  éienek  tt  immuables  de 
Dieu  ,  l'Eglife  des  nationt  «ft  redevable  de  l'a-» 
pôtrc  faint  Paul  à  h  ^  ricrc  que  le  martyr  faint 
Etienne  a  faite  pont  fcs  ennemis  :  autant  on  peut 
dite  que  l'églife  particulière  de  Tours  doit  la 
oonvetfioa  U  k  uiiUDté  de  Bmct  au  meoie  fie 
i  rintercefllon  de  iâiot  Mantn.  ^eétoitdela  9,4.  r.f, 
ville  de  Tours  mcnic,  f^'  de  l'une  des  bonnes ''*■ 
familles  du  ltcu>  mais  médiocrement  pourvue  des  *'smii.tn, 
biens  de  la  fortune.  U  fut  mis  en  fa  jeunelTc  foui  '«'•J-*»"» 
la  diiapUne  de  kiat  Mania  qui  k  fonm  i  k 
vetm  dans  k  ttbbffe  éeob  de  Ion  ntonaflei*  de 
Mi-notnier,  regardée  corrrnc  !e  prirxip.il  (".■;-ni. 
na.ieti  ou  les  Gaules  titoient  ic%  meilieuis  lujeis 
de  leurs  églil'cs.  Il  ne  répondit  point  mald'abiotd 
aux  loins  de  cet  excellent  maître  >  qui  fur  rcfpe> 
rance  que  lui  donnoient  fes  belles  difpofitiomM 
fit  point  difficulté  de  l'avancer  dans  les  degrcz 
de  la  clericature.  Ces  premiers  honneurs  jointi 
aux  marques  de  la  teodrelTe  particulietc  qat  1j 
iàint  évÊque  avoit  pour  lui  l'cblouitenc  de  telle 
(brte  qu'ils  le  porrerent  au  relâchement,  fie  loi 
firent  oublier  inienfiblemcnt  ce  qu'il  devoir  i  Dieu 
Se  (cm  fuperieur.  Il  fe  lailfa  aller  i  la  vanité 
fie  donna  de  telle  (bne  dans  le  faftc  &  le  luxe 
qu'il  devint  un  grand  fujetde  Vandale  à  l'Eglife. 
Non  content  de  mépiifer  les  remontrances  &  fon 
évêque ,  il  s'étudia  â  tendre  k  pctfome  mtine 
raéprifable  pour  empêcher  qu'on  ne  fill  Cas  de^ 
cenfutcs,  &  à  faite  palTer  toute  fa  conduite  ptjur 
ridicule.  Il  arriva  un  joui  qu'un  malade  padfant 
par  la  place  l'eut  à  fa  rencontre  :  fur  ce  qu'il  lui  Cry.  t«; 
demanda  où  il  aUoit*  knaakdeiniditqpilciwf'^''-*''''' 
choir  le  firim  homne  pour  avoir  k  guerilén  de 
(on  mal ,  fie  le  pria  de  lui  marquer  où  il  pour- 
roit  le  trouver.  Bricc  qui  éioii  diacre  pour  lots 
lui  «fondit.  ■  Si  c'eftce  lUvov  8c  ce  Fou  ,1« 
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voyez- vous  U  bts  I  le  TOila  qu'il  rcgaide  lecicl  A  <l<tnavcc  beaucoup  (ie  Urmcs  &  l'obiiAt  Tturiictl* 
à  fon  ordinaire  &  qu'il  conccmplc  ilcs  adrascott*    ce  mcme.  Saint  Matfin  le  lecint  atcc  Cu  «uni 

me  un  infcnlc.  Le  nulade  joigint  cnfinrt  lé  fiînt 
évêquc  Se  en  obtinr  ce  cjuM  louh.iiioit.  Briccl'a- 


voic  fuivi ,  Se  l'cvcquc  le  wuinaiu  de  Ion  côie 
lui  dit  avec  fa  douceur  accoutumée.  »  Vousfera- 
Ue-t-ii  donc  que  je  fois  uninlenft  i  Lediacn 
fbtt  honteux ,  nia  qu'il  eaft  jamais  rien  dit  de 
fcmWablr.  >■  J'cntrndois  ce  que  vou<  dificî  ,  lui 

^repartit  le  Saint,  quelque  cioignc  que  vousful- 
Qez  de  mOf  loilquc  vous  parliez  de  la  forte.  Cc- 

"  fcodant  je  ne  ceflè  de  folliciter  la  miiëncordc  de 
Dten  peter  y«os  k  de  le  prier  qu'il  veas  éclaire 
&  qu'il  vous  rcmcfîc  dins  vôtre  devoir.  U  m'a 


difcipics  8e  il  leur  expofà  oommem  il  avoir  vû 

Bntc  tourmenté  &  puuiTc  par  les  démon?  qui 
l  iablcdoienc  pour  commettre  tant  d'exct».  Saint 
Sulpice  Sevcie  qui  y  étoir  prefcnr,  ajoure  qué 
Brice  fut  encore  accufédé  divers  crimes  depuis  i 
nuis  <pie  fâat  Mairin  ne  pot  &  tefbudte  k  led6> 
gradci  du  facerdocc  ni  à  le  chaflcr  de  Ton  égliit 
comme  011  l'en  lollicitolr  pour  ne  point  donner 
l)cu  de  ctoite  qu'il  cuft  vangc  (a  propre  querelle. 
Lotlqu'on  lui  en  patloit  il  le  contentoit  de  ré» 
pondre  que  Jcfus-Glliift  fim  maître  n'avoir  point 
chaiTé  Judas  de  la  compagnie  de  ics  s-  ' 


tl. 
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fait  coonoîire  même  que  vous  pourriez  bien  me     qu'il  pouvoir  bien  fouflfrir  le  prêtre  liiac  dans 
iùccedei  k  l'tpifcopai  :  te  je  vous  picdis  que  B  Ion  clergé  fur  un  G  grand  exemple.  Il  Uvok  que 
'  '      ■    "  l'heure  du  Seigneur  n'étoit  pas  encore  vcaue  &  la 

connoi  (Tance  qu'il  avoir  de  &  volonté  de  &> 
defTcins  l'empcchoic  de  le  prévenir. 

Cetre  grande  patience  ne  contribua  pas  peu  i 
ùhc  revenir  Brice  de  (es  cgiremcns  :  de  foiti 
que  comme  il  avoir  d'ailleurs  beaucoup  d'excel- 
lentes qualiiez  d'efptir ,  on  ne  fit  point  difficulté 
de  le  choiflr  après  la  mon  de  (àint  Mania  pout 
remplir  le  iîege  épil'copal.  Hon  la  vaniti  &  fa  le- 

Îjcrcté  on  ne  trouvoit  rien  à  redire  à  fc>  meurs: 
a  (otte  curiollié  qu'il  avoir  eue  d'acheter  déjeu- 
nes efcUvcs  n'avoir  même  rendu  fa  ch.ftctc  lûf- 
pede  à  pcrfonne.  Et  poat  ù.  YOCacioBj  i'onphC 


vous  y  aurez  beaucoup  à  Çoufyit.  Btice  le  mut:  - 
^a  ée  ce  diicours  comme  de  tout  ce  que  le  Saint 
avûit  cûutumc  de  lui  dire  !  6c  contuuiade  trai- 
ter de  fohcs  tout  ce  qu'il  faifoit.  Cependant  liiiu 
Martin  qui  pcnecrotc  dans  les  delTcinsde  Dieu  ne 
bùilà  pomt  de  l'élever  depuis  à  la  prctrife. 

Toutes  ces  matques  de  Dienvcillancc  ne  purent 
encore  redteflèt  cet  efprii  égaré  :  Brice  en  abur 
fi  avec  plus  de  licence  qu'auparavant  j  te  Von  ne 
iivoic  te  que  roii  devoir  trouver  de  plus  éirange 
dcl  uilolence  cxcellîvc  du  ptêcicoudc  la  patience 
incoroprchcnfible  de  l'évêque.  Si  nousencrovoni 
S.  SubtoeSeveDeqBi  étoit  alors  dans  le  mkae  lieu. 


Ilti 
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filinr  Martin  affis  â  la  pone  de  (k  cdlde  appcr-  ^  la  prMiâion  9e  le  jugement  qtte  (aini  Martin  ed 

çut  fur  le  haut  de  1a  tocli-  qui  cnmmanduit  le  avoir  fjit  pour  une  marque  (uffifantc  de  !i  vo- 
moiuitctc  deux  démons  qut  cnoictu  •>  couiage  loua  de  Dieu  que  les  nuages  de  ies  défauts  te- 
B.rice,  courage  l  Un  moment  aptes  l'on  vit  vc-  noient  d'ailleurs  cachée  aux  }peux  des  hommes.  Lc 
air  le  ptctte  Brice  en  fiiteui  &  tout  hors  de  lui»  grsce  de  l'ordination  dévoila  le  rcAc.  Brice  clttll- 
mémo  décharger  une  bile  terrible  fiv  le  laine  ivè<  e£  en'  un  autre  homme  n'oublia  rien  pour  ticber 
que  &  \omir  coiurc  lui  rnillc  in)nrcs  atroces  SC  d'expier  fts  fuites  devant  Dieu  par  une  péniten- 
ce pleines  d'inûuwc.  U  csoii  en  colère  d'une  fc-  ce  faiu:airc  &  d'en  effacer  Ici  imprclFions  dcl'cl- 
neie  reprimcndc  qu'il  en  avoir  reçue  U  veille.  Le  prit  de;  homnics  par  une  conduite  fort  exemplai- 
Sainr  'iui  avoir  reproché  comme  une  chofc  fort  re.  M.ii$  Oieu  pout  le  purifier  le  fit  paiTcr  par 
iodignc  que  lui  qui  n'avoit  rien  avant  (ju'ill'euA  le  feu  des  tiibulations  &  lui  fit  avallct  jufqu'ala 
élevé  à  la  clcncaïuic ,  car  il  l'avoit  cntrctcnndant  lie  -du  calice  de  Jefus-Chrifl.  Brice  ne  fur  pas 
fon  roooaftcre,  le  mélaft  de  nourrir  des  chevmx  Itmg-rcmps  (ans  vérifier  la  ptèdidion  que  faanc 
ic  d'avoir  des  efcLivcs  depuis  qu'il  étoit  diacre  Martin  lui  avoir  faite  des  pctfccutions  qu'il  au- 
tc  prêtre.  £n  efict  pluficuts  dans  U  ville  de  Tours  D  roit  à  fouffrir  dans  l'épifcopat.  il  eut  dés  leçons 
tmuvtMent  foK  i  leditc  que  Brice  achetaft  ,  non  mcncement  un  fâcheux  adveriaire  en  la  perlbnoe 
lêulcmenr  des  garçons  des  pus  éitangeti'  |Oiir  de  Laxare  tpÀ^  fat  àe^it  évéquc  d'Aix  en  Pro. 
augmenter  fon  doracftique ,  mais  encore  des  liUet 
bien  faites  pour  Icivtr  d'ornement  à  fa  maifon. 


Il  atuqua  le  Saint  avec  tant  de  brutalité  que  peu 
s'en  fcUut  qu'il  ne  îoi||;aift  les  coups  aux  injures* 
L'ivéque  ne  lui  offofa  que  (a  douceur  ordinal- 


▼Rice  6c  que  la  qualité  d'acculatcur  des  hercfiar- 
ques  rdagc  Se  Cxlellius  avec  Héros  autre  dif- 
ciplc  de  S.  Martin  tendit  depuis  beaucoup  plus 
Êmcux  dans  l'Eglife.  Lazare  prenant  droit  d'ac- 
cul!»  laint  Brice  lue  fes  fuites pslli&es ,  mais  bcau' 


te  !  mats  le  ptlite  incapable  encore  de  profiter  de    coop  plus  Encore  fur  de  fiiuflei  imputations  le 


l'exemple  de  (à  fagetTc  &  de  fa  raoderirion  con 
tinua  de  lui  dire  des  exuiivagaaces  ouirageula 
éâM  le  ttaofporr  de  la  fitreui  qui  le  faUbit  écu 


la  bouche ,  frémir  6c  pâlir  Çu  le  viûgc« 
"  "ei 

pour  le  prouver  il  alleguou  <^.ic  }.[ 


mec  pue  u  b 

]|  piecendah 


être  on  pKi 


graiM  iaintquelni  Se- 
rvir, n'.ivûit 

încné  auttcËQisque  ia  tic  d'un  loidac,  qucdccct- 
tt  profeflîon  profane  il  t'étoii  jetté  dans  les  (ii- 

rftitiotts  6c  la.  b^oierie  6c  qu'il  avoir  viciiU  en 
repai fiant  de*  fantAne*- twfieules  des  vifiont  i 
an  lieu  que  pour  lui  il  avoir  été  élevé  dé?  l'en- 
£uice  dans  le  monartcic  &  dans  le»  cxciciccs  de 
k  vktL  Croyant  s'être  alTcz  bien  vangé  du  St 
éfCqàeil  s'en  letoumoit  le  couc  encore  tout  uU 
cêtét  brique  par  an  ehan^tsuept-  fiibit  qui  éioit' 
fans  doute  l'enct  de  la  priirt  du  Sainr  le  fenunr 
abandonné  du  démon  qui  l'agitoit ,  il  fut  touché 
dPun  tel  repenrir  que  ne  pouvant  rclilK-r  pins  lung- 
MBBps  à  ù  doolcuc  il  revint  ùx  f»  pas  (e  jcttci 
«B  pieds  du.  fane  Mtnt.  U  Uû  ittMiilit  pur' 


iraduifk  de  concile  en  concile  pour  tâcher  de  le 
Ciicc  coml.imiict  &  de  le  faire  chafTcr  de  Ion 
ficgc.  M,iis  enfin  Dieu  pri:  la  défenfedc  l'inno- 
eeui  :  &  Pracute  évëfie  de  Marfeille  fit  con- 
damner Lflure  comme  calomntaiear  dans  le  con- 
cile de  Turin  tenu  d.ins  les  premières  années  du 
V  fjcclc.  U  arriva  à  fam:  Brice  au  bouc  de  trente 
trois  ans  d'épi  fcopat  une  autre  difgrace  beaucoup 
plus  humiliante  \  mats  dont  U  nn  lui  fiit  aulH 
plus  glorieùlê.  Ceft  lôr  la  fttydefiint  Gfegoiee 
de  Tours  l'un  de  Ca  fucccirciirs  que  noUj  en 
rappor;eron$  les  circonlUnccs  miracaieuics  ,  quoi 


Vers  l'an 
40X. 

*■     .  . 

OmaL  ênf 


430' 

4>*' 


polèr.  on  l'accUla  d'être  le  pere  d  nn  entant  qnf 

avoir  pour  merc  une  fille  dévore  qui  5'éfoit  laiflce 
Corrompre.  Le  peuple  cni:  .lifcmcnt  la  calomnie 
fuppof.in:  que  ccitc  fil!c  devoir  avoir  habitude 
cbcz  l'évcquc  «parce  qu'elle  bianchiiroit fào'lin- 
gfit  U  &UiK  un  mincie  peur  la  détfûiie:  Se  &• 

N  ij  kn 
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loa  raine  Ctegoin  xt  bu  i'catànt  lucine  qui  le  fie 
en  dccIfflidC  que  l'f rtcpie  n'éfoic  pas  Ton  pcrc , 

quoiqu'il  n'eud  que  trciuc  jours.  Le  pciiplc  qui 
vouloic  le  lapùict  ik  fuc  pas  content  qu'il  ne  cuii. 
tiimad  le  ptodigc  en  oaligrint  l'enfant  à  p»rlct 
encore  foux  dccurci  Ton  ^cic,  Bncc  s'en  cscufa 
^ïfint  que  ce  o'étoic  plus  fbn  affaire.  On  prit  le 
prodige  pour  Un  cffc;  de  magie  :  &  Bricc  voyant 
qu'on  L  trairoit  de  rorcicc  Se  de  taux  paftcur  qui 
avoit  trompé  Aine  Martin  crut  appaijcr  les  m- 
ri«uz  par  une  autre  lucrvciile  qui  tut  de  porter 
jttfiju'aa  iombean  de  ce  5aiiu  des  charbons  allu- 
mez dans  fon  htbit  dos  'ii  en  6i&  endomma- 
gé. Cela  in  les  convainquit  paj  encore  de  l'on  in- 
nocence. Us  l'ôtcrcnt  outragcu(«nent  de  (on  ûc- 
^  te  mirent  en  la  place  un  nommé  Juftinicn 
gu'ils  entreprirent  de  faire  patTcr  pour  leur  ivê* 
^jne.  Brice  &  yoftnt  fi  iadigocmcnt  cbaflc ,  mùs 
ReBnnoîRant  b  juftilce  divine  qui  pourliiivoit  en 
lui  les  injures  &  les  outrages  qu'il  avoit  faits  à 
Ùiac  Martin  prit  le  parti  d'aller  à  IVome  porici 
fie  jpûintes  au  pape.  Le  peuple  de  Tours  achar- 
ni  coatre  bù  le  6c  ^  iiùvte  pce  Juftioim  nlne 

!|ai  tnoonir  en  chemin  i  Veicei!.  On  aima  mieux 
ui  fubftuucr  un  autre  prêtre  niïmivi  ArKunce 
que  ijc  prendre  Bncc ,  tant  on  cioii  prévenu  Hc 
aigri  contre  lui.  Cependant  il  fut  favotablcmenc 
reçu  &  écouté  du  pape  â  Rome  où  il  demeure 
fcpt  ans  entiers  iâns  que  (es  panier  y  envoyaflcnr 
pour  défendre  leur  caufc.  Il  n'y  vcqtiit  pas  en 
accufc  :  Se  pctfonne  ne  l'y  regarda  comme  un 
ciimincl.  Car  il  y  ccicbu  (uuvcnc  la  nielle:  ,  ifc 

faflbit  prefquc  tout  le  reÛc  du  temps  à  prier  & 
pleurer  devant  Dieu  pour  râeJier  d'en  obtenir 
le  pardon  des  offenfes  cotnmi/es  contre  S.  Martin 
qui  lui  avoir  prédit  tout  ce  qu'il  fouffroir.  Il  prit 
enfin  congé  du  pape  Sute  III  pour  rcvaiir  à 
Tours  :  6c  il  n'en  eioit  qu'à  trois  iicues  loilqu'il 

a rit  la  mon  d'Atmence  qu'il  qualifioii  lui- 
ne  ivcq|M  de  Toura,  qaoique  cette  ^liiè  ne 
l'ait  jamais  voulu  leconnoltce  dus  la  (uite.  Il 
lut  ainfi  rétabli  fur  Con  llcge  >  S(  véquit  encore 
fipt  ans  Qu'il  palTa  très  famtcmcnt  dans  les  tra- 
vaux pénioles  oc  l'cpircopat  &  de  la  pénitence. 
On  picmd  aw  «e-nit  hu  q/ù  ioftiiu»  iea  ^li- 
Âs  ou  paraiRê*  éea  hontp  de  Calatoiuwj  do 
Bricquc  qu'on  croit  être  aujourd'hui  Ben* 
ircmcnt  le  Fau  «  dç  Rotoougc  qui  cA  le  roatdo 
Ruan .  de  Btiotreide  qu'on  doit  teeBrifty^  le 
de  ChiQoOt  11  nontut  en  444  affètfjmud'lh 
pifcopat  le  xni  de  novembie  qui  cft  le  four  an* 

ut!  le  ;-n.mytoIogeS  de  BcJc,  de  Florus,  de  Van- 
aibcrc ,  d'Adon  «  d  Uloaid  Se  tous  les  iavans 
ufqu'au  Rooiain  loodcrnc  onr  dit  mention  de 
lui.  Son  cofptltK  enterré  danf  l'églita  «t'ilavoii 
bitie  dK  le  tombeau  de  iâtnt  Manin.  SaiocGie- 
goirc  de  l'ours  le  fit  tranfportcr  environ  140  ans 
après  à  Clerraont  en  Auvergne  &e  le  mu  aupiès 
fie  celui  de  révêquc  faiut  Ga|  fon  oncle,  Son 
culte  k  trouva  tout  publiquement  établi  à  Tours 
Incontinent  apt^  (à  mon  >  nous  voyons  que  i'é. 
vcquc  faint  rcrpci  qui  avoit  Tucoedé  à  faint  Eu- 
ftocbc  fucccflcur  de  ce  Saint  a  mis  fa  fctlc  avec 
vigile  au  rang  de  celles  ijui  {':  cclcbroient  foîen- 
flèfleimnt  dans  fon  cgUic  comme  les  plus  indif- 
penfables.  Les  protcftans  dk  l'ésUrc  Anglicane  ont 
CQniêevé  mêow  ion  nom  dansTe  calenoiici  lefitf* 
10b  ét  leur  nouvelle  liturgie  ikpuis  leur  (cbifine. 
On  trouve  encore  une  autre  f-lle  d«  faiut  Brice 
nur^tlécau  vu  d'avril,  dans  t^clqucs  inaitjiolo- 
((t  s  il  faéb  que  c*«ffc  cdU  de,Çi  iapiwioa4 


r.  SAIUt  ARCADE^  ISAINT  FASCASE^ 

Mévtfttfm  lafStiMtt  mj^riffA 


L'att 
4Î7* 


Quoiqu'il  paruft  que  la  perfiHouion  esdiée 
en  Afrique  dès  l'an  4)7  contre  l'Eglife  Ca- 
tholique par  Gcnléric  roy  des  Vandales  Arien 
de  (ixlc,  ne  devoit  regarder  que  les  évéques,  les 
plâtres,  &  les  autres  minidrcs  ecclcfuiliqueSj  . 
elle  ne  lai  d'à  pas  de  s'étendre  aulC  fur  pluucuce 
laïques.  C'cA  ce  que  l'on  vit  en  la  pettoone  de 
B  iaint  Arcadi  dont  la  cooftaoce  ièrvit  beaucoup 
à  fouttnir  fv'  r.nimcr  le  courage  des  autres  fi- 
délies.  Sa  fb/  fut  éprouvée  d'abord  par  les  pro- 
ncires  &  ici  Menaces  du  perfecuteor  oui  con- 
noiiTant  ha  meiîie  n'oublia  tien  pont  tacher  de 
Tatcacher  i  ion  fervice  ,  &  loi  fiure  embralTer 
l'arianirme.  Ce  prince  en  ufa  de  même  envers 
trois  autres  hommes  caihohqucs  nommez  Pro- 
be, Pascasb,  ôc  EuTYCHtBM,  c^agnoU 
comme lai«  qui  o'étoicnt  guécei  moina coofide- 
tablea  pat  Irâr  miflènce  8c  par  Icora  ritbclKst 
II  les  avoit  amenez  tous  quatre  d'Efpagne  lorf- 
qu'il  ciou  pallc  en  Afrique  p>ur  en  iaire  l'or- 
nement de  fa  cuur }  &  il  s'étoii  âatté  de  les  trou- 
ver en  tout  dévouez  à  ià  volooti.  Mais  lea 
Q  voyant  fnmC*  dans  la  refohition  de  ne  îamaia^ 
abandonner  la  foy  catholique  ,  il  commençi  Icut 
dilgrace  pat  la  confifcinon  de  leurs  biens.  Cet- 
te perte  qui  auioit  été  Icrfible  à  des  pcrfonnee 
atuciiccs  à  la  terre  &  à  des  cTclaves  de  la  for- 
tune  ne  les  ébranla  peinCi  lia  en  parurent  fi  pca 
touchez  que  Geaiêric  Ce  croyant  méptifé  les  en- 
voya dans  un  exil  o&  ils  eurent  beaucoup  à  fouf- 
frir.  Un  prélat  catholique  de  Nuroidie  appcUé 
Honorar  Antonio ,  évcque  de  Orte  ville  nonu 
Bèt  defloca  Con/Untine  comme  on  l'appelle  en* 
foce  anjoaud'ind  dans  U  Barbarie ,  écrivit  i  ûint 
Arcade  une  bette  lettre  de  confolation  qui  eft  Jtw  m* 
venue  jidtju'à  nous.  Ce  11  une  exhonation  vive 
qu'il  lui  failbit  pour  le  porter  à  pcricvercc  dans  447.MiWi( 
la  gloricuic  carrière  où  il  éroit  encré,  il  lui 
P  pictcntc  la  codcquance  de  ù»  cicnaie  jamt 
tous  les  lunes  lidelJ  les  qui  devaient  lefinvtetant' 

i  CiuCe  du  rang  qu'il  tenoit  dans  le  monde  que 
parce  qu'il  ctojt  ie  premier  de  ceux  qui  fouf- 
hokvK  dans  cette  peticcution.  Il  lui  £iit  voir. 
COfnNea  tout  ce  qu'on  potlnait  hii  &ixe  cndutec 
fiioicaadedbosdelafeoompcnlè  Iju'il  en  davoié 
attendre  :  &r  il  ne  lui  fait  c/pcrer  rien  moins  que 
la  gloire  &  le  rang  des  picmicts  martyrs  puiique 
Dieu  l'appclloit  i  la  dchcnfed'une  même  caïUê. 
■  iiairu  Arcade  animé  pc  ceno  ktue  Ac  pat  la  1 
confiance  qu'il  avoîe  en  la  mifi)iae«de  ds  JHb» 
foula  aux  pieds  tous  les  vains  avantages  que  le 
roy  des  Vandales  Jui  lit  oftrir  put  l'attirer  dans 
fa  fcâe.  Le  dépit  qu'eut  ce  Prince  de  ne  pouvoir 
y  réufSr  le  fit  nçaucic  aua  tourmena  Boni  tâ*- 
cher  d'abattre  fi.eaoftaaee.  Il  lia  co  Bc  jDAir 
de;  plus  crocb ,  mais  toujoun  eu  vain  :  Bc  pour 
finir  la  confulion  de  (e  voir  ainli  vaincu ,  il  k 
condamna  à  perdre  U  tcfte.  Les  outres  confief- 
ieurs  qui  avoicnt  été  ks  compagnons  de  fon  ba» 
oilTement  le  fuflCtt  aafS  de  ù  mort  &  de  ùt 

lotie  t  (nais  ib  y  parvinrent  par  diveriês  iones  de 
upplices.  Patcalë  Bc  Eutychien  «voient  nn  icunc 
ficic  à  la  t.Hi:  nommé  Paulii  li  c]ui  (cmbloit 
le  faire  un  chcnan  à  une  haute  fortune.  Il  écoir 
fi>rt  agtcable  au  roy  i  caufe  des  belles  qualtaas  : 

ii  çoqpi  it  de.  Ajdyti  y  i  ^tttnaiwt  en  Inicet*^ 
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te  dm  <k  taedim  ^  «tire  l'amouc  &  l'cRime  ^  digne  de  icmptit  cette  iitKtottante  pbce; 
'du  momie.  Céioient  podr  fad  de  grands  fujeta     cbdix  tût  agréable  au  roy  Cindarvinde  :  os  fiit 

de  rencation  aultî-îvr:  q  ic  fa  jcuncirc  Gcnlcric  '  n-  *  «■ 

toc  nun<{ua  pas  de  iai  icndrc  des  pièges  fur  cous 
CCS  endfoiib ,  fc  ipoique  Pauliilc  fall  dcp  fort 
ticbe  il  lui  &i  c(fem  .cou»  les  bien»  de  les 
donc  fiwM  Palèale  êc  Buiycliicn  s'il 


pir  l'on  oïdie  ({u'on  alla  i  Sarragoflc  le  tirer  de 
Ikin  monillerc,  8c  malgré  {à  icfiflance  ilfui^inic- 
I.C  À  Tolcdc  fie  facré  evê^ue.  Il  avoit  la  com- 
plcxion  h>n  délicate»  6c  le  corpt  iitjet  à  diver- 


enibudcr  l'itianifinc.  Ce  jeune  homme  nourri 
dts  icatancç:  ik.  iffcimi  dàns  les  principes  de  la 
foy  orthodoxe  lui  déclara  qu'il  prlcfcrcrou  tou- 
jours  la  pauvreté  de  Jeâts-GhnJt  avec  la  poicté 
de  fi  foy  à  louKi  \t»  gnndcun  9c  à  tdoics  In 
tichclTcs  de  k  terre.  Le  prince  turbarc  au  lieu 
d'admirer  8c  d  cltimer  une  vcrtp  fi  héroïque  ce 
bii'tllc  valoïc  ,  lit  fiiiîigcr  Paulillc  quoiqu'il  ne 
niÛ  encore  qu'un  cnFanr,  &  il  lecoudimna  à  U 
'dcaitcne  coadicion  des  enclaves,  a'eyiBr  pas  jugé 
i  propos  de  le  condammer  i  la  mort  pour  s'e. 
parencr  la  honte  de  fe  voir  vaincu  pat  an  âge  Ci 
tendre. 

-  L'Eglifc  honore  la  mémoire  de  ce»  faints  Mar- 
^rs  le   XI  it   de  novembre  auquel  leur'fefte  elt 


B 


les  infirmiret  :  mais  Ton  îcle  l'éfeva  au  dclTus 
de  fc%  foiblefln  .  8c  il  remplit  toutes  les  ton- 
dions de  fon  minifterc  avec  une  vigilance  Se  lUif.fm^f. 
une  ferveur  qui  le  faifoit  paroittc  infatigable  ad 
travail.  Il  roic  ca  meilleur  ordre  l'ofiice  divin  tC 
le  chant  de  fba  4gUfe  >  coropora  di  ver  les  chofii* 
eitpio<ê,lîtttoutun  traité  de  la  S  te  Trinité^  que 
ntMi  o'avdns  point  ;  fie  fit  un  grand  nontlm  de 
pocllcs  dont  le  pere  Sirmond  .\  publié  une  partie 
&  dontlecardirtald'Aguirrc  pronvttoic  de  don- 
ner une  autre  qui  n'a  point  encoie  paru.  Il 
commoda  auûi  le  JwÀue  de  Draconce  fur  la   ju'.  M. 
çtéeiîoB  dumoode  «  afchevt  ce  qui  y  nun^uoit.  *^  '*J^«*' 
Tous  (es  ouvrages  faifoioit  connbitre  qu  il  a- 
voie  l'cfpnt  beau  i  £c  beaucoup  d'étitdc.  Q^oi- 
que  le  itile  de  fes  épigramroes  qui  (ont  la  feule 


ra-  ^."^ 


bMtiattécdanakiaMrtynylog^srAdoii^d'Ulbaid    cborc      MMta  «ftc  de  lai  av«c*l'oiivcage  de 
*  .4.  ^  —  Deacooce  ne  Ibli  pas  efcncaunMiit  poU ,  ce  qui 

eft  la  faute  du  ficelé  plutoft  que  de   1';  neur  , 


te  dans  le  liomaïn  moditae.  Mais  Ul^nnl  ne 

pille  pas  de  Paulillc  non  plus  que  f  lorus  qui 
le  nutiytc 


met  le  nutiyrc  des  autres  au  xii  de  ce  moif. 
ixt  Ël{kagno|s  en  font  grande  folennité  comme 
de  («mil  de  Icttc  pavi  t  fie  on  ka  ttgpade  com- 
tt»  les  pnnioei  de  la  peHcauioil  des  Vandalèi 
tai  Afrique.  ^ 

VhSAtKT  ÈVGENE  EFES^VÊ 
TeUit  fecorti  de  te  nom. 

L'Eglilc  de  Tolcde  qui  câ  la  première  de 
l'Elpagne  a  eu  dans  le  vti  ficelé  deux  évê- 
iqucs  de  iuite  qui  eue  porté  le  nom  d'EucaMi. 
Ç'cft  du  leconii  que  parle  atijoiud'iun  le  iqar- 
tyrologe  Romaiil  ,  c  cft-à-dire  da  picdeotftitt 
i.iim«u4(  de-  fatnt  lldefibotè  dont  nooa  awdBf  ftp" 
wf.  H>Sf.        l'hiftolre  au  xtixi  de  janvier,  8ir  de  ceral 
quelques-uns  ne  font  palTcr  que  pour  le  iv 
ce  mai.  il  fut  d'abord  clerc  ou  chanoine  de 


L'aà 
653. 


te.«.f. 


que 
de  c 

réelifc  royale  de  Tolède  :  ce  que'  l'on  entend 
vmoa^tva^  de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Sa 
tettnftle&Bedè  de  tdnn  Ueandattc  qu'il  gar- 
da dans  cet  état  lui  acquirent  l'eflitre  de  tous 
ceux  qui  le  connurent.  Mit»  fa  rcpuiauon  &  fun 
genre  de  vie  même  quoique  t^é  de  canonique 
lui  devioteu  fiifpcâs.  Il  chercha  un  état  où  il 
pull  parvenir  i  nne  plus  grande  per&âton  :  ce 
fut  dans  ;t"c  vac  ^jn'il  icd-'li;:  J'L-riil^'iifTL-r  la  vie 
teligieuic.  Artn  de  ne  icnconLict  pcUunnc  en  ion 
chemin  qui  puft  traverfci:  ic^  irlleins ,  ils'enfiiit 
âcEctentent  de  Tolède  &  s'ca  alla  i  SarragolTe 
toft  il  croivoii  trouver  bieia  des  objets  de  pieté 
capables  oe  l'atreller.  Il  y  étudia  lont  de  nou- 
veau les  maximes  de  la  pcrfeéHon  évai^Iique  : 
6c  jettant  fouvcnc  les  yeux  fur  1  cirraplc  de  t.i  1: 
de  faints  l^anyrs  qui  failbient  la  gloire  de  Cette 


l'on  remarque  que  lespiidccs  en  fonsDcur  l'or- 
dinaire fort  juftes,  0c  fes  fennmcns  fort  chté- 
ticat.  Saint  Eugène  préfida  l'an  6^}  au  huitième 
toacile  de  Tolède .  Se  encore  au  neuvième  fit  an 
dixième  (ju'îl  c'ic  foin  de  faire  alTembler  en 
tV:  e^r,  pour  faire  divers  règlement  de difcipline. 
Il  mourut  de  la  mort  des  iiulef  après  avoir  gou- 
verné Ion  églife  pendant  l'erpace  de  prèl  de  dou- 
te ansi  C'ell  ce  qui  a  oorté  quelques  Mtcnrt  I  " 
mettre  fa  mort  en  «(S  plutoft  qu'en  ^7,  parce  ^j8* 
que  l'on  cit  perfuadé  que  fon  predeccfleur  i  vécu 
encore  alfcz  avanr  dant  l'année  64,6.  Il  fur  en-    s.n*.  , 
terré  dahi  la  célèbre  églifc  de  latnce  Lcocadte 
Ott  ÙMut  Locaye.  Il  a  fiut  lui  même  fon  épita- 
én  fcitic  T«M  benfimiet  dans  racrdUche 


tt  liecle: 


^^rf  )(^^(^fi 

Ntc  r  !  A  =:  Pape  premier  de  ce  nom  ,  i  qui 
plulieuts  donnent  le  furnom  de  Gr/tnd 


I. 


plulieuts  donnent  le  furnom  de  urgna  ae 

Rroit  point  avoir  été  mis  au  rang  des  fainridis 
■glife  de  Roitte  avant  le  xvt  necle:  fie  c» 
n'cft  que  depuis  le  ponttficK  dtTtfaaiR  Vlll  que 

Ion  V  li:  i.m  nom  dans  1c  martyrologe  Romun. 
11  naquit  à  RoMe  d'un  pcie  nommé  Théodore  Amft.BHi: 
qdi  ètoit  coitimiiTaite  d'un  deS  quartiers  tic  la  "  " 
ville  8c  qui  étoit  en  grande  tepatatioa  de  pro* 
bité.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  (bin  dfm 
t'ctudc  dr^  Irrrrrs  &  dans  Ici  fchfimens  de  la  pieté 
chrcrieniic.  L  inclination  qu'il  avoir  pour  le h'.efi 
lui  lit  faire  de  fi  grands  progrès  dans  la  vertu  ic 
dans  la  fcience  que  les  Papes  prévoyant  les  fciT- 


viUe  il  vifiioit  leurs  tombeaux  avec  une  fi  gran-  E  vices  qu'il  poutrotc  rendre  un  jour  i  l'Eglift 
de  aflîduité  qii'on  éroit  afluré  de  ne  le  point     voulurent  l'avaiicét  de  bonne  heure  dans  le  cle^ 

gc  de  Rome.  Il  filt  fait  foudiacrc  pr  Serge  II 


trouver  ailleurs  lorfqu'ii  n'étoii  point  dans  (bri 
cloiut  On  prétend  qiik- le  I;ci:oùil  fifprofcfllon 
fl  î^i.  ^  monaikique  éroïc  le  moiuftere  de  (âinte 
Eagiafle.  Mais  ceux  de  Iba  pat  s  ne  le  laMfefeitt 
pas  loqg-ianps  jouit  dea  avaotaga  de  cem  fé- 
rattê.  te  fie^^  épifbopai.de  l'^lilé  de  olede 
étant  venu  l  vacquer  par  la  mort  de  l'cvéque 
Eugène  iurvemtc  l'an  £46  «  le  clergé  fie  le  peu- 
ple nôtre  Saint  éctnc  loajoun  deneuit 
ffitIBm  ftK  letibaieiiii,  de  fan  ontite  le  jagccenr 


c  pr 

S  diicrepar  Léon  IV.  A  la  m;-[  dr  J'cnoit  III 
qui  arnva  le  x  de  mars  de  l'an  gjg  pctfonne  ne 
nt  jugé  plus  capable  qoe  lai  de  remplit  lé 


M. 


Ùim  fiege.  Il  fi»  donc  élu  d'un  confentemen't 
timnitne  du  clergé  fie  du  peuple  Romain  ,  fit  fat 
ficrc  le  XIV du  même  mois  en  pté{ênce  de  l'cm- 
pereur  Louis  11  his  de  Lothaire  qui  lui  rendit 
des  hoimenrs  estraordinaires.  Il  s'employa  dèt 
le  pteMien  année  de  loa  pontificat  i  pioondr  itÊ.m  '^'. 

.  M  il)  h 
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Saint  NicotAç 

U  paix  &  l'union  encre  ics  roys  èc  Icspciiiccs  de 
-la  tme*  peTfuadc  que  de  là  dc^ndoit  Ceilc  qu'il 
vouloic  maintcoic  daas  l'Ef^Utt.  Daas  cent  »•> 
tciuiun  il  èccivic  i  Lottis  loy  de  Germanfe 
tViTc  lie  l'empereur  Lottuice  &  du  roy  Cliiilcs 
le  Cluuvc  pour  l'cmpccbct  de  lica  cnucpiciidrc 
fiu  k  tojauinc  de  Fiance.    L'année  fiiivance  il 
conmenaa  à  fiuie  au(&  valoic  l'autotiiè  apoAoU- 
.Ai^.  t*t.  que  de  MO  iîege  dans  rOticnt.  L'enpefent  MU 
chel  III  exckc  par  te  fimcux  Photius  que  l'on 
■voie  lùbAitué  iur  ie  licgc  de  ConlUiuinoplc  au 
'  fMtriaidK  fin&C  Ignace  înjuftcmcnc  dépofé ,  en- 
»{^«IX  *o7*  *n  ambaliàde  celcbu  faut  la 

jV'd-fif  prier  d'appaifcr  le  Ichirme  qui  lèfermoît  i  Cette 

OCCafion.   Nicolas   .Vm::  rr^mi-n    l'ir-r/^-rrr-  r^i- 


L'an 


:ni'.n  1  ir-.r.>" 


lâinc  Ignace  fi£  les  amricci  àc  Ph 


même 


tL 


|^      ly^.  patti  K-tlOUVoit  appuie  du  crédit  de  Dardas  i 
f*^*  _     te  de  Ir'impititactice  Théodore  te  favoiirc  tnê 
L'an   par  rempeNOC ,  envoya  des  Icgan  à  Cooftamiao» 

Séo-     P'"^  ''^^        P'^'"^  s'informer  exaâcmcnc  de  tout 
B4m.tmm.     QUI  j  ccoïc  p4frc  Ju  (.h-ingemcnt  de  pitrt.irchc» 
tt^fkiiati-  te  uvoir  à  fond  l'étar  d'une  affaire  .11.    1  pré- 
^fta^MMi  voyoit  les  fuite»  faclicuics.  Il  trouva  que  les  l'en- 
t^V-      thnent  de  Photius  étoient  orthodoxes  {c  l'en 
lou.1  pit  lies  icutts  qu'il  lut  en  écrivit  }  mau 
que  toute  il  conduite  étoîc  irreguliere.  De  forte 

3u'!l  ne  put  le  regarder  que  commi  l'ufurpaceur 
u  tiege  qu'il  occupoit.  Il  s'en  expliqua  pubb- 
qucmcm  l'année  fuivante  en  de&pprouvdnt  le  con- 
cile de  Conllantinople  tenu  pat  l'hotiui  tc  tout 
ce  qui  s'y  ctoit  padé  au  pré|udîce  de  fidnt  Ig< 
Jiacc  révêque  légitime  du  lieu. 

Apai  rc^a  vcts  le  même  temps  le»  plaimej 
de  ceux  de  Ravenne  contre  leur  évêqus  Jean 
'qu'ils  acculbienc  de  divcrfti  TioUnce*  il  tint  un 
coacde  dant  l'églire  de  Laitan  pour  entnidre  (k 
caufc  le  l'y  j'ugci.  Il  y  condamna  ce  piclat  par 
connunace  6c  le  priva  de  loa  ficj;c  de  la  com- 
jpW"»"»  de  l'Eglife.  Jean  voulut  le  pnuivoir 
dfeyant  rcinpitCHC  qu'il  alk  uouver  à  Pavie.  Ce 
prince  lui  donna  det  oÉcien  pour  l'accompa* 
gner  dans  le  voyac;e  qu'il  devoir  fiire  à  Roi%e 
où  il  avoir  rchilc  d'jllcr  auparavant  fur  U  ci- 
Ulion  du  Pape.  L-^iqu'il  fa:  arrivé,  Nicolas 
'  '  teprtE  lea  oiRcic»  d'avqic  eu  focieté  avec  un  cx- 
communit  »  8e  il  du  Jean  au  nouveau  fynode 
^u'il  devoir  tenir  au  niois  de  novembre.  Il  n'en 
'*  tallut  pas  d'avantage  pour  le  faire  fuir  de  Rome. 
Nicolas  alla  lui  même  à  Ravcunc  à  lapnctc  des 
^natçutc  despauples  de  laprovincc  pour  retne- 
4iet  «DZ  4eG>n|w»  'que  l'iV^M  j  stoU  fitis. 
Jean  eue  recours  de  nouveau  à  l'eaipUW  tfd 
,  i  .  ,    lui  confcilla  de  Ce  fo^mcttrc  au  pape  8c  de  te» 

'  concilier  avec  lui.  Il  fc  trouva  bien  de  ce  con- 

feil.  Nicolas  content  de  Ui  fatisfadions  le  reçut 
à  (à  communion  Se  U  téiablit  6u  (on  Cm^c  ■  il 
jui  impoli  ieulcment  pour  «ondidons  de"  vcnii 
«NU  les  ans  au  fynode-de  Rome  ,  de  ti*or« 
donner  évêques  que  les  pcrfoniies  qui  fcroicnt 
choifies  par  le  gouverneur  j  ie  clergé  &:  ie  peu- 

^dc  ne  rien  exiger  de  ces  peifonnes  Se  de 
eonàciner  leut  «leâioQ  pac  le  lâint  fioge.  . 
-      L'anàie  fuivMKe  il  tint  un  autre  fynode  4 
L'âUl   Rome  pour  ctoutT-r  l'hrrcflr  des  Thcopafchite» 
%6i'    qui  prctendoicnt  que  la  tiivuiité  étoit  paAîble  te 
Nib <r>/.é-  qu'elle  avoit  aâocllement  louffert  en  la  j^ierion- 
f^;C&^''^  ^  Jefw.-Chrift,  Elle  avoit  déjà  été  con- 
^mnieflc  pioiicute  dans  l'Eglife  :  mais  elle  re- 
naiflûir  alors  avec  de  nouvelles  forces  qui  al- 
loicnt  produire  de  fâcheux  effets  (i  Nicolas  n'y 
euft  jpouivtu  par  fa  vigilance  &  pai  fou  zclc- 
L'a&tic  de  Pbotiut  fc  .deiaij»  Ignace  luidoa* 
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A  na  ca  même  temps  de  nouveaux  exercices.  U 
déclara  nulle  l'ordtnatton  du  premier  «  rétablir 
ûint  Ignace  I  condanuia  le  concile  des  }i8  évc- 
qoes  i  Gonftantinople  où  la  dépofition  de  ce 
Sain:  avoit  été  coiitumcc  l'année  piécedentCj 
&  blàuia  fcs  légats  Rodoald  de  Porto  te 
Zacharied'Anagni  qui  avoient  aflifté  à  ce  coa* 

.  cile  en  Toa  nom  «  aavoit  adbeté  à  cette  inju^^ 
ftice. 

Le  fcandilc  caufc  eu  Occident  par  le  divorcé  j] 
que  le  ruy  Ltiiliaiie  ht  avec  la  leine  Thietbergc 
ta  ftmine  pour  époufer  Valdrade  *  commença  , 
dès  la  fin  oc  la  mime  année  à  partager  Tes  foin(<  "^'^^ 
Pour  y  temediet  à  ta  prière  que  lui  en  fit  Thiet* 
berge,  il  envoya  en  fiance  i:;  înix  légats  tout 
revenus  de  Coi  il.inu.ioplc.  il  (ît  te- 
nir lue  ce  fujet  un  concile  à  Mets  au  mois  d*' 
juin  de  l'ao  8^5.  Locliaitc  vint  à  bout  d'y  6îre 
approuver,  fim  divoice  U  fou  nouveau  mariage 
comme  on  avoit  fait  au  concile  d'Aix  la  Cha- 
pelle de  l'année  d'auparavant.  Nicolas  trouva 
encore  en  cette  occaHon  fcslegus  piévancatcur?; 
afTcmbla  un  nouveau  concile  à  Kcme-,  caila  ce 
qui  s'étuit  fait  dans  celui  de  Mets  ;  cottdamM 
fcs  deux  IcgatJ  avec  Thietsaud  évcquc  de  Trê- 
ves &  Gonihier  évcque  de  G)logne ,  dont  le 
premier  croit  oncle  &  l'autre  ctoit  tttrc  de 
Vaidradc  i  te  dcclaia  le  mariage  de  celle-ci  avec 
Lothaira  nul  Si  illicite.  De  tous  les  évcqucs  du 
concile  de  Mets  il  n'y  eut  que  Thietgaud  êS 
C  Gonthier  qui  enircpirent  de  défendre  ce  qu'ils 
avoient  fait.  IK  écrivirent  contre  la  rcmcucc  du 
pape  Nicolas  pat  une  lettre  circuUirc  qu'ils  en- 
voyèrent aux  évcqucs  de  France-  Ils  lui  firent 
même  fignificr  une  pcoteftation  où  ik  le  decla* 
foîent  eicctnmnnié ,  âifaflt'  qi^il  éfbtt  ttmttv 

vcni:  aux  canons.  N'.ci.iî.v;  m:; -f,!'-:  leurs  eitra» 
vaganccs  demeura  kr.r.c  ,i  sr.îintenir  fon  decrcr  < 
te  eut  la  £itu£iâion  de  les  voir  abandonnez  pit 
les  autres  évêques.  Gonthici  s'enduitit  dans  loa 
obAinatiott.  Thietgaud  rennt  6c  demanda  var* 
don  fans  obtenir  néanmoins  fon  alïfolution  du 
vivant  du  Pape,  qui  voulut  obliger  Valdrade 
de  venir  i  Rome  pour  recevoir  1^  iurinc.  Elle 
promu  d'y  aller  &  fe  nut  deux  fois  en  chemin 
t>  pour  s'acquitter  de  ce  devoir.  Mail  die  eban^ti 
devolontc  toutes  les  deux  fois  Se  ne  paflà  point 
les  Alpes.  C'eft  ce  qui  porta  le  Pape  â  U  dé- 
clarer excommuniée  flc  à  obliger  Lothairc  à  tc- 
prcndce  la  {rtcmiere  &n»nc.  La  chofe  fur  ainû 
icfitlue  d«ns  un  fynode  qu'il  fit  alTembler  en 
France  par  fon  leijai  Atlciie*  Mais  Lotliake  àe 
fiit  pas  long-tcms  mit  h  aufettiter  1  ce  qqj  obli- 
gea Thietberge  à  fe  iciitcr  fous  la  proteftion  de 
Charles  le  Chauve  oncle  de  Ton  mai  y,  Nicolas . 
At  vn  dfemiet  tAjdt  pour  terminer  cette  affaire 
dans  w  nouTeiu  condld  l'an  8^4  ie  ^difinet  le 
icandale  que  cet  odîèait  diVorcecanfiit  l-Èclf- 
^  fe.  Mais  ce  fut  f.ins  fuccès.  Ce  qu'il  put  «ire 
fut  de  dépoicr  fon  legar  Rodeald&de  l'excom- 
munier ^  âc  d'obtenir  que  Lothairc  viendroit  à 
RooM  ^iu  une  kàtbSàm  qni  fiift  capable  de 
détourner  IcicamraDniéatiMf  qui  le  menaçoit. 
Mais  ce  dernier  point  no  fut  pas  même  exécuté,  <^.a*. 
Se  il  fallut  fc  contenter  de  la  promelTe  que  firent  J^'^J^  ^ 


au  Pape  les  roys  Charles  le  Chauve  &  Louis  de 
Germante  fcs  oncles  de  lui  Caire  uacieroontian» 
ce  fur  fcs  devoirs  flc  Cùt  l'obUgatian  qu'il  tfok 
de  in^er  à  fon  faluc 

Il  y  eut  en  France  nnc  autre  affaire  que  le 
pape  Nicola'î  ne  prit  guéres  moins  à  coeur.  Ce 
6u  le  xétablilIenKnt  de  Rotadc  évêque  de^ 
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IV. 


ioî        Saint  Nicolas  Ï>  a  i»  ë.  ij.  Novcmbfc.  to6 

SoiSoat  qui  avuic  appelU  à  Rome  d'une  (m-  A  nom  }  qu'il  )oignoit  à  que  gtaodc  autorité  iing 

teoce  de  dépofuion  ptononcée  contre  lui  par  facilité  merTcitleiilë  de  «'exprimer  8c  de  décider} 

HiiKmar  de  Reims  ion  metropolicain.  lien  vint  qu'il  (buienoic  l'émincnce  deibnficg-  i.-c  Srju- 

à  bout  nuis  avec  bien  de  U  peine.  6c  moins  coup  de  vigueur  0e  de  dignité)  &  mi  il  II  ^cmci- 

pac  autorité  que  par  voyc  de  ijncrcs,  quoique  le  loit  toujours  avec  honneur  des  affaires  les  plus 

Fonds  de  l'affitre  fuil  Cavofablc  à  Rocade  icque  difficiles.  S'il  a  manqué  de  précaution  iorfqu'il 

Jes  difficultcx  ne  vinlTcnt  qucdc  quelques  défauts  s'agiflbit  de  recevoir  ou  de  rejettcr  des  décrets  Se 
de  femes.  C'cft  ce  qui  l'tvait  lauki  plus  hatdi 
k  tuoMOec  de  rexooimndiiicttiiiti  ceux  qui  s'oppo« 
lêtoient  à  fon  rcublifTcmciu. 

Parmi  tant  d'aiiaiies  épineuks  qui  mirent  à 
l'épreuve  fon  courage  ,  fa  prudence ,  8c  ù  gran 


des  cooftinitions  fiifpoiées  i  fcs  faints  predccef- 
Attif  ptr  PimpoAttfe  de  quelques  fourbes  }  s'il  a 

faic  queitjuc  brèche  1  Ii  Jifcipline  &  aux  libcrtex 
des  égUlcs  loiiqu'il  a  cru' qu'on  ne  pouvoïc  af- 
(cmbler  de  conciles  nationaux  fans  le  confente- 


Ifi.  Miti. 


de  cap«cké  »  il  ne  lui  amv*  tien  de  |^  agfc»-  B  ment  du  ¥»ft,  it  iotfaa'tl  a  voulu  évoquer  Ici 
ble  que  b  nauvclle  qu'il  neçoi  de  b  coovcrfion     caufès  te  lei  perfanne*  i  T 


des  'Bulgires ,  peuples  cjui  occupaient  li  petite 
Scythic  le  long  du  Danube  jufqu'à  la  Mcr-noi- 
ic.  Il  reçut  les  amballidcurs  de  leurrdv  Mich  l 
avec  beaucoup  de  joye  &  deftina  quelques  évc- 
«ics  9l  d'wties  mimonaires  pour  aller  prêcher 
dans  leur  ny*  «  te  établir  une  bonne  dilcipline 
dans  leur  églifê  naiflanic.  Il  répondit  aux  con- 
fulcations  qu'ils  lui  avoient  faites  ;  &  t>ous  a- 
vons  encore  cetttc  belle  réponlé  contenant  cent 
fis  atticles  auunt  que  le  fojr  dtt  B«%IIiet  lui 
trait  pnipoft  de  qpeftioiis  m  wm  de  nos  &s 
fnjet*  oonvcitis.  Il  envoya  avec-  <ês  ambaCadeurc 
PmI  »  deux'*'  évèques  pour  fervir  de  Nonces  du  làit^t 
"  '  fiege  aupr^  de  lut.  Cétoit  le  moyen  de  coq- 
fêrver  cette  conquête  à  l'Eglifè  romaine.  Mais 
Pbotius  qui  fc  ponoit  pour  évitpiedeGmfianti- 
nople  prétendit  que  la  Bulgarie  ttoic  de  h  dé- 
pcnilancc  de  fon  patriatchài  avec  d'aurant  plut 
..  d'apparence  que  les  Bulgares  rcconnoilfoiem  que 
le  pays  qu'ils  occupoicnt  fuivoit  les  uûges  des 
f  WTMM>  Qjçcj  jyoii  des  c vèqucs  dont  le  ractropoUtam  * 
iVOir  relation  à  Condaminople  pour  les  aff^- 
m  ecclefiaftiqucs  lodqpi'ib  a'ca  «oicac  midua 
let  tnatnrei.  Laqueftiao  t'échanA  beauooup  da- 
vantage après  k  mort  du  pape  Nicolas  qui  croit 
encore  motm  en  peine  de  conièivcr  ces  piétco- 
CioR»  que  U  paix  &  l'unité  de  l'Eglifè  en  Orient. 
PbixillS  U  aétruifoic  par  fes  violences  &  par 
i^emeftêmcnt  qu'il  avoir  à  retenir  une  dignité 
injuflcmctit  uurpée.  U  étoit  outré  de  ce  que  le 
Pape  dans  ion  concile  de  Rome  de  l'an  S^^avott 
entrepris  de  le  dégrader  du  faccrdoce  &  de  toute 
ckricaturc ,  &  qu'il  l'avoïc  enfuitc  anaibcmathifé 
avec  ceux  de  (on  patti.  Croyant  qu'il  loi  iétoir 
permis  d'ufer  de  fanblabks  moycof  pour  s'en 
Tanger ,  il  perfuada  à  l'empereur  Michel  d'alTcnv 
'  '  bler  un  fynodc  où  l'on  puft  condamner  le  pape 
Nicolas  comme  il  en  avoir  été  condampé.  U  y 
£r  indruire  une  manictc  de  procès  contre  )ai« 
(Hts  k  dépoiâ  de  IballcgB  &  le  déclara  eioonu 
auinïé.  U  poita  rattentat  encore  plus  loin  t  il 
filUicia  l'empereur  Lonis  cROcciJcnt  contre  lui 
te  promit  de  le  i^uï  iccoMaûUi:c  cmpctcut  de 
ConfUntinople  te  de  tout  l'Orient  s'il  chalToit 


Rome  pour  le*  y  jager/^*>^H^ 

en  première  inflincc-,  on  n'a  poitu  dû  abufcr  de 
{on  autorité  puui  uuintenir  ce  que  ladroiturc  de 
fon  CŒur  lui  auroit  t.iit  reformer  fans  doute  s'il 
avoit  eu  les  luinicres  ^e  d'autres  ont  lefuib  apr^ 
luit 


X.  te  Xté 
ficdcs. 

r. 

lUi  curent  foin  de  II-  faire  été-  ^'•y, 
Q  ver  dans  la  crainte  de  Dieu  &  dans  I  jnnoccncc  Et^i^2»*«« 
des  meurs.   Ils  l'envoyèrent  encore  enfant  aux 


VJIL  SAINT  ABSON  ABBÉ*  pÉ 
Flmryt  M*rtyr  en  G/ijcogae. 

ABtoH  que  Trittbàoe iwmiiie ,<i8w  naquit 
dans  le  pays  d'Orleanois  de  ftnllle  bon. 

ncftc  fc  de  parens  *  qui  cui 
:  de  Di 

envoyèrent 

écoles  du  célèbre  monaiiere  de  Flcury  appelle 
autremcnr  faint  Benoit  fur  Loire  qui  eft  à  (èpt  OU 
buit  lieuits  d'Oclcan*  vets  le  levant.  Après  (es 
Ituda  dlmmanitez  il  y  fit  proièfllon  de  la  vie 
rcligieufc  fous  l'abbé  NCilfadc  qui  l'éciblit  quel- 
que temps  aptès regcnt  de  ces  écoles  même  où  il 
•voit  été  formé.  S'étaat  acquitté  pendant  qucU 
que»  années  de  cet  emploi  qui  coniidoit  ptinci- 
paiement  à  enfeignet  la  grammaire ,  rarithroetl- 

3UC  ,1c  plain-chant,  &  ladialcôique  ,  il  s'en  ail» 
ans  les  coUcgcs  de  Paris  &  de  Reinu  étudier  la 
philofophic  &  l'aftronomie.  Par  tout  où  il  fe 
trouvoit  il  lépandoit  la  bonne  odcuc  de  ion  infti. 
tut.  Sa  vertu  Inianitoic  l'eftime  <c  le  tefiieA  de 
tous  ceux  qui  le  voyoient.  U  cvitoit  avec  foin  rou- 
te occalîon  de  relâchement  &  tenoit  fon  corps, 
fesièns.  te  (bnelpritdans  des  mortifications  con« 
tinuellespat  les  )eiîncs,  les  veilles  «  la  tcttaite* 
le  recueillement ,  le  travail,  te  la  prière.  Il  le.  ' 
vint  f nfuite  ï  Odean»  où  il  apprit  niRtvement  la 
muiïquc ,  te  retoutna  au  monaftere  de  Fleury 
chargé  de  toutes  les  dépouilles  des  fcienccs  Im- 
maines  qu'il  avoit  pû  etuever  au  fiecle ,  mais  qui 
ne  pOUVOienC  êtte  que  d'un  prix  fort  médiocre 

Siappotc  «u  «in  qp.'il  aoioit  pu  &im  dan* 
temps  pin  neureux.  L'itude  qu'il  fit  de  ta 
fciencctles  Sa-nr^      f-tt  toui  autrement  profitable,  , 
te  lesttéfors  de  lagcilc  $c  de  vertu  qu'il  acquir 
dans  cette  lainre  mai  fon  le  fît  tegatdet  comme 


L'an 


l'évêque  de  Rome  de  fon  ficgc.  U  envoya  Ici  £  l'un  des  plus  riches  de  ceux  qui  negocioient  avec 


aAes  de  ce  concile eo  laUet  tnais  latnort  de  fim 

proceâcur  Michel  rompit  toutes  (es  mefiires.  Le 
Pape  ne  furvcfquit  pas  de  beaucoup  ï  ce  prince  : 
car  il  mourut  le  xit  de  novembre  de  Fan  Is-) 
aptès  neuf  années,  %c  mois  &  dis-neuf  jours  de 
Pontificat.  Il  fat  enterré  dans  le  vedioule  de 
l'églife  de  Ikiiic Pion  au  Vatican.  Nous  n'avons 
tien  de  partieatfetl'rematqnet  delbn  culte  dont 
l'éîabliilcmcnt  cft  tout  récent  &  réduit  à  une  iîtn- 

Sle  mention  dans  le  martyrologe  au  lendemain 
Il  Jodt^  ià  mort.  Mais  pour  honorer  fa  memoî> 
le  Ctt  peut  dite  qu'il  y  eut  ^cu  de  Pape*  aicni 
vcrics  quelntdans  b  cnMMiEmcrde»  fiiiiti  Ca-. 


lui  le  loyainme  des  deux.  Il  fiit  reconnu  tel  «  bil^ 

2UC  faint  Ofvald  évèque  de  Vorceftcr  qui  avoit 
té  autrefois  rcligieus  à  Fleury  ayant  deflein  de 
mettre  en  vigucuL  li  u:n:cté  de  l'état  Se  de  la 
ditciplintf  monaftique  dans  Ion  dioccfc  députa  i 
ce  monaftere  pour  demander  quelque  fujet  capa- 
ble de  répondre  à  fes  intentions.  L'abbé  Oybold 
jetra  les  yeux  fur  Abbon  qui  fans  écouter  les  rai' 
ions  qui  (cmbloient  devoir  le  retenir  partit  avec 
ks  députez  pour  aller  en  Angleterre.  Saint 
Ofvald  kfitmdtte  de  l'école  quil  avoir  établie  5>ok*  ' 
dans  fim  nouveau  monaaecede  RameTcy  &  lui  f^^^^t 
diofUM  l'onbe-dt  b  pttitilê..  Abbon  dut  Vtfy»- 1  iio^*. 


ail 
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ce  6e  deux  années  qu'il  palTa  dans  ce  pays  ac-  A  pet  Abboa  fimn  fécond  voyage  2  Rome  oA  it  fût 


vcn  l'an 


<juu  une  mctvcillculc  icpxitii'.on  ,  &  mérita  en 
pjrticulici  l'ctlimc  &l  1  .itFcâion  àa  célèbre  faint 
Dunflan  archevêque  de  Cantoiberv  qui  lui  fie 
compo&t  la  vie  du  roy  faim  Edmono.  U  seviac  à 
Pleury ,  6c  y  vcqutt  plufieurs  années  mvaillaiw 
k  Ce  fanâificr  dans  l'ubrciirirc  &  la  pénitence  juf- 
^u'à  ce  qu'il  iuc  clu  abbé  du  moruftcre  pour 
fenuplic  U  place  d'Oybold.  Les  honneurs  &  les 
^nwbf  «ccupacioi»  de  cet  «mjpioy  ne  lui  fixent 


envoyé  par  le  loy  Robert  pour  tâcher  de  c!c- 
tournci  la  incnicc  que  f ailou  le  pape  Grégoire  V 
de  ineirre  le  royaume  en  interdit  iî  l'on  ne  réra- 
Uiflôit  Acootti  «tcbevêque  de  Rein»  que  l'ontc^ 
toit  piiitmnîcr  à  Orléans»  Ce  piéhtavott  ttèdé- 
pofc  pour  s'erre  tendu  contraire  au  p.uci  de  Hu> 

tues  Cjpci,  &  l'on  avoit  mis  en  U  place  Ger- 
e 


rien  idxher  de  ût  Rgukrité  ni  de  Tes  gtaades 

ctude^.  î'  t!'rtc:r  r-.'^nrTn'  rrrrrri:-'!;'  '-|ue  le  gui- 


de de 


liijtc  ix  Ion  exactitude 


ie  les  momes.  vi^i 
commcnçoicnt  fur  lui  même  avant  que  de  com- 
muniquer leurs  cfiFets  aux  autres  :  &  jamais  la 


L*an 


en  précepteur  de  Robert  qui  (ut  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Silveftte  II  :  mai*  on  trouvoit 
fort  mauvais  i  Rome  que  toute  cette  affaire  Ce 

fuà  palTée  fans  l'autoritc  ou  la  participation  dit 
faint  fic^e.  Abbon  trouva  le  pape  à  Spolcte  :  il  en 
fut  très -bien  rci^u  5c  il  le  vu  a[Tcz  favorablement 
dii'pofé  pour  la  France.  H  obciat  pour  l'abboïe 
difcipline  tegulîcie  de  l'abbaïe  de  Fleury  qui  paf-  B  <]«  pleury  un  privilège  par  lequel  il  itok  «Ufan- 
jbir  alors  pour  le  modèle  des  monaftetes  en  France  du  à  l'cvcque  d'Orléans  d'entrer  dans  ce  mom* 
ne  fut  plus  floriflante  que  fous  fon  gouvernemenr.  ftere  fans  y  être  invité  ,  Se  permis  aux  teligienx 
11  étoit  confulié  fur  les  affaires  de  la  vie  (piri-  de  célébrer  toujours  l'office  divin  chez  eux  quand 
tuclle  par  les  autres  abbez ,  par  divers  eccteuaAi-  mctiK  tout  le  royaume  kroïc  en  interdit.  A^ant 
ques,  par  des  cvêqucs  mêmes.  Perfbnne  n'ccoit  promis  au  pape  de  la  part  da  foy  toute  la  fatis- 
jnieiuialliait fluide  toutes  les  niatieicsd*  n»  nâaoïi  qa'u  pouvoir  louhticeE  pour  Atnoul  d* 
ligion  en  lôn  temps,  perfonne  n'émit  en  pttn    ftcinis,  il  te  chargea  de  Ibn  léttUîllènKDtScdit 

1 grande  rrpuiation  de  doctrine  &  de  picré.  M  pit-     pMUutmiva  i\  lui  donna  pour  l'en  revêtir  ,  SC  il  5*ac- 
oit  le  mieux  de  Ibn  ficcle  >  il  ccnvoit  de  même  :     quitta  ue  toute  ccuc  utipotcantc  commillîon  att 
9i  les  ouvn^  qniaooslibottcûez  de  lui ,  qiM>i<     gté  du  pape»  du  loy  &  du  peuple  de  Reims* 
^len  pcric  Bomlme  >fiinc  cocue  admirci  U  pu»    iieiKUnt  que  Gobett  fût  transteté  à  Aavcnne. 
»et£  Se  rélegmcc  de  ion  ftile,  la  juileiTe  de  fit       II  yavoic  fei«e«ns  qu'il  gouvemoit  l'abbeiTede    Tf  t.' 

pcnftcs  5:  la  varietcdc  fon /t  iri m  r.  cadesICBipi     Fleury  lorfqu'il  fe  trouva  cngigt  à  faire  un  voyage   

ou  rci;iu)icut  l'ignorance  tc  ULjiLj.ic.  cnGalcognc  pour  remettre  la  dtûipluio  dans  le  nio-  ÏTaîT^ 

L'application  qu'il  ivoit  au  gouvctncmcin  C  naftcrcdc  Squirsou  de  la  Règle  vulgaircn^entap-  jqq, 
rpitituci  de  fon  truMullctc ,  n'cmpcchoit  pas  qu'il     peiléia  Rcolc  au  diocêfe de  Bazas.  U  avoit  été  rui- 
ne  prir  beaucoup  de  foin  de  fes  inrcrcts  lempo-     né  datant  les  iiicurlîons  des  Normans- Danois  <]ui  vMg 

«voient  porté  le  fer  &  le  feu  jufqu'au  pied  des  Pi- 
rcnces ,  i?<r  on  le  rebarilToit  adtuellcmcnr  par  la 
Il  ;-:.il:iL  rlrç  fcigncurs  du  païs.  Ce  premier  voya- 
ge hit  alkz  heureux ,  quoiqu'il  euil  accoutumé  de 
dire  en  riant  qu'il  (alluit  itie  laoul  de  U  vie  pout 
•Uet  en  Ga&ôgioe  *.  Il  T-tctootna  l'aonée  M- 


tels,  de  la  conficrvation  dcfquels  dcpendoit  ft 
fublîftance  de  fon  repos.  Ce  fut  pour  ce  fujct  qu'il 
eut  un  dtmcllc  avec  Atnoul  cvéque  d'Otlcans 
prélat  de  beaucoup  de  mérite  d'ailleurs ,  mais  qui 
avoir  des  prétentions  inlbutenables  fur  diverfcs 
chofcs  <m  n'aonanenoient  qu'i  l'abbaïe  de  Fleu- 
ry. Ce  htt  anu  l'un  des  principaux  motifs  da 
voyage  qu'il  fit  à  Rome  vers  l'an  y gtf  pour  obtenir 
du  pape  Jean  XV  la  confirmation  des  privilèges 
anciens  de  6m  églife  &  eu  demander  de  nouveaux» 
Mais  ayaot  amvi  en  la  perfonne  de  ce  pane  un 
botnme  tout  dîtièienc  de  celui  qu'il  cheicnoit , 


  »  .    •tMUàk 

▼ame  ne  tXMmnt  lé  dinenfêt  de  Mendie  fefat  <K"Mim«ii 

un  monailcrc  que  les  loi^Jjtcurs  avoicnt  mis  r.,;  u  citaoi 
dans  la  dépendance  de  l'abbaïe  de  f  leury.  Il  y  M.LeP^tk. 
ttnva  le  ix  de  novembre  accompienc  de  quel-  M*<i:.y2,^: 

fflfelîgienx  dont  te  plus  connu  etoit  AioMin 
kmende  (à  vie.  Dés  le  Icadct^in  Icsdome-  ■uTfwi* 


un  avare  qui  faif^)it  trafic  de  roui ,  qui  n'étoit  rien  ftiquts  curent  querelle  avec  les  Gafcons  pour  le 
mouis  que  ce  qu'il  devoir  être,  ileneut  horreur:  ^fourrage  de  leurs  chevaux.  Le  ÎMiii  abbé  ne  le 


ta  IVM 


&  s'en  revint  après  avoir  fait  fes  prières  aux  tom- 
beaux des  apôaes  6e  des  martyrs.  A  ibn  rerouc 
il  eut  le  chagrin  de  voir  rcnouvcller  fon  diSe* 
rent  avec  l'évêquc  d'Oilcant.  U  fur  obligédans 
la  liiitc  de  pren>.!rc  la  plume  pour  la  défenfe  des 
immunité/,  (le  Ion  cglilë,  8e  ifcompoia  une  100- 
logic  qu'il  adrcHàaux  roy  s  Hugues  Cape  [  &  Ko- 
bert  fon  fils  où  il  ks  exhortou  de  chalTcr  les 


fçut  que  le  jour  d'après  0e  il  en  fir  une  feverere- 

Etimaide  à  (ës  gns.  Il  palTa  la  journée  à  ceie- 
rer  la  fifte  de  (àint  lunin  9c  le  lendemain  i 

ianâifier  le  dimanche  par  la  prière  &  wtr-s 
eicrciccs  de  pieté.  Le  lundy  mi  du  niti.i  L  que- 
relle rccommen(fa  entre  fes  gens  6c  ceux  du  p.i'is. 
Un  de  ics  moir>cs  nammé  Avezan  n'ayant  pià  louf- 
frir  la  corredion  qu'il  lui  avoir  faire  pour  être 


L'an 
1004^ 


'  facrctiques  »  conwcaDC  Pattni  le»  hetcâcs  rurupa»  fimi  fans  fa  permiiDon  fie  avoir  mangé  dcbots  j  alla 
don  injufte  des  biens  «Téglife.  Il  kurrendoitanOi  Ce  ranger  du  côté  des  G^ifcons.  Des  injures  on 
compte  de  ce  qui  s'étoi;  pafH  au  concile  de  faint     pallâ  aux  coups  :  le  Saint  ayant  entendu  le  bruit 


légitimement  des  dixfnëi.  Ace  l'a  jet  le  peuple 
toit  foulcvc  conu'c  les  cvGqucs  qui  avoitnt  été 
obligez  de  prcudie  la  fuite,  £c  l'atcbevcque  de 
Sens  Sievin  *  y  avoit  été  blelTé  en  lé  uarnur 


«fû  il  domolt  loot  ie  toit.  Mafs  pendant  on'i 

appaifoit  le  tumulte  un  étourdi  du  côté  des  Gaf> 
cons  le  perça  de  fa  lance  Ions  l'aiflclle  gauche. 
Il  eut  le  courage  enccKe  de  remonter  la  monta- 


L'an 

997' 


duiumuite.  Ab^ion  le  juAifia  dans  b  même  apo~  gne  tt  d'allée  à  pied  |uliqu'à  fa  cellule  lâns 

lo^e  contre  Pinjofttoe  de  ceux  <(iii  l'accalbient  ptaindte  ni  témtHgner  mime  qu'il  fiift  blelll'.  • 

d'avoir  eu  parc  à  cette  feditton  r  mjis  il  ne  croyoit  Mais  lorfqu'il  fallur  découvrir  fa  playc  il  fit  une 

pas  commettre  d'excès  dans  le  zclc  qu'il  avoit  fi  grande  pcrre  de  fanç  qu'il  cJtpiw  entre  les  bras 

pour  défendre  les  droits  OU  les  intérêts  des  moi-  de  fes  difciples.  La  (âmteté  de  fa  vie  &c  lacaufe 

nés ,  &  il  ne  craignit  pas  de  fe  £iite  des  ennemis  de  fa  marc  aui  était  celle  de  la  iuftioe  fiicnt  prcn- 

poui  cène oaié.  Apvès  hmutM  Hugues  pa-  iu  le  paiu  ^  ikfo&s  fi» cwps éau  l'égHlê 

ponc 
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209  Saint  H  ô  m  o  b 

pour  né  le  pas  confdnclte  «vcc  te  commun.  Ofi  A  û  conilnite  l«  &<oieiK  niitlier  d'An  ^at  tdujour's 
ii'lHhca  plus  à  l'honorer  comme  ut>  mirtyt  tor<      '    '  '      '         -      >     •<  - 
qu'il  eue  plu  à  Dieu  de  dcclarcc  (a  l.nnrccc  pi 


«tet  miracîcs.  Sa  icAe  fuc  fopiiée  da  corps  pour 
icBc  OQo&rtfée  (Uns  régUfe  de  l'abbaïe  de  k  Réo- 
le ,  «e  }c  nonc  lÏR  foiâ  «A  un  «uit  Iktt  do  mo:. 
Biftcrc.  Les  mirtyrologcsdc  l'iglifc  Ac  France  & 
de  l'ordre  de  faîne  Daioit  marquenc  U  fcilc  au 
XI it  de  novcuibrc  qui  fut  le  )our  de  (à  mort  eû 
1004  :  unis  le  Ronuin  n'eu  fait  point  mentioiT, 

1ar,iëd.    -HOMMMSOlf,  M*rth»ni  it  €tmm 

w  Italie. 


O  M  o  B  o  It  OU  HoKVBBOM  faRiomiiié 

^  j^Tiuntre  qui  {foftle  notn  d'(ine!u>nn£te&- 

H(k*Wf.>«y.  nulle  de  C.tcnionc  en  T.ombardic  naquit  en  cette 
ville  ci'un  marchand  qui  n'ccoïc  ni  riche  ni  pau- 
vre. II  ftit  clevi  dans  les  feotimeDs  de  b  pieté 
Sf.  dans  la  pradaue  des  vc(ni<  doeiiennes  :  fic 
Idrfque  l'âge  le  lui  permit  il  filt  appliqué  à  la 
match-indifi;  loin  ion  pcre  farts  pafTer  par  l'ciin^c 
des  lettres.  L'tlpiu  de  Dieu  ftit  fon  guide  dans 
tout  le  cours  de  fa  vie  &  il  le  prikrva  de  tout 
les  écueils  où  l'on  voit  ichouer  l'innocence  de  U 
plafpatt  de  ceux  ^  font  cxpofcz  aux  oragi»  du 
îttclc.  T!  confcrva  la  putti  de  fcs  meurs  dans  un 
monde  tout  corrompu  &  cxcrcja  In  rtuicbandi(ê 
avec  une  probité  Ci  une  droiciiie  r,  ii  c;oictu  à 
l'épreuve  de  la  ttoinpcrie  &  de  l'iniîdciuc.  li 
ïpoufa  une  fille  bien  née  &  de  bonnes  meurs 
avec  laquelle  il  vèqait  daAS  la  aainte  l'oblcr- 
vance  dès  commanaemens  de  Dtca  (ùlvant  les  pré- 
ceptes que  l'Apôtre  donne  aux  pcrfonnes  mariées. 
La  mort  de  fon  pcrc  le  mit  dans  une  liberté  plut 


II. 


Lan 
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qœ 

"commencé  à  amancr  ctoicnt  vm  bien  faux  ,  pe- 
riil'abte ,  tujct  à  la  rouille  &  aux  voleurs  :  mail 
Qu'elles  ponvoiott  fttvû  à  acheter  le  ciel  fic  i 
iiii  acaiiecic  un  trcfor  qui  ne  peut  perdre.  .U 
ïntvir  ic$  moyens  que  prefcrit  révangile  pour  ce- 
la, &  il  ne  fc  rcgaid.i  plus  fjui:  con'in-  îo  difpen-  D 
fatcurde  tout  ce  qu'il  avolt  pour  le  diftnbucr  aux 
p«uvrcj.  Il  n'attendoit  point  qu'ils  vinllcnr  à  la 
pOKCt  il  prévcnoit  lettitbefoins  alioïc  décou- 
VKîc  leur  mifere  jufcjii'au  fond  de  leurs  maifonsi 
h  ces  charitcz  il  joignoii  l'aumône  fpitituelle^  & 
pat  fes  exhortations  il  confoloit  les  uns  1  corri- 
gtoit  Icj  autre?  ,  Kifi:  liroit  ceux  qui  ignoroient 
leurs  devoirs.  Sa  femme  qui  ciaignoii  que  ccl 
mofitlions  ne  la  (ilTent  tomber  avec  htî  daas 
digcnce  s'en  plaignoit  fouTem  1  8c  fecouioit  quel» 

Ïefbisjufqu'aUx  larmes  pour  l'obliger  i  les  ii|o« 
rcr.  Il  (l-  cop.tciito::  de  lui  remontrer  avec  beatt« 
coup  de  douceur  que  ce  que  l'on  donneàJefhs^ 
<Shrill  ptoBte  toujours  an  delà  da  cenniple  ;  & 
que  dans  l'oblig^ien  de  ttavaiUet  pour  l'autre  ^ 
we  U  n*f  avoic  pas  de  moyen  plus  facile  pour 
en  acquérir  le?  richclTcs  &  la  hdclitc.  Dicubc- 
nie  même  d'une  maotctc  allei  viftbic  le  tonds 
d'où  il  liroit  tant  de  châtiiez  :  &  quoiqu'il  pa- 
luft  IbuTeac  l'aToic  épuiffi  «  il  loi  vcooit  toujoiu* 
de  mmvelks  idlbaiees  loifqa'il  iêînUoit  devoir 
quelquefois  s'y  attendre  le  moin'; 

Sa  frugalité  &  fes abllinences  ne  coninbiioient 

Ct  peu  auffi  à  ces  moyens.  Il  accontpagnoit  cè- 
de louics  les  autres  vertus  qui  toot  le  viajr 
ciuictiBDjf  <c  qui  le  xendaiic  amminc  dans  eoun 


égal  dans  le  chemin  du  ciel.  Ses  occupations  d(^ 
niciUques  ne  diminudicnt  jamais  ricD  de  fon  alll- 
duité  à  U  prière.  Sa  boutique  ,  ta  chambre ,  tout 
Itcuétoit  pour  lui  maifon  dToraifon  :te«^in'cm' 
JiCcfaoit  pas  qu'il  ne  frequcniaft  le  temple (bi  Sei- 
gneur plus  que  perfoiinc.  Il  ctoit  tous  fci  jours 
avant  minuit  dans  réglifc  de  Umt  Gilles  qui  ne 
fctmoit  point  pout  lui.  Il  y  cntcndoit  les  mati- 
nes &  n'ea  (bttoii  qa'aptés  la  mciTc  da  chttur. 
Il  aflîAQic aa ^Ktifice  ftvcc  une  feifenr  icimi«^ 
cueillemcr^t  qni  infpiroit  de  la  dévotion  à  toui 
ceux  qui  le  voj  oient.  Il  vacquoii  enfùite  à  feS 
aumônes  &  a  i  ^  1  r  s  œuvres  de  mifcrtcorde  : 
&  l'ckcmple  d'une  û  iainte  vie  fut  beaucoup  plus 
efieace  ^ue  toute  l'éloquence  des  prèdleaieittii 
pour  retirer  les  pécheurs  du  vice  &  les  îicretiques 
de  l'erreur.  La  mefure  de  fes  grâces  <e  rtmplilloit 
tous  les  jouis ,  &  Dieu  ne  taida  i^uctes  à  la  corn-  - 
bler.  Le  xm^dc  novembre  de  l  an  1197  il  alIîlU 
èflcote  à  matines  plein  de  fanté  :  il  dciheura  cil« 
iùite  à  gcnouk  dcvaac  b  cnicifis  ftloa  la  cou.' 
lume  julqu'àtanellè.  AaOhnMliinitii/îf  ilétcn- 
dit  les  bta\  en  cmix  5:  tomba  conrtc  terre  com- 
me s'il  ic  full  protkciiti'.  Perfonne  n'en  parut  fur- 
pris  .parce  qu'on  écoit  accoutumé  à  le  voir  en  cer- 
ce  polaire  pendam  ia  mcllè.  On  l'atKndoic  qu'il 
Ib  levetoir  1  rèvingile.  Quelques  uAs  voyant  qu'il 
ne  rcmuoit  pis  ciua-n;  tja'il  dormoit  &:  v'avan- 
ccrciii  pour  l'c veiller.  On  reconnut  alors  qu'il 
étoit  mort  :  8c  l'opiuiou  que  l'on  avoir  toujours 
eue  de  la  fainceté  li;  confirma  à  la  vue  de  queU 
qucs  mlriclcs  que  Dieu  6x  i  (m  tbirtbeau.  Les 

[lauvrcs  y  pleurèrent  la  perte  de  leUr  pete,  nuis 
es  iiialadcs  n'y  perdirent  pa4  leur  inedccin.  L'an- 
niverfjuc  di  (.1  mort  n'était  pas  encore  venu,  qué 
Je  pape  Innocent  ill  prelié  par  l'éclat  de  cesmi> 
r.^cles  Se  par  les  vœux  des  pLuplcs  le  mitlni  nom» 
bre  des  Saints  de  l'Eglife  (ur  les  remontrances  de 
Sicard  évéque  de  Ocmonc  6c  des  chanoines  de 
la  cathédrale.  Son  corps  qui  avoit  été  entené  dans 
l'églifê  de  fauit  Gilles  fut  levé  de  terre  l'an  135^ 
te  trans&té  l'aimée  fiuvante  dans  ta  cathédrale 
où  Où  lut  dieflâ  uti  monument  de  marbre.  Le  chef 
demràri  I  faim  Gilles  avec  quelques  aurrés  olTe- 
mcns  &  fut  mis  dans  un  reliquaire  à  p.irt.  Le 
martyrologe  Romain  marque  la  fclle  au  xin  de 
novccnbre  qui  cft  le  jour  de  la  mort.  Celui  de  (à 
tianAatton  fc  dit  i  Crémone  le  xxv  de  juin.  La 
bnlledelâ  canonizaiion  publiée  par  Inodccm  Ul 
eft  daitée  du  xiii  de  décembre. 
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nKrf»n  fu^lidvtit  fMr^md& p9lint9Mt  ce  (}H![en^  éa  umiiaiitHtt'^reti^ititfR ,  &  ^m:  ttailtain  U    v.  p.  Ay» 
&  de  choxher  à  pldire  à  Dit»     umfAgnit  des  J^nint  mvm  nctrt  4  gwrder  en  ula 

iUs  mefKni  plui  p/tTricutierf t  ifite  les  duam  M  C4Mfe  de  ic  fao  Bt. 
FèJtKMtitn  de  la  iCHrii;;'  y.c  /„(  f/?  confiée.  Sianiû.ti    ^tf.  ftiL 
t'sdrtjf»  aK  CurduiAl  Commendon  ligst  du  fMfe  Pit  (• 
ViU  nitr  de  tEmfertHr ,  f^mr  obtenir  far  fin  mm* 
rité  et  ^nefisUnau  &  Ut,fnim'éefismm$t»f^ 
vtietrteptrtr.  L*  rr^mmtiMUihnJli  CârS»*l  étjma 
itt  fnitirc  trop  foilde  il  refeliit  d'aller  a  Rome  fe  jeiter 
4Mxfitdi  àn<jttt*rA,  l'il  ne  tmv»it  foint  de  Supc- 
VÎNir  f  «>  vtHlit  le  rtcevair:  &  partu  de  yiamt  put 
nmmmijuer  fin  dtffcin  ^uà  fin  dKrtBtwrqni  ne  juge» 
point  i  proies  de  s'y  «ppt/èr ,  &  ét  mmOftJefiite  tjid 

Junn.i  des  littres  Je  rectnimandarim.  Il  fi  digui-  "^TjTZ^ 
fa  e»  pAiJm  d^n  le  premier  village,  '&  frit  le  chemin 
^'«wMM  nenfiaitr  ftptnMxptUUntent  m  i*  grtce  ijH  n  B  d' j^ufionrg-  San  frère    fin  genventenr  fort  in^meii    ^  S"7' 
Hi»fàifaU  dtitfffsrtr/ùnfidt  lama  fe  du  mande ,  &     Umùtfnivante  dt^firotinn^n'H  était  devenu  aouft^ 
^ptt9àitkéarek»de.^iiil>ofe.frdti^mimitdaii$    ymm-tifritiiii'btntdiimJStifi^inmfeai  qm!t  Mk 

as.  AfM<  Diel^fttt  onfaftvi/i^lemanLifnitede  St4^- 


■^i^v^r  !  Afi^artnce 

e»muic  4  l  Auteur  &  au  dtjiriùuteur  de  tout  les  kient, 
U  èttit  dot4.\- ,  tare  font  ,  modcjh ,  fihre  ,  chjjlf ,  & 
d'une  pndenr  fi  deikatt  ^mnne  partie  trop  itkrt  U 
faifnt  fiemir.  Cet  amuur  qu'il  avtitfour  la  pureté  lui 
fàifiit  éviter  Us  xonverfatinu  imtf/xwfit  t  d! MieuM 
ilnaiutmfloitnltieto-f  xj"  dtmtS*  tnu  f«m  ttmft  % 
Citude  OH  .1  U  prière  ,  te  ^ui  Contribua  fûu  que  touttt 

^  ,let  iHjhiûiwis  de  fet^panns  <jr  dt  fet  maîtres  a  le 

L'ib  'tmfer-jcr  dum  riwiKem.M^ÊmHfH  l'iemie  !-n 
4  ^Tm     Jittfiridu  «  tite  dÊMKMtn/t  émt  .four  achever  fit 
dm  bfnàîJbfwdaftfiiim:  &  Ufi  c«n/î- 
der.t  fr:  rc  /;Vb  comme  en  nn  afy'c  o;<  D'e^t  T/j  :  i^i:  : 
duit  pour  le  prtferver  de  ta  corruption  du  Jiecie.  Il 
yi'ouolia  rien  pour  fiptndrcfiditentent  i  la  grâce  qu'il 


il. 


'cette  rnâifin  avec  une  ferveur  tju'on  aurôit  admirée 
dont  la  religieux  les  plus  zelez.  Il  itwt  fi  recueilli 
dant  ta  prière ,  &  le  feu  dont  ii  avait  U  caur  enfiawo- 
mé  paniijfoit  fur  fin  vidage  dt  teUe  fini  qu'il  inj^iroit 
de  ta  dévotion  aux^plut  indiffèrent.  Il  fort  oit  toujouH 
"dkttrëfintra^deetpritde  Dieu  qiù  fi  r^sndnt 
*fiirtèiattfi»4HstmtiBhnN  &  quifico^mntaqueitml. 
me  aeeuxnVecqUi  il convcrfoit.  li  avait  fjit  choix  d'un 
.fetit  Hombre  etamif  tnire  fis  (otapatmns  d'étude  let 
•flui  filet  &  tes  plm  porteX^k  la  Juvodon  aituc  lef- 

ÎH^titfageàt  dtràiién  at  du  tmntim  de-fini 
v'hmM  defimktkUréée^niiim. 

ylfrii  Ijmcn  de  f:''tp,-r;-fir  !':>■  !!v^.''ij 
nairt  des  jefiùses  neput  vt$u je  maintenir  k  cauje  t^ut 
la  maifon       ce  pnnce  lenravtit  eUnnie  leur  fut  oiét 
,far fm  ftuctfeur  MaxiimUtik  Li$.fmSiimmn$  fth 
■rm  ttëgtt.  de  fe  retirtr  dkt  Mur  mit  fi  mUtreii 


vite  pour  acheter  leurs  itudet.  Staniflae  parle  choix 


waeoou 
dt  fin/ 


ni/ljj  qu'ils  le  paferent  fans  le  etnno'ttrt,  (jr  qniltle 
perdtretir  devûe  lorffu'Us  p-u'rf-::  reiuntr  fur  leurs 
pat  pour  leprmdre.  N'ayopt  point  trouvé  le  Frovia- 
ciai  *  dt  U  hautt  jl&emagnt  a  jtufiourg  il  aMa  tt  ' 
chercher  à  Dilling.  Ce  fajt  k  tttmtfliulem  ttrmfi^ 
moines  d/tns  la  fentiitsmv  ttA  iifrh  tmir  fut  dhir- 
fit  éprtuxes  de  fa  zocatitn  il  terrotrya  a  Home  avec 
demejemesfifnUes,  &  ils  y  arrivonnt  fhr  la  fndn 
meit  ifoiiohrederani^s'j.  Stanifiat  fntrifm  d»  Ce. 
mml  de  iit  Cn^gnie  fa'mt  Franfois  dt  Betfgm 
-mwetmekktiiiptimde  difiinSiotr,  &  flit'ealÊA  m 
i.  C  AU  noviciat  le  jour  dt  fént  Simm  &  fiim^tie,fii 
mit  celui  de  fa  naifpuict. 

Lorfqu'U  eut  reçu  U  foittàhe  U  fi  crut  t^anchi  tant 
débondes Utdt du. fittit  ^  ennKmf*  «  nAirer  'tih%. 
wiaitdeleietif^/tMdkïmteiimtmtmt.ir ^fimqme 

les  rtffenîimens  de  fin  pere  ejtnfnffhrt  capables  dt  trou- 
bitrle  repos  oit  le  sttetitit  [on  nouvel  état.  Il  en,  rtfut 
une  lettre  pleine  de  menaces  dant  Us  effets  fiwtilntnt 
regtrdtreniortnaimfitferfonntqueUsJefiiÂtttdtftm 
il  .pnOwt  fiitS»!^  iem  «•  iâdet  '.plût  jeune  qm  Itit  imi  Mfymtit  il  éimt  etfsUt  de  mure  dont  Umr  Im.  • 
dt  dtttsetBmitt  Mtttemidmit  fui  pouvoit  paffer  pour    'Mjgimtm,  Plm  tHsebi  ateiort  de  FavetÊ^etHtnt  que 

delaceltndefinptre  il  lui  riptneSt  eo/iime  im  difci- 
pu  deJefitt-Chriff  qui  fe  croit  okliiré  de  rene'iû'  à  iont 
/uf^m'ipere  &  mere  &  à  ce  qu'il  a  dg  plus  cher  pour 
futvrefen  mattrt.  Se  croymt  délsvré  de  cette  leneatioé 
ïi  Us'appiiqisa  i  tm  lettxenittt  fé  ki  ittiem  prefirift 
àme  m»  ferveur  qui  MUt  wttnmrdbuirt  qteUe  pa- 
roiijôit  n'avoh  rien  de  VimpetHofiti  fi  ordmalrt  aux 
Novitei  à  qmfamour  propre  eUgutfi  eu  s^U  fait  m. 
trtprettdrteum»t^deebt/ês mdeudMcomtiutn  p«i» 
fefàre  i^M»^  Cette  firvtÊKremJ^fMi  kb^fè^ 

pable  les  ch}Jei  tes  plut  ordinaire!  &  '.^spla  r^pimunes: 
&  tUe  était  taùfaurs  réglée  par  ta  volonté  de  fis  fu- 
ferieurs.ESt  étoit  accompagne  dt  totttee  Ut  vertus  cen. 
vtnaUethUfamtitidefa^feffim,  Il  m'jfmsek feint 


f  iP»iilCof-  jon  frère  C  l  J  &  de  fin ptrv erreur  f  i  )  fut  lové 
tu.  .  thtLmn  Luthérien ,  on  fi  v<r:H  fia  à  de  rudes 
(  1  )  BCti^  épreuves,  Stn  frtreàs  iroit  U  principal perfieuttur.  Il 


sine  eenfnrt  de  la  fitmit.  il  ne  lâijjhit  paffer  auculte 
eecafiondeU  thagr'mer ,  &  ne  croyant  pM  fifftre 
/M  four  U  rendre  martyr  U  fi  fdifoit  féconder  de 
gens  fimbtaiUs  a  lui.  ttien  nt  Cirritoit  d'avantage 
lliteU.fâtitittldeStamflat ,  il  regardrit  fin  indiffe- 
meeiwwm  Une  mfmUt  qu'il  lui  faifoit ,  il  prenait  fa 
ff a  11  iJi;  if-  fi.^  fiUnce pour  des  efe.'s  ,h  fieriè  -,  (y  ne 
cvnjideranc  pas  j«  f/  n'y  avsit  queja  vertu  qui  Pufl 
ainfi  le  rendre  inftnfibU  à  tant  dt  rmitritt  &  aou- 
«rapSi  iip>fi*it  fiuvtnt  la  canne  pour  U  frapper  en 
efèUtvt  MtguMt  qu'il  manquoit  am  réveil  qult  dt- 
z-rir  k  fin  aitti.  Lm  mauvais  traitemens  de  ce  frert 
aux  exiis  de  fis  aufierise^fecretes  U  firtta  tom- 
be Jiir,-,  h-c  juxi.tÂi^  J:.r:t  il penfa  mourir.  Il  fit  pa- 
reil Tt  tn  cet  état  beaucoup  mieux  qu'en  fanti  U  peu  ^  ,  .  _ 
etaïusehe  qu'il  aveitptsr  Ut  viet  tjr  lt$  tifhâti  que  de  refmen  eùmt  fet  fimm^uû  :~U  iieie  péwfM 
fin  bojh  mit  à  Ut  mtflie»  d*t Jleertmtnt  dt  fÈglifi  fon  obiijfanee  jufqn'aux  eireenflanea  les  plus  petitti 
eatMique  ne  pttme  Ftuftclkr  d'en  recevoir  Us  &  les  plus  mdijfirentetjl  ittit  huiréle  fans  affdia:ian, 
fruits  parla  bonrê  du  maitrr  (ju'H  fcrvo't  cr  fui  de-  &  fi  on  le  peut  dtre  ,  fan<  ..v;  ;  r.mt  Cisumilisi 
voit  dijpofer  de  fa  vie  &  de  fa  mort.  Lorfqu'U  fi  vit  pareiffoit  nM  arête  dant  foi  fentifntns  ^  fit  difceun^  fit 
rétablt  centre  Cejperance  de  tant  U  meudt  U  crut  que  fos  afliont.  La  douceur  qui  regntit  dâm  fi*  — ^ 
I^tteliàeimtnvdtt  U^^IU  ftur  la  lui  coiifs- 
mr,  &   ftft^de  UfdifdMt  U  Cempagme  de  Je. 


flUtà  il  méditait  d'entrer  depuis  pris  d'un  an.  Il  s'en 
euvriràfon  dinStur  *,  &  U  lui  déclara  tout  ce  ^ui 
s'itoil  pafii  dmaféetcceur  depuis  qu'il  en  avoit  eu  les 
prtnùers  mutmmim-  Avtt  fi»  esfmr^atian  il  aBa 
flSUinr  fr  fi»phri<rf*  Se  tt  m|>  Jiemagns  quire. 
^f''*^^  fl doit  a  tienne.   Le  Provincial  ne  crut  pM  i^-.wr/j; 

rtttvoirfitm  le  confintement  dt  fis  parons ,  jUffont  que 


fauMt  Sfn  tt  m-sOert  de  fis  autres  veftm  :  Wtdk 
tumeur  ît  Dîeu  eu  étoit  Famé.  Le  ftu  de  ett  tumitr 

qui  fi  r'^  !,T  l'ji;  '/i'  ijittesUtfacuit^&leioperalitnt 
de  fin  ame  agiffait  nsêmt  quelque^  fur  fin  corps 
àoee  tantdevidmct  qu'on  étoit  ohbgtdfjtlkltlmdm 
rafrakhifemens  comme  à  ta  fièvre  wmmT  t' 
excefflves  du  foleil.  Ce  fus  pour  temputriittet 
/irJtiir  ijHe  le  Supérieur  je  crut  oi>li i  de  rétrancfjer 
quelque  chefi  du  tompt  qu'il  employait  ordmaartmtnt 

i-fenûfilu  Cmei»mfim»'nifi»fMmâmf»*>''-*^ 

fuifyut 
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ZI)       Le  B*  Stanisias  KostIca.  t|.  Novembre. 

fmfjlêl  l»»t  ftt  fuuvtmins  u  (talent  autre  cheff.  On  A 
iliù  ji  fttpiMli  dt  cttte  u^iin  Hit  'wu  qu  U  av«it  mne 
,  fN#  ^fkmn  msr^iuÛHî  déjà  mu  eanfÎMct 
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t»m*  f*rtuuUm  en  fit  ^mt,  &  le  frtffMtm  dt 
dtméndtr  fur  eux  M  grem  dt  U  ctwvtrf»» ,  l*  dim 
livTMte  M  ^lulqiii  ttmMian ,  ou  U  dan  des  vtniÊi 
WÊttffàm ili*rfi\lnc.  C(t  aim»rf$mtr<tm  i/m'U  4iv«t» 
pÊVl^m^  &  <ji*i  ^Mftit  en  lid  Mueime  fUcti 
fmitKrûrMgirdt  l*  eriéU»rt  lui  cmfervMUcmtr 
ktmfidéHuumfmraiimMékU  jnfyit'i  Ufin:  & 

Ctfitt  Ufmrtt  di  lit  dcjoticn  fir.-'stV.irt  i!,;'!'  eut  p-:Hr 
Liféinlt  f^ter^i.  ILihmanit  camme  U  f/iui  fjHi-c  ùn 
criéturet  &  U  ncUmeit  comme  une  futrcne  puijfinit 
enfrU  ek.fiiidiv»i  Fils ,  &  etmm  une  mm  Mm  dt 
tadffâi&ieiontèpewr  totmib  4r  & 
Itt  eoheritien  deJefiu-Chrift. 

Il  n'dveit  pat  encore  ackevi  le  dixième  meh  de  fin 
.  nsviâitt  Urf^fu  tl  plut  a  Dien  de  combler  f*  mejwrt. 
H  fut  gvtrti  dis  Itctmmemtmtnt  du  nuit  dê»Hft  fut 
f»  fin  iieit  frwht  pdr  det  prtjftniimeat  fit'U  ne  put 
diffimultr.  Sa  grâtid»  ietmtfft  &  Fitât  Apparent  kit- 
ne  bonne  fiait  i  empichrient  tjiltn  ne  comprifi  rien  k 
et  tjuil  difoit.  CependMii  on  lui  voyolt  faire  tOHJ  Us 
fn^arétifi  du  grand  voyage  àe  l'tternitt  «k  U  prut 
Ihtii  fn'il pnfi  arriver  avam  U fefie  de  CA^mptien 
fmtinttniffiMétUfiiHittlÇtir^mim  &  par  a  Ht 
ebtwutrtyr fiant  Ltuiwt  fmb»  ittit  échu  pour  pa- 
tron en  ce  nuis .  fiUn  l'nfige  det  communaurc^  icclc-  ç,  H  ne  lailTa  p.is  de  le  donner  en  otage  à  un  l'nn- 
JînfH^net  &  rtligitufit.  Sur  U  foir  dt  Ufijli  de  «     ce  de  (e%  volûnj  nommé  Derinith  <jui  écoit  d«. 

r  P obUzM  defe  mettre  m  lu.  Ferfenne     venu  Caa  eDdcrai.  C  ctoit  félon  lui  le  moyend'ap- 


XIV.  ]OUR  DE  NOVEMBRE 

SAÏKT  LAVRtNT  ARCHEFBSSSf^ 

it  Dublin  in  IrUndc  fiecl, 

LAu s,  E N  T  fils  de  Moturd  "^ou  Mauike  &  d'T-  T. 
nianobte  naquit  en  Irlande  dans  le  |mus  de    ^  v 
Lduftcx  aaLagrâkdoatiofi  |mw  toit  ScinuDuc.  *7JiJ^ 
L'oaJncoiuHit  dèf  h  berceau  1er  imr<nicadiBf!Mi  oadwdNi. 

heureux  naturel  :  te  quoiqu'il  f  ift  le  dernier  dct 
enfam  de  Maïuke  61on  i'ordic  de  b  nailiancc,  u  mfc* 
il  &  trouva  dut  »v«ncc  que  (ous  à  l'Sge  de  dix  ^  ' 
•M  ME  In  tfui'ts  que  ptodutât  en  lui  Upcciniep 
le  MBcatkm  qu'il  reçut  de  tu  potMi*.  Sun  pcic 
avoic  conçu  de  lui  de  grandes  cfpcrances  dès  tv 
temps  de  Ton  bapiêmc  loclquc  l'ayant  envoyé  au 
comte  de  Kildare  pour  le  tenir  lux  les  fonts  il 
avoir  appris  qu'au  lieu  du  nom  de  Cmkmmt  ^'il 
avoir  (oubaité  qu'on  lui  domiaft  on  l'avoic  ap> 
pelle  Laurent  par  ordre  d'un  fcrvirnir  de  Dieu 
c]ui  palToit  pour  ai.  ^miii  ptuplitic  d.milcp.iïs. 


Suint ,  In  fièvre  CobUgtndefe  mettre  nu  Ht.  Ferftnne 
mam  ttturtf»eie  tlitfi  im  morte&i,  lu  tudum 
comme  Us  nutniy  fkrent  trompeX^  j      nn  nddi  du 

xiv  d" aaufi,  l'en  commença  alors  a  nconrtoîtrr  qu'if 
nv^it  été  plus  cla:>--vi>yan!  que  lei  autrei.  Il  rtçm  ies 
d^'n:ien  facrtmens  de  i'E^liJi  avec  des  fmtirnens  ad- 
mirabUi  de  pieté ,  C  fit  fnroitre  jufynù  In  fin  U 
joye  jne  lui  donnoit  t^jumun  it  fi  voir  bien  -  Nj/f 
Mtt/rà  its  Gm  dit  eerpt  four  nger  Unir  dt  Dit» 
pmstmin'&  fimtnnnfe.  Il  mourut  le  xvinonfi  m 
peu  nprit  trois  heurts  matin  âgé  de  ij  ans  ,  9  r/iou 
tir  iS  jours ,  n'ayant  tjutymoif  (jr  ig  ionrs  de  nt- 
fMnt.  On  eut  incontinent  npris/k  mm  évtnfig^ 
tneni  de finfiunutf,  &  teastmftéftHtmm  dit  wur- 
^uet  ifue  Dttn  en  dnattit  Im  tn^bvMlbn  de  finnrpj, 
ij-.ii  dcriii-a  p'iii  de  deux  ans  faut  fe  Con-cmr^-c  quoi, 
^li'il  neuji  pas  été  embam/ui,  Lt  bruit  de Jes  mira^ 
eles  ports  tepnpe  Clément  y III  k  le  dicUrer  Bitn~ 
btiîrmtx  fnr  m  hrf  de  tnn  \6«4..  Ceft  a  nue  fit 
,  tnfiàte  Fnul  V  nfeniétnt  U  ptmdftm  it  ctlehtr  fit 
fè/le  en  Pologne  &  en  lAthumne  :  mnû  ce  fut  le  pape 

 Clément  X  <ftù  le  fit  dans  les  formet  ordinaires  à  U 

pnere  du  roy  Mkhel  dont  la  byfajeult  iiAt  parente 
,        deStnmJlat.  Far  nnbrtfd»xvjttM»^del'ani6yo 

I67O.    g  pemnffion  itfbin  fim        0  toute  la 

Compagnie  dis  Jefidtei  comme  am  P^fêtom  i*  P§U» 
gne,  CT  renut  fk  fefie  an  xiij  de  ntvmdn  tM^net 
fin  corps  a  été  transféré  de  fancteHne  chapelle  ou  il 
nveit  été  enterré  dans  In  mtvttlt  if^t  det  ntwiat 
dtXmm. 

lt  I  N  T  o  I  t.* 

*  Saint  i  n  t  i  e  n  évSque  de  Khodès 
fous  Clovis«  pois  de  Clermont  en  Auvergne  fiMM 
{es  ai£un«  mon  le  cteiziénie  de  novembre  aa- 
^1  û  (cAe  6  &it  i  dennMK.  Vovcz  au  qua- 
torziin»  de  jtiitt  wmnd  &  Cefie  knkï  Rbo- 
dès. 

*  Saint  P  A  T  B  R  N  B  moine  de  fain:  Pierre 
le  Vif  mattvt  «u  diocèlè  de  Sens.  Voyez,  ci* 
devant  au  xzi  de  nofenbm. 
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pailëi  cet  ennemi  puiffant  te  dangereux  maïs 
Dermlth  qui  avoit  le  naturel  inhumain  &  bat* 
bare  au  lieu  de  traiter  le  jeune  feigneur  qu'oa 
lui  avoit  mis  volonuiremenr  entre  les  mains  b- 
Ion  le  droit  des  gens  le  fit  enchaîner  te  l'cnvoy» 

Frilbanict  dans  un  lîeu  pietms  tc  &  Aerile  qtic 
on  y  manquoir  de  toutes  lei  choîês  iMcelTaires  i 
la  vie.  La  faim  ^  le  froid  &c  la  nudicé  Hrenc  alors 
éprouver  i  Laurent  toutes  l£\  mircres  de  ceux 
qui  combent  dans  U  dernière  indigence.  Il  fiit  ' 
nappé  d^is  la  plante  des  pieds julqu'au  fiidi* 
met  de  la  tâte  ,  comme  parle  r&tituiie  »  te  il 
devint  prefquc  tout  étique.  Son  pere  infermé  de 
i'cxttcuiiié  où  li  ic  trouvoit  réduit  ,  fit  arrêter 
douze  gentilshommes  des  fijjets  de  Dcrmith  te 
lui  manda  qaOl  les  fetoit  mourir  s'il  ne  lui  rcn- 
ddt  Cm  fila.  Ce  prince  intimidé  de  la  forte  n> 
mit  I.niir-T't  entre  les  mains  de  l'cvcrur  f^eClin- 
dilcli  *  i  Condition  de  ne  le  rendre  au  prince  «OnGk»- 
Maurice  que  quand  il  lui  î  irmr  rj  r  .  uyc  les  dou-  ^'if,^ oîiâîî 
ze  geatiltfaommes.  L'évêquc  k  iciint  chez  lui  Sclôniit 
pour  le  faire  traiter ,  0c  lorfqiie  ù  (ântc  fat  tt- 
tablie  il  le  fit  inftruire  des  myfteres  de  U  foy 
par  fou  aumônier  »  0e  le  rendit  à  Ox\  pere.  Quel» 
ques  jours  après  Maurice  alla  remercier  l'évêque, 
&  par  un  nMuvcmcnt  de  dévotion  il  le  pria  de 
tiret  au  fort  pour  iavoil  lequel  de  Tes  enCins  il 

devoir  oonfimer  an  ùniet  de  Dieu.  LanteMqu't. 
E  il  avoit  rnenÂ  avec  lui*  &  cpie  Dieu  avoit  clioî$ 

par  l'èleâtoa  de  Ct  ptédeftination  éternelle  ,  en. 
icndaot  la  propofition  de  fon  pere  dit  qu'il  n'é- 
toit  pas  be&in  de  tirer  au  (oct  poutce  fiijtf ,  le 

r'U  k  taaott  tont  diipoft  k  anioer  tout  ce  «t'- 
ponvoit  prétcfidie  au  'tnohoe  pout  cralMilcf 
l'état  ecc'crurMqiîc.  Chic n/i  fut  furpris  de  voir 
une  uUe  rcioiution  dans  un  enfatit  de  douze  ans. 
Son  pet  e  7  conicnttt  avec  joye ,  hii  prit  la  mais 
droite  (ëlon  les  fermes  qui  étoicnt  de  l'ufage  du 
KuifS  &  du  païs .  l'oCTrit  à  Dieu  te  iS.  Oxua. 
gen  *  pacion  de  la  catiicdrale  de  Gliitdalcii.  L'k-  «AtCMn* 
TÔque  de  fon  côié  û  durgca  avec  pJLuiir  d"«u  ÈL** 
maàlÊ  Ui»,  *  rtiflwi»*  1'^  de<  Imre» 
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Se  dans  l'exercice  des  venus  qui  dcvciciM  former 
an  jour  un  digne  minidrc  de  Icgiilc  de  Dieu. 

A  h  moct  de  ce  fainr  évcque  ,  Laurent  fecnit 
^landatiBc  &  dépounû  de  cooi  6coun.  Mais 
n  fcntit  pard)v?M  tnotî6  de  confiance  Ce  île  tw 
ibiâtion  que  Dieu  ne  l'ibindonnoir  pw.  Il  con- 
tinua d'écouccr  Cùujouti  les  mljjiritions  de  l'Ef- 
prit  faint  qui  le  conduifoit  Se  qui  rinilnnfûitdc 
tous  (es  devoirs  t  &  Ta  conduite  parut  û  édi&an- 
re  que  l'abbé  in  moiuderc  de  Glindalch  étant 
mort  le  clergé  &  !c  peuple  de  la  ville  folUciie- 
fcnc  pour  le  faite  élire  en  (à  place  Sc  en  vioieflt 
ù  bout.  Cctrc  cglifc  cor.inic  quelques  autres  en- 
core en  Irlande  éc  en  Angleterre  étutt  tout  à  la  fois 
îvêcbc  &  abbaïe ,  &  les  religieux  du  monaftere 
écoient  les  chanoines  de  k  cstbednle.  Mais  le  te* 
venu  temporel  de  l'abbaïe  farpUbit  de  beaucoup 
celui  d  r'/tchc,  parce  que  de  tout  temps  dc- 
fm$  le  fondateur  ûiat  Cocingen  le  peuple  s'étoii 
«Cicbé  à  élire  pour  abbcz  tel  phlS  glMlds  fri- 
giMon  da  paiisj  afin  «w  U  pravinoe  poft  cran- 
ver  en  eux  de  b  proteAion  &  de  l'affiftanee  dant 
frs  befoins.  Laurent  qui  n'cîoit  encore  alors  âgé 
que  de  vingt-cinq  ans  ne  ic  fcivit  de  l'autoricé 
&  des  ticfaeflcs  que  lui  donnoit  ce  bénéfice  que 
mue  U  gloÎK  de  Dieu  U  l'uniité  du  ptochain. 
Tout  Ibn  bîen  fe  diftribaoit  en  lumAncf  te  en 
d'.nirres  emplois  pour  les  œuvres  de  mifcricorde. 
Durant  ici  quatre  prcnsiercs  années  de  fan  idnn- 
niftration  la  nccedîté  fiit  lî  cxtiémc  dans  cette 
contrée  que  la  plolpan  des  babitans  vinrent  â 
manquer  &  que  le  nombue  des  pauvres  multiplia 
à  l'excès.  Ce  fu:  une  longue  épreuve  à  la  chaiité 
de  Laurent  qui  fe  fit  regarder  en  une  &  impor- 
tante occalion  comme  un  aurre  Jolêpb,  le  lauvcur 
du  paï»  &  le  pere  des  pauvres.  S'il  étoit  ft  bien 
£iiunt  à  tous  ceux  de  dehors  on  peut  juger  de  ce 

S'il  fàifbit  pouK  ravanccment  de  Tes  religieux 
is  la  petfêftîoQ  de  leur  état.  Il  les  gouvernoit 
avec  une  humilitc  Se  uncdouccurtrcsgiandc.il 
avoir  beaucoup  de  vigilance  fur  leurs  beibms  :  Se 
il  les  ooodttUait  beaucoup  plus  par  les  exemples 
de  (k  Tctiu  tpe  ou  l'autorité  de  ù  paiole  ou  les 
eonftitotioflt  de  la  iccte  écrite.  1)  mectnparrin- 
iioccnce  &  l'intcgritc  de  fa  vie  d'avoir  part  K  la 
cgnJitiûn  des  julles  qui  cft  d'être  exercé  par  les 
tribulations  Se  de  fc  voir  pcrfecuté  par  les  mé- 
chaits.  Lauienc  eut  beaucoup  à  Touffric  de  U  pan 
de  Cet  fiera  qut  nclietem  de  noircir  fa  ré- 
putation pir  leurs  mcdifanrcs.  Mais  (à  modgra- 
non  joiiitc  i  une  conduite  irteprehenfiblc  con- 
fondit aiftmenc  leur  mjlice.  Il  les  vainquit  par 
lés  bienfaits ,  qui  ell  l'unique  mo)'en  de  vengean- 
ce qui  foit  connu  aux  Saints.  Il  changea  ainfî  la 
inauvaife  volonté  de  la  plufparr  à  fon  égard  :  Se 
Dieu  ayant  à  fa  prière  rait  deux  ou  trois  cxcm- 
pîti  terribles  de  (a  jufticc  fut  quelques  voleurs 
publics  &  fcclcucs  qui  incommodoicnt  fan  ic 
pab  t  Von  vit  pac  ks  Ibins  la  paix  &  la  pieté 
régner  parmi  les  peuples  qui  avoicm  affaire  a  lui. 

Il  n'y  avoit  guércs  que  cinq  ans  qu'il  exerçoir 
la  charge  d'abbé  lorfquc  l'évêque  de  Glindalch 
vint  à  mourir.  Tout  ic  monde  jctu  aaffi-toft  les 
yeux  fur  lui  pour  l'élever  fur  le  fiqfB  ^iSxmd 
te  pexlbnne  n'ca  étoit  plos  ptocheBariiiMiet  for- 
tes d'cndhroitf.  Ltii  iènC  s'en  efttaiOR  fan  éloigné 
du  cAtc  du  mérite  ,  cette  confîdcration  le  fit  re- 
iïfter  forteracnt  aux  inilances  du  poiple  Se  du 
cletgé  ,  alleguanr  que  quand  il  n'en  auroit  pas  été 
indigne  d'aUleurs ,  trente  années  de  vie  n'eroient 
pas  un  âge  filfifant  pour  une  charge  de  G  grand 
foidi.  Tours     cko&s  non  phu.  ^  nus  In 


autres  moven*  lîe  dcffjtte  que  lui  (ûggcroit  lôn 
humilité  n  autûitnt  pas  été  capables  de  vaincre 
ou  de  rebuter  ceux  qui  le  demandoicnt  pour  év» 
que  avec  tant  d'ardeur,  lî  la  providence  n'cull  tra- 
verft  leurs  defits  par  d'autres  difpofitions.  D'eu 
qui  avdit  éprouvé  la  fidélité  Se  la  prudence  de 
fon  fetvitcur  dans  l'cmploy  des  talcns  qu'il  lut 
avoit  confiez  le  refcrvo-.t  pour  un  peuple  plus 
nombreux  ^:  pour  de  plus  grands  travaux.  On  en 
fut  tout  perluadé  lorlqu'il  fut  queftion  de  donner 
un  fuccclfeur  i  l'archevêque  *  de  Dublin  qui 
mourut  peu  de  temps  aptes.  Pludcuts  fc  prefen. 
ttiicnt  pour  remplir  ccrrc  charge  importante  ,  pouf- 
fez du  démon  de  l'ambition ,  ou  cadez  de  la  va- 

B  nité  que  leur  infpiroit  leurnoblcfle  ou  leurfcien- 
ce.  Tous  ncaoïnoio^  fuient  icjcttei  pat  celui  qui 
Hé  piah  i  refifter  aux  fuperbes  8c  qui  a  fiât  con- 
noitrc  en  préférât.:  le  dernier  '  des  cnfans  d'Ifai' 
à  tous  les  autres ,  qu'il  ne  s'attùc  point  à  ce  qu'il 
Jr  a  de  plut  apparent  aux  yeux  des  hommes.  U 
tourna  te  cimr  ^  la  laimie  de  ceux  qui  dévoient 
donner  leur  voix  liir  1  abbé  de  Gliodakh ,  cet 
homme  lî  doux  3^  fi  hmiiblc  de  cœur.  Liurent 
fut  dont:  élu  archevêque  de  Dublin  d'un  caufcn- 
cernent  univerfel  du  clergé  Se  du  peuple  de  cette 
grande  églilè  :  Se  quoiqu'il  Ittttft  pour  le  ptcfe* 
rer  aux  aunes  uu'îl  euft  au  dclflis  d'eux  unîtes  le< 
vertus  qui  fbrmenr  le  vtay  chrétien  avec  celles 
Oui  fuut  neceflatres  &  elTcnticUes  à  uu  évcquc , 

C  il  iK  lui  manquoit  même  aucune  des  qualitcz  ex- 
térieures oà  les  concuncns  faifoient  conûAer  leur 
mérite.  Tout  cela  n'étoit  point  capable  de  &ise 
croire  à  I.iurcnt  qu'il  fuft  digne  oc  l'épifcopat  : 
&  ce  ne  fut  qu'après  une  longue  refiflince  qu'il 
felailTa  charger  les  épaules  d'un  f.irdciu  qu'il  )U- 
geoit  bien  plus  pénible  qu'il  n'cli  honorable.  Car 
s'il  fuyoir  tes  honncuts  attachez  i  ceitecbalke  U 
n'en  rcdoutoit  pas  moins  les  obligations.  Il  ne 
*^"g^S^'^  '^^'^  ^"^^  travail  que  par  l'efperancc 
des  fecours  coniinucU  du  ciel  6c  par  le  aclïr  de 
faire  fervir  au  falut  de  fes  frères  le  peu  de  talens 
qu'il  avoir  reçus  de  Dieu. 
U  fiit  ùai  dans  l'églife  m^e  de  Dublin  pat 
'  te  primat  de  l'Irlande  Celafè  archevêque  d'Ar* 
nugb  enprcfcnce  de  pluficursévdqwS avec  Icsac- 
clamaiions  de  tout  ic  peuple.  L<»fqu'il  fe  vit  in- 
Aallé  fur  fon  (îege  il  commença  par  découvrit 
Se  reconnottre  tous  les  beibins  de  (oa  diocèfc  : 
Bc  s'appliqua  i  cheieliet  les  fujets  les  plus  dignes 
&  les  plus  propres  à  feivir  Ton  cgîifc.  Il  choilît 
poui  le  iianiAecc  des  autels  Sc  de  U  chaire  ceux 
qu'il  vit  en  état  d'inftniite  8c  d'édiHer  cgale- 
menr  fes  peuples  par  leur  vie  csetoplaire  &  par 
leur  fcience.  Il  porta  les  chanoines  feculuts de  là 
cathédrale  à  cmbraflcr  une  vie  pl^  reformée  &  à 
prendre  l'infii tut  des  chanoines  réguliers  que  l'on 
voyou  rcricunt  en  France  &  dans  quelques  pro- 
viaccs  voiûnes  avec  beaucoup  d'cdincation.  Il  f 
entra  lui-même  :  &  leur  fit  prendre  les  confti- 

_  tutions  de  l'abbaïe  d'Arouaifc  au  pats  d'Artois. 

*  Pour  confirmer  cette  reformation  par  l'autorité 
du  Pape  il  envoya  deux  députez  d\i  cotp-.dc  fon 
chapitre  à  Rome,  &  en  obtint  une  buiie.  ii  ne 
6  aMUcnta  point  de  porter  leur  habit  :  mats  fa- 
chant  fiiB  Ion  exemple  Icroit  d'un  etand  poids 
pour  les  aoeottiumer  à  ta  nouvelle  obrervance  if 
mangeqir  avec  eux  &  comme  eux  dans  le  rcfe- 
âoire  commun  ,gàtdoh  le  lilcncc  dans  les  lieux 
Se  aux  heures  ordinaires  .  allait  toutes  les  flUit» 
i  matines  dans  le  choeur*  &  lotlque  les  aunes 
moamoient  Ct  coadier  apth  mannes  il  dcmeu* 
voit  d'otdinaiCB  dans  l'ig^lk  en  ptietcif  lecitant 


voii  que  les  fonâtons  padoralcs  qui  pulTentuirc 
diverlïon  i  ces  exercices  réglez ,  encore  n'étoit-ce 
que  qujiul  il  le  iiouvoic  dans  le  cours  des  vili- 
tes  de  ion  diacèfc.  Mas  Tes  aïKÏenncs  mortifica- 
tions itoient  de  tous  les  lieux  &  de  tous  les  ttmsi 
Il  ne  relâcha  tien  de  Tes  frequens  6c  de  l'es  lon« 

   I  >          J_  CJ- 
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j^fenidef  devant  le  crucifix ,  &  te  jour  vcnii  il  ^  diûiott  ne  fut  que  trop  veritiblc.  Le  rojr  t)ft-  • 
dioitaa  cémeticrc  prier         les  rootcs.  Il  n'^  a-     mirh  ayant  joint  Ces  troupes  à  celles  qu'on*  hi' 

amena  d'Angretetic  fi:  jetct  lîic  la  c6ce  orienta  le 
de  l'Irlande,  emporta  d'aflàm (avilie de  Dublin, 
la  pilla j  y  mil  le  feu,  &  fît  paiTer  prelquctous 
les  iiomincs  au  hi  de  l'épée.  Saini  Lauicmcom* 
noe  on  aune  Jercmie  témoin  du  carnage  de»  1». 

  .  -     httIWi  flWI^I^  lué-Dlâme  eBPlufieurs  manieresj 

jeûnes  ,  quoique  les  travaux  de  l'cpii'copt  li'iMlblîa  riai  patte  atriler  hnireor  de  l'ennemi, 

i'ciu  des  (u)cts  fuCRlans  de  le  feirc.  Si  chair  étott  expofant  (à  Vie  à  ttxit  moment  pour  le  falut  dé 
toute  dellechéc  de  macérations  6c  toute  couverte  fon  peupk,  &  tendant  au  moins  les  devoirs  ds 
des  marques  qu'y  imprimoit  un  rude  cilia  qu'tl  h  Êpilnue  c]tlKÎcaiie  i  cmx  qB*U  a'avojt  pA 
ne  quittok  jamais  j  il  fe  la  dèchiroit  cncon  aTCC  ^ver. 

le  fimecd'anedtlctpliiie  tic  fi  tniteic  avec  autant       Quelque  temps  après  ce  liinelle  événement; 

de  rigueur  qu'il  ivûit  cîe  douceur  pour  les  autres  3  faine  Laurent  fc  vit  obligé  J'jIIlt  à  Camorbcry 
en  tout  ce  qui  le  pouvott  accordei  avec  la  jufticc     vers  le  roy  Henry  pour  des  iâtua  qui  legar- 

doient  Ton  églife.  Il  logea  dans  l'abbaïe  de  la  Ste 
TiiniiétpaflAHMiie  la  nuit  en  Mtae  dam  i'iajïlk 
pottc  obtenir  du  mstryr  (âtnt  Tliomas  qa'ilm» 
tercedaft  auprJ^de  Dieu  pnur  Ton  affaire  ,  5c  offi- 
cia (blenncllcineiu  I;  Icndcaiaiii.  Le  tout  d'après 
comme  il  marchoir  en  proccflioo  revêtu  de  ics  ha< 
bits  pontificaux ,  un  60a  qui  avoit  oui  patler  do 
la  ^oneté  de  ce  prélat  k  pet&ada  par  une  tma« 
gination  tout  à  Mit  extravagante  qu'il  fèroit  une 


UComti. 


te  la  vérité.  Il  ne  ^nangca  jamais  de  chair  depuis 

Îis'il  lie  6u  fait  chanoine  tqguliei.  Il  pafToic  pour 
bidinaire  ks  vendredis  (uis  tic»  prendre  :  s'il 

le  faifoit  quelquefois  par  une  urgente  nctcflîté > 
ce  n'étou  qu'un  peu  tic  paiii  avec  de  l'eau.  Plus 
les  abftinences  &  (es  autres  retrancheincns  ctoitnt 
grands  plus  il  lui  tcitoic  dequoy  i'arts£ùre  la  cha- 
licé  qu'il  avoit  pour  les  pauvres.  Outie  fis  diftci'» 
butions  ordinaires ,  il  en  £u(btt  manger  totts  les 


jours  en  fa  ptefencc  un  grand  nombre  que  l'on  bonne  aâron  &  digne  d'une  grande  récorapcnfc 
voyoit  moïKcr  c^kiclqucfois  jurqu'à  foixantc.  Il  divan:  Dieu  s'il  tuoit  ce  iaint  liomnie  pour  en 
avoit  la  raille  haute  âc  avanugeuic,  icporr  plein  faire  un  nianyr  comme  laiut  Thomas  dont  Te* 
de  majeflé.  Il  ctoit  roodelle .  uni ,  &  fans  alTe-  q  xcmple  étoit  encoie  tOtit  récent.  Il  lui  déchargea 
âatioo  dans  fcs  habus.  Celui  de  dciTus  conveooit     détoure  fa  force  un  coup  de  bâton  fur  la  tête  dont 


à  on  fvcquc  pour  uiiarinKt  du  refpeft  dans  l'et 
prie  du  peuple  groflicr  i  celui  de  Jcifous  étoit 
d'un  chaiiome  régulier  1  fic  celui  qui  touchoit  û 
chair  croit  d'un  pénitent. 
Y  Le  foy  Dcimith  ayant  voulu  pourvoit  à  l'ab» 
bàVe  de  Glindateb  vacante  par  fa  promotion  à  l'ar* 
cbeviché  de  Dublin  t'avoit  Jonni';  à  un  ecde- 
ilaftique  qui  en  tut  jugé  fi  indikj.ic  que  te  clergé 
'  Se  lepeuple  prenant  ce  piétexte  pour  rentrer  dans 
ion  droit  d'ekâion  donc  cette  cmrcf«i(e  l'avoit 
privé  nomma  un  neveu  de  nftoe  Saint  appelli 
Tliomas ,  jeune  c!-rr  rrf  nmmandable  par  fa  vertu 
&  fa  fcicncc  ,  &  tut. ne  d;  la  main  de  fon  oncle. 
Cela  donna  lieuàfainc  Laurent  de  retourner  fou- 


il  tomba  par  terre.  Les  religieux  &  tous  ceux  qui 
étoicnt  dans  Tcglifc  le  crurent  bkifé  à  mort.  Mai» 
le  Saint  étant  icvcau  a  lui,  leva  la  tête,  ic  lîtap-> 
poncr  de  l'eau,  la  bentt ,  en  fît  laver  fa  playe « 
arrêta  lelâng«  dit  la  tneàè  le  mime  jour,  te  fut 
fftà  an  «and  étoanemènt  de  tout  le  monde* 
L'auteur  de  fa  vie  fe  dit  témoin  oculaire  de  ce 
fait,  &  il  ajoute  que  dans  le  temps  qu'il  l'ccii- 
voit  l'on  voyoit  encore  fur  le  crâne  de  la  tête 
du  Saint  la  fraâttte  qui  s'éioii  £dte  dans  l'os  loo 
qu'il  avoit  reçu  cette  bleffitne.  Le  roy  voulut  fat. 
re  pendre  cet  in(ci-!c  •  m.iiî  î-  Sur:  ijbrint  fa 
grâce.  L'an  1178  il  .lila  «  K^ait  avec  i  archevê- 
que de  Toam  nommé  Catholic,  cinq  ou  fix  au* 


L'at\ 
«78. 


vent  à  Glindalch  dont  il  (cmbloit  que  ion  pre-  D  trcs  évêques  d'Itlaode,  &  quatre  d'Angleterre  avec 


nier  fuccelTeut  l'avoit  defaccounimé.  Il  y  avoii  à 
une  lieue  de  cette  ville  un  endroit  fort  retiiôJc 
4ort  fauvage ,  que  les  peuples  du  païs  refpeâoient 
à  cauic  d'un  antre  prclque  inaccclTiblc  que  laint 
Coemgcn  s'étoii  pratiqué  ious  une  roche.  Saint 
Laurent  s'en  £(  anili  un  lieu  de  retraite  pour  y 
aller  de  temps  en  mbbi  nefeiiec  des  âtigucs  te 
des  diftraftions  que  lui  cannit  le  minifiieie  épif* 
copal.  îl  )'  goutoit  tellement  lesdelicesde  la  con- 
templation divine  que  fe  fouciant  peu  de  fini  corps 
il  fc  conientoit  de  lui  donnes  ua  pet^  de  pin, 
d'hetbe  te  d'eau  trois  Cms  feulcaient  par  6maine 
pour  rempcchor  de  mourir.  11  paflôn  aiafi  qua- 
rante jouis  fans  Ce  lailfer  voir  à  pctfonne  qu'i 


la  permilTioA  dtt  roy  ,  pour  aflîfler  au  concile 

Seneral  de  Latiin  convoque  par  le  pape  Alexan- 
re  III  ^ur  l'année  fuivancc.  Ces  prélats  arrive-  y* 
rcnt  après  les  fcftes  de  Nocl  ayant  à  leur  tête  î^^^*  **" 
l'archevêque  de  Dublin  que  le  Pape  reçut  avec 
des  marques  de  diftinâion  toutes  particulières  en- 
tsa  le  grand  nombre  des  iviqm  qui  ahordotcot 
de  toute  l'Europe.  L'onvcttue  du  concile  Ct  fit 
le  lundy  de  la  iroi(îémc  femainc  du  carême  qui 
étoit  le  V  jour  de  mars.  Laurenr  après  avoir  ttai-  x^*r. 
té  des  affaires  publiques  de  toute  1  Eglife  avec  les  *' 
trois  cens  évéqiKS  dont  ce  concile  étoit  compoft.  L'an 


réqiKi 

pria  pour  la  confèrvation  des  libertés  de  Wglifc 

d'Irlande.  Ce  qw'i!  fit  avec  tant  de  fa^effc  &  de 


pCfl 

l'abbé  ion  neveu  qui  avoit  foin  oc  lui  apporter  £  force  que  le  pape  Alexandre  qui  reconnut  atcotcfa 

prudence  te  Ci  capacité  eu  a'autres  rencontres  le 


le  peu  de  nourriture  dont  il  avoit  befoin  te  de 
l'infertner  de  routes  Us  alfaires  6c  les  twceûtiex 
de  fan  puplc ,  auquel  it  rapporioit  cnfiiiie  les 

réponfes  8c  les  avis  de  leur  pafteut.  Sortant  de 
cette  roche  où  il  avoit  eu  les  entretiens  incifa- 
blcs  avec  Dieu  il  paroifloit  à  Ion  peuple  comme 
un  autre  Moi* fe ,  &  lançoit  fut  ics  auditeurs  des 
traits  de  feu  &  de  lumière  dans  fes  prédications. 
II  frappoit  piincipalement  les  pécheurs  «pu  étoient 
incorrigibles ,  6c  les  menaçoit  des  etfets  les  ptut 
funtllcs  de  la  coîrre  divine  s'ils  ne  fe  mcttoient 
sa  devoir  de  la  fléchir  pu  la  péniteDce.  Sa  ptc- 


M  L^at  du  fiege  apoAolique  dans  rouie  l'hlaade 
avant  que  de  te  laiflcc  partit  de  Rome. 

Il  ne  fiit  pal  pltitoft  retourné  en  Irlande  qu'il  le 
mit  en  devoir  d'cxccutcr  fa  commiilîon.  Il  tra- 
vailla de  toutes  les  forcer  au  tctablilTement  de 
la  ditcipime  :  Si  comme  it  retranchoit  toutes  les 
chofes  fupcrflucs  tl  fai(bit  obferver  avec  une  ri* 
gide  cxa^tude  celles  qui  étoient  bien  ordon- 
nées. It  ne  pouvoir  voir  fans  horreur  les  miniftres 
del'Eglifc  dans  l'uiipurcté.  Son  icle  &  ù  dclica- 
tclTe  ctott  telle  fui  ce  point  qu'eacoie  qu'il  puA 
O  iij  ablbadft 
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abroodfc  ks  iotiducfcs  >  les<iiactcs  &c  les  piètres  \  gniieot  de  n'en  point  voulou  à  l'archcveque  ni 
qai  ètoicM  convaincus  de  ce  ciime,  il  les  en-  aux  fient.  Ib  «leaiandeccRt  (eulemcttC  ^*oo  kut 
ToyokàRoB»  pMtt  obtcait  i'abfolilcioa  du  Pipe  lenift  l'ofBciec  Guillaame  cnm  les  luiiii.  h» 
même  ,  afin^  lâ  difficaitei  contribttajTent  à 

les  retenir  dàm  leur  ticvoir  :  &  ce  qu'on  ne  pcuc 
rappectci  ùas  cioiincmeuc  >  il  jr  co  alla  pour  ce 
fiuMHlfba'Mlimiibt»  de  cent  quitance.  Dans  le 
teaap»  ^*'û  pMCMuoU  rULnde  en  ratu  de  £1 
tegatioo  toute  FUkfiit  iÎHig^  d'una  femine  oiâ 
donna  de  nouveaux  cxeicices  à  fa  charité.  Elle 
avoit  commencé  dès  l'an  117!  pendant  Ton  abfen* 
ce:  ic  depuis  ion  tetoui  iur<iu'à  ù  mort  il  lu 
dotmec  tout  les  jours  l'aumône  i  cinq  cens  pau> 
«MS»  «otie  qu'il  en  entreoott  encore  trois  cens 
autres  de  vi7r;:i,  d'bjtiiri  te  des  »uiies  cliofes 
ncccflairc^  u  la  vit.  licaucoup  <ic  pauvres  femmes 
réduire)  i  l'impuilfincc  de  lujurnt  leurs  ent.ins 
l'aviiièrenr  de  les  cxpoCcr  dcvanr  ta  porte  du  pa- 
lais épifcopil  ou  en  d'autres  lieux  par  où  il  de» 
voit  paiTer.  Elles  ne  furent  point  tRMnpécs  dans 
la  confiance  qu'elles  avoient  en  fa  compaflion.  Il 
ca;  p  ur  CCS  cnhini  des entfaillcs  de  mcrc  &:  vou- 
lut être  leur  nounillier.  Il  IcsdîiUibua  en  dsycts 
lieux  de  Ton  diocèfe  ,  les  recomnunda  i  fes  bail. 
In  te  à  d'auim  de  tts  officîm  pou  la  £iiK 
élever  tout  1  &t  dépens.  Le  noniDie  deccs  en* 
fiin  étoit  environ  de  deux  cens ,  outre  (quelques 
auctcs  qu'il  nourriflbit  dans  fa  maifon.  C  c(l  une 
chariic  qu'il  avoit  commencée  dès  Ton  entrée  i 


l'épilcapat»  Se  loc^ue  ce*  cnfaniétoient  devenus 

finwlt  Se  en  état  4  aller  lêidsdani  tout  le  piTSiîl 
eurfiifoit  porter  une  pctirc  croix  de  bois  comme 
une  m-irquc  qu'ils  appatccDoicnt  à  l'évéoue}  ce 

qui  ^ifoirque  todtbnaodc  lowdoiiiiMt  libcca» 

lement  l'aainône. 

Un  jour  que  le  Saint  matchoit  en  vilïte  accompa* 
gnc  de  deux  cvcqucs  de  fes  fiifft.igans  Su  de  foR 
jKvai  l'ibbc  de  Glindilch  ,  &  qu'il  s'ctoic  artè- 
re diiis  un  Hoiitr*  pour  dire  fon  olËcc -,  un  vii'.t 
le  puer  d'aller  cxorcifct  une  femme  poflcdée  du 
démon  &  tellement  toonneméc  qu'elle  en  avolc 
perdu  refptit.  Il  voulut  y  envoyer  l'abbé  fon  ne- 
veu ,  mais  il  avoir  une  telle  frayeur  des  poflV- 
dcz  qu'il  n'ofa  forcit.  L'évcquc*  île  K  ' 1;  :  lu'il 
piia  d'y  aller  s'en cxcufa auliî  difanc  i\u'\l  r  1  . o  1 1 
foiM  aflèz  devcnuMHXChalIèr  le  dci^i 0  1.  L'.iu. 
ire  évêque  nowaé  dunenc  i  il  f^  i  '  :nûme 
prière  ic  qui  é«oïi  un  homme  îon  fimplc  tit:  qu'il 
iroit  volontiers.  La  pofTcJcc  que  Von  avoi:  ame- 
née à  l'égliiê  ne  l'eut  pas  plutoil  vû  carrer  qu'elle 
&  mil  1  crier.  •>  O  le  vilain  clt»iTe>  n'as  lu  point 
ohMne  deienir  aottjourcftvectoi  uiie6nniedé- 
iaudiée  ?  En  «âne  tonp  cUe  prie  une  piecre 

Îju'elle lui  ictta.  L'évcquo  effraie  ae  voir  utie  pcr- 
onne  en  1  éut  oii  elle  éroi:  revint  plein  di;  con- 
fùlion  8c  de  crainre  trouver  l'Archevêque  qui  lê 
vie  ainfi  obligé  d'y  allet  lui-mcnae.  La  poOedée 
fatf  ditmllie  injures ,  mats  au  lieu  de  s'en  épou- 
vciircr  il  1;  f,:  l::T,lui  fi:  !c  fierrr  de  la  croix  fin  l'c- 
ûomaCjlui  Vfiu  «ic  1  ciu  bensit  dans  la  bouche, pria 
pour  elleprofternc  en  terre.  Trois  jours  après  re- 
payant par  le  bourg  il  la  trouva  parfaitcœcn:  guéri. 

Un  autre  Jour  que  (aint  Laurent  allott  de  Du- 
blin à  wacibid  avec  quelques-uns  de  fes  cccleHa- 
Hiques ,  un  officiel  du  roy  nommé  Guillaume  vou- 
lut lui  tenir  compagnie  pour  le  garantir  des  vo- 
kun  qui  ^ibient  <|u'il  n'y  avoit  ooint  alors  de 
iuméfac  leacbeottiM.  Un  gidEccacla  ville  prit 
cette  occafionpout  Sùte  un  voyage  avec  fk  femme 
ic  un  iils  qu*il  avoir  encore  jeune ,  £c  fe  joignit  à 
eux.  Lorfqu'ilj  furent  proches  d'une  forêt  ifs  en 
virent  ibitic  vingt-^iatic  voleurs  amin  qui  £ei- 


Saint  s'y  oppofa  tvteemeat  :  les  volaun  lê  icnt» 

rent  fur  fes  ecdefîailiqirc; ,  cV  tuèrent  le  grcfiec 
dont  itôtre  faint  prélat  nouint  toujours  depuis  la 
veuve  &  fit  inftruirc  le  fils  qu'il  mit  eflfuire  dans 
ion  clerçé.  Les  voleurs  atuquercnt  l'oiBcict) 
l'adcbevcquc  fe  jetta  entre-deux  pour  te  garantir» 
éc  fon  cheval  reçut  dan;  Ici  flaiKs  le  javelot  que 
l'un  d'eu'x  lui  avuu  lance.  Ccit  ce  qui  donna 
moyen  à  1  olHcicr  de  fe  (àuver.  I  ci  ccclcriaftiques 
fuient  dépouillez  cnfuite }  6c  le  Saaot  ayant  été 
lui-niéiw  outrage  en  divetfes  manières  fir  lavoir 
aux  voleurs  après  qu'il  fe  fuft  retiré  dans  la  ville 
B  la  plus  proche  qu'ils  euffent  à  quitter  une  vie  fi 
criminelle  ;  autrement ,  il  prononcctoitcootrc-cux 
la  fentencc  d'excommunication.  Le  mépris  qu'ils 
firent  de  fes  menaces  l'obligea  de  les  excommunier: 
fie  qu'il  fit  en  ptefence  do  tout  le  ckigé  avec  Ici 
folenoiiez  ordinaires.  Ces  matbeuteux  en  ayant 
reçu  Ij  nouvelle  s'informèrent  de  quelle  manière 
on  proccdoii  à  l'cxcoœtnumcation ,  £<:  enirepri- 
rent d'excommunier  l'arcbevcquc  de  leur  pirr.  Ils 
ptiient  enfiiit»  le>  cmtailles  d'un  boDuf  qaù» 
avotoit  volé ,  tes  ndient  à  Icilt  coû  au  lieu  d'é- 
tole  :  ils  allumèrent  des  fagots  au  lieu  de  ciet- 
.  ges ,  puis  hcuilant  comme  des  loups  ils  fe  moc- 
^uoienr  des  ecclefiaftiquea  ,  crioiemt  anathé* 
^  me,  éteigtioient  enfiiiie  leurs  hgois  dans  l'eau* 
^  le  tout  en  dérifiinsderEgtife.  Mais  ils  ne  fi- 
rent p3S  long. temps  de  l'impurr.r^  cette  im- 
piété te  de  leurs  autres  crimes.  Il  en  mourut  Un 
des  le  lendemain  ;  le  capitaine  de  la  troupe  petit 
rroii  jours  après^Ac  pas  un  des  vingt-quatre  ne  rcfta 
en  vie  au  bour  de  l'annfe. 

llregnoit  depuis  long-temps  une  fâcheufe  mef 
intcllir»tncc  entre  le  toy  d'Angleterre  Henry  te 
DtroPûg  loy  d'Irlande  Saint  Laurent  crut  qu'il 
étoir  de  ton  devoir  de  uavaiUer  à  la  reconcilia- 
tion de  ces  princes  pour  le  bien  de  leurs  fujers.  Il 
pafTa  en  Angleietre  tc  ment  avec  lui  l'un  de  fes 
neveux  pour  le  donner  en  otage  au  Roy  s'il  pou- 
£)  voit  convenir  avec  lui  des  articles  de  pan.  Henry 
ne  voulue  ccoutci  aucune  propofition  ,  te  fit  fer- 
mer tousinpotta  de  mer  au  Saint  pour  l'empé^ 
cber  de  moamc  es  Iclaode.  U  paâk  enfitite  en 
Nontuiidie ,  ft  le  Saint  fc  voyant  exclus  Srban* 
ni  de  fbn  pa'1'5  par  un:  injuliice  li  peu  attendue  fe 
retira  dans  le  monallcrc  d'Abbcndon,  eiperant 
qu'il  le  irouvetoit:  plus  ùvoraUe  à  fbn  retour. 
Voyant  au  bout  de  noie  ïcniaines  que  ce  Piinoe 
ne  parloir  pas  de  repailèr  en  Anglcterie  il  prit  le 
parti  de  l'aller  trouver  en  Normandie.  U  s'cmb.ir- 
qui  à  Douvres  Se  aborda  au  port  de  vitlan  d'où 
étant  parti  pour  fe  rendre  auprès  du  roy ,  il  fiit 
iôptis  d'une  fièvre  donc  il  amoit  été  entieteiiKnE 
abnta  dés  le  troiCéme  jour  $  Taidenr  de  fit 
E  rité  ne  lui  cuft  f.iit  futmont  ::  îi  ■.■■olLncc  du  mal 
pour  lichcr  de  procurer  la  paix  à  l^n  pats.  Il 
contioua  ainfi  (bn  chemin  jusqu'à  ce  que  lit  ma- 
ladie croifl'ant  toujouts  l'oUt^a  de  chercher  un 
lieu  de  repos  où  ilpuft  la  (aire  traiter.  Etant  tw- 
rivé  fur  le  haut  de  la  montagne  de  la  ville  d'Ku  à 
l'entrée  de  U  Notmindit  il  vit  une  étrille  d.ii)s 
la  château  qu'on  lui  dit  être  conl'acréc  lous  l'in- 
vocation de  la  fainte  Vierge  &  fervie  par  les 
chanoines  réguliers  de  fatntViâor  de  Parie.  Il 
en  témoigna  beaucoup  de  joyc  ,  0c  dit  ces  paro- 
les du  ptophere  comme  s'il  euft  été  infpiré  du 
même  elpri'.  '  r/^  >n  ie  IUh  dt  mvn  refni  four 
fMïïWi.  il  dciccndit  «nllî-toftà  l'égliiê^  y  fit  là 

rriete 
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pricte  à  Dieu,  puis  s'trint  tccommantlc  »  U  A  tyrs  dans  une  cnjotion  po[7uIairc  oïl  il  paroirquc 
laintc  Vierge  pour  laquelle  li  avuit  bcwcoup  de  '  '  ' 
dévotion,  il  alla  à  rhôtellerie  fe  mccire  au  lit. 
Il  fit  venic  cnTuin  l'ibbi  du  monafteK  jioRmi 
'OAcrt  ijiri  l'enrenâît  en  otwiftflïon  8e  hà  odtnl- 
oiftra  le  faine  Viatique.  Il  dcpccha  incontincnc 
vers  le  toy  à  Rouen  le  prcccptcuc  de  (on  neveu 
nomnfic  David  qui  trouva  l'eiprit  de  fie  ptince  £ 
£ivor«blcinciit  «iUpoft  qu'il  n'eilft  mcdiw  peine 
i  accorder  an  Saint  ce  qu'il  lui  detnandoir.  Cette 
■fcnrr.r  nouvelle  fut  un  granti  fujet  de  confolation 
pour  ii:  malade  que  rien  ne  rcicnok  plus  lut  U 
terre.  Il  manda  aufli-toft  l'abbé  6c  les  chanoines 
réguliers ,  &  les  pria  de  l'aflbcicr  dans  leiu  coin» 
munauic.  11  re^r  enfuue  1'  excremc-on^ion  avec 
de  grands  fcncimcns  de  pieté  :  &  furcr  q  i'     î  d 

Î)ropofa  de  faire  un  lenaraent,  il  s'en  ;  ..t  jû  di- 
lut  qu'il  n'âvoic  pas  un  écu  vaillani.  C'cft  ce 
qu'on  pouvoir  fe  pcrfuader  aifétnent  dun  hom- 
me qui  donnoît  tout  fon  bien  aux  pauviea  à  me- 
fuie  qu'il  le  recevoir,  il  mourut  le  xiv  ch  no- 
vembre de  l'an  ii8i  te  fat  enterré  dans  icglifc 
des  chanoines  réguliers  d'Eu  en  prcfcnce  du  car- 
dinal Alexis  légat  du  lîum  lîcgc  en  EcolTe  que  h 
nouvelle  de  la  maladie  y  avoii  fait  venir.  Son 
'corp  dcaieura  Auaae  ans  &  doni  caché  pendant 
^qoe  la  lenommee  pablio»  là  Câtmt  en  Irlande 
&  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit  été  connu. 

Lorfquc  vcn  l'an  iii6  l'on  voulut  rebâtir  l'c-  ^  II.  Ki  ui  joignons  au  turc  defaint  Serapion 
iglilé  de  PabbaSe  de  N.  D.  d'Eu  l'on  trouva  fon     martyr  d'.Alexandrie  celui  de  faint  H  y  r  a  c  c 

év^ue  de  Gtaogte*  en  Paphlagpnie  que  r£glile  t-UntceS 


les  officiers  du  phocc  ni  les  magilUats  de  la  poti 
ce  n'eurent  point  de  part,  &  dont  l'unique  auteur 
ètoitun  mifctablfepoëteqaiikUbilkdevia.  Saint 
Dcnys  évcque  d'Alexandrie  qui  fbt  fe  tCmoin  de  uf, 
routi  ceitc  fangtante  rrjgciîic  Jir  cju'incortinrnc 
après  la  morr  de  l'illuthc  vierge  inaie  Apolline , 
ces  finkils  alletent  dans  la  maifon  d'un  Ùidf 
iMoane  noninié  $£Ka»ion  »  qu'ils  lui  finenc 
mille  Indignitez  ,  qu'ils  le  tounnenierent  avec 
une  cruauté  incroiable  ;  &  qu'après  lui  avoir 
btii'é  Cous  les  membres  de  coups,  ils  kprccipuc- 
rentdedelTus  le  toit  Se  achevèrent  ainfî  de  l'ccca' 
g  lêrfur  le  pavé.  U  fut  mis  au  rang  des  mattyis*  i^.a<ri 
te  l'on  voyoir  une  églifc  de  fon  nom  dans  Al«-^>  ***- 
xanthie  an  quatrième  ûcclc  félon  que  je  rapi^xirte 
liiiit  Epip.hr.nc.  Les  Latuu  honorent  fa  im-mouc 
iu  XIV  ce  novciTibic  comme  on  Icvoitparles  nut- 
tvrologcs  à" Adon  ,  d'Ultmd  le  Romain  mo» 
deroe*  oà  l'on  atttibue  lènoR  i  U  peifecuiion  de 
l'empereur  Dccc  qui  ne  regnoit  pourtant  pis 
cncote.  S'il  cft  vray  que  fon  martyre  ait  fuivi  de 
Il  près  celui  de  fiintc  Apolline,  &  que  ç'ait  été 
l'un  des  fruits  de  la  frdition  populaire  qui  arriva 

vecrleseomRhencemens  de  l'an  149 ,  on  ne  peut 
pas  dite  qne  le  xiv  de  novembre  aie  été  le  Joue 
de  -Cl  moitj.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  au  xxi 
demars  d«  pluiîcurs  (a:nts  du  r.om  de  Setapfon. 

■   '      -  II. 


'co^  cagnace  lofec  entier.  Cet  objet  tenoDvelkteU 
lemeot  h  dévotion  qu'on  avoit  |iour  fa  memoîte 

que  l'on  refolut  de  travailltr  a  hii  faire  rendre 
publiquement  le  culte  rehgreux  qui  cft  dù  aux 
6amts.  L'on  recueillit   les  aittions  de  fainteti 
'Qu'on  bii  avoit  vâ  faire  dans  le  cours  de  û,  vie 
.  &  dtvets  ntlindes  que  Dieu  avoir  opères  ï  û 
confidcrat.on.  C'eft  ce  qui  porta  le  pape  Hono- 
rkis  ni  i  le  canonizcr  dans  les  formes  ,  comme  il 
tr  I  jr  inc  bulle  donnée  à  Rien  l'ouziémc  de 
Jl^r'"/*-"- décembre  de  l'an  izztf  qui  étoit  le  dixième  de 
fbrt  pootificac.  La  Me  de  faint  Laurent  eft  mar- 
iée au  XIV  de  novembre  dans  le  martyrologe 
1^  i.  Romain.  On  en  célèbre  encore  une  autre  dans 
t#*«4-  i'abbaïe  de  N.  D.  d'£u  au  x  de  may  qui  eft  le 


VIT 

nié. 


lionore  aitflt  comme  martyr,  mios  ne  (avons  de 

lui  avec  quelque  cctîitui^e  autre  chofc  fîiiûii  qu'il  na^.t.}% 
allifta  l'an  3JJ  au  coiicsk  ŒCumtmquc  de  Nicce. 
On  dit  qu'à  fon  retour  du  concile  il  fut  tué  ï 
coups  de  pi  erres  pu  les  Novattcns.  C'cft  un  fait 
oui  n'a  po  inc  d'autres  garants  que  les  Grecs  po- 
nrfirars  qiii  L  r.ippiMtcnt  .ui  xiv  de  novembre 
dauskurs  in;  nù!oi];e5  &:  qu;  font  encore  mention 
de  lui  au  1  x:i  de  iiurs.  C'cit  ce  qu'on  a  fiiivi 
auflî  dans  I«:  martyrologe  Romam.  Il  paroii  neao-  '•^ 
moins  que  les  Novatiens  ne  devaient  pas  être 
fort  mécoo  tei  is  des  Pères  du  concile  de  Nicée  :  tC 
npaciifiMidcs  Ariens  dont  ils  fiifcnt  perlé- 
'    foy  de  la  con(ubft.Tntialitc  du  vcr- 


eu  coi 
cutez  pom 


looi  de  la  tranûation  de  Ibn  corps,  CcRc  TtanC  ^  bc,  ils  a  voient  en  ce  temps-là  beaucoup  à  Iclouet 
Br'elIqMklècoode.  Il  a^eo  iioitfiiieMpe*'   de  hmodécttion  desCatboUqucs. 


kifanc  «M  aune  que  Ton  trouve  nni^iée  au 
STv  d'avril.  On  pnnend  cooferver  encore  la  plus 

grande  partie  de  fon  corps  dans  U  ville  d'Eu.  Il 
s'en  cil  tait  diveri'cs  dUUibuiions ,  &  i  on  en 
montre  des  reliques  dans  les  églifes  de  Pafis 
comme  à  St  Viâor,  au  Val  de  Gtace,  à  l'Hàtel' 
Dieu.  Quelques-uns  croyenc  quela  caoonization 
de  S.  Laurent  cft  la  première  où  l'on  trouve  des 
indulgences  accordées  en  £avcut  de  la  ccremo- 


AUTRES    SAINTS  DU 
quanonicme  jour  de  NovembfC. 

J.  SAlJtT  SBKAriOlt  MARTtK  A 

Alexandrie. 

tl,  SAINT  HTPACE  EFES^B  DE 
C/n^m,  Mmtjr. 


JZf.  SAim    S'AENS    ABBE'   A*V  fATS 

de  Cattx  en  Nomitndu.  vit  ficci» 

Lat.  sjpomvs, 

tnt  S.i^E  Ns  que  nous  prononçons ftînt  801^ 


qui  s.ippclloit  SiDoNitis  en  latin  ctoit 


ui£eck. 


nrfiede. 


I.C  Ur  la  fin  du  règne  Je  remperair  Wiilippes 
,    •      «3  n  u  étoit  favorable  aux  chrétiens ,  les  paycns 
d'Alexandrie  fefouleverriu  contre  les  fidcllcs  de 
t49'  %Ulê  de  cetw  vflk .  ae  finot  licaicoap  de 


de  l'Irlande.  îi  fut  élevé  dans  les  ptm(ipc&  de  la  , 
religion  SC  K:s  exercices  de  la  pieté  chrétienne, 
&  dcmeurti  dlao»  &a  païs  juli^'ea  un  &&c  aflcB 
w  «vancé.  Cét<»lt  une  couimne  parmi  les  bariMict 
jes  iflcs  Bcita  imiques  de  vendre  leurs  enfms  cnn- 
me  leurs  biJ^lijtux:  &  nous  voyous  que  te  hu  à 
bconpaflSoo  que  faint  Gl^oirc  le  Grand  euf 
Boar  CM  fMiviea  eiêkve*  que  l'AngUierre  t'cft 
ttouvée  lelevible  de  fen  faUit  pat  les  milEand* 
res  qu'ils  lui  donnèrent  occ.ifion  d'y  envc)ycr. 
Saint  Filbert    abbc  de  Jumiégcs  au  dioccfc  de  Mmt^i  *f. 
Rouen  animé  de  la  même  charité  envoya  des  tz  '''l^\^^j\ 
ligicux  de  loi  1  monalkie  en  friande  pour  tache-  ai».  M.», 
ter  plufieurs   de  ces  eeptiCs  qui  étofcnt  vendisi»*"»  • 
fouvent  pour   être  mis  à  la  boucherie  bC.  mangez 
comme  lepor  :&  le  bœufi  où  qui  ^«rdant  (im- 
pkneot  kor  lUbetti  péiURMiu  dans  l'idoUtrie. 
'  *  Saint 
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iCfitt  idigi(MX<^os  fim^s  fuc  A  de  ii6nt  Saint  il. s'en  aHs  «u  litoccfe  d'Erteux 

à  la  pnlnafion  mlitie  de  fiiiii  -Antben  pour  aè 

pas  temfcrnicr  dans  un  (ëul  Kcu  deux  lumicrct 
^ui  étant  icparécs  founoiCht  éclairer  plus  de 
monde-  Ou  a  pouRant  tout  fujct  de  croire  qu6 
ûàm  Lcufroy  ne  ^niita  le  monaftcie  dupait  de 
Cattx  qu'après  la  mort  de  timc  Sunt  >  s'il  eîl 
vfii  que  cctrc  morr  fbir  arrivée  dès  l'an  éS?. 
Elle  iiic  prccicnfc  devanc  i>icu,&  ù  tucmoîica 
tou^6urs  été  honorée  d'un  cuire  religieux  dans 
le  pais  au  XIV  de  novembre,  quoique  foo  nom 
be  fc  trouve  pas  dan$  le  martyrologe  .  R<illttiil 
'ai  dam  aucuo  des  anciens  des  ix  Ae  z  ficctet. 


llj  ■  S  A  I  K  T      ^  A 

êitnt  vonaCfiKt  idigieuz  dans  fim^s  me 
R  édifié  de  lear  coildiiite     de  Iran  £icoan. 

I!  i'infor.-na  (ic  tb.it  ce  qui  les  rc^^  tr  loir  ,  &  fut  fi 
touche  de  ce  qu'ils  lui  apptircnc  ac  leur  abbé, 
qu'à  kkur  teieof  il  fc  mu  en  leur  compagnie  6c 
vins  col^iance  ilulidoananc  raut  ce  qui  ^voit 
l'anacbet  attprb  âe  fet  ptodies  pour  Iccvir  Dicii 
avec  plus  de  libcrci  dans  une  terre  étrangère. 
S  ). m  Filbcrt  le  reçut  à  Jumicgcs  avec  beaucoup 
de  bonté,  Se  lui  accorda  volontiers  U  gtscc 
qu'il  lui  demanda  d'être  admis  au  rang  des  tre- 
te*.  Dés  que  Sacns  en  eut  pris  l'habit  il  fc  montra 
fi  exi&  «c  fi  zélé  dans  lobfcrvance  de  U  règle 
qu'où  y  fui  voir ,  qu'il  devint  «n  pni  de  temps  un 
iiiûdclc  de  rcguUii-.c  pour  cette  grande  commu- 
nauié  qui  ctoit  alors  comporéc  d'enviton  yoo^re-  fi 
ligicux  &  dcflis  èc  1500  fcrviteurs  &  domefti- 
(|Hes.  Peifoone  aevatoilToit  plus  hufenble  ni  fit» 
inoirifié  que  titî.  Il  mangeoit  peu ,  'macetoiR  tok 
ct)rps  par  divcrfcs  auftcrittt  &t  lui  liiflbir  prcn- 
cire  pc^i  de  rqjos  la  nuit.  11  vcilloit  connnueUe>- 
met;.  iLi  lui-iiiêmc  pour  confervtr  une  pureté 

E'  uiaiic  dans  U  cha&eté  dont  il  '£ii{bitpn)ièf- 
on>  Lt  connoiffànceqne  l'on  av6ic  de  la  venu 
ne  dcmnir.i  point  toujours  renfcmitc  dans  les  li- 
iuites  du  cloute  de  Jumiégci,  i-C  ia  renommée 

fort.1  fon  nom  jutqu'i  la  cour  du  toy  Thierry 
1 1  qui  témoigna  iaire  une  cftiaic  toute  patti- 
.Cttliece  de  Ion  mérite.  Saint  Oueinqui  «l-ioii  alors 
évcquc  de  Rouen  l'honora  de  Ion  amitié  &  de 
fi  confi  '         '  —  î-^-  - 

btiHlillc 

avec  lui  pour  l'accompagner  à  Rome  en  un  voya- 
ge de  dévotion  qu'il  y  fit  vers  l'an  iyi.  Ce  fiit 
ce  faint  prélat  qui  l'établie  abbé  d\in  monalLere 
de  fon  diocèfc  bati  par  le  roy  Thierry  III  dan$ 

le  piVs  de  Ciux  à  quatre  lieues  de  llouen.  Ce 

Eonaftere  prit  le  nom  de  n&tte  Smn  danv  U 
ite  des  tcni^is.  Il  fut  luiné  vers  U  fin  du  ix  fie- 


XV.  JOUR  DE  NOVEMBRE. 

wi  •  1    1  1  rrii  •  •    !•  ■  •  I-    '   ■  I    I  • 

ê.  MALO  dit  Mujfi  S.  MACLOV  &  S, 
MAHOVT  tvêque  d'yiUth,  en  BrttMgne. 

iMt  Machutiîi     Machutcs ,  é"  Maclô* 
vius,  qucl^ucjiis  Macliavui. 


vt  licdei 


S Ai 
lai 


Aint  lk\\K  L  o  coufin  de  làint  Samfon  &  de 
^     tnt  Magioire  enfans  de  deux  Frères  de  û 
merc  Drrvéki  éioit  fila  d'un  gentilhomme  de 


R.i  icc  d^ns   le  temps  mcrae  qu'il  étoit  q  la  grand- Bretagne  nommé  ^cnt  ou  Guenc:  fC 

é  avec  (on  .it>bé  liint  l'ilbi;rt.  li  le  prit     l'on  croit  qn'il  n-iquit  1  Guie-Cjftcl  que  quel- 


de  f«c  ici  courlcs  des  NonnaiU' Danois.  On  le 
Irepara  depaif     on  le  donna  ï  dct  clianomee  à 

gui  rucccdcrcnt  enPi)  rc'icinitr  :  !i  n.-.ifon 
rut  rcduiie  en  un  pncurc  dépendant  de  1  abbaie 
de  fiint  Vaadrtlle  fous  le  nom  rie  fainr  Saens. 


CMtput 


tuf 


f.  J, 

ni. 


L'an 
£81. 

i.Xo  tut. 

L'ai) 
68t. 

<84. 


qucs  -  uns  prennent  pour  wiuchcftct  ville  dit 
royaume  de  '^cAfex  en  Angleterre.  iSes  parena 
Confièrent  ion  éducaiCiDii  à  un  fàint  abbé  Itlan- 
dois  nommé  Biendafl>de  hifeience&de  laTCtni 

duquel  on  avoir  une  haute  opinion.  Cette  école 
éioit  fi  célèbre  qu'elle  renficrmoit  des  difciplcs 
de  tour  âge ,  &  les  vcillards  comme  les  autres  y 
tronvoient  toujours  beaucoup  à  a|^endre.  ha 
jeune  Malo  y  apporta  de  fi  belles  dirpofitiens 
rimt  de  l'efprit  que  du  fccur,  qu'il  fuiprir  tout 
le  monde  pat  les  progrès  qu'il  fie  dans  les  lettres 
humaines  &  dans  la  Icicnce  des  Saints.  Eunt 
Matsnno'a  pwnt  di^  confondre  ce  mojiaÛcxe  de  nueUcmci»  Toupie  tt  flexible  an  bien  il  ùettàt 
(àint  Saens  avec  celui  de  Camp^SoiMain  *  qui  ]}  s'accommoder  meiveîllenfiiMnr  à  llmment  9c 

Eiorte  auîfi  le  v.o-.v.  de  nôtre  Saint  tc  <lui  en  eft     aux  volonrez  de  ceux  av-r  It  r-ti-!^  il  ivr-i:  i 
on  proche.  Ce  dcinier  fcnible  n'avc 
que  pour  des  filles  mifes  (bus  la  tl; 
religieux  de  faiht  Saens.  Ce  fut  lotjg 
fimple  prieuré  qui  paffa  depuis  dans  l'ordre  de 
Citeaux  :  &  ce  ii'et;  que  du  règne  de  Louis  le 
Grand  qu'il  a  ét^  cri^é  en  abbaïe  poux  des  reli- 
gicufes  du  même  ordre.  Saint  Filbert  étant  re- 
venu à  Jumiéges  après  la  mort  d'Êbrdïn  maire 
du  palais  fiîn  pcrfecuteur  voulut  njaircc  en  Poi« 


I. 

MmiiU.j'a.x. 

Vers  l'id 
487. 


-ctuin  des 
temps  un 


ce  .Ci  cntans 
vieillards.  Il 


aux  v'olontfz  de  ceux  avr-  Irr-ti"! 
vivre.    Aiiill  on  le  voyoit  cnijui  ivc 

0:1  le  Cfoyoït  vieillatd  avec  les 
vcquit  roujours  dans  une  grande  innocence 
une  admirable  pureré  des  meurs.  Elle  étoit  fou- 
tenue  d'une  douceur  &  d'une  modedie  qui  J'cm- 
pêchoir  de  s'élever  au  delTus  de  ceux  qui  le  fui- 
voienr  &  de  fe  comparer  même  à  (es  égaux  :  H 
fon  humilité  le  tenoit  toujours  au  deiTous  de  les 
^  inférieurs  lors  même  qu'on  le  voyoit  pafTer  iét 

tou  où  il  avou  fait  divers  établiflcmeos  de  pieté  fiiperieurs  par  la  iûbljinité  «le  fon  efprit.  Il  pn<^ 
pendant  fon  exil.  Il  y  envoya  làint  Saess  avec  tiquoit  une  grande  abftincncc ,  &  il  lâchoit  de 
un  autre  rclîc;icux  nomme  Prcdon  pour  y  vifiter  mortifier  tous  fes  fcns  afin  de  détacher  plus  faci- 
le monaUere  de  Qyin^ay  &  les  ;iUtres  lieux  où  ^  lement  fon  cœur  de  i'alîcdion  des  chofes  de  la 
U  avait  tisvaillé.  Sur  les  bonnes  nouvelles  qu'il     rerre.  Il  pariageoit  tout  fon  temps  entre  la  pile» 


"Vers  l'an  l"lca  tx^am,  il  panit  le  s'en  «lia  nioutuc  dans 
6%^,  celui  de  Piflew  Nomoatier.  Satlir  Onein  étant 

mort  peu  de  temps  après  le  dcp.i  rt  de  (aint  Fil- 
bcrt eut  pour  fucccflcui  faiot  An  tberc  qui  étoit 
l'ami  de  faim  Saens  depuis  long  tcms  flc  qui  fe 
iëtvit  de  lès  confiHls  &  de  iôa  m  foifietc  dans  la 
conduite  de  lôo  diocéHè.  Peu  *  le  temps  après 
/aint  Saens  reçut  dans  fon  monaf  lete  faint  Lcu- 
—  .froy  qui  y  avoir  été  attiré  par  l'c  duur  de  li  ver- 
L'an   tu  &  au  bruit  de  fa  réputation.    Aptes  y  aVoit 


te  tx,  l'étude.  Saint  Bieodao  6>n  maioe  foâvi» 
noft  alors  le  monaUere  de  Carvenne  oa  Lant- 

carvan  que  l'on  appel  loir  encore  auttcmenr  Ca- 
toce  dans  le  païs  de  Galles  ;  &  l'on  prétend  qu'il 
avoit  fins  conduite  ptés  de.  trois  mille  leli- 
gieux,  ce  fui  ne  paioita  point  incn^yable  à  ceux 
qui  favent  auels  fiirait  les  établilTcment  ft  let 
progrès  de  l'état  monalliquc  dans  les  ifles  Bri- 
tanniques. Nôtre  Saint  y  reçut  de  fcs  mains  U 
lonfiite  clericJe  Se  l'habit  de  religion  :  &  s'étanc 


62^,    fit£iâoimcnt  profité  dès  exemple  »  flc  des  avis    tendu  pour  les  aiiita  un  modèle  de  toutes  fortes 
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aif   '  Saint  Mal 

de  vertus  il  tatu  ii  iviai  dioi  la  confiance  de  A 
ùm  abbé  ^pldtaiiB  én  fotc»  ea  coofimat-de 
lajdoafie. 

tl,  li  fumtfeoabbi  dam  la  retniic  que  fit  ceVA- 
ci ,  non  pour  allct  chercher  l'ifle  fortunée  dupa- 
ridis  terreftTc ,  comm'  l'ont  voulu  Éure  croire  les 
auteurs  fibulcux  de  1»  Icgcndc  ou  du  roman  de  fiint 
Brcndan ,  tnaù  pour  éviter  le  commerce  des 
hommes  te  n'être  plus  occupé  que  de  cehû  dè 
-Dieu  danifla  cooiemplaiioa»  Ils  rwinrenc  dw^ 
«noîns  l'un  &  l'autre  perfîiadcz  que  li  prefence  êt 
Dieu  ie  ("iit  fcntif  pir  tout  à  ceux  tjui  le  cherchent 
avec  tm  c«rui  dioii^nur  Se  finccrc.  iaini  Malo  y 
«pnt  te*  eicicioefl  «  la  difcipline  legMlierc  avec 

6c  rien  ne  troubla  ^ 
la  iàtiiÊiÛian  ^*îl  ivoic  île  s'employer  atn  oflïi> 
ce;  les  plus  vils  te  les  ^ kis  humilians  que  l'O* 
biignion  oà  on  le  'mit  de  rceevoir  les  ordres 
lierez.  Peu  de  temps  «près  le  fiege  cpikopal  de 
la  ville  de  Guic-Callel  iloni  bn,  fcrc  avdit  été 
leigneur  -&  oîk  il  avoir  pris  naHBmcc  vint  àvac^ 
tjuer  par  la  mon  de  (on  évëque.  Lejxuple  du  lieik 
que  la  renommée  «voit  informé  -de  la  vertu  de 
nôtre  Saint  vint  en  foule  au  monaflcrc  de  Lmt- 
Carvan  le  demander  pout^ftcot.  Il  allégua  d'à- 
Wd  divers  jprcteites  paoc  s'doafir  fiir  fim^ 
'«iigpiiÊf  ma»  wput  i|w  -^Ifaoïie  tM  goiitok 
6s  niiîMU  t  il  «  ndc  en  devoir  de  Ibnner  «n* 
^orc  d'autres oppofiiions  aux  efforts  que  faifoicnt 
"ceux  qui  le  vouloicnt  avoir.  Sa  rcfiftânce  ne  Ict-  q 
vit  qu'à  redoubler  encore  l'ardeur  avec  laquelle 
ils  tuJioia»  kiuf  .pottcfuiica.  lU  i»KcioK  (a 
«cellule  5e  l'ayaK  «nlevé  Gmt  avoir  égatd  à  les 
cris  &  1  fes  larmes  ils  l'emmenèrent  à  Guic- 
C^ilcl  où  ils  le  firent  fscrer  cvêquc.  11  protefta 

•  piibliqueinciK  contre  la  violence  qui  lui  croit  fai- 
te :  nuis  voyant  que  toute  te  monde  étoit  tourd 
à  (es  plaintes  il  fevit  obligé  de  bailTcrles  épau- 
le* fous  le  fardeau  qu'un  lui  itnpoluit.  Il  ne  fac 

.  |>as  long-temps  (ans  en  rcfTeniic  la  pefsutcur.  Il 
ne pouvoit  monter  lut  fun  ficge  qu'il  ne  s'iniagt- 
OMtt  voir  au  bas  un  précipice  où  il  écoii  mrnacé 
•ès  tondier.  Cette  foule  d'cnfans  qui  l'cnviion- 
lOÎcnt  fouc  lui  dcAandcr  le  pain  Ip irituel  ,  les 
xris  des  pauvres ,  les  gemîlTeincns  des  inilcrables^ 
le  tumulte  des  valets  &  des  plaideurs  ,  les  im-  D 
portunitez  des  amis  &  des  patcns  qui  venoicnt 

'  êe  levenoiciK  iàns  ceflc  chez  lui  caufant  une 
iniiemiBiioD  meâpc  coBtiimelie  à  iâ  prière  te 
i  R»  Mode*  lui  bkk  ngteter  la  douceur  8c  It 
repos  de  Ci  (blitude.  A  ccv  peines  facccdoicnt  di- 
Vers  fcrupulcs  qu'il  fe  fonuoii  fur  la  connoiiTan- 
qu'il  avoir  des  obligations  de  l'épifco^i.  Il 
De  crut  pas  pouvoir  t'eo  délivrer  ou'cn  tachanc 
de  noouvrer  (a  fremteite  libené ,  c  eft  ce  qui  loi 
fit  prcfidie  le  paiti  d'abinrl^'-ncr  Ton  hcgc.  line 
crut  pas  qu'il  y  eufl  de  U  lutctc  pour  lui  à  re- 
tourner à  l'on  monnilcrc  de  Lant  Carvin  ni  dans 
aucun  auue  du  païs  où  il  ne  pouvoit  plus  cfpc  ■  1^ 
m  de  denenter  ioeonou*  &  «Toù  il  fcroit  tou- 
jours en  danser  d^lcne  ramené  à  Guic-Cadel.  Il 
refolut  donc  de  paflcr  la  mer  fie  d'aller  chercher 
chez  [es  étrai^ers  les  avantagea  de  Is  SoUoiàt 
qu'il  avoir  perdus  dans  Ton  pus. 
III.       Ayant  communiqué  Ibn  de iTciii  à  un  petit  nom* 
de  tfttÊ  fidelie*  Se  dilctctt  il  ibiiu  ffCieie* 
ment  de  h  ville  avec  eux ,  &  t'dbandomiant  en- 
tièrement à  la  conduite  delà  providence  de  Dieu, 
il  s'embarqua  pour  paiïèt  en  France ,  &  il  vint 
r- — r—  aborder  à  une  jnSftHlâ  aiêsfioebede  la  fille 
vers  I  an  ^>^i^  || avtc  A>  conapognoos  &  y  ttoiu 
5)*'*    va  un  fiilhaiie  nMuai  Aanu  fcifonnage  d'une 


o.   ij.  Novembre'  ii^ 

fainteté  admirable  qui  avoir  drjaiîes  ciil'ciples,  fie 
qui  le  re^ut  avec  braucoup  d'huinanitc  fjiis  le  i\k\  - 
noître.  Ces  deux  Icrvrtcurs  de  Dieu  aj)tcs>.'êtrc 
oUcnrei  matueltement  pendant  quelquws  joanlè 
trouvèrent  dans  une  fi  {|taiKiccoiiforuiiié  de  meurs 
fie  d'intentions  qu'ils  tirent  <enrre  eus  une  liai- 
ion  trcs-itroiie  pour  s'entr'aider  dans  le  chemin  de 
la  pcifcilion.  lis  véquirent  corcmble  cbns  cciic 
■liniable  focieté  loin  du  luraulte  des  bonnues .  fans 
-oiriolîti  ,  6m  iaoaitoide  pour  tout  ce  fui  étoit 
éttai^er  i  leur  unit.  Cette  union  xfit  fermoit 
en  eux  la  charité  de  Jefus  Chirtl  leur  rendoir  dou- 
ces les  grandes  iuilcriici  de  leur  pénnencc.  Leur 
nourriture  étoit  du  pain  &  des  racines ,  fie  leur 
boiâbo  ctoicde  l'eau  dont  ils  a'ulbicoOo£iiieaiw 
iDodetéaieM  .pour  ne  point  outre  i  rinotte  ao- 
fiinencc  dont  ils  £ii{bient  pfofcflion  Le  lieu  de 
leur  retraite -ne  tenoit  au  continent  que  pav  une 
petite  langut:  de  terre  :  Se  ce  paflage  de  com- 
munication donnou  lien  à  quelques  fidellcs  du 
voifinage>  far  tout  de  la  viHe  d^'Alètli  >  de  venir 
Vifiter  nos  deux  foliiaines ,  tant  pour  leur  propre 
infttuâion  que  pour  les  prier  de  fecourtr  la  ville 
qui  étoit  encore  ptclquc  toute  pavtnnc.  Ils  en 
preflcrent  principalement  iaint  Malo  >  ion  qu'ils 
içuâcnt  qu'il  étoit  dèjaiv^uefif  qu'il  avoir  pat 
conreauent  |>lus  d'engagpncat  à  ce  miniOete  é- 
▼angelique,  foit  qu'ils  euflènt  tcconnaplusdeta- 
leiis  naïuiels  en  lui  qne  dans  le  bienheureux  Aa- 
ron.  Nôtre  ianuqm  craigtïoit  ce  qui  idevoit  ax- 
tiver  avoir  U  propre  chanic  pour  mpc&e.  Mais 
il  n'olâ  tefiller  aux  impullloni  inteticuAa  de  l'e^ 
"biit  de  Dieu  qui  l'appelloit  i  Akiti.  Il  y  alla ,  te 
té  mit  à  prêcher  ha.Jicmcnt  Jefus  Chrift  dans  la 
petite  chapelle  que  les  chrétiens  du  Ucu  avoienc 
bâtie  fie  où  ils  ne  s'ctotcnt  alli-mblcz  jufqucs-li 

3ue  lecreteroent  fie  lans  prêtre.  Ses  prédications 
cent  grand  biuît  par  la  ville  *  on  y  accourut  en 
foule  comme  à  une  grande  nouveauté.  iMufiairs  fu- 
rent touchez  de  Dieu  fur  la  fimplc  expolîtion 
que  faint  Malo  leur  faifiitdcs  vcritci  dclafoy  : 
&  les  autres  fc  rendireot  pour  la  pluipatt  à  la 
vue  des  miracles  qu'il  opetoii  pouï  confirmer  (• 
doâiinek  11  luptiza  toute  cette  raultiiode  de  peu- 
ple converti  qui  étoit  d'autant  plus  nombrcufe 
que  la  ville  d'Aleih  éioit  alois  l'une  des  plus 
marchandes  fie  des  plus  fréquentées  du  royaume^ 
Non  content  de  la  pcUication  publîfV  il  fit  en- 
core des  inikiuâions  en  pattkuliBràtoni.cesoio* 
phytes ,  afin  de  CcMmottce  mieux  leurs  belbins 
l^rituels  &  d'y  pourvoit  plus  furcfnrnt. 

Apres  les  avoir  tous  confirmez  dans  la  foy  il 
vit  bien  qu'il  étoit  fans  apparence  de  lailTer  fans 
Mfteur  un  troupeau  qu'il  vcnoit  d'acquérir  àjeliu- 
Ghtift.  Il  fc  rcgacdoit  Comme  k  pete  de  mis 
ceux  qui  avoirnt  éié  régénérez  parfoo  minidciei 
fie  autant  que  fon  humilité  lai  avoit  donné  d'cloi- 
gnemciit  pour  i  évêchédc  Guic-Cailcl  ch  Angle- 
terre qui  éioit  opulent  &  honorable*  autant  £k 
charité  le  preflbit'cUe  ét  1è  charger  de  la  nou- 
velle églife  d'Alethoù  ceruinemcnt  l'smourpro- 
pre  fie  la  cupidité  ne  dévoient  point  ttouvcr  de 
quoy  fe  dater.  C'cft  ainil  que  cédant  à  k  loy  de  Ç^j^^ 
la  chanté  à  laquelle  doivent  céder  toutes  ccllci  ^ 
de  l'Eglife  il  le  vit  le  premier  évoque  de  la  vlhe  ^ 
d'Aktbk  11  cnpbya  ce  que  les  fideltei  voulurent 
liien  contribuer  pour  l'établi  Ifement  de  l'églifc ,  à 
former  &  à  entretenir  un  cletgé  qu'il  rendit  fort 
nombreux.  Il  augmenu  aulC  le  monaAere  du  B. 
Aanoa  (bo  ami  mi  monnst  peu  de  temps  après. 
Il  en  prit  k  eeiàniw  pat  bû  même  fie  le  rendit 
m-Aodlantpir  k  Wnnedlftipline  qu'il  y  éu- 
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1»lir.  Laprefqu'iiîc  où  il  étoitfitué  s'appclla  ViC 
ic-ti'Aaton  lin  nom  de  l'on  ami,  is:  le  luonallvic 
ia'nt  ViiKciu  ,/ofqu'à  ce  que  de  l'un  &  de  l'au- 
tre il  s'cft  forme  uik  ^slirc  &  une  viUedunora 
^  ohuc  Saînt.  Ccpeodint  Dim  JMntnit  pow^* 
Trouver  Is'fiilelitéoB  1«  pittence  de  fon  icrriteur 

Î|u'il  stlcvall  contre  lui  Jss  gens  perdus  ëc  con- 
ciciice  qui  cherciicrcnt  toutes  ks  occadons  de  lui 
nuire  &  <le  diirairc  i'odvtage  du  Seigneur  auquel 
«1  «voit  fi  hBlIkealiéiBent  ttevailié.  Us  le  pcrfocu- 
rcTeni  il  enidleniMt  que  ne  voyant  point  de  fia 
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!cur 
mis 


a  leurs  mjuvais  traircnicns  ni  clV(pmnce  â 
amcnticmcnc  ,   il  quuta  U  Vii!c  ,  &  s'ct.nu 
.  fur  mer  au  gré  des  vents  fans  autre  drflLÏn  que 

Vers  Ytu  de  faivrc  Dieu ,  il  abord»  heuicu(cmcnt  au  porc 
"^ix.    -ic  Saintonge  far  tes  c6ies  de  U  féconde  Aqui- 
taine on  il  alla  trouver  fainr  Léonce  ivcquc  de 
»     ,,  ,  n'Miidcanx  qui  ctoit  aclitclk-mcnt  a  Saintes  oùtl 
Iton.-t  evt-  fJilDit  les  tonition^  lic  mcrrojioiuain  ,  ou  li  tc- 
MiittJi^  t  un  concile  j  &  où  il  taiioit  confttuirc 

*MMiPC(c.-dcs  (gltlès.  Ce  prtbc  ma  content  de  le  bien  re- 
^  îïiT**  revoir  lui  procura  bite  teti»îte  honncte  êc  tran- 
quille dans  ce  piVs  &  ponrvfit  I  (a  làUiftance.' 
CcptnHant  les  hJcllcs  d'Alethqui  o'avoicnt point 


11$ 

A  fbible  pour  foucenir  nn  tel  fyûeme. 

Le  corps  de  ûmc  Malo  fut  poné  de  Sainroii»  y 
ge  en  Bretagne  dans  le  vu  fuclc  j  &  pour  ne        '  , 
point  petdie  bt  menoixe  d'un  lî  laint  hôte  dans 
cetM  picmim  MOTmccim  b&tit  «mk  Màft  finis 
■firn  nom  i  AramnAmy  Itew  d«  A  ftjmmredonc 
quelques  uns  attribuent  n>cme  les  fonJanens  ï 
LcoDcc  cvcque  de  Saintes.  Quaiid  le  corps  (unt 
"Êit  arrivé  i  Aleih  on  le  divifa  en  deux  parties , 
dont  l'une  fin  mife  dam  l'ialife  catfaéi||»le  de  faiot 
Pierre ,  l'aurre  Bit  ponfe  i  niitte  pat  diîe  U  dina  te 
rrnr.  .'krc  de  S.  VilULti:  de  l'idc  d'Aaton  que  nôtre 
jjsi.i  avoic  gouverné  nnrcs  la  monde  lâint  Aaron 
ion  hôte.      cvcque  d'Aleih  iiotrvmé  Salvatot  att  ckttii. 
X  fiecle  craigniiu  les  ncnptions  d*$  OâMMS  qui^, 
vcnoient  au  Iccouts  du  doc  de  Momiandte  leur  ~ — p— 
allié  contre  le  coflite  de  Chirrrcs ,  rdiinit  ce?  fiin- 
tes  reliques  ëc  les  apport»  à  Tans  vers  l'an  f£i 
avec  celles  de  faint  Saniian  ,  de  laint  Magloire  fic 
de  plaiieurs  autres  Saines  du  |>aïs.  Il  les  mit  dans 
le  palais  foU  ta  ^lOtcâion  de  Hi^es  Ci^et  duC 


aide 


des  Ftançoit  eomte  de  Pari»  «li  «arvim  depuis  i>aci^.r^  1 

I  ta  vouronme.  "O  coihte  les  fit  dépoftriJiifs  Tê-  •^^^riJ**'  ' 
glife  Collégiale  de  faim  Barthélémy  qui  d\  au-  i.n.nf,it». 
part  aux  pcii'ccutions  que  les  méchans  aboient    Jourd'huî  patoiffiale  >  mais  dont  it  fit  un  tnona-    U^a  ' 
faites  1  "kilt  pafteur  ne  pouvant  fouffrir  les  ramâl    -Hère      il  mh  des  moines  dé  faim  Benoît  qu'il  . 
ue  leur  cauloit  fob  ableoce  fe  mirent  en  devoir    midît  d^oficaîies  de  top  ces  coirpii  Aftui.  Q]$:!-  ^Jj* 
e  le  faire  revenir  en  Bimgne.  Pllifieiirs  mèn*     qaes  uns  veulent  f|«e  cduî  de  (mat  ^alo  ait  été 
de  fes  perfccnieurs  rentrant  duns  le  devoir  parla     taanfporcc  ran57j  par  ordre  du  roy  Lotluircdan» 
tcdcaioti  qu'ils  firent  fur  leur  propre  conduite  fc  ^  f*  chapelle  qui  cft  aujourd'huy  l'épiiic  de  fainc 
■joigpitOK  a  COI  diuiS  1e  même  dcflein.  Les  dé-      Michel  aupalats.  Qiuiqu'il  en  foit,  les 'inoines  de 
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mJsM  joigpitenc  i  coi  diUlS  îe  même  dcllein.  Les  de-  Michel  aupaUts.  i^uiqu 

nitn  qu'Us  cnvojerencilcot  iàinc  évêque  furent  faint  Barthélémy  qui  avoicm  pri»ie  notn»euinc 

'        fi  bien  înftnitR  qu'ils  ne  fewomêrcnt  pas  qu'ils  'Magloirc  ayant  quitté  Ifuréglifè  delaTirioikits 

-  ne  rcmniïnarr.r.1  avec  ctix.  Lorfqu'd  fut  artis'é  Te  trouvoicnt  trop  rcircirc?  le  retircrcnr  dans  le 
il  rcublit  k  bon  ordre  dans  fon  cj^life,  conlala  f^uxlxjutg  (itr  la  rue  de  Gint  Denys  oà  'étoitl^ur 
ceux  qui  étotcnt  demeurez  hd.llcs  à  Dieu,  &  lot  eimetiere  :  ic  y  ayant  bâti  l'an  tijj  une  églifc  si 
Ibriiâa  contre  la  tentation  &  1  adverfirè  %  pardon»  la  place  de  leur  chapelle  avec  un  nouvâu  tuf- 
m  à  cewt  qui  l'avoicnt  pcrfecuté  ,  &  remit  la  nauere  ils  y  transférèrent  les  reliques  'de  ÏClini  cmê.  -fifr. 
paix  &  l'union  parmi  fon  peuple.  Mais  il  ne  put  Malo  avec  celles  de  faint  Magloire  leuï  patron 
tciiftcr  long -temps  aux  attraits  de  fa  folitudequi  &  celles  de  quqlque^  autres  Sittit^.  Mahion  prit 
le  rappclloir  iacill-imincnt  en  Saintonge.  A^ant  occafion  de  ce  trsnlport  poiir  ;  il  +  i  r-  rîirorc ail- 
pris  fes  mci'urcs  pour  y  lecourncr  il  fit  venu  d  An-  leurs  diverfcs  diftnbu'ions.  On  en  donna  un  oflc- 

Slcterrc  laint  Gurval  avec  lequel  il  avoir  demeuré  ^dcM  coniîdcrablc  à  1  abbn'ie  de  faint  "Vii^r  :  oh 

ans  le  monaActc  de  faim  Brendan,  le  firéoblir  "en  poit»  1  RodMt  éc  i  Poncoifc  oà  fon  cultè 

fon  fuccolTeur  à  Aleth  ,  ptit  congé  de  fonéglife,  eft  devenu  ^fint  eiMre  A  oii  il  eft  appellé  vul- 

1  il  retrouva  encore  faint  _  gaitcmcnt  fiiint  MmcUm.  On  en  tcporn  n'Ai  cft 

;  jouic  pas  long-temps  du  repos  Bretagne  avec  les  rtrliqaes  de  plultcurs  autres  Saints 

te  procuré ,  &  Dictt  l'appalft  "fM  I  évêque  Salvator  avoit  apnottéts  ï  Paris  au 

xjfieek.  Mais  an  lieu  de  dépoter  cilles  de  nàrit 
Saiilr  dans  A  ville  épifcopalé  â'ftM  qui  lé  trou- 


&  alla  en  S.untoni;e  on 
Léonce.  Mats  il  ne 
qu'il  croyeit  s'y  être  procuré 
À  on  autre  nlus  iôUde  dès  U  mime 
tnort  qui  répondit  1  h  fithiteté  lie  !i  vie 
Léonce  qui  fur  la  nouvelle  de  fa  maladie  l'étoit 
allé  voir  à  Archambray  qui  étoit  le  heu  de  la  re- 
traire qu'il  lui  avoit  faittiouver,  l'ailiilade  fapre- 
fence  iui&n'à  i«  fin  flc  ne  letourna  point  à  fon 

J^JHf*   l_:   A  Ce.  £.1— .  £..^jll^ 


ippdift 

uriiM 
Saine 


voit  alofi  réduire  en  un  village  qu'ort  a  depuis 
appellé  Guic'd' Aleth  ^  ou  Quidalcth  &    que  *vieuAi»> 
Ion  croie  fctre  aujourd'hui  celui  de  faint  Scrvans**" 
'i  l'embonchuie  de  I*  ll«Dcfe«  on  tes  nit  dans  b 


^tife  qiril  ne  tni  enfl  Ht  ^ite  des  fimetiillcs    iwuvtljtf  tille  de  fiflè  d'AlKMoft  Fon  ninfpofk 


iH  •  7  « 


n>.i!;nifiquc5.  Il  mour-n  1-  de  novembre  qni 
totubou  alois  en  ua  dimanche  ,  ce  qui  lcrapj>oi- 
tc  a(n.z  bien  à  l'année  5S5  fuivanr  le  temps  au- 
quel on  place  les  principaux  cvenemcnsde  fa  vie. 
Ceux  qui  ne  mettent  fa  mort  que  vers  l'an  6iq 
ou  «15  fcmblcnc  vouloir  favorifer  l'opinion  de 
ceux  qui  lui  ont  donné  i  }  o  ou  ijj  ans  de  vie, 
'  n'a  nulle  apparence  de  vérité.  Ils  ont  àdi 


ce  qui 


te  qu'en  itj  il  y  avoit  un  évêque  ^  Saintes  ap   ^    ^  

pelle  Leoaee  •  tt  que  les  auteurs  de  la  vlé  &  fiint    en  iqul  lein  icftàtr  de  celles  de  faint  SaiVifon  ic  de 


ta  le  ficge  cpifcopa!  l'an  1141  &  qui  prit  le  nom 
dcfiini  Malo  qu'elle  a  toujours  gardé  depuis.  Les 
moines  de  (aint  .Mat^loirc  de  la  rue  de  (aiiit  Dc- 
nys  à  Palis  gardèrent  le  lefte  des  reliques  de  n&« 
tre  Saint  dans  leur  égliic  avec  beaucoup  de  loin. , 
Au  XVI  ficclc  lorfque  leur  abba'ic  fut  Jointe  \ 
l'évéché  de  Paris  &  qu'oh  les  transféra  au  faux- 
bourg  de  fainr  Jucqucs  pour  donner  lent  niaifbn 
à  des  religicufcs  j  ils  emportèrent  ces  reliques  avec 


tI4^ 


Aialo  marquent  que  ce  fut  lui  qui  reçut  ce  Saint 
dans  fon  dtoccfc  ,  ce  qui  femblcroii  plus  naturel 
(]uc  de  recourir  à  un  évcquc  de  Bourdeaux  qui  au- 
toit  eu  le  même  nom  &  qui  auroit  vécu  60  ans 
auparavant.  Mais  l'autotite  de  ces  écrivains  qui 
finit  ooBvaincas  d'ailkuts  dnvoit  fiut  beaucoup 
de  (mt*  dios  t'UHoiie  de  sAtte  Saint  cft  icup 


quelques  aurres  fie  le  corps  de  faint  Magloirc  dont 
le  nort  dctntura  depuis  ce  rct^ips  i  cette  nouvel- 
le mat(bn  qui  avoit  appartenu  auparavant  \  des 
Chevaliers  hofpitalicts.  Ce  monalteit  fut  chang6 
di  feminaireen  ifti ,  tic  donnt  l'aifnfiic  tîilVllM 
mxprêtfcs  de  l'Oratoire  qui  montOrtiteiicôre  au- 
jourd'hui les  reliques  de  ^aiiu  Mab  rtafermées 

daiu 
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iam  iMe  wèàtt  èàtUfe      fe^i^ffiei  dans  leur  iglt-  A  «roieac  éfi  £v&)ua     cette  viÙe  aft  in  fieclr. 


t.lia&b  Ai 


fe  où  il  tit  hmofé  feat  lendAi  de  fiitniMadoAi. 

Nonobdain  tout  ce  que  nous  venons  de  rappor- 
ter, on  ne  doit  pas  dïIGmuler  que  I»  motucsdc 
l'abbjïede  Gemblours  dani  le  Brabinc-Vanon  i 
troii  limes  de  Mamut  pt^etkleiit  avoit  le  corpi 
on  ao  "hioiM  ta  ftietllciite  partie  des  ieUques  dft 
'{!iit"  ?,f^!  I,  Th  T.-nirnr  crcte  prétention  dés  h  fin 
de  l'oniiciuc  £Ktle  comme  il  pjtou  pir  Sigcbuit 
iiucut  célèbre  de  ce  lieu  qui  en  pcit  occalion 
pour  compolèc  la  viie  de  d6uc  Saiiic  que  Suiius 
a  publiée  diuu  CeAi  tciweiU  Mou*  iic  voyons  pas 
<]Uc  les  anciens  rtiartyiologes  ayent  parlé  de  nô- 
tre Saint  \  lé  Romain  moderne  en  mention 
au  XV  de  novembre  :  fc  il  eft  bon  de  rcm.irqucr 

que  ion  culte  n'eft  pas  inconnu  dans  Roine  me-  S  te  par  iktnt  Gérard  en  l'abbaïe  de  Biogucqui  cd 
me  où  11  dl  appelli  Stm-Màkt» ,  oà  il  y  avoit  aû-     (naintcKint  du  dioccfe  de  Naiùur  unie  i  la  mente 
trefois  \iDe  é^die  dtdiée^^aniciiliectiDiKnt  en  Ton 
bonneui,  &  0&  Toft  fOic  cnoMeaa'obelifquc* 


bn  coi^eftar»  lAiifi-toft  'qùcr  faîne' Dcriys  a^ic 
Envoyé  Si  Eugène  en  Efpagne  ,  àu  il  y  »V«t  fenitt 
l'cglife  de  Tolcdc.^u'il  en  avoit  été  le  pfiélnniet  évê- 
^ue  :  mais  que  le  dcÂr  de  revoir  Ton  matitc  l'avoic 
hic  icvcnit  à  Païk.  C'eft  ce  que  vâulûrem  per- 
fiuder  léi  ttuAnes  de  ûim  ])cny>  à  -Oiiin  Gerjrd 
dûnt  noùsavafts  parlé  au  m  d'octobre .  lorl'qu*- 
ils  lui  firent  accroire  que  le  cocps  qu'ils  lui  dun 
ncrcnr  pvnir  emporter  i  l'abbaïe  de  Brogne  aa 
biii  de  Liège  icoic  celui  de  faim  Eugène  diici* 
pie  de0UAt  Oenys  de  premier  cvêquc  de  TolcJe 
Ruttjrrif^  à  Deuil  «  &  qii'ils  r,ilTurc:imc  fans  lui 
permetrre  d'ouvrir  U  caille  que  U-  coip;  y  croit 
tout  entier.  Cette  trinfljtion  de  f-iint  Eugène  fai- 


MtixIL  A  i. 
SS.Htm  f4e-i. 

r  ■■  ■« 


épilcopale  i  uois  licuM  de  la  ville  vc»  le  coa- 
cfcant  dliyvec^  arriva  l'an  919  -,  mais  la  ibten. 

ni;é  de  la  dcpofition  dans  Ton'  cglifc  "ne  s'en  fit 

Ïu'eti  930  6c  Ton  en  rettouvctie  tous  les  ans  la 
:lle  au  xvni  d'aoull.  fjadqu'il  fallut  vetiâct 


 ft 


lifquc 

de  fon  tiorh.  Ce  culte  doit  avoir  aulfi  été  célè- 
bre en  Angiererre  puifque  les  Anglois  protef- 
tans  nVont  pas  laiHl  depuis  leur  rchifmè  de  con- 

<êrrec  <bo  nom,  AaHs  écrivest  Maiboi ,  dans  li  ce  qu'on  eo  pqblioit  pour  en  âutorilëx  le  culte  i 
talcadiier  lefbnAC  de  leur  nouvelle  liturgie.  Oil-    Èiogae  dn  lor  «afejiittoïre'de    «ie  dantje  ff- 

tre  le  jour  principal  de  fa 'fcftc  au  xv  de  novcm-         •    •    -■  ,  .. 

bre  qùi  cft  celui  de  fi  mort ,  on  marque  encore 
celui  de  fa  rranflation  à  lonziéme  de  juillet  qQè 
l'on  celebie  en  Bretagne  >  ce  qui  fait  {tser  que 
c'eft  U  'lèftt:  du  retour  d'une  partie  de  Kl  tm\ 
^net  dans  U  viHe  de  fàxnt  Malo. 


nodc  de  L'itgc  ^(Ti.it'-!::  tut  l'c 
qui  étoit  le  dioccliin  du  i,vu.  Lilc  y 

Celle  qm  le 


cquc  Eticrnc 
hit  .ippioii- 
tjiiuit  é  vc- 


*  Dinij'liia*. 

ta  âoclc. 


aOlRES    SAINtS  DU 
«imnBéinejoiir  de  Novembre; 

1.  SAINT  S'VGENE  MARTTR 

LE  nom  de  faint  F.  u  a  8  M  i  eft  eelefete èità 
i'égli(é  de  Paris  où  1!  ell  honoré  comme  l'un 
des  diuipks  de  Ibn  premier  èvcque  iamt  Denys; 


véc,  nuis  ce  n  étoit  point 
luie  8c  que  l'on  attubue  à  an  prêtre  du  xn  lie 
cle  iionidli6  Floiiaiie.  Oniw  Ikvoit -point  ' encore 
^n  Efpagne  vers  les  coratnenccmcns  du  kii  lie-* 
C  cle  que  faihr  Eugène  y  cuft  été  le  premier  évo- 
que de  Tolède.  Le  picinat  dt:s  Efpignols  à  qui 
ion  en  afpiit  la  nouvelle  lut  Riitnand  évéque 
de  Totéoe  lotlqu'il  vint  en  France  pour  alGfUt 
ail  concile  de  Reims  de  l'an  114!  où  Mèlîdoit  le  ' 
ikapc  Eiif^cac  III.  Ce  prêtât  vifitantTéglilë  de 
l'abbaie  de  famt  Dciiys  fut  furptis  de  lire  dit  un 
des  tombeau  ï  m  Cy  fififiunt  ttt£t>ii  premtr  ar^ 
€h«vt<]He  di  Tvitde  WMtfr.  Il  demanda  ce  qoec'é-. 
ïioit.  On  lui  Mfona  qttcb|aei  »fte«  qui  difoienr 
h  même  cbofe  que  l'Irtfenpcion ,  &  qui  éroient 
apparemment  d'.iuflî  fraîche  datte.  Mais  oh  ne  lui 
dit  pas  que  ce  n'étoit  là  que  le  iccond  corps  de 


vit.  Art-k. 


If  Mi>^té« 

Vin 


a«>*.  il 

imtk.  DlM.  f, 
ttî.  t.  t. 

DaaAmi. 


L'biftoire  ne  nâtas  ipptend  aatTe  chofe  de  lui'fi-  «s  premier  archevêque  de  Tolède  -,  de  qu'on  avoic 
non  qu'après  avoir  beaucoup  travaillé  Se  beair-  donné  te  premier  plus  de  cent  ans  auparavant- 
Coup  fouffen  pour  établit  la  foy  de  Jefui-Chrift  «  Rataiond  n'en  voulut  point  favtoir davantage  t 
il  mérita  d'être  couronné  jpar  le  marryre.  C'étoit  mais  lois  qu'après  le  concile  il  fut^  retourné  en 
Une  opinion  tout  publiquement  reçue  en  l-rance  Efpagne ,  il  cappotta  ce  qu'il  avoit  vû  &  nefongca 
M  iX  flecle  6c  peut  être  dès  le  temps  de  Char-  plus  qu'aux  moyens  de  fane  tranlportur  la  reli- 
Wapip.  Ufuard  qui  a  mis  fa  fcfte  au  Xv  deno-  due  dans  fon  paVs.  Le  clergé  ôt  k  peuple  de  To» 
Vembre  marque  precifimcnt  qu'il  fur  martytift  fede  ne  6rent  pas  moins  paroître  d'ardeur  que  lui  j 
dans  le  Pariîis  ou  le  territoire  de  r^i  5     on  a  &  l'on  employa  l'autorité  du  roy  deCaftilleAU 


depuis  ajouté  que  le  lieu  de  Ion  m 


iut  le 


Village  de  Deûit  eMptle  de  Montmorency  ,  de 
r^ilé  de  ce  lieuponecocoEe  aujourd'hui  le  nom 
de  lâim  qui  n'cft  autre  qi*  nftne  lâint 

mirtyr.  Si  raucorité  des  a£tes  de  faint  Crcpin  & 
de  ceux  de  fâint  Fufcien  étoit  fure ,  on  n'auroit 


fbrife  VII  qui  en  6t  faire  la  demande  à  Louia  le 
Jeune  roy  de  Frai"-c.  Tout  ce  que  le  roy  putob- 
teait  des  moines  de  iamt  Di;i.ys  en  faveur  d'un 
prince  qui  éioir  fon  ami  tut  un  bras  du  corps 
faint  que  l'on  demandoii.  Il  fiit  envoyé  au(&-toft 
en  Elpacnc  &  l'on  eA  fit  la  tranflatioo  •  dans 


Laàm*  Â 


pmnt 


liai  <k  douter  que  faint  Eugène  ne  fuft  vc-  ^  réglifc  ^e  Tolcùc-  le  xx  i  d'avril  de  l'an  iï  5  c  jour  t 


OuêtbfÊfn 


f.  i\9- 


m  de  RometM  d'Iulie  dank  les  Gaules  avec  (aint 
Denyï ,  faint  Quentin  ,  faint  Ltdncn  de  les  «u. 

très  fâints  rniiCon  i  iircs  de  cette  célèbre  compa* 
guic  d'Apôttcs  qui  vuuent  dans  les  Gaules  aû 
m  fiecle.  On  ne  lui  connoifToit  encore  aucune 
qualilé  de  ckrîcattttc  du  temps  d'Ufuard  ,  mais 
dtt  X  fiede  00  temfeKnça  à  dire  dans  l'abbaïe  de 
Cùm  Denys  en  France  que  le  corps  d*  manyt 
faint  Eugétte  que  la  crainte  des  Nonnatis  aVtoft 
fait  tranlporter  du  vill^  de  Deuil  dans  l'églife 
de  ce  monafterc  étoit  celui  d'un  évéque  de  To- 
hde,  parce  qu'ott  COUMiloU  dcos  EiQ^  qai 
Tmt  ///. 


auquel  elle  s'y  célèbre  tous  le?  ani  avec  iblcnni-  ÏJiA 
tfc.  L'an  I5<5  Phi'.ippes  11  roy  d'Efpagne  folliciré  ll^if. 
par  la  ville  dfe  Tolcdc  fît  demander  le  telle  du 
corps  qui  étotc  d^earè  dans  Tabbiie  de  S.  De- 
nys, Se  fit  a^ir  pour  ce  fujet  fon  ambaffadcur  au"- 
près  du  roy  Charles  IX.  Ce  prince  eut  pins  de 
crédit  fur  les  moines  que  n'en  avoit  ru  Louis  le 
Jfeane.  Us  litiattortletem  le  corps  entier  tel  qu'< 
Ht  Tavoient ,  ne  tetehant  pour  eux  qa'an  nras 
qu'iN  r:r,f;rni:r':Tir  rl.Lr.ç  tir,  nouveau  reliquaitc  : 
flc  l'on  du  qu  lis  iucnt  Icrvir  la  chafle  pour  jr  Smff.f  U», 
mente  In  ot  de  wpi»  Jneigs»  iturty  tes.  Les  relr- 

P  ij  que* 


Boll.pW« 
tVBt  fCM»» 
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•^qmtt  ce"^rét«lifti'  ■ùim  tâ^kotèt  Tàltit     A  Antoine  le  goomimir  de  la  sroviiiee.  Lt  jperfë*' 

rent  ainfi  envoyées  en  Efpagne.  Elles  furent  rcçjci  cation  ayant  commencé  d'abord  par  les  Ecclc- 

«lans  l'égUle  prmiatialc  de  Tolède  avec  une  pompe  ^"uftiqucs  s'ctcndic  fur  les  laïques  des  l'an  304  : 

^RSntgpifîque  le  xvill <le KOWmbte.  Le  loy  non  Gurie  &  Samonc  furent  pris  avec  beaucoup  d'au- 

fQqpjeDC  d  a^fter  à  la  ccremomOroulut  porter  la  très  chiccicns.  Ils  furent  pwlêntex.  asgcavemcai 

clûflè^  fts^îMitet.  L'^Iife  de  Paris  qui  fetn-  Antoioe  devant  lequel  on  JoK  fit  on  aine  non 


ble  n'avoir  paS'.jptis  de-pan  i  toutes  ces  cranfla- 
tions  n'a  point  aîfeénilnoé  le  culte  «qu'elle  tcn- 
-lM».t  *fi  doit  i  ia  mémoire  de  faint  Eugène  :  nuis  elle 
.  t^n-  ■  n'a'  comneacé  i  l'iionoter  comme  un  évcque  qu'- 
en Vm  "^tfS.  Il  a  joui  de'  ce  litre  pendant  plut  de 
quatre A'ingts  ans  &  on  ne  l'a  retranché  que  lots 
il  a  cîc  qucftion  de  reformer  le  bréviaire  de 
égli(c  lous  l'cpifcopit  de  François  de  Har- 


qu  ; 
cette 


feulement  de  leur  leligioa  >  mais  cncote  de  la 
chatité  qu'ils  avoient  eue  ^'envoyer  des  vivres 
aux  conlcfTcuts  qui  c:oicnt  dani  Icsptifur.t.  An- 
toine après  avoir  travaillé  inutilement  pout  leur 
iaire  lenoncec  lent  Cbj  les  fit  conduite  aufli  avec 
'beaiiconp  d'iutres  en  prifon  d'où  plu£euis  A>tti- 
'  tent  netttnoins  peu  de  temps  aptes  les  uns  en 
poftifiant ,  les  autres  parce  que  c'ctoicnt  des 


"lay.  Depuis  ce  temps  l'on  (c  contente  d'en  faire  B  pctfonncs  viles  &  (ans  nom.  Mais  Guric  &  Sa- 

'flienoire  comme  d'un  fimple  martyr  fuivant  l'i-    '  ""'*'         *"""  *"  ^  

^dée^H)fiianl«n  a  Aomie^mtau  iaaityioUifti 


//.  S.  GVRIE  ér  s.   SAMONE  MMrtjri' 
»iT,'4ccU    dmfc^cun  d'£dejft%  &  S.  AtlM^ 
Gaxm  &  Saoioaas. 


1. 

'  tmr.f.  M». 

TOI.  ».  i  f. 


CEs  deux  '  celcbrci  Manyrs  étoient'  néz  i^h 
diffciCQS  temps  8c  «ndifFcrens  villages  dans 
le  tentopte'^'EdelTc  ville  de  Mcfopotamie  que 
l'oa  compraooic  aloisidant  la  S/nc«  &  fuient 
-«levée  daaa'cene  Ville/ Leur  édocaïkMi  fiic  RNite 

chrétienne,  ''8c  outre  I;s  inftnj«:ons  l'on  peut-^  à  Jefus-Chtift,  H  felit  îmener  a  Guric  ic  Si- 
afluiei  qu'il  n'y  avoit  point  de  ville  alors  entre     "mone  peu  de  temps  aptes  être  arrivé  dans  la 

province,  les  mtcrtogca,  eflaia  de  lcs_4agner 


mone  que  kuz  vertu  avoit  nus  en  gsaaoe  rcputa- 
^lioQ  r^UECK  ieteiltts  feit  long- temps.  X^'clkcc 
^ooi  leur  a  frit»  œ'iéiiible  .  porter  le  titte.de 
'  Confiseurs  d'une  minière  plus  particulière  que  kt 
autres  :  titre  qu'on  leur  a  continué  mcme  avec 
'cdoide  Martyrs  après  leur  mort.  Ils  étoicnt  en-  . 
'  core  en  prifon  lori^ucn  jqj  Diocktteo  fb  dàuit  xbt, 
de  l'empire  pour  le  céder  à  'Gslete  'Masimie». 
Dis  le  commencement  de  l'année  fuivante  Galère  . 
publia  de  nouveaux  î-dus  contic  les  chrétiens.  Il  306. 
envoya  .lulli  en  Nkiopmimic  un  nouveau  gou- 
vetneur  nomme  Mufonc  <}ui  mit  toute  fon  étude 
à  eoflitentec  la  haine  que  cet  empereur  -ponoit 


'toutes  celles  où  Jefus-  Chrift  étoit  reconnu  & 
'ibrvt'àà^il  'y  cuft  pku  d'exemples  de  pxeié  à 
^fitine.  Obllla  éwitBlus  adotiné  à  la  méditation: 
conlîdcfMC  qae  la  folitude  y  étott  plus  &vo- 

lable  que  le  fejout  de  U  ville  il  quitta  Edcflc,  fe 

retira  a  la  campagne  loin  du  bruit  &  du  giand 
''COAiiaetce  8e  y  vcquit  jufqu'à  une  grande  vieil- 

leiTe  dans  les  )ânes ,  ksveiQc»,  les  tEavaiiz  de  la 

pct'.icence ,  fie  tous  les  exercices  propres  %  mocti* 

ticr  le  vieil  homme  d'où  lui  eft  venu  le  nom  de 
^Continent  qui  a  l.rvi  à  k  faire  xonnoîtte  &  à  le 
'•diftingucr  plut  que  celui  qu'il  avoit  re^ u  de  fes 

•patena.  L'aufterité  extraordinaire  de  fa  vie  ^    ,  . 

renurquoit  aflcz  à  la  palcui  de  (aayiùffi»  à  h  .Ou  il  leur  lit  dire  ^n'an'albit  les  déliViet 
in.iigrcut     à  ta  bibleffe  de  totitlim  cOiôs  :  ituh  v  tÛ  qu'ils  pronifllèiK  d'obéir tWt  etnpetêtos.  I 

fa  conduite  donnoic  des  preuves  cominucllcs  de  fa 
iagcOci  de  Ibn  humilité ,  de  fa  gravité ,  de  fon  cou. 
^agie«  Ce  de  fà  charité. 

Samomb  qui  étott  moihs  âKÊ  fie  qoiaVoittiQé 
'grande  vigueur  de  corps  0c  d'dprit  afla  te  joindre 
dans  la  folitude  :  &  quelques  années  après  ils  re- 
butent en  leur  compagnie  A  b  i  b  i  qui  étoit 
plus  jcoiie  qu'eux  de  beaucoup ,  mais  qui  ne  fit 
point  patotm  ounns  d'atdcnr  aoe  l'un  &  l'aune 
pour  s'avancer  dans  Ife  vecn.  Il  avoit  même  tm 
fteffus  d'eux  le  degré  du  diaconit  ,  cnr  pour  eux 
ils  n'ctoient  pom:  dans  les  ordres  quoique  quel- 
ques-uns les  aycnt  cm  dans  le  facerdoce.  Mais  la 
charité  c0a$ou  en  cox  toutes  les  différences  de 

fige  te  de  la  conditton.  Tous  (è  prépareieni  £  preuves  ^ar  de  nouveaux  tourroens.  L'eiiiéiiie  fei* 

égilcmcnr  à  la  couronne  du  martyre  que  Dieu     blelIc  ou  Gurie  croit  réduit  le  pona  néanmoins 


par  des  honnefictez  &  beaucoup  de  promefleii' 
■puis  deies  intimider  par  de  erandes  menaces.  Ils 
'firent  voir  leur  prudence dausia  manière  doiit  ils 
Te  défcnditent'contle^  "artifices ,  &  leur  gran* 
deur  de  courage  dans  la  force  avec  laquelle  ils 
s'éleverenr  conttefes  attaques  ouvertes,  de  forte 
'qu'il  entreprit  de  les  réduire  par  la  Violctfce  dêt 
'tOBimens.  Il  les  fît  fu^endis  'en  l'air  par  une 
'hiafn  avec  de  grolfcs  pieftes  anâc'hfes  txa.  pieds , 
&  les  laifTa  en  cet  état  pendant  près  de  fix  heu- 
res qu'il  s'occupa  d'auttcs  affaires.  Il  fe  fouvinc 
'd'eux  an  bouc  de  ce  temps ,  &  les  croyant  valu- 
__•     «1,,^  1^  délivierpogci 
qu  Us  prominenc  a  ooeir  a«t  empetétos.  Com-' 
me  on  vit  qu'ils  ne  répôndoient  rien  on  les  mic 
dans  un  cachot  noir  éc  profond  où  on  leur  fit 
padèr  les  pieds  &  les  jambes  dans  le  netf  qui 
«Dit  une  lotte  d'entrave  de  boif.  C'était  Ma  to(ic> 
ttcat  fett  tndev  msl*  on  lâ  en  délivra  le  lende> 
main  &  l'on  fe  contenta  de  murer  la  porte  de  leur 
cachot.  Ils  demeurèrent  trois  jours  en  cet  étac 
ûns  qu'on  leur  dont..;!!  un  morceau  de  pain  Oi 
Une  gputte  d'eau.  L'on  déboud»  enfin  lecacboc» 
nais  00  les  y  retint  encore  depuis  le  coaunence» 
ment  du  mois  d'aoud  jufqu'au  x  de  novembre. 
Alors  le  juge  le  les  fit  prcfcnrer  de  nouveau  :  & 
les  trouvant  toujours  également  fermes  dans  leurs 
rcfolutions  il  voulut  les  mettre  aux  dernières 


martyre  que 
leur  dcftinoic  par  tous  les  exercices  fpiriruels  ôc 
laborieux  de  la  vie  afcetique  :  en  quoi  confiftoit 
la  perteâton  de  l'état  monaftioue  qui  devint  peu 
de  temps  après  eux  fi  célèbre  dansl'EgUlié. 

L'odeut  de  leur  pieté  fe  ttouvoii  dc)a  répan-' 
due  dans  la  Mcfopoumie  8c  dans  la  Syrie  lorfqu'en 
l'année  jo}  l'on  vit  s'élever  la  fanglanie  pcticcu- 
tiondes  empeteuts  Dioclcticn  &  Maximien  con- 
tre l'Eglife.  Cognât  étoit  alors  évèque  d'Edefle, 
AbfKou  Augsc  toklemagiftiatdic  U  ville,  8c. 


pona 

à  l'épargner  de  peur  qu'il  n'expiraft  dans  les  dou- 
leurs de  la  qucrtion.  Pour  Samoncil  le  fit  fufpen- 
drc  en  l'ait  par  un  pied  »  fit  attacher  à  l'autre  de 
gros  poids  de  &r  ,  comme  s'il  euft  voulu  lui  lèn» 
dre  le  corps.  On  ajoute  même  qu'en  lui  fai/ànc 

{iliet  le  genoii  on  lui  avoit  (erré  la  jambe  contre 
a  cuilTc  avec  un  aancau  de  fer ,  Se  que  ce  fut  eti 
cet  état  qu'il  fut  pendu  par  le  pied.  Pendant  ua 
fupplice  b  hotriblc  qui  dura  plus  de  deAX  ko* 
les*  leSaiotae  £ùfiut  que  fevec  les  jenancid. 
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ne  riponii:  januisunmotà  ceux  qui  par  com.  A  trouver  une  gloire  6c  des  pUiiirs  d  ccernelle  du- 
faflîon  rcxhortoicnt  à  ficnfitr.  On  nt  rccondui-  rcc.  LyCuii^s  ilcfcfpcra  à  l.i  findc  pouvoir  ic  f*î- 
ce  les  deux  Confeflèuis  daas  leur  cachât ,  il  £il7 


lut  y  porter  Simone  i  qui  ce  denier  toutaeiv 

avoir  demis  la  ruilTc.  Cinq  jours  après  le  ju'gp 
s'éunt  iLuda  en  la  clumbie  tic  l'audience  de  trcs- 
giand  imcin,  fit  a:n:ix't  ks  tloix  prifounicrs. 
■Culie  ctoic  routcRu  par  deux  hommes ,  tant  Con 
ige  Se  Tes  jcânes  l'tvoicm  affbibli ,  Se  Samoi^ 
ctoit  potcé  pjf  d'sutres  n'ayant  plus  lufage  des 
jambes  dcpuji  la  dctuicre  cortuce.  Le  juge  ht  en- 
core de  nouveaux -cfTorts  (lout  les  gagnci  ou  jiour 
abattre  leur  confbnce.  Il  tut  enfin  convanKU qu'- 
ils croient  invincibles,  &  il  leur  porta  ia  fcnteooe 
de  mort  qui  les  sondamnoit  à  avoir  ktcte  COQ- 
péc.  On  lei  «lîr  ''<à»m  tin  tombemu  8e  «n  tes  B 
Conduifir  Lors  de  la  viîle  où  touc  le  titondc  dor- 
TOoit  ciicgrc.  Loil^u'ils  turent  nxivci  iur  utK 
■montagne  vers  le  nord  dcllincc  pour  être  le dl£a> 
lté  de  leur  fuppltce ,  ils  demandecciK  du  icmpi 
Mut  prier ,  &  reçurent  cnfuiie  le  coup  qui  CDo- 
(bmrtu  leur  lont;  martyre  le  xv  d^  ^'^vrt-ibcc de 
l'an  }o6  {i-!on  l'opinion  la  plus  vf-i  iciiiblablc. 


<e  changée  &  il  le  condamna  â  eue  btuic.  Le 
Itclt  qoe  Vint  ehoifit  pour  fon  ûpplice  éroit  près 

de  la  montagne  où  famt  Guiic  g:  (jim  Sair.one 
avoienr  founerr.  Sa  mac  &c  lés  parent  l'y  (mvi. 
rent  lins  qu'on  y  trouvait  à  redire.  11  leurdoa- 
.QA  le  baiier  de  paix ,  fie  fa  prière  ,  fimhaiu  la 
tenediâiondu  ciel  à  loos  les  affifttns,  8e  ren. 
dit  fon  amc  à  Dieu  au  milieu  des  flammes.  Ses 
-proches  curent  foin  de  retirer  l'on  corps  «lu  bra- 
iitr,  lU  reinbaumcrcnt ,  rcnkvclircnt  dans  de 
prccicutes  étoffes ,  &  l'cnterrcrcut  aupràsdclaini 
Guric  Se  de  laiut  Samone  avec  lefqueU  11  avoir 
télé  ii  étrcùtenef»  wu  datcaot  lève  vie. 

•Le  jour  de  foA  nui^te  par  une  lenconrre  di- 
gne de  remarque  ,  Ce  trouva  être  le  méir.  ut 
celui  auquel  vtoicnt  morts  ces  deux  Saints  icize 
-«US  ai^panvtnc.  C'eft  pour  cela  que  les  Grecs  les 
.;lioiionQt  tous  trois  enfemble  le  xv  de  novem- 
bre ,  dont  te  principal  ofice  te  tût  en  leur  bon- 
ncur.  Le  pancgytiq.:L  j  rc  ioncé  au  jour  de  leur 
fcftc  par  Arciis  ùr.  j'^^^^i  ^uc  leur  culte  étoit 


'far.f.  Sur 


Ptr.dant  tour  le  tcnipi  de  la  pctfccution ,  laint  celcbre  dans  l.i  C^appadoec  ,  parce  qu'on  croit 

Abibc  c[u'on  n'avoir  poim  arrêté  avec  eux*  aU  que  c'eft  le  même  qui  étott  evcque  dc.Ceûrie 

îoit  par  la  ville  pour  encourager  les  chrétiens*  Se  'métropole  de  cette  province  du  temps  de  l'empC' 

lès  fonlfioit  dans  la  foy  9c  la  f ieté  par  des  in-  reur  Juftinien.  Le  martyrologe  Romain  modcr- 

llriiâtons  tirées  de  l'Ecritlue.'La recompenfe que  ne  fait  aufll  mention  des  trois  au  mcnic  jour* 

Dieu  lui  prcpatoit  fut  relcrvécàtin  autre  remps.  mais  il  (ep^tc  S.  Abibc  des  deux  premiers  pour 

It  continua  toujours  depuis  de  Icrvir  Dieu  avec  le  culte.  Ce  qui  porte  à  croire  que  ce  Saint  mou» 
beaucoup  de  zele  Sc  de  fidélité  dans  le  minille-  ^  rut  l'an  }ii  efl  ce  qu'on  a  rediaïqiié  dans  Tes  ac« 

'ze  de  ibu  diaconat  Se  dans  les«xetcices  de  lapé-  tes  que  Umott  lut  luivie  du  icpos  pocurc  i  l'E- 

'nitenoe  &ns  que  la  pecTecutioa  de  Udniut  puft  —  '-   ^__a™:  .. 

rcmptc'icr  d'agir  ni  atrêter  Je  courv  de  Ti  chi- 


glifc  par  la  viAoircque  Conftamin remporta  l'an- 

licc  luivinte  fur  Li<^^ir.ius.  On  peut  voir  dans  ces  rm. 
aûcs  &C  d^ns  le  paiicg)'nque  d'Ârcras  l'hiAoire  M'*'- <»* 
d'un  miracle  inllgne  lait  par  les  irois  ("ainrs  mar- 
tyrs pour  4a  délivcance  d'une  jeune  £;ouiie  ,  qui 
ayant  été  m»iée  dans  EdelTé  a  un  6oib  qui  la-  ' 
voit  cnl'uite  eminenfe  dans  fon  païs  l'avoir  rc- 
duuc  à  la  condition  rr.iieiablc  d'dclavc  fous  utK 
autre  femme  qu'il  avoit  époulcc  auparavant  con«  - 
uc  la  (oy  donnée  fur  le  tombeau  te  fytu  laow. 
■ém  ntme  de  ce*  Saiius. 


,iptc:iL'r  a  âg 
rite.  Lyiâaus  gouverneur  du  paia  eu  écrivit  à  cet 
empereur  qui  s'en  fit  un  prétexte  de  faire  pour- 
-  lui vreottvcccement  les  chrétiens  dans  ces  contrées 
de  l'orient.  Licinius  manda  au  gouvetneur-d'b- 
bliger  roue  !c  monde  à  facrifieraux  dieux  ,  &dc 
faite  mourir  Abibc.  Sur  l'avis  que  le  Saint  tu:  de 
cet  ordre  il  fc  cacha,  Sc  l'on  fut  long-temps  fans 
le  trouver.  Mais  le  l'crupule  qu'il  eut  ik  perdre 
Teccafion  du  mactyti^  joint  â  U  crainte  d'alloc 
^Dtre  la  volonté  de  Dieu  Je  fit  (ortie  de  fa  n- 
liaite  pour  fc  piefeiitei;  &  Théetecne  l\in  des  prin- 
cipaux officiers  du  gouverneur.  Theotecnc  lui  dit  d ///•  SAINT  LEONCE  LE  JEV  SB 
qu'il  pouvoir  fe  retirer  &  dcmcuict  cache ,  te        ou  It  JI  dit  nom  <  èviqitt  de  Bomdctiux- 

Î[u'il  n'avoit  rien  à  craindre  pour  fi  mcre  &  fa  n  ftt 

amille.  Abibo  dit  qu'il  étoïc  Tenu  fe  declaiet    T  £once  furnommé  le  Jeune  nout  eue  dif-  * 
puifqu'on  le  lechecchoit ,  tc  que  «oniRK  îl  éioit     JLitinçué  d'un  autre  évêque  de  fin  nom  qui  IV 
lefoutu  de  fouffrir  pour  Jct'us-CIn  f^ ,  :!  iioit  fê     voit  précédé  liir  le  fiegc  de  BourJcaux  ctoit  de 

l'une  des  plus  nobles       des  plus  aïKicuncs  £à- 


^refcntcr  plutolk  lui-racnie  au  gouvctncur  s'il  ne 
vouloir  point  fe  charger  de  lui.  Tiieotecne  le 
voyant  dans  une  telle  inbliition  craignit  qu'on  ne 
hA  fift  une  aifairc  de  l'avoir  lailK  échapper.  Il 
le  mena  donc  à  Lyfanîas  qui  prit  pour  une  in- 
fulic  £aitc  à  fon  autorité  tout  ce  qu'il  lui  dirdu 
courage  d' Abibc  &  de  la  converEirion  qu'il  avoir 
eue  avec  lui.  Ne  .pouvant  leporrcr  à  lâcrifier  fui- 
vant  les  ordres  deLiiCiaius,  il  le  fit  Iti^ndrcpar 
les  bras  i  un  pataia ,  8t  dans  oem  poftuic  It 
violente  il  lui  fit  déchirer  les  cftiez  avec  les  on- 
gles de  fer.  Cependant  il  ne  ccffoit  de  lu/  faire 
tantoft  de  belles  promefTes ,  rantoil  de  rudes  nu- 
naces^pMtltdwt  de  le  gagner  ou  de  le  vaincre. 
Le  vajaaccoavCR  de  fon  laog  9c  affailTc  du  poidi 
4e  (on  corps  il  loi  demanda  comme  par  compaf. 
lïon  quel  avanrage  il  trouvoit  à  ibulîrîr  t.mt  de 
courmens  î  Le  martyr  lui  répondit  que  Icschrc- 
tiens  ne  s'arrêtoient  point  au  prefent ,  loir  pour 


«un»'  If. 

5l'- 


les  pius  aïKKUncs 
milles  de  l'Aquitaine,  &  (ils  d'un  j^re  qui  étoit 
de  l'illuAre  corps  du  icnar  iiomain.  Il  naquit  à 
Saintes  fur  la  hn  du  regae  du  grand  Clovisvets 
l'an  ^10.  Il  fuivit  la  ptofeifion  des  armes  en  fa 
jcuncflc.  Si  fetvit  avec  dîllinâion  dans  les  ar-  L'an 
mies  du  roy  Ghild^bcrt  fils  de  Clovis  loriqu'il  ^ 
faikott  la  guerre  en  Eipagnc     dans  la  Gaule  Nar- 
^bonnoife  contre  les  Vilîgots.  Il  épOUÛ  Placiii 
ne  la 
leui 

l'empire  Romain  en  Occident.  Elle  étoit  fille '^^j^'""^'^ 
d'Arcade  qui  avoit  excité  les  troubles  de  l'Au-  * 
vergne  l'an  5x5  ,  petite  fille  d'Apollinaire  qui 
s'étoit  trouvé  l'an  507  à  la  bataille  de  Vouillé 
du  cêié  des  Gat%  contre  Cbvls  ,  &  qui  depuis 

avoit  été  fait  évéq.ic  de  la  ville  d'Auvergne 
clic  avoit  pour  b:laycul  le  célèbre  (amt  iiidoinc 
Apollinaire  fils  Si  pctit-fils  de  Préfets  du  pre- 


t  la  jeune  *  due  l'o»  tegardoit  comme  le  mcil- J^'Jj»»»^ 
M  pam  qui  Je  (KMivaft  alors  parmi  les  reftcs  de  ^iât'^âi  t 


les  biens  j  foit  pout'lcs  maux  de  cette  vie  \  6e  loire  &  gendre  de  l'empeteui  Avic.  txqnce  vé 
^*its  n'cnvifagoicnt  que  raveniroîk  ilse^ctotcu     qnit  ^  ' 


avec  PUddine  dans  lyie  j^aifince  union ,  p*- 
Piij  coiflaot 
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lx>t(rant  irreprehcnftblc  dans  loucc  fa  conduite, 
amarcur  de  la  jufticc,  (wrci  à  la  vertu  &  à  la 
•pieté  »  grand  aumôniet ,  ic  feconié  dtuu  routes 
•         ie$  bonnes  ccuTtcs  par  fit  fnnine.Xreft  ce  qdi 
le  fit  jLiger  dtgnc  de  l'épifcopat  Ce  qui  !c  fit  fou- 
haitcr  pour  pattcur  pat  k  clergé  6c  le  ocupic  de 
la  viNe  <le  Boufdeaux  lotfque  cette  éghfe  vinci 
ytàtM  l'an  vlCfMryar  U  mort  de  faine  Lcobce  l'alicieD V- 
ren  im  ^^^^  ji^^        que  pJnfieuts  mettent  nul  1 
î^^'     proi>05  dans  le  l\ic\c  prccfln  r       lIo;-:  on  fifc 
x.finr. «  U  raie  dans  cette  cglilc  le  xxi  dicuit.  On  "c 
iî!**!*;//^"*  ptedftment  lequel  des  deux  affifta  cette  roc - 
«M».!.  4. me  Maie  «u  t* 'concile  d'Orkans.  Si  cefiii  l'an- 
g„  pç,„  airufcr  qoMl  be  hd  fiivéquit  de  gué- 
les.  Placidinc  voyant  fon  mary  appcllé  i  U  osn- 
■duuc  de  la  maifon  du  Seigneur  &  fur  k  point 
'd'être  lié  à  une  autre  cpoul'c  plus  noble  qu'elle 
*conrehiit  i  utic  feparation  pour  l'atnoardcjefus- 
^t.l.tMs:  Glirift.  Elle  Te  donna  toutetddeK  ai»  aftkMS  «Se 
pieté  8c  à  routes  les  bonnes  amtti  qui  pOD* 
voient  contribuer  i  la  fanâifier  :  '8c  depuis  Ce 
temps  ils  ne  fe  confidcrcieiu  pîuj  que  comme  le 
1.  *.     "  ^      (eut.  Fortunat  -de  Poitiers  qui  com- 
"4,Xf.H)it.yte  \t  jeune  Léonce  pour  le  Xiii  'évcquc  de  ta 
■fc-Jh*!-!»'  ville  de  Bourdeatix  relevé  avec  de  vives  couleofs 
fa  pieté  ,  fa  vigilance,  le zelc qu'il  a  eu  pottrbi* 
tir  de  ne  rvLllc^  r/lifcs  &  réparer  les  antiennes. 
C'cft  ce      on  vu  ,  non  li;ulcmcnt  dans  (a  ville 
fon  diùLcfe,  maiï  encore  dans  celle  de  Sain- 
-tes  lieu  de  (a  niirtince\>&  il  én  it  <oAftraiie-jur- 
qu'à  quatre  ,  l'qne  en  rhoancm^  la  SieVier- 
■pc,       autres  fous  les  n-rT;i      faint  Martin  ,  de 
"iaint  iJibicn  ou  Vivien  6c  de  laint  EuCiopc  pfe- 
-micrs  évcqucs  du  kcu.  Il  en  fit  encore  ailleurs 
•en  rhonneni  icsvatnjts  lâini^auixc«  fàint  S)c» 
117*     fiïjic  Vineen. 
"ï  Y.        En  Î49  Léonce  ne  potiVant  ailîfter  ta  V  côn- 
ci!c  d'Orléans  y  délégua  Vincent  prêtre  de  fol» 
[loiK  ii.i[i[^:rr.  -1        iL:.'cncc.  l|-fc  trouva 
•en  pcr(bnne  au  it  Se  au  tii  de  Paris  tenus l'uti 
en  551 -,  l'autre  en  jt^.  Ce  fut  à  quelque  temps 
de  U  qu'il  en «iTemblalui-ibêaie  uaèuifèqtet 
de  là  province ,  c'cil  à  dire  -de  h  ftcoode  Aqof» 
tainc  dont  parle  fiaudonive  dans  U  vie  de  faintc 
557'     Hadcgonde.  U  en  tint  un  autre  .plus  célèbre  vers 
^/^If"  l'an  jtfi  dans  hytlkâe  Saintes  peu  de  tere^js  après 
«y.  '       h  ntoQ  da  fov'Chlotaire  1.  Oa  y  dtooù  Eméxe 
<^ui  avoil  ité  nit  évêque  de  cette  ville  «arhft* 
veut  de  Chlotairc  contre  les  canons  de  rEelifc  : 


A  ptclats  de  fon  concile  à  proportion  :  &  ilcnvoyi 
des  gens  pour  rétablit  Emére  fur  le  fîege  de  Sain- 
tes, li  i^ûS>U  mx  GrtAoiié  de  Toast  Qu'il  ne  nan^  £i<u«.  m. 
Viuoir  I  l'éleftiba  d'fnihé  <^1e  conlmiemeat  S-'***- 

-du  rrfrrn;ir.l;n;rj  atfcn:  qui  n'avoît  pas  tcc  jugé 
un  lujct  lulfilant  de  dcpoiuioti  à  fiinr  Eupliroiie 
Je  Tours.  Ainfil'on  peut  dire  que  tout  le  monde 
"avoit  tort  dans  cette  fachcufe  affaire  maisilcft 
■vUa  de  )Cigcr  que  faint  LeooOe  tt  fes  ccnhprovin- 
•ciaux  étoieut  plus  exciifablcs  <me  ni  Chloraireni 
Charibtit  ,  8c  que  l'injurticc  faiTc  1  notre  Saint 

rar  le  roy  Charibcrt  tiou  bien  plus  grande  que 
tnjuftice  ptércndûc  cju'il  croyoït  être  faite  à  la 
'metnoirc  cle  Cl»lo:airc.  î^otrc  Saint  ne  fut  paii 
long-temps  fans  fe  réconciliée  avec  Emérc  évcque 
'•B  de  SaliTtts  Bf  ce  fiit  à'fa  prière  8t  à  fa  conlîdc- 
ration  même  qu'il  confinua  3e  bâtir  6u  de  répa- 
rer des  églifcs  dans  cct:c  ville.  Il  niOurut  de  la  f'^  '*'^-'*' 
mort  des  Juftcs  vers  l'an  564  âge  de  cinquante  Vers  l'aB 
*oiiaite  ans.  La  bienhcurcufc  Placidine'ià  femme  lai  564» 
'nuvéqBÏt  àc  quelques  aliiiies  :  inaîi  ^liotqa  on  nè 
'doute  point  de  la  lainteti-  de  fa  vie  ttousne  voyons 
pas  qd'ctlc  ait  jamais  été  honorée  publiquement 
'd'un  culte  tcligictix.  ïour  faint  Iconce  l'on  ce-  ^ 
Icbte  la  £sfte  ^1  régb£c  de  Boiudiatix  le  x«d« 
'MfVDibie!  mail  elleneft  imraaie  ni  dàniln  aa^ 
'ciensifiattjibhigei'bi'daitile^aaiaîBiM^^ 


JK  SAINT  PAVJN  ASBE'  m        .  .^ 
Itfam^  lit.  TMm,  ^ 


Aint  P  A  v  t  M  né  de  patent  qui  ccoiént  en  ^, 
quelque  confîderanon  d.ins  le  païs  du  Marne 


S. 

vt  à  combattre  contre 


L'an 


Lan 

^l.*Tl.,  'l"''  n'avoir  été,  dk-on,  ni  élu  par 

ijM^-^  bdttgé  &  le  peuple  de  la  ville,  ifi  ordonné  pat  le 
meifOjpoUtain.  Leoooe  fit  éliie  en  fa  place  Ke- 
nc1epf£nie-de  Booideaux  qol  fot  envoyé  pat  les 

évcqucs  à  la  cout  pour  obtenir  l'agrément  du  roy 
,  Chiribett  ponant  l'es  proviiiors  qu'ils  avoicnt 

tous  fignécs-  Hcraclc  paÎTa  par  Tours  pour  tâcher 
de  les  faire  ligna  à  l'év^ue  làint  Euphrone  qui 
le  re(alâ.  Etant  atriv(  i  Parii  il£ilua  Chanbert 
de  la  pan  du  (îege  apoûoliquc.  Le  roy  lui  deman- 
da s'il  venoir  de  Rome,  fi  c'étoitdu  Pape  qu'il 
lui  faifûit  des  iL-Luniiiindations  i  Heracle  lui  dit 
que  c'étoit  de  la  métropole  de  Bourdeaux  >  de  la 
fin  de  Léonce  èc  de  fes  comprovinciaux.  U  lui 
,  ptefenta  auiG  roft  fes  provifions  qui  matquoient  la 

déposition  d'Emérc  8e  le  choix  qu'on  venoit  de 
faire  i!c  1^;,  CluL^bcrt  croyant  que  c'étoit  dire 
injure  i  la  mémoire  du  roy  Ciilotaixc  fon  pere 
^oter  un  ivêquc  qui  avoit  été  tnis  de  fa  main 
"CRtEt  dans  tiae  telle  cnkte  qu'il  fit  meure  Hera- 
cte  fbk  un  toibbaielu  plein  d'épbies  te  Tenvoya 
rn  exil  dans  cet  é«)llipage.  Il  condamna  l'éviquc 
I  ^f\r"-»  X  fnjM"       ^''«v ^J'^iogodg  ^  Ijs  autres 


lorfqu'il  lui  ûllut  *;^*'-''' 
'quitta  le  ficclc  pour  ftlivre  Jefus  Chrill.  Cefali 
'qui  luitn  avoit  inVpiré  le  dcfirle  fôutirit  de  fa  grâ- 
ce dans  ce  long  combat  &  le  rcndrt  enlîn  viâo- 
iicux.  Il  put  àinfi  le  joug  dj  Seigneur  des  fa  jeu- 
neiic ,  &  aptés  avoir  abandonné  fa  famille ,  fes 
"biens  8e  tout  ce  qui  auioit  pû  l'anacher  dans  le 
Inoadell  le  |oi^t  à'fielques  lêrvltean  de  Dieu 
ivec  kfquéltUltdiven  voyage*  de  dévotion  aux 
"tombcitiï  des  Saints  &  aux  autres  lieux  confa- 
ctcz  par  la  vcncration  des  peuples.  Iln'y  eut  plus 
^  de  vuidc  dans  fà  vie  depuis  qu'il  l'eut  cooûcxée 
à  Dieu  :  la  pieté  en  icmpiit  tdus  les  "»a«ip«r 
'qu'elle  tul  fit  partager  entre  fa  pttine ,  lenarâil 
èc  les  ceùvrrs  de  charité.  Ayant  renoncé  de  bon- 
ne heure  à  tous  les  plaifirsde  la  vie  comme  aux 
richefl'cs  de  la  terre,  iicmbralTa  de  toute  fon  af- 
fëâioo  la  pénitence  avec  la  pauvteté.  Afin  de  lê 
procater  Jlne  plus  grande  Ubené,  Bcdefeanmlr 

filus  furcinent  contre  les  fuggcîli  iTr,  du  dehors  Se 
es  attaques  des  ennemis  de  fon  Jaiut  jI  fc  ren- 
ferma dans  un  raonaftcre.  On  n'a  point  marqué  le 
nom  de  celui  dans  lequel  il  fit  ptofeiCon  de  la 
vie  teligieufc  ou  monaRique  ,  mais  On  fçait  que 
la  confîdcration  de  fa  vcrru  le  fit  ptieur  de  celui 
de  faint  Vincent  près  du  Mans  que  iaint  Dom- 
E  noie  évcquc  du  lieu  avoit  ban  tout  rccemtncnt.      ■   ^  ■ 
Il  avoit  tcçu  de  Dieu  de  grands  talens  pour  la  pa>  Vets  1  a& 
rôle  &  la  perfualîon  outre  l'amour  de  la  venté  f7*i 
0:  les  grands  fentimens  (^u'il  avoit  de  la  pieté  chre- 
rienne.  C'eft  ce  <^ui  failoit  que  le  zelc  avec  le- 

3ucl  il  préchoit  ccoit  tou)outs  fuivi  de  beaucoup 
e  fniir.  Il  aimoit  les  hommes  »  mais  cette  affcr 
i^ion  ne  s'cteodoit  pas  lut  leun  d£&uts.  Il  Mot*' 
fuivoit  le  vice  avec  vigtMOf  «n  queloie  peiibnne 
qu'il  îe  tnùuvaA  ,  mais  fin*  s'feaner  jamais  de  ce 

2UC  lui  diâoient  b  fagclfc  &  la  clunté  dont  il 
(oit  Kiitpli.  Peu  de  temps  a^rès  la  fondation 


157'  Sa  I  N  t     A  V  I  H.  i$î  Kévètnbfe;  ij8 

de  l'ablMÎc  cic  faint  Vincent  ,  l'cvcquc  S.  Dom-  A  '^^       coromaiicîcmins.  îl  étouffa  cn  lui  toO$  Ici 


aok  bicii  cncotc  un  petit  monaftac  avec  un  ho- 
fiol  «it  l1vMii«ur  de  h  Éiintc  Vierge  entre  la 
riyiere  de  Sartc  Se  te  ren^  it  Bans^.  XI  .7  Mit 
vingt-qtMci<e  religieux  &  il  fcn  donnsH  ë6Adiit\fe' 
à  fjim  Pâvin  (v.i'il  y  ctit>îit  abbé.  Nô:rc  S-iint 
fiî  vit  aitifi  ic  pcrcdc  deux  fwnillcs  étant  charge 
tour  i  la  fois  du  monalYcrc  >  6c  de  nidj^cal  des 
muvres.  Ce  fut  nn  grand  dâfin  pMir  'exercer  !i>n 
lUimilifé .  fa  Vigilance ,  fon  telc ,  fa  pat:ctii:c  8e 
Vers  l'an  charité.  Il  y  trouva  f»  faniTt'flcaiion  ,  qui  fitt 
.jjg  fuiviede  la  rétompcurcqilc  Dieu  doiiuc  à  Ici  élus. 
Quelques  uns  rapporte  ni  ik'ilknt  à  l'an  580,  d'au  - 
tns  fen^lcni  vouloir  U  mettre  pludard  :  nui» 
on  tWorde  iftt  fift  te  juur  qui  tft  foxvdétio- 


ou 


mouvcinrns  tic  l'.!mbiitnn  ,  de  l'avarice  >  de  là 
âaterie 
«4urde 

eapacirc  cv  ion  urnnrereiieiTjenr.  11  vivou  \r 
In  dciict-s  de  la  coui  fans  y  prendre  part,  s'jj 
gouvernôic  comme  un  Religieux.  Le  travail  tcm- 
ptiflbtt  (ont  foq  temps  avtc  la  pricte,  il  fuioif 
égaleiAéRc  hs  fliÀri  Se  l'otfîveri  tt  rciionçôit 
à  footé  partie  de  divcrtitTcnv:!!!.  H  prinoicTi  con- 
fcicHce  pour  fôn  ju^c  ;  liùi  s'j:ccicr  aux  rnâu- 
vai?  exemples,  il  p.c  lliivoit  qlie  ce  quelalpy  de 
Oieu  &  la  droite  raifon  loi  prefcri voient,  lléyt* 
toit  avec  tbin  la  compagnie  des  pecfbnnes  dé&AÔ^ 


vrnibrc  nurr 


celui  des  Bencdi<ftuu.  Les  anciens  n'en  font  poitft 
«iciiiini  lidn  k  lUwMiii  oMctiK. 


vnlfied* 


r. 


jiré  dam  le  matryrologe  de  France  &  B  déu  te  ticboit  de  ne  faire  de  liaifons  <ja'avec  de 

Vtall  fervîteors  de  Ôîru.  Il  nurchûit  avec  fimpli- 
cité  croyant  rtattli  1  -  j  uis  cti  ifTurançe  tant 
qu'il  auroit  ta  rtaintc  de  Dieu  :  mais  cette  fim- 
plicicc  étoit  accompagnée  d'une  prudence  qui  le 
tMlilt  véUa  fans  ceflè  iat  lui  •même  &  qui  lui 
SnSak  falkr  ilPuHc  ptéCaAtioii  fondiiaelle  pour  ne 
pDtnc  Ce  liiir.T  furprcndrc  à  la  fotirbr  ou  .ux  ar- 
ti'ftcès  de  ceux  qui  11  avoiem  ni  fa  droiture  ni  (a 
bonne  fby.  Il  donnoic  l'élemplc  d'une  pieté  fo- 
Bâc  à  cous  les  coUniCutt  :  outre  les  prières  te  les 
kâuttl  qu'il  jàîfbîc  cbes  lui  rcgicmeut ,  il  affi> 
ftoit  i  tous  les  ofTrrej  de  l'Egliic  £c  à  toutes  les 

4«  f-r    -    1—    inftraûiom  publiques  iAnsmauquci  à  te  qu'il  de- 

ivc.t.r.'pire  Romain  avant  que  le  païs  tombaft  fous  la     voit  au  prince  f<  i  fes  fujcts. 
— «ip*,./*.  4i^i„«jon  des  Barbares  ^  f»  meie  Hcrchetificcde        AU  inotc  de  (00  pcre  il  cïTaya  de  fe  retiret 
"ctoit  de  la  race  des  Francs  ok  des  aarrcs  peuples    'de  la  cour  te  en 'demanda  la  pjrmiflion  an  roy. 
Arenus  de  delà  le  Rhin  aiirmt  que  fon  nom  le  " 
'fait  juger,  mais  de  fjmiilc  trcï  honnête.  Il  fiir 
ic  puiiné  de  dcuic  ticrcs  nomme?.  Ruftiqnc  9c 
Syjgrc,      eut  encore  deux  Itrurs ,  l'une  appel 


S4JNT  cERT  erss^B  PS 

<:ahon ,  lat.  jytpéctius. 

SAînt  Ge  ry  que  quelques-uns  nomment  faint 
_  Didier  ,  comme  d'aotrcs  Saints  qui  Ont  eu 

Vers  l'an  le  métae  nom  lario>  lutqait  dansU  viOcd  Alby 
4ax  les  ttûtuàeet  de  PAqtiitalne  vers  ràn  ^io. 


iw.'Iyvf^B.  Son  pcre  Salvius  hcix  Romiin  d'origine,  c'eft 
"'fi.î'V^*  *  ^^^^         "'^'^       Giulois  qui  étoiciu  de  l'em 


^      lée  silvie  *  ou  plutoft  Salric,  &  1  .iu:te  Avitc. 


Ruftique  iont  «Klé  jeune  dans  Vhax  ecclefiaiU' 
que  fiitfàît  diacre  de  l'cglifc  de  Rtiodés,  pds' 
abbé  00  tnaîttc  de  la  ctiapcllc  du  roy  Chlotairc 
1!  &  enfin  évcque  de  Cahots.  Syagtc  fut  élevé 
-s  la  cou  c  où  liait  d'abord  de  fort  beaux  emplois 


alleg'.nnt  qu'il  êtoit  ncCL-fljuc  .lujircs  de  (â  mere 
fOur  prcnJrc  fum  des  affaires  de  (,i  maitbn.  Le 
roy  lui  pciiinc  d'allfr  cor.fu'cr  la  mcrc  ilk  ii-gicr 
les  aftatres ,  avec  ordre  ncanmoms  de  revenir  in. 
Ycflammcnt  auprès  de  lui  pour  cominuet  i  l'affi- 
ftxk  de  (es  conicils  Se  de  les  fcrvkcs.  A  fon  re- 
toût  îl  exerça  fà  cliargc  de  trefbnn  avec  lamé- 

mais  plus  il  avun- 


inc  intégrité  qu  .(oparax  ant 
çoit  plus  il  fcmblotc  fc  reformer.  Il  devenou  de 
joiU  en  jour  pins  fevere  à  lui-même ,  il  ^c  mord- 
<^  le  mtreht  dans  U  &Mli«dl£  du  tOjr  C'hlo.  âoit  par  lu  jeûnes»  les  veilldifc  dimlbauirei 
«tire,  te  qai  le  firetft  tnofiteri  divMfts  charges.  aoftctffei,  il  Siotr  aux  alFatres  ci>iles  le  idnps 
Car  il  fut  fait  comte  ou  gouverneur  d'Alby  &  qu'iî  ne  leur  ctoyoit  pis  ablolument  necclTaire 
depuis  ptcinicr  magiftrac  ou  cLef  de  juRtcc  à     pour  le  donner  à  la  prière  &  à  la  tcâiirçde  l'E- 


)llatilêîUe.  Rout  Gery  il  fut  entretenu  avec  un 
ùm  lOiR  pinioiiiiet  Mpr^  de  fes  nrensdans  l'é- 
tnde  iks  letties  tr  ea  le  Viccratcrfe  VA  fageflc 

l>eaucoup  l'i  de  ce  qu'on  pouvôit  ce  Icroble 
attendre  de  ion  âge.  Les  progrès  qu'il  fit  dans  les 
fciences  faïkmaincs  ne  furent  pas  moins  cxnaordi 
toaites  pour  fon  ficelé.  Il  s  appliqua  principale  ~ 
«mit  i  Téloqucnce  te  I  l'étude  du  droit  &  iU 
acquit  r»m  de  rcpiKitton  qn'on  Voulut  l'avoir  a 
la  cour  de  Chlotaire  II.  Il  y  vint  peu  de  temps 
V^T*  l'an  apr^s  -  p  '  ce  eut  réuni  li  moiutchic  Fran- 
^1^^    çoife  fous  fi  domination ,  &  l'on  ctut  voit  revi 


Vert  l'an 


617. 


L'aa 


CTiture  fainte.  £n  quoi  il  fc  ttouvoiic  clfiftè  des 
conlèiU  &  des  etem^  de  qweli)ucs  amis  «t'il 
avoir  I  k  coar>  «oAme  làim  Eloy  &  iâinr  Da> 

tîon  ,  iurrcmcnt  faint  Oticin  ,  eu  qui  vivoicnc 
retirez  comme  ctoient  faint  Paul  de  Veidun  & 
j  :nt  Arnoul  de  Mets.  Après  la  mort  du  roy 
Chtocairc  II  arriva  l'an  tiî ,  Gcry  ne  fat 
pas  en  molindrc  £bnfidcraiion  auprès  de  (<aa  fiU 
Dagobert  qui  rtgnoic  dî ja  depuis  fcpt  .^ns  dans 
l'Aortrafic.  Ce  p.  incc  étant  devenu  mouaiquc  vou- 
lut auj;nK:itcr  encore  la  dignité,  le  crédit  &  les 
agtcmcns  que  Gcry  avou  eus  à  la  cour  de  ion 


vit.  mi  é' 

OiJiÀXmÀmn. 


L'aa 


VRcnlui  la  gloité  des  grands  hommes  qui  avoiettt  E  pete,  &  ?ui  confia  la  gatde  des  meubles  de  la 
poné  fi  haut  i^élg<J8ence  Gallicane  jointe  à  la  ja-     couronne  avec  celle  des  finances.  Peu  de  mois 


rifprudencc  Romaine  du  temps  des  empereurs 
dans  les  Gaules.  Ses  frcrcs  y  croicnr  déjà  fort 
avancez .  mais  îl  hii  fallut  peu  de  temps  puur  les 
aitcindtc.  Il  fut  6iit  tieforict  de  l'épargne  ou  gar- 
de du  tivfiic  du  rojr  :  c'eft  ce  l'approcha  de 
la  perfimnc  dtt  ptitace  qttl  teeoninit  fbn  Méitte  de 
plus  prcs  te  qui  mît  roure  fa  confiance  en  hii. 
ISety  peifiiadé  wc  ce  qu'il  devoir  à  fon  prince 
n^tWfr  4)a^Mlte  nkbe  de  fes  devoirs  à  l'égard  de 
ÔteikienK  qÉlInépoavoic  mieàx  hif  marier  fa 
fitbiitt  te  fi»  alfèâion  qii'én  demtanr  ton  jddn 


après ,  nâtre  Saint  perdit  fes  deux  fireres  qui  tnou- 
rufent  dans  la  même  anncc.  Syagrc  ladTor.  lachar- 
ge  dé  gouverneur  ou  premier  raa^ftrac  de  Mar- 
seille vacante  par  fa  mort.  'CétOit  une  des  pins 
importantes  places  du  toyaiune  *  0c  Dj^ooett 
né  c^t  pas  pouvoir  la  remplir  ptus  dignement 
qu'en  fubditiian:  Gcry  à  fiju  ficrr.  11  l'y  envoya 
iatis  Bcaomùins  le  lalllcr  déinctticde  la  charge  do 
treforicr.  Gety  Jiytc'.  a  ,  où  doi^né  ordre  â  tout  ce 
0Ù  i^atdoit  VadmiaiAiacioa  de  la  tC  k 

bon  OMR  iA  11  police  revint  i  h  eour  Mip lis 
fm  pdnbé.  A  peine  hi  avbii4l  tcoda  con^ 


r 
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de  l  ent  de  U  vUle  &  de  k  piovince  de  Mat-  A 
ïcillc  ^'it  apprit  U  trille  nouvelle  de  la  mon  de 
lint  «me  fuse  Ruftique  iv^oe  de  Cahon  qui 
Wmt  été  malfaeu^êtncnt;  aiDGAini  «ar  la  conjura- 

-tion  de  -quelques  fcelcrars  parmi  les  habitans  de 
la  ville  mctne.  Le  loy  |uûcmcnt  irrite  conirc  le* 
_  auteurs  d'un  fi  grand  crinoe  en  fit  un  exemple  ne- 

^'»H  «cflaire  delà  juftiçedcs  loix.  Les  piu$  coupaWci 
^ja,    'filictn  Gûnâanbet'^  la  mort  ,  les  autres  au  ban- 
^ilffment ,  5c  d'aunes  à  une  fcrvitude  pctpctueU 
le  dont  îlï  ne  purent  fe  Yelever  de  leur  vivant. 
Il  jctt»  en  même  :cmp>;  les  yeux  fur  City  peut 
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cvcqiw  df  ccui  vill»;  aux  acclailUtions  du 

lut  les  éloges  qu'en  fera  Uclergé  fcloa  la  coû-  ce 
turoc.  De  nôtre  |)aii  nous  diçUrons  &  protc<lons«i 
-autant  que  r»us  fiwluiwm  que  Jefiis  -  Chrift  « 
-nous  Toir  propice  «  ips  Cety  à  vécu  jufqu'ici  m 
'dans  l'approbation  de  tout  le  monde  &  qu'il  a  « 
garde  j;  conduite  digne  de réj>irco|>at.  C'eft  le«« 
tcaioignagc  que  nous  en  reodoM  «Uns  l'c^erauicew 
'&  l'inicnrion  qu'en  filant  fragaoovpit  av  Ûicer>« 
"dbce  un  &  ùtfn  wm  -nous  fnpatont  ua  ^ 
'ffiedîatear  <{ai  interceden  {)oiiriiou$  auprès  de^ 
Dieu  Se  un  miniûrc  des  .lutcls  qui  ofFtiri  le  fa-, 


remplir  le  fiegc  de  Cahots  &c  en  écrivit  ïum  toft  B  ciificc  &:  dcs.pticfcs  pour  1  cxpution  de  nos  pc-  , 
à  faint  Sulpice  cvêque  de  'Bourges  mettopolitain  chex  &  pour  nôtre  falut.  Cette  ordonnance  dittée 
fle  r^lilë  vacante.  Il  lui  rendit  rimoignage  de  'du  viii  d'avril  âi  la  vui  aanèe-deDagobert  ache- 
ta vertu  9e  de  ta  capacité  du  (îijet  qu'il  lui  pro^  va  de  &tre  coniiottre  lemeritedeGeiy  pr  coin« 

.pofoit,  lui  matq^jant  que  dcp  r.i  fa  jcuncffc  lia-  la  France,  les  prélat^  r'n-/:r,-  pouvoir  difpenfcr  pk.^.^ 

Voit  fefvi  le  roy  (on  pccc  &  lui  enlkiie  avec  beau-  des  canons  de  l'Egliit  a\  liviuk  d'un  iM'qùe  qui  . 

«oup  de  fidélité  dans  la  charge  de  irefoticr,  avoir  toujours  vécu  d'une  manière  vraiment 


igieux 


bicr  incelTamment  les  cvèqucs  de  fa  province, 
afin  que  le  facre  du  nouvel  cvcquc  le  çuft  faire 
Pi'înf!  .it-  aux  feftcs  de  Pafquc;     Lotfqu'ou  l'çut  a  Cahots 
liV'Vi'  u     choix  du  roy  on  en  eut  d'aurani  plus  de  jojt 
WH  4'«na°  qu'on  avoir  moins  o(é  efpcrer  uite  idie  &vcur. 


xlericale  SC  religicufe  le  firent  avancer  com 
me  un  aune  ArobfOife  en  lui  cônfëfalK  les 
laints  oïdtes  4e  iilite  Juiqii'à  4'-oitdiaatioa  ^pif> 
•copale. 

Saint  Ccry  croit  à  pcifie  inftallé  fur  'fon  flege 
vit  lÂ  ville  avec  tout  le  Quetcy  .pafiier  fiaos 
•M  dondaAiOB  <le  Charibcn  II  à  qui  ^ir  écbne 
une  .gEanJe^RCtk  de  rA^aiMioe  ftz  le  parage  Fr^^-riM, 


IV. 


te  clergé  Se  le  peuple  députèrent  i  la  cour  pour     fût  avec  -DagabeR  ^'fireee  fiuvaat  h  volonté  llZi 


en  remercier  le  roy  ,  8c  pour  lui  demander  tout 
de  nbuVciu  Cery  pour  pafteur  Suivant  les  formes. 
ï)agobert  fort  content  de  voir  concourir  unt  de 
«olontet  i  la  fienne  aànS*  une  otdonnance  à 
tous  Ics  ivfiqites.  les  dnct  ou  goaveinMis  »'  fie 
i  tous  les  peuples  dc  fe»  'ttfyainnr  aMfljBf k  HlfK- 
loit  en  ces  ternies, 
u  Suivant  roblîgaiion  que  nous  avons  de  nous 
M  tendre  eu  tAltes  cbolet  conformes  à  U  volonté  de 
n  Oieu  iMNiscrojroDS  ^u'il  eft  de  n&ae  devoir  de 
»  ne  conférer  les  charges  8c  les  dignité/  d'où  dé- 
«I  pend  le  gouvernement  des  patplcs  qu'à  ceux  en 
«  ^ui  fe  retKOntrent  l'innocence  &  la  probité  des 
I»  Bkur  ,  te  une  cotadulte  de  vie  irrcptochalile  avec 


de  leur  pere  Chloiaire.  Mais  tout  ce  pa'is  retira 
dés  l'année  ûiivante  fous  la  puiflancc  de  Dagobeit 
■par  la  mort  de  Charibert.  Nôtre  faint  ^cque  ce» 
.pendant  travailloit  i  (emplit  unis  les  devoirs  du 
miniftete  épifcopal  ^ane  «HUière  qui  julHfiok 
for-  j.,  j:i:^nrj':-r.i-r/  t?  choix  que  l'on  avoir  fait 
■de  .ai.  i.  Lutiti.  laii  application  à  fc  tendre  la 
tçgle  de  Ion  peuple ,  à  <|ui  il  donna  des  exemples 
de  toutes  les  vertus  qu  il  prcchoir.  ■Il  Vanacnoîfc 
à  confondre  U  Vanité  &  l'orgueil  de  rboninit 

far  fon  humilité  &  fa  tnodeftie  t  à  furmonrer 
envie  par  fes  bienfaits,  i  ne  donner  aucune  pnfe 
(iirluiaux  iciupijons  des  médifans.  Il  alTi^loit  les 
pauvres,  viûcoit  les  malades >  compatilfoit  i  tous 


w  haoUeflè  du  fang.  Êc  comme  nous  favons  que     les  tnaux  corporels  &  fpi rituels  4e  ibo  peuple. 


i>  Gerv  nôtre  treforier  homme  de  race  itluftre,  ic 

M  multfié  dans  nôtre  royaume,  a  fuivi  dèi  fon  cn- 

w  nnce  les  maximes  les  plus  faintes  de  nôtre  rcli- 

H  gion  t  qu'il  ne  <'ep.  c(\  poinr  ccattc  dans  tout  le 

M  cours  de  fa  ml  ,  qjc  fous  un  habit  feculier  il  s'eft 

„  seoda  Ibldai  de  Jcfau- Chtift  (  «'il  »  toujoun  le- 

^  pre'fènti  la  porcté  des  aqgei  dahs  edle  de  ta 

„  meurs  ;  qu'il  s'efl  gouverne  en  toutes  rcncotitres 

„  avec  U  faeeife  &  la  tcfetve  d'un  vcntablc  ccck 
r.  n.:         F.      . _  — ^   J._-  /u. 


&  y  appoitoii  avec  foia  nous  les  f  emedês  qu'il 
'eroioit  les  plus  lâlatafns  8c  les  plus  efficaces.  En 

travaillant  ainfi  au  falut  de  l'on  troupeau  il  ne 
ncgligeou  riCQ  de  ce  qui  pouvoir  cootribuer  i  (t 
oropre  lânâification.  Il  avoir  fans  celTe  recourt 
A  Dieu  pat  Uptieie.  C'eft  ,ptt  ce  «Mial  «ou^a 
ouvert  qu'il  eeitetenoir  fini  divin  oomneree ,  8e 
qu'il  teccvoit  i  tom  rtKimcns  les  gruces  dont  il 
avoir  un  bcfoin  continuel.  Lorlqu'il  fortoit  de 


•l«»hâ." 


fiafliauc  &  d'un  prèite  ttes  -  religieux  dans  (ba  fon  oraiibn  il  paroiffoir  roujours  plein  d'un  fok 
^  état  de  laïque:  nous  avons  cm  qu'il éiotc  di^  nouveau  &  faifoir  part  à  (bn^ple  des  liuaicKS 
„  d*lm  élevé  ï  la  dignité  facerdotsle.  Aiiifi  nous     oa'il  y  avoir  rejoues  de  Dieu^  s^attacliant  i  M 

acquicfçoiis  i  la  demande  q'^r  nous  en  font  le     aïAribuer  lui  même  la  nowri-ire  ccleftc  de  l'é- 
pcuplc  &  le  clergé*  de  la  vilîc  de  Caliors  pour     vangile  par  lès  frcqtientes  prciiications.  Il  n'avoit 
^  leur  évêque.  Ces  marques  que  nous  avons  de  la     pas  renoncé  à  l'éloquence  qui  l  avoit  (î  fort  di- 
m  volonté  de  Dieu  nous  paroiflenr  (î  vifibles  qu'en-  £  lUnguédans  le  ficelé,  nuis  l'ayant  confacrcc  au 
M  eore  que  Gery  nom  l'oit  necelTaire  dans  nôtre     miniftcire  de  la  parole  de  Dieu  il  en  fàifoir  un 
„  pnliis  iTous  voulons  bien  nous  faire  violence  en 
„  nous  privant  de  fa  préfcnce  &  préférer  l'utilité 
„  publique  à  nôtre  fatisfailion  particulière.  Nous 
.voulons  bien  fouftir  le  dommage  qui  nous  en  te- 
'„  «icadra  dans  l'efperance  d'être  pin  amplement 
„  recompenfez  au  ciel  du  bien  que  nous  aurons  pTO- 
„  curé  par  cetnoyenà  réelifcde  Diett.Ceftp<Jur- 
„  quoi  fuivant  la  dcnunde  des  habitans  de  Ca- 
^  hors  qui  fe  trouve  confiarme  à  nôtre  volonté 
M  nous  ordonnons  qu'avec  l'aide  du  Seigneur,  Gery 
„  qui  eft  du  nombre  desperlbimea  iUuftres  de  nôtre 
„  (oyauma  fie  vnl  Icmîenx  de  Dica  Ibit  confiai 


ufiige  admirable  pour  cmouvoir  les  infenfibles, 
pouréchaotfer  les  tiédes,  pour  infpircrplus  fbr- 
temctn  l'hoitcur  du  vice  &  pour  reprefentcr  plus 
vivement  toutes  Icsbeautez  de  tous  les  avantages 
de  la  vertu.  U  (âvoit  écrire  comme  il  parloir» 
c'eft  à  dite  affez  bien  pour  l'ordiiuuiei  ou  du 
moins  mieux  qu'homme  de  (bn  fiecle,  *  te  beau-  « &  1; 
coup  mieux  que  ce  ficclc  fcmbloii  ne  le  permet- **•  f*^ 


tte.  il  nous  en  rcftc  encore  des  lénwignages  dans  m,V7. 
le  précieux  tcouol  de  lentes  qu'on  nous  a  con- 
iêrvi  de  lui  avec  ccUet  que  ia  amis  lui  «nt  i- 
cfim;  PeifiMne  a^ivoic  «a  li  gmad  nonbi*  d*a;> 


Digitized  by  Google 


i4t 


Saint    G  e  r  y.    15.  Novembre, 


141 


mhi  petibone  n'en  aroit  de  plus  cboifis  ni  de 
pins  grMMl  meciic ,  (bit  panu  les  prélats ,  (bit 
'         dans  les  cloîtres ,  foit  à  là  cour.  Mais  il  (ai(bic 
con(i(lcr  tout  le  commerce  de  leur  amicié  à  s'cx- 
cirer  mutuellement  à  lu  vertu,  à  s'cntrctcoir  de 
)a  brièveté  &  des  mi  icres  de  la  vie  pre(cnre  Bc  des 
avantage»  de  celte  dont  elle  doit  être  fuivic  ;  i 
f~  p-caircr  des  facilimi  pOQt  fovu  l'EgUât  iC 
aiiiitcr  le  procliain. 
^         Il  bâtit  divers  temples  nouveaux  à  Dieu,  Se 
^'     en  répara  beaucoup  d'autres  «juc  1  injure  des 
COBps  ou  la  négligence  des  hommes  lai (ToicM 
tomber.  Il  cooftruiAi  «ulE  quelques  mMialketcs 
&  en  prit  occtfion  de  itoblic  la  dîfdpliné  mooa- 
ftiquc  dans  (a  première  vigueur.  Avmc  lui  la  vi!Ic 
de  Cahors  ne  connoilfoit  point  un  n  iimt  inftuut. 
^is  elle  recompcnfa  bien  ce  dcEuit  pat  le  zele 
MCC  lequel  elle  féconda  U  bienheureux  évcque 
dans  ces  pieuiès  fendatieos  dont  la  principale  tut 
l'abbiic  de  Ûinc  Amint,  qui  croit  fituée  i  7;;^ 
pas  où  un  quart  de  licuc  de  la  ville.  Cai  pour 
celle  de  MoilTae  en  Qucrcy  elle  peut  devoir  à 
nAtie  Saint  (bo  rétablilTaiicnt ,  mais  non  ps  Ton 
ori^ne  oâ  iâ  pmniere  jafttnttioo  que  l'on  tient 
au  moins  de  cent  ansplus  ancienne  que  Ton  cpif- 
copat.  Il  travailla aufli  à  la  fureté  temporelle  des 
hâbitans  de  Cahots  pj;  1:^  k  rtiHcjtions  qu'il  ht 
faire  à  la  ville>  pcrfuadc  que  ic  icpoi  &  la  paix  font 
des  prefens  do  ciel  que  DiCB  accorde  pour  faire 
fleurir  la  religion  AevacqlMtauxaffaiiesdaikIuc 
avec  plus  de  ^ciliié.  Non  content  d'enrichir  fa 
ville  &  ton  dioccHc  de  nouvelles  églifes,  de  mo- 
nalletes ,  &  d'autres  pieux  édifices  pour  donner 
diC  TaccroilTement  au  (crvice de  Dieu,  il  en  fit  bâ- 
liv  OKOie  i  Aibj  tpi  étoit  le  lieu  de  fa  nailTancc 
te  dans  ks  trilles  Se  bourgades  de  l'Albigeois  :  8c 
leur  adîgna  dc5  revenus  (ur  les  biens  qu'il  avoir 
dans  la  province.  Il  snnoit  la  propreté  &lama- 
enifioence dans  les  lieux  faiiuspour  entieteait  la 
oevotioii  des  pcMplcs  ;  niais  il  vouloic  .que  lont 
loft  finpleches  lui  ftâns  affêAnioii,  en  (asn 
qu'on  ne  puft  point  l'accufcr  ti'ctrc  trop  cuticux 
ou  négligé.  Sa  tabicétoit  tiu^ilc ,  mais  boonefte- 
mcnc  cutrctcnuc  &c  convenable  à  un  cvcquc  qui 
étoit  obligé  d'y  teccvotc  i'ouvctic  du  inonde.  Ses 
habits ,  (on  nenUe  *  to  n  train  étolcBt  modcAes  ■ 
ùas  fiiperfluitcz,  6c  auflî  (ans  nunquot  du  ne- 
ce(raitc-  De  forte  qu'évitant  égalenKtit  les  extre- 
mitez  de  i'hjrpocttue  &  du  Tcandalc  il  tcnoic  le 
juftc  milieu  que  fa  prudence  lui  failost  trouver 
pour  le  rendre  plus  utile  au  peuple  de  Dieu.  Il 
«oit  affable  6c  fe  rendok  accedÎDlc  fans  Ibtttfric 
néanmoins  que  la  familiarité  qu'il  permettmc  è 
fcs  inférieurs  dégcncrafl  en  privauré.  L'on  croioit 
trouver  en  lui  la  douceur  de  faint  Pierre  &  la 
gravité  de  (àint  Paul  à  qui  l'on  die  qu'il  ne  ref- 
unbloit  point  mal  du  vil^e  je  de  1*  caille  t  aufi 
t'éroit  il  pfopo(i  ptincipaunienr  la  conduite  de 
ces  deux  Caint»  Apôues  pour  le  modèle    !-    !  1 
fiennc.  Son  riche  patrimoine  joint  aux  rcvcn  ^ 
de  Ton  éelife  qui  étoient  con(îderables  lui  donnoir 
lieu  de  mn  de  snuidcs  libecalitex.  Ceft  ce  qui 
rendoirlmiRafëhcaaditioa  des  paorrcs  de  ion 

dioccfe.  !l  nr-iutinoit  aullî  un  grand  nombre  de 
lèrviieurs  de  Dieu  dans  Icicloiîiti  c.c  dans  les  fo- 
lîmdes.  Un  Jour  qu'il  envoyott  à  nunger  de  fa 
cuifine&dcla  fommellcrie  à  l'un  d'eux  noamié 
Arvan  *  qui  érott  venu  d'Irlande  deineuier  dans 
un  hermit.ige  proche  de  la  ville  il  reconnut  par 
l'efpritdc  Dieu  l'infidclitédedeuxdc  fcs  clercs  à 
qui  il  en  avo;t  donne  U  commiflion.  Ce  ne  fut 
•  point  la  feule  marque  que  l'on  eut  de  Ibn  vivax» 


A  des  faveurs  cxtsaoïdinaixes  qu'il  rtccvoit  quel- 
quefois de  Dioi.  Mais  OBUS  avons  heu  de  douter 
s'il  faut  mettre  en  ce  tang  une  espèce  de  prodige 
que  l'auteur  de  fa  vie  rappoire  non  pour  faii« 
valoir  fon  mérite  maispout  montrer  que  les  ju« 
gemensde  Dieu  toujours  cachez  6c  toujours  ter- 
ribles font  quelquefois  impeoettablcs  aux  fainu  0c 
àfo&rarisinênit.Un  joatqa'il  étmtdans  vutàet 
nuifbm  qu'il  atoit  €ut  bâtir  fiir  la  rivière  «  il 
entendit  une  voix  comme  fortanc  de  l'eau  qui 
difoit  ftMwt  t  fi  venue ,  mmi  l' homme  u'eJipMvenH. 
Tous  ceux  qui  étoient  prefens  l'entendiient  com- 
me lui  6c  eu  fuma  épouvantei.  L'év^ue  donc 
les  penftcs  étoient  Smtet  au  deffiisde  celles  da 

commun  envoya  aufli-tofl  qi:?!qnr;  uns  de  fef 
B  valets  occuper  le  pailàgc  Ue  14  nvicrc  avec 
ordre  d'arrcitcr  ceux  qui  viendroicnt  pcnir  la  pa(^ 
fer  6c  de  les  lui  amena,  La  vakts  gardant  le 
pode  qui  Icot  «voit  été  erdoiinè  virent  venir  il 
toute  bride  un  cavalier  qui  prerenc!~ir  p.cdrr  le 
livictc  avec  (on  cheval.  Us  l'arrcftcrcnc  <ïc  le  c^n- 
duilîretu  à  leur  maître  ,  qui  l'interrogea.  Le  cava- 
lierflui  dit  qu'il  ccoïc  à  une  dame  nommée  PU-* 
cide  qu'il connoiiiox  ,  Se  qu'il alkdt en  dil^enee 
ponc-c  une  lettte  de  fa  part  au  comte  Mautin. 
L'cvcquedit  qu'il  vouloit  écrire  audî  au  comte» 
6:  pendant  ce  temps- là  ilotdontu  qu'on  fid  boire 
le  cavalier.  Celui  -  ci  ne  put  avaier  une  goutte  de 
vin  quelque  effort  qu'on  lui  fift  faite.  iT  lui  prie 
tme  palpiucion  qui  fitt  iiiivie  du  faogloc  8c  qui 
^  lui  fit  demander  de  l'eau.  II  en  but  avec  tant  (Ta- 
bondancc  qu'il  en  du  fufToquc  Se  tomba  mortaux 

Î lieds  du  Saint,  qui  ne  fut  pas  moins  lurplis  que 
es  autres.  Ce  fattit  évèque  y  lecOBnut  Telèt  de* 
déctctt  iianuables  de  Dieu  9c  j  tnouf»  !'«> 

Îifiestftm  de  ce  qu'os  avoit  entendu  de  oectvvotz 
brtant  de  li  rivière  qui  marquoit  obfcuretoene 
la  mort  d'un  homme  qui  devoit  inévitabicnxnc 
périr  par  l'eau.  Il  en  prit  l'occafion'^d'une  bdlc 
prédication  ^'il  &i  iûm  peuple  lîtc  les  ma- 
meus  têrfibfes  de  Dieu.  L'autonié  qu'il  «vote  liir 
les  elprits  ne  (è  tetniinoit  point  aux  Dorncs  de  foa 
diocè(ë  :  elle  s'étcnduu  encore  fut  les  pcifoaucs 
les  plus  conliderables  du  royaume  à  qui  il  fai- 
foic  des  inftruâioiis  fiii  les  affiuies  de  leur  ùf 
ht,  6e  des  remonftrances  lîir  leur  conduite  avec 
beaucoup  de  force  ,  de  librrrr  de  rigclTe.  On 
voie  qu  il  cnufoirainli  à  î'cgard  des  roys  mcrac 
&  l'on  en  juge  par  ce  qui  nous  reftc  des  lertres 
qu'il  a  écrites  à  Dagobcn  6c  au  jeune  Sigcberc 
après  la  mon  du  roy  fon  peie. 

Se  croyant  averti  pat  longrand  in  Se  par  l'ao- 
croiffcmcnr  des  fes  bittflaitex  que  le  terme  de  (a 
vie  appro:hoit  il  fît  fon  redament  en  la  xvi  année 
du  rcgne  de  Sigebcn  roy  d'Audraiîe  &  de  Clo-  ""pi — ■ 
vis  II  roy  de  FraïKe  qui  étoit  la  ^jj  de  Jefus-  ^ 
Cbiia.  Il  y  déclara  réeUlê  de  Cahors  foo  heri<  653. 
riere  pour  ce  qu'il  poflèdott  tant  de  la  fuccefSen 
de  fcs  parensque  de  ce  qu'il  avoit  acquis  à  la  cour 
5c  dans  fon  évcclié.  Il  lui  recommanda  comme  à  M^i 
£  une  époufe  fidelle  tous  les  pauvics  de  la  ville  6c  ^  | 
du  diocèlê  qu'il  tegatdoii  comne  lewa  co£uis  'L, 
oommuns  8c  qu'il  avait  toujours  tiounh  ftos  ce  ^  U 
titre.  I!  ne  mourut  néanmoins  qucle  xvde  novem-  ^54* 
bte  de  l'année  luivadie  qui  étoit  la  xxvi  de  fon 
épifcopat  6c  la  foixante  6c  quinzième  de  fa  vie  Ce- 
Ion  la  fopputation  la  plus  vray.femblabk.  Soq 
cotpt  fiii  rapponé  en  grande  pompe  de  l'Albigeois 
où  il  étoir  mort  à  l'ét^life  de  Cahors.  En  cfjrrrirt 
il  guérit  une  polTcdcc  dans  le  bourp  de  MjI.uic 
qui  le  nommccncorc  maintenant  Milhatt  en  Qiicr- 
cy  Si  où  on l'avoit  dépoli  pour  pallèt  la  nuit.  Tou- 
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te  la  vilUitCalioK  l'otcic  pout  alkrr  tcccvoii  le 
corps  de  60a  [iuii  évêque  que  l'on  corvduiiic  au 
cbaoc  lifSf  rcMimes  mcAé  dci  ccis  8c  des  Umca. 
«scioflt  des  (Kmvres  4c  du  rcfte  du. peuple  qui  ploi». 
toieiu  ).i  jK  -L  r4c  leur  pere.  U  fut  cnccaé  4m* 
l'^lifc  de  ion  abbaïc  d:  lïint  Aount  où  Dictt  ren- 
dît ion  combciu  glorieux  pu  divers  miriclej  qui 
V  «uiereoc  U  devouon  des  peuples  &  qui  fiicat 
Mn-coâcwWEKir  ks  honneurs  que  l'on  f^ifoit  à 
f»  mémoire  en.  un  culic  religicMS  leglé*  U  n'en 
«A  pouxtsnt  £tK  vicune  tncntioo  dans  les  mtrty 
tologcs  du  jx  ii-:c'.':  ni  dam  les  autres  anciciib  ni 
4a«l  le  RjHOJun  roodcrnt.  C'cft  ce  qui  doir  pi- 
arirwrurprcaant  i  ceux  oui  coafiderenc  quelle  cft 
4i  vepMUiiiNi  d'un  fi  grud  Saine.  Sa  ftfte  le  £ù(  le 
XTiKnoTcmbre  quieftle ^ouc  de  (a  non:  quet" 
qucs-uiu  li  lucctcnt  lu  XVII  qu'ils  prennent  pout 
4c/0<»idc  iilepukuic.  C'câ ce  qu'us  ne  nous  pcr- 
fj^ctonc  pas  aifimeni  11  l'on  a  égard  à  U  lon- 

r!wr  «faidienia  EtUu&fc  dnut»  le  liea 
l'Albig«risoAilnounii)u(qn'3lCaboni  étant 
probable  qu'on  n'enleva  Iccor^  que  le  xvii  jour 
110UI  le  iranlpoTter.  Uy  auDccgiiicpatoidialc  de 
Ton  nom  auK  6»diiNncii4ftCahM»  t  nait  fencoip» 
n'y  eft  plus. 

m  SAINT  LEOFOLD  HtU  HMVX 

LEoroi.»  IV  du  nom  rumommc  le  P  1 1  u  x 
éloUfiliileLKarold  111  die  k  Btl  que  l  oo 
compte  poor  le  ctnpiiénie  marquis  d'Auuicha  flc 

d'Itic  fille  de  rcmpcieur  Henry  III.  U  vint  au 
inonde  avec  uonanilcl  tte^-hcurcux ,  &  l'on  vu 
toutes  lêf  indioadoM  Te  toutoei  au  bien  dès  le 
beccao.  Ilpanic  «voit  ^îziipxL  mctu  &  le  jugc- 
«acacMiitfenaémttiiigB  où  Poa  voit  i  peine  la 
uifoo  l'e  développer  dans  les  autres.  C'clf  ce  qui 
fc  fit  remarquer  pcincijpalcment  par  k  conception 
aifôe  qu'il  eut  pour  les  (cicnccs  pour  Icsafuîics. 
Il  conlcrvï  rinooccttce  âe  la jpurcré  des  mcuu  au 
tDîlieu  det  fiant  b  jcuncllc  ayant  appiis  dès 
rtnl^n  c  \  rct;lc;c  toute  fa  conduite  (ut  les  maxi- 
mes di.  i  <.w.irvgik.  Ce  tut  U  qu'il  puifa  les  lumie> 
tes  qui  lui  ccoicnt  necelVaitts  pour  connoiiït;  ce 
qu'd  devait  à  Dieu  t  &  ce  que  les  princes  coau&e 
lé  reiledokomncs  ioot  obliges  de  tUre  poux  leai 
lalut.  U  y  apprit  à  modérer  toutes  Ict  padipHU 
i  le  tnonifict  les  fcos ,  Se  à  Te  défier  tans  Mtte 
de  lui  même.  U  tioic  modcflc  ,  fubtc  ,  chjftc , 
porte  aux  exercices  dc  lapiaé  âc  aux  adiuns  de 
cWiic.  Il  rcuonca  aux  dcîiccs  1  mit  ce  que 
ion  iootttlUMCWaftlccbctchet  que  pour  le  plai. 
fit  dan*  ia  Tic.  Ilveilloit  avec  gnndc  citcoorpe- 
dioii  fur  ce  qu'il  avoir  lire  &:  à  faire  ne  fc  Uil- 
iant  gpuvernct  que  par  la  crainte  &  l'antoui:  de 
Dieu ,  dont  il  énidioit  iàu  ceffi:  la  volonté  pour 
tacbet  deafr£u»£ttce^puft  lui  dépUite.  Loin, 
deneitce  (onplaifiiinoiurit  des  chevaux  ou  de» 
chicni  ,oJ)jcts  ordinaires  dc  lipilTioti  des  perfon- 
fici  de  ce  tang,  il  employuxi  les  revciuis  au  luu- 
la^cment  des  pauvres  &  Iba  temps  à  la  Icâure  des 
DuiUea  écntntcs  dont  ksgtaadeavextez  faifoieiiL 
la  nourri tute  Uplas  fotùkdelÔBaiBe  te  k  liljét 
de  lameditation  de  (on  cf  prit. 

U  éroit  eticoïc  jeune  iuiTqucn  109^  il  (c  vit 
*  feigncux  d'une  graode  province  par  la  more  dc 
lbn|ictc  dont  Uiurccffion  le  tendu  le  maître  de. 
iDiisIét  faati»  Il  fi:  regarda  aulO-toft  comme  kr 

Ere  de  tous  ceux  qui  étoient  devenus  Tes  fiijcts. 
aroit  à  gouvtfoet  det  efpiits  grolGcu  peu 


A  iiJHUOlcs  pour  puil^jjU  ,  que  I.-i  icli^lùu  ht  leS 
Iota  n'avoieni  encore  pu  polir  ic  dans  Us  meurs 
dcrqucls  le  climat  &  les  ulagcs  invetercz  cntrcte. 
noient  toujours  la  barbarie.  Leopold  cependant 
vint  à  bout  d'adoucir  les  plus  féroces  par  fa  fa. 
gelTe ,  fa  prudence  ic  fa  modération.  Il  eu  f^ui  It 
bien  gagner  les  efpriis  ^:  les  coeurs  qu'il  devint 
l'objet  de  leur  amour  &  de  leur  vcnctation-  Loin 
d'affcAcr  de  fc  conduire  eu  mairie  &  en  louve- 
rain ,  i  lent  égatd  il  iciBbloit  a'ca«  au  dciTus  d'eux 
que  pout  les  èclaitet  Zt  kttt  difttibact  des  grâ- 
ces. Au  lieu  dc  cbetchcr  à  augmenter  fa  puiHan- 
ce  par  de  nouvelles  iropofitions  ,  il  fe  regatdoit 
caaune  le  conlj:rvatear  de  leur  liberté  de  k  omit 
de  IcHts.biau.  Mais  fei  foins  a'iicadoienc  «m» 

B  davantage  fiir  ce  qui  pouvoit  csmtâiiicr  aa  (âlul 
de  leurs  ames.  Le  premier  dé  fes  foins  étoit  celui 
dc  leur  doonerreacmptc déroutes  lc>  venus  chré- 
tiennes pu  la  pratique  dcfquellcs  il  tâchoit  de  fe 
^âificc  fcdooti'inùiWOD  pguvoit  ktvtc  à  U 
iVitAificaiioa  des  aitRes.?at  ics  fiiveats  ht  iès  lib«- 

ralitt  ilcxcitûii  à  la  pctrcvcrii-i-i:  ccuï  qu'il  voyoit 
poricx  au  bien.  i>')l  ctoit  tonnainr  u  employer 
le  cbâtimcm  pour  réduite  les  roéchatu  fous  la  loy» 
&  lo  ofaUfet  à  oblhvet  ka  commandeoxns  da 
Dieu  »  es  o'isoîc  jamata  (kw  en  tempérer  les'  ii> 

f;ucurs  pacuoe  bonté  vrawienr  paternelle.  Sonpa- 
ais  icmbloft  Être  le  ccrople  de  \\  jullice  &  le  lé- 
jour  dc  U  venu.  C  tioii  1  aiyl  ■  tkb  taules  &  de» 
opprimez  *  de  la  veuve  &  de  1  ottelin  ,  dont  les 
Q  inteete  biî  cenoieiit  fouvcni  plus  au  csut  que  les 
liens  propres.  Outre  qu'il  étoit  natutcllcirtcnt  U* 
beral  a  l'égard  dc  tout  le  monde ,  il  avoit  pour  les 
pauvres  un  tonds  de  charuc  incpuiijble  Lescir.in- 
gcn  croisut  ailurci  de  trouver  toujours  aupici  do 
lui  toute  l'alElbnce  qu'ils  pouvoicnt  efpcter.  U 
lendoii  U  juftice  i  kt  peines  par  bii  nème*  le 
il  vetUoir  égakoftat  fitc  kiss  bafeins  0e  (ôr  la 
conduite  des  officiers  qu'il  établiiïoit  dan^  'ci-  of- 
fices  de  judicatutc.  Cette  application  qu'il  appot- 
toit  à  remplir  tous  les  devoirs  d'un  ptince  &  d'an 
jflgc  aa  lui  dcoîK  iîcd  da  senip»  ^'il  avoit  vamt- 
twni  dès  A  jeoneflê  de  donwtàfés  cxocknda 

pieté.  Il  é-ci;  i:iiif>:tnc  &  tfcî-exaft  aux  l-.furf» 
dc  1  1  iiuu  ii.  du  jour  qu'd  s'croit  prefctires  puur 
la  prière  &  la  mrauuiondc  l'Ectitute.  lltâcnoit 
de  régler  ïa  mailbn  cooma  liii«ai£mc  t  4c  £ùibic 
cafiine  que  Diea  iA  ûtn  dma  là  fiuoilk  avec 
une  difciplinc  ftdfÊamM  ttga^m^tdkita 
dotires. 

Il  époufa  l'an  iiof  Agnes  iâUe  de  l'empereur 
Henry  IV  ,  priocelle  fort  accotriplic  :  &  quoi* 
qu'elle  fuft  déjà  veuve  dc  Frédéric  duc  de  Souaba 
dont  elle  avoit  eu  Conrad  qui  fur  depuis  empe- 
reur »  dit  le  III  de  ion  nom  *  Se  Frcdciic  qui  £ut 
pere  dc  l'empereur  Frédéric  BarberoulTe ,  elle  ne 
ladTa  p.»  dcluidounct  encore  dix-huit  enfais,dix 
filles  6c  huK  garçons,  du  nombre  delquclsfut  te 
celelicc  Othott  ^êmie  de  Fnfii^e  comw  daoa 
E  la  poftctiiè  par  ùs  écrits.  Elle  k  trouva  parfiû- 
reracnt  unie  avec  lui  de  tntimens  &  d'inclina- 
tions pour  la  vertu ,  Se  voulut  avoit  pott  à  toutes 
Tes  bonnes  œuvres.  Ils  bitirenr  enfanble  une  égli- 

nagntlifia  en  un  lieu  anpdUé  Hcubouig 
It  Danube  l  donc  grandes  lieiKt  de  Vknneibiii 
l'invocation  de  la  uinic  Vierge.  lU  la  dotcreni 
ricbentent  &  y  établirent  *  des  chanoines  régu- 
liers de  faim  Auguftin,aâii»ifilni  lelâint  nur- 
quis  f  que  ne  pouvant  point  racket  au .  Hocviee 
divia  fiiivaot  les  defirt  pendant  qu  il  Cturit  «een- 

nuT  :'T,i;tr<;  t^e  fon  c:ac  ,   t!  pull  fubdiiuer  en 
la  piacc  des  pcxloones  qui  hllcat  pour  lui  jour  Se 
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nuir  ce  qu'il  aurait  fait  p^r  lat-Tnèilie  s'il  tn  a- 
voit  eu  U  libercc.  Ccc  (jublilkmcn:  fuc  contii nié 
par  une  bulle  d'Innocent  II  qui  fut  fait  P^pe  l'an 
ti)o>  ft;  qui  y  ottaclu  de  bmux  phTil^es  aue*- 
raetnet  encore  par  Eugjtte  III  quelques  taam 
aptè',  lî  mort-  de  nôtre  Saint.  On  vit  encore  en 
1117  un  iuitc  fruit  de  Ci  pieté  dm  s  la  fondation 
nouvelle  quM  h;  .i  cjuatre  licucs  de  Vienne  d'un 
nonaftcre  bâti  auuctois  pr  i'cs  vêtes ,  mais  cn- 
Cierement  ruiné  depuis.  Il  le  ne  dédier  fottt  le 
titre  de  faintc  Croix,  Ce  il  y  mit  des  religieux 
'  de  CùtK  Bernard  de  Cicrvaux  qui  vivoit  alors  Se 
^fti  étoit  dtja  rrcs-cclcbre  par  toute  l'Europe.* 
'  1.  cr.i>i.i        n'éloic  pas  moins  ûdclk  à  Dieu  m  moins 
aiaiVJiu.°âc  ai£t  i  £n  oevoirs  dans  les  exercices  de  la  guer- 
M<k>  «t  „  ^•'g,  fg^ipt  Je  pux.  Avant  Ton  nuriaee  il  a- 
vint  finvi  fins  rcm^renr  Henry  IV  fie  avoit  con- 
duit les  troupes  qii  il  avoit  été  obligé  de  fournir 

Ctrempitc.  Ce  prince  ayant  eu  enfuite  le  mal- 
r  de  le  brouiller  avec  l'églife  Romaine  8c 
d'eoiKfcnit  on  funcfte  iictiifme  contre  le  raine  fie- 
ge  ea  hii  oppo&nr  dtren  antfpapR  s'étoR  fitir 
excommunier,  &  avoit  fair  frjnlfvcr  contre  lui- 
même  diverics  puiffanccs  d  Allemagne  &  fon 
propre  fils  Henry.  Leopold  dans  une  fi  triftc  con- 
|onâare  voyant  le  pere  retranché  de  r£gU<c  a- 
Toit  cm  pouvoir  prendre  le  parti  du  fils,  &  a- 
voitconfenti  â  la  dépofitiondu  prcn  i:r  <^jn  :  l'  if- 
fèmblée  de  Notthuu:  *  où  le  (ciroiiU  avoit  été  rc- 
'  vêtu  des  habits  impériaux.  S'il  hi  mil  d'adhérer 
-  à  cette  révolte ,  fa  faute  patoi^Toit  excufable  dans 
ces  temps  de  troubles  &  d'incertitude  :  8c  la  mon 
de  l'empereur  furvemie  l'année  fiiivjntc  fit  finir 
tous  les  fcrupules  qu'il  en  auroit  pû  avoir.  Ce 
'  ne  fut  fans  doute  qu'après  cette  mort  qu'il  fit  fon 
maiiagc  avec  la  faut  du  nouvel  empereur  dont 
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mdifon  dts  tomti  dt  Bolliat  en  Son-thé.  Il  n^ana  ^  ri«  '  î***" 
1105  4  L^mgQU  Lnugtng  Jur  U  Dumtbe  au  dcjfus  yttimmr.^ 
de  D'illing.  Il  fit  fis  Prtmtrts  itudet  dsat  [an  fait,  L'sS* 
&  fut  ftntyi  à  Padeue  penr  les  ferfeUimitr  dmt 
U  eeltin  univerfiti  de  cette  viUe,  Il  {krmmét  U  ft~ 
fAutenr  nétnrtUe  dt  fon  ejfrit  fdr  fon  M0dkitt  &  fi 
ctnftuttce,  &  p<f  tof'tmtttrcic  de  Jo»  :r^v.iit  IkÎ 
dnitM  ddns  U  fuite  des  fuciiut'^  de  tamr^oir  ly  dt 
reten:r  fttt  ttmvlent  pas  les  ejprits  Ut  fins  f.noAfq^ 
deUtHÊmrt.  En  mi  U  entra  cheX^la  Domirkéim' 
'^nymit  tHtvrt  (fue  fet{e  ans ,  tutehé  pnnupihmtn 

ittn  fmnon  ^«'i7  aVoU  ctntndu  Am  getitial  Jokr  tùa 
ftKceJîcHr  de  famt  DominifHe  :  &  té  en  rtfat  tbitbit 
de  fis  muini.  jlfris  Us  premières  ardeurs  de  fin  »»- 
vicUt  Un  fit'ii  fdUitt  reprendre  fis  études  fiàtum  Imm 
ftitut  du  têHVm  S  eut  de  Imgt  &  dt  ruéittmiàm 
i  fintrmr  nntrc  ps  confrères  ^nim  C attaijitoient  <jHt 
far  F  exemple  de  leurs  gritnds  progrit ,  &  c»ntrt  Im- 
ç  même  fur  ce  «jiu  Jutn  ft'rt  fon  ej}>rit  ne  s'euVTùit 
fint  oMx  fiknces ,  &  fue  de  f  autre  Ut  fajfitm  fld 
cherchaient  a  fi  révolter  filliàtoiem  fut  ceJfefim€lHI^ 
des'mnnv  à  fennem  de  fin  falki.  Il  ft  vit  fitcven» 
OH  ktrd  du  pricifict  &  fir  U  point  de  franchir  Ut 
murs  du  cloirre.  Dieu  aprèi  lui  avoir  fût  fntir  !e  he- 
fiin  ^u'U  avait  de  fa  gr.ice  &  lui 
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^        cr  /«»  en  ttvoir  fmt 

A  avoir  embralli  le  parti-  L'opinion'que  l'oi^  a-     ewmoîtn  le  frix  eut piiiè  de  lui ,  f  errata  fon  caser foitr 

toujours  aux  fllg^ef(um  dit  ttaiéiem^,  (J*  bà  HtvrÎÊ 
f  ejprit  four  les  fcienea  tmetemt  JtitmdMt  ^itenfm 
de  tempi  on  le  vit  à  la  tire  da  Muihernaticiens ,  M( 
Ph'Jofophts  &  des  Théologiens  de  fin  fttcU.  Il  fe  ren- 
dit fifrofani  dam  Us  mothematifues  fm  h  vulgai- 
re ijmrm  ^  ff9^vjfmtt  fit  tftnHmt  meuml' 
ttuftt  &  ne  tttfntvMt  em^Hwaé*  voitbtt  h  fiàn 
faffir  four  u»  magkitn ,  cotnme  il  arriva  dam  le  ml- 
l'iccorapagncr  même  en  D  '"^f  au  ftmeux  cor  délier  Roger  Bâton.  Août 
mourut  de  la  mort  des     Itijfons  auv  écrit' jim  de  l'htfluire  Je  fin  ordre 

frwr  de  fa  vie  en  particulter  U  foin  de  fefuéukr  em 
pMc  M  Vérité  de  ce  fu'ils  avancent  tmdttiHt  Ut  mh 
nirrts  tmittt  nùracuUufis  dont  il  refut  la  cUfdes 
fcicncet  î  &  dent  Ut  prétendent  <fuil  fut  puni  dans 
Us  dernières  années  de  fa  vie  par  U  perte  de  citti 
mime  clef ,  non  four  en  avoir  mal  tué  m  peur  aueutt 
autre  pethi  de  J&  vieiUejfe  ,  m»t  pour  xvoirfrefiri  f<fr.rf<f«/. 
dans  les  emamoHHmm  U  ^àl^Mit  kmmmitt,  di-  J^-  *" 
fent.iU ,  i  U  deSHm  ê»^  tr  m  U  fHtutt  dtt  fm^»  a. 
Smnti.  Il  nous  fufft  de  revi-r.- uu-  <jut  fit  réputation  "' 
fut  telle  !fu«a  ne  Cappelloit  plus  prtftfue  apurement 
fue  U  Philofifbe  pour  U  difilnguer  des  autres. 
Sa  fuferieurs  t  envoyèrent  a  Cologne  four  y  enfet- 


voit  de  fa  prudence  ,  dc  fmt  t^iti  &  de  i»  va« 
leur  *  fit  jetter  les  yeux  fiir  lut  aprli  la  mortde 

'  l'empereur  Henty  V  pour  le  faire  élire  roy  des 
Romains  fie  l'élever  k  l'empire  dans  la  luite. 
Mais  l'éleâion  de  Loihaire  ayant  prévalu  ,  il  de- 
6Sa  (ans  peine  de  Hei  pteieniioiM  :  te  loin  de 
vouloir  iônner  un  paru  comme  fit  Conrad  de 
Souabe  fils  de  fa  femme,  il  s'attacha  tellement 
à  Lorhairc  qu'il  voulut 
Ion  voyage  d'Italie.  U 

'  juftes  le  quio^Uéow  de  novembre  de  l'an 
èc  fin  entetté  dam  fin  églife  de  Neuboure  où 

l'on  mit  aulB  le  corps  de  la  vcrcucufe  Agnes  fa 
femme  qui  mourut  quelques  années  aptes  lui.  Le 
bruit  des  miracles  que  l'on  diibit  t'opcrcr  à  Ion 
tombeau  éeulocu  on  a  hii  d'amples  recueils  ex- 
eha  te*  Pape»  i  fidre  mie  d'exaâes  recherches 
de  fa  vie  8c  à  vérifier  la  faimeté  de  Tes  aâions. 
Ce  fur  Innocent  VIII  qui  le  canoniza  dans  les 
■  formes  le  fixiémc  de  janvier  dè  l'^ii  i  ;  à  l'in- 
ftancc  de  l'empereur  Frédéric  UI  qui  étott  de  la 
naifon  du  Saint.  Sa  fefte  eft  nan|ilie  au  quin- 
zième de  novembre  dan*  k  manyiologe  Ro 


a«i/.  t.  >. 

fAt.  f.  jo{. 


main.  On  trouve  ccOc  de  &  ttanflaiW  auquin-  E  ner  de  fuite  la  fhiUfifhie  &  la  theobgie.  I.'pafa 
liémc  de  flvita  dans  undqim  mm  tmuty-  dt  U  u  Hddeshttm  en  -laxe,  a  Fnbourg.k  Ratsfi 
If^ffOjgf.  hune  &  i  Strasbourg,  «it  d  ft  les  mêmes  fmQitm 

^  de  lefleur  /ri'tc  un  fuccis  égal.  Par  tout  il  f.t  admi- 

rer fi  mode  fiie  &  fin  hnmiitt  encore  flus  ^uelapro- 
fetûUur  de  fa  doàrine  tù  ^ue  C  élévation  de  fine ffrit. 
Il  aiméit  le  mépris  &  fhunùGatitn ,  ce  fui  efi  mt  i- 
trangf  paradoxe  peur  Us  grands  génies  :  U  ne  fi  du- 
t!ii:  iif  r;  de  fe  rr^arder  p.tr  tout  comme  le  dertuer 
de  j  es  ff-erti ,  il  ft  faifo-.t  enitre  trmttr  comme  tel  damt 
'  tous  les  eotrjtns  m  il  fi  trouwitt  Set  grandes  étudet 

m  k  dk^nefimf  éCmium  det  fntiques  du  cUitrt: 
Tmt  III.  QJl  * 
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&  Cm  prétend  qu'outre  tmet  ies  heimt  Jm  gnmi  f^dtfi  dimtttn  de  fin  éviehè.  It  reprit  mffi-tûfi  k  ebt-    «  , 
&  du  petit  »ffiee  «è  il  0gi/Mt  pnOiuOemait  Um    iKmdtfut  etmmit  de  CtUrnt  &  ratraduM  Ntét    ^  ^ 

fimpU  nUgitux  finit  fiitffiir  fit  m  emfi  peur  lit*  1*^4' 

autres  igArdi  efue  ptitrlet  amindret  det  frères,  Q^U 
(juts  .u:)j:-s  Apres  le  Pape  lui  ctncy^  une  cetmtâffiM 
foitr  prithtr  U  cretjaÀe  pttr  terne  i'AUemAgat  eu  fa 
frtMc4tuti  predn:fit  d«  grandi  tffits.  ft  fttt  appeiié 


Novembre. 


m. 


tn.w-juoii  po'.m  Ac  ne-ter  encore  le  pfnHtUr  tout  lei 
ju-in.  Le  çc}if}-.i!  jo^fdain  étant  mert  le  xij  de  fé- 


1138. 


vner  eic  î'mi  \xt^6  ,  .Ithct  fut  Créé  yicaire  get}rr.tl 
&  gnitvern*  tout  é'tnire  de  S.  Dormnifite  pendutit 
tenace  de  plut  de  deux  tmi  fue  dam  lé  V0ean<(. 
Lédktfitn  Mtral  fe  tint  4  BtnUffte  4M  tempîelt 
U  PentttStera»  1238  p»ur  tHeWiH  eTme  mitvtam 

C:i!(r,t!.  ^-Ilbcrt  tJHl  n'itvoit  fue  3}  tmt  yfutpnpa- 
ti  fmr  celle  gritnde  charge  avec  Hiiiues  dt  S.  Cher, 
du  autrement  de  5.  Thierry  <jMi  fut  le  premier  car- 
éituU  dt  tardre.  L'un  &  Poutre  t'en  difeitdirtm 


i'm  1174  M  nnàle  gênerai  de  Lyen  par  le  pape  nja, 
Grtplrt  X  &  il  y  fit  la  fenHien  d'Orateur  pour 

r empereur  Rodolphe.  Depuis  (e  temps  U  y  eut  peu  de 


grMiiei  afft  'trtt  teucemam  l' Egliftaufyuelles  Uue  fu^ 
empleyè  Se  U  fan  dtt  Faftt  m  4tt  Prmet.  Il  fit 

tma  de  font  fue  l'on  fi  enet  Migi  me  <idtrk  tempkhoit  pat  it  trmuaOïr  au  fâbit  tits  omet  peur 

leur  humiilti.  On  élut  S.  R-ilmn  l  Je  Pegnafort  de  le  [ouia^ement  de  T Archenèqu:  de  Cohgne.    On  dit 

'fa^fence  duquel  en  prit  un  gt\*nd  ttvantage  peurn'i-  B  fiictuta  un  jour  en  çbMrc  il  per.iit  U  rtemoire  ait  mi. 

trt  pat  refusé  :  de  forte  qu'après  la  cenelujion  du  lieu  de  fin  difceurs  :  ce  ijuil  prit  pmr  un  .n-is  que  • 
ebtfiirt  ftnenU  it  B,  ^wtrt  faifant  abJUatim  dt 
fin  vkanat  aia  i  Barteietie  remettre  lei  faux  de  l'or- 


dre entre  lei  ma'ns  île  ce  Saint ,  iou  il  retourna  à 
Cologne  fi  rtnfmuer  dont  fon  ancienne  cellule.  Il  cou, 
ti/uiJ  d'y  enfeigntr  nnmte  aupat.naat  :  &  et  fut  .t'ton 
que  Ciitvit  3mi  Jin  iale  S.  Thomas  d'Arum,  it 


Dieu  lui  demuit  de  fa  mtrt  prochaine.  Il  s'y  prcpa-  llS«. 
ra  par  le  retnutfdiemetet  de  tout  fes  exercices  de  pîeti 
&  dt  pénitence  qu'il  avoit pratiquez,  durant  tout  le 
court  de  fa  vie  religieuft  avec  beaucoup  de  ferveur 

&  d'unifonrulè.  H  trionrui  U  x-v  de  novembre  de  Tan 
yw..*fl»H  wvr<  jvn  «fcvf  w  •  »  "'ym».  11%  i  huit  aiu.l  luoit  CT  %  jours  aprts faim  Thomot  ,k 

âtudmfi  ie  SSam» .  Tbotuat  de  Caniitnpré  dr  beau-  ftut  Mlufin  4t  fit  Sftiples.  La  plufpart  det  auteurt 
tmtp  <f  autres  célèbres  petfomiagei  de  C o  fdre  qui  fi  ne  lui  donnent  que  am  tit  VU e'eB  U  calcul  que 
firent  honneur  depuis  d'avoir  été  fis  difeiples.  Il  vint  uout  fuivons.  Cependant  jtttamiira  prétend  qu'il  a 
tnfustc  a  P^ni  OH  ity.in;  nm  le  cend'k  à  fes  étudei  de  vécu  87  ont  C~  eju.iinft  il  ^  èu'.i  ni  Jh  l'an  ny^. 
théologie  H  pnt  le  degré  du  dodorat  dans  Cuniver'  Let  habitons  de  R-^tiibeme  à  la  nouvelle  de  fa  ma?  t  .  j, 
Jîté  <h  cette  ville.  Lors  qu'il  fut  retourné  à  Cologne,  tHVijttnm  i  Cidogne  redemander  fin  corps  pour  lui  &ff. 
Ufut  il»  pwkeial  de  [Mttiu^  datu  Saffet^lit  dûnier  nmg  fonm  etkx  dt  liitrt  évéques.  OimtUiBr 
que  kf  Perte  dt  ttttt  prwiMe  tmrti«  à  Wtrmi.  Lei  r  "»  oretrda  qwt  In  tntn^tt.  Lt  rtfie  fut  eHttinri  de. 


que  bf  Perte  eu  cette  ftwhee  ; 

occi:p.:l!'irii  de  ce  nouvel  ernploy  n:  T empceheretif  p.ts 
de  conlimur  its  le  font  pubiafiui.  Ou  dit  qutl  fai- 
fik  kf  vifites  de  fa  province  à  pied  fans  priK^mi 
'tii'mtDiàam  fin  ftin  s  &  tt»  fetHret  ^miretmh 
vdl  tm  m  htmmt  it  tt^mt  p  ttm«mtfiiirttétmi~ 

due  de  cette  pro  v'nce  dont  ttt  borne!  roifirrrruiem  C Au- 
triche Cé"  U  IJ^Uande.  li  nmliiplia  le  nondirt  des 
couvent  dt  fin  ordre  de  l'un  de  l'autre  fcxeenAl- 
lentagH  i  &  fit  ktoHetup  dt  retlenuiu  fMutmrti  ftitr 
mamttàr  U  dtfcipEite  4a  tte^fims  ieUpnmitet  datte 
Jk  première  w  f  f  •.v. 

Ct  fut  ven  le  „iétnc  temps  qu'il  reçut  une  cent. 
mijfs}!i  a-oj}i,'i  i:'e  pour  aller  en  Pologne  faire  tcjj'er 
la  cauiume  barbare  qui  y  èieti  rejiée  de  tuer  lei  en- 
fans  qui  naijTilent  avec  des  défauts  naturels  ou  que 

fn 


t-ar.t  k  ^rai,  l  itiiieî  de  l'ègltfe  dn  l'jom'tr.le^lnt  dt 
Cologne  avec  i/eancoup  de  jolennhe  p,ir  l'aiihtvèqne 
Sifroy.  Son  corps  fut  trouvé  et.curt  en  fin  entier  deux 
um  aus  après  fa  ttitit,  htn  la  mtidmfi  ^u»  iità 
tmiù  de  fa  place  emtme  te  dedarw  Atèm  Kranf^  i^jnat» 
auteur  comm  qni  témoigne  avoir  affifli  a  C ouveriu-  "*^  '•  - 


rt  de  fin  towbi-.iu  lors  qu'on  le  leva  par  «rdre  du  pa. 
pe  S:\ie  11'  pour  le  pLcfr  pi;is  lionarablemettt*:  (jr 
C on  prétend  qu  d  ctoit  tnctrc  Jaru  cerrupt  'itu  au  ctm- 
mencemem  dm  icvif  fitttt.  Il  farvit  ^ue  le  euitt  re- 
Spaix  fiittt  et  turorit  it  mnfo  «  fi  awnmRs  « 
tmmtttiJ  Àmt  dt  Katîshunt.  Ct  futU  papt 

Grégoire  XV  aiù  p  It.uifc.-.tlin  [,:n  le 
\x\  de  ppiemlre.  il  ftcnti.1  ftinn  en  fifi  un  office 
foUijncl  dam  îcgUfe  de  Ratisbonne  au  xv  dt 


L'an 
1483. 


maître  du 


yilbert 
temp: 

pape  Alexandre  ly  qui  te  fit ,  dit  on  , 
fiicré  ptdeâs.  JOatu  mtt  fLut  U  ixpUttut  fiM^Ht- 
PévangUi  &  ta  tpitrts  it  Stjttm.  U  fi  ftr- 

Vit  lîiijfi  du  creiit  qu'elle  lui  donnait  pour  maintenir 
lei  'uiiertii  de  fin  ordre  &  des  autrei  mendions  qut 
ton  enyiit  mal  ménagée,  par  GuiUaume  de  St  jlmtur 
&  quelques  autres  itàtitrt  de  ta  faculté  de  Pont, 
Pittdetttt  qu'il  fut  i  Rtmtle  Pape  'im  propo  fkHvirf 


tout  let  ans  au  jour  de  fa  mon  avec  un  office  propre 
dont  itutts  lit  maifetii  de  l'ordre  de  fiûm  Dtnùùft» 
ripandun  par  mit  lé  dtretienti. 

R  1  N  V  O  I  I. 

*  Sut»  F  I L  t  z  év£^  <k  Noieft  mKOjt, 
mirqttt  au  quinzième  de  novembre  mr  Adon , 


tuech^  qu'il  refufa  toujours.  Mats  lors  qu'en  iijj  E  ffuard  &  beaucoup  <!'autics  suceurs  tic  nuityio- 

tl  ràaf    M«*Au.^«   ^m.       Aît^.    Mdtjw  ^    #wiau«>«v  ^t,  ^  I  .   .      1   l.t  à- i  r-    1     '  1 


L'an 


i»63^ 


il  fut  retourné  en  AUemagiu  pour  fe  trouver  au  cha. 
pitre  provincial  ^Mt  ft  tenait  a  Strasbourg  il  ne  put 

■  éviter  celui  de  Ratiibnate  en  Bavière  dtntUfiu  char- 
gé vert  le  ammutamm  de  tan  ii(o.  H  t'aeqmttm 
it  ttutei  les  fonftiont  de  l'épifiopat 
etmt  H  emmeljfoit  let  obligationt  mieux  que  perfonne. 
Mail  fon  humilité  mai  fatiif.ute  des  hcnnfuri  attache'^ 
i  Cette pefanie  charge  réveilla  bienuoji  tu  lui  f  amour 
élu  cabinet  &  de  la  vie  privée^  &  le  fit  fonger  aux 
moyens  de  fe  fmt  rtidn-l*  tuift  fM'ii  amk  defimi 

,  à  la  prière  ,  à  tituit  &  i  lé  ttn^fith»  it  fit  &^ 
vres.  Il  s'adreffa  pour  ce  fajet  au  pape  XJrlain  IV , 
&  il  le  frtffa  fi  viviment  qu'il  en  ebtint  la  hbmi^ 


loges,  n'cit  sucre  *]ue  le  célèbre  laint  Fclu  de 
Noie»  p<&te  &  confelTeur  honoré  comme  mar- 
tft  n  quwoaiéme  de  janviec,^uelau«akcnuioa 
où  chan^ouot  qu'on  ait  pu  has  Jiût  k  Satà. 
ou  les  cuconllances  de  UAoiie.  VojCX  U 
quatorzième  de  janvier. 

*  Saint  JuNitM  Ncbi*  en  Pmioo.  Vojrcs  fli 
treizième  d'aooit. 


XVI; 
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Satnt'Eugene.  15.  Novembre. 

A 


XVI  JOUR  DE  NOVEMBRE 

SAINT   EVCHER    E  F  £  S  ^JU  £ 

de  tjtth 

EUciien  fut  iliuftrcdutlelMndeavamqM 
de  Têirc  dans  TEgUre  de  Jefiis-Chrîft .  feloo 
uiitù.H^.  que  noui  l'a  feit  connottre  fainc  Hilaiie  d'AtIcs 


II. 


I 


flins  Ij  v!c  de  iamc  Honorât.  Avant  fa  retraite 
il  «voit  vécu  dans  ic  mariage  :  &  bot  nous  ai- 
tket  i  ce  qu'on  a  publié  de  fa  femme  (  t  J  tc 
rosabtt  ^  i*-)  >  données  Se  donc 
Oaiir.  Iioai  arons  pafw  aù  vîngt-deuxiéme  de  juin ,  nous 
c'-r'l^c!"''  rcrn.uqucrons  qu'il  eut  deux  fils  nommez  Salo- 
Uatt  Tikiic.  nsus  &c  Vcran.  Il  tâcha  de  les  tendre  dcgnes  de 
lui  ,  ou  pour  mieux  -       "  ... 


15.  iNovenibre.  lyo 

Le  «lelîr  d'une  plus  euAe  retraite  fit  pallît  cn- 

fuitc  faint  Euclicr  Je  ViDz  de  Lcriiis  dans  une  au- 
tre «jui  ciou  ptacht-  &i  plus  grintic  qm  «ap- 
pclloit  Leran  aujourd'hui  Tiffe  de  laintc  Margue- 
rite. Il  Mioii  qu'il  y  kUTa  lès  deux  &is,auéi 
moiût  lataé  Saloniut  qui  n'avoit  que  dfx  «as  *  *'•'*' 
quand  il  cmn  d;rî  cr  moiutlete,  qui  eut  d'abord 
pour  maure  Umu  H.iairc  julsju'à  ce  que  celui-ci 
fut  fait  cvcque  d'Arles  après  fainr  Honorât»  tc 
cniùtte  Vincent  de  Lcitns  jufqu'à  ce  ouefiiaMie  Bk^.UU' 
le  mit  avec  fimflKce  Ibotla  dilctpline  de  Salvien. 
Cet  éloignemcni  de  (âint  Eucber  l  e  rompîr  poinc 
le  commerce  de  fainteté  qui  étoit  tubu  cnuc  lui 
<?•:  fainc  Honorât.  Il  reçut  d.ins  fou  delcrt  hetOm 
Coup  de  confolation  des  lettres  que  lut  écrivoit  ce 
B  làintabbc.  Un  jour  en  ayant  re^u  une  qu'il  gou- 
toitfotc  &quié(oitccritc  fur  des  tablettes  de  cire 
ibivant  l'ufage  de  ces  temps-U  ,  il  lui  manda  tgizi- 
Wcrncnt  ifn'il  tvolt  remis  le  miel  dêttt  l.t  cire.  Ce 
fut  de  ce  defcrt  de  Lcron  que  faint  Euchcr  écrivit 


HiUr. 


i  parler  digne* du  ciel  par  l'ex.  beau  traité  du  mépris  du  monde  &  de  lapÛ 

ceUeQfc'édncadoa  m'U  lounncura.  Il  les  mit     lofopfaie  (èculietc ,  adteffifcenfiianed'ezliortatior 


dans  le  monailese  dé  Lerias  tous  la  difcipline  de  <k  un  de  fei  patent  nommé  Yaterien  qttt  en  fut  (i 
faint  Honorât,  &:  il  leur  donna  depuis  lecelc-  touché  qu'il  fc  retira  cnfuicc  à  Lerins  5c  qui  vîl 
brc  Salvien  prêtre  de  Mat&illcpour  maître.  Nous 


qu  II  ic  relira  eniuicc  a  Lerins  K  qt 
apprcmmcnt  k  incnie  quc  iàmc  Valcncn  cvêque 
de  Ccroélc  ou  Cimicz  près  de  Nice.  Trois  ou  qu»J 
tre  «nt  auparavant  il  avoit  Utit  de  la  même  re« 
traite  l  famt  Hîlaire  qui  était  eneote  teligicux  I 
Lerins  iir.e  lettre  idmirabie  conrenanr  !'é!o^c  du 
Q  defètc  &  l-^  avantages  de  la  vie  iolitaite.  Ces  deux 
ct.iiiez  q.i:  iriir;  fatis  compataifbn  au  dcflus  de  tout 
ce  que  nous  avons  d'autres  écrit;  fous  le  nooi  de 
n6ne  Saine  font  de  beaux  rcflcs  de  la  dignité  db 
la  langue  des  Romaios.  Ces  ficelés  ne  produifi- 
rcnt  rien  de  plus  délicat ,  de  plus  élégant ,  de  plus 
p  ili.  Eutiicr  y  mcfl;-  toutes  les  grâces  de  l'cio- 
quenceavcc  toute  la  force  du  raifonnemcnt.  Oo  ne 
peut  lire  ce  qu'il  adrelTo  à  Hilaire  fans  cODCWOlf 
du  dcgout  JOUI  r«Kictieo'-dct  liomnes  te  pour 
le  cotnfnetce  duRfinide,'  te  dm  defiret  avec  ar- 
deur de  ne  convcrfcr  plus  qu'avec  Dieu.  On  ne 
peut  lire  aufli  ce  qu'il adrefTe  à  Valcncn  fans  avoir 
le  coeur  ému  tt  fin  fc  feniir  poné  i  renoncer 


avons  marcnié  ailleurs  *  ce  qu'ils  devinrenr  dans 
f^l'EgliCe,  où  on  les  vit  parvenir  à  l'épifcopat. 
^  Mats  (ans  rien  diminuer  de  la  haute  rotation  de 

l'éc.  1.^  fi  ntc  de  Lerins  ni  de  celle  de  Salvien,  on 
peut  iilurcr  au  jugement  même  de  ce  dcniicr  qu'- 
ils ne  fiitcnt  nulle  patc  mieux  élevez  qu'auprès  de 
lui.  Non  content  de  leur  tracer  un  modelleache» 
'  fi  de  h  vertu  dans  toute  fa  conduite ,  il  cm' 
ployoit  encore  les  beaux  ralens  de  Ton  cfprir  Se 
SéUUMif.  ^  acquis  d'érudition  &  d  éloquence 

t.f.»»y.W.  pour  leur  donner  par  écrit  les  conieils  quelafa- 
çtflc  lui  dii^oii  &£■  les  maximes  les  plus  propres 
a  leur  fermer  le  coeur  8c  à  régler  leuts  meurs.  Le 
dégoût  ^tt'il  «ut  des  vaniicx  du  monde  &  le  dc- 
Itr  de  ttaraitlér  i  fim  filut  avec  encore  plus  de 
liberté  lui  fit  fomprc  de  bonne  heure  les  liciu 
qui  le  retenoicni dans  le  iiecle.  Quelques-uns  ap- 
r,>.  ccktr.  puyez  fur  l'autorité  d' 

un  auteur  fabuleux  de /a  vie,      —  — —  —  — —  —    f   • — 

itmÉP  ^  ^       ^        Conibtce  ta  fiUe  prétendue,  D  aux  pUilï»  uompcurs  de  la  vie  &  aux  vanités  du 
ont  cm  qu'il  l'écnt  vetirè  d'aboid  dans  une  ca-  fiecle. 

Verne  en  l'une  de  (es  terres  allîië  fur  h  rivière  de  Ce  fut  vers  l'an  454  que  lâint  Eucber  (ut  tiré  de 
la  Dutance  i  &  que  s'y  éunt  renfermé  Uui  y  ad- 
mettre perfonne  que  fa  femme  qui  s'ctoit  refervé 
k  foin  de  lui  poitet  à  mang^j  il  y  pafTa  les 
Jouta  8e  les  nuits  en  jeunes  te  en  prières  jufqu'à 
ce  qu'on  l'en  vinr  arr^rKi-r  p  in  le  mettre  fur  le 
trône  cpifcopal.  Mais  ^'cil  a.iz  fidion  tout  à  fait 
infouteiiablc.  L'on  eft  trcs-pcrruadc  qu'eu  aban- 
donnant fes  grands  biens ,  fcs  chaiges  Sc  ùm  pats 
il  quitta  le  continent  «  &  que  le  ucU  de  fit  ptc- 
miere  reiraire  fat  l'ifle  même  de  Lerins  où  laint 
Honorât  qui  fiic  enfuitc  évèque  d'Arles  avoit 
fondé  depuis  quelques  années  le celcbrc  monadc- 
re  qui  (ut  regardé  comme  l'école  des  Saints  Se 
le  Icminairc  de  réglilè  Gallicane.  Il  y  fat  traité 
x«.«T.  <^  par  (kim  Honorât^  par  lâiat  Hilaire,  par  faint 
Jj,  **''  Maxime  8e  par  les  autres  illuftres  Solitaires  du 
lieu ,  non  comme  un  novice ,  mais  comme  un 
grand  maître  de  la  vie  fpitiruelle.  Le  fameux 
Caflicn  qui  étoit  pour  lors  abbé  ée  ItilIC  Vîâoc 
de  Marfeille  ne  le  confideiolc  pas  anttemeBt, 
lorfqu'il  le  joignit  à  iàittt  Honorât  pontleur  ad- 
dreffcr  en  comnnin  une  partie  de  fes  conférences.* 
^'u'it^'t.  H  témoigne  qu'ils  ctoient  devenus  l'un  &  l'autreun 
&  mir.  >i>r- grand  fpcAacle  d'édification  pour  la  communauté 


L  an 

4J»* 


441. 


vers  l'an 


L'an 
4x5. 


mir.  fui- 

9"  K  ^      jjuQte  de  Lerins  à  la  vue  de  laquelle  Icuts  a^oos 


nient  dpolZes, 


fou  deferr  pour  être  élevé  lur  le  fiege  épilcopal  de 
l'égliiê  de  Lyon  vacant  par  la  mort  oc  l'évêque 
Sénateur  ^ui  ne  fut  pcutêtre-auire  que  ùint  Si- 
Caire.  Nous  ne  favons  prefque  rien  de  tout  ce  qall 
a  iaic  duiint  tout  le  temps  de  (on  cpiftopit ,  finon 
qu'en  441  il  le  trouva  au  premier  concile  d'Q. 
range  où  ptefidoit  lamt  Hilaire  ion  ami  qui  avoit 
£iccedéàS.Honorat  dans  l'égiile  d'Arles  dcsl'aa 
4tf,  Mais  nous  ne  pouvons  pas  douter  qu'il  n'ait 
faitde  tresKEKidescJiofespourlagloirede  DieuSc 
le  faliit  de  (on  prochain.  Ccllce  quenous  faitafièz 
comprendre  Cluidien  Mamcrt  prêtre  de  Vienne  *  * 
L  frcre  &  grand-vicaire  de  I  cvcq^ae  S.  Mamctt.  Cet 
auteur  reinoigne  qu'il  s'ctou  louvciu  aouvé  aux 
coofèiencesde  faint  Eucber  à  Lyon  1  Se  qu'il  avoir 
reconnu  ce  qu'il  éroir  pat  tes  marques  qu'il  y  dott» 
noit  de  fi  doifltinc  ,  de  la  force  de  Ion  c(prit,& 
de  la  iolidité  de  fon  lugcmcnt-  Il  parle  Comme  té- 
moin de  l'on  humilité  profonde ,  de  Ibn  détache- 
ment admirable  de  routes  les  cbofes  de  texte.  8e 
de  l'aideur  avec  latjuelle  il  a(pÎR>it  i  celtes  du 
cic!  :  Se  i!  ne  fitt  point  difficulté  de  l'appeller  le 
plus  grand  des  prélats  de  Ibn  fiecle.  Il  nous  apprend 
qu'il  avoir  public  fur  les  matières  de  la  fov  un 
.  ^nd  nombre  d'ouvtup  pù  l'on  voioit  l'éleva- 

Qjii  fil 
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fj  fcimce ,  6e  la  foret  de  ion  éloquence.  Il  parle 
de  mcme  ilc  fcspiétikadont^  9l  dit  i|tt'U  l'avoit 
cnrcndu  ioAruirc  iùn  peuple  cti  ebaîte  loochaor 
l'eut  de  Vàmt-  i>i  cloi.tiiiie  ne  fut  [.iniiis  fufpcclc 
louckiiu  l»  pureté  <ie  U  toy  :  de  cous  les  iatacs 
Kf^itNf  r,  &  les  favans  hommcc  qui  toriircm  de  Lerins  il  Fmc 
i'i  '  mer^ac  k  fcuJ  <]ui  parut  invioUbUmenc  attaché 
i  la  doârine  da  faint  Aumftin  iiii  U  ^acc  de 

Jcfus-Chrill  &c  lilibcnc  Je  l'homme.  C  cftpcuu 
trc  ce  qut  1'^  Un  iuiip^niier  p-ii  quelque»- untj 
quoique  luis  autre  fondement,  d  avoir  coinpofô  Ici 
?"        Unes  celcbies  dt  UvttMum  dttdtmUi  cm  nous 
oy.xVv.     f'voBt  tacote  i  qui  aitritear.  SaiiuEiicheri 
donné  d'autre*  preuves  de  li  purctt  de  fcs  fcnti- 
mcns  lorfqu'eti  abrégeant  quelques  ouvi^igrs  de 
Caflîcn,  il  en  retrancha  les  erreurs  (ut  l.i  gi^cc  ou 
les  opiDiooa  ^ui  ièinbtoienc  (avoriler  le  ScmipcU' 
m.Tlt     gùn'fi"''  GclHttdc  pricre  de  MarfeiUe  qui  a  parU 
3e  cet  abte?"'  ni.  :icn  riit  de  ce  bon  office  que  no- 
ire Saint  icnaiî  ^ÎLl  ^  s  It  foy  orthodoxe  :  maison 
ne  t'en  étonne (2  pj'>  ii  i  >'n  le  louvicnt  qu'il  éioic 
de  ceui  qa'on  a  qualiE»  2>emipeUgien$  depuis 
^'iU  «ac  6it  «ne         La  plulpaii  croient  que 
.  rf%.«y^.  nous  ivor.s  perdu  cet  ouvragjl  de  (aint  Euchcr  : 
cumaéi.  jjuelque  lieu  do  ^ler  fi  ce  n'cft  pas 

.  ce  qui  fait  maintenant  le  iv  livre  du  iccucil  de? 
vies  de»  Pcte*  qui  eft  tout  tiré  de  Cailien  U  da 
SulpiOB  Scvoff^  Gonoade  parle  cncote  de  quel- 
qoet  auirct  ovmffkàt  ti6ueSaipt.  Mais  il  fait 
voir  qu'il  n'en  eolmoiCott  qu'uMUes- petite  par- 
tie ,  &  il  fe  contente  de  dire  de  ceux  qu'il  ne  nom- 
me point  qu'ils  font  comme  les  autres  ibtt  nc- 
ceOaircs  pour  &  petftAipanei  dans  l'état  eccle- 
fiaftiqiie  8c  dam  U  pmfitffifla  seliràHfa.  Saiat 
Eucher  paààleaulkudncinqaiéniefieckt  8c  (è-> 
'   .  L- même  auteur  il  roourut  d  i  Tm-j-s  dt-;  cm- 

C leurs  Valentinicn  6c  Marcicn  qui  uwatA  fut 
tronc  au  moit  d'aouâ  de  l'an 4)  o.  On  n'c(\  point 
4S4«  ailuré  du  ioiu  de  ia  mort  :  mais  il  ell  à  prclutnet 
que  ce  (ÎK  le  XVI  denovnnbTc  auquel  Adon,UfiMnl 
ic  lo*  autres  ent  marqué  fa  fefte  dans  leurs  mar- 
ttfrc^oses.  Car  encore  que  ces  auteurs  rapportent 
de  luirhiAoïte  fabulcufc  qu'on  attribue  a  un  au- 
ttt  £«clHf  ,  il  eft  vilîble  qu'il  n'ont  point  eu  io- 
tencioo  de  parler  d'un  autre  que  de  l'évêque  do 
Lyon  :  6£  i!s  ne  paroiftent  point  en  avoir  CODIMI 
deux  de  ce  nom  qut  aycai  i(£  cvêqiM*  de  U  satee 

SAlitT  ÊVCHÊÈ.  Ht  îeJeVKE ,  EFES^E 
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A  avoir  avec  le  célèbre  faint  Ccfairc  év^quedc  cett^ 
ViUb  G  A  de  lui  que  parle  (àiot  Cypricn  de  Tou*  Ofr, 
ton  daiu  b  vte  de  ce  (aint  prélat.  Selon  ce  qu'il  ^^'J.;^ 


en  rapjiortc,  Csfiirc  ne  dcvoit  point  avoft  de  Con-  ^J*^^*"" 
tidcnt  m  de  corne 


>n  entre  les  évêques  de  d 
ptoviiioe  qui  torfoUptus  attaché  qu'Euchet:  Sc 
i'oD  aepeur  pwdiia  que  Cjoriea.  qai  tioU  le  dtf* 
dpic  de  fàint  Cefaire  parlaft  d'une  perfiMine  qui 

lui  étoit  inconnue.  Nous  ne  rcprcfêntons  pas  ici  y{t,t^it'% 
ce  que  nous  avons  du  au  sxvit  d'aouil d'un  voya- 
ge c^'ils  hrcm  cnièmble  dans  les  Alpes  où  Cé> 
Uiie  oblM^Eucitet  qpalg^  qa'il  en  eat  de  ië  leil» 
die  t'ùlRunNDtoif  K  ndaluie  d'un  mitacle  que 
Dieu  vouloit  faire  pour  la  guérifon  d'une  femme 
^  p.iralytiquc  qu'ils  trouvèrent  rampante  contre 
terre  ttir  leur  paflage.  Eucher  alllua  au  fécond 
concile  d'Oraoge  wnaraajay  1  on  ptetcod  mi- 
me qu'il  fc  ttotti«  encore  an'iv  d'Arlee  de  l'an 


qu  1 


de  Cîrp'CTTr.iî  de  l'an  JÏ7  &  à 


celui  de  V.<iUoa  i|Ui  le  luu  Cin<^  muis  après  le  le* 
conJ  d'Otaiigc.  Cette  afliduKc  à  le  tiuuver  à  tout 
les  conciles  de  la  même  province  <{ui  éwit  U  iè* 
conde  Vieanoiië  maiMHHOC  U  Provence  êtres 
des  comprovinciaux ,  ne  marque  point  un  évêque 
étranger  :  it  l'on  ne  voit  point  que  dans  aucun 
de  Ces  conciles  non  plus  que  dans  l'ouvrage  de  la 
vie  de  iamt  Ceiâire ,  tuciKC  loii  qualihc  une  leule 
fuis  évêque  de  Lyon. 
Mr.GadeaodaDsl'hilloiredie  TEgMlévcar  qpe  |M:i.fci« 
^  ee  loir  faînr  Eucber  le  jeune  dont  le  martyiologii  if< 
Ronuin  fait  mention  au  xvi  de  juillet.  Il  en  juea 
par  l'hifloire  qu'on  en  fait  j  &  qui  ne  peut  elle, 
âivenenr  app^itrair  qu'à  faint  Eucber  l'ancien, 
MaiacanMne  il  tccsonoii  q^'Aden4e  Ufiiaid  n'en 
onr  polM  admis  deux  ni  connu  d'auire  que  l'unt.  f^  - 
que  évêque  de  Lyon  ,  il  dcvoit  faite  le  même  ju- 
gement du  martyrologe  Rooiain  qui  n'cil  que 
I  exprcHIon  du  leur ,  U  conclure  qu'on  n'a  point 
pretcadv  honoNt  d'unculie  public  daoi  l'Eglil* 
deux  EiM^wn  de  Lyon ,  ni  même  deux  tvdqtict 

dccenoni  i\z  hc;-,LS  d.i}f:  rrn';  Aiw.  rrrrr  pirric  des 
Gaules-  i,  iiitcui  ua  uutiuuJogc  da  t"iiiiCti  nc 
s'eft  point  atrcllc  à  cette  conlideration.  Non 
content  de  mettre  Eucher  le  icunc  au  rang  des 
Ami*  de  l'Eglife  gallicane  après  Eucber  l'ancien 
1^  en  ce  même  jour  il  y  place  encore  fainrc  Galle  fa 
femme ,  &  fcs  deux  fille*  fainrc  Tulle  &  faintc 
Conforcc  ,  quoique  toutes  trois  ayent  des  jours  "'jjjjjj'' 
diiTerena  dans  le  coûts  de  l'année  dcllinez  pour 
leurs  fèftes  ,  6c  qu'elles  n'aycnc  peut  cire  j»- 
meif  étéderien  i  l'imiiii  l'aiicMoadattiiu 
cher*. 


ON  ne  peut  mer  qu'.i  n'y  ait  eu  un  autre  évê-  mm^WSmmWmmi^mM 
auedii  nom  d  Evohek  qui  vivoit  quatre» 


^dll  nom  d'EvoHEK  qui  vivoit  quatre' 
VitUm  «M  aMia  le  Çùn  de  Lyon  dont 


«  de  pour  lui  que  plufieurs 

croient  que (iit  f  n-c  l'hift^itc  que  nous  avons  de 
tAVÎed'iufixOnd évêque  de  Lyon  du  nom  d'Lu- 
te  de  &  fille  £uote  Conlorcc.  Suivant  cet 


ouvn^  ne  ka  petfiMiaes  imeUigouct  tcftaau 
parmi  letBAiona  »'tt  icioît  ce  Maieur  qui  aprê« 

avoir  eu  d<-ux  filles  de  fa  femme  rcnomja  au  monde 
Se  (c  tentieima  dans  une  caverne  fui  les  bords  de 
k  Duraoce  d'oà  après  mus  longue  fuite  d'années 
«o  letitacaone  fimfii  pmc  k  bise  i«^■e.  On 
aefçairo&fiitfimfiege,  maîamtcft  pecfiiadtiMe 
ce  nc  fut  î  1  von.  On  croit  avec  beaucoup  plus 
de  raifon  qu  11  hii  évêque  dans  la  Gaule  Viennoifc 
iÏNls  la  domination  des  Bcnir)>ui  gnons  ou  fous  cel. 
k  des  Gocs.  Il  paroit  au  moins  qu'il  étoit  fuffra- 
0ant      b  Mcttopok  d'Atka  gtx  Vwt».  ^nfl 


AUTRES    SAINTS  DU 

iciiiémc  jour  de  Novciubrc. 

//.  SAINT  OTHMAR  ou  SAINT  0M4A 
E  it»hc  de  Jiiùttt  Gai  en  Smj^t. 

IM,  Ocmanu»  ét  Aadomaroi  âiUs 


S"" 

kj  ta 
d^ù 


Aint  Othmar  étoit  du  pa'i's  des  vrais  Aie-  j, 
'  mans  que  l'on  a  depuis  appellé  la  Souabe  6c  rtr^Ui^^tui 
k  nom  ^'Allemagne  s'eft  comnHiniqué  en-  'Jj.^*''^ 
fuite  i  tout  ce  qui  cft  rcnfcriné  entre  la  France, 
les  Alpes,  la  Pologne  &  U  mer.  Il  avou  un  fre. 
te  aine  qui  le  mena  dis  f  ou  enfance  à  Coire  ville 
pitocioalc  de  la  Rbetie  metidionilc  qui 
-  '          kMSfdea  GcUotf  U  k< 
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ti  At  Tyn»la  fl  Pf  Mit  m  Hettise  èa  comtt 
Viâor.  Gmwm  il  ttoU  bcntcM»  de  dtfpofiifea 

rir  les  rcicn:cs  &  un  trend  dclit  d'apprendre, 
comte  lai  permit  voloniicis  de  s'appliquer  i 
iftxaic  des  lettres.  Ayant  les  meurs  tort  réglées 
ft  toutes  les  iddillUiOlit  fonét»  i  h  venu  il  6t  <k 
Ktands  progrès  dan*  k  pieté  chrétienne  dam 
les  {cicTiccs,  5£  il  f  ir  jui^é  digne  du  facerdoce. 
Le  comte  Vi»itor  ic  vijj*nt  ptiltrc  taclu  de  le 
retenir  auprès  de  lui  &  lui  H r  donner  la  cure  de 
latDt  Florin  dont  il  gouvcrtu  i  églife  avec  bcau- 
CDUp  d'idificatk>n  joignant  aux  inliniâions  la- 
lutaires  qu'il  fiifoit  au  peuple  les  exemples  qu'il 
lui  donnoit  de  1.t  pureté  ,  du  defiiKeteflcroent  flc 
de  la  charité.  L'étht  d'une  'À  rïi'idc  vettu  frap- 
pa les  yeux  d'un  tcigneuc  da  voifinage  nommé 
Valtram  OU  Gandran  qui  avoit  m  par  droit  de 
fucct'dîon  patcrneile  le  fonds  de  cette  glande  Oy 
licudc  d'entre  les  diocàfes  de  Coite  &  de  Con- 
Itar  ir  ]  Il  l'on  nppelloit  Duteaug  où  étoit  l'hcr- 
mitagc  de  iiint  Gai  diPdple  de  laint  Colomban. 
Dans  I*  dcflcin  qu'avoic  Gaudran  de  remédier 
Ml  OHiiviass  v&jS/t  que  ks|atdieiu  dn  CombeM  de 
Âint  Gai  faîfbient  des  wJttt»  9C  amnoiies  des  fi> 
dclles  &  de  fonder  au  lieu  de  cet  hctminge  un 
monaftere  plus  régulier,  il  eut  la  pcniéc  d'attirer 
le  prêtre  Othroar.  perfuadé  qu'il  feroit  ttes  piopre 
i  mte  téuâHr  fi»  cotieptire.  Il  alU  le  dcnaDdei 
an  oomtc  ViAor  i  ^  il  fit  agréer  fort  deflëint 
6c  Othmar  y  confcnrit  dans  h  vue  de  piT%'cr.!i 
à  une  plus  grande  pcrfc-^bon.  Gaudran  pour 
mieux  affermir  l'ouvrage  de  pieté  qu'il  entreptc- 
noit  alla  ttiNlTer  Chaînes  Marcel  maire  du  palais 
lui  gouvemtNctfwie  la  France  foui  le  nom  du  roy 
hierry  IVdit  de  Chc!te«,  Il  lui  céda  la  proprié- 
té de  l'hermitaee  &  le  ptu  d'en  donner  l'admini- 
ftrauon  ait  ptttre  Otl^rnar.  Ciuiic  y  (V;  les 
— —  mains  volontiers ,  6c  envoya  un  ordre  à  Ochmn 
avec  les  fccours  necelTaircs  pour  conftruire  ui>  édi> 
7*'»  fice  régulier  pour  le  monaftere.  Nôtre  Saiat  y 
aflembla  incontinent  des  religieux,  &  &  CMODil» 
nauté  s'y  trouva  formée  pliKolt  que  les  battmens 
n'y  furent  achever.  Ses  premiers  toins  curent  tant 
de  fuccès  que  la  difcipiine  tnonaAique  y  fiit  âo- 
tiiTante  des  les  comroencentens ,  &  le  monaftete 
y  prit  de  gtands  acctoifTenens  poux  le  ijpititiKl 
6:  le  tenpotel  Sboè  U  ffOMftiOli  de  Cbaïkt- 

Martel. 

1 1,  Après  II  mort  de  ce  Prince ,  il  ne  fiit  pas  moins 
&vofi£é  de  foo  fils  Pépin.  Cac  celui-ci  i  la  te. 
comnutndation  de  fon  tten  Carloman  qui  avoit 

vi fi cé  ce  monaftere  en  paflantpour  aller  en  Italie 
ic  Élire  religieux  hii  accorda  des  privilège*  &  des 
lectfei  de  pBoteâkm,  &  lui  afligna  des  revenus 
dTMBE  fûM  ^  edBcden.  Pépin  ndc  lui  isème 
carte  les  mains  de  fibt  Othcnr  l*^!»^  «IM 
trouver  la  règle  de  faint  Boioir  rour  c-rr  joinrc 
.  ouplutoft  fobftitucc  à  celle  de  Imn  Coioi;ib.in  , 
te  loiliemiKinndadc&ire  que  ceux  qui  avoient 
l'koliiMic  de  giidct  les  reliques  de  (àinc  Gai  don- 
mflèlit  an  amies  leKgienx  l'exemple  d'une  exa- 
fte  régularité.  C'cfl  à  quoi  nôtre  Saint  travailla 
de  toute  fon  application  rempUflint  tous  les  de- 
voirs d'un  Tcrirable  pafteur ,  Se  le  rendant  lui 
même  un  modèle  de  perfeaion  oour  fes  difdples. 
Il  pratiquoit  une  rigoureufê  abftincnce  ,  le  dans 
les  temps  oii  !l  J  m  i:  cil  plus  particulièrement  re- 
commandé Il  é:tiii  iloix  jours  (ans manger.  Son  hu- 
milité piroidoît  dans  toutela  conduite  comme  dans 
fes  fcnrimens  £e  (es  paroles.  Saniodellielui  6iifoit 
linr  h  buangc  qui  vient  des  hommes ,  &  s'il  en 
vottknt  bien  icôsvnc  i'apptebKioa  quand  U  la 


A  muicbic  e'étoit  idu|oii0  £ms  i^biidUfoiKKr.  ti 
n'avoit  <}n'ttn  aflie  pour  iogk  montnie  lotlq&'tl 

r'o:r  nbl-rr  d-  faiic  des  voyages.  L'amour  qu'il 
tvo:c  pour  la pAuvrccé  qu'il  avoit  cmbrad^c  fie  qu'il 
hiCoit  pratiquer  à  fes  rcligkux  lui  faifoit  aufU 
aimer  tendieoicnt  les  pauvres.  Sa  charité  éclaioU 
ptïodpatetncnt  à  l'égard  de  ceux  qui  éiakffi  af- 
Higei  de  11  téprc,  M  ji  ventent  de  leur  avoir  bâti 
un  hôpital  ptès  da  iiionilUre  il  alloic  {ouveat  les 
firvu  lui  nicmc.  Souvent  auffi  on  le  voyoit  ren- 
trer dans  le  cloitre  (ans  tunique  parce  qu'il  s'en 
écoit  dépouillé  poureti  revêtir  qucl<juc  miiêtabte 
dont  la  nudité  lui  âvo'r  f;\ir  rnmpalhon.  Un  jour 
étant  retourné  i  la  coui  de  P^piti  qui  avoit  été  fiic 

^  roy  de  France  après  l'ibdicaiion  du  dernier  des  * 
Mérovingiens  il  en  reçut  une  fomme  fon  conû' 
dcrable  pour  fubvenit  aux  bcfoins  de  là  eommi- 
nauiè.  Mais  il  en  diftribua  la  meilletire  partie  iâet 
pauvres  qu'il  rencontra  au  fottir  du  palan  :  il  em- 
ploîa  le  tcfte  au  payement  d'une  terre  qu'il  avoir 
achetée  pour  Ibn  monaikte.  Mais  quelque  obli-.' 
gation  qu'il  euft  de  veiller  fur  le  temporel  de  (a . 
niaifon  ,  le  principal  de  Tes  foins  rcgatdoît  Icf 
befoins  fpiritgels  Ae  (et  religieux  :  fie  dans  ceux 
du  Corp^  il  leur  pitlcioit  oïdinaitem.enc  les  pau- 
vres, dont  il  uK'tiia  d'être  appelle  le  Perc  pat 
cette  chariic. 

11  feotble  qu'il  ne  manqoott  phaa  i  ia  vettn  que   f  { 
les  épreuves  de  la  peffccucion  pour  la  perftftSoir- 

Q  ncr ,  Jif  pdur  la  confommcr  par  les  fouffianccs. 
Dieu  ne  pctmit  pas  qu'cilc  fuft  privée  d.'un  tel  a- 
vantage.  Les  comtes  Varin  &  Rodatd  qui  gou- 
veuioicnt  alors  toute  l'Alkmagnc^  c'eft  a  dite  k 
Soiiabe,  veutfft  d'ane  avarice  inlâtiaUe  s'eDipap 

rcrent  de  fa  plus  grande  partie  des  biens  des  é:»1î- 
fes,  &  pruicip-lcmeni  de  celle  de  (aiut  Gai,  Nôtre 
(àlni  aboé  craignant  que  l'indigence  que  (oufFioit 
ià<  communauté  ne  la  diliipall  ou  n'en  ruinaft  ia  .  , 
diicipline  (ê  plaignit  i  Pcpin  de  la  violence  de  ces 
oiiîcicts.  Ce  Prince  leur  comnunda  de  rendre  i 
Othmar  ce  qu'ils  avoicnt  pris  au  monaftere  de  faint 
Gai  :  mais  comme  ils  étoicnt  loin  de  la  cour  ils 
crurent  pouvoir  impunément  négliger  d'cxecutet 
l'ordre  du  roy.  Voyant  que  le  Saint  fe  préparait  à 
létieret  iès^aiates,  ils  le  firent  arrefter  par  des 

T>  IbMatKju'iuavOtent  envoyez  fur  fon  chemin  :  fie 
pour  couvrir  de  «quelque  couleur  de  jufticc  l'ou- 
trage qu'ils  lui  fai  (oient  il  fallut  tccount  à  la  calom- 
nie. Ils  fufciterent  contre  lui  un  miferable  moine  * 
oonuné  J-aaibert  «li  n'avoit  rien  de  OMMnnn 
avec  fes  fities  que  l'nabn.  Cetliomme  ofa  aeeuAr 
le  Saint  dans  un  fynodc  d'avoir  abulc  d'une  fem- 
me. Othmar  que  le  gra^ui  âftc  &  plus  encore  une 
intégrité  de  meurs  reconnue  &  tout  le  monde  fem. 
bloicnt  aâcs  ïttfttficr«  avoua  oa'il  étoit  stand 
pécheur  devant  biCB;  niais  H  Antint  qu'il  n'a" 
voit  pis  commis  le crim?  qu'on  tuf  imputait.  Les 
évéques  *  gagnez  par  Wann  &:  Rodard       laiITe- .j^^^tjj. 

£  rcnt  pas  de  lui  interdire  les  fondions  de  fa  charge  doinctvéïjM» 
fie  de  le  baonU.  Il  foi  cofcraté  dans  le  château  de  ^  ^Suit 
Bodmen  où  on  hd  Éc  paUèr  quelques  |oun  Sua  : 
lai  donner  aucune  nourriture  :  fie  l'on  reronnut 
que  ledelTein  de  fes  ennemis  étoïc  de  ie  faire  mou- 
rir de  faim  ,  fans  l'induftric  d'un  religieux  qui 
trouva  lenioycndo  lui  porter  fecretement  â  manger 
touccs  les  nuits.  Un  gentilhomme  du  pats  nomnai 
Gozben  qui  étoit  Buidânt  eut  pitié  de  nôtre  Saint 
en  cet  éttc ,  6e  il  ootint  de  fes  ennemis  qu'il  puft 
le  transférer  d.ias  l'ifle  de  Stem  fur  le  Rhin  qui 
étoit  ptès  d'une  tctccuù  il  demeuroit.  Ce  fut  pour 
Othmar  un  hermitage  oû  il  eut  d'autant  plus  de 
Ubetté  de  l'appliquée  aux  iainis  exodces  m  jeûne 
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«c  de  la  prière ,  qu'il  n'ccoitdiftrait  ni  par  lecom»  A  foi»  U  fenaine  pour  fe  rnimic  eantrt  les  dange" 
mtrce  des  hommes  m  par  les  loit>5  du  liccle.  C'eft     rcux  attrait»  des  voluptcz  c 
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qu'achevant  de  te  ianâiticr  dans  le»  humi- 
ins  6c  les  fouffranccs  il  plfa  à  la  gloire  fit  i 
)  f  1  uc  éternelle  pMuaeoeureufe  mon  qui  *c- 
iivi  le  XVI  de  novcmbce  de  Tan  yjj  aprjs  avoir 
gouverne  l'abbaïe  de  Durgaug  ou  de  faint  Gil 

fendant  près  de  40  ans,  c  cil  à  dire  j8  complas. 
>iï  ans  après  (à  mort  fis  difciplc»  allèrent  dans 
l'ifledc  Stciaouvcicloa  lombeaa  Ac  ayant  trouvé 
-         (bn  corps  entier  fam  cortuplfon ,  ils  l'apponcrent 
yff*    avec  )oyc  t  faint  Gil.  L--  1.1  radeJ  le  liiivirent 


$64. 


Bar  tout  pour  attcfttt  devant  Ic^  liomtnes 
iei&  de  ce  gtand  ferviteur  de  Dieu.  Il  fe  fit  une 
•  «lire  tranflaiion  de  fe»  reliques  l'an  8jo  lotfatt'op 
les  pbça  derrière  le  grand  autel  de  la  nouvelle  é- 
glile  que  l'on^batit  dans  l'abbaïe  fou*  le  nom  de 
fainiPicrtc.  Cenefutneannjoinsquevers  l'an  8^4 
que  fon  culte  fut  publiquemcm  ctibli ,  Un  ique 
StIomOB  évcquc  de  Conftance  éleva  de  terre  les 
nltqiKS  avec  lolennité  pour  les  eipofer  à  la  vé- 
nération des  peuples.  C'eft  ce  que  qaelfie»«_iiitt 
'  ont  voulu  Luc  palTerpour  une  (otte  oe  canonlzlr 
non.  Notkcriiic  Icpeut-Bcguc  nnoine  «JeS.  Gil 
.auteur d'un  marEytologc  a  tâché  dans  une  tk  les 
JivmiKsclL-  lui  taire  porter  !.i  quiluc  de  Mj'-tyr 


rmiinclles.  Elle  ne 
nunquoit  point  toutes  les  tuis  qu'elle  leur  en- 
voyoit  du  linge  ou  des  habics  de  leur  faire  tenir  ca 
même  temps  quelqtie  nouvel  inftrument  de  mor- 
tificuion«  te  KS&t(bit  fouvenic  de  continuer  fi- 
dellcinent  les  exercices  de  laj>enitciKe  où  elle  les 
avoit  élcvcE,  fur  tout  le  jeune  des  vendredis  as 
pain  6c  à  l'eau-  £11:  i^choic  ainft  de  les  fortifiée 
6c  de  les  armer  par  avance  pour  les  mettre  en  état 
de  foutenir  contre  les  ennemie  ig  leur  falut  au 

  dedans  fie  au  ddHiu  d'eoz  mimei  unegiiifine  ^li- 

la(iin-  B  tuelle  qu'ils  n'avoieotpoint  enoon  ipcou^ie.  Enw 


répondit  paifiitcmcnc  à  de  (j  fainrcs  intentions  pat 
fa  pieté  ,  la  modefttc ,  ia  Ibbiictc ,  6c  par  U  putcté 
de  (es  meurs.  Lafagefl'c  6c  la  circonlpeâion  avec  Smr.fi^ 
laquelle,  il  fkvoitptevcnic  le  dai^  &  le  fcaadaJe  ^  i-t. 
nous  fiîit  douter  avec  titfi»  d*im  fait  que  l'antenr  h»uê.  ^ 
de  (à  vie  à  rapporté  fur  quelque  biuit  ccr^imjii.  î!  ' 
dit  qii'ayaiu  ctc  iollicicc  au  mal  dans  U  lue  pat 
Une  hilc  qui  ne  connoiiloit  point  fi  vertu  ,  au  lieu 
de  U  rebuter  il  la  fit  monter  dans  ù  chambre, 
8e  que  k»fqu'ellc  le  fut  déshabillée  il  la  foueii* 
jufqu'au  fang.  Sa  pudeur  lui  auroit  fuggeré  fans 
duucc  quelque  rcmcdc  plus  honncfte  s'il  euft  en* 
trcprit  de  U  guérir  d'un  nul  qa'clle  lui  vouloir 
communiquer.  U  n'en  avoit  pas  de  plus  fur  pour 


il 


n  a 


stiifSecl* 


I. 


JiymDcs  de  lui  taire  porter  la  q 

mais  quand  il  autoit  fouffert  la  ptiton  te  l'exil  ,„■-.-.•, 
pour  la  déftnfc  de  la  foy  de  Jefiis-Chrift  comme  c      q««  ™  «         oceafion»,  fie  que  la 

il  l'a  fouffcr;  par  la  luftice  on  auroit  dû  encore  fc     rciraitc  cà  il  avoit  coutume  de  fe  Rtraachec.  Il 

ne  fc  ttuuvoit  ni  aux  jeux  publics,  ni  aux  danfês* 
ni  aux  rendez-vous  dcplailîrs,  ni  à  aucun  autre 
divettiiTetucnt  où  il  puft  rifqucr  fon  innocence. 
Tous  lea  ditnanches  fie  tous  les  jours  de  fefte 
•vaut  que  de  nuoger  il  lecitoit  le  pûuiiet  entier» 

SI  étoirnoe  dcf  pratique!  qu'il  «voit  encore  appri> 
;  de  fâ  roere. 

Certe  vcrtueufc  femme  à  qui  Dieu  avoit  fait 
connoître  quelle  liëeoic  un  jour  la  faintcté  de  fou 
fila  Ene»  le  voyant  malade  fans  eTperance  d'ca 
rckvcr  fe  mîmda  auprès  d'elle  pour  hi  donner  & 

bcncdiclion.  Suc  ce  qu'après  l'avoir  leçuc  il  la 
pria  de  vouloir  auiià  la  doiuicr  à  les  Lcrcs  &L  à  fcs 


P  . 

contentct  de  celle  de  CnuftfcMr ,  parce  qu 
point  fini  pour  une  mort  violente.  Lcmartyiologc 
Romaia  nodetoe  ùàt  iDemion  de  ce  Saint  au 
jour  de  &  nwtt  qui  cft  k  xvi  de  novadiMe. 
Sa  tranflailM  cft  BHiqoie  aUbiin  m  xxv  d'o- 
dobre. 


//.  SAINT  EME  ARCHEyES^VB  DS 
CMÊtfkrj  t»  Angleterre. 
EdfflundiU)  £admundiis  Rich. 
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EDMOND  Anglois  que  nous  appelions  vul-     laurs  quiteiient  abfens ,  elle  lui  répondit  qu'elle 
gairement  fitim  Emi  étoît  &ls  d'£dauaxd  "  les  avoit  tout  bcms  en  d  pcrfonne  parce  qu'elle 
j^jçjj  ^        Mabiite ,  fc  vint  au  monde  dani  la    efperoit  qu*il  les  rendroit  participans  des  vertu» 

petite  ville  d'Abington  au  com:f       B.ircK-Olire      fie  des  •z,iic^\  -]jc  Dieu  devoit  rtpandre  fur  lui. 


pré»  de  la  Tamifc  à' deux  licucs  cnvuoii  d'Oxford. 
Ses  parcns  n'ctoient  que  mediocreinciu  pourvus 
des  bieâa  de  U  ibttuoe*  mais  ils  vivotent  bonoe- 
flemem  *  (àifeienc  piofeffion  de  beaucoup  de 
ver  i  fc  i^.  ^  if  '  .  S  11;  .  rte  dégoûté  du  fiede  quit- 
ta la  marcliaiuiiic,  le  ixiira  du  confentcmcnt  de  la 
femme  dans  le  monaAcre  d'Eveiham  où  il  fe  fit 
religieux  ,  6c  finir  lâintement  fa  vie.  Mabiilc  de- 
meufCe  dans  le  monde  fie  chatgie  de  l'éducation 
d'un  grand  nombre  d'enfans  ne  difooic  gué  tes 
d  une  reUgieufe  dan»  famaifon.  Elle  alBftait  ptcl- 
luc  toutes  les  nuits  aui  matines  d'un  couvent 


Elle  lui  rccomuuada  en  mourant  comme  .1  l'aîné 
de  fes  cnfans  de  prendre  loin  de  Robert  li  n  n:.c 
fie  de  fes  fceurs.  C'dlcequi  l'engagea  à  demeurer  . 
encore  quelques  temps  en  Angleterre  :  nuis  rem- 
barras  que  lui  caufercnt  lesalraircs  domcftiqœs  ne 
l'empêcha  point  de  vacquer  avec  fa  liberté  fie  iaa 
ardeur  oiduuirc  aux  exercices  de  la  vie  fpirituelle 
ni  même  d'aller  aux  écoles  de  l'univerfité  d'Ox- 
fbrd.  U  fe  mit  fous  la  coitduitc  d'un  bon  pr£tre  nw. 
par  le  confétl  duquel  il  fit  vceu  de  continence  fcr-  {jj*  ^ 
petuelle.  Il  prit  la  fâtntc  Vierge  pour  fa  partone 
fie  la  regardant  comme  la  protectrice  de  fa  thattcté 


2UC  toutes  les  nuits  aui  matines  u  un  couvent  oc  larcgataant  comme  la  proiecuicc  uc  u  tnaucic 
'Abtttgion,  fie  crucifioit  la  chair  par  des  aullc-  £  ileutpouceUe  une  iîgrandc  dévotion  qu'tl  relTcn- 


fites  continuelles  jeûnant  très  -  fréquemment  fie 
portant  un  rude  ci  lice  fur  le  corpt.  Ce  fut  d'au 
lî  bonne  mere  qu'Eme  apprit  à  craindre  8e  i  Êrvir 
Dieu  :  fie  elle  le  mit  au  fottir  du  berceau  dans  les 
voies  du  ciel  où  on  levir  toujours  marcher  depuis 
fans  reculer  ni  s'écarter.  Lorfqu'il  fut  en  âge  de 
fit  pafièc  de  fà  prcfcncc ,  elle l'envoja à  Paris  avec 
lèn  fcere  Roben  pour  y  finie  leuts  itudei.  Com- 
me elle  craignoit  qu'ils  ne  manqualTcnt  en  ce  lieu 
de  bons  duc(Âcuts  pour  les  Conduire  ,  &c  que  les 
ardeurs  de  la  jcunelTe  ne  leur  filTent  perdre  la 
chafletè,  elle  mit  dans  leur  paquet  deux.cilices, 
8e  leur  feeMaimiida  de  les  ponet  deni 


rit  tOUCe  fil  vie  des  effets  de  fà  confiance ,  en  rece- 
vint  du  JècQun  dan*  les  tentaiionsa  du  foulage- 
ment  dan*  fes  affliftion* ,    de  U  conlôlation  dois 

tous  fes  maux.  Sa  ractc  l'avoit  prié  f-ir  toltcs 
chofes  de  veiller  fut  la  cooduite  de  les  faurs^  parce 
que  nonobftant  toutes  les  inftruâions  fie  les  cxem- 

Ïlea  de  vertu  qu'elle  leutavoii  donnez  leur  beauté 
»  etpofric  toujours  au  péril  de  fe  perdre  dans  le 
niondc.  C'eft  ce  qui  lui  fit  pretHire  la  refolution 
de  les  mettre  en  religion.  Comme  elles  étoienc 
fages  fie  vertueulês  elles  coufcncitcut  d'entrer  dans 
le  couvent  qu'il  leui  ptopofa.  Mais  fiit  ce  qu'on 
qa'aaicoudiiîoiM  de  don. 
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hct  utc  Certiine  fomftic  d'argcnr ,  Eme  cnignit  A 
tau'iln'y  cuft  de  la  rimonie.  Il  atundunna  donc  ce 
ocflèin,  eue  recours  à  Dtcu  parla  prière ,  6c  puru 
fes  fœurs  à  fkire  h  même  choie  de  leur  c6(c.  Il 
apprit  cnfîiite  qu'il  y  avoir  un  pauvre  monaftcre 
de  Rcligicufes  où  l'oblervance  de  ladifciplinc  c- 
tou  tris  régulière,  &  s'y  en  alla.  Il  fui  (urpris  c^ue 
la  Prieure  l'appelUntpar  Ion  nom  quoiqu'elle  ne 
le  coanuft  pu  Icfieyioft  mÊme  ûu  aeniande , 
te  tt  leftDt  rouT  foyeux  avec  la  promelfè  qu'elle  hii 
âtfoit  firfic  de  ne  point  renvoyer  (1-5  ferais  i'il  les 
luiamcooic.  Ce  qui  Tefic  avec  une  extrême  i3tis> 
£i(ftion  de  pin  6t  d'autre, 
f  XI,       Eme  fe  ifoavant  ainli  déchargé  de  ce  foin  & 

ti'ayanrpIttS  d'affaÎKdmncfttque  qui  le  retinft  en  ^ 
Angletetie  revint  à  l'arii  pour  y  achever  l'es  étu- 
des. Il  fir  paroitrc  beaucoup  d'ardeur  pour  acqué- 
rir les  fcienceSjmaisil  eu  avoit  encore  davantage 
pour  s'avancer  dans  la  vertu.  Il  tbratoii  des  dcf- 
léimfleètadioircommcs'il  ciiftdû  vivre  toujours } 
mais  il  vivoi:  cimnnc  s'il  cuft  diklBOlUÎC  i  toute 
heure.  De  iotcc  comme  le  travail  de  l'itude 
Icdirpofoit  à  la  pieté  en  iLtii.inc  (on  clprit  de  la 
bagatelle  &  des  choies  nuiliblcs,  la  vertu  en  rc> 

Îlaac  fis  adions  rcndoit  l'on  efptit  Ci  tranquille  t 
libre  &  fi  éclairé  ,qu  ik  en  &oit  beuKoap  ph» 
capable  de  pcnctiarion.  Il  augtnemoit  (h  aufte- 
riic^  à  mcfurc  qu'il  avançoit  en  connoi fiances  :  flC 
par  ces  moyens  qui  venoicnt  au  fccou  t  s  de  fon  hu- 
milité il  corrigeoit  le  venin  qui  le  trouve  dans  les  C 
Ictçofies  biinaines  &  qui  auroii  id  capable  de 
J'enlIerftdeleconompce.Non  cancmt  dct  eilt- 
ces  commuin  dont  fa  mcre  lui  avoit  appris  l'ufage, 
il  j'en  fit  taire  aufqucls  fa  chair  ne  pull  s  accou- 
nunerpr  aucune  habitude  ,  Se  depuis  le  coiî  juf. 
i^u'inz  ubns  il  étoii  dans  une  ooncinuelle  torcu- 
fts,  Onne  (bnjeftaçicglé  des  vendredis  au  pain  Se 
■i  l'eau  qu'il  faifoit  même  fouvent  fans  Ixjire  de 
tonte  la  journée,  il  s'abftcnoii  de  chair  encore  en 
•ptuiicurs  lundis  Ce  vendredis  de  l'année  :  &  l'on 
cient  que  depuis  qu'il  fat  &it  prêtre  U  ne  maii^a 
plus  qu'une  Ibis  le  joar  »  8e  qu  il  fiit  nente  ans  iuu 
coucher  dans  un  lit.  Ayant  reçu  les  pcemtets  de« 
«rez  dani  l'univeritté  de  Pans  il  fut  établi  pro- 
fcfleur  dans  un  collège.  Il  y  enfcigna  les  humani- 
sez d'abord  6c  cnfuite  les  ntathcmatiques  avec 
beaucoupdeiepaution.  Au  bout  de  iîx  ans  comme  ^ 
ildonnoitun  cours  de  géométrie  i  fes  écoUeis  il 
eut  un  longe  oiî  il  lui  fembloit  que  fa  mete  bri 
dcmindoi;  aquin  fcrvoicnt  toutes  ces  figures  auf- 
qucllcs  il  ctuic  Cl  attentif.  Il  lui  répondit  ce  qui 
lui  vint  enl'efprit:  mais  ne  paroi ifant  point  làlM» 
&itedefaiépQo(c ellcluipritlaiiiain«  tt  f  oiaB» 
■  qua  trois  cercles  nommant  le  Pere  (br  le  ptemier  » 
le  Fils  fut  le  fécond,  8c  le  faint  Efpiit  fur  le  troi- 
licme:  puis  elle  lui  dit  de  laiitcr  là  toutes  les  au- 
'•crcs  figures  qui  faiiôient  le  fujet  de  fon  occupation 
■0e  de  nephupenlcr qu'à  celles-ci.  A  (on  réveil  il 
comprit  le  fins  daionge.  Se  ne  s'appliqua  plus 
qu'à  la  thfologie.  Cette  ctuJc  contnbu  i  bf.mroup 
à  augmenter  encore  fa  dévotion.  Il  allilloit  tou- 
tes îcs  nuits  aux  matines  dans  l'églife  de  faint 
Mctty.  Lorfqu 'elles  étoicnt  finies  il  alloit  prier 
«noore  long  -  temps  Se  prefque  jamais  fins  elfb^ 
■fioB  de  larmes  devant  I  autel  de  l.i  Vierge ,  cn- 
toidoitla  meflc  cnfuite  ,  Se  delà  ùm  prendre  au. 
cnn  repos  ni  aucune  nourriture  il  s'en  alloit  aux 
leçons  de  théologie  avec  les  autres.  L'après-midy 
■  il  entendoit  vefpresAedoflnojr  lerefte  de  la  jonr- 
néci  Tétudc,  aux  œuvres  de  charité  &  à  la  priè- 
re. Gautier  archevêque  d'Yorck  vovant  les  grands 
piiogr<ii  de  fes  érudca  te  Ikfaant  le  odbin  qu'il 
Tême  ///. 


voit  de  pliificutj  livres  ,  lui  en  fît  ropict  plLifiiui 
Eme  s'cxcufa  néanmoins  de  les  recevoir  pour  ne 
point  devenir  à  charge  aux  monaftcres  qui  £n:t-t 
nillôient  les  copiftca.  Il  vendoit  même  ceux  qu'il 
avoit  lut  peur  avoir  dequoi  &ire  des  aumônes, 
p.uccquc  pîiis  il  croifl'oit  en  connoilfanccs ,  nimiu 
il  avoir  bcfoin  de  livres.  Les  grandes  lumicrcs 
qu'il  acquérait  de  jour  en  jour  ne  lui  firent  jamais 
changer  les  Ceatiaaa  qu'il  avoir  de  (à  ballcilè. 
Loin  de  Ce  produire  pour  le  doftotat  qui  eft  l« 
comble  des  liciincurs  que  Ici  Umveriîtcx  ont  à  di- 
llribuer  il  s'y  ht  tiaincr  lorfqu'il  y  fut  appellé  , 
perfuadé  qu'il  en  étoit  indigne  contre  les  jugcmens 
avantageux  que  l'on  falloir  de  lui.  Mais  les  difpu- 
tes  publiques ,  lès  prédications,  6e 'lés  leçons  de 
t!Kolog:c  firent  bien  connoitrc  qu'il  n'y  avoit  eu 
que  liJii  humilité  qui  cufl  voulu  cmpCther  qu'on 
ne  rcconnull  fon  mérite  par  ces  marques  publiques. 
Ce  iùc  à  Paris  qu'il  reçut  le  bonnet  Se  non  à  On- 
{bid.quoiqu'en  difcnt  quelques  Angloismoderon; 
D.ins  toi!>  IfS  cxurciccs  de  fon  doâorar  on  ad- 
miroit  ct;i;cmcnt  U  liibtilité  de  Ion  clptit,  l'cicn» 
due  de  la  dodrine ,  &  l'onction  de  la  piaé.  Ses 

Sredicaiions  fur  tout  Se  les  leçons  pioduilîrent 
cse^ttrniprcnans  deconverfîon  Se  de  renonce» 
meut  an  monde.  Entre  les  conveilions  qui  firent 
le  plus  d'éclat  on  remarqua  celle  de  Guillaume 
Longtiéj>rc  comte  de  balilbery.  Un  abbé  de  l'or- 
dre de  Citeaux  étant  venu  l'ccouicr  un  put  dans 
A  cladè»  la  leçon  ne  fut  pas  plutoll  hnie  qu'il 
«mBena  avec  lui  lêpt  de  les  écoliers  qui  cmbnf 
ftrpnt  tons  la  vie  tcligieulë  dans  ion  monailere. 
De  et  nomSre  étoit  Etienne  qui  fut  dcjniis  jbbé 
de  Clatrvaux  Se  qui  fonda  IccoUcgcdes  Bernardins 
i  Paris. 

La  vue  d'un  &  grand  mente  porta  les  princes  0e 
les  prélats  qui  leconnorrnt)  rai  oifrir  divers  bé- 
néfices. Il  lui  impolliblc  de  lui  en  faire  accep- 
ter aucun  lotlqu'il  ne  pouvoir  y  rclidor.  .Si  apréi 
avoir  pris  poflcifion  de  quelqu'un  les  leçons  pti* 
blîqu^  i'ool^eoieni  i  s'ablénier  ,  il  le  rclïgnoit 
aiHfi-  toA  iknsconliilteren  cela  que  fa  propre  con- 
iciencc.  ÇViitu!  i!  il-  vit  ablblumcnt  deftiné  pour 
le  miniftcrc  de  l.i  p:irolc  de  Dieu,  afin  de  pou- 
voir s'en  acquitter  plus  librement  Se  fans  être  à 
charge  à  pctlbnne  il  accepta  la  trcToretie  de  l'é- 
glife  de  Satifbeit.  Il  demenrolt  alors  i  OifbrdoA 
il  s'étoit  lettré  depuis  ion  retour  de  Paris  :  mais 
il  iè  tranfporta  au  lieu  de  fon  bénéfice  où  il  con- 
tinua les  foniil dis  de  prédicateur  &  de  Icdeur 
en  théologie.  Sa  réputation  l'ayant  fait  cooooî» 
tre  jufbu  i  Rome,  le  Pape  rcfolu  de  profiter da 
lele  qu  il  avoit  pour  la  religion  lui  envoya  un 
ordre  particulier  de  prêcher  la  croiiàde ,  &  loi 
attribua  pour  crrte  commiflîon  des  émolumcns  à 

Î rendre  fur  les  églifes.  Mais  le  Saint  s'acquitta 
BCeminiftere  avec  lancdedefinterclTemcnt  qu'il 
ne  voulut  point  ufer  de  cette  permiflton.  Quel- 
ques années  après ,  le  pape  Grégoire  IX  vouant 
remplir  le  fiege  primatial  de  C  antotbcry  dont  l'c- 
leâion  lui  étoit  dévolue  par  la  iongucut  de  la 
vacance,  nomma  nôtre  Saint  comme  le  Injei  le 
plus  digne  que  l'on  euft  pu  rcncooiter  disiitott* 
«s  l'Angleterre.  Ceft  ce  qu'il  ne  fit  nemmcrins 
qu'après  en  avoir  fait  faire  d'exaftes  informations 
par  tour  le  païs.  Tous  les  futTcages  recueillis  dans 
l'églilc  de  Cantotbery  fè  trouvèrent  contormcs  à 
la  voix  du  (buvetain  Pontife.  L'éleâion  fe  fit 
après  iélon  les  canons  fie  les  ufàges  des  lirâz 
&  fut  enfuitc  confirmée  par  le  Pape.  Dans  rn.irc 
cette  procédure  l'on  avoit  tellement  prcdiaK-  du 
cmilèiiieaKiit  de  n6tie  SaiBi-mt  i  Camorbery 
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xm'i  Rome,  que  l'on  jvoit  cru  pouvoir  corcîurc  \ 
uns  lui.  L'affiirc  tcumutc ,  ou  tnvoyi  i  ilaliibe- 
ty  poui  romcnei  ilans  l'églilc  donc  il  dcvoicécre 
le  pailcur  Se  l'f  £uf«  ùaa.  Ëme  fore  furptis  <le 
la  d&panuioii  »  <ê  nécti*  tu  trac  ce  qui  Te  p^ffoit 

I  fon  fujct  comme  fut  un  attentat  fait  à  fa  li- 
berté ,  5c  rcfafa  de  fuivrc  les  députez.  On  alla 
trouver  levcque  de  Salifbety  <}ui  fe  crut  obligé 
d'ulcr  de  toute  l'autorité  qu'il  avoir  fur  lui  pout 
k  ONKraiadre  d'obéir  au  Pape  &  de  fc  roumeosi 
au  choix  du  clcigè  de  Cantorbery.  EmeKMÛoact 
effrayé  de  la  gundcut  de  l'cpircopac  ne  lé  Kioit 
pas  encore  rendu  lî  on  ne  lui  cuit  f.iit  craiodre 
de  tombçt  (iansli  dilgficedc  Dieu  mânt  cnrc- 
riRant  ainfi  à  fa  volonté.  Il  fc  founiir  dottc , 
auoMMi'cn  Itcnblant,  Se  fut  facré  le  (ccoiul  jcut  B 
«'«▼ni  de  l'an  ia}4 ,  quoiqu'il  n  cull  pas  encan 
yaincu  tourc  fa  rcpugiuncç. 

ia  dignité  d 'archevêque  Se  de  primat  du  royau- 
d*Angk(cm  IW  le  changea  ni  au  dedans  ni 
m  (bbocSft  fi  ce  n'eft  qu'il  ajouu  de  nouvelles 
auAerirex  I  celles  qu'il  avoit  toujours  pratiquées 
auparavant ,  &  qu'il  rebaulTi  toutes  fcs  venus  par 
(ouccs  ks  qualiiez  cpifcopalci  6c  les  autres  dont 
celeftes  au'il  avoit  rc^us  avec  la  grâce  de  l'oidi- 
Mtion.  Il  vouJiu  cookrm  la  firoplfciié  &  la  mo- 
deftie  dasf  Cu  Inbiti  Ans  &  tendre  à  l'exemple 
dti  autrrs  évcqtics  qui  portoicnt  dc  la  foye  BC 
qui  ttoicrt  vcruî  dc  pourpre  ou  dc  violet.  Il  n'a- 
vni:  pour  l'ordinaire  qu'une  [unique  blanche  ou  q 
foa  bfUtK  d'étoffe  de  peiuc  valeur  :  mais  pour 
poiot  affeéker  une  iroo  grande  différence  d'a- 
vec  Jes  autres  prélats,  il  avoir  foin  que  fon  Ka> 
bit  de  deffus  fuft  hoaoèie-  Sa  principale  occup- 
tion  hon  de  veiller  fur  les  bcfoins  fpiriiucls  Sç 
cotfotcls  de  fon  troupeau  Se  d'y  pourvoir.  En 

ÎUOi  11  templit  admirablcmcuc  tous  les  devoiti 
'un  vray  pafleur ,  d'un  chuiublc  médecin  ,  d'ua 
bon  pece ,  d'un  juge  équitable  tc  iiiconiiKible; 

II  prcnoit  un  foin  pirciculiet  dc  trouver  dequoi 
uurict  les  pauvres  tilles  :  à  ijuui.  il  cmployoic 
ordixuiremcnt  les  amniuics  pécuniaires  que  fet  of- 
ficiers retiroicnt  des  coupables.  Il  faj(oit  rendie 

la  )ullice  grataiteneot  en  tout  ce  qui  dépcndoit  D 
de  lui ,  &  avoit  horreur  des  prcfens  &  de  tous 
ceux  qui  eo  reccvotcnt.  Il  faifou  la  guerre  au 
TÏce  fans  relâche,  corrigtoit  les  abus  avec  beau- 
coup d'autorité ,  Sc  loaiuccnoit  la  dilciphoe  de 
l'Eglifc  avec  bcancoupde  vlgtieuc.  Mais  le  génie 
de  la  cour  Sc  des  grands  du  pais  ne  put  le  lailTet 
leng-tetnps  travailler  en  paix  :  Se  Dieu  permit  que 
fa  venu  fut  éprouvcc  par  le  ku  des  pcrfecutionf 
comme  l'avou  été  celle  de  laine  Thonus^dcSt 
Anfelmc  Se  de  plullcuis  de  les  autics  pcCdâte^ 
leurs.  Lotfqu'it  «iDit  ie  gim  gccupé  de*  rooyeM 
de  procurer  le  ùJat  des  amee  9e  de  maintenu  te* 
libériez  de  l'Eglilé,  il  fut  travcrfc  pat  dcgran» 
•HtwylU.  ^"  opponriont  formées  de  la  part  au  toy  *  Sc 
des  principaux  du  royaume.  Le  chapitre  même  E 
de  foa  kg^fk  locvapolinine  oui  i  avour  cboifi  4'ua  , 
conlêiitemeiit  fi  «unoiine  lui  BK  exirimenieiK  co»  ' 
a/«rt.  p*r«r  traire.  Il  ne  put  oppofet  que  fa  paticiKc  ,  fcs  lar- 
^.^rSvHh.  ™"  ^  fp*  pnacs  aux  violences  c^uc  tant  de  putf- 
•bm««j>i-  ùats  adveriaiies  lui  firent  fouffcir.  L'on  reconnut 
ceoe  iayonaou  occalîoa  te  vtajr  difcipk  de 
>  Jeût  Cbrift ,  i)ai  non  oemeot  de  panionncr  le* 
injures  &  les  outrages  aime  fcs  ennemis  à  l'irri- 
taiion  de  Ton  divin  maître  >  prie  pout  m\  ,  ache 
de  les  fcrvit,  les  comble  dc  bcncdidions,  ic  fc 
difpoic  même  à  donecc  ù  vie  pout  eux.  Outts 
ifK  pendant  ptefijK  .Mot  le  temps  de  fon  cptfixK. 
ftf  u  6  rit  eoounb  vite  le  n>j  Hmj  4c  aw 


•  i€.   Novembre.  tjSo 

les  moines  de  fi  cjthnîrala ,  toui  ce  qu'il  vou- 
lut faire  de  bien  fut  indignement  aiictc  par  k 
cardinal  O  .lion  Icgat  en  Angleterre.  Cet  horonte  .Ua.  m 
n'avoir  pu  ^rdonner  à  i  archevêque  dc  Cantor*  f*^' j^f'gH 
bciy  l'uppolttioii  qu'il  avoit  £»ite  à  là  tcccprioo 
Ionique  le  rov  Henry  «voit  entrepris  de  le  £ùre 
venir  conue  l'avis  des  grands ,  des  communes,  Se 
de  Cttut  le  royaume.  L'un  des  principaux  dcmé* 
lez  que  le  faint  archevêque  eut  avec  le  roi  rc< 
gardoit  les  évêcbea  CC  kf  abbaïcs  que  ce  prin< 
ce latfibic  vacnier  long-temps,  ibit  qu'il  capê- 
chaft  les  éleâtons.  (oit  qu'il  leftifill  d'y  con-  J^./^^'' 
ientir  lors  qu'elles  croient  faites,  foi t  qu'il  tl-  GUvti^it 
chait  d'y  faire  nwtire  de  fcs  créatures  ,  loiten-  •^.ï* 
fin  qu'il  voulud  jouir  plus  long-temps  des  reve- 
nus oc*  «glilb.  Ndw  Saint  ponr  temedtcr  à  ce* 
defeidzes  avott  rtçn  da  pape  Gregoiie  TX  one 
bultc  qui  lui  pcnnettoit  d'y  p  itvi  r  rès  fit 
mois  de  vacaïKc.  Mais  fiir  la  plainte  du  roy  ce 
Pape  l'avoit  révoquée  enfuite,  Sc  en  avoit  en- 
voyé une  autre  qui  ocdoonoit  î  rarchevéqne  de 
Ceniocbery .  aux  êvêques  de  Lineolne  8e  de  Sa* 
lifbcry  de  nommer  rrnis  cens  Romains  aux  prc- 
micrj  bcncfices  qui  v  acqueroient ,  à  peine  d  cire 
eux  mêmes  déchus  dc  tout  droit  deptnirvoir.  Ou 
crut  que  ce  Pape  avoit  uié  de  cet  cxpcdient,  non 
pour  aoeoider  le  roy  avec  les  piéUu  ,  mai*  ^uteA 
pour  trouver  des  pattifans  à  Run»  contre  rem- 
pcreur  Frédéric.  Ce  fiit  «n  moyen  de  nuiltiplicr 
encore  Icsruuï  d:  !'l;;';u  Anpiicane  qui  en  vin- 
rent à  une  telle  extrémité  que  iitint  Eme  oblig^ 
d»  neoHiir  ati  deioiers  fcmedcs  affcmbU  les  ivt- 
Mes  du  royaume  pour  pcocsdct  è  des  twmum. 
aexcommunication  coottc  ks  attMKS  des  de(br- 
dres.  On  n'y  fît  d'exception  que  pour  la  pcrfon- 
ne  du  roy.  Mais  tous  ces  cnorts  du  Samt  ne 
produifîrcnt  tien  que  contre  lui-même.  Il  (c  vit 
abMdonoé  de  ceux  que  le  devoir  inierefibic  d'sil- 
leafs  i  la  eauft  qu'ildéfaidott.  Tout  le  monde 
le  fuyo't  les  uns  pat  averfion  pour  fa  fermeté-, 
le*  autres  par  la  crainte  de  fe  voit  enveloppe? 
dans  la  di%race  doM  ils  pihmpwÊt  qii'clt»  tif 
loit  être  fuivie. 

Ainfi  ne  pouvant  plus  exercer  (à  cbarge  avec  la 
liberté  que  doit  avoit  un  évêquc  ,  r.i  k  r-f'iiu^re 
à  derncutcr  plus  long-temps  tciucuA  des  uiaux  aul- 
quels  il  ne  pouvoit  apporter  dc  remède  j  tourmen 
té  d'ailleurs  par  ks  KOiords  d'une  coofocnce  qui 
lui  reprochott  fini*  cefiè  le  (oo6memeni  qu'il  a<- 
voit  donné  aux  premières  exaâions  du  cardinal 
Légat  *  il  prit  le  parti  de  (c  retirer  Se  de  céder  «oi 
pout  un  temps.  Il  fortit  fecrctemcnt  de  f  Angle- 
terre, paffa  en  France  dont  k  lc)our  lui  avoit  été 
autrefois  fi  favorable  ,  vit  le  ioy  ûint  Louie  k 
Paris  te  toute  la  nui  (on  royale  qui  voulut  recs- 
voit  fi  bencdiâion.  Il  fe  retira  enfuite  dansTab* 
baïe  de  Pontigoy  au  diocèfc  d'Auxerre  qui  avoir 
déjà  (crvi  de  leEiige  i  deux  grands  bomnoesd  eiw 
rte  fcs  prédeccncun,  \  Thomas  Becker  que  noua 
upeUnns  S.Thaai»sdc  Cantorbery  fous  Henry  II, 
BC  à  Etieime  *  Langeon  font  Jean  Sans-terre  pc  * 
re  du  toy  Hr;  ry  III  qui  rcgnoit  alots.  Il  y  fiit 
reçu  avec  beaucoup  de  joyc  Se  dc  rcfpeâ  ,  &  y 
palTa  quelques  mois  i  prier  Se  gémir  fur  les  maux 
de  Ibo  églife.  Poi»  b  y  point  devenir  iniuilc  «S 
iUm  de  fen  prochain  il  altoit  prêcher  dans  Ice 
paroilTes  Toifincs ,  jufqu'à  ce  que  (à  roauvaife  fait- 
té  l'obliKaai  à  changer  d'sir  il  Ce  fit  tranfporier 
au  roonaftere  de  Soilfy  fti$  do  Provins  en  Brie 
ver»  la  fin  de  l'été  de  l'an  tx^t.  Pour  cdnfokf 
les  naoÛKf  de  Pontigny  qui  t'affltcpienr  de  ùm 
dépan  il  \m  f«Mnk  4e  ictenk  afirif  kicbknrs^ 
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&  qu'ils  le  rcvcuoicnt  à  la  fL-ftc  ilc  fnint  Emond 
coy  d'Angleterre  &  martyr ,  c'cit  à  dire  le  xx  de 
mvetnbrc  fuivant  auquel  il  n'auroic  p!u<  rien  i 
Craindtc  Jcs  aiJcursdu  folcil  qui  l'(iblit;(.oiLiu de 
quitter  tt  (éjoiir.  La  prédiâton  fc  vcr;tii  imic- 
mcnc  que  ni  les  moines  m  Im  ptut  ccrc  liclc  jitrn- 
Toic.  11  Eomba  malade  tout  à  taïc  à  boilly  où  il 
oc  put  rcfulci  à  l'accablcincnr  dans  lequel lacon- 
lidetatioa  des  maux  de  fea  cgUfe  avoïc  jette  (on 
«rprit  ni  }  la  fbiblefl«  oà  (à  pénitence  &  fcs  au. 
fteritcz  iiicfoyablesavoient  réduit  fon  corps.  Dieu 
l'en  délivra  par  une  mon  hcureufe  le  ivi  deno- 
TCmbre  de  Fan  1141  :  &  ât  éclater  l'a  faintetc 
Mr  un  gjnad  nombre  de  mincies.  Ses  ctiui|iUc( 
turent  enrenécs  dans  l'églUè  d[e  l'ablnie  de  fiint 
JiCc^ucs  à  Prov  ins.  Son  corps  tut  rapporte  à  Pon-  g 
ugn)  le  x\  du  mois  fcfle  de  faint  Enrand  roy  de 
ni*rivr  &:  y  fut  enterré  avec  grande  folennité. 
Quatre  mois  aprc$  on  fut  obljgé  de  le  lever  de 
rcrre  pour  fatisfaiie  dévotion  des  peuples  qui 
n'eurent  pas  la  patience  d'attendre  le  jugement 
du  fiint  Ijege  pour  rendre  un  culte  rcligietix  à  fa 
mcniuirc.  Ôn  travai U.i incell.unnieni  à  la  canoni- 
sation :  &  les  procédures  s'en  firent  avec  rant 
de  ditigcace  KiTeflîcace  qa'cUe  tait  terminée  dès 
l'an  it4|  |tf  k  Inooceot  IV  oui  en  fit  la 
cérémonie  le'  ix  de  juin  avec  grande  folennité. 
On  dir  que  le  cardinal  Otlion  ea  fit  retarder  1» 
Jbulle  plus  de  lîx  ans  par  iou  crcdir.  Mais  toute 
6  mwyùjê  volonté  le  diffipa  »«ec  Ja  malice  des  _ 
autGc»  cnnenit  du  i«ift.Q!Kl[|iieiMueuis  Anglois  ^ 
prétendent  qoe  6  cttnnizatioo  ne  fe  fit  qu'en 
I4jf  pu  le  jiapc  Cilliftc  111.  Mais  ils  avancent 
bien  d'aurtc^  cho((.s  au  iujet  de  n6crc  Saint  que 
nous  n'avoui  pas  cru  devoir  fuivrc ,  parce  qu'cl" 
les  n'ont  gucres  d'apparence  de  vérité»  .L'wnîa 
même  «le  u  canonieaiion  ,  (âint  lUcbaid  fimdit 
ctple  &  chancelier  de  l'cglifc  de  Caniorbery  non-» 
vellemcnt  élu  évcquc  de  Cbichcdet  lepaCTa  en 
France  pour  fauc  avec  piuiîcurs  autres  prélats  la 
trandation  de  iuii  corps.  Pcitbnqc  ne  patoifibii 
plus  ardent  m  plus  ii)te»e(}3^qiie'liit  ambmtMttn 

qui  étoiçnt  dûs  à  ^  memoiie.  Inconcinm;  iprj; 
la  mort  de  fon  maître  il  avoit  fait  un  ^.iti-.v.a 
voyage  à  Poniigny  ,  d'où  étant  palTc  à  Orléans 
l'ciprit  rempli  diies  idées  de  fa  (âiofefc  &  du  ibu-  p 
vcQit  de  fes  miracles  il  avoit  ^li  «a  cette  vilk 
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SAtNT  GKEGOIRE  THAVMATVSSE 

Mvêque  de  Neoufarée,  é"  Cvnftjfaif.  >"  fiecbst 
^ffm  frère  Jatnt  AJ  H  £.  HiO  DO  HE  SvifUf 


VCQii  QC  les  mirai-ici  ti  avoii  ptfi  ea  cette  Tille 

ch«fcU«  iôtt>  fi^p  Q0mr4P  aji(|j  perle  ner. 
tniflioa  de  l'évêque  «ht  lieu  I^nerd  de  Sully 

deux  ans  avinc  fa  canonization.  Ouue  la  fcftc  du 
feiziccnc  de  tujvcmbrc  &  celle  de  fa  tranilatton 
on  trouve  en  quelques  martyrologes  celle  de  l'é^ 
IfSvvioD  de  (on  corps  nutquee  jw  ytpiac^^ouMé* 
lise  de  fêvriei ,  Se  celle  de  «mowsetibn  eu 
vingt-fcp-tcm:  r^u  même  mois,  quoi  qu'elle  ait 
été  faite  .c  i  c  iv  cmc  de  juin.  Au  lieu  de  celle 
de  là  Cinoni.'an  ;  1  ,  l'on  trouve  celle  de  fattanf- 
lauon  marquée  au  neuvième  de  dans  plu* 
fieuts  martyrologes  de  l'Europe  &  diai  quelques 


iam  U  Fm,  é'  Mtnnyr. 

TH  E  o  o  o  E  E  tj'.ii  fut  depuis  connu  dans 
l'Eglifê  fous  le  r.oin  de  Griooire,  fie 
i\itTmvamkThAm>uuurgt ,  c'eft  à  dire  ^ifcur  de 
miracles,  a  été  regardé  lui-même  comme  un 
miratfle  de  la  puilTanic  &  de  lagracc  de  Dieu  d'au- 
tant plus  rare  qu'il  eft  prefqucle  feul  des  Saints 
en  qui  l'on  ait  vù  les  (.ilcns  extérieurs  de  l'éloquen- 
ce fie  de  I  ciudiiion  joints  aux  dons  (ùiaanucls 
de  la  prophétie  &  des  miracles.  Il  étijil  «k  la  viUe 
de  Ncpccfaiée  dans  k  piovince  dît  Pqnc}  ni  de 
panne nobks  riclies  4c  qualifiez  dans  fe  monde, 
mais  engagez  dans  les  ténèbres  du  paganilme.  Il 
eut  un  frprc  uommé  Athinooore  qui  le  iui- 
virdeprès  je  qui  lui  lut  dans  la  fuite  plus  étroi- 
temc^it  auaché  par  les  liens  de  U  foy  &  de  k  cltt> 
rité  de  Jefiis-Chrill  que  par  ccus  du  fing  tt  de 
la  nature.  Il  eut  auili  une  Iteur  qui  fut  iVianée  àun 
homme  de  la  robe  fort  habile  dans  ia  fcience  du 
droit.  Son  peu:  le  ht  ckvcc  avec  aller  de  iom  mais 
feulement  dans  ici>ulàgesdu(tccle  dedans  les  fu. 
pcrftitionî  payenncs.  Qrcgtyiene  iÛC  occupé d'a^. 
tfctjiafe,  juiqu'à  l'âge  de  qoatwxe  ans  qu'il  pet. 
dit  fon  perc.  Mais  aloM  il  commença  infcnfiblc- 
mcnt  \  (c  tourner  vers  là  vrayi:  divimié  ,  &  il  rtçiit 
quelque  Iwmieie  de  religion,  qui  bien  qu'elle  n'euft 
pas  encote  Li  force  de.Im  faite  voit  clairement  U 
vciité  ne  ki0À  point  d«  k  hunpceftiuer  d'une 
manière  qui  k  Ini  fir  tefpeAer.  Cette  lumière  vint 
fort  i  propos  au  fecours  de  l'a  raifon  qui  com4 
mcnçoit  tiMit  de  bon  à  le  dcvcloppat,  gc  croiffaiK 
peu  à  peu  elle  s'ctendit  pour  le  dire  ainll  dans 
^  aqjc,  juiqu'à  ce  qu'après  beaucoup  de  di^ 
|qa(cbc^  il  parvint  à  une  converfion  parfaite.  Il  y 
trim,  dît-il ,  par  divers  détours  que  U  providen- 
ce divine  fegloit  d'une  manière  intifablc  pat  le  mi' 
niftere  de  l'ange»  qu'elle  lui  avait  donné,  comme 
il  l'alTute,  dès  fon  enfance  pour  le  conduire.  C'eft 
Je  témoiguacc  qu'il  crut  devoir  en  produire  depuis 
dans  la  cetebic  «âion  de  grâces  qu'il  en  mtdh 
publiquement  \  Dleo quelques  années  après  devant 
Origcnc  (lin  maître  lorfqu'il  fiit  fur  le  point  de 
quitter  ion  éfolc.  Ses  expicâkns  qui  marquent 
qu'il  n'étoii  poiiitfittl  Smh  ji^K  que  fon  frère  A- 
Uienod9cc  fitt^«»n^|Dei|rece*ae  qu'il  parloit 
eoffi  en  fon  mm  qiMiqii'il  ne  le  fift  pasconnoitre. 

Op:r.  hnr  la  mere  le  jugeant  ifi'cz  inftiiiit 
des  choies  qui  pouvoient  convenir  à  un  jeune 
homme  de  û  condition  pour  faToir'vivie>dJM-îi 
noonde,  (ni  fit.  émdiec  k  tliecDàîfM'lpeîlee  «M 
fuivantkiMMntîant  qaSnbit  eaet  AvMliy'etft 
dellinoit  au  barreau.  Il  y  r^uflîc  do  telle  ibrré 
nue  l'on  jugea  dellors  qu'il  feroïc  trmd  orateur 
4t  habile  avocat.  Il  avoir  de)a  tant  a'itnour  pkii 
ia  Vérité  que  dans  k«  déclamations  S;  iat  pieoes 
d'éloquence  qu'on  lui  faifoit  faire  pour  exefcwi 
^»  efptit  à  ne  poarBk  fe  zefoudte  à  feire  iîuis 
des  fiije»f»finie  qui  n'étoknt  que  fonts  fie  p«r 
^PVk  «imto  k  kMUUge  d't^c  chofe  qui  n'euft 
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.is     vciicibtrmcncloujlilc.  U  eftiiuoitd'dllctt»  A  faire  palTcrinrenlîUcaieDt  i  laRligion  chriticnne. 

It  kuc  apprir  que  pour  vtvie  vcritablenieiit  «  c'cft 
i  dire  <rune  vie  qui  convient  ïAet  peribnnes  rai- 

fonn.ibics,  il  fuit  s'jppliqucr  picmicrtnicnt  à  Ce 
connoitre  Iby  même,  pui»  à  connoùce  les  vrays 
hkm  qu'on  doit  cbercber  8c  les  vrays  maux  qu'il 
faut  tuir.  Il  oominuoit  te»  ^fcours  pendant  plu* 


3,  purcic  de  U  vie  i  un  ccl  point  que  voyant  la 
tiilpruportionqu'i!  y  3voi(  entre  Ici  nveurï CorfOm- 
piics  des  philolbphc'S  &  Iftir»  belles  nuximcs  il 
ainu  mtcuK  (c  comcuici'  puuc  lort  des  luinierci 
fomrauoes  &  ordinaires  que  d'en  aller  puifet  de 
plut  nies  fie  de  plus  élevées  dans  ces  foutces  •gâ- 
tée*. M«l<  Dieu  y  fuppléa  par  fa  bonté ,  8e  ion 
Efprit  !e  comluiût  a  la  philoiophic  la  plus  faintc 
&  ia  plus  tcîcvcc  pat  des  voyc:>  occulics  ians  que 
ni  lui  ni  ceux  qui  y  fcrvirrai  d'inlliumcnt  en  cui- 
icni  ni  IcdclTcin  ni  laconnoiirance.  On  lut  don- 
na aufli  un  naître  pour  la  langue  latine  qui  éuric 
celle  ik'"!  fouvctains  lic  l'cmpue,  &  qui  bien  que 
Cuinvcc  en  touc  temps  parmi 
alors  ncceirairc  à  ceux  cjui  pijuvoient  a(pi- 
ter  aux  charges.  Il  i'e  trouva  que  ce  nuîrre  favoit 
le  droit  romain.  Il  excita  Grégoire  (on  dili^iple  i 
l'écudier,  jcpoiuIiUeadonQecdiigout,  il  lui  en 
sieniMtei  éfenem  «  dt&m  qu'en  quel* 
que  (rat  qu  il  Ce  trouvai  la  fcicnce  des  loix  lui  Ce. 
toit  toujours  très-  a  vantagcufe.  Ce  fut  par  complai- 
fince  plutofl  que  par  pcrfuafîon  que  Grégoire  fit 
«e  4|a'oa  fiiufaaiioit  de  lui.  Pour  6  perfmionnct 
dam  cette  ftude  on  lui  conftîlla  d'aller  â  Beryte 
en  Phcnicic  où  c;oit  .lîtirs  utic  école  célèbre  de 
droit  romain.  Il  y  conlcncir  volontiers,  &  il  fe 
propofa  mente  dcpaflèr  enfuire  julques  à  Rome. 
JMais  Dieu  fit  fervix  ces  defleir»  à  d'autres  lins 


c. 

fwiur  ai». 
rxr.St.M. 


teu  c: 
loit  ; 


tiettr*iottr»  de  fiiîte  parbnt  avec  une  grâce  9c  01% 

adrcfic  mn-vrilicufe.  Il  ne  difputoïc  pj'  2vrc 
eux  coinnie  s'ii  eufl  eu  defTein  de  les  vaincic  par  ie 
raifbnncmenr  :  mais  il  leur  témoignoit  une  Donté 
te  une  aifcâion  toute  particulicie  comme  ne  chef' 
cluuu^'âletRiklïekcdfeax  tt  ï  leur  conmnani- 
4]uer  là  vrays  biens.  Grégoire  eut  à  combattre 
es  Grecs  Ccm-  B  pendant  quelque  temps  une  répugnance  qu'il  Ten- 
toit  en  lui-mcmc  liiiis  les  ccainicnccmens.  Mail 
Orleéne  l'emporta  par  le  poids  de  les  raifons  Se 

Îar  la  douceur  de  Tes  difcours  méfiez  d'une  foice 
lafucireilit'itoitpteiipwpaspoflîbicde  rcfiftcc. 
Il  «vînt  tenement  le  maître  de  leur  efprit  après 
leur  svoir  gagné  lecteur  par  fes  honncnetez  &  Cet 
tendreflès  que  s'étant  liei  avec  lui  par  l'amitié  la 
plus  indme  Ht  oublièrent  kurpaVs  ^  leurs  parens. 
Ils  nc^tgercnc  toutes  les.  affaires  qu'ils  pouvoient 
avoir  dans  le  monde ,  ils  abandonnèrent  toute 
autre  fciencc  ,  renoncèrent  mîmc  à'  l'cfiulc  des 
loix  pour  ne  plus  s'attadicr  qu'a  la  philoibpliic  Sc 
à  rdcciiiiiîtion  des  vertus  Origéne  n'en  iiemcu<. 
roicpointà  dcsiniltudionslupcrfictelles.  Il  cred* 
^s  fe  déclarer  à  lui.  Le  gouverneur  de  Paleftine  q  foit  &  penetroit  leurs  fentimcns:  il  les  interro» 
ayant  choiiî  le  beau  frerc  de  Grégoire  pour  Ton  g^oir  fouvenr ,  conlîderoit  leurs  réponfes ,  lesre. 
AireHeur  l'avoit  emmené  avec  lui  à  Cefàrée  qui  prcnoit  &  les  terralToit  quelquefois  pai  des  que- 
étoit  le  iK-gi:  du  gouvcrncmciu  de  L  p:  MVKicr.  Cet  ftrons  (ocraticjdcs  qui  les  I  j:  [  i  en  ncnt.  Après 
liomme  ne  pouvant  vivre  long  temps  icpaté  de  avoir  tinfi  fondé  le  tond  de  lcuramc&  avoir  re- 
£i  femme  ootint  du  gouvcmeui  des  lettres  pour  comio  la  folidité  de  leur  elprit  par  toutes  cet  é- 
U  ($ut  venir  aux  d^u  du  publie.  Il  envoj»  '  pnettvèa  »  ttsappli^a  tout  icrieuicnent  à  le culti- 
anflE-rolt  un  oiScier  i  Neocdârée  pour  l'amener  ver.  Il  leur  doiina  d'abord  les  avis  qui  lui  pa- 
avec  ceux  qui  dévoient  l'accompagner  en  leur  roiflbient  les  plus  propres  à  en  domcer  la  Berié 
^itiuit  fournir  tout  ce  qui  étoit  oeccflâite  pour  le  naturelle  afin  de  Je  rendre  traitable  te  foumis  à  la 
jM^ag^  Car  félon  l'ufage  établi  dans  MMt  Tcm-  raifon  :  il  leur  montra  les  moyens  de  fe  corrigée 
^te»  l'oficiet  avait  toute  ûoommiflko  maïaufe  de  leurs  di&uts  ,  leur  ùiùtu  ouelquefets  des  re- 
écrit  avec  le  nombre  des  perfennes  'Se  l'ïtat  Prinwndei  afTez  {êvercs  pour  leur  faite  leptimer 
de  la  dépetife.  On  prenot:  Ip-;  v  iirurcs  du  public.  leseffbtts  de  leurs  pafTions  8c  la  violence  des  mou- 
•&  dans  toutes  les  villes  il  j  ivoir  des  perfonnes  vemcnsducœur  qui  pouvoient  iaireobfUclc  à  l'é- 
clutgécs  de  loget  6c  de  dctraycr  ceux  qui  voya-     '"de  de  I2  l'ageflc. 

«cotent  de  ta  lorte.  On  crut  qu'il  étoit  de  la  bien>  D  Après  les  avoir  puq^z  pour  le  dire  ainfi  >  te 
^ance  <juc  Grégoire  accompagnait  fa  fœur  :  c'é-     '«  avoir  prépaies  i  recevoir  les  femences  delà  Vë* 

"c'  leur  donner  les 
vrjyç  phiiofephie.  Il 


IV. 


«té,  il  cntenirit  tout  de  bon 
înilmâions  fclidcs  de  la  vrayc 


L*«D 

»3i. 


Mird'aiUeursuoeoccafion  alfez  favorable  i  l'exe- 
aittoadefendelTciapaurfcsérudesdedroit ,  pu- 
ce que  Berytcoù  il  les  devoir  faire  n'ctoit  pas  bien 
.  loin  de  Ccfarée.  Leur  frère  Aibenudore  tut  suffi 
du  voyage  Ils  arrivèrent  i  Cefarée  r  eu  de  temps 

après  Oôcéms      ûiiam  les  ncfiecutions  de  ion   

Avèque  DçoiéiBr  était  venu  d'Alexandrie  (e  1^     un  fè  dégeatet  de  leur  fimpUcité  (  i  lîe  point  Ce 
fugier  ^^cmTlUc.  On  ne  f^aitpar  qitelle  ren-     rebuter  de  ce  qui  parott  paradoxe  (î  juger  de  tout 
■  .    '     (l^nt  Ans  î'èrre     ûinement  &c  fjns  ptcventiop 

nr  le 


a 

comiiirni^-j  p.ir  !j  :.j;,':r,if,  IcV  jccouiuduiit  a  ne 
recevoir  m  rejcttet  les  preuves  au  liazard  >  mais  i 
tout  examiner  avec  loin  laiis  s'irreller  à  l'apparen. 
ce  ,  ùot  de  kiflèt  éblouit  à  l'éclat  des  paroles  fc 


G,. 

m.  t.  4- 

r. 

rimr.  I.  ti 


contre  Dieu  permit  qu'ils  fe  villent 
connu  jufques-là  par  aucune  relation 


ans  î'èrre 

de  meurs , 


la  phyfiquc  pou 


Il  Icsmit  enfuitc  i 
leur  apprendre  i  confideret  la 


inarqua  que  routes  leurs  inclinations  ctoirnt  por- 
tées au  bien.  Il  leur  iofpira  d'abord  l'amour  de  la 
vérité  fle  du  fouverain  bien  de  1  liomme ,  leur  fit 
Ibubaiter  avec  ardeur  deconnottre  l'un  te  l'autre* 
tt  s'infinua  fi  bien  dans  km  efprit  que  s'atrachant 
à  l'écouter  ils  demeurèrent  i  Cefarée  plu;  long, 
temps  ou'ils  nepenfoien'  &  rc  [  irlcr-iK  pîm  ,r.il- 
icr  étudier  à  Berytc  ai  de  voir  à  autre  m^iutc  que 
lui. 

;  ]l  commença  kutioftmâioiijpar  les  louanges 
4c.U  pbiloi'opîiic ,  e'dtiHat  dcb  vnye  (àgclTe  , 
it  -ucbndc  m  vpffX  à  cène  éoid»  afin  ^  la 


vue  de  fa  grandeur.  Après  cette  étude  Otigéne 
appliqua  les  deux  frères  aux  mathématiques  ;  à 
l'ailronomie  pour  les  aocoutumet  à  élever  leurs 
pcn(îes  audelTus  descbolèsdela  terre  Se  )  ne 
point  borner  à  cequiiUM»  m  .  ircnne  ;  à  U  gco* 
metrie  pour  les  condttirc  i  u  Vérité  par  de- 
monftraiion.  11  leur  apprit  cnfuitc  la  morale  dont 
toutes  ces  connoilfances  fpeculatives  ne  dévoient 
ém^des  préparations.  Ilnefaifbir  msoonfifter 
cette  (cjencecn  difcours  vains,  en  définirions  te 
en  divifioM  ieriles  ;  mais  il  la  leur  enfeignoit 
pat  il  pnd^  «fin  ^'etlc  paft-  Rappliquer  à  la 

condi^t* 
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condaice  lie  leur  vie.  Il  leur  faifn-r  rrinirquer  en  A 
eux  tnSines  les  mouvcmcns  da  pallions  afin  que 
leur  ame  s'y  voyant  comme  dans  un  miroir  puft 
«tnchec  Jufau'à  li  tacifie  des  vice*  6t  Ibniâer  la 
ntfim  d  oA  (crabloientile^oir  naitte  toutes  tes  ver  - 
tut.  Comme  il  enétoit  lui-même  un  granJ  mo- 
dèle, il  joignoit  aux  dtfcouxs  des  exemples  qui 

itroduifoiem  en  eux  de»  effets  admirables.  De 
'étude  de  tpotes  ces  (cieaces  il  les  fît  pailer  à  celle 
delathedogie,  doi»  U  connoiflarce  dcvott  for- 
mer eneux  la  véritable  pieté.  &  leur  faire  rendre 
leur  culte  à  Dieu  comme  au  principe  &  à  la  fin  de 
toutes  les  vcrtm.  M.tis  en  leur  cnlcignant  tout  ce 
^lû  tegudoit  U  divinité  il  coniidera  <]u'il  avoir 
tffailC  i  de  jeunes  f/m  capables  de  profiter  de 
tout ,  à  qui  néanmoins  il  nitott  pas  encore  B 
remps  de  faite  cnvifaecr  les  lamietes  les  plus  pu- 
res. C'cft  pourquoi  iT  leur  fit  lire  tout  ce  que  les 
,  anciens  avoicnt  écrit  de  la  théologie,  foit  poctes  « 
Jly«.^7■•  Ibk  pbtinibpliet,  chez  les  crées ,  chez  les  baiba. 


.lest  cseepiè  ceux  qui  enieignoient  exptejÇcmenc 
fatlieifiiie  &  qui  nioiem  qu'il  y  cuft  «n  Dieu  ea 


R  qi 

une  providence*  Hors  cela  il  leur  ordonnoit  de  tout 
lire  alin  que  connoidaat  le  forr  fl£  le  faillie  de  tou. 
tes  les  opinions  ils  pulTent  fc  garantir  des  préju- 

Ei.  Mais  il  ne  les  «litioit  poini:  U  les  condut- 
t  dan  cet»  étndè  .let  temnc  oomme  par  k 
main  pour  les  empêcher  Je  broncher ,  &  pour 
leur  montrer  ce  que  chatjxic  fedc  avoir  d'utile.  Il 
les  avcriirtoit  en  même  temps  de  ne  s'attacher  i 
aucun  philofophe  <^ue{quc  réputation  qu'il  euft  >  C  gir  dans  nôtre 
Mnv^O.  mais  à  Dieu  feul  tc  a  Tes  prophètes,  C'cft  ainfi  que  régénéré  dans  le 
'a^  tijfw.  P*^  philoronhic  humaine  il  ÊlUott  infeofiWe- 
nicnc  encrer  en  leur  ame  les  lumières  delafoy  :  & 
qu'au  lieu  que  cette  ctmlc  p  rota  ne  ne  (crvoit  fou- 
vent  qu'à  retenir  &  conftcmet  les  autres  dans  le 

Saganifme ,  il  leur  en  fir  ua^enin  pour  les  mx' 
uirc  auchtiftianiline.  Rien  ne  concnbua  dAvtn» 
tage  ï  leur  £iire  embraflèr  U  fimplkité  de  nitte 
religion  que  la  foiblclTe  des  lumières  q<ic  les  plus 
glands  phiiorupiics  avoicnt  mes  (ut  U  divinité  & 
que  le  peu  d'aliUrance  qu'il  y  avoir  en  des  opinions 
lé  débruifoicnt  Ibuventles  oaetpatkiaiKKSi 
ils  leconituROt  que  «tant  detcboM  fi  bit  &t* 
vécs  au  dcITus  de  la  rai  Ton  humaine  ib  dévoient 
làns  s'arreller  au  raifonnemenr  recbetcher  une 
autorité'  qui  fuft  infaillible  afin  de  pouvoir  5  y 
fimmente  avec  &<Hcté.  Origéne  les  ayant  amenez 


mens.  Quelques-uns  d'eux  jaloux  de  û  ragclfc  Sc 
de  1  inicgtttc  de  les  nicuts  lut  Aticitcreni  une 
malhcuicufe  créature  qui  avoit  été  chalice  avec 
infamie  d'un  lieu  de  démoclie.  Comme  il  s'entr^ 
tenou  gravement  ï.  Ton  ordfaiaite  avec  des  favans 
fut  quelque  (jiicftion  de  philofophic,  Cctir  fun:nc 
l'aborda  cdioncémcnc  aifci^ani  par  (èsdilcours  ic 
par  l'es  geftcs  une  grande  familiarité  avec  lui.  A  la 
fin  elle  (ë  plaignit  qu'il  ne  lui  av<ri(pss  M*é  San, 
âlaiie  ,  marquant  avec  impudence  nii  traii  de  dé- 
bauchf  pour  le  fujet  de  fa  prétention.  CClUt  qui 
connoilloicnt  la  vertu  de  Grcgoite  en  étOtent  10- 
<!iL-;i;z,  Lui  iaiis  s'émouvoir  dit  froidement  i  un 
de  i'es  amis  de  lui  donner  l'argent  «qu'elle  deman* 
doit  «fia  qu'elle  n'interrompift  poinr  d'avantage- 
la  compagnie.  Cebi-ci  la  fatisfit  fur  le  champ  :  ac 
quelques  efprits  malfàits  lémbloient  dcja  vouloir 
triompher  oe  (â  réputation  ic  en  faire  de  mauvai» 
fc5  plaifanteries.  Mais  la  femme  n'eue  pas  plutoft 
l'argent  dans  la  tuain  que  faille  d'un  efprit  malin 
elle  Te  mie  à  lieaikt  dune  voix  «u  oéioit  pas 
hmiaine  8c  tomba  (iir  le  nez  «u  milica  de  Taflèm* 
blée.  Elle  fut  en  )ncme  temps  (ccoucc  p.ir  des  agi- 
rations  effroyables  ayant  les  yeux  renvcricz,  la 
bouche  écumanre ,  tc  les  cheveux  épors  qu'elle  ar> 
rachoiide  iès  ma»iu«  Il  Êdlut  avoir  recours  à  celui 
qu'elle  avoir  offenlS.  Gregdte  invoqua  fiir  die  la 
puifTance  de  Dieu  ,  &  une  pricrr  (i  iL-rcrcure  &  fi 
pleine  de  charité  eut  loti  cftct  a  l  liture  nicmc. 
C'cft  ai nli  que  la  veitu  des  miracles  commença  d'a- 
Saint  avant  même  qu'il  cuft  cié 
régénéré  danslcseaux  dubapicmc  &  que  l'Eglife  - 
l'euft  admis  au  nombre  de  fcs  enfans.  On  ne  Içait 
s'il  reçut  ce  facrement  à  Alexandrie  ou  à  Ccfaréc 
en  Palcftinc.  Car  il  retourna  en  cette  dernière  vilic 
fur  la  fin  de  l'an  ZJ7  pour  lé.  remettre  fous  la  con- 
duite d'Origcne  s.qni  ûiM  Fiimilien  fin  corn- 
MtiioR  i'avtrit  ndomiBandé  tout  de  nouveau/ 
Il  paflà  encore  aupi^  de  lui  prés  d'une  année  en-< 
ticre  pour  achever  de  s'inl^iuirc,  &  s'en  retour- 
na en  Ion  pais  ycc  100  frtfre  Atbenodote  après 
une  abfence  de  iwit  ans ,  dtibt  il  ta  avoît  paisi 
cinq  à  étudier  fous  Origene. 
'  Avanr  que  de-pairir ,  Grégoire  voulut  létiMi- 
gncr  fa  teconnoiflance  à  Ongcne  par  un difcaurs 
j-j  qu'il  prononça  en  la  prelencc  dans  une  grande 
^ilemblcc.  Parmi  les  adtiuns  de  grâces  qui]  lui 
rcndoit  pour  les  avannges  qu'il  avoit  re^t  ibus 
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■à  ce  point  ne  ci  çnit  plus  de  leur  expliquer  lei     ft  difcipline  il  s'étendit  beaucoup  6ix  tes  looan» 


ges  de  ce  grand  homme  >  le  traitant  d'inTpri^  de 
Dioi  Se  d'homme  tour  divin.  Ce  beau  ^  alloues 
s'cft  conlcrvé  jufqu'à  nou;  :  L  cit  .le  la  ijuc  nous 
e{ï  venu  pref^ue  tout  ce  que  nous  avons  rapporté 
de  la  jeuDeflc  ,  des  études,  &  de  U  converfioa 
de  Grégoire.  Il  témoigne  qu'il.ne  fortoit  deCcft 


ûintes  écritures  djtit  il  étoit  le  plus  lavant  in- 
terprète de  Ton  temps.  Il  leur  en  fir  pénétrer  les 
myfteres  les  plus  obfcurs:  ;v  il  ;  i  :  utumcrcnt 
fi  bien  à  ce  langage  divin  qu'ils  fe  laiUercRt  pet- 
âiader  à  tout  quitter  8c  la  philolbpIlielBitnesIlen 

cuft  été  beiôin  pour  Dieu*  „  ^ 

Gitgoile  fit  ouvertote  defim  dellèin  i  fon  ami  £irée  qu'avec  un  déphlfir  eiieéme ,  non  pas  feu- 

faint  Ftrmilten  évêquc  de  Ccfatée  en  Cappadocc  iement  .i  caufc  de  la  iâtis&âion  qu'il  avoit  eue 

qui  venoit  de  temp  en  remps  en  Paleftine  voir  d'un  (éjuuc  qui  loi  avoir  éré  fi  utile  &lîagrc»* 

Orisénc  9c  conférer  aveclui.  Ce  Saint  Tv  fortifia  ~  ble ,  mats  parce  que  le  repos  dont  il  y  avoir  joui  Cf.  rhi». 

pardiaiMivellesraifonaée  kliaencoteplutéiroi-  -  alloit  éite  tteliUé  w  i'cntfaartaioù  letiôiQsdei  ^'^''J^ 

tcmenté  OfigéneparkacMdde  Ptmioé  dont  U  afFairet  ïêcuKctti  de  ia  fanille  l'albieot  'jccter; - 

renoii  à  l'unCc  àl'autre.  Ccptndjnt  \i  perfr-cuticn  C'cft  ce  qu'il  fcmblott  ne  pouvoir  cvirer,  foit 

de  l'empereur  Maxiroten  (uccctlcut  d'Alexandre  que  û  mcte  fuil  morte  comme  !c  témoigne  laint 

Severe  ayant  oblijzé  Origéne  de  quirter  U  ville  de  Grégoire  de  Nyfl*e ,  foit  qu'étant  encore  au  ntoa> 


L'an 


provinces  de  l'cmpue  pour  étudier  la  pbilolôpbie 
&  la  mcdcctne.  Il  n'etoit  point  encore  baptizé. 
Cr.n^ffr.  Toutafois  il  menotr  dcja  une  vie  fi  pure  que  les 
JeniMegensde  fon  âge  prenoieni  fa  conduite  pour 
mt  ceofii»  tacïM  qu  il  £ùéâii  df  lem  déicgie- 


le  lettre  d'Ortgenc  qui  fait  aujourd  hui  le  xm    on/n  ptf. 
chapitre  de  (a  Philotiiic.  Comme  elle' rcgai de  ***■'•" 
l'ufage  qu'on. doit  faire  des  iciences  humâmes, 
quelqutMlItt  ott'  Jugé  qu'elle  auroit  été  plutoft  Hm.f,^^ 
.  .  '  ii/ 
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écrite  av»nt  le  bipfcmc  ou  l'entière  convcrfion  A  cnfuitc  ciins  toutes  Icj  formes ,  avec  les  cercnio-  j, 
de  Grégoire  OiigcHC  du  que  l'hiatcux  lumuL  •  '        '  '   '  *-  ^-  i-  ■  i  i- 

8e  les  grand*  takns  qu'il  avoir  rc^us  de  Dieu  le 
metrouat  en émi  Jeacrcoir  un  gtaud  iurilicoolult 
ve  entre le>  fUmMiM, ou  >:i  c-  .i  id  phiiorophc  eu* 

irc  les  Grecs  :  nuis  il  l'cihonc  a  les  coniacrcr 
au  fervicc  àc  cekii  qat  les  kti  avQti  donnez,  i^v  à 
les  employer  tout  «ntiers  à  U  ptatiquc  du  chn- 
âianiûne.  lirMtnit  qu'il  ne  devoir  plus  prendre 
én  ficiCDca  {Hofimct  que  ce  qui  pouvoir  lui  fer* 
vit  pour  rimelligcnce  des  ûiracs  Ecrirures.  Qu'il 
étoit  jpermis  en  (brtant  de  l'Egypte  pour  entrer 
dans  la  Terre  promifc  d'tmpuncr  les  rit  ht  fies  dci 
£gypiiciu  ^  OC  t'en  Tcrvir  pour  la  coailiuction 
éu  nbenude  èa  Seigneur ,  quoique  cela  euft  été 


Vil. 
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nK%  uiJi:jaius  di.  1  £gliie>  Apiù  la  iulcniutc  de 
Çnn  (acre  il  lûpplia  Pbcdime  qui  lui  avoir  iinpolé  ^4'^* 
\ci  imins,  pait-ctte  co  ^alité  de  méuopoliiaiBa 
de  lui  donner  quelque  nco^  pour  t^inftmtieeii» 

core  plus  cxsdlerocnt  des  myftcres ,  &  il  eut  re- 
touis  à  la  pir.-te  pour  dcitîatidct  à  Dicu  qu'il  lui 
en  accordilt  une  coonoiUintc  prfaitc.  Ayant 
pallé  une  ouic  à  cxaituner  la  doâiine  de  la  (oy 
pour  rte  point  rombcr  dans  les  cttcuts  de  ccuji 
qui  y  mêioietttdcs  raironncmcns  humains,  il  vù 
patottre  an  vteîltard  que  le  vifagc  &  rbabïtlta- 
doicnt  vcnctablc.  H  fc  leva  du  lit  tout  étonné ,  <>r.lt|yltn 
lui  dciDindi  (]m  il  cioit  ,  tSc  Ce  ou'il  vouk>i(.  Le 
victiUrd  ic  rallura  d'un  ton  mêle  de  douceoi  9C 


un 


le  à  peu  de  pcttoonc».  Mus  nt'tl  éioic  «tv-  B     grsvité  &  lui  dit  que  Oien  Yvnit  c«foy6 
»~  .  ,V    »    ,  .        ^^f..^  iif^^tit  h  vniiC  qu'il  cbeielnii  d«M 

la  Foy.  II  lui  montra  enrrtmc  temps  de  Vtoxn 
côté  un  auiic  fantôme  qui  patoinoïc  Cous  Ufec' 
me  d'une  femme ,  mais  au  defllis  de  la  forme  bur 
maine.  Grqjoin  ûtiH  4'eStoj  bai  doit  les  jon 
Ae  ne  powroitfapporter  rklaf  de  cette 
1rs  lîcuj;  prif'^t  rcs  ttoientcnvirotîiiécs  d'une  gran- 
de iuniicrc  pjrmi  les  rcncbres  de  la  nutt.  11  en- 
tendit que  la  femme  cxhortoit  le  vieillard  qu'elle 
«ppcUoit  Jean  i'Evangclilte  a  lui  découvrit  le  mv* 
fteiiede  h  Trayc  religion,  &  que  je  vieillard  ir> 
pondoit  qu'il  croit  pict  à  le  faire  puifquelamcre 
du  Sauveur  l'avoit  agréable.  Cet  apôtre  expliqua 
auiC  coftla  doâtinc  de  la  vr^yc  toy  à  Gregoi- 


dangereux  de  deloefldie  de  la  trrre  ilùwâ  Amn 

l'Egypte  5c  de  pilTcr  de  la  loy  de  Dieu  à  la  fcien- 
ce  du  Acclc.  U  lui  recommande  fut  tout  l'appli» 
Cation  | rEcikttic-&iiiK,  l'eKhoittnt  à  l'étudier, 
non  IculeoHM  «vec  grande  attention  pouc  n'^ 
point  porîef  8e  n'en  point  juger  légèrement, flui* 
auifi  :ivcc  une  foy  ferme  accompagnée  de  la  priè- 
re qu'il  dit  être  abibluiDeait  nccdliurc  pour  l'cn- 
rcndre. 

Lorli|u'oii  levit  Gicgoitt  dans  fon  pais ,  ctu- 
cnn  crar  «l'U  «Uotr  briller  dans  les  aiTcmblécs, 

fji  i-  .  -,ir  les  fruits  de  fcs  longues  études, &bti- 
gucr  les  ptcmicrcs  charges  de  la  vii'.e.  Mais  il 
trompa  tout  le  monde  lorlquc  fe  retuant  de  tout - 


(bcieté  il  quitta  la  Tille  même  pour  aller  dcmeu-     rc  :  3c  la 

-__  5  1-  -.1   A    j.  Il  ^   r. 


rifion 


s  evancuit  lacosiiuittu 


rcr  à  la  campagne  dans  ut>e  mitude.  Il  renonça 
auflî  à  «DUS  (et  bneot  qui  lui  apportenoient  as  til 
lefnvanr  ni  rcrre  tu  maifon  ni  aucurte  detdwfo 
ijca:irAiri.s  à  U  vie.  L'hiftoricn  Socratedit  qu'c- 
taau  cacore  laïque  il  6t  un  grand  noittbre  de  tai» 
rades  &  beaucoup  de  cotivcrfions.  SMaiGxcgoi- 
wdc  NyfT-  mieux  itAumk  ^  cet  amcoc  d« 
Mot  ce  qui  icgatde  nfitrt  Sûnt  n'en  t  rien  dict 
8c  ù  fonction  de  pancgyrilte  &  d'hifloticn  de  (n 
vie  se  bu  auroit  pas  permis  dc^i'oiuctttc  i'd  en 
MDÎf  qiiel<^  cbofe.  On  ne  pourra  pourtant 
Ml  nier  qne  Dieu  ne  l'caft  £svoti£  dcflors  du 
rlint  lAes  'dCiiael»  4r  IVm  &  (iMvient  de  celui  ou'il 
fit  aoèmc  avim  fon  baptême  à  Alexandrie  dans 


apcçs. 


Grégoire  fans  dififcrer  écnvh  ce  qu'il  venoitd'ap» 
ficâm  le  s'en  fit  un  fyiotwte  «t'il  communiqua 
enfilife  i  fon  {gUfë  ci  l'original  fiu  depuis  gar- 
de avec  };rand  l'oin.  On  le  regarda  comme  un 
ekttlienr  pseicrvttif  cwitic  les  bctcCes  qui  ^^lâ" 
quoieas  iâ  ùtau  Tùiuté  •.  &  l'on  $'eu  fervoic 
ponc  inidtt.let  lUfflfe**  ç'ét  k  dite  ^'on  le  fai^ 
vit  appfeeodiit  eits  Cttechanéncs  pour  les  prépa- 
rer au  bapcoie.  Ce  l'y;!  S:lc  devenu  û  ccleote   ^. 

dans  i'Ëgulc  ic  voit  cikoic  aujourd'hui  tel  que  *''•  /'•<•  >• 
iaiot  Gt^oite  imus  l'a  donné ,  &  tel  que  faim  ***** 
Grégoire     tijUt  l'n  ioicré  dans  ù  vie ,  o«  i) 
rapporté  PhiftoÎK  4*llM  viiîon  A  remarquable. 
Si  quelques  critiques  m«dcrnci  ftmbknt  avoir  j>«Kw.f.i; 


l'avannire  que  noui  avons  rapponce.  Grcgoirc  ^  doD;é  que  ce  (ymbole  (bit  Celui  que  i>.  Grcgoiic  JJUjJ^^jT 
dans  il  foUtudc  ne  pcniuu  qu'a  purifier  ion  âiiic      Thaumaturge  tânoignoit  avoir  rt(,-u  de  S,  Jean,  ..jj, 
fans  vouloir  ùulcmuu  entendre  parlci:  de  tout  ce     c'cil  qu'ils  ont  bien  vQqlji  le  iconftindie  troc 

Îui  ic  palfoit  daiu  le  «nonde,  lorfque  la  Provit     Hdb  JMtrc  expofitiQh  àniaf  beamcnup  plu£  lotk> 
tnce  ie  fit  appcUei  i  l'épi^ib^tt  pu  Pbcdimq     pe       quelques-une  Qi)t  ictu  pouvoir  aiUC  atnt-  | 


évéïque  jd'Amàict  afn  dcviot  Men -toft  apnès  h' 
mcîropolc  de  la  province  du  Pont.  Ce  prélat  qui 
•voit  le  don  de  .psepbecic  &c  qui  éioit  informé  du 
mààkt  de  Gorgoirc  fouhaitoit  d'aitacbcr  un  II  bon 
ftjec  au  ImicB  dé  îfglift.  Xinig^re  n'avoit^ms 
Moim  4'«B4nir  fwiwr  ooàMîAw  les  dillî^ 
l  i  li:  z  &  les  petits  qui  accatlipagncot  U  charge 
aie  I  cpilcopat.  De  fonc  qu'U  fccacboit ,  8c  chan< 


a  noue  Saint ,  p4t<(  qu'elle  parolt  direâp- 
ment  faite  contre  les  Sabiellieot ,  ch  quoi  iU  ont 
im  voir  qu'ils  coonoiiToJient  peu  le  caraAete  4e 
de  Ton  efpnt. 

Le  nouvel  iv£aue  aiaTi.iodaiiié  4(.  Ib^^  f%s  V 1 1 L 
vm  frveitr^n  cvl    «ttHMOdinaifé  fintlrdefire-      y  ' 

traite  pot.1t  venir  à  Ncocéruéc  gouvcti^cr  l'cglifc 
qui  lui  avoir  Été  conbéc.  iCcuc  vill;  que  Ic^  Grecs 


goNt  (buvcni  lie  oetraixc  «Uns  fa  Iblitudc  ^i^r  le  d^aujoutd'Juii  iioiQiQcot  Ni^ar  d'un  mot  abregi 
Séiofaec  à  la  .oantMtd«we  de.  Pbcdàme  qui  le  fai)  £  «u  couoinptt'Jn  fieliiâ  dit  Mnscé'iité^.i  &  que  lef 


ftat  flIifBPiT  f  r-MBt.  de  &int  évèquc  voyant 

Du'ixi  ne  pouvoit  le  rtouver  ,  puulfé  de  l'cfprit 
tU  Dieu  telblat.de  ^'élirt ,  quoi  qu'abicnt.  11  le- 
va les  fOix.  au  cied  déclara  di-vant  Dteu  à  qui 
Ëga  flc  l'amtc  étuit  prciênt  qu'il  confactutt  Grcr 
AiiitCfour  le  icr^^iccdc  l'Egliiè,  &  qui!  lui  do- 
2ioait  la  ville  de  Néoceurce  pour  le  iiqgb  4a 
fon  épifcopat.  Grégoire  éroit  aleis  loin  de  Plie- 
dinte  dt  trots  journées  de  chemin  :  cependant  il 
cmt  que  cette  confecmcion  ki  uapoiait  une  ne> 
jceffitc  à  laquelle  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de 
Jt&BKX*  Il  acfHtei^  donc  flc  fut  oidooné  év^tîe 


Tûtes  appdfaik -Tdone  ^iMt  alors  lA  mctropolé 

't  plovince  du  îPoatdiic  PoîcjTojiiaque, 


t<.  'JAl  lu  dcviaidanj  la  tuitf  des  tcuip;.  pour  le 

département  cccltliaAîqUe.  Elle  croit  Ccicbrc  par  s.fuSfwi 
ioa  oMutieice  &  tort  peuplée  «ulb  jbtwn  quc  iba  •^••«^ 
tettitotK£,i  mais  tout  y         «nCPaif^M*        ^  '  ■'■ 
ouand  il  y  entra  l'on  i>'y  put  comp«er  que  dix-  . 
upt  c^ciktu.  C'ctl  pent  être  ce  qui  »|XH'lé  Gint 

Bifilc  à  dite^u'il  y  avoir  pofé  lc>  toodctnegs  dç  t4.if,tn 

J'Eu;lifc,  8t  ce  qui  pouf  nous  faite  crpucqu'iicn  .. 
fut  le  prctnier  évêque.  Grégoire  s'étaur  rais  en 
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Je  plus  fameux  do  païi  j  caulc  des  or.iOs  qui  s  y 
rendoicnc.  Il  invoqua  d'abord  le  nom  (1c  Jtfuk- 
Chrift  8c  T  fit  plufteurs  fignes  de  crois,  comme 
pour  purifier  l'arr  qui  étoii  infcâc  par  la  fumée 
des  liL  rihcri  r:  f  iv<.  Il  p^iffi  eiifuite  la  nuir  i 
piUT  &  a  chiiitct  ars  picaumcs  (uU-ant  (à  couni> 
me.  Le  mjiin  ajv  ô  c^u'il  tut  (otti  le  prctrc  des 
idoles  vinr  pour  t'aii'C  (es  ccrcmonies  ordinaires  : 
mît  les  démons  lui  fiicm  emcndre  qu'ils  ne  pou- 
\  oient  plus  habirer  ce  icmple  0c  qu'ili  n'ofoienc  T 
c-trci  a  cau(c  de  l'homme  qui  y  avoir  pafll  n 
nuit.  Il  fir  fbii  poUîble  pat  des  Ihrnhtcs  fc  des  g 
puiificationi  pour  les  obliger  à  renucr.  N  en  ^u> 
vanc  venir  à  bouc  il  courur  en  colcrc  après  le 
Sùnt,  k  menaça  de  le  ma]tr«iwc  dç  le  dé- 
cret aut  magiilrats  pour  avmr  eu  la  bardielle 
étant  chrétien  d'entier  dans  le  temple  des  dieux. 
Grégoire  lui  dit  fans  s'émouvoir  qji'avcc  l'aide  de 
Dieu  il  pouvoir  challèt  ict  dimons  d'où  il  lui 
pUiiait,  9c.  ie<  hxu  entrer  «uffi  où  il  lui  pUi- 
lolt.  Sur  ecb  te  prènae  idolitre  le  prelTa  comme 

Cr  un  d^fi  de  les  fiire  rentrer  d:^ns  leur  temple. 
:  Saint  prie  un  mocceiu  de  (ablette  &  y  ccitvtc 
cm  mon  Grtpirt  k  SAtm,  Entre.  Le  prêtre  avec 


le  fans  regarder  perConne  non  plus  que  s'il  èoft 
nuichcdiusun  dclcrc.  Ce  qui  don t^a  cncoie plus 
d'éionnement  à  ces  idolâtres  que  les  miracles  ipi'il 
vcnoit  de  faite  Se  qui  les  iurprit  d'autant  plus 

3u'U  étoit  enfant  &  citoyen  de  la  ville,  &  qu'il 
evoit  y  avoir  beaucoup  de  connoiiTances.  Com* 
me  il  avoir  tout  quitté  lorfqu'il  s'écoit  retiré,  il 
n'avoic  plus  de  nuifon  dans  la  viUe  :  &  les  fidel- 
Ics  qui  étoient  venus  avec  lui  étoient  en  peine 
oà  la  loger.  Il  ki  nepeic  ds  leur  imiuhtàn»  dt- 
(ànc  qne  U  pmeAmn  divint  Aflîlofc  peur  Ici 
mettre  à  couvert  -,  qu'on  ne  pouvoir  être  à  l'é- 
troit Ibus  le  ciel  i  que  des  chrétiens  ne  dévoient 
point  avoir  d'aurre  demeure  que  celle  qui  eft  com^ 
mune  à  tout  le  g^ore  humain  }  qu'ils  ne  ïevoieitc 
£»nger  qu'à  Uuinkifbn  ipitjtaeiie  8e  M  sTafli» 
eerque  de  ce  qu'ils  ne  trnu  .  i n  ient  point  d«  tels 
édiiiccs  prépaie^  chez  les  idolâtres  \  ic  que  ks 
maifôns  de  pierre  ne  fervoient  guéres  qu'a  cott' 
vtir  ks  etimes  des  roécMos.  Dans  ce  moment 
l'un  des  pbis  licbes  de  la  viik  nommé  Mnfiine 
!c  prr  j  de  venir  loger  en  fa  maifon  :  &  il  le  prê- 
tera a  plufieuri  autres  qui  lui  taifoicnc  la  mcme 
offre,  parce  qu'il  étoit  chrétien.  Dès  U  fin  du 


ce  bilkc  s'en  alU  au  tempk.  Je  mit  fut  l'autel  C  j<'ur  on  vît  beaucoup  de  petibnnes  k  rcmlreàU 

a_  -Aji.  t-  A^^C-^  — a?-.^_    VI  ^  ^1.  ^  M       —  -I.  J-  TM...  ..É.';i  .-i.^..^.:.  .  >.  '-«»-' 


-  '  &  offâi  le  ficrifice  oïdwaire.  Il  y  vît  ce  qu'il 

avoir  accoutumé  d'y  voit  auparavant.  Touché  de 
J  effet  du  billet  il  retourna  lur  (es  pas,  &  ayanr 
atteint 'le  famt  tvêquc  avant  qu'il  fiift  arrive  à 
la  «ilk  il  le  pria  de  lui  faite  connoître  ce  Dieu 
Ont^ihf  fi  putfljBtà  qui  les  autres  dieux  obciffoicnt.  Grc- 
^!jt,.  hji.  t.  go«w  lu'  expliqua  la  doârine  chrerienne  :  &  fur 
15-'     ce|que  le  prêtre  tcmoignoit  être  choqué  de  l'In- 
Câtnation  du  Vcrhf  jugeai,:  u-  linic  de  Dieu  de 
parsucr.;  avec  un  corps  parmi  les  hommes,  il  lui 
«lit  que  Cficc  vérité  ne  te  perfuadoir  ni  par  des 
paroles  ni  par  des  laifbnoemeas  -kimiins ,  nuis 
par  les  mmretlles  de  U  pniiTince  de  Dieu.  »  SÎ 


parole  de  Dieu  qu'if  annonçoit  :  fir  fe  lendemain 
dès  le  matin  fa  porte  (c  trouva  a(riegéed':in  ^rard 
nombre  de  malades  qu'il  guérit  tous  fur  !c  cinmp. 

routciiuc  par  (es 


Sa  prédication  fe  Trouvant  ainfi  loutcnuc  pa 
miracles  li  convertit  une  grande  partie  du  peuple 
en  ^eu  de  teinps.  C'eft  ce  qui  le  porta  à  &ire 
b&iit  UM  églttt  i  fie  c'ed  le  premier  des  édiRces 
maietkls  oonfacrez  publiquement  à  Dieu ,  dont 
l'biftoire  nous  dotuic  une  connoifTincc  bien  cer- 
taine, quoiqu'il  fait  probable  qu'il  y  en  eulldéja 
ailleurs.  Saint  Grégoire  choifit  le  lieu  te  plutcoft- 
fideraUe  fie  k  plus  éminent  de  la  ville  comme 
«'il «■  euft  Toala  fiÛR  le  iôndement  fie  kbafe  de 
„  cela  cft  •  reprit  le  prCtic  idolâtre  en  lai  montrant  D  fon  raccrdocc.  Chacun  voulut  y  contribuer  de  fon 
^linc  pierre  d'une  gtollcur  extraordinaire ,  com-     argent  ou  de  fon  uavail  ;  fie  l'on  regarda  comme  fj^^^  ] 
mandez  à  cette  pierre  de  changer  de  place.  G'  c-     un  miracle  que  cette  églifc  refifta  depuis  à  plu-  7V>^^ 

iieui»  twmbicmens  de  terre  qui  ruinerenr  prelque  'ÎIT'tSJ**^ 
h  »ffk.  «E  qnVlk  fîii'épa^née  dans  la  perfe- 
cution  de  Diocictien  qui  fit  tafer  toutes  les  au- 
irit,  puis  qu'elle  {ubtîftoit  encore  du  temps  de  iâiiit 
Grégoire  de  Nyfle. 

L'opinion  que  ks  habitans  de  ^leocefatée 
voient  delafàgeiTe  fitdeUûintet&delentévêqiis 
fit  quetou-;  le  prirent  pouilcur  confcil  dans  tou- 
tes leur»  affaires,  6c  pour  l'arbitre  de  tous  leurs 
differens.  Cette  confiance  produiiît  des  effets  ad- 
mirables: fie  il  s'en  fervit  pour  entretenir  la  pais 
fie  ronioa  pnmi  fon  peuple.  Deux  fireres  ne  pou- 
£Vant  néanmoins  s'accorder  au  fiijct  d'un  étang 


flotte  k  fit ,  k  piette  obéit  fie  k  ttanCpotud'el 
If-inCme  à  l'cndioir  marqué  comine  fi  elk  euft 

^ré  animée.  Le  paycn  n'hrfîta  plus  i  croire.  Il 
abandonna  fa  femme ,  fcs  cntans ,  fa  mailbn ,  fon 
bien ,  <bn  faccrdoce  pour  fuivre  iainc  Grégoire  & 
a^jhSfkih  tendre  fi»  diicinJe.  De  cet  deux  miracles  k 
n-     pfemier  a  dit  dire  i  fainr  Balile  que  nfttte  Saint 


s  ctoit  tcndi 


:nd(!  fr 


rmi 


iihic  aux  démon  s 


•hl- 

bil- 

*■  >7-      lets.  L!autre  a  donné  lieu  à  ce  qu'on  [it  dans 


SK'.trif  1.  ilof i^'î  ioctaie  qL:'ii  chaffsjit  lesdciiuuis  par 
-<^>7-      lets.  L!autre  a  donné  lieu  à  ce  qu'on  lit 
£*w-f.i/  p'u''™"  •uteutt  que  faint  Grégoire  avoit  tr; 
u  VA  tHAo.  porte  une  tocbe  ou  une  montagne  pour  bâtir 

Lr.Vv" 


trani- 

montagnc  pour  bâtir  une 

Saint  Baille  fie  iàint  Grégoire  de  Nyfle  _ 

/> 5  . qui  ont  été  plus  parriculicremenr  inftruits  de  ce  qu'ils  fc  difputoientdans  Icparrage  de  la  fuccef 

' l'i.'i  .'-^'f.  1^"  icgaidoit  nôtre  S^iiic  i.'cu  jlic  rirn  di- ,  hors  iion  de  leur  pcrc  l'obligèrent  \z  rci  jurir  à  un 

}»,).  er<-     ce  que  le  dernier  a  rapporté  de  la  pierre  chaa-  nioven  extraordinaire  pour  les  mettre  d'accoid 

gée  de  platse  en  £iveur  du  prém  imlacte  qu'il  malgré  qu'ils  en  culTenr,  en  leur  6tant  la  inaiieiB 

l'agiflieit  de  coov^r.'  It  nous  poavons  iuçer  de  leur  querelle.  Ils  avoienr  alTcmblé  des  gens 

que  faine  Auguftiii  fit  ûvieit  |»t  ectte  bÎRotre  armez  de  part  fie  d'aurre  pour  la  décider  par  la 

lorfqu'il  a  écrir  qu'H  n'avcnt  jamais  ni  lu  ni  oui  force.  La  veille  du  jour  qu'ils  dévoient  en  venir 


liire  que  pcribnne  euft  tranfporté  une  montagne  aux  nuins  ,  le  fatnt  évcquc  alla  fut  le  bord  de  l'f- 
dans  la  mer  par  la  verra  de  là  foy.  Mais  il  fc  peut  —  .  • 


tr. 


IX. 


tang ,  y  pafla  la  nuit  en  prière  fie  commanda  ^  l'eau 

iùK  que  (ftiot  Chtyfoftome  euft  nôrreSaintdans  de  le  lettret.  L'élément  obéit*  l'étang  fut  mis  k  yj^,'^'  ** 

|t  pcflMe  terfqn'il  noportoit  ce  qu'on  diibit  de  iée.LesfitiesTinreRtk  matin,  nuis  tropnrd,  fit  ib/.lr-of.* 

quelques  Saints,  qui  oicn  qu'inférieurs  aux  Apû-  n'en  trouvèrent  plus  que  le  Ht.  Cent  ans  apr^s  l'on 

très ,  n'avoicnt  pas  laifîé  de  tranfpottcr  des  mon-  voyoit  encore  les.  marques  de  cet  éung  dciléché. 

tagncs  pour  quciqiie  neceflicé.  Saint  Balîle  qui  rend  témoignage  i  ce  mirack 

I  Le  bniii  de  ces  miiacles  piévint  le  noHveT  auffi  bien  que  faint  Gpçgojrn  de  Hyîh  &a  fim 

éf^que  I  Neoeéfiiie»  fie  fit  taitit  le  pcupk  4e  nom  apprend  qoenAtie  Mttirtqiiei  ~ 
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XI. 


Oti  dciourni  le  cours  vlts  rivkres.  C'cft  ce  qu'il 
dic  d'une  nunicrc  ù  générale  qu'il  fctnblc  qu'on  ne 
doit  cncendrc  autre  choie  que  ce  que  rapporte  faine 
Grcg^Ue  de  Nyflc  d'un  miracle  touchant  le  Lyc 
<lont  k  pienve  fubfiftoit  aufli  ttc  Ton  temps.  Cette 
tivierc  5  cnfloit  l'hyvcr ,  i?c  rcllcncc  pjr  les  n\oa- 
tagnrs  elle  k  débordott  cniuitc  &  ravagcoit  ce  qui 
fe  trouvoit  à  fa  rencooire  dans  la  plaine.  Les  peu- 
ples de  la  ville  &  de  la  campagne  Ce  iCMBureoc 
pour  venic  prier  le  fiinr  ivtquc  d'y  lemetuér.  Il 
alla  avec  eux  (ûr  le  lieu  ,  les  cnucanant  par  le 
chemin  de  l'cfperancc  de  l'autre  Vie.  Qu^iui  on  fût 
arrive  i  l'ctulroitoii  la  rivière  avoit  accoutumé  de 
loatprc  fa  digue ,  il  les  avertit  que  c'étoii  de  Dieu 
ikul  qu'il  falloit  attendre  des  miracles.  Puis  in- 
voquant Jefiis-Chiill  à  haute  voix  il  cofonça  ùm 
bâton  à  fcndroit  où  la  digue  étoic  rompue  ,  Se 
pria  Dieu  d'arrcflcr  pour  toujours  le  rlcboidcintnt 
de  ces  eaux.  Il  fut  exaucé  à  la  vue  de  toute  cctie 
laulxitude-  Le  bâton  prit  racine ,  &  devint  un  ar- 
W  qui  SuHit  depuis  de  dig^eà  la  nriere.  Loir- 
K^'àlc  Tcnoit  ï  t*tùâti  t  elle  s'arrcAoir  û  -toft  que 
1  eau  approchoit  du  pied  de  l'arbre  ,  fc  icukr- 
anni  dans  les  bornes  que  ic  Saint  lui  avoit  picf- 
crites  elle  demeutoit  relfcrréc  au  milieu  de  fon  ca> 
nal  ^ufques  à  ce  que  les  torrens  ruffent  écoulez. 
Les  miracles  que  Dieu  opcroit  de  jour  à  autre  pat 
le  miniftcre  de  fon  ferviicur  étotent  fins  nom- 
bre :  &  nous  en  aurions  de  longues  hiihiirc:.  h 
dans  cet  jgc  d'or  de  l'Eglifc  où  l'on  s'.ippliquoit 
plus  1  tjiie  qu'à  écrire  ,on  cùi  éic  curieux  d'en 
tcnii  des  regillres  comme  on  i  cru  devoir  en  olêr 
dans  les  uecles  poftciicurs.  Ce  ii'étoic  pas  pos 
s'attirer  l'admiration  des  peuples  que  6int  ISte- 
g  ire  fiifui:  toutes  ces  merveilles.  C'écoit  pour 
aancr  les  peuples  mêmes  à  Jcfus-Chrift.  Mais 
celui  pour  La  gloire  duquel  il  travailloit  uniquc- 
meot  t  PKDoic  plaifîr  à  le  glorifier  beaucoup  mi 
delà  de  joli  diocclc  même  piai  le  bruic  de  ùa  mi- 
racles qui  b  lépandoic  dans  nu»  Icf  pEovinces 
voinnes. 

Comme  l'on  favoit  qu'il  les  opcroit  par  lapuif- 
fancc  de  Jefin-Chiilt ,  ch.icun  fc  preflbir  d'em- 
bralTct  L  fny  cju'il  prcchoit.  On  établilToii  de 
COUS  côcca  le  iacetdoce  par  l'inAîoitioa  de  divers 
tvêchez  a6n  d'keiKife  Se  d'alFemti  la  religion , 
&  l'on  s'adrcfToit  piour  ce  fujet  à  (àint  Grégoire 
qui  éiuit  regatdc  cunime  le  pcrc  des  croyans  Se  le 
maître  de  la  foy  parmi  les  peuples.  Il  donna  des 
évcquesà  pluficurs  villes.  Celle  de  ConunescnnQe 
les  autres  lui  envoya  des  députez  pour  Te  ptier  de 
Tenir  y  former  l'cglifc  par  le  faccrdoce  ,  c'ell  à 
dire  y  établir  un  cvêque.  Il  s'y  tranfporia ,  y  fit 
divcffcs  infttuûions  ,  &  y  ordoiitii  fiint  Alexan- 
dre dit  le  Charbonnier  avec  les  circonilariccs  iia- 
culieres  que  nous  avons  rapponées  au  jour  de  la 
%ltcdcceS«iiit.  Conme  il  MOMunoit  de  Coma- 
nés  I  Meoeeftiic ,  il  reneoncra  un  Juif  qui  lui 
dcmindi  quelcjuc  chofe  pour  eiifcvciit  fou  ca- 
marade qu'il  luimontroit  étendu  près  du  chemin: 
car  tour  le  monde  le  conttoifToit  charitable  aux 
jMivtes  ^ufifues  à  la  ptofitiion  ,  Se  ardeau  pooc 
conconnc  à  toaies  {bttes  d'eeaviet  de  miiéncor. 
de.  Le  Saint  jetta  Ton  manteau  (ur  ce  mort  pre* 
,  tendu  qui  ceflTa  auffi-toft  de  fe  contrefaire  &  inou- 
ru;  tout  de  boa.  Onparlj  lur.jj  -cmps  de  ce  min- 
cie fait  pour  iniprimci  la  terreur  à  ceux  qui  olént 
tourner  en  boumanciic  las  chofcs  les  plus  ferieu- 
les  -,  l'hidorien  Sozomenc  s'en  eft  iëtvi  m  do- 
quiéme  fieclepour  en  appuier  un  de  (èmblable  ef 
pece  (ùt  paruiiu  Epiphanc  de  Saliminc  :  l'on  en 
voitiinaum  aiiribué  par  Tbeodoret  à  iiunt  Jac* 


A  (jucsdcKuiHc  en  Mefopotamic  ,  mais  avec  cette 
(iitfcicnce  que  ce  Saint  icfufcita  le  morr  par  un 
Iccond  miracle.  Lesprogi^que  faifoit  l'cvangi- 
Ic  par  la  ptedicaiioa  Se  Ët  miracles  de  faint  Gre^ 
goite  furent  fi  confidenblcs  que  l'idolauie  fem- 
bbit  prcfquc  cniiercnieiu  abofjc  à  Ntoccfatée  6c 
aux  environs  avaut  la  pcrfecuiion  excitée  pr  l'ctn- 
pcrciu  Dece ,  lorfqu'il  n'avoit  pas  encore  dix  ans 
d'épifcopac  On  voyoit  ccâcr  de  tous  cotez  les 
(àcrifiees  probnes ,  tomber  le*  idoles  te  leon 
temples,  étendre  le  roT-un-c  i^l-  Jcbs  Chtifl  pit 
tout  ,&  l'on  étoif  fjvoi lie  iljus  ces  travaux  évan- 

Î;eliquei  par  le  calme  où  les  puiflar.ccs  de  la  terre 
aifToient  aiois  I  Egiiiè.  Cccaimcfut  troublé  l'an' 
a$o  par  des  édiu  cruels  que  l'empereur  Dece  pu- 
B  blia  conue  les  cbrécient ,  Se  qui  firent  la  pre- 
mière épreuve  de  la  fby  de  l'églifc  de  Neoce- 
ûrce. 

Saint  Grégoire}  fon  évêque  confeilla  à  Ton  peu- 
ple de  le  garantir  pat  la  fuite  ,  du  pcnl  de  la  pef- 
ièctttion  :  aimant  oneux  owdecet  l'ardeur  de  cettx 
des  6delics  qui  afpitoieot  au  martyre ,  que  d'ex- 

Esfer  à  la  tcn-iri  jn  ceux  qui  ctoiciit  cncoie  foi- 
les.  C'ell  ce  qui  lui  tcuffit  de  telle  forte  ouc  pcr- 
(bnne  des  fient  ne  tomba  durant  cette  pcriecutiOa. 
Lui-même  voulut  montrer  l'exemple  aux  autres» 
Se  fâchant  que  c'étoit  principalement  à  lui  qu'on 
en  vouloir  ,  il  feictita  lut  une  Colline  de  (e  rte  ,  ac- 
cumpagné  de  ce  prêtre  d'idoles  qu'il  avou  converti 
au  commencement  de  fon  cpiftopit  qu'il  avoit 
^  ^it  diacre  depuis.  Les  perlecmcurs  le  demande- 
(entavec  beaucoup  d'cxnprcfiement  Se  le  puurliii- 
TÎROC  en fiiand  nombre.  A^ant  appris  le  lieu  où  il 
s'émit  caché  ils  allèrent  afilcger,les  uns  fe  pofte- 
rcni  aux  avenues  pour  garder  les  palT'ages  tandis 
que  les  autres  cherchoient  par  toute  la  tnonugoe. 
Grégoire  fur  le  ponit  d'être  découvert  dit  i  fon 
diacre  de  le  meure  en  prière  avec  lui,  &  d'avoir 
confiance  enDicd.  Ils  fe  placèrent  eu  un  endroit 
expo/è  :  8c  commencèrent  à  pticr  de-bout ,  les 
maiiu  étendues,  &  les  yeux  fixement  tournez  vers 
le  ciel.  Les  perfecuteurs  après  avoir  couru  toiuc 
la  montagne  Se  vifitc  toutes  les  roches  Ce  les  ca-  > 
vées ,  revinrent  dans  le  vallon  rejoindre  les  autres, 
de  diteot  qu'ils  n'avoiem  lien  itonvé  que  deux 
^  arbres  aflcz  proches  l'un  de  l'anire.  Quand  il* 
fuient  retirez  ,  le  paycn  qui  leur  avoit  (ervi  de 
guide  Se  qui  lavou  qu'il  n'y  avoit  point  d'arbre 
en  cet  endiuit  s'y  en  alla ,  Se  trouva  l'évêque  Se 
fon  diacre  en  oiailbn,  debout  &  immobiks  au  mê- 
me Ueu  oà  ici  aiitte*  diloient  avoir  ri  les  deux 
arbres.  Il  fe  jetta  aux  pieds  de  Grégoire,  Ce  con- 
vertit, fc  voulut  être  le  compagnon  de  la  Fuite. 
Cependant  les  perfecuteurs  dciclpctant  de  pouvoir 
ptendic  le  paftcur ,  touinercnt  leur  fureur  conrre  le 
troupeau.  Ils  allèrent  chercher  jufqu'au  fottd  de 


L'an 
ajâ* 

XIL 


Jcttts  cettaiiescettx  qui  invoquoienc  le  nom  delfr 
As  CbtUl ,  8r  Cint  en  épargner  ni  les  femmes  nile» 

enfens ,  ils  les  trainoient  à  la  ville  &  eu  rcmpltf- 
Ibient  les  priions.  Saint  Grégoire  les  alTiltoit  de 
E  fondcfertpar  le  fccoursdcs  prières  qu'il  faifoit  i 
Dieu  pour  kuc  obtenir  UgcaCB  de  la  fidélité  de 
lie  la^t^remaaee.  Ua  jour  cem  quiétoient  avec 
lui  s  apnerçurent  qu'il  s'étoit  troublé  en  priant, 
qu'il  dctournoit  ki  yeux  comme  de  quelque  fpe- 
âaclc  qui  auroit  fait  horreur.  Se  qu'il  (c  bouchoit 
les  oreilles.  Il  dcmcuca  quelque  temps  immobilca 

Cis  revenant  à  lui  comme  d'un  afloupifletnent  U 
M  Dico«  diiaott  Btmfd$  UStigtuitr      n»ia  m 
i&mfe^jtmtn  Utm  dmtt.  Ceux  qui  fetrouvoiei^  ' 
'  li  le  prièrent  de  leur  faire  part  de  la  vifion.  Il  leiit 
dcclaîaqucdanscc  monuxu  il  avoir  vû  en  efprit 

Tioa4e 


L'an 
xji. 


1.  iju  ..-o  l  y  Google 


s.  Grégoire  T  h  a  u  m.  i6.  Novembre. 


174 


Troadeqnt^tttD  jenneliomBie  île  tjfuAitt  feu*  A  lecoan  àa  mt  Ce  fiit  comneun  feu  dont  l'cm. 


XIII- 


L'an 
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tenir  un  grinJ  comba:  contre  Irs  ennemis  de  1 
foj  ,  tciialicr  le  dèiuDti ,  &C  reinporcci;  au  milieu 
des  toutmens  la  couronne  du  nurtyrc.  Son  diacre 
•ILi  niffi-coft  k  U  ville  si  nfbxmec  de  qui  s'éiok  paf- 
,  8c  root  fe  noovi  rrai  jnfqa'aux  moiodRs  àf 
conAanccs  fpecificcs  pat  le  Sainr. 

La  pcrfcciitioii  ùnic  en  251,  le  p.iluiir  nlTcni- 
bla  fon  troupeau  &  rcn-.radaiis  Ncoccliréc.  Deux 
ans  après ,  loriquc  t'Eglile  eut  rccouvxé  une  emic- 
re  libené  fous  l'empereur  Valciien  qid  &  mobtrâ 
favorable  aux  chrétiens  dans  les  commencemcns 
'  de  (on  règne,  nôtre  faint  cvêquc  alla  faire  la  viAce 
dant  tout  le  p.iï>i.  Il  fit  divers  rcglemens  pour  ré- 
parer les  mauK  que  la  perfecution  avoit  caufcz.  Il 


luircmenc  s'étendit  principalement  dans  les  imi- 
iûas  des  iutidcllcs.  Les  temples  étoient  pleins  de 
malades  qui  alloient  reclamer  le  fecours  de  leurs 
divinitcz  Se  qui  ezpitoicnt  fut  le  pavé.  Oo  Tovoit 
««tes  les  fbnraines environnées  de  gens  qui  y  cnêr- 
choient  le  rafraichilTtmcnt  qu'ih  ne  pouvoicnr 
tiouvcr.  Plalieurs  alloiciK  cux-mésiic»  pat  avance 
dans  Icv  fepulcres  parce  que  les  vivans  ne  Tuffi- 
iûient  pas  pour  enterrer  les  moics.  Saint  Grcg^'re 
de  Nylfe  (]ui  nous  a  laiflc  une  peiaure  tan  vive 
d'un  fi  affreux  fpedlacle  dit  que  l'on  voyoit  des 
(peAres  entrer  dans  les  inaifons  comme  pauc  a- 
vertir  ceux  qùfètoient  marquez.  Se  que  la  mort 
Aiivoii  auffi  toft.  En  cette  extrémité  l'on  eut  ie« 


ordonna  entre  autres  chofcs  que  le  peuple  s'alTem-  B  cours  au  Taini  Evêque,  6e  on  le  prelfa  d'invoquer 

"      ie  Dieu  qu'il  lëtvoic.  Dès  que  le  fpeârc  fùnefle 

*  i.  J.T.  ^-.r.  l'il^:.-  .— :  
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bleioit  tous  les  ans  dans  les  lieux  oîi  l'on  avoic 
mis  les  corps  des  Martyrs ,  qu'il  fît  ptscerdans 

le<  paroill-s  de  fou  dioccic  à  tfes  diftjiices  rcî;lk's 
les  uns  des  autres ,  poui  y  ctibhr  des  fetlcsiolen- 
oeBef  miic  &puinxnt&àdiffcn:iu  jours  en  leur 
bonneur,  en  y  permettant  même  des  foires,  des 
feftins,  èe  des  rejouilTanccs  publiques.  Il  jugeoit 
ce  moyen  utile  pour  retirer  de  l'idolatric  beaucoup 
de  personnes  eroincrcs ,  &  tcndics  à  la  i'uperlti- 
twn* qui  pUDÎObient  priiKtpalement  attachées  uu 
culte  des  idoles  pac  ces  lottes  de  fsftes  &  pat  les 
plaifin  de*  lèns  ;  eftimant  qde  c'étoit  deja  fiire 
beaucoup  de  ch.inger  les  «bjcisdcli  religion  p.iycn- 
ne  &  de  poster  tes   pc:lonnes  à  l'adoratioa  du 


enirotr  dans  une  mat  ton  on  I  alloit  quérir  pour  ve- 
nir y  fiire  di-5  pritres.  Il  chaflbit  li  niiUdie  par 
tout  où  li  !■•  trou  voit ,  êc  le  bruit  s'en  étant  répan« 
du  de  mai  fui)  en  t  uùbn ,  pcrfonne  ne  chercha  plus 
d'auoe  lemede.  Ou  oe  paiU  plusde  confiUfcr  let 
oracles  tii  de  &ire  des  facrifices.  Cfiacnn  (e  pref- 
lôirpour  artittr  le  fiin:  Evcqucchcz  foy.  Il  ne  rç- 
fxifa  fon  allilbnce  à  pct{bnnc,  &  la  tecompen^ 
qu^l  lirait  d'eux  étoit  le  Ëduc  de  leurs  aiD^.  Par 
ce  niojen  il  les  convenu  tous  }  les  uns  par  la  ie> 
çonnoidànce  de  lô  voit  délivrez  de  la  mabdîe  i  . 
les  autres  par  l'apprehcnfion  d'y  tomber.  L'cfprit 
^  PcUonnes  a  1  adoration  du  ^  de  prophétie  qui  rclidott  en  laint  Grégoire  Thau- 
vrai  Dieu  en  leur  laiflànt  faire  en  l'honneur  des     maturgc  Se  qui  ie  p^roduiùiit  cii  divcifcs  rencon» 


pu.  f,  JJJ. 


mattyts  une  panic  des  choies  qu'ils  faifotent  au- 

Siravant  pour  leurs  ÊiuiTes  divinitez.  Cependant 
portoit  Tes  vue?  plui  loiu  il  cfp;roit  qu  avec  le 
temp>  la  toy  &  la  pieté  le  putihaiit  dans  rcfprit 
de  Ces  peuples  à  mctuEC  qu'elles  y  prendroicni  leur 
accioilTement ,  ils  fc  poneioicnc  d'eux-mêmes  à 

rflèr  deeestejouidancesexterieutes  Se  (cnrucllcs 
une  joye  toute  fpirttuellc  8c  toute  fainte.  Eti 
quoi  Dieu  ne  permit  pas  qu'il  fuft  trompé .  du 
moins  à  régard  de  plufieurs  qu'il  conduiur  à  lui 
en  les  fiifan:  pafllr  de  là  dans  les  voycs  de  la  per- 
fciftio'i  évangchquc.  C'ed  ce  que  £tlntGiegoirc  de 
NyfTe  nous  à  £ùt  re^idec  comme  «n  trait  de 
grande  figctre  dans  la  conduiie  de  nAite  Saint-  A 


très  ne  paroiifoit  pas  moins  admirable  à  faint  Ba- 
ille que  la  venu  de  fes  miracles  l'ctoii  aux  autres. 
Il  ûm')le  dire  auIE  que  la  puiflance  invtfible  du  t.i^^ 
Ciinr  Elpnt  dont  il  étoit  rempU  [cjailliiToit  fur  foa 
corps  même, lui  &  failoit  p;ruîtie  un  ccbt  extraor- 
dinaire fur  le  vifage.  Ce  qui  pourroit  avoir  con- 
tribué aullî  bien  que  la  grandeur  2e  la  multitude 
de  fes  miracles  à  le  &iic  appellet  un  autre  Moyfe 
comme  le  qualifioient  les  ennemis  même  de  l'E-  ^li),^ 

g!..:.  ■ 

Le  m  crue  Saint  parle  d'une  célèbre  conférence  XV. 
que  Grégoire  eut  avec  un  gentil  noiiMlê EUcn  ,où  #,jçj.,j..  t4i 
la  cluleut  de  U  diffuce  ne  lui  permetiam  ps  de 
pélèr  tous  lés  mots  il  lailTa  eliflèr  des  termes  dans 


dire  le  vrai  ,  c'eft  s'ûulair  écrafcr  les  toiSles ,  (ëlon  D  le  difcours  qui  dunnerent  heu  à  ceux  qui  ctoienc 


XIV. 


l'Ecriture ,  que  d'csigct  d'eux  une  pcrfcition  qui 
iècnavcau  delTus de  leurs  forces  Se  où  ils  ne  peu- 
vent attciodie.  C'eft  alTez  qu'on  ne  leur  foufire 
tien  de  contraire  à  la  vraye  pieté  :  l'on  peur  con- 
defcendrc  à  leur  foibldrc* poucviîquece  ne (bicqoe 
poui  les  en  ruer. 

La  pdle  qui  cavageoit  alors  les  provinces  de 
1  empire  ayant  gagné  celle  du  Pom>ne  contribua 
pas  peu  à  iaconverlionile  ceqnifeAoircncorc  de 
piycns  dans  la  ville  Sc  le  Territoire  de  Neoccruéc. 
Elle  V  commencj-a  dans  la  folennité  d'une  tcftc 
publique  que  les  idolâtres  y  celebroient  en  l'hon- 
rteur  de  l'une  de  leurs  principales  divinitez.  Les 
peuples  des  p aïs  d'alentour  s'y  rcndoient  en  foule  , 


infeâez  des  erreurs  de  Sabcllius  de  publier  quoi- 
que fauflcincnt  qu'il  favotifoit  leur  parti.  Cette 
oonfetenceécoic  iappo{;éc  dans  un  desouvragea  d» 
nfttre  Saint  tntttole  £xf»J^'m  ia  U  F»y  qui  s  étoit 

divulgue  aptes  là  mort  fur  de  trcs-mauvaifei  co- 
pies. Outre  ces  fautes  étrangères  venues  de  la  iie- 
giigencc  des  écrivains ,  l'on  voyoit  aifémeni  que 
nôtre  Saint  occupé  à  combaitte  Ibn  adveilâite 
n'avoit  pâ  s'appliquer  i  parler  aufi  esaâement 
s'il  eut  traité  à  deffein  les  points  qui  n'cn- 
troicnt  qu'inciJemmennc  dans  la  qucftion.  En 
effet  s'il  s'y  trouvait  quelques  mots  favorables  aux 
Sabelliens  qui  confondoicnt  la  Trinité  Se  altoicnc 
à  n'y  plus  reconnoître  ni  le  Fils  ni  le  faint  Efprit* 


{leupics  des  paisa  ajentnnr  s  7  rcndoient  en  touie  ,  a  n  y  plus  reconnoître  ni  ic  f  us  m  le  laint  Mpnt* 
e  théâtre  éroit  plein  :&  cette  année  la  prefTe  y  fut  E  i|  y  en  avoir  d'autres  qui  fembloient  renfermer 


(i  grande  ,  que  ni  les  muficiens  ,  ni  les  joueun  de 
gobelets  ,  ni  les  a\i:rcs  charlatans  ne  pouvoient  (c 
fkire  entendre  ni  montrer  leur  adreilc.  Alors  tou- 
te la  multitude  s'écria  demandant  à  Jupiter  qu'il 
leur  fifl  de  la  place.Saint  Grégoire  le  fçutauflî  toft,, 
ecleurenvoya  un  de  fes  gens  leur  dire  qu'ils  ao- 
toient  bien  loft  plus  de  puce  qu'ils  ne  voudtoicilf. 
L'cfiét  (uivit de  près  la  prédiction:  la  pefle  icmir 
dislenicmc  jour  dans  certe  grande  afTcmblée ,  Se 
changea  la  6Ae  en  deuil.  Il  eut  ni  remèdes  des 
médecins  ni  intocadoti  des  dieux  qui  pull  aitefter 


l'hercde  Arienne  qui  étoit  contraire  à  l'autre  fcde 
ik  detruue  la  divinité  du  Fils  fie  du  (alnt  Ef- 
pric  en  les  reduifant  à  l'état  des  créatures.  Saine 
Grégoire  Thaumaturge  étoit  fort  éloigné  de  ces 
deux exttémitcz^puilquc félon litint  Baille  ce  fût 
u  tradition  de  fa  doArinc  qui  étontfa  cnfiiite  l'he- 
refic  Sabcllienne.  Cependant  cela  doit  nous  faire 

t'uger  combien  fc  trompent  ceux  qui  lui  ont  attri- 
lué  une  ample  Exfjjmaii  à»  U  toy  qui  court  fous 
ibnimm  te  dont  nous  avons  parlé  à  l'occafîon  de 
fi>nfjmbolej  Ibuspitiexie  qu'elle  paro!roppo^' 
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A  l'Eglirc  en  omnt  te  tn  ocxûicar  s'eft  «entoitCi 

de  i  honorer  comme  un  faint  Confeflcur-Poiitife- 
Les  Ctecs  ne  lui  donnent  point  d'autic  ncrc  que 
celai  de  Thaumanirge  qui  fui  eft  devenu  propre 
d»ni  taatê  b  chnsticnté.  Ils  font  (a  feàt  k  mx< 
fepttéiittdë'adrcatbK  &  le  grand  office  du  yonc 
y  cl\  cîtrtiné  en  (oa  honneur,  ils  ont  été  fuivis 
dans  ptctque  toute  l'églife  Launc  pour  l'obfcr- 
v«tion  du  même  jour.  Ce  n'eft  que  depuis  le  mi* 
lieu  du  Iciiiémc  ûsdg  ^ue  Coa  oJBcc  •  itk  in&» 
(é  dans  le  ttillêl  te  b  bievmie  iUautiu  Pie  V 
l'avoir  mis  au  rang  des  fimples,  5c  ce  fiu  Cle-  «y'-f*"-»- 
mène  VIII  qui  le  tendit  fcmidouble.  /doo  0c 
Utùard  avoient  marqué  Ta  tcfte  au  iroiiïéme  de 
_  juillet  ùa»  ^ile  noat  en  lâchions  la  taiti»  :iiuit 
*  Bcde  avanr  eux  Vmit  dija  indiqué»  an  diz-ftp* 
licmc  «îc  novembre-  Le  corps  du  Saint  s'cftcon- 
Icrvé  long-temps  &  avec  erinde  vénération  dans  • 
(on  églifc  ,  &  l'on  a  ite  perfuadé  que  c'étoit 

£ut  cene  coniidcfation  que  Dieu  la  gatamiflbit 
I  malhain  «pu  artivoient  de  tempi  en  tenapa 
aux  auîr'-s   fritfices  de  la  ville  de  Neocéfârée. 
On  i!c  lirait  Doint  fi  ce  iimt  dépôt  lue  j.imaii 
enlevé  de  ce  lieu  :  on  ne  liilTe  pis  de  (e  riatiet 
en  Portugal  de  poflcdct  ion  chef  chez  les  Jeiui-  g^^,, 
Ks  de  Liftotne  oà  il  fut  apporté  d'AlIeniagne  >  «u. 
Tan         parmi  une  nnultitude  d'autres  reliques  *"* 
qui  avoient  appanenn  à  l'cmprrcur  Rodolphe  II. 

A  l'égaid  de  fitn:  AiI  k  m  ii frère  de  làinc  XVIt 
Q  Grégoire,  l'opinioo  commune  k  luppofcmartvt, 

&  quelques  uns  cftiment  qu'il  (outtiit  fous  Aa>  nCf-iA 
lelien  ,  quoique  d'autres  ne  lui  donnent  que  k 
titre  de  ConRfTeur.  Suidas  le  qualifie  Sophifte, 
voul.int  marquer  qu'il  faifoi;  profeflïon  d'élo- 
qucticc  ôc  d'cnidiiion,  peut^cctc  même  plus  que 
(on  frère.  Il  lui  attribue  un  ouvrage  fur  la  fojr 
Je  rincunarion  ^  les  incicns  femilent  n'avoir 
ma  ctmnu.  Les  <3rccs  tônt  fa  (elle  le  fëpnéme 
de  novembre  :  elle  eft  marqucu  au  neuvième  de 
fêviicr  dans  quclc^ucs  miiayrologcs  des  Latihf 
pollerieurs  au  neuvième  ficelé  :  le  Rotnain 
deriK  la  met  au  dix  huitième  d'oâobre. 


aux  Arief»  te  au  Sabdiiens.  Le  xele  qu'avoir 

nôtre  Saint  pour  maintenir  la  foy  dans  fa  pureté 
parut  encore  mieux  contre  le  fameux  l'aul  de  Sa- 
iDOÛm  twkfp»  d'AntiochCf  qui  s'éleva  prefque 
tninlm  tcBiHttwSâbeUlat  coatie  les  myftcres 
de  la  Âfme  Triniti  te  de  flDcainaiioo.  Grégoire 
fe  trouva  avec  fon  frcrc  Qint  Arhcnodorc  tvcque 
'  Uj^n    *^      ^''^     P**"^     concile  alicmblé  à  Antio- 
^       chc  l  in  1(4  pour  examiner  les  dogmes  de  cet 
M^^Uâ.  ^^^^V*»  Celui-ci  évita  pour  cette  fois  fa  con- 
1.7.'       danoatioiita  ddkvotiafK  fitcneun.  Mais  cinq  ans 
"jj^^  *P*^     fût  pleinement  convaincu  "^r  rif  po'f  dans 
un  (êcond  concile  de  la  même  vilic  ou  il  parotc 
que  nôtre  Saint  étoit  retourné  fi  c'eft  lui  qui  y  eft 
iMOUiié  Tlicodoie.  Il  o'*voit  m»  moins  à  coewc 
iMurs 

vailloit  fans  ctffe  à  l'érablir  rant  par  Tes  cxhor- 
ttttotis  que  par  les  écrits.  De  toutes  les  lettres  & 
traitta  qu'il  avoit  faits  pour  cela  il  ne  nous^UreAc 
y^^j.  que  fbn  Epitrt  cammfU  tejue  comme  telle  pat 
le  Tl  eoncile  générât  «  te  Contuientéc  par  ZoMM  te 
Balfamon  avec  les  -iii'rr^  v  'tTm>ens  de  i'ancitnne 
dtfcipline  ilel'Egiiis  qui  luut  de  1»  même  nature. 
Elle  porte  fn  car-itlete  vrayment  apolloliquc  ,  8c 
tout  y  répond  ttes-bien  i  la  réputation  de  la  dodri- 
fit  &  de  la  fainieté  de  fon  auteur.  Elle  fut  écrite  à 
«m  évcqua  du  Pont  qui  lut  avoit  dcnnandé  des  re- 
•  gles  pour  mettre  en  pénitence  ceux  qui  avoient  eu 
part  luxdefordres  caufci  dans  le  pais  par  'es  ^^Hlr 
lës  de  Gocs  &  des  Bondes  ou  fiorans  qui  y  avoicnc 
iiittdegcandsntvages  depuis  l'an  158.  On  y  rrou- 
▼e  quelques  ■  uns  èa  dégrez  que  l'Eelife  a  établi 
pour  la  pénitence  :  on  7  remarque  beaucoup  de 
vigueurpourladifciplitie.  Sur  tout  on  7  voit  ccm 
me  dans  celle  de  iaint  Dcnys  d'Alexaodtie  qui 
étoil  de  ion  temps  que  ces  anciens  caiaiftes  dé' 
cidsicnciout  pat  l'autorité  de  l'Ectitute. 
Y  j  On  <ie  ttekt  pas  tiue  faint  Gregolie  «It  vêe» 
-,  ''ig-tetnp$  après  le  fécond  concile  d'Antiocbe 
L  an  t^ui  dépola  Paul  de  Saroofates.  D'un  autre  côté 
l  on  fe  perfuade  qu'il  vit  les  conunenccmens  du  re- 
ffiede  l'enpeteur  Aotelka.  Se  fovaat  pt^  de  là 
in  U  lîrMe  terae ezaâc delavtlle  ft dudiocéfë 
OiwAQutiir.  de  Neucefarée  pour  \'air  s'il  reftoic  encore  qncicpe 
iiifidclle  k  convertir.  Il  s'en  trouva  dix-ltpt.  Le 
Seint  ne  put  s'empêcher  de  marquer  U  peine  qu'il 
cttavoît ,  te  levant  les)feM  aa ciel  il  témoii^a  à 
DimfadoDkntilevaif  <|ae  tedelir  qu'il  avoit  eu 
de  lut  acquérir  tout  le  monde  ne  fut  pis  entière- 
ment accompli.  Mais  il  lui  rctidit  gtaces  en  mê- 
me temps  de  ce  que  n'ayant  trouvé  que  dix-fept 
cbieticnt  à  fbaeAttée«il  nelaifToitqucdix-ftpt 
IHlytm  en  fatiam  du  iiKntde.  Il  demanda  à  Dieu 
la  converfîan  de  ce  petit  nombre  tTinfidcUcs ,  & 
i'accroifièmcnt  des  gcacci  nectfliirc!  aux  lidelles. 
n  défimdit  en  même  temps  qu'on  achetait  au- 
cune place  pour  reotetter  «  afin  t^'on  ne  mil  pi* 
dire  qu'il  auroitpoflèdé  tBttteati  pouoc  de  terie 
devant  ou  après  fi  mon  ,  ?:  q-ir  n':ivant  eu  lapro' 
pricté  de  rien  on  f^ult  au  il  ivoit  été  obligé 
d'emprunter  le  fepulrre  dun  autre,  li  mourut 
comme  on  le  croit  le  dis-fcptîéme  de  novembre 
de  l'année  170  ou  de  la  foivante.  Son  corps  fiit 
mis  dans  l'cp'  !c  mtmc  qu'il  avoit  fait  bâtit,  8e 
qui  porta  «cpuis  fon  nom.  Quelques  auteurs  par- 
mi lès  Latins  lui  ont  donné  la  qualité  de  Mar- 
tyr »  ce  qu' Adon  &  Ufuard  ont  fuivi  dans  leurs 
martyrologes.  Mais  ni  faint  Bafile  ni  iàint  Gte- 

Îroire  de  Nyflc  ne  nous  difent  rien  fur  cela  qui 
oit  propre  l  confirmer  cette  opinion  :  fil'tm  ne 
du  que  fa  chatité  lui  auroit  acquis  la  gloire  tC 

h  toetiu  du  maityte  devant  Oieu.  AulE  toute 


^AUTRES    SAINTS  DU 
dix-feptiémc  jour  de  Novembre. 

/.  SJIlfT  DÊNTS  funammiU  GRAimt 
Evèqut    Alexandrie  ^  Confejfmr. 


DEmyi  le  pins  iliuftie  det  préUu  «l'on  ait 
vâafitfleficle  d'AteiMidr^  cmre  révanee'  ' 

Itfle  fâinr  Marc  Se  l'aiiu  Athan.ifc,  a  reçu  des 
Pac5  grecs  fie  des  autres  Onetnaux  le  lurrom  y. 
de  Gréutd  i  tres-jufte  titre  :  &  dans  les  offices 
de  l'Egli/e  on  l'a  mis  au  rang  des  Saints  que  l'on  ^t-'**tr 
qmlifiok  Hfetomatryrs ,  tant  pour  honorer  leur   tîb.  r.  4. 
ncriiloce.  tjiic  pour  les  diftingtirr  du  commun  r  •«»•  ^ 
des  martyrs  ,   q»!oiqu'iI  n'ait  point  pcidu  Is  vie 
^  dans  les  tourmcns-  L'tJn  juge  qu'il  6toit  *1'*"^^^*^^* 
&mille  noble  &  qualifiée  liit  ce  qu'il  a  témoigné 
avoir  tetioncé  aux  charges  k  aux  dignitez  de 
fon  piVs ,  méprift  la  gloire  du  fiech: ,  &  rcjetté 
les  avantages  que  voulurent  lui  faire  les  préfets 
ou  gouverneurs  d'Egyprc  &c  les  msgiftrats  d'A- 
lexandrie, il  étoir  né  de  parcns  Gentils  qui  le  fi-  r<<*- 
fent  élever  avec  grand  foin  dans  toutes  les  fcren-  *'•*'  "* 
ces  des  Grecs  ôe  des  Egyptiens.  Il  (c  fit  une  belle 
réparation  dans  le  monde  par  fcs  études  :  Se  joi. 
gnant  l'amour  dtrs  Icim-s  a  beaucoup  d'cfprit ,  il 
Meit  6a*  diftiodioa  tous  les  livres  (jui  lui  tom> 
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Inieht  Ibns  Ia  ntain-  Ce  fiu  ptr  et  tboyen  qu'il  A  pidt  d'horrnU  pour  leurs  rentimeoti  Un  prêtte 
w^ii  celte  vatt«  énidiiiM  m  fia  liii*«inibué«i    éc  nos  confruei  voukit  im  Jotit  n'ai  6u»  oa  ik 
te  que  l'on  pitteihl  décMinK  «acon  avccoMtei    foupule,  &  tlchi  d«  ne  dnoamet  de  tmt  le*  b 

!c .  iTijimic;  d'un  gtnic  ffrvt  Je  profond  dansco     £tuK  craigiunt  que  je  ne  pufTc  fortir  de  ccRe  « 
c]ui  nous  cit  tdié  àc  les  écnxi.  On  crou  qu'il     boue  fani  me  i«Ur,  ^  cjue  cela  ne  me  fift  tort,  u 
s'appliqua  poniculietetneni  i  l'éloqucocs  eti  fa     Je  fentois  bien  qu'il  avoic  raifon.  Cependant  )e  tk 
jeunciTc  0c  qu'il  pro&flà  U  c&eMcique  mikUiu    cni«  «icvoit  ooatioiltt  fiu  l'aiiiDriié  d'une  vifioa  sa 
Quelque  temps  dans  AleMadrie.  Il  ptfla  d»  là    ^  me  fbc  envoyée  da  d«l     oé  II  me  fut  dit  « 
dans  (juclqucs  char^r:  rivtici  qu'il  exrrçi  rnmnje     en  termes  exprés*  n  LifiK.  tent  et  ijmi  vous  utnbt' 
des  cILui  pour  monter  aux  premières  dtguuci  t  toit     *•»  ttttrt  ht  wmîwx  ,  car  veut  irts  capable  de  toutex*- 
Ijue  ce  fuiTciK  des  OÉGccî  oans  U  magiftrature  de     m  fj.-r  :;         /H.fr  j.-  ■ii'iLr-.annn .  C'eji  parJi  tfnt 
k  Ttlk>  ieit  que  ce  fulleni  des  emplois  de  U  jU*     ««m  tut  entré  Ut  fremm  fti$  d*nt  U  timn»^tna 
ftfee  en  dc«  ftoances.  U  p«roiil  ^'il  fin  inerié  B  ir  £«        &  Mm  l»fvf  Afifit'Chrii.  Je  me 
^#M-  fe  qu'il  eut  des  enikuSi  <'il  ell  vray  que  "f  imo«     tendis  i  une  revelatioa  qui  me  piroiUoit  n'itre  „ 
(liée  à  qui  il  adreflà  fbn  traité  de  la  Nature  itoit     Venue  que  de  Dieu,  voyant  d'ailleurs  qu'elle  s'ac>  ^ 
(00  fils^  Jufques  li  il  étoii  demeuré  cngaE;é  dans     cordoit  fort  bien  jvt.  l'ïvis  que  donne  l'ivan- i, 
les  lenebtct  du  paganirme  t  mais  Dieu  tic  fcrvir     gile  aux  plus  fous  >  de  Te  rendre  de  bons  bw  m 
h  paiCon  qu'il  fencoit  pour  l'ctude  Se  le  défit     qiikn,  ceft  i  dire  de  pefer  toutes  choies  flc  de« 
qu'il  «voit  de  ifiut  lire  pour  l'amenet  ilihjtt    ht  rien  tecevoit  «ju'epcei  en  eroix  fait  l'émue  « 
'    ~  .  -   ■  ^  l'ivloiie  Aint  HMade  arrivée  le 

V  ou  le  yi  jour  de  décembre  de  l'an  147  Tu:  fut- 
vie  d'une  vacance  de  près  d'un  aa>  EUc  Ànicpac 
l'éledion  de  Dcnys  qui  fe  vit  élevé  par  tout» 
raSVeget  ùx  m  ûtgt  ftti  «toit  le  lêcetid'de  no- 
te l*Bgli6.  C'eft  ce  qui  fttioave  eonferme  avec 

îa  chronique  de  fiint  Jeréme  qui  rapporte  le  com- 
mencement de  ion  épifcopat  à  l'année  x^t  qui 
lors  i  la  Derfedion  de  l'état  qu'il  veiibit  d'em-  C        ^  cinquième  du  tagne  de  r«n|iciear  Phi- 


'gy.^.fmff.  Mi  faire  connoîrre  la  vérité.  Quelques-tim  mi 
ment  que  ce  fut  !i  'tômi^  clrç  épirrcs  de  faint 
Paul  qui  lui  ouvrit  les  yeux  Si  qui  donna  lieit 
à  fa  converfion.  Il  reçut  le  baptême  des  ituiM 
de  Dèmètie  évtote  d'Aleundcie  i  te  non  con- 
tent de  ft  volt  ■Rrinchl  de  le  ceprivitê  do  d4* 
mon  ou  de  deniMircr  dans  ce  premier  degré  de  la 
liberté  desenfatn  >ic  Dieu,  il  voulut  paSeï  def- 


t^-^l-  btelfot  II  Saaïk  aux  pieds  les  hotuNOts  de 
r>V^     ^goifectdttfiede,  6e  méprifa  la  ftvcor  « 


ke 

AppiaudifTcmcn^  dr^  rr-  Is  de  la  terre  noot  fiii- 
f*^  l'  >4i-  vre  Jefus-CbnA  dans  ion  humiliation.  Il  fe  ren- 
dit le  difciple  du  grand  OHgcne  &  devint  l'un 
des  plus  beaux ornemcns  de  u oekbre  école, «tî 
êtàlk  «ellecjue  fbtk  ^>pelloitdM  ctlichélb  ou  del 
inftru^lipr'ï  tic  nôtre  religion.  Dcnys  fe  vit  bien- 
toft  en  fctat  d  en  être  le  maître ,  comme  il  ar- 
riva lorfque  vers  la  fin  de  l'an  n,  1  Hcrvclc  luc- 
ceffeur  d  Origene  qui  s'étoit  retiré  en  Palcftmc 
fut  établi  évcque  (T  Alexandrie  après  U  mon  de 


*4** 


L*aa 
131. 


«bw  vfr.  Démétre-  U  fiit  chargé  des  catécnefes  en  fa  pla 
%mtf*    ce  j  &  il  exerça  cet  important  cmploy  pendin 

l'clpscc  de  fcize  ans  ave    '  ' 


h-raucOLip  Je  fuflilitictQ 
te  de  fuccés,  jufqu'à  ce  quoa  1  rr.  unit  pour 
l'élever  k  i'épiicopar. 
1 1.       U  kmble  qu'il  étoit  déjà  pt£ae  «ku  t  tt  l'on 
Veut  «e  k  confîderation  de  (et  grand»  telenseic 
porté  Vévéque  Heticle  à  le  charger  de  l'examen 
de  tous  les  fidellej  qui  s'adrefloienr  à  lui  &  à  le 
ttiAo^.  faire  ibn  vicaire.  Dcnys  ftvoit  en  effet  ji^er  de 
tout  foct  kimnent.  Outre  qu'il  étoit  titt'|adi^ 
tienx  il  «toit  beeneeup  de  pénétration  tt  de  fbt' 
ce  d'efprit.   Il  difceinoit  patCiUrment  îc^cfprirî 
des  autres,  foit  dans  la  converfation  des  vwans, 
(bit  dans  la  leâure  des  livres  :  ce  qui  le  mertoii 
en  Aiac  de  ttte  knsdai^  ce  <gai  t'y  ttoavoitde 
pin  dangeteax.XTefk  ct  «Il  >  fidceonontte»  lui- 
mîme  à  la  pn^eriié  au  lujel  des  ouvraç^i  des 
bctctiqucs  qu  il  lui  étoit  non  feulerocn;  [  crmi';,  E 
mais  commandé  même  de  lire  pK  un  otdic  du 
9^1.7,*.%^'^  **S*         ^  ^i6m  qu'il  t^ippotte  en  ces 
«4MPIUI0.  *o<"^  écrivant  à  Philémon  *  prêtre  de  l'égtife 
Rcmarn-.  •>  Pour  moy  ,  dif-il.  Je  meiitis  sppli- 
„  aué  a  la  icularc  des  livres  des  hérétiques ,  je  m* 
„  iuis  trouvé  à  leurs  leçons,  d  \iy  vo^lu  rtcoo- 
„  nottre  6C  approfondir  leurs  dogmes.  J'avoue  que 
'en  ajr  eu 'l'imagination  un  peu  rouillcc,  8e  que 
«ait  impietez  m  ont  kiHl  dani  l'cfprit  quelques 
idées  (aclMuAs.  Mti«  d'un  tutte  c6(é  j'en  ay  rc- 
„  tiré  un  grand  avantage  :  car  )e  me  trouve  en  état 
«  de  pouvoir  les  condamnée  avec  plus  de  connoif- 
de  Ac  cerrinide  ^l'aupacamni,  8c  j'ai  ajr 
Ttm  III 


lippes.  Les 'Cbtetienc  (MllToient  dune  grands 
jmx  hat  k  piotcAiM  de  ce  prince  qui  parotf> 
foit  les  favorifct.  Mais  le  nouvel  i/Jqar  if  Aie-' 
Sandrie  la  vit  troubler  dans  Ton  cgtiic  peu  de 
temps  après  (on  ordination.  Une  émotion  popu- 
kire  excitée  dans  cette  ville  pat  un  maUMomut 
^i  ftifoit  le  poëte  kvlevin  0e  qui  foaltvt  k 
popîlace  idolatte  contre  les  fidelles  fie  les  prt- 
mieres  prtiivcs  de  f»  patience  fie  de  fa  charité.  U 
montra  deflors  qu'il  étoit  le  maître  des  martyrs, 
de  il  eut  la  )oye  de  voit  comt»ttre  6c  vaincre 
fiUvani  (es  infttuâiont  t«us  ceux  qui  furent  artl- 

3uex  pouc  lots  >  fans  que  d'un  il  gnnd  nombre 
s'en  trûovaft  qui  cedaifcnt  i  U  violence  des 
pcrfecuîcars,  ]io[^.  prut-ctrc  une  leulc  pci  (  jruir  (p.ii 
manqua  de  courage  fur  la  fin.  La  furcui  du  trouble  l^'^f 
étant  paifte  après  un  ttajid  CaOïaie»  il  fembloit 

l'égUlê  d^Alcxandrie  illolt  iMiCMt  dine  k  <^ 
Cihne .  lotfqu'on  y  reçut  h  nouvelle  de  k  le- 

volurion  arrivée  à  l'empire  pir  la  mort  des  deuX 
iPhilippcs  aufqucU  Dc£e  avoir  luccedé.  Levaif-, 
feau  de  Jefus-Chrift  fe  vit  alors  menacé  d'une 
éiticalè  timptte  t  tc  l'eftt  fiiivît  liien4oft  la 
Mieoeoe.  L'édit  de  Déoe  qui  Mddnitoit  k  petfè- 

cution  des  chrétiens  par  tout  l'empire  fiit  potté 
i  Alexandrie  dés  les  coounencemens  de  l'an  ajo. 
Saint  Dcnys  n'oublia  rien  pour  fenifierlbnpeak- 

(de  conttt  cttM  cmilk  énenve  dEpoqx  mpiEcr 
es  fbldatt  d«  Jdat'dnfl  «a  «mmtt  11  eut  k  

la  conlobrion  d'en  voir  plufieurs  répondre  à  fes  a' 
VLi-  iï  &  à  fis  foins  :  mais  il  fut  moitifié  de  la'^ 
foiijlcn'e  6c  de  la  lâcheté  de  beaucoup  d'auttes 
dont  lacb&ce  vérifia  ce  que  dit  Jefus-Chrift  de 
Il  diliettttè  «le  les  tiches  ont  à  fe  fauver.  In- 
continent après  1»  publication  de  l'édit  faite  par 
les  pUces  &  les  rues  de  la  ville  d'Alexandrie, 
Sabin  qui  croit  apparemmenr  le  préfet  d'Egypte 
envoya  un  archet  pout  ttrètet  le  fatnc  Evéqucr* 
Denvs  ne  crut  pt»  d'ilMd  devoir  fc  Cachet  fli 
s'enhiir.  Il  fut  qoattt  jdots  cbct  lut  depuis 
l'ordre  dottfté  ,  attendant  toujours  l'archer  qui 
l'éîoit  allé  chercher  |  :!  i  :r  ailleurs.  Cet  hom- 
me couroit  les  chemins  ^  paifoii  6c  tepalToir  let 
imtKft»  ttiircifoft  hs  diinj^»  Mrit  dans  lee 

s  1)  «ndtosii 
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endroits  écanei  où  il  s'imaginoit  qu'il  (c  feioit 
Ktiré  ne  {bngeant  noo  pltu  à  fa  mailon  que  s'il 
n'en  euA  point  eu.  Cai  il  ne  pouvoic  s'uiuginct 

?|ue  le  Saint  y  (uft  dcmcuté  fâchant  qu'on  le  poui- 
uivoit-  Au  bour  des  quatre  jours ,  fàint  Dcnys 
reçut  ordre  .It  Dieu,  comme  il  l'alTurc  lui-mê- 
me, de  quitter  fa  maifon  &  de  te  retirer  ailleurs  : 
tt  fa  providence  lui  en  facilita  les  moyens  iPh' 
ne  manière  l  iMuelk  ftxSamt  ne  k  knh  «- 
tendu.  Il  fortit  donc  dédiez  lui  avec  tes  fens  te 
quelques  autres  pcrfonncs  qui  voulurent  l'accom- 

rgner.  Sur  la  tin  du  jour  il  tomba  avec  toute 
fiiice  entre  les  nuins  des  pcrfccutcurs  après  a> 
voie  icnda  i  atteignes  petliôaoes  ub  fovice  dont 
rimportiDCc  nt  voir  «jiie  fi  retnite  éroir  on  dfet 
de  la  volonté  divine.  Le?  ioH^ts  If^  r.r-ficrî 
Conuoandes  pat  ua  Ccnccnicr  ijuclc^ucs  mugi- 
ftlMl  de  la  ville  l'arrcicrcnc  &  prirent  avec  lui 
Cmm  ,  féUfJi:.  Pierre ,  &  PéUét.  Ils  les  lteieot>  fic 
In  menêfent  ainit  à  Tapofiris  petite  ville  d'E- 

Îyptc  dans  la  Marcote  du  côté  de  la  Libye  qui 
toit  apparemment  le  heu  de  I  cxil  duc  le  Ptcfct 
leur  avoïc  dcllinc.  On  alla  depuis  à  lamaifônde 
l'évêque  Denys  :  mais  les  archets. la  trouvereni 
vuide  ic  j  mirent  earnifon.  Timothée  que  l'on 
croit  avoir  itt  (on  his  s'étoit  trouvé  abfeni  lorf- 
{u'il  itoit  forti  de  chez  lui.  A  (on  retour  il  fut 
orc  étonné  de  voir  la  maiton  occupée  par  des 
;atdes  Se  d'apprendre  que  le  6uut  Evcque  avoit 
t£  pris.  Il  s'enfuir  tout  troublé  ,  Se  ayant  rcn- 
eoittié  un  fiXùn  de  fa  coonoidance  ^  lui  d» 
manda  ce  ^  c'ftoir ,  il  hii  dit  <r  qui  étoît  ac> 
rivé.  Le  païfan  alloit  à  une  noce,  le  brfqu'il 
fut  entré  clans  la  maifon  où  elle  fe  laifoic  il  ra- 
conta aux  autres  conviez  ce  qu'il  venoit  d'enteo- 
dw  de  Timoiiiie.  Tous  fe  leveiciit  de  table  à 
rinftant ,  Be  oontmient  de  ooneeit  armez  de  tout 
Ce  qui  Ce  rencontra  fous  leur  main  au  Itrit  où  l'on 
avoKcmtucnc  le  faint  Evcque-  Ils  n'y  auivercnc 

au'aflèz  avant  dans  Unuit ,  lorsque  le  Saint  ctoic 
éja  couché.  Ils  firent  de  fi  grands  cris  en  en- 
trant que  les  (bldais  qui  gatdoicnt  les  martyts  en 
piirrnt  I7pauventc,  &  s'cnfuitenr.  Saint  Denys 
ciut  d'ibùid  que  c'ctoicnt  des  voleurs  ,  &  leur 
offrit  le  prti  qu'il  avoir  en  leur  prcfentant  fcs  ha- 
bits mêmes  qui  étoient  près  de  lui  pendant  qu'il 
denxaioitcn  camifolc  fur  un  petit  lit  de  bois  fans 
garniture.  Ceux-ci  lui  dirent  de  fe  lever  Se  de 
iORÏr  au  plus  vite.  Il  comprit  alors  ce  qu'ils  i- 
toient  venus  faire ,  Ac  les  pria  fortement  de  fe 
rerirer ,  ou  s'ils  lui  vouloicm  £iirc  une  plus  gran- 
de grâce,  de  lui  couper  eux  mêmes  la  tête.  Se 
de  prévenir  les  bouuKiux  m'otk  lui  «voit  en* 
voyez.  Les  pa'iïaos  au  Ucii  àe  l'écouter  le  tire- 
tent  brufquemcnt  du  lit  Se  le  firent  lever  de  for- 
ce. Denvs  fe  jcrra  par  rerre  à  la  rcnvcrfe  pour 
tficlicr  oc  ne  point  (brtirdu  Uea.  Mais  ils  lepri» 
feat  par  les  pieds  0c  pat  les  mains»  flc  le  pùte- 
teot  dehots  malgré  fes  cris  Se  (es  ptainies.  Caàst, 
Faufte ,  Pierre  Se  Paul  qui  étoient  couchez  dans 
le  même  lieu  fe  virent  obligez  de  fe  lever  aulfi 
&  luivincnt  leur  évêque.  Les  païlàns  l'ayant  ainfi 
tratnè  hors  de  la  ville  le  firent  monter  à  poil  fiit 
un  afiie,  l'emmencreat  loin  de  11  8c  firent  fin- 
Vet  avec  lui  fc5  quatre  compagnons.  Denys  rrcs- 
fichc  de  fe  voir  arraché  des  mains  de  fes  per- 
(ccuteurs  parunevoye  qui  ne  lui  paroilToir  point 
aflez  honnête  ni  allez  régulière  ^  &  d'ailleurs  ne 
voyant  point  d'appatence  à  s'y  remettre  fans  ne- 
ccuiié ,  le  retira  dans  un  dcfert  de  la  Libye  avec 
deux  de  les  compagnons  (êulemenc  qui  étoient 


'  EMf.  L  7.1.11. 


A  aride  diilant  de  trois  journées  de  Parccoine  Vtllc 
niarttimc  de  la  Marroariquc  l'une  des  provinces 
de  Libye.  Il  y  demeura  jufqu'à  la  fin  ae  la  pcr- 
&cution  qui  s'éteignit  en  Afrique  vers  le  mois  d'à.  ' 
vril  de  l'an  151  :  Se  c'eft  de  lui-même  que  i  on 
a  fyi  routes  ces  particularitcï  par  les  letms^tt'îl 
en  éciivii  à  quelques  uns  de  les  amis. 

Pendant  (a  retraite  qui  avoir  été  de  plus  d'un 
an  il  n'étott  pas  demcuté  inutile  il  (oa  peuple  à 
qui  la  prefioce  de  ibn  «aftcur  anmit  été  necelTai-  j 
rc  dans  tout  le  temps  cc  la  perfccuiion.  Il  avoit 
eu  futa  de  faire  glilTei:  fccrctcmcat  daiu  la  ville 
d'Alexandrie  quelques-uns  de  les  prêtres  pour  al- 
lez coniblet  ceux,  qui  étaient  dans  Ica  cadioti  6t 
pour  exciter  les  autres  i  dcmenver  famés  8e  fi. 

B  dtllc":  a  Jcfus  Chrift.  Il  •;'èroit  aullî  fcrvidc  plu- 
licurs  de  les  diacres  pour  ieur  procura  toutes  for- 
tes d'alTîftanccs  ;  Se  avoir  écrit  divetfes  lettres  du 
fond  de  fon  defert  pour  fupplccr  au  rcftepotiës 
avis ,  ou  pcxir  faire  valoir  la  grâce  de  Jefus-ChlUI 
dans  la  defctipiion  des  combats  de  ceux  qui  n> 
voient  triomphé  des  pcrfccutcurs  Se  des  dcmoM 
par  Icui  martyre. 

Apres  que  le  grand  feu  de  la  petièctttion  fia 
appailé  dans  Rome  on  élut  (âiot  CotaeilU  pour 
remplir  le  fiege  de  faint  Pierre  qui  vacquoit  de- 
puis près  de  Icize  mois  que  le  pape  faiut  Fabien 
avoit  été  martytizé.  Cette  clcàion  fut  travet- 
icc  par  le  fciiitmc  de  Novaticn  qui  afpiioit  à  cette 
dignité  Se  qui  le  fit  élire  par  ceux  de  fa  cabale.  ' 

C  On  lâvoitquel  fout  le  nom  te  le  cicdit  de  ûint 
Denys  d'Alexandrie  dans  l'Eglifi  :  les  deux  par* 
tis  lui  cciivircnt  pour  le  prévenir  en  leur  faveur. 
Il  ht.aunî  -toll  ce  qui  étoit  du  devoir  d'un  prélat 

2ui  fe  trou  voit  engagé ,  &  par  fa  chariré  Se  pat 
m  raittd'cvcqoe  de  lâ  icconde  églife  de  la  cbré- 
rien^  a  venir  an  fiewirs de  la  première  égl lie  dans 
cctre  cxtrtmicé.  Il  travailla  a  yctcin  l::  Il  iLhifmc 
&  i!  écrivit  aux  Runiaint  lut  la  paix  6:  ia  icuntun 
oi^  ils  dévoient  rentrer.  Quelque  temps  après  il 
s'opipoia  plus  formellement  à  1  hcrcfie  que  Nova- 
tien  avoit  jointe  à  fon  fcbifme  ,  Se  il  ordonna 
comme  firent  le  pape  laint  Corneille  5c  faint  Cy- 
pricn  de  Carthage  que  l'on  accotdcroit  la  pcni- 
tence  aux  pécheurs  >  &  que  l'on  ne  rcfuicroit  ni  ^^J^J^  ' 
^  l'abibiurion  ni  la  cotnmunion  à  ceux  qui  la  dcman- 
dcroient  1  la  mort,  fui  tour  s'ils  l'avoieni  de- 
mandée avant  la  ouladie.  Il  écrivit  fur  le  fujet  de 
la  pénitence  plulieun  lettres  à  diverfes  cgiifcs, 
cnti'autres  i  cclledcRome,  à  celle  de  Laodicce  Hi,r.wkM 
en  Syrie ,  à  ccUed'Anncnic ,  fans  parler  de  celles  '•*f' 
de  l'Egypte  tcét  h  Libye  où  s'étendoit^fon  autorî- 
té.  £nqucli]HGS-unes  il  diAinguoit  les  divers  dé» 
eiez  des  ■pcdiez ,  marquoît  la  manière  dont  on 
dévoie  traiter  ceux  qui  étoici'.r  tombez  durant  la 
perfecutioo ,  te  preicnvoit  les  bornes  de  la  péni- 
tence caitonique.  Ainfi  ce  n'eft  point  (ans  quel-  anm.rt!L 
^  que  fiandieinept  qnç  l'on  a  &it  palTcr  iàim  Denvs  f»^^*^*- 
^  d'Alexandrie        l'anteur  du  reniement  qui  Vit^^.a. 
établi  pour  lors  dans  l'Eglife^en  faveur  des  peni- 
teos ,  quoique  iaini  Coraeilie  Se  faint  Cyprien  oc 
l'ayent  pas  teOi  de  luidaM  le  conCormite  patfiiite 

2ui  fe  txoHV»  wç  ce  point  com  leur  pcatiqne'tc  h 
enne.  Â  T^aèl  de  Novatien  auteur  du  fi^fine 
qui  avoit  écrira  faint  Denys  touchant  fon  ordina- 
tion ,  la  réponfc  qu'il  lui  fît  cil  ii  courte  tt  fi 

i ropre  i  faire  juger  du  caraâere  de  fon  efpiit»  de 
es  lumienes.  Se  de  fa  pieté  que  nous  ctOfOn  pour 
voir  la  rapporter  ici  route  entiece»  eonuoe'*  &ic 
fainr  Jeiome  daneiblioiaines  illiifttei  ifcès  fe- 
febe-  ' 

Dayt 


V 


Digitized  by  Google 


iZi         Saint  D£nyi  D*ÂLfex»  t%  Novembre. 

ïftryt  i  litmuttn  ftnfren ,  Salut  t 


A  miy  MA  ^irt^  Apcil  ccU  il  pcrdir  encore  la  pa-  «» 
role.  L'eafàm  comntctieKlicc  k  pcêcN.  U  éioic  » 
nuit .  tt  le  prine  itmi  inaUde.  Ne  pouvant  venir  » 

il  ne  l.iifTi  pis  de  donner  à  l'enfant  un  morceau  <lc  m 
l'Euchariilic.  Car  i'évéque  ùint  Oenys  avoir  or-  » 
donné  préciflmcnt  que  l'on  donnaft  l'abfolution  «t 
aux  moucant  s'ils  U  denaiulaicot,  fiir  «Mit  s"tb  m 
ranHCDC  M|a  èeaunàbe  en  ùmcL  L'enàdt  re-  « 
rourna,  Si  il  n'écoit  pas  encore  dans  la  cbambre ,  m 
t]uc  Sciapion  ctaiu  revenu  i  lui  de  nouveau ,  dit  .•  u 
C'fj?  iijw  met!  fis  '  U  prtire  n'd  vtuif  i  ftù^ 
Ut  frwmtmtnt  et  jtt'U  vtMtsdU ,  çr  m*  délivnz.é 
L'enfant  fuivant  l'ordre  que  le  prêtre  lui  avoii  « 
donné  détrempa  l'cuchariAie  dans  de  l'eau  >  la  fit  w 
réparation  pour  louer  votre  retour.  Si  voos  n'êtes  B  confec  ainfi  dans  la  bouche  du  vieillard  qui  rendit 

I  -1..  ....  .     r.......  ..i...       l'.r  li  •;!  I»   f\..   I  ;  


„  Si  on  vous  a  élevé  malgré  vous  à  l'épifcopat  | 
comme  vous  le  dites ,  vous  nous  le  pcrfuiJcitz  en 
le  quittant  volontaiteinenr.  Cai  il  failoic  lout 

^  founrir  plucoll  que  de  divifcr  l'EgliCc  de  Dieu. 
C'cud  Clé  un  martyre  auili  glorieux,  &  cncota 
plus  grand,  fi  )e  ne  me  trompe,  que  de  mouric 
pour  ne  pas  lâcrificr  aux  idoles.  Car  en  l'un  on 

^  meuii  pour  faiiver  fon  ame  l'culc,  en  l'autre  c'eft 

^  pour  le  IjIui  de  rourc  l'Eglifc,  Hi  n  .;i;;r  i  im  vous 

Pouvez  porccr  ceux  qui  vous  iuivent  à  le  tcunir, 
aâionfcra  plus  belle  que  la  faute  n'a  été  grande. 
*'  On  ne  vous  rimputec»  plus  (C  l'on  oublim  vâuc 


plus  le  niaîirc  des  nutres,  fauvez  au  moins  vôtre 
aiDC  à  quelque  pcix  que  ce  (bit.  Je  vous  fouhaiie  une 
**  bonne  famc  avec  la  paix  du  Seigneur. 
**  Le  Iklui  &  U  ttulité  4e  ne»  p'il  donne  aa 
(chîfmatiotK  dans  Vtinff»  de  &  latte  oA  il  ne 
prend  pas  lui  mcm^ celle  d'évcque  pour  n'être  pal 
làns  douce  obligé  à  la  lui  donner  dfoivent  ctte  re- 
gardez cooMne  des  témoignages  de  civilité  ou  de 
charité  non  comme  des  uMc^aesde  communion. 
Car  (âtnt  Denys  fit  connottre  en  tonte  autre  ien> 
contre  l'horreur  qu'il  avoir  de  Novaclen  pour 
avoij  dcchiré  ÏLgliCc.  pour  avoir  introduit  une 
"  doâriae  facrilcge  en  voulant  que  Dieu  ncpardon- 


rcfpntdèsqu'ill'eut  reçue.  On  voit  clairemcnr,  m 
ajoute  (aiot  Oenys  ,  «^e  Dieu  i'avoit  con(êcvé« 
jufqu'i  ce  ^'il  fut  ablous  de  (on  péché ,  &  qu'il  «t 
fii^secaoBB  MU  fidelleicauft  deuotdé  bomieiM 
couvres       rroît  l^tes.  «• 

L'empire  Romain  étoit  alors  afflige  d'une  perte 
iionibie  qui  avoit  commencé  dès  l'an  a^o  Bc  qui 
n'étoit  pas  encoie  finie  treize  ans  après.  Elle  fit 
bien  du  «vaigie  dans  la  ville  Ae  les  envisoms  d'A« 
lextndtje  où  oie  donna  beaucoup  d'éclat  I  la  eba- 
rité  de  l'évcquc  faint  Dcnys  &  des  fidelles  qu'il 
gouvernoir  pat  Ces  exemples  &  (es  inftmâions. 
Elle  fe  rallentit  vers  les  coromencemens  du  n^ne 


ne  peint  aux  pécheurs,  pour  avoir  attribué  une  de  rempcteur  Valccien  qui  furent  d'ailleurs  uu- 
lUdmeié  impitoyable  k  l'cxtrcmc  bonté  de  Jefus-  q  favonblesaax Chrétiens  pendant  rcfpace de  prêsde 


unpuoy 

Cbrid.  Comm:  les  confcfTcurs  de  Rome  qui 
voient  fouffcrt  dans  la  dcrnicrc  pcrlecuaun  .i: 
qui  s'ètoicnt  lailfcz  (urptcndrc  &  g-igncr  par  No- 
vaticn  failoicnt  le  principal  appuv  de  ion  ichilmc  , 
ûtnt  0enys  leur  écrivit  Car  ce  lujct  jufqu'à  trois 
fois  s  &  il  eut  la  faiis&âioo  de  les  voir  retourner  i 
l'unité  de  l'EgUie  8c  embrafTer  la  communion  de 
faint  Corneille  avant  la  fin  de  l'année.  Le  Nova- 
tianifme  avoit  pris  dès  (a  naiiTanccde  tels  accroif- 
lèmens  que  non  feulement  il  s'éioic  étendu  dans 
J'Italie  te  l'Afrique,  mais  ^'ilavoit  déjà  gagné 
leieftede  l'eropue  depuis  les  Gaules  jufqu'en  Sy- 
. -lie.  C'cft  ce  i)ut  parut  ptincipalcmrnt  pat  la  con- 
duite de  Marcicn  cvcquc  d'Arles  qui  fe  joignit 
tour  publiquement  i  Novatien  Se  par  celle  de  Fa 


tron  ]riv  Svr.:  D^nys  voulant  ptontet  du  Calme 
ti:  l'Iig^iL  A\.\  Uiic  u  vifite  dans  l'Egypte,  Il 
trouva  >  .1  .  'l  canton  d'AiTinoc  les  fidelles  en 
trouble  ic  diviicz  au  fujet  de  l'opinion  des  Mil» 
lenaires  qui  expliquant  mal  les  pnmtefo  de  Jefi» 
Chrift,  prétcndoient  que  ce  divin  Sauveur  re- 
viendroit  après  le  dernier  iugemenr  régner  mille 
ans  fur  la  terre  avec  feséfusd'm  j  m  i  nière  toute 


L'an 


chamelle.  L'auteur  du  trouble  ctuit  an  cvèquedn 
patfs nommé  Nepos  mort  depuis  quelques  annicv 
en  npncuion  de  domine  te  de  pieté.  Cet  bonne 
voulant  ^poier  cette  opinion  avoit  oompoft  na 

livre  intitulé  Rrfittarim  des  jiHegorifles  pirce  qu'il 

Îrétcitdoii  qu'on  devoit  expliquer  rAp%Kaiy[»èà 
.  I  limre  fiir  ce  point  :  te  fon  ouvr.igc  avoit  été 
-bius  èvé^  d'Antioche  qui  panâToit  avoir  afSu  O  wpi  avec  grand  appUndiflèment  tt  bemoMip  dl'o* 
d'mctination  pour  ce  parti.  Saint  Dcnys  d'Aleaan-    iHnie  par  oeox  qai  étoient  étm  la  mlhie  eneuc  - 
dric  écrivit  plufic  n  ^  Kirrcs  à  ce  prélat  pour  l'en      Saint  Denyï  p^^ur  rrTn-.-itrr  ;u  t^^f'r^r[^re  entra. e»  ||^j!iy,atn 
détacher.  On  indiqua  un  concile  à  Antiothe  pour     conférence  avec  ieiu  chet  nomme  Coracion ,  8C  fit 

:mede  encore  plus  puiflànt  au  mal     fi  bien  par  la  force  defesraifons,parlalàgelIc,  &  7  !   r  >(|j 

'    pat  la  douceur  de  iès  maniem  qu'il  ki  ramena 
tous  i  la  connoiflânœ  de  la  vérité.  La  eonduiii» 

qu'il  garda  dans  route  cettr  ^ffiirc  peut  cnrnrr  ju- 
jourd'hui  fe  propofcr  à  ton  .  [;s  miniiUci  tic  i  E-  • 
glilc  comme  unmodel-  À  lu:vre  en  de  femblablcs 
rencontres.  Ce  grand  cvcquc  Etaflcmblcr  les  prê- 
tres *  Se  lasdodkears  qui  inftrui/bient  les  chrétiens  '  ^" 
difperléz  datu  tous  les  villages  du  païs ,  les  ex-  J^^^''**^ 


appotter  un  re: 

qui  y  augtoentoit  toujours.  Saint  Denvs  ^t  prié 
de  la  prt  des  trois  Métropolitains  les  plus  proches 

tijHchfiitt  d'Antioche  ,  de  ïatfe  (  I  )  en  Cilicie  ,-deCcfaréc 

/ijfiri    ■  ......  _  .  - 


»Tt^'*"       caCappadocc,  &:  dcCel'aréc  (  j  ^enPaleftine 
îlikT,     "  des'y  trouver.  Mais  on  doute  fi  la  mort  de  Fabius 
;  .      évêqoe  d'Antioche  qui  iûivint  avant  le  temps 
marqué  ne  rompit  pas  ces  mcfures  :  te  l'on  Içait 
que  cette  affaire  ne  fut  terminée  que  quatre  ans 


après.  Dans  une  der  letues  que  (aint  Denys  écri-  £  botta  avec  beaucoup  d'bonnefteté  à  entrer  en  con- 


vit  i  ce  pré  lac  ^  :  i:  'c  porter  à  ne  pas  rcrufer  la 

pénitence  aux  pécheurs  il  lut  bit  l'htlUiire  d'un 
«  vieillard  d'Alexandrie  nonuné  Serapton  qui  après 
M  avoir  pafli  Jâna  teprocbe  k^iu  sniide  sntiK  de 
M  fa  vie  étoit  enfin  tooiibé  dinaK  la  perleaiiien, 

&  avoi:  Taaifié.  S'étant  reconnu  il  avoir  Ibuvent 
M  dcnundc  grâce  ,  &  on  ne  l'avoir  point  écouté. 

Etant  tombé  malade  il  deqneura  ttois  jOutl  dç 
,1  &ite  ùixa  parole  &  ifjtt  (ëmiment.  Il  jneviotoeanF 
a  moint  le  quatrième  jour  8c  appellant  (bn  petit 
*rat4cfà  filî,  *  il  lui  dit.  '1  Jufjud  à  tjHAni  rnr  'Jctii-cn  rt- 
.       unir  dùnr  ir»^  ÔJ  *"  /*  fiff^^t  /» 

-  fn'w  «K  Uùff^  nOtr  m  ^m^.  Mm  fit* ,  4fpé(b|^ 


fcrcncc  avec  lui  pour  examiner  tous  mf^mblc  la 
doârinc  qui  les  divifoit  en  picfencc  de  cous  les 
laïques  mêmes  qui  voudroient  s'y  trouver.  Vot< 
ci  1^  abrège  l'hiitoire  qu'il  en  a  uiw  ini-inême. 
OBnouspcopû£ad*abow,  dit-il ,  le  Uvie  de  Ne- 
pos comme  une  fortercdc  invincible.  Je  m'alTîs 
donc  avec  tous  ces  prêtres  &  ces  doâcurs  >  &  je  ^ 
p^y  trois  ioqitsdefiiilie  denuis  le  matin  ju^'an^ 
lejf  à  examiner  cet  éoit.  J 'adntisef  en  ficcie  occa-  ^ 
fion  la  ibltdité  d'efprit  fie  ladvoînire  de  tous  ces  ^ 
frères,  leur  aiyour  pour  la  vérité,  îrur  ficilirc  à  „ 
mefutvre,  leur  rmcUigencc  6c  Icut  pcnrri.wiun  „ 
^oîs» peppo^l^ies qocftioyifA  nous  nor  ^  ies 
S  iij  objeâioiu 
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TjbjfAionî  «vcc  btaucoup  cl'otdrc,  bciucoiip  At 
,  modontioa  te  d«  douceur.  Noui  convenions  de 
fMimm  poimt  t  te  «km  tes  chofà  dont  on  ne 
confenoif  pat  encore  ou  qai  n'étoient  p«5  fuffi- 
famment  éclairCics  pcrfonnc  n«  s'attachou  i  (on 
fentifnent  ivtc  opmiictctc.  Ce  qu«  nous  iviorn 
une  fois  jugé  vrai ,  nout  ne  le  foutcniuns  pas  avec 
contention  3e  ni  prétendions  pas  ic  faite  valoir, 
s'ii  ne  ft  trouvoit  tel  en  tfkt,  Notts  ne  Cherchions 
pas  à  inidiei  les  objeâion).  Chacun  étiblifloti  ou 
appuioit  (on  opinion  aucam  i|u'il  lui  étoii  poflî- 
ble.  Mais  £*lui  oui  ècoit  convaincu  pat  de  bonnes 
MKUrei  M  6imt  fOOU  dittcttlté  «k  fe  rendre; 
Note  n'AViMii  pditti  hoMc  4e<iw^  4t  initin^ 
ar  éi  fiVMM».  feui  tttenMK  dt  bonne  tof, 
ùni  dillîmutacion  4in$  une  grande  fîtnplictci  di 
c<tur  devant  Dieu  ce  qui  (e  trouvoit  prouvé  ou 
MtdeinjfontfoiidMoupar  l'aiKorité  des  Ciintet 
EciitttMi  QtcidMi  qui  étoic  Itftiuelfilitàn» 
ftorde  ladoÂrine  deNepoi  prowftt  devant  tout 
Ici  frères  qu'il  l'abandonnoit  entièrement  pour 
^-  '  s'attaciict  à  celle  du  fainc  évêquc  d'Alexandrie  1  S£ 
tour  btniltànt  Dieu  pour  l'heureux  fuccès  d'une 
4b%yt«  0  ditédttin*  te  d'un  fi  me  tkcmple ,  fe  re- 
îOMUMdélèlMifléalbdMktaMMttib^  par^ 
tUtf  de  fcntimensi 

Surfnt  Denys  auroit  fouhaité  pouvoir  tcaiter  d< 
même  avec  Nepu^ .  mai<  parce  qu'il  n'étoit  plus 
L  la  ^  Mionde  il  crut  qu'en  ménageant  fa  mémoire  il 
tf^t  potfvoit  nfiiMt  h  ictitt  par  d'autres  écrits  poot 
ttnpêcher  que  la  \t£kun  ti  «n  nuifift  mis  fidclkt» 
C'eft  ce  <]u  il  fit  pat  un  traité  divtft  en  deuX  ItVfM 
fOlis  It  turc  Jts  Pr»putf"  ii  r^twmjûit  à  celui 
data  Rchitatton  det  Ailc^onlles.  Dans  le  premiet 
des  dean  livres  faint  Denjs  établilToit  la  vérité  de 
liMi  OntidMiic  qui  éMit  caiiii  d«  cour  rE|li6  ca* 
AoliMeciMir(ielMMi1lêiildl«t>  dam  leleeoiid  il 

de  rApoCalypfc  pour  montrer  aue  Nepos 
♦oit  pat  y  trouver  le  fondement  de  fon  opi-< 


A  réponics.  Mais  comme  il  rcflc  iin  ccriids  lai  qu'un  <« 
veut  faire  valoir  comme  tres  -convainquant  &  dont  || 
pluiîeurt  prêchent  la  doârine  comme  quelque  d 
grand  myftete  >  cela  nout  ob^H  dd  parler  ï  Ne-  * 
pos  comme  s'il  croit  pxefeni.  Ctt  deux  livres  des 
promcfTeî  écrits  pat  riint.DenVi  ne  renardoient 
pas  tellement  Ncpos  en  particulier  qu'ils  ne  iuf- 
fent  auffi  contre  tous  les  Millénaires  en  generaU 
Od  Boudonc  dire  qu'ils  AcâicottKffiaootBelaiiit 
tlcMl  dttLyon  qui  a  été  fVb  dCt  dffblfton  le« 
plus  apparrns  d':  cectc  opinion.  Sairit  Jcrôme  n'a   //,„.  ^ 
peut-être  voulucntetidrc autre chofe  lorfqu'il  a  dit 

2 je  faint  Denys  avoii  écrit  contre  faiut  Itenée  un  £lf/,T'i",l'. 
vn  &iltélcâlltoàU    Aocquoit  des  fables  das  ^t'»H. 
*  MlUcnilni.  AnIMiM  ft'«n  *.t'il  point  rapponé 
d'autre  fur  ce  lujet  dans  le  cataioguc  qu'il  nout  a  ' 
donné  des  ouvrages  de  nôtre  iiamt  parmi  fts  hom* 
mes  illuftrcs. 

Saint  Dttnjrt  «près  avoir  loi«^teiii^  tnrailU  à    V  L 
-  téunir  les  kf^ife»  d'orient  contn  le  fthifineft  l'he- 

ttlîe  de  Novatien  eut  la  fatisfaâion  de  voir  réulEr  , 

k%  foins  vers  l'an  »j#  avec  tout  le  fuccès  qu'il  a-  L'an 
voie  roiihjicè.  Il  en  manda  l'agréable  nouvelle 
au  pape  faint  EAienne  qui  avoil  fuccedé  à  faint  Im-  * 
ce  <(iCceflnir  de  faint  Gondlte  :  ce  qu'il  <ii  eik 
tépondant  â  la  lettre  que  ce  pape  lui  avoit  éctite 
touchant  la  fameufe  queflion  du  baptême  des  he- 
rciiquci.  Les  églifcs  commenpicnr  à  !c  divifct 
fut  ce  fujct.  Rome  bc  l'Occident  approuvoient  ce 
^  baptême  i  l'Afrique  &  l'Orient  en  partie  le  con^ 
daMMoicAt.  On  retardoit  le  pape  (àini  EÂiennK 
dr  fiint  Cyprien  de  Carthage  comme  les  deut 

StincipaUK  déftnfeurs  de  chaque  fentimc^^  Saint 
eràmc  a  cru  que  faim  Denys  d'Alcxindr:c  étoit  jn^t^m 


Af.  tof*.  Mon^  On  Voit  encore  dans  ce  qui  nous  en  refte  de 
i.  7.  r.4r«  ^  b«Mt  ttaiu  de  Uitièdcftie  0(  de  l'humilité  de  ce 

fttnd  pîtébft  :  tt  riclk  n'eft  plus  proptt  i  taburttft 
otgiietl  des  d^ts  iiiffifans  que  la  manière  dont 
il  témoignoit  MCVott  l' Apocalypfe ,  quoiqu'il  ne 
h  cmft  pas  de  l'apôttt  &int  Jean.  Loin  de  rejertet 
litite,  dit*il,  je  te  tvgarde  comme  betttÎMMijp 
«dHdtffitldetnoy  >  perruadè  qu'il  ell  mIE  edÉnfti'- 
•»  b!c  &  auflî  temph  de  myftcrcs  qu'il  ell  obfcur  & 
"  peu  entendu. Car  quoique  je  n'en  comprenne  pas  lel 
»  paroles  je  préfume  pourtant  qu'elles  renferment 
*>  de  grands  fens  feus  Us  voiks  de  leur  obftutité.  Je 
«Mmefendspttklttgede  ces  vedtez,  <c  donnuik 
»  plus  à  11  (ny  qu'à  lat«ilbn  j'titne  mieux  les  rete« 
»  ret  &  m'v  foumetCtt  aue  d'entreprendre  d'y  at- 
*•  teindtc  ou  de  Vouteir  le;  mcfurcr  pu  la  pttucirc 
de  mon  ejptit.  A  l'égard  de  l'advcrfaire  que  faint 
Deny«  itSlIdi^  Voici  l'exempk  qu'il  nous  a  donné 
du  difceitiMicM  qu'on  doit  btie  «mtt  la  perionne 
«,  avec  qui  on  traite  K  kCboftdoirtt  on  iraiit.  ]'at> 
>»  me  ^  j'honote  là  mémoire  de  Nrpos ,  dit  if,  \, 
M  cauft  de  b  fby,dt  &  vertu^  de  l'aficâion  qu'il  a  eue 
„  itt  traViU  ,  dt  réinde  «jit'il  a  fiUte  de  l'Ecrituie 
„  fithw,  dK  dfer^idtifMqtt*!!*  CD«Dfoiê««  doiik 
.   phtiîeiirt  AîtiOs  fifcws  rtçAltMt  CM3orc  \  ^tcfink 
de  la  cortfolation.  J'ay  même  encotc  plus  dt  ret 
.    pedl  ponr  lui  parce  qu'il  n'cA  plus  au  monde. 
H  \u\s  j'aime  &  j'honore  la  Veritè  pfetdeUbs  toull 
„  Il  faut  louet  flieftimet  fins  envie  tout  ce.^i 
„  trdmre  obafetme  ;  «tambiet  9t  tioftfgtr  ee-qdl 
^  peut  y  tcre  comraitt.  Si  Nepos  étoit  prefent  & 
'i,  n'enfcignoit  que  de  patole  *  la  fimple  converfaiton 
'Afirott  pottt  ik  tottVtînCft  ftt  ^pillLiMtt .  ttr-^fUt, 


dans  ic  fentiment  de  ikint  Cyprien  cm  vouloir 

Îiâ'Mt«lMptiiitft  cent  tpx  imnoientdB  l'hetefie. 
filt  fiir  htcxitaltt  d«s  hctrei  même  de  Ciim 

Denys  qu'Erifebc  nout  a  confervcz  ,  l'on  peut*** 
juger  qu'il  n  étoit  pas  éloigné  de.célui  de  Mint 
Eltienne.  Ce  qui  nout  pareit  le  plut  vntii9alda> 
bltpét  la  maniât  dont  il  fe  composta  dans  cette 
fimeuft  quendle  où  il  (bt  regardé  comme  arbi- 
tre ,  c'eft  que  trouvant  quelque  chofc  \  dire  dans 
l'un  &  l'autre  fentiment^  dans  celui  de  fainc  Cy- 

{>fien  qui  ne  dévoie  pas  tout  condamner ,  dans  ce* 
ui  de  faint  Etienne  qui  n<  devoit  tout  tecevoir 
^  fans  difcernement  1  il  ne  croyûii  pas  qu'on  dull 
s'échauffer  fi  fett  ni  aller  fi  viileque  faifoit  ce  pape 
quoiou'il  euft  plus  de  raifon  que  faiftt  Cyprien 
pourlc  fonds.  lien  rtcvit  dans  ce  fehs  non  feu- 
lement au  Pape  mais  etKore  à  deux  ptèues  dé 
Rome  miemon  je  Dertys  qdi  filt  auflî  pape 
Quelques  années  après.  Xyfte  1 1  ayant  été  mis 
lur  le  faint  fiege  à  la  place  d'Eticnttt  mort  com-  -  -  ,  « 
me  on  ctoit  le  (econd  ^oi.ir  d'aoufl  de  l'an  1(7,  le  ^ 
faint  évêque  d'Alexandrie  quoique  banni  pour  *57« 
lors  dam  \i  Matéote  s'emploia  fortement  auprès 
de  lui  0001  tlcber  d'aSbu^ii  la  dispute  do  bap> 
tSnie  des  lietttiqiMt  8frde  tmelttt  la  paix  dans 
P  les  églifcs.  11  mânda  au  nouveau  Pape  par  la  mè-  *f  aa  ^ 
me  occallon  U  naiflaoce  d'une  herefie  nouvelle 
qui  étoit  cellB  de  SabeliiUs  comte  la  fainte  Tri.  ' 
Idié,  8e  lui  envoie  lacopiedBq|uel^uet  écries  qu'il 
aveft  déjà  faits  pour  II  fefittef.  DaAsttm  féconde 
lettre' qu'il  lui  écrivit  il  !e  ainfuha  fiir  le  baptê- 
me  douteux  d'un  homme  d'Alexandrie  qui  étoit  £>>/:aii*|b 
déjà  ancien  iîdclle  dans  l'églife  du  lieu.  Nwl 
■vol» ,  dit-il  j  dans  n&rrc  'communion  un  hoaune  t 
baptizi  de^ts  long  -  temps  qui  a  frequênté  hOS  « 
aflcmblécs  avant  qtie  je  tulTc  évéquc  &  mémc-yj^^y 
avant  mon  ptedccclTcur.  6 'étant  trouvé  au  bap-  « 
cline  de  ^(hd^iwi  perfimtM  «  de  )n|ta»t  par  les 
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A  Icricn  &  CilUen  qui  lui  font  fi  cbers  i  c'eft  celai  i 


M  demandes  Se  les  rèpoHics  qu'il  y  z  entendues 
ta  combien  le  ficn  avoit  été  diffctcnt ,  il  ell  venu  me 
M  ccouvet  ibiKUat  en  larmes.  Se  jettant  à  mes  pieds 
»  il  m*i  oonfeUè  9e  m'a  juié  <]ue  le  bapiêrae  qu'il  a 
n  reçu  des  hci^;if]i!<"":  n'cft  point  tel  que  !c  nôirc, 
«qu'il  n'a  même  iicn  de  commun,  mais  qu'il  cil 
•>  plein  de  blafphémcs  6c  d'impicccz  lacrtlc'i^cs.  U 
«  dcmanioit  avec  inilance  d'êuc  admis  à  U  vraye 
te  i  laerace  dcjefus  Chtift  pat  cette  abuh 
»,  rion  rres  pure  uu  baptême  qu'il  avoit  vû  donner 
„  parmi  nous.  Je  ii'ay  olc  pountm  lui  accorder  ce 
n  qu'il  me  dcmaiidoit,  &  inc  (iiis  concerne  de  lui 
w4ire  que  c'èioïc  allez  qu'il  cuH  ]oui  depuis  long 


uY-^inen  avec  les  autres  fidcllcs,  qu'il  s'étouprc- 
„  fenté  i  la  fainte  table  ôc  qu'il  avoit  participé  dans 
n  l'clpicc  de  tant  d'années  au  corps  6c  au  (àng  de  N. 
m  S-  j.  C.  je  o'ofiHs  pbu  Je  cenoavtiJer  comme  s'il 
nii'eufteocoteRçaauom  ilkciemetir.  Je  reibonat 
«donc  à  prendre  courage,  Sc  à  continuer  de  s'ap- 
«t  ptocber  des  fatnts  myfteres  avec  une  terne  fby  de 
w  une  oonfiMOt  entière ,  éunt  à  ptélmaet  que  Dieu 
>•  vtttc  qu'il  f  DutiapCi  Ctfeoâat'ûntoak  point 
»  de  pteutet,  il  n'o(e  apptocfaer  àe  U  fiÎMe  Kdble, 
M  Sc  ce  n'cft  c^u'avec  pr  u.t  q  i';l  affilie  aux  prières 
*cf  &  au  lacrihcc  Tut  les  initaiiccs  que  je  lui  en 
ahit. 

Y  II  Pendaqt  qoe  £um  Denys ^iflbit  avec  tant  d'ar- 
^-  ^   dear  Scd'elBcaoepoiv  lemeRre  la  paix  6c  l'union 

l'Eglifc,  il  fu 


que  nous  rêverons  uniquement.  C'ed  lui  que  no«s 
prions  coodiuttUcmeiR  poiulacoo<ii|v«iioii  de  k 
perfbnae  (aciée  des  empenun  &  pour  h  mnqnit 
lue  de  î-iir  rrrnc.  Je  ne  ptcccni  poiiu  ,  reprit 
Emihcii,  vaui  cnipêchct  d'adow  ceiui-U ,  s'il 
cil  Dieu,  avec  les  autres  qui  le  Ibnt  pat  leur  na- 
ture. Car  il  vous  eil  ordonni  d'adoicirkadiciiSf 
c'eft  à  dire  ceux  que  tout  le  motid»  MOMaott 

Jour  Dieux.  Saint  Denys  répondit,  »  nous  n'a- 
orons  point  d'autre  Dieu  que  celui  qve  je  vous 
ay  marqué  parce  que  nous  n'en  reconnoiiG>ns  point 
d'autre.  Les  autres  con&lTeurs  ne  dimcsuiiicoc 
|ue  qui  parloir  pour  ton*.  AalB  1» 
rien  desuns  plus  que  de-  ar^rc.  !rur 
voy  que  vous  vous  rende*  ingiats  àc 
infcnfîbics  à  la  bouté  des  Empcicurs-  Ainlî  vous 
ne  mentez  pas  de  dcmiwet  k'Mmu^  ca  cette 
ville.  Je  vous  eavoycnt  da  «M  de  la  Libye  »  «n  [ 
un  lieu  que  l'oa  nomme  Kepbro ,  6c  que  j'ay  cboi- 
fiparl'or^de  leuct  majeftez.  Mais  Tacbcz  qu'il 
ne  vous  fera  pas  permis  ni  i  vous  ni  à  qui  que  ce 
Ibit  de  vos  Imbliblcs  de  tenir  des  aflerablcct ,  ni 
d'entrer  dans  ce  que  vous  appeliez  lescémetiercs. 
S'il  artîve  que  quelqu'uB  ae  &  lende  pas  au  lieu 
que  j'otdonnciOa  s'il  fetiouve dans  quelque  aiTem- 
q  l'  I  affifle  aux  prières  ^  biéc ,  qu'il  ne  s'en  prenne  qu'à  lui-même  du  mal- 
beur  qui  lut  en  arrivera  ,  6t  qu'il  k  regarde 
comme  rauMtc  tc  lacanlééi  liippuoedMt  if  km  \ 
puni. 

Le  pré&i  pROê  de  ulle  fenereJteewian  de  Ces 

ordres  qu'il  ohlieca  faint  Denys  tout  malade  qu'il 
étoit  de  partir  le  jour  Oïciik:  ians  lui  doiUJtr  le 
Joifir  de  p<^>urvoir  à  aucun  bcfoin  m  d'aflembUc 
Jet  fidclles  au  moins  fouilcui;  due  adieu  félon  la 
coâmme.  C'eft  aeMUnoijM  ce  qui  lut  fut  reprocU 
de ^is  par  un  Calomniateur  comme  s'il  n'y  tiad  eu 
qu  une  lâche  timidiré  qui  l'en  eût  empêché-  Le 
Saint  ne  négligea  pourtant  pas  le  loin  des  alleinblccs 


rout  de  nouveau  pour  ia  vente  de  ta  koy  ùc  la 
gloire  du  nom  de  Jefus-Cbrift.  L'empereur  Valc- 
fien  t'iuat  \ùSEk  allée  à  de  &aflcs  petlùalîons 
avoic  cinagè  Mme  la  bienveillance' qu'il  avait 

t^mû^^née  aux  Chrétiens  en  une  averfionqui  pro- 
duifu  a  la  fin  une  cruelle  perlëcuuon.  Elle  fut  dé- 
clarée dès  le  commencement  de  l'an  157  ,  mais  il 

Icmble  que  (on  Sea  ne  pallà  en  £gyptc  que  vers  k  ccclcfiaftiques  dans  les  temps  les  plus  difficiks 
a^l.yAsi.fiadamoiid'aoqft.  Emilicnquieuit  alors  pcifit  |>  jnétne.  Il  donnoit  ordre  quon  les  tipft  dans  la 
ou  gouverneur  de  cenepravince,  9C  qui  cinq  ans  «iUe ,  6c  tout  abfèat  qu'il  étoit  de  corps  il  s'y  trou 
apr^  oùl  prendre  le  nom  d'empereor  dans  Aie-  voit  toujours  en  efptit.  Il  ne  connoilToit  puiitc 
xandrie  «  crut  qu'il  vicndroic  aileroent  à  bout  de  Kephro^  lieu  de  Ion  banniilcment  qui  ccoïc  un 
tous  les  chiétiens  de  Ion  gouvetnetncnt  s'ilenpoa-  mccbant  village  proche  du  déiert.  Il  ne  lailia  pas 
voitabattre  le  cheC  II  envoya  ordre  d'atteftct  l'i-     d'y  aller  avec  joye.  Il  y  fut  Tuivi  par  beaucoup 

vfifwOcnvs:  jcqfwiqaeleSainc  Êift  aâiaeUe>    j- cj  h—   j-j-   —   -»  < 

ment  malade  on  ne  laiflà  point  de  lé  ht  amcnac 
fuivi  du  prccre  Mixlnu  Se  des  diacres  FtHifh» 
EujibtdC  Ckirimm  avec  un  laïque  nommé  4/<<m/ 
nouvellement  venu  de  Rome  qui  k  trouva  par  aç* 


VlIIi 


gf.  «Mi 


de  fidelUs  <l'Alexandije«  Ae  quantité  de  gens  y 
vinrent  eococe  de  divtnendioits  de  l'Egypte.  Oe 
fônc  qu  il  y  renoitdes  alTcmblées  fort  nombrcu- 
iês.  U  travailla  aul&  à  la  convcrfion  des  habitant 
lien  oA  il  panilCiit  «w  la  foy  de  Jefus .  Chrift 


cidcntAnsIa  maifinéaifeapalê.  QgMidils'fiuciic    n'tvoic  point  encofe  ité  annoncée 


  .  .  .  ,     ,       _  .  lly  fouStii 

entrez  Emîlieo  tear  dit  qu'il  avoit  voulu  les  aflûfcc  pour  ce  niiet  de  rodes  ^(kutions  jufqu  i  fe  voir 

de  bouche  ,  ccuim:  il  jvotr  déjà  fait  pat  fci  mande-  quelquefois  poinfaivi  i  coups  de  pierres.  Mais  en- 

mens  >  de  U  bontc  avec  laquelle  les  empereurs  nn  Tes  rravaux  de  tes  ioutTr^iKcsptgduilîtent  leurs 

étoient  prêts  de  leur  accorder  leur  grâce,  s'ils  £  fruits,  &  il  eat  la  joye  de  voir  prefque  tous  les 

vottloient  abandonner  une  leligion  ii  oppofie  à  habiiaos  quitter  les  iànm  pont  iiiivie  leiiis-Ciiriit. 

I»  namn,  te  adbeer  les  dieux  qui  cooKtvaiant  tl  Êmbk&que  Diea  ne  reoft  amené  k  Ke^uo 

l'empire.  Qu'il  'a-:rndoitileut  voir  rcconr«îtte  que  pour  cch  :  julTî  l'rn  reriis-t'il  dis  qu'il  eut  ac- 

Cette  faveur  par  leur  ribciiTance  ,(Mits  qu'aullî  bien  compU  ce  mmiUetc  apoiioliquc.  Car  le  préfet 


on  ne  leur  demandoit  que  ce  que  Icut  propre  inte 
itc  ancoit  dû  leur  6ùre  embrader  comme  le  meil- 
lenr  patti.  Saine  Denys,  que  la  prudence  ne  quitioit 

jirni'î,  crri'fint  qj'il  croit  .î  propos  de  répondre 
au  preici  d  auc  iuanicrc  proportionnée  à  l'intel- 
ligence d'un  payen  lui  Jir  >  Tous  les  hommes 
a*  n  adonot  pas  tout  les  dieux  cnfemble  •  6c  tous 
n  n'adorent  pas  les  mtecs  ;  chacun  adore  ceux  qu'il 
»  croit  rels ,  ou  ceux  que  bon  lui  lémble.  Pour  nous 
M  qui  (bnvmes chrétiens,  c'eft  l'unique  Dieu  ,lecrca- 
M  reur  de  toutes  cholés  que  nous  ijoron;  ,  L  cftce- 
*•  lui  qui  a  àotuà  l'onpiic  aux  auguftes  ptuKct  Va- 


Eau  lien  le  voulant  transférer  en  des  lieux  plus 
fauvages  à  fon  avis  6c  plut  appi^iuos  des  atfmuc 
défèrttdela  Libye  lui  envoya  8c  aux  amtes  exilex 

de  divers  endroits  un  ordre  pour  Ce  rendre  tous 
dans  h  .Maréotc  qui  étoit  un  quartier  du  couchant 
de  l'Egypte  contre  la  Libye  Ammoniaque  &  alB- 

Sna  à  chacun  le  village  où  il  devoit  ie  retirer.  Le 
e&ia  du  préfet  en  les  taflîsmblant  ainlî  en  un 
même  canton ,  étoit  d'en  pouvoir  dirpofer  plus 
promtement  lorfqu'il  s'agiroit  de  kur  lairc  le 
procès-  Atî-i  qu^  fiin;  Dcnys  ptift  eue  prit  des 
piemicn  il  le  pU^a  piès  du§taoii  chemui  ce  lui 
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aHignant  pour  d  leirAiic  le  quatiicc  dr  Colluihion.  A 
La  Mar^otc  hii  ctoit  un  païs  plus  connu  que  Ke- 

Ehro  :  elk  n'cioit  pat  «uSi  fore  loin  des  limites  de 
m  iioe^  d'AkxsiwIrie,  Scelle  £ir  Iong>temps 
même  (ans  avoir  d'.ii:'rr  r'.cv-jtjc  quccclni  Recette 
ville.  Cependant  cciïl  i.  uilijtion  ne  l.uiFa  pis  de 
;    lui  faire  delà  peine  ,  iur  ce  qu'on  lui  dit  cjn'i!  n'y 
avoit  point  de  cbf6ttcns  ni  de  gens  taifonnables  à 
.  ColhlHHaa ,  (Se  qu'il  y  fcroit  cxpoft  à  rmik  heure 
aux  importunitcz  des  paffAni  8c  MU  courfcs  des 
•On  jppd.  voleurs.  Ce  qui  le  confoU  fut  de  voir  que  la  proxt- 
fi'lur:',-''  niité  d'AlcXiiidnc  domu  plus  de  comaioJité  jux 
«ort  <t  "qui  fidcllcsdc  b  villcde  l'y  vimet ,  &  à  lui  ci'y  tenir 
fhti«  4 «Semblées  &  d'y  taire  fe$  fonâions  de  paftcut, 
vak.  iniqn'A  comme  s'il  eud  été  dans  un  coince  6»  iiocHc  au 

*.  d*"»  «n  fauxbourg  *  éloigné.  B 
«jiKT^Viii.  CeïUi  pendant  cet  citii  qucGint  Denys  écrivit 

IX.     la  plus  grande  partie  des  Iciuci  couccmant  la  que- 
^Lj^t.  fiion  du  baptctne  du  tetnps  du  pape  faim  Xyftej  ft 
.  qu'il  conbatit  la  nouveUe  heieiic  de  Sabellius  oui 
«oit  née  i  Pcotémaïde  dans  la  Pentapole.  Elle 
ctoit  la  même  dan î  le  fonds  que  celle  de  Praxéas 
&  des  Pacripafliens  qui  difoicnt  que  Dieu  le  Perc 
étoic  mort ,  qui  nioient  la  Trinité  &  la  diAinâion 
réelle  des  porfonnes  divines  t  4e  Sahellios  l'avoit 
apptife  de  Noët  don»  il  iiott  dtficiple.  Outre  divers  . 
V^Tf  ^  bLirphfmcs  qu'elle  tonienoitcontfc  Dieu  !c  Peic  , 
clic  teniioK  À  lie  point  croire  que  Ion  Fils  unique 
fijft  le  Vetbc- incarne,  &  tuft  né  avant  t  ^ucUcs 
ciéatnies   te  à  ne  point  rcconnottrc  le  faint  Ef-  q 
prit.  Saint  Denys  ayant  reçu  qiKtques  écrits  de 
ceux  qui  !î  dcbitoicnt  &  de  ceux  qui  s'y  oppo> 
AM.'t'ti  f'  o^ff^  J'vcrs  avis  de  ceux  qui  l'étoicnt  ve- 

M**  '  rii5  voir  dans  fondéfcrtj  fit  quclq-^ic-.  Icttrrsou  dif- 
Ictcations  où  il  traitoit  la  quclbon  jITc?  dogmati- 
4)uetMnt ,  8c  en  envoya  des  copies  au  Pape.  Ayant 
apptis  que  quelques  évéques  oc  la  Libye  avoicnt 
einbralTc  les  fentimens  de  Sabcllius ,  8c  confidc- 
rant  qu'il  étoit  chargé  du  loin  de  kurs  tghles ,  il 

Î' envoya,  Ce  exhorta  les  auteurs  de  cette  en  eut  i 
a  quitter.  Us  n'en  firemtieni  au. contraire  il$ 
fou  (fêtent  leur  impieté.avec  en«oi«  plus  de  iiar- 
dielTc  &  d'emportement.  Ce  for  ptmr  rabattre  leur 

impudence  ou  il  écrivit  11  leurc  à  ruplnanot  &  D 
Anunone  ou  il  s'aitachoit  ptiiKipalcment  à  rclc- 
tw'cequi  marque  l'hutnanil&df  jutt-ChriUdans 
Ifli  iraociles  ^hn  de  moniier  que  ce  u'eft  pas  le 
Pere  nuis  le  FiU  qui  s'cft  fait  liomffle  ooar  otnis, 
^  par  coiifcqiiciiL  que  le  Pere  n'cft  pas  fc  Fils  ,  & 
de  les  amcnct  eniuKc  a  la  connoiliance  Uc  la  divi- 
AtUmt^Jt  nitc  du  Fil$.  En  cela  il  imitoit  la  conduite  &  U 
Dta-fu^r.   difç(jtiqn  des  Apôtres  qoi  iêcontcntoicnt  fou  vent 
'  de  prêcher  Tlramaniti  du  Sauveur  pour  préparer 
les  hommes  à  cioitc  cnfuire  (a  divinité.  Denys 
emploi»  dans  cette  vue  dtvcrfcs  cxprcflîons  & 
quelques  comparai  Ions  qui  n'auroient  (ans  doute 
point  été  rcccvables  s'il  euft  été  queftion  alors  de 
•  faire  un  fymbolc  ou  unelimpleexpolîtiondclafby 
de  l'Eglill-.  Auffi  fe  trouva-t  il  des  fidcllcs  fort  or-  ^ 
thodoxcs  qui  prirent  mal  fa  penfèc  faute  d'atten- 
tion à  fon  dcncin  :  ce  qui  l'obligea  depuis  à  ex- 
pliquer fes  fentimens  pat  divers  éciaiccillcmens. 
*^t.f.*,    n  eut  i  etTiiyer  (ax  ce  fuj«  quelques  lempêies 
dont  nous  parlerons  au  temps  où  elles  arrivèrent  : 
nuis  il  avoit  alors  une  autre  perfccuiion  \  foulTrir 
'  /■     de  la  part  d'un  infâme  calomniateur  nommé  Ger- 
main ,  évêque  pourtant  en  Egypte.  Cet  homme 
lui  teptochoit  d'avoir  plus  de  ibin  de  fa  perfon- 
ne  que  de  (ba  peuple  1  il  l'acoilbit  d'avoir  fui 
pour  éviter  U  perfécntiott      d'avoir  négligé  de 
tenir  les  afTcmolécs  des  fidellcs,  Tl  le  cr,i.:r  l'  ^nir 
ainb  maigté  là  modeiiie  de  le  juiiilici  c«huuc 


L'an 


l'apôtre  faint  Pau!  par  une  cxpolïtion  Hmple  de 
ce  qu'il  v.'oit  ûic  &  ioutfcrt  pour  la  caulede  Je* 
fus-Chritt  &  pour  le  fcrvicc  de  fcs  frer». 

N6tre  &int  évéque  demeura  près  de  deux  ans 
dans  ce  fécond  exil  auquel  le  picfct  Emilicn  l'a-  ' 
voit  condamné  tant  à  Kephro  qu'i  CoUmhiun. 
Il  y  hu  au  moins  depuis  l'automne  de  l'an  IJ7  . 
julqu  à  l'été  de  l'an  159  :  £c  félon  Eufebe  iléctt- 
vit  durant  ce  temps -là  deux  lettres  ffi^Us  qu'on  £,/ty^. 
appelloic  auffi  par  excellence  HévnaJiùfMt ,  c'cft 
i  dire  lettres  de  fefte  i  caufe  qu'il  y  étoit  traité 
de  la  principale  des  fcrtcs  de  nôtre  leligion.  Les 
évc(}ues  d'Alexandrie  avoicnt  coutume  d'écrite 
de  Gea  (bnes  de  lettres  tous  les  ans.  Elles  cora- 
mcnfojcK  HT  «■  dl&OHis  6k  U  feftc  ,  &  niar-  ' 
qttoient  cnniiie  le  temps  du  carême  Se  le  jour 

auquel  Pifques  devait  arriver  cette  année  là.  Nous  «iw. 
en  avons  encore  quelques-unes  de  ce  gcmc  des*'*"' 
évéqucs  fuivans  &  principalement  de  laint  Cy- 
rille. Celles  dè  iàint  -Denys  étoient  éctiics  d'un 
ftile  fleuri  0e  ptein  d'ornemens ,  tel  que  celui  qui 
fcrt  aux  panégyriques  &  aux  déclamations.  Elles 
écoient  adreflccv  a  dd  particuliers  ;  ce  qui  peut 
faire  douter  fi  l'ufagc  de  les  envoyer  comme  iec* 
très  circulaires  aux  églilcs  étoà  établi  de  fon 
Les  deux  qu'il  écrivit  devant  la  perfècuiiao  de 
V.tl-ricn  pour  lev  années  15?  ?i  iç^  croient  a- 
du-llèes  l'une  à  ilavuis,  l'au;rc  à  Domicc  &  â 
Duiymc.  Cette  detnictc  coiucnou  un  cycle  de 
XVIII  années  que  nôtic  latiu  &c  lavant  Prélat  a» 
voit  drcift  pour  montrer  que  la  Pafque  des  chte- 
ticns  ne  doit  jamais  anticiper  l'équinoxe du  prin- 
temps. On  en  trouva  une  enticte  de  cette  efpe- 
ce  au  lîeclc  xvi  que  l'on  piiblia  l'an  1580  à  In- 
golftad  en  Bavière,  &  qui  nrtcntcioit  d'être  re- 
cueillie dans  le  corps  de  la  bibliothèque  des  Pères. 

Saint  Denys  retourna  à  Alexandrie  après  que 
la  perfccution  fur «ppaîiSc ,  ce  qui  n'arriva  que' 
par  la  captivité  de  l'cmpcrcut  Vaictien  vaincu  & 
pris  l'an  i6o  par  les  Perles.  Mais  au  lieu  d'y 
trauvet  la  paix  que  Ce  changement  dcvoit  pro- 
cuxcr  a  fiin  églife  *  il  eut  i'affliâioa  de  la  voir 
expoAe  à  de  nonvelles  calamimc  dans  les  itou-  ^ 
bles  de  li  Ville  cjufcz  par  ti  -^nicrre  la  Icdition  t.»i.d^»»i* 
&  tuivis  bien-tofi  après  de  la  faniiac ,  de  la  peflc  Bc 
8c  de  tous  les  autres  âcaux  de  la  monalité.  Là 
féditiou  .  quoi  qu'excitée  pctocipalcnxnt'enttBla 
payens ,  ne  laifTa  pas  de  divifei  les  MdU»  entre 
eux  (clon  qu'ils  le  trouvoicnt  cng.igcz  d.ms  les 
putis  de  ceux  qui  le  lendojcnc  maîtres  dtsdilTc- 
rcns  quartiers  de  la  ville.  Saint  Denys  qui  ne 
pouvoir  pas  leut  teodce  en  pcrfonne  tous  les  de- 
voirs d'un  évcque  le  vk  icduit  i  agir  Comme  s'il 
euft  été  dans  un  pa'û  éloig'  c  5;  dans  le  caur 
d'Aiexandtic  il  écrivit  poui  i  .lu  161  une  lettre 
pafcilc  au  [K-jplc  chrétien  d'Alexandrie.  Une  au- 
tre lettre  pafcalc  qu'il  écrivit  pour  l'année  fili- 
vante  &  qn'il  adrelTa  inu  évêque  d'Egypte  nom- 
mé Hierax  nous  fait  connoîtrc  que  les  troubles 
continuoicQt  toujours  dans  Alcxandctc  :  6c  li  paroît 
qu'ils  y  étoient  entretenus  par  la  rtvoltc  rlr  Ma- 
crien  qui  avoir  ufurpé  l'empire  contre  Gailien. 
Il  vivoitdans  des  apptelMnlions  continuelles  par-  7^ 
mi  les  dangers  lâns  pouvoir  alFcmblct  fon  trou- 
peau ni  même  (c  communiquer  aux  (idelles  que 

[irr  lettres  que  fou  vent  il  n'avoit  pas  moyen  de 
eut  faire  tenir.  Car  ,  di/bit-il  à  Hierax  ,  il  lui 
écoit  plus  ai(î ,  non  pas'lèuletncnc  de  padcrd'u- 
ne  province  dans  une  autre^,  nuis  devov^erdc> 
puis  l'Orient  jufqu'à  l'Occident  q«e  d'aller  d*A- 
lexandiie  à  Alcxmdrie.  Cette  ni  ilhcurcil'e  ville 
vof  oit  couler  tous  les  jours  le  lang  de  pluficurs 
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tîc  ?'cs  citoyens  panni  cebi  des  étwager':  qui  A 
abotdownc  chez  etle  de  tous  cduz.  Les  aKurcio 
iafims  ^  le  commiKSit  dans  ces  longues  ièdi- 
ttODi  oaUéfeat  p»  l'iafiaftioii       nuÛbic  des 
teadavtcf  abandonnes  diwrib  nitladte*  qui  aag* 

racntoicnt  b-iucoup  nnmbrc  c^cs  mort';.  Cc 
furent  (oujuurs  de  iiuavi..iux  cicitiLcs  ^aai  It 
charité  du  faiot  évoque  i^ui  malgré  cette  efpccc 
de  uptivicé  où  il  4toic  retenu  ne  Ui0bit  pu  d« 
dOiiTcr  ks  moyens  ^VDSfter  les  oulades»  te  de 
(butenir  les  p.mvrcs  contre  la  ÊMUIBO  dooi  III 
guerres  civiJvi  àtotcnt  luivics. 

î.  empereur  Gallict»  ayant  été  reconnu  pat  tout 
i'Onciu  igtis  h  (note  du  tyran  Macrien  écrivit  à 
&tnc  Denyt  d'Alexandrie  6c  aux  autres  évêauet 
<k  rBgfpte  pour  adùicx  It  paix  à  leurs  ^liies  >  ° 
te  leur  faire  tendit  k*  lioix  deftioex  aux  alTcm- 
blécs  des  fidellcs  cu'on  leur  avoit  ûict  durant  la 
perivcution-  Mais  la  paix  fîit  de  peu  de  durée  : 
çUc  {ui  troublée  tout  de  nouveau  dis  la  même 
uutie  pai  U  If velie  iavoloniaire  d'Etnilien  (]ui 
-  &  iwfflt  le  mdm  d'Egypte.  L'année  fuiv/me 
qui  croit  de  Jcfus-Chtiit  la  1^3  fut  des  plus  fu- 
la  vifle 


nettes  à  la  viRe  d'Alexandrie  «  tant  par  l'accroif" 
Aoent  de  la  &mine  depiis  qa'IEnpiUkii  fc  Su  £ufi 
da  itnmn  ^blics  que  par  If  mwavcUoiNM 
d'une  pcAe  violente  que  U  guérie  8e  lafiminey 
A^yAai.  attirèrent  peu  de  temps  aprii.  Elle  s'itoii  £ut  lën- 
tir  depuis  l'an  150  par  divers  redoubicroens  ,  mais 


points  fat  leCquels  il  étoit  »ccu(c  l!  COadantOMC 
en  même  temps  deux  crrcuti  opporées ,  cclk  dtt 
SabelUut  9t  toth  fue  l'on  attiibuoii  à  nàm  S«iil| 
do  dif«  a  «oqap*  ont  liit  dnvia  lc«  AcieM*  qoo 
k  Vfrht  de  Dku  étoH  fi  crHrate  flt  fonoiim-» 
ge.  Saint  Denys  q  n  ;'érrir  tléja  défendu  f  !fs  ^fi-t-'^fi 
premières  nouvelici  du  mauvais  oiScc  qu  on  iui 
avoit  rendu  i  Rome  voulut  fatisfaitc  plus  plei-  - 
nement  i  la  demande  du  Pape ,  ic  lui  adreUàui» 
naiic  en  quatre  ou  cinq  livres  intitulez  XtfkMm 
ti»n  yi pelante ,  parcs  qu'il  y  rcfûtoit  fcs  accu» 
ûteurs  qu'il  conviinquQit  de  tauffetc  ou  de  mau- 
vaiCc  foy ,  &  qu'il  y  dcfcndoit  ce  tju  1  js  oit 
«vatKé  dans  ce  qu'il  avou  écrit  contre  ^^belltus. 
Saint  Athanaft  qui  a&it  depuis  l'apolggiedeaA»  fufifH 
tre  Saint  contre  les  Ariens  s'eft  beaucoup  &rvi 
de  cet  ouvngc  pour  montrer  le  tort  qu'ils  avoieot 
de  prétendre  qu'il  cnlcignoit  ou  £ivori(bit  Icurt 
fcntuoens.  Se  pour  Etire  vfir  au  contraire  qu'il 
étoit  dans  celui  des  Peicfd^Nicée.  En  etfieiUint 
Denys  adoMH^tkttme  otoe  de  C«i^mM,;^;'"', 
fingularitt  fort  nie  en  ton  fiede  panni  lat  of • 
ihodoxes.  Les  Aricnt  qui  faîfoient  plusdetotti 
faim  Denys  en  ic  louant  Si  eu  le  qualifiant  bien- 
lieurcux  que  s'ils  lui  eulTentdudcs  injures  com- 
me  à  un  adveriaixe  «  ne  fiiieat  sa*  les  fouis  qui  lui 
HDpttieient  Icocs  fenrimeiii.  <J0  vit  encore  qvek 
qucs  catholiques  dans  la  fuite  prc-.-Lnj;  contre 
lui  faute  d'avoir  vû  les  derniers  cétus  ou  l'apo- 


jamais  avec  tant  de  futieur  que  cette  dernière  fois,  q  logie  que  fâiiit  Aihanalc  avoit  £ute  pour  lui  con-n 


£lk  fit  dans  tous  ks  quattien  de  ceiie  vaAe  vilk 
des  ravages  effroyables.  Lai  dmtkns  en  Icèd- 
rent  les  câîeis  comme  les  payent  ,  m:ii;  lU  ne  la 
tegarderent  que  coinjwc  une  épreuve  de  kur  foy 
&  de  leur  charité,  ^aint  DenyS  décrivant  ce 
vifte  état  de  la  vilk  d'Aiexaadiie  iïtvoitUdif- 
dc«  payent  êe  da>  ducdeni  dam  k  con- 
duite oppo(ee  des  uns  fie  des  autres.  Dans  un  dif 
cours  qu'il  fit  pour  la  felle  de  Pafquc  il  tnontu 
qu'il  n'y  avoit  tien  que  de  funcftc  pour  les  pre- 
miers ic  qu'ils  étoicnt  doublement  malheureux 
par  leur  propte  làure  1  mais  que  pour  les  chre- 
c'étoir  un  vtay  temps  de  fcBte 


ue  les  Ariens-  Saint  Bafik  enoe  les  autres  en»  $tft.^^ 
jugé  -peu  favorablement.  £n  une  lettre  écrite 

vant  qu'il  fuft  évêqucil  condamne  les  expteflîona 
de  nôtre  Saint  cj^mmc  ayant  été  la  lource  de  l'im- 
picté  des  Anomécns  :  mais  il  lauve  (es  kTiiimias 
en  blâmant  ca»cxpie(&ons.  Lors  même  qu'en  d'au- 
tres chofes  loonit  importantes  il  ne  peut  approu- 
ver fon  lëntiment,  il  ne  lailTe  pas  de  lui  donnée 
le  titre  de  Grand  qui  lui  eft  daneuré  du  confm-. 
tcment  de  toute  l'Eglifc  grecque.  Il  c&  conlUnt 
que  fon  autorité  y  a  toujours  été  de  grand  poids«2c 
que  fcs  écrus  y  ont  toujours  été  reçus  avec 
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liens  cetotr  un  vtay  temps  de  teite  &  déjoue  coup  de  tefpe<St.  C'cft  ce  qui  apan»  arincifalemat 
^iritvelk,  parce  que  Dieu  £iifoii  triompher  leur  l'égard  de  Coa  epitre  canoniqae  aareflW  â  HA-t 
pieté  de  la  calamité  publique.  La  chanté  que  les  p  lidc  cvêque  dans  la  Pentapolc  à  qui  il  avoit  dé* 
Sdellea  fitent  paroître  en  cette  occadoo  à  1  égud     ja  écrit  peaucoujp  de  leutca  très- importantes  que 

us  perdues.  Cdk<«i  ad  tVft  hmcuCe' 


XII. 


da  kw»  Actes  te  de  leurs  ennemis  mêmes  fit  di 
«tnmicyi»  dont  kaietiie>aii  jufenciicdeliaiM 
Denyï  leur  pete  fc  leur  naine ,  ne  devoir  paa 

être  inférieur  à  celui  du  martyre  l!c  l  \  fby.  L  E- 
gtik  a  iluvi  loa  |Ugcment  en  les  honorant  com* 
me  de  vrais  martyrs  te  leur  afltgnant  un  jour  dans 
Se»  nunj^iolffgei  pooc  dècoact  no  colie  à  kuc 
nsemoiia  oomaie  nous  l'avwe  (appoRê  an  nvtn 
de  tf-.Tter, 

Depuis  que  uiai  Dcttys  ciou  icvcim  de  fon 
exil  il  avoit  eu  fur  les  bras  une  autre  afiairc  qui 
ièmbloit  devoir  lui  doiuier  plus  d'inquiétude  que 
tous  Im  maux  extérieurs  de  fon  églilè  ,  parce 
qu'elk  rcgardoit  U  pureté  de  fa  foy  ou  de  u  do- 
Ôrine.  Nous  avons  vû  qu'elle  étoic  devenue  fuf- 
pofta  à  ceux  qui  ne  pf-ncrtint  pis  fc.  cîciTl-'i.s  cou- 
tre  l'hetciie  de  Sabellius  avoicnt  trouvé  mauvais 
qu'il  euft  fi  ion  relevé  l'hununiié  de  Jefus  Cht ift. 
Qgel(Hies-uot  d'eux  .4dleteot  le  .dénoncer  i  Ro- 
me. Ils  l'accnfereni  auprès  du  pape  (tint  Denyt 
qui  avoit  tuccedé  à  Ciim  Xyfle  des  l'an  ij>  d'a- 
voir écrit  que  le  Fils  de  Dieu  était  une  créature, 
te  un  ouvrage  d'uœ  anot  fiibftancc  que  le  Pere. 
-«irtÉ»  4i  ]^  coocik  itooMin  f  uwM  fiiR  à  leïUie.  8c  k 
„  ad«oin  do  tà  ivlnei  à  lâtnt 

Ditft  <}'a:cx  ndriefour  k-fott  dtkkÎHiç  kt 

l«mt  III, 


avons  perdues.  UIJo<«l  qfi 
«Nttt  a»ictvée  eft  oonuDo  «uw  decfBnkfatfioa 

tient  ks  iciblutions  de  diveifi»  dîfllealies  qu'oa 

lui  avoit  propofces  ,  te  elk  finit  par  des  mar- 
ques édiiîanies  de  l'humilité  d'un  fi  grand  hom- 
me. Les  Grecs  l'ont  mife  au  nombre  des  cano- 
niques, c'eft  i  diiede  ceUct  dont  ks  définitions 
«m  itî  icçues  comme  dca  canons  te  des  telles 
de  la  diicipiir-c. 

Saint  Dcuyi  u  éroit  pas  encore  dcbu  .iiTc  des 
affaites  qui  lui  avoient  été  lufcitées  pat  l'hcreiic 
de  Sabellittf  te  ks  fiiitex*  qu'il  (ê  vtt  engagé  i 
de  nouveaux  eondiats  contte  un  atttte  hcrctiquo 
très  dangereux ,  qui  niant  l'union  hypoftaiiquc 
du  Verbe  avec  l'humanité  de  lefus-ChriA  com- 
me a  f.ii:  d:j  un  N\i]vj[im  icndoit  à  ne  le  point 
adorer  non  plus  que  ks  Juiâ,  ou  à  adorer  la 
ciéaturc  au  lieu  du  Créateur  fui  vant  la  fupetfii' 
tion  des  idolâaes.  Ce  nouvel  advetiâiee  itoît  k 
fameux  Paul  de  Samd&tes  qui  avoit  été  fiûl  év£* 
que  d'Antiochc  en  t6o  Si  qui  donnuit  du  cicdit 
à  fon  hercfie  pat  la  faveur  de  Zenobif  qui  rc- 
gnoit  en  Orient  avec  foo  intCf  Odcnat ,  prin* 
cedè  detue  naenie,  (avaoaetqni  ét^Jnivede 
peofiilMii  de  Toadoot  aiidî  cbonotnia  1»  domino 
doa  ^^"^^  i'tagib  idiodSc  à  loi  oomoioau  chef 

T  dc# 


XIII. 
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des  églifes  de  fi>n  empire.  Paul  Ce  prévaloitj  auffi  A  de  fon  ipifcopat  6c  la  douzième  de  l'empire  ie 
de  la  dignité  de  fon  fic^c;  dt  l'autorité  d'une  Gallicn  :  mais  cela  ne  nous  oblige  pas  à  croire 
cbatge  d'intendant  ]i:  lpi  irr  lûît& qu'il  eftimoit 


beaucoup  plus  que  loii  épilcx>pati  de  U  grandeur 
de  Ces  lichelles  acquifespar  des  voyes  tourcs  cri- 
minelles. Nulle  de  ce*  coofidctanoos  n'aofècb» 
Denjs  d'Alexandrie  d'aller  M  détruit  de  «et  «• 
«•/:  i.7.».il.  nemi  pour  l'aitaquct  5c  le  combacrrc.  Paul  oui 
fedoaioir  fon  lavoir  voulut  le  prévenu  en  lui 
écrivant.  Denjs  prenant  des  moyens  d'bonncreté 
te  de  douccut  dant  £i  figaak  i'cxhocti  à  tdak- 
cir  fes  penféei  8e  à  d^eoutik  iê>  iêminiaH  ùm 


pei 

difn^nulation.  Paul  lai  iccrivic  oomtiw  pour  lelâ» 
usfaire ,  mais  tacham  néanmoins  de  déguifer  (cl 
I.  Ce  ^'il  ne  put  fiuie  de  telle  lotte  que 


que  ce  fut  la  1^5  de  Jcfus  Chtift ,  puifque  l'une 
l'autre  coœmenfoiem  dès  h  precedoue.  Les 
•finions  ont  bctumip  varié  fat  k  jour  de  & 
Ibûcc  t  flc  MI  Jet  Bommiens  que  nous  avons  de  <^  »w. 
i'égtifê  d'Alektikbie  tn2me  il  paroîc  que  Icsuns 'r— jw.!^,- 
la  mettoient  au  xxxi  d'aouft ,  les  autres  au  x  de  j^!!^/^ 
ftpttfnbre,  6c  d'autiesau  xxiii  du  mêmcmois. 
(Teanmoins  les  Grecs  font  la  (cfte  de  n6tte  Saint 
ic  m  d'oâobie  :  8c  llHniORnt  fous  le  titre  de 
Martyr  par  h  OMifideratioB  de  ce  qu'il  avoitlbuf' 
<m  pout  la  fby  >hn-,  fcs  deux  banniflcmrns.  Il  y  m^^- 
avoir  dés  le  commencemew  dtt  IV  fieclc  ou  m»  *g^if^ 
concii^nt  apris  la  perlécuiion  «ne  églife  k  Ale- 


fiiatDcnjsoe  npM^aft  bien  des  tnitsikbM-  xaBdtic  du  nom  de  fâtot  Doqpl  «  te  l'Juflpdea 
pfaênie  dani  6  kitte.  Il  y  répondit  an  non  det  «  Stnonene  ttem  afEm      eTéioiT  cehi  de  nStra 

prêlrcs  d'AÎcïiniîric  (£  au  ficn ,  lui  donrit^r  en 
core  le  ùius  &c  la  ijualifc  d'ami,  hUn  ce  cœur 


/^ih'.  II. 
M*i.  rr.  f. 


T.ij,f.r. 


plein  de  charité  ne  l'empêcha  point  de  parler 
ttcs-foitemetu  de  contre  l'erreur  conne  la 
perfiïiiiie  mhae  qui  éioit  tcprchenfiblc  m  beat, 
coup  d'autres  points.  Paul  répliqua  en  lui  propo- 
fant  dix  obfeâions  contre  ladoârine  orthodoxe  ; 
&  comme  il  fc  picquoit  de  politcfT:  il  affidladc 
n'oppofét  que  des  termes  de  douceur  &  de  cjvi- 
lité  a  ce  qu'il  appclbit  les  injures  de  l'évéque 
d'Alexandrie.  A  cette  rpecioife  imdecarioD  il  joi- 
gnit de  grands  éloges  pour  6m  mente  fc  des  ré-   

moignages  de  vcncracion  oour  fon  gratxl  âge  Sc 
pour  les  (ligmarcs  de  Jems-Chrift  qu'il  ponoit  C  ^ 
lur  fon  corps ,  ajoutant  que  tout  le  nMcide  adni* 
loitikltfiediefciàptwkiwe.  Saint  Dc&yt  ftM> 
da  Un  3»  lâidër  i^t  «i  duns  Su  tom  riptic 
Il  continua  de  fervir  UVwdé  tMC  U  nlmft  f» 
ce  qu'auparavant  :  il  ripoodit  de  fitite  â  toutes 
les  objeâions.  C'eftceqw  nous  avons  dans  la  bi- 
bliocheaiK  des  Pcrs  depuis  que  ces  ts»is  piecesj 
c'ell  i  dite  U  lêeoade  lettre  de  nôtre  Ssinr  »  les 

dix  o!:: jf^tidn^       PjuI  d;  Sjmofîrcs 


Saint  ,  i'ippor^nt  qu*  elfe  f  coft  confacrée  en  foa 
bonneux.  Les  Latins  font  fa  fcfte  le  xvii  deno» 
vcmbre  auquel  elle  eft  marquée  dans  les  marty- 
coloRS  d'Adat.  d'Uâiud.  &  dans  le  Roauiti 
MOVne»  Or  tmif  e  éncote  dans  quelques  autres   t<i.  t.  j. 
une  OOtniDetnorarion  de  lui  au  xviir  de  février.  M''t-  |f. 
Comme  fii  fcfte  chet  les  Grecs  concouroit  avec  Mcni.aéfi, 
celle  de  iâmt  Denys  l'Atéopagirc  ,  on  la  remet- 
toit    quelquefois  au  lendemain  qui  étott  le  iv 
d'odobre,  fur  tout  dans  tes  Uemc  oft  1m 
Mes  éuicM  %U«ncK  celefam. 


a  cc!»  ^ 
cernent 


ta  rrponfe 

[rC'Uvccj  j'j  Lomriirn- 

.i;nc  en 


XIV, 


du  XVII  ficelé  furent  [Mi':>';Ltfi  i  R 
itfoS.  Ce  font  des  pièces  iîifpcâes  i  quelques  cri- 
rlqata  t  mais  leurs  taUboi  ne  pnoiffcat  pas  fitfr 

farre?  pur  les  faire  rejettet. 

Lr\  cvcqiics  Orienuux  voyant  que  Paulpro- 
iicoïc  m.il  des  avis  &  des  correâions  de  laint 


SAINT  ACISCLE  MARTXR 
MHtencnOM»  saOML  M  Jkhit  ZOlU, 

SAinr  A  c  I  s  c  t  E  eft  compte  a"  nombre  des 
plus  iliuftrrs  marryrs  de  l'églilc  d  Elpagne 
qui  ibuffrirent  pour  la  dcfenfe  de  la  fey  dans  la 
petfecutioo  de  Dioclcticn.  Noos  ne  (noat  tien 
d«  particulier  nodiaiit  fb  combats  fc  6  flMtt 
glori^rufc.  Il  paroit  même  que  le;  riftcj  que  l'on  en 
cite  ("ont  trop  incertains  &  tiop  tecens  pour  pou- 
V':i;r  jutborilcr  ce  qu'ils  en  rapportent,  Lo-ng-  ^.^i 
rerops  avant  qu'ils  fiiflent  compoiëz  fa  mcojoire  ^^'^-*' 

avec  beaucoup  d  éclat  fc  de  fi>len-  ^ 
nitc  ptinciralcment  dans  la  ville  de  Cotdoue  où  le 
pocte  Prudence  &it  connoître  qu'il  avoir  éiémar- 
tyrizé.  C'eft  ce  qui  paniK  i  icmc  par  les  aodent 


L'an 


e.-ft  7.  t. 
>7-  &  '■  }»■ 


k  leur  lynode  les  prélau  les  plus  1 
kbretdes  provinces  éloignées  du  nombre  defqnels 

furent  faiiu  Firmilicn  de  Céfarcecn  Cappadoce^ 
laine  Grégoire  de  Neoccûice  du  le  Tliaumanir- 
ge  Se  faint  Denys  d'Alexandrie.  Le  grand  âge 
fc  les  iD&nnites  cmpécbeiienc  nocte  Saine  de  sjr 


ce  qui  paniK  t:i 

Penvs  rcfoiurent  de  s'alicmbler  à  Antiocbe  pour  X>  l&att]riolo|KS  du  nom  de  funt  Jérôme  qui  mar.  ti  aui 
Joindre  leurs  forces  contre  l'cnneait  commun.  Il*     ^pnc  6finb  au  xviii  de  novembre  fc  qui  nouf 

■pf muiini  ipir  ff  jniii  li  Hiiniiilliiii  ili  1  rnfii  ilini 
le  Heu  oA  il  airoic  tépaiidu  Ibn  fang  comme  fi 

Dieu  cuft  voulu  donner  tous  les  ans  des  témoigna- 
ges nouveaux  du  nxiite  fc  de  la  gloire  du  iainr 
Martyr  par  le  renouvellement  annuelde  cette  met- 
veiilc.  Adou  fc  Vùmd  n'ont  pas  «ubU£  cette  fin» 


fendue  t 'in^  en  s'esen&ot  il  ne  laiflà  point  du  gularitédans  leurs  nartyiologes  ;  mais  iU  ont 

fiipplécr  à  fon  défaut  par  fa  plume.  Il  écrivit,  avancé  le  jour  de  fa  fcfte  au  xvii  du  mois.  On  les 

non  pas  à  Paul  conmic  auparavant  ,  nuis  à  l'é*  a  fuivis  dans  le  Romain  moderne  où  l'on  a  re- 

Î|li(c  d' Antiocbe  pour  marquer  quels  étoient  fes  tranché  le  miracle  des  rofcs  :  «n  lieu  dequoi  l'on  a 

entimens  fur  les  cmtKftatioos  ptefentes.  il  ne  ccminptt  que  la  juge  qui  le  Condamna  étoit  le 

daigna  point  ydomiet  le  falutà  Paul  ni  loiten-  gouvatoeat  Pion.  Cela  peur  ttwr  retm  de'fes  aftea 

ce  qui  fut  remarqué  aufll-bicn  que  fainre  Victctw  r  qu'on  lui  donne 


civilité 

coa.iHi  ut>c  tlpccc  dz  refus  qu'il  lui  faifoir  de  fa 
communion.  Sa  lettre  fur  de  fi  grande  conlidcra- 
tion  que  le  iit  concile  d' Antiocbe  qui  termina 
l'afFaire  de  Paul  cinq  ans  a|>ràs  crut  devoir  la  ren- 
dre publique  fc  l'envoyer  a  toute  l'Eglifc.  L'cx- 
cuic  que  nôtre  Saint  alleguoit  pour  le  dirpcnfcr 
d'aller  i  ce  pi-mict  concile  étoit  bien  Icgitim: 
iaos  doutej  fc  clic  ne  fut  que  trop  jufttEce  par 


pour  compagne  de  fon  martyre  après  Adon  & 
Ufuard.  Leur  tombeau  étoit  aux  fiiuxbourgsdt  I  x 
ville  de  Cordoue  où  l'égUfe  de  làint  Actidie  étpit 
encotc  trcs.celebre  fc  fort  fréquentée  an  aillM 
du  neuvième  fîecle  durant  la  petfecurion  que  les 
SarnziDS  Maboméuns  tous  leurs  roys  Abdcrrama 
f^'  \Uhomer  cxciroient  conrre  les  ChrctiLns  du 
pais.  U  y  avoitune  communauté  cof>fidciabte  de 
6  mon  qui  arriva  dans  le  temps  inémede  fa  te-  clercs  ,  une  bibliothèque  bien  fournie,  fc  l'onjp 
wm,  rdon  EuTibu.  C'iioic  U  4ix-6juhat  anafa    anfeignoir  piWiipinnani  kp  Imumu  On  dii  ncaii» 
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que  Ton  corps  n'ccoit  plus  djns  crtceé{Hlê«  A  ks  liunîuesqo'tl  tecevoitde  Diea  diiubmedî' 
fle^cdcs  la  findufîecle  pr^eda»  OucUoiag^    ntioa  4b  i'éetinite  5e  dans  l'oraifon,  pour  leur 


r«i  avoic  fait  enlever  avec  celai  de  f«me  Viftoîra 
t.*. ''^ avoitinis  à  Touloulc  clans  Tégli  le  de  fâint 
Sacumin  où  l'on  dit  «ju'ils  fe  conlcrveni  encore.  U 
faoit  ftukmentl  {boMiiet  ^'ua  fût  de  cens  na- 
ture puft  avoit  d'aiiiKS  ganuit>  ^'we  teidîtioti 
vigue  Se  incertaine. 

Prudence  au  lieu  de  ûintcViftoire  joint  à  faint 
Acirdc  quatre  autres  Maityrs  de  Cotdooe  qui 
JontAint  Zoël  &  ceux  qu*il  appelle  les  tr»is  au- 
fwmtf  j  c'cft  à  diK  ùiat  Faufte*  faim  Janvier  & 
fainr  Manîat  dont  nous  avons  parti  m  «tu  fom 
A'oâiohtc.  Nouï  ne  fommts  pjs  mieux  inflmits 
i  Mé^m.      l"hiftoiredc  iiint  Zott  que  àc  celle  de  Uinc  ^ 

Acifclc  ,  quoique  les  modernes  ayent  tâché  de 
l.^''"''  «NU  en  donner  une  au  diClut  des  anciens.  UHiard 
qui  letionune  Zoïtv  aprte  le*  martyrologes  du 
pom  de  fjint  JciSmc  &  qui  marque  f»  fcfte  comme 
euxïuxxvii  dcjuii)  en  ivoit  vû  nc.inmoins quel- 

2UC  relation  d'OT  il  nous  a  appris  que  le  corps  du 
aint  apiés  avoir  été  lonS'tcœps  caché  avoit  été 
déeoarett  pat  nnévêquedeCoidotte  nommi  A- 
gipe  qui  vivoit  dansles  cominenccmens  da  vtr 
ficclc  du  temps  du  roy  Sifebut.  On  lui  donne  dix- 
tteuf  compagnons  de  l'on  nrartyrc  :  mais  on  ne 
voit  pas  lut  quel  fbndcn>cnt  wandalbctt  qui  éai- 
voil  avant  Ufuaid  l'a  qualifié  évëi}afr  L'igUfe  de 
Zoïle  à  Coidoue  n'éioic  nu  :  ' 


s 

4. 


^*>ik  4L 


Mi.  !.».(. 
4.L 


«pK  celle  de  âtnr  Adfele.  Clk  avoit  une  conmnt.  ^  autre 

naucc  nonibrcufc  de  prêtres  &  une  école  où  l'on 
élevoit  de  jeunes  clercs  dans  les  (cienccs  Se  dans 
lesescpcietldela  ^ieié.  il  fcmble  que  Ton  corps  y 
émit  enoMc  au  mlica  du  neuvième  ficelé.  Il  j 
avoir  auffi  à  dix  lieues  de  Cocdooe  une  monafte* 
le  de  ûint  Zoïlc  fiirrwmmé  d'Armilat  du  nom 
d'une  petite  liviecc  iuc  laquelle  il  ciou  £(uc.  La 
domination  des  Sarrazins  n'cmpccboit  point  c^lic  la 
diicipUne  n'y  fiift  loujouis  foccngiuliete  »  &  dans 
unéiMflariH'anr. 


dtGOUVm  les  maux  de  leurs  ames ,  pour  y  appU- 

3uer  les  remèdes,  &  pour  li-s  mettre  dans  les  voycs 
u  (àlut.  Il  pafl'a  ^lufieurs  années  dans  cette  re- 
traite :  te  tien  ne  fut  capable  de  l'en  faire  l'ortie 
^  la  reputadon  de  faine  Euvene  èvé^ae  d'Ox- 
leant.  Il  fur  fi  tOttcU  de  ce  que  la  renommée  lui 
apprir  des  vertus  de  ce  faint  homme  qu'il  fcrefolut 
de  tout  quitter  pour  l'aller  trouver ,  &  tacher  de 
demeurer  au  nombre  de  Tes  difcipUs  ou  même  dn 
fb  domellimies.  Euvette  ne  tarda  point  i  rccm^ 
notnele  mente  d'Agnan*  0c  après  quelques  épretu 
ves  qn'il  fir  fi  vertrt  &  de  fa  Capacité  il  l'ordon- 
na picitc  ,  puis  il  l'établit  abbé  de  liaint  Lauréat 
desOrgerilsdanslesfauxbourgsdcla  ville.  Nôtre 
Saint  ht  connoitre  dans  les  fondions  d'un  cet  em- 
ploi combien  il  avoit  déjà  fait  de  progrés  dtf»  h 
perfèition  de  l'état  qu'il  avoit  embralTf  ;  &  fiinr 
Euverte  conliderjiu  en  lui  les  dons  du  liint  tlpnc 
ne  doura  point  qu'il  ne  fuft  celui  que  U  proviaen- 
ce  deftmoit  pour  être  Ibn  (ucceffeux.  Il  voulut 
que  Ton  peuple  en  fuft  perfuadé  comme  lui ,  le 
te  éltne  Agnan  de  (on  vivant  afin  de  prévenir  tou- 
tes les  cxmtcibtions  que  la  brigue  pourroit  faire 
naitrc  après  fa  mort ,  Hc  d'afTurer  à  Ion  églife  un 
fi  digne  pafteur.  On  prétend  fut  la  fby  dcsaétes  de  ^  . 
cette  églifcquebvowntiiieDku  fe  déclara  dans  f.^Tyt'^ 
cetteéledion 


y 


èledion  «x  un  modigei  qui  fat  fiiivi  d'un 
lorfqne    nouvel  év£que  voulut  fignakr  fen 

entrce  par  la  délivrance  oies  prifonnicrs.  Saint 
Euverte  cuntenc  d'avoir  rendu  un  fi  grand  fervice 
i  Ton  églife  prit  le  ptétextc  de  Ton  grand  âgeêfl 
de  Cet  inSrniiec  pour  iê  déchanet  deflots  de  tou- 
te l'adminiftraTionde  fendjocète  ûtl  fum  Agnan. 
Il  moumt  dés  le  VI I  de  feptembre  de  l'année 
vante  qui  éioit  de  Jefiis-Chrifi:  jyr. 

Il  y  avoic  foixante  ans  que  fainr  Agnan  gotivet' 
noit  fon  églilê  lorfque  la  tzanquilltté  dont  il  la 
faifoit  jooir  Ct  vît  tiàobléepar  une  irruption  de 
barbir  !  cni  c-c-~nr  vcnus  Inonder  les  Gaules.  C'é- 
toit  une  aiiiic^  tle  Huns  &  de  Gcpidcs  conduite 
par  le  redoutable  Attila  qui  après  avoir  ravagé  les 
povinccs  de  l'Illyrie,  avoir  paflé  U  Rhin  à  la 
icAc  de  plus  de  quatre  cciu  mille  hommes.  Il  avoit 
fâccagé  les  villes  de    '  -    —  ■ 


m.  St  AGNAN  EFESS^VB  jfOMLBAJIlS. 

•  Q  Aint  A  o  N  A  H  (ut  mis  au  rang  des  pbs  iUu- 
fîtes  évcques  de  l'églife  des  Gaules  du  cinquié 

me  fîeclc  dans  le  [cm  j  j  que  brilloient  Honorât  & 
^fîft  I?"  Hilaitc  à  Arles ,  Euchei  à  Lyon ,  Gcrouin  à  Au- 

scne,  LoupiTloyo.  C'eft  à  ces  deux  derniers 

principalement  que  le  compare  faim  Sidoine  Apol- 
linaire qui  le  qualifie  très -grand  prélat  &  paiieur 
^  g  ifWi  accompli.  On  dit  qu'il  étoit  né  dans  la  ville 
.^'./li^l de  Vienne  fut  le  Klionc  de  parens  nobles ,  &  on 
f*n»é5Cf:*lui  donne  pour  frète  faint  Lconicn  qui  fur  d'abord 

tédusàAumn pois  à  Vienne»  tt  donc  h  celkle 

donna^pois  lanailltnee  wcelebiiBnMnaJleie  de 

fjint  Pierre.  Agnan  dès  fa  première  jcunclTc  fît 

paroîcre  l'amour  que  Dieu  lut  avott  donné  pour  U 

retraite,  U  vie  pénitente ,  0c  la  contemplation  des 

cho&scelcftes.  ll<|aitca  la-viUe  0c  fk  retira  en  un    venu  desptîetesdu  IkintÊT^uw  fupplêa  i  la  fei- 

Iteaappellé  te  vietix  château oft  il  fe  pratiqua  wte    blelIèdtsalBegez.  Cein-d  eifhyes  de  imirdé|a 

cellule.  Là  s'ètant  interdit  le  commerce  du  monde     crouler  leurs  murailles  pat  l'eÉfort  macKinîs 

il  s'occupoit  le  put  &  la  nuit  à  la  Icâurc  des 

livres  iâiius  0c  à  la  prière.  Il  foutcnoit  fon  efprit 

dans  cas  ûintes  dtipofitionc  pat  les  jeûnes  fi»- 

qtiens  te  ks  longues  veilles',  9c  (é  maceioit  le 

corpî  par  diverfcs  auftcrim  prnat  l'aflujettir  aux 

lij;x  dd  eTprit.  U  afTiiloii  ki  i  iiivrcs  &  les  étran- 
gers p.u  les  libcrilitcz  qu'il  leur  faifoit  de  fon 

Sien.  Il  procuroic  auffi  beaucoup  d'alIîfUoces  fpi» 

cimelles  à  ceux  quik  vcnoteut  voîc  ,  ftr  enpfeyoîc 
.  r«Mr  /// 
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Tongres.  de  Trêves,  0C  de  Vr.ii.^* 
Mets  ,  pillé  pu:s  ruiné  pat  le  fer  où  le  feu  tout  ce  ^'T',*"^ 
qui  s'étoit  rencontré  fur  la  route  d'une  fi  prodigieu  timm.  fr^.- 
fc  aimée,  0C  il  s'étoit  déjà  jetté  fur  les  bords  de  la  ^ 
Loire.  Saint  Agttanconfiderant  le  danger  quimé- 
naçoir  la  ville  d'Orléans  alla  trouver  à  Arles  le 
patrice  Aece  gênerai  des  armées  Romaines  pour 
fblliciter  un  ptomifecours  contre  cet  ennemi  com- 
mun de  l'empire.  Après  avoir  eu  parole  de  lui 
pour  tout  ce  qu'il  en  pouvoit  fouhaiter  il  revint  fê 
Knitanoee  au  nûlku  de  lim  peuple  t  fle  peu  de  jouit 
apris  les  Iui1»aies  vinrent  mettre  le  fiege  devant  ta 
ville  comme  il  l'avoir  prevû.  Elle  étoit  mal  forti- 
fiée 0£  beaucoup  moins  en  état  de  refilter  que  n'a-> 
voient  été  celles  de  Trêves  ic  de  Mets  :  mats  la 


dont  l'ennemi  les  battoit  demandèrent  à  leur  laine 
ur  ce  qu'ils  avoient  ï  faire  marquant  par 
cris  quil  ne  reftoit  point  d'autre  te&utce 
i  leur  fiilut  que  celle  qu'ils  pouvoienr  attendtu 

de  lui.  Agnan  leur  fit  mettre  tmirc  leiirconfiance 
en  Dieu  comme  il  y  avoit  :r.ii  toute  la  (renne.  Il 
les  exhorta  de  recourir  à  la  pticrc,  &  d'implorer 
l'aififtance  du  ciel  par  leurs  larmes ,  les  aflurant   c,^  Tw. 
que  j  anuis  le  Seigneui  a'avoit  '  tendu  vaine  l'clp»  *^ 
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-faacfrdecaa  fului  fidelk*.  fis  tittvinnt  (ka 
^oBÙiU  avec  acdeur,  6e  cfuctin  alla  H  l'^glilê  fe 

mcctrt  en  piictcs.  Le  fiinc  cvcqiic  kui  liii  ci;flutc 
d'allet  Kgatdci  du  bauc  cks  tourailks  de  U  ville 
pour voirfiUmireticoidediTÎaeiievcQoit point  à 
Jous  fiwoius*  Car  ii  ptévoyoit  9»  l'anate  Ro- 
nMine  aiipioclKXKilttvuit  ce  ^  le  eenenl  Aëce 
lui  .ivoit  tjut  cfpercr-  On  revint  lui  dire  oKc  l'on 
a'avuu  rien  dccouvcn  &c  qu  il  ne  piiotiloi^  pei- 
fonnc.  Iliesficrcmctuc  ea  pcieres,  &  les  aflura 
que  la  journée  ne  ic  pairroitjpointûu  ou'ilsvîf- 
fenc  quelque}  e  ffcts  deTaffiftancc  dcDiea  Cewt  qu'* 
i!  rrr.vcvi  furies  muiaitlcs  pour  obrcrvcr  de  quel 
cutc  devoir  venir  le  kcouii  lui  rapponcrcor  qu'un 
n'en  voyou  cticore  aucune  appaicocc  Cependant 
la  vUle  Ét  ttoarait  scduite  aux  àttakm  euttaù- 
tes.  Lff  Saint  Gwtnat  toujours  leur  efperance 
leur  dit  que  s'ils  contin'joirnt  prie:  !^  que  s'ils 
deiTundoicnt  avec  uiic  toy  i:ii;un.  le  fecours 
qu'ils  attendoicnr  ,  le  Seigneur  ne  manquccoit 

EQinc  de  Je  ieui  accorder  promcemcnt.  Us  rcdou. 
Icrcnt  donc  Icufs  Umxs  6c  leur*  otit  vers  le  ciel , 
&  lorlqu'aprèi  U  prière  ils  allcreorpour  Ucroifié- 
me  fois  regarder  liir  leurs  murailles  félon  l'ordre 
que  leur  en  donna  encore  le  l-itni  vieillard  ils  ap- 
|icrçu[ciH  à  leur  point  de  vue  UMefpcce  de  muge 
qui  rembloit  s'élever  dktttBe.  C'étoit  la  poufliei» 
que  fail'oicnt  les  croupes  qui  venoienc  fous  la  con- 
duite d'Accc  pour  £iire  lever  le  fîege.  L'évoque  dit 
à  fan  peujjlc  que  c'éioii  le  l'ccouvs  que  Dau  lui 
envoyoK.  L  armée  Romaine  Coutenue  dccciledcs 
Cots  que  conduiibit  le  royTheudon  ou  Thicitf 
avec  foB  &h  Thorifmo«iH  attaqua  les  Huns  avec 
tant  de  vigueur  'au'elle  mit  la  con&lton  dans 
leur  camp  &  les  obligea  Je  Te  retirer  avec  beaucoup 
de  précipitation.  La  villcd'OcWaasre  trouva  ainn 
délivrée  par  le  n^rirc  de  TaB'îvtqiw  i  qui  Dieu 
«vofi  vpub  attacher  dec  mofeat  aatiueU  qui  ne 
pwroienc  empêcher  que  cette  délinanoe  ne  paruft 
oiraculcufc.  Attila  ayant  talTemblé  les  troupes  que 
çcttc  dlipcr^ton  avoit  écartées  pour  les  re^oinare 
Wreile  de  Ton  année  qu'il  ivqk  ^ailïéc  enChampa* 
Bne  ft/U4^»ot  la  tu1«  Tcojresikiu  l'anaquer, 
|9it  qu'il  ne  fiift  pu  Inen  lemif  de  U  perte  qu'il 
avoit  faite  devant  Orléans,  foit  plutoft  qu'il  voa- 
luit  l'cpargiiet  à  lapttcccde  évcque  laint  Loup. 
Cependant  l'armée  Romaine  6c  celle  des  Gots 
faàifi^  du  /Cicoun  dea  Fcaofois  cooduica  pu 
l«tr  foy  Mctovb  poucfitiviient  l'ennemi  eom» 
fflun  j  latiaqucreni  dans  la  plaine  de  Maury  près 
de  Chaalops  lui  Marne  le  dctircnt  aptes  un  grand 
carnage  de  part  6c  d'autre ,  l'obligèrent  d'abandon- 
quIm Gaule»*  4c  (élan  làipi Grégoire  de  Toui 
censviâotno  fifrepcoie  rondes  fiultt  de  la  pneus 
dn  fimit  évéque  d'OrIcans. 

Il  ne  furvcquit  pas  lotig-ccmps  à  cet  cvcncmcnt , 
•  9^  Voa  prétend  qu'il  mourut  le  xvi  1  de  novembre 
de  l'an  451  après  foixantedeux  antd'épiftopat.  On 
ne  peut  douter  qu'uni!  longefpace  n^euft  été  rem- 
pli de  h  iKri  i  JTî  d'actions  faites  pour  U  gloire  de 
Dicii  (i.  k  lt;«  iwc  de  Ion  Egliic  :  &  liint  Grégoire 
de  Tours  qui  loue  en  lui  une  prudence  ciquifc  iJc 
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X  da9*  i'^life  de  faîne  Laurent  dont  il  avoit  été 
abbéavaat  fimépUcopat.  II  y  demeura  long-remps 
jufqu'i  et  que  les  peuples  qui  y  faifoicnt  un  grand 
coiicuurs  de  dévotion  pour  obtenir  des  grâces  du 
par  (on  inccrcclllon  le  firent  lever  de  terre.  Il 
£itt  (Eapfporti  depoii  de  cette  églilê  en  celle  de 
ûinPierieoàlecatBe  religieux  que  l'on  rendait 
à  fa  mémoire  prit  de  grands  accroilTcmens.  Quel- 
ques- uus  prétendent  que  cette  première  itanflatioa 
le  £t  avant  le  règne  de  Clovis  tl  ,  c'eftiduedv 
tenM  de  D^^obett  I  au  phuatd.  Denrisce  temps 
r<épltft  de  fiitiK  Piette  prit  le  noin  de  fihu  Agnan 

E  qu  rllr  a  tn  ijrurs confervé depuis,  Leroy  Robert 
loucliL  dw  KLâûnoiflànce  pour  la  viâoire  qu  il  a- 
voit  rcmpottcc  près  de  Beaune  en  Bourgogne  6c 
dont  tl  le  tenoit  redevable  aux  prières  de  ûdat 
Agnan  la  fit  rebâtir  plus  grande  &  plus  magnifi- 
que qu'elle  n'itoit  auparavant.  Il  lui  fît  de  grands 

Jsrcfcjii,  &  par  la  libcialitc  dci  ro;i  Ici  lùcccUcurs» 
ur  tout  de  lain:  Louis  &  de  Louis,XI  elle  fe  trou- 
va comblée  de  richelfes  6e  de  priiilcges  ,  de  (ott» 

3ue  fon  chapitre  cft  deveiur  l'un  des  plus  eonfi- 
érables  6c  des  plus  puiffans  d'entre  les  cglifes 
coUceiales  du  royaume.  Il  fc  Ht  une  aouvclic 
tranflation  de  ir-,  icliques  i'an  1159  le  xxvi  d'o- 
âobre  mais  leulcmcat  pout  les  faire  pallcrdelair  i 
yktllc  cbadeen  une  neuve  qui  éroit  plus  itclie.  f-r*t- 
Q  ht  roj  iatat  Louis  vouku  aluller  à  laccremonir 
avec  lés  princes  Louis  flc  Phtlippcs  fes  fils  -.  elle 
fiit  faite  par  le  B.  Philippcs  Beiruyer  aichevéque 
de  Bourges  6c  Robert  de  Courtcnay  évéqucd'Oc* 

kam. 

Les  martyrologes  de  Bedc ,  de  Florus ,  de 
dalbert,  d'Adon,  d'Ufuard,  6c  prefque  tous  les 
fui  vans  marquent  la  fcfte  de  faint  Agnan  au  xvii 
de  novembre  :  ceux  du  nom  de  faint  Jérôme  n'en 
font  point  mention  fi  ce  n'cft  dans  des  copies  plus 
ivcieMes.FlontS9ii  vivoit  fiir  la  fis  duiegm  de 
Louis  le  DdwoBaiie  ft  inlièrt  dans  leiîài  l'htftoire 
miraculcufc  de  réicction  de  nôtre  Saint  comme 
clic  clldans  les  aàtcs  de  l'cgliie  d  Orlcans  où  oa    a«fc  n 
lit  qu'après  un  jeûne  de  trois  jours  un  cnfauc  qui  fiTfrf 
OC  iavoit  peioteooore palier  tira  le  bilkc  oà  étoit 
le  nom  du  Saint  ,8e  le  diclan  ivéque  d'une  voix 
didinâe  en  l'appcllant  trois  fois  par  fon  nom.  Lci  yy^ui^t  if. 
autres  qui  n'ont  écrit  qu'après  lui  le  luuc  conten- 
tez  de  rcmacqnet  la  luotfcié  6c  la  vertu  des  mira-  j^^^^" 
cles  qui  n'aviut  pas  encore  celle  du  temps  d'U- 
fiacd.  OnnecettefeftepritKtpaledelaint  Agnan, 
qui  étoit  chômée  à  Orléans  dés  le  ttnp'.  ilr  (Charles 
le  Cbauvc  ,  on  cclcbte  cruorc  celle  de  la  décou- 
venc  ou  de  la  première  tranfiation  de  ion  cn^ 
ttliiè  fitau  lèptiéme.fiecle.Bedc  l'a  marquéean  xtv  B4t.Mr 
oe  fuint  ce  qui  fitppofe  une  grande  eeiebtitf  de  m. 
culte  des  le  coiv.n'.i.;icL:;.."ir  Hu  Ucclc  fuivant ,  s'il 
cft  bien  fûr  qae  1  eiuiroit  n'ait  pouit  été  uifeté  de- 
puis dans  fon  vrai  manyrologc-  Elle  fe  trouve  au(C  .  ^ 
m  même  |our  dans  les  calendriers  du,  temps  de 
B  Louis  le  Debtmnatie  :  ainfi  l'on  doit  croire  qu'il  Sé^gjtJoa 
yaerroir  <jsn<r  Irr  martyrologes  modernes  qui  la 
marquent  au  ïv  àc  )Uin.  Il  (emble  qu'on  ait  thoilî 
aullllciivde  )uin  pourcclcbrcr  la  (c^oiulc  tranf. 
lation  de  lâint  Agnan ,  |e  vcus  dire  celle  qui  le  fit  ^ 
l'an  1019  du  temps  du  roy  Robert  èc  dOdoltie  vf/i(.t|.A 
évêque  d'Orlcans  aveccclle  de  faint  Moniteur  &  '^fj'" 
de  iaint  Flofcule  ou  faim  Floû  auflî  cvêqiirs  d'Or-  * 
lenus  ,  celle  de  lame  Daudilic  &  de  iaint  Saibile 
OU  Efixnivillc  martyrs  ,  celle  de  laine  Eulpke  Mîit.a^' 
pretnier  abbé  de  Micy  6c  celle  de  lainte  Agie  «a 
tàiare  Afe  tnete  de  faint  Loup.  On  joint  encore 
en  ce  iour.  la  commémoration  de  la  délivrance  de 
Ji  trUkd'dcleiittt  c'cft  idiie  de  la  levée  du  fiege 

dEs 


vœ  fiùtueté  fingulicse  témoigne  que  l'on  avoit  de 

Ç»  teniMlliiflDjR  de  &  vie  6c  de  fes  vertus  que 

rdo         *  ......   ^   -  . 


iIImAdIib  de  a  vie  6c  de  fes  vertus 
l'on  garàoit  avec  bcaucoupde  fidélité.  Ce  foin  n'a 
pû  garanrir  la  pollerité  de  la  perte  qu'elle  a  faite 
d'un  ir.on.inicii:  fi  prccieui  &  qut  trju\  ne  [>oiir- 
tons  aiïcz  tcgtcuer.  Nous  y  trouverions  ians  doute 
les  témoignages  itccclTaires  pour  atteller  les  mira- 
cles divers  que  Dieu  fit  en  fa  confideratitm  de  fon 
vivant  ,  6c  qu'il  continua  d'opcrer  à  ton  tombeau 
epvic  £1  non.  On  dit  qioe  kw  corfs  fi»  envené 
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eu  il  vit. 
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des  Huns  obtenue  pai  les  prières  de  fiinr  Agnm. 
M*^f'tT-  Depuis  U  troifiéme  tratiAstion  des  rclicjucs  de 
tio'.ic  b'.mu  qm  tut  celle  du  ccmps  de  liun  Loui'., 
l'^iilc  6u  dus  une  polVcilion  rclpc- 

âuculêjc  Mifible  decefaciS  <)époc  jur^u'iui  ici- 
Kième  lîecic.  Les  Huguenoil  s  eunt  rendus  les 
tnaîtrci  de  U  ville  d'Ocleans  en  15^1  forcèrent 
l'iglifê de  faint  Agnan  brifcienc  Ti  chaflc  dont  ils 
I>iUercntluticbciret*lKttlerent  Ça  os  U  en  di£- 
poKittlecccnilicit  (niKfeMdenièflMlcsnli- 
aiiesde^itorzc  ou  quinze  autres  Sainn  quiccfo* 
wwxAm  le  miiQc  liai. 

IK  SAINT   GREGOIRE  EVES^E 

Geocgias  Flofsncit»  Giegorios. 

GRicoiRE  oui  cft  regardé  comms  le  pcrc 
de  rhifkiitc  de  France  étoic  de  l'une  des  meiL 
Icurcs  nuifons  de  l'Auvergne.  Son  pcrc  Florent  qui 
éioir  iiànatcuc  dans  U  principale  viUc  de  la  province 
£toîi  6I«  du  Tcnateur  Georges  &  de  Lcocadie  qui 
dû'.eiidû:!  de  la  race  du  S.  martyr  Vcttius  Epagi- 
ihus  li  cclcbrc  d<ins  l'htlloirede  l'églilc  de  Lyon. 
Sa  mere  Armentairc  étoicMdct  Bile  «l»  (àint  Gre. 
goireévcquedcLaogfM  doot  mus  »VOltt  parU  au 
jtxv  «(.»/.  IV  j'>u'^  de  janvier  ftaiéeedkfijiuNhûet  évêque 
de  Lyon.  S.  Gai  évêque  d'Auvergne  (iii  Ton  oncle 
du  côté  de  Iba  pcre.  Il  eut  un  frère  nommé  Pierre 
à  qui  l'on  ne  donne  que  la  qualité  de  diacre  de  Lan- 
Mcs  t  de  une  fowc  mariée  1- Jufttn  d'oà  lui  viamit 
4bux  nîices  HeuAeoe  oa  Eufthcnte  t8e  Jdhne  re^ 
ligieure  fous  fainte  RadegonJe  à  Poitiers.  Il  lu- 

Îuit  le  zxx  joutdc  nsvetnbre  fcilede  laine  Andrc 
e  l'an  544.  Dé«  qu'il  fiit  en  âge  d'apprendre,  l'on 
confia  Ion  éducation  à  fon  oncle  laiot  Gai  qui 
irait  fitfkficge  épifcopal  depuis  «■▼ifun  l'an  517  : 
maisceprélitcciîit  mor-  ricux  ans  après ,  il  fctnble 
qu'on  le  tnu  fous  iadiiciphnc  des  prcacj  de  l'é* 

51ifede  faint  Julien  de  BrioudcC  c-it  pour  cela  fans 
oute  qu'il  s'appclloic  depuis  le  murriffon  ou  le 
p*nfitnn*iri  de  ce  faint  marryr.  De  cette  école  il 
allùlc  quelquefois  à  Lyon  voir  I'cvô:|uc  âint  Ni- 
ricr  fjn  gf»nd*oncle  muciiicl  dont  il  rapporcoit 
toujours  d'excellentes  leçons  8c  de  nouveaux 
exemples  de  verra.  Une  maladie  qu'il  avoK  eue  du 
Tlvanc  de  l'on  oncle  (âint  Gai  &  dont  il  avoir  été 
guéri  par  deux  fois  au  tombeau  de  (aiiu  Allire  lui 
avoit  Fait  promettre  à  Dieu  de  fe  confacrcr  à  fon 
fcrvicc  d.uis  l'état  ccc le (iifti que.  Il  en  ratiha  ic 
voeu  avec  piailirlorfqu'il  fut  plus  avance  en  àgc, 
fie  l'accomplit  en  recevant  la  tonfure  cléricale.  Il 
âit  confirmé  dans  k  choix  d'uo  &  Cou  geon  do 
vte  par  divers  bièo&n  qs'il  leeiR  de  Dira  dim 
'  quelques  nuUdies  par  l'interceOion  de  (aint  Mar- 
un  de  Tours.  Ce  fut  un  des  mocift  de  la  dévotion 
'estiaordinaioB  qu'il  eut  toote  û  vie  pont  ce  grand 
Saine  II  aé  ont  pas  pouvoir  Riienx  aeconoottre 
toutes  ces  glaces  qu'en  employant  cettt  finté  ré- 
tablie à  l'énide  delà  fcici^c  .il  filut  à  laquelle  il 
joignit  aui&  celle  des  connonianccs  hunuiiies  tant 
JèniitMa  ^"iBBCkfiaftiques.  Il  y  réui&t  en  un  tel 
poior  fM  perfoniie  ne  mmt  ni  plus  lài«  ai  plus 
'[avant en  France  dans  ton fiede.  Il  fi»  fait  diacre 

à  vingt-cinq  ans  ,  (liivant  l'âge  prcfcri:  p-,r  !r.  .-^if^ 
ctpline  des  làincs  canons.  Ce  fut  pendini  ion  diï- 
conat  que  fe  âtpac  fon  minidcre  la  guérifon  mi- 
nnaleote  de  tome  une  Ëunille  où  s'étoit  jettée  la 
nuladie  en  punitSon  de  la  témérité  qu'avoir  eue 
un  homrnc  de  cette  famille  de  prendre  un  des  bar- 
icauxdeU  baluilrade  de  bois  qui  cnviroctnoii  le 
uuut-vt.  tambcwt  de  ùàsit  Mania.  Il  remblemic  ^ 


A  fculcmenr  Grégoire  aurait  demcutc  alors  u  Tours , 
mais  qu'il  autoit  été  même  commis  a  lagatdc  de 
ce  tombeau  puifqu'il  dit  que  le  barreau  avoir  été 
enlcvà  i  ion  inifx.  C'cftpoattaat  à  ce  temps  qu'il 
6nr  rapporter  les  études  ecddiaAiqucs  qu'il  fit 
en  Auvergne  auprès  de  fun  évêque  faint  Avic  qui 
ne  iui  Ocduanc  ijac  vccï  1  an  571  après  la  mon  de 
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Cautin  fucceifeur  de  ion  oncle  fainr  Gai.  Ce  fiit 
fous  (aint  Avit  qu'il  fe  forma  à  la  ptédicaiioa  » 
quoique  detoQt  ce  qu'il  apprit  des  feintes  Ectita>* 
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rcs  ,  des  Pcrcs  5c  des  Tr?; ,j[.,:-i.r 
fonlmmiluc  lui  au  tau  diicqun  u  a  voit  pu  re- 
tenir autre  chofe  linon  que  jclus-Chrift  fiU  de 
Dieu  éioit  venu  pour  fauver  le  monde  >  &  qu'il 
Êdloit  lionoret  fcs  anus  fie  fcs  ferviteurs  qui  l'a' 
B  voient  fuivi  par  le  chemin  difficile  delà  i  c 

S'il  ne  demeuroit  point  à  Tours,  il  y  faiioudes 
VOyd<res  fi  ftcqi.icus  pont  (atisfairc  fa  pieté  à  l'é- 
gard de  faint  Martin  qu'il  n'y  éroit  pas  moins  con- 
nu que  dans  Con  ^a'is.  On  lui  en  doniu  de  grandes 
marques  lotlquapcës  b  mon  de  l'évêque  fainr 
Eaphrone arrivée  le  iv  jour  d'aooft  de  l'an  573  ci.„,.c^ 
il  tut  choifi  d'un  conlcntcmaat'  gênerai  par  le 
clergé  &c  pat  ic  peuple  de  Tours  pour  remplir  fa 
place.  On  prétend  qu'il  ccoità  U  cour  de  Sisebert 
wy  d'Auftca£e  lorfqu'il  «parie  U  nouvelle  de  ùta 
ileAioa.  Les  députez  que  la  vilb  envoia  au  roy 
pour  en  avoir  l'at^rémcnt  ne  l'cuteitt  pas  plutoft 
obtenu  qu'ils  s'ailurcrent  de  la  perfonne  de 
Q  Grégoire.  L'ayant  mis  bors  d'état  de  leur  échap. 
per  ,  ils  n'cconiciiaut  aucune  des  cxcufes  qu'il  leut 
allégua  pour  le  défendre  de  l'épilcopat.  lU  firent 
même  ir.tetvcnir  l'autorité  du  roy  pour  le  con- 
trauidrc  d'acquicfcer ,  Ïa  icinc  Bruucbauc  y 
Joignit  fcs  iniirncet.  Grégoire  ainû  vaincu  ne  laifla 
pas  d'être  fufpoâ  encore  aux  dépiicz.  C'cft  pûuc» 
quoi  on  jugea  à  propos  de  le  finie  fiterer  H  Reims 
pr  l'évèquc  Gillcw  fans  attendre  qu'on  l'euft  ame- 
né à  Tours ,  où  Uiivaiu  la  dilciplinc  ordinaire  de 
l'Eglilc ,  il  dévoie  être  ordonné  par  les  cvêquec 
de  fa  province.  On  croirqu  il  n  'étoit  encore  alors  y. 
que  uns  la  treniiènie  année  de  fon  âge. 

Lorfqu'il  fût  mis  en  poflciEon  de  fon  (îege  ,  il 
D  s'appliqua  particulièrement  à  rcconnoîtrc  Ion  trou- 
peau fie  i  pourvoit  i  tous  ("es  bcloins.  Il  im- 
plora l'alTiilance  du  cicl  pouc  btai  gouvctncr  fon 
diocèlc  pat  l'intetcefllon  de  fes  deux  patrons  le 
martyr  faint  Julien  laine  Mania  le  plus  illu- 
ftre  de  Cet  prédeecireun.  Il  alla  pour  ce  fujct  dans  i^^^Jj^ 
la  hJutc  Auvergne  i  Brioude  faire  fes  dévotions  cm. la. 
au  tombeau  du  premier.  A  ion  retour  il  fitt  atta- 
qué d'une  dylèmetic  4e  d'une  lièvre  violanie  qui 
mie  A  vie  en  an  tiM^giEaiid  pécil.  IlcatRCoiwi 
ca  cette  cnrémité  I  fin  medecla  «idtNalte,  je 
veux  dire  si  Mjrrm.  U  cnvova  fon  diacre  pren- 
dre de  la  poudre  au  tombeau  du  Saint,  la  m  dé- 
layer dans  fon  breuvage ,  fie  la  prit  avec  tant  de 
fof  qu'il  en  obtint  ane  «érilbo  paifaite.  Saàn- 
E  té  rétablie.  Il  travailla  a  réparer  les  églilês  de 
fa  ville  &  de  fon  diocéfe  qtie  les  temps  ou  les 
guettes  avoicnt  endommagées,  fie  à  en  batir  de 
nouvelles. 

La  ville  de  Tours  fur  (iijette  à  beaucoup  de 
troubles  pendant  les  premières  années  de  Iba 

érid  op.u.  Il  eut  à  founrir  d'abord  de  la  partd|t 
cuuue  Lcudafle  homme  violent  &  grand  débau- 
ché ,  qui  ayant  été  fait  pjoavci'iicur  de  Tours  (aus 
le  roy  Cbatibert  avoit  été  dépolTedé  ôc  cbattédc- 

Euis  la  mort  de  ce  ptince  j>ar  fon  frère  fie  fta 
cricier  Sigebctt.  U  avoir  été  rétabli  cnfuite  par 
Thcodcbcrt  fils  de  Chilpeiic,  fie  chalTé  de  nou- 
veau-fBI  la  pais  fi^tC-eotlC  ks  deux  roys  Sige- 

T  iij  bctt 
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.  bcrt  &  Chilpcric.  Le  repos  qu'en  eue  l'cvcquc 
Grégoire  ne  dura  que  jusqu'à  U  mon  de  Sigcbcrc 
qui  fur  alTaffiné  l'an  J7j  par  les  pratiques  de  li 
bellc.fflcur  U  cdne  Fiedegpo^  (atuac  de  Cliil- 
peric.  Car  le  conte  Roccoleia  eaavetnrat  du 
Jtlans  voulinr  profiter  de  la  révolution  que  dc- 
vyj;  ciukr  le  cnajigement  de  matire  vint  faire  le 
lavage  iufju'aux  portes  de  I2  ville,  pilla  les  igli- 


A  toient  pas  fcuicment  de  ces  lâches  &  timides  év&. 
qucs ,  on  les  regardoit  encore  comme  les  flateurs 
perpétuels  du  prince,  &  ils  le  rendirent  ia  ef- 
piutis  dansce  Tyriode.  Car  lis  rappoitcrcni  à  Chil- 
peric  que  de  tous  les  évcques  il  n'y  avoit  eu  que 
Grceoire  ^iii  fc  (alï  oppofé  a  fei  volootez.  Le 
royle  fit  venir  &  en  pre(ênce  des  deux  prélats 
il  le  plaignit  i  lui  qu'il  «oit  le  fcul  entre  fes  confre- 


qui  s'ëtoicnt  réfugiée  dans  la  bafiiiqae 
faint  Manin.  Saint  Grégoire  détcrmioÉ  1  toot 


pOUKl 
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hem.  Gtegoite  hit  tf pondit  avec  la  mfme  fém». 

fouffnr  pour  confetver  l  immuiiitc  de  rEglifc  A:  té  qu'il  avoir  fait  pitoîtrc  dans  le  concile.  Chil- 
Ihonneut  dû  à  Dieu  6c  à  l'es  Saints  oppula  des  peric  croyant  l'intimider  le  menaça  de  lui  fufci- 
nicRaccs  bien  plus  inportantcs  à  celles  qu'il  lui  KC  pUtmi  (on  peuple  de  Tours  dis  délateun  qoi 
fie  :  &  l'cm  eut  ca  voix  des  dStx%  dans  la  mon  [MMinoieM  le  {«tw  Itiim&ne  pu  kuit  accuû- 
•maoïdinaiie  de  Roccolebi  tfA  min  peu  de  rions.  Nâtte  Saint  dont  te  coutageiciBbloitaug- 
jours  aptis.  mcntcr  avec  le  pétil  lui  dit  qu'il  ne  fc  foucioit 
Saint  Grégoire  ne  fut  pas  A  promceinenr  déli-  pointdcccqueccux  qu'il  voudiuti  ijiborna  pouc> 
vré  du  comte  Ifinifr»  qui  s'étant  rétabli  depuis  loient  dire  ou  faire  contre  lui,  pourvu  ijii'il  m  fiift 
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^ana  le  gomenameitt  de  la  vilk  de  Tours  con- 
tinna  de  loi  deimer  diteis  oeidoet  par  fes  ve- 
xations. Ce  méchant  bomme  ne  pouvant  fouffrir 
de  k  voir  privé  pour  la  troifiéme  fois  de  ion 
gouvernement  à  caufe  de  fes  crimes  tâcha  de  s'en 
"  vangcr  fur  le  iâilit  évêque.  Il  l'accufa  auprès  du 
Hyt.uf.i.  ^^'^  Chilpcric  de  vouloir  livrer  la  ville  à  Chil- 
deiieri  roy  d'AuAraile  fils  de  Sigebert,  &  d'a- 
voir mal  parlé  de  la  reine  Fiedc^ondc.  Mais  ce 
prince  plein  d'cftime  pour  nôtre  Saint  &:  pcrfua- 
dé  de  la  fidélité  jcdcfa  (âgclTc  fit  mettre  en  pri- 
ISm  le  alonmiaieur  cbai^  d'aillcuts  de  divers 
iAMia.  autres  crimes.  Dieu  permit  que  Leudafle  revint 
encore  1  Tours  tourmenter  l'évêque  Grégoire  ic 
fon  peuple  :  nuis  enfin  la  juflice  divine  en  6c 
un  exemple  cinq  ou  fix  ans  après. 
I  Y,       Toute  la  bienveillance  <^  le  tojr  Chilpetlc 
tt  la  reine  Ftedcgoude  avotent  paox  le  Saine  ne 
point  capable  de  lui  fiiiie  jamais  comnieitiv 
aucune  lâcheté  par  Ii  complalliince  qu'il  auroit 
eue  pour  etu.  Ii  iâvoit  les  avertir  de  leurs  devoirs 
•  > .      en  eirêque»  Ce  m  cnignoie  poùitdeles  leprendre 
«le  km  âuMS  en  nmet  leneonnes  »  an  datiçer 
de  6  fertnne  &  de  fi  vie  même.  Ils  itoientir. 


point  coupble  }  qu'au  telle  jl  deveit  là  ânvenic 
que  tes  loys  ok  un  juge  feuirerain  i  qui  ils  doi- 
vent rendre  compte.  Chilpcric  pour  adoucir  cet 
intttpsdc  piélai  l'invita  à  manger  chea  lui.  Gré- 
goire n'en  voulut  tien  iairc  qu'il  n'eût  )uté  de 
garder  les  loix  &  les  canons  dans  cette  atfaiie. 
Le  toy  le  fit*  êc  comme  l'évêque  fe  difpolôit  1 
s'en  retourner ,  Fredegonde  lui  fac  oâFrir  une  foin- 
nic  coniiderable  s'il  vouloir  être  du  fentiracnt  de 
(es  confrères  pour  la  condamnation  de  Prétextât. 
Grégoire  dont  le  cœur  ctott  à  l'épreuve  de  toute 
corruption  répondit  que  tout  l'or  du  mnndfi  m 
lui  fcroit  jamais  faire  autre  choie  que  ce  qu'il 
plairoii  au  Seigneur  :  &  que  iàns  argen:  il  lui 
promcttoit  que  fi  les  évèques  vouloient  agir  iè- 
lon  leur  conicience  »  il  ibulèritoit  à  tout  ce  qu'ils 
«rdonneroicnt.  Il  fit  la  lU&me  réponfe  à  ceux 
foe  la  teine  lut  tenvoja  pour  lui  faire  de  nou- 
velles fisllîdtatlons,  avec  a  antres  offres.  Cepen- 
dant Prétextât  trompé  par  les  belles  promelfes 
des  gens  de  Fredegonde  eut  la  lâcheté  de  trahir 
fon  innocence  pour  obtenir  fa  grâce.  Le  roy  le 
fit  condamner  dans  l'afièmblie  des  évêquee  ^ 
demanda  <}u'tl  fuft  privé  de  b  commnnioii  toute 

(â  vie.  Grégoire  s'y  oppofà  encore  &  fit  fouvc- 


ritcï  contre  Prétextât  évcquc  de  Roncu  p-ur  a- 

yoir  marié  Mcrovéc  fils  de  Chilperic  avec  la  rante  D  nir  ce  pnncc  devant  tous  les  |>rckts  du  ferment 

4L {.•■!»>  Branehaud  veuve  du  roy  Sigebert.  Chilpcric  rc-  qu'il  avoir  fait  de  ne  point  violer  les  canons  qui 

iulu  de  £iiie  âiie  le  procès  à  ce  prélat  lue  divcr-  marquoienc  bien  ^'uo  évtoiie  coupable  des*  cri- , 

&$  auttes  accnlatrons  qu'il  avoir  ramalRef ,  fe  tncs  dont  Prétextai  avoit  hien  voub  &  ciauga/i^I^, 

rendit  lui  même  p.}rtic  contre  lui  dans  un  coïKile  feiott  dégradé»  mail  OM  pas  culns  de  lâ  cen»  ^ufiiiM» 

de  4f  évcques  qu'il  avoit  convoqué  à  Paris  pour  munion. 
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certe  affntj.  Les  prélats  remarquaient  beaucoup 
d'aniniofîté  &  d'mjullicc  dans  les  accuiations dont 
Chilperic  &  Fredegonde  chatgeoient  Prétextât, 
te  dans  le  difcours  de  leur  avocat  Aacc  archi- 
diacre de  l'églife  de  Paris.  Mais  tous  (c  tailôient 
par  lâcheté,  &  par  la  crainte  qu'ils  avoient  du 
loy  if  fur  tout  de  la  reine  qu'on  n'oâeufoit  Ja- 
mais impunément.  Grégoire  de  Tours  fiit  lenui 

qui  marqua  du  courage  Se  de  la  fermeté  en  une     ,  „ 

oecafion  od  llionnrat  de  t'épiicopat  ic  la  gloire  ^  lui  en  demanda  l'approbation.  Crcgoire  lui' dit 
de  l'Eglifc  fe  trouvoir  fi  fort  iiitereflïe.  Il  ntunc  qu'il  devoir  croire  ce  que  les  Apôtres ,  les  anciens 
vigoureufc  remontrance  aux  ptclais  fur  leurs  de.  Pcres ,  fur  tout  Hilaire  de  Poitiers  &  £oicbede 
voirs,  5c  principalement  à  ceux  qui  avoient  le  Verceil,  avoient  enfeignc  de  la  fainte  Ttîuiié» 
plus  de  ctédic  auprès  du  toj  ,  afin  qu'ils  l'aver-  tt  ce  qu'il  avoit  confclfé  lui-même  en  recevant 
liflêmde  ne  prnnt  s'oMiner  i  vouloir  peidie  un     le  baptême.  Il  toucha  enfuice  quelques-unes  des 


Quelque  temps  après  le  roy  Chilperic  qui  fe 
croyoii  le  plus  favant  de  fon  royaume  fit  un  muté 
dans  lequel  il  ôtoit  la  diftioâion  des  peribones 
de  la  fainte  Trinité,  ^  to:nboi:  aind  dans l'he- 
refie  des  Sabellicns,  Grégoire  de  Tours  fc  trouva  ^ 
pour  lois  à  la  cour  pour  les  a(î'.i!resde  l'Eghfe,  »àû'*4ir 
&  comme  il  étoit  en  réputation  de  doârine  au 
deiTus  des  autres  prélats  du  royaume  le  toy  com-' 
manda  qu'on  lut  fift  la  leâure  de  Ton  écrit,  & 


V. 
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évcquc  innocent  &  de  redouter  la  juflice  de  Dieu 
â  laquelle  il  étoit  lui-même  beaucoup  redevable. 
Tous  rendirent  fourdsi  (et  exhortations  :  au 
moins  pcrfonne  n'ofa-t-il  ouvrit  la  boudie»  (oit 
.pour  l'approuver  ,  foit  pour  Je  ooi«tedte&  Ber- 


erreurs  de  fon  livre  &  y  joignit  des  preuves  de 
la  vérité  orthodoxe ,  aui'quellcs  le  roy  ne  pouvant 
répondre  lui  dit  en  colère  qu'il  inontceroit  fon 
livre  i  de  plus  liabiles  gens  que  lui ,  &  qu'aiTu. 
cément  iU  hiioicat  de  (<»  ièntiment.  Saint  Gre- 


tssnd  de  Bonideauz  <e  Ragncmod  de  Pstis  n'i-    goiie  par  une  e^cce  d'jodigpatioa  fii  étoit  un 

etfct 
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effet  du  xele  qu'il  avoit  pour  U  veciii  lui  repu.  A  à  Paris.  Giœoire  leviat  à  Tom  oà  H 


n  tit  que  jamais  un  homme  (avant  os  fiaoic  «Ibt 
foû  pour  être  de  fon  avis.  Le  roy  ne  dit  mot. 
failTant  voir  à  fa  mine  qu'il  retenoit  fa  colère  ,  te 
qu'il  n'étoir  pas  ir  itcn;.  Quelque  temps  aprèi 
ijinc  Salvi  évêquc  d  Alby  vtot  à  la  cour.  Cnil- 
petic  lui  fit  voir  fbn  livre  Te  ilaunt  de  l'appro- 
baiioa  d'un  fi  gond  ptéJac,  Sakn  n'cat  pai  1»  fSp 
tienee  d'en  emcndre  u  kâme  jttfqa'â  h  fin ,  Ae 
il  voulut  fiifir  l'écrit  entre  les  mains  du  leâeur 
pour  ie  déchirer.  Cbiipenc  eu  eut  tant  de  coufu* 
non  qu'il  ne  parla  plus  de  Ton  ouvrage. 
La  iDême  année  «lui  toit  la  { 8  o  de  J  .CGregoire 


Jitak*  |e 
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purie  de  ba  loîlic  è  omipofir  dei  Ji- 


II  eut  encore  une  cdebre  conférence  en  584  fur 
la  religion  avec  un  .inibilTidcur  A  rien  du  rojr 
d'£|jpiigoe  nommé  Oppiia  qui  cmi:  une  conduite 
bica  diiwmce  de  celle  du  picuaer  anabai&detir 
daor  MN»  avoM  fulft.  L'ivitpc  Qteatntt  liu 
dHét  (|D*il  émit  Wtâwt  iToms  leiour  de  Pivfm 
a  s'informer  de  quelle  religion  il  étoit.  L  am- 


envoia  : 


de  Tour  avoir  eu  «ne  funeufe  difpôte  avec  Agi-  q  le  bdlêrdepaix  &  qu'il 

larir  ^nfijfT Ji^cur  de  Leuwigildr  rny  d'Efpsgnc      jugea  â^flors  qu';!  ivo-.i 


iMiTadeui  &[  téponlc  qu'il  croyoït  ce  que  croycat 
les  Catholiques ,  8e  vint  i  l'églife  pour  adiftet  i  U 
vaeSSh  Mais  lorrqu  00  vit  qu'il  ne  pcenoit  potat 


ne  comnninioïc  potnt ,  oa 

:[  u!c  de  diCîlTlLiliClûn,  On 


iup;cs  tic  Cliilpcrie.  Cet  hummc  qm  ttoii  Âtien 
fort  zdi  ,  mais  de  peu  d'étude  &  d'un  efprit 
aJTcz  mal  fait,  avoit  provoqué  le  (aint  évêqtie 
en  palTant  pft  Tours  avec  tant  d'inftancc  ^  d  ul. 
tentaiion ,  qu'il  euft  été  dangaenx  de  refiirct  la 
difputc.  Il  le  convainquit  fur  la  divinité  du  Fils 
&  (ut  celle  du  laint  Eiprît,  mais  il  ne  le  con- 
vertit pas  liir  le  champ.  Ce  ne  fut  qu'aptes  taa 
Kiouc  en  Efpagne  qu'une  maladie  acaevAToitTtft- 
«  de  nfitse  s2au  Car  Agitane  fe  nemiiK  t» 
danger  fe  ùnanat  abn  des  iuftoiâloiit  de  Gie> 
goire»  &  fe  fie  catholique. 

Ce  Fat  aufll  cette  même  année  qu'il  fc  vit  en- 
fin délivré  des  calomnies  Se  des  plus  facheulcs 

Çx&cutions  «le  le  comte  Lcudafte  gouvemear  ds 
outs  lui  £n^  ttmfhit  depuis  le~  commence- 
ment  du  règne  de  Chilp;ric^  1!  r.c  l'jj^'fîoir  prcf- 
que  plui  alors  que  de  iivou  i  il  cioïc  viai  qa  li 
euft  £iit  courir  le  biuit  que  la  reine  Frcdegondc 
avoir  un  commerce  criminel  avec  Bertrand  évè- 
que  de  Boatdeaux  :  8e 
Tiïr  l'  iffjiTr  afTerabla  un  conci 
iic  tjui  cil  à  trois  petite»  lieues  de  Soiffons.  Gre» 
goirc  qui  n'avoi:  j  ii^ui*  t;cn  avancé  dt  kirjbla- 
oie  voulut  bien  s'y  purger  Iclun  toutes  its  formes 

çne  loi  ptefcrivirent  les  évoques.  C'eft  ce  qu'il  D  reçut  de  grands  tnafques  de  diftinâioA  

flt  par  un  ferment  folcnnel  réitéré  fur  trois  aa«  Jcs  antres  prélats  :  Acte  Mj  lui  marqua  ea  parti» 
tels  différent  pour  fatisfaire  le  roy  qui  le  deman-     culier  beaucoup  de  confiance  8e  d'eftime.  L  év£- 


nc  laida  pis  de  le  pt.er  Ju  rcpis  i^gi  ic  tit:  après 
l'office.  Ce  fut  là  que  faint  Gtcgo  ïc  i'ir.fotma 
plus  Mtticulicrcment  de  fa  créance.  La  con&rencs 
fitt  ionj^  &  paifible  :  mais  Quoiqu'elle  fuft 
fans  effet  elle  ht  toujours  connoitte  le  zele  de 
n6ire  Saint  pour  la  pureté  de  la  foy  Catholi- 
que. 

Le  roy  Cbilpctic  i  qui  cet  ambafièdeur  étoit 
euToié  fut  tué  la  même  amte  i  Clwlkss  de  CB 

fut  pnQCtfalcment  depuis  cette  mort  que  pariaenl 
let  baMtodcs  ^uc  faint  Grégoire  eut  aupiés  de 
C  Contran  roy  d  Orléans  &  de  Bourgogne  prince 
uet-religieux  le  dernier  vivant  &  régnant  des  qu*> 
tae  fiU  de  Chlotaire  I.  Il  l'alla  voir  i  Oàamê 
coBttie  U  tevcpoii de  Challon  l'ur  Saône  fiqie  or* 
dûiaife  èa  royaume  de  Bc  li:  gagne  pour  ulcc  1 
Paris,  -V  riTirïjr^  à  G  table  jvcl  aa  grand  nombre 
de  préli^s      iuiIku  (ici  acclwuuons  des  peuples 
qui  le  benilToicnt  en  divetfcs  langues.  Le  leôde-,. 
nain  Goattan  rendit  vtûtc  à  Grégoire  de  Tours  **" 
Chilperic  pour  exami-     oui  le  recala  d'culogies  de  fàint  M^nin,  c'dt  i 
>ncile  d'évequesà  BraU     dire  qucdansle  petit  repas  qu'il  lui  donna  i!  lai 
'    "   "      ^         fît  manger  du  pain  qu'ii  avoit  coutume  de  bénit 
en  l'honneur  dcccSaiju.  Gjntran  en  le  quittact 
le  convia  i  dii'net  pour  le  lendemain.  Gr^iic  j 


doK  iirifi  ,  quoi  qu'jiic  [""c  pratique  fuft  con- 
traire aux  funts  canons.  Le  Saiat  étant  juftiâé 
de  la  forte,  les  évèqoes  allèrent  rtouvet.  le  roy 
^  Icloa  la  lojr  defoit  Icr  privé  de  la  commu- 
nion avec  Bertrand  de  Bonrdeanx  ,  parce  qu'ils 
fembloicnt  s'être  porte!  pc.ic  «cmfatcurs.  Le  roy 
fc  dccba^ca  fur  Leudafte ,  protellani  qu'il  n'avoit 
«tancé  que  ce  on'il  loi  avoit  oui  dire ,  &  qu'il 
p'arok  point  infUti  fiu  Taccufation.  Leudafte  fiit 
lûépar 

fc!  hi 
voit  été  l'inftrumcnt  de 
évcque  Êit  condamné  à  mort,  fie  il  n'y  eut  que 
rinieiceffion  puiftante  du  Saint  qui  l'en  put  ac> 
livrer. 

L'année  fuivante  Grégoire  vint  fàloer  le  roy 
Chilperic  à  Nogent  près  de  Paris.  Il  y  vint  en  mê- 
me temps  un  juif  fort  riche  nommé  Prifque  qui 
étoit  jouaillier du  roy  &  de  la  cour.  Le  roy  le  te- 
nant par  les  cheveux  comme  pour  le  cateflcr  dit 
i  l'évêque  Giegoicede  lui  ifflpofèr  les  maint.  Le 


donc  cicommiuiié  par  les  ivêques  8c  banni  par 
le  roy  hors  de  fe;  èt^rs.  Le  clerc  Riculfe  qui  a- 
la  calomnie  comte  fon 


que  de  Tours,  fut  profiter  de  cet  avanuge  pour 
fcrvir  dîverfes  peiionnes  t^û  avoient  eu  le  mal- 
heardenbberdansladi&Bnde  ceprince.  U  le 
fir  un  peu  xavtah  de  l'taiDn  piivcntien  oi'il 
avoit  coMtelSniiit  Théodore  évlque  de  MadeiUe 
qu'on  lui  avoit  dépeint  comme  partifan  de  Gon- 
dcbaud  &L  comme  comolice  de  l'ailaf&nat  de  Chil- 
peric. Ce  Gondebaud  le  dilant  fils  de  ChloMÎM  I 
avoit  foulcyé  me  ptnic  du  royaunoe  8e  aiiiBé  gnoA 
nombre  de  rebelle»  pour  feutesir  les  piéicmioiM 
qu'il  avn-r  si;  pinic^t  J:  la  monaxcKit:.  Après  fâ 
mort  le  Gd.Jtbiirc  gouverneur  de  Boui- 

Edeaux  Se  Bladaftc  qui  avoient  fuivi  fbn  pam  s'é- 
toicnt  réfugiez  dans  l'églife  de  faint  Martin  de 
Tours.  L'évêque  Grégoire  t'étaot chargé  de  fiùre  tut,i^4t 
leur  paix  épia  l'occafion  que  Contran  revenoit  de 
la  chade  qui  étoit  le  temps  de  fa  meilleure  humeur 
&  lui  I  rui  ia  leur  grâce.  Le  roy  qui  éiojt  fort 
o0^culc  de  leur  perfidie  la  lui  refufà.  Grégoire  iàns       .  ' 
fc  rebuter  lui  dit.  Sire  ,  je  fuis  députe  de  mon  ^ 
nattrepourcefttjcti  qpe  bi  lépondrai-je  1  Qni^ 


Juif  retira  fa  Wnecomme  1II  enft  appréhendé  une    eft  donc  ce  maîrre  qui  vous  a^twoiè,  i«prk  le  roy } 

cérémonie  cluctictme    Le  toy  l'appcllant  teftc     i^'-n- -  -    i  --  

dure  ôc  enfant  d'inctedulicc,  commenta  une  efpece 
dedifpute  avec  lui  qu'il  fit  continuer  enfuite  par 
l'évéfiedeToiin  mefèiu.  Mais  aar^  avoir  bien 
dilôôani  fiir  le  Mené  or  fiit  obligé  d*abMidaanet 

le  Juif  à  fbn  endmciflcmnir  :  le  roy  prir  !i  bcne- 
diAtonderévéquc  i  lorduiure  âc  sca  letsama 


C'eft  faint  Mutin,  lui  tepaitit  Grégoire  en  lôu- 
riant.  Alors  Contran  fiirpris  d'une  telle  rcparcie 
fit  appeller  Garachaire  8c  Bladafte ,  leui  pardonna 

Sès  leur  avait  reproché  leur  p-rfi  lic ,  8cleicé« 
Ifr  dans  lean  biens  8c  leon  c }  3  r  g  r  s . 

Grrgoirc  f\i:  cnvoit  ■.■rj  fît  ccmps  après  enam- 

bafTadc  avec  f  ciiz  par  Oomcaa  vers  Cbildcbao. 
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L'an 


11  fou  néveu  roy  d'Ai^x*ûe  cjiu  koit  poui  lott,  à  A  rcpandoiten  ce  temps  dai«  1  Oncw  èi  en  divcricî 
~  "  '  '      ■   -   '       lutres  piovinccs  de  l'empire.  Saint  Grégoire  le 

Cnndu'éaBteacott  ^Noocc  liu  faim  licge  1 
Conftanàoopby  atott  ca>mbartn  <lepui$  peu  uae 

erreur  qui  y  a*oit  grand  rapport  8c  en  avoit  reri(£ 


Coblencx.  Trois  atw  après  Cfaildcbcrc  le  âc  fan 
anibadluleiu  tvec  le  même  Fclix  auprès  du  roy 
OoMtin  ibnonete  i  te  étt  cmpreficinem  que  la 

rois  ^voient  d;- rcrrtpîoycrdan»  Icuti  iicgocutions 
itfXf  i!ïo.  QUI  ne  tendoicm  poiii  l'oidinairc  qu'à  w  paii  de 
Manéiaa,iUreGQncili.i(ion  âc  au  repos  dci  li 
miles  (oyalcs,  aa  bien  public  de  l'Eglifc,  iut 
^rl'opinioo  qu'ils  avoicm  tous  <ic  Ton  incesrîté 
de  Ci  {aeRir.iCc  !^  êe  klagelTc.  H  fat  comoiis T'an» 
née  vante  pour  pacifier  le»  troubles  excitez 
dans  le moiufiere  ce  [ unie  R^cgondc  à  Poîiicts 


le  pjtturche  làint  Euiyque.  Il  hit  élu  pape  Tannée 
êq  ic  L  ,:  /atlIoit  à  èrcin- 
die  cette  herciïc  dans  ion  cgUlc-  Un  diacre  de  cette 


léme  c]uc  nôtre  (aint  Evê« 


DUT.  m  J^.U 


L'An 
58s». 

ItU.  «.  ]f . 


pr  deiu  leligtcuièt  dont  l  uoc  cioit  Chtodielde 
fille  du  107  Chuibea  &  i'tuue  Balinc  fille  du 


rov  (  hilpcric  toutes  deux  peoaifilki  de CUo».       _  . 

une  I  docc  Ixinte Rad^ondÎB  mocK  depuis  dmx  B  les  ronbciak  dc»fiimi  Awcies;  Hoc  put  mm- 


iglife  revenu  «le  Rome  fiiru  fin  delà  même  année 
chargé  de  reliques  de  MattyES  que  le  pape  Pelage 
II  lui avoit données ,  lui  fitoti  lecit  {\  avantageux 
des  quahcez  6c  des  venus  du  nouveau  pape  Gre- 
-soire  &  de  tout  ce  qui  s'éioit  pa(Iè  d'édifiant  & 
de  Enervetikm  i  San  ékâloo  ôu'il  conçut  ledef. 
^d'uoToyige  à  Rab» vaof  aJlct  voit  «  vifiter 


an  .  jvcic  b.c  h  (tzoaac.  Chrodieldc  Bcrc  de  fa 
luiilance  &  ennemie  de  la  (butaillîon  &  de  ta  dii- 
ctpline  refiifoit  d'obéir  à  (on  abbellc  Lcubovete. 
Refoluedc  (èmeowà&pbcB  piMx«vptE  b  pUi- 
fit  de  l'indepeniliaoclc  m  comninidanenc  dit 
fiiboma  quarante  fîlks  du  monaftcre  pour  accutèt 
l'abbeflë  de  divers  ctiaies  «^u'cttc  inventa  ,  &  le 
faite  élite  {iapctietitc  Uilqu'cilc  aucoii  cic  àipo>. 

EUe  viw  à  ï«atf  avec  Bafine  Ac  U  plutotic 
dte  lès  «mm  rebelki  è  pied  tnNsm  l'^tqae  ùtt' 
g'ine  qui  fc  contcnr.i  Inir  ri-n-îoiitter  cju'cllcî 
ne  devoictit  pas  lomr  de  leur  clôture  ,  &  que  l'ut 
leurs  plaintes  il  étoit  prêt  d'aller  à  Poitiers  ia> 
fiaiiBtt  decctte  a£aiie  avec  l'évèt^  du  lieu  0c  la» 
|oftsce. 

de  ce:: 
la  recul 


Tcponfc  alla  trouver  le  roy  Contran  qui 
cijui  Lùi.u'.ic  fa  nièce  ,  Se  la  renvoii  à  Tours 
•Vec  ordre  a  l'-vcquc  C>rrt',oirc  d'jlTc rn'ïkr  un 
iynode  pour  ju^ci  cette  affaire.  Mais  poui  éviter 
la  ^ufticedn  Saint  elle  Ce  retira  promtcxnent  avec 
its  compagnes  à  Poitiers  où  elles  commiomt  des 
defortins  qui  les  firent  exccMUtnuniet  par  totu  tel 
prélats  dc1:i  j^Tovincc  de  Boutdcaux  dont  Pui:i;ts 
étoit  l'uftrâgant.  Cette  ccnfiite  les  tendit  encore 
plui  iniblcntcs  que  iatOtiSi  Clirodielde  eui^a  des 
iMuftiliTt  plus  cruelles  que  n'autoiaot  fikit  de*  bas. 
imrdsîveniu  pour  piller,  bndcr  flc  wer.  L« 
roy  Childebctt  informé  de  ce  qui  lé  palToitcnvoia 
oedte  au  prévôt  de  Poitiers  de  Ce  faiiir  des  ban- 
douliers  0c  des aflaffins  qu'eiiiretenoit  Chrodieldc 
tfe  de  Jet  châtia;.  Cependant  U  RfieaK  étoic  fi 
gnode  ttain  tout  le  paït  que  (Unr  Giegaitc  d* 
Tours  nommé cotnmi (faire  en  cette  affaire  de  lâ 
paît  du  roy  Childebert  avec  lesévéqucsdc  Colo- 
lïbft  ifiie  (^-i  Poiders ,  (s)  comme  ceux  de  Bour. 
(  i  ;M»toré«  ocaai  (  ) )  d'£i^oulefim  (a)  9tàc  Pcci«wux  (%) 
<  '^'^^Vhbkm  de  la  pan  da  roy  Gonccan ,  iatt&  de  A 

(^HlnUc.  IBcttre  Cr:  chemin  fi  on  n'i-.'oi;  o:c  auparavant  i 


moins  TeSecuter  de  plus  de  trois  ans  après.  U  y 
alla  l'an  594  8c  il  fiir  reçu  du  faim  Pape  avec  beau, 
coup  d'honneur.  A  la  vue  de  fa  taille  qui  étoit  dea 

Ïbu  fedm  U  Pape  admiroic  en  lui  ■  métoe  que 
ticijeaftfeafomi  ontd'ciprit,  tant  de  talens  0t 
'ïr  f  T  ices  dans  un  ft  petit  corps.  Nôtre  faint  Eve- 
quc  qui  éteit  en  pricrc  lorlque  le  Pape  Faifoit  cet- 
te  réflexion  (e  leva  &  lui  drr.  »  C'ed  le  Seigoeir 
<)ai  neas  i  (ùvs  tels  qoe  nous  fommcs  «  non*  at 
iKNMfiNlimes  pas  fûts  nous  mêmes  :  Pour  h»,  il 
eft  toujours  le  même  dans  les  petit»  0C  les  grands. 
Le  faint  P  ipe  furpris  qu'il  eiiU  connu  fa  penfée  le 
regarda  comme  un  grand  fervitcur  de  Dieu  SC 
.  .  conçut  une  haute  opinion  (le  l'on  mérite.  L'éviqiie 

Chrodielde  pm  Arisfinie  C  de  Toanaevcquit  pas  beaucoup  après  Ton  renMr 

de  Rome:  il  mourut  de  la  mort  des  juftes  le  xvit 
de-  novembre  de  l'an  5>j  après  51  années 
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Chrodieldc  ies  ^iUliuis  dosu  clic  ic  lervoic.  La  lu 
reté  ayant  été  rendue  aupaïi  avec  afl'ei  de  iKine  , 
les  évêqucs  s'aUanblereni  à  Poitiers ,  tétablireut 

i'abbcdcLeubovcreieiCOmnaiieMntde  nouveau     ^   ... 

Chrodielde  0e  Bafine  ,  0c  lemircnc  à  la  fin  le  ^  été  jamais  de  la  profelCon  n 
calmcdans  le  monafteredc  fainre  Croix  aflîflez  de 
l'aUTociii  des  rois  Goni'in  Chililtb-Lii. 

Saint  Grégoire  étoafis  vers  le  même  temps  les 
lÎBicnocs  d'une  autre  erpcce  de  trouble  qui  com- 
raençoit  à  s'élerecdaM  là  {propre  éjg;lilè  de  Tours. 
Un  des  ptêtiet  de  foo  cierge  infSM  de  l'erreur 
des  Sadducécns  nioit  la  ïcfurteûion  &  cominu- 
Gr^  i^.  niquoit  deja  fon  venin  à  d'autres.  U  eut  avec  lui 
MM  loarate  confisrcnce ,  0c  joietunt  la  douceur  8c 
llMMiÉdlMé dctiMBieties avec» fonce tlet  caifim- 
te  b  poids  dee  aotartex  tfriei  de  rÉieri- 
rfwTÎ'ibM      '■"lté  11  le  ramena  à  la  foy  cailioUque  ,  0c  pat 
«^.{éfu"  ce  moyen  il  coupa  la  cacioe  à  cette  iierefic  qui  Ce 


de  vie  & 

11  d  LpiiL opii.  Les  auteurs  de  fa  vtc  rapportent 
que  Dieu  aveu  fait  beaucoup  de  miracles  par  fiut 
moyen  ,  nuis  qu'il  fe  les  étoir  dérobex  tou^mite 
à  lui-même  0c  que  ibn  bunilité  ksavoit  &it  at> 
ttibuer  au  metite  de  ûiat  Martin.  Cette  humilité 

S[ui  fiit  l'une  de  fcs  vertus  les  j)lu5  folidcs  lui,  avoir 
ait  ordonner  en  mourant  qu  on  l'entctrali  au  bas 
du  tombeau  de  faint  Martin  pour  £-rre  foulé  par  les 
MiiplesAai  TindnMot  bonoBerkinemoiie  de  ce 
Sabit.  On  ne  ptit  neamnoin»  le  IbniFrir  lon^. 
temps  en  cet  endroit,  &  la  pieté  dej  fidclles  le  lit 
mettre  à  côté  de  celui  même  de  laint  Martin  à  la 
Q  gauche  duauel  oa  bi  dieilk  un  beau  maufoléc. 
Son  ooq^s  aie  «Mburs  gardé  depuis  0c  honoré  en 
cet  endiofe  |n(qa  i  ce  qu'en  i  (  #t  il  (îit  bttilé  8e 
jerté  aux  venrs  avec  ceux  de  fÀint  Xf.uiin  ,  de  fainC 
Bricc,  fie  de  quelques  autres  parles  Huguenots. 
Il  n'en  eft  refté  qu'une  petite  partie  de  fon  chef  qui 
fe  gardoir  atipaiavanc  daiis  ua  leliquaite  i  ptt  avec 
va  autre  petit  odèment  dit  chef  de  ûim  Brice. 
Lcîtnartfrotûgcs  Ja  ix  fierîc  ne  p.-.rlerît  point  de 
lui  :  mais  il  n'a  é;c  oublié  dans  prcfque  aucun  des 
mndcrncs.  Ucft  dans  !c  Romain,  il  eft  auffi  dans 
celui  des  BencdiAins  comme  s'il  cuftété  moine  de 
leur  ordre  quoiqu'on  ne  voie  pas  m£me  qu'il  ait 
été  jamais  ac  la  profitffion  n)on.:ftique.  Mofanus 
voufim  le  mettre  dans  les  additions  à  celui  d'U- 
i  iul  avanr  que  le  Romiin  moderne  full  drcffé 
emprunu  l'éloge  qu'on  trouve  dans  celui  deBede 
pour  fiint  Grégoire  Thaumaturge,  Se  au  lieu  de 
dire  fiûfiair  4è  mmAi  il  s'eft  contenté  de  mettre 
fm/èur  itm  Sion  ds  mrMltt.  Nôtre  Saint  n'en  a 
pis  fait  pnur  un  livre-  Nous  C:i  avons  qjjirc  des 
miracles  de  faint  Mi'tin ,  deux  des  mu.icles  des 
Mtttyrs  ,  un  des  miracles  des  ConfclTciirs  &  un 

MKie  des  micacbt  des  Solitaires  ou  Reclus  de 
Fiance  fous  le  nomdeViesdes  Pères.  Mais  fonou* 
vraçe  le  plus  impotnnt  eft  fon  hiftoitc  de  France 
éctiic  en  dix  Hncs»  dont  nous  oe  cioions  pis  de> 

voie 


<M»Jifi% 


•»»••• 
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parler  id-^p^is  toutCcqu'w  ont  dit  les  ^  A  Ttiifion  qu'il  n'étoit  point  obligé  de  garder  une 
âcs  cticiqucs  Jchiftoricnsdc  noue  fieclc.  Il  noas      piomcdc  qu'on  lui  avoit  f.iic  fuie  contre  fon  cré 


ic  411  il  juçeou  picjudicublc  à  fon  iilut  i  &^ne 
pouvanr  rtlifter  mouvement  de  1  crprit  qui  Je 
<**To«<'«*  If  «iéfcrc  d  fortitfectetcmcntdcfon 
mom^,  iç  s'en  alla  à  ja  grande  ChattrculV  où 
il  hjr  reçu  au  nombre  des  (oluaircs. 

L'accoûiumancc  de  ce  nouveau  genre  de  v*B 
lui  cour»  beaucoup:  quoiqu'il  vêquift  loujou» 
dans  une  pureté  invtoUbIc  &  dans  une  abftipeDce 
extrême  6c  qu'il domiaft  fâchait  pr  to|ite$  fortes 
d'auftcrucz  6c  d'ej^crciccs  fpiritucis ,  Il  ne  lailTa 

fâsdc  louffrir  de  violences  tentations  ;  &  Dieu  ne 
en  délivra  qu'après  avoir  lonjg-temps  {prouvé  (k 
^dclité.  Lorlqu'il  fut  en  âge  de  pouvoir  ifctvoic 
9  IVudtnation ,  un  bon  vieilutd  qui  avoit  ïôin  de 
£|  oowluite  lui  demanda  s'il  Youloit  ^tfe  prêtre. 
Hugues  lui  répondit  ayec  grande  nmplicitc  qu'il 
n'y  avoit  rien  au  monde  qu'il  dcfiraA  davantage. 
Ofez  vous  b^icn  ,  réptu  le  vieillard  j  Hicfiret  d'Êuê 
élevé  i  une  dignité  où  pcrfonne  ne  pqit  cnnec 
difncnKfitqiielauç  ^ot qu'il  foit ,  s'il  n'y  e(l  con- 
traint. Ces  paroles  furent  un  coup  de  foudre  pour 
Hugues  qui  le  jctta  pu  tare  aulli  •  toft  &  de- 
manda pardon  de  ia  ûutc  avec  beaucoup  de  larmes. 
Le  vieillard  touché  de  le  voir  en  cet  étac  le  releva 
en  difant  qu'il  fcroit  prctie.  Se  plus,  cft  cv èque. 
Hugues  ayant  reçu  l'ordre  de  la  prétrife  fit  biefi 
ptuf  ans  il  fut  offert  par  Ion  pete  qui  étoitdcmcuié  voir  que  ion  délit  n'avoit  éié  qu'un  cffec  de  la 
veuf  à  un  nu)n;ilcre  de  chanoines  réguliers  qui  le      vocation  divine.  Sa  ferveur  pour  la  prière  &  pour 


Wi».  «L>.c7  fuffii  de  remarquer  que  comme  on  ne  doit  point  abu- 
}.  «SI.  ««..  fçrdc  l'aveu  modeilc  &  fincçte  qi^'tl  £ùt  toucl^fnt 
la  fimplicité  &  la  bafl^ciTc  rk  fçn  (lilt,  la  dutq^ 
de  les  cxprcITions ,  fon  peu  a'aR  (i  dp  méthode  » 
il  ne  fr.n  p  js  uilB  Ce  lailTcr  furprendrc  f^ute  de 
précaution  a  la  crédulité  ou  à  la  tactlitc  qu'il  avoir 
de  recevoir  fie  de  débiter  deshiftqirps  incertaines 
ian»  loiivept  Us  verif  er  ou  fans  en  faire  toujours  le 
^tlceroémept  nrcclTiire.  Mais  on  doit  principale- 
ment cftimcr  fa  (înceriié  dans  le  récit  des  faits,  fa 
pieté  dans  la  manière  de  les  rapporrer  à  la  religion , 
fon  dcfinrercffcment  &  la  libcnc  qui  lui  fj:l'>ii 
dire  ou  écrire  (ans  cra>nie  &  fans  pûflion  ce  q^'^1 
floioit  vtai  ou  qu'il  jugeoit  utile  ou  nççe^iMr 
fie  coniîderer  que  ff^t  lui  nous  o'aufions  pe)it- 
^cte  atique  Imnîpip  de  rhiAouc  ffcifpof  dç  la 
FcancA 


F,  SAINT  fiVCVES  Ef^S^S 
ImSeel.'  it  L4mh  tn  AngUttrri. 

UCOES  cloit  fils 


HUcoES  cloit  hls  d'un  gentilhomme  qualifié 
de  Bourgogne  qui  avoit  acquis  de  la  repuca. 


I. 

^r^fw-r-iSi- 1^1)  à  la  eue^te  6c  qui  vivoit  «t^ns  le  ficelé  ayec 
heaucoup  d'honneur  &  de  pieté.  A  i*âgc  de  huit  oi| 


ttouvou  prts  de  (on  dutcju  afin  q^  on  1  accoutu- 
ipalldù  louentitace  à  porter  le  joug  du  Seigneur. 
|,'abbé  d>f  lien  K  mit  fous  la  conduite  d'un  l'âge 
vieillard  pour  coouaçnceràrinAïuire:  fie  lalefpa 
.que  ce  mai  re  lui  rciteroir  le  plus  fouvent  étoit 

auccomme  il  ne  l'clcvoit  que  pour  Jcfus-Chnft  , 
ne  devoir  poiuc  l'amulcr  au  jeu  Se  aux  autres  paf- 
J^icmptdu  monde.  Son  pcre  le  retira  quelques  an- 
péei  mit  dans  le  m^iue  n^onaftcrp  ou  »1  |inii  Cet 
jours  tort  religieulement.  Hugues  ayaor  beau- 
Coupd'cfprit  &  (iç  belles quahtfz  naturelles  fit  de 
Stands  progrès  dans  rout  ce  qu'on  jugea  à  propos 
j|eliU^ire  apprendre.  Dteu  le  remplit  en  même 
ftoft  4^  l'elprâc  ù^/^  fie  d  inieiligei)çe  :  tf 
dedon  Hugues  fe  fi|t  une  bAiniije  denediiin  6  loi 

|0ur  &  naît. 

A  dix  neuf  ans  îl  fut  fait  diactefiir  les  inibnces 
de  tous  les  llehgicux  delà  maifon:  iQc  il  remplit 
^igacnent  tous  les  deyoindace  miniAerc  qif  'on 
|e  contraignit  de  prendre  1«  fi>in  d'une  pacoiiTc. 
Ce  nouvel  emploi  fut  proprement  l'épreuve  de  fa 
capacité  ,  &  il  fir  juger  que  Hugues  excclleroit  un 
jou"  en  prudence  fie  en  famteté-  Dieu  qui  l'ap. 
^tloità  un  genre  de  vie  encore  plus  parfait  pcr- 
^t  qu'il  accompagnai!  fon  prieur  lorsqu'il  alloit 
.i|Q  ipyr  vifiier  la  grande  Chartrcufe  par  dcvoiio^. 
kl  railîroucllédecequ'il  y  vit,  qu'il  ciupiuiaprel^ 
que  tout  irn  (èjour  à  ("oUiciter  les  religieux  le 
Recevoir,  il  ne  pue  le  (aire  fi  Icctetcment  que  Ion 
Prieur  ne  fe  doutaft  de  ce  qitf  iê  falToit.  C'cft  çe 

Îii.lui  haier  (on  retour  pour  xamenei  Huaucs 
nsibnraonaftere  Lorfqu'il  fut  arrivé  il  qcci^ra 
\  tous  les  religieux  &  fur  tout  au  pcre  du  Saint  le 
■^jet  de.fa  crainte  &  de  la  doulcut.  Tous  fe  trou- 
vant également  (enfib!  es  à  la  pcru  dont  la  maifon 
tuit  iQcnicéc,  s'alfeinblerenr  au  ont  de  lui,  ^ 
lecontraignirenr  par  des  indinccs  qu  il  ne  put  vain- 
cre de  leur  prometrre  de  ne  les  point  abandonner. 
Une  réflexion  qu'il  fit  cnfuitc  fur  ce  qu'on  avoir 
exilée  de  lui  avec  tant  de  violence  lui  caul'a  une 


II. 


,ei;andc  a;;itation  d'efpru,  fic  le  jetu  en  divers  ^   .   ,  .         r  -  - 

.Ç^pipulei.  Il  s'en  i^ltim  Oj^mgo^  jagr  liffi^    j^.df   c^i^e  j|e  cp  fgfpà^î^  il  ^fx 


s  autres  exercices  de  pieté  alla  toujours  en  au- 
rmentant.  Il  redoubla  tes  ibins  qu  il  prenoit  de 
domtcr  fon  corps  par  les  veilles,  les  iedifes,  les 
difciplincs  Se  le  cilice  iSc  \l  Çc  reduiht  i  l'ufaBe 
de  l'eau  &  du  pain  fec  Qif  le  fir  procureur  de  It 
maît'on  dix  ans  après  fon  engagement  dans  la  pro- 
fi.iIion.  La  réputation  de  Tba  tnente  s'érendîc 
fi  loin  que  Henry  II  roy  d'Angleterre  envoia^ 
dcmandpr  ihgfûtàte  Ç^uenft  poqc  le  chargée 
de  la  conduite  dune  nouvelle  mit (bn  du  même 
ordre  dont  il  vi-noit  de  leur  donner  le  ionds  à 
'^P^ith^m.  Ce  fut  un  facndcc  que  les  frères  6c  lui* 
même  ffifcm  obligez  de  &ire  à  Dieu  de  la  Qr^f-- 
faâioo  que  toute  cette  iâintc  coaunufiaifié  icce» 
Yy  voit  de  ta  pcrionnc.  La  mai  (on  de  Vitliam  étojt 
drmeuLc.-  niip,ul.iirc  d.puis  i'.;  tondation  paicc  que 
Ici  d:.4x  pieinicis  prieurs  qui  l'avoient  précédé 
y  avoicut  été  rebutez  de  l'humeur  farouche  fie  in- 
Uaitable  des  habitons  du  païs.  £ile  étoit  tombée 
é^a»  vae  grande  pauvreté  :  fie  le  noiufau  prient 
ayant  dilpolé  tous  lès  religieux  à  iTaire  un  bpn 
ul'agc  de  cet  état  travailla  cependant  avec  tant  de 
fuccès  qu'il  rendit  la  maifon  habitable  en  peu  4n 
remps  Se  la  pourvut  de  toutes  les  choies  nccc  d'aires. 
Ce  qu'il  fir  eiKorc  de  plus  icpportant  fur  de  gagner 

Sar  les  chairs  de  (avertîtes  coeurs  fie  les  cîprifc 
es  hibitans  du  pau  qui  avpient  U  réputation  de 
n'être  guércs  favorables  d'ailleurs  .lux  écrangcrî. 
De  (orte  que  i'idéc  avaotayufc  que  l'on  fc  forma 
de  fon  n^etite  lui  attjn  l<d|ui|B  fie  la  confiance 
du  roy  fie  des  g^rands  dû  toyiwwne  •  fie  &t  ^bâa^ 
à  tous  ceux  qui  vouloient  lé  OMila^er"i  Dieu  de 
fe  mettre  (o,r.  i.i  coiuluitc. 

Perfonne  ne  lut  plus  heureux  en  ce poiiu  que  le  ««> 
clergé  fie  le  peuple  de  la  yiJle  de  Lincoln  qui  la«  SmmI 
(iguez  ^  (e  voir  iâns  évçque  dep^iis  dijt  by»  ims,  — 
le  nreiit  detnaÀ^ff    '^^7  ^  au  metropolitaMi  pour 
remplir  le  ficge  vacant  de  leur  églife.  ils  l'obtin- 
rent aiicment ,  fie  il  Éillut  que  Hugues  après 
bea.ico  ip  de  rcfiftance  pliait  à  la  fin  Tous  '' 
loriié  de  ces  de^x  jMvflamxs.  Loi;(âu    (c  vit 
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ftec  par  des  petfonnes  pleines  de  l'efptitdc  Dieu  »  a  teste*  Ipccjcux  ;  &  ne  lu  point  difficulté  ti'jban- 

•   ■    —  -   ■  ■     •    — •  '     -  - -L-  donner  contre  fon  ptopic  intcreft  ce  que  fes  pre- 

dccclTeucs  avoienc  établi  conune  dc«  âroiu  (utt 
;uftice  ou  fans  neceffiti.  Par  cette  coodiihe  ilCt  ' 
rcmiit  plus  hirdi  àeiDpêchcr  les  exaftions  pubit- 
cjucs  que  vuuliircni  faire  les  officieti  du  luy  Ri- 
ch^d  II  qui  ivou  iucccdc  à  Ion  pcre  l'an  ii8j.  • 
Ce  prince  qui  étoit  d'un  naturel  violent,  &  qui  ^ 
&  (bucioit  pni  de  la  religion  s'étoit  âaté  d'alfu-  ï^tXk 
|ettir  nôtre  fainc  Evè^e  i  k$  mJ&oai  Ac  à  fes  ii^. 
volonccz,  comme  il  avoit  &it  prerquc  ttws  les  au-  ■ 
trei  prélats  de  (q:\  royaume.  Mm  il  trouva  ju  ï'^** 
moins  en  lui  un  veritablccvcque,  un  homme  in- 
trépide ,  incapable  de  balFelTc  &  de  lâcheté  ,  lou- 
joucc  ^êl  i  toac  làctifiec  pour  la  juaice.  Sa»  lien 

rrdre  én  f cfpeâ  ,  Se  ét  Vafkétma  «{n'il  devoir 
(on  prince  ,  il  montra  qu'il  favoit  le  réduire 
aux  loix  de  l'équité ,  Se  inttraidcr  par  l'autorité . 
^  Dieu  lui  donnoit  les  officiers  &  les  troupes 
qui  pcétcluioieat  licpièvalott  de  l'autorité  royale 
p^ur  eommettie  des  toiblcnces ,  Be  anemet  mx 

droits  dr  ton  c'i^Iifc  aU  tcpOS  OU  au  bien  de  fun  pcU; 
pic.  Ccuc  tumcté  inébranlable  éujit  louicnue 
par  une  conduite  irr~prchen(ib!e  de  t<ju:ts  p.ir[S 
iC  pat  Topuuon  d'une  iainccté  de  vie  gencralcnicnt 
lecoonuc  de  toute  le  monde.  L'ambition  ni  l'intc» 
re(V  particulier  ni  k  délie  de  commander  n'y 
votent  point  part  :  6e  H  fie  voir  combien  ta  di- 
gnité de  l'épilcopit  lui  ctoic  oncrcuiê  ioriq.!':!  eu  . 
foUicita  Ta  démiilîon  aupics  de  tous  les  papci  de 


de  faeelTe  8e  delonletcs  qu'il  avoit  choinet  pour 
leur  faire  porter  une  partie  de  fon  tuàem.  Il  tra- 
vailla d'abord  I  U  refiiinadoB  des  méats  &  au 

rciaWiircmcnt  Je  la  difcipline  qui  ctoir  fort  d6- 
chue  en  Ion  lieclc.  La  premieic  difficulté  tja'il 
dans  les  fondlions  de  ion  iiiimllcrc  fut 
contcftatioo  qu'il  eut  avec  les  officiers  des 
bois  qui  tyranntfoiem  fes  ncuples  &  qui  au  pré- 
judice des  imnianitc2  de  l'Eglife  cxerçoient  de 
grandes  vioIcikcs  contre  ceux  qui  dcpcnduient 
de  l'cvêque.  Il  fe  crut  obligé  d'excommunier  le 
Gnod-maitre  des  Forclis.  Le  roy  le  trouva  fort 
mauTiis  :  mais  il  voulut  diflimuler  parce  qu'il 
avoir  un  bénéfice  à  demander  m  Saint  4uu  (k  ca- 
thtdtiîe  pour  un  de  fcs  gens  qu'il  VOttloît  ICCOm-  B 
pcnfet.  L'èvctjiic  rcfufa  le  bénéfice,  &  ne  voulut 

Î)oint  entendre  parler  d'abloudrc  k  Grand-maîtie 
ans  une  entière  iaiist  .ction.  Le  roy  irrité  de  Ce 
double  refus  Ven  plaignit  comme  d'un  grand  trait 
d'ingratitude  à  l'évêque  même ,  qui  lui  répondit  : 
„  je  rcconnois  ,  Sirc,  ^ue  vous  vous  êtes  l^^ucoup 
»  emploie  pour  me  faire  cvêquc.  C'cll  aulH  pur 
>,  décharger  vôlie  majefté  devanr  Dieu  de  la  toute 
w  qu'il  ponlIOtt  vous  en  imputet  que  )e  tache  de 
Min'acquiiter  deimelurge  en  véritable  évcquc.  Il 
lui  rendit  en  mcrrx       j  s  tJil'on  de  Ci  conduite 
dans  l'tme  5t  l'autïc  iii.iirc  de  telle  manière  que 
k  roy  en  parut  (àtttfju.  Il  le  tortih.i  ainit  dans  la 
lefeliition  de  ne  point  donner  les  bénéfices  à  la 


{kwur ,  nuis  feulement  au  mérite  pout  les  pciibn-  q  Ton  temps  pour  cetoumer  dans  (m  ancienne  foli 
nés  verrue  ifes  en  état  d'édifier  ou  de  fcrvirl'E-  lude.  Dteu  pCRU»  pool  le  bien  public  qu'il  £ift 
glii'e.  Le  Grand-maître  fe  fournit  enfuite  à  la  pe-  toujours  rejettè  dans  Celle  demande,  5c  qu'oatit 
nitence  qu'il  voulut  lui  imporcr  8c  reçut  l'abfo-  les  foins  particuliers  de  fon  diocèfe  il  fuft  encore 
lution  publique  que  le  Saint  accompagna  de  tant  chargé  de  beaucoup  d'aftaircs  Icculictcs  d'où  dé- 
de  bons  offices  &  de  marques  de  tcndrclTe  que  cet     pendoit  le  repos  de  l'Etat  Se  de  l'Eglife.  L'une  de 

celles  qu'il  tctiniu  k  plus  lieureuiêmeoi  fat  ' 
paix  qu'il  negotiacatte  VABgleferne  te  k  Fm 


k 

FciBoe 

peu  de' temps  après  que  Jean  Sans.tsnc  cuft  (iiD*  • 

ccdc  au  roy  Richard  fon  trcrc. 

Nôtre  faim  Evcque  ne  furvéquit  pas  de  beau- 
coup à  cette  ocgocianon.  Il  tomba  malade  à  Lon- 
dnesas  mois  de  feptcmbre  de  l'an  taeo  >  (K  il  fé 

fit  acîminiftret  l'extrémc-onâton  le  jour  de  fainc 
Mitliicu  qui  avoir  été  aufli  le  jour  de  fou  (acre. 


vie      Dieu  lui  pro 


lonL 


:i  [K.mnioins 


officier  joignJiK  l'a&ftioaatt  ttfpeâ  prit  un  foin 
particulier  de  fi»  blrnelb  9c  decenxdefbnégli- 

fe  tanr  qu'il  vcquir.  Ces  deux  premiers  rraits  de 
la  fermeté  épifcopalc  du  Saint  lut  acquirent  une 
MWritt  mervcilleuk  lur  tes  efprits.  Mais  il  n'en 
ttlkqiie  pou  doooet  plus  de  créance  à  ce  «l'U  avoit 
i  dite  oa  à  faire  receroit  de  k  part  m  màm 
fouverain  cju'il  ftrvoit.  Se  pour  faire  tTt:cux  feniir 
ks effets  delà  chaitté  paîtorale  à  toutes  lottes  de 

EfimoeS.  Il  favoit  allier  patfaitL-mcnt  la 
D  chartreux  à  la  conduite  d'un  cvcijuc 
tekcba  qvickjue  cb;ilc  de  (es  picmiercs  auAcritcz 
ce  ne  fat  qi-.c  pour  fe  rendre  plus  utile  à  fbnpeupk. 
Il  pourvoyou  à  tom  les bcloins  des  pauvres  avec 
bcauco:  .1  ^i'  1  h .  i  K  II  jllilloit  tous  les  malades  avec 
uoc  char  lté  égale  &i  tailoit  cniortc  que  rien  ne  kur 
manqtiaftdans  leurs  necdfitez  fpi  rituelles  &  tempo- 
relles. UiK  des  pratiques  de  foo  htuniitté  parmi  ces 
foins  étoit  de  bai  fer  tous  les  lépreux  au'il  rencon* 
■troit.Guilbumc'cbanccIicr  dcLincoIn  luidituii  jour 
M  fiif  cela  i  Autiefois  faim  Martin  guérit  uu  lépreux 
stenlebaikntt  nukaons  ne  voyons  pas  que  vous 
•»  guétiffiez  ceux  que  vous  luifisz>  Notre  Saiet  lui  E 
»  répond»,  m  Le  Mîlèr  de  fiint  Martin  guerifToit 
,1  la  chaii  des  lépreux-,  mais  k  baifcr  des  lépreux 
M  guécit  mon  ame.  Une  autre  de  l'a  dcvotiorts 
étoit  d'enfevelir  les  mons  :  il  imitoii  en  ce  point 
kf^m  homme  Tobk  avec  une  exaâitudc  fi  rigide 
qo'il  ne  ctaignoit  pûint  de  déplaire  ant  grands 
pour  ce  fujct-  Un  jour  que  le  roy  l'avoir  envoié 
quérir  pour  difneTavec  lui ,  il  aima  mieux  le  laif- 
fet  raanî^cr  fcul  après  l'avou  fair  attendre  près  d'une 
heure  que  de  manquer  à  cette  c(pcce  de  devoir. 
I  V«        Il  foulagea  fon  peupk  de  diverfes  cxadions 
aue  ki  archidiacres,  &  les  o£Sciers  de  l'évêque 

bifoicni  fut  lut  d^ait  long  tems  loin  divers  prï.    «vec  fim  faabît  de  icligleiix  dUliUant 
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&  s'il  D  XVII  de  novembre  luivaut  qui  fiit  celui  auquel  il 
l'appcllaàlà  recompcnfe  éicrnellcdc  fesixavaux» 
quoique  quelques  hiftoriens  d'Angleterre  ayeiit 
mis  la  mort  au  jour  précèdent  qui  étoirun  j'eadf 

en  la  s  o  année  de  la  vie  £c  la  i  pic  fou  èpiicopat. 
Son  corps  fut  poné  fclou  la  dilpuiîiion  de  fa  dcr« 
nicre  volonté  à  fon  églife  de  Lincoln  i  8c  Ton  ne 
viciantatsde  pompe  plus  ceieface  dans  toute  TAil- 
gleierre.  Les  peuples  y  acamunenr  de  diverfes 
provinces  aubiuit  de  les  miracles.  Les  rois  d'An- 
gleterre ficd  EcolIc  y  ailiilcrcnt  Se  allèrent  .m  de- 
vant du  corps  faint ,  &  voiiluicnt  iidcr  les  Darons 
àlc  porter  (ut  leurs  épaules  daiulcsiucs  de  la  ville 


jufqu' 


sorte 


del 
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le  prirenr  cnluite  &:  le  portèrent  dans  !c  chœur  où 
il  tut  cntcxtc  Iv  vendicdy  xxiv  jout  du  mcaie 
mois. 

Quelques-uns  prétendent  qu'il  fut  canonizé 
Joridiquemcnt  par  le  pape  Hoirarius  III  qui  gou- 
verna l'Eglife  depuis  lan  jaf«]u'en  1217. 
D'autres  attribuent  cette  canonization  à  Nicolas 
III  où  à  Honorius  IV  plus  de  quatre  vii.L;ts  ans 
aptes  fa  mon.  Quoiqu'il  en  fait  ce  fut  aptci»  fa  ca- 
nonization ,  foit  en  iz8o  ,  foit  en  iiS6  ,  que  l'on 
fit  k  tranllatioo  de  foc  corps  qui  fiit  noavé  entier 

e  forte 
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<!*liuile donc  fon  cercueil  (toit  tout  imbibé. EHcfc-fic  A  p6trcs  comme  de  deux nemoites  oà  de  deuztcn^ 
fax  OÛvier  évêque  de  Lincoln  en  pielaicc  du  roy 
Sr  de  k  retned' Angleterre  >  do  rof  de  Navarre ,  de 
phiftc-irt  frir-n-uri  â:  m.irtjuc  ,  de  dcux  atchcvê- 
oucj  &  ci  un  grand  iiombrc  d'cvêques.  Le  corps 
fut  mis  dans  une  chalfc  d'argent  cmichic  dot  &de 
pierres  précicufcs  que  l'on  taafcrraa  dans  un  fu- 
petbe  iDonainent  de  marbre  fort  élevé.  La  teftc 
qu'on  en  avoit  détachée  Bc  eochafliedmaun  rrfi> 

Juaiie  à  part  fut  placée  fort  honorablement  ftèt 
c  rauicl  lie  ûiiK  Jean  Bapiiftc  :  &  l'on  renou- 
vella  tous  les  ans  la  mcrootie  de  cette  iranflation 

ër  une  fcftc  folenncUe.  Les  Anclois  depuis  leur     uciciipcunGBraneaiaits.orcgoireâe  Tourspt^s 
ItUme  n'ont  plus coolêrvé  «K ton  nomdans  le  dedettxccBtiiu«prè>.Labafili9uedeiâintPaul£ic 
«ifendrûr  de  leur  litureie  lefôcmfe.'  Il  s'eft  tût  B  ]«  clinnin  d'Oftie  bette  fiic  les  laiuei  d'une  aime 


pies  toujours  ouverts  aux  catholiques  fle  coujoun 
interdits  adx  fcAateurt  du  (chHme  8e  de  fheidîe. 

De  forte  qu'entrer  dm';  r-î  fv.nn  !  -un  fie  y  par- 
ticiper aux  prières  Hc  aux  lactinccs  étoit  la  même 
choie  ijiie  communiquer  avec  l'Egliic-  Catholique. 
Mais  on  n'eft  point  afluré  que  celle  de  iainc  Pierre 
^'il  nenirnc  foit  la  bafilïijue  da  Vatican  plutoft 
fM  qiidipK  ^tife  ou  chapelle  bâtie  aux  CaU- 
combet  en  fenlionntur.  Cette  Bafilique  étoit  ce-  rot  <r  i 
Icbrc  par  la  làinteté  Bc  par  la  religion  des  peuples  "i^^l^^ï 
dès  le  temps  de  ûint  Paulin  qui  nous  en  donne  la  *■  >*> 
defcriptioa  COOMae  a  fait  S.  Grégoire  de  Tours  pris  .'^^ 


quelques  dtftnbiKions  de  Tes  reliques  hors  du 
royaume  d'Angleterre:  6i  l'on  dit  cnavoirconil- 
derablement  dans  l'églift  de  fii»  Eiîeane  d'^ièt 

à  Paris. 
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églife  ou  clijpcllc  de  fon  nom ,  quoique  mom$ 
fupctbe,  ua  pas  été  moins  coidîdetce  ni  moins 
frequeniée  fur  tout  depuis  que  vers  l'an  jttf  Vt-f'^ 
lenrinien  le  Jeune  9c  Honoiius  ëfiii  lui  la  fiient 
aggtandir,  s'ils  ne  la  firent  hath  entietemem.  LTJ- 
ftoirc  de  l'Eglife  noi'5  fournir  une  infinité  d'e- 
xemples de  la  vénération  que  les  princes  de  la 
\ct:-:  ,  \ci  peuples  les  plus  éloignez,  les  barbares 
même ,  ioit  hcrctiques  j  ton  inndellcs,ont  mar- 
quée en  tooteafenes  de  temps  pour  ces  ïaintslicox» 
Mais  nous  croyons  devoit  laijTer  le  foin  de  re- , 


I. 


cueillît  les  traits  de  ces  dévorions  ficleseracesdu 
ciel  obtenues  par  le  mérite  &  l'inteî  iTi.  ..i  des  C*™"" 
deux  Apottcs  a  ceux  qui  ic  iont  chargez  d  é-  <m*«i 
^  crire  l'hiiloilie  de  ees  deux  célèbres  EgUlî;s«  9c 
pouvolc  RBvojec  fouc  le  lefte  à  ce  oue  nous  en 
avons  tappotté  au  xxix  de  juin  dans  I  hi^irede 
leur  culte. 

L'cglile  de  fjint  Picite  au  Vatican  malgté  fe»  H. 
frt(}uentcs  rcpa  rations  décliut  de  telle  forte  au  ^u^T*** 

Îiitnuéme  ùecic  ^ue  les  papes  vueprireni  à  la 
n  de  U  lenouveller  dans  toutes  Us  parties.  Ju. 
les  II  commença  tout  il  c  b  n  l'an  150*  cinquan- 
te ans  environ  après  ^uc  2>iicûlas  V  cuft  tut 
creulcr  pour  de  nouveaux  fondcmcns.    Car  on 
compte  prciquc  pour  rien  ce  que  Sixte  I V  fit 
fiire  entre  l'un  &  l'autte.  Jules  ayant  préfbé  à  jib,.Dtm: 
plufieurs  deflèins  qu'on  lui  prefcnta  celui      f,i-  ^'X». 
roeux  architede  Bramante  Lazzari,  jetta  ki  Lu  '".^i!^'^^: 
démens  de  la  nouvelle  égliic  Si  ht  le  xvni  d'à-  d^- 


£ûc  I»  tcanflacioti  décelai  de  feint  Pierre  de  ce  cé- 
meiiere  an  Vatican.  Rien  ne  nous  oblige  à  nier  que 

le  grand  Cotiftantin  air  ]cut  au  moins  Icî  fondcmens 
de  ces  deux  célèbres  égides,  ou  qu'il  au  lailfé  avant 
que  de  mourir  des  ordres  8c  des  fonds  pour  cxccu> 
ter  i»  volonté  ^'ilen  «ntoii  eue.  Maison  agiaad 
4û|et  de  douter  4(ae  Icurdedicioe  dont  il  s*agtt  ici 
[la  Tl-  fitre  par  le  miniftere  de  faint  Silvefttc 


DEDICÂCS  DS  LA  BÀSJlIJi^B 
ivficele.      itt  Apfm pùM  Pierre  &  Jmkê  Fâd 

0  Âme. 

Quoique  le  corps  de  l'apôtre  faim  Pierre  fiill 
encoie  aux  Catacombes  vers  le  milieu  du 
quatrième (îecle ,  la  tradinon  de  l'cglifc  Romaine 

re  que  te  grand  Conftantin  bâtit  en  (on  honneur 
la  colline  du  Vatican  à  la  place  d'un  temple 
d'Apollon  la  célèbre  balltique  dont  on  folennilê 
tous  les  ans  au  xviii  de  novembre  ladedicace  que 
l'en  Tuppolc  avoir  cii  iaite  par  le  pape  laint  bjl- 
vefttc.  L'on  atinbue  aallî  au  même  empctcur  la 
conftrutflion  de  celle  de  faint  Paul  fur  le  chemin 
d'Ottie  près  du  Tybre  doni  on  celebte  pareillc- 
tnenr  en  ce  jour  la  dédicace  que  Ton  attribue  au 
rociTic  Pape  au  temps  duquel  il  eft  cerrain  que  le 

Corps  de  cet  apôtte  repoloit  en  ce  Itcu  où  on  l'a-  D  vil  qui  étoit  le  ^mcdy  dans  l'oâave  de  Pafqucs 
▼oit  tranfporte  des  Catabombes  avant  qu'on  euft  la  cérémonie  de  mettre  U  première  pieise  avec 
' ~  des  folenniies  do(U  00  n'avoit  point  encore  vu 

d'exemples.  A  Bramame  Laxxari  *  fucceda  le  ce-    •  morm 
lebre  Raphaël  d'Utbin    qui  n'étoit  pas  moins 
architcAeque  peintre.  Il  fat  accompagne  &  foivi 
de  Quelques  autres  habiles  gens  du  ix>mbre  def- 

Îuels  fi»  1.  Gaillard  dit  Jocood  de  Vctone  qui 
C  aufli  b  pont  de  M.  D<  i  Paris.  Ea  1534  le 

ijape  chargea  de  la  continuation  de  l'cntrcpnie  le 
^       .  _  àroeux  Michel-Ange  Buonarota  qui  fui  jugé  me- 

fuppotèr  U  tranHation  du  corps  de  fainc  Pierre     me  ibpcrieut  à  Raphaël  en  architcâure  comme 
dansl'églifedu  Vatican.  Or  il  patoit  que  du  temps     il  Tégaloit  en  peinture.  Michel- Angp  uûnt  da  'Mftnftaj 
de  Libère  qui  fucceda  i  lâini  Silveftrc  après  les  £  plein  pouvoir  que  le  Pape  lui  avoir  donné  fit  mi'^'^ 
papes  faint  Marc  fie  faint  Jules  on  alloir  encore  aux     nouveau  inodcic  d'une  architciîture  plus  fupcrbc 

&  plus  moderne  &  de  matciiaux  plus  riches  6c 
plus  dunbir  .  jic.  Barozii  fut  fubftitué  à  Mi- 
chel Ange  en  j}64  -,  Jac.  de  la  Porté  i  Batoui 
en  IJ7J  ;  i  celui-ci  Ch.  Maderne,  Sc  enfin  le  Cav. 
J.  Laurent  Bernin.  L'ouvrage  Âit  achevé  fous  le 
ape  Paul  V  erui  fit  détruire  ce  qui  écoit  itfté  de 
ancienne  bafilique  :  mais  ce  fut  Uibain  VIII 


Catacombes  honorer  le  corps  de  faint  Pierre  lorf 

3UC  celui  de  lâint  Paul  ic  Aryx  iur  le  chemin 
'Oftie.  On  pourroit  rapporter  cette  dédicace  au 
leinps  de  l'empereur  Theodofe  ou  d'Honotius  fie 
dOire  qu'elle  auroit  été  faite  par  le  pape  Damafe 
od  quelqu'un  de  fes  plus  proches  fucceUëurs,  puif- 
que  faine  Jer5me  nous  apprend  que  de  Ion  temps 
le  corps  de  iàtnt  Pierre  écoit  enterré  au  Vatican 
611  le  chemin  d'AureleqneronsppdlPitanaemeoc 
le  chemin  triomphal, 
o/t.  1. 1. 4rm  Sùm  OptK  de  MiKve  qui  vtfoii  du  tmftéi 
ftfc  Dame^padedciisUfés  des  deiut  Alatt  Ai; 


«Ll. 
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3ui  y  mit  l'accomplilTemcnt.  U  en  fit  aufli  une 
édicace  fort  folennelle  l'an  Mit  le  jour  même 
de  U  dédicace  de  l'ancienne  églife.  Cette  dernière 
Dédioace  qui  eft  phis  eeiulne  Ott  mieux  connue 
9K  raitm  cftpmpfeneBt  celle  dooc  l'églifc  Ro 

V  i$  marne 
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ptr  filint  SilYcftre.  Ainfi  l'igUTe  èe  S.  Picn» 

au  Vatican  aac  l'on  mtc  aujourd'hui  au  rang  des 
fiipcrbes  édihces  de  Tuiuvcrs  cil  l'ouvrage  de  lio 
ans  ûiui  ving:  Papc5,  parmi  Ickpcl^  on  rcimtque 
]ul«  Il ,  Lcoi?  X  ,  P.»ul  lii ,  Sixic  V  ,  Clcoicnc 
nu,  Pnil  V  fc  Utbain  VIII»  «omow  ceiu. 
^Ui  y  ont  le  plus  contrtbuç, 

A  l'égird  de  levure  de  faim  Paul,  elle  fiit 


n.iinc  n  mtentign  tnimatunr  de  cdcbicr  la  mô-  A  Conduftcur.  U  avoua  dans  rintcrrognroirc  qu'il  huLiuif^ 
iiioiic  an  ce  »»iJi  de  iwv«im'oic,  «uoique  Icslç-  avoit  détourné  les  chreticni  d'obctr  a  l  edit  des*'"- 
cens  de  matines  foicnc  toujouis  de  celle  qu'on  cmpcicuLs  ,  &  quoiiiu'il  ne  puft  convenu  que  ce 
'  '  •   :-  i.i  £y(j  y„  çamc  li  coulciutt  «ic  fubit  les  fif  ifîcs  por- 
tas par  l'cdit.  &  louc  ce  qu'on  voudioit  y  ajou- 
ter de  fupplices  doui:  b  cwlè  de  JeiiiS'Chnft  itôii 
maître.  Le  juge  le  fit  étendre  fitr  le  chevalet  pour 
lui  déchirer  les  c&:cz  &  le  clurgci  de  coupt.  Oa 
lul«  Il ,  Léon  X  ,  Paul  lii ,  Sixic  V  ,Çlea>«ic  lui  donna  avu  que  Iloauin  cu>u  de  tuiilanceil< 
yiUt  Paul  V  fe  Urbain  VIII  j  çomoù  CeiU.    luftre,  &  de  qualité  i  ne  point  (bufFrir  ces  filCn 

tt«  de  oncftioM.  Afclcfiade  changea  cftdivcmett 
Cm  otdie«  nuis  ce  ne  fin  que  pour  te  fçndw  pliw 


{crvtc  par  des  ecclcfuftiqucj  comme  telle  lie  l'aint  B  cruel  Se  plu*  irrcgulicr ,  diùnt qu'il  mcritoit  d'c 


Vwffi  juTqu'ca  94)  que  le  pape  Martin  11  y  mu 
dei  9enediâias  du  Montcaun*  «ufqucls  fucce- 
dcicnt  depuis  ceux  de  la  coneccp^tiçn  de  Cktaf- 
qui  la  potTedereni  pcodam  pTuueuri  Çeçlca.  Lo 

pape  Martin  V  la  donna  vers  l'-n  t41J  aux  Bc- 
ac4i4ïms  de  U  Congrégation  de  ùinte  Juftine  de 
P«lwie.  Dcjxiis  l'empereur  Hooorius  les  Papes 
titrent  foin  de  rcncretentr  &  de  l'ocnef  *  de  tell« 
^rte  qu'on  s'ed  toujours  difpenft  de  Urenouvel» 
1er  toute  cniicie  jur4u'aux  fondement  ,  r  i  nie  on 
4  été  obligé  d'ctt  ttkt  à  l'égard  de  i'tini  i'icuc. 

AUTRES    SAINTS  DU 
dix-huiticme  jpur  dç  Novembre. 

/.   ^.  ROMAIN  DIACRE  J3E  CESARE'E 

Omain  en  qui  Dieu  fit  admiret  (à  pailTan* 
ce  d'une  manière  toute  (înt;uticre,étoit  d'u- 
ne famille  Êm  ^tyliâile  Airs  ia  province,  m^if 
on  ne  rçait  Q  «cm  ptovincc  fut  la  Phinicie.ou 
U  P^UAiee  «Mime  Eaicbe  (comble  U  témoigner, 
ou  la  Syrie  niéfne.  Il      Élevé  dès  fa  jcuiveffe 
Slïi.V,'*..'*  daps  la  religion  chretieniK,  3c  il  cxetçoit  l'office 
tr,.d.fài  d^  diacre  avec  celui  d'e*orciJk  dans  l'églilc  de 
f^iTm^XM-  Cetaréc  mcttQpple  die  P^lcftipc  lorliiuc 


R 
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trc  diftingué  ic  d'écrc  (laué  en  homme  de  qua- 
lité. Il  lui  fit  meurtrir  tout  !e  corps  \  coupe  d« 
d'elcoiugées  de  pltimt»  ;  U  6t  kmm.  o<eoftd« 
U  libcni  avec  tâqagUe  k  Saint  lut  pvloîc  dntwit . 
ce  tourment,  il  oe  fe  foucii  plus  de  gardes  da 
mcfures  dans  fa  cruauté.  S'il  avoii  quelques  in- 
tervalles de  tranquillité  dans  les  tranfports  de  fa 
^tere  li  les  employoit  à  lut  parler  de  Vobéiflall' 
ce  qu'il  devoir  aui  empereurs.  Mais  le  Saint  le 
mcttoit  bien-coA  bots  de  lui;même  par  la  fnrce 
de  fes  réponfes  :  il  lui  faifoit  entendre  qu'il  ne  rmi. 
conooiflbit  que  Jefus  -Chrift  qui  flift  vcriiaDlctncnt  •■ 
Si  {buverainemcnt  Roy  :  6c  qu'il  ne  fe  tenoit  point 
obligé  d'obéir  aux  empereurs  lorfqu'ils  conmun- 
C  doientdcs  chofes  crimiiiellcs  4c  qu'ils  s'oppordeoc 
i  la  véritable  religion.  Afclepiade  l'ayant  fait  dé- 
chirer jufqj'iux  os  par  le  dos  Bc  les  cotez  fur  le 
cbevaict  ie  ât  traiter  de  même  au  vifagc.  Mats  la 
patience  du  Saint  épuifa  enfin  les  forces  des  boor- 
min  *  &  le  jmt  fuiffii  Jui-mèiM  de  k  voit 
C>tt(fttf  «vee  caucdéconlIaBce  8c  de  l'eiiieiidie  par- 
le r  roujours  avec  l«  nocme  liberté  tâcha  de  l'etfraiet 
pdi  des  menaces  t^u'il  lui  fit  de  le  faire  brûler  vif. 

Romlia  ùxts  s  émouvoir  continua  de  lui  par-» 
1er  des  vetitei  de  k  tdigion  dustietinB*  9i  6 
Ton  en  veut  cratve  <pial<]ucs  ancieitt ,  il  toi  pe*< 
polâ  dr  s'en  r.ipponer  au  jugement  d'un  tnfint 
iKHivcil-uKi.i  fcvté  qui  ctoulà  prêtent  auprès  de 
fi  mcre  qui  étoit  chietienoe.  On  ajoute  qu'Af-  rnu.rrif. 


II. 


hVf  (ji per^)a)iia}i qwe  lc<  tmtm'f  Diocleiicn^  clepude  (iupiis  de  la  aouveauié de  iaprppofitioo'-^^ 
f.  mT.  '*    Mwat^pa  exciment  conne  lei  fidellcs.  Il  fe  tntf-     l'accepta  pat  cniiofiti  1  qw  Roaaain  hnien»gca  Jmf^,, 


L'an 


I44xii9<|ui  excimem 

va  à  Aniioclie  îorfqu'on  y  abattit  les  égl<fcs  pat 
l'oitiic  d<;  CCS  PudCfs  vers  |c  muis  de  tnars  ou 
d'avril  de  l'an  30)  :  &  il  y  vit  l^s  hommes,  les 
^mmes ,  tes  enfaas  aller  en  fovif  ^tiâcr  aux 
idoles  pour  obéir  à  l'cdit.  U  en  ^  kciMirfaift 
de  dpulcur  :  mais  (on  déplaifif  wfmentt  I^HI 
davantage  à  la  vue  de  la  chute  de  pTulîeurs  tni* 
nifltcsdc  l  Eglilc  ijui  luccornboicnt  hotueuicment 
iôua  les  tiiotis  de  leurs  ennemis.  Un  (î  fuaçUc 
Ipe^aclc  l'anima  dç  rn^l^e  fotte  que  fe  laiflaRf  f|r 
ier  au  zelc  de  fa  pieté  il  reprit  cçux  qi^i  facxifioienr 
avec  une  force  hc  une  hardiefle  q^i  axtinb  péril 
fur  lui-même.  Il  eut  la  fatisfadiop  de  fauvcr  le 
cefte  dc^  chrétiens  qui  étoient  fur  1|;  point  de  pé- 
rir daii«  ce  ttifte  nauftage  :  il  leur  vakya  le  cou-  E 
rage  fl(  tmm  Im  ffi-  1}  o'adTecimt  pM  icuk' 
ment  cojx  c{ui  nmienr  pas  encQie  tonbek  :  i) 
mit  encore  les  autres  çn  état  de  retourner  au  corn" 
b^t  fie  d^  vaincre  ceux  <m  les  avoient  vaincus, 
Lf  pH^Get  dit  prétoire  d'Orient  que  quelqucs- 
If^s  nomomt  Afcicpiade  6c  ^oit  aâuelk- 
neni  à  Antioche  avec  le  Cefar  Galéie  Mavimkii 
ayant  appris  U  conduite  de  Romain  donna  un 
ordre  pour  l'aller  prendre  &c  (c  le  faire  amener. 
Le  Sjtint  fans  fe  faire  traîner  &  fans  foncer  à  fuit 
vint  au  tribunal  de  ce  lugc  d'tm  pas  délibéré  d«> 
vança^t  toujours  les  foldà^s  pj^x  je  conduifoieot. 


fur  la  créance  qu'on  devoir  avoir  du  vtay  Dicvi,  '^.'"^•-"•y 
&  que  l'enlkni  qui  ne  favoit  point  encore  parle»  '  * 
répondit  cri  faveur  de  la  divinité  de  Jcdis  Chrilk 
ce  que  fa  mere  lui  en  avoit  d£ja  apprit  ou  piit* 
loll  ce  que  Jefus  Chrift  minw  kl  mit  dans  k 
bouche  en  lui  déliant  la  langue  \  te  que  le  juge 
eut  l'inhumanité  de  faire  mourir  l'cnEunt.  Le  pocie 
Piuilcncc  Se  l'auKiir  de",  hointliis  qu'on  a  louj 
le  nom  d  Eutcbe  d  Emeie  Se  quelques  autres  an- 
cieitt parlent  de  cet  enfant  fans  le  nommer  com. 
ma  Su»  «iifi  kl  Gmcs  qui  bwQmu  ik  meaiei- 
te  «vec  celk  de  dint  Romain.  Il  eft  Mimn^ 
B*r«if  ou  P  A  R  u  I.  A  S  d.Mls  les  m.iity rages  du  nom 
de  &int  Jeiôrae  d.uts  les  autres  brins  fuivanSd 
Mais  Eufobe  de  CciarK^  qui  étoit  du  païs  6c  da 
temps  do  n&cre  iâiut  Martyr  ,  &  &ibt  Clifyfi»* 
floene  qui  p«rloit  dam  le  Uai  flaèine  defennor- 
tyrc  5l  de  (i  fcpulturc  &  qui  devoir  être  le  ruicor 
iiitaitné  de  ce  qut  k  tegaidoit  après  J^ulcbe, 
n'ont  fait  aucune  mention  de  l'cnfiMit.  Ce  qui 
a'elk  ^  ocep  iûi&iaat  pour  nous  eniendiie  l'U- 
ibife  G^ftOtt  d'auiiat  plus  que  «ooa  <nu  «f 
en  ont  parlé  ont  été  trop  loin  dcfonpaîs  ficdefen 
temps  pour  pouvoir  éac  reçus  en  témotgnage 
d'un  fut  à  ^  kui  mmàià  léak  ae  pciu  Mtvic 

de  titre. 
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Oucite  Que     preinicrc  ,  m.iii  qui  ne  l'enipêchà  A       toute  U  matière  èa  p»M^jti<[oe  fj 

pis  èe  Jélevet  avec  beaucoup  de  lorcc  au  dciuj      f-Ur.,r«A„   i....  j.  f.         \  i 

«ie  fia  dpiUcwn  &  de  faite  à  les  bûunuux  <ic» 
icpraches  mtira  denilUiic  fur  leur  fbibletTc  de 
kut  Icnicar  l!  fur  coixUinnc  enfuiic  à  êttebtuiA 
vif  apte]  «^ucltiuts  jours  de  pdfon  :  ceux  qui  pté" 

£ndeiu  que  ccue  kmcuce  hit  liiivicde  celle  que 
iiig^  prononça  contu  l'enÉint  ôc  qu'il  Ett  con- 
immk  «tans  les  forme)  i  avoir  la  t^ce  coupés 
achèvent  d'en  dcccedicec  rbiftoiia.  Saint  Romain 
dli  au  lieu  de  l'exécution  «vcç  beaucoup  de  joit 
&  de  cirage  1  quoique  les  tounncn»  rayantmit 
hors  d'état  de  &  loutcnit  îlitiil  obligé  de  s'j  fùm 
tianfporter  dans  le  tombereau.  Lorique  le  juge  y 
6u  «Clivé  avec  la  fuite ,  le  martyr  ïafùktofknie 


ÙhtyCoRomc  [>ronori,â  au  jour  de  fa  K'ilc  ^  Aii- 
cioche.  Le  juge  ayant  renvoyé  le  Saint  en  prilon 
i'uù  il  n'aitcndoit  plus  d'autre  nouvelle  quccclla 
ét  6  mon  fut  fort  furpris  d'apprendre  qu'au  Iktt 
ée  mourir  il  parloir  plus  nettement  encore  qu'au» 
parîvart  ,  p.iicc  qvi'il  avoii  été  bègue  toute  la  vit 
comme  MoiiV  :  èc  il  ne  put  empêcher  que  k  Co- 
Cit  ne  le  foft.  On  accnfa  auÛi  loft  le  cViivrgien 
«le  n'avoir  uii  qui  «le  feinte  .  fnit  qu'il  k  btà 
liilR  cnnompre  par  àt  Tatgent ,  foit  qu'il  euÉ 
tiché  de  fivorifcr  un  homme  .«le  fa  tcligioo.  Il 
fut  même  artctc  pciionnier-  Bc  conduit  devant  le 
ui  devoit  le  condanmct  à  la  ouut.  Mais  il 


juge 

,  ,      ,  6u  aiit  au  chiriusiea      Ce  iuftifiet  çi^  £ul«W 

loi  «iir  qu^l  en  appelloit  à  Jefus-ŒHft.  Sa  c«i«  m  vHkcr  la  fioocfae  «m  Sainr  de  en  npwitntant  Ci 

tenancc  fit  bien  vuir  que  k  crainte  de  la  mort      laogue  qu'il  avoir  gardée  ct<ei  lui.  It  ajoura  que 

Romain  ne  «Uvoit  nuiiu  fucmre  à  cette opcta-  ****** 
tion  félon  les  loi x  de  la  nature  :  9C  l'on  veiîBa 
ce^u'tldifcit  par  l'é^enve  ou'on  en  voulpt^iis  .T 
fitr  le  chaiiM  fur  an  erfmind  déjà  eotiJanmêoui     '  ^ 
mourut  auflî-toft  q  l'on  !  li  eut  coupé  la  langue 4    -  ! 
la  mcfurc  où  l'on  ivoii  coupe  Celle  du  Saint,  La 
conviclion  du  muatlcnc  rendit  point  le  jupep'us  .  t' 

favorable  au  bienheureux  martyr*  Il  i«  laiitta  ^li|i> 
ficurs  mois  dans  la  pdtbi»,  .'ft  nremcnr  lui 
faire  fooffrir  «fuelque  nouveau  tourn-icnc.  Le  plus 
ordinaire  étoît  Celui  du  nérf,  e'cll  à  dire  des  en. 
trjvcs  de  biiii.  où  on  lui  faifoit  palTer  les  j.inibej 


n'avoit  point  de  part  à  cet  appel ,  mais  qu'il  a« 
Toit  un  pnlcoâniienc  de  la  merveille  que  Dieu 
d«voit  opérer  pour  natqiMf  la  puiflanca  te  fou- 
rcair  la  fetblelTe  de*  duedmi  (PAntioche.  Il 

étoic  .attaché  à  un  poteau  <ùr  fon  bûcher  les  oiain* 
liées  dcrr icic  le  dos ,  alTuraot  neatmioins  qu'il  ne 
r.r    f<-  roourroit  pas  de  ce  fupplice.  Dans  ce  temps  ir)ê- 
t ,  ff-r-^.  me  la  ciel  Ce  couvrir  de  muges,  &  tout  i  coujp 
îw.iwjv"  une  groflè  pluie  qui  empêcha  le  fou  de 

pretidre  au  bucber.  Cet  accident  ht  grand  bruir 
paiini  le  peuple  :  Se  l'on  ails  en  donner  avis  ao 
CeliL  Galère  Mjxiinicn  qui  l  jjit    jrs  dans  An- 


l 


tiocfac,  Ôi  qui  manda  au  luge  qu'il  iailoit  ce-  Q  fit  les  cuiiici  en  «laye  ,  fouvcnt  jusqu'au  quairié- 


der  à  la  difpofition  du  ciel  &  donner  U  liberté 
i  celui  que  la  protcdion  divine  venait  de  déli- 
vrcr  ainii  du  feu.  Le  Saine  (ùr  «léliC  inr  cet  or» 

die  5c  conduit  au  palais  pour  voir  le  Ctfjr.  Il 
n'y  reçu!  pas  fa  liberté  coir.mc  chacun  le  l'éioit 
promii  :  nuis  il  y  fill  nus  à  de  nouvelles  épreuve). 

Le  préfet  Aw^pladc  aaribuaiu  à  ia  oug^e  lo 
prodige  que  Dien  venotr  de  fiiire  en  fiivnr  dn 
Saint  fit  entrer  Gil'ie  fcntimcnr,  6eor- 

donn.^  (^uc  Romain  auiotc  la  langue  coupée puifî 
qu'il  ne  celToii  de  s'en  fervir  contre  les  dieux 
&  tes  empereurs.  U  y  avoir  là  un  chtencn  da 
nombre  de  ceux  qui  n'éioient  tomber  que  parftii' 
bli  iTl.  C  ctoit  un  chirurgien  à  <ji|i  Prudcr.cr  i^on- 
'         ne  le  aoin  d'Arifton  :  il  (c  trouvou  poucvù  di$ 
infiniment  de  ion  ait  comme  c'cft  l'ordinaire  ,  & 
fer  tout  du  rafoirs  6c  de  ciièaux,  ce  qui  hit  pour 
lui  le  fuiei  d'une  tentation  qu'il  ne  lui  fut  pas 
poflTible  «l'éviter.  Car  il  eut  ordre  «bi  jnge  de 
couper  la  langue  au  Saint,  Se  jufqu'i  la  racine 
Comme  il  écnic  plein  de  rcfpcdt  &:  d'cfliinc  pour 
jbint  R<Mnain  il  ne  put  s'acquitter  d'une  commif> 
fioii  6  diftgréable  ft'avec  une  extrÊine  répugnan- 
<^  U  «e  voulut  pw  laiHèr  périr  cône  iannie  ^ 
•voit  M  rinfttninent  de»  verîicc  de  la>wv  )  il 
la  garda  chez  lui  comme  Un  gage  du  pardon  do 
.  (on  inhdcliic  qu'il  efpcroit  recevoir  de  Dieu  pat 
rinmccflion  du  ùiat  aurtyr.  C'eA  ainfî  qu  en 
<l6iu«dic  SuftbCi  ceux  qui  font  encore  foibles 
dana  la  fey  *  le  «jtri  tldhent  d'avoir  quelques  re< 
liques  d?  Martyr?  pour  s'y  fortifier  par  et:,  nli. 
jeti.  Saint  Romain  dcvoit  mourir  de  cette  up.;ii- 
tioo  lèlon  totftei  les  maximes  de  la  médecine., 
Mail  Dm  en  (nfpmdk  l'cSu  pat  on  prodige  qui 
Ibr  (btvi  d^in  antce  «noofe'  plur .éclatant  oui  fo 
trouve  Attedé  par  tous  ceux  «fui  ont  écrit  (fen6> 
irc  Saint.  LuftDe  qui  lui  ctoit  contemporain  com- 
me nous  l'avons  icin.i:q.ié  ,  .iCfure  que  lorCqu'il 
tA,  »„ifa  4ct>V0it  plultcurt  années  après  Ion  traisé  de  la  Rc- 
af^f-t**  fiirredtioii  Se  de  l'Afccnûun  da  Sauveur  il  fetrourf 
voit  et^corc  beaucoup  de  perfonnes  qui  étoientre^- 
mouu  ui:ulaites  de  om  metvcilU .  ^ui  faitpid*- 


me ,  quelquefois  au  cinquième  trou  qui  ctoit  ta 
plus  grand»  aiefiirc  de  ce  (iipplioe  Acijuin'iioit   r^ur-  m*. 
que  pour  kt  ciimkieU  an  premier  -  chef.  Saint  e^<*> 

Romain  continua  toujours  de  parler  dar^s  fa  pri 
fou.  Se  les  hdelles  alloient  avec  pUifir  l'cntcndte 
confoiTet  Jefus-Cbrift  fur  la  terre  avec  une  voix 
fiimaninlte  te  femblable  k  celle  «kmc  lee  An^e»  .*ijp».fcff 
le  louent' dan»  te  ciel  etmune  parle  un  ancien*"^'** 
Perc.  ^ 

Pendant  (.i  priibn  l'ois  fil  la  folamitédcJ  vi-  I 
cennales  de  Diocleticn ,  c'cA  i  dite  la  fedcdeU 
vingtième  année  de  fon  rcgiw,  Onélar^tlespr» 
fonniert  par  tout  (êlon  la  eoititiine.  Reqùbi  KOI 
D  en  fut  excepté  dans  la  ville  d'Anrioche  :  Sç  éins 
le  temps  qu'il  (rmbloit  dcvou  être  délivré  com- 
me les  autres  ,  il  fut  érran};léj  étciiclii  cotnmc  il 

étoit  dans  le  nerf  de  bois,  il  con(omma  ainh  (ong^it  

glorieux  martyre  félon  qu'il  l'avoit  fouhajté  de- '■W'^** 
puis  tant  de  temps  le  avH  «le  novembre  de  l'aq 
)0)  ;  5c  le  pofc'te  Prudence  dtr  que  le  jugé  fit 
ion  rapport  de  tout  ce  qui  s'étoit  piflc  iiiCcdr 
Galère  Maximien  qui  en  fit  inférer  les  a^csdans 
les  ^giflres  publics.  Leinmde  nôtre  fafnt  Mar4 

ar  devint- «tc»  celcbte  daiv'-.«DOte  l'éstHiè  d*0' 
Mt  i  St-dii  inmp»  dé  iâiiit  ChryfôKeffttr  îlVetI 
faifoit  (;rinde  rofennifJ  au  jour  de  (i  feftc  dans 
celle  d'Anuocbe.  Les  Gîtes  la  font  le  xvm  de  Mm«t» 
novembre  Se  joignent  fort  office  avec  celui  de 
^  faint  PUno.  fille  le  riouve  aulfi  manjuie  au  jnâ* 
me  'Joar  dirM'fe9<manyroldges  du  nonr'flé  -filii^ 
Irr'inc  ,  dans  ceux  du  ji  (iccle  ,  fur  triut  ceux 
de  1-lotus  ,  de 'Vandalben ,  d'Adon  Je  d'Ufuard 
fiiivis  des  pnftericurs  jufqn'au  Romain  moderne 
8e  dans  les  ofîces  Mozarabe)  introduit*  en  Es- 
pagne xlepuis  le  VII  (îeele.  Son  culte  (è  rrûnv^ 
établi  en  particulier  dans  la  ville  de  Vienne  en 
DaiipMné  oà  il'parott  être  d'une  inflttution  fort 
ancienne,   s'il  cft  vray  que  rcglife  de  !on  nom 
y  ait  éic  b&cie  dés  le  v  fiecie.  Se  <}uc  faint  Eu. 
ehet  de  Lyon  y  ait  prononcé  en  (an.  hàniian  là 
qiv  on  llioaietie  iq^éiimi)  en  avons  en* 
JenMBd'Eiièbt  d'Entefe.  On  voiten^ 
V  iij 


Ffw.ll»*»* 
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oore  d'autres  fefies  du  martyr  faine  Romain  mat-  A 
'  àutss  en  d'auties  iouts.  Les  martyrologes  du  nom 
M  Caint  Jérôme  en  mettent  une  ati  zv  de  février 
à  Antioche  même.  Se  ils  y  pignent  faine Barale 
cjui  cil  cet  enfant  dont  nous  avons  parlé.  Ce  jour 
pourroit  ctrc  celui  de  quelque  tranflation.  Les 
mêmes  martyrologes  inaïqucnt  au  xvii  de  no- 
vembre «m  Uinr  Romain  i  Ceficée  cn  Paleftine 
où  nôtre  faint  avoit  été  diacre  t  C»  Wi  joiat  à 
Ja  confideration  du  jour  qui  eft  Tcniuieiacat  ce* 
lui  de  Coa  martyre  ,  doit  nous  petfuaderquec'cft 
Je  même  que  ceuù  que  .nous  honotoos  le  xvui  & 
4fd  «••iMifEên  i  'Aadpdhe. 


7T.  S  AîNT  ODON  ou  SAINT  ODES  B 
X  étdc.    Je(«»d  Abbé  de  Clunj  .  &  premkr  lu^itiUeur 
'     •     .   ielm  Cmgri^ttion  mcnnjlifMt  de  « 
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OD  o  M  fib  d'Abbon  de  laHonieie  nobleflê 
de  France  fiii  regardé  par  les  parent  comme 
un  prclcnt  du  ciel  &  comme  le  fruit  des  prières 
&  des  aumônes  qu'ils  avoicnc  fiitcs  pour  l'ob- 
tenir. Il  naquit  i  Tours  l'an  tjy  :  &  fut  élevé 
•  d'abord  auprès  de  Foulques  I  1  du  nom  comte 
d'Anjou,  &(kfMisauprà$de  Guillaume  le  Dcbon- 
naitc  comte  d'Auvergne  dit  duc  d'Aquitaine  cdut 

Ïui  foniia  TabbiVc  de  Cluny,  mais  toujours  fous 
I  conduite  d'un  ptêtre  veitueui  flc  éclairé  ^ue 
Çm  fcie  lni  tfoit  domi  pêne  piéoepmit  dit  &  ^ 
enfance. 

Quoiqu'il  paruft  j^rtê  I  Vtm  coclefiaftiane, 
te  OHil  y  cuft  été  mcme  en  quelque  forte  deftiné 
par  us  parcns,  fon  pcre  ne  iailfa  pas  de  lui  faire 

i «rendre  Tépée  de  bonne  heure  &  de  l'oter  de 
'étude  pooc  inî  Caire  fiiivre  b  cour  9c  l'aance 
an  fovke  dn  comie  GuilhanK.  Odoa  fin  bicn- 
loll  las  de  la  chafTc ,  des  exercices  militaires ,  & 
de  la  vie  fainéante  Se  dilTipée  de  la  cour.  Il  en  fat 
d'ailleurs  détourné  pat  divers  fonges  terribles 
^u'il  crut  envoyez  de  Dieu  pour  l'obliger  à  ren- 
trer dans  fa  première  vocation  :  &  un  violent  nul 
'de  tcfte  qui  lui  furvint  le  fit  revenir  daiu  lâ 
maifon  de  fon  perc  où  il  (ut  dcui  ans  entiers 
dans  les  tourmrns  de  fa  migraine,  &C  dans  di- 
verses irrefoluiions  fur  ic  parti  qu'il  ayoit  â  D 
prendre. 

A  d^ '.neuf  il  fentit  particulièrement 
,  toocn^  grâces  qu'il  croyoit  avoir  reçues  de 
PiinÛp^t  le  moyen  de  faint  Martin  :  8e  fc  fouve- 
nant  qu'il  avoit  été  offert  à  ce  Saint  par  fon  pete 
'  ^ês  le  berceau  il  ne  ct|it  pas  pouvoir  mieux  (é« 
pondte/i  çaaâe  d^nictifi'ai  (ê donnant «i (ce? 
vice  Vie  Dieu  dàni  t'é«l&  de  'ce  Saint.  Il  entra 
danî  la  communauté  des  chanoines  de  faim  Mar- 
tin ,  &:  commença  à  mener  parmi  eux  une  vie 
vraymenc  clcncalc.  Il  fut  fait  chanoine  enfuite  , 
êc  le  cçmie  d'Anjoi»  qui  l'avoit  élevé  amteCbis 
çhô  lui  fin  fi  £kuGuc  de  (à  bonne  conduite  qu'il 
voulut  augmenter  fon  bénéfice  d'une  maifon  pro- 
che  de  l'cglifc  de  faint  Martin  Se  de  quelques  ^ 
revenus  pour  lui  faire  une  fubfiftancc  honncllc. 
lliais  Odon  qui  commençoit  à  aimct  U  pauvreté 
te  <{ui  avoit  dcja  beaucoup  de  mépris  pour  lont 
ce  que  le  moodç  çftime  ne  fe  foucia  guérci  de  pro- 
fiter de  ces  avantages  :  Se  t'accoutumani  à  l'ab- 
flinence  il  refolut  de  fc  donner  tout  entier  i  l'étu- 
de &  à  l'oraifon.  Il  renonça  entièrement  à  la  le-r 
'ânte  .dcs  livres  profanes  fur  une  vidonqui  lui  fit 
leVinils.»  8c  il  reduifit  toute  fon  ap« 
à  Ywcàim  fisi 


,      .  fijnte     Ice  qui  v'avoit 

Uffoit.  Ledcfii  dt  fii  futsàhnm  dam  Vianh 


II. 

vers  l'an 
5>o^ 


ligcncc  fcicnccs  faintes  le  fit  aller  à  Pariioi 
il  eut  pour  maître  Remy  d'Atticrre  qui  enfet- 
gnuit  le  dialedique>  &  la  philolbiphie  :  Se  quicom- 
ncotoit  aâuellemeot  divers  onvn^es  de  la  bible. 
On  dit  qu'avant  ce  voyage  il  êtoitdejapourvû 
de  l'emploi  de  muficien  ôc  d'archi  -  chantre  de 
l'cglifc  de  iâini  Maninde  Tours.  Le  mauvais  aii; 
du  lîecle  qu'il  rclptta  dUHK  fon  fcjour  de  Paris 
n'eut  tien  de  penkkas  foux  lui.  Se  Dieu  l'en 
garantit  par  les  lêconts  continndt  de  A  gnoe.  U 
y  véquit  auflî  régulièrement  que  le  religieux  le 
plus  reforme  ;  il  fe  macerou  le  corp»  par  les  ic&- 
nes  ,  les  veilles  Se  par  d'autres  auhcritez  ;  il  Sg 
técranchoit  dans  fcs  habits ,  fes  meubles  Ik  ta- 
ble de  tout  ce  qui  n'étoit  point  abibbcnenr  ne- 
criTaire  ;  il  faifoit  des  aumônes  fouvenc  même 
au  delà  de  ce  que  fcs  Euulcez  (cmbloient  le  pou- 
voir foufiiir. 

.'  A  fon  retour  de  Puis  les  chanoines  de  Tours 
Ha  confreies  k  ttouvcicot  ton  différent  de  ce 
qu'il  étoit  auparavant,  plus  humble,  plus  mor- 
tifié ,  plus  détaché  du  inonde  qu'il  ne  leur  avoit 
paru.  Il  fe  rcnfcrmi  dans  une  cellule  pour  fe  ga- 
rantir plus  facilenKni  de  l'importunitc  des  viû- 
tes  feculieres  &  vacquer  avec  pk»  de  liberté  i 
i'éoidedciroiaifon.  Lesptemias  fruits  de  cette 
icttaitefiltent  l'abrégé  des  morales  de&int  Gré- 
goire le  Gtatid  fur  Jub  qu'il  entreprit  à  la  follict- 
tation  des  chanoines  fes  conftercs.  U  voulut  aulB 
faiisËaiic  la  dévotion  particulière  qu'ilavoil  pOttI 
laint  Mattîs  en  compotànt  des  nynuici  en  fim 
bonnenr.  En  quoi  il  fit  paiottre  cncoie  ion  xek 
long-trmps  depuis  pat  la  compofition  de  quel» 

ÎIUC6  autres  traitez  comme  de  celui  où  il  (aifoie 
aint  Martin  c^al  aux  Apôtres,  &  de  celui  de  la 
tranflation  de  (es  reliques  d'Auxetre  à  Touts  qu'il 
adieffa  i  Foulques  conue  d'Anjou.  Dans  cette 
application  qu'il  apponoit  à  l'étude  des  chofrs 
faintes  &  à  la  recherche  des  meilleurs  livres  de 
pieté ,  il  lui  tomba  entre  les  mains  un  exemplai- 
re de  la  règle  de  faint  Benoit  dont  la  leâute  lut 
fit  voit  combien  il  étoit  encore  élo^pi  dclapec* 
feâion  i  laquelle  il  afpiroir.  lien  conçutun  d^fir 
ardent  de  vivre  phis  aufterement ,  ou  pour  mieux  i 
parler,  plus  conformcnv:nt  à  l'évangile  que  ja-  Vers  l'an 
mais  :  &c  di-rtuts  il  fongea  aux  moyens  depafler  $q6» 
de  l'inAituc  des  chanoines  à  l'état  monaftique.  U 
eflàyade  pcifuader  la  mêmecholê  au  cotnte  d'An- 
jou fon  patron  qu'il  avoit  garanti  depuis  quel- 
que temps  d'une  fachcufe  maladie  par  fcs  prières 
Se  qui  faifuit  piofLllîon  de  pieté.  Le  comte  allé- 
guant que  fon  heure  n'itoit  point  encore  venue 
uti  donna  pour  le  compagnon  de  fes  dcflètoff  un 
eentilhomnie  nommé  Adhegrin  qui  ebercboit  I 
ff  retirer  après  s'être  (igiuli  par  fa  valeur  dans 
les  armées.  Odon  &  Adhcgnn  s  étant  renfermez 
dans  une  cellule  fort  étroite  firent  cnfèmbic  les 
cfiays  de  U  vie  relieieufe  jufqu'à  ce  qu'ils  pulTcnt 
trouver  un  monattere  tel  qu'ils  le  cheiehekiic 
pour  leur  rettaite-  Ils  pafTerent  ainfi  près  de  tiois 
ans  dans  les  exercices  les  plus  rigoureux  de  la 
pcnitcncc  ,  (ans  pouvoir  cependant  découvrir  de 
monaflctc  affez  reformé  pour  eux.  Il  fut  refolu 
qu' Adhegrin  itoit  à  Rome  pour  y  apprendre  com* 
me  à  la  l«iiBB.de  la  religion  en  quel  Uns  de  la 
chmiemé  tau  fervoit  Dieu  avec  le  pfat  de 
pcrfeâioB  afin  qu'ils  pnflèiic  midn  enfiiU 
te. 

Celui-ci  pafTant  par  la  Bourgogiw  t'arrefta  as 
monafiere  de  Baume  dans  le  diocèfe  de  Beûnçoa 
gonvetnt  alors  par  le  B.  Bcrnon  qui  y  avoït  rais 
In  tdbtm  i  te  cnyant  a^  trou- 
vé 
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▼ê  enfin  ce  qu'il  cherclioit  il  le  ûtùntm  l  Oion  A  nfaw  «  tx  l'avoiem  ponce  par  Ican  conAini* 

lV  lui  mi.i.'.  i  yi'il  l'v  nr-t-r  d'oit  pour  Vrn  f,;!rc  tions.  Dicu  n'y  bénit  pas  moîns  le  temporel  «le 
iiii-iiitia^  jUj^c.  Oiion  iui  u  parole  le  i.ciic  <ic  l'îbbaïc  entre  (es  mtins  que  ic  rpiciiucl:  tC  il 
fon  c.inonic.u  Se  des  autres  habitudes  qu'il  avou  eue  l.i  (ausfjâion  de  U  voir  avant  que  de  moiinc 
à  Tours  &  partit  pour  venir  à  Baume  n'ayant  en  éut  de  nounr  une  grande  raultiiudc  dcpwvret 
(KWt  tout  bagage  que  cent  volumes  de  livres  qu'il     outre  fes  religieux  &  tiet  di 


domeftiques.  Sa  repu- 
Ution  fit  que  plufieur;  monriftcres  des  province» 
Voifines  cbcrchierent  à  (c  mettre  fous  ù  condui- 
te pour  leccvoir  une  reforme  iembUble  à  la  nou- 
velle difciplinc  de  Cluny  ,  &  que  beaucoup  de 
petCoaats  de  pieté  voulurent  lui  fournir  deqaoi 
en  batix  i*mts%  fur  le  ntême  nodele-  Entre  les 
mobafleics  aociem  qui  k  fiMunireot  à  fa  direâion 
■  ■  lhac 

Sarlas 


MM.  CUm 


apportoit  avec  lui.  Il  étoit  alors  agidetteaieans: 
&  il  fut  re^u  du  B.  Bernon  avec  beaucoup  de  joye. 
Il  n'eut  pas  pluiofl  achevé  l'année  du  noviciat  j 
qu'il  (ùt  établi  le  maître  des  novic»  même ,  5c 
n»  chargé  detoot  Icslbiiu  qui  icgasdeieni  leurs 
évade»  Bl  leurs  eiercicn  de  picié.  Cet  emploi  fut 
encore  une  éproivè  de  ft  vertu  plus  tigoureofi 

8c  plus  parfaite  que  n'avoir  été  fon  noviciat:  fur  l'on  a  retuarqué  principalement  ceux  d'Ori 
tout  il  y  fit  admirer  là  j^elTc  &  ta  patience.  Son  ^  en  Auvergne,  de  Tulle  en  Limoufm  ,de  S< 
il>bé  lut  trouvant  toutes  Tes  qualitez  qui  font  le 
Mfâit  leligicux  le JugiCft  dtgiie  du  Iketdocei  fle 
lân*  lui  denundcr  ron  wii  ou  lôn  cooicuieinent  • 
il  pria  l'cvc^uL-  de  Limoges  Turpion  de  vcrir  .i 
Baume  pour  l'ordonner.  C'eft  ce  qui  fc  ht  fans 
doute  avec  la  permiffion  de  l'évêque  diocefain, 
mais  contre  le  gré  d'Odoo  qui  eut  peine  à  fouf> 
Irir  la  violence  qui  fe  ùiCm  à  fon  humilité.  Ce 
diz  au  prélat  qui  l'avoit  ordonné  qu'il  adrefla 
dcpuii  les  tiois  livres  Js  Pritrtt  oa  de  U  pritriji 
fmvMt  U  prc  IkhtH  àe  jtrtme  que  nous  avons 
encore  parmi  fes  autres  ouvrages  fous  le  ticic  de 
Cmifirmui  ou  tOtmftuioni. 

LeB.  BcfoOD  goaveiaoit  alors  fix  abbaïes  ou-    — .  „  ^_         „  „  —  ^ 

(re  celle  de  BJUme.  La  plus  récente  qui  devint  en-  ^  fa  peifeâion  fous  l'abbé  faint  Hugues  *  fuc 


en  Pcrigotd ,  outre  ceux  de  M.ilVay  &  de  '. 
Dcols  OU  Bourg- Dieux  en  Beiry  diioDl  non 
parlé  -,  ccui  de  Picurf  ou  faint  Benoit  (br  Loire 
au  dioccfe  d'Orléans  ,  de  faint  Pierre  !c  vif  au 
djoccl'c  de  Sens  ,  de  faine  Julien  à  Tours,  de 
Charlicu  au  diocèlc  de  Maçon,  de  Romans  la 
MSI  de  Vaux  ou  flutoft  de  RkOtnant-Montîec  an 
diooêfè  de'Laaûnne  en  Sitifl«:  te  daDsTlTalie 
ceux  de  (àint  Paul  à  Rome ,  de  faint  Auguftm  i 
Pavie ,  de  Soûpenton ,  de  Salcrne ,  flc  d'autres  en- 
core. Voila  (quelle  fuc  l'origine  de  la  célèbre  Con- 
gr^ation  du  nouvel  ordre  de  Cluny  ou  de  la  re- 
formation  qui  fit  faint  Odon  dans  l'ordre  de 
faint  Benoit .  Se  qui  reçut  (a  dernière  forme  ou 


fuite  la  mere  6c  la  tuataelTe  de  plufieurs  auttes 
étuir  celle  de  Cluny  que  Guiilaume  le  Débonnai- 
re comte  d'Auvergne  avoir  fondée  l'an  910  à  cinq 
lieues  de  Malcoa  iùc  la  livicxe  de  Giône>  Bemon 
fc  voyant  proche  de  fa  fin  8e  Toulaiii  maintenît 
après  lui  le  bien  qu'il  avoir  fait  dans  toutes  ces 
nutlons  rcligieui'es ,  pria  les  évcqucsqui  l'étoienc 
venus  voir  dans  fa  maladie  6c  les  ficies  qui  é- 
toient  pre(cns  de  les  pourvoir  de  fujets  qui  fùf> 
ftnt  capables  d  un  lî  grand  ouvrage.  Tons  jette- 
rent  aufli  toû  les  yeux  lur  Odon  qui  n'étoit  prê- 
tre que  depuis  un  an  ,  &  fur  Guy  ou  Guyon  qui 
éroïc  parent  de  l'abbc  Bernon.  Ce  dernier  fut 
charge  de  la  conduiic  de  quatre  monafteres  qui 
furent  Gigny  au  Lyonnois,  Baume  en  Francne- 

/->  î  î  ï..'     I:   .  I.  e  Cl  


ce  de  faint  Odilon.  De  forte  que  û  faint  Odon 
ne  fut  que  le  fécond  abbé  de  lamaifon  de  Cluny, 
il  fut  le  prrniier  gênerai  de  la  Congtegatioti.  Les 
ùiocèi  d  uneUgtande  adminiftiation  le  firent  le-  ' 
connof  tre  cipaDle  de  mairiet  (es  atfûns  les  plut 
difTîdIes  de  l'EglifeA:  de  l'Etat.  CcfutCeqUÎ  le  fit 
appeller  à  Rome  l'an  9^6  par  le  pape  Leon  VII 
pour  négocier  la  paix  entre  Hugues  roy  d'Italie  8C 
Alberic  matqois  de  Tolcane  fils  de  La  bmtnb 
Maroxe  qui  ntfoit  le  maître  dam  Rome.  Il  y 
réiiflîr  m  gré  de  toi:t  !-  monde  :  &  le  Pape  en  flit 
Cl  (atisfiit  qu'il  voulut  1  employer  encore  à  la  tc- 
forniation  des  meurs  fc  de  la  dilciplinc  des  rcli. 
ieux  dans  la  ville,  lui  remettant  entre  les  maim 
grande  églifc  de  faint  Paul  avec  (aa  raonaAere 


«'«mil. 
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t^f.n.  Comté  à  deux  lieues  de  Lyon-le-Saunier ,  Echay  pour  y  établir  l'inlliiutde  Cluny.  Trois  ans  après 
k|ti#HliN.        aueloues  uns  Drennent  pour  le  pricuic  d'Y-     (âint  Odon  retourna  à  Rome  oour  détourner  le 
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Sue  quelques  uns  prennent  pour  le  prieuré  d'Y 
hein  au  Ini.  i  le  f  iuPrancc  ,  &  i»int  Lau:ein 
au  diocèlc  d  Aucun.  L'on  confia  l'adtninilVraiion 
des  mis  autiei  à  faint  Odon.  C'éloient  Cluny 
dont  ouu  wiOBÊ  ptié  »  MaiTay  en  Berry  qui  (iib- 
fifte  caoote  entre  Vierxon  8c  Graçay ,  6c  Deob 
■nrrcmem  le  Bourg  -  dittix  dans  le  même  pa'ts 
(tu  la  rivière  d'Indre  près  de  Château  Raoul. 

Après  la  mort  de  Bemon  qui  arriva  le  xiii  de 
>  lanvkc  de  l'ao  917,  Odon  fiit  étaUi  à  Cluny  dont 
booaimaïuaié  iênauvoh  eneoie  alors  redaite  i 
un  très -petit  nombre  de  rclTicuï  il  n'y  Cm  pt-; 
long  -  temps  fans  le  faite  multiplie  i  apttrs  avou 

trouvé  les  moyens  d'y  augmenter  les  batimens  6c  _  toil  pour  célébrer  la  fclk  de  ce  Saint  qu'il  avoit 
d'y  régler  l'cBConomie  des  revenus  avec  le' travail     pris  dès  l'enfincejpour  fon  patron  &  Ion  prote- 

Aeur  perpétuel.  Quatre  Jours  après  la  fiivte  lo 


faint  Odon  retourna  à  Rome  pour  détourner  le 
lîcgc  que  le  roy  Hugues  avou  nus  de  nouveau  de- 
vant la  ville.  Il  en  vint  iilimcnt  à  bout  par  le  grand 
crédit  que  fa  venu  lui  avoit  acquit  liir  lefprit 
de  ce  Prince.  En  un  noifiésne  T^a«  qu'il  m  i 
Rome  l'an  941  à  la  (bilidtation  du  Pape  Etienne 
IX  ,  *  pour  racommoder  encore  Albcric  auteur 
des  troubles  avec  le  roy  Hugues  li  fur  attaqué 
d'une  fièvre  aig^  6c  continue  qui  l'avettii  que 
ù  fin  étoic  pioche.  Le  défit  de  mourir  fur  le 
rombeau  de  iâinc  Martin  oà  il  «voit  vécu  jufqu'à 
l'agc  de  trencc  ans  le  fîr  r-.-rrir  à  Tour  «  dans  un  in- 
tci  Ville  qu'il  eut  de  convaltlcencc.  Il  y  arriva  alTcz 


*  ou  vnj.- 
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des  religieux.  Ces  acoroiflèmens  îoints  i  Téu- 

blilTement  d'une  difcipline  orefque  toute  nouvel- 
le, &  à  divers  privilèges  qn  il  obtint  pour  pour- 
voir à  la  fureté  &  il.,  îrrr  ,]z  11  maifon  furent 
fi  confiderables  que  plufieurs  le  prennent  encore 
•ujoold'hui  pour  le  vrai  fondateur  de  Cluny , 
comme  il  eft  Vinftituteur  do  la  Coneregaiion  qui 
en  poite  le  nom.  La  régularité  qu'il  y  mir  fût  lî 
grande  que  l'on  y  vit  la  petfciîlion  de  l'état  mo- 
nallique  remonter  au  point  oii  (aini  Benoit  du 
Mottt'Ciffin  m  vi  fiede  8c  iàint  Benoit  d'A* 


reprit  avec  tant  de  violence  qu'il  n'eut  que  le  loi' 
fit  de  renouvelict  les  facrcmens  de  l'Eglife ,  l'état 
de  la  conlcieiicc  ,  Se  les  principaux  rcglemenî 

3u'il  avoit  faits  pour  confervct  la  iainictc  de  la 
itcipline  dans  (â  Congrégation.  Il  mourut  de  la 
mon  des  iuftes  le  xviii  de  novembre  âgé  de  f  | 
ans  8e  demi  Bc  (ùt  enterré  dans  l'églilé  de  i'a^. 
ba'i'e  de  faint  Julien  pit  l'archcvcque  Theotolon 
fon  ami  particulier.  Son  corps  y  fut  coofervé 
ta.  moins  jolSpi'aa  sv  fiede  «  U  ron  «ott  qn'fn 
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1407  Jean  atchevêqi»^  Toan  ï  la  wiew  de  A  lui  itoiax  igakmcm  chm  0e  Ici  traia  fans  du 
Kolv  rc  ahbi  de  fiint  Julien  fit  h  tranrtation  <îi      ftinaion  OOimnB  UMtt'  kt mei^bcw  dû  JclîlS- 

Chrift. 

Elle  hoh  t'  it  ,  Lc  r.  .  [  c  Agncv  fœur  du  jeune 
Lsntgrave  Louis  Ion  tuciu  époux  ,  &  lotlou'il 
falloit  allée  i  l'églifc  on  les  proie  tctites  itUK 
de  U  même  fime.  Elles  pocooieoc  de>  coufomict 
ennchles  ie  pietreria  {  &  Sophie  nete  du  jeu- 
ru:  Lancgravc  les  fairoic  tnatchcr  ainiî  devant 
clic.  Mais  lotfiju'cilcs  éloicoc  cntiées  dans  l'é- 
glife ,  Elixabctb  otok  &  onifonoe  de  deflus  Ta 
«rfk.  Sophie  la  tnmva  mauvais  Se  en  voulue  ikvoii 
ta  nifiw.  EUe  lui  dit  Gmplement  cpi'cllc  Cfonoic 
cororoerrrc  une  inc.  i.i,  ikc  Ii  clic  portoit  une 
B  couronne  de  picrtcticii  en  un  lieu  où  elle  vo^oit 
la  cette  de  Jefus^Cbrift  Ton  Sauveur  couronnée 
^'^Mi.  La  Lanisnvc  ic  Agnès  (k  fille  ^  n'a, 

fort  attachées  aux  vaniiez  qu'Euzabeth  fbuloit 
aux  pieds  commencèrent  à  prendre  d'elle  une 
averfion  fecocte  qui  fut  entretenue  pir  la  divcT' 
ûtk  des  atfeâions  d'où  •étoiem  formas  dea 
HeuRJiiêmH*  «a  «Ucs*  Le*  ^niidc  èt  iaooyr 
qui  n'étoicBt  point  affnHIIWÇg  a  voir  une  (i  rare 
veiru  attaquerait  la  modeftie  8c  la  pudeur  de  nô- 
tre Sainte  pjc  de«  paroles  oflenfantcs  Se  le  mitent 
à  médire  d  elle  de  toutes  k»  manières,  ils  oe  (e 


{es  reliques  dans  une  chtiïc  neuve.  On  y  garde 
aujounrhui  on  os  d'une  de  Tes  jambes.  Quelque  s- 
<uis  CIOTCK  qu'on  en  uanfpoitt  une  gtande  partie  à 
rifle  jottidain  près  de  Toabafe  au  «w  ficelé 

.ivinili  didîi-'ation  faite  par  Ie<!  hérétiques.  Son 
culte  fiit  établi  à  Cluny  ptu  de  temps  après  fa  mort, 
-BUil  filfcftc  y  fiit  rcmife  au  Xix  de  novembre  par 
ce  que  *le  xvni  eft  occupé  de  l'oélave  de  laint 
Mamn.*Lematty  reloge  Romain  en  parte  au  xvill 
dcmcmc  que  celui  des  Benediélins  s  celui  dcFiaaoe 
en  t'aii  uicniion  en  trois  j  ours  diCFercns. 

XIX  JOURDE  NO  VEMBîœ! 


Ckaiwl.Mir^, 


S/rNTE  ELIZABEJH  DE  HONGRIE. 
LiMtffuvt  it  Tmtt^  &  de  Hejft , 

EL  I z  A  B c  T  H  éroit  fille  d'André  II  du  nom 
roy  de  Hongrie  ê£  de  U  icinc  Gcrtiude. 
Elle  ctoit  CDCQce  au  betccau  lorlque  Hcrman 

Lantgrave  de Turinge  prince  de  Hcffe  &  de  Saxe  contemoieot  pas  de  dire  comme  U  Lanrgrave  Bc 
6c  comte  Pslatin  envoya  la  demander  ^ur  le  ^  ii  fille  que  poifft'cUe  k  plailMt  fumi  ks  petits 
prince  Lmis  Ion  fils  qui  n'étoit  de  fon  côte  qu'un     gc  les  pauvre»  Û  fidioit  hnenw  «n  religion  ,  ils 

avoiem  CBCOtc  la  hirdieife  de  dire  que  ni  Ton  bieii 


prince  _ 

«nfant.  Hcrman  ne  »c  contenta  pa$  <u;on  la  lui 
«oft  accordée  ,  il  dépêcha  une  nouvelle  ambafli' 


N^e<fii»ay. 
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qui  dcvoit  en  être  la  gouvernante  pour  l'ailei 
■Rendre.  Le  loy  ne  crut  pas  devoir  ceÉulcT  (a  fille, 
rmèlaeïcettf^  La  reine  fameie  la  xemit  entre 
4e5  mains  des  ambadadm»  4>lia  MB  petit  lit  d'ar- 
gent crtclé  avec  quafiriiè  de  wbes  magnifiques, 
de  v.iifr.llc  d'oi  Se  d'argent,  de  picrtcncs ,  de 
xocublcs  ttcf  iicbcs  ,  à  quoi  elle  )oigmc  en  argcut 
'la  valmr  de  mille  marcs  pour  la  dot  de  la  ptin- 
xeflè.  Eileélt  teaie  à  la  cout  de  Turinge  au 


ni  ^  beauté  ne  répondoicnt  pas  aux  excclknies 
quatlitek4e  kexfàaCK  j  que  là  dot  (ju'elle  avoit 
apponée  hm  vof  4AwfttâùÊitk  «o  iinii4^ 
qu  on  vouloii&kcilwlMTJa  taowoyeren  Hon- 
grie ,  nu  U  inaricr  à  un  fimple  lêi^neur  du  pai's. 
Ils  aputoicnt  que  leLantgravc  à  qui  on  tadcfii- 
noit  ne  l'aimoit  point  &  qu'il  ne  la  pouvoit  fouf- 
éàt.  Ce  jeune  prince  dont  l'abrciKe  avoiy  ^îon^t 
Uni  i  la  plus  grande  partie  de  ces  perficnions 
arrefta  par  fon  retour  tant  fie  mMifatiCM  &  d'ou- 
rrages.  fie  témoigna  par  ft^  ^iv.atez  &  fcs  pré- 
fens  l'amour  qu'il  avoit  toujours  pour  Elixabetb. 

  U  acheva  de  convaincre  leur  mauce  ic  kgr  en- 

^  Téjontflîmces  publiques  oui  s'y  fitenr  vie  eti  l'-époufant  loi<qa'etle  (ôt  cMifo  itm^ 
pour  elle.  II  y  î'-'>"'  f  ^-l'i  ^^'^  qu'elle  y  étoic  éle-  -quatorziénte  année  de  ion  âge:  Se  les  nir;ip;c:  cou- 
vée iorfqu'uné  mort  uiJi^acvue  culca  le  Lant-  ces  petits  troubles  avoient  attirez  fur  clic  luiaïc 
gta  cHcrman  fon  beau  pttcScdcux  ans  auparavant 
elle  avoit  perdu  la  reine  de  Hongrie  la  mcic 
,pai  une  oonfpiration  fecrete  de  quelques  fcigotn» 
ipl  lui  avoient  avancé  les  jours. 

Cependant  il  parut  i  tout  le  monde  que  Dieu 
:àvoit  choifi  Elizabeth,  &  qu'il  avoit  mis  fon 
■pbifit  i  la  conlblet  de  <ics  gtaces.  U  Li  ptévini 
'te  h  lemptir  tfneaMBr4e  Ion  amour,  aue  celui 
dc<;  créatures  ne  trouva  plus  de  -phae  «mm  fim 
cœur  :  Ce  l'on  ne  put'rempét^  detowiioec  pour 
l'amour  de  lui  aux  délices  &  aux  vanitcz  du  fie- 
clc  quoiqu'elle  en  fiift  environnée  fans  cefle.  On 
•wyoit  croitre  vifiblement  en  elle  toutes  les  vertus 
avec  l'âge;  Se  toutes -fo  aâioas'écoient  fermée* 
par  un  efptit  de  pieéUî  emamdhlaîve  ^l'Il  eft 
ailé  de  juger  que  fon  principal  matcte  éioit  l'Ef- 
prit  de  Dieu  même  qui  l'inlpitoit.  C'cft  ce  qui 
parotlToit  dans  le  rétranchement  des  fuperHuitez 
mondaines,  dans  toutes 'fes  prieceiy  dans  ics  au- 
'idAues  f  'tC'  ft'  antres  boanea  cmvRS.  file  «roit 
une  dévotion  particulière  pour  l'apôtre  faint  Jean 

Jiuelle  choifit  pour  fwa  patron  :  le»  pauvres  le 
çuient  &  ctutent  rehaullèr  leur  fortune  en  s'ac- 
«oniomant  î  lai  demandez  raum^oe  au  nom  de 
teSitah  'MaU'Elisabctb  <ti  emiiotiiv  fiK  tous 


dilCpez  par  les  léjouiilances»  &  par  la  nugni- 
ficence  que  toute  la  eour  fit  patoîtrc  i  {et  no- 
ces, 

Elizabeth  ne  diminua  xien  de  là  ptemierefer 
vetir  depuis  (on  maiiagc.  Les  grâces  de  Dieu  ne 
firent  que  croître  en  elle,  &  Its  lionnes  cruvres 
ne  hrcnt  que  multipUcr  :  fçn  clprit  étoit  ft>ute- 
mi  fans  cefTe  pat  la  roeditMÎaO  étt  cbolès  celc- 
ftes.  Elle  affiigeeic  'Ami -coup'  tant  délicat  qu'il 
^(oit  pr  les  veitto»  ftles^eénes,  8(<ft4evo(c 
la  nuit  crdinaircrncnt  fans  cjue'lc  Lantgravc  y 
trouvait  à  redire  nour  s'occuper  à  l'oraifon.  Elle 
g  plaignoit  quelqucrois  l'état  d  humiliatioti  oà elle 
-étoit  :  «'-ett  ainfi  qu'elle  fcgacdoit 'ion  «wnige  » 
oè  d'aiibnm  4lle  dévoie  tm^an  lâtitfinie  de  tous 

les  honneufs  que  lui  rci-Lloir  Ton  mary  ,  de  l'atta» 
chc  &  de  la  complailancc  qu'il  avoit  pour  elle: 
&  elle  s'affligeoit  quelquefois  de  n'avoir  pas  été 
-jugée  digne  de  confiwFer  ù  virginité  à  Jefus- 
'Cnrill.  Cependant  «Ile  «imoii  tellement  fon  maqr 
qu'elle  vouloir  être  de  toutes  fes  fatigues  &  de 
les  voyages  l'hyver  Bc  l'été  .pour  l'afliUer.  Elle 
fiiii  ;r  partout  (es  exercices  de  pieic  avec  la  mê- 
me uniformité  fans  trouvei  de  l'obllacie  à  hea 
dam  me  oMic-oft  um  étiaiit  d«i»«a  i«fpeâgo- 
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tond  pour  6  vertu  :  &  elle  ajoutoit  à  toute!  (es  \  cbrerienne  que  Tmliveté ,  cUe  empbyou  iQ  tr»- 

auilccuez  une  rude  Jikiplinc  «ju'clle  (c  donnoit  vail  des  nuins  le  temps  qui  lui  leAoit  de  Tes  cxcr- 

tous  les  vendredis  de  l'année  &  durant  le  C»rè-  ciccs  fpiritucls.  Son  travail  ne  coniîlloit  pas  i 

inc.  Elle  prit  pour  le  ditcctcur  pirticulirt  de  la  fjiic  des  ouvrages  d'or  &  de  loye  pour  les  era» 

conicicncc  un  prctte  de  (àitue  vte  nommé  Coa*  ployet  à  des  utiles  de  vaairc  :  die  s'occupe»  a- 

rad,  homme  trcs  écUiic,  gnnd  prédicateur ,  qui  vcc  fcs  femmes  à  61er  de  la  Uinc  te  à  dévider, 

faifoit  profeflton  d'une  pauvreté  évangelique  fie  £lle  en  faifoic  fâire  enfuite  de  l'éioSc  qu'elle 

qui  vivoit  dans  un  dctachcmcnr  admirablcdctoa-  donnoit  pour  vêtir  les  pauvres  6c  les  religieux  de 


IV. 


[crrc.  Le  L^ntgrave  de  fon 
apptouvoic  ta  conduite  de  fa 


rcs  les  chofcs  de  li 
côté  marquant  qu'il 

faune  f  te  qu'il  c-ftimou  Coiuad  lui  donita  le 
pouvoir  de  conferct  à  qui  il  voiukok  tatuks  bé- 
néfices qui  dépendoient  At  bi. 

Un  jour  Eliijbtil\  ciurant  dans  réglife  fort  pa- 
rée tut  frjppic  cxtraoïdiuaircmcntdc  l'objet  du 


fâint  François.  Son  occupation  tavoruc  étoit  de 
raccommoder  les  habus  des  pauvres  ou  de  les  net ' 
toyet.  Elle  faifoit  rechefebcE  la  pli»  MceICteuK 
d'aufc  les  Gauccinimfaiw  pow  les  wninit*  Ja 
v£tir,  piendie  (bin  «le  leur  inftniftioa  ft'lttte» 
nir  elle  même  furies  fonts  du  baptême,  comme 
pour  s'engager  par  le  nouveau  lien  de  cette  affinité 
~    r  toute 


ne  image  au  Sauveur  crucifié.  Elle  tomba  éva-  B  a  les  allti&r  toute  fa  vie  d'une  manière  patticu 
noiiie  :  fie  lorlau'cUe  Saz  levenue  à  elle»  (a  dé-    liete.  S»  cbaciié  tdouffaou  ht  tout  dans  les 
biltance»  «m  pldtoft  l'objet  même  dont  elle  avolc    li&pitein*  fie  dans  les  nsàlbai  èn 


ht  n  pé-ictrff  r,i.rjr;i[  celui  fenibloii  de  ne  por- 
tée plus  d  h.ibics  11  riches.  Depuis  ce  temps  elle 
fe  contenta  des  plus  Amples  que  lott  rang  pou* 
voit  lut  pcrtnetue  Uns  blefler  la  bienfcancc  :  le 

5 lus  (buvent  elle  «voit  un  ci  lice  fous  des  robct 
e  foye.  Lot  quelque  oblbcte  l'impcchoit  de 
f-iivre  le  PniiLC  dans  les  grjnds  voyages,  elle 
fe  rcntcnr.ûtt,  demeurant  vétac  comiîic  ;i:  com- 
mun du  peuple  «  le  reiranchoii  de  toutes  les  de- 
lices  de  f«  vie,  mottilioit  d  chair  Se  fes  fcas  en 
toutes  manières ,  &  vivoit  comme  û  eUeeuft  été 


mes  en  travail  ou  nouv  dlcn-mr  ^ccouchf  c;. 

En  iiif  dans  le  tcnipi  d  une  iaminc  quiaâli- 
geoit  l'Allemagne,  elle  prit  occafion  de  l'abfen- 
ce  du  Lantguve  ion  nury  qui  étoit  allé  aoii«ee 
t'empereuf  Ffcderiell  dans  la  Pouille  pour  fiitc 
diftribuer  aux  pauvres  de  Tutinge  &  de  HefTe 
tout  le  bled  quon  avoit  recueilli  dans  les  terres 
de  !oii  l'omaine.  Conlidcranc  c/az  Icv  pauvres  m- 
Hmcs  ou  vieillards  ue  poavoient  monter  qu'a- 
vec beaucoup  de  peine  au  château  de  Marpuig 
qui  étoit  lût  un  roc  fort  élevé ,  elle  fit  bâtit  dans  le 
déjà  veuve.  Mais  quand  le  Prince  étoit  de  retour     bas  un  grand  hôpital ,  &  s'obligea  elle- même  i  y 


clic  reprcnoit  les  habits  &  toute  la  conduite  qu  - 
elle  avoit  coutume  de  garder  avec  lui  daus  toutes 
les  legles  de  la  bienfeance. 

Elle  eut  de  lui  un  fils  nommé  Hcrman  qui  Sac» 
céda  aux  étais  dti  Lantgrave  fen  pere ,  nui«  non 
immédiatement.  Elle  en  eut  auffi  deux  fiUes  ,  dont 
l'une  *  fut  manéc  au  duc  de  âtabanc,  fc  l'autre 
spiès  avoir  été  quelque  temps  relieieure  dans  le 
HMMuftaee  d'Aidcmbouig  6u  élue  aDclTe  du  mê* 
me  llco. 

ion  exemple  fut  long- temps  fans  agir  furl'ef- 
prit  des  dames  de  fa  cour  ,  prce  qu'il  fut  diffi- 
cile de  leur  faire  comprendre  que  le  monde  avec 
MUS  ^  Mtémcos  fiift  aufb  mepnfable  qu'elle  I.* 
fiifoh.  Au  fin  néanmoins  pluficurs  fuivirent  fon 


^  dcfccndrc  i  pied  6i  icmontcr  de  même  plufieuri 
fois  le  jour  pour  vacquer  par  fa  prefencc  à  tous 
leucs  béâtes.  Elle  me  pteparoit  fouventànun. 

Kde  fcs  Kopces  main  t  elle  kveulcs  plus  foi- 
t, (aiioK  leurs  lits,  fie  fiMitftoit  «vecunc con- 
Aance  furprenanie  l'iufeâion  de  ce  lieu  dans  les 
plus  grandes  chaleurs  de  l'été  ;  quand  les  plus 
mifetablcs  a  voient  des  enfans .  elle  les  letu  reti- 
toit ,  fie  oidoQooit  tout  ce  qui  étoit  ncceUàite 
pour  ks  noutrir  fie  pour  les  nite  tnlhbîre.  Elle 
avoit  une  mailôo  de  charité  i  par:  où  clic  en- 
tietenoit  vingt-buil  lits,  c'clk  a  dire  vingc-hutC 
pauvres ,  dont  la  place  étoit  briguée  comme  un 
tos  bénéfice  loifqu'ils  venoient  à  OMNitir.  Elle  en 


foit  BOiif  tir. 


les  loais  aeof  cens  en  la  pce- 


ezemple,  renonccr-:  j  au  luxe  des  habits  fie  de  la  J)  fence,  outre  ceux  quiétoienc  nourris  par  fon  or- 


table',  s'addonnerent  aux  Œuvtes  xle  mifericotde  % 
quelques  unes  même  firent  vœu  de  challcté. 

Mais  quelques efFoiu  que  ce»  dames  â lient  pour 
naicber  Uir  les  pas  de  leur  fainte  Ptinceil'e ,  elles 
ne  pou  voient  la  fuivrequcde  bien  loin.  Elle  leuc 
paroi  doit  entièrement  inimitable  dans  Cette  ho- 
militc  piofondc  qui  lui  faifoit  embralTer  les  fu- 
jcts  d'humiliation  les  plus  tebutans.  Elle  s'abaif- 
foir  à  nettoyer  de  fes  maim  les  pauvres  les  plus 
gâtez  de  la  vetmioe  (ie/l«  jpUe  OU  de  la  lépic: 
&  combloit  ordinairement  ces  aAions  decharicè 
par  la  p.iticnce  qu'elle  avoit  à  fouffrir  tous  les 
reptochcs  de  fes  femmes  fut  ce  fu|«.  Elle  n'étoit 
pas  toujottts  fourde  à  ceux  des  perfonnes  qui  té. 
moignoient  qnc  fi  elle  «voit  tant  de  dutitez  à 
fiuie.il  étoit  bon  qu'elle  les  fift  fans  defcendte 
de  fon  rang  &  fani  fe  mêler  dans  h  !:c  -iu  p-u 
pie.  Car  elle  en  failbii  en  toutes  contenances . 
mais  c 'étoit  par  tout  en  vrayc  (êr  vante  de  Jefus- 
Cbiift,  fie  pat  conicquent  avec  une  giaodentd'a- 
rae  <Mii  lefidoit  paitfcnlieremem  dans  l'humilité. 
Si  elle  apprenoit  que  quelqu'un  étoit  ruiné  par 
i'injufticc  ou  la  vexation ,  elle  rcpioit  aufli  toft 
fa  perte  de  telle  manière  qu'il  ciDjroit  avoir  pla< 
to&  changé  que  petdu  foo  bien. 


dre  dans  toute  l'étendue  de  fa  proviace  :  ce  qui 
la  fit  appeljcr  par  loiic  l'Allemagne  la  mere  des 
pauvres  ,  fie  qui  ûc  regarder  tous  (es  revenus  com- 
me leur  patrimoine. 

La  Sainte  ne  pcétendoit  pus  catmeait  l'oifiveié 
dans  ceux  des  pauvres  qui  écoient  fiins  fie^en  état 
d'agir.  Elle  leur  faifoit  aiftribuet  des  occupations 
convenables  à  leurs  forces.  Au  temps  de  la  moif. 
fon,  elle  leur  £iifoit  préparer  des  camifolles,  des 
fi>uliecs  fie  des  bucilles,  fie  lesenvoyoit  par  banp 
des  dans  les  diampe  fijos  l'infpeâion  de  quel' 
qu'un  de  fcs  intendaiis. 

Le  Lantgcave  au  ixtour  de  fon  voyage  de  la 
Fouille  (c  vit  entouré  de  fes  ireforiers  venus  pour 
E  (ë  plaindre  à  lut  de  la  ptofiifion  des  aumônes  delà 
Pnnceflê.  »  Je  fiiis  cornent,  leur  fé|>ondit>il  j  pdf. 

places  me  (ont  dcn  :i:rtc;  :       ir  fuis 


vr. 


qi:^  m-s  pla 

iliu.c  de  ne  point  nunquct  de  bien  tant  que  je" 
laiirc  ray  à  nu  fsur  la  liberté  d'en  faire  aux  pau>  " 
vres.  Il  £iut  remarquer  que  Louia  fie  EliuDeth  ** 
s'appelloient  toujoofs  fittc  fie  f«ir  depuis  kuc 
mariage  comme  auparavant.  Ce  Prince  avoir  en 
effet  rant  de  belles  mialicez  qu'il  n'étoit  pas  in- 
digne d'avoir  pour  femme  une  li  fainu  j'UnLclTe. 

  -  »  ^  ,   ^'O**  ^'  charte  qu'il  punilToic  avec  une  fcverité 

sàcbaM  ^  èm  a'eft  ph»  ^gf"^  ^  ^  f''^    iaenMaU»  a^c  jutole  eu  un  fj^Ùc  inqpudsque. 
rsaie  III.  X  Ua 
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Un  jout  de  bil  comme  il  rcganloit  ilai-fct ,  un  A  cî:    douleur  que  fï  fon  frcicctoit  mort  ell 


c  vou- 


I'COiilbonunc  quiairaoit  le  plailic  Se  la  débauche 
ni  dircnlui  montianr  la  plus  belle  des  dames  Se 
h  mieux  patcc  du  bal ,  que  s'il  vouloit  il  la  ki 
rendroic  favorable.  Le  Lancgrave  petlii  le  feu. 
dtoyet  d'un  regard  de  colcrc  &  d'un  tonde  voix 
mcnajant  qui  Ec  perdre  pour  jamais  au  gcntil- 
iMMUnc  Tenvic  de  commettre  depuis  une  telle 
finie.  JUpcefeace  iluLaiitgnveîinpruno"  le  rcC- 
fcét  8e  raiBoor  de  ftvennè  nousoeaz  qui  l'ap- 
prochûicnc.  Il  ctoit  d'ailleurs  affable  ,  civil,  plein 
de  bonté,  ce  qui  lui  fai/bit  gagntt  le  cccur  de 

tout  le  monde.  Il  ctuii  naturellement  hardi,  &  |il-imd:c,  &  cmbraira  cette  ignoiiunie  pour  l'amout 
il  aiUMt£unctatsteaa  danger  pour  peu  qu'il  cruft  de  Dieu  :  de  lom  de  s'ciurctcnir  du  dclit  de  Ce 
^fteVbtaaHat  ou  le  devoir  rjappcualt.  Ilnet*^  ^  venger  ou  de  fc  laiflcr  aller  au  moindce  ttumi- 


ioïc  que  le  monde  le  fuit  aulli  dorci'tiavant  pouf 
elle.  Se  achever  de  fou  cûc6  de  mourir  à  lui. 
Dieu  l'empêcha  de  (ûccomber  à  tes  maux  fie  M 
donna  la  force  d'en  fimpoccer  oioorc  de  plus  grands 
qui  fui  virent  bien-tou. 

Car  queK|iics-uns  des  Grands  du  païs  apni 
fait  prendre  le  gouvetnemenc  de  l'éui  au  jeune 
piÏDce  Henry  frète  du  (en  Lancgrave  «  dipoutlle- 
renr  Elisabeth  de  tout  Ton  bien  êt  la  chaflêient  tn-> 
dignement  de  fon  palais  comme  fi  c'cuftétéunc 
pcrfonnc  de  la  lie  du  peuple.  Elle  ccda  fjtis  (è 


tonnoir  )ama>';  dct  rrncontiet  imprévues»  Unlion 
s'éunt  un  jour  échappe  &  venant  i  lui  tout  fil- 
rieux  ,  il  ne  s'en  effraya  point  ,  quoiqu'il  fiift  fans 
épéc.  Il  le  menaça  du  pomg  Se  de  la  voix  avec 
une  telle  alTurance  que  l'animal  oubliant  fa  féro- 
cité vint  Hé  coucher  à  i«s  nieds  &  fe  mit  â  le  fla- 
wr  de  la  queoe.  Il  itofr  H  lîneeire  le  &  véritable 
en  toutes  chofcs ,  que  fa  paroîc  toute  fimptc  avoir 
la  vertu  d'un  icrmcnr  din^  l'ciprii  de  tuui  le  mou- 
de.  Il  s'appliquoit  avec  tant  Je  zclc  Se  deplaiiîr 
i  cendre  fa  juftice  à  fcs  peuples  fie  à  les  mainte- 
nir en  paix ,  que  la  repuutien  de  Ibn  équiti  fie 
fon  exemple  monrroit  le  chemin  aux  autres  Prin> 
ces  pour  s'acquitter  de  leur  devoir.  Se  Ici  ani 


ment  d'impacicnce  ,  elle  reiTemoil  une  joye  fe- 
cretc  par  le  témoignage  que  fa  vertu  lui  rendoit 
au  fond  de  fon  anic  pu  la  confiance  qu'elle 
avoit  en  Dieu  parmi  les  larmes  (juc  l'indignité 
d'un  tel  traitement  lui  ikifoit  répandre,  ^yaniété 
«infi  cba£ie  dtt  cbàteaa  elle  te  vit  obluée  de  Je 
retirer  avec  fet  femmes  dans  me  petite  hîrellerie 
du  bourg  qui  éroit  au  bas  de  la  moncigiie Se 
après  quelques  heures  de  repos  elle  alla  au  pre- 
mier coup  de  matines  faire  chanter  le  Te  Daim 
aux  Cordclicrs  en  aâions  de  gucu  a  Dieu  pour  la 
perftoniioa  qu'elle  regardoit  comme  une  de  (tt 
vcurs.  Lacrainte  qu'onavoit  des  violences  de  ceux 
qui  commandoicut  dans  le  château  f.iifoic  que 


motc  .1  le  Cuivre.  Sa  familiaritc  le  rcndoir  agréa- C  perlbnnc   n'ofoic  retirer  cette  pm.crirc  lirfoféc 


L'an 


y  II, 


bleà  les  domcHiqucs  i  fa  libéralité  iui  attiroic  l'a- 
mour des  fûldats  i  fa  gencrolîié  le  faifoic  révérer 
de  la  aoblelTe.  Mais  ce  qui  àoii  plus  confidera- 
ble  en  un  prince  chteden ,  il  slmiîit  fie  craignoit 
Dieu  d'une  manière  fi  religicufc  Se  fecondou  li 
bien  la  charité  immenfe  que  û  (tmmt  avoïc  pour 
les  pauvres  qu'on  lui  donna  d'un  conifatcment 
commun  le  titre  de  Lms  h  P'uhx. 

Il  n'y  avoit  pas  encore  trois  ans  qu'il  étoit  re- 
'vcnu  de  fon  voyage  de  !a  Pouilic  lotfqu'il  partit 
avec  u:i  grand  équipage  potir  la  Croifade  du  le^ 
vani  que  le  Pape  avoi;  publiée  contre  les  infideU 
les  qui  s'ctoient  rendus  les  maîtres  des  lieux  faines- 
Il  avoit  reçu  la  croix  des  mains  de  l'cvcque  de 
Hildesheimj  mais  tàos  rien  communiquer  de  (on 
deflVlh  à  la  princefTe  fa  fennie.  voulant  luîépar- 
gner  fcv  peines  juCqu'au  jour  du  départ.  Pour  cela 
au  lieu  de  poctcr  la  croix  fur  ion  habit  comme 
les  autres ,  il  l'avoir  tenfermée  dans  fa  boude» 
Mais  c'étott  la  cachet  fort  mal  à  une  perlbime 
accoutumée  i  &uiUer'(!è$  poches  pour  m  atnnd' 
ne?  L]i::-:^  elle  n'avoit  point  d'argent  fur  c!!-, 
A).^iw  ciiiployc  quelques  jours  .\  la  icloadrc  à  cette 
feparation ,  il  permit  encore  qu'elle  i'accoinpa-' 

tnall  dans  un  aifcr  long  tl'pacc  de  chimin,  La 
ainte  étant  rentrée  dans  la  maifon  quuu  comme 
une  autre  Judith  les  habits  de  £1  dignité  fie  de  (à 
'  gloire  pour  en  prendre  de  femblablcs  à  ceux  d'u- 
ne veuve. 

Le  Lantgrave  paflà  au  royaume  de  Naples  fie 
alla  joindre  renfSlcnr  Ffederic ,  qui apcès  s'itre 
dtfpenft  Quelque  temgt  attnnvncdu  vidage  de 
la  Tetie-fainte-par  une  maladie  lîtnolée ,  lé  pre- 

faroit  à  y  retourner  avec  gtand  appareil.  Après 
avoir  accompagne  dans  la  vilttc  de  quelques  pla- 
ces, il  tomba  malade  ï  Otrante  en  Calabre  Sc 
mourut  l'onzième  jour  de  lèpcembre  de  l'an  1x17. 
L'cmpeeenr  lé  fiifit  de  tour  £m  équipage  ,  Se 
ne  permit  qu'à  un  petit  nombre  de  les  fervitcurs 
de  retourner  en  Tuiingc.  La  Sainte  apprit  cette 
aifligeat'U  .  lelic  de  U  bouche  de  la  prince  (Te 
Sophie  fa  bcUc-mere  :  fie  ^  répondit  au  milktt 


C'ed  ce  qui  l'obligea  de  palTcr  une  grande  panie 
du  jour  dans  l'églife,  où  par  un  nouveau  genre 
d'inhuonnité  on  lui  appocta  (es  enfkns  qui  étoienc 
«icore  tout  petits  pour  le»  tendre  participant  de 

rinfortuiic  de  leur  tncrc.  Ce  furcroîl  d'anltâion 
ne  put  qu'augmenter  encore  fi  douleur,  tant  patce 
que  c'ctoit  durant  rhyvcr,qu'à  cauft  que  man- 
quant de  teuaiic  fie  gcneraiemcnt  de  tomes  cho- 
,  elle  n'avoir  rien  pour     nourrit  avec  toute 

fa  famille.  La  nccciïitc  la  contraignit  d'aller  fc 
pielcater  à  la  porte  d'un  prêtre  comme  les  pau- 
vres qji  mandicnr.  A  peine  i'avoit  il  reçue  chei 
lui  qu'on  l'en  fil  Ibrtit ,  &  on  la  chalU  encore 
d'une  autre  DttUoQ  où  elle  s'étoit  retirée  :  ce  qui 
l'obligea  de  tetottraer  dans  la  première  hôtclkiic 

D  qui  éroit  la  (êule  de  tout  le  bourg  où  l'on  vuu- 
1"  "  bien  la  recevoir.  Ainll  la  lillc  d'un  roy  Se 
ia  teraiac  d'un  des  plus  puiiTaus  princes  d'Alle- 
magne tomba  en,  un  inllani  du  comble  des  H- 
chedès  dans  une 'telle  pauvreté  qu'ellé  ncevoit 
comme  par  aumAne  ce  qu'on  loi  donnoit  dam 
cette  niéchan-r  bcircl!ettc  oui  refTembloit  à  une 
prifoii.  Celle  qui  avait  accoutumé  de  nourrir  les 
enfans  des  pauvres  avec  une  bonté  maternelle  fe 
voyoit  contrainte  de  donner  les  ptopres  enfans  i 
nourrir  aux  autres» 

L'abbeffe  de  Ki  tzing  fa  parente  ayant  appris 
Ibn  aiHiâton  l'envoya  qnertr  &  la  h:  co  nduire 

Eavec  honneur  vers  l'cvcque  de  lî.imlxrtg  Ton  on- 
cle (lui  la  logea  dans  un  de  fes  châteaux.  Ce  pré- 
lac  la  voyant  encore  fort  jeune  crut  qu'il  étoit  i 

Sropotde  la  marier.  Les  Rnunes  qui  fervoient  la 
aînte  te  qui  avoient  6it  vosu  de  chafteté  avec 
el'î  en  furent  allarmées.  Mais  elle  les  ralTura  en 
leur  déclarant  qu'elle  avoii  dcî  moyens  certains 
pour  rravcrfcr  ces  delfeins. 

L'on  rapporta  dans,  le  même  temps  lecoipsdii 
feu  Lantgrave  fon  mary  enTuringe  :"  fie  elle  eor 
la  fatis&clion  de  toucher  fes  os  lotYqu';!  pafTi  par 
la  Franconic.  Elit  tojita  l'iiiftoire  de  (es  dilgraccs 
aux  gentilshommes  qui  avoient  accompagné  le 
corps  du  Prince.  L'iod^ité  de  tant  d'outi^q^n 


vm. 
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les  COUCHA  Je  telle  forte  qu'ils  prci-'cnr  à  !'?. 
vécue  de  Barabcrg  de  fjiie  rendre  h  dot  a  la  i-*nn- 
celfe.  C  cft  ce  que  le  plin  confidcraUe  d'encre 
euK  négocia  &  ncutcufemenc  auprès  du  nouveau 
Lantgrave  Henry  <]ue  ce  prince  le  reconcilia  avec 
elle,  U  fie  revenir  dans  Ton  palais  où  il  voulut 
^'eUc  logeât  avec  lui,  la  fie  craitet  pai  tout  avec 
l'honneur  dû  à  Ton  ttog  9C  à  AtMld  9  Se  lut 
rendit  tout  Ton  bien» 
I  Oc  v«hi    Cependant  k*  Ctm3$  queRodotfrlie*  intoic  dé* 
r-^—-  '  6gau  an  Lancgrave  fiomme  pérâciMRtft  èt  k 
...  .   BCtnctflè  fa  belle- fonir  (ccoiametiecvcnt  Icats  mé-* 
airances  te  leurs  nuuvais  traitemens.  La  Sainte 


A  pain.  Lorfqu'on  lui  c 
tées  elle  les  donne it  ^av 

ris  dans  fa  maiibn.  Elfe 


j.uv"n.'i 


i.jUi  ctoicat  iiojr- 
lu 


c  ne  porta  plus  ,  avec 


IX. 


ia  permiilion  de  ion  dueâetUf  ^'une  robe  de  Ui« 
ne  non  leinte  fort  giolfieR  te  lies- vil  prix. 
Quand  habits  soient  tonpiu  ou  déchirez 
elle  les  6iifoit  racotmnoder  avec  de  méchans 
morceaux  d  ciofTc,  donc  elle  fe  ferroic  auflî  pooT 
couvrir  ou  boqcher  les  itous  &  les  crevafles  de 
ù  méchante  amCon  de  Cette  qui  n'éioit  point  en 
iUi  <IeU  garaHrii  do  ventijdD  b  pbiia  £c  de  la 
neige ,  0e  qui  fiunoic  presque  fias  oeflè.  EUe  ga- 
gnoic  l  /îlerdcla  laine  dequoi  fe  nourrir.  S'il  ar- 


les  regarda  comme  de  nouvelles  grâces  de  Dieu  _  ttvoit  que  par  maladie  ou  patquel^  autre  cm* 
ferabloit  vouloir  U  condiiiie  à  loi  ptc  teë    péchemeni  elle  nepuft  (M  louite  av  Jour  nommé 
votes  de  la  tribulation.  l'oavtage  qoc  luiavoicm  domté  cou  pour  mii  elle 


'le  pape  Grégoire  IX  ayant  eu'fiMUioillîiaceito 

fon  mérite  &  de  tout  ce  qu'elle  avoit  fouffertde- 
puisla  monde  fon  mary  déclara  hautement  qu'il 
la  metioit  (bus  la  proteâion  du  faint  (ïege.  Se 
lui  eavcrra  pour  (à  oontoUtton  particalicre  plu- 
lîean  iafti«ftiompour'lVneoiiiagerfiirl*e)(etBpte 
de  Jefus-Chrift  à  pratiquer  la  patfcncc  &  à  per« 
icvcrer  dans  les  bonnes  <ruvres.  Il  commit  pour 
veiller  (ut  les  démuciic?  de  les  ennemis  (on  coO' 
&dèttr  même  ConrAd  pccre  de  Marpurg  dont 


'avons  déjà  patic  ,  ic  le  chargea  de  rendre  q  toit  la  dernière  de  Ce» 


qoc  uuavoicm  domtè cou poiirquii 
mvailmr,  elle  leur  lanoyoîtrargearqu^feen 

avoir  reçu  par  avance  ,  ifin  qu'il  i  r  fe  trouvaft 
rien  chez  elle  qu'elle  n'cul^  g'g"<=  iegitimeroenr. 

Ce  fut  alors  que  le  roy  de  Hongrie  (on  p«re 
ayant  appris  l'état  oti  elle  k  ttouvoit  lediliK  en* 
voîa  un  (cigneur  de  Ct  cour  pour  la  £rii«  nwenb* 
auprès  de  lui  &  lui  £ure  prendre  un  train  vie 
conforme  i  fon  rang.  Mais  ii  ne  fut  pas  poilibie 
de  la  perfuader  :  elle  s'alfermit  plus  que  jamais  dans 
fonécac  de  pauvreté  8e d'hiuoiiiation.  Elle  crai» 


compte  au  faine  lïe2.e  <le  toutes  les  violences  Se 
injuftices  qu'on  Uii  ftfto<t>  La  Sainte  fortifiée  par 
les  lettres  du  Pap;  s'excita  plus  que  jamais  à  s'a- 
vancer dans  U  venu  Son  directeur  répondit  par* 
faitement  à  fon  zcle  &  lé  montra  auflî  (ëveredans 
Sa  taékilt  àc  £eS'«iaxiniies  Qu'elle  kpitt/bubal- 
ler.  Il  fui  lefîira  feulement  la  perauffion  d'aller 
mandicr  fon  pain,  de  faire  d'au.res  aeîcs d'humi- 
liation où  ti  patoifToit  iropd'aâcdacion,  &  d'ou- 
tiet  certaines  auftcriiez  moins  necciraiics.  liots 
Ceb  il  £ivottfa  en  tixit  ce  qu'il  pu  Ibo  Imioiiitéa 
§oa  vnoai  pour  la  pauvreté ,  pour  la  monifica- 

lion  parfaite  des  funs  &  i'::  rar^', 


à  l'égal  d'elle  mê- 


me. Elle  les  fai(0t{  manget  routes  i  (a  table  fans 
diftinâton  de  rien.  Tout  y  iioit  d'un  ufage  com- 
mun ,  &  cîlc  fiifoit  elle  même  les  offices  les  plus 
bas  &  les  plus  pcnibics  du  pauvre  mcnaee.  Ajase 
ptbchez  elle  un  orphelin  qui  étoit  paralytique  9t 
mvailli  d'un  flux  de  fai^«  elle  b  ktvttavee  rue 
de  filin  ^*elb  b  bfdt  jadfim  \  laixante  fbb  en 
une  nuit,  &  quelquefois  encore  davantage.  Lorf- 

Îu'il  fut  mort  çUê  prit  en  d  place  fans  en  parlée 
fon  direâeur  noé  filb  t«me  eeuvette  de  lépiB 
qu'elle  ^oit'ifec  tant  d'iiiapiliié  que  non  (ou 
Ktnenc  cib  îai  domoit  H  maneet  de  fes  propre* 


mains,  mais  luifatfoit  fcn 


DTopre* 

h  deshab:lloir. 
appris  qu'il  lui 
Il  ne  coupa  pouT'» 
tant  pas  les  bcaa  à  cette  eipcce  de  charité.  Car  b 
Saïnie  prie  nn  enfant  en  langueur  8c  abandonni 

rurcnfaimin  nouvel  objet  de  fesfoins.  Il  avoit 
tcftc  fi  tou»cuc  de  (cignc  gu'il  (ai(bit  horreur 
avoir:  elle  le  lava  Se  le  pinia  avant  tant  d'afii- 
duité  qu'elle  lui  procura  la  guéri  fon.  Ce  qui  iiit  pris 
pour  1  e£Fee  de  (a  fby  plutoft  que  de  Im  Ibiiai  M 
de  (on  induftrie. 

Un  fonge  qu'elle  eut  touchant  b  titib  Itat'eft 
étoie  la  reine  fa  mere  la  fie  lever  une  nuit  Se  met- 
tre en  prictçs  pour  le  repos  <b  fon  ame.  Après 
s'en  être  accjuitcéc  avec  beaucoup  de  larmes  elb' 
fe  tendoimit»  &  dans  tn  fecoooi  ibogeclb  cnc 


Conrad  s'en  alla  quelque  tcaips  après  à  Mar-  D  Sondireôeur  nel'eui  pas  plutolt 
purg  viiie  principale  de  la  H  {Te  ,  &  la  Sainte  que  ordonna  de  renvoyer  cette  iille 
rien  n'attachoii  plus  i  U  terre  1'/  iuivit  fans  COQ- 
fideter  que  c'étoit  le  (ejour  de  beaucoup  de  (è$ 
perfecureurs.  Elle  entreprit  de  s'y  bjtir  une  petite 
maifon,  5cjufqu'à  ce  qu'elle  (iift  habitable  elle(ë 
rc-iiri  èim  une  chaumière  ruinct  a:  !i  campa- 
gne voifinc.  Sar nuifoa  achevée,  elle  s'y  icnrcr- 
ma  avec  fa  petite  famille  qui  s'y  trouva  peu  k 
l'aife  patceqft'clb  étoic  Soa  batte  |  fort  étroite 
te  fiite  de  terre  8e  de  bots  aflêi  flîal-|oint.  Elle 
n'en  forcoic  gucrcs  que  pour  aller  à  réglirc  oià 
à  l'hôpiul  quelle  avoit  autrefois  bati  en  ce  lien. 
Son  direâeur  Conrad  occupé  d'un  c6ié  i  hri  in^ 

iQtdîie  bs  abailTcmens  iodeceas  tC  les  abftinea-   ,   .  ^ 

ce*  outiées  *  s'appliquoit  de  renne  à  répandre  de  E  *^  îl  mere  qui  vénoit  lui  lendte  gnfts  de  & 

l'ameruine  dans  le  Jjuceuts  8c  {a  co  ifnlariinj      '"'  -  ..  —  -  »    r  /• 

pour  mortifier  l'amour  propre  en  elle  &  pour  la  dé- 
uchet  de  toute  aiFeâion  terreilie.  Ce  fiit  dans  cet- 
te vue  qu'il  bi  on  deux  chères  compagnes 
Kinirude  8e  Gntie  fjtd  imem  celles  d'ettie  tea- 
ics  les  fcmur-;  qni  sétoieni  attachées  à  r1!r  pour 
lc(quclles  clic  ^voit  le  plus  de  tendrede.  Ja;nais 
icparation  n:  coiit  i  p:u;  ;  jamais  il  M  ftn^andb 
plus  de  ianius  de  paît  ôc  amne, 

Ebzabeth  après  ce  &Cli6ce  fe  voyant  privée 
des  douceurs  a  une  compagnie  Ci  chère  apprit  à 
s'élevet  au  dclTusde  toutes  les  cho(ès  fendbles.  Se 
à  chcrchet  dans  le  ciel  les  confolations  qu'il  ne 
lut  ccoit  plus  permis  d'avoic  fut  la  terre.  Sa  nour- 
riture n'etoic  plus  que  d'herbe*  te  de  fagiUBet 
i  >  l'eau  bos  alTaiibaiMaieBt  vtte  de  giM 


délivrance  &  l'aiTuret  que  fes  prières  étoient  Ct 
agréables  à  Dieu  que  les  morts  Se  les  vivans  en 
pouvoieni  tirer  un  grand  (ëcours.  Voici vneplCUVe 
de  ce  qu'elles  poavobK  du  les  virant. 

Unecbme  étant  venue  vifiter  b  Sainte  amena 
avec  elle  un  jeune  gentilhomme  nommé  Betthold 
qui  vivoic  d'une  manière  fort  fcculicre.  Elizabcth 
lui  6c  fur  fa  conduite  une  remontrance  pleine  de 
charité  Se  lui  dit  qu'il  y  avoit  long-temps  qu'il 
devott  s'être  donne  )  Dieu.  Berthold  lui  avoua 
qu'il  (cntoit  en  lui  même  que  ce  qu'elle  luifai(bit 
l'honneur  de  lui  duc  étoit  très- véritable.  Il  la 
conjura  même  de  vouloir  prier  Dieu  pour  lui  • 
afin  qu'il  lui  lift  la  grâce  d'entreprendre  8c  d'exe* 
cnçer  me  auflî  (âinte  refolution  que  celb  qo-'efle 
U'pnpolbit,  Si  ccft  du  fend  de  vôtre  cœur, 

X  ij  reptit 
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■c|Mrit iifiiihcefnf',  qae  Vous  fouhïit»  quejepnc  A.q^'il  1»<  en  avott  donnée  iori'^u'il  «Voit  mis 

~      °  la  Sain(c  Tout  la  protcâioh  pafticaUae  A» 

faint  (icgc.  Ce  ]«  G^noliiu  jt  s  x  v  1 1  de 
may  (|uatr«  ani  après  &  ndrt  tvec  des  Iblcnni* 
ccz  tuuc  emraoïdmairet.  Il  fu  bâtir  «iruite  ua 
auicl  (]u'il  contâcra  en  l'honneur  de  la  Sainte  dans 
l'églilc  des  Dominicains  de  la  ville  de  Peqiu(è. 

  „  ,  ,  ,          La  bulle  ds  la  ^cinooisadoo  itakc  du  prciqiec  de 

pjlict  le  rdtc  dé  iis  jours  diM  1*  pauvKté  U  h  juin  palTa  hittite  en  Allemape  oil  elle  fut  pu- 
pmitetics.  Dlîéc  avec  Us  acclamationi  des  peuples.  En  vertu 

LoiÉia'Eliztbetb  eut  reçu  le  payement  de  d'un  bref  d'Innocent  IV  datti  du>  4  de  oovcnibre 
dot  puHcs  pourfuiiet  de  Ton  dittâeur  dc  in  4t  Li  feptîéoïc  année  de  fon  poaii&cat  l'archevg* 
tmik,  eUc  en  difttibiM  l'»rgtf*i  tout  dîltil  CMUp  MK  de  Maycnce  choj£t  le  prcpnec  iow  àt.nu 
■  ■  -   ■       a'fUt  ai  I'mi  ia$»  pourrineidaionbianlecDrptdr  fai 


•ont  TOUS ,  ibigncz  vous  i  nof  &  ptioAs 
oie.  Lorfcju  ils  Te  furent  mis  en  prières ,  le  gen- 
tithtimine  fe  feotlc  brule»  d'une  ardtut  infuppr- 

3U1  le  mit  en  iiitiir  A:  lui  cauf*  un:  gtji.Je 
h,  £c  q«i  M  «ciVa  qu'avec  la  piieic  de  U 
Stinie.  Sa  ionverfion  fuivit  incontinent  afii*  AC, 
il  embn  fïi  rnin  rr  Uttgl»  àt  ùitu  Frtnfotspour 


L" 

"3 


11; 


Mipttivtet  de  Hella  ft^Tutiage  qu' 

fcitfalTcmb'a.  T 'ie  sofleioiU  deMnher  avec  une     Sainte  &  l'exporct  dans  une  chafTc  à  la  venewtion 
pfofuàoB  prévue  égale  ce  qui  lui  ttftoii  d'argent'   .des  fidelles.  Il  fit  1»  ccrcmoiuc  de  cette  tranfla»  t-*i- 
foiMtCt  nourrir  clic  mêmei  cet  le  ttravail  de  Tes ^  tit>n  accompagné  d'un  grand  nombre  d'évct^s 
«buMiK  b  menbit  pas  lotn,  C'eAce  quijnaa  Can.    <(  d'une  tbulc  incroyable  do  peuple»  dont  k  de* 
nirift—e  t^iii  prévoiak  fa  (titilrc  HMclUté  i  lài    Mmbrement  pafladtt-fln  le  noinbw-ikdettzt 

-    11—;....       cet)?  mille  âmes.  L'ecapercur  Fr^rlrrir  II  voulut 

alTlftcn  Ce  fut  lui  qui  leva  I 


r«enir  encore  plus  court qn'ailp^iia  jnr.  l!  mil  Su- 
ptès  d'eile des  fcmiacs ludts  ÔC  bLauics  pour  ob- 
Mrvec  (êa  iAiokis  («îus  prétexté  de  la  (avir,  jfc 
Miiclii  napocier  ilMK«e^'ille  Ë:roit  au  delà  de 
fi»  àtim.  Ellêa  Tclt  airtidmM  fouvesit  i  tt  k 

d  rrdtJuc  k  rcprc'noit  tout  autant  dfc  fois  aVcC 
une  fcvctilc  qui  aufoit  fait  lumiilié  une  perlbntK 
qui  a«Ux>it  tu  quelque;  nitcs  d'orgueil  ou  d  a- 
nwat  f^Mpie.  Il  eu  vint Julqu'à  limiicc  ies  plus 
'    éttinônM  au  dcitous  d'un  écu  pour  cha- 


y  aiiiiter»  v*e  rut  im  qui  kvi  la  [i.cr.iîcit  pictre 
du  tombtiu  d'où  l'on  tira  le  coi^j  (jin:  ,  Se  il  j, 
lui  mit  une  courotuie  d'or  fur  U  tcûe  avec  bcau-^  *" 
coup  de  vénération.  La  &fte  de  cette  tftaflatiaa 
fut  établie  au  méfltt  |ttlC,  na»  pour  les  auitea 
lieux  on  la  remit  au  lendônain  i  cau^  de  celle 
des  deux  apôtres  qui  occujic  le  prtmici  Je  . 
En  quelques  égliiét  de  la  biiTc  AUenugnc  elle  cil 
ccicbtée  d'office  double  le  ly  de  may.  Les  rcli- 


J^tté  pauvre  :  tnaie  elle  n'en  difiribubk  fu  nom     gîtut  dc  £uoc.FiMij^t  l'ovt  «aifé  m  catalogua 
'argent  qu'aupatavsK  pake  qu'elle  «Voit  de^uoî'C  de*  fitoa  de  leur  llcn-orif»  Sa  fiAe  principale 


dot^ncr  l  'aUmone  à  un  plus  graiod  nombre  de  per- 
(onmtu  A  il  Ko  fon  direâeur  ne  fe  croyant  pas 
OMBle  «IKBfmftttelktnotK  obéi  loi  intetdictouce 
aflnoM  «  «igeift  Icliii  fcatf c  finkawnc  de  d«k«, 
mtt  éi  fàn. 

XI.  La  VîMi:-  fe  crouvanr  Jfpiruince  de  fa  profre 

velônté  pacccsmoycBS  6i  de ja  moite  à  elle  mc> 
MeauNT  M  dite  aia£  cotnnae  elle  l'éroit  au  mon. 
4c  ettpAîa  toi^.icoipl  >  t'éleva  enfin  au  comble 
4e  II  perfeAien  «A  Diea  la  <detmad»if»  Ell» 
(émit  A|<vrv.fyiir  çic\i  4:  temps  après  i'heurcuK 
Mofuenr  qui  <ifvO(t  Uirt  nalTci  au  féjour  de 
k  gtoice  «tetaeUc  cù  elle  afpirott.  Elle  s'y  |«é- 
fucafèt  «R  ftdoublcmeiK  de  la  ferveur  quelle 
^err^lt  il  teos^  eieickei  de  pieté  qu'clkcon 


fijct  au  xi4  d-  nrvî-mSrc  <].ii  cft  le  jour  dc  à 
mon  cft  maintenant  d  oiUee  double  pour  tous  ceux 
fui  liliveat  le  (k  Koatia. 

AUTRES   SAINTS  DU 
dix-neuRnSmejour  de  Noveidbre. 


SAIHT  FONTIEH 
&  Mnrtjr. 


ni 


PO  H  T  1 1  M  Rotiuin  de  oaiilânce  fils  de  Cal- 
purne  fut  choiii  poux  fucccder  au  pape  fine 
titiua  jur<Hi'à  la  fîn  >  &  par  la  «ec^ptiofi  d«s  6*     Urbain  le  mardy  xzir  de  piia  »  ou  icloo  d'aunts  ' 
cremw.  de  l'Eglitc.  Elle  fit  divers difcôUff  plein)  D  le  jeudy  Mrs  dc  juillet  de  l'an  ajo.  Il  gouverna 


L'an 


l'Eglise  tSn.  rtanquiUctnent  pendant  l'cCpacc  dc 
prâ  de  cinq/tts»  )u£]u'à  la  mort  de  i  empe- 
reur Alexantbv  Sevcte  qui  parut  favorable  aux 


a.  iM.  C4. 


d'édi^atk*  9i  fort  tcdchans.  F.Hc  ne  ccfT»  de 
padcc  que  pour  rendre  l'efpnt  :  Elle  mourut  le 
Xfcderie4«iBbitderaait3i  âg6e  de  vingt-quatre 
ans  feuleiMK'daacellç  aa  avait  palR.  %na«e  de* 
puis  fa  yiAiilt  disâ  4e*  Kilwlaxiem  eoniK 
iHtelle*. 

Soa  co^t  fht  gardé  quatre  iours  à  cauic  du 
f)aa4  ceacouTs  de  pcu|>ie  qui  vcnoit  dc  Vwtes 
ÉWn^Mlr levait  facdevetioa.  llifut  enterré  en* 
MKeeMC  fifeMleKàeMHii  4an«  la  chapelle  qui 
éaoit  proche  de  l'hôpital  qu'elle  avoit  fondi;  à 

Marpurg.  Dtcu  «c  tacdï  ^lac  dc  Lurc  c<;bcet      ku  ieroïc  ai&  de  hirc 

le  «Mcite  xle  fa  fervaiue  ^  les  Agnes  ordinaires  ea  auroit  «té  les  «ppuys.  Saint  Poatin  tM  6mI 
4aac  il  «^Doumnie  iî-wa^êuu  detmoc  las  hannea  ^  ie  pctncipal,  A  wt  mffi  i'aa  dee  pmnters  que 
li4hiMté4«'lës^4e<h^1fl«ee4oatiillcs«  ■t-.'^  I'im  *ta^  Maxibiin  le  diaflà  deibu  Turge , 

ccimp{?n!cT.  Çifftoy  archevêque  dc  Mayfnce  fît  k  relégua  avec  un  fainr  prc'f-c  :iOTi;rnr  Hippo- 
rucuciîits:  &  vcf ifier  quclqiics-uas  dc  ces  mitacles,  iyic  dans  l'iflc  de  Satxiaigric  Cetoit  le  oondim- 
CM  i-nvoia  les  preuves  en  bonne  fotmc  au  pape  net  &  tirrc  mort  certaine  parce  que  l'air  de  œpa't's 
Ctjlgoirc  IX  qui  conooilToit  d'ailleurs  la  iainteic  étoit  «aal  lâm  pour  tous  ceux  qui  n'y  écoient  pas 
41lizabnh  comme  il  l'avoir  fait  paceiice  dit  la  nex,  -fc  tadtt  en  peu  dc  temps  les  éttangers  qiri  s'y 
MMiîete  année -de  fou  pontiâcai  .  &  qui  avoit  arrétoient  :  ce  qui  l'avoit  £iit  cfao^r  â  R  :ne 
été  inFontié  -de  temps  en  temps  dc  fes  vertus  Je  pour  le  tieu  ordiBïire  du  batmiffetnetir  dr  ctux 
de  toute  la  conduite  dc  (a  vie  par  le  prêtre  é.w  cr.  vrjulnj;  fc  [i;tliiir,  S j:nr  l'um v  mou- 
Coniatd  fon  ditcdcur  lèloa  la.  «ommiilteA    wtcneâvt  dc«  lamêiuc  auacclc  xxvtiiduiaeit*'*' 


L 


cbf  eàens  dabs  aONC  le  (ên|a  de  fim  Bne.  Ce 
prince ayanr^ié «lié aa  monde  maiy  de  l'an  z)f 

tut  pour  fucccfTcut  Maximin  homme  cruel  q  li 
devint  bien  toft  en  borrour  uu  icmt  &  au  peuple 
Romai«i.  Cet  bemn  «oMnoiçaàpctfccuter  1  £• 

Îtilêdètfa'itMWatncaàwgaer.  Il 
^rtield  k**«alaiâict  it  Kk  religion 
c'cft  à  dire  les  ô  f  qiir  >;  flc  les  prêtres  croymc  qu'il 
tomber  l'^fbe  dis  «'il 


2 


Saint  P  o  n  t  i  e  n.   19.  Novciiibrc. 


TiCti.f     fcptembre.  Quelques-uns  pritendcnt  quecc  jour 
tfl  cc!ui  auquel  il  fie  *"i  (!: i/iUllon  pour  doiuict 
lieu  É  l'^hfe  (k  Rumc  dck  pouivou  ii'an  non. 
•  veau  palleur ,  ne  voyant  aucune  apparence  de  fC» 
y^itr  Cf.  *ûut  où  de  rctablilTemcnt  fut  fon  licgc.  Us  ajou- 
a«.f.»t.    tenc  que  nôtre  £ùni  Pape  vêquit  encore  depnis 
cftte  abdiciiion  juiqu'au  xix  de  novembre  l'ui- 
vant,  çpx  Iclon  d'autre*  a  i(c  le  jour  de.ù  de- 

non.  ..  . 

Le  poDd(îcat  Je  ûim  Pondes  eut  ctoq  ant  deux 

nois  &  près  d'une  remaille  de  duré:  l  ien  1  Hp  - 
■k»  U  mieiu  c^ue.  C'eft  celle  qui  luppuic  tju  il 
towKiiy  ]«  ixiidejiiiUR  de  l'an  0c  qu'il 
iok  le  sxtm-dcIqwaDbn  de  i}f  fine  par  û 
norr  (bir  pw  le  dénufioii.  Nom  nt  fiYons  pa< 
quel  fut  le  gentedcceucmon,  Qttoiqi:.  )  îiluiifi 
aycnc  avance  qu'apt^  avoir  ibuiSetc  bcauvuu^  Je 
■libres  il  fax.  aflbnuné  à  coups  de  bâton  :  m^it 
-  Boui  finwii*^  iùat  Pooiieii  éioit  honoré  com- 
me iducyt  ibiii  rEgli&  dis  le  qquriime  fiecle. 
On  le  trouve  marque  nu  xiii  d'ao-.ift  dans  le 
calendiiei  Romuia  drclic  du  tcaip»  au  pape  Li^ 

tMcin.  t/tl.         ïl  y  'ft  1*  '^'^'^  dèjmartyts  avec 

f.ttt.'      lune  Hippolf»  fie  l'on  y  voie  que  foo  corps  étotc 
pjw.  M.  eMenè  «bot  le  ctociiere  de  CaltiOe.  Ce  qui  nous 

«  F  ^i"-    fait  Juger  que  ce  jour  irait  celui  auquel  il  avoir 
s.i.Mf,.t.  été 'tranfponfc  de  Sardaignc  i  Rome.  On  ajoute 

»f.a<.«rfa.  que  ce  fut  le  pape  faiiit  Fabien  qui  ht  cette  iranU 
laiion  peu  d'atmiei  aatès  là  mort  :  ce  qui  cft 
eppu^  (ùr  l'aoBitné  dno  poattfical  qu'on  croit 
èrrc  du  VI  fiecle.  Les  mariytologcs  du  nom  de 
Aint  Jcrômenurqucnt  au0î  ufèfte  au  iiud'aooft 
&  lui  donnent  d'auues  martyrs  de  Rome  poui 
compagnons.  A  don  ,  U<uard ,  Scies  autres  uivi* 
daae  le  manyrologc  Ronuin  moderne  l'oni  aûA 
eu  XIX  de  novembre  £tk»  l'opiaioii  de  ceux 
ont  cru  que  c*étoît  le  {ont  de  là  mort.  Rmo 
l'a  marquée  au  xxi  d'o^obrc  fans  qu'on  en  làcbe 
la  raifbo.  Il  poatroii  l'avoir  £ii(  à  l'occafioo  de 
quelque  autre  (aint  martyr  de  même  nom ,  ou  au 
M.  *.  t.  "f't  de  qiidqpe  uiodadon  de  Ces  tt^tpeà,  Bot- 

•Mf.f.^.  landes  en  ctppone  ont  c^u'oti  fuppofc  fiite  le  ivde 
mars  de  Rome  î  Tolcaiiella  ci^rrf  Orvirrc  Se 
Caftro  en  Tofcane.  On  y  joint  cciU  des  nuriyit 
fiiac  Prinu  &  AinrFehcieB«  le  celle  mené  4» 
iâint  Corneille. 


E,p*.  "P  AusTB  dxicrc  de  1  églife  d'Aleiandrie  éiott 
"'  l'un  dm  meiUeets  mibifties  qu'euA  S.  Denys 
éf  tqwdu  lies  pour  lèrvir  fon  peuple  durant  la  pet- 
Tecution  de  l'ci'.ipriciK  Drcc  cc'tc  Je  Valc- 
ticn.  Il  (at  mcme  l'un  des  compagnons  de  U  coa- 
ftffioB  8c  du  bannilTeroent  de  ce  laint  Evêque 
Vm  AO'locfai'CmiiiHi  friSet  d'Egypte  le  ccle* 

P»  d'aAOïd  dam  le  dHbcde  Kephro ,  poil  daae 
Mareote;  il  lui  rendit  par  to  i:  les  mcni:î 
aflîftances.  Il  revint  avec  lui  i  Aie  x  and  ne  6c 
continua  de  (èrvir  les  fidelles  de  (on  ^lilê  juf- 
qa'i  la  aotb  II  véquit  encore  de  lon^ies  aoMCI 
depuis ,  0e  ayant  été  élevé  à  la  ptêtrifc  par  qu^ 
tp'tJn  d,!î  f:rccf  fTc  jr;  de  faint  Dcnys  ,  il  fut  con, 
k:vc  luiqiia  ia  tin  des  perfecuuons  que  les  em- 
j n  jr.  payens  firent  à  l'Eglife  pour  rendre  un 
jiff,  témo^oage  continuel  i  Jedts  -  C^A  dans  tous 
•  ht  trnape  fcchcm  de  la  eawation.  Lw  twfuu  tC 
1rs  mentes  d'une  fi  longue  rie  fiirent  couroooes 
cnâu  pai  la  gloïK  du  tfonjOt  .qui  U.cecaiiii« 


Ho 


dans  la  pctilcution  de  Diockiicn  &  de  fuc- 
ccin.ur$.  £u(cbc  qui  nous  apprend  le  peu  que 
nous  en  làvoM  &  qui  nous  loaique  le  fpase  do 
la  moit  lorfqa'il  dit  que  ce  làint  Diacre  cm  le 
icflc  coupée  pour  Jcfus-Chnft  parle  encore  d'un 
prêcte  d  Alexandrie  nommé  F  auftt;  qu'il  met  en- 
tre les  martyrs  parhits  qui  furent  coutoiincj 
vers  le  mcpw  temps  que  faint  PicKc  évcque  de 
}^  ville,  c't^  i  dire  à  U  fin  de  l'annie  jn  ou 
en  COnAWBGGiiicnt  de  la  (uivante.  On  trait  avec  MStAMji 
«flèe  de  probabilité  que  ce  faint  Prcut  a  cil 
point  diffcrciit  de  nôtre  lamt  Draae.  Cependant 
v^don  &c  LTuard  dans  kurs  martyrologes,  fuivis 
pa:  ceux  qui  ont  dreilé  le  HjqOMUi  modctiu:  les 
diilingucnt  de  maneM  ^  m. Mue  potot  laiiTer  la 
B  liberté  de  prendre  fwi  pobt  rentre.  Cat  apté* 
avoir  marqué  le  diaacFauflc  (e  x  i  x  de  novembre 
iaus  lui  donner  de  compagnons  de  Ibn  mattym 
dans  l'églife  d'Alexandrie,  ils  mettent  au  xxvi 
du  même  mois  iàioi  Faufte  aitoc  avce  les.  euiM* 
qu'£ttfi!l»  Iniedbde. 

tILSAJNT  SARLAAM  MA^tTTÂ 

SAintBAnLAAacleroattyr,  donc  l'Eglife 
honore  aujourdbiî  la  mémoire,  étoit  Syncn 
de  nation  comme  fon  nom  Icul  cft  capable  de 
nous  le  pctluadci  j  fle  il  oatoit  qu'il  ctoii  né 
^  dans  quelqwe  vil^ge  du  tbnuojie  d  AotioelieôÂ 
Ton  n'avoir  epfMemmmt,  jia  IB|u  Tu&ge  ni  de 
la  langue  ni  «s  foetlts  dcs  Gsecs.  La  baircOc  de 
fa  condition  jointe  à  la  pauvreté  de  (à  famille  '  " 

cmpccba  qu'il  n'euH  une  autre  éducation  que 
celle  des  pay  fans  les  plus  grodîers  :  mais  il  fijc  éle- 
vé dam  je  pORié  de  la  ibr  duetteaoc  <c  dans  les 
eiCTcicet  do  U  venu.  Il  eroir  de|a  dans  un  Ige 
svancfc  lorfqu'il  fut  pris  pour  la  caufe  de  la  tc- 
ItgioQ  chrétienne.  ï\  fut  conduu  au  gouvctocut 
qui  fur  fa  confcHîon  l'cnvoia  en  prifon  oij  on  le 
Jeilb  UÎt%-waDu  Ces  loaigucua  9i  Jei  mtiêfm  t4U  tmi 
qu'il  eut  e  7  touffrîr  purent  bien  lui  eAiUic  le  «•'mAiB. 
D  corps ,  miis  fon  cfprit  y  jc-jit  Je  nouvelles  for- 
ces par  l'cnttcticii  couui.uil    tju'il  y  eut  avec 
Dieu  dans  le  commerce  ipiriiucl  de  l'oriifon.  Ce    t^f,f.  u 
£n  là  principalement  que  i'Elptti  iàint  lui  appcic  *'*''7U 
Ici  moyens  ae  contf>atite  &  de  vaincre  les 
moDs.  De  fone  que  la  prifon  fiit  pour  lui  une 
école  de  vérité  &  une  vraye  académie  du  many. 
rc  11  en  fortit  plu^  tcl  i  ré  £c  plus  fort  qu'il  n'y 
étcit  entré  -.  c'cfl  ce  qu  il  fit  paio!ttcloriq|e'il  foc 
acocnc  devant  le  urbunal  de  Ion  juge.  TottM lté 
proies  des  léponlies  qu'il  fit  dans  ion  interr^a' 
roire  fotCBi  comme  autant  de  traits  pciçans  qui 
firent  tomber  ceux  du  démon.  On  non  de  fon 
langage  gtoifier  &  de  (es  ajanictcs  pailles: 
mais  on  admiroit  (a  confiance  &  l'on  étoit  obU* 
£  aé  de  lefoe^er  fa  (ag^Hè.  Aoi^  avoir  éiéjchamfi 
deconpt  defooet  julqu'à  lafter  lés  boutieaux  «Il 
fut  mis  au  chevalet ,  où  il  fin  déchiré  avec  JeS 
oi^lcs  de  fei  jiifqu'i  ce  <^'on  lui  euft  dépouîltt 
les  cotes.  C'«A  ce  que  témoigne  faint  Baule  an 
lieu  qui  faint  Chrylbftome  leod>le  dim  q^'oii 
daigna  ns  même  employer  le  dievalet  ni  le  ml* 
nrf.crc  îc ;  Ijourrcaux  pour  les  tortures  ordinaires 
ix.  qu  on  voulue  palTcr  tout  d'un  coup  au  luppJi- 
ce  capiral  qui  devoir  être  le  caradcrc  particulier 
de  fon  martyre.  Le  juge  apcés  avoir  mis  (â  con-  Afr 
ftance  à  divcrfès  épreuves  le  comraignit  à  la  fiji  îî^^.'"';,, 
de  tenir  li  main  étendue  fiit  l'autel  où  l'nn  ;ivnic  Mathaiif, 
apponé  du  fou  pou  l'oblieer  à  (àcrifiei.  On  lui  "** 
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•  Saint  Bariaam. 


19.  Novembre;'  ^^i 

nie  des  charbons  aUumes  Cit  U  main  avec  de  A  ■   ^ 

tWeiu ,  a  An  que  la  doulcar  ie  ka  roblïgeai»  dt 

icmuer  la  main ,  l'encens  puft  combet  furie  foyct     ^f;  SÀINT  PATKOCLË  fREST&E 

de  l'autel  quiécoit  delTous  ,  &:  que  l'on  euft  quel-  Rittm  en  Beffy.  vi  ûecle, 

^ue  prétexte  de  dire  qu'il  avoit  offert  de  l'encens 

à  l'idole.  Barlaam  i  qui  l'ombre  finie. du  pcchi     T)  Atrocle  (toit  de  condition  libce  flcd  hoO" 

fitoiflbit  nnmoiiftTC»  ftquicftimoit  moins  que  nctc  famille  quoiqu'il  ne  fnft  pas  d'une  naif-  c„.'.  r». 
ombre  de  h  ftimce  tout  ce  que  la  ctnauté  des  ûnce  fort  relevée.  Il  vint  au  monde  dans  la  pro-  "'^^ 
hommes  pouvoir  iimgtnet  contre  l'honneur  de  Vinccde  Berry  vers  l'an  494.  A  l'îgc  de  dix  ans  Vers  !'aa 
Dieu,  ne  vn  l  ■[  p  s  que  fespctfecutcurs  puffent  fe     il  ftJt  dcftiné  par  l'on pere  Eilicrc  j  jj:  g^i  le:  !  5    4,  5, 

flaier  même  d'une  11  vainefatis&ftion.  1.  Efpnt  de     brebis ,  tandis  que  (oa  ftcre  Antoine  lut  envoyé  ~  p— 

Dka  lui  fbuiint  la  volonté  &  la  main  par  une     aux  études.  A  quelque  tcflopl  de  U«.  A;itoine  te-  ' 
venu  fapeticine  à  U  douleur  :  &  le  fini  de  l'a-  B  venant  du  «otl^  Sut  le  miAf  faut  dlncx  chez  S^°* 
moutdmn  dom  il  lui  templic  leceeiB  le  rendit     <on  pete  dit  à  PMrocle  qui  rercnoît  auffi  éa 
comme  infcnfibic  à  toute  la  violence  du  feu  ma-  '   '       '        "  ' 

teriel  qui  le  braloii.  Amfi  le  Saint  (ans  bunler 
feulement  le  bras ,  eut  h  eonftance  d'attendre  que 
les  charbons  qu'on  lui  ïaMnvcUoit  de  moment  à 
■une  lui  ayant  pcrci  la  nrâs  lanbaûènc  enlBa 
>ax  l'ouverture  qu'ils  y  firent  aprîs  lui  avoir  brûlé 
a  peau  ôi  les  as.  C'ell  un  fait  allez  diiSulc  à 

tii  toute  l'aigreur  de  ces  reproches  de  fon  frère 
d'une  manière  û  vive  qu'il  abandonna  Ibn  Itou- 
peau ,  ic  prit  le  chemin  de  l'école  pour  lairevoit  „ 
qu'il  n'étoit  pas  de  pire  condition  que  lut.  Dieu  S^"* 
purifia  ces  mouvemcns  par  la  grâce,  6c  hc  rcuf- 
lîr  les  études  de  Piiiccle  à  fa  gloire.  Avec  une 


champs  où  il  jvoit  gardé  l'on  troupeau.  »  Oftc- 
toy  de  ià>  païÙD  ;  ne  m'apptocbc  pa£  :  ton  lué-  « 
tier  eft  de  garder  les  moutons .  6c  le  mien  eft  d'o- 
xetoec  mon  e^dc  aux  lentes.  Ne  t'avife  pas  de  * 
«ottloir  firite  compazailbn  avec  moy  :  je  fuisd'u-  « 

tK-  prcfcllîtin  nv.W.z  ,  'c  la  ttc-rsnc  n'cft  que  celle  « 
d  un  \Ài€L  û:  ii  un  homme  de  ncanr.  Pauaclcien>  <« 


comprendre ,  mais  nous  n'avons  rien  à  oppoCcr  à 
l'autorité  de  ûdocBaiïlele  Grand  &  de  faint  Cbty* 
ibflome  qui  «n  alieftem  la  veriti ,  8c  qui  fc  réu- 

niflciît  en  Ce  point  «près  s'être  écartez  l'un  de 
l'autre  dans  la  plupart  des  autres  citconftanccs. 
On  peut  h  !:  compter  au  nombre  des 

exemples  d'uiK  vertu  héroïque  que  la  religion  Q  mémoire  heureuic>un  clpit  aife  pénétrant  flc*d»> 
dlIMiemie  a  diaitd'oppofcr  à  ceux  que  les  Ro-     cile,  &  une  grande  appUcacioa  au  travail,  il  laif' 


an 


mains  nous  vantent  tant  dans  leur  ancien  p^ani(^ 
.  me ,  &  foutenir  que  l'aétion  de  leur  Mmius  Soé^ 

vola  n'a  rien  dans  fa  caufe  &  Tes  motifs  qui  ne 
'  foii  inférieur  à  celle  de  Batlaam  ,  c'cR  à  dire  d'un 
fimple  païfan  0e  de  l'un  des  moins  appareru 
d'eacte  une  infinité  de  diiciplei  de  Jefus-  Chda 
oal  'iê  fenr  (tenalex  dtflemmutiir  en  t'élevant 
llMJventoù  la  faolc  n'autoit  pû  les  fuivte. 

Ce  tourment  foc  le  dernier  que  l'on  fit  fouffnr 
à  iàint  Barlaam  (èlon  que  le  témoicne  faint  Bail  le  : 
c'eftcequi  a  ùit  dire  aux  Grecs  auis leurs  meno- 
toges  que  le  feu  qui  lui  brûla  ta  main  fiak  auflî 
fa  vie  temporelle.  Se  qui  fait  juger  en  même 
temps  a  quel  dcgic  pouvoit  être  montée  la  vio- 
lence de  la  douleur  8c  la  corillancc  du  faint  Mar- 
tyr. Il  eft  dcfficile  de  dire  quel  fut  le  lieu  de  fon 
triomphe.  Plufieurs  font  portez  à  ctoist  que  ce 
fot  la  ville  de  Cefatie  en  Caopadoce  parce  que 
ho  tombeau  y  étoit  honoté  le  jour  de  fa  k&e 
par  un  grand  conctnirs  de  peuples  cf»:<imc  on  l'ap- 


A  ton  frète  Antoine  Ion  ioiii  daiiere  lui.  Mais 
il  fe  gank  bien  de  lui  rendre  la  pareille  de  iès 

reproches ,  ou  d'infuhcr  à  d  lenteur. 

Quelque  wmps  apcésil  fut  recommandé  1  Mu» 
miop  *  qui  avoir  été  en  famnr  auprès  du  toj  < 
ChildebcR.  Ceini'Ci  i'*fm  nai  daoa  &  auiîôo 
1  lima  8e  VOnt  comme  An  fib  «  &  i  voir  falTe- 
ûicn  que  tout  le  monde  portoit  à  Pacrocle  on 
rult  du  qu'il  étoit  le  parent  de  tout  le  inonde. 
Patrocle  de  fon  côté  rcpotidit  parfaitement  aux. 
foins  &  aux  bontez  de  MumiOB. .  La  moct-de 
pere  le  fit  retourner  aupcit  de  ft  mets  qni  vou< 
lut  l'attacher  dons  fon  païs  par  le  marisgc  ,  ;fin 
de  pouvoir  tirer  de  lui  l'affilhnce  &  la  confoia- 
lioi.  tiur.;  elle  avoit  bcfoin.  Mats  elle  ne  pat  l'y 
rcfoudrc  :  àc  api(!s  lui  avoir  fait  entencke  qu«. 
Dtal  lui  «voit  tcfpirc  la  volonté  de  prendre  un 
meilleur  puti,  il  s'en  alla  trouver  l'évcquc  de 
Bourges  Arcade  pour  le  prier  de  lui  donner  la 
tonfuie  Ce  de  le  recevoir  au  nombre  des  clercs  de 


Etend  de  faim  Bafile  qui  proncr.çaen  ce  jour  là  le     fon  églife.  L'évcquc  ayant  reconnu  fon  mctiu  &t^"^  l"**» 
eau  panégyrique  que  nous  avons  de  lui  en  rbOB«     avec  plaifit  ce  qu'il  fouJiciiak  dc  lui     l'avança     53t«  '  ' 
MmiM.f.ft4.  neur  du  Sainr.  D'unauiie  c^té  latnt  ChrrfoAooM     même  julqu'au  diaconu. 


r^tf  iM.  fonble  infinuer  que  le  corps  de  (àîntBatruam  le-  Pairôde  a^oir  alott  tonial  tootei  fis  penfées 

*          pofoit  à  Antioche  en  Syrie  lorfqu'il  fit  auffi  à  iâ  &  toutes  fcs  affcclions  à  Dieu.  U  fc  maceroit 

louange  un  difcours  que  nous  en  avons  encore ,  par  les  jcùucs  &  les  veilles  :  il  paflbit  tout  fon . 

ttfli  fiii  MammO&iUDiaaeiglifeoù  éioientles  temps  à  la  prière,  à  la  leâure  des  livres  fointe. 

corps  de  dvvcn  tuim  martyrs.  On  voyoit  dans  U  aux  exercices  de  pieté.  Son  ocaifi»  rcmpêcbotc . 

cette  detnieie  ville  lUie  égtîiê  avec  un  baptiftére  fouvent  de  venir  prendue  fis  repas  avec  Jet  aoties 
du  nom  de  faint  Barlaam  qui  étoit  ccicbie  fiir  la  E  clercs  à  la  table  de  la  cammun.iuté.  L'archidiacre 

fin  du  cinquième  (iccle.  Sateftc  s'y  failoitau  prin-  y  trouva  fort  à  rcdiic,.ôc  après  une  fevere  tcpri-  • 

temps  vers  les  commencemens  de  juin.  Les  Giccs  m  code  qu'il  lui  en  fit ,  il  lui  donna  le  choix  de  ' 

|wfterieurs  l'ont  mife  depuis  au  xvi  de  novembre  le  rendre  an  refi:âaite  avec  les  autres  aux  heures 

en  quelques  endroin  6e  «u  xix  du  mcmemoiiep  réglées,  ou  défi  Ktftet,  olleeuant  que  pnifqu'il 

d'autres.  On  afuivi  ces  derniers  dans  le  roany-  faifoir  l'office  avec  eux  ,  il  n  étoit  rj;;b;iria- 

rologe  Romain  moderne ,  av.-int  lequel  nous  ne  ble  qu'il  les  quittaft  pour  la  rable.  i'attocle  cnaa 

voyons  pas  <]ue  fainr  Barlaam  ait  été  reconnu  ou  que  c'étoit  une  occafion  que  Dieu  lui  pre(cntoic . 

pariiculieiienKnt  honoté  dans  l'églife  Latine.  On  pour  fadsfaire  le  defir  qu'il  avoit  de  fe  retirée 

n'cft  pae  plu  affilié  du  tempe  que  du  l\cu  de  fon  autfune  foHtudc.  U  quitta  donc  ia  ville  de  Bour»  • 

martyre-.  &  ce  n'eft  que  par  conjeâltfe^a'oa  le  Cet  aptes  avmç  teou  l'ordre  de  la  ptêtrifèfc  alla 

met  communcnoentfousDiocletien.  sfrablir  dans%  Tulage  de  Meré  *.  11  y  bâtit  uit 

'.  oratoire  où  il  mit  des  reliques  de  fiint  Martin,  . 

0c  il  y  tiat  une  école  pour  les  enfant.  L'opinion  i 


*oaH<t<c 
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Vers  l'ail 
5^8. 

Cir  j.  f-f. 
irtm  li^. 
fV-.  (L 


IxCaSnie 
^•nd  ccb 

fom  m*  in 

I. ml  nirc»  fai- 
te! J  !  rmt. 

lie  (jTCg.  de 


de  fa  /ainteic  y  attira  bifn  to 
éncrgumcncs  qui  ne  tccouinoicr. 
«le  lui  ùnsgucrifon,  (clon  que  le  icmari|ue  laine 
Gtcgotre  de  Tours.  Le  bruii  que  Arenc  ces  mer- 
veilles porta  loin  Ta  répacation  :  ce  fut  aufll  ce 
qui  ruina  la  foliiudc  qu'il  élok  venu  cbcEcbec  â 
Meré ,  &  qui  lui  donna  envie  d'en  ferrîr.  Il  con» 
fuUa  Dieu  fut  ce  fujct  par  divers  billets  qu'il 
mit  fur  l'autel  de  ion  oratoire  :  Sc  après  un  jeû- 
ne de  trots  jours  accompagné  d'une  veille  con- 
timueUe  dettoisiniio»  il  liit  celui  de*  billeuqur 
«URjnoîc  une  mnite  âms  an  hermîi^e.  tlctut 
que  c'croit  un  oiJrc  tic  Dieu  :  il  fit  ûc  Ton  ha- 
bitation de  Mctc  un  monallctc  de  rcligiculcs  ,  &c 
i\-n  alla  fans  emporter  autre  meuble  qu'un  râteau 
de  une  hache.  Après  «voit  pafiè  quclqaes  fbccAs  B 
&  quelques  defiiu  il  t'txtèa  cn  uo  tien  appellé 
My  cant.  Il  s'y  pratiqua  un  petit  hctmitage  ic 
y  bâtit  une  cellule  ou  il  demeura  dix  buit  ans 
dans  une  abilincnce  fi  grande  qu'il  en  eut  pwf^e 
touîoiut  la  famé  ruinée.  Il  ne  bûvoit  niviOtOt 
bkie ,  ai  quoique  ce  fuâ  qui  pud  cny  vrer.  Il  ne 
prcuoit  que  de  l'ciu  qu'il  dégùmclilloit  quelque- 
fois avec  un  |>cu  de  roiel.  Il  ne  man^coic  jimiis 
m  potage  ,  m  bouillon  ,  &c  toute  la  nourtitutc 
n'ctoit  que  du  pain  détrempé  dans  de  l'eau  avec 
nn  pende  fel.  Cependant  fcs  jeûnes  ne  l'attenuoient 
jamais  jufqu'au  point  de  lui  étourdir  le  cerveau 
ni  de  lui  éblouir  les  yeux.  Ils  n'cmpcchoieni  pas 
qu'il  n'œii  ai;c  applicuion  continuelle  à  l'orai- 


(l  les  malades  5:  les  A  portoit  le  corps  à  ColombietM  Mor  chanter  l'of- 
icr.c  gucres  d'aup:ci  fîce  &  £iirc  les  obfe^ucs>  Il  fe  fit  i  fon  tom- 
beau de  nouvelles  guctilons  miraculeufes  paiitu 
lefquellcs  faint  Grégoire  de  Tours  compte  celle 
de  deux  femmes  aveugles  &  de  huit  poilcdcz.  %a 
fefte  du  Saint  eft  marquée  fkns  le  mait/iologp 
de  Fratice  au  xiz  de  imembre  eomne  au  Joui 
de  fa  mort.  II  n'eA  point  mention  de  luidaulcs 
anciens  ni  dans  le  Romain  modcrae. 


r.  SMltT  fÀCJiJfns  SOLITAIRE 

Grec  y  mdrt  en  Seny. 
dit  l'Hcrmicc  de  Saacerre  >  Hercmt» 


JAcqpst  hmx  Grec  de  naiflànce',  fila  de  Fé- 
lix &  (^'Hcri'icnc  qui  voyant  fept  garçons  for- 
tis  d;  Icut  raariigc  offrucn:  à  Djcu  l'aîné  ap- 
pellé  Hcrpclinj  &  le  firent  revêtir  de  l'haDÎt 
mt>naftiquc  pour  être  confacré  au  fctvioedeaaap 
tel*.  Le  ficond  de  leuis  enfans  qui  écoii  le  Sdnt 
donc  (tous  parlons  fit  quelques  études  dans  £i  prc- 
tnicrc  jcuncifc  :  mais  fon  inclination  le  porta  en- 
fuitc  à  la  proL-llion  de  irmc^  &  lui  ht  quitter 
les  livres  pour  prendre  l'cpéc.  Il  fc  diftingua  ex* 
naordinaircment  dans  toute*  ks  fenâioBi  mili- 
taires, étant  fort  adroit,  ^gourcux ,  brave  &:  in- 
trépide. L'empereur  Léon  V  dit  l'Arménien  fut 
de  lun  mctue,  tic  l'idé:  qu'il  en  conçut 


tx  licde. 


*  Et  r.onpaf 


informe  de  lun  mctu 

Ion.  Il  n'y  fatfoit  divcrliou  que  pour  faire  des  le-  C  le  porta  à  le  i^airc  venir  auprès  de  lui.  Jacques 
Aon*  de  pieté  ou  pour  écrire  quelque  chofe  d'u-  parut  à  la  cour  tel  qu'on  l'avoit  dépeint  au  Pria- 
tileMiirrinftnidiondesaanrca.]aiiMiailnequit-    ce  ,  &  il  eu  (ut  teUanent  conlldcic  qu'il  y  ac 


quit  beaucoup  de  enéît  en  peu  de  temps.  Ayant 
appellé  supie<i  de  lui  les  cinq  frères  qui  fatloicnc 
aulO  profeilion  des  armes  il  leur  fir  donner  de 
l'employ.  Matf  comme  c'étoienc  des  gens  mal  se* 
elcz  qui  n'aimoientqucleun  Dlaifiraonn'eucfii 
beaucoup  d'eftime  ai  de  ODofiaeniîoa  pour  eux  : 
au  Iicu  que  J.icqucs  gagnoit  le  caur  rte  tout  le 
monde  par  ic:>  honncretez  ,  par  là  ttropcrance* 
par  fa  ugelk  ,  n'ayant  pouu  d'autre  viceqacfiMI 
ambition  &  un  diUlt  atdent  de  Êiiie  foiitiuw  :  ce 
qui  palTe  pour  la  veim  d'un  homme  de  ccnirdc 
d'un  hiiinnic  d'cfprit  parmi  les  gens  de  cour.  Son 


L'ao 


coicle  cillce.  Malgré  ratit  de  motrificarions  qui 

dévoient  rtduirc  fon  corps  dans  une  fervituri:  par- 
faite il  ne  lailli  pa«  d'ctic  cxpofe  à  bien  des  ten- 
tations. Celles  de  l'efprit  ne  lui  lurent  pas  moins 
'  incoffiiuodc*  que  celles  de  la  cbaic  Dieulcgné» 
rir  néanmoins  de>  unes  4e  des  autres  après  les  a. 
voir  fait  fcrvir  1  purifier  fi  vertu.  Il  reccmp.nfa 
même  (à  fidélité  du  don  de  gucnr  la  autres  de 
divcrlèsnuladies  par  la  vertu  de  fon  oraifoiu  Pa- 
troclc  délivra  par  ce  moyen  un  gand  nombre  d'é. 
ncrguméncs  qu'il  rétablie  en  leur  bon  fcns  par 
l'inipolition  de  les  mains  &  le  (l^rc  ^Ir  lacrinx. 

11  fiit  ébrai) lé  pendant  qaclque  imij  i  lui  lontui     ftctc  HcipcUii  avoit  bien  d'autres  pcniccs.  Il  étoit 

&  fa  retraite  pat  des  illufions  de  l'eljjrit  tenta-     .—••"-i.i  •  — ...  ~ — i.  i.  j»:.  « — 

teut.  Mais  Dieu  l'ayant  raffermi  par  de  fcctetes 
inipttarions  Se  par  quelques  &veurs  extraoïdinai» 
re<  ,  i!  .ill.i  bâtir  à  acux  petites  lieues  de  (on  het- 
mirage  le  monaftcrcde  Colombictes  où  il  mit  des 
religieux  fous  un  autre  abbé  que  lui,  parce  qu'il 
vouioit  finir  (es  jours  dans  la  liberté  de  ia  ioU- 
tude  Se  dans  le  repos  de  la  contemplation.  Lors 
qu'il  fentit  fa  fin  approcher,  il  aflembla les frc- 
'  res  pour  leur  en  donner  avis  6c  leur  faire  join- 
dre leurs  prières  aux  fiennes.  Il  mourut  en  patx 
âgé  de  quatre-vingts  ans,  &  toutes  les  circon- 


véritablement  mort  au  monde  comme  le  doit  être 
un  véritable  religieux  :  loin  de  lê  léjouirdera* 
Tancemenc  de  les  fierei  il  paiotffirit  en  êtreafliî. 

gé, parce  qu'il  regardoit  leur  prn;"p  :  [é  apparen- 
te comme  un  état  trcs-dangcfcux  pour  leur  lilut- 
11  prioit  Dieu  ardemment  Se  faifbit  pénitence 
jour  Se  nuit  pour  leur  obtenir  la  grâce  d'une  Ib* 
lidc  convetfion.  Jacques  étoit  celui  d'emr'eux 
pour  lequel  il  lèntoit  çlus  de  tcndrclTe,  ranc  i 
caulê  qu'il  le  fuivoit  d'âge  plus  près  que  les  au- 
tres ,  que  parce  qu'il  rematquoit  cn  lut  de  la  do- 
cilité fie  du 


  ,  _  ,    u  penchant  à  la  venu.   Il  l'invita  un 

fiances  de  fa  mott  confirmèrent  l'opinion  qu'on  ^  jOttC  i  le  venir  voir  dans  fa  retraite ,  te  Jacques 


avoit  eue  de  fa  grande  fainteté  de  fiin  vivant.  Son 
corps  ayant  été  lavé  félon  la  coutume  «  (ut  mis 
dans  le  cercueil  pour  être  potic  au  monaAcre  de 
Colombieres,  où  par  fa  dcriuecc  volonté  il  avoit 
masqué  qu'il  (buhaitoit  d'être  enterré.  U  s'y  for- 
ma une  oppofiiion  de  la  pan  du  cuti  oudel'at- 
chiprêtre  de  Meré  qui  vint  avec  tout  (es  elere* 
pour  enlever  le  corps  Se  le  tr.infportcr  en  l'églifc 
de  la  paroillc  fous  prétexte  du  léjour  que  le  Saint 
y  avmc  fait  avant  que  de  fc  retirer  dans  fon  ber- 
mir^.  Maisila  vuedufioovoyqnileuiifaccn- 
conttie  il  itir  telkmeoc  waàA  de  Dieu  qu'il  (ê 
jniguk  av«c  fi  bande  i  k  mnfo  fcl^cué  qui 


oe  pue  tefhlcr  cette  (âiisfaâion  i  un  fiere  qu'il 
honoTotr  beaucoup  d'ailleurs  ,  te  qui  étoit  déjà 
en  léputation  de  famterc  dans  le  monde.  C'ctoit 
un  malade  que  la  Providence  vouioit  conduire 
au  médecin,  quoiqu'il  fud  jnfenlible  à  fon  mal 
te  qu'il  ne  penûA  point  i  ù,  guèrifoo.  Heipelia 

Si  étoit  prêne  l'ayant  entretenu  d'abord  de  cbo« 
qui  pouvoicnttui  plaire  &  lediveitir  prit  fon 
temps  pour  lui  p.irlcr  du  taiut  étemel.  U  lui  dit 
que  fiint  Jean-B^iptillc  n'en  excluoit  pas  les  IbU 
data  ,  MMirvû  qu'ils  fé  cooieetalTent  de  leurpajro 
tt  qu'ils  ne  fident  ion  à  peifimoe.  Maiscn  mit» 
quant  qii*U  ne  Condamiwit  poini  faprafêflîon  Se 

qu'il 
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«ju'il  ne  piétendoic  pas  l'obliger  à  Ix  quitter,  ilA  bcuteufcmcnt  i  Tifle  de  Coifc ,  où  lestlutclocs 
ne  laiflôit  pas  de  lui  f^ire  fentir  qu'il  étoit  «n     pouflèz  d'une  infiune  avuice  le  dcpoutlletent  de 
'         '  '    '      '         '       1    \  1   a     tout  ce  qu'il  aYoit  &  le  Uiflerent  lut  le  rivage  à 

leur  départ.  Cette  difgrace  fiit  fuivie  bicn-tolt  a- 
prc5  d'une  autre  encore  plus  fachcufc.  Car  s'é- 
tant  un  peu  avancé  dans  i'iflc  il  fur  arrêté conf 
me  un  c/'pion  &  tourmenté  rudctneni  pour  fe 
Yi^  CDmraini  de  &  iccocmoitte  couptbie  de  es 
crime.  Il  eut  beau  proteller  qu'il  étoir  innocent 
de  ce  qu'on  lui  imputoit ,  &  pluî  on  le  voyoit 
conihnt  plus  on  s'cflorçoii  de  le  vaincre  en  con- 
tinuant les  courmens  qu'on  lui  faifoic  foulTiir.  On 
ie  tint  deux  jours  fiiwcnda  à  no  tfbic  i  nuis£t 
pariehce  8c  u  fënnete  &Ifint  douter  cn6n  s'il 
ctûit  coupable,  on  le  conduire  devant  l'cvêque 


tLîngcr  de  le  perdre  dans  le  grand  monde  où  il  cft 
l\  ordinaire  de  iicgliger  les  obligarions  de  fon  état, 
&.  de  ne  prendre  pour  règle  fi£  pour  loy  que  la 
(oi&on  fie  ion  inutct.  Jacques  touché  de  cette 
confideratioo  onvcit  ks  jtm  fax  le  ^fanloAillè 
trouvoit  :  8c  par  un  changement  qui  ne  pouvoir 
être  que  l'effet  miracuteux  de  la  giace  dont  Dieu 
vcKiUit  diflîpet  fcs  tencbrcs  ,  il  rcconnur  que  ce 
qu'il  avoit  techcichc  ou  pollcdcjurqucs- là  com- 
me on  avantage  8c  une  bonoefoinae  atMAqu*- 
im  «bftadeâ  mu  ialoc*  8c  pacCBBfiqaaitimTV^ 
fiable  nalliear. 

Il  prit  le  parti  de  ne  point  retourner  i  la  cour. 


8c  le  mit  fous  La  conduite  de  (on  (rcre,  afin  qu'il  B  Panulcon.  Ce  prélat  qui  c:uu  homme  i'age  Se 


ecbevall  en  lui  l'ouvrage  que  Dieu  y  avoit  com- 
mencé par  ùta  minifaie.  Hetpelia  lui  con^bilk. 
de  &  nJfe  leligiciix,  8e  d'eancr  ni£me  dans  les 

mdres  iâciez  pr-ur  firc  pkis  dégagé  du  ficcle  Se 
plus  attaché  au  Icivicc  de  Dieu.  Il  fuivitcct  avis, 
&  ayant  pris  l'habit  inonalltque  il  fut  ordonne 
diacre  p«r  un  des  évcqucs  du  païs  nommé  Serge 
qui  avoit  élevé  Herpelîn  à  la  prétrifê.  Les  deux 
treres  fiKcnt  enfuiie  plus  d'un  an  enfcmble  à  s'e- 
xercer dans  les  pratiques  de  la  pénitence  Se  de 
la  r>ierc.  Mais  ne  trouvant  ]xiint  de  ijuoi  Ce  fa- 

tisrairc  dans  le  voiflnagc  de  Con(bntinople,  ils     Scigie  II  pat  le  moyen  de  Libon  qui  le  lui  pic- 
refolurcnt  de  quitter  leur  païs,  d'aller  à  Jemfi*    tbm$  8e  aptès  en  avoir  obtenu  dfes  nU^Ml 
lem«de  làifîomej  6c  de  paflfer  cniàiteenFran-     oncroyoit  être  des  trois  lâiats  martyrs  que  now 
ce  o&  ils  avolent  appris  Qu'il  y  avoit  beaucoup  de  q  appelions  Cantiens ,  il  partit  de  Rome  pour  aUeC 

faints  perfonnages ,  dont  l'exemple  &  la  doûrinc 
pourroient  leur  être  d'une  grande  utilité  pour  l'a- 


(^iltmel  lui  fit  diverfcs  qucdions  en  grec  :  te 
veyeiit  que  l'étranger  lui  répondait  avec  cette  • 
candeur  8c  cette  (implicité  quicftlecacaâciede 

la  vérité  Se  de  l'innocence  ,  il  reconnut  tjucc'c- 
toit  un  fervitcur  de  Dieu  qu'on  avoit  outragé 
fans  fujet-  Il  reprit  fcvctcnieiu  ceux  qm  l'avoicnt 
maltraité*  fit  panfer  Tes  playcs ,  Se  aptésTavoii 
retom  on  an  entier  auprès  de  lui ,  il  le  laiflkallet  „  j. 
k  Rome  avec  des  lettres  de  lecommandation  pour  a 
un  prélat  de  la  cour  romaine  nommé  Libon  qui , 
étoit  de  fcs  amis.  Il  eut  accès  auprès  du  pipe 


Vers  l'an 


Malt.  pÊfr. 


vaooement  de  leur  falut.  Ils  vendirent 

Jtt'tls  «voient  de  la  iiicceilioD  de  leon  peneoty 
ont  la  pfofeflion  moBafttqnt  n'exclooit  pas  le* 

religieux  en  ce  p.iïs  :  Se  ayant  fait  la  ptovifion 
de  leur  voyage  ils  dillribucrent  le  reftc  aux  pau- 
vres. Ils  s'embarquctcn:  au  port  de  Conftantino- 
'  pie  d'où  jpartoient  cinq  vaideaux  pour  l'occident. 
Ayant  été  obligez  de  partager  leur  équipage  datit 
deux  de  ces  vaifl*caux,  Hcrpclm  (l-  mit  dans  l'un 
Se  Jacques  entra  dans  l'autre.  Le  quauame  jour 
de  leur  embaïquennent  ils  furent  battus  d'une  tcm- 
pcrç  violente  mii  fepara  les  vaiflcaux.  Celui  où 


s.  . 

a  Lucques,  puis  à  Gènes ,  mais  waJooadiOl le  • 
flclTcin  de  paflet  en  France. 

Il  iùi  retenu  ncanmoiM  dam  It  Ligpiie  pat  845* 
MalEtév£q|iie deGàMS»  qnityanc  ncouM  quel-  III' 
le  étoit  fa  fiutaleté  8t  combien  il  éioic  fivôiilS 
du  ciel  crut  qu'il  procurcroit  un  grand  avanti^ 
à  Ibn  diocèfe  s'il  pouvoir  lui  ménager  un  fi  gtaad 
modèle  de  la  pcrfcâion  évangelique.  Le  Sainty 
dcneota  fendant  quatorze  ans.  Mais  (k  réputation 
lai  devint  fi  infiipportable ,  que  voulant  fe  déli- 
vrer des  vifitcs  tmponunes  qu'elle  lui  attiroit  il 
quitta  ce  païs  pour  fatisfaire  enfin  le  délit  qu'il 

avoir  de  voir  la  France.  Il  arriva  vers  l'an  859  en  

Auvergne  où  l'avoit  attiré  le  renom  de  Fredegifc        '  ^ 


cntt  faequ^^t  p^lTé  iiir  les  côtes  d'Afrique  f.  évcque  de  Clemont  CelefafB  par  là  doârine  8c  ^59< 
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avec  un  autre  qui  eut  le  même  fort.  On  n'a  point 
io»  ce  que  devinrent  les  trois  autres ,  dans  l'un 
defquela  étoit  Herpclin  qui  ne  revit  p'.as  fon  fie- 
le.  Neuf  Jours  aptes  les  deux  vaideaux  abordez 
en  Afiique  firent  voile  cnSatdaigne  où  ils  paiTe- 
sent  l'hvver.  De  li  ilt  icwumeicM  à  Conûawi* 
Dople  ou  Jacques  t'inlbima  de  Ce  qu'étoit  devenu 
fon  frère  fins  en  pouvoir  rien  découvrir.  Cette 
fcparation  lui  caufa  bien  de  la  douleur  ,  mais  le 
fouvcnant  de  la  foumiiOon  qu'il  avQÎt  vouéeaux 
ftidres  de  Dieu  il  &  lembaïqua  pour  paiTet  en 
Italie.  Une  iMovelle  tempête  rompit  encore  fit 
mefures  &  l'alla  jctter  (ur  la  côte  de  Palcftinc. 
Etant  abordé  à  joppé  ,  il  regarda  (on  accident 
comme  une  faveur  que  Dieu  lui  failbit  de  pou- 
Vers  l'an  vifiter  les  lieux  iàints.  Il  contenta  fa  devo- 
o  non  dans  Jemtalem  8r  aux  environs  >  8c  tetouioa 
^  *  enfuitc  à  Conftantinople  pour  foiltciter  fcs  amis 
de  le  fccourir,  parce  qu'il  n'avoii  plus  de  quoi 
fublîHer.  Le  patriarchr  Jean  *  qui  l'avoit  vû  au- 
'     '  la  cour  des  empereurs  Leon  8c  Michel 


•  Ce  prélw 

dc'cffcû/  de  le  reçut  avec  beaucoup  ({'humanité*  8c  Inidomia 

$. Méthode.  Bmr  ce  qui  étoit 


  necedaire  pour  fon  voyage  Avec 

yen  l'an  ce  fecours  Jacques  s'embarqua  pour  la  trollîéme 

fois  dans  le  dcflcin  d'aller  en  Italie  Se  de  là  en 
f  tance.  Le  vaiAeau  qui  le  pottoit  aborda  iSa 


fa  pieté.  Il  detneuta  quelque  temps  près  de  ce 
prélat  qui  l'ordonna  ptétie  :  te  les  douceurs  qu'il 

en  rcccvoic  ik  s'accotnnodant  pu  avec  l'ctpri: 
de  mortiiîcacion  qui  ne  l'abatidonnoii  jamais*  il 
fe  retira  en  on  com  feculé  de  ùm  diocèfe  o&  il 
continua  de  vivre cn  anacfaméie.  Lecoocmiitda 
peuples  qui  y  alloient  imemoipm  Ibn  repos  le 
far  encore  fortit  de  cette  retraite»  8e  fans  écou- 
ter les  proportions  de  ceux  qui  lut  ofFroicru  des 
terres  Se  de  l'argent  pour  fonJcc  un  monaftete, 
il  mda  en  Beny  avec  la  permidlon  de  Ftedcgifë 
qui!  regatdoit  conuiw  fon  évcque,  principale-  .n 
ment  à  caufc  de  fcm  ordination-  Il  vilita  divcrfej  Vers  lan 
^  cglifcs  Se  inonalleres ,  tant  de  la  ville  de  IJour-  86l« 
ges  que  du  diocèfe  :  &  il  s'.urcta  enfin  dans  un 

Îut  étoit  éloigné  de  la  ville  de  quelques  milles 
c  qui  lui  plut ,  priiKi^alement  A  canfe  que  ta  rè- 
gle de  faint  Benoît  s  y  obfetvoit  dan;  toute  Con 
exadlitude.  Les  religieux  l'ayant  reçu  avec  plai- 
Cit  dans  leur  communauté  furent  fort  édifiez  de 
fa  pieté  8e  de  fa  monification.  Il  y  dencuta  vê- 
la cn  ooine  giee.  ooaven  d'un  treS'inde  ctlice, 
ne  buvant  que  de  l'eau ,  8e  même  rarement  :  ce 
qui  éioit  enchérir  (îir  la  règle  de  faint  Benoit.  Il 
ne  inangcoit  ordinairement  fon  pain  que  qu  ind  il 
étoit  dur  8c  aigre.  Il  n'ufbit  ni  d'<eu£t  ni  de  fio- 
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mjgc  s'il  n'ctoit  malade  :  quand  il  fnfiit  ijirc! 
«juc  tho(c  d'cxtraorJirwirc ,  comme  Jl  iiung'.i 
quelquefois  du  poiflon  ,  c'étoit  poui  obéir  i  qucl- 

!uc  «itocité  i'ufchcuie.  il  n'avoic  point  d'autre 
fle  il  ae  ibaf  mit  la  patUe  que 
—  quand  il  r  n  r  nulifpolê.  Toutes  fcs  pratiques  qui 
Veli  lan     diftinguount  ii  fort  des  difciples  defaint  Bc- 
96tf     noît  lui  firent  cuindrc  i  la  fin  de  devenir  fuf- 
pcâ  de  fingularîtè  Se  d'atfedlaiion.  Pour  en  évi' 
ter  le  foup^on  &  ne  point  faite  de  peine  aux  foi- 
blcs ,  il  fillaic  choifit  ou  de  relâcher  quelque  cbofe 
(ic  la  rigueur  de  Ton  obfcrvancc  ou  de  quitter  la 
conimimautt.  Il  prit  ce  dernier  parti  &  le  retira 
*ia  petiTc  dans  uncfolitude  proche  de  la  nvictc  de  Smdrc*. 
j«bjr''"dif  "  *'T  *vcc  l'agrÉment  de  Robcn  comte  de 

Ugoî^StJ^  Sancerrc  qui  lui  donna  fa  protcAion,  je  y  bâtie 
une  cetluk"  avec  une  chapelle  à  laquelle  il  joi- 
gnit un  peut  j.irdin.  Il  y  vëquit  dans  une  plus 
grande  aufterné  que  jamais  ,  n'ayant  pour  com- 
Mgnic  qu'un  difctple  nommé  Jean.  Lecomte  Ro- 
MR  Se  (a  fimme  Agjuw  «fpRBam.qa'Uinaiiqiioic 
de  tout  ic  que  l'Innie  k  wtoh  fouvcot  tomber 
en  défaillance  ,  lui  envoyèrent  tous  les  jours  1 
manger ,  mais  ils  ne  purent  lui  faiic  prendre  au- 
tre chofe  que  du  pain ,  du  lait  flc  des  fèves  pont 
lui  8c  fimdiicipk,  &  U  «iifttibuoit  le  reile  en 
«iimAnes.  Il  moanir  vers  Paa  tSf ,  acirablé  plu- 
tôt pjr  les  rigueurs  de  fa  pénitence  que  par  le 
poidi  de  la  vicillelTc  :  &  il  caietrè  dans  ia 
chapelle  de  (on  hermicage,  dont  il  iè  forma  de- 
puis uo  petit  moiMOeK  qui  cik  maîMCDam  icduit 
en  prîettti  tUpeiKkot  de  rabbaïede  fator  Sulplce 
de  Bourges  «appcllé  la  Chipcllc-Dam  Gillon  *, 
&  par  corruption  d'AngiUon  ,  à  fcpt  ou  huit 
lieues  de  Bouges  fiir  le  chemin  de  Paris.  Il  fc  iït 
i  Soa  tombeau  un  grand  nombte  de,iiiincles  qui 
fiifent  kl  ràmoignagcs  que  Dieu  Toulut  icndcei 
la  fiinrcté  de  (on  fcrvicc  i:  C'cft  ce  qui  adonné  lieu 
à  rcubiiir^mcnt.dcfoncuite  ciins.lc  Bciry  cti  plus 
d'un  endroit.  On  lianfporta  fcs  reliques  en  divers 
lieux  de  la  povinœ  pour  les  ncceffitcz  publiques, 
£ir  tout  durant  les  z  Ce  xf  flecles  félon  lufage 
de  ces  temps- là.  Mais  l'cglifc  de  fon  hetmitage 
ayant  été  adjugée  aux  moines  de  faint  Sulpicedc 
Bourges  au  mois  de  juillet  de  l'an  loS^  ,  il  fut 
arrête  par  la  charte  qu'ofw  en  drclTa  que  le  corps 
».;s  «  fui  '^'^  Jacques  ne  CttPif  plua  timfpotTè  nulle 
tifimi,  »'■  parc ,  à  m  >in5  qac  ce  ne  fuft  pour  acquérir  quel- 
f  fmi.  -      ■  -     .  . 
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que  choie  au  profit  des  nïoines.  C'eft  ain(i 
que  l'on  faiioic  fcrvir  akits  au  trafic  d'un  gain 
honteux  les  corps  des  Saina  qui  n'avoient  donné 
de  kor  vivant  quedes  cxempke  d'un  defintcre(re- 
menr  gênerai  &  d'une  pauvreté  vraiment  évaageli- 

3ue.  La  fcfte  de  (àint  Jacques  fe  célèbre  au  xix 
c  novembre  tjui  cft  le  jour  de  la  mort.  Le  mar- 
tyrologe Romain  oe  fait  point  mention  de  lui  : 
ce  qui  n'eft  pas  B  fîupienant  que  de  k  thïc  omis 
dans  celui  de  Fiance:  Auxcfte  fi  nous  avons  qua- 
lifié ce  Safnt  Fftrmkt  (k  Smterm  ,  ce  n'eft  pas  ' 
f.rWr /•»/».  poi' f  (ilîvrc  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que 
i*imtp>fr.  SaxùKHm  qui  étoit  le  lieu  de  fa  retraite  fur  la  pe- 
tite Sàndie  'IImc  k  mfeibe  choft  foe  b  TÎlk  d» 
SMcene,  mais  pour  ne  pi*  amtBDlBC-esaittii 
>  prétendent  que  cet  endroit  'toitcompcûduil  les 
:  umîta  du  comté  de  SMcn»,       :  '  . 

R  t  H  ▼  o  Y  . 

*  Saint  M  A  s  I M  I  pritze  Romiii  itmcjei: 
Voyez  au  vingt-cinqalème  de  novcn^iie  avee 

liinr  MoiTc  ,  &:c. 

*  Saint  PiiRRE-IfAscAL  cvcque  flejacneil 
'l>agne.  Voyez  au  vi  joittxdc  d«|ecai¥f«t 

fême  m. 
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XX.  JOUR  D£  NOVEMBRE» 

SAINT    FELIX    U  F    VA  LOIS, 
CaiUgut  de  jMKt  jemt  d<  Math»  dsm  l'itt- 

FELIX  «  'qui  k  psïs  de  Valois  a  domifi  k 
furivom  ctïmme  un  titre  de  nailTantr  eu  -iu 
moins  de  demeure  vint  au  monde  le  xiï  i  ...  ril 
de  l'an  1117.  L'éducation  qu'il  reçut  de  fcs  pa- 
ïens ne  nous  cil  pas  plus  connue  que  ba  cxua» 
âion  :  mais  il  cft  à  préfumer  qu'elle  filt  fort  ditC- 
lienuc  s'il  lut  ftu  redevable  de  l'amonr  qu'il  eut 
depuis  pour  la  vie  cachée  en  Dieu.  Quelques  uns 
prétenclcnt  qu'il  en  alla  prendre  des  leçons  à 
Clairvauz  fous  la  difcipline  de  iatnt  Bernard  qui 
proiflbit  alors  avec  beaucoup  d'éclat  dans  l'E- 

SUfè.  Maia  il  cft  difficile  de  fc  le  perfuader,  0c 
e  erelie  en  même  temps  qu'il  autoit  pû  fereloa- 
C  dre  à  fortir  jamais  d'une  u  (âintc  mailon  ou  i  en 
lortir  pour  n'en  point  garder  l'inftitut.  Quoi- 
qu'il en  foii ,  Félix  renonçant  au  moïKk  &  à  louc 
ce  ^'ilen  pôuToit  efpcier  &  teûn  ponc  fe  doop 
net  uniquement  à  Dieu  dans  la  foliiude  d'un 
bois  qui  étoit  aux  cxtrcmitcz  du  païs  de  Valois, 
de  la  Brie  >  du  Soiifonnois.  Il  s'y  pratiqua  un 
hermicage  compofé  d'une  eclluic  &  d'un  petit 
otatoite  ou  loin  des  commodiiez  de  k  vte,  ii. 
vê«]nit  dam  toutes  ka  rigueurs  de  k  pinitence 
d'une  manière  qui  ne  fut  connue  qu'à  Dieu.  Il  y 
demeura  taché  julqa  à  1  âge  de  plus  de  foixante 
ans  :  &  il  faifoit  Ion  compte  de  moutirdans  VobC- 
curué  de  cet  heureux  état,  loifque  Dieu  qui  a»', 
voit  d'autres  dcAétiis  fut  lui  caadnifit  dans  Ja  6»^ 
Q  litude  celui qull dévoie  loi  adbckr  pour  ks  cm*. 

cuter. 

C'ctoit  un  jeune  doâcur  de  la  faculté  de  Paris 
nommé  Je'an  de  Mâcha  gesuilbomme  Proven^t 
qui  couche  des  grâce;  qu'il  avoit  reçues  i  &  pre* 
mierc  mcirc  vin-  di-;  hcc  nôtre  faint  Hcrnitr? 
fur  1«  tccic  qu'il  ciiuadic  faite  de  là  venu  pour 
ciurer  fous  fa  conduite  daOS  ks  VOJC»  da  k  poft- 
âton  où  il  écou  appelle. 

Félix  n'ayant  pu  (c  défendre  de  recevoir  an  tel 
di(ciple  qui  lui  paroilToit  vi(îblement  envoyé  de 
Dieu  ne  lui  cacha  aucun  des  tréfors  dont  il  avoit  ' 
plu  au  làint  Eipric  de  l'enrichit.  Il  lui  iît  parc  de 
tout  ce  qu'il  étoit  en  ion  pouvoit  de  lui  commu< 
Itiqucr  :  ce  qui  rendit  bien-toft  le  difciple  égal  au 
maître  dans  la  connoi(rance  H  la  pratique  de  la 
^  vie  fpiriwellc.  Ils  travaillèrent  enfcmble  avec  une 
ferveur  cgric  à  s'avancer  dans  le  chemin  de  la 
perfcàiou  évangeiique  :  6c  l'âge  de  feUx  qui 
«toit  de  plus  de  ttente  ans  plus  ancien  que  jeaa 
'  ne  l'ciupeclnit  pas  de  fournit  cette  (aintecacneio 
le  de  courir  avec  autant  de  courage  3c  de  viteflè 
que  (on  jeune  compagnon.  Il  n'y  aveu  point  d'au- 
Àetiteï qu'ils  oomiilcnt  en  utage  pour  le  twifts 
k  cnps  Ce  mortifier  tous  leuts  fcns  :  l'oraifop  H 
k.caaieiaiplasi«n  éioieot-lau  prinqpak  oçc^p** 
tion  ,  Bc  tau»  leurs  eoimtens  ne  tendoifnt  qu'i 
s'exciter  muiucllcmciit  à  l'aniûur  de  Dieu  &  au 
détachcttKnt  de.  toutes  les  choies  cotporcllcs.  Ils 
fddèm  ÙV$  qiwlqiiefiopkif  jl^9>'àçe  que  Jean 

'        y  dècuvioit 
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découvrit  à  r^la  pcnfcc  que  Dieu  lui  avoit 
infpiréc  le  jour  de  u  première  meflc  fur  1m  moyen» 
de  rravailler  à  U  dtlivrintc  des  chccatns  pris 
pM  le*  inlidelks  >  qui  gemidoictu  dans  la  capci- 
viti  où  lent  telicion  te  uouvoic  cxporée  i  une 
tcntatiou  continuflle.  La  manière  doai  il  s'opU» 
qua  touchant  les  vn.  s  qu'il  avoit  pour  UM  fi  nin* 
te  cntrcprife  émui  Fclix  de  iclletone  que  maigre 
fo(i  il  voulut  bien  oattagct  avec  Iwi  lows  Icc 
mnn  îe  l'exécution  d'UB  teti  dcJSno.  Il*  ent- 
rent que  Dieu  de  voit  leur  en  marquée  ks  msyein 
puircjiicc  cioit  de  lui  quelcuren  é»»  veiUI  le  de- 
lir.  Pour  tîchir  de  incritcr  cette  Tcconde  grâce 
iU  redoublèrent  leurs  )cûnes>  leurs  pitexes  1  St leurs 
délibérations  k  terminèrent  1  lnix  '6iie  Cotre' 
prendre  le  voy^e  de  Romt  pont  <MmilMHiqinr  _ 
leur  deffcin  au  Pape  «C  weeroit  fta  otàta.  Ib  " 
partirent  fur  U  fin  de  l'an  iifj  l-ufîjnt  le  loin  de 
MU  beimitage  à  qucl<^cs  dilciples  qui  s'étoient 
ipiiitc  k  eux  depuis  pc»t  tt  commcn^oieni  i 
former  une  efpccc  do  commiuuwi.  ils  «adceflè- 
rent  au  pape  Innocent  I  I  1  qui  «voit  foccedA  i 
Celeftin  111  depuis  le  mois  de  janvier ,  &  ils  !ui 

f>rérentercni  de  ia  part  de  l'évéque  de  Pan»  *  dc5 
cttrcs  de  recommandation  où  Von  faifoit  con- 
nottrc  U  laintcié  de  kot  vie  l'impoctaDCe  du 
deflèin  qui  faiUbti  le  fujet  de  lear  voyage.  Inno- 
cent  leur  donna  diverfcs  aud-c;i/-5  ,  cor.ur.ii-irij-.ij 
)  affaire  aux  évîqnes  8C  aux  cjrciuuux  cju  il  ii- 
finbla  (nrcefiljtt.  Elle  y  fut  examinée,  &  rc^uc 
aveeappiabatioiL  Le  Pape  non  cotfenc  d'appuyer  C 
kar  cntnprife  de  fen  aiitoritS,  vonlut  encore 
approuver  rinflitut  de  leur  communauté ,  &  l'é- 
rigea  bien  -  loil  après  en  nouTcl  ordte  religieux 
dont  JeaadeMatha  fiit  cooilimé  le  mmitlre  gc- 
aetal,  prce  qu'il  itoic  pr£ue«  doâeur  en  thco- 
l«|ie,  Se  qu  il  premettoitplwidevle  que  n6tie 
Saint.  On  pait  voir  ce  que  nous  avons  dit  dans 
la  vie  de  iiint  Jcandc  MJtfu  touchint  lanailTan- 
ce  ]i  cofiârmation de  cet  ordre  qui  fut  apcllédc 
la  rjiqteTrtoité*  AcdeUiedtBiption  dcsc^ptifi  ; 
BC  «n  PfMce  dec  MMOti»  du  nom  d'une  chapelle 
de  la  rue  Taint  Jacques  l  Paris  qui  étoit  dédiée 
foiu  le  titre  de  r4int  Maturin ,  &  où  ce  nouvel 
oïdie  l'éiablh  pw  le*  SaiM  de  ûiK  Félix  de  Va» 
lots. 

Jean  8c  Félix  à  leur  retour  de  Rome  allèrent 
fe  prefentcr  au  ray  Philippes  Augufte  de  qui  ils  D 
obtinrent  fans  peine  l'agrément  de  tout  ce  qu'ils 
avoicnt  fait-  Ce  Prince  leur  promit  mciiie  ia  pro- 
tection, ic  favotita  Icu  rs  entreprîtes  par  quelques 
libcralitez  qu'il  leur  lit.  Un  feigneur  de  la  cour  * 
qui  avoit  èc  erandi  biens  dani la  Btte  if  daot  k 
Valois  leur  donna  un  petit  fbndt  de  terre  ^(fe 
lieu  sppcl.'é  Ctrfrtid  eiiirc  G^ndclu  àc  la  Fctté-- 
Milon  à  une  demi-ti«K  de  leur  premier  herini- 
tige  *  pour  y  faire  leur  éublilTcment  :  &  ils  y 
jettercnr  les  foodenaiu  du  monatteic  qui  a  paili 
depuis  poar  le  clièf  de  Fendre ,  9c  am  lût  doté 

dcilors  de  quelques  donations  qu'y  ht  Mjrjjuc- 
utecsmtefle  de  Bourgc^ne.  Saint  Jeandc  M.trha 
nvèi  «voirdreUllafeKW  tr  les  conftinicions  de 
Mie  k>  tvoit  faS  eiaiBioer  ï  l'évéoue  d«  ^ 
Paifs  à  l'aUié  de  ftint  VlAoc  ï  qat  le  l^ap# 
en  avoit  donnf  la  commtffion,  fe  vit  engagé  à  re- 
tourner i  Rome  d'oii  il  ne  dcvoii  plus  revenir 
dans  le  païs.  Il  laifTa  la  conduite  oc  la  mailbn 
de  Cerfo^id  le  foin  de  tout  ce  qui  tegaedoît 
l'aceroif^ent  de  <<ni  ordre  eh  France  \  lamt  Fe> 
iix  f*>n  collègue  qui  en  fit  multiplier  les  mona- 
Aeres  en  divers  endroits  pat  la  benediâion  que 
pi«i  doQM  à  fcK  tnveu  dp  per  l'aliteedt 
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beaucoup  de  petfonites  de  pieté  qui  voulurent 
contribuer  de  leurs  biens  i  un  il  latnt  ouvrage; 
Cependant  le  changement  d'occupations  &  da 
conduite  dans  l'ctigagetnent  des  atfaircs  &  dans 
Tes  négociations  iorcpatables  du  double  emploi 
qu'il  avoit  de  travaillet  à  U  rédemption  des  cap- 
ti(î  &  a  la  propagation  de  Ton  ordre ,  ne  lui  ht 
rien  changer  dans  l'état  de  la  vie  intetietirc  qu  il 
avoit  menée  pendant  fa  longue  folitude.  U  ne  rc- 
lacba  tien  de  fa  tcgmlatité ,  de  fon  oraifon  ,  de 
$u  ■oOeiitex.  U  fioomuuHqua  le  crptic  de 
mtehe  >  de  prière  ^  de  tnontlication  &  de  pauvre- 
té à  tous  les  frères  qu'il  rccevoit  dans  les  mai- 
ions  qui  le  fbndoient  fous  ia  diteibon.  £nâil 
Dieu  ayant  comblé  la  mefute  des  grâces  dont  il 
fitVDiifil  Félix  dam  tout  k  cours  d'une  ionguevie 
employée  à  ion  ftxvke.  fit  arriver  ie  temps  au- 
quel il  dcvoit  rccompcnicr  le  faim  ufjge  qu  i!  en 
avoir  fair.  Quelques  auteurs  piciciidcnc  mais  fans 
apparence  de  vérité  que  ûint  Jean  de  Maiha  fiir 
queli|lie  pneâèattmenc  de  fa  lin  étoic  ktomi  m 
oéimtdeCetAeid,  Ibit  d'Efpagne,  foiideRone 
m'nir,  pn-ir  rtmbialTcr  une  dernière  fois.  C'cftce 
que  lei  u^i^up^ûonv  £<  les  infirmiiez  du  premier 
ne  nous  ^Kiinettent  guéres  de  croire  non  plus 
que  les  coniiadiâtoni  de  ceux  qui  cq  ont  Êut  k 
eeeit. 

Saint  Félix  mourut  de  la  mort  des  juftes  le  i  v  de  I  y. 
novcnibie  de  l'an  ma  âgé  de  8j  ans  &  de  kpt 
mois,  un  an  &  fix  icmaines  environ  avant  faint  *- 
Jean  de  Maiha.  Quelques-uns  ont  prétendu  que 
l'un  &  l'autre  avoient  été  mis  an  caïaloguc  des 
(iitnt  par  le  pape  Utbain  IV  qui  fut  élève  furie 
fiege  Tan  la^i,  mais  nous  n'en  voyons  pas  encore  ,  ^ 

de  preuves  bien  loiides.  Il  paroir  que  leur  culte  d.s  j.^dê 
ne  fut  permis  dans  la  fuite  des  temps  qu'aux  tcii-  ^  ,A**^* 
f  ieux  ifc  leur  ordte  6c  dans  les  lieux  Ton 
•voit  àttfy  des  chapelles  ou  des  autels  en  leur 
honneur.  Leur  office  ne  s'cft  fait  dans  la  France  Se 
dans  l'Efpagne  que  dans  ces  derniers  temps  vers 
la  ân  du  pontificat  d'Alexandre  V 1 1  *  quoique 


l'on  veuille  que  IVm  ait  entrepris  de  k  aire  en 
Anglenoe  dèl  l'an  14^1.  Le  culte  de  l'un  &  de 
l'antre  s'cft  établi  publiquement  dans  toute  l'é- 
glifc  Romaine  depuis  ce  temps  fins  qu'on  le  loit 
cru  obligé  dcpadef  par  les  formes  ordinaires  de 
la  canonization  folennelle-  Le  pape  Clément  X 
a  aocoidi  ua  office  doubkfiour  ieucicfte»  Innocent 
XI  fiwi  fixceflcar  donna  on  bref  k  xxx  de  juillet 
de  l'an  i*7j  pour  confirmer  la  chofe.  Se  h  ren- 
dre de  précepte  dans  coûtes  Ici  égaies  qui  fuivent 
le  rit  Romain  ;  pour  iranlporter  la  firfie  de  faint 
jcandsMatluditisxtdedeocadiin  aaviit  de  fe> 
vtkc  i  8t  «gUedeiaincFeli^  de  V^i  dn  ivde  où* 
«enbK  au  xidtt  mAm»  miiît; 


AUTRES    SAINTS  pu 
Tiogpi^e  joue  cUi  Novcn^fC 

/.  SAINTS  MAXENCB  oh  Stt  MAiXËltCB 

S Ainte  M  A  X  B  N  c  I  que  le  vulgaire  appelle  UmomiJe 
iaintc  Messcnce  pjflc  pour  une  élève  ou 
difciple  de  faint  Patrice  l'apôcre  d'Irlande  ^  com>  coa- 
ms  l'illufttc  vtcige  (sinte  Brigide  abbcfTe  de  KiU  ^ffff 
daff  Aldaiaoifespaurfilledepatiens  qui  avoient 
été  convertis  à  la  foy  de  Jcfui  Clitiftpar  ce  faint 
£v£quc.  L'hiftoirc  de  fes  avantutes  a  telkmenc 
iti  oUiMickpit  letfabici  doMon  a  conpilé  À 

•   '  Mfnde 
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Icgcnde  bous  en  (brnmei  rediiiti  à  ignorer  caui  \ 
ce  qui  la  regarde  ,  ou  î  doutct  de  tout  ce  âu'on 
nous  m  dk.  Ce  qu'il  y  idt  cciuia  eft  que  ois  ie 
lcf»étBB  lîeckdc  i'fflilb  Som  tmm  étoic  Jwnoii 
lîû  tes  banb  ie  b  rivieia  ifOjrK  «s  Aocife  dt 
Bcauvais  en  un  l'icn  q-ii  s'sppellott  déjà  de  Çoa. 
nom  Çàoa  que  le  nurque  1  ut>  des  contiBuatmrs 
dciliiAoffjai  Fredegiirc  ,^  &  qui  l'ayant  oan&t- 
\i  défais  ilM4elïe(liBi  «'eft  tuoûi  oiaakpiM» 
ville  qui  (e  mmmt  toa|€arf  fm  fiim  Mmxnm^ 
On  oc  fçiir  fi  Ircorp?  Ai  !i  Siiatc  y  rroi:  ^-tf  ap- 
{wriè  de  quelque  piovioce  de  l'Oticni  ou  du  Mid/ 
eà  eik  suroît  feuiTcft  pour  la  fey  du  wemn  dei 
pMrfic««NMi  fia  li  M  tmifisr  k  tlifaRndt  iioa 
ttanyw  mime,  tèk»  ^TsiGifeM  fts  «Om^ 

vcLi'enr  q-j'c!!*  ai:  qL'irté  l'Frljcdc  5:  q\i'elk  B 
loïc  rchJ^icc  cil  1-rancc  pour  le  tnccue  a  couveci 
des  pouiluices  d'un  advctikise  qui  t&djaitd'anca- 
ttc  i  U  virginité  qu'elle  kvoît  à  ]efiii< 
Chrift.  La  célébrité  du  cnlw  dont  elk  a  ètÎE  bi>. 
notée  dans  les  égUlcsdcs  rrnit  rnymrntî  drs  jflcs 
Britanniques  julqu'au  ichiicut:  iqui  ics  1  Icpiiécs 
de  Rome  forme  un  préjugé  làvoiablc  à  cctic  dcr- 
mcieopinioa.  Sa  fic&cy  écon  maïquèc  en  des  jouis) 
tous  diHcteM.  Oftla  Ëtilôit'en  Islande  k  »iv 
d'oâobre  comme  on  k  «oit  dans  k  catalogue  des 
Saints  de  ce  pats  ,  dans  ceku  que  Ferrari  a  fur  des 
^Saints  qu*  ne  font  point  au  minyrologe  Romain  , 
fie  danj  u  première  édKUsn  du  martyrologe  d'An- 
glcurrc.  On  la  &i&at  en  Angicrci  i  c:  le  xvi  d'avril 
coMBBtkiéu— igi»  Henficbeaitts  for  l'autorité  de 
It  (ëoonée  édition  du  néme  martyrologe  de  l'é- 

gUfc  An^lic.inr,    0:i  U  EùlÔit  en  EloRc  cornine 

en  BcauvaUis  au  xx  de  novembre  Tclon  qu  il  pa» 
soie  encore  par  l'ancien  bréviaire  d'Aberdcn  où 
l'on  voie  fi»  office  en  ce  jour.  A  pR>po>  dcAioi 
il  eft  bon  de  Mtmrquer  que  ks 
avoir  voulu  s'arcribucr  la  Sainte  comme  une  pro- 
ÀMtXioa  de  kur  pais  tur  l'erreur  de  ceux  qoi  ont 
ignotè  ftt  Sciti*  ktoa  l'ItUnde  de  fan  tcmp>«  9e 
m  l!iaM|ktttion  de  (on  kigMaiw  «ni  •  «m- 
ftmtt  kaoa d'ds  My d'Beolb  pour  adîgner fÔH 
pere. 

Qitoique  £i£eÂe  £e  cckbrc  le  xx  de  novcmbro  D 
dans  la  ville  Se  dans  tout  le  diocifede  Beauvais, 
l'auteur  du  manytokgp  de  Fiaace  ■'■  pet  kiA 
de  la  marquer  aaxxttm  mok  cmnM  an  \uut  de 

fon  martyre.  II  en  ract  encore  un  autre  au  xii  de 
décembre  qui  eft  celle  de  la  tnnflation  de  fcs  re- 
liques. On  ne  f^ait  ni  le  temps  m  la  manière  de 
cette  traniUtioji.  Pour  les  reliques  de  h  Sainw 
elles  lié  con&rvoK  toai<xirs  dans  l'^Uiè  de  Pcmi 
dédiée  fous  k  nom  de  l'apôtre  faim  Pierre ,  8c 
dont  rainteMaixcnceeft  féconde  titulaire,  li  s'en 
eft  Eaitdivcrfes  diiltibndpM  fllî  «M  bottOMp  di- 
mioué  ce  ircfor. 


Aine  SiivasTAB  fiitékvé  fin  Id  fiige  épif* 
ceml  de  k  vilkde  Cballon  fur  CaoM  »fti»  k 
■ioRdttlikii>liCBimivtque  Jean  *  venren  49m 
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ceux  qui  vinrent  de  l'irruption  de^  Tli  ii< 
tila  dont  les  Gaules  avoiïnt  été  délivrées  vthf^htiTT 
de  quarante  ai»MaBtqac  nôtre  Saïuidfté*£qiM> 
Il  eÛilk  l'e»;ty  eii«o«cik  d'ifioiic  ou  d'^'en- 
ne,  auquel  Ct  tnwv«cnt  ks  prflats  du  royaume         '  ' 
des  Bourguignons  afTcmblci  par  l'autoiicc  du  roy 
Sigi£noaà  àk  de  Gondcbat^.  On  l'y  voit  loof* 
uit  i^ès  les  deux  métropolitains  faint  Avit  de' 
Vienne  fiàfident ,  te  kinc  V»iw»û»l  de  i|flai 
ce  qui  £tit  juger  lyiiX  Mt  ûon  des  pkt  an. 
cinis.  Cr  ij'ic  l'cji  riu  Je  plus  que  cela  touchant 
tiiTcrlei  ciiconitanccs  de  ia  vie  n'a  rien  que  de 
ien  inceroia.  U  nous  fitlfii  de  remuquer  ùix  le 
ténonaisi  de  kin  CSi^bm»  de  Tonrs  qu'aetèi  (wn^ 
Éfotc  ieiuuiilimiw  yottctné  fon  églife  pcnckwf(-<iV**» 
l'efpace  de  qo^rimc deux  ans  il  motniu  ca  paix 
cofloblé  des  années  d'une  bonoiablc  viciilcflc  Se    _  ,  ■ 
du  mciite de  fes  vertus.  Sa  noort  anira  ycrsl'aa>  , 
née  5|a  ou  la  (uivante  jp«a  d«  MO^««»t^lct 
Ftanfois  k  xendillcnt  ke  mattR*  ^  fin  fék  êÇ' 
de  tout  leioyauxna  de  Bourgogne.  Saint  Crrgnirc 
nous  apprend  qa'il  avoil  un  ûtiiflù  de  corder  ton 
«Icljcv  i  i  qui  Dieu  avoit  communiqué  La  vertu 
de  guérir  les  maladies  fic  iût  tout  la  6évre ,  lorf- 
qu'on  venoK  k  mettre  dclToM  avec  une  foy  en- 
tière. Ce  qui  tut  caufe  que  l'on  porta  depuis  ce  lit 
dans  la  facriftie  de  l'églilc  de  Chalkn  oit  il  con- 
tinua long  temps  à  opérer  cnc^^te  de  ffœblabics 
guèiiioos.  Le  tnéme  auteur  ptoteftc  avoir  vâ  lui- 
même  pluficurt  pesibiuxs  prendre  des  âlcts  de 
ces  pcrites  cooks  dtt  lit  de  &iru  Silvefire ,  les 
cmponet  en  des  lieux  fi>rt  éloignez  «  &  les  mente 


fin  les  malades 


qu 


I  en  rcccvH'ic 


ni  du  (buhgctnent 


(bus  k 


reçne 


de  Gondebaud  loy  des  Bourgui- 


gnons. Il  s  acquitta  dignement  de  toutes  In  obli- 
gations de  l'épifcopat  :  fie  ce  fat  ki  fonm  ks 
McanetBt  «nnées  «  k  deciCMMB  dn  ceUnektac 
Celtife  qui  (bt  depuis  évIqaed'Atles.  Il  fitéde* 

ter  fi  clviruf  dans  les  calamiter  divetfes  qui  ar- 
rivèrent à  Ion  peuple  pendant  tout  k  temps  de 
fon  miniflere.  Mais  CO  B»  fimac  PeS 

r«M»  ///. 


fur  le  champ.  U  ajoute  que  la  mcie  «n  &t  une  cx« 

Erience  qui  rèuffit  fiic  une  &lk  lACoA  4*  Ut/Êdh 
;  «vok  paadauttdes  CCS  fik  oii 

Ont 

dû  acquérir  à  la  rocmoirc  de  fjinc  Silvcflrc  en  i 
ignoré  long  -  temps  l'endroit  où  ion  coi^s  avoit 
été  enietré'  On  dit  qu'il  6it  trouvé  vers  Fan  tjt 

CGirbold  éviqae  de  CkdlMi  des»  l  églik  de  J^;,^  ^: 
rMercdaveeeelni  definmAfricok  ou  faine  >*  -7 
Arépif  r.;n  fuccclffur  :  Si  qur  ce  prélat  en  fît  la  L'an 
tranilatiOQ  li  même  année  ou  plutol\  l'année  (ui-*  o_a 

vante  kvi  joui  de  mav.  Girbold  prit  (ailément  '  *  _ 

mepartit  <ks  leliqnes de  faint  Silveftre  qu'il  mit  tjf, 
fi»  reotd  de  fiùat  Pieue  avec  k  corps  entier  de 
fsirr  Aî;rirr>!c  bien  rcellé,dans  k  chaffr ,  m^is  il 
ternit  le  reiie  en  teirc  dans  le  tombeau  de  m^ibEe 
quel'on  avoit  trouve.  On  i|ou[cqu-  Icpapejeaa 
VU!  qui  avoil  léjourné  en  France  une||taiâdc  par- 
lie  de  l'améc  Syt  ,  A;  qfoi  apfte  ivoif  lenn  nn 
grand  concile  à  Troyes  en  Cnan^agnc  retourna  ]^!^' 
en  Italie  par  la  ville  ne  Challon  («ir>Saone  établit  ''*^M' 
ou  coofirrrui  !:  tjhc  l]c  ûjnc  bilvcrtrc  &  Je  fcpt  uu  ^"•"•f-af» 
boit  autres  Saints  de  U  ville  prefquc  tous  èvê- 
ques  à  l'occafion  de  ce  qa'avoit  kk  ffîlboU* 
C'cft  ce  <pi'on  a  voulu  kiie  ptflèr  pour  une  eC^ 
pece  de  canonizatioB  fiC  pour  le  premier  exempk 
tic  c;ll:s  que  Ici  papes  ont  faites  des  Saints  deaio» 
cèfcs  éttatigets.  Mats  h  le  fait  eft  véritable  il 
n'eut  poim  de  cenfequcnce  ,  ce  ne  âit  que  Mil 
de  nais  cens  sas  ept^ ,  c'cft  k  àm  Aêm  k  do» 
siéne  ficck  que  ks  Papes  ttferveRai  ea  fâint 
Hege  le  droit  de  canoniser  Us  Saints  qui  n'étoicnr 
pomt  de  kur  égUk  ou  de  leur  province.  La  fefte 
de  faint  Sikcftee  cftnerquée  au  xx  de  noveraim 
deas  ks  laewyiBiogw  d'Adoo  de  à'\j6mà  :  « 
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tlj.   SAINT    ÉMOND  ROT 

Eadmundus ,  Edinundus. 


Le  bariurc  mal  fatisfair  comme  on  le  peut  ju* 
g«  de  la  riponic  <iiiùtnc  Roy  ,  fit  avanccrtjucU 
fiflnpagnics  de  (n  fuiclïts  contre  Hagilifdiia 
où  Emonds'ètoictcofiEnnè.  Onlcptic  Taxis  beau- 
coup de  peine  ht  on  famcm  chargé  de  chaînes 
comme  un  criminel  devant  le  ctuei  Ingw-ar.  On 
lut  Et  louHFrii  mille  indignirez  fans  que  l'on  puft 
tiici  de  lui  UaMindie  plauue  ni  d'autre  térooi* 
:.  Il  agit  &  pula  jd^'i  U 


EM  O  N  o  dépendu  des  anciens  Sajoi;  5  ^e  les 
BlélOi»  U'cuqui^e  ûcclc  avt  ici  l  appeliez 

dans  leur  p»8  »Tec  ks'jooe»     les  Angloii,6«  miagc  de                    ^       .      ,  . 

élevé  fur  k  ctone  du  toyauned'Eiftuitles  tancpai  fin  en  toy  fie  co  tvf  chicncn  >  proteftaor  que  le 

le  droit  lie: -[htiire  qiii  lui  venoit  de  fa  (ucccflion  défît  de  làuver  fa  vie  ne  fcroir  jartiais  c.ipabw 

de  Tes  pères  ^e  par  le  clioix  des  peuples  <jui  coa-  le  faire  loumccire  lui  ou  Tes  peuples  à  un  cyrain  fiC 

fidererent  ny^"*  k'ginndeur  de  ù  luillânce  que  â  un  payen.  Itrgwar  irriré  de  voir  Ton  prifoonict 

îbn  menwfie&^mtucD  lui  donunc  fut  eux  une  iè  rguccnii  à  &t-  pieds  comme  «'il  «voit  eoooBé 

puiflance  tUèbe.  tepaVkd'Eaftanglet,  c'cftidim  B  lté  Inr  k  moc  lid  fitdimner  des  coupe  4c  bâton 

dcsAnc!oi'<^'::i  eonune  «  un  elcUye.  On  l'attacha  cnfuite  - 
de  l'Angleterre  tju  on  appclloit  Hepcaichie  pour 
ce  fujet,  ae  il  comprenoit  cette  contrée  —  -  - 


oncnta 

te  deïifle  qui  s'iîend  vcu  U  mec  d'Allenugnc 
fie  oà  'font  mtintanm  ks  comtec  4eNoidfiBlic , 

SuffblK,  Cambridge,  Humingcoa  fie  ^HV* 
contrée*  voifines.  Etnond  fiit  couronné  lejour  de 
]ifoglde  Tan  855  :  mais  ceux  qui  ptctcndciu  qu'il 
n'avoit  encore  alors  que  treize  ans  ne  cherchent 
pas  le  moyen  de  nous  i»erfuader  que  ç'ait  iti  k 
vue  de  fon  mérite  qui  lui  a  fait  deicrcr  la  couron- 
ne pat  les  peuples.  H  fit  patoîtrc  fa  pieté  fie  fa  /u-  _ 
fiicedans  tout  le  temps  de  fon  règne,  &  il  ré-     che,  lui  fi:  ci  fin 

pondit  pat  fa  bonté ,  ûi  noodeiation  «  £1  prudence  ,  déjà  le  corps  tout  hcnllc  <k  Hèchcs  comme  un 
fie  etr  In  autres  veil|ll  digood'in  ptince  chre-  C  porcépy.  Le  Saint  tout  occupé  de  k  pend^  des 
ttenl  toutes  les  efpemnGef  quefti  pcuski  avoieac    biais  éteineb  lefut  k  coapavec  une  mnqulliiè 


arbre  oà  on  le  fouetta  pendant  un  long  efpacctie 
rcirips.  Les  barbares  voyant  que  rien  n'étoit  ca- 
pable de  l'ébranler,  &  qu'il  qc  iaifoit autre  cbo- 
fe  qu'invoquée  jelus  Chrift  durant  Ibntournenta 
k  pofteceat  iuc  une  éminence ,  le  lièrent  à  un 
pieu  pour  kfidiekrvit  de  bute  i  leurs  Déches  « 
&  lui  orerent  ainfi  la  vie  par  une  mert  d'autant 

£hu  cruelkoti'eUc  £it  leotc.  Le  barbare  Ingvu 
\  VOflVC  ICdpmf  tfbp  loag-temps  à  là  fantaifie 

fie  nuiifia  OBS  «oinace  iavincibk  liu»  «l'oa 
puft  ki  met  k  nom  de  Jefin-Clitïft  de  k  doo* 


ipcr  la  teflc  lorlqu'il  avoir, 


Lan 
«70- 


conçues  de  lui.  Il  étoît  iciepccheafilAe  dus  fet 
meurs.  Sa  modcftie  étoit  une  vcritabk  humilité , 
fa  grandeur  étoir  fans  fallc.  U  donna  tous  (es  loms 
I  procurer  U  paix  «c  la  Uicité  i  les  peuples ,  à 
faire  fleurir  U  leligkn  de  kl  kix  ptfmi  eux  ,  fiC 
i  faire  régner  DiM  «kn»  km»  ecKM».  Il 
grand  ennemi  de  la  flaterie  :  8c  ne  pouvant  fouf- 
fiir  ni  les  flatcuH  ni  les  délateurs  il  veilloit  (ans 
ccflc  pour  (ë  gatantir  de  la  mévcntion  qui  cft  k 
vice  IcplmoMiMM»  fie  k  plus  inévitable  de  ceux 
qui  gouvcnwtit  fas  «inc*.  il  s'infortnoit  pat  Iiu- 
mêmc  &  toujours  avec  toute  rexâûkudc  pcflible 
de  k  vctitc  des  chofes  pour  n'eue  point  lurpris 
par  de  mauvais  avis,  ni  trompé  par  la  diilimula- 
tioo.  il  s'étoit  lenda  kpete  des  pauvres,  le  pro- 
Kéknr  des  vwtvei  fie  dn  pupilles,  l'appoy  dé»*' 
foibles.  C'eft  ainfi  que  Dieu  k  préparoit  par  mit 
fi  belle  vie  i  recevo-.r  la  couronne  du  mattfwdaas 
une  mort  gloricufc. 

U  permit  qu'un  prince  de  DanemarcK  nommé 
'  Ingwar  vint  «vec  ooe  flote  de  pinces  ttoublec  k 
paix  de  fon  royaume  en  fe  jetunt  fur  fcs  ooiet 

raur  les  ravager.  Le  barbare  après  avoir  pillé  fie 
ruié  la  première  ville  qu'il  avoit  attaquée .  fe 
fiant  aux  forces  de  fon  aimée  qui  étoit  e^cdi- 


qui  donna  de  l'adonmion  «n  Inrlmes  :  fie  l'on 

prctcncl  qi:-  G  m'Jrt  irriv.i  îc  ï  x  de  t:f:vcrn- 
brc  de  \  mix  ï/'j  i^'ici  cu^'itua  tjuia^c  ans  de 
règne. 

Les  barbares  abandonnèrent  fon  corps  £ir  k 
place ,  fie  cmportctcnt  la  leAe  qu'ils  eixerment 
dans  k  fond  d'une  forêt  croyant  que  c'éroir  le 
moyen  d'abolir  (a  mémoire.  Mais  Dieu  pciiiiic 
qu'elle  fiift  retrouvée  quelque  temps  après  en  fon 
entier.  On  la  réjoignit  au  corps  aptes  que  k 
pais  Ait  délivré  de  ces  barbares ,  fie  l'on  com^^' 
nenf»  alors  à  lui  tendre  publiquement  les  hoo* 
tietits  dàs  aux  martyrs.  Dicti  ^niu  en  même 
temps  diverfcs  marques  de  la  gloire  dont  il  avoir 
couronné  ion  fcrviteui  pat  les  miracles  qui  11*  fi- 
■Mt  à  te  tombceu.  C'eft  ce  qui  pona  quelque 
temps  «pr^  kt  vandt  du  paSs  fie  k  pêupk  à 
coBtfibuer  pour.mn  bttit  en  te  boBBcnx  mm 
graixkéglile  dans  Beodrich-^orthou  Bedricoun 
qui  étoit  une  mai  fon  royale.  On  7  ttanfpona  k 
corpt  du  Saint  qu'on  dit  M«ifii6  ente  emkr  fik 
kni  cotfuptioa.  C'dk  oe  qie  qadqiwfuiit  vsor* 
tdfent  piiendfe  ponrwielliei  de  fa  cxMiiiKnee  qu'il 
avoit  gardée  toute  fa  vie  ,  &  ce  qu'ils  publioicnt 
pourtant  ne  pouvoir  être  arrivé  iaas  miucle  110a 


vement  formidable,  dépuu  vers  le  roy  Emond  peut  plus  que  la  réunion  de  te  chef  au  ttonc.  Quel- 
l'intHnider  8c  lui  kiie  ii^Gdie.  Il  ki  &  ptopokc  ques  -  uns  ptétcndeni .  que  ce  faint  cotps  &t 
'Àa  conditions  égakmcnt  todes  fie  bontcufet. 

Auffi  furent  elles  gencrcufement  réjcttces  de  ce 
piioce,  qui  n'ayant  plus  que  U  fuite  pour  tout 
lemode  maUiBnn  qui  commcnçoieni  à  l'en* 
vîraaner  ne  mi  wa  m£mc  acmkfcec  aux  inûao- 
ces  ofte  hd  biioieAt  te  coidUl  fie  fe»  amu  de 
s'-n  ici  vir.  Il  leur  fît  entendre  que  le  Tilnt  (*?•; 
fiiiccs  lui  étoit  encore  plus  cher  qui  Iti  p.uptcs 
Ûiletens,  hc  qu'il  étoit  prêt  de  facnficr  fa  vie 
pour  leur  confervation.  Il  renvoya  atniî  les  dé- 
putez d'Ingvat  à  qui  il  (ît  dire  qu'il  ne  connoif 
Icit  point  d'autre  (uptrinir  que  Dieu,  fie  fur  tout 


nantetté  depdk  en  France  fie  dcpo{c  \  Toaleufe 

dans  l'églifcdc  {v.r.\  Saturnin  où  il  cft  rnccrr  r-:- 
pôle  à  la  vcncration  ôc  au  culte  des  pcupics  dans 
une  chaHe  d'argent  qui  fut  Ëiite  l'an  i^jo  par  Ult 
'-  rcconnoifiance  qu'oncucdeladélivcan* 

mérites  dtt 
an  c^t  Ton 
eu  «ppiéiî  le 


eEet  de  la 

ce  de  la  pcfte  qui  y  fut 

.Si:nr.  L\j:]  parle  d'une  z.\v:t  mtîfi.i 
tùtpi  tiiic  cil  Angleterre  d-mi  k 


"i 


château  de  Beattix  :  &:  la  fcile  en  cil  marquée  au  t. 
XXIX  d'avril  dans  diveis  martyrologes.  Elle  doit  «•ff"'/*'*' 
avoit  été  faite  avant  k  ttanfport  i  Touloufe.  La 
feûe  principale  du  Saint  a  toujours  été  aflîenée  au 


qu  il  n'avoii  point  de  loy  à  tccevoii  d'un  éttan-  xx  de  novembre  où  elk  fc  ttouvc  nurquee  dans 
«rqul  a'evwi  ai  dbk  ni  pctoxie  dTcttfahk  lés  htaaajvàaijfi  Riomiii.  Oa  7  dokK  an  Saint  la 
inn.  •  .qualiti 
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âualité  de  làartvr  comme  dans  tous  les  autres.  A  fiance  croiflam  toujours  avec  la  coituoilTaocc  <]u'il 


k  <e  XI 

£eclc$. 
I. 


L'oblên'aâin  de  la  fcftc  (ut  èi^blic  de  précepte 
«n  Ai^laerre  dans  le  coocitc  d'Oxfora  de  1  ait 
tiat:  INifigeenéemeata  iurqu'au  temps  de  h 
reformation  prétendue  de  règUre  Anglicane. Quoi- 
qu'on en  ait  fait  le  rétrancfaetncnc  comme  de  la 
plupart  des  autres  de^is  le  rchifmCf  on  n*3  point 
laiflib  de  cor&evce  fa»  Dam  au  viagiiéme  de 
tovtnbie  dans  U  oihidricr  de  h  ooavdk  U> 

IF.  SAINT  BERNARD  m  BBRiWFARP 
Bivifit  de  HHdtduim  eu  ksjfe  Sstte. 


B 


avoir  de  Ton  mérite,  il  voulut  fe  fervir  de  Ces 
coaùàh  fottc  le  affaires  de  1  ctar  comme  il  t'i- 
ton  firri  <fe  fa  leçons  iurqucs-là  podrl'itddedcs 

fcic'irc!  *v  la  pri;:Lj.;-  é~  n  verni. 

Dii.huu  ;uu;ijj.:ci,  i'évcclue  de  Hildcsheim 
liifTa  le  ficge  vacjnt  par  fa  m!jrt,&  Bernard  fut 
nommé  d'un  commun  confrntcmcnt  par  le  clergé  ' 
fe  le  peuple  de  la  ville  pour  le  remplir.  Othon 
ne  put  le  ttBifcr  à  leurs  inftances  quelque  defic 
|u'il  cuft  de  le  retenir  auprès  de  lui.  fternard 
ut  facré  le  xv  de  janvier  de  l'an  J93  par  Vil- 
ligis  archevêque  de  Mayence  qui  lui  avoir  déjà 
donné  les  autres  ordres  ccclefîaftiques.  Il  ne  fut 
pas  plutoft  inftallé  fur  fon  fieg^ni'il  donna  ilêt 
CnHVAftD  que  noot  aptieltoos  vulgiîte»  B  peuples  des  exemples  de  toutes  loms  de  venu, 
ment  Ciint -BfrnftfJ  Si  que  pliificurs  nomment     U  leur  cnfcicna  en  même  temps  les  moyens  de 


pratiquer  celles  qu'ils  pouvoicnt  imiter  &  qui  6- 
toient  piopies  à  les  fmAificr.  Il  joignoii  i  une 
comincBoe  pai&ne  unejiiDde  ânealité  avec  bon» 
ceap  de  «odeftie  9c  de  fimplidtl.  Aprit  «voir 

vacqu6  le  jtwr  aux  (onAions  épifcopales  il  palToit 
une  grande  partie  de  la  ouir  à  la  piicie  &  à  la 
Icdurc  :  ce  qui  n'cmp&choit  pas  qu'il  ne  fiift 
toujouts  le  pseoier  aux  ofices  de  maiine*  êc  ou'- 
il  n'afliftaft  k  ton*  les  aune*  avec  une  allE* 
duité  dont  on  n'avoit  pas  encore  v  û  d'excmpî  r  a  n  s 
cette  églifc.  Non  content  de  travailler  à  rctablir 
U  difciplinc  des  mcur  ^<  dis  faintj  iifages,  il 
voulut  encore  rcgiet  lui-même  la  police  dans  la 
L'évêque  Ofdag  voyant  qu'avec  'cenc  q  ville  Ôe  y  €ùte  Au»  avec  les  loiz,  les  études 
ardeur  pour  les  tciences  il  avoic^iDcU^atiaBJlo^ 


mal  iaiiK  BtrtMid  ctoii  iiTu  de  l'une  des  bonnes 
noblefles  d'Allemagne  des  comtes  de  Sommetfch- 
bouig  Palaiinsoa  oficieis  de  l'empire.  Son  onclfl 
natetnelFoIcKaur  qui  fiit  depuis  évéque  d'Utnchc 
s'énnt  chargé  du  foin  de  fon  éducation  le  confia  1 
l'évêque  de  Htidc^hcim  Oldag  qui  lui  donna  pour 
précepteur  le  prêtre  Tangmat  bibliothécaire  Se 
gtcfier  de  ba  églife  qui  compofa  depuis  la  vie  de 
n^ie  Sainr.  Il  fit  de  grands  progrés  en  peu  de 
temps  djins  l'étude  des  lettres  par  la  facilité  dcibn 
efprit  &  par  fou  application  au  travail  :  ce  qui 
porta  Tangmir  qui  avoir  encore  b:,iuLiii:p  li  ^uues 
cooliecsà  le  conduite  (érarcmeai  pout  ne  le  point 


tée  à  la  venu  lui  donna  la  cletkattue  6e  le  fit  ezor* 
cide.  Cet  engagement  procura  de  nouveaux  exer- 
cices à  lapieté  de  Bernard  fans  rien  dimîQuetde  la 

effion  qu'il  avoit  pout  toutes  lôftes  de  lèiencea 
pour  tous  ict  ans  ûns  négliger  ceux  memeqae 
Ton  appelle  mèchaniques.  Son  grand- pcrc  mater- 
nel Adilbcron  charme  de  voir  tant  d'excellentes 
qualitcz  Cl)  lui  voulue  l'adopter ,  quoiqu'il  cuft  ua 
gland  nombred'enfans.  Mais  les  avaniaj  ~ 


naid  feoUoit  dcvioit  dm  de  cetn  adoMon  ne 
rattlni  donnet  le  goAt  dn  fiecle  ni  le  &In  dé» 

partit  de  la  réfolution  qu'il  avoit  faite  de  (c  de» 
net  tout  entier  à  la  pieté  &  à  l'étude.  U  reçut 


les  arts  &  tous  les  exercices  du  corps  &  de 
l'fffprït.  Il  fe  chatgeoit  avec  plaiiïr  de  toiites  les 
affaires  publiques  de  Ion  diocéic  ,  des  cau(cs  mê- 
mes des  particuliers,  &  iur  tout  des  luieteAtdcc 
pauvres  &  des  foibles  qui  a  voient  bcfoin  d'appuf, 
&  d'aififtance.  Ses  auni&Pes  iloieat  coiicinadiles» 
&  fi  abondantes  que  l'on  ne  compienolt  pas  €om« 
ment  fon  patrimoine  &  les  revenus  de  (on  cglifc 
joints  aux  ménagemens  piodmts  pat  iâ  ftugaltté 
pouvoient  y  fournir. 

Cependant  il  coo&rvoit  ioi^oai|  le  grand  cre-  , 
dîc'aa'il  avoir  icq|ùsfiir  Felpiir  œx  toj  Otbon 
III  fon  élevé  qui  tut  couronné  empereur  l'an  99 £ 
par  le  nouveau  P>jpe  Grégoire  V.  Ce  pimce  nul- 


le foudiioonat  de  la' main  de  \rilligis  archevé-  gli  qu'il  en  cuft  fobltg^it  de  prendre  part  aux 

nde  Mafeoce  qui  le  fit  diacre  cnfuite  8c  l'oc*  crandes  affiîies  de  l'état.  6t  vouloic  ou  il  l'alB- 

la  prêiie  quelque  temps  après.  Ce  prélat  le  ftallt  tDoJoars  de  (a  confeilt.  Cte  fi»  le  fiijet  de 

laiflà  retourner  depuis  auprès  de  fou  grand  pcre  la  jaloufic  de  qitclqucs  prin-îs  k  prélats  de  l'em- 

ie  comte  Adalbcton  qui  reçut  toutes  fortes  d'af-  pitc  Comme  il  n  ctoit  pas  leuleroent  le  paftcux 

jftances  de  lui  dans  fon  extrême  vieillelTe ,  tant  des  ames  de  fon  diocèfe  ,  Se  qu'en  qualité  de  ptia- 

plQoc  le  bien  de  ion  ame  que  pour  les  adouctlTc-  ce  tctnpotel  il  étoic  refponianle  du  icpos  fie  d* 

mens  des  leftes  incomn»oae«d^me  vie  temporel-  h  fiirome  de  fcs  peuples ,  il  fâtisfittoujounavan* 

le.  Les  (crvices  qu'il  lai  rendit  s'étendirent  auTl  t:geufcment  à  la  f,i:hr  j!"t  nece£Stéd'en  repouilèr 

liir  iës  domeftiques  qu'il  infttuific  des  devoirs  du  les  enricmis  par  la  force  des  armes ,  pcrfuadc  com«* 

chriflianilme.  Ce  qui  le  fit  regarder  comme  le  me  Zaciurie  qu'il  £tut  £tre  délivré  de  ces  fortes 

Safteui  de  toute  là  £imille.  Apres  la  mon  d'A-  de  craintes  pour  fervir  Dieu  avec  plus  de  liberté» 

albcton ,  8c  b  tefîa  qu'il  fit  de  l'abbaïe  ou  de  II  réprima  les  Efclavons  8e  les  autres  barbâtes 

la  prévôté  de  Dcventer,  bénéfice  confiderable  que  ravageoicnt  !i  Sixe  ,  afTura  les  limites  de  fon 

'Mnur  (iii  fon  oncle  *  vouloir  lui  procurer,  il  le  retira  à  '^diocèfe,  forrifia  fes  places  &  éublit  de  forres 


L'an 


du  toy  d'Othon  iH,  qui  n'étant 
Qu'un  enfant  de  douze  aiu  gouverné  par  fa  mcic 

I  impératrice  Thcophanie  veuve  d'Othon  I  I  le 
fit  1  un  de  Tes  chape llains  ou  de  Tes  aumôniers. 

II  vèquit  dans  le  palais  avec  tant  de  réputation 
cjijrj  l'impératrice  duconfeil  des  miniilrcs  de  l'em- 
pire l'établit  précepteur  du  roy  Ibn  fils.  Il  lui 
abona  les  meurs  &  l'efprit  ,  8c  il  redreflâ  kea- 
loilinnent  Ton  inclination  que  les  dateurs  com- 
mençoient  déjà  â  corrompre.  La  mon  de  l'impc- 
ratricc  furvcnuc  en  591  fit  fcntir  au  jcunc  Othon 
le  beiôitt  ^u'il  avoit  de  fon  maictc  :  lacon- 


garnifons  fur  fes  frontières.  L'cxaditude  qu'il  ap- 
portoiii  ces  obligations  dont  il  ne  s'acquittoit  que 
parce  qu'il  ne  lui  étoir  pas  permis  de  les  oniettte,n6> 
toitquc  l'ombre  de  celle  avec  laquelle  on  lui  vojoit 
rempUrtous  les  devoirs  d'un  véritable  évêque. 

Il  ne  put  éviter  i.iîvfis  JitTcirnî,  cu'i^^uî  avec 
quelques  perfonncs  puiliante^  pour  maintenu  les 
noitsou  Icsincercts  de  fon  églife.ll  n'y  en  eut  gué* 
res  de  phis  long  ni  peut 'être  de  plus  .^heos' 
par  rapport  à  l'exemple  Que  les  prélttsnootdol» 
vent  donner,  que  la  difficulté  qui  s  émut  entre  Wil- 
lîgis  atchevéquc  dc  Majeoce  lui,  touchant  le 
Y  iij  teiriMiMt 


II. 


L'an 

m- 
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territoire  ic  l'abbafedicGandeshcim  dont  lapof-  A  par  le  confcil  de  rcmpercuc  faint  Henry  ,  &de 


L'an 
1007. 

loii. 


i«filo«t  avec  i'inveftituie  fut  adjugée  à 
P^Uife  ét  HiUesheim  pat  le  jugement  du  pape 
Simftre  II ,  &  des  conciles  de  Todi ,  de  Rome 
&  d'Alletmgnc  alTcmblcz  pont  ce  fijjet.  L'iffue 
de  cette  longue  aftiirc  fut  rres-glorieufe  i  fatnt 
Bernard.  Elle  ht  contioître  la  lainteté  ,  fon  selc 
foat  rhonftetu  &  les  diotts  de  fon  égli(é  ,  non 
frilcment  i  dini  Henry  duc  de  fiavicre,qui  fut 
dcpii  i  empereur  &  qui  s'étoit  entremis  pour  fon 
iv\ùmnic  ,îtticnt  j  mais  cncotc  au  Pape  Bckaae 
f^aode  paicie  de  l'Italie  pat  l'oblisation  où  elle 
lavoic  mis  de  faire  un  voyage  à  llome.  Comme 
tk  riputttion  l'avoic  précédé  dans  U  fh^fm^ 
îlmix  de  fon  pafTage.il  n'y  eut  point 4*fioBaears 


l'archevêque  de  Mayence.  De  fonc  que  m  potTi:- 
dant  pins  rien  en  propre  il  avoit  pris  un  elptit 
de  pauvreté  Se  de  mortification  dans  lequel  il 
vouloir  achever  (a  jours  avec  les  {cniimens  d'u- . 
ne  hiiaiilitc  vraymciit  chrétienne,  La  dernière  an- 
née de  ik  vie ,  foic  qu'il  faA  relevé  de  fa  loDg^e 
maladie,  foit  qu'il  n'cad  qu'un  intervalle  de  OOtt* 
vait&mu,'d  pit  l'hibii  aeBeli|iaik» fitff»: 
felBon  de  ^Péiat  nUMuAtqiie.  Sll  eut  la  penlSt 
de  quitter  Ton  évêché  pour  (âtisfairc  à  ce  nou- 
vel engaecmcni,  il  n'eut  pas  le  loifir  d'en  exé- 
cuter le  defTein.  La  maladie  le  reprit  avec  tant  dl 

dtttfie  au 


Lan 


qn'il  ne  douta  plus  qu'elle  ne  duA  kccM- 
lombeaiL  S'iant  préparé  I  h  mon  pax 


u'il  ne  reçuA  fur  toute  fa  route  des  Evcque:  ^'c  R  le  renouvelletnent  de  fes  exercices  de  pieté  Oe  pat 

^  n^r  I..:  J;.    i   j^.  r.  J-  l>i?_l:i*       :l  r  *fl. 
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^  ScietKurs.  Perfonnc  ne  lui  en  rendu  avec 
tuit«fe£ftuaâioaque  k  Pafe  mliM  >  &  fitr  tout 
VtBoêetmt  OdMBOiii  le  ng^tdoittoujounoMn- 
ne  Smi  «atiK  8e  un  direoenr.  Ce  prince  à  qui 
fictnatd  rendit  encore  divers  kr.irrs  i^rspnctans 
avant  (jiK  de  le  quitter  y  une  pooi  lc$  attuucs  tciti- 

Etrellu^iie  ^utcellesqui  tegardoicnc  le  ûlut  de 
n  ane  «  mnliut  k  xxviii  de  iaovkidc  l'ao  jo  oa  « 
ic  eue  pouT  fiiccetfnir  ùincHmej  ioanumi  ««ooi 
ptirlA  Scquifut  couronné  ctnpercur  quatorze  ans 
apies.  S.  Bernard  fut  du  nombre  des  prélats  qui  le 
(acretenc  roy  d'Allemagne  a  KJv.cncc  ie  vu  de 
juin  qui  écoit  k  duiuBcbe  de  l'octavede  UPea- 

Wcôte.  L'année  futvante  il  re^  ce  picnx  prlBCt  q  Son  COfp*  (kmeura  caché  en  ce  lieu  pendant  l'er» 
duuîbnéglife  de  Htldeshcim  avec  une  pompe  ma-     pace  de  17  a 

Sitfiqur  j  mais  teligieufe  :  &  apris  l'avoir  conduit  vers  miracles 
ns  les  exercices  des  dévotions  qu'il  y  fit  il  lui  don* 
aadiverfes  lumières  pour  exccui»  les  relolutioms 
luona  qu'il  avoit  prifesdecoolacjrer  fon  autocili 
Se  tot!S  fes  foins  i  la  gloire  de  Dieu  Se  à  l'avan- 
tage de  fon  Eglife.  Henry  apr&  avoir  paciAé  Ca 
états  vint  1  bouc  de  réconcilier  auflî  notre  fiint 


la  réception  des  iàcrcsneas  de  l'Eglile  ,  il  fe  âc 
tranfporter  revêtu  de  fon  habit  monafUqiHe  dans 
U  dupeik  de  ùiai  Mania  dépatHUnte  de  VA* 
tttTe  de  fiîint  Mttbel  »  afin  dTMoir  h  coufebiioii 

de  mourir  d^inî  !:  !;eu  même  où  il  avoit  fair  pio. 
fclîlon.  Il  y  rendu  l'efprit  le  vingtième  de  no- 
vembre de  l'an  loa)  ^prcs  trente  ans  &  quelques 
mois  d'èpiiÏDopat  :  6c  bit  pleuri  de  toutes  fonei 
de  pttfimnei ,  principaknMliT  des  pauvres ,  des 
veuves  &  des  pupilles  qui  crurent  avoir  pcida 
leur  pcre.  Il  Fut  enterré  dans  U  cave  <k  l'égliûi 
faint  Michel  devant  l'autel  de  U  Vierge  avec  la 
lîmplidtè  qu'il  avoit  recommandée  eu  montant. 


ans  ,  julqu'i  ce  tgte  k  DPiic  de  dà* 
qu'on  publia  couttne  s'itant  &its  i 
fon  tombeau  ou  pat  fon  intetccnîon,  fil  iravail- 
kr  à  le  mettre  au  nombre  (Us  Saints  Se  à  rendre 
un  culte  puUic  i  fa  roemeite.  Le  cardinal  Ciii« 
cius  légat  du  (àiK  ficg»  levcMor  de  Owcnuae 
en  119)  fit  vérifier  um  pante  de  cet  mitadeti 
St  informer  des  actions  de  fa  vie.  Ce  fur  prir\>. 
cipalcment  fur  ces  inlltuûtons  Se  fur  les  pour- 
fuites  de  Thierry  abbé  de  faim  Midvl^  HîU 
deiheiiD  f»e  k  pape  Cekftin  lil  ciBanixft'Bes- 
nard  dans  ks  fbnoes  «dnaiiesk  finedjr  d'avant , 
Noël  de  la  mime  année.  Ce  qui  fait  juger  qu'il 
y  a  fiiute  dans  la  datte  de  U  bulle  de  canoniza- 
tion  publiée  quinte  jours  après,  parce  qu'elle 
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cvique  avec  l'arclievèque  VilUgis  qui  vêquit  en- 
core quatre  ans  depuis  ,  tachant  de  reparer  le  fcan- 
dale  paUi  par  ks  téiDQjgtttges  d'une  amitié  fince- 
le  te  pat  towee  lênes  de  bons  offices.  Aptès  fa 

morr  Bernard  fut  choifi  pour  ûcrcr  fon  furcclTcur 
'  Etckenbald  qui  mourut  au  bout  de  cmq  ans , 

ayant  toujours  vécu  dans  une  grande  union  avec  nô- 
tre faint  évêque  Se  travaillé  de  cooccn  avec  lui  au  D 

l>ien  des  églilésd' Allemagne jpendani  tout  œ  tetnt. 

A:'bon  r^-.]-.  lut  fjrrcJa  voufut  faire  revivtc  con- 

iit  l'cvcuuc,  de  iiildcjiieim  L  querelle  touchant 

l'abbaïe  de  Gattdethcim ,  roalgréla  ptomcflc qu'il 

lui  avoit  donacc  i  foo  ÂctsméoMieaptcfcoce  du 

Êtnt  empereur  d'acqukfcec  au  pf^ma»  qui  ea 

âvoit  été  rendu.  Mais  Bernard  lui  marqtu  une 

fermeté  fi  intrépide  ,  &  lui  fit  tuic  peut  fi  fiiUi- 

taire  dis  jucemens  de  Dieu  &e  des  puillancet  hu- 
maines j  qu  il  n'ofa  plus  en  parler  lanc  qu'il  vÊquit. 

Deux  ans  après,  nôtre  Saine  au  milieu  duzele 
'^'il&ifoitparoUte  dans  les  fonctions  de  fim mi* 

aiftett  pour  fanôifier  fon  peuple ,  pour  Utiroa 

ieparer  J  i  <!fc;lUes  &  des  monaftcces  ,  &:  pout   .„..._,_-  ^-.    . -,  -— 

sugmencer  le  culte  de  Dieu  dans  fa  ville  Se  l'on  ^  ncuvicme  de  rcpicmbtc  avec  k  cukc  de  Ikint  Mt- 
diocèfe,  fut  attaqgiÂlDc  nuladie  dont  ilfiu  af-     chel  Se  de  tous  kt  fiiinu  Anges, 
âifé  pcndaiu  cIm  im  entien.  11  lençaiaMMae 
«ne  épratve  que  Dieu  vtwlott  éke  de  (k  fiddiie. 

Si  Ce  prépara  à  en  &ite  un  faint  ufage  pir  !j  pi. 
ticncc  Se  par  une  foumiifion  parfaite  à  la  divine 


L'i 


an 


klwitiinic  de  janvier  oe  k  féconde  année  ««•«  ' 
le  fbn  pondficat ,  qui  étoit  expirée  dés  k  qua- 

torLlcmc  d'avril  de  l'an  ii'jï.  I  b'illt  donnoit 
la  permiflion  ou  plutoll  U  tuiuuullioa  de  Icvcf 
Ion  corps  de  terre,  ce  qui  étoit  la  dernière  lot- 
me  ou  l'accompiillcment  de  la  canonization  en 
ces  temps  là ,  &  de  k  mettre  au  tardes  rcB- 
ques  deVcgli^  qui  étoîcnt  publiquement  cxpofïei 
à  la  veiKtation  des  peupicv.  C'cft  ce  qui  donna 
lieu  à  la  ttandation  lolcnnclie  que  l'on  fit  dl 
cotp»  de  o6ue  Saint  peu  de  temps  après. 

R  I  N  T  •  S  St 

*  Saint  Raphaïl,  -^"g'.   Voyez  au  vingt- 
Ange 


*  Les  Snktt  Méirtfn  OcTAVx  ,  Sotaroxy 
V.  au  xxit  de  ièptemhie  ««crû-; 


volonté.  Il  avoit  donné  quelque  temps  auparavant 
toai  ks  Ûensqui  Ittieftoiou  teAcs  de  fou  patti- 
moiiie  flc  de  fès  acquifiricms  anmanaftene  defaine 
Micliel  q  iM  r,'oir  fonde,  afin  de  pouvoir  y  en- 
tretcntt  un  gland  nombre  de  religieux  :  ce  qu'il 
«'«foît  Sàt  neemnaiiii  y'twc  h  «wfcn  ww  dg 


'thebécone.  V.  au  xxit 
floite  de  iàiiK  Maurice. 

*  SakK  ÂMAfM  MsrtyrJt  Ctfiritm  Paleftim; 
Voyez  Stt  sis  d'aouft  evec  l'hifloice  de  (kim  Ti« 
nodife    deiirte  TUd»  MMLdii  n:aielj«i. 
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XXI  JOUR  DE  NOVEMBRE 

NtËSENTjfT/ON  DE  LA  Ste  FTBMGB 
éut  Tem^  de  ferufrlm' 

LA  Pr!  SENTATio»  dc  U  fiititc  Vicigc  au 


|>iclcrân«n  JU*  tcittpk-  de  Jctulaicm  a  6té  pradant  quelque 
^onit  lio»  •^'"P*  lujctc  i  un  double  fens  panni  les  fidcHet 

lâire       tam  bien  que  Qi  Conception.  Eiic  ne  (jgnî£ojc     .  ^   

tm,<>:.s,.:  uiire^js  que  Tafibn  fainicjui  laquelle  elle  avoit  B  i^nce  CiétiUR  éà  gtancl  conmiene  monde 

i-fcntc  Jci'.i.  Chrift  Ton  hls  iM  ccmple  le  jour     pour  li  ptcparcr  de  bonne  heure  dani  le  fiscrec 
PunÂcation  :  de  mcnie  que  par  la  Con- 
de  cette  bMQbemeu<è  rocrc  de  Din 


««(.  Crf.n 


A  fance  {  qu'elle  avoir  été  reçue  defloc$  cotune  dt- 
ftincc  m  minifterc  du  temple  parmi  les  veuves  & 
les  vierges  qui  y  fcrvoient  (ouslcs  icvttcj  &  Jcs  pré* 
ttes  i  quelle  y  avoïc  même  ùn  v(sil  «te  vinri> 
Ditct  quoique  cela  fuft  lans  exemple  -,  &  qu'elle 
ne  ibrut  du  lieu  (âiot  qu'au  taups  de  fcs  San- 
{ailles. 

Quoiqu'il  en  foii  delà  cmirude  de  toute  cette 
biA<;>irc^  l'Eglife  a  conlcnii  à  rccabliflcmctit  «{\|- 
jne  fcûc  du  lim  d«  la  Frtfenution  tU  U  fiante 
Kitrft  poar  honoicr  au  tiMiat  d'une  manière  ge- 
netaTc  riiinoccncc  de  fi  vie  dans  l'intervalle  d'en- 
tcc  ÙL  première  ett^ce  &  le  ccmps  de  ion  An- 
'ttion*  SOO  iatencioil  tSk  de  nous  y  faire  ho- 
iidS  Je  inape  anqnel  Dieu  a  femié  cette  ^.^'^''^ 


On. 


Îrcfcn 
c  la 


«epaon 

«Knubiti'bcwnn  moment  aoQuel  elle  tvoii  conçti 
le  Vetfae  ineami  dans  Ton  (èio  le  joi»  de  lôti  An- 
Sim^fii  noncijcion.  On  pictcnd  que  les  Grecs  en  infti- 
ft«HMi  mttf.  niancdans  Icuis  cgUfcs  une  fcfte  de  la  Prclcuta- 
r-4»*«      jj^jg  ^  1j  fjjnte  Vierge  au  xxi  jour  de  novem- 
bre, {bus  le  non  de  ion  entrée  au  temple.  n'a« 
voient  point  d'autre  iatemion  que  celle  u'hôtioier 
1.1  pirtic  i:  ce  mj'fVi.tc  aai  regarde  la  Ste  Vierge 
diuis  lun  ofirmjc  &  dansla  prclcntation  qu'elle  fie 
de  fon  Filî ,  comme  ils  ont  honoré  l'autre  au  (c- 
çond  de  février  fous  le  nom  à'HjftWamt  ou  de 


d'une  vie  paifiblc  fie  jprefque  inconnue,  au  grand 
OttVngS  auquel  il  U  cieftinoit ,  &  pour  faire  de 
il  vcnuita£me  dan»  un  âge  fi  tendre  une  règle  de 
faimeté  »  flc  un  modèle  oui  duft  être  un  jour  imi- 
té pir  tous  les  vrais  ciifans  de  Jefus-Chtift. 

Quelques  uns cllimcDt  qucla  (cAe  étoit  établie 
chez  les  Grecs  8c  les  Oricnuux  d^  le  ncuviioK 
ficelé  :  &  crojent  en  pouvoir  jitter  pat  quelouei 
homélies  de  GeoigosdeNiooinedie  qui  vivimi  du 
rcmp?  de  Phonus  patriarche  de  G>nftantinop!e ,  r»^,,?,^.^. 
&  qui  kmble  avoir  été  confondu  avec  Georges  de 
Piiidic  qui  v:voit  au  icptiémc  ficclc.  On  ne  peut  c.CimMl 
douter  au  moins  qu  elle  ne  k  iu{k  au  douzième  M*^. 


la  rencontre  qui  (c  fit  lorfqae  le  vieillard  Simeon  C  ficelé  lot^ue  l'empereur  Manuel  Comnéne  qui 


Cmtm  MO* 
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alla  au  devant  de  Jefiis  Chrift.  Inieiifiblemcnt  la 
fcÛc  du  fécond  de  février  s'atura  toute  la  confi- 
dctation  du  mvftcrc  :  &  celle  du  xxi  de  novem- 
bre prir  pour  Ibn  objcc  la  PtcièntaMon  de  Matie 
même  faite  par  fcs  pateiu  au  temple ,  au  lieu  4e 

 celle  de  Jcfus-Chrift  faite  par  Maiiç  (k  nere, 

fîTtf.hltfk.  ftns  changer  fon  premier  nom  d'Emtrùdeféimtn 
Mnt'^  t--'.  '^"'P''-  ^'  fcmblc  que  l'on  varia  en- 

«MKiur.  <i  cote  depuis  d.ins  le  choix  de  cet  objet,  s'il  cil 
vray  qu  inconnncnt  apc&evoir  éiemlu  lafeftedu 
FiU  jufi|u'à  la  Meie,  on  n'aie  point  eu  d'aume 
kuentîon  que  d'honorer  une  Prefiniarion  qu'on 
fil^xjfoit  s'être  fjitc  de  Marie  au  temple  le  jour 
de  la  purification  Iccale  dcû  Merc  quatre-vingts 


commciiç:!  a  rcgncr  l'an  1143       f->  cunftitutiôn 
pour  robi'ttvaiion  des  fw-ft^-s  qur  nous  avonsdans 
Balf^imcn.  Ei!c  s'y  trouve  au  xxi  de  novembre  ^ 
dans  k  ranç  de  celles  qui  demandent  celTatiende  «"jT 
palais  Se  d  ocUvres  fovilcs  fitui  le  titre  i'tMm  ««'Vi'T-i 
«Ir  k  men  d*  Dit»  «*  impie  j  terme  équivoque 
qui  donne  cni»re  lieu  i  quelques-uns  de  fourenir 
qu'il  s'agit  là  Je  la  fclic  ancienne  de  rcniiéc  de 
Marie  au  temple  lorlqu'elie  étoit  déjà  mete,  9ç 
de  la  prefentatlou  quelle  7  fit  dç  ton  fils.  Quoi  t^fipi 
qu'il  ca  fiiif ,  ou  ne  aieu  pomi  qu'elle  ne  bift 
cebbie  cbes  les  Grecs  dans  fe  fiecie  fuivant ,  fi 
l'on  fait  amntion  à  quelques  fermons  prononcez 
en  ce  jour  par  Gernuia  II  du  mm  ,  parriarche 


Jours  'après  fa  natfiânce.  Mais  parce  que  l'on  ^  grec  de  *CÔR&aatùiO|ple  vaafa  fon  Ce^e  à  Nicée 
a'cxigçott  poiuicfiie  eetonoaie  irigsnidea  fiU    petidar  '  '  '    "      —  ' 


nt  que  les  Latins  étoienc  les  anfues  de  1« 
ville  impériale  &  qu'Us  y  avoient  tm  aiure  pa- 
ri i.irchc  de  leur  rit.  Ce  Germain  ne  mourut  que 
vcri  l'ail  11(4  &  il  fut  grand  fauteur  du  fchilme 
des  Grecs.  Mais  ce  qu'il  fit  fur  la  Prefentatioo 
ni  les  peuples  >  Û  qui  fiit  cboifie'  pour  lêrvitde    ^ant  été  attti^  •  laiot  Genaain  patriarche 
fiijec  à  la  rAc.  Cette  deiniete  opinion  quin'étoit    Conftanitnople  oui  élott  mon  plus  de  cinq  ta%  ctmiif.  A»»^ 
peut-être  pas  d'une  origine  plus  connue  que  l'iu-      avjiit  lu;  ,  f-iTibîe  avoir  favori!^  l'erreur  de  ceux '* '* 
rre,  confifîoit  à  fuppoicr  une  Piclcnution  faite     qui  ont  liu  i  cubliflèmem  de  la  icfie plus  ancien 

que  la  quetclle  des  Iconomaques  qui  commença 
ou  temps  de  ce  Saint  fous  l'cmpereut  I.con  i'I- 
Inirien.  Les  peuples  de  Ruflpeou  de  Ifolcovie  qn! 
ont  pris  cttif  fcllc  des  Grecs  avec  la  plus  grande 
fcnié  dp  la  forte  p«  U  lactc  Anne  pour  élit  ia  ^  prtic  de  leurs  aunes  rits  nous  çji  tepreiciucnt  tt>MmOtM, 
fcrvice  du  Seigneur  dans  Ictetnpledcs  l'enfance  :  l'hiftoire  dans  leur  calendrier  figuré  d'une  manie- J[^JÎ5l/|ÎI 
Ce  quoiqu'on  n  ait  pas  la  même  raifoa  de  croire  <e  qui  fait  voir  qu'on  ne  leur  a  point  ptopoft  \^ 
(fK  l'u&gp  en  ait  été  pour  les  filles  cçnpiue  il-^taft  ^leotaiion  de  Jcfus-Chrift  pour  celle  de  la  'Viet' 
pour  les 


lés  lorfque  leurs  neies  aptia  £tte  felev&s  £toient 

obligées  d'aller  fe  putincr  fuivant  h  difpofîtian 
de  la  loy  ,  <<n  laida  ceucopauàn  pour  luieulub 
ftitncr  une  autre  qui  s'incroduilît  peu  à  peu  par 


:  l'jU- 
faiie 

de  la  iainie  Vierge  au  temple  par  fesparens  après 
l'avoir  élevée  cIkx  eux  juTqa'a  un  %e  «liaedt- 
nandoit  pins  les  (oins  de  la  neuirillè.  Elle  parotr 

avoir  été  figurée        l'exemple  de  SsmMr!  pvc- 
lactc 


J.  o«~f'.  tel  qu'étou 


gnrçons,  &  fur  tout  pour  des  Lwitcs  ge.  Les  Cojptes  ou  Jacobitcs  d'Egypte  qui  cele- 
i  Samuel ,  (aint  Jean  de  Damas  n'a  point     brent  la  mcmc  fcfte  at  tin  jour  qui  répond  au 
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fait  difficulté  d'avancer  que  la  fa  i  nie  Vierge  avoir 
été  amenée  au  temple  ;  ôc  qu'après  y  avoir  été 
tranfplantée  elle.y  avoir  cru  comme  un  olivier 
fertile  devant  le  Seigneur.  Depuis  le  ficelé  de  ce 
Saint  on  a  produit  une  cfpece  de  tradition  qui 
infinuoit  que  la  fauitc  Vierge  vouée  à  Dieu  a- 
vau  ù  oaiUîutn;  «  kti  aygit  tik  e^eite  des  ibu  c|t- 


troidéme  de   niuc  LKi  n'bre  nous  fontauflîcon' 
noître  quel  cit  le  vecitable  fujet  de  la  fcllc  chcy 
eux  ,  en  marquant  que  c'eft  l'oblation  que  la  Ste  Vn/lft-^' 
Vicree  fit  d'elle  même,  6c  non  de  fon  fils  avi^^^^* 
temple.  De  plus  de  trente  fortes  de  fèftes  que  cci 
peuples  ont  mllituées  cri  l'honneur  de  la  Ainte 

ymg/t  daos  Ici^r  giis  depuis  leur  bcipliç  dç  leur 
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)5i  La  Présentât 

^chifme,  celles  de  fa  Nativité  ,  de  û  Prclenra- 
ttoti  au  cempEe,  &  de^  fon  AfTompiion  font  les 
plus  folenncllcs  te  let  feules  qù  pïtent  de  pre. 
Ccpce  abfolu. 

Cette  fcflc  ne  fbt  connue  en  occ!<îent  tjue  fort 
ayant  dans  le  xiv  lîcclc.  clic  ne  le  fui  que  par 
le  moyen  d'un  ecntilhomine  François  nommé  Pbi- 
lippesde  Maizieies  chaoceiiec  du  loyaiunedeChy- 
pte  où  rcgnoit  aletsUnuilbtideLazignan.  Phi- 
lippes  ayant  été  envoyé  l'an  1371  "i  in-.'-alTidc 
auprès  du  pape  Gregdire  XI  cic  la  put  de  ion 
maicrc  qui  poicoit  le  titre  de  roy  de  Chypre  &  de 
Jerulklein«  ic  s'ètant  tcnda  i  Amnon  où  écoic 
h  coar  de  Rome ,  y  fit  k  ledt  <kt  (oletinitcz  qu'il 
avoit  vii  obCcrver  dans  la  Grèce  Se  le  Levant  au 
;ouE  de  U  Pielêntation  de  la  iauitc  Vierge,  lien 
fit  l'hiftoire  au  Pape  de  la  manière  qu'on  I.1  con- 
(Qic  chez  les  Giecs  •  &  lui  ptcrenu  l'office  qu'on 
y  hîùni  it  U  fth.  Le  Pape  voulue  examiner 
cet  office,  &  le  fil  examiner  encore  pr  quelques 
cardinaux,  par  d'autre?  prélats.  Se  par  des  doc- 
teuts  en  Thcologic.  H  I'  ;  [ nmva  endiire ,  &  p^r- 
Mit  même  que  l'on  ccicbrail  U  telle  de  la  Prcicn- 
carîou  i*KtUMir  Ronui'int  à  l'imitation  des  Grecs. 
On  en  fie  efFeâivemeat  lacelebnuion  disk  ïsA* 
me  année  en  cette  coof  à  Avignon  en  ptelénee 
de  cardinaux  Je  àz  pluficurs  autres  prélats  ,  félon 

3ue  l'alTura  peu  de  temps  après  le  roy  Charles  V 
ansialetne  4  Meflîeurs  du  collège  de  Navarre. 
Mais  cette  première  ardeur  s'itau  bien-toft  tal- 
lentie,  il  ne  paroîtpas  qu'on  ait  oonrinui la fèfte 
les  années  fuivamesou  àa  nnoins  qu'on  l'ait  tranf- 
portéc  d'Avignon  i  Rome  loifque  le  fàtnt  Ccce 
hJt  remis  eu  cette  ville  par  la  tranfmigration  de 
lie  Gtegoirc  XI.  PhUippet  de  Maixiéret  amés 
«tojr  fini  les  négociations  èe  fin  nnballàde  1  Avi- 
gnon quitta  ce  P,ipc  pour  venir  i  la  cour  de 
France  auprès  du  roy  Charles  V  qui  le  retint  êc 
le  mit  dans  fon  conlëil.  U  mfpiraa  ce  Prince  la 
dévotion  particulière  qu'il  avou  pour  la  fcftc  de 
la  Prefentation  de  la  Vierge ,  &  lui  fit  luilf»  le 
delTein  de  la  faire  étaSlir  dan»  ibn  IDyannie  fur 
le  fondement  de  la  tiadirion  des  Grecs  qui  por- 
toit  que  la  B.  V,  Marie  avoir  été  prcfcnté;;  au 
teraplepatlb  parensà  iagc  de  trois  ans.  Leroy 
en  écrlTÎt  «k  MeklO  0&  il  ctoit  une  grande  letrre 
aux  doifVcurç  regens  8c  étudiaos  du  collège  de 
Navarre  le  dixième  de  novcml»re  de  l'an  rj74 
pour  faire  commencer  la  fdlc  dans  leur  i-gWic  .lU 
vingt  ëc  unième  de  ce  mois  &  la  faire  palletcn' 
fuite  aux  autres  égUfes  du  royaume.  Il  leur  en 
envoya  l'office  tel  que  PbUippes  de  Maiaiéres  l'a- 
voir  apponé  de  Grecc  8c  qui  é»ît  knême  que 
celui  que  le  pjpe  Grégoire  XI  avoir  aDprouvc. 
Il  leur  nunila  qa'il  avoit  lui-même  ccleDrc  fo- 
knncllcment  cette  fctedans  fa  chapelle  avec  grand 
nombre  de  prélats»  de  barons  de geniilsbom- 
mes  ,  Se  qiTil  ètolt  tefehi  de  kicDSUvdtertous 
les  ans  au  même  jooi  caoi  que  dutetokot  fsA 
règne  &  fa  vie. 

Nous  ne  pouvons  dire  fi  les  intentions  de  Chir- 
ks  V  fiitcnt  bien  ponAuelIement  eiecutécs  apr^ 
'là  mort  qui  arriva  l'an  i )Se  :  mais  nous  voyons 
divers  calendriers  drclTez  fous  les  rois  fc?  fucccf- 
feurs  jufqu'i  la  fin  du  quinzième  fiecL  où  il  n'cft 
fait  encore  aucune  mention  de  cette  fefte  de  la 
Pietcniation  en  Fiance ,  non  plus  que  dans  ceux 
d'Angkteneqni  ont  paru  jufqu'au  fchifme  du  roy 
Henry  VT!!.  On  dit  néanmoins  qu'un évêquc de 
■Rennes  nomme  Antclmc  de  Chsntemcrle  l'éta- 
blit publiquttueni  Jms  Ion  cgliic  avant  l'année 
qui  fui  celle  de  la  tnorc.  On  piétcod  que 
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A  ic  cardinal  Ximenès  l'indicua  dans  l'églife  de  To- 
lède en  Elp^nc  vers  les  commenccmcns  du  Rtcle 
fciziéme  avec  celle  de  famt  Jofeph.  Le  carc^tnal 
de  Qtiignones  âtii  a'voîi  reçu  commiffion  du  p.ij^K: 
Cleraciu  VII  cic  reformer  le  brcviiirc  rom.iii»  ou 
d'en  faire  un  nouveau ,  y  avoit  mis  l'office  de  la 
Prefenration  au  vingr  &  unième  de  novembeuflC 
en  avoit  fait  marquée  la  fefte  en  caraâeres  roua- 
ges dans  le  caknwkr  an  rang  de  celles  qui  étotent 
de  commandement  à  Rome.  Mais  ce  bicviiire  tJJ^'f^^ 
nonobAanc  l'approbation  qu'il  avost  te^ut:  dcCle-  mu»:*^* 
ment  Vil  Se  de  fon  fuccefleur  Paul  lllfotfup- 

Sriioé  depuis  par  le  pape  Pk  V.  La  fcftc  de  la  ^Ss^-a* 
refemation  he  iîit  donc  point  encore  reçue  à  ^/ 

Rome  pour  lors  ,  quoique  quelques  auîcins  aycnt 
prétendu  qu'elle  avou  ci.t  ir.Iluucc  djiis  cette  viite 
louî  le  pout;ficat  <ic  Paul  II  qui  fut  mis  fur  le 
faine  ficge  l'an  14^4  :  mais  elle  s'étoit  établie  en 
divers  lieux  où  fon  obfervation  éioii  derenue  de 
commandement  comme  celles  de  la  Ccnrrption 
&  de  la  Nativité  de  la  faintc  Vierge.  Ci  11  ce 
qui  fe  voit  par  la  plainte  qu'Eiaiinc  falloir  delà 
multitude  des  fcftes  introduttcs  dans  l'iigUlc ,  Se 
par  lesjbtevitîiefdetjuclques  églifcs  particulières*  m^^^*^"'*' 
qui  en  ont  retenu  1  obligation  juiqu'en  ces  dor- 
nicn  temps.  Ce  fiit  le  pape  Sixte  V  qui  la  pref-  ""^ 

ans  I  églile  Romaine  par  un  décret  de  I  an- 
née  158J  qui  ètoit  la  oreiuicte  de  fon  pontificat: 
te  depuis  ce  temps  elle  n'a  uoini  celfc  d'étie  de 

C  piecepte  à  Rome  ,  quoique  le  napc  Urbain  VUI 
enft  eFayé  d'en  difpcaicr  par  fk  bufle  de  l'an  i  f  4  a 
qui  ne  paroît  point  avoir  eu  d'cffcr.  L'office  y 
etoic  double  long-temps  avant  Sixte- quint  com* 
me  il  parott  par  le  bréviaire  de  l'an  1550 ,  mais 
il  étoic  emprunté  prelque  tout  entier  de  celui  de  f^^'f^^ 
h  Kativiti.  Ce  fût  Clément  VUI  qui  k  fit  chao. 
gcr  au  commencement  de  nôtre  fiecle.  Se  qui  en 
régla  le  fervice  te!  que  nous  l'avons  aujoura  buy. 
La  fcl^e  fut  mife  d^ns  le  nouvciu  martyrologe 
Romain  en  mcmc  temps  que  parut  k  décret  de 
Stxie  quint.  Molanus  l'avou  inférée  dès  aupara- 
vant dans  les  additions  d'Ufuard ,  ajoutant  qu'elle 
éfoit  de  l'inftitution  des  papes  Pic  &  Paul  ,  t  ell 
à  dire  de  P:c  II  &  Paul  II  ,  donc  le  premier 
mourut  en  14^4  >  àc  l'auuc  en  1471.  Le  P.  Pa-    ^-  "^f* 

D  pcbroch  Jefuite  fait  honneur  à  fa  Compagnie  d'à-  fjw.'"  *** 
voit  ptocttté  &  la  £efie  de  la  Picfcncation  de  la 
(aînte  Viei^  l'établiflêment,  ou  du  moins  le  grand 
éclat  qu'elle  a  dans  les  P.iVs-B.is  catholiques.  Ou  a^ttif> 
veut  nous  petiuadcr  que  la  plus  belle  cgiite  de  '  ' 
celles  qu'on  connoiflc  dans  toute  la  chrétienté  dé- 
diées  lous  le  titre  de  la  Prefentation  de  k  fainte 
Vierge  eft  celle  qui  fe  voit  i  Jefufakm. 

AUTRES    SAINTS  DU 
<?iogt«aniéme  jour  de  Novembre. 
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G El  AS»  fib  de  Valere  étoit  Afrirain  dé 
naiffance.  La  confîderation  de  ("adoftrine  SC 
de  ia  pieté  le  fit  choisir  par  le  clcigé  f<:  le  peu- 
ple Rom.iin  pour  remplir  le  licgc  apoftoîiouc  â- 
prcs  la  mon  de  famt  fc!ix  11  .nnvéc  le  Ion  l'o- 
pinion la  plus  commune  le  xxv  àc  fcvricc  de  l'an 
49t.  Gelafe  fiir  ordonné dù  le  fécond  jour  du 
mois  fuivant.  Le  patriarche  de  Conftantinopie 
Euphéme  prélat  orthodoxe  i!.ins  (i:s  (crumens  ffc  f.KW-iétk- 
ineprcbenubk  dans  fes  meurs  n'eut  pas  plutofl 

appcit 
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apptis  Ton  éieéUm  qn'il  litf  icnnt  MBr  lui  de- avoir  cen vaincu  te  «oodaïaMt  tcgitimiftient 


D«  rtm.f  s 

f.rt.  i.f.tt, 
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dans  fon  fynode  il  les  fi;   1  tllr  de  Ti  ville 
l'autoriié  du  fiMgiftcat  &  fn  iti  otlit^icudci  cm^ 
pcrcui  Anaftjlc. 

Il  écavu  à  ce  Princcune  lenrc  où  apici  lui  a>. 
voirimiqué  ie  ecIc  &  l'afieâiofl  qu'il  avoir  poiit 
fon  fervice  >  il  lui  faifoit  la  diftindion  des  deux 
puilTances  ccclcCafiique  &  fecuHerc  que  Dieu  3 
lublics  ("uc  I»  terre  ,  &  t  n  mouuoit  lufaec. 
poRaux  cvci^Licsdei  auuci  iîcgcs  de  lonileâtoa         i  ethortoic  en  trcmc  temps  à  maiocauc  Û 

J  I    Il   II  ■  11. :  ■■■■  •   :  -  -         *->-  -  **-        ^an^^-kMHA.I         A...  I. 


mander  (i  communion  marquanr  qu'il  avoir  bien 
f«ri/.  ».?;,!»  voulu  le  prévenir  dans  un  devoir  qu'on  avoK  cou- 
tume d'iuendrc  du  nouvel  clu  :  &  pour  iitoncrer 
qu'il  meritoit  ce  qu'il  lut  demandoit  il  lui  envois 
une  profeiGon  de  ia créance  qui écoit  un ~' 


se  de  la  puteré  de  fafsy.  GcUfe  dans  fa  léponfe 
mi  avoua  que  c' écoit  l'ufage  des  évcques  de  Ro. 

toe  que  L^lut  quiéeoic  nouvcllcmciu  ordouné  lift 


pir  des  lettres  de  communion  *,  mais  qa'il{iK'|»i[)aic.>    c^odanuiafion  que  le  iixai  (icge  avoir  ftitede  la 


MscroïkfUcmitlÀcaiflfi  à  fontettd  iiey^p«ÉDt 
lui  aoconlèr  6  oomnmiûoh  ont  qnil  dnaoùtioit 


du  roy  Thcodûfic  à  Couibncinopie  qu'il  n'ccoit 
Chalcedoinc.  Gclalè  neJbli  âomndoitau.  g  p^s  4U  pouvoir  de  l'Eglife  de  pardonner  l  ua 
kfoat  le  pcii  dc'UcDinraunion  de.l'EgliIft  boniBip  boci  ét  fitconmiitticn  ai  de  le  dé- 
ne.  (îooii  qu'il  ocaft  dei  diptyques  le  mm»'    HvNf  d'one  nccoduaiinication  qui'  n'a  point  été 


dans  celle  des  Euiychicns  qui  ctoiant  des  b:reti' 
ques  condamnez  dans  leur  chci  Ëiujchcs  au  con- 
cile de       '  " 
tttdte&fooi 
Rooiaim.  fin 

d'Acace  fon  prédecefTcui  qui  c;r'.t  (  ort  cxcom/ 
munie  du  pïpc  Félix  H  non  pour  avoir  cnfcigné 
{4r  lui  incmc  aucune  herefie ,  mais  pour  avoir  fa. 
verifê  le  téubliièmem  «lu  EuDMix  kcscti^-  Piei^ 
n  Moiwoe  fiu  le  fitged'Ahkandrie.  pooravoic 

rorté  1  empereur  Zénon  \  faire  l'hénocique  ou 
édit  d'union  par  lequel  on  pritendoit  rëunir 
les  Eutychiens  aux  Cuholiqucs  lins  leur  faire 
abjurer  leur  herede ,  pour  avoir  enAn  maltraité 
te  corrompu  les  légits  <kj  Pape  &  mcprifé  rau<^ 
toritédu  (lint  <îr^e.  Toutes  ces  railbns  non  plus 
que  la  vigueur  que  GcUl'e  faifoit  patoître  dans  l'a 
lettre  ne  purent  faire  changer  de  telblution  à  q 
Euphcme-  Il  croyoit  que  t'cacommunicattoa  d'A* 
case  avok' «{oelque  chofe  «le  tiop  duc  te  iajaÊ6» 
lattBB^i  8e ^ae  fi»  cCEtf-enccteun  dnoioK  au 
tnoim  èiW  finis  avec  (à  vie.  II  confideroit  que  fa 
mémoire  étoit  honorée  du  peuple  de  Conftanii* 
IlOplc^  je  ctaignoit  une  l'èduion  s'il  rayoït  loa 
nom  dés  diptyques.  De  forte  qu'une  fermeté  lk> 
ctpiofie  donc  ils  auioieat  pft  acat*4ue>  de  put 
&  dWi*  A  sélaeber  pour  b  bien  de  la  paix  de 
l'Eglifc  fans  préjudice  de  b  fuy  tint  ces  deux 
grands  Heges  tepatcr  par  une  efpece  de  icbiûac  qui 
dura  plus  qu'eus  Se  ^pallÀ  ain  fiiccffieut»  de 
l'uoficde  l'iucre 


metooùe^  d'Aoce  doue  L'aÂiire  lui  tcnoir  tou. 
jours  aa>  cAïKi  Sur  les  biilances  que  les  Grecs 

taifuienten  fa  fiveur  i!  manda  à  Vamballidcuc 


IIL 


^joi  n  a  point 
levée,  de  fon  vivant  ;  &:  que  l'on  n'en  voyou  aUtiin 
cxemplc>  Il  cciivii  aufli  diverfcs  Jctires  fiir  le  ^>.l^1J, 
m«me  liijet  aux  évcques  de  Oanliniated^IlJyijet 
CpiqiK.à  ceux  de  l'Orient.  ,  . 

En  OMiibaKant  les  EurychicnS  il  prit  gitde  que 
les  Ncftoricns,  c'frt  .i  Htrr  1.  :,  fu  i  L  tujucs  qui  étoient 
a  l'autre  cxirémitc,  ne  tuatîcnc  avantage  de  la 
force  do  les  irguniciis.  C'eit  ce  qui  lui  ht  cntw- 
pratdtc  Çoa  traité  *Ut  datx  tuuHm  c«ntte  £a., 
tychès  de  NeftorilU  naç  i  h  fi>ts»  On  a  douté  *«kiM» 
quelque  temps  fi  l'ouvrage  écoit  de  lui ,  &  plu- 
lieurs  écrivains  Catholiques  auroient  louhaiié 

I  eull  été  pluto,'!     lu.  Gclaic  de  Cyiique»  **** 
un  GcUlc  <lc  Cclâicc ,  en  un  mot  d  un  tour  autre 


3u'il 
un 


auteur  <iue  du  pape  laiot  Gclafc,  parce  qu'ils    0,14.  a 
craignaicfltdeM  ttouvec  embarrallcx  d'un  pad'a-  ^'«^•«■'irwf 
ge  qu'il  contient  touchant  l'euchariftie  ,  &  dont  '  ** 
les  jProceflans  prctendoient  faire  ufjgc  contre  le 


II 


dt^tne  de  la  tranfl'ubftantiation.  Mais  il  ne  s'cft  r«f 
pojfK  ■nouvé  plus  nuifiblc  ni  plus  didàcile  i  expli- 
«Mf  ^  celui  de.XjMpdocet  ^'iisavojeac  tâchiè 
de  tant  &ite  valoir. 

Les  dcfordcide  l'Italie  caufcz  pat  les  guerres 
des  Guts  &  des  autres  iiarbarcs  qui  avoicnc  faic 
tomber  l'empire  Romain  en  Occident  fous  Odo»- 
cce  &  Theodotic  avoient  réduit  leséglifesen  un 
état  fi  pitoyable  qu'on  n'y  trouvoit  prcl(]ue  plus 
de  difciplmc.  La  plupift  ttoicnt  fans  miuillrcs ,  & 


Gebfe  api    ces  premicm  dérflatcbcJ  ctMitinua 

d'agir  ?C  d'écrite  toujours  avec  l.i  même  vigueur  ,  ,    ^   ^„ 

>^<f*  contre  ks  Eutychicnsi  &  comme  caii(c  d'A-  D  la  corruption  des  hkuis  augmcntoit  tous  les  jours 
^»  t,t  cj^ç  de  Conftantinople  panageoit  beaucoup  d'cf-     parmi  lu  peuples.  Gclaic  &  Ion  concile  pour  y 

ptiis,  il  s'appliqua  à  iàire  voir  quelle  étou  lobih-  '—    -'-i- —   •  — 

Jiation  des  Grecs  au  fu  jet  de  cet  homme  .  &  à  judi- 
ficr  la  conduite  de  (on  prédcccircur  Félix  que 
.l'on  aitaquoit  fur  l'cxccntimunicaiion  qu'il  avoit 
jertcc  contre  lui  ,  i  >  n  de  Ioli  autoruc  parti- 
culière ,  mais  en  venu  du  coïKile  de  Chalce- 
doine. 

Il  s'oppofa  suffi  épneoieni,  à  l'JiBBefie  des  Pe> 
lagiens  qui  fembkMt  renaine  dan*  la  Dalnutte 

te  dans  la  Marche  d'Anconc.  It  découvrit  pat  fa 


L'ao 
,  493- 

&  4^4~  (èctet  de  Ht  cwbei  an  milléu  de  la  ville  de  Ra 
me,  11  céeoMMK  oue  ces  hcrcdoua  pteooiiat  le 
maïque  des  Catboliques  pour  affifter  aux  divins 

inyftcrcs ,  &  que  communiant  fous  l'efpece  du 
.pain  avec  eux  ils  éviioieac  avec  une  aâc^tion 
falticuliere  de  prendre  le  calice.  Cela  nous  fàic 
•connoitie  que  de  fon  temps  il  7  avoit  aulli  plu- 
fieurs  Catholiques  qui  (ë  cootentoîenrde  la^om- 
•*»/l(frb  munionfousunc  feule  cfpece.  Autrement  les  Ma- 
nichéens n'auroient  pas  pû  efpctct  de  le  cacher 
&  de  palTer  pour  catholiques  n  cette  adlion  les  euft 
diftincuex  d'avec  eux.  GcUfe  les  lit  rechercher 
avecwin  tL  (es  pourfuivic  jufqu'à  ce  qu'apiès  lté 


remédier  le  virent  oblijKZ  de  palier  pat  dejfiu 
beaucoup  de  fuimt*  otninafres.  Ce  de  rabatttë 

quelque  cholê  de  la  rigueur  des  anciens  canoni. 
JMâis  afin  que  l'on  ne  pult  abufcr  de  cette  condef- 
cciiLi.il. L(  fj^.ilc  fit  divers  rcglcniciis  qu'il  adfedà 
aux  cvcquci  de  la  Lucarne  &  de  la  Sicile.  Il  s'op- 
pofa  avec  beaucoup  de  force  à  quelques  fenateui« 
de  Rome  qui  tâchoicnt  de  rétablir  la  fcflc  infima 
des  Lupercales  qu'il  avoit  hcureuferoent  «bolie. 


Ces  Romains  toujours  cntèiez  de  la  gtandcur 
vigilance  des  Manichéens  qui  avoient  trouvé  le  E  pafT^e  de  leur  ville  ,  &  qui  la  plupart  gardoienc 
'  '  *  '  "        un  coeur  idolâtre  fous  le  nom  de  chtcticnj  avoient 

Ja  liiperfticiOo  d'attribuer  les  malheuts  publics 
de  la  ville  frtesmaladies  populaires  à  la  lupptcf. 
fion  de  Cette  fcflc.  Gelafc  prit  la  plume  pour  leur 
fermer  la  bouclic ,  Si  repoulfa  leurs  plaintes  Ce  les 
ibtti^  qu'ils  y  ajoutoient  par  unccdc  ^  na» 
nvpiis.,eoço(*  fous  le  titre  de  dilcoois  contiè  le 
lënateur  Ândronuquc.  Les  Lupercales  demeura, 
rent  ainfî  cicinics  &  anéanties  pour  toujours:  5C 
quelques-uns  ont  cru  que  Gclafc  pour  les  faire  ou»  ?  i',^ 
blier  plus  volontiers  te  pour  tranlportcr  la  devo-  "'v'  ^«  *4 
don  ou  le  penchant  des  ^ples  i  un  objet  de  '' 
h  vctîuUe  aelinonj  avoic  établi  dut  Roîàe  la 
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qui  (oinboK  ra  Itcond  de  tcvtRît ,  M  Itea  <f»  iea 
tupcKaks  s'itoient  toujours  çeldfite»  lli-fihl«  , 


Il  dl  t:<?«»Jn  que  ii*ti*'filltti^»B«  pfif  tm  foto 

toifticuRef  (Tértâblif  on  n-glrt  le?  frites  de  l'EgHfci 
W  liturgie  j  l«s  offices  diïins  &  tout  ce  <^oi  fegir- 
-•{  «y       d»l««ikcexrtrieuf.  lî  drrfTa  »in  coét  ât  prières 
t»(.  b>>7.   ^  ddlfd  tMtCfctttiHMiie»  od  il  <|oun  de  nouvelle* 
fttmMrt  i<oljnM  ffiri  èteM&t  in  ufage  avant  lui 
JM.W..  -,  A^n-i  !'étîife"Rofn*itie.  C'eft  ce  ^e  lioos  appel- 
naê«;/#  il.  ijj^j  oïdinaifement  k  Suer.vn/fii-'trt       Gelâfe  , 
&  <jOe  fai«  Grégoire  le  Grand  ]  1  e  n  le  (.ac 
af>oftoli<|Ue  tcntam  ipfès  hh  a  tcduit  en  un  abre- 


tti- 


boUleft  ti«t«&iat,i|iita«ot(«ncore  plus  d'humi- 
lué  que  de  fcicncc.  On  die  qu'il  fut  cntcrté  le 
xit  de  Doverobie  Aiivanc  qui  cft  le  ^oui  ^ue  l'on  • 
choifi  dans  le  mactjecologe  Ronuin  norfffnf  ptMP  • 

ic«  iDdem  ne'fimt  nuUe  nentiiNi  ékltâ:  te  Vos  » 

fiijn  lie  (AjuTcr  rrp'r  nTÏ?  na  catalogue.  dcS' 
Sjiui.>  :iv.i.i<:  i  oi.iicaic  ticclc.  Cj[>icl^ue$-uiis  ont 
remarié  comme  une  il^i^alarii^  non  du  haratd  , 
nuii  de  la  providence  divine*  qu'il  avok  été  iiH 
cré ,  qu'il  mit  iiiott  &  qu'il  aivoit  été  cntntf  «■ 
ttoi»  jonrt  dcftinex  pubuqucmcnc  au  cuhe  de  la. 
StcViCfgB,  c'eft  à  dite  le  1 1  de  février  (  icloneuï 
nlutrjil  cjuc  le  II  de  mars)  le  v  u  1  il-  icpicmbre,  &• 
le  XXI  de  novembre.  Ilfautajourci  leuletncnt  i  l^- 


et  plus  IflMMlqtttr  me  des  addiriofts  et»  U  g  rcnurqae  qu'on  ne  patloit  encore  en  ce  tctnps-II 


trtf  IhM 

O,  Un  f. 

a^ 


lotlgifcuf  d'un  fiede  hii  avoir  fbamiei'.CitMtnlet 
licraraeiitalre  ayant  pris  le  ivomde  fiint  Grégoire 
ïtinbloii  aïoitcnfcTcU  celui  de  fiint  Gclafe  dans 
l'oubli.  Mail  de  nos  jours  on  en  a  tait  rcvivjc  U 
(i)i».rj<>f.  twemoirc  par  une  édition  faite    '  )  ^  HW* 
M^.  TouM- 1(80  fur  un  excmp laite  éc  plus  de  900  «ai  ^ 
f»>f*-fpc  avôlt  appàreettù  ï  ttncottftilfce  (i;du  partemonc 
«*"•         de  Patis  a    r  :  q  sc  d'être  i  la  reine  de  Suedo  ())  > 
(tja»mH.  ^     ^^^^j     ^^^y^     j^jjjj,  biblioihÉ- 

que  de  Fleury  ou  fait^t  Benoit  fur  Loitc  pillée 
«1  titkâittm  les  ttouMet  des  Hugucooit*  iaiac 
Ùchtt  ky<afv  aoffi  cxmpoA  iSifttA»  bymae»  À  h 

mamcte  de  faini  Ambroife  comme  le  témoigne 
Ccntiade  de  Marfcille.  Il  fit  encore  divers  oa- 
vrign  ^ui  bien  que  perdus  pont  U  plus  gtJnde 
pftttié  «ou  fota  juger  ootobien  étoit  rempli  le  pc- 
«ireftiatftde  bn  pontifie*!.  ' 

N àin  rte  jit^uvons  oablitt  ici  le  ftroeui  décret 
qu'on  lui  attiibuc  touchant  les  livresf4*wwf*r»  » 
tccUJi4<i,tuti ,  k  0^ryf>het.  On  du  qu'il  le  fit  à 
la  tefte  d'un  tancile  de  Ibinanee  ât  di«  cvéquc* 
•ffcmblcl  dans  fonéglifc  l'an  494.  On  y  ttouve 
i«  catalogue  des  livres  de  l'ancien  Sc  du  nouveau 
Teftament  reconnus  pour  canoniques  par  l'églift 
Romaine.  On  y  établit  l'autorité  de  cette  églife 
9t  fa  primauté  fur  routes  les  autres ,  on  7  doiina 
leiêcoad  rang  à  celle  d' Alexandrie,  0c  le  iroiHé- 


en  -CCI  joun 


.1  l'i 


i  furent  deputv  en. 
de  la  iainus 


IV. 


fiecks. 

C O  L  o  M  8  que  l'on  appelle  coiMrauncmcnt 
faintCoLOMBAN  nà^juii  vcu  l'an  559  clins 
k  pifa  dic  Leioftet  ou  LAgtiuc  province  d'itiaa.  jJmiSu 
ide.  il  Int  éleré  lUt  la  ^cunell'c  dans  l'étude  des 
fciences  humaines  aulquellcs  il  s'appliqua  avec 

un  extrême  foin.  Il  y  fit  de  très  sîiunds  Vro-  ù  ' 
n      ^        1  :    .        I      '  I  -        Vers  ial\ 

Vj  grcs  par  le  moyen  du  tiav.iu  qu  u  joignoit  a  une 

Ïande  capacué  de  gcnic  :  il  a  en  fit  pas  de  moia- 
W  <iaas  la  pieté  ayant  reçu  de  Dieu  une  incli* 
nation  hettrcufc  par  la  vertu.  Lorsqu'il  le  vit  à  la 
fin  de  Tes  études  il  s'apperçut  que  la  volupté  lui 
tendoit  des  pièges  p»r  tout,  <k que  fi  beauté  Se 
fes  autres  quaiuex  coipoicilcs  étoieot  auiiî  potu 
td'autret  de  etands  fii)cts  de  tentation.  Pour  en 

e'nraBÎf  ktuk»»  ii  tefolut  de  ^oîtOCC  £oa  pais 
Tafit  d'une  femme  de  pieté.  Sk  merc  t'y  op. 
polâ  de  toute  là  force  juTqu'a  ce  que  voyant  les  rat- 
ions ,  fes  prières  &  tes  iarnics  loutilo)  elle  le  cou* 
cha  Âir  le  feuil  de  la  porte  pour  lui  boucher  le 


ne  k  ceik  d'Aonoche*  fans  pulet  de  celle  d«  ^  p&gt  lorfqu'ellc  le  vit  finit..  U  oc  fit  pois» 
Cofilhhtinopk  dont  oniift  pouvmt  plus  ignora     dîHMilié  de  lui  palTerfiittecorpi ,  fc  k  confek 

les  prttcntions  ccfcmbicdcpuis  leconcilcdc  Chai-  "       '        -  -•  u       1         1  t 

cgdoine.  On  j  voit  cnfiiite  un  dénombrement  de 
conciles ft^cKvitsde^CCesft  d'Anciens  que  l  é- 

glitc  Ronklnc  tep»i(comiiieeiKlétciiicnt  autonlcK. 
MUsIl'igteddtitandesMirtTn»  ony  lamtv 

que  rtu'cnc<*re  qu'on  ne  dcmuft  poirx  qu'il  n'y  en 
cuft  tic  lincéfes  on  ne  les  Idbu  point  publique- 
ment dans  l'églifc  parce  qu'on  n'en  conotMlfoit 
point  les  «utenta ,  8c  ^'il  T  en  aToicphiTieun  tfà 
nokm  rutipofiÉt  ott  leiimlM  de  fittHetes.  Ende^ 
nier  lieu  l'on  y  trouve  les  ouvrages  apocryphe» 
que  l'Eglife  rejcttoit  ou  qu'elle  n'approuvoit  pat 
en  tnur.  Ce  dccrec  eft  devenu  fufpeâ  à  quelques 


comme  il  pur  iiir  ce  qu'elle  ne  devoir  plus  le  re- 
voir. Il  alla  iè  mettre  tous  la  consUiiic  d'un  bon 
irkttbnl  Mmuoi  Siiéiie  qui  étoic  en  grande  re-  Vers  J'ail 
furation  9e  pu  à.  a»  piàé  Se mt  k  ipande  in-  ctot 
tdligCnccqullavoirdeiâintBtiicriianfk  Cefiûat 
homme  rtconnoilTant  qucColomban  -^voit  l'cfprit 
fott  vif  &  trcs-folidc  put  ploitir  à  l'en  iniiruirc, 
8c  il  chcrchoiti  lui  uite  des  qucftioiu  difficiles 
«uii^uellct  il  avoit  k  ktiskâioa  de  voit  qucfoo 
dtfciple  répondoit  fertbwn.  On  prétend  oaece 
fût  dcHors  que  Colomban ,  tout  jeune  qu'il  pull  ^ 
être  ,  conipoia  des  ouvrages  Tur  la  Bible  ,  &  en-  '^["^ 
cre  autres  un  traité  liir  tous  les  Pleaumcs  qui  fe 


•  lUonti. 


poftcut  *  ^ui  a  fetgé  les  décrcrtles  des  ptcmiert 
Papes.  Cependant  on  ne  peut  cncotr  fc  perRiadet 

Se  Gekfe  o»  (ptelqu'un  de  fes  fucccfleurs  du 
ifaïKlkdb  n'iii  ftt  fift  k  Atiftance  de  ce  dé. 
tiret.  D  j  «  lêafement  apparence  qu'il  antt  M 
Meffi  de  quelques  fouMutes  étrangères  im»  h 
mite. 

Gelafc  mourut  le  viii  de  feprembrc  aptés  un 
pomificat  de  tiuatee  tds  Bc  demi  pendant  lefquels 
m'id  i^li  l'Egme  avec  i«ie  vigilance  Se  uneaâhriti 

'  infatigaiik  ikn  k  tepunioA  i'vD  ' 


fort  fevoir  le  fit  retirer  enfnite  dans  l'abbaïc  de 
p.r  jiichot  f'Li  RrtiLoi  ilor.  k  |>lu5  célè- 

bre fOonaAetc  de  rirlande  dans  U  partie  orieo- 
«lk'de6p«0^e  d'Ulfter  ou  Ultonie.  U  y  de^ 
Meeta  j»lufi«m  aiméca  fbaskconduifc  de  l'abbé 
'faim  Coflgal  fôniomnrf  Faufte  qui  en  étoit  le  v/*.m«4. 
fondateut,  5c  qui  gouverocMt  près  de  toois  mille '«"-^  •''u 
religieux  dans  cenc  maifon.  Ce  fut  là  principa-  ".^(^^t^- 
kmeak  que  Colomban  commença  tout  de  bon  l 
ponet  fa  CToii  pour  fuivte  Jcfus-Chrift  par  kf 
■jeûties«  k»  wlk» ,  &  la  piierc.  Il  alTujAtit  k 

■  -      .  cluir 
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Vers  r 


chair  i  refpric  par  cet  cxercicn  continuels  àe  A 
nioitihcicioii  &  ti'ohc ligner  ,  Oc  le  rcn;^it  c.ipa- 
ble  de  gouveiact  les  autres  tlulànt  lue  lui-mcuw 
l'cxpaience  4e  ce  ^*tl  deWM  un  jout  leur  Gui*  ■ 

Comme  il  tendait  i«a)Oiin  àwie  plus  grande 

pctfcâion  ,  il  crue  que  pour  Icdciichcr  plusaifib- 
meot  de  tout  ce  qui  pouvoit  le  tenir  lie  m  inonde 
il  devoit quitter  eaiiérerocm  l'IilanHc,  &  p^Set 
«bat  aoe  terre  écraogeic  à  l'exemple  d'Abcaiiain. 
Il  en  fit  la  propofîtioa  ï  fon  lapeiiettr  qui  eut  bien 
de  la  peine  à  y  confciuir ,  paicc  (^u'il  le  rcgardoic 
cotnme  un  hUcUc  tiuuiflcc  de  Jclus-Clutii  <!c  un 
aide  excellent  qui  lui  étoit  deftiné  du  ciel  pour  le 
tecoutitd«is  ws  fondions  de  (à  cliaige.  Ne«i«-g 
iDdiiu  la  cfaintedc  s'oppofcr  à  li  volontiÊ  èe  Dien 
5c  au  bien  qui  en  poui  roïc  arrrver  fit  que  njii  fcu- 
Ic.iU'u:  il  Ilu  pemuc  d'cxecuîtc  ù  ïcfolutijn  ,  miis 
I  il  encore  à  choilîrdouze  de  Tes  religieux 

pour  l'accompagner.  Colomban  ayant  pris  la  be* 
î  naliâion  DalTa  en  Angleterre,  0c  de  là  en  France 
.jjn  àim  la  reiolution  d'aller  encore  plut  loin  s'il  n'y 
pouvoir  rien  faire  pour  le fcc vice  Dieu  fie  le  falut 
A*^  jif^  iJc5piuplc5.  Il  entra  avec  û  compagnie  dans  les 
ff^'itk^.  ^ttes  du  royaume  d'Aullralte  ou  nmo"  *lors 
Cbildcberc  II  avec  fa  mete  Braoehantr  veuve  du 
tof  Sifeben.  Colomban  trouva  que  les  guerres 
étrangères  &  la  negitgenredes  prélats  avoicnt  pref- 
qur  ïnticrcmciu  cieint  I.i  leli^ioii  dans  Il-î  lirtix 
OÙ  il  paliou.  La  toy  Iculc  y  iclloi:  encore,  nuis  Q 
i  peine  y  voyoit-on  quelques  traces  de  U  fOÛ'. 
taux  Se  de  Lapiné  chrciiem-.e.  Il  y  annooçe  b- 
doctrine  évangelique  ,  &  Wh  prédicaitoi»  ma. 
cliùirnr  Ceux  qui  l'cntL-ndoient  parce  qu'outre  le 
grand  ulciu  qu'il  jvoitdc  Uperluallon,  ils  rcmar-' 
igooient  que  l'es  adioii';  cioienr  conformes  à  l'es 
patolcf .  Les  peuples  adiniioieat  i'bunuUté  ,  U 
patience  >  U  dducenr  «  8C  le  cbaritède  ces  éûm^ 
pcrs.  On  Ile  [K^uvoit  comprciiilic  leur  delîntcrcf"- 
i'cincnc  lucli^u  lis  (cfuluicui  les  cocBmoditez:  de  la 
vie  qu'on  leurofFroii,  pour  vivre  dans  la  pauvreté 
fie  la  pénitence.  SaiiU  Ck>iomban  fur  tous  les  au- 
rrcs  gagnoit  telknient  les  ccMirs  que  pour  peu  qu'il 
demeurafi  en  un  lieu  ,  on  s'y  fciuoit  cnHimmcr 
d'amour  vous  Dieu  &  de  zclc  pourîc  fervir.  Oi» 
.  parla  deiui  &de/êsCoiiipjc;nons  àl.icour,  &  le 
toj  ûu  le  récit  que  l'on  fiiloic  de  leur  vettu  ôc  de 
,  kncf  picdicatious  finhaita de  les  voir.Colomban  f 
alla,  fie  (atisfit  tellecitcnt  ce  prince  qu'i,!  la  pria 
.  de  ne  point  (brtir  de  les  étals  promettant  de  hii 
accoiiier  tout  ce  qu'il  pourrou  iouh.uicr  pour  y 
fubfiller.  LcSamt  lui  répondit  qu'ii  ne  fouiaimr 
point  d'autre  richefle  que  les  moyens  de  podqudr' 
les  préceptes  de  l'évangile»  qui  étotent  de  cenoDcri 
à  foy  mcme.deponec  (àcRSîx,  fie  dcfuivreje- 
fus  Chrift.  Le  roy  lui  offrit  poiu  cela  tel  défcri 

Ïu'il  voudroii  choilîr  dans  ion  royaume,  fie  le 
eint  en  accepta  un  dans  les  monts  de  Vo^.qni 
,  ftpeienkLoccainet  l'Aliàoe  6i  UFnnclie«imT 
tè.  Il  ttiMva  ans  extrémiwxde  l'AnAtafiettaisi  £ 
l'cntrce  tli»  diocèfc  de  Bc(iinçan  un  vieux  chiteju 
tout  ruine  nommé  Ancgray  qui  lut  parut  ailèz 
propre  à  lés  delTeins  parce  qu'il  étoit  roct  éloigné 
.  ,  dn  commerce  des  hommes*  fie  défendu  par  des  ro- 
chers prefque  inaoeeflîbles.  It  s'y  logea  avec  l'agré* 
ment  du  roy  &:  y  fit  des  cellules  pour  fes  com- 
pgnoas.  Couune  le  pa'is  étoit  (lerile  fie  manauuu 
de  toutes  leschofes  ncccnàircs  à  la  vie,  le  saint 
fie  fes  difciples  cutent  beaucoup  à  fouffrir.  Ils  fii> 
pcflc  réduits  dans  les  commencemcns  à  ne  manger 
que  des  herbes  fie  des  écorccs  d'arbres ,  {'ans  pou- 
rvoir trouver  mciQC  autre  choie  pout  ceux  d'cottc 


D 


eux  qui  totnbcreni  malades.  Mais  la  providence 
divine  ne  les  abandonna  point  dans  ce;  cxu  6niiicz . 
Giiamtoc  abbé  du  monafterc  de  Saulx  qui  éioïc 
peu  éloigné  de  là  tyant  appris  leurs  b.,luins  leur 
envoya  des  vivccs  Melon  ceUcfîet  •  fie  ne  f«tfftit 
point  qu'ils  tctotnbaiRnt  par  h  lûitedans  Icurpie- 
niiere  indigence. 

La  réputation  de  faim  Colomban  s'accrut  mer-  |||^ 
veillcufcmenr'ea  ce  lieu ,  où  il  croyoir  a'êlfe  en- 
icveli  avec  lès  douxe  leligieHX.  On  conmence  i 
lui  amener  les  malades  des  eiivinn»  alln  qu'il  te< 
guérifl  par  la  vertu  de  fes  pticres  :  fie  plutîcurs 
vini'Ciu  ic  pték-nccr  à  lui  pout  fervir  Dieu  fous  fa 
dilcipline.  L'obligation  qu'il  eut  d'en  prendre  b 
conduite  put  bien  angmentEZ  Ces  Imo*  4c  fon  m- 
vail ,  mais  elle  ne  aiminna  rien  dn  leémiltenienc 

de  (i  vir  intcrirure.  Néanmoins  il  ne  laillôit  pas 
de  (c  Icparcr  ordinairement  de  fes  disciples  quel- 

3UC  temps  avant  les  grandes  fcftes  pour  Icrctirer 
ans  les  lieux  les  plus  écartez  du  ddcR»  afinoue 
k  trouvant  (cul  avec  Dieu  il  pnft  dant  une  pleine 
tranquillité  d'efprit  s'occuper  tout  entier  a  l'o. 
raifon,  fie  iouïraindau  moins  duranr  quelques  in. 
rcrvalles  de  cette  heurcufc  conicnipUtinn  que  les 
occupations  ordinaires  aufauellcs  û  charité  l'en- 
J^lgeoiit  pour  le  falut  des  autres  ne  lui  pcraiei- 
toientpaa  depoUèder  ùau  étrefouvent  interrom- 
pu. Le  nombre  des  dilciples  du  Saint  augmenta 
de  telle  forte  ,  en  moins  dcdnix  ou  :rt)is  ans  qu'il 
demeura  à  Anegray ,  que  le  iicu  n'écani  point  ca- 
pable de  contenir  fa  communauté  ,  beaucoup 
nmiat  eoonie  de  U  noutric  ,  il  vit  conuainc 
dedherclier  dans  l'étendue  dn  délczx  un  aurte 
cudioic  plus  commocîe  poury  bâtir  un  mon.iflcrc. 
Il  <!•  couvrir  à  trots  lieues  de  là  vers  le  Midy  les 
relies  d'un  ancien  château  appellé  Luxeû.  *  On  i 
dit  qu'il  yavoitenlàdcs  étuves  foa  magni&oaes, 
fie  l'on  y  voyait  encore plufients  ftamet  de  piene 
que  les  pjyenî  y  adoroicnt.  Comme  le  lieu  k 
irouvoii  dans  les  terres  du  royaume  de  Bourgogne 
6e  p.tr  conlëquent  fcms  TobniTancc  du  roy  Contran 
oncle  de  Childebcrt  roy  d'Auftralîe  fie  de  Clo- 
taire  U  roy  deNcullrie  ou  de  la  France  Ocdden'  _____ 
raie,  il  fallut  avoir  l'agrément  de  ce  bon  prince  L'ail 
qui  n'eut  j;.irdc  de  le  rcful'er  dès  qu'il  connut  le 
metitc  de  Colomban.  Soutenu  du  la  t.iveur  de  CC  f 
pieux  Roy  fie  de  l'ailiUaoce  de  quelques  fetgneuts 
l'avoient  convié  de  venir  s'établir  en  Bour- 
gogne, il  baitt  le  célèbre  monafletedc  Luxeû  qui 
devint  le  cl^f  de  Ibn  ordre  jufqu'à  ce  qu'il  fut  en- 
fuite  Ê>ndu  dans  celui  de  faint  Eenoir  ,  fie  qui 
lubliâeeacerc  au)ourd'hui  avec  une  ville  qui  s'y 
eft  fianili.  La  vue  de  ce  (àint  édiSce  attira  beau- 
coup de  monde  au  fictvice  de  Dieu.  La  rnukiinde 
qui  étoit  prefque  tdute  tiriedelànobleflSideFran. 
ce  &de  Doutgogne  en  devint  It  grand:  qu'il  fal- 
lut bicn-ioUdiécharger  cctre  nouvelle  maifon.  Ce 
fill  peueilR  c&t  qu'il  barit  encore  un  autre  mo- 
Btafleweo'Mn  lien  nommé  fontaines  l:c«alê  de  la 
quamhi  des  eanx  qui  y  éraieat.  11  j  mt  des  in» 
perientsdont  la  vertu  lui  étoit  jconnuc ,  &  lelailfa 
dans  la  dépendance  de  celui  de  Luxeû ,  étant  l'un 
fie  l'autre  du  dioccfe  de  Bcûnçon.  Il  n'abandonna 
pesentieicneni  celni'd'AM^jr.  Il  donna  à  toaa 
une  nêmetegte  qè'il  evetf  eompoflk  (ûivant  let 
mouvcmcns  que  lut  ch  avoir  donnet  rcfptit  de 
Dieu.  Il  les  vilî'oit  fouvcnt  ,  &  quoiqu'il  ne  pu(k 
êtrcprcfent  à  tous,  il  afTiftôit  ceux  où'iln'étoit 
pas  (tans  tous  leurs  befoins  fpincucis  &  cot-porels 
avec  imc  aâivité  qni  fiti&it  que  pcrfonnc  ne  font'  ' 
froit  de  (on  abfcncc.  On  dit  que  rofflc:  li  vin  y 
ccoitcontinutidans  les  comnnciKcmeas,  i  peu  pr^ 
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comme  les  cbez  Acèmètesdel  Oncr.i ,  5c  que  Tes  A  gogne.  Celui-ci  témoinmit  êttetafi  de  polTeilct 


djfeiplo  divtfet  en  pia&curi  buxles  fe  tiicccdoiem 
biiiifiaixaiinM  fHwr  leibaicair.^iiAeiroicpts 

ncMmoin;  <\mc  celi  Ibic  prc(cttt|>ii  fa  tcgle. 
I  Yt         Si  «croit  une  iînguurn^  tkns  la  difcipline  it* 
igjifes  de  rOccidcnt ,  elle  ne  ponvoic  xttt  <]uc 
tKSf  louable  i  mais  faine  Colombaa  peaiti  i'anirct 

pan  dei  Evtqttcs  de  Ffaaoe  Se  da     de  ce  qu'il' cntrecenoîc  desftmiMl.  TUerry  reçut 


laint  Colocoban  dans  U»  éttfs  «  U  avoicnonr  lui ' 
une  coolîdecatioii  tainepaRwdia«,{l  altoirfba- 

vent  le  vifitci  i  Luxeû  ,  &  Te  cccommindoic  i 
fes  prières  avec  beaucoup  de  reCptél  &  d'aftcdion. 
le  Saint  ayant  acquis  ainfi  beaucoup  d'auroritc 
fur  l'efoiK  de  ce  i»rincc  le  K»rii  fort  libremcnr 


Pape  B>êtnr  'poii:  (i  fc  m.::?-  ivi'c  laquelle  il  vou- 
lut retenir  cjutit^ucs  aunes  ulagcs  ^u'tl  avoit  ap- 
^Hincr  (ic  l'Irlande  &  qui  ne  fc pratiquoient  pu 
ailleurs.  Comme  il  failbic  ptofei&on  de  vivre  ft 
«Vf.  jVf.  I^nA  de  la  ni£aieYiiaaienqo*fi  aVoit  fait  à  Ben- 
t  iit<t">-^  cor  en  Iclandc  ,  il  iK  celebroît  aLifH  I2  fcftc  de 

#7*.  p,fq 


■fi  bien  fes  aviî  qu'il  promit  de  fe  corriger  :  &  il 
auroit  exécuté  fa  promcfTe  Ans  robftaclcqu'y  mir 
il  reine  lîiDiiLiuud  fa  grand-mcre  qui  en  conçue 
une  haine  itrcconciiubk  contre  le  Saint  par  l'ap- 
pcehenfion  qu'elle  eut  que  Thierry  n'aimant  pM» 
que  ik  idome  1  œlle-d  vinil  à  lui  faire  perdre 
ucs  qu  .lu  jour  marqué  dan»  le  calendrier  dci  -,  loBtc  fon  antorïtf  pir  !e  crédit  qu'elle  acqucrc- 
riuficurs  y  trouvèrent  à  redire,  parce     roit.  Colomban  s'ctant  trouvé  un  jour  obliec  d'al-  " 

icr  à  la  cour,  Crunebaud  lui  preiénta  les  bâtards 
de  Thierry  ,  afin  qu'il  leur  donntt  ik  bencdiAiOtt 
camm  à  des  fils  de  roy.  t«  SkiiR  ne  cntt  pat 
le  dewir  îAn,  alléguant  que  le'dtfinit  de  lear  naif- 
fance  les  cnipi-chc roit  de  rcgncr.  Cette  rôponfi;  mit 
£runcluuci  en  telle  fureur  que  retolue  de  perdre 
tiôtte  lâiot  abbé  ,  clic  manda  d'abool  i  tous  les 
TBpnaftcffi  votfins  du  tien  de  ne  feonpolr  cbot 
«tt  ou  elSAer  de  quoi  que  fiift  ri!  Colomban  ni 
aucun  de  /es  religieux.  Non  corrtcntc  de  lui  ôtcr 
ce»  fujets  de  coniblaiion  >,  clic  tâcha  d'cngjgrt 
dans  fa  paflîon  rou)  les  Grands  du  païs  &  les  Evc- 
ques  même ,  afin  de  s'en  déiàîse  avec  plus  d'iclar. 
rkndols,  èt  ilcfaaic  de  "la  |îift»icr.  lAi  accident  ^  Il  &llut  chercher  des  préliesKf  >  êc  l'on  ticha  d'éil 


Vf^e  klan  ce  calendrier  on  cckbroit  quelquefois 
cette  grande  £cftc  le  même  }our       Ici  Juifs > 
x'tÈL  â  dfc»  le  yammiénie  de  U  lune.  Ce  quié- 
tolt  oownfire  as  It^emem  du  concile  de  Nicéê 
îcvu  de  toute  l'Eglilc.  Nôtre  Saint  quoique  fort 
attaché  aux  ufagcs  de  Ton  paat  ne  fut  pas  inicn- 
fible  enticrcmcnt  aux  remontrances  que  lai  en  fi- 
tnt  «jncifaes  cGclf^&iqiMa  de  loi  voifiaa.  U  eà 
>na«lit  cofiCÈRr  avec  Candide  ftfem  de  l^lliê 
roiii.iirc  vcjtt  en  France  pour  les  affaiTcs  dujaint 
Tt.c.'Ami.  'î'gs-       voulut  confuhct  incmc  liir  cela  &  fut 
tUt  u>.m.  divers  aotres  points  le  pape  S.  Grégoire  le  Grand 
^/  m^u  f  ^         oà  il  fau  propolbit  i'dpinioa  des 
4>«iW.  Irk 
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furvcnu  au  porteur  de  la  lettre  empfcln  ou'r  1  Ir  ne 
fuit  iciiduc  .lu  Papî.  Mais  faint  Colomljja  ttîi- 
vit  peu  de  tcinpi  après  peut  le  même  fujet  à  Ati- 

f;e  ou  Aride  évèque  de  Lyon  5e  auk  aunes  pré- 
ats  d'un  (ynode  qui  Ce  tenoit  dam  une  des  vil- 
les de  Bourgogne  »  te  qac  l'on  croii  être  le  cotu 
Jt«/(.f.«ii.  cile  de  Challon  fur  Saône  alTemblé  l'an  <o3.  Il 
fntffrtL^  Ptioit  les  Pères  da  concile  de  lailîèr  i  chacun  la 
libcni  de  fuivic  la  diiciplmc  de  ion  païs  touchant 
U  cddbmclMde  U  Pafque.  Il  leur  demandoit  auffi 
Icu  BBfMdtioAfOuc  («teli^Niuniidemeiu^^ 


trouver  dans  fa  manière  de  vivre  dans  la  renie 
Qu'il  avoit  donnée  à  f«  religieux.  Thierry  iibfcdc 
des  courtitans  que  Btunchiud  avoit  gagnez,  (c 
iaillà  animct  de  telle  font  contre  le  Saint  qu'il 
voubu  aller  lai^olmt  hilfeiloer  &  Luxeû-  U  luE 
demanda  pourquoi  il  fcnoit  uiK  conduite  différente 
de  celle  des  autres»  &  ne  pcrmettoit  pas  à  tout 
le  monde  d'entrer  dans  les  lieux  les  plus  fccrcts 
de  fon  mOnaftere.  Colomban  Itn  répondit  qu'il 
n'étoit  point  à  propos  que  les  feculiers  fe  melaA 
kt  lel^jeiiz  I  iju'il  j  ««oit  des  hcux  dans 


feu  BBfMOioAfOuc  MtteligwunuaemeiuowiK  RiKMCcletieJ^jeiiziipujetmitdesncuxdans 
■vec  rai  dati*  les  boîi  de  Vo^ ,  les  iîippitant  é*     la  nulfen  dcftinez  noar  recevoir  eeas  de  dehors^ 

trouver  bon  qu'ils  continuaflcnt  à  y  fcivir  Dietl      *  '  '         '      "~  '  ' 

dans  le  filence  de  leurs  foreib  près  des  tombeaux 
de  dix-iêpc  do  leurs  frères ,  ooraiBeils  avoient  Ëiit 
depuis  duine  au.  Il  leur  léiaoigaoit  aoffi  <f»  & 
pcMir  appaifer  la  tempête  qu^avoir  rtâxh  fa^< 


Vers  l'an 


rtion  de  u  P.ifquc  il  é  i  i;  r.rccfTtite  que  quclqu'an 
(bulfrill  &  futi  chaile  du  païs  ,  il  vuuioii  bicu 
à  l'exemple  du  ptophete  }onat  fubir  cette  peine 

rargiMCanticiès  frète»,  devenir  U  viâiniede 
trenfkiOiié  piûilû]ne.  N'aram  p&  obteoic  de' 
ce  concile  l'approbation  qu'il  ticmandoit  pour  con- 
tinuer de  luivrc  I2  tradition  de  ion  païs ,  il  s'a- 
drclîa  au  Pape  qui  étoit  l'un  des  deux  Bonifaces 
qui  vinrent  aptes  Sabuiien  fucccllcut  de  S.  Gic- 
goire  i  qui  il  avoit  écrit.  On  ne  fut  pas  plus  fa- 
tis&it  à  Rome  qu'en  France  des  railbns  qu'il  al. 
leguoit  pour  retenir  l'ufagc  de  fes  Hibernois  qu'il 
coloroit  du  Ipccicux  nom  de  U  tradition  de  fes 


te  pour  loger  les  hotcs.  Le  roy  lui  dit.    Si  vous 
toulez  jouir  des  biens  Ce  des  privilèges  que  nous 
0  vous  avons  doniKZ  il  faut  <;  1;  j  ciuiéc  de  vôtre 
mailbo  foie  Ouverte  à  loat  le  monde.  Cofemben  * 
«pU  frdîr  iMtuiellemenc  fort  libie  répondit  hardi-  m 
mrrr  n  Nous  ferions  trcs-fichez  de  vivre  ici  du  ck 
hun  que  vous  nous  tenez,  fi  vous  prétendiez  vio- 
ler nàccc  règle  :  te  vous  devez  craindre  que  Dieu  d( 
ne  dtouife  v6(k  royaume  te  v&tte  famille  «  fi« 
«00*  i/itcs  foa.  ici  que  pour  dtttâliv  le  dÛcU  «t 
pline  régulière  que  des  Icrvitcurs  de  Dieu  y  ob-  « 
ïèrvent  lans  faire  tort  à  pcrlonne.  Le  roy  étonné  •* 
de  ces  paroles,  quoique  accoutumé  déjà  àdepa-cc 
ttiliet  libertez  ,  fortit  du  tefc^oiie  où  il  étotc 
entré  :  fc  comme  le  Saint  continuolt  deiatpw- 
1er  fortement,  il  lui  dit  n  Vous  efperez  peut-être 
que  je  vous  feray  recevoir  U  couronne  du  mar-  « 
tyre.  Ne  vous  y  attendez  pas  t  je  me  contenrcray 


pcrcs:  te  Ton  a  grand  lujccdc  croire  que  cet  at-  ^  de  vous  teavoyer  d'où  vous  êtes  venu,  fi  vousic 


tachement  opimitre  qu'il  avoit  pour  le  calendrier 
de  natiflit  fiit  on.  dct  erétexiei  de  la  dureté 
avfe'lai{nllo:  on  k  iNdiBtt  quelque  temps  aprk 

de  la  Bourgogne ,  ou  de  l'irtdifferencc  que  iîrcnt 
paroitre  les  évêqoes  pour  le  garantir  de  la  pet- 
iecution.  '  . 

CbiUeiint  tof  àHaéktaS^t  ipi  woit  keiM  de 


fanoM^GoMnBlciataHtKdé  Booitognei 

lailTc  en  mourant  deux  nlsaiTez  jeunes  Tous  la  ton- 
duiet  de  fa  mcre  Brunchaut,  Theodebcnqui  étoii 
l'atni-NgnQit  en  Aiifttife>  de  Thicayealaoi» 


n'ouvre*  ▼Atw  iMlfittlraot  It  iWliide«  fcfi  vont  « 
as  vives  omuim  les  amci.  « 

TUcRflêRtiti  lattt  rien  obtenir ,  mais  i!  laifTa 
un  (èigneur  nommé  Baudulfc  potir  faire  1  t  r  1  = 
Saint  de  fon  monailerc ,  te  on  le  relégua  en  un 
lieu  proche  de  Befançon  jufqu'à  ce  qite  le  roy  dé-« 
clasfephitMccifimeM  Tes  iiuemions.  On  lelaiflà 
Rveolt  enfulte  'I-  Lwieè  !  tniH  te«  dateurs  de  la 
cour  &  les  cmifTiiics  de  la  reine  Brunch.iud  ai- 
grirent de  nouveau  l'efprit  du  roy  contre  lui.  C« 
{Kiaoe  envoya  iiitt  crnnpagnk  de  ibldttt  pour  lé 

6itB 


.VI, 


Digitized  by  Google 


i6i 


Saint   Colomba  n.    ii.  Novembre, 


361 


ùmAtdt  me  ftcosde  Ibis  8r  le  fwowlaiK  «t  A  11  doiuu  iîtm  avll  i  Clouite  fur  ce  qui  regar 


lieu  de  (on  premier  exil.  Lc'  f^I  ii  -  ne  i  ayîiu 
pas  trouvé*  quotiju'on  leui  allurat  qu'il  uc  s'ciot; 
Rtiré  nulle  pan  pour  fe  cacber ,  s'en  moarnerenc 
£uu  okt  fùtt  aucmM  viokaoïi  Le  roy  cncoie» 
«D  dépêdu  d'floofs  anree  onlrean  com»  Benriie 
8c  i  Bauduliis  qui  ftoicnt  à  Icui  tc!c  de  !c  ren- 
voyeren  Irlande.  Ccsrlcux  Seigneurs  voulant  mar- 
quer qiiclai::  k  L'  u;'.  pour  U  vertu  du  Siint  &  pour 
là  féoutanon  que  lui  doonoient  tes  miraclct  lui» 


Vers  l'an 
610. 


doit  le  Atut  de  Ton  amc  ,  lui  prédit  qu'il  fe  ver*, 
ruic  en  peu  de  temps  ic  iwîtrc  dctoawla  Fran-* 
ce  :  Se  après  l'avoir  remercié  de  ik  fconâton  il 
prit  le  chemin  d'Aitftnfie ,  e^tasE  cMMt  de  ÛL 
en  Italie  par  la  fiircur  du  roy  Theodeben. 

PifTint  par  Mcaux  il  logea  chei  un  des  princl* 
paux  i'cigncuis  du  jpaïs  norarai  Agocry  ou  Chi- 
ner ic  ,  f<:  il  donna  u  bencdiâioo  à  fâinte  Farc  (à 
tille  qui  avoir  deux  &cres  *  qui  furenr  depai$ do» 
-  '^"*aue$  l'un  de  taon,  l'autre  de Mewn. 
m  dans  un  château  de  la  Bric  dnr.-  le 


VIL 


«tram 


nommé  Authairc  lui  préfenia  ki  Jeux 
pour  retourner  en  fon  paîs.  Colombun  fc  lailTa  iils  pour  fine  b  :  ;  -  Je  lui  6c  recommandez  à 
pcrruader>  te  foriit  ainli  du  dcl'err  dci  monts  de  B  Dieu.  Lafiiiie  da  temps  ûi  vois  combien  cette 
Volge  vingt  ans  après  s'y  être  retiré.  On  le  me.  benediâion  fut  efficace  4C  (àluuire  pour  la  fanâi- 
na  pat  BeUinçoa,  Autua,  Avaloo»  Se  Aunem    fiatioa  de  ces  deux  eofaiu  doat  l'un  fut  faine 


/uftju'i  Neven,  oà  00  hd  fit  picodie  on  bSteau 

lut  u  Loire:  Se  l'on  alTure  qu  t!  Ht  fur  fa  route 
divers  miracles  qui  firent  connoître  fon  nom  i  tou- 
te la  France.  Etant  à  Tiuits  où  il  ctoitdctcendu 


•  ToatcU 

CotIc  Celii- 
c{uc  ouL^ron- 
BO'fe  «'ap- 
»etlui(  al<Kt 
FrMCC-Bouf- 
ruiitnanc  , 
Batl  I2  ic- 
«bndc  Se  U 


Oneîfl  fivfiqnede  Roueo  ,  &  l'autre  le  B.  Adon 

fon  frerc  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Mets  qui  êtoit  le 
ûegc  capital  du  royaume  d'Auûtaiîe  il  fut  très- 
favorablement  re^u  du  roy  Theodebcrt  auprès  de 
pour  aller  prier  fur  le  tombeau  de  famt  Mason»  ^is'écokttc  déjà  rendus  quclques-uos  dereadif" 
jl  prédit  chez  l'cvÊque  Leupaire  qui  luiaveUrdon-  âpIcsdeLnxeû  pour  implorer  fa  proteâiîaa  odb«- 
né  à  dîner  quedani  peu  de  temps  le  roy  Thierry  lie  les  vexat-rr.-;  le  fx  ^rand-mete  Brunehaud  & 
perdroit  la  couronne  Sc  la  vie,  &  que  le  pais oà  de  fon  frète  Tlucay.  Theodebcrt  permit  à  Co- 
li  ctoit  *  rctoutncroit  i  Clotiitc  II  qui  léuniroit  lomban &  aux  ficns  de  dcmcutct  dans  lespaïs  de 
la  monarchie.  La  chofe  païut  incroyable  Se  hors  fa  dépendance,  &  dechoilïr  lui-mcme  le  lieu  qui 
de  toute  appalCRCe  à  des  uffiderade  la  cour  qui  lui  (croit  le  plus  commode.  Avec  ce  pouvoir  le 
cnteodidem  cène  f  tédiâion  ,  mtce  que  Clocaice  ^  ^^'X'  accompapiè  de  ùm  Gai ,  de  faint  Eullafe  Sc 
étott  devenu  firfbte  te  niépcKâble  depuis  qu'il  a.  de  quelques  autres  de  lê$  difciplcs ,  s'en  alla  dit 
voit  Lté  obligé  de  céder  tout  le  païs  d'entre  la     coté  du  Rhin  en  icmontant  vers  fa  (burce.  Lorf- 


Loire  &i  la  Seine  i  Thierry  roy  de  Bourgogne 
par  un  traité  fort  defavanta;<eux  qu'il  avoir  ouffi 
avec  ce  prince  fie  fenfteie  Theodcben  107  d  Au- 
ftrafie.  Mais  révenenient  la  confinn  d'une  ma* 

niere  fort  éclatir.re  ,  piiirjuf  trois  ans  après  i!  Jé- 
tniifit  leur  ricc  ,  fc  rendit  le  maitrede  leurs  dues 
devint  l'un  des  plus  piiiirjns  monarques  que  la 
fiance  ait  jamais  eus.  Lotfquc  Colomban  futar- 
rivé  à  NaiMci*  ftt  gardes  le  négligèrent  de  isUe 
iôite  pendant  que  l'on  préparait  un Taifetttfoqc 
le  craafporrereR  Irlande,  qu'ils  fenbbiem  (biuiii- 
icr  qu'il  leur  échappât.  Il  ne  voulut  pii  néan- 
moins ufcr  de  ta  liberté  qu'il  avoit  de  s'entutri 


qu'ils  le  virent  aux  eztrémitcz  de  l'évéché  de  Balle 
vers  celui  de  Condance  ils  entrèrent  dans  le  pa'is 
que  nous  appeUoni  tminicnaat  dci  Suiâîs  ou  jl« 
comoMtioerenr  )  annoncei  Jefiu-Ctirift  anxinfi- 

délies.  I.r  TrAc  (î-  \'iiv.-  Ci\  qui  trri'a  les  payent 
pouravuu  liiii ...  ica  .i  ieui  temple  ôc  britt  leurf 
idoles  les  ayant  u'oligé  de  foriir  des  cantons  de 
Zug  &  de  Zurich ,  lU  le  réfugièrent  fur  les  bordt 
du  lac  de  Confiance  Se  paflcrent  dans  une  folitri» 
de  ptèade  Br^cntx  où  fe  joignoir  autrefois  l'IU 
lyfic  avec  les  Gaules.  Saint  Colomban  convertit 
par  fa  prédication  beaucoup  de  Suévcs  idolâtres 
qui  habitoient  autour  du  lac ,  fie  ramena  dans  le 
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craignant  d'aller  contre  U  volonté  de  Dieu  :  fie  ^  chemin  du  falut  uo  grand  nombre  de  mauvais 


£è>-avoit  éctjc  une  longue  ktnc  à  fcs  religieux 
monafteves  de  VoilJ*e  te  de  Bourgogne  pour 
leur  recommander  l'exaÂimde  fie  la  fidélité  à  leur 
r^lc,  il  fit  monter  djns  le  vaifTcau  fes  compa- 
gnons avec  leur  petit  équipage  ,  fie  il  les  fuivit 
dans  une  petite  barque  fcparée.  Le  vailTeau  étant 
entté  en  pleine  mer  flir  repoufli  par  un  coup  de 
vent ,  fie  jetcé  par  les  flots  dans  un  endroit  ou  il 
demeura  à  fec  pendanr  crois  jours.  Cet  accident 
fit  croire  aux  officiers  du  roy  Thierry  queleciel 
combattoit  pour  Colomban  fie  que  la  volonté  de 
Dieu  n'étoit  pas  qu'il  quittât  la  Ftance.  lis  lui 
kifTefent  la  lîbetté  de  £uK  tout  ce^i'ilmadioic 
te  rafaandomwrent  )  Nantes»  6n« vouloir lêmê- 


chretiens  qui  énient  cnjugez  dans  le  vice  fie  k 
fuperftÎTÎon.  It  barir  pont  les  difciples  qui  l'avoienc 

fiJivi  d;;  i-Lllir!:"-;  aiirnnr  d  utlc  viril'-  chapelln 
qu'il  fcpjrj,  ik  il  y  cubin  Li'.c  icguli..,.-  icUlbla'* 
bic  à  celle  de  fcs  monal^ctcs  qu'il  fit  oblêrver 
avec  toute  l'exadtaude  que  jpouvoit  pettncttie  k 
miniftete  de  l'évangile  qu  iU  aUoieoC  naoncer 
aux  peuples  voifins. 

Le  territoire  de  Bregentz  où  iU  étoîent ,  avoir 
été  du  royaume  de  Bourgogne  ,  mais  dcpj:. 
ques  années  il  apparienoit  au  roy  de  Thcodebctc 
pat  une  ccffion  que  fon  frère  Thierry  lui  eo  avott 
atte,  Ainfi  il  ^èoDhloic  fie  ColoRib«a.fic  ka  ficni 
dévoient  y  être  i  CduvcR  cootte  les  perictuttoM 


1er  davantage  de  ce  qui  le  regardoit.  Le  Saint  dé-  E  de  Thierry      i!;  Krunehaud,  SC  il  ciperoit  pro- 


pourvu de  tout  fecours  Sc  ne  lâchant  que  deve- 
nir alla  trouver  le  roy  Clotaire  dans  les  pa'is  d'en- 
tre I'Oylc«  k  Seine  fie  k  Soine>  oà  il  fembloit 
que  l'on  «Voit  Teddt  ibn  royaume.  Ce  prince  le 

reçut  avec  bra-iro-jp  dr  n^rmir':  d'e/limc  fie  de 
bienveillance,  il  Jui  otfuc  aftc  retraite  &  un  en- 
tretien dans  fès  états.  Mais  Colomban  le  rcmcrcu 
de  fes  offres ,  tant  pour  ne  pas  donner  lieu  à  quel- 
que brouillerie  nouvelle  entre  ce  prince  Sc  le  roy 
Thierry  qui  l'avoic  exilé,  que  parce  qu'il  fe  fen- 
lOR  inlpiré  de  voyager  dans  quelque  païs  éloigné 
on  iJ  puft  ttarailbr  «  k  convctfioo  àk  infidelkat 


fiicr  de  la  cranquiiité  de  fan  état  Se  de  la  coromo> 
dité  du  lieu  pour  aller  annoncer  l'évangile  aut 
£<ckvoaf  <piin'«o  éloieac  paa  loin.  Mais  ce  deA 
ièln  6tt  temft  put  lèioMwveUcMMDt  de  la  guei«> 
re  entre  les  deux  frcrts  Theodebcrt  te  Thierry* 
On  dit  que  faint  Colomban  alla  trouver  le  pre- 
mier en  Auftrafic  ,  qu'il  lui  conleills  de  pf  ,  c un  le 
malheur  qu'il  prévoyoit  lui  devoir  arriver  en 
defcendanidu  ttOM,  4e d»  prendre  k  tonfurc  cc- 
clefieltique  pour  ne  point  pcnbe  k.  vie  éterneik 
avec  fim  royaume.  Theodcbett  fie  fct  courrifana 
l'étaat  iMCfNkde.  m  atk*  b  Saiotdit  en  par- 
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Saint  Colomba n.    zi.  Novembre. 


5^4 


tiflt  ^r'NtMMlrr  éam  ùm  defttt  que  Tbeoile»  A 

bcrt  fftoir  bict,  rofi  par  force  «c  qu'il  rcfufoit 
<ie  £aite  volontMicnicnt.  Il  parut  peu  de  temps 
aprèi  que  '{'avoit  éié  refptic  de  prophétie  qui 
Wvoit  nie  parler  de  i*  forte.  Car  Tbicny  «yut 
6ic  marcher  fott  annie  oonm  TbeiHlcbeR>  g»* 
î  .'  gna  fur  lut  deux  grandes  bitaitlcs  l'une  auprès  de 
Toul ,  l'autre  à  Tolbiac  ou  Zulptcli  où  Glovit 
a  voit  autrefois  remporté  far  les  Alicinans  la  célè- 
bre viâwre  qui  avoit  été  iitivie  de  Ton  baptême 
6c  de  I»  convcrfion  dct  François  }  lico  que  les 
uns  mettent  à  huit  licuei  de  Colo^  aa  midi  da 
duché  de  Jnlieri ,  Sc  les  autres  avec  plus  de  vray-  ^ 
fcnibl  r  c  ijprcs  de  Strjfboutg.  Theodcbcrt 
ayant  été  pris  fit  ttabiion  comme  il  fe  faiivoit  (m 
vaeni  IChillon  fur  Saône  où  on  lui  coupa  les 
cberaiz'  pour  le  réduite  1  h  condition  des  ckrct  > 
pea  de  jours  aprilon  le  fit  oionrlr  par  l'ordre 
de  ù  erand  mcrc  Brunchaud  qui  iîi  tuct  auCi  (es 
»  »  deux  ejifanj.  La  viftoirc  de  Thierry  le  remettant 
«n  polTeflion  du  paîs  où  demeuroit  Colombaii> 
il  n'f  eut  pio*  de  fiiltié  pour  ce  Saint  en  ce  lieu. 
C'eft  cequilefitreloadrc  à  paflcr  en  Italie  pour  y 
chercher  une  retraite,  il  cnvoia  iàint  Eullafc  à 
Luxcûpoury  gouverner  ce  roonaftere  en  Ci  piace, 
hifla  uint  Gai  dans  le  païs  qu'il  quitrott  *  fie 
menant  avec  loi  ce  qui  tut  teAoic  de  dilciplet 
dont  le  phistnami  koH  fahit  Anale  qu'il  aimojt  C 
tcncînmcnt  il  entra  dans  le  Mtlancs.  Il  y  étoit 
ticj  \  toit  connu  par  fa  réputation  ,  &:  il  y  fut  reçu 
av:c  bciacoup  d'honricur  par  Agiiulphc  roy  dc« 
Lombards  qji  depuis  quelques  années  avou  quit> 
tè  rAriuiimie  pat  les  (oins  de  Theodelindc  fa 
femme  qui  étoit  une  princciTe  de  grande  Pteté. 
Agtlulphe  promit  fa  protcdion  Se  Ion  af&nuKt 
à  notre  S  iiiu,  &  lui  permit  de  s'établir  où  il  vou- 
droit  dans  toute  rccct>duc  de  fa  domination.  Co- 
lomban  ufanc  de  la  liberté  qu'on  lui  dounoir  chot- 
fît  une  Iblitudetu  pied  dtt  mont  Apcnnia  jprès  de 
b  rivîere  de  Ttebia  8c  du  ndflêni  de'  Bobbio ,  y 
repata  une  ancienne  égHfc  de  fatnt  Pierre  qu'il  y 
trouva  abandonnée ,  Se  fit  autour  qucluun  bati* 
mens  réguliers  qui  com[>oferent  «^luis  lafameu-  p 
iê  abbaïe  de  Bobbio  qui  fubfifte  encore  aujotu- 
«i'hni.  C'eft  malmenant  «me  ville  épifcopale  aux 
cxnémitci  du  Milanès  vers  le  duché  de  P!,ji(ancc 
*i  la  Liguric  :  &  révcquc  y  eft  (utfragint  de 
Gèius,  quoique  pour  le  civil  la  ville  foit  du  duché 
deMilan.  La  reine  Thcodcimde  fitdc  grandes  li> 
beralim  au  nouveau  monaftere  du  Satm ,  0c  le 
»f  Agtiulphe  en  confimul'établiJlèaunt  ptdcs 
leitret  de  privilège, 
t  X  Cepcndjnc  Thierry  roy  de  Bourgogne  dc%xnu 
^!  ■  .  maître  du  royaume  d'Aufttaiîc  pat  la  mort  de 
fon  frète  ne  jouu  pas  long  temps  des  fruits  delà 
ÊMcfle  viâoin;.  Cax  comuie  il  lé  p[é|MiDi(  à 
'  matcbet  i'aoïiêe  firivame  me  ifbn  araiée  contre 
"I^TJ^  le  foy  Chlotaire  il  mourut  à  Mecs  étoulTi  ou 

brulc  dans  une  chambre  où  le  tcu  avoit  ptis  fans  ^ 
^'3>    qu'on  euft  eu  le  loilir  de  le  fauvcr.  Son  filsainé 
Siseben  II  fiicinisfiirleCBaM  en  1*  place.  Mais 
ClotaiRlèibimBmdelapfUiAiMi  de  lâiatGo* 
tomban  fe  mit  en  devoir  de  dépodedcr  ce  nouveau 
roy  &  le  fir  mourir  inhumainement  avec  fcs  frcrcs 
(t}Mer<nit  ilors  un  (  t  )  quï  étoit  (on  filleul  &  un  autre  (i) 
^>  cbiUc^  isJààv*  9c  que  l'oo  ne  cent  plut.  U  ficpnn* 
*   *     ~  «e  adB  b  Cimeulê  Brandùud  :  fie  ûni .ic^fcAer 
"  V     ni  foi  3î;e  ni  ton  Gn;,'  ,  il  or-îotîna  qu'on  la  pro- 
'••  •     jTicnail.  Katucuiemcru  lut  uis  chameau  pour  erre 
CYpofce  à  la  riiee  &  aux  infaites  de  ceux  qui  ne 
l'aimotencpasufic  en  fuite  qu'on  raita(;baA  i  la 
queue  d'iin.  chenl iodwmfc ^çii  b  cuûipiic.pw 


lOm  oft  la  fimeue  l'emponiric  Inî  fit  foitfrîrttirt- 

roort  ireî-cruclii;  &  tout  à  fait  indigtic.  C'eft  ain. 
(i  que  la  race  de  Thierry  fut  éteinte  Iclon  qu« 
l'avoit  ptédii  faint  Colomban  ,  &  que  Clotaire  (c 
vit  le  nuittc  des  trois  toyauiues ,  &  monarque 
de  b  Fcaace.  Un  de  fcs  premiers  foins  lorfqu'il  fe 
vit  en  repos  fut  défaire  chcrchîr  faint  Colo.nban 
pour  le  faire  rétablir  dans  Tes  états  &  lui  marquer 
fa  rcconnoilfance.  Il  envoia  (jint  Euftafe  fon  dif- 
ciple^abbé  de  Luxeû  en  Italie  pour  le  prier  de  le 
venir  trouver.  Mais  le  Saint  jugeant  que  Dieu  De. 
demandoïc  point  cela  de  lui»  tenvoia  EuAafe  avec 
des  leiues  pour  ce  Prince  où  après  d'humbles  cjti' 
cufes  fur  ce  qu'il  ne  retourooit  point  en  France  i! 
prénoit  la  hbcrté  de  lui  faire  de  fortes  rcniondran- 
ces  fur  fa  conduite  6c  de  lui  donner  de  nouvettlK 
avis  pour  fon  falur.  Clonice  R^t  He*  letim  avec 
grande  joie ,  prit  iès  tnftniAioos  en  ion  bonne 
pjrt  :  &  pour  marque  de  la  conHderation  qu'il  *- 
voit  pour  lui ,  il  mic  ious  fa  proteâion  panicu- 
Jiete  VabbaSc  de  Luxeû  dont  il  augmenta  les  re- 
venus. Saint  Colonbao  kwt  «Ion  occupé  de  la 
parr  du  roy  des  Lombtidt  à  combattre  le*  Ariens 
par  fcs  prédicitiûns  &:  par  fcs  cci  r  ,  :  ruij  ?e  livre 
qu'il  compofa  contre  eux  cft  ou  pciaii  ou  tutoie 
caché  au  public. 

En  ce  même  temps  les  (chifmaritrues  d'Aquilée 
qui  prénotent  la  défen(è  dei  mil  ch^piint  »  pu- 
bliant  fjuflement  qu  a  Rome  onfavotiloit  la  fcâe  u  Joârinok 
de  Neftorius  parce  qu'on  y  rcccvoit  le  cinquié-  wo'^îj^^^ 
me  concile  général  qui  a"oic  condamné  ces  trois  un  tan  M 
chapitres  ,  le  roy  Agilulfc  Se  famt  Cobmban  ^''"^5  "v- 
mal  informez  de  ce  qui  s'étoit  palI2  daoi  ce  Con-  "U< ,  &  > 
cile  en  prirent  l'allarmc  un  peu  IcaeKmeiit.  Le 
Saint  par  ordre  de  ce  prince  en  écrivit  anefetrre  tm^Mnk 
lin  peu  forte  aupa}»c  Donif^ice  IV  pour  l'exhorter  r'!iT,iT>L;i 
à  (c  purger  du  foupçon  d  faerefic.  Il  y  marduoit  fans  tort 
détour  que  le  pape  Vigile  étoit  mort  hérétique  ^^^"53!^ 
pouc  «voie  coiuUoiaé  les  tfois  cbapittesj  fie  quc.riaBilàc. 
roa  devoit  ie|ctter<  b  cinquième  concile  gênerai 
pour  le  même  fujct>  ajoutant  que  d'ailltuts  il  ivoit 
approuvé  l'erreur  d'Eutychès.  Il  cft  un  peu  fur-  ft 
prenant  qu'il  ne  s'appciçuft  pas  de  la 
^ioa  qu'il  y  aroit  rutrc  ces  deux  faulfcs  accu(â- 
tionst  mais  ou  j:  ]  !  1  parud  que  ceux  qui  b  fai» 
fûient  rniir  le  trompoient  ou  ii'ciuciidoient  pas 
cux-;)SLiiu4  dcquoi  il  s'aciffoit,  on  piUt  iou|outs 
louer  fon  zdz  Se  tes  intentions  qui  étoient  d'ex- 
horter Je  pape  à  (zavailler  fortement  pour  l'ex- 
tindlion  du  (cbifine  d'Aqoilie.  Il  ne  vcquir  pas 
iong-temps  depuis  :  &  Dieu  le  retira  du  monde  le 
XXI  de  novembre  de  l'an  Crf  à  l'âge  d'environ 
yS  ans.  D'autres  lui  ont  donné  beaucoup  plus 
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d'années  appuyez  fur  les  calculs  de  Jonas  auteui  t«.f.er'-' 
de  fa  vie  qui  ne  peuvent  vifiblement  hiblïAcr  avec 
la  vcnii  de  l'hiftoire  :  fie  il  le  ponn»ii  £itie  qu'UBO 
pièce  de  vets  qu'on  voit  dam  lêi  œuvres  oq  Tao- 
teur  (cdonnoit  71  ans  lorfqu'il  l'éctivoii  fuft  d'un 
autre  Colomban.  Car  il  y  avoit  en  IiUnde  plu- 
fteurs  Savans  de  ce  nom  en  même  temps  ,  Sc 
même  plulieurs  Stints  «  puilque  r£|lilê  en  boiiore  MMf  •  n* 
encote  on  mm  b  xxii  at  povembtc  qui  tbAntOh 
ne  de  Luxeû  fous  notre  faint  Abbé. 

Saint  Cobmban  fut  enterré  dans  (on  monaftere  X  L 
de  Bobbic,  où  Dieu  rendit  (à  mémoire  glorieufc  ^•**t*ft 
par  divtn  mi^es. qu'il opeta  i  Ibniembcau,  Le 
jour  de  ia  fefle  eftdiveribneatmafqiié  dans  les  an- 
ciens calendriers  Ce  les  marry  roi.  Fl!rc!>  aiiïMti 
dt  ce  mois  dan»  celui  d'Adoii ,  dans  les  meiileuts 
mil.  d'uruard,\'  dans  un  ancien  calendrier  du 
temps  de  Louis  le  Dcbonnaitc  (ùt  pour  l'ulage  des 
Iglilêidefunoe  d'cnu»  I^Sçiiicle  Rhia  fie  1*0- 
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ccan  qui  vouloieat  fiiivn  terirRp{ii«ta|(tçrcà[ 
Tm,.o.sri-  le  mattyrologe  deOdlodeoifdBfainr  GaiUcm 

«*  détcit  tjuc  l'on  prcicnd  être  dès  comn'.cuccrucrw 

tit^*  ncuvicnjc  licck.  Mus  \t.uKiilbçri  U  fjMii  «9 

ixi  oonfo^mincDC  à  ce  q^'a  écrie  J^tOM^  VvMMr 

fiùvi  ^lam  in  iav^fnex  4*Ulikm  pir  UôM  « 

le  martyrologe  Ronuin  ,  H»ns  celui  des  Bcncdi. 
.•  âins,  &  liaiu  tes  brcvuite*  delipluprt  des  cgU- 
fes  d'IuHc, de  France* des  P^'s-bàs  &  4'A"<^"^^- 
ttKoù  l'on  ^(U£c^.  (^  £^«CQlom)>ui.  Il  <ft 
fomrcQani  qoc  B«de  Ar'  FfoiU»  n'to  ajrwi  fraiiK 
patié  dam  leurs  martycolo^s  v&  qu'il n*9  palw 
être  inconnu.  Le  corps  du:>auu  (iu  iUvi  de  rettc 
au  dixième  iiecU  duicmfs  de  Hugues  loy  d'it&lic 
qui  fc  fie  moine  L'»n94)  ifKM  «voir  tvgvA  dix» 
neuf  an».  Il  »  en  fi^  ilair»  ttse  u«iiQ«ttop  («a  for 
lemnelle  que  de  nouvqi«xiQixMiMi«ndiiem  «tW 
bres  comtne  il  paroic  par  la  relation  d'unaurcur  de 
ce  temps  oui  en  avoit  éiétcrooin.  CVft  pcuc  itre 
mtc  rranuation  qui  cA  fcftcc  le  xxxi  d'aouft  ave| 
celle  des  autre*  coips  laims  du  inonaAen.4tBrtb> 

fcs  fiicccflcurj.  On  prétend  que  le  corps  de  faint 
Colonnban  fe  confccvc  toujours  dans  l'abbaïc  dç 
'-  Bûbbiû  :  ccpendiuc  les  Bretons  en  France  (c  van- 
}■     r  i  '  y-  1^  pofTcdet  dan*  la  pecice  ville  de  Locmené 

ir:.:>lr!  *'ài>dtaeèfri!eVaânett  ce  <(ii'il  Citt  «neéndtt  An 
doute  de  quelque  autre  fatnt  Irlandois  de  même 
^       nom.  Les  ouvrages  de  nôire  Saini  qui  lui  ont  mc- 
t/Ûi  parmi  les  (tint» Pnes  da  l'Eglile  ont 

1        iiè  iccncillis    lia  cotft  depuis  qudiiiic*  années  : 

o*40BMi.  ^  uB»»an>CM;hc«  awi  kiÎMMi  d>»  BftHwtèyn» 

..    .  4DDlTiON   AVX  SAINTE 

SAINT  ALBERT  EVESQ^Ufi 
m  lae^  '      <i*  Uep  i  Cirdinal  6c  Marcyt. 

.  .^'""c-f.      ///  cmt*  dt  Leuvécn  &  frtrt  4e  Henry  ditt  d* 
  UtrrMiu ,  Cffi  i  dirt  dit  BrukMt ,  if  ni  avec  fis  di> 


  ,  .  ~„  ^,  ,  7  y..  — 

L  an  ftnddtMt'  t'appelleit  alari  U  baffe  LorrMtt.  Il  fi  c^rf 
ïl^ï»  ^.flf^  M*         dam  le  eUrgi  dtCif^  dt 

■  f>i*ff»W,lintmrktU  fit  iUverfMrdegnXJli^m 
I  flUig  de  premUr  4rdndi»ertt  L'êpimnt  ^n*  ttfit 
WUHde  miut  de  fit  vm»  U  fit  flirt  £ m  ev^tuttfitm 
fencral  du  cUr^i  de  U  nabUJJc  &  du  ftKptt ,  ponr 
Jkccedtr  à  tivtfite  RmuI  mort  le  V  jtitr  d^éi^  4$ 
ii^i  raaur  d'un  viy*it  qn'U  mmtfi^ftl^ 
Ton  y<nu*.  JUm  t£Mt  wm  emÊtmpu  ffff  ,cttt4 
iteOim  :  tOtfkt  truvtrfte  tHMmùm  par  Bmdim 
ctmte  tit  t/jynttHt  ^Ms  vint  a  LU efcortt  X nn  grmd 
Ittmbre  de frldMi  foif  f-i  '^rt  dire  ^iibtrt  de  &eHefi  fut 
tfHfitt^m  ittit  péutUlemtit  0rxhttU*crt  ^  grtni  fr$- 

WÊÏffMtt.  htt  tmifts  dent  Ufe  fit  fiuvrt  &  qui  fcrn- 
'    ■    iiiMvt  former  tm  torts    Annie  ç>tfAhlt  d'tijjie^tr  l* 
v'dlt  Ijtiimdereiu  teuemeta  le  f enfle  ^tu  f»  hrigite  fi 
jfvtifi*  /^"'^  devenir  igêie  au  parti  de  f/l{ifff 

Wym.  tb  i'ikver  OH  deffms  iCAlkert  de  LeuvMii. 
Çittk  k  «redit  de  feapertur  HtJtry  Vl  d»nt  U  fi 


À  çM»  (jj^fiMGt        ^mtunr  et  /njwnânt- 4ri 
trti     rietmtùmAtiitn  d»  emte  ÂmwUkv  £,'«nMr 
mr  rmii  etAvnr  tut  ni  rivtl  4  ifpofiri  ^iflêtri  iâ  ... 

LtHvj'n  ^  il  nf  vcnloif  pjs  .U  Mm  par  U  bAtn^  '  '  "  * 
^k'tt  Benàii  un  liue  de  Ltr >.{.:■::  fin  frère  le  nfjttAy. 
Vet  4^  ^Aiidt  témoignages  d  Mn.:  .c  r~  tic  biê/ncUUa» 
et  i  rtxterieitr ,  dij^midm  adrufu^ent  T dvfr/ùà 
fu'il  Avtà  pour  m  fiijft  fi  bt^ffi/t  de  fipifnpM* 
Dp  tmte.  p^t  il  m  JnfMt  fvut  atAl  lot  diput^ 
fKt  bd  A/uait  eavojftz.  ^Ûùrt  de  Lowala.  Il  Ut 
rtaVtjA  la  uns  &  Us  autres  avec  de  l'srr::;  p.tnUs^ 
<?■  liur  dtMttA  ordte  dt  rtveiùr  m  cartn/nhccmciit  d^ 
fiwitr fiiivAat  OM^ud  U  letfrpT^mit  de  t:raiuerleitr 

d^fo^.  Ctpfifdm  k  ctme  dt  Hu^fiM  v^t  iftferr 

B  vié;tt  rpidni  k  ttmpin  fivfiievt  tout  pu'jpint  auprif 
de  CemftreMr  prefaiu  au  Prince  irn  troifcinc  conCHTf 
ntft  k  iivicijt  de  Lut*.  C'itoit  /«a  .fjrvt MotbAtr^ 
frtv$t  de  Benat ,  Att^ckAutm  Jk  tigjîj/i  tk  Liegr^ 
f«i  pour  fatUiierfi^çaif/i  dtauA  )Q«o  Vtera  k  ftm. 
pextur  par  uut  JîmfHÎt  fiertte  fui  k  rtudoit  tncort 
plus  indigne  de  la  préUrure  ^n'i!  t!(  Pcrois  .luparA- 
vant.  L  en^erexr  ne  fut  p^s  Ixmtcux  dt  nxtzeir  ce 
prix  de  fa  faveur .  &  faar  fHrprendre  mems  U  pu- 
blie d  déeiar»  etahrd  Lotfmrt  archicbaftcelier  d^ 
C  empire  m  deçà  dts  ji^s ,  puis  k  pojRUM  k  Afp^t 
thi  da  Imu  &  fe  fre^a  akden  doiattr  CkKtf\  v 
titure.  A»en  de  Rtaeft  ainfi  trompé  ,  puis  aiuitdoiu 
Ttc  dc!  fiens  ft  1:1  iil>!i{^e  de  reuvtier  à  fa  bng»t  , 
mati  en  etdant  fis  prtittttKnu  a  Albert  4f  IfOUvaitt 

Q  téviqut  kgitimtmetu  iluflutofi  ifu  *  Lotbaite.  Uftjttt 
gnit  AM^  prifiapaux  da  CigÙA  &  4f  i*..t'<0<rfMr 
en  dpuAuder  U  ctnfirmétit^k  F  empereur  fui  firutm 
dit  fourd  a  toutes  Iti  ra.for:;rMXts  tju'ûu  in:  pnt  fai^ 
rc  fur  ce  fujei.  Il  duUrA  ejuH  pretetidou  u^er  dt  fom 
droit  fiir  la  cgUjes  de  l'e/tipht^  tmu^'àl  OXmt  Ijff 
fin  Mr»  Frédéric  ,  &  dmtKâ'  41  «qfp»  Àl.jiitt  fki 

tmrimi  finvtfiiturt  dt  ti^tU  it  Jjkp  ^  l^wijf» 

ToHt  le  clergt  de  ceite  églife  y  forma  tppojîtiotl^      y  y 
Aibtrt  lui-même  prciefla  devant  ftmptre^r  cpift/f      •  •* 
utit  itfjuflice,  &  fiustnar.t  toujours  ^ut  ffri  HeQkp 

itost  tau^ut  ,Mfi  m  tu  deveii^  4t  4^^itdif  fit  ._| 
dr»ti  ,0-  ki  ^ttn  (k  eggftft  pait  mtmjî^  ViA 
kgjtinut  fui  lui  firuui^  tttvtrrti.  Iji  tn  Apptltâ  ak 
faiut  fiegt ,  &  par  çettè  uBiou  il  mit  ftu^ortur  dont 
pw«  fi  grande  cçUre  fuc  et  PAtict  fit  fti^r  kt  portos 
jy^t  I4  Vdii  fermiet  pend^ut  j>lufi:urt  jot^.  Il  ufa  df 
\  taifl  jk  violeuctt  pour  iatimukr  Iti  chmaeiuet  fue  pl$^. 
fawrt  fi  l^^tim  mmf'  M<iP  voym  fuAtberf 
éteif  iaérMew»  4m  fi  rtf^ution ,  &  tfui  toute  fm. 
demenroiem  attuchei.  à  fin  parti  fe  mocoftoient  de/if   .   .    .  ' 
menaces  ,  il  fc  crut  abligë  de  Uur  rtudn  f».  Hkvti  • 
fuir  nt  pas  Je  rendre  odteute  par  4ei  i/tift  fi lymt- 
mqm.  Çtpmdauf^ttuak^  rien  pour  tprrotuproetuK 
fM  r^f^nt  ibl  tSté  «b  févifue  leginmi .  &  il  y 
riajfit  de  telle  fine  fut  te  dite  Je  Lorruine  mttne  pa- 
rut ft  rttâchn-,  9u  fi  rebut tr de i  diffifuJteT^futl  y  4. 
%oi!  à  fiinenir  fan  frère. 

Aloen  ftoft  perdre  çourag»  prit  k  (i^tt  de  Ktmti 
&  màlgti  tous  ks  ffortf  fift  fit  fftnpirfm'  pttaf  1^ 
*^  faire  touper  tout  fts  paffagfs  par  tfrrf  \È-  par  mrr^ 
il  lie  iaiffit  paf  £j  amvtr  par  de  longs  détours  ^ 
bien  des  f^>tg»tt ,  uprii  s  être  fauve  de  fa  cwbuchft  . 
Vttu  fif  9alft  0"  fin^.fitr  j*f  (kff**fit  lantefi  à  (u 
ftdfin».  <t  imalt'.tm  Jmtt  ét^if  fts  biitlUrits  ^u 
*|  fijfoivtk ,  miar  trntipOr  çtiue  f fi  avùent  ordrt  4a 
fobftrvtr  t»ie  k  purfuivrt.  Le  p^pt  Çelefiiu  lit 
ay^ut  ticasnint  tous  ftj  titra  canfirra^  fin  titdi^n  ,  !t 
pt  ^çrt  U  fafutdy  ikf  «uatrf  ttmpt  d'après  la  ft^. 
tatôtt,  k  m  a/t  r^  4tt  i^r^amr  diacres .  &  li  • 
'  tmfW.       Jkf  ^^r»  ia  ncommau  datif»  aax  or-  \ 
Mli|ef|iir«  À  Ain»  &  dt  Cakgnt  veur  avoir  fmH  ' 
titfiiffipni  ^  à  ttkim  ttfrtt  fréfau  _&  ftrfimts 
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Je  fHuJitè  pour  foin  en  fine  i}iu  Fmtwki  M  ftm-  A  Mmit  M'imit  Cà/iitthie  ijutlam  mda  Jfrht 


in. 


ftreur  ne  nHi0  f*t  i  fi  fêffeffim. 

jtlbm  4>-riv*  htknuftment  i  Reimt  fuu  là  eut- 
àmtt  du  eonttc  de  Challm  fia-  S-ionr  ,  C  fit  tutlier 
fi  eonpnHdtMn  f«m  a^prthmder  tmdî^r.iuton  de  i'm- 
ymur.  Il  fut  t^demt  prtnt  aux  ipùtrc- temps  defijh 
remhre  ,  fuis  du  ccnfinitmtm ,Jâ  CmthtVWfKêétC»- 
Ugne  a  fut  ficré  éviiHt  U  ^^munak  fkhnm  veiffi 
de  fiùnt  Mdtfne»  f>/tr  tarcbevè^e  dt  Reimi  Cir'-'.^n- 
me  ^ui  fATiit  inevnt'ment  aprif  peut  U  pilerinxge  de 
faùit  JtiCfuei  en  Galice  (jhc  cent  affaire  avait  reiérdé 
de  huit  jours.  L'empereur  irrut  devnr  ^H>ertnn' 
frmi  par  U  finat  fege  &  furi  Mqne  mMlgri  luit 
Jfi  rendit  k  Lit»,  mautf*  U  (bie de ié§rrM'me Hemy 
de  twte  fm  înmgntdtn  $*H  mftfnnéi  de  frtterer 


mmt  nmr  m  "vtpm  f4a  ^pte  te  [Mm  ptp  eàt  féi 
mmrt  chtfe  peur  ht  dernier  pittei  au  cttidegue  des 
Sa\nli  avant  U  revifîon  qui  fi  fit  àv  nutriyrolt^e 
fymem  fita  Grtg«tre  XiU  fjr  Sixte  y.  On  fy  U 
mit  0»  la^-tb  tuvem^re ,  fuoi^Mefimm  ne  fe&t  eir- 
yniiàt  jlk  indt  jemn  t^rit..  Si  e'^me  iétmt 
DfViH  M  fût»  mifmivmn      Mtbumt  âmh  tr»  *i-  m^u*. 

dtuons  d«  tnanyrokge£'Vfk,trd  ^  &  pAr-  c.';ix  (^ui 4- 
ueietit  drefjt  le  mArtyrvlagt  de  tégiifi  àe  firuxeUes.  On 
voit  ^ite  fin  <ulte  amt  itétUi  eUini  Cette  viite  «  fMÏ 
^u'Uyfu^ftm  i'ànttrité  pkUifue  detEpife  &  du 
fùm  peu.  Ltt  afehidtus  pmiemenn  des  Païi-Bm 
-Aihert  or-  iféelU  t'^mfitjertm  *Hprés  du  r*y  L<ms 
XIU  fnf  ittemr  fin  e^i  de  rarebrvi^tU  &  dm 


SS. 


'&  mM/itetnr  fov  f-cre  ,  6"  ertvojit  dti  foUan  dâni  B  thétfitr*  de  Reims.  Ils  rji  firent  fiirt  une  trutiJUtitn 


fin  ftlevntiU  à  Bruxelles  ,  &  i*  firttit  ^ttrt  dont 
mu  «Ïnt0é  feurt  urvie  «m  m  lr  < 
^tt  ivAMMup  de  vtnetMiên, 


mïi£5k\i 

XXII.  JOUEl  I>£  NOy£MBE.E, 


les  maifim  df  ctmx  de  fin  pétni  pour  tes  pilier.  & 
ies  farter  defe  dieldrerpour  le  fitkx  ivè^ne  L«thAtre, 
-'  Ctftndma  "Alkm  njhit  nttjturs  dmt  I*  vUt»  dt 
Hma  fk  dmtnt  met  wxHtim  de  pkté.  stttm. 

dant  Avtc  l>eauc9up  de  pnience  &  ete  dtuctur  ^ts'i 
p!»!}  â  Dim  de  rendre  le  cMme  et  fin  i^life  am  dt 
d  if  0 fer  de  fin  fort.  Vtmptrtnr  apTis  .rjoir  f^it  ah4' 
tre  pLiJîetirs  maifom  dt  ceitx  fui  rt/ufiioii  de  recon- 
nettrt  le  faux  évêi^iu  ^  ft^  dt  Lieie  i  MttHricht 
taajsur  plein  de  rtfil^m0  imfi  Attert,  CefiuH 
^r<e  Trais  ^ntdtfmmtt  ABe^iant  rifdmitt^Jettti' 
rcr  de  peine  par  U  mort  de  celui  ijHÎ  en  faifoit  le 
fitjet.  lit  en  fermerem  le  âeSetn  dans  riglifs  mct/te 
jde  faint  Servis  :  &  ttut  les  moyens  dt  lenrctnjpi- 
nuitn  Hen  toncertet..  Us  péuwtm  pour  Reims  âccttn-  —  

fa^et.  de  fMel<}Hes  cdVtHert  ttmm  pour  venir  ft*  IbniH»  1  d'ècbt  dins  l'Egliftw  MomlèrioBt 

inerte  nouvel  évèque  de  Lnte- Ib  fajirem  plnfiain 


S  A  l  H  JB 


C  BC I L  B 


f  i  E  £.  (a  E 


IL  irroic  \  foukalter  «]ue  l'biftoirc que  nous  a>  ' I» 
voQs4e  <âinte  Cscttt  euft  aatM»  àeccninidi 


fiurs  en  vifites  de  c'tv'diii  fins  ^nt  te  fiant  htnsntc 
fe  dontali  ne  leur  perfidie,  s'/tcoutstrnar.t  à  affiler 
À  fn  mejfe  cr  «l  man-ger  *  fà  taUe  pour  muux  s' in" 
fimir  îm  fit  confiance  &  f*  ftendliaritê.  Ils  firent 
.  .      Svtrfit  ttnûuit/es  d'exécution  ijni  les  renàretit  fi^ 
'  *  '      'f^t  k  ttttt  mure  qu'an  faint  ivitiut  tfui  leitr  dimnît 
'tout  tes  jours  de  nouvelles  marquet  défit  l'ont  è.  En' 
fin  te  xxiv  de  tiovemWe  tomme  ils  i'tKCompagnoient 
,  .         p'sur  a'Itr  à  r alftate  de  fa  r/t  Remy ,  Ui  C atiAijuerent 
.     ..     -tn  chemin ,  lui  c^fj'emit  U  tète  -C  le  penerent  dt 
tretl^e  coups  mortels ,  dont  tes  deux  ^remurs  lui  in/oient 
^éja  ht  l*  twA.  B»  ^  pHntttm  «  Ftrdm  tk  m  fi 
jugeant-  point  i  mtvtrt  dt  etttxdtKmafid  «wlflfr 
efn  oyr  les  pourfwvre  ,  ils  fe  retirèrent  premtement  éU- 
fris  de  (empereur.  Sur  la.  taunien  dont  Ht  furent  re- 
*M.  Mm-  fus  peu  dtgens  doutèrent  que  ce  Prince  n'eufi  eu  part 
tnitL*-*-!*-  i  [eigii§tiMt&  f**  '"«^  »<  tttvoit  ordonne 

a  4iNii>  em  «wMf  tmifimi  k  texttmita. 

Le  corps  fut  rapporté  avec  fo'm  dmt  U  ville  & 
enterré  fort  honorablement  dans  ta  cathédrale.  Le 
iruit  d'une  niort  fi  indignt  commevçAnt  a  ftulever 
tt  fettfte,  non  feulement  à  Reims  &  â  Liège,  niait 
-4tuit  tMir  kt  fdk  ttatentottr,  alla  jufyud  Rome  «I 
il  ttift  «V  «MWpmnM  non  feulement  Us  tmtturs  , 
ttudi  tnttn  IMMrt  qui  fi  portoit  pour  evè<jut  de 
Lie  ne        ifsti  s' il  oit  faifi  des  plattt  &  des  revenus 


fias  hardis  i  dire  Ci  elle  ttoa  Romaine  ou  étran- 
gère de  naiflance  ;  (\  elle  fie  profbflîon  de  chrifUa- 
iiilrtx  fous  des  pircnsqui  cioicnt  p.iycns-,  fi  ceux- 
ci  la  marièrent  contre  la  rcloiution  iecféce  qu'elle 
avoir  faite  de  garder  une  virginité  perpétuelle  i  H 
elk  Gonv^it  î  U.  foy  de  Jcfus-Chrilt  &  fi  elle 
portai  la  contfiienée  ietrary  *  qu'elle  é^fa ,  dit 
le  premier  jour  de  Tes  nopcesj  en  un  mot  (ï  elle 
fouffrit  le  manyrc  du  temps  du  pape  laint  Utbaia 
&  de  l'empereur  Alexandre  Sevcre.  CtA  ce  qai 
fe  publie  uic  la  foy  des  aâes  que  l'on  «  drelTci 
de  (à  paflîon  qui  n'ont  rien  de  choquant  ou  de 
Icindalrux  dans  ce  qi'il' orr  d'incroyable,  m»i$ 
qui  n'ont  .lufli  nrii  a  auiiicr.tique  dsns  ce  qu'ils 

^  rwrftïfîcnp  -ivntr  Ar    nliiç  nmbab 


i  nulle 


Vfosrd. 


paroid'ene  avoir  de  plus  pro 
vray  -  (cmblance  à  ce  qu'ib  rappotccnt  de  la  vio- 
lence de  la  perfecution  (bus  un  prince  aoffi  tavoraw 
bic  aux  chieticlu  qua  l'ccoit  1  empcrcuf  <Alexan. 
dre.  C'cft  ce  qn{  a  porté  plulîeurs  autenrt  t  met.  ^ 
tre  le  martyre  de  famtCccilc  fous  les  empereurs  ^ 
Marc-Aurele  &  Commode  qui  icgncrcnt  enfem* 
hic  depuis  l'an l7#jHlqu'à  l'an  i8o,  c'eft  à  <Uie 
plus  de  onaoïtM  aiM  avant  Ajeuadte.  D'une  èu- 
tre  patt  1^  Grecs  tmt  nieinc  'aiinè  Ictapponer  à 
la  pcrfcnition  de  Diccletien  dans  les  commence-  Mmoti^a 
mens  du  quatrième  ficdc.  Tant  on  a  eu  de  tepa-  ***' 
gnance  à  lier  J'hiftoire  de  notre  Sainte  &  des  au- 


,  4fpt^*  kl  féOtHS  du  défiait  &  fofat  'ufaSim 
è  ft^mimim  ltt  fiiidimt  éiix  thtftBit  dmit  N^t 


de  i'ivècbi.  Il  fit  peur  mime  à  l'empereur  qu.  pour  £       Martyrs  de  fon  temps  avec  le  règne  d'Aiexan 

^[S*^.  f^!"  •'''"ï*         1  ^^TUlJlfl         '•  Ce»  aûes  qui  la  font  Romai  ne  de  nailTance 

&  de  noble  extraâion  fuppofent  qu'elle  Youffrit  à 
Rome  fous  un  préfet  de  la  ville  qu'ils  appellent 
Almiquc  d'un  nom  inconnu  alors  ,  &  aufTi  lufpcift 
que  la  perfonne  même.  Mais  Foccunacdc  Poitiets  j^^y^^^ 
le  plus  ancien  que  nous' CDOnoifliom  dès  «Httuft 
qui  patleiK  dielle  oom  appcendm'eUe  môiinita 
Sicile  comme  Talnte  Tbede  à  Stieacie.  Cetaa-  * 
teur  qui  n'ccrivoit  au'à  la  fin  du  fixiéme  fiecle 
étoit  déjà  bien  éloigne  du  temps  de  la  Sainte  pour 
pouvoir  din  d'elle  avec  fureté  quelque  chofe  qui 
n'amoit  point  «u'tfftiKtc  figodcmcnt  qu'un  bmit 

vague 


de  faint  LnnAert  dt  Liège  pour  ttxfMmdtuen- 
\  me.  On  omit  toujours  été  fon  perjbddi  de  timu- 

eence  de  U  vie  i!y)lhtrt  &  de  Cintegntè  dtfes  meurs  .- 
■  mutis  il  femble  que  /* m  navdt  remarqué  qu'une  vertu 
afft\^comm^ém  la  ptufpan  de  fit  afliont.  Ce  fut 


cy^HBir.      fin  ttmhead  qui  fit  concevoir  roptmtn  querom  em 

tnfuite  de  fit  grande  fiimaè.  Le  p.ipe  himcent  lit 
'  fteuptw  dt  Ctltfiin  le  qualifia  de  Jéùnte  mémoire 
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n-f.  t»i. 
f  4»  &  r- 

L'an 

«II. 
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vague  ou  une  itaciition  po^tiUirc.  A 

Si  i'ùnte  Cécile  n'a  poînt  été  muXftifie  i 
RoflK,  U.dnt  que  ioQciMfivMt  Mtppooé-dik 
Uctt  Je  rapiemicie  feprftnfe  d  ailcx  boaiw  hmm 

Car  nous  voyons  qu'il  y  ivoit  une  cgiife  de  fon 
nom  dans  la  viilciiutcaipi  (iu  p4pc  ^yinmaque  i  la 
fin  du  cinquième  (Iccle.  ■  Cette  églife  dont  il  eft 
encore  beaucwy  Milidaiu  ki.Mtcun  iki  fiocln 
/àivttts  Se  ^  mil  une  des  ftstram  àtt  Bàdit» 

Eout  le  carême ,  n'ctoit  pas  ce  (ërobir  le  lieu  de 
L  déposition  du  corps  de  U  Saitwe.  Car  cyn  prétend 
<jiic  l'inSii  il  fur  trouvé  pit  le  pape  Palcal  I  dans 
le  cimcticfc  de  faint  Stxte  auitcrocnt  appelié  de 
PvitezutwmK.i  Celui  de  Callifte  dont  il  faifoic 
partie  fur  lechcraind'Appius,  lorfqu'onlecroyoif  ^ 
perdu  pour  toujours,  après  le  bruit  qu'on  avoir  fiit 
courir  qu  A:ftulphe  roy  des  Lombards  l  avoit  fût 
dérober  en  755  pcnJ^nc  qu'il  ailiegeoit  la  ville.  On 
«joute  que  Païul  découvrir  en  mîme-temps»  fle 
comme  il  paroit ,  daits  le  même  ettdloit  «  le  coips 
èa  mattyr  faint  Valcrien  mary  de  iètnte  Cécile 
dont  nous  avons  parlé  au  xi  v  d'avril  j  cjuil  les  iranf- 
porta  dans  l'êglil'e  de  cette  Sainte  qu  il  avoir  fiait 
tibuit  depuis  peu  )  6c  quSl  y  joignit  ceux  de 
Ain  Tihlfce  fteie  de  Valcrien  de  de  laint  Maxime 
le  COmpagwMi  de  km  ttiutyre ,  fuivant  l'opinion 
de  ceux  <^i  ruppofcnc  qu'elle  mourut  à  Rome 
pHitoft  quen  Sictle.  Mais  les  ciiconftances  dont 
on  dir  que  cette  découverte  8c  ccitc  rranflaiion  fia- 
ient accompagaéet  o'onc  ga^ei  plut  de  vttv^foQ.  ^ 
blante  que  oellet  «{de  les  «des  donnent  à  l'hiAoke 
de  leur  marryrc.  On  jjourc  que  Pifcil  jdignir  à 
réglifc  de  (àintc  Cécile  un  grand  mon.iflcrc  qu'il 
bâtit  pour  des  rcli:;tt'ux  qui  dévoient  garder  le 
cocpsdelaSaiow  Se  de  Ces  compagnons^  &  cboa- 
ter  jour  naicks  kwngesdc  Dùai  «Kourdclàn- 
tombe  lu,  ac^'Upourttti  dcfawu  rmouspont 
cet  effet. 

Une  li  pieufc  précaution  ne  put  empcclier  ce- 
pendant que  l'on  ne  pctdiil  bien-tott  de  vue  ic  corps 
de  fjintc  Ctxile.  CLi(='T'"  ~  P"^''^ 
filtetdevé  de  Rome  dès  Icmilicudu  neuvième  fie- 
de ,  8c  tranfporté  en  Aliemagtte  dtt  iemp«de  Ra- 
ban  qui  fut  fait  archevêque  de  î-îy  ne  J  m  84^, 
Cela  eft  £aui  £uis  doute ,  s'il  dt  vtay  que  le  corps 
de  ûqiteCeeÛeait  été  trouvé  i  Rome  du  temps  du 
P*ft  Gkinent  VIII  lux  U  fin  du  lêisiéme  liecle. 
Le  canlisial  Banmttti  qui  fot  Umobt  de  Mat  ce  qui 
fc  palTa  en  ccttrc  rencontre ,  nous  en  a  laifTé  une 
Telauon  qui  ne  peut  être  i'ui'pcâe  de  lijj^âcion. 
Selm  ce  qu'il  en  dii|  le  Cardinal  Sfôndrat  neveu  du 
papeGiegptKXtV  qui  éiOR-iiiulaire  de  l'églifc 
de  fatme  Cécile  fiifiiit  travailler  pour  pttxtner 

unepl-.cc  i  denouvellcs  >  tcliquesdecouvrit  te  xx 
d'o^obredei'ani599  uocaveau  ouctoic  le  corps 
de  la  Sainte  avec  ceux  de  quelques  autres  Marryrs. 
Baionius  iuc  commit  avec  lui  pu  le  pape.  Clé- 
ment VIII  pour  en  finie  h  vifite  0e  l'cximen.  Cet 
deux  Cardinaux  trouvèrent  un  (-rmicil  de  bois 
de  cyprès  renfermé  dani  un  tombeau  de  marbre.  I.c 
corpi  y  étoit  deflîché,  nuis  fort  bien  confcrvé 
nonoblUiu  l'iniiiudité  du  lieu  6c  la  loogiteui^  des 
temps  :  U  n'^dnit  pas  for  le  dos  delà  nuniere  dfet 
corps  morts  >  mais  fur  le  coté  droit  comme  d'une 
pcrlbnne  endormie.dans  une  pofturc  trc5-modefte, 
couvcrr  d'un  llinpie  taffetas,  ayant  à  l'es  pieds  les 
telles  de  la  totk  d'or  6c  de  foie  dans  laquelle  le 
pepe  VaSal  Vtmtt  wenné  enveloppé  ptâs  de  huit 
cens  ans  auparavant.  Le  pape  Clément  Vllt  fit 
faire  une  grande  chafTe  d'ar^enr  où  l'on  renferma 
la cailTe  de  Cyprès  iv  -l  le  irpsiam  toucher  à  l'a 
fitaatioo       la  ictnit  dans  le  lieu  oH  elle  étoit 

r«M  ///. 


Pô 


ta 


auparavant.  Cette  cérémonie  fc  ht  le  xxti  de  no- 
vembre jour  de  la  fiKle  de  U  Siinie  afin  de  U  ten^' 
dre  pku  célèbre.  £lle  fiic  «coommgnée  de  beau, 
coup  de  ftlemiiteB  te  tie  'magnificence  :  le  Pape 
y  olïicia  ponnficilenicnt  &  les'peuples  s'y  ren- 
dirent en  touic  tant  de  la  ville  que  des  environs. 
L'on  mit  k  coté  dans  une  anfue  cauflè  les  oatps  iîe^ 
troia  aunes  Martyrs  Jês  conpagnons  ûint  Vale- 
titùf  fifimTibiKe  SlàhnMatimc,  &  au  def-  «4m..mA 

fus  ceux  dn  pip-^  fj-nt  Luce  &  faint  Urbain  dans  * 
line  troifiéntc  taille  a  part,  fclon  que  le  pape  Paf- 
Ci!  I  te  ivoitdifpofex.  Le  cardinal  SfbndtSit  fit 
graver  1  faifloirt  de  toute  cette  dctniete  décâUVec- 
tc  lut  une  plaque  d'argent  que  l'on  tenfenàadans 
le  tombeau  après  en  avoir  rép3n<îu  lc<  copies  dans 
le  public.  Avant  cet  événement  l'on  voyoii  bien 
des  é-Iiks  Ji.i;  les  provinces  de  l'Europe  qui  Ce 
vantoient  de  polfedef  des  teliquesde  iàinte Cécile,         *■  K 
le^dtpaiace  Eempt  qW  pas  Uim  dé  leur  en  **^*'^*'^ 
&ire  porter  encore  le  nom.  Tl  y  en  avoir  à  Ra- 
venne  dis  letempsdeForrunat  de  Poitiers  au  {]- 
xiéme  fiecic.    L'on  montre  au  rrcfor  de  l'abba'je 
de  faint  Luctcn  de  Bcauvais  une  telle  envoiéc  do 
RcHnefousce  tirrc  vrrs  la  fin  du  treizième  fiecle  * 
par  le  cardinal  Clielec  oui  émit  tiruldirc  de  l'é- 
glifede  fiinteCeeitc}  «e  la  Sainte  eft  patronc  par- 
tiailicrequi  ia  collège  perte  le  nojsl  de  ce  Car* 
dinal  dans  i'umverlttc  de  Paris. 

Le  cuire  de  fainte  Cécile  i  toujours  été  ttcs- 
celcbie  dans  toute  l'éghfetl'Occidenr.  Pour  le  le 
pecToader  il  firfEt  de  remarquer  qu'elle  eft  l'une 
des  quatre  principales  martyres  des  Latins  ,  .[ 
les  rrois  autres  font  fainte  Agathe ,  fainte  l.ucc 
éic  fainte  AgnèSi  Elles  font  roures  quatre  dans 
tous  les  martyrologes,  à  commencct dmuis  les 
ptottiers  qui  portent  ie  nom  de  dint  jnone  : 
toutes  quatrede  fuire  dans  le  canon  de  la  melTe  j 
&  dân«  les  litanies  anciennes  &  modernes,  corn* 
rue  I"  r:'.-i  ..voion:  -'[■"  jugées  infcpatabic»  de  cul- 
te. Le  calcndi  "I  l  U  1  j  n  dreifé  lom  le  pape  Li* 
bete  vers  le  m  ;  ru  du  cjjatriéme  fledë  ne  fiit 
point  mention  d'elle.  C'c/t  ce  qui  fait  juger  qu'elle 
n'aveit  point  été  mtttvtifteài  Rome  ,  Ik  que  fon 
corps  ne  fiii  tranfporté  dn  liai  de  fa  première  fe- 
uillure dans  les  cémetiéres  de  cette  ville  âu'apr^ 


goirc  ou  elle  a  une  préface  propre  ;  &  dam  cdui  f-  ■«♦• 

ÎueleP.  ProoMMapnliUft  fous  le  nom  decaleit-  ,«2!*'*"*'^ 
tier.  L'on  ttmtvewfiiwi  grand  office  de  fa  Me  t<>^.mk. 
dans  le  fknmentxite  de  w 'liturgie  Gallicane  (^iaf^ 
qu'on  croit  avoir  éré  d'ufage  en  France  dans  !«  Mm  Mt4« 
V  I  ficclc  julqu'à  Charlcmagnc ,  fur  tout  dans  «/jiT^ 
l'Aquitaine  &  les  autres  ptotrinocs^l  «vtNedt  hk  '''<f*-r>ltt 
fiNtmifcs  aus  WifigotSt 
•  L'églifcGrecqtfe  6ic  anffl  h  fèCte  de  làfnre  Ce- 
ciîe  au  x-CTî  cîc  novembrè  Comme  !a  Latine.-  fc  -  • 

l'on  peut  jugci  delà  folenniré  av«;  iaquc'Ic  elle  a 
eu  intention  de  la  célébrer  par  les  éloges  qui  s'en 
lifcnt  dans  Ça  menées  en  ce  jour  au  moins  depoiÉ 
h  ït  Htth  ott  le  fiiivilir.  Les  nrocdbnf  d'An- 
gleterre ont  bien  voulu  rercnîr  ton  nOn  danfe  li  ' 
calendrier  de  leur  liturgie  rcfotnjce».  • 
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ftmble  tue  le  fruit  d'une  émotion  ^pulairc  dé 
^'^'^ BiSilM^i^^'^^^    fÂTCaiplutoft  qu'un  elTec  de  U  JttfticçMdinaire. 

Or«n  dic  <ju'au  jouc  de  h  f;(le  4e -Diane  h» 
Gentils  TÙiTcm  en  taiie  ft  jcttet  far  fJgîife,  c'eft 
à  dire  l'ad'cmblcc  des  hJclics  ;  <^uc  ion  faifir 
Miléinon  ôc  Appie  x»n<Mi  que  les  autres  prirent  m—i.  c-. 


ûccle. 


«4  O^/. 
Itllh  «.  toi' 


AtTTRES    SAINTS  DU 
^  .  vingb^oucicme^ouc  de  Novembre^ 

sjtJA'T  pniLr^fnM  &  sArsre  AFr9s 

PHiLF^Mos  ctoic  un  bourgeois  de  h  ville  de 
Colofics  en  Phrygic  viUc^jiii  «lau  voiiiiic  de 
.  celle  de  Laodicée  capitale  de  4^  province.  On  ne 
(cait  en  c^url  tenipi  nipo^^ut  ti  feotCORVcni  à  U 
foy  de  Jclus-Chttftr  on  CfoU  (ëulettxot  avec 
fecjucoup  d'ajipircncc  qu'il  ctoit  chrttien  &  ami  B 
rtiémc  de  fain<  Pjul  avjm  que  d'avoir  jamais  vu 
cet  apotre ,  s'il  ne  l'avoit  vû  i  Ephck  oacnqu^l- 
Mitre  ville  ^ue  CoiolTqt.  11  bu  vole  par  ua 
■dcUve  qu'il  avoit  qui  Ce  nonuneU  Ooefitoe  »  8e 

■<]i::  .l'.-i^ii  !Ti_-ir,pc  cz  q-.'/rl  lu 

fui;  ik  11  ni.Tilon  ,  vur.  Kuiuc  > 
Paul  qiù  le  convertit  te  le  rendit  i 
L'apoite  étoii  alors  ptiibnaiet  à  l^oinc  de  tciic 
Ibrie  newinoîiu  qu'il  avoii  U  liberté  d'aller  par 
ks  fuei  enchaioi  avec  le  foldat  qui  lui  ctoitdoooâ 
|>our  garde.  Il  écrivit  à  Phikinou  par  Ooéniiie 
même  en  le  lui  renvoyant:  Se  la  lettre  que  nous 
«vons  encore  n  éioit  princtpalcmcnr  que  pour  le  lui 


k  f^nr)  qii'oa  les  cendoim  Mt  nagiftrat  Atro-  m'  *"'^^ 


^  ai  avoic  piis  $cn- 

fcncontsa  faint 


[on  nu  lire. 


AoAicle-qui  leslitltMietter  d'abord ,  pnû  «H 

enfouît  en  terre  jiitcju'ausi  rcijis  &  l.ipidcT  en  ccr- 
te  poilure.  Plulicuts  on  pris  Appic  naiir  un  liom- 
nit,  &  ienomAcnt  Apphias.  Les  urcrs  joignent 
i  leur  martyre  celui  d'ArChippe  qui  étoit  app*-  >: 
terninem  piètre  &  minière  de  cette  iMNivelk  ^  ' 
glife  puilque  faint  Paul  l'appelle  Ton  compagnon. 
Theodoret  témoigne  que  de  fon  temps ,  c'eft  ^  urtjjii'^' 
dite  (ous  le  jeune  TheodoCc  ou  Marcicn,  l'on    M».  (.' «. 
voyoic  encore  latnailbn  de  iàinc  Philémon  à  Co-  ^i^f^L  j^, 
k>(Ics.  Il  y  avott;  à  Gonftaniinople  une  ^glilc  de  ct^.^fntif, 
iàat-  Philéman  mmft  ipe  l'onp tétendott  avoic 
4té  bâtie  du  unpiditCMlhntiii  s  m^'m  usfyXz 
ce  ^aintiiek  ic  dift^  de  iàtiu  l>anl«  doof  il' 

s'agit- 
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thent  chcKlai  fisac  qu'il  cfpeioii 

{>out  la  ptcimetc  fois  lorfqu'il  (croit  élargi.  Phi» 
émon  l'ayant  reçue  >  ni:  l;  coi^ter.ti  pas  Je  pac- 
xlonncr  à  Oncfimc  ,  il  Im  doniu  ciicoïc  la  liberté 
Ôc  le  renvoya  à  faint  Paul  pour  (e  feivit  dans  le 
^.4JM.»iniftere  de  l'évangile.  Çc,ùiai  homme,  jivpit 


\  Se  u 
ficelés. 


£dtuneé|lifc  de  là  raaifba ,  comme  nom  l'affie- 

nonsde  (aintPaul  mcnic  .  luais  il  fcmbkquc  ter- 
re égluc  n'ctoit  âuuc  que  la  famille  même  toiTO^c 
parla  pieté  de  fa  femme  Appie  Ce  de  toui  ki  do- 
r.f.f.>.  mcftiqtKS.  L'aponc  telcve  par  des  louauges  la 
Iby  de  PhiUnoB  envers  }efiis-  Cbriil  &  u  cba- 
rkc  envers  les  Saints ,  c*c(l  à  dire  les  fidcllct  de 
la  ville,  tcinoipnint  que  la  libctalicé  qui  oaii- 
foit  de  i.\  toy  ixlatoit  lur  toutes  les  bo.incs  oeu- 


I.- 


SAint  C  L  B  M  t  M  T  que  l'on  £iit  Romain  de 
naill'ance  4c  âU  d'un  nommé  Fauftin.  i  paffé 
paimi  quelques  anciens  pour  parent  des  Cthn- 

parce  qu'iU  l'ont  cnTif.>ndu  te  fCmbîe  avec  Iccon-  ' 
liil  T.  Flavius  Clenicns  neveu  de  l'ca^trciir  Vc(- 

t'âficn  OM  i  mon  pour  la  religion chrctic;inc  p.ir 
^ordredc  DoniuiOi  ioncoultn.  Il  s'eA compté  lut- 
mâme  ail  nombre  des  cnfatu  de  Jao^  :  ce  qui 
éunt  pris  au  psei.!  de  la  lettre  nous  porrc  à  croire  '•♦Ml» 
qu  il  ctoit  pliitoit  iuif  que  gentil  d'citradion.  It 
fut  converti  .\  l.itoy  dejeliis  Chult  pir  les  Apô- 


r. 


an 


Yen  l' 
0065. 


vtcs  qui  le  bilukcnt  chex  lau  Sut  ce  qu'il  e&.  du  D  très.  Il  s'attaciu  à  eux  pour  les  c<  ou  ici  ,  les  luiyrc   im.t.  (.«. 

&  les  aider  dans  le  minirtcre  Évatigeiique.  C'tft  Ce  ^'^^j'*^  j^'" 
^  l'a  fùi  appellcr  pac  les  faints  Pores  despre-  '  Cm^À.' 
miers'fiecles  le  difciple  des  Apôtres  ,  leur  C«>ad-  ^j^  t  *.^ 
juteur ,      Apoi'c  lui  incmc.  Selon  le  pape  Zo- -  Àf.Btf—. 
<ime  ,  il  fut  inftniit  dans  1  école  de  (âint  Pierre  t  ♦"•"•»•• 
ce  fut  fou»  fa  conduite  qu'il  corrigea  lèi  erreurs  ^      **  *' 
ancieflUBi ,  U  qu'étant  revenu  de  les  ùtaiita  é-  ' 
garcmens  tl  fit  de  fi  grands  progrès  dSnt  le*  voie»- 
de  11  vctiic.  Saint  Cntjffollome  a  cru  qu'il  avoit  tt^h^ 
été  depuis  i'un  des  Compajfnons  twdinaircs  des 
voyages  &  des  travaux  de  faint  Paul  oomme  iâtnt 
LMC&jâiiiiTiinQibée:ft-c'efliklaiqjiecet  apo-' 
U«  a  fiitt  reloge  dans  6  lettre  ux  fiddles  de  U 
\illc  de  Philij>pe4  en  Macedoint  lorfqu'il  parle  JUKSff^ 
d'un  Clcuicni  parmi  ceu«  dont  les  non»  étoient 
étiits  au  livre  de  vie,  &  qui  «voient  travaillé  avec 
lui  po«r  la  prtdlcatson  de  l'évangik*  C'eft  au  '^^H  '^' 
moiof  te  latsmem  'ée  Aint  Jérôme*  «le  fi&it  t. 
phanc  &de  quelques  a  ntci  P?tcs  aptét  Orîgcne  *'"■**'•*• 
ijc  Eufcl>e  :  &  fur  le  tonilcmcnt  àx.  leur  autoriré  gfifklmi 
l'on  peut  juger  que  faim  Clément  avoir  été  à  Phi- *»■**• 
lippes  vers  l'an  ja  dans  le  temps  que  faim  Paulf-  ■    .  .. 
annonça  la  £bf  }  c^u'il  avoit  été  emplelè  ibni  hd 
dans  le  miniftere  cvangeliqiic  ;    &  qr'i'  pn^vriit 
même  avoit  eu  parr  à  ce  qu'on  iui  bt  loutfiir 
daMtcmvUlrpouikfiiy.  Qeclqau-uiiscAiineiir  lauf^ff 

qu'il 


dans  cette  lettre  que  Pbilénon  devuk  Itti^aiû 
Me  i  làint  Paul ,  quelques-uns  cfttnunt  qoe  cela, 
ne  s'entend  pas  d'une  (impie  oblieaitoo  «aiBltii 
prétendent  que  l'Apottc  a  voulu  dire  qu'il  avoit 
acquis  d'autres  droits  encore  fur  Ptidémon, 
comme  fur  un  ilève  &  un  difcipk  qui  avoit  tcçu 
de  lui  les  premières  ioAluftiat»  de  la  toy  te  les 
-  fietemens  de  Jcfus-Ctirift.  Si  ceb  eft,ilfaur  que 
Philémon  ait  été  entendre  faint  P.iul  d.ms  quel- 
que autre  ville  de  l'Aiie  mineure  ou  de  la  Phry- 
gle  que  ai  CoblTes  ni  L'iodicie.  Cai  il  fcmble 
^  rApon»  ne  vint  en  cet  deux  villes  qn'astés 
~  avoit  écrit  û  Icitfe  k  céuxdeCobdês  8c  mt  tbr- 
t!  de  ù  prifon  de  Rome  ;  5:  l'on  ctoit  oue  ce  fut 
iaiiu  Epapbras  qui  annonça  l'évangile  kprcmict 
aux  habitansdç  CololTes. 


Depuis  la  mon  de  iaint  tfuA  on  m  qpKtk 
fut  la-  fuite  ée  la  fin  de  la  viede  t^bilèmoii.  Si  Ijon 

en  cr:;:  \c'.  Grecs  dins  leurs  menologes  que  l'on 
a  iji.is  diïis  le  martyiolûgc  Romain  ,  il  fut 
mariyrilc  avec  fa  femme  Appic  à  CoiolTcs  le 
XX 11  de  novetnbre  fous  l'empereut  Neion  qui 
ne  fiifviqait  pas  un  n  entiet  aux  apôtres  doit 
Pierre  &  faiiit  Paul.  Il  y  a  peu  d'apparence  que  la 
pertccution  de  Néron  fc  loit  étendue  ju(qu*en 
Afie:  «iffi  te  tpnn  de  nrân  qu'on  lenx  «tiitbwe 


« 
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cu'il  étojt  mcme  «ocoit  à  Philippei  dix  ans  après  A  en  95  te  4Bi  M  filHt  oi'avee  fi|-vft  bn  Qgd- 
iiuftjue  Oiai  Paul  fafcloil  <k  lui  aox  ^bOiffku  i    que*  fttaR  du  fcémtfat  le  ^moUkc  à  ceU^  4I1 


qai  iléctiToir. 

Ç*^  ^cé  une  opinion  rout  commÉaiintt  rccéb 
ÇMmi  Ici  anciens  &  fuivie  par  un  gcaod  aoinbie 
de  inodcrneshâbilés,  que  les  apôtres  Cùta  Piètre 
&  làioc  Piul  ne  pourant  pas  demennc  COotoua 
dans  Rome  à  caul'e  de  l'obi  igacioli  ait  ib  éibMit 
d'aUK  ponec  la  fey  «f  fonder  l'égli!"e  de  Jcfus- 
Cuift  dans  les  provinces ,  conllituctcnt  des  mi- 
DiAtes  poiir  y 
eti  leur  âbiciice 
d'autres  auteurs 


ffclOB  i  it  nenre  le  énpt  de  u  ktne  ^  (âtdc 

Ctcmenc  écrivit  en  confequctice  aux  Cotrnchtem 
arant  la  raine  de  JcmTalem  qui  arriva  l'an  70. 
Mais  tAus  mtont  témct  ipccWufes  qu'elles  pi^ 
roifTem  n^oK  {oiacitfiMce  dtnoasi 


tfrit  t  t.f  n. 
•IM.  r.  ,»4. 

f%V  j). 


faire  les  foncftions  ecclefiaftiquet 
Selon  ùim  Icenfc  te  beaucoup 
:  ils  firent  cbels  de  ïàn  Lin-, 
ao^uel  on  pcétcnd  qu'ils  joignirtnc  faim  Anaclet , 

^  j^l^CloBont  que  faint  Epiphane  dit  avoir  été  ^  dont  elle  étoit  travaillée.  Ce  iai  ijint  Clément 
~       "        ^      ~'  -    .       .  compofa  au  nom  de  fon  cglifc  >  fans  que 


Quoiqa*il<D  (ah  t  DiBBit'eut  pas  plurofticndv 
la  paix  a  l'églife  de  Rome  p^r  la  nx>rc  du  Per- 
fccaiear  que  pour  venir  au  iccouis  de  celle  de 
'CoiiadiCj  elle  lui  adtefla  tacdebie  &  l'admira- 
bk  iéteie  mà  1»  aackae  Peni  ODt  taAt  Jouée  de 
tnt  'idMînet  8c  ^*tb  dnt  icgandéfr  eeuiuie  vn  le- 
mt^z  etctllent  it  tres-eflScacf  pour  guérir  les  mauJc 


ordonné  pir  faint  Pierre  pour  tenir  fa  place  da- 
tant les  voyages.  Voila  ce  qui  les  a  fait  rcgardct 
çar  qoeloues-uns  comme  trois  CoadjUKUrs  à.  la 
toit  des  ifta,  Apotrcs  dans  l'épifcopat  de  la  ville 
de  Roitte.  Mais  pour  ne  pis  entrer  dans  la  dif^ 
Cttffion  d'un  fait  qui  n'eft  pas  encore  hors  de  con" 
f^ftacion  nous  nous  contenterons  de  dire  aprè> 
.  Tenuilicn  que  faint  Clément  a  reçu  l'ordination 
épifcopalc  de  làint  Pierre  ,  quoi  qu'on  ne  pnilft 
pas  trop  afliiier  que  ç'ait  été  pour  gouverner  \  h- 

{;lifc  Romaine  en  particulier  pluioft  que  pour  al- 
cr  prêcher  la  foy  de  Jefus  Chtift  aux  peuples  dfe 
la  terre  qui  n'avoicnt  pas  encote  reça  I  évangile. 


«n»«eoi  plus  gcnetalemcat  «e'«  fitt  ^  

^  fw  iiiUi  èvéquc  parcTâ^her de  la  Ville  dé  Rtf •  |^  d'obferver  >  comme  le  fidt  Toir  le  cenAim  de  (âlilc 


iâ  modeflie  lui  petmift  d'y  ajouter  mcnfc  le  ficxi. 
C'cA  ce  dui  aunàit  pâ  £iiro  don  ter  qpt'Il  eir  îsik 
i'auicur  ,  H  nous  n'en  étions  alTutcz  par  le  témoi- 
gnage de  tous  les  anciens ,  i  la  tête  defquels  nous  ♦ 
pouvons  mettre  faint  Dcnys  évéquc  de  Corinthe  .  • 
même  qui  vivait  fris  de  quatre- vmgts  ans  après 
nètieSittt.  fl  ViCfltttMiMin déroute  régliiede 
Rome  ;  fafec  ajue  dans  oès  temps  apoftoliifues  les 
é«êques  ne  fàîioiem  tien  qu'avec  la  participation 
de  leurs  églifcs,  c'eft  ï  dire  de  leur  clergé  ficde 
leur  peuple  même  iôus  mi  nom  ooHunm  qui  mar-  ris.  f,  17» 
i|itoh  l'union  du  paftMt  tttc  k  cm^eMb  Ge  que 
«eus  des  fiecles  (uiviie^àat  «Àcoie  m  nmd  MH 


J*.mÉ».*'*Ç*  les  apôircs  ;  (ju'il  commença  .1  gouverner 
cette  églifc  lous  eux  en  cette  qualuc  ,  fur  tout 
fwudant  leur  abfenCc  -,  qu'il  continua  de  mfaliè 

 après  IcurinortiOu'iletKjpoiu  Êicceflèilt  S.  Anadir) 

L  in  a  qi>>  lucceda  enfin  S.  CleMemvenle  eMBmenoe<k 
'5H.  *>«ntdcran  91  qui  étoit  le  xdu  rcgncdcDoroitiert. 
Il,  H  atiiva  durant  fon  f^iontihcit  une  divifion  fa- 
'cnculéjpanni  les  fidelKrs  de  Connthc  cjuicut  beau- 
coup d  éclat.  GcKeéBlife  qui  étoit  très- flori Han- 
te uoar  la  pratique  déeveiau  chterîennes  6f  pour 
M  belle  dilciplinc  depais  que  faint  Paul  l'avoit 
mblie,  commençant  à  mal  ufcr  de  (a  gloire  8c 
tî.  ^  ^liiteat ,  vit  troubler  fa  paix  par  la  ja* 
loufie  de  quelques  paniculicrs  »  ôc  fc  Icntit  dé- 

tnirer  par  un  Khifme  qui  fe  Ifbima  dans  fon  fein.   ^  

e!m.ff.T.  M  avttble  venoii  de  deux  onitoiï  elprits  broaii-  D  la  charité  de  fon  autctJi.  Le  ftilc  en  eft  naturel  i 


Cypricn  S:  de  plulieurs  autres  grands  prélats. 
Ceux  qui  rll  nicnt  que  (aint  Clément  n'étoii  en- 
core qu?  prêtre  quaiM  il  écrivit  cette  belle  lettre^ 
I.  fe  confideienc  que  comme  le  liêoetaite  deibà 
F^tîfe:  Se  c'eft  anefiiitede  Topinion  rattioalîete 
de  ceux  qui  la  fuppofcnt  cciitc  avam  la  çuine  de 
Jerufalem>  ou  de  ceux  qui  ^om  conomencer  l'é-  x>«i»i,'*u.  ^ 
piltopat  de  n6irc  famt  à  l'an  «4  oa  fooc  k 
nire  finit  à  l'tn  lt  on  V}. 

On  a  grande  tiifijl»  de  vcgatder  la  lenre  de  faim  |  {  f. 
Clément  aux  Gorii^thiens  comme  l'on  des  plut 
précieux  monumens  de  l'ancienne  Eglifo  apci  l'E* 
triture  fainte.  Elle  cil  écrite  avec  un  mélange  aii- 
minble  de  force  fie  d'onâion  t  on  y  voit  éclttet 
toat  i  la  fois  la  pradAme  y  la  dooccm: ,  le  xele  6t 
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Ions  &  téméraires  qui  àvoienrattaoué  parttculiere- 
rncnt  les  prêtres  de  cette  églifc.  Ils  avoieiit  animé 
ic  peuple  de  telle  forte  que  contre  toute  équités 
contre  le  bon  ordre  ,  on  en  avoir  dépoli  qacl- 
tticS'Oiu  qui  étoicnt  d'une  CtgtSc  tecooiMe  |e 
d^irae  oondaice  irteprebeniible.  Le  fchtrme  éiolk 
encore  plus  criminel  ic  d'une  fuite  plus  danpcrcufe 
que  n  avoit  été  celui  dont  S.  Paul  avoit  repus  leurs 
pcres  plus  de  quarante  ans  aupatavam.  Il  avoir 
di^ia  eau(&  Uittioe  de  bemceiw  d'ânes  t  Uevoic 
w(  tomber  bien  dek  pêrAnNs-feibksdanstedta 

ceutagementi  &  en  avoir  jcttéd'autrcs  dans  le  dou^ 


Hit.  mh 


clair  >  fans  fard ,  fans  ornement  étranf^r  6t  com- 
me dit  Photius  ,  tre» convenable  à  ia  lirapHcité 

Îue  la  religion  demande  à  des  ccnvaus  cccldia*  id.ûil 
iques.  Elle  a  beauconp  de  rappon  pout  le  cata- 
Aeie  >«C0  flelk  de  (âilu  Paul  axni  Ebrenx  :  ioaa 
vent  IVfl  y  ttonte  lés  mNes  iëns  ,  ^tlqac^ 
aufl!  les  niémci  p.irolci,  C'eft  fur  cetx  confor-» 


mité  que  pluficuts  le  font  perfuadez  <jue  S.  Cle-*  }*  &t.t.: 
tnént  avoit  été  le  tkadddcur  ou  l'aoïeur  même  ^ 
de  CépiiM  sas  fbiqeak  Cette  Isttae  yiia  Coci» 
'reçue  dmit  tenter  l*Mi 

tiquiré  !  cHe  fe  lifoit  en  public,  ntm  feulement 


te  touchant  la  vérité  de  nôtse  religion.  Le  bruit  £  i  Corinthe*  nuis  en  beaucoup  d'autres  cgHfes en- 
en  étant  palTc  jufau'anx  oreilles  des  infidelles  leur    core  jufildlto  certfe  dTlalAc  fie  de  ûini  Jérôme, 
avoit  donné  lieu  de  ttaouveller  IfMxs  iafiiltes  9i    QuelqlieiAffis  «nt  ponl  mlmb  l'cÉiaié^  letefpeâ 
médiftaces  eootie  l'EglUè,  Sè  debli^bémct    qa'Hs  ivolem  pout  élit  ^qe^b  eoulair bfctiwitit 

fe  nom  du  Seigneur.  »u  t*ng  in  éctitUttîtanoniques.  Dq>éia  Icvod 

Les  fidclies  de  Corinthe  voyant  ce  itinefte  cm- 


bratcracMf  «Dgbwnter  tous  kr  jMtts  fiorrent  »  con- 
ipints  d'implMias  l'affiAsoce  dtft  Mîtes  égUfai 
pour  tiqbft  dtf  Vécefadte.  lli.  s'idieilcfetm  print 

^■f^*»»*  »;ip«lcroetn  à  celle  de  Rotae-«>^i  étoit  alor^  au 
••'       milieu  des  tribulations  8C  ^fmifte  accablée  fotH 
^"-'^  câbrisque£)ifoientlesennemisdeJefus.Chr:ft 
mAt.       '«  f"'»"-  On  dohqee  cela  tegatdelapet^ 
<  «  i.r.  locution  ûue  l'empctw»  UnmÔOk  Wt  à  l'uUfb' 


vt  ùictt  de  l'Eglif:  elle  étoit  devenue  rare  pat 
le  MilbeM  des  temps  Je  la  hegligeacè'  des  copi< 
ftesjr  de  telfe  ibne  •éi'eHe  a  pdSb  foai  entiéa»» 
tlMMt^fdue,  atWMalO'ingmttiiqBis'eKfm^ 
voi*nr  dan»  tôus  les  anciens  qui  l'ont  ciréç  i>e  iëfr 
voK-nt  qo'i  en  faire  ,regrCTter  la  perte  d'une  mt» 
nieri:  phis  iënfîble;  M^s  «n  un  heureux  retooC 
on  U  vit  ]Niiotcn>  «n  •AogKtette  l'an  sejj  pat  lté 
*  iKiekbui  .Juiii  qui  k  Jme.dfi«  eiea» 
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.filairc  \'cnu  d'Egypte ,  écrit  à  fon  avis  vers  !c  temps 
-«a  concile  <is  Nicic-,  &.jqui  lâcha  4c  Tupptcer 
^ièrlnmieres  à  quelques  hoHMS  que  la  longneiit 
-des y  avoit  faites. 

.    Ce  n  eft  pas  la  feule  lettre  c(ucion  «bit  que 
■feint  Cicmcnt  a  écrite  aux  Conn-Jiiens.  On  nous 
"^^'l .  4  <loniié  un  grand  fragment  d'une-  kcotidc  qui  pa> 
*    *«oltatair  été  uiie  exhortation  générale  venu. 
Ott  convient  de  fon  ^tiquitc ,  mait  non-MS  de 
■fon  auteur.  Du  rcAe  nous  ne  croyons  pas  oevotr 
nous  y  avrcter  non  plus  qu'à  divers  .iiiircs  ouvrî- 
mes qiu  l'on  a  attribue»  k  nôtre  Saint ,  6c  qui 
lont-fOttr  la  plufpart  oa  ftppofèz  fous  un  li  beaa 
tKMD,  oa  alwrex  fie  cononpos  de  telle  nunieic 
rque  c'dft  Bâte  m  jute  4  h  répnmioii  ifefùnt  Cle- 
ment  de  les  luj  imputer  en  l'itst  nù  ils  fc  trou- 
vent. On  peut  contiil'.et  fut  ce  iuji-t  ouuc  Eu- 
febe  ,  faiot  jeiâme  ,  Photius  6c  quelques  auttcs 
«iciens>  lesYavans  -criliqun'dc  ces  derniers  temps 
qui  fMit  tnîtî.dea  Eeri««iM  eeclelîaftiquet. 

L'hillaire  ne  nous  a  rien  confcrvc  de  certain 
«ouch.mt  ic5  Mtres  avions  de  la  vie  dcfaintCle- 
intn:  les  arconftauccs  lic  1a  rr.oic.  Nous  n'a- 
vons point  de  pieave  îolide  de  ton  niatcyic- £u- 
febe  &  iainc  i]er6aie  feroblent  nous  fiirc  enten- 
dre par  leurs  manières  de  s'exprimer  qu'il  mou* 
rut  en  paix  :  &  faint  Iteocc  fatl'ant  le  dénombre» 
ment  des  prcniicts  Papes  vers  la  fin  du  ftcond 
iîccic  marque  de  ktai  Tclcfphoïc  icul  qu'il  fut 
:couronné  par  un  glorieux  maityn*  Ce  Swwapulé 


V. 


B-î.  Novetnbre*  y;  6 

mott  <îr  ù\m  Ctsment ,  ni  aucun  des  cvcncmcnS 
miraculeux  ou  naturel»  qui  i'qnt  précédée  tt  qui  s<4'-érH"*- 
Voat  fiiivic.  Nous  n'en  emamiSmu  pas  mieux  le'***' 
lieu  :lltti$  peut  le  temps ,  nous  pouvons  nous  en 
tenir  à  Tautoiité  d'EuCebe  Se  de  faint  Jcrùmc 

3ui  témoignent  qu'il  moutut  la  [roiilémc  année 
u  teoic  de  Ttajao  qui  concoutt  avec  l'an  loe 
^e  Jdus-Cbtift» 

-i.  J;.  Hf  STO I  R  E  DE  son  eviTt. 
.  Satm  JecAme  ajoute  qu'il  y  avoît  de  (on  temps, 
c'tll  à  Jirc  vers  li  tîn  du  fîccle  me  cgliie  à 
Komc  qui  pouoit  le  nom  de  iaint  Clément  Sc 
qui  en  coniervoit  la  mémoire.  Ce  fut  dans  cette 
tfjiik  que  le  pape  Zolîmecxamiaaraf«tiedeCe- 
leftitis  compagiMn  de  Pelage.  Elle  éioir  l'anedet 
ftations  cUs  hdcUcs  pour  le  c.itênic  :  fi  il  en  eft 
fiit  iTictKiun  dans  divtii  conciles.  Le  culte  du 
5aint  y  étoit  célèbre,  quoique  l'on  ne  fâche  point 
f\  fon  cotps  y  repofoit.  Son  pom  fut  mis  dans  le 
canon  de  la  mefle  ,  pettt-^ntdè«  le  temps  même 
de  faint  Jérôme ,  c'dl  à  dire  en  Un  temps  où  l'E- 
^lifc  romaine  n'avoit  point  intention  de  mettre 
clans  ces  clipcyciucs  d'autres  Saints  que  des  raat- 


littl'O'i'n 


ty rs.  Ce  qui  traus  convainc  ^e  dcflofs  on  tiii  i 
doit  les  bonneiiR  dtt  martyre  ^ns  l'ofiice  de  (à 
/elle  »  quelque  opinion  que  l'on  pitft  avoir  H«  tren- 
te de  fa  mort.  Quelques-uns  prîtcndint  que  c'cft 
lui  qui  cil  itiarcjué  .1LI  ix  de  novctiib.e  d.ms  le  ca- 
lendrier Rotnatu  dictlc  du  temps  du  pape  Libère. 
„  ,   -  ,  te  feroii  une  preuve  qu'il  auroit  été  honoré  i 

de  faint  ClenMnt  plusaiBpkaieniqite4''aiiaiii>n*  C  Bjuae  dès  le  milieu  du  iv  ficclc  avec  la  qualité  f.lêi.'''^ 
tte  Pape  j  cependant  il  ne  dii  tien  dii^Rre  de     de  martyr.  Il  y  cft  joint  avec  d'autres  martyrs 
■  r-  ■:!  i  ..       quc  l'on  crott  n'avoir  fouffetc  que  Tous  Dioc.'c- 

ticn  :  mais  on  ne  s'eft  jjm.iis  ailu/etti  dans  les 
calendriers  Se  les  martyrologes  à  ne  même  en»  • 
Semble  qae  ceux  qai  ausoiemété  de  mtme  temps. 
Le  caJetMrier  d'Afrique  fiif  dans  le  fiecle  fuivani  fumu. 


fi  mort ,  ce  tjui  fait  )uçer  qu'il  n  en  a  tien  i<;u. 
On  voit  néanmoins  qu  il  fctoit  regardé  comme  mai  - 
7^7.        Vf'  ^c*^'^  »  comme  il  paioît  par 

CMnT.  r.  a. 'Âilfin  qui  lui  en  donne  le.licie.  Le  pape  Zoûmc 
pirlant  de  fes  progtès  dans  l'établiffeincnf  de  l'E- 
glife  &  la  prédication  de  l'êvangilc,  dit  qu'il  a  con- 
lacré  par  le  martyre  la  foy  qu  il  j.vuii  appr'îlcde 
•  ^  :  faint  Piètre  &  qu'il  avoît  cnfeigncc  aux  autres. 
Ceft  ce  qui  a  été  fuivi  pat  les  Pères  du  concile 
de  Vftifbn  tenu  en  44X  vingt-quatre  ans  après  la 
mort  de  Zofimc.  Cclanoas  fait  connoîtrc  moins 


marque  f*  fcfte  le  jour  de  devant  celle  de  faint 
Chryfogonc.  c'eft  à  dire  le  xxiii  de  novembre, 
^ilh;,ic1  eue  fc  trouve  aulfi  dans  le  calendrier  tC 
milTcl  tutnain  du  vu  ou  vi<i.  ficelé  publié  pat 
FioateuL  Mais  ce  qu'il  y  a  de  Tcftiarqua^te  dant 
cet  ouvrage ,  f'c  f^    1-  la  mcfl'L'  qui  y  rfl  prcfcrire'' 


que  l'opinian  de  ce»  temps-là  étoit  que  faint Cle-     pour  fon  oft^.  eu  lc!1c  d  ud  Confcitcur- Pontife 


ment  avoic  loi:rtctC  pour  la  toy  ;  l'.r.t  c]ii'i[  tuft  lut 

yécuà  fes  IbutlVances  comme ^luUcuts autres  Con- 
fclfeurs,  qui  bien  que  morts  en  paix,  n'ooc  pat 
laiiré  de  porter  la  qualité  de  mari  y  r$  1  (bis  qu'il 
ifirtuTD'^n/'..  end  fini  ctfedivemem  d»ns  l'eflufion  deibniang. 

avons  de  lut ,  l'on  puuttoit  croire  que  l'empereur 
Trajan  l'aiaroit  banni  dans  la  CherloncfeaU  nord 
.  «  .t  da  WainiFiHiio»  où  ils  diJêot  qu'il  itonwbauf 
.  \  coup  de  «bmiens  condamnez  à  rravailler  aux  car- 

'   ficiej  de  imrbrc  -,  qu'il  fit  fourdrc  une  fontaine 
•   .    en  ce  lieu  pai.fcs  pticrei  v.qu'il  convenu  k  païs 
«a.  «wjM.'o'aHI-aB  %  aoTA  Wt  jett£  dans  la  mec 


Ëc  non  Martyr. 

Les  anciens  irunyrologesdu  noOi  de  Ciint  Je- 
rérae  mettent  un  lauttClemcnrlesxide  oemois,  rkmt.^ 
se  l'on  croit  qu'il  s'agit  U  de  nô:re  faint  Pipe,  "^-t-  f*»^ 
Ils  font  encore  mention  au  ixiiu  luémc  nvoisd'un 
faint  Clcincnt  avec  des  compagnons  ,  de  même 
que  dans  le  calendrier  du  jv  lieclc  que  nous  avon« 
allégué  ;  mais  tl  eft  difficile  de  croire  que  ce  piifflft 
teekinènc  queo6(te  Saint  dans  l'un  &  l'nirrc 
de  cet  endroits;  Le  martyrologt  de  Ucdc  .m  vui 
ficcle  Se  généralement  tous  k.;  ùi;-.'ans  mirqucnt 
la  fçAc  du  pape  iâint  CkiDwit  au  xxm  de  no> 
,  vcmbre  comme  au  véritable  jour  de  fa worf.  C'eft  r^,t^firt 

Hvee  une  ancre  attacble  «KO»  par  un  oâicier^  ce  qu'on  aaulli  obicnri  dans  le  facramentairc  du 
-Traiin  ;  que  fon  corps  fiitttouvé  depuis  dans  m  H  pape  Gelafê  ,  M  dans  celni  de  faint  Grégoire,  & 
JCombeiu  de  pierre  fouauu  temple  de  mirbr?  -,  que     numc  daiis  le  ^diliîquc  ,  c'cft  h  dire  dans  !c  miiTcI 

doijtoncroitquon  le  tctvoit  dansIaFtanceme-  np^urf.*. 
ridiortale  du.iciops.des  ■^'ifigots  8c  .de  nos  rois  de  t^tik.*», 

laptemîeieiace.  Ileftinité.aNiimemarivrd3ns 

iww  cA  IkntpfHlum  te  'cermarty reloges  :  &c 

l'on  voit  auecewx  où  l'on  a  inféré  traelque  traits 

de  foB  hiftoire  h'onr  puilè  qitc  «lans  les  aftes  fup^ 

£fcK  ou  fufpefts  dodt  nous  avons  parlé ,  ou  dans  rw.f.llih 
^M^i^i,  .  livse  apostypHe,  plein  d'er- , 
Feitrtft*fiibles^fl«niemar(if1»£à  nôtre  Saint. 
Les  Crées  font  de  li  fcfic  de  faint  Clément  leur 
grand  ofticc  le  xxiv  jour  de  novembre  ^  comme 
lie  ftvaut  sfen  ét  «|Nlt«!.4e  k  '«n.k  Voit  daot  kim  «enkaii  HeaimMiot  quel» 

quetiins 


fons  les  ans  la  mer  k  retitoit  ou  jour  de  >a  tell 
iurqu'i  fon^  tombeau  poufidoioet  lieu  aux  fide-. 
les  d'j  aller  |i:ier.  Voâa  ce  que  difefic  le»  adct 
o«(.  &  ce  qoe  l'on  pdbtbic,  lUm  mMcM  a»  tempe 
j(.»«lf.  Je  f^int  Grégoire  de  Tcnirs>  mais  peut-être  en- 
core dci  les  comotcnoeraèns  du  v  (iecle.  Car  fi  c'eft 
kl  pièce  qui  a  doni>é  lieu  à  JVuHn,  au  pape  Zod- 
«e  te  toxmaest  deiitnipaAec  S<.Cicmâi;.pou( 
iBattyt  )  OR  ne  'peih  doBrarqu'eUe  ne  lôitaBciCtt« 
ne.  Mais  clic  ii  en  eft  pas  plus"  digne  de  créan- 
ce pour  foo  antiquité.  C'e(l  ce  qui  nous  rcduit  à 
rqilK, 
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qi)et  -nn$  de  leurs  menologcs  rcmettcni  cette  fefto  A  qu'on  dîïïiit  êrtt  de  ùAm  Clément  ne      ^vent  jrM;|UM.K 


au  lendemain  :  c'cit  ce  qjt  s'obfcïvc  au(K  chez 
ftkrw.Cr.  les  RulTicns  ou  Mofco^'ircs  i]ui  iuivcnc  le  rit  grec. 
*»^'>H*Si  ftftç  itotr  autrefois  plus  folenncilc  en  Francè 
^nà,,  ly.  fle  en  ARpletcrrc  qu'elle  n'cft  aujourd'hui.  On  l'a 
M«.f.  tf*.  vue  établie  de  précepte  pour  le  peuple  en  quel- 
ques lieux  de  la  Ftaticc,  ce  qui  tic  paraît  pas  a- 
voir  duic  loag  - temps.  Elle  ctoit  au lli  de  précepte 
en  Angleterre  avant  le  fchifme  des  Proteluns.  Le 
concile  d'Oxford  tenu  l'an  itn  l'avok  mife  au 


rang  des  féAes  de  ta  première  daflè  tA  les  «ni- 

vrcî  frrvilcs  étoient  défendues  ,  excepté  l'agricul- 
lutc  &  le  charroy.  Il  faut  avouer  que  ce  canon 
eft  devenu  fufpeâ  i  quelques  auteurs  preciftmcnt         •  f 

k  caufe  de  l'exception  de  l'agriculture  &  do  char-  fi  iboncne  mi  en  put  dite  de  nouvelles,  &  le  nom  du 
foy  pour  les  firfles  de  la  première  claflc  oà  (ettoO'     Saint  y  étoit  combé  dans  un  aulli  grand  oubli  que 


èc  enlevé  que  fort  avant  dnin  le  ixfîcdc.  On  pré  ^  ,o.i,.ps 
tend  que  celui  qui  le  trouva  fut  un  ûmi  prcac 
ffiiflîonaire  nomtnc  Conlbniin  dit  le  Philofophe 
natif  de  Theflalofiiqoe  ,  qui  fin  dc]puis  év£oue  Lais 
le  nom  de  CyrilUco  Moravie  Se  apoire  de  l'Ef-' 
clavonic.  Conflintin  apîcs  avoir  prcclié  d.ins  le  _ 
mont  Caucaic  &  en  GcOtgu: ,  vint  en  Clicrfonelc 
l'an  850  pour  y  apprendre  la  langue  Efclavotic  Se 

L ranimer  les  relies  du  chtiftianifme  que  les  bar- 
ires  y  avoient  prefque  éreint.  Le  fouTcnir  ée  ce 
àu'il  avoir  lû  ou  entendu  de  fiint  Clcmcnr  inorc 
danscepaï5  lui  fit  faire  des  rcclierchci  touchi  ir 
ce  qui  rejgardoit  Ion  corps  &  fa  tnemoiu-,  Pcr- 


Maf.  a*. 
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aruMM' 


voient  renfennc/  Pafques  ,  la  Pentecôte  Se  tous 
les  dimanciics  auiquds  on  fait  que  cette  exception 
n'a  pnilU  eu  eic  lieu.  C^'cft  ce  qui  a  porté  quelques 
auteurs  à  mettre  une  négative  à  UpcnnilTion  pour 
nndre  le  canon  valable  &  lui  faire  duc  que  l'a- 
grtcalcare  petmiië  aux  ftftea  de  k  (éconde  dafle 
ne  l'étoit  point  poor  cetlet  <le  la  premieté.  En 
effet  le  fynodc  de  Vorccfler  afTemblc  l'an  1140 
ayant  loduit  la  fcde  de  iatnt  Clément  parmi  celles 
-  T  «ta  fcccmdc  clalfc  >  nous  apprenl  que  les  feftes 
de-  ce  lang  itoient  celles  où  iobk  ouvre  (csvile 
itoit  défendne ,  bon  celle  de  la  chatrue  ou  de 
l'agriculture.  Depuis  le  fchirmc,  les  Anglois  fc  q 
,  IV*.  font  contcatcx  de  laiiTet  le  nom  de  faint  Clément 
dans  le  cakndiîer  nouveau  de  Inc-  lint^  k- 
formée. 

■  Ontrv  la  fêftc  princiratcéit  xxnt  denovcrabtC 

qui  cft  maintenant  d'oRîcc  lëmi-douWc  dans  plu- 
fieuis  églilesdcrOccidenttOn  en  faifbit  encore  une 
autrefois  lexxiii  de  janvier  que  l'on  appeltoir  la 
_     Ci-airt  lU  faim  Clément  ,  c'efti  dire  la  telle  de  fon 
fj4  ordination  ou  de  fon  inthronizaiton.  C'cll  ce  qui 


*/'itU.f.tH.  ■        *  confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  donnent 
neuf  ans  &  dix  mois  prccircment  de  poniiHcat  à 
faim  Clément  à  corner  depuis  lexxiii  de  janvier 
r,v  nu  ju'^iu'''"' *''in  dcnovembtc.  On  failoit  une  trpt- 
r-  fiémc  fcllc  du  Saint  en  d'auttes  endroits  le  xxi/ 

jTw*^  «l'avril.  C'ccoit  fiint doute  quelque  fefa  de  itanf-  ,  _  .        ,  , 

latlon  de  relt(|iies  comme  celle  dn  ix  de  nlart;  D  écrivit  le  premier  jour  d'avril  de  l'an  87;. 

L'ignoiance  ou  l'on  cHdu  li(;u  (le  la  mort  ic  de  la  On  dit  ijuc  Conftanrin  avoit  appoi-.i 

repulturccu  Saine  icmà  doiiicux  ou  incertain  tout 
dit  de  CCS  tranflations.  Saint  Grégoire 


s'il  n'y  euft  jamais  été  connu.  Cependant  après 
avoir  recommindc  fondclTein  à  D'eu  par  la  priè- 
re^ il  s'en  alla  avec  l'évéquc  du  lieu  &  quelques 
pcrfonnc^  du  clergé  &  du  peuple  en  une  petite  ifle 
où  ii  fc  doutoit  que  pourtoh  être  ce  qu'il  cher- 
choit.  L'on  fiouim  «a'Uii  endroit  qui  avoit  appa. 
rence  de  vieux  tombeau;  l'on  trouva  d'abord  une 
côte,  puis  une  icflc,  5C  en  fuite  les  autres  oflc- 
mens  du  corps  épars  parmi  la  terre.  Rien  ne  fir 
juger  que  c'ctoit  le  corps  de  faint  Clément  qu'une 
ancie  fc  trouva  près  de  là,  je  une  odeur  i^téi- 
bletjui  s'exhala  dé  l'endroit  qUeTon  avmt  cteu' 
(c.  On  porta  les  reliques  dans  réglifc  de  Çy.nt 
St.>z.on>  &  de  là  dans  celle  de  liint  Léonce  où  cUei 
demeurèrent  durant  tout  le  temps  que  Conflantia 
prêciu  aux  Chazares  peuples  voiuns  du  Poof 
Enxnt.  Il  les  emporta  avec  lui  lotlqu'il  vint  en 
Efcîâvonic  Je  de  li  en  Moravie.  La  rcput.i[ion  que 
lui  dûiuicrcnt  les  iravau.t  apoftoliqucs  1-  fit  ap- 
ptller  à  Rome  par  le  pape  Nicolas  I.  ConlLintin 

S|ui  fe  failoit  nommer  alors  Cyrille  .-ipporta  avec 
Uî  les'teliques  de  faint  CIcment  qui  furent  tt^vd 
avec  une  /oie  extraordinaire  par  le  pane  Adrien 
II  qui  avoit  fuccedc  i  Nicolas  fur  la  hn  de  l'an 
%C-j,  On  en  tir  lolenncliemi tu  la  tranlljtion  d.ms 
l'églifedc  faint  Clément  :  &  Anadafe  le  Biblio- 
thécaire qui  y  fut  preHèot  Ctt  rendit  compte  depuis 
au  Bojr  Charles  le' Chauve  pat  une  lente  qu'il  lui  en' 
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Cnt-  Tar.  Ce  OU  OU  a  dl 

x'  •  t-  %7.  deTonrs  a  parU  de  quelques  leli^^cs  de  (aint  Cle- 
'  ..."   ment  appon£e«  eu  VI  ficelé  en  LiaMufin  fini»  dire 

de  quel  endroit  :  &  il  ajoute  que  Dieu  en  confir- 
ma pour  lors  la  vérité  par  un  initadc  accordé  à  la 
Otipm.  iç  pricre  de  l'abbé  faint  Yricz.  tAvaat  ce  lempS'U 
ctùmtM  f.  $c  fur  la  An  du  quatrième  fie^le  en  prérend  qitc 
faint  Allyrc  évêque  deClermoni  en  Auvergne  a- 
voit  un  bras  de  faint  Clément  pape  qu'il  ivou  :>p- 
porté  lui  même  du  tombeau  de  ce  Saint  >  6c  qu'il 
mit  dans  une  églife  qu'il  fit  bâtir  fous  fon  nom. 
Il  onft  été  i  fouhaiier  que  dans  les  titres  aoaens 
oieeta  fè  tniaveoneuft  marqué  ao(G  en  quel  lieu  £ 
r-  i  c-  -^rabeau  que  faint  Allyrc  étoit  sUéviliter: 
&  que  Uinc  Grégoire  de  Tours  qui  tàcholt  de  ne 
rien  oroctttc  des  chûfes  de  cette  nature  en  euft  fiit 
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z  Corps 

ciuicr,  c'ciVà  dire  tout  ce  qu'il  en  avoit  tittuvé 
dans  la  Cheifoncfe  :  &  l'on  ajOÛie  ique  k  pUpé' 
Adrien  1 1  lit  |i refont  de  ce  cotps  avant  que  de  - 
mottiîr  i  reinpcreur1.0U{s  le  Jeune  après  ravoir 
couroniié  d  inii  Rotne  le  jour  de  la  Pcntecoftc  de 
l'an  gyi.  Ce  Prince  le  mit  dans  le  nouveau  mo- 
nafterc  qu'il  avoit  fait  bitir  à  Pefcaire  où  l'on  t^;, 
inilirua  la  feftc  annuelle  de  oetit  tt^ûatioo 
XXV  ti  de  may  dans  l'cgHfè  dédiée  twtt  le  non^  de^]«r '  f^i^. 
fiint  Clément.  Ce  qui  fut  depuis  confirmé  par  IcZ-M-l*' 
pape  Alexandre  IIL  Quoiqu'cn  puflent  dire  les 
moines  de  Pefcaire ,  les  Romains  ont  foutenu  de-  -, 

^s  qu'on  ne  leur,  avoir  point  enlevé  tout  le  corps 


Siuir;  Il  &uidlrc  même  que  l'ott  n'avoir  point 
tout  emporté  de  1,1  Chcrfoncfe  ,  s'il  eft  vray  que 
JaroHas  roy  de  Ruffic  beau  pcrc  de  Henry  I  roy  .a^t  t.  t> 
de  France  en  tira  encore  le  chef  qu'il  tranCporta  '^'^'^y 
quelque  mention  dans  la  vie  qu'il  nous  a  donnée     vers  l'an  1040,  à  Kfovic  ville  crpirale  de  fes  états 
Jece'Stévcque.  On  ajoute  que  Bégon  évêque  de     fiir  le  Niépcr.  Cettç  hiftoirc  n  .a  poiht  empêché'^ 
Clermont  leva  de  terre  ce  bras  prétendu  de  (aint     les  moines  de  l'abbaVe  de  Cluny  'en  Bourgogne' 

de  foutenir  depuis  qu'ils  ont  !c  CTirf  du  pipe  lâinr 
Cletncnc  dans  leur  cr^!i(c  ,  5c  qu'il  ':  ir  .1  écc  ap- 
porte du  monallcte  de  l'aintClcmcnt  de  Conftan- W  "-«WJ. 
linoplc  vers  les  commencemens  du  xtil  fiecle '*'**■ 
lorfque  la  ville  fut  prifepar  les  François.  Ils  fbntf'  j 
roètnc  la  f:ftc  de  (1  traoàation  le  xxvu  de  juillet' 

A  e  tij  rdM 


CIcment  vers  l'an  59} ,  &  que  Cette  églife  qui  cft 


e  cclile  qui  ci 

tî;.;ii;'i  :',  jn[  c   .;:  <',- 1  abbaïe  de  faint  Aline  a  port 


long  temps  le  nom  de  laiot  Clément  qui  ctoit  tim- 
Lire  du  grand  autel. 

Ces  reliques  étoient  venues  d'ailleurs  Cins  dou- 
te ijuc  de  la  Chcrlpncfc  Tauriquc  d'où  le  corps 
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c  le  marque  l'anteut  é»  niaityrologe  <Ic  A  uni  lui  donnoic  pour  ne  plus  s'occuper  que 


^1*  r*»f* 


li.t!itc.  Qiiclqucs  auwurs  préccndcnt  <^iic  le  chef 
de  fiiiu  Clemcnc  ne  fu:  jumis  d.ms  le  moniilcic 
de  fon  noinàConftantuiople ,  mai»  dms  une  chi- 


3[>poucr  de  1»  Chcifoncfe.  C'cft  ce  qui  leur  a  fiic 
ixe  ^ae  le  clicf  qui  cft  î  Cluny  cft  pluuMl  celui 
de  faim  Clément  d  Ancyre  que  celui  é:  notre  faini 


ccllcj  du  ciel  il  quitta  le  palais  pour  a'iicr  Tcrvîf  Lan 
Dieu  dans  li  iciriitf.  Il  choiru  pour      J::r.curc  jôy. 
une  foiitudc  dans  ie  quartier  d'Ozoalc  en  Cap-  ''>'-v)**- 
fadoce ,  où  fans  négliger  les  Coiu»        âemk  i  "ong.fif,. 
iMfcre  qui  ètoic  innrme  &  dans  un  gtanil  tge» 
il  vacquoit  k  1  erude ,  à  l'orailbn  Sc  I  tout  let  «ter. 
ciics  d'une  anic  tl'.rciitnr.c.  il  laiibic  qu'il  s'oc- 
cupoic  de  la  culture  d'un  Jardin  âc  l'on  voir  qu'il 
len  cn«ojiMidcc  hetbef  te  des  fruits  k  faint  Gre- 


)p4pe.  Il  ne  s'agit  plus  que  d  accordée  ce  Jenotanc  goirc  qut  avoir  ina  de  1«  mctde  liii  envoyée  da 
«Vec  la  prétention  des  Religieufes  d«  Val -de-     bled  parce  ^u'il  n'en ctoîfloic  {ua  dans  le  canton 

Grâce  à  Paris  qui  montrent  dans  leur  églire  un 


cranc  que  l'on  dit  être  cefiii  de  faine  Clcnient 
d' Ancyre ,  &  ani  cft  un  prefcnt  de  Louis  X1I£ 
tai  de  k  leine  Aane  d'Autticfae  ù  fcnnme.  Dans 
l'é^titè  de  (unt  Marcel  auc  giuebourgs  de  h 

inaMevfUc  l'oninoiuic  une  noinoii  confidcrabb 
de  reliques  que  l'on  préicnd  cnc  du  corps  da 


^        pape  faim  Cltmcnt,  qui  cft  en  cff:t  lepacion  5c 
«j.*J.   '■  rahcicn  tiiulaircdccBBc  égUfe ,  cobjuk  il  eft  ea- 
VOR  k  iècond  poBMide  l'cglife  pesoiffiak  de  ftîM 
SeveriadMdUvïlk. 


AtrTRÈS    SAINTS  DU 
viAgk-troifiÀAe  jour  de  NovcAibre. 

l  SAfltT  ÂMVmLO^E  EnSjfVÈ 
d'Icône  t»  Ljc*ome. 


d'Ozizalc.  Amphiloque  étoit  deflors  fort  étroi- 
Tcmeni  uni  à  uinc  Bafilc  qui  n'étoit  cncoïc  que 
prêtre  de  l'iglife  deCefarce  en  Cappadoce.  Il  fe 
°  tàtlôtc  tM  devoir  de  i^lct  tonte  u  condniie  fut 
ib  avis  :  dc  lorfqiie  ce  Sairn  fin  fait  ^£«te  de  ' 
ccTc  ville  il  auroïc  ctr  vnl  fc  rendre  au- 

près de  lui  pour  dcmcu^^i  à^u-^  la  communauté 
de  Coa  (èmiaaite  fansdïux  obfbcles,  dont  l'im  c;oit 
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SAinr  AMlPHitoopt  célèbre  dans ITçtife 
du  quatrième  fiecle  Sc  par  fon  mérite  pcrlbn- 
Mmnùi,       '  ^'  r^"^  r.iiriiuc  de  iaiii:  Bafilc  le  GT.ind  ,  de 
s.ttfitut'  ûitit  Grégoire  de  Nazianxe  &  de  ûiut  Gicj;oue 
«M?*.»*' JtKyP.c,  ciûii  originaire  de  Cappadoce  <.wm\-i 
,    «ut .  II  tut  fils  d'an  ps»  «li  evoû  le  mctne  nom 
que  lui ,  0c  qui  étoit  de  nmille  nobles  8e  H  eut 
jB^M.i»4-  <juc  fa-ur  nomiiièe  TKcodofc  qui  fiit  mariée  ,  qui 
«r.M'/'»-  fut  établie  depuis  Eoavrrname  de  l'illurtrc  lainte 
OVi"P'»ac»  &qui  litjruu  dirn  la  picre.  Apics 
avoir  fjit  profclBon  de  1»  rhétorique  pendant 
quelque  tcmiis  il  hanta  le  barreau  où  il  fit  la  fon- 


II; 


B.f  .f  ]y<. 

o.  n»\.  lté. 
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etion  d'avocat  d'abord  ,  Je  cnfuite  celle  de  juge.  D  Jic 
U  n'y  avoir  pas  fort  long  tcnnn  qu'il  cxerçoit  ce 
dernier  emploi  lovi'quc  l'iii  jii  iunt  Grégoire 
de  Nazianac  »  qui  lavoir  déjà  vû  quclquetwis> 
bd  rècon manda  u  eanft  d'un  diacre  nommé  Eu- 
ihale  que  l'on  vouloir  metiir  à  U  taUle.^  li  lui 
recommanda  encore  depuis  une  antre  aifâîre  qui 
regardait  fon  i  -n  Kicobule:  &  quelque  jeune 
que  fuft  encotc  aiur^  Amphiloque,  il  étou  dé^a 
parvenu  à  urte  grande  reptation  de  probité.  U 
ttoit  d'un  dciGinTetcfeliatt  &  d'une  iat^iité  i 
toute  épreuve ,  félon  le  tintoignage  quVn  tend  le 
même  S^int;  c'cu>it  une  cliofe  inouïe  qu'il  cufl 


Htm:  f»ft.  janiais  faituoc  ballt-fle  pour  de  l'argciu.  Ccpen- 
daut  jl  fe  trouva  dans  la  luiie  des  perfonnes  allée 
iajuftes  poui  l'acco^x  d'en  «voit  fcoi  fin  qael-  £ 
que  lênteoce  qu^il  avAic  nadiie  en  bvcuc  d'«n 

criminel  qu'il  avoir  cm  innocent  ,  ou  pîu- 
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nul-faeiueux  que  coupable.  Àii^bi loque  en  fut 
inquicti  ,  &  il  eut  befoin  que  faint  Grégoire 


sxofloiaft  fwc  iuî  aoptcs  de  Ceûire  pr^  ou 
gmiyeCiiMC  de  Conftantinople ,  8e  mime  énoMe 

infirèsdbfiMiirucccfreur  Su ^  lu  in-. 

Mais  on  fervicc   bcaucuup  plus  linpotu^r 
,     que  lui  tenait  le  mime  faint  Grégoire  fut  de  le 
dh^tlM.  tctiref  du  fiecle^  Amphilo^  avoir  trop  de  pieté 
J7.         pour  vouloii  vieillit  dups  kl  occupations  des 
^        «dites  kciiliens*  8e  pwfitanc  des  avis  qjiic  (oa 


k  belbin  continuel  oie  (on  pere  avoir  de  ta  prc- 
fenee^  rantcc  écok  h  ctainte  qu'il  avoit  que  ce 
Prélat  ne  voul  ift  l'cngiger  dans  le  minillerede 
l'Eglifepou.  li:qucl  ion  humilité  loi  donooit  beau- 
çoupd  cioigncmcnc. 

Ce  tnoyen  put  bien  le  gatanur  des  maint  &  de 
l'autorité  de  (ooévcquc  dan»  fa  province ,  mais  il 
fui  fuie  tnuiile  ctmttc  les  dcUbas  de  Dieu  qui  le 
conduifitaupoftc  qu'il  apprchendoit  tant  pat  des 
voyes  contre  IciqucHcs  ii  ne  s'avifa  pomt  de  fc 
prccautionncr  ^  patfc  qu  vlkî  ivc  pou  voient  lui 
être  fu/pcâes.  Loifqu'il  ne  longeoit  à  ricnmoins 
qu'à  ce  qu'il  fii£oit>  k  {trovidence  i'attilE  au  mi- 
lieu de  la  Pifidife  eti  un  temps  on  l^ifrd'lcoi» 
ctoir  dcmcuice  vacanie  p.ii  L  mon  de  fon  cvcque 
i  auiiin.  Cetu  églile  gcn^iilaut  Ibus  la  tyrannie 
de  quelque  hérétique  qui  vouloir  envahir  le  fien 
eovoia  ptiei  làint  Gankdek  vcoit  aflHler  ,  8e  ds 
Vn  doonet  w  ivè^c^  Ce  Aine  confiiki  (vx  œ  ^j,^. 
fujet  (âim  £u(cbc  évcquc  de  Samolâtes  fon  ami«  Uii!fii.4ti 
parce  qu'il  doutoit  s'il  devoir  fe  meder  des  or- 
d;nations  hors  de  fa  province,  &  même  hors  dit 
diàcèfeduPoBt.  La  ville  d'Icône  que  l'on  nonuno 
vulgairement  Cogni  itok  ptoprcmenr  de  k  Pifi. 

elle  aï  avoit  ccd).  us  été  la  féconde  villè 
après  Antioche.  Mii>  .dots  elle  étok  la  tapiulè 
ou  la  métropole  d'une  nouvelle  province  que  l'on 
avoic  co«ip>lée  de  divers  dcmcmbrcnient  £wts.  aux 

rrovlaces  wifincs  6c  (at  tout  à  la  Pifidk»  8c  que  ^ 
00  avoit  appcllcc  ficmi*  PifiJie,  autrement  Lf.  t^J|î7i. 
catm*.  Saint  Bafile  ne  pur  venir  en  pertbnne  à  Ico> 
ne  pour  procurer  i  cctir  cglife  l'aiTldaïKe  qu'elle 
lui  denuodoit.  Cependant  elle  jeita  les  yeux  fut 
Ampliiloqaeqiu  s'y  trouvoit  prêtent  8c  qui  y  croit  ' 
fort  connu  pat  fa  finutatioa ,  8c  clk  k  demanda 
pour  fon  éveque  par  la  voix  rommoneda  clergé  8c 
du  peuple.  Cette  cIc<ftion  tiaitu  quelque  temps  &c 
ne  fut  conclue  que  vcf»  le  p<tiitemps  de  i'anoie 
}74  api^s  avoir  «té  apparemment  itaverfèe  pK  li 
otwkdci  facfctiqiici  wieToieM  tkhk  de  ano* 
un  faoïninedekutptttifiit  te  Rtgt.  lô'eftce  que 

ù'm  BaSle  femblc  avoir  voulu  nifuujrr  dans  k 
lettre  qu'ilcctivi(àooircSai(n  Ihi  4on  ordination  mgu 
lorfqu'ri  dir  que  Dieu  ^vtit  ftit  ftfir  la  ewttmip^^ 
fmr  ftin  J)màànf£Jfwl.  S»ilK  Anwkîkqifr 
furpri$  coaune  on  le  peut  osicei  enft  bien 
1:1  rj:L  pour  éviicf  k  fardeau  dont  on  vouloir  le 
Charger  t  mais  Dieu  permir  qn'oo  lut  en  oiafl 
rous  les  moyens.  Son  père  i  k  nouvelle  qu'il  eue 
de  fa  promotioa  n'en  nit  pa  moins  ftltptis .  il  i£. 
moigni  cire  ton  1'  bit  uelié  de  ce  qu'on  k  «ti> 
vo«t«ia6duferoufs  8c  de  kpitAnee  de  fon  nk 

daa» 
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cîin.  Il-  fort  ie  fcsbefoin»,  &  il  s'en  prie  à  f»inty^  proifTcnt  forr  dilSëmisdfe'-CWIIt  'Aâ'ttHtètidtef 
Grcgoirc  de  Niziinw.  Il  s'en  plaignit  métae  avec  uiu  d'éloges  ptt  ks  C0Bdle9&  In  anciens  ' 
commed  UMinhiron  qu'il  lui  cuR  ÉntedansJapei».  Niera  S*iw  ayant  petda  fett  aftai  «f  Ton  maître 
fie^/ilavoitcOMtiM/biunuin  à  l'cleaion  de     Éunt  Bafile  qai  mourut  le  premier  jour  de  l'ja 


L'an 


y  Tî--'ï~;7~»*''J" "  "«"t  o«iic  (fai  mourut  ic  premier  jour  de  l  ia  L 

ronfih.  Saplaimenétokpôunant  p»jjufte  puif.  jyj  /îten  fon  honneur  une  dpccc  de  pinegyrl-  \L 
«jnc  Ah  ciuon  fut  averti  en  Cjpp4d(xc  des  dcf-  «juc  fui>cbrc  «ju€  Ton  croit  être  ce  que  nous  li- 
Icini  de  I  cglife  d'kane  fur  iiint  Amphiloque,  ion  dans  le  diùaut  <h  k  CizcôlM^on  qui  lui 
&  ûue  fon  élcâion  étoit  encore  en  ctoi  d'ttrc  ar-  tft $itt&mk  paitni .fa  team*  »  8t'  àit'ïf  a  pu  pro- 
ictéc,  ÙiiM  Gagfmàjk  ll^a^^  BOacetaujouranmverfairrd;  fâ  mor',  Maisccfl 

lui  faire  injure  de  donner  Ion  nom  à  uhc  prétcn>  a^.ti1.jMu 
due  viedcùint  Bafile  quin'eftquunecoropilatjott'***  ** 
de  fauflctcz,     l'ouvragcdun  impoftcuifonigMlï 


peine  qu'anieit  Ce  VMOtfi'defefipatci  ile^fen  fils 

entreprit  un  voyage  nftkt  pour  la  f^ue  ^houcr. 
Le  dclTcin  de  Grcgoiien^ttoit  pas  de  priver  I'E- 
glife  d'un  «ufli  bon  fuiet  ^'ooit  AmpliÛç^k 


tiiaia  il  e&Mpit  Am  doiM  91e  Jà  ptandnM  bl 
iMOGumoit.dc  remploi  Ibs  le  fààe  rocdr  U 

Cippjdoce  Se  fans  1  éloigner  .le  fi  paantr. 
tlt.        iiiiat  B^le  fort  élevé  au  dcOus  de  celles con- 
«jAjjjwj^j-  /idcrations  répondit  aux  plaintes  que  faint  Am- 
^"f*^  philoque  lui  fit  de  la  pcfanteuc  dfrl'épircopac  donc 
,  :     vn  l'avoir  chargé.malgré  lui ,  A'mc  loanien  tttfl* 


IV. 

L  an 
381. 
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propre  à  Icconl'oler  &  à  l'ciKonRiger.  Il  l'exhor- 
ta en  même -temps  à  rcfîftcr  fort«nent  aux  herc* 
.   tiques  ,  à  commet  les  mauvaifes  coûtâmes  qu'il 
trottvetoit  dans  Ion  éelile,  &  à  ne  pa*  (è  kilTcr  nu- 
ser,  putfquc  c'étoit  a  lui  àcoodiiiKÏes  àiKres.  Il 
lui  (émoigoa  aulB  k  <kût  ^'il  autoit  di.cl'allti 
fui  «gndfc  vifîte  à  Icône:  mais  comme  Çct  infîr- 
miiet  ne  le  lui  pcrmetioicnt  pas  il  l'invita  de  le  vc- 
Bit .»pir  à  Ccfaréc,  Amphiloque  y  alla  bien-toll 
f  i^r.  Lvf.  iftif  i  6c  fuivant  la  coutuntc  des  évoques  étran. 
">  gec*  U  prêcha  dcvau  k  peupk  de  GeUfte  ^tli 

le  iwlRA  plus  qu'aucan  de  ceux  qnll  «nft  encore 
OMS.  La  maladie  de  fai.1t  lialllc  ne  rcmpciha  pas 
tirer  de  lui  beaucoup  de  belles  lutuieres  -pouc 
lun  iiUlruâion  particulière  ,  pour  U  cooduin  4e 
Iba  pcupk»  8e  poux  kdct«:nte  àc  l'Êglik.  cnnnV' 
les  heicfies-  Depois  ce  temps  îlt  cnimAlrtac  un 
commerce  fieqiunt  ic.trcs  jai'itt'a  la  mort  de 
ùiixi  Bafilc  qui  ne  dura  p  Jint  cinq  aat  après  dans 
le  monde.  S^int  Amphiloque  le  rcganloit  comaie 
ion  maîtfc  St  le  conwlcoit  Ibuveni  fat  des  points 
de  doârine  8e  de  difcipHne.  Saint  Bafik  répon. 
doit  à  itsuccs  Tes  qu;ftions  avec  pUitîr  d'unt  ini-\ 
hiere  pionifiîc  &c  ion  exacte,  mais  avec  une  mo- 
dciiic  cxtnine  ,  comme  fi  les  qacitioas  de  iàint 
Amphiloijtia  euâcnt  ésk  éa  fumets  de  s'iaftniito 
1^l(taMro  9c<ie«tric4bks  tnftnéHoiuaottr  lui-m^mc.  Nous 


avons  encore  piuficiirs  de  fes  réponfcs  dans  diver- 
se dont  tes  trait  ( 
p  incipalcs.  C'ell  à 


jrcpi 
Tiilu 

aiblenr  c:te  les 


fes  Icurcs  q  ii  lui  font  adrcfièes,  ôc  dont  Ici  trais  ca- 


nonique 

faim  Amphiloque  que  l'Ëglife  cli  redevable  da 
traité  de  (aint  Bafilc  fut  leSm»£f^t ,  Se  c  eftà 
lui  qu'il  eft  «kdié.  Peu  de  tempe  ^é|iui-  avoir 
fait  tenir  cet  important  ouvrage ,  il  lui  donna  corn- 
niilTiuu  d'i.-;n'iiyi.-i  en  Lycic  rccoiinoitre  ceux  qui 
fuivoienc  U  foy  orthcxtoxe ,  ayant  appris-  que  ceux 
de  cette  province  iioicnt  éloigner  des  fenrimeos 
des  Altatiques ,  c'eft  à  dire  des  hérétiques  du  dio- 
0)6  d'Afic  (lui  étoit  rempli  d'Ariens  9c  de  Ma- 
cédoniens. Il  paroit  que  fait-.E  Amphiloque  t'en 
acquita  j  &  qu'il  tint  même  quelque  iynodc  pour 


Ml». 

•  Saint  Amphiloque  fc  trouva  l'an  381  au  fécond 
toncile  «JKumenii^ue  aflcniWé  à  Conftantinople 

B  par  le»  foins  Hc  i  cmpci c.ir  Tlicndofc  pcmr  ta- 
cher de  réunir  lei  Macédoniens  à  l'Eglife,  &  ré- 
tablit l'unité  de  la  foy  catholique  dans  l'empire  de 
rOckoc.  Il  ^  tùtk  de  ces  tiinfttta  érftques  que  «•v^  ¥^ 
lWyalol(ItpOll^|tl«trabtlt  comme  les  centres*'* 
de  la  communion  dans  l'Onenc.  C'cil  ce  qui  pa- 
roit par  la  loy  que  l'eropcicur  p  iblia  le  xxx  de 
Juillet  poqrk«mfirmation  de  ce  tuncilc,  il  y  cft  MêMIa 
•idoiMii gérantes  jes  églilb      pounoicnt  étra  } 
ïdMet  aut  hefnft{iie9  fêtaient  livtées  I  ceox  qu{  ^  «.T.  i,îi 
fiifoiein  profclTîon  de  la  foy  de  Nicée ,  ic  qui 
é:oie:K  unis  de  cortmiunioii  dans  chaque  provint 
ce  avec  certains  cvcques  qu'il  nonimoit  COaunî^ 
ceux  dont  la  vertu  étoit  plus  Kneialemeac  OMf 
Roe  te  qui  énoieot  en  t«^atMii  de  goityernè^ 

ç  leurs églifcs  plus txaftcmcnr  que  les  autres. On  joi« 
gnit  Optimccvcqiied'Antiocheen  Pifidie  à  faint 
Amphiloque  dans  ce  choix  pour  le  diocèfe  d'Afic 
^i  oompienoit  dix  provinces  :  Qc  il  fcmUe  ou'on' . 
T  ^)6ilta  encore  uik  conuniCân  frafcolkcepode  *' 
iv'cetteâiondes  afFaitcs  oomme  s'ils  euflent  été  ' 
de*  primats  ou  des  patriarches  conftimex  au  dcflus 
mémo  des  metcopolitaiat  des  bnr  asttcs  piovâiccs  ' 
dccedioccfc. 

'  ■  Deux  ans  après  Thcodolè  qui  n'avoir  rien  tant  » 

i«lliKqiiek.BiiMiOa  acU  paix  des  éjglifes,  cuit 
^  kmoTen  dé  terminer  tous  les  difFercns  de 
religion  Icroit  d'alTemblfr  ks  chefs  de  toutes  lis 
icHei  qui  la  partageoicnr.  Il  Icsinanda  tous  l    na.  ». 
Conilantinoplè  pour  conférer  ensemble  de  tous  ' 
^  ks  points  dont  iuétoicM  en  diipute  ,  cipecant  ainU 
**  kt  Aire  tous  convenir  dans  lesiêntimens  des  mê- 
mes dogmes.    Ils    fc  rendirent  prcfquc  tous  à 
Conftantinople  «u  mois  de  juin  de  l'an  «83 ,  Se 
l'adimiblée  fur  fi  nombteufe  qu'elle  palla  par  tta' 
nouveau  ocmcik  de  «ont  l'Qrient.  On  f  vit  lés 
émti  des  Nomiciist  des  Arieiis  ;  des  Euno*.  * 
miens  8c  des  Maccdonieiw.  Saint  Amphiloque 
d'Iconc  &  faint  Grej^ire  de  NyfTc  s'y  trouvèrent, 
pour  défendre  la  ciu(e  dciCatholiq-icJ  :  flc  depaft'ji,!»,*,*,^ 
&  d'autre  la  diipute  fut  foutcnue  par  un  grand nool» 

keàe  OiskdkMta»  ^let  érêipies 'aroicM  ame. 
nex  avec  eut.    i  ■ 

Ce  fiit  vers  k  temps  de  ce  concile  te  apparcm- 

n  ment  jvaiîc  (^uc  l'on  en  mft  comme iKé  les  confé- 
rences, que  iiiint  Amphiloque  fit  dans  iepa(ais& 
devant  l'cmpercw  même  une  aâion  qui  eut  beaii- 
COUB^l'éclat  ic  4|ui  Moduiiit  un  bon  effet  pour 
l^Bnffe  cathoKque.  Ariens  quoique  pnver  ntm.U: 

de  leurs  égîifes  dans  Conftaminople  ne  laîlToicni*'^^^ 
pas  d'y  être  toujo-jfs  en  grand  nombre  &  alTca  «.  j?./ 4IÎ* 


L*art 
3S3. 


^  cç  fujet.  Car  nous  avons  de  lui  une  lettre  qui  fcm 
faje  èm  l'execiltion  de  ce  conkil  de  laine  Ba£iké 
Ç'caqMiépoalê  fynodale  qs'tt-it  Aa  iTTl  des 
tutttsmm,  ivjques  d'Afic  pour  leur  pMUTer  k  divinité  du 
"^®'***  Saine  -  Efprit .  Se  pour  les  exhorter  à  s'unir  0c  i 

demeurer  dans  cette  créance  avec  fawiàtk.'  Cet  .  .     ^ 

écritde  iàiat  Amphiloque  iMclum  IcrSaiaFi^     £wê»  t^Hlipeteiir  ValCM  pitdecei^eur  de  Theodoài! 
.      cft  penc^ire  l'unique  qiH  flmts  6!t  reM'  de  iMft'    Ili  fM/Mkm  Imiliwteàt  hari  erreurs  dans  les 
ft»«l>.  141.  W»s  dont  il  dit  véritablement  l'auteur.  C'tft  su     a(Tëmblé«s,5C  cherchoient  à  s'infinuerparic  moyen 
omtmt.u  flMias  le  (éul  dont  nous  ibyoïu  certain  de  tous     des  amis  qu'ils  avoient  à  la  cour  dans  l'efprii  ds 
«â^SSlr  ona  ifi'mt  loi  attriboe *  MloruThiiit  «c-  fri    1Mo(è  pour fsk  imdK  fwoiÉbfe. Cifit  dans 


cenfidcRB  à  caule  du  cirdir  qu'ils  avoient  eu 
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cette  conjoruf^iire  qns  ù'-m  Aniphiloqac 
vu  cet  empereur  pour  ubccnu  ac  lui  t^u' 
kaia  aux  Ariens  de  tenir  leurs  alTemblées  dans 
les  viUcs,  ou  mêmt  quelque  autre  part  que  et 


L'em^reur  qui  deux  ans  auparavant  avoir 
'•Jr^j.    fait  des  loix  pour  les  défendre  dàis  les  villes, 
0ktm.        trouva  Tans  douce  que  c'étoit  une  chofe  trop  rude 
•v*'?**  de  les  défendre  aufli  à  \i  Ciinpignc  ,  &  refu(a  d'a- 
bord d'acquiefccr  à  la  demande  que  lui  taifoit  Am> 
l^ûlonie.  Le  (àinc  cv£quc  ne  fe  rebuta  point.  Qyet 

Î'  [tie<  jûttts  ^ès  il  vint  aa.(d«U  me  d'ttinn 
ytques  poat  ùSuet  l'enipetcttr.  Il  loi  taiillt  l«i 
rcrpcâs  ordinaires  comme  firent  tous  les  autres. 
Mais  il  n'en  rendit  aucun  à  fon  âls  Arcade  dé- 
claré Augufte  depuis  le  coramencemetK  de  cette 


innée ,  quoique  ce  jaiispnace  âift  matètàeha  B  craticf  i  U  Sof 


vint  trou-  A  eux  un  concile  à  Side  mrtropole  de  Is  Pamphjr- 
ilfiiftdc-  lie  oik  il  ptéfida  à  la  tttc  de  vingt-cinq  évcques 
''  <jui  les  coiidimnctcnt  tous  d'une  voix.  Ils  firent  * 

Uvuir  enfuite  à  (àint  Flavicn  d'Antioche  par  une 
Icciie  ryoodalc  ce  qui  s'était  pallî  dant  bot  tf- 
rembléc.  Saint  Amphiloque  ne  fe  contenta  point  ""l^^*- 
d'avoir  agi  contre  eux  par  autorité,  il  employa  *■  *'"^  " 
encore  la  plume  pour  achever  de  détruire  cette  he- 
icfie  fugitive  par  la  force  du  ratlbnncmenc.j  Où 
prétend  qu'il  cunipofa  contre  eux  divm  tiaitt* 
excclleos  oà  il  ks  réfuta  plus  aaStmaat  que  pcr. 
fiMine.  Il  fit  Mtottte  Ibn  etaftitude  8e  fa  fidélité 
à  rapporter  dans  Ces  écrits  les  propres  termes  Se 
k  (cos  vcruablc  de  ces  beretiques ,  &  rien  ne  con. 
ttibua  tant  4  fail»  voir  fiDntMn  ils  itaient  000* 


i>ere ,  &  que  HMS  les  antte*  CvcOMS  loi  filTcm 
curs  civilitct.  Thcodofc  crut  qu'il  n'y  fongcoit 

f)as,  fie  l'avetiic  de  faluci  ibn  nU.  Samc  Aoiphi* 
oque  s'apptoduiu  du  jeune  prince  lui  fit  quel* 
krtiàt  >-«.  qiies  câieObs ,  maie  du  h<m  du  doit  (êuknientj 
îw^^u^  comme  d  autoit  ÊUc  à  un  enfuit  du  commun  dn 
p:iip^~,  6c  fe  contenu  de  lui  dire  bon-four.  Le 
pcrc  cntendoit  que  l'on  rcndill  à  (bu  fils  les  de- 
voirs qu'on  avoit  accoutume  de  rendre  aux  empe- 
reurs, puifqu'il  l'avoit  déclaré  Augu(le£<:  alTocii 
à  l'empire.  Amphiloque  lui  dit  que  c'étoit  alfei 
qu'il  lui  caft  rendu  m<  tcipeâs  uns  qu'il  l'obli. 
Çcât  de  les  tencire  encore  à  Arcade.  Tbeodo(« 
irtitc  de  l'injure  qu'il  croyait  qu'on  lui  £ufoit  en 


Ce  fût  ven  ce  même  fcOipe  tc  un  peu  avant 

Con  ronrilc  c'.e  Srcic  qu'il  perdit  fon  ancien  ami 
fainc  (jtcgoiic  du  N-iianxe.  Il  lui  furvéquit  de 
quelques  années ,  mais  on  ne  fçair  de  combien. 
On  ne  ttouvc  plus  lien  de  lui  après  k  concile  dè 
Gonftantinopk  de  l'an  atTemblé  en  l'abfaice 
de  Theodok  pat  les  foins  de  Rufin  pour  la  dédi- 
cace d'une  grande  égWc  que  ce  miniftre  avoit  bi- 
tte dans  le  tauxbouig  de  Cbalcedoine  appelle  le 
Chcfnc.  Saint  Amphiloque  8e  faint  Grégoire  de 
Nvflc  s'y  trouvèrent  avec  Icsptélats  les  pluscon» 
fiderablei  de l'cn^iie  d'Orient.  Ce  fût  peut-être 
pour  la  demicte  toit  qu'ilt  &  virent.  Sainr  Gre- 
gcnrc  mourut  rrois  tnois  aprè; ,  c'eft  à  iîi::r  le  x 


L*An 
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wtM  pouvez  fouff^tir  que  l'on  mcptife  vôtre  fils  :  coidez  i  honorer  fa  mémoire  le  xxiii  de  novcin- 

mSc  vous  vous  emportez  conuc  ceux  qui  ne  lui  bre.  Saint  Grégoire  de  Naxianxc  tendu  ce  (émoi- 

,1  rendent  {>as  k  refpcdl  dû  à  Ibn  rang.  Ne  doutez  gaage  à  fa  fainteté  de  fon  vivant  qu'il  guéri  (Toit  H^nm.f.itu 

n  donc  pas  que  Dieu  n'abborie  de  même  ceux  qui  Tta  auUdks  par  fcs  ptiete<  ic  par  t'obktion  tfat 

N  tefiifinc  de  tendre  i  fon  fils  vniqae  le*  mêmes  fâcrifioe»  Mais  ce  qui  parut  encore  phii  eftimable 

H-'nnniT":  q-i'à  lui,  Th-nli'"-  romp-ir  aullî  ml}  (i  que  fes  miiaclcs  fut  une  uniformité  de  vie  dans 


.  ^  Cùr.ûuuc  ,  ùv  idiVarasiL  ja  imi  il  Cage  Ôc  1<  adroit 

il  le  rappclla,  lui  demanda  pardoil,  &  refoiuc  i  i'in- 
Aant  de  faire  dtcâct  la  loy  qu'il  foilicîtoit  pour. 
M.iM.^^n(lre  les  aflènabléet  des  berctiaucs.  Oncitoit 
ri(iiLS<i>ii-  oucc'cH  celle  Que  nous  voyons  dattée  du  xxv  jour 
<te  juiUet  de  1  an  jS),  6c  adredéc  i  F 


VI, 


laquelle  il  tàchi  de  faire  roupurs  répondre  fesa- 
ûtons  aux  grands  féntimens  qu'il  avoit  de  Dieu 
&  de  k  religion.  Il  Jatfik  à  l'fglife  un  gf«nj 
nombi*  d'ictKi  fon  eftimen  de  l'antiquité ,  diex' 
avec  honneur  pat  les  cotKiles  (rcutucniqaes  d'E- 
Poftumien  phefe  &  le  fécond  de  Nicée,  &  par  beaucoup  de 
préfet  du  ^reloue  d'Orient  :  car  <.ile  dcfend  ab-  Dlitnts  Pères  t  mais  nous  avons  Jéja  remarqué 
ïblument  a  tous  les  Hcieti<^ues,  Ariens,  £uno-  qu'il  ne  nous  en  ei\  ptcfquc  rien  reAé,  quelque 
inlcac*  Macédoniens ,  Manicbéens ,  de  tenir  au-  pdJW  ^'ait  prife  le  P.  Combefis  d'en  nmaflêc 
àiBe  aflèmUfe  ni  dans  les  lieux  publici  ni  dans  un  grot  necueil  6m  fon  nom.  Nous  ne  voyonè 
les  nuifims  paidcntietcs  ,  Se  permet  à  tous  les  Ca»  pas  que  iba  nom  ait  paru  dans  les  martyrologes 
tholiqucs  de  les  en  chalTer.  La  loy  du  troiûcmc  des  Latins  avant  que  B.uonius  l'eut  faic  înIcfCt 
Jour  de  feptembte  fuivant  renouvelle  les  n^cnics 
ékSettSu,  tt  joint  la  AnoUinatiftcs  aux  Ariens 
tt  aux  attoet  berniques  énonces  dan«  k  ptice. 
dente. 

II  y  avoit  une  iuttc  feû;  d'fictetlqucs  appeliez 
Aî^JfilUru  autrement  Euchitu  ,  parce  qu'ils  fai- 
foicnt  confiiler  dam  l'oraifoo  feule  toute  rcfTcnce 


vers  l'an  ijlj  dans  le  Romain  moderne. 

GRtcDiRi  naquit  vers  U  fin  du  règne  de   Afui  Mi- 
l'empereur  Jullin  I  dans  une  bourgade  du'V^'"» 
lès  lois  deremperéur  TheodoTe  tenoient'imfaié<    csnliioitt  d'Agiinnte  aujotsrd'hoy  Gergentt  ville '"'^ 

'  *  rcp.indoient  leur  venin     confiderable  de  la  Sicile  furla  côte  méridionale. 


390. 


rtetit  leurs 

dans  la  Mcfopotamie  li  iyne.  Saint  Fkvicn 
d'Antioche  les  condamna  dans  un  concik  tenu 
Tan  )9o  ,  &  fit  en  ibrte  qu'on  ne  les  fouiftift  jdus 
eîi  beaucoup  d'endroits.  Ceux  qui  furent  cbdbi 
fe  tetiiereni  dans  U  Pamphylk.  Mais  faint  Am- 
philoque  craignant  la  contagion  qui  pourtoit  ga- 
gner bien-toft  k  province  de  Lycacmic  dont  il 
étoit  métropolitain ,  parce  qu'elle  étoit  voifine  de 
la  Pamphylie ,  gatanttt  tout  le  païs  de  leur 


Ses  parcoi  qui  ctoieut  des  gens  fbrr  accommodez 
des  bkns  de  la  fiirwm  ,  cnariubks  aux  >pauvtcs 
Se  de  meurs  fi»ti  imMa  «  k  fimu  inftiiiiie  avec 
grand  foin  étm  hslenfcsac  k  pieté  ehmîenne, 
0c  le  latflerctit  rntrçr  dans  la  clericature  dès  l'î^e 
de  douze  ans.  Le  defir  de  vifiter  les  lieux  (àinu 
&  d'crudicr  la  manière  dont  on  vivoit  daai  kt 
nonadercs  d'orient ,  lui  fit  cntteptcodit  k  voyage 
.  .     _  .  de  I*  Terrc-fainte.  Aprè»  ^étn  exercé  qtielcMe 

à  ptivojaace     fba;tek.  liadêmbkcaotte    temps  i  b  diiapliae  iDomSi^  dans  une  <irs 

nuiioHS 
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fluifiNn  ietlgîeulcs  de  Jetufilcm,  il  tôt  &it  'dix-  A*    ^  , 

en  mi  Je  Puiiaidie  «  oui  ckvoii  àtxt  BMflffghe 

plDioft  <{iie  Macaite  If ,  fi  fon  hiftoin  cft  veti-    Itî*  SAISIT  TiOH  y  CONFMSSEVA 


<f«  pMs  de  Liegt* 
L*t.  T  R  V  D  0. 


ni  ilecL 
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tibir.  De  \x  P.ilcdinc  i!  s'en  alla  à  Confliiuino- 
pic  &i  t\ii  icaioin  de  ce  <jui  le  p«lla  l'iu)  553  au 
V  concile  •«rcumcnioue.  On  dit  rocme  tju'il  y 

parla  (txt  le  ooRUMiKleinem  <|ue  loi  en  firent  les  HP  R  u  t>  o  m  que  nous  appelions  vulgiiMomir 

Pères  de  rallèiQUée»  ft  qu'il  s'f  fit  KOUtrottet  a-      *■  liînt  7>»»,6clr$Flaman$fain(7V«;pMi;iVÎmau   ^. 

vec  t!:rtin<îlinn.  A  fon  retaiir  en  Sicile  il  fe  don-  monde  du  temps  de  Dagobcrt  I  dans  le  pais  de      f  '  -l'i- 

naaulcivtcc  de  i'églilc  de  Gcrgcnci  où  il  fut  hue  Hafbain  ou  Hafpciigï»- c]iii  fiit  maintenant  pat- « 'l^ftiî.iî* 

ptctre  :  0c  l'opinion  qu'on  eue  de  /à  vertu  &  de  tic  de  celui  de  Licge  lur  les  limites  du  BrabàtU;  «r_  l»"^ 

-    *     ■  .....  11  C.-  r,-_  J.  I  .  Li.<r.  I-   Veni«» 


M  capacité  le  ht  choilir  pt  le  clergé  &  lepeupie  II  ttroit  Ibo  CiDg  de  ia  première  nobicfle  France, 
de  la  ville  pour  remplir  le  fîege  épifcopal  que  la  &  étoit  utile  patens  fort  riches.  Il  aTOit  reçu  de 
mort  de  i'évéque  Tbeodoie  avoit  laide  vacant,  n  I<  nature  toutes  les  qualités  du  corps  &  de  l'cf. 


$19* 


Ce  ne  fîit  qu'apris  bi«i  des  violences  Ce  une  lon- 
gue relîftancc  de  put  qu'il  le  hiH-i  impofcr 
les  imtns.  La  vigilance  &  la  cluritc  avec  laquelle 
.il  s'jcquitu  de  toutes  les  fondions  de  r^pifco- 
pat  fit  bicn-ioft  voir  que  Dieu  l'ivoit  amxUè  à 
ce  haut  mfnlAefe,  &  qu'il  w  Ini  tvait  (cnffi  an* 
cun  des  tilrnu  ni  des  grâces  ncceffaircs  pour  en 
remplir  parfaitement  tous  les  devoirs.  Il  eut  néan- 
moins quelques  ennemis  qui  doitnctcnt  <k  l'cxer' 
cice  à  la  pacieoce  &  i  fon  humilité.  Noos  ne 


5: 


rit  qui  anirent  Tafiéâion  &  l'cftime  du  mon. 
c.  Miis  ayant  été  prévenu  par  la  gracede  Oieif 
dès  l'un  enfance  il  lit  fcrvit  toutes  ces  heureiulês 
diip)luions  à  La  vertu  &  i  la  pieté  chreUeoiM; 
Oo  le  vit  deflon  naUA,  lboie«  ciiaèfe,  A; 
«Time  fagelTe  peu  ofdinsiie  aux  perfiMmet  ite  fon 
âge.  La  tendrelTc  qu'il  avoit  pour  les  pauvres 
fembloit  iire  née  avec  lui  :  étant  encore  enfant 
il  leur  donnoit  tout  ce  qu'il  avoit  jufqu'à  Ce  dé» 
pooiUctqaclauefiHs  de  fi»  habits  poux  .les  levé- 


vons  pas  quel  fitt  le  fu)ei  qui  fnvit  ét  prfivxTe  Souvenc  u  eu  fioh  lepris  par  Tes  parensf  mais 
à  leurs  accusations  ;  mais  nous  voyons  que  le  les  menaces  qu'ils  lui  FiiC  i-i.t  de  Vm  châtier  ne 
pape  (aint  Grégoire  !e  Grand  s'mtercfl'a  dans  ùk  C  pouvoicnt  détourner  ou  changer  en  lui  cet  htu- 

reux  penchant  ,  ic  il  tîchoit  de  fupplécr  à  cette 
defobéilTance  qui  fembloit  venir  plutoft  de  l'ef- 
prii  de  Dieu  que  de  fa  volonté  par  une  grande 
Cbumiilîon  qu'il  leur  rendoit  en  toute  autre  cbofe. 
Les  jeunes  geru  de  Ibn  âge  &  de  fa  condition  le 
lollicitoicnt  fouvcnt  de  prendre  avec  eux  le  diver- 
tiflêment  de  la  cbailc  :  mais  comme  ils  le  vojoient 
iouiours  retiré  à  la  maifonfinut  MUi  ks|dakirs 
de  u  vie,  lia  iabaïulaDncfeiK  tm  nrfpris  eom^ 
ne  m  homne  qui  n'ttoh  pUlM  du  monde  8e 
qui  ne  favoit  point  vivre.  Saint  Tron  fo 


eau fc  !<  qu'il  en  voulut  connoître  lui-même.  Ce 
j93<     Saitu  en  écrivit  à  Mazimiea  év&{acdc  Syracufe 
pour  lui  mander  d'envoyer  ces  eccuiaieurs  à  Ro- 
me. Ce  prélat  lailTa  long-temps  traîner  l'atfaire, 
te  prolongea  par  fès  délais  les  peines  qu'en  fouf- 
ftM. r. tf.         l'évéque  de  G,.T[^ri::;,    C'til  et  ii|ai  obligea 
juLÙ  '     le  faint  Pape  de  récnic  a  Maximien  pour  icprcf- 
fcr  d'exécuter  la  cominiHiou  qu^l  Inl  aUttildon' 
née  »  Ac  de  kù  fiiii*  tenit  promremcK  comas  lté 

procès,  afin  deleter* 
miner  6c  Je  fiirc  cclfcr  le  fcaodale  qu'il  canfoii 
dans  la  province.  S'il  étoir  fur  de  s'en  rapporter 
1  l'ameur  de  la  rie  de  nôtre  Sainr ,  nous  croi- 


ron  tort  con- 

rent  d'être  traité  de  la  fone  empioyoïc  le  temps 
de  il  retraite  à  la  leâute  ,  à  la  prière  Se  à  d'aatvee    ..  „ 
ins^'il  s'^iCoii  d'une  calonoie  donc  on  avoit  D  exercices 'de  pieté,  U  meooit  déjà  la  vie  d'un  re-  vers  Vn 
îrri  û  rèontation  en  l!iWrne«  ooe  fiemme  qui     ligieux  (bas  un  hah#  (ieculier.  Ses  paient  l'ayant  ^tt\ 


aoirn 

l'accufoit  d'avoir  eu  des  habitudes  ctimincUcs  ar- 
vec  elle  i  quo  fcs  dclaccucs  ctoicnc  Sabiti  ic  Cref- 
centin ,  fâchez  de  n'avoir  pas  été  faits  cvcques 
en  fa  place  -,  qu'il  fiu  B«Hfaiit  deftnt  le  tribunal 
de  l'Exarque  «  l'ItaUe  »c'aiidiiedu  lieutenant 
gênerai  de  l'empereur  Maurice  >  que  de  U  il  fat 
xenvové  au  jugement  du  Pape  ;  qu'il  fouffrit  une 
rude  prifon  jufqu'à  ce  que  le  Pin-  li.ins  un  fy- 
node  de  pluiîcurs  évcqucs  le  déclara  intioccnt,  àc 
le  renvoya  abfous  (  qpw  ks  délateurs  Sabin  & 
GiefiEencin  finodanauss  an  bamuiTemcnt  fiicBDt  ié< 
ubtis  àh  prière  du  ùknt  évêque,  &  quelafem» 
me  fit  Une  pénitence  exemplaire.  Mais  cette  hif- 
toifc  efl  11  ful^ctîlc  en  d'autres  circonftances  qu'' 
  -       fier  en  celles-ci.  On  ne  nous  dit 


laiffc 
mort , 


paient  rayant 

e  maîrrr  de  Irmr  riche  (jcccfTinn  ù  leur 
il  n'en  toulut  peine  d.ipok'i  tju  il  n  cuit 
auparavant  confulté  Uint  Remaclc  cvèque  du 
Maiixich  pour  apprendre  de  lui  ce  qu'il  devoît 
faire.  U  l'alla  voir  en  habit  ferr  pauvre  &  fin* 
négligé.  Mai»  ce  finm  Ptélat  en  conçut  d'antanc 
plus  d'eftime  8e  d'affèâton  pour  lui,  &  reprit 
kvercracnt  fcs  gens  qui  ne  jugeant  de  fou  nirrre 
que  par  cet  ezterieat  l'avoieni  reçu  froidement  Si 
le  Wgndaiwt  avec  sépiis.  Iliui  rendit  tous  les 
hmaents  qu'il  csopit  dfts  aou  à  ik  naidTaiK*  nnie 
à  fi  venu ,  8c  ap»  l'avoir  fiitrifié  dans  ta  leib» 
Intion  qu'il  avoit  faite  de  fe  confacrer  particu* 
£iierement  au  Icrvice  de  Dieu,  il  lut  conicilla  de 
donner  ion  bien  à  l'églife  cathédrale  de  Mets  ft  SHt!^ 
de  fe  mettre  fous  la  cufcipliae  de  fitint  Clou  > 


on  a  pcmc  a  s  y 

Miat  fi  nÔKo  iaiot  év^iK  fiitrêfitc  au  pepuiaint  oe  (e  mettre  lous  la  diicipune  de  lauit  Uou  «li 
oregoitu  s  on  croit  ualenent  que  6  mon  fin    cnécokéytque,  pour  y  êtic  iaftiait  daai  Iks  le^ 


précieufe  devant  Dieu  comme  celle  de  tous  fcs  très  faintcs  flc  fe  difpoiàt  li  MCewfa  fct  0*dies  CO- 

Saints,  Le  luanyrologe  Rornain  moderne  en  fait  clelïaftiqaes. 

menrion  au  vingt- ttoifiéme  de  novembre.  Lor£-        Suivant  ce  confetl  faint  Tron  alla  fe  prefenter 

£ rament  de  fit  vie  pacte  des  Manodiélites  il  i  i'évéque  <k  Mea,  offrit  la  pkis  grande  panic 

ble  qu'il  Tait  confondu  btcc  un  fieoud  6(e>  de  Cet  biens  à  fin  égtifè  qui  mit  dédiée  ioM  le 

j^irc  qni  fur  aufîî  évcqitr  r?-  Crrrrnri  fous  le  nom  de  iâinr  Etienne ,  qui  par  ce  moyen  devint 


11^ 


ape  Agaihon  &  qui  aûiiU  i  an  &  lie  au  concile 
Rome  qui  étoit  de  150  éf  êqiiei. 


T»m  ///. 


l'une  des  plus  riches  de  TEurope.  Saint  Clou 
l'ayant  admis  dans  la  communauté  de  fes  clercs 
confia  fon  infiruâion  au  aelôricr  de  la  cathe« 
drale ,  croyant  avoit  choifi  ce  oui  lui  conveaoit 
le  dus  «MIC  6ÎIB  du  pnopée  dans  ks  feiencee 
«eelcfieftiqMi.  Meii  le  SS»  fit  «n  mde  novi- 
tte  Sim  nt  mI  Mrînv;  Ce  tnfiBw  étoit  un 

0  b  bonune 
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fiomcne  dur,  bizarre,  qui  tnin  d'abord  fiitnt  A  ds  pfiaumes  8c  teeitt  encote  d'unies  prières, 

tniLlodc  niifcr.ib' 
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Troil  II  cViifl  tt^  quLlqdc  nincr.itjlc  s  qui 

h  iwcdiilc  tull  t'*il  venu  tliciclui  du  pjin  à 
"Mcii.  Le  jeune  dilcip'c  fouffroit  ces  iimuvjiï 
(taitcmcns  avec  une  douceur  Se  une  patience  toute 
extraordinaire  6c  n'oppolott  <{\ie  le  lilencc  Se  la 
foumièîon  i  la  miuvailè  humcttc  da  Ticfocier. 
A  cette  mortification  que  Dica  lèmbloir  permet- 
tre pour  tenir  toujours  (on  elptit  liuxnilié  ,  il  en 
iot^oit  d'autres  pout  ic  imcetvr  le  corps  de  te 
«ejidte  paifaitcincnt  fournis  i  refpiit  :  &  par  Ces 
jeftnes  j  fes  veilles  &  t'es  pricies  il  dcmandoic  à 
0ieu  U  vraie  GgelTc  qu'il  cbcrchoit  avec  tant  de 
peine  Se  de  truvaii  d.ins  fcs  études.  Quelque  foin 
ou'ii  prift  pout  piiûiuc  content  de  la  conduite  de 
ioa  matiie  à  Ion  égard  ,  il  ne  put  empêcher  qu'on 
nel'appctcufldcs  nuuvais  tiaitemeos  qu'il  en  re. 
cevoit.  L  ev£que  faini  Clov  en  cnteodit  patk-c 
auflî  ,  &:  touché  d'admiration  pour  la  vertu  du 
Saint,  li  lui  témoigna  encore  plus  d  affedlion  qu'au- 
paravant Se  le  rcgiidi  co;nnic  Ion  hls.  Suni  T:on 
qui  avoir  toujours  été  vétu  eu  laïque  julques-ià 
reçue  latonfute  cléricale ,  Si  fiiC  iticorpoièau  cler- 
gé  de  l'églifede  Mets.  Cci  engag^m  lui  fitt 
un  nottvcaa  motif  de  s'avancer  dans  la piei^  8e  les 
Ictcics  ,  &  quelque  temps  aptes  il  tut  ordonné 
prêtre  pat  les  nuint  de  fatnt  Clou.  C*:  T^int  Eve  • 


L'an 

Ht'jih.t.f, 

leS*. 


que  confidcrant  plutoft  rinicict  du  prochain 
1  Utilité  senetalc  de  i'B.^i(c  ^tic  là  ûtu&âioo  |i 


1  utilité  ffoetaï) 
ticntiere  voulut  bien  £l 


ipar- 


bîtit  tn.oteun autre  monaAere  à  cinq  cens  pis  d: 
B;u.;.î  tu  Flandres  ,  &  il  y  entretint  jufiiu  .i  qui- 
tic  v;ni;ti  r,  li^icux.  C'clt  iiuir.tcii^in  u:ic  .ibl).:V; 
dfi  Êllcs  qui  porte  encore  le  nom  de  laint  Trou. 
Aptjs  avoir  lacrtfii  toote  ià  vie  à  Dicu>par  l«e- 
letcicei  de  U  peaiMOCe  &  de  la  pticte  je  par  h 
cluritè  qu'il  avoir  eue  pour  le  &lut  de  Coa  procha:  i> 
juqui.1  il  ^vo!t  travaillé  avec  une  application 
int'.iiigabie  pendant  plufieurs  années,  il  mourut  le 
XXIII  de  novembre  de  l'an  69%  âgé  de  près  de 
quatre-vingts  ans.  U  fiir  cmenè  àua  l't^ik  dej^'' V- 
6arcing  qui  ûevûit  célèbre  par  le  concours  de  U 
dévotion  des  peuples  qui  vinrent  teclamct  fou  — 
iutcrcciUua  lai  le  btuu  de  les  miracles.  Son  cotps 
fut  levé  de  terre  avec  celui  de  faim  Euchcr  d'Or- 
léans l'an  8S0  pat  Ftaocoa  cvcque  de  Liège, 
qui  les  expo(â  publiquement  k  la  vciKration  des  . 
peuples.  Mais  la  crainte  des  Normans  l'obligea 
dès  l'année  fuivante  à  les  renfcimci  dans  une  cave  , 
oLi  une  grotte  voûtée  derrière  l'autel  de  ijini  Tioii. 
ils  y  dcroeuretcni  cachez  jufqu'eu  1045  que  Gon- 
tran  abbc-dc  (àint  Tron  fit  la  dépcnfe  d'une  gran. 
de  challc  d'argent  enrichie  à'm  &  de  pierreries 
pour  y  iransfcter  les  deux  corps  (âims.  Mais  lorf* 
qu'il  iillut  dcbouchet  ligiuite  où  on  Us  ctoyoit 
cachez  ,  il  en  lonit  une  vapeut  li  ép^iilc  &  de  fi 
fone  odeur  «jue  les  ouvriers  mefque  fufftxjuez  en 
pcrdisent  connoilTince.  On  iiit  ooligé  pour  Ion 


Sti. 
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i:i!iiiftiL-  de  Jcfus-  Chrift  S:  !c  renvoyer  dan»  le 
juïi  de  Hifpcngav  afinqu'il  y  travailbll  au  falut 
ati  iks  jnies.  ijmt  Tton  latourna ainii  i  M.iiliiclu  où 
il  reçut  ia  million  de  i'évêque  faint  Rcmacic  pour 


—  prêcher  dans  fon  diocclè.  Il  bâtit  une  êglilc  près 

du  lira  de  fa  nailTance  Se  fonda  k  monaftete  de 
Safcaig  qui  fut  dédié  deux  ans  apris  en  Itaoneur 
de  faim  Quentin  &  de  Gint  Remi  pir  fiint  Tlieo- 
_  dard  fuccclTcur  de  £unt  Rcnuclc.  Ce  monaiietc 

Van.  wielafiiiiedcs  fiecleti  tmdu  ncs>CeIcbre  Se  qui 
ittbfifte  encore  maintenant  avec  uMt  ville  du  nom 
delàintTrOR  que  fa  rcpuution  y  a  fiât  bâtir,  ne  far 
pas  feulement  une  leuaite  pour  des  foliriires.  Ce 
fait  encore  une  excellente  école  pour  la  jcunelfe  de 
le  paîs  des  environs,  une  maifon  d'alllAancc 


gner  de  lui  ce  nouveau  c  a  abandoniter  fenrreptiié  que  Ton  ne  reprit  que  ' 

quarinic  ans  ;iî  l'nbbc  Laïuon.  Cclui-cy 

aptes  iVOlt  rtpa.it  l\.uiei  dcdié  lous  le  nom  des 
deux  Saints  fit  ouvrit  la  grotte  oîi  l'on  d:lou  que 
Francon  les  avoit  cachez.  Mai;  ayant  décoiivcit 
une  mnltiinde  de  cercueils  fans  infcnpnoiH  te 
fans  autres  marques  de  diibnûion ,  il  les  fit  tous 
reboucher  :  Se  l'affaire  demeura  encore  dans  le 
nitmc  état  jiifqu'à  ce  qu'en  11^9  l'abbé  Viric 
trouva  hcuteufemeut  les  deux  corps  en  un  endroit 
de  la  gtotte  où  on  ne  les  ciojoit  point.  Raoul 
cvêquE  de  Li^  vinr  avec  tout  ion  deigé  Se  les 
peuples  d'Jentoar  en  fiire  la  ttanflation  dont  le 
jour  qui  étoii  l'otiziénit  d'aoufV  de  la  même  année 
fut  érigé  en  fiiie  annuelle  qui  tut  commune  aux 
deux  Saints.  Long  temps  auparavant  l'on  célébrait 


L'an 


peut  les  pauvres»  on  lieu  de  refuge  poui  tous  ceux  D  leur  iimflatioit  bits  en  8S0  pat  l'cvcque  Fran* 
qui  étoîem  dans  les  belbins  de  l^ne  Se  du  corps 


JlM.f.ia7«' 


Saint  Tron  y  forma  à  la  vertu  un  grand  nombre 
dedifcipU  s,  panni  ieiq  icls  il  y  avoit  beaucoup  de 
nobles  Se  d  enijus  de  gr  .nJs  ieigneurs.  Plufieurs 
y  faifoient  ptoitîiion  de  la  vie  cléricale  ou  moiia- 
ftique  ,  d'autres  fe  contentoieni  de  s'y  inlUuirc 
dans  les  devoirs  du  chtillianifme.  Il  étoitcliargé 
de  leur  conduite ,  ituis  fans  porter  la  qualité  d'Ab* 
bé  ,  &  peut-être  avoit  il  lui  mctne  embralTé  l'in- 
ftitui  ntonaftiqae  ,  quoin  ic  bien  des  gens  ayent 
douté  s'il  fut  jamais  autre  chofc  «juc  clerc  &  prê- 
tiefeculier,tel  qu'il  étoii  loifquil  fortit  de  l'é- 


cm  I  8e  nous  avons  encore  un  panégyrique  en  mii. 

leur  honneur  qu'on  avoir  coutume  de  lire  tous  les 
ans  dans  l'olficc  de  cectc  fcftc  6c  qui  avoir  éic 
Compod  vers  l  an  loj^  par  l'abbé  Thierry  au- 
teur d'une  viedc  iaim  Tton.  Pout  ce  qui  cfl  de  la 
fcAe  principale  de  notre  Saint  elle  cft  marquée 
au  xstii  de  novembre  dans  les  aïKiens  marty- 
rologes de  Florus ,  de  Vandalbert ,  de  Raban  Se 
d'Ulaard  ,  en  quoi  ils  ont  été  fiùvitdajiS  le  Ro* 
main  Se  les  autres  modernes. 

Renvois. 
Sainte  Fa  iicii  ê  .  Màrtyt ,  vorez  an  x  jour 


f'ti^  de  Meu.  Ce  ne  fut  que  dans  le  fiecle  d'aprct  £  de  juillet  avec  l'hiUoirede  lès  ièpr  enUns  martyrs, 
ui  que  Tes  fuccclTairs  fe  qualificieiu  abbcz  ,  forf- 
qu'ils  firent  ctnbtaUét  la  tcglc  de  iaint  Benoit  au 


tnonaftere  de  Sarcing  qui  demeura  daiu  U  dêpen- 
/i^Jcaair  ^gnce  4^  l'églife  de  Mets  )ufqu'à  ce  qu'en  iiij 
Hifi^M  itpolTa  lôûs  celle  de  Liège  avec  la  ville  de  faim 
V^STSL  -Tron  par  concordat  dcs^évêques  (  i  )  des  lieux. 
1 1  lu*      Quelque  fatigue  que  fuft  nôtre  Saint  du  travail 
de  fes  journées ,  il  ne  manquoii  ^ucrcs  d'aller 
toutes  les  nuits  vilîter  alternativement  deux  é- 
glifes  qui  étoient  éloignées  chacune  de  cinq  grands 
quarrsdelieucde  Sarcing^  dont  l'ttneétoit dédiée 
à  (abt  Martin  Se  l'anue  il  Gùnte  Geneviève.  Il 
n'eo  KVCBoit  qa'tptèi  7  kvqîc  chmi  beMicoup 


****** 


XXIV.  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


SJINT   CHRTSOCONE  MARTTR. 


soop  mnim 


IV  fieck 
I. 

Alt.  jUàf. 

ïliiftaîfe  ds  fit  vie  qoeparî^ 
«m 


SAimCHaTioeoif  I  dont  le  nom  eft  fort 
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fon  coin*.  S'il  y  2  quelque  ehote  devray.ièmbla*  A  fimble  infinaer  qu'il  ftoic  prccre.  tes  Grect  ic 

blc  ii.vM  les  jacsdc  r.uiuc  Aniftjfc  veuve  &  mit-  ki  .uitai  (■.ciiplci  qui  f.nvcin  kur  rit  font  ù  ùftc 
tyic  Uom  nous  p»ilcunis  au  xxv  décembre  ,  c'cft  It  -vxu  Jt  littciubtc  avec  tcUt:  de  fiiincc  Anallatc. 
pcuc  ccie  ce  qui  legtcdc  tes  relations  que  ce  Saint  lU  veulent  qu'il  aitct6  décapité  à  Nicomedie  ou 
paioii  «voit  eues  avec  elle.  Ce  611  lot  »  «lilèat  ces  à  Nîcéc  en  Bithyme,  mais  iàns  en  appone(>d« 
aâes,  qui  prit  loin  d'clem  cene  Saiaie  «bns  U    i>naws  «  0e  Meûphrafte  a  fiiivi  lui  -  même  le 


1. 1.  «>ti..  ». 
TA.t.,.r. 

H»- 


pitte  ciKcCicnnc  depuis  l'âge  de  trois  iiu  iiiiqucl 
elle  perdu  ù  mcic-  Il  coniinui  de  l'uifrruirc  & 
de  la  gouverner  jufqu'à  ce  que  (on  pcrc  f  1  :  qui 
étoit  payen  la  nuria  à  un  autre  payen  (  t  )  ou 
mèaw  jolqu'à  la  pcrfecution  que  Dioctétien  exci- 
ta contre  l'Egtire.  Il  fiii  alors  ccarti  d'auptcs  d'elle 
&  on  l'arrêta  ptifonnier  pour  la  foy  de  Jcfur- 
Chrift.  Anadafc  ne  pouvant  plus  avoir  d'cncii-- 


S  mil.  Lrn, 
jUêmért, 


lèutirocnc  des  L  uins  en  ce  point.  Quelques-uns  de  ^  Sm.»f, 
leurs  mcnologcs  marquent  encore  la  teftc  auxvi  ^'/  j,^^, 
d'avril.  On  ia  crouvc  juUi  lexxxt  de  may  jointe  à  ^f  '.r.'^.  W.' 
celle  des  faims  martycs  Canticns  poiif  i'égitfe  ••ff«»'-»'7' 
d'Aquilcc  dans  quelques  nurtyrologcs  dunom  de 
faint  Jérôme. 

L'office  de  fa  principale  ftPtc  cclcbrtc  à  Rome 
&  djns  prefque  tout  l'Occident  ,ia  xxiv  de  no- 
ticnt  avec  l'on  dircâcur,  elTaya  d'y  fuppicet  pat  q  vcmbre  le  trouve  dans  le  iacratnencairc  de  Taiot  ot-f^f 
des  kltics  qu'elle  tiouva  moyen  de  lui  écrire  par     Grégoire  avec  une  Préface  propre.  Mais  rien  n*eft 'fi- 
le moyen  a'unc  vieille  femme.  EUc  lut  fit  iâvotc     plus  oonlîderable  «os  fon  culte  que  l'honneur  que 
l'état  pitoyable  où  fon  tnary  l'avoir  réduite  fc  le     r^lilê  fait  ï  fi  mémoire  de  reciter  tous  les  jours 
pri.i  d'y  remédier  par  le  cicdit  qu'il  avoir  ,iup:cs      fon  nom  dans  !c  cjiion  de  la  nielle  avec  ceux  des 
de  Dieu.  On  dit  que  le  Saint  après  avoir  prié  pour     apôtirs  &  des  iiunyis  du  premier  tang.  Il  v  avoit 
eUe  avec  beaucoup  de  OomeBkm»  lui  tendit     une  églifc  de  fon  nom  à  Rome  dès  la  fin  OU  dn- 
pouc  l'exlmner  à  ta  pattcaoe  pu  une  Jetin  qu«    qiiiéme  ficelé  :  il  en  c(l  fm  meation  dans  un  con-  f.  ^ 
nous  avons  encore,  en  grec  dans  le  didionaiie  de     eik  dupape  Symm.iqu:  gc  dan*  ftim  Grégoire  le 
Siiidis,  en  latin  dans  Adon.  &  qui  c-ft  dipnc  d'un      Gr.ind.  l-.llc  (crvoit  de  dation  aux  fidelles  pour  le 
iaint  Martyr,  quoiqu'on  ne  puiflt;  pas  aifurer  que     ûxicmc  lundy  de  tarême.  Elle  (ut  rebâtie  vers'  .... 
c'eft  celle  de  faintCliryfogonc.  On  y  ttouve  aulG     l'an  740  par  le  pape  Grégoire  III  qui  y  fonda  un  i!a^.Ul. 
deux  autties  letues  de  U  Sainte  qui  font  encore     nooaftere  iôus  les  noms  de  faim  Etienne ,  de  laint 
plus  fiifpeâea  anfli  bien  qu'une  teconde  réponlè    Latwent  0e  dcfaintChryfogone. 
du  Saint.  Cependant  Diocletien  fc  trouvant  i 

Aquilée  vers  le  printemps  de  l'année  ,04  ordon-  ^;  mmmmmmmSmSSi&Wli 
na  ,  dit  on  ,  au  prctct  de  Rome  de -lui  envoyer  — — 

AUTRES     SAINTS  DU 
vingc-quacricmc  jour  dcNovembre.  : 


H. 


Chrylogonc  8c  quelques  autres  prifonjuers.  li 
l'interrogea  lui-racmc  fur  fa  religion  «  le  tenta  pat 
des  promefles  &  cardes  mciuccs:  &  le  trouvam 
également  infcniible  aux  unes  aux  autres ,  il  le 
condamna  à  perdre  la  telle.  On  ajoute  que  Ciuy- 
iogonefiii  exécuté  en  un  itcu  appel  lé  les  eaux  de 
Grido  maintenant  faint  Cantien  fur  la  tivicH^do 
Lilonzo  à  cinq  quaiu  de  lieues  d' Aquilie, 

Le  corps  avec  U  teftefiit  jettédans  lamer,  puis 
trouvé  quclque^cmps  après  pat  le  prêtre  Zo'ile 


M  Auvergne. 
IM,  Pànuaas. 


qu'on  dit  clic  le  raèmc"quc  celui  qui  enterra  les  C  AimPoRTiEN  que  nous  appelions  vulgaire- 
.1.   célèbres  dont  nous  avons     «J '«ent  f.<in:  I  o  w  r  ç  a  1  n     ctc  du  nombre  de 


I. 

T[Mm.  tt%i 

CCS  pauvres  que  Dieu  prend  plailir  à  rcicvet  de  la  ^  tw. 
de  l'amaifon  QÛ  Dieu  tendit  depuUfon  lombeau  r,  F" ^  *  /«'«f       f"»»*'  ««"""c  parle 
Sloucux  par  la  dévotion  du  cuhc  donc  les  fidelles     '  Ecriture  pour  les  placer  avec  les  princes  de  fon 

On  dit  qu'en  fa  jeunclTe  il  fût  efclave 


iàints  Caatîeos ,  martyrs 

fu\k  au  xiuir  de  mat.  2U>île  reaiett»daosla  cave 
tifei 

i  par 

lionorerent  la  tnemoitc.  Le  plus  ancien  monu- 
raetu  que  nous  ayons  de  ce  culte  devenu  public 
eftlec^Oidnec  dcl'^^ideCAnh^c  drcITc  vers 
ta  fin  dii  V  ficelé  ;  èi  mus  pouvons  juger  qu'il 
n'avoit  palPc  en  Afrique  r  r  iprcs  s'être  établi  à 
Rotnc,  en  Italie,  &  peut-être  dans  IcicIlcdcl'Eu 
rope  cbtetienne.  Il  ctoitcclebre  à  Rome  avant  le 
VIII  ficsle  comme  il  paioit  par  le  calendrier  Ro- 
main de  ce  temps.  U  y  eft  marqué  au  xxiv  de  no- 
vtn'brc  ,  comme  dans  les  nurtyrologcs  anciens 
du  uomdc  Uint  Jcromc,  dans  ceux  de  Bedc,  de 
•Wandaiberc,  d' Adon ,  d'Uluaid  &:  des  fui V ans. 
Tous  iên^leni  avoit  fiippofé  que  ce  jour  étoit  ce- 
int dé  loa martyre,  8e  Adounous  en  aflurc  pofi 


peuple. 

d'uiibarbirc:  *  c'tft  ainll  que  l'on  qu.iIihoit  en-  *  Malftng 
corc  les  François  de  fou  temps,  c'eft  à  dire  (o\x%^'^^"^' 
Clovis  &  fcs  cnfiuu  dans  les  Gaules  p^r  rapport  * 
à  l'ancien  état  du  pis.  1)  eut  foin  de  cbetcbec 
toujours  Dieu  dans  fà  lêrvitutle  :  te  dans  les  dif> 
ficultcz  fréquentes  qu'il  ^voit  avec  Ton  maître  il 
avoit  fouvent  rccuui^  ik  l'abbé  du  monaftcrc  qui 
ctoit  ptoche  de  là  pour  le  raccommoder  &  faire 
fa  paix.  Celui-ci  continuanc  lès  rigpiettfs  i  l'ég^nl 
de  Pourçain  fc  laUà  enfin  des  médiations  de 
l'abbé  ,  faclunt  que  fon  ferviteur  prcnoit  le 
chemin  du  noon/irtcrc  i  fon  ordinaire  pour  aller  fc 
plaindre  de  quelque  mauvais  traitement,  il  l'y  (iii- 


M. 


ti  vement.  Si  cela  étoit  on  ne  pourroit  pas  dite  qu'il  E  ^«  fût  t  eu  tç»lcrc.  11^  attac^ua  l'abbé  même  &  H 
fut  jugé  à  Aquilée  pat  l'empereur  Diocletien ,       "  *  '  "~" 

qui  ne  le  trouva  en  tettc  ville  qu'en  pftobic  de 
1  an  303  pout  venir  a  Rome  ians  y  f«tre  beaucoup 
de  fejour ,  &  au  printemps  de  l'an  {04  pour  re- 
tourner à  Nicomcdic.  La  plupart  mec^mcfen  culte 
à  Rome ,  non  qu'ils  aycnt  cté  perfuedes  qu'il  y 
fuil  nioit  uu  que  (on  corps  y  cull  été  apporté, 
nuis  apparemment  parce  qu'il  ccouRomain  èc  qu'il  4" 
WOÛ  touiours  demeuré  en  cette  ville  ,oCi  ce  que  "5 


fit  de  graïuis  reproches  difant  qu'il  feduiioit  finr 
Icrviteur  &  qu'il  le  detoumoit  de  ion  icrvicc. 
L'abbé  l'appaifa  cncotc  pour  cette  fois,  &  le 
potti  à  p.iidonner  à  rour^.iin.  M.ui  comme  il 
temcnoit  l'un  (ctviteur  à  la  iiutibn ,  les  yeux  s'a^ 
veuglercnt  de  telle  lotte  ,  dit  faint  Grégoire  de 
Toun ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  difceniet  les  objets 

Jui  fc  preléntoicnt  i  &  vue.  Cette  aflliAion  lui 
,   -  ,  ^—       '  P«"^  '  qu'ayant  prié  l'ibbé  de  le  ve- 

nons iToîis  dit  de  U  dijsâion  de  liùiue  A«aftaiè     «?«       .  «1  le  conjura  d  offrit  des  ptictes  au  fet- 

T9m  m,  pw" 
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IL 


ïU  fctvicc  de  Dieu  à 
appcili  auill  xoil  le 
ai 


m 

gnciir  pour  lui ,  &  Je  recevoir  Pourç*in  pour  être  A  ges  des  pas  de  P 
~  ôii-.s  l'on  roonaltctc.  L'jbbc 
iiciilui:u  Pouf^atn,  &  lui 
u  ik  mcttie  k$  main»  lur  ic^  y^ux  de  Ion  mal - 
tfe«  Le  Saint  lie  diâîciilijÉ  4'obctc  d*alx>id  ;  nuti 
fe  YOyim  ptcfle  fie  vaincu  fn  .le»  iiiftance$  de 
l'atsbfc  il  fit  le  figne  de  la  croii  far  les  ynre  de 
fou  m,.i:ic.  b'jiiu  G..>;o;i\  .i|oi:tc  <ju'aii  ni£cne 
inltant  i  obuuiucuc  U  vui:  k  uiliipa,  ic  que  coûte 
£>  douleur  Fu:  appail'éc. 

Pourcain  t'iiaat  trouve  pat  ce  moyca  tSanr 
dû  de  la  rervitudc  des  hommes  &  dafiec}e»iê 
confacra  touc  entier  au  l'crvîcc  de  Dieu  dans  le 
monaftcrc.  Il  y  reçut  la  tonlure  cléricale  ,  &  Bt 


i9t 

n  ,  &  à  lui  baifer  les  pieds, 
admirant  1a  vertu  du  iiint  &  la  bonté  de  Dîcu 
de  les  avoir  prcfcrvci  du  vcmii  Ju  Icipciu.  U 
joute  que  toute  l'armée  accttituc  pour  voir  un  f\ 
crand  mirjcic  -,  que  le  Saint  (e  vu  environné  & 
UMilé  d'une  niulcàiiKie  de  palmao  qui  fe  picf' 
fbleni  pour  pouvoir  lèiilciMiit  toielier delà  main 
les  frair^cs  de  l'a  robe.  Que  le  toy  fc  leva  prom- 
lemcnt  du  lit ,  &  vint  avec  cmpreilemcni  au  de- 
Taot  de  lui.  Que  fans  attendre  qu'il  le  priât  de 
rien  ,  il  délivn  tooc  lc$  pnlbuiiea  qu'il  était 
venu  lui  denunder  }  9c  qu'il  lui  aCOOMa  cncoie 
la  liberté  de  toucmi  pouc  lefqueb il  voulut  bica 

ï'imetefler. 


de  (i  erands  |^rogtcs  dans  tonus  tes  sctiw.  con-  Nô'rc  S.iint  parvint  à  une  grande  &  hcureufe 
venabics  à  la  iàintcté  de  l'on  état ,  qu  a  la  tnort  B  vieiilclic  malgré  les  rudes  exercices  de  ù  péni 


iri. 


qu  : 

de  l'abbc  il  firt  mis  en  fa  place  du  coDfcntcmCllC 
de  toute  1a  coipimoiunti,  U  répondit  parfaiietoeiic 
aux  efperancet  que  l'on  avoic  conçues  de  ib»  ad* 

nuiurtiation.  Oiiiîit  que  dans  le  fui;  l'cié  lors 
que  l'arJcur  du  luicil  bruloit  tout,  tft  ijiic  Its  corps 
les  plus  rcibulks  qui  ûi-iioiiiu  de  u  garcntir  de 
la  icchcrclk  par  le  boire  ix  le  manger  fuccom- 
boicRt  À  la  violence  du  cbaud  ,  il  avoir  trouvé  le 
moyen  de  6  ibuMiiir  pat  l'auftciité  mime  de  îba 
jeûne.  C'étoit  ua  nouveau  ^nre  de  morrilicatton 
qji  Ltiniîfloit  à  rippcllcr  à  U  botK'he  une  cipecc 
de  ici  qui  lui  rcftoit  de  la  perte  que  rabftiiicnce 
êc  1.1  fcchcrclTc  lui  faifoicnt  faire  de  l'a  l'alive.  Il 
le  repalToît  auunt  qu'il  lui  ccoit  pollîble  cnuc  la 
langue  4c  k  palais  comme  les  animaux  qui  tumi- 
qent>  te  recoutemoit  cnfuttc  de  prendre  un  peu 
d'eau  pour  Ce  rafraichir  les  gencives  qui  îcoient 
toutes  fec  ht  s:  qnou'u'ils'cnbumccUàtiuiri  quci- 
que^DU  le  palais ,  il  en  fouffrou  un  plus  ^rand 
fCkirnMBr  pat  Ici  excès  de  U  Toif  que  «e  lot  n» 
pouvoit  manquer  d'augmçjittf.  »  mais  que  Dieu 


tmre.  Dans  une  fi  longue  &  fi  ptelUe  carrière  — 

il  eut  pcefque  toujouts  i  combattie  comte  l'eu-  ' 
Demi  commun  du  ùiat  des  hommes ,  0r  fiit  en  )4^' 

prcc.iuncm  continuelle  conctc  (es  iltullons  &  fi:j 
Milultfs.  Il  mourut  coinblc  de  grâces  6c  de  mé- 
rite Viis  1  an  54°)  ^  Dieu  undic  timoignagc  i 
fa  l'ainietc  par  divers  lignes  &  pat  des  grâces  qu'il 
accotda  aux  liidellcs  en  la  coniîdcralioo.  Son  ton»» 
beau  devint  û  glorieux  te  ion  'nom  û.  cclebie  » 

Îu*il  (t  communiqua ,  non  (êulemenr  i  fon  mona* 
iTC ,  mais  cncote  au  Village  du  lieu  dont  i!  s'cft 
formé  depuis  une  ville  ij'pclUc  fturfaui  i^m 
k  trouve  maintenant  daii:>  les  enclaves  du  Bour> 
bonnoi*  ùu  ks  limites  «le  l'Auvergne.  Pour  ce  ^«-'"•«•»«' 
Cqaîeft  dvnonaftece.  il  n'y  a  guércs  moins  de 
huit  cent  ans  qu'il  a  'pctdtt  le  litfe  d'ahbaïc.  Il 
a  été  réduit  en  prieuré  tc  fournis  )  l'abbaïc  de 
Toiirnut  cil  Bourgogne.  Lc5  moines  de  Tournus 
ayant  été  leculatilez  l  an  lix-j  ,  ceux  de  laint 
Pourçaiu  Client  confcrvcz  ic  mainrei.us  en  règle  t 
ic  ils  lefuteos  l'an  1(4}  la  retornK  des  Bencdi- 


lui  fjilbit  la  grâce  de  fuppoiin  jufqu'a  l'Iicuie     âins  de<iai>congrcgaiion  de  faint  Maur. 


(on 


■ninre 
1.1 ,  c'crt  à  line 


une. 

r,in  510  ,  Thierry 
Ciovis  éur.c  entré  dans 
rovincc; 


qu'il  devoir  i 
Eii  ce  îcmp 
roy  d'A.ilItade  h\^  .lînc  de 
l'Auvergne  taiioit  le  ravagt-  p.ir  toute  la  j>roi 
L'abbé  Pour^ nin  apprcnaht  qu'il  avott  mis  le  camp 
de  fon  armée  dan*  les  piaiiict  du  bourg  d'Arto- 
ne,  panic  pour  l'aller  ttonwr  8e  lui  faire  quelque 
prière  en  faveur  des  peuples.  Le  roy  n'étant  point  ^ 
encore  levé  lotfqu'il  y  arriva,  li  entra  dans  la 
tente  de  Sigeval<l  qui  ctoit  le  premier  de  fa  cour, 
Se  fe  mit  à  lui  fàice  des  plaintes  de  toutes  les  vie- 
lenoes  que  l'armée  avoir  commifes  dans  le  pai't. 
Ce  fêigneur  qui  a  voit  oiiï  parler  de  la  fainrctéda 
Jcrviceurde  Dieu  lui  rendu  1011$  les  honnctin  ima- 
ginable!, &  votilin  le  t  iiTc  (lèjcùner.  Le  S.iints'cn 
excuia  (ut  ce  que  Ion  heure  de  manger  n' croit  pas 
venue ,  qu'il  avoir  encore  beaucoup  de  prières  de 
fon  ofice  à  réciter  »  &  qii^il  vouloit  voii  le  toy 
■n^cavant.'  Si|cvald  croyant  fiHie  inie  cfiolê  a- 

{}tcable  à  Dieu  le  fiirçs  d'acquiefccr  à  Ion  defir, 
ui  fir  appocter  une  coupe  pleine  de  vin  Bc  le  pna 
delà  boire  pour  l'amour  dé  lui.  Ici  faint  Gre;4oiiL-  ^ 
de  Tours  rapporte  une  chofc  qui  meritoic  d  au- 
tant plus  d'éiie  garantie  pat  quelque  ban  témoi- 
gna^ Qu'elle  dcvoit  avoic  plus  d'éclat  Se  de  fiiiie 
felon  qu'il  U  dtAttf.  H  'âtrqne  le  Saint  ayant 
Élit  le  Ugnc  fie  l,i  croise  fur  h  ctnipc  pouz  la  bé- 
nir comme  s'il  cuti  eu  le  dcRcin  de  la  botte, clic 
(c  rompit  eA  deux  par  le  milieu  ;  que  le  vin  tom- 


Lc  corps  du  Saint  que  l'on  avoit  enrctré  Jani 
fon  moaatteie  &t  levé  de  tcrtc  vers  la  hu  du  x 
lîcek-.  Des  Noimans  venus  peu  de  temps  .ipic5 
dans  le  pais  en  ticiubcrent  ia  tête  6c  quelques 
oQ'emcns  qu'ils  tranlportcrcnc  dans  la  petite  ville 
de  l'Aigle  liic  U  nvieicde  Rille.  On  les  mit  dans  Mi^ti»^ 
l'églife-de  (ainr  Mutin  oik  en  le*  «oit  encore 
.1  1]  iiuri.i;!  1  A  cr:!.:  en  fut  ouverte  te  xxvi  de 
Ho^taibie  ac  i  ,in  1S7J  par  la pcimttfion  de  Hen- 
ry de  Maupas  du  Tour  évcque  d'Evreux  diocé- 
iain  de  l'Aigle.  On  j  trouva  le  crâne  du  Saint 
brilè  en  petto  Itaorccaux  avec  une  infcrilician , 
postant  iqM  Véïoft  le  chef  de  faint  Poui^inqut 
•voir  ittùt^  mis  en  pièces  pr  les  bereiitpies 
le  xv/u  de  mais  de  l'an  ij^V.  Le  brasdu  Saint 
ftK  trouvé  dans  une  autre  caille  i  part.  Le  relie 
des  reliques  que  les  Nurmans  laîHènent  dans  l'é- 
gliië  de  liitni  Pourçatn  en  Auveigiie  s'y  tau» 
jours  roiifervè  jofqu'aujaurd'hui  avec  beaucoup 
de  foin  &  de  vciictHtion. 

Le  rrurtyrotoçc  Romain  les  autre  s  modernes 
marquent  la  feite  de  ce  Saint  au  xx iv  de  novem- 
bic.  Les  anciens ,  e'clt  a  dire  aH  moins  ceux  dit 
IX  fiecle  n'en  font  aucune  mention  «ntm  plus  quo 
d»  iainc-iPAi^^Att  rédus  ou  teii|icox  die  Com- 
brande  prlMn  dépchdMt  de  TaMale  de  Menât 
en  Auvergne^  doiu  ("uni  Grégoire  de  Tours  a 
parlé  dan»^  la  vie  de  ûint  Pourç.-iin  ,  ôc  dont  la 
ftfte  eft  ntarquée  au<D  au  xxtv  de  novembre  *  dans  . , 


-,  -  -  Soi?  i  Toe- 

bi  pat  terre  avec  un  grand  feipent  que  l'pn  n'a<  les  vies  des  Saints  d'Auvetgne  publiées  pat  Jac-  ««Am.  <ic^ 
voit  point  «pperçu  jurqucs-ll.  Qs»  tous  Ceux  qui  que»  Brandiei  Mats  Ulbatd  met  en  ce  jenr  la  fe.  ^ 
iioient  pcelèns  furent  fort  étonnez  Se  fc  jcrrcrent  Âe  d'un  autre  Saint  dont  Ginr  Grégoire  1c  Tours  \<^,  foU  1 
pat  cette  auffi^toft,  fe  mirent  à  lécher  les  vclU*    nous  a  donné  autfi  toute  U  cotuioiflance  qu'on  s"p*'!ili^' 

peut 


Uiy, 


m 
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peut  fe  vanter  d'en  avoir  ,  Ci  l'on  y  joint  un  mot  A     cachet  dans  la  plufpart  de  fcs  iainis  exercices. 


qn'cna  die  Sis;cbcrc  de  GcmbloLu^  dans  (a  chro- 
nique. C'cft  lamt  Rom  ain  pictrc  de-  la  viiic  de 
Blaye  en  Guyenne  au  diociîic  de  Ikiucdcaux  au 
dcdbus  du  conAatit  de  U  G^tonoe  &  delà  Dor- 
dogbe.  Il  fut  k  ditciple  <w  Pami  du  grand  fiini 
Martin  de  Tours  qui  lui  rendit  les  devoirs  de  h 
fcpairurc.  Selon  Sîgebert  il  moutut  un  an  devant 
1  empereur  Graticn  ,  c'cd  à  dire  en  ^it  ,  quoiqu'il 
le  n)C[(e  en  Il  étoit  invoqué  publiquement 
au  VI  ilecie  contre  let  dangers  de  la  tempête  Se 
du  naufrage  :  &  faim  Gcegpitc  de  Tours  protcdc 
l'il  avoit  tclTcHci  lui'iDtme  ks  effets  d«  iooafli- 
tout  en  pécil  fin  la  GaiOBne. 


B 


tx  Sade, 
I. 


//.  SAINTE  FLORE  CT  ^«  MA&IE^ 
Vicrgti  é"  Martyres  en  Eff»ffie. 

S Aime  Flore  &  fainte  Marié  qui  (c  trou 
vcictit  ui.ics  dans  leurs  combits  &  Icurtriom- 

Shc.puis  dans  la  gloire  du  ciel,  cioient  nées  en 
itfeiens  lieux  &  avoient  reçu  une  éducation  dif- 


parcc  qu'elle  avoit  u:^  trrrt  qui  'c.xni  de  ia  kSté 
des  Mahonxtans  &  d'ailleurs  ciucl  &  impie  i 
l'obâtvoic  f  af  tout  &  dcAâit  de  lui  ûiie  oe  lî 
(Mine. 

Elle  te  délivra  bien-ioft  tieanmoint  de  «tte 

ftTvirudc  :  &  pcifuailcê  que  Dieu  dcm.UKÎe  que 
la  confcllion  de  bouche  ic  iro«vc  jointe  a  ia  toj 
&  à  la  |ictùuhon  micricuie  du  cccur ,  elle  fe  lafu 
de  ne  point  patoitte  au  del»ors  ce  qu'elle  cioit  ve- 
ritablcmeni.  Elle  ptit  le  parti  de  s'cnfiiir  de  la  J[/yn~ 
mailôn  paternelle  avec  une  ftrur  «l'elte  avoit  (ans  | 
condilter  même  fa  merc ,  &  d'aller  vivte  &  ftf- 
vir  Diai  en  lieu  de  fcutc:c  parrai  des  chrétiens. 
Leur  fictc  découvrit  ailémenc  le  fuiet  de  leur  re- 
traite ,  Se  dans  le  nflènciaicnt  qu'il  en  eut  il  fe 
mit  à  inmitor  pont  l'amour  d'elles  ceux  des  chre- 
tiem  qu'il  coonoiCoit  dans  Cordoue.  ,11  fitmlnM 
r:  i;  ifbriner  quelques  ecclclîaftiaucs  à  la  faveuc 
(il  'il  ^crfecution  excitée  contre  les  fidelles  de  la 
ville  pif  le  loy  &  ic  magillrat  ;  &  cjuudcfa- 
chcules  sUitmcs  dani  quelques  communauté!  de 
filles  qui  n'oferent  plus  s'adënUer  ptt la  Ciiiittie 


aiseiens  lieux  ce  avoient  reçu  une  éducation  eut-  tilles  qui  notèrent  plus 

lÊtente.  Floili  init  fille  d'un  pete  infidelk  ou  ^'elles  avoicot  de  lui. 

nuhonieian  de  la  ville  de  Seville  en  Andaloufie,  Flote  apprenant  toua  cet  defiitdtet  s^magina 

ôc  d'une  iv.cre  du  villaj^c  d'Aufinianc  fitué  à  trois  qu'elle  en  c;oit  la  caufc  ;  &  convaincue  inrc- 

licuci  de  Cordoue  vers  le  couchani  ,  tous  deux  rieuremei:c  que  Dieu  l'appelloit  d'ailleurs  au  coni- 

de  race  noble  (c  ancienne,  qui  quittcietn  le  bcu  bat  poui  la  dcienfe  de  la  venté  ,  elle  ciut devoir 

de  leur  demeure  dans  la  fuite  pour  venir  s'babi'  revenir  àCoidouc.  Elle  ne  craignit  point  de  s'al- 
fUet  à  Cordoue  où  le  toy  des  Sattaains  tenoit  fa  q  lei  prcfcntct  aux  petfccutcuts  parmi  Icfqucls  (g 


r.  £Ue  fut  le  dernier  des  ftuiu  de  leur 


5e ,  8c  ayant  perdu  (on  perc  en  bas  3ge  par  une 
ilpofiîioii  de  u  Ptovidencc  qui  lui  fa:  favorable, 
elle  fut  élcvtc  pac  Ta  mcrc  avec  grand  loin  dans  les 
principes  de  la  religion  &  lev  (cniniiens  dclapietê 
chtetienoe-  Fat  ce  moyen  elle  fbniâa  l'inclination 
que  Dieu  lui  avoitdoraicc  pour  la  vertu,  &  Cs  porta 
aux  exercices  de  toutes  fortes  de  bonnes  truvres. 
Elle  fe  ptiva  dès  l'enfance  de  toutes  les  douceurs 
Se  agrémens  de  la  vie  donc  on  puuvoit  le  pjiTcr, 
elle  foula  aux  pieds  toutes  les  vasutes  du  liecle , 
ie  s'élevani  au  delfus  des  exemples  dcspctibimei 
defim  âge,  elle  imita  dans  la  zettaite  Ac  ka exer- 
cices de  la  pinitcnee     de  k  priete  U»  wetCaû» 

rer  <rr  p]„:  narfiiccs  ?C  les  plut OOnlbiniMeS daUl 
li  piatiquc  oes  vi^rtus. 

Sit  t  Eulot^e  préric  de  Cordoue  au:eur  de  cette 
liiftoire  étant  aitc  un  )Out  chcs  fa  mcrc  pour  s'in- 
former d'elle,  apprit  avec  plai fît  tant  de/ingula- 
ities  édifiantes.  nere  lut  dit  i|ue  ik  £ik  ne 
tdpiroit  i)ne  FanMor  de  Jcfus-Chrift  dans  tous 
fcs  dilcours  &  dans  toirc  fa  conduite  ;  qu'elle  nc- 
jiecoit  toute  autcc  choie  pour  ne  s'occuper  qoe 
le  lut  i  que  toute  enfint  qu'il  k  voyoit ,  elle  pra- 
tiquoit  le  carême  au(E  levercment  que  lc«  pet- 
Ibones  les  plus  robnilcs  0e  les  plus  monifieeti 

Su'elle  avoit  découvett  que  Ce  retirant  aux  heures 
u  repas  avec  ce  qu'on  lui  donnoit  pour  fa  réfe- 
ction ,  elle  li;  diftnhuoic  fccrctcmcn:  aux  pauvres  ; 
qu'elle  avoit  tâché  de  la  porter  à  manger  au  moins 
à  l'heure  de  midy  ,  afin  que  dans  un  â^e  fi  tcn 
dtc  oii  l'tin  a  fi  grand  foin  de  défendre  le  jeûne 
aux  autres  ,  (on  corps  pud  prendre  tes  Gnces  fie 
r.iccroincmcnt  qui  lui  ctoi;  iKccrTiirc  ,  mais  qu'- 
elle n'avou  pii  en  vciiii  à  bout ,  Se  qu'elle  le 
trouvoit  réduite  à  ne  lui  laiifet  rompre  un  jeune 
il  volontaire  qu'à  l'entrée  de  la  nuit.  Toutes  Cu 
autres  pratiques  de  pieté  répondoient  parfaiiemeot 
k  ceU,  4C  elle  étudtoit  fans  celTe  les  préceptes  8e 
les  maftik  de  l'évangile  pour  les  fuivrc  avec  e- 
xaâilude  <e  fidettié.  Mais  cUe  teic  obligé  de 


trouvoit  ton  frcrc.  Elle  kur  dît.  m  Si  vckis  êtes 
en'  peine  de  moy  ,  Se  û  c'cft  i  mon  fujet  que  «« 

vous  tourmente^  les  Icrvitcut'.  de  Dieu,  je  viens  « 
me  rendit:  voluiuicc^  à  vùuc  datrciiou.  Je  vuus  « 
avoue  que  je  ciois  en  Jefus  Chriil  ;  que  je  potte  m 
lecaradv-re  Se  les  (ligmates  de  U  Cioix  {  fcque  je<* 
fais  piofcllion  de  la  vraye  pieti.  Telkeft  k  eon-  m 
fcflion  que  je  fais  dcvam  vous  :  Se  j'cfpcrc  de  !a  « 
mifericordedc  Dieu  que  rien  de  tout  ce  auc  vous  '« 
pourriez  faire  contre  moy  ne  fera  capable  de  me  « 
la  ^rc  révoquer.  Pcrlonoe  de  la  compagnie  ne 
parut  fi  irrité  de  ce  dilcours  «te  le  ptopre  (Veie 

«k  jttlqu'à  U  fiap- 


de  Flore.  Ua'cmpORa  COOtie  I 
per  .iprés  lui  avoir  fiitt  bien  des  menaces  poor  T&' 

timidci.  Enfuitc  il  eut  recours  aux  catcffes  Je  ti- 
^  cha  de  la  gagner  pn  de  belles  paroles.  Mais  la 
voyant  infenhble  à  tout  ce  qui  lui  diioit  ,  il  ia 
ttaduilît  lui-même  devant  te  juge  Se  l'accufade 
chtillianiline.  Il  lui  dit  qu'elle  avoit  été  élevée 
d'abotd  comme  ki  danslatdigloii  de  Mahomet  : 
nuis  que  s'étant  depuis  lailRe  lêduire  aux  îugge. 
(lions  de  quelques  chrétiens  ,  clic  y  aveu  re- 
noncé juiqu'à  n'avoir  plus  que  du  mcpiis  &  de 
l'horreur  pour  ce  prophète.  Flore  répondit  au 
juge  qui  1  obligcoit  de  dire  it  l'accafation  étoit 
vrayc ,  que  jamais  elle  n'avoit  coonu  MabomcC} 
qu'elle  avoit  fuccé  la  religion  chrétienne  avec  te 
lait  i  qu'on  lui  avoit  fait  rcconnoître  Jefus  Chrift 
dès  fa  première  enfance  ■■,  qu'elle  s'étou  tellement 
£  dévouée  à  lui  qu'elle  lui  avoit  conlacré  même  la 
virginité  de  fon  corps.  A  ces  patoles  ,  le  juge  en- 
m  dans  une  fi  gtaiide  coktt  qu'il  k  fit  prendm 
par  deux  bourmus  qui  la  tenant  d'une  main  eu- 

renrordredc  !,:  ^r^^p■r  furia  rcftc  à  coups  de  fouets 
qui  luieraportercnt  la  peau  avec  les  cheveux  5:  Li 
mitent  toute  en  lang. 

Voyant  qu'elle  demeuroit  ferme  à  confclfer  le 
Bom  de  Jefus- Chrift,  il  la  remit  à  demi  -  morte 
cotte  les  mains  de  fon  frère  afin  qu'il  k  fift  nuiiar 
de  fcs  pUyes,  &  qu'il  piill  k  temps  de  l'inftraire 
8e.  rimmec  i  k  celsgioa  de  Mahomet  pendant 

B  b  iiî  qu'elle 
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II. 


<]ù*clle  Itroii  ^ns  tes  mncdci.  Celui-ci  en  confia  A      Cctavis<le  U  rctigieufenlm  «ztrénmneni  le 

courage  de  Manc  ,  il  lui  tnfptra  une  fi  f 
lion  pourlcitiart)  iCj  que  reloluc 
clic  lorttt  de  l'on  luon.iltcrc  lïc  vui:  i  Coultiui 
dans  le  champ  où  fc  cuctlloicnc  ics  palmes  de  U 
viâoiie  qa'ils'agilToit  de  remportct  lur  l'infidc- 
liU.  Avam  que  de  wnic  i  k  place  où  énit  le 
palais  8e  le  tribunal  devant  liei|ael  elle  veuloic 
paroîtrc  ,  elle  c:itra  ditis  l'cglifc  de  (âint  Acitcl; 
poui  pticr.  £Uc  y  trouva  b  btenhcuteulc  Fiorc 
()ut  rccommandoic  à  Dieu  une  cntiepjUè  lèmbU- 
ble  à  la  fiennc  aai  i'avoit  Éùt  fbiûi  de  l'a  re. 
irait*  d'Oflâitc;  Celte  icnconne  fut  la  foutcc  de 
leur  union.  Elles  Te  communiquèrent  leurs  dclTcms 


\i  gjidc  .1  cles  femmes  qui  c:ùii.nc  encore  plus 
piopiLS  il  Corrompre  (à  fo»  qi;'i  lui  rétablir  U 
Ijjiic,  h  tint  puionnu-if  fluv,  lu; .  l'Iurc  c'uin 
guérie  trouva  moyen  de  le  lauver  par  dclfus  un 
mur  qui  donooit  fui  la  cou»  d'une  petite  maifon 
CMtiguS  i  U  ficBoe»  it  U  nuit  fàvoriiàat  ion 
fvafioo  elle  (ê  min  avant  le  four  chez  une  per-> 
.  fonne  fidellc  où  cliedemciir»  quelque  rcinps  f'IIc 
L'iQ  alla  en(îuic  fc  cacher  dans  !c  petit  village  d'Ol- 
Cùtt  au  taritoiie  de  Tucci  ville  d'AndalouHe 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Martos.  Sa  foeur  l'y 
vint  trouver  fle  elles  y  demeurerenc  enfimble  , 
tnnh  tmijnurt  cachées  lufqu'au  temps  de  ion  mar- 


lyic.  S.;mt  Eulogc  l'y  alla  voir  auflî  pour  l,i  for-  q  qui  Ce  trouvant  les  mêmes  par  leur  principe 


n:icr  dans  fes  famtes  refolutHins ,  Se  il  eu:  la  con- 
folation  de  voir  &  de  toucher  les  gloriculès  ci- 
CMCiccs  des  playes  (Qu'elle  avait  lefWS  i  h  téte 
jtm  U  caule  die  Jclus^Cbrift, 

M  A  K  r  B  ito»  fille  d'an  bon  bourgeois  de  la 
ville  d'Ilipe  ou  Elcplc  aujourd'hui  Nieble  dans 
l'Ellrcmadoure ,  qui  étoit  chrétien  ,  fv-  qui  ayant 
^poufé  une  tcmmc  mahamci.itic  étmt  venu  à  bout 
cofuice  de  la  convertir  à  Jcfus-Chrilt.  £Ue  étoic 
Antr  du  faim  diacre  ▼alafaooxe  martyr  dont  nous 
nvont  parlé  au  vit  de  jaùk  SesMieai  ne  fe  ifou- 
vam  point  en  irai  de  labourer  leurs  terres  aban> 
donncK-nc  k  pa'fs  ,  &  aprci  avoir  cfijyé  de  de- 


par  Icut  fia  fircnr  qu'elles  le  joignirent  cnlcniblc 
pour  ks  exécuter  par  les  mêmes  moyem,  &  s'en- 
it 'aider  dans  le  combat  qu'elles  dévoient  fbute^ 
nir.  Elles  allèrent  dumèmie  pas  le  pielBiierau|tt- 
ge  pour  faire  leur  coafèffion.  Ploie  i'abofd»  h 

prein:cic  &C  le  fit  fouvcnir  qu'elle  étoit  Is  pCT- 
l'ounc  qu  ilavûit  fait  toutmeiucr  ^  battre  âcoups 
de  fouc: 5  cinq  ou  hx  ans  auparavant  pat  la  tiahiioii 
de  fon  propre  ftctc  pour  la  même  cauk  que  celle 
qui  l'amenoic.  Elle  avoua  &  condamna  la  foî< 
UelK  Qu'elle  «voit  eue  de  s'cafii'tc  ôtàett  cacher 
après  la  guérifim  au  lieu  de  revenir  à  la  charge 
comme  clic  eftimoit  qu'elle  y  avoit  été  obligée, 
mcurer  en  divers  endroits  ils  s'atrcietcnt  enfin  q  &  comme  le  juge  même  iemblùu  l'avoir  prctcnc 


dans  la  ville  de  Frognan  fituée  dans  les  monta- 
gnes du  territoire  de  Cordoue  i  quatre  lieues  de 
cene  ville  vers  le  Couchant.  Là  tb  édblîAerent 
comme  ils  purent,  fe  regardant  comme  des  étran- 
gers fugitifs  6c  bannis  qui  n'afpiroient  qui  U 
Celeftc  p.itne  ,  fc  élevant  leur  fils  leur  fi  Ile  dans 
Ces  pieux  fcntimens.  La  tcinnie  vint  à  mourir  quel- 
que-tcmps  aptes.  Le  mary  qui  arriva  depuis  a  la 

tioire  de  la  confelTion  devant  le*  inlîdclles  em- 
raiTa  un  genre  de  vie  plusanftere  qu'iuparlvant  > 
m::(o-)  tîU  \k'alaliar.Zedans  le  nioiiallcic  'c  i):-)t 
Ftlix  il.  1  lu^;^.in  liiitS  la  conduite  dupiciitîai- 
va-or  qui  en al'bc  ,  &  fiî  fa  fille  rcligunik-à 
Ciircclai  luus  une  iaintcabbcdeDommce  Aitcmtc- 
Xtanc '•'exerça  pendant  plufiamennccs  dans  tou- 


au  cas  qu'elle  ne  voulull  point  changer  de  religion. 
£lle  lot  renouvclU  toutes  les  pccmietes  piotelfai. 
tiom,     ajouta  à  Ucaofeflkm  qu'elle  faifoit  da 

nom  &  de  la  divinité  de  Jefis-Chnft  une  décla- 
ration contre  Mahomet  par  laquelle  elle  témoi- 

gnoit  ne  le  regarder  que  comme  un  faux  pro- 
phète, un  aduUetc  ;  un  inipolteut.  Se  un  magi- 
cien. 

Marte  parla  enfiiitc  ic  dit  qu'elle  étoit  la  foeui' 
du  diacre  ValabcMize  qu'on  avoir  (air  movrit  l'an* 

ncf  précédente  pour  la  libené  avec  laquelle  il 
avoir  dit  ce  qu'il  pcnfoit  de  Mahomet  &c  de  (es 
(cctatcuts.  Elle  ajouta  d'un  tan  de  voix  fort  re- 
foiu  qu  cite  étoit  dans  ics  mêmes  fentimens  que 
lui ,  qu'elle  faifoit  profcllîon  de  fervir  Jefus-Cbtjft* 


les  ics  pratiques  de  l'oblecvance  ctguliere  &  don-  D  comme  lui,  4c  qu'elle  avoit  k  même  horreur 
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na  aux  autres  religienfts  de  grands  exemples  d'bu- 
iTi  '    .  !  '   ifince,  de  moRlficKion *  de  déu» 

chc:;iciii ,  ic  de  ferveur, 

Elle  ^uroit  achevé  le  l'acrifice  de  fa  vie  dans  cer- 
te  lainte  maifon,  û  laconjonditure  d'un  renouvel- 
lement delà  pcrfccuiion  des  Sarazins  fous  le  roy 
Abderraraa  ne  loi  cuft  donné  occafioo  d'en  fortir 

Cour  aller  confclTer  Jefus  -  Chrift  devant  le  tri- 
Unal  des  infidc'îcs  &  gagner  la  coiKonncdii  Mar- 
tyre. Lorfqu'cllc  (cur  que  Ion  trcte  Walabonic 
qui  étoit  beaucoup  plut  jeune  qu'elle  Si  à  qui  elle 
avoit  tenu  lieu  dc.oiutc&de  maîtrelfe  fort  long- 
temps, «voit  M  prit  se  manyrizé  pour  la&y  , 
die  eut  quelque  confufior  A-  f  v  devancée 


pour  Mahomet.  Le  juge  irrité  de  leur  hardiclFe  les 

nt  enfermer  dans  une  étroite  prifon  ,  &  ne  leur 
permit  de  voit  que  des  femmes  perdues  qu'il  y 
envoya  pour  les  corrompre.  Mais  Dieu  leur  fit  le 

E:edcfcitAetjufqu'àUfin,  &de  vainciecnicaM 
t  cene  petilleufc  attaque  mr  les  armes  du  ieA- 
ne  &  de  la  prière.  Ce  fut  alors  que  faint  Eufoge 
n'étant  pas  cncote  (bni  de  la  pnlon  où  il  avoi: 
été  aulTi  retenu  pour  la  caufede  Icfus  Chrift,  leur 
écnvir  pour  les  tonifier  cette  belle  lettre  que  nous 
«vons  aujoUGd'Iwi  parmi  fes  oeuvres  fous  le  titre 
d'exhortation  an  Barnic.  Ce  iêcouis  leur  vint 
fortà  propos  eofute les niegeftsensdequelquev  Faux 
doûeur'i  :  t!e  farte  qu'cllcv  parurent  pour  la  troi- 
dans  le  chemin  de  la  gloire  ctciiKiic  pat  un  puifné  £  Héroe  fois  plus  intrépides  que  jamais  devant  le 

tribunal  de  leur  juge  qui  delefperanr  de  les  vain* 
cre  les  coodumu  à  la  tin  à  avoit  la  tefte  oon» 
pée. 

Leurs  corps  fitrent  laiflez  le  tefte  du  jour  Se  la 
wiît  fuivantc  cxpofcx  aux  bêtes  &  aux  oifraux , 
&  le  lendemain  jette?,  dans  la  nvierc.  On  retrou- 
va celui  de  faimc  Marie,  6c  on  le  porta  dans  fon 
couvent  dcCuteclat  oà  il  reçut  unefepulture  ho- 
norable. Mais  on  ne  <çait  ce  que  Dieu  6x  de  celui  de 
fainte  Flore.  Lears  telles  que  l'oo  «voit  cmporrfec 

du  Ii-ii  de  ff  jr  •  vrninnn  furent  mifes  dans  l'c- 
glilc  du  niariyt  Uiut  Acilcle.  Saint  £u]oge  a^ou- 


^u'eile  avûit  toujoats  ptei.cJc  dans  les  voycs  de 
1  évangile,  &  qu'elle  avoit  aimé  fi  tendrement 
pour  Jcfus-Chrift.  Dcpnîs  le  jour  de  fa  morr  elle 
aeceimit  de  pleurer  non  pis  kpeKfed'on  tel  fiere 
naît  là  propre  feparatûin  dTavec  loi ,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  une  bonne  rcligieuf:  vint  lui  dire  qu'cl- 
\t  avoit  vû  en  fongc  le  martyr  Waiabonzequi  lui 
avoit  donné  ordre  de  la  venir  avertir  qu'elle  euft 
a  artctct  le  coûts  de  lès  larmes  &  à  fe  confoler, 
parce  qu'elle  étoit  pcocbe  du  temps  auquel  Dieu 
devoir  la  rejoindre  a  lui  par  k  puttyie  «uqnelcUe 
afpiroit  avec  ont  d'ardeur. 
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»  qoej'on  vi»  btent-ttift  raoConipliflcmentdW  A  «le  l'on  &U  de  tinte  Catherine.  D  ulkurs  Ru- 

nn  qui  cicvoir  n 'IHrÛ;  rc  un  peu  la    ville  d'A- 


protnclTc  aui  le  rcgardoir  .ivcc  tc5  autres  prifo:!- 
nicrs  de  religion  ,  que  les  deux  Saintes  avoient 
fiirc  .ivjiit  qiij  d'aller  au  fupplicc  a  quelques  unes 
desl<rurf,de  detnander  leur  délivrance  à  Jefus- 
Chrift  dis  qu'elles  Icroicsn  devant  lui.  Car  elles 
fouittùent  le  manyw  le  xxivde  novembre  <!«  l'an 
i|i  &  cinq  jouri  «nièf  fiint  Enloge  8e  les  w- 
très  furent  mis  en  libcné.  Ufuard  qui  vivoir  peu 
de  temps  après  elles ,  a  inarqué  leur  tcfte  au  jour 
de  leur  inotc  dans  fon  marcyrologe.  C'cftCCqpi'oB 
a  fuivi  dans  le  Romaia  modcnte. 


R  s  ti  V  o  T. 


ir  II 'iiiKu  rc  un  peu 
lexandtic  i5c  I  tgypie  pat  k  lejout  qu'il  y  fit.  lia 
la  fin  du  même  ficcic ,  nous  apprend  que  le  nom 
de  cette  illufttc  AlcKandrioe  kunt  .Dtr»tbét  x  9t   t^'i^  k 
l'un  0er««R  nous  (em  connottre  qu'il  ne  s'a- 

giflbic  point  tant  de  la  confervacion  (tj  fi  foy  que 
<fe  celle  de  fon  honneur  coure  ctt  ennctxu  public 
de  la  chjlleic  des  femmes. 

Cette  opinion  n'ayant  pu  le  roateott  futde  Ci  II. 
fnibles  fiindemeiu  fcmble  être  cntiemnRir  rom.        '■  >■ 
bécnuinieamcr  «e  ceux  qui  aatoient  eu  !c  1  lus  "'' 
■  d  inclinaiion  i  la  bire  Sih&fktt  fe  font  crus  olîh-  '^"X**"-  f*T. 

de  reconnottre  que  depuis  le  tcmpr  -  "  '  "  ' 

_  -  .      „  "o"  fuppofe  qu'à  vécu  fainte  Catheri 

^  Sainte  M  A  x  e  n  c  e  'Vierge  J.:  rrarryrc  en  '  " 

Bcauvailis.  Voyez  ci  -  devant  au  vingiicmc  de  ce 

"^'^L  .     „  ...  ,„         conaroenccinent  dufui»ini.ll«croyent  quece  fiit 

♦  Saint  P  R  o  s  p  s  n  d  A<wtTAiMB  doâeut     pour  lois  que  l'on  commença  à  parler  d'elle  à 
m  vinst  cinquitme  joui     l'oocafion  «Tnn  corps  trouvé  en  ces  tcœps-là  danj 

la  montagne  de  Sma  en  Arabie,  Les  chrétiens  du 
pus  rcduus  Ibus  ic  joug  des  Sarazins  Maiiome. 
tans  qui'  étoient  alors  les  maîtres  d'uiK  m»»»^ 
partie  de  l'Otient  &  <U  l'Afrique  pri«M  ceCMM 
pour  celui  d'une  âlnte  martyre.  Se  comtnence- 
rent  à  lui  rendre  les  honneurs  d'un  culte  reli- 
gieux qui  pafla  incontinent  chez  les  Grecs  avec  le 
nom  nouveau  d' ^4ic\itenne.    Ce  culte  fit  de  lî 


'S  mcmc  ou  P4nk,.£.>,„ 
herine,  il  n'y  a 
point  eu  de  Sjmte  qui  ait  été  plus  inconnue  dans  7  T,ZÛ",' 
l  £glile  jufqu'à  la  fin  du  huitième  ficelé  Ou  $a  w*i  ■■  «j» 


&  pere  d'Eglilê.  Vojret  mi  vingt-cinquiime  joui 
deiuin. 

*  Saint  S  ■  V  <  11 1 N  Iblitaire  eu  rêclo*  i  Pa- 
ris, dont  le  vtai  jour  eft  le  xxiii  de  novembre 
Comme  le  marque  Uiu.itd  ,  8e  non  le  xxvii  com- 
me U  cil  aa  martyrologe  Romain  i  mais  dont  la 
£Eile  fc  fait  le  sxiv  de  ce  mois  à  Paris  pour  ne 
(Oim  ittmgu  (ans  doute  celle  du  pape  faint  Cle- 
meut-  Vojei  .le  jotK  ooiiéme  du  mois  de  firvrier  c 


i  b  fin  de  l'iiiAoiR  d«  fiittSevctia  de  Cbatcau- 


)f.w  fiecic. 
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SAINTE   CATHÉRINS  nSRGS 

(jr  AUrtyrc  à  Akssr.drie. 
eue.  AICATERINA ,  (j  l**-  CA7HAR!NA 
fttr  torrtt{tkm  tmm  i'U  vmk  de  ^gi6a/«{ 
fims  cache 

Lr  Ti  m  que  l'on  a  Jotiné  à  Cette  iîIuHte  Vicrge- 
Mirtyrc  ^  qui  cH  aujourd'hui  d'un  fi  gtand 
éclat  par  toute  la  chrétienté  fcmble  avoir  com- 
meiKe  à  k  ùite  connoîire  dans  l'Eglife  dès  le 
MuWénieliede,Qi!elle  fatisfadion  n'aurions  nous 
pas  de  trouver  quelqu'un  qui  l'euft  conott  des  le 
temps  auquel  on  fuppofe  qu'elle  a  vécu  ?  Le  car- 
dinal Baronius  a  cru  la  rcconnoltrc  fat^s  nom  i  la 
defcription  qu'Euiebe  nous  a  faite  d  une  femme 
illuftre  d' Alexaitdrie  qui  tefifta  couragcufement  i 
la  paflîon  brutale  duCefac  Maximio  Daïa.  Celle- 
ci  «oitaoble ,  ricbe»  tc  ùnaxiHt\  c'eft  ce  qu'on 


grands  progrès  qu'on  le  vit  étendu  dans  prefauc 
toute  la  Grèce  dès  le  commencement  dux  ficelé. 

Il  nes'agiObit  oue  deconnotneune  Sainte  qui 
s  etoii  attiré  tant  de  Tcoenrion  en  6  peu  de  temps. 
P*  "trcjprit  donc  d'eu  faire  une  hifloirc  pout 
niisoire  fa  dévotion  di  s  jicuplcj  :  &  l'on  eut  re- 
couts  à  l'ait  de  Rindte  pour  y  trouver  de  la  TOA- 
tiere.  Les  adcs  que  l'on  en  drellà  parurent  cet» 
tainement  avant  le  dixième  ficelé  ,  au  moîot  ceux 
qui  débutent  {lat  l'cmpenur  Maxence  qu'ils  fup-  ^ 
pofiat  6uffciiKnt  ttoir  dans  Alexandrie  .M..»i. 

&  ati||f  été  le  perfccutcur  de  nôtre  Sainte.  Car 
ce  font  ceux-là  que  Mctaphraftc  a  voulu  embel- 
lir ou  retoucher,  mais  en  y  fjifanr  contre  fon  or- 
P  dinaire  plus  de  retranchement  que  d'additions.  Oo 
en  a  trouvé  d'autres  depuis  fous  le  nom  dW  eo- 
pifteouéciivaioquia'eftappcllé  Athanafc  &  qua- 
lifié domdUque  derainie  Aicatcrine ,  &  que  1 00  rwrr,i« 
croit  cire  le  mafquc  du  premier  auteur  de  toute  M»-""- 
l'hiftoire  qui  aura  voulu  donner  du  crédit  à  fci  i'J'Jîlt'' 
fiaions  pat  cet  artifice.  Ils  ne  Ibnt  dillèrens  det 
autres  qu'en  ce  qu'ils  font  plus  itnpli*  de  chofil 
que  Metapfcndk  a  cm  devoir  reitanelier  dani 
le*  ûeai  fom  rendie  le  rcA»  moins  incroyable. 
Mail  il  B"a  point  eu  le  crédit  de  perfuader  les 
perfonncs  qui  ont  voulu  ufer  de  quelque  difccr- 
oemeni  d^iis  cette  JcAure.  Baronius  s'eft  plaint 
de  cette  licence  avec  la  modération  qui  lui  étoit 


a  public  aufTÎ  de  C»intc  Otherine.  C'eft  princi-  S^nd  il  s  agiOoic  d'épaigpec  la  fimplU 

paiement  la  qualité  de  favante  qui  a  fait  naitrc  £  V*     .  ""."^  f 

cette  con)e(fhire  dans  i  efprit  de  cet  auteur^  Elle     J^^^^^'r  M*"  _  ê*"*'  manière  qui  ^ 


de  ûn«er  l'honneur 


«u  Oii- 


feroit  forte  s'il  ne  pouvoit  y  avoir  eu  que  Cathc- 
lineqiit  cnft  du  favoii  dans  une  ville  ou  il  n'éioit 

C»iiic  taie  de  voir  det  femmes  ioftcuiies  des 
ttret  bamainet  <c  de  la  philofopUe»  fur  noac 

Earmi  les  chrétiens  qui  y  avoienc  une  école  pu. 
liquc  d'oij  font  foaies  •  pluficurs  filles 
qui  ont  )omt  la  fcicncc  à  !a  gloire  de  la  virginité 
èc  du  inaityre.  Mais  Eulebe  déclare  que  Maxi. 
tnin  ne  pu(  fe  refoudre  i  ùin  moutir  celle  dont 
il  parle*  8e  ^u'il  fe  conicota  de  la  dépouillée  de 
de  tous  tec  bieni  fie  de  l'envoyer  en  exil  ?  okmi 
qu'on  n»  pcwtUiex  «vtc  lldAoiië 


montre  aullî  fon  jugement  &  fon  bon  gour.Car  après  i»7-  iT- 
avoir  marqué  le  regret  qu'il  a  de  ne  pas  rencontrée 
les  AÙ.ci  de  la  Sainte  dans  Eulebe  ou  dans  quelque 
autre  auteur  connu  &  voifin  du  fiecte  oS  on  la 
met ,  il  trouve  fbnitediie  qa'un  inconnu  venu  Ci 
tard  ait  entreptis  d*en  âtire  qui  fi>ni  d'autant 
moins  fidelles  qu'ils  font  plus  amples.  De  là  il 
prend  occafiondedirc  qu'il  vaut  mieux  fc  rendre  .  . 
coupable  d'omiflion  dans  ce  qu'on  rapporte  de  k  ^t^^fi/S^ 
vie  des  Saints  qui  paroit  conftant  Se  aflîiré  ,  que 
de  tncflcr  des  chofes  inccruincs  parmi  ce  qu'il  y  a 
de  vrai  dana  leur  hUloiK; 

Les 
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Les  continiuceurs  âe  Bollinduî  ic^jcnuoilTiiu 
que  CCI  aûes  mcricetK  d'aat.int  moins  de  créance 
^u'oa  a  lacho  de  1»  rcndtc  plut  metvcilicux  ,  Sc 
'^'iU  DC  Caai  coRipolez  que  de  fables ,  dcclircnc 
^'îl  Miloit  beaucoup  mieux  valu  ne  neo  étsim 
couchant  nôtre  Sainte  ,  que  de  fe  fttrc  tinli  Ans 
aucun  foiultmciu  folidc.  C'cll  ncjr.niûim  le  fon- 
dement de  tout  ce  que  la  Grecs  ont  tnicié  d'iu- 
Aoti que  dans  l'office  lielafcftc  qu'ils  ontinftituce 
cfacB  eux  en  l'honocui  de  la  Sainte.  Ils  U  ccle- 
bfcBt  Is  uv  de  noTcmbce  comme  on  le  voîi  p>t 
leurs  naityralagf*.  lU  Ini  ont  donné  le  premier 
futg  da  jour  qui  «voit  epparteiw  jufques-là  à 
faint  Mcicurc  ccltbic  martyr  deCappadocc  qui  y 
occupe  le  fécond  depuis  ce  tomps-là.  Les  peu 
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A  le  iï-  T.cvcs,  conuuc  nous  l'apprcDona  de  Raoul 
du  Riciipic^âtdeTfliifctia  iiMairfiiitfBctciieds 
CCS  tcnipi>là. 

Outre  ta  fe&c  principale  du  xsv  novembre, 
«a  M  a  inftitaé  une  iacoade  font  neneuvellcr  la 
memobe  de  ffmmtim  dacorpi  ék  fiinte  Cathe- 
rine au  mont  Sina.  £Ue  efl  marquée  au  xuidc  ^«/.f^ 
maydans  le  ni^rtyiologe  de  Ftance  où  Ion  pce-'''"''' 
tend  que  ce  fut  le  Jour  auquel  ce  Ikint  corps  fut  »«• -,"  iir!' 
trouve.  Mais  elle  u  remet  au  dimancbs  daas  l'a*  ^*<»'*it- 
âave  de  l'Afcenlion  dans  pluficurs  églîfii  Joat  h 
Saime  cft  lituUtK.  ou  ipairaoe.  Nous  ne  croyons 
pat  devoir  noni  arreAer  i  tout  ce  qu'on  a  public 
de  la  dirtrjdVion  de  fcs  retiques.  Nous  remarque- 
rons rculcincnt  que  i  on  monrre  à  Rome  un  ciicf 


pies  de  Ruilwott  de  Mofcovic  qui  fuivent  leur  3  «le  l'on  prétend  avoir  éré  h  reiie  de  (âintc  Ca 


III. 

Utm  I.  7 


i.r.  (.1/101. 
nm$  fif. 


Dunl,  Lit, 


Tkm.  f,  iji. 


Ponchcrlf 
ftfprinu  de 

fuit  Hm  at- 

Scn»  ,  n»j!« 
pour  le  dio- 


ne  avanapt  cette  ficftt  au  xxtv  du  mois  qui  cQ  ie 
jflOi  ^ftinéclm  ki  Gncs  pour  la  fcllc  de  Cmu 
Pierre  d'Alexandrie  Ce  pour  celle  de  faint  Clément 
pape  :  Bc  ces  deux  laints  y  font  remis  au  Icnde- 
loain. 

Les  Latins  n'ont  pas  eu  Ci  luR  ia  connoilTaooa 
de  nôtre  Sainte.  On  prétend  qu'ils  ne  l'om  ici^ 
fnc  pat  le  canal  da  Grecs*  &  qu'il*  la  tappone- 
lent  du  Levant  co  Ocddciiidant  ronkiioM  Cedie 

au  retour  de  leurs  croifjdcs.  Ils  lui  raccourcitcnc 
le  nom  que  kiGiccs  lui  avoient  donné ,  Ce  l'ap- 
pellercnt  CathzRinb  d'un  terme  qui  a  nû-mc 
dIus  de  rapport  la  langue  de  ceux-là.  Son  cuUc 
lut  admis  aulG-ioll  dans  leuts  églifes  lâns  beau- 
coup de  dékbciaitoi»  ,  te  ï'oa  y  reçut  avec  ia  mè- 
ne (àciliti  la  le|i;ende  de  ton  biltotie  donc  «a  ae 
fit  point  fi  ri:palL- compo(ér  les  leçons  de  l'of- 
iiccqiii  tui  liùUiac  en  (on  honneur.  Sa  fcfttqui  y 
fut  éiihlic  au  xxv  de  novembre  comme  ihii  l;i 
Grecs  devint  (ï  Iblciinelle,  qu'en  piullcuts  cn- 
dioiw  on  crut  devoir  y  attacher  l'obligation  de 
chaaicr.  Oa  la  mit  «laiig  de  «elles  de  la  piemicce 
claflê  en  Angletene  comme  on  le  voir  par  la 

co';f1;rii:l  hm'uii  en  jr-rili.if  rnr.c:le  J'Ot- 
fotd  ac  I  jii  liii  :  apici  on  il  rctiuuu  dans  la  ic- 
conde  cblfc  pinni  celles  où  il  étoic  |^>ctmis  de 
kbouret  j  mais  non  de  faite  d'autres  oeuvres  Icr- 
TÎlcs  comme  il  cil  marqué  dans  le  concile  de 
yoecbcftci  de  l'an  1140.  Depuis  la  révolution 
arrivée  à  l'églife  Anglicane  par  le  fchifme,  le*  Pfo- 
tcflans  ont  conlcrvc  encore  Ion  nom  dans  le  ca- 
lct>(itii.'r  tclormé  (k  leur  nouvelle  liturgie  pat  un 
rcAc  de  vénération.  Elle  ne  fut  pas  comprile  dans 
le  rattaochemeat  des  fcdesqui  tiit  fait  Van  i{a4 
par  le  cardinal  Campége  légat  du  faint  firee  en 
Altcroagnc.  En  France  elle  fiu  icmUéàladewo» 
tion  dci  peuples  en  divers  endroits  &  abolie  peti 
à  peu  dans  pluiieurs  églifes  où  l'on  a  feutemenr 
contêfvé  fon  office.  L  cglifedc  Patis  où  elle  itit 
établie  au  commencement  du  xvi  ilecle  dans  les 
Aaïutsde  l'évcque  £ticiKie  Poncber  puis  renou- 


tuiiecle. 


D 


ueiioe  «  ic  ^'aa  le  Cenlècve  dans  une  égiiiê  dc>  e»aMffi 
diéfl  Ims  fim  Donpr^  do  la  placedisiàînt  Piem. 

AUTRES  SAINTSDU 
viflgc-GmqttiémejoardeNtirembie. 

/.   SÀinT  MOT  SE  PRSSTMB 

ic  Romtàr  Mêrtjr. 
Smm  MAXIME  mjfi  Pritn  &  M»uy  . 
&U$mMt  Cenfcfftkn  it  Smtjm  ffm" 
ftnur  Ditt, 

MO  Y  s  E  étoit  regardé  fous  le  pontificat  de 
faint  Fabien  comme  ic  principal  ornemeat 
duclei«édelliiaie:  MASiMa  lelitivoit  de  prés. 
Tousi&iêtoientprtites  Sr  baootoient  leur  rai. 

nill-re  par  h  Gin^  c  iJc  leur  vie  &  par  le  zdc 
qu'ils  avoient  pour  avancer  la  glotte  de  JcfiiS» 
Chrift  &  le  falut  des  fidelles.  La  perfecution  que 
rempeteur  Déce  eicita  contre  l'Eglife  fur  la  fia 
de  l«n  X0  fiit  une  tKCalton  que  Dieu  leurpte> 
icnia  pour  lui  prouver  leur  fidélité  &  leur  con- 
Aance.  Ils  fiitcnt  pris  &  renfeimez  dans  la  prifon 
aptes  la  mottdupape  faint  Fabien  qui  avoir  éré - 
manjrrif^  de  janvier  fuivant.  On  arrêta 
eneoie  bcàacOBp  d  autres  peribnnes  qui  fuient  ]ct 
conptgnoai  deteurs  Ibuffiances  4c  de  leur  coq- 
ftfioo.  Onaombie  de  ces  prfibnniers  (utoit  NI.  '<mA  «m 
Coflratc  l'un  des  preiriicrî  .fi^rrr- ,  Hnr.t  1j  vie  "u^.,.  ,^ 
néanmoins  répondit  mi]  à  Ijinrcté  de  fa  ptt>-  n<m> 
fclfion-,  RuriN  uiill  diacre  qui  tint  dignement 
Ton  rang  parmi  ks  làmts  Connilcuts  i  faint  Ca* 
L  E  R I N  dont  nous  avons  parti  au  ttoifiétnc  Jour 
de  Ovtiei)  Ua-iAiM  ,  SiooiMt  •  Mac  Assit 
Afflommé  suffi  Cebri»,  CAtPHVitNE  ,  Av- 
CENDF,  5f  plufieurs  faintes  femmes  parmi  lef- 
ouelles  ctoientdeus  foeuis  de  Macairc.  Ces  con- 
RfTcurs  quiavoient  faint  Muvfc  à  leur  tcftc  foti. 
tinrent  comme  ils  ledeToicnt  les  Premiers  cfiorei 


L'an 


vellée  l'an  15)7  dans  ceui  d'Euftacbe  du  Bellay,     dclaguene  que  l'oadectatoit  \  JeAs'Cluîft, 
l'a  gardée  julqu'i  ce  qu'en  t<^^  elle  fut  (upprimée     repouflèrent  l'ennemi,  avec  un  courage,  qui  ne 


avec  beaucoup  d'autres  par  l'aKhevêque  Ha'rdouin  contribua  pas  peu  à  fortifier  les  fidelles  de  la  ville 
dcPeichxc>  &  la  (uppreflion  confirmée  par  fon  à'xwi  ta  foy.  On  les  hiilfa  long  temps  dans  la  pri- 
rucceflcut  Francs  de  iia(laylevideiuilleti^7}.  ^  foc  fans  leur  faire  fouffrir  autre  choie  que  les  in 

EUcavok  néanmoins  déjà  été  retrancnée  en  ifa4   ^' —        -  —  — 

de  en  ij54*dans  las  coaciks  psoviadaux  de  Sens 


dont  Parts  4roit  encore  fiilfnganft  H  les  égli- 

{-•;  .1c  Chantes  Si  de  Mcj-jr  oîni  Ii  même  pro- 
vince lavoicnt  abolie,  du  u-.Liiiij  L  iaiilbient 
libre  au  gré  des  particuliers  dc^  I.1  du  quin« 
kiétne  iîecic..  On  coounença  i  mettre  fon  nom 
daas  tee  martyrologes  vers  le  xm  (îecie:  âe  ce 
%  ai  iHf  9*^ 'ôoculie  &i  inoodait  éuw  r^i* 


commoditcz  de  leur  état.  C'eft  fie  paroi  r  par  c.^  i,  ^i. 
la  letue  qu'ils  icrivinat  CQ  commun  \  faint  Cy- 

5 rien  évoque  de  Caitluge  en  Afrique  pour  répon-    rr  *i, 
re  1  ccllr  <^u*il  leur  avoir  écrite  vers  le  milicudc'*"* 
l'ctè.  Mats  leur  foy  fit  époavéc  bitn  -  toll  après 
par  les  tourmcns.  Marime  Se  Urbain  remporte-  ^'f'*-^^ 
rcoc  deux  fiiis  la  gloire  d'une  geuereufe  con&f. 
£00,  Hacaire  -  Celerin  fc  diAingua  auflî  par  la 
«irae  lequel  il  iouftitles  plus  rigoureux 

fappliccs. 
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S.  MoYSE.  s.  Maxime,  ij.  Novembre. 
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fbppUee*,  Se  la  fbibklTe  de  fim  cotps  femUoit-;^  tent  fiirptetidte  aiixili(ôoi»sactificteaxde  Novat 


Ccronificr  par  li  force  Je  flifoy.  II5  furent  tous 
follicKCE  Ibuvent,  &:  prcflli  même  i!ç  iôrtir  de 
laprifon  pendant  rd  jucc  <lc  plus  d'um:  année  en- 
lictc.  Miis  ils  retuicrcnt  lou^  conAamnient  de  le 
£ite  aux  conditions  qu'on  leur  propofoit  qui  c- 
toient  ée  Cuai&a,  C  cft  ce  q|ai  fit  dite  i  faiat 
ti  Cjotm  inu  h  lettre 'qu'il  l«ur  écri^tr  Cmi  la  fin 

-de  raanéc  150  qu'ils  avoiciK  coiifcflc  J.  C  aiitam 
4le^ij  qu'ils  avoicnt  tctulé  de  lorcir  ilc  la  piiluii. 
On  ?oit  par  cette  lettre  &  p»r  li  piccedcnte 
a'Uf  aroit  une  ttcs-granJe  unton  de  cœurs  & 
{'«fprifS  entre  nos  (aints  ConfelTeurs  &  Taint 
Cypcien.  Ce  faint  évcquc  ne  foufftoit  pas  moins 


IL 


prcTc  de  l'cglifcdc  Catihagc  venu  à  Romr  pout 
i.ufct  du  trouble  dans  leclctgé.  C^t  lioininc  étoii 
le  ptymottuc  ou  poui  m'.cux  duc  ic  principal  au- 
teur du  ichifmc  tormé  par  Novaiicn  prêtre  de 
l'cglife  de  Rome  confie  iaini  Corneille  qui  unit 
été  élu  pape  apiÂi  une  vacance  4e pl^  d'un  an  5e 
demi.  Après  avoir  tramft  (on  ^lc<^ion ,  il 
fallut  colorer  le  rchilnic  Je  alléguer  dtb  piLtcxtcs 
de  leparaiion.  Novaticn  ne  manqua  point  de  for- 
mer divcrCés  acculàtions  comte  Corneille,  te 
elles  fc  rcduifircnt  i  la  fin  à  U  trop  gtandc  facilité 
qu'H  lui  attribuoit  pour  la  réception  des  pcchcun 
à  la  pénitence.  Novat  fc  chargea  de  les  pcrfuadct 


^qu'eux  de  l'état  où  on  fes  avoir  réduits,  &iiypa-  g  aux  Confefl'eurs  &  de  les  attirer  à  fou  parti.  On 
ïoinbit  encore  pluj  fenfible.  Il  ne  le  conientoit     compte  Mixiinc,  NicoIU.uc  ,  IJibjui ,  Quinine 


fU  de  les  aflîller  aunris  de  Dieu  par  fes  prières 
pMttculieres ,  il  en  failbit  faire  encore  de  publir 
qnes  dans  fon  ^lilè  ,  8c  ofioit  pour  eux  des  tacti- 
Scesa^tc  (00  peuple.  Leiooofeflcuts  Romains  de 

leur  cô;é  r;poiidoiciitpjrfiitemenr  àcctte  affeâion; 
ils  s'iattrclljient  à  touc  ce  qui  icgardoit  fonbien  6c 
«luidefoii  iglifc,  &:  ne  lailVoienc  piller  aucune 
«ccaHonde  le  fervir  autant  que  icurs  chaînes  pou- 
yoient  le  permettre.  Ils  en  donnereni  des  marques 
tlana  l'aluiie  deccux^i^i  itoienc  tombez  durant  la 
Bcrfecticion ,  c'ell  )i  dire  qui  avoient  apollalîé  par 
la  cr.iinte  de<  courmens  fi£  des  autres  peines  pot- 
iccsdaas  I  cditdc  Déce.  Les  Tombez  voulant  ic- 
venir  à  l'Eglife  dcmandoient  avec  beaucoup  d'in- 
-Aaocc  d'êite  rétablis  promttnieiu  tbu»  h  cam- 
wuniondeifidelks.  Les  ooofclll-ursdc  Carthage, 
e'dft  1  dire  ceux  qui  avoient  fouffiitt  la  prifon  on 
les  routinens  pour  la  foj  durant  la  pcrfccutioa 
attem^ri'.  par  kuri  pci:rcs  Se  leurs  laim-s  inrcr- 
ccdoicat  fottemcnt  ^^ou:  eux  ,  &  tuinotent  ta  dif. 
tipline  de  la  pénitence  par  une  faulTc  douceur 
^pour CCS  pechcvin.  Saint  Moyiè,  lâAu  Minime, 
Oc  tes  aunes  confcOcurs  de  Rome  Toulanc  pTére* 
ri:  cet  inconvénient  leur  écrivirent  uuc  Icttic 
trts-fortc  puut  leur  remontrer  le  préjudice  que  leur 
conduite  apportûit  à  la  difcipline  de  l'Eglife  & 
f>fr.  «f.  iT  au  fdut  des  paruculicrs.  ^  Sunt  Cyprien  les  en 


Ittm  if.  mr 


rçnKrcia 


Se  Macâirc  enucceux  qu'il  vint  à  bour  de  débau- 
cher Se  de  faire  tomber  dans  le  fchifme.  Saint 
Mojrfe  demeuiB  feimecoBC»  leurs  follicitations» 
parla  fbrrcnieni  poarl>inité  de  l'Egli<ê,  8e  fepa- 

ra  de  fa  coniniuirr  i  -  ,  it  cn  Se  cinq  autres 
prêtres  cjui  avoiciu  l^.i  k;..,iuc  avec  lui.  Le  mê- 
me elprit  qui  lui  avoir  tjit  iouicnir  avec  tant  de 
courage  les  attaques  des  payens  lui  donna  encore 
les  lumienes  te  la  fbrcc  nccelTaire  pour  décou- 
vrir &  mpooiltt  toutes  les  figutbciics  de  Novar. 
Cependant  la  perfieution  (e  coniânioit  i  Rome 
en  l'ibrcncedc  l'empereur  Déce.  Saint  Moyfe  fin 
;  repris  remis  de  nouveau  à  l'épreuve  des  rour- 
mens  pour  la  foy  de  Jcfus-Chrid.  Il  finit  fa  con- 
feflîon  paruoc  mort  glorîeulc  &:  paiTa  ainfi  de  la  . 

Qualité  de  Contcflcur  qu'il  avoir  portée  i  la  teAe  ' 
es  autres  à  celle  de  martyr  de  Jefiis-Chrid.  Il 
fouffrit  vers  la  iio  de  Tannée  t^i ,  &  UconlUnce 
qu'il  tic  paroître  Janî  fes  dernières  heures  Fur  en- 
core un  nouveau  fujct  d'admiration  ,  comme  l'a 
rémoigné  le  pape  faint  Corneille.  Son  nom  ne  pt^  iijM  fi^n 
Saii  point  dans  les  anciens  calendriers ,  facramcn-*  •  «•<•  4^ 
taiies ,  ou  martyrologes ,  Se  l'on  ne  voit  pn  ^  qu'on 
air  parlé  de  lui  établir  un  culte  avant  la  fin 
du  (cizicme  fii-de,  S>a  fcfteeft  marquée  au  vir.gt- 
cinqintmc    de  novcnibrc  dans    le  niarryiolugc 
Romain  moderne  :  c'cH  à  peu  pics  le  temps  auquel  nt./.  ^tf. 


par  une  leme  1  kqpKBeflOS  faints  Con-     Mr.  de  Tillemoni  cmk  ^  00  peut  placer  &  mort,  ^ 


1ttt.r.^f.feS'euts  téponditenc  pac  une  antre  qui  i««  celles  D«vW  celle  de  l'empetcux  I>i6ce,«a  da  moins 


dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  Se  que  nous  «vent  » 
nurqiic  ayokéii  icnics  VOS  lemiUeude  l'éti  de 

l'an  ijo.  • 

Le  clergé  de  Rome  prir  parr  auflî  à  cette  affai- 
re. Il  étoit  toujours  (ans  chef  depuis  la  mon  du 
papc&iotFabtet,  &  gouvemoir  l'églife  RomaU 
CcA  uirt  ne  en  communpendant  la  vacance  du  ficge.  Il  en 
mi  cdit/dc  en  corps  à  6int  Cyprien  Se  lui  fit  un  beau 


IIL 


avant  qu'on  en  euft  appoiti  la  nouvelle  1  Rome. 

Dieu  permir  que  les  a  ittes  ConfcUlurs  fans  en 
demeurer  aux  premiers  pas  qu  ils  avoient  faits 
dans  le  fc  lu  1.11  e  fc  lailTalfcnt  aller  jufqu'au  pré- 
cipice. Mais  ce  fut  pour  faire  éclater  davantage 
fil  mifericorde  à  leur  égard  Se  la  putlTancede  la 
grâce  qu'il  leur  donna  pour  les  [ciircr  de  l'abîme. 
A  l'inftigatioo  de  Novat  ce  brouillon  qui  mer- 
toit  Ici  cgiilcs  de  Rome  Se  de  C^a:  ihagc  en  com-  '*'««*^ 
biiflion,  ils  écrivirent  des  katcs  de  communion  rp^  '' 
à  Novatien  qui  fc  fcrvii  de  leur  autorité  pour  pren- 
dre la  qualité  d'éviijue  de  Rome  contre  faint 
Corneille.  Ils  confentirent  qu'il  re^uft  ]'impofi> 
tion  des  mains,  &  contribuèrent  ainfi  à  former  J. 
£  le  premier  dcv  Antipapes  coiuiu  l'unité  de  l'Egli-  r.,  <p, 4»./. 
fc.  Pour  autorifcr  davantage  une  Ci  fcandaleufc 
cntreprilc  ,  on  fit  courir  des  lettres  pleines  de 
nédifaiwe  9c  de  caloronie  ibus  leur  nom.  Cet 
exc^  necontriboerent  pas  peu  dans  la  fuirc  à  leur 
fiùte  ouvrir  les  yeux  fut  leur  égarement.  11$  def- 
avouercnt  ces  lettres ,  prorertant  qu'on  les  avoir 
forpsis  »  te  n'acculèrent  que  U  foibklTe  qu'ils 
avoient  eue  ^  ks  figner  fans  favoir  ce  qu  elles 
p0R0M»«  Cependant  ils  ne  laifibieni  pas  de  de- 
meniet  dans  le  ûAifync  eoame  fi  Novae  &  No. 


rtniacn.ment  fur  le  fujct  de  fa  lettre  aux  Coii- 
Celfcurs  par  une  autre  lettre  que  ceux  et  lignèrent 
dans  leur  prifon  &  qui  étoit  trcs-importaote  pour 
l'E^bic.  Saint  Cjprien  écrivit  enccKt  plus  d  une 
fins  depuis  à  nos  (âints  Con&lTeurs  pendant  le 
COnn  de  leur  détention.  Il  ne  fut  pas  le  fcul  qui 
contribua  par  fes  écrits  à  les  exciter  à  la  patien- 
ce &  à  la  perfcvcrancc.  L'on  vit  paroîtie  veis  le 
même  temps ,  c'cit  à  dire  fur  la  iiii  de  1  année  ajo 
un  traité  de  la  louange  dttinan y  re  adrcffé  à  Mof- 
£;«  i  Maxime*  te  aux  «itMsCoo6:âàws.L'«a« 
tcur  n'eft  point  eontiu  t  mais  il  ameiiié  de  paflèe* 
pourraincCyprkn  racmc  ,  SC  roumge  iê  trOHVe 
encore  parmi  ceux  de  ce  perc. 

Nos  iâints  Confie&axs  'filtcnt  mis  hors  de  pti- 
ùm  l'année  lïiivaaie  t  mais  tous  ne  firent  pas  un 
«ufli  bonufage  île  Leur  liberté  qu'ils  avoicK  làic 

de  leurs  cliaincs.  Oselquci  •  UDs  d'cttx  k  latiTt^    vttku  cuflcnt  jetiè'un  «Ihucum  iiir  leurs  cfprits. 
Tme  JI/,  •  Ce  Us 
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«Vf  «?  «■»•  Ils  reçurent  de  faim  Denys  d'Alu-sindric  8c  de  A 


I.  e.  flirt  Cypricn  des  lettres  prefl'anies  pat  Icrqucl 


*'4'mi^'-^- les  ces  deux  grands  prélats  lachoicnc  és  les  rctitcc 
du  tiangcr  où  ils  étoient  de  (e  perdre ,  &  le  der- 
nier leur  envoya  d'autres  écrits  encore  &  fur 
tout  fon  traité  de  l'uniic  d'Eglifc  afin  qa'ikpu^ 
ïiB...4ij.  '«^ni  s'éclaiccir  &  fedcfabufcr.  Enfin  Novit  étant 
fofti  dè  Rome ,  ils  revinrent  de  l'enchantement  oi^ 
il  les  avoit  tenus  :  &  fe  trouvant  délivrez  de  fcs 
♦  intrigues  ils  detnandtrcnt  à  rentrer  dans  l'ÊgU- 

(t  te  dini  la  communion  de  Coineille.  Ils  te- 
-comnitentla'niaTTCc.  les  parjures  Se  la  Aifilkké 

*^Af»«-<ldc  Novaticn.  M  ^    v ,  ULÎ>ai",  Sidoine,  & 
Macaitc  apics  a.o.i  ;-:t  iflurcc  le  pape  Corneille 
de  Ittirs  bonnes  dirpoluions  vinrcnr  tiouvcr  les 
prêtres  du  clergé  catholique  qui  leur  demande-  ^ 
OrinrL  o^i'Knt  itifbn  de  toute  leur  conduite.  Ils  tccoimi- 
_  tffi^^'    '  KM  KNReslei  '6aM>  qu'ils  avoiciu  bis/a  dans  ce 
mauvais  engagnnedt  :  8C  fur  tes  juftes  reproches 
•qu'on  leur  en  fit ,  ils  pricrcii:  qu'on  n'rn  p^rl.ift 
plus  &  qu'on  efFaçaft  lamcraoïrc  de  tou:ccou"i!s 
avoient  fait  en  faveur  du  fchumc  Corneille  Ht 
auffi-toft  affembler  le  clergé  de  Rome  pour  re- 
"fendrc  d'un  commun  conlentemcnt,  ce  qu'il  v 
aurait  à  faire  à  cet  égard  :  &  cinq  iv^iwi  K 
<Wii*(./>ffv  «rouvererit  l  l'affembléc.  Les  Cùnfèflenn  vînrenc 

■4^QfT.  s'v  prcfcnicr  avec  beaucoup  Je  fiiîelîcs  qui  i'é- 
loicnt  joints  à  eux  dans  le  fchifme  de  Novatirn 
'&:  qui  Ibohaicoieiit  de  rentrer  avec  eux.  Ils  dc- 


//.  SAINT  MERCURE  MÀRTTM 
Je  Cefaréc  ta  Cn^fiidoce. 

Lfioom  dofaint  Mercure  eft  célèbre  parmi 
les  martyrs  qui  honorèrent  l'églifc  de  Cap. 

5)id(Hx  pjr  ■rrtfuiion  Je  leur  ling  durant  les  per- 
écutions  que  ics  empereurs  paycus  firent  à  la  re- 
ligion dtrcricnnc  :  mtit  Ail  hiftoire  a  été  OOC^ 
rompue  ou  f«iiî£ée  faz  cane,  de  bSa\tt  qu'on  m 
jieui  plus  s'ad'urer  de  pouvoir  y  découvnr  la  ve* 
rité.  Nous  nous  contenterons  feulement  At  dire 
qu'il  étoii  his  d'uaoffitier  tl'.armcc  c|iii  étoit  de  la 
icythic  au  deçà  du  Danube  provintc  de  l'empire 
Komami  qu'il  fuivit  lui-même  la  profcllion  des 
armes  -y  qu  il  s'y  éleva-par  les  dcgiez  &  les  em- 
plois jufqu'au  commandement  des  nuupcs}  A;  «l'il 
y  acquit  de  la  reputatîoo.  Il  iiit  aecuA  de  cbrî- 
Ai.inifme  devant  l'empereur  Déee,  Je  couronné 

fat  le  martyre  i  Ceurée  en  Capp^docc  luivant 
ordre  qu'il  donna  de  le  dépouiltei'  de  les  charges 
;6C  de  lut  faire ^n  procès.  Quelques-uns  mcctenc 
U  mon  ï  Tan  -ajo  ou  151  du  vivant  de  Dite} 
on  pourtoit  douter  néanmoins  s'il  n'aïuoit  pat 
plutoft  fotiffett  fous  l'empereur  ValcKD  vers  l'an 

Les  Grecs  honorent  ii  mémoire  le  xxv  de  no- 

  vcmbre  quoiqu'on  'voie  fon  nom  au  xxiv  dani 

manderetit  avec  grande  inftancc  l'abolition  de  Q  quelque* -ims  de  tenta  tnenologec  Sa  feAe  kxmt 


'toute  le  (nSî.  Ceftitne  grâce  qu'on  leur  accoida 

avec  d'autant  p!us  Je  joie  &  de  nromtitude  que 
l'Eglife  fc  trouvent  plus  imcrcllce  à  leur  réu- 
nion. Oncn  fit  p.ut  m  [i.-uple  qui  accourut  en 
foule  pour  en  rendre  pubiiquiment  grâces  à  Dietf. 
'Chacun  embfaûoit  les  CunfefTcurs  revenus  du 
■rchilme  comme  c'iU  n'euflèni  £ut  que  forcir  de 
'la  ptifoa  ou  ils'  avoient  ith  auparavant  potir  la 
■foy. -Le  pape  (âint  Corneille  djiu  !i  îfi.tc  i]ii'il 
'écrivit  à  fatnt  Cypricn  lur  l'heureux  retour  des 
ConfefTcurs  a  rapporté  de  inot  à  môt  fade  par 
lequel  ils  le  reconooilToient  pour  l'unique  évcquc 
<^e  l'églife  Romaine  te  renonçoicnt  à  b  commn 


cnez  ehs  fen  célèbre  avant  qu  on  y  ciift  la  oon« 

noiffancede  fainte  C.itlieîine  ,  &:  on  lut  avoit  de- 
iiiné  le  principal  ofEcc  du  jour  où  il  ne  tient  plus  Sl»»*u 
que  le  (econd  rang  depuis  le  ix  ou  x  fieclc.  Us 
y  rapponcnc  de  lui  des  chofes  tort  extraordinai- 
res ,  mais  que lew autorité  ne  nous  empêche  pas 
de  regarder  comme  des  fables.   Nous  nous  oon« 
tenterons  dtn  alléguer  une  qui  a  beaucoup  con- 
tribué à  l'^cl.it  de  (on  culte  dans  tout  l'Orient. 
C'cft  une  vtiioti  qucTon  attribue  à  faint  Bafile  le  rsgtM-.ttu 
Gfind  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  prctrc.  SiVon  f"£-4-'i^—- 
en  croit  Jean  Malclaii'Antiocbc  qui  vivait  à  la  4^' 
fin  du  VI  fieclc ,  6c  b  chionique  Pafcale  qui  ell 


nion  de  Novaticn  qu'ils  appellcienc  fohilnuli'  ^  l'aavtage  de  plnfieuft  ainenrt  anciens  dont  le 


"que  8t  hérétique.  Saint  Cyprien  lui  declarx  dins 

'fi  rcpoiifc  que  le  retour  dts  Cor.fcfre.irs  avoir 
cnufé  une  j  :i:e  cxttctncdans  l'Atfiquc  rant  à  ciufc 
des  Cont.illurs  qui  rccouvroient  par  leur  péni- 
tence la  gloiie  de  leur  confclDon  qu'ils  avoient 
perdue  dans  le  Icbiflne ,  que  parce  que  leur  auto- 
rité étoit  d'une  imporr.inee  îre%  i;r.inde  pour  la 
ruine  de  tout  le  parti  ithilmatiqiu-.  Ce  faintEvc- 
que&  faint  Dcnys  d' Air\aiu!rie  Klicuetei:t  aulî- 
toft  les  Confcfloirs  de  leur  retour  pat  des  lettres 
de  congratulation  qu'ils  leur  çncctivircnt.  Saint 
Corneille  après  leur  avoir  accordé  la|niz  fie  la 
communion  de  l'Eglife ,  &  après  avoir  renits  to»- 
Tes  ehofcs  au  ju£;en\ci'.t  î  la  puilfaiice  de  Dieu, 
Iclon  fcs  termes,  ictâblu  Maximcdans  la  dis^ntiè 
&  fcs  fondions  de  prêtre.  Comme  il  n'ell  parlé 
que  d'une  fimplerec^doo  pour  Urbain,  Sidoine 
&  Macaire,  cela  Ekît  jtiger  quilf  n'étoient  que 
xle  condition  laïque.  Onocfçaic  ce  que  devinrent 
depuis  ces  trois  derniers  :  on  n'eft  guéres  plus 
affurc  de  ce  qui  arriva  au  prîire  Maxime.  Quel» 
Ââ^'m^  qucs-uns  eftimcnt  que  c'clt  faint  Maxime  prêtre 
&  natry  t  qui  eft  marqué  au  xtx  de  novembre  dans 
le  nuicyrologc  Romain»  ou  l'on  dit  qu'il  foutfrit 


CàrUtL  âf 


l!t.rii4S4. 


dernier  peut  avoir  vécu  au  commencement  du 
fepticme  fitcle ,  fiint  Bafile  vi?  en  ('nigc  les  cieuit 
ouverts  la  nuit  même  que  moutuc  l'empereur  Ju- 
lien ditl'apoftai.  Jefus-Chtift  lui  parut  aiUs  fut  Htrm.%Uii 
oo  tronc  ,  8e  faint  Meicore  debout  auprès  de  lui  «'f-    >•  t- 
ykox  d*tioe  cairaiê.  11  lui  iênbls  entendre  Jefus- 


Till.  f<t. 


Chrill  qui  commando!;  à  faint  Mercure  2'ailcr  '  4 
tuer  Julien  l'ennemi  des  chrétiens.   A  cet  ordre  ^B^„n.  *mt, 
Mercuie  di (parut  de  devant  fes  veux  :  peu  de ^- 'f'„ 
temps  apics  il  \r  vit  paroitre de  nouveau  ,  &  t»f- tA^f.m. 
portera  Jeu    <  nnft  en  criant  que  Julien  étoit 
tué  félon  les  ordres  qu'il  luieaavoit  donnez.  Ce 
fait,  quoiqu'.iccompagné  de  deux  Circtmftancet 
fjulTes  (]ui  iont  que  iauit  Bafilc  auicit  été  fvêqiie 
alors  jSl  que  Julien  auroit  été  tué  la  nuit.ôc  quoique 
tres-fufpeâ  parle  filcnce de  faint  Bafilc  même  & 
de  faint  Gregoir?  de  Nazianzc  qui  n'a  rien  omis 
de  ce  qui  pouvoic  regarder  4'apoftat  lia  gloire  de 
Jefiu-Chrift  i  ce  fait,  dis- je»  eapponéde  cette  ma- 
nière paroit  encore  moins  eKtiaonlînaire  que 
comme  le  racontentfaint  Jean  de  Damas  &  l'in-  r>«M/i.r- 
connu  qui  a  fait  une  vie  de  faint  Uafiic  ibus  le  "s-  ^  f- 
nom  de  faim  Amphiloque,  deux  aurairs  pofte-  tfiiAAf 
ricura  à  la  chratiique  Pafcale-  Les  Ruifiens  ou^. 
lona  ValecicD ,  &  qu'ilâié  entend aiiptèi  de  £ûit     Mofcovitet  qullulvcnt  le  rit  dea  Grec*  ont  anffi  4i>i4.'ji^ 
'Silfiei  leur  h'm  Mercure  à  qui  ils  attribuent  une  dé- 

taiK  des  TartJtcs  .audi  luiiaculcufc  que  celle  de 
SeoniChciib  Se  dca  AlTjûiena  faite  par  l'ange  du 

iicigacur. 
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e-  Seigneur.  Maison  neditpoint  en  quel  jour  on  y 
'*-  «  '  u  j  t-pJtbre  (i  fcftc.  L'cglifc  Latine  a  connu  &  honoré 
aOlicfbii  des  martyrs  du  mm  de  Mercure ,  mais 
nous  ne  voyons  pas  que  celni  i!c  Cappadoce  ait 
clé  de  leur  nuir.bic.  Il  fLinbli  qu'on  n'ait  com- 
mence à  levoifdans  le  auuytoiogc  Romain  Que 
TCCt  la  fin  du  Seizième  ficclc  quoiqu'il  ne  tailuft 
point  d'cttc  connu  en  Occident  loi^-tcinpt  au- 
paravant comme  on  le  voit  par  Piene  Natal  8c 
par  une  légende  latine  plus  ancienne  que  Me- 
taphrallc  que  nous  ptomcttcnt  les  continuaieurs 
de  Bollandus^  &  quî  vil  app.irLir-mcnt  une  vcrfîon 
des  premiers  aâcs  que  l'on  a  attribuez  £iuAl-nKnc 
A  cet 


XXVL  JOUR  DE  NOVEMBRE. 


SAiltT    PIERkE  rVES^VÊ 

»it  ic  17  £  Alexandrie  -,  M.\rty. 

ficelés.     _  • .      _  ,.  .    1.  •         I  rc 

j      ♦.C' Aint  P  1 1  R  R  e   I  unique  apiti  fi:v,;ngcJik 

i3  Taint  Marc  d'entre  les  evéqucî  d  Ak  x^ndri* 

2ui  ait  aaucllcmcnt  répandu  Ion  ûng  pour  la 
.   >]rde  Jcfus  Cluid,  fucccdaTan  joaà  lainiThco- 

L'an    nas.  Il  ne  céda  gucret  poiu  les  luuiicrcs  de  l'el'. 
500.     ■P'^>^     plufieurs  de  fcs  pffideCfdrurs  qui  prcfque 
a^»  f  7  tDJS  fuicm  toujours  diftinguei  dans  l'Eglifc  pr 
JJJ' ^^(l^-^leur  doânnc,  ii£  il  ne  fût  inférieur  pour  U  vertu 
«bC*    '    i  aucun  de  ceux  d'entre  eux  qui  éclatèrent  le  plus 
Mk.  (Vtt.  6*'        faintctc.  Saint  Jeiome  ic  compte  pour  le 
jêisiime  cvcque  d'Alexandrie»  qui  dl  auffi  la 
manière  dont  en  u(c  Eufcbe  qui  IW  tnct  poitU  Uint 
Marc  non  plus  que  Its  Apôtres  {bndaieurs  des 
égliles  au  nombre  dr^  dvcqiiLS  ordiniircs.  Ce  der- 
nier témoigne  qu'il  parut  dans  l'Egiilc  avec  bi-  iu- 
coup  d'éclat  pendant  tout  le  ^psdic  l'on  tpil^o- 

Çt.  Il  le  loue  d'avoir  nttgpiientc  kt  exercices  de 
pieti    tes  rigueurs  de  ionâMtnencc,  à  mefii- 
re  qu'il  voyoit  augmenter  les  maux  de  l'Eglifc^ 
£»,'.  ;  7  ».  C'eft  ce  qui  pirur  particulièrement  au  temps  de  la 

21  1_  perfccuiion  de  Dioctétien  qui  arriva  prtsdciiois 

L'an  ans  après  le  commencement  de  fon  cpilcopat.  Cct- 
501,  violente  tempête  qui  prit  divers  jccioillèimas 
depuis  l'an  )o|  ju^u'cu  )U  au  lieudci'cffra^cr  on 
de  le  de  coonger  comme  elle  fit  pluficurs  évcqucs 
&:  juircs  niiniftrcs  de  l'Ei^lif'c  l'c  P.:  iju'.iiigni-.ii- 
tci  i.1  vigilance  >  la  vigutisi  i^:  Vx  l1u-.:i;c  II  tic 
connoicrc  en  toutes  rencontres  co;ni>i(.n  il  it  nt 
icnlibleaux  intetêts  commuas  de  toute  l'Egiilc  : 
&  durant  lOui  le  temps  de  U  pctlccutioa  il  prit 
un  (bintout  particulier  de  celles  «}ui  éioicnt  com- 
•  mifeï  à  fon  infptftion  ,  c'eft  &  dire  de  tomes  cel- 
les d'Egypte  de  Thebiïdc  &  de  Libye  lut  Itf- 
quelles  j'ctcndoic  raucorité  de  l'évcque  d  Ale- 
xandiie.  C'eft  ce  Que  nous  apprennent  les  grands 
étojes  que  lui  a  oonncz  Eulcbe  auteur  d'autant 
moins  UiQicft  I  ion  égard  qu'il  l'cinbleroit  avoir 
été  moins  porté  à  dire  du  bien  d'un  pcHat  fi 
fort  oppolc  aux  Meletiens  fi;s  amis.  Nous  ibu- 
haitctions  pouvoir  entrer  dans  quelque  détail 
de  tant  d'adions  Tainces  qui  le  rendirent  fi  grand 
devant  Dieu  &  devant  fi>n  peuple  :  &  l'on  ne  peut 
Ut^  ti4.il  nier  qu'il  ne  s'en  CtOUVC  ^lq|ucs-uncs  dans  les 

■jino,.  5."  auteur  qu'ils  foicnc  Se  quelque   anciens  qu'ils 
J**  ««  .A  pallient  ctic  ,  ils  n'ont  point  aiicz  o'auiorité  pour 
les  garantir  :  &  le  caractère  de  fiippofiiioii  qu'ils 
pôncnt  ne  lêrvirou  qu'à  £iire  pudtc  cicauec  à 
Tmat  in% 


A  tout  ce  que  nous  pourrions  en  rapportet.  Oc  Ibf- 
te  qu'on  ne  peut  gucrcs  juger  det  eftt»  de  l'eK- 
celicnie  conouiie  du  pallcur  que  parce  qui  efl 
Connu  du  bon  état  ou  éioit  Ion  troupeau,  cV  par 

les  exemples  que  plulitins  n)-r:yi5  d'ft^ypte 
d«iii)t,n.:u  dci  Icyons  qu  ils  avoicnt  ret^ucs  de  lui. 

Tous  les  fidclles  dans  une  fi  grande  multitude  I 
n'en  profitèrent  pas  également.  Il  y  avoit  trais 
ans  &  plus  que  dnroit  la  pcrfecution  lorfque  la 
vue  des  chutes  fréquentes  qu'elle  avoit  déji  can- 
lîcî  porta  nôtre  Saint  à  dielTcr  des  rc^lcnicns  , 
pour  y  u'iHidici.   NiMis  avons  cncnre  aujour-  L'an 
d  liui  irtiicc  ou  quatorze  canons  qu'il  fit  fur  ce  iotf. 
fiijet  au  commencement  de  la  quattiéme  pa(<|ae 
de  la  perfccutioQj  c'cAàdire  avant  le  priiitempt   bidi.  mt. 
^  de  l'année  )otf  en  fâvenr  de  ceux  qui  eranc  tom- 
bcx  par  la  violence  eu  !.i  feule  criin.c  d^î  nitir- 
nicns  ou  par  trop  d'atr-iciie  à  l  i  vie  tm  b-iiis 
de  la  f-oriUnc,  dciinndcieiic  i  ë  i^  ueuiuilici  à 
l'Eglitc.  il  le  contenta  de  quarante  jours  de  pé< 
nilence  en  jeiînes  &  en  prières  pour  ceux  qui 
ajaiK  ktk  piis  Se  amcnea  devant  les  juges  «voieac 
cède  i  la  violence  des  rourmens  après  un  lon^ 
Cumb.u  ,  puiitvù  q.i'il'i  lu-  fe  fuireiu  p.is  prcfru- 
tez  d'vux  incnieï  ,       qu  lU  IK'  tulLi;:  lumb.-z  que 
par  toibl.de  ;  pute  q;i  il  tioyoït  que  ce  terme 
joint  aux  trois  ans  de  pctfccution  qu'ils  avoicnt 
loufTcns  fiiffiiôit  pour  guérir  la  playc  de  leur  «me. 
C'cft.ce  que  porte  le  premier  onon.  f<fr.^«. 
Dans  le  ficond ,  il  ordonna  une  aiméeide  plus 
C  à  ceux  qui  n'ayant  fouftctt  que  la  pnlcn  avoicnc 
été  cnfuuc  vaincus  fans  combat.  Cela  ctoit  com- 
pté pour  quatre  ans  de  pcnittncc,  parce  qu'il  y 
comptcnoit  toujours  ks  trois  années  de  la  pcrlc- 
cution  qu'on  avoit  pllées  dans  ks  feulftances. 

Le  troiliémc  canon  qu'il  fit  porter  quatre  ans 
outre  ces  trois  pour  ceux  qui  éioient  tombeaiaas 
avoir  même  IbufTcri  la  priioa  6c  s'étOtcOi  bviCI 
comme  des  transfuges. 

Le  cinquième  regarde  la  diffimuLuion  de  ceux 
qui  avoient  fait  comme  David  qui  (cianit  d'écte 
épilcptiqiie  -,  qui  n*av<»cnt  pas  nié  (a  tey  envers 
icmenc ,  mais  qui  avoitnt  <'!i;dé  les  artifices  des 
pcrkcutt'urs  ,  q'.i;  avij:cn:  duiiut  d.'j  b^îlcts Com- 
me Ici  Libell.i;iqucb  peur  tjnc  d  i',ib!.ui;  do  (jcri- 
fier  ou  pour  figner  ,  car  on  failou  itnoncct  à  Je-  *■"•*  *«" 
£lS'Cbrift  par  écrit ,  comme  de  vive  voix  ;  qui  'îi,.",^^ 
•voient  cavoyi  des  payent  i  leur  place  pour  («• 
crifier.  Il  leur  enjoignit  i  tous  fix  mois  de  p{- 
niiciice  feulement  outre  le  ]>.iiré  ,  parce  qu'on 
vovûit  que  k-ur  intcniion  avuit  clé  d'éviter  H'of- 
fVii  ,in\  :dol:s  ou  de  renoncer  à  la  foy ,  &  qu'ils 
n'avoitut  eu  tcoours  à  ces  moyens  illicites  que 
par  ignorance»  Les  maiiics  qui  avoient  envoyé 
des  efclavcs  chrtticns  à  Icut  plaCC  furent  condam- 
nez à  trois  ans  de  pénitence .  &  les  eiclaves  qui  y 
avoitnt  obéi  à  un  .11  pjv  les  vj      vji  canons. 

il  n'ordonna  aucune  piine  à  ceux  qui  apcèi 
leur  chute  étoient  retournez  au  combat  pour  re> 
E  parer  kur  lâcheté  Se  qui  avoient  Ibutfcrt  de  nou- 
veau la  priiôtt  te  les  tmrrmcn's  ^  témoignant  par 
(on  vui  canon  cu'i!  étoit  julte  de  les  coniolcr  » 
&  de  les  admettre  ijr  le  champ  à  l'une  &  l'au- 
tre toninumiun  ,  î.iru  ptiur  la  paix  iS:  l'ubiit-j- 
tion,  que  pour  ia  patiicipaiion  du  corps  de  du 
fang  de  JclliS-Chtirt. 

il  accorda  .lufli  U  comPHiAion  à  ceux  qui  s'é- 
toienc  engagez  dNnix-raémn  dans  lecoa^t,  m>> 
nobftarir  leur  reuieritc  ,  pourvu  qu'ils  y  fulTcnc 
demeure?,  vidoruux  ,  &i  qu'ils  ne  crufl'ent  pas 
avoir  t";i:  ur.c  cliuic  foit  louable,  (  u  il  leur  61 
voit  eu  mêinc  tcaips  quel  étoit  leur  loïc ,  &  com' 

Ccij  bin» 
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1  y  avoïc  J'indifaetion  &de  vanilé  àVei-  A  téme,  c'cll  i  dire ,  qu'il  lo  cmpêchaft  de  bapri 


Mi  l  r  ainfi  fins  nccdlicé. 
Iti  tiou  canons  fuivans, 


Le  tefte  cA  dcftiné  à  juAifier  ceux  des  fidcliet 
yf^  aveiait  donné  de  l'argent  pour  fe  délivrée  de 
U  vetaiion  d«  oifclians  ,  ptcfcram  U  perte  de 

leurs  biens  à  celle  de  leur  ame  ,  &  ttux  qui  s'é- 
tûitnt  ictitC7-  luiviiK  le  confeil  de  jclui-Crinll 
.  après  avoir  tout  tjuuic. 
1  tî  canons  que  nous  avons  avec  les  comtiicn. 

«(hj&>c>lc  Zonarc  8c  ic  BaUâmon,  &  qui  paroif- 

Mtutt.  fent  tites  d'un  diftoun  w  ttaiié  lùivi  oue  biat 
'  Pierre  fit  fur  ta  p^niience ,  nous  fiint  aH«  voir 

que  la  pcrfcairion  caiil.   l  ien  des  chutes  5i  fit 
'  beaucoup  de  pUycs  »  ;  i^^i'.c  d  tgypic.  L'uncdts 

Îlui  fiincftcs  fit  le  rdiilmc  de  Melece  cvcqucde  g 
.yque  ou  Ly copie  en  Thébai'de.  Cet  évcquc  qui 
f  moic  pour  le  plus  coniïdcrablc  de  la  ptovince, 
i  oi  t  pour  fon  ijge,  (oit  boik  quelque  apparence  de 
A<ium.éf.:.  nxriîe.  fut  convaincu  d'avoir  fenîé  U  feydeje- 
••  (us-Chnftj  d'ivoir  ficrifit  aux  idoles  Si  d'avoir 

tif^!Î!^t.  commis  beaucoup  d'autres  ccimcs.  C'cft  ce  qui 
AiMliit.'.  ubltt^ra  faint  Pierre  à  le  dépofer  dans  unfvnode 
«l'iv^ues,  Milice  au  lieu  de  fe  foumettieacccte 
lêntence  ou  de  fi  pouvoir  {kar  quelque  dnte  oon« 
cilc  pouf  prouver  fon  innocence  ,  aima  mieux 

Iircndic  k  p^t"  de  la  révolte  :  &  profitant  de 
a  multitude  des  peilounts  qu'il  jvom  g.igucts  3c 
qui  le  fuivoient  tl  fc  fit  chet  d'un  nouveau  p.iiii , 
fc  Tcpara  de  la  communioa  de  (aint  Pierre  de 
l'Eglife catholique,  flffenna le  fcbilmc  des  Mclc- 
tiens  dicliin  ceUe  de  l'Egypte  pendant  plus 
de  cent  cinquamc  .iris.  Pour  couvrir  \i  honte  de 
fa  dcpofitioti  èC  jKXir  t.khi;[  audi  ilc  t.i.re  voit 
qu'il  avoit  eu  railoo  do  le  Icpjicr,  il  rép^iuiu  Hi- 
verfci  calomnies  contre  ks  i.  vitiui-s  du  lynode 
^ui  l'avoir  condamné,  &  parciculicrcmeniconice 
(aint  Pierre ,  publiant  qu'il  n'avoit  quitté  (à com- 
munion que  pour  n'avoir  pas  été  de  même  avis 
q.ic  lui  touchant  la  rccoiii-ili^iioii  Je  ceux  qui  a- 
voicnt  apoftalié  ,  &  parce  qu'il  uiuii  du  trop 
d'indulgence  en  ce  pomt.  Depuis  ce  temps  il  ten- 
dît divers  piiecs  à  nôtre  Saint ,  mais  fans  effet, 
ée  il  templit  I  Lgyptc  de  troublet  &  de  divilions 
par  11  t yramdc  qu'il  cxerçott  contre  la  jucilHic- 
tion  cS;  les  liioti»  de  la  p^cfcancede  l'égliiéd'A- 
VmUpfr-  Icxandnc.  U  tut  la  tcmcritè  d'ufurpei  k^  01  Ji- 
nations  qui  appartcnoient  à  faîni  Pierre,  jufqu'i 
ofer  mettre  un  évî-que  de  Ton  parti  |iour  w  terri- 
loiie  d'Alexandrie  :  U  ièion  Soeomene,  ce  qui 
lui  donna  lafiicUiréde  faire  toutes  fesufûrpariont 
&  fi-s  violences  ,  fut  la  retraite  de  faiut  Pierre 
ijiii  i-rùit  oblige  de  dcmeurvr  caché  à  cauftdela 
jicrlccuTioii-  Saint  Epiphanc  a  lurlii  Je  l'otiginc  5c 
<|M.  de  la  cauie  de  ce  fchilme  de  Mclécc  bien  autre- 
jf'^' V  Atbanafc,  ni  liieodotct ,  ni  les 

r.i<..\c,..  auttes  «octeni ,  fic d'une  tnaniere  peu£tvorablc  à 
''^^►.'lif.       Piene  t  mais  ç*a  été  par  une  lùrprtft  faite 
.1  fj  b  iniic  foy  ,  &  l'on  piércr.d  qu'il  a  pris  les 
iaux  mcinotrcs  de  quelque  Melciica  pout  de  vé- 
ritables &  finccrcs  inAtudlions.  Saint  Picitc  ivoit 


zct.  Saui:  Pierre  voyant  qiu  cet  efprtt  brouillon 
ne  chctcboïc  qu'à  teiiidcr  ,  le  chafla  de  Coa  cgli* 
fe  on  celui-ci  ne  rentra  qu'après  (àmort  fiNttwa 
iiicceficuc  AchiUas  qui  le  fit  prêtre. 

U  7  avoît  huit  ans  que  duroir  U  perll-atT&m 
coirmiencce  par  Dioclerien  lorfqu'un  la  vu  feffet 
ou  fe  rallentu ,  du  moins  par  un  cdit  nue  l'cra- 

fcrcut  Galère  M^xiinicii  (;  ciut  oblige  tic  publier 
an  3a  en  faveur  des  chrétiens.  Mais  ce  Pnnce 
étant  mort  aufi-toft  afwès,  le  Ccf^r  Maximin 
Daïa  qui  fe  poitoit  pour  cmiereur  dès  aupara-  / 
vant  &:  qui  n  avoit  obéfi  redit 

fit  rci:ouvc 


que  maltjrc  lut,  '■ 
cr  îa  pcrfecutifin  avec  plus  de  fureur 
que  jamais.  Ce  fut  le  temps  auquel  Dieu  voulut 
couionnet  les  trivauj;  de  (amt  Pierre  par  la  gloire 
du  martyre.  Il  fut  pris  en  un  temps  où  l'on  s'y 
attcndoit  le  moins  :  mais  il  ne  fut  pas  furpris. 
On  ne  lui  déclara  pas  ménw  le  fujer  pour  lequel 
on  l*atrêtou  ,  quoiqu'il  ne  fùR  inconnu  i  per- 
fonrie.  Il  fut  i^écapi;c  hir  le  champ  fuis  autre  for- 
me Iclun  que  Maxirain  i'avoii  exprelTcmcnt  or- 
donné pour  éviter  tous  les  iiKonvenicns  du  dé- 
lajr.  u  mourut  comme  on  le  ctoit  le  xxv  de  no-' 
vembie  de^'an  $it  après  un  ipifcopai  de  ptès  d« 
douze  années-  L'on  rapporte  quelques  cnconftan- 
CCS  de  fon  martyre  qui  font  belles  fans  doute  3f' 
édifiantes  :  1!  /tio:t  a  louluitcr  feulement  qu'el- 
les fuflcnt  «uicrciiiciu  ceit.iiiies,  ou  qu'elles  nous 
^  fulfeni  ptopolces  par  des  .uucurs  capables  de  kt 
gataniir.  Nôtre  Saint  croit  capable  de  dire  pac 
un  elprit  prophcrtqtîc  ce  qu'on  hu  a  fait  dire  ton- 
chsr.t  U  robe  de  Jeius  (_'.htal  dtchitéc  pir  Ariusj 
&:  de  niarquir  en  luouraMt  le  «icikt  qu'il  avoit  de 
viMt  finir  en  lui  la  poi  (ecui:on.  Mais  ce  qu'on  vit 
arriver  depuis  tant  pour  la  réception  d'Arius  pat 
km  lucceilcttr  *  que  poar  la  cootimiation  de  quel- 
les manjies  w  ^jrpK  &  en  Orient,  ruine 
toute  la  vtai-<cmblance  de  ce  qu'en  dilênt  (èsa- 
ifles.  Il  ne  nous  rcAe  de  tout  ce  que  le  Saint  a 
dit  ou  écrit  pour  l'utilité  de  l'Eglifc  que  les  ca- 
nons extraits  de  (ft>  difcours  ou  traite  de  la  Pé- 
nitence, un  autre  dd'cours  fur  la  Paique  *  «  & 
quelques  frngmcns  citez  par  les  conolcs  d'un  li- 
vre qu'il  avoit  fait  toucluat  la  divinité  où  on  lui 
donnoit  la  gloire  d'avoir  parlé  très  corredfement 
du  ni)  fteie  de  l'Ir-carnatton.  Qi_ielque$-uns  luiat- 
tiibuciu  les  commcnccmens  ou  la  préface  de  la 
fameule  chtvfliqoe Palcal^appellée d'Alcxanikkt 
mais  c'eft  làns  aucune  apparence  de  vcriték 

On  loi  lendic  incontinent  apris  fi  matt  Icf 
honneurs  publics  du  iMartyrc  ,  &  le  titre  lui  en 
eft  tellement  devenu  propre  comme  à  fafnt  Jiiftin 
le  Pbilolopbe  ,  qii:  pour  le  caradcrifcr  dans  l'E- 
glifc le  ditlinguec  des  autres  faints  martyrs  de 
Ion  nom  6c  des  cvcques  confelfeurs  d'Alexandrie, 
on  r«  louioltfs  aopcllé  fiint  tkm  It  Mmfr  â 
l'imitattoa  d'Eolcbe  ,  de  fâint  Atharufe ,  dé 
ftiiu  Jeiôme  j  jiifqu'à  ce  que  l'équivoquc  du  nom 
propre  de  Uini  Purre-Aianjfr  Dominicain  marty- 
iizc  au  XIII  fiecle  nous  au  accoutume?  à  l'appel 


L'an 


cbiliai. 
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alors  dans  le  clergé  de  fon  cglife  le  fameux  Anus  £  1er  plus  Communément  faim  Pieite  d'Alexandrie 
qui  fiit  depuis  hcrefiarque.  Il  faifoiten  ce  temps 


là  profi:flton  de  pieté  *  tc  (iemUait  avoic  de  u 
Séf>m.L  I.        ^  ^  '^'^  P"*"'    religion.  Mais  comtne 

M|,  il  avûit  encore  plus  de  légèreté  il  fuivit  d'abord 
les  nouveautés  de  Mclécc.  U  les  quitta  cnfuite 
pour  lé  remettre  fous  l'obéilTancc  de  faim  Pierre 
de  qui  il  rc^ut  même  le  diaconat.  Il  tetourna  bien*' 
loft  après  à  fon  génie  :  8c  il  voulut  trouver  à  K> 
dire  que  nôtre  Saint  cxcoromuniaA  les  partilâns 
de  Mcléce  &  qu'il  rcfufaA  d'admciue  lêui  bap- 


Lesctecs  qui  le  qualifient  le  feau  Se  le  termtdtt 
Martyn  comme  s'il  cuft  été  le  dernier  de  ceux  de 
la  grande  prrfecution  jufqu'i  la  paix  de  l'Eglifc^ 
faiibient  fa  frfte  autrefois  le  xxv  de  nov  embre  com- 
me font  encore  aujourd'hui  les  Mofcovites  qui 
ont  retenu  leurs  rits.  Mais  depuis  l'établiflemcnt 
du  culte  de  iaioie  CatbntM  en  ce  jour  «  les  vu 
l'ont  avincie  w  xiiv  où  ils  en  font  leur  grand 
office  ronjninrcment  avec  celui  i-  1  --.pc  faint  Clé- 
ment, fie  les  autres  fciublcoi  favoii  fuppritnée  cn> 

tieivnunr* 
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ticrcmcnr.  On  ne  pcnc  nier  ncmmoins  cjvic  ccîtc  A  le  ti:  aulU  accnome  de  (on  ci^lifc.  Mais 

Ineàle  oc  fuft  tccs-ancicnnc  :  &i  tt  le  nom  de  Ku-  Icdcfitcic  s'ivinccr  Jars  la  |Kitc£tion  que  pgefl 
fin  n'eft  jpoinc  capable  d'aucorifcr  ce  qu'il  en  t  terJt  t'ifuigilc  lui  fu  tiiUhbiicr  cout  Ton  bicnanx 
éitt  M  rajei  d'un  |>tctendu  baptcmc  admîniftti 


99f .  lOOO. 


i<feicii£)nspat  raine  Athanare  encore  enfant  nca 
de  temps  apris  la  mort  de  iiûirc  Siint ,  on  doit 
le  prendre  au  moins  pour  une  preuve  tic  ce  qui  fc 
fiitoic  du  temps  de  cet  auteur  qui  vivoit  à  \i  fin 
<k  ùm  lîcde.  Les  Laim  ont  mis  aui&  U  feilede 
Aioi  Picnt  tu  xty  de  novtmbie,  comme  il  pa- 
toît  par  le$  martyrolngrî  de  Brde  ,  de  Vandal- 
bert,  de  Rabin  ,  d'Adon,  &:  pat  celui  d'Ufuard 
nvcnie ,  d'où  MoUnus  ou  quelque  autre  inodcrnc 
i'a  dépiacie'.  Mais  ceux  du  nom  de  faint  Jerâme  ^  ilcnota  le  toit  qu  i 
la  maïqdeac  ta  xxvi  :  en  quoi  ils  ont  écc  fui  vis  d«  Injures  de  Vin 
dans  le  maityrologe  Sc  le  tncviaii^  Romain,  £uiS 
qu'on  puifTe  dire  que  ç'ait  été  par  ooniiSeraiîoD 
pour  li  ftftc  de  fiintc  Cathetinc,  avec  l'office  de 
laquelle  une  limpic  commémoration  de  nAtrc  Saint 
n'aaroic  pu  éic  lucompanblc.  Car  on  ne  voit  pis 
que  la  kÙK  ait  jamais  ctè  rculcmcnt  d'oAce  lé- 
midoable  en  OOCident  &  lotrqu'ellc  fut  rétablie 
pu  le  pape  Pie  V  à  U  fin  du  feiziéme  fiecle, 
ce  fiit  Kulemnit  pour  Scre  célébrée  d'un  office  fim- 
pie.  On  lui  donnu  beaucoup  de  compagnons  de 
ion  mart]rre  ,  &c  l'on  en  fut  monict  le  nombre 


pauvres  &  embiadcc  U  vie  Iblîuifc.  Il  Ce  retira 
dans  une  montagne  du  territoire  de  la  ville  oi!k  il 

bâ:it  uncpctuc  éi^lifc  en  l'bonntur  de  ii'.nzc  Eu- 
phémie  de  Chalcedotnr.  il  y  demeura  deux  ans 
renfermé  dans  une  cellule  ccroicc  jufqu'à  ce  que 
fc  troavant  tnip  in^rmni  des  vifitet  Qu'il  éioic 
contraint  de  lecetoir»  il  prit  le  pant  de  monter 
fui  une  coîonnc  ,  au  haut  de  liquttlc  il  fc  fit  une 
etpctc  de  loge  où  il  fe  rcofèruu  cunt  A^c  pour 
lois  de  rrcnte-dcux  an;.  Après  s'y  cttc accoutumé 
y  avoir  mif  poar  le  garantie 
&:  Ibucint  amn  tonics  les  li'* 
in  des  cftez  flc  des  hivers  i  découVeit.  U  M 
pli  empêcher  que  les  peuples  rte  le  rendillcnt  au- 
tour de  fi  colonne  pont  le  conraltcr  fur  les  affaires 
de  leur  faiut  ,  &  cntcudcc  la  iiitUutliions.  De  la 
colonne  il  rendoit  les  oracles  que  Di«u  lui  inf- 
piroit  s  il  préchoir ,  il  écrivoii  des  Icitres  pouc 
donner  fcs  avis  Se  fcs  décidons  aux  ^îAatltet 
^u'on  lui  propofDit^  il  rcconctlioit  cens  qfttî 
«voient  des  inimitiez ,  rcgloic  les  (àmiltes ,  don« 
noirôrdre  à  divcrfcs  adions  de  cluiité.  Lui  mê- 
me faifoit  éminemment  tout  ce  qu'il  preicti  voir  aux 


|ufqu'à  660.  Les  plus  célèbres  ou  pour  mieux  dire  c  autres.  On  le  vituniour  Ce  dépouiller  de  fa  tuni- 

d'une  fi  grande    que  Ac  U  jenec  à  onpauvte  ifit  manquoit  d'ha- 
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les  (culs  qui  nous  i'oieni  connus  ^  

compagnie  ,  font  les  (âtntf  M^ftu  ,  PMeài ,  i>«> 

ou  Pachyme  Se  Tht«d»rt  cvcqucs ,  5r  les 
faints  Fausti  ,  Die,  &  Ammoni  qui  i-toicu: 
ptcires  d'Alexandrie  iùus  nimc  Saint,  qu;  font 
ceux  qu'£afebe  lut  joint  Iculs ,  &  qui  ftitcnt  pciit- 
Ine  les  uniques  de  6  cotapacnk  au  jour  de  Ton 
maiif se ,  bs autres lyiot fiunéttpour  U plâpaïc 
en  des  lieux  Ac  en  des  temps  diflvrenï. 

Niius  n'avons  aucune  connoiflinrc  par  l'iiiflai- 
ie  publique  de  ce  q  ii  cil  itiivc  au  corps  de  lauit 
Pierre  qu;  avait  été-  enterre ,  dit-on  .dans  un  cé- 
metiere  de  ion  nom  au  deçà  du  Phicc  nfTct  loin 
de  la  ville  d'Alexandrie  vers  le  couchini.  Ce- 
pendant Ml  Godeau  ne  fvn  point  difficulté  de 
dire  que  régltfe  de  Grallê  en  Provence  dont  il 
a  cré  îvêque  »  a  k  bonbeur  de  poiR-der  la  plu^ 
grande  pirtie  des  reliques  de  ce  inni.  U  ajousc 
qu'elles  furent  apportées  d'Egypte  par  un  évêquc 
nommé  Oeiutnd  lotfque  k  ficge  épifcopai  éioic 
cncoïc  dans  Antibe. 

AUTRES  SAINTS 
vingt-fijtièmc  jour  de  Novembre. 

J,  SAINT  ALTfE  dît  U  CIOUITE 
mtmmm  U  sttLitStfAkâirt  «m 
Faphl/iganie  ,  mmmt      imum  fùm 

STTLJEN. 

ALr^iqui  fut  furnomroé  Gimu  pour 
avoir  demeuré  plus  de  cinquante  ans  fur 

«ne  colonne  co:Tin\c  iaiat  Simcoo  k  !ts  autres 
Stylitcs  ctoit  d'une  petite  ville  de  la  province  de 
dePaphIsgonie  nommée  Adrianople  qu'il  ne  faut 

Cs  confondre  avec  Andrinople  ville  célèbre  d« 
fhraee.  Il  (bt  mis  ièt  l'enCtncc  par  fa  metd 
fous  la  difciplinedï  Théodore  évêque  du  lieu  qui 
réîcvadinslc  Gindtuiirc  comme  itn  autre  Samuel, 
Il  fie  dei^ianvi?  progrès  dan<  I*  pieté pir  !c5  exer- 
cices détoures  fortes  de  vertus.  C'cft  ce  qui  le  lit 
âeveçMdncouffpu  m  d^fiicceilcMis  de  The»; 


niit. 

Si  Dieti  donna  i  (es  inftruiTlionsUfoioedeee- 
fbrmer  les  meurs  de  beaucoup  de  perfonncs  défit, 
nées  à  demeurer  ^]^n\  le  fiiclct  il  fc  fcrvoit  auflt 
de  l'exemple  de  ion  kivacut'  pour  en  exciter  plu- 
(icUcs  de  l'un  Ce  de  l'autre  fcxcà  la  pranque  des 
confcils  évangeliques  qui  cooduifeas  «u  plu*  iiaut 
degré  de  h  perfeâion.  Alype  Tcvit  obligi  de 
charger  de  Icurditc^iou  ,  &  il  foinu  iiois  corai 
munautcz  dont  la  prcmie're  étou  de  léci  is  qui  vi- 
voienr  au  piid  tic  l'.i  culoiine  &  qui  ch  juoicnt 
l'officcdivin  avec  iul  ;  :  autre écoit  de  mot ncs  rcn- 
D  fermez  dans  un  cloicit?  i  quelque diilancc  delà  } 
0e  la  tioiâénue  étoii  de  leligicuiiës  qui  Kardoicnc 
Un  filence  9e  ttne  dorare  cxaâe  fam  jamais  fb 
ItilTjc  voir  à  aucun  boirme.  La  difLiptr.ic  qu'il 
fit  gaidct  dans  acs  cuuuuunauct^  âi  k  lli|ct  dé 
l'admiration  de  tout  le  monde  :  6c  fon  école  étoic 
eflimèe  k  un  tel  point  qu  on  venoit  lui  cnlcveC  tr  j  ai^t 
iês  dilciptesde  touies  parts  pour  les  faire  ivè(|neft  -v  -fiAi  - 
Il  vcqiiic  cinqumic  trois  ans  fut  d  colonne»  tc 
fut  malade  pendant  treize  OU  ^uatorte  qu'il  de* 
mcura  toujours  coucbé  'ur  le  co:c.  Dans  tout  le 
terapsdc  cette  longue  ^Uliillion  qui  termina  i^i  vie» 
l'erpricde  pcmtencc  ne  lui  failoit  dire  autre  tbofe 
fïnon  que  Dtcu  e(l  jiiftc  ,  ic  qu'il  k  cbfttiiiit  avec 
jufticc.  Il  parut  principaleinent  du  temps  de  l'em- 
Epcreur  i-kiaduis  qui  l  rri  .:  ,  :  ugi-.crcn  Sic  -. 
niais  on  ne  i^aïc  ponv.  i  aaucc  lic  ù  mort.  Les 
Grecs  Ibiit  fa  telle  le  xTVî  de  novembre  Les  Rl|I'- 
(ïens  ou  MofcDVitcs  en  ufent  de  même  ,  de  dans 
quelques-uns  de  leuis  calendriers  le  Saint  eft  nom- 
mé OljMpe  au  lieu  i'^^ft.  U  cftappclk  dans  le 
martyrologe  RoiMin  (ainr  Styiiew  cemhie 
c'cuil  été  fon  nom  propre  Se  unique,  quoique  ce 
ne  putiTc  être  qu'un  terme  appcllatif  figniâant  U 
ïnâneclioft  qoeStyliiB  ftCioniiB. 
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77.  SJ^ifT  BALS,  HBRMITÊ 

Siècles,  Lat.  AySfift» 

T.      4^  AÎBt  Bai  i. naquît  «i  ûttbm  6cde  duii  le 

yj^tr*  *  ^  Limoufin  dcparciu  qui  voyoicm  dans  leur  fa - 
m'Y.*^^  mille  de  grandes  richcflcs  jointes  à  la  nobicire 
•*-J«v».,  d'une  extraction  iliiilUc.  Tout  ces  avanuges  qui 
(embloient  devoir  un  jour  le  rendre  con(ulerablc 
dansletnondc  n'eurent  point  d'attniu  pour  lui, 
lorfque  Dieu  lui  eut  fut  U  gtacc  d'en  détiouviic 
la  vanité  fie  l'illullon.  C  eil  à  quoi  coniribaa 
beaucoup  l'éducition  toute  chrétienne  qu'on  lui 
procura  Se  qui  le  itt  attacher  au  fccvice  de  Dieu 
•■».  t,  I. 'Wt  VnAaiCt^  Le  poifon  de  la  volupté  ne  put  lui 
conaupiie  le  coeur  ^  parce  que  l'amour  de  J.  C. 
icmt  ilsvok  été  prévenu  y  fat  toujours  le  plus 
fort ,  &  qu'il  y  ttouvoitplus  de  douceur  incom. 
parablcment  que  dans  tous  les  plailîrs  de  la  terre. 
Ayant  rcn;)ncc  i  tous  ces  plailirs  il  pctiiicicux 
au  £ilut  de  l'homme ,  ti  rcioluc  J'abindunncr  en- 
cote  KMlt  Jcfns-CluÛ  tout  ce  qu'il  pofl'cdoit  fie 
■ce  qa  il  pouvoir  e^cm  deU  Jîiccdlioa  de  les  nu 
-tn».  f]  qdna  dooc  fis  nocbcs  fie  (mit  de  Oo 
P'.ïs  à  l'imitation  d'Abraham  :  Se  s'ctant  confié  i 
1.»  cunciuitede  l'efprit  de  Dieu  il  s'en  alla  à  Reims 
fous  le  pieux  prétexte  ilc  vouloir  ssditr  le  lom- 
i>cau  de  (àini  Rem;  Se  te  mettre  fous  iaproctcaion. 
IlfutpOfléeilGOtei  cluûfir  cette  vi lie  pour  fa  pre- 
mière renaiie  pont  ù  coofidcracioa  4e  l'évéque 
du  lien  nommé  GiHeS  dont  if  érofr  connu  ptni- 
culitiemnir  itepiiis  quC  Ce  Prélat  ^iiant  un  voya- 
ge en  Aquitaine  avoit  Jogc  chez  Ces  patcns.  Il  en  fut 
nes-biente^u,  fie  Te  trouva  fort  fatisfait  des  avis 
^'tlloidoona  fur  les  laoicnt  qu'il  ibuiiaitoit  de 
fieadie  pour  tmailîc!W  à  Jbn  âlur.  Cilles  loi 
««►mit  fon  afTîflaiice  en  roiucs  clioiis ,  &  comme 
le  Saint  lui  tc  iîi  'iyn  '  vouiott  mener  une  vie 
folitaire,  il  lui  donna  diUs  ton  diocclc  à  rhoific 
teilieu  qui  lui  paroitioit  le  plus  propre  poui  l'c* 
xecution  de  fon  dcdcin.  Bâle  confurinémeilt  à  ce 
qgelid  inlpiroit  la  pradenc  e  qui  rcglok  toiuei  lés 
aâîoDs  ctterdia  unlieu  oà  il  pull  trouver  les  lé- 
cours  necc  Ha  ire  s  auxl^Toins  iK>  fou  ,i;uc.  Au  lieu 
de  fe  reduiEc  d'abord  da:ii  une  curitic  luliïiidc  il 
le  mitdaus  unccommuiiautc  de  irrvîtcurs  de  Dieu 
pour  pto&iet  de  leurs  exemples  Se  de  leurs  iu- 
Ven  l'an  um^ons.  11  fe  tetira  dans  le  ffloiulleie  de  «Vcnf 
«ni  avok  été  bâd  enviton  tieiKe  «M  aupanTaJv 
'     a  tran  lieues  de  Reims  Se  qui  n'éloit  atots  habité 

3ucdedou2erclinicuv.  Il  diiiuu  tant  de  marques 
e  (à  vocauuaqu'ua  n'eut  autUiie  peine  à  l'admet- 
tre dans  une  communauté  où  l'on  ne  recevait 
«l'aillcu»  que  ceux  que  l'on  avoir  dejamis  à  d'au, 
ms  épreovcs.  L'abbé  Dioiaec  le  mit  Ibns  la  dî- 
rrdtoii  de  l'un  d'entre  eux  nommé  Konuic  pour 
l'InAïuiredans  les  lettres  fainics.  Ce  maître  n'eut 
pas  beaucoup  de  peine  à  lormcr  uti  dilcipic  qui 

fut  l'exercice  des  vertus  qu'il  pratiQuoit  avoir  dcja 
'eipedcBce  da  cafeigpemeiis  qui/  potnraii  lui 


1 1,        La  fervent  de  làim  Bile  étoit  H  grande  qu'il 
ne  connoifToii  point  d'autre  plaifir  que  celui  de 
^'emrcienii  avec  Dieu  dans  la  prière  ou  celui  de 
l'ccoutcr  dins  la  leilutc  des  livres  (acret  ou  des 
«.(/.  IV  ^.  autres  ouvrages  dcp:eic.  La  pauvreté  où  ils'étoit 
»M  ér  M-  réduit  ne  l'cmpcchoit  pas  de  faire  des  aumAues 
/•»/«f"     cominucUes:  cas  fon  aUUneace  feumiiTott  «mc 
edt lia fimds  \  fi cbaiiié.  line  matif coli  qit\ne 
pcdiepaitie  dcUpçiiMO  qiiehceglk  deb  nalfitt 


A  prercrivoic  pour  chaque  jour  aux  rclîgie>ix  ,  &  it 
en  donr.oit  le  icftc  aux  pauvres,  L'aullcfltc  de 
fcs  jeûnes  de  les  veilles  reduilît  fon  corps  à 
une  grande  iccbcrciic,  mais  fon  ame  y  trouvoit 
dequoi  fe  fortifier  de  plus  en  plus  dans  le  pur  a- 
mour  de  Dieu  par  la  liberté  qu'elle  procuroii  à 
ibnerpfit.  Il  piut  tellement  avancé  dans  la  ver- 
tu chtciicnnc  cjue  tous  Tes  coiifrcies  coinmcncc- 
rcnt  à  le  it^aidcr  au  deilus  d'eux  ,  &  pleins 
d'ellimc  fie  de  vcncratiun  pour  fon  mente  ils 
l'obfervoicnt  déjà  comme  un  excellent  modèle 
pour  leur  conduite.  Miis  Bâle  qui  <c  trouvoit 

B  encore  Ibrt  impaifàit  à  les  pioprcs  yeux  faifoit 
tous  les  jours  de  nouveaux  effbns  pour  s'élever 
au  delîus  de  (a  propre  foiblcfTc.  Ce  fut  ce  zelc  qu'il 
avoit  pour  lapctfcâionqui  le  pouila  dans  le  dé- 
fen.  Car  après  avoir  bien  pratique  les  devoirs  de 
k  vie  oommsiDe  ou  cénobitiquc  Se.  s'être  long- 
tetnpi  etctcé  avec  les  auttes  Religieux ,  il  entre- 
prit  avec  le  fecouts  du  ciel  de  combatte  lui  feul 

le  Prince  des  ténèbres  fie  d'imiter  les  plus  cckbrcs  

(ohuires  de  i'O fient  ijc  de  l'Et^ypt'^-    Suivant  y^rs  fai 
cette  rciialution  il  te  rciua  dans  la  montagne  voi-  «fia 
fine:  il  y  bâtit  une  chapelle  fie  une  cellule,  fiC  *^ 
l'on  dit  qii'il  y  véqoit  renfermé  pendant  l'cfraoe 
-de  qnmnte  ans.  Il  eut  à  7  (àntenîr  des  comVats 
perpétuels  conrre  l'ennemi  de  fbnfilui,  fe  dcfen- 

ç;  dant  tpu|.jurs  cour.igeuîcment  avec  les  arracs  fpi- 
ritueiles  de  lapiitrc  ^«  du  jcûnc.  11  en  lortir  vi- 
âoricux  par  une  hcutculcmutt  qui  lui  tit  obtenir 
la  couronne  de  judice.  Il  fut  enterré  dans  la  cha- 

SiUc  de  foi)  heimiiag^  pat  Ibn  néveu  MMme  «» 
qu'il  avoit  Ciftvehitdtt  Lbnodui  pont 
être  l'héritier  de  fi  ctlîulc  Se  de  fa  pénitence.  . 
Dieu  fit  cclaicE  ioii  iulikc  pat  divers  miracles  qui  L'aa 
rendirent  fa  mémoire  glorieufe  parmi  fcs  fidellcs.  ^lo» 
Il  mourut  le  XXVI  de  novembre  vers  l'an  6ta  lo> 
ton  l'opinion  la  plus  reçue,  d'autres  remettent 
cette  mon  â  l'an  *».y  La  fainteté  de  fon  neveu 
qui  ftivir  exaAnnent  Jcs  traces  jufqu'à  la  fin  de 
U  caitieic  cur^m'nua  eiKoïc  à  rendre  Ion  lieinii-  ^•"'^<^?'-- 
tage  cclcbic.  Comme  il  y  tinit  fes  jours  *  c'cft  LcxvaaiÉl., 
Q  fans  fondement  que  quelques- uns t'OK Confondu 
avec  un  (âim  martyr  de  même  nom  «patron  de 
Aameni  en  Ch«mpa};ne,  moit  vers- Pan  407, 
dont  la  fcftc  cft  m.irqiiée  su  xvi  d'aouft,  auquel 
tomberoit  aufli  la  liennc  li  on  la  loleunifoit  avec 
un  p  .rncii'icr ,  parce  qu'il  niourut  !c  ïv.  Ce 

fut  peu  de  temps  après  û  muic  àc  vers  le  milieu 
du  Septième  ficcle  que  l'on  fit  paflcr  le  monalte- 
le  de  Vteij;  i  rberinitage  de  faint  Bile  dont  il  a  , 
^njoats  retam  le  nom  jufqu'à  prelènt.  Son  corps  L'iA 
fut  levé  <^c  terre  vers  le  milieu  du  neuvitîiie  fie-  gg< 
cic  par  Hincmar  archevtque  de  Reims  qui  en  fit  Msttt.fmi 
(olcnnellemcnt  la  tranflation  lexvd'oâobre  dans  «  f**  »•#» 
l'églilé  de  l'abbaye.  L'abbé  Hugues  fécond  du 
nom  ayant  fait  faire  une  dnlTe  d'argent  y  mit      ,  >m 
les  reliques  du  Saint  l'an  itat  «  fie  depuis  ce  temps  L 
E  les  Benedïéltns  à  qui  le  monaftere  a  été  donné  XUI» 
les  ont  toujo.irs  Cûiilcrvcxs  nvcc  !>c,iucûiip  de  (oin 
fie  de  dévotion.  Le  iiuityrologe  Romain  fait  auu- 
tion  de  lui  au  xxvi  de  novembre  qui  cil  le  jour 
de  fa  mort  fie  celui  delà  tiefteptincipale.  Uluard 
au  neuvième  liecle  en  a  parlé  aulG  comme  on  le  ^j».  ^. 
voit  dans  les  tneilleun  exemplaires  de  fon  mar-  7<  /:«*> 
lyrolocc  avant  qu'on  en  eufl  aheré  les  copies , 
mais  ila  mis  fa  Telle  au  quinziémed'cctobie  qui 
cA  le  jour  de  fa  tranflation.  Ce  qui  nous  fait 
ftf^t  que  Hincinar  dont  il  étoir  contemporain 
en  avoK  déjà  ^t  U  «remonte  lotl^'il  écti* 
voit.  Ce  lourde  fattandattettcft  dievenaplns  cè- 
Ichw  que  celui  mime  de  la  moit  dans  diverlês 
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X  fieclc. 


1. 


églifcs  in  rovaumc  ,  nà  l'on  fiir  fou  office  ou  ÙA  p.iritii  le  peuple,  il  rcpn:j  f^-  orni  les  cglifes,  en 
conuncmontion  au  XV d'octobic  &  nonau  xzvi  de     bî:>:  uoi s  nouvelle},  ouuc  uii  Itùpiul  c|u'!i  don 

de  rcvcniiî  pour  nourrir  Se  vciir  les  pauvres  & 
les  cUAngers  ,  &  pouren  entretenir  douze  à  perpé- 
tuité enl'faoïUMi»  des  apôtres  de  Jefus-Cluift. 
Il  deneura  roujoun  ctes  -  étroitement  uni  avec 
faint  Ulric  d'Atifbourg  q\x\  étoic  Ton  ancien  de 
dix  OU  crizc  ans  dans  1  épilcopar.  Il  fe  communi- 
q.ioieni  niutueiletncnr  leurs  lumières,  &  conipi- 
roietit  cnfcmblepaut  roue  ceqningardoit  le  ictvi< 
ce  de  leur  maîttecDmnuin. 

Conrad  itavailhne  avcctant  d'apnlicirion  au  Ci- 
lut  des  r.titrcf,  n'oublioit  rien  cependant  de  tout  ce 
qu'il  troyui:  pcjuvoir  contribuer  i  li  propre  lin- 
ctificjtKin.  l!  lit  pat  rrois  fois  le  pèlerinage  péiii- 


IJL  S4INT  CONRAD,  EKES^VE 
de  Ctnji/mct  en  SoutAe. 

COnKAD  fo£;i  d'une  .incicnne  nobiclTc  de  la 
vrayc  Allemagne  qui  cil  niaiiuen.in:  U  Soii,i- 
bc  itoit  né  de  Henry  comte  d'Aitorft  ,  &  d'urw 
iDcre  qui  venoit  des  comtes  deHohcnvarr.  L'iiu 
clinacion  qu'il  £r  patoîttc  poux  la  venu  dès  (on  m* 
fance  fit  juger  à  Tes  parens  qtte  Dieu  le  dellinoic 
pAttitulicrcment  à  (on  lerviec.  Dans  cette  vue  ils 

conficrcm  ion  éducation  aux  eccleûaAiqites  de  q  ble  de  la  Tcnc-fainte ,  afin  de  s'cicvcr  de  plus  cti 
t'iglifii  de  Conftancepoiu  êtte  ékvi  dans  les  let-  plus  à  Dieu  par  le  dclir  que  l'objet  tetreftrc  des 
nés      U  pict£  cbndeniie.  It^a|i|«»  daoi  cette     lia»  ikinit  lui  donooit  d  arrivci  à  la  Jetafalcm 

ccleftci  flc  1  la  tertt  promifë  des  Elus.  L'auteur 

de  la  vie  dit  t]uc  Dieu  luiaccouîa  le  don  lîe  pro- 
phétie &  Celui  c!c5  f.i:r3c!cs  de  (or:  \  ,  Il  met 
au  nombre  de  ccux  t:  un  aecideiu  i;ui  lii!  jriiva 
un  jour  de  Palques  à  l'autel ,  lotfqu  ayant  availé 
une  araignée  qui  ctoit  tombée  dans  U  Calice,  il  la 
fendit  toute  vive  quelques  hcuics  après  étant  i 
table  Tant  en  avoir  HbulTnt  aucun  doniniaKe.  Il 


école  I  fé  garantir  des  vicet  otdiBaii»  k  la  jeu* 

n-'t- >  i  modérer  l'es  panîons,  8c  i  fuivre Jelus. 
C.HiJt:  par  les  voycs  qu'il  a  pttrcritcs  dans  fon 
cvani;ile.    L'cvcquc  clii  lieu  Noting  voyant  les 

Érands  progrès  qu'il  fiilou  dans  les  exercices  de 
\  vertu  &  dans  la  conivji fiance  des  fciences  divi- 
nes fie  Iminaines ,  le  fit  paâcc  par  kad^rez  de  la 
clericature  jurqu'au  diaconat.  Conrad  exerça  ce 
miniflerc  avec  beaucoup  de  nutetc  ,  de  r.ele  &  de 
pieté.  La  reconnoi (Tance  qu'il  avoic  de  U  giace  que 
x)ieu  lui  avoit  laite  de  garder  (on  mnocenrc  niai- 

ccé  U  corruption  de  ta  nature ,  ëc  d'cvitet  les  pe- 
_!l  1:.  t.        ...... ill..  .î 


;-  1 


l'épifcopatà  faint  <7rbh.ird  dorit  lu  us  tai- 
loiji  Ja  Scfte  le  vingt  fcptiénic  d'aoull  ;  &  p  jur 
lui  marquer  que  le  priUentiiiicnt  qu'il  en  avuic 
n'étoii  nt  vague  ni  incertain  ,  il  loi  -apprit  qu'il  ne 
"     '  '      edi.T.  Lnfin  aptes. 


cils  qu'il  avoit  courus .  le  fit  travailler  pour  lâ-  q  fetoit  pas  fon  fucccflcur  imn  , 
d'en  meckec  de  noaveUca»  petfiiadé  nean-     avoic  eMvcmé  fon  églifc  pendant  i'cfpace  de  qua 
I  qu'il  devioit  tout  i  la  pare  mîÊticOtdeds     lamfewux'ans  avcctoate'la  vigilance  ,  le  zelu  & 

Il   


tnoini 

Dieu,  il  veilla  fur  lui-m?mc'avec  plus  d'exafti 
rude  qu'auparavant ,  le  macéra  le  corps  par  de 
flus'  grandes  aulleritez  ,  s'appliqua  à  la  prie- 
<e  je  à  l'étude  des  l'aintcs  écrirurcs  avec  plut 


la  charité  d'un  véritable  piilUur ,  il  niuurutde  U 
mort  des  juiks  le  xxvi  de  noviinbic  de  l'an 
trois  ans  apiés  faint  Ulric.  L'opinion  que  l'on 
avoir  eue  de  fa  faintcté  tant  qu'il  avoit  vécu  le 


d'affiduiti.  Sonévique  le  voyant  capable  de  tout,     fiKtifia  &  s'accrut  encore  par  le  bmit  de  divers 

voiihtr  !e  charger  du  foin  des  affaires  de  ibo  égli- 
fc ,  ffi  lui  fit  prendre  part  à  l'adminirtration  do 
duicÉrcCct  exemple  porta  le  chapitre  à  l'élire  pour 
Ton  prévôt  :  de  lotte  que  chacun  commença  à  le 
regarder  comme  un  nomme  que  la  piovicicRcc. 
coodnifotc  vifiblemeat  à  l'épifcopat.  Il  en  faifoit . 
dîia  les  fonâtont  par  le  foin  qu'il  prenoit  de  vi'' 
fîter  les  p.iroilTes ,  d'inftruire  les  clercs  &  les  la'i- 
qucs,  de  pourvoir  aux  bçfoins  fpiritucls  &  cor-  ^ 
porels  des  amcs,  d'alFirtcr  les  pauvres  &  les  ma- 
lades. De  forte  qu'à  la  mottde  l'cvcquc  Nocing 
te  cleigi  &  le  peuple  de  la  ville  de  Conllance 
unitentToutetlentsvoiK  pour  le  noaunetibnfac- 
celtêur.  11  fin  k  fcul  qui  s'oppolâft  à  (on  èle- 
âion,  ôe  l'on  vit  alors  juiqu'où  l'hinnilitc  lî;  al- 
ler les  fentimcns  bas  qu'il  avoit  to.ijours  eu^  de 
lai-mtmc  malgré  toute  l'cftnne  que  les  autres 
fiifilknC  de  fon  nKrite.  On  avou  été  cuntumc 
danscecboix  par  faint  Ulric  évcqued'Aulbourg 
qui  après  avoir  achevé  les  fnacraUlcs^de  NcKing 
avoit  indiqué  dans  Confiance  un  jeûne  de  tiois 


jours  &;  des  prières  à  l'ordinaire  pour  con(iil(cr  1"  hnf  datte  d 
Dieu  fut  cette  atfaire.  C'eft  ce  qui  fit  que  l'on 
n'eut  aucun  fcrumile  de  lui  faire  violence  pour 
Je  ttainct  fur  le  liege  épifcopal  :  Se  fa  icfiltaoce 
ne  ceAâ  que  lorfqu'il  fc  vit  obligé  de  lecevotr 
l'impolîtion  des  mains.  Il  fut  facré  l'an  534  ,  Sc 
l'on  vit  agir  incontinent  la  V^racc  de  fon  ordina- 
tion dans  toute  la  conduite  qu'il  tint  à  l'tgaui  du 

S pie  qui  ctoir  confié  à  ics  Ibins.  U  (ucut  la 
pUe  à  prêcher  la  naiok  de  Dieu ,  i  rendre 
la  juftice.à  ic&rmet  les  néon  »  te  à  rétablir  U 
bonne  dilcipline.  Il  coriigea  diveis  ahn  que  ri- 
gnonnce  9t  k  fyperlUtioA  noicac  fait  (liHec 


miracles  qu'on  publia  de  lui  apiés  fa  mort  com- 
me faits  à  Ibn  tombeau  ,  ou  opérez  encore  ailleurs 

[>ar  iluu:itLiLellion.  Ç.\\\  ce  porta  le  Ça jie  Cal- 
liic  II  à  le  cjponizct  par  un  bref  adicHe  a  l'évê- 
que,  au  clergé  &:  au  peuple  de Conftance.  Cet 
évcquc  étoic  Ùdaliic  ou  Ulric  qui  avoit  ibUicitc  . 
cette  cinonintlon  lont;  -  temps  auparavant,  9c 
qui  conipiifa  pour  cet  c^ct  îi  v;e  du  S.iint  que  k 
Pape  vouloit  fjiic  cxaininct  dans  un  concile  gê- 
nerai (clou  l'u!aç;t  de  ces  temps  la.  Ldalric  en- 
voya cet  ouvrage  au  l'apc  témoignant  qn'ii  s'c- 
toir  bien  moins  appliqué  ï  recueillir  les  miracles 
de (âiot  Conrad  que  fesaâions,  fcs  fcntiineas 
Û  conduite.  Il  ajoute  pourtant  qu'encore  que  les 
miracles  jîiieiu  quelquefois  ci'inmun-,  iu\  reprou- 
vez comme  aux  ûiiu^ ,  à  n'a  point  UilK  d'eu  ra- 
matfcr  quelques-uns  des  plus  avérez.  Calliilc  en 
conféra  d'abord  avec  fcs  évêques  &  les  cardi. 
Baux,  &  enfuite  dans  le  concile  gcnt^ral  de  La- 
(lan  afiemblé  lexxvdemaisdcl'année  1123.  Il  y 
fit  lire  &  approuver  la  vte  du  Sainr  ,  S:  par  fon 
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que  I  on  pouvoir  publier  te  lire  publiquement  à 
l'office  les  BMncieB  du  Samc  s'il  «  tmuvoient  Te> 
(icables. 

IF-  SAINT  NICOK  D'ARME  N  lE 

Sûlit/iirc  Afifji7»jtire  &van^(ltque ,  fur- 
nmmé  tAira^tÙTi,  t'ejt  À  dire  fAlTtS- 
rSNITBNCE. 

NI  eo  It  énit  né  dans  U  province  du  Pont 
fiie  l'oB  eppeUoit  Polcamniaque»  de  fott 

hon|wlle 


X  (ïecle. 


'■lu.  «UKA^ 


Digitized  by  Google 


Saint    N  i  c  o  n.    z6.  Novembre. 


Vin 
9ét, 


4'^ 

Iwnncftc  famille.  Lotfqu'il  te  vit  d'âge  à  choific 
un  g/alK  -de  vie,  il  i'cr.ftiit  à  Tinfiju  dt  lis  pi- 
mc  ,  êc  k  rettei  dans  k  motulUie  uycllé  d« 
Pierre-d'or  (br  les  linutesda1*oat  K-de  b  Paphla^ 
gonic.  Il  y  pjfTi  Jauïc  ans  fous  la  difciplinc  d'un 
latiu  Abbc  dans  ics  «ctcices  les  plus  rigoureux 
de  la  penitcDcc  A  la  fin  dccccermc  Ion  abbil  cuit 
rcconnoître  en  lui  des  marques  d'uoe  vocation 
particulière  pour  travaillée  à  la  convctfion  des 
peuples.  Se  il  le  laiffa  allée d'aboid  en  Ani^caw 
>  combattre  les  erreon  6e  les  de((»diei  du  paT*. 
Lotlquc  l'an  ■j^ilcs  chrétiens  eurent  rccouvrt  rinc 
de  Catidtc  iur  les  Sattazins  par  le  moicn  de  Nicc- 
phorc  rhocas  gênerai  des  arm^s  de  l'empereur 


SAINT  SILVESTRE  A»BÉ 
des  sUvtffriM    Jk  fmkt  Mtme^éitm, 


SIivestre  fili  Je  Gliiflcr  de  1 's 
ibn  des  GuzoUiu  à  Auxime  ou  Ofimo  ville 
de  la  Marche  d'Aacone  naquit  l'an  1177.  Il  pro- 
mit l'cnfimce  ce  qu'on  lui  vit  aecompliE  ea 
Ige  d'hoBifiw ,  tt  l'on  découvrit  en  lui  i«  lê- 
roenccs  de  nxiics  les  vernis  avaiu  même  que  fa 
railbn  iixiï  totméc.  Après  qu'il  eut  fju  fcs  pre- 
niicies  études  dans  fon  jiaïs  il  fut  envoyé  par  foa 


I. 


L'an 
1177, 


Koraaiit  le  ieiiôe«  Nicon  fut  cnvoié  oomme  un  petc  à  fioulogne  pour  taire  celles  du  droit.  Mais 
nouvel  apdne  «Ims  ce  païs  pour  y  faire  revivre  la  B  s' 


fjy  de  jL-fuî  -Chrift  que  les  inhdelles  y  avoicnt 
fuc^uc  ctcinic.  Son  air  étranger  furprit  d'abord 
les  infubitcs  :  &  comme  laplufpan  étoicnc  d^ns 
les  cneucs  ic  les  impietez  du  mahomctilmc  &  a- 
hanAonnOL  en  même  temps  aux,  vices  grolficts  qui 
(Et  penBcnenc  oa  le  toicrcot  dans  cette  lëde,  ils 


ne  snicnc  iôdfirir  qu'il  leur  ptrlaft  de  ta  etoix  de 

Tcrus-chffft  &  •  ■        -  •  •  ■ 


1  pcniter.ee. 
iciiion  qu'il 


i'appeicevant  qu'elles  lui  faifoicnt  petdre  tnfcnlî- 
blement  le  gout  de  la  véritable  pieté,  il  s'en  re- 
tira pour  fe  remettre  à  la  philolophie,  t<  piil'j 
de  là  i  la  théologie.  Il  (c  donna  tic  telle  lor:c  i 
cette  dtvMK  icier.cc  tyi'il  cmployoït  à  des  exer- 
cices de  dévotion  tour  le  temps  qui  lui  refloit  de 
l'étude  Bc  de  1^  mcditMiofl  des  ventes  fainces, 
fim  prendre  parc  aui  divenilTnMiu  9c  tus  pilTê» 
Temps  qui  failoient  les  délices  de  ceux  de  fon  âge. 
Il  retourna  enfuire  dans  fon  païs  où  il  éprouva 
quelques  cfTet?  bchcux  Je  \x  colère  qu'eut  fon  pc- 
tc  de  ce  qa'ii  avoit  renonce  à  l'étude  du  dtoit  qu'il 
avoit  pris  pour  le  fondement  de  la  fortune  de  fon  fils» 
4c  il  nu  pcndanc  dix  «nnies  cntteKS  mivi  de  là  pce- 
ïsicnt  de  plus  en  plus  par  ces  tnanmes  dures  0e  ^  ftncc  sont  ce  Ajec.  Dieu  confia  Silvcftre  de 

1    I  .      I  ;  j.   j...  1.  (fifgijj-^.       djVLfs  iv.oycns  :  il  permit  qu'il 

Full  pourvu  d'un  caiioniLat  de  la  cathédrale  d'O- 
iimo ,  &  qu'il  full  élevé  aux  ordres  facrez.  Il  Ce 
dévoua  alors  tout  entier  à  la  prière  &  à  l'étude 
des  livres  faines ,  fans  r>egliger  neannoins  4^  f»» 
lisfaire  le  zele  que  la  chaiite  qu'il  avoit  pour  fon 
prochain  lui  iiifpiroit  pour  iravailter  au  falutdes 
autres.  11  allon  mdruire  d^ns  les  nuifor.i  ,  ilpic- 


dc'la  nccciïité  de  î 
En  e'ffct  il  lic  tiitoit  point  une  pié 
IK  l.i  commcir^jll  eommc  lamt  Jcan-Ciptillc  Sc 
JefosChtifi  méinc,diUn[  -.  I  aKcs  pénitcncc  i  ce 
qui  lai  'fit  itonner  le  fut  nom  de  Altiamitc.  S'ap- 
etceiMat  que  Icsefprits  de  (éa  iwKUteatss'ai^if 


rebutantes,  i!  prit  le  parti  de  s'accommoder  d.t 
vantage  à  leur  tbiblclfc  lîiivant  le  modèle  de  la 
fage  candefccndaiice  que  faim  l'aul  en  a  [r.i<.c 
aux  prédicateurs  de  l'évangile  liir  ies  ptopres  e- 
xemples.  Dieu  bénit  de  telle  forte  ces  moyens  de 
douceur  que  Nicaaftc  tevcnic  la  .phugnuidepsc- 
tie  des  Candiots  de'  raverfiwi  qn  lit  avoicnt  Con- 
nue pour  la  religion  thretifnn;.  1 1  leur  rendit  ai- 
mables les  vtrcut  les  plus  tèvetcs  qu'cUc  enfcignc, 
&  leur  fit  toncevoiide  l'hortcut  pour  les  vices 
aufquels  ils  avoicot  été  les  plus  attachez.  On  vit 
en  moint  de  vingt  ans  la  face  de  cette  grande 
iilc  prefque  toute  changée  par  les  foins  apoAoli- 
i]ucs  de  Nicon.  Aptes  avoir  fait  établit  dans 
pieijuc  tous  les  lieux  des  prêtres,  des  diactes  6c 


choK  en  public  ,  6c  n'épargnoii  perlonnc  quand 
il  s'agifToit  de  reprendre  le  vice.  Sion  cvcque mê* 
oie,  homme  de  vie  peu  cxcmplaîie,  ne  le  crat  pas 
tffet  néiiagé  *  8c  ic  tendit  fbn  periccuictir. 

veftte  en  piit  cKcafion  |>our  reroncrr  au  mnndc, 
dont  il  fc  trouva  dégoûté  d'ailluuî,  pirL  vucda 
c.ulavrc  <ruii  de  (es  ijaicns  ou:  avoir  p-iilc 


uncaifciplmc  réglée,  il  Quitta  cette  ifle  pour  aller  D  ic  plusbclhommcdc  fon  temps,  &  qui  lui  ht  une 
"  '  ....       horreur  falutaiiep«6dilFaiTOi(é& fa  cortuption. 

Il  fortit  fèctctancnt  de  la  ville  iâns  prembe 
congé  de  perfonne,  te  âns  avoir  commumqué  fon 

dertein  à  d'autre  au'à  tin  hnaunc  de  grande  pieté 
nommé  André.  Il  alla  k  cachet  dans  un  dcfert 
à  dix  licues  de  la  ville,  âgé  pour  lors  de  ciu- 
quanic  ans  :  £c  il  y  véquit  dans  uae  paivreté  ex> 
trcme  Se  dans  des  auftctii»  enraoïdinaires ,  juf. 
qu'à  ce  qu'il  y  fin  découvert  par  quelques  pcr- 
Kmnet  de  &  connoilTance  qui  l'obligèrent  de  pren- 
dre une  retraite  plus  commode  dans  un  canton  qui 
n'en  éiiJi!  pas  loin.  Ce  fut  là  qu'il  jctu  depuis 
les  fondcmcns  de  (on  incmicr  monafterc  appellé 
de  la  Gtotte.  Il  y  éublit  un  nouvel  ioftintc  d« 


L'au 
5>8c. 


JjJ^^*  ttwtinnec  fis  millions  aans  la  Grèce.  Il  prêcha 

Iiuxiculieremeat  dans  le  Peloponn^c ,  i' Acliaïe» 
'Eptre  :  &  Dieu  rkompenfa  p.it  tout  lès  iiavaux, 

fa  eliacltc  &  fa  paticiKc  invincible ,  du  fuccès  de 
plullrurs  convcrfions.  On  rapporte  beaucoup  de 
patticulnitez.  de  ce  iju'il  a  ,  fur  tout  à  La- 
ccdeiuonc  :  mais  quelque  mervcill«ufcs  &  quelmtc 
édi hantes  qu'elles  pwHèni  ine,  noatnous  ablic- 
nons  de  les  rapporter ,  parce  que  l'amcut  de  qui 
on  les  tient  n'cÀ  point  capable  île  les  gatantir.  Il 
mouiut  de  la  mon  des  juftes  vers  l'an  jjS  ,  noir 
en  Arménie ,  mais  dans  le  Pcloponnèlc  où  il  gou- 
veriToit  un  moniftcrc  (ur  la  lin.  Les  Grecs  ho- 
norent iâ  memoitc  le  xxvi  de  novembre  :&  les 


_  ».  .a  iitotte.  11  y  eui 
Latins  les  ont  fuivis  en  ce  point.  Le  tnartyrologe  ^  vie  rcligînifo  qui  fut  emtiralR  avec  at^Ufur  pardi- 

A       !  verfes  pcr(onnes  que  le  défi r  de  la  pcrfcdlion  é 


Ronuin  affigne  fon  culte  ên  Aiinenie  comme'lî 


alagne 

c'euft  été  le  lieu  de  fa  mort  00  de  fa  fepulture. 
Mais  le  Saint  ne  fut  appelle  l'Armcnien  que  pour 
la  milHon  qu'il  fit  en  Arménie  avaiic  que  de  ve- 
nir en  Candie  &  en  Grèce  :  ouplutod  part:  que 
le  lieu  de  la  oailTance  ilana  la  province  du  Poot 
Poleinonittjae  éioir  cenft  ètK  de  la  petite  Armé- 
nie. Quelque?  uns  remettent  le  jour  de  fa  fefte 
au  XXVI I  du  mois  :  c'eil  ce  qui  a  porté  Surius 
à  M  rappoxiec  fit  vie  qu'en  ce  jour. 


L'inllitut  ' 

A:  fut  ap- 


vangelique  lit  ranger  fous  la  difciphnc, 
fut  mis  fous  la  it;j;lc  de  faint  Bcnoî:, 
pclléc  tantoft  i'Qrdn  dt  Monte. Fana éixnotaàe'lA 
ville  la  plus  proche  de  fon  monaflere ,  tantoft  ta 
C«wrv{«nMi  Jis  Stivtfirm  du  nom  même  de  fon 
fendneur.dont  l'orifrine  fe  rapporte  à  l'an  iiji. 

L'éclat  que  fit  la  faintcté  de  ce  nouvel  inftitut 
qui  ktîibloit  effacer  les  autres,  attira  hir  ce  Saint 
&  fur  fa  compagnie  une  tempête  excitée  pat  la 
jaloufîe  de  quelques  envieux  qui  s'ciforcercm  de 
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le  ruiner  Tous  prétexte  qu'rl  n'ctoit  ps  encocc  A  tholujua  &  fmur  diftrikiitr  dts  aumSntt.  lU 
Confirmé  p>u  l'a'.itoritc  Aa  Pjdc.   Kiîit  Silurflr»      tttmeermt  »ar  Àlr»  leu^  J.lt^L...-^.      '  ^ 


L'an 
U4^- 


Confirmé  p.u  l'a'.itorjtc  ilu  Pjpc.  Miw  SilvcHre 
vint  fjciicmcnt  à  bout  de  U  dillîper,  fans  lui  op* 
pofcr  autre  chofe  oealUDoins  qu'une  fage  modéra- 
tion Se  un  fiJcMB  wixmbifpà  de  pticres  &c  de  lar- 
mes qu'il  le  COntenn  de  i^païutre  devant  Dieu. 
Il  excita  les  ficn-.  fur  fon  exemple  à  s'tiamïlicr  de 
plus  en  plus ,  à  ic  mortifier  le  corps  &  tous  les 
fciis ,  i  aimer  la  pauvreté  &  la  pénitence  ,  Se  à 
vaincre  leurs  cniKmis  par  les  aiHD»  de  k  durité. 
Qgand  il  vit  le  catme  patfaitdMK  létlUi  dans 
6>a  moQaftexe  de  la  Gioue  il  fMitic  pour  aller  à 
•  Rome  denaiider  au  Pape  rapprobation  de  fon 
inftiiur.  InroccniTV  q-ii  trnoit  ilors  le  Li-.i:  il  f 


miHCermt  par  fuire  leurs  diflnintioni  Mtx  pwmif* 
tglifa.  Mmù  DoMt  évi^MfihifrutiaHe  Je  Ctrthd^ 
ge  fUi  ne  venlou  pm  dt  réumcn  mn  fîm  fnt  cttfx  de 
fin  pétrri.rtfufa  ca  MmStits     /  ce  nt  fuft  mh. 

'^m^'"  *f*'>^  «  '  "^YT.Y«r  fmhtàtmdtt 
DoMnflrs.  n  tcrrjn  en  wem-'  temps  4  lt$u  kl  M- 
guei  de  fufiUc  paur  Us  avtrtir  de  mptmr  netvÀ' 
f  l^*li"J.  de  Cmpertm  ^  Umt  Jtv,}m  int 
jojptQtt.  &  dtn  tctHter  <tMcune  pnpeffrian  de  nu. 

PMtl  &  AUcMire  iront  pafe^  X  U  province 
rmtHfi$Utt  mNimidie  vinreiif  k  B.t^.:,  Us  nvit- 
Vttt^  mtè  tmipe  de  Circunccltiens  armt^paur  Uur 
f^^fhr  ,:yx,it  à  leur  te  fie  Donat  évifue  du  lien  & 
■.rcHk    p.tt-   1        .    .         .  . 


la  lui  actordi  avec  beaucoup  de  témoignages  de-  ^  ■  'J'*'  fi">*f  F  excède  ti^ttùnes ,  &  ehUn- 

fiime     de  bienveillance  pat  un  bref  de  l'an  ta^t.  t^-'Vitiiers  RemAÙis  de  fe  retirer  stvec  fmt 

Silveftre  ne  quitta  point  la  ville  de  ftome  qu'il     LesfeldMS  dt      w  Us  ajfek  dtMche7  fe  crumît 

n'euft  iettâles  fondemcru  d'un  nnimma  •nM.JSI^      autTAttr  .^A..»  J.i-.  j  .  _ 


Vatican  avec  l'églife  de  fiint  jaccj^^,  «l.  uc.j  «u 
Tybrc ,  &  il  fin  bien  toft  achevé  par  Ici  libéra 


.  ;      ,  v~  «vutTb       icï  iioera- 

litcz  de  divcrlcs  pcrfonnes  de  pieté.  Depois  fon 
retour  il  ne  s'appliqua  plus  qu  à  ^ite  avancer  Tes 
difciples  dans  la  pctfcâionde  l'itat  qu'ils  avoient 


difciples  dans  là  'pctfcâ'ionde  l'itatqu 
«mbâflJ^,  fle  i  lé  tànâifier  avec  eux  par  \x  pra- 
tique des  confeîh  les  plus  difficiles  de  l'évangile. 
■  n  mourut  comblé  de  grâces  &  de  mérite  à  l'â- 
ge de  jo  aos  le  sxvi  de  novembre  de  l'année  iitfy. 
Après  fa  mort.  Dieu  continua  à  fon  tombûa  la 
b  vertu  des  miracles  qu'il  lut  «voit  aooordie  defoo 
vivanK-Nous  twJlàvoi»  s'il  fiit  jamais  cuioAité  dans 
air.  les  fermes  ordinairf?  s  mais  Baronius  nous  apprend 
•    que  le  pape  Clemc  n  1  V  U I  donna  ordre  d'inferer  fim 
r.ûmdati>  le  martyrologe  Rmuili paonî les SaîliB 


f  M»  Ui  èviq^^i  cjiholt^Mes  n'tu£mt  asumu  fmrt  à 


cetie  fxpe<i,nen  ,  tmi  pat  ntême  Us  cmtmiffiàn„ 
ptriwx  PmI  &  AÏMéirt  m  lu  ^  dis  trmptt  ^ 
Us  DtnmfUs  s'en  plaignirent  «mmt  etimi  tnÊMU 
«Mreif  part EgUfe  &,  tn  prirauKhtxM  dt  dkritr  U 
mnww  pritendeii ftirt. 

Ils  «Ccufetem  fur  tfHt  AfACiire  ^.TViirftnt  ntOH- 
rtr  MêrtuU  ^  Dutm  ,  dtjunt  «h  m  Us  ttveit  pria, 
.  piui. ,  fo'rtr  /i  du  haut  d'ut!  rtcher,  celui-ei  dant  un 
'puits.  Cep.-niAM  c'ifu  npuétmdit  fêit  fw  Jh^terd^. 
prefyue  peurronfime  fw  as  dmx  Aefi  Je,  S'Y** 

 «...     mais  Daronius  nous  apprend     *'*'*•"'»  tmme ki  ^fpeUe  famt  ^Hmlni ,  l'éioient  41»  ** 

*f .  «t.    que  le  pape  Clemc  n  i  V  U I  donna  ordre  d'iafcter  ûm  dtftjpoir  ,  Z)«,«  tu  fe  jtttaitt 

i.ûmdati>  le  martyrologe  Roniua paeni fas  Saîno      ^    ^  f^**  âémtMk  «t  fi  frk^km  ét  m* 
du  XX  vt  de  novembre, 

Vantissr  dt  Uvie  de  MétrtuU,  qui  éttit  Dm«. 
  tifie  umme  lui ,  &  fin  dévtm  kfet&at^  rapfcne  „  , ,  . 

ADDITtOK  AVX  SAINTS  V*"^ f»-^ '•«^^ 

vbigt.fieihH  jtm it  NMtmki.        •£!ffe?'l  *  ^^«i-^^  " 

MARCEL       f^^^  "»  '«/>'»««^  M  députèrent  dix  éveeues  dt 
^    J  M*:^  fit  prendre  ces  députez.,  cmmmf' 


VI.  SAINT 

de  Nlcomcdit 


tci  ilDnnr  lr 
m  Cicivol. 


1^      "IT   H  mârtjrthge  Rtmmn  moJeme  noiu  prof^ofe  en 
L^cqoitr  Ufejit  de  i'jiiu  M  A  R  c  a  i  prêtre  i 
Nicomcdic  en  Bithynic  6c  ra.utyr  qui  fut  préci- 
pité du  haut  d'une  roche  par  lesAttcns  du  temps 
de  l'empereur  Cooftance.  fhtfiem  favmt  ont  cm 
**et>mêîrrt  Marculc  fini  UnmàtMetrt^,  la  Nu- 
*MimqM  Xudiey»»'  U  nom  dt  IVirsmedie ,  les  Macancns  *■ 
lo  DoBjt  f- ySw  te  mtn  et  Anens ,  xy  U  genre  de  mo-'i  dam  pe- 
•'  '  f-irtuU  fins  les  ^pp.irencet  élu  martyre  .inn/^^-é 
a  Af-nrel.  Les  temps  n'y  nmuttr.m  pji  mmns  (jue 
Us  autres  tirfon fiances.  N'eus  ne  nom  croyant  pas  in- 
ttnffa.  à  nsfftvter  iàUvi*  des  fimts  prétendiu  & 
dit  mtut/n  dn  hrttijnet  &  des  fchifmatUpies>  l^m. 
tmammeins  en  deux  nwa  ce  <jusi:  /V  .1:  Af.rrcult  • 
dtnt  le  nom  s'efi  gliffê  mnl  à  propm  cLim  cjurl^ues 
tnartjroUget  J'astreuri  CathoUfues.  Cet  hemme  pajfa 
»f.  Makia.  I.  de  l'tm^e  des  lettres  hummnet  aux  exertitti  du  bar. 
A^«Ml.tt  reatt ,  &  delà  k  Ut  dericature  dms  Céflife  des  De- 
Mtiftet  «n  Afiiûm.  Il  fut  fait  hian»  £t  UnrfiQt  m 
Kàmiàe  ,  mots  «n  ne  fçaU  de  quelle  vtUe. 
■  ^  ■  L'empereur  C^'-;}i,ii  frère  de  Confiance ,  fiSicitt 

L  SA    parGrarus  évèqiu  de  Chartaft  C>'  Us  autres  prélats 

^t.L.i:  I>  AtLl-  r>  o     J  rr 


«/«r  ArÀ^,  mdnUpar"Ui  vîtes  &  u'è.ur- 
gadn  dt  UlhmidU  ilafisite  de  Macairt.pm, 
ferme  pendant  f  narre  jours  d^ni  U  rmr  de  U  petite 
vUU  >U  Nova  Petra,  &  enfin  prèelpUé  d»  haut 
d'une  recke  tmfine  un  dimanche  au  m.,„n  am  ii4t 
apparemment  U  Xxw  de  novemhre  de  l'an  j  C'efi 
lebrmt  fue  ceux  de  U  feiie  répam^rtnt  p^  toute 
f^fMfmtftiirmircir  U  ntm  de  Macatre  &  rendre 
hsCathtSfuet  tdieux.  Dans  U c.Ure  etnferf,!(e  de 
C.rv^  r-.  ,m  l'm  4n,  nmfivèjite  Dma. 

tijle  iie^\ev^  Para  fevamm  de  n'avoir  point  etad-  Ç«- 
verfaire.  e'efl  à  dire  etivè^  cathoKef'u,  dan,  ^S?!*"* 
fitge ,  »  parce,  difoit-il,  que  c'eft-là  qu  eft  le  fri 

Seilr Maicule  donc  Dieu  vangera  le  fang  a  i  mut 
JUaMIMM.  Cette  oputton  ne  parelfit  çuerej  pr«- 
Mit^  fiim  Aufufiin  :  cependant  tl  a  ttme^gJi  „, 
vmtlosr  rten  ajfurcr  fur  cela  &  en  l.ujfer  à  JXe»  lé 
c»nneifami&  U  dicifio».  Saint  Optât  n'élf^m  «lÉ- 
lu  mer  augt  ^ue  Marctdt  &  StHSt  tt^t  M  flWC 
parUsfildati  de  Maaeiift, 

i^u'ilnefiit .  Mtmîe .  Mffi  hUn  tfue  Donm      j  r 
de  Ba^s,  fut  mù  au  nomhtt  des  mort  y  n  par  Us 


j~        «•  wwfï-  aes  martyr,  par  {et  o^.,_  Cupr. 
f,v,M,.     JJfMttjtet  If  m  non  content  de  cmifacrtr  fa  mémoire   J^S-"  J»*- 
348.     C4th»llqMes  de  l'Afrique  envoya  Pan  34g  deux  off-      s'accoutumèrent  encore  a  jurer  par  fin  nom  tmmpétr^  " 

tien  nommez.  PasU  &  Maulirt  furiretvmM»  Pff  fi» 'i>»itde  U  pltufacré*.  Ce  fut  pat  luiimi' 

fin  Mtariti  à  U  réunit»  dtt  Dtlûtifiti  eMt  Ut  Ctf    fîfi  fSfWtfe  meùdijpt  dt  Fitntrance  des fitcUt  ht^ 
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^  kitts,  ei$uUs  nmi'dects  ntArtyrs  nmme'^tif  ^ucl/jues  A  Himtriiti  fiu  fû  tU^ùltÂthn  avait  iii  lut  ddnt  tàC- 
*»jg.    ^  4»tfrf;  [MfmAiiifues  &  hmtimiu  fi  ^ii^crmt  Àmu     fimbUt  de  fit  fftm ,  ^  f  ui  f'emcti  Joii  fans  doiut  att 
*  ^uclijucs  manynltfcs  ,  edm  de  DttM  su  fnmifr     ivè^uet  y»»  tmirHl*J^fii  k  fin  iltilim.  Qtitlfiu  t*" 
TÎuj^P-  de  mars,  cr  celui  %  AUnt>!e  M  xxvi  dt  mvtmh*.      bileié  tjue  Since  «r  fA  panitre  dsnt  cette  première 


Etibun  de  AÎAyuu  a  mis  Aisrcitk  mm  xxv  de  ce 
m»ii  dam  fin  mtirtjnlage  eu  il  f.vt  l  otr  ^ud  .n  -iit 
li fis  *Qes  camfofit.  psr  fauteur  D)i>atij}e  0~  <j»il 
uA'fvA,  *'j  trcmptr.  Molditm  y  Avsit  été  prit 

Mfi  dm  Ut  Pftmere  idiiioi*  de  fit  additim  à  V- 
fiuBri:  mMunmUen  fi  fahft  U  Sfimumut iM$ 
U  fkltt  &  Bdr«Htui  n*  foint  rit^  k  fkire  croire 
^  <jHc  c:  (jtte  i'm  Mmbuc  4  M-fCcl  de  Ninmedté 
n'.tj^partîenitr  pat  k  //jrrw/f  dt  N'ii'fiîific.  Les  jn- 
titnt  mtriyrsltgti  du  mm  de  fiant  jerime  mettent  «n 


épreuve  &  dsnt  tfitt  et  qu'il  fit  depuit ,  on  ne  peut 
7i:cr  qu'il  Ji'iiij}  pi'i  ttrcr  ttcn  des  ln'niert:s  ■'S'  de  tres- 
gnmds  f  cours  de  fami  Jerintie  c«tnme  avait  ^ast  fon 
prtdecejjiur  ,  s'il  l'eiifl  engagé  k  rrihr  aigres  de  lid. 
■Oit  et  Uimi  U  faeiUti  etvec  lofUetU  U  laifa  retirer  ^^^^^  ^ 
et  gnmJ  J^W,  &  Fut  »tnt  tnmirdam  Cindif-  iM.  >.  (• 
ferena  fttU  tur  pour  lui  je  ne  ffaj  ijutlte  fimenee 
de  la  jatoufte  que  le  clergé  Romain  eenfut  dt  fon  ine- 
T'te.  Il  fut:  Av^ftr  aniji  cjiCil  ÇemhU  nv9\r  aJJl'^rHal 
recoimtt  celui  de  J-ans  J'aulin  dt  Nele  que  U  rare 


fiitt  Marcel  martyr  k  Nkemedie  au  xxvti  it^  wrmàetmt  lui  rendre  cher  &  vénérable,  quand  U 


£Vff*^  •^"'fi'^'  **  W"*  f*""  ^  propos  de  Ltifer  mettre  Itmedet 


Il  m  faut  peut-hrt  fAi  tlureher  eHUttin,  «wvîr  pu  «uHier  la  qualité  de  fa  naifançe  &  les  prt. 
UfitÊterdettintirqui  a  fait  «MjfM»  k  ^Bmatifit  nàmt  dignitt^^de  l'empire  qu'il  mou  exercées  dans 
MmtitmÊe^fimltMmjr,   '  ttinJJede  gomt  ttiim.  C'eftfant  doute  celte  excejfs. 

ve  fimpSàlé  k  Cigard  de  finni  Jerime  ,  &  cette  ap- 
parence J(  fierté  orjtn  fv'n!  P.Uiliri ,  fair  f.irlir  Jtix 
termes  de  i'un  &  Cautrs  iai/its ,  qm  «<  fait  juger 
Sirice  indigne  £  avoir  rang  parmi  les  Saints  Jtt 
_  ,  ,         m»iyrohge  :  i  quoi  U  faut  aïonter,    peut-être  , 

] fixant  de  dtuter  delà  faimeié  du  Pape  Sirice  î»  ittgS^ce  qu'on  Caccufe  d'ai  oir  eu:  d.ms  la  fuitt 
fueeefii^  dt  fmm  Damafe  &  predtcefeur  dt  pàm     dttttHft  hrplit'Ufut  que/lion  àe  fr^nwr  SifÙ&di 

n  tmmn  iOnténe  que  ton  ttmk  imwmtes 


VII.  LE  PAPE  SIRICE. 

£  earSnal  B*romHS  croyant  avoir  det  fujett 


B^on-  fupf* 


III. 


f»Hmmdans  le  mjrsynlo^t  Kim.Lri  larjijuo„e„  ft  la      dans  /j  '■il!'. 

révtftott  fmt  (Jrt^otre  Xlll  (J  Ssxle  f ,  quaqa'il  fe         II  faut  art/suer  ceptnd/mt  que  Sirire  tie  rri,rirjii,t  m 

trouvafi  marque  au  nombre  des  Saints  dans  celui  *  -,  afe  vigilance  ni  dt  ^r/f  lerfqu'il  f.iiliu  j'cppcier  jjur  *  *  ^ 

•'tm  fiôtmt  ftttr  Cmitgmtnter.  Oit  U  irtitvàt  «w     htrtjui  de  fin  temps.  H  n'en  faut  vas  /u^er  par  et  L'ao 

  ^     —  ^        .^^  j^-  j^p^ff  ^4tveirfait  pour  la  refirmatitn  dt  .gjj^ 

Tigl^  iAfiqut.  Au  moins  T^piiOT  fyntditU  que 


««s  pu 

«MMtWf  dMitres  martyrtle^tt  encart,  &  mhat  du 

plus  ancien!  cemme  ceux       fnttHt  Arma»  ik  ftmt 

•  Dt  ft-iJ"^'"*  *•  ^^fi  1'"  *  ^^^"^  *"  Fitrmrtii  dt 
WMntin  LHc<jH(!  l.ipr>tfêtdefuireii>!e  lî'iip'-i.trwn  pour  main- 
J'Aluniiè  reiabiir  f opinion  qitt  ion  avM  prefqiii 

f(„^^,^i_  ttn/oien  eue  de  U  Joint  été  de  6irice,  Il  s'en  efi  ai- 

plfitr  tr  fttki  avec  tant  d:  fucc'es  que  plufieurs  favani  fefont 

nivjnUtVÙrim  /Mr  fUlcc  d^m  le  martyrologe  Rtmmtt^ 
*'***'•**'•  ttmmu  tK  y  M  ndt  depuis  pm  le  pape  Lent  lit, 

Sirice  fis  de  Tihifve ,  Kn/i^în  de  ti,tiifi/:ie ,  prê- 
tre du  titre  d»  Fajieitr  fut  (Leiji  par  It  titrgè  c  ie 
'  peuple  pour  fucceder  k  Damaft  mort  le  x  de  dtcem- 

JL'an    ^  '      ^'  lendemain.  Il  fat  facré  des  le 


nnlieitfms  fous  fin  nom  adrefit  ittx  foéques  Afri-  ftn, ,.«. 

Ciiins  fur  ç  -  fiijet  p.ijfe  poHr  ui:e  pure  fiippv  fi!:(<;!  dans  '''  '  l' 
i'efprtt  des  Jttv,t>ts.  Cela  ne  i,ùii  pas  itoia  i/npèch:  r  de  fiaf.ebr.co. 
craiT  qu'Utrat-tUla  beaucoup  a  réprimer  les  Ntrja^  "j^Jjjj^jm 
tient  &  les  Donatifies  de  Rome  qu'on  appellott  Momen-  j  „.  (  s . c  1. 
f  soH  Afontagnardi.  Ilitatfttya contre  let  PrifciUiaui-  ^''^[^'^^ 
Jttiéaph  4*  Ceiitfti'mirMMcimeà  qià  ilcerimt  iiite  " 
lettre  que  Baromus  ntia  a  cvhfirvie  dm» fit  amutltt. 
On  lui  atnlbue  'luîjî  H'U  gr,tn  it  partie  de  la  gloire 
de  ce  que  Jts  i'tmfsrestf  Jixo  ioje  cvuire  les  Alani- 
chéens.  Ce  fui  lui  qui  procura  le:ir  b.i/tiii/fement  :  & 
comme  ces  hentiques  diffimuloient  leur  profcjfion 


J84. 


Xtt  du  mime  mois  qui  tomboit  en  dimaticle  plutoj}  q  fi  lailoitnt  parmi  les  catholiques  dans  les  affemblétt 


In  *  ^  ftuivitr  dt  tmitièt  ftàtutute^  tkftm  et 
}>l-  ><     etHtume  dt  mtitn  fin  trtSikiiitit,  Lt  vient  fik^rnM- 

tique  Urpn  qui  âvo'l  d'fpiilt  le  por.tifi.t!  a  Daw.ife 
etvee  tant  de  fcandalt  -i-tulHi  nnoHKlltr  fs  préten- 
tions alors  ,  &  il  exc:ia  ju.-lj.'ie  sn'Huin  par  le  moyen 
dt  qndques  partifans  iju:  lut  ttoient  reftei..  Mais  cet 
^firt  wVm  pum  de  fuite  ,  &  le  trouble  fut  appaiii 
en ftm  de  jourti  L'éétfhtn  de  Striée  dent  h  mente  i- 
tm  umverfiUtmenr  rtemmt ,  fut  approuvée  de  Vtm- 


dtt  fidtUcs  t  >l  s'appli^tM  ftnicuLerement  k  les  décon^ 
vrir  &  en  fit  de  Jevtrtt  neherches ,  afin  quiti  ne  prtm 

f.:>i.if''.!  po:t:.'  les  ft:';lt  myftjr:;  p.tr  ta  nmflmilfit' 
irtiege  de  la  tomtmiri-.m  eisiLtrijiujitt . 

Il  parut  vers  te  tnème  temps  urt  noievel  beretifUt 
venu  eCun  menajiere  de  Aîilan  k  Rome  tu  U 


etd.  n. 


II. 


pti  cur  r'tilnitinie»  f  (jid  c>:  adrc^Jj  i:  nfah  h  P: 
.^retit  de  Route  ,  tnary  de  ia  )cunc  AhUim.  Il  eji  du 
xxk'i  iie  fcz  rier  de  Can  jgj  ,  CT  il  nous  appre?i  i  rjut 
Sirice  avoit  été  élu  tout  d'une  voix  ,  &  Vrfin  rejette 
par  les  acciamaiions  d»  peuple. 
Sirkt  fit  tonnoître  fa  fageffe  &  fa  capacité  dès  le 


f4t  i  débiter  fit  erreurs.  Cet  hérétique  étoitjtmtdm 

mmatt  vtbtftnenx  qui  avoit  l'tffrit  <>■  Ittteur  ê^.i-   ^5*7' 

tentent  etrrtmpni.  Il  enfeignoit  entrt  Mttm  thtftt  qm  iggT^ 
les  fierges  n'ont  pas  plus  dt  mérite  que  les  veuves 
CT  Ut  femmes  mariées  ;  C  qu'il  n'y  a  point  de  d^-  AabnCej» 
ference  entre  l'abfienir  des  viandes  &  en  */tr  <n;flf  <»•■.  *«.  J 
aéiitn  de  grâces.  Il  mots  aitjfi  que  U  finntt  F'unfi 
Marie  fùji  demeurée  vierge  apr  'et  etoth-  ftàt  JtflU- 

•  j  o  ^    -  ■/      f  -  ^  Chrtjl  au  monie.  Le  papt  Siriee  fur  une  ttquete  qut 

de  fon  èpifcopat  par  les  réponfes  qu'il  E  t^ntlquei  catholiques  infiruits  par  faim  Jtrème  lui 

prefentcrent  avec  lin  écrit  cari;  eiutnt  lu  erreurs  de  fa. 
v:men  ,  itjjembla  feit  dtrge  en  m  fyutdt  ou  cette  dac- 
tnne  fut  condamnée  avec  fon  auteur  &  huit  dn  fii 
feiiateun.  Ceux  ci  l'ensUeremi  Mtiau  mi  Cemperetir 
Tbeedafi  cioit  retoitmé  de  Rimt.  Stria  Us  y  fit  fuivrw 
f*r  mit  pitres  *  qu'il  dépêcha  avec  twe  lettre  a  Fe-  .  . 
Papes  qui  Mt  pafji  Jafqni  mw.  Ces  tittmfint     Mi  dt  Afdnn.  ElU  ctntenoit  la  condamnathm  de  cet  u^iJ^' 
rtlees  DkCReTALis  ,  parce  qite  ce  font  Jesre-      hérétiques  &  m.e  courte  refutunm  de  leurs  erreurs.  '<'«<**'^  ^ 
fîtttlt^Ki      ont  force  ttf  /j/.  fd  le  s  étaient  pour  fer.     Ces  députa,  du  Pape  eurent  le  crédit  de  les  fatre    .  , 
</i«Mv  te  refuttat  ttiin  caiàle  compose  du  Pape  &     chaffer  de  U  ville.  Ht  furent  condamne?  de  nouveau  càntiiT'l 
dtfis  évi^nu  :  t^tfi^mr  cela  ^ut  Sirice  miidm  À    fnr  ttt  ivi^et  gni  iitient  ttlm  i  iMa»  tivtsfinu  '"^ 


fit  MX  confiltatteni  au  Htmernn  crc.jiie  de  Tar?a- 
gotte  métropolitain  de  la  plus  i^rande  partie  u  Efpa- 
gne  ttvtit  enioyécl  à  fuint  D.imafe ,  cjj"  qx'  n'avait 
été  rtfuet  a  Rome  qu'après  fa  mort.  La  lettre  qui 
(ÊIttenoit  ets  réponfes  efi  devenu  tres-Celebre  élans  ta 
ftfierité ,  &  c'efl  la  ^remiert^  dtt  vr^tt  dicreudtt 

"FF' 
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njiPie  M  jiUijmc  ae  <  r^iiye  a  ytntutCM  qui  tu- 
l'oritat  £mwc  rKcida»  Uefnû  plai  de  irtmé 
Lm  yiwrr  ét  J^Jmt  vtmtJietM'imt  fmii 
ÉtbtHqKts  de  4c  vite  /ttmt  deim  m  mMu  s 


■■  I  »  ■  '  Amtrçifc .  &  <juî  dcnncrmt  nnc  fentfitce  toute  con- 
ftrmt  à  cdU  de  Sirkc  4  çh!  iù  en  écrivirent  une  Ut- 
if^'  irt  fytpd.tle.  Ht  y  ftnt  nn  bel  eVaçr  de  Ut  vigilance 
&  de  U  fMcitHde  ftifitnd*  dm  Bé^  qu'Us  regttr. 
dtktit  ctmme  un  gMrSmfidelb  &  nuB  dm^tnaptéM 
de  }tfu.Chrift. 
IV.  Siriee  ne  'hiterrf^tit  fus  tmtm  à  cmferver  tumti 
dt  fEgîife  ijiir  la  f!ureiè  de  il  foy,  C'rfl  ce  ifH»  le  ren- 
dit /én/iile  itu  fchijme  de  fégitje  d'yintioche  qui  di- 
vifiit 

du  CêtnHqKts  ée  u  vige  fttmt  énmt  m  tviqu 

fmt  nt  -^oiiljnt  pM  «kiirifént  Méléce.  Cctévèquc 
tttmmé  l'.tHlin  '/ui  tnnit  été  fimtenu  fur  le  pupe  Dj- 
mafe  C"  let  occidentaux  étant  mon  en  389,  lu: 
tivoit  fuhjiiiKé  Evagre  pour  continuer  U  divi/ion plu- 
toft  qiu  de  fc  fiumettre  i  pùttt  Flttvien  fuccefear  de 
AmliroCcp  Ç^nt  Milice.  QutiqiufMdmMtienitEvaerefiiAtm* 
iki^  dtfiaMeKft  tttùkam .  rwuUmt  ne  Uift  péu£bn^ 
connoiire  pour  éviijue  i  Atitioche  ,  &  is  ^u^p:  Strict 
prévenu  contre  fu'mt  Fla->Aen  lui  accard.i  ja  commu- 
nion ,  comme  Dtnnétfe  ttvoit  f-tit  à  Paulin,  Le  rruu^ 
vais  efftt  de  ces  partinlitez.  fit  que  les  iviques  i /- 
ndie  tinrent  un  concile  s  Capoue  pour  tâcher  Jtj  re- 
médier. On  y  refolm  dMiordtr  la  communufi  4  t$m 
eeux  qui  profejjoient  lu  foy  cMholique  ,  &  ten  rcmt. 
Va;.!  ,r„  V  cvi-juei  if  Egypte  Cexomett  du  différent  d'en- 
tre Ev/igre  &  Fi'.-j.t/t.  Le mîtne etitcile  renvoiasujffi 
U  jiigemcni  de  B^of  éiicque  hérétique  dt  Tome*  qm 
niott  U  virginité  perpétuelle  de  Mme  mendeftjkt- 
Chrifi  contrat  Jovittien ,  Mx  ivtqmt  de  MéKobim 
■  &  eClltyrit  qm  Vëtdunm  U  remettre  par  déférence  à 
«eux  itfttiBe.  Mms  entx-à  &  U  pap*  Sirice  i  leur 
trte  rcponMi-tnt ,  nue  puippte  le  conciie  de  Cupcne  Us 
Mvoit  doime'^  pour  jug^  eu  cette  ajfjire^  ils  n'en  peu- 
voient  plus  connaît rt.  C'eji  ce  que  le  Pape  ~'  
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\  mu»!  ''~  il  j>':ll  pri.^j''!;  ratt  ijne  c'.uV  élè  iexxvf  ^^mt$l 
de  novembre  auquel  fa  fcfit  tjl  marquée  dans  les  plus  ''  *' 
ttncient  mmyreiegts.  Le  xxij  dt  février  ttmqnel  Bol-  »•<'■>' f*^ 
Umdut  MpsrU  de  lui  en  ptifiam  Mri,  qutlqim'IZ'l^^i, 
mmrtyreUhtt  ,  pafe  p,ur  le  jour  de  f*  fepOtm* 
twre.  Il  fut  enterré  dans  le  cèmet  'ure  de  PrifctSt  fur 
h  chemin  du  Sd  ,  d" oh  il  fut  tranfportt  dam  fèglifi 
d:  fwae  l'rtxedt-au\:-i.;-,n!i  parle  pape  Adrien  I 
du  temps  dt  Charltmame .  ou  au  pimardmtt ItMPt  ÂMi».M 
Pi^  I  fim  iMÛt  U  Dehnmtirl  ^  wmTW  • 

Rr  f  M  V  o  1 1. 

*  Siint  Lbonako  de  yattdtuvre,  dij  autre- 
ment de  Coib^y.  Voycs  au     jonc  de  ao- 

"  vembrc. 

*SiinccDELFrNEColnte{^d'Arian  <niimeif«  - 
6int  Elxev,  dont  la  feftc  fc  célèbre  aujourd'hui 
dut  XOttt  l'ordre  de  (âint  François.  Voyez  au 
zxvii  johc  de  (èptcmbte .  avec  k  vie  de  {ba  ' 
mary. 

*  Saine  L I  H  Pape.  Voyez  au  xiiii  Jour  de 

fcptcmbic. 


taaU«i.colL  da  k  .Anjfe  iviqu*  de  Tbtffuleniqiu  psr  mie  lettre 
ttMbf.il«b      i-g„  <j^,>  attrihtit  ieng-tempt  à  fuit  /Imbroifi, 
&  qui  ut  lui  4  M  r^uie  que  dans  ces  dtmitrt 
•  temps.  Il  donna  tm  cette  eeeafiui  an  grand  exemple 

•  de  lu  déférence  que  Us  P.fei  avtiau  en  Ces  fuclei 
pour  les  evèques ,  ifuoiqu'iiffuji  bien  fdrt  wdùrFtm- 
torlté  dit  fiege  apoliulique  ^u'U  «ecupeiti  CttHHtt  U 
Jèhijim  d'Amiofbe  lui  ttmt  teujéwrt  fort  a*  eeair, 
il  fnpi  tempemwrTlieedi^e  deridtnrt tiviqut  Fia- 
iùibief.cp.         ^*  «M«ÛI'  «^gti^  l*  p^l't  £»lltr  a  Ra. 

I«.  me  pour  fatisfaire  le  Pape  &  Us  ecddeniaux.  Fia- 

J^^lj    ^'i.'/j  d'.t  cjue  fi  on  C  accu  fuit  (C  -.-r/er  d>'-ui  la  [■:>}•  ou  de 
mener  une  vie  indigne  du  facerdece  j  'U  ne  vonioit  po.nt 
"  *    ttautr.s  Juges  que  fis  aceufatturs  s  que  s'il  ne  s'a- 
gifflit  ^fue  de  fin  fiée*  &  d'un*  difputt  depretiau- 
.  cr,  Anr  Je  vmUteir  fi  défitsdre ,  il  ittit  dt/pesii  cé- 

der la  première  place  à  qui  la  VouJrv't  prendre.  L'em- 
pereur fut  fi  touché  de  ce  d  fiutereffem.m  fjSdle  rni- 

,   "^oya  a  ft,i  èglife.    Le  P.:pe  C  Us  occidtntiiKx  re- 

î?**    fitveUirent  encore  leurs  plaintes  cintre  Flavien  de- 
l't.d.  lif,  VMt  Theodofi  lorfquil  revint  en  Itatit  tiroii  ans  a- 
t  j.  *.  «i.  jnf^  H  fi  fit  lui-ytime  l'éloeeett  de  te  fi^ 

etittre  eite  eee  qiù  tes  obligea  eféimmibmier  ei^ien- 
ment  cette  afairt ,  ne  «n^MT  p«  ibmr  fUdir 
contre  un  empereun 

Le  pape  Sirice  après  avoir  dignement  firvi  t Egtifi 
durant  m  pomifitat  de  pris  de  quaiorzje  années  ta*u- 
fcn»  Ma.  M  gtmde  viàUtffi»  Ce  qm  tint  mus  dé- 

!»*•■»  M-    tmmer  dkmu»,  le  cardinal  Saromut ,  lar/fu'U  £t 
que  IXt»  dam  fa  cdere  &  fin  imUgnat'um  le  retira 
fXemttment  du  monde  pour  empêcher  ijite  !.t  riegligcn. 
tt  avec  laqutUe  U  traitait  les  chofes  de  la  fy  CT  la 
tÊimvetiee  qu'il  avtit  pour  les  erreun  itOrigéne  ne 
r,'«i».  f.  pufim  mûre  à  tEglifi.  On  ne  fçait  précisément  quel 
K>i>i.i-/rïj.  f^f  le  jour  dtfitmen.  Quelques-uns  pritendeut  que 
*'  te  fut  li  xxif  de  fimert  mati  fefiintH  Upba  em- 
temt  illt 


XXVII.  Joua  de  >îôv£mbre, 

c  r-  :  . 

SAINT   M  AXIMÈ     EP'ESJ^M  ^  jj^çj. . 
de  Ritz,  en  Provente. 

SAint  M  A  X I  M  s  ipe  le  vulgaire  nomme  en 
divers  eodroin  faim  Mami  &  quelquefois  Ofém. 
fiint  Mt^  vint  au  monde  en  un  lieu  du  territoi-  rTni,^^ 
re  de  Digne  appelle  Dccomer  vers  les  commen-  - 
cerocns  du  rrgnc  du  qratiJ  Thcodofc.  Il  naquit  't'^ 
de  parcns  chtccicns  qui  le  ârenc  bipùzct  de  bonne 
heure  Ae  qui  prirent  un  foin  tout  particulier  de 
l'élever  dans  la  pieté.  L'éducaiioo  en  fiit  fi  beu-. 
Rulê  qu'on  le  vir  dès  l'en&itte  l'alÈsnnir  «kn» 
une  humilité  folide  Se  profonde  «  ciDitre  dans 
toutes  fottcs  de  venus,  &  fc  rendre  le  maître  de 
^  fcs  pjfTions  en  un  âge  où  il  Tcmble  qu'on  ne  (bit 

fMs  libre  de  ne  les  pas  fuivrc.  Il  conlèrva  ihvio- 
ah'ciiicnc  l'innocence  de  fcs  meurs  faifant  pa. 
iDÎtre  dans  toute  ùt  conduite  beaucoup  de  dou. 
ceur,  de  modeftie  te  de  retenue.  Il  étoit  affable 
&  oflficieux  àl'cgiid  de  tou;  le  monde,  plein  de 
tendrciTc  &  de  compaOlon  pour  les  mifcrables  « 
libéral  aux  pauvres*  fiibie,  vigUaoti  tt  fichais  ' 
-  qu'il  cmbiadà  utie  contîneoce  perpétuelle  peut 
le  confacrer  à  Dien  d'une  toaniete  plus  particit- 
liere.  Il  (bula  aux  pieds  les  honneurs  du  (icclc  5: 
les  plaiiîrs  de  la  vie  t  &  eut  un  grand  mépris  jiour  * 
Its  biens  de  la  terre.  Il  ne  laifl'a  pas  de  s'en  fcr- 
vir  fort  utilement  pour  acquérir  ceux  du  ciel 
£  en  les  diftribuant  aux  pauvres  pour  l'amour  dé 
Jefis-ChiiO;  il  fit  <avic  la  paiEon  mi'ii  avoit 
pour  f  élude  tc  tous  les  beaux  talent  de  Àl 
prit  au  profit  de  (on  ame  >  &  il  fit  ix  mcditatiaa 
coniinucllc  des  vctitez  du  falut  dans  les  (alntes 
écrimrcs.    Il  demeura  pUifieurs  années  dans  le    r^jt  mù 

us* 


monde  fous  un  habit  lècûlict  fans  être  néanmoins  \2u»j'ii 
du  monde.:  teUvivoittii  milieu  de  Ton  païi  par-  ' 
miles  fieas  Oomnie  eà  Un  lieu  d'exil.  Il  rompit  it 
h  fia  k  Ifefte  des  chaineï  qui  lêmbloient  Iç  tenir  tttiui^mi 
atrlché  au  ficclc ,   &  quitta  tout  pour  aller  fc  ' 
teoftnnexdans  le  nranailcrc  de  Lerins  petite  ifle 
des  cftiet  dt  Ptormee  ^uc  faim  Honorât  avoir 
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L'ati 


biji  depuis  peu  d'annccç.  Il 
Une  compagnie  de  Sam» ,  loatcs  feitoones 
d'élire  qui  portèrent  fort  loin  la  tcpacatioaAsht 
maifon  6c  du  nouvel  inftinufat  l^lude  kun  vet* 
tus.  Maximcy  fit  admirer  (m  tltamlit^i  ton  tntMr 
pat  lacèii^rctc  cvangcliqac  i  li  mortification  où  il 
leduifoit  fonefprit,  les  iens  fie  fon corps  i  Ion  dctâ- 
-tbenieiit  gênerai  de  toutes  les  choTcs  de  U  terre, Ion 
tecneillanbnifeipetueU  Ton  application  à  la  ptic- 
tt.tl  s'éleva  fUttms  cesdegtcz  à  un  it  haut  point 
de  pcrfc^ion  que  cous  4cs  tietesdont  il  s'eâùnok 
le  ilcrnict  le  tegaidoielK  déjà  corttinc  leur  maître. 

C'cft  ce  qu'ils  firent  cwnoîue  l'an  4K  lorf- 
qu'jl  fiit  queftion  de  donner  un  lucccfftur  i  leur 
ptemiet  aln)é  <aint  Honorât  que  l'on  titott  de  l> 
folitude  de  Lctios  Mur  k  pucer  fiir  le  fie»:  t 


A  comme  il  :voi:  fiH  i  Lcrins.  Ce  fut  la  mcme  hu- 
nuiitc  diiis  iiiiL  plus  grar.dc  élévation -,  le  nicme 
tlprit  de  pénitence  ,  le  mcote  amour  pour  la  pju- 
v«cti ,  k  même  détackcment  dans  i'uCige.  des 
"hiem  dont  {1  devint  !e  di^Ktilâtcur.  Ma»  il  y 
trouva  plus  de  fujets  encore  d'cxctcct  Ci  patience 
èc  Uchaiicc  daus  l'cngjgerncut  où  il  Te  vu  dcfii- 
le  à  la  fois  les  fondions  de  médecin ,  de  juge,  te 
de  pafteur  à  l'égard  d'un  peuple  dilficik  tc  nom* 
brcux.  Il  s'en  montta  le  pere  par  les  boniCB  9C 
fes  foins ,  il  le  fut  particulièrement  des  pauvres  Cc 
des  orphelins,  comme  il  'iut  le  proteâeur  des  veu- 
ves &  deSjffligcï.  11  bâtit  dans  la  ville  de  Kiez 
-  enl  honiicardu  martyr  taint  Albin  un  temple  de 
°  ftmfture  magnifique,  où  l'on  dtcqne  ftprefince 


 ,  ,  „  -     fealageoit  de  «Uë  ions  les  mvniz  des  mnkn 

pifcopal  de  l'églife  é' Atki.  Tous  ioignimtldlin     Cnlet  jumei»,  9c  que  (en  ■Mênceaa conrratre Icuc 

voix  à  celle  de  ce  S»i'»t.poutromin::r  M.iitimc  j      étoit  (î  préjudiciable ,  qûc  l'oii  crut  qu'il  y  avott 


&  tons  ic  loumirent  avec  joie  ii  lacondtiite.  Ma- 
xime gouverna  cette  lamtc  comnntnautc  avec  une 
lâgclTc  &  une  douceur  qui  tcinpcrou  1«  fcvcnié 
de  b  difcipKae  qu'il  y  faiibii  obreiVer.  Sc«  In- 
ttniâiom  ne  Ce  tamincientpes  au  tel%kax  /ênii 
4c  feo  raontflere.  St  chariti  kt  1iil4lt  communi- 
quer encore  i  ceux  ^e  dehors,  l!  fit  beaucoup  de 
«ooverfions ,  te  après  avoir  choiti  ceuxqu  il  ju- 


quclquc  chofc  de  (ui naturel  dans  ces  cftets.  Il 
ivoit  reçu  de  Dieu  ctfcAivemcnt  Ic  t'.on  des  mi- 
racles» ét  il  s'en  lc( voit  pour  parvenir  à  U  guéri- 
fondes  amcs  par  celle  des  corps.  On  afluteuitinfe 
qa'il  rendit  Uvk  i'plw  d'tm  taon.  Mais  vo^anc 
qA'il  RC  f)oavoit  fmt  de  wTTacIn  (an*  en  tece* 
vort  les  appladdiircmcns  ,  il  fc  retira  quelque 
temps  poat  éviter  la  vainc  gloire  ,  &  pour  deuc- 


lïeintprojprcs  pour  fon  defctt  d<:  p:ur  lapcniiciice  ^coutumer  le  peuple  de  l'iiabitude  qu'il  avott  dt 
Xîgoiiniiie  I 


^.  ^  (t  ptatï^toit  4^05  ion  monaftcre  , 
iTnmnyoH  let  aunes  awc  ks  ^eigncmens  de 
les  maximes  neceiTaiiet  noilt  opérer  leur  falut 
,cheK  eux.  Ce  qui  contribua  beaucoup  cncorfe  à 
Iiu  fjite  gagner  des  amcs  à  Jcfus  -  Clrrift  fut  tt 
vetiudcsmitaclcs  dont  il  plue  à  Dieu  de  le  gra- 
tifier. Optique  refcrve  que  Ion  humilité  y  appor- 
té fl^  t»jm  l'cmpÊciiec  d'en  ÊUte  on  ^rkOd 
tionbie.  Ûdk  ceqm  Atica  dans  tba  menalleic  ua 
conrours  de  rhonne  qui  venoit  à  lui  des  villes 
&  autres  lieux  du  continÉnt.  Il  s'en  trouva  telle- 
ment impjrmné.  Se  tellement  dittraic  de  fi  rt- 
tr3ite&  de  fou filence,quc cherchant  d  ailleurs  ù  ic 


dcmandet  des  miracles.  Sa  tettaite  ne  ptoduific 
ipouruni  pas  tout  l'effet  qu'il  s'en  éroit  promût 
le  pcople  au  défaut  de  fa  prefcnce  fe  jetta  Air  uH 
habit  qa'il  avoir  laiflc  dans  fa  maifon ,  &  l'em- 
•porta  par  pièces  chacun  chez  loy  pour  s'en  l'ervit 
comme  de  (cliques  prapt'es  à  opérer  les  miracles 
■qu'il  auroit  fiits  hii  -  mcnK.  Cette  coirfderatioa 
"te  plus  enooit  celkdu  bdbin  que  fon  ncttile  avoic 
lie  lui  pont  astre 'diofe  kfirtCTtniti  Mahfiiè, 
Il  fc  trouvai  divers  conciles  tenus  dans  fa  pro- 
vince ou  dans  les  provinces  voifines  pour  main* 
Tenir  la  putcrc  dc  li  foy  &ladi(ci^inc  des  meurs. 
U  ioufcrivii  à  celui  de  Riez  de  I  an  4)9  où  pié- 


A}»- 


'décharger  de  la  fopcrioritc  qu'il  avoir  fut  fesfre-  D  ^dafaintHilaire  d'Arles  dont  il  avoïc  été  l'abbi 
les  >  si  difpuut  du  miliea  d'eux  &  alU  lé  cachet  i  Lerins ,  &  qui  avoti  fuccedé  à  faim  Honocac 
dans  le  fond  de  la  Ibrêt  de  l'îfle.  It  7  &t 


L'an 
4}3- 


trots 

jours  5c  ttois  nuits  i  (a  pluyc  »:  à  la  iiiij^c  avant 
qu'on  puft  le  découvrir.  Il  fallut  tcvcnic  malgré 
xju'il  en  eut ,  &  Dieu  firconnoitre  bien  toft  aptes 
^u'il  le  dellinoit  à  quelque chofe encore  de  plusdif- 
'  ncile(  "  " 


:que  n'écoitl'âdtninifttatioii  d'an  monaftete 
L'églife  de  Riez  en  Provence  vint  à  perdre  loB 
évéque ,  &  dans  le  befoin  qu'elle  avoir  d'un  hon 
pafteur ,  elle  jctt»  les  yeux  lut  le  l'aint  abbé  de 
Lerins.  Elle  depu»  au  monaftcre  pour  le  dcman- 
Î2fj^if*'*der  &  envoya  lufli  aux  évéques  de  la  province 

'Mut  k  même  fajet.  Maxime  n'eut  pas  plutoft  avi»  feaai  k  capital  de  la  doârincQftiiodoxe  qu'oa 
de  ces  refoluTÎons  qu'il  prit  le  parti  de  fe  fauver«  'devoir  tenir.  Quelque  temps  auparavant  iltétok 
Tt  monta  piomtcmcnt  fur  une  th  iloupe  Sc  fiiiant  £1°'"^       cvc  |iics  de  l'a  ptovince  pour  députer  au 


'^âant  l'épi fco pat ,  comme  lui  dans  la  fupeiîorité 
de  ce  moniftcre.  Il  fc  trouva  cncoïc  au  premier 
d'Orange  tenu  l'an  441  fou»  le  mcaïc  prclident  t 
&  fiit  l'un  des  prélats  des  Gaules  qui  approuvè- 
rent Se  reçurent  la  oclebic  kttre  du  pape  latai 
Léon  à  Flavicn  de  CoaftaÉkdllople  contre  lesnoa- 
vellet  herefiei  fur  tout  contre  celk  d'Eucychâs 
que  l'on  devoit  condamner  dans  le  concile  œcu- 
ntcnique  de  Chalcedoine.  Il  eut  paît  à  la  Icttrte 
fynodique  qu'ils  lui  en  écrivirent  pour  le  remer- 
cier Se  le  féliciter  d'y  avoir  fi  hcureuicmeni  ren- 


4J0. 


iMtr  im 


III. 


les  côtes  des  Gaules  parce  lju'iI  y  étoit  connu 
partout  ,  il  paffl»  fut  celles  de  l'Italie  où  il  pic- 
tcndoit  demeurer  caché.  Mais  Dtcu  pcruiit  qu'il 

'&ft  rrahi  foit  par  ceus'qm  avoieni  le  lectet  de  fa 

'tettaite,  lôtEME  fit  piopieiepniarion.  Il  fut  pour. 

'fiitvi  'fc  Atteint  en  peu  de  temps.  On  k  mena  en- 
fuite  malgré  toute  fa  rcGftancc  à  Riez  où  il  fut 
reçu  du  ckrgi  aux  acclanutions  du  peuple,  ôc 
fut  facrc  l'an  4H  pat  lesévéqocs  de  la  province, 
«pièt^'ik  cuflcnt  cmpldyé  tous  Uois  raifonne- 

*iittiis    toute  ktfriaudtê  paur  k  lefimdie  9c  k 

'foumettre. 

L'éblfcopai  ne  fit  point  paroîttc  les  vertus 
particulières  de  nôtre  Saint  plus  grandes  qu'elles 
n'étoicnc  déjà,  nuis  il  leut  donna  plus  d'éclat  & 


Vioe  avec  J^iveniiiui  qui  avoic  lucccdc  à  faint 
Hilaire  l'an  449  &  lui  demander  lerétabliiTemcnc 
des  privilèges  anciens  de  l'églife  d'Arles  fuivani 
lefqucls  on  prétcndoit  que  la  province  Viennoilc 
lut  étoit  loumifc  :  &  il  cil  oonuné  parmi  ceux  "à 
qui  lâint  Lem  adrdTa  là  réponlê.  On  le  vit  en- 
core M  ticifi'me  concile  d'Atlas  tenu  l'an 
4$j  pour  rcglci  la  juriidiction  de  l'abbaie  de  Le- 
rins. 

Saitu  Maxime  mourut  vers  l'an  4^0  k  xxvtl 
de  novembie  fic  eut  Faufte  pour  fuccelTeiic  dans 

Tépilcopat ,  comme  il  l'avoit  eu  dans  le  gouver- 
nement du  monaftere  de  Lerins.  Son  corps  fiit  en- 
terré dans  l'églilède  faint  PietreQu'il  avoit  bide 
ic  Ces  funérailles  fuient  cekbiccs  pat  un  con 


—m,  XMttr» 


kiTdndii  iKâéi  àphn  d»piK>  U  v<êqiik  1  Rks    temn  piodigkiix  de  pcsftones,  vtpiiK  du  tome* 

pans» 
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pns  JcJuncî  pour  glurifier  Dim  c^jn;  {on  f-r- 
vjieur ,  ks  autres  pour  lui  dcnjjndtt  Jtj  giâces 

Stt&ninKrccllîoi).  Cir  la  vcttutlcs  miracles  que 
int  Maxime  avoit  eue  de  fen  vivanc  conunua 
loag-tctnps  aptfcs  fit /non  1  Con  combcaa.  Saint 
Grégoire  de  Toun  cd  a  tapponé  fudgats  -  un} 
dans  Ton  recueil  de  la  gloire  des  Confiflears ,  9c 
die  avoir  vû  un  hon^rac  qui  ivoir  til:  refiifcitc  en 
^  ^  ion  enfuice  par  k  moyen  da  Saint.  La  fcfte  de 
j'.«i^V»IS'^nt  Maxime  eft  marquée  dans  les  martyrologes 
4'Aàôa  »  dVùmd ,  &  les  ùùvttu  |u(àu'«u  R». 
maia  modcRie  au  xxvii  de  nomAi^  On  ne  £)R 
(iir  quel  titre  Molanus  l'a  mis  au  rang  des  fainif 
des  Païs-bas ,  ni  comment  il  a  fû  que  nâtrc  Saine 
étoiiaton  a  Viûncs  en  Artois  dans  le  dioccic  de 
TeraueaBC  njourd'hoi  de  laiot  Omet  iur  iei 
«oaCn  ik  1»  bdlè  Ptcanbe,  flucoft  qu'un  dwte  de 
«iSiDe  Mok  t>t  MMs  dit  «que  l'on  en  GrUbm 
4m  cette  'fglife  tieit  Mtet  rarticdiem  oatte 
celle  du  ixvn  de  novcraî^rc -,  i  'jne  le  i  v  de- 
"Il  cctnbre  au  jour  de  tonod  i  .^  ,  qai  lIi  telle  du 
KNwr  de  fc$  reliques  de  1^  mIU  Je  Boulogne  j 
l'une  k  siii  de  ieptcmbtc  qui  cft  celte  de 
Cm  MrawMrwf ,  lorfque  Ton  corps  (at  trouvé  l'an 
»54i  Utroifiémclc  fécond  d'oâobie  eft  cclk 
de  ion  0^Hjtan  qui  eft  une  el^tece  de  tunflaiîonqttf 
fc  fit  l'an  11^5  pt  Milon  tvcquc  de  Tcioucnne 
en  nrefenoe  de  Baudoin  évcquc  tic  N^yo»  £c  <ie 
ilcBertévéquc  d'Amiens.  Depuis  la  ruine  de  Te- 
tmienae  &us  Charles*Q]liAt  »  la  chafie  du  Saint 
le  gaide  i  Yptes  en  Flandres  l'un  des  trois  ivc- 
chcT  que  l'on  a  tjir  rcnaiitc  depuis  des  cendres 
de  celai  de  Teroucniic.  On  en  ^  tiré  quelques  re- 
lique^ qui  ont  été  ttan(portcc$  au  cbateau  d'Aii- 
toin  à  «ne  lieue  &  demie  de  Tournay.  On  pié- 
s^.  rtrt.  jç^jI  avoir  auffi  des  reliques  de  faint  Mjxim^  de 
^  Riez  à  Vcmon  fitc  Seine  en  Nocoumiic  on 

l^ppelle  (ànt  MolTe .  &  l'on  y  6it  k  fdkt  de  leur 
t.  s.Kccpihn  le  xiii  de  fcpiembrc.  La  ftfle  d'une  au- 
4-     ,jç  tranûatioo  appelUe  le  tmmpht  de  l.imc  XU- 
KiflK  eft nMniuéc  d'ofiicc  double  dans  BoiLndus 
itt  xxt  delQif  >  te  celle  de  la  dédicace  de  la  Ca^ 
^     cbedttk  de  Ries  ai  fim  honneur  au  xix  de  no*- 
vembre  dans  le  martyrologe  de  Fnwoe.  On  ne 
p.jhr.;.  t  fair  pourquoi  Pierre  Natal  amis  Ce  qn'il  evoit  i 
*'J««         dire  de  nôrrc  Sjintcntrc  laine  Michel  ÎC  faint  Jc- 
limc  ,  c'di  a  dite  le  XX IX  de  Icpccmbte  auquel  il  a 
cm  qu'il  étoii  mon. 

Au  lefte  làint  Maxinie  de  Riez  tient  cncote 
MrtiM.-fbn  rang  permi  ki  Peies  del'Eglik  ou  lei  Ecri- 
ai *iém.  f-  vains  ccclefiaftiqucs  pour  quelques  homélies  dont 
'***         il  eft  auteur  ,  &  qu'on  a  publiées  gourtani  fous  k 
nom  d'Ctrfbbe  d'Enck  m  de  lâiai  findier  de 
iLjon.  • 
m  w.  t.     Si  fin  fticceirenr  Faufte  eft  auteur  de  l'iione- 
••r         lie  ou  panégyrique  fait  en  ibn  honneur  qui  pOlte 
nMfnicnant  fon  nom,  5c  s'il  ell  vni  qu'If  l'ait 
■prononcé  m  jour  de  fa  fcfte  ,  il  faut  que  l'on  culte 
«Ait  été  publiquemenc  établi  à  Ricx  peu  de  temps 
•«pièsTaimtc. 


i\  dire  la  Lombardic  ,     qir'  -u;  chofc  tic  piat*  â» 
voit  .été  infcôéc  de  riicuUc  Aucune   laus  \'h~ 
pilcopit  de  Fortuniticn  qui  ajuèi  Avoir  (uccombc 
iili  voloniea  de  l'empcicur  Conilai^cc  datu  le 
concile  de  Milan  «voit  laiffc  tout  gvcr  p^t 
fbiblcffe  6c  fes  iqlidçUtes  depuis  l'fn  Jff .  Qe  fiu  ^ 
par  un  coup  particulier  de  la  miiêdoonk  d«Die«| 
lut  elle  ,  qu'a  la  mari  de  ce  prélat  hérétique  oi^ 
eiipittt  laifit  Valf.  kien  pour-  la  (établir  clans 
pureté  &«poDt  la  gouverner.  C'eft  ce  qu'il  fit  avec 
beaucoup  (k  |cek  fi(  de  capacité  fous  les  empc- 
lews  Viîtffitiilknl,  Gratien  &  Thcodoiê.  Il  pe 
{c  contenta  point  de  purger  fonéglife  de  l'Atia- 
mtnt  j  il  h'apphqui  encore  à  l'otnct  &  à  l'tnti- 


vcr;us 


do^ 


K  U  inioira 


pra- 


Lrt  deux  i 
\»  font 
OaiCf  Scl^- 


chif  par  to:. 

g  (iq«c  à  fon  peuple  £c  P»z  1»  ^tù^i^Moe  qu'il  y  fie 
refleurit.  C»  d«v7»  tfjbBtç  V|K  qu'il  «(Xir^  âiir 
#iis  deitfi  mm  pdtnouyer  mi  pspm.Ac 
araiif  hommes  qui  ^gnoieni  k  vert»  1  Ip  fcien.  ^ 

ce.  Le  choix  qu'il  cil  fit  f^rt  (î  hcurnjx  &  le  nom-  ^^^^^ 
bie  en  tut  ii  gcauti  que  le  ckrgc  d'Aquiléc  de- 
vint fous  lui  l'un  des  pbsiUurius  de  toute  1  E- 
glife.  Car  outre  leptcttc  Chrot/uicc  qui  motiia  de- 
puis  fur  fon  ficge ,  on  y  vit  deux  diactes  de  rau  ^j"',,'!"jî" 
flKnce»  favoir/«ti»&£<'/^^v  le  prêtre  Uin.t//r.  • 
/ÎM/iwYi^ui  fut  depuis  évcqued'Altiiio)  (on  névcu 
faine  Aepeti^ti  *  dont  nous  ■  avons  parle  atîlciirsj    •  scla  eft 
Aî'Ct'U  que  d'autres  appellent  Nicctas  qui  fut  J»*'"^  * 
loudiacre  de  cette  égule,  &  que  pluËcuis  con-  ^oticn. 
Ibodentavec  £ùnr  Micetas  cvcque  de  Romatia.  v.iooiûra 
^  ae.ca  D»ee  l'aim  de  (aint  Panlin.  On  y  compte 
auflî  Chryfi^ont  qui  cioit  un  religieux  de  grand 
exemple  i   S»n»/e  le  compatriote  &  le  ftcre  de 
lait  de  iauu  Jerôiuc,  qui  aprè^  l'avoir  accon^a- 

f;nc  dans  les  études  Se  fes  voyages  le  retira  vccs 
a  Dalinatie  dans  une  illc  dciciie  oà  il  pntiqa» 
les  aiilkriies  ks  plus  grandes  de  la  vie  mooaftû 
quet  lefiinmx  Jinfi»  qui  fut  ptétre  de  lancniB 
cgiifc  ;  &  fur  toub  les  iuttcs  lamt  Jcrj?/,r  qui  a_ 
près  avoir  fait  quelque  icjuui  dans  ics  Gaules  vint 
fe  icndte  à  Aquilce  auprès  dn  biat  évcqoe  Vâ- 
krien. 

L'an  381  peu  de  temps  apris  le  conci]«  de  Con-  j  <. 
(lantinople  aftcmbic  conue  1»  Macedooicot  (on  |^  Y 
1  empereur  Theodofe,  l'on  tinr  celui  d'AquilieW». 
qui  avoit  été  convoque  deux  an<<  aupravanc  pr 
1  empereur  Gratien  à  la  lollicitation  même  de 
D  deux  évcques  Ariens.  *  Ce  fiit  £unt  Valerien  qui 

ypiéfida»foi(â  caufedelba  âjc^roit  patte  qu  il  scmm^M» 
te  eenoltdantlbo^lifc.  Mate  il  Eioi  avouer  que  a^.nu,»^ 
faint  Ambtoilëde  Milan  cutprcfque  toute  la  con- 
duitc  de  ccne  importante  alltmbléc  »  tant  par  ce 
qu'on  rctomioifloit  en  lui  des  lalcns  plu'.  cnunctis 
que  dans  les  autres  >  que  par  ce  qu  on  k  tcgaidoit 
comme  le  métropolitain  de  tout  le  vicariat  d'Ica» 
lie  dont  Milan  «oit  lacafiuk.  Après. une  lon- 
gue difpute  entre  ce  raim  doâcnr  de  k  part  d«« 
Catholiques  tC  Palîadc  évêquc  en  îllyiic  dcfcn- 
feur  des  Ariau»  faint 'Vakiicn  dit  aux  l'cres  du 
COncikq**ilÉtoit  inutile  de  picflcr  P:illadc  plus 
ioi^-ceiiipB»  par  ce  que  ics  malheuteux  eng«gç.  h,4».|*. 
tnen»  l'mpteBoie  -  . 


t. 


.AUTRES    SAINTS  DU 
vingc^ispdéme  jonr  deNoTCmbre. 


IV  Cccle. 


m  mens  I  einpci.Buicnt  do  çOidëâir  lîmplemenr  k 
vérité  orthodoxe  ,  &  de  rentrer  de  bonne  foy 
dans  rEi;life  Catholique -,  qu'il  fe  fentoit  coupa- 
ble de  deux  hctcfies  -,,qu'il  avoit  été  ordonné  par 
Photintcns ,  &:  condamné  avec  eux;  &  qu'il 
il,  .SAINT   p^'ALtMIBU  Sf^SJlSf^    .*lk«t  être  condamné  de  nouveau  comme  Arien. 

"  ~  <  Saint  An^ioifeteoieiUiccDlMite les  voix,  &  /ài|ie 

'-Vaicrien  dit  Ton  avis  fe  premier.  Paikde  lâchafC 
d'écbapcr  par  divers  détouti  eut  beau  dire  qu'il 
ftc  connoiftbit  point  Anus  Se  qu'il  ne  prenoit 
'OoiMidiiKBilt  i  et  .qni  K-  leg  udoit  :  Saint  v  j 


"■^  'Egltfe  d'Aquilée  la  féconde  nierropolc  du 
Vicariat  d'Italie  ctui  contptenoit  toute  U  Gau- 
le Cifalpinc  pat  rapport  anx  KoaMiM»  «'«ft  à 


Ddd  iij 


ienca 
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Ictien  lui  remontra  devant  teure  raflcniblie  qu'il  A  religion  ne  i  avoii  {loint  empêché  de  s'aVanceC 
iiiflfiroit  detléfendnksdogiqcsd'Afius  fout.ë«e 
itepnti  Arien,  6e  ide  m  pu  condamner  les  bh^ 

Îhèmes  pour  ?:rr  cciift  bU/phenataïc  avec  luk 
1  conclut  cniuuc  à  li  cond»mnation  de  cet  hom- 
me &  des  autres  hcrctiqucs  du  mcinc  parti.  Les 
évcqucs  fuivircnt  tous  le  même  avis  quoi^u'en 
teriries  diffcrcns  :  les^évêqucs  PilUdc  &  Seeon* 
dien  furent  difofestt  feUanckez  de  h  commuipn 
de  l'Eglifè.  « 

Saint  Valericn  a(Tifti  encore  l'aiincc  fuivantc  aa 
TtnI.  itti  concile  de  Ruiuc  aiUinblc  pji  le  pape  S.  Damsfc 
t't-T.1.9'   pour  tîchcr  de  icmcdiec  m  icliilmc  de  1  cglifc 
d'Antioche  oui  conttnuou  entre  les  deux  évcqucs 
catholiques  uint  Flavicn  foilKiia  des  Orientaux 
&  Pau'  '    ■  '   


L^an 
3«i. 


fore  à  la  cour  ni  d'ennet  dans  la  âvcut  0c  Ja  < 
fiance  du  roy ,  qui  ùmui&it  mfaie  les  cbreiient 

aflcz  ouvcitcnicnc ,  (ùr  tout  depuis  qu'en  40S  IVtn 
peieur  Arcade  C!i  mourant  .l'euft  nomme  uicur 
dc  (i->n  lîU  rhcodolc.  Mjis  la  compl.iiUnce  qu'il 
eut  peut  (oa  roy  le  bt  ccdcr  à  la  crainte  deper- 
éat  fa  faveur  &  les  charges  qu'il  po0iUoit  a  U 
enir.  Loc£]ue  là  nus  fc  fa  femme  auent  anitt 

?t*j1  avoir  abandonnt  ta  foy  qu'il  dewlt  i  jelut- 
htirt  &:  qu'il  âvoit  ficrific  ,  elles  lui  écrivirent 
une  iecrrr  uti  (oïie  noui  lui  repiocher  Ton  apo- 
iblle  &  le  ratncnet  a  Ton  devoir.  Elles  lui  décla- 
rèrent CQ  mitoc  cempi  <|ac  ne  pouvant  Te  refou- 
dre à  vivre  doccfiuivaiii  avec  une  prrlbniie  de 


lin  qni  ètoit  favodfipir  RttK  d'Occidenu  B  difeitme  religion  qui  avoU  eu  la  lâcheté  de  quir 
L'affiitc  quoique  tfahée  avec  beaucoup  de  pre-  ter  fon  Dieu  &  fon  fouvcrain  bien ,  pour  s'attâ- 
paration  n'eut  point  lu  faccèi  qu'clk  luctituit ,      cher  à  un  homme  mortel  &  i  de  faux  biens  qui 


l«J' 


paration  n  eut  po 

&  qui  étoit  du  aux  buiuics  nucEUions  &c  aux 
travaux  tant  de  faint  Valerien  que  de  laini  Am- 
htm&  te  de  phificuts  autres  gtaiods  évcqucs  qui 
fê  trouvetcM  à  ce  concile.  Nous  ne  lavons  pids 
rien  des  aftions  de  faint  Valcticn,  &  l'on  croit 
qu'il  mourut  de  !a  mon  des  julles  vers  l'an  5I9 
après  la  défaite  du  tyran  Maxime  qui  perdit  la 
iir,„.t  ùd.'^ie  l'année  précédente.  Plulîîurs  lui  oonncnt  famt 
ir  1  Chrottuctf  pour  {uccefTcut  imme^ac*  mais  d'au- 
'  tics  mettent  catie^z  l'iv^ue  Janvier  «urooiiit» 
8c  quelques  -un*  Bout  encore  faivre  celni'd  par 
deux  autres ,  fa  voir  Auguftin  5:  Adelphe  comme 
ptcdccclTeurs  de  faint  Chroitucc  ;  ce  c]ui  ne  le  peut 
guéres  foutenît  ,  à  moins  que  l'on  n'avance  la  mort 
de  faint  Valcticn  de  quelques  années ,  s'il  c(t  cer- 
lajji  que  faint  Chromace  étoit  fur  le  ficge  dès  l'an 
§90  comme  il  paroii  pji  une  Unie  de  faint  Am- 
i^.  tf  broifè.  Le  martyrologe  Romain  moderne  mar>- 
que  11  fcdc  de  famt  Valcticn  an  vingt- icpticnic 
de  novembre-,  6c  l'on  ne  voit  pas  que  Ion  culte 
feit  aneiea  bon  de  l'églilè  paidooliew  d'Amû- 
lée. 


g^.     II.  SAINT  JAC^ES  VlItTBBCtS 


dcvuicnt  petit  bien  toft  2c  le  faire pcrir  avec  eux» 
elles  rcnonçotent  à  &■  compagnie  te  ilk^t  & 
icpatef  de  lui  «  eMsaw  d'un  éctangci  qu'elle*  ne 
«ouloieat  plut  eotmoitre. 

J;icq\ic<:  touché  dc5  remontrance de  deux  per- 
fanncs  lî  cliercs  ,  &  des  reproches  d'une  cntifcien- 
ce  blellcc  eut  horreur  de  l'infidclité  cju'il  avoit 
faite  à  Dieu  ,  &  après  avoir  donné  beaucoup  de 
larmes  à  fa  faute  >  il  fc  mit  en  devdr  ds  b  icpa- 
nr.  Il  fil  éclater  publiijucnieat  le  leg^  qu'il  en 

tout  le  monde  lôn  letiinr 
foy  de  Jcfiis-Clitifl.  Ifdti^etdc regarda  cette  aftion. 
comme  un  affront  tiit  au  dieu  qu'il  adoroit  !c  a 
Jui-incmc.  Sachant  que  Jacques  s'étoit  déjà  reti- 
ré tic  fa  cour  tl  )'envoU  qucrit ,  lui  reprocha  fa 
Icccrcté  ,  &  le  menaça  de  la  motc  la  plus  ciuellc 
s'il,  ne  nemcoit  promtement  dans  U  prôfëi&on  du 
cuire  qu'il  vtnoît  de  quitter.  Il  ne  trouva  plus 
tien  CM  lui  de  cette  baiTe  complaifance  qui  avotC 
caulî;  fa  «.liû:c.  Jacques  fortifie  pat  la  grâce  qui 
avoir  opère  fa  convetfion  demeura  inknfibic  à 
menaces  :  c'cft  ce  qui  porta  ce  prince  irrité  à  les 
faire  exécuter  avec  une  inhumanité  qui  ne  tcpotl'» 
doit  nullement  à  fa  conduite  paflée.  Illecondam* 
na  \  être  coupé  vif  par  morceaux  afin  que  l'exem- 
ple d'un  'aipplice  fi  barbare  iill  peut  aux  autres 
voulu  £iire  les  mêmes  démarcbeSi, 


qui  auroicnt 

Sdegctde  ou  Jexdigeide  dot  des  Perfés  prince  ^  Jacques  donna  les  maint, les  pied*  ,  htefledc  tout 
doue  de  beaucoup  de  louablet  qualita  avoit    Ut  membres  de  {on  corps  au  bourieaa  avec  une 


L'an 

41- 


lat(R  jouTr  l'Eglilè  de  foo  royaume  d'une  p«n 

pfofor.de  depuis  !c  commencement  de  fon  rtgne 
pendant  l'cipaccdc  vingt  aiu.  U  ne  icgna  que  xxi 
ans  :  ni.iis  cetcc  Jcrnicic  année  ne  fiit  qu'un  temps 
de  trouble  &  de  pcrlccuiion  ttes-ctuclle.  On  ur 
artnbua  la  caufc  au  zcle  inditciet  ic  immodéré 
de  l'cvcque  Abda  dont  nous  avoo* parlé  ailkuu. 
llHegerde  ayant  appiis  que  ce  prélat  delàng  froid 
•  .ivoic  fait  mettre  le  fèu  à  un  Pytce  qui  croit  un 
temple  de  la  divinité  des  Pcrfcs  .ordonna  qu'il  le 
rcbâtiroii  à  fcs  dépens.  Abdi  n'eu 


relbhnion  qui  fi  ^ttenablèr  cet  exécuteur.  On  lui 

Coupa  d'aboid  le  pouce  de  \x  main  droite  ,  &  le 
b.jurteau  eut  ordre  de  lui  dire  qu'on  en  demcurc- 
roit  là  ,  ajcutant  qu'il  le  puéiitoit  bien-toft  s'il 
vouioit  eni'oïc  accjuieiccr  à  la  volonté  du  roy  en 
renonçant  à  la  religion  chrétienne.  Le  Martyr 
loin  de  k  iaiifei  ébranler  cominua  de  doonet  dan» 
iëi  reparties  des  tnarqdes  de  (bti  courage  fntre- 
plde  &:  de  rimpirlcncc  fâiiue  qu'il  avoir  d'ache- 
ver fon  facfiQcc  en  cxpi.<(iaa  de  (a  faute».  Le 
bourreau  continua  de  lui  couper  les  doits  l'un  a- 


voulut  rien 

^  i-n*.  /àfi.  [j^itt.  Ce  te&s  iritu  de  telle  lone  ce  roy  jp^ysn  pt^  l'autre  dansdes  intervalles  fuffîfans  pour  lui 
'  mt  aab  èontoir  d'avoir  £iit  mourir  Abda*  il  E  «aniêr  des  doulcon nouvelles.  Eiifuite  il  alla  d'or> 

■donna  ordre  de  ruiner  les  églifcs  de  fon  royaume  dre  aux  poteneo,  aux  coudes,  jufqu'aux  épau- 
&  défaire  revenir  I  la  religion  du  pats  ceux  qui  les.  U  en  uu  de  même  depuis  les  doits  des  pieds 
avoicnt  cmbraflc  lafby  de  Jefus-Chnfl.  jAcoyas  jufqu'auic  reins  pendant  que  le  Saint  louoit'Dieu 
que  l'on  a  depuis  fumommé  V/ntmis  tut  un  de  &faifoitdes  applications  fpiiiiuclles  de  tous  les 
'  ceux  qui  fe  laiffeient  indroider  Se  que  l'amour  de  morceaux  de  fes  membrescoupezi  divers  endroits 
la  vie  on  des  biens  de  la  fortune  fit  lombei  dans    de  l'écriture  qui  faifoient  voir  qu'il  en  polTedâic 

'parfaitement  Si  l'eTprit  8e  la  lettre.  A  la  Bn  00  lui 
abattit  la  telle  du  tronc ,  &  l'on  mit  ainfi  l'ac- 
compliffcment  à  un  11  long  Se  fi  glorieux  martyre 
le  xzvii  de  novembre  de  l'an  410.  Les  Grec* 
bonoteni  (à  mémoire  en  ce  jour ,  comme  font 
auifi  les  RuIEenson  Molcovitcs.  Son  nom  a  itS 


^^"Z^"  l'apoUafie.  Il  «loic  delà  ville  d'Elap  ou  Belabe, 

&  d'une  famille  trcs  noble  &  trts  confidcrée.  Il 
étoit  né  de  parens  chrétiens  qui  l'avoient  élevé 
dans  la  véritable  religion  &  dans  les  fcnriincns  de 
la  pieté  «  &  ils  lui  avoicnt  fait  épouiëi  une  fern- 
ne  dmeiienoe  q^  avait  bcanooHp  de  vettu>  Sa 
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vit  Ênnilietemcnc 


rnis  au  même  joutiaïi!  fcminyrologe  Romain  mo' A  y  fiiifoit  de  dOeiix  »  qu  if  y 
dctne,  lc$  anciens  n\n  f.mt  pouic  mention  juf-  l'abbc  (iint  Mcimin  &  bcaticinip  J'uurcs  fcrvi- 
qu'aux  ou  XI  lue  le.  C'cil  le  gtarc  de  (oa  luppli-  tcaci  tic  Dieu<}ui  s'étoitnc  icndui  en  ce  lieu  de 
ce  qui  l  a  fiit  (uriiommcr/n/ffr*  par  les  Laïuis ,  divcrsinonafteits,  d.jnv  I.»  vue  d'y  prcrulrs  cequi 
&  tcmciijie  par  les  Grecs.  Qibelqucs  auteurs  onc  ieur  roanquoic  pour  arriver  à  la  pcrRâion  de  leur  ■ 
public  que  le  corps  de  ce  l'ainr  Marcyr  avoir  été  eue.  Peu  de  temps  après  Eunce  alla  Ce  CKhtf 
uauffosti  de  Perte  à  Rome .  puis  de  Roue  dans  dans  un  dMea  couvert  d'utt  bois  que  les  rancet 
l'abbaye  «lu  Saint-Efprit  près  de  Pavîe  en  Looi-.,  fit  lesi^ine*  rondoient  prcfque  tnarceffible  éet- 
b.udic.  Miis  on  cfl  juruiadc  qu'ils  ou:  pris  un  ricrc  un  vilhgc  appelle  Picicigny  aflcr  prés  de 
fiini  pour  ua  autre.  Les  Portugais  piticiidcnr  la  tivicrc  liuChct.La  s  ciant  bàti  une  mévlianie 
aufli  avoir  le  corps  de  faint  Jacques  l'intercis  dans  li>gc  de  branchev  d'aibrcs  Hc  de  boue  avec  un  pe- 
l'églilê  de  Bnàie,  flC  l'on  y  cciebrc  d  tuoT-  rit  ocuoire,  il  commença  à  mener  un  genre  de 
«^"'»      ^"i*"  leirinp-deuxiéineîciBay  avec  grande  Sa-  B  victiw-aiUlcre.  11  nj  vivoit  que  de  pain  d'orge  ' 

-•    ■  t  !-t  avocuo-MItd'beibcs*  &  ne  bcuvoir  .luiro  choCc 

que  de  feaa  que  h  rivière  lai  (burnilToit  :  il  s'y 
mcnageoit  de  zfUc  forte  qu'en  peu;  dire  qu'il 
n'étoit  prefque  jamais  fans  faim  éc  fans  (o\t.  il 
écoit  toujours  couvert  d'un  rude  cilicc,  &  ne 
couchoii  qu'à  tecce  eu  fut  la  cendre*  La  pricie 
l'occupoit  la  plus  grande  partie  du  jour  de  U 
nuit.  Le  temps  qui  lui  rciloit  ètoit  partagé  entre 
quelques  leâuret  faintcs ,  &  le  foin  qu'il  pre^ 
noit  de  noutrir  des  mouches  à  inrcl  en  cjuoi  con. 
fiftoit  le  tuvaildc  icsmatnt  qui  le  ^tiibir  fublî. 
fler  &  qui  lui  feuiDjlGMt  caeoK  de  quoi  £u>e  dct 
aumônes. 

Quelque  foin  qu'il  prid  delè  mettre  à  cmivett 


La.  é't  r-  Icofiiti. 

■Mfl,P7.   ^  ,  

J{J.  SAINT  EVSlcn  HERMITE 
vi*âecle.  t»  Berry,  fuis  Abhc  de  Celles. 

Lu, MVSiTJ-v s.  mil  Fu^'hîHs^  He^Amst 

Ainr  Eusice,  appelle  vulgairement  faint 
-  ,        i^yfii  dans  le  diocèfc  de  Paris,  ctoit  né  à  Ge- 

L  aa 


mcliac  ou  Gembly  village  du  Pcngatd  &  tue  clc- 
vc  dans  Pcrigacux  pat  tes  pareus  que  la  pauvre- 
y  avoii  tait  ittiret  pour  y  trouver  à  fub- 
îîfier.  Unefiiminequirutvtnt  dans  cette  ville  le» 


en 

rci'. 


luffi  qviclque  temps  après:  &  ils  k  retire-  ^  du  monde  au  milieu  des  épine?  &:  dc>  bui!laiis  qui 


dms  la  province  de  Baiy  avec  cfperarce  d'y 
vivic  de  leur  travad  ou  de  la  hbcralité  des  per- 
ibnncs  charuablts.  Mais  comme  rien  ne  kuc 
réuHilToit,  l'exuémitc  où  jU  le  virent  réduits 
les  fit  refottdic  à  vendte  «(uelqu'iin  de  Icutt  en» 
fans  pour  fauvdrlereUe  de  la  pauvre  &miU«,  Ils 
cxpoieieiit  le  jeune  Eu^îcc  qui  fut  acheté  par 
*îcT«i«.  l'abbcdc  Pacr:ci*ou  Percy  monaftere  du  diocèfc 
de  Bourges.  Cet  abbé  n'ula  de  ion  droit  que  pour 
i'avaniage  de  fon  nouvel  efclavc.  Il  ic  lit  mltruire 
aux  letttes&:  dans  les  principes  de  la  religion  :  il 
lui  coupa  enfuite  IcschevcuX  •  Umit  au  rang  des 
frères ,  &  l'occupa  fuccelBvement  i  tout  les  oit. 

ces  de  la  maifon^  ptcmicrtmcn:  à  !a  cu.finc, après  à 
la  boulangerie,  &  cnluuc  à  la  gaidc  des  :rou- 
peaux.  Eulice  fe comporta  dans  tous  ces  emplois 
avec  tautdeâdelicc,  de  l'ageilc  &  de  ferveur  que 
comme  tout  le^iiott  en  lui  d'ailleurs  une  pieté 
folidc  ,  on  le  fit  avancet  dan»  les  ardtes  julqu'à 
la  ptctrilê.  Il  fut  dans  ce  faint  miitiftere  un  grand 


D 


t  fujei  d'édificition  pour  tous  \i 


icux  de  la 

mailbn  à  qui  il  donnoit  les  cxc»>pt<.i  îcsplus  pat- 
fiilS  de  l'humilité  ,  de  (a  foumi^^ol) ,  du  détache 
tncnt ,  de  la  mnrciàcation  ,  de  l'applicatioa  i  la 
prière,  &  de  ta  chsritéenvers  fis  fieres.  Il  fin  fiût 

procureur  de  !i  "tuifon  ,  &  il  en  exerça  l'em- 
ploi pendii.t  4uclqtiev  at>nce$  avec  touie  l'cxadi- 
tude  poirdilc  (ins  que  le  foin  desatTurcs  re:i>po-- 
icllcs  pufl  lur  faifc  perdre  le  recueillement  con- 
tinuel où  il  éioir  en  la  prcfence  de  Dieu.  Ce- 


fembloicnr  fuimcr  autour  de  kn  uir  iuit  &  un 
lieude  fureté  ,  il  ne  put  le  déftndrc  des  vilices  & 
de  l'impottuaKC  des  peuples  qui  y  ctoicnt  atti- 
lez  par  l'odeur  de  lâvcrcu  Se  pac  le  bruit  de  fes 
miracles,  Selpiice^e  ouik  ap|nend  iàim  Gne- 
goire  de  To»R  >  on  lui  appoiteit  bunm.  èe%  ti.u^.uîZ 
enfans  qui  avoicnt  la  goigc  crfflcc  ,  &:  d'unfignc 
de  croix  fju'il  faifoii  au  uara  de  la  liinic  Trinité 
il  les  delivtoK  fur  le  champ  de  toute  leur  dou- 
leur. Il  avoir  audi  un  rem>xle  fouvcrain  pour  la 
fièvre  quarte  :  ce  n'étoit  autre  chofe  aue  dc'l'cau 
^'tl  bcniflbit.  Un  homme  du  voiiinage  aptes 
avoir  été  guéti  un  jour  de  ce  mal  par  le  moyen 
du  Saint  vu  en  ie:ournaiit  chez  lui  deux  vafes 
pleins  de  niiclptndus  à  un  arbre  appartenant  aux 
clercs  du  lieu  qui  éioient  Je  les  dilciples.  SaCoit» 
voitifc  le  porta  aul&>t(^à  Icadtooct  &  ayant 
trouvé  un  fripon  comme  lui  qu'il  voulut  rendre 
le  compagnon  de  fon  larcin  ,  il  vint  de  nuit  à  l'ar- 
bre     pcDdoicnt  les  vales.  Il  y  monta  {«ur  les 
prendre  tandis  que        comp.ignon  ctoit  au  pied 
pour  les  recevoir,  bctquc  notre  faint  vieillatd 
furvint.  Celui  qui  étoit  en  bas  ne  l'eut  pas  plu«> 
toft  appeif a  <pi'U  s'eotuit.  L'auite  fii  ne  voyok 
rien  ic  qui  n'avoir  rien  entendu  dépendit  le  pre- 
mier vaic  &  le  cio:ina  au  l'aint  vieillard  qui  s'ê- 
toit  mis  fous  l'atbrr,  croyant  le  d  inticr  à  ibn  com- 
pagnon. Comme  il  vouloir  en  f  utc  auranr  du  le- 
cond  ,  Euficc  lui  dit  que  c'en  étoit  nScz  d'un  ,  Sc 
qu'il  ialluit  l  u  lier  l'autre  pour  cehii  qui  avoir  eu 


pendant  l'amour  de  la  fblitudc  &  du  (ilcncc  le  £  là  peine  de  faite  le  miel  Le  voleur  reconnut  le 


II. 


preiTott  vivement  de  fe  retirer  de  l'embarras  des 
alTaires  pour  vacquer  plus  librement  au  repos  de 
la  contemplation.  Il  demanda  non  Iculcment  fa 
décliaige  à  fon  abbé  >  nuis  encore  la  liberté  d'at- 
letboiidielainulbacbieiclierua  dcfeti  où  ilpuft 
\tm  loin  Âi  commooe  des  bomnes  dans  les 
exercices  delà  pénitence  &:dc  b  prière.  Il  obtint 
enfin  »  mais  avec  bieti  de  U  psiae ,  la  peaatllion 
de  paâèt  de  'la  vie  cettobirique  ou  commune  du 
cloitm  à  celle  des  Anachorètes  ou  parfaits  foitt ai- 
res dont  U première  n'cft  que  l'efliy. 

O n  prétend  qu'il  alla  d'abord  au  mon.iftcrc  de 
Micy  près  d'Odcans  pour  y  obfetvct  ce  que  l'on 


Saint  à  la  voix ,  &  fe  jetra  ï  terre  de  frayeur.  Le 
Saine  le  releva  ,  le  mena  dans  fa  cellule  ,  lui  fit 
une  temoiurauce  iâlurauc  fur  fa  hiutei  lui  donna 
un  rayon  de  miel  Se  le  renvoya ea  pais. 

Le  roy  Cfaildebert  I  s'étant  mis  en  marche  l'an      .  - 
531  pour  all«r  ca  Efpagne  faire  la  guerre  à  Ama- 
latic  ouAmaury  roy  des  Vifigois  ,  apprit  de  faint  D»tkA.  t. 
Diè  dans  le  RLiiro:s  quel  étoit  le  mérite  du  ikint  'f,^ 
hennitc   Eulice  qui   crnir   caché  dans  le  Berry. 
U  n  hefit.i  point  à  quitter  la  route  pout  l'aller  voir 
dans  le  fond  de  fondéfert.  Il  le  vouva  enfin  &    cnr  Xwrt 
lui  rendit  loue  l'hoanctw  tt  le  leijped  poOîble:  il  **> 
rémnéncRC  dt  h  nuira 
Vil 


le  conÂJta  aalB  fi» 
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moit  ntteprirc)  &  ayant  rr^u  de  lui  une  A  iëloo  l'uQge  oà  l'on  dt  en  ces  «juaniers  èt  pio* 
«flîinPOeafikcUiie  duibccei»  il  put  ik  bcpcdi-    noneer  l's  douce  comme  l'r.  Les  boolai^rs  fii 

*        l'cNic  clioî£  pour  patron  ,  comme  â  fiint  Denyt 

fon- 


font  plus 
d'ctyiîiologic  cjuc  ceux  <juî 


8r  pank  «vec  h  Kfi>htriot)  de  npsflôr  chek 

l'ir  ^  fon  retour.  îl  lui  picfenri  cinquante  écus 
<i  ui  i^ut  le  Saint  rcfula  gcnerciilcmcnc  ,  difant 
c|u'il  pouvoit  les  taire  diftribucr  mipiuvrcs,  8C 
^e  pour  lui  il  n'avoit  befoin  (jue  de  U  mi(cri- 
cocde  de  Dieu.  Le  roy  fuivic  (bn  ccm&il>  tt  fit 
vcn  (k  Uiic  «iie%U(ê  Htmoni  dTEfp^  àua 
U  Ueo  oA  le  eorp*  de  nftne  Saiot  fook  dipoK 
apici  mit,  A',iiè5  rcxpeditioii  H'Efpïgnc  qui 
fut  aufi)  hcuiLi.;.  que  faint  Eufice  l'avoit  picdit, 
'Childebett  n'oublia  point  dcL  tcpiilct  p^r  le  dc- 
.DaA^ikr.  (cc(  d«  Prefcigny.  U  voulue  Jonner  au  Saint  di-  _  voir  des 'pauoiu  iàiu  Dombrc'paimi  les  Sainu  dut 
Vetfis  marques  de  &  rcconnoiflance  8cde  fin  eftfane  "  la  pfoftffim  mOBiftiquek 
taau  fUtépuShs*  »     toi  fit  offrir 


L'an 


pour  patron 
en  France  à  dans  le  voifînjec , 
deï  en  raifonncmcni  d'ctymoTogic 
ont  prit  ftint  Honoré  d"Ainict>s.  Il  (utfit  pour  ce- 
la que  la  racine  du  nom  Eufitms  *  fignifîe  du  bled.  * 
^oique  le  nom  ne  (îgni  fie  par  lui  -même  autre  c  hofè 
qa'un  iMmine  bien  nourti  ou  qui  a  fait  un  boo 
repas.  Si  i'oo  s  eu  mo!ni  d'égard  à  cette  étymo» 
logie  au'i  l'employ  qu'il  avoit  eu  autrefois  dans 
la  boulbngetic  Bc  la  cuifinc  de  fon  monaAere,  les 
boullargcrs  iS:  les  cm  imiers  peuvent  fc  vanter  d'à 


Lan 


de' quinte  tivies  d'oc  pifiu»  pour  iioOiMQ> 

rooder  ou  multiplier  1«  cellules  de  fon  hcimita- 
gc  ,  avec  pioroeHc  de  lui  en  donner  beaucoup  da- 
vantage $"il  vouloit  l'accepter.  Eudcc  voyant 
beaucoup  de  ptifonniers  à  la  fuite  de  l'armée  du 
roy  fit  employer  cet  argent  à  leur  rançon  ,  Je  le 
tof  enchéri  flaotcncoR  fiif  ceueUbccuiiÉ  donna 
en  là  conlîderatH»  li  libellé  i  tôt»  Ici  aurres  pci* 
fonnicfi  qui  reftoient.  Quand  il  fut  arrivé  à  Pa- 
ris il  propofa  des  lécompciilcs  aux  oâicicrs  qui 
l'avoicnt  bien  fcrvi  dans  ta  guêtre  d'Efpagne.  \(rl- 
fin  l'un  des  principaux  n'en  demanda  point  d'au 
ire  que  le  fonds  de  la  terre  où  étoit  l  hetmuagc 
de  Uiflt  Eufice  fur  le  Cher.  U  ne  l'eut  pas  pKi-  C 
toft  obtenu  qu'il  vint  trouver  le  Saint  en  Berry 
pour  lui  en  faire  un  prcfcnt.  On  prit  aulTi  toft  des 
mefutes  pour  y  banr  un  monaltcre  vers  le  coa> 
lUot'du  Cher  &  de  U  Saudre.  wlfin  non  con- 
tent d'y  aiontct  de  quoi  Caire  fubfiftcr  quelques 
relMcBX  «  acquit  eneoce  la  maifon  de  Patrici  où 
Euhce  avoit  nit  profcfCon,  &  la  fournit  pat  l'au- 
totité  du  roy  au  nouveau  monaftere  qui  fut  mis 
fous  iâ  conouîte  j  &  qui  frit  appellé  d'abor  1  [j 
C*Uitle  ,cnCaiKliCelù-J'Mni  £Hjue ,  Se  cnhaSetln 
tn  Birrf ,  pout  diftinguer  le  lieu  d'avec  U  petite 
ville  de  Sclka  «jui  cft  «a  paVs  de  Sologne  Uu  U 
ri vieie  de  Sandie.  L'abbaïe  (nbfifla  CBOOveaiijow 
d'hui  dans  l'arcliiprctré  de  Vierxon,.mats  elle  a 


ir.  SAINT   ACAIRE  ErESj^yB 

de         &  it  rutnmj.  vu  fiecU 

Lat«  jCrcftMW»oa  AA01H». 


•  xihpjr.Mt  pa-ITc  dcj  Augufluis  aux  Feviillens  *,  &  ellesap. 
^^*^JJJ  pelle  depuis  ce  changement  la  Ceilt  î^itrt-DMm. 
ée  Suftjr. 


On  ne  ijait  combien  (aint  Eufice  vc^uit  après 
T         cet  établilTcmeUï,  tl  BOMIK «llDs  un  âge  fort  a- 
vancé  :  queldHCSHim  «cnlcm^  f'aii  bk  en  54a 
H^*    apris  77  antde  vie  le  ixvii  de  novembit  aaqnel 

on  fait  fa  fctlc  en  France  ,  comn  c  r  r  -r  auxxviii 
fnm.  d'avril.  La  réputation  d«  Saint  i  cic  allci  grande 
f.  pout  lui  faire  donner  une  place  dans  Icsmartyrolo- 

Mba4.f.|  ^cs.  Cependant  il  n'en  cil  parle  ni  dans  les  anciens 
t**-/-***' ta  dans  le  Romain  moderne.  L'auteur  de  celui 
de  France  qui  l'appelle  Eufichius  aptài  avoit  mar* 
qui  fa  fefte  au  xxvii  d'avril  parle  encore  d'un  au* 
trc  S.iint  de  mcnie  tK)n\ ,  de  même  profctHon  ,  5c 
de  même  pais  au  xxv  du  même  mois  dan^  tua 
fupplcment  .  ajoutant  qu'il  vivoit  (ous  l'évSque 
U^^ÊffL  (àint  Sulpice  le  Débonnaire.  Mais  cette  circon- 
h«f*.      ftance  n'empêche  pas  de  voir  qu  iï  a  voulu  dou- 
bler ou  divifct  nôtre  Saint  (ans  appateace de  vé- 
rité. Apres  la  mo«  de  (àint  Eufice  le  roy  Chil- 
debett (c  fouvint  delaptomcitc  qu'il  avoit  faite 
•r«.  tm-  Ég'i'e      'on  tombeau ,  &  il  i'txc- 

ftf.  cuia  avec  une  magnificence  vraiment  royale.  Cet- 
te éeliiè  (bnvcoi  ccpiée  ou  rebâtie  depuis  a  kik 
conlervte  en  (à  première  place  jufqu'cn  ces  der- 
niers tempi ,  &  l'on  prétend  quclc  t-oips  de  faint 
Eufice  s'y  conferve  encore  aujourd'hui.  Ceux  du 
paisconme aux  de  Sologne  rappellent  St  Emki, 


S Àint  AcAïKE  que  mielquesuns  nomment  St 
jMmr  fiu  (Icvi  «tt  A  jeunede  dans  le  cele-  ^ 
mooaAere  de  Lttttfi  en  Bourgogne ,  aujour*  t*'i-^  * 
d'hui  franche •  Comté ,  fous  lafjifcipline  de  faint  *■*»■"« 
Euftafe  fecotid  abbé  du  itcu  /licxeCcur  de  iaini 
Colomban.  U  donna  une  t\  hiute  opinion  de 
fa  verru  &  de  fa  capacité  ,  qu'après  la  moit 
d'Evroul  cvêque  de  Noyon  que  l'un  rapporre  i 
l'an  «aittlfocchoili  mot  eemplic  ià  place.  L'é- 
vÊcihé  deToutnay  qui  s  étcndoit  alors  jufqu'cn  Zé- 
lande étoit  joint  à  celui  de  Noyon  depuis  envi- 
ron l'an  ()  a ,  que  lame  Mcdard  ciuquicme  préde- 
ceifeur  de  nôtre  Saint  euft  fait  cette  union.  C'cft 
ce  qui  doit  faire  juger  de  la  grandeur  des  travaux 

Ïu'un  bon  cvêque  chargé  de  la  converifion  te  du 
dut  de  tant  de  peuples  étoit  obligé  d'elliiyer. 
Sabt  Acaire  fût  lecoura  fort  à  propos  par  faint 
Arrand  qui  n'étoit  encxire  alors  qu'évcquc  tc- 
gionairc  ou  mifTionaire  apoilolique.  Il  lui 
des  lettres  du  roy  Dagoberr  pour  avoir  plus  d'aU' 
wriié  fur.l'efftitdcs  peu^es  de  Gand  tt  des  paiis 
volfin»  ,  8e  de  fi  part  il  contribua  à  l'ouvra» 

5e  de  Dieu  avec  tout  le  zele  &  toute  la  ch.trité 
'un  vrav  pailcur  d'ames.  Il  mourut  l'an  835  SC 
D  eut  faint  Eloy  pour  lucccfTcur  dar>5  Tes  deux  fie- 
ges.  Il  fut  entcttcdans  i  églifcde  fami  Pierre  flc 
laint  Paul  aux  fauxbourgs  de  la  ville ,  où  l'on  fait 
d  Sc&it  le  XXVI  t  de  novembre  ^  I  on  regarde 


,  -    I  P>f.  <4mM> 

lui  obtint^ 


comme  te  jour  de  fii  tnoii.  Les  martyrologes  dm 
SX  fiecle  n'en  font  point  UMntilHij  ma  plnsque 


le  Romain  moderne. 


r.  SAINT   VIRGILE  ^^^^'i^*  yiii  fi«a 

S Aint  Virgile  naquit  en  Irlande  de  parens      ^'  , 
nobles  &  vertueux  qui  le  firent  inllruirc  avec  Mtt.f."^ 
foin  d  an  les  lettres.  U  s'y  rendit  fi  habile  qu'on  »'•• 
le  1.11  luic  paflct  dans  fon  fieclc  pour  l'un  des  plus  ^"'^f^ 
lavatis  de  là  tulioa.  Mais  les  progrès  quîtl  fit  dans  eW'-^^"- 
la  verra  fittCBl  encoie  beaucoup  plus  remarquables.  '*  *'  ^  ^ 
Il  étoit  tionnète,  officieux  6c  plein  de  modéra- 
tion. C'cll  ce  qui  le  mit  i  couvcir  de  I  f  ivi,j  }c 
qui  lui  gagna  les  coeuts  de  tous  ceux  avec  iciqucl» 
il  eut  ï  vivre.  U  quina  (on  païs  pour  paffer  en 
Fiance  du  temps  que  Châties- Mattel  gonvemoh 
TEiac  fous  la  qualité  de  maiit  du  jpsnis  :  &  il 
paroît  qu'étant  déjà  prcrre  fon  dcHcin  étoit  d'y 
chercher  de  l'employ  po«ir  confacrer  fes  fervices  a 
l'EgH^.  La  moUroindie  l'évangile  iteit  alors  ou. 

verte 
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vcnc  en  Allenuenc,où  tj  réputation  6c  l'excm-  A  lU  publièrent  que  Virgile  richoit  «le  faire  naître 


Vers  1 .11 


tte  de  ûk»  Cotbinicn  ,  de  faiot  Pirniin, liefauc 
lônifàce     de  quelques  jtttrei  MilBonaiiei  apo> 

floljtj;iLs  4itir<MC  brJULOup  J'ciiviicrs.  Virgile  y 


_  a      alla  auili  ^comp-tgnu  d  aii  aune  picuc  de  (on  pais 
*     nommé  Sidoine,  6c  ils  iravaillcrcnc  tous  dcoK  à  U 

Sropagaiion  de  la  fu^  dans  U  Bavière  du  tenons 
n  duc  Oditon  qui  loutinc  leiits  liamx  pu  Un 
uaimt  tm.  "  Semble  que  ce  Sidoine  compagnon  des 

i.'^  milTions  de  Virgile  loit  le  même  que  celui  qui  fut 
abbé  de  Richtiai-*  nn'-iiltaL-  du  tiiocèi'c  dcCon- 
' é^^ftt^.  ét  &aace  bâti  par  laint  Piiinni.  U  Tui  cuiuiu;  cvc- 
M^&tf«lf       de  cette  ville,  &  il  eit  inutile  de  diflirouler 

!*'  ne  ce  fiit  lui  qui  perlccun  6.  ciueUcoicQt  iâim 
>iliinar  abbé  ét  Cunt  Gai ,  8c  qui  après  l'avoir 
fait  conJjmner  injulKuicu  <tait5  urv  tontilc  d'c-  ] 
viquL-s,  tomme  COiijubie  d'^Juhtrc  jur  une  li- 
cl;:;  ^umjiUiljiicc  pci;.K  dc.ix  ffigii-u:  .  |i;Ciiju 
pais  (|uc  ce  Saint  avoit  tncconreutcz^  >  tut  caufc 
mourut  dam  liia  exil ,  comme  nous  l'avons 
«apporté  au  xyi  de  ce  mois.  Virale  de  foncâtè 
fût  fiit  abb&  dn  monaftere  de  laint  Pieitc  que 
fai;u  Ri;jKt:  avoïc  blti  15  ou  30  ans  Jiipjta- 
vanc  dai^î  la  vtlk  àc  jav.ivt  qu'on  a  depuis  ^p- 
peliée  Saltzbourg  où  il  avoit  tiinljXDtit  Ion  Ûls^c 
èpifcopal.  Peu  de  temps  après  que  Virgile  eut  été 
mis  en  poflcllîon  de  l'abbaïe  de  laint  Pierre ,  un 
*  Vifc|il-  >umomct  *  dtt  duc  de  BaTiCEe  Ûdilon  obtiot  de 
ce  prince  par  nunîcre  de  bénéfice  le  petit  moni- 


Vcrs  l'an  '1ère  de  fam:  M^ximiIiL-n  qai  avoir  été  bâti  par  _  dans  l'efntit  de  faint  Bonifacc,  quoi  ou  cllc  n'ait  ^»Î4.M»f» 


de  fa  divilîon  eotte  le  ducOdilon  &  (àinc  Bom- 
fiice ,  &  qu'il débitoir  des  errrars,  enfegnant  que 

Juï  lûus  Jj  tetrc  i!  y  avoit  un  aucic  minde  Sc 
'autres  liorames  qut  étoient  éclatr.-z  du  lo!cil6c 
de  la  lune  comme  nous ,  ou  même  d'un  autre  fo- 
Icil  6c  d'une  autre  lune  que  nous.  Saint  Boniface 
an  peu  trop  facile  à  écouter  ces  bruits ,  fc  plai- 
gnit de  Viigile  à  Zachariepar  l'entremifede  faint 
Burcard  évcque  de  vUrtzbourg  fon  difciple  qu'il 
cnvoyou  à  Il-jm;.  C'c  hou  I'.  jv  Uns 
prufundic  les  fujets  de  Ion  chagrin  loua  ion  zclCf 
6c  lui  manqua  que  fi  Vit«ile  routcnoic  quelque 
doâtine  contraire  i  la  fuy,  il  pouvoir  lercitan> 
cher  de  U  communion  de  1  EgUlc  &  le  priver  des 
foi'.iflion-;  du  (jccrdoCc  :  itui-i  que  ccptndan;  il 
t'irinoii  lut  ce  I;j|Ct  au  dac  Odilon  ,  ..fin  que  (î 
on  le  jiip,i:oi[  licccliauc  or  obligeait  Viigifc  de 
venir  à  Rome  pour  y  rendre  compte  de  1rs  aâions 
6c  de  fa  créance.  Il  adreiraaudSun  btefà  Virgile 
te  à  Sidoine  *  les  avcrtiflànt  a«cc  menaces  de  ren- 
trer dans  leur  devoir  s'ils  s'en  ètoient  tcanet. 

Nous  ne  voyons  pas  que  l'on  art  pOufTé  cette  jf- 
kitist  plus  loin  ,  Si.  il  cit  à  Ciotie  que  ce  tut  la 
mort  du  duc  de  Bavière  qui  la  fit  demeurer.  La 
pofterité  a  cru  taire  juftice  à  la  mémoire  de  faint 
Virgile  de  tenir  pour  taux  les  bruirs  defavanta- 
geax  que  l'on  avoir  répandus  de  lui  :  elle  n'a  piî 
mcmeté  perliiader  qu'il  ait  été  mal  jufqu'à  la  hn 


■ns  aeit  Clin* 
faïklu  à  m 

Ciuct  le  faite 

Virsile  da 
icmpt  ■l'Ai, 
faillie  avec  rji>. 
(te  SiiM  fit 
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74l-       même  faim  Ku^err  ,  puis  iuu\é  par  les  Efcla. 
vons.  Virgile  prétendit  que  c'étoit  uu  prieuré 
(  pour  rnner  felon  nos  manières  )  dépcooam  de 
tonabbaie,  ftquc  fa  ruine  n'avoir  p«>int  anéanti 
,  Ton  droir.  Pour  le  juftifier  il  fit  drciU-r  une  in- 
formation qui  fut  (bufcriic  par  les  dilciplcs  même 
-   /•  1  «  de  lainr  Rupci!  :  6c  le  ptocésen  fut  lî  lun'jqa'it 
aiM^^f€,  ne  tut  terminé  que  plultcurs  années  aptes  lou  clc- 
varioii  à  l'épifcopit. 
1 1^        La  conduite  qu'il  eut  du  monaûetcde  S.  Pierre 
de  Saltzbourg  ne  l'empêcha  point  de  continuer  ks 
miffions  évan;:;cliqnr$  dans  la  Bavière  avec  le  prâ- 
iiJirnit         Sidoine-  Ils  y  trouvcrciu  beaucoup  de  peribn- 


«ç.ifru,  nés  c];li  avo:cnl  etc  bapulccs  pat  un  pictrc  qui 
fi^'jj^.  t*^  (aLhuu  pasU  langue  latine  pronou^uu  mal  les 
4«.         paroles  qui  fitveor  a  la  forme  du  facrcmcnr.  Ce 
déÉHU  &(  meicie  en  quelition  fi  ces  diteiicnt  é- 
toient  bien  hxpdfet.  Bem&ce  qui  iioit  alors  le 
chef  de  ti-Hi-cs  les  inilTîon'.  d' Allemagne  crur  d'a- 
/.  .|.  ''"'"^  I*"'  les  baptUci  de  nouveau.  Mais 

ié.n.       '  Virgile  6c  Sidoine  ne filtent  pas  de  ce  fentintKnr, 
&  ils  éctiviicnt  au  pipe  Zachario  pour  le  prier 
'         ^  de  rrfoudre  cette  difficulté*  Ce  Pape  en  dotma  la 
hïTm/iI- décifion  dans  une  lettre  i  làint  Bonifiée*  mu- 
mtM^M^   quant  qu'il  ne  falloir  point  rcbaptifer  ces  perfon. 
VCfS  l'an  ne^> ,  pauo  is  rinrentiui^  dii  niunftic  avoit  crc  bon 
•jAt.     Dc.  iaiiK  Bonifacc. acquicli^a  auili  -ioft  à  ce  juge- 
ment du  laint  fiege  ,  mais  il  en  tcfta  entre  Im  & 


point  de  preuve  fenfiblc  dc  leur  récoiiciluiion. 
Pour  ce  qui  regarde  l'erreur  qu'on  lui  impotttît 
de  luppoicr  un  autre  monde ,  c'i-ll  à  dire  d'autres 
faommcs  ibttS  la  terre,  on  peut  juger  qu'il  y  a- 
voit  de  l'ignorance  dans  la  malice  de  ceux  qui  la 
lui  attribuoicnt.  Virgile  plus  favant  que  le  vul* 
g  aire  dc  ces  !i.u\ps  ia  .ivoïc  dit  lans  doute  ,  /bit 
dans  fes  prédicarions ,  loir  dans  tes  emrctictu,  que 
la  terre  étoit  ronde  6c  qu'il  avoit  des  antipodes^ 
c'cft  à  dire  des  hommes  donc  les  ^ icds  fembloienc 
oppoftk  aux  nfttrcs  dans  les  terres  inctmmies.  Cé- 
ton  toute  fon  hcrefie  :  6c  H  /fl  ir^  i[  étoit  dange- 
reux de  paioîrie  plus  écUuc  ou  p!us  habile  que 
les  aunes. 

Cependant  Pépin  nuire  du  palais  fut  mis  fur 
le  trône ,  6c  faint  Boniface  peu  de  temps  apiis 
l'avoit  facté  6t  démit  de-l'«vécb6  de  Mayenc*. 
Virgile  travaillant  toujours  avec  ion  aâivîté  ot. 

dinaire  à  la  convei  fîoit  des  infidellcs  ou  des  pé- 
cheurs ,  crur  que  la  pioreâion  du  jeune  duc  de 
Bavière  Tbailiion  fils  Se  fuccelfeur  d'Odilon  ne 
iuffiroit  pas  pour  appuyer  fon  ouvtage.  11  lefoluc 
de  venir  demander  celle  du  nouveau  toy  Pépin 
on'il  devoir  faluer  d'ailleurs  te  complimenter  lur 
Ion  avènement  à  la  couronne.  Il  l'alla  trouver  i 
KiLW-i  lur  Oylc  où  ce  prince  avoit  célébré  la  fe- 
i\c  dc  Païqucs,  6c  il  s  y  trouva  prelque  en  mê- 
me remps  ^e  le  pape  Lncune  111  qui  étoicvcna 
Vircilc  d«  femenècs  de  je  ne  fçay  quelle  cfpcce  £  en  France  ttnploici  i'alliftance  du  roy  contre  Ict 


ni; 
L'jui 

00  75i. 

" 


de  faloulîe  qui  dégénéra  en  quelque  forte  d'animo- 
C\'i  ,  8c  qui  parut  les  rcl'ioidir  ,  non  dans  l'ouvra- 
ge lia  Seigneur  ^u  iU  pourriiivirent  chacun  de  leur 
côté  avec  lambine  artlcur,nu;s  dans  l'union  que 
Vers  l'an  la  charité  devoir  former  cniie  eux.  On  du  qu'un 
747.     an  ou  deux  après  cette  contellation  Vîtgïlc  alla 
(k  Rtmie*  te  ^'i  fin  retour  il  lis  vama  que  le 
Pape  l'avoir  renvoyé  en  Bavière  pour  (accéder 
au  prruiier  des  quatre  évcqucï  du  pais  ordonnez 
pat  iàint  Bonifacc  lorfqu'il  vicndroir  à  manquer, 
fsfr./lifr.    De  là  quelques  envieux  que  fon  mérite  lui  aynu 
déjà  procutex  ptitcnt  pied  pour  le  chaîner  de  di. 
yn&$  accafaticms  Se  Pour  luiaei  fa  t&otaiion. 
r«Mr  //A 


Pépin  voyant  que  Virgile  n'avoitpas 

icic  que  d'efprit  Se  de  favoir  le  retint 


Lombaidt. 

moins  (le  pii 

aiipits  de  lui  pendant  l'efpace  de  près  de  deux  ans 
pour  profiter  dc  fcs  entretiens  :  Si  il  fcmblequ'il 
né  le  lailTa  retourner  en  Bavière  que  lorfque  ie 
duc  ThaHilon  vint  à  Compiegne  promcrrre  fide> 
lité  au  roy  tc  SA  iDjpaumc.  Quelques  années  a.  ' 
près ,  Pépin  ciut  avoir  occalîon  de  donner  des 
marques  publiques  de  rcdimc  qu'il  faifoit  dc  Vir- 
gile. Car  l'églîfe  dc  Saltzbourg  ctant  demeurée 
quelque  temps  vacante  par  la  mort  de  l'évêque 
Jean  qui  avoit  été  au0i  abbédc  faint  Pierre  dans 
cette  viUc4  ce  ptiocd  nomma  Virgile  pour  rem- 

fi  «  fiit 
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A  bcuit  de  quelques  wirjclcs  que  l'on  in  qui  fc  fi. 
tcni  en  ce  temps  &  encore  depuis  cette  inven- 
tion de  Ton  corps  il  fut  rois  aauMBbK  des  Jâiow 
f«t  k  pape  Gttgpitt  oeuiriéme. 


L'an 
280. 


plir  fj  place  ,  Se  l'obllgci  de  fe  rendre  à  ce  cIiûjX. 
■  Ceci  arriva  ver»  l'an  7*4  cinq  ou  lix  un  après 
la  more  de  Sidoine  qui  avoit  ctc  tint  cvêque  de 
Conftince,  ic  qui  s'étoit  fort  oubi  té  depuis  qu'il 
■vok  tti  élevé  I  cette  dignité.  Virgile  gouvcm* 
l'cglifc  de  Siltzbourg  près  de  deux  ans  l'ans  fc 
£ure  ùctet  ,  (c  contentant  d'avoir  avec  lui  un 
évêquc  ItUndois  nommé  Dolde  qui  confcroit  le 
ûctman  deUConfiMiadoo  Bc  celai  des  Oïditife 
HàcKk.  On  n*a  pomc  fpt  qnd  tToir  été  k  modf 
de  cette  c^nciitirc  :  mais  enfin  fur  les  iriftances 
que  loi  en  liicui  les  cvcqjcs  de  fa  province  &  foo 
peuple  >  il  rcçat  le  Ciiadcre  cpilcop.U  l'an  yStf, 
&  réunit  touces  les  toi^^tons  de  charge  qu'il 
exerça  avec  beaucoup  de  vigilance  9c  d'appBc»- 
ttoa  i  £es  dévoies.  Il  fit  Buolne  en  lOMei  nen- 
nwtnes  beaucdbp  de  fininetl  pMJt  nmnieiifr  les 
droits  de  fon  cgiife  ,  &  en  n  'me  temp<  la  dif- 
ciplinc  prcfcritc  pat  i»  tanons  :  ce  qui  cioit  ac- 
compagné de  tant  de  dclïntcieirctnent  que  l'on  ju- 
gcoit  aifétnent  qu'il  n'y  «voit  que  k  xek  flu'il 
lentoit  pour  la  gloire  die  Okn  le  1*1lcwinsiitae'ti 
mailbn  qui  le  faiibit  agir. 

La  charité  paftorale  qui  animait  Virgile  ne  (c 
lermihoit  pas  aux  burnrs  du  dioccfe  cic  Saltz- 
b«urg.  Elle  s'ccendit  cncoïc  prmcipalcment  lui 
les  EfcUvnns  qui  occupoient  une  grattdc  pactiè 
du  nïs  .d'cntis  k  Dsnubelek  tùa  Adàanipe, 
I.ediicCtke«iKtor  oui  cenuiâmdoit  àccnk  4{Qi  b» 
bitoient  îa  Catinihic  ayant  reçu  le  bapccrae  ne 
voulut  plus  le  conduuc  que  pat  ki  confcils  :  &c 
le  Saint  avoit  foin  de  lui  envoyer  des  prêtres  de 
Con  monaftere  de  faint  Pierre  te  de  foii  ieraituire 
jppiU  l'inAnidion  de  l'es  peuplât  tl  alla  lui-rac- 
me  «JiAer  kcmivetfiaa  de  cCUX  qoi  étoieot  re- 
ttez  dant  ks  reneferes  de  l'idolSirie  :  *  le  voyant 

que  Dieu  bcnifToit  fes  travaux  il  ptfîà  jiifqu'au 
païs  des  Huns  lut  la  burdt  de  la  Dr^vc  puur  y 
porter  la  lumière  de  l'cvangilc.  Chciimar  péné- 
tré des  kocimens  qu'il  avoir  de  la  fouvcraineié  de 
Dktt  vouht  faire  i  la  âcedeTEglife  un  aétc  de 
feligion  par  lequel  il  fc  reconnoilToit  fon  efcla«'> 
Te.  Il  aUa  lui  offrir  fa  telle  fur  l'auccl  de  faiilk 
de  Pierre  de  SaltzboUi^  par  \\n  [jcnic  Je  dévoue- 
ment doiit  on  trouve  encore  quelques  exemples 
Ibiis  rUftoitede  ces  liecks:  6c  l'on  prétend  qu'il 
tôt  MO  fenkneat  «ppraitvé  mais  conduir  même 
dans  cote  cerabottie  par  celui  qae  l'évéquc  Vir- 
,  gile  lui  ivùit  donné  pour  diredeor  *,  Tous  les 
•  ans  il  y  envoyoït  une  ctliandc  pour  rcnouvcllec 
ces  tcmuigna^cj.  Après  la  mon  de  Chetiinar  le 
duc  Vatungfon  fuccciVeur  1  bctitiet  de  fa  nictc 
fieÇUt  avec  la  même  bicn-vcillance  les  predica- 
teurs  le  les  autres  niiaiiiUes  que  Virgile  lui  en- 
voya- Ce  qni  a  Eiic  paSèr  ce  prélat  par  l'apotre 
de  la  Carinthie.  Il  y  avoit  environ  quatorze  ans 
qu'il  gouvetnoit  l'églifc  de  Salt^bouri»  lorfque 
vciuL:int  faire  un  dernier  effort  pour  abolir  Us  ir- 
ftcs  de  l'idolâtrie  il  entreprit  de  vnitcr  tous  ks 
codtoirs  de  fon  dioccfc  Bc  les  autres  lieux  où  il 
•voir  déjà  (air  connohre  lefus-Chrift  avec  plos 
d'cxaâitude  que  jamais,  Il  étoit  déjà  aui  extri* 
miter  de  l'Efclavonic ,  lorlqu'il  fc  vitoblit^é  par 
ù  nuuvaife  fanté  de  revenir  i  Saliibourg  où  il 
mourut  peu  de  jours  après.  Cette  mort  arriva  l'an 
7I0  k  xxviideaoycAbfeqateftleioutquieron 
a  marqué  pour  &  CbÂ»  dam  k  marrytoWe  des 
Bcnedidins.  Son  corps  fut  cnrcrré  dans  léglile 
de  l'abbaïc  de  lame  Prêtre  où  la  fuite  des  temps 
le  fit  oublier  julqu'à  ce  qu'il  fiit  découvert  l'an 
ai8t  lorlqn'on  fit  tébâtic  ce  monaftere  que  les 
goetiet  tume»  Biùai  pendue  k  (chifine.  Sur  k- 


4V  DiriON   yf  V  X  SAINTS 
dm  l'ingt-feftième  jourât  ^^(rjtmbrc. 

VI.    SAINT    BAR.  LA.A  M 
iolitùre  de  Perfe,  &  S.  JOSAPHAT, 
roy  des  Indes, 

L£  ûêrtlfnlhgf  Romain  mtdemt  marque  ait 
xxoi»  4e  mvtmht  U  fefie  de  Barlaam  &  de 
Jofapfaat  comme  Jt  dur  Sàms  efcilifj .  Jour  U  mJ^ 

^>ic  il  cuite  chez,  ki  In  tltns  voipin  de  la  Poft ,  tè" 
dam  ti  d'if  4jM  Us  nClcs  met-jrJUnx  eut  été  écrttf  par 
faintjt^n  de  Ditmeu,  PlnficHn  ont  rcg.ude  même  cet 
ttOtt  camnte  mmc  bifitirt  vcmatlt.  Mou  on  m  Sjcm-  i^mituiM. 
WnigHira  mamttnMt  fut  amfiit  MH  fi^ti ,  fiit 
faf  b  fiMbAtfi^mfé£iàrevniff  fiit  ^u*  iom 
"Il  Mtiti'mvmlpéBrfmutur,  S  partit  aue  c'eff  une 
i>:flr(,Elw,!  nxrak  &  imt  txhonaïuin  i  .  ;  ;•  •«  c  m  g,„Ji^^ 
U  piettfMt  l'auttiP-  M  vtHl»  prtftnttf  jiut  aes  jigitns 
€j»p4kltt  dt  U  filtre  recevoir  inirt^ibUment  \  &  tjii  il  <t 
nrvetoppce-dtfdnibtUi,  d aUe^orits ,  &  4ejimib$»des 
feltn  U  génie  dtt  Orientaux.  L'mUtmf  «Wf  fftftfe 
fiut  k  nom  dt  jOSAPHATm iamfmei  *^ee^  ^J^^ 


Biïlht  nma 


Ç  f  «'»»  fjit  pour  lui  filtre  jiêuifrût  dnctMn  de  U  vte  Otmifi.  ^ 

C~  peur  kl  fiùreefiim^r  Us  •n:ir.dii,r!  C~  la  rschcjfts  '(•^^•Sff' 
de  ta  terre  devient  ju'pui.  Un  ne  pui  rtuffir  itag~ 
tempt  dlm  cacher  les  miferti  de  U  c«ndit  'i«n  himuùne  , 
U Mvetidti0vie  fn*  fo»  meiite  fiir  U  ttm,  U  du. 
rit  di  PnÊtrf  'f  On  m  ftu  même  empêcher  fdU$tm» 
t  udifi  parler  det  pramejgh  &  dtt  maêCU  fut  tt» 
fiùfoit  dans  U  rtligitn  ehmùmK  ttuHutw  rittrmê. 
jy.uis  Us  iiiijuietudei  fut  lui  r.uijih  It  dcfi,  de  ctn- 
n»urt  ia  vérité  &  dt  irvuver  lei  maytns  dt  parvenir 
à  U  vraje  béatitude ,  Dieu  ijui  t  avait  de/a  prèvenm 
dijâ  grâce  lui  etniay^  un  phiUfipbt  ehmieii ,  im  htr. 
imu  dèguifc  en  marchand fm  itntm  dt  BÀHt  AAK 
ijm/aui  prétexte  de  difieturir  de  periei  &  de  dimnam 
i'injiruijfîe  de  tfUi  te  ijuil  fouhaiteit  de faveir,  &  lui 
fit  etni'r.ilfer  iifjy  d.'Jrfm-ClniJ?.  [.c  p.rc  du  jeum 
^  Prime  qui  tiM  r»y  du  payi  &  fart  attaché  a  fidolâ' 
trie  ayant  appris  le  changtmrnt  de  ftn  fils ,  qu'il  aveit 
fort  Mnhtndi  d^mtfêtiUmitptitvi  mêfrifiritt 
chofitdeUttnïï&nekmhir  U  Vtiifimste  tmt  dt 
ciirio/îtc ,  entra  dans  une  celere  étrange  contre  Bar- 
litam  ijuife  dcrifha  à  fes  rrffemimtns  par  L  fwie.  Ce  fi 
ce  qui  caufa  une  pcrjtiuiiari  dent  U  /nriur  tomba 
funieidieremeni  fur  les  préires  &  lu  feliudrts  f  si  Jè 
mmunHt  dans  fis  états.  Apris  tnm  réfmUh  htm. 
nupdefeaeg  chrétien  m  nmn  i  àevttt  ttrtifictt 
ptur  tremper  fin  fils  &  le  ramener  à  Pidifârrie.  Mait 
tiut  f:t  ilrMA'ièincs  ctjni  dd  emii  du,::!::  ,  J  s'avifit 
d'u»  àtrnitr m»yett  fuU  irut  propre  a  /f  gagner.  Ce 
E  fut  de  partager  fis  états  avec  lui  &  di  t  établir  r«f 
aâ»  jtjtf  les  foins  du  geuvemetnent  ie  déteumaffiiit 
me  aux  de  la  nligiaa  aufquels  il  demieit  tint  fmt 
tewif*  ,  <^  M<  la  dsuceur  qu'il  trouverait  k  èirt  oie'i 
&  mdaei  me  fis  fufeis ,  &  à  (outer  les  pl^firs  at- 
tAche"^  aux  rictulJa  ijT  k  puijjMnce  rey.\ie  lui  f^iJent 
pajfir  U  gaut  de  l'huiitiMt .  Un  imnifittuwns  &  des 
verim  feverei  du  chrifiianifme .  Mais  il  arriva  sout 
le  contraire  de  fis  intentions.  Jofephat  n'empUji*  fn 
nouvelle  pmjfance  &  f<i  richtps  que  pour  fatre  ré- 
gner Jefus-Chrifi  dam  fes  itstt,  Uvitst  k  hut^at' 
tùrrfon  ptremimeàU  nligmn  cbmiemu:  &  afrit 
"^fidt  ttm  te  fiiU  jHffiit  défmdn  d»  Im  ft» 
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h  ftr^ée  rB^.ilrtmtt  U  etmwuû  fir  tute/h  A 
*  iMdkiu.  perftHiK  *  ttMtifait  Jkgt  ,  ver- 

turnfi  &  exfmtnaiiie.  EtMt  deftouin  du  trSne  il 
aliu  rtjtindrt [on  mtùtre  BarUàm  dans  U  filitudê  ci 
il  Mtxvu  fumemnt  [m  vit  dont  Ict  exertictt  de  U  fi- 

mtf^t  &  d^  u  mid.mi»         de,  rmuéi'  XXVHi  fOXJK  DE  MOVEMBKE» 

n^fm  ait  fan  a  taché  de  Joindre  It  vraifimMk  m 
mtrveiOâKjc  dont  la  ftufpoH  étt  Smidem.  La  mm 
dfi  ferfamagts  y  fm  pris  dt  fEaiture.  On  f  re- 


tAiSt  ETIENNE  dit  LE  pVNE , 
SoltHÙrc  ér  Martyr. 


viitfîocU 


t  .mtciir  rjste  toi  .1  vu  n:  loHt  temps  loitrue  aux  fit- 

bl,-!  c  ■*  U  pj/Jln»  de  feindre.  Toxt  ce  (fite  la  fève-   

rut  de  lUvansiUa  fH  j  rcf^rmtr  ri  a  éu  ^ne  penren  tTmcllt  Anaft>Ve.'s«"p 
fmtimmrrmm^,  Cr  la  licence.  GT y fasre  fnhfii.  »  pi„i  loff„rcnt  à  DicJ 
tu,rtam»wr  de  la  vm»  a  ceUts  dnvue.  mouvement  de  tr  -a 


SAint  E  T 1  E  H  «  e  nSquit  à  Conftantinople  I. 
\  " 


VII.  SIMEÛN  METAPHRASTE» 


CEux  f Mi  HtfHuum  «nr  qu'avec  pemUi 
de  Bsrtââm      dijtpfbdt  dam  les  martyre 
■hga  fémi  «nx  éu  Smu  fMt .  fitppafaiit  ^tse  ce 
ne  feraient  guides  funtimes  ,ftr9nt  yettt.itrt  fuiipuL- 
d'admettre  S(Heon  fwTtommé  Mbtaphrasxb 


vers  l'an  713  (bus  le  tegnc  de  l'empereur  Àr-  Sfri»-.  due. 

'rens  qui  étoicnt  gcm  de  ^^^î'^ 

dès  qu'il  vit  le  jour  par 

/i"       I  ■11' 

noilljncc  uc  ce 

avoic  été  donne  coiMnc  un  prcitnt  du  ciel  par  ^ 
l'intcrccflîen  de  la  làintc  Vierge  félon  un  (boge 
qu'en  avott  eu  ùk  metc*  {.orfciu'iU  le  vitcm  ca- 
pable 4'idftivâiaQ,  ils  l'appliquèrent  à  Vttaàe 
des  letcra  avec  bcaiiccmp  de  foin ,  ic  hii  infpi- 
xercni  rouj  Ic$  (cntîroens  de  la  pieté  dont  ils 
fiifûicnt  praftlfion.  Etiirtinc  ^ ûrta  Ton  intliiiatiori 
particulicicniciu  lut  l'éciiiurc  laimc  qu'il  apprit 
prefque  toute  pir  cceur  :  ic  de  tous  les  ouviaces 
des  Pères  de  l'Eglifc  aucun  ne  lui  fit  lani  de  |>Uir 


L    j  c  .     aes  l'cres  de  I  tgiiic  aucun  ne  lut  m  lani  4e  AUir 

*,  nejnin  drs  ^.nu..^  S.,n,s .  a  canfe  dc[.nckna.  ç  ç,,  j„„  Chryfoftome.  PeXc 


tie^r  dinglit  qriil  a  eae  lui-inème  four  UfMe  &U 
^Bim.  &  d»  mmieù  t§et  fn'w  a  nndu  k 
rbi  ,  fiit  kn  Mttrna^»  &  jùAfifà  les  vrayes 
kiftmrtf  des  Smmt^  f^Un  ^ilunrma  farte  de 
fifgk  4m  'A*  «ri  Us  [njett  de  la  fetonditi  de  feu 
'mytjm,  AdinU  Vtay,  l'iglift  Latine  ne  le  rtcan- 
w'tt  point  parmi  crnx  dent  elle  hcmre  ta  mémoire 
d'un  cnlte  religieux;  Mais  cetie  des  Gnet  edeJrre fe 
ftfie  ai'cc  fUctmii  le  xxvu  de  nenicmh^,  fil»  a^ct 
campaÇt  par  Pft&ns  fni  a  fait  aafifan  pamgfriane 
efi  Marqué  néanmoins  pour  le  lendemain  far  jilU^ 
*fiî»r  *  '**  &  defes  écrits  avec  hou. 

coup  <r/r«wAv.  Plufieurs  efiiment  efue  c'efi  principa- 
lement foH)'  fts  trjtJHX  larijucrey  j  Li  jhirt  des  j-j 
Saints  qu'on  tt  c/ét  àe~voir  ie  rtn  irt  pArilcipant  des 
mêmes  henncnn  qu'eux  d.ws  i'  f.giije.  On  pesu  dire 
i^anmoiKS  ^ue  s'il  ri  avait  ptituurii^  ce  Jirait  un  o6- 
fkiclc  de  moins  à  Copiiùen  fut  wHtt  fnrruns  avoir 
du  f*  fiumtti,  Csêt  U  fm  mtm  fuftifiime  h  a 
fntmi  i  mfinr  à  tbamena  &  h  Fmttgrùi  dt  fet 
mojta  :  &  l'on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  donné  de 
grands  exemptes  de  venu  à  la  cour  de  Confiantintpit 
Cil  il  u  pijfeJeL-i  prc'/titrci  ihar^ei  -mpris  dtCempe- 
rttsrLtcn  Kl,  dit  le  Sage,  dans  Us  coutmtnctrnens  dst. 
dixième fie^  ÂiM  HMU  w  tnyosts  fas  dneir 
rien  icy  k  ce  ^ue  ncste  Mm  rm§rtt  dt  Met^fbrafit 
dans  la  première  partie  du  it^mrt  mu  iwnif  imm  «m 
à  la  tcjtedtiftttmHMff  tmAsM  fhffliia  skû  vk 
du  Saints.  ^ 

R.  e  M  V  o  V. 

*  Saitn  S     s  a  I  HjUbmti  Pms |  aonc  le 
coi|iis  «ftdaas  l'é^lUê  catbDdialede  N.  D.  &  dont 

le  martyrologe  Romain  fiit  mention  au  ving;- 
fepticmc  de  novembre, mais  dont  U  hûc  le  fait  vc- 
rjtabicmciu  Icvingt-quaircdcccmois,  Voyez  l'on- 
^iciqcjourdc  fcvriçi  à  la  fin  de  l'hiAoki;  de  ikint 
^cKtlo  de  CliMHWTLMidoiv 


Ci't.Mfdff. 


*.  .1 


vt.-ev 


Tarn  ///. 


4a'âii  feanok  là  jeaodTe  aux  fticnocs  i  fa 
Verra  ,  VempettarLeon  fûrnommé  Ifauriquecon- 

cevoit  dans  roncf")^irK  le  dtlTciri  d'une  puitrc  un- 
pie  contre  l'Eglitc  au  tajct  àc  l'honneur  que  les 
Adelles  tcndoicnt  aux  images  de  Jefus-Chrift  fc 
de  r«  Saints.  On  prétend  que  ce  par  un  en. 
gagiancnt  oiî  l'avoient  mis^s  de  trente  ans  au» 
paravant  deux  1ui6  ^  ku  «volent  ^tédii  l'em-  M^kï.^ 
pire  lot fqu'il  n  étolt  encore  'Riilêiable  païlàn, 
&  qui  lui  dcnundcrcnc  p^iur  rccoinpciirc  la  run-.e 
des  uuues  IiiugCi  lorlqa'ils  le  virent  lut  le  trô- 
ne. Il  com:T.cr)(;a  la  fcrlccurion  par  la  dépofition 
violente  du  patriatclic  famt  Germain,  8c  l'in* 
irufiou  d'un  nomme  Anaftafe  homme  aveuglé» 
ment  dcvpué  à  (ootes  fes  mlonies,  Pluliean  Ca» 
tholiques  (anirenr  -de  la  ville  &  fe  tetirerem  en  di- 
vcrfcs  provinces  pour  fc  ncttrc  i  couvert  de  cette 
tempête.  Lesparens  d'F.ticnnt.-  en  voulutcnt  ufct 
de  incmct  mais  il  hllu'i  pourvoir  auparavant  à 
l'état  de  leur  fils  qu'ils  n'élcvoicnt  que  pour  Dieu; 
Ils  jugèrent  qu'il  n'y  autoit  pas  de  (cureté  pour 
lui  on  poi^  l'iimsriti  de  ik  fby  dans  aucun  des 
nknnfteividela  ville  de  OmfttRiînonle.  C'edcc 
qui  lesporrj  à  le  mcmcdans  celui  de  faim  Auxen- 
ce  ap(«Ilé  autrement  le  Mont- Siinr- Auvent  en 
Bithvmc  à  deux  ou  trois  iicucs  de  Chilcedoiiie> 
Le  bien- heureux  Jean  cmquiéme  abbé  da  lien 
depnis  le  fondateur  faint  Auxence  ,  le  voyant 
Se  l'entendant  paiiet  n'eue  fos  de  peine  à  tecon- 
tiotire  tes  geacei  dont  Dieu  avoii  templi  le  cœur 
di!  jeune  Etienne  :  Si  i!  le  reçut  avec  pUifir 
au  liombrc  de  fes  diiciplcs  après  lui]  avoir 
donné  lur  le  c[i,im[i  une  idée  générale  des  corn» 
bats  qu'il  auroit  à  foutcnit  d^ns  la  pénible  car« 
ricrc  ou  il  vouloit  enliit.  Il  employa  quelquct' 

tua  à  lai  donnée  ikwàe»  auties  ioftroâions,' 
i  coupa  enfuiie  les  chmw  flc  lllidaiin.a  l'habit 
nionaûique  hefp'tl  n'tvolt  fllu  CDCfifV  ftile  ai» 
accomplis. 

Etienne  fc  porta  aufS-toIl  à  tous  les  travaux  dd 
la  pénitence  avec  une  ardeur  incroyable.  Il  fût 
ichatgi  d'abotd  d'apporter  aU  roonaftere  les  pro- 
vifijMis  joutnalieiet  &  fin  tout  de  l'eau  qu'il  fal. 
lofc  «tlàr^dr  itnts  lit  jouis  en  un  lieu  Tort  é- 
Iw^nè      ikn  chtiiiia  ttce-nide.  La  mort  de  Ton 

£ei;  pete 


L'itt 


itn>-  ftf-r. 

L'aiv 
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pcrc  !r  nppclla  quelques  années  après  î  Con- 
ibinimphc.  Il  lui  rendit  Ic-s  tloniicis  devoirs, 
vendit  tout  (on  bien  ,  le  diliribua  aux  pauvres  : 
&  Uiflanc  niie  de  Tes  deux  fceun  qu'il  avoit  dans 
lATiUe,  naice  ^'eîle  7  étoit  déjà  leligicatèi  il 
OMiKi»  THtie  avec  &  OKie  en  Btdtynîe  8e  te 
nût  dans  un  monaÀcre  avec  Pavis  &  le  fecours 
dt  Ton  Tupericur.  Quelque  temps  après  ce  pieux 

 .  abbé  fc  voyant  prèsTe  fa  fin  cint  devoir  inftrui- 

L  &a  re  Etienne  de  divctTcs  chofcs  qui  ctoicnc  ne- 
■7^4,  cefTaires  à  fon  faccc  fleur,  ne  doutant  nullement  que 
le  ■choix  des  frères  ne  toubaft  fur  lui.  £a  dbl  d 
n'eut  pas  plutoft  les  yeux  fonts  que  tou  obit- 
pcreni  Etienne  à  prendre  fa  place,  quoiqu'il  n'cuft 
alors  giicros  plus  de  trente  ans.  Le  tnonaftere  de 
faint  Auxencc  qu'il  avoit  à  gouverner  n  ctoit 
qu'un  certain  nombre  de  petites  cellules  ipitCu 
fur  la  montagne  qui  éroit  l'une  des  plus  luHic* 
de  la  -pcovince.  Il  &  renferma  dans  une  gione 
Ctroite  qui  étoit  fiir  le  haut ,  qui  avok  été  occo. 

tiéc  de  (on  prédcceflcur ,  &  d'où  il  vcilloic  fur 
es  autres  foliiaircs-  Lù  tout  appliqué  qu'il  étoii 
i  la  contemplation  ,  il  jcMgnoit  le  travail  à  la  prie- 
se  ,  canioft  en  £ùiànf  des  filets  ,  tancoft  eo  copiaac 
det.lhnet-,  car  ë  avoir  la  malo  excellewe  poac 
écrire.  Par  ce  moyen  non  <culement  il  n'-fitoir  i 
charge  à  perfonnc  pour  ù.  fublîAance,  mais  il 
trouvoir  même  encore  dcquoi  affilier  les  pau- 
vres. Plulîeurs  excitez  par  le  dclîr  de  l'imiter 
ft  JappUadiie  de  lui  le  chemin  du  ciel  vcnoienc 
avec  cnsneflèment  demander  i  vivre  fous  U  con- 
duire. Il  (ut  lone- temps  (ans  powoic  A  fe&iidit 
à  les  recevoir  par  l'anprchennon  qu'il  avoir  que 
la  multitude  ne  caufiA  de  la  diftraftion  à  U  re- 
rraite,  ^auftlenccdu  petit  nombre  de  foliiaircs 
qui  Itabiroicat  la  montagne.  Mais  enfin  la  con- 
duite de  Jefus-Chrift  lui  apptità  nerqtnccpcr- 
ùkuic  dcceux^s'adrelIbienràlui|MUC  une  auiifc 
bonne  «ovic  qa'étoit  celle  de  Ictir  âlnt.  Il  en 
reçut  douze  au  rang  de  fcsdifciples  dont  dix  vi- 
rent Icuts  noms  écrits  au  livre  dévie,  comme  on 
le  préfurocdelamir^tiLoi.k  de  Dieu  •.  mais  il  s'y 
«rouva  deux  rraittes  qui  furent  les  miicrablcs  Ser- 
ge Se  Etienne  dont  naui  anram  i  parler  dans  U 
fiÉte.  C'cft  ainfi  qw  een«  floomagne  de  Ci  diflkt- 
Ic  accès ,  &  qui  n'avoir  M  halMtée  que  par  un  pe- 
tit nombre:  de  folitaires  depuis  i.i!nt  Auxencc  , 
devint  Comme  un  grand  inonallerc  {ous  faint  Etien- 
ne. 

III.  Le  nombre  de  fes  nouveaux  dilciples  n'ctoit 
encore  que  de  vingt  lorfoue  l'amour  d'une  plus 
grande  retiatie  fOtnc  au  défit  de  pratiquer  des 
aufteritez  qu'il  n'auroit  pas  cru  devoir  preickirt 

aux  autres,  le  fit  dcchirgcr  de  ia  Kiperioritc  fur 
Marin,  le  premier  de  ceux  qu'il  avoir  re^us  de- 
puis fon  dernier  inftiOlt.  Il  palTa  audi  -  tod  au 
fommet  de  la  montagne  où  il  fc  fie  une  cellule 
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an  beaucoup  plus  petite  encore  que  n'éioit  fa  grotte 
75J>  n'ayant  que  deux  coudées  de  long ,  fiii  une  demie 
de  large,  avec  fi  peu  de  luuieur  qu'il  n'y  pou- 
voit  demeurer  que  courbé.  U  ctoit  àac  de  quaran- 
tc-dcnx  ans  lorfqu'il  fc  renferma  dans  ce  nou- 
veau Ctfulae  qui  n'était  pas  même  couvert  te 
qui  ioigpidK  mu  lacoapaodiic»  des  cachots  les 
'  pas  énmhs  celles  de  toncs  les  injures  defair.  U 
n'avoit  pour  tout  habit  qu'une  petite  peau  de 
mouton  fort  mince  &  fort  courte  ,  avec  une  chaî- 
ne de  (cr  dont  il  fc  fcrioit  Ic'corps.  il  iir  put  encore 
demeurer  long- temps  caché  en  cet  endroit-  L'o- 
deur de  fa  vertu  fe  répandit  de  CO  Ibmmct  plus 
bin  qu'elle  n'avoit  fait  aupanvuc  »  ttj  «lUA 
bcwoonp  de  pctfonnes  qui       '      "  * 


A  ou  l'admirer  déplus  près.  De  ce  nombic  Fut  une 

•■  jeune  dame  de  qualité  nommée  Anne  qui  avoit 
perdu  (bn  mary  depuis  peu  &  n'avoit  point  d'en- 
rians.  Le  Saint  furicdcfir  qu'elle  lui  témoigna  de 
ièoMiiàcret  i  Dieu  &•  de  fc  rendre  leiig^oiK,  Ih 
doma  mdtts  les  infttuâions  qui  étoienr  nccel^ 
faires  pour  ne  lui  point  laiflèr  faire  à  demi  une 
atflion  II  importance  :  Se  il  lui  dit  qu'en  matieie 
de  vœux  Bc  lie  promcllcs  que  l'on  fait  à  Dieu ,  il 
eft  toujours  dartgcrcux  d'en  différer  l'exécution. 
La  dame  partit  auOl  rtOft  pont  aller  vendtt  tout 
ion  bien,  elle  en  dopna  uneMnie  amtfMinM, 
quitta  les  parens  jriêi  amis ,  diradica  au  monde, 
èc  vint  retrouver  le  Saint  avec  une  fommc  d'ar- 
gent alTez  confiderablc  qu'elle  s'ctoit  rcfcrvéc. 

'D  Le  Saint  éclairé  de  rcTprit  de  Dieu  lui  fit  uik  re^ 
primende  feverc  fut  cette  xeicrve ,  te  lui  dit  qu'on 
ne  pouvoir  être  patfidietnent  difciple  de  Jefiis-^ 
Chrift  }or{qà''Oa  ne  sehonçoit  à  Ion  bien  qu'à  ' 
demi<  La  dame  extrêmement  furprife  fc  contenta 
de  lui  répondre  qu'elle  ne  croyoît  point  l'avoir 
fait  par  avarice  j  mais  pour  le  prier  de  faire  lui- 
même  la  diftribittion  de  cet  argent  félon  qu'il  ie 
jMeroit  plus  à  propos  j  dans  lapeniie  qu'il  feroic 
BiKux  employé ,  te  qu'elle  en  retireroit  un  plus 
grand  avantage  pour  ion  tâlut.  Le  ferviteurde  Dieu 
repatrit  qu'ilne  fe  roefloit  point  de  faire  les  au- 
mônes des  autres ,  de  pnir  qu'en  voulant  leur  ren- 
dre fcrvice  il  ne  fe  a\ù(t(i  à  lui-mcme,  comme  il 

^  favoit  que  oek  hsSx  arrivé  4  pbiiean.  Cepcn- 
dant  il  ne  wp»  point  I  propos  de  lenvmrcr  la 
dame  dans  w  «Mnie  pour  y  aller  fidte  ladMmba- 
lion  de  (on  argent  -.  il  fe  contenta  de  lui  marquer 
ics  lieux  les  plus  proches  de  la  montagne.  A  Con 
retour  il  lui  donna  l'habit  de  religieulc  &:  la  mit 
dans  un  monaftere  de  femmes  qu'il  avoit  ^  fait 
bâtir  au  pied  de  U  montagne,  te  qu'il  coiiidui- 
feu^'r  Mnojrend'itnefiipetienteqttiétait  totub 

1!  y  avoir  près  de  vingt  ans  que  l'empire  étoit 
gouvcinc  par  Coiillantm  furnommé  Copronynie» 
prince  fort  décric  pr  fes  débauches  &  la  cruauté-. 
Il  avoit  continué  avec  une  fureur  étrange  la  guer-' 
rc  que  fon  père  Léon  avoit  déclarée  aux  images 
des  Saints  :  Se  il  periécutoit  fans  relâche  tous  Tes 
fidelles  te  principalement  les  religieux  qui  refii- 
jj  fbicnt  d'::dhcici  à  Ils  impicttz.  .Api«  Ton  réia- 
blilTciuent  lut  le  tronc  donr  iun  frète  Aria- 
bafde  avoit  été  mis  en  polTcllion  pendant  queU 

3ue  temps ,  &  (ûr  tout  après  la  perte  qu'il  fit 
e  l'Exarcat  de  l'Italie  qui  étoit  c«  qui  reAoiC 
de  l'eapiie  en  Occident  il  redoubla  la  pciiêca- 
tlon;  le  lôas  prétexte  dedétraire  des  objets  d'i- 
dolâiric  en  faifant  abatre  tojics  les  Images,  il 
cberchoit  à  ruiner  les  fbndcmens  de  la  véritable 
religion  par  l'établiiTement  de  l'berefie  iet  Pfao- 
rinicos  fie  de diverfes  autres  impietez.  Il  en 
lirit  principalement  aux  moines ,  parce  qu'il  les  L'iA 
croyoii  les  plus  oppoiêx  à  fes  volckitez  :  if  en  at-  yfi^ 
raqua  parriculierement  deux  dont  l'un  fut  faim 
André  C«lybitc  ou  de  la  Cabane,  l'autre  fut  faint 
£  Etienne  dont  nous  parlons.  Il  fouhaitoit  paflton- 
aément  d'attirer  à  fon  parti  un  homme  dont  la  ré- 
putation étoit  répandue  pM  tout  l'Orient,  fie  qui 
par  (on  exemple  K  (on  anroritè  remnoit  on  tem». 
noit  une  infinité  de  leligicux  âr  divns  endroits 

aui  preiioient  fon  confeil  ,  lut  luut  pour  la  con- 
uite  qu'ils  dévoient  ten:r  dans  cette  grande 
faire.  Apres  avoit  (ait  condamner  les  faiiues  Ima- 
ges dans  un  grand  concile  d'évéques  tous  dévaoes 
à  là  paiSon  fie  en  avoir  bit  lewadte  U  ruine  ro- 
nde «  il  «avoya  au  Ment-StfaK-Auxent  pour  y 
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faite  fiwtctire  iàiot  Etrennc.  Le  pairioe  Callifte  A  ^  $nois  bteiu  ie  és  renoncer  I  la  nohlcflc  de 


L'an 


qui  fut  (îrpcclic  pont  cl  fiij^c  n'iniMia  rien  pour 
j^cijuiuic::  k  iLivKcut  de  Uicu  <i'jCv]ii:c['cer  au  dc- 
iir  de  l'empereur  A:  à  U  Jccifioii  du  cancile  de 
.  Conftaotinoplc.  Uccoit  éi(Muci»&  fori  adroit ': 
mail  il  ne  pue  rien  fat  Vaptit  da  Saint  qui  le 
•cdniiîi  lui-mcinc  aux  termes  de  ne  pouvoir  r«- 


fa  iamillc,  clufVc  rdigicufc  ne  pue  s'ctnpc- 

cher  de  roA^it  u  un  ici  ducouis.  Elle  d»t  à  l'em- 
pereur qu'elle  auroit  ixé  bien  malheurcufe  d'avotc 
renoncé  à  tout  pour  pcrdcc  [oa  aiaednaeauiue* 
re  û  bafTe  &  h  liomed»  Qiie  ceux  lui  a- 
voient  fut  ces  faux  rapports  avoicnc,  pour  parler 


After  à  la  force  de  la  vérité  qui  parloit  par  fa  comme  David,  une  langue  de  ferpcnt ,  ôeieve 
bouche.  U  fut  oblieéde  rciouinci  nipics  de  l'em-  ™n  des  afpits  l'uc  le  lévics.  Q_ic  cumifie  fon 
pcicui: ,  d'autant  plus  confus  qu'il  s'étoit  promis  corps  ciou  en  la  puillâncede  l'empereur  ,  ii  pou- 
une  viâoire  (àciic  Tui  Exienne.  L'empereur  irri-  ^Hiic  lui  faite  CouiTtit  tels  fuppliccs  qu'il  jugeroit 
tèdec  tépoaiësdu  Saint  fut  le  rapport  q[iie  Cal*,  à  propos  i  mais  que  jufqn'au  detnisl  Ibapir  de 
lifte  lui  en  fit,  tCbvoya  celui-ci  aVinJUnt  avetB  iâ  vie  clic  tendroii  témoignage  i  la  Vérité.  Se 
des  foldats  pour  l'arrKher  de  fa  cellule ,  &  le  qu'elle  fuutiendroit  hautement  l'innocence  &  la 
tcturprilbnmer  dans  le  monaftere  qui  étoit  »u  bas  laintetc  de  celui  i|Uc  l'on  accai'oit  lî  injuftement. 


de  la  nionugne.  L'ordre  fur  cxccu;c  avec  des  ma- 
nicrcs  brutales  &  bien  inhuroaittes  :  mais  ces  bar- 
'baiGS  wut  Infcafibles  qu'ils  étoiciu  turent  fort 
iioiincs  de  voit  que  le  Saint  cuft  pu  duter  jn£- 
âuc9-U  tlans  une  cellole  beaucoup  plut  (noire 
dans  toutes  fcs  dlmenfîonî  que  k  mcfuic  de  fon 
corps  ne  le  pouvoit  fouffrir.  Us  k  trouveicnt 
tout  defléché  d'aurtciitcz  :  il  avoit  les  nerfs  teHe. 
ment  retirez  à  force  de  demeurer  coniinuellenwnt 
ùii  Tes  eeuoux  ou  accroupi  qu'il  ne  pouvoir  |ilin 
«Icendtelies  jamba  ni  ^  lenii  debout.  C'cftceqiii 
changea  cit  omnpaffion  k  cnawi  de  quelques- 
uns  d'eux  qui  joigiiircnt  Icuis  mains  enfemVite 
pour  le  poner  :  mais  il  leur  donna  lujet  d'admi- 
rer encore  davantage  U  fbiee  de  toa  tCftii  ^taos 
tU)  corps  ainfi  ruiné. 

.  CalliÂe  qui  avoit  l'amc  noite^  Kidkc  te  tnê- 
t^antc ,  8c  qui  av«nt  ptamis  à  ren^Krcur  que  s'il 
ne  pouvoit  vaincre  H  fiinwti  d'Ericnnc ,  il  &u. 

roit  bien  lui  ilippofcrdes  crimes  poui  venir  abont 
de  lui  autrcmciK  ,  travailla  à  lubotncr  i^c  iaux 
rémoins  contic  ion  innocence.  Il  co'rtompit  par 
fcs  artifices  6c  par  de  l'argem  Sct|^  l'iui  desdir^ 
cîples  du  Saint  dont  nous  avons  natlé  ,  8c  le  fit 
refondre  à  trahir  fon  nuître-  Celui  ci  (ôrtir  pour 
ce  fujet  du  monallere,  Se  alla  trouver  un  Recc- 
veiu  dc\  impôts  avec  lequel  il  Confpir.i  la  perte 

Icmble  i 


Ce  prince  (lupris  d'une  lî  gcneicuCc  répotifc  dc- 
nit-ura  quelque  lenipj  inittdic  fans  dire  mot.  Puis 
le  moidant  le  doit ,  cummc  il  avoit  ctmtuine  âi 
£tiie  .pt  «ne  fi>iie  hafaimde,  il  fit  quelque  mena- 
ces de  la  maîn  droite  l  cette  dame ,  commanda 


qu  o; 


ne 


.1  r-;T-:i -  Il  ; 
1  heophan: 


r:  -  enxnt  j  &  renvoya  ù  corn- 
-a  couvent  du  Mont-^aint- 


Auxent. 

Quelque  temps  après  ayant  aiTcz  bcutcu&meor 
tetminéla  gtKrte  qu'il  avoii  contre  les  'SevtliM> 
il  nviat  i  Coaftaoïinople  où  il  quitta  le  loin  de 
toute  itwfe  a^irc  pour  ne  s'occuper  q  jc  de  ccllè 

Q  qu'il  s'étoic  faite  avec  nôtre  Saint.  U  ht  cnkrrrKr 
Anne  dans  la  piiion  tic  i>hiale  ,  d'oii  il  lui  lit  dite 
qu'elle  ne  tbrciroit  que  quand  elle  aniOit  quitti 
l'IubK  qu'elle  porioi(>  icnoocé  à  la  proëffioD 
mooafticjiie  &  à  l'aoÀi^  do  moitié  Etienne-,  8c 
repris  l'ctat  de  fa  ptcniete  cottdition  dans  le  mon. 
de.  On  lui  rapporta  cnfîiirc  qu'elle  n'avoit  fiit 
p.uoicrc  que  du  inépris  pour  toutes  les  promelTes 
&  les  menaces  qu'on  lui  avoir  faites  de  fà  part, 
pour  l'obliger  à  découvrir  la  perfidie  prétendue 
d'Etienne  «  les  déiuuches  fie  les  impudicitez  de 
ce  chef  dw  brigands  8e  de*  fieletats  t  car  on  né 
tnitoit  plus  les  moines  nitrcmfiu  à  Cnnftit::ino- 
ple  (ïc  par  tojt  l'cmpite  où  les  Icoiioclaftcs  é- 
toietit  les  maîtres.    Ivclolu  de  ne  point  fouffrir 


du  krvKcut  de  Dieu.  Ils  drelTerenc  eiiicmble  un     plus  iong-terops  qu'une  femme  le  méprifaftdeU 


libelle  plein  de  caloIWto^O&ie  Saint  étoit  accufc 
d'avoir  tait  padctremnemir peut  nn  heiciiqiie  Ae 
un  tyran ,  d  avoir  «(c  d'imprécations  courte  lui ,  9e 

d'avoir  manqué  à  la  fiJehté  qu'il  lui  devoir.  Ils 
donnèrent  aurti  de  l'argent  5c  pronmcnt  vm  bon 
marui;c  à  une  tille  qui  ava;:  été  Icrvante  de  cette 
dame  dont  nous  avons  parle  ,  pour  lui  faire  depo- 
ta  qu'Etienne  avoit  eu  d.s  habitudes  criminel  Iles 
avec  là  ouîtreffe  dans  le  monaftete  0&  il  l'avoit 
mife.  Ib  chargèrent  entnre  leur  libelle  de  beau- 
coup d'autres  chefs  d'accufation  ,  &  t'envoyèrent 
à  l'empereur  qui  étoit  pour  lors  en  Scythie.  Ce 
prince  manda  aufli  toft  i  un  officier  qui  cumman- 
doit  dans  Cooftaniinople  en  fon  ablènce  d'alict 
avec  des  lôtdats  au  monc-uinC'AïUKot  en  Bithy- 
nie ,  ôc  de  {lui  amoKC  Milbnniete  une  religicufe  ^ 
du  monallere  du  bas  delà  monti^ne  qui  s'appcl- 
loit  Anne.  Les  foldats  y  commirent  beaucoup 
d'infolcnces  jufqu'à  ce  que  la  fupcrieurc  leureiît 
remis  Anne  cnttc  les  mains  pour  la  conduite  i 
ConftantiDople  ,  te  de  U  au  camp^  L'cmpeicut  la 
fit  pflTotite  devant  fui ,  8c  lui  dît  qu'il  né  doumir 

Eoint  que  tout  Ce  qu'on  lui  avoit  rapporté  de  fes  ha- 
Ùudcs  avec  le  moine  Etienne  ne  fuft  véritable  • 
mats  qu'il  avoit  voulu  favoir  de  fa  bouche  de  quels 
moyens  ce  Iceletat  hypocrite  s'étoit  ictvi  pour 
U  débaocher  Sens  l'habit  de  ténèbres  dont  il  l'a- 
voit revêtue  ,  après  lui  avoit  petfuadé  par  fej  en- 
vUaniettiïUs  H  fcs  impoftaies  d'abaadoaitet  tous 


îbrte,  il  fit  amener  Anne  le  lendemain  devant  la 

Siilôn  de  fon  palais  où  ii  atoit  £iit  alTembicr  bien 
it  mande  t  il  commanda  qn*en  la  d^KMiillali  fie 

que  l'on  mift  des  verges  'levant  elle  i  fie  lui  dé- 
clara qu'il  alloK  la  hire  déchirer  de  coups  fi  elle 
n'avouo;t  \t:s  inf  inies  qu'elle  avait  comtnifes  avec 
k  moine  Eucmic.  La  chaftc  fie  courageufe  Anné 
ne  répondit  mot.  Son  filencc  mit  Copronymecn 
tcUc  fiueur  que  la  ttaitant  de  débaocbée  fie  de  per- 
due, iltommanda  que  l'on  ufâft  le  faifcciu  de 
verges  fur  Ton  dos  fie  par  tout  le  reftc  du  coipr. 
Q^atre  hommes  la  pnieni  aulli-coii  fie  la  tintent 
pat  les  bras  fie  les  jambes  tandis  qu'on  cxccuroit 
un  ordre  fi  cruel  fié  fi  infiuDe.  Anne  ne  ditaiinA 
cholè  pendant  ce  bng  tourment  >  finOa  qu'Eitoi- . 
ne  ctoit  un  faint homme,  qu'elle  n'avoit  commis 
aucun  crime  avec  lui ,  fie  qu'elle  fc  tccomman- 
doit  à  la  mifericotde  de  Dieu.  Plufieorsdesaffi- 
ftans  louchez  de  cotnpaiBon  voulurent  la  porter 
à  ce  que  l'empereur  demandait  dUle  pour  faire 
finir  VI  maai.  -Mais  ils  ne  pmeiit  ebotnier  U. 
conifamee  \  Se  elle  ttmoigMi  i  tous  avec  wieiêr* 
meté  admir.iblc  qj'rl!-  r  oit  relblue de  tout  fouf- 
frir plutoft  que  de  nihir  !a  vérité.  Cependant  les 
bourreaux  conrinuoienc  toujours  à  lui  déchirer  le 
corps,  Jufqu'à  ce  que  l'cmpeicut  la  ciO/ant  pré-» 
te  à  rendre  refprii  oaiu  le  tourment  fe  retira  plein 
de  bante»fiC  commanda  qu'on  la  mift  dans  un  mo* 
naAete  de  la  ville ,  fie  qu'on  la  fift  mpocic  iccte- 
Eee  iij 
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Yl«I,       11  cnit  <icvoit  tendre  d'autres  pièges  à  iainc 
SiienneMOt  le  &ire  périr.  Il  apofta  un  jeune  hom- 
cour  nommé  Georges  SjucwfOacaUcC 


ni;  A-  _..   w     ,  . 

au  Mont- fiinj-Auxentconunc  pour  demander  à  fe 
faire  reliBicux  fous  la  difciplitic  d'Eticruic  11  l'in- 
ftraifit  ce  tout  ce  qu'il  auioii  à  faire  pour  (ouer 
le  petCbnnage  (fïi\  lui  iinpo(bit ,  Se  mi  ordonna 
ide  ttveaig  le  uonvcc  suffi  toft  ^'ii  auwù  icf  ■ 
TbabiEtle  moine.  Georges  atrivi  rurlamonn^m 
Te  cacha  dans  des  butHom  jufqu'à  ce  que  vers  le 
milieu  de  la  nui c  il  5';)pptochaaumonaftcre  de  nô- 
tre Saint ,  Si  fc  tnit  à  cncr  d'un  ton  de  voix  lamen- 


A  pour  récompenfe  xl'avoir  bien  joué  fon  rôle. 
Incontinent  après  il  envoya  des  foidacs 
Mont- Saint- Auxctn  avec  ordre  de  difliper 
ce  qu'ils  v  nouvctoicvcdcaïQînet.  Us  milcnten 
luiietODS hsdticipict  de  fitînt Etienne,  brûlèrent 
lemonallccc  l'cglifc:.  Le  faint  homme  fut  tiré 
de  fa  grotte  &  itamc  comme  un  voleur.  On  ie 
mena  au  porr  de  Citaiccdoine  8c  xm  lui  fit  fiwf- 
frir  fer  les  chemins  tous  les  mauvaii  tnkeiaeBS 
te  toutes  les  indignitez  iraaginalble*.  H  il  (îlt 
embarque  dans  un  varflêau  ,  conduit  à  Chrylb- 
ple  petite  ville  peu  éloignée  de  ConAantinople  , 
&  renfermé  dans  le  ntonaftere  qui  s'appelloit  de 


table  qu'on  cuti  pitié  de  lui  ,  qu'on  ne  le  laiflaft  I*hilippique.  L'eiopcteut  manda  cnfuite  quelques 
|>oint  dévorer  aux  bêtes ,  ajoutant  qu'il  s'étoité-  B  évcques  de  (ilêAed'cnae  ceux  qui  avoient  con- 


^jtti  tt  qu'il  ne  ùmtt  que  devenir.  Le  bienbeU' 
teœt  Edeone  touché  ic  ces  cfit  envoya  par  on 

roonvement  de  cotnpalEon  &  de  charité  un  de  fes 
religieux  nomtTK  Mitin  voir  ce  que  c'étoit ,  Se 
amener  ce  malheureux  dans  le  monaftcrc  pour  le 
mettie  à  couvert.  Loriquc  le  foucbe  fut  entré  il 
lé  jeiUilK  pieds  du  Saint ,  lui  demanda  fa  bcnc- 
<diâiàB  »  &  loi  Moua  qn'il  étoit  de  k  coiit  de 
rempeicar ,  «oimne  le  marquoiem  d'iilleins  fbn 
h-ibu  &  fa  barbe  qui  c;oic  tafe.  Puis  faivant  les 
iufttuâions  qu'il  avou  tenues  au  palais ,  il  ditque 
tm  fie  (es  compagnons  pour  avoir  fmvi  les  kn- 
t  de  l'empereur,  ctoitait  ptefque  tombez  dans 


damné  k  imite  des  hnages  dans  Je  faux  concile  de 
Gwfâauiaopk,  entie  aunes  ceakd'Ephefe  (i),  ufthninki 
deNictîmcdif  f  i)  ,  deNacoIie  ( }  )  ,  de  Paftille  (•■JCo«iii,m. 
(  4  J  ,  &:  rte  Tncacabc  (  j  J.  Il  mit  en  leur  com-  ruiMicoUn 
paguic  le  picricc  Cilliftc  dont  nous  avons  parlé  j  '♦J 
&  le  fccrctaue  Coroboconon  avec  un  Mahome-  '* 
tan  nommé  Al-Mazar,      lesen«Vy«au  tnona- 
ftcrc  de  Chryfople  pour  difputet  contre  kSaiiU; 
L'évêqucd'Epbefequi  lui  parla  le  premier  k  ttai- 
ta  afiiz  civilement:  &  le  Saint  lui  répondit  avec 
beaucoup  de  douceur  &  de  relpcift  Ims  iten  di- 
minuer de  la  force  tie«  veniez  qu'il  avoir  à  dé- 
fendre. L'évcque  de  Niconicdie  homme  violent 
le  JildeYfine.  Mais  qu'ayant  reconnu  le  péril  où  C  &  brutal  ne  pouvant  (buffrir  la  liberté  avec  la- 
il  avoit  exporé  £gft  uluiiliioit  vcHttfiuledeftc    quelle  le  Suk  s'cXfliqmit  k  leva  de  ion  (icge 
de  iauvet  fon  ame  en  oetie  lainte  mai  fon  «&  i!     pout  l'aller  fnpper.  Etienne  itoîi  affis  contre 
•voit  c(pcté  «ja'on  auroit  la  chititc  de  l'admettre     terre  p.trce  <ju 'il  ne  pouvait  dcnicutcr  dchcut  pout 
an  rang  des  trcres.  Il  denunda  enluite  l'bdbit  de     les  railons  que  tious  avons  uuttjuée;.  L'évéqtie  lui 
celigion  avec  des  inftanccs  fort  étudiées.  Le  Saint     donnâmes  coupsde  pied  dam  le  vifage  :  5:  un  des 
W  répondit  avec  beaucoup  de  fimpliciti  Se  de     fjldns  à  cet  exemple  lui  en  donna  dans  le  vpmfe 
\dtoiture  qu'il  n'ofoii  le  loi  domei  deponril'cl^     qui  Ife  renvetfcrent  AcTétendircnt  fur  le  coté.  Le 
courir  l'indignation  de  l'eii^ietieur  f  ctr«epiince     patrice  CalliAe  honteux  d'an  (t  lâche  procédé  fit 

avoit  défendu  par  tin  édit  de  recevoir  aocun  no-     — ■  — -"' —  '-  ' —  *-  '  ' 

Vice  dans  les  monartcres.  L'impollcur  pour  tou- 
xher  QÔuc  Saint  par  i'cndioit  qu'il  lagcon  devoir 
Ittiéne  k  phs  fcnfible»lui  ditqu  il  rendroitcom- 
'  f  K  de  ftn  iflie  à  Dieu  s'il  kii  lefuibtt  la  grâce 
qu'il  kt  demandoït,  puifqucoeicfiitaUoitkien» 
gager  dins  le  lîcc'c.  Le  bienheureux  Etienne  à  la 
vued  uu  dangei  li  prelimt  dont  il  fc  ctoyou  me 
nacc^ugea  qu'il  devoir  palTer  par  dcflus  toute  coti- 
fiikraiioohunuine ,  Se  voulant  bien  s'cxpolêr  lui. 
ninsl  me  dU^t^cc  ternporclle  {x;ur  Liuvemiie 
mm,  il  mnt  k  itaiue  au  nombre  des  religieux 
fie  lui  «n  donna  l'babir.  Georges  dctneun  mis 
jours  dan;  cette  faintc  miifon,  Sc  manda  fccrete- 
tncnt  tout  ce  qu'il  avoit  fait  à  l'cmpcrout.  Gctarti- 
fiticux  ptincc  luall'tmbici  aulli-to(l  le  peuple  dans 
1  amphuhéati:e  ,  où  après  avoir  exaggeté  les  cri- 
mes qu'il  reprochoit  à  tous  les  moines  en  gene- 
lali  »  il  feplaignit  qu'Etienne  en  Bithynie  lui  avoir 
corrompu  un  de  (es  geits  8e  l'avoit  enlevé  de  (on 
palais.  Le  p:aplc  répoitdit  avec  fcs  flatcries  ocdi- 
naircs  &  applaudit  à  tout-  Cepciidaiit  Gcoigcs 


retirer  cet  indigne  évéqœ  &  lui  im^ofa  filence. 
Il  propofa  cnfuiteau  Saint  de  !a  p^rt  de  l'irope- 
teuroudc  fouicHte  au  concile  qui  avoit  condairr- 
nc  les  Images  ou  de  mourir.  Etienne  ayant  CQ- 
«cndu  la  Icâurc  qu'on  hii  àt  eofiitie  des  décret* 
<de  eetcooeîk,  dit  qtrilncdeliberott  point  (br  le 
choix  qu'en  luidumioit.  ît  fit  voir  rimpicté  de 
^  CM  deciet-s ,  &  montra  que  ce  concile  qu'ils  a- 
voient  la  hradiclfc  de  fure  p.illl-r  pour  faitit  Sc 
pour  le  (êpiiénie  a'CuiTien:q-.ie  n'ctoti  qu'un  con- 
ciliabulc  auquel  n'.ivoRut  eu  aucune  part  les  pa- 
uiaicfaes  d'Alexandrie*  d'Aniiocfae»  de  Jerut». 
Icm ,  ni  l'évêijue  de  Rome  dont  l'autorité  étoic 
neceffaire  pour  le  rendre  tel.  !!  prononça  en- 
faite  anacbéme 


prononça 
à  quiconque  ne  tevctou  point 
l'image  de  Jefus-Chriil  en  fon  humanité,  8c  fir 
aiTcz  connoiite  qu'il  necrai^nou  point  de  mou- 
rir pour  la  veritee  qu'il  détendait.  Les  évéqucs 
tettmreeaeor  ta^x  confus  à  Cooftantinople  6c 
tendimir  compte  à  rempcrcut  de  ce  qui  s'étoit 
pafTé  à  la  conférence.  Le  paiiicc  Calliftc  qi;i  por- 
toit  la  parole  ,  lut  dit  d  un  ton  de  harangueur  > 


s'enfiiit  du  couvent  du  Mont-lâint-Auxcnt  avec  E  qui  ne  plut  guéres  aux  évéquet  prefiau.  >•  NoW 
iOQ  tubit-de  moine,  Sc  vint  trouver  l'cnipercut     avons  été  vaincus,  Seigneur  :  nous  «TMIS  afTai-  ^ 


filon  itÊ  ondtes  qu'il  en  avoit  reçus.  Ce  prince  le 
fil  conduire  en  cet  état  dans  l'amphithéâtre  où  le 
peuple  s'étoit  ralTemblé  pout  ce  lu  jet.  On  y  re- 
Douvclla  les  infultes  faites  à  la  profenioit  moua. 
ftiquc ,  &  faim  Etienne  pcrfonneUement  y  fut  char- 
gé d'injures  en  fon  abloicc.  Gcorgesfiitd^uillé 
piMiqnfwwK  de  Coo  hilbài  tciigieiUE  »  qiiiut  jené 
parmi  kpopukce  9e  feolé  aux  pieds  avec  degran* 
dc\  l  itccs.  On  le  revêtit  cnfuite  d'un  habit  Iccu- 
her ,  i  cmpcteur  ht  la  cérémonie  de  lui  mettre  lui 
ré|iie  aa  cAié»  tt  loi  .dooM  in  ' 


te  à  un  homme  plus  iàvant  que  OOus.  Il  eft  puif-  „ 
(knt  dans  la  dilpuie.  Sa  venu  eA  i  toute  épreu-  „ 
vej  il  a  l'aine  intrépide.  Non  feulement  il  „ 
mépnlc  les  menaces,  il  ttiéprUc  la  mort  même.  „ 

L'empereur  auflî  honteujt  que  les  évèques  re-    |  x; 
Imia  le  Saint  dans  la  Procontwfe  qui  étMt  nœ  — ■• 
me  delaPiQpontide  pt^s  de  'l'HeUéfpont.  Etien-    L  an 
■e  ^6  pour  lots  de  qiunnte-ncii^anii  partir  pour  jôy 
ion  exil  dix-fcpt  jours  aptes  l'ordre  cx^ié  fans 
avoir  voulu  toucher  aux  vivres  que  1  empereur 
loi  avoir  Ciitcnvaver,  UilTant  daai  k  monadere 

de 
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de  Philippin  ^  flucqaccde  (à  fecoonoillàn»  À  le  Kg^tdoteoc  comme  im  ilkiftte  confciTetir  Si 
ce  au  fupcrieurdu  lieu  qui' était  malade  i  l'cx-     l'honoRiit  touf  comme  leur  miîire  il*  (ènffem- 

trcmirc  ,  iSc  qu'il  guérie  pat  C»  pricrc  &  par  un  peu  bloicnt  autour  d:  lui  .tutanc  qu'il  leurccoit  (loflUble 
de  vin  qu'il  lui  ne  prendre.  Lotfqu'il  fut  debar-  pour  recevoir  ks  iiitttuaions,  Etienne  n'étoic  pas 
^ué,  il  fc  retira  dans  la  caverne  de  Cifliide  où  il  moins  rcfpcâé  des  geôliers  qui  favoieuc  depuis 
y[avoitntK  chapelle  dédiée  fous  le  nom  de  (aiuce  long  tcaipt  quelle  ctoit  la  réputation  de  &  venu* 
Ame.  8e  il  y  vcq-jit  det  tierbes  te  des  racines     Latenme  de  roii  d'eux  ayatic  appris  alors  pour 

qui  croilibient  à  l'cmour.  Ses  difciplcs  que  l'on     '*  ■ —  '  '  -" 

avoir  chafTez  du  Mont-Saint- Auxent  vinrent  le 
rejoindre  tous  en  ce  Iku  î  la  tclcrve  du  triitce 
Serge  &<t'un  autre  twmnic  Etienne  qui  étant  prê- 
tre avoir  apoftafîé  dans  cette  {leiftcurion ,  quitté 
ilubtc  de  fi»liiaite  pour  en  prcodie  Qa  icculier 
de  la  main  de  rempcreur  qui  loi  ktoit  donné 
en  mîmc:  uinps  un  office  dins  fon  pihis.  Lk  ^ 
Satnt  eut  audi  U  (jtishdlion  tic  voir  ii  nicic  ic 
fa  (œur  Theoviotc  venir  le  rcnJic  auprès  de  lui. 
^lles  y  moururent  très  -  iaintemenc  a  quelque 
_  temps  delà,  l'une  à  fept  jours  près.dc  l'autre.  Eiicn- 

L'an   ne  (c  bâtit  en  ce  lieu  uw.  ceumac  taaaami*  d'à- 

764-  petite  cage  OU  cellule  dant  laquelle  il  fe  ren- 
ferma  à  li  nunierc  des  Siyîitcs.  I!  y  vccjuit  comme 
s'il  n'cuft  tait  que  commencci  à  iervit  Dieu  ,  & 
y  ptatiqua  dcsauftcritez  qui  autoient  fait  peur  aux 
plus  tobuftes  des  folitaiies.  Ce  ùit  là  principale- 
ment que  parue  la  vertu  des  miracles  dont  Dicù 
l'avoit  honoré.  Mais  l'éclat  qu'ils  firent  fiitcaufe 
que  l'empereur  (e  plaignant  qu'ils  ne  fervoicftt 
«        qn'i  .luiorifcr  le  culte  des  Image*  cju'il  triitoic 


la  première  fois  ce  qu'il  ctoit  alla  fc  jrtîcr  a  (a 

Eicds,  le'conjurade  ^nir:  pour  elle,&:  de  trouvci 
an  qu'elle  lui  donnill  ce  dont  il  pcuiro;t  ,v.  oir 
bcluin.  Le  Saint  pria  de  bon  cccur  pour  elle  :  nuis 
il  n'en  voulut  rien  recevoir ,  alléguant  qu'il  tu 
pou  voit  avoix  oes  foncs  d'obl^tions  ideshete- 
tiques.  La  ftmme  loi  déclara  qo'elle  A'éroit  point 
Ii-rttiqLic:  pour  lui  en  donner  Jcs  mnr.-jitiS  elle 
Mi  qjcrK  1101"^  1  matées  qu'elle  .ivuit  djtu  la  cham- 
bre ,  l'une  de  b  Iauuc  Vierge  ik  ki  d.ux  autres 
du  l'jiru  Pierre  ô£  lamt  l*4ul ,  &  elle  les  rêvera 
en  fa  piïicnce.  Le  Saint  pcrfuadé  de  fa  pieté  fbuf- 
fzit  aio»  qu'elle  lui  appoitaft  ie  faoïedy  Se  le  di. 
manche  fix  onces  de  pain  $e  un  peu  d'can  :  8e  l'on 
prétend  qu'il  ne  prit  point  d'auirc  nnurtiturc  pen- 
dant ûnic  mou  w]ae  dan  U  pttion.  Qn  ajoute  mê- 
me qu'il  paflà  les  quarante  derniers  jouis  de  là  viè 
ians  manger ,  dans  les  prelTcniiucos  de  fa  mon 
f  tocluinc  qui  lui  venoicnt  moins  de  &l  iofinnj« 
(Cz  corporelles  que  de  la  cruauté  de  l'empereur. 
Il  y  avoit  trente  huit  jours  qu'il  vivoit  de  la  forte 
fins  (juu  i.i  foiblcllc  l'empcchaA  de  faite  encore 


L'aa 
766. 


'toujours d'idolâtrie ,  fit  transfcrtt  le  Saine  à  Con- q  ics  inllruitions  accoutumées,  de  piicr,   &  de 


Làn 

7<r 


'  flantiiiople  pour  l'avoir  auprès  de  lui.  On  I 
dans  la  ptifon  de  Pbialeles  fén  an  mains  ,  6t  les 

Îieds  ètrattement  ferrez  entre  deux  morceaux  de 
OT".  (>  •clqtif*;  jours  a[ir(;s  l'empereur  fe  le  fit 
amener  din-t  Ion  palai'. ,  .ijirci  dci  reproches 
■fort  aigres  qu'il  lui  tu  en  pre(cnce  de  deux  per- 
Ibnncs  qualilîécs,  il  l'obligea  à  lui  répliquer  mal- 

Ïtc  le  parti  qu'il  avoir  pds  d'abord  de  garder  le 
Icooe.  Le  Saint  s'en  acquit»  avec  fUm  de  bice 
'tede'nHbnnemens  qu'il n'eaft  feuluité.  AU  fiii 
de  fondileouiî  il  jcttapar  terre  une  nudjiltc  de 
l'empereur  qu'il  s'étoit  Uit  donner  &:  U  fuuU  aux 
pieds.  L'empereur  fe  croyant  outragé  dans  fon 
image,  voulut  (iiivre  les  pvctniefs  mouvemcns 
qui  le  poi'toicnt  à  la  vcngcaucei  mais  il  le  retint 
C(>Aiprcnant  l'efptit  de  cette  adion  par  laquelle  D 
le  ^tamt  voulut  lui  marqticr  contre  lui-même  Se 
concie  tous  les  leor.oelaRes  combien  onétoit  cou- 
pable de  méprifci  de  fouler  aux  pieds  les  ima- 
ges eut  n^tcicDtoient  Jcfus-Chrift  Se  fcs  Saints. 
LesBaMllsdn  grince  Se  les  gardes  voulurent  lài- 
Ht  (âint  Etienne  comme  ponr  l'aller  jettcr  daat 
la  met.  Mjis  l'empereur  par  un:  .'  i  iin-.r  jfFetflfe 
les  en  empêcha,  5c  ie  conccnti  i  envoyer  la 
cordeau  Coû  ,  les  mains  liées ,  dans  la  prilon  du 
Prétoire  pour  être  puni  Iclon  tes  toiXj  de  ce  qu'il 
avoit  manqué  de  leipeftpOttC  là  figue  cmpRUUC 
lia  la  médaille. 


•  Cctatt 

le 


chanter  les  loua  geadeOieu  avedcs  auucs  ibti- 
tatta  ^rifiinnien ,  lorfqu'on  vint  dire  à  l'empe- 
reur qu  il  avoir  changé  la  ptifon  du  prétoire  *  en 

un  monaflerc  ,  lîc  ou;rc  les  exercices  qu'il  fai- 
ijic  avec  Ceux  du  dedans  ,  beaucoup  de  pcrfonncs 
de  la  ville  alloieni  cncoïc  apprendre  ciicz  lui  à 
adorer  les  idoles.  Ce  rapport  mu  le  prince  en  telle 
fureur  qu'il  condamna  le  Saint  à  ia  mort ,  Sc 
donna  ocdie  qu'on  le  cooduilUk  i  la  placede  Sa 
Maure  qui  étoit  le  lieu  des  exécutions  des  crimi- 
nels, II  fit  p.ibliei  eni'iiiic  par  la  ville  un  édit  por- 
tant dtkr.U  de  catlici  ou  de  retirer  chcx  iov  au- 
am  do  ceux  qu'on  appelloit  IcomUirts  >  c  cit  i 
dire  qui  leveioienc  les  images ,  l'uus  peine  d'ctie 
mis  à  la  rortuie  oa^l'allcr  en  exil. 

L'exécuteur  qui  avoit  ordre  de  faire  mourir  Xt« 
faint  Etienne  l'alla  tirer  du  prétoire  &  le  condui- 
fit  au  iivU  du  iiipplice.   Il  lui  ivoit  déjà  aiiachc 
le  coîi  &  les  nuins  au  poieaj,  lorfquc  l'empe- 
reur craignant'la  colère  de  i  impératrice  *  fi  l'on  •rnjoxc'i 
trooUoit  pr  une  effudon  de  faoe  8c  par  l'ese-  ^^nr  j< 
nitién  des  criminels  la  joie  de  la  tefie  qui  Ct  Eil-  u^wiie  le 
foit  ce  pM.ir  là  en  foii  honneur,  donna  ordre  qu'- 


roif  fit 
jorrr  U  les 


on  le  umertjlt  datis  la  pnlon  ,  rcfolii  deluif.iitc  tirunuict  IV- 
(ouflrit  un  autre  genre  de  mort  encore  plui  rude  ^  ^nt^\tt 
que  celui  auquel  il  l'avoit  condjinné.  Encnne  é- Jcapifca^ 
tant  rentré  dans  le  Prctuirc  paroi  lî  peu  ému  de 
uiut  ce  qoiluiétoit  arrivé  qu'il  recita  les  pfeau- 


Nôtre  Saint  entrant  dint  cette  detnieie  (trifbn  £  mes  du  (dir  avec  les  antres  ibiitaires  dans  la  plus 


qui  uioi;  la  plus  grande  &  I.i  plus  commune  de  la 
ville  prévu  auilî-toii  qu  il  dt  voit  y  finir  l'es  jours. 
Il  j  trouva  tmt  etnt  guarani  e  ■  dcnx  folitaires  de 
vcita  éanaenie  qui  y  avoient  éié  amenez  de  divers. 
MdtDits.  On  avoir  coupé  le  ncx  l  quelques-uns  , 
si  d'autres  les  oreilles,  i  d'auties  lesmaini  :  Sc  on 
.woic  arraché  les  yeux  à  d'autres  jjarcc  qu'ils  a- 
voient  p; i^  U  défenfe  des  faintes  Images.  E'.icnne 
toucbé  de  ce  grand  fpeâaclc  louoit  Dieu  Sc  les 
ftlidiOtt  de  U'gloîie  qu'ils  avoieni  eue  à  fouffrir 
tant  de  lourmens  pot»  Jefiis^Cbril^  s'accuiiuudc 
Ucheié  de  nVyoir  poiat  encore  petaju  un  ebeveu 
pour  (a  mêltte  CaiiK.  tes  SoUtaiifs  au  cor/nîris 


grande  tranquillité  du  monde.  Le  l'endemain  l'cm- 
perair  lui  envoya  deux  feigaeurs  de  fa  cour  qui 
c;nicn{  frètes  pour  le  fonder  de  nouveau  ,  Je  lui 
offrit  U  vie  s  il  vouloit  lé  rendre  â  ta  àtùa^ 
ou  pour  le  faire  mourir  de  teiir  main  dans  bpri- 
fon  même  s'il  pcrfifloir  dnis  fis  réfolutions.  I.es 
deux  ffcre";  vimcnt  expiil:r  au  Sliiit  les  ordre» 
qu'ils  avoient  rci^us.  M.ns  au  lieu  de  le  traiter 
comme  ils  en  ctoicnt  chargez ,  ils  l'cxhorterenc 
à  demeuKr  ferme»  8e  ayant  reçu  la  bencdiâioa 
ils  vinrent  retrouver  l'cmpetciu:  à  qui  ils  fiienc 
accroire  ,  que  n'ayant  pîk  lui  Gùce  changer  de  (êo- 
timent«  ils  lui  avoiem  donné, tant  de  coups,  qu'il 
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ne  pourroft  point  vivre  jurqu'au  tcndaïufii.  La  A  on  Toulut  U  forcer  comme  le*  autfes  de  fertet  de* 

mit  fc  p^ffA  en  pricrc;  <Îji'.5  1j  priton  .1  l'onlinâi-  piertc!  au  coips  :  nuis  clic  fc  fjiiv.î  t!ans  un  fê- 
te :  ie  |our  venu  ,  le  bienheureux  Etienne  aiFurc  pulcre  où  clic  le  tmi  cichcc.  Euâu  ou  alU  jcnct  ce 
de  mourir  avant  he  foleii  couché  aflcmbU  tous  les  qui  rcAoit  du  corps  dans  le  Pelacion ,  lieu  où  l'on 
ssligicttX  .pritenniers  pour  la  dertvicrc  fois,  les  «ortoit  les cotps des paycQi  &oes criminels,  ain- 
«ihoii>  )  p«r(êverer  jufqu'à  la  fin  dans  la  (by  or-  li  âppellè  d'une  iglifè  du  nunyr  fiint  Pdafie 
fhodoxc ,  &  leur  die  ndicu  en  fe  rccommamUnt  ■    que  rempereitr  Copionjme  avoic  fait  démolir 

pour  en  deftiner  la  place  à  un  ufagc  Ci  ignomi- 
nifiix  <V  fi  profane  On  croit  que  la  mon  du  Saint 
arriva  k  xxvm  Je  novembre  de  l'an  jif  loil- 


a  leurs  prières.  Il  fc  fi:  enfuiie  ôter  l'habit  mo- 
raliicjuc  &  la  ccinuirc.  On  voulut  lui  tfptcfcntcr 
^u'il  lui  tcroit  glortciix  de  mourir  dans  cet  habit: 
mats  il  répondit  qu'un  athlète  devoir  combattre 
liiid,8e  Qu'il  ne  falloir  pas  otrofet  le  ratiulubii 
Via  hizara  d'être  mcprilc  &  nmlé  aux  |Mcds  pit 
le  peuple.  Ainfi  il  ne  rcfta  plus  couvert  que  d  un 
petit  m.intr.\u  de  cuit  :  &  il  fe  mit  à  s'entretenir 
des  choies  du  laUit  fie  de  l'autre  monde  en  .itrcn- 
dani  fon  heure.  L'empereur  içut  qu'il  avoir  ctc 
joué  pir  lesdenx  firens,  l'emporta  avec  fureur 
tome  tous  iét.genj  «  crianc  qu'il  éioit  bien  nul. 


VI.  t-»^ 


qu'il  étoit  âgé  de  îj  ans  ,  &  l'on  rapporte  qu'- 
elle fut  fuiviG  de  quelque$j>r(xliget'<pii6iicnipcu 
pour  des  Itgnet  de  la  colère  de  Dieu. 

On  t»c  nous  dit  point  fi  fon  corps  fur  jamais 
tiré  du  cémeticre  du  Pclagion  ni  même  feparé  ilz  . 
la  m.illc  des  c  de  payens  &  de  criminels  :  & 
nous  ce  lavons  liir  la  foy  de  quel  titre  on  prétend  a- 
voir  reçu  de  fes  reliques  dans  les  églifcsde  l'Qcci- 
^  deatoùroocnpfodnit  tous  Ibn  nom.  Pouice<]ui 

hcateus  de  n'avoir  pas'  b  cie^i  de  fe  faire  obéir  cft  de  fa  cervelle  ,  T  heodoM  dont  nous  avons  par- 
avcc  toute  fa  puilTance  >  &  Je  ne  pinivoir  venir      lé,  en  fi:  prrfcnt  au  Aipcricur  d  i  monafterc  dc 


L'an 
7<7. 


faiiu  Dic 
vafe  de  la 


piîuvoir  venir 
ibou:  d'un  Kumme  qui  favoii  le  faiic  obéir. 
vivre  milc;ré  lui.  Quelques-uns  dc  le  gaules  la- 
chant  qu'il  parloir  du  moine  Etienne  le  liguèrent 
fur  l'heure  même  pour  aAerloi  donner  la  faut- 
£iftioB  qu'il  foubaiiott  avec  unt  d'ardeui.  lU 
coaiaieni  en  furie  au  Prétoire  8e  commandèrent 
au  geôlier,  comme  par  ordii-  de  l'empereur ,  de 
Icuf  remettre  entre  les  mains  Etienne  d'Auxcncc. 

Môire  Saint  qui  étoit  tout  preprc  vint  au  bruit  Q  J^gea  point  à  propos  de  le  lui  accorder  fi'tod  , 
qu'il  entendit,  tt  fe  picfcma  a  ces  ^rieux  avec     parce  qu'il  le  trouvoir  trop  jeune  &  iiop  negii- 


qui  iTiit  cette  laintc  relique  dans  un 
hip;!lc  dc  faint  Etienne  premier  mar- 
tyr. Il  cacha  ce  tretor  lous  l'autel  en  prefcnccd'un 
;cune  garçon  éroit  élevé  dans  cerre  miifoft. 
Quelque  temps  aftès  Théodore  (ut  accule 
l'empereur  dadottr  les  îm,iRe$ ,  ic  relégué 
cilc  avec  tourc  ù  fjmiljc.  l)ins  la  luiic  ce  gar- 
don dcntatida  le  diacoiuï  a  lou  iu|$ciicur  qui  ne 


Si* 


une  coMcnance  ^rave  8c  un  yiâee  fciein ,  leur 
diiânt,  comme  Jclus  Chtift  aux  foldats,  qu'il  était 
^lui  qu'ils  chcrclioiïntk  Us  le  prirent  suffi  ioft> 

le  jctrtrcnt  contre  terre,  lui  fiteitn:  frs  fer.,  .n- 
lacbetent  des  counuy»  i  l'un  de  les  puds  Ht  le 
tratneient  de  la  manière  du  monde  la  plus  bar. 
bare  par  les  rues  de  Conllanrinople  ,  pendant  que 
la  petite  populace  le  chargroit  à  coups  de  pierres 
&  de  bâtons.  Comme  on  le  fatruii  pa  Jet  dcvanr 
l'églifc  du  martyr  laint  Théodore  il  s'appuia  des 
deux  m.iiiis  lut  !•  pavé  pour  pouvoir  Une  la  ré- 
vérence dc  la  tête  au  Saint.  L'un  dc  les  bourreaux 
■toouaè  Pbilomaibe  s'en  étant  ^per^u  s'éciiaen 


gent.  Le  jeune  homme  pour  fe  vanner  de  l'injure 
qu'il  croyoit  avoir  reçue  dans  ce  icws  alla  dénon. 

cet  Ibn  (îtperietiT  comme  un  adorareur  des  image!, 

ajout.in;  que  lui  Se  TheodiMc  banni  en  Sicile  ,  non 
(oiutns  de  révérer  ceux  que  l'empereur  avoit  fait 
mourir  pour  cette  impieté ,  avtHem  encore  mal  pat* 
lé  de  l'empereur  te  l'avoient  traité  de  tyran  0e 
d'apoftsr.  Copronymc  fur  ce  rapport  fit  mettre  le 
fupericur  de  faint  Die  en  ptifon  ,  &  rap^Klla  Théo- 
dore pour  le  châtier  plus  fevercment.  Il  fit  Kir- 
dct  auili  le  jeune  liniviuic  pour  leur  êiie  coiition- 
lé.  On  voulut  leur  faire  le  procès  >  Ik  pour  les 
convaincre  le  jeune  homme  dédaca  l'endroit  ott 


fateu.  m  Voyez-toui  ce  Iceletat  qui  voudroic  il  «voit  vû  mntxc  le  vafc»  contenant  la  relique  de 
mourir  comme  un  martyr»  1!  arracha  eniutieone     faint  Etienne  le  |eone.  On  l'envoya  quérir,  ndii 


martyr 

pièce  de  bo;s  de  Ces  pompes  dont  on  fc  (crt  pour 
icinediet  aux  incendies,  &c  en  déchargea  un  11 
gtand  coup  fur  la  tête  du  i.iin;  q  l'en  elfit  il  en 
ht  un  martyr.  Sa  iurcui  augmcnianc  euluiic  con- 
(te  lul-mëmc  il  tomba  par  terre,  A:  après  s'être 
long 'temps  débattu  &  avoir  jetié  beaucoup  d'^ 
eu  me  |nr  la  bouche,  il  rendit  l'el^rffateca'bor- 
rib-cs  ^riiicemcns  de  deuts.  Les  autres  peu  ur.idv.  z 
d'un  li  fancde  acculent  continuèrent  detr.nncrlc 
Saint  tout  moft  qu'il  ctou  ,  juUju  a  ce  fiu  ils  vi- 
Uenr  fes  membres  en  pièces  &  les  «ittaillcs  ior- 
tir  du  corps. 

XII.       L'acharnement  èmU  là  ftand  Ai'on  bblifiroit 
tous  ceux  qui  fe  trouvoienr  dans  les  hies  ,  lem*  ^ 

itics  Bc  enf»ns,l  lui  jettcr  des  pierres  ,  ou  à  lui 
in(ulter  par  quelque  autre  ourrage  :  dc  forte  que 
lî  quelqu'un  de  ceux  qu'on  renconrroit  manquait 
à  lui  donner  des  coups  il  étoit  châtié  iut  le  champ, 
te  déclaré  ennemi  de  rempeieur.  Il  y  eut  un  ca- 
barcticr  qui  lui  jetu  à  la  têic  Un  gros  ti Ion  allu- 
inc  avec  tant  de  force  qu'il  en  fit  fortir  la  cer- 
velle. Un  linmmc  de  pieté  nomme  Théodore  qui 
fe  trouvait  là  lit  Icmblant  de  fe  lailTet  tomber  ac 
la  ranniTa  dans  fon  mouchoir  fans  qu'on  s'en  io- 
Mt^nft.  Quand  oft  paflà  devant  lo  moiuHere  de 
MMiocioB  dk  h  taae  du  Saine  Iroii  celigieufe. 


lya  qucnr. 


Il  ne  le  put  trouver ,  X  on  no  le  vit  jamais  depuis. 
L'empereur  to'jt  confii5  là^lia  dc  lupprimcr  l'af- 
tjire  de  cr.iintc  que  cela  ne  rendirt  la  mémoire  du 
bienheureux  Etienne  encore  plus  célèbre,  parce 
qu'il  étoit  déjà  tout  publiquement  remum  pmiC 
un  Saint  1  fie  il  bannit  ce  jeune  homme  comme 
un  calomniateur  après  l^avoir  bien  &ir  finieeter.' 
l.cs  I.atins  honatenc  la  memoiic  du  S-inc  le  mè- 
uic  jour  que  les  Grecs.  Sa  telle  ell  devenue  ex- 
trêmement crl;bre  ,  fur  tout  en  orient  depuis  le 
vil  concile (ECumcniûueteiDU à  Iv|icée,fic  elle  eA 
rapportée  dansUcoidlimtioa  de  rcDNwneHr  Ma. 
nucIComncne.  Mais  on  ne  voit  pas  quelle  ait  été 
chômée  nulle  part,  hors  peut  être  les  lieux  où  il 
aura  été  choiii  pour  patron.  On  dit  que  la  ville 
de  Douay  en  rbi.dn  s  ic  viîitc  d'avoii  dans  Tc- 
glilê  collégiale  dc  faint  Amé  un  btas  de  (âinc 
Etienne  le  Jeune,  &  qu'il  s'cil  conlÏErvé  julqu'ici 
avec  (a  ch&t  deIKchéca  8c  U  peau  1  mais  nonx 
avons  vu  ce  peut  sious  tciMie  cette  opinion 
fufpeâe. 
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I. 


AUTRES    SAINTS  D 
vingc>Iiuiûéine  jour  de  Novembre. 

J.SAJNT  SOSTHBHB  DJS<:irtÈ 

L'Eglifc  honore  en  ce  jour  celui  des  di(cip!cs 
de  l'apôtre  làitii  Paul  dont  le  nom  fc  trouve 
Mf.  «im  1  I*       de  la  première  ipicre  aux  Corinthiens, 
tfck».!.  cjiiiiiu  d'un  jllocur  (Je  !u  niilîioii  cvani;tîique qui 

l'aUtOU  CCltlC  ^-i^i.  lui.  lAiii  tll  iqUclqUCb  CildtOKS 

il  cft  pvis  pour  Sostkene  qui  avoit  été  aupara- 
vant difciplc  de  Jcfus  Chrill  l'un  des  feptantc- 
deux,  (clon  ce  que  l'on  en  crojoit  du  temps  d'Eu- 
fcbe:  in  d'autres  oti  le  fait  pafletpour  So|TH£Nf 
qui  avoit  été  chif  de  la  fynagogue  des  Juifs  dans 
la  ville  de  Cottiuhc  en  Acluic.  ClIui  ci  ivoir 
fiicccdc  lans  doute  à  Crilpe  que  Uint  Paul  avoir 
«onvcrci  avec  toute  fa  NUifon.  Les  Juifs  de  U 
Ville  irritez  du  fM^rii  ^uc  l'évangile  faifoic  fur 
jff_     ,  les  diconds  par  le  miniftere  de  cet  Apôtre,  fc 

•  L.  Ji:_-,:iii  llOll  p;OLOil 

vjni  Ion  .-      ,  ,   .  ,  '  ,  ,.,    '  ,11 

6ogàxM  ,\tt-  Dieu  prcfcric  par  la  loy  qu  ils  iuivoicm.  Oatlion 
y ft^^ qui  avoit  le  OaturcI  estrimcmcnc  doux,  fit  rcti- 
scMjuç.  rer  les  •ccnlàioBCs>  diiânc  qu'A  ne  it  n£loitpoiat 
L'an  %\  qu'ils  jwuvoieiii 

*'*  nîigi  1  Sf  leur  dodtine.  Les  Juifs  qui  n  êtoicnt 
p.ii  «.untcns  d'une  telle  nnodcrntioii  fe  jcttaent  fur 
Softhcne  chef  ou  priiKe  de  leur  Synagogue  ,  foie 
^uil  ne  leur  paruil  poimalTez  ardent  pourdéfcn* 
OK  leurs  in;crccs  coanuttns  ,  loir  qu'il  fuH  foiip-, 

Ïoun6d'ccre  déjà  chrétien  8c  de  fivorifei  I  accule. 
Is  le  binirtnc  devant  le  tribunal  même  du  Pro- 
iconlùl  qui  fit  connoîire  qu'il  ik  s'en  foiiyiuit  gjé- 
r«.  Le  texte  de  l'Ecriture  ne  dit  pas  potiuvemenc 
t^r»  rri.-H.  pat  qui  Softhcne  fiit  battu.  C'cft  ce  qui  a  fait 
croire  à  bcaucuup  de  pctcs  de  l'Eglifc  &  d'in- 
letpreces  que  ce  fàt  par  les  Grecs  plutofl  que  par 
les  Juifs.  Qij:.tqacs  uns  crtimi.iu  qnr  les  Gucs  , 


4TO 

novcmhrc  où  il  If  cjualifi* 
fie  à  l'un/iéine  de  juin  où 
iilciple  de  (alnt  Pattl.  Le  mariyiolagq; 


m  ^^r  le  imîncrcnr  au  trib'jri.iî  tic  Gil- 
al  (i','.ch,;Vc  *  (icvjn:  k'C]iicl  ils  l'.ic- 
coriumprc  cni  d'cmjici-lKr  le  culi;  de 


il  l'appelle  < 

Romain  mec  auîit  fa  fcftc  au  xxviii  de  novcm- 
fafe ,  matquani  qi'tl  s'agit  de  celui  qui  avoit  été 
chef  die  la  fynag^e  i  Corimhc 


//.  SAIST  PAPJNIEN  à-  s.  MANSVET 
Bvéqua  AfritMiiis,  MMjrtfmsUs  Vmim^ 
Ui  :  cr  fMgwTi  «rm»  Oi^tm  J»  mémi 

ttntH. 

Quoiqu'il  lëmbic  que  Genlinc  toy  dcj  Vaoda- 
ics  n'ait  coinincncc  qu'en  i'^uncr  4}7laciUcl* 
le  pcrfecution  qu'il  it  i  f  figliiè  Cuhioliqge,  on  ne 
peut  nier  qu'il  n'ait  fkit  beaucoup  de  martytt 

v«nt  ce  temps  depuis  Ton  pill.igc  d'Efp.inne  en 
Afrique  où  il  cmv.cw.ic  avec  une  ainicc  de  près 
de  80000  hommes  laiit  m.urrcs  (^uc  valets.  Ces 
barbares  ayant  trouve  ic  pays  dans  l'aboodaiictf 
de  toutes  choies  pillèrent ,  (accagerent-jlc  mirent 
à  feu  &  à  (ang  les  ptovinccs  qui  obéi  «foie  ni:  à 
l'empire,  fous  prétexte  de  venir  au  fctoius  du 
comte  Bonit.icc  qui  i^'ccoit  révolte  Cûn:ic  l'enipc- 
reut  Valcnitnicn  i  1  1.  il  n'y  eut  aucun  iieu  qui 
fud  exempt  de  leur  cruauté:  nuis  comme  ilc 
ctoiciu  Ariens  de  çrofelfion  ils  firent  éclatée 
l'^riiicinatcmcnt  leur  hitcttt  contre  les  cgiifcs  ,  les 
mjnaltcrcs,  &  les  cémcticres.  Ils  firent  mourir 


I. 

Via.  xu  '-K 
t.  t,%.t,ff** 


vnnt  for  IcurC  bca^  cjup  de  faims  Evéqucs  &  d  cxtcllctu  l' 


.^!if  en  fjilbient  fouffiir  cjcutc  ilc 
i  inîiginant  qu'ils  11  en  dunnoient 


c'cll  i 

to:)li 


din 


ies  pjyens  Ojiii  poiivo:eiic  avo:r  quel- 
Paul  voyant  que  les 


I.*iia56- 


qjc  to:)li.'.eiMUuii  poui  lanu  .  «...  .wj  ^ 

Juifs  n  avoicuc  pas  été  bien  reçus  du  ProcoutuI, 
voulurenc  puut  Inir  infultcr  encore  battre  le  chef 
de  leuc  Sjn^Ofluc.  Mots  il  n'y  a  voint  d'aj«fa« 
fence  ï  ce,  que  d'aucces  dtftat  que  Gallion  ayant 
commandé  aux  Juifs  de  fc  ie;uct ,  fis  oSciers 
donnèrent  quelques  coups  à  .Suithca.:  puut  l'obli- 
ger lui  Se  les  autres  à  s'en  aller  plus  promtcmcnt. 

La  jiiemierc  épitrc aux  Cortmhiens  ne  fut  écrite 
que  trois  ans  après  cet  iveuemcnt  :  c'cft  ce  qui 
à  fait  Juger  aux  Interprètes  que  Softlicoe  dont  il 
c(l  parlé  au  comineocement  de  cette  épitre  pour- 
roit  bien  être  le  chef  de  la,  fynagogue  des  Juifs 

qui  fut  converti  peu  de  temps  après,  s'il  ne  l'c  ^  ^ 

toit  diâors,  &  qui  fe  mit  iàns  doute  à  la  fiiite  £  diuu!icfien  ôùil  aajoutïûmniKdtrdê^lâfièàÂ 
de  lÂint  Paul,  pluMift  que  le  difciple  de  Jefus' 
Chrill  dont  nous  n'avons  point  d'autre  connoif- 
làiKt  ijue  ccIIl-  qii'Eufche  nous  en  donne.  Les 
Gictj  tuiU  14  tc.tc  le  viii  Jw'  dcïcinbie  &  lui 
donnent  le  titre  d'Apâtre  ,  comme  à  l'un  des  fep- 
Cautc-dcux  difcipics.  Us  le  quakiâcntauflî  premier 
évêque  de  Colophon  en  Alw»  fl<  femblem  lemet- 
tieencoteau  iMigdesMattyrs>coaime$t  Apollon 
qui  vint  travailler  à  Cotintbc  après  faint  Paal. 
Les  Latins  honorent  fa  mémoire  depuis  le  ix  fic- 
dc  au  pliitard ,  commc  il  paioîi  par  les  manyto- 
Iggfs  d  Adon  &  d'Ufiuurd.  Le  Memicx  a  muqsà 

nm  ///.  •  '  •        ^  f'£ 


ictres 

pjr  d.veis  (uppliic  ,  iihu  de  leur  faire  donner  ce 
qu  ils  pouvuxcnt  avoit  d'or  &c  d'argent  qui  leur 
appancnoit  OU  à  Uua  églifcs.  ^'ils  s'appercc- 
voient  que  les  toiumens  qu'ils  leur  6t(bieat  fouf- 
fiir  tes  porraflenr  à  donner  |Homtcnient  ce  qu'ils 
•voient  j   ils  '  '  ™-  . 

plus  clucis 

c]t!  une  partie.  Entre  les  grands  prélats  qu'ils  fi- 
rent mourir ,  on  remarqua  priucipalemeor  fâinc 
PAPiNtEN  que  d'autres  appellent  {âint  tumpnê 
&  faint  PApyre  évêque  d'une  ville  que  Ton  n'a 
point  nommée ,  &  faint  M  a  n  s  o  k  t  évçque 
li'L'rci  qui  furent  Inuîcz  avec  des  laiiici  de 
fct  toures  rouges,  (je  dcriiiei  u'éSanc  point  morc 
alurs  de  cc  iu^plicc  fiit  'tcfërvé  poQc  être  jcCl6 
depuis  dans  un  tcu  qu'on  alkinu*  aux  portes  de 
la  ville  de  Fumes}  ce  que  d'autres  enieodcnt  de 
l'une  des  portfs  de  h  ville  dcCarthagc  que  l'on 
appclioK  aiiiii ,  pute  que  ion  eiu-mjn  conduiibic 
a  Fumes. 

L  Eglilc  honore  \x  mémoire  de  ces  deux  faiatt 
Evcqucs  le  xxviit  de  novembre  comme  dedettX 
Martyrs  de  U  6>y  catholique  qu'ils  mvoîentcou- 
ra|eu(èment  défendue  contre  les  Vandales  qui 

uloieiir  de  toute  leur  cruauri  pour  fiitc  recevoir 
l'hcrclic  Aiicniic  dans  les  Itcux  qu'ils  occupoienr. 
UlUardcn  a  fait  mention  au  même  jour  dans  foA 
martyrologe:  Adon  avant  lui  en  a  uft.de  mimé 


laints  Evêqucs  qu'il  nomme  QKtdviiliJtHt 
ou  tlmmtuluM  ,  y<ilrn:»  ,  Vrha  n  ,  Crrfeeiit ,  Ha~ 
i:t.L:vn  ,  Ekj7.iclje  ,  Crtfc-jnt ,  C  r.i,,  .  JhrtoUtm  , 
5c  tiertnskn.  Mais  iiuts  les  qualiJîe*  oiattyrs  com- 
me nos  deux  Sainrs ,  il  (c  conteoM  de  les  regarder 
comme  des 'Confefièurs  qui  fttKiooftsdûs  l'exij 
qu'ih  avoient  faoffért  pour  la  défenfe  de  li  vcri. 
lé  orthodoxe^  C'ei''  ce  a  ctt  fuivi  dans  te  nuriy* 
rologc  Romain  d  où  l'on  a  osé  Q»ii>dvuitdcu$  évê- 
que de  Carthagc  p.ucc  ou'on  a  eu  dciTein  d'en 
parler  à  pan  au  jour  de  la  fclle  qui  ea  le  ving;C« 
jUiiraedrodQbK;  «?qHor«aaiuQiiipft  fitifc  auHà 


OigitizedJsy 


i^e  VikfieiidoDtoniaicinenioii  in  xv  dedkcenk-A       û  ik^tt,  (*  clucltc  &  fa  fctcncc.  Il  étoic 

également  lubile  dam  les  deux  laoBues  ,  fort  id» 
tclligent  dans  les  &iiH«s  «tcrtnm.  il  s'émir  «n- 

ptoycavcc  beaucoup  âc  îtic  6c  de  froit  aux  m- 
ïliudtons  chrctienuc". 


bue. 

l        .  Les  ntfesCoafMnn  éaas  patte  Adon  ne  fb« 

tcnt  chalTcz  de  leurs  fieges  qu'après,  la  piifc  Je 
.  Cardvage.  Saint  Viôor  cvcqucdc  Vue  auicut  ilc 

Vers  I  an  j'hiitoitc  de  cette  pcriccu:;on  Sc  tcmoin  de  ce 


440. 


,  jjjiiiu  le  peuple,  6é  avoit  ira- 
trjviiilc  cgilcincnt  2  y  conicrvci  h  piiresé  Hej 
meurs  j>c  celle  de  la  t'oy  contre  le  rorrcnc  des  vices 
^  les  effoRS  des  bcrciîcs.  Il  avoit  touiours&tc 


3u'tl  y  rappôiic  tetiioignc  ^uV/'ituitctoit  ivcQUC 
«ncotc  d  .u-  en  Numidic  :  Crefitat  de  U  ville  à  A' 

Vc"''<\k'L  ^uineod  Emxaae,      conune  metiomlinHii  farotue  beaueimp  àe  dcfiiMeKflaneiu«besiK0i^ 

^j^"^  svoîl  (oui  lui  ix  vingts  évèqucs  5  H^tetdeiim  de  xi'amourpoat  U  pauvietè  Sc  de  (cndreflè  pour  les 

TheuJ.ilc,  (ju'Adon  à  confonclu  jvec  Crcfcctu  ,  pauvres  ,  )nfqu'à.!cs  affifter  cJc  fou  ix:ceflaire  &  à 

Eufirtte  de  SufFccc  qu'Adou  appelle  EuiUche  i  leur  dUliibuer  ce  qu'il  avuit  liatu  iclcrve.  Il  en 
f^ifcim  de  Sabrate  &  Cnfittie  d'Occ  tous  deux  B  avoir  ufc de  même  à  l'yard  des  capiifs  &despri' 


«IH.I.4-<'4 
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4e la  ptovincc  de  Tripoli  :  il  Icut  joint  i^«/°ar  d'A- 
sdiomei  en  Byzacénc  dont  tout  It  criae  éloit  d'a- 
voir re^u  chez  lui  un  leligiewt  DOmoi  Jcaa  ^ui 
♦toit  venu  d'outre  mer. 

Hgntùi'i  ou  Jlj'utl.in  qui  ^[oit  f vfqjc  de  Bc- 
néfc  dans  la  Byzaccnc,  6c  tiertntun  qui  l'ctoit 
de  Midile  dans  h  Numidic,  parurent  principa- 
lemeac  for  Ja  fin  da  tnoe  de  Hunctic  £U  &  -liic> 
cefeiir  de  Genftrlc.  lu  fiitent  de  It  ûnMuft  cotf 
fcrencc  de  Carthace  que  ce  Prince  fit  tenir  »i 
mois  de  février  de  Tan  4Ï4.  i»cndant  qu'ils  y  é- 
toicnt  on  leur  fi:  ûsiiitict  l'cdit  qui  les  ptivoic  de 


fonnicrs  dont  il  avoft  fouvcnt  fourni  la  rançon  , 
des  veuves  ruin^  dont  il  avoir  payé  les  dcbics, 
des  orphelins  abandoimez  à  la  fubliftance  defqucû 
il  avoir  poutva.  U  s'étoit  rerxlu  le  diteâeur  de 
tous  cclU  t|Ui  vouloicnt  fcriculcmcnt  le  dûur.et 
à  Oica  :  &  pour  ce  qui  icg.irdoit  la  conduite  par- 
ticulière il  avoir  donné  au  clergé  &  au  peu|^ledes 
«xcoiples  de  toutes  les  vertus  pat  Icfqudlcs  on 
foavoir  Te  fanitifict.  Il  fut  ÙC«  le  |cudy  vingts- 
deuxième  de  février  jour  de  la  Chaire  lie  ûmr . 
Pierre  qui  cil  comme  la  fclle  de  l'ordtnauon  des 
cvéqucb:  iS:  lièsccmomeoc  il  travailla  aux  moyens 


leurs  églifcs  &  qui  les  dcpouiiloit  de  leurs  btciu,  tie  pourvoir  aux  befoins  de  route  l  £|>i tic.  Il  dé 
ils  forent  chatTcz  même  de  Canbage .  nuis  avsnt  puta  d'abord  à  l'empereur  Léon  lUurique  qui 
«ne  d'en  fortir  ils  (ë  ioienirent  avec  les  auites  «  ^  .legiwic  en  Orient  depuis  feize«^j  iL  lui  hmiit 
tûat  Eugène  évcqueae  n  ville  pour  reprefcnter    {Mur  f^trc  ceflcHa  guerre  qu'il  avoir  dcdaiîe  swc 
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au  roy  rinjufticc'qii'on  l;ur  failoLt.  Le  piniteau 
lieu  de  les  écouter  les  ht  tmlaaiEcr  par  gasiits, 
&  les  fit  aller  cnfui:c  au  temple  de  mémoire 

four  y  recevoir  les  derniers  ordres-  Quand  ils  y 
irenr  il  leur  Stprefcmer  unpapierpité  avec  pro- 
mclTe  de  tes  rciablir  dans  leurs  églifes  (Uns 
Icufs  biens  s'ils  vouloicnt  jurer  qu'ils  exécute- 
roicnt  ce  qiic  contcnoit  I  cent.  Hortulan  &  Flo- 
teotieo  prenant  1»  parole  pour  rous  les  autres  di- 
teotsMXoÂckrs  qui  leur  tai  fuient  la  ptopofiiion. 
te  Soiaam  nous  donc  des  bèces  poux  jutct  ce  ^  cft 
p»  dans  on  écrit  <âns  lavoir  ce  qu'il  comiei».  On  leuc 
en  fit  aulTî-tofl  ta  Ic'^.i'--  Il  jiorcoit  ordre  de  ju- 
rer qu'ils  foiihji;oicni  qu  après  U  mort  du  roy 
Hanenc  ,  fon  fils  Hildenc  lui  fottccijll  a  la  cou- 
tonoe.  Ceux  des  évéqucs  qui  n'appctcevoient 
poiM  la  malice  de  Idtt  advetiaite  Ibttsces  paioles 
vcuteateouvoir  faire  ce  finiem:  les  mcn  pha 
avi(èt  furent  d'un  avis  contraire ,  tc  pour  s'excn- 
(tx  ils  diicnt  que  Jcfus-Chrift  avuic  t!cftiu!u  de 
jurer  pour  quoique  ce  fuil.  On  ât  auili-to(l  ic- 
parcr  ceux  des  évéques  qui  avoient  cru  pouvoir 
taire  un  tel  ferment  d'avec  les  autres ,  &  on  leur 
Jitdc  la  part  du  roy  que  parce  que  contre  la  dé- 
fimfc  de  l'cvangile  ils  croient pr^s  de  iOKC  00  tes 
prtvoit  de  leurs  églifes  £c  on  1rs banninbit  vu  des 
terres  éloignées  oà  ils  travaillcroient  à  la  char- 
rue. On  déclara  aux  autres  que  comme  ils  ne  te- 
filtbient  de  jurer  que  parce  qu'ils  ne  fouhaitoient 


lainti:',  I: 
pai  ce  que 


;l s.  Cette  légation  r.'c-Jt  poiiu  d'effet, 
nonce  Glegouc  laLham  que  les  Ict- 
i:cs  du  taint  Pi|ic  étoient  fûricb  &  pleines  d  une 
vigueur  route  extraordinaire  n'avoir  ofé  les  pre- 
fentcr  àcci'tiiKe:  ccquifut  caufcqu'i /on  retdiic 
Je  pape  &  lexondle  Homia  le  misent  en  pént- 
teoceaprishu  avoir  £iic  grâce  de  la  dégradation 
du  làcerdoce  qu'il  avoit  mcuicc.  Il  rc^uc  des  U 
première  année  <ic  fon  poimàcac  une  grande  cun- 
l'uliaiîon  de  la  part  de  iaint  Bonificc  l'apotre  d' Al- 
iemi^nc  auquel  il  (ktis&t  promptetncnf  par  divers  '■ 
tegletnens  qu'il  lui  envoya  dans  (à  téponlc  pour  j/^^; 
faciliter  ic  hiaintenir  les  progrès  dt  tafoy  dans  les 
provinces  de  delà  le  Rhin.  L'année  fuivante  il  rcn- 
^  voya  le  pictrc  Grcgoiic  à  Couflantinuple  avec 
les  mêmes  lettres,  fie  d'autres  encore  du  concile 
de  Rome  ^'îlavcdc  ajTemblé  contre  les  Iconocla* 
Aes.  L'ennemie  voyani  pat  U  kôoK  de  ces  lec^  '^L*^ 
très  ce  que  Icpspe  te  le  (ynode  Romain  avoient 
fiitpour  maintenir  l'îi  1:  ;iri;r  &  le  culte  des  faintes 
Images  crut  qu'on  iui  avoir  fait  injuie.  &  fit  ar- 
rêter le  Nonce  qu'il  rétine  long-tempsdansla  pti- 
ion  oû  il  tut  forr  maltraité.  Il  renouvcllaavcc  plus 
de  violence  qu'auparavanr  lapeilccuifoaiqu'il  6i- 
Ibil  aox  défenfeurs  des  (aima  Images.  Il  envoya 
tnctne  une  armée  en  Sicile  pour  vin  faifir  tous 
les  btcr.squcl'églife  Romaine  y  poflcdoit,  &c  char- 


t.  «.  >i. 


7}*- 

7»- 


gead  tmpofts  les  provinces  de  Cala'brc  âc  de  Lu-  nif*-^^ 


pas  oue  le  àlsdu  Boy  rûnaft  après  lai  on  les  cxtloit  £  lêtirs  des  Images  en  Occidc 
«wsTide  de  Coric  oà  on  leur  fenoit  coupes  du    ville  Rome  0e  de  l'Italie  qpii 


canie  croyant  fe  vanger  tour  à  la  fois  des  défen- 
OccidcDC,  du  Pape,  de  U 


bois  potK  les  vaifèausde  là  nsjclU. 


jnn  fied. 


///.  SAINT 


GREGOIRE 
dit 


PAPE  UI 


I. 

'Jltf.  SiH. 


Après  ta  mort  du  pape  fàlni  Gregplre  1 1  du 
nomatrivée  au  mo's  de  j.invicr  de  fan  751 
le  clergé  Sc  le  peuple  Romain  tirent  prendre  fa 
place  au  prêtre  Grecoire  fils  de  Jean  Syrien 
de  nation  qui  s'étoit  déjà  rendu  recommandable 
dansréflUedie  Rome  par  fa  douceur,  fim  bujDt* 


cOavi  de  fe- 

couer  le  joug  de  i'ci^-ipire  'Sl'OlieM  foilS  le  pride* 
celTeurde  notre  Saint. 

Cependant  Grégoire  fins  s'ciTraycr  Je  tout  CC 
que  falloir  l'empereur  &  de  ce  qu'il  raena<;oit  de 
niie  encore  dans  la  fuite .  occupoir  dans  Rome  les 
pdnarta  te  les£wlptcurs  àdes  ubbaux  &  des  fta- 
tues  dont  il  omoit  les  églifes  ou  tes  ebapetics  qu'il 
batilToit  ou  qu'il  rcp.iroit,  donnant  ainli  l'cxcinpie 
de  maintenu  par  tuut  l'honneur  des  faintes  Ima- 
ges Il  afTemota  un  nouveau  concile  dans  l'égUlè 
de  faint  Pierre  au  Vatican  où  fe  trouvèrent  qmic»  . 
vingis-ircuc  piclats  du  premier  Je  dalcCQad  or- 

die 


1 1. 


M" 


L'aa 
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4f  j ,         Saint  Grégoire  III.  18*  Novcmbtè,  4J4  • 

àiv  xme  lesdiacfes     muttedcrgiRonniD»  kt  A        il  ^  abbédepuis.  Mais  la  mortatrêta  Uml 

confuli  &  li  no'jlcfT:  tic  li  ville  en  piefcncc  du  ces  projets.  L'empereur  Lconccoic  decedcdcs  le 
peuple  qai  tue  âmoin  de  tout  ce  qui  s'y  pifla.  xviii  de  juin  de  fa  même  année  ,&  avoit  eu  pour 
On  y  cxcommunu  tous  ceux  qui  i.ii;:tuiluicin  ,  fucccflcut  de  fa  couronne  /onhh  ConftaïuinCo- 
^ui  combatloiciu ,  ou  qui  marquoicnt  du  mcpns  pronymc  qui  Te  ccnuu  i  itcciiicc  cic  Tes  impictcz. 
font  ks  ûtiues  Images-  On  en  dcelTa  une  condi-  &  fur  lout  de  la  haine  contre  les  faintes  Images 
tntion  i  part  :  &  le  ^intPape  Icavoya  â  l'caife-  leurs  dcfcnfcuis.  NôaelAiot  Pape  ne  viquii  pas 
rcttr  Lcon  par  Conftandn  aèfenfôir  onditrefteiir  long-rcmps  dcpats.  Car  il  mounit  cinq  iemainet 
d;-  revenus  de  l'éjlifc  tic  Rome  afin  de  le  [lorier  apin  Charles  Martel  le  xxviu  tic  novembre  tic 
à  rcublir  lc>  (âinîts  IwJgci  pat  loutTcmpte.  Ce  l'un  741,  ou  icx  du  mois  (tlun  ceiix  qui  prennent 
Prmceen  étant  averti  ne  doiuia  point  au  iegai  la  It  xivui  pour  le  jour  tic  û  tcpultuie  ,  après  dix 
feioe  d'aller  jufqu'à  Conftantinoplc.  Il  le  ne  ai-  ans  &  ikuF  mois  environ  de  pontihcat.  Il  fut  cn- 
tlcer  en  Sicile  avec  ordre  de  le  rclfcrrcr  dans  une  (ecrè  dans  l'églilè  dc  Ùim  Pierre  au  Vatican  Sc 
étroite  prifon  qu'il  lut  fit  garder  pendant  l'elfice  _  ronfitdanslalinteuneâtcade  voutèejCKtnieiU 
_  de  pris  d'un  an.  Grégoire  ne  fc  rebuta  pat  enCO*  '  mofuque  (îir  fiin  tombeau.  Le  mattyrologe  Ro^ 
"  le  ,  ôc  refolu  d'oppofer  juûju'à  la  fin  route  la  main  moderne  marque  Ci  ftftc  au  xxviii  de  no- 
puilTaoce  ipoftoli^e  à  celle  dont  ce  Prince  abu-  vembrc:  les  anciens  n'en  fenc  point  mention ,  Se 
loccfiladigneoienr,  il  lui  envoya  l'aînée  fiiivan-  c'cd  1  :  >n  que  Uironiusallegne  ceux  de  Bede, 
"  '    ■  ~  *  d'Adon  je  d'Ufuard  pour  inlînuet  le  contraiae. 

On  oonlécve  de  Gregoiie  1 1 1  fepi  épitres  qu'on 
re- s'avifc pis  de  conteftcr.  Mais  pour  ce  qui  cft 
ilu  recueil  tic  xxxiii  canons  en  forme  de  pcnitcn- 
ticl  iir*:  tics  Percs  anciens  &  d;s  conciles  louchant  ,  ^, 

divers  péchez  &  leurs  remèdes  qu'on  a  publiez  ■4<f. 
tout  6m  noiii,^ucli|ne>-ans eftiment  que  c'cft  un  . 
otmage  plus  teceat  que  le  pontificat  de  nôiie  i«(./«<.  a.* 


te  un  nouveau  l^tqui  iioii  Pierre  pouzTÛ  auffi 
de  {'emploi  de  déhnlcar  de  l'EgU^  Romaine. 


•ta 


qi:- 

.  Le 


M.iis  il  ne  fui  pu  traite  plus  favorablcrtî-r 
le  iii.Lnl£iir  CDiifuntin  6c  le  prctrcGreeoi; 
Pape  vtijLiiu  témoigner  le  rctpeA  qu'il  pottoit 
^./•fr.attx  reliques  des  iaints  dont  l'empereur  Lcon  fc 
deckioit  l'enteoii  comme  de  leurs  Images ,  ta. 
madà  Ce  <|u'il  en  pttt  tiouvec  ,  ic  6x  Mlit  une 
grande  chipelle  dans  U'balilîque  de  ûim  Pierre  ç  Saint, 
où  il  les  l'ijt,'-!  en  accoiiipgiunt  leurs  reliquaires 
lie  beaucoup  de  riches  otnemcns.  Il  y  cublit  en 
cette  contidcraiion  une  fefte  générale  en  l'honneur 


.Vers  l'au  Sauveur  «  de  la  lâime  Vierge,  des  Apôtres, 
7)7.  des  Mattjn ,  des  CoafëîÀnn ,  ie  des  JaAes  dont 
tf/  ^'"t  les  corp*  repofoicnt  par  toute  la  terre:  Se  en  fit 

-yT  taire  le  fervice  dans  cette  chapelle  &  non  ailleurs 

J- *n  moines  des  trois  couvens  qui  croiciu  pro- 

738-    che$.  Il  lit  vers  ieraémc  temps  de  nouveaux  éu- 
blilTemens  d'évéchez  &  d'églites  en  AllemagM  ' 


Se  beaucoup  de  reglemens  jmui  léconder  &  aif 
torifer  tour  ce  qu'avoir  £ut  uunr  Bontfàce 


111. 


quil'é 

toit  venu  voir  à  Rome. 

Cependant  il  fe  vit  réduit  avec  le  peuple  Ko 
main  i  de  fachcufes  extrémiiez  lorfque  Luitprand 
roy  des  Lombards  pourfuivant  TraCimona  duc 
de  Spolete  qui  s'étoit  refiigié  à  Rome ,  a(Iteg«t  la 
ville  ,  &  pilla  la  grande  églife  de  fiiint  Pierre  au 
Vatican.  Il  ne  voyoit  point  dans  toute  la  terre 
d'autre  prince  de  qui  il  puft  attendre  du  fecours 


XXiX.  JOUK  DE  NOVLMBRE. 

SMirr  sATVRum  premier  btbs^e 

de  TmAm^  é  Mm^  iit&de) 
§.*  t.  HitTOi&n  »i  SA  Vil. 


■tc:mevk  quc  dc  Charles  Martel ,  maire  du  palais  »  &  alors 


■01  r 


prr  (Tantes 
Il  réitéra 
Ile 


SAinvSATuRNiNque  le  vulgaire  appelIcCiint  |^ 
_       Smiiii.  Se  autrement  encore  Iclou  la  divcifité   omuL  JMi 
des  lieiu  dc  la  France  où  les  peuples  lui  rendent 
quelque  culte  plus  particulier ,  a  toujours  été  re- 
garde comme  l'un  des  marryrs  les  plus  illuftres 
de  l'cglife  GalLcane.  On  peut  dire  aufli  que  fi 
l'on  excepte  les  célèbres  martyrs  de  Lyon  &  de 
Vieimc ,  il  ne  s'en  cl\  point  vû  dans  toute  l'an-  MfiSMfi 
tiquité  entre  ceux  des  Gaules  dont  l'hiftoire  foit  ^ jjtjj^"' 
plus  conftante  fie  mieux  confcrvée.  L'auteur  de 
lès  aAes  qui  doit  avoir  été  bomme  d'elprit.  de 
làToir  6e  de  pieté ,  comme  kfait  juger  h  teâii> 
rc  de  l'ouvrage  &c  comme  tout  le  monde  en  con- 
vicnr,  dit  que  la  lumière  dc  l'èvans'ile  ne  (e  ré-  ..t.  li*. - 
panilit  dans  les  provinces  des  Caules  que  lenre- 
ment  6c  peu  à  peu  -.  ce  qui  revient  à  ce  qu'a  c- 


députa  une  leai 
"  lettres  fort  tcipeAueufes*  Sc  toutàfr.; 
~  Jj2.a    ^^"^  l'engager  à  l'aflîftcr  promiemerr.. 

encore  la  piierc  l'année  fuivanie  pat  dc  nouvelles 
74|'    lettres  Se  une  féconde  ambaCTade.  Il  lui  envoya 
|5mÎ».«io.  en  même  temps  Icsclefi  dnlêpulcre  dcfaintPier-  £crit  (aint'Sulpice  Sévère  ,  que  la  religion  chrc  ri/;«.«K 
— '-  *-    ^-  ''•^ — demie  a  été  reçue  aflez  uid  au  deçà  des  Alpes,  ^ifj. 


uMim.  te  avec  beaucoup  d'aunes  pnelens  confideiables  : 
ttoU'itî!'  '  ce  qu'aucun  Pape  n'avoir  encore  fait  aranr  lai 

enveis  pcrfûnne.  Il  lui  promit  par  un  cngacemcnt 
dont  ces  clefs  facrées  étoient  le  gage  que  s'il  dcU- 
vroit  les  Romains  de  la  tyrannie  des  Lombards , 
il  le  leodioir  le  maim  qe  Kvwc  même  dont  il 
Kri.féroic  confiecer  le  conlnlat  an  préjudice  de 
l'empereur  d'Orie; it  q  n  f  i  iMoit  abandonner  l'I- 
talie. Charles  Martel  uu;  quoique  peine  à  rompre 
avec  les  Lombards  qui  croient  alliez  dc  la  cou- 
ronne de  France  &c  qui  l'avoient  utilement  fetvi 
dans  (on  expédition  conrre  les  Safrazins.  Il  fe  re- 
folut  néanmoins  de  Satisfaire  i  la  demande  du 
Pape  8e  de  délivrer  la  ville  de  Rome.  Pour  l'en 
.  .  amtrcr  il  lui  envoya  en  ambafladc  Grimon  abbé 
j^^'dc  Corbie  Se  Sigcben  ♦  récliM  de  Cunt  Penys 
7*«nr  ///, 


Ceft  Ce  qui  peut  (èrvir  à  expliquer  lapeniccde 
ceux  qui  prétentîciit  que  faint  Saturnin  a  été  l'un 
(ks  pccmtets  catccbides  &  des  plus  anciens  apô- 
tres des  Gaules,  quoiqu'il  n'y  aie  ptni  qiie  VCN 
le  milieu  du  troiOéme  ûeclc.  Od  ne  pcar  nltX 
que  la  fby  de  Jclôt-Chrift  n'j  cuft  été  aniuincée 
long-temps  2 1[  ir^vi  i:  mais  elle  y  avoit  parui 
demi  éteinte  ,  loit  par  la  violence  des  perfecu- 
fions  dc  Marc  Aurele  6c  de  Scvcre  qui  y  avoicnt 
fait  bien  du  ravage ,  (oit  pat  la  négligence  ou  la 
difette  d'ouvriers  évaneeltques. 


Ce  fut  pour  U  falnimer  que  les  évêques  de 
Rome  donnèrent  l'ordination  épifcopalc  i  Icpt^' 


iierfonnes  dcilinécs  pour  être  les  chefs  de  la  mif-  t.jr.jo. 
ion  des  Gaules.  Ces  chefs  foteni  taiat  Catien» 

Ffij  ÛiK  " 
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455       S.  Saturnin  de  Toul.    i^.  Novembre'  456 

liinr  Tiophinc ,  faim  Paul ,  ûâm  Satutnfn ,  fiînt  a  ^outnettn  d*aboid  leur  ennemi ,  ft  4e  l'obliger  i 


Je  fiin'-  Martial.  On 
i- yci  [uui  i  1.1  tiiis  ■ 


L'an 
H5- 


Dcnyç,  Uint  Audrcmoinc 
ne  peut  dire  s'ils  futtnt  cnvt  yci  tuui  j  l.i 
mais  il  paroic  que  (ûa:  ^jiacnin  iiiiv.i  d^ns  les 
Gaules  vers  l'an  145 ,  &  qu'iinli  ce  tue  <iu  pape 
4illt  Fabien  qu'il  tcçut  6  miffion.  Il  s'artccacn 
«Uvert  endroits  fut  fa  roate  pour  pi£cbec  l'évaih 


15©. 
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mandement  qu'on  lui  en  fit  j  Se  dit  agicablcmcnt 
qu'il  fc  gardcroïc  bien  de  rcvcicr  ou  de  craindre 
ceux  qui  avoicnt  peur  de  lui.  Cette  réponte  îiri- 
u  cxtrétRanent  ceux  qui  roucndircnc.  Ilscrareoc  tUm.i.f. 
y  trouver  fînAlfe  }«me  an  mépris  qu'il  fitifbît 
de  leur  Jupiter  8c  de  leur  Diane  :  Sé  lis  ne  pu- 
rent cniciidic  lins  indignation  le  tcinoi^n,ij;c  c]uc 
le  Saint  icndoit  en  tnânc  temps  à  \x  div):utcde 
JclusCluift)&  les  louanges  qu'il  donnok  à  U 
croix  lût  UfieUe.  U  étoir  non  poac  le  Mu  des 


IL 


les  teconnoître  Je  à  leur  Gctificr.  Ils  fc  faihrcni 
donc  de  lui  &  l'ur.encrcnc  lu  C^pitolc  ,  ivant 
]jillé  prendre  la  ftiitc  à  deux  pièiics  &  à  un  dia- 
cre qui  l'accompagnoient.  La  multitude  tdoiàcrc 
c'aflcmbla  aulFi  toft  autour  de  lui  pour  voir  vcn- 

  .      .  gct  i'aâroni^u  aux  dieux.  Saturnin  refiiik  de Ik- 

gile  avant  que  d'arriver  i  Toulottfe.  Ce  Air  U  qu'il     crifier  à  en  idoles  (m  la  proporuion  8c  le  corn- 

i'c  fixa  pour  travulîcr  à  laconvcr(îon  des  peuple»   ^  '     '  '  '    '        '  '  ' 

de  la  vtilc  èi  du  pais  d'alentour.  Sesadescnca. 
raâerifent  le  temps  pai  le  coarutat  de  l'empereur 
Déce  &  de  Gruus  qui  concourt  avec  l'aïuiéede 
Je&s-Chrift  ajo  :  Se  cela  fiifit  (cul  pourniiact 
l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  faint  Saturnin 
.iprcs  avilir  été  difciplc  de  faint  Jean  Baptiftc  de- 
vint l'un  des  feptantc-dcux  de  Jelus-Chiill ,  & 
qu'il  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  iaint  Pierre 
ciu  faint  Clément.  Saim  Gicgoiie  de  Tours  qui 
dans  lêo  hiftoirc  «  neoi  Cetw  épp(|ix  de  l'inf. 
ooptt  de  l'églife  de  Toalonfë  nindi  par  noue 
Saint ,  rapporte  en  un  autre  endroit  de  les  cu\Ta- 
^cs  une  opinion  populaire  qui  poitoti  qu'il  avoii 
été  ordonné  par  lesdifcipics  des  apôtres,  c'ellce 
qu'on  peut  favorablement  entendre  de  ceux  qui 
etoient  les  héritiers  de  la  doârine  des  apdncf  tC 
les  fucccdcurs  de  leur  autorité. 

Saturnin  fit  faire  de  grands  progrès  en  peu  de 
trttips  i  la  foy  de  l'évangitc  ,  p.ittc  fjiic  la  vertu 
des  miracles  qui  le  ^uivoit  par  tout  lervott  à  con- 
firmer les  vctitcz  qu'il  annonçait  dans  fa  ptcdi> 
euion.  Il  «voit  du»  la  ville  de  Touloufc  une  pe- 
rite  égliiê  oè  il  nllànblolt  les  Bdellcs  qu'il  «• 
Voit  tûnvcf.rs  &  où  il  cxcrçcit  les  fonftions  or- 
dinaires de  Ion  miniftert.  Pour  y  aller  du  lieu  oik 
il  avoir  coutume  de  (e  tctirct  ,  il  lalloit  piller  de- 
vant le  Capitolc  où  élou  le  temple  des  idoles. 
Comme  il  en  faifoit  fouvent  le  chemin,  fa  ptc- 
&pce  fit  taire  les  dinons  qui  lefidoioir  xUnsce 
temple ,  êe  l'on  vit  ceffer  peu  à  peu  In  oiacles 

2ui  s'y  rcndolcnc  &C  les  autres  ptcftige;;  qai  s'y 
liibicnt,  fans  tucmc  qu'il  paruft  que  le  Samt  s'en 
nâaA.  Ce  filence  étonni  fort  les  prêtres  des  ido- 
les i  ils  en  chercberent  U  caute  avec  beaucoup 
d'înfiiCtode;  ils  toc  la  purent  attribuer  à  d'autres 
qu'aux  chrétiens  :  8£  ils  fc  pctfuadcrent  qu'il  n'y 
avoir  que  ces  fretpicns  paflages  de  Saturnin  qui 
euflcnt  pu  tendre  leurs  diviniicx  muettes.  C'ctoit 
dequoi  fc  convaincre  de  la  (bibleûîe  &  de  U  va-  ^ 
alte  de  leurs  idoles ,  £c  le  moyen  de  seCootnllte 
que  le  Dieu  des  clueiiens  dcvoit  être  bien  plus 
iNtiffam  ,  puifqu'il  Âvoit  âtc^  juii^u  à  la  parole  i 
leurs  dieux  pat  la  prctcncc  (cale  de  le'  Serviteurs. 
Mais  l'avaigiemnu  de  l'cipnt  joint  a  i  amour  de 
leurs  propres  imcrécs  ne  !air  pcrmcttoit  guércs  de 
taifonncr  (x  confcqucmmcnt  &  fi  jufte.  De  forte 


D 


Il  s'exciu  dam  le  temple  un  grand  ntmulw  1 

li  faveur  duquel  chacun  tiicrch.»  a  lui  donner  des 
coups  ,  de  lortc  qu'il     trouva  couvert  de  pUyet 
en  un  mitant.  Ils  lui  iirent  louffrir  encore  mille 
autres  indignuez.  A  la  fin  ils  l'attachèrent  par 
les  pieds  avec  une  corde  i  la  queue  d'un  taureau 
indonxè  que  l'on  avoit  amené'au  temple  pour  être 
inunoli  :  8c  pour  exciter  encore  la  tiircur  de  cer   Ag.  Sa. 
animal  04  le  chalTa  à  coups  d'ateuiUons.  Le  tau-  y'  , 
rcau  échappe  le  précipita  du  haut  des  degtcz  du  5d».  fmft. 
Capicolc  :  mais  ayant  btilc  U  tête  au  faint  nui^ 
^  tyr  déa  le  ptcmicx  às^,  il  lut  fit  fortir  U  cer- 
velle €C  Im  ôta  la  vie  liir  le  clump.  Ce  fiir  par 
un  fi  glorieux  paflTagc  que  Saturnin  entra  dansîc 
royaume  ilc  Uicu  où  il  dcvoit  regnct  étcuKllc- 
incm  jv.ri.  Jcius  C Jirilt.  Ccpeiidaiit  on  lailVa  traî- 
ner le  corps  tu  uutcau  qui  le  mit  en  pièces  par 
le  pavé  des  rues ,  de  forte  que  l'on  vît  Ibn  lââe» 
ics  entrailles  te  les  lambeaux  de  fes  membres 
pandte  de  rous  c6(cz.  Le  taureau  toujours  furieux 
étant  arrive  dans  la  plaine  liots  des  fauxbout'^s  • 
rompu  k  cotdc  qui  icnoi:  le  corps  du  Saint  :  &C 
ce  qui  en  rcfloit  demeura  en  cet  ertdroit.  On  ne  riff/miA^N 
^ii  'pas  ptccifémcnr  l'année  du  martyre  de  faiot  ^  ^ 
Satttinin  :  l'on  conjeâure  IVulennent  qu'il  ne  peut 
ctre  arrivé  avant  la  pctfecution  de  l'empereur  Va- 
icrien  qui  commenta  l'an  157.  Piuficurs  le  pla- 
cent (ous  le  règne  de  Déce  qui  mourut  en  151 , 
nuis  lâns  aucune  appaieuce  *  s'il  cil  viay  ^'li  ne 
le  que  l'an  Xje. 


$.  1.  MitTOlAl  »B  SOwCotTE. 

Les  chrétiens  de  la  ville  de  Touloufe  dont  le 
nombre  étoit  encore  aflcx  petit  parurent  tellement 
coDfteroex  qu'ib  n'eurent  pas  la  lurdicire  d'aller 
lever  le  ooçps  du  Saint  pour  l'entener.  Il  ne  ft 
uouva  qu'une  femme  afTcz  tefolue  pour  cntrepun- 
dredc  lui  tct>dre  ce  devoir  au  milieu  du  pcniqui 
mcna^oit  une  telle  adion.  Elle  s'en  ailaaccom-' 
pagnée  uniquement  de  fa  fervante  dans  Iccbamp 
<çtte,4(&  l'andnic  avec  laquelle  il  afptroic  i  la  glot*     oft  les  rcftes  du  corps  fc  trouvdient  abandouicx 
leduiwrcyR,  jugeant  que  la conteffion  publique  £  «ix  betes,  «eramnila  *w  elle  les  membres  épars 
qull  lâilôir  par  lout-dn  oom  de  JefiisCluift  ne     *  *  '  "  ""    •      •  • 

ferre  r  rju'irnp-irfirr  s'il  n^avoiC  II  6tilfe/Han 

Icclici  de  lo>i  laiig. 

Comme  ces  picttes  idiilaties  délibcroicnt  en- 
fcmblc  iiit  les  moyens d'cxecurcr  leur  dcticin,  ils 


qu'ils  fongetent  bien  pluiolla  loi  otct  la  vieeon* 
me  à  l'expédient  le  plus  coati  pour  tepaiet  l'iion- 
neur  de  leurs  dieux.  Le  Saint  de  (on  cftté  tt  &• 
roit  mis  peu  en  pcme  de  prendre  des  précautions 
contre  leur  miuvaiti:  volonté  quaivd  d  l'^uroit 
randnicavce  laquelle  il  aljptroic  à  la  glot* 


appcr^urent  Saturnin  qiû  paflbit  à  (on  ordinaire 
pour  aller  faire  fes  fonctions  ï  fon  cglife.  Ils  ne 


<b  Saint.  Elles  tes  mirent  dans  une  bière  de  bois 
&  les  enterrèrent  dans  une  folîc  trcs-profondc 

Kui  ôcet  aux  payens  t'cnvie  de  les  déterrer  je  de 
ir  faire  infulic.  Le  Saint  n'eut  point  d*«illielê> 
pultute,  8c  JK  lefut  point  d'autres  hcMnettcitant 
que  dma  le  lempa  des  perfianions  des  empetenn 
payens.  Lotfquc  Conftantin  eut  rendu  la  n.iix  i 

t*C^lir-       IJ.f-:..   !•  t:.  '  f  « 


voulurent  pas  lailfet  échapper  une  occafion  qui  î'Eglifc.  H. (a  lie  que  l'on  fait  troiiicmc  évéque 
paroiflbit  li  favorable  1  leur  dcdcin.  Ils  crurent  de  Touloufe  fit  crcufcr  l'endroit ,  &  trouva  U 
gA'il  Icroic  plus  gloticux  pour  leurs  dieux  de  leur    bien  de  fiûnt  Saturnin.  Mais  k  i^peâ.  qu'il  a- 
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S'.    Saturnin    de  Toul. 


voir  pont  es  gnad  Saint  rinptdii  detoudier  2  .  ce  dans  fcs  bi 

fc  rc!K|iKS  II  Et  dite  feulement  une  cfpece  de     qu'il  a  décrit 


vQiuc  uu  dcdus  Ibutcnue  d'un  petit  bâumcnc  en 
forme  de  chapelle  oà  l'on  s'accourum»  à  aller 
rendre  fon  cuire  à  Dieu  en  mémoire  de  Cxim  Sa,- 
nniin.  La  dévotion  que  l'on  eut  pour  lui  8e  la 
confiance  en  Ion  iniercellion ,  furent  caufe  que  plu- 
ûeuïs  (ê  firent  enterrer  depuis  dans  cette  chapelle 
qui  (ë  trouva  ainfi  remplie  de  corps  morts  en 
peu  de  temps.  C'cft  ce  qui  porta  Silvius  cvêque 
<le  TQUkNiicdu  romps  de  l'empereur  Valeuîbt- 
ttr  uie  gBude  tgUte  qn'U  ttndit  auffi  fort  mg- 
gnifique.  La  inOR  l'ctnpêclia  d'en  faite  la  déîli* 
cjcc      ({'y  tranfjiortcr  les  reliques  du  SâiiU.  Son 
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lelûins ,  c'cil  pàt  reconnoifltncc 
qucli]ut'6  p^iticularitez  de  fon  mar- 

Fortunat  de  Poi-  ^ 


ryrc  conformément  à  les  aâes 

tiers  nous  apprend  que  vers  la  fin  du  fixicme  fie- «i*,  t.^ 
cle  Launebud  gouverneur  de  la  .ville  de  Touluufc 
jctta  les  premiers  fondement  d'une  nouvelle  cglifc 
de  (âint  Saturnin  an  la-u  où  ii  avoit  cic  lie  au 
tawfcau.  C'cft  ce  qui  1<  fui  appcllcr  encore  au- 
joLird  hui  Icglife  éa  Taureau.  L'on  vou  beau- 
coup d'égj^  jttc  toute  Jatf  tance  &  dans  pkt- 
fieitn  provincei  de  l'Eipagne  dont  il  eft  p«ton 
ou  tirulaire.  Outre  ù  id\t:  pn-iripr,!?  ^'u  vingt- 
heuviéine  de  novembre  l'on  en  ui,uïi  tuvorc  tioit 
jnrriculicrcs  rnjicjuccs  dans  le  matiyrolc^  de 


/ucccllcui  ù:m  Hxu^Krc  s'icquitu  de  ce  devoir  g  France  au  vingt  cinquième  de  |uin ,  au  quinaic- 


ta/r.at»»!. 


•prés  avoir  été  svcm  en  fongc  que  ce  n  ctou  point 
une  matière  de  lcrupuie>  &  qu'on  ne  fait  |>oiiit 
injure  aux  Saints  de  tranfportcr  leurs  corps  ou 
mène  de  ks  divifer  pour  diftribuer  ailleurs  leurs 
m  9e  leun  cendres  ,  puifquc  ce  qui  faiisfait  la 
pieté  des  fidclles  ne  peut  manquer  de  coiuiibaer 
aufn  à  la  gloire  des  Maints.  Les  actes  de  iâint  Sa- 
turnio  nous  font  rcirurquer  que  faint  Exupoe  lie 
cette  ttanHation  avec  la  peanitlian  des  empesean  ; 
c  eft  Cou  doute,  parce  quelei  Jou  romaines  dÛêor 
doicnt  que  l'on  touchait  aux  corps  des  morts  après 
qu'on  leur  auroii  rendu  les  devoirs  de  la  (cpul- 
uirc.  La  lov  ctoif  alors  bien  récente  (î  elle  n'c- 


me  de  )uillct  Se  au  uxtéme  de  iëptembre.  La  pre- 
laietc  eft  de  fa  tranflation  ,  la  iccotuk  de  la  dc- 
dîcaoB  de  fa  grande  églife ,  6e  la  tiotlîime  de 
l'invention  de  fon  corps  arrivée  du  temps  cie  faint 
Louis,  qui  ctl  celle  que  nous  ayons  apaonU  à 
l'an  itft. 

AUTRES    SAINTS  DU 
vingC'neurià»e  jour  de  Novembre. 

/.*  SAINT  SAT'VRNIN  MARTTR 
t  M- faim  SJSUiXS  Désm. 
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tii,»,  lUi», 


a«f.  i.  ». 
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[oic  autre  que  rédit4}ttc  Thcodolc  le  Grand  porta  _ 

fur  ce  Ajec*  ic  oail  «voie  cxptefSnwit  canpris  ^ 

les  cotps  des  imttyis.  • 

.   Quelques  autears  ont  vmat  que  le  corps  de  T  E  culte  de  faint  S  A  t  v  k  h  i  k  matitTrift  1 

fim:  S.ttumin  avoir  été  tranfpurté  à  (âint  Denys  Aj  Rome  du  temps  de  l'impcrcut  Diotlcdea 

Cil  France  vers  l'an     7  par  l'autorité  du  roy  Da-  n'c!^  gatics  nioa-.s  cclebtc  que  celui  de  ùiat  Sa- 

gobert  I.  Mais  c'cll  une  opinion  tort  l'ulpcdte  de  tuiniu  de  Touloulc  :  on  peur  dire  même  qu'il  eft 

nudè(é«  &  ceux  qui  la  tiennent  ioni  obligez  d'à-  de  plus  grande  étendue  dans  l'Eglilc  puifoie  l'on 

jouter  aufll  toft  que  l'on  ■icftitua  quelque  temps  fait  commémoration  de  lui  par  tout  oà  w  dit  le 

aptes  ce  facrc  dépôt  i  ceux  de  Touloulè  ifù  ts  bréviaire  Romain.  Mais  fon  hilbirc  n'ell  pas  fi  jutr- 

plaignoient  de  divers  malheurs  tombez  fur  leur  certaine,  &  elle  eft  d'ailleurs  beaucoup  moins  con. '''''-•^'•'^ 

ville  fie  fur  leurs  perfonncs  par  la  privation  de  ce  nue.  On  nous  le  tcprefeme  comme  un  vieillard  7. '<^<^!ri«]i 

qui  loue  avoii  été  enlevé ,  en  quoi  ruidou  la  pro-  condamné  pour  la  foy  de  Jefiis  -  Chnit  à  titer  du  ^  k/''*'» 

tedlibn  4a*ib  rocevoient  du  Ciel.  On  dit  que  ce  ûble  &  k  l'apporter  à  Rome  :  &  l'on  dit  qa'0 

ikinr  COCps  caché  dans  i«  propre  ^iiê  «prés  «-  '           '           '  ... 


,        Jih  «prés  «-    {toit  afliAédâns  ce  rude  tnrail  par  iâint  Sitiw^ 
voir  {(é*long  rem(^  perdu  de  vue  fiir  retrottvé    M'i  diacee  de  l'églife  'd«  Rome  condainnî  i  k 

nfin  le  (Ixicrac  de  Icptembrc  de  l'an  iijj.  P!u- D  nicme  peine.  Ce  tourment  parut  trop  Icnr  aux  en- 
nemis de  la  religion  chrétienne  qui  les  perfëca^ 
loicnc  Se  qui  ne  pouvoient  les  voit  vivre  fi  long* 


Séi.  HfS.  I 
fat.  f.  joe. 


fieuts  égliics  en  France  le  Ion:  vaiuccs  d  en  podc- 
der  quelques  parties.  Du  temps  de  i.unt  Grégoire 
de  Tours  il  y  avoir  de  ces  reiiques  au  raonaftere 
de  Paullac  i  il  y  en  avoii  à  Iciac  en  Auvergne  ) 
&  d  .ns  une  chapelle  de  Toott  qu'il  avoit  con- 
factce  lui  même ,  &  qu'on  dit  £tre  encore  aujour. 
d'hui  la  principale  paroifle  de  la  ville. 

La  feftc  de  lâiat  Saturnin  fe  £ut  pat  tout  le 
»tx  de  novembtt  auquel  elle  fe  trouve  tnaïquée 
dans  les  anciens  iiiatt7toh»es  du  nom  4§  Uint 
Jcrâmc  ,  dans  ceox  de  Flonu,  d'Adm  ie  des 
autres  auteurs  du  neuvième  fieclc.  On  en  r u  ^ 
un  office,  c'eft  i  dire  une  mclTe  propre  di.i>  k 
facramcnraire  de  l'cclife  Gallicane  qui  étoic  en 


L'an 

307. 


remps.  On  les  remit  en  ptifon  l'un  8e  l'autre  >  on 
leur  fit  Ibltfflic  divers  (upplices  pout  tacher  de . 
les  tkiie  tetooraer  à  l'idolattie  :  &  lorfquc  leur 
juge  vir  qu'il  y  perdoit  ion  temps  &  fon  crédit 
il  leur  fu  traiKhcr  la  teftc.  Un  chrétien  nom-  ■ 
me  Thraibn  retira  leurs  corps  recrcrcmetit  &c  alla 
les  entertcr  dans  un  dumpqil'il  avoit  fur  la  che« 
min  dn  Ici.  C'eft  tout  oe  que  J'en  ffaic  de  pliu 
probable  touchant  lemaiiyte  de  Aînt  Santnin  8e 
Jij  fon  Cornpagnon  que  l'on  rapporte  au  temps 
iiiquel  Miximien  Hercule  croit  a  Rom*,  où  il 
ne  fe  trouva  plus  depuis  l'an  507.  Ainli  l'oti  pour- 


rglilc  tjiliicanc  qui 

uiâgc  fous  les  lois  &i  Vifigots  &  des  François  £  roit  mettre  leur  mort  ou  en  cert<f  année  ou  loêne 
de  la  ptcmiete  taxe.  Mais  ce  qu'on  en  voit  dans  en  joj  lotfque  Diocictien  célébrant  fes  vicini*> 
quelques  exemplaites  du  facraroentaire  de  làint  nales ,  c'eft  à  dite  la  vingtième  année  de  ion  règne 
Grégoire  eft  venu  ce  finnble  de  l'etteur  ou  de  triompha  dans  Rotnc  avec  Maximien  Hercule  le 
rinduftrte  des  copilles  François  qui  ont  détourné     xvit  cle  novembre. 


su.  i.  f. 


en  £iveur  de  faint  Saturnin  de  ToulouG;  ce  ^ 
n'étoit  que  puul  faint  Saturnin  martyr  de  Rome 
qui  eft  honofé  k  mime  ionr.  Le  ouïe  de  nAue 
Saint  étoittres-celebce  dans  tel  Goules  avmc  mê- 
me que  les  François  s'en  fli  lient  rendus  les  maî- 
tres. Saint  Sidoine  Apollinaire  qui  éclatoit  dés 
le  milieu  du  cinquième  fiecle  le  comptoitau  nom- 


Lc culte  de  faint  Sacurnm  p^iioit  avoir  corn- 
neucé  incontinent  après  fa  .uou  .  ou  celle  de 
Maxenoe  fila  de^yiùmaien  Hercule  qui  zcMlit  nr».  ^ 
Cooftandn  nutrtedeRomefirdetoittrOoéldent.  'j^ 

Le  calendrier  Romain  drcffc  vers  le  milieu  du  iv  f.Û'.T^^^ 
fieclc  le  marque  feui  fans  faite  mcntiun  de  Sifinne 
au  XXIX  de  novembre  &meT  fa  depofition  au  cé- 


hie  de  fe*  pationa^ont  il  «voit  ^ptoavé  raiSAao>     fnctiete  de  Thraibn  qui  Eifoit  pàtiie  de  celui  de 

F  fit)  PaftiUt 
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^riTcilIc  &  i)ui  a  £ti  anffi  «ffàii  Al  non  de  famt  ^  jj^  SAINT 

Sjrurn:n.  Ou  voit  .luiTi  (a  feftc  marquée  àu  xxix  ^ 
de  novtmbrc  dans  les  jnocns  nwttyrologcs  du 
nom  de  fiint  Jciomc  ,  d^ns  clIiu  de  Bcdc  qui  y 
joint  fiiiot  Sibonc*  dans  ceux  du  uricclc  &  gc- 
netalcmcntioasIesrtiivaHU.  Du»  le  lâcfjuiienuiiè 
du  pape  Gclafe  faine  Saturnin  a  un  ofice  m  vingt- 
ncuviémc  de  novembre  qui  Itfi  eft  commun  avec 
Ici  laiiif,  nuriyrs  ChrvUntlir  ,  Mjur,  Se  Dirie  , 
ou  nciiimoins  ûiat^hryi^iube  eft  nommé  fcul 
avec  (ain!  S»turntn.  Dans  celui  de  faint  Grégoire 
le  Gnad ,  il  en  a  un  autre  qui  lui  eft  tout  panicu- 
tirt,  Ceftà  dire  qu'il  n'y  eft  fait  mention  que  de 
lui  fcul.  C'eft  ce  t^m  (c  voit  aufli  dans  le  calendrier 
Romainîdu  viti  Irc'.c  iniblié  parFrontcau  où  i  1 
une  mcll'c  k-parcc  de  ctLlc  de  la  vig.lc  de  fiuit  An- 
dré, de  même  que  dans  ces  ancicnj  laciamentaj- 
jç4f.  Kl.  Maintenant  on  contente  d  une  fimple  com- 
mémoration du  manyï  dans  i'office  de  u  vigile. 
L'celifc  de  faine  Saturnin  i  Rome  buie  fiir  ton 
tombeau  dis  le  iv  ficclc  fut  rebâtie  vers  l'an  518 
par  le  pape  Fclix  I  II  paicc  qu'elle  avoit  été  brûlée. 
Onacuibinde  U  rétablir  de  temps  en  temps  & 
de  reniietcnir  toujours  depuis  jufqu'à  la  fin  du 
/kfr.  un  ficelé.  Mais  perfonoe  ne  s'iant  mis  en  devoir 
de  la  rebâtit  après  Ci  dernière  dcftru<flion,  l'on 
en  tira  le  corp^du  Saint  8e  on  le  tranfj>orta ,  dit- 
on  ,  dans  l'eglii':  de  l-iint  Jciin-iditu  l'.uil ,  liorv  le 
chef  qui  fut"  mis  dans  celle  de  taint  Pierre  aux 


RADBOD 


RA  D  B  o  D  l'un  des  plus  beaux  efnrits  &  de<  vi>.  <^Sm. 
.plus  £uius  perfonnages  de  fon  licclc  éioit 'l**^ 
illa  aes  ptinces  de  Frife  par  fa  merc.  U  fut  mis  dit       JW.  i 

fa  plus  tendre  enfonce  unis  la  difciplinc  de  Gon.  ^  >T* 
net  cvêquc  de  Cologne  fon  oncle  maternel  qu'il 
ne  quitta  cjuc  lorTque  ce  piclat  fut  excommunié"  " 
par  le  pape  Nicolas  1  à  cautè  da  mariage  mccl- 
lucux  du  roy  Lothaire  avec  Valdrade  ou  Vaudrée. 
On  Jui  cooKiila  de  venir  alors  à  la  cour  de  Char- 
les leChanve  :  ce  qu'il  fit  non  pas  pour  y  mcncc 
la  vie  d'un  coiutifan  ,  mais  pour  y  continuer  fes 
études.  Car  ccPiincc  cnticter.oit  dans  fon  palais 
une  école  publique  pour  les  er.fans  de  qualité  cù 
il  tachoit  de  faire  rcHeunt  les  icieoces  que  les 
courfes  des  Normans  &  les  guerres  civUo  evoicat  ' 
prefoue  éteintes  dans  le  royaume.  U  encpoNir  mai*' 
tre  le  phtiofophe  Mannon  lous  lequel  il  fit  de 

funds  progrès  dans  les  icttics  luimaincs  ôc  devint 
un  des  ptemiers  hommes  de  lun  temps  pour  la 
doârine  Sc  la  facilité  de  compofci  en  ptofe  6c 
en  vers.  Mais  il  (ut  encore  plus  vertueux  <fM  {t^ 
ytm.  Ayant  M  élevé  d&  le  becceandant  la  crain* 
te&  l'amotirdcDiru,  il  travailla  heuteufemeai  à 
fe  rendre  le  maître  de  fes  paflions  avant  que  de  les 
hilTct  fouifict  :  il  mottitiafa  chair  par  les  ablli- 
ncnces  6c  d'autres  aufteritez ,  Ce  n'ayant  de  gouc 


Liens.  Cela  n'empêche  pas  qu'à  Pavie  00  ne  pti-  C  que  pour  les  délices  fpiriiuelles  il  n'eut  que  da 
tende  avoir  le  corps  de  £unt  Sanunin.  '  mcptis  pour  les  cichcllcs  «  les  grandeurs  de  la  ter* 

'  "  -'-      «-1  i  L     ^  ^  ^  tt  <jtie  le  niondc  clHmc  le  plus. 

Il  avoir  la  m-aus  d'un  vieillard»  tC  ne  chctchoit 


Ici  Minimes  de  Paris  fetnblent  avoir  une  pré- 
tention fcmbbblc.  Le  P.  City  s'en  dtfic  néan- 
moins ,&  avoue  que  le  corps  qu'ils  ont  (eus  !e 
Çlr.Mlifi»'  nom  de  faint  Saturn^i  n'a  point  été  tué  du  céinc- 
tiae  deThrafon  fur  le  chemin  du  Sel  mais  de  ce- 
îttt  de  CalliAe  lorfque  le  pape  Urbain  V  1 1  I  le 
donna  à  Jules  Mazarin  depuis  cardinal  tc  mini- 
'Vi  ftre  en  France.  Le  Cardinal  ht  prefentdeU  relique 

JiV  à  U  femme  du  Sr  Particelli  dit  d'Emert  furin- 

tendani  des  hrunccs  qui  la  donna  aux  Minimes. 
*  £lle  fut  dèporéc  dans  la  chapelle  de  faint  Michel 
de  l'égliic  de  la  place  Royale  le  xvti  d'aouft  de  l'an 
s«4t  après  que  lâ  vifite  de  U  duflè  te  detoflè- 
mens  euft  été  faite  par  l'archevêque  Jean  Franyr:': 
',Jlm.J^it,  de  Gondi.  La  feftc  de  cette  réception  le  cclebiuit 
ci-devant  aux  Minimes  le  xxix  de  novembrc:ni,iin- 
tenant  die  fe  fait  le  dimanche  aptes  iexxvi  d  .louft. 

Pouce  qui  regarde  le  corps  de  faim  Sifinnc  le 
compegnoin  du  vaicyre  de  ùlnt  Saturnin  de  Ao« 
me ,  on  tient  qu'il  tut  mit  dans  Tégllfe  de  £iim 
Martin  des  Monts  à  Rome  ou  du  titre  d'Equicc 

itar  le  pape  Serge  II  dont  le  pontiticat  commença 
'an  144.  Les  rcligicufes  du  Charme  de  l'ordre 
'^deFnolevtant  dans  lediocéfe  de  Soiffonspréien* 
dent  en  «voir  un  olTcmem  confi&taUe,  9e  gar- 
dent les  titres  qui  fontfoy  de  laBunleBedou cette 
relique  leur  a  été  envayéc. 

L'on  voit  dans  le  recueil  de  Ccuter  une  infcri-  I 
prion  de  vers  atttibuez  au  papcDamafe  qu'on  dit 
avoir  été  mife  fur  le  tomwau  de  faint  Saturnin. 
£Ue  eft  bien  oblcuie  te  défeâucnlê.  On  v  lu 
rolficterGxatien  qui  avoit&tdlcliiier  les  mem- 
bres au  Saint  Se  avoir  déchargé  fur  lui  toute  fa 
fiiric  &  rout  ion  âel  fans  pouvoir  venic  à  bouc 
de  le  faire  renoncer  à  U  foy  de  Jefus  -  Chrift  (m 
vaiacu  lui-naiflie  pat  la  vertu  des  prières  du  Mattyr 
&  qu'il  enbcaflÀla  VetiuUc  ,ré ligion.  ' 


L'aa 
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à  plaire  qu'à  Dieu  «5c  à  ne  fe  nourrir  l'amcquedc  la 
parole  de  vie  Se  des  vetitcz  divines.  Apiès  la. 
mon  du  roy  Charles  i!  retourna  dans  ion  pais  o4 
il  fe  donna  tout  entier*  aux  exercices  de  la  pieté 
&  n  l'étude  des  lettres  faintcs.  Il  s'attacha  pendant 
quelques  années  à  l'abbé  Hugues  qui  porta  de- 
puis la  qualité  de  Duc  ,  hammc  pinlLint  en  beiic- 
ncesqui  mourut  l'an  887  à  Orléans.  Dou7.c  im  M^a.  f.iri 

999* 
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après 'il  fiitiln  ivfiqiied'Ulcecbi  en  la  pl  ieeM  £- 

Silbcit  pat  un  confcnteoient  gênerai  du  dcigé  te 
a  peuple  ,  choix  qui  fiit  fort  approuvé  de Tein» 

jirlcjr  Ati^'  Mi!  &  loué  des  pcrf---,r-.i:-;  le  '  pl.is  COn- 
ruieiablc-,  iie  l'une  &  l'autre  cour  a  qui  le  mérite 
de  Radbod  écott  connu  depuis  long-temps.  U 
étoitabfcnt  loriqu'on  dt  cette  cleâion  :  à  la  ^ce» 
mbre nouvelle  qu'il  en  eut  il  y  forma  opooniMMlt 
te  voyant  qju'on  n'y  «vue  point  d'égaid  il  vou- 
lut (c  retirer  en  un  lieu  oà  irpnft  demeurer  caché. 
Il  fut  pris  néanmoins  &  traîné  malgré  lui  à  l'cgli- 
icd'Utrechioùon  le  iacra  lorfqu'on  eut  reconnu 
i|pe  toute  fa  peine  Se  fa  relift^ncc  ne  vcnoit 
tpg  (U-fim  humilité.  U  piit  autli-  toft  l'habit 
monaftlqîie  8e  fit  profèlUon  de .  la  vie  tdi* 
gieufc  '  ion  l'ufage  de  cette  églife  qui  n'avoir 
point  d'cvêqucs  qui  ne  fuffent  moines.  Mais  il 
n'eut  nen  à  changer  dans  Ion  genre  de  vie.  Depuis 
longtemps  il  ptatiquou  U  pauvreté  évangelique 
&  pcivant  des  cliolls  les  plus  neceflaires  pour 
nourrie  les  pauvres ,  te  il  était  accoutumé  à  des 
jeAnetf  fréquent  qui  duroientlbuvent  deux  Aetiois 
jûursdc  fuite, outre  que  les  autres  jours  il  s'abftenoit 
encoïc  de  viandes  Se  de  loue  aliment  capable  de 
flatet  legoui  6c  laconvoitife.  Mais  il  avoit  grand 
filin  de  cacher  au  public  fa  anfVcritez  extraor- 
diniiies  te  H  pnoiSiNt  au  nùheu  de  fon  peuple 
nMljoan  eay  >  lOujoais  affable  &  plein  de  bonté 
dans  les  nnâions  dcibn  miniftere  ,  fcpropofant 
pour  modèles  les  exemples  de  (ainr  \i'illcbroui  ^: 
^  (aint  fioni£sce  ^ui  avoicot  cultive  ce  champ 

«vane 
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Saint    André*.    30.  Novembre. 


aiiiic  lui.  Comme  U  ville  d'Utrechc  éioit  fort  A  ictit  dit-il  :  &  ils  le  iuivuent  juuju'au  lieu  où  il 


L'an 
9l9, 


(«ieue  m pUlage des  Notnans- Danois  il  fe  rccirA 
1  Devcnier ,  fans  ncgliget  neaninoiitt  le  ùim  de 
«es  barlutct  8c  (ans  tten  reUcIscr  de  rappticatioA 

iflfitigabic  qui  le  faifoit  veiller  à  ccîdi  de  fou 
peuple i  qui  ic  faifoic  lUer  pi  louie  h  tiilc  î  m- 
vcis  les  périls  Se  les  incommoditce  des  chemins 
prêcher  fa  (oy  aux  infidcUcs ,  corriger  les  vices 
&  les  erreurs  des  autres,  ii(BRcr  les  pauvres  Se 
les  malades.  De  forte  qu'ajant  confinnc  Ces  for- 
ces ,  (on  bien ,  &  toutes  les  facditcz  de  Ion  ame 
&  de  fon  corps,  il  fut  ap[>c!lc-  à  U  recompcnfc 
éternelle  par  une  mort  piihbk  &  beurcufe  le  %xiK 
de  no vetnbre  de  l'année  $18  ou  de  U  lûivamc  & 
fut  entctié  à  Devcnccr.  Dieu  déclara  (a  tunteté 


logeott.  llnareftoit  plus  que  deux  beofet  de  jour 
forfqu'ils  y  arrivèrent ,  Se  ils  padèfCM  avec  lui  le 
teftcde  U  journée  :  qiielqack Pcrcs  a|oatent  qu'ils 

y  (nflcrcii:  cncoïc  la  nuit  fuivanie.  C'cft  lIc  te  jour  J-w^tai»?. 

3UC  l  ijn  compte  la  première  vocation  de  liitnt  An- 
r' 


irc. 


Ayant  ainiî  connu  Jefas  •  Chrill  par  cette  facB'*  fuu^uu-vt 
ÏCbIc  occalîon ,  il  s'en  retourna  chez  lui ,  8e  Wd- 
contrant  fon  frerc  Simon  »  c'eftà  diteûint  Pierre  , 
il  lui  raconta  ce  qui  lui  éioit  arrivé.  U  lui  dit  qu'il 
avoit  trouve  le  Mrdie,  c'eft  à  dire  le  Chrill  pro- 
mis parlesjttopbetcs,  &  il  l'amena  à  Jclus.  L'un  7ii.t.uft 
&  l'autre  (e  rendirent  l'es  diiciples  deilots ,  mais 
feolemeat  en  la  manicTc  que  laini  André  ïxinùt 


aux  Kommes  enfui  conrirtunt  le  don  des  mirades  B  'faé  «le  fiûm  Jcàn.  On  vroit  quils  fc  rrauvetenc 


qu  il  liii  .ivoît  accortié  de  fon  vivant  av;c  celui  ie 
1.1  piùphc:ic.  11  l.iijl'a  ciiveii  CLfiis  qui  lui  ont  fut 
lioniiec  un  rang  |Ur:ni  les  auteurs  cccleliaftiques. 
Mtl.  Mit  Quoiqu'il  en  au  un  plus  conùderabic  encore  par 


a»,  êt^fil.  jj^i  5jin,j  ^  nous'  voyons  peu  de  martyrolo- 
gct  qui  fafloBtmcniio»  iteba,  OiUMjUt  fitâe  oiiù' 
cipalc  qui  cft  Celle da  nix  de  noteublcMoiaBiiis 
en  inau^jue  encore  une att  XXV  de  jais  ^«ft celle 

de  fi  ttaiillatioii. 
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avec 'lui  5:  !i  (limc  Vierge  fa  mcrc  3i:v  r  ^pces  de 
Cana  qui  ic  fiient  bientoft  après  ,  p>ULv  que  Jc- 
fiis  ii'avoit  ce  lemblc  ciKorc  alors  de  dilViplfs 
qu'eux  avec  Philippe;  Si  Nathaïu^l.  L)cpuis  ce 
jour  André  8c  Simon  atbient  de  temps  en  cempt 
écornes  Jefiis-Chria  &  rcvcnoiei»  à  Ickeecioè 
de  leur  métier.  Jcfus  ayanr  été  ûite  h  Parque  1 

Jerufalcni  pafla  quelque  temps  en  Judée,  9c  (m- 
ptiza  aux  environs  da   Jcurdain.    La  diftancc 
n'empcclio'.L  pas  Andréa  jimundcTy  allcrchtr-  t- i'V-^''**ï 
cher,  &d'y  demeurer plulieurs jours  avec  lui.  Jls  cri. 
jl-*  ^♦«■îM'*»»*^  commenccreot  mtme  dellors  à  baptiser  foas  lui  , 

j||jëitM8nltMmliwiiMiHfelllèfejfejlSlN^  &  en  Ton  nom ,  ce  oui  caufa  une  grande  jalon- 

•      _  fie  aux  difciplcs  de  lainl  Jean  -  Baptille  contre 

XXX.  lOUR  DE  NOVEMBRE.  ^  „  ,  . 

Jcfus  étant  revenu  en  Calitec  vers  la  fin  de 
_  l'automne  de  la  mènoc  année  rencontra  André  &;  Son i 

Simon  qui  pcfchoient  cnfcmble.  U  les  appclla  tous  JjJ^j^  ^  ^ 
àtax  ,  ie  leur  promit  de  les  rendre  pefclieaçi  JHMt.1.17. 
d'hoir.incs.  llsquitrcrcnl  à*l'inft.inc  lents  filets  Se 
leur  baïqiic  pour  le  iUivre,  Se  s'attacher  défor- 
mais à  lui  de  ilIIc  ionc  qu'ils  ne  s'en  (eparercm 
plus  tant  qu'il  demeura  iui  la  ter  te.  L'année  fui-  l  j  .'  * 
vante  Jcfus  Chrift  après  fon  retour  dr  JrTii(|^rm  *"^)T 
OÙ  il  cioit  allé  £ùre  la  palôue  que  l'on  coupes 


Martyr» 


11. 


ï»  A  "  '  pjc  les  Grecs  qualifient /'wof/*f> 
>it. -R i.^XXc'eft  à  duc  ic  premier  appcllé  d'entre  les 


>it.  -R  i.^  c  cil  a  duc  le  pronicr  appelle  a  entre  les  oi)  il  éio»  aile  iaue  la  pamue  que  loo  compw 
Wf.  I».  apôiret  te  'les  difciples  de  Jcfus  -  Chrift ,  fils  de     U  fecMtide  du  terme  de  iamHCon  ou  de  fi  prcdî- 

•Eltt  iKh«  J^nas  ou  lie  Jciti,  étoit  de  Bcihfaïde  petite  ville*     catiou,  fit  l'clcaion  d-  Îj'  di^uze  Apôtres  î  la  t-fte 


jiilc^ucfoi»  ,jc  Galilée  luucc  fur  le  bord  du  lacde  Genczareth  rv  <îcrqucls  lame  Mathieu  &  uini  Luc  raeucni  les  ^ 
^•oiUouJc.  dit  autrement  la  mer  de  Tibetiide.  Il  troi;  trcrc  "        °-  «-j  - 

de  faint  Pierre ,  nuis  on  n'eA  point  alTutc  qu'il 


^11  ion  ainé  ■.  Se  ce  qu'en  ont  dit  quclijncs  anciens 
fembleioit  devoir  s'entendre  de  U  vocation  plu.» 
Mttn.%.1,.19.  là  natlTance.  On  voit  pit  l'évangite 

<li!  (âint  Marc  qu'ils  .ivcr  t-r  -  Ki-ifon  à  Ci- 
pharnaiim  ou  Jcius-Chntl  ciabiu  ii  iciidenceor- 
dii.aiicdcpttis  fbn  bapcciae.  Leuc  métier  éioii  d« 
pctchet. 

Om  I  0.     Saint  Jean- Baptille  ayant  ebttaUxck  à  préchek 
«■V       dans  le  dëièit ,  André  ne  fe  contenu  pas  de  l'aller 
«nténdrc  comme  les  auttes ,  mais  il  vouIir  fc 
^^1^  tendre  encore  fon  difciplc.  Il  ne  paroî:  pas  nean- 
moins  qu'il  s'attachait  â  la  fuite  pouc  ne  ie  plus 


deux  frcrcs  Pierre  &  Andic.  L'année  d'après  vers  '^"«.îj!' 
le  temps  de  Patqucs  comme  jcfus  Chrift  vouloir 
faire  manger  cinq  mille  honiraes  qui  l'a  votent  fw.»,^  ,2^  * 
lilivi  dans  le  dclcrt>  ce  fitt  ùiai  André  qui  lui 
idonna  avis  qu'il  y  avoir  U  cinq  pains  d'orge  & 
xlcux  poiiTons,  qu'un  jeune  garijon  avoir  appor- 
tez. Quelques  |ouis  avant  la  paihon  de  Jciks-  j,^,  <  g, 
Chrift,  des  Gentils  qui  étoicnt  venus  à  Jetufalem  \  ^ 
MUT  adorer  Dieu  dans  le  temple  au  jour  de  la    ^'^^  33» 
Kfte  fouhaiierentde  voie  ce  divin  Sanveurt  8c  ce  ■Juo.n.im, 
iiit  faint  André  qui  Icurprocuta  cetu  fat  "'j  î  mt 
avec  faint  Philippcs  à  qui  ils  s'étoient  «diciic/.. 
André  fur  un  des  quatre  qui  demandèrent  deux  ■ 
ou  trots  jours  après  à  j  élus  Chritt  quand  arrivé-, 


^Iteri  â  ficQMenioîtderaller  trouver  de  (ànpe  feroit  U  raine  du  temple  qu'il  venoit  de  leur  pie 

,  en  tempst  ptti*  nevenoit  à  b  pcfcbe.  Il  étoic  au-    dire  :  les  trois  antres  éloient  PicRc£»£cece,  Jac 

L'an  30-  F'^<  ^  ^  mahre  laint  Jean»         )efiu><ïluift    ques  &  Jean  fils  de  Zebedée. 


■ni» 


lu  retour  du  Jéfert  où  il  avoir  parte  quarante  jours 


C'cit  tout  ce  que  l'cvan-  'r  nous  apprend  de 


aprci  Ion  baptême  vint  en  ce  lieu  le  jour  d'après  faint  Atidrc  en  particulier  .  &  1  on  pcut-dirc  que 
que  ce  Ptécurfcur  cuft  rendu  témoignage  de  lui     c'eftaulTi  prclque  rour  ce  que  l'onjxrut  lavoird'in- 


prclque 


1  jxrut 


.         aux  deputcx  des  f ui£s  de  Jerufaicm.  Il  lui  cnten-     dubttable  touchant  fou  hiiloire  i  mqins  <}ue  l'on  ^.'aTîi 

'  die  dire  aloia  ijiie  Jefiis  étoit  l'agneau  de  Dieu  »         ~— nt-  — _  j  vl—î   ' , 

&  compienM»  tout  d'tncoap  le  ient  de  cette 
nie  myfteriealê  il  fuivir  ce  divin  Sauveur  avec 

un  autre  difciplc  de  fainr  J:an  que  l'évangile  n'a 
point  nommé.  Jcfus  voyant  qa'ils  teluivoicnt  leur 
demanda  ce  qii'iU  vouloicnt.  Ils  lui  ditcnt  qu'ils 
fonhaitoicnt  lavcni  où  il  dcnuutoii.  y ma.  &  v^tT^ 


ÏII. 

S>  prédica- 
cionida  morr 

tLf  veilille  comprendre  ce  que  réciicufiD  iknis  ap«  îri*r«t.H 
maà  de  nos  letapâant  asigaoeiil.  Des  anteufs 

da  cinquttme  lieclc  <8e  des  (bivans  nous  dilênt 

qil'apris  la  dcftcntc  de  Saint- Elprit ,  il  alla. prê- 
cher dans  les  provinces  de  U  grandi:  Aile,  fur  tout 
dans  la  Sogdiane ,  la  Colchide  Se  dans  le  pais 
des  Saques.  £a&bc  ùa.  l'autoiité  d'Ocigeoe*  dir 


qa'il 


L.. 
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qu'il  ,iiinoni;i  l'cvangilc  AiWi  \i  Scyibic  ,  ce  que 
beaucoup  ci'amrcsunt  dic  cncorr  apits  lui  :  mais 
ils  rcntcndtrnt  tic  celle  q-ii  ciok  tomprilc  dans 
l'Europe.  Il  fcmble  qu'il  entra  de  là  dans  l'Afîe 
f^^^..y»  tnincute ,  (m  loui  dam  laftovincc  du  Pont»  oa 
la  ville  tk  Synopc  entre  les  mam  Uii  npponoif 
l'origine  de  fon  chtiftianiûnc      en  xvoh  confcr- 
vc  bien  des  fingularitcz  par  lalaiic  d  une  ancien- 
ne tradition.  Saine  Andté  paiPa  cnfuttc  de  l'Aiîc 
dins  la  Grèce  commclc  témoignent  beaucoup  de 
7w><r«w.m  Pcres,  11  prêcha  (itr  tout  dans  l'Epice^  lcf*clo- 
't;r!'w.t     ponncfe,  &  l'Achaïc.  Saint  Paulin  témoigne  qu'H 
*(■  tût  envoyé  dans  la  famcufe  ville  d'Atgos  ou  il 

r»(»'M'nl!  confondit  l'cloqucncc  &  les  raifonncmcns  des 
»»   Sophiftcsqai  étoient  les  orateurs  Se  les  philofo- 


A  fui  à  Rome  .  le  nom  cl  Egcc  qui  eft  étranger  nep». 
roillant  point  J.ins  Ici  Ijltci  (.uniul  nrcs  de  tv  iîc- 
clc  :  ou  pourroit  Te  pciluadct  que  le  Saint  auroic 
fouftcrt  vcis  l'an  7©  du  temps  de  Vefpificn  Ibuf 
le  tn^iftrat  de  la  ville  <|e  Patcu  ^  muvoii  ai-  - 
icment  porter  le  nom  d'Eefe.  La  niloB  cft  que 
ilpiiis  l'an  ^7  iurqu"en7j  rAcba'ic  à  qji  N.ma  F./în-.t..^ 
aviHt  tendu  la  liberté  ancienne  fc  gouvcfiiuu  pat  '*^'^^'* 
fes  lo:x  paruciilicrcs  &  fc^  p:i>prcs  migîllrats.  Cir  ^  *' 
elle  fut  réduite  de  nouveau  en  province  l'an  74  7«tf.r.i.f. 
anqiwl  Velfificoy  établit  tes  nugiftrats  Romains. 

f.  a.  Histoire       s<5«  Cuiti. 


Le  corps  de  famt  André  demeura  enterré  à  Pa.     I V. 
phcs  de  ce  Iteclc.  Les  Grecs  pofterîcurs  lui  attri-  8  tras,  lieu  de  fa  morr  jurqu'après  le  milieu  du  qui-  ^" 
onent  auïi  ta  fiondation  de  l'églife  de  Balance  qoi     théine  itecle  de  l'Eglile.  l  'e  tut  l'an  357  qn'ii  en 
lût  deptt»  celle  deConftanrinoplei  mats  le  fileo»    fin  tiré  &  qu'il  fut  iranfporté  à  Conibminople 'iiiîMMiNii. 

avec  celui  de  faint  Luc  l'cvangclifte.  Il  fit  beau-  t^^y^*'-?. 
coup  de  miracles  dans  rous<lrt  Hcux  de  fon  palTa^re  —  '' 
oA  il  arrcfta  :  &  fut  rct^j  i  Craftainiiioplc  ' 


14. 


(lui.  f  r» 


Ce  fîes'jncicns  (îir  ce  fujet  fume  pour  rotis  faire 
douter  de  U  vrrité  de  ce  ('jit  ,  comme  de  tout  ce 

Jiuc  diffn:  les  Rullicns  &  Molcovircs  qui- nôtre 
tint  Apà:rc  a  tait  &  tbufl'erc  dans  IcsptovaKcs  de 
la  Sannatie  qu'ils  occupent. 

A  la  lin  il  vint  à  P«bc«s  riHevonfiderable  de 
l'Achaïe  ,  dont  on  ■Ht  qa'tl  a'  été  l'évéque  en 
particulier.  Ce  fiit  au  moins  le  liai  (îc  fon  nur- 
•tyfe:-ce  fiit  là  que  Dieu  rermini  1rs  loiv^s  tra- 
vaux qu'il  avoit  ciTuycz  pour  l'éciblilTcniciu  de 
la  faj  de  Jelus  •  Chrill  ion  maître.  11  fui  con- 


&  . 

dv  iij  jour  de  mars  avec  les  accUnutiuns  dupcu- 
pic  qui  marquoit  la  joyc  &  la  pieté  publique 
de  la  ville.  On  le  mit  dans  la  bafilique  au 
Apôtres  que  Conftanttn  fe Grand  avoir  fait  bfirir 

foui  (tivir  i  U  fcpiijtuic des  cmpcieurs.  Ce  Piin- 
cc  lui  aveu  t;ù  porter  ce  nom  dans  l'iiuention  ' 
qu'il  y  cuft  des  rilicjues  d'Apôtres  :  f<  ù  l'on  en 
croit  fjinr  Paulin  &  quelques  autres  anciens  ,  il  y 
mir  au  moins  celles  de  laint  André  6c  celles  die 


L'an 

ÎS7- 


17. 


ion  maure, 

 ila'tnortpar  le  juoe  de  cette  irillequc  Vtnk 

nomme  vulgfiirement^eet  qui  marque  un  liom*>  ■C  f*>nt  Timothée  d.ifciple  de  faini  PanU  Mais  l'e-  n^euf  &. 
me  grec  pltnoft  querotnain,  te  que  l'oh  fûppofe     xeetoriendecedcflcin  fur  refervieà  fbn  fils  Con- 

tlancc  qui  avoir  commencé  di's  l'an  jjiï  p.n  i'iire  ^ 
venir  d'tphcfe  le  cotps  de  fainr  Timothtc.  Ceux  '  f-'A 
de  l'aînt  Andié  &  de  lainrTuc  traiiYportez  l'année 
fui  vante  y  firent  tant  d'éclat  qu'on  a  vû  quelque- 
fois cette  fameulc  églifc  porter  leur  nom  en  partie 
tulier.  «Ils  lire««  des  •«niracics  à  Cortftancinople 
«ommc  ils  en  avoicnt  fait  ailleurs  :  &  faine  Jc- 


•  ii- 

MéHtf.M. 


avec  peu  de  vriy- Tmiblancc  avoir  été  le  Ptocon- 
ful  même  de  l  Àchaic,  quoique  félon  la  difpofî- 
tioo  des  loix  Romaines  il  neduA  y  avoir  que  ces 
plcmiefS  nugifttits  êe  goBverncurs  de  provinces 

t enflent  poav*ir  de  vie  &  de  roorc  fur  les  accu- 
.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  du  genrcdelâmoit 
témoi^ncnr  qu'il  fur  crucifié  ,  mais  tous  ne  con- 
vieap-iu  ;m:.  de  la  minicrc  dont  il  le  fut-  Sïim 
fir,[j^.f,tm.  Pie^cCiwylologucdit  que  ce  fut  à  un  arbre, 

on  ancien  au teuc  fons  le  nom  d'Hîppolyte  ajouté 
one  cet  ttbie  éieit  on  olivier.  Les  fisuies  du  Saint 
dont  on  av«ae  que  Ict  {nemieres  lont  afeis  n*- 
cicnncs  nous  en  donnent  une  toute  aiittc  iJcc.  El- 
le? nous  le  reprcfimfenc  iiuchc  à  deux  pièce  de 
bois  ciDiIcfs  en  l.iutoir  à  qui  l'on  s  pour  cl  liijrc 
iWif  f<«*.  donné  le  nom  de  croix  de  iaint  Andné.  On  n'c(i 
point  de  cet  avis  non  plus  que  de  celui  des  autres 
a  MatfitUc  oà  Ton  St  vante  de  gaidet  la  ctoix  qui 
a  4érvi  d^inftrumenr  )  fôn  martyre  dans  ta  celcme 
■  abba'i'c  de  faint  ViLloi  .  Cit  ccl'e  qu'on  y  voit  eft 
de  la  même  iiguce  que  celle  de  nôtre  Seigneur. 
Les  autres  circonftanccs  de  fa  mort  n'ont  rien  de 
plus  indubitable.  Ceux  qui  fouhaitent  les  voie 
telles  qu'elles  fonr,  les  trouveronr  en  un  aiTez  gland 
,  détail  dans  la  lettre  ariribuée  anxfiêtset  ailX 

ty.iit.Op.  diacres  d'Acha'i'e  fes  difciples  dmt  on  a  mtme 
■i?ÎÈl5ï  compoft  les  leçons  hilloriques  de  l'office  de  fa 


CTtrn  A  Ut» 
f.  <T0.  vtta 

i'>\\K  qui  .TttiiÎTUc'  iulG  quelquefois  ces  trinOïtioris 


leçons 


a  Confiant  in  rapporte  que  les  démons  decla-^ttr». 
roient  hanieinent  à  Conftantinopte  qu'ili  fi  filk- 
tùient  «mnnenicx  jat  la  piefiàice  de  ces  «oqpi 
fiunti. 

Ceux  qui  avoirnr  accoir.pagué  les  reliques  de 
faint  Aiidic  en  ctircnr  jKmi  recompenfc  de  kut 
prête  divtiles  p.iincs  qu'ils  rjpp;nttrcnc  chacun 
chci  loy.  C  élit  par  ce  moyen  ,  dir  faint  Paulin  , 

Se  ces  cendres  lactées  furent  répandues  comme  des 
nenccsdc  vie  en divcts endroits  de  U  terre  :  èc  nt-Mjfi 
les  moindres  parties  fiiilbîent  par  tout  de  grands 
mimclts. 

li  pitoit  que  les  fiiîclles  di  Confl.intinople  fê 
rcpoIctctK  «n  peu  trop  dans  U  Imcc  far  l'alTuiance 

Îl'ils  avoicnt  de  polTedci  les  dcpouillcs  de  là,int 
ndr^i  te  qu'ils  (èoonienieieK  délai  ttndie  leur 
Ciikecomne  aux  autres  Apôtres  ruicUires  de  cei> 
tebafiliqae  6ns  s'arrcAer  même  à  cet  objet.  Car 
ils  lêmblcient  avoir  pttdu  h  mcmoucdc  les 


f^fjQ^,  i     I  j   .  

rrTmiitr  ^"^'^'^          quoiqu'elle  ait  quelques  traits  aflcz  ^  ques.obdumoinslaconuoiifancc  de  t'endioit  où 
%.f.éM.     beaux  Ce  édihans ,  il  n'eft  pas  entièrement  fur  de     elles  «voient  éic  dépolies  du  temps  de  Conllancc  ,  - 
l'y  fier,  faice  qu'il  patott  que  c'eft  une  pièce  fup-    lorCque  vers  le  milieu  du  iixiiuie  fiecle  Tempe-  Vcts  Tan 
e —  j  it  r — s —       -'-A-    —  luftinien  voulut  rétablir  k  bafilique  des  A- 

porrc^.  En  crcuf;!!):  fous  le  pavé  l'on  y  trouva  des  ftKif.*V 
ccrcuciU  de  bois  .ivcc  des  inicriptions  qui  mar- ''***■*'''** 
cinoieiit  que  c'étoicnt  Icscorps  de  faint  Andté ,  de 
faint  Luc  &  de  faint  Timoihéc.  L'cmp;rcut  &  DtCffCT- 
tonte  û  COUT  Je  clergé  &  le  peuple  «vinrent  leuï  ^T^'""* 
xendte  leurs  rcipcâs.  Mats  aprii  quelques  |owrt 
d'expofition  ,  Ils  furent  remis  en  terre  te  ving^^ 
îiii.iién  c  J.L-  |ui!ltt ,  Jv'  l'on  cl vv.i  fur  leur  tnn)l>c*U 
un  inonaïucut  qui  étoit  afl.z^prcs  de  l'autel  des 

(âaificoL 


polie  foas  èes  noms  ii  fpedeax ,  Bc  mht  d'une 

htftoirc  que  l'on  tcnoit  com[X)fcc  pit  des  héréti- 
ques &  que  tous  le*  ancitni  condanmoiciu  pour  ce 
lujet- 

B«Mh  «M.     Pour  ce  qui  cil  du  temps  auquel  faint  Andté 
**♦          foutfrit  le  martyre  ,  les  uns  le  rapportent  à  la  pet- 
jM,jhiit.  6cution  deNeton*  les  aunes  à  celle  Domitieot 
ce  qui  n'ed  point  Cmt  difficnirea  de  part  &  d'ai^ 

irc.  S'il  ctoir  Sien  ceit.iin  i;ue  l'on  (j^^c  n'eaft 
pomt  été  uu  ptocooful  qui  devoir  av^u  ctc  coa- 
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*h  Oku.  facrifices.  Quelques  uns  prérendent  que  Juftinîen  A 
'       mu  les  corps  (aiais  cUns  une  guiuk  cb'Ue  d'ac- 


4^^ 


corp 

fent  qui  fcrvit  même  <l'lllld''4MS  b  faice  des 
mnp*.  On  cfoic  qu'ils  denmumiKCBçe  liai 

Ii'aucomineiiccnKiit  du  tpAàimt  fiede»  c'cfl  i 
re  jufqu'à  la  révolution  générale  qui  atriva  aui 
reliques  des  églifcs  de  Cooftantinople  &  des  en^ 
virons  lotftiue  h  viUc  fui  prife  oat  les  François 
^  les  Vcniiicns ,  U  que  les  loJdau  viâoiteux 
jcucrciu  en  monceaux  lei  M  IcS  Ccodics  des 
Maitjn  &  de»  «uses  Saion  pose  cnponieE  Foc 
te  r«q^t  dci  dialê*  U  4(S  Rliquairct.  On  £c 
que  le  cardinal  Pierre  de  Cipouc  envoyé  peu  de 
lemps  aptes  à  Conftintiooplc  en  quatitc  de  Icgat 
_  du  làint  (îegc  auprès  de  1  cnnpcaui  François  en 

L'an  «PPO"*  i  fon  retour  en  Italie  le  totps  de  laint  An-  ' 
Ij^lQ    eue  qu'il  donna  le  ix  jour  de  majr  de  l'an  iiio  à 
Vtfnm  &.!  l'^gli'ê  cathédrale  d'Amatâ  ville  dii  myaune  d* 
'v  7-  ^  Naples  d'o&  il  iteit  ;  Se  que  dès  h  inSnie  xmtt 
V*"^"*' on  y  établit  une  feftc  de  cette  cranflation  pour  le 
même  jour.  On  ajoute  que  le  corps  fut  mis  dans 
la  bade  églilê  que  l'on  appelle  la  Confcffion  ,  6c 
au'il  t'y  cotirenre  encore  au)oard'liui.  La  Ga- 
tfeodcale  a  pris  depuis  le  nom  de  bàmÀnitt  pooroo 
fujet  Se  la  ville  à  choift  cet  Ap&ite  poor  ibn  patron. 
V.         Il        au  refte  que  ce  (aint  Corps  ait  manqué 
de  plulîcurs  de  les  pitcKS  Ci  tout  Ce  qu'on  public 
7iM.fi,>.. f.de  la  dilpcrlion  des  reliques  de  Cùai  Auorc  cft 
*TmK»  Lj-f  On  «1  trouvoïc  à  Milan  dès  le  oua- 

>t«tr.^S7'.  trtétne  lîccle  dans  \'t^\itt  i|iK  6iat  Ambioilea- 
Ho'r.        """^  dédiée  près  de  la  potte  tmoaint  AusklionC 

f^Imt.  a/,  des  Apôtres.  Saint  Paulin  nous  fait  connottre  qu'il 
fMM'  J'J  y      avoit  aufli  de  Ton  temps  dans  l'églife  de  Uiiu 
é* V**-  '^cl><  ^  Noie  -.  le  même  S^mc  en  niic  encore  dans 
;        IWcl  de  l'églife  qu'il  ht  bâtir  à  Fondi  en  Cam- 
...   panie.  On  en  voyoït  aulli  jurocmc  ficclcdansl'é- 
,  glifii  de  U  ville  de  Brefce  qu'oo  ap^Ueit  l'ailcm» 
bUe  ilaa  Saintt,  felon  que  Je  tinioigac&iiiiGaii- 
dcncc  évtqM  du  lieu.  La  ville  de  Rome  acuau(G 


quoique  (on  tard,  une  bonne  patt  de  ces  fainics 
reliques.  Ci  l'on  s'en  rapporte^  l'opinion  de  ceux  du 


Toursine,  qu'on  y  avoir  apportées  jJc  Bourgogne. 
L'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  ce  bourg  une 
cglifc  ancienne  qui  porte  le  nom  de  faint  André. 
On  prétend  «voit  un  bras  de  cet  apâtie  à  Avran>«H||:»s«a> 
dm,  8t  un  «utrc  i  Reims.  Ce  n'empêche 
pas  que  l'on  n'ait  de  femblables  prétentions  dans 
l'abbaïe  de  la  Chaize-Dieu  en  Auvergne  ,  &  dans 
la  petite  ville  de  V'.r^y  en  Bourgogne  i  &  que  DuCm-^^^ 
l'on  ne  montre  cncoïc  à  Paris  dans  l'églifc  catht- /. 4. 
drale  de  Nôtre- Dame  un  os  que  l'on  prétend  être  '**' 
de  l'un  de  Cu  bus*  &  que  l'oa  expofc  k  jonc  ^ 
de  U  fiiftrdniaM  k  neOe  i  h  venendon  des  fi^ '*^**' 
délies. 

A  l'égard  de  l'ctabliflèment  général  du  culte  y 
de  faint  André  ,  l'on  pcvit  afTutcr  qu'après  fainc 
Pierre  ôc  Umt  Paul  ,  il  n'y  a  guétcs  d'apôtrea 
4ue  l'onaittiaiita  avec' fibsdc  diftinâionqaelut 
dans  r^lîfe.  llfaac  avouer  qu'on  a  été  un  tetafè 
me*  conlîderable  lâns  y  aflîgnec  un  jour  parti* 
culicT  pour  honorer  la  mémoire  ,  parce  qu'on  fat-  lï»"///; 
loïc  (a  fjle  d'abord  avec  celle  des  autres  Apô- j'J 
trc.  le  xxix  de  fuin  à  l'occafion  de  faint  Pierre 
ôc  de  faim  Paul  ,  Se  enfuite  le  lendemain  loca  I 
qu'on  ]r  a  remis  la  commémoration  dca  amni.  Il  ' 
m  fat  diftifligMi  .d«  bonne  beuse,  «c  l'on  voit  fa  ^ 
leftc  &  fen  martyre  marquet  dès  Je  v  ficdc  dans  «•  i. 
le  calendrier  de  l'églifc  de  Carthage  ,  quoiqu'on 
ne  voie  pas  qu'il  ait  jamais  prêché  dans  l'Afri- 
que, ou  que  l'on  y  an  tranlportc  de  lis  reliques. 
Le  lacramcniairc  romain  aimbué  «a  pape  Gclafë 
non  contcut  de  l'oiScc  de  Ta  fëike    de  celui  àt  tm^.  mit 
fa  veille ,  lui  donne  encore  nncoâave,  &  marque'*""  #'»>f* 
U  jeune  que  l'on  a  toujours  obtervé  la  veille  de-  "** 
puii  te  temps.  Celui  de  faint  Gregoi:e  la  marque 
«ulti  avec  la  vigile  :  &  la  meflc  du  jour  y  a  une 
pré&ce  paiticulicre  qui  cft  fort  belle,  La  ftfte  Se  rn^rgi. 
u.vigili  imt  aufli  marquées  dans  l'ancien  calcn-  f-  * 
diift  comaiti  du  VII  ou  viii  ficelé,  ce  qui  s'cft  «J?** 
toujottts  continué  dans  Us  fui  vans.  En  France  le 
culte  de  (âint  André  n'a  été  m  moins  celcbtt  ni 


S"""  «^o""  On  voit  un  office   T«,i/:  «r. 

taimimt.  p«ïs' Le  cardinal  Darônius  vcutqjtie  fon  «hef  /  aie     de  £t  tcfte  qui  ed  propre  de  lui  cntictcmcnt  dan*  ^2^-  i^i 
acAfM. apporté  du  temps  du  pape  Pie  It  «a  XV  fiédn  t     l**«icki»  ûciai^cntaire  dont  on  fe  fer  voir  du  temps 
9M.*,u)k  Ion  voit  la  ficAe  de  cette  ttanflatioa  DHi^ué*    d*  an» coi* de  la  otmkn  u9Qe.  Elle  étoic  fcac< 


dans  quelqtws  martyrologes  modernes  an  vil  d'à* 

vii!   M.iis  on  ne  dit  point  d'où  l'on  lit  venir  Cette 
impouantc  relique.  Si  l'on  ne  produit  pasdeii- 
Birm.  tm.  ttc  capable  de  u  rendre  authentique.  Le  même 
*'*-''^<-'>- antcdc  primd  que  dèsjevi  lîccle  iiioi  Gtc^iie 
le  Gcaod  n'éant  encore  que  aonc*  dtk  iaiiK  licge 
iippotta  de  Conftantinople  à  Rome  un  bras  île 
faint  André  pour  le  meitte  dans  le  célèbre  mona- 
Aiir  qu'il  .tvQii  bâti  dans  la  ville  Sc  fait  dédier 
OtffU.r-  louslcnom  de  cet  Apôtre.  Saint  Grégoire  alluic 
îinVj'»  H'^'  ^'i'"  A"*^^*     <Î«'«Û*»  viCMemtnt  le  pi 


leâcuc  de  cene  «UMÏie  par  un  grand  nombic  de 
niradei ,  tc  fl  «1  rappoRe  quelques-uns.  Mais 

on  ne  fe  pcrfuadcta  pas  lifcmcm  iju'il  ait  vouîu 
démcinbter  le  corps  de  lame  André  &:  iircr  un 
b^ai  de  Ion  cercueil,  lui  qui  prctcndoit  qu';l  n  e-  ] 
toit  point  permis  de  toucher  aux  corps  dcsapô- 
I'.  uvhu  très  te  des  martyrs  ni  de  IcS  divilêr  ptHir  'Cn  di- 
^é^u  ilfZ'',  ft"l>"«  des  reliques ,  &  ofù  a  parlé  avec  tantdo 
ffktM.  4ic<  zcle  contre  les  Crées  qui  fc  donnoîent  cette  U« 
"  bertê. 

Ce  n'ed  point  dans  l'ttslie  feule  que  les  reli- 
ques fie  (aint  André  1^  (bm  difperftcs  :  U  Ftiance 
puolt  en  avoir  été  pourvue  aiilE  avec  aflcs  d'à. 
MadaBee»  fi  ToA  s'en  tappute  aux  naditions  de 

^^^^'*J-'divctfes  égWlês  paiticuIterCs.   S.iint  Grégoire  de 
*(»fc^js^  Tours  témoigne  que  de  fon  temps  il  y  en  avoit 
dans  l'églifc  d'  Ai^de  en  Languedoc  ou  il  le  fat- 
foit  beaucoup  de  miracles.  Ou  en  avoit  mis  aufli, 
ièlon  lui ,  dans  l'aïuel  de  l'ésUft  de  Ncuvy  cr 
r«flM  Ui, 


dans  le  rojraume  avant  celles  de  U  plulnart  des 
ap&tres  ,  K  l'on  croit  que  ce  fut  Chatlcmiignr  t.fi..!.at' 
qui  la  tendit  générale  pai  uucdii.  Eilc  cil  picf- 
ctite  dans  le  concile  nai:onal  de  Mayeuccdt  l'an  J^-'.''*t. 
%\\      dans  les  capitulaiics  de  Loiiis.Ie  Dcbon' ^''** 
natrc  fans  qu'il  y  loii  fait  mcniion  d^celies  des  ' 
aiKtei  apâues*  bora  ceUe  de  famt  Pierre  ^  de 
%.  Paol  :  flc  te  catendr.vr  fiit  en  ce  tcmp^  là  puur 
Icséglii'cs  de  la  France  fcpccntnoiialr  qui  vcnoit  i/Ml'f.i«» 
de  recevoir  la  lnuigie  romaine  lui  niaïque  même 
une  oUave,  mais  on  ne  lui  avoit  point  inftitué 
de  veille paxticulicieàcaulëdttj|ednederAvcnto& . 
elle  tomboit  dans  la  licnx  oA  l'en  eommeoçoic 
à  jeûner  plutoft  qoeilous  ne  faifons  aujourd'hui. 
Ou  peut  juger  encore  de  l'éclat  &  de  la  cdcbrité  .^«^ 
que  ce  culte  a  eue  en  France  par  le  nombre  des  J",""^ 
cathedraUs  du  royaume  qui  out  été  dédiées  fous  *W 
Ibn  nom  ,  &  dont  quelques-unes  Ibnt  i  ce  que  î^'*'*'' 
l'oor  prétend  du  vi  fiede.  L'on  voit  oue  cent  ans  iw>m 
aiipwavant  iâint  Maxime  qui  fût  Ciii  cvêque  de 1^ 
Riez  en  43$  du  temps  dci  cmpcicurs  Theodofe 
le  jeune  ffc  Valcntmica  111  cclebroit  la  fcûe  de 
fj.n:  Andic  .v.ct  Ifaucoup  de  foleanité.  On  ne  ^„ 
peut  guctcs  tîouvcr  une  plus  grande antinuté  d^ns  »7.' 
llulic  où  nous  ne  voyons  point  de  titre  pour  i',^ 
là  fizfic  de  lâinc  André  plus  ancien  que  le  fcr- 
dien  de  faim  Pime  Chryfologuc  tvcquc  de  Ra- 
vennc.  Les  prcaiitrcs  cgldirs  bâties  en  particulier  4,^ 
fous  lôn  nom ,  Ibit  dans  Rome*  ibit  dans  Coi>>  'li- 
Ihnciaople mèo»  o^k  il  jr  c»  a  en  plufieun*  (cm- 
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4^ 


nir«.  T.p.  bicnt  n'être  qje  même  ficcU.  Ce  fut  b  pria-  A  que  Ion  en  avoir  pcuc  -  êcrc  une  bonne  luftolrc 
**"-^-  '     -    -  .    —.     .  ^  .   .        -    ,      nue  les  inalhcuM  des  iieclcs  ^pofterieuis  nous  ont 

ùitp: 
de  (ati 


tait  j)(rnlrc  dans  la  finie.  Or  c'étoit  la  iCTcihode 
(atnt  Gicgoiie  dene  psiotMppotttc  Ua  aùk/n* 
des  Sa'uus  ,  dont  les  hilloifie*  etotetit  entre  tei 

mains  du  public  ,  te  de  s'itrjcher  fciitfincr.t  aux 
miracles  que  i  on  avott  r<{ùi-dt:pu[$ ,  &c  don:  le 
récit  pourroic  fe (vit  de  rupptiment  à  l'hiAoirede 
IclU  vie.  il  nous  apprend  lur  ce  qu'on  ce  publîoit 
dut  le  monde,  que  la  vertu  des  miracles  dont 
Dieu  favori foit  faim  Troien  fe  lépandoit  jufqu'à 
fes  habits ,  &  que  pour  ce  fujct  il  ne  loi  é:oit  pref. 
que  pas  poniblc  ae  les  porter  entiers.  Oit  liès 


«flci."(^:!fV  cfffc  Areadie  (locai  de  TbecKiofe  le  jenne  «e  de 
f.  >■*.       rimperatdce  Pulquciic  qui  Mtir  -la  plut  cdcbte- 
avec  un  nwnaftcre  à  Conflituinaplc  ;  sc  le  pape 
Simplice  bitit  celle  de  Rone  cnniton  cinquante 
fnti.  n^t.  ans  après.  Elle  fiit  fuivic  d'une  (ccondc  que  le 
pape  Sjnmoaquc  bâtit  au  commencement  du  fte- 
cle  fiivanc'La  ptivation  des  relîtwei  du  faint  ap6- 
;r:  ti'i  point  empêché  la  ville  de  PatMS  eitAcluïe 
oc  continuer  toujours  dans  la  profonde  veneia»- 
rt  tmt.  M.  tion  qu'elle  avoit  pour  fa  mémoire  -.  c"cftdcqut>i 
to"- 1-      fjit  foy  la  multitude  des  cgUfes  du  nom  de  faint 

André  qu'elle  avoit  dans  (on  enceinte  8e  «lix  en-  ... 
wuin.^.  vîtona  de  foo  tenilbi».  La  «incipale  «lai  éwit  »  qu'il  changeoit  de  manteau  ou  de  tunique  pour 
faiis  dfldte  la  cathedtak  mwtt  «ncwe  autour-     «Der  f><rc  kviiite  de  Ton  diocêfe.  le  peuple  ne 
*        d'hat  dans  la  cinddHr.  naUrlc»  Turtm  OkC  fik    'OMtpoitjm^  de     ietKC  fet  U  frange  de  cet 
kurmofquée.  iabit  «of  fcdejWberpa»  fifeci  &  pa»  mpr- 

Tous  les  peuples  de  la  chretiemé  fe  font  actor-  <^"ux  t>our  s'cnWdea'fdi^piei,  «t  des  plilef 
écz  à  célébrer  fa  principle  fcfte  le  x%x  Az  r.a-  vat'^*  dclanté 
membre.  On  en  a  mftitué  diverfw  autres  encore 
en  Cm  honnoïc  qinont^ifioins  générales.  Celle 
de  (oh  orÂiMh»  oa  de  (bn  épifcopai  que  quél- 
ques-uns  appellent  /««  chkli-c  àt  fùnt  Aniri  feuou- 
vc  roaiquce  au  cinquième  de  février  :  on  peut  ju- 
ger de  (on  antiquité  parles  martyrologes diinom 


IM. 


«•"  ,"'.'!  de  faint  letâmccniieUe  fc  trouve.  On  fa  célébrée     »  « 

long  temps  en  ce  four  i  Bordeaux  ,  à  Àgde,  i  C  Ttoiorde 
AvrjnchcT,  &  en  d'autres  cndrotia de  la-Fcuiee-     J*"?  de  * 


Nôtre  Satnt  .ivoit  fuccedc  à  l'cvtque  Pieirc  jj_ 
dans  le  fiegc  cpiCcopal  de  la  ville  de  Saintes  en  la  — -  ,  — — 
féconde  A*iuiuine  vers  l'an  jti  qui  fax  l'anoée  ^ 
de  la  mort     toy  Ciovia.  Ao  moiii*  cft  M'dr.  )tt* 
tain  que  Pierw  affifta  att'«ondle  d'Orleartt  de- 
ccitc  année.  Ainfi  il  n'y  a  nulle  apparence  de  vci  iic 
quelques-uns  eut  préccndu  tj'Jc  faint 
déjà  évcque  de  Siintcs  avoit  été  au  de-       -  ■ 
;'ce  prince  dans  la  plaine  de  Vouillé  en 
t»fmm.o.  Qaclques  autres  martyrologes  la  fettenencW-    'roitwil'an  j^g  apt^  ia  viaoïrc  qu  i!  avoir  rem- 

,^ .  n»ins  =u  fept.cme  de  février.  U  fcfte  de  la  T*.     F  ^'^^       ^  "7  *  '  aimte^»  Wxfi|ot».  OoWSf^.SM, 
/,»r.r        c*f,V«  de  tauit  Aiidic  &  de  faint  Pierre  fon  frcre     F^^t  ;     dire  auffi  que  nfitte  Samr  «utoirptéecde 
à  rapottolai  cftmarquce  au  vingt-huitiémcdcfé-     I  cvéque  Pierre .  puifquc  c  ctoit  Grcgoiie  qui 
JUI-Mw  I.  »«ie«-  Celk  de  fa  rrMÛMtiên  <k  Pam»  à  Con-     «"ou  le  ûcge  de  ioiwe*  au  temps  de  cette  viAqi- 
t-<7t-      «aBrinopleHifignéeao  itoifiéme  de  mais  pat  Théo-    «j.  &  de  fa  rcdudioo  de  l  Aquitaine  fous  1  o- 
dorc  le  Le n  UT     J'autres  hiftotiens.  fe  trouve     béiffancc  de  Clovis  ,  &  que  lamt  Troien  etoit 
M, m.,  au  même  ,    i      is  quelques  maityrologcs.  Celle    «MOre  au  monde  en  5}!  lorfqu'Euroere  ou  Eve- 
W.Vm|.  de  û  rr.;«0  u  .  de  ConlUntinople  à  AmalH  en     mcxc  fut  fait  évêque  dc  Nantes.  Ce  prélat  le  OMin. 
Italie  cSl  marquée  dans  le  manyrologc  Romain    «onfulta  dés  le  commencemeor  de  fon  épifcopat 
»«.  M.i  9eim  d'auiKS  caooK  au  neuvièmedc  may.  Oa    f«  "»>  j"«  g'^o"  q"  toutou  s'il  avoit  été 
'•"'^      CB  mmrt  cnooie  une  nMtmt  mâ  cft  nanioi»     bapttz«.  Saint  Troien  iui  répondit  conformément  e,.  ti.Mf. . 
lielti&âtetifc  de  RonM-Ccft  edfcd«l«»«i^1)*«qwlep>pc'»'"'  Lw"  »voit  éciit  autrefois  4 
!♦  «fc  im«,  de  fin  cbtf  4  Hone  «Mcniie  «1  donziteo  /If  WaAoone  fur  une  pareille 

*  *  '       queftion  ;  &  U  lin  manda  que  fi  le  gar.;on,  m 

aucune  autre  petfonnc  n'en  avoir  nulle  connoif- 
£ince  6c  que  s'il  ne  s'en  pouvoit  trouver  de  preu- 
ve nulle  part  ,  on  r.e  dcvoit  point  Ui'.c  difriciiltt 


d'avriL 

AUTRES    SAINTS.  DU 
trenti(:me  jour  de  Ngvcmbrc. 


J, 


SAINT 
• 


TJLOJEN 
de 


I,      Ç  Aloc  T*«JA'M  ou  T-ftoicw  eft  plascoitaa 

ctans  IT-gli^v-  pr  !rs  tliofc^  que  Dieu  a  faites 
en  la  Conliiicuiiui.  après  la  more  que  par  les  a- 
Or<|.  Tar.  ^ions  de  la  vie.  Saini  Grepoire  de  7  ours ,  dit  que 
«'</.<.  ^  gtmà  nombre  des  miracles  qui  le  Ëtifoient  à 
Ion  tombeau  lui  la  terre  marquoicnt  bien  évi- 
denneot  iju'il  émit  vivant  an  ciel  %  que  ceux  qoi 
kvoienc  la  fiévie ,  lemal  des  energanienes  ou  de  U 
polTcfTîon  ,  ou  d'autres  infirmités ,  &  qui  s'en  ap- 


dcle  baptiicrdans  ccdc  incciiuude.  SamtTroicn 
moatut  l'an  jjt  Comme  il  cft  aifé  de  le  proUvCC 
|Mt  fon  titccéflcur  £uiebc  q|ui  affifta  r«Q  yjj  m 
îecood  concile  d'OrIcaos.  Sa  fefte  rft  marquée 
au  XXX  de  novembre  dans  les  martyrologes  d'AJon, 
id  <J  iuaid  Se  dans  le  Konain  moderne  :  i(  par  tour 
l'on  y  faitfiaélog^  tiiz  fetnn  de  "filât  Gtcgoin 
de  Tours. 


E;/.  SAINT  T'VGAL  SFMS^S 
de  Ltxobit  en  bajfe  Brctagm  ,  fAiran  ia 
vtUti  de  Trefftier,  de  Ljnrd  s»  Mtune ,  & 
di  dmum^Limdonm  oStimiSi  tiffdi  dbce 
Us  Bntms  fiùnt PAB'UT. 
Lu.    TVGDFVALVS  &  , 


piocboicnt  avec  conhaace  ,  s'en  retoainoient 
guétis.  Cet  auteur  témoigne  auffi  que  nôtre  Saine 
eo  avoir  fait  de  fon  vivant  qui  n'avoient  pat  peu 
contiibué  i  l'opinion  que  l'on  avoit  eue  de  fa  'T^  Ucoval  que  nous  appelions  vulgairement 
iàinteié.  U  met  encc  rang  une  vilïonque  fon  fou-  X  faini  T  tr  g  a  l  n'ell  j  m  !  i  nombre  des 
diacre  eut  d'une  entrevue  fpiùuellc  entre  lui  Ae  Saints  que  rignorani:c  de  leui  L.it„i:c  a  Lut  toni- 
faint  Martin  de  Tours,  iS:  <ioiit  la  publication  »■••■  -- 
fut  fuivie  de  la  mort  de  ce  foudiacre  fuivant  la 
prédiâioa  que  fainr  Troien  lui  en  avoit  faite.  Dv 
sefte  iKeconieutedcdiie  ^eaôiie  Saint  écoit un 
pr^  doni  de  grandes  venus  fmi  lé  mettre  en 
devoir  de  nous  en  faire  aucun  dctjll,  paut  que 
iass  doute  ou  les  connoiiioit  de  fon  temps  & 


fiède^ 


,  1       e    —  —  " 

bcr  dans  l'uuoli.  On  p.-u:  duc  de  Iuj  ,  con;;nc  des 

plus  illullics  qui  ne  nous  font  plus  connus  que 
pat  knt  culte ,  que  l'cclat  de  fon"  nom  &  de  là 
leputaiion  a  donné  lieu  aux  Gâtons  «pic  l'on  a 
cru  pouvoir  rnbftiruer  ita  connoilTaiice  de  ta  vé- 
rité dr  fon  hifloiff,  pnjiir  liijiplcct  en  quelque  forte 
à  ce  que  fouhauoieiij  ceux' qui  en  «.grctiuienc  U 
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pêne.  Il  efticcoite  qMr  ett  invâmon  *  sib     A  V>ei.  La  peine  qu'il  eut  d'aVôlr  pctâa  le  repd'^ 


voient  ce  qu'ils  fiifoicnt  eux- mêmcî ,  n'ont  pbïnt 
eu  in;cntion  de  perliiader  aucun  Icâcur  capaUe 
de  rcHcxion  :  &  ils  le  (ont  jouez  des  lois  de  la 
vrai-fcmblauce  loifqu'iU  ont  tut  commencer  la 
vie  &  les  avchtUKS  de  a^ttt  6'ain(  avec  Je  iv  fie- 
de.  &  ou'Us  en  bnc  4v  JiBiPipe  de Ronte  feu 
le  nom  de.  Lct^n  V  qid  nmâniut  qw.  phu  d* 
.  fix  cent  anil  aprds.  ^ 

Vers  l'an     Suivant  ce  que  l'on  a  écnc  de  plus  plaufible 
JfcO-    ^ur  ce  l'ujct  ,  l.iinc  Tugal  £ux  du  nombre  des  moi» 
ces  de  la  grand' -  B  ccugnc  «  oui  ne  pouvant,  (<aif- 
i<'M«bUfI  j'*"^       Anglois  &.  Saxons  qui  s'iioient 

4h  im.  àê  teodus  les  maiitc*  &  iqu  .|iÙLf  &  y  rèpandoieni 
**        le  pagaciÛBe aVec  la  Vai^nc ,  paCcrenreit France  " 
du  temps  du  toy  Childcberc  I  fils  deCloVis  6e 
s'arrcccrcut  dans  la  province  Atiuoriquc,  qu'on 
ffg^^j,»  depuis  appcllée  fiicugne  à  kat  aeçkio»^  Il 
r.  d,  Ms|}.  aborda  »  dit  00  ,  au  pats  de  iJton  avec  une  iM|de 
de  firixante  te  douze  religieux  te  quelqaesfiiii« 
mes,  du  nombre  dcfquelks Croient  la  fceufcSévt 
qui  n  ctoit  point  miriéc  ,  &  famcre  Pompée  qui 
s'ctoit  conficrcc  à  Dieu  ,ip[ès  la  more  de  (onma- 
'      ty  i  Se  que  l'on  honore  au|out<i  bui  comme  pj- 
(roue  à  Land  coat  Cous  ie  nom  de  fanicc  CopMe. 
•  b  on      Tcignetit  du  |^  gommé  Oetoch  '^.ttiiavoic 
w«nKii"irîî  beaucoup  de  tenes le  loi^de  la efae,iefc' Juinia 
T*»»**  deux  p!  :CC5  pour  y  b.îtir  des  monaftcrcs ,  l'une 
au  couchant  vers  Tiffe  d'OucfTant  où  l'on  vit  de- 

fuis  l'ibbiïe  de  Plou-moguer  ptcs  do  Conqucr,  C 
autre  au  nord  tore  loin  de  là  en  on  lieu  appeliî 
Tcccor ,  oCi  Te  forma  depuis  la  ville  de  Trcguicr. 
Saint  Ti^  fi»  ttguàk  comme  le  chef  flc  l'ad» 

 .  mîniftratear  de  ces  deux  rciigieuiês  colonies.  Il 

s'arrcti  principalement  dans  la  dernière  :  ce  qui 
ne  l'cmpccha  pas  de  gouverner  l'autce  avec  autant 
de  vigilance  &  d'adtivité  que  s'il  cuft  toujours 
itt  prefcnr  ,  ni  m£me  de  paccoutii  toute  la  balTe 
Bretagne  comme  on  Bitffioaaifé  apoftt^que  qui 
alloit  faire  la  guerre  aux  vices,  Se  ponet  lalti> 
miere  de  l'évangile  dans  les  endroits  qui  étoicnt 
-encore  couverts  des  ténèbres  de  l'idolauic. 

Il  y  avoir  neuf  ou  dix  ans  que  faint  Tugai  fai'' 
fait  la  fonâion  d'abbidansie  roonaftere  de  Tre- 
,  eiiet ,  locfque  l'cvê^ue  de  Lexobie  ville  anciemie 


L'an 


L'an 
53»- 


Wi6.  lôiimdefiutBmpetie  tetU  filâsiàdion  qu'il 
«Ht- idd Irait qae>l}iea>beBîn'oii4étrctbvkix  de  fan 
rainiAerc.  Il  s'i^n  confoloii  encôt^  eh  jorgnant  hi 
vie  adigicuie  à  celle -d'un  évéqut  ;  càrileut  pat 
tout  litdKnm-liqnlliM,  le  même  dét*:liapen»' 
laiaiÊÊÊtÊÊOat-fOUi  la  p.iuvrc[é  &|buifWnW»' 
riâtecloiir,  le  'mfiAnc  rfptit  de  péoMiM  '8e  dé 

prière..  D'ailleurs  il  ne  manquoit  guerés  aux  oc- 
ctlîons  de  retourner  dans  rou  monafterc  de  Tre-' 

Eier  loriq-.i'it  poMvoit  rcfpirer  des  fatigues  qut 
..OMiiojcni  fet>'Occupîtion5  épilcopales.  Là  U 
iqNtiiOtc^  nourelles  forces  pour  -  recounwt  éiî 
mmà  o4  ttM  «motllé  fat  la  -ibitiié  qui  le 
U£ât.kK«té[€f  TÊéûfvR  de  faf1teHSi'  Une  feit 

«eajjmo'ins  les  eTprits  Jifficilcs  &  intraitables  dc 
fon  diucilc  poutletcnt  la  patience  jufqu'à  unetell^ 
extrémité,  que  ne  trouvant  point  apparemment 
tes  adoucilTemcns  ordinaires  ae  les  peines  dans  li 
Huaita  de  ion  monafletCi  il  prie -le  patti  d'en  aller 
cheeoiierà  Rome  fitt  le  (omb«andes  faims  Apô- 
tres. S'il  en  a  hit  le  voyage ,  il  peut  avoir  folli- 
CJté  le  P.ipe  de  lui  accorder  la  dcmiflîûn  de  foii 
évcché  :  mais  c'eft  une  étrange  vifion  de  dire 
qu'il  fiit  arrêté  pour  être  Papc>bii.niëmc.  Cette     /  i 
chtméic  M  s|'cft  fermée  ^fo^  k^thr de  '«"àc'c^ 
wi  omMBe^rivcAt  flc'pMmoitdetAli^i  HemufPéiM  ^JJ'  je're- 
qui  veut  dire  P/fp-^.  Ce  nom  ctoit  cncote  alors  coanràftf. 
commun  a  tous  les  evct|iics,  «  ne  tut  rc(ctvé  a  fa«  icCquic» 
celui  de  Renie  qi.ic  long  temps  après.  Mais  les  P*"""*"'!!!* 
Stctons  ratiachetcnr  rellemcnt  à  la  peribnnc  de  ffr-*. 
de  âinc  Tagal  pat4a'venencioa  finguiicre  qu'Us 
«veicm  pour  fit  vena*  qu'ils iêrom  acoootumes  'HHL'Sm  r 
t'nc  plot  rappeUer  àiMtêtténtqoe-  (àtnt  Péhteh'm'^^imr'»'- 
langue  vulgaire ,  fc  contenant  de  joindre  la  Icttte 
initiale  de  Ion  nom  à  ce  titre  *  pour  abréger  Iç  *HbaT. 
mot  de  P^kiitugiiuAlHt  qu'ils  ont  emnlsj^'cmoBi^* 
niimeiit  pour  le  nommer  dai»  leiltti  vX(ét  cà  lan- 
gue  klitte.  QueIqàbs-aisdUmetiii«|u*l!mii  deux  f^' 
ans  à  fim-vo)rageilf  Rome  :  c'cft  la  durdc  du  '  ""' 
terme  que  les  rêveurs  dnt  donné  à  fa  chimérique  , 
p.ipv.Kc.  Mii^  ce  voyage  même n'eftpeok-ètiejw»    .*  ■ 
moins  une  ii€i\<m  que  le  refte.  l  ' 

Il  mourut  de  la  mon  des  jufles  dans  fon  mo-  ^îti 
ilafteie  de  Tit^ietf  an  dimanche  qui  tomboitatf 


C.llltltr  >l, 


tialterc  vint  à  mourir.  Cjtcvêquc  s'.ippclIoit  Ti 
ttdan  ou  Tiruicn  :,  &  li  l'on  en  croit  Icshiflo- 
ilcns  du  pats ,  il  étoit  le  trente-huitième  depuis 
la  fondation  de  cette  églifc  qu'ils  ne  font  pas  dif- 
ficulté d'attribuer  à  un  difciple  de  Jolèph  d'Aci' 
M.itUtrt.  mathie  venu  de  la  gtand'-Bietagne.  D'auuesCMl* 
»  >•  /•  i<»-  fideranc  que  la  plulpart  des  évcques  de  cette  Ion* 
guc  lifte  font  visiblement  mandiez  ou  empruncca 
des  aunes  églifcs,  OQC  ctu  que  fainc  Tugal  avoic 
c:c  11  r.)ndaceur  ou  le  ptemiCC  évêqoc  de  LexO' 
hie  qui  lubfilloit  encore  alocat  mais  qui  fut  tui- 
nie  dans  h  fuite  par  les  eaurléf  des  Norauns^ 
Danois.  Nous  croyons  pouvoir  tenir  quelque  mi- 
lieu raifonnable  entre  ces  deux  extrcmitez  ,  fie 
fuppolcr  que  la  ville  de  Lexobie,  comme  celles  de 
Vannes,  de  Cotnouaillcsou  Qujmper  ,  fie  quelques 
autres  de  k  puivloce  Aimotique  ou  uoifiéme 
Celtique  t  cmnmença  i  avoir  un  èvêqve  panicu- 
Uerautvouvficcle  «presque  la  villedeTatttsrftc 
été  établie  métropole  de  cette  province.  Qnoî  qu'il 
en  (ôit,  l'opinion  que  làint  Tugal*  avoie  fait 
concevoir  de  U  laiacet£  de  fa  vie  aux  peuples  du 
|nis  ,  le  fit  demander  pour  évêque  d'un  confcn- 
lement  uttivetfil  t  te  tout  ce  qu'il  fit  n'avant  pîî 
riulEr  pour  le  garantir  de  l'épifcopat ,  il  fe  vit 
coniiaini  de  quitter  le  fcjour  de  fon  monailerede 
Ttcgaier ,  fans  en  quitte:  néanmoins  la  conduite 
pour  Ce  ai:tcre  fut  le  ilege  de  Lexobie  qui  étoit 
)  qaatn  OU  cinq  Uencs  de  U  fiicUdriaedcLo- 


dam  le  diocèfê  de  laquelle  étoit  ee  mo*  D  sxx  fow;  de  novonbte .  ce  qui  convient  aux  aiw  ajm 

54»  »  55>>  5'f4.      ^lî'- tout  à  tçj  .  où  font'"''/;-f„.,.„. 
finit  l'épifcopat  du  Saint  ceux  qui  l'ont  fait  corn-  fn-''7-àfi 
mencer  en        Dieu  rendit  fon  tombeau  glorieux 
pat  des  Agnes  fie  des  pradiges  qui  anellerctu  fiif- 
iiiàmment  k  fibnecé  de  fi>n  lêrviteur  devant  let 
liommei.  Lespenpks  f  accoururent ,  les  unspooc 

If-  necràit  des  grâces  du  ciel  par  Ion  intercemon.' 
es  autres  jxiur  y  louer  Dieu  dans  (es  Saints.  C'eft 
ce  qui  forma  un  culte  à  fa  mémoire  qui  ne  fou& 
frit  point  d'iatctruprion  dans  la  fiiiw  des  fiedes* 
nmiobftant  les  caUmiiet  où  le  lieu  fe  WKUt^tt» 
«kit  pt  les  levohltioasdiverfes  qui  ahiveneMait 
pdt.Q!jelaoesuni  ont  prétendu  que  le  corps  de  S,"^;;^ 
laint  Tugal  avoit  été  levé  de  Trcguier  vers  l'an  .jo^n»^, 
610  pour  être  tranfportc  dans  le  cœur  de  la  Fran- 
ce ,  mais  qu'on  fut  obligé  de  le  laiffcr  1  Laval 
ville  du  Maine  fut  k  tiflende  Mayenne.  On  eft 
peilïudé  néanmoins  que  «e  fiint  Càtp«  étoit  en-  * 
cote  en  Bretagne  dans  le  neuvième  ficelé.  On  l'a. 
voit  (culcment  divifî  vers  le  temps  de  Pépin  pouiî 
en  donner  la  moitié  à  l'églife  cle  Lexobie  où  a- 
voit  été  le  fi.-gc  épt(copal  de  nôtre  Saint.  Le  dé-  , 
pot  demeura  aiofi  partagé  dans  les  deux  églifes ,  L'aa 
jufqu'i  Ce  qu'en  l)f  fév^qoe  Gonaiian  que  quel-  gj^. 
qoes-uns  nomment  aulfi  Germain ,  prévoyant  les 
malheurs  dont  le  païs  étoit  menacé  pu  les  barba- 
res venus  du  Nord  qui  exeri^r  iLn;  i  i  ;i  i^rr-'ic  fur 
les  côtes  de  Bretagne  «  emporta  les  reliques  de  iàint 
Tii|U  keà  deb  piAfinoe.  le  alk  ksdépoiêcl 
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o'^inirt  Chirtics  6ù  U  îts  ti-ir  s  cTjVMi  pm4»t  aueles  A 
Î.'^^^^J"*'*'' èaibjrcs  fiifoicnt  le  tàv.j^c  dans  ton  pù't  (ous  U 
co[j_L.  :^  Je  Hifting  pniKc  da  Nortnans- Danoiw 
A  k)u  laout  »i  (louva  la  vtllc  de  Lcxobic  aban» 
•      âonn^  par  let<imerois,  tuais  tcllemcnc  niinici 
qu'il     lui      fitti  poflible  d'j  raflctnblcc  .fiM 
peuple  ni  de  rftablir  4Ôti  «glifc  i  de  forte  que  l'ib* 
fifcopic  y  fut  éicint  après  lui.  L-  1  n'nuci  jivroiClK 
ruiné  aum  un«.gunJe  pArcte  iki  monïticie  de  Tre> 
Çuicf  :  mil  ayant  trouvé  le  lieu  fore  à  liureoâi 
^  cauic  «le  \i  commodité  du  pett  pour  £ùtc  mut 
.  dclfiMM,  iU  y  JaiflcireatuiK  foUK  de  kucjBoa* 
de  pour  y  bâùr  dci  matfoiu  avec  un  (oa^  ie  çm 
faite  tout  à  b  fols  une  place  d'crmei  Se  \a  WM* 
gi'zin  de  Itiirs  pilUgcs.  Tels  fuient  les  commen- 
çeniciis  de  I2  nuuvcUc  viltc  «k  Ticguia  doot  ces  B 
fiircnt  chaiTcz  ^wlijiies  années  tpr£i  pit 


La  chapelle  qui  avoir  porté  jufijues  là  le  nom 
de  laine  Etienne  fut  érigée  en  cs>lifc  collégiale  de 
chanoines,  à  lat^utllc  on  doivu  c  cTte  de  (àinc 
Tugal  cormiedc  iccond  patcun.  Cette  inftitution  JiHJ^^* 
dura  juliqu'à  ce  qu'en  irji  le  roy  Lo  iis  îc  Jeune 
fit  IfiuiDft  dct  fatoni  de  cette  collégiale  à  l'ab- 
baïetle  iîÉiC  Scvciin  <  4c  h  chapitre  fût  changé 
eu  églife^ aroifliale  <]iii  fut  nrife  lin»  la  c<)ndui;e 
des  chanoines  réguliers  de  l'abbaïe.  Smu  Tygai 
cn'a  toujours  ètc  depuis  le  (Vcond  titulaire ,  & 


L'an  Norocnoy  jptinçc  des  ittenoBê  <m  k  {Mjuôit , 
2<e,    roy  du  pa?i  Al  wiopa  éK  CbwU*  k  Cliaii«G.Gë 

prince  nt  créer  cnfuite  trois  *  évéchez  nouveaux 
I^BrieiK.  jj^j  j,  Bretagne  <jui  n'en  av»it  alors  <|ue  qtiatre, 
Tr*gM«cr.     1)  laifla  l'ancienne  ville  de  Lcxobic  cnlcvelic  daxij 
'î™'^'  '*'       ruines,  ^  l'on  n'en  vit  plus  que  quciqiici  ma- 
"^^    '  zures  dont  il  fcinble  qu'ait  été  compoti  le  village 
'  d«  Cpzqueoudet ,  qui  veut  dire  vieitte  cii&  Jdà  , 
^        îl  fit  mettre  le  fiegt  épifcoptl  da  éàooUé  é»mi6 
Stm^      ftionaftcre  de  îixat  T       ,  qui  dans  les  titres  de 
/Zm^fiL    cette  éredion  &  dan»  lo  hiiloticns  eft  malnora- 
^w?***         ^"'^^  RièaiMl  ,  ou  mcnic  fiiiu  Ruintiu^i  au 
r*  lieu  de-iaint  fnlnuutl-,  noai  qui  eft  formé  de  rahtt' 

u,p^  THftt*4Ut.  Il  y  fit  rebâtir  l'celilc  qui  fcrvit  de  r 
Mt]u:rslc  eaitodale  &  h  fit  didki  pir  Je  ofluvel  ktkx^ 
M"ts\  Gtatien  élu  après  aœ  vacance^  fte»  d«  ▼Migt* 
ilij         trois  ans  ,  en  l'honncut  de  /aiiu  Tugal ,  qui  de- 
puis ce  tcinps  fut  reconnu  pour  le  jvitron  du  lieu 
avec  lâint  André.  L'on  y  iranLpovta  les  reliques 
nôtre  Saint ,  &  l'on  k  contenta  d'en  laillcc 
^elque  olfemcnt  dans  une  chapelle  bâtie  l'ut  les. 
raines  de  l'andeanc  é^fe  de  Lexobie  ^  fiit  4&> 
diée  fous  le  nom  de  b  (àinte  Vierge  &'4c  ftiiK 

 Togal ,  &  qui  devint  le  lieu  d'un  celebte  pcleti 

»  I  dk  dévotion.  Mais  \e  gtand  concours  fut  i 

^  „     TngHier  jufiju'aux  iioublet  de  l'an  878  qui  don- 
*7y    oecent  occafion  I  une  nouvelle  defcentc  de  bar- 
iMtet ,  qni  obligèrent  révêque  à  s'en&it  avecks 
reliques  du  S^int.  Ce  piclat  tefolut  de  les  poitec  ^ 
«  Chartres  lirur  aïKien  afyle  ,  mais  s'étant  arrêté 
4  Laval  en  jiallant  ,  il  en  laiHa  une  poiiioii  con- 
tîdeuble  pat  teconnuiilancc  du  timcintnt  tavo. 
ùble  qu'on  lui  tvoit  fait  en  ce  lieu.  C'eA  ce  qui 
(fonna  occifion  an  fi:igncttt  du  |pui  d'v  bâtii  una . 
églife  qui  fat  ded|éc  limtte  mm  deUÎmTtigal, 
&  qui  eft  encore  3'ijni]:>rh  1  tui  chapitre  collé- 
gial. Les  reliques  fuient  la^ipoitéeii  de  Chantes 
a  Trcgiiicr  vets  la  h:i  de  ce  neuvième  lietlc  ,  ou 
au'plùtard  l'an  911  brfqu'oD  6t  la  paix  avec  ici 
Notmans  par  k  baptême  &  le  maiiagc  de  leur 
chef  Rollon  awc  la  fiUe  du  io|.  Mais  k  cbe^ 
(ii  irTngal  demeura  dans  la  vllk  de  Chaînes  i 
on  l'.'i  ■  iijouts  confLtvc  depuis  (lani  l'églifi:  f  itli- -  P 
dralc  d'où  Je  culte  du  Siuu  i'tft  coiiimuii.k^uc 
dans  tout  le  diocéfe. 

Ceptiidant  la  vtUe  de  Laval  ne  îut  pas  long- 
tV,    ttOlM  dans  U  jouilf^nce  paifible  des  reliques  qu'- 
on lui  avoit  laillîtes  de  faint  Tugal.  Le  (iqgpeur 
Se  les  principaux  habitant  la  voyant  ï  k  vetlk 
d'être  pillée  par  les  Notmaiis  qui  Éioieiir  Venjs 
y  mettre  le  fuge  ,  liicoi  foitit      reliques  de  leur 
églife  &  tout  ce  qu'ils  avoicnt  de  plus  précieux, 
 CeUei  de  (tint  Tugal  fiirent  |;onéc$  i  Château- 
Vers  Tan  LndoD  en  Gittnols  tt  mifes  en  dipAc'daoi  k 
M.      chapelle  du  cbiieau  des  rois  de  France ,  où  on 
les  rcciiu  au  tooins  pour  la  plus  grande  panic. 


â  telH|ue  i!v  con&rva  avec  beaucoup  de  vcncta-  L'ail 
fSm-i  faÊfti  cci-qu'en  tj£t  une  compagnie  de  ic^^ 
HiijpiCiiM%^tiai^idttMincedeCondé,rom-  ^ 
■aidAe /att  le  die(Mlter''<M  Boulay  après  avoir 
pillé      wulé  divcrfet  églifes  tomba  fut  le  Châ- 
ieau.LandtJn«  traita  l'abbaïe  de  iaint  Sevetut  com- 
me elle  venoit  de  traiter  celle  de  Ccrcanceau ,  de' 
de  là  6  jena  fur  l'églik  patoiffiale  qui  compolé 
Jefricwc^iaim  Tugal.  bu  Bouhv  pritkcaiÂ 
d'argent  où  itoit  les  telîqim  ck  notre  Saint  qni 
conhftotent  en  un  tn  de  l'épiaie  0e  dtux  petits 
oilcnicns.  Il  (ît  rompre  la  chaffc       en  jctia  les 
reliques  dans  k  ku  avec  les  titres  &c  les  procès 
vcil^ux  qui  avttieat  fervi  i  la  vctifiet.  Une  bonne 
fimune  kutxtahidte  -U  ifiiieac  du  feidat  ni  oelk 
éttfm^fe  fia»  I  envers  k  tfamme     retira  k 
[irincip  j!?:  relique  avant  qu'elle  (att  beaucoup  en. 
tlommagcc.  L'étonncmcnt  que  les  huguenots  eu-        .  , 
rent  de  fon  aele  {e  rourm  en  admiration  :  &  (è 
contentant  d'cmpottetla  chaiTe ,  ils  IjiHèrcnballec 
cette  femme  avec  la  relique.  On  la  rapporta  ainfi 
dans  l'teltls  de  kmt  Tnnl  t    par  k  peimlfiioo 
xk  Tarebevlque  de  Sens  *  on  fir  fmt  wie  infbr-  *  i  d*  tôt» 
ination  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflè  .  &:  Ton  diclla  ^''^ 
t-n  piocîs  verbal  de  la  relique  de  famt  Tugal  ,  r-'T''  f"'  ^ 
que  l'on  rcrfcrma  avec  elle  dans  nnc  pctircchjfl'c  Innff^iU* 
«e  bois  que  1  on  fit  feife  enfuire.  L'an  Kij  on  Je  Mwt. 
fit  k  viiue  des  seliques  du  Saine  eu  fetoar  d'une  l^'^^^ 
poceffion  à  ferricrcs  où  on  ks  «voit  |lortéct  .^o 
dans  un  èeiêtn  de  pluie  que  l'oi»  obtint  par  fon  7' 
intcrceffior..  Les  oilcmcns  s'y  trouvèrent  avec  le  tm^r, 
p'ocès  verbal  de  l'an  tjtfS,  Deux  ans  après  le  P. 
Sèg!Uier  abhé  régulier  de  faint  Severin  fit  les  cé- 
rémonies d'une  nouvelle  trar.flatio»  k  ixv  d'uouft 
pour  lemettse  kl  teliqnei  dans  me  casft  Mure  ■ 
de  bois  doré.  On  n'y  trouva  plus  le  procès  ver-  ""X^îh* 
bal  de  l'année  if6t  t  mais  on  ne  s'apperçut  pas 
que  les  effets  de  celle  iiifidetfié  euflèni  prm  Ju^ 
qu'aux  reliques. 

Outre  la  fcde  princfple  de  lâint  Tugal  qui  fk 
cekbrc  raujours  le  xxx  de  novembre  que  l'oa 
pcend  avec  nifon  pour  le  jour  de  f»  mm  -,  8c  que 
celle  de  faint  André  É»it  tcn-c  :rc  .r:  Irndeituin 
dans  les  lieux  où  il  n'tll  pom:  p^iion  ,  I  on  Ce-  , 
Icbre  encore  celie  de  la  tiaiiilation  .lu  xxvii  de 
^illct.  L'oA'tcc  que  l  oti  en  chaiitc  fait  conttoi» 
trc  que  c'ed  celle  qui  Ce  fit  l'an  gyS  ,  te  qui  w 
lut  k  Lavât  4c  à  cWires  1rs  reliqucsqu'ellesen 
ont  eue*.  L'auteur  ia  marryTologe  de  France  a 
mis  fi  ftfle  au  xxv  de  )uin  qui  eft  le  jour  de  la 
tranflatioii  de  laine  Eloy ,  &  tl  lemble avoir  pris  SM^im  C. 
ce  jour  pour  celui  de  (a  morr ,  dont  on  lui  avoit  r-  }»«»Mi» 
dir  fans  doute  qu'on  cekbioit  k  tnemoire  kjour 
ik  faint  Eloy.  Ce  qui  devoir  l^eniendre  du  pve- 
nkt  de  décembre.  Il  ne  ktflè  pas  d'en  faire  en- 
core mention  au  xxx  ck  novembre  d'une  manière 
à  faire  patdîiic  qu'il  ne  '.'ctoit  pas  (buvcim  d'etl 
avoit  patlé  au  xxv  de  juin.  Il  le  fan  cvêquede 
Tteguicr  en  l'un  5f  l'autre  endroit  :  iV  en  l'un 
des  deux  il  dit  qu'il  fut  le  fiandatcut  St  le  pre- 
mier évcquc  de  cette  églilc.  It  le  dijt  paOOii  d« 
là  cathédrale  en  l'un  ,  Se  pUiOD  da  dlOC^ib  de-  * 
Land-Triguet  en  l'autre. 


Fm  in^miU  à»  Ntvemirr. 
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LES  VIES  DES  SAINTS 

DU  MOIS  DE  DECEMBRE 

TABLE    CRITIQUE    DES  AUTEURS 
6C  des  Traicez  ou  Pièces  (avant  à  l'hidoire  de  la  vie 
des  Samcs  de  ce  mois. 


Premier  jour  de  Décembre, 

AiNT  Elov  évcjut  de  Nopn  &  deTournaj. 
O  Sa  vie  a  pour  aiucui  laini  Oucin  cvcquc  de 
Rouen  Ton  amiparciculicr,  qui  lacompoG  douze 
eu  mite  ans  jprcsûmort ,  &  qui  l'adrcira  à  Chro- 
dobcrt  ou  Kobcn  évique  de  Paris.  Mais  elle  a 
mû  dimlcs  alcemionï  pat  l'infidélité  &  le  zelc 
dcregli  des  copîftes  qui  l'onr  tranfinirc  à  la  pon«- 
ritc.  Surius  l'j  trouvée  en  trois  livres,  donc  !c  dcc- 
*•»•  t"t-  nier  n'ctoit  proprement  que  la  rccapiiulaiion  ou 
^'  l'abrcgc  des  deux  autres.  C'cft  cequi  l'a  uoiii  à  le 

LK'iUiF'  'et<^»^( ^*  ^  idiiiOD »  avec  Je pcologae  oue 
ùha  Oaeîn  tToit  miti  It  ctte  de  &a  carrée.  Sé- 
riu'.  .1  fïn  pt'u  fp.core,  il  a  retranché  dans  tout  Je 
corps  de  l'ouvrage  divcrfes  choies  qui  fcmbloient 
n'être  que  des  repentions,  ou  qui  pouvoicnt  pa(Tèr 

four  des  fuperfluitez.  Il  a  même  changé  IcAitcde 
auteur  dans  prcfque  tour  le  itfte  ;  de  (om  que 
fek»  qu'il  le  déclare  lui-mctne,  ce  font  Tes  propres 
wpremons  prcfque  par  cour ,  quoiqu'il  air  gardé 
la  fidcli:c  à  Ton  auteur  pour  luiconlcrvcr  fou  fcns 
&  fa  pcnice.  Dotn  Luc  d'Achcry  ayant  retrouvé 
l'original  de  (aine  Oueia  éua  quelques  manufctift 
le  publia  l'an  it4i  «a  v.  nome  «le  6m  Spicilcge , 
croyant  l'avoir  teftiraé  dans  ù  première  pureté , 

Dttnr'.frif.  ^  Iiii  .'.voir  rcn>'n  à  pcu-près  la  phrafc  ni-.urcllc 
/•  de  [on  auteur ,  il  ce  n'cll  en  quelques  endroits  qui 

regardent  faint  Ouein  même,  &  qui  font  vifible- 
mcnc  d'une  main  étrangère.  Cate  vie  eft  en  dcttZ 
livres,  dont  le  premier  eft  de  40  dupiices  j  0cle 
lècond  de  80  que  l'on  trouve  parrage2  en  drux 
livres  dans  quelques  exemplaires.  Ce  qui  a  é:c  un 
fujct  d'erreur  à  ceux  qui  n'u-M  [tmm  tuconnoilTance 
du  iroilîémc  livre  ou  abrégé  des  deux  premiers  donc 
nous  avons  parlé.  Quelques  favansont  douté  file 
nunulcrit  de  Coi bie  donc  s'eû  fecvi  Don  Luc  pooc 
Ion  édition  étoit  le  vray  ouvrage  de  fiînt  Ouein;  ou 
fuppoGnt  qu'il  !e  fût ,  s'il  ctpitdan^  fi  pureté or;j;i- 
[  ♦•X- *  ""^  contcfte  plusgucres  aujourd'huy  le  pre- 

mier :  mais  cA  ne  convient  pas  fî  aifëmcnc  du  fé- 
cond ,  &  l'on  j  trouve  divcrfes  additions  cirées 


•    d'ailleurs  pour  orner  rouvn|e ,  te  quelques  fâitf 
douteux  ou  fufpcAs  de  fauUcté,  dont  on  ne  peut 
^  P  r  atnibucr  l'ignorance  à  faine  Oucin.  Dans  le  temps 
«.«».■.«<  fieroavii]p  tnttftasbfre&yk  F.  teCoimede 


l'Oratoire  trouva  une  autre  vie  de  laint  Eloy  be.iu.^ 
coup  plus  courtL' ,  qu'il  n'a  pouitant  point  prife 
pour  rongiiial ,  mais  feulement  pour  un  abrcg& 
de  laiDi  Oum*  fait  pai  un  inconnu  qui  parolt 
ancien  8c  fidèle.  Il  l'a  nit  entrer  pour  la  plus  grande 
panic  dans  fcs  annales,  afin  d'éviter  la  rmlixitr , 
le  contentant  de  la  confccer  avec  l'original  prctcndu 
de  £ûnt  Oncin  dans  les  endroits  oii  elle  dUiiiic- 
rente.  La  vie  de  lâiot  Elov  que  Louis  de  Montignjr 
chamine  te  atcfiidiacn  oe  noyon  publia  en  non» 
langue  avec  Tes  notes  l'an  16 1(,  neft  que  la  ira- 
lion  de  l'ouvrage,  tel  que  Surius  l'adonné, 
avec  Tes  altcr.uicn^  l'es  rcrtanchcmcns.  On  peut 
voir  encore  les  Annales  de  l'églilè  de  Noyon  , 
écrites  pat  Jacques  le  Vaflrur  qui  en  étoit  doyen  , 
te  qui  cmplom  ptèsdc  jo  chapitres  de  (bn  t  roux-  à 
l*liiftoite  de  faint  Eloy  qu'il  remplit  de  beauLvi:p  Je 
chofcs  incertaines. 

1.  Saint  LtoacE  hcjiu  de Fre/Hi.  Nous  n'avons 
point  d'hiftoirc  particulière  de  lui ,  .lu  moins  qui 
ibir  ancienne  ou  authentique.  Il  faut  voir  le  peu 
qu'on  en  trouvcdansla  viede  faint  Honorât  d'Arles 
écrire  par  (ainr  Hilaire ,  dans  la  préface  des  Confc- 
renccs  de  Caflïen ,  dans  une  épicre  du  pape  faint 
Lcon  I.  aux  évcqucs  de  la  ptovincc  Viennoilcdans 
les  Gaules.  Mais  la  lettre  de  lainr  Sidoine  Apolli- 
tttirc  i  l'éviquc  Léonce ,  regarde  im  évcquc  d'Arles 
nutdi&reiudcnônc  Saint.  Le  P.  Louis  du  Foux 
Jelttite  fit  imprimer  en  is^e  à  Avignon  un  trahè 
pour  prouver  Ion  marryrc. 
j.  SamtCoNSTANutN  Jaiiiairc  an  p^js  du  A  Uini. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  im  auteur  prefque  coniera- 
potain  »  fi»  le  tapoct  de  lèsdilciples  &  de  ceux  qui 
•voient Àéguetit  «on  qui  avoient  reçû  d'autres  grâ- 
ces par  (bn  moyen  de  (bn  vivanr.  Elle  eft  em- 
ployée en  abrégé  dans  les  hiftoires  du  Maine 
écrites  par  le  Courv.iiiirjr ,  &  Bor.donn-.t  ;  dans 
les  annales  eccl-dc  France  publiées  par  le  P.  le 
Coin  te. 

4.  Saint  DoUMObB  ivIfÊidBMém.  Sa  «ie  a 

ktk  écrite  i  la  fellîdtatioa  de  ûlnt  Chadoin  (on 

troificmc  fuccelll-ur ,  par  un  prêtre  Manfcau  qui 
avoit  vécu  de  fon  tcmjis.  Elle  eft  aflez  bien  reçiic 
i  caufc  de  fon  antiquité.  On  peut  y  joindre  le  5. 
cbapitie  dn  VI  livre  de  l'hiftoite  de  mm  Giegoiie  de 
Teun.'  Le  P«  le  Coînte  a  |ifétnidn  que  ce  chapitre 
avoit  été  ajoucé  par  un  écrivain  poftcrieiir.  Il  a 
uicme  cnctepris  de  le  démontrer ,  &  de  rthircr  ce 

qo'U  coodcBC.  Mais  l'anick  poatnùt  avoir  éré 

i  ajouré 


Digitized  by 


4 


H) 


Table  Criti  qjj  e 


iiij 


ajoute  par  un  amie ,  l'âiu  ccic  £ius  pour  cela ,  puif- 

2u'on  conviciu  que  ces  fourrures  font  très- an  c  i  etincs 
.  elles  ne  (cm  fis  de  (tint  Grégoire  lui-mênic  , 
lui  anfoît  angmentJ:  ion  ouvrage  après  coup.  Le 
y  P  iptbrocK  qu".  j  jublii  l'ouvrage  du  prccrc  Man- 
faa ,  avec  les  rciiurnurs  au  ^.tome  de  may  dans 
lit  cODtin.  de  Bollandus ,  a       âix  clupitre  de  faint 
Gicguic  comme  le  P.  le  Coi(ue<  Mais  Dom 
Tliierry  Ruinart  dans  fa  iwjvelle  èditioH  foucienc 
qac  h  chapitre  cft  mitabietncat  de  (âim  Giegpiie, 
&  ù::  voir  conirc  le  P.  leCoîmc  qtfilin'y  irien 
qui  dt-truife  ce  qu'avîucr  le  prôcrc  Manfcau  ,  & 
qu'ils  rappoiteoc  dcschofcs  divcrfcs ,  nuit  non  pas 
coonaîies.  Vojrex  aulfi  les  Aâcs  des  érêqucs  du 
llaiiS  MUkxpac  Dom  MabtUoa  au  }.  tome  de 
fa  AaaleAs»  te  ksbiftriftt  des  nlmcs  cvcqucs 
écrites  pr  le  G)Utvaificr  de  Cmirtcillcî  ,  &c  pat 
le  P.  Bondonnct.  Le  P.  Papcbrech  x  donne  ,i\  ce  le 
tcllamenc  de  lainr  Domnoît-  une  Iccon.ic  v)c  qui 
A  c(l  autre  que  celle  qui  fc  trouve  dans  les  Ana- 
kûcs  de  Dont  Mabîllon ,  avec  le  mêfacteftamcae 
te  quelques  autres  aâa. 

5.  Saint  AiRY  ou  faint  AeRT ^olfUrA  f'tnbm. 
Ce  tjiic  l'on  fai:  i|  j  I.ii  principalement  fc  titc  de  di- 
vers cndtoics  de  liitftoirc  de  faint  Grégoire  de 
Tfiocs  qui  lui  icoit  contemporain  »  Sc  de  deux 
DÎcGcide  vett  de  foxnmatdc  Poitiers  qui  avoir  été 
amitfleavdtderaettii  avec  lai  pendant  qucU 

Ïuc  temps.  Voyez  aiinî  Antlquirez  de  la  Gaule 
elgique  3'a  1.  livre,  pat  Ritliarddc  WaH'cbourg 
archidiacre  de  l'égliti:  de  Veidua« qui  TÏfoit  au 
milieu  du  xvi  ûeclc. 


Seeend  jair  de  Deceml/re* 

X,  Ç  AlNTH  Bl  BI  F  NN  E  v'urg!  à"  m.trt.  aRcntt.^x- 

f^^c\.**^'    ^  ronius  a  vû  les  aâcs  manufcrits ,  d  où  l'on  a 
«•>.  ict  a.  tiré  l'hiftoire de  cette  Sainte ,  8c  il  teconnoit  qu'ils 
**"       ont  bcfoin  de  corrcâion.  On  juge d'aiUeucs  qu'ils 
ne  /ont  point  anciens ,  8c  l'on  ne  voie  pas  qu'ils 
ayent  beaucovip  d'autorité.  Si  ces  aâes  (bot  les 
mêmes  que  ceux  du  prêtre  faint  Pigméne  nuriyt  * 
donlOQ  nie  la  fête  le  14  de  mars  v  Bollandlisqiii 
_     .  ^  a  vû  ceux-ci  ptctend  ^'ils  lôat  cxtrcmctnenccoco 
f,  r<«.      rompus ,  8c  apris  avoir  lenurquc  une  panie  des 
*'  faufle:cz.  qui  s'y  trouvent  ,  il  les  a  î^ilu  .'  rum- 

4lt>  4<t<  indignes  lie  tenu  leur  rang  li.iai  luii  re- 
cueil. Cependant  on  ne  croid  pas  que  le  tond 
de  rhiûoilC  de  fainic  Bibicnnu  luit  taux  ablb- 
luiBCBt* 

a.  SaintEuslBBtiaiivMAIlcsi^ÛMU  Adrii  » 
faint  HirpolYTt($'4linWMM>f^  iK»m.  Leurs 

aftcson:  cic  publics  par  Baroiùus  dans  fcs  Annales, 
&  pat  Surius  au  z.  joui  de  décembre.  L'un  8c 
r«niK  les  tiennent  (înccies  i  8c  Mr  de  Tillemont 
les  ctnid  ncevables  en  y  tetranchant  certains  faits 
ou  circonftances  qui  paroiflcnt  peu  vray  fêmUa- 
^  ç  bics.  D:  ti  Thierry  Ruinart  ne  les  a  pas  jugez 
fim,t'\7'  dignes  d  entrer  d.mv  le  rccucd  de  fcs  adtcs  Imcercs 
&  chot(ïs'>  8c  Mr  l'cjtloii  fen-.bic  douter  s'ils  va- 
lent la  peine  d'être  cotrigez.  Oa  ne  peut  nier 
qu'ils  ne foient anciens  8c d'uaauieitr «ave, qu'ils 
ne  portent  même  quelque  catatflcrc  de  llncerité  : 
mais  n'étant  pas  originaux  ils  ne  peuvent  être  au- 
thciT-iques,  quoiqu'ils  méritent  quelque  aurorité. 
On  peut  voit  Mr  de  Tillemont  dans  l'bifioiie 
du  jpape  lâim  EJbauifl  au  iv  vol.  de  61  mem. 

).  Stinc  OHmouAeiivIfw  dAfMi.  11  fine 
1  lôn  Ibjec  ^ddqM  létna  de  iâdnt  Je^^ 


fon  ami  ,  une  de  laint  Ambroife,une  de  (àini 
Ciityloilomc.  Parmi  les  modernes  ,  voyez  Bi- 
ïoniu$  diiis  les  âtui.  &c  dans  les  notes  fur  lexxii 
de  juin  ,  6c  ii  décembre  au  martyrol.  Rom.  8C  ^ 
Ughelli  dans  loa  Italie  ùaic  aux  htit^  d'A- 
quil£c> 

4.  S  lil  [  V  l  '-'  P  K  t  CfIRTSOlOCUE  t'vêjuû 

dt  Kâvtimi.  I^Jous  n'avons  point  d'hiikoirc  an- 
cienne de  fa  vic>  Il  £uu  voir  quclques-tms  defes 
fennoos  >  oà  il  s'eft  nomi  obligie  de  parler  de 
lui.  Parmi  les  modeint»  on  peut  voir  JcTome 

R  ihjii';  dans  le  i.  livre  ce  l'Hifloire  de  Raven- 
ii.  ,  l  ibbc  Ughelli  au  1.  tome  de  Ibo  Italie  lâ- 
crée  -,  Mr.  du  Pia  Ml  j.  ficck  de  fil  BibL  d'an* 
tcuis  ecclcitaÛ. 


Twfém  ymrie  Dwemhrt. 

1.  Q  AiMT  François  XAVItm,  tfStndaJiida, 
O  5a  vie  a  été  lepieiUie  te  compofcc  par  un 
grand  nom1»ed*éciiv»ns  de  lacompgnicdcj  esus. 
Les  principux  de  ceux  qui  l'ont  écrite  avant  ù  ca- 
nonîzation  font  Horace  Turfclin  jefuite  Romain  , 
qui  la  publia  en  latin  l'an  1594  en  quatre  livret» 
ec  deux  ans  aptès  augmentée  de  deux  autres  livres» 
Jean  Luccna  Portugais  qui  la  donna  en  fa  langue, 
divifce  en  dix  livres ,  dont  il  s'ed  fait  depuis  di« 
vcrics  traduâions, comme  de  l'autre  ouvrage,  Lu- 
cc;ia  lémoigne  avoir  travaillé  liir  les  intormatiût:s 
qui  furent  faites  pr  i'ordrc  du  loy  de  fortugai 
JeanllI.  pour  les  aâions  8c  les  miracles  du  Sainr, 
te  (at  les  originaux  de  pluficnrs  lettrei  éctiiesdes 
Indes  fiir  le  même  iujer.TBrfeUn  qid  eft  le  ptcmiet 
qui  aiL  traité  te  fitjct  a parr,ptctcnd  n'avoir  crrplojré 
que  ks  tneînuires  de  témoins  oculaires ,  ou  de  gens 

!|uiavoient  tout  appris  d'eux.  C'eftdc  labt  uthcdu 
amcux  doâeur  Navarre ,  onctc  maternel  de  nôtre 
Saint,  qu'ila  fçûtoutccqui  regarde  fa  jcuncfl'cjuf- 
qu'àlbn  dcpau  pour  les  Indes.  Nous  n'avons  rien  de 
plus  antcntiquc  ni  de  plusafluré,  touchant  ce  qu'il 
a  fait  depuis  fon  artivéeaux  Indes  j'ilqu'à  fa  moit» 
que  fcs  lettres  même ,  que  nous  avons  de  la  vcidon 
latine  du  même  Turlclin  en  iv  livres  ,  publics 
dés  Tan  lj9i»  te  celles  que  le  Pcre  Poufiînes  k 
tccucillies  depuis  en  lêpr  livres ,  8c  publiées  * 

de  f.i  traduSion  l'an  té'67  à  Rome.  On  peur  vt-lr  ['""'""J* 
auiliccux  qui  ont  cent  l'iiilîoire  gtn traie  de  la  Ci-  m-  m^inV'poiir- 
pagnie,  comme  Nicolas  Orhiidin  &  ctuxqui  l'ont  J"^'"^'^ 
iitivi  i  ceux  qui  onr  donné  l'hiiloirc  des  Indes ,  4^  fùm,^ 
comme  Maitéc  8c  Jarrigc.  Le  nombre  de  cnix  qui 
ont  traité  ce  fujet  depuis  la  canonization  du  Saint 
efl  trop  grand  pour  être  ici  fpecîfiez.  Il  iuflît  de 
favoir  que  les  principaux  font  Jean  Eufebedc  Nio- 
remberg  en  cfpagnol  ;  Daniel  Bartoli  *  en  italien  ^ 
traduit  en  latin  par  Louât  Janaiai  K  le  R.  P> 
fiouhoura  en  ftançoit, 
X.  Saint  Lues  njfitmU  gnmii  ÈntâffHt.  te 

peu  qu'on  ta  fait  nous  vient  du  ven.  Btde  qui  vi- 
vuin  plus  de  )  ao  .uis  aprcî  lui.  Voyez  auili  Uilcrius 
dans  fes  antiquitcz  dcséglifes  Britanniques ,  8c  Mc 
de  Tiilemoni  dans  la  vie  du  pape  iàint  Eleuihcic 
au  m  tcMBe  de  fêt  mémoires. 

).  Saint  r  o  c  l  s  f««fM  di  MUém.  On  ne  fait 
prefque  rien  de  lui  que  ce  qui  regarde  la  part  qu'il 
a  eue  au  jugement  de  l'affiirc  des  Donatiilcs. 
Saint  Optât  de  Milcvc ,  fa-.nc  Ambroiic ,  Ennode 
de  Pàvic  n'en  o.u  dit  qu'un  mot.  Voyeï  Mr  de 
Tillemont  dans  l'hiftoiie  des  Dontiiftet  au  w  tome 
defei  ncmoiseiiflelëP.Papebnididantlcsrematf  * 
^|iMsfi»le«anLdesiv<êi)iieidbMPaa«anx  pr^lepin- 

mcncs 
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tocaes  du  tu  com:;  de  may  de  1»  cootin.  àt  Bol- 

4.SaimiTHlODUi.B  tl  STYtiTE  ,  filu^ire  en 
Snk,  Set  aôcs  fc  trouvent  en  grec  &  en  latin  ,  de 
la  traduûion  du  P.  Daniel  Cafdop,  »vec  les  notes 
du  P.  Papcbroch  datn  le  tseaai  de  Bollandus ,  au 
XXVIII  de  miy  ,  toin.  6.  L'auteui  de  cet  ktit  eft 
beaucoup  plkricut  au  temps  de  nôtre  Saint,  ce- 
penaanc  a  paroît  aflcx  digne  de  fby.  On  peut  voir 
itilb  Me  Bultesw, Uvfe  j-  chap.  x). de  1  hiû.  wotuSL 
a'Oticnrt  mii»  a  a  fuivi  les  Menées  Sc  let  S/na. 
xaircs ,  dont  Ii  cotnpofition  çft  moins  anoeoiie  p. 
Se  l'autorité  moins  grande  que  celle  M  cet 
■utair.  , 

5.  Saint  B 1 R  i  N  premitr  (Hjue  de  Dorceflrt.  Son 
kiftoiic  cft  dans  ccUe  d'Angleterre  ,  écrite  par  le 
vénérable  Bede  qui  vivoii  cnviion  cinquante  ans 
•près  lui.  Surius  en  a  publié  tmeTie  compose  pat 
un  Anonyme  qui  n'i  vtru  que  depuis  le  xill  |îe<^ 
Elle  n'i  nulle  >u[onté  dans  Icichofcs  où  elle  s  é- 
carrc  de  Bcdf.  Baronius  Ctoid  que  Ion  auteur  eft  un 
fifit^  Ml*  Bencdiâin  Angbia  nommé  OuiiUuroc  de  Rame- 
fcy ,  à  qui  l'on  stttirlwe  effcaivemcnt  une  v.c  de 
£ùnt  Dit  il  Nî  1  cr>mme  le  principal  de  rhiftoitC 
qucrapprtc  ^uiui^  confifteen  ce  qui  le  paflafbuj 
Honorms  III.  en  1114  Sc  IH<  ,  l'ouvrage  na  pu 
être  de  ce  Guilliumc  quiétoit  mondèsTan  iiSo. 
On  peut  voir  auffi  Guillaumè  de  Malmcfl>ury  au 
a.  livre  de  l'hift.  des  évifues  d'Angletote  i  Baco- 
nius  dans  Ctî  Anmtct  1  Mf  Bulteaa  dMU  Tbift. 

3e;irn. '.  :.c.  3. 

6.  Saint  Sot  btrmkeeH  Atttmégm.  Sa  vie  écrite 
(ttvilOO  fiûxanteans  après  ù.  mort  par  le  diacre  £r- 
maoric  moine,  pois  abbé  d'Ëlwangeo  au  diocci'e 
d^Aiixbourg ,  a  ixhàauxAt  par  CaniTiusau  iv  tome 
de  (es  leçons  antiques  i  par  Surius  dans  fon  recueil 
au  diiiéme  jour  de  ce  mois  -,  &  cnfuice  pat  Dont 
M  ibillon  dajiJ  la  Itcondc  partie  du  iiificclt  Bcnc- 
dicïu  1  avec  lies  remarques.  Ennaoric  que  quel- 
  -is  «ipctteiK  bneuold  fivoic  ait  n« 


t.  Q  Aiirrs  Bauvi  «inp  &  mmtyrt.  Toutes  Ict 

^  hiftoires  que  l'on  a  publiées  de  fa  vie  8e  d« 
fon  martyre  paflènr  pour  tabuleufes.  Surius  en  a 
donne  des  aâes  de  deux  façons.  Les  premiers  qui 
ne  font  que  de  la  compoQnon  de  GaleTini  auteuc 
fiÎEltoe  ficelé  •  lôm  tirez ,  dit-on ,  de  quelques 
mémoires  qu'on  attribue  i  £ùnt  Jean  de  Damas  • 
tuteur  du  huitième  lîecle,  &  i  un  Arfenc  de  Cor- 
fou  auteur  encore  plus  récent.  Les  autres  loiu  de 
Metaphrafte.  Il  peut  y  en  avoir  de  plus  anciens 
jj^gJgJJ^pSIBU  quelques  autre»  qne  ToB  cire  MIT.  mais 
CCH  wu  IcsaUcfneatncnoMpsnieillenie  opt- 
aUm.  On  peut  wir  la  pcemiefe  note  de  Mr  «ie 
Tillemont  fut  la  petfecution  de  Muimin  I.  au 
).  tome  de  Toi  rocmoires.  Les  panégyriques  divers 
que  les  Grecs  ont  faits  i  la  louaitge  de  la  Sainte 
n'ont  aulC  rien  de  ccruin  :  &  les  plus  anciens  de 
leurs  auteurs  font  de  beaucoup  pollerieurs  àfijflt 
tt,»i,ui.  Jean  de  Damas,  a  qui  Ion  poonoïC  bieaaVOtf 
**9'        TuppoCé  ce  qu'on  lui  attribue. 

X.  Saint  CtiMENT  priirt  i" ÂltxnMint.  Pour 
foa  biftoire  il  faut  voir  ce  qu'il  dit  de  lui  dans 
Âsoowagett  iut  tout  dans  fon  Pédagogue  i<.  dans 
fis  Stiovatcsi  Eufebe  dans  l'iiiioite  de  l'Ëglt&t 
lâiBt  loDOie  dans  6s  boaincs  iUufties  •  Ffiotina 
dansAr 


voir  eenzqaiontffattcdes  (crivainscccIefiaAiqucs, 

le  P.  Labbc  ,  Mr  11:  P  ;  ,  Mr  Cave ,  «fc.  le  P. 
Alexandre  dans  (es  Dukrrations  ecclcCaft.  Mr 
Fleury  dans  Ton  hift.  de  i'Eglitc  :  &  en  particulier 
la  vie  qu'en  ont  coomoléc  lAt  du  Follè  au  aivin. 
d*  fenrieri  Mr  de  i'iUemoni-aa  j.  tome  de  fct  r.  m.  fi 
mem.  ecclefiall.  &  Mr  le  Clerc  au  x.  tome  de  la  *%tt 
bibliothèque  univerfelle  ,  où  il  témoigne  s  ctte 
be.iucoiip  fervi  de  celle  que  Mr  Cave  oont  nOUS 
avons  parle  a  écrite  en  Anglois. 

).  Saint  H  K  K\it  Ki  tviqKt  di  Stfbécrmt  tn  Ah' 
mtuam.  Il  £uu  voir  pow.  fiin  hiftoirc  ce  que  (aint    <«.  r.  t. 
Chtylbftoflne  en  aient  \  fainte  Olympiade  dans  J*/*',*",^ 
fa  lettre  xiv  -,  ce  qui  s'en  trouve  dans  Sommcoe»  1.7. À 
&  paniculieremcnr  dans  Socraw. 

4.  Saint  S  la  AW I  fnmtr  àUi  di  /.vnrry  m  Berry. 
Sa  vie  écrite  par  un  auMnranaayiiie  aéxédonnée 
«n  jour  par  le  P.  Labfae  dam  la  biUiotlieqae  nour. 
de  Mfl'.  ?v  depuis  par  Dom  Mabilirn  avu  ^c'. 
remarques,  pif  au  les  ailes  des  SS.  de  i  ordre  de 
ûint  I5tn.  L'auteur  cli  ancien  ,  mats  il  n'cft 
pas  du  temps  de  nôtre  Saim  «  ni  de  iès  dtfci> 

Iles.  O'tilbuis  San  ounagç  cib  dtièânaa  At 
i  fin. 

Saint  Ammom  titbtvffiii  dt  Cihfm,  Son  hif- 

toire  fe  trouve  avec  beaucoup  d'étendue  dans  U 
chioQiqucdc  Lambert  de  SchaShaboutg,oud*Af' 
chafi'embourg  auteur  contemporain  >  &  forteMAe* 
ment  iofeimé  de  toutes  les  affaires  d'Allemagne , 
depuis  Tan  1050  jutqu'en  1077  ,  dont  l'elpace 
renferme  rout  le  temps  de  répifcopat  de  nôtre 
Saint.  Rcinhard  prieur  puis  abbé  ûc  Sicgbcrg  , 
qui  écoit  auffi  contemporain  &  fort  connu  du 
Saint ,  fit  compofër  fa  vie  quelques  années  après 
par  UD  de  S»  ttUgicox  ,  qui  s'ell  fervi  beaucoup 
de  l'ouvcage  tout  récent  de  Lambert ,  dont  il  fcm- 
bb  n'être  qne  le  copifle  en  beaucoup  d'endroits. 
Mais  il  y  a  ajouté  beaucoup  d'autres  chofes  impor- 
tantes fur  divers  mémoires  qui  lui  avoicnt  été  tour, 
nis.  L'ouvrage  divîftennott  livies  fe  trouve  dans 
le  teciiçildeSutiiiSt<{itta  besnenip  abit^é  le  dec* 
nier  livre  pour  éviter  b  prolixité.  On  peut  voir 
encore  les  chroniques  de  Mari  n  i:  SroriM  ,  de 
Hcrmao  Cootuâ  ,  celle  de  l'^bbays  de  i4ides- 


CinfiîtmjourâeDtcmht^ 

1.  Ç  AtHT  Sabas  *kb<  en  Puleftme.  Sa  vie  a  été 
Récrite  par  le  moine  Cyrille  foti  diltipltr. 
Q[foiqtt*il  n'eût  point  d'étude  il  s'eft  acquité  des 
devoiES  d'un  hifurien  exaâ,  beaucoup  mieux  que 
fainidcs  (avans  qui  fe  font  appliquez  au  même  genre 
d'énitc.  Peu  des  anciens  ont  aufll  bien  réuflî  qu'il 
a  fait  dans  les  vies  de  Cunt  Euthyme  &  de  (aine 
Sabas  ,  finit  pour  la  bonne  ibf  &  la  veriiè  deaeliolc» 
dont  on  voit  qu'il  s'unir  ciaâcmeBt  infinmé , 
foit  pour  l'ordre  &  U  diftindion  des  temps.  Il 
cû  uchcux  que  l'ouvrage  loit  tombé  cotic  le* 
mains  de  Metaphrallc ,  qui  outre  Tes  changemcns 
tt  fes  additions,  dont  le  public  poutoit  ailemeac 
(e  paflèr ,  y  a  fair  divers  retrancncmens  de  dwiês 
conûderables  &  tres-dignes  d'être  fçûes.  La  vie 
du  Saint  aiofi corrompue  a  eu  grande  vogue,  0e 
a  fait  oublier  l'original  du  Cyrille  qu'on  a  piclquc 
difcontUluc  de  copier.  Me  Coielier  quia  taché  de 
le  redonner  au  m,  tome  delês  moDumensderégli- 
iëGiecqne»n'caa0&tioaveti)a'uii  eMnptaiiequi 
fok  niniepoHCiffic  cAcè en philiain endroits,  c«mI.«oi. 
^'U  *  filla  fiippUa  par  fcs  conjeifhircs  qu'il  »  *^ 

à  ij  leofermées 
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MA&nnief  Janï  des  crochets.  On  peut  voir  l'on- 
-rweede  M«aphnfte  dm  tous  les  recueils  de  vies 
des  PP.  deïdefetis.  Voyez  «ilfi  M«  BulWMi  dui» 

rhif''^'!'  ivv  li^î.-lJcckrOricnt, 

aftcs  publiez  p^i't  li  ptcmicrc  fois  pat  Dom  M»- 
biUon  au  II  i .  tome  de  les  Aiulc<acs  font  )ugei  fin- 
AKS  ae  authcntiquo  :  *  les  endroits  qm  Icmbltnt 
arrîtcr  les  favanî  M  finir  patconfidetabla,  outre 
qu  ils  pitoiflent  avoir  M  gîie»  ptr  les  comftes. 
DomThicrrv  Ruinan  les  a  donnez  encore  depuis 
fiu  quelque  MS-  &  Mt  de  Tillcmont  en  a  tait  une 
MilDite  de  fiioïc  Crifoinc  fii'U  a  infeifc  dans  le 
v.mnie  dcfcsmem.  ccclef. 
}. Saint NiciTS» &i«NicissF  eze^utJc  Trêves. 
Sa  vie  a  été  écrire  pu  Gint  Grégoire  de  Tours  att 
chap.  lydes  vics  at  5  P  P.  de  France ,  fur  le  ranport 
de  faint  Yricx  ibbè  en  Limoiihn  ,  diûipk: 
PÔIK  Saint.  Ce  qui  ne  contribue  pas  peu  a  lu. 
donner  dtt  poids.  Saine  Gi^oirc  park  cpcnu. 
de  frs  mirades  an  dnp^  ^4.  delà  Glorrc  dcî 
Conte  (Teuts. 


R  I T  I  Qjcr  E  Vii| 

miy  ,  msM  avec  cKint^cmenc  de  ftile  fclori  Ta  cou- 
tume. Elle  cik         btcn  tt«^ue,  ptrcc  que  l'aU' 
(QUI  (|ai  vivott  dans  le  temps  de  ce  tranfpott  eft 
gTavc  &  plein  de  rcnttmens  aflcz  chrétiens, 
lîyaencorrqnc  antie  faiAoitcde  cene  tranfladoR 
écrite  p.ir  Niccphorc  moine  Bcncdiâin  de  Bafii 
]î  piicrc  du  iii  igiftratsde  la  ville.  L'auteur  étoîe 
coiucn'poraiii  comme  Jean;  ils  s'accordcnr  fort 
bien  aUcmbIc ,  quoiqu'on  voye  bien  qu'ils  ne  Cc 
fonr  pas  copiez  ,  chacun  ayant  les  panicublilcB 
difFcrenrcs.  Nicq»hote  eft  cité  MS.  it  mm  na 
Toions  pas  qu'il  ait  encore  été  donné  au  public» 
D'un  autre  côté  La  Tr.ir.flrîtion  prctcnduc  du  corps 


Sixiém  jour  de  Deamhre. 

i.  Q  AiNT  Nicot  A?  iz't^Hc  de  Myre  en  Lyà*. 

^  Nous  n'avons  point  uiiuitcn.int  d'autctirde 
fa  vie  plus  ancien  que  faint  ,M.ih  >dc  pur.  i  -iv- 
de  ConOantinopic ,  dont  ro.i.  t.iç^c  1  c  e  unpunic, 
Noi.id  «•  comme l'aflitte  Barontuiqui  Iccuc.  C  cftapparcm- 
ment  cc  que  Mombrice  a  publié  au  fccwïd  tome 
de  fon  t.cucil.  Mais  on  n'eft  point  aiTafé  que 
l'ouvra^;*;  foit  de  hin:  Mtttindc  ,  qui  d  ailleurs 
itoit  trop  éloigné  du  temps  de  nùtic  Saint  pour 
ea  aWKC  pù  p«ler  ctaftcmmt  fans  de  boni  mc- 
tBoîfa»n»aecclbitceUiiquiaétia%ué  par  Jean 
aUcre  de  Rome ,  qtii  a  travaiHi  liir  le  même  fu  jet 
■    -  ^   ;!c  trmtc  ans  après  (aint 


parmi 


les  I 


al  Kl';  ,  pce-;  tîc 


ikicthodc,  s'il  cft  vrii  que  ce  loK  celui  qui  a  fait 
It  vie  de  faint  GK^oirclc  Gtjnd  ,  ^c  qui  nK-Juoic 
«vcc  Anaftatc  le  bibliothécaire  un  recueil  d'actes 
de  -vies  des  Saints.  Vingt  o»  trente  ans  après 
a  paru  Mctaphraftc  qui  a  encore  cnchcti  fur  la 
fauffeté  ou  la  corruption  deroriginal  qu'ila  fuivi, 
Ccft  fon  ouvrage  que  SuiiusapuWic  t  n  l.itin  dans 
fon  recueil,&  ccluiûuicit  entre  Iciniauisde  tout  le 
Xtto.ti    monde.  Ccft  attS  k  modèle  fur  lequel  ont  rra- 
îwWilivaiUé  Icsmodcnm,  comme  l.conaid  Juainien, 
Beatiltc.BTalîonSe  les  autres  qui  nous  ont  donné  des 
hiftoirts  cjuc  l'on  peut  appcllcr  piiofablcs  de  k 
vie  de  nôtre  Saint.  On  v<>;d  p.umi  les  ouyiet 
d'André  deCtctc  qui  vivoit  cent  ars  avant  laint 
Mahodc ,  un  panégyrique  qui  poutiou  avoir  quel- 
que autotiié  fi  l'on  étoit  afluré  ouc  la  piè- 
ce fût  de  lui,  qnoiqa'ilfiU  •aattwméàctoiiele- 
„  .  gcrement ,  &  à  futvredc  fimflè»  tnditîoi».  Lott 
ji^7,ibt  vaiueuncuirrc  vit  beaucoup  plus  ancienne  encore, 
«■  *•       dont  on  Uit  autvut  un  Utnt  MithcL  archimandrite 
ou  abbé  du  monafterc  de  Syoa  près  de  Myre  ,  où 
l'on  dit  que  i  iint  Nicolas  awitété  abbé  lui-même 
avant  fon  épiicopar.  Cet  ouvrage  feteoove  MS. 
dans  h  bibliothèque  du  Vatican.  On  veutaiece 
Michel  ait  été  contemporain  de  faint  Chryloftome, 
maison  n'en  donne  aucune  ptcuvc  lolide.  &:  1  011 
pAt>tk1  auroit  peut-être  mis  au  jour  luu  oaviigci'il  avinc 
été  juge  digne  de  le  voir. 

L'hiftoite  de  la  Tunllationde  fon  corps  a  Bari 
a  été  écrite  par  Jean  uchidiacte  de  cette  égUfe  * 
pat  l'ordre  d  Urlun  qui  rn  éloi:  alors  évêque.  La 
^iece  k  «ouvc  unptunéc  dans  iutius  au  u  de 


pretciutuc  (tu  corps 
à  Vcnife  a  eu  auiU  les  écnvauis.  Kous  en  .avons 
une  bïAoirc  écrite  par  ForiunatusUlmus  c^ui  la  fit 
imprimée  i  Vcnife  l'an  1(1^:  mais  elle  n  a  poinc 
Tavantage  des  anrcttrs  contemporains.  On  peoc 
vnif  etitiL  les  n-.odernrs  le  peu  que  MrdeTillemoo* 
.1  ucU'.illi  lie  cc  qui  ret^irde  f^int  Nicolas  dans  le 
VI.  tot;K-dc(is  nicni.  eccî.l  I  I  T. 

1.  Sainte  Asïili;  vif^e  kcmaint.  Sa  vie  a  étfe 
écrite  pas  faint  Tctomc  qui  l'avait  connue  fore 
parriailicrement  étant  à  Rome.  ËUe  cft  en  forme 
d'éloge  funèbre  adrcift  à  fiante  MatceUe  veuve, 
qui  avoir  été  amie  de  nôtre  Sainre  dans  une  lettre 
qji  cft  la  XV  dons  les  éditions  vulgaires.  Il  faut 
voir  aufli  la  IC,  qui  cft  à  fainte  Afelk  irimr ,  &: 
kCXLquicftila  vierge  iâintc  Principe  . 
«utte  unmor  «ptm  a  die  P^ade  dans  fit  Laur 
Haque. 

j.  Sainte  D  EN  V  s  r,  S.  M  a  j  o  me,©*  4iif»wm*'- 
tjrsfimies  f^undAUs.  LeuthiO.ûirc  ell  iu  v.  livre  de 
celle  de  la  pcïfccution  des  Vandales  en  Afri- 
quc,*éctice  par  fidnr  Viaot  de  Vite  aoteoc  con- 
temporain. 

4.  Saint 

h'èqiK  dtj^tn  .inArtyr.  Lct  .iflinr.";  de  fa  vieSc  fcS 
miracles  tlircnt  rccuciUis  .ille?  lot-.c;  temps  après 
fa  mort  pour  fetvir  à  fa  «nnn.zaïK  n  ,  p..r  les 
foins  des  généraux  de  fon  Ordre.  ,Ccs  nvcinoiic* 
ont  été  employez  depuis  par  les  auteurs  de  l'hiftoilC 
t;entr.i!e  du  même  Ordre  ;  flc  co  dernier  lieu  pai 
le.  Relr; :tu\  de  la  Mercy  du ccnvnit  de  Paris  qOÎ 
Ctir.inolcitr.:  l.i  vie  du  S.iini  ,  m  i'nja  de  h  [ictniif- 
fion qu'on  eut  de  RonKdc  faire  publiquement  l'ot- 
fice  d:  fa  fcfte  en  li??  ,  &  qui  U  publicfa»  4 


C.  «ai 


Pàtismême  l'antiée  fiiivante. 


St^tOtu  fom  de  Daemkre, 

1.0  Aint  Ambhoisi  bc/««  <<r .*/»/#»,  DeS.d» 
Ol'Eglifi.  Outre  iès  lattes,  ics  oraifons  fo-, 
nebres  &  quelques  autres  de  fe  écrits  qui  ferwit 

beaucoup  à  i.i  tonr.nifTince  de  fnn  hiftoirc  ,  il  faut 
voir  (a  vieccritcà  la  ioll;c;ranon  de  lâmt  Auguftin 
en  Afrique  par  le  prêtre  P.iulinqui  avoir  été  fon 
iccrctaite ,  (on  difciple  &  fon  diaac.  Il  compof* 
cet  ouvrage  quelques  années  après  la  mort  du  Saint 
fur  cc  qu'il  a  voit  viî  lui-même,  ou  appris  de  iàinw 
Matcelline  ikur  de  nôtre  Saint  Ce  tic  diverfo  «t* 
ircsperfonnes  dignes  de  foy  qui  en  avoient  é:c  té- 
moins. Mais  outre  qu'il  ne  garde  ni  l'ordre  des 
temps  nicelni  desmatieres,  on  peut  dire  que  tout 
ce  qu'il  rapporte  ne  fiuttui'unetrcs-petiw  partie  de 
tour  ce  qui  meriteroit  d'être  fçu  d'une  vie  n  îni- 
}.K)rtante.  Si  l'on  vouloic  écouter  Er.afme  ,  on  croi- 
loir  même  que  nous  n'avons  pas  l'ouvr.ige  de  Pau-  i^;./.  i,.., 
lin  dans  fa  pureté,  &  que  les  commenccmrn';  ,  I.i 
fin/ACqueiqiKStclations  des  prodiges  que  nous  7 

gccc 
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grecclont  on  m  r<,iit  ni  le  nom  ni  lctemps,âiTnc 
auflî  la  vie  de  faint  Ambroifc  iiui  fc  trouve  i  la  fin 
de  Udemicfe édition  de  ks  ccuvrcs  donnée  par  !c$ 
PP.  BelwdfAii».  Il  n'y  a  point  d'apparence  que 
te  fcic  Cfllc  Pîi'AHatius  atitibai-  1  Mctaphrauet 
imisdc  cjuclaiic  aiiîcur  qu'elle  (I>:t  ,  elle  efttou- 
joun  fort  dcfciflucufc  &  j>iucxjar.  Kntrc  ics  mo- 
demctquionctiché  de  hirc  quelque  choie  de  rc- 

rlîer  force  fujetjOn  peut  compta^  outre  Fr.Coftcr, 
cardinal  Baronliu  àttWÏaunnff  fXm d'abord 
à  la  reftc  du  j  tonac  des  asUYitsdcfimf  Ambroilê» 
Mais  n'ayant  pis  été  plcincmc-nr  fui^fiit  Jl-  fou 
ouvrage  depuis ,  il  a  averti  le  publie  que  Ls  aiiiu- 
lc«ecclcfi.iftiqu«  y  fupplceroicnr.  Avec  tout  ce  fc 
«Outt  on  n'eut  encore  tien  jjue  d'impaiËùt  juiqu'à 
ce  qu'en  1*7*  oii^tr  pAroirie  eu  notre  kn^l» 
vie  faint  Ambroifc  cnmpofcc  par  M.  Hcrmanc 
&  divUcc  Ci!  douze  livres,  dont  les  neuf  premiers 
contiennent  l'hiftoire  de  (a  vie  &  les  piini:ip.iut 
évenemcns  de  l'Eglifc  ôc  de  l'Empire  qui  y  ont  eu 
quelque  liaiibn  ,  &  les  trois  derniers  rcprcfentent 
Ion  eCprit ,  ^conduite,  6c  Tes  fentimcns.  L'cxaâip 
tude  y  répond  à  Tabondance ,  &  à  Ja  capacité  me 
laquelle  il  y  traite  toutes  fcs  n^atic  rcs.  Douze  ans 
après  les  PP.  Dom  Jacques  Ftiche  &  Dotn  Nico- 
las Nourry  Benedifiint  de  la  congrégation  de  faint 
Mauc  «  cotnpofiaein  une  nouveUe  vie  du  Saint  en 
Utin  te  d*ani»le*,fiîfiint  pto&ffion  de 

Tuivre  princip.ilcmrnt  les  écrits  de  faint  Ambroifc 
mcmc  avec  le  tc.\uc  Ac  l'aulm  ,  &  (c contentant  de 
propolcr  h  plufLiut  cIl-s  niitîcrcs  en  abrégé.  C'cll 
ce  qu'ils  ont  public  au  1  tonne  de  leur  belle  cdiiioa 
éu  œuvres  de  S.  AmbfoUèiçtèi  lettaiié  del^lin 
4e  celai  de  raDoinrine  ffse  dom  nous  avons 
parl£. 

Il  s'cft  fait  auflî  quelques  diftcrTarion-:  pirticu- 
^t^Mifii  lictcs  lut  cjuclqucs  points  de  fa  vie  ï  fur  le  lieu  de 
fa  vin.  iânaiffaBce  par  le  P.  Théophile  Rainaud,  &  fur 
le  temps  de  fa  mort  par  des  (âvans  de  nôtre  ficelé 
que  nous  n'alléguons  pas  ici,  prcc  qu'on  ne  voit 
pas  qu'elles  nous  aient  donné  de  nouvelles  lumiè- 
res lur  ce  que  nous  ferions  en  peine  de  favoir. 
Mais  ou  jKur  voir  enrrc  les  autres  modiii-is  qui 
ont  parlé  cxatfleraent  depuis  M.  Hcriuaat,  le  P. 
Pagi  dans  fa  critique  de  BaronùlS»  &  M,  Fleury 
dans  £mi  hilbire  ecclcfiaftique }  oiine  ce  que  l'oa 
«fteod  de  la  Inire  poftame  des  memoiiH  de  |l.  de 
Tillcmonr. 

a.  Saint  S&jkf  marij/r ^  &  Us  C»i^^itrii Afrique 
fins  Ut  yMuUUs.  Leur  hiftoirc  eil  au  V.  livre  de 
celle  de  U  perimuion  de  l'Egliic  fous  le*  Vanda- 
lei  en  Aftiqtie  «écrite  ftx  làint  Vidor  de  Vite  att» 
tau  Coniemtior.i:n  &  tetnoin.  V«cK  Téditiiln  do 
15,  Thictry  Ruinatr. 

i.  Saint  Martim  *iti  dt  Sjlntet.  Nous  ne 
favons  de  Itn  que  ce  QUe  oous  CD  apprend  liaiac 
Crcgoire  de  Tours  auai.57.de  6n  iCCUcildek 
GloïK  des  Confoflcws. 

4.  Sdnie  pAKt  titrge,  di  FéimêSdir. 
Son  hi(k>irc  fc  tire  Jcs  vies  de  (aint  Colombjn  9c 
de  fainr  Euftafe  abbcz  de  Luxcû ,  écrites  eu 
deux  livres  par  Jonas  moine  de  Bobbio>  &  dece 
i)u'iJ  a  capponé  dans  ion  tioiiîcinc  livre  de  l'iu~ 
lMÎfl«nentdunion^ie<k  laSainie  oii  il  aTOttde»> 
tneuré  même  de  fcrn  vivanr.    L'éloge  hiftorique 

3ueratuciii  fait  de  fiiiitc  f  are  finit  au  xii  chapitre 
e  ce  rroKiéme  livre  daîis  quelques  MIT.  Ce  qui 
fuit  paroir  avoir  été  ajouté  par  le  vénérable  Bcdc 
ou  quelque  autre  auteur  poftericur  à  Jonas  :  Scc'eft 
jfA,  Ail.  dans  le  siv  dupiire  que  fo  tioure  Tetieur  du  joue 
de  k  mon  de  J« Sains*  oà'  Ton  a  mis  le  j  joue 
dwiilaK  lieu  dit  7  dedcceinbie>  OnpniiToir 


tout  cet  ouvraf»e  de  Jonas  au  i  ficelé  Bcnediclin 

de  Dom  M.ibillon  qiu  y  a  .ijouté  ii.s  renui  qnc:. 

L'on  trouve  aulli  une  grande  partie  de  la  vie  de 

fainie  Fare  dans  rhiftoirc  de  celle  de  faint  FatoA 

fon  frère  évcquc  de  Meaiu  ,  éciite  au  tx  ficcle  par 

H  ildegairc  1  un  des  fiioccffinis  da  fiitt  Pielat*  oÛl 

l'on  voir  auc  J        £  l>  prcfquc  tout  COpi&  C« /i* '***'** 

ouvfagc  çit  aujii  au  2.  iictic  Bcncdi 


Huitième  Jour  de  Deeemhe, 

i 

I  T  A  CoHCiPTioN  D«  lA  Sainte  Viercb,  ' 

Xrf  Pour  ce  qui  itgacde  l'établilTcnient  U  k$ 
prot^rcs de  cette Rfle»  on  peut  voir  hfetcieque 

Ikint  Bernard  en  écrivit  aux  ch  tnoînes  de  Lvun  : 
&  entre  plufîcurs  modernes  ,  ce  qu'en  ont  recueilli 
le  I'.  Thornallln  M.Thieis  ,  le  premier  dans 
foD  traité  de  la  ceicbrarion  des  Feiks  où  il  adonné 
i  ce  iSiJet  k  v  chapitre  entier  de  fon  2  Itvie  <e 
une g^iMk  pinie  du  cluip.  x  du  ptemier  iivtei 
Tautte  dans  ton  livie  de  k  diminurion  des  Feftet 

où  le  chapitre  cinqu.inciénic  cfl  auffi  dtftiaé  tout 
entier  à  la  même  macicrc.  La  Pr>:lctiptions  de  M. 
de  Launoy  ne  regardent  point  la  fcftc  ,  qui  eil  1« 
Icule  choie  que  nous  avons  intention  de  traitée 
ici. 

a.  Saint  ApoIlch,  4p«tnf  du  fécond  ordre.  Soft 
hiftoirc  eil  dans  Icsaâcs  des  Apotrcs ,  aufqucls  il 
faut  joindre  ce  que  famt  Paul  a  dit  de  lui  dans  fcs 
deux  eptfttcs  aux  Corintliicns.  On  peut  voir  M.  de 
Tilktàiim  dans  la  viedc  S.  Paul  an  x  vomt  de  As 
neiDOttiet  cockiiaftiqiiies. 

j.  Saittt  EuTTCRiiir  Noof  ne  voions 
prcique  autre  chofe  de  certain  touchant  ce  ^  k 
regarde  que  l'ordre  de  (a  iiicceliton. 

4.  Saint  Eue  AïKiPrrmitrnèf ne  dt  Trma ,  tf* 
fuit  raltrt  fm  fiteet/mr.  Leur  Itiiloire  écrite  pat 
on  moine  de  l'abbaje  de  (aine  Matbias  de  Trêve» 
nommé  Goticber  qui  vivoir  vers  l'onzième  fiicle  , 
tft  toute  fabuleufe  &  infoutenablc  prelquc  par  tout. 

On  piut  la  voir  au  v  livre  de  l'hiftoire  de  l'Eglifc   h  tH 
Gallicane  donnée  par  Tr.  RolquctévcqucdcMont- 
[>el!icr.  Voiez  M.  de  I  illanont  au  ivcomei]^ 
i'iiiibire  de  iàint  Dcajis  de  Paxis. 

5.  Sainr  Rouakic  fimlMMÊr  &  Mi  A  JtmS. 
rrmoni  tn  Lorrj'mt.  Sa  vie  a  été  écrite  par  un  moi- 
ne anonvmc  de  RcmitXTOont  qui  vivott  du  temps 
de  Tes  difciples  ,  &  qui  paroit  auflî  avoir  été 
l'auteur  de  celles  de  iâmr  Amct  fon  piede- 

celliur  te  de  faint  Adelphe  iôo  ftcêeflciiri  EHea   ^  ^  «fl» 
été  donnée  avec  (es  glolcs  ou  les  addition?  par  Ni-  » 
colas  Scrarius ,  d'où  le  continuateur  de  Surius  l'a  ptobat.*^'" 
inictce  dans  fon  recueil  \  par  le  P.  Labbe  d.ins  (x 
nouvelle  bibliothèque  de  Mil'.  ;  &:  en  dernier  lieu 
par  Dom  Mabîlloo  qui  l'a  rétablie  dans  fa  pie» 
nicfie  fÊxeA  antani  qu'il  lui  a  été  poilible,  fc  qui  y 
a  ajouté  fisioturquesque  l'on  peut  voir  au  2  fie» 
de  Bcnediâin  pjttm  les  ades  des  SS.  de  l'ordre. 

6.  S.  HiLDEMAH  iviqHt  de  BtMvnit.  Nous 
ne  volons  pas  que  perfonne  aie  écrit  ia  vie  en  par- 
ticoliet.  U  £nK  voir  ce  qui  eft  rapporté  de  lui  daM 
l'bifloiredek  vie  de  (ainr  AdeUtd  aÛé  de  'Gb^ 
bie  Ton  maître  i  dans  celle  de  l'eglifc  de  Reims 
écrite  par  Flodoardt  dans  la  collcdjon  des  con- 
ciles de  France  ,  dans  l'hUloirc  de  l'i-glifc  i5<:  de  la 
France  du  ix  Itcclc  :  mais  fur  tout ,  ce  qui  en  a  été 
recueilli  ptt  Don  Mabilka  dans  fini  If  iîeck  B<D| 
ocdiâio* 
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Neuvième  jour  ie  Dtcemhre. 

t  C'AinteCori.onie  /arur  de fdm  Gngtîn  dt 
^A/Wtif»^.  Son  h;ftoil<:  fc  trmiv c  d.inï  l'orai- 
Ibn  fanebrc  que  faint  ticrjoirc  Ion  frcrc  pronon- 
ça (ÔS  fen  tombeau.  C'cA  l'onziénie  de  KSOtai- 
loiu  ou  (li(cours  dans  b  fuite  île  fis  œuvret.  EtKlC 
\es  modernes  on  peut  voit  M<  Henmit  dimt 
U  vie  de  (unt  Bifik  &  ik  ùàot  Gnegoiic 
)jaziante. 

a.  Stc  LtOCAniF,  vierge  &  mArtjn  Ut  Ef- 

fégi».  Ses  sâea  iaot  peidt».  Il  ne  noiB  «n  cft 

€•■/:  rçftè  qu'une  dnnnlbBce  Je  h  taon. 

*''***  ^  S  iint  Cytrien  tu  falnt  Sktrétn  Mè  i  Pe- 

Ti^uenv.  Noui  n'avons  prclquc  rien  cic  tctum  d^ns 
C9  qu'on  a  rapponé  to.iclunc  U  vie  lonj;  Temps 
MfCf  (z  mon.  Saint  Grégoire  de  Tours  qui  vivoit 
de  (bn  temps,  a  rendu  tcmoignage  aux  miracles 
qtic  Dieu  avoit  faits  par  (bn  moien  «  c'cft  kmciU 
icui  litre  que  nous  aions  de  ton  hiftoue. 


•S 


Dixième  jour  de  Décembre, 

AiNT  Mf  ICIUADE   «<•  MlLTlADÎ 

Outre  IcpaJt|u'en  dikiu  Eukl>c  5c  1 


guftin  dans  ce  qu'il  a  écrit  de  li  conférence  de  Car* 
ihagc  ,  riiiu  Athinafc,  tint  Optât  de  Milcvc, 
faint  H  .  Il  le  ,  faint  Grégoire  de  Naiianze  ,  & 
mC-inc  p.umi  Us  ctriiigfis  AmmiLti  MarccUm  bC 
Symmaquc  auteurs  paycns.  Entre  les  modernes  oa 
paie  voir  Bironius  dans  fcs  annales ,  outre  Vxoo- 
logic  im'U  en  a  campoifte  ooone  Ja  wÊiRt  Mur*  . 
ceTlin  02  Faaftin  i  M.  Hennanrdai»  b  Viede  làint 
BjÛIc  ,  &  bclucoiip  plus  amplement  dans  celle  de 
(aini  Ambtoiic  ;  M.  fleucy  dans  (on  hiiloiic  cc- 
dciîadique ,  &c. 

a.  Saint  FusGiBKi  (âtnt  VictoRic  ,  faint , x\, fa,tf%t 
GiNTiiK  nunjrtfrit  djimim.  Loin  aâcs  qui  tntw^a» 
1  (T  :i[  c;rL-  d'un  auteur  du  huitième  ficcle,  & 
que  d  autres  nctont  point  difficulté  de  faire  enco- 
re de  }oo  ans  plus  jcune.ont  été  publiez  pir  M.Bol- 
quec  auv  livre  de  fon  hiftoirc  de  l'Eglife  Gailicaoe* 
maisn'oot  nulle  autorité.  Les  circonftances  doDC 
l'auteur  aeconipacnc  oedinaiicoieot  ié>  £ûct,  en 
ruinent  fixivcnr  ta  vtayfonUancr.  D'aineim  le 
ftilc  rampint  S£  baib.nc  fait  j^igei  que  r.iutcur  n'c- 
toit  pas  de  grande  coululctatioii.  L'iulkurcdelcuc 
nanflaiion  fe  trouve  au  iv  ficcle  BenedidUn  pan* 
tt  avec  lea  lemarqucs  de  Dom  Mabilkm.  On  pcnK 
voir  aufll  ce  qu'en  dit  M.  de  Tillemonc  dans  Pat- 
tikîc  C  de  ce  qu'il  i  publié  fous  le  titre  de  faine 
l)cnv'>  de  Paiis  au  iv  tome  de  As  mtmoircj 


ect  .t: 


itrvir 
il  a  doiiiicc 
cccklljfticjues: 


rjpe. 

-,  plus 

anciens  Pontihcaux  ,  il  faut  voit  faint  Optât  de 
Milive  au  i  livre  duichifmc  des  Oooattftcs  >  &  fur 
tnar  làint  Augoilm  an  ).  jour  de  lacdebce  confé- 
rence (4eCanhigercnucrn  411  entre  Ici  Catholiques 
6c  les  Donatiftcs  ,  dans  fon  cent  du  Baptême  con- 
tre Petilicn  ,  Se  diiis  qiiclqucs-unc;  de  Us  lettres. 
Parmi  les  modernes  ou  peut  voir  M.  Valots  dans 
là  diflertation  hiftorique  du  fchifme  des  Oonatiiles 
impcuB^àlafiadeibnEufcbc,  &  fur  tout  M. 
de  TilloBon  auiaiticla  11  «14,  i{  Scif.delbo 
hiftoiredci  Doaaiiftct  dans  le  vi  tonte  de  Tes  ncm. 
ccclef. 

1.  Ste  EutALiE  Di  Meride  vitrgt  &  mér- 
tm.  Les  aâcs  que  l'on  trouve  de  ion  martyre  ne 
font  nyaurficniiqucs  ny  fort  anciens.  Dom  Thierry 
Rl'îr  irr  re  les  a  pas  ju^cz  dignes  de  fon  recueil,  Sc 
M.  de  Tillctnont  a  Lut  (cnipulc  de  s'en 
pour  compola  1  hilloirc  de  la  Sainte  qi 
^ans  te  v.  tome  de  fcs  mémoires  ccc 
l'un  8t  l'autre  fe  font  rcftreints  à  l'hymne  auc'Pru- 
deooeacompoli&BcalbB  Imnneuttenlaandmv 
ficelé  &  qiû  ûtat  la  ooififane  place  dant  bn  livre 
des  Couronnes.  C'eft  ce  qu'on  peut  produire  de 
plus  ancien,  de  plus  certain  fie  de  plus  autortfc  pour 
riliftoixc  de  la  Sainte ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  in- 
croyable qjuelegmie  de  Upoiilie  ne  luy  ait  fait 
ajoueet  quelques  aCDcmcat  i  11dflMR>  ou  puifer 


I  QAnrrDAMASB  P0f*.  Vont  ton  h'ifloire  il 
^faut  voir  ce  qui  nous  reftc  de  fes  écrits  ,  qui 
confidcen  un  alTcz  petit  nombre  de  vers  &  quel- 
ques lettres  «quelques  cpiires  de  i.^inc  Jérôme  i  la 
retjuctc  despnoei  Marccliin  Se  Fauihn  Luàfaiens 
(quoique  (on  animez  uMiiie  lui>p»bliéepar  le  P. 
Sirmond  en  jtfjo  ;  lescollcâions  des  conciles;  le 
Code  Theodolien  :  les  hitloircs  de  Socrate,  Sozu- 
pih»  9c  llNadMct  I  ce  qu'en  ont  dît  fiinc  Au. 


}.  Siint  Daniel  Styiite  ,y»'«4i/*  fret  Jt 
Ctnfitmi'uitplt.  Ses  aâes  écrits  d'abord  par  un  au- 
teur du  fixicma  ficde  j  diez  par  làint  Jean  de 
Danus,  puis fctonch» augmemex  par  Meta* 
phtiftc,  fc  trouvent  dans  Lipoman  Srdans  Surius. 
Quelque  tort  que  leur  ait  utc  la  main  de  Meta- 
phrallc ,  ils  ne  lailTent  pasd'être  encore  en  quelque 
confideration  «  Ac  utiles  à  ceux  oui  en  làveatdéve* 
lopper  le  futz  &  l'tncettain  que  1  oncioid  ticeptâ- 
tell  de  cet  homme  qu;  de  kur  premier  auteur. 
M.  Dukcaua  fait  un  abrégé  de  ce  qu'il  a  jugé  de 
pUi'.  vtayfcmblabledans  ces  adcs ,  &  il  en  a  com- 
polc  le  xxxit  chapitre  du  troificKK  livre  de  Ton 
Lifiolre  nonaftique  d'Orient  :  ce  que  l'on  trouve 
dans  ces  aâet  louchant  la  tran  dation  du  oorpa  du 
Saint  àOmftantiaople  y  a  été  ajouté  par  1  


1  QAlirTEnMAQt)E,ITS.AllzAM0RE,<^4«- 
^ms  wwyi  djtkxâiidrit.  L'biftoirc  de  Icnc 
martyre  a  été  décrite  en  abrégé  par  Icurcvcquc  (aint 

Dcnys  qui  étoit  témoin  de  leurs  combats.  C'cft  ce 

3u'Eu(cDc  a  rapporté  fidtlietwnt  au  41  chapitre 
u  fixiéme  livre  de  fon  hiAoîre  ecclcTiallique. 
Voiez  au(&  M.  de  Tillemont  dans  la  vie  de  uinc 
Deny»  d'Aleiandrie  irttclcf  iv  ft  v  au  4  tome 
de  wt  mémoires  ceci  f. 

a.  Saint  Vais  Rv  <ii  ^i£  Sa  vie  écrite 

d'abord  p-ir  Ragitnbcrt  ou  Raimbtrt  qui  fut  fjic 
abbé  de  ion  monallcrc  après  ùm  Bl  1  moud  ion  dîf' 
dple  8e  fi»  fiscceflèar»  a  été  retouchée  &  fourrée 
qaaire  cens  au  apr&  dans  l'onzième  fiecle  par  un 
inconnu  qui  a  voulu  la  rendre  plus  ample  &  plus 
polie.  C'cft  de  cette  forte  que  Dom  M.ibillon  5C 
i-icnlcbenius  l'ont  publiée  avec  leurs  rcnurqucs,  le 
premier  dans  les  Aâes  des  S  S.  Bencdiâins  du  <ê> 
cond  ficcle  de  l'ordre ,  l'autn  an  Kcnner  jour 
d'avril.  Ils  y  ont  ajouté  riniloiredcutianilation 
te  de  fcstri  [.  ;  '  s  Mais  Don*.  Mibiîlon  l'a  r-ifc 
lëulement  djiii  le  v  ûcclc  Bincdi^tin.  Oii  peut 
to»  anA  le  P,  leCoimedutt  fi»  Aansics  ceci.  1.  de 

France 


Digitized  by  Google 


r 


DES  Auteurs  et  des  Actes; 


Fiance  «  &  M.  Bukciui  dans  iba  hiAouc  Bcnediâi- 


TreiT^iéme  jour  de  Decemhe. 

U  C  AlMTt  LaCl  vierit  &  mmyrt  tn  SitiU.  ttS 
Jiûn  de  fin  manycc  publiez  par  Mombnce 

&  cnfuitc  (^ar  Surius  font pafnWcniciit  écrits,  Sc 
paroillLiu  compofcr  au  plus  tat <I  clans  le  vl  (Icclc* 
piiift|uc  fiinc  Aldhclinc  livcqUv  c!c  SFurt^orn  les 
«voie  lus  Sc  mis  ca  izuvtc.  Mais  Us  n  en  ionc  ni 
meilleurs  ni  plus  auiorifez  :  Se  l'on  ne  voit  pas  que 
tùlcf  Giecs  dans  leurs  menologcs*  «i  les  Latini 
dans  Icun  marcyrologcs.lè  Ibieni  mis  en  peine delet 
rcLlificr  quoiqu'ili  tonticnncnt  il^-'^  ^1115  vifïblcmcnt 
fausse  beaucoup (['■luucÂ qui  n'ont  tiulk ptobibi- 
litc.  C'cft  ncanimotns  fur  ce  mauvais  original 

M»i^»fc-  tT''  l"'*"*  t«»aill*  ceux  qui  ont  écrit  depuis.  Sigc- 
bcrr  de  Getnibloort  nous  apprend  qu'il  a  nais  ces 
ûJlcs  en  vers  .i1c3Ïques,&  qu'il  a  tâché  de  répondre 
à  l'objcdion  de  ceux  qui  alleguoicnt  la  faufleté  d'u- 
ne prcd^ction  qu'on  antibuoit  à  la  Sainte  couchant 
la  ino:[  de  I  ctupcrcur  Maximien  Se  la  dciniUion 
de  Diof  IcrKiij  comme  deux  faits  arrivez  en  un  mê- 
me Joat.  il  a  iécài  «uffi  Uimnfluiondu  corpsde 
la  Sdnn  dans  on  dîlôwrs  fin't  k  Ct  louange.  C*eft 
ctllc  cju'on  (uppofc  f  lire  J  Mcis  tn  Lorr.i^nc.  Dont 

^  .  Mibiilon  a  publié  i  hiftoîrc  de  cette  tranflatioa 
"  parmi  les  aâcs  det  SS.  BcncdiâiM  au  v  -fifide  de 
l'ocdre. 

SaiatEufTKATB  &  fis  c*»f*gn»niy  nurtyrsen 

Armtn\t,  Leurs  acftes  ont  été  écrits  en  tçrtc  pir  un 
fcrw.».  w.  nioint:  de  Sib:ifti:  en  Arménie  nommé  £uii.t>t,  fc 
#w|»«>^  traduits  en  litin  rar  Je.-n  (cv\it:urdc  IVoIifc  de 
faint  Janvier  dcNapics ,  à  ia  prière  d'Anafhic  ic 
jeooe»  évcquc  de  cette  Ville.  Nous  n'avons  point 
cetie  vetûon.  CellequcSuriusa  publiée  e(l  £iiK 
liir  Tes  paraphra(êsde  Metaphrafte  qui  a  gâté  l'ori-» 
^'nal  de  ces  aâes,fclon  fi  c^nHumc.  Auili  l'ori 
ne  peut  prcfquc  s'arrellLt  qu'à  et  ija'iU  toiuienncnc 
de  plus  gênerai. 

j.  Saint  JossE  fritrttn  fmhitH,  Savtcccrite  pit 
tin  auteur  anonyme  du  vt  11  lIccleceoTans  après  lui 
a  été  publiée  par  Dom  Mabillon  parmy  les  aâes 
des  SS.  de  Ton  ordre  du  1  llecle.  Quelques-uns 
ont  cru  que  l'auteur  étoit  Alcuin  o;u  tue  abbé  de 
faint  Jolie  en  Ponthieu.  Mais  le  iltic  de  la  pièce 
n'a  gueres  de  rapport  avec  celui  d'Alcuin.  L'abbi 
Floccnc  ppi  vivott  daiu  ronziime  fiecle  en  • 
compoll  une  aune  que  Sariot  a  donnée  dans 
fon  recueil-  Maiî  ce  qu'elle  a  de  plus  que  la 
première  eft  fv>i;t  fulpedi.  Dom  Mabilloa  a  f^ic 
jmpnmct  l  liifluirc  de  la  tranflation  de  faint 
Jolie  avec  fc$  renurqucs  dans  le  v  fiecle  Bcac- 
diAin. 

4.  Saint  Au  SERT  ivèjiu  de  Camhray  &  J'jirrdt. 
'  Sa  vie  a  été  composée  par  un  auteur  que  quelques- 

uns  ont  pris  pour  le  célèbre  Fulbert  évcquc  de 
Chattres,tant  àcaufcque  l'ouvrage  clt  a/lèz  bien 
bien  éctit,quc  parce  qu'on  dit  que  cePtélat  futalfiftc 
pat  ré«2que  Gérard  1  énire  £11  ce  iojet.  Cet  auteuc 
icobleavoir  été  quelque  moiaedudiocelêmfinie  de 
Cambray,  ou  du  pus  de  H  jyuAut ,  qui  vivoit  dans 
l'onzième  lîecle.  M,iis  l'ouvrage  aufll  étendu  qu'il 
cfl  dans  Surius.n'empcchc  pas  que  Molanus  n'ait  eu 
XkiCoa  de  dite  que  la  plas  grande  partie  des  aâioac 
deoeSaiarnous  cft  encore  iooaaooS.  Il  fiât  asfi 
Coolîdeterqu'un  efpace  de  400  ans  entre  le  Saint  SC 
ùm  hîftorien ,  eft  capable  d'avoir  bien  altéré  des 
faits  s'ils  n'ont  pnim  cic  rrcucillii  &  fixez  in- 
«wuiacnc  aptàs  ù  moii  :  &^uc  le  dctaut  d§ 


matière  apu  porter  l'auteur  à  beaucoup  emprun- 
ter de  lâ  vie  de  fiint  Landdin  dilc^  de  oone 
Saine 

f.  S»  Oonn  «MT^  tl>i(/e  JtHimêmg,  Savîe 

écrite  plus  de  500  ans  après  (a  mon  par  un  inconnu 
de  peu  d'aucoiiicqui  vivoitdans  lonziéme  fiecle^; 
a  été  publiée  pai  Dom  Mabillon  aufiedeiu  ME* 
tie  ades  Aâea  dçs  SS*  ficDcdiâini. 


àlikiimiimejwr  de  Deambn^ 

M^Cbjfit'  Sa  vie  tvoitài  compoUe  en  veis 
Tambes  par  faint  Ttiphylle  £v£qtie  de  Ledre  en 

CViyprc,  homme  d'Lipric,  éloquent  &  de  gr.indc 
Iiuei3:uie,  qui  ûvo:[  vécu  lung- temps  avct  iul ,  ^ 
qui  lùii'ui:  i;!:_;re  ir.tmc  d'ctcc  fon  difciple.  Cet 
ouvrage  cft  perdu.  Celui  que  Surius  a  publié  en 
proie  n'cft  qu'une  traduAion  de  Meuphrafle,  qui 
peut  avoir  profite  de  l'ouTnee  de  ïâint  Triphylle, 
mais  qui  a  .ijoutc  de  (on  fonds  beaucoup  de  chofes 
vinblemcni  faulFcs.  l!  Lut  voit  ce  que  Rulin, 
Socraie,  &  paiticuaercmcut  ^vzomene  parmi  les 
anciens  «ont  rapporté  de  ce  Saint.  Ruiin  n'en  rap- 
poneijnecequil  avoicappiis  deoeuK'incnes  quà 
avojenr  vu  9c  connu  paidcnlieiianciii  lî^  Sptr 
rtdion. 

1.  S.  Thyrse  &  fitamfMgmsmmjn.  Corn- 
Bîc  Ci  S  Saints  on:  c:ccelcbrcs  ,  on  a  comp oie  leurs 
iùx%  en  bien  des  manières.  BolUndus  en  a  publié 
de  trois  fortes  au  xxvm  de  janvier,  qui  tout  ont 
ku:s  cujacrcs  de  âoilcte  ,  comme  l'hirtoire 
que  îrictjphrafte  en  a  adfi  écrite  de  fi  parc  , 
Se  que  Bollandus  n'a  omifc  que  parce  que  Su- 
tius  l'a  publiée  dans  ion  recueil  au  xiv  de  dé- 
cembre. 

^  S.  NicAisi ivèfi*  df  Mm,  &fiiamfmmm 
Mfi»f)rrr.Non8  n'avons  ticnd'oi^inalnjd'auui»- 

tique  toucIianrcesSjints.  On  ne  fçaiidequcl  âge 
rade  quelle  autorité  lont  les  aâesquc  Suiius  en  a 
publiez.  Ils  font  tus-courts  &  dilênt  peu  de  choies. 
Flodoatd  chanoine  de  llcims  qui  vivoit  plus  de 
|DO  ans  après  S.  Nicaifc,  en  a  dit  davantage 
au  premier  livte  de  ion  hiiîoire  de  Reims.  Mais 
fliB  ne  (çait  fi  c'eft  iùr  la  tradition  ou  fur  des 
acmoires. 

4.  S.  FotcuiN  ivtqiu  de  Ttrouemu.  Sa  vie 
écrite  pat  FolcuinabbèdeLobes  ptèsde  150  ans 
api2i  urani^n'cftpiefque  compoKcme  de  lieax 
CDomnin*  t  le  lefte  o'ell  appuié  le  pluslCbuvent  que 

fur  la  tradition  du  pavs.  On  prétend  ncantmoinî 
que  l  'auteur  cft  véritable  &  finccrc  dans  le  reçu  des 
faits  particuliers.  On  peut  voir  cet  ouvrage  parmi 
les  aâes  des  SS.  Beoediâ.  au  iv  ûmIc  de  lotdte 
publiez  pat  les  (btnt  de  Dom  l^ibillbo  avec  (« 
remarques. 

5.  Le  B.  Jsah  b<  ia  C&oix  pramerCturme 
dttbM^,  Sa  vie  a  été  ccntc  en  cfpatjnol  par  Jé- 
rôme de  iàiot  Jofcph  Carme  déduuflc ,  qui  a  £ùc 
auflj  le  portrait  du  Bîcnheuneax  C&on  traité  à  pair* 
Cela  iêiNttveà  lateftedeseavcapecdu  Saint,  en 
autant  de  langues  qu'on  tes  a  traduns.  On  peut  voir 
aufll  M.  Ant.  Alcgre  de  Cafanatc  &  les  autres  hif- 
toneos  de  l'ordre  des  Carmes.  NicoU  Aotooio 
daMUbiUioifaaiiie  d'EIft^,  «e«ï 
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.^mnXiém  jour  âe  Dttmbft. 

AiNT  Eesise  iviqme  de  V cntil ,  tt^/cftw. 
O  Pour  fôn  hiftoirc  il  But  voir  ce  qu'ont  dtC 
îAt  loi  lÀiiit  1         daiu  les  ècrifaim  iUulbesi 
fin»  Ambraiie  daiuqucltjnes-iinetde  lêiépitresî 

ûmr  ^f.^x;m^•  ,\c  Turin  ,  ou  un  inconnu  t!u  v. 
fif  clf  dan?  ciuclqiics  fccinons  i  le  pipe  Liber;  clins 
fcs  lettres  i  liint  I  Iilairc  din^  ce  qu'il  a  cent  con- 
tre ConlUnce,  &  li.îni  Iw  ttagmens  hiftouqucs  i, 
{tint  Ath^nafedans  d  Icme  aux  folitaires-,  Scvcre 
SuJpice  dans  le  a  Uvtc  de  Ton  hift.  facicc  »  Ka6n , 
Socrftte ,  Sozomcnc  Se  Theodoretdans  leurs tiiftot- 
rcs  ccclcfi.iftiqurs  j  Luritcr  tic  Caglur:  dans  ce  qu'il 
a  cctic  pour  iaint  Adunale  ;  iaint  Balilc  dans  une 
taimMuU      ^^-'^  lettres.  On  a  public  divetfe  vks  de  faitu 
•>«•<*  Twia  EuTcbe  qui  n'ont  d'awotitiqu'uuimiqiie  l'on  y  a 
2mi  rMim  fiûvî  ces  anctens.  Cdlequi  eft  fous  le  notn  d'-Ho- 

dt  1»  >K  de  norat ,  fon  (tcrenVur  ,  cfl  f  ir:  fufpc^te  ,  comme 
lime  laftlx     11  ,v  •    ■     '  i        \i  1 

f,it,nC,BB«.  attaDULc  A  laint  Mixni'.c  d  = 

Tuim,  l'dr.c  1?^  l'.iutrc  remplies  de îii.fli.tcz  v:l;- 

blcs.  Onjpcut  voir  les  recueils  qui  eu  i.u  tic 

ftirspaimi  ks  vies  des  Saints  de  Lipumau  &  de 

Snriiu ,  icta  i v  rernnc  de  l'Iulie  tactée  de  l'abbc 

UgjbeUi,  où  l'on  voit  une  vie  du  Saine  aufC  man- 

Ttuè  que  les  autres ,  quoique  publiée  fur  un  MS. 

de  plus  de  Éoo  ans.  Les  hiftoircs  de  la  vie  de  nô« 

ttc  Saint  compofccs  en  ces  derniers  fiecles  pat 

AuTcle  Cotbdlîni  Auguftin  i  par  Etienne  FerictO 

■  ivêque  ée  Vetcdl ,  qui  y  a  pint  quelques  fermons 

fort  anciens;  &  par  Jcnn-Fr-m^ois  Bonhomm: 

aurticvcquedeUroême  ville  Ion:  jurcillcmcnt  r-m- 

plies  de  cfioli-s  iiuct'.aincs  loi(qu"cllcs  Ion:  ptik'S 

de  quelques  traditions.  £nuc  les  modernes  qui  ont 

fcrit  le  plus  acaAemeoi  de  (àint  Eul'ebc,  il  f^ut 

yoii  principdeineBt  Banmîus  dans  fcs  annales  ; 

MrHennant  dans  la  vie  de  ûint  Athanafc;  Mt 

Ficury  dans  Con  îiiftoirc  ccclefiaftique ,  5c  attLi-.dre 

»,  I.  c. lo.cc  ou  en  ptomct  M.dc  Tillcmont  dans  f«  mémoires 

ecclefîadiqucs. 

LaFfM  ME  Captive,        detlhmtus.  Son 

biAoÎK  eft  rapponcc  par  Ruflîn  prêtre  d'Aquilcc 

qui  (c  trouvant  à  Jcruijlcni ,  l'avoit  ipprife  avec 

toutes  fes circonftanccs  d'un  prince  d'Ibrttc  nomme 

Bjcunus  qui  cioïc  encore  tort  jeune  ,  &  darilc 

Sais  lotfqu'cUc  arma,  t  e  Ttincc  qui  étoit  Cnccrc 
e  avoit  de  la  ptctc  avou  cié  roj  dsfls  l'Iberie » 
mvoit  en  fuite  quitté  Ton  pïs  pour  venir  demeurer 
dins  l'empire  Romain  ,  où  rcropcrcur  Thcodofc 
l'avoit  fait  Comte  des  dt>mcftiqucs,5c  Duc  ou  corn- 
_  mandant  des  lumcci  de  la  Paicftine.  Il  mourut  l'an 
394  ,  combattant  vaillamment  pour  l'empereur 
ITbcodofc  contre  le  tyran  Engpac.  On  peut  voie 
cncoieccquc  Socrate,  Somnene*  9t  Tbeodocet 
ont  dit  de  cenc  fainte  femme ,  &  dehcooveifioD 
des  Iben'ens  dan»  leurs  hiftoites. 

J.  S.lint  V  A  L  E  R I L  N  èzcjueeri  ^frt^nr,  &  muriy 
fuu  Ut  F tHddts.  Son  hiftoitc  fc  trouve  au  premier 
iivte  <le  lliift.  de  la  pcrfccuiion  des  Vanoales  en 
A&iqiie>écriie  pat  laine  Viâoc  de  Viie  ameiir 
comempofain. 

4.  Saint  Mesmin  fectnA  »hhi  àe  Afîcj  prci  <i'Or. 
ItONj.  S*  vie  a  Clé  cctitc  U'abottl  par  un  inconnu 
du  VII  ou  viii  fieclc  plus  de  1 50  ansaptcsTa  mort. 
Un  moine  de  Micynontoé  Benfaolden  Goaipo^ 
une  aoite  auix.  ficckda  tempt  du  cdébie  Jotiss 
évcque  d'Orléans.  Il  n'a  prelquc  fait  autre  chofc 
qu'orner  la  nuiicrc  qu  il  avoitteçûe  des  anciens, 
C  dt-àrdire  pcoi-ètne  de  h  picoict»  hatoiie.  Doim 


Mabillon  a  publié  l'une  &c  l'autre  dans  les  additions 
du  premier  tome  des  adlcsdes  SS.dc  fon  Ordre. 

joint  le  liviede  fcs  niiacla écrit  pu  le  moine 
I.eala  qttivivoU  fui  Uiadndî^qie  fiededtM 
rabhi,ye  nlncde  6iM  Mefinia. 


Se/s^imejm  de  Dtcemhe, 

I.  ^  A^NTE  ADtLkiatimftrMiki  d  j4iicmitgtu', 
k3  Sa  vie  écrite  par  (àint  Odilon  abbé  de  Cluny 
auteur  contemporain ,  avec  l'hiftoirc  de  fes  miracles 
fe  trouve  dans  le  recueil  de  Surius  des  dernières 
éditions ,  6c  dans  la  bibliothèque  de  Cluny  publiée 
par  du  Chcfne  ô£  Marrier,  Il  faut  y  joindic  ce  qui 
eft  rapporté  d'cîîe  dans  l'hiftoirc  de  Luitprand 
diacre  dcPas  ic,  d^ns  l,i  chronique  de  Novaiczc  , 
les  autres  hiilones d'Italie  ou  de  Lombardic  du  x, 
fiede  i  daoa  celles  d'Allemagne  oii  l'on  ttaicc  du 
règne  des  trois  Otbons. 

i.  Les  SS.  ViERct-s  &  méortyrtt £ AfAqut ftttt 
Us  V»nà*ltt,  On  peut  voir  ce  qui  les  regarde  ail 
Irceind  livre  de  l'initoire  de  la  perletiition  des  Van- 
dales eu  Atnquc  ccnic  par  laint  Viâor  de  Vite 
au:cur  contemporain. 

).  Saint  Adom  M^ut  dt  Vitmt  tm  Déi^mi,  Sa 
vie  pubitte  par  Dom  Mabillon  dans  ta  ftconde 

Earticdu  iv  fieclc  Bencditlin  eft  tirée  d'un  ancien 
tcviaire  de  l'églifc collégiale  de  Romans  en  Dau- 
finé  ,  où  l'on  prétend  qu'on  ne  s'cû  fcrvi  que  d'actes 
vàffo^x  &;  non  fulpcâs  ;  d'une  lettre  du  ccicbcc 
Loupabbéde  Feirietct  contemporain  &  fupctîait 
même  du  Saint  i  tC  de  qttalqucs  aiURS 
monumcns. 


Dix-fytimt  jour  de  Decmht» 

I .  Ç  A I N  T  L  A  7  A  n.  E  Bfthiirù  ,  frère  dt  Mdri 
4^  thc  &  deM*rit.  Son  hiftoirc  eft  dans  l'évan- 
gile de  faint  Jean  aux  chapitres  xi  &:  xii.  Pour  ce 
quitcgardc  le  temps  &  le  lien  de  £1  mon  &  iôn 
culte ,  on  peut  voir  cettx  q|Ut  ont  Tiait&  le  phu 
cxaifVcmcnt  l*bifioite  de  fis  foQis  ca  ces  dcQuets 
temps. 

a.  Sainte  Orv-vcriADE  veuvt.  Il  faut  voit 
Pallade  auteur  contemporain  dans  £1  Lauâaque 
o4  fi»  biftoire  Rcligieufc ,  &  dans  fin  dialogue 
de  la  vie  de  (aint  ChtylbAome }  Sosomene  an  tivie 
VI  it  de  fon  hiftoirc  eccicfîaftique  1  les  dix-lêpt 
lettres  même  de  faint  ChTvrotlomc  à  fuinte  Olym- 
piade parmi  fcs  œuvres,  i^armi  '  les  modernes  il 
faut  voit  Mr  Heimantdans  la  vie  de  faint  Chry- 
ioftoHMS»  once  ce  qu'il  en  a  dit  encore  dans  la  vie 
de(âim  Bafilefcde  S.  Grégoire  de  NazianzeïflC 
MrFleury  dans  fûnhiftoirceccIcfiaftiquelivTexxr, 
; ,  Sainr  S  ru  r  m  i ,  frtmtr  »hhi  d»  Ftddi  m  AHtm. 
magnt.  Sa  vie  écrite  par  Ion  d:ltiplc  qui  fut  le  4. 
abbc  de  fuldc,  qui  avoir  vctu  plus  de  vingt  ans 
avec  lui ,  ^  qui  l'avou  aftîfté  à  !a  mon ,  a  été  pu- 
bliée d'abord  pai  Chiiflophle  fiiouvexs  Jeluin; 
puis  par  les  contînoateorsoe  Suiîus ,  Se  en  dernier 

lieu  par  Dom  Mab-IIon  qui  l'a  inférée  cJar.s  la  1. 
partie  du  troiliéinc  fictlc  Bcncditlm  avec  fcs  re- 
marques. On  peau  vo:r  au{B  un  abrégé  qu'en  a 
fait  Mt  Bulteau  au  cbap.  14  du  Uvtc  4*  <icloA  bift. 
des  Beuediâfait. 
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Dix- 


'  ^  pTCTtnd  qu'il  fe  trouve  des  ades  de  Ik  vie 
compofez  des  Icctnquicmeficcle.  Mats  on  nelesa 
point  encore  j^i'^cz  dign«  de  U  lumière.  Nous  n'a» 
vonsd  ilTméoudc  reccvablcpour  cctjui  Icconcer- 
beque  ce  qa'cn  a  rappotxé  (âinc  Grégoire  deTotirt, 
l'Un  de  ta  fiioceflbuts  i  la  fia  du  n>  fiede.  Oa 
pearteîree  qu'il enditdaitt  <bn  biAmiedeFnnce 
«u  premier  5i  au  dernier  livre,  &  dans  Ton  recueil 
de  la  cloue  des  ConfclTeurs.  On  pc.ir  voir  aufli 
«ntre  les  modernes  l'hiftoirc  de  l'églifc  de  Tours 

Cr  J.  Maaa  1 9c  le  tnité  de  R.  Ouvrard  touchatit 
I  pietinctes  miflloiis  de  b  {07  ùite»  dans  les 


1.  Saint  RuF  &  faintZosiME  W4»tjrrf ,  Cim. 
ft.tgmnt  de  fùnt  Jf^nuc:  d ^ntitche.  Tou:  ce  qu; 
nous  en  (avons  ci't  pris  du  icinoigiugc  que  leur  a 
rendu  Talnc  Polycarpc  dans  fa  lettre  mx  cbrccicns 
de  la  ville  de  PhUtroes  en  Macédoine.  OnUpcut 
voir     l'édition  de  Mr  Cotclier,  avec  Iwremar- 

quc;  d.ins  Ton  recueil  di  s  ccrirs  des  boiïiir.cs  apo- 
lloliques.  Voyez  aulîi  Me  de  Tdkïr.onr  dans  la 
irie  de  ûànt  Ignace  au  1  tome  de  les  t^irm.  eccleC 

).  SmM  itMLkfimfUfmAthtrtte  en  Tbtbmik, 
Sonbilhrire  ttmmtiiun  laLaufîaquedeFaUade 
qui  témoigne  l'i%  oir  apprifè  de  I,i  bnucSic  d'Hierar 
&deCrooc  qui  avoicnc  c:c  dilciplcs  de  Ijinr  An- 
toine aulTi  bien  que  narre  Sai:ir.  On  peur  voir  aullî 
R'.itin  dans  cc  qu'il  a  fait  de  i'hiltoirc  des  PP. 
des  delens  au  recueil  de  leurs  vies,  donn^  en 
Jatiapar  RostrcidetSc  en  fiançait  pat  Mtd'An- 
dtllv.  .Voyez  autB  Mr  Cotelier  u  jnefliikc  tome 
de  (es  monumens  grcdt  Somneoeaiit  iaiBede£m 
hi(L  eccleC  chap.  13. 

4.  Saint  VuNiBAuD  «nGtliMiBAiiD ,  ^iviimr 
Mi  dt  HtUiétim  m  AHmsgu.  Sa  vieicrÎGenoii 
fu  &  fanr  fiinte  Walpurge ,  nuis  par  une  reU- 

gicule  de  Hcidnheitn  de  (es  parentes  qiu  l'avoit 
connu,  quoique  plus  jeune  que  lui,  a  éié  publiée 
d'jbord  par  C.inilîus  au  iv.  tome  de  les  leçons 
antiques  ;  puis  par  Stengel  à  Ausbourg  *,  par 
les  coniinujicurs  de  Sutiusau  18  de  décembre  , 
&  en  dernier  lieu  par  Dom  Mabillon  ,  avec  Tes 
feoiarqucs  dans  la  1  partie  du  rroifîéme  fîecle  Be- 
nrdîdtin.  Cette  rcligieufc  qui  a  écrir  aufli  la  vie  de 
de  faine  Guillebaud  évcquc  d'AicUlec  iizie  aîné 
de  nôtre  Samt  avoit  appris  de  leur  faur  Cûme 
Waloiug^,  de  leurs difeiples  &  de  leurs  amis»» 
qBVfle  en  a  rapporté.  Elle  témoigne  awir  ii£ 
témoin  par  c!'l  r^îmc  de  ce  qu'elle  a  écrit  qui 
ctoir  arrivé  dtpuii  la  mort  de  iuat  Wunebaud. 
Voyez  auiïi  cc  que  Mt  Bultcau  a  rapporté  de  nôtre 
Saine  dans  Ton  abrcgcderhift.  de  l'ordre  de  S.  Be» 
Boift.  Ptaur  oec(ttieft  de  laime  Walpurge  on  peu 
Toirfâ  vie  écrite  par  Philippesévêqued'Aichftct, 
publiée  à  IngoKud  en  i(t(  par  Pierre  Stcvart, 
avec  les  quatre  livres  de  fes  miracles  comriolcz  par 
Wolfhard  moine ,  puis  chanoine  de  Ha{enria  du 
temps  de  l'emp.  Arnoul.  Les  continuateurs  de  Su- 
tius  n'ont  donné  qnedesexuaia  de  l'un  l'aune 
ouvrage  dans  leur  vit  tome. 

j.  Aux  E  N  c  E  Mqm  dt  Maffmflt  en  CUlr'f ,  ttn. 
pStwr.  Il  faut  voir  Suidas  dans  Ton  icxicon  hifto- 
liqucoù  il  rapponc  des  chofes  que  l'on  croid  pri> 
les  de  ce  que  nous  avons  petdo  de  l'hifloite  de 
Pbiloflorge  écrivain  Arien  on  Ennomécn ,  qui  a 
rendu  la  tremoire  d'Auxencc  fufpc^lc  p.ir  .  'li- 
ges qu'il  lui  a  doono.  On  peut  voir  auiii  la  uocc 
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74  de  Me  de  Tillemont  fiar  ion  kîAoÎK  des  Ariens 
ni  VI  tome  de  (ëi'ihcnioîRs  ecelcfiaft.'o&it  cadie 

de  nous  per&ader  contre  Suidas  &  Baronius  qu'Au- 
xcncc  n  cft  qu'un  Saine  de  cette  ScÛe  »  &  non  de 
FEgUlé  catholique. 

I.  ^AtNTE  MïQBis  fj"  Taintc  Twa's  mttnyrtti 
^G4^;  ùiat  Tikothi'e  Ua<ur  ,  &  (àiiue 
MAURtyii/tiiMiir,  wmnyrsmThtbÀid*.  Nous  n'a- 
vons, tien  de.  ce  qui  regarde  l'hillbitc  de  fainte 
Meurit  &  de  (àintc  Thce ,  (uppolknt  que  cette  der- 
nière cft  différente  de  laintc  Thce  vierge  qui  fut 
menée  de  Gaxa  à  Ceûrce  pour  y  être  )ugce.  Les 
iAes  de  faint  Timothéc  îc  de  (ainte  Maure  <â 
femme  tels  que  Heniciicmus  les  a  publiez  «yec  Tes 
remarques  dans  to  recueil  de  Bollandas  eut  tome 
du  mois  de  niay  ,  peuvent  or'j'.inai'^n'ci;-  avoir 
été  tirez  des  rcgiAtcs  publics  du  lieu  où  ils  furent 
juger  i  mais  ils  ont  éi6  depuis  tellement  corrom- 
pus ,  ou  chaigex  d'additions  qu'ils  en  ont  pcida 
prefque  ttwte  leur  autorité.  On  en  peur  voir  un 
abrégé  fait  par  Mr  de  Tillemont  dans  la  vie  de 
£ùnt  Atrioi  gouverneur  de  Tbcbaïdc  leur  Jugc>  v\ 
V  tDnedvfianeaioîns  eechialK 


SAiNT  V  m  looosi  ivijHt  ^  jimkche 
Jiur,  Voyez  le  pancgyriqueque  S.  Jean  Chry  fo- 
ilomc  prononça  en  fon  honneur  au  jour  de  la  fcte  ^ 
dans  l'^iiiB  d'Antioche,  c'eft  laxxxideiesor«i«,^'J^«ii 
toau  Vcjet  auffi  le  peu  que  TbeodoRX  en  a  dtc 
dans  ion  biftoire  ecclc{ia(lique  }  Sc  ce  que  Mr  de 
Tillemont  en  a  recueilli ,  avec  ce  qui  regarde  Vital 
d'Anriochc  Ton  pcedeccflèuc  M  TiBUBiedefaniet 

moires  ctclcf. 


f^ifi^t  unième  jour  de  Dtctmhre. 

I.  C*  AiNT  Thomas  <«/>i>frf.  li  fjur  voir  l'éraBa 
O  gilc  de  faint  Jean.  L'un  peut  y  joindre  ce 

S'en  mu  die  Eufcbc  5c  RuHn  dans  leur  hiftoirc  ^ 
ncCbryfoftome  fur  faint  Jeani  Sophronc  dans 
fcs  additioq^  aux  hommes  illuilrcs  de  lainr  Jérôme  \ 
faint  Grégoire  de  Tours  dans  k>n  recueil  de  û 
Gloire  des  martyrs ,  &c. 

Paimi  les  mcidetna  11  fiific  pce&ne  de  voir  es 
que  Mr  de  TiUemaot  en  a  ncaeilu  ctant  le  pre- 
mier tome  de  fes  mcm.  ccclcfî.ift. 

Il cft  inutile  de  parler  dcfcsaâcs  compofcz  au  fe» 
cond  Heclepar  Lucius  Carinus  hérétique  &  condam* 
né  par  rEeiiic,parce qu'ils  font  cenfcz  péris  avec  (es 
voyages.  Ion  évangile  &  (on  apocalypfe.  La  vie  de 
iâint  Thomas  compose  par  Maaphrafte ,  Sc  don- 
née par  Surius  n'a  rien  de  trop  recherché  .,^ni  rien 
de  rrop  mauvais.  Celle  qu'a  publiée  Jean  Baptifte 
d'Orronc  qui  y  a  joint  un  recueil  de  ics  miracles» 
&  une  hiÔoite  de  fa  tranflatiooiOltWie,  «Onticot 
bien  da  choies  incenaines. 

t.SaintTHiMtSTocti  hrffr,mârtyrtmLytk! 
Nous  n'avons  point  d'autres  adcs  de  fon  manvrc 
que  ce  qui  s'en  eA  confcrvé  dans  les  mraologes 
0c  les  menées  des  Grecs*  dont  wlfaic  que  Ta»- 
toticé  eft  ù»à  fa^eâe. 
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%,  Q  A\HT  î  S  C  H  V  f  10  N  ,  i'i-Rt  Ch  r  R  f  MON  , 

autres  m*nyr$ d' EiJfte.  Leur  hiltoircle irou- 
9è  dans  une  lettre  que  Uint'Denys  évêtjue  d'Ate- 
Sandiie  àaécnvj|  i'f.MMjShpiià^^  te  dont  Eu- 
Icbe  nom  »OMtfetviiiogniià  eitnir  m  chap.  41 
du  VI  livre  de  ibu  hifiotie  CEdrfiftiqnei. 


Vin^t-  troifiémt  jour  de  Dtcm^, 

».T  £«^MARTYRsirCiir/«^.S.TKEOouLi, 
JL^flCc.  Quoiifuc  nous  n'ayons  leurs  aâes  que 

de  U  miiucTc  cia'iU  on:  parte  pir  les  mjins  de 
Mctaphralii: ,  on  ne  croid  pis  acvoir  leîre/cctcr 
Cniîctcmenc,  parce  qu'il  paroû  que  cet  auteur  n'y 
«  point  fait  beaucoup  d'additions.  U  faut  «toUcc 
foorcant  que  ce  qu'il  y  a  je  Ibn  {ndoArie  dan* 
CCS  aftrt  cmpccl'.c  o^n'on  irc  puffTc  voir  s'ils  fijnc 
anciciH  orgiiuiiciiici;:.  Voyci-lci  dans  Sutiui 
apfc^  Lijionun. 

a.  Saint  StRVuif  ««raint  SEI^volM4«<^'<nir/, 
farM^iijHt  M  Xtme.  11  y  a  eu  pour  htftoricn  le  pape 
làint  Grégoire  le  grand  qui  l'avoit  connu  ,  5c  qji 
avoir  appris  les  particularitcz  de  fa  mon  d  uti  re- 
ligieux de  fon  monaftcre  de  faint  André  qui  en 
avoit  hé  le  témoin.  L'hidoirc  qu'il  en  a  faite  fc 
trouve  dans  l'homélie  xv  fur  les  évangiles ,  tc  iaxu 
kchap.  xtv  du  qoatriéne  livre  de  Ica  dialogues. 

f.  Siinr  DAoosaRT  rt^dtfr.t»  jtujira/î*, 

It.  diiricm,  manyr.  \\  f.uu  v(Mr  p.unii  les  iiiotlfrn-.-s 
I  l  D;lljr:.Kion  ilc  IknkhcniUS  (ur  les  ItO!»  Da[;n- 
b  as  lo  s  de  r.'ince,&  fon  Excgcfe  qui  eft  une 
clpecc  de  luppicment  avec  des  corrcâions  à  (k 
difTcrtatiun  à  la  tête  du  ).  tome  de  l'Avril  de  Bol- 
Unduil  Mt  Valois  le  jeune  dans  Ion  Iiiftotre  cie 
France  aux  rots  de  la  première  mcc,  d.;n^  une 
lettre  ou  dillcrtation  impr:itiL-c,  nvccic  p.itnL'.vn- 

J|ucde  l'empereur  Bcrciiget  i  le  P.  le  Comte  dans 
es  annales  cccleiiaftiques  de  Fnnrc  ;  Dom  Ma- 
biiton  dans  U  prcEux  de  i«  fccoiiilc  partie  du 
noifîinie  lîecte  Bcnediâifl.  On  peut  voir  aufli  les 
aftes  de  Taint  Dagobcrt  publiez  parle  P.  Alexan- 
dre Wihhcim,  quoique  l'auteur  (bit  moins  ^r& 
moins  cxadl  que  les  preccdens ,  &  que  ce*  aâct 
ibienc  remplis  de  fables  &  d'anachronifmet. 

4.  Le  B.  Yves  ivi<fm  J»  Ckôtm.  fl  finit  vc^r 
pcincinalenicnt  fcs  lettres  dans  les  chofes  qui  le 
icgaroent.  Elles  font  prcfque  toutes  fort  impor- 
tantes ,  &  il  y  en  .1  peu  qui  ;ic  paillent  fcrvit  a  fon 
hiftoirc.  Le  P,  Fronicau  clun.  teg.dc  lain:c  Gene- 
viève a  Compofc  fa  vie  que  l'on  trouve  à  U  ttRc 
de  t'ididon  de  ic«  œuvres  de  l'an  K47.  HcaJcbe> 
nias  l'a  publiée  dans  te  tecueil  de  BoUandus  m 
xx.demay  ,  avec  quelques  noces &coatGDnntd'cn 
rarancher  p^u  de  choies. 

On  peut  voir  aiiili  ceux  qui  ont  traite  des  ccri- 
v.iins  ecckfiafli^ucs.  Se  fur  tout  Mr  du  Pin  qui 
donne  des  fumiTuircs  detootcs  fis  letnes  ;  Mr 
Doujat  dam  les  Prcnottons  canoniques ,  01^  il  traite 
'btfloriquenient  de  iâ  Paonotmic  &  de  fon  Décret. 


Vingt-^mricme  jour  de  DectnAn, 

i.  Q  AiNT  DiLVHiw  /vfSfiM  Jb  Bnrduii»,  Il 

i3  f".:u:  voir  pîufimr'i  Ittrrc  de  fjint  P.iiiîin  rem- 
plici  de  les  éloges  -,  une  de  (àirjt  Ambroifb  qui  en 
ftippolê  cooore  quelque  auiie  qa'Ubî  ttuoit  ecnte 


KITIQJUË  5fSî 

auparavant;  la  xxvfipoëAc  àa  tnÊmeiàîilt Paulin 
TOmpoftc  en  404 ,  peu  de  tcmos  apiSlâ  IBortSil 
Sainti  riuiloite  ecdcfialliquc  de  faiÂt  Sulpice  Se- 
vere  vers  la  fin  du  1  livre,  où  il  s'agit  principale- 
ment des  Pfiiliîfian-ftes. 

2.  Saint  VSMERAMO  ét'/fIfC  dtCUnnam  tn  4^ 

fP**  Ceftde  ÇiilU  Gn^oirc  de  Touis  que  oouf 
vient  prebuanacvp  que  nous  Câvons  de  ce  Saint» 
tant  au  a  livre  de-ftn  hiilotttcb.  13 ,  qu'au  traiti 

delà  Gloiredes  Confcncurs  ch.  jç,  16,  17,  On 
peur  voir  auflî  Savaron  d^ns  les  lemarqucs  furutt 
pc:ic  traicé  des  égides  de  Clermont  aptes  fes  ori- 
gines} Ëollandus  au  a  lotncdc  ion  mou  de  jan^ 
vicr  (iir  Icxviii  jour. 

3.  Sainte  TAK»ïLi,tmÊrffftmuiikfùnt  Grtf»'»0 
k  grAnJ.  Son  hifiotre  &  celle  de  (a  fotur  fainte 
Ei-.f  licnne  eft  dans  l'hotnelic  ïxxviii  de  ce  Pcre 
fut  les  évangiles,  ic  cna>ie  au  chap.  xvi  duqu«« 
ttiémeline  defadialogpiei. 


f^bff-mfUMejmrde  Deeimhtm 

I.  T   A  Naissance  diN.  S.  J.  Ch.  Voyez 

l'hiUoirc  de  cette  naiflance  au  fécond  chip, 
de  révangile  de  fiûnt  Luc.  Pour  rhiRoirc  de  la 
(ctc  de  Noël  il  n'cft  pas  poffible  ,  ni  fort  ntccf- 
1  lire  de  citer  ici  tous  les  écrivains  ctclthAl^iqucs 
qui  en  ont  par.e.  Voyez  fur  tout  ceux  qui  ont 
traité  de  U  iituigic  ,des  offices  divins  «  &  «ks  fêtes 
de  i'£gl>fc. 

a.  Sainte  Enctiiu.mrff  &.mâr^àRmt,Otk 
ne  peut  nier  que  (ês  tâcs  M  ibicnr  anciens  ,  puifi 

que  faint  Avit  de  Vientic  les  avoit  lus  fie  mis  en 
cruvrc  dans  le  livre  de  fcs  pccfîcsdés  la  iîn  du 
cir.qu;éme  ficelé  ,  mais  ils  n'en  font  pas  moins  fa- 
buleux. Surius  apr^  Lipotnan  les  a  donnez  iraduits 
du  grec  de  Mctaphrafte  qui  n'a  en  aucun  bcibin  de 
fcs  p.irjphrafes  lelon  la  coutume,  fie  qui  n'a  pû 
lïs  tendre  plus  vrai-femblables  par  toute  fon  in- 
duftric qu'ils  n'étotent  dans  l'original.  On  les  voie 
aurti  dans  les  vies  PP.  des  dcicns  tci^uciilics  par 
Kosvcide»  où  l'on  trouve  quelque  choie,  dit-oB« 
de  moins  mauvais  que  dans  l'édition  de  Surins  « 
quoique  le  fends  en  (bit le  même,  fie  que  lesfiîn 
n'y  foicnt  pas  miiins  vîfiblemen:  fiux.  O:-  pc  r 
voir  ce  qu  en  a  rcimiquc  Wr  de  TiUeniont  dasis  la 
note  IV  fur  lapericcution  de  Valericn  au  iv  tome 
de  fes  mcm.  ecclef.  Il  eft  inutile  d'allcgucr  ceux 
qui  depuis  lâinc  Avït  ont  parlé  de  nôtre  Sainte  « 
puifqu'ilf  n'ont  point  puilc  dans  d'autre  lÔHIce. 

3.  Sainte  AiiASTAsi,tw»v*d'>»«*«J'»». Ses adlw 
n'ont  gucrcsd'autoriré  ,  quoiqu'ils  ne  paroilTcnt  pas 
fl  fabuleux  que  ceux  de  fainte  Euccnic.  Ils  lonc 
plus  anciens  que  le  Vis  fieck,  &  rîls  ne  Hontpu 
odginaiiement  £uix  ou  ooanooves  *  conuneea 
it'a  pdnt  Ittjet  de  le  croiic  ,  ils  éieient  6lfi- 
fiez  fie  corrompus  avant  que  pcde  s'en  fût  fervi. 
Ils  ont  pafl^  depuis  par  les  mains  de  Mctaphratle 
qui  ne  les  a  point  rendus  meilleurs  ,  comme  on 
peut  fc  l'imaginer:  ce  font  ceux  que  Sutmsadon- 
nex  en  latin  après  Lipoman.  Mombnce  çn  a  publié 
d'autres  attribuez  à  Anailafe  le  bibliothccaiie»  qui 
ne  vivoit  qu'au  ix  fiecle.  On  les  juge  moins  mau» 
vais  tni'.'  ceux  que  Siiiiusa  produits  de  Mctapbra(le> 
mais  ils  n'ont  jamais  du  paticr  pour  une  bonne 
pièce.  Voyez  ce  que  Mr  de  Tillemont  en  a  dit 
avec  beaucoup  d'étendue  dans  les  notes  fur  l'attî- 
de  de  làinre  AnaOalê  ao  v  totne  de  lès. 
ccclcf. 

Pour  ce  qui  eA  des  deux  lettres  dç  la  Sainte ,  Sc 
4es  diiis  teponlèi  de  laine  CbrjfbgOM  que  l'on 

,itauv<( 


DES  Auteurs  ÊT  DES  Actes. 


Uouve  auiflî  ditit  Surtu«  d'après  Suidas  &c  Nice» 
,  oui  les  ont  données  en  grec ,  elles  peuvent 
fûmet»  £uu  qu'il  Cak  £uix         Ht  IbicK 
cfiétivement  écilr. 

4.  Saint  r  :  r  ?  R  E  1,1  AiAlKlcr.  ,  £t  te  fcnr-Mt  , 
éiki  dt  Ciitnj.  On  ptut  voir  principalement  les 
lettres ,  6c  quelques  -  unes  de  celles  de  Caint  Bcr- 
M«d.&cuci&  lui'inêtM  ou  à  Ton  fujct  ;  fcsdcux 
Kvteldes  ndndet  &  Tes  autres  ou vra^  >  U  chfO' 
nique  de  Cluny  •  ce  ciu' André  du  Chefne  en  a 
iccueillidaos  lecorps  de  la  bibliothèque  de  Cluny 
qu'il  a  pubîicc  avrc  Dom  Marriet  ,  &  dans  Ici 
notes  qu'il  y  aajoùnjcs.  Voyez  auRî  legrand  Exotde 
te  les  Annales  de  l'ordre  de  Ciccaux  -,  l'hiftoircde 
iaintBcauidpuMt  le  Maître,  Dom  MabilloAi 
«e  Dora  Kerte  Leiuiin  ét  U  Trappe.  Voyez  encore 
ceux  qui  onr  rraitc  des  cc[i\  inv^  c  l  l  fi.ifliqucî , 
&  principalement  Mr  du  Pm  au  Ueclc  xu  oc  la 


SAiNT  ExitHUt  prtmier  dUcn  &  prtmitrmMrt. 
Son  hiftoirc  eft  aux  aâcs  des  Apôtres  ch.  S  > 
7 ,  f.  Il  eft  bonde  voir  auffi  les  homcltcs  14  & 
15  de  faint  Chtyfoftome  fur  cet  endroit  |  celle»  de 
faint  Grégoire  de  Ny  (Te ,  &  de  S.  Aftcte  d'Affiaff» 
Pour  ce  qui  regarde  le?  aftcs  de  l'invention  de  fon 
corps ,  des  rranllacions  de  (es  reliques ,  &  de  l'éta- 
bUflcnient  de  fon  culte  :  VOTCK  au  troi(îéme  jour 
d'wuft.  Mr  de  Tillemontcna  donné  une  bilbite 
fcoieillie  de»  a&ciau  à  btêieda  ftcood  corne  de 
ics  mémoires  eccle(îa/liques. 

a.  Saint  D«nys  ^p* ,c»nfifftur.  Il  faut  voir  ce 
qu'en  dir  Eulebc  dans  fbn  hiftoire  ccclefîaftique  \ 
ce  qu'en  dit  auffi  faint  Athanafe  su  fujct  de  laint 
Deoys  d'Alexandrie  i  une  ktcre  de  filiot  Bafite  le 
grand.  On  ne  peut  point  tirer  beaucoup  de  luRiieie 
des  Pontificaux  pour  ce  qui  le  regarde.  Parmi  Ici 
inodernes  perlonnc  n'en  a  pirlc  avec  plu»  d'exi- 
âitudc  que  Mr  de  Tiltemont  qui  a  recueilli  dans  le 
ivtomedeifsinem»  cedeC  ce^  l'onenifaicde 
plus  ccttaiâ. 
|.  Saint  k9.cnttA9siptfiinbCé^àir*»Jlti/i- 

poiamu.  11  f.^Ut  vpir  pii'.Tr  r:c  qui  le  T~zi-.  .\c.  l'tiîftnirr 
qu'xla  ccmc  lui-mémc  tic  ia  dllpucL  c,u';l  :u;  cri 
a77,  avec  T'heredarque  Manichée  ,  Se  qu'il  a 
adreflce  à  Diodore.  Elle  ^iit  traduite  peu  de  temps 
«près  fa  mort  du,  fy  riaque  en  grec  par  tto  auMurqW 
1  on  croid  être  H^emone.  C'en  dans  cette  tra- 
duâlon  que  faint  Cytille  de  Jeraûlem ,  l'hiilorkn 
Socratc  ,  &  particulicremctit  faint  Epiphanc  de 
Salamine  ont  puiié  ce  qu'ils  en  rapportent  dans 
leurs  (ciits,  le  premier  dans  iâ  vi  catechefe  ,  le 
lêoond  au  nui  chapioe  du  mniec  livre  de  fou 
1^.  ccelef.  le  troifiane  thns  la  i6  herefie  delbn 
recueil,  &  dans  fon  t':i::r.  dcî  p:--  h  S:  Tr-furei. 
L'ouvrage  de  faint  A.-^liv.jui  tut  iraduit  aufli  en 
latin  pr  un  ancien.  Cette  vcrfion  a  demeuré  long- 
ceiops  pctdtie  ou  égarée  dans  la  pouffiere  des  n» 
bUorhequei.  Mr  Valois  l'aîné  en  pubita  une  par- 
tie l'an  liei  ,  dans  Ces  noces  6u  Soctaie.  Mmk 
Sr  Zaccagna  garde  de  la  bibliothèque  vaticanela 
donna  prc(quc  toute  entière  à  Rome  l'an  kTjS 
dans  le  première  volume  d'un  nouveau  iccucilde 
pièces  anciennes  d'auieuts  ccclelîa/liques.  Il  faut 
voir  auffi  Mr  de  TilleOKMC  dans  (oa  UAoin  des 
Mantcbfieiu  infofe  an  vt  tome  de  fit  menottes 
ecclefiaftiques. 
4.Samt  ZosiMi p^t.  Il  faut  voir  (es  lettres» 


des  conciles  ,  divers  ouvrages  de  faint  Auguftin  » 
Marius  Mcrcator.  On  peut  \oir  lulTi  outre  ccuX 
qui  ont  ccru  I  hiftoire  de  l'Egliie ,  celle  des  Papes  » 
celle  des  Pclai^icns ,  ceux  qui  en  ces  derniers  temps 
ont  traité  à  ^nd  les  affaires  qu'il  a  eues  aveclee 
évéques  d'Afrique  pour  les  appellations  1  Ce  eemC 
des  Gaules  pour  la  primatie  d'Arles  i  entre  lesau» 
ties  Mr  de  Marca ,  le  P.  Qjicfnel ,  Mr  ScbclOiaiet 
ieP.Lapu»Mrdn  Bois,  MrdnPja  »  &ew 


1»  O  AiMT  Ja  A w  4ifitre  &  tv.inetUfit,  Son  hiftoi^' 
lêttoave  dans  l'cTaneiU  »  dans  les  aâes 
desapooes^danslliilbite  coc^aftiqaed'EBfebe. 

On  y  peut  joindre  ce  quelcsiâîois  Pères  &  quel- 
ques autres  anciens  ont  rapporté  de  tut  fur  de  bonnes 
traditions  «  comme  faint  Ircnée  ,  faint  Clcn^cnt 
d'Alexandrie  ,  Tcrtutlien ,  iàint  Epiphane,  ôc  fut 
tout  S.C}ityibllaaie.S.Jeromc  Se  S.Ang^ftin.Ent^B 
les  nwdeivci  »  oone  Banmios ,  les  inieipiciesde  le 
leitie  de  l'Ecritute  ,  8r  cemc  qui  oat  trmk  des 
éctivains  faciez  8c  ecclcfi  idiqucs ,  on  peut  voit  la 
vie  de  faint  Jean  reoitiUie  par  Mr  de  Tillemont 
au  premier  tome  de  (es  mem.  eccicl.  Nous  ne  pac* 
Ions  pas  ici  des  impoftutcs  débitées  fous  les  M* 
deux  noms  de  Prochorc  l'un  des  fepi  ptemieie 
diacres ,  &  de  Mellite  évcque  de  Liodicie. 

t.  Saint  Maxime  ivê^iu  JtAlaamêni  &  em- 
ftjfcur.  Ce  que  l'on  fut  de  lui  fe  tire  du  tll  livre 
de  l'hiAoitc  cccWûallique  d'Eufcbc.  On  peut  voie 
auffi  la  vie  de  faint  Denys  d'Alexandrie  Ion  pie» 
deceflêut  t  (coueiUie  pat  Mç  <k  Tillcnoot  au  if. 
tome  de  les  tiitm.  eawfî 

j.  Sainte  Nie  A  Ri'TEtrMr^fiA'Cp^/.  Son  hiftoirc 
fc  tfouve  au  xxiii  chapitre  du  livre  lunticme  de 
l'hiftoirc  ccclefi.iftique  de  Sozomene. 

4.  SaintTMEoooKS Gr^^&ûmtTiiSoPHANK 
Jhfrrtt ,  ctnfègiitr.  Sa  vie  publiée  en  grec  &C  en  latin 

Et  le  P.  Corobefis  aptès  le  traité  d'Allatius  fut 
I  Siineons,  parmi  fes  orinncs  de  Cple.  eftd'un  au» 
tcur  alfci  finrcrc  ,  que  pluficurs ,  8c  entre  autres 
Lipoman  &  Surius  qui  l'ont  donnée  en  latin  au 
ziTl  de  décembre  ont  pris  pour  Metaphrafte  même 
qui  viTOÎt  cDvifoa  to  ans  apt^  ces  Saints.  Ce  qu'il 
y  a  if  aothentlque  eft  une  lettre  que  les  deux  flJntt 
onr  écrite  i  Jean  de  Nicée,  où  ils  lut  f;-n'  Irrcr't 
des  chofes  qu'on  leur  a  fait  louftat  pour  ia  dé- 
fcnfc  des  ûmees  Images  dans  leur  detnicR  eon* 
firffion. 

y  SaintepABioiE  vnvt,  ^Lime  rtmdnt.St^'ic 
a  été  écrite  pat  fiùnt  JecMM-  On  peut  U  voie 
parmi  fes  épitres  avec  eelhs  de  quelques  antres 
saintes  dames  de  la  ville  de  Rome  ,  &  dans  le 
recueil  des  vies  des  S  S.  Peies  des  dcferts  donné 
par  Roswcidc.  Mr  d'Andilfy  l'a  1 
ndoe  langue  dans  le  iien» 


Vingt  huititm  jMrJeDtaaihe. 

f«T  Et  SS.  Innocbns  m^rr^rr.  L*hi(loire  de 
J_,  leur  maffacrc  eft  au  fécond  chapitre  de  l'é- 
vancilc  de  fimt  Mathieu.  On  peut  y  joindre  ce  que 
quciquo  anciens  pères.  &  les  interprètes hiflori- 
ques  de  «BC endroit  en  ont  dit,  fans  oublier  Ma- 
crobe  auHBr  nio&ne  oui  vifoit  ions  Tbeodofii 
l'ancien  â  la  nn  do  !▼  uede. 

a.  Saint  Th  f  000  R  h  i!f  fanHifl ,  4IH  JtTaieurt. 
Sa  vie  fe  trouve  dcaite  dans  l'hiftoiie  de  celle  de 

dîveci  siâci  fii  Je  iegwdcttdamlaooUeAioB    jUnt  PaaMoe  ^  le  P.  Papdnoch  a  donnée  en 
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grec  &  en  luin  avec  fc$  remarques  au  stw  is 
tnay  dans  !a  continu  inon  ciii  recueil  de  BolUnduî. 
On  peut  lavoir  anili  en  latui ,  mais  tl'unc  ma- 
nière HMHns  parCsr.c  cian'  le'  vies  des  pctcs  de» 
deferts  recueillies  ptx  Rosweidc ,  6c  en  fnncoisde 
U  tttduAion  de  Mr  <l'AndiIly.  Voye»  «iffi  Mr 
Bulteau  livre  i  de  l'hiftoiic  monafttquc  d'Oiient» 
chip.  VI, n.  lo,  II ,  u.  ,  , 

j.  Saint  Ahtoi  N B  ,  moine  Je  Lm»t.  Sa  vie  a  c;c 
tente  par  faint  Ennode  cvêouc  de  Pavic  autcui 
eOBtrmpor  .it> ,  qui  a  compote  «iflS  celle  de  faitit 
Epiphitic  l'on  prcarctllcur.  On  peut  la  voir  dans 
la  chronique  de  Lcrins  ceciicillie  pat  Barrait}  dànS 
le  recueil  de  Surius ,  &:  dans  rédjtion  des  «iivies 
d'fnnode  procurée  par  le  P.  Sirtnood. 

4.  Saint  CeavoYOH  jmmtr  tkU  *  XtdM  m 
Breupu.  Sa  vie  compoffic  par  un  iwait  iacoanii 
qui  peut  avoir  vécu  dans  l'ooriéme  ficelé  dera  cem 
ir.s  -iprcs  11-  Siuir,  Se  qui  par  confcciu-n:  ne  pair  pis 
être  de  grande  autorité  ,  a  été  publiée  ^wc  Dom 
Mabillon  avec  Cc\  remarques  dans  la  fccondepar- 
tîe  da  ir.  fiecle  Beiwdiâio.  Cet  ouvrage  cft  dm 
é*m  anrreptus  ancien  qui  contient  ITiiftoirc  de  S. 
Couvovon  ,  <\c  les  compijjnons ,  &  de  l'origine  de 
l'.îbbayc  tic  RcJon,tLinc  par  im  moinc  du  lieu 
qui  avoir  ctc  dilcplc  (ie  l.iuit  CouvovvMI.  Ce  itcond 
ouvr  igc  cft  dtvilè  en  trois  livtcs ,  te  quoique  dc- 
féducux  dans  les  commcnccmens ,  il  eft  rempli 
de  lingularitcz  fon  temarquables  pour  l'iiiAoun 
de  cc$  tcmps-U. 

f^in7t  nenvicmfjouf  deDtcemkre. 

I.      A:nt  T  hou  . Ki  Ar(kev.JtCm9rbtrj,mnrt. 
^  Ce  faint  a  eu  un  grand  tanitiK  d'biAoricns 


de  fa  vie.  Edouard  auteur  ooDrcmpUinn  encom> 
po(â  une  pea  de  temps  aprèt  (à  mort  avec  beau* 

coup  d'étendue-  C  cft  celle  dupt  D  ironiii'!  s'cft  fcrvi 
dans  fcs  Annales  ecclefia(lK;iic^.  C'ift  lufli  ctlle 
que  Suruc  .1  .;bKp,c<;  pniif  l'iiilcrcr  liins  (on  re- 
cueil au  XXIX  de  décembre.  Quatre  autres  auteurs 
contemporains  qui  avoicnt  été  de  fes  difciples  ou 
defesamis  ytravaiUeientauflîf  Le  premici  &  le 
plus  célèbre  fin  Jean  de  Sarisbery  ,  cnnip.(>noit 
de  le  s  louffrances ,  l'un  des  plus  !"avjr.^  liommcs 
de  fon  fieclc  ,  que  l'on  fit  depuis  cvcquc  de  Char- 
nel t  le  fécond,  Htrikcrt  de  Bosham  qui  iut  le 
dae  ou  )e  cbapelain  du  Saine  >  &  depuis  cardinal 
Se  évêqoe  de  BenevenT  en  lulie  i  le  ttoificme 
CuilldMtne  de  Cantoibery  ;  Si  le  quairicirc 
^idin  abbé  dt-  Dcochc  ou  Dybcsbery  *.  Hcu- 
'*'''bert&  Guil'.iunic  ctoicnr  cxtrcmerRcnt  d:tfiis  ; 
Jean  6i  Alain  avoient  omis  divcrics  choies  im- 
pOftaaMS» concfurir  d'ailleurs  plulîeutsfingulari- 
Rz  que  les  aunes  n'avoicnc  pas.  C'eft  ce  qui  a 
(àitnattre  ledcflèinde  l'hiflcrirequadtipartite.c'cft- 
à-dirc  ,  d'une  tfpccc  Je  concorde  ,  mais  abrégée, 
pour  ne  pas  dire  muidéc ,  de  ces  quatre  hillorient 
que  Fos  orfeteod  avoir  été  cotnpofee  par  les  ordres 
du  pape  éngoiic  XU  deux  cens  ans  environ  après 
la  mort  de  nôtre  Satnr.  L'auteur  y  a  joint  (nrla 
fin  un  cinquiérr-e  l-iftoiien  nommé  BeneJlifl  ou 
Bciiok  qui  éto.c  abbé  de  Pctctbotoui;  ,  ou  de 
faint  Pierre  du  Bourp.  L'ouvrage  d'.viic  en  trois 
livres,  avec  la  relariondecequi s'cA  pailc depuis 
le  martyre  ou  la  mort  do  Sainri  Bit  imprimé  d'a- 
botd  à  Paris  dès  Tan  149},  &  en  detniet  lieui 
Bruxelles  l'an  1681.  Il  faut  voir  .lufli  les  écrivains 
dcrhiftoicc  i;cnerale  «."  A'iqleteire  le;  moins  cïoi- 

5;nez  du  temps  de  nôtrcSaintj  entre  autres  les  Anna- 
es  de  Roger  de  Hovedcn  j  l'hiftoitc  de  Mathieu 
Paiii  i  U  cbnuii^uc  de  Gecvait  <  avec  iba  lufloiCB 


3: 
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des  archevêque*  Ae  Cantaitiety  *,  laclitwiiqiie  de 

Jean  Brompton.  Mais  le  plus  important  des  monu- 
mçns  que  lions  aïons  pour  la  vie  de  faint  Thomas 
il-  le  ru  iie  recueil  que  Jean  Je  Sjrisbery  fbn  ami 
a  fait  de  tes  lettres ,  dccellcsdu  pape  Alexandre  lll, 
des  rois  Louis  VII  de  France ,  Henri  II  d'Angle^ 
terre ,  de  plufieots  éviques  Se  autres  pcrfonnes  de 
marque  qui  ont  écrit  i  nôtre  Saint ,  ou  à  fbn  fujct , 
qui  reî;aidcnt  les  diSt-tens  Sc  la  concorde  des 
deux  puiitanccs  ecclduftiquc  &  Icculicre  commi- 
(cs  cntrc-elles  i  fon  occalîon.  Ce  recueil  divifi  en 
Cinq  livres,  &  ffxàt  dans  la  bibliothèque  da  Va- 
tican i  Rome  ne  comprenoit  que  4^4  Icrrres.  Tt 
s'en  eft  trouvé  encore  d'aurres  que  l'on  y  i  jointes 
depuis  ,  &  on  les  n  fait  monter  julqu  au  nombtc 
de  JJ7.  Le  P.  Lujius  Auguflin  Flamand  doiftcUC 
de  Louvain  ctaat  a  Rome  en  tira  le  Ml.  de  la  bi- 
bliotlieqae  VadcaBe»  &  enptocuta  l'édition  qui 
ne  parut  néanmoins  qu'aptés  fa  mort  i  Bruxcilcs 
en  i6ti,  en  deux  volumes  ,  avec  l'hiftoirc  qii>i- 
dnpirtitc.  Entre  les  modernes  qui  ont  étnt  la  vie 
de  ^àint  Thomas  en  nûcrc  langue  ,  petionne  ne 
s'en  cft  mieux  acquiné  que  feu  Mr.Thomas  ,  dont 
TouTHoe  parut  à  Paris  Van  1&74  fous  le  nom  de 
Mrde  Beaulieu ,  mieux  CDUnodu  public ,  tous  ce- 
lui de  Mr.  du  Folle.  On  peut  voir  aufTi  ce  qu'en 
a  cent  en  abrepé  Dom  Pierre  Lenam  au  vi  tome 
de  l'hilloirede  Citcaiix. 

».  SaintTROPHiMC  tUfciflt  d* pùnt  Péul ,  & 
finit  Tr«phunt  nique  ttA^ti.  Pourcc  qui  regarde 
le  difciple  delâinC  Paul ,  il  faut  voit  les  aâesdcs 
Apôtres  aux  chiip.  10  &  ti ,  &  la  féconde  épitre 
à  Timothéc  ,  v.  ao  du  chapitre  nuatticmc.  Pour  ce 
|Ui  cft  de  l'évéque  d'Arles  on  peut  voir  U  vi  lettre 
lu  pane  Zolîme  écrite  en  417 ,  &  la  lettre  de*  £v£« 

S|ues  des  Gaules  écrite  aapape  ^int  Leoti  Pan  4^0  » 
atnt  Grégoire  de  Tours  au  t  livre  de  l!bn  hiftohe. 
Parmi  ir.odernes  on  peut  voirceuxqui  on;  traité 
de  la  million  des  pre'.nicT'î  évcqucs  des  Gaules, 
des  ditfL-rcnis  des  égliCes  d'Arles  &  de  Vienne 
pour  la  primatie  fur  les  ptuvincts  Vicnnoilcs  Se 
Natbonnoifes.  Voyez  fur  tout  Mr  de  Tillemonc 
dans  fa  première  ttote  fur  l'hiftoirc  de  fiint  Denys 
de  Paris  &  des  autres  au  iv  tome  de  fcs  mem. 
ccclef. 

3.  Saint  Uksin  fremitrivi^itt de Biurgts.  U  faut 
votr  faim  Grccoircde  Tcmrsau  chapitre  Sodefbll 
recueil  de  la  Gbiie  des  Coofeflcurs.  L'hifioiieqoe 
k  P.  Labbe  en  a  âft  împilmer au  iècond  comede 

(1  nouvelle  Bibliothei^UC  de  MfT.  a  été  compofcc 
par  un  inconnu  qui  n  eft  point  ancicti ,  &  oui  n'a 
nulle  auconcé,  n'aianc  rravaillc  cotniue  ilpatoùquc 
fut  des  traditions  populaires.  On  peut  voit  encore 
Mr  de  Tillemont  dan;  rarticliexv»0cbnOK  ZU 
iîir  iaint  Dcnvade  Paria. 

4.  Saint  MAftCBt  «vMiMirdMw  drr  AfMmi 
C«fijJiniin^p't.  S.\  vie  publiée  en  latin  par  Lipoinan 
au  lotncvde  (onrecued,  puis  par  Sanus  au  xxix 
de  décembre  cft  adcz  bien  reçue  de  tout  le  monde, 
quoiqu'elle  ait  pailc  par  les  mains  de  Meapbraib« 
a  qui  plttficuts  t'attriiwear  même  comme  en 
éroit  1  autrur.  On  peut  voir  auffi  l'extrait  qu'en 
ont  fait  Mr  Bulceau  dans  fou  hiftoirc  monaftiquc 
d'Oncnc  ;  &  Mr  Fl^ury  dans  (on  hiftoirc  cctlc- 
iuibquc  pour  le  choix  des  mimes clrcooftanccs,  SC 
prefque  aux  mêmes  termes  ,  fias  pailerde  B«0« 
«iusa.de  Mt  Godeau  9c  des  aaiia> 

f.  Saine  Evaout  nUi  ttOmàt  m  FfmmmJk, 
Sa  vie  éeriBe  ooapacun  de  fes  difciples  dufeptiémc 
liecle,  mail  par  un  auteur  inconnu  qui  vivoïc  afin 
jmaidans  tellUitiimè,«été  groflie  encore  depuis 
iglx  qutJqne  GOodiMMaK.  Oudry  Vital  moîiie 

d'Oodie 
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(l'Ouchc  qui  vivoit  r.u  douricmc  tîcclc  l'inlcra  au 
VI  livre  de  ion  hiftoiicavec  louces  ces  additions  , 
«liftinsuanc  ncatmioini  ce  «qiiiétoir  de  l'ancien  an- 
icurd  avec  le  rcdc.  Surius  a  tut  un  abtcgé  de  tour 
Touvragc qu'il  a  infère  dans  ùm  recueil ,  (kns  faire 
le  (iilceriumcnt  âc  ce  qu'il  y  avoit  d'étranger  à  l'ori- 
ginal. Dom  M  rbillon  l'aianc  rétabli  dam  (on  pte- 
Oiier  état  l'a  public  panai  Jctaft»  des  SS.  dapre> 
nin  fiecU  fiowdiâiii  m  Kîgniat  ton»  ks  Cmit. 
turei  Ac  le*  additions  imm  hs  mni»  Il  s  donnt 

a-.uTi  cîiii5  le  vdcclcBrn.  ou  fcptièmc  volume  de 
ces  AlIcs  i'iulloirctlc  h  tranflatiùn  de  l.rinr  Evroul 
fane  I  Rchaij,  qu'il  atirtc  d'un  auccur  anonyme 
è£  de  llbiflotced'Oudty  Vital.  On  peut  voit  cn> 
cove  Gmllaunie  de  Jiniiieges  au  vu  livre  de  fon 
iiKbire,  &  Mr  Buhcau  au  fécond  Iktn  àt  Caa 
«brcgc  de  l'hiUoitc  Bencdiâinc. 


•  Tftntime  jour  Je  Dttemht, 

|.  QAïKT  Sabin  tvfqiie  ttjlj^fi ,  ittértjp-.  St» 

«3  aâesont  été  publiez  par  MrBalu^cs  j  'il 
«omc  de  fcs  Mélanines.  Mais  quoiqu'ils  lui  ui  ul 
paru  fidcllcj  5,:  fincats ,  comme  à  Batonius  qui  les 
avoit  vus  Mfl".  &  qui  n'en  avoit  donné  que  quei- 
fj^iî'iô^.  qucs  fragmct»  daiw  ù%  Anoaleit  Mt  de  "Tillcmont 
:  "  Ici  t:cnr  fort  fufpcfïs.  11  en  dit  voir  diverldabfiii* 

I  ditcz  qui  io;u  tjpa  bks  drdiminuer  la  crfance  que 

I  .  l'on  poiaruit  avoir  aux  ùus  qui  y  font  rapporicz 

avec  allez  de  viai-lcmblance.  Voyei  cctic  ccniure 
de  Mrde  Tillcmonc  dans  fa  notes  fur  la  peife- 
cution  de  Dioclctico.  Vojres  cet  aâcs  «uâi  {«i. 
bliez  par  Tabbé  UgheUi  au  premier  tome  de  icm 
Italie  uciéc- 

1.  Saint  AscoL £  &  Taiiu  A  n  v  s  e  cvijMt dt Thtf- 
fdtâft»,  Poor  ce  qui  regarde  la:nc  Alcolc,  i)  faut 
Toir  deux  lettres  de  laïut  Bafite  le  grand ,  &  deux 
{  annestettTesdeûInt  Ambroifcde  Klilan,  (ur  rauc 

I  celle  où  ce  Saint  fait  un  abrecé  de  ibahiOcure^ 

I  fiin  cloQc  i  ceux  qui  ont  écrit  du  baptême  8e  l'em- 

I-  pcrcur  "Théodore  ,  comme'  Suciice  iS:  Sozomctic  i 

J  cci;x  qui  ont  ét  ru  du  Vicuut  ajxjtloiique  de  l 

rio.  On  peu:  voirau(E  Baronius  dans  l'es  annales» 
Mt  fiultcaa  dans  ion  bift.  nooalbque  d'Oiicnrj 
Mr  Fleiiry  dans  (on  bift.  ecclef.  Pour  ceqd  cftde 
Saint  AiiyTe  on  peut  voir  encore  la  Ictrrcqiic  fiinr 
Ainbtoiiclui  éaivit  i  quelques-unes  de  celles  de 
faim  Chryfoflome.lediâloguedcla  vie  dece  Saint 
'  patPallade*  quoiqu'il  y  ait  peu  de  choies  qui  le 

ngaidciK  en  particulier. 
'  }.  Saint  Pi  RPET  ivi^Ht  itTcws.  Vo'iei  l'hi- 

ftoirc  de  faint  Grégoire  de  Touts  au  chap.  j  i  du 
dixième  livre,  au  chap.  14.  du  (ecoiid  livre  ,  au 
chap.  6  du  premier  livre  des  miracles  de  laïut  Mar- 
tbu  Son  leftamenr  a  éic  publié  par  D .  Luc  d'Achery 
au  V  tomede  fon  ^icil^.  'Voïcz  entre  Jes  JiKNlec-> 
,  DCf  ce  que  Henfthenius  a  publié  pour  Cent  hifloire 

,  dans  le  reaieil  dcBoIlandus  auviii  jour  d'Avn'l, 

&  ce  qu'en  a  rapporté  Mr  M, un  dans  l'hilloircdc 
l'églife  de  Tours. 

4.  Saint Faiix  III *M/>/«f.//.  dumm^ptift.  Il 
Gnt  voir  fa  lettres  &  les  aâcs  des  conciles  qu'il  a 
tenus  à  Rome  i  l'abrégé  hilloriquc  que  Libérât  de 
Canhagc  a  fait  des  affaires  de  l'Eglilc  du  temps  de 
fon  pontificat  ;  l'hiftoire  d'Evsgre  d'AntîoLhc  i  la 
chront^raphie  de  Thcophinc  ,  &  les  auttcs  écri- 
vains oe  1  hiftoire  du  règne  de  l'empereur  Zenon  i 
l'endroit  des  dialog^es  du  pape  faint  Grégoire  le 

Srand ,  &  défit  homélies  fur  1  évangile  >  où  il  parle 
e  ibn  apparition.  Parmi  les  modernes  ,  voi'ez  les 
Auulcs  oc  BaicMiius  »  &  ics  notes  fiit  le  nut(]riol< 


ET  DES  Actes.  xxvj 

R.  au  Xïv  de  février  ;  ce  que  EoIIandus  a  mis  l 
dans  le  recueil  des  at^s  des  Saints  iur  le  même 
jour  i  ce  qu'en  a  dit  le  P.  Papebroch  dans  fon 
cfibn  de  ccinqne  fur  Ja  duonologie  des  Papes. 


Trcnie-^Hmcme  jour  de  Décembre. 

t>  Q  AiMT  SiLTttYmi  ftfi.  Ses  «âes  fooc 
i3  celebm;  on  peut  afliitermCme  qu'ils  &m 

anciens  ,  puirque  non  feulcn^ent  ils  ont  été  em- 
ployez par  le  pape  Adrien  L  &  beaucoup  d'aq- 
teurs  du  vit  &  du  vtii  ficelés  ,  mais  qu'as  font 
encore  reconnus  dans  le  fameux  décret  conrre  les 
écrits  apocryphes  acttibuè  an  pape  Gelaîë  I.  Us  y 
font  admis  même  comme  une  pièce  recevabic  , 
uoique  l'auteur  n'en  fût  pis  connu  ,  .S:  il  y  cft 
it  que  pli;liL'u:s  églifcss'cn  Ictvoicnt  pont  y  voir 
les  ulagcs  anciens.  Mctapbraile  les  a  mis  en  grec 
&  les  •  omcx  k  (on  «diuure.  Lipoman  &  Surius 
les  ont  daaoek  tiadâitscn  latin.  Le  P.  Combefis 
Dominicain*  les  a  publiez  en  grec  en  ces  derniers 
■cmps ,  avec  quelques  différences  de  petite  impôt. 
latKe.  Cependant  ils  font  rejetiez  aujourd'hui  gç- 
i:cia!cmer.t  de  tout  le  monde  ,  comme  une  piecS 
entièrement  iujppolée ,  ou  du  moins  falfifice  &  cor> 
rompue  dans  la  plupart  de  fa  faits  qui  ne  font  que 
des  fables  pompcules  au  jugement  de  ceux  qui  ont 
dugoijtflc  du  aircemement  pour  la  vérité.  Ainfi 
nous  n'avons  de  certain  pour  ce  qui  le  tegardcque 
ce  qui  dl  dit  de  lui  dans  les  écrivains  de  i'hilloite 
generalede  rEgliiê  idans  les  pontificaux  pour  l'or- 
dre de  fa  fuccdmoo*  dans  les  coUeâions  do  opn* 
cii« ,  ce  qui  ié  réduit  à  ttes-pen  decbolê. 

1.  Saint  Savisiln  éviijxt  de  Stm ,  fainiPo- 
TiNTiEN  ,  &:c.  martyrs.  Les  aftes  publiez  pat 
Mombncc ,  &  ceux  que  l'on  ttouve  encore  MIT", 
dans  ïtî  bibliothèques  font  vifiblemeotfnppoiia, 
&  remplis  de  cho<ct  infbaienables.  Ils  pcttvenc 
avoir  fourni  les  mémoires  de  la  chronique  d'Au- 
Xerre,  pourcequi  regarde  ces  fâints  dont  elle  parle 
fort  amplement.  L'auteur  de  cette  chronique  qui  u;,/ Tr»ei 
étoit  un  moine  de  taint  Maiien  d'Auxcrre  ne  vi-  «a.  !«««•  ' 
voit  qu'an  xiit  (iccle.  Mais  on  n'a  point  fujet  de 
lejeacr  ce  qui  y  eft  ramoiti  de  leurs  ttanllaiions. 
Voïex  ce  que  Mr  delillemont  a  dit  de  ces  fâints 
dar.-;:  !'j  ;  ;  :r.lc  xvli  de  l'hifloire  'de  faint  Dcnys  de 
Paiii,a.vcc  U  ijotc  XIII  au  quaméme  tome  de 
les  aunioircs  ecclcfiaftiques. 

)•  Sainte  CoLoiiat  w^gt  &  nutnyrt  i  San. 
Ses  aâes  ne  valent  lifin  au  jugement  de  prefque 
tout  le  monde.  On  peut  les  voir  dans  le  recueil  'JjJl*** 
de  Mombrice.  Ce  qu'en  donne  Surius  n'cft  pris  '  ' 
que  de  Vincent  de  Beauvais ,  &:  ne  vaut  pas  mieux , 
comme  ce  qu'il  rapporte  de  laint  Savinien  de  Sens 
dont  nous  venons  de  parler  ne  vient  que  des  maUf 
vais  ruiHèaux  de  Picne  Natal.  Les  fources  où  ont 
ptuA  i'anteur  de  hviedeûiiite  Colombe  en  Fran- 
çois, Se  Jean  BapciAe  Motoinica  IiaJîaïae  finit  l'm 
pas  plus  pures. 

4.  Lttdmx  MiiANiEs  d*mt  rmuintt  vent-ii , 
A1.SIMC»  PiNiiM  ,  &c.  Pour  l'hiftoire  de  l'an*, 
ctenoe  »  Il  Élu  voir  principalement  deux  lettres ,  & 
le  XIII  poè'mc  natal  de  laint  Paulin  de  Noie  fon 
parent  i  &  Pallade  auteur  aufil  Contemporain  dans 
Ion  hiftoirc  Laufuque  ou  des  Pcrcs  des  delcrts.  On 
peut  voir  auili  Ruhn  prêtre  d'At^ilée  (on  di- 
reâeur ,  tant  à  la  fin  de  (on  hiibire  eccleiîaftiqne 
que  dans  fa  féconde  inve^ive  contre  faint  Jérôme. 
Pour  ce  qui  regarde  la  jeune  Melanie ,  Se  (on  mari 
le  B.  Pinien  ,  outre  ce  qu'en  a  rapporté  auflî  Pal- 
ladei  il  £uu  voit  deux  ou  trois  lettres  de  fiunt  Au* 
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guftin,  Jcrncmclcs  livres  de U  grace  Je  J.  C.  8e  ia 
feche  originel  (^^l'il  a  (aies  pour  eux.  Nous  avons 
«ans  Liponun  &  Surius  une  vie  allez  longue  de  la 
Jeune  MclaBde^ni  eû  une  tnduâioii  du  fftciichkr 
t$^knHe.  On  iKfMinnîerqaVlle  lièeontkniieda 
chofe'  :iTin,  -Mi-(,'i     q-.iL  i-nt  beaucoup  J'appircnce 
■«le  vcruL,  Mi,',  à  y  c;i  j  d -latrcs  auili  qui  (ontforr 
fufptdtcs  ;  Se  l'on  voit  que  Mctaplu.iftc  y  i  fuivi 
ibn  gcnie.  Voïez  auÛî  (quelques  ^iicruuoDsdu  ûeur 
L.  Aor.  Muratori  au  iujec  de  louies  ces  perfbones 
fUns  le  I  loaw  de  ta  Meodmes  Ambroiienncs. 

5.  Saint  FnoBf  RT  Mi  iTrtytsm  Cktmpspm, 
Sa  V I  c  publ  i  ce  cT.ihord  par  Camu  zac  dans  Ion  P  rom- 
|xuaire  \  puis  pr  Bollandus  au  viii  de  Janvier  1  ic 
enfin  par  Dom  Mabillon  parmi  les  aâes  du  (ë- 
tondfleclc  Bcpcd>ftii^,»fae«tiibiifefarfBclye>- 


uns  à  Adlbn  abbé  de  MoittlrefiJc  ou  Moutier-cn- 
Derqui  vivoic  au  fiecle  x  ,  mais  on  n'en  a  point  de 
preuves  bien  convainquantes.  L'auteur  qui  Ta  com-  ^ 
{M>fêc  à  lapricic  ^'Eiides  abbé  de  Mouti»ia.ceile 
ftèt  de  Tn^ef  avoir  été  religietnc  dans  osM 
abbaïc.  L'hiftoirr  Ar  (1  Tnr  fl-.t  :  a  faite  vers  la  fin 
du  règne  de  Chai  les  iL-Chiu.t  ic  trouve  auffidans 
la  fccondc  partie  d  i  qu  i  i  i  ne  flccle  Bcnediâin  » 
avec  les  remarques  de  Dom  Mabillon.  L'un  des 
difcipies  du  Sunt  aommi  Lupel  qui  l'avoit  affiAfr 
i.  k  mon  avoit  krii  d'abord  rbifloirede  d  vie  & 
deAf  tnifactes.  Mais  cet  ouvrage  étoitou  perdi» 
ou  caché  en  un  lieu  inconnu  vers  le  milieu  duis 
Ikclc ,  puifane  (ùai  Prudence  èvcque  du  lieu  n'eil 
avoir  point  deCMMMàffiimkdfiirjl  fat»  (incaf» 
de  nw. 
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L/.  i)< 


^lB8>  «^BSI»  'îilSSit*  'M^^î-  «il j8l>8>  A  fcnt  ae  bonne  heure  abx  exercices  ^e  ta  pieté* 

Son  pcre  le  vountnaturellemcnc  jdioit  Jins  tout 
ce  qui!  faifoic  >  Bc  fur  tout  rcmiri^Lunc  en  lui 
beaucoup  d'indudcie  &  de  dclicaccllc  pimr  les  ou- 
vrages de  Januin*  le  mU  chez  un  ocfcvrct^::  Limo- 
ges nomm£  Abbon  tpi  Ciolt  en  égale  rcputadon 
d'homme  d'honneur,  &  de  maître  habile  dans  Cx 
ptofci&on  >  &  qui  travaiiloit  auQi  à  la  monnoic. 
Abbon  trouva  dans  Elojr  une  facilité  d'apprendre 
qui  kok  mciveiileufe,  flc  il  ne  lui  £dlur  ni  beau- 


'     I*  DECEMBRE. 
^  ËLOTEFES^E  DE  NOTON  ETûE 

Tmmêf,  lac*  Eliffmt. 


AiMT  Elot  filsd'Eâ- 
cher&  de  Tetigp  «IW 
des  ^aneb  oftlcmcnsde 
l'églife  de  France,  na- 
quit vers  l'an  j88  dans 
le  village  de  Cadaillac 
en  Limoufio  **à  deux 
hamèthiakée  LU 
ipfljgtf  TCts  le  (cpten- 
ftion.  On  tai  fit  porter 
le  nom  à^ERgim  pour  marquer  qu'on  le  tcnoic 
cboilî  de  Dieu,  &  qu'on  le  croioit  appelle  à  une 
grande  faintcté.  Ce  qui  ctoit  fondé  fur  ta  prédiAion 
ou'iia  bon  prêtre  en  avoic  &ite  à  û  mete  lorlque 
dans  b  temps  de  fon  crmil  elle  laî  neotm  le  fou^ 
(ja'elkavoit  eu  d'une  aigle  qui  ëtoit  venue  volti- 
fiex  autour  de  (a  couche  &  fondre  fur  clic  par  trois  ^ 
fois,  comme  pour  lui  ptognodiqucr  quelque  chofc 
de  finouLer.  Ses  païens  excitez  par  lies  motifs  de 
ces  eÇeraoccs  »  8r  par  les  lênttinens  db  leurs  obli- 
gttiOBt  tlcfaeseot  de  lui  procurer  une  iducadott 
toute  ebridcme.  Ih  le  firent  infttuire  cxaâdMnt 
dans  les  prinâMi  de  Ift  VTtTe  fer  ,  8£  ils  felmçie- 
Ttm  III, 


Coap  de  temps  ,  tii  beânctMip  de  contention  poiit 
lui  montrer  toutes  les  fincflcs  de  Ton  art.  Ces  ta- 
lens  joints  à  beaucoup  de  qualitez  vertueulès  ac- 
quirent à  fon  élevé  l'amour  &  l'cAime  de  tous  ceux 
^i  le  cooDoilIbicai.  Car  on  rrouvoit  dans  Eloy 
6utre  l'exoelknce  d'efprit  Se  de  génie  ,  un  cœur 
droit  de  fincere,  une  grande  fimpliciti  (butennt 
8c  conduitepar  une  grande  prudence ,  une  humeur 
douce  &  officifufe.  Il  parloic  avec  bciucoup  de 
grâce  &  de  factliié  :  il  rcmphflbit  avec  beaucoup 
a*honncrcié  rous  les  devoirs  de  la  vie  civile  fans 
manquer  i  aucun  de  ceux  qu'il  dcvoit  à  Dieu.  Il 
itoit  aflidn  à  l'èglilé  trouvant  cttâement  aux 
eïBccs  8c  aux  inftruûions  qui  s'y  fai(oicnt.  Sur 
tout  il  ccoutoit  avec  grande  atrcntion  les  Icihires 
que  l'on  y  fâilbit  de  l'écriture  ûiinc  ;  &:  non  con- 
tent de  retenir  dans  ù  mémoire  ce  qu'il  y  avoir 
appris,  il  le  ruminoit étant  chez  lui  par  de  pro» 
fondes  méditations ,  pour  £iire  i  (bi-roéme  1  ap« 
pKcation  des  vcritcz  qui  gouvoient  Être  de  prati* 
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s.  E  L  O  Y.  I.  Décembre' 


IL  n  Jenufor»  àm  tba  pals  fai^'k  Vif/t  je  plu  A 
11  v  eut  i  de  trente  ans:  nah^riiwdilipoiGtioD  pntienltcre 


ist. 


de  U  provid«»cc  il  îc  quitta  vctî  r»n  6io  ,  avec 
coûtes  les  habitudes  qa'A  y  avoit  faites  pour  vcnic 
éaFntace.  C'iioit  venir  en  Fiance  alors ,  quand  on 
panoit  del'Aqiritupe<8(  qu'oti  panfoit  laLQire,quoi- 
que  prcfque  iwitè  rÀquttainc  aufli  bien  que  les 
roviam  -  ^  R  •  r:--  ic  Se  d'Aullrafie  fuflcnidcla 
monarchie  Franco,.;..  Eloy  étant  à  Paris  fe  âtcon- 
noître  à  Bobbonu^foncr  de  l'épargne,  ou  inten- 
danr  des  finances  du  roy  ,  qui  ic  retint  pour  travail- 
ler à  la  monnoie  SC  à  des  ouvrages  oi  l'on  cm»» 
plwoit  les  métaux-  Après  avoir  faitdivetfcs  ipioi» 
Tes  de  (on  habileté,  il  ne  fie  poïnrdilEcu1t£  de  te 
produire  au  roy  pif  une  occ.ilion  qui  fîit  tc'Ic.  Ce 


prince  avoit  traagine  une  nouvc 


c  Hiauicre 


de  B 


chaize  qu'il  vouloir  faire  &ire  d'or  Se  de  pierreries 
6u  le  modèle  de  lôoidée.  U  ne  &  ttouvoit  pcr- 
ûxax  qui  pur  y  affeindre  ,  ni  dWrtîer  qui  pût 

comprendre  fon  dcfT'i  i.  I  c  :r;lri;i--  '[ûuché  de 
l'emMiTasou  ccoitlc  xv,  ^yi/j-ul  ivi-iiàti  F.loy  :  & 
la  réponfc  qu'il  en  eut  lur  l.i  fimplc  txpoiitioa 

Ïi'il  loi  fit  de  ce  dont  il  s'a^iiVoit  lui  fit  juger  que 
AefBaa  n'^toir  pas  au  dcflus  de  fon  induftne>  Il  en 
parla  au  roy  ,  3c  lui  dit  ^u'il  croioii  avoie  trou- 
vé l'homme  qu'il  cherchoit.  Le  prince  fur  û  pa- 
role lui  fit  prcni'.rc  dans  fini  trrior  une  quantité 
d  ot  &  de  pierreries  trcs-confidcrable  pour  la  dé- 
livrer à  Eloy  &  la  lui  faire  mettre  en  oeuvre.  Eloy 
tnnilla  fur  le  modde  qu'on  lui  «voit  trw£  :  Se 
de  l'or  qu'on  In!  avoit  donné  it  fit  dènx  diaizes  ^ 
de  la  granicur  de  celle  qu'on  dt-m  indoit,  touu-s 
deux  oc  la  même  iornvc  ,  &  où  loii  indufLric  jvuic 
furpadc  de  beaucoup  l'idée  que  le  roy  avoit  con- 
çue. Elojr  n'en  prclcnta  qu'une  d'abord.  Le  tov 
nn  fiitptU  de  la  diligence  de  l'ouvrictt  K  de  h- 
beauté  de  l'ouvrage.  Il  voulut  matquct  la  gran- 
deur du  contentement  oik  it  étoit  par  celle  de  la 
rccompcnic  qu'il  dcflina  à  roaviiLr.  M.ii$  il  fut 
beaucoup  plus  lurptis  encore  lors  qu'Elov  lui  prc- 
fenta  la  féconde  chaize  à  laquelle  perUNltie  ne 
â'cto; 
Anr 

perm-.s  dVitcdcr  la  îv.cfurc  qu:  lui  avoit  ctcprcC 
ente ,  il  avoir  pris  la  liberté  d'en  taire  une  fccoiidc 
pour  ne  rien  faire  perdre  de  la  matière  qu'on  lui 
avoit  mifc  entre  les  mains.  Clotatre  dans  (on  ktoa^ 
nement  avoit  peine  à  croire  que  ce  qu'on  lut  avoit 
fourni  eût  été  faOïfant ,  Se  il  fallut  l'en  convsin- 
cre  par  le  poids.  L'on  vit  alors  combien  nûrrc 
faint  orfcvre  étoit  éloij^iié  de  la  mauvailc  foy  de  la 
plûpan  des  ouvriers ,  qui  pour  pallier  ou  couvrir 
Mon  laidos  alleeucnr  ordinairement  que  k  lime 
a  110  noepuTkauniitailt&que  le  mienaoo»> 
fiimè  une  autre.  Ce  ne  lut  pas  encoit  tu  petir 
fujrt  d'idi  ."  [ration  ,  qu'il  cûr  pu  rendre  fus deOKt 
tour  ic  poids  qu'il  en  avoit  reçu  ,  Ce  travaillée 
en  mcmc  tcmp?  avec  une  delicateflc  qui  devoir 
rendre  l'ouvrage  plus  précieux  encore  par  (on  an 
que  par  la  matière.  Le  rov  lui  die  qu'après  une  telle 
exa^irude.  Si  tant  de  fidélité  l'on  pouvoit  bien  £ 
fe  fier  à  lui  pour  les  choies  de  la  plus  grande 
iroporrancc. 

Ce  fut  par  ce  glorieux  témoignage  que  le  me- 
Xite  d'Eloy  fe  fit  connoîrre  à  la  Cour.  Le  roy  l'y 
Rtiat  pat  rcCbme  qu'il  faifoit  de  &  probité  autant 
que  de  (on  habilere  ,  8e  le  fit  tnvaîller  de  fit 
profèlfion  dans  fon  p.iliis  d'une  minière  fbrr  ho- 
norable, qui  lui  attira  la  canltdcraiion  desGrands. 
Le  roy  fe  faiibit  un  plaifir  fingulier  de  l'aller  voir 
travailler  :  &  plus  il  cherchoit  de  motifs  de  gloire 
pOBit'oiflOjraget ,  plus  Eloy  faifoit  paraître  d* 


modeftie  fle  dedcfimerellemeiit  dans  l'aAivité  & 
l'adrelïê  qui  le  fàiibir  admirer.  Mais  ce  que  tes 

gens  du  mnndc  aditiiroicnt  en  lui  ctoir  bien  inoins 
digne  d'jdmir.iTioD  que  fa  pieté  qui  écoiîfouicnui: 
d'une  vive  toy  pottctoMcs  let  Mcatez  de  la  reli- 
gion,  ic  accomnigpée  d'une  giindc  délicate^ 
oé  taolciettce  qtu  contribooiT  beatuoup  à  coni» 
ver  en  lui  l'innocence  des  mœurs  ,  &  cette  intc» 
t;rite  inviolable  qui  p.iroilloii  dans  route  la  con»  * 
duirc.  Le  roy  clurroc  de  fa  vertu  »  voulut  l'atca» 
chct]à  fon  fervice  par  des  liens  encore  plu$  étftiiti« 
te  qtt*ll  M  lui  fur  dIus  permis  de  rompre.'  Ecint  , 
Un  joui  n  là  maiun  de  Ra6\  *  i  deux  licucs  de  té 
Paris  ,  il  le  fit  venir  dans  cetrc  vue  afin  de  lut 
fiire  ptétcr  ferment  do  fidélité  ,  Se  lui  propofade 
;urer  lur  les  iaintcs  reliques.  Eloy  alTuré  de  fon 
ctrur  ptomettoitllittl  de  demeurer  toujours  fideUc 
Ma»  ne  croiant  pas  avoir  belbtn  d'un  icmient  pouf 
fe  lier,  il  ne  parle  nefimdte  k  mettre  la  main 
fur  11  châfTc,  moins  encore  k  jurer,  parce  qu'il 
fe  fouvenoit  que  Jclus-Cbrift  (on  maître  avoir 
dclciidu  tout  )u:cmcn!  à  Tes  difciples.  Pluslcroy 
l'en  preilôic ,  plus  il  s'en  dcfcndoir  avec  fon  hu> 
milité  ordinaire ,  jufqu'à  ce  que  la  craintcd'offcniét 
Dieu  cnobéidiuKautoi ,  lui  fiifant  craindre  d'une 
autre  part  d'olTenlëi  le  roi  en  obcifTinr  à  Dieu  , 
lui  tira  des  yeux  une  abond.mcc  de  larmes  qui 
tnanjuoient  la  tcndrclfc  de  fon  cœur  avec  la  fer- 
meté de  (on  efprir.  Leioy  enfiit  nacbé,  &  ju- 

One  ia  HcninUei  ne  vcnoiait  qoe  de  la  de- 
;  de  ùt  eoBlcience ,  8e  de  fa  révérence  qu'il 
avr-r  :i"''r  les  chofes  Cicrccs ,  ne  lui  en  fît  plusa'in» 
fl.uicc.  U  lui  dit  au  contraire  d'une  manicre  a 


rea- 


ble  Se  obligearue ,  que  cette  répugnance  l'alUiroit 
beaucoup  mieux  de  fa  fidélité  que  rous  les  (cr- 
mens  du  monde.  Le  jeune  Djdon  ,  mieux  connu 
fous  le  nom  de  faim  Oucin  évèqac  de  Rouen  ,  *t 

!iui  n'avoir  gueres  alors  que  douze  à  treize  ans, 
ut  tci'.ioin  de  tour  ce  qui  le  paflà  en  cette  ren- 
contre. U  en  conçut  i  cet  ige  une  fi  haute  idée 
de  la  verni  d'Eloy ,  qu'il  fe  mit  à  le  hanter  ,  9c 
le  piii  pour  ba  g^/àe.  Ce  fiuent  là  la  foodemcoi 


ctoir  attci.c'u  ,  5>:  qu'il  lui  dit  comme  en  t'eico-     k  ptii  pour  ion  g^iiàe.  Ce  fiuent  là  la  fi)od( 
inr ,  que  p.ircc  (ju  il  n'avoir  pas  ctû  qu'î  t  lui  Rit     de  Cette  amitié  n  pute  tcû  (aittie^%  contra Ae- 

erm-.s  d'i-xtcdcr  la  mefure  qu:  "m  avoit  étcprcl-      renr  entre- eux  nonobflsnrl'inégiliîc  de  l'îgi-. 
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de 

renr 

remplir  la  cour  de  France    d'exemples  édifians  atu'|(f  îpt 
fous  le  règne  de  plufieurs  rois,  &q^uifiitd'uiiegEail^"''''^  *" 
de  utilité  aux cgiifes  du  ro'iaïune. 

Quelque  temps  après  Eloy  fistt  éloigné  de  preo» 
drc  1  air  corrompu  de  la  cour  cntreprir  de  mener 
une  vie  plus  reformée  &  plus  Ipirituclle  qu'il  n'a- 
voir encore  fair.  Il  fit  une  revue  de  toute  fa  con- 
duire depuis  fen  enfance  ,  Se  craignant  qu'il  ne 
lui  fi&t  nfté  quelque  péché  de  jeuncfic ,  il  ht  une 
eooàffioD  «Bctale  de  lés  aâlops  au  pieds  d'ua 
prtee.  Il  s  împolk  enfiiite  une  pénitence  auitere  » 
entreprit  de  combattre  fa  cluir  plus  fottcmcrt  que 

Iamaisavcc  les  armes  de  l'ciprii ,  &:  le  motC4na  par 
es  travaux ,  les  jeûnes  Se  les  veilles  pour  ne  pas  là 
lailTcr  Icduire  wx  charmes  trompeurs  du  monde, 
Se  ne  pas  tomber  dans  les  pièges  que  lui  rendoii 
l'ennemi  de  fon  falut.  Il  s'entrctenoic  dans  la 
chafteté  de  la  continence  dont  il  faifuit  profi;f- 
lîon  par  la  crainte  continuelle  des  jugemens  de 
Dieu,  qui  exige  une  pureté  lâns  tache  dans  les  hom- 
mes comme  dans  les  anges:  &  l'horreur  des  feux 
de  l'cnlèr  qu'il  iê  repicicntoic  fiiuvent  ic  d'une 
manière  fort  vive ,  (nvoit  à  éteindre  en  Iin  les  ar« 
dcurs  du  feu  de  la  conaipifccncc,  11  paiTolc  Ja 
plus  glande  partie  des  nuits  en  prières ,  gcmiflant 
Ôe  pleurant  au  pied  d'un  crucifix  dans  l'inquiétude 
&  u  crainte  «pt'il  avoit  d'avoir  oSai&  ion  Olcu. 
Il  imptonMC  lans'  «ellê  &  iDiliêikoade>cinplaîant 
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ce  que  l'éfprit  faînt  qui  prioit  en  fui  pouvoit  lui 
tolptrcr  de  plus  tendre  Hc  de  plus  prcirjnt  poar 
VctS  ioKcnit.  Aptés  avoir  paUè  quelques  innées  <ie 
ficelé.  I*  fiine»  cette  mqui^ude  bluuiit  qiti  le  (our- 
mrntoic  an  milieu  des  cxeicices  ta  plus  ri^outevi 
de  Cl  pénitence  >  le  pona  un  jout  )  Iblliciier  fbti 
Sauveur  par  des  conjuntions  pleines  de  fbv  de  lui 
faire  connoicre  de  quelque  nunicrc  qu'il  lui  plâr 
fi  fa  pénitence  lui  écoit  agréable.  Il  avoir  dans  d 
chambie  ii'm&t  tdi^uei  pendues  i  (on  plancher , 
feu»  iefqwlles  II  avoit  «ouiumede&mlbiiorai- 
frn  II  nf.-r,  prodrmc  corirrr  ri-Tr  ,  îi  tête  pofée 
fur  un  ciiicc.  hijiii  une  uiisi  tliiu  cette  pofturc 
humiliée  il  iclaifli  aller  au  (cimmeil,  Si  d^ns  ce 
repos  qui  ne  dura  qu'un  moment ,  il  lui  (cmbla 
voit  «le^nNin  ^ui  lui  dKoit  que  fit  prine  itok 
,  exauÀ.  te  ob'U  âlloic  en  iccevoir  oca  nmmm 
^fiblet.  Il  sïretlla  (Oreelai  Se  fatiit  uneodeut 
agrciblc  venanr  d'une  liqueur  qui  diflillûit  goutte 
à  goutte  de  l'étui  où  croicnc  ics  reliques  lur  ià 
tête.  Il  jugea  par  ce  ligne  que  nôtre  Seieneur  lui 
accordoit  la  grâce  >  Oc  le  Ibavenantde  la  demande 
qu'il  lui  avoit  faite  il  ne  ceffoird'idmiter&de 
louer  la  bonté-  qu'il  a  de  ne  jamais  abandonner 
ceux  qui  efperent  en  lui.  Saint  Ouein  du  que  ce 
fut  la  le  premier  des  miracles  que  Dirulit  pour 
ûint  Ebv  ou  i  lâ  conridcratton ,  que  nôrte  Saint 
lui  en  m  confidence  fur  le  champ  pour  ne 
point  manquer  utt  devoin  de  Jeur  uuuik , 
Hiait  qu'il  y  ajoat»  l'oMmiion  du  ficret ,  avec 
difcnfc  de  le  révéler  de  fon  vivant.  Il  apprit  d^s 
ce  moment  à  imiter  (a  iapelîc  ,  comme  il  dchoic 


A  où  il  Ictcnoit  abailli,&  à  étendre  fiit  feJeànC* 
m iii  l'amour  qu'il  porioic  A  Ibupiochiinponr  ÎDH^ 
ter  Jelus-Chrill. 

Il  continua  l'olfîvrft  &us  Dagobert  avec  plus 
de  lefWMloa  aiei»e<|ii'U  a'awsàt  (tu  HausU^ 
taiie.  On  loi  lemenoit  cnoie  ksmûAs  de  h  part 
du  prince  autant  d'or  d'argent  de  pierrcriri 
qu'il  en  demandoir ,  fans  poids  Sc  fans  compte  > 
tant  on  étoit  afl'uié  de  fa  probité  :  &  li  l'on  tx- 
cepte  quelques  ouvrages  pour  le  roy  ,  il  eut  la  Ci" 
tisfaAion  oe  M  itavaillcr  t>refque  plus  que  pout 
les  autels  à  la  gloire  de  Dieu  &  de  (es  Saints.  Plus 
il  failôit  patoîttt  de  délintercflèment  pour  l'établif.' 
(êmcnt  de  fa  (brrune,  plus  le  roy  ptcnoii  de  pUi- 
Ùt  à  te  combler  de  fcs  bienfaits.  Eloy  n'en  éioit 

g  Jamais  plus  richet  Toutes  fcS  facultcz  paû'oicnt  à 
la  tinutrinire  de*  pauries  de  Jcfus-Chrift  *  au  fa» 
chat  des  prifônnkrs  tc  des  éapiifi  >  oit  â  des  ira-» 
bltfl'cmcns  de  pictf. 

Un  des  premiers  fut  la  fondation  de  la  cckbrcab* 
b.iïc  de  Soloqi'.ac  *  que  nous  apprllons  .iu|ourd'hut 
Solignac>fur  un  fonds  de  terre  que  Da^obc  rr  don- 
na  k  deos  lieues  de  Limoges  vers  le  niLcIy.  ]|  Il  _  „ 
dota  ricliement,  la  mit  (bus  la  règle  de  (âini  Co-  L'in 
lomban  ou  de  Lutcu ,  &  y  fît  obfervcr  luie  fi  belle  u^i, 
difcipline  que  ce  monaftcre  devint  le  modelé  Jr  la 
fourcc  même  de  plulîcurs  autres  en  France.  On 
dit  qu'il  en  badt  encore  d'autres  dans  le  Limoufin  ,  ^SIS, 
appUaaaiK  linfi  la  tendrcflc  qu'^voit  pour  fon 
fm  a  ce  qu'il  jugeoir  de  plus  avantageux  pour 
y  avancer  la  gloire  de  Dieu  >     i  r m  !-  falut 

C  étemeMc  (es  compatriotes.  11  h;  aujli  d  uoe  belle 


Vï. 

*  Soleaaila 


epuiscjuciqucs  années  de  le 
(à  jiiecc.  Il  hr  entrer  même  (on  (me  aîné  le 
B.  AdOQ   dans  cette  fainte  unioa  »  &  tous 
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c  lenndemit  faim  Eiojp  ooomie  leur  maî- 
tre BC  tour  direâcur  dAtis  fn  vofcs  du  falut. 

Eloy  cioiffoit  tous  les  jours  en  t'avcur  auprès  de 
Dieu  ÔC  du  roy  fon  maùrc  à  qui  il  ne  failbit  la 
cour  que  par  fa  vercu>  Ce  Prince  mourut  bientôt 
apiès  I  mais  t  aâ'eâion  qu'il  ponoii  à  ndtie  Saint 
paflà  awc  (à  cOOTOone  à  (bn  fils  Dagobeft 
qui  rcgnoir  déjà  en  Auftrafîc  depuis  plus  de  (îx 
ans.  Le  ncKiveau  roy  Sont  il  avoir  dés  lors  l'cftimc 
l'honora  de  fa  conhincc  iS:  de  la  f.imi!i«iit6 , 
juiqu'au  point  de  quitter  fouvcnt  la  compagnie 
ée»  prélats  &  dcsplos  grands  fcigneurs  de  fa  cour 
pour  fe  tcofèraxr  arec  lot  &  le  coaliilter  (ur  U 
conduite  de  (^  rie  8c  de  Ion  royaume.  Eloy  pro- 
fita heureufctiient  de  ces  favorables  ocCafionspour 
in(pim  à  ce  prince  des  Icuaiucns  de  religion  ,  de 
clémence  Se  oe  judice.  On  prétend  qu'il  contri*. 
bua  plus  que  pcrfoone  à  retirer  Dagoberc  de  di- 
vers déreglcnens  oi^  il  avoit  vécu  |ufques-là  >  8C 
dont  il  avoit  trouvé  «mauvais  que  les  prcliis  1ère- 
pti(reni.  Car  ce  prince  ne  pouvoir  s'empêcher  de 

{irendte  en  bonne  paît  les  remontrances  qu'EIoy 
ui  failbit  ,  non  en  ccnfcur  ou  en  évêijue,  mais 
en  (êrviteur  atfèâionné  fur  les  devoirs  d'im  roy 
duétien.  Ccrce  biiei|vctUance  iîaauiien;  du  pciaœ 
ne  manqua  point  de  fiilR  bleo  de*  envieux  in&- 
tre  Saint.  Sur  tout  les  niccbans  qui  ne  pouvoienc 
parvenir  à  Iba  mente.  Se  qui  ne  vouloient  point 
itniter  fa  vertu  prirenr  le  parti  delà  décrier,  Sc 
cher  cher  cnt  à  noircie  (à  réputation  par  diveriès 
calomnies.  Tounc  lenn  impoftures  ne  pimnc 
tenir  long-temps  contre  la  vérité  qu'elles  atta- 

?iuoient.  Elles  te  ruinèrent  les  unes  par  les  autres 
ans  que  faint  Eloy  s'en  mélàc  ,  &:  ne  fcrviient 
qu'à  donner  un  nouvel  éclat  à  (on  innocence  Se 
k  (on  tneritc.  Elles  lui  apprirent  enmcine  temps 
i  ne  point  fortitdiCiteiiQcsdierfaiimiltiéBcoâwMc 
Tmm  ///. 


niailon  que  le  rov  lui  avoit  donnée  dans  Paris  un 

Sraad  monaftcre  de  filles  qu'il  fonda  en  l'honneur  "*  e^»- 
e  Ûint  Martial  l'apôtre  de  fon  païs  fous  l.i  me-  '*•'**'• 
me  icgle.  U  J  mit  jufqu'à.  trois  cens  rcligiculc* 
ftus  la  conduire  de  rabbcdê  fainte  A"te  :  il  y 
attribua  de  tres-amplcs  revenus  ,&  pourvut  à  tout  • 
ce  qui  les  regardoit  avec  tout  le  (bin  6c  toute  11 
tendtefTe  d'un  pcrc  envers  fes  (il les.  Il  ne  manquoit  , 
plus  pour  la  pcd^âion  des  édifices  de  ce  grand 
ètabluRmem  que  l'eipice  d'une  petite  place  qui 
éroit  du  domaine  du  roi.  I!  en  fit  lever  le  plan  »  " 
afin  de  lavoir  au  jullc  ce  qu'elle  avoir  d'étendue, 
&  il  la  dfinanda  cnluire  au  roy.  Il  l'obtint  fur  le 
champ  :  mais  s'crauc  depuis  apperçu  qu'il  y  avoit 
eu  du  méconte  dans  la  mefiire  iie  la  terre  fie  qu'il 
D  s'en  trouvoii  un  pied  de  plus  qu'il  n'en  avoit  dé-  - 
ctaté  iui  roy ,  il  en  fût  fi  aSIgé  que  faifanc  ccilcT 
l'ouvrage  i  l'heure  même  il  courut  au  palais  lui 
en  demander  pardon.    Ce  qu'il  £t  proitemé 
contre  terre ,  comme  pour  un  crime  ,  s'oSraqt 
à  fiibit  la  mort  même  pour  l'expier.  Le  taf 
fine  lîinKis  iTunc  fi  grande  ddicstedê  de  con& 
cience  ait  aux  fei>;neurs  5r  aux  autres  qui  étoicnt 

Î)refcn$.  Voiet  quelle  cft  la  fidélité  de  ceux  qui  •* 
ont  à  Jefus-Chrid.  Mes  t;  i  ,  -  m  urs  \'  mcsoffi-  " 
ciers  ne  font  gueres  (crupulc  de  m  en  lever  des  terres  " 
&  des  fcigneuries  entières  :  &  ce  fctvitcur  de  Dieu  " 
n'a  o(i  nous  celerm  pouce  de  ttoe  SttdeU  de  ce  ** 
que  nous  hf  en  avions  donné,  tl  voulut  en  mime 

E  temps  rec[iiTip!::i'":r  i-.ne  fi  c;randc  droituic  de  corur  , 

6c  il  augmenta  juiqu'au  double  de  la  donation  qu'il  f«iona^f»îi 
lu  I  a vo 1 1  faire.  Outre  ce  monadcre  qui  a  depids coao-  î2!îs5»*»SC 

Îéde£«x>Of  qui  fert  aujourd'hui  de  rettahe  aux  Mui»l4'a». 
lamabites,  •  près  du  Palais,  Eloy  firconftrutte  i^j'/^ï'^Ji 
encore  hors  de  la  ville  une  églife  pour  fervit  lia  dtfuat  iiof 
fcpulture des  religieulcs.  Car  ce n'éroir  point  encore  t^M.Ltù!.. 
l'ulâge d'enterrer  les  corps  dans  les  Il  lafit»"*'  *  nt 

dédier  fous  le  nom  de  famt  Paul ,  &  elle  elk  dcve-  !^ 
nue  depuis  l'une  des  paroidès  les  plus  confidcrabltfs 


(..ufii  rv.li 


de  la  ville. Il  bâotanfliouiGnaia  daaskdié  celle  ^^llu'Â 
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«le  (iint  M.irtial  .dont  il  fit  venir  <lcs  rclic)iîes  c^c  A 
Limoges  pour  U  confacrcr.  Sam(  Qiiciu  à:i  que 
kciqu'ellcs  arrivèrent  à  Paris  faint  Eloy  par  le 
BMttvcmcat  cftHM  loy  vive  flc  parfaite  Jes  Su.  yti' 
tu  esprii  devint  le  cacbor  ,  qu'alors  let  por- 
tes s'ouvrirent  trcllc  -mcn'.r  .  ?'  qu'il  y  eut 
fcpt  pcifoonicrs  à  qui  les  chaînes  loinbctLiu  des 
mains. 

U  «TOic  bcaaconp  d'cftitac  ic  de  pcncbaat  pour 
la  vierel^ulê,  «c  qiioiauil  ne  s>  {aàx  pas 
apprllc  de  Dieu  qui  le  dcftiooil  i  UM  auiK  piD- 

fcûloti ,  î!  y  portoit  non  leulenwnr  fef  domdU- 
ques  de  l'un  a*;  de  Liunc  Icxc  ,  mais  encore;  lous 
ceux  qu'il  déiivfotî  de  1  ciclavage ,  de  L  pulbn  , 
1  dei  autres  mifcrcs  de  la  vie ,  &  qu'il  cntrcte- 


t.  Décembre^  8 

Saints ,  dont  Ic5  tombraux  ctoicnt  déji  eij-orc?.  au 
public  t  comme  de  laine  Martin  de  Tours ,  de  (aine 
Denys ,  de  Tainr  Germain  de  Paris,  de  faim  Sevc» 
cio,  de  fainte  Geneviève, de  iainteC(»teinlMi« 

Toot  laïque  qu'étott  (aînt  Elov  ,  vivant  à  U 
cour  ,  triviilijnt  d'un  arr  qui  fcmbloit  n'ctrc  pro- 
pre rju  i  inipircr  le  dcfir  de  î'cniithir ,  on  ne  le 
coniidcroit  pa^  Iculcmcnt  comme  le  modèle  de  la 
vie  des  eccUluAiqiics  &  des  rclidcux»  iaplôpan 
rhoaocoient  auffi  comme  un  muiiediMK  ibd»> 
VOknc  prendre  des  leçons  ,  <c  comme  ne  oracle 
que  Dieu  avoir  établi  pour  êae  cMifiilté.  U  n'a- 
voir point  l'habit  de  leur  profedion  ,  mais  il  en 
avoK  tout  l'cipiit.  lictoitde  U  taille  la  plus  avan« 
tageutê  ,  des  mieux  faits  de  coips  :  il  avoic  le  port 


VUI, 


■Boit  pat  charité»  toit  daot  dei  bopiuujt  ,  lôic  B  nujcflueux ,  portoit  une  loi^e  chevckife  boudËe 
^ant  (ks  moiudlerei .  Ibic  dans  des  maiiÔQi  par*     fans  art ,  écoit  vdudat»  les  pfanicfcs aanèesdl»' 


tUdliCfet,  enqujiité  d-  pcre  commun  des  pauvret, 
4et  Otfelins  fie  des  ,itTlii;cz.  i.i  maifon  ctoit  la 
tctraite  ordinaire  dci  rcl!L;Riix  cuatigcrs  :  on  \x 
tqardoit  d'ailleots  comme  Thopital  gênerai  de  la 
vMIe,  5c  tout  Oe  qa'il  poffcdoit  paflbit  pour  le 
patrimoine  des  pauvret.  Sa  duricilëfiuibit  diftin- 
gucr  particulièrement  dans  le  raeliapr  des  captifs  de 
quelque  narif)n  i:  de  quelque  Ungu;-  qu'i'i  fadeur. 
Dès  qu'il  iavuu  qu'il  )'  avou  untltlave  .1  vendcc 
fur  les  cotes  du  royaume ,  il  cnvoiott  l'a^luttrdc 
les  depicn  pour  lui  donner  la  liberté ,  &  le  faire 
élever  dans  la^tieion  dans  quelque  art  capa- 
*•  blc  de  le  faitcTuHnrter.  On  en  atnenoit  quelque- 
fois en  fi  grande  quintitc  ,  particulièrement  du 
pa'l's  des  Saxons  ,  que  tour  (on  aigcnr  ne  Tuffifoit 
pas  pour  les  racheter.  Plutôt  que  de  îcs  tenvoier , 
ou  de  les  laiffe-r  tomber  entre  les  mains  des  m.iu. 
vais  maîtres  «  il  vcodoii  Tes  provifioos  »  fes  habit* 
&  )ufqu'i  fes  foulicrî  pour  les  délivrer.  Lorlqu'il 
les  avou  ratîiticz  il  U»i[  ob'enoitda  roy  d.i  le::rrs 
d'atltanchiikmcnt  âc  de  aaïuialuc  ,  pu.&  il  Uui 
donnoit  le  choix  de  s'en  retourner  chez  eux  avec 
leur  liberté ,  on  de  s'établir  dans  le  rouanne  en 
leur  feamiiTànt  le* comnodîiex  neecflàim.  lien 
f.t  plufieurs  religieux  en  divers  monafteres  ,  il  en 
rcuiu  beiucoup  d'autres  cbcî  lui  rn  qualité  de  les 
domelbiques  ou  de  comp.T^iv  : .  i'.l  '  i.ivad  ,  qui  for- 
4Dereni  une  communauté  aulli  régulière  que  celle 


bits  de  foye  couvens  d'or  fie  de  pierreries  félon 
l'ufage  de  la  cour  oii  il  vivoit.  Mais  dans  ce  temps, 
la  luûaeil  portait  un  rude  cilicedcflous  avcf  une 
cuidc  iut  les  reins,  Hc  maltraitoit  par  d'autres  ma- 
cérations tette  chaire  G  fuperbcment  revêtue.  Lotf 
qu'il  fiu  plus  avancé  dans  la  vie  fpiiitnelie  »  fie  t  sa 
aflcK  acctedtit  dans  Telpiit  do  107  8t  des  courtî-  ••Sh4'*^ 
faiis  ^ur  ne  plus  craindre  que  l'on  trouvât  à  re- 
dire a  (â  conduite ,  il  (e  d(.fEi  d«toute  cette  fom- 
piuontc ,  Se  quoiqu'il  demeurât  engagé  dans  la  vie 
l'eculierc ,  il  vendit  tout  ce  (w'il  avoir  de  preciewc 
dans  l'a  gardMobe  flc  dans  les  meubles  en  (àveur 
des  pauvres ,  fie  parut  dans  une  fimpticité  mndeftc 
dont  il  intioduifit  l'exemple  à  la  cour.Certc  11  m  pli- 
cité  toujours  accompagnée  de  beaucoup  de  ditjaité 
fervit  à  rehaulfer  encore  l'éclat  de  ion  mrrice  :  fa 
réputation  ctoit  (i  grande  fie  (î  étendue  que  le^  ain- 
baillàdeur-i  des  princes  cttangets  qui  veooient  âJa  , 
eoot  de  Daç;ol)ert  allofent  lui  tendre  vt&e,  U 

firendrc  Ici  conicils  avant  que  de  Teprefentcraupa- 
Ui  pour  être  reçus  à  l'audianee  du  ptinCc.  Il  fut 
lui-même  envoié  en  amball.idc  vers  le  comte  Judi-  •* 
est!  que  nous  appelions  faint  Giguel  frère  de  (âint 

floiVe-  qui  s'étoit  mis  la  couronne  fur  la  tite ,  avec 
a  qualité  tic  roy  de  Bretagne  après  la  mort  du  *' 
comte  ]ui:l  (on  pcre ,  ce  qui  avoir  donné  lieu  à 
de  hclieux  troubles.  Tou:e  fa  roure  ne  fut  qu'un 
encluincment  d'aumoncsconnnuclks  qu'il  rcpa 


pao- 


dlcs  couvents  d.»n$  fr  maifon.  On  y  faifoir  exacte-  q  dit  fur  les  pauvres  le  lorç  du  chemin.  Sa  nêgo- 


mon  roJEce  divia  «  4c  iougc»  Ici  «uises  heures 
(cotent  Fcclfcs  de  même  ponr  les  nterdcet.  Ce  fet 

une  ceoIeTaînte  d'où  l'on  vi:  fottlr  b.Muenup  d'cx- 
celleiu  iujcts  dont  I»  uns  iuicnt  piètres ,  d'auiics 
abbcz.  Nous  nous  contenterons  de  nommer  deux 
«lu  nombre  de  ces  cfclavcs  idolâtres  convertis  8C 
alTancbis»  dont  l'an  (ut  le  D.  Bouchin  abisé  de 
Ferrieres  en  Gatinois  i  l'autre  faint  Tii'.on  ou  faint 
Theau  prcrre,  apôtre  en  Flandres,  religieux  eu 
Limoimn  dont  nous  ivons  pjtlc  au  vu  de  j  mvier. 
Saint  Eloy  aptes  avoir  t'ait  élever  latnt  Thcau  à 
*  Solignac  le  ht  revenir  auprès  de  lni|»ur  travail- 

ler a  l'orfcvtie  <m'il  ooiùiniia  jniqu  au  temps  de 
ibn  épifcopat,  à  laquelle  il  ne  renonça  pas  mê- 
me de^niii  ,  lorlqu'il  fut  queflioii  de  faire  des  cbaf- 
Ics  pour  les  corps  dediveis  lain:s  manyis  à  me- 
fure  qu'il  les  trouvo  t  \-  qu  M  le?  hiifoit  déterrer. 
C'cft  ce  qu'il  fit  principalement  à  l'égard  de  fàioi 
jf^^  ,  Quentin  de  Vcrmandois ,  de  laini  Put  de  Tonr- 
».  m.  4.  7.  nay  »  de  faint  Ljicicn  de  Beauvais ,  de  faim  Cre- 
*•     pin  &  fainr  Crepinten  de  Solfions ,  fie  d'autres  en- 
core dont  on  ne  lailToir  pis  d'honorer  publique- 
ment U  mémoire  quoiqu'on  ne  (^îa  pas  où  ctoient 
lenis  idi^iues.  Avant  (oa  éMlbopHlI  «n  avoir  fait 
de  ctes-fvecieufês     ncs-aelicaranenc  oavaiUées 
cammiKcenpieaeiiapoiK  betueniip 


L'an 
6}$, 

Itmufot- 


ciation  fiff  û  heureulê  qu  U  difilpa  ks  troubles , 
défanna  les  raéoDntni* ,  réconcilia  les  efprits ,  les 

porta  tou5  à  uti  b<3n  accommodement.  Il  pcrfuada 
au  piincc  Gigucl  incmc  de  fe  donner  pour  otage  de 
la  paix ,  fie  l'amena  à  Paris ,  non  coa.me  un  otage , 
nuis  dans  l'équipage  d'un  prince  qui  venoit  re- 
nouvellet  une  alliance.  Il  le  condnint  à  Clichy  où  tr  cruiimn 
croit  le  roy  à  qui  il  le  prcicnra  v  fie  fiit  caufc  que  ^'^l'^* 
Dj^^obcrt  reçut  fon  hommaf(e  fort  agréablement,  peathncritl 
qj'il  lui  accorda  le  pirdondes  Bteccins  qui  avoicnt  "BiT'Bic'îril 
attiqué  fon  autorité ,  fie  qu'il  le  renvoia  comblé  de  oyte. 
prelens. 

Le  fnccés  de  ccm  «gpdstioo  dificile  fit  fe* 
connoitte  tXof  comme  tn  homme  ca|Hble  dci 

plus  grandes  affaires.  Toute  !a  gloire  qui  lui  en 
revint  ne  lui  donna  pas  le  moindre  mouvement 
de  complai&nce  ou  d'élévation.  Son  humilité  lui 
fit  toujours  préférer  la  compagnie  des  pauvres 
des  pcdts  à  celle  des  riches  fie  des  gnnds  ,  non  pK 
aucune  bafrefle  d'cfprit .  nuis  par  cette  rai  fon  de 
charité  qui  le  portoit  à  les  iênrtr  8r  à  fe  faire  mettre 
de  leur  nombre.  Uik  fortoit  point  de  fa  mailon 

Îu'il  ne  fe  vît  environné  de  mencLant ,  dit  iàinc 
>itein,  coniinc  une  ruchel'cft  de  mouches:  aufll 
il  «voit  foin  de  ic  ponnon  HWjoursd'une  boutie 
^  poHxneapoioi  icnvoier  ife  tnteca* 
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tcns.  Ce  qui  tcntloic  (is  aiiinones  Cl  abant^Antc": 
éroic  U  frugalité  de  là  table.  Carou:rc  Tes  jcùnir-i 
{iequcns  qu'il  portoit  quelquefois  julcuTdcux  Se 
tfDu  joots  <lc  Cuite  l'ans  les  rompte ,  il  maagieoit 

:  l'es  repas  ,&  trèf- 
le du  pain  SC  de 
:  mulriphoienu  chct 
lui  les  vivccs  àikinez  pour  nourrir  un  plus  gtand 
nombre  de  pauvres.  Il  cnvoioit  fes  valets  dans  lei 
tocs  flc  far  tes  chciains  >  jusque  d*BS  les  villages 
tamaflcr  mm  ce  qu'ils  pcnivoientccouver  4c  cueux , 
d'étrarger<;  ,  d'cllropi;:z  pour  les  amener  dans  & 
maifon  ,  fans  préjudice  à  ce  qu'il  fail'oit  rcgltmetit 

fiour  1rs  malades  &  lespaUvrcs  des  ho^ntiux.  Il 
es  faifau  tous  manger  avec  lui.  Ce  les  icrvoiTlm- 
in£me  comme  s^il  eût  étélcurvtlcf^Souvcncil  jc- 
tcnJoi:  quiUendènttiioèpour  nungac  leurs  reftcst 
Qjciqucfoîs  i  riicaK  éa  mièy  brft^ue  les  pau- 
vres c:oiciir  lî^ji  r.ilfcmblcz  diiis  la  ixllc  à  man- 
ger ,  Ùc  qu'il  kut  ÀVoii  mcmc  «iounc  à  laver  ( 
les  domcftiques  vcnoicnt  l'avertit  qu'il  n'y  avoir 
plus  de  pain  ni  d'argent  «Uns  la  matibo  ,  parce 
qu'on  avoit  tout  diftribnè  dam  houuiiiiiE&  J«- 
tnais  il  ne  s'en  rebuta ,  jamais  il  ne  ctm  dévoie 
uicr  dcrctranchemcnt  pt  précaution.  Il  mnoR- 
croit  à  ceux  qui  en  murmuroient  ou  qui  s'en 
tnocquoient  ,    que  la  providence   n'avoit  ja- 
mais abandonne  ceux  qui  s'abandonnent  à  clic  avec 


r.  Décembre,' 

A  pour  réciter  «les  pfêiumes  de  fuite.  Df  i.i  i! 


pifToit 

a  la  IcAutc  de  l'écriture  laintc  qu'il  cncrcccuppoit 
de  meditatious  proibndcs  ftu  les  vctitez  lainics', 
de  reflesioiu  fut  liii-ID&nIS»  defiMpIts  &dc  fan* 
filou  (oajoun  «CBonoagnea  de  larmes.  Il  repaHoft 
Se  h  leoikR  \  ronilan  jufqu'iiu  jmr  ou  iufqu'aa 
temps  qu'il  falloir  dire  l'oftitc  rcgl6  avec  eau  de 
fa  iuatfon.  S'il  alloit  chez  k  lOf  où  il  ccoïc  fuuvent 
mandé  avec  faint  Ouein ,  &  le  plus  fbuvcntfcal^ 
•'il  fortoit  pour  vacqoct  à  qoelque  ceuvre  de  aùs 
lèricordc ,  i  oraHbn  éioit  majoars  û  pccmicre  octi^ 
^tion  lorfip'il  itnttoit  chez  lui.  S  écant  ainfi  re^ 
cueilli ,  s'il  n'avoit  rien  de  plus  prefl'ant  il  fc  rtiec- 
loitau  travail  de  l'orfévric  &  de  I.î  n-.or.noïc,  mai» 
to'i  fours  c  hantant  qiKlqoc  piëaumcavcc  Tes  ouvriers 
t'jbilxrnes,  &  aiiiitiDMjqiiaaii  livit  ottwitderiiK 
Itii  fuc  un  lutriiu 

Ce  (croit  ici  ie  lien  du  détail  de  divcn  mincies 
que  Dieu  fie  par  latnt  Kloy  lorfqit'il  n'ctoir  encore 

3UC  laïque  ,  &:  qui  lune  r.ippartcz  avec  ccen- 
oc  &  Mteftct  pjr  (,uiit  Ûarin.  Il  i'.iu;i(X»it  degiK- 
lilbas  de  boiteux  ,  d  avcugU-s ,  ri=  puralytiques^  ,  . 
d'extinftion  d'incendies  &  d'.au[ccs  c  tî«$  produit» 
d'une  manière  furnacurclle  par  lapuilTancc  de  Dieu 
i  fa  prière.  Mais  la  neceflitc  d'abréger  nous  réduit 
i  noiiî  contenter  Je  finie  ici  remarquer  le  pieux 
artifice  de  Ion  humilité  pour  détourner  de  lui  t)t 
gloire  de  tous  ces  miracles.  Car  ou  il  y  intctpe»»  ' 


ioj  6i  conBance.  Il  co  domtott  diveis  «cmplcs  fôii  l'invocstbii des  bicnbentan glorifies  «contait 
tirez  de  l'Ecritaiefiv  de  rbidoine  des  Saints  ;  8e     de  (kim  Mmial ,  de  faint  Deays ,  de  lâihc  Msnio'» 

failli  Sulpicc  ,  afin  qu'on  les  Icar  attribuâf  ;  oû 


pendant  qu'il  les  inftruifoit  ainfi  il  .irnvoit  toi 
jours  quelque  rtlTuurre  de  piovillou,  r.intoc  de  la 
part  du  roy  ,  tantCu  tic  celle  ti:s  p'us  riches  Sei- 
êncurs ,  te  fut  tout  de  ion  anit  latnt  Ouein  qui 
mit  alors  rcfetendaiveou  chancelier  de  la  coufonnet 
car  on  itoit  sont  ocoonnimi  à  pKd«0Kit  fa  belbios» 
Be  U  7  avoir  de  l'emprelTenient  de  la  pair  des  pet» 
fonno  Je  pif.c  à  y  pouvoir.  Le  roy  lur  tout  qui 
dans  les  dernières  années  s'ccoit  donné  à  la  dé- 
votion 5c  à  l'cxerdcedcs  œuvres  de  charité  ,  pte» 
noit  plaifir  (buvent  à  templacer  le*  choies  dont  H 
voioit  qu'Eloy  fe  ^rivoit  pour  les  pauvres.  On 
l'a  vâ  quelquefois  I  obliger  d:  picn>!rc  l'on  man- 
tcau  ro'ial  &  fa  ceinture  >  dil.int  qu'il  n'etott  pasi 
propos  qu'il  en  manquât  pour  s'en  erre  dépouillé 


C  11  le  Icivoit  qiicîquctois  d  luiiies  ,  de  fbmciuatiônJ 
ou  d'autres  choies  qui  pouvoicnr  palier  pour  des 
remèdes  oamtels.  11  nelcâcgueres  moms  remaiw 
qucr  par  le  don  de  prophétie  que  par  celui  des 
tacles.  quoique  les  occafions  d'en  ufer  panid'etÂ  '  ' 

moins  mquentes.  Ces  grâces  qui  fembloicnt  rcnt» 
drc  Dieu  plus  vifiblc  en  lui  que  dans  les  autres •,- 
oc  contribuoicnt  pas  peu  à  lufdoniKr  dans  l'Eglift 
une  aatOTÎeè  que  (on  rang  de  laique  n'auroit  pîi  lui 
acquetir  tout  fcul.  Eloy  s'en  fervit  pourdécoavtâr 
&  pourfuivrc  quelques  hérétiques  qui  clierctioietit 


Son  i 


le  peuple  à  l'apoCUlie ,  '0C  les  fit  reeardcr 
tomme  des  pdHes  également  nntlî61es  à  la  religion 
Se  à  l'érar.  Il  travailla  encore  avec  le  nume  xele  à 
déraciner  U  (imonie  qui  infèâoit  1  égiilc  de  France, 
principalement  depuis  le  règne  de  la  malhcureutb 
,  ,         Bruncwit,  comme  l'appelle  iàini  Ouein»  qui  avoit 

dTtuniet  meubles  ^fesUvifes  difpoiea  fur  des  tx-  courame  de  joindie  um  crédit  ét  ù$  tbiccs  1 
t>!ettes  &  des  pupitres  tout  autour ,  &  (es  reliques  celles  de  iânit  Eloy  daos  toUtCS  CCS  jtftiftny 
qui  pcndoient  au  delTus.  Aufli  ne  s'y  donnoii-il      faintes.  ' 

pas  d'autre  occupation  que  celle  de  l'ctudt  &  de  la  U  tic  iiunquoit  plus  à  l'nn  &  à  l'antre  que  le 

prière.  Son  étude  n'avou  tien  de  profane  :  elle  nom  Se  le  caraftcrc  de  l'épilcopar  s  les  évêqucs 
ètoit  toute  de  l'Ecriture  fainte  ,  Se  tous  fes  écrits  du  ro]ramoe  les  legttdoicnt  ,  finon  comme  leurs 
o'cnitDîcnt  quedeseziiaiis.  Elle  fiiivoii  otdinai>  ^  naîiret»  an  moins  comme  des  confrères  qui  s'ac- 
tement  là plâuiMMlie ,  ou  U  neicstion  des  plèaumcs    .  quittoicor déjà  ircs-digncmcnt  de  la  panic  la  plii^ 

^  dans  rordre  de  conduite  qu'il  s'étoit  preicrit.  Car 
ilroettoitdcladifta.v^  anentrcroraifou  &  lapricrc 

'•i-  OU  le  chant  des  plcaunKS.  Après  un  premier  lom- 
tncilqu'il  donnoic  aux  befoins  d  un  corp^tigué 
4istCXetckcs  de  la  journée  ,  il  fe  Icvoit  &  (t  jet- 
toit  lut  un  cilice  étendu  au  pied  de  Ion  lit.  Se  y 
padoit  toute  la  nuit  en  oraifon ,  en  (bupirs  Sc  en 
pleurs.  Car  il  lAvoir  difpofer  à  fbn  grc  du  don 
des  larmes  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  &  de  la  na- 
ture. Quand  life  rcncoitappcliintir  par  la  longueur 
de  taa  otattoa,  il  Se  icKvoii  dsdeflîii  On  ctUtn 
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adroitcnicni  i  conomprt  1 1  l.r:  -les  peuples, &  i  in-  '*     *  *** 
troduttc  le  Mijiinthelii'nic  ti,  i  i  »nce.  Il  eut  le  crédit 
de  taitc  adènibler  Vers  l'an  é (8  le  fixicuic  concilfa  . 
en  faveur  des  pauvres»  Sê  qu'il  demeurât  cxpotè  jy  d  Otlcans  pour  ce  lu]cr.  U  fit  aulli  chadcr  de  U 
à  ta  taillerie  des  libertins.  Eloy  ne  gardoit  plus      ville  de  Paris  quelques  impies  qui  portotem  (bur- 
alors  tant  de  me(urei  avec  les  couttifans  ,  aflfuxi 
de  l'apptobation  de  fcn  roy  6c  des  principaui 

feigricurs  les  amis.  On  uC  le  voioit  prclquc  piai 
vétu  que  de  buic,  &  ccmt  d'une  corde.  Sacham- 
bre  qui  étoit  contiguc  à  celle  de  faim  Ouein  dans 
le  palais  Si  fort  proche  de  celle  du  roy  n'avoit  plus 


XL 


pénible  Se  !i  plus  necellairc  de  kiir  niiiitrterc.  !)■ 
nt  naître  enfin  l'occafion  de  iuppléet  au  reilc  dans 
la  neceificé  de  remplir  deux  fiéges  épifcopaux  qui  ^jj^*^ 
vaoquetent  prefque  en  même  temps  par  la  mort  dé  uc*Mtm* 
S.  Romain  cvèquc deR«itco  8e  deftintAcaire  évftc  '**'*'^ 

que  de  Noion  Se  deToumay  arrivée  l'an  Cxo-  Le   

roy  DagobcTt  éioir  mort  d«  l'année  précédente: 
fon  hisClovisll.  avoit  gr.ind  brioin  dc\ inliruc- 
tions  &  des  couicils  des  deux  Saints  dans  ibn  bai 
âge.  Cependant  on  le^fit  refinidre  à  fc  priver  dé 
—  maàùmA  miimta  bvéntdiei'EKUft:  Etat 
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que  l'oli  a*oit  cboifi  principalenicnc  IcMlftaae  le  A  dicei.  Le»  (aeûn  d'Eby  ta  firent  det  faniinid^ 


vaflc  diocc(c  de  Touiiuy  qui  s'itrndoit  iulqu'cn 
Fiifc,  c'eft-à-direjufqu'i  U  Hollande  ,  croit  en- 
core rempli  d'idolarrcs  dans  toute  ia  concrcc  Icptcn- 
'frionalc  »  ne  put  rcfuict  long- temps  une  charge 
<^ui  ne  lui  ptomeitoit  que  des  croix ,  parce  que  fa 
charili  kpoaoitdulktmi  coiu  («cnfier  pour  U 
gloire  de  Dten  &  lelàlaide  fisficm.  Mais  parce 
«^u'il  connoidbit  les  petits  5:  les  obligations  de 
lépifcopat  ,  &  que  d'ailleurs  il  éioit  important 
quil  obrcrvât  des  (â  ptcmicrc  démarche  ladifci- 

Jdine  des  laints  canons  qu'il  dcvoii  un  jour 
aire  obfcrvcc  aux  autres»  il-demnidk  un  temps 
d'intcrfticc  fuffirant  pour  fc  préparer  &  prendre 
tous  les  drercz  des  faims  ordres  depuis  la  tonfurc 
cléricale  julqu'à  la  prrTrifc  fans  prccipitation.  Saint 
Oucin  en  ula  de  tncmcde  Ton  côli^  &  alla  pren- 
dre les  ordres  à  Maçon.  A  fi»  ictour  iU  paniteat 
enfemblc  pour  aller  à  Rouen  ncevoir  rovdinadon 
>ajrf..w».  épifcopale.  Ils  XIV  Jour 

Ut.i-t  1. 1.      fijois  de  May  de  l'^n  «  4  o  ,  ?v'  fijccn;  ficm  cn- 
I.'<in  dimanche  luivanc  qui  ctoii  celui  de  de- 

vant les  Kof^AtiouscnJa  tnifieiiieHiiièe  daicgpe 
du  jciuie  Clovis. 

u  ctit     ^'°T  ^W'^i'<P<^"^'"i  direadtcu: 

il  pAitic  inccfTammeiit  pour  k  tendre  à  60a  UHà 
ik>  *«v   oft  il  fit  jgir  toutes  fet  Tel  tus  dont  il  avoir  dbnn 

tant  d'exemples  ,  avec  une  force  nouvelle  que  la 
grâce  de  l'ordination  Icut  avoit  communiquée.  U 
confcrva  loujouts  b  même  humilité  ,  le  même  ^ 
efpritde  penateace,de  pauvreté  &  d'ocaiibo.  Se* 
jeuno  te  k%  veilles  augmenteient  avec  fim  nou- 
veau travail.  Sa  charité  envers  les  pauvres  &  les 
malades  produifit  fcs  fruits  avec  encore  plus  d'a- 
bondar.cc  :  Je  la  dignité  de  l'épifropat  i:c  put  l'citi- 
pccher  de  les  Icrvir  dans  les  uflîciLS  !c-s  j  Kis  his 
comme  auparavant.  Sur  io\i[  :i  u:  .iJmircT  la  lol- 
.  licicude  paftoraicdans  le lelcj  &  la  vigilancc^'il 
apporta  poar  conlcmt*  6iîecn»ine  ta  iâiivcr  le 
trniipr^  j  nui  lui  écoitcoofié.  Il  cmploia  Icreftede 
l'aniicc  40  à  rrconnotire  &  regict  le  dioccfc  de 
N'oion  &:  de  Vcrmant'.ois.  Dès  l'année  fuivante  il 
commença  Tes  cxpcdit-ons  faintcs  dans  le  pats  de 
Flandres  &  te  Tourncfis  lufqu'i  la  Zélande  »8caas  ■ 
enieiDitex  du  Brabant.  1]  Ies*ironva  prelquc  tou-'' 
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iicicux  (}ù  l'on  vit  la  (by  de  JcTns-Chrili  plantée 
de  manier^  à  n'en  pouvoir  pins  tire  déracinée ,  Si 
les  vertus  chrétiennes  fleurir  de  toutes  pans.  C'eft 
à  quoi  travailla  auffi  làini  Amand  de  Ma- 
Aiichr  prelMe  «a  mine  «api  fle  avec  unfiierii 

Saint  EI07  pour  fixer  8c  aflàrtt  let  conqnêtel  XU^ 

au'il  fiifv:it  à  Jefus-Chrift  par  Tes  prédications  Sc 
(es  travaux  apolloliqucs ,  établit  par  tout  des  églifcs 
&  des  minilîres  pour  les  autels  &  pour  la  conduite 
des  amcs.  Il  fonda  même  plulîeurs  monalleief  « 
&  abolie  jufqu'aux  traces  de  l'ancien  paganifioe 
du  pai«  en  décruilânt  ce  qui  poovmc  rcfter  de  tem- 
ples &  d'idoles.  C'efl  ce  qu'il  ne  put  faire  fans 
Dejucoup  de  pcril  dépeint  ;  il  en  vint  pcrjrranC 
beaucoup  plus  facilement  i  bout  que  d'atracher  la 
fiqpetfHtion  des  efprics  &  les  vices  des  cœurs ,  par- 
ce qu'il  avoit  afiiute  i  des  peuples  grolEcts  à  qui 
l'extérieur  delà  religkm  ne  coomit  tien  »  mais  qui 
ne  pouvoient  s'accommoder ,  ni  inSme prefquc  cn- 
ret:dre  parler  de  rctoimirson  aucricure.  Ceci  ne 
rccardoit  gucrcs  moins  (on  diocclc  lie  Nmon  que 
celui  de  Tournay.  C'ciVce  qui  Icponoir  aprccnef 
la  parole  de  Dieu  avec  Une  alEduitc  coniinucllc, 
à  inculquée  la  pcccffité  del>pciuMBce»â  pwflct 
les  pedieufs  i  temps  >  \  ceacte-tnnpt ,  eu  u&nc 
tantôt  de  prières  &  de  larmes,  nmot  de  menaces 
&  de  ccnlures ,  ians  jamais  fc  lalTer  néanmoins  de 
les  infliuire ,  de  les  recommander  à  la  mifcricorde 
dcDicUf&d'aricndre  l'heure  &vorable  deleurcoow 
veifioa.  Quelque  ferceque  Dieudonnii  ifavois» 
&  de  quelque  efficace  que  fiillènt  Cu  ptedicatioaa 
on  remarquoir  que  l'exemple  de  lés  vertus  fiiifbit 
toujours  plus  d'iraprelTion  (ur  les  cœurs  que  tous 
fcs  difcours.  U  n'avoit  de  rigueur  que  pour  lui- 
même  ,  Il  étoit  plein  de  bonté  8e  de  teodicdê  pouc 
les  autms.  •Mais  U  dmicear  émit  couinais  accom- 
pagnée de  beancoim  de  fermeté ,  8e  ranvent  lorf- 

?|u  il  parnifloic  le  pfllS  indulgent ,  c'écoit  alors  qu'il  * 
atfoic  paroîirc  (â  vigueur  épifcopale.  U  en  ufa  aiiilî 
à  l'égard  d'un  officier  qui  prétcndoit  abufcrdu  pou-  * 
voir  des  minières  de  U  cour  *  pour  ufurper  quel-  , 
que  domain*  de  Ton  églifc ,  &  dont  l'excommu-  q«-oa  •"fait 
nication  (m  d'un  exemple  terrible  par  les  6ineftes  f  ^'<' 
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I^jjj    tes  couvertes  encore  des  ténèbres  de  l'idolâtrie;  efins  dont  elle  fiufuivie.  Un  jour  dé  (âint  Pierre  Ciin 

&  comme  !,i  n-.oiiron  c.oit  grande  ,  il  y  fit  venir  prêchant  dans  une  paroifl'e  proche  de  Noion  ,  il  '"J!,""" 

Ibus  lui  d'habiles  ouvriers ,  dont  ic  plus  connu  ell  invc^iva  tortcmcnt  contre  les  danfes  &:  les  autres  qu-ifr^i  u 

ûint  Theau  (on  ancien  élevé.  Sa  chatitc  qui  étoit  jeux  qui  icnoicnt  encore  do  paganifmc ,  &  oîi  les  J|]^"  ^*,^*'** 

une  expreffion  de  celle  que  Jcfus  Qirift  avoit  cuë  bonnes  mcrars  étoleot  fort  en  danger.  Les  habi-  b.fT'd .  Jr(« 

pwrtout  les  hommes  ne  luipermit  pas  d'cxcinrre  tans  du  lien  le  tevolierent  8e  lie  purent  ^ffrir^^-^'^°^|^;°; 


âe  la  grâce  de  l'évangile  &  de  la  prédication  de 
la  foy ,  les  peuples  mêmes  c|iù  n'ctoient  ps  fujets 
de  la  France  comme  les  Friliens  &:  les  Saxons  que 
iâinc  Oucin  appelle  Suêves  ,  &  d'autres  barbares 
on  éttat^rs  paient  .qui  venoient  trafiquer  fur  la 
c(ke«  ou  slumuer  dans  le  royaume.  Il  cft  moins 
ailitencoie  de  comprendre  la  grandeur  du  conrage 
&  de  la  patience  de  nôtre  faint  évoque  que  celle  de 
tant  de  travaux  qu'il  lui  fallut  cflîiicr.  Les  barbares 
naturellement  ennemis  d'une  religion  qui  ne  fla- 
toit  aucune  de  leurs  inclinatiom  le  regaideieot 
«l'abofd  avec  beaoemq»  de  méptis  &  davofion. 
Mais  par  les  chazmesde  (à  douceur  il  trouva  moien 
de  convenir  en  agneaux  pai(ïbles&  fournis  des  loups 

SIeins  de  rage  qui  nci'cioicni  pionus  rientiiuiruque 
elcdevorer.Ain(icenc(utnidans  Icsdemiers  iup- 
plices,  nidansTe^ufiondefimlang  que  Dieu  voulut 
cublit  le  meritede  Ion  roanTretdôar  il  lui  pieparait 
h  recoTOpenfe.Ld-cantons  lue  Courttay  8c  de  Gand 
éroicnt  encoïc  dc'î  terres  inculte? ,  hctiflces  d'épi- 
{ics  Si  de  cbiidoiu  ,  &  chargées  d'immon- 


qu'on  leut  ôtît  des  diveitiflcincn^  qu'ils  avoient  vû  ir.it.iuifcnt 
pratique!  à  leurs  pcrcs,  &  qu'ils  tcnoicnt  d'une  JH'Jj'^"^ 
coutume  immémoriale.  Ils  cpnlpircrcnt  ciircm- oada» 
blc  la  perte  de  Icurpafteur,  s'il  ne  defiAoit  8c  ne 
les  laiflbic  dans  leut*  anciens  ufagcs.  Eloycneot 
avis:  mais  le  dsagat  ne  l'empéchanas  d'y  imnor- 
ner  lia  première  Me,  doutant  fiDieunelulaveik 
lias  refctvé  cette  occafion  de  répandre  fonfiagMOC 
la  juilicc .  aiin  de  ne  le  point  frudrcr  de  la  gloiR 
du  martyre  à  laquelle  il  olôit  alpirer.  Il  prêcha  ^'ULuiiff 
donc  dans  ce  lieu  avec  encore  plus  de  vdicmcacB 
mi'aupanvant  contte  ces  ruperftiiiobs  6e  ces  d&- 
fordics.  On  ne  répondit  à  (bn  zele  que  par  des 
injufe?5c  des  outrages ,  &  l'on  ne  pat loit  plus  que 
dele  maiïacrer  ,  quoiqu'il  ne  fc  trouvât  pcrfonnc 
qui  voulue  mettte  la  main  fur  l'oint  du  Seigneur  i 
caufe  de  la  vcnctation  générale  que  l'on  avoit  pour 
lui.  Eloy  voiant  qu'il  n'avaofoît  point  «  podft 
d'aillenrsderefittit  de  faint  Paul  8r  armé  du  mftme 
pouvoir,  livra  le-s  plus  mutins  fv'  Icî  plus  endurcis 
au  denton  pour  moiuâci  leur  diaii  {<.  fauc  ca  ibne  1.  w.  f.  j. 
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que  kw  me  (Si  {âiirée  au  jour  du  Seigneur.  Il  y 
cn  eut  près  de  cinquiincc ,  fur  root  des  âomeftt- 
"  tjucs  tl'trchinoâld  ♦  ou  Archimbiiid  itkatrcdu  Pi- 
lais qui  Ce  itouvcrent  ainfî  à  Udifcrccion  de  £kran  , 
èc  appriccuc  aux  autres  à  cromdtc  Ici  jugemensde 
Dieu  dans  ceux  de  (bn  EglU»  LeuK  peines  ôc  leurs 
kinuliatioDS  duteienc  m  m  emiet ,  8e  ce  ne  fin 
qu'à  ta  fàrcd«  faimée  fiimmc  que  le  ûim  £vê» 
CjViL'jiant  reç'i  leurs  fù^niilTioiVi  .ivcc  ccÎIcî  tic  touî 
lc5  hibitani  kui  atcorJa  li  gMCC  lic  leur  dcU- 
vrancc. 

Saint  Hloy  beaucoup  d'autres  miiacics  dant 
tant  le  cours  de  Ton  cpifcopac  pour  parvenir  à  la 
gfierifon  des  ame»  pat  celle  de*  oorp»  Mais  il  ne 
nous  e(l  pas  aid  ae  dénletec  Ceux  ^ui  Ont  été  ga- 
ranti? pxi  l'jutoritû-  kic-  fiint  Oucin  d  avec  ceux  que 
fes  copiftes  y  ont  ajoutez.  Il  ufa  aufll  en  diycrlés 
rencontres  dndon  de ptopbecic  qu'il  avoit  reçu  dès 
le  temps  qts'il  n'écoit  encore  que  laïque.  Il  ptcdic 
divers  cvcnemcns ,  mais  il  n'en  prédit  point  (te  plus 
cvidens  que  des  morts  dcGr.inds  qui  dévoient  avoir 
des  fuites ,  comme  celle  du  maire  Atchambaud  i 
celle  d'iin  .SciL;ncur  nommé  Flavau.i  hlaoca:  m  ure 
du  Palais  poui  k  royaume  de  Bourgogne  i  cclie  de 
SimpUcecvêquedcLimogestc^lle  du royCIovis  II. 
comme  il  avoit  ùk  autrefois  celle  de  Daeobcrt 
ion  pere  ,  Se  de  Ion  oncle  Ghatibert  tofaAxfù- 
tr.ni-.  Il  prrcîir  julTi  la  fiennc  ,  5t  it  ta  vit  venir 
avec  une  ffar»<,]Uiiiic  iiui  tailoi;  allez  connoitrc 
qu'elle  ne  pouvoir  m  le  lii'preiidft  m  1  afflit^ct  , 
après  s'citc  préparé  à  ia  recevoir  par  les  travaux 
&  les  foufranccs  d'un  épifcopai  de  dix-neuf  ans. 
11  avoit  Ëut  diven  voiages  de  devocioa  avant  Sc 
aptes  pour  vifitcr  les  lieux  lâints ,  fîir  tout  les  mo- 

Btnd.  nafUres  *  ê^:  tes  tombeaux  des  martyrs ,  mais  fatis 
fortir  de  la  France.  Il  cn  avoit  fau  auili  de  caa- 
ritc  {v^ur  faite  des  négociations  rpiriiucllcs ,  S:s 
inftrudions  oudcs  gueriibas,  &  avoir  ctc  une  fois 
jufqa'cn  Provence.  Quelques-uns  veulent  qu'il  atc 
été  jufqu'cn  Dancmarc  &  cn  Suéde  pour  y  porrcr 
la  Uimicrc  de  l'évangile  i  mais  on  n'a  pamr  de 
preuve  qu'il  ait  paflc  deipul^iic  cirx  quec'aitété 
les  limites  de  la  monarchie  i-iati^uiie.  llyad'au- 
ERS  voia^cs  qu'il  convicnr  i  des  cvcquesdc  faire 
Miu  k  bien  public  de  l'%ii<c  >  «juandil  l'agic  de 
sa^mblerdans  dcscendlest  Mais  nous  nevoîobs  ^ 
pas  que  fiiiir  E!oy  aitaîTiflé  à  d'.iirres  que  celui  de 
Châlon  iur  Saonc  ,  aileniblc  l'an  644  ,  de  routes 
*  les  provinces  (oumiiës  à  Clovis  II.  c'eil-à  dirci 
de  la  France  &  de  la  Bourgogne ,  parce  que  l'Au- 
(Iraiic  obciflbît  alon  au  taj  Ckînt  Sigabeic  &«* 
aîné  de  Clovis. 
I^ln,  Nôtre  Saint  non  content  de  le  ttttdtc  utile  1  ceux 
de  Uiii  ccraps  a  travaillé  encore  pour  l'inllruLtion 
de  la  poftctiic  par  des  monunKns  qu  ii  iui  a  iaillez 
de  taa  elpiitdaBI  quelques  fermons  ou  homélies, 
dont  quciqucs-anet  ont  paflc  jufqu'à  nous.  Il  ny 
■en  a  poi  nt  de  plus  conlîderAble  que  le  grand  difionrs 

^'Jj*'*'t|ue  lain:  Oucîn  a  infcié  dar.i  u  vie  ,  &  qui  a  nif- 
ruc  d  ette  anubuî;  loDg-ttinps  a  i.un:  Au;^u(lin.  Il 

tiMiUM.  p*rûît  que  c'cft  un  recueil  que  faiiit  Oa^in  a  f.ut 

ff|»i  u  des  inftiu^boos  les  plus  otdmai tes  que  nôtre  famt 
donnoit  à  i!bn  peuple  phllir  qu'un  Itmpic  fvrmon 
qu'il  autoic  prononcé  en um  wule  fois.  Se  qu'aiolî 
c'cft  labtegcdc plufieursfcrmons.  Ontrouvc  fcizc 

■  tkKkt»,/  1*^™*''"  ^iî^'^^heque  dci 

Percs  ,  dont  on  ne  peut  nier  que  quelques-unes 
n'appartiennent  à  d'autres. Mâi> un  ne  vroit  pas  que 
toutc-s  lui  foîcnt  fimpolccst  &  la  plupart  font  ju* 
gées  dignes  de  lui.  Car  elles  portent  des  marques 
ailcz  feiirtblcî  de  (on  habileté  &  de  fon  génie-  On 
voit  qu'il  podcdoii  bien  l'Ecriture  làintci  tic  qu'il 

imi  m. 


A  avoit  bien  là  les  écrits  de  faîne  Cyprien>  ileûint 

Auguftin,  de  faint  Ccfairc  d'Atles  &  de  qutlqiscs 
^  auttcs  pcTCS  latins  }  qu'il  s'ctoit  formé  fi;r  les  plus 
j^rand 5  modèles,  qu'il  aimoit  Se  cntendoit  p^rfai- 
tement  la  discipline  de  l'Eglifc ,  qu'il  s'attachoit 
à  la  tnihioilt  qu'il  s'ctoit  élevé  au  deflûs  de  ioik 
fieele)  nnrpout  le  goût  des  cho(és  ^  pour  h 
flîle  même.  Il  avoicdes  Itailônt  pattfcidtercs  ave6 
les  premiers  liomtnes  de  (on  temps  ,  fcîon  qu'il 
parnît  encore  pir  une  lertte  q-.ie  nous  avons  de 
lut  à  fainr  Didier  de  Cal'.ors  que  nous  appelions 
famt  Gctjr.  11  avoit  une  facilite  admirable  de  par-  **■  '"Jî'  ^ 
1er ,  &  un  calent  Bmt  patticulier  poUr  la  p«lua-  ^''^ 
fion.  U  fie  encore  la  vcilk  de  fa  mon  Un  grand 
-  difcoun  i  fes  difciples  SC  i  Tes  domeftit^ucS  qu'il 

avoir  rsflcniblez  aatotir  de  fon  lit  pour  les  cvinfir-   

mer  dans  tous  ks  kniimtns  de  pieré  qu'il  leur 
avoit  infpirez  :  &  i|  mourut  tranquillement  cntte 


Af.  CdKtf. 
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leurs  bras  le  premier  jour  dcDecembie*  de  l'in  «jf  •  auUi» 
après  toaanéeeae  quelques nwis  deviez  Sf^V*"** 

$a.  HlSTOIKB   DE  SON  cUlTB. 

A Peine  eut- il  fcmié  les  yeux  que  toute  la  XUl^ 
?illedeNoioa«  quoi  qu'en  pleine  nuit,  fe 
mitCD  nuneur  te  fin  remplie  des  cris  te  des 
mentations  de  les  babttans  qui  plenroietittapene 

de  leur  pcrc  de  leur  pio:eà:ur.  On  porta  le 
corps  dans  ré:;lilc  pour  l'expoicr  avec  plus  de 
décence.  Le  lendemain  dès  le  m.nni  on  vi;  arriver 
avec  grand  tram  ia  rcinc  iatnrc  Bathiide  avec  lei 

rinces  les  cnfins  5c  les  principaux  fcigncuri  At 
cour  qui  étaient  pinis  de  Paris  fijr  la  nouvclld 
de  Cx  maladie  pour  recevoir  lé  dernière  benedi- 
iflion.  L'aine  dei  princes  Chlotaire  IH.  émir  tîl- 
icul  dt  Uiat  Elu)  qui  avoit  prt:dii  fa  naifl'ancc 
Bc  l'on  état  :  Se  il  tcgnoit  depuis  trois  ans  qud 
fen'pere  Clovis  II.  étoit mort  •  ibtts  Ik  oitile  te 
k  régence  de  la  reine  là  mot,  Cmc  pieufe  Prih-  », 
refic  inconlolablc  d'être  venue  trop  tard  pour  xn'\z  <'■>>> 
le  Saint,  aptes  avoir  répandu  bien  des  larmes  (ur  (a 
bicrc  le  mit  en  dcvo-r  ilc  faire  trantporrcr  le  corps 
dans  fon  mouaftetudcClieilcs  au  diocefc  de  Paris» 
Ses  efforts  n'aiant  pû  rcuflir  ,  elle  iî:  indiquer  ua 
jeûne  public  de  trois  ioun  qu'elle  paflà  dans  l'c- 
glife  en  priercS  lâns  pouvoir  irtciR  le  cours  de 
fes  larmes  durant  tour  ce  temps.  Elle  fit  enlùite 
ouvrit  la  bicte  &i  lui  découvtit  cllc-mctne le  vi- 
iâge  pour  le  bailcr.  Comme  il  étoit  déjà  tOHttfeinp£ 
de  ws  larmes  on  le  vit  laigner  par  le'nes  avec 

Sot  d'abondance  que  l'on  en  fut  furpris.  ta  retné 
t  recueillir  ce  fang  dans  des  mouchoirs  pour  le 
conferver  precieulèmcnt  i  Sc  rcconnoilTant  à  la 
pelanîeur  extraordinaire  du  corps  qui  ne  pue  être 
remué  pour  lors,  que  ce  n'ctott  point  la  volonté 
de  Dicaqu'ilfikt  ttanlpoirc  ailleurs  ,  non  loilêa 
neiK  elle  lenooea  à  fou  defièin ,  elle  fie  encoitf 
renoncer  les  Panfiens  au  défit  qu*ll$  avoienr  de  le 
faire  enlever  pour  l'avoir  dans  leur  viile.  Il  fut 
donc  enterré  p.ar  les  évcqucs  avec  une  pompe  trcs- 
niignifiquc  mais  fort  rcligieuic  dans  l'cglilê  dtf 
£û&t  Loup  à  Noion ,  où  l'on  rendit  à  fa  metnoife 
va  culte  a  célèbre  que  l'égLfe  quitta  fon  premier 
nom  pour  picadte  celui  de  iaint  Eloy. 

Rien  ne  contribua  tant  i  faire  croître  ce  culte 
que  le  bruit  des  miracles  qui  fe  firent  A  Ion  tom- 
beau ,  Se  dont  le  nombre  ctoii  déjà  grand  lotlqU4 
treize  ans  après  fa  mort  Ton  ami  (âint  Oucin  ca> 
ttCDrit  d'écttre  l'hiftoire  de  là  vie.  La  reiœ  capot» 
ta  «m  calice  d'or  qui  éroit  enrichi  de  pierreries  tt 
h  -r.--  X  CKelles  oû  on  le  voit  encore  aujourd'hui. 
Dioi  la  luitc  des  temps  le  chef  du  Saint  fut  tianf- 
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ponc  dans  la  mcmc  abbaïc  où  les  rcUgicufcs  le 
conïërvcnt  toujours  avec  beaucoup  de  vcDcration. 
11  (kàtà'tauesdi&têùmi»  «ncoMét  (et  teliqucs 
éa  vivant  même  de  Oàm  Ondn  qui  mouiut  vingt- 
<|Uarrc  ans  après  lui,  fi  ce  qui  cft  rapporté  des 
miracles  activez  à  ce  fujct  cil  véritablement 
de  la  plume  de  ce  Siitu.  plus  grande  pornon 
de  cet  fainics  rclitjucs  rcpolc  maintciuot  dans  la 
cathédrale  de  Noiun ,  â  laquelle  un  Ancft  du  Pai» 
lemoit  de  Paris  les  adjugpa  lu  I4<&  cootre  les 
prétentions  des  religieux  «Tabbaïe  defâint  Loup , 
dire  de  faine  Eioy.  On  voit  bducoup  J'auttcs 
églitès  qui  fc  vantent  d'en  pollèdcr  d'auircs  parues  , 
comme  celle  de  Cùnt  Banhelcmy  de  Noion^  celle 
de  fiiim  Sumnrde  Btuga  ca  Flandres ,  celle  de 
fiÎBt  Mutin  de  Tounuy ,  celle  de  (àint  Picne  ' 
Douiy.  La  Cathcdrilcde  Nôtre-Dame  de  Pari 
obtint  un  o5  de  l'un  de  lës  bras  de  l'évcqucêc  du 
chapitre  de  Noion  qui  lui  en  lueiu  prcltiit  l'an 
1112.  On  rexpofe  maintenant  au  jour  de  la  îétc 
dans  I  cglilê  «e  (àint  Eloy  des  Barnabitcs  pr^  du 
julais ,  avec  une  partie  deMOCCane.  Cequio'etnpc- 
che  pas  que  l'on  ne  garde  encore  une  autre  relique 
de  nôcfc  Sailli  dans  le  ticfûr  de  Kùtrc-Dgme. 


AUTRES  SAINTS  Da  PREMIER 
joux  de  ûcccmbfc. 

/.  SdM  iMÊtt  MfH  iâ  m 

FnwKt,  fiecid 

SAiHT  LioNCE  itoi:  cvêquc  de  Frcjiis  ville 
maritime  de  la  (cconde  province  Narbonnoilc, 
appellée  depuis  la  Provence  dès  la  fin  du  qua> 
de     ttitme  iiecle  de  l'£glil«.  Saint  Honont  qui  fiit 
de  B  deptrîtérique  d'Arles  aiant  appris  au  reioitrd*im''*r7 
ris      voi âge  qu'il  avoit  dit  en  T.rrcc  cu'il  avoit  été  ' 
mis  lur  ce  fiegc,  &  coni.tiiiuin  ion  rnciitc  vint  (t 
retirer  dans  ion  diocclc  afin  de  profiter  du  voiiî- 
nagc  Se  de  l'amuic  de  et  laint  homme  pour  les  dcf- 
feins  qu'il  avoit  d'une  retraite.  Léonce  longeant  ik  I^H^ 


an 

J9I. 


La  fc:e  de  faim  Eloy  ell  inatqut-c  au  prcmici  Jour 
de  décembre  dans  (es  martyrologes  anciens  de 


Flofui  «de  Vandaibcn .  d'Adoo  &  d'U  iiianl  fuivîs 
par  mot  les  aancs  {urqa'aa  Romain  moderne.  L'on 

en  trouve  encore  deux  autres  inftituées  pour  ho 
noter  ("i  mémoire  ;  l'une  au  xxv  de  juin  qui 
celle  de  ia  tranflation  \  l'autre  que  l'on  vûi;  mir 


fa  propre  (âiisCtâioii  iSc  à  l'cdificuk»  de  imi  pa^ 
pic  obtint  qu'Honotat  ne  Ibrtiroit  point  de  fim 

diocell-  :  5:  ce  S;i;iu  de  fon  côrÉ  Hir  ravi  que  l'iflc 
de  Lerins  qu'il  clioiiit  tnluite  en  fût  autli  pour 
Bouvoir  demeurer  avec  fa  compagnie  fous  la  con- 
duite d'un  tel  paAcur.  Léonce  gouverna  ion  peu* 
pie  avec  tant  de  figeffe»  tant  dediasiti  te  mut 
de  fuffl['ancc  qiic  fon  nom  devint  célèbre  parmi 
cft  Q  ceux  des  pins  grands  évcqucs  de  l'Eglife  de  fou 
Ceft  ce  qui  porta  le  fameux  Caflîcn  fon- 


Ml  «.  t. 


Juceau  XII  de  may  dans  quelques  ittartyrologcs      dateur  de  faint  Vidui  de  Marfeille  à  lui  dédier  Ces 

oit  êtte  prifc  encore  four  la  tcte  de  que^nrfi^     dix  premières  conférences  vers  l'an  4ij.  Les  papes  l^*^^ 

 1. 1   BquIêkx  aeCeUftiB  lui  éctiïiiauaufficommB  4  . 

une  pcrfôane  de  confiance  SE  de  poids.  L'opinioa  ^  ** 

avantigcillc  qu'ils   en  avoienc  alla  toujoitis  en  G'M.tMf» 
augmentant  &:  palfiakurs  lucccllcuts  ,  pruicipa- **. 
Inum  4  faint  Léon  le  Grand  qui  fit  connoîcre  en 
une  ocufion  très- importante  l'cflime  qu'il  faifoit 

de  (on  mérite.  Ce  (aint  pape  aiant  poufR  à  bout  v.t«*;fda 


oonde  tfanllatiao&  l'on  cnooii  les 
de  BolUndusi  mais  il     vifiUc  que  c'eft  celle  de 

Ion  ordination  .c'cfl  à  dire  la  fc'c  de  la  chaire  ou 
del'épifcopat  de  lâiiu  Eloy  ,  qui  tue  (acié  comme 
nous  l'avons  remarque  le  xxi  de  inay  dimanche 
d'avant  les  Rogittons  de  l'an  (^o.  Cette  ordina- 
tion ne  laifle  pas  d'être  matqoie  encore  au  xivde 
HUJ  >où  il  k  peut  faire  que  quelques  églifes  l'aient 
célébrée  fuivant  l'opinion  de  ceux  qui  ont  cm  que 
faint  Eluy  5^  l.iuu  Oucin  avoient  été  ordonner 
le  jour  même  qu'ils  ctoicnt  atrivez  à  Kouca  qui 
ctoit  le  dimanche  xiY  de  Ce  mois.  Le  culte  du    ^ 

•  Saint  cGoii  diija  de  grande  étendue  ait  ix  fiede»  n  II  ca  ^tivic  l'an  44f  une  gtaoàc  lettre  aux  btim 
umnat  H  paietc  par  le  edeadrier  Ibas     eues  <k  la  ptovince  de  Vienne  pour  )e$  y  fiuteoonp 


comme  on  le  fçait  l'cvcquc  d'Atles  primat  de  la  J"  ^ 
Gaule  Vicnnoilc  qui  étoit  faint  Hilairc  fucccfleur  \i  l^'Siu 
de  faint  Honorât  dont  nous  avons  parlé,  choifit  j^^»* 
entre  tous  les  pteiats  du  pis  faint  Léonce  pour  lui 
conférer  la  primaik  dont  il  dépouilloii  Hilaitc. 


Wtn./,f. 


Louis  le  Débonnaire  i  l'uTai^c  des  églifes  de  la 
Ftance  feptenrrionalc  qui  quuioicnc  leur  liturgie 
pour  prendre  telle  de  Rome.  L'on  voit  dans 
Paris  jufqu'à  quatre  %liics  6eiite$  fom  fim  oom, 
8e  dii  oad»ne  ooaneiies  idBmica  en  feobo»- 
VMlr.  On  ne  pcttt  conter  ce  qu'il  y  en  a  dans 
les  Pans- bas ,  la  Picardie  0c  les  Ptovinces  voi^ 
fincj.  On  voit  mcmc  une  églilc  allez  ancienne 
de  faint  Eloy  à  Rome  pr^  de  la  fontame  de 
{àint  Georges  au  voile  d'or.  La  fctc  principale 
qui  cft  celle  du  ptemiet  de  décembre  a  éré  cbo- 
mce  en  beaucoup  d'endroits  de  la  France  lufqu'ni 
XVI  ficclc  :  mainrcnr.Ti':  r_-ttc  obligariou  fe  trou- 
ve réduite  au  dioceic  de  NoicMi  »  6C  aux  Ucux 

«loiK  k  faine  cft  fmoo. 


L'an 
445- 


fi» 


femir.  lly  rcndténtoignnj^r  i  \i  -i,  Si  té  de  Léonce 
&  l'appelle  prélat  d'une  vertu  éprouvée.  Il  mar- 
ques ncaninoinsquic  c'étciit  H'ancienncié  du  S.iinr 
phuii  qu'à  fon  mérite  qu'il  donnoit  cette  hono- 
rable commilfion  qui  confidoit  principalement  au 
pouvoir  d'afTembler  les  conciles,  &  d'empêcher  m^ 
me  les  autres  métropolitains  de  la  ptimatie  d'Ar- 
les ou  des  cinq  provinces  Vicnnoilcs  d'en  alRm- 
bicr  (ans  fon  ordre     iapanicipation.  Il  dit  que  " 
l'£vcquc  metropulitain  de  la  ville  d'Arles  étant  '' 
eu  £uuc ,  Ion  droit  devoir  palTct  non  à  la  dignité 
des  autres  lîeges ,  mais  au  privilège  de  l'âge  dans  ' 
les  évcqucs,  Si  qu'il  n'y  avoit  pas  un  Êvcque  dans 
ces  provinces  qui  ne   le  ccdac  à  laint  Léonce 
en  oepoint.  En  effet  nôtre  Saine  avoit  pout  locsau 
moins  cinquante-quatre  ans  d'cpilcopai,  &  fe  trou- 
voit  le  doten  des  év£ques.  Côte  ooadidte  fut  un 
trait  de  la  prtidence  du  pape  (àint  Léon.  Il  Ce 
doutoit  bian  que  les  cvéqucs  des  Gaules  jaloux  de 
i'ancicnnc  dilciplinc  leroicnt  choquei  de  la  nou- 
veauté de  fon  procède  à  l'cgard  de  fatnt  Hiiaire 
kur  primat.  Pour  les  appaifcr  il  choisît  celui  d'en- 
tm  aux  qui  iioic  lans  contredit  le  ptemiet  pour  Jl^f^  t' 
U  laintetidn nuniBt  Id^nmoliM  des  années. &  tn.' m.  ». 
le  tempi  de  l'oiJiiwiion  ûœnkitale  ,  afin  qi^ib 
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S.  Léonce  de  Fretus  te  S.  Constantien.  i.  Dec  iS 


oeicCiladcfKpcriiit  de  (c  foutncnre  pour  les  bon-  A 
neors  8c  U  juiilHidion  de  U  ptitnatie  à  ccbiqu'ib 
reconnoilToienc  difx  Se  qu'ils  rcfpcdtoient  comiM 
leur  pere  fle  leur  nuître. 

Nom  Saint  ne  joiiic  pu  lotw-tcmps  d'un  hon* 
acnr  ijit'il  n'atob  eu  g^de  de  wignet .  &  qui  ne 
lui  pouwk  être  qu'omiCHX.  On  *  tout  lieu  de 
creite  ijtfll  mourut  ven  le  milicii  du  cinquième 
ficcle  ,  agi  de  pîus  de  quatre-vingts  ans.  Au  moin' 
ell  i!  hors  de  toute  apparence  quaiant  ^té  fatr 
évcqac  dès  l'jn  ^^i  ou  môme  plutôc,  il  ait  pil 
l*jU14J0.  vivre  au  delàdc  l'an  475,  comme  le  (iippofcm  Ba< 
ToniU5,  Savaron  &  d'autres  favans  qui  l'ont  con- 
sutm,  n  Léonce  èvêqued'Acles  à  qui  faint  Si- 

i  ».       '*  doine  Apollinaire  évcque  de  Clermont  a  écrir  de- 
puis fon  cpilcopit  1.1  IcTtrc  qu'ils  croioicm  cire 


II. 


Vers 


ire  B 


adrclTce  à  nôtre  Saint.  L  egiiic  de  Frejus  tait  fa 
tmt'TaS'-  premier  jout  dedecem(>re ,  fc  lliottore (bus 
A(*•^»tf•  le  titre  de  martyr  ,  foivant  ^ne  nadidonuicicD^ 

ne  qui  pone  qu'il  fi#  mallàcré  Mr  des  (bele- 

rars  qui  ne  jutent  fouffrir  le  tclc  ac  la  jafticc  8c 
de  li  charité  avec  lequel  il  tachoit  de  les  rciirer 
de  leurs  dcfordrci.  Les  at-.cicns  mirtyrologcs  ne  par- 
lent point  de  ce  Saint  non  plus  ^uc  le  Ronuio 
modccnc* 


II* 


Lan 
5«o. 


jrt  6itàiB» 


!. 

mf,sfXtmrt. 
«tmt.  ^ 


Vers 
l'aajiS. 


Vers 
l'an  «5. 


//.  S,  CONSTAUTlSlt  SùLlTMXS 
m  fds  4m  MéKM, 

CONITAMTtEN    que   plufieurs  nomment 
mal  Ctnftm^  ètoic  n6  en  Auvergne  de  no* 
ble  famille  du  temps  du  règne  de  Clovis  I.  8c  11 

(c  conlicra  au  fcrvicc  de  Dioi  des  !a  jcuncfTc. 
Après  avoir  fait  les  premiers  cllais  de  U  vie  mo- 
naftique  dans  (on  pais ,  il  s'en  alla  dans  le  célèbre 
monafterc  de  Micypièsd'Oilcuis  «lai  irait  alors 
en  très  gnnde  repuiackm  de  legpUtiii  Ibos  Uooo> 
duite  de  l'abbé  (aint  Mcfmin.  Il  y  trouva  beau- 
coup de  faints  religieux  ,  modelés  exccllcns  de  U 
vertu  dans  laquelle  il  vouloir  le  ptikctionncr.  Il 
yvit  entre  les  autres  fon  compauioïc  Uias  Fiiim- 
oaud  que  nous  appelions  lamt  Ftambour  dans  les 
diocetesde  Paris  .  de  Sentis  U  de  Beauvais.  &  qui 
s'y  iroit  tendu  de  &  (blitode  d'Y^ri  oà  il  «Tétoit 
n-nfurmî:  en  quittant  la  cour  du  foy  Cfiildcberr. 
Ils  vécutetit  à  Micy  pendant  pluiicurs  années,  juf- 
qu'à  ce  qu'étant  devenus  alTez  expctimcntcz  dans 
lObtismixe  8c  la  difcipline  de  la  vie  commune 
des  Onobite*  >  ils  fe  jugèrent  capables  de  pouvoir 
(butenir  les  rigueurs  de  la  vie  folitaire  des  Anacho- 
rètes. Rcfolus  d'aller  fatisfairelewr  defir  dans  quel- 
que defer:  écarté  ,  ils  s'en  vinrent  dans  le  pai'ï  du 
Maine  ,  !<  s'acrctcrcnc  vers  le  Nord  à  la  lorét  de 
Javron,  où  ils  crurent  avoir  trouvé  ce  qu'ils  cher- 
dioienc  Fiainboiir  t'ivanfa  vcti  k  bois  de  Nuz  ti. 
fant  fiv  le  couchant ,  fit  nnecabane  prés  de 
la  rivière  de  Mayenne.  Conftantien  s'en  fit  une  en- 
tre la  même  rivière  »  &  cciiedc  la  Sattc  ds  1  au- 
tre côté  de  la  ferci  dans  le  territoire  même  de  Ja- 
Tton.  Il  n'y  fine  pas  looe  temps  (ans  être  connu  de 
révtque  du  Mans  &itit  Innocent  grand  amateur  de 
h  vie  monadique  >  qui  s  ctudioir  à  ralTembler  de 
divers  endroits  dans  fon  diocefe  ce  qu'il  pouvoir 
attirer  de  vertueux  folitaires  ,  &  qui  Icsemploioit 
en  fuite  fon  utilement  aux  inftructions  des  peuples 
de  la  campagne.  Ce  faint  ptclat  obligea  Conilan- 
ticn  à  nccndn  les  otdtcs  de  ik  main.  Il  en  ufa 
de  iR^tne  à  l'égatdde  Frambour  :  8c  lorfqu'il  les 
eut  faits  prêtres  il  leur  alllgna  des  cantons  pro- 
ches de  leuis  (ôlitudes  pout  y  faite  des  misons 


D 


évang^qw).  Conttanticn  eut  aiBire  l  de  pau« 
Ttes  gnu  fort  grolficrs  qui  n'avotenc  la  plupart 
aOcnn  fbirimcfit  de  relt^n ,  ou  qui  ponoicnt  ce 

(qu'ils  tn  avoient  jufqu  à  la  flipcrftition.  Les  viits 
y  regnoicnt  d  une  manière  encore  plus  hontculc 
qiK  l'erreur.  Mais  la  douceur ,  la  paticiice 8c  la châ-» 
tiré  de  nfim  Saint  gagnèrent  (î  bien  CCS  ccrurs  bar- 
bâtes 8e  indomptez  qu'il  en  convertit  «ne  grande 
partie.  Les  cxcnnplcs  Ac  (.\  vctru  joints  à  la  grâce 
des  mir.ic'ts  qui  aucariioici;:  la  veri:c  de  ccou'il 
leur  cnkignoil  lui  l^cilitcrent  ces  'grands  fuccès  de 
fa  prédication  ,  parce  qu'ils  ne  putivotent  douter 
qu'un  hoinmcqui  taifoit  [uroitrc  ainlî  la  grâce  & 
la  puiflânce  de  Dieu  dans  fcs  aâions  ne  fài  envoié 
de  lui  pour  leur  annoncer  (à  parole. 

Cependant  tous  les  travaux  de  fa  milTion  évan- 
geliquc  ne  lui  faifoient  rien  perdre  de  rcfprit  de 
retraite  qu'il  avoir  foin  d'entretenir  dans  fa  cellule  , 
où  il  rciournoit  toujours  reprendre  de  iKMvellc^ 
forces  par  la  prière.  Il  continua  lesmilBot»  (ÔOt 
l'évêque  faint  Domnole  comme;  il  avoit  fait  (bus 
faint  innocent  :  &  fa  réputation  fut  fi  grandr  que 
le  toy  Chlû;a:rc  I.  palTant  par  le  Mauie  en  j6o 
pour  porter  la  guerre  en  Bretagne  oi^  l'on  appuioit 
Ja  levolie  de  Ion  (ils  Chramoe,  voulut  feoctour' 
nerpQiir  biiiesidte  viliie  8cfeiecoipiaganda  à  (et 
prières.  Conttantien  lui  prédît  h  viâoite.  Ce  prin- 
ce ne  pouvant  douter  qu'il  ne  fût  infpirc  de  l'ef- 
prir  de  celui  qu'il  Icrvoit  tue  tant  de  jo'ie  de  cette 
prédiûion ,  que  lans  attendre  (on  effet  il  fit  de 
grands  prcfcns  au  Saint ,  &  lui  donna  quelques 
tonds  confiderablcs  de  fon  domaine.  Le  Saint  le* 
emploia  à  bâtir  Se  doter  un  monattcre  qu'il  fit  p 
raflemblcrcn  un  corps  tons  («dil'ciplesépars. 
monafterc  dura  King- temps  après  !ui  :  c'tit  encore 
aujourd'iiui  un  prieuré  fimpic  dépendant  de  l'ab- 
baiede  faint  Julien  de  Tours.  On  ne  (ait  (î  ian>.: 
Cbnftancicn  futviauit  de  facauoMw  au  loy  Chlo- 
taiie  qui  mourut  1  an  5^1  :  mais  u  mort  fut  pre- 
cicufe  devant  Dieu  qui  rendit  témoignage  à  fa  lam- 
reré  par  de  nouvcaui  miracles.  Son  corps  fut  en- 
terré fort  honorablement  dans  l'églife  de  Javron 
où  il  demeura  jufcju  au  temps  des  incuifions  des  g. 
Normans.  On  veut  que  ces  barbares  aient  ruini  fifr, 
fon  églifc ,  pillé  fa  châlTe  &  dillîpé  (es  reliques. 
L'auteur  du  manyrologe  de  France  ne  UilTe  pas 
de  dire  que  fon  corps  fut  tranfportc  depuis  en 
Qcauvaiils  ,  comme  celui  de  Uini  Fraitibout  i 
Senlii  s  Bc  qu'il  fotdépolc  dans  l'abbaie  de  N.  D. 
deBmcHïlqui  cft  «m  Donn  du  diottlè  de  Beau*  **  '* 

commence  la  PicanHe.  D  attua  cftiiwttt 
qu'il  n'y  s  tî  -nî  ;  -r  :  abbaie  que  le  chef  de  iâint 
Conftantieii-  Sa  f^i;  le  célèbre  au  pais  du  Maine 
félon  qu'elle  cil  marquée  dans  ce  martyrologe  au 
premier  jour  de  décembre  qui  eft  ctlui  de  fa  more 
(uivant  les  hiftoriens.  Elle  ne  le  fait  néanmoins  que 
le  lendemain  dans  le  diocefe  de  Beauvats,  On 
prétend  que  cette  nranflatioa  da  reliques  de  (àînt 

Conûanticn  fc  fit  du  pa'l's  du  Maine  à  Brciciitl 
vers  le  milieu  de  l'onzicme  ficclc  pat  les  ibins  de 
Godvin  que  d'autres ,  nomment  Gilduin  comte 
de  BreteuiUVidaroe  de  Chantes*  fondateur  de 
«ne 


t  pour 
Ce 


I.  t.  t. 


///.  SAtKT  DO  M  tr  OLE  SrSS^  E      .  , 

DOmhoii  que  tevul^iic  appelle  mallàinr 
TMtm^ty,  flc  plus  mal  encore  tkint  AtiAt.*;;J';^f,'J[ 

éroit  noble  d'cxrra«;i;on  ,  Se  de  race  étrangère,  7 ».  «, 
c'cft-à-dire  peut-étte  qu'il  tiroit  fon  origine  des  i^Mut»^ 

C  ij  Smpmf'i'h»^ 
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François  vtnus  <l'Allefnagne&  noodes  Gaulois  ou  A 
Romains  nacutcls  des  Gaules.  On  ne  faitquclfiitle 

ne  lai  connoti  qu'un  freic  tiotmné  Au^vée  ou  Au- 

doiiin  qui  fjt  tvêqvic  iTAn^crs  .iv.int  S.  Lc-zin  ,  ^ 

3UI  mtiiacui  onic  ans  aptes  lui.  On  ne  l^c  ncn  auilî 
c  (on  cducarion  ni  de  les  premiers  cm  plois.llcft  dit 
r»'.  r.«.  dans  l'hiÛoiic  de  Ktancc  eaiw  par  i.  Giq^pirede 
'  '      '<u^  Touri  «  ^i'  (^uc  l'citdcoit  (me  veriabkfilcntde  lui  j 
f4T,     ryi  (bit  qu'il  ait  ctc  fouicépir  un  ancien  copifte ,  qu'il 
avoit  éic  abbé  du  monafterc  de  S.  Laurent  lez  Parii 
ff*'^*™.  "  quicft  encore  aujourd'hui uncpatoifTccelcbrede cet' 
ÎêU  ''''^*  ^    i'atticha  ptticulicrcmrnt  àChlocaiic 

*  '     loi  de  Soillbns  du  vivant  rncme  de  Ton  CrcRQHlde< 
bcn  roy  de  Paris  &  de  Neuftiic.  Selon  CCT  amène 

?|uc  quelques-uns  regardent  oomme  un  écrivain  B 
ufpi  iit ,  ruppofani  que  ce  ne  Ibit  pas  faint  Grc- 
gutrc ,  l'abbé  Domnolc  rcciroii  chez  lui  les  cfpions 
éc  les  émiflàircs  que  Chiotairc  cnvoioit  à  Pans 
iwur  découvrir  ce  qui  s'y  paflbit  ,  &  il  les  ca- 
cboit  en  des  ternps  dangereux  pour  la  Sauùmte 
j.^  i  la  colère  de  Cbildcbert*  Cbfotaite  pout  iecon> 
Jkft"*'  noîtrc  fcs  (crviccs  6c  (à  fidcltcf  clsercboic  à  le  pour- 
voit  A\m  cvcclié.  Celui  d'Avignon  fuffragintd'Ar- 
les  dans  la  féconde  province  VictyioUi;  vuiià  va- 
fluer  quelque  mnpi  apr£'S  :  Se  Chiotairc  y  nomma 
Domnolc ,  ouau  moins  il  le  lui  &t  ptopoicr.  Dom- 
nok  peu  dirpofc  à  l'accepter  vint  trouver  ce  Prince 
dansPcglifc  tîc  S.  Martin  des  champs  où  il  étoit 
venuf.urc-  les  dcvotions.Aprcs  y  avoir  paflt  une  nuit 
entière  a  veiller ,  i'  tit  piar  le  roy  par  les  fcigiuais 
de  Ùl  cour  qui  l'apptochoicnc  Icplus  près  j  oc  ne  le  C 
pu  éloigner  ainfi  de  l'a  prcfcnoecDmineiBi  banni* 
de  ne  le  pas  envoi»  dans  une  lene  éttangete» 
oà  un  homme  (împle  9c  ùm  adfcflè  coinme  lui 
auroic  beaucoup  à  foufFnr  parmi  des  gcm  p'ciiis 
d'arcifîce  &  de  ra<fincmt;nt  dans  une  ville  dont  les 
fcnatcurs  ctoiait  prclqui  toii5  lophîftcs  ,  &  dont 
les  maçiftrats  &  les  jugcs  taifotent  les  philofophcs. 
Il  lui  ét  remontrer  qu'au  lien  de  lui  faire  honneur 
&  plaifir  comme  il  icmoignoit en  avoir  la  volonté  , 
ce  poftc  ne  Icrviroit  qu'i  Vhumiliet  SC  ne  luLpour- 
roit  caufcr  que  du  chagrin.  Ce  n'éroit  pas  l'i men- 
tion de  ChloTaire ,  aind  il  ne  lui  en  lit  pas  d'in- 
ftancc  davaiir  igr.  Mais  à  quelque  temps  de  là  l'c- 
'        du  Mans  lâinc  Innocent  itant  veau  à  mourir, 


Ait»,  ttt^ 


L*4I1  Chlonire  ctnt  que  le  fiege  qu'il  tsùflbtr  vacant  Cc' 
jjl^j.  roir  à  !a  bicnftji.i.c  de  l'abbé  Domiieilc  :  fins  fc 
mcccfc  CD  peine  t'/avair  ion  conltntcmcnc  il  ht 
demander  1  Lv  CI.  h  c  pour  iiit.  Domnolc  étoit  alots 
à  Rome  oii  il  ctoii  allé  prier  aux  tombeaux  des 
apôtres  &  des  raanyrs.  On  dir  même  qu'il  avott 
i>  «fc-  déjà  toçû  l'ordioation  ^ifcopale  ,  comme  on  la 
donnoit  fréquemment  en  ces  ficelés  à  de  fimples 
abbcz  Ciui  .iUfibu;ioa  Je  iicge,  foi:  pour  fjirc  les 
fondions  d'cvcque  dans  leur  raonalhrrc  comme  en 
ufoient  les  abbâ  de  Lobes ,  de  Dol  flr  d'aunes  « 
fi)it  pour  aller  aux  millîont ,  avec  pouvoir  de 
coofiimer  les  ixMvcaux  convertis  qu'ils  bapti- 
lôicnr  >  &  d'éublix  des  pcettes  pour  leur  con- 
duite. £ 
II,  La  nouvelle  r^uc  Domnolc  reçût  de  Ci  nomi- 
nation  à  l'évcchc  du  Mans  ne  lut  fut  guctcs  plus 
tt^riable  que  1  avoit  été  l'afTaite  à' Avignon 
Ceft  ce  aa'il  fie  connoître  >  &  pat  U  dimcnltà 
qui!  fit  d'y  cen&mirAc  parla  lenteur  de&nte- 
tn.ir  m  Fr.ir.cc.  Pcnd.itK  cet  intervalle  qui  dura 
prés  de  du- huit  mois  depuis  la  mort  d'Innocent  , 
Scicntujy  uu  Siffroy  qui  avoit  été  ChorçvcQue 
du  dioccfc  du  Maiu  fiius  ce  laint  évêquc ,  voulut 
profiter  de  la  conjooâuiie  &  s'empara  du  (îrae 
yacaot.  Cette  ufiirpanon  ne  fie  ^'ai^menterla- 


vetiion  qu'on  avoit  déjà  de  lui  à  caufe  de  làtnau* 
vailc  conduite ,  &  l'ardeur  avec  laqudle  on  ds<' 
«undoit  Domoole  fiic  k  bonne  opinion  ou'on 
avoit  répanduede  Ct  vertu  dans  la  ville.  LorCqu'it 

fût  revenu  en  France  ,  l'on  vint  à  bouc  de  vaincre 
la  répugnance  qu'il  avoir  à  te  charger  du  fatdeau  ' 
d'un  tcldiocefe:  &  l'élection  toute  canonique  que 
le  cleig^  Se  le  peuple  du  Mans  en  firent  poue 
lots  teâtfit  ce  qu'il  pouvoit  y  avoir  eu  de 
trop  humain  dans  la  nomination  d'un  roy 
qui  (èmbloit  ne  l'avoir  nommé  à  c«  évcché  que 
KH'.r  le  lecûiiiptnl'er  de  les  (ervites,  Se  d'une  fiJr- 
iité  qu'il  lui  a  voit  gatdcc  au  ptéjudice  de  celle 
qu'il  dcvoit  à  Ton  prince  légitime  Childcberi.  L'on 
challa  Scien&oy  qui  damiirait  depuis  pics  de  deux 
ans .  6C  Pon  mit  Domnole  en  pofleffion  du  fiege  de 
faint  Innocent.  Tl  y  fit  monter  avec  lui  beaucoup  j^»^  "  " 
de  vertus  qui  le  fiien:  reconnoître  pour  l'un  des 
plus  grands  prchiv  de  (un  rimps.  Il  tr.n'dilia  avec  î^î.*  J 
ocaucoup  d'application  à  paintcmr  &  h  augmcn» 
tec  coeote  le  bien  que  les  làints  prcdcccflcuts  y 
avoient  procuré  II  mena  me  vie  fort  pénitente 
parmi  les  fondions  pénibles  de  l'épifcopat ,  cffa- 

Îiant  ainfi  avantagcufcnienr  'es  ni.iuvaifes  imprcf-» 
ions  qu'iiiirnit  pu  ilùuiicr  ion  ancienne  attache 
pour  C!ilotaire  iorfqu'il  n'étoir  pas  (on  fujet,  5c 
doonaiu  à  fes  peuples  dans  fcs  propres  aâîons 
f  exemple  detont  ce  qu'il  leur  prcicrivoit  dans  fc  c-^.  fl^/ 
difcûurs.  Saint  Grégoire  ou  Ton  copit^r  dir  qu'étant  '■■  R-inmcii, 
parvenu  à  l'cpiicopat  ,  il  i'cltva  )ii!(|u'à  u:\  h  haut  ' 
point  de  faintcté  qu'il  guérit  »in  boiteux  (  i  )  8c 
un  aveugle  (  a-)  Il  fit  encore  d'autres  tiùriclcs  qui 
raidirent  ion  nom  cdcbrc  :  &  il  (ilt  lii  il'a«niti6 
avec  faim  Germain  de  Palis  Sc  lOUC  CD  ^l'^T 
avoit  de  faints  prélats  en  France  de  Cm  temps,  ft 

avoir  un- (oll.tiiiule  paRoralequi  le  tcnoii dans  une  * 
Vigilance  &  une  inquiétude  continuelle  pour  le 
falut  de  fon  troupeau.  Il  étoit  fi  tendre  &  Ci  libé- 
ral envers  les  pauvres  qu'on  ne  le  voioit  aller  nulle 
part  qu'il  ne  fût  environné  &c  fuivi  d'eux  par 
troupes.  Il  ne  foufTioit  point  de  vuide  dans  Tcmo 
plov  de  fcs  heures  :  ou  il  prioit ,  ou  il  lifott,  ou 
precho'.t  ,  M  d  :r,iv.ril!o;i  aux  ,iu:res  fonêtinnsda 
minilicrccpilcopal.  S'il  étoit  à  table,  li  avoit  un 
Icificiir  afin  de  i'c  rcpatne  l'clprit  Se  le  corps  tout 
a  la  fois.  Les  grands  travaux  de  la  jountécn'cm- 
péchoicnt  pas  qu'il  ne  palllt  encore  une  grande 

fartic  des  nuits  en  veilles  fiintci;  &  en  prières» 
1  favoit parfaitcinenr  allier  l.i  meduatioi;  iSc  l'o- 
tAifon  à  fattiofi.  Ses  jiûiics  étincnt  continuels, 
&  il  rcduifoit  fon  corps  &c  tous  les  icns  en  Tcrvi- 
tudc  pardivcrfes  autres  macérations.  Sa  dévotion 
étoit  fi  tendre  qu'il  n'ofifiott  poim  de  (aaifice  à 
l'autel  fans  répandre  des  laimes.  Il  (è  portoii  avec 
un  zc!c  merveilleux  .i  toutes  fortes  daâions  de 

Sictc:  &  il  n'eut  giiercs  moins  d'afTcûion  pour  l'or- 
re  mooaftiqiie  qu'en  avoit  fait  paroitrc  faint  In- 
nocent ibn  ptedeccilèur.  Il  fondala  célèbre  abba'ie 
de  fiint  Vincent  du  Mans  ,  «c  en  dédia  l'églife  e^'J:',; 
en  prcfcnce  de  faint  Germain  cvfque  de  F.iris.  Il  ^«v  a*** 
la  rempli!  d'un  ejand  nombre  de  religieux  aufquels  ^''^^  ** 
i!  tloiina  Leuïe  pour  abbé       la  clioiiltpoui  le  lieu 
de  fa  fcpulcurc.  Il  augmenta  les  coinmunaatez  re- 
ligicufcs  qui  fcrvoicnt  les  églifes  de  faim  Julien 
&  de  fiint  Viâoar.  Il  acheva  l'abbaie  de  iâiac 
Georges  qu'Innocent  avoit  commenefe^  Il  bi^c 
ciitote  i:n  monaderc  &  un  hôpital  entre  Baugé  Se 
la  tivicrc  de  la  Sarre  fous  le  nom  de  la  fainte  Vicr- 

fc,  5c  il  y  mit  pour  abbé  faint  Pavin  qu'il  tirade 
abbaïc  de  iaiv  Vincent  ,  où  il  l'avoit  établi 
prieur.  Pour  lui  dès  que  les  befiw»  de  îon.  dto- 

ccTe  le  lui  pecmedoient  il  ne  raanqiioit  gnetes  de 
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6iié  fcmîte  Atta  quelqu'un  de  ces  monilbics  \ 
c'inirMur  roidimire  celui  de  faine  VlnccBioii 
cdut  d  AilUle  %  appelle  depuis  é»  lait»  Galèi  oA 

il  paflbit  au  moins  le?  crcnit!.  Il  ifîifli  l'an 
jtftf  au  (çcond  concile  de  Touri  plus  ctltbrc  pic 
foti  aaronri:  &  pir  (es  bcAUX  rcgicmcns  tjue  par 
le  nombre  de  Tes  cvcqucs.  Us  n'écoient  que  neuf 
en  tout ,  &  l'on  en  compte  fix  «1  nombre  des 
Saints,  Il  (ê  tnava  audi  dcuK  ttu  a^  i  la 
ûroeu<è  dédicace  de  Téglifê  de  Nantes  qui  vainc 
un  concile. 

Ce  tut  vers  te  rcmps  qu'il  fc  kniic  anaqué  de  la 
■  nubdie  initie*  te  des  douleurs  de  la  pierre  qui 
Cpmmcncereot  ï  retarder  cette  grande  aâivicé  qu'on 
avoit  remarquée  en  lai  depuis  plus  de  xxn  ans 
•  C**"  If  d'cpilcoçijr.  Miis  il  fii[)p!t-i  par  l'cxcmpir  on'il 
JjJI'jJlj^  donna  d  une  grindc  jiatKncc  a  ce  qu'il  .luioic  luu- 
"  hnué  tic  fiire  en  ijiuc  pour  !cdihc.ïrioiidc  ion  peu- 

ple. Apres  bien  des  années  de  loutlranccs)  com- 
me il  vit  augmenter  fcs  maux  ju(qu'à  le  meitct 
cofia  hocs  d'kat  d'agit  »  il  le  crue  obligé  depout- 
voit  fijti  églilè  d'un  homme  capable  de  tenir  là 
pl.îcc  î£  de  h  remplir.  I!  jctta  les  yeux  fut  l'abbé 
Thcoduitc ,  &c  eut  l'agicinctu  du  roy  pour  réta- 
blir évèquc  en  fa  place.  Ce  choix  n'eut  pourtant 
DOS  delicu ,  &  il  eut  la  oionification  de  voirqu'oo 
lui  donnit  malgré  lui  un  COtinilàn  qui  itoît  Bal- 
»  C'en  V  cîcgifile  Mjire'  du  palais  du  roy  Chilperic.  Il 
jt'îj'f  jUu  mouruc  quarante  jours  après  en  jurande  odciir  de 
liam  on  «it  jkintctt  le  premier  de  décembre  de  l'an  jSi  ,  après 
**'  environ  5*  ans  d'cpifcopat  qui  cil  une  elpccc  de 

milieu  entre  les  46  que  lui  donne  l'auteur  de  fes 
wEbet ,  &  les  ia  que  Voo  trouve  dans  faint  Gtcgairc 
de  Tours ,  dcuxextremiccz  qui  paroifl'ent  prefquc 
c^vileinen;  inloutenablcs.  Car  on  ill  obligé  de  rci"- 
icrrer  au  moins  l'elpace  de  ioa  cpiicopat  entre  Jâ 
IDOttdc  lâiut  Innocent  du  Mans,  Ce  la  vingtième 
année  du  rcgnc  de  Chilpctic  t  od  du  moins  It 
kconi  concile  d«  Malcon  auquel  aflîfta  lên  fixocC* 
fait  Baldcgiûleen58;. 

Le  corps  de  faint  Domnolc  fiit  enterré  dans  Ton 
abb.iïc  de  liun  Vincent  comme  il  l'avoir  fouhaité. 
Il  demeura  dans  cette  première  firuauon  jufqu'i 
ce  qu'en  1124  Hildcben  évcque  du  Mans  qui  fut 
ùk  atcbcvêque  t|e  Touts  l'aïuiie  liiivante  *  le  leva 


fdiqucs  de  faint  Domnolc  fe  trouvent  partagées  cn- 
tn  aeax  du  Mans  *  oà  le  peuple  l'appeUe  lâitK  Ton- 
o6\t  oa  Tannotev,  8e  ceuxdeOUmnescn  Brié 

C'A  il  cû.  appclli^  hint  Don'.c  ;  5;  clucun  s'y  vanrc 
en  gênerai  de  pollcder  Ion  corps  païcc  que  cha- 
cun en  a  Une  pcittiim  confidcrablc. 

La  fcfte  du  Saint  c&  marquée  au  joilr  de  d  moéti 
c'eft-à-dirc  au  premier  de  dccembRdans  le  marty- 
rologe de  France»  Sc  elle  ùt  fait  enoe  jotir  au  païs 
du  Maine ,  mais  avec  moins  de  oelebritc  qu'au 
XVI  de  May  à  caufc  de  l'Avcnt.  Cckvi  de  May 
auquel  elle  cft  rapportée  citcore  dans  le  même 
nattyrologe  y  c(l  nommé  le  iour  de  fon  ordina- 
tion I  lâns  qu'on  làcbe  le  fondement  de  cette  opi» 
nioh  :  te  ^eft  dequoi  il  n'ell  point  parlé  dans  M 
.iJdir:on<:  de  Molmus  à  Ufuard  ni  dans  !e  irarty- 
rologc  romain  moderne  ,  oii  il  cft  f'^ir  i-.u-r.tinn  de 
faint  Domnolc  en  ce  wi  de  n-av  ,  comnv  I;  c  éunt 
le  jour  natal  de  fa  mon  ou  de  la  depoûtion.  U  pa- 
rott  néanmoins  que  c'cfl  le  jour  de  fa  rraolbliOS 
tant  i  Taini  Vincent  du  Mans  qu'à  Chaumes  en 
Brie.  L'on  &it  encore  la  fke  du  Saint  le  xxti 
d'Octobre  da:i!  cette  abb  iVe  de  faint  Vincent  ^^^^ 
mais  c'cft  une  remile  de  celle  du  premier  de  dé- 
cembre plutôt  que  cdle  de  la  ttanflailoii  de  Ict 
Kliqac* 


Ti5" 


IK  S.  AlRT  OV        yfCRF  EVES^E 
dt  Verdun.  Lat^  Agcricuso"  Agiricus. 

SA  t  M  T  A I  ft  Y  que  d'autres  Dominent  eit' 
coft  lâiar  Airi  naquir  vers  l'an  517  dans  le  dio- 

ccfc  de  Verdun  en  la  iixsémc  année  du  rcgae  de 
Thierry  roy  de  Mets  ou  d' Au  (Ira  Ile  fils  du  grattd 
Clovis.  Il  vcquitjulqu'i  l'Sgcde  (rente  ans  dans 
no  ^re  de  vie  IccttUcte  patmi  It  monde  >  maik 
muioaïsdans  la  du  Seinteur  te  l'oblcnra^ 
tion  de  fcs  commandemens.  S  étant  enfin  déter^ 
miné  i  fetvit  Dieu  dans  l'état  cccicfiaftique  il 
reçût  la  ronîurc  cléricale  des  mains  de  Delîré  évê- 

Îuc  de  Verdun  qui  avoit  fîiccedc  à  faint  Venues, 
^e  prélat  le  fit  piftH  enfuite  par  les  dcgtcz  de 
l'ordination  jutiju'i  la  prêirife ,  Sc  l'einpioia  atl. 


de  icne  pour  le  mettre  dans  une  chillè  de  ver-  n  tnmiftm  de  ion  felifê  te  de  fon  peuple.  Trois  ans 
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■**"''"^''- mcil.  La  ccrcmonic  s'en  fit  apparemment  le  xvi 
^*t.  fit  pairct  depuis  dans  une  châlTc 

neuve  par  une  trandation  du  xxv  dejanviettj}^, 
c'cd-à-dirc  faiu  doute  l'on  dit  que  viiigc- 

cinq  ans  environ  apiés  on  l'en  tira  fecietemenc 
pour  le  foudraire  i  la  fureur  des  Kuj^uenofîdjrant 
■  '         les  troubles  des  guerres  civiles  ,  mais  qu'on  le  re- 
mit dans  fa  chilic  le  xix  de  janvier  de  l'an  1600- 
Voilacequc  porte  U  tradition  des  ntoincs  de  Tab- 
Ufe  de  laint  Vincent  qui  ne  mahqueOt  poulC  de 
titres  pour  l'uMuicc*  dcqitt  «ootiiaïc  miipaR 
»f.  le  ^^■'P^  ^       Domnow  dam  one  chlve  èe 
•4  {/r.  T»-.  vermeil  qui  fut  faite  par  les  foins  9C  aux  dépens  du 
ÎSl^'jv'''  cardinal  de  Luxembourg.  Mais  ils  nous  apptciv- 
neiit  eux-mêmes  que  le  corps  n'y  cft  pas  entier, 
jiuu'.  f.!.  &  que  la  tÊte  y  manque  avcé  quelques  autres  of^ 
J."^r"l^  Llsilhïrien  Nkole  Gilles  rappoitc  que 

ji**  *  7- vers  l'-.n  Mjoau  mois  de  jxiin  l'on  trouva  le  corps 
^'"•^^''de  faui:  /Jjwfdins  Tcglilc  de  Chaumes  quieftun 
b:iiitg  à  l'cnttec  de  la  Bric ,  dilbnt  de  huit  ou  neuf 
licucs  de  i'atis  au  Sudeft  ,  &  que  l'on  prétendoit 

Siece  Saint  avoit  été  évêque  du  Mans.  C'eft  cffc- 
ivemeot  ûitit  Domttole  qud  l'on  honore  dans 
ce  lieu ,  Se  IliiAorien  remarque  que  l'on  y  oon* 
fcrvoic  Ton  clv.f  .ivec  grande  vénération  comme 
nie  relique  celebtc  pat  des  miracles.  Ainli  ks 


après  l'opinion  qu'il  avoit  donnée  de  fi  venu  Je 
de  fa  capacité  daiu  le  Icmituirc  des  cktcs  de  l  e- 
gli  (c  de  uint  Pierre  Se  dini  Paul  étoit  déjà  fi  grande 

Ju'on  le  choifir  d'une  commune  voix  pour  fucceder 
l'cvcque  Defiré.  La  conduite  qu'il  garda  dans    ctt.  1W 
le  gouvernement  de  fon  églife  jnllifia  lonéle<îlion  M  '  » 
fctt  avantageufcment.  Il  y  fit  piroîtrc  toutes  les  "YTârT* 
qualitcz  nccefliîrcs  à  un  vcriiahle  piftcurdii  ttoii- 
peaude  Jcfos-Chrift  pour  te  falut  duquel  ilpanit 
lOUjons  dtlpoft  à  tout  £icrt6M.  L'on  peut  voir  de 
flandi  iloget  de  ù,  vetm  parmi  les  poiilîcs  de 
Pormnat  de  Poitlcn  qui  vîvoir  dans  fi>&  fiecle  mê-  «fr.  tf*tu 
me  autn  bien  que  fiint  Grégoire  de  Tours  qui  a 
rendu  aulli  témoignage  à  fa  iainrcrc.  U  te  rendit 
recommandable  particulièrement  par  la  charité  qui 
lui  faiibit  diAribucr  tous  fes  biens  en  aumônes ,  par 
la  connoilTancc  qu'il  avoit  des  fainies  écriium 
te  dont  il  communiquoit  les  veritez  à  fon  pniplc 
avec  beaucoup  d'éloquence  dans  fes  prédications . 
&  nar  le  zclc  qu'il  avoit  pour  Iccuirc  divin  qu'il 
faifoit  paroitrc  dans  la  conftniflion  des  rglucs  3c 
des  aurres  édifices  de  pieté. 

Sdoo  ce  qu'onlic  dans  l'bifioitede  S.  Grégoire  de 
Tours  il  yxvbit  i  Verdun  hw'  i^me  Pythonîflè  \  0'.  A»  Itf. 
c'eft  à-dirr  pofrtJéc  <i'un  efnrit  de  Pythonqui  U  rcr-  '  7'  *  4ii 
doitdcvinctçiiccomnK  celle  de  la  villcdcPhilippei 
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Apôcies.  C'ctoic  une  (ctvasuc  c^\n  rapponoit  a  ics  qu'il  lui  ii 
maîtres  un  grand  profij  de  l'es  divinations  ;  &  après  (oibics  rmi 
les  «voie  eniichis  ,  clic  avoit  (\  bien  gagne  leur  11  parut  ^to 
bîenvetUancc  qu'ils  !  avotcnt  roife  en  libcné.  Eont 
tkvcnuc  iilni*  im:tri.-it-:  ('.Mlr-infmc  elle  connniioic 
de  rendre  (es  oucUi  cumm-  auparavant.  Si  on  la 
confillioit  fur  quelque  vol  ,  elle  dcdaroic  auffi- 
tftt  où  étoii  le  voleur  ,  <^\d  ctoit  le  receleur,  & 
«e  qa'éroit  devenu  ce  qu  od  awil  perdu.  Elle  fa- 
risfiifoit  de  même,  dic-on  »  VOUS  ceux  qui  aUoicnt 
à  cHc  touchant  ce  dont  il»  éroîcnr  en  peine  î  de 
(ortc:  quelle  attiroit  prefqtie  toux  !*  ville  chcî 
die.  Le  laint  cvcquc  ne  put  iouftrir  <juc  le  tlcmon 
abufît  fi  publiquement  de  la  ctcdulitc  de  fon  peu- 
ple. U  cnvoladcs  gens  pour  fe  i'aiTir  de  la  dcvinc- 
ItAê  9e  fê  h  fit  amener.  Après  l'avoir  examinée 

Sendanr  quelque  temps  il  crut  qu'elle  étoît  poflc- 
ée  de  l'clput  impui  de  Python.  Il  fit  au(G-iôt 
les  cïorcifnies  fut  elle  hi-.  i"'  lîcl'huile  laintc 
fuc  le  front.  Le  démon  ie  mit  a  crier  incontinent 
Se  d^ouvrit  devant  le  faint  prcbt  tout  le  mjrfterc 
d'impofiurc  &  d'iniquicé  qu'on  étoit  en  peuic  de 
lavoir.  On  ne  putneanmoini  lechalTerducorpi 
de  cette  femme,  &  il  fiuplusai'i  i  lYrcqucilt  fine 
chalTct  la  femme  même  qui  le  \Q:mi  ubhgéc  de 
fortir  des  terres  du  royaume  d'Auftral'ic  où  rcgnoir 
Chikkben  U.  avec  ix  mcrc  Brunchaut ,  fe  inin  à 
Paris  aitet^  de  la  leine  Fredcgonde  qui  la  mit  à 

couvert  loii'?  fi  ptoteilion.  ,    —  ^     , 

Sauk  Auy  avoit  acquis  beaucoup  d'cftimc  &  C  celcbrrk  en  pluficurs  <^lifes  de  France  au  même 
de  crédit  fut  l'cfprit  du  roy  Childcbert  ,  tant  à 
caufe  de  (â  vertu ,  que  parce  qu'il  croit  Ion  parrain. 
'■  Il  obtint  de  lui  U  grâce  de  GoMxao-Bofun  gênerai 
''de  l'armé  ouiavoii  fouvcnt  outragé  la  reine  Bm- 
nchaut  &  meprift  indigrwmcnt  li  jtuiicili  de  ce 
prince:  &  il  voulut  bien  k  leeevuir  à  u  caution 
jufqu'à  ce  qu'en»  pût  11  putcuta  iU  toi  Gontran 
oncle  de  Cliildcb^  Et  qui  dcvoit  examiner  tx 
fit  il  juger  de  ibu  &>[t.  U  abandonna 
moins  (a  défcnfe  dam  la  Tuite  lorfque  ccltti.ci  fin 
cité  jurittienicinciit  devant  les  deux  rois ,  afin^u'il 
n;;  tùt  p.isiiK  qu'un  cvéque  fe  fcroit  oppofé  a  U 
jullucquc  l'eJU  veiuioit  fair#  aux  insioecns  eyJe' cet 
faomrac avoit  opprimez  ou  dépouil  lez  de  kuts  biens, 
pende  temps  a(K&  un  rebelle  nommé  Bcrtefroy  fc 
voiaiu  pontfiiivi  par  l'aciDée  da  wy  Childcbert  ^ 
quecondnlfek  Godef^lealta  (ê  itmgier  dans  la 
chapelle  deTcvêché  de  Verdun  ,  c'cfl  i-dirc  l'o- 
ratoire de  la  mailbn  épiicopale  :  &  il  fc  crutd'au- 
tant  plus  en  fureté  dans  cet  afylc  que  c'ctoit  la  de- 
meure de  ^cv^ue  iàint  Airy  donc  il  lavait  qœ  la 
mérite  iioti  toujours  fen  conlîderéi  h  cour.  Le 
roy  aime  ippri^  qui!  cToit  ccb.ippc  du  château  do 
'Vaivrc  où  i!  l'.ivnit  t^UiUlicgvr  ,ivce-  Urfton  ,  fans 
(avoir  pourr  iu:  où  il  t'ctoitrctugié- ,  di:  encolcrc 
que  Gûdcgifilc  lui  rcpondroit  de  la  téx  par  ia 
nennc.  C'eft  ce  qui  obligea  ce  général  a  vciutaflic- 


c  vificcr  :ivc 

conlulei.  M,us  ec  tiatnt  de 
remèdes  contre  la  douleur  lic  notre  Sainr. 
toujours  inconfolable  de  la  perte  de  Con- 
tran-Bofon  de  Bcncfioy ,  &  le  cb.igrin  qu'il  en 
eut  l'obligeant  de  Aiccoaber  enfin  à  ion  aniâioa 
le  fit  tomber  dans  une  langueur  qui  fut  Ittiviede 
la  iiialjilic  lior.t  il  nifuirut.  Il  finit  par  une  longue 
&  facheuic  medic:  ifc  ce  Tu;  par  cette  fuite  de  tri-  ^ 
Ixilations  que  Dieu  voulut  purifier  fa  \-crtu.  Sa  motC  4r* 
aniva  le  premiet  jour  de  décembre  de  l'an  581*  ■ 
après  environ  71  ans  dévie  &  fS  d'cpifcopat.  Il 
fut  eiitctrc  d.in5  la  e-hapcUe  de  fjiiit  M.irtin  qu'il 
avoit  bâtie.  Le  cukt:  qu'on  y  rcr.elu  dc^  uii  à  ù 
mcmpire  en  fit  changer  le  iu;iii  pour  prendre  ce- 
B  lui  de  faim  Airy  ,  &  l'on  y  joignit  dans  la  fuite  un 
monaftcrc  qui  (ubddc  encore  aujourd'hui  foic>  le 
nom  de  fàm  Agj  Sc  qui  a  un  abbé  rc^uUer  fous  la 
règle  de  faim  BenottM  la  congrcgarton  de  faine 
Veiuic5.  Son  culte  fut  réglé  &  Ix  jucoup  autv'irnié 
dans  le  ncuviciDC  fieclc  par  1  cvcque  de  Verdun 
Atcon  qui  fut  le  aO(  ou  pat  Dadoo  qiu  fut  le  ai 
de  fes  luccedcuts.  Le  nartymloge  romain  Êùi 
mention  de  lui  au  picmlet  de  iwverabic  comme 
oeliii  de  France  0e  Jeseuttesnodernet» 

%  SanC  Cn KV  s  AMTK  e  &c  faintc  DAKtk 
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jour.  Vovfï  au  xivd'Ôilobre. 

*  Saint  DiuDoRB  friire.  Se  fiint  M  arum 
dÏMrt ,  nurtjrt  i  Rome.  Voiez  aulli  lu  xxv  d'Oc- 
tobre «tcc  l'hiftoite  de  làint  Cbry  (ànt  hc  &  de  lidnte 
Darie.  Le  i  décembre  cft  le  jourde  leur  martyre , 
mai^  le  xvii  de  janvier  cil  celui  de  leur  trinflitinn 
du  lieu  de  leur  ptcmierc  fepuliurc  d.uu  la  ville 
de  Renie. 

•  Samre  Natalie  ou  faintcNosii  fmmt  dt 
fmt  jtdritn  ,  dont  la  fcrc  eA  marquée  au  7  de  dé- 
cembre dans  Ufuard  8e  dans  le  maitjrologp  Ro- 
main. Votez  aavtti  de&ptembie  avec  rbtIhMte 
de  fon  mary. 

*  Saint  Agathon  f*ft,  mort  Icprnnier  jour 
defcptembre.  Voies  au  x  de  janvier  jonrdefoa 

jnhiifuyinn- 


SECOND  JOUR  DE  DECEMBRE. 

SAINTE  BIMIAUE  OV  S^JNTM 
ririBKNB  vierge  fkmértyrt  i  Xtmet 

fon  ftït  faint  TL.'irir.X  ,  (u  mtrc  feinte 
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venir; 

gcr  la  mailiin  ^icopàleoù  âoitBenefrt^.  L'i»       A  Mmicn  MarccHin  auteur  paicn   mais  de  Amm,'l.t4i 

-.4  ...         e.  .         \  _      XJLgrand  poids  d'ailleurs  nous  apprend  que**** 

l'empereur  Julien  furnoiiniii:  r.ipoft  i-  fit  piefet 
ou  gouvctnmr  de  Konic  l'an  j£)  Apronicn  qui 
avoir  peut-  ccrc  été  auparavanr  ptéreur  de  la  ville. 
Cet  Apnmien  buût  gcptii  comme  fen  nrince » tt. 
grand  ennemi  dec'ehrtesens.  Comme  il  venoit  1'  '* 
Komc  pour  prendre-  pofTcflion  de  la  préfeetiirc  il 
pcrdir  un  ail  par  un  accidenr  ;  &  il  crut  que 
c'éttiir  p.tr  quelque  maléfice.  Le  chagrin  qu'il  en 
eut  lui  tir  rechercher  fcve renient  les  empoifon- 
neurs  ou  magiciens.  Or  c'ilMt  un  des  prétextes 
dont  (c  fcrvoicnt  les  payen»  pour  pcrfccutcr  le» 
duciiciu.  Sainte  BibI£MN<  vierge  donc  l'églifè 

Aonuinc 


véquc  Airy  refiifa  de  rendre  cemalheuieur.  fleerut 

que  Ion  nraicr  ie  devoir  être  un  .liylc  auffi  invio- 
lable que  l'autel  mcme  de  U  grande  églife.  Les 
foldats  perdant  aulE-tôt  le  re^câ  «pi'ib  lui  dé- 
voient efcaLtdcreiit  l'otatoitc  fie  y  tneicat  BiatR' 
froy  \  coups  de  toilcs  dent  ils  f  accafajôenc  avec 
trois  de  (es  fcrvireurs.  Le  Giiit  cvéque  eut  une  dou- 
leur cxcrcmc  j  non  leulenienc  de  n'avoir  pù  déten- 
dre un  homme  quiétoit  venu  le  mettre  ainfi  (bus 
ikprotcdion  ,imis  principalctnau  encore  devoir 
une  telle  profanation  dans  un  lieu  où  il  avoir  cou- 
tume de  hxK  ict  prières ,  fle  où  il  gardoirde  fain« 
■ta  rdîfmei.  Le  loy  Childcbcie  6u  touché  de  ù» 
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Ronuine  honore  l.i  ninrcirc  au  f.cond  [on:  ilr  v 
décembre  eue  pour  pctfecutcur  un  Apiomcii  out 
cil  qualifié  prcrmi  de  1a  ville  dans  les  adcs  de  Ion 
Iiunyw,&qui  (èmblenedcvoir  point  être  différent 
du  préfet  dont  nom  ««nom  de  parler.  C'cà  pmt- 
circ  h  feule circonftance  qui  doive  nous cmpccher 
de  prendre  fcti  h  ftoirc  pour  une  fable  Sc  qui  puillc 
nousdéiirmincr  à  li  aniErtcrc  Ions  le  ro!;nedc  Ju- 
lien i'Apofbi*  d'où  il  fcmble  oue  quelques  favans 
lis  nos  jonn  ont  voulu  la  diplacct  pour  la  faire 
remonter  au  tcmp  de  U  pexfixndoti  de  Diuck- 
cim.  SeloBceqiiclecaidiiul  Baronius  &  quelques 
autres  (àvans  ont  tiré  i^*  fjr.d  lîc  Ton  l-.iftinrc  cjnî 
leuf  a  paru  plus  vraircu^bLblc  ,  Bibiaac  doui  on 
Ciott  que  le  vrai  nom  éroit  f^tUam*  que  le  dcudIc 
ftlOUini  eo  BibdeDDeouVi vienne  ctoit  fille  de  Fla- 
vien  8c de  Dafre<ê&  Tout  de  Dcmctrie.  Fl  a  v  i  e  n 
qui  cfl  mulifii;  préfet ,  c'cft-à-dirc  fans  doute  offi- 
cier de  U  picLcta  {.■  dans  Rome  fut  dégradé  pour 
la  religion  ,  réduit  à  la  toiali-.um  A:%  ticlavts,  & 
jcleguc  dans  le  lieu  appclic  ki  E-ux  du  Taureau  oii 
il  mourut  de  nufcres  avec  la  qualité  gluriculc  de 
confclTcur  de  Jefiis-Cbtift.  UeftbonoicdaDil'E* 
glifc  foiucetitrelexxiidedcceiiibre.  DafRO» 
eut  (à  maifon  d'ibord  pour  prifon  .  Sc  on  l'y 
tctiac  renfermée  avec  fcs  dwui.  lilki-  Quelque  temps 
«pi&  on  Ten  tira  pour  la  reléguer  en  uo  lieu  de  la 
tampagne  à  quelque  didance  de  Rome  :  mais  ce  nh- 
loit  pas  pour  lui  prolonger  la  vie.  Car  à  quclqœt 
jours  de  li  elle  eut  la  tctecoupéc:5£  l'Eglilc  révère 
fa  mémoire  comme  d'une  faintc  martyre  le  iv  de 
janvier,  liibicimc  f^:  Df.MtTRis  ne  Jcincurerent 
pointquittc  auprès  des  pericaitcutspour  avoir  per- 
du de  la  forte  leur  pctc  &  leur  mcrc.  Elles  furent 
dépoiSillées  dciousieuis  biens  comme  éunt  diis 
au  fifc  par  la  «Jndamnation  de  leurs  parcns  :  &  l'on 
crut  que  la  nccclTi:!:  O'ù  tfi  inluiroa  ccrtc  coiifil'- 
caiion  Icroit  un  moicn  tort  ctiicacc  pour  les  ra- 
mener i  ce  qu'on  exigeoit  d'elles.  Mats  Dieu  les 
iôutitit  pat  fa  gtace  cootie  ks  tcnrations  de  l»  £iim 
&de  la  pavvKii.  Il  Icurdonoa  la  force  de  refifter* 
également  aux  mcnatos  S:  aur  promt-ffc-.  il'Apra- 
nicn  qui  cmploinic  icurcs  loties  de  moiens  peut 
les  porter  à  renoncer  à  h  foy  de  Je<Û5-Chrift,  U 
fc  preparoit  à  les  mettre  à  l'épreuve  des  tourmcni 
loriquc  Dcroetric  parut  faille  fubitcmcnt  par  un 
taaep  de  Dieu  oui  voulut  loi  cpai^cr  les  horreurs 
des  (ûpplices.  Elle  tomba  morte  aux  pieds  de  (x 
fonir  BiDicnne ,  dans  le  temps  qu'elles  piotcrtoicnt 
l'une  &  l'autre  devant  leur  juge  que  iitn  nt  (croit 
capable  de  les  fcparcrdc  Jefus-Chrill.  Mais  czi  .ic- 
doeiu  D*a  point  empêché  l'Ealire  de  lui  lendie  le» 
Jjonneun  aa  manyrc  au  joitroe  (*  fêteqaî  eft mae- 
^uéc  .iii  XXI  de  juin  dans  les  mirtyrologcs- 

Bibicmie  furvivant  ainfi  à  la  taauUc  fut  xnïÇt 
entre  les  mains  d'une  miferablc  femme  nommée 
Ruiïnc  qui  promit  aifiment  de  la  faire  changer. 
Elle  y  cmploia  d'atjotd  tous  les  artifices  que  fa 
inaliccjput  lui  fuggcter  pour  la  feduire  ic  la  gagner  : 
elle  paUa  enfiiitc  aux  mauvais  traircmens  la  faifànt 
battre  tous  les  jours  à  coups  de  h)aer  pour  caclicr 
de  la  vaincre  &  de  la  dotiiptcr.  Aptonien  voiant 

Zll'eUe  n'avançoir  pas ,  retira  Bibicnne  en  colère , 
1  condamna  à  noa ,  tt  pitdopn»  qu'elle  fcroit 
liée  1  wie  cobnne ,  o&  tes  bourreaux  la  frappe, 
roicnt  avec  des  cfcourgécs  armées  de  plomb  juf^ 
qu'à  ce  qu'elle  en  cxpiràr.  La  Sainte  toujours  tiv 
vindblc  rendit  fon  amc  i  Dieu  an  milieu  de  ce 
Munnent.  Son  corps  fiic  jep£  ï  b  voiiie  où  l'oo 
'rappofoir  q^'tl  dqt  kfet  mangé  des  bèwt.  Mais 
il  tu:  cnitv  é  ds  nuit  pat  un  (aint  prêtre  nomnic 
J  eau  qui  ic  àt  cnicuci  avcc  ccu(  dc    mctc  D»; 


\  frofc  &  de  f!i  fa-iir  Denutrie  .iiiprès  du  palais  de    ,..  ,^  ^ 
LitiiiitLS  uù  1  oudcclia  ivsuiii;sui>p*ru'ajis.lité;ii;ns  f.îoj, 
une  chapelle  du  nom  de  làiutc  Bibiane  qui  dura 
juiqu'à  ce  que  le  pape  Simplicc  y  bâtît  une  égUfc 
en  ion  honneur  cent  dix  «m  environ  aptes  là  mort» 
Cette  cglifc  fut  rebâtie  &  magnifiquement  ornée 
l'an  \6xi  par  le  pape  Urbain  VIII.  qui  y  fit  la 
trarOation  des  corpsdcs  crois  Saintes  qui  y  avoienc 
c:c  ciouvez  depuis  peu.  Il  les  fie  mettre  fous  le 
grand  autel  dans  un  tombeau  de  porphyre,  t£  ij^*^ 
au  dclTus  la  ilatiicde  fainte  Bibiane  en  maibrc  qui 
pa  Ile  pour  un  des  beaux  ouvrages  de  (culpturc  qu'on 
voie  en  Italie. 
L'ofticc  Je  la  técc  de  (auit;;  Dibiane  ne  parotc 
'  point  dans  les  ancictis  facramentaires  ni  datis  les 
calendriers  oui  ont  précédé  le  x  fîccle.  U  fcmble 

"  qu'il  D^ait  Clé  étabU  que  depuis  qu'on  a  drcflcdcs 
brevi.itrcs  ou  des  cours  d'ofhçcs  divins  dans  la  for- 
me où  nous  les  voions  aujourd'hui.  On  le  rendit 
fimple  dans  le  Romain  de  i'aii  m  i;$  Urbain  ctim,  K 
VIII.  le  Ê(  £ùtc  fanidoublc  l'an  KaS  à  l'occa- 
fion  deikfxaidLHioa'Sc  dm  fetabUHèinqit  de  (on 
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AUTRES  SAINTS  DU  SECOND, 
jour  de  décembre^ 

A  SAINT  EVSESE  PRETRE,  SAINT 
C     MARCEL  dÎAcre  ,  f.ùHt  ADRtB^  fùnt  ni.ftNi 
HIPPOLTTE  &  leurs  Cmfégtwfww*.^^ 
tyrs  À  Rome. 

IL  y  avott  ^  Rotncdu  tempsde  rcmpemtrV'a*' 
lerienun  Chrétien  cclebrenommc  M  iproLYTS  > 
qui  vivoii  retiré  dans  les  grortes  d'autour  de  la 
ville  où  A  nictioit  une  vie  aleeiiquc.  Comme  ou 
le  connoiiroit  habile  de  la  Iciencc  des  Api);res ,  ^f-S»'-rt 
&  outrcccla  hommedebon  conlcil  ,  onalloit  vo- 
lontkts  l'entendie  ic  le  confultcr.  U  conveitifloic 
par  ce  nMien  beaucoup  de  païens ,  qu'il  amenolc  m  h  4« 
enfuitc  lui-même  au  pape  Etienne  poui  trrrbapti- 
(èz.  Le  nombre  de  cl-s  nouveaux  convertis  le  mul- 
tipliant ainft  intènlîblement  commença  à  faire  bruit 
vers  la  lîn  de  l'an  t^i  ;  de  forte  que  le  préfet  de 
D  la  ville  qui  étoii  Numiniut  Albinus  crut  devoircn 
donner  avis  à  l'empereur  Valcrien.  C  tft  ce  qu'Hip- 
polytc  fît  favoit  au  pape  Eiictuic  qui  conlideranc 
d'ailleurs  que  le  prince  avoir  ch  uv^e  de  dilpolirioii 
à  l'égard  des  cbiéucns  aulqueU  il  avoïc  c<c  aficz 
(àVorable  dans  les  commenccmcns  de  fon  empisCf 
piévii aifiÉtnenc  la  lempêtcquiaUoiis'czcitcrccm- 
tre  l'Egliiè.  Sut  on  tel  pteiïeniinient  ce  faint  pjpe 
trut  qu'il  falloir  préparer  les  fidcltcs  à  la  pcrlc- 
cuiioa  dont  ua  ctoii  mauce.  Les  aune  afTcmblez 
il  les  exhorta  par  les  tcrnusdc  l'Ecriture  les  plus 
prelTans  à  fc  hâter  de  faite  tout  le  bien  que  Dieu 
pouvoir  leur  infpirer  ,  pendant  qu'ils  en  «voient 
encore  le  temps ,  &  à  porter  leur  croix  pour  fui- 
£  vrc  Jcfus-Chrift  iuTqu'àla  mort.  Il  leur  remontra 
aiidl  qu'il  ne  lulblbit  pas  de  travailler  à  lun  pro- 
pre iaïut ,  6i  que  chacun  dévoie  encore  prendre 
loin  de  celui  de  {bpsocbes.  Il  cxhoECa  loos  oeac 
qui  avoienc  dp>.-|Mmu  ou  des  amis  engagia  encore 
dam  te  paganlfine  de  t'eroploier  i  leur  conveWîon 

de  les  lui  amener  pour  les  bapiidr.  II:pp^tU:L; 
avoir  uncfotur  nommée  P  auli  h  &  luat  iLi.-  a  un  hoin- 
me nommé  A  o  a  i  e.  *  L'un  &  l'autre  ccoien^ 
paient  :  mais  ils  avoieat  feufcit  tolootiers  qu'Hip- 
polyte  prît((j{nd*élcv«r  &d'idbttice  leurs  enfiuis 
!Nbon  ic  MARf  ,  1  •-I"' p-merrre  piurr^nr  qu'il 
k»  fie  ba^ifçr.  Nceiu  uevi-u  à  Hippolytc  n'etiùt 
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les  dccoiivnr  plus  furcmcni.  Il  lui  dtclara  le  mal- 
heur ^ui  lut  ccoïc  arnvé  après  avoir  rcçû  l'aumontf 


«^û'an  enfant  de  dix  ans  :  &  Marie  6  oiécecn  avoir  A  lorfquc  s  étant  pofté  au  palTage  de  quelques  chrc* 
treize.  Un  jour  qu'ils  (toient  chez  leur  oncle,  le      tiens  cachez  il  avoit  contrefait  le  mendiant  pour 

Îapc  ûinr  Etienne  y  tiaiu  furTcnu  pcrluacli  à 
lippolycc  de  les  retenir  aiin  que  l'inquiétude 
obligeât  Adric  &  Paulijie  Icncs  père  Se  mere  de 
les  venir  cbetchet  >  ei|ieniit  que  ce  feioit  l'occafioii 
la  plus  &voi«ble^  leur  parler  de  Jeibi-Chrift 
&  de  leur  faire  cmbralfer  la  fer  He  l'évangile. 
Adrie  fit  grande  rclîftancc  d'aburci  tcmoigtunt 

Îu'il  n'ctoit  pas  afTez  ennemi  de-  fc^  biens  *:  de 
k  vie  pour  s'cxpofer  ainfi  à  les  perdre.  Pauli- 
ne encherillànr  foc  toa  mari  chargea  d'injutet 
ioo  fierc  Hippolvte  comme  s'il  ne  leur  eût  don- 
né un  tel  conreil  que  pour  faire  périr  toute  fa  Éi-  . 
mille. 

Il,  Le  pape  ne  pouvant  vaincre  leur  opiniâtreté  j 
«nvoia  qMk  le  prêtre  E  us  i  ■  s  avec  le  duire 
Marc»  pour  tnvailler  à  leur  convccfîon.  Eti» 
lebe  irait  rotr  (avant ,  te  ne  manquoi;  point  de 
talent  pout  la  perfuafion.  Ccpcnd  î  u  A  l  :  •  &  Pja- 
line  ne  Ce  rendirent  p.ss  encore  a,  J.t  toiccck-  fcs 
raifonncmens.  Dieu  .ivou  reltrvc  ce  bon  effet  i  utj 
miracle  que  fit  le  itiéitic  Eulebe  le  iciiciemiin  en 

fuerilTani  unenfanc  priralv tique  dans  les  eaux  du 
aptcmc.  La  vue  d'un  tel  miracle  acheva  lechan» 
gcmenr  que  Dieu  avoit  déjà  opcri  dans  tcttr  conir. 
Ils  allèrent  demander  le  bapic^ncad  pape  qui  le 
leur  conféra  aptes  leur  as'oir  impoiè  ua  jcùne  de 
ooelques  jours ,  Se  avoir  ptij  tout  le  temps  qui 
«oie  neceflàiie  pogt  let  iuibuite  i  fimd  d»  lou» 


dTAduedans  cette  mauvaifc  intention,  &  Ta 
tiee  qu'il  avoir  eu  de  fortir  cnfuite  dé  cet  ntco^ 
gletncitt  «Jto'ii  lui   reprochoit  par  U  hiniieiie 

de  la  foy  de  Jcfui  -  C^hnft.  L'empereur  fut  tel- 
lement irrité  de  tout  ce  qu'il  lui  du  que  Cuis  au- 
rrcs  formes  de  proLcdutcs  il  l'cnvoia  lut  le  pont 
du  Tybre  d'où  il  le  tic  précipiter  dans  l'eau.  Son 
Corps  fiit  retrouvé  par  lei,  foins  du  prêtre  Eufebtf 
qui  le  fit  enterrer  le  XX  de  janvier  de  l'an  1)7  dans 
le  cefnetierc  de  Callillc.  Son  tombeau  fe  voioit 
encore  dins  le%  Caticombcs  du  temps  de  Baro- 
nius  il  y  a  cent  ans  :  mais  {un  corpï  n'y  ctoic 
plus.  On  a  jugé  à  ptopos  dans  l'Eglile  de  joindre 
la  fête  avec  Celle  de  faint  Hippolyte  Se  die  làiac 
Eulcbe  au  6cond  jour  de  decerewc. 

Valericn  patTi  prelque  toute  cette  année  à  pcr- 
fer utcr  les  chiëticnsdans  Rome.  Le  pape  S.  ttitatic 
mourut  .au  eonmicncemciu  du  mois  d'Aouft  :  Se 
l  'a^aiie  des  autres  iidciicsde  U  compagnie  d'HIp 
polyte  txainaeiioore  quelque  temps,  m  fiiraitcn» 
fin  découverts  9c  atieftn  «n  commencement 
d'Oâobre  ,  puis  conduits  au  tribunal  du  juge  de 
vanr  lequel  ils  firent  tous  une  confcflînn  ^loricufc 
du  notn  de  Jefus-Chtitt.  Adtic  entre  les  autics  y 
fipala  fon  courage  dans  la  liberté  g^ucteufede  11» 
tepoofcs  untfin  fc*  dtfpofiiionitatMnjzeaud 


ctoïc  neceiiaiie  pogt  ut  louruue  a  lona  <i»  lou»  ttpoolcs  unt  lui  ics  aupouiioni  tu  tMrijze  aud 
nos  fiints  mvfteret.  Lcnis  wùat  Ncon  8e  Math  Cfirt  la  dffttthxkm  de  fie  biens  en  aumonet  qui  m- 

foit  le  fujct  d'une  grande  parrie  du  chagrindujuge 
qui  s'étoit  attendu  à  en  profiter.  On  renferma  le* 
confcireursdin<i  1.»  prilwn  de  Miinertin  ,  d'où  on 


furent  bapti(ez  avec  eux  au  nom  de  la  fainie  Tri- 
nité. Exprcflîon  rite  dans  les  trois  premiers  fie- 
Ti!K  t.  4.  clcs  de  1  FL;h!"e,    (tlon  la  remarque  des  lavans , 
<î''0''î^c  '  "^'i  bipîîUt  rotijours  au  nom  des  ttois 
étfm.  mM'  peribnnes,  &  que  le  terme  de  Trimtc  h  ttouve 
h  M        d'ailleitt*  aflèz  ibuveni  dans  Tertullicn  &  iàint 
Cypficn  :  outre  que  le  Ichîfinatique  Novaticn 
fit  vcts  ces  temps-là  même  un  livre  fous  ce tittc. 
Le  pape  aiant  marqué  cnfuite  du  fcau  de  Jefus- 
Chriâ  les  quatte  nouveaux  baptifêl  offrit  pour  eux 
k  iacriâce  ,  &  lo  y  fil  tous  patiîcîpec.  Tons 
quatre  tt  letiment  avec  le  prttre  Eulêbe  Ac  le  dla- 
cic  Nfjret!  dans  la  fûîitudede  (âint  Hippolyte  qui 
*      tîoic  uti:  f.i'D!L):inierr  !ut  le  chemin  J'Appms  .\ 
mille  pas  de  la  vilic!  Ils  v  firent  un  ie)Ourdc  plu- 


ies tira  au  bout  de  ttois  jours  pour  les  obliger  i 
facriEer.  Le  juge  voiant  que  tous  fe  mocquoieni  de 
fcs  ordres  &  de  ié*  jncoaces  les  fit  fiMeiicr  juf- 
qn'à  ce  quefiieoOBl1»nti  la  violence  du  tourment 
ils  fc  rcndilfent  \  ce  qu'on  cxiç^eoit  d'eux.  Tous 
rciîilercnt  jufqu'i  la  nn.  Samte  Pauline  rendit 
•l'erprit  fous  la  main  des  bourreaux  qui  luidecU* 
loient  le  corps.  Le  juge  donna  enfiiice  une  lëmen^ 
cède  moR  cMtie  le  piltre  Eulclie  &  le  diacre  Mar« 
cel ,  qui  eurent  h  tîrc  coupée  le  xx  d'otîtobrc. 
Leurs  corps  furent  expofcz  aux  bétes  avec  celui 
de  faintc  Pauline.  Mais  un  diacre  de  reglifc  de 
iicurs  mois.  Adnc  n  en  (brtitquc  pour  aller  dif-      KomeDoipmé  Hippolyte  comnK  un  de  nos  Saints 
  /- f  _  i-i-.jî.   les  aiaai  &it  retirer  La  nuir  fuivanre  les  fit 


Cribuet  aux  pauvres  fon  bien  tc  cehude  (àfèaune> 
Ctfie  diftiinuion  contnbiu  cveotn  pfaa  m»  fit 
tetraile  1  &te  oonnotrte  fim  chat^ement.  fetn- 

perçut  Valcrien  en  aiant  été  infom^c  donna  des 
ordres  particuliers  pouc  le  faire  chercher  avec  les 
tutre:  nouveaux  chrétiens  qui  i'étoienr  cachez.  Le 
stefficr  Maximk  fe  fil  donnet  cette  commiflïon. 
Il  ne  h  fiit  pas  plutôt  m»  en  devoir  de  l'cxecutet 
qu'il  fiit  (aiu  du  mal  des  cncrpimenes ,  &  ïî  ;  ru! 
lement  tourmenté  qu'il  fe  vtt  contraint  dcicvuL,i.î 
à  lacompaflîou  de  ceux  à  qui  il  rendoit  de  lî  mau- 


en 

tmecdant  UlkbloiUiieiemême  qui  leur  avoit  (ètvi 
de  tetrane  fiur  le  chemin  d'Appius  avant  qu'ils 

cufTait  été  priç.Secondicn  l'undcs  aflcfTcurs  du  jupe 
eut  ordre  cniutte  de  f.iitc  coitduiic  chez  lui  laint 
Adrie  avec  fes  deux  enfans  &  fon  bcau-frcrc  Hip» 
polyte.  On  leur  fir  de  nouvelles  «leftions  fut  l'cm- 
ploy  qu'ilsavoient  fait  de  tout  leiiis biens  *  Scim 
leur  demanda  où  ils  avoicnt  caché  leurs  icefort. 
Ils  répondircnc  qu'il»  .ivoicnt  difttibtié  aux  pau- 
vres tout  ce  qu'ds  podedoient  ;  que  leur  trcîor 
ctQic  leur  amc ,  &  que  e'ctoit  ce  qu'ils  ne  vou- 
loicnt  point  perdre  s  que  du  relie  il  pouvoir  faire 


vais  offices.  Adric  &  les  autres  prièrent  pour  lui 
avec  larmes  te  pcotlentez  conrre  tcne:  8e  iUfiii» 

tenr  fi  bien  exaucez  que  Maxime  ièmamit  w>  £  es  qui  loi  élôii  onlaôné  .  mais  qu'il  ne  devoit 
Alitement  gueti  fe  fir  inftiuite,deMandaiebapteme     sttciidte  d'eux  anam  cbanj^ident.  Secondien  fit 

prendre  aulTi-tôt  le  Jeune  Ncon  &  (à  faror  Marie 
&  les  fit  appliquer  à  la  qucftion.  Ils  la  fourinrent 
comme  les  pcrloones  les  plus  robuftes ,  excites 
d'ailleuis  p«  leseshonations  vives  de  leutpeieile 


itemcnt 

&  le  reçût  quelques  |ours  après  des  m:it'i<:  A\i  pi  ^ 
Etienne.'Valerien  quiattcnaoitcn  vain  qucManimc 
viaft  lui  rendre  compte  de  fa  corn  million  fiitfi>rt 
lîifptil  d'apptctidie  qu'il  s'cxoit  tendu  chrétien  lui- 
mtme.  11  l^nvtola  piendre  chez  lui  loriqu'il  avoit 
déjà  commenté  l.i  pcrferution  dans  Rome.  Il  lui 
reprocha  de  s  cite  Utile  corrompre  &  .^veunlcr  par 
i'argenr  que  les  chrcriens  lui  avoicnt  donné.  Maxime 
poùt  répondre  à  ces  rcptocbcs  lui  avoua  ce  qui  lui 
fmkacritéfiirkiDOMCdiusdaMkpIaeBQdwocs 


leur  onck.  tenedifoicnr  autre  cbofé  Âmnt 
les  tourmcns  finon ,  O  Chn^  »fflfit1-n»m.  Adrte 
&  Hippolyte  fiirenr  mis  cnfniteà  la  rorrure.  On 
leur  donna  la  plus  rude  ,  &  l'on  n'y  oublia  point 
les  torches  ardentes  dont  on  leur  brûla  les  cotez 
qu'en  kikac  cucde^iNi»  Lut  lÂincsmafti 
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tyrs  (c  conioloienc  au  milieu  Jcr  leurs  plus  vives  A 

douleurs  par  U  vue  des  pUifirs  incorhiptiblcs  de  '       "      '  ' 

l'autre  vie  qu'ils  tcginbieAc  comtùe  k»  effets  des 
pi6nicllès  de  TclÎH-Chtîft.  Secôndîen  n'ayant  p& 
rien  obtenir  (Teux  fit  confîuir::  la  Jcrnicr  ' "  ,  ;  '  c 
Neon  &  Mirieà  qui  t'épcc  du  b.iurrLMj  ib.ui.  la 
tête  en  prcfcncc  de  leur  perc.  Le  Bdcllc  cmpor- 
(i;rent  leurs  corps  dons  la  fablonniccc  pour  ccre  en- 
terrez auprès  de  ceux  de  (ainic  Pauline  leur  nteie» 
de  ùàm  cut^  Se  de  faini  Marcel.  Secondien  crut 
devoir  prendre  de  nouveaux  ordres  de  l'cnipcreur 

Îoar  difpofcr  de  l.i  yic  d'Hippolytc  Si  d'Adric. 
I  les  fit  reconduire  en  pcifon  pendant  qu'il  iroit 
nulve  compte  au  prince  de  tout  ce  qu'il  avoir  fait. 
A  Ton  icioiii  il  fe  âc  «ncnet  les  deiû  liiois  dur-  ^ 
gcz  de  cfakiaes  ,  aianc  dennc  cm  6n  lieruicqiu 
cnoit  durant  Ifur  itutche  que  c'étoicnr  là  ccsgcns 
'ticnlcgcs  cjui  rc rive: folent  la  ville.  Il  Ici  interro- 
gea tout  de  nouveau  pour  les  porter  à  Gcrificr  : 
ic  les  trouvant  incbtanlablcs  d.ins  la  confcifion 
■Ûa  mm  ae  de  hlby  de  Jcfus-Chria  ,  il  les  fit 
'fiapper  hi  vifige  avec  detefcourg^ct  ou  des  fouets 
'armcx  de  inoitceatix  deplomb.  L'horreur  qû'ileut 
lui-mêm;  d'un  :cl  tourment  lui  fi:  arrîtet  les  bour- 
"reaux  pour  exhortée  encore  les  martyrs  à  avotr 
pitié  (Teux-mcntcs.  Sur  la  déclaration  qu'ils  lui 
firent  de  demcuicr  £atixa  julqa'aa  demiet  fitu^t  » 
il  alla  parler  càcOK  i  rempeienr  qAt  lui  donlii 
ordre  ac  les  faire  moorir  promprcmcat,  ùiaii  en 
prcfence  dû  peuple  pour  en  fiirc  on  exemple.  Il  ç. 
les  fit  conduire  auffi-tôt  au  porit  d'Amonm  près 
de  l'iHcdu  Ttbrc  oè  l'on  reprit  les  ^eis  plom- 
bez ,  dont  ils  furent  battus  jolqu'à  ce  qu'ils  czpl> 
kailêat  (oui  In  ooupi.  Leitts  ton»  abandotinex 
aux  bêr«  fiirenrenievek  la  nâ!r  iuivante  comnte 
tes  autres  par  le  diieic  I  nppn!ytc<|'ii  aîU  Icsentcfrer 
dans  le  mcinc  lieu  qui  croit  celui  de  la  rciraitc 
inê:nc<]  ie  faint  Hippolyte  avoir  choil!e>dc  fon 
vivant.  On  ptéiciul  que  ceci  Te  palTa  le  txdede- 
xxmbre  ou  le  lendemain  ,  fi  ce  jour  fut  cdid  de 
Icue  tnanyte»  Cependant  l'on  a  cru  devoir  remcrrre 
la  ftcede  tous  ces  Saints  au  fécond  jour  de  ce  mois 
idans  le  martyrologe  romain  où  on  leur  a  joint 
deux  iiinres  femmes  ,  l'uftt  appcllée  Martamb 
'  ou  A£irtht  ,  rame  AuRELiï  nui  cioit  fi  lîllc.  ^ 
Elles  étoienc  pamitcs  delkiot  Adiie ,  &  n'étoient 
THMcs  R«me  que  tteof  mon  «pfè*  là  mon. 
Aiani  fçû  qu'il  avOit  fouffert  le  martyre  elles  ca 
vurent  toute  U  joie  qu'en  pouvoicût  avoir  des 

Îcrfonnes  vraicmcnt  chrétiennes.  Elle*  pccdinnc 
envie  de  retourner  en  Grèce  ^oi  foiîtlaK 
te  s'éunr  déterminées  à  dcmeuter  i  Rome  le  telle 
,  de  leurs  jours  elles  palTerent  trciîc  an;  l  vcillrr 
'Se  àprier  )our&:  nuit  au  tombeau  de  faij.:  Adnc. 
Elles  y  moururent  en  paix  &:  furenr  enterrées  aU- 
pcis  de  lui  le  s  de  décembre.  La  datte  de  ce  jour 
0e  de  cette  année  ne  regarde  fans  doute  que'  U 
netei  car  ç'autoit  &è nue dteaafhaoe  bicâ 
moEdmaiie ,  Se  qui  adroit  mcrlté  d'ttte  IpedU 
fice,  que  la  fille  fur  morte  en  même  temps.  On  g 
•«M.  M.  prétend  que  les  corps  de  ikiat  Hippolyte ,  de  tint 
Adtic,  de  (ainte  Pauline,  defaini  Neoo  Se  de 
fainte  Matie  (è  confêrrent  encore  anjottid'hui  i 
Rome  dans  l'aaçicnne  églife  je  fiipK  Agidks 


fin 
1J& 


CHrom  ACE  nue  faint  Jérôme  rcgardoit  com- 
me l'un  des  plus  (àinis  &  des  plus  favans  prc-   ^.^  *• 
lats  de  fon  ficelé  étoitRom.aindénail{àncefiron  <,  rlJIr- 
ea  ctoil  «odàùea  «ineuts.  D'autres  ont  cru  qu'il  ^"•Jlj 
êroît  de  Strioôn  en  Ôaîmitte  &  compatriote  de  ««  ' 
faint  Jcromc.  Mais  il  paroît  rju'il  ctoit  plutôt  de  ,/'^'_"^  "J" 
la  ville  ou  du  territoire  d'Aquilcc.  ou  de  quelque  t*  é.tx  jmt, 
■province  de  l'Italie  qui  h'en  étoit  pas  éloignée, 
QuelquesMios  tiii  ooi  donné  deux  ùeset ,  l'un  nom-  ^  ^>  *^ 
tnè  Eulèbe ,  raâde  jToviB.  tl  eft  eouftant  que  le  '** 
'premier  l'ftoit  p,ir  li  nanirc  ,  mal?  l'autre  ne  f'ctûlt  hùt.  ,f.  4... 
■que  par  la  chititc  de  Jcfus-Cntilt  Si  pir  l'ctioite  f-  »•«. 
amitié  qui  les  Hoir  rcjs  trois  dans  le  Icrvice  de 
Dieu  9c  dans  le  mmillcrc  d'une  même  éi^Jifc.  C'cft  ^ 
ce  qu'a  marqué  faint  Jeuanfte  même  d.in'5  \u\c  lettre  ttc* 

Îu  il  leur  a  écrite  en  commun ,  oà  il  dit  que  le  lien 
e  (a  charité  qui  les  joignoit  tous  trois  n'étoir  ni 
moins  fort  ni  moins  ctfo:t  que  celui  de  la  nature 
qui  en  lioit  deux  d'cturc  cuk.  Lukbc  fut  faitdia-  «^j  -  ^ 
cre  dcrcglifed'Aquiléc,  Se  il  mourut  devant  Ibh  ^'"'î^ 
frète  Chromace ,  félon  que  le  même  (aint  Jeroiuc 
nous  l'apprend  dans  Une  lettre  i  ibn  ami  Hèlio- 
dore  évcquc  d'Altino  qu'il  exhorte  \  imiter  dans 
la  perte  de  fon  neveu  Nepoticn  la  conilaiicc  cjuc 
nôtre  Saint  (  déjà  évique  pour  lors  )  fit  paroîite 
dansccUe  de  ca  excellent  frcrc.  Chromace  hic  prc. 
trede  l'églifc  d'Aquilée  foUs  l'iv&qiie  làintVale^ 
tien ,  Se  hit  l'Oades  ()luseraadt{»ftieraeiii  du  cletsé 
de  cefte  iglîlê  qui  ieoii  des  ^us  floriflàns  qu'on  vie 
alors  f!  m  -  h  -Srctiînté  ,  t.uit  pour  la  doarincquc 
pour»iA  Liiiictc  de  ceux  qui  le  coropofoient.  C  eft 
le  témoignage  que  faint  Jjeromc  en  a  rendu  fur  l'cx-  <*f'i*'^ 
perience  qu'il  en  âi  lortqu'au  retout  des  GaUlesjl  '*  ' 
vint  demeurer  \  Aquilée.  Il  y  contiaâa  d^  lofs 
l'amitié  particulière  qu'il  entretint  toujours  depuis 
avec  Ciint  Chronuce ,  Se  s'en  fît  toujours  honneur 
depuis.  Il  n'auroit  pù  choifir  un  objet  qui  en  fut  - 

S lus  digne ,  foit  qu  il  voulût  conliderci  l'cmincnàc 
ela  venu,  foit  qu'il  s'arrctirtaz  tpnUm  ltHlkft< 
bles  de  Telorit  que  donne  la  naran»  ou  quel'âl-' 
dnftiie  8e  fe  travail  de  Tirade  font  aeqoetlrt 
Chromace  oatut  avec  gratîdc  Jiflindion  au 


concile  d'Aquilée  en  )8t  contre  les  Aticns ,  Se  L'aa 

Îuoiqu'il  ne  lût  que  prêtre  il  dit  fon  avis  plus  ' 
'une  fois  parmi  les  évêques.  Ce  ne  fût  ps  la  leulc  ^ 
tcncootreoù  il  fetvit  l'Eglifc  contre  l'Arianifrac. 
Saint  Jérôme  hii  attribue  ,  &  à  fon  frère  la  gloire  *"  ;  •••• 
d'avoir  encore  pur^é  la  ville  d'Aquilée  du  venin 
de  certc  hcrcfic  &  d  avoir  délivré  ainfi  kur  patrie.  * 
Far  ces  travaux  ils  onr  mérité,  félon  lui ,  h  qui. 
lité  deconfeflnirs  de  JeAs-Chrili  ,  quoiqu'ils  1^ 
too&dSi&xa  tous  les  ioon  «  obliërvânt  fes  com-' 
HMiideneMtvee&dèBté.  Mdtte  Saint  Ar  'élevf  , 
fiirlc  fîcgç  épifcopal  d'Aquilcc  après  la  mort  de  '  ' 

famt  Valcrien  arrivée  vers  l'an  385:  maisoiuic  ' 
peut  difc  s'il  fut  Ton  fuccelTcut  immédiat  comme  ~~r  ~* 

Lan 


i  inftrer  Auguftin  Se  Adelphe  entre  Janvier  Se  ]^''««« 
Chtomxc.  Mais  il  n'y  auroit  gucrcs  d'apparence  •»'• 
i  les  maintenir  dans  ces  rangs  s'il  étoit  certain  que  f  ^"f,'" 
Ikint  Valcrien  ne  fût  mort  qu'apr^  U  dé&itedu  h  l^^'Ut' 
nnnMaimeaiuii^Bftiva  ^l'an  )88.  &que.-"."  -s 
d'iUl  mÊti»  dM  ^  duttuAce  eûr  été  ét^ti   L  «a 

il  paroît  par  une    3  90f^ 
4  lettre 
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jjttrc  de  cctrc  année  que  lui  cccivit  Taint  Atnbroilc  A  tic  faint  Chromscc 
<lt:  Mil.în.  U  i'étouf^ltconnottTcbicnparticulic- 
rcmcnc  à  ce  grand  ptclat  dans  le  concile  d'Aqui- 


ïée  en       Lorlau'il  fc  vit  foa  confrère  parî'i- 
f^tmat^  ic  le  Iccond  métropolitain  ib  viEuiat 
-4'Ittlie  apris  lui ,  il  en  jprit  fujet  de  hi'demui- 
det  unetommunicjtion  plus  particulière  tic  fcs  lu- 
tnicres ,  Se  le  pria  de  lui  en^-oier  quelque  choie  de 
ce  qu'il  avoit  pû  découvrir  de  nouveau  fur  quelques 
«idroits  iingulicii  de  rEccitiiK.  Saint  Ambroilê 
poar  Qkàiftitt  à  foc' défit  Se  loi  donner  des  mat^ 
qucs  de  l'union  qu'il  vouloit  entrecenir  avec  lai 
'^f'  choillc  pour  fujet  la  prophétie  de  Dabam  ,  dont 
Mtktnt       il  lui  développa  le  nivClcre  ou  plûior  celui  de  la 
conduite  de  Dieu  4  l'égard  de  ce  £aus  prophète. 
IL        Dcru  is  que  Chromace  (ut  fait  cvcquc  ,  il  ne  B 
ceflà  oe  tutit  l'Cs^lb  te  £m  peuple  en  paiticulier 

nuant  l'ettair  Se  le  vice  dans  fa  pttdtcations , 
r  fefv.int  aufTi  Quelquefois  de  la  plume  pour 
rendre  les  fervices  plus  durables.  Il  ne  nous  rtfte 
phudeca  monumcnsde  (ôncl'prit  qu'un difirnurs 
tilfii  de  ^iclques  bomclics  fur  les  huit  bcatinide* 
te  le  irlk  du  (ènnon  que  Jcfus-Chrift  (îr  llir  la 
montagne.  On  juge  pu  Uia  iVilc  uni  &  é^il  qu'il 
étoit  plus  propre  À  inftruite  qu'à  cmouvuir  ,  qu'il 
s'cf.ir!ioi!  1a  jUlKlTc  des  penièc^  m  choix  de 
(es  tenues.  Ses  rcHetions  lune  i'olides  ^  (on  uti- 
les «  &  l'on  voit  qu'il  n'autott  p-is  été  du  goAc  de 
«eux  des  «ndcns  <fÂ  picfeioieat  i'allcfotie  aux  er- 
plteadoD*  liueralei. 

Il  n'helîta  pint  ï  condamner  le*  Origfnif(c< 
fiit  l'avis  «^uc  le  pape  Anaftafe  lui  cnvoia  de  la  Q 

 oondamnatiOB  «ju  il  en  avoit  faite  pour  l'exciter 

»,       i  fui  vre  fcs  pas.  Chromace  aiPcmbla  le  concile  de 
^        fa  province  pour  ea délibérer.  Il  acquiefçaavec  fes 
401,40  t.  confrères  les  prélats  à  ce  qu'avoient  fait  le  pap« 
a^^,      &  fon  fynode  de  Rome  touchant  les  etrqirs  Se 
•  •«•♦*•    les  livres  nictncd  Qrigene  ou  elles  le  trouvoienr, 
foitqu'cllcs  fulTctit  de  cet  auteur,  foit  qu'elles fulTcnt 
des  hérétiques  qui  avoienc  mis  la  mam  i  fcs  ouvra- 
^.4M.»'gp^M4isuoeput  ferefoudreà  condamner  lepri> 
'  "      "  '  ~  ■      '  "  Elepapefem- 

i'ezemplc  qu'il  lui  en 
avoit  donné.  Il  écrivit  même  i  fon  Uint  Jé- 
rôme pour  modérer  l'ardeur  avec  laquelle  ce  père 
a'emponoit contre  RuAndansfes  inveâives.Uns  q 

approuver  neamneins  la  conduite  que 
.celui>d  garckiii  à  fon  égardoî  la  icdn^'it  «voie 
fiiit  en  faveur  d'Origene. 
»-  Sainr  Chromice  Tcnhblc  à  tout  ce  qui  re£;ar- 

L'SUl    doit  les  biens  &  les  maux  de  L'Eglite  s'interefTa 
^05.   bcaocoup  à  h  caufe  de  famc  Jean  Chryfoftome 
^  indignement  perlècuté  en  Orient.  Il  fitf  un.  de 
a,  u?  **'  ceux  qui  marquèrent  plus  de  zele  pottf  dèfêiulte 
/on  innocence.  Saint  Chtyfoftoiiic  fut  fî  touché 
dc  les  bons  olTices  &<.  du  l'ausouc  qu'il  faiioïC  poioûre 
pour  ia  judice  à  fon  égard  qu  il  crut  devoir  l'en 
■lemetcicidu  fond  de  Ion  exil.  C'cft  ce  qu'il  &c 
«iq(M>V>  MI  une  lettre  où  il  fit  les  éloges  de  &  diarité. 
Wl*  Nous  n'avons  plus  la  lettre  que  faint  Chrorr.irc 

écrivit  en  là  faveur  à  l'empereur  Hononus ,     que  £ 
ce  prince  cnvoia  à  l'empereur  Arcade  fon  frcrc  : 
nous  n'en  avons  même  aucune  de  tant  d'autres 
qu'il  écrivit  pour  le  bien  public  dc  l'EgUlé  à  di- 
^  ycrfes  pctfonnes,  &  fi»  unit  à  faint  Jérôme.  Cax 
m  a  grande  nifim  dë  prendre  pour  une  pore  fiip- 
polttion  celle  qui  porte  fon  nom  comme  étant 
adtcflle  à  ce  Saint ,  &  la  prétendue  répoofe  de  ce 
^  Saint  qu'on  y  joint  touchani  lemaitjukjepid'Eu- 
jrw>.  Mm.,  fcbe  de  Ccfatce  :  8c  deux  aiion  COCOIS'QUS  pltt* 
fleurs  lui  ont  atiriboée».    '  . 
Oa  M  <âU  pas  pBMîCbacM  k  tcnips  dtf  k  oipit 


il  paroît  fculcnaciir  < 
toit  plus  au  mv-'iidc  ic>riqu'en4ij  Paulir 

•ur  de  1.1  vscdc  (aine  Ambroil*^ 
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difiàpk  dcrhetefiarquc  Pcli^»  AC  qu'il  n  a  poioc 
'fùrvmianfiinwaxllufin  prCnedeibn  égtifc ,  donc 
on  met  la  mnr:  en  411.  Le  martyrologe  Romain 
moderne  a  marque  la  fête  au  (ccoitd  jour  dcdcccm- 
I1K  ,  les  andent  «'«o  feu  point  memian» 


U 


Mt         tie  Rufio  «mnc  Otigeniftc  félon  que  le  pape  I 

bloit  le  Ibubaiter  &  lélon  l'exemple  qu'il  k 


///.  tJiJtT  Tisàks  cffxrsoLosvi 

PtcRac  qui  fut  fumoniai& Cbfjftltgia  1  caufe 
du  beau  talent  qu'il  avoit  pour  la  parole  na^ 
quit  d'honnête  ^unillc  vers  le  commencement  dit 
cinquième  fiecle  à  Imola  ville  de  la  Rcniandiolc 
appclléc  de  (on  temps  Fvmm  Cvmu/  dans  la  pro- 
vince Emilie.  H  fiit  baptilè  ,  puis  élevé  dans  les  ti.',r-'. 
principes  de  la  rcligioa ,  dansksletaxi lescxct-^"*' 
does  die  la  pieti ,  par  faint  Corneille  ivcquede  ta 
ville  qui  lui  fit  plier  le  coû  des  l'cnfincc  fous  le 
joug  de  Jclus-CbrUt  Cell  le  tcmoi^aagcqu'il  en  a 
rendu  lui  niêiVie  dans  le  difcours  qu  il  fit  étant  évc- 
que  de  Roivenne  au  liiiet  de  l'ordination  de  Pro- 
jet l'un  des  (nocellêncf  de  ce  faint  preUt  le  joue  • 
qa'd  le  fiera  eoiwne  fim  métropolitain.  Corneille 
^DaaTCc  tant  de  (mh  finrlcitnonirs  8c  fnrleséti^ 
des  de  Pierre  qu:  le  voiant  avancer  de  plus  en 
plus,  8f  fe  fortifier  avec  l'âge  dans  la  pratique  des 
vertus  &  dans  la  connoilTance  des  fcicncos  eccle- 
liaftiques  il  l'atacha  entictcfflent  au  liervice  de  l'E'. 
gl  ife ,  &  lui  conféra  les  ordres  iactex  juiqa'au  dia- 
conat. Il  y  avoit  déjà  quelques  années  quenàtr* 
Saint  cxerçoit  ce  faint  miniAete  dans  l'églife  d'I- 
inola  avec  grande  édificitioti  pour  lecleigé  \e 
peuple  lorique  celle  de  Kavennc  perdit  lont^'vcque  « 
jcailj  Celui  auc  l'on  diAingue  des  autres  de  même 
tKXnpat  U  nvcut d'une  viHon  d'Ange  qu'on  dit 
qa^tl  avtrir  reçue.  Le  detgé  &  le  peuple  de  cette 
Ville  s'ciant  accordez  d'un  confcntcmcnt  com'rr.un 
au  choix  d'un  fu|et  pour  remplir  la  place  qui  vac- 
quoit  députèrent  a  Rome  pour  faite  confirmer  leur 
âoâion.  Ils  prièrent  l'évcque  d'imoU  faint  Cor- 
neille comme  l'un  des  prindpnu  (uffragans  de  lé 
mettre  àlatëtede  leurs  députez  pour  jppuicr  leurs 
rations.  Ce  Saint  n'aiant  pû  le  défendre  de  leurs 
inflanccs  men.a  .wec  lui  fon  diacre  l'icrie  i  Rome 
où  il  iutreçû  avec  les  députez  de  l'cgltiedc  Ra>* 
'vcnne  pat  le  pape  Sixte  lll.qui  avoit  fucccdid»' 
nuis  un  an  environ  à  ûint  Celeftin.  Ils  lui  pre- 
Rmerent  celai  qorâsavoieot  ébpottf  telle  évêquci  '  "  * 
mais  ce  pape  qui  avoit 'reçu  fur  cela  d'autres  lu- 
roicrcs  comme  on  le  prétend,  leur  déclara  qu'il  ne 
pouvoit  confentir  à  ce  qu'ils  dcfiroient  de  lut.  On 
dit  que  dans  une  vifioo  oà  (oint  Pierre  l'apôtre ,  iJjj^tvtTi^ 
&  faint  Apollinairede  Ravennc  lui  étoient  apparus. 
Dieu  lui  avciitfiir  ronnoîtrc  celui  qu'il  avoi;  .l_.'li:iJ- 
pour  cire  l'évcquc  que  l'on  dcauttdou  ;  quu  Coi-     ..  "» 
ncille  cvcquc  d  imola  étant  allé  enfuite  lui  rendre 
vifue  en  particulier  avec  fon  diacre  Pierre ,  ce  iainc 
pape  reconnut  comme  fit  autrefois  Samuel  cbcx 
ièSk  que  ce  dlacte  étoit  l'iiônime  qui  lui  avait 
itédeligné  par  l'Apôtre  pour  êtte  mit  fut  le  fieee 
de  faint  A  n  'I  r  aire  i  qu'il  fit  appellcr  auflâ-tôtks 
députez  dc  Kavcnne  pour  leur  déclarer  la  volonté 
dc  Dieu  fur  le  diacre  d'Imola  que  le  bienbcuiens 
Corneille  avoit  amené  avec  lui.  On  ajoute  que 
ceux-ci  marquèrent  beaucoupde  rcpugnanced'abold 
uUcgpuntquecen'écoiipKntL'af^  deûdifc^U-* 
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lie  ccciciudiqu;  Ae  prendre  àtns  une églifc  ccrangc- 
te  un  fujct  pour  le  tnti  (porter  du  fe  &gc  d'une  autre 
ligUiè,  fur  tout  lorfqu'oD  b'en  nan^uoii  pis  dans  le 
lioiin^c  xiù  il  ctt  filtoir.  Miii  lôr  le  recttque  le 

pape  Sixte  leur  fit  de  (a  vifîoii  ils  acquicfccrrnt  avec 
grande  loumiffion ,  &  léntoigncrcni  crte  ravis  de 
recevoir  leur  pafteur  de  la  lUain  de  Dieu  rocmc. 

1  Is  cniincnctcnt  ainfi  à  Ravennc  Icut  nouvel év£- 
4^ue  aprcs  qUe  le  pape  accompagné  du  B.  G>nieille 
5c  ilcî.  .lutrcs  prélats  qui  étoscn:  prcfcns  lui  eut  im- 
polc  les  mains  :  SC  ils  le  fircni  recevoir  ihm  h 
viilc  comme  un  homme  qiù  .luroit  i.ic  ciu-oïc 
ducicl.Ce(|u'ily  adc  rmiaculiiix(J:insunc cicâioa 
ii  peu  concertée  parmi  les  hommes  n'a  pourg*- 
ranr  aae  des  ritfes  de  Téglilède  Ravennc  mcmc  » 


A  cravaiUoic  â  la  taire  éclater  dans  lc«  mœurs  &C  la  Si-m,a>^ 
vie  desâdellcs  ^u'il  inltruifoic  Se  dans  toutes  Ics'^*' 
aûions  que  là  pieté  lui  tatlbii  Êùrc.  Il  retrancha 
beaucoup  d'abus  8e  de  (îipcrftltions  païennes  qui 
■ftoieiu  rcftécs  dans  inii  tliocclc,  11  fie  b.itir  une 
gratulc  «5c  siuguifiquc  c-gUfc  en  l'honneur  de  faint 
André  avec  quelques  édifices  publics  pour  la  com* 
tondiié  de  h  vUie.  Il  icodit  les  deàiiecs  devoirs 
i  deiHx  Saints  «jdi  s'étoieni  rendu*  rm^lebm  dfc 
îrnr  vivant  par  leurs  ir.inclcs.  L'un  croit  le  tircti; 
laiiii  Catt)atien  qui  avo:r  t.ut  l'honneur  &  u  bc-» 
ncditfUon  de  la  ville  6c  du  territoire  de  Ravennc. 
L'autre  étoit  ûint  Germain  évéquc  d'Auxcrre  qui 
itokverodef  Gaules  i  Ravcnne  implorer  la  clé- 
mence de  l'cmpeKiir  ValoMinien  pour  des  rebelles 


dont  l'autorité  ne  peut  être  fort  authentique  n  e-  ^  qu'il  avoit  &ii  rentrer  dans  leur  devoir ,  &:  qui  y 
tant  appuicc  i^u  témoign  ige  il'aucun  auteur  qui  eioit  mort  entre  (et  bras.  inKri[a  de  lui  un  roé- 
(oU  ancien  ou  dii^nc  de  toy,  Q^oi  qu'il  rn  loic 
filDtPiem  appelle  extraordiiuitenwwirépirai- 
ptc  .mais  ie^à  dàoa  les  ytin  canoBiqiies  gdu- 
vema  fim  troupeau  avec  tant  de  &Sfance  fle  de 
pieté  qu'il  judiha  Cinon  la  vifion  da  pape ,  au  moins 


chant  canuil  Sc  un  cilice  ,  &  lit  plus  de  cas  de 
cette  rucccifion  «juedc  tous  les  trcfors  de  la  terre- 
Cétoit  le  temps  Auquel  l'Eglilè  oonmiençoit  i 
(rre  troublée  par  U  nouvelle  hercfie  d'Eotyeh^  • 

abSé  à  Cùnl};i;itiiuiple ,  qui  par  un  excès  oppofc  à 
celui  de  Nc(h>:ius  tvcque  de  cette  viilc-  curîdaaiac, 
peu  de  temps  aiip\ravaiit  cDiilondoïc  les  dcuxna- 
turcsdc  Jeius-Chnil  en  une.  Cet  Itcrclïarquc  voiant 
fon  opinion  mal  reçue  en  Orient  &  déjà  coo« 
damnée  à  Conftaniinople  par  l'év^de  iâiot  Fia vicn 
vie^ft  (fe  la  paro&de  Dteu.  Ce  qtt'it  fit  avec  tant  avoit  écrit  à  quelques-uns  des  évêques  les  plus  ce- 
d'alllduité  que  l'on  TÏt  un  nombre  furprenant  de  Icbres  de  l'ocLidenr  pour  fe  les  rcr.Jre  favoriblesi 
fermons  de  lui  dont  on  nous  en  a  conicrvc  juiqua  Nùac  .Saint  qut  icnoïc  cnttc-cux  l'un  des  premiers 
cent  (bizante&lcize.Ils  font  courts  pour  la  piûpart  q  rangs  par  Ton  Hege  Sc  par  (on  mérite  pcrlbiuiel 
felonla  oature  des  homélies.  Mais  iljradàns  toa     lépondit  à  Ulettre  qu'il  en  «voit  iccûe  d'une  ma* 


IIL 


l'inipitadon  de  ceux  de  qui  Dieu  le  leivit  p>iur 
fa:te  connoitie  la  volonté  &:  fes  cielTcins  fur  lui. 
U  s'applioua  avec  beaucoup  de  vigilance  &  de 
tliacim  i  découvrir  les  nuladies  (pitituelles  de  Ton 
ks  gueiit  »  à  le  oourric  du  paia  d« 


448. 
44^» 


llik  une  aïKie  brièveté  qu'il  a  Tçû  allier  i  une 

grande  netteté,  Sc  qui  rend  fort  agréable  fi  ma- 
nière d'expliquer  le  icxcc  de  l'Ecriture  ,  &  de  tour- 
ner un  point  de  morale.  On  trouve  du  choix  dans 
les  termes,  un  air  lîmple  ôc  naturel  dans  fespcnlcest^ 
Se  qiM«Ill*jl  n'hait  point  l'élcvatiop  ni  la  force  que 
l'on  *  lemaïaiiei  dana  l'éloqiiencedeûimChry- 
loOnue,  la  fidlne  d*a  poiiK kUft  de hd  meritier 
le  tiixe  de  Quy&lDgdB  ^  ^  vtut  dire  parole 
dor. 

Qtietques  el^^u^difficiles  t|iit  fêroicnt  d'bimeur 


filere  qui  (ait  voir  jufqu'oà  allbix  ramour  ou'U 

avoit  pour  la  vcnré orthodoxe  ti  pour  l'unitiedc 
l'Eglile.  Après  lui  avoir  marqué  Iç  déplaifir  qu'il 
avoit  de  le  voit  divilc  d'avec  ion évé^juc  l  îavicn  , 
il  l'cxhortoic  à  te  ToumetTrc  i  ce  qui  en  avoit  été 
écrit  par  l'évéque  de  Rome,  parce  ,di(bir-il ,  que 
tuxa  Piètre  tfà  vitenoots  refide  roujours  (ut 
fbo  fi^e  décodvte  la  vetilè  de  la  fby  à  ceuit  qui 
la  cherchent.  Cet  cvtqtic  n'étoit  autre  que  faine 
Léon  le  Grand ,  Sc  ce  qu'il  avoit  écrit  n'cioir  au- 
_    _        ^  _  treque  cette  (ameufe  latrc  à  Flavien  ,  fur  laqudte 

à  obliger  l'antiquitc  de  leur  rendre  compte  do  l'Eglile  a  v^ié  pour  le  dite  Ainlî  ce  au'elle  dévoie 
^gement  avantageux  qu'elle  a  portéde  rélo(|aelice  D  croire  de  l'incanutibB  contre  EurycnèsSe  NrAo* 


Ail 


de  nôtre  Saint ,  ne  ttouvent  pomr  dans  (es  fermons 

"•^V  cette  morale  prelTante  &  victoricufe  rtui  Iciendoic 

«...        r       ,  .  .,,  i 

•         maure  des  cccuri  de  ceux  qui  1  ccouioienr ,  ni  rien 

d'ailcz  vi^  pour  produire  les  mouvemcns  estia- 

ordinaires  qui  enlèvent  ou  qui  touchem  1  pour  pooA 

(et  des  vcritez  que  l'on  a  avancées  i  on  pour  et- 

pliquet  des  dogmesdans  tout  leur  jour  ou  fearéten<- 

duc.  C'cft  ce  qui  les  a  portez  à  croire  que  ces  fet- 

tnons  ne  fcroient  que  de*  extraits  recueillis  ru- 

rouliuairement  par  des  copiûcs  pendant  qu'il  pté- 

«hoii ,  dalitu»  qa'tls  leur  patoiflciK  d'ailMwai 

Xxop  courts  pont  tnerîter  le  nom  de  (èmoiu  Ib 

veulent  dire  ci  \•.•^  mot  que  fi  ces  fcrtnons  font  le 

?rix  du  titre  moguiliquc  de  Chrylologuc  ,  nôtre 
aint  (cmblc  l'avoir  eu  1  graod  marché.  Mais  ils 
cft  aiiroicnt  été  inoins  furpris  s'ils  «voient  coiid- 
^leté  de  plus  ptès  le  goût  ou  le  génie  du  (îecle  oi^ 
il  paroît  qu'on  a  commence  à  le  lui  donner.  Car 
il  (èmblc  qu'on  ne  lui  ait  fait  porter  que  ptés  de 
deux  ccnscinquantc  ans  après  fa  tbort  vers  les  com- 
tnencemens  ou  huitième  fiecle  lorlqu'un  de  Ces 
fiicceflcatt  nommé  FcUz  iviiU  de  lecneiUic  fie 
^  S"!      'firmont  vett  l'en  70t. 


rius.  Nous  avons  cette  rcponlcdc  faint  Pinte  Cluy- 
fologueà  Eutvchés parmi  Icsaûesdu  ci;ncilc  a.vu- 
mcnique  de  Chalccnoinc qut  le  tint  l'an  451  contie 
cet  herdiarque»  &  à  la  hn  des  oeuvres  de  ùinr 
Grégoire  Thaumaturge.  On  ne  fait  fi  nôtre  Saint 
furvéquir  de  beaucoup  à  ce  concile.  Plulieurselti- 
inent  ou'il  mourut  des  l'an  449  ou  4^0  fin  la 
datte  d  Une  lettre  du  pape  faint  Léon  à  Ion  fucccf-  J^;,,,^''^ 
leur  Isîeoh  qui  porte  des  coniiils  de  i'an  451.  Mais  AdJifiît. 
on  a  fait  voit  que  cette  lettre  pouvoir  être  de  l'an 
4j8  ,  &  qu'ainlî  faint  Pierre  potatpoU  «voit  vécu 
jufqu'cn  457.  Il  cft  toujours  certain  que  cens  tfai 
l'ont  fait  vivte  jufqu' 


iti 


"fit  pris  pmu  lui  i:!i 
autre  Pierre  évcquc  de  H.avennc  ,  qui  parut  du 
temps  du  pabe  Symroaque  Sc  de  Theoduric  toy 
des  Gots  en  ualie.  On  dit  ou'il  mourut  dans  la 
ville  d'Imola  oin  il  étoit  tombe  maladeen  un  vola- 
ge qu'il  V  avoit  fait  pout  s'ac^itter  de  la  dévo- 
tion qu'il  avoit  toujours  gatdee  au  tombeau  du 
martyr  iaint  CalTicn.  Son  corps  fut  enterre  au- 
près de  celui  de  ce  Saint  «  &  v  Eit  toujours  con- 
tcrvé  depuis  avec  beaucoup  de  foin  Se  de  vene- 

 ,   ttooii.  Mais  on  en  e  détache  un  btas  pour  èttepor* 

Si  quelqa^u  erâictmAde  fe  lut  appliquer  de  li  dans  fim'égitlé  de  Raveime,  eft  il  (ê  voit  en* 
fon  vivant,  qui  doute  que  fon  humilité  ne  l'eijt  corc  enchalî^dans  un  reliquaire  d'or  garni  de  pief- 
foulcvc  contre  une  celle  entrepTt(c  ?  Ilnecberchott  reiaes.,  Les  manyiologcs  anciens  n'oiu  poin:  parlé 
ifwkgloitt4idiviainalti»^'^ttlcnok«fl^       deiidiUlUMn«i«  mAdone  maïque &£îie  atifc- 

(  I)  cond 
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cond  jour  de  décembre  comme  au  jour  de  (amon,  A  Bilcayc  qui  après  avoir  quitte  Vipic 
&  a/Tigne  Ton  culte  à  Irnok  phiièc^'à  lUfSnne 
i'Cautt'de  fiiiepulcurc. 


J?  E  N  FO  I  S. 

*  S.  No N  N I  qui  de  moine  de  Tabcnne  en  hautÈ 
TbebaMe  devint  cvêque  ,  non  pas  d^delTc  en  Mc- 
fopottmie;  mais  d'HeliO|oUca  Syrie.  Voiez  au 
Vlit  d'Oâebte  ivccla  vk  deinate  Pélagie  pcni- 
leme  qu'il  avoir  convertie* 

•  S.  François  XaViih  qui  mowtuc  le  fccotnl 
jour  de  décembre.  Voier  au  jour  fuwatit  où  l'on 
ft  txaafpoc^  Iflfii  culte  Mc  otdtc  da  ^fc  Alcxaâ- 

die  vn. 

<^y*y 'yiy  «<y  «y  "^y  «jywy  ny 

TROISIE'MEJOtJllDEDECEMBRB. 

9AtKr  FXANC^OIS  XArilBM. 
XVI.  fie-    teS^nae  de  h  comf.  de  Jefiu^  Afitrê 

du  IndtH 

%.  I.  HrïTomi  t>  H  SA  Vjf. 
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clc. 


L'an 
1506. 


FRANÇOIS  qualifie  Apôlre  in  Inâes  le  pape 
Urbain  VIII.  étoic  fils  de  Jean  Jade  gentil- 
homme de  Nav«rre  tx,  de  Maiie  Azpdaii!te-Xa- 
vier  t  At  nevca  ou  finncinc  doétraf  pfawie  qui 

lui  furvéqiiit  de  trente-quatre  srr.  Tl  naquit  le 
feptiémc  d'Avril  de  l'an  1506  au  ciii.tju  de  Xa- 
vier qui  ètoit  au  pied  des  Pirences  appartenant  à 
fa  famille  de  par  (à  mcrc  ,  &  diftant  de  la  ville 
de  Pampelunc  de  fcpt  à  huit  licucs.  U  ctoit  Icder- 
nicx  d'un  gran'd  nombre  d'oifaAs  donr  les  mâles 
enibnflcKnt  prctque  tous  la  profclEon  désarmes. 
Pour  lui  conm^e  il  avoir  riiumcur  paifîblc  ,  Je 
l'inclination  ponce  à  l'étude.  Tes  parcns  leimrcnt 
aux  lettres  des  qu'il  (ut  en  1^  d^pprettdre  :  & 
Ji'^tuL  lo'^<I'*'i'  'es  humanitez  <]{Ut  lêtediulbient 

c  a.     '  "  i  la  connoilTance  de  l»  langue  Uiine,  U  fct  eiw 
voie  à  rUnivcrfltc  de  Paris  oii  atxirdoir  ;n  r-T 
temps-là  l'élite  de  la  jcuncde  de  prcl'quc  tou:t  1  Lu- 
_  ropc  pour  ctuiiier.  François  agc  pour  lors  de  dix- 

L'jjp    huit  ans  y  coairacnça  ton  cours  de  philolbphie 


D 


L'an 


povit  fc  met- 
tre au  ftiviccdc  Dini  forma  dès  lors  fc  plan  d'une 
cOfDpagnic  de  gens  d'étude  qui  devoir  fe  dévouer 
M  Uhlt  des  ames.  Le  Févre  fll  Xavier  parurenr  ^^'^^ 
i  Loyola  des  fujersrres- propres  à  (on  dcuèiiLCe  n  ' 
(ut  pour  les  y  attirer  &  pour  les  gagner  'pitit  aiA- 
ment  qu'il  (e  loged  avec  ciix.  Il  vin:  bicn-tô:  i 
bourde  le  Ferre  qui  ctoit  docile  &  qui  n'.iimoii: 
pas  le  ntondc  :  mais  il  trouva  bien  de  la  k finance 
d'abord  dans  Fnoicois  Xavier  oui  étoit  fier  de  Ton 
naturel  >  &  qiii  n  avok  dan*  I  efprit  que  des  peit> 
(tes  de  vanrtè  &  d'ambition.  Celui-ci  prenoit  pouf 
une  balfelTed'ame  tout  ce  que  faifoitoucc  que  ûiloit 
Ignace.  U  le  traicoic  p-r  (out  .v.ci  S;  .u:i;o:.:.>  df- 
mépis ,  fc  mocquoit  de  hii  en  toutes  rencontres  »  ( 
&  ne  s'étudioit  qui  le  tendre  ridicule  dans  tou- 
tes (b  manicKs.  •Ig^uee  âot  lê  rebuter  travailloic 
\  nbaine  la  -fierté  de  Xavier  ear  ia  doaetur  >  par 

fi  j  ir:cnce  &:  par  le  tour  infinuant  qu'il  dnnnoit 
il  les  exhortations  ,  en  lui  taifant  fentit  cette  ve- 
nté cvangcUquc  ^n'»/  ne  ftrt  de  rien  4  Kn  htmmt  ' 
dt  gdgntr  tem  i'imivtn  s'il  ftrd  fin  mm.  'Voianc 

2u'il  ne  pouvoir  toucher  un  ccrur  plein  de  l^mour 
e  &»-memei  il  i^avifa  de  vouloir  le  prendre  pat 
fbn  fôible.  II  (c  mit  \  le  complimenter  fur  les  ra- 
res calcns  qu'il  avoir  reçiis  de  la  nature,  il  ioiift 
prindpalcmcnt  fon  bel  efprit ,  &  fc  chargea  de  loi 
chetraer  des  écolien  «fin  de  le  faire  «arair  pal  k 
muliinide  de  Sa  andîtcuts.  Il  lui  en  menoit Jn& 
met  diitt  6cklfe«  8e  nemanquoit  ianTaisdentre 
devant  tour  le  monde  l'éloge  du  rcgcni  en  lc<!t>re- 
fèntant.Xavictàqui  toute  fumée  d'cnccniétoù  bon- 
ne de  quciqiic  côté  qu'elle  lut  vînr  ne  eut  demeurer 
iofcnfible  a  ces  bons  oâices.  Il  voulut  connoîtte 
plus  particulièrement  un  homme  qu'il  traitoit  fi 
nal,  &qui Savoir  fevennr  d'une  manière finoa* 
velte.  Loriq«*it&tcequ%oit  Ignaixil 
a  le  rrearder  avec  d'autres  y^ix  fûus  cet  air  me- 
ptUa'mequi  le  lui  avoir  reprefcnié  Julques-là  com- 
me un  homme  de  néant.  Il  lèmirincme  diminuer 
de  joue  cB  jjMr  cette  eepugnance  ^'il  avoir  eue 
pour  let  diKDun  qu'il  loi  tenoir  Inr  h  vanité  des' 
cJiofcs  du  mondr  ,  {<  rtii  nv«ient  choqué  fi  fort 
touTcs  les  mclinaiioiii  aaiuitilcs.  Ignace  acheva 
de  le  gagner  en  l'alTillint  dans  u:;<;  [  :  il.tnte  nccef- 
ftté  par  des  aumônes  qu'il  avoit  été  mandicr  k 
des  marchands  Efpgnols  qui  negocioient  dans Ica 
Païs-bas  &  en  Angleterre.  U  le  gueiic  de  lactt* 
riofité  dangereu(è  qu'il  avoir  pOiR  lei  noinreamcs 
de  religion  que  quelques   Allcmans  atttirit'^ 
Lutheranifroe  avoîent  apportées  k  Pans.  Il  iui  ota 
le  charme  qj/à  le  fCKOOÎE  diiis  l'cnchaiHiiacnr 
du  monde» 

Ce  (iicalon  qoe  Xavier  eomnença  i  découvrir 

le  nr.in:  de;  ^-.in^rjrs  mondaines  tC  la  fauflètè 
tic  ce  qui  avou  lait  jufqucs-là  l'objet  deibnam» 
biiion.  U  eut  une  honte  ialutairc  de  lui  même>6C 
il  fentit  que  les  chofcs  perilTabla  &  toutes  les 


i  Paris  lorfquc  fon  nerc  qui  n'cioit  pas  fort 
accoramtxlc  des  biens  dclaforrunc  voulut  Icrap- 

Eller  auptc'i  de  lui  ne  fc  ttowrant  pas  en  état  de 
nitctenir.  Mais  fur  l'avis  qne  lui  doniMiA  fille 
aiaèeMargucrite  abbeiTe  du  couvent  de  faimeCblfe 
de  Gandie  qui  lui  fit  beaucoup  efpcrer  de  (es  heu- 
reux commcnccmens ,  il  crut  devoir  le  laillèr  con- 
tinuer. Xavier  acheva  fon  cours  par  de»  ùxfes 
^  'qui  eurent  grand  éclat  ;  il  pafla  enfuite  maître  cz 
ttts»  &  filt  jog^  capsUe  d*en^;tter  la  philofo-  £  créatures 'cn&mble  n'avolent  point  été  faites  pour 

t.?  tl.   ,  lui  mnplir  le  cœur.  Ces  pemiew  iflspeflioos  de 

la  gnce  ne  fiienr  pouRsnr  na«  tout  lent  eflcc  fiir 

le  champ.  Ce  ne  rut  qu'tprcs  bien  des  combats 
inicncuts  que  le  fentant  vamcu  par  la  (brce  des 
vêtirez  étemelles  il  fc  fournir  au  joug  de  Jefus- 
Chiift.  U  prit  abts  une  refoluiion  Ktxae.  de  ré- 
gler toute  À  vie  £ir  ks  maximes  de  l'évangile, 
&  Dour  marcher  plus  furement  fut  ces  voie»  * 
il  le  mit  à  l'exemple  de  fon  compagnon  le  Févrc 
fous  la  conduite  d  l£>nacc  l'inilrument  dont  Dieu 
avoit  voulu  fe  lervir  pour  la  converiton.  Comme 
de  toutes  les  pallions  dont  U  s'ctoit  vû  l'efclavc  » 

tiKlaig>  v»  ^laseVfeLejoUgfaùUwnnisds    i'«iiMiiud«ia£ioiis<k  miMkéioib 


k  procure  par  l'efprii  &  le  fa  voit.  Les  louanges 
qu  il  recevoir  au  fujct  de  (a  profefllon  (atis(àifoient 
i^^'f  ^'°c'"cnt  (k  vanité  :    il  fe  âatoic  de  parvenir 
fiH^       i  une  (libelle  fortune  par  le  chemia  des  lettrée 

qu'il  avoir  prr  qitr  ne  pourroieni  &ite  1«  frères 
par  la  voie  aimes.  U  enfeignoitaucolléeede 
Beauvais:  mus  il  dc-mcuroit  dans  celui  de  lainte 
Barbe  avec  un  pauvre  Savoyard  nommé  Pierre  le 
fhm  qui  vivoii  de  répétitions.  Ce  (ùt  là  quM  con- 
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S^  François  XavIër^  ^.  Deeembiréi 

A  à  l'odorar.  Une  foij  Xavier  fentit  coitirAe  les  au- 
tre* bcaucoub  denuttiuiiceà  le  Cmit,  8c  l'hoc^.  f'^'  '< 

.-- i-  _„>_  £.   •    £  'CM.  >* 


eu  U  plus  d'empire  fuc  lui  ,  il  ccur  dans  la 
Bifelmioltoù  u  initdt  fa»  vaincra  «boms,  H  de» 
«oit  eoBamettoer  ptt  cxnobonre  rdle-ci.  C'cft  ei 

A  )•  qB^l  fit  en  cherchant  rou s  les  fujcrs  <l'hiinnî!iition 
au'il  pourcoit  cmbraflcr.  Sachant  cju'on  ne  peut 
abattre  l'orgueil  de  l'clpru  qu'en  rcduifant  Iccorpt 
tm  fisvitude  par  les  macérations  i  il  travatlU  des 
lottà  dompter  i*a  chair  avec  le  cilicc  >  les  jeû- 
nes ,  les  vc^  &  ks  ancKS  MStma  èt  1» 


pénitence. 

%.T(r,ir!iK     Ceci  i'c  pifTi  duTsnt  l'crf  de  Tan  153J.  Les  va- 
vompiMt  cti  c^nccs  venues,  loriWil  te  vit  libre  de  les  leçons 
de  Pbilolbphie  >  il  (i(  les  exodees  rpiricueb  lekn 


«t.  lut. 


tu. 


l'cipnt  de  uioc  Ignace  ,  &  commença  ù. 
tvec  omt  d'aideur  qu'il  palTa  quatre  jours  de  Cm- 

te  fans  preniire  de  nourriture,  lly  demciiia  la  plus 
grande  partie  ilu  temps  les  pieds  &C  les  mauis  liées 
pour  punir  le  mauvais  ufa^c  il  avoir  (àii  pen- 
dant les  études  de  cette  grande  agilité  de  corps  qu'il 
avoir  re^e  de  Ix  nature  Se  donc  il  avoir  (aitpi- 
radc  ptincipalemcnr  dans  les  Jeux  où  l'on  faiioit 
paroîire  fon  adretTe  i  fauter.  A  cette  nouvelle 
"  école  du  crucifix  au  pied  duquel  il  dcmcuroit  en 
prières  jour  Si  ntiir ,  i!  apprit  iî  bien  à  aimer  les 
mortifications  &  la  pauvreté,  i  lé  détacher  des 
cfaoiê*  de  U  terre  fit  k  is  KMaoet  ibi^ioème» 

Ju'U  n'hcfin  point  ï  xefiife  un  iktrt  caoobicat 
ePampelunc  ^u'or>  vint  lui  offrir. 
Aiant  achève  le  cours  de  Phtloiophie  qu'il  cn- 
Tcignoir ,  cours  qui  duioii  alors  trois  ans  îi:  dciru  , 
il  le  mit  à  i'énidc  de  la  ihcologtc  iuivam  l'avis 
de  laipt  Ignace  qu'il  rcgardoit  déjà  CQtome  60 
maitie*  Peu  de  tcmpt  «pii«  1  Ignace  i  haut  ou* 
verr  l  Xavier  9c  l  (a  aone*  dflcipkf  fur  le  deT- 
(dn  cju'il  avoit  fsrmc  d'un  voiage  en  la  Tcrrc- 
Sauuc  pour  aller  travailler  à  la  convctfion  des 
juifs  &  des  infidellcs,  tousteiblurcntdes'n^asec 
par  des  vtriut  à  le  fuivrc ,  ou  s'ib  trouvoicnt  des 
obftadct  ponr  le  palTagc  de  la  mcr^  à  s'aller  pre- 
lèoiecau  Pape  pour  lui  faire  offre  de  (crvir  l'E- 
glilë en  tel  licti  du  roondi:c]ii  il  Im  pLuroit  Je  les 
cnvoier.  Il  firent  cc5  voeux  tous  Icp:  *  dans  l'ét;Iiic 
de  Montmartre  lejourdc  1  Allgmptiondclalainte 
Vietn  raai5}4  :  &  l  idée  d  un  lieuqni  avoîtété 
auKdMis  ftno&  da  iaog  des  namn  qiie  Ton  y 
BdMuI!'  '  l>MnR  iti^pin  n  pirticutier  i  Xavier  uo  delîr 
ardent  de  [x^uvoîc  aulTi  répandre  le  fîcn  pour  la 
même  caule  6c  parvenir  i  la  gloire  du  martyre. 
Saint  lijnace  cru:  devoir  faire  attendre  ceux  qui 
ctudioîent  en  theolpgie  qu'ils  enflent  achevé  leur 
cours  pour  quitter  Paiis.  Cependant  il  partit  apris 
•voir  donné  ordre  à  tout,  &  alla  par  l'Efpagne 
où  l'appclloicnt  liés  affaires  leur  donnant  le  rcn- 
dez.vous  a  V'tnile  pour  li'  ccmmeiicement  de  l'an 
15)7-  Xavier  lottic  de  Pans  le  xv  de  Novembre 
de  l'an  avec  les  autres  difciplcs  dont  lcnom> 
bie  écoicaugmaniéde  tmis  Mi  £:  (êntic  en  clie- 
c^„^'^^*''ii}foiellcnienTincomntod(deso(inbsdoiitil  t'énlr 
lié  les  bras  ?c  le  ■.'l'.'T-.  pour  le  lujet  que  no'is 
avons  rapporté,  tju.il  uKuc  fuccomber  à  ia  dou- 
leur. Le  mal  alla  julqu  à  taire  delèipercr  les  chi- 
mieiensde  là  làntc  &  de  iâ  vie  :  mats  Dieu  la 
rendit  i  la  prière  &  à  la  fby  de  &$  coijfreres  fc- 
lofl  que  nous  l'adlinm  les  auteurs  de  û  vie.  Apris 
fon  téiaUiâcment  il  arriva  Avec  bien  de  U  peine 
à  Vciiife  où  il  Ce  mi:  à  fervic  leî  malades  le  pur 
&c  la  nuit  dans  l'hôpital  des  incurables  en  atccu- 
dint  qu'Ignace  les  pût  conduire  à  Rome  pour 
ccoevoir  Deui  miffion  da  Pane  tc  paâèt  de  U  i 
Jenilalcai.  Il  y  «voit  un  malade  dans  cet  hooinl 
dont  on  n'ofoit  approcher .\  caufc  d'un  ulccrclirr- 
nbic  à  iou  &  beaucoup  plus  iniuppoitabic  cnuitç 
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fedr  qu'en  àTOÎt  la  natuse  h  nonroit  fenîSfeen- 

cni-c  par  Ii  paifce  qu'un  lï  vilain  mal  n'éroi:  venu 
que  (le  la  ^lus  infâme  débauche.  Maisconftdcrant  ^ 

!|ue  l'on  n  avance  dans  la  venu  qu'autant  qu'on  le 
urmonte  ioi-mêmc,  &  le  iouvcnmt  de  ce  que  fit 
Ginte  Catherine  de  Sienne  en  une  occalion  allèi 
icablable  »  il  a'appsoch^du  malade  pour  l'embct^^ 
fit,  lai  mit  la  iMUclie  fiir  l'olcete  <fà  Ini  fairoic 
bondir  le  csur ,  Se  en  fuça  le  pus.  Il  fentit  au 
milieu  de  cette  action  toute  ia  répugnance  cellci  > 
■  8c  Dieu  recompcnCi  cette  vi<fioire  qu'il  remimn» 
fiir  luî-mâme  par  de  nouvelles  forces  qu'il  hii  «MHia 
pour  en  gagner  d'autres  enoofCi  de bm que  rien 
B  ne  lui  fit  peine  dans  la  fuite. 

Deux  mois  après  il  fit  le  voiagc  de  Rome  svec 
(es  ck)rFreres ,  i?c  aiant  reçu  là  million  du  pape 
Paul  111.  pour  aller  à  k  Tcrre-Sainre  avec  la  pcr- 
m<lUon  de  pRndnrocdrede  la  prêtrifc ,  U  revint 
à  Veni6  airae  ctta»  t^oignit  faiot  Ignace  qui  jr 
£rait  demcnri ,  fie  voni  de  pauvreté  Se  de  chaAet£ 
entre  les  mains  duKimce  ciu  pi^>e* ,  &  rcpiit  fon  '.'flSf*** 

tiollc  dans  l'hôpital  des  Incurables  où  tl  continua 
es  exercices  de  fa  charité  iulqu'au  temps  de  l'cm- 
huqucment.  La^crre  qui  furvint  entre  le  Turc  Se 
aianr  rompu  le  commerce  dn  Levant 
rompit  anfli  toutes  les  mcfurcs  du  voiage  de  la 
Tcrre-Satnte.  Xavier  en  eut  d'auunt  plus  de  dc- 
Q  plaillr  que  perdant  ainli  i'occalion  de  voir  les  lieux  uékUi» 
conlàcrez  pt  la  prciencc  6t  par  le  lang  du  $au> 
veur ,  il  croioit  perdre  au{C  l'occalîon  de  répandré 
ie  fien  pour  ce  divin  maître.  Il  fit  fiiit  prêtre  peu 
de  temps  aprb  »  Bc  il  alla  le  préparer  à  fa  prc-  ^^^j^ 
inicrc  Mcllc  dans  une  chaumieie  abandonnée  du  ou  Maaif*. 
Cote  de  Padouc  où  il  pafla  quarante  jours  cxpofc '"** 
aux  injures  de  l'air  couchant  (ut  la  dure  ,  cha- 
tiantafon  corps  avec  une  rude  dttctpUnc ,  jcîinanr 
tous  les  jtHits ,  te  ne  vivant  que  d'un  peu  de  pain 
<]bi'il  mandioit  aus.cnvinras.  U  ne  futtoit  de  cette  Tif.  d 
tetraÎK  que  pour  aller  fiitc  des  indruAions  chrê-  '*  ** 
tiennes  dans  les  villages  voilln$,où  C)n  extencur 
étranger  6c  affreux  le  fit  regarder  comme  un  autre  ^ 
Jcan-BaptiAc  venu  du  dcfett  pour  prêcher  la  pcni* 
rcnct  &  annoncer  le  roïautae  des  cicux.  DcHXOU 
jj  trois  ntKjisapiès  il  du  la  première medè I  Vicenié 
où  faint  Ignace  avait  ralfcrnblé  tous  f.s  compa- 
gnons. Cet  atlion  (ainte  hit  luivie  d  une  maU" 
die  ijcheuic  que  les  aufteritez  cTtccflîvcs  jointes 
aux  accc«  d'une  iicrvcur  de  dévotion  toute  cxuaor' 
dinaire  fcmbloienc  lui  avoircaulce.  Il  ctoit  i  peine 
rétabli  que  làiiu:  Ignace  ne  voiant  plus  d'apparence 
•u  paflàge  de  la  Icrrc-Sainte  l'envoia  i  Boulogne 
avec  un  autre  de  fes  tompn»noiis  noirirné  Baba- 
diUa.  Cette  milUon  réjouit  &:  lurpric  en  mctiu" 
temps  François  Xavier  par  le  lôuvenir  qu'il  eut  nr'A-ti.  1. 
d'umfonge  qu'il  «voit  eu  dunm  la  maladie  oîk  il 
loi  avoit  lcmbl&  voir  lâînr  Joome  lui  donmatfif* 
«vis  qu'il  devoir  aller  .1  Boulogne,  &:  qu'il  auroic 
à  y  fouffrir  bien  des  tribuLationi.  pctidant  un  hy- 
E  ver  entier.  Après  être  relevé  d'une  féconde  ma- 
ladie plus  longue  SiC  plus  facheufeencore  que  la  pr&« 
micre.  Se  c^ui  ctoit  dégénérée  cn  fièvre  qiunc  ,  il 
fiit  appcUé  a  Rome  par  faint  Ignace  qui  y  étoit 
allé  fur  la  fin  de  l'on  ijjy  pour  offrir  au  pape  le» 
lerviccs  ^ie  la  nouvelle  ccmpa;;nie.  P.uil  II  I-  aiant 
agicc  les  otites  voulut  que  ces  ouvtici:^  de  1  évan- 
gile commcnçalTent  dans  Rome  à  prêcher  tous  l'au- 
toiitè  du  iàinr  Sic^  On  ianr  aiSgna  divetIcscgU-* 
fis  de  U  ville  pour  ce  (bjcr.  X^ier  Se  te  f  évrt 
eurent  celle  de  faint  L.iuiciic  qu'on  appelle  «i  f-i- 
pm/i  pour  y  faire  les  inliructioos  tour  à  tour.  De    *^  *'* 
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c«i  dil  fàmt  ferangcn  que  l'on  voioit  ptêchct  A  ptèchnrdn*  In  cfcaînes  publiques  iet  iglifi*.  tb 

tiins  Rome  Se  s'entremettre  lUns  les  hôpitaux  &  joignirent  à  ce  mimftctc  fuilimc  .1:  h  parole  da 

le* HUàfoni particnlicrcs pour  (crvir  leur  ^rixihaint  Dieu  les  fcrvices  qu'Us  illoient  rcr.dic  ca  defcca» 

aucun  ne  marqua  j^.uv       zi  L  lV  li::  charité  ^fN  dan:  de  hchiitc  aai  pécheurs  dans  [es  conficffioo- 

Xâvtet ,  aucun  n'y  Êc  aufli  dIus  de  txuic.  naut  &  aux  malades  dans  les  hooitaas  :  2c  parce* 

Le  roy  de  Porti^al  Jean  ni.  qui  iœit  en  peine  fcuiqiies  il>  icn^liicnt  ix  ville  oc  LisboDoe  &  ks 

de  faire  plantet  la  iby  d«  Jeibt-Chrift  dans  la  mvtiow  de  Todcat  de  leur  faintetè.  C'eft  ce  qfli 

Indes  Orientales  cntcniott  ptnrler  avec  iloge  deCCi  ayiofc  oit  feollâ»  au  roy  de  pouvoir  les  rerenir 
nouveaux  prédicateurs  »  te  a  ut  qu'ils  pourtoicnt 
èat  des  ru|ets  tels  que  ceux  qu'il  chcichoit.  Il 
ambalTadeur  Mafcaïeflhasdc  s'adtelTet 


au  ppeMocliiiciporcc  f  impowiin»  Tdc  faadrf» 
lan ,  K  defau  deioMider  aa  noiiu  i!ic  de  co  oô- 


vriers  pour  les  envoler  ttayatllcr  aux  îrn^r;.  Si  nr 
Ignace  à  qui  le  pape  en  pail*  ne  pu:  le  icluudic  i 


pour  sok^OBrs  en  Portugal ,  dilanr  que  l'uiterêt  de 
ton  roVaume  dcvoit  lui  être  plus  cher  que  celui  des 
terres  étrangères.  Il  en  fit  la  demande  à  iaint  Ignace 
qui  lai  accorda  Rodo^aitlbalaiec  aaâuelàCBl* 
taHant  prier  de  hifir  aller  Xsvwr  a>i  Inni  oè 
 :.llc.;r 


Dr-tj 
Le  CCI 


p  prupre  î  U  navigation  itatit  venu ,  le  yj^ 


en  donner  plus  de  deux,  tc  nomma  Rodrigucz  6  roy  rinftruiût  de  toutes  les  voiciqu'il  pourroit  prço- 
Ponugais  &  Baludilla  Efpagnol  pour  cette  grande     drc  Tous  Ion  autorité  dans  tous  les  heux  de  Coo 


V. 


miflion.  Dieu  permit  que  te  dernier  ne  s'étant  poioB 
tnuvi  en  état  d'y  aller  à  caulc  d'une  grande  ma- 
ladie qui  l'anefta ,  Ignace  jetu  .les  yen  Xa- 
vier à  qui  U  doiiiia  1»  rwmniiiiin  da  h  put 

du  pape. 

Nôtre  Saint  re^ût  l'ordre  comnie  vouât  de  Je» 
g  fus  Oirift  mime  qui  awioit  Cbvoiè  un  de  ^  di£> 
*"  ciplcs  poner  Cmi  nom  aux  nationc.  Quelque  con' 
f  1  que  lui  donnit  un  choix  glorieux  qui 
icuiLloit  l'clevct  à  la  condiiwn  des  ApîkTes.  il 
fcntit  une  joie  Iccretc  de  voir  renaître  les  occafioiis 
de  (c  lacnâct  comme  il  l'avoit  loubaitc  pour  le 
&hlt  des  Infidcllcs.  Il  ne  put  s'empcclici  lon^ 


tBmw  de  laCiiie  idiaecMcdettniMjpomqiiifui  ^  ncceflâitc  pour 

ClJ-il  .  —  Jt..^   h     '.t-l 


«bèiflancc  aux  Indes  pour  y  établir  la  îoj.  Il  lui 
ttmit  ca&tce  quatre  nm  dû  pape  qu'il  avoit  refiîi 
pour  lui  >  l'un  qui  M.  oonfirmoit  la  qualité  de  lecat 
ou  nonce  apoftolique  dans  1c  no.u  eau  monde  , 
l'auiTc  qui  uiidoiuioit  tuus  les  pouvoirs  que  l'E* 
elife  pouvoir  lui  accorder  pour  ta  propagation  de 
u  (oui  dans  tout  l'Oneot,  le  troificme  qui  le  i»> 
CDtBitaaiiddit  i  David  coy  d'Etbiooie  ,  &  le  qoa- 
tricme  pour  tous  les  princes  fle  les  régences  des 
ifles  Ôc  de  U  tctrcfcrme  depuis  le  cap  de  Bonne- 
t  pcrancejufqu'à  la  prcfqu  illc  de  delà  le  Gange, 
Le  roy  doaiu  ordre  à  l'intendant  des  proviiîoM 
de  la  flote  de  (oHIBir  i  Xavier  tout  fie  ^  dote 


Bifafcat  ncomer  avec  adimnriob  divcta  longes 


qu'il  avoit  eu,  d'iLuî  cns  i  fcrvir«de  vaftcs  mers 
à  palTer ,  d'illcs  dcicttes  &  de  nrres  baibares  à  cul- 
tiver, £ins  lavoir  ce  qu'ils  lui  pronoftiquoient. 
Mimi  da  l'aotocité  Ac  de  la  bcocdiâion  du  papa 
il  Mflit  de  R«me  avec  l'ambalTadcur  de  Portu- 
gal le  XV  de  mars  de  l'an  1540  plus  de  Çw  mois 
avant  la  confirmation  de  l'inftitat  de  faim  ii^ 
dont  la  compagnie  n'avoïc  point  encore  de  confti- 
turions  m  de  corps  régulièrement  forme  icms  un 
cbef.  Il  portoir  avec  u  glorieufe  commiflîon  de 
^  miflîonairc  de  l'évangile  aux  Iode*  la  cacaâcieda 
l<^at  ap-.?(loliaue  dont  le  pape  l'avoir  Kvêm.  Mail 

il  fit  voir  dès  le  commfnt.cn.c-nr  ,1-       nijiwir  qi:c 

les  vrais  icrfiteurs  de  Di-u      ic  aouvcnt  gueres 
embacriflcz  des  manières  de  maintenir  le  rang 
^  qu'ils  ont  parmi  ks  hommes.  L'ambalTadcur  Im 
atlSntH.  avait  etit donner  un  clieval  pour  Ion  volage  :  il  ne 
«pf.  f.  ).  ■.  fijt  P><  plutôt  en  dMaiin  qu  il  mit  ce  cheval  i  Tu- 
4»'.»Aff-  làge  commun  de  ceux  qui  fitivoicnt  l'équipage. 
^         Il  en  dclcendoit  fouvcot  pour  y  £sirc  monter  les  va- 
lets qui  marchoicBt  à  pied,  Ibuvent  ilchangeotr 
de  cheval  avec  ceux  qm  étoicnt  mal  montez.  Il  (e 
tendmi  le  valet  de  tout  le  noa^  daoa  ka  hotct» 
leriea,     oanlbit  lescfaevanzAnlcaécnricf.  I) 
'  Lli.,if,b:;  ^  fori  lit  iccux 


donr,-:i;  ii  ch  ,if,b:;  J.:  ion  lu  âccuxquî  n'en  avoicnt 

ru-.;  ^  cv  :l[^Jl;  cnjuJ^cr  ^uxctablci.  Etant  arrivé 
Llsbi.:nTi::  p.ii  [crr;  ,  ;l  y  c^OUVa  Rodf : t'ur-t  le 

compagnon  de  ia  roilUon  qui  y  ctoit  venu  par  mer , 

&  Ta  prelcnce  chalTa  la  fièvre  quarte  ^laiiKtKMt  £  paelqiia'tmHe  roooupatiOBde 

dans  rhcçital  où  il  a'^uic  loaé.lUfiiomiaifMd»      *  '   '  - 

à  La  cour  l'un  &  l'autre  aptes  k  récit  que  l'am- 
balTadcur MaTcarcnhas  au  roy  &  i  la  reine  de 
toutes  Itt  aâioos  làintes  qu'il  avoir  vû  Ëiirei  Xa- 
vkcdHnOK  §0»  voiage.  On  voulut  leur  y  donner 
Uihjtp^rtement  pour  y  attendre  le  temps  des'eqi* 
Inrquer  qui  ne  vint  qu'au  printemps  de  1  aaaiepTO- 
ch.iîrc.  l'.'-K-.  ils  j!:r.LTcri[  :i:ia;i  mournot  i  Irur 
hôpital,  d'ûu  lis  alloitiii  tkiiuinitr  l'aumoticpar 
la  ville,  lis  s'accoutumèrent  cnluitc  i  y  catechilêi 

[ctcaâat*  U.  ibfiocac convia  bica-côtapijkd» 


p^noni  qu'il  nenoit  :  maia  le  Saim  n'accepta  an^ 

tre  chok  que  quct  iiic.  p-tits  livres  p'oié  donc 
il prevoyoit qu'il  au^uu  bclom  dans  les  iadc^  &C  un 
habit  de  gros  drap  contre  le  Iroid  qui  eft  excclFif 
au  delà  du  cap.  L'intcstdant  voulut  1  obliger  de  prea* 
dre  au  moins  un  «alec  dilant  qu'il  ne  pouvoit  s'oi 
piiiTcr ,  c]u  il  avoit  une  dignité  qn'il  ne  fidloit  pas 
avilir  ,  &:  qu'il  fcroit  bontcnt  de  voir,  un  Irgat 
ipoftohciic  I .  .  rr  fon  linge  au  bord  d'un  navire  ou 
s'apprctcr  lui-mêtnc  à  mangct<  Xavier  répondit 
que  Tes  deux  mains  lui  tenoicnt  lieu  de  valer  i  que 
aoo  <M<liwMMi»  il  (ailbit  iba  compte  de  lit  SmU 
liii»inlme>  naii  qu'il  preinHlMt  finir  cnoote  ba 
autres  Uns dis-bonorcr  Ton caraâcre.Il  ajouta  qu'il 
M  craienoit  point  de  IcandaliTer  k  prochai  n  m  de 
perdre  l'auiotité que  le  S-Sicgt  lui  avoit  conhcccant 
qu'il  ne  fetoit  rien  qui  pùi  dcplaiic  i  Dieu  ;  qu'au 
rcfleroamcea&ulTes  idées  debicnkacce,ï!c  tous  ces 
xcTpeâs  humains  étoient  Tune  des  ptincipakiraiifra 
du  malheureux  état  où  l'Eglifr  le  tmivDit  tediitEe> 
Après  un  kiout  de  huit  mois  entiers  à  Lisbonne 
il  s'embarqua  le  vu  d'avril  jour  de  là  natHancc  iâir 
la  capirane  oà  étoit  k  Victtoy  des  Indes  Al&nia 
da  Soda,  de  ^ai  nufamoiljptils  de  inilkpcdMir  ' 
aaa.  H  (ècratdiaigédctbe&nsrpifiraelsdetanc 
d'araes  durant  tcn  !?  routs  de  la  navigation.  Il 
s'appliqua  d'abord  a  remédier  aux  dtlordres  que 
l'oiliveté  produit  d'ordinaire  fur  les  vaifieaux. 
S'il  ne  put  en  bannir  les  jeux  de  iiaunl  qui  font 
pK  tante  roooupation  de  ceux  qui  vont  en  tnct« 
il  en  retrancha  au  moins  ka  qoexalltt  U  ks  jtwt» 
mens  :  &  il  ne  £silbit  pas  dinculté  de  vcnr  foocr 
ou  de  le  mettre  rnêmc  quelquefois  de  ta  partie  du 
ieu  pour  cmpècbet  Toblceuté  des  diTcours  ou  la 
tromperie  de  ceux  quiauroicnt  été  de  mauvailc  foy. 
U  k  £iilôit  tout  à  toua  pQivkiMnuBCimaà  Jcr 
fo-Cbrill,&:  poury  mdir  il  RBolbitanaéiSdai 
dLTD:ir  Cl-  o  ji  pojvoir  convenir  à  chacun  en  par- 
tii.ulict.  11  pa.{it>u  d-c  nujincavec  ksn^rclots,  de 
négoce  avec  les  marchands ,  dcgucrrt  i  vc  :  1  >  (bl- 

daUjd'aCUnaycÇ  jg  «faieWi  Sun  namtel  gay  U 
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kluc.  Cl  belle  humeur  &  fa  compUiûncc  le  ù\- 
vMmt  aiiner  de  tout  le  monde  *  les  pins  bcouiu 
tic  les  plus  libcrcint  ptcnoienc  plaifir  à  U  finH'cft- 
tcndre  parler  de  Dieu,  il  catcchiroic  les  matcbcs 
i  des  heures  réglées  -,  il  prcchoit  cous  les  dimaucha 
9\x  pied  du  grand  mit.  Il  ne  vC(|uîc  pcndiiu  tout 
le  voUge  que  de  ce  qu'il  meodioit  daos  Ic  tuvirc: 
'car  àèi  le  premier  jour  il  «voit  remercié  le  Vice- 
tek  qui  avoir  voulu  le  faire  manser  àiâuble|Oa 
lui  &irc  poner  rffilèmcnt  i  Riangcr  de  &  biinie. 
tes  [nalad)csquile  multiplicrcnr  l'irs  le  vaiflcan 
doiHicccnt  de  grandi  cxcrciurs  i  U  clurité.  Il  vou- 
îut  être  l'infirmier  de  tous ,  &  il  les  fcrvir  dans  tout 
te  qu'il  y  avoir  de  plus  abjeâ  Se  de  fins  zcbotanc  : 
imis  parmi  toDS  ces  ol5c«  il  prcnoit  Wl&in  par- 
ticulier de  leurs  confcicnces  &  le^t  ||i|^icnait  i 
ïbufftiT  en  cferêricns.  C'cft  à  quoy  fon  exemple 
icullifloir  aunm  que  les  t-rViortat.oiis.  Car  on  a 
remarqué  qu'il  avott  lui  tncmc  k  lancé  aillii  fbiblc 
te  moonlbntc  en  tout  tttnpt  i  Sc  l'on  di[  (ju'il 
jfiic  dnâ  ipoâi  entiers  inoommodé  d'un  vomtlC^ 
^enr  coaiiniiel  te  d'une  cntême  bngucur.  Le 
Vicrroy  pour  le  Toulagcr  lui  fir  doiuicr  uncch.im- 
brc  plus  giaiwic  Sc  plus  commode  que  telle  qu'il 
avoir  :  ilne  la  prix  que  pour  ui  tiuc  une  lufirmc- 
tie  :  il  U  fit  tcinplii  des  malidps  dont  il  prcnoit 
(oia  i  o^pcmbtpu  il  «Uok  eoucKcr  fiàx  le  tillâc  lotf- 
'qu'il  avoic  bc&in  de  repos  j  &  n'avoir  point  d'au- 
tre oreiller  que  les  cordées.  Si  malgré  qu'il  en 
eûr  le  Viccroy  lui  cnvoioit  quelque  pUr  de  fa  ta- 
ble ,  il  le  diilribuoii  auilî-têt  aux  pauvres  conva- 
Iclcens  qui  avoicnt  bcfoin  de  nponinite. 

icaiix  te  de  diTcr»  tatm  btthiKi»  ne  iIrMc  foie 

que  fix  mois  en  mer  :  clic  n'jrrïvj  pourtant  aus 
Indes  de  plus  d'un  an  apici  Ion  dcpirt.  Flic  avoir 
.  été  obligée  d'hiverner  .lu  port  de  Mo7.ambiquf 
(ur  h  cutc  orientale  de  l'Afuquc  »V  couchant  àfi 
l'ilK-  de  Madaei&u»d'«À  elle  a'avoir  pû  partir 
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A  l'ordre  dv  lamt  Frinçoiî  ptcUt  de tNC-^nt)^ VCt- 
tu  qui  mamtcnotr  amaru  qu'il  lui  énit  podibla 


le 


nom 


t«y:  i.  1 

A  It. 

Xn*.  I.  %. 


Vin 


Tmf-  t.  1. 

».  » .  e-'- 


Tpagno 


François  MjnfilU  pouralfilkt  ceux  qui  ctoicnt  rc- 
Aesàrbouital.Onprétcndquclui  mémey  avoiiété 
attaqut  dune  fièvre  (\  vioLmc  &  â  malig;Mati'H 
•voit  Êllu  ri^(ér  par  ù  pr  ou  huit  fâigneesniTc» 
en  peu  de  temps,  &  qu  1  i'  -  r  <  r  trois  jour^  m 
dcluc.  C'cft  ce  qu'ont  avij.LC  hiftotiem  de  u 
vie ,  aulqucls  il  Icmblc ncaumoins  qu'il  faillcpté- 
fcrcr  l'autoiicé  de  nôtre  Saint  même,  qui  aflîuir 
dans  la  prcmictc  de  Tes  lettres  qu'il  eut  k  Cuicé 
fon  bonne  dans  tout  le  cours  de  l'a  navigation  qui 
&t  de  treize  mois  entiers.  U  témoigne  auflî  que 
Tes  deux  compagnons  ivoîcnt  foin  tks  corps  pen- 
dant qu'il  prcnoit  celui  des  ames  en  leur  aami- 
oiftrant  les  (àcrcmens  de  la  pénitence  &  du  corps 
de  Icius-Chrift,  à  quojr  il  ne  jiouvQit  pasniÊqiis 
(nnte  fiul.  Quoy  qu'il  en  lôît ,  il  aboroa  heiuca- 
(èment  le  vi  dcmay  Je  l'an  1541  au  port  de  Goi, 
vilie  Câpicalc  du  Iodes  lui  U  cûcc  a<:cidcntak  de 
la  ptclquiAe  en  deçà  du  Gange.  C'étoir  le  lieu 
Icj^lus  conûdcrable  de  tout  l'Orient  poux  Iccoo^ 
nmee»  Il  j  avoir  pris  de  trente-deux  ans  que  lee 
Portugais  l'avoicnt  prifc  Tut  les  Inâdcllcs.  Ils  en 
avoicQt  fait  le  Cege  de  l'épilcopat  &  de  la  vice- 
royauté  ou  Bouveriianent  de  toat«  leurs  con- 
quCtcs  dani  Tes  Indes.  Xavia  ne  fut  pas  plutôt 
cwiarqu^  qu'il  alla  pieodrc  lôa  k^gjOiKm  à  i'ho- 

!>ittl  m»lgié  k  y  kesoy  qui  kû  ep  ^(^afoii  un  da^ 
on  b&ceu  Mais  avantquede  oommcaoerusmc- 
tions  de  Miffinaitre  apoftol;quc  il  alla  rendre  Ces 
(icvoiii  à  l'cvêquc  du       ^c^  4'A^buquci^^ 


6  la  foy  de  Jefut-Clirift  dim 

Il  lui  expora  les  pouvoirs  qu'il   avoir  itçûs 
du  pape  flc  du  roy  de  Portugal  ^  ajoui.mt  qu'il 
çîétcndoit  ne  s'en  icrvit  qu'avec  fapermurioii  &c 
ion  agrément.  Il  (c  ^etta  cnfuiteàfespieds  &  lui 
demanda     benediâum.  L'évêque  édifié  de  £1 
iôumitfîon  rcrobralTa  tendrement  t  pjtlfsbicô 
>du  pape  qu'il  lui  prefentoit,  les  loi  lendn  e|wés 
les  avoii  biifcz  avec  grand  rcfpciîl ,  5r  tuiditqu'un 
légat  apoûoliquiî  envoié  uumcdiatcment  du  Vi-  * 
Caire  de  Jei'us-Chrift  n^avoir  pas  be&in  de  prcn-  * 
drc  fà  miffion  d'ailleurs.  Qa'A  pouvoir  ufcr  en  toute  * 
libcné  &  dans  toute  leur  étendue  des  facultez  que  ^ 
^  le  ûint  Siège  lui  avoir  données ,  /Je  il  l'alfuraque  ** 
s'il  avoit  befbin  de  l'autorité  épi^opale  elle  ne  lui  ■* 
manqucToit  pis.  Il  lui  ofTut  en  incmc-jcm{>s  fon  " 
amitié  &  fis  (crvices  avec  une  bonté  toute  extra- 
ordinaire.  Leur  union  devint  (î  étroite  dans  la  fuite 
i^uc  k  miflîonairc  n'cmn^prcooiriaen  f^nscodaU 
ter  i'rvêque  aupaiavant  \  te  Yim  peut  dire  que 
tien  ne  contribua  davantage  au  ulut  des  ames 
&  à  l'exaltation  de  la  fby  que  cette  C4>iTcipon- 
dance. 

Lorfque  les  Portugais  étoiciit  itnttes  dans  le  viVL 
^'l's  par  la  force  des  armes  au  ficck  ptecedemilf  im*  éu 
avoicnr  tâché  d'y  faire  revivre  le  cbriftianifme  que 
1  apôtre  faint  Thomas  avoit  planté  autrefois  dans 
ces  provinces  5c  qui  s'ctoit  depuis  obiturci  par  les 
Ç  ténèbres  de  l'infidcUtéque  les  idolâtres  &  cnfuite 
les  Mahometans  y  avoicnt  répasulucs.  Mais  ils  y 
avoicnt  fut  Mtt  de  ^cogcis  à  cmifede*  obfiadei 
qu'avoientbUsiU  putnide  l'ivarq^ile  l'aTacice 
bc  l'ambition  drs  nouveaux  maîtres  qui  avoienf 
Fait  parpîtrc  bien  plus  de  zelc  pour  pouflir  leurj 
conquêtes  &  pour  s'enrichix  que  pout  étendre  le 
roiaumede  Jcfus-Chtill  &  gagner  des  ames  à  Oieu. 
Beaucinipd*Indiens  nouvcllnncnt  conVenis  étoicnt 
retournez  à  leurs  fiipctftitions  te  à  leurs  dcfotdrcs , 
faute  d'inftmâiom  &  de  bons  exemples.  Ceux  qui 
avoieiu  voulu  conlerver  U  (ay  s'cioiciit  vus  pcr- 
ficcutez  cruellement  par  les  Mahometans  l'ans  op. 
polltion  de  U  part  des  Pon\igai$  dont  ladotnjot'' 
tioa  étoic  enàme  nùlfoblic^  ,LeS  Poraini»  oife- 

7  vivoient  maint  (ndirttiensqiren  ido- 
t"i  litres.  Le  concubinage  y  étoit  public  avec  te  rnfîc 

des  filles  efclavcs  qui  taiioicnt  un  lucre  rcglé  de 
leurs  corps  à  leurs  matttcs.  La  juftice  s'y  vendoic 
comme  les  denrées*  tt  l'on  n'y  puniflbit  que  k* 
crimes  qu'on  ne  voidoit  point  rachcter>  L'ulme 
étoir  l'ame  du  commerce  &  y  paffoir  pour  une 
vcriu  aU(G-bien  que  la  débauche  de  la  vengeance. 
L'autorité  de  rEglifi:  y  étoit  fort  avilie,  ladifci- 
^Une  s'y  trouvoic  aboiic  ou  dans  un  grand  mé' 
jris»  On  itou  accoutumé  à  /c  mocqucr  des  me- 
llKCt  46  r^êqiK  qiMiid  il  parloir  de  pénitence  ml 
d'etmnnlnîcitioa.  On  n'y  tegardoir  point  fa 

Srivation  desfacrcmtns  comme unrpeinc,  &  hors 
e  la  ville  de  Goa  l'on  ctoit  des  années  entières 
£  (ans  eniendte  ni  mellc ni  prédication. 

TeUc  était  à  peu-près  U  face  de  la  religion  chil* 
ttanne  dffW  kt  Inoes  brfquc  François  Xavier  f 
arriva.  On  peut  juger  de  ce  qu'y  étoicnt  les  natu- 
rels du  pais  au  milieu  des  tcndjrcs  &  des  dcfor-  ^^^'^ 
drcs  de  leur  pa^anifme.  Ca  horrible  fpedacle  put  ~ 
bien  ctfraicr  d  abord  &  taire  gemu  porte  Sauit, 
mais  il  ne  mit  lui  faire  perdre  le  courage.  Per- 
suadé que  1  eiar  prcfcnt  des  cbofès  ne  pouvoit  £tre 
plie  que  celui  ou  l'apôtre  faint  Thomas  les  avoir' 
ttouvccs  en  arrivant  dans  le  pats ,  il  eut  confiance 
que  PUitw'il  laveit  kipSinc  roaitre  U  qu'il  tra- 

1  rr-^  'nilloit 
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vaillott  pour  Ii  même  C»ufe,  il  en  tcccvroic  auflî  A  me  plutôt  pour  fccoucr  le  joug  des  Mahomctinsoii 
les  mêmes  .idal^nccs.Ncapouvant  tout  cmbnircri  Samîns  que  pour  fubir  celui  de  Jcfus  Chrifti 
'  '  '  ^  tfu'îkiioincdp  viais infidcllcs  qucU  profanatioik 

ae  ce  (âciânem'ftndoît  pires  que  ceux  qui  n'étoienc 

point  baptifci.  Il  travailla  donc  i  les  inflruirL  t^is 
otliga: ions  de  leur  bapicmc  ,  fit  traduirL-  tn  icur 
largue  qui  ctoit  la  M.iI.iLuic  k  citccViifmc  &  les 
piicrcs  des  chrêricns.  Il  paffa  eniuitc  à  laconvcr- 
Bon  des  autres  village;,  du  païs  où  l'on  n'avoit  point 
nçft  k  baptême  m  entendu  pailcr  encore  de  Jc- 
fbs-Chrift*  Les  progrès  de  I  évangile  y  fiircnt  fi 
grands ,  que  félon  qu  il  l'a  martdc  lui-mcmc  en  Eu- 
rope, il  avoir  le  bras  tout  abattu  de  la  f  atigue  de 
btptîfttiaus  btjôuii.  11  y  fit  beaucoup  de  gué- 
ri k>iu  qui  contribuèrent  aufli  à  cet  fiifecéi.£nquoi  il 


la  IbU  pour  iiui»£ute  au  dcfir  (|u'il  autoitcu  de  le- 
Ittedier  \  tout  en  mlSme-temps  ,  il  crut  devoit 
mettre  quelque  «rdre  dar«  les  travaux  de  fon  rni- 
niftcTC.  Il  voulu:  commencer  par  les  chrétiens,  ju- 
geant qu'il  di-Vfiit  s'attacher  d  abord  aux  Portugais 
dont  loccmplc  itoii  ttcs-puiffant  fur'lcs  Indiens 
bapdiez.  Avant  que  de  prêcher  il  crue  (tott 
à  propos  de  fe  £iiie  coonoitiepu  des  cetfhcs  dft 
miicricorde.  Atn^  non  content  de  fcivitlei  mk- 
I.idcs  de  l'hôpital  où  il  étoit  loge  il  alloit  quêter 
pour  eux  tous  les  jours  après  fa  mcflc.  Il  ne  leur 
avoit  pas  pfaltfic  difcibirf  fes  aumônes  &c  rendu 
les  fervices  corpoteb  que  denundoient  leurs  bc- 
.lôins  •  qu'il  paflbit  aux  pri(btu  pour  rendre  de 
tcmblabics  devoirs  de  charité  aux  prifonnicr?.  A 
ion  retour  il  alloi:  par  toutes  les  rues  de  la  ville 
une  fonncrte  à  la  main  j>oiir  avertir  &  prier  les 
pçics  de  familles  d'cnvoicr  leucs  cnfans  &:  leurs 
cftiavet  au  caiechifine.  Sa  pcnl^éioic  qu'au  moini 
s'il  pouvoit  venir  à  bout  de  bicft  iaftittue  la  |eii> 
ncdc  Portueaifc  des  principes  tC  dci  fDaximci  de  la 
religion  &  de  la  former  de  bonne  heure  aux  exer- 
cices delà  vertu ,  ce  fcroit  le  tnoicn  le  plus  (ûr  pour 
faite  revivre  le  chriftianifme  dans  Goa  d'où  il  fc- 
loit  plus  aift  pouf  la  fuite  d£  le  mablit  dans  la 
province.  La  âlo&  lui  réuflît  patUicflwlit ,  ht  ce 
îiit  par  les  cnfans  t^ue  la  ville  commença  à  chan- 
ger de  face.  Dès  qu  il  fçût  paflablcmcr.t  la  langue 
vulgaire  il  fir  des  prédications  publiques  où  tout 
le  monde  accourut.  De  la  chaire  il  alloit  pat  les 
maifons  achever  la  convertîon  de  ceux  que  la  pa- 
tole  de  Dieu  avoir  êbnmlez.  11  qoinoit  alois  ce 
ton  fevcrc  qui  fied  aux  prcdicMenrs  dei  veHtCx 
fvaBgeliqucs  ;  &  il  n'cniploioit  plus  que  U  dou- 
'acuz  &  les  conjurations  les  plus  tendtcs  pour  at- 
iiicer  les  pêcheurs  i  fcs  fins.  Il  en  gagna  beau- 
OMlppIas  par  adrelTe  tc  par  lesmoicns  cTunecom- 
'nlaUâncc  mgcmeufe  que  fa  charité  lui  fuggcroit 

Î*U  n'auroit  pû  Éùrc  par  l'exporitu  n  toute  ente 
toute  unie  des  veritei  qu'il  avm:  à  prêcher. 
Aiant  mis  les  affj  ic"'  <U  la  rchnion  en  état  de 
fe  maintenir  &  de  prendre  toujours  (ts  accroifTc- 
.  r,#       ^gg^  jjn5  il  pifTa  à  U  côte  de  la  Pcfchc- 


IX. 


fut  aum  heurcuxquc  le  prophcieElilie  qui  fè  (cm 
S  quelquefois  rlr  (on  vain  avec  fon  bâton  pour  opé- 
rer de  fcrrblablcs  merveilles.  Car  il  ctivoioir  quel- 
quefois de  jeunes  Néophytes,  je  veux  dire  (k".  en- 
fuis nouveaux  baptifex  avec  fon  ctuci6x  ou  d'au- 
ttes  iaftnimens  de  piaé  pour  gucrir  les  malade  cn- 
peonooytnt  liic  eux  rocailbn  daibinicale  oki  k 
lymbole  des  ApAifes.  lldètruiffi  8c  Mrlui-'taème 
par  le  nliniftcre  de  ces  enfans  pleins  de  zelc , 
prtfque  tous  les  tciîiples  &  les  pagodes  ou  idoles 
de  la  côte ,  &  lit  bâtir  des  églilcs  ou  des  chapelles 
dans  tous  les  boufju  &  les  villages  avec  l'autotitA 
ik  viccToy  Se  let  ficôucs  des  Ponugais  dont  ces 
peuples  êioient  tribut.nires.  Cette  rtv.ivcllc  minière 
d'opérer  des  miracles  par  le  minifU  ri-  Ai'.  cnKiiis  lui 
fit  donner  la  qualiTo  lÎl-  Sn'w.l  Tcrc  d.ir.s  lcp.U5,  & 
le  fit  admirer  encore  plus  des  idolâtres  que  dei 
chrétiens.  TootlIiODoioicnt  avec  une  venetteioa 
lîncete  (auenaceptec  les  Btacbnanes  même, 
c'eft-i-dire  Ici  piêncs  des  idoles ,  les  philofophes 
&  les  thcoloe;cns  du  païs.  Ceux-ci  fui  marquè- 
rent même  de  la  dilpoficion  à  croire  en  Jc- 
fbs«Chrift  pour  la  plupart  ,  pourvû  que  et 
fôt  en  ronct  fle  làns  préjudice  de  l'cxtcrieut 
de  leur  'pcesniciie  tcligion  pour  ne  pas  pcrdtt 
leur  focnoe^oa  l'opinioii  ^  le  peuple  avok 
d'eux. 

Sur  la  fin  de  l'innée  154J ,  après  avoir emploié 
plus  de  quinze  mois  à  la  converfion  des  Paravas  il 
voulut  retourner  à  Goa  poot  y  prendre  non  lctt« 


{«Im!"     rie  on  des  Paravas*  oui  s'àcad  depuis  te  capCo-  p  lemenc  les  deux  compagnons  qui  étoient  ariivdfr 
morin  jufqu'l  Fiflede  Manat  au  Stideft  de  la  PreT.     enfin  de  Mozambique ,  mais  encore  d'auttes  ou- 

O't. .'.  !•  ".  ^-"5  peuples  avoienc  pris  le  nom  de  chrî-      vricrs  de  l'évangile  pour  l'aider  dans  cette  grande 

>4.»«.«f<.  tiens  avcx  le  baptême  en  rcconnoiflancc  d'un  fe-      moiflbn.   Il  mena  avec  lui  déjeunes  Indiens 

Taf. t.  «.  ...      .1.        ..  .    .      _  ..  .. 
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cours  oonfiderablc  qu'ils  avoient  tegû  des  PoRU* 
i^>^^,gais  comte  les  Satrazins  q^  aVoleut  cacbèd'en- 
^•■^^'vafeir  km  paTs.  Mais  ils  avoient  retenu  tounsles 

fupcrftitions  &  tous  les  vices  de  leur  idolâtrie. 
Xavier  étant  arrivé  au  Cap  entra  d'abord  dans  un 
village  oîi  tout  étoit  idolâtre.  Ce  fut  la  qu'il  fit 
l'cflay  de  fa  raiffion  aux  Gentils:  Je  Dieu  fitcon- 
Ooîtrc  qu'elle  vcnoit  de  lui  pat  la  vertu  des  mi- 
racles qu'il  lut  nlût  d'attacbet  i  la  doAcine  qu'il 
enfeignoit.  La  délivrance  extraordinaiie  8r  fubite 
d'une  femme  en  tnvail  qui  fii:  attribuée  \  fcs  £ 

fricreï  &  à  la  puillance  de  la  parole  de  Dieu  dans 
évangile  qu'iTlut  fut 'elle,  difpofa  tous  les  ha- 
bitai» a  (è  convenir  avec  la  petmiflîon  de  leur 
pnnce.  lit  ne  reuRiK  pas  plur^  reçûé  de  l'offdtt 
qui  lenoit  fa  place  »  qn'ib  fc  prcfentcrent  tous  au 
baptême  ,  &  promîtcnt  tous  de  vivre  conformé- 
ment à  la  loy  de  l'évangile  dans  l'efperance  des 
biens  éternels.  Ces  heureux  commcnccinens  don- 


L'an 


Sour  les  faire  élever  dans  le  nouveau  fcminaire 
e  Goa  &  en  faire  enfuitc  des  miniftres  des 
iniiEonaires  dans  leur  propre  païs ,  dont  il  n'étOic 
pas  £wile  auxéitang^  de  connoîtrc  fî  parfaitement 
la  lai^e,  les  monirs  &  les  ufagcs.  Il  retourna 
l'année  fuivantc  chez  les  Paravas  accomp.!:^ric  d'un 
bon  nombre  d'ouvriers  évangeliqucs,  tant  Indiens 
qu'Européens.  11  leur  £t  parcourir  rout  le  païs  avec  'J^^ 
lui  lorlqu'il  icpailà  jpar  les  endroits  oà  il  avoic 
«tedié:  il  leurappnt  iamanîend'airiier  lesido-  . 
îatresi  la  foy  ,  f^'  d'y  affermir  de  plus  en  plus  .  •  . 
ceux  qui  étoicnt  convertis.  Il  y  en  laifli  cnfuiw  - 
une  panie  dans  les  principales  Ixiurgades  pour  fer- 
vir  tfc  catcchides  &  de  padcurs^  &  s'en  alla  avec 
l'autre  au  roïaume  de  Travancor  *  après  avoir  „ 
rendu  un  favicie  %ialjfc  aux  Paravas  pour  les  ga-  m  w<. 
rantif  de  lafàim  8r  de  l'êpée  des  Badages  ,  peu-  *«.J,', 
pics  cluels  qui  vivoient  de  brigandage.  Xavier  ne 
fat  pas  moins  de  fruit  fur  toute  la  côte  de  Tra- 
vancor qu'il  en  avoir  (ait  fur  celle  de  la  Pêcherie. 
£n  on  moisit  y  bapcifa  de  fa  main  dix  mille  ido- 


Il  l'itttA 
riidotM* 


ttctcm  à  Xavier  le  courte  de  pourfuivrc  (on  en- 

trcprife.  Loiiqpl'il  fnt  attivè  1  bpfcniieiefaabi-  ... 

.tation*dcsPaiaV8(ill!eooaaui(avcâ(ideceqtt*oa  '  laaa  :  on  village  fc  faifoit  quelquefois  baptifer 

luitvoiiditqiteeespafbi tfoisK  ici(&k  bapA>.  woicKiern  wi|nil  joiibrL'on  jr  bAiitquaran«e- 
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4« 


dnq         on  cbapellcs  dèt  k  dammcncertewt;  A  la  vice«  7  ngpoknt  plu  qn'ca  anos  Ikn  patcé 
te  Saint  oui  t  mandé  ooûks  ces  ptttictibTitn  hii     que  les  pUifin  de  la  vie  s'y  traimiKDc  nfltmÛes 


mcnic  en  occident  ajouK  que  c  ctoit  un  Tpcdhiclc 
a^tcabtc  à  voit  ces  infidcfles  c6nveni$  courir  i 


plus  qu  ailleurs  ,  t.inc  à  ciufc  de  toutes  Icj  com- 
modiicz  que  l'on  y  apportoic  de  l'utiiveri ,  que 
pour  l'agrnblc  tcmpcr.i[urc  de  l'air  qui  y  iâtioic 


paroîcre  un  phntcmp*  dans  prclquetoutca  Icstana* 
trc  faifons  de  l'année:  quoique  l'on  7  fiiîcAtU 


Jcnvi  pour  démolit  les  temples  des  idoles  avec  la 
éennimon  du  roy  du  pais  mctnc  qui  ètoit  allié 
ûa  Portugais.  Ce  q|Ui  contribua  encore  plus  i 

rendre  ce  prince  (avotable  il'cvanffUe  fut  un  ava»^  leurs  fort  prés  de  la  ligne  ^uinoAiale  Se  pteC- 

tagc  inefpcré  qàe  l'on  eul  fiit  les  Badagcs  ce»  en^  <|u*au  milieu  de  la  Zone  torridc.  Xavier  n'avoit 

Demis  confimuns  du  pais  t^ui  étoicnt  venus  avec  encore  rien  vû  de  plus  indolent  ni  de  plus  cffc- 

Onc  puidance  armée  Uirc  a  Travancor  ce  qu'il*  miné  que  les  habitaos  de  cette  ville.  Ce  n'étoic 


âvoicnt  fait  i  la  Pefchetic.  Xavier  s  ttoit  mis  1  la 
Ute  d'une  nXfUpe  de  chrétiens  le  crucifix  à  la  main  i 
ic  t%asit  anocê  jufqu'aux  premiers  rangs  des  en- 
Acmis  il  fcs  avoir  tellement  effraie z  da  ron  de  (a 
voix ,  de  la  hatdieflc  de  fa  contenance  &  des  mou- 
VCmens  de  ion  gcftc  qu'il  les  avoit  reuvcrlez  (iic 
teux  qui  les  fuivoicnt  &  let  avoit  obl%cz  ain£ 
i  Ce  retiret  en  détordre.  Cette  aâioo  u  donner 
le  nom  àef^^f*'*  ^  nôtre  Saint,  comme  on  y 
donnoii  celui  de giand  roy  anptince  dupais  pat- 
ce  qu'il  étâit  le  plot  foiflânc  des  mia  de  Ma- 
labar. ,       ■  ^ 

Fr.ii.ijols  ctoit  occupé  encote  à  faire  reconnoîcte 
Jfcfus-Chctft  dans  le  roïaumrde  Tiavancot^MC^ 


dm  nz  pac6a»l«  qKmuïIque ,  que  féftins  : 
Se  l'on  ne  gaMoit  aunoe  mefine  dans  les  voh»- 
prez  de  h  CMir.  L'nttnrioo  de  Xavier  n'écoitqae 

de  pafTtr  poUr  aller  à  Macaïar,  mais  Dieu  per- 
mit «juc  le  frnuvcmeiir  le  retint  quelque  iemp9 
jufqu'à  ce  qu'il  le  fût  intoimc  du  vcrua'oie  ctac 
des  chrétiens  de  Macazar.  Comme  Ponugais 
y  avoicnt  déjà  répandu  lâ  répuration  ,  plullcurs 
coururent  i  l'hôpital  oàil  s'éioit  logé  à  (on  ordi- 
naire pour  voir  4n  homine  fi  rare.  Il  gémit  à  la 
vue  desdclordrcs  où  toute  la  ville  étoit  plongée  ^ 
&  en  carcliant  les  pliu  grands  pccbcuts  qui  vc- 
noient  le  f«luer  il  (bupiroit  pour  leur  falut.  11  cn- 
tKpcii  detnvatUa  à  la  refbtmation  d'un  lieu  fi. 


3u'il  reçût  des  députez  de  l'iilc  de  Manar  prêt  ièairamptt  dans  le  peu  de  temps  qu'il  avoir  i  yd6> 

c  Ceyun,qui  (itr  le  biuit  de  fcs  miracles  5c  des  mcurer ,  Je  il  s'y  prit  comme  :        &  dans  Ici 

bicnfiitsqu'u  çPocucoit  pat  toutoù  il  fetrouvou  au  autres  villes  par  (étvir  les  malades  de  i'hupiuloù 

ftomdcjtlas  Chrift  l'aivoioicnt  prier  de  leur  vciuc  H  paflà  plufieurs  nuits  dans  des  prières  continuelle 

donner  û  baptême  Ce  de  icur  apprendre  ce  qu'il  fil-  accompagnées  de  larmes  te  daufteritcz  extraor- 
^.  loîc  &tte  pour  avoir  port  aux  prcHDefl'cs  qu'il  failoit  q  dinaites  poor  obtenir  )de  Dico  la  grâce  de  la  con* 

I-  aux  chrétiens.  ComUe  11  m  poavoit  abandonner  vcrfion  qu'il  voûtait  ptOCaieti  laiit  de  pécheurs 


T-f.  I. 

«.  1».  0'/.      , 

iffc.'!.  jVi.'      conquêtes  qrfîl  avoît  (ânes  dans  la  Prefqu'iflc 

•S»  "  '  âvant  quû  d'en  avoir  afTuté  la  po(r.fl\c)n  cnticrc  i 
l'Eglife,  il  fe  cOBtcnra  d'cnvoict  à  Manat  undei 
prêtres  ou'il  avoit  I.tiIIcî  iur  les  côtes  de  la  Pef- 
chetie.  Dieu  bcnic  de  telle  fonc  les  travaux  de 
ce  miffionaiie  queaoa  fiukmtnt  tous  ces  infuki. 
'  -  -  tes  fc  fitc;u  baptifcr  en  recevant  la  fof  de  Jcfus- 
Chtifti  mais  qu'il  s'en  trouva  fix  i  fcpt  cens  qui 
tépam-îirctit  gcneti-nicTiicnt  leur  tajig  pour  ia  dc- 
(cak  loriquc  le  roy  du  païs  qui  tdidoii  *  dans  te 
fitfd  de  ccylan  voulue  obliger  les  Manatois  de 


L'an 


abandonnez  qui  n'aveient  point  d'i^rre  évcque 
<juc  celui  de  Goa  qui  dcmcutott  à  plus  de  fix  cens 
hcues  de  là.  De  l'hoptui  il  fe  produilit  dans  les 
rues  de  la  ville  faifant  les  inftniâiens  (cloo  1*01* 
die  «s'il  avoit  ^udi  à  Goa  i  potouic  une  fiMuwae 
Ce  cri aAt  i  luttw  v^  que  l'on  e6t  l  prier  Died 
pourccut  qui  ctoîefi!  en  péché  moitcl  comme  pour 
des  morts.  Il  vîm  à  bout  de  gagner  les  grands  SC 

petits  par  mille  mamcrcj  engageantes  que  lui  f, 
âigg^icnt  U  douceur  naturelle  Se  fa  belle  hu- 

  „  _      loeur.  Par  ce  iboien  il  fit  abolir  la  pemicieaiâ 

tcrourncr  ï  la  religion  idolaiK  de  leurs  pcrcs.  Xa-  couc\]mc  de  traveftir  les  fillesen  gardons  d'où  naif- 
Vicr  touché  de  ces  limrcofa  nouvelles  longea  aux  D  Ibient  haille  fcandalesi  il  fit  chaflèr  ou  légitime 
moicns  d'étendre  encore  le  roïaumc  de  Jcfus-Chrift.      ment  époufer  les  concubines  i  il  inftiuifit  la  jeu- 


r«Tr  c.  17, 

»1>I- 


r.-/:/.i.  t. 
t'  ■■  st. 


Il  confia  la  chrcncntc  de  ftavancor  aux  ibinsde 
fon  ancien  compagnon  Manlîlla  tc  prit  le  che» 
tnin  de  Meliapor  vtUe  de  la  càie  orientale  appi^ 
léc  par  kt  Poitogata  la  ville  de  iadnt  Thomas  * 
pour  confulta  Dieu  au  tombeau  de  cefaintapô: 
lie  fur  les  graiids  dcflcinj  qu'il  (btmoit  pour  la 
gloire.  Il  y  reçiit  des  marques  feniïb les  de  l'appro- 
oation  que  Dieu  donnoit  à  les  ptojas  apoAoli- 
ques.  De  ferte  qu'après  avoir  fait  dans  ceiKVillè 
quelques  convetiiotu  de  Cnusd  éclat  *  7  avoir 
beaucoup  foufiert  pour  1  amour  de  JcTus-OiriA  i 
moins  delà  part  des  hommes  que  de  celle  des  dé- 
mons dont  on  prétend  qu'il  fat  battu  Jufqu'à  en  ^ 
avo-tcn  kcoipstoutmeuttri,  il  prk  ta  Kaanàt  ^ 
Malaca  pont  paffix  de  là  à  Maeaiax  autrement 
Pifle  deCdcbcs  qui  cft  i  plus  de  neuf  cens  etn* 
quante  lieues  de  Mcliajxu.  Toute  fa  route  ne  fin 
qu'un  cnchainemciit  d  allions  de  charité  qu'il  fit 
^ur  guérir  des  ames  Se  des  corps  juiqu'à  Malaca 
oà  il  aborda  le  uv  de  fcnonbie  de  l'an  ij^t» 
Ceft  une  ville  cdebte  de  la  Pterqu'ifle  de  detl 
h  *lîrge  vers  le  midy  appartenant  aux  Pottugàis 
quL  l'avoient  conquife  lur  les  Sarrazins  comme 
avoicnc  fait  ceux-ci  fur  les  Siamois.  L'on  y  .il>or- 
doit  de  toutes  tes  nations  avec  un  concours  pro- 

|ii£iettx  pm  jewnunarec  €fù  $\  fidfeiii 


neflè  dont  il  régla  les  meurs  fur  les  préceptes  de 
l'évangile  i  il  rétablit  l'ufage  de  la  conftdKwi  qui-  ' 
f  ink  taielqae  entiaemeat  teint.  Il  fit  tnuiiHiD 
le  csndiiftie  U  d'aunes  Ifvret  de  pieié  en  hat 

pue  du  païs  qui  étoit  1*  Malaye  la  plu»  délicate 
Ce  la  plus  belle  de  toutes  celles  de  l'oncnt.  Avec  ce 
fecours  &  cehii  de  plulîcurs  interprètes  dont  il 
lèrvoit  pour  loi  tenir  Iteu  du  don  àes  lai^iicif 
«l'avoient  teçâ  les  ptcmiets  apôtres  de  JeSuh 
Chrift  ,  il  tonvcnit  un  grand  nombre  d'idolat  rcs , 
de  mahometam  &  de  jui6  cfeor  les  plus  rebelles 
qui  refiiloient  à  U  doâritie  fc  fcticoieiK  potMK  |* 
ccdet  à  la  force  de  (es  miracles. 

Cependant  il  lui  vint  de  VEjubft  uâ  feooitn^ 
ttois  millîonnaicei  que  fiunt  Igoaoe  avait  cim  dé 
&  Compagnie  pour  Ici  hi  cnvoier  i  la  lîriceda  nous 
veau  Viccroy  des  Indes  Jean  de  Caflro  fiicccflcur 
d'Alfbnfe  de  Soufa.  N'aiam  point  de  nouvelles 
de  Macazar  après  plus  de  trois  mois  de  lëjour  i 
Malaca  &  voiani  qu'aucim  vaiilèau  ne  Ce  difpo* 
lôit  à  y  aller  du  rcftc  de  l'année ,  il  Hemtt  Tcxe. 
cution  de  fon  dclTein  i  l'occalîon  que  Dieu  crj 
ferott  naître  :  6c  cependant  il  crut  devoir  s'eti 
ar  [  r;  L  h  i  r  de  dIus  en  plus  en  prêchant  dans  quel-, 
qucs  iiks  voifines  qut  étoicnt  dépoutvûes  de^mi* 
OijtrcsrvangcliqiiCKila'fabKqNa  le  p^cmicrjoiv 


xiii 
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•àe  janvier  àc  l'an  rj46  dans  an  navire  qui  (m-  A 
foie  voile  aux  ides  iz  Banda.  U  y  convcnic  ilt  Jby 
i'iqaipag^  cotiec  *  not  matclocs  que  (bldats ,  tous 
Imnens ,  (ok  toAoïhtans ,  foii  paycns  ;  car  il  n'y 
avoir  que  le  capicainc  An  viitTciu  qui  fût  Portu- 

Siis  Se  cfaicacn.  A^ccs  lix  rmuina  de  navigation 
T*-  ».  ».  P^'^  *  Amboyne  iHe  célèbre  pour  k  ooau 
^X''f^\  V  mette  «t  eft  mfme  au  dell  de  MacaiTac  pat  tap- 
'  pon  i  wbhca.  Dau  on  circuit  de  plus  tu  mme 
]icuc5  il  n'y  avoit  que  (cpt  villages  de  clirSticns  na- 
turels fiu  pÏ5 ,  ^  pjs  tm  prêtre ,  parcccjuc  le  der- 
ricr  ctoit  mor;  dcr^  -  pni.  Xivicr  commen^j  pjc 
les  vifiict  tous ,  y  b^nkc  la  cnfaos  qa»  ctoient  en 
ffuA  Dombte ,  &  dont  plujîeurs  moururent  incon- 
tinent «pria  Ictti  hmèmok  Apvb  avou  fenourellé  ^ 
cet  vfliaMt  par  ueremeiis ft  Irt  fnlfaniftloai»  * 
il  alla  chercli-r  dans  les  cavernes  des  monr.i^ncs 
pluJïcuts  f,undkî  pauviu  &c  maliicuxeuiès  du  ri- 
vage de  la  naer  d'où  elles  s'y  étoicnt  retirées  pout 
fc  mettre  à  couvert  des  ninces  &  d'autres  barba, 
res  nui  incommodoient  b  coK.  Il  leur  rendit  to«tt 
les  (ervices  fpititucls  &  corporels  dont  il  fax  ca- 

rable  :  de  là  il  Ce  mit  à  ptécher  la  (oy  aux  ido- 
urcs  &  aux  Sarazins  de  l'illc  donr  la  plus  grande 
partie  le  rendit  chrétienne  avaiu  qu'il  en  (brtît.  I! 
f  finit  (l  mUCon  pr  les  offices  de  cbariié  qu'il 
Kodit  à  une  ion  E^agiutlc  attaquée  4'un  mal 
contagieux  qui  la  mettok  mate  en  ddoidte.  Il 
pafla  enfuitc  dans  d'autres  iHes  qui  approchoicnt 
davanngc  de  Macalfar ,  mais  qui  itoient  à  demi  q 
delertc:.  La  grâce  des  miracles  avec  celle  delà  pro- 
phiciie  c]ue  D:cu  lui  «voit  accordée  depuis  quelque- 
temps  le  lui  vit  de  l'ide  d'Ambojne  dans  tous  ces 
lieux.  DcUdcpendoit  une  grande  partie  du  fucccs 
de  fa  prédication  patmi  ces  peuples  grofllers.  Dieu 
en  fail'oit  aulli  quelquefois  pour  favori ler  p<:r(i.in- 
nellcment  nôtre  Saint ,  &  l'on  a  mis  de  ce  nom« 
**  ^  «f»-  brc  le  recouvccmcm  de  fon  crucifix  tombé  dut 
1*  mec  6c  «apporté  tu  botd  dans  .les  bas  d'im 
canem  Mais  la  plupart  àe  ces  mcrreîttct  retour* 
noient  à  l'avantage  fpiriiuc!  du  prochain  dont  il 
(ollicitoit  le  IjIuc.  La  patolcdc  Dieu  (outcnuc  amG 
ff''*<>-'/  '  fapui/Iaticc  e-ittc  les  mains  de  fon  fcr- 

T^i>h&*-  viteur  produiûi  dans  tes  Moiuques  dcf  ftuitt  Air 

tes  arocs  tout  autrement  merveilleux  que  tour  ce  ^ 
qui  agillbii  fur  lescona.  0e  Tetnaie  cA  la 
principale  des  cinq  Moîoqaes  il  pflà  aux  iflcs  du 
More  où  les  pcupU-s  ttoicnt  cxucmcmeni  barba- 
i^cs,  &  où  il  ne  laiûa  pas  de  gagnct  bien  du  mon» 
de  à  Jcfus-Chrift  pamit  les  haa»  «ï  le» 
fitapcea.  Il  avoir  eu  i  vainciv  une  avedioo  nr- 
ticnlieft  que  ces  peuples  avoicnr  daChrifUamfint 
depuis  que  les  Portugais  fur  lefqucls  ils  .ivoient 
jugé  du  icllc  des  chrétiens  les  avoicni  icduitspar 
leurs  iraicciiKiis  jufqu'à  renoncer  à  leur  baptême. 
Il  ojr  eut  qu'une  Rsicfenution  vive  des  pcinca  d* 
l'ckietqiii  t&c  ctpiMe  de  ramener  ces  efpriisicri- 
lez  :  &  comme  ils  a  voient  dans  leur  pats  des  mon- 
tagnes qui  vomilToient  le  (eu  >  Xavier  fe  fervic  £ 
adroitctncnt  des  hiicurs  qu'ils  en  avoicnr  en  leur 
£m4m  entendre  que  ce  n'étoicnc  que  les  ibupiraux 
<kc  ■flbîfincs  où  ils  dévoient  être  précipitez  par  la 
vcoKtattdtt  Diaiiq«'tb«TOicnc  abandoBoé.  Cette 
awmodede  conveiîîon  étirit  rare  chez  lut,  &it 
Oc  l'cmploloi:  que  quand  cette  des  complatllBCet 
&■  de*  uiiînuaiions  lui  devenott  inutile. 

Il  retourna  enfuite  i  Tetnatc  ,  Si  après  avoit 
pour  ainfi  direjparcoutu  toutes  les  iflcs  qui  envi- 
lOhnenc  Macaflar  qui  avoit  été  le  premier  objer 
&  femhloir  devoir  être  la  fin  de  ces  derniers  voia- 
gcs ,  Uiu  que  Dieu  permît  qu'il  ]^ entrât  non  plus 
g|i6  fit  14496  i  l'igaid  de  b  leciepraittUê  »  il  «»i 


prit  le  clicinin  de  Goa  pour  vifitcr  fcs  travaux  , 
refolu  de  retourner  enfuite  à  de  nouvelles  conquêtes 
&  dcfdièi  ittfiju'à  laChipc  &  au  Japon.  Uatii-  ^  ' 
va  ati  tnoit  de  juillet  de  l'an  1547  à  Malaca  où  a, 
il  trouva  tioismiiConairesdc  la  Compagnie  qui  al-  L'stU 
ioicnt  aux  Mokiqucs  fur  lès  lettres  ou'il  avoit  écrites  ^  a. 
pour  avoir  du  iccour».  ManClla  le  plus  ancien  de 
lès  compagnons  «ga'il  avoit  amené  avec  lui  de  Por- 
tugal te  qa*il  ftwnc  biSi  tut  let  côtes  de  la  Pef- 
chcric  ne  vint  point  quoiqu'il  lui  en  eût  donné 
un  ordre  trcs-piecis,  aimant  mieux  faire  fa  volonté 
où  il  croit  que  celle  de  Ibn  iupcticur.  Cette  ddo- 
béilT'jncc  déplut  (\  fort  à  Xavier  qu'il  clwfli  Man- 
filla  lie  la  CcHTipagnie.U  fimoalesautTcs  qui  ctoicOC 
del'inftiattde  mu  %paoe  romme  Maafilla  ant 
feoftîflai  de  k  vîe  «poAolique  pendant  le  fejoar 
d'un  mois  cni  :\-  fir^^m  cnfenible  i  Malaca.  Mais 
ilfc  défit  d'un  auti;  de  (t  s  compagnons  nommé 
Jean  Deyro  ouDouto  p<jur  avoir  prêché  contre 
.la  nauvtaé  rcligicuic  &  donne  dtverfes  marques 
de  mi  anacbcment  aux  biens  de  la  terre  au'il  avoic 
ntiirm  :  Se  il  lui  prédit  qu'il  fefcnit  toigieux  ât 
laine  Frsnçois.  Aptes  le  depn  de<  trois  miflîo- 
naircs  qui  alloienr  aux  Moiuques  ,  i!  fc  chargea  de 
tout  Je  travail  que  dcmandoit  k  loin  des  ciuctirns 
Se  des  infidellcs  de  cette  grande  ville.  Il  cnpardc 
iilt  il  fin  de  l'aiiiiéeapcés  anux  pcooné  aux  Por- 
tugais do  roïaume  de  Malaca  par  lés  priem  Bc 
par  (es  avis  le  gain  d'un  conibat  naval  contre  le 
loy  d'Athcm  q>J'  regnoit  au  iiotd  de  la  grande  ifle 
de  Sumatra  cnuciui  particulier  de  la  rel-.gion  de 
Jcfus-ChriA.  Aptes  avoir  par  les  tnéme«  nioicns 
nppailc  ou  détourne  les  fureurs  d'une  grande  tcm 
pcte  it  arriva  aux  côtes  de  la  Prefatt'iAe  vers  la 
lin  de  ).tnvicr  154»,  &  palTa  dan* l'ifle de^eylati 
où  il  fit  en  peu  de  temps  de  grar.des  converfions 
du  nombic  delquellcs  tut  celle  du  roy  de  Candé 
qui  fittOmplefiC  pute  j&  celle  du  roy  dcjafana- 
nanofalKiuciir  dcschiêtknt  de  l'iUe  dcManac 
dont  nwi  avons  parlé  •  qui  Rit  conditionnée  9C 
roeflécd'inrcrefls  d'6tst  fuivant  la  facheufc  necef- 
llté  où  les  Apôtres  des  derniers  llcclcs  Iclont  trou- 
vez fouvcocde  tninr  de  l'ivaiiRile  awec  les  in* 
fidclks. 

Etant  arrivé  I  Goa  où  il  avoit  atnene  qnclipKk 

J[aponnois  convertis ,  il  rcgla  promtcment  toutes 
es  afta:rcs  de  la  Chrétienté  des  Indes  ,  diftribua  fcs 
Compagnons  par  les  provinces  de  icrtcfcrme  &  *Mfci4«f. 
des  iflcs  ,  marqua  les  emplois  ijc  les  départcmcns 

de  CO»  qu'on  devoit  lui  cnvoicr  encore  de  l  Eu  ^ 

lope,  aiCâsle  Vicei«7  des  Indes  àlamort.  &  L'^n 
lé  moit  en  tner  pour  Ion  grand  «oiage  da  Japon ,   j , .  _ 
au  niois  d'avril  de  l'an  t^^j.  Tl  fît  qu-jtqucs  coo-  '~ 
verfjons  à  Cochin  en  pailant .  (usviiit  U  coutume 
de  ne  s'artefter  nulle  pan  qui!  n'v  'lailfai  des  mar- 
ques efficaces  de  fon  apollolat.  il  en  uCa  de  même 
•  Malaca  é*oà  il  partit  le  jour  de  la  nativité  de 
faint  Jean  avec  les  J  aponnois  convertis  qu'il  avoit 
ramcnci  de  Goa,  &  quelques  compagnons  d'une    •  -  .  ^ 
vertu  Si  d'une  refolution  lemblable  àia  ficnnc.  Il 
eiluia  bien  des  périls  Se  des  fatigues  fur  une  lî  Ion-  « 
eue  route  :  ce  qui  n'empêcha  pomt  qu'il  n'abordic 
Aeureulèniept  le  xv  d'aouA  iuivant  à  Cangoxima 
Ucu  delanaiflance  d'Anger  l'un  des  quatre  J  apon- 
nois convertis  qu'il  amenoit  avec  lui  dans  leur  païs 
pour  l'aider  dans  le  minidere  de  l'évangile.  Angcr 
^ppellé  depuis  (on  biptcme  Paul  de  fainte  Foy 
«îaat  pris»  infttuâions  de  Xavier  alla  trouver 
le  roy  de  Sanma  celui  des  nris  do  Japon  de  qui 
relcvoit  Cangoxima  dont  il  avoit  été  tbrr  connu 
avant  là  loiiie  Se  fa  converfion  Sc  qui  refidoit  à 

fix  OB  %  lieues  de  &  Xavier  Mbté  des  difpo- 
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s*  f  RAKçôis  Xavier^  i.D^embii& 


4^ 

fîcions  ^ivci.ibici  âc  ce  prince  apprît  I.j  langue  Ja-  A 
ponooile,  &  en  moins  lie  qiurancc  joun  il  en  (çuc 


;  Apô:res  qu'il  aràh  oompofte 
il  allaenfuitc  reprclcntcr  au  rov  de  S.;XuiTi.i  dont 
ilfuttrcs-bicn  reçu.  M.iisilnclc  convertit  point» 
parcequc  l'iniprelTion  Eivonblede  la  tcltgion  de 
Jefùi-Chrift  qucPaul  de  £iiaieFo]r  lui  avoic  donnée 
ne  vcnoit  ^as  d  une  pcrû^ao  intérieure  que  Dieu 
cûc  fait  naître  dans  (on  cœur  ,  mais  rculcmcnt  de 
la  beauté  d'un  ubleau  de  La  lainie  Vierge  tenant 
fon  enfant  dans  IJcs  bras  qui  lui  avoit  frappe  l'i- 
magination. Les  bonnes  ditpoftctoas  de  la  reine  vin- 
rent auilî  de  la  rôcme  fource  Se  elle  n'eut  riatqoe  ^ 
de  £aoa6mL  Mâis  leur  faveur  lui  &xvii  hemcouf 
jpour  K  fiait  que  firent  Ca  predliratjoiudantCan- 
coxima.  Pcrfonncn'y  fit  d'obflaclci  l'cv.ingitcq.ic 
les  Bonzes  qui  étoicnt  les  prcttex  ,  les  niumcs  ,  les 

i>hilo(bphcs  I  ic  les  theolc^icns  du  Japon ,  comme 
es  Brachmanes  l'étoient  des  IndienSi  Des  confé- 
rences paifibles  Se  civiles  qu'ils  avoienc  enet  d*i- 
t>ord  avec  lui  pour  le  conformer  à  la  cour  ils  avoïcnt 
|>aflc  à  des  difptites  i'oà  ils  s'étoient  toujours  fort 
mal  tirez.  La  coiiliJhon  cju'ik  en  curent ,  joîntcaii 
chagrm  de  voit  dépérir  de  jout  à  autre  la  religion 
du  païs  dont  ils  fe  croioicnt  les  dcpoCtaircs  les  ar.i- 
tea  à»  lelle  lône  contre  X«vier  *  qu'elle  les  fit  re- 
taurir  à  divciiês  talomniet  d'abora  poat  le  perdre 
dans  l'cfprit  des  peuple.  Si:  cnfuirc  à  unepcrfc- 
cation  ouverte.  Us  tailoicnt  valait  avec  grande  ^ 
ollentation  leur  genre  de  vie  auftcre  &  retiré  qu'ils 
allcguotrnt  pour  U  principale  preuve  de  la  vérité 
de  Lut  rcii^iQu.  Fcaofoiï  Xavier  ne  TOtttant  pat 
\|u'ils  puffent  (c  vanter  d'avoir  l'avantage  en  ce 
point  fur  lui  &  fur  les  autres  compagnons  de  fa 
hiiffion  <t:  mil  à  mener  uue  vie  tout  autrement  aiH- 
lerc  qu'eux  %  pctiuadc  que  ce  fcroit  encore  un  nou- 
veau moien  d'édiâcr  la  populace  qui  ne  ji^epoiir 
l'oidinatiie  du  fond  des  diolès  4|ue  par  les  ajvaijeB* 
(ses.  I)  s'abftijit  dooc  de  diait  te  de  poillôoi  u  n'idâ 
ttoe  de  racines  fort  amercs  &  de  légumes  cuites  i 
Peau  pour  route  fa  nourriture  parmi  fcs  u^v^us 
tv.ingcliquîs  qui  lui  épuifbicnt  les  forces  du  corps. 
Il  ne  hi  pounant  rien  en  ce  point  que  les  Bouzcs 


Cet  edic  ôca  au  Siint  le  moicn  <îc  faire  profî-.  Jf^- 
terdavaniage  la  fcmence  de  l'évangile  dans  le  roïau-  ' 

inede  Saxiima.  De  Ibric  qu'après  avoir  fortifié  (on 
Mtit  ttonpcaa  ^  toit  (ie^  de  plus  de  cent  (tes  ]i 
Il  i&  retira  dans  celui  de  Fitai^  antie  ville  dnja- 

[  1  n  li  t:oh  celcbie  çar  le  commerce  des  Ponu- 
gais  is:  des  autres  thrctienï  de  l'Europe.  Il  con- 
vertit en  chemin  le  château  entier  d'Exandon  ,  Se 
forma  de  tous  ceux  qui  l'habitoient  un  nouveau 
troupeau  à  Jcfus-Chtil^ ,  dont  il  ne  craignit  point 
de  donner  li  conduite  à  l'intendant  de  la  maifon 
du  fcigncur  du  lieu  quoique  Néophyte  ,  parce 
qu'il  avkMi  reconnu  la  lagcllc  &  la  cjpacitc  dans 
Un  lec  déjà  fort  avancé  Se  qu'il  le  truuvott  fer- 
me «m  U  Sofi  11  oUot  da  toy  de  Firando  tous 
les  pouvdn  neceflàim  ponr  piécfaet  JefiitXhrift 
dans  ics  faiTs.  Ses  pianien  iênnmis  fiient  tiutd'itU' 
prcflîon  fui  îti  coeurs  qu'en  moin^  de  trois  fcmai- 
nes  il  bapuia  plas  d'inndelles  à  Firando  qu'il  n'a- 
voitfaiten  toute  une  année  à  Cangoxima  &  àSa- 
Sunu.  Ces  fàciUicx  lui  firent  croire  qu'il  fcroiten- 
toteplosde  (hiiti  Meaco  capiuleae  l'empire  dil 
J;4)onqtai  Ce  ttouvoit  alors  diviiï  en  plus  defoi- 
xantc  petits  n»ïaumes.  Il  partît  pour  fe  rendre  en  « 
cette  ville  api  es  avoir  UiflJ  i  Cofmc  de  Torret 
l'un  de  fcs  mcitlcurs  compagnons  le  fdindccon- 
ttnuir  la  mifEon  de  Firando.  Il  prit  le  chemin  de 
MeaoD  par  le  roi'auoie  de  NangaiD  dont  la  capi- 
tale {toit  AnungaocU  villedesplils ricticsde  tout 
11'  T.tppon  ,  &  ce  qui  cft  une  fuite  ordinaire  des 
iichcllws  ,  des  plus  abandonnées  au  vice  &  à  la 
débauche.  La  nouveauté  de-  la  doârinc  Se  la  mine 
étrangère  du  prédicateur  excitèrent  d'abord  la  cil^ 
riofîtc  des  cfprits  i  mais  parce  qu'il  ne  pliît  point 
i  Dieu  d'ouvrir  les  cœurs  >  la  tcmcncede  l'cvan-  ^  .^^ 
giic  n'y  put  prendre  racine.  Nôtre  faint  Apôticy  »»>'.  m."' 
tu:  tr.uié  d'extravagant  Se  d'mlenfé  :  &:  il  ne  tut 
bas  plus  heureux  à  Mcaco  où  il  n'arriva  qu'à  la 
jia  de  l'hiver  de  l'an  l'iSt)  après  avoir  extrême- 
ment  ibnlfatdedc  laiaiiba  Se  des  mauvais  che- 
min». Il  en  (ortiiprainieoiencppiir  n'y  pas  lat^cr 
Il  fuy  de  Jcfus-Chrift  cxpolcc  à  la  rifcc  des  in- 
fidclk'S  aveuglez,  dsi  leurs  iupcrditions  Se  «tdurcis 
dans  leurs  vices  :  &  il  n'en  rapporta  d'autre  finie 
que  celuii,d'4voir  beaucoup  fouficrt  pour  l'amour 


Tir 


ne  pulfcnt  cDatnentR  comme  faifoicnt  les  magi-  D  de  fim  divin  malnr.  U  tcpafTa  par  Amangucchi 
tiens  de  PIhuiod  pour  s'oppofer  à  Moylê.  Mais      où  il  crut  devoir  réparer  la  faute  qu'il  avoit  faitr 


ib  ne  parent  atteindre  à  la  vertu  de  les  miracles  i 
en  quoy  ils  prirent  le  parti  de  décrier  ce  qu'il  n'c- 
toit  point  en  leur  pouvoir  d'imiuri.  Us  tcaicercnt 
d'illufion  &dc  fupcrdierielaplûprtdeccux  qu'il 
fie  à  ia  vue  du  peuple  >  comme  k  ptoduâian  des 
poiflôat  dans  les  filets  dcspccheatsaumilicndelft 
liviere ,  la  gucrifbn  d'un  lépreux  ,  &  la  refur- 
teâion  d'une  fille  motte.  Ils  curent  même  le  cre- 


ca  fon  ptcmier  voiagc  de  n'avoir  pas  été  làlucrlc  f'-fi"'  *• 


i  ciUince  ou  fa 


apro- 


7  f-  JJ»  ( 


roy  &:  d'avoir  négligé 

ceâion  avant  que  de  prêcher  au  peuple.  Uluipie*^  giifi.  i,  m 
pua  divers  prefer.s  que  lui  «votent  donna  kvi-^ 
cetoy  des  Indes  &  le  gouvemcor  de  Malaca ,  com» 
ne  une  horloge  fbnnantc ,  un  infiniment  de  mu- 
fique  trcs-harmonieiu  &  quelques  autres  ouvrages 
que  l'art  rcndoit  plus  précieux  Se  plus  rares  encore 
dit  de  faire  naître  des  fcrupulet  dans  l'efprit  du      que  la  matière.  Il  fe  ht  faire  en  même-temps ' un 
foy  en  £iv0ir  de  l'ancienne  jcligioa  du  païs  :  U     habit  neuf  de  liclic  étofie  «  fuce  iqn'il  avMC 
COaimeUbicnTeiIUncequ'iIa»oitt£moi|;née  pont     Marqué  que  Uba  hiljît  pauvre  8c  déchiré  avoit  re» 
CjcUe  que  Xavier étoii  venu  annoncer  n  étoit  fon-      hcic  les  Japonnois,  Se  que  fon  extérieur  mcprifa- 
déc  que  fur  un  intérêt  temporel  qu'il  cnviiagcoit      bit  leur  avoit  fait  mcpnlcr  Jclus-Chriil  &  loa 

évangile.  Il  prit  deux  ou  trois  laquais  ifà  finie  £c 
vint  le  prcfentcr  au  roy  *  dans  ccglorieux  équippa-  , 
ge.  Ce  prince  gagné  par  fes  prefens  &  par  fon  bel 
extérieur  lui  permit  d'cnfeigncr  la  loy  de  Jcfùs- 
Chtill  dans  lès  états.  Mais  les  Bonzes  allarmtz  de 
qitelqucs  convcrfîons  d'éclat  lui  fiant  bicn-iiài  re- 
vooucr  cette  pctmiflîon.  De  ioitc  que  notre  Saint 


«Jans  un  commerce  qu  u  ctoioit  que  ces  nouveaux 
ncedicaiciirs  procureroicnt  entre  les  Européens  & 
%S  iiijcts ,  elle  tomba  dès  qu'il  vit  palfer  une  flote 
nurchaodc  de  Poctunis  pour  aller  négocier  à  Fi- 
rando fijw  s'antet  dans  les  ports  de  ton  roîauf 
i!u-  l!  s'en  vangci  fur  nos  iniffionairc?  lîclîtdé- 
knte  à  de  quitter  l'ancienne  religion  du 


pSbdont  les  Bonzes  Japonnois  ctoient  jesiiMBh-      milUonaire  perdit  prcfque  tout  le  fruit  de  fcs  pt»> 
pneKS  3e.  ies  dcpoiïttiiies  pour  fuivrc  la  loy  nou'     f cns  &  de  u  compUifancc  avec  la  peine  qu'il  s*é> 
«elle  «e  les  Booms  Entopécns  ,  ^cft-«-dire     toit  donnée  de  changer  d'extérieur.  Et  je  ne  fçai 
XMUt  Se  &  Vrmtnjiat  Atoient  venus  pUr     s'il  étoit  à  propos  de  relever  fi  fort  cetcxemple  pour 

'élite,  fouit  la  di&tence  de  icntincosou  de  con* 
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duitc  cnttc  \ci  apôtres  du  tiouvcia  monde  rn  des  A  lenncll<s  àupî'is.  Hc  roy  hii  rendit  des  tefpéStÊ 

Jemkn  temps  &  ceux  des  prcmicn  ficclcs:  &  pour  qui  étoicnt  fi  peu  ordinaires  qu'il  parut  avoir  ou- 

IfOus  perfiiadcr  oue  cesmoicns  de  gagner  les  gens  bliè  ion  ring.Ileuiavcciuidclongucs  confcrenccS 

•Jta  monde  en  saocflmxnoddat  <te  cettie  Cooc  i  fin  la  idiyon  chrêcicniiej  tt  lai  donna  pomoted» 

leurs  foiblcfla  lêroient  de  bons  inot)6  de  can«  l'aononcerdiMi  -<c9inn.{uesilonxes-ent6ncni(iic 

^rerfion.  mortifiez  de  lotit  cc>qm  fcpana  en  cette  tcncontre 

XVL       Quoiqu'il      iôit  ,  nâtrc  Saint  rcufTu  plus  ln>  fireu  divcrlcs  tentatives  pour  rravcrfcr  le  Saine. 

^        Rinent  par  les  autres  moicns  que  Jefus-Chrift  a  Mais  oooe  fit  que  riie  de  leurs  cfTons  ic  tJc  leur 

fitSeàa  à  ùs  difinples  en  les  cnvciant  prèchct  colère.  Xavier  fit  voir  la  folie  de  Icun  imaginations- 

pu  h  monde  t  8e  na^rè  toutes  1«  pratiques  des  fus  que  pvrlbnne  y  trouvlc  À  loiirc  qu'eux.  H 

Bonzes  Se  le  changement  de  la  bonne  volonté  da  entra  pluhcurs  fois  en  dirpure  avec  eux  fur  la  fb* 

loy  ,  l'on  compta  iufiju'à  trois  mille  bapti fez  en  ligion,  êc  les  confondit  par  tout.  Il  établit  putf- 

tnoins  d'un  ,m  qu'il  dmicura  dans  Anurii^uichi.  fàmmcntia  vcritcduchrilliir.iimo       eu;  toujours 

Outre  Tes  miracles  ordinaires  l'on  a  remarque  deux  l'approbation  du  roy  Sc  des  grands  du  toi  jumc> 

Inerrcilles  fingulicrcs  de  lui  pendant  Con  fcjour  &  lanplaadKIèmeQtties  peuples.  Ctfettîancalïhé, 

en  ce  païsi  l'one  qu'il  deddoii  dix  on  douze  quef-  g  dlîai;  lionoticomaieu  koic>il  y  auroir  lîcude 

XMi>.M7r  tions  d'une  fca\e  parole ,  c'cft^-^dirc  que  pat  un«  ^t^foonerou'it  y  ait  frit  motntoemit  qi»c  par  tout 

♦  If»      même  réponfcil  rarisfaifcitpiufîturç  pctionn^  qui  ailleurs  ,  h  l'on  ne     (cnvcnôit  .yjc  Dieu  tiit  tni- 

l'intcrrogeoicrt  lut  des  matims  toutes  ûiffcrcn-  ifcricordc  à  qtn  ri  veut,  qu'il  endurcit  qui  il  hri  ^ 

tes  i  l'autre  qu  il  fonbloit  prêcher  en  Chinois  i  des  plaît ,  Se  qu'en  matière  de  converfion  les  lurmcrcs 

maichands  de  la  Chine  qui  trafîquoicnt  i  Aman-  oerdMÏt  ÙM  ioudlct  fi  Icconita'eft  touché >&  Mt/kg^^^ 

gucdii  quoiqu'il  n'eût  point  appris  leur  langue.  OA  cjue  mil  des OBt oHUMi  Dieu fimi  glorifier 

Pt#kf»«»  toitneanmoinsquedansla  {iiitcil  eut  bcfoin  d'in-  tomme  Dieu. 

terpretcs  pour  cette  langue  loiiquc  peu  de  temps         Nôtre  Saint  prit  congé  du  toy  de  B ungo  cul  re-  j^yjk 

avant  fa  moit  il  WAiIdc  alkr  anwoncet  fifingOe  tiouvella  dans  cette  réparation  toutes  les  marques 

àUCbinc.  de  l'eftiinciSc  delà  v^ration qu'il  avoit  pour  lui 

Aiant  lecommandé  le  foin  des  nouveaux  ditl^  àvecdidifitatîmens  de  tcndrefle  incomprchcnfible^ 

tiens  du  pais  à  CofiiK  de  Torrcz  6c  i  6m  conmr  Apt2s  avoir  frit  dans  le  Japon  un  fejanr  de  deux 

gnon  Jan  Femindci  qui  pour  n'être  pas  prêcrea  eh  ans  te  près  de  quatre  mois ,  il  s'cmbatoua  le  x  x  de  ^  ' 

avoit  ni  moins  de  mérite  ni  moins  d'autorité  fur  novembre  de  l'an  1551  pour  rqircndre  la  route  des 

les  cfprits ,  il  partit  pour  fc  rendre  au  roi'auniede  Indes  rcfolu  d'aller  cnlUitc  dans  la  Chine  :  Sc  il 

Biuigo  dont  la  ville  eA  ^  plus  de  ctnauaiite  lioues  Ù  fncna  avec  lui  deux  Japonnois  eoïAltds  ft  det 

d'Amangucclù  vos  le  ini<l]r,jMicequ  il  avoit  ap-  pUiszelez  , dans  le  defloade  IcscDfoiet  i  Roné 

pris  qu'a  y  ttoit  «iti»*  im  Taiwan  Portugais.  Son  pour  y  faite  Juger     telle  de  la  nation  j  pute  let 

dcffein  étoit  de  tnonlef  deflîia  pour  s'en  fctoumcr  rendre  fpedatcurs  de  la  grandeur  romaine  5c  de 

aux  Indes.  Le  capîtamc  dn  TatUcaU  Etienne  de  U  majcftc  chtcticnnc  dans  fon  centre  ,  Se  pour 

Gama  nlU  au  devant  de  lui  à  cheval  plus  de  deux  leur  en  frire  raporter  cnfuitc  des  nouvelles  dans 

lieues  de  chemin  avec  les  nrmcipaux  Ponusais  de  leur  païs.  Au  ïeptiéme  )ouit  de  la  navigation  il  foc 

fk compagnie,  fit  tirer  r.irtillcrie|>atqaattedtehar-  furpiisdWbennafqueptèsderille  de  MekiiUlrï 

Ses  de  dix-huit  canons  à  fon  arrivée^  êc  luiiendit  te  il  teitoam  sar  lès  prières  une  chalouppemon- 

e  fi  grands  honneurs ,  quoique  nôtre  Saint  vtnft  tfe  de  qnraze  nommes  qu'un  coup  de  vcfti  avait' 

à  pieds ,  que  ce  fut  uncoccafion  au  roy  de  BungO  àrrachéc  du  s;ros  vaifTcau.  Ce  ne  fût  pas  le  lêttl 

'  O'  .f.ii.K.  (Je  le1:onnoî(re  Se  de  i'envoicr  vifitcr  de  l'a  part  miracle  qu'irfit  fijtlà  route.  Nous  les  fuppo font 

rilfi.  1,4. avec  une  lettre  pleine  d'éloges  te  de  rcrpcd  qu'il  iuffi  frcileittenc  «pie  touhs  les  prediétions  ,  per- 

y  bli  krivit  pour  k  prier  de  Te  venir  voir.  Les  For-  fuadeî  que  Dieu  ne  rcfùlbic  iico  l  Ug^andcur  de 

^        tugais  tintent  tanml  pour  frvoir  cotomeat  Xa-  p  fa  foy  ,  Se  qu'en  le  prevcAabrde  fis  gracei Ulitt 

vicr  paroîtroir  le  lendemain  à  la  cour.  Tous  fa-  accordolt  fouvent  des  faveurs  m?mc  qu  il  ne  lui 

rcnt  d'avis  que  ce  fut  avec  leplusdc  magnificence  demandoit  pas.  Tteire  jours  apics  la  tempête  il 

te  la  plus  grande  pompe  qui  le  pût  faite  pour  ho-  aborda  iù  port  de  l'illc  de  Sancian  où  les  mata 

noter  tout  à  la  ftns  la  religion  Se  la  nation  ,  Se  cbands  Portugais  icnoient  leur  comptoir  pour  leur 

pour  coofeodie  ks  Bornes  qui  faifoicnt  palfcr  le  négoce  de  la  Chine.  Il  y  changea  de  vailfeau  SC 

Saint  pour  Un  malheureux  Se  un  iafrne  i  cauiê  monta  fur  celui  de  Jacquet  Pereira  fon  ami  qoi 

de  la  pauvreté  dont  il  frifoii  profëflîon.  D'abOfd  a'engagca  cenereufcmcnt  Si  toute  la  depcnlê  aeeef* 

il  marqua  quelque  horreur  e!u  f.ifl^  il  peu  convcna-  frire  pour  le  vûiji;e  5c  la  mifllon  de  11  Chincail 

blc  ifon  eut  de  religieux  :  tnaisil  le  rendit  enfuite  tetourdcGoa.AptêsunpeudefejoutàMalacadotit 

•uxiaiiiMttde  ceux luireptefemereotau'il  étoit  il  avait  ffu  le  tâccagenenc     k  délivrance  par 

inpooaatd'oRc  auxptuplesles  fruiks  idées  ^'ik  une  infpiarioo  paiticalkieannc  que  d'y  atiiver  « 

iToiencdRchfdtien>,&de(àitevoircaimbiaeeB»  il  fr  tonic  eb  mate  abotdak  Hxvr  defaavtet 


ci  honoroiert  les  miniftres  de  l'évangile.  Samar-  de  l'année  ijji  à  Cochin  oîl  il  convertit  le  jeaao 

che  fur  la  hviere  depuis  les  vailfeaUx  juClu'à  la  roy  des  Maldives  du  Mahomctii'mc  à  la  foi  chrc- 
ville  *  I  &  dans  toutes  les  rues  jufqu'au  palais  du  £  tienne.  Il  fc  rendit  à  Goa  au  comoicnctmrnt  de  fi- 

VeiuVrign  ""oy  n'cut  rien  d'inférieur  à  celle  des  plus  grands  vricr  fuivant ,  &  fit  agréer  fcs  nouveaux  dellèins 

I  ifiu-i  u  viU  monarques  lors  qu'ils  font  une  entrée  triomphante^  fur  la  Chine  &  fut  le  J  apon  an  Vieetoy  &  à  l'E- 

p^ll^'*  ^  L'appareil  n'en  put  être  plus  ricbe  ni  pUls  lomp  vêque  dont  l'autorité  s'ctendoir  par  ttmicskt  la- 

*  •  ■-   — »-   des*  Il  régla  enfiiite  les  affrires  des  autres  mit' 


fions  &  celles  de  la  Coitipat^nic  d'oii  il  chaflà  le 

:  gémir  s'd  Ibngcoit  à  Jcfus-ChriA  Se  i  tcâeur  Antoine  Gomc7  ,  pourvut  aux  bcfoinsge- 

lui  même  en  cet  ^tat.  U  fiit  re^û  du  roy  de  Bungo  neraux  de  tous  les  chrétiens  qu'il  avoit  frÏB  w> 

confotménient  à  k  mipiificence  de  fon  tiain  Se  gm  ^'il  avoitpalK  k  cap  de  Bonne-c%emic^ 

i  h  kuite  idée  qu'il  avoit  conçue  de  lui.  Tona  iHaUie  k  SendBaiie  nîne  par  les  depeftgmeiwa 

les  {grands  de  la  cour  vinrent  cnfujrc  lui  rendre  les  du  P.  Gomcz  ,  nomma  pour  rciïïatr  du  Cnllcf^e 

ptcmicts  bonncius  avec  les  ca^niofucs  les  plus  lô»  d«  Coafc  pour  Vicc-ptovioaaidcs  Indes  Galpar 
•              "  Binfa 
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2V/.  i.  1 


f3.irzi;c  jcfuircFiamancl  i-.ouvcllcircnt  vcmurOr-  A 
ar'  "!<??"*hJ  niuz.  où  il  l'avoir  tiu'o.t  ,  lui  UilU  d;vcr!cs  lu- 
ïuiiuiMêi  ir  ru  et  ions  fcctettes>  prit  (a  million  de  lut  comme 
^  it  u  tî-  '"oa&pçrieur  quoiqu'il  fut  toujours  provincial^ 
*"  "^'""cl'  liQuiwfcxivd'AVîilk 
f,'^""*.'."!!  Il  s'arrêta  quelque  temps  à  Malaca  pour  lëfTK 
""«^F'»^- les  pcftifcrcï  cju'il  vtnoir  abandonnez  Je  ceux  qui 
oubV  ttta  aoioicnt  du  en  prendre  le  ibin  ;  les  habiiaos  de 
r^'xï^  cène  vilk  infefBiDie  n'ccoicnt  pa  encore  tcttblb 
«•'."^nc^Ii.  de*  pette* qu'ils  tvoient  faites i ion  ùccaffmesx^ 
Leur  afiliAkm  n'empcdu  paKpi'ds  ne  reçuilènc 

le  Si'.v.:  iVrc  dcmcmftrationdc  joie  &  de  fcrviccs. 
H  n'en  (ut  pis  tout  i  Lut  Je  même  du  gouverneur 
de  M, il. ICI  D.  Alvaro  d'At.iydc.  Car  encore  qu'il 
eût  été  chargé  pat  le  Viceroy  de  route  l  extcu- 
ïioiv  de  cette  importante  miflton  qu'il  «voit  lui 
même  fort  apptoavée  lorsque  le  Saint  U  lui  avoir 
communiquée  en  revenant  du  Japon  à  Goa  ,  il 
avoir  changé  de  itiuimcnc  de  bonne  volonté 
par  ie  ne  Içai  quel  roouvcmcnc  d'intérêt  &  d'à- 
imnolicé  contre  Pettiii qui  awoiimiaix  aimé  four- 
nir aux  dcpeos  de  ccne  a^Soa  lut  prêtée 
de  l'argent.  Il  wvnA  de  «gnresfo  fems  l'en- 
rrcpritcde  U  million  avec  l'ambafTadc  de  la  Clune 
{^ui  rlcvoi:  l'introduire  <S:  la  loLi;cnir.  De  luiic 
que  Xavic:  ii'aiiiu  pû  fléchir  l'ciplii  de 


B 


Si  je  dsutmi  de  l'txtauion  ^  &  ^n'efraU  J»$  Jiffiekiit 
/fi  /«  mart^M^i  dt  nur*gt ,  ne  ftrcit-ct  féinjutlflé 
chtji  dt  f  irt  ^Ht  teus  les  maux  dttu  en  m  mauut, ,.  .  * 
Enfin  U  rtfttmïm     fji  vrift  ,  je  veu*  éUieî  là 
Cbim  ,  &  htn  neft  cêfM*  de  mt  fart  rom^rt  mut 
dtjftm.  Slm  tm  tenfir  fe  dtehain* ,  jt  m  m  mccfiu  , 
f'OH-: ,:  ^ue  te  Cul  m* fait  ftiWéeUe.  C>*r  f  htinefl 
faurnoiu.^iii  firM cmtn nuu ? C'cloil  ptkt  ptcf- 
quc  aux  termes  de  faint  Paul  &  marquer  des  dil-  -**  »'♦  4} 
portions  decosux  afla  (ëmblablcs  à  celles  où  ctoit  *^ 
cer  AjpÀlte.  aUam  î  Jeiufalan  où  il  dn-oit  ctic 
artefté  priibnnier.  Mais  la  l'uitc  a  dû  feite  douter 
s  il  avoit  les  mêmes  lumières  pour  découvrit  les 
dcdcins  lie  Dieu.  Xavier  vouUnt  à  e^Rlque  j.itix  mlk^fMl 
que  ce  fut  le  faire  un  pathgc  &  une  ouverture 
à  la  Chine  commctii^i  par  cÉeithcr  un Ixm  inter- 
prète de  la  langue  du  païs ,  Rucc  que  le  Cfainoï* 
"lu'il  a  voit  amené  de  Goa  ne  «voit  point  la  Imgue 
le  la  Cour  5c  avoit  prciquc  oublié  celle  du  peu- 
le.  Il  y  tm  plus  do  peine  à  trouver  des  mate 
ots  qui  voulullent  fc  tkUffK  de  le  mener  à  un 
des  pnrts  de  la  Chine  ^  pan»  <|u'il  y  «Uoit  de  la 
vie  i  quiconque  l'aotoir  entrepns.  Mais  il  (ètrou- 
V»  un  niiielund  Chinois  *  de  cnit  qui  venoicnt 
ncj>;iti^r  à  S.inctJi,  leqiicKor.vin:  lie  prix  pour  jo. 


•Cipontaf 


ce  izou- 

vcrneur  par  les  priLies  ni  lui  gagner  le  cœur  par 
tes  bons  offices  ,  fat  oUigé  de  uilTer  l'ambaflà- 
^  ^       dcur  à  Malaca  jScès  partir  oohttc  Caa  giè  avec  du 
j.iiii  v.cjitt  miflîonairesaptès  loi  avoir  feit  déclarer*  l'eftom* 
de  réiéiut  rnuntcatton  qu'il  avoit  encourue  pour  s'être  op- 
ItM  i<fi  »  fOK  ainn  a  un  Legai  du  pape  tel  qu  il  etoit 
GtawtSMt*        "'"^  affaire  de  religion.  Il  eut  beaucoup  i 
*u  nom  lie  (buârirdansnntt  Ibn  voiagc  de  la  part  des  maints 
xa*ier.      ^  odScicts  dit  vaillèau qui  eroient  tomes  créatures 
4  4,         du  gouverneur:  mais  il  iicsenidia  qii  a  vaincre 
leurs  mauvais  rrni;cmcn5  par  U  paticnec  «ic  parles 
iciviccs  de  char;te  qu'il  leur  rendit  i  la  vcitu  des 
miracles  qui  le  lûivoit  par  tout  &c  dont  il  uibic 
illcz  libetakinciit  leur  touchoit  bien  moins  Iç 
CŒut  qu'elle  ne  conttibuoit  k  l'cndurdr. 
VvTiT  ^"''^  ^  arrïvil  l'ifle  de  Sancian  qui  eft 

AVtll.  ^  quelques  lieues*  de  la  Cliinr  ,  vis  à  vis  de  la 
'  iJ'fh^JÎI"'"  province  de  Canton ,  il  tii  divcrics  prcdî£lions 
lut  l'état  Se  le  fort  des  autres  fans  qu'il  parûtquc 
Dieu  lui  eût  rien  tcvclè  de  particulier  iur  le  ficn^ 
.   Car  fiiivant  (à  voiaritm  générale  qui  ne  mcttoic 
'■   .     ^oint  de  bornes  ati  pouvoir  qu'il  avoir  rcijû  pour 
étendre  le  roïaiimc  de  Jefus-Chriit ,  ilicctutpii- 
qu'à  la  tin  appelle  i  la  conquête  Ipirituellc  de  la 
Chu^c,  de  laquelle  ielon  lui  depcr.doit  celle  du  Ja- 
T<«f.  «rf.  P"*  commencée     qu'il  le  promcRoii 

d'achevcx*  Le*  tnaichands  Potoigais  qui  dcnuji-' 
luieut  Al  comptoir  de  Stndan ,  Hdttk  d'appceti^ 
drc  qu'il  n'étoit  venu  W  que  pour  ^.id'cr  à  la  Cninct 
tachèrent  de  l'en  détourner  lui  .iikguant  les  loix 
rigi^iireuics  du  païs  qui  en  defendoient  l'entrée  à 
tous  les  étrangers  ,  &  l'impodîbiUtè  qu'il  jr  avoit 
de  fléchir  les  Mandarins  ou  Magiftran  qui  les 
faifoicnt  oblcrvcr  avec  une  fcvctité  inexorable  , 
&  de  lurprcndrc  ou  de  corrompre  les  officiers  qui 
gardoient  les  pvorts.  Xavier  qui  avoit  pris  Ion 
parti  le  rendit  lourd  à  toute  remontrance  ,  5c  ne 
pût  pas  croire  que  le  Ciel  voulût  s'oppolèr  à  Ton 
dciTcin.  Il  répondit  aux  tlUtcbands  ce  qu'il  écri- 
IWW/.  **  voit  ^rs  à  un  religieux  de  là  compagnie  Supc- 
rieur  de  l.i  in.illon  de  Maîaca  que  s'il  ie  defioïc 
de  la  divine  boîiii,  Û  défiance  Itroit  tiauunc 
plus  criminelle  qu'une  puiHànte  infpiration  du 
f'aint  Eiptic  le  pormit  à  eiUmner  la  loy  du  yi»j 
X^ii.r  „■  Dieu  aux  ChiaM-Jl  fii$ mifi  ,  dilbit-il ,  />*«P 

^'i^'^''  iiM  fi  hâtât  mmnfi^firmtffm  ^làtk  àt0i^ 


ccus,p ilibles en  poivre (7u  et;  lùo.pait'.os  d  .irisent 
avec  nôtre  iamt  pour  le  prendre  de  nuii  dans  ia  bar- 
que Se  le  jcttcr  avant  le  jour  fur  la  côte  ;  ou  le 
tenir  caché  dans  fa  maifon  jufqui  ccqu'ilpAt  le 
rendre  aux  poncs  de  la  ville  de  Canton.  Mais 
C  comme  ilsprtnoient  cnleniblc  lesiTicfuies  nccci-  14.  4.  f. 
faites  pour  le  Iccret  &  la  fureté  d  une  fi  pcrilleufc  ^''^^^''j 
négociation*  &tnt Xavier  abandonné  de  l'on  hôte  >.  «o». 
it  deftifué  à  i'impouivd  dct  piincipaks  commo-  .'^'.' 
dites  ^de  ta  vie  memlM  dana  une  maladie  qu'il  Tu'i  i-  >. 
avoit  eue  pLU  de  tenips  apiè-;  fon  arrivée  à  San»**.  °*  '* 
cian  &;  qui  l'avoit  tenu  au  lit  quinze  jours  entier» 
dans  le  n-,cis  d'octobre.  La  ficvre  le  reprit  le  xx 
de  novembre  dans  le  chagrin  qu'il  eut  de  voir  par- 
tir Icsvaiflcauxl'ortugais  pourrctousoetà  Mmiact 
(ans  rica  (tut  poux  lut.  Alon  il  cotnmenfa  i  doa* 
ter  s'il  ne  s'éroit  point  ttomp£  »  te  lî  e'iroit  Dieu 
veritablemcrft  qui  l'appclloit  à  la  Cli'ne.  Il  fe  re- 
tira tout  abattu  dans  le  vaifleau  qui  lu  voit  d'hôpi- 
tal commao  aux  malades,  où  il  tut  reçûà  titre 
de  panvie  *  dirpoiib  d'ailleurs  à  mouéc  en  cette 
p  qualité.  Mais  comme  l'agitation  du  vailTeaa  lai 
caufoit  de  grands  maut  de  tcce  accompagner  de 
dégoût  ikdc  colique  ,  il  ie  lît  remettre  à  terre  le 
jour  fuivant  où  il  fut  l.iilîc  lut  !t  nv.i^c  expofe 
aux  injures  de  l'air ,  jufqu'à  ce  qu'un  Portugais*  •  ctnt^ 
plus  datitablc  que  les  autres  le  fît  ponet  dans  (k  *•»••"• 
cabam  II  v  palTa  dix  iouts ,  privé  de  miaesclioiês 
par  la  négligence  &  l'ingratitude  de  (XUSdui  lui 
dévoient  tout,  maisqui  l'avoient  alun  Jornt  î'ache- 
ment  àcaufcdc  l'cxcommuniciiioii  qu'il  avoit  tait 
iuliuincr  contre  le  gouverneur  de  Malaca.  Il  fut 
faigné  deux  fois  mais  il  maladroitement  que  les 
nerfs  en  furent  oHèoibl  qu'il  tomba  chaque  fois 
en  t'oiblellc  &  en  convulfion.  Semant  |bn  mal  aug- 
£  mcntcrd'hcure  en^cure ,  il  rcconnutquc  Dicul'a- 
voit  anu-ne  au  terme  de  (es  travaux  &  de  les  lout. 
frances.  Il  quitta  alors  toute  autre  penléc que  celle 
de  l'étetnité  où  il  dcvoit  paflcr  pat  l'accompli iTc- 
ment  du  facriBcc  qu'il  avoit£ùt  i  Dieu  delà  vie 
pour  augmenter  la  gloire  de  Ion  nofn  devant  1er 

no;r.n'ie5.  Tous  (es  entrtiier.?  ne  furent  que  deS 
dikoue^ d'amour  de  Dieu  Si  d'atottaiions  dévotes 
julqu'au  XXVIII  de  novembre  que  la  fièvre  lui  mon- 
ta à  U  tête.  On  remarqua  que  durant  tout  le  temps  Tr»-r.  f.  4  ct, 
de  fon  délire  il  ne  parla  que  de  Dieu  &  de  fon  J'^ 
pallàg^à  la  CJiiiie>  Il  penlic  ensuite  U  parole  &c 
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ne  la  recouvra  que  trois  jour^  jpcts.  Les  forces  A  pauvre  &:  dcUplujviic  populace  que  l'onfroiHb 


hit  m»ncjucrcnt  nloritoat  à  f.^it ,  miis  aianc  l'cf- 
prit  libie  avec  U  patolc  A  recommença  Tes  en- 
tretiens Je  pleli  tendre  &  amovrcufc  avec  Dieu  : 
Se  rirn  ne  piiui  alrercc  iattifiquilitédc  ù>n  amc 

<^uc  le  chaetin  qu'il  avoit  de  tntJurir  en  homme 

lâche  c'cfta  dite  d'une  mort  niinrcllc  &  vulgaire. 


Se  qu::  l'on  entallt  Jjiis  la  icrrc  (ans  mtiu»(^cnicnt' 
Ce  lamt  dépôt  demeura  ainij  faos  honneur  jd^ 
qu'au  mois  d'aouA  que  trois  Jefbitei  venant  de 
Goa  pour  aller  aux  Moluques  eurent  la  curiontc 
de  le  déterrer  pendant  une  nuit.  Oo  atTurc  qu'on 
le  trouva  encore  Irais  &  entier  ,  î?c  que  Jt'.qucs 
Pcrcira  qui  y  hit  prêtent  ,  étant  touché  comme 


XIX. 


iâiu  ivoii pû  cuciiîu  l;t  palme  du  manyrcàla  gloire 

dnqplclU»voittânrafpi(c.  Mais  rcconnoillàiuqa'jl  les  autres  d'un  (peâacle  Ci  furprcnant  fit  faire  un 
TavoîtcnooK  de  l'impct&âioo  dans  ce  te^m  il     «mieil  d'un  bois  précieux  garni  de  damas  où  l'on 

renferma  le  corps  après  qu'on  l'eût  enveloppe  d'un 

drap  tl'or.  On  Icgarria  iccracmcnt  jiifq'.i'a  ce:  qu'on 
eût  ia  commoditL-  de  le  ir.uilporcci  a  Goa  où  il 
arriva  au  milieu  du  mois  de  mars  de  l'an  1554.  Ce 
fut  là  qu'on  lui  rendit  tous  les  honneurs  dont  les 
B  hommes  peuvent  s'avifer.  Il  ne  s'ira»  encoie  tien 
v&  d'égal  à  la  magntfic^cc  de  b  pompe  avec  la-  ' 
quelle  il  fiit  reçu  tant  à  la  rade  pendant  1  cCpace 
lie  plii^  d'une  demi  lieue  ou c  dm'.  Ils  rues  de 
la  ville  014  tout  ctoit  en  iupcrbc  décoration.  Le  vi- 
cerojr  t  knobicfl'c ,  le  conlcil ,  les  magiton  J  pa,- 
nirenten  rang  &  en  habicde  oercmoaie»  ««ce 
tout  le  clei^j  les  corps  des  marchands  Oc  ^  ar- 
tilars. 

Mais  iwn  ne  donna  plus  d'cLlac  àcettepmi- 
peu(c  procrflion  que  les  mirjtrles  dont  on  allusc 
qu'elle  fut  accompagnée.  H  s'en  fit  encore  aptes  que 
le  corj>5  eut  été  dcpcfc  dans  la  grande  chapelle  de 
rallie  de  làinc  Paul.  C'cft  ce  qui  dgona  Ja  pen- 
fte  dc^faire  travailler  dès  lors  i  là  canoniûtioat 
Le  r(  y  di-'  Porrugal  envola  qucl.juc  unips  après 
^  '**    viv*  afin  que  les  chairs  ccanr  pliltot  conlùmécs  on  C  un  onite  au  viccroy  des  Intlts  de  tiiic  drcU'cr  des 
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te  lôomit  fans  re(êrye  ila  volonté  de  Ibn  fijuvcrain 

ni.iitrc  ,  ^  il  "ui  icndu  I'l fprii  en  paix  le  fécond 
juut  de  deecivibrc  de  l'an  1551  qui  ctc.iunvcn* 
dtcdi  après  4^  ansdcvie&dix  dcmid'apofto- 
lat  aux  indes. 

$.  a,HiSTOiRi  DB  son  eviTi» 

S On  corps  flic  ciircrré  le  dimanche  fuiv-^nt  au- 
près du  Havre  iàns  aucune  ccrcmonic  &  laiis 

Îii'il  y  eût  plus  de  quatre  pcrfonncsà  fonconvoy. 
)elénion  qui  étoitmoinsnae&cdu  grand  froid 
de  la  (aifbn  que  de  la  crainte  qu'on  avoir  de  s'at- 
tiret  l'indimi  uion  du  gouverneur  de  M:îlaca.  Les 
qrurcc  qui  y  aiTitliicnt  etirciu  pour  rccompcnfc  fa 
lunranc  -.ou'.i:  u^ce  qu'ils  partagèrent  entre  eux  ,  car 
on  l'avoit  cnteviîi  dans  fcs  orncmensfaccrdotaux. 
*  AVu».  Portugais*  qui  lui  avoit  prêté  fa  cabane  pour 
mourir  à  l'abri  de  la  pluie  &:  des  vents  avoit  fait 
Tmf.Lf.  '  '"ctcte  le  corps  dans  une  grande  caiflc  à  la  nia- 
}».  nitrc  dcsChinois,  &  l'avoit  fait  rwiipli;  de  chaux 


L'aa 
»JJJ- 


jjés  fcmpôfter  lesot  ftir  le  vailTeau  qui  devoir  re- 
toumcrauxlnd»  avant  le  printemps. On  le  déterra 
vers  le  milieu  de  février  de  l'an  155»  dans^cctre 

viic,îr.itî  il  ftiT  rtouvé  f  ins  cor;  iipnt-ii  Si  encore 
aulTi  ti.iis  .uj  auLcu  tk  U  chàux  que  celui  d'un 
liinnr.K'  vivant  qui  auroitcté  endormi.  On  ajoute 
même  que  le  laiig  lui  coula  abondamment  lortque 
pour  s'alUircr  d.ivaiuagc  de  cette  merveille  on  lui 
fit  une  incifion  au  dcAiis  du  genou  { que  Tes  h j bits 
lâocrdoraux  n'éioîcnt  nullement  rjntez  par  la  chaux 
Se  que  le  corps  cxhaloit  uncocuur  plu--  .ii;rral: 


procès  verbaux  de  la  vie  &  des  miracles  du  Saint 
dans  tous  les  lieux  où  il  avoit  fait  quelque  fe)oar* 
Cependant  les  peuples  ne  purent  attendre  que  tou- 

tts  1rs'  procédures  cLtlcfi^Riques  fiiflcr.-.  fjiteç,  ni 
que  le  faint  Sicgc  eûi  piùiior.Lc  pout  lui  rcnJ.ic  un 
culte  religieux.  Ils  l'uivoquoicnt  tout  pubhq^uLiiici.r 
d.im  leuis  bcfôins.  Chacun  vouiut  avoir  Ion  por- 
ria:î  dans  fon oratoire,  &  le  nouvel  archevêque  * 
de  Coa  pottoit  par  dévotion  ià  mcdaillc  Jiir  fa 
poitrine.  On  vit  auffi  les  nouveaux  chrétiens  des 


Iniîcs  1,1s  attendre  l'ordte  des  IiipLiicurs  bâti 


.iprrable 

fuc  n'ed  celle  des  parfums.  Atr  rs  luus  les  gens  de  des  chapelles  en  fon  hunncur  par  une  précipitation 
é<]uiiu\,ge  &ccuxdcrbabii.r[^  (;n  qui  pour  Batcr      indifctctc  qu'on  (in  obligé  de  pardonner  i  leur  zclc 

-g^^^jj,.  la  pflu>DiucoavcriiaiidcMalaca  avoientmai-  -     -  .  

'«.     traité  le  bienheureux  Xavier  pendanr  fil  vîecom' 

menctreTità  1  hor  ir  r  .;n;cs  f!»  mot:.  Pluficurs  lui 


r  iKknfvM 


demandèrent  pwbl-v:u,iiiuii  p  i:c!on  .ivci:  larnacs  de 
l'avoir  aband. i  ir.c  p.ir  une  i.n.he  compia:(ancedu- 
taot  là  Rukdic.  L  on  commença  à  dire  luut  haur 
A  r.  4c  ce  que  le  vioetoy  des  Indes  *  a  publié  depuis ,  que 
*■  ce  goavfiincnt  avoit  nié  nâtrc  Saint  pat  fcs  pcr- 
fëcucions  à  Malaca  Se  par  la  cruauté  des  liens  i 
S:tnrian.  Le  corps  remis  dans  fachiiix  fut  apporté 
à  Kialaca  le  xxii  de  mars.  U  y  fut  reçu  en  grande 
ccrenioniet  Sc  depofc  dans  l'églifc  de  Nôtre-Dame 
du  Mont  (  où  les  Mahometans  &  les  idolattes  iê 
mdletent  enfouie  parmi  les  ehrëtica*  >  comme  s'ils 
n'cufTent  tu  tous  a  cet  égard  qu'une  mînitr  icli-  £ 
«Mlk/.fi)'  S'""*  On  prétend  que  cette  dc^tion  publi;^ue  fuc 
rccoin[iL!ilej  peu  dt  (oii:s  .ipits  p.ir  l.i  cdlationdc 


fie  à  leur  bonne  foy.  Lcséglilcsm£meqni&oknc 
dédiées  iôus  les  noms  des  apdtres  8e  des  autres 

fiinis  pc  rii(ii;nt  ttuivtdt  Ic-uriirrc  fi  ncuî  en  créions 
qiic'LuiL-s  .Tuteurs  dt^  (]u'on  y  avoit  cïpolé  l'ima- 
j-t  de  Xavie  r  :  ^v'  le  pcupk-  tr.urnant  tout;;  lj  dr- 
votion  vers  lui,  oublioii  tcllcnieiit  les  autres  qu'il 
ne  les  appelloit  plus  que  les  églills  de  Ijint  Fran* 
çois  ou  de  Ciint  Xavier.  On  dit  que  vers  le  cap 
deComorin  il  y  cur  des  Mahometansqui  lui  dref- 
lêrent  une  moiquée,  &  que  le  roy  de  Tt-jv.ipccir 
auffi  Mahomctan  lui  fit  birir  un  temple  lûpcrbc. 
1^  payens  même  parlèrent  de  lui  drcllcrdes  ainds 
comme  à  l'un  de  leurs  dieux  :  &  l'on  en  avAcn» 
rrcprendre  de  longs  voiages  à  Go*  pour  vt»îr  fbn 

corps  cxcn-pr  de  Cùriup;io;i  lur  le  br'.iit  d.s  pru- 
diL'e:s  viu'il  avoit  hiit'.  de  ion  vivant.  On  tappotic 
julli  lies  chofcs  (iirprf  nsiKcs  d:;  la  vénération  qu'on 
,  eut  pour  ibn  nom  dans  les  vades  états  de  l'Aliefic 


Itl 


peu  tU-  (oiKs  .ipits  p.ir  1.1  c 

la  pdle  qui  acioloit  la  viilc  depuis  quelques  fe-    ,  _     .  

roaincs.  Ce  bienfait  dont  la  caulc  ne  paroiflbit  pas  de  l'Afrique.  Mais  le  plus  régulier  &  le  |>lus  le» 

équivoque  dans  l'écrit  du  peuple  de-voit  au  moins  gitime  des  honneurs  qtroo  ail  pû  rendre  a  fa  me- 

procunrau  bïen&ficur  une  fej>ulturc  digne  de  lui.  moire  fur  la  terre  eft  celui  qui  fut  prefc^par  le 

Cependant  torlqu'un  eut  retire  le  corps  dt  iac.iillc  ia:n:  Sicjjc  aprs  s  un  cximrn  )uridiquc  de  !ls  vct- 

onallalcporat  hôjsdc  l'cglifedam  lelicu  où  l'on  tus  Si  de  fes  miracles.  Ct  tut  le  pape  Paul  V.qui 

cnrerroit ordinairement  Icsgcns du c6mao  fanS  a»  k  dtdata  bienheureux  foixantc-fept  ans  après  là 

cuncg^idàroacaraâeitdemi0iooaiteapoAo)imiek  imr  par  ain  bref  de  béatification  donné  le  xxv . 

dek^tdulâintStege,  ficdeproviaciardei  Indes,*  d*oAcibie  de  l'an  1^19.  Son  filciceiçuc  Gregioiie 

Il£itcaîii  mfmeoxofiecaiiiiiiectMxdeJaplM  XV.cb  fie  h  cawmiàinDdaaanNUales  fimncs 

.  te 
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j7     s.  Luce  Roy  de  Bket.     S.  Myr^ocLE.  j  Dcc.  «g 

&  lcs(blcnni(cz  érablicj  depuis  lï  xitt  ficclc.  La  A  ficclcssvant  Bedc,  avoit  tcinarqui  jircitjuch  noîme 


CLTcinoiiic  en  tui  iïii:  à  Rome  des  le  xii  de  mars 
de  l  an  16 ix.  Mais  la  bulle  n'en  fut  dtelice  que 
'  fous  le  pape  Urbain  VIII.  qui  la  (11  publier  le  vl 
dmuildel'ann^        Son  nom  (ïic  intèii  ^ucl« 
ijact  »m\èa  »prèt  ims  le  maTi)rcologc 
vù  p.xr  l'.iurnritc  cîu  mcnic  P.ipc  ,'iS:  U  fStc  m.ir- 
quct:  .il:  icconti  dedcccinbrccommcau  jourdeû 
,  morr.  L;.-  pipf  Alexandre  VII.  par  un  bref  de  l'an 
i£Si  l'arcmiicau  iroifictne  de  ce  mois,  auquel  aotu 
la  célébrons  aujourd'hui  pour  ^itetkooncouhde 
celle  de  faintc  Bib'tiii'i.- ,  piiccqiic  fon  office  n'c- 
loit  que  Icmidoublf.  Di-p^R  ci:  temps  on  l'a  ren- 
du double  dans  Iv  brcviairc  romain  par  l'autorité 
du  ppc  Clément  X.  qui  en  donna  un  bref  le  xiv 
de  juin  de  l'an  1670  :  6c  la  dévotion  publique  à 
i'^cd  de  a&trc  Saint  a  rcfàdc  tclsaccioillancm 
en  ces  derniers  temps  que  ron  voit  des  villes  erv 
'fMvM.'.    ri  ères  le  prendre  pour  leur  patron.  On  ai  hjI'  .p;c 
«M.fb«}«>    chamlic  même  où  il  eft  ne  dans  la  Navanca 
éréconvenie  enunc  chapelle  que  les  pèlerins  vont 
▼Uitcrde  contes kspattia du  monde.  Il  cft  honoré 
en  partfcolter  comme  ie  proteAeur  flic  le  racelairc 
t!o  !iNiv.irr",  (^.svilLs  âc  Co.i  ,  M.iliri,  Mi- 
Miiur  ,  Mh-lÎc  ,  .Mexique,  G;i  uimala ,  de 


<«>n.  A- 


la  navigation  fur 


U-  lu  1 


picifique  &c 


des  guerres  au  roiaumc  de  Chili.  On  alfurc  qu'il 
l'eft  auffi  de  divcrts  villes  d'Europe  ,  ct>mnio  de 

Naples,  (l'Aquila,dePouino,dc  Ma(ra,dcplu>  ^  ^      ^        ^  ^   

tîcati  antm  encore  en  Italie  ,  &  de  quelques-unes  dernière  circonAance  a  paru  (t  peu  vrai-  femblable 
dans  les  paSi  bcnditaiRi  de  h  inaiGm  d'Ao-  C      cjr('.inAlB.irc):iiiis  ou  il  ne:  l'a  poun  voulu  ibuf- 

Iric  dans  le  texte  du  Mattyiologc.  L'^lifè 


chofe  témoignant  que  la  fby  avoit  été  reçue  nean-  ' 
moins  avec  allez  de  tiédeur  dans  ce  pais ,  & 
qu'elle  s  etoit  un  peu  altérée  en  quelques  ims  au 
temps  de  Diociccicik  II  pacok  que  Lucius  etoit 
▼allaldcs  Romans  deh  Afane  manière  que  plu. 
fleurs  ai;:ics  rois  qui  rcï»noiciu  aiiv  cxtremitez  de 
l'cmpue  iit  qui  tenoicnc  icut  couronne  des  em- 
pereurs. Il  commandoit  dans  un  canton  des  terres   vf,'.  stiii 
delà  gcande^Bietagnequi  ètoit  ïbuinifc  aux  Ro-  ^^ 
maîns  i  de  cette  finimimon  n'cmp£clioit  pas  qu'il 
ne  goufernât  fcs  peuples  fclon  1rs  loix  î>c  les  an- 
ciens ulajfesdu  païs-  On  ne  fait  aucun  dt;.i-ldc 
tout  Ce  (ju'il  a  lait  depuis  !o:i  lupccm-j  ,  l'on 
croit  qu'il  mourut  vers  Ils  commenccmcns  du 
troilîcinc  fiecle  en  un  lieu  où  l'on  a  depuis  b£ti 
U  vilicdc  Gloceftre&où  l'on  a  long- temps  mon- 
tré (on  tomboHi.  L'on  a  marqué  la  fcje  au  troi- 
fî.'iTi-' jour  de  décembre  dans  1-  mirtyroIo!;c  ro-'***^ 
mr.ii  moderne  où  l'on  a  etfflignc  k>n  cuite  non 
en  Angleterre,  mais  à  Coire  qui  eft  unevilledes 
Grilbns  cnoe  les  SuiiTcs  Se  les  païs  bendiiaiKSdp 
la  maifim  f  Antriche.  Cela  s'eft  fit»  làns  dtsute 
fuivant  l'opinion  cIcccum  qui  ont  publié qtir  Aine 
Luce  avoit  quitte'  ion  loi.nimc- pour  allcf  prêcher 
l'cvangilc  dans  la  hauic  Allrma.;nr  .qu'il  lôutfiit 
beaucoup  i  Auibourg,  qu'il  fut  fait  cnfuitcévé» 
que  de  la  tUIc  deCbiu  eu  Coire  &  qu'il  y  fvt 
aut^iUSl  coups  de  pieries  par  les  payens.  Certe 


triche. 

Us'cfl  fiit  quelques  diftrilMttkHiS  de' reliques 
don;  il  ('  mbk  que  la  plus  remarquable  iblt  le  bras 
qui  tu[  appoitil  Rome  Se  qui  s'y  conlêrveevec 

b.  uicoup  [|c  vcncr.iri'.în.  Mr  M.umbourg  fënfiblei 
ti.ii.xnv.  la  pcii  c  que  l.'i  (îiLilci  de  Go.»  curent  de  Liiller 
*";*'*•     ainfidiviur  &  c-.npnrtcr  les  reliques  de  leur  patron 
f,  tri.       voulant  marquer  que  le  Ciel  n  y  fut  pas  audi  in- 
Icnfible>  dit  que  ce  bras  cil  maintenant  tout  de(^ 
itdtt  i  que  depu'is  ce  temps-là  le  corps  du  Stfut 
n'cft  plut  aolS  frais  qu'il  etoit  au^aravnnt  i  que 
ceux  qui  olcrent  mettre  lanialn  dcfîus  moururent 
dans  l'année  >  &  que  ceux  de  Goa  attribuent  à  cette 
adUon  tous  les  maux  dont  ils  ont  é-.é  aflligcz  de-  O 
puis  «  &  tontes  les  pencs  que  les  Portugais  ont  fai- 
tes dam  les  Indes  orientales.  Mats  on  ne  douieMk 


Imwi  mfc 


ro'.f.r  oue  Ce:: 
or.  cor.luii-rc 


TU  rcflixicii 


fui;  l^.o•,^  !' 


op  huiîiaiiic 


JhéMm, 


Tnt.—  vt....iw^.>rr!'-iL- l:!;c;  icl;quclcparcc  eil  dcvcmic 

tté un  noiivc.iuiiu{ct  t'.  l>:tK'diitiaate de gjrflcespQW 
les  lieux  où  on  1'^  pottcc» 
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MX  ijles  BritfhniqHts.  ^ 

U  temps  des  empereurs  Marc-Aurclc  fi 

  Commode  fon  fils ,  L  u  c  1  u  s  l'un  des  rois 

•  Ygfj  princes  des  Bretons  dans  l'ifle  d'Albion  que 
|,  l'on  a  depuis  appel  Ice  Angleterre  députa  vers  le 

*n        pape  faim  Ekuthcte  à  Rome  &:  lui  écrivit  pour  le 
■«r.  k/./.  prief  de  lui  envoicr  quelqu'un  qui  pût  l'inftruirc 
*•*•*■       Je  il- rendre  chrL-.ik  ii.  C'cit  Ce  qui  lu;  i'.it  .it  einHé 
avec /Oie  tclunque  nous  l'apprenoiu  du  vcncrabie 
Bede  j  qui  ajoute  que  les  Bretons  aiant  reçu  la  foy 
parce  moien  la  con  fcrverein  inviolablcnieot  &fins 
tioublc  jufqu'au  temps  de  la  perloMtîOQ  de  Dio-  ^ 
oiu.  «Mtf.  cletkn.  GiUas  le  tu»  qui  vivoic  pt in  de  deux 


Coire  pourroit  bien  avoir  eu  quelque  làjor  tnar-  . 
c^tdunom  de  Luce,  quejaluitt  des  temps  avec 
I  ignorance  «noit  &ircon<î»ndreaTec  le  £unt  roi 

des  Bretons.  Le  vénérable  Brdc  de  qui  l'un  ti^r.c 
tout  ce  que  l'on  f^ait  de  lui  n'en  fait  nuile  mcn- 
tie^n  (Lins  ion  manvrologe  ,  ce  qui  nooSlloiE  Êiff 
juger  combien  (on  culte  cft  moderne. 

11»  S.  HT ROCLE  OV  S.  ME&OCIE 

Mtfue  de  UlUm,  <v.  ficck. 

Myroclcj  >  //  & 

MYrocle  que quc!que^-uns  iinmmcnt  Mcrocle 
&  d'autics  Mirocler,  cil  alicguc  par  f^int  ,7*^'^,^^' 
Amhioiie  cvèquc  de  M:Iin  au  nombre  des  plus 
lâincs  &  des  plus  ceUbics  de  l'es  ptedccedcurs. 
C'cft  dans  le  difcours  qu'il  prononça  contre  le  . 
jeune  Aiixence  dit  Metcurimpieks  Ariens  avoient  • 
tait  évcquc  de  leur  lêAe  i  Milan  &  qui  iôuiena 
del'aucorité  de  l'impératrice  Juftinemercdu  jcur>c 
V^lcniinica  demandoit  qu'on  lui  livrât  les  égli/Ls  • 
delà  TÎtte.  GeSaint  pour  s'en  défendre  dit  (ju'il 
ne  pniiwir  pas  abandonner  la  fucceffiqn  &  1  fae^ 
i:;..-e  de  l'évoque  Denys  qui  étott  mOlt  en  CSil 
pour  la  fuy,  d'Eulloii^e  conl^lîeur ,  de  Myroctf,  6£ 
de  roussies  aatrcs  évcqats  qui  avoicnt  étt;  lidellcs 
dans  leur  minidcre.  Myrocle  ci>  quahlié  cunti!-  tn%. 
feur  par  Ennode  évcquede  PavieidansU  vie  de  ^tV" 
laine  Epiphanc  fon  ptedcceflèur  donc'h  mere^t 
de  la  famille  de  nôtre  Saint.  L'on  CtOÎt  qu'il  7,^^,, 
fucceda  dans  la  chaire  coifcopaleà  lâint  Mateme  ^J* 
qui  vjvoïc  ei-L():e  d  ins  les  commcnccmens  de  la 
pcriccution  de  Diocletien.  Ce  qu'il  y  a  de  certain 
c'eftdu'cn  }i}  Myrocle  aflift.i  au  concile  de  Rome 
avec  le  p«pe  Mclchiadcpour  juger  du  grand  dif- 
fcrrâtde  l^^tiÂ  d'Afrique  j  dans  bcanfede  Cc- 
cïUqi  érêfoede  Canluge  contre  les  plaintes  des 

ponatiflc» 


L 


Digitized  by  Google 


r9 


s.  Theodulë  6c  s.  BiRiN.'j.  Décembre." 
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Donifilc^avcclcs  «ois  évcqucs  des  Gaules,  Ma-  A  plation  des  choies  celcftes.  11  vê^uit  delà  locte 


terni,' kit  Co!oi;nc  ,  Maiîu  d'Ailes ,  Rhaiccd'Au- 


M:»*t.tnm.  qye  l'ctnpcrcui  Conllaiitin  svoit  nommez 
îi/*'*  pour  juces-dans  cetie  affaire.  On  croidijuc  c'eft 
7i'.'.  t.  €.  p.  lui  qui  le  trouve  nolBtD&  Mue  dans  le  due 

:crc  que  ce  prince  en  icrivtc  i  Mdcliiacle.  flc 

ic  le* nom  lic  Myrocle  auroic  pû  être  ainfi  «1- 


L'an 
314. 


(4».  ».  K. 

f.  4»»» 

JitntJ,  t.  4t, 

Tu:,  f,  fn. 


/;./•♦» 
%•  h  que 

tcrc  en  palianc  {Ut  les  mains  tJc  I  hiftoricn  Eufcbe, 
L'année  fuivantenôtic  Sauu  le  crouv.i  encore  au 
cçlcbre  concile  d'AtIcs  >  dont  Conflantin  a  voit  te- 
eoidc  la  convucation  mt  imponunites  des  Dont- 
lif^cs.  On  lui  attribue  une  épigfamme  ibt  ttnc 
cp,l  .lt.-  qu'on  5)rctend  qu'il  avoit  bitie  en  ITion- 
luur  1)0  iaiiu  Anith.don  tlilciplc  t!c  S. rurrii'Dc  pre- 
nne r  c  V  L-quc  tic  Mibii.  Mais  Ti  elle  «ft  tc^  ùe  comme 
vitii  iblc  i5c  authentique  par  quelques  favans  tels 

5|u'  Akiat  *  BacoDtiia  ce  le  P.  Sinnood ,  elle  patok 
«rpcAel  d'aanes.  On  n'eft  pas  mieux  in  tonné 
des  circonllir.cL-'.  Je  la  morrdc  fiint  Myroclcquc 
de  la  pliipatt  des  ictior.s  de  (a  vie.  Quelques-uns 
la  bornent  à  l'an  jij  id  -  utrc;  li  prolongent  juf- 

2u'cn  U  cu[  pour  iuccckVcur  Caint  Éuftorgç 
ont  on  h\t  la  ftte  le  xviii  de  Tepterobrc.  On 
le  void  marqué  au  m  de  dcccmbtc  dans  le  ma> 
tyrologc  romain  comme  au  jour  de  (à  mort.  C'eft 
aullî  celui  auquel  on  ci-lcbri- fa  mrmoiii;  i  Mihn. 
.  Cependant  I  on  trouve  AiVA  iks  raonumcns  tort 
r.ik/.n«l  aacica*  qu'il  mourut  le  xxx  Je  no«aiibie£eqaU 
fiit  dUCKié  dans  labalîlique  Votcienne  «ipcndu 
tnattjr  Gnat  Viâor. 


B 


T.'fiecle. 


IIJ,  S.  THEOOVLE  LE  STIUTS 
fiUuàre  t»  Syrie, 

o  o  u  L  E  diftinguc  dans  le  monde  par 
~  "       '  lignilé 

duènt 
reur 


trente  anncTs  cntivrri ,  fi-uicnii  pat  des  grâces ex« 
it jortlmaiio  qu'il  (cccvou  tant  pour  pcrhiâionnct 
fa  vcnuqnc  pour  foulager  (on  ptochaio  dans  les 
maladies  des  amcs  &  des  oospa.  Aa  bout  de  œ 
temps  il  Icotii  troubler  la  paix  de  îon  anieparune 
tentation  de  vaine  compUilance  qui  eut  1.  fores 
de  le  faire  defcen»^rc  Je  ii  colonne  après  avoir  été 
toujoutî  vivloricux  Je  i>caiicoup  d'autres  plus  dif- 
ficiles à  vaincre.  U  fut  curieux  de  favoir  auquel 
de  tous  les  autres  fervitcurs  de  Dieu  il  itoit  égal 
dans  l'ordre  de  la  gcace.  Il  lui  fut  révélé  qu'il 
étoit  au  même  degré  qAin  comédien  nommé  Cor- 
ntillc  fiirtH  mine  Pandâcre  ou  le  Violon  ,  de  la 
ville  de  Damas.  Surpris  d'une  telle  révélation 
il  ne  put  être  en  repos  qu'il  ne  fe  fôt  éclairci  de  ce 
t/at  c  ètoib  Us'ea  alla  à  Damas  où  iiajipmipi'ii 
7  avoit  eHèAiTcment  un  cometficn  de  ce  nom 

3 ut  îvoit  renoncé  i  ù  psofcfCon  &  qui  vivoit 
ans  une  ngourcuTc  pénitence.  U  le  conjura  de 
lui  t.iite  connoîtrc  quelle  étou  ii  in.inicre  de  vi- 
vre. Celui-ci  s'en  défendit  long-temps  ,  fccon- 
tentanc  delui  direen  termes  généraux  que  c'étoie 
Va  pccheuCMi  avoit  quitté  le  tbeurc  pour  ne  plus 
(»rc  de  icandale  &  pour  implorer  ta  mifciicordc 
Je  Dieu.  Theodulc  voulut  favoir  quclq^ic  thofc 
de  plus  précis  touchant  ce  qu'il  avoit  Ùk  depuis 
peu  de  plus  con(îdetablci-&  il  l'en  prelTa  (l  vive» 
omit  que  Corneille  pour  fe  délivrer  de  fcs  impor- 
ranitez  lui  raconta  comment  depuis  quelques  jours 
il  avoit  fccouTU  deux  perfonnes  •  fon  affligées 


icr  tt 


THl 
la  ne 


noblcire  de  l'a  naîllànce  &  mr  la  dignité 
de  gouverneur  de  Conftantinople  (  d'auiiesjui 

de  P:<.fet  du  Prctoiie)  du  temps  de  l'empcti 
Tbn  lofe  le  jeune  donna  d'abord  aux  gens  du  fic- 
elé l'tNemple  J'uitc  eondintc  irrcpreliciiliblf 
d'une  grande  intégrité  de  vie.  Mais  rebuté  Jts 
defordres  te  de  laoorniption  du  monde  «  fur  tc  ttc 
i\~  Cr/aricc  &  des  aanîoDS  Ttokotes  des  offi- 


qui  étoient  fur  le  point  de  périr  par  defefpoir ,  &  pitronm 
comment  ils'étou  épuiie  Ce  ivoit  vri^Ju  prefquc  '* 
toutcequi  lui  rciktit  de  bien  pour  |.x;icr  leurs  dcb-  < 
tes  fie  les  £iirc  encore  (idififlee  enluitc.  Thcodule 
s'en  retourna  fort  édifié  »  tcmosta  iuxla  colooqe 
oû  il  vcquit  encore  dis-hutt  ans ,  fle  mourut  âgé  d« 
près  de  qajtre  viitt^tî-onzc  ins.Jjtis  refnerancc 
de  particijKt  i  I.1  ghntc  Ju  Ci.invcdictj  pcnitcne. 
Dieu  ti:  c>nir,oi:te  i.i  l.>u-.:ex  pir  divers  miracles 
qui  attirèrent  non  icuicmcnt  les  peuples  mais  let 
abbez  &  les  évcqucs  de  fort  loini  (on  tombeau. 
Les  Grecs  ontcnoifi  pour  honorer  fa  mémoire  le 
lit  jour  de  deeenibn  qui  étoit  déjà  dediné  au  T'fh.  K 
culte  Je  faint  Thcodule  de  Cyprc  celui  quia  con- 
itcfait  i'infcnlc  pour  l'amour  de  Jefus-Chrift.  Il""'' 
paroit  néanmoins  par  (es  adles  que  le  jour  de  fit 
mon  fiit  le  xxviit  de  may.  Les  Latins  ne  fioul 
poiatmcmion  delui  du» KUn martyrologes. 


/r.  y. 


SIR  IN  PREMIER  EVES^E 


cicrs  de  l'empire,  il  lè' démit  volontairement  de 
1.1  CLiatge  malgré  toutes  les  oppolîtions  de  fa 
ftinuic.  •  Elle  l'empêcha  pour  lort  de  renoncer 
entièrement  au  monde  &  de  fc  retirer  :  ce  qui 
lobligiea  de  mener  une  vie  privée  dans  la  ville 
pendant  quelque  temps.  Il  y  iitles  elGits  de  1afi>> 
litude  où  il  alpiroit  par  les  exercices  Je  ta  péni- 
tence, par  la  prière  &  par  la  mcJit.uion  conti- 
Kudlc  des  verr.ci  du  ulut ,  uchant  J'.ucircr  fa 
femme  dans  (es  pieux  dclTeins  candis  que  de  Iba 
c6lè  elle  ix&M  tous  fcs  efforts  pour  1  en  retirer 
&  le  (aite  sentier  dans  le  grand  monde.  Dica 
ledélivrabien-iAcaprêsdeccnevexarioa  domcftl- 
que  par  I.i  inon  Je  L  femme  qui  le  mit  dans  la 
libellé  d  cxccuut  toutes  fcs  faintes  refolotions. 
La  deuil  fini ,  il  diUtibua  fun  bien  aux  pauvres , 
luxnoaafieia  U  aux  cglilb  i  donona  la  liberté 
ar  la  rtMftaecei  fo  crclavcs)s*en  altaaiixex- 
trrmirci  Je  l'empire  >  &  fe  retira  au  territoire 
d'EJeJe  ville  de  Mcfopotamie  ou  del.i  Sync  Je 
delî  rEuplniîc.  Aiint  truave  une  fulitiiJccon- 
vetublc  à  (csdcHcins ,  il  ciut  devoir  préférer  l'ex- 
cniple  du  gnnd  Simeon  qui  vivoir  encore  aux 

Kniem  vues  qju'il  avoit  eues  de  lié  «enfermer 
s  me  cetinleoo  une  caverne.  11  le  fit  drefTcr 
une  colonne  de  l'avis  ou  p.irU  pcnniiTionde  l'c- 
vêque  du  lieu.  Il  y  monta  ctaiu  agc  pour  lors  de 

41  ans,  &: s'y confacra  au  fcrvicc  de  Dieu  dans      _„   .„  , 

raMHncnce»  la  pticte  omtiiuielU  tu  la  cootcm»  *  gcuide>fiietag|ae:  cequi  fiù  £iit  £utt  afligpiation 

de 


SAiWT  BiRTN  que  i  on  peut  cotflptct  au 
nonibrc  des  .ipùtrcs  J'AnglArrc  depuis  que 
les  Angluis  &  ks  Saxons  le  îbnt  rendus  les  roai- 
tres  de  la  grande-Br^pgneétojc  d'Italie  comme  la 
plupart  des  autres  mifUonnaires  venus  dans  le  pars 
c(cpuis  faine  Auguftin  envoie  par  le  pape  uinc 
Grégoire.  Maison  n'cft  point  alTurc  qu'il  ait  été 
religieux  comme  quelques-uns  l'un:  luppofc.  U  fut 
ciîvoié  tu  Anglaerre  parle  papi  Hor.orius  vers 
l'an  é}4 ,  >1  s'engagea  par  une  ptomclTc folcft-  t*** 
nellc  qu'il  lui  fît  à  paflor  juqa'aufMid  dnjpab  o&  ^ 
nul  prédicateur  n'avoir  encore  annonce  l'^angile 
dcJefiis-Ch.  Ce  pape  après  l'avotr  muni  de  toutes 
les  mllruLlions  qu'il  jiigii)i:  ncctirjircs  pour  cette  ■  — 

iuidion  donna ordic  à  Altcic  cvcquc  de  Génesen  Vcrf 
Ligurie  de  le  cOOËictCf  cvcquc  pour  le  pais  de  ta  railéi34.^* 
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s.    B  t  R  I  N  S£  s.  So  l.  3.  Décembre: 


àtfLt».».^^  ïiége  panicuHer.  Birm  nVût  pas  plutôt  rcçû 
l'oidinacion  cpifcopale  qu'il  vint  en  Angleterre  iSc 
ibocda  M  ptkïs  <le>Geviâbiou  des  Saxons  ocd- 
ikntam  aftpcOé  VriUn  où  regnon  Cynrgiflcv 
■Dès  l'entrée  tl  trouva  qur  tout  tio:t  encore paycn 
dans  cepaïs:  c'efl  ce  PjUi  l'cmpcchi  de  piflcr  outre 
jiigcitn  qu'il  ctû:r  à  propos  d'y  répandre  la  Ic- 
mcncccic  k  parole  lic  Dieu  avant  que  d'aller plas 
loin  chercher  d'aucrcs  rcrrcs  qui  en  eullènc  beloiir* 
Dioi  bmit  Ton  travail  de  telle  lorte  que  révail- 
gib  ne  noava  prefque  point  d'obftack  |nrmi  as 
infidcllcs.  De  totatcs  les  convcrTions  qu  1!  y  fit  il 
nj  en  eue  poiiu  de  plus  importance  pour  i'excm- 
f  ledes  peuples  que  celle  du  roy  Cinceiflc.  Ce  prin- 
ce t'éum  ait  pleinement  inftruire  «■  vttiuz  de 
otoe  fcUgloiD  demanda  le  baméme ,  8c  le  ttçût 
aianr  pour  parrain  lâint  or»,ild  roy  <^e  Northuni- 
berJand ,  ie«^nel  outre  cette  alliance  ipintucllc  qui 
l'ivoit  amené  en  Wtftitx  ttoi:  verni  encore  en  con- 
traâer  nne  autre  avec  lui  par  un  mariage  qui  de- 
voir k  rendre  Ton  gendre-  Les  fujcts  fiùyircnt  leur 
fànce  en  foule.deiQtleqiKrQavhIaÊKeda 
changée  en  peB  de  temps  te  tewe  la  nation  deve- 
nue chrcticnne.  Les  deux  rois  firent  prefcnr  à  iJi- 
1  : n  lie  la  v  1 1  le  de  Dorcic  pour  y  établir  le  ficgc  épi I  - 
c opal  du  pais.  Quelques-uns  ont  cru ,  mais  iins 
aucune  apparence  de  vérité,  que  c'étoit  Doti*a  oa 
Dorccftcr  au  tcrrittfife  dX)ztord  qui  £11  loir  rante 
dn  roïaume  de  Mcrcic,  6c  qui  ne  fut  évéché  qu  après 
la  mort  de  nôtre  Sainr  du  temps  de  Théodore  de 
dntorbcry.  Il  cft  vtlibic  que  celle  don:  il  s'agit 
kl  étoit  au  pis  de  Tcfticz  où  elle  lubfillc  toujours 
dans  le  comté  de  fi»  aam  fut  h  côte  1^  t^mde 
la  boflè  NonnaDdie. 

Saint  Birin  aSant  fiti  (on  ficge  en  ce  lira  oon- 
Timij  de  travailler  à  l'ouvracc  du  Seigneur  avec  une 
a^ipiic^cioa  infatigable  ,  Datic  un  grand  nom'jre 
d  eglileSt  ÔC  après  avoir  acquis  un  gratid  peuple  i 
Dieu  il  fut  appelle  à  la  rccompcnic  ctctncilede  tes 
travaux  par  une  heurctirc  mort  qui  arriva  comme 
en  Je  ctoit  le  ttoifiéme  jour  de  décembre  trers  le 
Milieu  duftpti^elîecle.  Il  fut  enterré^  Oorcxller 
où  Ton  corps  demeura  julqu'i  ce  qLie  l'evêque  iaini 
Hcdde  (on  troilîéme  fucccflnir  le  rr.inîpoita  dans 
la  ville  de  Winchcfter  &  k-  dcpufa  dan?  l'cglilê 
des  ap&tces  laine  Pieire  flt  faint  Paul.  C'cft  ce  que 
nous  appWMOwdtt  V».  Bede  qui  vi«oît  cinquante 
ans  aptes  hii.  Nonobftaiit  cette  autorité  les  cha- 
noines de  Dorctftrc  au  territoire  d'Oxford  pré- 
tendant que  famt  Birin  a\  oi;  été  leur  fondateur  Sc 
ivircnt  au  pape  HoDOtiuj 
IIK  pour  le  pcrfuader  qu'il  croit  enterré  chczeus 
&  lui  demandée  la  pcpniiSon  de  leva  Cou  tatfÈ 
dinrant  que  fin  nom  étmr  au  catalogue  dei  Satnis. 
C'cft  ce  qui  leur  fut  accorde  par  un  bref  que  ce 
pape  en  écrivit  l'an  1*14  à  Etienne  archevêqui-  de 
Cantoibery.  Ce  prélat  délégua  pour  ce  fuje:  l'ar- 
chidiaae  it  l'oficial  de  Ibn  ^litè  q^i  déclaietenc 
lûr  les  vilûn»  d'un  dianoîne  nommé  Gmllanme 
que  le  corp'i  d'un  évêque  que  l'on  déterra  étoit  ce- 
iuidc  la:jit  Birin.  Neanraonis  comme  on  oppolbit 
4ll6«  l'autorité  de  Bedc  à  cette  découverrc  la  difficulté 
retourna  au  pape  qui  rccnvit  en  iit(>que  la  cholé 
dcvoit  être  décidée  à  la  pluralité  des  miracles.  On 

Sitend  qu'il  ne  t'en  &iiôit  ooint  à  WinciieflGr» 
que  tes  chanolnei  de  Dotcbelbr  prîtd'Oxiôrd 
en  produifant  un  grand  nombre  gagnèrent  leur  pro- 
cès &:  firent  accroire  que  c'étoit  un  évcquc  nommé 
Bénin  qu'on  avoir  rranfporté  de  l'autre  Dorccftcr 
à  Winccfter.  5:  que  cet  évcque  étoit  le  dixième 
d'après  faine  Birin.  Ce  qui  ne  manifcfloit  qw 
no^la  ËuiOcté  de  loin ffccmioo»  •  piilfiaii 


M^^'iiu'  ^^f<i"=  *lc  leur  Ville  tci 


I-';iri 
il  14, 

L'aa 


A  temps  de  Bedc  il  n'y  aVoic  pas  eaCOte  eu  dix 
tvéqwsi  Doioeller. 


r.  s.  SOLBERMITE  EN  jILLEMj^tm 
firUs  MQiAv  i<  Bavière    de  Fmxmf.     vni.  èis, 
Sola  d"  Solus, 

SÀ  t  M  ir  Sol  ittk  AnglêU  Jk  iuifma  &  in  wmÊmi^ 
nrmirt  d»  rmxq>n  U  rtfHtatitn  Jt  frim  Bemfittt  f.  MJUH. 
h^ijue  de  Aitjcme  ntt'ir»  ta  Miimsgnt.  Il  vint  h  ^l'iiV**'* 
trmvtr  4mhs  u  cêttrt  dt  fis  miftm  «ffcfltl'i^Htt  f>mr 
éUfrmdn  il*  bà  la  tmet  bifbu  furts  du  fUut  :  & 
ufit  fim  /■  i^ifiiâi  di  p  gr^ndt  fngrit  dut  là 
g  vertu  fut  etSmat  m  fa  pùnt  diffentsi  dr  ttnbnmp 
fritri.  Saint  Btn'fMt  It  mint  V^^da^t  <j>it!ijitt  tfMft 
auprif  dt  iki  en  U  CêtUfégnic  de  ftl  autre j  difiiplej  ; 
mitk  M4»t  rtmjT.jiit  après  diverfet  ifrmvn  ifut  Sel 
mvt'u  UTK  vfMiwH  p^micidien  peter  /«  fiHiudt  <^ 
vit  ctntempUtivt ,  U  hùdtmû  /'i&4^tf  mmi4/7<^m,  <f> 
IdfmHt  dt  fktrd»  >mmmu  frmt  k  U  matrti 
iWvift  du  iMuuMMCW  du  Amdmw.  ff  tboijît  un  dtftrt 
rf.ï  :':  ,/  de  U  pctitt  rhdtn  d'^-i!tm;e!e  fur  les  cenfins  Vers 
tit  ia  Jiavitre      dtUtTurmgt  ijui s' iitmkit  ^Itrij^-  l'ânpjtk 
fu'MU  Dunitkt  vtrs  k  midy  &  jHfjH'MM  Rh'm  «m  A 
toitehmt,  ilj  Ht'u  mhtmiup ml/r  tn$n*mam~ 
frit  déOtt  tt  Staft  d-Eldi/Ut  U  dmnut  Bru  dt  profi- 
ter fstelqntftii  deU  ctnvtrfttttH  &  dtt  Mvis  de  l'évè. 
fut  fétint  GmUebmd  fen  ctmpttrutt.  SM  t'y  ittm 
C  rtnftrrtti  y  mtti*  um  vie  cAchce  .1  ia  plupart  det  hcminit  • 
utoMU  freffut  fhtdntudt  fu'dvti  u  ftmt  preUt  ^ 
«turc  fenfftrt  fiûm  t^VkmMid  Mi  dt  Heidenheim 
tiau  U  vtifiHMfe ,  am  It/teOtmitut  dtns  u  pitux 
jHm  &  fui  téififiiSml  tUmftsitfAu.Qmlfmfei» 
fi/il  frit  dt  fi  eschtr  ùt  veriM  k:  demeura  pas  t»»' 
jours  inctnnui  mtx  h*hitans  des  lieux  d'alenttiw,  fit 
remar.jtterfntfUr  fin  hermita^^e  tjui  n'èieit  tiup4raV4att 
fuunt  ^ptuft  rttruiit  de  stuUuvrtt  &  itmurubitit 
venimtufis  éttit  dtvimm  Sut  dt  keutdiWtttpm  Im 

fan.  Us  m  ^  tmatom  ^  dt  tbamnf  etmm  tm 
fréitA  firvueurdt  Dieu ,  tli  vtidstmt  mctrt  feurvtir 

k  fil  fithfiftMnee ,  &  ils  ttti  dotintrtnt  fite'jue  nrprns  dt 
terre  fnfrt  i  être  cultivé  dttu  U  proximui  dt  finhtr~ 
|v  mitetff.  Set  rtfttttukmkfa  tonutîtrt  tufmie  4u  rtj  Char^ 
hmnmtftttitm  mtftt  Hmgremditfimtii  dtft/èà» 
ttii  ad  fa  MNnr  ttemtm  JkStiàm  flut  ttmpdtnàkh 
C'efl  ce  i}ià  denriA  ixcétfien  mu  Stiut  déijfujttir  fin  her~ 
m'iitgt  a  r thb*ie  dt  Ftddt  fut  rtuvtmtit  encore foinc 
SiHrme  f-"^  f.  n.i^ieur.  Cette  abhaie  Ct  depuis  p'Jfedè 
À  titre  de  prieuré  j  Hfqu'à  fan  1 4  8  7.  L  r/  Luihtrmn  1  en 
fim  dtpuis  tmfs^*i^  eommt  dt  btuuctHp  iétutret  Htut 
mdifa^Sfittt  Mit  k6mJiMtfa  mm  &  t'etf/tOt 
dk  mm  m  liSm  Stdnt  StSeffm  SHuImMtm  entm 


fin  eBn'tt      nUrc  ^-icoHrt  cil  Courjfddans  tei 

difmeUncrs  du  rnitr^iujJt  d  yir/pach  à  U  /nuifon  ait 
Brtndekourg.  Le  fim  <fue  ce  faint  htrrnlte  a  pris  de  vi- 
vr*  dmtt  nuaiitrt  fui  nt  fit  cttmut  fUt  dt  Dieu  lui 
t/iuffit  dt  ttihftne  fut  tttt  4  imri  U  flut  gréait 
furiit  de  fit  vtrtMt^âSmi'.Stm  fanm  Sitiamm 
E  fu  A  fe  fnXiifiu  dtm  U»  tmàtmitUfimami»* 
mnt  le  court  d  une  longue  vie,  Queljjiut  uns  tneittr.t  fx 
mtrt  vers  [ait  i^Q  au  m  de  decetubre  fui  ejile  jour  'Crs 
mufuel  on  fait  fit  file  dans  le  Stcefe  eCEiehfaa  &  t»  l'iny^ 
d'euartt  tndrtiit  it  CAlltmsvu  CeilMifmt  £mnà- 
murfuent  fa  fin  tm  X  du  mm  mth.  su  tmp  fi» 

tn-r-!r  ians  la  chapelle  dt  fm  htrmitujt.  CinfUMti 
après  U  didcre  Goadram  ttevtu  du  célèbre  Reikm 

tvèfUt  dt  M*ytHCt  «Mut  iti  f-tit  prirur  en /jcriflam 

iltett  bmetituge  fut  U  dtvotion  des  peuples  commen-  VcrS 

fdt  k  trsu.JLw.>,  défis  reis.  J'ang. 

fmfm^^lâftmifi$»djUu»i»tfit^£t(hfau,^  < 
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€^    Ste.  Barbe  Se  S.  Clément  Alexandrin.  J.Dec, 

Uksmiitnun  Ucu  pUa  deunt.  Il  fit  en  tnême-tmpt  A  a"  moins  du  huitième  ficde.  Elle  ne  peut  l'avoir 
tmftfn pt  'fM  p4rU  JUcrt  ErmtnrKfiiniam^td  fia      c;c  beaucoup  plus  urd  puilqtt'ellè  croit  connue 


Mi 

m  ffâk  0fmkÊ  bmamt  mfik  4i  ta  jSfm» 

•  $«îm  CkttiiW  greéîer  dul*tt»ôit«,tBtityt 

à  T  .i:;:-:  en  M.nirr.iiiic  l'an  ijS  (o:-  '  i,.  îcttcn, 
Voui  4u  xtx  d'Octobre  avec  l'hiUoiic  du  martyr 


^  ^  ^        ^  ^  1^1^  ^  f^T* 

IV*  )OUR  D£  DECEMBRE. 

SAiNTE BAkBE  FIEMOB 

SAiNTE  Barbe  dont  !c  nom  cfl  devenu  trf ?• 
c-  IcLircchci  ks  gttcs  &  les  laiîitsdiiis  l'Egiiic 
di.^  I  )  LcU  î  poftcricurs  ,  a  cela  dccommun  avec  fainrc 
^    Catherine  qu'elle  a       également  inconnue  aux 
Sfi!Tf,'ti.  anciens ,  8c<{lX  Ion  hilloire  n'cll  pupluicetiaine. 

Il  y  a  même  cette  diflfctcncc  à  leur  (iijcr  parmi  ceux 
qui  ne  nous  comcftent  point  l'cxilirncc  de  l'une 
Si  de  l'autre ,  qu'ils  ne  s'avifinr  i^ccti.^  de  nmis 
contredire  fiic  le  lieu  &  le  teinp«  que  l'on  allignc 
7ttr,m  I       °>*((T**^  ùàute  Cittudoe ,  mais  qu'ils  nous  , 
;.  s''',i,\'.  foutiennent  que  l'on  oc  peut  rien  diitennîner  ni  C  de  Rome,  &  elle  en  célèbre  la  tranfliiioo  le  xii 
r,^  pour  le  temps  ni  pour  lelko  où  ftîme  Baiïc  a  vèctt     ^  fcwier.On  parle  de  beaucoup  de  lieux  en  Ftanoe 

Se  foufft:!  h  mon  jioiir  JrGii  Clu;ll.  Plufiturs  \z      oii  l'on  montre  divctfcs  reliques  de  Ibn  nom  ap« 
mmen:  au  iv  ùalc  :oas  Galcrc  Mini-.iKnou  li  n      pottccs  d'Italie,  de  Sicile  Si  de  Grèce.  Il  (èroit 
fucccflcur  Maximin  Daïa  :  d'autre  s  l'av.itH  rnt  ^ii      cnnuic  jx  d'en  faite  un  dcuH  t]ui  ne  frroit  poinr  c.i- 
ficclc  ptcccdent  fous  l'empereur  Maxunin  premier 
fi.r„.orint.  du  nom  qui  régna  depuis  Fan  a3{  iufqu'cn  ajt.  Siti> 
td.e^i.b,:i.         ceoederaieie  opinion»  quelques-uns  ont  cru 
F  '  hai  «I  P**"^*»'''^  mettre  an  ranj»  des  «Tifciples  d'Origcncs , 

ptr.'on^.  f.  I.  &  dllcilt  qu'îil  iiK  ;  r.-,  {.]!;■  fu:  ii  iUuite  dc  uii  par 
w.'f'  <v, ,  luttes  û  elle  ne  le  tiii  de  vive  voix.  Ils  ntoduifenc 
■(••  r.  iv'f.  mêmeddilettteidc  l'un  à  r.iuire,  mais  telles  qu'elles 

Jlii.  jfr.  -  •    •  .  ..  .. 


chez  les  Latins<Us  le  fiiiT«K>  comme  Icfimtvoix 
/don  fieUfnaid  dans  kots  martyrologeioàibft 

marqui'iit  au  xvi  dc  drccmbrc .  quoiqu'ils  foicnt 
l'un  &  l'autre  lie  ropiiiion  de  ceux  qui  ont  mis 
la  Sainte  en  1  iilcinc.  Les  Grecs  lui  ont  adisué 
.  le  IV  dc  ce  mois  :  &  l'empereur  Manuel  Comnca* 
qui  rcGnoit  au  douzième  ficelé  la  comprend  dant 
uoonnitution  au  nombre  de  celles  dont  l'ûhfcrvj- 
tion  étoitdc  commandement.  Sur  l.i  tin  tiu  ncu- 
viénKficclc  il  y  avoir  dans  la  ville  de  Cond.in- 
tinoplc  une  cglife  bâtie  en  l'honneur  de  ùmtc  Barbe 
pir  l'empetcut  Léon  le  Philofophe.  On  dit  que 
loa  comi  y  fin  tianiponé  »  mai*  qu'en  991  l'em- 
B  |)etear  Bafile  le  donnai  un  Vénitien  qui  l'appotra 
a  Vcnifc  ,  3c  qu'on  le  garde  cncurc  aujourd'hui 
ddni  l'cgliic  des  Jcfiiitcsdcccfrc  ville.  On  ne  leur 
dirputc  point  la  po'.lLjiion  d'un  corps  venu  au- 
irefois  de  Conftantinoplc  lôus  le  nom  de  iâinte 
barbe  :  mais  le  tefte  n  eft  point  fans  conteftarion 
fur  tout  dans  les  autres  villes  01^  l'on  prétend  avoir 
les  vrayes  reliques  de  la  Sainte.  Un  voiapcur  du 
quatorzième  fiecle  nomme  Gjill.i.in>r  iïiUîcnfel 
qui  a  laiflc  une  relation  du  voiage  qu  il  tit  l'an 
>J]#  dm  les  païs  du  levant  lérooicnc  qu'il  y  avoic 
en  Ce  temps-  là  dans  la  ville  de  Babyioae  en  £eVK« 
une  ^li»  célèbre  de  ûlme  Baiw  >  Se  que  (on 
corps  y  crôir  t^ardî*  dans  un  petit  monument  de 
inaibre.  La  ville  de  PUi(ancc  en  lialtc  prétend 
Avoir  aiuîi  le  enrpi  de  fainte  Barbe  qu'elle  a  reçu 


r.a. 
^.  ><(■ 


i.f>tii. 


pable  dc  nous  tuer  dc  l'ignorance  où  nau!>  lom- 
met  pour  lOin  ce  qui  n^arde  fainte  Barbe.  Nous 
nous  contcntcmu  de  dtie  ^u'tl  en  eft  vcnajuT- 
qu'à  Parts  &  que  l'on  en  cxpolb  dans  YigMt  des 
f cuillao*  de  k  me  defiuat  Honoré'. 


Z^^^éSlS&c^^i^lt  AUTRES  SAINTS  Da  IV  JOVK 


de  nôtre  Sainte  n'avoii  pas  bcfoin  de  nouvelles 
fidlions.  Ce  qui  rend  plus  probable  le  fentimenr 
dc  ceux  qui  la  mitrciic  avant  le  milu-u  du  troific- 
mc  (jcclc  cil  l'autotuc  dc  U  chtaniquc  nue  l'on 
tfftfltwjiif'k  appelle  orientale  nù  on  lie  que  fiinte  Baroe  (buf> 
frit  du  temps  de  l'cvcque  Hetacle  diic^le  d'Oti» 
qcncs  qui  gouverna  l'églift  d'Aleiandrie  pendant 

1  clpai-i:  d'-  tiix-fcn;  a:is  j:ir.]ii'en  148.  I.'aUi^ut  t!c 
cette  cbiantque  iemblc  l'avoïc  crue  Egyptienne 
comme  fainte  Catherine,  ou  du  moins  avoir  mis 
le  théâtre  de  fon  manyte  en  Egypte:  Sc  pluûeurs 


<ic  décembre. 

/.  s.  CLEMFSTfinummé  ALEXÀNDRm  ^ 
frim  d'Alexiinârit  é  JocI(urdtÇ£^fi^  MldtccU^ 

Tùus  FJaviui  Ciciiieiu. 

SA1ST  CltMt^T  AtFXANDRIN    port(>it  IcS  ' 
ituis  uaais  du  conlul  lojiuia  laine  Clcmenc 
neveu  de  l'cmpirLur  Vefpalîen  qui  fut  martyrilc 
l'ai»  55.  fous  Domicicn  ,  peut-être  parcequ'tl  étoic 


après  Metaphradc  vmlent  qu'elle  ait  (boSèrt  à  fill  ou  petit  iils  de  quelque  affranchi  ou  de  quel-, 

liopolis.  Mats  on  eft  plus  porte  à  croire  ceux  qui  que  client  de  ce  Saint.  Quelques-uns  difcnt  avec 

prétendent  que  ce  fut  à  Nicomedic  en  Bithynic,  laint  Epiphane  qu'il  étoit  de  la  ville  d'Athènes  , 
ou  en  quelque-  endfott  dc  l'Afic  mineure  OU  dc  U  E  d'autres  cftimcnt  qu'il  étoit  d'Alexandrie  même  , 

Grèce.  A  dire  le  vrai  l'établiflcmcnt  du  culte  dc  &  qu'il  ne  faut  point  chercher  d'autre  railon  de 

la  Saintcchez  les  Grecs  &  les  Orientaux  n'ell  i;uere$  ion  (ùmom.  Il  étoit  ne  de  parens  ccntils  qui  l'c- 

£ivoEablei  l'opinion  de  ceux  qui  (ô  ibnt  pctiitadez  ieveicnr  dans  leur  paganifme  &  oms  l'étude  de 

qu'elle  itolt  èt  ÎTorcane.  Il  étoit  afln  rare  de  leur  toutes  les  (aenees  profanes  des  Giecs,  des  Egyptiens 

voir  ailoptrr  flts  Saints  de  l'cglife  U:in!:  ouand  &  des  étrirvjcrv  :  ?c  !a  variété  dc  t'étitdition  ex- 
ils leur  ont  fait  ctt  honneur, ce  n'apouuéié 


p.fifi,. 
II.  t,  «. 


ouand 
lour 

voit  Qu'll'i 


l'ordinaire  avec  les  folcnnitcz  dont  on  voit  q 
ont  accompagné  la  fètc  de  fainte  Batbc.  On  ne  £iic 

roint  quand  ils  inditueicni  cette  chez  eux.  Si 
on  cioir  fur  que  les  ades  de  fon  martyre  donnei 

Sat  Gaidlni  eullcnt  pour  premier  auteur  faim  Jean 
e  PtfBas  comme  11  &  I  cft  perfiudé»  die  iênit 


rraordinaite  tjui  païuic  dans  les  livres  fait  foy  de 
ce  qu'a  dit  EulcDc  qu'il  avoit  voulu  éprouver  de 
touc&  favoir  toutes  chofes.  Ccfucau  tnilicud'une 
ii  vafte  étude  qu'il  tut  écUiré  de  la  lumietede  1a 
vérité.  Oicu  le  retira  de  bonne  heutedefcs  éga- 
rcmens  :  &:  après  s'être  vû  délivré  de  fcs  maux  par 
kpanikét  IkliK  Abdoârioederévant^ik  il 

obtiat 
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S.  Clément  ALE:tANDRm4.Dccënil>rèb^ 


1. 1 


IL 

lfi>^  VIT. 
SmJH.  H>p, 


Vers 


obtint  la  rcfwifflion  de  fcs  ptchcz  par  la  penitcnc-  A 
&  par  Jafi>y  en  Icfiis-Clirîû.  li  eut  pour  maîtres 
iJans  Is  rdence  de  ta  veriabie  dieongie  &  dîuis 

la  difciplmc  de  la  tradition  plufîcurs  grands  horr»- 
mcsdoni  il  fai (bit  gloire  juiqua  la  nn  d'être  le 
fiddie  difbple.  Le  premier  étoit  d'Iontcou  Iclon 
id'aunet  •  appelle»  loaiquc ,  fi  l'on  n'aime  mieux 
^Cfoiie  tvcc  <]nel^es-aiu  ^uc  ce  non  étoiiceliri 
de  11  fcde  de  philofopliic  cjuc  fuivoi:  ce  dcfluir. 
Clcmcnt  p:it  leçons  dans  la  Gtcce.  H  en  eut 
dcLix  autres  il.-sns  ligrandc  Ciiccc  ,  c'cft-à-dirc dans 
la  partie  oncnule  de  l  halie,  dont  l'un  cioit  de 
Sycicfc  l'autre  d'Egypte.  Etant  en  Oricn:  il  en 
txit  cacoK  <leux,  l'un  A%ricn  ou  Cbaldcen .  Se 
raaire  juif  d'origine  deitieunnc  odinïircmenc 
tm  Palcftine.  M.iis  celui  qu'i!  rencontra  le  dLrnicr  6 
Tneritoit  fclon  lui  d'être  le  pteiiuer  pour  i\  venu 
&  fa  doârinc.  Il  le  ttouva  en  Egypte  apics  l'a- 
Yoir  long-temps  cherché  ;  &  il  crut  n'en  devoir 
plus  dicrchet  d'autres  aptes  l'avoir  trouvé.  Sw  tes 
grands  éloges  qu'il  a  donnez  à  ce  dernier  ,  qu'il 
appelle  abeille ncilicnne ,  Euftbc  s'cft  pv  rfu  iH;-  o,ie 
'C  én'it  le  tcicbic  l'aitit  Panténc  hic  dn^hiir  ou 
mautc  des  lecres  laintcs  à  Alexandrie  ,  &  qui  vé- 
ritablement itoîc  Migiluirc  de  Sicile.  C'eftfaÎRt 
Clemeu  oui  ncosappicnd  lui-m£nie  nt  cet  en- 
<droit  ojk  il  &it  le  acnombrement  de  les  mittt^ 
qu'.iiuir  éaidic  (î'.ibord  la  rc!ic;ion  chtcticnnc  3c 
L  phdoruphic  cckilc  dan$  \i.  Gicce  ,  il  alla  pour 
s'çn  inftfuire  encore  davantage  en  Italie ,  puis  en 
Orient  ou  en  Syrie ,  en  Paledinc  &  cntta  en  Egypte  ^ 
vft il  établit  fa  rc(îdcncc.  Il  ne  poiivoiinoostuin- 
llcrde  preuve  plus  évidente  de  l'ardent  amour  qu'il 
«voit  ^«r  la  vérité,  &  il  mirquoit  allez  la  difpuh- 
tion  ou  il  auroit  été  de  l'aller  chercher  julqu  aux 
«xtrcmiccz  de  la  tctcc  >  fie  de  ne  tien  ifuma 
^oor  en  icquetîr  k  coonoillânce  H  U  polèC* 

Il  fin  MuM  i  l'églit  d'Alexandrie  par  l'oidi. 

nation  de  b  prê-ri!c  qu'il  v  reçur-  Qu-lquc-tcmps 
après  il  fut  tm  chrt  on  reet^ui  cclcbrc  ccolcdes 
tatéchcfcs  de  cc::c  ville,  infctuéc  pour  inflruirc 
IcsCatecliumenes.c'ciVa-dire  Icspayens  oui  cm- 
bcadôicnt  U  teligion  chrciiennc.  il  fuccedadans 
cet  fmpunnt  empby  à  ion  mahie  faim  Panténe 
qui  fut  envolé  aut  Indes  vers  l'an  1*9  pour  y  pot  - 
ter  la  lumière  de  l'évangile.  Il  fie  éclater  fa  prudcn-  ^ 


Vzaii^-cc&C  fa  circonfpctlion  auunt  que  fa- âodrine 
eim.M  "l-^"' '  ""^'^"^     ûproflflion.  Car  en  inftruifant 
1»    ^  diicipics  fut  des  matietci  ^  paroiflbicnt  de- 
llcaiet  tiu  oblcores ,  il  «voit  Ibin  de  paflrr  les  cho-  ' 
les  qui  autoicnt  pu  nuite  i  ccîix  qui  1rs  auroient 
mal  prilcs  ,  comme  un  couteau  tiutc  les  mains 
d  nn  crf.mr  q.n  ne  iàuroit  pas  encore  s'en  bien  fcr- 
j^i^      vit.  C'cft  la  comparaifon  <^u'ilcn  f.iiloit  lui-même. 
r.  II».  ^  Il  ne  lé  conienioit  pas  d  éclairer  l'clprit  de  fcs 
audimm  >  il  txaTaiJlott  encore  â  leur  former  le 
cœtir  afindelnir  apprendre  à  vivre  conformément 
à     doctrine  (]u'ils  embrallbient  &:  à  rc;;!. rieurs 
çitm.  Al.  avions  lur  les  vcritez  qu'il  leur  cnfeiçnoit.  C  cil 
h  »«•  pQiu  cela  qu'après  leur  avoir  fondé  l'èfprit  &  en  £ 
avoir  examiné  l'ctoidue»  la  force  8c  la  capacité  , 
il  oblérvoit  ieun  paroleS)  leurs  aâioDS>  kort  meurt, 
&  jufqu'i  leurs  regards ,  leurs  gcllcs ,  ic  lairs  pof- 
tures ,  pour  voir  s'il  jettoit  la  (cmcncc  de  vie  llir 
•        des  chemins  b.utns ,  inr  de?  pierres  ,  dans  des 
épines  ,  ou  dans  la  bonne  terre.  Les  plus  célèbres 
de  ies  difctpics  furent  Origcnes  qui  lui  fucceda 
dans  ù.  chaire  i  &  iâini  Alexandre  cvêque  de  je- 
rofiilem  &  martyr  (jui  l'ap^lloît  fon  ptrc  lémoî- 
■  ^nant  qu'il -ivtn;  écé  (on  ni.i  lire  &  qu'iU'avoit  puif" 
iaimncQt  aidé  à  roacc  hue  dans  les  votes  de  la  vcuté. 


lîn'auroit  rempli  qu'à  demi  l'ofScede  doAenr  Jll. 

de  maure  de  ladoârinc  chrétienne  s'il  n'eût  . 
«endu  fis  în'Aniâionf  utiles  qu'à  ceux  qui  vîuoiciit 
l'ccoiiter  dans  fon  école  &  prendre  fcs  leçons  de 
vive  voix.  Sa  charité  le  fit  travailler  encore  pur 
les  ablens  ôc  pour  la  pofterité.  ï!  compofa  d'a- 
bord foo  Exhntéim  mx  gmiti  où  il  découvre  ,  " 
Witt4  k  finit  les  lôpafiiiions  8e  les  impietei  de  «'".'m. 
leur  religion,  6c  les  p<iitc  .ivce  beaucoup  d'cio-  e'^!; ^m. 
quence  &  d'érudition  a'y  tcnontcr  pour  cmbrafTcr 
la  foy  du  vrai  Dieu.  Cet  ouvrage  for  fiiivi  d'un  ^^''^^Jî.'*'" 
autre  qu'il  fit  en  trois  livres  pour  apprendie  k  ceux  t-'^'— 
^ui  connoilTcnt  déjà  le  vrai  Dieula  maniexe  dont 
ils  doivent  vivre  <^  régler  leurs  meurs.  C'cft  pour 
cela  qu'il  lui  a  fait  porter  le  titre  de  Ptdégtgut ,  T>X/-itti 
c'cft  à  dire  précepteur  oucondudeurde  la  jeiindle  , 
voulanr  marquer  que  (on  intention  a  été  de  nous 
faire  pafler  de  l'état  del'cnfinceicdttîdeshom-    f/«.  AU 
mes  piu^aits ,  fic  de  préparer  nâue  ante  pat  lapoi-       *'  ^ 
tique  des  vettus  qu'il  nous  cniêigne  ifrovoîr*'*' 
rintelligenc<- >î;-  fi  vérité  qui  doit  nnu<  fjire  jouir 
de  Dieu.  I]  ne  i  cil  pis  l^Uiié  d  y  obicrvcr  beau-  tu^Uii 
tMupde  niLilvidc  ,  &  n'a  point  cherché  à  nous  y  *<  •'/•Mi7M 
donner  de  grandes  lumières  ,  voulant  follement 
nous  apprendre  à  guérir  nos  paffions  Se  k  devenir  » 
eens  de  bien  plàtot  que  lavant ,  parce  que  félon 
lui  nSrre  ame  ne  peur  reet^-oir  les  vives  lumières 
de  D'.  ii  n;  entrer  lîans  îa  eonnoiinincc  [urfdtedc 
la  vcitit  fi  tiïc  li  tft  punhéc.  Il  fembloit  nous 
promettre  di%  l'entrcc  &  i  la  fin  de  cér  ouvrage 
des  inftrudions  plus  relevées.  C'eft  ce  qu'il  pa- 
foît  avoir  voulu  exécuter  dans  celui  des  Shwiân» 
c'cft  i  dire  des  tapilTcrics  qu'il  î  linfi  nommé  i 
caufc  de  la  variété  &  du  méLmgc  des  maiicrcs 
qu'ilyaemplo  écs.  Il  dic  neanrmoinsquc  fondef-  tt^i^fj 
Icin  n'avoir  pas  été  d  y  rraitcr  les  choies  le»  plus  *«• 
fublimes,  ni  ménie  Je  patlcr des  auties tveC trop 
dcvide^çe  ou  decUtté  >  de  peut  que  ccur  nui  ne 
mcriioiem  pas  de  connottre  la  verhc  n'abm  MTenc 
des  lumières  qu'il  leur  donnc;oir.   Ccfl  par  nn  , 
effet  delà  mcmcdilcfction  qu'il  a  renvctlc  idcf-  4>  imi.  "** 
Icin  l'ordre  de  les  matières  dans  cet  ouvra^  au 
jugement  de  Photius ,  Sc  qu'au  lieu  de  tisiccr  an 
fujcr  de  fuite  il  le  divife  pour  le  metrrrenplu- 
ficurs  endroits  diffcrens  5:  y  cntrcnu  fle  d'autres 
difcours.  C'cftcequi  lui  a  f.nr  due  que  (on  ou-  r/»». r»,.y, 
vr,i;;c  rilllnibloit  à  une  prpuucre  où  les  arbres'* 
frunicr>  kmi  parmi  les  arbres  fauvagcsqui  les  cou- 
vrent pour  tromper  les  voleurs ,  fans  craindre  que 
les  iatoiniets  clairvoians  n'en  puitTent  pas  6an 
lediicemetncni.  C'aétéanlli  pour  couvrir  Se  ca- 
cher 1,1  vérité,  dit-il  ,  plù'ôr  que  pour  l'cxpofer  "jj  ^  ••^î 
ou  l'ccliitcit ,  qu'd  y  a  mcJt  la pbilolbphie,  c'eft- 
à  dircccqu'il  pouvoit  v  avoir  de  véritable  dans 
toutes  les  fetftesdcsphtiofopbcs  Se  non  pas  lents 
dogmes  crroncz.  ll'a  voulu  même  que  ibn  ftile 
fcrvîr  encore  à  ce  dcflcin  ,  car  il  l'a  vifiblemenc 
négligé.  L'on  peut  dire  auHI  qu'il  avoir  choifi  le 
titre  de  Scromarcs  d.msia  même  vue  :  car  les  ha- 
biles grammaiiicns  prétendent  que  ce  mot  marque 
proprement  les  couvenures  dont  on  enveloppe  le» 
tapiflèrics.  Ain£ron  voidquc  faint  Clemenr  éroit 
uni&rmedans  (a  difcours  Se  dans  fts  écrits ,  pré- 
tendant par  tcii:  qu'il  ne  devin:  point  mettre  la 
vérité  rrup  a  jout  de  peut  de  léxpofer  aux  in- 
fultcs  de  Ils  ennemis  i  qu'il  ne  ^lloicpaSOltelC  tr|« 
abandonner  la  do^rine  delà  %  à  rcxameo  des 
curieux  9c  des  efprits  forts  qui  veulent  tour  fini. 
Itiettteileur  raifonnemcnt  &  qui  fc  croicntcapa- 
bles  de  tout  favoir  v  mais  qu'on  devoir  confier  la 
parole  de  Dieu  ^:  la  vérité  lèùleracntà  ceux  qui 
te  font  dciâbulcz  Se  coticrcmcm  dcfiàiisdc  pria- 

Il 
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A  ùk  cetcc  rettatte.  Oncroid  poumnt  qu'il  fonic 
de  l'Egypte  dcflon ,  te  il  proit  que  fcpt  ou  huit 


.  humains  pont  y  fiibftitiiet  ceux  de  k  (oj. 
L  ouvrage  de»  Sifomates  qaia£ùt  donner  l  nfitre 

S  .int  le  furnom  de  Strtwuti*  ou  de  Ttipjjîer  pir 
ilivcis  anciens  itoit  divifc  en  huit  livres  ,  doui  k 
deniicr  a  été  perdu  de  bont\<:  heure.  C^t  ce  que 
nous  avoni  aujourd'hni  qui  tient  îz  place  cft  tout 
àlGiK  tiranecr ,  'Se  fctnble  ette  le  fragment  de  quel- 
que traité  de  dialeâique.  On  notisadoniii  daac 
CCS  dcrniefs  temps  un  quatrième  eitmgedienôtit 
Saint ,  où  il  explique  comment  on  peut  fe  fauvcr 
dans  les  richcflcs  par  l'uTage  qu'on  en  doit  faite 
quand  on  veut  les  RMoil. 

Ccft  DK&iie  tout  te  ^  nous  wons  inainre-< 
naat  és  uhit  uemeot  ;  car ott  ne  doit  point  mcttrt 
en  ce  rang  le  peu  de  fraj^mcn?  que  l'on  .\  recueillis 
de  fcs  Hyfatyf«ps-w  icpftrcnti:ions  qu'il  avoit 
partagées    en  huit   livres  coir.mc   les  Stroiiai- 
res  8c  qui  fonr  perdues  depuis  long-temps.  Ccc 
ouvrage  dont  cjuciqucs-uns  croient  qu'on  a  tiiécc 
void  fous  ion  nom  fiir  quelqpcs  épîues  ca< 
rnr.  ^  t*«.  nonîqun  au  premier  tome  de  ubîDliotlieqnedes 
r).  ;'..j.ii.  p^,^.^^  ^  coinciioit  des  cricuis  fi  gtoflleres  5i  lî 
u  m>"-  <■  indignes  de  laint  Clément  qu'on  n'a  point  douté 
«t'ifn'eât  été  corrompu  parles  hctctu^ues.  L'on 
O  en  peut  gilCBES  difconvenir ,  quand  même  il  fc- 
roSl  vrai  que  l'ouvrage  auroit  été  compod  dans 
les  commcncemens  de  la  converfion  de  faint  Clc* 
ment ,  !or5  qu'il  croit  encore  plein  des  idées  Pla- 
tonitKnnc^ ,  &  pjni  inftruit  des  i^rindesvctitez  de 
t ^  religion  clucrienne.   Car  il  n'eft  pas  croiabic 
9#^4(.»- ^u'uu  fi  grand  docUuc  qui  a  enfcigné,  par  ex- 
emple, la  dÎTinité  de  Jefus-Chtift  te  Uconfiib- 
ftimialinê  du  Verbe  d'une  minière  plus  d»re  te 
plus  cxprcflè  que  11  piriji.in  des  Pcrcs  qui  onrpre- 
fiêt.  pifT.    cédé  ou  même  iuivi  le  cuucUc  de  Niccc  ,  .lU  érc 
capable  d'avoir  dit  contre  ce  même  indlcrc  tc 
M       I"'**"     trouvoit  dans  les  Hj^typoics.  On  ne 
nie  pas  qu'il  ne  fe  rencontre  quelques  fautes  dans 
fj^'  les  Stromates  :  mais  elles  ne  regardent  point  le  ca- 

»i" .  é-'.  pital  &  rcfTeniiel  de  la  fby  &c  elles  n'ont  bû 
I. /.'f  n.*u.  faire  perdre  le  mente  de  mn;  de  venus  qui  lui 
Ifr  *'<u  ont  attire  les  ék)g,c$  de  toute  l'antiquité  chtcciennc 
auili  Ueu  que  &  valle  ttudition.  Si  fcs  ouvrages 
is  tnMveot  au  nngdiesapoctiphcs  dans  le  décret 
■ctribué  au  pape  Gelafe  ,  cela  leur  eft  commun 
avec  ceux  de  beaucoup  d'au:rcs  Saitus. 

Il  tint  l'école  publique  lits  taUtKi-rcs  pend.in: 
l'efpace  de  douze  outteizeans,  jufqu'à  ecnu  i!  le 
vidcontriint  d'en  in'cr  rompre  le  cours  par  la  vio- 
lence de  1  1  pcrkcution  que  l'empereur  bcveiCCI* 
dtacoactel  EglifccnladixiémeanncedefiMlimM 
qniitott  de  Jefus-Chrift  t'anioz.  Il  fallut  alors 
abandonner  ce  noble  emploi  ,  &  quitter  peu  de 
*i.  !•  t*™ps  aptes  le  ffjour  même  delà  ville d'Alcxan- 
diie  0&  un  homme  connu  comme  i  I  étoit  des  pa- 
yetispacl'endioitqnl  Éulbitlefiijct  delaperfecu- 
ïîoB  ne  flownrit  point  demeutcr  en  futetf.  11  prit 
le  p.trri  ne  (crctij-cr  pjr  une  modedic  bien  oppolcc 
à  li  piéfompcion  de  certains  hérétiques  de  fon 
Cliu.Strm.  temps  &  fut  tout  des  Monr.-iniftes qui  tailoient  ui\ 
J»*  crime  aux  fidcUesdc  fuit  leurs  pcrkcuteurs.  Clc- 
nentnc  fit  point  difficulté  de  pratiquer  ce  qu'il 
■une  enlibiBi&  dans  les  liveesoù  il  du  quequaod 
Jefin-Cbrift  nous  a  ordonné  de  (nir  loriqu'on  nous 
crfecute,  iln'.i  point  prétendu  nous  faire  regarder 


ans  aprts  il  CTûit  en  Cappadutc  nù  |.iint  Àlcxaiuîrc 
qui  avoit  été  de  fcs  dilciplcs  cToi:  .-lors  évcquc, 
n;ai  .  dans  la  pnlou  pour  la  fuy  de  Jefus- 

Chr.ii.  Il  demeura  peut-être  auprès  de  ce  prélat 
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jufqu'à  la  mort,  ou  jufqu'à  ce  que  ce  faintfutar^  m 
tetè  i  Jerulaiemran  aiapout  4  refter  évcquede 
la  ville  avec  lâint  Naïcifle.  Selon  le  témoignage 
qu'Alexandre  en  a  rendu,  l'on  void  que  ce  hit  par 
une  providence  toute  paritculierede  Dieu  que  famt 
Clément  fe  retira  en  Cappadoce.il  y  affcrnut  Se  f 
aiwmenuinteier£glireda  Semeur,  &  le  fuccez 
dcfês inftraftiooiSc de Êscraviux pour  la propoga- 
lion  de  la  fby  jullifia  bien  amplement  U  U!;clVL  dc 
Il  retraite.  Lorfqu'cn  m  vers  le  a>mtncnccmcnc 
du  règne  de  CatacalU  l'on  eut  mis  fjint  Afclcpia- 
dc  fut  le  iîegc  cpiicopal  d  Antiochc  en  la  place  de 
faim  Scrapion ,  faim  Alexandre  qui  étoit  encore 
dans  ùi  prilboicfivkà  r^fedeosne  ville  lut  Ik 
promotion  8r  envola  fa  lettre  par  faint  Cleroenct 
Il  n'oublia  point  d'y  faire  l'éloge  du  porteur  qu'il 
y  qualttîott  Bien  htnnux  fritrt  CUmtm  d'mst  vtrtH 
ftHit  &  ^prawtft ,  ajoutant  qu'il  ne  leur  en  difoie 
pas  davanc^e  parce  qu'ils  ooonoilibient  déjà  £» 
mérite  &  qu'ils  le  rcconnoitroienr  cnoote  mieux 
lorfqu'ih  jouiroient  fa  prcfence.  L'bifloirenc 
nous  apprend  plut  rien  de  iaint  Clément  depuis 
cette  dernière  adion  i  5c  l'on  juj;c  qu'il  ne  véquic 

S S  long- temps  après  ,  fui  ce  que  ùint  Jérôme 
i  «jn'il  âoriiToit  (bus  Sevcte  te  CsiacsBa  qjoi  ne 
legcnque  juiott'eD  »i7> 

Il  mourut  dnrain  la  paix  de  rÉglifè.  Noos  ne 
voions  pa<.  que  Its  Grecs  aient  honoté  fà  mémoire 
d'un  culte  public,  t  iaaid  Icmblc  être  le  premier 
des  latins  qui  ait  infeté  (on  nom  dans  les  marty- 
rologes. Il  a  marqué  fa  fête  au  iv  de  décembre  « 
en  quoi  il  a  été  fuivi  pat  divers  modernes.  Ont 
fujer  de  s'étonner  que  Baronius  ou  les  autres  re-  ^, 
viiêurs  du  temps  de  Grégoire  xiii  S;  de  Sixte  V. 
l'aient  fait  reiuncbcr  du  Romainoù  ilnepouvoic  ^'-r^ 
manquer  de  fe  trouver  auparavant  puis  qu'il  n'é- 
toit  autre  que  le  mattyroloaed'Ulîiaid.  Ce  icmn- 
chcmcnt  n  a  point  cmpeclie  que  Ton  n*ett  oond' 
nue  le  titre  de  S^àm  \  Clément  Alexandrin  :  te 
lorfqu'.i  Rome  la  vue  idi  nouveau  bréviaire  de 
Paris  on  voulut  tunivi  t  à  redire  qu'on  lui  donnât 
cette  qualité  Se  q.i  on  y  emplotât  des  endroits  de 
les  écrits  comme  d'un  Pctc  de  l'Eghie ,  on  pamt 
&tisfilkdelafifpOafcqa*oncn  reçût  :  &  l'on  jugea 

S les  etteaisqiii  St  nouvcataaos  les  éctics  du 
ftt  ni  la  ccofiire  èt  Gdaib  ne  devoicncpunuite 
àfonculte,puî(qu'e!le<i  ne  nuifeatpesàtMKd'm* 
très  Saints  <ic  l'Egliic  prunulvc. 


JJ.SAJNT  MAKVTHAS  EFES^E 

I. 

dans  fon  païs  du  temps  de  l'empereur  T!icodo(c  ^ 
ptemiei  du  nom.  II  le  trouva  .lu  concile  d'An-  j^^'^f 


««Lit 


MAri:tha<  étoit  natif  de  Mefopot.imic,  & 
'il  fut  fait  cvêque  de  la  ville  de  Sophatcnc 


ttoche  a(Ièmblé  vers  Tan  \$o  pr  (àinc  Flavien 
contre  des  hérétiques  de  fui)  païs  que  l'on  appclloit 
Maflaliens  en  Syite  ,  &cbez  le^  Grecs  Luchites 
c'cft  à  dire  Prians  parce  qu'ils  faifoient  conlîAet 
dans  l'oiailbo  feule  toute  reffcncedc  larel^bo* 
Il  fitt  du  nombre  des  évcq  jc  s  qui  fc  rendirent  aux 
ordres  de  l'empereur  Arcade  tus  Je  lîicctfl'cur  de 
Thcodole  qui  avoir  convoqué  un  Synode  (.oiuic 

ce  q|ie  devwc  otoe  5«iac  s|pcèt  qu'il  eAt    faim  Jeaii.ChtfibAeiiie  ^cqjnç  de  Gonftantino- 

pW. 


la  perfcctttion  comme  un  mal  j  mais  qu'iU  voulu 
nous  apprend  que  nous  ne  devons  ni  être  la  cau(c 
de  nôtre moR , ni coottibues  au  ctioie de nospcr» 
-lêcutettts,  fôit  en  nous  ppodeifioi  Guis  neoemié  » 

foir  en  !cur  donnant  quelque  fujct  de  querelle  ou 
de  plainte  contre  nous.  On  ne  (air  point  aduré 
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uf 


pie.  On  prêtent  qu'il  fittxtûchië'Aorfiù  parti  A  qù'il  1Mbit  'àaSèt  le  ro^  cwtoftrc  un  m^k  am 

des  ennemis  A:  ce  Sûint  qui  avoienc  Théophile      croiott  que  le  prêtre  des  chrétiens  ctoit  agréable 

1  Dieu  -,  &  qu'on  devoir  lui  ôtcr  U  couronne  s'il 


Sursi.  Hfi.  d'Alexandrie  à  Imt  tcsc.  Il  tiic  de  leur  première 
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aflcmblée  à  Chalcedoine  dont  l'évoque  nommé 
C/tin  Egyptien  de  nation  pircnt  de  Tiuophile 
Ctokiksplus  empones  COnrie  lâint  Cbryroitome. 
MatullMS  lui  aianc  mardié  (ut  Je  pied  {tas  y 
pcnfcrlè  Wcflâ  fi  fon  qu'il  ne  put  aller  i  Con(hn. 
rinnpîc  .ivcc  11'-;  iiitrc'-  C'cft  :ouc  ce  que  l'hifluirc 
nous  a  mïfqué  de  certain  coucbam  la  pan  que 
Matnthas  peut  avoit  eue  à  ce  qui  (e  fit  «lacs 
tontte  ûinc  Chryibibme.  Mail  aiutt  d&DUvcR 
la  mau'^aire  foy  Bc  la  flaffion  àe  ics  ennemis, if 
fc  rctiri  ric  leur  (bciex      demcufi  fidctlemcnt 

attache  AUX  intérêts  de  ce  Siint  prélat.  liparoic  ^  commanda  auiH-cû;  que  l'on  croi/àt  kierre.  Se 
même  qu'il  eut  pitt  au)t  pcrfccutjons  qu'on  lui  fit  °  l'on  trouva  l'impodeur.  L'indignation  ^'il  en  eue 
(on&iK  Ôc  qu'il  tuiencotira  au  moins  la  libeni  le  poica  à  £ùrc  decimct  les  liages  amen»  de  û: 
{mur  avoir  eiittcpris  de  «lefiaidic  fim  innocence'  feuiberie,&ilenaHitalavieipiufîetiri.&imênte« 
tk)M,>f.  Se  la  jùfticc  Je  fa  c.iufe.  Car  voici  cortime  il  en  ttmps  il  permit  à  Matuthas  de  bâtir  dans  tous  le» 
^^«É  4.  ^  jjjfig  j  fj„^j(.  olympiade  à  qui  il  écrivoit  du  luu  lieux  de  ion  obeilTance  autant  d'igtifcs  qu'il  le  ju- 
de  f,>n  cxil.  Je  vous  iccomm^nd 


tontinuoit  de  le»  IbuKrir  dans  le  roùumc.  Ifdi- 
g^ede  épduvantè  par  cet  otack  tvôic  «nrk  ét 
nanoiec  Mndthai^  Mab«e  lâmrèrtqne  alMt  eu 

rcvcbtion  de  l'artifice  des  Mages  lorfîju'il  ftoit 
en  prières  alla  trouver  le  toy  à  qui  il  découvrif 
tout  Icniyftcrr  de  cette  iniquité  :  et  il  l'i/î'ura  qu'il 
rcconnoictuit  la  fourbe  lui-même  s'il  avoit  agréa- 
ble de  fatceiODiKr  la  terre.  Le  roy  éunr  retourné 
lèbn  û  coutume  dans  le  m&ne  lieu  où  le  feu  bru- 


ktt  toujours  entendiC  encoie  la  même  voix  qui 

redifèit  1j  mctns  chofe  qoe  la  prettiiere  fois.  Il 


gcroit  a  propos. 

Ce  fut  apparemment  apnès  le  retour  de  cette  am- 
balTade  que  n6trc  Saint  ftit  perfccuré  par  les  enne» 
tnisd«^nt  Chrvioftaine'.  «cil  eft  a  croire  que 
l'empeieur  Anaule  le  leiini  i  Con^antinople  jtif- 
qu'àlamort  de  ce  Siint.  Après  celle  d'Aicade, 
Maruthas  fut  renvoie  ca  uhc  leconde  ambaflade 
auprès  d'fldigisrdeque  cet  empereur  avoit  nommé 
tuteur  de  ibo  âls  Tncodolçen  momant;  Les  lAu 
gcs  le  voiaat  revenir  en  Perlé  «icattint  denoà- 
vclle's  apptchcnfions  poot  leur  rcli^on  Se  eurent 
recours  1  diverlcs  rttfes  pour  travcrier  tes  cntrepri  - 
fes  &:p[iur  .irtcltcr  ks  pcogi-cs  derévangiic-de  Jciu;- 
Chriudans  le  pais.  Us  excitèrent  une  odeur  infup- 
^nable  qiii  li-mbloit  devoir  répudre  la  pcfti-  par 
taat,  te  ïts  accufcrenc  les  chrétiens  d'cQ  être  le* 
aUltturt.  le  zoy  à  qui  Ici  Mages  étoicnr  rievenia 
fufptcT:!  &  qui  cToit  cciujours  en  p'ic::ution  à  leur 
égard  dcp'.ùs  qu'ils  l'avoimi  trompé  fi  honceulë- 
ftient  ,  reconnut  nac  cette  mauva; le  odeur  t  toiten- 
coie  un  effet  de  leurs  foutbcries.  Il  les  en  châtia 
Scrcàditi  Mamibasde  plus  grands  honneurs^: 
Jamais.  Depuisce  temps  aâtie  Saint  travailla  tou- 
jours avec  grand  CoctxS  ï  ttatire  la  foy  de  Jefus- 

^  _  _^   Chrift  dans  ce  grand  roV.iumc.  Un  jour  étant  .ic- 

tL     tant  en  pcuK  de  Uvoit  touchant  le  voiagc  de  j[)  compagnéd'un  cvêquc  de  l'«rlc  uomrac  Abdas  il 


exil.  Jc  vous  iccomm^ntte  particulière- 
ment 1  évcque  Marurhas  à  qui  ]c  vous  prie  de  rcn- 
'  drc  tous  les  bons  offices  dont  vous  Icrcz  capa* 
|blc.  Faites  en  fotie  d6  le  inûir  de  U  ptifimiî 
\  vous  le  pouvez ,  8e  de  luîfiiire  rendre  ulibetté 
p.irccq'.K  ]'jy  gr.iiid  lufoin  di  lui]}^^ur  les  affaires 
de  la  (ciigion  en  Pctk.  Vuus  lautcz.  de  lui  tout  ce 
I  qui  s'eft  fait  dans  ces  pais  pat  fes  foins  &  fon  en- 
trcmilè.  Il  vous  dira  aaflt  quel»  été  k  Vcriubic 
^  fujer  de  &  dcpuutton  en  Perfê  0e  je  ^os  prie 
'  de  me  mander  ce  qu'il  «ous  en  aura  appris.  Mian-  ^ 
àcz  m;)i  patcillcment  fi  vous  avez  eu  loin  de  lui 
faticienir  deux  lettres  que  je  lui  ni  cctitcs  :  s'il 
'i\'c!>  poirt  en  humeur  ou  en  état  de  me  faire  rc- 
ptii  1:  priez  le  de  vous  dite  de  bouche  tout  ce 
qu'il  a  £ùt  dans 
y  aoroït  encore 

qu'il  autj  r-':  mis  en  libcné.  Cir  f!  l'état  nu  je 
me  trouve  r.:^  i  avoit  permis  j'.iutois  été  le  voir 
**  pour  ni'cnttcicr.ir  ivre  lui  (urce  (ujcr.  Vcus  pour- 
*•  rcz  lupplcer  à  ce  detaut  :  lur  tout  n'oubliez  ticrt 
**  de  tout  ce  qui  fera  en  vôtre  difpolîtion  pour  lui 
"  rendre  fervicedao»  k  conjeoâuK  Êtcheultë  oèil 
**  Ce  ttonvei 

*     Voici  fitis  i!outc  ce  qtic  faint  CnryToRorUc  étoit 


!  ce  «oi^  >  Ac  ce  qu'il  «oit  qu'il 
;  \  fiitte  ,  s'il  f  retournoTt  âpris 


4iu 


Maruihas  en  Pcrfe  oÛ  la  religion  chifiiieimetvotl: 
Ëiit  defoctgrandspraotésà  k£iveii£de  &am 
boflade;  L'Empereur  Arcade  TaVoit  envd^avn 


t    «>  t. 


ipcreur 

Mjf.  le  cjraiflcrc  d'Ainb^tTid 


de  Pcrl'e 


awc 

es  d'iQlfVrik  roi 


le  qui  rcgnoit  ciepLi 
tenir  l'alliance  qui  ctoit  entre 


4  0O  poutentre- 
t^ai  ctoit  entre  les  deux  puiffanccs. 
11  avoit  été  parfaitement  bien  rcçû  de  ice  pttnct 
qui  non  cotktctit  de  le  traiter  en  toute  reiioonntf 
avec  beaucoup  de  civilité  hiihiflôit  encore  toute 
librné  de  faire  les  fbnAiolis  d'un  ivèquc  Se  d'un 
anihaît.  !cat  de  Jefiu-Chtift  dans  fes  ttatS.  Les 
Magcï  qui  éiuient  les  intendans  de  |a  religion  du 
pais  &  qui  avoient  grand  crédit  fiir  les  efprics 
îles  peuples  idolâtres  cbtent  jaloulie  des  honneurs 
que  leur  roi  rendoit  à  Marmhas.  Ils  craignirent 
à  la  fin  qu'il  ne  le  convertît  i  li  religion  clirê- 
tiennc  parce  qti'il  l'avoir  guéri  par  fes  prières  d'une 
maladie  dont  Us  n'avoient  pû  le  foular,cr.  Pnut 
détourner  k  coup  Us  crurent  qu'il  ^aÛoit  cher- 
cher les  moictis  d'éloigner  l'minifidmr  des  Ào* 
nains  d'auprès  de  lui.  Us  cnictt  tecoanlTnm 
rifioe  d'une  fbuiberte  qui  fiitde  càdier  un  Ilomnie 
dans  un  licti  foûrcrraln  du  temple  où  l'oncntre- 
tenoit  un  hu  perpétuel,  &  où  le  roi  avoit coiî- 
rume de  l'ailir  adorer .  Cet  homme  qu'ils  ^voient 
inlhuit  de  ce  qu'il  avoit  i  faire  k  nm  à  ciiet 


délivra  par  fes  prières  Se  fes  jeûnes  le  fils  du  rof 
lidcATde  d'un  démon  dont  il  étoit  polTcdé.  Pot 
l'en^flnt  alors  que  ce  roy  ne  fît  profleflion  de  k 

religion  rhrOTiennc.  L'hiftorien  Socratc  qui  nous 
ajYt*^d  ces  deuils  ajoute  qu'il  fût  prévenu  par  ia 
rtiort:  mais  félon  Theodorct  il  devoir  ivoir  chan- 
gé de  difpofition  au  moins  la  dernière  année  do 
bvk,  lors  qu'irrité  par  le  zele  Se  h  fermeté  du 
même  Abdas  quircfiiiàiulqa'ik»iortde£uietc^ 
batirà  fes  dépebioaten^UoùiUvoîtntiskftui  ,  ,  - 
il  commença  contre  les  chrêtù  t  ;  d  fon  ro'ùumc 
une  pcrtccution  qui  fiit  continuée  Se  augmentée  en-  4^^t 
c:>rc  avec  beaucoup  de  violence  fÊC  fiafibéclne* 
cdlcut  Vanrane  V.  du  nom. 
MâmtlM»  clkolt  plot  en  Perk  «Ior,  ni  nent-êiee 
plus  au  monde.  On  ne  fait  ni  l'année  ni  fc  jour  de 
fa  mort.  Mais  les  Grecs  ont  choilî  le  iv  de  décem- 
bre pour  honoTLr  !  i  (  moire.  Le  martyrologe  ro- 
main modctuc  marque  U  tcftc  à  l'imitation  des 
^ecs  le  tv  du  même  mois  ajoutant  pout  él<»e  qu'il 
tepara  les  cgliicsenPcsCil  ou  elles  avoicnr  été  nû* 
necs  par  la  pcrièoitîon  dlldegrrdc ,  nom  qui  s% 
peut-être  glifle  au  lieu  de  celui  de  Sapor  grand 
pcrfccuteui  des  ciuêttcus  mort  en  380  qui  eft  le 
temps  environ  où  nôtre  Saint  tvoït  été  élevé  k 
répifcopUt  Moknildu»  kpRukss  édition  de  aMafq|| 
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A  'w  fM^AmMMdirh  Diem  f*r  fou  mtmtftm  lit  gré- 
as tfHt  lui  tttietit  fu(tf-i'^:  F:nr  U  Vie  neuvellt  oh  't 


fcs  fdpplianei»  au  maityroloec  â*Ufilwd  Sc  Ouù- 

fiasdaas  le  niïrryroîogc  ii'AlT:mi7;ne  avoienc  mar- 


que U  tctcdc  (aiiu  Mjrutbas  au  Tir  de  juin  (ant 
qu'on  en  Tache  1a  riifon.  MoUniis  l'a  rciranchée 
cnctetciMiu  <Uiu  les  cdicions  fiiivanccs.  Les  Grecs 
Êmt  encoieiiiie  MKce  (Itt  de  nàttc  Saine  au  xvt 
de  février  avecUcommeinonuioii  <kt  (ainu  mar- 
tyrs de  Pcrfê  dont  ta  eom  repolôienT  duu  U 
ville  de  Mirtytoplf.  Usdiicntà  ce  fuj-r  que  f!uiu 
-JJ**'**  Maruihas  tue  envoie  par  Tbeodoic  ic  ^uad  au  loy 
S|f.  '  de  Pecre  dont  ils  preccndcnt  qu'il  délivra  Li  fille 
4u  malin  crpritqai  l'obredoic,  qu'il  demanda  en* 
^le  à  ce  prince  la  pemùinon  d'enlever  les  corps 
des  martyrs  qui  a  voient  fouâen  pour  la  foy  dans 
la  P;r&  «  que  l'aiant  obtenue  il  bâtît  une  ville  en 
leur  honneur  fous  le  nom  de  Mvtyrople  ,  &  qu'il 
y  fit  la  tranûation  de  leurs  reliques.  Si  cdactoit  il 
£>udroic  Tupporcr  uoU  ambaflades  diffccoitef  de 
ûuntMaïutJiason  Perfc  foi»  ctoiadifléraii  «ai|e> 
teun.  8c  dire  que  la  prcmieie  n'ittloic  point  été 
auprès  d'IfJcgcrilc  ,  mil!!  <jc  quelqu'un  des  trois 
*  qui  l'avoicnc  précédé  depuis  l'an  j8o  ,  Ce 


ijM  un  itneif  nifqj.-.i'!:  p^ar  14  v<f  neuveiU  oh  ■ 
*Um  tHtrtr.  L*  U fe  devtuA  tniUrtmcnt  im  jtrvk*  ^ 
DUtt  ;  U  ebéUigui  d'Iuà»  &  rtfit  U  ttnfurtitsmiàitt  ""yctT 
di  rivif»t  MddigifiU  qui  mnk  fatttJi  à  L'tdtéui  ,,  ^ 
fitectfi$rdeSiiUïcfiafen,  Cifiik*r*ànUm)tciM 

Vixtrtiet  £t  fmiSUtu  it  en  trdrts  dmut  un  nauvtl 
ic:.-ii  >i  Uvenu  di  SWiui.  Ji  s*tn  McfHiteii  avec  £e4#> 
ceuf  d'bamilMi,  tU  dtfmtenfftnmit  &  dtounti.  Il  étùl 
à  tm  U  mmdtfMr  /schsritt.  Tmttt ftm^ûuiJi- 
fiùtm  $dk  /irw  fidkt  m6irmMt  mm  «Èum  U  ■ 
pM  &  Fmtmrduiunm  fttmlmivémt  fnaifief. 


*  AruKrWI. 


ir  III 


rois 


I».  que  CCS  martyrs  â  qui  il  baiit  une  ville  pour  leur 
ktvir  de  œoDument  auroicat  été  ceux  de  la  pct« 
ièciiiioo  dcSapot  IL 


mt  lieck  ///.  SMNT  SIR  AN  PREMIER  jtÈM^DS 
Lonrtj ,  lat.  Sigirannus. 


•.f.4l  ■ 

Vers 
l'an  590. 


^  Vers 


IL 


SAiNT  SiRAN,  que  I  on  cent  par  corruption 
faint  CjTM ,  foni  d'une  ancienne  Se  illu/^ce  fa- 
mille de  rAaunineiMqiiit  en  Benj  de  owens  plu* 
EecontnaadaMes  encoie  par  leur  pic»  Se  uan 

bonnes  œuvjcs  que  pirkur  noblcflc  ou  parleurs 
richefTcs.  Ils  l'civolcrciif  à  Tours  pour  t-jirc  ks 
étiitlii  aiilTi-côc  qu'ils  le  virent  en  âge  d'ipprcn- 
dre  ;  &  lars  qu  si  lut  plus  avancé  ils  le  donne- 
rait à  un  fcigncur  nommé  Flaocad  pour  être  élevé 
auprès  de  lui  Ickoa  fit  aaiflànce  8e  entier  dans  les 
charees.  Celd-d  fmm  mtak  à  la  ootir  bt  fitavoic 
par  fun  crédit  5:  (a  faveur  la  tlurge  d'Ech.infon 
auprès  du  ic>y  CUiuiic  II.  Son  pctt  Siclaic  >:jui 
avoir  embrallé  l'eut  ccckiliiliquc  (u;  taitévcque 
de  Tours  quelquc-ccmps  après:  Se  comme  il  écoit 
lié  d'une  amitié  fort  étroite  avec  Adioald  l'un  des 
nands  (ancins  de  k  province  il  voulue  ttMiier 
bn  fib  à  la  fille  de  ccc  mi.  Mib  il  n*£tan  pu 
bien  intbm^c  des  difpodtions  de  Siian.  Il  ne  fi- 
voit  pas  que  ion  menoit  à  la  cour  une  vie  qui , 
à  l'extcrieut  pris,  n'étoit  pas  fort  diScrenre  de 
celle  dont  on  fait  ptofcl&oa  dans  les  fôcictcz  les 
plus  régulières.  Il  y  pratiquoit  use  pieté  lîngulicre 
combanant  (ans  ceûc  contre  la  volupté  &  l'am- 
bition les  deux  principaux  tyrans  de  la  cour  des 
Grands.  Il  porioit  le  cilicc  lous  Jcs  habits  conve- 
nables à  Ton  état ,  il  le  rooruAoit  par  de  ^andcs 
«IftiDCnccs ,  Se  Ëdfiut  beaucoup  de  UberaUltz  aux 
puncs.  C'cft  pourquoi  il  ne  lè  contenta  pas  de 
nfofet  le  parti  que  ion  pcrc  lui  prefentoit,  il  rc- 
fcluc  L-ncorc  de  le  retrancher  ablolument  de  îa  coq- 
Vcrliuion  des  femmes  abn  tic  i'affuroit  davantage 
dans  l'amour  de  la  continence.  U  commenta  rncme 
i  Ct  raircr  peu  à  peu  de  lacompagnic  des  hotritncs 
dont  la  conduite  ou  les  dilcours  n'étoiem  p^s  atTci 
édiHans  8c  i  s'abfentcr  foiwcot  de  U  cowt.  Eofia 
le  dégoût  qu'il  a  voit  pour  toum  les  chofts  de  k 
tcrtc  augmenta  de  telle  forte  que  ne  le  trouvant 
point  en  cut  d'y  teliûer  plus  long-temps  il  obtint 
du  roY  la  permiinon  de  quitter  ion  lervicc. 
jiùmt  *mfi  nmfm  bi  liens  fd  Unwmntt  dam  k 


Il  Inmt  tmtt  dt  tréct  k  farltr  &  fis  Sfimn  tteitnt 
ftmfUs  d*  t*nt  dîmSkn  tju'il  j/Âgntit  U  tmtT  de  teia 
U  monit  :  dt  jmcqiiechMimj*iinMtr4^^itnkCtf. 
timt  fut  rMvi  dt  li  vmr  Aniàdistrt  di  Pig^4  dt  Tmn, 
Ctnt  JUféti  qui  iMifmt  (tnfirtt  iim  mfinttmtnt  um- 
vrr/U  du  dtrgi  &  dstftuflt  datas  Beu  i  fin  ittfiê 
dt  fi  dMfMrgtr  fitrbâ  dtsfilmiitHtmUt  egl'fa  défi» 
ditctfi.  Il  ixpÇA  cet  onéreux  mùnifim  mwc  tAnt  dt  '^elt , 
tmt  d»  ft^tjfe  ,  tant  dt  vigUttiCt  &  tant  d'mttgnti 
fuilvii'!  t^:,i  de  cortiitr  IfeoMïtup  d'ahus  inve- 
tmt.  &  de  retAbUr  U  dtfsflint  dt  t'Egiift  dms  fis pu 
wSm  pMTtté.  Ci  tjm'il fit  moins  f*r  mtrki  fmt  fttf 
smm&  fér  dmmr,  ffmbmfnfihr  «w»  «m>. 
mf  mtmmm  «r  u  auntt  fmmfofkt  gtmtm 
en  lui  k  Mafias  Lt  hautt  opinion  tjuih  avoitiu  de  /i 
prvti:é  dr  de  fit  vertu.  Le  grand  ditÂchtmtnt  c'k  U 
élou  dci  b'uni  di  l*  terre  fuifth  encçrt  «i-  ?,',r"  l-;;V;;ii." 
Q  effets  fier  ktiffrits:  tnlui  vit  itiec  admirttita  eUmtr 
ttks  Ut  tient  dt  fin  ^riauine  aux  pauvret  finufir^ 
firvfrfHtfort  ptH  dt  chtfi  p*tirf*  fiipjimm. 

H mmmftiait pUt à Ktu  vitfimmmN& fidtgtt 
de  lnHttn^ei  ijue  tes  eltnùtrtt  ipmtvts  tltm  Dit  H  ét  etu- 
lume  de  ft  firvir  ptur  fért  nmHtrt  Ut  fidtliti  de  fit 
firiiieurs  &  achever  de  pHrifitr  leur  vertu.  Il  permit 
fut  k  gmvemtmr  dt  lavtUt  dt  Ttms  mmmé  Eittnnt 
entreprit  dt  U  perficnttr.  Cet  htmrne  osant  travaillé  en 
PéiHftnr  éivoirprifi  fur  fil  ttndiùevtuliti  le  faire  pajpr  •' 
pmr  Kit  in/hifi ,  &  ilu  fit  mettre  en  prifcn  fans  pnu 
voir  eOptrter  d  iSHtre  peuve  de  tu  folie  tfu'll  ttàimputclt 
<]ue  (eshennet  aia'res  &  f* pieté.  Le  bienheureux-  Sir,m 
foiifiii  avec  btnucoiip  de  p^titnCt  tPi  fi  grarid  outra, 
gtf  &  ne  fimhaiia  pour  ttut  reffentiment  jue  dts  be. 
mtHStm  4  ftn  ferficuteur.  Mais  Dieu  prit  peu  de 
_  tmtfj  etprit  té  d^m^t  dt  fim  firuiteur  dune  tmimtt$ 
êten  wfitU.  Car  E^nm  en  bSmme  à^mia  fageSt  dm 
SAÏ.rf  piy^'jfeit  une  folie  devint  fou  lus  même  à"  fit^ 
rieux.  Dans  leJ  éuèl  de  fa  pkrinefie  il  'ff:nfa  diver- 
fit  ptrfumts  pétr  fts  tmpmemtns  :  &  U  prit  fuerelle 
mut  tu  tâwtStr  mà  k  tm$.  Lm  virtn  dt  Sirast  & 
par  m$  fim  âfuAmm  ftm  U  dtihvit  dts  rnideut 
Pmt  bd  fitfdtsi  mem  quelfnts  emmit.C'*fittftd  k 
ptrtd  i  fi  dimtitrt  dt  f*  charn  ^emddt&Krw  sdmtmt 
r  uVii  >.  rr-lr  Bitu  dans  Urttrattt  &  Itrefci  ijae  d'itrt 
un  fujtt  de  irttAU  doM  fEgUfe.  Lort  fu  d  fi  fttt  énR 
d&Lirfé  il dtmu  éux  pauvret  tout  ce  ^lù  lui  iteit  rtfii 
dtfim  Uan&UJtmit  iU  emnpaniu  d nn  [tint  ivi 


m. 


fW  Ilrimdi  ntmmi  Faite  y  «i  pafitit  ptr  U  ville  dt 
Tnin  ptnr  aller  i  Kmm,  /Ifittnehetmitdivtifitsaiaiu 
de  eh0vi ,  fUt  en  inflndfoMt  les  peuples ,  frit  enfhnLi- 

(TPJ^;  (juelcjuefoii  dt  fe>  tnAlns  :ie  i.'-y:pagnt 

it'ilirutvoftaHtravAil.  Au  retour  iU  A^ms  U  aiU  voir 
< /^gnenr  fUftetd  fm  âstàtn  patron  ejui  étoii  devenu 
mm»  dm  fedétd*  Btnrgogne  i  U  mm d£ga  &  ejd  • 
h  nàmt  tmfih  dt  Uô  pendant  fntl^ne  iempt  pMri'é. 
difier  &  ptnr  tmittr  ttifimUe  dti  afaim  d$  tmim 
và.  Lt  Saint  vtnUnt  enfin  fi  rttirtrptmr  tdkr  ùm 
dsmt  futlfm  fUitude  ,  Flacc-td  tènm^nn  avtir  eutffi 
ftttlfmmvk  dtlefmvrt  &  dt.rtntnctrestMnet  leigran. 

ém  iÊtm^umif^Mmfn^  tU»c*d  de^n* 


L'an 


r 


7Î 
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dtHxfoMdi  *  S  Iran  fur  fa  „rm  dm  U  pttt  dt  Bnmu  A  ji«c  que  l'on  ptipatoit  pont  les  amcl»  ou  on  crue 
MX  txtrmueldu  diKt/tdt  B^r^es etiMn UrMird*     ftiie  honaciir  II'EgHle  de  l*ttli^enic  dans  le 


cMjVr/MV  iM»MN».  jinnriowMl'^  en amm$»m mvtc 

beauc»Hfdt  diligttK».  Il  fit  jeittr  J.in^J  Us  fondemrns 

♦  Millffecui  dt  celui  dl  Métite *  ^ui fubfijlt  tiKurt  au, curd'hui  erinr 
Argtmon  &  MéiOtres  en  Brtnnt.  Dès  que  ia  pretmc^ 
rts  eellHÙiy  fimat  confirma  I^UoCAd  tSr  fmtu  Siram, 
t'y  relirtrtnl      demeurtrem  fti^fm-UlKft  tKfimUl^ 

Mm  Sam  mU*  4iMuemmimmPmnmtmfi0êi 
irm  SimdclifmltrhkrtiUCIm/iibÊmUtimdt 

•  tns.»r/,  ^«"''fy *.  M<ùs  fendant quU hnt  tecupi de  ci AiJJcln 


*  "  FUtfÂd  manifK«nt  dt  perfewr»ntt  rttutmu  dam  k 
lia» de  >*"•  ^ffif  ^~  ^,ru  m*lhiMrnifemtm. 

^'MUrtr  Ut  ju gttntns  dt  Dieu, 


Sduit  Sirtn  ne  put 
Il  dtmu  U  antÉtiu 


clergé.  Les  î  vcc|ucs  &  k  s  princes  à  qui  il  fc  fit 
connoîrrc  piroirtoicnt  chantiez  de  Ton  mcritc  ;  Se 
Vc.u'^ca-ni  Ihniy  111  <1it  le  Noir  voulue  l'avoir 
aupics  de  lui  pour  édifier  fa  Cour.  Anpon  «'j 
conn.Tva  dans  une  intcgtiti  inviolable  (ieitiCHnt 
£e  qiioiqu'ii.jies'araliaiiât  <^u  a  plaire  à  Dieu  par 
la  naelÎR  te  reneutude  ou  il  appottoit  à  obkrver 
fcs  commandcmcns  il  ne  UifToit  pas  de  le  rendre 
agréable  aux  hommes  pr  fa  douct-ur ,  fa  modcftic, 
(es  manières  officicufcs.  Sa  venu  étoit  fcvcte  ùa» 
cire  farouche  ,  il  étoit  ennemi  dç  .toute  flaietie  iC 
des  autres  ballefode  cour  ,.il  énritxfcaflc ,  lôbre  * 
dtconificâ,  «mafourialonxdcla  vctité  ^Vd^  la 


conlciciicf  ikliiitL-  ,  d'une  pieté  tendre  &  l'olidc 

3U1  W  n  j'iiulijit  dans  coûtes  (es  actions.  U  y 
i.ia  pluliuiis  années  qu'il  metioit  une  vie  Ûa 


JL'aû    ^  àwHmut.  &fertnferm*  àmi  Lmtf  dM  B  jufticc  ,  égal  par  tout  &  ferme  dan 

,T  *  ,  «SW  iffi'ftf*  &  m»  frinttA  euImbiaUê.  L  eMaie  a 
Ju»»»""  ^>t*ttidepuuUn«mdt  L»nrejpmrpre»e^ctlui  def.,iiit 
feâilKicn  du  SirMi  qu'elle  canfervt  encart  tuiaHrdhui  mec  ttute  id 

mon  drK  >:t:  /     •   ■  i   ;  •   A-        ,    -  -       ,.       •        .  .... 

d.c,c.dt^,.,,.  rtguLtnte  de  l  wjtuut  dfjMii  Ji-neil  ijutyetxnttttiaM- 
^^mr'tw"'  ""fi'f^  tnvinm  éprit  fu  fondai  un.  Mlttic  taf 
«rdplr.      ^wtf!»  'ifi  dtpuif  &  ilU  gârdt  tntvrt.  L'm  &  té». 

trt  M^tftutm^9mdHé$e^â$Bftrpttmmfettm 
  SirM  tfi  m^Htmut  4r  U  ttmfrOii  4>  Tmraiiw. 

Vers  ^""^  "Murul  omryrt  <m  le  crai:  U  :  v  de  décembre 

l'an  6 \7  ^'"^S'^y  'i'  ^ *  7  antjon  corptfut  rnlcrri 
d^rii [en  monajlcre  ou  les  religUkx  prétendent  encore  su- 
^  ^i^'  itur^hmUpcfitdertttatntitr,  hornjtutautt-imt  dt  fa 
•tfùm  iti  tnu^itt.  4emi  tékluut  dt  fùm  Tmam 
)  Evnux  en  Ntrmmât.  Li  aMnyraIff»  JtMMW  au. 
dirm  m  f.m  point  mntigH  it  iti  -,  wuh  Vpuri  m  t». 
'  JMIff.  f        P*"  ^'  f'"*  il  p'irc'it  dam  Us 

!•  plus  anciens  &  Us  meilkurs  de  fcs  exempUirii  Mff.  Il 

In.  /..'.  ne  s'eft  pc:r!  irii:,z  c  clant  celui  dont  s'efi  ftfvi  Alalanus 
«•  ^ui  a  cru  beaucoup  fuirt  de  Cinfertr  dans  fet  éUdieitns. 
Mail  il  s'tfi  trenfi  en  U  canfondéott  etvtt  w»  mutn 
fm»  Sican  «t  plutiefAnt  SiRiram  Miétfîm  Cet- 
»aa  CMtt  le     «i  Aùôm  ftrt  &  frtdtct^cur  dt  fedm  Smri 


s  le  bic 


,  avoit 

menoic  une  vie  iMxeni* 


plaia'  à  la  cour  d'Allemagne  lors  que  remaeraïc 
qui  l'avoit  fait  ptcvôt du  cbapicte impcrialde  Go^ 
lueafaalIèiAselechoifitpour  aller  v  fitcrdcfa 
|»lt  HetlDan  II.  de  ce  nom  atchcvct^uc  de  Colo^ 
gne  dans  (a  demicrc  maladie.  Ce  prélat  ne  doura 
point  que  Dieu  ne  lui  eût  voulu  £ute  voit  lôn  fuc- 
cefleur  en  la  pcrfonnc  d'Atmop  «  At  il  t'tn  «pli» 
qua  bien  nettement  lors  qu'il  (ut  letoumé. 

U  n'eût  pas  plutôt  ktmk  les  jreux  que  les  prin- 
cipaux du  cWgc  &  dcsmagiftiatsdc  fa  Ville  vin- 
Q  rcnt  à  Cobicncz  trouver  l'empereur ,  pour  lui  tc- 
mc::re  la  croflè  &  l'anneau  ,  Ce  lui  demander  un 
autre  atcheycque.  Le  prince  ccoic  accablé  de  loUi* 


«7« 


de  CtUffKt  « 

AK  M  o  M  filsde  Valter  ou  Gautier  &  d'En- 
gcle  étoit  d'une  (àmillc  honnrftc 


«Mb  f. 

r. 

11. 


Ses 


dans  la 

pjrcns  ctoitnt  plusdiftiii- 


tiftttmt. 


haute  .Aiuni.ignr. 

gucz  dins  leur  luis  par  kut  probité  que  par  leur 
nobleflc  ou  pat  leurs  tichcflcs.  Voiant  que  parmi 

 j grand  nombre  de  leurs  cnEios  ils  eo  SWMOU 

4Hio."f«  «:  t'*  q«y«-uns  dansl'Eglifc*  ils  difttnetenc 
chnr»9ue  it  AluiOD  à  Is ptotélfion dcs  amics  quoique  (un  beau 
*«jg*oyjj.  nature)  &  fes  inclinations  au  bien  fantUilént  de- 
diili  r»!  mander  qu'ils  fifllnt  autre  chofc  de  lui.  Samerc 
avoir  un  ftcrc  chanoine  de  Bambetg  qui  étant 
venu  lavoir  un  jour  prit  àpan  Ton  aevea  Aonon 

2ui  étoit  raoumédcfès  pcenicu  ewtcices  mt- 
Mires.  U  lui  denunda  en  lêact  s'il  n'aîmoit  pas 
mieux  Ceivît  Dieu  que  les  hommes ,  &  fi  ce  n  c- 
toit  pas  une  belle  fortune  à  faire  d'.rchetcr  la  gloire 
&  Ici  pLailirs  d'une  vie  éarncUc  avec  les  mêmes 
(ouôranccs  du  froid ,  de  la  faùti,  de  la  foif  ,de  U 
VdUefc  de  la  fatigue  des  travaux  quil  endurcir 
pour  une  miferablc  folde  dont  il  ccoit  fouvcnc 
mal  payé  8c  qui  cxpofoit  (on  (alut  i  milk  dan- 
gers J  Le  jeune  (ijldat  répondit  ^^u'ouy  .  <J<  témoin 

fna  à  fon  oncle  (ur  la  propoluron' qu'il  lui  en 
ufoir  kdcCii  ûu'ilauroit  d  émdier  &  defecon- 
lâcicr  à  Dieu  dans  l'état  ccdcfiaftiquc.  Le  Cha- 
noine l'emmena  fecmemonâ  Bamberg  où  il  le 
fit  il  bienélcvci-  dans  l'étude  des  lettres  &  dans 
l'amioe  de  toutes  les  veitw  conyaublcs  imite- 


D 


terêt  humain  il  nomm.t  le  prcvûr  de  Gofl.irpour 
lequel  pcrionnc  ne  lui  patluit ,  ne  lui  donna  lur  le 
champ  l'inviltitutc  de  ce  bcutficc.  Annon  aiant 
tcjû  la  croilc  &  l'anneau  des  mains  du  Prince 
Vint  à  Cologne  où  le  cle^c  &  le  peuple  le  rc^û- 
ieot  apfès.<qu'on  eut  diflipé  les  diHîcultcz  d» 
quelques  tnécOnteni  quiic  pUignoicnt  qu'on  leur 
ciif  donné  un  inconnu  qui  n'avoit  Icion  eux  ni 
allez  de  nailTance  ni  aliei  de  bien  pour  fouicnix 
une  (î grande  Jipniîc  ll  tue  (acrépat  un giand nom» 
bted'cvcqucs  Ictroificmc  jour  de  mars  de  l'an  lOK 
en  prcfcncc  de  tout  le  clergé ,  de  la  nobleflè  m 
Mis  de  du  peuple  de  la  ville.  U  ncfùt  pas  plu- 
tôt tiefi  wle  ficgc  que  l'on  découvrit  en  lui 
toutes  leSVeitasncctiTiircs  àun  grand  évcquc.  U 
s'appliqua  suffi  tôt  à  tcconooicrc  ibn  troupeau  flC 
à  pourvoira  tous  les  befoins.  Il  fc  mit  à  diftn- 
buer  par  lui  même  la  parole  de  Dktt  sa  fBÊj^ 
dans  fâ  ville  &  dans  (on  diocelê  durant  le  cours 
de  fcs  vifîtes épifcopales.  Il  reforma  les  m~aTs3£ 
corrigea  beaucoup  d'abus.  11  eut  un  loin  tout  par- 
ticulier des  pauvres  &  des  malades, des  veuves, 
des  orfelins  ,  des  étrangers  ,  des  ptifonnieri,  iC 
des  pcrfonnes  abandonnées  :  S<  non  content  dt 
ddhoetà  leur  Soulagement  le  (upetflu  de  <b  rew 
«mil ,  il  retrancboic  de  fa  depenfe  tout  ce  qu'il 
pouvoir  fe  refufcr  (ans  chotj-Jcr  la  bien  (tance  pour 
augmenter  fcs  chantez.  U  tubatirun  grand  hopi- 
taldans  Cologne  Se  tuurnir  rout  ce  qui  étoit  nc- 
ccifairc  pour  le  faire  fubfiftct.  U  fit  de  grandes 
remifcs  a  fes  créanciers  &  à  fes  fermiers  que  Is 
petite  exctflîve  de  fcs  predeceflcun  avoir  ruinez. 
Enfin  il  n'y  avoitpcrbnncdans  la  neceflicc  dont 
il  ne  tachât  defMfcntr  kbelôiaaiKCiiKiMiiié 
toute  paternelle. 

La  vie  qu'il  meiioit  en  fon  particuIicK  faok 
ccUe  d'ua  veniable  M^,ç'tSiiSit  commune 

K>j  maif 
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III. 


nuis  fiitt^e*  n  ne  laùflbii  «asde  pomr  fiMtvcK  A  stec  kqaelle  il  nuinicnott  Chaonair  deDIcti  9c 


L'an 


le  ciliée K  défaire  des  tuWètiirt  actnKndiniint 

lorfqu'tllcs  pouvoient  être  f-crctcs.  I!  ctnploioic 
Itiulic  JOQI  aux  funâions  dcion  minUlctc,  âc  la 
nuit  à  u  pnerc  &  aux  aotrcs  exercice;  de  pinc. 
U  punoic  ce  temps  pou  aller  dans  les  éelilcsac- 
Comp^né  d'un  Mt  «alet  furc  les  t&a  de  péni- 
tence, tnaichcr  huds  pieds  dans  les  rues  pendant 
les  plut  épai/Ics  ténèbres  faifam  le^uetA:  veillant 
(.\ni  Cfllc  fur  fcm  peuple  poar  obvier  .mx  dc(or- 
drcs  des  débauchez  t  Se  aux  bctoins  icccets  des 
laalbeniCBi  qui it'ofiiknt  6  produitcle  jour.  Ce 
fiit  eo  «ne  de  «et  tmit» qa'eain  tnuvi  nocmu* 
qui  acniuohoit  dans  la  me  co  Mein 
Mvcr  nu  milieu  de  la  bôuc       fut  des  caiuoux 
abaridonncc  de  fout  le  monde  &  demandant  k  ^ 
mort  pour  finit  ('-S  douleuu  te  U  milere  ,  il  coû- 
tât chez  lui  prendre  des  couvcdures  Se  un  macc> 
las  fiir  Tes  épaules,  y  mit  la  nulade  ,  rc^ûtlen- 
fint  au  défaut  d'une  lage-^ine  ,  rctnnuiUoM 
comme  il  put,  demeufa  auprès  de  l'un  8r  l'autte 
pouf  les  amAetà  la  faveur  de  robfcuriti  jufqa'A 
ce  qu'il  les  fit  tranipoicct  le  kiidcmoin  à  Upotncc 
du  jour  dans  un  lieu  coirraode.  Mais  s'il  (toit 
UndK  4c  plein  de  compaflîon  pwu  les  maliieii- 
ircax  il  ehadoit  avec  uae  lêvcriti  inejconbk 
ceux  que  lui  ou  fcs  vifiteuts  furprenoient  dins  les 
débauches  hontcuics.  U  ne  (e  contcmou  pas  de 
faire  ralcr  avec  infamie  les  uitclhicax  &  les  adul- 
tères. Il  leur  faifbit  encore  kvct  la  peau  par  te  q 
moir  afin  qu'ils  pulTent  lervir  d'exemple  aux  au- 
tres k  rcftcde  Uoi  viei  c'cftoeqpiposuïbavent 
les  fcelcrats  i  attenter  i  û  vie»  8c  ce  fut  par  des 
effcc;  fenfiblcs  de  laprottition  divine  1  foucg.ii  J 
qu'il  (cgarantit  toujours  de  Icucs  embûches,  llro- 
Soàaà  «vers  monafteres  Se  en  buii  cinq  ou  fix 
nouveaux  qu'il  dota  de  bons  tcvetuis  t  le  plus  ce* 
Idwe  fût  Pabbaïe  de  Sieabetg  ou  Sibei|;  fur  h 
rivière  du  Sieg  au  duché  de  Bcrg  ou  Mons  qu'il 
conftcr.i  l'an  1066  lous  le  nom  de  {aine  Michel 
te  d;(i!nî  Pitrrc.   Le  tonds  en  avoic  ctc  donné 
par  Henry  comte  Palatm  qu  s'y   icodjc  nièitu 
fel^îeux,  mais  qui  étant  depuis  retourné  dàns  le 
lieaeilic  {oa&n  i  Annoa  Ae  à  Iba  cglifc  ni:!!c 
manx  contre  leiquets  ce  Saint  piétat  n'oppoû  que  ^ 

_fes  prierez  &:  fa  patience. 

Aptés  la  mort  de  l'cmpcicuc  Keory  Ili  qui 
s'ilOil  cedmc  (bus  ù  diiciplinc  i  une  pénitence 
tTe*>nide  laak  volontaire  Se  de  grand  exemple  la 
dernière  annfce  de  la  vie ,  laint  Annon  qui  n'avoir 
encore  qu'un  an  d'épifcopt  fut  chatgé  de  la  tu- 
telle 5c  de  Icdaration  de  lôn  fils  Henry  iV  âgé 
de  fcpc  à  huic  ans  ,  qui  avoir  été  couronné  toi 
depuis  deux  ans.  U  iaiûa  le  jeune  Ptmceibusla 
fice  conduire  de  fa  roere  Agnès  julqu'en  lo^a 
quelle  fc  retira  entièrement  des  afiaiseslêcttlictes 
pour  ne  plus  v.Kquer  qu'à  celles  de  wn  &tuc. 
Après  ii  iicraite  de  cette  pitufe  impératrice  il  s'ap- 
liqua  à  gouverne!  Ljcuocilc  duioi  Ion  hls  de  relie 
maincrc  c|uc  ce  prince  p&t  régner  (clon  le  ccrur  E 
de  OicUj  Se  Ëùre  icgactavec  lui  la  jufticeftl* 
irltgioti  dans  tes  états.  L'on  peut  dire  que  les  pen- 
plcs  d'Allemagne  ne  furent  point  mal- heureux  tant 
ue  Hcmy  voulut  fiiivtc  les  avis  fie  les  préceptes 
fon  (Utcuf  Se  de  Ion  maître  l'archevêque  de 
Cologne.  Mais  ce  Pnnce  regardant  l'autorjtc  que 
ce  Satnt  ptéiat  prenoit  fut  Ion  cfptit  comme  un 
joug  indigne  d'un  ioimtaio  ne  tarda  Bieicsilâ 
fecouer  pour  felatflêr  aller  au  penchant  de  foi  na- 
turel. C'crt-cequi  eut  dei  fuites  qui  le  brouillèrent 
iouvciu  avec  Annon ,  patce  que  ce  Saint  ptéUc 
ne  yonbit  nmosbcbcK  de  h  fîgiiBiir^pIftofik 


rbierft  de  ion  Egliië  »  te  <{u'ii  cominooir  <ês 

rrinonflranccs  auprès  tlu  Prince  avec  une  égale 
liberté.  U  parut  mrtcpuic  i  coûtes  les  menaces 
qu'il  lut  tir  de  le  dépouiller  de  fes  biens  Se  de  le 
faire  mourir.  Il  fouftrit  avec  une  conftancefactoï» 
que  le  banni/TeiiKnt  auquel  il  le  condamna  dont 
il  ne  revint  que  l'an  1071,  Ce  retour  fiitune  ef- 
pece  de  triomphe  que  ndtre  Saint  évéque  rem- 
porta fur  la  lâcheté  de  fcs  confrères  qui  n'avoient 
point  le  courage  de  refiikct  comme  lui  aux  vio- 
lences du  Prince  lù  de  le  reprendre  de  fes  vices, 
Aonoa  ne  chetchoit  tpc  le  ^ut  de  Houf 
fis  moncilla  àvcc  lid  root  autant  de  Ibis  iju'i)-. 
parut  vouloir  fc  rcronnoîrrc.  Mais  quelque  part 

3u'il  fc  trouvât  fou  dans  les  dictes  de  l'Etat,  foit 
ans  les  alltmblécs  ccclellaftiqurs ,  foit  à  la  cour  , 
iuit  dans  ion  diocetc  il  le  montra  par  tout  dc- 
fcnlèur  eencreux  de  la  vérité  Se  de  la  juftice* 
fouveni ila  veille  de  (cvoit  égpnti  pour  quelque 
fujet  qui  eût  rapport  âl'ancciaâFautre  ,  Se  tou- 
jours prêt  k  fe  licriâer  ï  Dieu  pour  de  fi  juftes 
cauics.  Le  détail  de  tout  ce  qu'il  a  ivtit  &  de  tout 
ce  qu'il  a  eu  à  fbuffrit  dans  i'efpacc  d'un  épilco» 
patdevinnant  9t  neuf  mois  ne  peut  êaetâifo- 
mt  liant  dci  bornes  auS  éntritei  que  celles  que 
nous  nous  pttfcrivons  ici.  Nous  nous  contente- 
rons de  tcm.irqucr  qu'aptes  avoir  donné  en  toutes 
rencontres  des  preuves,  de  fon  zele,  delà  chanté, 
de  la  pieté  !<■  de  ia  fidélité  à  Dieu  qui  Icrccom- 
p£.nfa  dci  ibn  vivant  du  don  de  piophetie  tc 
mèmede  celui  des  miiaclcsfirlon  que  i'iiïure  Tau- 
tcur  de' fa  vie,  il  mounit  de  la  mon  des  |uftes  ». 
le  IV  de  décembre  de  l'an  1075  4'iiétoitun  vcn- 
drcdy.  Oniui  ht  d«  obicque»  trcs-jiugniûqucs  '®7J» 
pendant  fcpt  jours ,  au  bout  defqucis  fon  corps  tut 
botté  de  Cologne  à  foO  abba'ie  de  Siegbcig  où 
fl «voie ordonne  la  IcpuliUfC.  OnajoAteqncDicit 
y  maniftlta  la  laintctédc  ibn  Icrvucur  pu  divers 
miracles  qui  rendirent  fon  tombeau  glorieux.  Les 
inatcyralogcs  r.iodetncs  Si  le  romain  entre  lc$ 
autres  inarqucnc  ia  ictc  au  iv  de  décembre.  On  «,7,  k  ^ 
trouve  encore  divctfc-$  itanflacions  de  ion  corps  -  f-  *■>• 
érigéa  en  âee  ,dem  au  xxi%  d'avnlfleuneauf  ^7>.'«^^^ 
xxir  de  mav  t  tcbo  ocdinaciono>à  h  Sr  de^"*^^ 
dûùls  oelcDrcc  au  m  de  Mais>  ^ 

RENVOIS. 

cvcquc  d'Antioche, 

*  Sa(Mt  Jian  de  Damas  ptêtic  confè^ 
feu:»  voicK  au  Ti  de  maj. 

V*  JOUR  DE  DECEMBRE. 
S.  $A»ASA^BE\fONDATEVR^  &  fî 

fùtfiturs  mêtUiUrts  en  Palejhne, 

SAïKT  S  Al  AS,  «Upluiàt  Sabba,naqait 
l'an  4}9dans  letkMiigdeMatalafque  au  terri- 


*  Sa  iMT 

voiez  au  zii 
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de  février. 
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Il 
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toire  de  Ctfaiéc  en  Cappadocc 

iulque^'là ,  mai^  auc  la  produi!.^iun  d'un  (i  ^rarid 
lonunc  rendit  celcbte  dans  la  {iiitc.  Il  étoit  fils        ,  ,,,, 
de  Jean  Se  de  Sophie  tous  deux  ooofidetctdans  «■•t.MiH.CM 
le  païs  pat  leut  itobicire  Se  pat  leur  venu.  Son  Jj**  *^ 
pete  fuivoit  la  profclCon  des  armes  Si  cominan-  ^ 
doit  une  compagnie d'Ilâurcs.  Ua  lujet  de  guerre  >>», 
qiii  fursmt  en  Egypte  pifui  qmlqucs  troubles  ex- 
cita dans  Alexandrie  &  aux  environs» l'obligea 
aller  Se  Sophie  &  Saam  Tj  Mvîu  Leur  Bh  ' 

Sabas 
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Sabu  n'avok  ùâàtpt  tfùiq  ans  ;  îk  k  ikiiteni 
avec  tout  leur  bien  entre  les  maiitiicl'Hftinîaslûh 

■  oncle  nuierncl  poiucn  prcr.iirc  foiripcnJant  leur 
ablcncc  Ocus  ou  iiois  après  le  jeune  Sabas 
ne  |6livattc  fii^ponci  la  tnau^aîliè  liuiiieucde  la 
ibnme  d'HcDOU*  qui  le  tnitoic  cktntmcraeoi 
iml ,  Ven  alta  chex  un  and»  otele  nàanné  Gré- 
goire frr:c  \^  Ion  pcrc  qui  Jcnu-uroic  i  quctqui 
oiftiiicc  1^  è.MS  If  boutg  de  Scindes.  Il  ne 
fallut  ptiitit  autre  choie  pour  mettre  la  jolo.ific  Je 
la  divuîon  entre  ces  dcUx  oncles  qui  prctcndoicnc 
ihaoïin  fc  tendre  hiaitre  de  la  perfdnne  de  leur 
neveu  &  des  biens  du  petc.  Saoas  mal  édifié  de 
leurs  ContcAatbnsbicn  qu'il  n'eût  gueres  plus  de 
tuiit  ans  prit  le  parti  de  tout  abandonner  pour  le 


S.  Sab AS.  ^.  beceAkbik 


7I 


A  Sab.!i  il  ji-une  ne  le  jugea  point  propre  à  demeurer 
encore  pa:ini  les  (olitaitcs  de  Ij  laurec 


qi»  pour  les  plus 
tous  les  exercices 


part, 
delà 


faits 


qui  fictoïc 
qui  avoicot  pafli  par 
vie  rcligicufe  descomciu- 
nautcz.  C'cft  pout^not  U  l'cnvoia  au  moiuftcré 
d'Eobos  ^uitoit  èMnrerné  pu  l'abbé  (âint  Théo- 
aille.  Lahure  £fii{nt  Euthyœcoà  tous  les  lô- 
licaircs  vivoient  Icpirémcnt  étoit  un  grand  rao- 
naftttc  fitué  fur  tuic  montagne  du  deicrt  à  quatre 
ou  cino  lieues  de  Jetufàlem  :  &  dans  le  fond  étoii 
i  une  lieue  de  là  le  naonaftcrc  de  (î^xff  Throiliftr 
qui  y  formoit  le*  jeunes  religieux  dans  les  exer- 
cices de  la  vie  cenobitiquc  ou  de  commun ,iJtc 
juf^ua  ce  qu'il  les  eût  mii  en  eut  de  poiivoit 
palTet  dans  la  liurc  Je  lamt  Euthytre.  Sjb.u  Iç 


L'an 
44«. 


IL 


prit  le  parti  de  tout  abandonner  pour  les 
mccttc  d  4icco(d  au  moins  en  ce  qui  rcgaidoit  le 

loin  de  fa  pcrfonne.  Il  renonça  dcflors  à  fw  ri-  -  a,ftc  le  conUcra  de  telle  lorte  àDicu  qu'il  né 

cheflcs.i  iàpOKMijc  à  toutce^iii  àoitlepluï  e'ocd^  plus  d'aune  chofcquc  de  lui.  Les  (.urs 

capble  de  le  Eaieii  <bn  #« ,  &  le  tetin  dans  le  itoient  p«)or  le  travail  des  mains  &  les  nuiu  pom 

nionaflerc  de  Flavieti  qui  «oit  à  vingt  ftadcs  c'cft  Ja  prière.  Il  falfoi;  tout  pjt  un  clpru  de  peni- 

à  dire  ptC5  d'une  lieu!:  de  Mutalafquc  &  où  vi-  tc»tt&  dcthamt-.  il  s'ciou  charge  de  porter  l'eau 

voient  environ  loixince  ^c  dix  religieux  lous  la  &  le  bois  pour  les  befoins  delà  maifon  :  il  (oula* 

règle  de  lamt  Baiilc.  lU  le  rctureut  tii  leur  lagooit  aulii  tr(»>lbuvent  les  autres  frères  qui 

compMnic  avec  plaifit&  rinlhuilîtent  avec  beau-  étoientcmplokz  àdiveciotGces;iquoii)  fccroioit 

toup  d'applicaiâQadaasla  fiHoKcdesiâincesécri-  d'autant  plus  obligé  qu'il  étoit  grand  détaille. 


g  trouvant  amit  lous  ta  conduite  de  l'abbé  Thco- 
ûifte  fc  conlacra  de  telle  forte  à  Dieu  au'il  né 


turcs  te  de  totites  les  dw^deUdiTciplinenio- 
naftique  qui  ctoient  capables  de  le  conduireà  là 
perkûion  de  l'état  qu  il  embralToic.  C  cft  ainlî 
àue  Dieu  permit  que  la  divifion  de  fcs  oncles  fut 
loccaâoD  de  Ion  bonheur.  Quelques  années  après 
ils  lé  ncOodUetent  ,  0c  témoignant  également  q 
être  fâchez  de  la  retraite  de  leur  neveu  ils  le  Ibl- 
licitcrent  de  fortir  du  cloître  «  &  lui  proraÉent 
de  le  marier  lorfqu'il  (eroii  en  âge  &  de  leirtettte 
en  poiredlon  du  bien  de  foh  pes.  Mais  ils  ne 
purent  le  relbudre  à  quitter  là  vocation ,  & iileni 
oedan  qu'il  âinieroit  toAioun  tniou  demeuier 

rHrie  &  le  dernier  dans  la  mai&n  de  Dieu  ^ué 
vivre  dans  l'abondance  &  la  profpcritc  du  tic- 
de.  Il  pratiqua  tous  les  eiercicu  du  cloître  avec 
beaucoup  d'exactitude  &  de  fcrVeur,  mais  parti- 
culièrement l'abdincncc  depuis  qu'un  jour  tra- 
vaillant au  jardin  £c  aianc  lùccombé  k  la  tenta- 
tion de  Cucillif  une  belle pomtheiiraVoitenlùitc 


adroit,  fort  &  robuftc,  plein  de  fanté  &  décou- 
rage. Il  precoit  un  foin  tout  particulier  des  ma- 
lades :  &  la  vaiieié  de  tant  d'occupations  n'éUMC 
riai  de  (on  aflîduité  à  l'office  divin  àunemroîr  to«f 
jours  le  premier  Acd'où  il  ne  fortoit  que  le  dernier. 

il  devint  par  une  telle  conduite  un  grand  iujct 
d'admitaiion  pour  tous  les  autrci.  Mai^  l'c-ftimc 
que  l'onavoit  avoitpout  la  vertu  augmenta  encore 
par  la  fermeté  qu'il  ht  paroîtrc  dans  une  tentatioa 
imprévue  où  il  le  trouva  cng;^  par  û  rencontre 

3ue  nous  allons  foir.  Un  religieux  •  qui  étoit 
'Alexandrie  aianr  eu  la  pcrmiiïion  d'.iflcr  dans 
ion  païs  pour  y  dit|>oler  de  la  fucccffion  de  les  pa- 
ïens qui /toient  morts  demanda  Sabas  pour  com* 
pagnoa  de  Ion  vouge  &  l'obtiac.  Lots  qu'ils  in- 
tcnt  à  Alexandrie  .  Sabtt  fw  tencoatté  par  fim 
Mtc  lâ.  laete  qui  le  leeonnurcnt  malgré  le 
changement  qui  lui  {toit  arrivé  depuis  l  age  de 
.  i-    •  A  cinq      qu'ils  ne  l'avoicnt  point  vi.  Ils  le  folli- 

tcjcttéc  Gins  en  goûter  comme  U  ceAt  été  un  ^  citèrent  tortcment  deteftct  auprès  d'eux  &d'ou« 
pieç^L'  que  le  dimon  lui  eût  tendu  comme  au:refois      blicr  fon  monafterc.  Sabas  découvrit  lenibeaiw 
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pie^L'  q 

a  nos  prctmeis  raiciu.  11  n'étoitpas  iboins  lobrc 
pour  le  lôiDiDeil  Aie  poux  la  table*  &  nelaiflbit 
Mcuavoideaine  uptieveac  tetzaraildesduin» 
taour  ne  pomtdonncr  d'ouvnotredans  fifn  contt 

a  l'ennemi  de  Ton  falut  pat  des  in'-:vi!';-s  d'oifi- 
veté.  C'cft  principalement  ce  qui  lui  b;  taire  dans 
la  vcttu  ces  grands  progrès  qui  le  RndiraK  k 
modelé  des  autres  religieax. 

Sabas  n'avoit  pourtant  encore  alors  que  dix* 
huit  ans.  Mais  il  lavoîl&  bîea  lè  gouverner  à  cét 
âge  que  le  i'upeiieur  du  monaftere  lui  accorda 
volontiers  la  pcnninâon  qu'il  lui  demanda  pour 
aller  vifitcr  les  hcux  laints  de  Jeiuiàlem  Ht  les 
dcferu  de  la  Paleftipe.Ii  partit  l'année  que  mou- 
rurent l'empcxsuc  Maiciea  fc  Juvenal  évêque  de 
Jerulàlem  qui  étoit  de  JefnsXSnift  l'an  457  :  & 
u  palli  l'iu'.     "     '         "      •  -  - 


l'alfa- 


rîon  qui  ccoit  gouverne  par  un  bon  vieillard  de 
fon  piïs  nommé  Elpidc.  Sa  vertu  s'y  fit  tellement 


ivct  d?n5  le  monaftctc  de  lamt 

cOBDoltie  qu'il  n'y  eût  poinf  de  mouafieted'a- 
IcatMir  qui  ne  témoignât  être  bien  alÊdel'afOir. 

Mais  l'amour  ou'il  avoir  pour  la  retraite  &  le  fi - 
IcDce  lui  fit  préfcrer  celui  du  grandfaintEuthymc 
itous  les  autres  :  ^;  il  alla  rcpreleTitcr  à  lui  avec  li 
recommandation  d'Eloidc.  Eutbymequiavoitunc 
longue  expcrienoede  uconlite  C 
'  TmmUL 


découvrit  kpitgpqné 
lui  tcndoit  le  démon  fous  la  lp-~"fr  «ynn^n^^ 
de  la  tcndteflc  de  fes  païens.  Dieu  k  fitfeuve» 
ait  à  l'heure  même  que  l'on  eft  indigne  de  le  fer- 
vir,  comme  il  le  dit  dans  1  évangile  ,  Gl'onaimc 
fes  parens  plus  que  lui  ,  &  U  lui  donna  toute  la 
force  qui  lui  étoit  heceflàirc  pour  rcfiller  à  une 
tenutioD  fi  dangcteulc.  Il  dit  i  (on  perc  con- 
formément li  ce  qui  devoir  le  toucher  dam  fa 

f)rofclIIon  >qtte  fileslois  de  la  guerre  punilloienc 
es  deferteurs  ,  il  devoit  attendre  du  toi  du  Ciel 
un  châtiment  bien  plus  tcniblc  &'tl  quittoit  loii 
fervice  après  s'y  êtte  folennellcment  engagé  ,  & 
s'il  rcnonçoiii  la  milice  touie  laioie  OU  Us'iioic 
enroUé  pour  paflcr  daoscdle  du  fiede.  IlajoAta 
bien  d'autres  raîfons  encore  que  rcfpritdc  Dieu 
lui  fuggcra  &  qui  touchèrent  de  telle  forte  fon 
perc  &  (à  merc  qu'ils  lui  lailUrcnc  la  liberté  de 
Lire  ce  qu'il  voudroit.  Ils  le  preflcrcm  Iculemcnc 
de  prendre  une  fomrac  confidcrablc  :  &  pour  ne 
les  pas  chagrines  il  lé  comenu  d'co  prendre  trois 

Ç*eces  d'or  qu'il  mit  entre  les  Auinsde  lôn  abbé 
Iteoâiftc  loriqu'il  fut  de  leiour  dans  fon  mo- 
nailere,  parce  qu'il  ne  vouloit  rien  avoir  en  pro- 
pre. 

Le  bico-heufeiuc  TheoAille  nunwtt  oueloues 
npbk  Se  làint  Suthymo  mirea  u^Ijcc 
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Maris  ou  Mann  qui  ne  véquic  que  èffox  ans  de  A  jugeant  qu'elle  n'écoit  U  que  pour  conduite  quel- 
cuc  Longin  pour  lucccfilur.  Sabis  igc  pour  lors      que  part ,  ils  monccrcnt  par  fon  moicn  julqu'à 


de  trente  au  paioilToii  iî  avancé  dans  les  voies 
de  la  perfeftioa  de  fon  état  &  fi  éclairé  dans  les 
chofcs  divines  que  ni  Longin  oi  £ùot  £uthyroe 
fes  lUpeticuiJ  ne  firent  point  dUEcidiède bi  per- 
mcnre  de  fe  retirer  dins  une  folitudc  i  part  comme 
il  le  fouhaitoit.il  fe  renferma  dans  une  petite  grotte 
OÙ  il  lirvit  Dieu  avec  une  ferveur  route  nouvelle 
Se  il  coûtes  fes  auftcritcz.  Dans  c«tc 

(britiide  fiilir  Euthyme  lui  avoir  accorde  cinq 
jours  de  !i  fcrr.jitic  pour  UretraiwflC  le  filciice 
ne  l'oblif  eint  à  le  rcpindre  aux  ftetw  da  Juo- 
BaAcrequcle  fimcdy  &  le  dimanche.  Pendant  ces 
doq  jours  U  ne  ptcnoit  aucune  nourriture ,  félon 
que  noos  l'aflurc  fon  difciple  Cyrille  &  illesera-  ** 
ploioit  rour  entiets  à  la  prière  &  au  travail  des 
mains.  Il  faifoit  rcglcrocnt  dut  paniers  par  jour. 
Lefamcdy  il  apporioit  fes  cinquante  paniers  de 
la  fcmaine  au  monaftcre  :  &  le  dimanche  au  foir 
îl  empottoit  autant  tic  branches  de  p.iimier  qu'il 
jiii  en  ÊiUoic  pours'occuper  les  cinq  jours  fuivans 
i  (ai'teon  pareil  neinbce  de  corbiUles  cade 
nicrs  ?c  (c  renfermoit  ainft  dans  ia  grotte. 

Il  vtquu  de  U  forte  pendant  quelque  temps 
jufqu'à-ce-que  faint  Euthyme  qui  avoit  coûîunic 
de  lappcller  h  jeme  viàlUrdiciaieAz  là  fagdlc 
«oalnt  ravoir  auprès  de  lui  comme  il  avoit  déjà 
Domiden  San  cber  difciple  tfia  de  l'inftiuite  plus 
partiailicrement  dans  1»  eftudee»  fit  Us  wbti- 
mens  les  plus  cleve/.  Je  la  vertu.  Tous  les  ans  au  ^ 
quatonicmc  de  janviei  après  loftave  de  l'Epi- 
UiaaieoÂ  la  fête  du  bapiérr.c  de  jelus-C:hrilt , 
il  les  ncnoic  tous  deux  avec  lut  dar.s  le  dcicrt  de 
Ruban  «m  ftlon  l'opinion  de  ceux  du  pau  éioic 
celui  où  le  divin  Sauveur  avoit  été  conduit  aptes  . 
n>n  baptême  &  où  il  avoit  jeûné  quarante  |our$ 
&  nuarinic  nUKS.  Euihymc  avec  1-s  deux  iIUci- 
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Îles  V  dcmcuroit  julqu'au  dim.inchc  dci  Raineiux. 
,a  ptemierefois  qu'il  y  mcnaSub.is  ,  jI  &t  un 
niracleca  lî  f»«uf  pour  le  garantir  d'une  alté- 
ration qoî  le  icndoiti  demi  mort.  Il  ne  çaroit 
pas  qu'il  l'y  ait  mené  plus  de  deUX  fob  «  s'il  eft 
vrai  qu'il  toit  mort  au  mois  de  janvier  de  l'an  ,47}. 

Le   télachrnicnc  i'ciani  <^lilîc    cr.fuirc  duis 
le  monajftcte  de  iainc  Tlicoct;llc ,  iab^s  s  ca  icpa-  D 
n  tout  à  fiit»  6c  s'établit  dans  U  l'oluudc  du 
dcfcrt  où  demeurait  £uB(  Gcraftmc  allez pcisdu 
lourdiiu.  11  avoit  «eme-cinq  ans  pour  km , 
l'on  remarque  que  ce  fut  depuis  ce  temps  princt- 

ClemcDl  ijiic  les  démons  commcnccrcnt  a  lui  tauc 
guene  non  en  feaet  &  en  fe  cachant  comme 
mpeiBVMK*  mais  tout  onTettctnm  &  en  fi;  mon- 
inmi^  Ini  ibos  diverlêsfbnnec.  Sains  ami  de  la 
prière  remporta  lutant  de  victoires  que  cet  ennemi 
lui  livra  de  corobats,  U  y  avoit  déjà  quatre  jns 
qu'il  vivoitdans  ce  defcrt  ,  lors  qu'une  vilion  lui 
en  £c  quitter  le  fejour  pour  alicr  habiter  une  ta- 
verne dans  les  roches  d'une  montagne  au  pied  de 


la  caverne  où  le  Saint  étoit  renCërmé.  Ils  fiircnc 
furpris  de  voir  un  homme  demeurer  (ea\  en  un 
lieu  oà  il  n'y  avait  tien  de  caliivi  .  ni  riea  qiù 

Eût  fcrrir  aux  lielbins  delà  vie.  lû  conçurent  aoe 
haute  eftimc  de  fa  faintcté  qu'ils  s'cflimcrcns 
fort  heureux  de  pou\-oir  lui  rendre  quelque  lèi- 
vice.  Ils  s'accordèrent  cntic  eux  à  lui  apportecan 
ceruins  jours  du  jpain  j  du  fromage ,  &  des  dattes 
pour  le  fàlie  (ubuter  avec  moins  de  peine. 

Il  y  avoit  cinq  ans  que  Sabas  vivou  fcul  dans 
cette  caverne  occupé  uniquement  des  louudefon 
falut,  lotfque  Dieu  lui  mfpira  le  delîr  de  ira- 
vaillei  aufli  k  procurer  celui  des  autres.  On  com- 
mença iventtl  lui  de  tous  côtez ,  fur  tout  ceux  ■ 
oui  Knonçanc  au  monde  cbetchoioie  à  vivre  dans 
fa  (blitude.  Il  ne  pot  leur  lefùlër  les  inftraâions 
qu'ils  lui  demandoitnt  :  Se  voiant  que  le  nombre 
de  ceux  qui  vouloient  Peilcr  aupièi  de  lui  aug- 
m.nioit  tous  Icv  jours  il  leur  donna  à  chaetn 
une  place  pour  y  bâtir  du  cellules  (êparémem; 
XU  le  IRMlveieot  au  nombre  de  foixante  &  dix 
tous  bomtnes  choifis  remplis  l'cfprit  de 
Dieu  qui  le  conftituercnt  leur  t'upcruur  a;;é  pouc 
lors  de  quaiamc-tinq  ans.  C'lII  ce  qui  le  porta 
à  batirciice  licu-iàuuc  Uu:<:  i:jit  ipicieule.  Une 
laure  differoit  d'unmonalk  i  e  ouliiuire  en  ce  que 
les  cellules  jr  étoicni  éloignées  IcsaoesdesauBct 
par  une  dïftuce  tatibnnàble  Comme  Ibnt  au» 
jom  J'Iiui  ta  plupart  (!:  ' cl -.rcreufes.  La  difficulté 
d'aller  quc:;r  l'eau  a  deux  lieucs  de  là  le  fit 
metue  en  prières  pour  en  obtenir  de  Dieu  plus 

f ii?Az  ù.  laure.  Perfuadé  qu'il  étoit  exaucé  il 
ît  creuCu  au  b|^de  la  montage  en  on  lieu  où  il 
(è  trouva  une  lôurccqui  continua  toujours  de  cou. 
1er  depuis  ce  tcraps-Ià.  Il  avoit  fait  confttuire 
aiH>rcs  de  fa  laure  une  petite  chapelle  où  I  on 
oôiéit  le  facrifice  lorfque  quelque  ptcire  v 
venoii  pour  lui  rendre  vifite  ou  en  pal&nt.  Il 
trouva  depuis  un  antre  fore  ^acieui  caillé  oa 
ferme  d'cgiifê  accompagne  aotnanens  natu- 
rels nuisqui  fcnibli  ir.iit  éiied'un  ouvrage  plus- 
qu'huinain.  11  tclo'ut  de  la  faire  cuiUatrcr 
ohii  qu'on  y  [jut  célébrer  les  faints  myftcreslcs 
iamedis  &;  les  dimanches.  Mais  la  crainte  qu'on 
n'en  piît  occalîon  de  le  faue  prâtc  lui  faifiuC 
diffetec  l'exécution  de  ce  deflièin.  Cat  il  lie  xccoa- 
nolflôn  indigne  du  lâcndoce,      d  ne  vouloir 

pis  non  plus  qu'aucun  de  ceux  qui  ctoicnt  fous  fa 
conduite  y  aipirailcnCipaccc  qu'il  ne  croioit  pas 
que  des  (olitaires  pulTcnt  y  prétendre  fans  le  ren* 
dre  coupables  d'ambition.  L'accsoiircmcni  de  fes 
diiciples  qui  étoirnr  déjà  pins  de  cent  cinquante 
l'obligea  de  in  i!;^  '  r  les  cellules  de  la  laure 
&  de  l'étendre  »a  du  torrent.  Il  y  cmploioit 
l'argent  que  lui  aiiportoient  quelque  tuis  c^ax 
qui  venoicnt  le  rcttdte  à  lui  :  ^  il  pourvu;!  tout 
ce  qui  étoit  précifcmcnt  neceflairc  pour  la  fub- 
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laquelle  pafToit  le  torrent  deCcdtooi  tfois  Iteuet  fiftance  de  tous  fes  folitaires  i  afin  de  leur  ôtct 
de  Bethléem  &:  à  quatre  ou  dnq  de  Jeza&Um.  *  tout  piitexte  d'aller  par  le  monde  au  préjudice 

La  cavctne  ctou  en  un  endroit  (i  haut  5:  le  chc-         •  ^-^  -»-  •  — J  


min  pour  y  monter  ft  toide  Se  li  diAciic ,  que 

Eut  y  porter  de  l'eau  d'une  fontaine  *  qu'il  al- 
t  qucnc  i  deux  lieues  de  là  paiccquc  celle  du 
■"totttnt  W»it  point  bonne,  tl  fol  obligé  d'atta- 
cher une  longue  corde  du  haut  en  bas  pour  le  luu- 
lagcr  quand  ilrcmontoic  chargé  d'eau  :  &:  lans 
ft  ÙaàlBt  des mmeaneccllîtex  delà  vie  il  ie  con- 
tenmii  pam  tonte  aonttinixe  des  betbcs  qui  croif- 
ùfieutl  l'entodxde  h  montttpe.  Ceneooidefiic- 
^ppeB|tte  un  Jour  pu  des  pai(aoiqiii  paffiMcnt,  ie 


du  filence  fle  de  la  tataiteqii'ib  dévoient  gtt- 

der. 

Quelque  grande  qne  fût  l'union  de  là,  charité 
fit  la  bonne  intdUgence  qu'il  cntrctenoît  parmi 
fis  di&îples ,  il  ne  pût  empêcher  que  quelques- 
uns  n'y  apportaflent  du  trouble  ,  ic  que  fa  pio- 
prc  vertu  ne  fiildci  luccouteus.  Il  y  en  eût  même 
g;u  furent  aflct  hardis  pour  aller  le  plaindre  & 
«KOiaodet  un  autre  lupetieur  à  Salluile  patriarche 
deJeralUem qui  avoit.  fuocedé  depubpcu  à  Mar- 
cvK  mort  Tan  ^M.  lU  vniLum  hutcpicfentee 
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fît 


'■me  ( 
lolit; 


mcrtrc  en  étit  d'entrer  un  jourJaitt  û  burequ' 

«oit  le  fijour  des  parftits.  Il  ëifoit  que  comme 
la  fleur  précède  le  truir  ,  aulV»  l.i  vit  ccnobiii»- 
(]iic  oLi  commujic  du  cloiire  devoir  procéder  U 
vie  kcréniiiiguc.  Il  n'admcttoir  dans  û  bute  qm 


td'wicMx  :  M  Voila  vôrrc  Supérieur.  Ce  n'cft  point 
"  pat  lc  choix  des  hommes ,  mais  par  Tdcâionde 
"  Dieu  iiicmc  tju'il  tft  ct.ibli  dans  ccrtc  cliar^c. 
*>  liaia  n'avons  tâit  que  prùicr  nos  ttuuis  au  iiiint 
f*Etplit  fOUr  lui  conférer  le  Taccrdobc.  Honorez- 
■*  le  comine  vétce  Pcie&  ccadez  lui  l'obeUrMce 
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que  vous  lui  dcret.  11  les  tatncn  nus  ealîiite  k 

U  laurc  oîi  il  conGcra  r^'ifc  donc  nous  avons 


iVicDiCKim  feit  grand  nomWde  A 

iôlitaircs  .celui  qui  s  ctolc  ch.ilgc  de  Ir  i  lui[t: 
n'étoit  point  capable  de  les  gouvcrnci  cjvic 
c'itoit  un  liomnic  fimplc  6c  grollu-r  ,  A:  cm'il 
^™**~*  boit  Icnipulcux  jufqu' au  point  de  ne  vouloir  pas  ,  _^  _ 

L*âB   tee  piêoe  &  d'cnipêchcr  qu'on  lie  confiât  ccr  hommes  '^hs  ic  aiTcrmis  dam  la  Yeno  pat 

4ity%    ordre  i  aucun  de  (a  religieux.  Sallufte  informé     de  longs  ctCKices  de  la  pcniieooé. 
*  '  du  mérite  de  Sabas  feignit  d'écouter  leurs  plain-         Le  pwriaidse  SalldAe  ioibIm  itiulade  en  la 

tes  &  dit  qu'il  falloir  piii  lit  actrtc  affaire.  Lc-lcn-  fcptiémcann^c  de  (ôn  épifcopjt ,  &  (a  lantc  crint 
doTuinil  cnvoia  quciu  le  ^amcqui  ne  iavoit  cmicrcment  dcfelpcréc  ,  les  loLitaircs  de  l'un  & 
«en  de  ce  qui  s'itoic  paflc  .puis  il  nundaàccs  Co-  l'autre  inftiiut  de  U  ville  &  du  territoire  de  Je» 
litaiies  de  nvenir  le  trouva.  IIsciuRnt^aec'itDit  rufalciD  U  Tinnoc  trauvec  &  lui  témoignèrent 
pour  proaomxr  fur  leun  accuratioiM  te  pour  &ter  «{ulls  Jimfoieor  ton  bcuRox  if  avoir  pour  fil' 
Sabas  de  fa  charge  de  fupcrieur.  Mais  il  les  fui-  perimrs  Sabas  &  Théodore.  Le  PairiaicKc  fur 
prit  cxtrêmtmt.nt  lors  que  les  aiant  tous  affan-  ravi  de  pouvoir  leur  donner  cette  fluislidron 
bkz  il  iiupola  les  mains  au  Sain:  en  leur  prclcnce  B  avant  que  de  nvoutir.  Il  établit  donc  par  leur 
&  le  èl  prêtre  fans  qu'il  s'y  fûc  attendu  non  plut  commun  fulfr  igc  1  an  49}  famt  Sabas  ExMr^m  ou 
Ipi'eoz.  L'ofdtnacion  faite  ,  il  du  à  ces  mauvais      fiiperieur  gênerai  de  tous  les  anacborcces  qui  écoient 

  "  ^  .       ieciic»db»ksdel(m«JalicaDitw|cs&  Icslauresi 

8r  fiint  Tlieodollè  de  nm  ka  Ctoobitesou  reli- 
t;icux  ^ui  vivoient  en  commun  dans  les  monafrc- 
ics  ,  d  où  lui  cA  venu  le  furnom  de  Cmaiiuirfitf. 
Sallu/le  mourut  peu  de  temps  aptès  (c  eut  pour 
fucccâcur  £lic  ^ui  n'eut  pas  moins  d'cftime  6t 
>d*aflcAion  pour  &mt  Sabas  ^'en  avoieat  ca  în 
deux  derniers  prcdeccflcurs. 

Stlé  ,  ce  qui  arriva  aucoiimiirncemcnt  durcgne        Nôtre  Saint  vcilloit  toute  l'année  par  fa  prt- 
l'crapcrcut  Anallalc  lotiquc  le  Saint  coUBOÎt  It       fenc  e  fur  tous  les  lolitaiics  commis  i  fe$  folnsavcc 
cinquantc-tiolûcmo  année  de  Ion  âge.  une  application  qui  le  cenoic  toujours  auprès 

Depuis  ce  temps  ta  rcpuut  ion  augmentade  telle  d'eux.  Une  les  c[uitroit  que  depuis  l'oâavc  de 
forte  qu'elle  lé  i^paiMUi  dans  les  provinces  la  ^  rEptj^uuiic  jnl^au  jonc  des  Rameaux  qu'à  l'c-r. 
plus  éloignées  de  I  empire.  On  venoit  de  ces  et-  emple  de  fimmaitte  Ikint  Euthjrme  il  le  tetiroic 
trcmitcz  demander  à  (crvir  Dieu  fous  fa  conduite  dans  le  fond  d'un  defert  accompagné  d'un  fcui 
&  à  cmbrallcr  la  pénitence  lUns  û  laurc.  Il  y 
rc^i  taint  Jean  te  Silenciaire  qui  avoir  quitté 
r^iicopatpaur  devenir  Ion  dilcipk  dans  lapiD- 
fiflion  rcligicufc.  II  y  re^ût  auflidies  Anoenien 
à  qui  il  donna  Ion  ancienne  cellule  avec  !a  petite 
chancUcqui  en  éfoir  proche  pour  y  taire  l'oriitc 
en  leur  langue  &  y  chanter  les  Iciiangesdc  Dieu 
le  larocdy  &  le  dimatichc  ,  qui  étotcm  les  jours 
d'aHènablée  pouc  tons  ces  folitaites.  Ces  Armé- 
niens y  en  atnsciieiic  cnliiiie  be«iooupd'autKs<|e 
leur  pa7s.  Sophie  meic  de  aine  Saine  demeurée 

veuve  depuis  quelques  années  fut  touchée  comme  jj  ment  à  charge ,  que  pour  fe  délivrer  de  ces  impor« 
les  autres  de  ce  que  la  renommée  publioit  de  d  tunitcz  il  rctiia  dans  une  caverne  cbignée 
vcttu  1  vendit  Ibn  bien ,  vint  fc  reiiicr  auprès  de  avec  la  rcfolution  de  s'y  renfermer  pour  le  rcfte 
lui ,  acheva  Huiitcmeot  le  rcdc  de  (a  vie  tous  fa  de  lès  Jouts.  Mais  Dieu  ne  permit  pas  «ju'Û  fitce 
conduire ,  tcmoum  beorcufemcnt  entre  fis  beat,  lott  i  ceux  1^  il  devou  fa  prcfioee  te  fis  foins* 
De  l'argent  de  fon  bien  qu'elle  lui  avoit  apporté  II  je  découvrit  aux  phis  afIcMionnez  de  fe's  dif> 
il  en  cmploia  une  grande  partie  à  bâtir  deux  ho-  ciplesi  qui  l'obligèrent  de  revenir  dans  U  Uure; 
pitaux  fort  impies  .  l'un  pt^ur  teccvoii  les  pau-  Mais  il  y  avoit  de  £iux  frètes  qui  étoicnt  eni- 
vres palT.ins  ,  Vautre  poui  retirer  les  religieux  incz  bien  di&ttaunent,  te  qui  000  contensd'a» 
étrangers  qui  éioicnc  en  vcuage.  Du  rcûc  U  ât  voie  tteotik  le  joog  ck  l'obeiïlânce  qu'ils  luidc- 
accommodct  les  batimeos  te  les  jardins  de  ia  votent,  en  lônieveNKenooce  d'autres  contre  lui. 
Liure  ,  &  bâtit  encore  on  bftpiial  dam  la  ville  Chaque  jour  Ils  lui  tendoictit  quelque  nouveau 
de  Jcncû.  Il  fonda  aulfi  un  monaflcre  nouveau  picge.  Il  crut  devoir  ccder  pour  un  temps  à  leuf 
fur  la  colline  de  Caitcl  à  une  jietite  Ucuc  de  (on  malice,  le  après  avoir  conhé  le  foin  delà  laure 
licrmitagc.  Dieu  lui  fit  connoitre  qu'il  agiéokcB  te  des  autres  monaftcres  à  des  peribnnes  fures  il 
Boavel  tobU^meac  euin^îtant  à  MaicieaaUbè  ^  fi  fcan  «kns  une  folitode  pcocliede  Scytbople  i 
èt  Bethléem  la  volonté  delni  envoler  des  prei  '  le  doneara  long-temps  dans  a 


L'an 
4*3* 


dans  le  fond 
difciple  ï  qui  il  pcrmcttoïc  de  porter  quelques 
pains  fecs  pour  fa  nourriture.  Pour  lui  il  ne  maa» 
«oit  rien  dans  tout  cet  e&ace  de  temps  l^lonqiM 
ralfdio  Ton  hiftorien  ,  te  il  ne  viveic  que  du 
corps  5:  dufangdc  Jcfus-Chrifl ,  l'on  en  croid 
cet  auteur.  C'cit  par  ce  rigoureux  catermc  qu'il 
fe  preparoit  à  folcnnifer  !a  grande  fête  de  Pafque. 
Mais  lorfou'il  étoit  de  retour  dans  fa  laurc  on 
lui  faifoii  Dien  toft  rachetct  le  repos  &  le  lllence 
qu'il  s'éiott  pcocBié  ikas  ccne  lettaire.  L'afflu- 
ence  des  vifites  qu'il  teecvoic  hi  dcvbt  reUe- 


vifîons  dans  un:-  i-.rccfnté  prcflantc.  Snbiîvm:? 
une  communoju  à-^  religieux  tort  tcgu^t^ii^ii  ii 
•voit  chotlls  parmi  le  giand  nombre  de  fcsdif- 
cipies:  te  plufîeurs  en  turcii:  tirez  depuis  pour 
être  évlq^dass  la  Paleftinc ,  dans  rifle  de  Chy- 
pre Se  ailleurs.  Il  bâtit  eoooie  ^  uik  demi  lieue 
de  la  kure  un  cloîrre  dam  letpid  il  faifoic  in- 
i^ruire  les  novices  de  quelque  âge  qu'ils  fuITcnr. 
Si  c'éioicntdc  jeunes  gens  il  les  envoioii  à  une 
lieue  te  demie  de  là  dans  le  monaftcte  de  l'abbé 
|unc  Thndalé  fo»  ami  pout  ks  fiuinec<4c  la 


caverne  d*oi  Â 

n  ^ui  l'occwpoit.  QucIqiwS 
1;  a  fa  laurc  croiant  que  li 
longucnt  du  tcmj  ï  lurcu:  adouci  l'clpric  des  re- 
belles. Il  eut  k  dé^Uiilr  de  les  trouver 


avoit  &.  idc  11:1  ''■ 
années  apii;>  il  :cv mr 


Elus  fiers  qae.jMmuSt  tc  U  tiouva  que  kuroi^ 
aie  étoit  ai^néoife  jniqu'ait-iiosnbiede  quarante. 
Comme  il  avoir  appris  icombatne  les  démons 

&  à  céder  aux  honirncs  ,  il  fc  retira  de  nouveau 
pour  éviter  le  bmit  5c  le  kandaie  ,  &  pafli- 
quelque  temps  dans  le  territoire  de  N  icople  Ccm 
m  «bée dont  kt  beandicsliii  de»x>ient  le  cou- 

lij  vert. 
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SabAS.  y.  OeceAbit: 


ytKt  tcUs  finfin  k  nourricurc  ,  juTqu'à-cequc 
le  maître  du  champ  à  qiTi  ctoic  l'aibce  lui  fie  w< 
tir  une  cellule  6c  pourvût  cbaiicablcroent  à  Ca 
bclôint.  Dans  la  Cuite ,  le  Saint  fîc  Je  cette  cellule 
un  menaAcxe  (»nfiderable.  Suc  un  faux  bruit  que 
fa  cnMmît  filent  courir  de  fa  mort  publiant  par 
tout  qu'il  avoit  été  devoté  d'ao  Uon  oi^  de  Ja 
mer  rouge ,  il  Te  rendit  i  Jenilâlcni  où  le  PMriar» 
chf  Elie  le  mi  l r  ji  fqu'à-cc  qu'il  l'eût  déter- 
miné à  retournera  i,i  iiurc.  Il  ne  lui  donna  que 
•  U**t*-  le  loidrdc  mettre  un  abbc'à  luii  nouveau  mo- 
_  naftcce  de  Nicople  ,  &  il  le  rcnvoia  avec  des 

L'tn    knccsponaM  ordre  aux  rebelles  de  le  recevoir 
.n,  comme  les  autres  Se  de     fbunetCK  à Itii  ou  de 


JOI.fO 


IX. 
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noe  toor  dont  us  tafoomm  h  m 
fiiient  mal  reçus  par  mit  oft  ds  fè  m 

fur  tout  ila  laurcdc  ^î  jr:  lî  i"  le  Tin 


iorrir  de  la  laurc  tC  du  dioce<ê  de  Jetufâllcm. 
Cis  (editicui  ne  pouvint  m  s'oppolcr  à  Ton  réta^ 
Uiûcmcnt  ni  foanVLc  la  prelcncc,  ptirent  Icpani 
ét  ibitic  t  ce  qu'Us  ne  firent  qu'aptis  avoir  ruiné 
dont  ils  eaqndieiav.lBi  metiblGs.  Ils 

parieur  leur 

interdit  l'entrée.  C'eft  aii>ii  que  i.fi  i^  ui  •.'uiicrcf- 
fcit  au  châtiment  de  leur  révolte     N  !(  S  l  u 

S'il*  avoicM  lî  ouiragculcroent  oSenIc  tut  le 
il  qui  marqua  de  la  bonté  &  de  l'affcâion 
pour  eux.  Carlociôu'il  SqQt  an'Ut  chcKkiient  à 
s'établir  dans  de  méchantes  celbtes  abendoiiiiées, 
l'iiiquictude  qu'il  avoit  pour  le  fiîut  de  leur  amc 
le  porta  à  les  laffifter  même  dans  leun  neccfli- 
ces  corporelles.  Il  leur  fit  tenir  une  (ommc  d'at- 

Evtt  obtint  pour  eux  la  ptopctcté  des  cellules 
ta  ili  ^icoient  empares  ,  emtepiU  un  voia^c 
expies  pour  iuir  poner  lui  même  divcrics  choies 
don:  ils  avoitnt  befoin  ,  &  leur  bâtit  une 
^lifc.  Ce  fut  ivccces  anncs  qu'il  Içut  Icj  vjincrc  > 
iléroufPi  toute  leur  envie  ôc  leur  mauvaii'c  vo- 


5.  uecemt>re»  94 

A  mUfjînc  Sabaspour  radoucîr&  Icporffcf  llaillcs 
les  ^lifcs  en  paix.  Le  Saùic  fin  rebuté  d'abord 
fat  les  gardes  qui  le  voiant  revetud'uo  habit  fort 
pauvre  ne  le  prirent  pas  pour  ccqu'il  étoit.  L'em- 
pacuc  aiant  Icu  depuis  que  c'étoit  le  Supérieur 
eeitenl  des  Solitaitcs  delà  Paielline  Si  le  chef  de 
u  dcpotation  que  luicavoioà  le  Paofaudie  de  Je* 

.  tulalem  Je  traita  avec  bemeoopdVimNin' 8r  de 
tcfpccl  lur  tout  lorfqu'jl  crut  le  voir  accompagné 
d'au  ange  de  lumicrc  qui  marchoit  devant  lui,  Sa- 
bas  n'obtint  pourtant  prcfque  rien  d'un  ptince 

Ï revenu  tant  contre  la  pcribnne  d'Elie  que  contre 
t  ootvcilede  Chakcdoitie.  De  (brte  que  n'aisnc 
remporte  de  lui  que  beaucoup  de  civilités  8e 
quelques  aumônes  pour  les  monafteres  il  alla  paf- 
B  {cr  t'fiivcr  dans  une  abba'ic  dufjiixbourg  deCnal- 
cedoine  appciié  te  Kufinien  où  il  reçût  les  vifices 
de  beaucoup  de  perlb  nnes  des  plus  qualifiées  de  la 
CDUX.  Le  printemps  venu.  Sabâs  icpaâkparCoa^ 
ftsminople  pour  priet  l'empereur  de  Ibolagerlcs 


lo 


n:e 


rvr  la  multitude  de  les  bienfaits  :  &  le 


fruit  d'une  viâoiie  fi  gloticufc  fiit  k  iôumilfioa 
volontaire  où  ils  lemtttent.  Il  leur  donna  pour 

ab'aéjcan  le  prunier  de  tous  fcs  difciplcs  &  leur 
monailcre  fut  appelle  U  HutvtU*  Uurt.  Il  bâtit 
encore  d'auttcs  moiuftercs  où  il  mit  des  lupe- 
rioirs  d'une  grande  (ainicté  :  &  comme  il  n'avoit 
pas  moins  de  «de  pour  la  pureté  de  la  tby  que 
pour  l'intégrité  de  la  difciplinc  ,  il  veilloit  fans  ; 
ccflc  pour  empêcher  que  le  venin  de  l'herefie  ne 
ic  gliiVât  (Uns  toutes  ces  laintes  maiions-  Ilcon- 
vtitiî  même  à  la  toy  onhodoxe  quelques  ibli- 
taires  Ncftoriens  &  tnvaill»  di^uis  avec  k  mime 
fuccès  i  faire  revenir  OCUXquifiàTOifiOt  kt  cdmi» 
d'Eutychés  6c  de  Diolcoiie. 

L'aiipctcur  Anaftaff  fauteur  dcsbcTCtiqucs  Acé- 
phales ,  qui  étoient  une  branche  d'Lurychtens  aiant 
chaile  faint  Maoedooe  patriarche  de  Conftand- 
nofk  de  (on  fi^  parce  qu'il  die£mdoit  la  foy 
Catholique  ,  ou  ce  qui  étwrt  la  mCme  chofe  le 
concile  de  Chalcedoine  ,  avoit  mis  en  là  place 
un  nommé  Tinioihcc  qui  louhaita  aulji-tôt  qu'E- 
lic  de  Jtrulalan  de  même  que  les  autres  évcquts 
de  i' Orient  lui  accordalTcnt  leur  cnnununion  Se 
(bdcrivilTeiit  à  la  dcpolition  de  Macedone.  Elie 
refulà  le  docnier  paioe-qa'il  coD^Hnooii  la  Tk». 
Icncc  qu'on  avoit  exercée  conmûiiii  Macedone: 
niaisil  ne  fit  point  difScuItédc  communiquer  avec 
Timotbéc  le  croiant  orthodoxe  »  quoique  ce  no 
fût  qu'un  hypocrite  qui  tqjbéi fa  foy  fur  lès  in- 
nrits.  Cecic  r""*-^  w  put  oeatunoins  làtit- 
6ife  rempeicurqtti  «onloit  qu'on  approuvit  la 
dcpolîtion  Je  Macedone.  De  forte  qu  Elic  crai- 
grum  qucksuTai  deUcolctcdc  ce  prince  ne  s'é- 
tendiflcnt  fur  les  peuples  detôndiocclc ,  lui  d^^^puta 
ptofio»  fi)^|HsgA(.maique  à  Utêtç  dciqu«lsi4 


environs  de  JerufalcTn  que  l'on 


trai- 


ton  .ivtt  une  exrrcme  dureté.  Anafkfc  étoit  (ut 
le  pomt  de  lui  accorder  la  demande  lorfqu'unof- 
âaer  Eutychien  l'en  détourna  diûntqueccux  pour 
lelquels  Sabas  s'cmploieit  éroicnt  tous  Ncftoriens 

Îu'il  fallojt  excemùoer  (  c'cft  de  ce  nom  que  les 
utychient  qualifieienr  fis  Catholiques  ).  Avant 
quede  retourner  en  Palcflini:,  Sabaialla  en  Cap» 
padoce  voit  Mutaiaiquc  lieu  de  fa  naiirincc  11 
V  changea  la  maifon  de  Ibn  pete  en  une  c-gliicqui 
iutdcdiéc  fous  les  nomsdelaint  Coânc  &  fiunt 
Damien.  A  fon  retour  il  fertilia  le  patriaidie 
Elie  dans  U  refolution  de  défendre  le  concile  tle 
Chalcedoine  fur  lequel  il  faut  avouer  que  ce  prélat 
avoit  un  peu  balancé  en  l'abiencc  de  nôtre  Sainr, 
La  fermeté  qu'il  lui  inlpira  ât  que  r«npercut 
bannit  ce  pMtiaiche  dix-huit  mois  environ  après 
Ibos  prétexte  qu'il  icfiifi>ic  de  comitkmiquet  avee 
Seme  Aui  tykpat  d'Aotioche  chef  des  Ace* 

phalcs. 

Jean  qui  fut  mis  en  fa  place  avoit  anathematizé 
le  concile  de  Chalcedoine.  Saint  Sabas  voiuit  le 
danger  où  étoit  l'églifc  de  JeiuCiIan  afiênUa 

2ueU|ucs  folitaircs  des  plus  généreux ,  dans  la  te> 
>lurton  de  s'oppofcr  aux  omciers  de  l'enipereur 
comme  il  avoit  Éiit  à  l'occaiîon  d'Elie  lorfque  ce 
irince  avoir  voulu  introduire  l'hercfic  par  la  force 
es  armes  dans  l'églifc  de  Jerulaleni.  Les  troupes 
avec  Icucofiicicr  Olympe  s'éwiem retirées  quand 
il  yaniva  i  6c  il  trouva  le  nomciu  PatiaKhe  kuk 
tntc  le  clergé.  Il  lui  parla  avec  tant  d'amorité  que 
non  feulement  iU'empecha  de  communiquer  avec 
Sevctcd'Antiocbe  comme  rcmp«a»i  l'avoit  or- 
donné ,  mais  qu'il  lui  fît  promettre  même  d'em» 
bralTer  6c  de  foutenir  la  &y  du  concile  de  Chal- 
cedoine malgré  ce  qu'il  avoit  promis  à  l'officier 
Olympe.  L'empereur  irrité  de  cette  iurdicfTe  priva 
Olympe  de  là  charge  pour  être  fonidc  Jerufa- 
1cm  avec  (es  troupes  avant  que  d'avoir  terminé 
toute  l'aSaire  èc  adèrmi  l'état  des  cbofes  félon 
les  ordres  qu'il  lui  en  avoir  domcit  II  envoia 
en  placn  Anaftalê  qpi'il  ficgMismou  de  P*. 
telliiiie.  CdoM  i  (bn  arrivée  dans  Jenifalem  fis 
mettre  le  nouveau  patriarche  en  prifon  jufqu'à-cc 
qu'il  eût  tenoucc  au  concile  de  Qulccdouic  ôi  cm- 
brallé  la  coramuoion  de  Severe.  Jean  -par  le 
conlcil  de  Zacharic  cvcque  de  Ceiàrée  en  PaleAina 
promit  de  (âiie  ce  qu'il  dciîroit  pourvu  qu'on  le 
mît  en  liberté  &  qu'on  lui  donnât  deux  jours  de 
temps  afin  qu'il  ne  pat  ut  pas  qu'il  attfoit  obe"» 
parforcc.  On  le  laUladonc  ibnit  de  prifon  à  ces 

condiuow»  i^Buit  vcoac»  il  aDisnua  dans  l'ét 
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s.  Sa  B  A  s  ^  Décembre. 


Î6 


gliiê  Je  làiiir  SHcHlie  «n  |ttlid  nombre  de  moi- 
nes fnus  prércxrcde  cclcbrcr  le  m.nin  \.\  fcrtjc  ce 
piciuici  des  martyrs  ;  m^is  en  effet  pour  les  ap- 
pcUcl  i  Ion  Ilcdiks  .ifin  de  détcmlre  la  to*  or- 
thodoxe &  de  s'oppolèr  aux  violentes  cnctcprircs 
des  lumiques.  L  éelilè  (*ca  trouva  pleine  dès  le 
«mifi ,  Ac  loc^uc  k  goovcanut  Anafiaiê  j  fut 
artivé  avec  Tes  gens  pour  voir  anatliemarizer  le 
concitcdc  Chjlcfdoinc  en  fa  ptcfcncc  ,  k'  Pjtriar- 
clic  (cnanc  latai  Sabasd'unc  main  &  iainc  TheO' 
do(c  de  l'autre  monca  au  pupitre  &  prononça 
d'un  nmdevoiifen  luntanuheme  à  tousceul 
oui  ^fofem  dans  Ici  fintiracns  d'Emycbdi  ^  de  No' 
ftorius  8c  de  Scverc.  Le  gouverneur  fort  furprii» 
&  indigné  de  fe  voir  trompé,  n'ofa  rien  dire  néan- 
moins parce  que  tout  le  peuple  applaud^ficiit  au 

Sriaichc,  La  crainte  d'une  iièdition  te  fit  retirer 
■  bmit  te  leptendre  le  chemin  de  Cefaréc.  Hy- 
paoe  eoufin  gar nnin  de  l'cmpcteiu  itant  tcfté  pio^ 
tcfta  par  Icnncin  <p*il  n'iidt  point  Venu  pour 
prendre  ou  faire  prendre  aux  autres  le  parti  de  Sc- 
Vcre  ,  mais  feulement  pour  adorer  ks  faims  litui; 
qu'il  ccoH  prêt  de  communiquer  avec 


51"'* 
es 


A  orttiodoie,  8r  il  alla  iniiendreviliie  datitte  dro- 

ccfc  d'Aile  où  il  ctoit  relégué  menant  avec  lui 
deux  autres  lupericurs  '  de  monaftctcs.   La  joîe  •nieiiMU 
en  eut  Elie  Uiifitoublier  fcsnwux      iiretint  ""**'**  . 
fatms  hôres  le  plus  long- temps  qu'il  lui  fiit 
pofllble.  Tous  les  jours  à  l'heure  de  noue ><reft-i« 
dire  inoislicURsaprès  midy  il  venoittuangec  avec 
eux  ,  lef  eotreienoit  qutl(|ttc  temps  après  le  icpas 
avec  grandeouvetturc  de  ctrur  &:  p.iflbitle  reftc 
du  temps  dans  le  filcnce.  Le  ix  de  luiilct  les  trois 
abbcz  s  étant  rendus  i  l'ordinaire  dans  le  lieu  où  il 
&)k>it  man^r  attendirent  IcPattiatchc  jufqu'à  mi- 
mie  Il  leur  ditCD  pleurs  que  le  fu  jet  d'un  u  grand 
retardement  étoit  lamorr  de  l'empereur  Anaftjîc 
qu'il  vcnoicd'apprcndr;  pu  une  rcvcUtion  ,  qui 
g  lui  avoit  fait  connaître  en  même  temps  qu'il  ac- 
voit  le  lùivre  dans  dix  jours.  Saint  Sabas  n'en  pa- 
rut poincfiirpris  parce  qu'ti  avoit  eu  la  nuit  ptece^ 
dénie  Boc  révélation  £eoiblable.  Anaitafc  eut  pont 
fiicceilêurJuftin,ptincecatholique,qui  dèt  1ecora> 
mcncimcnt  de  Ion  regtie  publia  un  cdit  pour  faire 
recevoir  le  cancilc  de  Chalccdoine  par  lou:  l'rm- 
pirc.  Saint  Sabas  quoique  ;c:é  de  plus  de  qiiatic- 


&  qij  11  cum  prêt  de  communiquer  avec  le  P't  _ 

triarche  6c  tous  ceux  qui  reccvoicnt  le  conciledc  vingts  ans.  épuiic  de  foiccs  corporelles  par  (es  tra- 

Chalccdoine.  Pour  marque  de  Çx  créance  oriho-  vaux  &  là  pénitence ,  fit  paroiire  cncoicla  vigueur 

dose  &  de  Cl  pieté  il  ntt  cotte  liés  maliudc  ûinc  de  Ibn  eTotii  ae  ion  aâiviié  pour  &ire  recevoir 

Sabas  Une  mndelbtnrned^t^tpoarèiiedifttU  «R&ln.  Il  alIapoarcefiiieriCefar^tàScyiho- 


plî  iV  en  beaucoup  d'auircs  lieux  de  la  Pal 


ft  r.L-  : 


bu  Cl  aux       taires.  Nô  rc  Saint  ne  doutant  point 

que  1  cmpcrcui  ne  ic  imft  fort  oft  ti(c  de  tout  ce  il  lu  en  eg  ilrcr  ks  quatre  conciles  dans  kk  egliics, 

quivcnoit  de  le  pafTcr  à  Jerulâkm  ,  récrivit  à  ce  &  ramena  à  la  tny  catolique  un  grand  nombre 

prince  >  moins  pout  l'appaitcr  que  pour  fe  plairt-  C  de  moines  &  de  perionncs  it.culier<.$  qui  s'éioicnc 


oredcsoutiages  que  l'on  cominûoit  de  faire  tous 
les  jours  aux  prSttes  8e  aux  moines  dans  Ietul«« 
km  au  grand  icandale  même  des  Juifs  Se  tiesGen-» 
tils  qui  voioicnr  toutes  ecs  indignitez.  Il  aceuGk 
Scveicd'Antioehe  comme  la  cauicde  tant  de  de 
Ordres ,  &  déclara  au  nom  de  tous  les  catholiques 


laiftc  réduire. Bien-  tôt  aprés.U  fechcrclte  tfoi  tour» 
meotoit  cruellencot  la  Paltftme  depuis  prés  de 
cinq  ans  ceflkpar  divcrfesp!uies  qucfaint  Sabas 
obiiiu  du  ciel  par  la  vertu  de  fes  prières. 

Ce  Sauu  fit  un  fécond  voiage  à  Conftantinople 
huit  ou  neuf  ans  aptés  à  la  prière  de  Pierre  patrtar- 


4cClul<eJ. 
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du  païs  Qu'ils  ècoicnt  pi£ts  de  repandtc  leur  bug  cfae  de  Jeturalcm  homme  de  grande  vertu  qui 
.pour  la  diicalê  des  qdatie  premiers  condkscecn-     avoit  fiieecdéi  Jean  en  515  auprès  dnnouvelem- 

_   1   rti  j  1.      peiear  Juftinieu  l'ucctflèurde  Juftin.  C'éroit  pour 

défendre  la  ciufe  des  chrétiens  que  l'on  actuloit 
feufTcracnt  d'avoir  excité  une  (cdsriondans  la  ville 
&  le  païs  de  Sanuric ,  &  pour  faire  voir  à  l'an- 


mcn  ques.  L'empereur  preflc  de  paittr  pour  ta 
guerre  quand  il  reçut  une  lettre  Ci  gcnereuic  >  remit 
a  un  au-.re  temps  la  rcponlê  qu'il  vouloit  y  faire» 

Cependant  iainl  Sabas  travailla  avec  une  fi>lU* 
dtude  continuelle  à  maintenir  la  pucaé  dé  Ufey 
orthodoxe  St  la  vigueur  de  la  oifapline  régu- 
lière dans  loos  les  monafleres  de  nlcftiiie  où 
!cs  moines  Euîychiens  chcrchoicnt  à  s'introduire 
&  à  imir  corrornpre  comme  en  Syrie.  Il  lurvint 
vers  le  même  temps  une  grande  fammc  accompa- 
gnée d'une  (jcchcreiFc ,  d'une  inondation  monlltu- 
eu&delaumellcst&  d'autres  fléaux  qui  affligèrent 
la  province  peaîUnx  cinq  ans.  Ixs  iept  monade. 
res  que  faine  Sabas  avoit  Niîs  le  trouvereni  bien» 
tôt  réduits  i  la  detniereoeceiTiic  ,  parce  qu'ils  n'a- 
Voicnt  point  de  revenus,  &  qu'il  avoit  retins  en- 
tre les  mains  de  Dien  le  fi>in  de  leur  fubfiftancc.  U 
en  aiTcmbla  les  fiipciieuts  pour  les  cxhoncr  i  ne 
point  perdre coarage,6c  11  leur  fuggera  ce  qu'ils  dé- 
voient fiiire  cV  dire  à  leurs  religieux  pour  les  em- 
pêcher de  fc  défier  de  la  providence  &  de  la  bonté 
de  Dieu.  Quelques  jours  après ,  l'crconome  de  fa 
grande  Uiue  vint  lui  reprcfeoter  que ladi^iie  étoit 
S  grande  dans  cette  maiion  ,  qu'il  n'y  avoit  pas 
ùmeneK  du  pain  potu  oiTrir  te  facrificc  te  di- 
tnandte  Inlvant.  Sabas  lui  apprit  à  bien  efperer 
du  Pcte  ccleftc  qui  conroifloit  leur  pauvreté  Sc 
leurs  bcfoins ,  &  qoi  pouvoir  y  remédier  par  fa 
toute-puilTance.  On  en  vit  bien-: ôt  des  effets  :  & 
avant  que  le  dimanche  arrivât  on  lui  amena  trente 
chevaux  chargez  de  vivra. 

Il  le  fouvintqne  f ancien  patriarcbe  Elielbuf- 
ùoit  looioiiTsdaÂt  Ibociii  pout  U  défenlêde  la  for 
rmmlU, 


pcfcur  qne  les  auteurs  du  tuVnulie  ctoicnc  Ici 
Samaritains  qui  s'ctoicnidoiuiéuoiojripairiiooi- 
J-)  me  Julien  ,  &  qtij  avoîentexeici  dtverfo  cm  aurez 

iur  les  c!ih:il;i^.  .Iiiflinicn  voiant  fdint  Sahas  ad- 
mira daiii  nu  vieillard  de  quatre  vm-^ts-dix  ans 
le  courage  &  les  autres  i^tices  que  Dieu  donne 
à  les  ictviteurs  comme  il]uip!ai;,&;ille  reçut 
comme  un  at>ge  du  ciel  api  ès  avoir  cnvoié  au  d6> 
vaat  de  lui  le  pattiarchc  de  ConAaotiuopIc  £pi- 
{dlane  te  les  principaux  de  (à  cour.  Il  lui  accorda 
plus  qu'il  ne  lui  demandoit.  Car  non  content  de 
recevoir  la  juRification  des  chrétiens  de  U  Pa- 
Icftine  ,  il envoia ordre  de  chaffir  in  -,  Sama* 
ritainsde  Jctuikiem ,  abolit  leurs  lynasoj^ues  ,  fie 
un  £dtt  portant  qi/its  ne  pourrolcot  le  lucceder 
les  uns  aux  autres  i  &  condamna  à  mort  les  au- 
teurs de  la  lèdition  paflèc.  Il  fit  même  quelques  re- 
£  mifesdes  'rapoGtionsqui avoien:  accablé  Icsjku- 
plcs  fous  l'empereur  Anaftafe.  Il  (bnda  encore  i 
la  prière  de  laint  Sabas  un  boitai  dans  Jenila* 
km  i  fit  tenarcr  les  égli&t  laimcsfiar  le»  Samari^ 
taint,  tt  fortifier  ta  faute  du  Sainr  afin  que  les 
hcrrrirci  ]  -ininrs'y  retirer  pendant  les  coutfes  des 
b-ùu.ti.  Dans  le  temps  qiic  l'empereur  travailîoit 
lui-uièiïie  avec  le  quefteur  Tnbomen  pour  cette 
affaire ,  faînr  Sabas  qu'il  avoit  fait  entrer  pout 
êtrcprefent  i  tout,  voiant  que  l'heure  de  tierce 
étoit  venue  fe  leva  pour  alkr  rccircr  fon  office» 
Le  moine  letcmic  qui  l'accompagooii  hù  dcman- 
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lia  à  tj^uif  iljmi/ôit  de  ouktet  ainfi  l'Empereuc,  A 
lorl<{u  il  travaillott  pour  lui.  Le  Saint  lui  ré|mn- 
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c]UL'  chacun  frioit  fon  devoir,  &  que  tout 
le  pifoic  dans  l'uidtc  tant  de  là  part  ^uc  de 
celle  de  l'empereur.  Il  partie  de  Conftantinopic 
aprc)  avoir  donne  i  ce  prince  divers  avU  im. 
porran?  touchant  les  hutctiques  ,  &  lui  avoir 
ptédic  le  (accèi  de  fcs  armes  contre  les  Gots  Bc  les 
Vandales  qui  avoicnt  introduit  l'Artanirnieavcc 
leur  domination  dans  l'Iialic  Se  l'AKriquc,  A  fon 
retour  en  Palcftinc  il  alla  encore  dans  le  teni- 
toire  de  Scyihop1c&  aux  cnvifQQtalEiierIcsba- 
bilans  de  l'hcucna  iiiccà  de  Ion  rcjtKt  :  9t  tftès 
«voittcmis  le  cabnedansle  pfs  il  pdà  I  Jciu. 


Quelqucgtande  i|iie  ^  la  dclkateflc  de  £1  com- 
plextoo ,  îoiniei  la  rimidiiè  naturelle  de  l!>n  fixe 

&  à  diverks  infirmitez  qui  Itmbloicnt  y  éttc  ai- 
lichccs  ,  cllt  fe  trouva  en  cette  rcncottttc  anim^ 
d'un  cour.ii^c invincible  ,  parce  qu'elle  étoit  fou- 
tenue  Se  fortifié  par  le  Seigneur  qui  lavpii  en  uo.  p^.  4r 
fi  protccflioa.  Elle  avoir  gcaercuiéroent  renonci 
i  toutes  les  douceurs  de  la  vicprcfcnic,  pour  fc 
mettre  en  état  de  jouir  plus  fûictnenc  de  l'objet 
df  icii  irnnur  dans  le  ciel.  Le  dt-fi:  arde  ur  qu'elle 
avoit  d'emporter  proîiiptcmcnt  b  paluttiiu  mar- 
tyre &  d'aller  recevoir  la  cou  tonne  qui  lui  étoit 
préparée  dam  ladite  ércinelle*  lui  &  oubliée 


jufqu'aux  femïmens  de  la  Narare ,  pour  ne  finvre 

(âlcm  pour  vifitet  les  licitï  fhints  avant  que  de  B       ''S  mouvcmcnî  àt  l'Efprit-Sjint  qui  la  con- 

du  " 


noutir.   Il  revint  cnhn  d.ins  U  priiicipalc  liurc  duiloit  tt  qtii  l'clcvoit  au  diiius  dcUc-mcnic. 

oii  il  foDibi  malade  peu  de  jouis  apièv.  Le  Pa-  tlle  mtprila  les  larmes  Je  les  ctis  de  les  tnfiiis 

tdarcbc  te  tçut  &  le  vint  vititcr.  Vuiant  qu'il  qui  icrabioicnt  l'accuièr  d  inhununtté,  h  vo:aiu 

BMtiquoirde  tout  dans  (x  cellule,  il  le  fit  tranf-  prête  i  prodiguer  une  vie  dont  la  cou(crvation 

poRct  dans  la  maifon  d'une  j^fe  voifioc  qui  icatétoii  fi  oeccflair»  Ce  qu'elle  6iâ>ii  dani  1^ 

dcpcodoii  de  lut  ^&dooni  tousksordiincon-  râed^m1leatcaz^dl*lqg|edeecttC1ricnto«dJKÎe 


au  dtllus  d'elle  -  1 


venablcs  poiir  l'affiler  Je  tour  ce  qui  lui  icroit 
neccllàirc.  Miis  le  Saint  connoilVant  que  (a  fin 
approchoit ,  (e  ht  icpoitet  bien-tôt  ap:cs  dans 
là  cellule  cù  il  mouiut  en  p.iix  agc  de  plus  de 

ÎuanB-vingis  douze  ans  le  v   de  deccmotc  Je 
an  5)1,-  £>ica  honon  Ik  minioiie  dnant  les 
bomma  par  éivm  miracle*  o^ii  fit  1  Ion  nwn- 
bcau  &  aillfut!  pat  (m  inreittflnn.  Son  cuips  fut  ^ 
enterre  liucc  les  «i(.ux  églilcs  de  la  grande  \À\itc 
.  où  on  liiî  fit  des  funérailles  avec  une  poinpe  rc- 
ligteuie.  lls'y  trouvaunçrand  nombre d'év&gaes 
tt  une  multitude  incroiaUe  de  fitlicaim  fc  de 
du  fieck.  On  voioii  encore  fon  tombeau 
«ouvert  de  marbre  en  ce  heu  au  douzième  fic- 
elé durjiu  !tç  croiluks  Ai".  Occi<icntaux.  L'on 
veut  que  la  liturgie  qui  ell  aujourd'hui  en  ulagc 
Hift.  parmi  les  Grecs  foit  celle  que  l'on  obfervoit 
uS'iMW*        ^  moDafines  de  faine  Sabas  qui  l'avoic 
■  ■«  •!  F-*  •  jççpç  ^  ^  maîtres  ûint  Çuih)  me  fc  ûini  Thco- 
ûiftc. 


AUTJl£S  SAINTS  DU  V  JOUR  d 
de  décembre. 


rem pl ic  de  mifercS  »  noat»  OM  èumilé  de  gloùt 

de  bonheur. 

Elit  fut  atic  ce  dans  fbn  pa'is  avec  quelques 
autres  chrétiens  du  lieu,  &  clic  y  rendit  fon  prc> 
micr  témoignage  de  Jcfus-Chrift  devant  le  tribu- 
nal des  pccfecomiis.  Nous  ne  iàvoos  fi  on  luifit 
lèotrir  fei  tootmens  de  la  ^ncftion  apris  cet  in- 
rerrogatoirc  :  mais  il  piroii  qu'on  voulut  ufcr 
de  quelque  diHtr.i^tion  pour  lors  à  iôn  égard ,  fc 
nue  pendant  qu'on  fit  mourir  les  autres  marryis 
ctont  le  procès  fut  terminé  fui  les  lieux  on  la  rctinc 
dans  la  ptifon ,  &  qu'on  la  tclerva  pour  le  |tJgO> 
ment  du  proconful.  Anulin  gouvcinoïc  alors  l'A- 
frique en  cette  qualité ,  &  il  cxccutoit  les  cdits 
des  eiTpv  tci!rs  ccntrL  h  s  chretitms  avec  beaucoup 
de  rigueur.  Loriqu'sl  tut  à  Th;bcfie  on  lui  amciiA 
Crilpinc  pour  être  jugée  ,  &  l'ciKctr  la  loi  pce- 
fenia  à  l'audience  le  v  jour  de  dcccinbte ,  tcqna. 
nnt  queCrifpine  de  'Thigatc  fiift  tnienog^  fc 
crrcnduc  fut  le  mépris  qii  die  ,ivoi;  f.iitHe  la  loy 
dis  Ptintes.  Anulin  di  manda  ,1  la  Sa-.n;c  (i  clic 
favoit  ce  que  portent  l'oidomaricc  iacrcc  des  Em- 


I.  Sie  CRISriXE  m.irijrisée  en  Afrique,  Jts 
IV,  Ceck.    (mfa^ntns  àThagAre  ,&  Ih  cmfâmet 


percurs  2  £lk  repondit  qu'elle  ne  favoit  ce  que 
c'itoli;*  VDutantfeBKCiucadre  iànsdotttequeceb 


ne  la  rcgardoit  pas  ,  ou  qu'elk  ne  s'en  1 

Le  proconful  lui  dit  que  fèloM 


Dio. 


APiéi  l'ainie  l'crpcttic  fc  faiiite  Félicité  nous 
ne  volons  point  de  lainte  nianyre  qui  ait 


pomtcn  peine, 

Cft:c  otdonnancc  portée  par  les  ciupcicurs 
clcncti  &:  Masimicu  &  par  le  CeUr  ConAance 
elle  étoit  obligée  de  facnticr  à  tous  les  dieux  de 
l'empire  pour  le  falut  de  ces  princes.  Crifpine 
été  plus  célèbre  dans  l'églifc  d'Afrique  que  fainte  lui  répondit  qu'dk  n'avoil  i^nuis  lacrifié  &  qu'- 
CriMWydoiucUeliODorc aujourd'hui lamemoire.  clknclkri^noit  Jamais  qui  Dieu  fcul  &i  (bo 
Crirptne  (toit  de  la  vilk  de  Thagarc  que  quel-  fils  JelUs-Chiift  qui  (toit  né  parmi  les  homnMS 
1'-^^  (avins  prcnnenr  pour  la  vilk  de  Thagure  &  qui  avoitlbufTcrtla  mort  poui  j  .  O  ei  vous 
«••t  r  **•  ou  Tagote  en  Numidie ,  quoiqu'il  y  ait  eu  ve-  cette  fupeiftition  de  la  tcrc  ,  tepnt  A^^ulin  «  fc  «t 
****  riublcmenr  une  vilk  da  namoeTagarcou  Ta-  fiHimetcez  vous  i  la  religion  de  nos  dieux.  Je  m 
gacuc  dans  la  pcoviiKS  ptDCOnïiiUire  de  l'Afri*  •  KVenefc  j'adotc  tous  les  jours  le  Dieu  que  je  «■ 

r,  fc  une  autre  daiu  ta  Byiacme.  La  nobUlTe     commis'  »  dit  Crifpine^  :  fc  je  n'en  connois  point 
fî  race  &  les  richefTcs  de  fa  famille  la  di(- 
ti'nguoient  txtrcmcnKtit  comme  nous  l'apprenons 
jluf.  ftfm.  de  (amt  Auguftin  ,  qui  nous  fait  remarquer  aulTi 
^1,*  ,f^^qucllcivoir  été  mariée  fc  qu'elle  avoir  eu  plu- 
110.  •.  H  >•  beats  enfàns.  Mats  Icplusconfidcrabic  &  le  plus 

^-,^7'*'  finlide  des  avemsget  de  ik  vie  ^t .de  n'«vpir    je  fai»  dilpôfie  a  tqut.  lm|ffittt.p(nû  la fiay  que  j'af  m 

jamais  conoti  ni  adoti  d'entre  divinhé  que  le     emWaink.  ' 
^U^^Ms.  vrai  fc  unique  Dieu  ^'  Jcfus-Chrift  (cm  filsuni- 
f*'''**»îf»  'l'"^"  ^'  naître  uncoccafion  éclatante  d'c- 

Xf^'m;  /•  '  prouver  la  fidélité  qu'elle  lui  avoir  coujours  in- 
4f  4>        vioiablemeur  gardée  en  la  faiiant  palTer  par  le  fi;u 

de  la  pcriccution  excitée  contre  fon  Eglilc  par 


"  —    w  '  I  -       -         ^     .  ^ 

d'autre.  Vous  êtes  obftinée  ,  lui  dit  le  proconful  \  tm 
prenez  garde  que  vôtre  fierté  &  le  mépris  que  m 
vous  avez  pour  les  ordres  de  nos  maitrcs  ne  vous  c« 
faflc  fcntir  la  rigueur  des  loix  malgré  vous.  Il  en  « 
arrivera  ce  qu'ifplaira  à  Dieu,  repartir  laSaimc}  « 


Aniilin  ne  voulant  pas  qu'e'lc  ignorât  rc  qt:f 
portoit  l'ordonnante  des  empcreuis  commanda 
qu'on  en  hlUa  ledutc  devant  elle  ,  ou  qu'on  la  lui 
raoDttât,afîn  qu'elle  rvc  pût  pouu  s'excuicc  do 
l'oblêrver  faute  de  l'avoir  vue.  Mais  la  Sainte  ne 


les  (dits  des  empereurs  Dioclaica  fc  Maiimlea.  vouiutpoiukvotifcditd'untonquiinaïqaoit^ 
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£;rmc  rcfbluiion  de  Ton  cfpric  qu'elle  n'avoicpuinc 
\l'«wntJ0fidMf  i  oUêrvcr  ^ue  ceux  de  Jcfus^Chtilt. 
te  PiMoafiU  toi  dit  qu  U  y  «Uott  de  <a  vie  à 
aux  empereurs  i  qui  elle  démit 


IV, 


:einperedif  âqui 

icufc  forte  d'-  tojirvlHon  comme  tous  Icî  autrcï 
fujc.*?  de  l'eu'.p.iL,  îjoui.in[  que  toute  l'Afrique 
avoit  dqi  liit  à  cet  ct'aid  ce  qu'on  cxigt^oic  d'elle 

•  ten  Ccuc  icucontte.  A  ces  p3 rôles  la  TatiiTe  ne  pou- 
vant ttKeÙit  fimieie  jeni  (a  nulcdiâion  fur  rous 
xem  ^  volidnient  l'Mifjn  de  ikcrifiei  aux  àb- 
taons  $  te  detUra  par  une  wtavdle  ptoieftaticut 
qu'elle  ne  dcrificioit  jamais  qu'au  fbuverain  Sci- 

Er  qui  avoit  créé  l'uni>^ccs.  Le  Pfoconftil  lui 
^'on  necheichotc  que  Ion  avanuge  Se  L  co:\- 
tkA  tocs  qu'on  ia  vouloic  poner  à  rendre 

*  «m  dieux  ee  qa'dle  leur  devmr.  Ciilpine  lui  ri» 
pondit  que  l'on  ne  dcvoit  pi5  ivoif  ç;r3)ii^e  opi- 
nion d'une  rîlii;if>n  où  l'on  prctcniioit  toiccr  les 
Conlcîcnces.  Se  lur  ce  qu'on  Ia  innui;i  de  nou- 
veau de  ia  icvericc  des  loix  ,  cite  dit  bardtmonc 
iqu'clle  n'appreheodois  point  ce  ou'on  pretendoic 
lut  £ùte  ccâmdie,  paiceque  ce  dont  on  la  meut* 
t^ic  xfbck  rient  i^ellèctaignpit  le  jour  terrible 
où  elle  devoit  patoitrc  devant  le  Dieu  du  cic! , 
tk  que  ce  Dieu  la  perdtoii  éterneliement  fi  elle 
ètott  aflcz  mal'heurcufi;  pqnr  te  méprifcr  ou  l'of- 
foilcr  par  le  Tacrilegc  ou  on  la  tintloic  porter^ 
Anulin  lut  dit  qu'il  n'j  aroit  point  de  (acrilege 
à  obc'i'r  aux  Empereurs  Se  à  fuivre  la  pieté  ecnc- 
ralc  des  Romains  à  l'écard  des  Dieux.  La  oaintc 
aptes  lui  .ivoir  rcpliqui.-  qu'elle  avoit  tout  à  crain- 
dre ôc  tout  À  elpcrcr  du  Uteu  tout  -  ptiiflant  créa- 
tetir  de  toutes  cborcs ,  dit  «^u'tllc  n'avoit  rien  i 
tncndre  des  hommesqtti  n'ctoicnt  qUe  In  crca» 
turcs  t  Se  que  ponr  les  Dieux  prétendus  qu'on  lui 
allt-jjuoit  ce  II  ctoir  autre  choie  que  des  piètres 
&  1  ouvrage  de  la  liuiu  des  liommes.  Le  Proc^n- 
iûl  prit  cette  dernière  parole  p^iut  tm  bl  liphcuic 
&  commanda  audï-tôt  que  l'orr  ralat  ia  Sainte > 
pour  l'en  punir  par  la  pcinede  rinfamie.  "  Vont 
voulez  que  je  croie  à  vos  Dieux  ,  dit-elle  ,  faites- 

*•  les  donc  parler  eux-mêmes  ,  qu'ils  difent  feule- 
ment  un  mot  &  qu'ils  nous  expliquent  ce  qu'il? 
"  fouiiaitcnt  de  nous ,  ic  alors  je  croitay  en  eux. 
Anulin  dit  qu'il  voïoit  bi^i^ur  cette  foisqu'ellc 
cbeichoitUinorc.  Cttfpineini  léponditque  c'cmit 
**  raut  le  conmiie,  &  qu'elle  n*éfoi(  vcnuë  devant 
"  fonTribunil  que  pour  y  :r>Jiivcr  Lvic.  Vousvou- 
"  lei  vivre ,  repartit  1"  Proconlul ,     %ous  vous  cx- 
**  polez à  mourir  dans  1  Ijccs  cotnniconr  f.iit 

"  foi  autret  compagnes  M»xtm,DtiuitUlt  Se  Stc«ndt. 
Je  chercherais  v<etTiablenwnc  k  usorr ,  répondit 
Crifpine  .  &  ic  pcrdrois  mon  «ne  fcemcllemcnt 
:Ù  j'obéfïTois  i  vos  démons.  Anulin  lui  dit  qu'il 
.lui  fcrnit  couper  la  tête  fi  enfin  elle  tcTuloit  d'a- 
doier  les  vénérables  Dieux  de  i'empire.  Cril'pinc 
Jàt  que  s'il  lui  faifoit  une  telle  grâce  ,  die  en 
Rmercleroit  San  Dieu  de  loui  Ion  coeur ,  parce 
que  ce  lêrofr  le  Rlofen  de  lui  fiiirc  gagner  ce  qu'il 
croiioit  lui  faire  perdre  ,  au  lieu  qu'elle  auroit 
véritablement  pctou  l.i  vie  qu'il  aurait  voulu  lui 
conferver  en  otFran:  de  l'encens  aux  Idoles.  Le 
Proconful  tenx>ignant  qu'il  ctoit  las  de  (oulTrir 
l'impie  Crifpine ,  Celon qu'il  l'eppellnit ,  fit  relire 
le  procès  vetbat  de  tooc  ce  qui  avoir  été  dit. 
Apr^s  quoy  il  prononça  la  Sentence  par  laquelle 
il  condamooit  L  Sainte  i  avoir  la  léte  coupée 
pour  l'obftinaiion  avec  laquelle  elle  perfiftoir 
dans  fa  fuperllition.  Crifpine  loiia  Dieu  auff- 
i6i  fc  bénir  n6ne  SeimeuiJeiiù»-Cluiftde-ravair 
ainfi  defa'viée  dce  immde  fis  erniCB^ 
On  o*cft  foinc  alfiuéde  l'ânoie  delba  muqtye 


l'on  croid  tculement  qu'il  arriva  l'an  404.  au« 
miel  On  cpoinienç a  à  pcrlècuter  les  laïques  en 
Afrique ,  oà  la  pet iècu(io|»  aroit^  cammancé 
l'anMe  piccedente  pnor  les  Eoctefieftiquci,  liai* 

le  jour  qui  cft  marque  au  commencement  &:  à 
la  fin  de  les  .ides  ,  n'a  jamais  été  mis  en  ron- 
tcftation.  Sa  tcte  ctoit  tort  célèbre  en  Afrique  K^.,f^^, 
du  temps  de  laini  Auguflin  >  qui  a  proroncé       tr  >»• 
plufieurs  dilcours  en  différentes  années  au  jour  )(^**'*'* 
qu'on  U  celcbieit.  Elle  cft  nutqnie  au   de  i3c- 
cembre  dans  l'ancien  ealendricr  de  l^^liiê  de 
Cirrhage,  &  dans  les  M?.rtyro!(K.^eî  du  nom  de 
iâint  Jcrome ,  mais  d'une  manière  oblciue  dans  , 
les  uns  £c  les  autres  où  l'on  joint  divers  Xiat* 
Cfrs  qui  avoient  été  pris  ftvec  elle  i  Thag^te 
B  &  qui  y  avoient  appanmftieai  ÊAlHèrC  la  morr. 

Les  pri;ic^p.-u!C  fon:  h:nt  .Ift £5  ,  nommé  BUt ,  pt,^^  ^ 
dans  le  cikiidrirr  d'Att;auc;  fainiFfi  ix  ,  faintc  "»«<^ 

P.-  -         r~  A      i>  M»tm,r,if\, 

OTA^:lC,  (aint    Orat  &:  d.iuircj  cvcon.  Mtt>',.Zy. 

Qiielques-uns  doutent  s'il  n'y  eut  point  deux *^ 

Criffmtt  parmi  ëcs  Idsity» ,  que  1  oh  a  jugi 

i  propos  de  Mittenre  nns  su  jour  de  la  |2ic 

de  nAtre  Sainre  >  ou  fi  Cri^pine  qui  ef(  rontée 

parmi  les  mir'yrs  de  Tliti^'irr  Gns  dillincflion 
n'eft  pas  plutôt  un  (aiut  C'ifpm  qm  .luroit  été 
de  cette  uinte  compagnie  »  comme  le  donnent 
à  peoiiër  pluficikis  Maitjroioges ,  &  Air  tout  le 
Koosain  modemr.  Sainte  Cnfpiise  eft  imrqitie 
feule  dans  CC.IX  de  W.-.nd.ilbrrr ,  d'Adcm  ,  d"U- 

j<»  (ûatd  3cdeq;K!ques  autres  paftiTietiis  ,  &  mciuc 
clins  le  rnlendrier   qui  t\i:  d;elVe  du  ten-ps  de 
Loiils  ic  Dtbonnaire  ,  pour  l'ufage  des  églifcs  i^>Ma<. 
de  la  France  reptenirionale  «pi  devient  pfcndn 
U  linngie  tonuine^ 

A  l's^std  des  ùMet  Maxinie  ^  Xïonatillc  & 
Seconde  que  le  ProconfuI  anpelloit  les  com- 
pagnes de  Ciinte  Crifpine  >  cilcs  ne  furent  point 
manyrifccs  à  Thagare  ni  peur-être  à  Thcbeile 
mais  À  Tuburbc  ,  où  ce  Jise  étoit  allé  fans 
doute  fiûie  exKuter  les  èdits  de  la  perfecution 
avant  que  de  Venir  à  Thcbcfte.  Il  Faut  fuppoicr 
que  ce  (oient  celles  dont  la  fête  eft  marquée  lu 
XXX.  di-  juillet  f.:  qu'on  appelle  d'un  rom  (om- 
miin  Us  MârtjruTiJntrhkdiHtf.  Cclaéunt  il  n'y  «^«.^.^y). 

D  <i  plus  dtpparaicei  iôAienir  que  CCS  trois  Saintes 
lÏMic  du  nnns  des  Valcficn  U  Gal> 

lien  >  Se  il  cft  encore  imoins  cnlîible  qD*i1  lé  (bir- 
lencontré  dant  un  nicmc  lieu  deux  compagnies  de 
.trois  Saiiucs  martyres  de  même  nom  »  a  cinquan- 
te ins  cbWsoo  l'hue  de  Ta 


S.  Nf.-i  7. 

VI.  fiecle. 
1. 


ThofiMiSii 

t.  t.  <.f9« 
pT^'rnJ  ^ac 
c'cJl  ii  le  jiffa 

de  1«  (ouron* 

c'rii;j|e 


//.  s.  hriCESSË  ou  s.  NIC  ET* 
Eviqtu  de  Trtvts.  Ut.  Nicctitij. 

SAiNT  NicBt  que  nous  appelions  vul- 
gairement faint  Ntctsi-iidificremmenc 
de  iaint  Nizict  £y£que  de  tyon ,  qui  portait 
m&ne  nom  que  bi  fc  qui  ne  lui  furviquit  que 
£  de'  fèpt  ans  ,  vint  an  monde  (bus  le  règne  du 
grand  Clovis.  11  panjt  en  naiffant  avec  un  petit 
cercle  de  cheveux  à  la  têrc ,  Icniblablc  i  la  cou- 
ronne de^  Moines  d'aujouni'iiuy ,  qui  étoit  celle 
des  prc:r"s  de  ces  temps  -  là  j  ce  qui  fit  croire 
-dés  lors  que  Dieu  le  dciUnoir  à  l'eut  ecclefiai^- 
fique.  Certc  perfuaiîon  porta  fcs  parens  à  prendre 
un  loin  tour  particulier  de  iow  éducation,  lîs  le 
mirent  (bus  la  conduite  d'un  abbé  dam  un  mo- 
nafterc  pour  être  élevé  dans  la  pieté  de  les  let- 
ces.  Il  j  fcde  fi  grands  pn^ràs  que  cet  abbé 
.irsot  moR  U  Ck  jugé  digne  étt  rempbr  (a  place. 
'-U  flfli|n-JlÉ4tafi»exB  ttoix  par  la  conduite  ad- 

M  ij  mirable 
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L'an 
l»7- 


miraWe  qu'il  garda  envers  fcs  religieux  qu'il goo>  A  têmblîr  U  oufcté  de  It  (ôy  &  etWc  ^e*  tnWirï 


vernoic  6g.jlfmrnt  [i.ir  ij  fagelTedc  (es  inftcu^iont 
&  par  les  grande  ctLiuplct  de  fa  vertu.  Il  tâ- 
cboic  de  les  rendre  dignes  de  Dtcu  par  la  pu- 
wotk  qu'il  kai  in/pitoit .  &  ne  fc  contentant  pas 
iÊB  baiMiir  toute  iDitmife  aâidn  Mnnj  eux  il 
vcilloic  aiiffi  (ùr  leurs  penftcs  &  leurs  paroles 
d.ins  IcCquc-îles  il  leur  rccommandoit  qu'il  ne  (e 
crouvât  tncn>c  rien  d'inucilc  ni  iicn  qui  ne  tendit 
à  la  gloire  de  Dieu  &  à  l'ciiifirauon  du  prochain^ 
Thierry  fils  ainé  de  Cluvis,  roy  d'Auftnfie» 
dans  les  itats  duquel  ctoii  Ibn  monallcre ,  eut 
«mr  hd  tioc  cftime  Se  des  Cgaids  tout  particu- 
liers ,  principalement  depuisque  nôtre  Siint  avoir 
commencé  à  le  reprendre  de  les  fautes, convuncû 
de  la  charicé  jvec  laquelle  il  s'intereflbit  à  fon 
Talut.  Il  reioluc  des  lors  de  1  élever  fur  quelque 
Êigc  confiderabic  det  égliics  de  fon  Royaume, 
w'unc  1  a«aMwe  qju'aoi^  le  peuple  tfÔL  bxxàt 


B 


(larmi  les  fidelles  &  maintenir  l.i  [^i'cipline  des 
(aints  Cillons  dans  l'Eglifc.  Il  afllilà  dins  cette 
inrcntLon  au  concile  d'Auvergne  ,  tenu  l'an  jjy. 
£ui$  «]uc  rcloig;ncincnc  des  licnx  &  k  ^igue 
de»  cbemiat  pttflènc  le  rebuter.  Il  ^  ttonva  en- 
core depuis  au  cinquième  d'Orlcans  en  54^.  d'oà 
il  rerouma  en  Auvergne  des  la  même  année  avec 
neuf  ou  dix  autres  Prélats  du  royaume  d'Auf- 
ttallc ,  dont  cioii  auA  ce  uâis  ,  pour  confirme! 
dan*  un  nouveau  Concile  les  principaux  règle- 
ment qtti  s'y  émicot  fiun,  &  les  fiuit  obièrver 
dans  toutes  les  terres  de  l'ebflflnice  de  leur  Roy. 
Il  alloit  par  totir  où  l'appellot:  l'.irdeur  de  fon 
zcle  poui"  l'hor.ricur  de  Dltu  &  le  fcrvicc  d» 
l'hglilc  ,  lans  nejnmoins  que  les  peuples  de  fa 
viUc  ô£  de  ton  diocc^c  pcrdiUcnt  aucun  des  avan- 
tages que  leur  pouvoit  procurer  fa  prcll-nce.  Il 
ula  KHiioBis  de  11  même  liberté  auprès  du  loy 


coifduit  dA>  le  cbemln  do  ciel  p«r  i)n  fi  ex»     Theodèbert»  qu'il  ivolt  îût  i  l'égard  de  Ton 


ccllcn:  dirccleur.  Peu  de  temps  après  l'cglife  me 
tropoliEAinc  de  Trêves  dunt  il  avQic  beaucoup 
augmenté  le  clergé  &  les  droits  vint  \  vacauer 
par  la  mort  de  l'evcque  Apriuicule.  Le  clergé  & 
le  peuple  de  la  ville  députèrent  vers  le  roy  pour 
lui  demander  faint  Gai  qui  êioit  à  la  Cour  &  dont 
ils  connoillbicnt  la  vertu.  Thierry  ne  jugea  point 
à  propos  de  leur  accorder  limt  Gil ,  diUiic  cju'il 
le  deltinoit  \  autre  cboie.  Mais  U  fit  venir  iamt 
Niceflc  du  monaftere  où  il  dctneutoit  »  &  le 
nomma  évique  de  Trêves.  Toute  la  rille  aïant 
conlênd  volontiers  à  cette  notnination  >  le  Roy 
fit  conduite  le  Saint  à  Trêves  par  les  pcrfonnt  j 
les  plus  qualifiées  de  fa  cour  pour  y  rccyvaic 
rrîrdiiiinon  cpilcopilc  5<:  picndrr  poircHîon  de 
ion  iicgc.  Les  gcntili-hummes  voilins  viorcnian 
devant  de  lui  Icton  la  coïkniAie  «  &  parce  que 
la  nuit  Hiirvcnant,  le  Saint  ne  pouvoit  pasati^ 
ver  ce  jour-là  1  la  ville  «  tbdfcflncni  leurs  retv 
tes  djiis  les  cluinps  pour  s'y  arrêter  ,  &  ilslaif- 
IctCiU  aller  leurs  chevau.v  dans  1rs  bleds  qui  ap- 
panenoient  i  de  piuvres  laboureurs.  Nicellc 
voïani  le  dclbtdrc  qui  en  nailTuit  dit  aux  gcntils- 
**  bomncs  d'un  con  de  maître.  <«  Faites  fctiicc 


Vers 


pcrc  Thietry  ,  niais  il  ne  trouva  pas  toujours 
dans  le  fils  autant  de  louiniirioii  &  de  docilité 
pour  fes  remontrances.  Il  reprit  fouvent  Theo- 
debcrt  Toit  de  fes  propres  uutcs  foit  de  cellél 

Îuc  commatoient  Tes  Officiers  icm  fim  autorité 
e  de  celles  même  qui  le  commecioicnt  parmi 
fe  fiijetj  fans  qu'il  parût  fc  Iburier  d'y  rimc- 
dicr.  Un  jour  tjuc  ce  Prime  croit  cntii:  d.ln! 
l  Eglilc  pouraililtcr  à  l'Oflkc,  iorlqu'on  eut  lû  i'anj4i|. 
les  Levons  &  qu'on  eut  oilurt  les  oblaiions  fur 
l'Autel ,  rEvcqucdic  d'un  tonde  voix  âsrt  haut  •  ^ 
On  n'achèvera  puiut  le  ûcrifioe  de  la  Mell'e  que  ^ 
Cvux  qui  lont  privci  de  la  aimmunion  ne  û]t;enr  ,j 
dcl'Egiilo.  Le  Roy  entendit  t;s  puolcs  lar.s  ii; 
remuer  cmnr.ic  li  cela  ne  l'eut  point  rL-L;jrdc. 
Mais  UD  pod'edé  qui  s'ctoit  gliil'é  paimi  ic  peuple 
&  mit  à  crier  de  tcKitc  fa  force ,  publiant  lek 
vertus  du  £ûnt  Evique  flc  les  crimes  du  Roy/ 
Que  l'Evcque  éioit  cnaile  >  &  que  le  Roy  étok  «  ' 
atiultcre  •>  que  l'un  étoit  hun-.bk  lêlon  l'cfpritdc  U 
Jcloi  Chrift  ,  &  l'jurre  h,~t  de  f*  puiffancc     de  u 
fes  richefies.  Le  poilcdc  paihiu  de  l.r  lonc  fc  dé-  m 
baitoit  comme  un  homme  qui  ibuftroit  de  cruelles 
COtturcs.  Le  Roy  étonné  &  confits  de  ce  qu'il 


beaucoup  plus  .1  plopos  de  chiner  les  hûraieiJes, 
ks  uicctituctut  À  ic^  aduiictes  ,  cju'aiots  Dieu 
ne  manqucroit  pas  de  faire  taite  1  énergpmfinet  ' 
Le  Roy  inûAanc  à  faite  cbifl'er  le  démoniaque  » 
ce  pauvre  homme  it  jetta  à  un  pilier  &  le  ferra 
fi  fort  que  dix  hommes  ne  fiirent  point  capables 
de  l'en  arracher.  Le  Saint  s'étant  atn  ê  fecrc- 
lement  du  figr.c  de  I.1  C^roix  ,  comnunHi  au 
démon  de  le  iachcr.  Auili-iôc  le  ptilTedc  tùuiba 

fiar  tcfte  avec  nus  ceux  qui  de  titoicnt  i  d  le  ro- 
ev»  incxmtînenc  en  parfaite  (koté ,    quand  la 


II. 


«•  pfomtemeot  vm  cbevaui  des  grains  qui  appât-  |^  venoit  d'entendre ,  ^yianda  que  le  poflêdè  (&t 
*>  tiennent  aux  pauvres,  antittnmr  je  (êray  twiigé     chaflï  de  l'Eglilê.  Mais  l'Evft^  dir  qu'il  étek 

»  de  vous  retrancher  de  ma  communion.  Ccux-cy 

ne  s'atiendant  point  à  un  tel  diicours  &  ne  con- 

noilTant  point  encore  l'efpiit  du  nouveau  PréUt  • 
*>  lui  dirent  fon  outrez»  "  Vous  n'iies  point  encore 
*  lacté  8c  vouf  noas  menacez  déjà  de  l'exconmwi» 
"  nicition?  Le  Saint  leur  répondit ,  Je  vous  dis  vrai  ; 
"  piii'qtic  le  Roy  m'a  arraché  de  mon  monaftere 
"  pour  me  ch  uc;cr  d'un  rcl  fjtdeau ,  fuïc/  allure/ 
*>  que  la  vulotitc  de  Dieu  fe  fera.  Mais  je  (autay 
■*  bien  empêcher  que  la  volonté  du  Roy  même  ne 
**  s'accompliUc  en  uuici  les  cbo&s  qui  ne  (eront 

^  pas  de  fa  |uftice.  Pour  montrer  qn  il  émit  fort    'Mellè  fiit  achevie  (t  le  tcdra      dilpatur  de 

rcfolu  de  tenir  fit  parole  il  all.i  lui  -  même  avec      telle  lônc  qu'on  ne  pur  favoir  dcpu;s  ce  qu'il 
inipKuûfuc  cliallei  les  ciicvaux  du  thanip  r«!m-  E  êtoit  devenu.  M.iis  cet  événement  fcrvic  a  rendre 
pli  de  bled  où  leurs  m.iirrcs  les  avoicnt  laitlé      le  Roy  plus  luuj-lc      plus  modctc. 
aller.  Ces  giens  iiuCs  d'ctonncntcnt  &  d'admira-         Le  uint  Evcquc  iiavaillant  à  déraciner  les 

vices  dana  Ibo  dioccfe,  préchoit  tous  les  jours 
mx  pd^dcj  lae  aîîduité  infatigable.  Mais 
en  draïuvtant  1  chacun  les  playes  de  fou  cctur, 
il  pr'oit  Dieu  pour  la  rrucrilon  de  ccu\  qu;  les" 
rcconnodibicnt.  pat  une  humble  conicilioa.  Les 
nmn  ne  pouvant  fouflrir  qu'il  publiai  leurs 
crimes ,  cherchèrent  fouvent  à  lui  caulcr  du  dé> 
plaifir  ;  quelques-uns  même  firent  éclater  Irnr 
nrr[-  r.i':r.i'.i  le  menacer  des  ':•>::■'  '-splusfii- 
ehcux  de  kur  nuuvailc  volon;c-.  îslais  i'Evéque 

nojcais 


fc 


k  amdMififenr  enfuite  dam  la  vilk  nvec 
refpeâ ,  8r  fugerent  des  lurs  que  ne  oa^ioapc 
ue  Dieu  il  ne  fcroit  point  acception  des  pet- 
on ne  s. 

DèiS  qu'il  fe  vid  établi  fut  ibn  ticgc  il  le  rendit 
i  cemt  qui  auroit  rcfiilc  d'obicrvet 
ka  commandcmcns  de  Dieu  {  Ce  il  marqua  une 
toujours  égale  â  reprendre  le  vice.  lient 
part  à  que  les  éveques   de  France  les 

tnicux  uucuciotmcz  firent  de  ion  temps  pout 
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tainjoûis  cgat.  tûu}oii)rj  Intrcpidc  au  milieu  des  A  Aans  l'ecrnir  en  cro'ùni  que  jenM^CiiHft  avant 
'  '  '  ......  û  lefilnedion  iDGniejavoit  en  une  chair  iacof^ 

tiipiible  8c  incapaUede  (ouSiamcc ,  Se  qu'il  avoîc 

banni  le  pAtriitchc  de  Conftantinoplc  l'ain:  l'.u- 
tyquc  pour  n'avoir  pu  voulu  approuver  lun 
opinion.  Saint  Niceflc  ne  pouvant  reflet rcr  dan$ 
les  bomci  de  &npaïs  le  zde^'il  avoitpoutU 
nuetè  de  ta  fey  tépandaS  dans  1  unntH  ierivik 
a  ce  Ptincc  une  icitre  que  nous  avons  encore  , 
avec  une  autre  qu'il  cnvoia  vers  le  même  teaips 
à  U  rcmr  cici  Lombards  Cloihntio  fille  de  Clo- 
tairc,  itmmc  d'Alboin  ,  poui  l'exhorter  à  tra- 
vailler à  la  converfion  de  fon  mary  qui  ctoic  Ttm.i.Ctt^ 
Arien.  H  marque  i  cette  Ptinccflè  que  b  le  Roy  ^V'iw,  m. 
ûm  mary  vouloii  loger  de  la  vérité  de  la  religion  t*iJi.j,/mi^ 
psr  l'_-s  miratlcs,  if  pouvoir  ervoïcr  des  pcrfonncs 
lidcllti  à  Tuuii  pour  vmr  ceux  de  fïint  Man!n> 
à  Auxerre,  à  Poitiers,  à  Tro;cs,  à  llcims  &;  î 
Soiflbns  ,  pour  y  eue  les  témoins  de  ceux  que  • 
Dieu  j  opcroit  encore  rons  les  jours  par  Vm» 
tercelQoa  de  lâiat  Germain ,  de  iaint  Hilaite^  db 


_  s'ofiioic  vÔJcHUkn  à  U  discrétion  de  ics 
nuKUtit  &  ledr  lendoir  le  coA  lorfqu'ils  par- 
loicnt  de  tirer  l'épcc,  difpofé  à  mourir  pour  li 
jufticc ,  &  s'eftimant  heurnix  (1  Dieu  voaioïc  ac- 
'cordcr  à  l'cfiution  de  fon  Tang,  la  cDnvcriîonde 
'«et  pcchcuri  cnduids,  qu'il  reiufoit  à  lès  pri- 
Vlicaiioia-.  TbeodcbeR  ne  fiic  pas  le  <êal  de  nos 
rois  contre  qui  la  vigueur  de  nôtre  Saint  fit 
valoir  l'autorité  cpilcopalc.  Son  fils  &  (oh  lùc- 
tcflcur  Thibaut  quoique  plein  d'cllime  &  de  vé- 
nération d'ailleurs  pour  un  i't  grand  Prélat  i  ne 
laifTa  pas  d'écouter  les  plaintes  que  filCDt  contre 
lui  divecs  mcconiens  Wil  avoit  cxcommunin 
pour  des  mariat^cJ  incnhieiix.  It  vodur  même 
l'obliger  i  lever  ces  excommunications  au  mc- 


Î>ris  des 
olLJtion 


ifis  ^cs  lamrs  Canons  qui  preltrivoiciu  la  d\i- 
:;ts  illicites  avec  une  pé- 
nitence convenable.  Le  Samt  ioudnc  ce  qu'il 
«voit  fait  avec  tant  de  courage  &  de  fermeté  i 
que  le  Roy  n'oCuit  infifiet  jdui  foituncnt,  le 


contenta  de  convoquer  un  eondte  à  Tout ,  ville     faim  Loup  ^  de  lâint  Rcmy  8c  de  faint  Mcdard; 

j-  I.  11...  I-  j- "r.i    .  ^rr.^^       Il  ..  T..'          ^.*.    c-:_ . 
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f  de  la  Métropole  de  Trêves  ,  pour  ^'cn  rapporter 
au  jugement  des  autre?  Evêqucs.  Thibaut  étant 
mon  <kn$  cnfans  Lilla  le  royaume d'Auftrafie  i 
ClotaireibngnndoDclca  ToydeSoilTons ,  prince 
fi»rc  vicieux.  Saint  Niccdêdiewfni  aialî  (on  lûiet 
dans  le  temporel ,  Ce  trouva  plus  intereflè  qu'au- 
paravant au  bien  de  fon  amc.  Il  tacha  par  di- 
vers nioï^ns  de  le  }.urc  iortir  de  quelques  habi- 
tiiJcs  t  iimineilci ,  nuis  laos  fruit.  Votant  qu'il 
Cî;mn 

il  l'cxconuDUoia . 

point  I  fa  communton  dans  Cm  Egli 

vant  retrancher  de  celle  des  autres  fideiies 
hors  de  liâmes  de  ("on  dieced".  C'ell  ce  qu'il 
fut  obligé  de  réïttrcr  à  divtrlkS  rrprifcs  ,  Uns 
s'épouvanter  de  la  menace  que  lui  taitou  ce  Prince 
de  l'cnvoïcr  en  exil.  Il  l'y  cnvoïa  en  c^ct ,  & 
k  Saint  y  alla»  ûm  t'tSaya  de  la  lâcheté  ou 
de  h  dérertibn  de  plufinirB  Ev^ues  9e  Préttv 
qui  ne  filfoien:  point  diiKcuité  d'aoCMimoder 
leur  religion  au  temps  prcfênt. 

Clotairc  devenu  maître  de  toute  la  monarchie 


Un  autre  y  auroir  ijouié  Tiévcs,  où  nôtre  Saint 
en  faifoit  dès  Lan  vivant  qui  marquaient  com- 
bien il  étoit  favorifc  du  ciel.  Saint  Grégoire  de 
Toun  en  rapporte  un  grand  nombre  qu  il  attefte 
Ctt  I)  foy  de  (kxnt  Yùci  abbé  à  Limoges  qui 
avoir  été  le  difciplc  de  faint  Nict  lfc  ^:  IcHmoin 
d'une  grande  partie  de  ces  miracles  ccnimc  de 
fcs  autres  avions.  Outre  ces  deux  lettres  de  nôtre 
Saint  que  nous  avons  parmi  ks  Conciles ,  on  a 

isdcux 
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icttoit  de  jour  en  jour  de  nouveaux  cxc2s  C  publié  encore  de  lui  en  ces  derniers  «cmpi 
uionuDunia  ;  c'cft-à-dite  *  oi'il  ne  t'edmif  petits  ouvragé  de  ^té  ,  que  l'on  «voit 
I  la  communton  dans  Cm  cgiift ,  ne  ooii-     oncz  auparavant  i  làmt  Nîcetai  év£qtte  de  I 

Jclle 


paravant  i  iaint  Nicetai  ivCqiie  de  Roma* 

ciiue  dans  la  Daoe>  l'un  fur  les  veilles  des  fervi- 
tcurs  de  Dieu ,  l'autre  fur  l'utilité  de  la  pfalmodie. 

Tous  CCS  difflrcns  implo;s  qui  l'enibloici't  par- 
tager fon  ciprir  avec  les  tondions  particulières 
de  fa  charge  ne  purent  le  détourner  un  fculiout' 
des  esetdas  ofoinaiies  de  <k  pieté»  ni  même 
lut  ^iie  relâchée  de  As  raottifications.  Il 
menoic  dans  l'épifcopat  une  vie  çuflî  régulière 
que  celle  qu'il  uvoit  menée  dans  (on  MonaActe. 
Il  jeunoic  Knt  auftcrcmcnc  en  tcuc  temps.  Afin 


V» 


Fnnçoife  par  la  mort  du  roy  Childcbetc  Ton  n  de  nourrir  &  de  tortihet  Ion  atne  par  l'orailôii 
r  '  1^  f.ur.  >  .  iî..   _»   .ICtiklilC:.   
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frète,  h  làtdâ  en  mourant  à  partager  entre  Ces 
_  quatre  fils,  comme  avoir  fait  Clovis  (on  pcrc. 
Sigcbcrt  à  qui  échut  le  royaume  de  Mets  ou 
d'Auftrafie,  écrivit  à  nôtre  Saint  dans  le  lieu 
de  (on  exil.  Si  lui  envoïa  un  exprès  pour  lui 
fignificr  que  U  mon  dii  Roy  (on  pcre  fînilToic 
fi>n  ban  que  comme  il  alloftprendtepolTef- 
fioo  de  lon.Koyatmie  ,  il  itoîr  bien -ai  te  d'evoir 
fon  amitié.  I]  n'en  faillir  point  davantage  à 
nôjtc  Saint  évê^tic  pour  l'avertir  de  retourner  à 
Trêves.  Lorlru'on  le  vid  rérabli  dans  Ion  Kgfifé 
chacun  marqua  de  l'cmprcflcmcnt  oour  le  rc- 
joindw  1  !ni ,  &  il  tefnt  avec  une  son^  toute 
fMleiiie^Ie  ceux  qui  auparavant  l'avotent  lâche 


en  même  temp*  qu'il  aflbiblillbii  Ion  corps  pat 
l'abftinence»  il  pcenoii  l*hcute  du  repas  tandis 
que  tout  te  monde  nungcoic  pour  aller  en  fe« 
crct  vifitcr  l'abbaye  de  lauit  Maximin  ou  quel- 
qu  autre  Eglifc ,  la  tête  cntojictc  dans  fon  camail , 
afin  de  n'être  point  reconnu  ne  fc  faifant  fuivre 
que  d'un  jeune  ckcc  ou  d'un  fervinur.  Il  finie 
hctttcttlanent  une  eanicK  oà  Dioi  Favoit  &it 
entrer  (î  jeune  &  où  (à  grâce  avoir  toujours  con- 
duic  &  affcnni  fes  pas.  On  rapporte  fa  mort  au 
cinquième  du  mois  de  décembre  vers  l'an  5^}. 
d'autres  la  mettent  au  premier  du  mois  d'oâo-  n 
bte,&  ne  peuvent  convenir  de  l'année.  Die» * 
voulut  ffwinitWffT  Topinîoo  qu'on  tvoit  toujouts 


ment  abandonné  ,  cherchant  par  (es  manières  £  eue  de  &  Càtnteté  te  rendre  &  mémoire  gk>ricu(ë 


prcvcn.intes  u  leur  épargner  nicn)c  la  confufion 
qu'ils  en  avoicnr.  Cette  conduire  iailoit  bien  voir 
qu'il  n'avoir  pas  moins  de  modcftic  dans  ta 
^{pciité  que  de  loourage  dans  i'adveifitè.  On 
•dmildc  en  loi  cette  grandeur  d'anie»  du»  «ne 
égalité  d*efprir  qui  paroi  fl'oir  dans  rourcs  ^s  ac- 
tions, &  la  fermeté  qui  fembloit  être  le  carac- 
tère particulier  de  (on  ame  ,  ctoit  toujours  ac- 
compagnée lie  beaucoup  de  prudence  avec  une 
grande  capacité  pour  toutes  (ories  d'afTaiim»  U 
ne  fiu  pa*  tndiUètcnt  à  la  nouvelle  qn'on  appotta 
eu  Fnmceque  l'cmpctcut  jufiinjcn  étok  tombé 
TW  ///. 


devant  les  hommes  en  lui  continuant  "après  d 
mort  la  venu  des  miracles  qu'il  lui  avoit  accor- 
dée de  fon  vivant.  C\i\  un  témoignage  quefidn  q^^x^  ^ 
Gnspiie  de  Tours  qui  s'cft  in£i>imé  isec-par-  m^^f^ 
dcnfk^paenc  de  ce  qui  le  regacdoit  lui  a  tendu 
encore  dam  un  autre  de  fcs  ouvrages.  Il  (tu  en- 
terré dans  l'églifc  de  l'abbaye  de  Iaint  Maximin 
l'un  de  les  ptcdeceircurs  ,  ou  on  prétend  le  gac-  ■ 
dcr  encore  aujourd'huv.  Uiiiard  dans  (on  marty- 
rologe ,  fuivi  par  pitmcurs  de  ceux  qui  ont  aug* 
itienté  ccfaii  de  fiak,matque (afibe *a  pcemiee 
knc  dibAobce  i  mais  k  Romain  modetav  lanw 

M  « 
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)'  au  cinc^uiéme  de  décembre.  Tomxiat  de  Poiriers 
qui  énu  est  FcMwe  d2»  le  tcmp  de  nôtre  Stfiat 


jiMa.M«.w  1^  ^      ^^''S^  ptrmt  Ces  poincs.  Quclques-tms 

que  l'hymne  ou  le  cantique  7» 


A  dont  il  (u  cbuigi  dans  (on  (>iu  ,  avant  (on 
£p(cop«t  ne  nous  petruidc  pu  aufll  d'une  6 
gnikie  antiquité ,  parce  qu'encore  que  la  vîe  »Cm 
cctiquc  fût  toucc  commune  au  triiiticnic  fictlc, 
il  liL-  paroii  pu  qu'il  ^  aie  eu  de  tunmiunautet 
*  reltgicu(ès  qui  aient  été  eouvein*es  (bui  \i  rc^Ie 
de  Lyon  de  même  nom.  Mais  la  r^le  de  (àint     c<Enobi(iqiie>pac  des  abbcz  avant  (àiiu  Awouie 
BtilMÎft  fi&  il  en  <ft  vatU*  nom  fiui  voir  ^'â      8c  faint  Paootnc  Ils  ajoârent  qu'il  Ibiiflfrîi  Ict 
fos  Iw  <e  ^  rintte; 


!>•«»•  ont 

DtH>>t  c  f  L  de  la  cotnpofition  de  iâint  Nicerdc 
Trêves ,  d'autres  l'ont  attribué  au  fàint  évcquc 


<^ -Os  ,      ^ ^      W)s .  <*> /(>» 
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tf.  UAhSMNT  NICOLAS  ErEQVE  DS  MTXS 
en  Ljde  &  ccnfefstur. 
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frrs  &  Ic5  tourmcns  pour  l.i  foy  de  Jcfus-Chrifl  ^ 
qu'il  loYtit  touc  glorieux  de  ta  pri(bn  jprcs  que 
Dieu  eue  dclivrt  l'Eglilc  des  Dioclcticin  ,  des 
MdXiniiens  &  de  tous  ks  autres  pcr(<^cuteuis 
paj'ens ,  par  le  moyen  du  ctand  Conftariin  i  8C 
qu  il  ailifta  aM  concile  de  Nicèe  l'an  jif.  diftifr 
gué  patmi  beaocoup  d'tlluftret  ConWièurs  de 

Jefus-Chrift.  Mais  plus  faim  NicoU^  ccoit  ce-  TtH^ttUf^ 
Icbre  alors  dans  l'Egliie  ,  tuoms  il  dc%'<)U  être  *•*••»•• 
oublié  de  ceux  qui  ont  parlé  des  Piclai^  qui 
compofoient  cette  (àinte  aflcntblée  i  &  ie  tilence 
dc9  hiAoriens  ï  cet  ^ard  cft  une  facheufè  ob- 
jcâion  à  faire,  auflj-bienquccelui'de  faint  Atha-  **i»aim 
nafc  qui  paroît  ne  l'avoir  pas  connu  &  qui  ne^*** 
le  nomme  pas  dans  le  dénombrement  qu'il  Lit 
des  I  vcquc";  rcmarouablcs  par  leur  pieté  qui 
avoicri:  paru  dans  l'cglilè  dcpttil  Tan  ftO.  JuT- 
^H'au  delà  de  l'an  )5». 

C'cft  ce  qui  dooncroit  lieu  de  tnnfeânwt  \^^ 
que  faint  Nicolas  n'auroit  vécu  que  dans  le  cin- 
qiiii  mc  fiécle  &  peut-  ctre  après  le  concile  de 
Cn  jlccdoinc  ,  (on  nom  ne  parnilTaiit  ni  dans  kj 
hiftatrcs  ni  dan»  les  foulgiptiâns des  Conciles, 
n  l'on  n'avoir  d'aîlleuts  autant  de  injet  peut> 
être  de  croire  qu'il  fcroit  mon  imit  la  paix 
donnée  i  l'Egliie  par  ConRantift  avec  la  qua- 
lité de  Ccnkillur ,  comme  faint  Gic^oirc  Tniu- 
maiurge  &  beaucoup  d'autres  l^iius  Picbis  de 
l'Orient  qui  ont  vccujufqu'à  la  fin  du  ttoiAéme 
fiécle  8c  (ont  mons  en  paix»  En  quelque  ccmps 

5 m'ait  vécu  faint  Nicolas  »  On  ne  peut  nier  que 
on  culte  ne  fût  rour  publiquement  établi  danf 
l'Eglifc  d'Otient  des  le  commencement  du  lîxic- 
me  Ik-cIc.  C'cit  qu'il  eft  .nie  de  jui;ct  p.ii  l.i  dé- 
votion qu'eue  l'empereur  Juilinicn  vers  le  milieu 
de  ce  ficde  de  bâtir  une  ^Ufe  (bus  Ibn  nom  X 
i  dans  Ica  temps  OÙ  ils  s'itoient -,  Conftaminople  dans  le  qitaaier  de  Blaniema* 
dcfëlndn»no«  le  teprelênteitt  "  L'Eglife  ponoit  d'abord  le  double  titre  de  faint 

Prilc  5»:  de  Ginr  Kicotas  ,  p.ucc  que  ce  Prii'.cc 
y  avuii  Lit  mettre  des  reluiiKs  itt  l'un  de 
l'autre.  Mais  il  paroît  que  le  iioin  de  faint  Ni- 
colas effara  bien  -  tût  celui  de  faint  Pri(c  par 
l'accroilTement  que  prit  la  dévotion  des  peuples 
i  fon  cs.itd.  Car  nous  liions  dans  la  Cbrooi-  t^'n^ 


LA  multitude  des  temples  flc  des  anieti^n^ 
lés  dans  l'onivecs  fims  l'ioTOcation  de  làitir 

Nicolas  évcque  dcMyrc  en  Lycic  peut  nous 
convaincre  que  dans  le  raitg  des  Samts  que  nous 
honorons  lous  le  tittc  de  Confcllcurs  il  n'y  en 
a  point  à  la  gloire  de  «^ui  l'Eglifc  fembic  nous 
inccrcllcr  davantage  quà  la  iienue>  L'étendue 
&  la  ccicbcitc  du  culte  qu'elle  a  inititué  i  Ct 
ncnxtire  Ac  qu'elle  euTtciicnt  aVeC  tant  ^'éclat 
fuppofê  que  le  mérite  de  ce  Saint  doit  avoir  été 
bien  eitfnordinaitc  &  qu'elle  le  croid  toujours 
tres-puilui.:  .jj'iCj  de  Dieu.  Le  choix  même 

Îu'clle  en  a  fait,  pour  doimct  auxpertbnnes  de 
iverics  inofcflfions  tc  fiir  tout  int  jeunes  gens 
iiB  modeus  à  fuivie*  un  MotcÂew  paifiaiiicr  & 
on  patton  nilfelaîte  I  tmaroer ,  nous  a  difpofez 
dis  l'enfance  à  concevoir  de  lui  cou:  ce  qui  fr 
peut  im.iginer  de  plu^  grand  d.)ns  les  Saints.  De 
lutte  qu'avec  un  préjugé  (I  favorable  dont  nous 
ibmmes  redevables  à  une  éducation  cbrcticnne 
nous  ne  trouvons  plus  tien  qui  lôîc  abblamenC 
impoffibleonmèmeincfoîablcdans  tout  ce  qu'on 
a  publié  des  aâtonsmerveilleufes  de  fa  vie.  Nous 
attendons  feulement  une  autorité  cap^ile  d'cit 
atteflcr  ou  d'en  gatcncir  ta  vérité. 

Les  Grecs  qui  n'ont  commencé  à  faite  l'hif- 
(oice  de  ià  vie 

ddfait  du  fitiupuledcteindn»no« 

commp  ne  à  Patate  er  Lycic  au  trniliémc  fic- 
elé de  l'Eglife  V  conduit  par  l'clpri:  de  Dieu  des 
le  berceau  à  une  abftincncc  réglée  de  deuï  jours 
d^ns  la  lemame ,  comme  s'il  eue  été  en  état  de 
difoemer  la  pratique  de  l'Eglife  &  de  s'y  con- 
fbnDCT)  élevé  dans  les  icieoces  dont  ils  veulent 
qu'il  nair  rcietté  que  celle  du  droir  i  éloigné  de 
tout  coiirnercc  Iccuiier  &  fiir  tout  de  la  pre- 
fcncc  des  icniincs  durant  toure  fa  jeuncilc  i  or- 
donné Prêtre  par  l'évcque  de  Myre  de  même 

nom  que  lui  qu'ils  fuppofent  fon  oncle  mater-   ^  -    ^   joi  ««rw 

net  i  KMitvû  par  la  mott  de  fes  parens  d'une  riche  i  Conflantinoplc.On  y  en  a  compte  julqn'i  quattCi  ^m^i^MI 
fiicccilîon  donc  il  fit  grande  pan  à  toutes  fones  ic  le  grand  nombre  Je  Panc!;^yriqucs  prononçât 
de  nectffiteoï  &  dont  il  dota  entr'autres  rrois  à  fa  loiiinj^e  par  les  plus  eloijiiens  chti  les 
pauvres  filles  dc/linécs  à  la  proftitucion  par  la  ^  Grecs  .lu  jour  de  li  fc:c  marque  alÎLZ  quelle 
mifere  &  l'abandon  de  leur  ocre.  iUie  font  par*  en  étpit  la  foieniiité  narmi-cux  ,  lur  tout  aptis 
venir  à  l'Epifcopat  par  une  difpofieion  toute mi>  l'estiitâion  de  >^  >  '  «les  Iconoclailes.  EUc  s'y 
ncflleufisdela  divine  Providence,  &  le  meiœ  Êaroît  au  vi.  dcTflMtt,  iour  deltiné  par  tout 
Su  le  fiige  de  Myie  Rwcropole  de  la  f|iovince  pour  feo  culte  tani  ca  Orknc  ^'en  Ootddcne» 
de  Lycic  du  temps  de  l'empereur  Diocictien.  y  )iqu'on  DC  fidbc  point  lî  CC  fut  edni  de  fâ 
Mais  ils  ont  ruine  la  vrai  Icmblance' de  cette  iiioit. 

circonftancc  loriqu'ils  ont  luppoic  un  pèlerinage  Du  temps  de  l'empereur  M.inucI  Comncne  .  z^.  ttnA 

r 'il  fit  n'étant  que  laïque  ou  prêtie  au  puis  qui  icgnoit  au  milieu  du  xii.  ficcle  auquel  le  "  tJf^.  <• 
la  teste  Saimie  pou  adorer  la  vndie  Gtois  qui      corps  de  faint  Nicolas  n'étoit  plus  en  Orient ,  ^'*^' 

cette  fetc  n'étoit  qu'à  dévotion  chex  Ici  Gcecs*  nm^fif» 


que  Palcale  que  les  Avates  brâterent  l'églifë  de 

faint  Nicolas  de  Blaqucrnes  du  rcmps  de  l'em- 
pereur Hetaclius  iou>  lequel  vivoic  le  dcrnict 
des  auteurs  de  cette  Chronidu'e.  Ce  n'eft  point  Jj!  JJï^f 
l'unique  cgiife  de  faint  Nicolas  que  l'on  ait  vue  ^ 


ne  (ùt  trouvée  que  pluficuts  années  après, 
qu'ils  dji^t  de  u  conduite  d'un  lifxu&ea  * 


6i  l'on  vtoii  la  libené  de  ttavaSkt  <c  de  plaider  ^ 

spci» 


oiyiîi^ad  by  Google 
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Jt»f  «•. 
M'-' 


aprci  la  Meflc  0\x  le  fcrvicr 
\k&  iftftinéi^  vçn  la  fiivda  j 

TiucI  cnmrnc  le  tcmoiguc  Zoture.  Mai$  on  pcilt 
dite  ijac  la  privation  du  Jacrc  dépoc  de  (es  re- 
liques loin  de  rilicnnr  cc:tc  dévotion  fenitle 
avoir  tootribac  à  la  rallumer ,  puirque  l'on  void 
aujourd'hui  la  fètc  de  {aist  Nicolas  au  nombre 
de  celles  du  premier  rang  qui  Tont  clraaiéct  d'obU" 
,4.gation  par  toute  la  Grèce  &  l'Orient  «  foùs  U 
ootnin-idon  du  Turc. 

Il  en  cil  de  inêmr  i  licî  les  peuples  qui  luivcnt 
le  rit  Grec  cotri  i    lU  is  l'une  Si  l'autre  Ruf- 
'  '  pcinicipAlciocnt  chez  les  Molcoviics  où 

faine  Nicolas  tient  run  des  premiers  ,  pour  ne 
(<■.  pa<  dire  le  premier  des  r3i:t;s  entre  les  S.iints  ^ 
que  l'on  y  houotej&:  où  il  fcniblc  avoir  rrc  adopj« 
pour  être  l'un  des  patrons  ou  des  laines  tute- 
Jaitts  de  la  nation.  On  ne  (ait  point  le  temps  au- 
1^1  les  Grecs  ont  commencé  à  metire  une  invo^ 
dation  particulière  de  fiùm  Nicolas  dans  la  Li- 
turgie que  l'on  appelle  de  fkintChrylbflome  8C 
dont  ils  ic  Icrvcnt  toujours  dans  le'ars  r.t;'ii'ei  ; 
mats  on  poit  au  moins  rcgar<lcr  ce  fait  comme 
un  point  d'une  i;tande  dill:nâion  &  la  manine 
d'une  vénération  bien  particulière  de  ces  peuoiek 
i  r%^d  du  Samt.  ^  ^ 

Le  nom  de  (aine  Ni<x>l»  ne  s  cil  fait  connoi- 
tte  enOcc^cnt  que  fort  laid ,  0c  nous  ne  voions 
pas  que  fon  oiltc  y  ait  ht  établi  avant  les  rom- 
menccmeiu  du  rcgnc  de  Cbarlcs  le  Chauve  ,  q 
piirqa'il  n'cft  fait  mention  de  lui  ni  dans  les 
aocicaoes  ct^ics  du  nurtyrolo^  <|ai  pone  le 
t'thf.  {fit.  nom  de  ûîni  Jctfime ,  ni  dans  celui  de  Bede» 
ni  dans  les  addidons  de  Florus,  ni  dans  l'ancien 


lll. 


t.  10. 


Calendrier  qui  fut  drellc  du  temps  de  LoUis  le 
D^wnnairc  pour  les  églifcs  de  Ij.mcc  qui 
reçurent  alors  la  Liturgie  romaine»  ni  dans  les 
Sacramcnuires  tH  Caloidriers  romains  du  neu- 
vième Cecle.  Le  premier  âiu'demble  en  «foif 
prié  dans  lesmanyrol^eialVandalbert  moine 

dr  Prfm_  l!  ^.  vJl  !  i  v  i  d'Adon  de  Vienne  ,  puis 
d'Uiuiiii  iiioiuc  uc  UiL,;  Germain  des  Prtz.  Ce 
dernier  rapporte  pour  exemple  des  plus  inligncs 


tion  militaire  où  il  avoir  pillé  l'ifle  de  Knodes 
en  la  l^xiéroc  année  du  rceoc  de  l'empereui  Ni- 
cephorc  .  le  (iiilc  de  la  vifle  de  Myre  en  paflant 
lût  les  côtes  de  Lycici  qu'étant  entré  dans  rEclife 
H  voulut  nMnp«e  le  tombeau  de  faint  Nicolas ,  v^fv.éiia\ 
taait  que  par  nne  méprife  qu'ota  lui  fit  faire ,  û 
fiircur  tomba  fer  nn  autre  cercueil  qui  étoii  pro- 
che ;  (^u'il  ne  fc  fut  pas  plùrot  remjs  tw  n-rr 

Îu'ii  tut  accueilli  d'une  tilioiable  icmpctc  qui 
C  ipoir  fa  flote.  Ce  malheur  fin  ptik  pour  la 
pnution  de  fon  facrilcge  j    l'on  en  ettttbua  la 
Vengeance  i  faint  Nicolas  que  l'on  litvoquoit 
déjà  ce  (croblc  fur  mer  cotnme  un  patron  de  la 
navigation  >  pouv  détourner  les  tempêtes'  &  pré- 
venir le  naufrage. 
Depuis  cet  éveneinenr  le  corps  de  i'aint  Mtcolas  V» 
clpace  de  deux  cens  y^i,^ 
iquatie*viiig;ti  ent  pendant  Iciquels  il  ié  fit  di-  mti^Âam 
verfcs  tematives  |»ar  l'enlever  ,  cliaciin  afpirant  '•***ï^••* 
à  la  polTcrtîon  d  un  fi  rare  trcrin.  Perfiinnc  n'y 
icLillit  i^u'unc  compagr.jc  àx.  ouaranie  Bourgeois 
Martlumls  de  Baii  ville  de  la  Poiiille  en 
Italie  fur  la  mer  Hadtiatique  vis  -  à  -  vi^'Ra- 
gufc-  Comme  ils  faifoicnt  voile  en  S]rrie  avet 
tifis  Vaiâèaux  datu  le  deflcin  d'aller  négocier 
à  Antioche,  ils  (ureni  ft  touchez  de  toutes  les 
merveilles  qu'on  leur  raconta  au  fujet  des  reli- 
ques de  faint  Nicolas  qu'ils  formèrent  enfcm-  - 
ble  la  lelblution  de  les  enlever  ebvoterenc 
ncann^iie  f:cretcmeni  les  lieux  pont  prendre  - 
les  mdùtes  &  les  fureiee  oeccdàliec  à  rexccutioil 
qu'ils  remirent  à  leur  recour.  Lorfqu'ils  (iircnt  i 
Antioche ,  quelques-uns  d'eux  ne  purent  s'empê- 
cher de  s'en  ouvrir  à  qui'lqucs  Marchands  Vé- 
nitiens de  leur  connoilloricc  ,  qui  leur  dccbrerent 
qu'ils  avoienc  Ctt  un  fcmblablc  dcOèin  &  qu  ib 
n'y  avoknt  net  leiioacé.  C'en  fiit  tllèi  à  ceux 
de  Bati  pour  leur  frire  expédier  ptomtcncni  leurs 
affaires  &  leur  tctôur  par  la  crainte  de  fe  laifTcr 
prévenir.  S  étant  rem:s 
à  la  rade  de  Lvcie  ,  &; 


en  mer  i.s  s  artctcrcnc 


non» 


ItîtTïc  leurs  ei; 


mitacics  du  Saint  >  celui  qu  on  a  publié  touchant  D        la  ville  de  My  rc  croit  toute  deictrc  qu'on 


«ta* 

I  '«il. 


Il  gtacc  de  trois  Officiers  condamoet lift  mon 
par  remipeiciis  ConÛEUtiA  4c  délivres  par  une 
appetitirâi  de  kd  &  Ce  Ponce.  Si  cet  entiroit  n'a 

point  été  inféré  apt^s  coup  dans  le  texte  du  vrai 
martyrologe  d  Uluard  comme  on  a  grand  fuici 
de  le  loup^onner  fur  le  filcnce  d'Adon  qu'il  a 
copié  1  on  doit  tccoonoiiie  qu'il  avoit  lu  une 
faiAojw  de-kvie  de  iàutNioobs  phsaodeBBe 
que  celle  que  nous  avons  de  Mciaphraftc  quoi- 
que peut-être  elle  ne  fût  pas  meilleure.  I.  éta- 
blin'cmenc  du  culte  du  Saint  dans  la  France 
ne  d(Mt  pas  être  pofterieur  au  tx  fiecle ,  s'il  eil 
vrai  que  dans  l'onriéme  on  y  voiott  déjà  des 


•  Cf  moBtf. 


ne  trouvoit  prefquc  pcrlonne  dans  le  roonallerc  ~ 
£c  l'égUlë  de  Syou  oà  étmic  le  corps  de  faint 
NieoUs.  Il  nV  avoâ  en  eftt  que  trois  religieux  ^J'^''*'"'* 

qui  gardoicnt  le  fiint  dcpot.tout  ttoit  d'aïUcuis 
en  dclotation  pat  les  holiilitcz  des  Maboinetans 
(bit  Turcs  Ibit  Sataeins.  Us  firent  accroire  à  cet 
tcl^^x  qu'ils  étoicnt  cnvo'tez  du  pape  de  l'ao- 
denne  Romepour poumità la liueié te i llioni- 
ncur  de  ces  (aimes  reliques ,  &  les  garantir  dct 
infultes  des  ennemis  de  Jefus-Chriil  en  leur  pio- 
cuiant  un  a(ylc  en  Italie  :  jc  ils  achevèrent  de 
les  gagner  en  kur  donnant  cent  écus  d'or  à  cha- 
cun par  vailleau.  Aptêsdiverfcs prières, ils  rom 


£^le*  de  ibn  nom  tombée  de  viciUellè  ou  dans  piient  le  tombeau  de  mad»e  à  grands  coopc  de 
le  beliiin  d'tee  rebâties  *  eviat  tnfidie  qne  l'on  ^  maiteanx.  Ils  y  trouvmnr  nne  une  de  mime 


iVi 


qne 

eût  tranfponé  le floip  d*  fiînc  Nicolas  du  Levant 

en  Italie. 

On  ne  peut  nier  ^e  ce  ne  foit  i  cettt 
nKttfe  ttanHation  qu  il  faut  rapporter  l'^ran- 
d^mcntdc  oecultc  par  tout  l'Occident.  Depuis 

3ue  Dieu  avoit  attaché  à  fon  tombeau  la  venu 
es  opérations  miraculeufcs,  les  peuples  du  Levant 
y  avoieni  entretenu  un  pèlerinage  de  dévotion 
ut  un  concours  continuel  en  Lycie,oii  l'on  voioit 
iMlfint  les  infidcUes  même  mêlez  pami  ks  fi- 
deOes  .poitr  venir  demander  des  «loes  Wtt 
kaaugsa  de  la  foy  qu'ils  éwieK  Sunt  TfaM» 


maiiete,  ?c  crurent  d'abord  que  c'étoit  un  grand 
valc  de  uaiiuni-  Ils  icmarqucreni  qu'elle  étoit 
pleine  à  demi  d'une  liqueur  admirable  qmtcflinn» 
bloit  àone  huile  ites-pure.Ils  fçurenr  des  religieux 
que  c'étoit  une  boîle  qui  fortoit  du  corps  même 
Saint  comme  on  le  publioit  depuis  qu'il 
avoit  &é  renfermé  dans  ce  tombeau  &  qui  opc- 
roit  des  j;uéri(bns  en  rranfpirant  à  travers  le  mar- 
bre. On  en  tira  ks  os  du  Saint ,  &:  l'on  remar- 
■qna  qu'ik  fiwieiK  en  effet  la  même  liqueur.  Il 
paflK  91*00  y  avoir  mucbé  avant  eux  ,  loit  pour 
«BftndK  quelque  ponie  Iflit  pour  quclqu'auice 

Nij  injec^ 
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fujer ,  pti-ce  qu'ootre  que  les  os  y  éroicnc  pelc  A 
■mêle  bon  de  lent  fiouiioa  niuunlle ,  U  tccc 
■/itçk  trouvie  à  pin.  Aiaut  roue  rallèinblc  dans 
une  caiflè  tres-ptoprc  ils  enlevèrent  ce  ttcfor  le 
XX  d'avril  de  l'an  1087.  Leur  navigation  fut  ft 
hcurcufe -qu'ils  abotderent  en  dix- huit  jouis  aa 
port  de  Bari.  Le  corps  Saint  hit  rcccu  daiu  k 
ville  le  dimanche  tx  jour  de  may  ,  &  ta  traofla- 
•tion  s'en  fil  avec  de  gpndcs  léioUiiikncei.  On 
■fljoûieque  tecinifado  que  Dira  •vcritopcrexà 
Myrejcn  confidcra:ion  de  Gir.t  Nicolas  le  con- 
tinuèrent â  Bari  .ivcf  encore  plus  bcnediâions 
-    ic  d'-ibontbncc.  C'cfV  cccjui  y  attira  un  contours 

Sodigiciu  de  peuples  chrctietis  les  plus  clomncz 
I  l'Europe ,  &  qui  y  femui  ce  Ctmeux  pèleri- 
nage ^|ui  liiÛilte  ttra^ovn  avec  fwtde  devwioib  g 
Hit.  r^lT-  ^o***  ™  avotu  vfi  UD  eionplc  célèbre  ait  Tttt  - 
•m^eu-f:  Je  novembre  en  la  perfonne  de  fiint  GoJcfroy 
cvcque  d'Amiens ,  qui  y  alla  vingt  ans  environ 
«pra  «rte  famcufe  tranllation ,  te  qui  en  rap- 
poiu  une  petite  phiole  pleine  de  l'buile  dm» 
qui  dtftilloii  de  fim  tombeau  i  Bari,  de  la  même 
manière  qu'on  l'avoit  vû  à  Myre.  Le  cardinal 
Baron  lus  qui  ccrivoit  il  y  a  plut  de  cent  ans 
fenibic-  témoigner  mais  d'un  ton  peu  affirmatif 
&  Icuicracnt  (ur  le  bruit  vulgaire  >  que  le  mira- 
cle de  cette  liqueur  qui  fbrtoit  làns  celle  de  ce 
tombeau  fubfiftoic  encore  de  fim  itmp.  Il^ui 
àoir  a  aift  d'y  aller  (uî  même  «  wmt  des 
nouvelles  cenainet  fur  V:  témoignage  de  fes  yeux 
ou  d'en  apprendre  ilc  ceux  c^  ii  en  é-toient  reve- 
nus ,  (]u'il  li.-int)lc  avoir  voulu  ne'^ligcr  un  tel 
éclairciiremcnt  pout  laiflet  toupurs  lieu  den 
douter.  Cependant  d'autres  auteurs  qui  font  venus 
d^uit  n'ont  point  &it  diâiailoi  d'afliitec  que 
Certe  lôtirce  de  ^rue»  diireit  encore  l'an  j((o. 
Tftir.tfK.  ^"f  f"^'  i  "C  oiuKs,  dans  IcPalitinat  ,  oià  il  i'cn 
(.tiMi./-M.  croit  tilt  Uii  ééoulcnicnt  en  y  traiifjwrtani  un  doigt 
(iu  Saint  avec  une  phiole  pleine  Je  cette  huile 
miraculcufc  que  l'on  gaidoit  dans  ie  trefor  de  la 
Cathédrale.  On  ifiwrieiic  que  le  miracle  croit 


VI. 


L'an 


bien  plut  évident  avant  que  les  Protcftans  fii^ 
iént  devcni»  les  nuitres  de  cetre  ville  tt  qo'iU 

l'eurTen;  rendu  obfcur  ou  équivoqjOe  pw  IcurilK 
crédulité  Ce  leur  indifFcrence. 

Les  nucidrats  de  celle  de  Bali  pUu  zelcz pour 
b  gloire  de  faint  Nicolai  ncntcnt  mi  piatdt  D 
reçu  Tes  reliques  qu'ils  jetteient  les  londement 
d'une  grande  &  magnifique  Eglilc  en  fon  hon- 
neur. Le  pipe  Urbain  H,  en  fit  la  dédicaci:  deux 
ans  api  L  :  ^  dcpofa  l'nltnncllcment  le  corps 
Saint*  Depuis  ce  temps  U  fcte  de  la  Tranflation 
db  (âmt  Nicolas  s'cft  communiquée  de  Bari ,  dans 
EonKi  la  igU&s  de  l'Occident  où  eUc  célè- 
bre toujoars  le  tx  de  may  qui  eft  celui  de  (à 
réception  dans  cet'c  viîlc.Lc  maityrologc  Romain 
ne  Pâ  point  oubliée  en  ce  jour:  &  I  on  peut  dire 
que  non  (cxilemcnt  elle  eft  devenuë  égale  en  lo- 
lennitc  à  celle  de  la  mort  du  Saint,  da  vi.  de 
JDecembce  ,  mais  qu'elle  a  auiS  contribué  à  en 
angnemer  la  célébrité.  Car  depuis  ee  temps  plu-  E 
|i«nn  Eglilct  le  bat  fait  un  devoir  de  la  chômer  i 
&  l'on  a  vu  des  royaumes  enticn  Toblerver  de 
précepte  au  rang  de  celles  de  la  première  clalTe. 
Cri.  o«».  Elle  n'a  été  éteinte  en  All^eterre  ^uc  quand  on 
Tk.'-''i' f<>.  Y  '  KQOBC^ communion  de  l'EgHte  catho- 
f.  la..  ,7.  Jiquc  :  &  l'on  a  bien  vouln  en  conmver  encote 
le  nom  dans  le  calendrier  reformé  de  la  nou- 
velle liwrcic  fies  PiotelLms  de  ce  Royaume.  Le 
cardinal  Campcgc  l^gat  du  lai  c  >  i  ^  -  îi  le  rc- 
tiancbement  aun  grand  nombre  de  tctcs  en Al- 
nlnk^q«,lçllMgpl«  Vaa       nais  il  codciv»  eçUe  ^ 


faint  Nicolas  avec  quelques  autres.  Kn  France > 

où  l'on  dit*auc  le  cardinal  Galon  Icgat  Apol^ 

rolique  >  oonnndn  mal  k  propos  avec  un  évcque 

de  Beauvais  ,  puis  de  Paris  ,*  du  même  nom , 

avoir  entrepris  de  la  faire  chômer  pat  tout  le 

Royaume  dès  le  c-tv  m  m  cri  cernent  du  xm  li  clc  -, 

elle  a  été  retranchée  peu  à  j>cu  de  la  plîipare 

des  villes  &  diocefcsou  tUllervation  s'en  etoit 

inttodiiitt»  En  quelques-unes  elle  cft  dcmcutéc 

i  ta  devoiien  ■line  des  peuples»  en  d'antres  on 

s'eft  contenté  de  la  ptcfcrire  feulement  pour  le  r<,r,.MÙ: 

fcrvicedu  matin.  A  Paris  elle  avoir  été  orckinnéc  ,  - 

1  au  1557.  cnninie  de  précepte^  par  I  cvci|uc  Lui- 

tache  du  Bellay  ,  c|Ltarance  ans  environ  apràs 

qu'Etienne  Poncher  avant  que  de  plier  à  l'ari> 

cbevtchè  de  icnx  l'eût  mile  an  rang  des  £im 

ou  Ici  entvtes  manuelles  8c  twn  pas  mute  amie 

rruvre  fcrvitc  ctoicnt  drffcndues.  Mais  elle  fut 

iupprimcc  avec  beaucoup  d'autres  l'an  liSi,  par 

l'archevcaue  Hardoain  de  Pereiîxe.  Le  pape  C'r- 

bain  VIII.  en  avoir  fait  autant  à  Rome  par  Ct 

bulle  de  l'an  li^x.  quoiqu'on  ne  voie  pas  c^u'cUe 

ait  été  fort  fidèlement  exécutée  d'aïUcuis.  L  étec^ 

tion  de  (on  office  de  femidoublc  qu'il  étoit  an' 

temps  de  Durand  en  oflîce  double  >éioit  encore 

A&i-i  récente      elle  ne  fublilU  que  très  peu  de 

lemns  depuis.  Ce  n'eft  pas  que  11  ville  de  Rome 

ait  uit  pioftze  moins  de  wle  mu  le  culte  de 

fiint  Nicolas  qtte  le  lefte  de  l'Occident.  Quel- 

f|ucs-uns  on;  prétendu  même  que  la  ptincipale 

des  E;>hks  ciu'clle  a  bâties  en  ton  honneur,  & 

(]Ui  s'appelle  nuinteii.int  laint  NictUi dt  t*  Prifm^  fx&fiMiSI 

crt  la  plus  ancienne  de.  celles  qu'on  ait  vues  fous 

fon  nom  dans  toute  l'Europe.  Mais  loin  de  fc 

£iiic  cioiie  ils  n'ont  pû  nous  peifuader  qu'elle 

filîi  même  suffi  ancienne  que  plulieurs  qu'on  void 

eiicoi'c  en  France  ,  &  .^u:  on:  ptCDcdà  Ic  ClaoiÀ 
pott  de  les  (cliques  à  Qaii. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  d'une  autre  Tranfla-  Vlftt*1 
tion  du  vrai  corps  de  faint  Nicolas  que  quel- 
ques-uns prcrcndcnt  avoir  été  faite  l'an  iioo.  de  ^,'2'^'^  '^ 
là  ville  de  Myte  à  Venife  fuivant  les  idées  des  ,«t«.'  *~ 
Marchands  Vcniticnsque  nous  avons  rapportées ,  ttV.i.yjmmt 
parce  c|ue  non»,  ne  V0l0njp.i5  qu'on  ait  juffilam- **'" 
ment  tuttic  l  opinion  que  nous  arons  de  celle  > 
qui  s'cioit  faite  ^  Bari  treixe  ans  auparavant.  On 
ne  laillè  pas  de  maequer  cette  teanflacion  faite  à 
Vcallê  comme  rklIeSe  véritable  an  nx  de  may 
dans  divers  martyrologes  ;  &  l'on  fe  vante  en 
cette  vUlc  de  poflcdcr  outre  le  corps  entier  du 
grand  Ciint  Nîcolis,  celui  de  laint  Nicolas  Ion 
oncle  Scpredecedirur  &  celui  de  faint  Théodore 
l'un  de  (es  fucccfTcurs ,  qui  vivoit  du  temps  du 
iêcoad  concile  de  Nicée  oecuménique  *  qui  fit  CMi4U#.itii 
paît  au  Fêtes  de  cette  aflêmblée  d'une  vifion 
qu'il  avoit  etit  de  nôrre  Saint.  Ce  n'cfl  pouratit  pw»/.  uU 
pasde  Venilc  ,  mais  de  Ban  que  l'on  prétend  avuii  "'• 
reçu  la  plus  grande  partie  des  reliques  de  laint 
Nicolas  ^uc  l'on  montre  au  moins  fous  fon 
nom  en  diverics  églifes  de  l'Europe.  On  en  mon- 
tre une  nuin  à  Rome  dans  l'Egliic  dédiée  en  fon 
booneur,  mais  il  fembic  que  ce  n'cft  ^ue  par 
conjecture  qu'on  ta  lui  attribue.  Dans  1  abbaye       ^ ' 
de  faint  Nicolas  du  Port  ,  pt*s  de  Nancy  l'on  «•'•^'»>»» 

Sarde  les  articles  de  deux  de  fes  doi»s,aaattet 
ifent  que  ce  ibot  les  deux  os  du  «uigF  appellé 
l'index  de  la  main  droite.  On  licm  cene  relique 
de  la  ville  de  Bari  ,  l'on  en  a  fait  tant  de 
cas  qu'elle  a  lionnc  occalion  à  la  KMidaiion  de 
r.tbbavc  &  de  1  Ej^Iile  iS;  au  choix  que  lAitc  lu 
Loiiainc  a  fait  de  faint  Nicolas  pour  (on  patron. 
1,'oavoid  àiilE  des  tdkMcs  de  Jos  non  i  Paris 


L.iyiiizûd  by  GoogI 


101       s.  N I  c  o  L  A  s     Stè  a  s  e  l  l  Ev  6.  Deccmbréi  "*  \t\ 

fur  toat        L'î  ci;!;(c«  dv  faint  Nicola?  <Mx  Lnu-  A  toufouri  avrc  grind  fofn  de  piHcr  aux  hommes  • 


Vrt'.qui  cit  Ci]|l'.i;ialc  ,  &  de  (aint  Nico!^ 
Champs  c]Ui  cil  l'aroillîalc.  Il  y  a  [<iui-.i  ;::r  dms  11 
Ville  une  autre  Eglilc  bâtie  en  l'ho.;-!-!  ik-faint 
Nicolas  t  qui  cft  plus  ancienne  que  ces  deux  Se  qaC 
trois  antres  de  Ibn  nom.'qûe  nous  y  voions  aujout- 
id'huy  ;  c'cft  cc!!c  qui  poire  mvnroii.iut  le  nom  dè 
£iin(  Michel  &:  qui  cA  Jut^  U  court  du  Palais, 
cù  ncaprtioins  il  ne  p.uoî:  p]us  H.c  dcvoiinn  parti- 
cultcre,  ni  de  culic  cxccaordinain:  pour  làiAt 
MicoUfi 

>5^4t,l•.i.\^.    Outre fï-res  de  nôtre  Saint ,  Ton  tmnvc 
«I  I'"  ^**'ttiCore  celle  de  fon  OniWîi»  ou  de  fa  Chétlti 
f«/.'.  f.  j.  ail  XIV  de  juin  dans  quclqui^  m.irrvrnlogcs  ;  & 
tm.  iTéiim.  çpIJj      j-j  Nativité  marquée  dans  quelques  au- 
ties  nikxvi  du  même  mois.  Il  cl}  prefquc  inoiii 
de  «oit  des  naiflànccs  charnelles  de  Saiius  éti- 
j^ies en fltes,  comme  notai  l'aTons  remartjné  att 
t>^firts  lujer  de  fairt-c  Açji'Ci  &  de  quelques  autres.  On 
ith  éuS5.  n'hcfi:croit  point  i  dite  que  ce  icioit  le  jout  de 
il  mot!  (î  Ie5  tnirtyrologes  s'étoinic  iVrvi*  c!il 
tcnne  de  iWai  -lii  ,  mais  ce  qui  faïc  la  difficulté  / 
eft  celui  de  NMtvitén ,  qui  y  eft  emploie  &  qui 
tie  peut  erre  pris  pour  tontes  ioxtes  de  fètei  oemme 
BdwdeAWrdb. 


Un  prtitîK 
verre  plu^; 


Autres  saints  du  vi*  jour 

de  dccetnbite. 


IV.  &v./.  jr*.  ASSLLE  riBiSGB  tOMÀJNB» 
fivcle. 

LA  biuihcurcu(èAsnti  |*eVcriuc  de  bcne- 
di^li  Dtn  i!c;  le  fêln  defamcrc  ,  Se  montrée 
■  kh  fonge  à  U'ii  ptrc  avant  que  de  naître  comme 

iL  una  m£mc ,  dans  ithe  pbioW  de 
pu  ;v  plus  brittam  q«e  les  miroirs  la 
'  P'"^  p'i'îs  dit  S.  J  Ltôine,  fu:  co-ifacrée  avant  l'âge 
^""^'^  dix  ans  par  un  retour  de  rccouno.flàncc  à  l'auteur 
Ibuverain  de  fon  cire  ,  au  fcrvice  duquel  elle 
Voulut  em|>loieT  la  vie  qu'elle  en  avoii  reçue. 
Après  avoir  été  oimbléc  dans  fi  première  enfan- 
ce de  divcrffs  grâces  qu'elle  n'avoir  ni  méritées  ni 
acqurrir  pir  f)n  propre  travail,  elle  commença 
a  douzr'  ans  a  Kurc  voit  le  bon  uHîje  qu'elle  f  aloïc 
dctantdtfayeursc-lt.ftcs ,  en  coopérant  avec  Dieu  „ 
1  &  propre  fan^  R  cation  par  toutes  Ici  bonnes 
«nmcs  qu'il  lui  failbit  £iitc.  Elle  fit  voit  quel- 
le avoil  renoaeè  dèllots  ank  va'nitez  du  (ieciceii 


Vanachant  dd  COÛ  S:  di;  bras  l'or,  les  pcr!.« 
tt  lei  pierreries  dont  on  la  vouloîi  paicr  ',  <S:  .lux 
plaifiis  de  la  vie  en  travaillant  à  mortifier  tout 
lés  (cns  ,  &  à  macerct  (bn  corps  par  divcrles 
aufcciitez.  Elle  (e  renferma  damoBe^bioltc  cel- 
lule OÙ  elle  vcquic  aufli  contente  ipe  fi  elle 
eût  |oQi  dudel  danstooie  lôn  itendbS.  La  place 


\A  elle  f.tiloit  ion  ora-fon  lui  fcrvoit  de  lit 


pour 


^;  Ci-  .pi;  p.u.it  t'K planant  ,  tllc  s'abftcnoit  dè 
voitmctnc  une  fccur  qu'elle  avuit  dans  le  monde 

Îuoiqu'ell»  l'aimât  tendrement.  Elle  Rg^oic 
bifi«ecè  conme  l'un  des  phis  d^ngeieiu  «nneiniS 
de  ù  fblinidr>  Aofli  n*étotr-d!e  jamais  dc(bccii> 
pce  ,  îC  elle  r.iilo;;  ro,i;t)urs  (uccedcr  i  fon  otai- 
Ibn  quelque  tr.:v,;il  de  ies  uîains  ;  ptndmt  lequel 
elle  ne  lailloit  pas  de  s'cnttetenir  continuellement 
avec  Ton  divin  époux  ,  en  rcciiint  des  pfcaïunci 
avec  une  attention  &  une  ferveur  loujOtits  nou- 
velle. C'cioit  alors  ime  choie  toute  commune 
parmi  les  DaiiKs  Se  les  Vierges  chré'icnncs ,  (ur- 
tout  à  Rome,  d'apj^rcnilrc  le  Pûutict  p5r  crrur  : 

Slufîcurs  même  failoicnt  une  étude  particulière 
e  toute  l'Ecritute  (aime.   Il  parcît  que  iainttr  «,>. ,40. 
Afelle  s'y  éloii  tOMluë  ttes-habilc ,  puifque  iaint  If^^^^ 
Jeiimecn  une  autre  occailîon  oà  il  ne  s'açillôic 
point  de  faire  fa  vie  en  parloir  coinnu-  d'une 
pctionnc  également  rccommandablc  p.ir  la  doc- 
trine &  lilaiiiicté.  1!  1.1  comparoir  en  ce  point  ï 
l'illufltc  veuve  lamte  Marcelle  ,  Se  la  piopofoit 
à  la  vierge  famte  Principe  ,  comme  une  favanie 
ntaitKÛèàitouter  te  à  fui  vie  *  aiant  même  au^ 
dediis  de  (âinie  Marcelle  l'avantage  de  pouimic 
hii  donner  l'cti-mple  parfait  de  cette  virginité  in-  . 
-  violable  dont  elle  fntoii  ptofcffion  comm.;  elle. 
Ce  fut  à  faintc  Afelle  que  ce  lâint  écrivit  l'an 
{SjdcddTus  fonvaiflèau  loriqn'il  quitu  la  ville  efif.  ttl 
Q  de  Rome  dans  le  deflêie  d'aller  finir  Tes  |oort 
en  Palcfline,  pour  fe  purger  des  Calomnies  dont 
lesRotnains  Se  ptinci paiement  tes  cccicûaniques 
avoicnt  voulu  noircir  là  riptltation  à  l'occafion 
des  finîmes  &  des  filles  à  qui  il  avoii  cnfeigné  IcS 
faintes  Ecrinarcs.  Dans  cette  lettre  il  rend  compte 
à  a&ite  Sainte  des  caufei  de  ion  départ ,  amwlle, 
fêt  calomniateurs  an  trifaanàl  de  Jeios-Clinft ,  8c 
fc  recâmm.indc  aux  fainteS-DéolCS  qu'il  avoir 
lainécs  à  Rome.   Albine  y  eft  apèdlee  mcrcde 
faintc  Afclie  ,  parce  qu'elle  l'étoiiile  l.iinte  Mar- 
celle que  nôtre  Sainte  rcgardoit comme  ft  lorur: 
mais  cette  Albine  cil  toute  différente  de  la  met* 
de  fainie  Mclanie  la  jeune.  Après  U  retraite  à6 . 
faint  Jérôme  qui  fut  accomp.ignée  de  "  celle  dt 
faintc  Paulc  Se  de  fa  fille  Liinte  Eufloche  qui 
allèrent  (c  rentcrtncr  à  ncthléeiii  ,  fauitc  Afelle 
demeura  folitair-  .m  niilKti  de  Rome  comme 
èUemtoti  ftit  dans  Icsdvl'cut  les  plus  abandon- 
ner de  la  Palcftine'&  de  l'Egypte.  Elle  neCbnoit 
rÎL-  A  iTcîîulu  que  pour  vih  ci  !.    tglifcs  ou  tcm-  ^ 
bi.'Ji:x  des  l.iinis  M.irtyt5  aux  )iiuis  de  lêiet:  iV  f^nS 
dcrourncr  la  vue  fur  qui  que  ce  fût  ,  cHc  fiifoit 
cnfortcde  fin  côté  de  n'y  être  app!.içû<ï  ou  re- 
connuif  deperibime.  Elle  énoit  claies  ia  folitudc 
comme  dans  un  paradis  de  délices  où  elle  jouiilôit 
d'un  repos  entier  quoiqu'environnée  du  tumultït 
d'une  grande  Ville  qui  étoit  rarement  far;  trou- 
ble. La  (Ivcritc  de  les  manières  é-oit  toujours  .ic- 


L'ad 
j«5. 


Î rendre  l'on  repos.  Elle  y  pcrfcvcra  jufqu'à  la   _  , 

n  de  (a  vie  ,  demeurant  toujours  égale  d'ciprit ,  compaenée  de  douceur  :  elle  étoit  gaye  &  Iciieu- 

toujours  uniforme  dans  U  mime  conduite.  Elle  lé  tout  a  la  bis.  Sa  mortificatioa  ne  pouvoit  man- 

Eûnit  lésdilicet  du|eAhei  ic  le^demorri*'  E  tpiet  de  lé  montrer  fur  &a  vilâge  ,  fa  pàlcuf 


nire  qu'elle  ptcnoit  dans  fi  rc^câion  marquoit 
encore  un  nouveau  genre  d'.  brtircnce  ,  foit  dans 
la  quantité  foit  d.a;  s  la  qualité  des  chofcs  d^  i-t 
elle  ufoit.  J.uniis  elle  ne  mangwit  jufqu'à  ic 
taiTificr  ou  faiisfairc  fon  .ippctit.  Un  peu  de  pain 
ftvec  du  Tel  «k  de  l'eau  hoide  ,  étoit  tout  ion 
aliment.  Elle  pottdt  un  rude  dliee  ibr  &  chair. 
Elle  étoit  Minait  d'une  ét  iffc  fimplc  grolTicrc  : 
jamais  fet  iparCiis  ne  pui  .nt  la  faire  départir  de 
cette  modcftic  qui  cord.iivnoit  tacitement  Ib  luxe 
des  habits  dans  les  Dames  romaines.  £Ue  évita 

r<M»  ///.  . 


tnarquoît  la  continence,  fà  maigreur dccouvtoit 
fes  abftinences  ;  maison  n'y  votoit  aucune oflcn- 
t.ition.  Elle  parloir  avec  tant  de  riti.ivc  ijiie  l'on 

ÎKJUvoit  dire  que  (apitoie  neiompoit  pouît  Ion 
ilcnce.  L'habitude  de  demeurer  à  genoux  durant 
ùi  ptiete  lui  avait  Ê>liné  des  callus  fcnbkblct  à 
beux  que  l'on  voit  nx  Ijoimures  des  chameaux. 
Quoii.]u'e''.!c  jt  ûr..î:  !,i  p!us  r;r.îink-  puricdc  l'année, 
&  qu'elle  pJilîat  même  deux  &  trois  jours  quel- 
quefois fans  manger ,  elle  rcdoubioit  cette  aulte- 
ttcé  pendant  le  Otéme,  où  elle  étoit  lôuvent  là 

O  Icmaine 
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fcmaine  entière  fans  tiàt  |>ttnÂre.  Dc/ôrtc  qu  il 
paroifloK  du  mir.iclc:  dans  la  manicic  dont  Dica 
la  (ôutcnoii.  Car  cUenc  laiflà  pas  de  vivre  juli^u'à 
*f^,  l'agc  de  cinquante  ans  làns  aucun  mal  d'cftomacot 
doulmd'tmcnUle»»  mdéËullance  de  fiuices  eot^ 
^  poreOes.  Pall«de  <fû  rfmoîgne  f atotr  connttC  à 

y^jj  Rome  oii  il  ^lli  en  404,  dir  qu'elle  vieillie  rlins 
n  un  monaltcicdc  U  viiic ,  où  elk  avoit  la  conduite 

•  pluûcurs  filles.  Elleniourut  peu  de  rems  après 

,  fans  doute,  puitquc  Cùat  Jcrônic  fie  don  éloge  &i- 
ncbre  qu'il  cnvoia  i  ùûttK  MaiceUt  qui  Jui  fiir* 
vèquii  de  quelques  années  &  qui  mourut  vers  la 
fin  de  l'an  410.  Le  manyrolo^e  Romain  moder- 
ne fit:  nu'ti'.iûn  de  l.umc  Al'-ll'^'  2u  vi  dt  dé- 
cembre. Nous  ne  voioiu  pas  i]uc  les  anciens  en 
«icat  parlée 


Su  VICTOIRE,  StMÂjORlC,St  EMILE, 
StTERCE  ,St  BONlFACB»Mmrtfnt»Cm. 
fc^ttm  f*M  kt  yMddUu 


A  W<7-  fAT  tapfrthtnfttn  dtt  fupplUcs  t^u'cfU  mhrtit 
CT"  dm  il it»U  rriefiiiU  pour  ln:-iné'nc  ,  pMrct  ij^'il 
itt'u  ftrt  iUlicM  &  fm  ftunt ,  tiie  Imtfa  fkr  lui  da 
ngards  ftrfdiu  ,  &  tUe  emphU  avn  ttm  de  firtt 
tMÊtêria  wMttmUeUlir  II  ndr^  ,  ifàelU  U  rmdk 
tawt  plàtfinjit'dtt.  tfin  Kdhmmùn  tout  de  /« 

fit  elle  Itii  fil  ftHr  ttà  rtmonuer  cjue  l'es  peines  jui  trts 
une  Jim  ne  fmt  pas  k  crMndre ,  <^  U  vit  quint 
jinira  jji'n*is  ne  /cuuroii  être  '-rf  rh-rmrtt  iiwfajifc  i 
ftniJiA  dt  ttSk  fmt  ce  ther  fils  ifUd  ctmkuk 
/air ,  demeMTM  vi£hrieitx ,  &  cmUli  U  ftdnitebit 


tyndtmmtUt,  JUfit  fn'Uptt  txfi'ri  cent  gent. 

twAmg»  rmmemit  viSime  tf$ttllt  én-tit 


reuft 
tffcrte  k 


D'seu.     Elit  W  f»HVtit  ft  U(ftr  ù:  rendre 


t. 


L'an 
484. 


HVmm  m  én  Kemiedn  m  uifntpu  dm  tv- 
ntm^iémUimùiHmifiitdt  fiienpitl'hm'. 


ribU  p.- '.'/•-'>:■  fi  tju'i!  fjifr.l  fvnf'-ir  aux  Cjihiijnes 
depuis  ^ttd'JHi  tttas  G"  dini  i!  .ivok  rccÀ  rcxcmpie 
de  fin  Ptn  Genfirie  ,  h/utnit  d'abord  rii*i  les  Evc^ius 
«^'«■i»  Ali  '"^  *t;«>-  «ft  ms  Us  Inm  ,  &  tnvai*  tiefiùit 
t  LM^"  pàT  twte$  In  PWtt  &  la  fm^Kcn  dit  jmu  élu 
fit  lots  &  dti  bmerteMue  pfur  «moittr  fis  trJret 


tnuli  fnr  rw  ceu*  f  «i  rrfufertim  ettnibnijj)r  Fyl-  C  * 


gr^cei  ifin  infinie  mijêrictrde  de  Uféttititr  ^'U  /m 
])  «w  fii/e  ;  &  dans  U  eusfiUtim  fue  lui  dututk  f ^ 
fmuut  et  me  refmrtUiem  kiem-bmrtnft ,  die  m  ««w. . 
Mf  ^iMT  Cenurrtr  eùUtia'$  fu  eUntfinUgte  ,  mfin 
If  Ht  intres  les  fois  qu'elle  affrireii  fier  fin  lombe/ut  fit 
prières  dUms-pùme  Triitiii ,  elle  fe  fcmint  tnijuirs 
d:  demander  d ii'<  minie kvc;  lu  1        /  (:err.iie. 

Oh  vid  cas»re  btMtmP  d  dkmt  tfitls  taerveitlmx      lî;  * 
des  exemples  &  des  exotrtasims  as  fonte 
dans  ft  hUt\  SélU  parler  des  tuttnsfuppBttt  fM  *  9n*lMm 
tau  hmtmm  (MBimt  *w>*  lesperfntues  f«  fif*ww»i*^JJ 
de  Li  fthrt  ,  en  arrdcha  Us  e.-jf  ^:uei  îi  ta  bien  he». 
rciife  Dative  ftfcen''  ,  au  ver^e'iibU  Emile  leur 
ttitjsn  tfus  ètcit  filidttm  de  prcftjfta:  .  h  I4  geuê- 
_  rtujè  Lt a Hct  fille  du  f^int  èicijue  Cermén  ,  <w    •  Frf,«t 
pieux  Tf.rce  f«»  t'iins  défa  fitmdi  éâHS  U  cm- 
Mitn  ekUfiinu  Trima,  &  k  Boi<»Ac£  *  AV. 


//  f/?  dlJ^cHe  *„^.  .  St  f.iim  riflor  riAfltriett  d»  lU. 


telle  ptrfeciuitn ,  de  rufpontru  qut  ft  pttffa  dans  Cu- 
hi/e  vdle  de  U  prtvince  prtcenfulMre  de  l'ylfiayt,i 
cMft  dm  trmÀ  ittmbrt  des  Martyrs  &  itsamf.geim 
if»»7  Ri^rmietpnsrU  mime  aiufi.  Ènm  mocU  , 
une  iùimt  tetmmh  Victoire  fimnu  iemcmrage 
f»rt  ilevi  ,  fiu  Sverfes  fjii  fufpeniHt  en  F  air  tn 
prefence  dejinmtfy  ,  de  fes  enf.iris  c~  de  10  l' L' pturte 
U  futile.  Puis  m  mt  dit  jeu  au  dtjfam  d  <iU ,  tint- 
me  fi  en  eûtvotditU  hmlir.  Smitnary  qui  navaitmfet 
mfon  c*mr4geempU>4 f ts prières Jts  rjôfmsJtsUma 
m  lim  ti^$  tmmim& ht  emtnt  mtjtsnitt  «Ai» 


ri4mfmt  dont  U  [.ti[oii  prof  :fion.  Ces  Musijfa  aujji 
têrims  que  leur  maure  ne  p^rdunrei-ent  ni  a  t'a^e 
«j  4US  fixe.  Ils  afemmeiem  les  uns  4  ceups  de  k*. 
tan.  &  pendaksaittmtrts  Ml  Us  bridaient,  Usm't- 
pargmlmt  p'S  mim  ta  femmes ,  prinàpJimnt  at' 
tes  qHièment  di pbu  tniiidt  ctadititH  ils  les  dèrouH- 
(tient  centre  les  inix  de  t'htnniteii  ptdlitjne  &'  de  Lt 
ptnUttr ,  G"  l"»'  [■iifoUtit  JoKjfnr  k  U  face  des  l.i>m- 
mes  AM  miiim  de  mtik  tmrmens  nne  henteqmi  Umr 
ittit  be/utcoup  plus  infupptnuble  que  les  teuf^metu 
mimts,  riia  f  fie  fiii>it  êvèque  de  f^iteA». 

user  dkthSfhbv  di  cette  perfecniien  r*pp»rte  en  par. 

,,„  ,■;  ,.  /' , Jjfffif  de  qtuditi  nemmèe  D  p  n  v  f  ijni  D  fnffam  peur  lui  faire  changer  de  rtfelutien  ,  (è"  fi 
tifit  de  ja  i  ryJnee  ,  c'eli-i-eLrt  d:  U  liy^céne  ,      larentir  des  itarintns  en  tbt'ifl'jnt  an  rty.  Mais  elle 
C5"   i/u'U  csnnaifjit  ftrt.   Lit  beurre^iux ,  dil-il  ,       kûu:h<i  les  o-itil.  s  aiiv  ch^nnts  de  ce  dan 
xmant  U  ce'ijhince  de  cette  dame   &  fa  biausi  fm 
furpafeit  celle  d*  leutes  les  autres  cemmenctretit  feur 
U  dipeàilltr  peur  Ufeàttttr  mfiiiu.  Surfmi  em  Um 
dt  Inr  dmMgHit  itU  enmm  dtttmrtt  dmt  U 

,  cenfiiUlct  qnelle  avait  en  Du»  .- ^ft  voUa  prèle  À 
,fiitfrsr ,  ttitrmeiucl^msi  tant  qn  il  vius flaira  :  mais 
,fîv»HS  me  dèptàtUtx.,  Ui  fe^^^rnoi  de  quti  me  couvrir 
^fnUmm  pemr  épargner  ma  pndtstr.  Ces  puretés  ne 

fmt  fU  rtdtmer  leur  fiireur  :  tf-  tMant  expefie 

tttU  HHÏ  dMtt  Fendrùt  te  pks  ilevi  &  k  fbudicoii- 

vert  de  la  place  piM<fue  ,  afin  ejue  tm  h  mmde  pit 

le  voir  en  cet  état  ,  ils  la  traitèrent  de  telle  forte 

que   U    (fuantiiè    de   cems    de    verges  qn'elte 

ftm  tfaifit  couler  des  rui^eMix  dtfang  de  fin  têift, 
tes  ttHrmens  capMes  dt  trmiUir  ttm 

mi^fi^hmtI)iiiyfi'VMt'cfp"ifii^mft^ri,& 

elle  leur  difiit  .•  »  Mmfins  dm  desnut  ;  ce  ^  mmfù. 

tes  peur  me  defbmtrer  fera  ma  glehr  &  ma  cau- 
I  roKite.  yiinfi  ftl^ran;  peines  fur  peines  ,  &  étant 
martyre  ,  elk  ftrfijiw  le  tenrage  des  autres ptstr 

le  dez  enir  à  fan  evemple:  à"  ttle  fi fêrveit pMT 

dit  purtlit  dt  tEtritun  /mute  fiitUt  ptfedoir  p4tr. 
féiitmtm.  Sm  tfetmpb  fia  ai  «j^  U  eaiifi  du  fa- 

Ut  de  pirfqnt  tout  fin  pats  :  &  larf^u'elle  vil  cfue  fin 
fils  HnijHt  summi  MAjoKic  emmenfeit  m  twit- 


is  o-fHt  s  aux  ct}jrm:s  ae  ce  dangertHX  en. 
chantemr  ,  dèiettrna  fis  yeax  du  Jpt'dac'.e  de  fes  w 
fans  ,  &  n'eut  plus  de  fentimeni  tjne  pour  les  cha. 
fit  du  ciel,  Ctmmelei  kaHrruuix  vsrem  ai  à  firtt  dt 
U  fitfpendre  fis  ipasdu  hmm  wkm  frtetffits  & 
qu'elle  ntreipirci; pim  ,ilt  t*  cnirem  merf.  ^  la  1^:''- 
firentfur  la  place.  Mais  elle  revint  4  tiit  ijstil^ue 
lemt  iiprci  ;  c~  elle  a  rapporté  lUfndt  qu'une  zierge 
s'itt'ttprefeniéed  eile,  l'aveu  teuckte,  &  qu'auffi-th  elle 
eiveit  recBuvrifa  guerifui, 

Vfiurddmt  fi»  mto^lûge  a  f.iii  mertim  4e  tau  . 
tft  SMUtt  tnwett  dieimhre,  «m  d  appelle  Fmilien  , 
r?'ji  :jH.-  n$i4S  avons  nommé  F.'faie  ,  &  ch  li  fiippri' 
me  ics  nems  de  trtis  ,  rte  font  aunes  ^ue  jusm  A/a- 
firic  fils  de  faime  Denyfe  ,  jaintt  !'iil<àre  dont  mns  4.11^4^; 
etvMtt  furli  as  dtmkr  lit»,  &  fetint  Stff  dtui  stent 
fetrlmkt  tm  jutr  fidvmt,  Aàoa  ou  Ibn  continu» 
tcur  qui  a  voulu  nommer  ces  trois ,  appelle  Gint 
Serf  Serviiitis  ,  Se  laintc  Viâoirc  f^ihrix.  L'au- 
teur du  Martyrologe  Rdmain  a  vlv.ku  f'iuvie 
lifiutd  à  ù>n  ordinaire;  mais  il  paruit  qu'il  ne 
COHlwUbit  point  les  trois  Saints  dont  voulait  par- 
ler rat  «Hieiit  «  puirqu'tl  fait  eafidte  mention  de 
fiïat  Majoric  i  paît ,  qu'il  met  làint  Sctf  au 
OMDnie  loiK  les  Gica* 

//f. 
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111.    SAINT    PIERRE  PASCAL 
fiedc.       de  l'ordre  de  U  Mercy ,  Mquede  Jtie» 


1. 


E  Saint  (onî  êttme  l^îlte  dtftingucc ,  pir  le 


:  qu  <.uc  ivoii  fnuvcn;  fait  poirourc  pourls 
fby  de  Jelus-Chnlè  contre  lei  Mores  en  Elpagnc, 
Baouiri  Valence  le  vi  de  décembre  de  l'anuiy- 
tlnitmnnmé  au  bajMcnn:  Pierre-Nicolas  ,  parce 
qu'il  étoit  regardé  comme  le  fruit  des  prieies  de 
fiiiit  Picrrc-NoLifcjuc  fondateur  de  l'ordre  de  la 
Kkicy  !c  qu'il  c:oit  venu  au  monde  le  jou r  de 
faint  Nicolas.  Il  donna  d«  l'cntancc  <.\c\  in  ir- 
'  qucs  de  la  pctc  dont  il  ùiubiou  avuu  apporté 
les  (émenccs  en  naiflanr.  C'cftcequioaruidansla 
IDaDicx»  dont  on  tut  vid  partager  dcUon  la  noue* 
TÎiure  <)a*î1  mcToit  de  les  parens  avec  les  pan- 
VreJ ,  f<:  K-s  înlhuifkions  chrétiennes  qu'il  tccevoît 
defos  iiuîirci  avec  tfS  autres  cnfanstaiit  chréiicui 
ci'Jc  Mores,  piriTii  kloiicU  il  fuie;  prcludesdes 
tbutFranccs  &  du  nur[)ii!  auquel  Dieu  le  dît- 
tinotc.  Ses  parent  le  r.v.ictu  dabotd  W  collège 
du  ikior  fepulchte*  &  lui  donnèrent  pooc  pie- 
ceprciir  un  picne  de  Marbonne  docteur  de  U 
f  ifLil-x-  de  Paris  qu'iK  avuiciu  trouve  Aim  les 
priions  de  Valence,  &:  qu'iU  avoitiic  i.ithcrèdes 
Morei.  Sous  ce  m-u^'t  4*"  Iwhhiu-  de  bciu- 
coup  de  mérite  il  ne  de  icr.ûblcs  ptogréj  dans 
la  vertu  U  dan»  Ict  latrcs.  C'cft  ce  qnî  pom 
Ictoy  d'Arra«uiJaefWsI.41ui  donner  Hncaoo* 
nicat  de  la  catnednle  de  Valence  qneh^t  annfeJ 
*  H  itoit  après  qu'il  en  eût  reconquis  la  v!!!^  '  &:  te  rovau- 
Vikac*  U  me  lur  les  Mores.  Ce  prcnucc  wcg-igcmcnt  dercx- 
rîn  ^T**  *  nôtic  Saint  plus  p.uiiculictciucnc  .lux  ctu- 
des  de  l'Ecriture  faintc  ,  de  la  Théologie  &  de» 
IcicnccseccUlîalliqucs-  Pour  y  mieux  réiitCr  il 
fut  envoyé  de  l'avis  du  roy  même  à  Paris  avec 
(on  précepteur.  Il  fût  reçu  doiîteur  en  Théologie 
d.ini  1,1  célèbre univcilitc  de  cette  ville,  n'aiant 
encore  que  vingt-trois  aas  ;  l'évcquc  du  Itcufuc 
n  petluadc  de  Ci  ruSifaïKe  &  de  (a  pieré  ^'il 
l'oxdonna  prêtre  &  l'employa  à  la j>redication« 
Ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  ne  remplit  encoreiine 
chaire  de  Thiologic.  A  ion  rctout*  dans  (on  pa'is , 
il  lut  admis  dans  l'ordre  de  N.  D,  de  la  Mercy  , 
pa:  S.  Pierre  Noiafq lie  ,  raiitciir  jprcs  Dieu  d'une 


B 


**$3'  P*"'^'^**  fcniimcnsde  vatu  ic  de  religion  fut  Ict 
quels  il  avoir  règle  fa  conduicc.Ce  Saint  lefit  relier 
un  an  dans  k  Chaoitre  de  i'isUlë  laitiQfoUtaine  de 
Valence  pouf  édifier  le>  c%ano 
yit  les  exemptes  dcGpieié  ,  Se  tracer  dans  fes 

  adions  un  mcxielc  elc  rilortiMEion  dont  ce  Cha- 

p:iieavoic  prand  Ixliiin.  U  le  fit  entrer  enfuite 
dans  le  couvent  de  N.  O.  dcl  Puch  ou  du  Puy 
**54*  ptis  de  Valence  ,  &  après  (a  profcflîon  il  1«- 
lira  anprèt  de  loi  à  Baicelone,  oà  il  fcmploia  au 
_  minîftere  de  U  puedlcarion  &  lui  fir  enlognct 

L'AII    '"'^     Tht-ologic.  P.ifcjl  qui  avoit  exercé  déjà 
CCS  deux  fonCiiotîs  à  P  ins  s'en  acquitta  ici  avec 
.    5î*  tant  de  réputation  que  le  roi  voulut  l'avoir  pour 
'      premiccur  du  prince  Sanche  tbnâls  quicmoraf- 
lôir         eoclcfiaftii^ue.  U  fallut  paflrr  pour  ce 
fujai  Sarragoflcoù  cioit  lacout.   De  toutes  les 
connoiHànces  qu'il  apprit  i  Ibn  ilhiftre  élevé  il 
,       n'y  en  eut  pis  où  il  réuHît mieux  que  la  (cjcnce 
des  Saints  ,  à  laquelle  I  Infant  dom  Sanclicprit 
taot  de  goût  qu'il  fc  fit  religieux  de  la  Mefc/ 
oomiK  jloniDaine i  &^'aiantiiédciittiiaicfae< 
TêqwdcTolede  Umeiindefiiiirpa  bMRfie* 


de  nnfaiir'd'Arragon  dans  b'couvenc 

I.iilTà  à  Palcal  la  liberté  d'aller  faite  une  redcm- 
paun  d'cfclavcs  chrétiens  au  païs  des  Mores  fui- 
vant  rinftitut  de  (on  Ordre,  cùon  l'avoir  mis 
au  nombre  de  ceux  qui  avoicnt  titre  de  Rtdcm- 

IHcurs.  Il  en  tamcna  un  grand  nombre  à  To- 
cdc,  doà  il  fut  .  obligé  de  ie  leodte  auprès  de 
fiînt  Pierre  Nolafque  qui  voulut  tnonrir  entre 
Tes  bras.  L'Iii(aiu  d'.A:ragon  .lianr  L.b  pourvu 
quelque  temps  après  de  l'aichevêchedc  Tolède, 
comtnc  nous  l'avons  dit  ,  dnnanJaau  Pape  Ut-  . 
bam  IV ,  Ion  inaitrc  P.  Palcal  pour  fuflragantou 
évêquc  âfliftant  k  parce  qu'il  n'avoir  point  l'Sgc 
porté  par  les  canons  pour  l'é^fcopat  &  qu  il 
n'étoit  point  en  t:ar  ilc  gouvctner  cette  première 
Eglilc  il'Eip.ignr  par  lui  même.  Le  Pape  y  con- 
(êntit  (ut  k  rappoit  qu'on  iui  lit  du  mente  de 
nôtre  Saint,  Oc  il  le  nomraa  pour  ce  fujet  évcque 
tinUaixc  de  Grenade  qui  étoit  encore  Ibutladoiai- 
ïiation  des  Morei.  ralcal  lût  facit  iôut  ce  ri- 
ne  t'jr.  iifi  :  ,  fie  fit  toutes  les  fondions  cpifco- 
paks  djtis  la,  ville  &  le  diocelè  de  Tolède.  Il 
y  procura  par  tout  des  ni  trions  npoftuliqius  qui 
6ccm  beaucoup  de  iiuit.  Il  en  bannit  k&  dcfor- 
dres  &  les  abus  ,  &  rendit  fon  ancienne  vigueur 
i  la  dii'ciplinc  des  rocurs  &  des làaemcns.  Mais 

filus  il  avançoir  plas  11  iêntoic  la  pefànimr  du 
rrdcai.i  quM  ponoit.  C'eft  ce  qui  le  rait'it  fen- 
fiblc  au  plaiùr  de  s'en  voir  déchaigc  p.ir  la  mort 
de  l'atchcvcquc  qui  fut  tué  1  an  1 27  J  dans  un  com- 
C  bât  contre  les  Mores.  Il  fe  rctita  aullkôt  dansun 
couvent  de  fon  Ordre  attendant  de  fon  furerieur 
de  nouvelles  cooiniilfions  pour  aller  chez  les  In- 
fidèles retirer  lesdclaivcs  clirÉtiens  de  la  captivité. 
Cependant  il  fif  dîverfes  milTions  dam  îc.  provin- 
ces d'E4*^ncju(qu'en  Pottiigil ,  &.  tonda  des  mo- 
nafleKS  &  ma  Ordre  à  Tolède .  i  Baeca  &  à 
XctCK  pour  y  former  des  ouvriers  capables  de 
ficonder  fon  zcle.  lien  bâiii andiaDàJaen vil. 
le  d'Andaloufic  (itucc  fur  le  Frio  entre  Coidotie 
&  Guadix  ictiive  de  la  domination  des  Mores 
en  114^  par  FercîiiianJ  ni  roy  dcCaflilIcî  6c  il 
en  ht  un  porte  d'où  il  cnvoia  Icciotemcnt  des  re- 
ligieux de  foiv  ordre  à  Grenade  pour  alTidcr  les 
captifs  &  traiter  plus  coinatodénxntdclcutdél^ 
vrance.  Il  alla  lui-mêRie  en  cette  ville  qui  toit 
D  l'une  des  plus  afiîigées  d'entre  celles  tjui  gcmiUbient 
encore  fcas  le  joug  des  Mores  ;  te  comme  il  en 
étoit  roûjourj  l'étrcqu-  titulauc,  il  rt-j;ardoit  tous 
lesefclavcs  &  les  autres  chtéticnsdu  lieu  comme 
let  oiiailles  de  Ion  troupeau  ,  il  poucvoMtCVCC 
une  vigilance  tt  une  rendteflè  toute  pateriniie  aux 
bcdini  deleursaflM*  le  de  leurs  corps.  Il  fitre. 
venir  à  la  foy  de  Jrfus-Chiift  un  (»rand  ncn  lvî 


de  renégat V 
Juifs  &  de 


de 


ti'i!  entreprit  le  voïap^edt  Rome  dans  ledellcin 
,'engjgcr  le  Pape  à  s'intetcflèr  Ac  toutes  lespalf- 
inces  chrérietines  de  rEurotv  avec  luiprur  v  te- 


Se  y  convcirii  ene-oïc  beauco' 
Mahoinetans. 
Il  fut  ù  vivement  touché  de  l'érat  déplorable 
de  ia  chrétIctKé  dans  le  royaume  de  Grenade 

d'  _  ^ 

lànccs  chrét'.etines  iie  rturope  avec  luiprur  y  te- 
raedier.  Il  fur  parfaitement  bien  rc<,u  du  Pape 
Nicolas  IV  ,qui  l'avoit  connu  à  Tolède  lorlqu  é- 
unt  General  de  l  otdre  de  laint  Ftan^oisil  vi(î- 
toit  (es  couvens  d'Efpagne,  Pendant  qu'on  trai- 
toit  dans  le  lâcré  çonliiîoire  des  tiMÏens  de  lâiis- 
fâire  i  lés  jufies  defirs ,  on  reçut  à  Rome  la  trille 
nouvelle  de  la  pril'e  d'Acre  ville  de  Paleibncnom- 
met  autrefois  Ptolema't'de  pat  le  Sultan  Mclcch- 
l^ierif.  Comme  cette  place  étoit  la  clef  de  la  chré- 
dcnrè  du  Levant  on  iêmit  l'intérêt  que  l'on 
•voit  à  fan  llwllTietuCm.  Le  Pape  fungeant  aux 
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moii-ns  (h:  la "rcconqucrit  tc  de  chaficr  lc«  infi-  A 
dclcs  qui  vcr.oiclît  sic  il  rindrc  les  maîtres  de 
tout  ce  que  les  chrrcuiu  |x>|lC(ioiciit  en  Palcftinc 
cit  Syi^e  publia  une  cioiûilc  ,  Se  chargea  Pif* 
cal  de  l'aiicr  picchcr  c»  France  &  en  E^agncavee 
aurortE^  de  Ug.it  apoAoliquc.  Mail  la,  moit  de 
ce  Pomifc  fuivi-  li  anc  vjc.nncc  de  deux  ans  !k 
plus  de  ttois  nioiï  tklliua  tous  ces  projets  :  &  nû- 
tte  Sjint  étant  ictouinc  en  Efpagne  Te  remit  aux 
fond  ons  de  la  rédemption  des  ciptifs.  Il  fut  élu 
en  lift  évcquc  de  la  ville  de  Jacn  doBt  Vigli- 
k  éioit  vacante  depuis  cinq  ans  >  parce  <jac  le 
païs  étoit  tnalhaircuicmenr  entre  les  mains  des 
Mores.  Accourumc  aux  fondions  ép;fcopalcj 
'  depuis  qu'on  l'avoir  donné  pour  fufTr^aQt  au  jeu- 
ne archevêque  de  Tolcde  l'Infant  4'A''%^'<^ 
ékvc»  il  &  pendant  on  an  &  dcmitMtoe^'oR 
poMvoicanciuIreduii  PiAetu  {dciii  dexek  8t  dcx* 
pcricoce  pour  faire  revivic  cc;re  p.uvrc  T'-Iill-. 
Lorsqu'il  l'eût  cunlolcc  K.  Kubuc  il  retourna  à 
Grenade  où  tout  étoit  tout  autrcmeni  dcièrperc 
pour  la  religion.  11  y  employa  tout  foo  tevenu  ijtu 
ctoit  devenu  confidcrable  par  là  noavdle  digni- 
té ,  à  aflîfler  les  pauvres  du  lieu  &  à  y  rachcrer 
les  efciavts  retenus  par  les  Moieî.  Mais  il  y  fiit 
arrête  puldi  i/^t  lui  même  au  milieu  des  ptcdi- 
dications  qu'il  y  f.iifoit  p;>ur  fatre  quitter  l'Al- 
COian  tc  embrallêr  l'Evangile  aux  Mores.  Les 
cht^îcns  des  villes  de  Jacn  de  Daeq.i 
k  cottiftimt  à  renvi  pour  fbmter  fa  rano  n. 
Patcal  11  Tcijiit  .iviT  beaucoup  de  rccoi'^r.miriLK  :  ; 
mais  .iu  lieu  i'c  iii  l'appliquer  pout  u  leiuicc  U 
libcrrc,  il  remp!  :iirladclivrantcd"unr;r.ind 
nombre  de  femmes  èc  d'cnfans  priionniCis  dont 
la  foibleilèlui  faifoit  appréhender  qu'ils  ne  le  lùC- 
falIèiM  periiudcr  de  renoncer  leur  fei.  Pour  Ra- 
die encore  (â  captivité  plut  mile  aux  fidèles  il 
compola  danv  l'a  prilbn  plusieurs  écrits  ,  afin  de 
leur  (ervir  de  ptelervatit  contre  Tin  pieté  de  la 
religion  des  Mous,  lien  fit  un  entre  les  aunes 
où  ilrifutoit  l'Alcoran  avec  tant  de  ïbtce  que  Ici 
Alfaquis  ^:  les  MwaboiM  >  c'eft  à-dite,  les  do- 
fleurs  de  la  loy  Mahomeiane  obtinrent  du  roy 
de  Grenade**  h  permiilion  de  Je  rclTcrrer  dans  un 
cachor  plus  étroit,  Se  de  l'y  faite  Ibulftir  toutes  les 
milcrcs  de  U  faun ,  du  froid  &  de  l'infcdion.  Non  D 
conieR$,dc  le  voir  réduit  aux  dernières  extrcrv!- 
tex  ibdemaoderenc  encore  fa  (ctc  au  rojr.  Ccft 
ce  qu'ils  firent  avec  tant  d'inftances  que  ce  Prin- 
ce K'  vûï.int  iiuiucé  il'LinL  f.i.-hnif'.'  Icdiiioii  5c 
de  quelque  clicilf  de  pis  encore  eiin:rc  la  lùtetctic 
û  pcriotnK'  ,  truc  qu'il  m.  poutroit  appaifer  le 
peuple  muiiné  qu'en  pronon^um  une  fcnccnce  dc 
mort  contre  le  l'jm;  é.  éque  deijcn. 

Palcal  tecnt  la  nouvelle  dc  fa  condamnation 
fil»  lé  mul  irce  que  depuis  quelques  jours 
il  fe  fcntoit  fottiné  par  des  grue,  particulières 
qui  lui  avoient  fait  fcntir  l'alFutaiice  de  Jcfiis- 
Chrift.  Con  .me  il  fas'oit  qu'on  ne  le  faifoit  mou< 
rir  que  pour  Icfacrifierà  la  fureur  d'une  multitu- 
de owlince  ,  il  fit  prier  le  Roy  qu'il  lui  fût  per- 
mis  de  celcbtcr  le  faciificc  de  Ii  Mtfllj  avant 
l'cxccuàon  &dc  mourir  i  l'.iutel  cùiutoc  une  vic- 
tiinc.  Le  roi  infidèle  pour  )e  ne  ftjai quel  matit  le 
lui  accorda  au  grand  croiinemcni  des  Mabotnc- 
tans  &:  des  Chtétiens  mémev.   Le  Icndcmait)  dc 

f;raiid  matin  Palcal  re veau  d'une  longue  Se  vio* 
ente  agonie  qu'il  avoit  (ônffcrte  la  nuitàla  vâlS 
dc  la  mon  ,  eue  la  furce  Je  fe-  relever  ,  &  offiit 
le  i.u  n!ue  avec  une  tuaquiUté  parfaite.  Il  n'eut 
pas  l  iûiôt  achevé  qu'il  hit  percé  de  deux  coups 
i'cpec  au  pied  de  l'autel  même  oà  i\  ùiSoit 
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Con  aûion  dc  grâces.  Il  mourut  l'aii  ijoo.  levi 
l'.c  de-ccmbre  qui  éioit  le  )our  de  fa  naillàuce 
après  avoir  vécu  ^teciieiucnt  ibixanie  flc  txeiie 
«iu.Les  Moles  étoient  d'avis  de birulec (on  roipi, 
lét4d>its  ,  là  «bapelle  3c  toor  ce  qui  avoit^té 
à  lui  pour  empêcher  les  chrétiens  Jk  lui  rendre 
aue.i;i  culte  leligiaix  mi  lîc  fe  v.inrcr  de  pouvoir 
avuir  les  itliques.  Cela  n'eut  pas  de  fuite.  Se  les 
fidèles  du  lieu  aiaiu  trouve  moien  d'enlever  le 
çoi;p$  l'allerent  enterrer  le  plus  honotablcmeiK 
leur  (ut  pofliblc  dans  la  grotte  d'tmenUHU 
t^e  qui  étoit  derrière  les  Mazcmotes  ,  c'cft-à- 
dire  les  ^rifons.  Quelque  temps  aptes  les  villes 
de  Jacn  Si  dc  Bac^a  tl  pu  creiu  à  Grersde  pour 
icdcnuoder  le  corps  qu'on  itc  jugea  pomt  à  pro- 
pos de  icfidcr  J  parce  que  les  Mahometans  cni- 
gnoieitt  qpe  ce  ne  iikaiieibutccde  malheurs  fur 
eux.  Il  y  eut  conieftarion  entre  Ici  députez  fur  ce 
que  les  uns  &  les  .suiiev  infifloicnt  à  le  fjire  con- 
duite dans  Icut  viiic.  Qa  ï'.iccoida  enfin  à  en 
laifler  la  dcciiionà  la  provielcnce.  Lorlqu'onfiit 
près  de  l'endroit  où  les  chemins  fe  divifôtent,  on 
mil  le  corps  fur  une  jument  aveugle  qui  entra 
d'elle-même  dans;  le  chemin  dc  Bat^a  ,  ^  n- 
i'arttta  que  quand  elle  fat  dans  la  Ville  qm  a 
toujours  coiiiervé-  ces  faintcs  reliques  depuis 
ce  temps  -  là.  Le  bruit  des  miracles  y  ,it- 
tira  bien  .  tôt  la  devtXlDn  des  peuple» 
On  lui  dicdaun  fiipcrbc  monuiBcnt  dansfegli^i 
le  de  Baeça ,  8e  ks  chanolrag  y  cntretimcnt  noe 
Ltiip.-  jrJ^iiie  luli:  ÎC  jijurJepiiis  rani484.  Huit 
il:;,  .p.t'.i  les  ruii  ca'.liùliqu.i  Fei'diitand  &  li- 
belle tirent  bâtir  une  chapelle  en  fbn  honneur  :  Se 
depuis  ce  temps  on  commença  à  le  reprclcrter  dans 
lêt  tableaux  tc  fts  ftatucs  la  tête  couronnée  de 
rayons.  On  traita  de  dors  de  là  canonizatton 
<^ui  fut  viventem  potvfuivic  par  les  Generaui  de 
1  ordre  dc  U  Metty  qui  eiivuierent  à  Rome  di- 
vers mémoires  pour  l'hiftoirc  de  la  vie  Se  des 
miracles  du  Saint.  Celui  *  qui  l'éroit  en  1^70  , 
&  qui  fut  depuis  cvcquc  dc  ^egorbe  obtint  du  utth 
Pape  Clément  X,  la  confiimation  du  culte  public 
qui  le  rcndoit  au  llsaint  depuis  plus  de  cent  ans 
quoique  fins  l'auroritc  du  iiegc  Apoftoliquî.  Le 
même  Pape  piell'é  par  ■.  Ccr.tial  Pierre  de  SaIi- 
zar  donna  un  biet  k"  xxvin  t'c  Juindc  ViaiSj^ 

ta  Mcrcy  la  libenp 


L'att 


L'an 
1670. 

pour  accorder  à  tci  t  1'^  r^lre  de  la  Mctcy  la  liberté 
de  faire  l'office  de  iâuit  P*fiél  comme  d'un  mar-  1^75* 
tyt  Pontife.  Cette  permiflion  s'crcndit  cnfiilie 

aux  diocefes  de  Valenee  ,  dc  Cren.idc,  de  Jacn  ^ 

dc  Bacç.i  &  de  Tulctic  1  &  le  Pape  ordonna  que  ^^^^^ 

foti  nom  fût  inféré  avec  clu.',c  .lu  ixm  d'oi-lobre       ,  "~ 

&  au  VI  de  décembre  dan^  le  martyrologe  Romain  ^ 

donrll&ifiih  faiieune  nouvillc  revilion.  Il  fit  '^74* 

on  deatt  MDt  ntmcitie  la  célébration  de  la  fétc 

an  xzsn  «ToAobie  i  «aulè  dc  l'cmpécbementdu 

Vf  Je  décembre.  Les  Pères  de  la  Mercy  à  Paris  In 

toiu  le  dernier  dimanche  après  la  Pcntccoftc. 


V1I«  JOUR  DE  DECEMBRE. 

S.  ÀUBROISE  EFE^E  DE  MILAN  ^^^^^1^ 
Dêihur  dt  l'E^ife» 

f  t.  }1  I  STO  I  R  a  O  E   SA  Vit. 

CE  Saint  dont  l'églifc  Romaine  &  l'églife 
Grecque  célèbrent  aujourd'huy  la  memone  . 
êtoit  fils  cl'AinbroUe  Prêter  du  Prrtoiie  des 
Gaules,  dignité  qui  piîloit  alors  pcnir  la  première 
dc  l'empire  fous  htnncicuts.  Il  naquit  veti 
l'aa  |40>daai  nue  d«t  villes  des  (iîaulu  où  te~ 

'  fKlbit 
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a  Lyon  mc.nr  ;  mais  l'on  croid  que  fa  fiiiiillc 
éioii  tiouumc.  l\  ne  vint  au  monde  qu'apccs 
une  Ckcut  Se  un  fcerc  i  la  foeur  plus  âgée  que 
lui  de  pluHeurs  années  cft  faincc  MarcclUne 
MO»  avons  prié  au  xvii  de  juilfct,  fc  lë. 
^m^St-U.  (tcre  Homme  Uranius  Satjius  cft  celui  que  notu- 
^  W       avons  reprcicnic  au  xyii.  de  Smembrc  (bus  !é 
l  oin  dcJaint  Satyre.  Ambroifc  futilcvc  djns  le* 
gmJi*.  w.  Ganlc-5  tant  que  loii  porc  vcquii.  Il  étoit  encore 
******     au  berceau  lotrquc  domoant  un  jour  dans  la  court 
du  Ptitoiie,ccft-à-.dire  du  Palais  oii  log^t 
'jlâinîlle>an  edàitn  d'ubeillcs  vint  hû  couvrît  le 
vilagc.  Li  lu.uriii  c  voiiiic  oue  ces  mouches  e-n- 
troient  ihns  la  b.>ui;l-ic  i>;  en  lorrount  Irs  u:ies 
aiirts  les  autres,  le  metior.  toit  en  peine  de  les 
cluflci  de  peur  qu'elles  ne  htlcnt  du  mil  à  l'en» 
iànCi  Maia  lepeie  qui  iè  prom'cnoic  alors  dans 

ecw  oonR  aiiec  la  Kmllui.oa  la  fille  empccb» 
lécvante  d^en  ufèr  aiafi  »  vntdant  voit  <|Del 
fcroit  i'cvci  cniriu  de  ce  prodige.  Li-s  abeille? 
après  avoit  vulcigé  quelque  temps  autour  de 
1  enf  i'it  s'élevèrent  Ci  haut  dans  l'ait  qu'on  les 
perdit  entièrement  de  vue.  Le  pere  en  fiit  fort 
étonné.  Si  il  dit  que  fon  fiU  &roitun  jouiquel* 

Ft  chblè  de  grand  fi  Dieu  lui  confervoiih  vie. 
^  lé  fcuvcnoit  apparemment  d'un  fémbliWc  pro- 

™""  ■  digc  arrivé  autrefois  en  1.;  pcrfomc  A'j  rt  lebre 
phiiolophe  Platon  >  Se  auc  toute  l'antîtjuité  aroît 
conltd' té  comme  le  ptefiige  de  U douccut  de  IcS 
difcouts  6c  de  fci  oitrivi.. 

Le  /cune  Ambroîle  après  fa  de  Cm 
emmené  des  Gaules  à  Rome  où  la  mcre 
ï'éton  retirée  avec  l'a  fille  Marceilinc  qui  avoit 
•  déjà  tait  protedlcn  de  vir!;iniié.  Voi.iiu  un  jour 
là  nierc  &  là  la-nr  hailcr  la  main  de  l'Ëvô]ue« 
^ui  ctoit  apparemment  le  pape  Libete  ,  il  lemr 
pit^ia  aulli  en  jouant  la  liermc  à  bail'ct ,  dilàat 
qit'il  Icroit  Evêqoc  t  Se  quoiqu'elles  le  rcjctnflcnt 
comme  un  cnt'mt  qu'  ne  favnit  ce  qu'il  difoir, 
on  jugea  par  la  lutte  que  c'ctoit  l'El'ptit  Saint 
(fut  parloit  dès  lon  co  luiScqttife  fimnolipoitc 
1  Epilçopar. 

il  fit  les  études  î  Rome  où  il  tépondlt  parfii- 
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Siinc  ,  qcoiqi.ic  Probe  ne  longcît  pLnit  êirc  qu'à 
le  deluiiintr  vûïes  de  U  ri:^i;eui  ,  pour  ne 
pis  <liie  de  la  crinuté  dont  uioieiu  alors  Uplù- 
rt  (ics  M  igilhacs ,  pour  luivrc  ks  inclioaiions 
Ls  excmules  de  l'empereur  Valcntiiticn  dodt 
on  lâîc  que  la.  lêvctic£  ^it  cueOive. 

Ambfoilé  n'eut  anoine  violence  à  CeBâtt  pont 
entrer  dans  les  voies  de  Ij  douceur  &r  de  la  mo- 
detation  c^ue  le  préfet  du  Prétoire  lui  avou  re- 
commandée. Il  eut  occalîon  de  le  Liire  voir  lorl- 
eu'il  s'agit  de  procéder  à  l'élcftion  d'un  nouvel 
evcque  pour  la  ville  de  Milan  la  Métropole  du 
Vicariat  de  l'Italie  Se  le  (iege  le  plus  ordinaitc 
des  Empereurs  de  ce  ficelé  lorlqu'ils  rcfidoicnt 
B  au  delà  des   A!pe^.  Auxence  évtqur  Anen  or.. 
l'empercut  Coultaucc  avoit  initus  dans  cette 
Egliic  à  II  place  de  AintDcnys  qu'il  en  avoit 
challc  étoit  moRcn  ]74  j  aprn  une  dominaiian  ♦ 
de  près  de  vingc  ant-  Le  peuple  de  la  rilte  Ct  *" 
rriHivo;:  divifc  jkmit  !;■  cl-.oix  qu'il  filloit  faire  374* 
d'un  lujci  piupfe  i  remplir  le  (û?c  vacant  :  les  P'»!".».^. 
Catholiques  en  vouloienc  un  lie  leur  créance  ,  les 
Ariens  infiHoicnt  à  en  doancr  encore  un  de  leur 
feifle.  La  contdhtion  alla  julqu'i  uaefcdition  lî 
violente  que  l'on  crait^nic  que  Ici  citoit'ens  ne  fe 
rui'naflènt  eux- mêmes  par  des  meurtres.  Ambroiiè 
y  accouiiit  comme  (^u  nerncur  de  la  Piovnicc 
pour  pacifi'-t  les  troublci  &  prévenir  les  dclor- 
dres.  Il  fit  dam  l'Egl  fe  même  où  fe 
^  r«dlemblce  un  «and  atfcours*  félon  Icsi 

politiques  en  nvenr  de  la  paix  0c  de  la  tranquil- 
lité p*»b!îquc.  Comme  il  pirlair  encore  un.:  !c 
de  él 


tenoïc 


peuple  cleva  l.i  voix  ^  le dcmaniU  pour  tvequc 
ijns  :>)ni;cr  davant.u^e  à  ceux  que  l'en  piopofoit  ; 
&  ce  qu  d  y  eut  de  plus  lùrprenint,  ce  tut  de 
voir  ks  Ariens  aulTi  ardeni  que  les  Caiholiquci 
k  potttftiivre-  cette  afiure  j  témoinuuic  que  jamaîi 
ib  oc  le  réûniroîcat  avec  eux  n  on  ne  tror  don- 
noit  Ambtoife  pour  les  gouverner.  On  di:  que 
ce  fiit  uv.  ent-nt  qui  commenta  à  cnei  ylmireifè 
tv*que  ,  &:  qu'il  iiK  (uivi  de  toute  la  multitude 
qui  le  mit  à  répéter  par  trois  fois  le  même  cri 
;ivec  applaudidcmcnc.  Ce  qu'il  y  a  de  cetcain 


nda 
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teiXKBC  aux  Ibins  des  maîtres  qui  lui  moncroient  Q  c'cA  que  tous  les  efptits  fe  trouvèrent  réunit  en 


tes  lettres  humaines  ,  tandis  que  &  (czur  M«r- 

cellinc  pirtagcoii  avec  Ci  mere  ceux  de  Ton  éi'n- 
têJi».  a.    cation  pour  les  moeurs.  Exemple  fcmblabic  à  celui 
Qu'on  avoit  vû  peu  de  temps  auparavant  en  la 

E'xlimnc  «le  iàim  Bafile  le  grand  8c  de  fa  Itrut 
inte  Macrîne.  Ambtoife  le  rendît  habile  dans 
Li  langue  Se  les  fcicnccs  des  Grec* ,     dans  l'élo- 
quence qui  fairoii  en  ces  ficelés  l'occupation  ptin- 
cipale  des  jeunes  gens  de  qu.ilué  qui  arpitoiait 
aux  charges.  Il  le  mit  dans  le  barreau  &  plaidl 
quelque  temps  dans  l'audiiolre  du  Préfet  du  Pre- 
toite  d'Italie»  Il  7  pann  avec  lantd'^at  que  le 
'  »  Anidn  iPrefct  Probus  *  le  mit  au  rang  de  lés  ConlnJfett- 
^•îwt'prrr.  AlIclTlurs  |>our  V.iider  di.ns  les  jugcmens.  Peu  de 
du  frn.d'i-  temps  aotcs  il  réiablu  eoUYcinaicdc  la  Li^iune 
Ptîi.ii  1 'yrie  K  dc  I  Emilie  ,  deux  Ptovinces  Conlulaires  qui 
comprenoient  ce  cjuc  nous  appelions  au^uid  huy 
le  Mdaïuz ,  le  Picmopt ,  la  republique  de  Gcnes> 
Je  Paimeûn.  le  Modenois  *  le  fiolag;nelè*  le  Po- 
Icfin  te  b  Homagne.  Son  frète  Satyre  eut  aullî 
vers  le  même  temps  un  autre  gauvernement  de 
Province.  Lorlquc  l'empereur  Valcmir.icn  eut 
confirmé  ce  choix  &:  qu'il  y  eut  ajou:é  les  mar- 
ques du  Confular ,  le  Préfet  Probe  dit  à  Ambroifc 
comme  il  pattoit  pour  longouvemetnent  :  "Allez, 


ce  point  «comme  par  miracle,  dc  quelque  fç^t 
qu'iU  tiuTent  ,  que  rpus  s'.ieenrikTerc  d'une 
vuix  à  le  JcmaiHler  ,  quoiqu'il  lût  niagiilrat  S: 
qu'il  ne  fût  encoie  que  catéchumène. 

Un  homme  qui  aiilèroit  de  le  fiire  baprilcr 

Sarce  qu'il  ne  (c  jugcoit  pas  encote  digne  du  rang 
es  fimples  iidelles  daiT.  l'Et;!:!"-  iievc>:r  é:ic  f  rc 
furptis  làns  doute  de  fe  voir  tk:iui;Jc  Je  t.tif 
forte  pour  être  Kvcqur  d'abortl  &  le  pore  C-xs 
fideltes.  11  connoillbit  d'aiiicuis  une  panic  de  ce 

Ïix  étoit  neccflaire  i  un  fuccclTeur  des  ApôtKSf 
favott  anfii  ce  qui  lut  tmequoit  :  c'eft  oc  qui 
lui  lendoit  l'épifcopai  fi  tcdtnnabte.  Troublé  des 

pfilfte'î  que  ces  COIlfuierations  lui  faif^iient  ii.iîne 
dans  l'efprit  il  fortit  de  l'E^liie  comme  s'il  eût 
été  inHii;ne  d'une  conlpiratioii  fi  générale,  il  fit 
dtclfer  aulii-tôt  fon  tribunal  i  &  contre  fa  cou- 
tume il  fit  doimer  la  quelHon  ï  quelques  accalca 
afin  dc  paroitre  un  Magillrat  Icvere  julqu'à  la 
craauté.  Se  par  confcquent  fort  éloigné  du  ca- 
rîiflerc  d'un  Evcquc  qui  doit  être  un  ci'pnt  de 
douccut  6:  dc  cumpaiOon.  Mais  il  ne  put  trom- 
per pafonnc  par  cette  affedlation.  Le  peuple  trop 
petluadc  de  ce  qu'il  étoit»  le  mit  à  cttcc  qu'U 
vouloit  bien  prendre  liir  Id  le  pcché  s'il  7  eh 
agiflcz  non  pascD  loge»  mais  cnEvcque.  Patolc  avoit  dans  cette  éleiîlion  ,  5c  lui  promit  la  remiA 
qui  (m  priw  djns  la  liliie  pour  une  maoieie  de  lion  dc  tous  les  liens  par  la  ctace  du  baptêtnc^ 
TtaW  m,  -       P  qu'il 
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qu'il  âevoitxeeeviafr.  JUibroifi:  confus  &  roue  in- 
leiditieManu  din$  f»  mtiron  &  voulut  faite  pio- 
feÂîoQ  <ie  U  vie  philotbphique ,  c'ieft-i'dite  a  dos 

vie  ifcrtiqnc  &  retirée,  fans  ch.ugt ,  &  tîjnslcs 
occupations  ttanquille»  d'une  conduion  pnvéc. 
Mais  tout  le  njondt.-  s'y  oppori.  Il  tiu:  qu'un 
motCD  efficace  poui  éviter  l  cptlcopat ,  {croît  de 
&  (Ucrier  auprès  du  peuple  £c  <}c  ruiner  &  pro- 
pre réputation.  «tce  VK  ioB  ule  caooie 
peu  éclaire  le  pom  \^«fiï.  finn  entrer  dicz  lui 
devant  tout  le  moiuîe  t?cs  fcmm«  publiques. 
Maïs  le  peuple  iiilElamment  prcvtnu  de  rtftiinc 
qu'il  devoir  avoir  de  fa  vertu  loin  de  ^'tll  Ic^n- 
«liiit  ctioit  encore  plus  fon  ;  dl^t  vitrt  ftthi 


A  comme  on  le  ctpid  ,1c  feptiime  ^e  Décembre 
^  Tan  )74«  6c  il  pouvoir  «voit  alors  }4  à  || 
•fis.  Cette  ofdinxtion  qui  eft  f UK  èa  plus  cé- 
lèbres de  tcnirc  l'antiquité  5C  dont  li  mmoirc  fc 
rciunivtlle  encore  tcnis  icç  iiis  par  unt  tc;e  de  J^J*^*** 
l'El^lilu  clu'z  hs  Grecs  5;  Ic'  Linns  tut  appicuvcc 
par  loui  rOccidcnc  &  l'Oiicnt  >  &  clic  (ai  au* 
toriféc  d'une  manière  piédiè  <C  pttlidiliBie  pflt 
Jet  èvtqoes  OcddeMMis; 

Dès  qii'AMbfoift  k  vU^tque  11  datrïlitfii  tiT. 
tout  ce  qu'il  jvoir  d'or  &  d'argent  1  l'Eç^Iife  ^ 
aux  pauvres.  TtHir  fes  terres  il  les  donna  à  i'Eglifc  p«''<».«.j«. 
8c  le  comcnta  d'en  rcfciver  l'ufufruit  pour  £i 
fcrur  Marcelline  que  la  mort  de  leur  inere  aVoît 

 laiflce  feule  i  Rome-  Cette  conduite  noot  fkir 

Voiint  donc  tous  (es  artifices  épuifcz  5f  fans  B  jfl^j  connottre  que  fon  frère  Satyre  n'avoir  plus 


effet,  il  crue  qu'il  ne  lui  rclloit  plus  d'autre  pani 
à  prendre  que  celui  de  I.i  fiute.  Il  fortit  de  la 
ville  au  milieu  de  la  nuit  penfanr  aller  à  Pavie. 
Mais  lorfqu'il  ctaioiK  avoit  déjà  fait  beaucoup 
<k  chemin  il  fe  tiodvt  ven  le  point  du  fout  à 
la  pette  de  Milan  que  Ton  appelloir  la  porte 
A^«>xt'  Rnmiine.  Ceft  ainli  que  Dieu  le  livrA  cncote 
a.  itUftT.  yj^^  j-^Ij  ^      difcrction  du  peuple  qui  lui  donn.\ 
itqf.&*.Mi> des  gardes  pour  l'cmpcLhcr  de  lui  tchjpcr.  On 
eovoia  en  même  temps  à  l'cmpcrcut  Vatcncinicn 
une  relation  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflc  avec  une 
requête  par  laquelle  il  «oit  prié  de  conicntir  à 
l'ordination  du  gouvctnenr  Ambiroifc  :  ce  qui  ftoit 
hccclTaire  principalement  -i  "ule  'de  !  i  cliii;.;c 
Amm^vt.  dont  il  éroït  revêtu.  Ce  Prince  qui  ctuu  %\t3ii  a 
TiGves  fut  ravi  de  voir  qu'on  lui  demandât  pour 
Ev^ue  un  homme  qu'il  emploioic  dans  les  tonc- 
tÎQQS  déjuge  &  de  gouverneur:  &  il  fc  fclicua 
lui  nû.iK  de  ce  que  Dieu  fembloit  fi  vifiblc- 
'ment  jucùijlr  le  choix  qu'il  tarhoît  de  faire  des 
bons  mag-.ftr-U's  <iJi'.$  l'ciupire  en  ptin.in:  pour 
la  conduite  ipintuiilc  de  l.s  peupli;^  ttus  a  i]ui 
il  confioit  leutadminirtration  temporelle.  Il  COI», 
(îdcra  qu'une  ifatoioa  ii  luUie  tt  U  incitée  de» 
efpritsqui  iiotent  cUvtlêxacattwdelaoïlIèfence 
dts  (ciller  ne  pouvoit  venir  qu;  de  Dieu.  C'cll 

PL>urquoi  il  voulut  que  l'on  ptoccd'uau  piuioc  j 
ordinarion  du  nu'ivcl  cvéq'ic  de  Milan  ,  &  ;1 
•  Nwooit  ç,,  envoia  Tordre  au  V  icatre  *  d'Italie.  Pendant 


befoin  de  ces  biens  parce  que  de  fon  côté  il  avoir 
déji  renoncé  aux  charges  iu  i;rîi  d  u\<n  de  \i 
vie  kc»iiicre.  Saint  AmbioiiL-  non  crmttnt  de 
s'être  dcbaraffé  de  la  foi  te  (;  dét  h  ir^ea  encort 
de  tout  le  Ibio  tempc^el  de  la  maîfon  fiit  ce 
ftete  qui  vinr  <è  retirer  i  Milafi  atipri«  de  lui  i 

Se  il  ne  î'ippl:qiii  pl;i5  q'.l'j  h  conduite  fpiri- 
ruelle  de  Ion  E^lile  &  à  ce  qui  pouvoir  (ervir 
au  minifteie  de  Tcpiicop.ir. 

Il  commença  par  vouloir  s'inftruire  i  fond  de  ^''|"»J^«J'^'  " 
toute  U  doârine  de  l'Eglife  rant  pour  la  créance  riir/>/. 
^  pour  la  ib/cipl»e,  perfindè  que  de  li  dé-  '•^l,^^,  ^ 
pendoir  tout  |  art  de  conduire  les  amei.  H  fe  M.f. 
doini  i  pir  un  travrd  alTîdii  à  l'cuide  des  Tiinti^  'f- 


cciuuKs  doi>n.iui  i  la  lecture  tous  les  inonxns  #/j.<»<«f  i.». 
qu'il  pouvoir  dérober  aux  alGûiet.  Il  y  emploioit  ^ 
aulli  une  boane  partie  de  It  nuit.  Outre  Tècri-  *• 
Qite ,  il  lifoit  avec  fi>m  les  autnii*  «cclcfiaftiqnc^ 
plus  attaché  aicorc  aux  Grecs  qu'aux  Latins  te 
entre  les  autres  à  Origine  &  ï  fimt  Bafilc  le  ' 
grand  qui  fut  ctlm  lii  s  Pcies  qu";I  lai\  iT  le  plus 
volontiers.  Il  ne  lui  (tiifit  pas  de  voir  les  écrits 
de  ce  grand  prélat  qd  en  ptoAnfoit  tous  les  jours 
quelques-uns  de  nouveaux  ,{l  voulut  oonnoftre 
eiKDre  û  perfonnc ,  Hé  il  lui  (Crivirdis  le  com- 
mence:;!:;.: (!c  l'on  cpifcopit.  Sdint  Bafile  lui  ré* 
moigna  pir  !a  rcpur.fc  b  joic  extriinc  qu'il  re- 
cevoir de  fa  Cûnnoill.iiiLC  Je  de  Ion   imiîié.  U  ■^♦tl» 
ioiia  Dieu  lut  lout  d  avoir  conâè  ie  troupeau  de 


que  l'on  attendoit  la  céponfcderEinpercut,  Am-  q  Jefiis-Chtill  ï  un  homme  lité  de  la  ville  qui 


Broife  s'enfuit  tout  dic  nouveau  fe  tiat  caché 
dans  la  terre  de  Léonce  Iwintne  de*  qualité  du 

rang  de  ceux  qui  avoient  le  titre  de  ClttriJJImet. 
Mais  ta  téponle  ne  fut  ras  ^lûtût  venue ,  que 
Léonce  fe  crut  obligé  de  le  découvrir  lui  même. 
Car  le  Vicaiie  d'Italie  charge  de  tenir  la  main  à 
rrxecorion  des  ordre*  de  fErapeteur  avoit  fait 
afficher  un  mandement  qui  enjoignoit  à  ttwt  le 
monde  fous  de  groflès  peines  de  déclarer  où  l'on 
fauroir  qu'ctoit  Anibroifc-  On  alla  donc  lefaillr 
de  la  part  de  l'Empereur  ÔC  on  le  ramena  dans 
la  ville ,  oii  quelques  jours  anrès  il  reçut  le  bap- 


énit  la  nuitrcn'c  du  monde  t  établi  pour  gpu- 
vemet  de  grandes  provinces  ,  confiderwle  par  U 


fpicndcur  Al-  I 


a  n.iill.incc 


.par 


l'cci 


éclat  t'.e  i.i  vie  , 


la  force  de  Ion  «.loqticnce  &  par  l'titpctKnct  Ucs 
affaires  temporel  les, qui  avoit  gencreulement  quitté 
tous  les  avantages  du  Hecle  Ik  le^avoit  comptez 
pour  des  pertes  qu'il  falloir  ftire  afin  de  pouvoir 
gagner  Jetus-Chrift.  Aptês  cet  éloge  magnifique 
&  divetfcs  chofes  qu'il  ajouta  dans  (à  lettre  pour 
l'encoura^^er  à  combattre  fbttcmeni  le  vice  SC 
i  hcreiic,  il  le  pria  de  vouloir  onrctenit  avec 
lui  l'union  de  leuc  tmitié  St  de  la  charité  par 


témede  la  main  d'un  cviqAc  catholique  ièioa  des  Ictties  ficquenties  qui  puflcnc  liippiéet  à  la 
qu'il  l'avoic  exprdRncnr  deàandé  pour  ne  pat  £  dllboce  des  licttt  qui  ne  leur  pcnncttoir  pas  de 


.tomber  entre  les  main?  des  Ariens. 

Lorfqu'il  fut  bapuic  il  fit  encore  tous  les  cfTotts 
pour  retarder  fon  ordination  clu-rcii.inti  différer 
de  plus  en  plus  ce  qu'il  ne  pouvoir  plus  éviter. 
Sa  principale  raifon  étoit  qu'on  ne  dcvoit  pas 
*  violer  en  lui  la  règle  de  l'E^lilê  qui  dcftudoit 

d'ordonner  un  Néophyte ,  c  eft-i-dîr»  un  nou- 
veau baptifc.  Mais  les  ratloni  que  l'on  avoit  de 
le  difpcnl^  de  ce  cuion  tiucnt  les  plus  forces. 
On  fc  contenu  de  luiËutecracer  de  fuite  toutes 
Jcs  fondions  ecdcfiaftiques  :  «c  i!  fii:  (acré  é*£q|tto 
le  huitième  jour  d'aptes  (ou  bapcétuc  qui  nt  « 


fc  voir, 

Satnc  Am'aroife  ct.ir.c  i-vêque  f: 
il  érii^' 


trouvoit  oblige 
d'enfcu^ncT  à  niefurt  cjii'd  ctudioit,  Je  de  rcpin-^'* 
dte  lîir  Ion  peuple  la  fcmcnce  divine  lics  qu  il 
l'avoir  ratnauie.  Il  piéchoit  tous  les  d  .m.TncHcs 
te  ofltoit  tous  les  jours  le  £unt  Sacrifice,  ioa  '4**^  4it*> 
alTidaité  à  la  prière  étolt  fi  grande  qu'outre  le  ■"''* 
tcmpî  de5  offices  divins  il  y  empîoioit  ro'.u  les 
momens  du  jour  8c  de  la  nuit  qu'il  patta-^eoit 
avec  les  affaires  de  l'églife  de  Dieu  oC  l'^rude 
dca  choies  lôintes.  Il  'dormoijt  tra-  peu  &  fes  f^tiibs-it. 
jrciUa  bakac  fine  hboneiifiis,  ne  fàifant  point 

difficulté 
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difficulté  «le  topiet  èc  ùl  main  Ici  lîvt^  lâiini  A 
'8e  ceux  de  (t  eompofitioo  brique  &  ûmé  le- 

pcrmcffoit.  Son  abnincnce  qui  ne  pacoiflbit  au 
dehors  qu'une  honnête  fru^afiié  éroit  prodigieulè 
en  clhe-mëmc.  Il  fc  maceroic  le  corpî  par  un 

I'eunc  continuel.  J.imai';  il  nn^ir.nrt,  jicc  n'ctoit 
c  Cimcdy  >  le  dimmchc ,  i';  aux  grandes  fêtes  de 
r«ioie4|uiD'£lDicnta)ou9i'cn  fottpeùi  oombic. 

Ce  Kpt  nom  dtConi  de  fa  pratique  dû  famedy 
vient  de  l'ulagc  de  l'éphlc  de  Mil.m  où  l'on  ne 
^cunoit  jamais  le  Ciineciv  nun  pas  même  01  ci~ 
rcmcicn  quoy  cette  Eglife  fuivojc  les  Grecs  5c 
les  Orientaux.  Mais  quand  il  iè  ifDuvoit  à  Rinme 
OU  ailleiin  oA  ton  icunoit  le  ûmctly ,  il jcunotc 
comme  les  autres.  Car  il  tenoir  pour  maxime  que 
pour  ces  fortes  de  pratiques ,  il  faut  fuivrel'ur:»-  g 
ge  des  lieux  où  l'on  le  rci-.contrf.   Il  clonm  i: 

Îuelquefois  à  manger ,  même  aux  pim  puilljns 
e  Tenipirc  >  aux  généraux  d'armées  «aux  cûnluU, 
«nx  pBetècs  du  ptetoiie  qui  s'en  rcnoieni  fort  ho- 
bom.  Mail  il  n'alloic  pmah  manger  chez  pcr- 
finnc  qi:oiqu'on  Tt-Mi  priât, i  moins  iju'îl  ne  fûr 
eu  voï.it;c.  C'ctoit  encore  une  de  fi  ^  maximes  de 
'ne  jamais  k  niclct  de  maii.igc^  ^  de  ne  proai- 
rcr  à  pciioiinc  de  charge  à  la  cour  »  de  peur  de 
s'en  rendre  refponlablc  :  pratiques  que  faini  Au- 
eufiin  ièmblaft  «voir  apprilcsdfeiui  &  qu'il  ob« 
fervoit  avec  la  mime  esîidinide. 

Saint  Ambtoilc  ne  fut  pâs  lot.g  temps  Tins  faire 
connoître  ce  que  l'Eglilc  devou  atcentlrc  de  fa 
t^entrofitc.  Peu  de  jours  aptes  Ion  ordination  il  C 
ife  plaignit  à  l'empereur  Valcntinicn  dfe  quelque 
chofe  que  les  Magiftrats  avoicnt  ûit  contre  la 
règle  Se  le  bon  otdie.  Ce  Prince  quoiqu'aîTcz 
fier  d'ailleurs  prit  en  bonne  part  cette  Ittxrtédu 
tint  évcquc.  U  lu;  fit  téponfe  qu'il  1  i.oir  depuis 
long-temps  ou  il  étoit  nirt  libre  à  pjricr ,  mais 

rccla  ne  la  voie  pas  «mpcthr  de  coni'cniir  i 
ordination  i  que  ccpendaot  il  n'y  tiouvoic  pas 
i  redire  >  &  qu'il  le  pnoîc  de  continncr  d'appoi^ 
ter  aux  pîavcs  de  fon  ame  les  remèdes  q^ii  prel'- 
crivoit  u  l.oy  divine.  Valentinien  mourut  au 
mois  de  iiovcn.brc  de  la  mcmc  année  qui  éroit 
de  Jcfus-Chriit  }7).  laiHàni  deux  îîis  dont  l'un 

E'  oit  Gratien  âgé  de  17  ans,avoit  étédeclarft 
mu  dès  l'an  i<y  .  l'autre  qui  éioit  le  jeune 
tinicn  âgé  feulement  de  4  ans  fiit  proclamé  ^ 
Aunufîc  fix  jours  aptèsla  mortdc  l'on  pcrc.  Saint 
Ambroiic  eut  pour  ces  Jeunes  Empereurs  une  ten- 
dceâè  de  perc  qui  le  faifoit  veiller  au  fâlut  ck 
Ictir  ame  Se  même  i  Usm  tntctit*  tempMcb* 
De  leurpart  Ils  l'hoocnetcnt  Punie  l'auctecomm* 
s'ils  euflcntétc  fcs  enfans  &  ils  joignirent  tou- 
jours l'alTcâion  au  refpeâ  qu'ils  avount  pour  lui. 
S'il  eut  à  foulïrir  (ous  le  jeune  ValeminuTi  ,  cc 
ne  fiii  que  de  la  part  de  ia  mcre  Juilinc  femme 
Arienne  qui  tâchoit  d'abufcr  du  bas  âge  &  de 
ta  Ibibleflede  ûm  filspout£xvir  les  hcferiqucs. 

Aptèt  la  monde  Valemjnien qui  avolt  marqi>é 
[publiquement  la  difpofiiion  fincerc  où  il  croit  de 
loutenir  faint  Ambroifc  de  route  ibn  autorité , 
les  Ariens  qui  avoient  dominé  Ct  long-temps  dans 
l'églifc  de  Milan  ions  Ausence  n'oublieBcai  tien 
pour  traverièr  le  miniflete  de  ce  laint  ivêque. 
Il  fallut  recourir  contt'tux  à  la  protcifliDn  de 
l'empereur  Cra tien  qui  li  lui  donna  toiuc  entière. 
Par  cc  nioïcn  l'on  vid  calmer  les  tioubics  de 
cette  Egiilc  &  l'on  diflîpa  la  conjuration  des 
Ariens.  Quelques  années  après  le  Ikint  étrtqwi 
filant  l'iloR  de  ee  Prince  le  remercia  d'avoir 
«adli  la  pan  1  Cm  EgLfe ,  &  d'avoir  fermé  la 
hiudie  «u  betctMjtti }  &il  témoigna  IneantMr 
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redevable  de  ces  fuccis  i  la  ib)r  de  l'Erapemir 
qu'à  fa  pùlUânre. 

Saint  Ambroife  fc  ferVit  trtî  -  utilement  des 
avantages  que  lui  produilntt  la  protection  de  l'em- 
pereur Graticn  pour  travailler  au  falut  de  fes 
peuples.  Diiu  k*diicouts  publics  qu'il  lent  faifoic 
en  découvrant  i  tous  les  moTcns  de  fe  ijinver 
ducun  iim  fon  état,  il  s'appliquoit  ce  fchiblel 
dire  Tafcir  ptinc  palement  1  excellence  de  celui 
de  11  viiginnc.  Leî  pré.lic.itions  qu'i!  fit  (u:  c: 
(iijet  pioduiructît  des  effets  lurprcnans.  L'on  vid 
venir  à  Mi'.an  non  feulement  des  Villes  de  Pbi- 
[ancc,  de  Boulouic  &  des  aniics  oidraits  de 
rlfaUe,  mail  delà  Madriitnk  mCme  des  filles  s*'«^.>-i* 
pour  y  confacrer  leur  virginité  à  Dieu  fous  lui 
3c  prendre  le  voile  facré  de  fa  miin-  Ce  icL  drt 
côté  du  faint  évêque  alla  (i  loin  qu'il  fiir  obligé 
de  le  retenir  6c  dfc  le  tempérer  pour  appaiët 
ceux  qui  ic  plalgnoioit qu'il  lelcvoir  iropla  vir. 
ginité.  i  d'une  aune  paît  l'empreircmcnt  des  per- 
lonne»  que  Dieu  touctioit  par  fes  prédications 
ctoit  fi  p-iwA  que  ks  nicres  enfèrmoient  leurs 
filles  de  peur  qu'elles  n'ailillallent  à  fcs  inftnic- 
iions  ou  .[u'cllcs  ii'iliallcnr  fe  confacrer  entre  fe» 
mains.  Ces  plaintes  &  ces  précautioftS  lui  fai- 
ùnmi  connoure  que  fcs  exbonationt  fidtiiiefiC 
moins  de  ftuit  panni  les  propres  auditcnr<;  !c 
dans  la  ville  que  dans  les  pais  étrangers  où  ia 
réputation  portoit  fa  doarine.  C'ell  cc  qui  lui  ffMkU'.»! 
falloir  dife  agréablement  que  puifquc  les  dilcouis 
qu'il  prononçoit  i  Milan  fiifoiein  de  fi  grands 
etfcts  dans  les  provinces  élonnées  pendant  que 
fun  peuple  y  ctoir  infenlibk,  Hét^d'avtod'aDet 
prêcher  dans  les  provinoel  éto^oîâ  afindc  ttU* 
cher  ceux  de  Milan. 

Sainte  Mateclline  fa  fœur  qui  depuis  long- 
temps avoii  iaii  vœu  de  virginité  à  Rome  en*, 
tendit  parler  de  tant  de  beaux  difcours  &  du 
avec  lequel  ils  «voient  attiré  tant  de  pcr- 
feones  de  diverfes  provinces  1  la  profcflîon  de 
la  virginité.  File  ne  nunqua  poim  d'en  fi-Iieitcr 
lim  here  par  lettres  &  le  pria  de  lui  envoler  » 
tes  dilcDurs  puiliju'eMc  ne  pouvoir  aller  les  en- 
tendre. C  eft  ce  qui  donna  occalîûn  à  faint  Am- 
btoiie  df  ks  icâieiUlr  6e  d'en  &iie  un  corps 

Si'il  panagfa  en  Itois  livres  inritulex  det  Fieras.  ^ 
n'y  avoir  pas  trois  ans  qu'il  étoi:  évC  quc  lorf-  * 
qu'il  fit  ce  recueil  ;  cc  ejui  niau^uc  en  combien 
peu  de  temps  il  avoir  Éur  ces  progrès.  Il  fit  qucl- 

ÎKS  jours  après  fon  livre  <6t  ymvtt  l  l'occafion 
une  femme  qui  parce  qu'il  l'avoit  exhorcée  i 
quitter  le  deuil  Aci  Te  confeter  de  la  morr  de  Ton 
mary  avoir  voulu  fe  reniariei  aiaTudéja  des  filles  _ 
mariées.  Cc  lecond  uuvr.igc  t]ui  parut  lur  U  hn  ""^"■^ 
<lc  l'an  377  iut  (uivi  d'un  aiure  ii  i::c«^f /4  Vir-     L  ilîl 
gimti  pour  le  dcficndie  contre  ceux  qui  preten-  y^i* 
dotent  lui  faire  un  crime  de  la  perlu.<dcr  à  tous 
en»  q|iû  Iboknt  en  état  de  demeurer  dans  le  ce» 
libar,  ft  d«  dcdèndre  le  mariage  aux  AH»  con- 
facrécs  â  Dieu. 

Pendant  qtte  faint  Ambroife  s'appliquoit  à  dé^  yj. 
raciiKr  les  vices  parmi  le  peuple  de  Dieu  l'on  * 
voioit  tombér^les.jriAei  cttcts  de  la  colcEe  do 
Dieu  for  Tempirelkomain  ,  pnneipalemenr  en 

Orient  &anNordoii  il  fcmbloit  exirccr  fa  ven- 
geance fur  l'empereur  Vaiens  prutciftcui  de  l'he- 
relie  Anennc  bc  pcricciiteiir  de  l'églifc  catholi- 
que ,  en  pcimetiant  que  les  Gots  lavageaflènt  fcs 
provinces  &  batiflenr  6s  atmécib  Ce  Prirtce  &r  ^mm,  Uut, 
obligé  de  palier  en  Thrace  avec  rôutes  fcs  fbrceé 
pour  rcpouilèr  ces  ennemis,  S'éunt  avancé  juf. 
qn'iupind'AnÂciappk»  U  eut  nouvelle  que  l'em- 

P  i/  petcui 
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MTcur  Graticn  foft  ntveu  ïprès  avoir  remporte  A  trc  auroit  aîftment  forcez  cic  parncif>cr  i  l'hc- 
ie  gnnds  avanugn  fur  les  Getmaias  CO  Xlk*      r«fic  ou  à  l'i<loUirie  des  Barbâtes. 


nuns  vomit  à£>n  iècouMàvec  de  bome»  iioupei. 

ÎAns  U  |atoafie  qti'il-avoît  des  viâoirei  <l«  ce 

joinc  l'iincc  nu  tui  pcrniit         J'.'  l'aruiutic. 
Gr."it!icn  qiii  hic  tonjcuii  uiv:ouyk'iHCiu  acuclic 
1.1  h>y  caholiquc  ,  jvin;  cjuc  de  le  metire  en 
marche  pour  aUer  au  Iccouis  de  (oa  oncle  Valeni, 
Voulut  le  munir  d'un  piefimtif  contre  les  nuu- 
'Amt'.  il  vaifiv  dpûtim  ^ui  ivoiepr  oouts  en  Orient,  Il 
f1*  ''.yl  î.  s'»  J''«*ï*a  i  fiint  AmbiDîTe  «f  le  pris  de  loi  ditf- 
<.«■<-' 6-  'i  (êr  un  ^critoù  il  pût  voir  la  foy  de  Jelùs-ChriA 
développée  avec  nciccti  &  la  divinité  bien  ira- 
'Uîe»  Le  Saint  r^'excula  d'abotd  de  traiter  des 
naricrcs  fi  rublimcs  parce  que  là  tnodeftie  lui 


VII. 


Ver»  le  mêaïc  teiQps ,  c  eft-à-diie  «près  l'hcva 
«a  le  printanpt  d«  l'année  J79  Tsint  Ambœi^ 

relevé  depuis  quelque  mois  d'uMr  grande  nuladie  ""^^^f'^J^I 
petdit  lôn  frète  Utnt  Saivre  qui  mourutau  rcrour  i»- 
d'un  voiage  qu'ii  .ivoit  l.iu  tn  Ati:cjucpour  Tes 
affaires ,  &  oui  iaitfa  tant  i  lui  ou  a  leur  lœut 
(âinte  Marcellinc  qui  ctoit  venue  a  Milan  lâdif- 
jpolîdoii  de  ÙMr  bien  vouloir  faire  de  te(U- 
tncm  comme  ils  l'en  avoient  fôlliciié.  Ils  crurent 
l'un  &  l'aurrc  ciii'il  ne  les  en  avoir  rendus  que 
lesdifpcnlattjrs,&  lîs  Jonnercnt  fdur aux  pauvres^ 
Saint  Atnbti'ilL'  promiDci  Ion  oiaiion  fuBcbne 
au  jour  de  Ion  enterrement  dcvan:  le  coips  cx^ 


L'an 
37^'. 


(ûfoii  croire  qu'il  n'eioit  pat  propre  &  U  con-  g  poïe  à  découTcn  aux  yeux  du  pcuplet  8e  me» 


troverlc  des  qucftionS dogmatiques.  Mais  Graticn 
l'aiant  fait  vcnit  dans  les  Gaules  pout  l'en  prcfTet 
dt  vive  voix  iV:  Un  itprefcntcr  le  bi.i<>ui  qu'il  . 
avoir  d'une  inllruciion  de  cette  cfpece,  il  revint 
en  diligence  à  Milan  pour'  Litisfaitc  à  une  de- 
nande  fi  iuAe,  Se  compofa  à  la  hâte  dcUK  livres 
intimiez  dlr  U  Ttj  qu'il  cnvoia  promprcmenr 
ce  Prince  pour  ne  point  retarder  kni  voi.ij^c.  Cet 
ouvrigc  auquel  il  ajoura  trois  .nr.ics  iiviciilpc 
ou  huit  mois  afiùs  hir  'û  .iveciine  Ijiisfaâion 
exrrcmî-  p^r  Grain.»  qui  avait  déjà  le  go«t  cx- 
ccllcnr  pnur  le  difceinemciit  des  chofes  iâinies 
dans  IcIqucUes  il  avoiz  été  inftiuic.  Il  devint  ce> 
lebtc  dans  l'Orient  comme  dans  l'Occident ,  Ce 
on  le  void  cite  avec  éloge  dans  le  concile  œcu-  C 
ttkk.(.ir>  ««nique  d'Ephcfc,  Le  Saint  après  y  avoir  mtintrc 
en  quovcondllc  la  foy  catholique  i  établi  l'unité 
de  b  natutc  divine  flc  la  trinité  dcsper^nnes  -, 
tcfttt^  les  princ  piles  erreurs  des  Ariens ,  cxpli- 
f^uc  l'union  lies  deux  natures  en  Jefus-Chtift , 
p:oir.:.:;ôU  à  l'cmpcteur  Gtaiien  la  victoire  fur 
les  Gors  cfpcranr  que  h  pio;i.^l:o:i  de  l'tglifc  en 
fcroit  le  ffuit.  Mais  Valcns  gâta  tout  par  là  pré- 
cipitation ,  &  il  pcidit  nulhcureufemcnt  la  vie 
avec  U  bataille  pout  n'avoit  point  atteoda  fon 
nevctt. 

Les  Gors  dcveinn  plus  intraitiblc-?  pu  ces  ilcr- 
nicfs  avantages  iMvagcrcnt  la  Thrarc  iS;  rill'.  ric 
Iz  vinrent  i.iiu-  icuts  courics  julqu'^ux  Alpes 
«*«ir. u.  Ce  fut  pour  taint  Ambroifc  un  luiet  iKHJvtiu 
dexetcer  la  clutitc  lut  une  multitude  u  iioiu- 
btable  de  malheureux ,  &:  ia  pieté  à  l'égard  des 
fugitifs  d'Ulyrie  réfugiez  en  Italie ,  tnii  pour  la 
plûpirc  .ivoitnc  i  :c  clcvcz  liini  l'hcttiic  Arienne. 
Il  lit  veiller  fur  eux  par  Confiance cvéquc  d  Imolc 
dans  le  diocc&  dtt{uel  ils  étoient  principalement 
lépandus  pour  empêcher  que  ces  nouveaux  hôtes 
n'oiCèâalIcnt  lesptovifKCs  catholiques.  En  même 
tcnip .  il  s'appliqua  aux  moTens  de  racheter  les 
ciptifs  que  les  Barbares  avoient  fait  ptifbnnicrs. 
Il  y  cmplmi  itilitic  Icsv.iliitic  l'Hglilc  qu'il  lu 
btifcr  &  fondre  çour  cet  effet ,  cp.u;.Tn.inr  pour 
cette  lAcmkte  fois  ceux  qui  cioîcnr  (ic-ja  con!.i. 
ctex  pour  recevoir  le  corps  &  le  fang  de  Jcfus» 

Çhrift  8f  qu'il  refervoit  pour  un  plus  grand  beloEn. 
es  Ariciis  oui  l^ûbiirviiicnr  liin S  toutes  les  dé- 
matches  n'oubliitcnc  \^  de  lui  faire  reproche 
de  cette  libéralité.  Mais  il  ne  s'en  dctftndit  qu'en 
fiifant  voir  qu'il  étoit  plusgloticux  &  plus  utile 
'.  1  Eglifc  de  confervcr  à  Dieu  des  amcs  que  de 
o:.  Q^.  rFiîhfc  n'avoit  de  l'or  OB  de  l'aigenc 
uu  povir  k  d-.fttibuer  aux  pauViêtfcaax  neccC- 
iteux.  Qii'iu  rcrtc  loiicju'oii  rachetoit  ainfi  les 
captifs  >  il  s'agitTou  de  Uuvcr  non  feulement  la 
vie  «m  k>mmes  8c  l'honneur  awt  femmes ,  mais 


tc>ut  ce  qui  avnit  ctc  ('luis  l'tjlici 
ouck  Valcns.  Loriqu'il  ctoii  fur  le 


Hirm.  '.  xi 

•  H. 

f-*i»r.  L  17» 


D 


•■71». 


tit.  st. 


cote  urt  fécond  dilixjurs  fur  ce  Uiict  le  fcpricmc 
jour  d'aptes  lorïiju'on  retint  au  combciu  faire 
les  prières  accoutumées. 

Des  le  XIX  de  janvier  de  cette  année  l'cmpc- 
RUr  Gratien  étant  à  Sitmicb  en  Pannonie  avoic 
élevé  à^l'cmpite  Tbcodofc  qui  fi«  deniis  fiir- 
nommé  le  Grand     Favott  mis  en  poHelSon  die 

lie  Ton 
point  d'en 

pattir  pour  retourner  dans  Ici  Gaules  il  fut  im- 
portuné par  deux  évcques  de  l'Illytic  nommes 
Palladc  &  Secondien  les  fcnis  de  tout  l'Occi* 
dent  qui  loutinnènc  encore  le  parti  des  Aticns. 
Ils  fe  plaignirent  à  lui  q>i'on  les  traitât  d'hcte- 
tiqucs ,  &  ils  le  prictent  d'aflcitiblcr  un  concile  ' 
de  tout  l'Empire  particuliaemcnt  des  provinces  «, 
de  l'Orient  d'où  ils  atiendoienr  ^lue  oe  fiiveur 
&:  de  protciflion.  L'Empereur  y  coQ^Itt 
marqaa  la  ville  d'Aquilce  pour  le  licoducoadlé 
(ans  en  prefcrire  le  tcmpis.  Dans  la  fuite  i'aint 
Ambroifc  lui  remontra  que  pour  dnix  hcietiques 
il  n'étoit  point  neccfTaire  de  fatiguer  tous  ks  Ové-  *"  ^' 
ques  de  I  univers  i  &  que  lui  avec  quelques  auttcs 
cvcqucs  d'Italie  fuffitoient  pour  leur  rcpondte^ 
Graticn  je  rendit  i  cet  avis  :  il  dilpeniâ  même 
tous  ceux  qui  Inoient  incommodez  loir  par  le 
grand  à':;c  tnir  par  les  infiimiiez  foirpar  fa  p.ui- 
NTLié  du  vci  ir  ,ui  ctincile  ,  Ij-lUac  d.i'.lltiiis  la 
lib-rti.  d'y  ;i;iiki  a  finis  ceux  qui  le  voudroieiUï 
Mais  ce  concile  ne  ic  (int  que  deux  ans  après. 

L'Empereur  alant  repris  le  chemin  des  Gaules 
écrivit  de  fa  main  à  (.une  Anbroifc  une  leme 
pleine  de  refpeâ  &  de  pieté  par  laquelle  il  le 
prioit  de  le  venir  rrouvct  pin:r  l'iiirtruirc  encore 
des  veriteï  de  la  foy  dont  il  ctoit  déjà  tres-pcr- 
iiiadé  ,  de  lui  renvoier  le  traite  qu'il  lui  en  avoir 
donné  l'aonée  précédente ,  &  d'y  joindre  les  pteo» 
vcs  de  la  divinité  du  Saint  Efprit.  L'évcciue  (Ott> 
ché  des  belles  difpofiùons  de  Vel'prit  &  du  co-ut 
de  ce  Ptince  lui  récrivit  avec  éloge  &  remercî- 
mrnt ,  lui  envoia  les  deux  livres  par  avance refolu 
de  prendre  du  icmps  pour  y  ajouter  ce  qui  y 
manquoit ,  &  pour  traiter  en&ite  de  la  divinité 
da  Saint  Efptit)  &  (c  mit  en  devuit  d'aller  le  r>i.7W. 
inover.  Mais  il  paroit  que  l'Empereur  le  prévint  ''J^^ 
s'étanc  rendu  i  Aquiléc  le  5  Je  juill:!  ,  pui^  à 
Milan  le  )  du  mois  d'aouli  où  (a;nc  Ambioiic  , 
conimc  on  l'a  ctUj  lui  ii:  l.iirc  une  loy  par  la- 

Ïuellccn  révoquant  celle qu'ilavoit  taitcà  Sirmich 
année  précédente  après  la  mon  de  Valens  pooc 
h  liberté  des  fcdes,  il  dcffcndoit  à  tous  les  hé» 
retiques  lâns  exception  d'enfeigner  leurs  erreuiS 
ou  de  rebaptifer ,  L'c  à  Icur^  évcques ,  leurs  ptétrcs 
6c  leurs  diactes  de  tenir  des  alfemblée».  Nôtre 
Saint  fatisfit  peu  de  jottts  après  au  dciir  ^u'avo:r       i<  fti 


jb^loy  aueofua     aux  jcuacsgens  qgKÛmi-     «u  l'Enpcieut  de  lui  vow  ciaiiec  les  inatieics  de 
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Vérone  accuftc  d  un  crime  éMottift  par  fon  bciu- 
frcrc  Miximc,  de  déjà  condadUife  pat  fonévi^ 

que  Syagrc. 

Inconnn;.-n!  aprî--;  le  conci'c  t!c  Conftamihople 
alTemblé  pu  i'.mroritil-  de  rtra|irrirur  Thcodofc 
&  reconnu  d"pi:i'  jioflr  trcuincniquc ,  on  tint  en 
occident  celui  d'  Ai";iiiltc  qui  avotc  été  convoque 


livres  ^u'il  lui  avoïc  cnvoiez  ,  cxdié  enoote  4 
teh  pit  les  plai(itet<kstKfcri(^ucs  qui  rtccoinent 

d'.ivoîr  alTf  aé  d'être  Court  pour  éviter  de  répondre 
"i  leurs  objedionj  (ju'ih  prétctidoicnt  être  fans 
■bépCnlc,  11  fit  donc  trois  livres  nouvcîux  l'ur  ce 

ïujct  iju'il  etnploia  ptincipaletnent  i  expliquer  ici  ^        ^  .       ,  y 

pail'agesifcrÉcrinucque  les  Ariens détournoienc     pu  les  ordres  d^  i'etnpercut:  Gtaticn  dés  le  corn-  ^  3^'- 
a  Icut  avantage.  C'cft  ce  tf»  compolê  cnit  l'oo»     nKacemcnt  de  l'an  37^.  Sainc^  Vakricn  ^fiqoc  i^pt' 
V^âge  do  cinq  livres  de  la  fàf  qtte'Aotts  avijnt 
•ujourd'htiy  cic  nôtre  Saint, 
y^ïl^       Le  fie^c  épitcopal  de  la  ville  de  Sitniich  mé- 
'         ttopoie  ie  Pannonie  &  capitale  de  l'iUyric  vint 
\  vaequer  dains  le  menu:  temps  :  &  il  éfoîltns-» 


IX. 

Lan 

3Sf. 


vaequer  dans  le  mcroc  temps 
inponaat  ét  vâtMdicT  iax  maux  qoe  nieieSar' 

que  rhorin  6C  après  lui  l'cvcqUe  Germinc  avoicnt  _ 
faits  1  cette  Eglife.  Saint  Ambtoifc  cnic  devoir 
^«iK»n>.y  aller  qpçiqiic  ce  fut  hxics  de  G  province  <S:du 
*  keflôrt  du  Vicariat  d'Italie.  Car  outre  que  c'étoïc 
Une  cfaotëaflèz  ordinaire  aux  plus  (àints  cvêqUcs 
d'allée  fcconiit  les  %U(ès  en  paicilles  occaboot 
Il  iiolt  i  mindre  oue  I»  Arieàs  dansPéleftlMl 
dn  nouvel  cvcque  de  Sirmich  ne  fc  prcvaluflcnt 
h  ptckccc  &  de  l'autorité  de  I  impératrice 
Juftinc  qui  (oâteiroii  Rr  n-irti  de  toutes  ies 
tbices,  ic  qui  ctoit  encore  alors  dans  catc  ville 
•vtcleieuDe  Valcminicn  (cm  fils.  Ambroifc  étant 
arrivé  i  Strnnich  eut  à  ooBubatttekfllilGuiCBdià 
cette  PrinceCTc  qui  voaloh  £iitei£lîre  anEvIque 
de  fa  feclc ,  &  la  confpiration  du  peuple  qui  la  q 
lêcondoit  &  qui  tachoit  de  le  fauc  fortir  de 
l'Eglifc.  Ml  s  ce  i-tint  s'élevant  au  dcH'us  de 
'  leurs  cffons  dcmcitta  fcrtne  fui  le  tribunal»  c'cft 
à  dire  l'ur  l'tftrade  du  tundduchaar  del'^lilê 
X)ii  étoient  le  lîcgc  de  l'Evcque  8c  ceux  des  Prelres  . 
à  fcs  côccz.  Une  vierge  Arienne  eut  l'impudence 
lii'iiaW''"  de  monter  fiir  ctrrc  t  llmic  6.:  d'ilkr  prendre  lainr 
S''*-  Ambroifc  pat  fcj  habits  pour  le  tirer  du  côté  des 
^  ^  j  j  fcnnmtï  qui  riuroicni  nialtraiié  Ce  chaflc  de 
n.*.*h  r^liliè.  Le  Sainr  k  conrenra  de  loi  dite  d'an 
ton  grave  qu'enocxe  qu'il  fû:  indigne  dn  ûcer- 
docc ,  il  ne  convenoit  ni  à  ibn  Cnc  ni  à  fa  pro- 
fcflîon  de  nncttrcla  main  fur  un  Prêtre  qticl  qu'il 
fut.  Se  qu'elle  .luroi;  dû  avoir  quelque  rr.iinic 
des  jugeniens  de  Dieu.  On  fut  toit  etc)nr.é  du  ia  ^ 
voir  porter  en  retrc  Hi  le  Icndeimm  ;  &  fort 
idiâé  du  f cfie  de  voir  fâint  Ambroile  bonoiet 
ks  fnneniltes  de  cène  malhcmeDlê  fille  rendanc 
ainfi  le  bitTi  po>ir  le  m.rl  en  ce  qiii  dcpcndt)ir 
de  lui.  Cet  atcjd«ait  qui  fut  pris  peur  un  effet 
de  la  vengeance  divine  jctti  1j  terreur  lims  l'elpiit 
des  Ariens  &  procura  aux  Catholiques  toute  la 

faix  &  la  liberrc  qui  leur  étoit  necelTairc  poUt 
ordination  d'ua  Evtque.  lU  choiliicnt  Anéme 
d'un  commun  confcnTcrneni',  8e  Ciini  Ambrailê 
revint  à  Mitin  dès  qu'il  fut  facrc.  L'indigna- 
tion qu'eut  l'impcrarrice  JuAine  de  to<uc  ceac 
procédure  rciotnl»  fut  lui  ,  &  tUe  tomiaeoça 
dèflors  à  le  pcifccuter  touc  oavcrtBtnmt  cumme 
le  principal  entiani  de     fèâe.  '  £ 

^    s    ;  G'  s  s'intimider  ni  de  (es  menaces  ni 
de  (Ci  ptJtLqu  i  commua  lès  fondions  d'Evcquc 
&  de  Métropolitain  ,  poutvoimt  les  J-ghlcs  de 
miniftrcs  catholiques  écliire?.  &  vcriuuiï  ,  ren- 
dant la  juflice ,  pacifiant  les  ditfcrens  Ce  cotrii^eint 
les  delôidiei  caulèz  pac  le*  vko  des  peuples  Se 
paU^hetefie  des  Ariens.  C'eft  i  oe  Iwnps  que 
.<  tttl'^Ê^pfOztt  les  jugciveiis  célèbres  qu'il  rendit 
..!»?"  '''d'une  parc  contre  unt  doiuuoti  laite  à  l'^^lilè 
11,-1.  I.  j.  njt  un  évcqite  nominé  Marcel  .iu  préjudice  de 
'fnkl  aMm  *^  hctiticts}  &  de  l'aune  pour  dcfil-ndterinn»- 
cencedVioe  viet»  nonua&cIodicedebvjUcdie 

r«M  iiL 


èa.  tien  dont  nom  avons  parlé  aii  Icxvn  de  no-   a>f.  «ni- 

vembre  y  tirit  le  preiTiicr  rang  ftiit  i  caufe  de  ^^■4'^'^^ 
fon  âge  ibit  parce  cjuc  l'afTembléc  fc  ttiKjit  dans  '  " 
Ion  églifc.  Mais  faint  Ambtoifc  en  ïiit  l'amc  le 
il  conduilîi  toute  l'aâidn  comme  metropolitaio 
dii  Vicariat  d'Italie  donc  Milan  éeoit  la  capitaki' 
Il  en  flr  rouvcnure  \  il  y  propofà  les  quellionj  i 
il  y  confondit  Pallade  éc  Secondien  defvnJèurs 
du  parti  Aticn  ;  Se  ce  lut  lui  qui  recueillit  les 
VOIX  pour  former  la  condulîon  du  Concile.  Il 
acheva  aulTi  vers  le  mime  temps  fon  Traité  d» 
Jkmt  &^lt  iff»  l'cmpeiaii  GraticAlni  avoit  de. 
mandé  mis  ans  aupacaMnt.L'ioatraeetftdivîfteA 
trois  livres  oîi  il  luit  les  plus  hah  H  s  dciflturs  de 
l'églilc  Grecque  comme  Didyin^  d'Altx.indi ie  , 
fiint  AihaïuK'  ,  i.iint  Bifilc  ,  Uint  GrLr.oire  de 
Nazianïc  ôc  faint  Gtcgoirc  de  NyCTc,  dont  il 
eihpioie  judicicuicmcnt  les  pcnfées  pour  lei  * 
£ùie  oMUioître  à  l'Eglifc  d'Occident  ,  met- 
lanrdans  loot  leur  jour  les  pretives  qu'ils  ont  ap^ 
poitée?  de  11  divinité  du  laint  Efprir  &  des  jU-» 
itts  conièquences  de  cette  vérité.  C'eft  ce  qu'on 
peut  avancer  fans  s'arrêter  au  jugement  defavan- 
tagciu  qu'en  à  <aii  faint  Jérôme'.  Il  Miotc qu'il  '»^m 
^cft  msiM  1  Did^rte  «c  i  laint  Bajile  encore  ^IJ  -.i; 
plus  pinicnlietcment  qu'aux  autres^ 

Vers  le  coinitiencement  de  l'ahncc  (iiivantc  -, 
il  le  tint  im  autre  forcdc  en  lulic  où  prelîda    .  , 
faint  Ambroile ,  ÔC  où  l'on  cbcrcha  les  moiLiis  3** 
de  procurer  la  paix  i  l'Eglilê  d'Orient  qui  le  jo*- 
tiouvoit  divilée  lur  tout  à  Antiocfae  jMi-dculpat-  ^''J^*'' 
tis  de  cMtbôliques  qui  avoienc  tfbacwi  lenr  évê-  >«'!'Jf«iH 

3ue.  Mais  la  prévention  où  l'on  étoit  en  Oc  ci- 
ent  contre  Flavien  en  faveur  de  PjUlin  qui  c-  JiHd  ti^'. 
toieii:  les  de'.i\  évêques  (le  ccfe  églilc  divilec  , 
empêcha  l'elîct  des  Ix  nnes  intentions  de  (amt 
Amtnoilè  5c  des  autres  Percs  du  concile, 
L'en^ereur  Théorie  q|ui  éioit  pous  Flavien 
avec  la  plupart  des  Otintanx  m  détrompa 
aii(Tî  fur  icr.it  de  l'égliîe  de  Conftantinopic 
que  làmt  Grégoire  de  Na/i.inze  avoir  laillèc 
au  lùjct  de  l'ordinition  de  NeOijirc  contre  les 
interto  duquel  Us  Occidenuux  avoient  accordé 
faur  coinnmnieiià  Maxine  h  cf ttiqjoe  (on  tao^ 
petiteur. 

A  u  retour  de  ce  condic  doht  net»  ne  conoiflbirt 


p.is  k-  l'.eu  ,  S.  Ambroifc  alla  demander  la  grâce  du 
coupable  à  l'empereur  Giactcn  qui  éioit  encore  i 
Milan.  Le  Grand-Maître  des  OlKces  nommé  Ma- 
cedone  homme  dur  lui  fit  indvilcraent  fcnncx  1»  pMiîk  '^Ê^ 
ponedii  pdais.  LcSaint  fiu obligé  de  s'enrcMib- 
net  fjns  rien  faire ,  Se  dit  fanss'émouvoir,«  Vous 
viendrez  aufli  i  l'cglife  {  mais  vous  n'y  entre- 
rez pas.  Cette  prcdiftion  s'accomplit  peu  dctempî 
aptes lamott  de  rcmpcreur  Graiien,  lortque  Ma- 
fiedome  voulant  fe  rcii^ier  dans  l'^lilê  *  il  n'en 
put  trouver  rcnttée  ^uoiaoe  Icapones  en  ftifTent 
cm  vertes  »  tanr  U  ctainBl'avoit  avraglé.  QucU 
ques-uns  cftiment  quccc coupable  don;  làiiu  Arts-» 
broifc  foUidtoit  la  gtacc  j  n'ctou  autte  qu'un 
Officier  paycn  dont  parle  Sozomene.  Cet  hom- 
me l'étant  empoiré  contre  le  rcipcâ  qu'il  de^  'i<^.u> 
toit  'i  tmpeKW  GcMiai  hi  6ife  eii-'<>.'.'>>r^ 
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nage  Se  à  dire  injuticufcmcnt  qu'il  n'ctoic  pii  A 
di^nc  de  fon  pcre  Vatentuucii  ,  pcuc-ctrc  parce 
tpil  n'avoir  pu  la  même  indulgence  lui  pour 
kjMgmkMi-fot  coaàmBkiU  moïc  poiu <ba 
îolMcnce.  Sainr  AmbtoHè  deothcbuirin'énic 
point  bornée  aux  pifi  rcmnes  feules  de  fa  religion  > 
9c  qui  avoir  des  cntca:llcs  compaïllon  pour  tout 
le  monde  ,  ail»  tiuuvcï  l'empereur  pour  hii  de- 
mander la  vie  de  ce  malheureux  fans  avoir  d  au- 
Hirmj.i.t.t.  trc  liai(i>u  avec  lui  que  celle  de  rbumaniic.  Pour 
^fM^.tf.w.  1^  j-oop  00  Êt  CQ  ibnequo  Gntiea  & 

trouvât  alors  renfémiè  êtns  (6a  pare  8c  occupé 
d'une  chaflc  de  bcics  de  telle  forte  qu'il  fût  inac- 
ceflible  à  tout  le  monde.  U  ne  ie  trouva  pctionne  qui 
voulût  aller  avenir  l'enoocrcur  querèvêquede  Mi- 
landcmindoiti lai pulcr, fous prcmceqB'ii^bU  . 
lidnit  cette  audience  1  contre-temps*  S*  AjuIjWI& 
plus  picflc  par  la  loi  de  lanecclTuc  en  cctrc  ren- 
coiufc  t]k3c  par  toutes  celles  de  I4  b  cii  Uancc, 
ie  glirta  fccretement  par  ui;c  ptir:t:  tkiobce  avec 
les  valets  qui  £aiibicnt  entrer  c biens,  5c  alla 
le  prcrcntec'derait  Gratien.  Ce  Prince  (ûrprii 
ée  le  voir  pamr|Ma  dilfoft<l«bord  à  lui  acior- 
cler  la  grâce  qu'il  Uà  aieiBandoit  :  6[  apiit  lui 
avoir  parlé  alkz  froidcrr.LiU  poLir  cette  premiè- 
re fois  ,  il  lui  tii  dire  de  le  rctirci.  Le  fiint  cvê- 
quc  lui  protefta  qu'il  n'en  tao::  rxn  qu'aptes 
avoir  obtenu  la  vie  de  i'oificiec  que  l'oa  laçnoit 
au  (upplice  ,  9c  Gmm  filt  oU^  de  U  fati  ac- 
corder. 

XI,  Sur  U  fin  de  la  même  année  faint  Ambroife  q 
fut  obi igi  d'aller  à  Roroc  pour  .iiiîiki  an  grand 
Concile  que  le  pipe  Damalc  y  slllmblou  par  l'au> 
torité  de  Gt.uicn  ^:  qui  avoir  été  follicité  par  les 
.  peics  de  celui  d'Aouilée.  Ce  Concile  repiclèa- 
toit  tottter^ltlê  cTOceident,  &  le  point  ptin- 
cipal  qu'on  y  traita  fut  de  la  rciiniou  des  fh\:\cs 
■  d'Antiochc.  On  n'en  pût  venir  à  bouî.  S\m% 
tous  les  OcciLiciKnix  accordèrent  leur  comniu- 
Dion  i  Paulm  qui  s'ttoir  rendu  à  Rome  avec  faint  - 
Ejpiphaoc  Se  le  ptctrc  iaint  Jérôme  ;  &:  n'écri- 
viRut  point  i  Flavicn  qui  etoit  l'ascie  év£(|uc 
d'Anrioche  pour  marquer  qu'ib  ne  camtauni- 
quûicnt  point  avec  Iji.  Sj:iu  Am'.'>:oi!'c  ctaur  cii 
cccci;  Ville  fjt  invité  pjr  une  ilim:;  de  la  prenne-  D 
rc  qualité  de  l,i  venir  voit  dir.ifa  m.iifon  au-dc- 

r«ii^.Mi.  li  du  Tybrc.  Il  ne  crut  pas  devoir  lui  refulct 
*'  **'  cette  fattif-iAion  ,  &  il  ne  fit  point  diflicaU 
té  decelcbtci  le  Hàut  bcn&t*  dans  cette  maifon 
paiiicutiere.  Une  tMÏgnealé  qui  étoit  au  lit  pa- 
ralytique ijcluiit  qu'il  y  croie  ,  s'y  fitporter  en 
litière,  rcnù^ut  qu'il  piioit  pour  elle',  &  qu'il 
lui  impoibit  les  mains ,  elle  toucha  fcs  vêtcmens 
&  elle  ne  les  eut  pas  piûtôibaifez^'cUc^ibn- 
tit  guérie  Se  commenta  i  marcber.  Le  brdc  de 
ce  miracle  fe  répandit  auffi-tôt  pat  la  ville ,  Se 
)?aulin  qui  le  rapporte  dans  la  vie  de  nôtre  Saint 
tcmoii;[ic  l'avoir  a;  ptis  pluficurs  années  après 

fm!.  ».  >.  de  la  oouchc  de  quelques  (aints  perfonna^cs.  Arn- 

bioifc  tomba  malade  durant  ce{è;our  lîc  Rome  s  ^ 
nuit  i'adîftance  qu'il  re^ut  de  la  faut  ûintc 
MuoelUne  ne  coaniboa  pas  peu  au  rèraUilTe. 
ment  de  fi  f-mté.  Cindulc  I.1  compjgne  de  Mar- 
celline  qui  dcnicurou  avec  clic  dans  la  même 
profeilion  de  virginité  depuis  qu'elle  s*ctoir 
confacrce  à  Dieu  ,  lui  pmuat  la  main  pour  la 
bai  fer  comme  à  un  Evâque ,  il  (ê  lôuvtnt  de  ce 

Ïi'il  «voit  fait  autrefois  étant  enfant  ,  5.'  il  lui 
r  cti  (ôurianr  ;  ««  Ne  vous  l'avois-lc  pis  bien 
n  dit  tii  ce  tcnis-Ia  quec'ctoit  la  maiii  d  ur.  evêque 
n  auc  /c  vous  donnois  à  huièt,  Duiaiu  fa  inaJar 
t>jMMW|tk       ^  yiSfi  jpa  [ùm.  iUcole.  !  évfiqoe  d« 


TliefTaloniquc  tyi'il  avoit  attiicàRomc  pour  af- 
ftftcr  au  cutKile ,  Se  pr  ce  moieu  voir  on  faonv 
me  d'un  Ci  rare  mérite.  Il  en  ttçK  Wie  confo- 
I.ition  tres-fen/îble  i  Se  ces  deuxanltquî  ne  a'é>  * 
toicnt  jamais  vûs  ne  puretit  ie  laîbrde  s'cmbçaf* 
fer  ,  de  bénir  Dieu  fut  eus  mêmes  &  êc  répan- 
dre des  larmes  de  joyc  en  y  méfiant  celles  dont 
ils  dcobicfcnc  ensiane  hgum  le»  mau  du  fie* 
clc.  _ 

Ce  (ut  vers  ce  même  temps  ,  Se  dm  doute    %  •  a 
aptès  fim  retour  de  Kome  qu  il  compolà  ion  nai- 
te  du  w^yta»  dr  V^oimttm  contre  le*  erreurs  des    j  'i* 
Arietis  &:  de<  autres  Iicrctiques  qui  l'itciquolcnt,.  >*<t'»ifc 
11  y  .ivctiî  éié  provoqué  p^r  deux  oUicicrsdç:  la  h,-!Î!«'|,«^, 
chambre  de  1  tnipercur  Grati^  qui  fuivoicntl'hC' 
xcHe  des  Ariens.  A  rifluc  d'une  prédication  qu'il  ''M^Jimut 
avoit  ilàtte  fur  l'Incarnation ,  ils  lui  avoicnt  pro-  1^ 
foii  une  queftion  fut  le  même  fujet  ,  proraet- 
ranr  de  fc  trouver  le  lendemain  dans  la  bafilique  ♦ 
Portictinc  pour  en  entendre  Ij  loljîion.  L'heure 
venue  ils  le  mcH,qucrcnt  Se  de  leur  piomeirf,& 
de  rcv&]ùt  qui  étoit  prêt  à  parler ,  Se  du  peuple 
qui  a'étoit  alfemblé  peut  ce  iîija.  Au  lieu  deve* 
hir  si  l'églifc  qu'ils  avo'ienr  maniiiÊe  eux-mémet 
ils  montèrent  en  cIurlRt  («wr  aller  fc  divrrrfr. 
Saint  Ambroife  vouru  que  l'heure  te  palloit  & 

2UC  le  peuple  jKrdnit  patience  commcnçoit  1 
;  reiirci  fe  mit  à  traiter  la  quciiion  i  &  apr^ 
(badircours  il  apprit  que  lesdcux  officiers  s'ctoioïC 
tnei  en  lombaot  nwlhcuteulcxnent  du  chariot 
qui  avoir  verft.  Man  oe  Saint  par  une  modellie 
fort  éloignée  de  toute  oftcnration  loin  d'infultcr 
à  leur  meuiotre  ,  ne  voulut  faire  aucune  men- 
tion de  cet  accident  dam  (es  ouvrages  non  pa( 
mcmc  en  rédigeant  pat  icttt  te  (cnaon  qu'il  avoit 
tût  i  leur  occafîoo. 

Il  arriva  cependant  Une  révolution  funcftc  ^11^' 
dans  l'empire  d  occident  par  la  mon  de  rcmbe-  \M.ik 
reur  (itjitieii  tué  à  Lyon  le  xxv  d'aouft  de  I  an  Ji£j^ 
a8)  par  la  perfidie  de  ceux  de  fes  cens  qui  l'at- 
modonoetcoi  pour  (Uivrc  la  rcvohe  du  tyran  KÎa-  f|7"j/,„v 
zime.  Ce  pttncc  qui  avoit  beaucoup  d'csccllentes  zijsm,  wm, 
Ralliiez  ,  qui  étoir  réglé  dant  tèt  monirs  ,  cjui 
a;iDoiî  !a  religion  ,  S;  qui  avoî:  cotiCcrvé-  1.»  f  jy 
de  l'Eglilc  r.ulvjliquc  tUns  toute  Ij  purt;c  pu  le 
(ecours  de  iamt  An-ibroife,  n'eut  ce  ier.ihlc  .l'au-  cv.jiijf, 
trc  regret  c»  nM>urant  que  celui  de  ne  le  poinr 
voie.  Il  parla  fouvcnt  de  lui  dans  fes  dcrntcrcs 
keuies  «  rappellant  foa  peie.à  (on  oïdinaiiie. 
Maxime  icablîi  ù.  rcfidence  à  Trêves  qui  (toit 
encore  alors  h  c  iplt.ilc  des  G.ioIe>, ,  S,r  il  fit  bien- 
tôt connouic      ilu'ctoupas  d  humeur  à  fecon- 
renter  de  la  portion  de  l'empire  *  que  Graiien  *  t-'tCtaXn, 
avoit  eue  &  que  lc«  Alpes  ne  fcroicnt  pas  une  lI^Smvi*, 
barrière  fuffifante  pour  i'empêcbcr  de  paflcf  en 
Italie.  La  Cout  du  jeune  Valentinien  qui  n'avoit 
alors  que  douze  à  treize  ans  Se  qui  avoit  outre 
l'Italie  ,  rUlyrie  occidentale  5c  1  Atnque  d.m:.  le 
département  de  fou  £mpirc  fut  étourdie  Se  tourc 
— * — ~  d'un  événement  fi  îne^peii  ,  &  I  ou 


commença  i,  tout  ctaiodte  dim  tyiai^^  qui  avoit 
toutes  les  fi»ccs  de  l'occidont  eu  {k  dtipofirani 

Chacun  jc::a  les  yeux  fur  le  faint  cvcqucde  Mi- 
lan couinie  1  unique  rempart  que  l'on  pût  oppo- 
fcr  pour  lots  à  ce  retloutablc  ennemi.  H  fut  dv 
pute  aupiés  du  tyran  pat  ce  jeune  empereur  Sc 
pat  là  merc  l'impératrice  JuHine  qui  roalMtl**- 
veilïon  qu'elle  àvoit  de  lui ,  parce  qu'eli||poir 
Arienne  ,  fe  vid  contrainte  d'imploret  fon  fc- 
cours  en  cette  importante occallon  ,  ic  lui  rctric 
emre  les  mamstmislcs  intcrêts  de  fon  fils»  pcr- 
jbidie  qu'il  éiott  jacapablfl  de  icfli»timcnt&de 
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ita  même  le   jeune  A  tel  de  la  Victoire  que  C.r.uicn  atoit  fait  ôter  Hu  a  •  i  d:  U 
it  comme  oa  £1>     Jieuoù  s'alVeinbloit  le  Sctiw.  Le  rwgaoiûnc  ab- V""""* 


itoa  vete.  Ambreife  renAwfl*  widwaiCDt  te         tum  dans  Rome  pai  les  loixdc  GradcntfidMMt 

clur'ca  fans  hSitei  de  l'ambilTade  aUptis  èl      de  Te  relcvet  à  la  taOKÙm  fefikbk  gouvcmc- 


lyraii  Maxime  ,  malgré  toutes  les  peines  tc  tooJ 
les  périls  dont  cette  commilTiiin  le  trouvoit  envi- 
'•*■  roanétf.  il  panit  au  commencement  de  l'hyvct» 
menant  avec  jui  Maicdlin  fiere  da  qrnui 
Valentinicn  lui  lOifOimt  «natiafioicilt  qnoi- 
au'il  eût  pu  le  61»  rnoonr  oli  h  pri- 
lonniec  pour  vangcr  U  noct  de  Gcatien  CoA 
ftae.  Arrivant  à  Maycncc  U  lencomra  le  com- 
te Vîâor  que  Maxime  envoioit  de  Ibn  côté  à 
VtIcBtiiûen  pout  lui  demander  la  paiXj  dans  le 
Meflèîn  de  le  tromper  fie  de  l'cndotmir.  Le  ty- 
ran que  Ton  écoit  forcé  de  recoonoltie  pouc 
empereur  dans  tes  Gaules  »  aiànt  eu  avis  de  loti 
arrivée  le  minda  au  confcil  c!"iboicl.  Le  Saint  (z 
tonfuicrant  moins  comme  tvcqucquc  comme 
ambadadcar  Se  miniftre  du  prince  Hn  maint  , 
V  aUà  ùm  c'àttèKC  aux  âjtnuKrcz  ou  aux  bien- 
Kance's  qu'aOroii  demandé  l'a  digtucc  epilcopalei 
ce  qu  il  croioît  devoir  tr.utci  Maxime  en  cet- 


meni  de  Valeminhn  te  de  fa       Jnftlnc.  Lem- 


B 


parce  qi 
te  occalion 


comme  lapcricLit  de 
ptiuct:  l'avoit  députe 


Valenlinien  > 
vers  lui  pour 


luifque  te  ^ 

«iemandcr  la  paix  de  lâ  part.  Maxime  lui 
dît  fietement  qa'il  tiouvoit  mauvais  que  Viko- 
tinicn  ne  fût  pas  venu  k  itonvct  lui-manecomme 
cunt  Ton  fils.  Ambroiiê  fe  comenia  de  bi  dire 
avec  un  grand  icriaix  que  l'empereur  Ton  m.ii- 
ttc  n'ctoir  qu'un  entant  lous  la  tutelle  d'une  veu- 
ve hors  d  cuudc  partir  les  Alpes  fur-tout  danf 
ù  (âifi)n  dcrhyvci  i  nuis  qu'il  n'étoit  venu  que 
pour  miter  de  la  paix  avec  lut  >  &  que  là  coro- 
taiffioB  ne  s'ctendoit point  au-delà.  Maxime  après 
av<Mr  pris  l'avis  de  Con  conlcil  ,  conclut  qu'il 
ïdloit  attendre  la  réponfc  que  Vidor  rapporu- 
t^*7.Ioit  d'Italie.  Ainll  l'aint  Arobsoilc  fut  oblige  de 
paflèt  tout  lliYVcr  auprès  de  ce  tyran  ,  fail'ant 
pacolUlB  vue  ncmeté  toû joun  égale  à  m  rica 
tdtdua  desimexén  de  Valeminieo  ■»  Se  veillani 
avec  application  à  détourner  ou  rendre  inu- 
tiles tous  les  effets  de  la  mauvaill-  volonté  de 
V^viU.  Maxime.  Pendant  tout  le  Icjoiir  que  ce  Saint  fit 

i  Ticvcs ,  «  il  rcfiifa  de  communiquer  avec  lui ,  . 

pariie  ^'il  le  rcgardoii  comme  le  meurtrier  de  Ion  q  (Icpuis  loag-ttms  latdigioli  p^itone  a'aVoitca  un 
liiaitre.  Viâor  «miulIàdGat  de  c«  ulûrpateur  $     ^-i^-'-  *- - — — 
ne  trouva  nulle  diiSoilté  i  traiter  avec  les  mt- 

niftres  de  Valcntigicn  dîns  Miîjn.  On  y  i-on- 
clut  la  paix  avec  Maxime  lans  qu'on  lachic  quel- 
les en  Mient  prccitément  les  conditions.  On  ne 
&it  pas  mieux  celles^  que  laint  Ambroiiê  jpiopiH 
û  ou  qu'il  reçut  du  lytm.  Mail  il  fiilloit  quTll 
eût  agi  bien  puiflammcnt  pour  Élire  téiifllr  fa 
négociation  ,  puilquc  dans  la  fuite  Maxime  le 
l.iigni:  que  c'ctoicnt  les  pratiques  de  l'cvcquc  de 
,lilan  qui  l'avoient  empêche  de  piller  en  Italie 
£c  de  fc  rendre  maître  du  rcftc  de  l'empire.  On 
pBUC  ju^  de  ù.  fetmeié  &  de  fim  grand  cetur 
Rirceque  parlant  un  jour  i  hil-rnSne  il  lui 
avoir  tlit  hardimcr.:  qj- ■>"!!  rirrtprcnoir  d'cnîrct 
en  Italie  ,  il  lui  bouchtroi;  de  ion  corps  le  palia- 
ge  des  Alpes..Cette  réponlc  du  Sain: ,  s'il  laCnie 


I.L  I. 
**  '*  fc  t 

pereur  Confiance  nvoic  déjà  fait  6tcr  cet  autel  i^ii. 
de  la  Viiftoire  lorlquil  ctoit  à  Rome  tn  j  5  7  :  Ju-  «fj^JJ^ 
lien  Ion  luceefleur  l'avoit  fait  ixi^bl:: ,  iS:  Valen-  * 
âflîen  I  l'avoit  laiUc.  Mais  Graticn  fôn  bU  l'a^ 
^nùH  ùk  Acer  de  nouveau ,  8e  avoit  confifqoé  Ici 
liinsda  tem^kt,       revenus  deflinez  aux  dc- 
oeata  des  ûcnfices  £>:  à  l'entretien  des  Prêtres  Se 
les  pcnfions  des  VicigffVdhk*  dont  Uaffoit  éteint 
les  privilèges. 

Les  Sénateurs  piyens  avoicnc  député  a  ce  Prin-  jfcimmy, 
ce  Sjrmmaque  qui  palfoit  pour  l'oomme  le  plus  *•  **•  • 
éloquent  de  tbn  uecie ,  Se  qui  ctoit  fils  du  célèbre 
Symmaqucqui  avoitété  Prêter  de  Romccn  J65, 
&  ils  l'avoient  chareé  de  lui  porter  leurs  plain» 
tes  au  iKMn  de  tout  le  Sénat.  Mais  les  Senateort 
chrétiensqui  étoienien  ttcs^and  nombce  «voicnc 
drefll^  leur  côté  une  rcquére  dans  laquelle  il* 
défavoiloient  celle  des  pajcns.  Le  Pape  avoit  Cn- 
voié  cette  requête  à  liint  Ambroifc  pour  la  ren- 
dre à  l'cmpcrnr.  Cn.ujcn  qui  l'.woit  rcçui;  fort 
agréablement  de  ùmain  ,  Se  qui  loin  d'avoir  t- 
gard  à  celle  des  payens  navoit  pas  voulu  même 
écouter  leur  demande  fur  cefujer.  Après  la  mort 
de  ce  prince ,  Symmaquc  devenu  préftt  de  Ro- 
me comme  loii  perc  en  584  fie  taire  un  décret 
au  nom  du  Sénat  en  turine  de  plainte  contre  ia 
liipptcflion  de  tous  ce-;  droits  otez  aux  payens. 
Ët  comme  fâ  chaige  l'obligeoit  de  rendre  conte 
aux  empereurs  de  Coat  ce  qui  fc  pafibit  i  Rome  ^ 
il  fe  fcrvit  de  ce  prétexte  pour  drelTer  «ne  rc-  A 
laiion  contenant  les  mêmes  griefs,  &  l'adrcfla 
félon  la  formule  ordinaire  aux  trois  Augiifles  rc- 

Snans  qui  étoiait  le  jeune  Valentinicn  ,  Tbco- 
oCt  Se  Arcade  Ibn  fib.  Mais  elle  ne  fut  pie- 
&ntée  qu'à_  Valcntinie»  :  &  l'on  avoit  pris  tou- 
tes les  mefiires  poflîbles  pour  empêcher  que  finnc 
Ambroifc  n'en  eût  connoifTincc.  Symmaque  y 
avoir  employé  tous  les  artifices  &  toute  la  force  Symm.tf.ii. 
de  1  1  rhciotique  parl.int  tout  à  la  fois  &  comme  ^  *J°./«.lr. 
préfet  de  la  Ville  &  comme  dcpuic  du  Scnat ,  &  f''^' 


i 


û  babile 

Au  premier  tvis^ue  funt  Ambroife  reçût  de 

cette  rcla:ion  ,  il  écrivit  promptement  à  l'cm- 

fiereur  Valenunien  pour  empêcher  qu'il  ne  fë 
aifTât  prévenir  ou  <iirpreodre  pat  les  Payens. 
Il  fc  6t  donner  en  fuite  une  copie  de  U  reia>  * 
tion   de  Symmaque    qui  avoit   été  luS  au 
confcilde  ce  prince  ;  6c  il  y  fit  une  répdn  fc  oi^  Amih^.ik 
après  avoir  effacé  toutes  les  fiullcs  a  u  leurs  de 
la  rtdiotique  de  ecr  or.itcir  ,  il  uKna  l'.c  point 
en  point  tout  ce  qu'il  y  produiloit  en  faveutdu 
Pa^iHne.  Ces  deux  ecr:;s  de  nôtre  Saint  compo- 
fet  avec  beaucoup  de  force  Se  de  liberté  fiirent 
E  lus  dans  h  rotmeconfiftoire  t  &  l'empereur  pa- 
nit  fi  touché  de  fcs  remontrances  qu'il  n'accordâ. 
tien  aux  Payens  de  tout  ce  qu'ils  demandoicnr* 
quoique  tous  ceux  qui  compofoient  fbn  confeil  « 


Xlll. 


"  f-^*'  en  ces  termes  &  fi  on  peut  lui  donner  ce  fcna  *  ap>      Payens  &  Quctiens  ,  fuû'cnt  d'avis  de  ne  leut 
paitient  peu&é[rc  à  un  fécond  vo'iage  qu'il  fit  l'an     point  icfiifis  cette  iâtisfaAioni  De  ferte  qu'aptés 
387  auprès,  de  Maxime  de  la  part  de  Valentinicn.      DiettcefiK  i  ùitxt  Ambroifc  que  l'Ef»life  fut  re- 
devable dccettedcrnietcviillonc  qu'elle  remporta 
lui  le  Paganiltnc. 

L'impératrice  Jufline  mère  de  Valenlinien  rc^  XIV. 
connut  fort  mal  le  fervice  oue  faim  Arabroile  jJaSM."  * 
avoit  rendu  à  Çaa  fils  Sc  i  clle-mcme  auprès  du 
tyran  Maxime*  &  elle  &  Asyti  le  temps  de  le 


387  auprès,  de  Maxune  de  la  part  1 

il  n  y  avoit  pas  iong-tcms  qu'il  étoit  retourné 
de  la  prcinieie  imlniladc  des  Giulcs  à  Milan, 
lorfquc  Symmaque  le  jeune  «  Se  comme  demué 
des  Sénateurs  payens  de  Rome,  Se  comme  Pré- 
fet de  U  ViUe  ,  envoya  one  tcqucie  à  Valctni- 
nieo  pour  hi  èmnàa  k^ifabuîllbaèBt  de  l'aïk- 
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paix  qu'il  ivoii  procorie  à  l'Etît  pour  le  pcrfc-  A 
Ditcr ,  croïâiit  devoir  prohicc  tls  crctlic  qu'citc  ■ 
ivo-.i  ùii  VeCotit  ic  la  jeunctlcde  (on  (ils  &  <|u'ct- 
k  avtàtt  ptt  «voir  fiir  VakntiaUo  (an  maii  ifl 
'l0t<!ntien|iCHirnaîrcl  l'EgIi(ècathol!qac.  VoiTaiir 
ipprocher  lifcicilc  PSquc  tic  l'.an  585  clic  fit  de- 
mander au  iuai  cycque ,  comme  de  l,i  pue  Je 
l'empereur  fon  fil»,  une  Eglifc  où  Its  Ar;ensqu'cl- 
Amif.tf.\e'\e%  avoir  aamè%  deUe  puflcnt  s'aflciobkr.  Elle 
■  i'  *  &  avoic  piDpott  «l'abonl  la  baiibqoe  PMtieniie  qui 
itoit  hors  de  U  Ville  >  eft  encore  aujout- 
d'hui  1  cgliiè  de  Viftor.  Mais  éranr  devenue  plus 
kardic  i  li;  dcclirtr  ,  clic  dLmjndA  1j  b.Uiliquc 
neuve  qui  ctoit  plus  grande  &  dans  l'cnccintc  de 
Ja  ville.  Comme  clic  craienoit  l'émotion  du  peu- 
ple également  ^elë  pout  u  lelijrioo  te  nom  ùm  B 

•  ConiiM  Evcquc  ,  elle  cnvojra  dct  OMUCillan  d^ètir  *  i 
Clin:  Anibroii'i."  pour  le  dirporer  à  accorder  et 

au  ou  lui  dcmasiooit  V  &  pour  retenir  le  peuple 
^         ans  le  devoir  Se  ùclur  d'en  pigncr  les  princi- 

Iaux.  Le  Saint  (c  contenta  de  lépondiT  qu'il  ne 
li  étoit  pas  permis  de  livrer  le  temple  de  Dieu. 
Le  lendemain  ^i  étoir  le  iîunody  veille  dcs 

•  fieocat.  Rameaux  ,  le  préret  du  Prétoire  prenant  te  temoi 
A*iliM«.  '^'"^  Ambroifc  ctoit  dans  l'églife  avtclc 

'  peuple  vint  le  trouvti  pour  k  porter  devant 
toute  la  Multitude  à  cedei  au  moins  la  bafiliquc 
Ponioiiie.  Miiiilc  po^le  ians  attendre  |aiipon- 
<c  de  fto  Mqats'teàa.  cnnnre  U  ^pofiiîon  :  8r 
le  t  rLfi.t  fc  rL-tiradifant  qu'il  en  ferait  (on  rapport 
à  IVmpcTcur.  Le  dimanche  C]ui  itoit  le  vi  jour  ^ 
d'avriJ .  (aine  Air.brûile  lîc  tiirc  le  Icrvicc  À  l'or- 
dîoatrc iâitss'épouvancct  de  tout  cédant  il  ctoic 
nseruci.  Apr&le$  Icdures  de  l'Ecriture  ôâiac, 
^  &  la  prcdidd^n  •  les  catéchumènes  étant  flou* 
ecdicz  ,  il  fê  mit  à  expliquer  le  Symbole  dan) 
le  hiptidcre  de  la  bafîlique  aux  Compctans.  c'cll 
à  dire,  à  ceux  des  catéchumènes  qui  étoicnt  Ic3 
bIus  avancez  &  que  l'on  ptéparoit  pendant  toac 
Je  cuémc  pour  recevoir  le  baptême  a  Piquci.  Il 
y  éfoit  cncofe  lorfqu'on  vint  lui  dire  qu'on  avoit 
cnvoié  du  palais  des  decumans  ou  dizcniets ,  c'cft 
à  dire  des  huiiliers  pour  tendre  des  voiles  dans 
I.i  b.i!i!ic|Uc  Putticnne.  Ces  voiles  étoicnt  des  dra- 
peaux ou  pannonccaux  qui  marqUoieni  qu'une 
nailbn  ou  tout  antie  héritage ^ui  les  porcoit  an- 
poitenoit  à  lerapeieiir.  Cette  nouvrlie  n'empê-  " 
dapirint  le  &inttvdqnedeciitiiiiKierlo  inftnic- 
tfons  Bc  de  commencer  la  mifTc ,  c'eft  à  dire  t'o- 
tVt&tnIn,  bUticm.  *  Comme  il  en  étoir  à  ia  contecrjiion  , 
on  r.ivtrtit  que  le  peuple  s'ctoit  faifi  d'un  nom- 
♦  mé  Caftule  ptêtrc  «es  Arteni  qui  s'étoii  rencon- 
tré fur  le  chemin  comme  on  couroit  à  la  bafî- 
'  liquc  Pontcone.  Geoe  DOaveUe  le  fit  pkuter 
amèrement  Se  il  pria  Dieu  dans  l'aâion  mê- 
me du  iactificc  d'cmpcclicr  qu'il  n'y  eût  du  fang 

fépandu  pour  Ucaufc  dcl  Eglilc»  ofiErantdc  ré- 
pandie  k  fieu  noo  ftnfcmem  ponc  fin  peuple  > 
niais  ponr  les  héceti^nci  otcore.  Il  envoya  auflS* 
tôt  des  prunes  8c  des  diacres  pour  retirer  prom- 

tcmciit  ce  prêtre  Aticn  du  peu!  où  il  éroir.  £ 

La  rcfillarcc  qu'y  ht  le  peuple  tut  priic  pour 
une  (édition  qui  irrita  telletnent  l.i  Cour  que 
l'on  décerna  aulii-t£>t  dc«groilc$  amendes  contre 
le  Corps  des  Marchands.  On  en  (ailît  pluficun 
que  l'on  mit  en  pcilbn  pendant  Ulcmaine  Ikinte* 
oAPon  avoir  accoutumé  de  delivnrr  le*  ptllbn-  ' 

nicfi.  On  retcnoit  aufli  louç  les  officiers  du  pa- 
l.)is  de  U  Ville,  tant  ctux  qui  ctoicnt  à  l'Empe- 
reur que  ceux  qui  Ccrvoient  Ibus  les  Comtes  Se 
les  Magilltats:  on  Icut  dcfcndoUdepitohreen 


point  roilez  dans  la  fcditioin  >  pftte'xte  que  l'on 
allcguoit  pour  Ici  arrêter ,  parte  qu'on  ravoitqu'îb 
étoient  U  plû pan  pour  ftiac  AmbmUé.  Onfiiu<- 
(bit  auA  dlioniMct  menaces  aux  perfiMuiet  qut> 
Mées  te  conlUniées  en  dignité  ,  li  elkine  tan* 
ploioiciit  pour  lerticttrc  la  bilîliquc  im;tc  de  l'im- 
pcratticc.  De  iusic  que  le  ku  de  U  pcifêcuiion 
augmentant  toujours  Fa iloit  craindre  un  embraie- 
ment  capable  de  perdre  la  Ville  de  la  Province. 

Les  Gomiet  &  les  Tribuns  vinRm  k  nuidf 
faivam  Tiit.  jour  d'avril  fommet  encore  ûint 
Ambroife  de  uvrer  protntctnent  la  baltliqnc  ,  di- 
(ini  que  l'cinj^yrrau  ufoit  de  Ton  dioti ,  piidquc 
tout  éioit  en  la  puillànce.  Le  làint  Prélat  Bt  rc-  ^^^^ 
ponfc  qoefi  on  Ini  demandoii  desthotès  quik.i.irjii^ 
FulTcnt  a  lut  en  ynnatieii  tômmc  Tes  terreS'j  m 
afgeni  ,  il  ne  les  imfimtt  pas  ,  quoique  tour  C8 
qui  étoit  à  lui  fût  .lUX  pauvres  ;  m.its  que  les 
chofes  qui  écotcni  à  Dieu  ne  dcpcndoiciu  poinr 
de  la  puiflancc  de  l'Empereur.  "  Si  l'on  en  veut  ét 
à  mon  patrimoine,  diloit-il ,  qu'on  le  prenne,  je  u 
vous  raoandonnede  bon  csuf .  Sic'eftmon  corps  u 
qu'on  demande ,  j'irai  au  devant  pour  le  prefcn-  ^ 
ter  moi  même.  Veut-on  me  mettre  dans  les  fers ,  <• 
ou  me  mener  à  la  mort  ,  j'y  conlens  avec  plaifir.  t, 
N'apprchcndez  pas  que  jc  uic  donncde  l'cfcotte  à 
ou  que  je  me  falfe  entourer  du  peuple  pout  me  <• 
défendre.  Je  n'ini  point  cnbtaiict  les  auteli  <■ 
pour  demander  la  vie.  J'aimeiols  beanàwptmein  tt 
me  voir  immoler  fut  tes  aUich.  U  patloit  delà  fottc  U 
parce  qu'il  ùvou  qu'où  avoit  envo'ic  des  gens 
armez  pour  (<:  rendre  les  maîtres  de  labifilique. 
Se  qu'il  ctaignoit  que  U  lédftance  des  Catholi- 
quel  ne  donnât  lieu  à  quelque  maflàcre.  Il  vou« 
kit  ûcriiiei  tt  vie  pour  détourner  de  l'Egliliè 
catholique  la  haine  &  les  reproche»  odieux  que 
le  fang  qu'on  alloit  répandre  ne  manqucroitpoinr 
d'attirer  lur  clic.  Comme  on  le  ptclTbit  d'aller 
appailêr  k  peuple  ému  >  il  répondu  qu'il  pou- 
vo»  bien  ne  le  pas  exciter ,  mais  qu'il  n'appat- 
tenoit  qu'à  Dieu  de  l'adoucir.  Qie  ft  l'on  avoir 
h  penice  qu'il  eut  été  l'aurcur  ou  Iculement 
l'occafion  du  tumulte  ,  on  pouvoir  le  ptmtr  fur 
le  champ  ou  le  telcr.uer  en    tel    deiert  qu'il 
pUiroit  à  La  Cour.   Les  Comtes  &  les  Tiibunt 
aptes  l'avoir  ouï  parler  de  la  forte  Ce  retirèrent» 
U  paflà  le  tefie  de  U  Journée  daiu  U  vicilk  ba» 
filique  oà  s'doit  6ii  k  Tervice  ;  maïs  il  «Ik  coo- 
chcr  chez  lui  ,  afin  que  fi  on  avait  dclTcin  de 
l'enlever,  on  n'eût  point  de  pcir.e  i  It trouver 
3c  qu'on  le  vît  tout  prêt  à  partir. 

La  nuit  sécant  paliée  ailez  ttanquillcmcnc  , te 
Saint  fortit  de  fa  mailbn  avant  le  jour  Se  il  entra 
dans  U  bafilique  qiii  fut  bicn-iôc  apt^  cauniie 
par  des  Ibldats  qu  on  y  envoya  fut  un  ordre  de  k 
Cour.  Ces  foldats  étoient  d'ai'tcurs  prefquc  tous 
catholiques  auili-bien  que  les  citoyens  de  la  ville 
de  Milan.  Il  n'y  avoir  d'heretiques  qu'un  alTeZ 
petit  noml^e  d'officiers  de  l'empereur  Se  quel-* 
ques  Gots  :  Se  l'impcrarriCc  mcnoit  ordinaire^ 
RKnt  avec  elk  tout  ceux  qui  étoient  de  û  com» 
munion.  Mais  ils  étoient  les  plus  foibles  par  tout , 
&  n'ofoicnt  paroîtrc  lorfnu'ilsn'croicnt  point  avec 
cette  Princclic.  On  dit  même  que  tes  foldats  nian< 
flerentàrODpcKacqiie  quand  il  voudrait  forrir 
ils  l'acconnupetoicM  pourvù  qu'il  allât  à  l'af- 
AmUcedes  Catholiques  t  autrement ,  qu'ils  plTc- 
roient  i  cel!c  que  ticndroit  l'évcquc  Ambioilc. 
Ce  fut  par  le  gcmiûcroent  du  peuple  que  nôtre 
Saint  comprit  que  les  foldats  cnvironiioicnt  la 
ba&liquc  OU  il  étoii.  Mùs  pendant  qu'on  lifoir 
ht  Itfon  iL  ûtt  «veni  q^  k  lufin^  neuve 

iieit  . 
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cfoic  auili  plone  de  raontk 
uci  Icdlcui. 

Les  ùalàtx*  qtïi  «nioutoicbi  l'Miic  a^ptenint 
'^--^  ùim  Atnbroiic  avoic  idkoaa  m  potde  dé 
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îque  latm  Ambroilc  avon  oeienda  aa  iictipl 

c>-;mmi:n;quijr  avec  eux  vouliirênr  faire  voit 
qu'ils  n'ctoifîc  piî  excommunies  Se  commen- 
cèrent i  a;ircr  tL\n5  l'ailcn  blcc.  Lotfna'on  Ici 
vit  le  trouble  le  mu  tlans  le  quariiet  des  fem- 
mes dai.i  i^ibficurs  vouiiucm  scofiiir*  Mais  lei 
£>UauaH»efteKiu  qu'ib  éfoMat  axxÀpàm  priât 
Diea  &  non  pcMt  cranbacite.  Le  pcopw  fitqdd- 
qiKS  cxcl.imations  âc  (on  côté  ,  déclarant  avec 
tnodcftie  ôc  fcnnccc  qu'il  ne  prctcndoit  point  com- 
battre contre  rcropcrcur;  maijqu'il  ne  rr^ignoit 
lien  aufll  &  qu'il  ne  s'agiflbit  que  de  prier.  Saint 


Se  qu'on  dcmondoit  A  ciuik  paimi  te  peuple  une  joié  qui  ieliia.  pxc  dc«   rfim.  1,  '\, 
applaiùliflcmcns  &:  par  de  «andes  «Aions  àc"-!-    .  » 
gtaccs  ■>  &  I  cm  en  benit  le  jour  ^  «toit  cclnS  t.4». 
•à  l'Eglise  acrordoir  l'ablbnuîofi  aitz  petuicns» 

Saint  Ambroifc  ainfi  délivré  te  virtorieux  manda 
Bout  ce  qui  s'ctoit  paflc  dans  cette  pcri'eauîon  à 
fa  fœur  (âinie  Marcclline  qui  lui  en  ccnvoir  frc- 
quenimcnt  &  avec  beaucoup  d'inquiétude.  Cette 
hcuTeufc  révolution  ne  point  d'être  fufpeâe 
i  nôtre  Taint  évô^oc  pitEC  mi'ellc  lui^paroiffiiit 
trop  promte  &:  qu  ti  coiiDoiBoit  le  geoie  de  l'im* 
p;  r  r  icr  &  U  fbiblelTe  de;  Valcntinicn.  Il  prévit 
de  r.t^mv^csux  troubles  fur  ce  que  quelques  Sei- 
gneurs Àc  h  Cuui  aïini  prié  ce  Prince  d'alict 
a  l'Ëglifc  catholique  félon  que  les  foldaii  même 


Ambroife  voïant  que  u  plupart  voubicnl  s'ea  ^  le  fouhaitoient  illcur  avoir  repondu  ou'ilvoioit 
aller  à  l'autre  bafilique  monM  ea  duiie  6C  pt^     biee  ^fiAmbuife  le  leur  commandoit  ils  lui 

livretoîent  fcûf  empereur  pieds  Si  mains  liées. 

Outre  l'imperjuice  JuAine  lis:  \i  p'ûji.ur  lici 
d^mci  de  li  cour  qui  fc  failoienr  Ariennes  pour 


ch*  fur  les  leçons  du  liVte  de'jàb  qu\m  venoit 

,1  •tMlifwi  de  lire  fuivant  l'ofificc  du  tcn^ps  *.  Aceomnio- 
**  ftîS!^»'*  'ûj^'  *  ^  conjonûure  p(c(èn(e ,  il  loui 

fiintr^ioiriti  La  paticnce  de  (on  peuple  6c  la  compara  à  celle 
j:;b  l'Umi^  ^  Job- 11  n*t  «uffi  les  ccmacioot^^il  fiwIïtoU 
rn«>^e  au.  dam  Mie  fCfltxiRtre  en  parallde  atee  cellet  de 
et  fiinr  Pitriarche.  Il  jprêchoit  encore  ktrfqu'on 
vin:  i'ivcitir  que  l'on  otoit  les  enfcignes  ou  pa- 
nonceaux de  la  bahlicjuc  Poniciinc  :  ce  qui  mar- 
quoi:  un  i^tfiflcment  de«ia  part  de  l'empereur. 
On  a|uuu)U  que  U  bafilique  étoit  pleine dCMafde 
qui  diEmandoic  ia  ptefaicc.  U  (c  commta  aj  en 


rl»t»  l:i 


plaire  à  caïc  Princefle  ,  d'autiei  obièdoicnt  en- 
cote  Valcntinicn  &  le  faifoicnt  agir  contre  le> 
Catboli<^ucs,comme  le  jeûné  Auxcncc  qui  repotioit 
pour  l'evêquc  des  Ariens  du  lieu  ,  Se  l'eunuque 
Calligoiic  prjind  Chambellan  de  l'empereur. 
Celui-ci  rue  l'inrok-ncc  de  due  à  laint  An-ibro;ic  ^4»r./»/^ 
que  s'il  ttiiMt  mcpnfcr  amii  Valrntmscn  de  fon 
vivant,  il  lui  coupeioii  la  tctc.  Le  Saint  fc  con- 
tenta de  lui  répondre  que  fi  Dieu  lui  permettait 


voïer  des  Prétfei»  iâns  y  aller,  9e  il  dit  aue  la  q  d'accomplir  fa  mcnace'conime  il  te  fimbaStoIr, 

confiinc:  qu't!  ivoit  en  Jrfus-Chrift  lui  repon-      Ambroile  fouffriroirm  cvcquc  Jir  que  Calliiionc 


doit  que 


Icroii  à  la  fin  de  fon  côté, 
li  reiuiu  aiiili  grâces  A  Dieu  en  picin  icrmon  de 
ce  que  les  Gois  &  d'autres  ccungcrs  armez  avec 
les  loldats  pour  alTicger  la  bafilique,  étant  vemU 
gentils  ,  ècoicot  devenus  chiétiet»  |  £c  ^'étaat 
venas  pour  enVahir  l*heiita^  dA  Seigneur  ils 
cEoicnt  devenus  les  colicrltiers  de  Jefus-Chtift. 
Il  n'étoit  pas  encore  dtleciiJu  du  jubé  qu'il  vint 
un  fccrctaire  de  la  cour  chargé  des  ordres  de 
i'cnt^rcur.  Il  le  ptit  un  peu  à  l'écart  pour  lui 
donner  audiance.  Le  ftcrctairc  lui  fît  des  ptaintei 
de  la  pan  de  l'cflipeieilr,  de  ce  qu'il  avoir  en- 
Voïé  oet  Ptities  i  la  bduique  Porcienne.  &;  dit 
que  l'on  regardoit  cette  cntrcptifc  comme  un 
trait  de  tyrannie  &  un  attentat  puiiidahle.  Saint 


agiroit  en  eunuque.  C'cCt  de  nôtre  Sauu  même 
que  nous  (avons  tout  le  détail  de  cette  piemierc 
pctfecuiion  dont  il  cnvoia  une  relation  exacte  à 
U  fienr  &inte  MaicelUnc.  Pour  ce  qui  eft  de  ce  At.i.t.<'i. 
ClUigone ,  faine  Ai^in  nonsapnend  ^u'il  eut-^;!'  '''**' 
la  tAte  tnndiée  poâ  «n  crime  infâmei» 

L'année  fuivantc  vérifia  les  prcfTcntimet^s  que  XVlII. 

faint  Ambroile  avoit  eu>  du  itnouvclknKot de —  -■ 

U  perfecution  qu'un  lui  ivoit  fufcitét.  Juftine  L'an 
étant  à  Milan  avec  1  empereur  ibo  fils,  tcfolue 
de  tout  cmploïcr  pour  réMbJir  rArianifinc  dans 
k ville &Jejpa& de MiJanee, menaça  Icscvê^ucs 
de  k(  rlufln  de  hors  iîeges  s'ils  ne  rccevoicni 
les  décrets  du  concile  de  Ri  nu  ni  tenu  ions  Con{^ 
tance  pour  afFoiblir  &  tuiticr  la  ioy  de  Niccc. 


Ambroife  s'expliqua  d'abord  |wui  l.i  juilifica-  ^  &  fit  faire  une  loy  par  fon  fils  Valcntinicn  pour  '  u%mJ<f» 

aucorifcT  les  aflcmbièes  des  Arien»  Bcnevoie  le.  *■  h* 
cretairc  d'éiat  homme  favlolabkmenr  attaché  1 
la  foy  catholique  aima  mieux  pcr.lre  fi  rhr.rgc 
&  toute  fa  fortune  que  de  drcillr  l  edit  de 
-~  ligner:  &  ce  ne  iutrju'iprcs  qu'il  le  tut  retiré 
de  la  cour  que  Jutlaie  vint  à  bouc  de  ic  faire 
publierlexxiti  de  janvier  de  l'an  ]S<.  Elle  l'avoic   '4«>^.  4» 
tait  dreflct  par  cet  Auzence  évèque  de  &  fcâe  à  ÎS^'XtC 
Milan ,  i!êythe  de  nation  qui  (c  vofant  décrié 
pour  (es  crimes  avoir  chan^^e  ion  tiuni  de  Mcr- 
curin  en  celui  d'Auxencequi  étoit  agt<;.>ble aux 
Ariens  à  caufe  du  prctnicr  Auxencc  predeceltcuc 
de  nôtre  Saint  dans  le  fiége  épilcopal.  L'impe-  "ï^'i^'^ 
£  ratrice  voïani  ^Vtle  ne  pouvait  éviter  (àinrAm- ». 
btoiiè  qu'elle  trouvoit  par  •  tout  contraire  à  fcs     ■  *• 


tion»&  marquant  enfuitc  une  difplkion  intrc» 
pide  9c  beaucoup  de  mépris  pour  la  mon  il  parla 
d'un  ton  qui  parut  déconcerter  le  fcaetairt;. 

Ces  dernières  nouvelles  ne  laiflTerenr  pas  de 
rabbatrela  joie  qui  commra^oic  à  pacoîttc  partn 
les  catholiques  qui  palkrent  ic  relbedela  journée 
fort  tfiftemcnt.  Il  n'y  eut  que  lei  en&ns  qitien 
Çt  joiiant  allèrent  déchiiet  Ict  pamiDnEeayz  de 
rempeiMir.  Comme  la  bafiltqœ  étoit  toto^ra 
environnée  de  lôldats  faint  Ambroilc  ne  put  le- 
tourner  cher  lui  ,  Se  il  palia  U  nuit  à  chaïucr 
des  Pliaunics  avec  les  ircres  dans  la  petite  ba- 
filique qui  écoit  iàns  doute  quelque  oratoire  con- 
tigu  à  la  grande  églifc. 
XVII  loiffice  du  lendemain  qui  étoit  lejcudy 

•  •     iiî;,  (âint  on  lut  le  livre  de  Jonas  (éloo  la  coûtume  :  * 
■MbîtaMtle  gc  faint  Ainbioifc  prêchant  à  Ion  ordinaire  pour 
foMjbmt.  j'çjgijqjjjj      beaucoup  valoir  i  fes  auditeurs  ce 
qui  elt  dit  dans  ce  livre  toudiant  les  pécheurs 
'Amh  U  "V^  ^voioK  revenir  à  la  pcmenice.  Le  peuple 
»»).6>/^n!  en  tira  an  boa  aiwuie:  8c  comme  le  Saint  evlque 
continuoit  de  paner  on  vintdireque  l'empeicur 
avoit  envoie  ordre  de  taire  retirer  les  (oldats  de 
la  bafilique  &  de  rendre  aux  marchands  les 
amenda  qu'on  avoit  exigées  d'eux.  Cette  nouvelle 

r«Nt  m. 


deflèîns  crut  qu'il  falloir  ruîner  cet  obftaclc  foit 
en  le  furmontant  foit  en  l'éloignant.  lillc  lui  fit  '<«'*'.#k»i4 
cnvoier  de  la  part  de  l'cmpcicut  nuuvcllcmenc 
revenu  de  Pavie  avec  elle ,  le  tribun  Dalmace 
pour  lui  dite  qu'il  cboifift  des  juses  de  fiw  cfiti 
comme  Attxeaee  «vok  fait  du  fien ,  afin  que 
leur  caufe  fijc  jugée  par  l'empereur  en  fon  con(eil.. 
Dalniicc  eut  ordre  en  même  lenips  de  dire  auf 
Saine  que  s'il  £aifoiC  difficulté  de  s'y  trouver  , 

U  eût  à  le  retirer  oà  U  voudtoit  j  c'cd-à-diic  i 

A  cede^ 


Ui 
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cciier  le  ficgc  de  l'ét^lifc  Ae  Milan  à  Auxence. 
S^int  Ambioilc  conliilt.i  les  irvêi]ucs  oui  fe  trou- 
vcrent  à  Milan  zth  ne  furent  point  d'avis  mj'il 
s'ciposst  à  ce  jucciner.c.  De  forte  qu'au  lieu 
<l*^r  an  psilais  ifcnvou  par  knr  con/cil  tmtf 
â  r<nipeitar  <m  il  t'excufîm  d'obéir 
à  ùs  ordres  (ai  ce  que  l'enipciLiir  V  ileniinicn 
(on  pcrc  avoir  dcctarc  que  dans  les  tMks  de  la 
taj  ou  ée»  perlbnncs  ecclefiaftiqucs  le  juge  ne 
devwc  pas  etic  de  moindre  conditiOD  les 
dire  que  les  évêqne*  dcmicBt  ètte 
juç^ct  AU  moins  par  dcj  évêqucs  &  non  par  deî 
ifc'f'»'-  lii.jiic's.  Il  ajrtûfoit  que  c  ctoir  aux  évêques  i 
j'i;;fr  les  rmpeicuts  tluétifi)-;  dans  les  ciu!cs  de 
la  toy  ,  bien  loin  d'être  jirgct  par  les  empereurs  ) 
qu'il  feroit  allé  lui  repreknter  lOUies  choies  de  _ 
bouche,  n  les  évêques  &  I e peuple  flei'coaiflciit 
empêché  .  que  depuis  qu'il  fui  «voit  (ait  dite  de 
fe  rcrirt-t  où  il  von  Jro:t  ,  il  ne  lui  6init  plus  libre 
d'alic:  Icul  &  qu'un  le  tjanidit  de  crainte  qu'il 
n'obéïft  à  fcï  oriircs  ,  que  (clon  1rs  tvcqucs  qui 
le  reteooicnt  avec  le  peuple  il  a'y  avoir  point  de 
entre  quitter  féf^&m  k  cecuantvo- 
lontalictnait  Se  la  livtec  aux  enncnui  de  JeTni- 
Chrift. 

jjjj^        Le  faint  évoque  ir.contincnr  .iprùç  avoir  en- 
voie cette  remontrance  à  i  empt  rtur  le  retira  dans 


U8 


A  dimanche  des  Ramci 


Ce  fiit  auflî  dans  ce  tcmii 


AUX  quietoit  le  xxix  drmarî.  rtAteùH 


ioiiîcnir  U 


que  pour 

pieté  de  fon  peuple  6i  l'empêcher  d:  rcimljcr  inH^!!^. 
dius  l'cimui  &  rattiediflemen:  duraiK  tcrcc  iciiguc 
&  t.ii.lkcuiè  oUid&oa  il  fit  chanter  la  noir  &  le 
j/om  par  intfervaltet  dn  hymnes  ,  des  pfeautncs 
Se  dïs  .intitniiL-s  d'une  in.mierc  iliemativeâ  deiDC 
clmurs  camrac  on   en  uloii  dans  les  églifet 
d  Oncnc  depuis  quelques  années.  •  Les  hvmnes  •  v.  u  vie 
itoicnt  la  plûpan  de  fa  compolition  Se  il  noua  ff^^ff  f jjj; 
xa  cft  icftc  quelques-unes  que  l'Eglifc  chante  en- 'f*  *«l«(a 
cote  au|oaidlHi]r  dans  fcs  offices.  Vom  ce  qui  cft  ''  *■'' 
des  antiennes  quelques-uns  cft:mciu  liuvant  le    ^v.<-  ^ 
Ictis  de  luirnonid'^Vfffi^i^^wqucccn'étou  autr;"^**"'-" 
choie  que  les  chants  s^licrnatifs  à  deux  chorucs. 
L'ufage  en  ccok  encore  inconnu  en  Europe.  C'eft 
à  (àint  Amtuoife  &  à  cenc  conjontUurc  de  la  per- 
fccurion  de  l'an  i%S.  que  topte  Téglifc  d'Occi- 
dent en  c(l  redevable.  A  cette  tonfolation  qu6 
Tcglile  de  Md.m  reçut  de  Ion  laint  èvèque  durant 
Ion  iifflidion  Dieu  en  ajnAt*  une  autre  bien  (èn- 
ilblc,<jui  fu:  la  révélation  par  laquelle  il  décotk- 
Tfit  à  laint  Ambioife  les  reliques  des  deux  fréta 
nURyls  &iDS  Cuvais  St  ùmt  Protais  félon  que 
nous  I  avons  tapporté  au  xn  de  /itin  ,  où  I  on 


nirnt;  c 
luldit'i  cul 


peut  voir  rout  ce  qu'il  fit  au  fujer  il.  Lnrtunl- 
lation.  Rien  ne  put  arritcr  de  plus  i  propos  félon 
Ciint  Augullin  pour  repritncr  li  fureur  d'une 
femme  couronnée  qui  fc  rcrvoii  de  toute  la  pttif* 
fiuKc  impériale  pour  perfieutcrieprêrre  duSei- 
car  l'empereur  cnvo'iada  compagnies  c  p,ne«r  que  cette  manifcftation  de  la  gloire  des 
{;ud,in[  l'églifc  en  dehors  laifloient      ûints  martyrs.  L'Egiifc  catholique  en  fçut  tirer 

tant  d'avantage  que  Juftine  caii>  crtc  de  confii 


iritietti.,1.^  l'cglill  oAlt  peuple  legaida  jour  flcnuic  pendant 
Umar.  «d.  miclque  tCfn(H  paice  qu'il  appiehendoii  qu'on  ne 
renlcvit  de  (bicc.  La  etaioïc  n'étoii  poitit  ùaa 

fu,:d 


aitrer  tous  caix  qui  \o-ilnicnt ,  mais  n'en  !j)T-« 
ibicnt  fortir  jicrtonne.  Cependant  on  tut  con- 
vaincu que  c  ccoit  Dieu  lui-même  qui  gardoir 
fi»  ferviteut  Ambcoife  ,  lorlbue  le  jcudy  de 
devant  les  RaMcans  qui  émit  le  tsvt  de  mars 
on  reconnut  qu'une  des  entrées  •  de  h  bifîîiquc 


ir  rages  pour 

iur  la  l'jqiie  p^ 
voit  11  ccicbtct 


*  On 

««(►oritou- que  l'on  croïoit  fermée  5c  bien  birncidee  ivuic 
P"  ^■.'^  c:é  OBfHtB  néanmoins  ntnd.int  [•Kilîaits  nu:[i 
<;oit  fotii.  ims  que  nt  le  peuple  qui  éioit  dedans  ni  les 
-4-.t'.i.  foldits  quiétoicntau  dehorss'cnfillKatappCrCUS. 
fiTifsî.**''      ^"^Ç"^  divctfes  autres  loaraucsviliDlM 

de  la  protcdion  divine  for  Ambroifequi  defon 
côic  tcnio:':'noic  à  toute  hetirc  vouloir  Acnficr 
là  lib^né         viemêmcpour  ùi^vcr  !,i  icliijion 
'  cathodique  5c  maintenir  fon  peuple  d,;ns  h  vraie 

Say.  Un  Euihyme  qui  depuis  un  an  tcnoit  prêt 
le  chariot  dans  lequel  on  dcvoit  enlever  le  Sainc 

fut  lui-même  emmené  dans  ccchariot  pourérte      Ht  voir  qui  ^  

conduit  en  exil  :  &  faint  Ambfoife  lui  donna  de  née  que  le  ixv  d'avril.  Ce  fin  la  veille  de  cette 
l'aigent  5c  les  urrcs  cho(c>  neceli'a:res  [xmr  Ton  grat^dc  iecc  qu'il  b.iptiza  faint  Auffiitlin  avec  fon 
VO'iian  par  un  et^  de  lîi  gencrolité  ordinaire     iîls  Adcodat  &  lun  ami  faint  Alype  1  le  l'on 

eavcn      ennemis.  Paulin  Ion  fecrctaite  dit  Une     — —  -    *  

«.Mb  chofc  étonnante  d'uB  anirpke  nommé  Innocent 
qui  avoir  enii>loié  tout  fes  maléfices  pour  appeller 
tous  les  dénions  contre  lui  ,  pour  attira:  '1  îi.m  c 


ne  coiM-crtc  ac 
fion  avec  ceux' de  fa  fcâe  fc  vid  contrainte  de       ,  ,  ^, 
taire  ceflcr  enfin  la  pcrfccution  quelle  faifoit  au  v,r.'„'rf.' 
ùàta  pr^at.  Et  n'ofaot  plus  témoigner  fa  paflion         '*  ^ 
contre  lui  par  ta  crainte  qu'elle  avoir  du  petipic 
elle  le  contenta  de  faire  des  niflrrii-î  tU".  l'nnts 
martyrs  &  de  leurs  reliques  ,  étant  t^nfeanée  dans 
Ion  pala:s  .ivec  quelques  initues. 

Saint  Arnbroilc  profita  du  tcpos  qui  fut  fuivi 
de  cette  faveur  cclcl^c  pour  travailler  i  com- 
mentaires fut  iaint  Luc  0c  à  quelaues  «unes  ou- 
vrages pour  l'urilité  des  fidclct.  lî  écrivît  aiilfî 
u  marquer  te  joiir  .T.iqiïcl  on  dc- 
1  jnncc  luivasue  ^  l.itutjirc  .iux 
cui-.luh.uions  des  évêques  de  h  p:c\iiicc  Emilie 

3 ut  s'étoient  adttllcz  à  lui  fur  cela.  Aptis avoir  ^mir.tf.u. 
odcinent  répondu  i  leurs  dificultes  ,  il  leur  f" 
iît  voir  que  la  Pâque  ne  devoir  arriver  octie  an  '* 

L'an 
J87. 


XX, 


T.  i.^ 


de  fon  pcuj^Ic  lut  lui,  &  pùui  .k  hire  n.uaii.  , 
-.^>^f.^i4.  de  l'Ange  qui  gardoir  faint  Ambroile  ,mcttûit 
jun.  •«.<»•  ^  démon*  &  te«oit  l'atufp.cc  à  la  tor- 


tuiê.'ïî  ïaeonte  ijnVme  antre  fois  un  homme  étant  £ 
venu  avec  une  cnce  jufqucs  à  la  chambce  de  faint 
Ambroife  pour  le  ruer ,  &:  aïant  levé  la  main 
pour  le  frapper  de  l'cpce  nue  ,  fon  bras  étoit 
demeuré  fufpcndu  en  1  air  ;  &  qu'il  ne  fut  guéri 
qu'iprcs  avoir  confcflc  que  Juftine  l'avoitenvoié. 

Sainr  Ambroife  cnfcrané  avec  fon  peuple  dans 
fon  cgiifc  alTiejiécdc  foWatt  comme  rannéeiMe- 
cedcntc  en  pucille  iai^on  ,  Mchoit  de  le  confoler 
èc  de  le  retenir  dans  les  termes  de  la  modération 
te  de  la  patience  par  fes  difcours  dor.i  d  nous 
cft-  aSA  1 W  des  plus  copâdetabk»  prononcé  le 


croid  que  ce  fut  en  cette  occafion  qu'il  fit  aux 
nouveaux  bapiizez  l'inftiuâion  qui  compofc  fon 
Umda  Jl^fllm$aatlt€>ii*  ^fimiritm.*.  Il 

avoit  emploié  le  carêm:  prcceden;  À  dt-s  inflruc- 
cions morales qn'ii  f.ufoit  itîus  les  jours  fn:  l.i  v;c 
des  Parriarchcs  &  iur  les  Proverbes.   De  tes  fer-  r.'m;Uitt 
mons  ûu  U  Ccnclc ,  Se  les  autres  livres  de  Moyic  '' 

*  On  a  prànih  qae  ce  fit  en  «rte  cKcaiîMUue  fc 

celcbre  C*inii|ne  TE  UEUM  «voit  MtaatfoCé  ik  niaw4 
altcro^iivcoieBC  pac  ûiot  Aralmïlc  |t  Ane  4agpriHm  4 

a^ioas  de  graca  i  Dico.  Mais  m  cil  makniiMWr  nn», 

perftudé  que cciie  pircc cft  d'un  anceut  plut  reecnt  <]ue 
l'un  &  qu«  l'aarre .  qooi  qoc  l'on  ae  le  connoiflc  pas  en. 
cote.  Il ell aticibué  p^it  Ict  ans  i  taini  Abondius  ,  pit  d'au- 
IreiàlaiDlSilcbot  PiuGeots  le  danneoc  î  uo  Ijint  Niece 
qni  a'tft  peut  icreni  fiiol  Niuctde  Lyon  ai  fuut  titceSe 
de  Ttctes.  Httm.l.  {.  (.  i^.\o*.C*tii.ltn*rfmimt4-f,tt. 
Vci'in  rncoïc  d'auiics  auieuti  i  qui  on  l'anribuc  dans  une 
di[ru:ution(iagaticte  fut  ce  fujct  comporce  par  le  Pcrc 
Eoftadu  4e  l«w  Obttda  Ai^iifUii  ficcbaaffé  a  Milan. 
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&  fîir  les  iPnveiWsqu  on  Iifi>it  à  Milan ditns  i«$  A  mets.  Quelles  piomcflb  vous  ay-jc  faites  pou 


offices  du  carême  comme  ou  f.ut  encore  chez  les 
Grecs,  font  venus  divcrî  cuvrawî  de  iaiiu  Am- 
,       broiic.    On  en  peu:  voir  le  .k:u):r,h:i.iucitt  dans 
les  catalociies  des  ^tii vains  etclcii.iftiquesi  la  tê- 
te de(iqueh  aous  fotnnies  ircs-tàchcz  de  ne  pou- 
7,^.    ij-,  voir  mettre  celui  Je  l^iiit  Jérôme  qui  n a 
f.  '-i'.  "'     ^^"t  1"^  cinq  aiis  ij)ils.  Se  plus  fàcnn  encore 
Hti^f^.,  des  prcicxtcs  que  ce  Saint  a  alléguez  pour  (c  dif- 
Mi  pcaifi  de  dire  (on  faKimcnidc  totis  ces  ouvra- 

ges ,  apcjs  «voit  fait  connottrc  en  divetiès  oc- 
cafioDi  qu'il  n  ciott  p>im  Éavorabicnoit  pcéfc- 
lUi  pour  Icftiine  quon  devoic  avoir  de  U  plû- 
pan  de  CCS  écrits  Ci  Ton  en  cxccpte  ccox  qui  txu- 
tcnt  de  la  virginité. 

Les  cr.rini!^  lic  fiint  Atnbroilc  avoicnt  bien 
mctllcucc  oputiun  de  fi  vertu.  L'impératrice 
JuHine  qui  en  ctoit  le  chef  devoir  être  bien  per- 
fuadée  de  genetofité  «vcc  laquelle  il  avoiton- 
\Mi  tous  les  mauvais  mtiemenc  qu'elle  loi  avoir 
fii[  fûuff-ir  ,  îoifqu't'.Ic  le  F.t  prier  Je  vouloir 
alkt  une  icco;u!c  io:'^  [louvet  l'empereur  Maxi- 
tne  pour  le  icrvicc  de  l'état  Se  de  l'empereur 
ton  fil».  Elle  n'y  Uni  pas  trompée,  Se  le  iâini 
i^cque  MCepta  l'aïubaHade  qui  ne  pouvoir  £ik 

3UC  im-pciillcufc.  U  s'agiiTmt  d'aller  rcdeman- 
er  le  corps  de  l'empereur  Gtatien  ;  fie  de  con- 
firmer la  paix  qu'il  avoir  ncgoticc  qujirc  ans  au- 
pravant.  Car  on  s'appctcevoit  des  mauvaifcs 
difporitions  de  Maxime  ,  9c  1*011  ftVOit  grand 
fujct  de  craindre  que  n'èutK pas  coottOI  de  com- 
mander dans  les  C  iutes  ,  il  n'entrât  enfin  dans 
l'Italie  pour  dcpoiiiller  Valentinien.  Saint  Am- 
broife  partit  vers  la  fin  du  mois  de  may  de  l'ati 
587  :  &dés  le  lendemain  de  fon  arrivée  à  Trê- 
ves ,  il  alla  au  palais  oij  Maxime  rcfufanr  de  lui 
donner  audience  en  particulier  ,  ne  voulut  l'en- 
tendre qu'en  public  en  plein  confîlioirc,  quoique 
les  évcqucs  enflent  le  privilège  de  ne  s'y  pasprc- 
Icnter.  L'injure  faite  à  l.r  dignuc  c-p[flii_;).ilL  en  fa 
pcrfonnc  ne  l'cmpcchA  point  de  s'acquitcr  de  la 
cuinmiiliL>n.  Mjxmit:  oui  tcnoit  Ibn  conftil  le 
votant  entrer  dans  le  coniiïtoirc  ic  leva  pour  lui 
donner  le  baifer  félon  la  coutume.  Mais  Am- 
hroiiè  demeura  parmi  les  conlcillcrs  (ans  vouloir 


vous  jouer  ou  vuj^  fuqirrndre  î  Poiivct-vous 
dilconvcnir  que  Ci:  lut  pit  vin  ordres  cjuc  le  com-  ^ 
te  Viitor  vint.iii-i!cv.-inr  de  itîoi  luprcsdc  Mayea-  ^ 
ce  pour  me  fupplier  de  vous  accorder  U  paix  *  ^ 
dont  je  viens  demander  aujourd'hui  U  confit-  « 
maiioii  i  Se  piétcodie  aptii  cela  que  Valçntioim  « 
koit  vôtte  infêtienr  9c  vôtte  vallàl.  ^ 

Il  lui  cin:  c;uiHcd'autrc$difcours  auflî  fom  >  Se  x  Xll* 
après  lui  avoir  reproché  la  mort  de  Giaticn  ion 
maitie  il  finit  en  demandant  qu'il  rendtl  au 
mains  ibn  corps.  Maxime  auflî  étonné  q|ue  10UC 
l'auditoire  d  'une  liberté  (1  intrépide  iè  oonicn» 
ta  de  dire  ^u'il  dclibcicroitfur  fadcmandc-  Saint 
Ambroifc  Iv  retira  &  lui  déclara  en  fottattqu'il 
ne  vnuloit  pomt  avoir  de  communion  ecclch.ilti-  * 
que  avec  lui ,  l'avcrtilTant  de  faire  pciutcnce  du 
patticidc  qu'il  avoit  commis  dans  l'cfru(ïon  du 
làaig  înooccnt  de  lôn  maître.  Il  s'abftint  aufll  de 
la  communion  descvcqucs  qui  commuoiquoient 
avec  M.ixinu- ou  qui  pourfuivoiriit  *  Ii  raoi:des   ,  ,  .^..j 
PiiieiUijr.iltci  :  ptushcureux  ci-  ircpor.:  qucùiiu  i.Jute. 
M  nim  niénie  que  l'ardeur  de  Ij  tharicé  avoi;  tait 
tomber  peu  de  temps  auparavant  dans  ce  piegc 
ne  pouvant  autrement  lâu ver  la  vie  i  des  malheu* 
teui  pour  Icfqucls  il  étoic  venu  intercéder  i  Tto- 
vcs.  Maxime  irrité  de*  difcours  iC  de  rouie  la 
la  conduite  de  faint  Anibroilc  à  fon  ^':;jrd  ,  &: 
n'ofint  violer  le  droit  des  gens  en  failant  arrê- 
ter Se  punir  un  cvcque  qui  n'ctoit  ps  Ton  fujet 
Si  qui  avoic  cataâcte  d'aintelTadcur ,  lui  fit  com-  ^ 
mandemenr  de  fonir  des  Gaules  Se  de  partir  in*' 
ccHlin  nient.  S  iini  Ambroife  obéît  volontiers  ,  <fc*.ilfc 
&  il  ic  Luiuu  peu  de  prendre  des  précautions 
contre  les  effets  de  (es  menues  ,  quelques  avis 

Îiu'on  lui  donnât  de  divers  endroits  qu  ils'cxpo- 
oit  à  un  ptiil  inévitable.  En  chemin  il  iciivît  W" 
à  l'cmpeteur  Valentinien  pour  lui  rendre  com- 
pte de  (on  ambaflâde  afin  qu'on  ne  piît  prévenir 
ce  l'iincc  contre  lui  pat  de laux  rapports.  Après 
lui  avoir  marqué  le  mauvais  liiccès  de' la  iks^o- 
ciation,  il  lin  donna  avis  de  l'e  mettre  lur  les 
gardes  contre  un  ennemi  qui  cachoit  ibus  des 
apparences  irompcufcs  de  paix  des  dellcins  per- 
nicieux de  guette  dont  il  avoic  dccouyeR  ietpia- 


avancer,  t^tiniqucplulîcarsrcxhortaflcnt  de  mon-  t>  tiques  fccretes  par  fa  pénétration. 

ter  auttône  de  l'eiopeiciir,  &  que  lui-mcitic  l'ap-  En  effet  tout  fe  piépiroit  fourdcnK-nt  de  la 

Il  dit  en  lui  adrctTant  la      natt  de  Maxime  pour  paflcr  les  Alpes  Sc  venir 


wliifa4^.>4  pellat  auptcs  de  lui 

»  parole  "  Pourquoi  voulez-vous  bail'er  un  homme 
»  que  vous  ne  connoidcs  pas  î  Car  fi  vous  me 
„  connoidîez  VOUS  ne  ne  verriez  pas  icy.  Prélat  > 

»  lui  dit  Maxime  ,  vou<!  prroilTlz  émû.  Ce  n'cfî 
M  pis  lépondit  Ambroifc  ,  Je  l'jajure  que  vyus  me 
»  faites  i  niais  de  la  confulîon  que  j'ai  de  nie  voir 
n  icv  debout  en  un  rang  où  je  ne  dcvrois  pas  cire. 
Maxime  s'emporta  fur  tout  lotlqu'il  faji  .enten- 
dit parler  de  ioQ  maître  ValentîniCQ  comme  de 


fon  é^al ,  8c  il  loi  renroclia  de  l'avoir  trompé 

ir.tt  II  première  .unb-.iTidc  l'empêchant  d'entrer 
en  ItJÏie  loriqu'il  avilit  toutes  la  forces  &  que 
licti  n'eûr  éiccap.iblc  de  lui  refificr.  Saint  Am- 
broifc lui  dit  d'un  ton  doux  5:  modéré  qu'il  étoit 


fbndte  en  Italie»  Valeatiaien  à  qui  la  paix  èroic 
ncodlàtie  quojr  qu'elle  pûr  coûter  ne  ccdoit  de 
redoubler  les  amnaflades  pour  tâcher  de  rendre 

la  fuite  des  négociations  plus  heureiifes  que  n'avoir 
été  le  commencement.  U  choilît  Domnin  qui 
palTuic  pour  le  plus  cxpetiitiemc  fc  le  plus  fi- 
deiic  de  icms  ics  minifltes  elpcrant  tju'il  racom- 
modcroit  par  fon  adtefl'e  ce  qu'il  cro'ioit  que 
^év^uc  Ambroifê  avoit  flité  par  ibo  sele  inoiC- 
cTct  ou  par  fon  peu  dlumleti.  Mais  tout  haM- 
Ic  qu'étùit  ce  ronvel  aintsifTidciir  ,  il  fcl.riff^  fïir- 
prcndre  par  la  duplicité  de  M-iximc  qui  p.ilT.i 
enfin  en  Italie  aptes  avoit  toujours  amiiie  Va- 
lentinien par  des  piopofiiions  de  paix  &  pat  une 


venu  pout  fc  iuAifier  de  ce  reproche ,  quoiqu'il  apparence  d'amttlé.  Il  fix  û  matCM  avec  fi  pctt 

lui  ftit  bonoraoledc  (c  l'être  attire  pour  fauvcr  de  bruit  qu'il  auroit  (urpis  l'empereur,  fi  ce 

un  O^hclin  qui  c(l  une  des  obligations  d'un  Prince  ne  (c  fût  embarque  promtcmcnt  avec  (à 

'»  EvÊquc-  Où  me  fuis  jfd.>nc  oppofè,  aiouta-t-il,  mcrc  JuHine  pour  paiTcr  en  Grèce.  U-allaàThcf-  TW.il«r.  Ufk 

»  I  vos  légions  pour  les  cinpccbcrdcpaw:r  en  itiu  iàJonique  le  jecter  entre  les  bras  de  Theodofc ,  qui  g^'^g^, 

n  lie  ;  vous  ay.je  Éstmk  bs  AlfCt  I  qr-je  fidl  une  apr^  lui  tvoir  temontré  que  U  (burcc  de  (ou  • 

w  bairicre  de  mon  corps  pour  VOUS  anCiec  T  Et  jnalheuf  vcooit  de  ce  qu'au  lieu  d'écouter  les 

a  plût  à  Dieu  que  je  l'eaflê  &t,  vottt  ne  leticz  ivêqucs  catholiques  il  combattoit  la  vtayeteli- 

*»  pas  en  état  de  m'en  faire  aujourd'hui  un  crime ,  gion  ,  lui  promit  de  l'alliftct  Je  lotircs  les  foires 

M  ni  moi  d'apptcbcndci  yo&  tcprodus  Si  vos  me-  de  iàn  empire  contre  (on  cnnciri.  Pout  lui  te- 

Rij  nir 
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nic-pifble  il  fir  de  grands  picparatifs  dcf,iicTrc3  A 
&  aprc5  divers  .iv.imii^cs  tcmpoi;cz  contre  Ma- 
xime qui  pcrtiit  h  vie  avec  l'empire  kxxviii  de 


L'an    Juillet  de  l'an  388  ,  il  rétablk  Valeniinien  dans 


.Âg  fcs  6taa-»i£|i*ek  il  joignk  ceux  ^'avoir  pol 
*        èn  Hsn  fieit  Gnrtini  3c  tjn'twîi  ufiif|«i  Ma 


Oc- 
axr- 


JtXlIK     U  Aquiltc  l'eniperciir  Thcodofc  vint  à  Milan 
où  il  fol  reçu  cottimc  le  lib«ratcur  du  ptii[ilc 
catholique.  Pendant  le  (ci oui  qu'il  y  fir,  fainr  Am- 
^*  e?r«i*  broife  par  je  ne  fçti  quel ic  nccctîlfc  *  fe  vid  obli- 
f<nt  avflicc  gé  d'aUcr  à  Aquitce.  Il  y  tuùt  cococe  lodou'il 
*i.vlteî«!  apprit  que  cet  empereur  â«oit  coiidanili£  un  fvê- 
qiic  à  rétablir  une  lynagoguc  des  Juifs  luulcc 
pu  Ift  Chrétiens  delà  petite  ville  de  Calliniquc 
dans  la  province  d'Ofroëne  au-delà  de  l'Euphra-  B 
te.  il  écrivit  aufli-tôi  à  l'cmpcrear  anc  grande 
4e.^,',.*'*  letïfe  pour  obtenir  la  révocation  de  cec  ordre; 

Mais  quoiqu'elle  fôc  remplie  de  bcaucoiip  de 
raiTons  tres-fbrres  ,  &  en  des  termes  prefTans  , 
elle  n'eut  pas  l'cfTcf  qa'il  s'en  étoit  promis.  C'cft 
pourquoi  lorfqu'il  ^t  de  retour  à  Milan,  l'Em- 
pcrcur  èrant  venu  à  l'églifc  il  lui  parla  devant 
tout  le  Muple  oomme  il  J'en  avoit  meùatà  i  û 
fin  de  blettte.  Ceft  cetjpltfit  en  plcmeckat 
re  avec  cette  gencrofitc  qui  ivoit  toujours  accom- 
pagné les  ictnontrauccs  qu'il  ccoit  accoutume  de 
fjirc  MX  cmpercuts  pour  la  ver  te  la  jullicc. 
Comme  il  dclcendoit  de  chaire  ,  Theodoiè  le 
foigiK  ,  Se  lui  (il-,  comme  en  fe  plaignint  dou-  g, 
M  cément  >  "  Vouiavfa  bien  parlé  contre  nous  , 
^  Mon  Peie.  Dite*,  pIfitAt  Seigneur ,  que  j'ai  bien 
t,  parlé  pour  vous ,  rtponJi:  le  Gim  cvcnue.  C'a 
été  au  moins  mon  intention ,  &  j'aurai  le  même 
res  les  fois  qu'il  s^agira  de  vôtre  falut. 
Théodore  avotia  que  l'ordre  qu'il  avoir  donné 
coure  l'ivèque  de  Calliniquc  étoit  trop  dur  ,  Se 
le  revoquadifiat  qiielc$  moinet  éioiciu  quclque- 
fi>is  bien  infi)ten«  te  comniertotent  des  crimes 
comme  les  autres  homnics.  Il  pjilmr  .lir.ii  parce 
que  dans'  le  même  édit  il  ordonnoit  une  punition 
contre  des  moiiKS  du  même  païsqaiaVOîoit brûlé 
le  temple  des  hérétiques  Valcntinico*  poaiavQÏt 
trawric  rcandaleuiêmcnt  leur  proceflîon  le  put 
de  la  fite  des  Maccabées.  Tinufc  î^rand-maître  D 
de  la  milice  homme  hautiin  ,.V  itifolcm  prit  cet- 
te n.c  ilion  pour  s'cinportL-r  contre  les  moines  ; 
mais  le  liainr  cvêquc  rabinr  û  hcrtc  lûr  lé 
dnmp  Se  le  fit  taire  devant  l  Empcieur.  NoA 
mittnc  d'avoir  obtcna  de  ce  Prince  que  ton 
tc&m  finoir  corriei  ,  il  le  prefla  encore  dé 
faire  ccffcr  ro;itc  u  ptnirftiirr.  L'empereur  te 
promit  i  Liitit  Amb-oil:  lui  J;t  ptt  deux  fois: 
«Puis-jeagir  (ur  vô:rc  pircilc  j  Ouï  ,  dit  l'em- 
pereur ,  agilfcz  hardtmc-nt  lur  ma  parole.  Sut 
cette  aflurance  Ùùat  Ambroifc  alla  à  l'atitcloftir 
le  lacnfioe  »  ce  qu'il  n'aurait  pas  6J1  aime-' 
nenr. 

XXIV       Throdofe  étant  encore  à  Mil.ui  oi*!  i]  dcmcil- 

 ^  Il  julqu  au  mois  de  May  de  l'an  389  ,  reçut  di-  ^ 

^  j         vcrics  deputations  des  Corps  les  plus  conCcfeta- 
bles  de  1  empire ,  qui  envo]retcot  K complimenter 
3<>j>*    fut  fa  viAoire.  Celle  du  Sénat  de  Rome  fiit  uoe 
des  principales.  Elle  étoit  compoféedc  Sénateurs 

rtelquc  tous  Paycns  nommez  pat  l'adrelTc  6c 
auioriié  du  tjiiuux  Symmaquc  qui  leur  fuggera 
de  demander  la  confcrvatkm  de  l'autel  de  ia  Vi- 
âoire 


imxaa  k  jcuuc  ,  ne  s  oublia  point  en  cette  teiH 


contre,  &  fitéchoiier  l'cntreprife.  Thcodofe  al- 
la peu  de  tcnip')  .ip,  ci  a  Rf.iin.  oti  il  (ut  lurjn- 
gué  par  Sytnmanuc  qui  ^hlla  dins  Ion  paticgy-  s>mm.  tf.i\, 
riquc  la  demande  du  rctiblilVcmcnt  de  l'autel 
de  la  Vrftoire.  L  empereur  en  (ut  tellement  irrt- 
if  qu'il  le  chalGi  de  Rome  pour  quelques  jourr. 
Mi'<.  û  cicmencc  jointe-  à  U  vûe  du  mérite 
pciUntncl  de  Symm,ique  k  fit  rappeler  après  qu'il 
le  t  ut  juftific  d'avoir  fait  un  pailé^Jjpiqae  i  Ma* 
ximc;&  il  le  6tconfulcn}9i. 

Ce  Pdncc  étant  revenu  à  Milan  vers  le  commen-uiii(^«i.3(i; 
eenentde  l'automne  vfiu  iiaivide  JovinicQ.riie' 
y^arqne^c  de'^ontde  Ict'idlkettnsqnî  yenoierit 

d'être coiubiiincz  à  Rotîi;.  Le  pi|x.-  Sirite  cnvoï.i 
tfois  pfcucs  apfC4  eux  *  awtc  une  letne  jiitelîéc  *  CtHtati 
à  l'églilèdc  Milan  où  étoit  contenue  Li  coudjir.n.i- 
rion  de  ces  hetenqucs&  latcfuiation  tbmmaue  de 
leurs  erreurs.  Saint  Ambcoifè  alTcmbla  un  con- 
cile des  évcquts  qui  (e  trouvoicnt  alors  à  Milani 
Ces  hcrttivjues  y  furent  condamner  conformément 
au  ju^cnicpi  du  pape  à  qui  l'on  écrivit  une  lettre 
iynodaic  uù  après  avoir  réfuté  les  erreurs  de  Jo- 
vinien  par  l'Ecriture  on  faiibii  voir  le  mérite  de 
la  virginité  &  où  l'on  ptouvoit  que  la  mctcdu 
Sauveur  £toir  dcsncuiie  vierge  aptes  l'avtnr  mie 
au  monde.  Ce  fût  dans  ce  même  concile  ou  dans 
quelqu'autre  qui  le  (ûïvit  de  p:cs  que  l'on  con- 
firma la  cond.inin.itiou  d'Iihacc  is:  <fc  tous  ceux 
de  Ibn  pani  qui  avoit  été  faite  dans  les  Gaules 
l'année  piicedcnte  après  la  défaite  de  Maxime 

fttoteâcucdes  Ithadcnsquin'avoieiit  point  d'ail- 
eurk  d'auiTCs  hetdici  que  de  demander  le  ùat^ 

des  tiurcaiiuc";. 

Ce  fut  d.MU  ce  ckrnier  concsk  que  liiut  Am- 
broifc reçut  Ici  tiilici  nouvelles  du  ir.:iiljcre  de 
Thifl'aloniquc  commis  liir  les  ordres  de  1  heo- 
dofe  pour  punit  le  peuple  de  la  ville  d'une  le-  n«/.ti, 
dition  où  Icm  avoir  tue  beaucoup  de  peilbmies 
Se  entre  autres  Bothertc  commandant  des  trut-  (s 

fes  d'illyric.   No.TC  (lint  évcque  &  lc^  •'i-''"'Cï  ^^'^j. ^ 
'tclats  avoient  tâché  d  atloucit  d  .ibujd  l'tïpnt      '  '  * 
de  l'empereur  iuftcmcnt  irrité  d'un  tel  defordrc  ".  L'an 
&  quoique  ce  Iwn  prince  dans  bprotniiiude  des  \90* 
ptcmieis  mouvemens  de  là  colère  e&t  condamné 
liir  1c  champ  une  partie  des  habiians  de  Tbeflâ* 
Ionique  à  la  mott ,  il  s'étoir  laiflc  fléchir  aux 
prières  de  Uint  Atnhtoifc  qui  s'c^oit  leni'u  l'in- 
tctccilcur  dus  coupables  :  iic  il  avoit  promis  de 
leur  pardonner  ou  de  leur  changer  au  moins  la 

G 'ne  de  mort.  Noaoblbuit  fa  paiole  il  s'étoir 
K  aigrir  l'cfprit  de  noweau  parlas  princi|  aux 
officiers  de  fî  cour  &  fut-tour  par  Rtihn  i;rjnd- 
maître  des  offices  du  palais  qui  lui  :ivo;eiit  te- 

[irclenté  l'iniportancc  de  ne  pas  liillcr  ces  vio- 
ence5  impunies.  Us  l'avoicnt  tau  rdoudrc  d'a- 
bandonner enfin  U  ville  de  ThclTaloniqUe  à  la 
difctction  des  geo«  de  gueue  qu'il  vavoii  envotct 
pour  la  châtier  mais  avec  fa  précaution  de  w- 
nir  la  rcfoliirion  fi  fi-crett  qu'tîîc  fût  extcntéc 
avant  que  laint  Ambtoife  en  eilt  connoitiàncc  , 
pcrfuaclez  que  l'empereur  n'auiott  pfi  lui  tefifier 
s'il  t'y  fût  oppofi.  On  avoit  pris  le  temps  que 
le  peuple  ^r  aflêmblé  dans  le  ciroue  pour  le 
faire  environner  de  foldats  fans  qn  lî  fe  dctîtît 
de  rien  ,  Se  faire  faire  main  bafîc  (lir  tous  ceux 

2ui  fe  rencontreroiciit.  L'empereur  de  !on  côte 
toit  forti  de  Milan  pour  éviter  les  remomran- 
ces  que  (aint  Ambtoife  n'auroit  pas  manqué  de 
lui  faire  *  dés  qu'il  eût  eu  Vent  de  la  chofe^iè 
plaignant  de  ce  qu'on  rapportoir  i  noCK  Saiilt 
tout  ce  qui  le  pallbit  dans  fon  con^'.l.  L'exc- 
çuùont'étoit  Um  ùasigui  à  l'âge, au  Icxc  ou 
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à  U  qualité,  ûns  diftim'Hon  même  cics  irmocxns 
&  des  coupables.  De  lortc  qu'on  avou  vû  des 
dangers  &  des  pa  Jam  envcbppeK  dans  ce  mif- 
Jàcre  qui  avoic  duré  trois  heures  &  avqi;  hit 
feàs  covidOQ  6pc  mille  peitônnes.  Duitoe  fil- 
oefle  fpeftKle  rien  n*t«oic  paru  plus  toàdiant 
que  de  voir  un  ia  plus  richc:^  marchands  de 
la  ville  i'c  jcTtcr  auxpiL-Js  des  (ncumicis ,  tâcher 
de  les  émouvoir  pir  (ës  Urines  &  pat  (et  pric- 
(cs,  les  conjurer  de  prendre  (on  bien  &  fa  propre 
Vie  pour  celle  de  deux  enfans  qui tttiiiotent éga- 
lement dam  *  A:  qui  compolbicni  toute  fa  fa- 
'  niUe  ;  les  StUbU'it  leot  côté  par  compaOloti 
lui  permettre  iVch  clioifit  un  difant  qu'ils  ne 
pouvoicnt  les  lui  accorder  cous  deux  parce  que  le 
nombre  des  niorcs  porté  par  leurs  commifllons 
n'éroii  pat  cocorc  retnpli  i  le  pcrc  infortuné ,  ré- 
duit i  1»  trille  ncccflîie  d'en  livrer  un  pour  ûu- 
ver  l'aune  ,  regardant  les  deux  cn£ins  toujoun 


fî4 


_  regardant  les  deux  cntans  toujours 

Eleiinnt  fins  pouvoir  fc  relbulclte  ;  &  ces  bsr- 
ircs  déterminer  enfin  fes  irrcfelutions  en  les  î 
gorgrani  tjus  deux  inhumainement  (bus  fes  yeux. 

Le  bruit  d'une  fi  fanglance  exécution  s'étant 
répandu  en  jen  de  icmp*  _par  les  novinoes  de 
remplie  ,  irini  bien-tôt  à  MiUn  où  le*  éipêques 
tendlCBC encore  leur  concile  contre  Jovinlcn.  Ces 
PrehU  en  tmrqucrcnt  plus  d'Horreur  &  d'iffli- 
âion  que  j>cr!onnc  ,  &  blînieient  hautement 
ce!. u  qui  en  étoii  r«utcur.  Car  quoiqu'on  ne 
vo  u  !  ù  r  pa  I  croirequeTheodof;  eût  ordoanéde  £m 
mouvement  cette  vengeance  ùaa  bornes  ,  on  ne 
laillôir  pas  d'en  jettcr  U  fiute  for  lui  parce  que 
les  princes  ibm  relponfablc!  <]■:  ce  qui  Ce  ùa  en 
leur  nom  Se  des  excès  q.ic  l'on  commet  dans 
l'cxecnitiun  de  leurs  on^res.  Ji.nnc  Ar.ibroile  y 
parut  plus  li:n(ible  que  pei  (onne.  Mais  ne  jugeant 
^(1.  pas  à  propos  de  <e  pielcnter  devant  Thcodofc 
dans  le  pitmiet  mouvement  de  fa  douleur  ,  il  aât 
aulTi  devoir  lui  donner  le  loîiir  de  revenir  i  lui. 
De  forte  que  pour  6vircr  ta  viiîte  que  ce  p-ii  rc 
vouloit  lui  rendre  lorfc^t  il  feroit  de  ictoui  .i 
lan  ,  il  (bttit  lui  mcmede  la  ville  deux  ou  trois 
Uatr.  tf.  ti.  ^urs  auparavanr  :  &  s'en  alla  à  la  campagne  fous 
prétexte  d'une  iQdirpo(irioo>quï  bien  que  réelle 
9c  tres.vctii4l>te  ne  l'auioit  puempS^  d'aiien- 
^'•diercmwrair  en  one  antre  oeofion.  S'éum 
r  la  ptcmirr-  iv:  -  ''-'prit  rempli  des  idée» 
cette  tratu  «ti..iL'  ;1  tut  un  fonge  où 
ln>^4- <' (•  il  crut  voir  Thcodole  venu  lijlifc,  &c  lui 
ttUemcQt  entpcchc  à  l'autel  qu  il  ne  lut  étoit  pas 
poffible  d'olfiir  le  racrificc  :  ce  qu'il  prit  pour 
mie  mii^  qneDin  vooloic  qoerEmpereiu  je 
£>âmit  i  la  penltenee.  Cepcnunt  il  Im  écrivît 
une  ffMnde  latre  de  fa  main  afin  qu'il  fût  zffuri 
qu'elle  n'avoit  è:c  vue  de  perlonr^c.  Apiès  s'y 
être  cxculé  de  ne  l'avoir  point  attendu  à  Milan, 
lui  avoir  marqué  l'obligation  qu'il  avoic  de 
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'  palll  a  I  neiuiontai 
pénitence  proportionnée,  il  emploia  pour  l'y  por- 
ter &  lut  en  faire  voir  la  neceSBté  indifpcnlablci 
les  raifons ,  les  conjuiariodi  fckt  «icmpba  dêe 
Princes  pécheurs. 

A  la  lefturc  de  cette  lettiefempctear  ftlcoiit 
loucfaé  de  inentir  ,  &  il  ne  put  tenir  eontie  U 
fctce  d'une  u  lige  8c  fi  libre  reraotitranor.  Lei 
nuages  de  la  prévention  s'étant  diflî  pcz  ,  il  regarda 
lôn  aAion  telle  qu'elle  étOit  ea  cllc-inéi'.ic  ,  Se 
lôn  amc  prcllec  des  remords  de  fon  crime  fut 
làilîe  d'une  crainte  rciffiieufc  dcs  jiœeiDeiis  de 
2)ku&  dcscenfurefdel^lifeqtiekiluatévAqne 


A  Un  avoir  fut  voir  comme  inévitables.  C'cft  et 

3ui  lui  fit  avancer  Ion  retour  à  Milan  n'efpcrant 
e  confoUiion  Iblide  &  de  remède  à  fon  mal 
que  de  U  part  de  faint  Ambroife  qu'il  rcgardoir 
«omow  fiM  Mie  «e  Iba  mcdedo  dont  il  n'avoir 
nu  Inivi  aflw  fiddlemcnr  l«  iR>n(èils.  Le  faint 
évcquc  retourna  dans  U  ville  prcfnuc  en  même  ^ 
temps.  Theodofecnit  devoir  donner' des  maraues 
de  la  pieté  pour  ôtcr  les  mauvaifes  miprcflions 

Ïi'on  avoK  reçues  de  lui.  Pour  cela  il  voulue 
1er  i  l'églifc  «(Tifter  aux  prières  publiques  tc 
parddpeteNX  Ikicz  raydercst  oe  fe  fouvenant 
poînr  tm  ne  tenant  point  grand  compte  de  ce  que 
le  Saint  lui  avoir  mandé  dans  fa  lettre  qu'il 
n'oiêroit  pat  otfrir  le  ûcxiûcc  s'il  vouioïc  y  af- 
^  fi(kr  en  l'ém  où  il  étoit. 

L'évêque  fut  averti  que  l'empcieurvefloit  t  XXVtl. 
(brtant  duchourde  régLfcoùiléioîr^îtnurcla 
juiqu'au  delà  du  veHibule  pour  1'  attendre.  DJs  r*.'»»  a.t4a 
qu'il  parut ,  il  s'avança  vers  lui ,  &  lui  parla  ..vcc  i"'*. 
mute  l'aucofité  que  lui  donnoit  fon  caracUre  &  *  **" 
la  lâinreté  de  fa  vie.  Il  lui  remit  tout  de  nou- 
veau l'énormité  de  fon  crime  devant  les  yeux  Se 
la  lui  fi(  fcntir  dans  toutes  (es  circonlUnces.  U 
le  fit  leflcchir  fut  U  inifcre  de  |j  condition  dei 
princes  à  qui  l'orgueil  ofTufque  la  raifon ,  Si  qui 
le  lailTont  ébloUir  par  l'éclat  de  leur  pourpic 
deviennent  aveugles  quand  il  s'agit  de  liecouvrir 
Se  de  rrtonnoiirc  leurs  défauts-  il  lui  rtprclcnta 
eoirme  un  fâctilege  l'cntreprife  d'entrer  encore 
^  tout  fiulunt  de  (on  homicide  dmi  le  temple  du 
Se^neur  *  tc  d'étoidie  les  mains  encoie  leîinét 
du  fang  innocent  pour  prendre  le  corps  facrédc 
Jeliis-Chrid.  w  Retitez-vows  donc  ,  a;oûta  t-d  ,  « 
&  ne  comblez  {Kitni  pat  un  nouveau  cftnie  ceux  « 
que  vtfus  avez  déjà  commis.  Recevez  avec  fou-  u 
millîon  la  (cntetKe  que  je  prononce  fur  U  tctte  «• 
ic  que  Jcfus-Chrift  confirme  dans  le  cicloontK«k 
vôtre  péché  puifquc  c'eft  potir  le  làlut  de  vdkve  <• 
ame.Cc  xelc  tour  apol toi iquc  nue  faint  Ambroife  « 
failbit  éclater  dans  fes  dil'eours  ne  t'tinpcchotc 
pas  de  confcrver  pour  Thcodofc  toute  la  tendtelVc 
d  un  pcrc  clans  le  cœur.  U  ne  forpcolt  qu'à  le 
foumertre  à  Jclîtt-Cbrift  par  Tbumdiation  lâbi- 
taite  de  la  peniiencet  fins  pictendre  que  la  qua* 
D  Iii£  de  pécheur  l'eût  fait  decboir  du  rang  on  des 
droits  de  fi  fouvcraincié. 

Theodoie  après  avoit  été  quelque  icmps  les    t—S' H"^ 
yeux  bailfei  ians  ncn  dire,  répondit  d'un  ton 
doux  &  modeAe  qu'il  rcconnoinbit  fon  crime  , 
mais  qu'il  efperoii  beaucoup  de  la  mi(èricorde 
divine.  Comme  il  allcg^ioit  l'exemple  de  David 
qui  a«ob  ttraunU  un  adulrete  îc  mi  homicide 
tout  i  la  fois,  le  Gjnt  évcque  lui  dit ,«  Vous  t, 
l'ave»  imité  en  (on  péché,  inute7.-!c  donc  en  la  „ 
pénitence.  Cette  parole  fiit  le  trait  qui  acheva  „ 
de  tcduu'c  le  cccur  du  prince.  Comme  Thcodole 
étoir  parfaitement  indruit  des  maximes  de  la  re- 
ligion flc  dn  pouvait  de  l'Eglifc»  loin  de  »'o£> 
fenlêf  de  cette  înteepide  (étmeié  du  fàtni  èvêqué 
E  il  la  prit  pour  un  icnicdc  ncccfTaire  au  nul  dont 
il  n'avoit  pas  connu  julques-là  toutes  les  conle- 
qucnces.  Il  fc  retira  avec  loumidon  mais  les 
laimes  aux  yeux  dans  Ion  palais.  Se  il  s'abfUnt 
d'eUetàr^lifcpcttdanthuitmois  entiers  ,vivanc 
tomme  nn  peniieoc  indjaie  de  patcicipcf  ans 
làinis  myfteret  avec  Ici  Bdelles. 

La  nuit  de  la  fête  de  la  naifTmce  de  nôtre  XXVHt, 
Seigneur  il  fc  fcntit  pénétré  de  (a  douleur  d'une 
manière  fî  vive  que  ne  pouvant  plus  repolêr  il  fe 
leva  plus  matin  qu'à  (on  ordinaire.  Ils'attendoit 
Idcneniet  afAnaeait  icQ&tnf  comme  un  cmif 

S  dans 
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rj'i  -  lÎ"  pouvoir  pren^teput  4  lafcJcnnir  '  -!r 
ce  ^raiid  jouc.  Rufin  gratid-maitte  du  P*i»U  qu  il 
{)onoroi(  particulictnutnt  de  U  familiinré  &  de 
là  confidence  cniu  «suc  d«u  ^ft  cktivbre  k 
trouva  du»  cet  abboKcmcnc  &  lui  on  idemand* 
lacwA.  l^BMereiir  ledoiékw  i^plamikim 
lândett  U  wt  <}ue  k  faiecde  An  «fliaibii^njt 
de  k  voir  ci-lu':  lîu  teropk  de  0;c,i  r  mJi$  tjue 
l'on  y  tcccvou  ics  cklivcs  5c  les  lusa.iiuus.  {^uiîs 
^ui  DC  fivoïc  guctcs  ce  <iuc  c'cd  n\K  cfainK  8C 
/cruputc  (le  rckgioB,crïàya  <lc  k  ceniôlcr ,  comaK 
s'il  cûc  ccé  t^uclUon  <lc  lui  «lever  le  courage 
kbbatM ,  de  le  dckvNT  <iw  viim  n*aok4'iMfe 
tonfcienoe  trqp  MHoMbi  tc  A  ud»,  Cm*  'je 
juftrficr  le  lïiaiïicrc  de  ThcflUoniquc  (]u'il  ftibk  g 
fiSti  pour  un  exemple  neoefliut  de  ^ice  i,  au 
toioins  d'afToiblii  par  Hjter:cs  le  repencir  qu'il 
en  avoit.  Thcodoie  ne  lui  Tqpondk  quc  fMnrlui 
4aarqact  (on  iod^natioo  ,  &  tl  lui  dit  de  ne  pomC 
infultei  pli»  loag-ieii»t&4  ja&c  doulcoi  .  mais 
de  Tcncir  comme  lui  U  ^ne  qu'il  avoit  de  fe 
voir  intertitre  l'entrée  de  l  églifc  cfii  ciel.  Rtihn 
ne  pouvant  plus  dpctcr  oc  i4èUvrec  ion  maim 
de  cette  cr«iBK  trligicufc  que  faine  AmbuAife 
tvoit  imptiniéc  dans  Ion  c (prit  fit  (et  fanoB- 
tnnccs,  offrit  d'aller  trouver  ce  prélar  tC  éi 
l'obliget  par  (es  prières  à  l'Abiôudic  &  h  lai  ac- 
corder l'entrée  de  régliïc.  Thcodoie  lui  dit  qu'il 
prci'umoit  trop,  &  C]u  il  ne  iicrluidcroïc  pjs  1  ï-vc- 
aquc.  R  Nous  a¥on%  allAiiCâ  uit  houMne  tnHcvible  ,  C 
,»«it4l,  je  connois  d'ailleurs  iayuflicedc  û;^^:^nrui«; 
M  jjHMtt  le  Kfpcâ  de  la  paiOânoe  intpctiale  ne  lai 
«  ma  rica  laite  contre  la  lojr  de  Dieu.  IR<«fin 

lieu  de  (c  rendre  •  inlîAa Émanent  ,£c1tii  pronir 
n  de  gagner  ou  de  vaincre  Ambroife.  »<  Allcx  Jonc 
vîtc  ,  lai  liit  IVinp^revir  ,  oui  k-  tiic.in:  de  l'cT- 
paancc  qu'il  lui  tionnoir  k  tuivit  pea  de  tgtup* 
■jHièt  tiovraller  à  i'ei^hlc. 

Runn  emploia  toute  ù»a-»àtt(k  dansk  pc»* 
«ofirion  qu'il  fit  au  âiiK  ivtque  de  rtcemk 
l'empereur  à  l'cglilè.  Saint  Ambrdifc  r.irrca 
d'iburd  en  lui  reprochant  avec  la  iibcrrt  ordi- 
naire l'indi  fcreciou  cju'il  avoir  dcv<iuloir  (l- ren- 
dre rcntronetuur  de  k  reconcilution  de  i'cm-  O 
avec  l'Egliic  lui  qui  avoit  ttc  It  premier 
ia.  crime  qui  faiibit  la  dij^^ace  da  raiioe4 
que  cil  -loi  llâoit  quelque  pudcHt  tc  ^ndqae 
crainte  da  iueemcns  de  Dieu  ,  ïl  ne  devoit  parler 
cUi  rruflicttt  ûc Thellilonique  que  pour  ledetsfior 
&  faire  pénitence  lui-mémc  des  miuviiiconfeilî 

2u'il  avoit  donnel  i  ion  maître  en  ccrte  ooca> 
on.  Rufin  Cant  iê  rebuter  de  cène  oomAlM 
tadmifak  fcs  ^fkMi  flc  fei  iollicitatiooi  fm 
l'caipmm 4S>B  nalm.  EtvoinK  qu'il  ne  poin*k 
rien  obtenir  du  fiinc  ch  èque  il  l'avertit  quel'em- 
pereur  allo»  bien  tôc  venir  à  l'èglife.  Alors 
làint  Ambroiië  cmporic  pjr  le  zeic  qu'il  avoit 

Eour  l'honneur  de  Dioi  &  de  l'H^lile  tut  dit  g, 
ardimenttt  qu'il  iroit  l'attcodfe  au  vclbbuiB|MMar 
*  J'coipfichei  d  caticc  »  'fif  que  fi  ïihcBdoiê  puami' 
■*doit  dMngCT  û  (oillfliiee  an  tymmie ,  H  fait 
"  fcroît  égorger  avec  yjic  pour  la  défende  des 
*•  loix  de  l  Eplife.  Rufin  étonné  d'un  tel  difcoufs, 
manda  ptomcemenc  à  l'empereur  'de  ne  point 
avancer  Se  de  demeurer  dans  (6a  palais.  Mais 
Tbcodol'c  cunt  di|a  am  niliea  de  k  phce  q-utui 
il  reçut  cet  avis  ,  crut  après  y  Moir  jHiiic  quel- 
que temps,  qu'il  écoit  trop  tard'de  it^ider.  Il  dit 
en  continuant  fa  initchc  ,  «<  .le  ne  laiflèray  point 
**  d'aller  i  &  je  veux  bien  m'cxpokc  à  locsvolr 
TattDoor  ^  j'ay  mtûA 


7.  Décembre.  ijS 

Ion  ^'it  du  arrivé  ^  l^enceiéte  du  lien  faim,  XXIX> 
il  n'entra  point  dans  l'églilc  :  mai»  il  «lia  trouver 

I  cvëquc  qui  croit  dans  la  Cille  d'audience  où 
il  'écouroit  tous  ceux  qui  vniDituc  Je  coofulter. 

II  le  oTii  de  kti  «kwncT  1  a'ok>ltman  -âc de  vouloir 
'bKrn  il'iuinKttre  i  1«  communion  cock-Hailique 
4ks  £diaUeik4e'S<ii»  kni  'dît  d'un  air  tevctc  «pl'él  - 
«'llAPoit  «»Me  Oim  «lène  &x|a'il  iiNloii  an 
oicds  feî  loix  s'il  éfoil  venu  pour  forcer  réglifc. 
■Non  répondit  l'cnoficrcur  ,  )C  rcipcire  les  lotK  « 
dirincî  -,  jc  ne  prérens  point  entrer  dans  Ion  cgiiic  « 
«onwc  les  rcglfs  :  jç  (isis  venu  IcaJftneJH  vous  <c 
■prier  de  4iMqpcc  met  lieiw,'fc  de  aie  tne  poiiR  a 
fermùc  la  fèm  ^  tt  Sd^^aar««aMBeé  (dm  « 
«enqw  tmt  ykiwwce.  Saim  Anibioifrhii  dir^ 
QurHc  pcnitonct  avcz-vous  donc  faite,  aprci  un 

6  cranti  |>ctliti  <J^*cls  remèdes  avcz-vcms  appU-  « 
que  à  votre  plafe  }  Je  viens  i  vous  ,  répliqua  « 
1  empereur,  conmic  au  tncdccin  s  c'eft  à  vovsâ  « 
«■donneT  ce  que  ^e  dois  fane,       •  « 

Le  i'aint  év^ue  lui  picifcrivit  «ae  pénitence 
publique  :  car  enooré  que  Theedolé 6  fut  abftcna 
d'entrer  d«ns  I  és^liic  ,  il  n'avait  poinr  encore 
«ratiqtié  la  pcnucno:  r^^liore  c'e0  à-duc  ce  qui 
«Boït  teglé  par  Us  l'aints  canons.  £1  quoique  ce 
«e  f«k  pas  l'infention  de  ikim  Ambroife  d'alfu- 
Idrït  rempcreuc  i  i'oblérvatioo  de  U  plus  ri>  . 
goufeufc  diici^tae  établie  com*e  ks  Jwmicidaa 
que  l'on  ne  reconcilioit  qu*4  la  ènoïc  dam  le* 
pri.mi:-r5  lenrips  l'.c  l'Egl;!'- i  que  huit  mois  de 
pénitence  tuilcnt  quelque  chok  de  cooiidcrable 
pour  anciHpcreur>  ilcroioit  qu'il  icoit  i  propos 
de  kd  {lice  Sgoiit  pat  la  Icvctité  de  la  rcmon- 
mtnoc  w  donc  21  dcmeuioic  redevable  à  la  juftioe 
divine.  Il  lui  demanda  de  plus,<|a'ilâft  une  loy 
qui  fiiip^ndit  les  exécutions  de  mort  pendant 
tfcn:c  )t<i;rb  .ipiès  b  fcniencc  ,  j->our  ic  rvir  de  . 
procaution  comte  la  coleie  ou  la  précipitation  des 
grinces  leur  donner  le  temps  de  rcvoirleou 
jugnneotflfris'qne  la  paflions  kioient  t'allentktt 

Theodde  acce^  l'iioe  Si  l'aune  condition  t 
c'eft-à-dire  qu'il  ("e  fournit  à  la  pénitence  publique 
Se  qu'il  promit  de  porter  la  loy.  C'cftcc  qu'il  fit  . 
peu  de  jours  après  quoique  Ion  ne  lacnc  pas 
bien  11  l  edit  qu  il  ligna  iur  ce  fujct  étoii  une 
loy  nouveiSe  ou  Iculcmcm  Un  KtNOVcllemcnt de  tw. 
celk  que  Grattcn  &  lui  «vokot  d^  portée  huit  f  '^l'' 
ans  auMfamnt  ic  que  noua  Ufim*  encore  dans  < 
le  Code.  ,,, 

S.rini  Ambroife  fitisfait  pour  l'Eplifc  leva  s>ttm.t7» 
auflî-tô:  l'exconimiinication  don:  Tlito:lolc  étoit  ^J^' 
lié,  &  lui  permit  i  entrée  de  1  cglife.  Ce  Prince  nJù  «.jv 
^irta  enCiite  tous  Tes  ornemcns  impériaux  qu'il 
'ne  tegàt  .point  pendant  tout  k-temps  de  fa  pan*. 
«Ouekïl  ne  fit  point  fa  prière  ddnut  m  à  genouc 
comme  !es  autres ,  mjis  il  demeura  proftcrné  iilc 
le  pAvé  l'arrof.mt  de  fcs  !.irit>cs  ,&  difant  comme 
Da-ii',  ,  ''-'('I  rtW  tfi  iiemturit  aitachie  en  terr*  ,  pr.  iil.v^; 
rtdtniKZ,  mf)  la^'u  jiienvkn  j»ms<j[e.  Daijiceae 
poihirc  il  s'ariachoit  les  cheveux  ,il  fc  frappoic 
iiK&t  k  6ont ,  lantic  kpoiarine  »ii  :poufIbi(  des 
Angleta  &  deat^nuflèmenven  kcia.  Le  peuple 
le  vo'iam  ainii  nutnilié  cnétoittout  att  1  -r;  .  '  n 
pleuroit  avec  lui, l'on  joiçnoit  la  pncre  a  U  jwnrcv 
&  chacun  demandoic  â  Die-u  pardon  fou:  lui. 

Theodoeei  dequi  nous  tenons  la  conaoïâmoc  XXX< 
d'un  événement  de  fi  grand  exemple  ,  ajoute  4 
certe  hiftoiic  une  circonAanoe  quiiDCOK  éîitm 
remarquée  ,  quoiquVUe  (wifTe  Ktt  arittte  eu  nli 
temps  diffcrcnt  ,  *  &  ejue  Smoménc  la  rapporte  -'.^/"i,^^ 
comme  une  cbolè  toute  déucbéc  dciaipenitencc  <»■ 
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'  rctcs  fc  leva  lorCjn'il  £:lhit  ollct  i  ï\i&iiaàt-,ic  A  de  l'Arianifine.  Mais  Tfaeodofe  1  aiànt  ronhdms 


toujours  Icb  ycax  bxigiK-z  ck  Urltics.  Il  l'avança 
ven  l'auccl  où  tl  o§nt  ks  doos  i  l'ordinaite. 
Aiant  £iii  lôa  aAmie  il  Tint  ic  ranger  dans 
fe  chflMt  <e  dcAMon  àtm  i'maùaat  <te  k  bt. 

«voie  aeroû:;iTP,é  dr  f.nrr  ailîrtin.  Sain:  Atvibr.i'fc 
i  ii.ir,i  içpt.'ijU  ,  lui  tliiujjiili  i  il  Udiiuii  t^ucl- 
quc  choie  t  L'empereur  répondit  qu'il  attoidoit 
ie  omips  de  la  coiiuntmisn.  Le  Saine  envola  lui 
dire  jpù  un  diacre  ^u^l  n'j»)it  {)flinijs  qu'aux 

iâoac  d'tne  dans  le  iànâaatte 
jpooipcc      bien  les  |idBees  mais  non  ^  ki 
ptêiret,  qoc  (on  rang  croît  parmi  les  lai.qiies  \ 
<]a'il  dciott  iomt  du  IxDâuaireSe  demeurer  de 
beut  avec  ies  autces, 

turaacc  en  tres-^onne  pan  :  'A  Ce  Jiie  Aokoient 
flufaint  évôqiK,  quc  ce  n'ét«j|t  lii«ii«emi«|lTi(è 
«wrre  l'ordré  Âc  l'£glîi*c ,  ijt  imc  affc^larion  de 
ie  diftingaer  «  mais  i^u'il  svoic  crû  cjiif;  l'uiage 
éroit  i  Milan  !c  même  qu"i  ConRantinoplc  où 
il  avait  ci^ûiumc  de  (c  placer  dans  le  cnornr  ; 
«qu'au  rcfte  il  le  rcmcrcion  de  la  bonté  qu'il  avoir 
Wë  ik  l'avotit  de  fim  devoir.  U  boa  en  même 
betnps  han  du  Mnftre  &  alU  (e  menrc  parmi 

le  peuple,  où  le  filint  é^'^qu^  l.:i  fi  -  donner  une 
place  diftinguéci  la  tfircdti  Ijuiucb .  A:  ccr  oidrc 
le  praciqiu  [ojpun  depuis  à  l'égard  des  c.n'p<- 
rcurs  &  des  autres  rc^ncun  lbcuL;rs.  Tboodoie 
étant  retourné  depni»  i  Conliatiliople ,  alla  l 
r^ife  «a  jonrde  An»  8c  tpris  awir  prefearè 


li  s'arracha  avec  tant  d'.>fRdion  &:  de 
à  iiunt  Aniiuoik  qu'U  k  tcgafda  <toa- 


Ics  voïw 
c^pcâ 

^OQB  dqputs  conrmc  &yt\  péte  &  Ton  maître ,  8c 
ac  noBkt  plut  rien  Iwce  »ogc)iit  la  «Airesde 
ib  cowfeÏTOtT  que  pariftt  mi.  McNce  Stimitcfh* 

de  faire  fcrvir  à  l'utiliré  .rl?  l'F:l:fc  I-,  fv.rur  oh  "ti 
étott  auprès  de  l'un  &  de  l'inirc  rrr,pereur.  \{^mh.tf.ir> 
eiTïploia  le  calme  <juc  ptoduifoit  la  paiT  de  l'em- 

Ere  pow  (zavaiUci  de  nouveau  à  taire  ceiTcr  le 
hilhie  Mi  ^édiiroit  i'égliic  d'Ancioche  CMK 
kl  dcaxi«ént«nMimmRxftw4kM^ccelt 
CngielbeerfKar 4e  Fanlm.  Wnc  mea  ne  permit 
pas  encore  que  !  :  T  iiLj  tii!llnt  fuivis  du  liictèl 
que  mcnroicnt  1^%  liuiMa  itireniions  :  &:  le  cou- 
la remon-  g  cilc  de  û^uc  cnncr  auquel  i!  afllftj ,  <lit-on  > 

avec  le  pape  Siricc  ven  le  coaimencemem  de  ^ 
l'année  j^i.  ne  tèOfir'pttiiiiBnl Kftn]aet«eR» 
âchcufe  aftriK. 

Valentinicn  éroir  telkinent  change  depuis  qu'il 
s'éioit  mis  p.inieulietctiiciu  fous  la  tlilciplinc  de  v*^it. 
ûint  Ambruiic  &  qu'a  làclioit  de  régler  route 
(a  conduire  4*ut  (es  Inftru^ions ,  qu'il  Taiiott  ad- 
mirer dcj.1  Ta  venu  &  fa  laeefTe  i  l'âge  de 
vingt-.in5  j  8c  fi  Ton  en  txccptc  les  Payera  \  Tort 
peut  dire  qu'il  é«oîc  «imé  £c  honoré  de  tout  h 
Éjenre  humain.  Il  en  fallut  aufli  excepter  depuis 
le  ci»in:e  Arbog.iftc  çcner.il  dcî  armées  le  plus 
puillitnr  boinmc  de  l'empire  d'occident  que  l'oi* 
gucil  8c  l'ambition  élevèrent  contre  Ibn  mahsc-, 
Valentinien  titavant  qu'il  (t  ifendoit  de  plui  en 


i,  .t. 

\ 


Un 


IÔBciflhiideâraMcf,iIlîfitit<melMnir.  t/évimie  C  plui  tnfupportable  &  qu'il  arpiiotc  )  laiôîiveni. 
Neâaire  lui  demanda  pourquoi  il  n'ctoic  pasde- 


nctc  ,  cfiàya  de  l'humilier  ou  de  modérer  (da. 
pouvoir  mais  ûns  le  perdre.  En  même  temps  il 
jpjirit  qu'une  .irniée  (^e  Barbares  s'av.inçou  vcrj 
fconcietcs  de  l'Iulie  ,  &  il  le  ditpolà  à  maz- 
chcr  contie  eux  à  h  ite  de  fa  mopes. 

Mois  «Ymc  qvde  du»  cenegiiaïc  XXXlls 

U  vonlnt  purveir  à  ion  Ulat  ,  9c  tvcevofc  le 
1xiptctî>e  a  quoi  il  (c  difpofoit  depuis  loni;  temps. 
Il  mmda  pour  ce  (iijet  fon  dinct-ur  le  Uiiu  é- 
\è.|i.!c  de  Mibîi  &  Ivii  cicpccha  un  fileutiaire» 
c'eft-à-4irc  un  des  ofliciers  de  û  chambre  pour 
le  prier  de  venir  promptcmcnt  le  trouvera  Vien- 
tie  dans  ks  Gaukt  oà  il  énitk  Pan  le  ptefièr  ''-^  ^ 
davantage  î1  loi  matqnoh  dans     lettre  qn'il  '•*■■'* 


pa 


rtil  ,  &: 


.i^ji^iit^  \k>~  t,(  iM.ïiLi  avant  que 


moiré  dedatxs.  L'empereur  tcponditen  loupîrantî 
»,  Kelas  ,  ce  n'cft  que  depuis  peu  que  )'ay  apprii 
n  la»  dificrcace  qu'il  7  a  entre  le  laccrdoce  &  l'cm- 

prince.  A  peine  ay-jc 
M  pà  tiottvcr  un  famme  oii  m'en&qpiic  {la  veritèt 
'  M  Je  ne  aMmoIs  an  monm  ifu'AnAroilc  qui  pone 
juftc  titre  le  nom  d'évêque. 
Cet  adc  de  rcncrofité  dans  (àini  Ambroife 
donna  un  nouvel  accroideniciit  ï  fa  haute  répu- 
tation qui  faiioit  l'honneur  de  réglilc  d'Octi- 
dent  &  qui  avoir  dc|a  rempli  toutes  ks  ptovinccs 
de  l'enuite  de  l'éclat  de  ta  vtcm»  8c  de  là  doc-  0 
trïne.  Elle  attira  mtme  da  fend  de  t'Ofîenr  des 
ériinje-rs  à  Milan  touchez  à  l'éqird  de  nfitre 
Sjuu  ,  d'une  paillon  icmbUblc  à  celle  qui  avoit 
fait  venir  du  mdy  la  reine  de  Saba  pour  taire 
preuve  de  ia  lâgcllède  Salomon.  Deux  Mage$> 
C«ft-à<diredeux  des  plus  pifTans  Se  des  plusfagea 
èommes  de  la  Vaùt  vimeK  de  kw  ptiis  «eia 
ce  temps- là  pour  voir  Ambroitèt  cet  orack  des 
ckrétiei-s ,  ic  apportèrent  avec  eux  pludeurs  auel- 
tiotis  qu'ils  avoicnt  mcdicécs  &  picpasé«»  pour 
fonder  Ibn  c^rit  8e  ta  (agelfe.  Après  avoir  con- 
féré avec  lui  par  inrer  prêtes  depuis  le  grand  matin 
julqu'i  trois  heures  de  nrtt  ils  s'en  retournèrent 
tout  pcncircz  des  (cntimcm  d'eftimc  8c  de  f ad- 
miration qu'ik  conçurenr  pour  un  mérite  fi  rare^  £ 
Ils  hrcTit  voir  qu'ils  n'étotcnr  point  venus  [.wat 
autre  choie ,  «1  prenant  congé  de  l'empereur  dès 
k  lendemain ,  À.  ils  reprirent  le  chemin  dcknt 
■ait  jMC  U  vilk  de  Rome  ,  où  iU  voulutent  voit 

k'cdwbfe  AioIms  ,  le  plus  îttufttt  Romaifi  defon     H  k  pwmenoititnl  apris  bn dtner  urkt  tnrdt 


l  ttoit  btcn  aile  qu'il  fût  cau- 
tion de  (a  bonne  foy  cnveti  k  comte  Aibt)ga. 
4te  À  qui  il  fe  itoevoii  obligé  d'ôtcr  lerr^mman- 
dmaenc  de  ratmée.  Caz  ce  comte  qu:  érok  de  , 
ia  nacion  des  Pram^  avoit  beracoup  de  rcipcdt 
8f  tfamltié  potrt  ïkint  Ambroife  quoiqu'il  fût 
Payer.  TsTôtrc  Saint  asoii:  cré  prie  d'aurrc  part 
par  k  gouverneur  &  les  inagiiltats  des  villes 
d'aller  vers  Valcntinien  pour  le  (odicitcr  de  vc- 
Mtr  an  kcout»  de  llialRavcc  lÔD  armée:  ils'i» 
Toit  ntftic  d^ja  'ffiit  en  cfetnin  knilqiA  k  doo« 
vcllc  qu'il  avoit  euE  que  VempjTfuT  pjf!ôic  les 
Alpes  l'avoir  fait  rentrer  dans  Mil.in.  Ce  prince 
étoit  dansune  impticnce  contimieilc  depuis  qu'il  ^^r/,,., 
avoit  dépêché  Icûlcntiaire  vns  nôtre  Saint.  JLc  0'<!^f<7'<^ii 
nwSime  jour  d'après  qui  écoit  le  fintadî.Sv  dé 
«oUe  de  k  Pentecôte  de  l'an  ui^i 


fiéclc  qui  avoit  étéqnarre  fois  Préfet  du  Prétoire 
XXXL  L'empereur  Thcodoie  retourna  er.  Oncntvcis 
la  fin  de  l'an  jju  aptè's  ^voir  pjcilic  l'cn^pire 
en  Occident  8c  avoir  affermi  le  tiône  de  Valcn- 
tinien. Ce  jeune  priiKc  avoit  eu  le  bonheur  depuis 
environ  doue  ans  de  perdre  ià  mere  Jnftioe  ^in 
1^  iAaft  dMswea  fil  lom»  fialttB  «I  finrenr 


du  Rhône  dans  l'cnctintc  t^e  fûn  pa!ais  pendant 
que  tes  gcT;s  étoient  allez  dînet  ,  Arbogaftt  le 
ht  ciTanjler  pat  qoclqucs-ur.s  de  les  gardes,  & 
ht  pendre  le  ntce  d'e-mpcseui  4  Eugène.  Le 
corps  de  Valentinien  fut  porté  à  Milan  pour  y 
être  inhumé  :  Saiat  Amnoilc  qui  éroit  en  die- 
ttin  pots  alkc  i  Vione:  loriqu'il  apprit  cette 
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trille  nouvelle'Se  biâ  irait  «etem  fitr  iès  pac  A  Imn.  le  Saint  noimiit  à  (ôa  letont  m  enfme 


gnt  fain  de  fi  tépuuurc ,  &:  pronoiiçi  fonorai- 
♦  Ea  luiiu^.  îba  fuaebrc  *  en  preicnce  du-s  pruictfl'es  JoJlc  & 
uwK  ^>  «t.  Gnte  Tes  foeurs.  Apres  y  avoir  dcploréramorc 
avec  une  tcndreflè  toiuc  p«crnclle  ,  il  les  con- 
folc  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  reçu  le  racccmcnt  de 
baptiiBO  des  fruits  duquel  il  fiic  voit  qu'il  ne 
pouvoit  £ae  privé  après  s'y  êrre  préparé  &  l'a» 
voir  demandé  avec  tant  tl  anjcvir  &:  de  ^încC' 
rité.  Dans  ccice  eipet^ince  il  alla  de  Ja  chaire 
à  l'autel  offrit  te  jàcrifice  pout  le  falut  &  le 


mort  fur  foa  lit  comprit  tout  d'un  coup  ce  qu'on 
vouloit  :  Se  rouché  de  la  foy  de  h  mctc  il  fe 
coucha  fur  le  corpî  comme  avok  fait  autrefois  le 
prophète  Eiizée  en  une  occa£oa  iicinblable>  tt 
après  fa  pricto  il  Ifi  ctodit  vmnt  &  la  mctc.  U 
compo&  même  un  petit  livtc  pour  rinflxuâîoa 
ik  CR  enCuit ,  afin  qu'il  dûc  apprendre  en  le  li. 
Tant  loriqu'il  en  feroic  capable  ce  que  fôn  âge 
ne  lui  permettoit  pas  encore  d'entendre.  Nous 
n'avons  plus  cet  ouvrage  &  ce  n'db  que  pK 


icposdefiMi  «me  »  fdUa  oe  l'o&ir  toute  iâ  vie  eoajeâuie  que  nom  le  preDou  pour  aoe  expo- 
çonne  il  hiSàmeSt.  pbut  ibaficw  l'empcfent     ficion  des  principes  de  It  f!»y  K  de  U  mocale. 

Mais  nous  lavons  que  le  Saint  n'y  avoir  fait  au- 
cune mention  de  ce  miracle  :  fie  fon  hiAorien 
Paiilî;!  qui  le  rapporte  ajoute  qu'il  ne  lui  appar- 
tient pas  de  découvrit  IcsoKXits  d'untel  (ilence, 
ni  de  rendre  railbn  de  cette  fupprcffion. 

Nâite' Sailli  demeurai  Floieoce  julqu'aumois  XXXIV» 
de  Juillet  de  rannée  fuivante  ,  8c  ne  letonnta  ' 
i  Miî.in  qric  v^uarwl  il  fçut  que  !c  tyran  Eugène 
en  croit  parti  ptiur  mirchct  conuc  Thcodoic  qui 
croit  venu  l'attaquer  avec  toutes  <ê$  forces.  U 
remporta  d'abord  divers  avantages  contre  lui ,  jiifi 
^'à  ce  que  le  ciel  combattant  vifiblement  peut 
ceptiooele  Itvncnue  les  nuini  it 


pbut  lOB  une  renpcfent 

âratien. 

Eugène  pour  s'aftcrmir  dans  fbn  ufiirpation 

voulu:  fc  mettre  bien  avec  tout  le  monde  >  ne 
icfuià  rien  aux  payms  5c  aux  hcraïqucs  de  ce 
qu'ils  lut  demandèrent  ;  c-nvov a  des  amb.illàdcurs  à 
Theodolê  poui  lui  ofiiii  la  paix  ,  &  paA*!  en 
Italie.  Saioc  Ambroilê  fidisnt  qu'il  venait  i 
Miljn  ne  criu  pas  (devoir  l'y  attendre  i  non 
pir  aucune  crainte  qu'il  eût  de  la  puiflancc,  mais 
par  l'hormir  qu'il  avoir  de  1«  crime%  de  Ion 
idol.ui:L'.  Car  il  Te  failbii  paycn  &  chrétien 
felon  (es  intérêts.    Le  Saint  «voit  icfiift  mCme 

detépondre  à  la  lente  qdc  ce  CTnn  lai  avoic       ^      , 

toie  dès  le  eommenccActn^  wn  règne  pour     <ôn  panf.  Theodolè  «pris  U  nwrt  des  dûs 

éviter  julqu'â  l.i  mnindte  ombre  de  nlu-on  avec  t'itfs  Eupcne  Arbonaftc  qui  orfîrcnt  au  mois 
lui.   line  lailT'a  pourtant  pis  de  lui  récrire  quel-  Icptcmbrc  écrivit  à  la'.nt  Ambroifc  qui  étoit 

quts  jour?  après  ctrc  loiti  de  Milan  n'aïant  pû  C  f'iifc  dans  Milan  1.  |  v.ier  jour  d'aouft  pour 
icfulcr  la  ri:commandaiion  à  quc^ucs  malheu-  lui  recommander  de  rendre  grâces  à  Dieu  pout  îx 
reux  dont  la  vie  itoit  en  danger.   Il  lui  parla 


L'an 


lusAateik»  nais  auffi  £ibs  mm,  niant  de  cet- 
te geneteàre  libeité  qui  kn  ftoit  namteUe  9c  donc 

il  avoir  toijjouts  iiic  auprès  des  Em^KTfuis  & 
des  tjrans.  Il  lui  tendit  compte  de  la  rcirurc, 
&  réfuta  en  même  temps  les  prétextes  qu'il  al- 
leguoit  pour  cxcuLt  ce  qu'il  ivo'.t  fau  eu  favcui 
des  Payens. 

XXXIII.  Saint  AdUmilé  s'ca  alU  à  BoakipM  pont 
».  affiAer  à  b'tranflation  des  Safms  martyrs  Vital 

&  Agricole  i!  avoir  éii^  r'  nvlé  comme  nous 
l'avons  rapporté  au  iv  ik  iiu. cîiibre.  Dc-ii  il 
pjHa  à  F.icnza  où  jldctneuia  quelques  jouis.  Il 
y  reçut  des  dépui 
l'invitoicnt  à  vcni 


L'an 

fuMt.  Vu. 


1JIC2  de  ia  ville  de 
venir  en  Tofcanc  & 


viâoirc.  Le  iâint  évcque  porta  la  lettre  del  em- 

rfcot  à  i'^gliies  la nit  lut  l'autel  •  &  la  prit 
la  nuinen  oifitant  le  fierifict,  afintiue  U  foy 

du  prince  vic'torieiix  patlâc  par  Abouche  &  que 
fa  lettre  îcrvit  d'offrande,  li  alla  cnlùirc  le  trou- 
ver à  Aquilcc  &  lui  demanda  la gtacc  de  beau- 
coup de  malheureux  qui  «voient  iuivi  le  parti 
des  nbcllcs.  L'Empereur  lui  accorda  avec  joie 
nut  ce  ipi'il  bii  daaandoiti  U  6t  nsntcActiiaBè* 
me  i  fis  ^iedt  reconnoiAnt  qn  il  devait  û 
firvation  a  fcs  prières.  Saint  Ambtoifc  revint 
à  Milan  où:l  fut  luivi  dés  le  lendemain  parThco'- 
dole  O'ii  s'abflint  les  premiers  jours  de  ' 


}7> 


e  qui  s  ahiiint  les  premiers  fOUrs  de  la  pani- 
Plorencc  qui  q  cipatton  des  lacremens  à  caufe  qu'il  avou  repaiu 
honorer  leur      du  le  fang  de  lés  ennemis  ^oiqu'en  une  guerre 
^Eltlè  de  (ê.  vi&e.  U  le  sendit  à  knci  dcâts  de     (ics-}U0b  i  4c  il  puait  que       Ambmm  ^ni  à 
u  poru  i  Floienee  les  tetiqnes  de  fiînt  Vhal     JoBe  cent  eondotiehlai  avolt  confiinêe.  L'em. 
'  "  '      •   1  ..'  »  I     .    n      .  _  pcreui  nundi  Tes  cnfans  de  Conftintinoplc  ,  6î 

lorfqu'ils  turent  arriver  U  les  mit  entre  les  maint 
de  (ainr  Ambtoiic  le  conjurant  de  vouloir  être 
leur  pcre  comme  il  l'avoii  été  des  deux  âls  de 
Valcniinien  qui  fuivant  fes  inftiuâions  comme 


qu  il  avoit  dclllnécs  pour  cela  ,  &  il  les  pljça  lôus 
l'aucel  d'une  cglilt  qu'il  y  dedia  &  qui  tut  nom- 
méc  dans  la  lune  Anibrofienne.  Lcdifcours  qu'il 


iit  en  cette  folcnimié  s'appcUc  ExktrtMUK  à  Is  vir- 
gnùti,  parce  qu'il  éioiiptincipalemcnt  pouri'fau 
llmâion  des  tiois  filles  d'une  laînie  venvc  nonu 
mée  Jnltenne  qid  avoit  hk  UUit  réglife  à  fit 

dépens. 

L'auteur  de  la  vie  de  nêtre  Saint  qui  palîèpour 
CXiGt  Se  lînccrc  ,  &  qui  avoic  été  fon  kcrctairc, 
rapporte  un  double  mir^c  qu'il  ât  dans  la  mai 


îk&ilbicnsauaMcnt  iMidnkgpwkiiiiMinlin»^ 
ma  6nt  leur  enipfies*!b  ayoïentvCcn.  Pu  ceti^tcT  ' 

enfans  de  Thcodofc  recommandez  1  faint  A  m- *'jii«ai«  % 
broifc  il  ne  faut  entendre  qu'Honorius  qui  ve- 
noit  d'être  déclaré  Auguilc  Sc  qui  n'avoit  que  dix 
ans  6c  peut-être  £1  fonu  Placidie  qui  étoit  encan 


fon  de  Décent  l'un  des  pxindpauz  citoyens  de  la  E  pliisjeune  parce  que  Arcade  étoit  refté  en  Oiiant» 


ville  de  FloncMe  le  det  pks  chifaient  cbes  qui 
!l  (é  retitoic  Cet  lidte  avoit  un  fib  encore  en- 
fant nommé  Panfophe  qui  étoit  tourmenté  du  ma» 
lin  eiprit.  Nôtre  laint  évcque  obtint  ia  gucri- 
rifôn  pat  de  fretpientcs  prières  &  par  l'impolî- 
tion  de  lès  mains.  Mais  quelques  jours  apc^ 
rcB&nc  moorat  d'une  manière  lubite.  Sa  pseR 
qui  irait  une  femme  de  grande  pieté  te  qni 
avoit  beaocoup  de  foy  prit  le  corps  Se  l'appona 
d'ime  chambre  haute  ou  il  étoicmou  dans  Tap- 
panciçcnt  d'en  bas  où  legeoit  laint  Ambroilê  ^ 
§t  U  coudu  lue  iôn  ijt  pcndast  qa'Û  ttok  dcr 


Thcodole  KtoufnoitàConftantinopleauooai- 
tnenccmem  de  l'année  195 ,  lorfqu'il  (e  lênitt  at- 
taqué de  la  maladie  dont  il  mourut  le  xvii  de 
Janvier  dans  la  ville  de  Milan  ,  où  lâint  Am- 
broilê fît  (on  orailon  fiincbrc  en  prelênce  de 
l  'empereur  Honorius  fon  fîls  datant  Je  iiètvka 
du  quarantième  jour  d'après  ùm  diCeis»  Il  y 
levé  les  vcttus  de  ce  «aad  piincc  Se  ftir-rant 
là  pieté  8c  le  mérite  de  &  pénitence  ,  8c  hit 
fentir  la  grandeur  de  la  perte  q|ae  filent  l'Eglilê 
&  l'Emuiie  à  fa  mon.  Peu  oc  temps  après  il 
uavH  U»  idiaani  de  ùim  KuMÎit  ic  (le  faint 
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Celiî:p»r  le  Cecoan  d'une  révélation  (ctnbUbIc  A  le  6lfe  arrêter.  Ce  fentinienc  de  Stilicon  n'croir 
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te  que  nous  en  avons  rapporté  tu  xivi\i  Je  iinl 
let  :  &  nous  ne  répéterons  ^is  icy  ce  quL-  Dioj 
fie  alors  pour  faire  rcvonnourc  le  mcrite  de  iiô- 
tte  lâint  cvéqueavcc  cciui  des  iàintsnunyrs. 

h'tàlÂe  iùivante  fournit  i  Taint  Ambroifc  tine 
oHnSoil  noMfcUe  de  difcadre  les  imtnuntas 
det  limi  iaaa  Be  d'afllîin  i  l'EgU<é  k  imk 
dc$  àCjles,  Un  criminel  nommé  Crel'conc  s'étoit 
refiigic  dans  l'églirc  durant  les  ijucdaclcs  que 
l'cmpcrcur  Hotiorius  donnoic  au  peuple  de  Mi- 
lan. Le  peuple  6c  tes  foidats  l'enlevèrent  dc-là 


fts  une  Icgcie  impreflioa  ,  auifli  ti&e  à  s'cfik' 
v»r  <|u'à  fe  prend».  Pcrfindé  de  cr  qu'il  dtfek 

lî  afttmbla  1"  principaux  de  la  ville  de  Milan, 
lur-tout  ceux  qu'il  troioii  lis  plus  cftiinc?.  &:  les 
plus  chcrisdu  Samt  ôc  les  obligea  pir  prières  &c 

r menaces  de  l'alla  trouver  en  corps  ,  Se  de 
ptdRr  de  dcnuada  à  Dieu  qa'jl  lé  ktflk 
vivee  cncm  6a  h  tcne.  Ils  s'y  portèrent  twit 
par  leur  propre  idcliMnea  anrant  que  par  left 
vuKs  dclimercr  public  de  l'Eglilc  ^;  de  Ictati 
Comme  ils  éioicr.t  au  toi:r  de  (ois  lit  ,  &  qu'ils 
le  l'ollicitoiciu  avec  larmes  de  dcniAr:dcr  cette 

Îjracc  à  Dieu  il  leur  dit  cette  pacoic  Ci  digne  de 
ui ,  fi  pleine  de  Tens  ,  de  raifon  &  de  Ggcllc  ,  û 


pards  échappez  desuuîns  de  laqucik  quatre  diacres  Catle,  PuUme ,  Vcne- 
Iw»  l'arène  .  faurercnt  fur     te  *  M  fciix  s'cacieteDbieaccnrctnbledccxluiq^ttl 

pourtoit  Un  fiunder  poor  l'épi  fcopar.  Ifa  par- 

1;  unr  l'  bas  qu'à  Deiiic  potivoient  ils  s'tntcndrc 
,  &:  ils 


i  un 
é;oii 
voie 


^utrc  ,  Civ  lis  auniuicrcnt  Simplicicn  qui 
un  piètre  fort  âgé  qui  lui  avoir  étc  cii- 
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la  permiflîoa  de  Stilicon  qui  avoii  toute 
ranRirii6  pendant  le  bw  âge  du  Prince  »  9tùm  B      admirée  &  tant  vantie  de  bine  Ati^iaâin  $ 
lefpeder  le  ûlnt  évéqoc  qui  cneouraf  i  avec  In  fi-    ^  n»j  fu  vk»  fmwi  vmu  dt  mtmm  fw  /r  dU.  Afi.  »  *.t. 

délies  le  criminel  arraché  à  l'aurcl  ils  le  traînèrent  vt  leitir  hcnie  J*  vivre  mure  :  />  ne  crains  pjt  dt 
à  l'amphitheatrf .  Les  fidelles  fuient  fort  itiBigez  tmurir  f*r.t  iftu  ucut  avtnt  nffiin  i  h»  b«n  ttMun, 
de  ce:;c  violence       laiiu  Ambroilc  en  pleura  étoit  couché  dans  une  cliimbic  qui  avec 

ione-teinps  ptolkmé  dcvattt  l'autel  que  l'on  avoit  l'antichair  brc'  iàilôit  une  clpecc  de  galerie  au  bouc 
ainli  violé.  Deux  léopards  échappez  desuui'tu 
tieldtis  oondiiAcuo  du»  l'arène  *  faurercnt  fur 
l'eDdeoir  de  l'ainpliiiiieaiie  oA  éteicn;  ceux  qui 
vcnoient  d'enlever  Crclcone  &  en  blcflcrcni  quel- 
ques-uns confïderablcmen;.  Stilicon  en  fut  tou- 
che ,  en  acttibua  la  cauû:  à  la  violence  qui  s'étoit 
faite  à  l'églilc  par  Ion  autorité.  Son  repentir  foc 
foivi  d'une  (atisfaâton  qu'il  en  dt  à  fatnr  Am- 
fcfmfe  pcndatai  pluâcnss  joun.  Il  donna  la  vie 
k  Cfcicone  8c  vt  contenta  «ftu  exil  de  peu  de  ^ 
durée  pour  ne  point  laîlTer  entièrement  impunis 
les  crimes  énormes  dont  il  éroir  coupable; 

Cchitvcrs  lcnii:;i',c  rt-nj,  ,jj  peu  après .  qu'ar- 
civala  convetlion  de  iricigil  reine  des  Marco- 
Vans  poules  de  Germanie  qui  occupoient  ce  qui 
xoufteaA  an^ouid'hui  k  Bohême  éc  les  pais  voi- 
lÎBS.  Ccne  HrnMiA  aliat  ont  parler  de  fainr 
Ambroifc  à  un  chrétien  voiu  d'hilic  fut  il  tou- 
chée de  tout  ce  qu'on  lui  en  dit  qu'elle  crut  en 
Jefus-Chrill  dont  il  étoit  le  minière.  Elle  en- 
vo'ia  des  ambadàdcurs  diargez  de  ptefcns  pouc 
l'églife  de  Milan  ,  &  fit  prier  làint  Ambroife  de 
lui  doottct  des  inftiuOwns  par  krit  le  de  lui 
naïquer  la  règle  qu'elle  dièfok  tenir  dam  fa 
créance  &:  <l.;ns  la  conduite.  C'eft  ce  que  fit 
le  Saute  avec  grand  plaifir  par  une  belle  lettre  ^ 
^u'il  lui  écrivit  en  forme  de  catechifme  où  il 
1  cxhortoit  aufli  d'engager  le  roy  £oa  roary  à  cn- 
Uctenir  la  paix  avec  les  Ronuins.  Ceire  Ictne 
neoduifit  tout  l'cficc  me  Ikint  Ambroife  avoir 
uahaïl£>  La icîne  peiiuada  à  Ibn  mari  de  (e  don- 
ner aux  Romains  avec  Ion  peuple.  Elle  vint  cl- 
ic même  à  Milan  pour  avoir  La  confolation  de 
voit  &  d'entendre  laint  AmbloUê  t  mais  elle  Ic 
trouva  mort  quai>d  clic  y  arriva. 

Il  élok  BonbA  mlade  ven  le  mois  de  février 
de  l'aa  §97  au  retour  d'il»  ^tSa^  qu'il  avoir 
6icà  Prric  pour  y  faeiec  un  ivique.  Le  comte 
Stilicon  qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  véné- 
ration pour  lui  comme  tous  le»  grands  de  l'ttn-  £ 
•  pire  le  vo'iant  au  lit ,  dit  que  ente  maladie  me- 
naçon  l'Italie  de  fa  perte  j  ic  que  la  mort  d'un 
■  fi  stand  hoounc  nepouvoic  produire  qu'une  re« 
volutioii  fiiaelb  à  loBfife.   Il  femble  en  efltt 

3ue  les  Gots  8c  les  Wandolcs  ne  fe  foicnt  jettez 
ans  les  provinces  de  l'empire  d'occident  qu'a- 

frcs  ià  mort  :  &  i  on  ùit  que  de  loa  vivant  il 
toit  tcfpeai  des  Baiintetdi  dett  fcMnacle 
Danube  ,  étant  sepid6  àet  an  canine  l'ange 
.twcbirede  l'empiiie^  Ac  jkiamMttwamem  bn^ 
ne  i  qui  il  foffiioââediiaaalokîlt  ^nv»«MHC 


de  Rome  dés  le  commencement  de  Coa 
épifcopac  pour  l'aider  dans  Tes  études  £c  dant 
Jet  fimâioos  &  qu'il  .unie  louiouiskooeréGonK 
me  faa  nattte.  Loifquc  ces  diacres  cwcntpvm 
noncé  Ton  nom,  iamt  Ambroifc  quoiqu'élotgné » 
&  hors  de  portée  pour  pouvoir  les  entendre  , 
approuvant  leur  chou  tomme,  s'il  ciit  été  pre- 
Icnt  à  leur  convcifjtion  s'ccria  par  trois  fois  que 
Simplicien  étoit  vieux  mjis  qu'il  étoit  bon.  Ils 
Êuent  fi  cCBcayca  de  l'enicodie  perler  delà  iôt^ 
rc  qu'ils  l'cofuiecM;  Sin^ideB  fiic  donc  îvfi- 
quc  apt^  lui  fe  eut  pour  fncwJcat  Veneie  l'tiii 
des  quatre. 

En  cet  ciat  nôtre  Saint  étant  en  prière  vidvc-  XXXVÏt 
mr  Jefus-Chtiit  à  lui  avec  un  vilage  riant.  Il  4^, 
)e  dit  i  laint  BaûîeD  évcquc  de  Lodi  qui  priotc 
avec  lui.  Paulin  qui  témoigne  avoit  apptis  la 
diolê  de  la  bouche  même  de  ce  prélat ,  rapporte 
un  autre  prodige  dont  il  jvoic  t.'  Iiti-méiuc  le 
tcruoin  un  ptu  avant  ijue  le  bjuit  gaidàt  le  lit. 
Comme  il  écrivoit  lous  lui  ce  qu'il  diâoit  fur 
k  pfeautnc  quarante  troifiémc  il  vid  rout  d'un 
coup  un  fou  eu  ioimc  d'un  petit  bouclier  quîliii 
couvrait  la  léte  «  &  qui  lui  emu  inicnfibicaiene 
par  la  bouche  t  cnfiitte  fbn  vîfage  éclater  Se 
blanchir  comme  la  ncii;c  puis  lepteiidte-  là  pre- 
mière torme.  Il  ajoute  que  le"  Saint  ctiFa  ce  jour- 
la  d'écrire  ou  de  dicter  ,  qu'il  ne  pût  ache- 
ver ie  picaume  &i  qu'aiant  raconté  la  chofc 
au  diacre  Cake ,  cclui-ci  lui  montra  par  les  aâes  u  > 
des  Apôtres^  c'6mit  kfâincEfprit  qu'il  avoir 
vÂ  deleendn  fiir  le  lâint  èvlqoe.  Paulin  rap-  ie  foS^^- 
porte  encore  divers  miracles  du  Saint  dont  il  avoit 
été  le  témoin  ,  cntr'autrcs  celui  de|a  punition  d'un  **** 
fouHàire  Icrviteui  de  Stilicon  qu'il  avoir  autre- 
fois délivré  du  démon  ,  &  qu'il  avoit  depuis 
livré  à  Satan  pour  la  deûruâion  de  la  chair  â 
l'imiiaiion  de  (àipt  Pad  >  tc  pour  l'exemple  pu- 
blic .  parce  qu'il  Pavait  convalnoi  d'avoir  Eûr  ck 
faulTcs  lettres  de  provifions  Ibus  le  nom  de  fon 
maître  pouc  donner  des  charges  &:  des  emplois. 

Le  vendccdy  troifiémc  iouc  d'avril ,  faine  Am- 
broiiè  à  qui  la  longueur  de  la  maladk  avoit  £pui> 
&  k$  fetees  db  corps ,  mais  qui  «vuk  m'H}cm^ 
rdipni  ptftiMncDtlibea,  4ciiiciHacnpiiieipde« 
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pai»  îonxiéniie  htuie  du  joar  ,  c'eft-i-diitdiM  A 
Aoiret  du  Caêt  wrinm  |a£]a'«pè»  minMit  qa'u 
expira.  Il  piiokl«t1lMfils  'imuisCtai'feMiedî 

croix  rcmnarc  Icvrrs  fans  qu'il  ("ùr  polîîbic  de 
rien  cmciwirc  de  cr  q-i'il  ditoiT.  Sum  Hontuat 
6vèc|Ue  de  Vciccil  qvi'il  jvou  or^ixinc  l'ariiW-c 
iwcadame  Ac  qui  6toit  vcnn  1  aiUttet  étant  ailé 
WkIM  iMOt  |>Rndrc  un  ^ta  de  repoi  dans  n 
api»i«iMK4'eohiHk,<MHKUiaBt  «ois  «otlVip 
fxlloit  troit  ftîc  ki  «KroK  de  le  lever 
tcnjcnt  parce  cji^  îcr  ni.ii.idc  »lk)it  pjnir, 
tn<iif  âufiî-u'n  ,  5>:  kii  donna  le  coips  de 
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Stienrjt.  Siint  An\b:oi4i  ne  l  eur 


Jj^;  thi  leçû  qu'il  Midit  r<rfpnt  nlans  la  ttoiiicmc  vcil 


r«in  c,;-i.-  irc  le  tic  la  nuit  oùi  comnaençoit  le  l'aniedy-Caimifaa- 
r^Vr-'^  triémej99fd'*vril<lel'«JJ7  ,  jJusdc  fcpciro,»  ^ 

âgé  pow  ioa 

irfn  1.1:!  <lccin(iaaiitefi|ptai».8edflB  «voit  uii'cpi<ciip«ii 
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mmitUiM      J.  1.  H  ItTOlXt    DE    SON  CVITE. 

AVantqucle  jour  commençât  à  proître ,  l'on 
porta  (on  corps  dans  li  gtatid€Cgîifc:&  outre 
It  foutaècA  y  demeura  k  mit  fiiÏTaiitepen^aiiC 
me  l'on  celÂn  Us  dikaiàta  4ie  la  veille  de 
tâaLm^t.  "'l^'^"'-  l'Iiifi™"  cnfans  qui  furent  baptizez  cet- 
te nuif  virent  le  Saint  au  lôrtirdcsfonti  5  Icsuns 
difoicnr  qu'il  c»oic  aflli  dans  la  chaire  (ur  II  ;i  - 
bunal  de  l'églilc ,  les  autres  qv<'il  matvhoit  ;  tous 
le  raontroicnt  da  doit  i  loirs  pircns  &  aux  ao- 
ires  aflîftaas  fan*  <{ue  «erTonnc  le  vît  qacax« 
D'amtet  tfiBreienc  ivotr  vA  une -étoile  lur  Can  ^ 
corps.  Le  dimanche  de  Pâques  *pr^  que  l'on 
eût  achevé  les  fatnts  myftctes  &  que  le  jour 
eût  commence  à  pjroîirc  on  lcv.i  le  corps 
pour  le  porter  à  1*  l>.i(îli<inc  AmKrolicune 
Wilavtrit  fuit  bâtir,  &  où  il  ("ut  tnicrrr.  Se- 
lon ce  qw  dcclarc  Paulin  Ton  hilloricn  l'on  en- 
tendit aa  lieu  de  Sb  combcau  uiic  multitude 
de  dcmons  q«l  maraiMinK  Icutdeiéfpoit  Ac  kue 
rage  par  des  cris  te  des  httrlemens  effroiaUa  le 
plaiqtijiic  que  le  Saint  rcdoubloit  Iciifi  tourm.iis 
dcriuis  la  morr.  Ce  ne  filt  pa^  (culeiiicni  à 
Mii.in  que  cela  hii  remarqué.  L'on  entendit 
de  fcmblibles  ciis  tn  plufieurs  provinces  où  ces 
clprits  nulheurcux  publloicnt  oik  le  mérite  & 
la  gtotre  d'Arabioilè  au  ciel  «igpaeiiioit  le  D 
K4».  /op^ice  delmdamnirion.  Lcfoor  méniequ'U 
mourut  il  appiiutcn  orictit  îi  qo:-!oiici  'lintspcr- 
fonn.igcs  ,  yivint  avec  «iv  Itvir  :mpal4nt  les 
mains.  C'tfl  ce  cî'k:  l'on  C(>!'iiii:  quelque  tctnps 
aptes  à  Milin  pat  la  datx  d'une  lotrc  àaitc  au 
jour  de  fa  mort  >  qui  lui  étoit  adfdRe  comne 
vfruK  ,  «c  qui  filt  tcsitisatt  SiMlicieniàa  fiw 
eeffihff  &  ganMeavccmiilmi  teoiiHaBiiedt 
la  ville.  Pmlin  qui  avoii  lû  cette  lettre  loriqu'm 
l'apporta  de  l'orient  a)outc  qu'il  avoir  ouï  dire  â 
faint  Z:iM'bc  évcq'i:  (it  Florence  que  laint  Am- 
broiiè  s'ctoit  ttwncrc  aufli  pat  divcrles  apparitions 
en  cette  ville  (uivant  la  proineffi:  qu'il  en  avoir 
^te  i  ceux  qui  le  ptioientde  kc  vMneriottvciK 
•WHtlant  le  ftjour  qu  il  finlbit  en  Toftane  kdoM 
le  ryr.in  Eugène  étoit  à  Milan.  On  le  Vid  ml- 
ficurs  fois  prier  devwit  Vmk\  de  la  bafilique  Aar- 
broficnnc  tjn'il  avoit  fait  bàcir  ou  dciliée  dans 
»"•./.».  plojçnc^.  Quelques  anoici  après  leî  l  loremins 
•.«.  4.  fcntirent  les  effets  de  la  pn»tettion  de  Cunt  Am- 
Imiiècoaoe  Kadmiiè  qn  «licgfBoic  Icac  vtUecA 
40«  «vec  «ne  «0»  «nUe  de  «io  «  d'ancK 
fM'.  «ufklMfbatn.  Et  dès  l'aimée  J9«  ,  Mafixiel  gêne- 
rai de  l'armée  Romaine  en  Afritjuc  publia  qde 
l'avantatX^  incij>cré  q\i'il  avoir  fcmpout  avec  peu 
de  inonac  comte      aiMce^k  7o<»i>o  lioiiuact 


condâifi  pai  frère  Gildôn  éfeiCdè  aùàm 
ibabiMlê^iii  liiiéiaitappni»&liit«VP^iMC- 
^  de  fim  Uim  te  champ  8e  le  jawde  &  vic- 

dloirc.  Mai^  nôtre  intention  n'cft  jias  de  raç^ior- 
rcr  ici  tous  les  proti-tre''  dont  (i  tivort  lut  (uivie 
:n  de  ptler  de  tous  les  nii racles  qui  ont  tendu 
U  menwitc  giorictUc.  L'on  vid  aux  fupeuiiks 
ide*  (aint  Ambroifc  une  multicvde  iiKtoitable  de 
f*|[ibaoc»desdaix  feus,  deteMilge&deeHK 
cofidiiioa  non  fculemeta  deChrkieas ,  mit  de 
Jnifs  &  de  Pi'.  er.s.  Les  nmvcauK  biptîzez  y  bril- 
loicinfui  coiu  les  autres,  &  convcris  de  leurs  robes 
bli  ij'i,-^  q.ii  les  diftinguoicnt  ils  j  cenoicBC  le 
premier  r2i>g.  L'on  mit  ibn  corps  dans  U  cave 
de  l'cgliic  VIS  à  vis  de  ceux  des  martyrs  fainiGcc- 
vais  Se  ùàm  Ptotaiiqu'ily^witfUecBW^ntei^ 
Depuis  ce  temps  il  y  eft  deiamié  fi  him  odift 
iquoa  ne  peut  dire  preciicment  l'endroit  oi  A  eft 
non  j»liM  que  ce  qui  eft  idlc  tics  reliques  de  cet 
f.iiius  miltyrs. 

Dc|vi!s  ces  honneurs  rendus  à  U  metnoice  XXXIXk 
dans  ks  funcrailiet  on  n'a  pmC  difêDBlinii6.de 
rbonnoict  dam  l't^à&  par  une  dÎMe  de 
odie  leligitisz  qni  Huible  avoir  été  mJcier- 
roinc  durant  les  premiers  iîrcics.  Car  com- 
me il  étoit  mort  en  un  rewtft  qui  cil  ocoipé  or- 
dinairement de  l'office  de  P»qu«ou  du  Citerne  , 
i'Egliic  ne  piàt  commodrinent  lui  aflignct  de 
jour  jttiqu'àce  qu'elle  eut  rc^  l'ufitgc  denmC- 
6rec  les  Ans  eu  dechoiik  poutbonoBcrkim- 
oioiie  des  uim  NI  ente  jour  que  ceki  de  lev 
rnorr.  Oa  ne  pent  nier  au  ntoitis  qœ  le  lioila  ^^1^ 
de  fàint  Atnbtoi&  ne  fût  publiquctnent  invoqoé 
dans  les  ptiercs  de  l'Eglilc  au  vu  dccle  aptès  le 
tvmoigraçc  que  le  xv  coticilc  de  Tolcdc  en  ren- 
dit l'an  6S8  en  le  |oignanr  avec  làiiu  Fulgcnœ 
de  Rufpcqui  mounuauflà  cniutcnips  ou  i'£^iiiê 
n'a  voit  point  la  liberté  de  faite  moftceponialiec 
du  Saiati>Cefatatt<ieclciîiiwMir.<|er4fwni3r.t« 
Amhtoifeeoromenyt  â  puoltredans  Icsmatr^nnlo- 

gcs  comme  on  le  void  par  celu;  di  Raie  où  1!  cil 
marque  ~u  iv  d  avril.  On  tiroir  aliuic  iicaaiv.oin» 
de  i  y  av'..);r  vû  plutôt  s'il  croit  certain  que  las 
plus  anciennes  copies  que  nous  avons  du  many- 
rologe^ imielenom de  S.  Jérôme tiillcnt  antc- 
I  ricuret  au  ÉMiiytologe  de  Bede-On  y  tsoave  le 
MwWWr/«à»f  ./Mkw^iuiiqué  anttidewcem^ 
l'oncroid  avec  railon  que  c'cll  une  addition  de 
copillc  placée  mal  à  propos  in  Lc  (îmi:  aU  lieu  du 
vu  de  décembre  auoncl  rcfjili:  Ronuiiie  a  éta- 
bli la  tête  de  nôtre  iiaint  à  l'occation  de  loo  or- 
dination. L'églifc  de  France  Icmble  avoir  pré-  ^Mt.  h 
vcoHcelle  de  Booie  dai«  «'devsk.:  icdéi^'el' 
Je  «'eft  délméedaftainde  deccbbeetln  fitei 
des  SainCt  en  carême  elfe  a  établi  la  frtc  de  iâint 
Ambroilè  au  iv  d'avril  )nnr  deU  mort  lelon  qu'il 
paioîi  par  le  calenJrn  j  du ik  du  icnips  <ic  LciiiS 
le  Dcboniiaire ,  au  lieu  c^u'on  ne  %oid  le  nomdu 
Saint  ni  dans  les  racramentaircsnidansict  Cakn- 
diic»  RooMinsd'araaKiezâedb.  wandalbcR,        »■  h 
AdM  «f  Ufiwd  apiièt  Mb  «t  flonu-cn  fimt 
'Mention  au  iv  d'avril  daiu  Icnrs  naartyroîopcs.  , 
Ce  qui  a  été  fuivi  par  roui  les  modeires  ians 
.en  tvccpter  le  Romain  qui  en  renouvelle  la  nic- 
moirc  au  vit  de  dccembte  tous  le  titre  de  Ion or- 
diiution.  C'cft  de-li  que  le»  Grecs  paniiâcnt  j^JJ^  * 
avoir  ptia  i'oocifion  du  cuIbb  ^'ib  ondcK  à 
fâiw  AmbKkiÊ  en  ce  v  1 1  jour  de  dieembce.  Ott 
•  tiomeu. qu'ils  xendcm  à  un  Saint  de  l  é^life  La-  ^!^iSZ 
tine  rfl  rate  parmi  eux.  On  croit  qu'il  vient  de  Ml» 
ce  qu'ils  l'ont  cunnu  par  1 1  tiailuctlon  de  quelques- 
uns  de  ieSQuvu^  en      '«"yt  rpT"nfiiif  tnffnt 
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uk-  i  l'cL;art1  lic  S.  -Grcçots-c  le  Graxl ,  parce  <ju'ofi  A 
ne  \o\à  p  is  d'ancre  riilon  qui  aie  pû  hsonpècticrifc 
rendre  IcmÊmc  faonncarà  S.  A«g.  &  à  S.  5eTOtn-. 

Outre  ces  deux  fiêtrs  principales  <k&iiit  fti*- 
bmilè»  l'églife><k  Mikmœ  oelebw  une  rroi&i- 
Bie  a»  m  èe  novembre  qui  cil  celle  de  fim 
bjptêmc  qu'il  avoir  rrçu  huit  jnurs  devint  fufi 
^•f-  ordination.  £lic  aiirqucc  rn  ce  joiir  l'.ms  les 
M-::  .  «.r.  ancitn^  martyrologes  du  nom  de  uint  Jctc  ul 
con»me  «ne  fête  de  loi  en  {jenerat  à  l'occafiondc 
laquelle  on  ajoute  dans  quek}ucS4n>$  la  tuemofiR 
4e  1»  ceoepcion  da  ibniMpiêne.  Rabin  a  mar- 
qué anifi  (Aie  fïie'du  xrt  àe  novembre  dans  lôn 

inar;yrolo^c  ,  itiîis  ùv\'.  nous  filBttClimiaiuB  <pt 

ce  fù:  ctUc  *fc  Joii  bapicme. 


hMTiJÈS  SAINTS  DU  Vli*  JOUR 
de  décembre. 
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mar'.yrcn  Afrinuc  feus  Us  Vandales.  Item. 
Lci  Cêwfiïïiitrs  iaiwh  du  mhufiîjtqm 
éunr  t»  U  hmgte  cêwfh, 

f.  i.SAtiiT  Sikr. 
IMifjKi;,  .'.f.  T  E  nurtynUgs  nmmt  fit  tHemtm  ^4>fî, 
JL  ci&en  À  ftÛHt  S  t  R  F  nmnyr  i  Af'iim 
durjr.t  U  pc'/ècMiun  du  f-^nnJ^lu  jiut  U  rtj  H». 
T,cnc  ,m  ftfikmt  jmrJs  detembre  teimne  Its  Grect , 
efhei'fitt  a  SAmt  ftit  d»  nantim  lUs  irms  fui  fi  trw.  q 
vm  dij*  mvfun.  U  vmUt  fnu  hrt  iitmimX^mvtc 
fmnit  Dtiiyfc  &  Us  *Mrtt  dont  iwtt  ovtnt  p4rli. 
Stfftttk  m  gauAtmmtdtsfkt  fmXifin.ét  btfn. 
vtKce  fT««»nfuliirett  Afri^t ,  tfr  MmttDcm  la  if»ét- 
i'  <\^  àt  iamt  j>U:S  rtiUi  jue  le  f.ir:^  la  n .r (ftr^ct . 
Jl  eii.il  di  Li  vilU  de  /~iiJmrlft  Jurnammii  Ia  grmie 
À  C4uft  d'uttt  autn  de  inr<^  mm  fuiticU  miffidain 
u  mè/ne  l'revmsf.  U  diprift  tfk  ftmt  f^tr  dt 
Fi:e  de  ftirt  éit»  cmprtitdrt  U  grv  mfiti  «MT 

rUiiiniulit  liimirKafe  à  i»  vérité  mhteUin  wmt 
Antfu  ,  hrfifmu  fat  Mgé  dtd^endn  Im  fmnfé 
de  fd  f»y  ddat  U  ftritcutlen  (jut  Huneric  re'Tsir-e'i.t 
centre  Ici  ctlhvli^Hei  fur  U  f  it  de  fin  regitr.  Les  ft  nr. 
naiix  ^ttc  ce  prince  er.ircia  pJr  la  villes  (!r  lc<  tr:- 
vuttt  p«Hr  exiemtr  /es  trdres  n'ttmm  égard  m  a  fa 
fHtSmiàit  fin  mtmt.  jlprii  fn'tH  ItM  itm  mtkriri 
f4r  tm  atmm  ét  <wfi  é  Umt  m»  CHtvA 
fi»  hmamrmrumt  éa  fniht,  &  m  ie  Uiff» 
rattAtr  fut  dnfi  cftin  fi-  Irraif.  (?.•.  U  rnitV»  tMmit 
tMnt  dt  ftts  jui  À-/ ^.ï. -t-j  ,u.i  L^ui-MK  ptmtHS  ijnt 
ft  peau  dithirèe  ptr  UmbeuHr  lui  ftnjh  fur  (e  ventre 
<^  en  lui  veitit  lei  ates  (t"  léfim  du  dvs  lotit  i  ntid. 
Il  n'4'u-oij  ^Hcret  «liw  enduré  faut  l«  rt^rr  de  Genferk 
fin& frtdm^mr  étfHf  HmÊHk  fH^n'wmr  j>at 
•■wb  mdbrS fiem  fmàifkmu.  jUnfi ,  ^jait* 
yWtr,  l'an  p€Ht  fmgtr  mnc  fiefk  j*ie  ,1  ^wffrtit 
diUrs  pour  U  dfftftft  éts  mflkrts  de  U  fny.  Car 
Apres  l'ifjc,,-  ■■^riict  fi  fdtikmnt  a  .''o'vwf  ^  ^i^e 
me  dtvtit-d  ptini  fjire  pturU  garder*  Dius  dtfid 
U  tUtemUt  me  iterneUt  refomfnfè} 

Dt  ee  Sétim  ^  d$  faim  Mttftnt  dmt  fina  ««ml  g 
fteritM  Jettr  pftctetiïtt  tte  AttÊtttt  ttt^  fi^tiÊ  thtttt 
SmêI  thimeri^jut  martyrifè  i  TntCr.  I!s  tappettert 
Iff.  Majorius  fcrviicur  d'un  nob'c  TiYniKnn  ,  p-ir  ch 
'  jif'ils  tut  pris  It  rmn  pr»prr  de  .Vtrvtlî  p"!'"- 

im  ttrm  MftiUiif  ^  U  vilk  de  Tainrittnjifri- 
fw /MT  «iOtièTttir  fvW  min*  TItiff. 

I.      T       MMrÙMi*  m  fm  f*t  mmitt  e*ffk  «ax 
X^ftimn  de  U  ftrfiattim  du  nj  Humrk  f  w  U» 
^p«wbfiw  d^  ^^ft9^ttÊ  faÊmt^i  4v  ^f^^  du 


Vnniiiki  C'  dcf  Jl/tins.  U  arrivdvers  k  Pt'ùieu  di  r</f.  rir.  (.). 
CiBirit  4S4  »w  choji  digne  de  rerrurgne  à  Typ.i/è  ■•'••*»■ 

tmtrinmt  ver)  l'etriimdsuredr  la  riiîertdt  S/iee  ' 
V»  Sdffîijl  M  dtjjitt  dt  celle  y«  Fo  i  appelle  main- 
iMm*  Mffr,  Lit  Mittm  f»  éuitm  ^tthtlifait 
fm  *r  Aftm  itmt  ie  degem  de  Us  fmttr^ 
iear  Tit'tfnt  ^onr.i  peur  évêcjii;  un  h(>n:tne  de  leur 
fc3c  qnt  aveu  tiè  fècres^ire  de  leur  frtieadu  pauiiir- 
<->'-  f vr/.i  ,  s'etifiiirem  ^refijHt  tctti  en  EJpagnt  à  ^ 
ia  rtjirvt  iTm  fm  feiu  nmkndentr*  eux  qui  ne 
fut  tnmm^  mût»  dk  ifadlkm^tm.  Cet  hrjvt  Arien 
amplma  au  ctmtmtncememt  tes  amffit  &  erfaitt  Ut 
Wtenaas  jmir  fitirt  changer  de  rtUgim  à  ceux  ejat 
*t*itM  ye/h"^.  I\ii>is  Dieu  iri  fur'ifA  de  '.elle  ferre  iju'Us 
fi  mte^aerrns  de  Jij  eff^ris  O-  de  Jis  ariijkes  :  Ht  chti- 
fcrem  un:  m  iiftn  à  fart  paur  s'ajfttabUr  &  y  ah» 
értr  les  divins  tujfiertt.  Le  fanx  pafhnr  en  donna 
4rien-ttt  tctu  It  CtMkége  ,  0*  /e  nj  Hwieric  enveia 
far  U  chamf  m  CHMft  dm  mmht  dt  fes  efders  i 
Tjpafe  am  trdur  dt  ftdn  vmir  data  ia  place  pu. 
Hi^at  19  tu  ks  cMbitiftes  dt  la  prsvina  de  fim 
ttàptr  à  ch.-cin  d" eux  ta  langue  dr  la  mnin  divite. 
Cej}  ce  qui  fat  execuli  met  beaueeup  de  cruauté.  — — ™ 
Mail  par  un  ^t  de  la  fraee  ime  ■  fuifinte  du  L'an 
fautt  Efprit ,  ces  faims  Cttd^^mri  parièrent  après 
pi'tu  lârtk têtfiUtaiitittttmimt Stfaiftkiil mvjm- 
Ttnum.  Smm  nOtr  hsjmt  di  Pîte  ^vhm  edm 
&  fui  a  étrit  t'hifltirt  d:  cette perfecttlicn  k  la  j'itlfe 
il  a  eu  lai  m  t  me  teancttip  départ  rend  lèmeignage 
.5  lin  miracle  ^!ti  eut  tjiis  d  éclat  dans  tente  l'Eglifi 
de  ceftccU ,  &  afare  f  j$  tel  Cu^kgemrt  farUemt 
tnctre  Ittffu  'd  écrivait  <mf  «1  fNWnr  q^frt 

U  Atfi  étêit  tmiott.  Il  mmmmt  vmt  ki  'mMs  mif 
fim^âgremmmti  Rcpau at  ftd  fi  mmi  dtpmb  » 

CenftantifiavU  oit  d  éteit  refpeflè  &  .-llmt'  l  de  tout 
le  montée  dans  U  paUis  de  YemptreiK  Zonn  ck 
f  impératrice  ^-iii.r.v.r  î,:i  rrnioi;  icurti  fmti  dehcnS 
effets.  Il  »  eut  encan  beaxceM  daums  dt  cti  Cen. 
ffeurs  féi  t-iarent  à  Cctifl.rntinepU  ,  &  fui  ft  ri-- 
pantSrtirt  n>  diverfit  ptnimeu  dt  ttm^^  Om  ttl 
repit  far  irar  mtt  thtrmair  mue  minitth  ienrtft^. 
t.ince: on UsmtenJeit parler  amjrx  h  refle  Â  <  l:i>nirr.ts 
tjiictfu'ihn'eugha  pins  T 0  -gâve  dt  Lifd>vlc,<S-  chefue 
fr.ot  qu'Us  pronorjf'.irn;  été-;  une  preuve  miracutet!,'i 
de  la  veritc  c.-il:t>'i ^ne p»Hr  U^tile  Uyim  dt  (ig&,i 
dAfAqite  prrfni  les  avtir  rtndut  nuutt, 

Ettée  de  Ca"^  auteur  cehlrt  dt  m  Uilf$.H  fiû 
phifie  dtprofjfion  fui  de  fi.tUfopiK  Piamtkm  fittSt 
tettvtrti  au  Chrijliar.ifne  cfr"  fM  n'è  cit  p/ts  fi^^ell 
de  trep  de  tredatitt  ji  déclare  aujft  It  lemo'm  dune 
ynerveittt  fi  importante.  li  f.,i  long  ten^t fins  vnMicir  i/f.m. 
la  crmrt  &  ke  jageatn  pas  devoir  s'en  rapporter  i 
t»  fay  f  autrtii ,  it  fexam'mé  par  lui  -  même  ètam  k  Tknfti^. 
Confiamimtfit  tit  d  imaut  ces  ilUflres  fugitifs.  "J^m 
tes  ayvut,dihU,ta  bmmes  perJicMt7  far  U  tyran  «« 
it  CAfnfue  ,  {  c'eji  aînf  tjiic  c;iiX  Jl  !  ernpire  .-  p!  r'-  n 
toient  lerty  de%  t^andalt!  )  oui  leur  a  fu'u  ceupcr  ta  « 
Ln^ue  pourn'avtiir  pas  '^oulu  corfait  ir  A  jis  impieiet..  « 
Ih  ofit  rit  irceiirs  A  U  ieuié  de  imienr  dt  la  esaturt  « 
fm  ks  »  rti-ih'is  an  btut  de  trtàs jourt  tUatUtfimt'  * 
tim  ordinaires  de  ta  parok  fmt  k»  dttuiÊt  Mwt.  m 
mtm^tmtrtt  langHes  en  ta  plati  dt  «Aw  ft*»»  bti^  u 
mvtit  héet.Je  Itt  .ly  entendu  parler  d'une  rnan'tere  fi  „ 
di^infk  •&  dune  voix-  f  l^en  articulée  fue  fer.  citis  t< 
T  '  .".r  rtt»:?!é.Je  cf;erc^:oii  fir.f.  iimni  çni  ponoii  former  « 
en  ettx  ttl  pareie ,  1^  m  me  fiant  pat  k  met  oreiUtf  ut 
ftm  Hf  «râfti  neitttxre  Vexanen  à  met  propres  yeux.  « 
Je  lewr  uy  fait  mnrir  U  htmAe^  fj  aj  tneità  U  m 
lirn^r  cvupée  dtUt  tà  téâm  tnime .-  de  forte  fntmm  « 
admiration  fin  non  fat  tant  de  Ut  oiitniire  paAirquo  n 
dt  Ut  vùr  vtmtùmficMtrt  toatts  Ut  ktx  dt  U  me-  « 
dkkÊ&miMhMn  ét  UlMliire.  u 

T  ij     L  V0tHtm 
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i^is  &  fdUnViit  fomrmptreiirfufiimaitimoiitu 
fm  l'm  «MMT  êkm  Je  fin  tempt  flnfunn  tU  m 
Ctnfijfcitn  m.mlxr  Jani  in  ;  de  Corj}*minefit 
ijnt  parlaient  famUngue  »uj]i  parfuisimm  quittax 
tjni  envoient  U  mieux  penJue.  Il  ajcutt  qiu  Jeux 
J'entre  t'cum  eiikù'^  i-fy»*  tmitr  Jtm  k 
fechi  hektmx  dt  U  ch^r  Mveient  ferJu  wttbwm- 
inttjkimr  fujiffim  U  vat»  mracHleufe  Je  p4trUr 

C'itt  «wriatr  «mmh  In  mitm ,  &  (jum  piuiuim  Je 
•  ptehé  Ht  ctoitm  dc-jmm  Muets.  Le  comte  Mar- 
'aWm  Jmn  [AHttnte  ne;}  psf  meim  canjidtnéie  ejuc 
ccUt  dei  tittrti  euieurs  yue  nem  vetmit  etsUeguer  & 
fm  vivùit  de  mime  temps .  éffun  fB'U  etvM  vm  k 
•Ceu^Aruinoplt  fiutifues-iats  Je  ct$  fitHX  fv/Wiec 
dAfirujMt  fù  muim  U  Umgu  &  U  mAt  £mt  B 
ciipht,&  firtf  ta  emkmtnJm  fmrkramimks 
MMret,  Il  étjoHte  /jiut^ut  cliufe  de  plus  furpnnant. 
Le  rej  Humn; ,  dit.ii  ,gi,mi  eu  U  amuat  défaut 
couper  u  Unj^ue  4  un  jemst  gMrçm  etiftnt  Je  pdrens 
ç^theli^uet  ittit  muet  de  nMijfenct ,  Mijfi.ièe  fur 
'Mm  dmUt  mmâUt  U  ttmmtnpA  4  parier.  De  An» 
MutM  fùévA  H  f»it  Dim  mm  fif  'H^  fim 
itpaam  iiT»mt  dm  U  ftivM'm  «ranir  ^ffartm- 
mtnt  preceJé  càte  Je  U  p.iro!e  ,  em/H»Ï4  les  premiets 
Je  /k  vùx  mrjcidtHft  4  des  itRlem  Je  gr^ctt  envers 
1  f»n  CrtMeitr ,  &  fe  renj.m  d'une  p.irt  U  prédiCiiteiir  Je 

u  pkifiiKI  Je  Je/Ht-Cbnji,Uji  mtntrùt  Je  Cmun 
un  timeln  'impndMble  Je  ttt  cnuniè  des  hmtijKn. 

•*  *»•  i'tmprrewrJitjiinieH  efui  eLmt  euU  Je  fes  cenfHttUmu  ^ 
t  f"*'  t*  iB»ft^>  èenfcftitrs , 

****  "vnerMtUi  p4r  le  nombre  Jet  Mméts  efifiis  mtelem 
Jija  vkm  JepHit  ^'c>i  leur  aveu  ctiipe  U  Unjiit , 
&  fui  expVufiiettni  les  numx  au  Us  atment  fèii^ris 
J'Hue  manière  t «Mtt  txtnmement  tutcbe. 

!■»  4«i.  i^i'  ^**'  ^'  k»ti»eMrs  qu'ils  maiem  reçut  Je  twrvhmu 
fitt-  m  humm  leur  memeirt  dim  adie  re'-  ■  -j,,v  fur  leurs 
nnéanK.  Les  Grecs  tn  fmt  menttijn  At*  vu  de  dé- 
cembre djt:is  leurs  meroîigts  &  d.ins  leurs  grjnd^i 
mentes  pAr  ek  Us  ftmblent  avùr  cru  f n'weit 
ciupè  U  Ungiic  qu'aux  flm  éUjHtns  J'entre  le$îiî- 
fvs  &  Us  prêtres  M  Hunkn  J  eitwrm  fiixmt. 
MA  «I     mm  enmrMftiti  itféimPia»  Je  d 

'Fîlf  mm  fait  juger  àifement  <^  le  nomhrt  4  di 
itrt  ^etnp  plus  gr/mJ  &  ejne  le  fuppfict  &  U  mi. 
rAcUtjni  Ia  Juivi  n'ont  pM  tié  rejhetnls  aux  ftuU 
etdefimJHtfms.  Neiu  avens  cru  penvoir  parier  d)nx 
MHvuJe  JtcenAre  fur  fmmenià  Je  l  igisfc  Grttfm 
fd  kurs  jmnt  Jatx  Mtrts  martyrs  Je  leur  tm- 
fMgàt  f «î  mniatt  iii  hiJ^  vifi ,  pane  ^-J  m 
ffWtfmm  lu  tatrn  User  aUm  t^ni  «p  inr 
dt  am  dmi  tmtt  mmjrolùges. 

v/.Hy.II.SAlNTMARTJN  Ahhi  À Saiittts 
ficck.  ^s.  EVTtorM  fi»  fieeeghr, 

L'Eglifc  de  France  honore  sujourdlmi  fiint 
MaUTIN  i'uD  des  plus  Ctlcbrcs  difLiplcstîj 
grand  faint  Martin  de  Tours.  11  eut  uourcom-  ^ 
p.-.gnons  clins  caiciUurtrc^cole  fiint  Clair,  liint 
f  brcQt ,  ûmt  MïXtme  ,  Taint  Martin  de  Brivc 
la  GaiUirdc ,  faint  Sulpice  Scvcte  :  &  fut  élève 
comme  eux  dans  k  monaftctt  de  M«itiioûuec. 
Après  l'être  formé  dans  la  pctfeâw»  éwitigeU- 
cjuc  iur  les  inftruâions  &  les  exemples  de  fon 
fir^.Tvm.  rîii'cr-  .  il  fc  retira  au  pais  de  Saintonge ,  &  M- 
«M{f.iif7.  tit  un  monaftcre  à  l'entrce  de  la  ville  même  de 
Saintes.  Il  enetitlui-tncmc  laconduite&yileva 
bi-.niLoup  de  difcipics  dont  le  principal  fut  (aint 
£uT&ot>i  ijui  metia  de  lut  Accéder  dâu  k 
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clurgcdabbé.  Nousn  avons  point  de  connoUTjn- 
cc  p.irticuhcrcclcs  aaions  &  des  louftr.inccs  qiti 
onctunEiibuc  i  l'a  lân«aification  i  &  faint  Grc- 
jjoitc  de  Touts  l'unique  auteur  que  «oo»  pu  i  {lions 
luîvre  dans  ce  qui  le  rtsaidc  &  rantcaie  de  dice 
qail  tcpoibit  en  pix  dan  Iba  moiuftcit  mar- 
quant  ôle  fon  corps  s'y  coofèrvoit  ciicote  de  fon 
«Ottpf.  II  ajoute  que  Pallade  cvJquc  de  Saintes 
qui  vivoit  fous  Contran  rttab'.it  &:  orna  le  mo- 
nument de  fon  tombeau ,  6c  il  rapporre  deux  oa 
ttois  miracles  que  Dieu  y  opéra  o»r  fonintcrcef- 
faon.  Les  manytokwes  du  u  fucle ,  cnu'aintc» 
cclu,  d  AdoD  &  cetordmaiA  font  menrioD  de 
notre  Saint  «1  vu  Jour  de  ijJtembteqvte  l'on  fup- 
polc  être  celui  de  fa  mon.  C'eftcequi  a  àc  fui- 
VI  dans  le  Romain  &  les  autres  modernes.  Celui  Smg:t*n»- 
de  I  ran^;i  inarqucau*lt  cncemême  jour  la  fêtedc 
l  unt  t-.itropt:  Ton  difciplc  i  mais  les  allions  de  d. 
VIL  ue  nous  font  pasplùtcomiuts  que  celles  de  U 
vie  dcUMiimftte.  L'twairTde  ce  martyrologe  a  t'.f 
mil  encore  une  autre  fête  de  l'.ibbt  lantt  Mattin  '•'"** 
à»  Vf II  >  (ans  nous  m,irqucrll  c  cft  ccHcde  quel- 
que iranflation.  U  paroît  en  un  autre  endroit 
«voir  voulu  diftinguer  nôtre  Sarnt  d'avec  faint 
Maitin  abbé  du  monaftere  de  Saltgine  :  mais 
ce  monaftcre  au  jugement  de  quclqns  ûbimaa'i 


p.  lt»A 


toit  autre  que  celui  que  nàtu  Siim  tHW  Ùk 

 * —  '  •  LtCi^.mi 


bâtit  da»  Mates 

ni 


•  ftqiiiiiefiibfiÂeplus. 


SAINTE    VA  R  F.  rier^  Ahhtjft  dt  ute\  

FtmoiùertnMttc  Ut.  Durgandofata.  ♦  "iZJ^^ 

vii.fied& 

SAmii  FARt  ittvt       Je  Cbanerk  m  jMmf  m 
1  un  des princ'fMSx  Seigneurs  Ju pah  dt 9m  vu 
vont  Àlaamrdt  TiuJelmt  rwj  t  Atsfhafie  &  [^>.r 
Je  fMm  CkàntM  «n  fahu  Cagnns  ivi^  de  Lhn 
r~  .!,'  fjtf;:  f.K-tn  évêtfue  de  Meeux  dint  ntus  tsvtni  _ 
patte  4«  xxvM  d  eRtért.  £Ue  vint  oh  monde fnrim  ML.f^lt» 
fin  d»  fixieme  JJetU.  Etant  encenfert  jtitne  elle  re- 
fui  um  teneMcJien  paniaJiert  di  fém  CtlmàmlS^' 
Mt  de  Luxti      pafant  par  MÊtumrmtmtmr  adtwfc|.<i 
^mjt^m^iml^JantUnuùftniefanptn 
Oitfinimm  t/m  w  Stùm  Nfrit  i  Dieu  peur  hrt    •       ■  ■ 


L'aik 
<io. 


p*r  une  ejpece  de  ctnficratleti  ^  r  fart'  cenfemit 
Je  ko»  Cour  à  cette  ebUl'un  tju'etie  ratifia  Jfpm. 
ll^Jirc  0/i  cinif  ans  après  ,  fonperxla  wixntenk^ 
d ûrt  mariée  la  prmit  à  ttn  jemtt  bmnme  Je  U  ftt^ 
M.  ElU  fit  ce  fit'eUe  fit  penr  t'en  Je^ndn  ,  & 
vémt  fin  ptre  peu  difpifi  i  (iemer  tUt  en  etnfiit 
m  tbagrift  y  M  (4  fil  tmterdatumu  maladie  fti  fat 
Je  langue  .jul  U  mil  en  dangtr  de  perdre 

les  yeux  &  la  i.«  r/seme.   EUe  fi  trnetftit  élant  cette 
extrémité  Urf^ue  faim  Euftafi  akbi  dt  LlUt^allant  i 
la  (eur  Je  Ckiaire  II  renJrt  mmH  i  ajùintf  d» 
veiage  tfu'U  ÙJ  omit  fait  fab»  m  iioB*  ftm'tUir' 
dt  nmm\  en  France  faim  CtUmian  fni  s'âtk  tta- 
*aàMtUU,pafapat  lamaiftm*  Jtfmi  pertJans  . 
h  JUctfi  Je  Meaux     tiie  ttcit  au  milieu  de  fa  pa~  j 
renié.  La 

Chaneric  cjh.I  en  efl»,,  la  eamfe  &  siltit  attiré 
celte  apQum  en  vedam  Jetrmre  ce  efummt  faitfasnt 
Cêhimian.  QnU  ne  Jevit  pas  t'itmtmr  que  Dieu 

Jeffem  dtfim^  à  Dit».  Cbamne  lui  répmJit  ^M-i/«i4-lM* 
m^haiteie  rien  r^r:t  t^'^IH-t,  de  fa  fille ,  & 

fifd  cenfimtrm  vuinmêers  ifuiiie  s  aiiackm  unique- 
ment au  fervsce  de  Jefus-Chrijh  Saim  Ettftafi  parU 
tnftdte  4  la  malatU  fd  rafâreidtk  nfiltuian  em'dk 
-t  «5  faite  dt  m  fmmdtfi  metdtr.  Jl  fi  prefhnm 
*»fli-*»  mm  ttrre  peetr  in^trer  le  ficeun  Jh  ciel 
mftfnm.  Sa  trière  fitn», il  fit  le  SjmeJelaemx 

firfitfimt  &  ditkit»mimfifmifiu  mUn^ 
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ifunt  rtuifie.  Le  Saint  U  ncommsndd  enfmie  k  f* 
fncrt  Leuît^emU  &  Ut  dilqn'iif*{k:t  U  (Jj,  pofcr  .r  rc- 
Ctvek  l'htÙt  de  U  rtligittî  hiffuU  rer'ca^i'cit  de  I4 
,  tUBT.  Mm  d  f«m  fut-il  Jirti  ^ue  Cl'>>nenc  oahtUHt 

Séôttte  Fart  ^ui  ru  t'tuiendtit  plut  i  de  ftmblàbltt 
f«nrfiiùet  Mpret  ce  ifMe  fin  pert  ftmkUit  uvair  prtnîs 
AU  jjtitt  j^hb:  /«'  :u  frc^t'a/ictri  de /j  imtifcn      fc  re- 
^  ■«  ù*r,i  i'ê^Ufe  fit  Jmn:  tkrre  wec  une  fille  qui 

*vtit  cmtHme  de  lui  tenir  evnp^gnit.  Séfiùti  ifrk* 
fin  ptrtdttiiUfirufmÀtm  Ut  fimimma^um 
di  ptctUrt  U  ntvtU  éuffHt  dm  régE/i  pgwr  U 
fmr.  Ceux-ci  ptnr  Ufillyîiire  tdlerent  trtMVer  fainte 
Fm  :  &  dmt  Cefperjnct  tfue  U  fipmrde  leur  maî- 
tre fe  r^lleiUinil  i!i  fe  Contaite'im  de  lut  r\-p,}fcr  let 
«rdns^H'ili  en  wtitnt  refus  &  de  bti  fidrt  da  rnt- 
VMti  fi  elle  n'tlKi^àt  k  f»n  pere.  Elle  liuf  nptndit 
étvic  keuieiÊB  defirmti  &  dt  frngfnid  tjittikn'éf. 
fniméil  fmnt  U  murt ,  &  jneUe  t'tflkmmi  ben- 
ing|(  difinbt  U  vie  pour  une  CAufe  tmjft  jujh  tjut 
cHft  iffà  t MViit  fuit  fuir.  S4mt  Eufiaft  rtvemnt  dt 
liiLdtird':  ditMrtptwr  retmmtr  à  Luxt»  nimaH- 
çiu  peint  dt  repayer  pttr  U  mtiifon  àe  Chdneric  & 
vimtaut  i  pnpts  ptnr  arrêter  Uvtxatkn  tfu'ilfii- 
fiit  M  fi  fiât,  u  fmsMf.tit  Gmêdêdd  hifu 
dt  Mttmxk  dmmr  ii  «Mfr  fimiFtm,  &  Um 


ftmb  ^tfm  eâvdt  fmfàumm  mmdBê»  tim 

fittpen. 

ft,  hii  de  tems «prit  <t:'oir  ài  fjlcmnti'onert  oitficrie 
it  Dit»  elle  eût  permi;fssH  de  émir  m  mmafitre  dtnt 

—  mt  des  ttrrei  de  fcn  pert  à  cirnf  litu  'ei  de  Mcjhx  en 

L'an    ii'i /ieu  appelle  El^rUefiriM rh/wrt dit Mtrm.  C'tfi 

^  «17.  î«»  tMpptllt  imémiiuit  ftin-^Mn^  dt  Jm 
>r')Bi  ij"*  ^  fitt/ifit  MI^Mnr  «tare  rrpHttttun  fiiu  U 
r:gU  .il  ft'm  Brniifi.  Smsst  Enfla li  pmr  rtlffifler 
dans  cette  iHn-pri't  înletivua  deux-  fiifieux  dt  Liixti 
qui  devmiil  pmidre  tgmefKtit  itjain  iettUficei  diU 
in  iijcn  ,  lactnduile  dei  ptrftnnes  tjui  devf  'tm  ^ 
mmmnr.  Cet  deux  rtUgUiix  furent  Chsr.tMd  fm* 
de  U  SMntt  même  ,  &  Kttlltén  fm  fia  depuu  Mi 
dt  Lnxei  après  faint  Ei^t,  Ototm  b  frmàpai 
wenaftere  (fai  ittit  ptur  de$  fiUei  U  y  tint»  tntm* 
une  corumif'.dmi  dhtmmet  yni  y  fuivmem  U  règle 
de  faxiu  CulMthan  de  Luxtù,  Ce  fut  de  la  rnèrne 
tbfirvanci  <fue  fainte  Fore  fut  mfiniu^rfrirti  f  'al- 
hèrt  &  par  faint  Ckantald  fan  frm  fm  femi/e  etrt 
p'^ffue  tiHjowrt  demeure  auprès  délie  jmfijuÀ  ce  fu'il 

f¥>t.,e^éf.  fi^  fiji  ^  tutrecet 

itifmSm  nttvni  aajji  fart  fiupnit  ttt  avitdefm 
premier  diretitur  faim  Eufiafe  &  enireiim  un  ccr.  ef' 
ptudanet parfaite  entre  fin  menafiert  &  etim  de  Luxtù, 
Cefl  ce  fui  fit  f  utile  ne  put  demeurer  inéffirtme  aux 
ptrfecutiant  fut  le  mtine  yffreflt  ttveit  fitfestitsèttt 
faim  hemme.  Ci  broOiilltn  fui  aveit  entreprit  dtfiùt 
,  tmdtmittr  U  mit  dtpànt  Ctlemban  daur  tttt  ttÊtA 
àlt  Uttu  k  Aft^ftm  619  ,  &  de  la  fa&t  ahn. 

■  ^*3*    diH'1-r  .!  icni  1rs  m.vi.iflei'il  tjui  Pavoient  emhr.-'f^r 

.iv§it  Li;;4  gagné  hrauctup  de  mendt  &  aveit  même 
;:tn-<!fùr>t  Ram.tric  &  faint  Antet  eMdeJtmbtt- 
mm  ,  itrffu'il  vint  tenter  fmnit  Fart  pour  l'éMÙnr 

/«« L fir     "  '1  "^'v,  Ir^fT' 

tmttpi  tmifiettf  6-  elle  tMgea  dtfinànrt^ 
bd  etwmrftrûttuitf  rtprthi  fa  pirjid!e&  fl  mtiHttii- 
ti,  Nitrt  Sainte  gtuwmafacsmrnunauié  aveehau- 
de  faftJP  &  defaiutetèjujfua  U  fin  de  fa  vit. 
moine  Ja/iji  tjtiiavtil  demeuré  aifrèt  d'elle  dont 
yfi»  mmafitrt  pendam  fttdtmtumnitt  mttm  écrit  Ut 
v'iet  de  faint  Celan^mi  ,  *  fidiit  &  dt  fan 

Mi  fiÙÊt  Jiitatt  y  jiigHit  une  rtlatien  de  divert 
«rwf^  de  fan  temps  datu  etttt  tdtiàit  par 
kffmb  Dieu  fit  ccnna'tttrt  h  ««te  dt  &dm  fm 
Ttm  m. 


A  à"  de  ffttlejtKt  autres  fairrtes  Xeligitnfis  fui  fui  ok/f- 
fo;cr^i  ,  &  en  ■rente  tempt  titifiddilt  &  Lt  fiir::i  ,  .■  df 
fuelfuis  iiiitieijui  voulurent  a^atidctrner  le  tiàiri  mi 
fui  cammirem  d'an  ire  i  fautei.  Sainte  Fore  y  faiJSt  Ailft 
«bferver  une  J! grtfide  exaUiiudt  que  chafH*  jtur  fts 
ttligieuftt faifùtnt  treîs  ctnfijfians ,  c'efi-i  tSrt, 
itidittuvaitnt  par  trais  f«t  kttr  intnitur  a  Cj-Itthtfi, 

Sainte  Fare  s'était  préparée  à  ht  m»rt  dans  teut  , 
h  caiiri  de  fa  vie  depiis  l'iu::  (otrfacrée  k  ^ 

JJtem ,  tachant  de  fi  purifier  fans  cejft  par  la  prière 
&  U  pénitence.  Elle  avait  fjit  dis  l'an  6]i  fon  le.  c),nni,ifui  . 
fimnait  ptir  Itfinl  tlU  tbfprftkm  fttuenrdt  fintnt-  «s<ii(iBdu* 
infjfb*  dt  fitfitraCagmâ  &  Ftirtn  &  dtfttfiitr 
jéfftttmik dt  tà  fbtt  grande  partit  des  biens  ^«c  jet 
Pamu  bd  nmm  tatffèT  dans  le  mande.  On  ne  peut  ''^"W*"* 
mtr  f H  elle  naii  vccii  pliifunf!  Armcet  depmi  ;  t,utit  StiAi^t.», 
c'efi  fa'is  apparence  f  tic  Im  a  venin  prulengtr  fi  vie 

juffHà  l'an  6jt  «H  mime  jufju'en  6-^.  Il parcît   

fu'tlU  uteuntt  vert  tan  <5 j  ,  dite  de  prés  dt Jtixaa.  Vers 

t*  tm  t  mtdtU/imUe  fit'tn  neftit^utres  plattiffùti  l'ané 

du  f  sur  fut  dt  t'dnnie  defetutn.  Daat  une  addiiien 

<jxt  le  ventraite  Btde  «  fj'at  à  Ftltwa^e  de  Jouits 

CHIC  niTr:  f/?  tnarfute  a»  trtifiime  jaur  d'avril.  C'efi  *J^2;ai.''  ^' 

ce  fui  a  été juivi par dit'trs tnademes  ,  & furtautpar  f-  **"• 

Baraniiis  dans  le  mariyralej^e  rométin  ait  elle  cfl appel-  _     -^.^  "t 

tfr/iiMwBurguiulofen:,  &  oit  l'an  fnff'f*        •*  't'^^tl\''\. 
fhftt  ft'tlk  «jl  mtrH  Mefe  en  Atigkttrn.  Lt  né-  t-tà-tf 
mt  meirtfr^tgt  en  pnrU  nn^  de  decctnbre  fous  le 
mm  de  fainir  Phjrc  camme  étune  fainte  vierge  taule 

ç  d'fj'rrniic  ,  (}-  inerte  d.ipi  le  pJii  tie  Brie.  Ce  vij  de 
décembre  efr  m^sinienani  !c  jaur  dt  fa  prineip.de  fcte  (J" 
(/  p.'f'ii  paur  celui  dt  fa  mal  dès  le  temps  dVfmtird 
camme  it  parait  par fin  veritaiit  nuitjrtttte,  Ctnte  fiï 
M»  tmbriffe  ce  fimiutim  tnt  prit  U  tt^tpknt  ettittU 
ptur  h  jaiir  dt  FHtvtUkii  dt fancarpt ,  m  difUdfnt 
iranflaiion.  Ctptndetnt  ttn  ne  parie  fm  d'Hué  iranf. 
laiiandant  la  ft;e  fi  fût  le  \  de  ntay.  H  y  avait  j^,^ 
ttnir»n  quarante  ans  quciii  èiail  marte  larffue  Maytul  M. 't.  Xs. 
ahi)t  de  fàime  Craix  au  de  faim  Faran  dt  Aleaux  V'fA-K  t. 
Msr  lever  fan  corps  de  terre  par  la  pemijfian  de  Pi-  "'"  ^' 
vifue.  Depuis  ce  temps  fis  rétif  ues  expajiti  dans  fi.  ^.'44^'."^'^" 
glijt  de  ftu  mtnafiere  m  été  bantritt  d'un  cuite  fui 
tfapiànt  tu  d^tmiplim.  Onyfidt  ttnt  treiftime 
fr:e  de  l.t  S,tiK:r  le  m  faur  d'aonfi  en  met/Dire  dt 
tiivert  lunacies  rjn:  Dieu  a  «pen^par  elle  d.mi  nè. 
trt  fiecle  &  fnr  tm!  d:  c^'ai  de  la  gutrifan d'une  n- 

D  iigitufe  aveugle  depuit  auatrtans  arnvii  en  i6tttùint 
k  tranfpart  fut  l  or.  fis  de  fis  relifutti  Pmt  ptur 
la  Mmnit  du  in/ntut  fut  fm  traiptiit  dtt  trajet 
ikmtird  dt  JUtU^Ud.  Cet»  fui  ent  fait  Petrt  ^j,,^ 
Sainte  patrane  de  U  viUe  de  Bru^^ts  m  fiandre,  ,  tmSft^i,  ' 
pretendjni  fauffement  eju'cn  y  f^it  j.-.  fttc  le  i  au  te 
5  li  JT-rj  ,  Il  ,  û  [  t^  'impex.  fur  le  tiitt  de  Brigge  ejue  lt 
ventnddi  Beue  tmplç^e  paur  marijiur  le  fait  ék  Brie.*   •  c«te  . \t 

itii'nitttir 

RE  N  FOI  S.  do..  <».  m 

♦  ÎAlliT  GiKiBAro  ivtque  de  Laon  .voyez 
aa  V  de  KploiiBra.  oiiti  4h 
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frf  coNCsmoN  TiE  LA  su  riESCE 

Marie, 

LA  flwde  la  CoNceptiON  de  h  Ciintc  Vier- 
ge a  ètc  replie  Jain  rrt;liri.%rg-t<inp';  av;nc 
^uc  l'on  y  vît  naître  ies  qucrtion?  ouc  l'on  afor- 
nte  à  loRaceafioii.  L'£eUreclldcQiaiite  pcn*. 

V  dam 


Uigmzeu  by  ^oo^lc 

I 


La  CôNCEt>tlO)4*  8.  Dccetnbre^ 


m: 


$*ruu  M*.  V. 
»  llfil  m 


i^iii:  tj-itîiqurs  ficelés  Jari  l'ufage  {!c  ne  point  A 
cclebrct  d'aiiitc  caiiccpfion  que  celte  «ie  Jelus^ 
Chrift ,  P»tce  qu'elle  u  rcganioit  comme  l'uni- 
(jucqui  lûc  deVopcracion  du  i.ijnt-Efpiit.  Elle 
y  aajouii  dffNiisccUc  de  imn  Icin-Bapcifie  <{ue 
nous  trouvom  marquév  dans  les  plus  ancicus 
martyrologes  :  6c  elle  a  cm  que  fans  s  arriter  i 
la  corruption  êe  la  (burcc ,  cUc  pouvoic  avoir 
égard  aux  circonftances  miraculculcs  que  Dieu  y 
«voit  itcac^écs.  Il  paroit  que  les  motifs  qui  lui 
onià»  ajqnter  U  &te<te  uNuiviiédc  la  Gunt« 
Via^i  œlles'âe  U  NaiivitédcJefas  ChriA  CC 
de  laint  Tc.m  l'ont  daermincc  ÛJB  à  admtfrre 
celle  de  b  Conception  de  cette  tHen-beuriiufe 
Créature,  après  avoir  é;^bli  U  fttc  de  laConcc- 
piion  de  Jefus-Chrift ,  &  rc^u  celle  de  la  Concc-  B 
fàtm  de  faine  Jean  en  orient  &  en  occident , 
quoique  U  Conception  de  la  (ainte  VieiBC  ne  Alt 
pas  du  iD^e  genre  que  celle  deJefus  Cniift,  SC 
qu'il  ne  parût  pas  qu'elle  eût  le  caraAcre  du  mit 
racle  dontceUe  de  lâint  Jean  avoir  été  nurquée. 

Quelques  u:i 5  cioilri  ,ivoi;  Troa\c  l'ortçuie  dé 
cette  fête  en  Anc^lcrcrrc ,  uà  ils  vcuicnt  quelle  ait 
pris i»iflàsc(  (ici  h  hn  <lc  l'oniième  lîcclc  furla 
revchtioa  d'an  abbé*  du  pus  qui  auroit  (etri  i» 
fonclement  i  (âint  Anfcline  de  CaonVilMiy  pour 
l'criiblir  c!  un  (on  c|»life  ou  pour  en  pcimcttte 
IV  blcrv.inoEi  .111  \'  pmiculicis  qui  (croient  touchez 
de  cette  dr  -ûtion.  Ceux  qui  en  vluIcih  Ijtc  hon- 
neur à  h  France  mei:tnr  U  (oiucc  daiu  l'abbaic 
du  Bec  au  dioccie  de  Raticft  dailt  le  temps  que 
laint  AalêlcK  n'itoii  cnccwe  «(m  fcicut  de  c6  C 
monafloe  :  8c  tU  •jdnmu  que  a  Saine  ta  tranf- 
porca  avec  lui  dans  l'fglifc  de  CanioïK.  t  v  d'i.  à 
elle  s'étendit  partourc  l'Angleterre.  Ml  nijvuLt; 
que  CCS  k-oniinLi'.i.:mfns  dctncurctent  a(k'2  loiitr- 
tcmps  dans  t'ubkui  ué  ëc  que  U  pratique  en  hu 
liillec  à  Udifctction  S<  à  la  volonté  des  prticu< 
liers  fans  qu'il  y  eût  rien  dopteicck  pat  l'aUtoritè 
publique  ,  on  a  Quelque  lailoii  ie  lowcnir^  In 
Latins  fc  font  taille  ptcvcaû  6tK  fiik  par  ka 
Grecs  &  les  Orientaux. 

Car  nous  voyous  c^uc  de;  le  milieu  l'.u  xii  fiecle 
rcmpercuf  ManuciComncne  l'ocdouua  &  la âi 
obfcrver  de  précepte  par  tout  l'empire  d*Oti«Mi  D 
liais  quoi^  U  fête  delà NaitviK  (k  U  Sùmt 
Vîatge  te  cdAdtfu  mot  an  vni  èt  fcpwmbfe  » 
il  ne  jugea  point  a  propos  de  nv?trr«  celle  de  G 
Conception  au  vlti  de  dcçrnibn:  :  loit  qti'il  eût  la 
pcnfèe  défaire  dslbiigiici  k  point  de  la  ûniltifica- 
tiondela  laintc  Vierge  d'ivec  celui  de  It  conce* 
ption  naturelle*, Cok  qu'il  ne  crût  pis  devoir  s'acca- 

ptfecia  ^cnite  ta  «wceprion  fc  U  iwf&nceyanMM» 

oncna  "!c  i  l'égarddc  Jefus  Chiiftjl  plaÇ^ccrTc 
fsrc  ati  K  de  dixerobre  I  ce  qui  tut  cmbiaiic  ^^■ 
fiiivi  pit  loutfs  les  égiilcs  GrcccjucS.  Elle  y  cil 
appellcc  eu  plulicurs endroits  du  nom  de  fa  mcn 
U  Ctnctftitn  i*  f»imt  Anm ,  comme  celle  de  Jefus- 
ChiiA  a  efté  .iniri  qualiSée  fouvent  11  Conception  £ 


ï5* 


de  II  fiintc  Vicrçc  pir  rapr)orti  b  ptrfm.nc;  qui 
avoit  con^u  plutôt  qu  à  cttlc  qui  avoïc  w  con- 
çue. C'eft  aulTï  le  nom  que  donnent  à  cette  fctc  P'fti'.  rn; 
les  Rttflîcns  ou  Mofcovircs  &  les  autres  peuples  '>>'^'-t-\*- 
qui  Ittivent  le  rit  dfs  Grecs  ,  &  qui  attendent 
comme  eux  au  kndcroaiu  du  jour  qu'on  (uppote 
qu'elle  eft  arrivée  pour  la  célébrer.    Les  autre*  ttmkfmiu 
Clircincns  du  Levant  quoique  louî  l.\  domitution  5^^* 
des  Iniidcilcs  &  des  Mahomcians  éublircot  aulC 
cette  (cte  dans  leurs  égUlës  fui  tout  en  Armenk 
&  «n  S^rïC'  L'on  pKCtnd  que  les  Coptes  d'E^rpte  nitM. 
kslînTiieiiTbicn-t6ts^ils  ne  les  prècejeitnt  dant 
lettc  dévotion  :  &:  Tondit  qu  ils  continuent  toù> 
jours  de  célébrer  cette  fête,  mais  au  v  1 1  jour  de 
cl1.;i  d.  lents  inuis  qui  rc!pond  à  notre  mois 
d'aouJU    Nous  ne  pouvons  confidercr  qu'avec 
beaucoup  de  coni<>lation  fc  de  plaifii  le  zcle  que 
font  ^roîttc  la  plûpan  des  Orieniaux  dans  ce  Qil- 
te  quiU  rendent  à  la  Milite  Vierge  comme  nom. 
Mais  les  fables  dont  ils  acaimp^ncnt  1  hiftoire  naé^r. 
de  G  Conception  ,  &  dont  quelques  uns  fcmblenc  '"^^  *• 
avoir  voulu  faite  le  fondtniem  ou  le  motif  de 
la  fètc  qu'ils  en  cdebreni  ne  (nnt  gueres  propres 
i  réjouir  ceux  qui  font  perfuadezquc  le  culte  que 
BOi»  rendons  i  cette  biea-hemeule  mcrc  de  Dica 
doit  dite  auffi  veritabk ,  Ae  suffi  pur  que  celui 
que  nous  rendons  à  Dieu  mêrac^icacftleptîn- 
cipal  objet  &  le  terme. 

Daiv.  -.L^r-p»  1IIL-  l't-.upj-.tu:  :L  Ci)nl1.iniir;o-  Jjj 
pic  piililioit  fa  cuKlbtution  pour  établit  la  fcie 
de  la  Conception  de  la  (àîllic  Victge  avec  nom  ^  x^^„a, 
le^  autres  qu'il  jit  a^utcr  aux  anckanes  dans 
l'cglilc  Gitcquei  on  cotnmen^it  en  France  i  en 
iiitroiUiirc  l'office  dans  quelques  égliles  p.irrini- 
licres.  La  manière  dont  les  chanoines  lU  Lpn 
cnirqprircnt  d'établir  alors  cette  ftte  chez  eux 
fit  beaucoup  d'éclat  :  mais  elle  choqua  divcrfcs 
pcrfonnes  qui  faifoient  d'ailleurs^ profcifion  de. 

pieté.  Elle  dépiui  principalemept  a  làiat  Bctnasd  . 

^ui  ne  put  s'cmpéchecde  l«ui  fiùle  une  f  émoo- 
tcancc  vigouteuiè  contre  la  nouveauté  de  leur 
cntreprifc.  Dans  la  lettre  qu'il  leur  en  écrivit  il ,  ^•riPtfc 
le  plaint, comme  d  uix  umovuion  bl.iuuble  ,  de  T^un,u\t, 
ce  qu'ils  vouloieut  introduire  une  li;:c  mcon-'"*"' 


nui:  à  l'aniiquicé  ,  contraire 
difcipliiie  de  l'Eglili.  Il  kr 
tour  ' 


1  Id 


à  la 


e  Wr  ^trc  «n* 


tendre  qu'il  ne  leur  écoit  p.is  permis  d'acre  pi» 
ingénieux  dans  leur  dévotion  à  la  fain-c  Vici- 
ât que  les  Anciens  5:  les  laints  Pères  à  tnii  !  i  pn« 
tec  de  cette  tct-  ii'étoit  point  v«iuc  ,  puitqu'iU 
ne  pouvoieor  practvlrc  fans  une  prciomptioii 

Etulcuâ-  être  pku  pieux  .  plus  lagc»  H  phv 
Uirex  «t'oti.  U  tcjenic  ks  cevdbiiaasnpegeii" 
dues  <pit  Imolenc  de  piéieace  à  l'InftitmHnt  de 
ccTTc  lêtc  ,  &:  ne  cr.iiu:  point  de  i'';;  y-'on  ne 
pouvoir  i'appuy  Cl  lur  de  tels  tondcni^ii:.  uns  re- 
connoirre  que  l'on  n'ctoit  iondéiu  l'ur  la  riilbiï 
ni  (iurauiarîcé.  U  ajoute  qu'il  n'i^oMàpas^uc  ilt*fst4« 


•  C'fft  Jans  une  vue  itmbljjlc  Je  ne  point  ccicbfei 
d'aulics  Conceptions  chjir.îl.cs  tjue  t.eJk  àc  Jciiti CHriIl 
eue  les  GICC^  ont  ivjocc  II  iil*  <le  Cclta  d«  iâlM. 
Bititiflc  au  iiiiide  kpiembic  mîM^iuotquec'éloij  plutôt 
rjùnoncijtioo  <ie  cotie  «cncep'.ion  i*i<t  »  Za«h«n«  d«B« 
k  temple  qu'iU  a»OKDi  uucauoa  d'bMpici.  Ccue  bhi- 
cemion  ne  le  fit  au  pliiiôi  que  le  leadmiaiB  de  WD  SIH 
nniicuiiun.iu  lieu  que 

même.  Aidfi  l'oa  tMÏd  Mfrit  d(  l^KA 
daai  ce»  uoi»  iifljfcncej  de  joon  It  *  «ajfclf»  de«- 
Mmctcb  liais  CaaKpH«naia«an(aBtcelle  dt  lUiwJfeia, 
■vncalawcdkdsia  fiaaia  «^«imlliflhiiadk  41 
Jafiv-GAafti  fi»  Hm. 


qudinuis  pucticubcrs  ne  lest 
en  cc!cbaiiK.c«aB  ftne  de  laïc  hnpWi 
mais  qu'ilaviBiccittdefoirdimMaler M  épargner 

IcutHinpIiciré.  Aulicu  i^u'il  nccioioit  plus  qu'rl 
Un  fût  petniia de  &  taire  &  de  k  icunir,  voyant 
ou'un  cluptttcli  noble, lî  celcbre ,rempli  détint 
de  iages  tH  d'htbilcs  ecclefi.ifViqaes  ,  1«  latflbit 
aller  s  i  une  fcmblable  nouvijuic  qui  biiuiefitfi»' 
pcAedn  itfeiftition.  il  ânii  là  témoRtrarx»  es' 
lenrtepNlêntaM  ipcfi  1  on  ito«  voulu  fcftrunc 
intlirution  rcguîicre  dtr  cette-  félc,  il  auroit  fitlu 
recourir  d'abotJ  à  r^uioritc  di*  iïcge  apoâoU- 
quc ,  Se  ne  rien  faire  en  tm  çoint  de  cette  im- 
ponance  ûns  cooliiiiM:  l'égUteUgoiaine  au  jtt-> 


U3 


t  A  Conception.  8.  Décembre. 


ir4 

Philippts  AiJi^tifte  qui  legnoic  du  temps  tl  ln- 


gemcnc  de  laquelle  lui-mcmc  fouracnoir  aTcc  A 
«plufir     im  fcaiinacnc  fur  U  fétc  ,  &  l'avis      noccnt  III.  Mais  ccdccrci  que  Ton  ruppolcavoir 


M»  fit*,  ^'i'  'rar  <^  donnoit.  Ce  Père  fait  all'cz  con 
ooîcrc  pir  c«tc  difpofîtion  qu'encore  qu'il  ne 
pût  apptouvei  ce  changeinent>il  ne  oiâinoïc 
néanmoins  que  la  précipitation  Se  la  témérité  de 
caix  oui  oloicnt  cclcbircr  la  fStc  de  la  Conce- 
ption de  lj  laintc  Vierge  de  leur  autorité  privée 
lans  avoir  d'autre  guide  ou  d'autre  garant  que  le 
zele  imiiiczn  de  «pd^fm  petfimncs  fioiplct 
qaî  nuoqiioicat  de  luRdceeduH  leur  émaàoa. 

Nous  ne  favons  patquel  ulikee  les  Chanoincsdc 
Lyoo  firent  dcsavcrtiflemens  de  S.  Bernard  :  mais 
ilpiroî;  qu'ib  ne  fiitcnr  pis  les  iculs  c|ul  prévin- 
rent le  jugement  du  faint  Sicge  en  cepoint.  L'églifc 


été  drcflc  dans  un  concile afTemblc  parce  Légat  '• 
palTc  pour  une  pièce  controavée  parmi  les  pcr-  ^^^^ 
fonncs  :nceî;!r:Ln:t.-s.  Encrer,  fi  la  Conception  «p.c!^^ 
de  1a  Ciinti-  Vicii^t  eût  été  cclchr««  .ilorç  pir  «n  - 
otdrc  cvprciiiii  lîe^e  apolloliquc  comnic  ['ortc-i'.t 
les  termes  de  ce  prétendu  décret .  ceux  qui  fi>nt 
venus  après,       entc'autrcs  Durand  wye de  «^^^ 
Mande  n'aïuoic  pas  olè  ^âicnir  cMoieeonntt 
avoir  £iîr  Belcrh        de  cent  sus  avinr  lui  que 
ente  fctc  n'ccoit  (vi^  .imlicnt-qui-  !v  cjii'on  ne  la  im^rnUkÊ. 

:ipprpuvtT.  Siinc  nonavLiitutc  Tur  l*^''**"''' 


dtvoir  poinr 

tour  n'juroit  pù  ij};:iorcrun  te!  décret 
que  n  y  y. 


ablicnu 


Romaine  n'avoit  encore  rien  relôluuir  cela  lorlque  g  d'autre  C^cepcion  que  ccllede  Jefiis-Chrift  ;  qu'à 
ledoâaitBekthdoiendeUFaci^theol<^<îiie     la  vérité  l'oii  voioit  quelques  pcribnucs  de  fc 


5c  le  Icroit    rvMT. ,'.  ». 

t.i,m,f.  4» 


l'Kclilc  n'honoroii  point 


dam  lUniveifiii  de  Paris ,  vivant  fur  b  ftn  du  sii 

{îccle  ,  difoit  que  que Iv^ucs  panïcuîicrs  jvi)ii.!ît  en- 
trepris  quelquefois  de  cclcbrci  h  lac  dt  la  Coikl- 
ption  de  la  fainte  Vierge,  &  qu'il  pouvoit  s'en  icn  - 
coDCicr  quelques- un q'ji  I  icelcbralTentencoredc 
Coo  temps-,  majsqiK'  la  f  crc  n'étoit  ni  authentique 


temps  qui  bonoroient  la  Conception  de  la  fein  c  „ 
Vierge  1  lais  qu'il  n'ofoit  ni  les  loiier  ni  f.s  bln  „ 
mcT,  piuv  que  Us  Ptrcs  de  l'EglifcSi  les  An-  « 
cicns  (|ui  avoicnt  plus  de  lumière  que  nous  Se  <« 
plus  de  vraie  dévotion  v-mz  la  iâintc  Vietpc  (e 
cdntcaloieiK  de  célébrer'  t  i  ^  uioet  fttci  ùmt  dite  „ 


niaptouvée.  La  lailoo qu'il  aU^œ pont lê)pêr->  McancnMDtîaadeccileùs  lÂ  ConcepttonUjucnyîn 
fmJej  qu'on  n'en  devott  pat  iotriTrir  l'éraUiflè-     1«  vilîo» 


ment  dans  l'Eglilt;  cTt  lamcmeqiic  clÎIc  qui  por- 
im.mJtm  l^eniard  à  ladciaptcHivcrauifi.  Le  pape  In- 

».  A7m«.i!  noccnt  III.  au  commencement  du  fiecle  fuivant 
n'en  avoir  pas  d'autre  penlée  comme  il  l'a  fait 
CORBoilie  dans  un  fcmran  lur  ia  nainancc  de 
ûint  Jcan-Baptifte ,  où  il  déclare  qu'on  ne  tctoit  C 
poîmde  (on  temps  dans  l'églife  Romaine  d'au- 
tre Conception  <quc  celle  dcJcfas-Cbriil  .p-rcc 
que  l'on  n'en  avoit  point  connu  Si  que  l'on  n'en 
connoitToit  point  encore  d'autre  qui  (e  fuC  Sliie 
hondcs  voïcs  ordioaîres  de  la  nature. 

Cette  oonfideiation  capable  d'  irrêtcr  un  ùirn 
Bernard i* ma anfiS^iand  m  audi  lavant  prtpi.  qu'é- 
toît  Inaoccnt  III,  undodcur  dcThec^li  i^il-  qui 
par  Ton  rant;  fon  crédit  &  km  uvoir  pouvoir  re- 
^tclentcr  uouic  fa  Faculté ,  n'eut  point  le  même 
pouvoir  lûr  refprit  de  ceux  qui  voulurent  aug- 
inenier  de  cette  fête  la  dévotion  qu'ils  avoicnc 
i  la  fiûBtt  Vici|ge.  tis  ne  croioicnt  point  fans  dou- 
te que  pour  lâtisfaire  ccrte  dévotion  il  fût  necef- 
*       faire  <f  examiner  le  fonds  de  la  doArine  qui  rc 


gaidc  le  myllcrc  qu'il",  vou 


dr. 


qui  IcTvoîcnt  de  fondement  1  cette  fctc 
1;  tnt  rien  de  ceruin  ni  rien  en  mêm;  temps  „ 
c,M  paroilfe  contraire  à  la  fby  ,  le  meillnir  parti  «t 
que  l'on  pouvoir  prendre  ctoic  de  ne  point  ap-  <* 
prouver  caie  fêcc  &  de  ne  la  point  anflS  couda  m-  « 
ncr  abrolumenr.  «,° 

Dans  le  temps  que  (àjnt  Bonaventure  écrivoit  A-ndi.  jult, 
ceci,  les  Religinix  de  l'ordre  de  faint  Fratiçois 
dor;  il  étoit  Gciietal ,  prirent  11  rcfoluiion  de  ce-  aéx,mi.iti.i-i 
Icbrcr  publiquement  cette  fite  chci  eux  Si  l'on  f'f  l*'i--t' 
«I  rapporte  les  commcncemens  à  l'an  ti<j.  Elle 
■voit  déjà  Ptis  de  grands  accroilTemeni  en  An- 
gletctie.  Elfe  avoir  été  propolce  fc  approuvée  J"^" 
dans  le  coïKÏle  d'Oxâ>rd  ictiu  en  lata  ,nujs  téi't. 
ndmife  feulement  dans  l.i  datle  des  fttes  volon- 
tiires  que  l'on  lailll-  à  la  dévotion  des  particu- 
liers, au  lieu  que  toutes  les  autres  de  La  fainte 
Vîe^yfiwt  ordonnées  de  commandement.  Six 
ans  âpres  ce  concile  «  le  patriarclie  des  chrcttens  «y.watiai 
de  la  grande  Arménie  étant  venu  en  Occident  ' 
p,ili;>  cil  Arglerertc  pour  y  reconnoître  les  Saines 
u  p  i\  s  .V  y  honorer  leurs  tcliqucs.  On  lui  dc- 


ià  Conception  ;  &.  pemr  ic  fnuifi.T  ils  avoicnt 
devant  les  yeux  l'exemple  de  e^  qui  le  pratiquoii 


])  nnntla  ,  un  |oijr  qi'.'il  croie  d.in*.  l'abbaye  tic  lai 


Aibans.fi  l'on  faitoK  la  Fèie  de  la  conccpiiu» 
de  la  fainte  Vierge  en  Arménie?  Il  répondit  qu'oiii 


dans  i'Eglife  àl'^vdde  b  Conception  de  laint     ajoutant  que  l'on  en  difoit  des  choies  tout -à-fait 


Jean  donr  phificnrt  fiiléient  «oe  iète  publique, 
h>IUmlt.s  C'cPt  ce  qui  a        dire  au  Cardinal  Cellaimin> 


dep 

ception 


mervdtlcttfot  cnti^HiQses  que  cette  Conception 
avqit  étV  anirancée  à  Joachim  ion  pcre  dans  le 
defen  pr  un  Ange ,  &  que  cette  annonciation 
faifbit  le  fondtincni  de  la  tcic  que  l'on  y  cele- 


broir.  L'imprcflion  cjuc  fie  ce  reçu  iur  l'efpritdes  JJ^"/.M»»- 


que  l'E^^lile  a  ordonné  la  fètcde  laCcoi 
de  la  (ainie  Vierge ,  que  le  principal  fon- 
dement de  cene  titc  n'tlt  pas  pôle  iur  La  créance 

^Ùe  l'en  doit  avoir  de  l'état  ou  de  la  qualité  de  Moine<^  de  ùmt  AIImos  à  qui  la  remontrance  de 
CKwConoepcion  mais  fur  le  cboixque  Dieuavoit  faim  Bemanl  aux  Chanoines  de  Lyoo  avoit  fiirt 
6it  d'une'  u  ^inte  Cicatnte  pour  u  tcndie  taaoe     déplu  put  bien  tes  fortifier  ilan*  h  le&totion  de 

'de  fon  Fils.  Car  félon  cet  auteur  ,  de  quelque  ma-  conrinuer  cette  fctc  :  mais  on  ne  void  ps  qu'c!le 
nicrc  que  la  Conception  fe  (bit  faite  ,  famemoitc  lui  donnât  encore  beaucoup  d'étendue  dans  le 
doit  caufer  toujours  beaucoup  de  jme  aux  thti-~  E  pais.  Car  le  concde  de  Worcfftcr  allembîc  en 
tkos  qui  peuvent  regarder  ce  moment  cotmnc  1*40  ne  jDEca  point  i  propos  de  la  mettre  en- 
le  piemier  gage  de  nôtre  rédemption.  ,     CBxaaé  cttuogne  des  fttes  de  l'cgliie  d'Andc- 

L'on  continua  donc  depuis  k  tempe  de  ikiiK  aerVBtflece  nefi«  que  vers  l'an  lal?  qa'eiu  f 
Bernard  &  du  Pape  Innocenr  111.  de  cdefaecr  (an  re^C  d'auorné  publique  fur^BotbiefetulMni 
Ja  fctc  de  la  Conception  lîc  !a  fainte  Vierge  dans      du  fvîKXÎe  d'Exccflcr. 

Cependant  comme  pltillcurs  fe  prihiidoient 
toujours  que  U  Conception  de  U  laime  Vierge 
ne  de«Oit  pas  devenir  matière  de  culte  dans  i'Egliiê 
fi  dk  A'aMlt  été  toute  pure  ,  c'c(L-à-dire  entiC" 
rrmtntcscnpee  de  latadie  originelle  ifà  «ft  com- 
mune À  tons  tes  têtus  d'Adua;  PènliËfinenr 

Vlj  de 


IV. 


les  lieux  de  laFraiacc  &  de  l'Angleterre  oti  e.ie 
n'étoit  introduite  avant  eux  .  mais  par  une  pra- 
cique  libre  &  volontaire  lân$  <n  fane  ui:c  ob  iga- 
Awi'ion.ll  «ftvtai  ^'elle  eft  ordonnée  comme  éc 
ttr-.Gtti.i.^.  précepte  dans  un  décret  attribué  au  Cardinal 
itÎ*     '  Galoa  kg^  du  ùioi  Sugc  en  Fiauce  (bus  le  loy 


V. 


Uiyilizea  by  LaOO^lC 


L  a  Conception.  8.  Décembre. 


1^6 


hi.i.t' 


d'eiaiDtncr  ce  point  dans  A  rofdiedciâînrpruiçois  ic  qui  avushadop 


fitt* 


'■  Ii-b  i!..iîi.?  Je  ;lu'olo;'ie.  La  queftion  fi.T  agiiec 
ivcc  beaucoup  ik-  clijlcur  dans  rL'n:v;;/iic  de 
L<.  J  icobms  &:  les  CortlcUtr"; 


■  Jfjn  Ouni. 

'VcrT 
J'ai) 


I3JO. 


Paris  cîurc  L<.  J  icobms  &:  les  Cortlditr";  vers  les 
commcrcemcns  tiu  ïiv  ficclc.  Le  tamcirx  Scot  * 
Cordclicr  An^lois  qui  rcgcnioic  alors  dans  cciic 
Univcifiié  eoticpiic  la  detiente  de  la  conception 
bnnuciilie  avec  nnt  de  (vxth  «juc  l'on  tr  pea 
de  remp%  iprts  I:  Faculté-  Je  Thcolu^iic  i!c  Paris 
panchct  pour  tllc  mil^^ic  It  [loxls  d.i  railôns 
des  Jacobins.  Un  tics  princî^Aux  <liifip!c5  ilc  Scot 
nommé  Alvarc  Pelage  Elmgnol  homme  tore 
elliné  en  Ton  ficelé  qui  dclteligicux  de  lame 
/t^t^  prf. iÊ  F nuKois  6k  clctéà  l'Epilcopiin ,  nouva  iaa.  à  rc- 
dite  a  ce  point  de  !a  doftiine  de  de  kjwnduite 
de  Ion  m.ii.Tc.  Tsoii  conuiic  i!  .".it.iqiK^.in  opi- 
nion     lie  1j  [raucc  Je  nouveaux  Cs:  J'lticui"  , 
^  il  vouliiL  tirci  ,iv.int.iy,c  ^iir,;r'cl'.::  .U'  ccquc  l'Eglilc 
^  RomaiiK  m  t  .àoit  point  ia  tccc  de  la  Cooccp- 
^  lion  de  la  famtc  Vteige ,  8c  Çn/aâmi  qn'nwoie 
^  ^  clic  paiût  tolcnex  cette  pr«tii]ue  «n  pjÊài^pa 
.  endiDÎti  {m  tout  en  Angletcrte ,  elle  ne  l'ippioa- 
voit  pas-  It  arriva  vc;^!.  mcnic  rcinp^  .^lu- qucl- 
ctvtm:.  fuf.  qucs  (Mrticulicrs  iKiioduiiiuiit  lit  leut  jicupic 
j,._êMn»  im  m,nivi.nii.ni  cette  fùx  i  Rl' iic  dans  l'cglilc  dci 
Carmes ,  ^  que  delà  on  la  lài  padcr  dans  1  egli(e 
de  iàinie  Maiie-Majiai(e>  Alvarc  Pelage  en  fut 
icmotii  Im-mcmequeiqiie  tempiaH^s  wâitpiii 
de  ptéchet  même  au  jour  delà  Rte  dont  cette 
dernière  ci;l;i".  Mus   i'  ilt.îirc  que  c'rroi:  !i 
',  fimCltfis^iiiui  de  la  Uuu*.  Vicigc  pliitot  que  U 
Conception  que  l'on  y  celcbroit ,  &;  il  alTurt:  que 
l'on  ne  s'y  lervoic  t^ncdu  terme  de  l.im^itication 
dus  l'otailbn  de  1  oftice  qui  s'en  fjiloir. 

La  fête  ^ûic  encore  d  obrcivaiion  libce  6:  ar> 
bitratre  Tant  aucun  décret  qui  en  oidonnàc  la 
célébration  piibli'juc  tint  .i  K.  me  fc  m  Italie 
Fran. ^ ,  L: kpi'cii  i4jS  k- Cùncik  de  fljilc 
cotiitnution  pour  la  ptefcrirc  par  toute 
l  Eglifc.  Le  coïKilc  que  Rome  ne  vouloii  plus 
reconnoitce  pour  légitime  à  Balle  depuis  piés  de 
dcax  ans  que  le  pape  Eugcoe  l'aToii  «vaqué  en 
Italie  déclara  «qu'il  rcnouvcUolt  rinftitution  de 
'  cette  tctc  ordonnant  que  l'on  continu; ruit  itc  la 
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n'on  touclunt  la  puicti  de  la  conception  de  i.i' 
faintc  Vierge  dont  Ion  ordre  s'étou  iciuia  !c  dt  - 
^L■^.;cur  ccr.iic  celui  des  Dominicains  ,  (c  trouva 
tout  pottc  a  ia  favoiilrr,  ^  il  dcktidic  à  n-ux  nui 
ccnoienc  l'opinion  cotmiitc  dt  i  attiquctiti  dans 
leurs  ^cs  ni  dans  leurs  Ictmons.  11  mit  la  Hat  < 
dans  ta  claflë  des  donbkt  ùm  k  Ntidte  d  obli- 
gation ncamnoins  >  &  y  attacha  bcaacoup  d'in- 
dulgences :  quelques-uns  ptétendcnrmême,  quoi- 
c]ur  bns  tor.dcmeiu, qu'il  y  inlbtu.i  l'octivcdont 
on  l'a  depuis  accomgigncc  aialgté  la  confidera^ 
tion  de  l'Awent  qui  fêeibloit  devoir  j  faire  obl'- 
tade.  H  approuva  auflTi  un  office  particulier  de 
la  Conception  compoit  pitdcux  icligteusde  fim 
oTiirc  LLODiid  de  NogarcllU  &  Bernardin  de 
Uuitis.  Mii5  il  tut  rcjmé  bien-tôr  après  pjr  *»fW,/l#'. 
l'cghic  Rotiuinc  cjui  jiigca  plus  à  piop(js  de  \cf'  ««••»•*• 
fctvit  de  celui  de  la  NiUivitc  de  la  laintc  Vierge. 
Il  n'en  ctoic  rcflé  que  l'orailbn  on  la  coUc^ 

rie  cardinal  Quignoncs  antcefeis  teligicux 
même  oidre  avoir  crû  devoir  ialcier  depuii 
d.ins  Ion  fimcuK  bréviaire.  C'cft  ce  qui  fut  en- 
toti  titorniv  dans  la  luitc  par  les  papes  rte  V 
qui  en  ch.ing.a  ki  l;ço:i$,  Ce  Gleincnt  VU!  0^:11" 
augmenta  ia  ioicwnuc  de  la  fctc  d'aiikuts  en 
rendant  fon  office  «k>ublc-m.i)cut. 

Cependant  la  Sut  s'étabitHloit  dans  les  ^lilès 
de  France  en  vertu  du  décret  du  concile  de  Bâ> 
le  qui  y  cr.ti:  reconnu  poMr  légitime  julqu'à  là  ' 
dernière  Icaiicc  ;  &  l'univeriitc  de  Paris  qui  y 
adhctoit  de  plus  pour  le  dogtnc  de  li  puif.e  c.i 
la  conception  donna  l'an  i^jd  lo»  iàmtux  décret 
(a  fa  faveur  ,  &  ordonna  qu'on  ne  fetoit  pi)int 
reçu  dorefnavant  daos  le  corps  de  la  Faculté  de 
Théologie  qu'en  fcufêfivsnt  i  cette  opinion. 
Quelque  force  i  uc  re^ut  rcubliffcuitiit  ik  t,>  fcte 
tint  du  lau^î  iicgc:  loas  i:\(c  IV  que  du  cou- 
Ciledc  Bile  ,  on  ne  crut  pas  encore  que  l'obli.  ^Ji'f^  JJîJi 
eation  en  dût  être  iodifpcnlàbie  ,  lut-tout  dansa,c. 
les  lieux  oti  elle  n'avoit  j>as  été  tcjui  Hi|Mavant. 
Le  pape  Paul  111  en  diipcniâ  les  nouveaux  chii- 
tiens  de  l' Amérique  en  leur  pre&rîvant  les  qua- 
tre autres  fctti  de  la  laïutc  Vierge  par  (1  hiiltc 


Vil. 


célébrer  Iclon  l'ancienne       loiiabk  coutume      du  i  de  juin  de  l'an  15^7-  Aufli  n'ctoic  e 


"  le  VIII  jour  de  décembre ,     q  l'elk  le  teroit  K  us 
"le  propre  titrcdcMi»«^/i»»  jbirjiiidant  ucitcmciu 
celui  de  f*iiUificmi»H ,  comme  étant  moins  d^ilâ' 
ge  ou  de  moindic  étendue.  L'égUfe  de  Rome  ne 
manqua  point  de  re|eiicr  ce  décret ,  non  pat 
qu'elle  rrnuvir  à  redire  ;ui  fundi  de  îiibft-.nte, 
maii  paicc  qu'il  lui  ccou  prclcotépar  uik:  .Uknt- 
blcc  qu'elle  tcnoit  fchifinatiqucSc  ilicgitiine  qui 
avoit  entrepris  de  dépofer  le  pape  depuis  pics 
de  quatre  mois,  &  qui  ctoit  ait  le  point  d'en 
élire  un  autre  à  fa  ptace.  Cependant  on  ne  laiflâ 
Qiieiqirtf  çoint  de  continuer  la  fSte  dans  les  lieux  •où  elle 
déjà  établie  fans  s'en  tenir  rcdtvible 
Mais  parce  qu'on  ttois  lou- 


pas 

ilk 


Tirm.  <kf'. 


«m  Tmlcnt  fj  [rouvoit 
^u'uii  ait  ci-  1    J    n  11 

inFiK«  i  II  au  caticile  de  Dalle. 

5t*S*rjn  fcrupule  de  ne  point  agit  fous  l'au 


encore  de  cominandcrocnt  pour  lors.  C;:tc  bi 
fil  beaucoup  moins  de  bruit  que  celle  que  le  pa- 
pc  Urbain  viii  publia  le  xiii  de  fcptcmbre  l'ati 
it4x  â  la  prière  de  beaucoup  de  peéuis  de  divers 
toyamncs  qui  demandbient  au  laûit  fiege  le  tc- 
tiaiKhemcnt  d'un  grand  nombre  de  fêtes  dont  Tcb- 
fervation  étoit  à  charge  aux  peuples.  La  Cuiiccp-  n^f.n*. 
tion  de  la  fainte  Vierge  le  trouva  du  nombre  de  J/jjCjiïïi 
celles  que  l'on  y  fupprimoit.  Mais  on  vit  en  dt- 
verfes  provinces  les  pcuple!>  m'^irmuter  &  marquer 
la  répugnance  qu'ils  avoicnt  à  défetcr  à  cette  lup- 
prcflîon.  Les  Flamans  fbr<toat&  les  Efpagnolt 
crurent  qu'il  y  alîoit  de  l'honneur  de  la  lainte  Vier- 
_  ce  ,  &  qu  on  iui  fctoit  injure  (i  l'on  raranchoit 

la  fcte  de  la  Conception.  Catatnniil  tcinoicnequ'c-  f*»*»-  r>nt. 


iiSi.««v«?.  lorité  publique  de  i'&glife  doqt  00  Ibubaitoit  de      tant  à  Bruxelles  quand  on  y  apporta  la  builc  il  eût  ji^'^T  - 


»S|* 


t.r..  m.i-. 
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voir  une  deciJîon  nette  8e  «nboïcifM  •  on  fiit 
ravi  de  voir  tinc  conftitutîon  que  le  pape  Sixte  Il^i 
publia  fur  ce  fujctcn  1476  puis  en  14(5.  Cefot 
'■  la  le  preiiiur  décret  qui  p.uuc  de  retjUfc  Ro- 
—  marne  touchant  la  fête  de  la  Conception.  C'en 
cfl  toutcsftiis  moins  l'énbliflcaient  que  laconfit- 
nutiott  :  cVil  le.  chaittOtRiic  d'une  coûiume  ca 
loy<ou  plutôt  {'apptnoaiîondnne  ooâiumeloaa- 
ble  qtic  le  [ùiicik  de  B  .fle  appelloit  ancienne 
quoique  la  fuurce  n  en  parut  pas  extrêmement 
«oiga£e.  Ce  Pape  qui  «voit  M  itiif  icis  de. 


beaucoup  à  travailler  pour  appailér  les  confctcn- 
ces  troublées  Se  le»  elprits  irruez  des  Elpagnols. 
De  forte  qu'à  l'égard  de  la  Conception  de  la  lainte 
V  lei  i;.  Sf  de  quelques  autres  fêtes  qu'on  avoit  cru 
pouvoir  retrancher  ,  U  bulle  de  ce  Papedenteura 
fans  efifer.  Il  (cable  que  cette  circonAance  DC 
lérvit  qu'à  augncnter  laideur  des  peuples  poux 
la  &xt  de  la  Conception  :  6c  6  folemnitè  y  prit 
de  nouvcntir  .tcrroineine-r.  juroncs  dans  Rotnc 
même  où  elle  devint  duu'Dicde  ia  iccotuicclafre. 
Le^ape  Aleiiiu)i«  VU  voulut  y  cooiribner  de  fa 

part 
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ïyy   La  Conception  &  S,  Apollon.  8.  DeccmtDre.  ijâ 

A  s'il  cft  vrai  qa'dle  o'cft  que  de  llaftiiutioii  <iu  Pat. 
pe  <.  leineni  IXqu'onavAaioiUier  fivIcCùntfiff- 

gc  de  nos  jours. 

AUTRtS  SAINTS  DU  VIII^JOUR 
de  Décembre. 
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far  :  Je  par  tm ''rrjllcdattéedu  viil  dcdcrcmbre 
à'  l'-in  16  (Si  il  icnoOVtlU  TOUi  ce  que  foprcdc- 
cellcurs  avoicnc  fjictatit  pour  favorilcr  l'opinion 

!|ui  cicnr  que  l'imc  de  !a  tâintc  Vierge  a  été  prc- 
ervce  du  jechc  ori;:;irAl  m  momcnctic  fri  ciéi'.u^ri 
que  pour  aii:orifer  le  culic  qu'on  rend  à  fa  Cotjcep- 
liondins  li  vûc  de  ccrtc  çrice  ,  &  ifTccmir  l'éta- 
bli némenr  de  la  fc:c,  de  I  obicmnoo  de  laqueJk 
il  fcmbloic  qu'Urbain  VIII  avait  tmiilu  dupen- 
fcr  les  p<-up!«.  Alexandre  nous  apprend  qiîc  ce 
culte  ccft  à-dire  h  dévotion  publique  à  l'égiid. 
de  Cf  pixœicr  point  di:  Il  v;c  de  la  fainte  Vicr- 
îT«"  J  t.rr  cnL07(.  [k- r.ouvc.iLix  progrès  dans  l'Egli- 
depuis  qu',r.'vc  l'^ipprobidon  des  papes  on  t 
Inonde  uo  ordre  icligjcus  ,  &  qu'on  a  établi  des 
conftcrin  fins  le  litie  de  U  Concepcion.Ceft  aaflï 
tous  ce  titre  que  le  roTiiinn:  ctr.:cr  ik  la  Sicile 
a  choifî  la  faincc  Vierge  pour  picionc.  L'Anglc- 
tcrru  :iv.iiit  'c  Ichilmc  qui  l'a  Icpaiée  de  l'Eglilc 
caihoiique  avoii  auflî  pour  la  Conception  de  U 
fainte  Vicrcc  une  dcvoiion  qui  la  diftinguoitdc 
beaucoup  aaiiues  pats  de  la  chntticiué.  Les  pto- 
trftaiu  en  la  décniiranc  ne  rompastellcinentef- 
factc  ,  que  l'on  n'en  p'iin'c  .ipprrrcvoir  encore 
quelques  vcftigcs  diiis  la  conrcrvaiign  du  nom  de 
1.1  l'}tc  AvA'i  !c  Calendrier  reformé  de  leur  i-ouvt! 
le  liiurgx.  Enquoi  tUontu(i  de  plus  de  icfcrvc 
qu'au  <ujet  de  l'Allomption  dont  ils  ont  nicrnc- 
aooli  la  meinoiie.  En  divers  cudioiis  de  U balTe 
Allenu^ne  on  ne  s'cft  point  conrenté  du  viit  de 
décembre  pour  faiisfûirc  aux  devoirs  de  fttc  de 
la  Conception  :  on  a  pris  encore  le  iSz  fc- 
\iicr  peur  en  k.irr  une  L-LO;it'c  lo'.rr.JiKC. 

Sous  le  nomiticAt  du  pape  Innocent  XI  on 
forma  des  p'aiotcs  contre  un  f^ct  dt  U  anctftitu 
imwACuUt  de  la  ftit-:c  Vicrp;eq'je  l'on  priiendoic 
avoir  été  approuvédu  pape  P  ui!  V  par  un  bref  da 
î  de  jiiill  1  .'a  r  !i  i6\\.  11  étoit  peu  diffèrent 
de  Ciiui  (.piii  ivoli  ûc  coaipofé  p.ir  ^fnçarcl 
de  Bullis  ,  permis  5c  approuvé  par  S;xtv  IV,  mais 
l'upprimc  par  le  pape  Pic  V  ;  fie  quoiqu  il  n  eût 
point  été  infcfèdaiulebreviaire  romain  ,  il  avoir 
eié  (boveiu  iaipiiillt  dcnib  le  re  nns  de  Paul  V 
feit  i  pan  foir  datu  les  livres  de  pilcrcs  \  l'uGge 
d£5  Fidclcs.  Il  fut  eond.ininc  !c  svii  dc  février 
de  r.in  167S  p.ir  un  dc^tct  du  rr..iltrc  '  du  bcré 
Pjbi'i  luiv.iiit  l'ordre  qu'd  tcn•^ol^rK>lt  en  .ivoir 
reçu  d'Innocent  XI.  On  pictcnd  que  bien  des 
pcrfonnes  dévotes  &  la  fainte  Vierge  le  trouvèrent 
Icandaliftei  de  cène  cenfiue  priocipalemcnten  Ef- 
fugae  fit  en  Allenugne  tn  eet  office  icoit  m 
grande  vogue.  Les  pcrfonncç  qui  s'y  croioiern 
intcrt(ïèes  s'adrtflcTent  i  l'cmpcri-ur  I.iopoM  pour 
le  prier  d'interpcier  Ion  aiitonté  ou  l:i  n.comnvin- 
dationà  Rome  en  cette  atfaire.  Cepnncren  écri- 
vit ao  pape  pour  lui  en  demander  réclaircilTrmcnt. 
Le  pape  lui  répondit  par  un  bief  da  svm  de  d«- 
cetnoiede  U  mente  aonfr  que  l'on  n'avoit  delvndu 
^'un  office  particulier  qui  éroit  fuis  .uirorÎTc  : 
que  l'on  n'avoir  point  touché  à  l'ofHcc  pijb'ii,  dc 
la  Conception  qui  'x  rentcdans  l'hgliic  au  jour 
delà  fcrcpat  la  pcrmiiliondu  i'ainc  licgc. 

L'cglife  de  Paris  qui  ift  fous  rîmacaiioD  por- 


l.S.  APÔLION  ^fôtrt  d»  jimnid  érdrt il.  fiecÙ^ 

ayde  de  fiiat  Paul, 

APott  OK  étoit  un  Juif  dc  la  villcd'AIcxan-  i. 
drie  en  Egypte  qui  avoir  dc  grands  nient 
Mut  la  paiole.  II  s'ctoit  nadu  bn  babilc  dans  Xi^tSlvi. 
V  la  conroiflànipe  des  ûimes  écritures  :  èc  s*itoît 

fii:  infiruiii.  di  Truircc  qui  rcgartioit  1rs  voicsdu  7>W*.r.t. 
.S-.r-p.LUi  .  c'eil-a-d:rc  dc  la  dûclrinc  quc  Jcfus- 
Cii-ii:  cTnit  \<iw  i  r.\c'-zvx:  lur  la  terre.  Ilfcmit 
à  la  p;cchcf  lui-nicmc ,  &:  il  s'acquitta  dc  ce  nti- 
nifterc  avec  bcauctxip  dc  ferveur  &  do  canicité 
Boubliant  tien  de  tout  ce  qui  dépendoit  de  IM 
qtri  pouvoir  iêrvtr  à  faire  fteonnnîtrr  .Tefis-Chrill. 
qti."'K]Li'i!  n'cûr  encore  reçu  tji:.-  ";;p;"mr  de 
laint  jcan.  Il  vint  à  F.phciv  en  Afi  :-  l  an  ^4  p..u  . 
dc  temps  aprcs  (pic  I  mu  l'jul  en  i.:T  iur:i  t'our 
aller  à  Jcnil.ilcm.  Etant  entré  dans  ia  tvnago- 
guc  de  cette  ville  i!  commençai  y  parler  dcjc- 
fus-Chnft  am  Juif$  aVcc  beaucoup  debasdielÊ^ 
^  Aquila     ?rîfrille     femme  qui  avotcm  hk  le* 

liôns  de  f.ir'  Pu'!  1  r.uir.djc  ,  &  qui  l'aLuir 
fuu  i  lii  -là  a  i  pîuic  lUiÎlii:  icile?  en  ce  iuiipui- 
d.-.nt  le  viv.r.;e  [".c  cet  apôtre  en  Svr  c-  iV  cr,  Pa- 
IcRuic  cnici.dîrcnt  parler  dc  ce  qu'Apollon  fai- 
Ibit  dani  U  rjrnagnsue»  III  le  firent  vcttir  cbei 
OUÏ ,  U  innvani  qu  il  tiuuiqtMit  CDCDre  VK^que 
cfiofe  â  fa  doéhînefiirrcvangtlede  Jefiis-Chrill , 
W  rip.nrnifirent  p!,is  amplcincnr  ,  ?.<  le  mirent 
en  état  de  prêcher  parfaitcmer.r  aux  aurrcs  les 


L'an 
J4» 


ticulieie  de  la  fainte  Vieiee  fit  «ne  MBae 
nourclle  \  la  folcnnité  deu  fhede  ta  Conception 

du  tcmpt  de  l'aiLhevêquc  HardûLiin  dc  Pciefîxc 
par  l'écablilluiKnt  à'uae  otkavc.  Mais  ce  n  tli 
plus  aujourd'hui  qu'une  oâavcdu  dernier  ordic 
dont  l'erpacc  ne  fait  point  préjudice  à  l'otlicedc 
l'Avcni  comme  celle  qui  s'ob(crve  dans  les  lieux 
OÙ  l'on  Aiit  le  rit  &  le  bréviaire  ronutn.  Cette 
oâaven'câ ^-^^  pliuaacicone  àRone  qu'à  Paris 


voies  du  Seigneur  Itlon  q'.i  ili  lis  av  lun:  ap- 
prifcs  dc  fiint  Paul.  On  a  tout  hcu  tic  croire 
qu'AppjUan  rc^ut  alors  le  b.^prême  de  Jefus- 
Chiiit.  Peu  de  temps  t^H  il  fit  tciblution  de 
padèr  en  ArtiaVe  :  6c  les  fidèles  de  la  ville  d'E- 
D  phefe  ronrAiiffan:  for.  refe  ?C  T:  iTavuiflré  le  fui 
tifitrrrt  cneoic  dam  cc  dtikin,  m  tcnviicur 
aux  lideles  du  piïs  (ur-iou[  a  ceux  de  Cormihe, 
aiin  qu'ils  connu(ll-nt  le  mcritc  d'Apollon  &  qu'ils 
le  reçulTcnt  comme  il  le  mcritoit.  Etant  arrive  en 
Achaïe  il  procura  de  giands  iècouts  aux  Cbtitient 
pr  U  Ktaoe  dont  il  noit  rempli.  U  conlbndolc 
les  Ju\rv  avec  ht  ivieoiîp  dc  foiec  ,  ^  il  Inir  tai- 
\o\:  voir  pi:  le.  Tcruures que  Jclusctoi:  le  Clir  ll , 
c'cft-i-dire  le  MeiTie  qu'ils  aiteiiiioient.  11  ,i'K  1: 
même  par  le»  mations  chez  les  pariicuiicrs  pour 
y  prêcher  l'évangile.  Ccft  ainii  qu'il  arrola  ce 
que  Ckint  Paul  avoit  planté  Hiivaot  le  don  qu'il 
avoir  reçu  du  Semeur  dont  il  avolt  mérite  de 
devenir  !e  mihi!îre. 
£  11  y  iiidcs  Jiitiplcs  tjui  dansl  i  faire  firent  va- 
loir l'avantage  dc  l'avoir  ai  peur  n—inc  jufqu'à 
faire  paroîtrc  dc  la  iiloufic  pour  la  gloire  con- 
tre les  autres  fidell-.  i  qui  le  difoicnt  dilcipicsde 
(aint  Paul  oa  de  iaiot  Pierre  C'cii  ce  qui  piO"  , 
doilii  deux  ou  trais  ans  après  tine  divifion  de 


\  1:  «'•t»»« 


II. 


mauvais  exemple  dars  1' 
les  fidclles  dc  la  ville  au 


après 

dîTc  de  Cotimhe.  C.ii 
lieu  de  s'iiuir  TOUS  eii- 


L'an 

36. 


ttmlile  coniiue  ils  le  devaient  dins  un  méire 
clôtit  ic  partagèrent  comme  &'iU  cuflcnc  voulu 
fine  des  Icâcs  ou  des  iianis  lêiMTez  en  le  tan- 


pattii 

géant  lauknf3clK6ii)lGeBSM%i]aooi»ind!bient 
pour  knn  aMlncsi  Litiiat«<bictii^*ib  foAmt*.».  '*  " 
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à  Piul ,  d'iuacs  qu'ils  éioicni  à  Ccpbas  c*flft-i> 
dacài^nt  Pknc  >  Se  d'autccsrc  vantoîcoc  d'êcie 
a  Apolioti.  "En  qdoî  les  di(ciplcs  étoicnt  aniiuct 
«l'une  miri'ere  bien  diffctcncc  de  «De  de  Icius 
nuittcs  qui  m  leur  avoîenc  prêché  que  la  paix 
&  l'union  de  ia  thititc.  Simt  Pau!  le  plaignit 
de  mie  divifion  dan*  ia  pccniircc  iccuc  qu'il 
écrivit  aux  Corinthiens ,  de  la  ville  d'Ephcfe  où  il 
JUL^  ,f,  étoic  revenu.  Apollon  n'éloic  plos  à  Conathfl 

•VI».  '  loi(qae  l'Apôtre  y  envola  &  letue  ;  tc  il  p«tott 
qu'il  s'itoit  retint  i  Ephclc  aupics  de  lui.  Il  ic 
pru  pir  cic  loues  inlbnccs  de  Vouloir  retour- 
ner i  Curmthc  .ivct  ks  pcil^iniu-'i  qu  il  y  cnvoioir. 
Mais  d  n  en  peut  iten  obtenir  pour  cette  fois , 
Ce  il  ne  yût  faire  autre  cfaolé  tpK  âe  pconeiw 
wx  Counthiciu  qu'il  Miaiicncniit  chcccBZtjnanil 
>.  C'Mi  il  «>  rannt  U  coromodlié.  C'cft  xe  (]ui  a  fait 

*.  t.  ».  »i.   jijgcr  à  qu  Jqiirv-uns  v]u'Apollon  eft  celui  que  ûint 
Paul  dtmna  pin'.r  compagnon  à  Titc  ton  diki- 
_  I         pic  loi^iu'il  1  cnvoii  Icpt  ou  huit  mois  apiïi  à 
Corinthe  ,  ks  quiltlunc  l'un  &  l'iutic  apôtres 
57*     »n  députez  des  cglilcs,  1.1  gloire  Je  Jclu^^-Chrift. 
Pour  celui  qu'on  cioid  éac  AfoUou  Si  qu'il  ne 
iwRinK  fos  namwast  que  Cm  (tm  ,  if  ajoute 
qu'il  i'avoit  reconnu  ttcs  zclé  ,  tres-vigilant  3c 
^  j.„  très- charitable  en  plulauts  rencontres,  ^aintje- 

.r.$.  rônii-  qui  dit  qu'il  fut  cvîqtie  de  Cotiiiîhc  dans 

la  func  ,  croid qu'il  fc  rciiu  ci.un  l  iitcdc  Crc:c 
avec  Zcne  dodcut  de  la  loy  c]U[  travailloit  corn- 
ac lui  à  établir  Icsf^lilade  Jefu»-Cfarift.  C'cft 
une  conjcchirc  qu'il  avance  Curceqae  Gint  Paul 

;;i;o;ii;nji  lie  .»  Titc  qu'il  avoit  conftiîuc  tvijqiiL- 
lU-  t;i:c  iIlcjCLiiq  ou  fi\  arsapiCi  le  irnu'ulc  lic 
Connihe,  lie  donner  le  nuilku:  orjic  qu  i;  lia 
feroit  poliibic  pour  le  vouge  de  Zcnc  &  d'A- 
pollon afin  qu'ils  ne  nunquallcacdecicn. 
^  Depuis  ce  tcBf  1  l'hiâoiic  M  JiOttI  apprcnii 
phts  ncn  d'Apollon.  Les  Grecs  qui  le  fimrpaflcr 
t.ip.tôt  [x  ut  puir.icr  évîquc  <!c  Duras  en  Epiic  tan. 
tôt  |-tHii  il  lijik!  c\  éqtit  lie  Coltiphoticn  Adr,  font 
1,1  k'tc  ic  VIT  1  (!e  (Icctii.brc.  l!^  le  coiiiptcii;  .iu  nom- 
bre des  li-pur.tc-dtux  diitiplts  de  Jciiis-Chrift 
mais  ùiVi%  beaucoup  de  fondement,  Icjoignani 
•  v«i-s  «V  à  faint  Epaphioditc  *  donc  ils  font  siufli  U  £Sb 
tMuméM    ^      i^jijj  ^  ^  fcndeinain  ,  &  è  un  préienda 

fainC  Ctîji'  qu'ils  font  évéque  i':  f ':  i-.ic  par 
UIK  crtcui  qui  kur  a  ùii  prcud.c  ,'«m^>crcur 
Néron  pour  un  !5ainc,lurcc  qucUint  Paul  a  dit 
7i*liff ^11.  des  Saints  qui  ctoitnt  domc/iiquts  de  CcUr  c'eft- 
à-due  de  ce.  Piincc.  Les  anciens  loarcyrokjpt 
des  Latin*  non  plus  qne  k  Roouio  modoMM 
(ota  point  nwotion  és  ûint  Apollon.  Molanu 

r.ivrtit  mis  .lu  xxil  de  juillet  dans  fes  additions 
à  Ulu.ud  de  lou  édition  de  Limvain  de  l'an  ijjt , 
&  tl  l'en  .1  eiié  dans  Ion  édiiiùii  d'Anvers  de l'ao 
1 5  S  ;  ■  1  errari  s'ctant  attache  à  cette  première  cdi- 
iiuii  l  a  remis  au  xsii  de  juillet  dans  fim  cuà> 
laguedesSaiusonisdanslenaatwiDtoie  nmiûii* 
llle  fait  èf  fique  de  diOMi  «n  ntfjfft  bt  fui* 
torité  de  Picire  Natal  qui  pcut  ^H'****'T  ËttO 
compté  pour  rien. 

inlicdb  S.  EVTY CHIEN  PAPE. 


A Près  la  mort  du  pape  faint  Fflix  I  du  nom 
qui  arriva  vers  la  fin  de  l'an  t74du  temps 
de  l'empereur  Autclicn  ,  k  dci^é  &  le  peuple 
Romain  Jciteicnt  ks  yeux  iur  £uT¥CHigN  pour 
remplir  la  pbce.  Il  bit  ordonné  le  iv  ou  v  jour 
«^"^sj  de  janvicc  de  Ymokn  liitvamc  ,  félon  que  1*011 
h  t7<.  V  ^  jog'P*'  I*  ilui^  de  (bu  poiKlfictt  qui  fode 
ur.       iHiitanaonMmiMktiiojsjoius*  «cperJeienpe 
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A  de  fa  mon  que  l'on  rapporte  M  vu  ou  au  vin  de 
deccmbse  dcVàn  zS}.  Lescommcnccmcsidcibo 
pooci6cat  ibtctK  noublez  par  les  piéludcS  il'uiie 
pcrfccution  nouvelle  qu'Autetien  avoit  atrrepris  , 
de  faire  à  l'Eglifc.  Mais  ce  ptiiKC  n'eut  pre/que 
pas  le  loi/tr  de  faite  exécuter  les  édits  qu'il  en 
avoir  taie  publiet  *  aiaiK  été  tue  dans  U  Thrace 
pa  ia  oacicts  «c»  k  laois  de  fcvncr  de  l'année 
i7f.  NoiB  ne  anions  pu  devoir  ttppoRiet  kj   ^.^t.  ». 
diverlês  chblé»  inceittincsqite  l'oB  a  dcbitéctau  Zi'"''!» 
fiijrr  dt  nôtre  laint  Pape ,  parce  qu'elles  Ibnt  pour 
h  p[«4  grande  partie  vifiolemenr  fabuleufes,  &  ^•*<*f-i*'( 
qi;e  tous  les  Pontitu-ux  ;.r.ki>ible  dont  on  fçait 
que  1  autorité  ett  trcs  foibie  ne  lont  point  capa- 
bles (k  garant  tr  les  autres.  Ce  que  l'on  dkotdï- 
auiemcoc  qu'il  avait  cniené Juiqu'à  i(%  tùmya 
n'a  lien  d'iocioiable  fi  fou  luppcfc  qu'il  t'étoù 
applique  à  cet  oflïcc  de  pieté-  du  crnips  im 
percurs  Dccc  &  'Valcticti  ioas  le  ctgn:  delqu^ls 
il  croit  peut-êtr.*  ('cj»  dans  le  ckrgé  Romain. 
Mais  la  choie  cU  hors  de  tot;cc  aj^atcncc  lî  on 
la  t'apporte  à  (on  pontincjt  dans  tadt  le  cours 
duquel  on  ne  voit  pas  que  l'on  aic-periècuté  on 
ïnt  mourirbewooop  de  chrccient  i  Korae  poat 

la  caulë  de  h  tcl'i-ion  ,  Ci  >;r.  e:i  Lxccp-c  ptur-êirc- 
le  pri'inier  m.ns.  l\uuvuii>  r..n  c;u  qj  il  4v\}«t 
t-te  iui  même  touanv.i.  p  .r  L-  r.i  ;tt^rc  ;  .les  uns 
Ibus  Aurelicn  ,  c;  u  n  u  ift  pas  polbblc  i  les  au- 
tres fous  Nutnericr,  ce  qui  n'eft  guère  viai^Ém- 
blable  ,  puiiquc  Numetien  nccoir  encore 
C  Cerar  3  b  mort  de  nâire  Saint  ,  &  qu'il  étoit 
.uiifi  en  OilLin  d'au  iî  r.e  ri..i:il  jamais  en  Italie. 
L'atitien  calendrier  Roni.un  du  iv  liecle  qui  le 
marque  au  viti  de  dceeiubre  ne  lui  donne  rang 
que  pumi  les  évéquci  de  Kome  CDrdeil'.un  , 
c'cft-lrdin!  qui  ctoicnt  moits  en  p.i'x.  C'ilt  ce 
qiw  fiir  eonnoîtic  aulE  le  tcnns  de  Difêptim  Ar.fki«tj, 
que  l'on  a  etnploi£  dans  les  anciens  miutyrolo- 

ni',  du  v.o.•^  de  l.iinC  Jei ôr.K.  Cela  n'.t  nt  cm- 
péehé  Adon  &  L'iu^id  de  le  dttUter  uiirryr 
comme  l'on  a  fait  au(E  tiins  le  inattyiologe  Ro- 
main :  &  l'on  ne  doit  pas  nier  qu'il  n'ait  meci- 
ti  cet  honneur  au  irièmc  mte  que  la  plupart  des 
mtiet  fiùiK*  Papes  qui  ont  vint  Ibns  les  emp^ 
teurs  payms  làns  rfpandte  aâdellement  leur  ùxig 

po'.ir  1 1  fr.' .  II  fut  (iitLtié  li.ii,  ,  le  (  Ln'.rticre  dc  '*ï'«».*ïs/ 
1^   CallUtc  le  viu  Je  dttu.ibli  kiulî  tvi.jk  ijui  met-  *"** 

rent  là  mort  le  vti.   Delà  il  fut  tranfporté , ''^^Atli. 
dit-on  ,  dans  U  ville  de  Lune  en  Tolcane  liir 
ks  limites  de  laLigutie-  &  il  fe  pourroit  (aire 
dne  lenv  de  jmllet  auquel  Anaftalc  le  Biblio- 
tMcatie  dit  qu'il  moutut ,  fut  le  jour  de  cette 
tranflaiioo.  Ce  fut  de  Lune  &  non  pas  de  Luc-  #dr.pw>âB 
qucs ,  G  la  première  irantlaDon  vil  véritable, que  JJ^J;  ^«f*^ 
ion  corps  iiu  porté  depuis  à  Sarzanc  où  l'on  pié«         '  ~ 
tend  le  garder  cncote  aujound'luiy  :  puce-  que 
c'eft  à  Sarzane  que  roo«tTaiii&r£  le  ti^  cptf- 
oopal lie  JLune lonqne  cette  viilcfiit  luKnfa. 
—  '  « 

///.    S.    EZCHyf/fi    CH  S>  F'JCÂIRE  uuGaAe. 
£     frtmtr  tvique  de  Tn-ces  ,  & fùat 
VALBKB  fin  JuueJ/cur. 

L'EghlêdeTievei  teooaneti  S.  Eue  4  tu  ■  pour 
fou  fondateur  &pour  le  premier  de  fes  évcqoes: 
rujis  elle  n'a  .lucunc  contwtuànc:  ccitiinedu  temps 
auquel  il  a  vêtu,  ni  dcptciquc  tout  ce  qu'il  a  £liC 
&  touâcrt  pour  lui  procurer  la  lumière  de 
la  foy.  L'hiUoife  de  <â  vie  à  laquelle  on  a  joint 
ceiics  de  Uint  VA&tfti  «cdebunt  Materne  que 
1*1»  &iilflSOOiiipMiDoaideJ«iniffion  apoRoliqucae 
qfd  Suent  ù*  ftoccflèiin  dam  l'^iCcopat  n'cfl 

itn^lte 
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rcinplic  que  ir.»vannïrcs  fibiiliun.?  o-j  .-le  fans 
(xu  vui-lanblabk*<.  Ils  font  ia  plûpart  ù  con- 
traires i  ce  que  les  bons  iucvuis  nous  apprennent 
4e  r^Eiiilidiancot.âc  des  progr^  de  la  (oy  dàn» 
1«*  Gaules  a'eft  pas  po£blc  d'y  avoir  au- 
tun  égard. 

Le  culte  de  faim  Eucairc  étoit  roii:  établi  'v  di)* 
fort  ccicbrc  .111  lixiimc  (il-cIc  Idon  qu'on  en  peur 
'■  juger  par  ce  que  ûint  Gtcgoirc  de  Tours  rappor- 
te de  la  piaceftioii  qu'il  donnoit  à  la  ville  de 
Tiérc*  lon^-tcmps  après  ù  mort  an  fujet  d'una 
fieftedoiw  ilctit  qu'elle  furgjrantic  pat  fon  inoiçn. 
On  ne  pourioit  r' ui'cr  fie  ramiquiic  de  ce  culte 
s'il  Lioit  vrai  qa'il  y  eût  à  Trcvts  une  L-t»li)edu 
nom  de  laiiit  Eucairc  dès  Tan  J50  cnr.iinc  raHurc 
l'auteur  de  .la  «ic  de  timt  Maximin  qui  n'cll 
«pi'ttn  éctiwllldHnficcle.  Ileft  6ionnam  qu'au- 
Cita  (kl  anâens  inartyrolo^a  n'ait  Ciit  metitioit 
\Ae  lot  (îiT-totiT  Rprès  ce  qut  en  a  été  dit  pat  fiint 
Gfcqoirc  tîc  Tl;;!:?.  Oi.  :rti)  .1  point  uft  de  mc- 
>nc  à  l'cgatd  lie  Umi  Vaktc  qui  cft  appelle  com- 
me faint  Eucaiie  &  comme  faint  MMcrncledil- 
tiple  de  iaint  Piertc  Toit  pour  avoir  été  cnvoié 
miâîon  avec  cn»par  quelque  Pape  ,  Toit  pour 
avoir  fait  profeflîon  de  ne  point  enicignct  d'au- 
tre doârine  que  celle  de  Taint  Pierre  qui  lê  o»- 
icrvoit  dans  I  églifc  de  Rome  comme  dans  une 
iburce  trcspurc  où  alloicnt  puiTcr  la  p'.ûpart 
des  premiers  millionnaires  de  l'évangile  en  Oc- 
cident» Le  Dom  de  Ikint  Vaktc  le  trouve  au  xxtx 


B 


piiS  dans  la  dcmictc  fut  tue  ptu  de  temps  aptôi 
par  les  ordres  de  la  grand-nicre  Brunchaud  qui 
(butcnoit  le  inrti  de  "Thierry.  Le  perc  de  Roma- 
tk  tiommé  Romolfè  fut  nive!a{ipi  dans  la  dif- 
l^tacedeTheodebert ,  8c  Thkn^  vtdoricux  étant 
allé  1  Wtis  picnilrc  poflèflîon  des  états  de  l'on 
frère  k  lir  uiuutir  Si  confifquatous  Tes  biens.  Ro- 
tnaric  fut  banni  làns  qu'on  eût  d'autre  critne  il 
lui  reprocher  que  la  fideliic  qu'il  avoir  eue  pont 
Ton  prince  légitime.  Mais  le  voyant  dt^pouiltè 
Ide  tôui  >  il  alla  fc  jciier  aux  pieds  de  l'évêquc 
jfridi  "  ou  Arige  qui  étoic  tout  puilîant  fut  l'ef-  «qmI^». 

f>rit  de  la  reine  Brunebiud  pour  le  conjurer  de 
ui  faire  rendre  Ion  patiiiuoinc.  Ce  prélat  que  Ui<i:  ah^c 
la  faveur  rendort  intuleni  8c  cruel  ne  lui  répondit 
que  par  un  coupde  pied  qu'il  lui  doinnaia  vilàge.  \<t*  fii  n- 
Romaric  bielle  fclcva  &  alla  fe  proAemer  devant  J^,;' 
Dieu  dans  1  eglilc  de  laint  Manin  pour  implorer  -'".t  «ni 
fcn  allilLince  :  Ce  le  lendemain  il  apprit  h  mort  ^^^ù,  » 
du  ri-y  Thieiry  qui  fit  changer  de  fjcc  .hi\  affai- 
rcs  de  l'ctat,  Btunchaud  &  l'cvèquc  Aude  dé- 
concerte! pat  un  accident  qui  alloit  ruiner  leur 
tioriune  mandèrent  Romaric  ,  lui  firent  raidlô 
tous  l'es  biens  confifquiz  ,  &:  lepricrcntdfrvo^ 
loii  âciUm  l'èvalioii  qu'ils  tncaiioieiu  hots  de 
la  ville  de  Mets.  Rotmaiîc  qui  avoît  appris  dé 
Jcfus-Chrift  à  pardonner  à  fcs  ciiii.iiiiî.  &  .î  rcii-  ' 
dre  le  bien  pour  le  mal  Uiletvit  auiaivt  qu'il  lui 
fut  polliblc  ;  mais  la  jufticc  divine  ne  différa  point 
lonz-ccmps  la  vengeance  qu'elle  dcvoit  exercer  lût 


de  |anvicr  dans  fc*  anciens  ibanyrologcs  du  nom  ^  la  hmille  royale.  Le  roy  Cloraiie  II  i  qiii  Thieti^ 
de  laint  Jctôme  >  5:  dans  tous  ceux  du  ix  liccle ,      avoitdcctatè  la  guette  mal  à  piopos^ât  mourir 

le  jeune  toy  Sigcbcrr  II  av;C  £s6crcs  6c  Icurbîl^ 
ayciilc  Bninchaud  &  réiinit  les  royaumes  d'Au- 


commcde  Vandalbert  ,  de  Raban  ,  d'Adon  , 
d'Utuard  ,  &  de  NotKcr.  Le  Romain  moder- 
ne qui  a  mis  laint  Eucairc  luvni  de  décembre 
a  fait  aulTi  inCMiM»  de  faine  Valeic  au  xxiic  de 
Janvier.  Pooc  CC  qui  cft  de  iàint  Matcroe  leur 
UMnpagnon  Se  k  {ueceflctir  de  fiint  Vakie  mu» 
en  avons  parlé  au  xiv  de  fcptcmbrc.  On  ne  (çait 
ce  qu'dl  devenu  le  corps  de  laint  Eucairc  :  mais 
l'on  prétend  que  celui  lic  iaint  Valcre  fc  g.ude  ch- 
coie  dana  l'égUlé  de  (iunt  Mathias à  Trêves. 


VllJîecle.  ijr^  s,  ROM  A  R  IC  fandsUar  &  fcmd 
ahbé  de  Rcmircmm  en  Lcrritiiie. 

SAint  Romaric  «uc  quelques  uns  appellent 
laînt  Rtmiû ,  Si  d  autres  faint  Rambin  qu'on 
ne  doit  point  confondre  avec  le  mo:  de  Rmttrg  ' 
qui  ne  veut  dire  autre  choie  que  Rcroircmont 
était  de  U  pccmieie  nobkflo  du  royaume  d'Au- 
ftnfie.  U  fut  éfev£  &  la  cour  du  roy  Theodc- 
bert  où  il  «it  des  emplois  confidcraUel  ;  nuis  Dieu 
l'y  parentit  de  l'inftiition  du  ficclc  8e  hiiiitlagta- 
cc  d'y  eonfcrvcr  rintr;j;tité  d.c  ie^  nicun.  Il  avoit 
le  (tain  d'un  grand  Seigneur  parce  qut  ici  i  iclicfits 
fourenoient  la  grandeur  de  la  naiftancc.  Mais  il 
ièmbloita'«BlltttdeUlbncquc  pour  faire  de  plus 

mndet  awnôoesanx  jiauvrw  8c  pour  donner  aux   

foi'otes  une  protcif>i  n  T^l    puiflanic.  Ilctoitino-  E  buant  fes  biens 


niiticbcrg  ,  i 
niiiiRi  ifijVti 

B'*"'      l  BUIll 

inttlin  iKtm 

atRic. 
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deftc ,  iobre',  chaitc  ,  cv  inodctc  dans  toute  fa 
conduire  ;  5i  ious  un  cxîcrieur  tout  (ccuUcr  il 
menoitdcja  la  vie  d'un  religieux,  llficàlacottr 
une  liaifon  paniailiere  avec  faint  Amolli oai  fiu' 
depuis  évoque  de  Meta.  S'ctani  nnaidkiiMfiC 
dégoûtes  du  (tecle  ib  piîrentcnfëniUe  des  meTwes 
pour  rompre  les  liens  qui  les  y  rcrenoient ,  &  il  n'y 
Oit  alors  que  les  rcvolutious  iutvcnurs  à  l'cratqui 
(taverretene  l'cxccuiion  de  leurdrdciri.  La  guerre 
étoit  allflOtic  entre  les  deux  ftaes  Theodcbrrt 
Wrf  d'Aufttafie  Se  Thierry  roy  de  Boutx^ogrc. 
TJMadeèctc  «iani  éti  de£ibca  deux  bauilk»  ie 


flralic  St  de  Bourgogne  au  fien.  Il  rétablit  aufli- 
tôt  faint  Romaric  dans  l'ticlu  de  fa  prenucte 
fondée  :  mais  Dieu  ne  le  permit  que  pour  dccoa- 
vrir  à  lôn  lètvitcuc  la  vaoiii  des  gnuideut*  de 
ta  teme  «noote  plm  évtdcmnaitqnmparaTant , 
&  pour  faire  ftmâae  davantage  la  feicc  de  la 
grâce  par  laquelk  dcvoil  raltiiCTCDcieseRWiK 
a  Ibn  (crvice. 

Il  étoit  dans  Une  des  niaifons  qu'il  avoiC  en 
pa'n  n  jc  l'on  a  depuis  appellé  la  Lorraine  lorfinC 
funt  Ainct  religieux  de  Luxcû  envoié  par  l'A- 
bc  làint  Eudafc  pour  ptcchcr  dans  les  villes  Se 
les  bourgades  vint  loger  chez  lui.  Edifié  des  dif- 
Court  de  pieté  que  lui  lennit  ce  Gint  homme  il 
le  retint  pendant  quelques  jours  poui  icconlûlcer 
plus  à  fond  liir  les  moiens  de  l'on  fatur.  Saint 
Amet  aptès  l'avoir  ttKKtcntt  liir  U  huSné  des 
grandeurs  8c  des  ricbeflès  de  la  terre  le  lit  tomber 
adroitement  fur  l'exemple  du  jeune  homme  de 
l'évangile  qui  avoir  vécu  dans  l'obicrvancc  des 
coir:iianden:cn<  de  Dieu  ,  mi:s  t>ui  perdit  le  huit 
de  fes  bonnes  oc'uvrcs  par  i'attacbc  qu'il  avoii  à 
fon  bien.  Il  lui  lit  entendre  que  pour  èviiyc  It 
maUicut  anivé  à  ce  |aiiie  bomme  il  deroit  m» 
yailkr  à  acquérir  on  tféfer  daok  kch^fendcilti- 

piuvtes  ,  &  tsdirr  de  (luvre 


L'ail 


Jefus  Chrift  dans  Iceheiiùn  de  U  pcUtdioii.  Ro- 
mark  qui  le  fcntoïc  dé|i  picllépar  uncgtacein- 
teriairc  de  tout  abandonnci  pour  ne  plus  s'atta» 
chet  qu'à  Dscu  n'eut  aucune  peine  a  le  e«ndrc 
à  cet  avis.  liicdipoiiiUadece  qu'il  polTedoit  dans 
le  monde  pour  enlbalaget  les  pauvres  de  Jefus- 
C'ririf?.  Il  en  porta  une  partie  au  monaftere  de 
Luxtù  où  il  fctk  Ecligitux  avec  un  grand  nombre 
de  fes  efclaves  à  qui  ilavott  donné  la  liberté.  U 
ne  rougit  point  de  les  avoir  pourconfieies ,  &  jkt 
une  humilité  de  trcs  itfe  exempk  iU'adîijéttîBok 
à  eux  danskdoitce.  Son  amour  pour  la  pauvreté 

X  ij  ai: 
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le  p<jut  les  humiliations  lui  fit  rechercher  avec  A 
ardeur  tout  ce  <\w  £toit  le  plus  propre  à  le  morti- 
jfier  dans  les  exercices  les  plus  pcniblcs  de  la  pcni- 
ttncc.  Il  le  cbargomi  des  cmplo»  les  plus  bis  de 
k  mat&n:  ncanmoiatroitt  occupaiigalaplnsor- 
din.iiic  c:oii  de  travailler  au  jarcitn  ,  &  il  apprc- 
r.oii  ou  ncitoit  des pfcaunics durant  ccirnvau. 
III»  .  Dans  !"  pjit.ïg' qu'il  avoir  fait  de  tous  les  biens 
tntfc  les  p.niviti  6i  l'abbaye  de  Luxcû  U  avoir 
rcfcrvt  mic  ti-rrc  confidorablc  au  nord  dcsmonu 
de  Vo/sc  dont  il  vouloit  ^te  un  prcl'cDt  pani- 
_  culict  a  Dtcii.  Il  en  dou  le  do«n>le  momftne 

qu'il  fie  M.ir  fiir  l.<  montagne  du  village  dan*  • 
le  chatc.ui  ii  ir.K  ^uc  l'on  noininoir  Habcnd 
ou  I-iàb,-:i  !      qui  dans  la  fuuL-  des  uinm  i  t;<j 
appelle  de  Ion  nom  Romberg  *  chei  ic$  Alkmans 
iJt^cMH»-  &  parmi  nous  Rcmircroont.  U  EitaOïllé  dans  " 
^Mk  Hatr*'  l'i^ccution  de  ce  pieux  deflèin  pat  £iint  A  mec 
»u|>jiMaii-  que  îàint  Cnllafè  tAM  de  Lmcu  y  écabln  pour 
u|pi  uiaie>  gouverner  la  nuilon  fous  la  rcglcde  faint  Cofom- 
ban.  Romaric  avec  l'asîrcnuiu  de  ûinr  Uuftafc  s'y 
(l.nis  la  cumiviiiin-.uc  des  hommes  dont 
Aniei  ccoic  l'abbi-.  Celle  des  âllcs  qui  ctoic  la 
pieiRietetc  la  plus  cuiifidcraUc eut  pour  abbclTc 
une  pcritinnc  de  grande  vemi  nommée  Maâcflcde 
qne  nous  appelions  vulgairennnt  Maflfe»  Elte  (Sic 
comp.^féc  niiT..iii-iirinu-p.:iÎL' S4rc!iciciifc$ 

partages.*  Ci)       b-UKici  £^  dilpoidcs  df  telle  for- 
te qu'elles  fuuniifloicni  la  nuit  &C  k  jour  àlVll.ic 
divm  fans  inicriuprion.  Ce  double  monadere  uù  q 
les  hommes  dans  la  luicc  fc  SoOt  tfOHVCz  fous  la 
defcoda 
lulqu'l 

Huns.  Quelques  anr.cc^  ;\^:h  on  le  rtbitit  avcc 
l'afliftance  de  r;r.ipirLm  l.mii'i  III,  non  (ur  la 
hauttur  i-.M,s  .i'j  b.is  de  la  monragnc  de  l'autre 
côté  de  U  MofcUc  :  Se  les  rcligittilès  aùnt*eiû- 
bdllè  la  Kgle  de  faim  BcnoiA  rétablirent  en  pea 
de  temps  eoae  abbaje  dans  1«  prcmicrc  réputa- 
tion, tl  s'y  ferma  même  une  ville  qui  porte  en- 
core ni.i^iKcn iiit  rîom  de  Rcmircinor.t  .An  cv- 
•rcmitci  d- ULoit^iUK  du  côte  de  î  iFL  anchi.-COîii.c 
&  de  l'Alfjce.  C^ioiquc  Ils  rcl:s;ii:iilcs  qui  doi- 
vcnc  être  toutes  d'une  noblciie  aiwiennc  &:  bien 


dii::c.  M,;i=.  l'.'.  chi&.h  ne  parut  nu'Ic  p.ut  «litux 
que  dan^  les  li:[vicc^  qu'il  rendoit  aux  malades  Sc 
aux  pauvres  lépreux.  On  dit  que  voubnt  afliirrr  Uàti:m 
k  i^s  de  fon  double  inonaficTe  après  lui ,  il  ne  ^- 
Ce  contenta  pas  de  le  mente  finis  la  protection  __ 
pnicalîcie  des  rois  de  France,  mais  qu'il  alla 
encore  i  Rome  fc  miinir  d'un  privilège  duficgc 
Apoftoliquc  contic  ks  vexations  que  poucroicin 
lin  fiire  les  é\-cques  voiiîns.  Peudie  lerops  avant 
I  l  mon  il  alla  à  U  cour  du  (aini  roy  cTAufln* 
iîe  Sigcbert  III.  où  il  fie  paroîtrc  qu'il  avotc 
l'efprii  de  prophcric  dans  les  diofcs  qu'il  prédit 
aki  Maire  du  Palais  Grimoald  fils  du  B.  Pépin. 
U  lui  donna  divers  avis  importans  que  cclui-cy 
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::nâucllcmenr 


j'il  < 


biia  ioriquc  le  ^aiiit  ne  fut  plus  au  inonde,fiir  tout 


Miaxic^  l'abbeflè  cil  dewmi  trcs-iiotiflânt 
\'i  ce  qu'an  dixième  ficelé  il  fut  luîni  pai  Ici 


injis  qu  1 
t  plus  au  mondi 
apK^s  la  inort  du  roy  Sigebert  fon  maitre.  Celle  ~ 
de  faint  Romaric  cil  rapportée  i  l'ao  tfi  pane 
qu'elle  arriva  le  yiii  de  décembre  qui  ttoit  un  dt- 
niancbc  fJon  que  l'a  marque  l'auteur  de  fa  vie. 
Atant  r,\,u  le  !l^inr  Viatique  &  s'étant  muni  du 
%nc  de  l'-i  rro)x  ,  :1  fc  t'crma  lui-mêtrr     )t.^j\  , 
parce  qu'il  t.c  fc  crcuva  aucun  des  atitllaifi  qui 
tût  Icci'iingi.  de  lui  rcTd:aécc  dernier  officv'l* 
caufii  de  ia  douleur  que  l'on  avoit  de  le  perdn 
Il  (îitcnieiic  anptês  de  iaint  Ameidans  l'une  d( 
églifcsdu  monaltcre f  Li!!:ic5.Liuii  toips 

furent  tr.mfporte/  di  L»  v-rs  l'an  510  pu  DruiX 
tVLr,.;c  Je  Toul  d.i:î'>  le  iK;uve,:i.i   l'.içiullcrc  de 

Kcmircmont  que  l'on  conltruîfit  au  bas  de  la 
montigRc  après  ia  dcftiudion  de  l'ancien  arrivée 
durant  les  ùicutiioas  des  Huns.  L«  pape  laint 
Léon  IX.  encore  aânelicmcni  ^èque  de  Toul 

éîant  revenu  en  Lorraine  1«  féconde  ai  née  i!c  fon 
iouverain  pontificat  pour  y  fair*.  U  viUtede  lùii 
ancien  diocefc,  s'inU>rma  pins  particulièrement 
des  preuves  que  l'on  avoit  de  la  lamtcic  de  Ro- 
mar:c  &  fur  tout  »lc  les  miracles.  Il  fit  cnfuite 
(a  canonizaiion  co  U  manière  au'on  k  ptatiquoic 
en  ces  crmps-là ,  c*cfl-à-dire  n>rt  fimplement  8c 
fins  C-S  iijtnij'iic/.  (j'Jé  l'on  y  .1  tUpuis 

imrtitlu;;t>.  Il  ckvi  luii  cûrj.n  en  une  plaL"c  ho- 
norable dans  l'églifc  avec  celui  de  la-.r.t  Amct  «•**4.'W 
fon  predcct  lTVîîr      celui  de  laint  Adelphe  fon  ** 


1050. 


a .  prouvée  ,  y  aient  pris  depuis  deux  ou  trois  cens  _.  ilicccllcur  ,  v'^v  il  ht  leur  tranfhliotl  dont  on  a 

'  «         I   '  t'C.Ll.    il  _i   IT...        «,  U     1  .    11-     1      .  !.. 


Kr^Kmcn  ans  le  nom  &  l'habit  de  chirioinen'cs ,  9i  que 
K«i  H!^^'      qualifiée  «ittf|i  </f  c-fta^m  efles 

CaBfxl  ne  lailTcnt  pas  d  y  rceor.noîttc  encore  en  quelque 
2î,*Ts8',vî  forte  la  règle  de  Ln::  Benoift  &  de  g.irricr  une 
nlkfaic.  A  cfpecc  de  difcipline  rcgulieic.  Mais  il  n'yiique 
f«'/!^i!**''  l'abbcflc  qui  y  foit  engagée  par  un  vccu  blenncl. 

Nous  avons  parle  dans  la  vie  de  ùlat  Amcc 


IV, 


depuis  tcnouvcllc  k  mémoire  par  unr  fête  du 

ivii  de raay.  Les  «wicmman^.  rologes  ne  p.uleBt 

fioint  de  faint  Roni.iric  ,  le  ]<.nii.i:ii  moderne  en  ^If^hii^ 
ait  mention  le  vm  J.e  deeeitibie.  On  a  eu  luin 
de  tctjbiir  rc_^lili  où  ccoïc  (.i  piemiere  kpuhurc 
&  de  la  dcdtcr  fous  fon  nom  èc  cclm  uc  tàiac 
Amet.  C'cft  maintenant  un  Prieure  appartenant 
am  Benediâisa  de  k  congteganon  de  Vanne* 
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Nous  avons  par 
de  quelque  lôitede  mcfiatclUg^nce  itinrcniKCnse 
CCS  deux  Saints  d'une  pan ,  te  (aine  Euftalê  de 

l'autre  qu'ils  reCû;iuoii('oiLrit  toi,jt>Liis  d'ailleurs 
pour  leur  lupermu.  C'e  nu.ii;c  s'etan:  cliilipé  p'.u 
<k  temps  aptûs  ils  le  lédi.uent  à  lui  plus  éttoi- 
;que  jamais.  La  mort  de  faint  Amet  lut- 
 deux  ans  après  celle  de  faint  Euftafc  obli- 
gea Romaric  à  fc  cha^  de  k  conduite  des  deux  £ 
comm^fiuutcz  qui  ne  voulurent  point  d'autre  di- 
rcdtcur  ,  &  il  nit  le  f.eond  .ibbé  Je  celle  de- 
hommes.  Il  les  gouvtiîU  pcndar.i  l'elpacc  d;; 
près  de  vingt-fix  ans  avec  une  douceur  &  une 
charité  admirable  fiins  tien  diminuer  de  cette  hu- 
milité qui  l'abailToit  an  dellous  des  derniers  des  ...,...,.„ 
Rel  i.  leut.  Lorfquc  faint  Arnoul  fon  ancien  ami  TJ  »  ^«>«»A"  *i  '  îf"ff  ^"fz-'V"  • 
fc  dc'^mu  de  l'épifcopat  il  l'alla  quciif  à  Mc» ,  FI  A  Btmmi$  «  U  p»/ïrt«*f«/fy?f»f«"jf 
iJc  cdin'iiil  inr  ;r,  j:  leddlcin  de  la  retraite  il  l'ame- 
ua  dans  fon  dckrt ,  il  lui  prépaia  ton  hcrmitagc , 


Tè^WfU  ^  j,^  ^  grande  affi- 


3 ni  le  tieimetit  dmiit  l'ao  ifa|  par  U  ccflioa 
esdaanoiocticgiiilKtsde  iàinc  Auj^iftiji. 


ADDiriOW  AVX  SAINTS  J>V  VII!*. 

Y.  SAINT  HILDEMAN  EVEQUE  u.  f^dc 
de  Beauvais. 


emjervé  U  fH^iù  <le  Sàm.  ÔnatUutie  Jmtr  wiê- 
m  qu'clU  U  lui  ik  dsMSM  mfrisft  mvt  fU  m 
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mi  ont  cri  ijutlU  Mt  mrrmi  «m  ni  demM,&  M^y:^. 
il  Mires  tut  VIII  dtdtetgAn.  Méùs  Us  àtmlaflut  /"i,/^«,t. 
furi  la  marquent  4t  CtiiXiimt  de  et  denier  mots.  4m4 
Ntanmtint  ki  martyrtUga  de  frunct  &  dtl'trdrt  **'" 

fiùtit  Bauifi  mtum  fr  fit»  ««  vi  1 1  dt  dmm- 
ht  Mt'iU  fUéUifim  U  jêur  dtfa  d^fitim  ,&  im    ■  i 
xwikfuif  fmttKfrmdfomr UjMor  dtCimemîméi 
fin  etrft ,  ^  déiùtêin  mfmitftu  imiriii  jMuus  Sêi^  i.V; 
Uvi  dt  ttrrt.  H  »wt  tiimmi  dânt  tigVtfe  dt  Faliksjt  ^ 
Jr  S.  L.  'Cii .'!  JMx  f.m\bour^i  de  Bcani  aii n/<  c  le  crcii 
tnctre  fttkt  entre  Ugrend  autel  &  U  tenibean  du  turdi- 
tul  Chotet.    L'éOUtHr  dm  mtrtyrolagt  dt  Fr»nct  iàm 


^lus  en  l':.iucûup  dend  oits  fttnt  exammr  :r^p  frve- 
nment  ji  elle  Cloil  due  a  leur  mérite  flùtji  iju  *  Uur  di- 
fniti.  Il  fit  prafijjlin  dcU  vu  monitj}t.-jui  dumC/li- 
%€ft  dt  CtrUt  4M  dm^e  eCAmkni ,  &  il  fut  tint  f»»t 
U  Mfiipbit  dtfiiiiitÂtUéird^ki  en  iitit  FétUé.  Jlau 

dhmmt  althttPÂr  Inr  «wtM  &pM^  but fitvtir , 

tntr'.iutresPjfcafe  [\/itken,titttTtm,& Eudes  tjuiJ'i:h- 
b:  dt  Corbi!  devint  nujft  tvifut  de  Bnmv*ii  ttjirts  fin 
i  /MCa;'?iur  Hermenfoy.  Il  fut  tlevè  fur  U  fitge  epifctfMl 
xprti  la  nurt  de  l'évèfiu  Rtùmitrt  vers  I'm  gii  p4r 
l' autorité  de  l'empertitr  Lutule  Dttmuiaire  fitrle  li- 


mÙMMff  fm  fmn  utdiUtdftn  mmm  Û  mdit  -  ftdituin  t/ldeim  *vMtirfmi  nm  pvMtirjn. 
Apmmnu,  'Otttflpttfkédefii'itmaiMli^itm  f*»^ 


fîttnt  èv'eqHt  d.xm  feu  é-Ufe  ,  &  ^it'il gtuvtrtu ftn 
treuptaa  avec  la  z-i^st.itict  le  zcie  &  U  chuiitè  dnrs 
v.ty  P>ijieiir  :  tnais  t  hijloirt  r.e  ncus  a  rim  appris  de 
^M.Aàê&tri  t*w«/  dans  U  deiad.  /,.»  mort  de  fitini  AdiUrd 
ptrvtnHt  t  an  %  16  le  priva  dtua  grand  ftc»urs  ftier  et 


9i^ik  Ht'' 


Vin 


fKi  Ttftrdiit  in  (mdMiu  funiaditn  de  fa  confcienct 
&  a£  dt  finétéifii  iti  lui  fa  firdre  a^ffi  un  pi^if- 
pmt  *fftiy  ,  faree  ijue  ce  Saint  ijui  l'aim»it  tMtjaurt 
amme  ftn  fils  len  mente  quille  rtfpeBoU  comme  iiè^ut 
4voit  acquis  hiAuciHp  de  crédit  fur  Çefpnt  de  Louis  le 
Dtbtnnairt  tant  par  f»  vtrtMJtte  far  U  vite  de  fa 
preclx  parenté.  hUdetium  f*  dermtre 

tnaUdi*  jHfftiemdmÙÊrwÊimim:  il  lui  dtmta  fextri- 
mrMfiwif ,  UfimM  kiynac  &  fit  fis  funérailles. 


^Ht^ndcttarPsfiatnmiUfifitMitt  eh  tmi- 
raclts  fue  (Mi  &  la  mimt^m  témttienagts  dtjk 
fai/itetî  itèrent  ftn  nmA  ktumienltgt  c  tj}  4  dire  dt 

leur  cl/il UJÎre  ,  pour  le  mettre  d.t>!S  L'ureattndrier  & 
leur  mjriy/elo^e  Ci"  9  <'j.'i  lui  decenxrtrt  les  honntltrs  yi.,til.tntt. 
d'un  culte  rt.'igieux.  ylulfi  l'abbé  Trilkemc  qui  wtnit  * 
U  y  a  deux  ans  ans  ^itrt  qu'il  a  été  mis  au  utmiirt 
des  S4ims.  Mdt  U  fimUe  tjiu  tm  le  adee  fH'tn  kd 
nààfi  terthÎHt  *  mtttrt  dis  titirgtt  «Awk^  fitr  ftn 
HuAtem  &  ^  y  rtOandre  des fittm  4«  vi  1 T  de  decem-  s—f.  Aff. 
bre  qui  tfi  U  jour  de  fit  fête.  Qj-.ehfuei  imi  fr-jt:n  '.cnt 
qn'ayMit  pajfi  de  rahi>xye  de  faiiit  1  ticu»  d..ns  its  au- 
tresmaiftnsdt  tordre  des  Beneditlins ,  toute  l' F.glife  C» 
tnfuite  reçu  publiquement.  C  tfi  ce  qu't»  4  fuiu  itn 
avancé  trop  Itgeremxm , puifqiie  non ftttkuttut fin  mtm 


....  «i  Trois  aiss  après  il  aljljtt  avec  wtgt  quatrt  auirts  prt-  ^  *"  /'  pamt  dâm  U  tumyrologe  Romain ,  mah 

tats  au  concile  de  Taris  tenu  dam  Cancienne  èffUfe  de      9"'  ^ «X'»/'     BtMvaîtmême  qui  tjlla plus  itttertfftt  À  > 


fdint  Efl'enne  (i'i:<T^lii.  bu  de  U  :':  ■■.  le .  f),^ni.  c:  an.p 
ilviquil  enrtpet  jufqu'attx  troid'lts  exctte^ctnirt  i'e/n- 
pe>  eurpar  U  révolte  de  fis  tnfans.  Ebdlt  Mftt  de 
Seims ,  Jtjp  tvifut  d'Amiens  &  quelques  autres prt- 
htts  aiaitt  ^mtti  leurs  dttàfes  fifft  réfugier  a  uprit 
de  Lotbaire  chef  des  rebeiksdtnt  iis/nment  juivUe  par- 
ti ,  HUdeniMtfut  foupçenni  dt  veu.'tir  aller  aujfi  trou- 
ler  ir  p^irce.  Ce  fiupfcn  n'avait  pas  a' autre  ûndi. 
ment  cj!<e  I4  tiaifinqut  Hildeman  éloit  thltgé  £  entrât' 
nir  .izc  (es prtlats  tmmt  iimt  dt  Imr fmÙHa  &  Jê 
TMti-i.  i  I.  leurs  fynodes.  Ctfmdutt  M  teniu  ttmu  ptur  tm. 


L'an 
S34. 


^  t«.  tetft  dt  faim  jTaafi  dtArr«f ,  tit  il  attendit  taffem. 
iw  du  concile  que  t empereur  éveit  convoqué  k  Tkion.  D 
tdVr  peur  fan  »!  5  5 .  //;;;;  la  idxrié  de  s'y  prtfemtr ,  & 
U  t'y  jufi'tfa  fi  b's^n  de  i,t  caUmnie  donttnl'mvm  ebar- 
fi  ^u'il fas'tsfit  f'i'.i-.emau  le  etiiàit  &  ttmpertMr. 


.(  co>:JrrvJ!!Cin  de  fd  tnci^'ire  ne  fjii  mUC 
de  lui  dansfon  btcviatrt  ni  damjis  lilàutitt.  ; 

RB»  FOIS. 

*  Saint  Macar  oa  IdACAlkt 
èjOaamdrit.  Voyez  «t  «i  de  ce  mois  »wc  le 

nurtycc  de  Ciinc Epimaque  ^dcCiirt  Alexandre. 

*  Saint  Z  E  N  o  M  Mqtu  de  Feront.  Voyez  au 
XII  H'jvii!  ;aur  de  û  mort  comme  on  Ir  c:ci:c{ 
orditiiitemcnc ,  au  lieu  que  levai  de  dccctnbtc 
n'eft  que  le  joue  de  Ida  «dnation* 


IX*  JOUR  DE  DECEMBRE. 


Sf  G09G0N1E  SOF.VR  DES.GJtEGOIMÈ  fig^e^ 

de  Nazian^e. 


CO  R  c  o  N  I  E  que  l'on  peut  prerenter  aux 
(onrocs  mariées  commeon  looaelc  de  b  vie 


,U&  bantû  wlm  tbt  rtyatm*  peur  et  fujet  n'cnt  pas 
Ou^f..       laiffé  de  rtcevo'ir  de  t'F.gfife  après  ùur  mort  leus  les 
fi/tr.t.n    i/g^fuj^f  tt  un  culte  rilsgieux.  Hildemanft  lùignit  aux- 
frtUts  fio  remirent  remptrtur  fur  le  trône  ,  &  il  ne 

fa  mtlU  éfieidti  d'apfrtuwr  U  devofii'ton  dEbkt  cbtétienae  &  de  U  iùmk  qui  oonvicnc  l  Icuc 

j8»wgwyri»f4w  ,jm  rttaUifftmen dttqiurUfoufcrhùt  état,  toiiifiilede  faintCte^iieévéqucdcNi- 

mtKmmtAft'itvidqueUmtrtdeLMÙtlelJtbtn.  zianzc  en  Capp.idocc     ^1:  fiir.tc  Konncdcfijucls 

Mbl  & tâ  muvtlle  pHiffanc*  dt  Leihaire  lui  aveitnt  nous  avons  parle  aux  |uars  dcftincz  de  l'fcglilc 
rtndu  la  liberté.  Il ft  trouva  d^uis  à  quelques  autres  E  pour  honoicr  leur  mémoire.  Elle  croît  fcEurdc 

4L^A«.''  t*^"     ^'  ^  '"""^  Grégoire  de  Nazianzcdit  le  Théologien .  Oc 

ES»         Ï!?'  i'nit  point  parmt  ceux  qui  de  làintCéfaire  donc  nous  avons  aufl!  lapponé 

'"  ^  " k  ne  en  leur  liait  «' — u —•-n.  i— >. 


843. 

âOwwtoy  tttmles  qui  ft  tinrent  pour  les  af.àrts  dt  Céglifi  &  de 
JJjJJ**'*'*  tint:  tnds  U  Ht  partit  point  parmi  ceux  qui 
jg^f,^^,  '^^fi*^  *  itttttnet/enMMdMsfMyilItdeBtMM. 
fuftAf.s4t       M  mois  d'nril  de  tem  %^^.  Ci  fut  smtsfait  Jii. 

ger  fu'it  itàt  mm  dès  bimùsdt  Jttxmbrt  de  F  année 

L'an  F^^^* '^'""^^P^p'*^"^"'' iitf»»fitfcef- 

St  a     ^V"^  Htmttnfirty  ft  trouve  faufcrit  djns  ceux  que  ton 
''44«    tm  dis  tan  %^6.  quoique  dé  tous  Us  MMtttrt^uiwu 
cUm^'  f*^*     f*  f»rt  Ut  imt  la  rapptnem  À  (tm  §41 , 
jjf-  M^hii,  let  autres  àtan       ,4âmmi{m%^  t&mdà 


r4)(844. 
Tim  ///. 


ti  &  l'on  rioid  qu'elle  étoic 
lent  atnie.  Elle  fût  mariée  à  un  lionune  auali(i6 

de  la  province  de  Pifulii-  qui  ctoii  payni  Idon  les  ""*..''»* 
apparencis  &;  dont  on  ne  ("çait  pas  Icnom.  Qucl-^'^c.*»*.'**' 
ques  unscroieut  quecYtoit  V  italien  dont  il  cft  tait 
mention  dans  rhiltoiie  du  païa  de  ces  ieiDp»-li. 
D 'auitcs  rapcUentMeIece.De  ce  nariaee  ^ttirnit 
.pluiicuis  enfans  &  entr'autrcs  trois  h\]c<. ,  dont 
Jrainéc  nommée  Alypicnne  tut  nuricc  à  Nicobu> 
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le  fie  marcha  digniinait  Su  ka  trace»  4e  fa  mcte  A  veut  tanioura  noBvdlc  6c  «i'uneittttmion  ou 


'&  de  û  gnod-mete.  Lo  deux  aatfct  Eagenteft 

Nonne  répondirent  ifler 'bien  d'abord  à  la  belle 
cducaiion  (qu'elles  avoicnt  re^e,  &:  pirurcnr  vou- 
loir le  coiïMcrfr  pirciculiciaiitii:  .iii  lirvicc  de 
^"ivg^"'  '       ^'^  '*  virgiiiiic.  Min  e!!c^  ne 

pcrfevcrcrcnt  pis  dans  cette  {«inte  reroiuîinn  ;  &: 
elkt  donnercnc  fiijet  &  4mc  «GRgmw  ici»  onde 
de  leor  mirer  is  inirvjuesde  &  lncnTaHance|Knir 
Icstranrportcr  roiuts  îiirAK jiin^nîmii  sVn  liiuînic 
diçncpjr  U  vtrris  5c  pir  U  iji^cnciic  (.3  c<^ri1u  î.'. 

Lttit  t;irrc  (a:n:t:  C.ciiqciml'  n'avor.  tien  <iiil4!L- 
poui  ics  tormcr  &  les  sucres  cnf-ins  audi-bicn 

Î^uc  Tes  petits  fiU  cnftiitc  i  U  piêti  chrétienne 
lit  Ça  ptMfGi  exemples  autant' ifw  far  ^et  iaC- 


M/n>.6*X 


lit 


fui  .  ,     ,     ^ 

tniâiôns.  Elle  remplit  pirfaîremcnt  tous  Ici  de-  *  cocher  lui  avoient  brift  tout  le  corps  ,  elle  ne 


,  enen 

s'ctoit  capable  de  diftraiie.  Les  larmes  qu'elle 
y  répandoic  croient  abondantes  ;  rc,  p  r.i  flcjionj 
fi  frcquentes  &  fi  longues  qu  elles  loi  avoicnt 
fonné  dcscalus  aux  genoux  comme  on  en  voidaux 
chameaux.  Ses  jeûnes  ôc  fcs  veilles  itoicot  T5t- 
traordinaires  ,  &  rien  n  etoîr  plus  édifiant  'ifx 
fon  alCduitè  à  l'églifc  Se  ion  application  li 
pfaimodie.  Ccft  ce  qui  paroilTbit  rn  tlic  J'iu- 
tantplus  remarquable  qu'elle  n'émit  encore  c]u; 
catcchumcr.e  :  tai  clic  ne  tut  baptii^  que  vcts 
la  fin  de  la  vie.  La  confiance  quelle  avoit  en  la 
bonté  de  Dieu  étoic  fi  grande  «juc  t'écant  trouvée 
XI  ne  fois  au  péril  de  fa  vie  paruaechotede  £>n 
chariot  dont  les  mula  en  furie  &  échanni  cs  aii 

I..!  s  L_-ft         _  1. 


voirs  de  l'6:a:  ou  loi;  nLUiii^c  i  .ivoit  c;ij;agce, 
Elle  faifoK  «n  (aine  uUs^c  des  huii.il:a,ioii5  qu'il 
lui  procuroit ,  Se  s'abiillant  continuellement  jjir 


uncfmcere  &  profonde  humilué,cJlcs'clcvoit  lans 
y  penlcr  au-dclTus  de  ptuficurs vierges  dont  l'ctat 
étmtphisfiibliaie  &  plusavantageui^ue  Icïlcti* 
mais  en  tnêmc-temps  plus  difficile  &  pbs  dange- 

i  rux.Ç.i  piiflicitc  (iii^i.:llbit  tout  ce  que  l'hiftoire 

f>ublioit  lie  celle  des  femmes  qui  l'ccoicnt  figiiaiccs 
c  plus  pat  cette  vciîudans  toute  ran;iqui[e.  S  x 
motk'ftic  Se  Ion  recueillement  la  portoicnt  a 
retrancher  tout  ce  qui  pouvoir  «te  imniodcié. 
£lle  iDottifioit  tous  les  fena  'fxù^'i  km  lefiiict 


voulut  point  employer  le  .'"ilduis  de  la  mniccine 
piircc  que  fa  pudeur  lui  faifoit  craindre  ics  yeux 
&  1.1  main  des  boromcs.  Dieu  recompenla  une 
telle  modeilic  par  une  nucrifcn  toute  mitaculcuiè. 
Elle  ctit  encoïc  une  iti-rc  fois  une  grande  maladit 
«Ù  lo  médecins  dcrclpcrcrcnt  cntierument  de  fi 
iànté.  Par  un  effet  de  la  même  confiance  clic  fc  fit 
porter  à  ,  femit  la  tête  (ur  l'autel,  & 

commença  a  pt ter  avec  cris  &  gcmilTcmcns.  Elle 
le  fit  une  onAion  en  mêlant  ave<f  l'eju  de  lit 
larmes  ce  qu'elle  avo«  DÛ  rcicrvcr  des  Mlinfi» 
ducoros  &  du  (ang  deJelns-Clirift ,  cçft  i 
.    .  dçlalaintc  Eiicharîftir.  Ellcn'eu:  j.is  ;  !.uô: pris 

les  faiitfàAions  les  plut  innocentes.  Elle  wtiloir  _  ce  divin  rrmedc  qu'elle  il- trouva  gutuc,  «S;  elle 
liir  loures  fcs  artions  &  les  parc!.*  r  cL  !7,randc  tciuurna  chez  «IIl  en  p-rf  iic  fanté. 
circonlpcC^ion  ,  marquant  bLaucou p.  l  ..mciur  pour 
le  fiUnce.  Elle  étcit  j^ravc  jiK^u  a  wvmpr  :r  pour 
beaucoup  le  moindre  luuris.  Elle  mc^rilbit  tou- 
tes les  pattties  dontlcsfcii)n-.es  font  hcuiieufcs» 
mais  cOc jprcnoit  gtand  (otn  delà  decoiation  des 
églifes.  Elle  avoir  un  rcfpeftïtMir  particulier  pour 
lcsptctic$&  lcimini(tii>'>lii  Scip.tui^r  i  ,  ni- 
paltion  tendic  pout  les  ailltgcz  \  «X  tlk  UiIm  de 
grandes  liberaiitei  aux  pauvres  particulièrement 
ans  veuves  qui  étoicnt  dans  le  belbm.  Sa  mailon 
itoit  ouverts  à  toute»  les  perfonnej  qui  Uiioîent 
profelTion  de  pieté  &  de  veitu.  Elley  tccevoit  aulG 
avec  grande  aficâion  tous  ceux  qui  avoient  re- 
cours à  fa  charité.  Elle  vivoit  d'ailleurs  dans  une  D  &  elle 
grande  retraite  aimant  peu  à  fc  produire  quoi- 
qu'elle le  pût  faire  avec  Dcaucoup  d'honnctir  pour 
elle  Se  beaucoup  d'utilité  pour  les  autres.  Car 
outre  qu'elle  avoit  grand  efprit  6c  qu'elle  étoit 
d'une  iigctTc  qui  la  rendait  lecQalêii  de  lUUt  le 
paîs,  elle  avoit  encore  acquis  une  connoiflànce pro- 
fonde des  myfteresdelatchgion  r.int  pirla  leiture 
des  livres  iâcre?  que  par  i'habuuicd€  les  propres 
mediutions.  Fi  e  le  défioit  prudemment  de  fes 
es  ptfticultctcs,  &  s'atcachoità  iiiivre  fidd- 


Ceci  tic 

p<uf  Cire  arrivé  que  ti,»iu  ki  dernières  années  de 
la  vie  après  fon  baptême  ,  parce  qu'on  n'a  jamais 
donné  IcuçhariOie  dans  l'Èglife  qu'aux  bdellet 
qui  éioicni  baptizez. 

L'un  des  principaux  fruits  de  llm  nuit.-.'»e  fut  le 
gain  qu'elle  fit  de  l'amc  de  fou  maty  qu  elle  .ittira 
enfin  à  Dieu.  Elle  eut  avant  que  de  mourir  I3 
conlolaiion  de  le  voir  b.:ptizcr ,  &  de  faire  iccc- 
voir  U  rafcne  gtaccà  Ils  fils  &  à  fcs  petits  fiU. 
Apres  avoir  purifié  ainli  wute  là  mailon  &  l'a- 
voir  mile  dans  In  voies  du  falut ,  elle  ne  fou- 


auc  la  d:f!(        1  de  fon  corps  pour 


lemcnt  câles  du  ifilcAeur  è  U  oondoiie  doqnel 

elle  s'étoit  Ibumife.  Comme  Ton  croid  qu'elle 
demeuroir  ordinairement  à  loonc  ville  mciropole 
de  la  Icconde  Pifidie  dont  on  avoit  tait  une  pro- 
vince détachée  fous  U  nom  de  Lycaonic ,  on  e(l 
petfiiadé  ont  ce  lage  dttoâeur  ne  pouvoir  ctrc 
aiKte  que  Vévcouc  Fauftm  pcodaoeltctii  de  fainr 


boitu  plus  que  ta  dili 

aller  /ouir  de  Dieu  fins  trouble.  Elle  prévu  fa  fin 
s'y  p'.'p:.r:v  pat  le  rcdoubicmcnr  de  (a 
picré.  Elle  mi>i;uu  d'une  manière  conforme  à  la 
lainterc  àc  b  vie  ,  qiitlque  temps  après  la  mon 
de  fiinr  Cciiire  fon  trcte»  mais  avant  Tepifcopar 
de  fiiMT  GrcroitedeNatianic.  Ce  fut  vers  l'an 
de  Jcfus-Chtill  571 ,  5:  elle  pouvoit  avoir  alors 
environ  foixante  ans-  Sua  pere  &  fa  mcre  vi- 
voîentenrore  mais  dans  une  extrême  viciileflc,  ce 
qui  put  bien  les  difpcnùr  de  quitter  leur  de- 
meure pour  aller afliftcr  i  fisfimeiailles  «  qui  li 
firent  lékm  touns  les  ap^tcnccs  dans 


Vers 
l'an 
57t- 


y  ilU. 


On  dit 

 -g-r    ..1   Ville  n'IiminmiB 

d  Icône.  Mais  binr  Grcçoirc  fon  frcre  s'y  itouva  ' 
&  y  pronom;  1  fon  orailon  funèbre  devant  l'é- 
vêque  du  l  eu  qiùl  .ippcUdc  Pcre  fprriiucl  delà 
SiinrcJc  iju'ii  dic  avoir  été  letémoin  Se  le  con- 
fident de  fcs  fcntimcns  ,dc  les  difcours  &  de  <b 
aâions.  Ce  piclat  qu'Elic  de  Crcîc  a  pris  fins 
fujct  pour  fainiAmpliiloque  l'anTiftadans  fi  mal.i 


Amphiloquc.  Hors  ce  quelle  éloit  oUigle  de  die jufqu'au dernier foupir,  &  l'artcntlit  loujoui; 
faire  pour  l'exemple  qu'elle  devoit  aux  autrci,  clic      prier  r..ci:.;nr  les  endroits  des  pfcaumes  la  plot 


prciioit  s;tind  loin  de  tathcr  fes  bonnes  cruvrei: 
&  elle  avoit  encore  b.-.iucoup  plus  de  pieté  au 
dedans  qu'elle  n'en  iailoit  paroiirc  au  dehors. 

Elle  croit  toujours  tranquille  Se  parfaitemeolt 
Ibumifi:  aux  otdtes  de  Dieu  dans  t'adveifiié  de 
damtotts  les  évenemens  do  la  vie  ;^a(e  te  uni- 
fonr.c  pjr  :oir.  %i  prière  qui  faifoit  la  princi- 
cipalc  occupation  étoit  accompagnée  d'une  ,1^- 


choifr,  )ii(-u  ju  moment  qu'elle  expira. 

Le^  driLs  ont  choifi  deux  jours differens  pour  "—^  >  (S"- 


honorer  la  mémoire  de  fainte  Goranie  d'un  culic  u^i.  ««. 
religieux, le  xxitidc  février  &  le  tx  dedecem^  * 
bue.  Oajwli^  lequel  des  deux  a  palFc  pour  le 
|enrdelkmon.  Les  Latins  ont  pris  le  ix  de  dé- 
cembre pour  lui  rai.îre  .uilli  Je  Icinb'-iblcs  de- 
voiff  ;  ce  qui  patoît  a  avoii  coimococc  que  vers 
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ricx:lc  lorfquoii  i  infcfé  Ibn  nom  A  te  cft  ccHc  où  l'on  »  tenu  ai.cr<  cor.ilc? 
Romain  jAodenie>oà  Ton 


XVI 


}à  fin  du 

Jai»  le  luatcyrok^e  ,  ,  . 

a  aflîgnc  foncnlKs  Nasiaott  an  Uda  de  k  RMttie 

à  Iconc. 

AUTRES  SAINTS   DU  IX 
jour  decèmbce. 

•ïv.  ficelé./.  J<»  LBOCADtE  mSte  LOCATÈ 
rUtff  &  marqrt  *•  ^l^agM,  , 

Y  Enom^ÛinwLiocADiE  que  nous  Appel- 


er' c.T^iif? ,  fnais 
on  ne  peut  dire  certainement  fi  c'i.!t  1  ^inc  des 
ttois  qui 

iir  celcbre  1  Tolède  le  Mtri  J'i 

r  I  .nyrolopcs  font  cntotc  tncr 
tion  ou  à  une  prwiierc  irinflaoon  attribuée  i 
ûinc  lldcibnCc  de  Tolède  aptèt  U  fitie 
Vineent  au  moi»  <ie  janvier. 


întioo  de  Wwtn-^'f-^'*' 


♦//.  X.   CTfRrT^X   cft  S. 

ahhé  à  l'crigMtux. 

QUuiuuc  Uuic  C  Y  p  R  t  a  M  vulgiircmcnt 
appelle  liint  SukréH  Ains  le  pais  de  Pcri- 


jLaloo8mlgaircment(jUnteL«<'^c(l  fort  celcbre  gotd  foit  noin*  iloigni  dénoua  que  fainteLco 
par  toute  l'EipigTi^  >  Se  fon  oolw  s'cflétcndu  en  cadkthcoonoiflàncequenoiupaDffOiisaToirdet 


an 


î)ciacoup  (i'tn.iio:t<.  Je  !*  France  Se  de  l'Iialic; 
maii  louh  lloir::  n'en  cft  pas  beaucoup  phKCon- 
nue.  On  du  en  '^tncr^I  qii'tHc;  tiOK  vi'lcdc 
Tolcde  •  qu'eilc îut  art ètcc  comme  chictiuink.-  p« 


«éUonS  de  fa  vie  n'en  eA  ni  pluf  grande  ni  plot 
cerraine.  Ce  qu'on  en  public  de  pitts  vr.u  -ftm- 
bU!  î>  li-  ruluit  .1  lavoir,  que  jetant  dévoué  iU 
fer VI ce  de  Uicu  dans  une  grande  ictinelTc  il  cm- 


3à4>   onJredcDacicngouvcincurdc  l'ElpagncTarrago-      bralla  la  vie  inonaftique  fous  ia  dttciplinc  d'un 

'  abbé  nommé  Saval  ou  Savalon  du  (cni|M  do  rojr 

Clotairc  1  -,  qu'après  avoir  pallé  pluiîcois  auiéeS 
dans  le  monaAeie  de  Gcnouillac  &t  s'y  Streper- 
fciflionnc  dans  les  ncrrcicc;  les  plUs  laints  de  la 
vie  cciiobiCH]ur  ou  iÎl  communauté,  il  fc  n-tira 
daus  une  loiiiudc  proche  de  la  Dordogne  où  il 
lê  piaitqua  un  bentiitage  qui  paroît  ivoûr  efié 
convcni  depuis  en  un  vill^equi  pottc  encxMe 
aujourd'hui  (on  nom.  On  ne  fçtic  pas  ptccifb- 
mcnt  quelle  fut  la  durée  de  là  vie,  &:  l'on  ne 
coimoît  pas  mieux  le  point  de  fa  mort  que  celui  de 
la iU;ll,ii.i.t.-.  Il  pjroît  tL-ult-mcnt  cç,\'i\  •.ro'jiiic  vfr* 
la  fia  duregncdcChitpcric  ,  puiiqu'il  vivoit  fous 
Cancre  ou  Charrier  cvcquc  de  Pcrigueux  qui 
alfilla  au  Iccond  concile  de  MScon  l'an  jtf 


o  r-f  -  Roife  *  lottqu'on  tut  publié  l'edit  de  Dioclcticn 
^  '  contre  ceux  qui  failoicnt  profvflion  de  la  religion 
de  Jcfus-Chrift  i  qu'ayant  appris  dans  la  prifoo  les 
combats  &  le  triomphe  de  ûintc  Eulalic  3c  des 
antres  mittyrs  ,  clic  fc  nu:  en  prières  oour  dc- 
njandcr  à  Dieu  Ugraccdc  çmcip.T  à  leurgloi- 
rei  êc  qu'elle  lui  rendît  l'clprii.  ui  inillcu  dcets 
faints  dtius.  D'jJtrtî  cnt  écritquon  ravoittitcc 
^..-.'.S  Je  b  pruon  aprc  .l  y  .voit  ûit  long-temps  lan- 
giutpoai  bpiccipuctduhautdesterapatts  de  la  " 
ville  liir  une  icntcnce  de  mort  que  Dacicn  avoit 
prononcée  contre  elle.  Mais  ils  ont  avancé  ce  fiit 
lins  preuve  :  &  cette  opinion  fcmblc  fc  luincr 

fiar  l'autotiié  du  iv  cor.C.lc  de  Tolède  tenu  dans 
'^Itlc  même  de  la  Sainte  l'an  6^.  Ce  concile 
r.  t:  fe  cooTFnie  de  donner  ï  (àinrc  Lcocadie  le  titre  de 
CtrtfiffiiiT  pour  faire  cntenJre  qu'on  ne  la  cioioic 
point  morte  dans  les  fuppliccs.  Audi  Adon  &i 
fjfuaici  qui  .ivo:cnt  vû  les  ailes  n'en  out  remar- 
qué autre  chofc  que  ce  que  nous  avons  rap- 
pwi*  ajoutant  feulencw  qn''dk>«>oit  foufim 
M  Iwiisun  Se  Ica  incommoditcz  d'une  longue 
prlfen.  Ces  auteurs  ont  marqué  la  fbe  den&:rc 
Sainte  auixdc  décembre  dans  leurs  martyrolo- 


«1.  ITM 


qu'il  n'ctoit  plus  au  motide  lorfqoe  fiint  Grc-  c^.r»..  ok 
goirc  de  Tours  £titoit  (on  recueil  de  I.î  gloire  des  '••/.  «.«>•• 
Couftilcufs.  Cet  auteur  n'a  point  tjublié  de  don- 
ner un  ring  .i  nôtre  Saint  AiM  une  fi  gtorieulc 
compagaie  ,  couiidcranc  que  Dieu  après  l'avoir 
giatifie  du  don  des  miracles  de  fim  vivant  lliono» 
toit  cncooe  des  mêmes  &v«in  apr^  là  non 
|>our  tendit  témoignage  à  fi  &înierf  (fevant  le* 
t3C)i.iincs  &  rccompcnfcr  la  for  de  ceux  qui 


Ce  qui  a  été  fuivi  dans  les  poftcticurs  ôc  q  avoitnt  recours  à  fon  tnrcrctflion.  Lafttedcfaint 


3n  ;.  K"-  f.  fur  tout  dans  le  Romain  modcinc.   CepenJ  ini  ce 


X6t. 


jour  n  a  pu  être  celui  de  lâ  mort  s'il  clt  vray 
qu'elle  ne  foit  arri«£a  ^'aprts  celle  de  faimc 
Eulalie  de  Mcridc, comme  ils  le  msiqucut. 

Quelques-uns  prétendent  qtic  depuis  l'invafwa 
des  Sartaiins  les  reliques  de  i  jinte  Leocadie  fu- 
rent tranfpottées  >.k  1  Hlpic^nc  ï  fainr  Cbileîn 
enHainaut  i  6c  delà  à  Mons ,  il'uù  l'on  ajoute 
que  le  roy  d'Efpagnc  l'hilippcs  1 1  les  fie  rap- 
fixaX  licrnement  dans  la  grande  églifc  de  To- 
Qe  veta  U  £n  du  (êizicmc  ficclc.  C'cft  ce  ^ 
eft  attefté  par  Gaifias  Loaifi  qui  en  Sk  le  lé- 
moin  Se  qui  en  à  voulu  conlervet  la  mémoire 
dans  fon  recueil  des  conciles  d'Efpagnc.  Nous 
MMfenons  de  Baronius  que  le  corps  lamt  fut  œn~ 
duit  par  la  France  à  Rome  pout  êttc  delà  porté 
a^. w  en  Efpagnc  avec  une  pompe  pfau  folcmt»ellc.  Ce 
"    qui  le  fit  fans  douie  pouruompci  ou  adoucie  iea 
Flamans  qui  ne  poovoient  Cuis  cbagrin  fe  voir 
dcpoiiiHcz  d'un  tel  trefor.  La  feule  ville  de  "To- 
lède qui  eft  rautcc  amU  dans  fon  ancienne  ftolfel- 
fiona  dans  fon  enceinte  tro:s  ighus  cûi.tidera- 
Ud  eonfaciécs  fous  le  nom  de  làmtc  Uocadic 
par  lefqueltcs  on  prétend  defignct  le  lieu  de  (a 
nailTance ,  celui  de  fon  martyre  ou  de  fil  priiiWj 
te  celui  de  là  fcpulturc.  La  pb»  cclcbce  CêSs  dn»' 


Cvpiicn  clk  nu:i]ucc  auix  de  décembre  d^ns  les 
maTtyroboes  du  neuvième  ficcle  iûr  tout  dans 
ceux  d'Adaa&d'UAitd  làivis  4tt  RoRMin  tne- 
dcne. 

MEirror. 

*  Saint  s  Y  R  pftmitr  ivijm  Ji  Pttvk.  Voyet 


EX'  JOUR  DE  DECEMBRE. 


S.}i£LCHlAD£9»SMlLnAD£FAFE.  iv.  ficcle. 

MEicHiAOE  que  les  mekma^tnr  de  t. 
fon  vray  nom  Miitiao«  imr  Afileani 

denaiffance.  U  fut  admi?  dans  le  clergé  de  l'é-  ^^^^^ 

Slifedc  Rome,  où  l'on  prétend  qu'il  ctoit  rtêtre  ^.a.  r.;Af, 
ii  le  temps  du  pape  Marcellin.  La  confidcra- 
UOD  de  fk  vertu  £c  de  ik  capacn*  le  lit  choifir  L'an 

Y  i;       qu'il  ' 
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.<]u'il  fiit  ordonne  le  fecontl  jrtiir  de  juille:  tic  A 
l'an  311.  A  fon  avcncincnr  il  trouva  1«  atfii- 
tes  de  l'cglife  de  Rome  &  d'Iulie  dans  un  affez 
igrandtatme,  depuis  pics  de  cinq  ans  que  Mazcn- 
ce  s'ccant  rendu  le  maicre  de  U  vili<:  avoir  fair 
ceâci  L.  pciCxxitiDa  ctdiiefitt  .les  cdio  de  Dio- 
M(>l^7>d.edcB.  toutes  fideikrne -joniflâient pas  eneon 
*'  de  tous  I« fruits  de  cerrepiix.  L'un  des  prin.cipau^c 

ctui;  la  rcfliruiion  des  lieux  &:  cictouu  c  quiavoi: 
été  ôrc  aux  chrétiens  durant  la  perfecution.  Mcl- 
Umf  »'>'  c  hiadc  crut  devoir  y  tenir  U  maio  d^  le  comnicn- 
9m*>i.f.t^u  çetncut  de  fon  pontificat»  Scràii dit  qu'il  etnroia 
desdiicicsaupie&tde  RcMUCavccdcsleufies^'U 
avoir  obtnraes  de  Mamnee  -&  du  Préftt  6a  piv> 
toire pour f.i ire  rcmlrcccs  lieux  5:  !cs  aiirreschofe» 
qui  appartenaient  i  rtgliic.  QiiDiqiic  1  induîgcn-  B 
ce  de  tcPf.nLciûi  utile  pour  tctablir  les  exercices 
la  tcligiou ,  il  faut  avouer  que  les  débaucha 
^•oieiitune  autre  elpcccdc  pcrfcaition  qpl'il  61- 
&is  aux  fidellcs  de  ^me  ftincipakment  aux 
femmes  te  «n  filles chrÊricnnes  dont  la  plupart 
aiiroicnt  hraucotip  rr.icu<  aime  voir  atraquct  leur 
vie  que  leur  honneur.  Ce  tut  pour  Mcicbiade 
un  fujct  d'afflitflion  qui  duta  iufou'au  change- 
ment l'urvenu  aux  affaires  de  la  ville  Se  de  l'em- 
pite  Tous  Conftautin  dccLirc  Auc^ufte  depuis  U 
mon  de  rcmpcKUc  ConAaiice  Cblocelbo  pcKw 

^   Ce  prince  nDavcllemenr  devenu  cliréticn  crant 

L'An    '^"^^'^  vicloricux  dans  Runic  aprJs  la  nir^rr  <lc 
MaxeiKc  qui  s'ctoit  iioyctUiis  L  Tyluv  !e  \xviii 
3'**    d'oi5lobrc  de  l'an  jii  érigea  su  milmi  de  la  ville 
*t  Icrrophéc  de  la  Croix  qui  avoitété  l  initrumcnt 

li.  ■'^  de  fa  viôloirc  ,  &  fit  ttiompher  aind  JcUis- 
Chsift  de  iêi  enoeniist  Peu  de  joius  apris,  hii 
9c  Licinids  (bn  colirgue  pubtierem  un  cdit  en 
faveur  dci  C'irétier.3  ;  ;S:  I  on  ne  pair  pas  dnutc-r 
que  Mclchiidt:  ne  pat  beaucoup  de  part  à  toute 
cette  agréable  révolution  quoique  lliiAoife  ne 
nous  en  ait  rien  appris. 
II.  Dès  le  commencement  de  l'année  fuivante 
Cboftando  s'appliijuaDtàiaiK  dubicniri^lè 
Tuoltti  entrer  dan*  U  eotmoiflànce  de  Ctt  tnte- 
M^4.«rm*^  &  de  fc.  bi  foir.',  puur  y  pourvoir.  LtsDo- 
natiftes  qui  cumuicti^uicnc  i  tormct  un  lcti[(:iie 
fâcheux  en  Afrique  aiant  porté  devant  lui  les 
plaintes  qu^Us  failbicnt  contre  Cecilicn  évêque 
9eCarthagc,il  leur  donna  pour-™*  — 


nu 


_    trois  cvê- 

qurt  des  Giules  »  quictoicôt  Mâtrâne  de  Colcf 
br.ti  «   gfi'^  d'Autuo  Be  Marin  d'Arles.  Il  leur 

'  '  '  j^'gn't     P''P^  Melcliiade  Je  leur  ordonna  de  fc 
ttanfportcr  a  Komc  pout  y  juger  cctrc  affaire  avec 
L'mi  lettre  que  ce  prince  en  écriv  it  au  pape 

j.     eftun  grand  tcrooign^^c  du  rcfpect  qu'il  avoit 
'  ^*    poilr  l'cglife  catholique ,  de  fon  amour  pour  la 
paix  Se  l'union  des  fidelles  ,  &  de  fon  eftimc 
pour  Melchiade  i  auquel  il  ajoute  dans  l'adreflè 
un  tsammé  Marc  c]Ue  les  uns  prennent  pour 
(aint  Marc  qui  n'auroù  été  que  piurc  alors  éiant 
devenu  pape  aptes  faintSilveftre,lcs  autres  pour 
iitft  M>  (aint  Mcrocle  hrbpc  de  Milan.  Melchiade  en 
JJ^' '••"dtecution  des  coîtei  de  ce  Prince  afièmblaun  £ 

iWm.t.  (•  concile  oH  Ce  tramèrent  qpioze  évêqucs  -d'iu- 
J*-^',^'""  lie  outre  lui  Se  le*  trois  év£quc3  de)  Gaules  qid 
y  rcnipliicnt  les  premiers  rangs  en  vcrtude  leur 
coramiiiioo  &  «onde  Icut  fiegc.  Le  concile  fe 
f.  T*"'  '"  '  »n«  le  Cxond  jour  d'oûobrc  de  l'an  au 
jSu'i^  palais  de  Lanan  dam  i'appatteniciic  que  HvSot 
«,17.  '  ^  femme  de  l'empereur  Coidlaiiiio  (XCtt|nit  qnud 
gy^W*  clic  étoit  .\Roroe.  On  y  iugea  en  iiois  iïanccs 
l'iffaiic  des  Donatiftcs  &  de  Cedlîcn  qui  y  fiit 
abfous.  Melchiade  y  parla  le  dcmiet  iSC  totma 
la  cooclufioD  :  ce  qui  iti£i  pour  taire  connoicie 


qu'il  y  (ut  regardé  comme  leprcfidentou  !r  pre- 
mier des  juges.  C'cd  ce  qui  paroit  alTcz  par  la 
manière  dont  l.iiut  Optât  Hc  faint  Au^iiiiin  ont 
(apporté  l'avis  de  nôtre  faint  Pape.  Voici  Vi'^ 
loge  que  faint  Auguûin  en  a  fait  en  particulier. 
M  Quand  le  t»enhcutcux  Miliiade  ,  dit-ii ,  vint  i  ^-t-tfu 
prononcer  la  Icntcncc  dcfinitive  t  combien  "fit-il  s^i.*"'  ^ 
p.irotrrc  de  douceur,  d'intégrité ,  de  fagcfïc ,  d'à-  ff* 
inour  pour  la  paix  î  II  étoit  bien  éloigné  de  vou- 
lutr  rompre  la  communion  avec  le  collègues 
cui  ctoienr  accufcz  {  c'ell  i-dirc  CeciUen  deCat- 
tb^flc ceuxdielbB parti)  puiiqu'uo  n'aVoitlieA 
proori  oonire  eux.  A  i'iffxà.  des  accufineuts, 
c^cft-à-dire  des  Donatifies  ,  k  pape  4ê  tontesf- 
rant  de  charger  Dcnat  évêque  dci  Café  s  noi- 
res qu'il  avoit  reconnu  pour  l'.iutcur  de  tour 
le  mai  ,  laiflà  aux  au;res  toute  U  liberté  de  ren- 
icer  s'ils  l'culTent  voulu  dans  la  paix  &  l'union 
de  l'Eglilé.  U  ofini  encore  d'écrire  des  lettres 
de  communion  i  ceux  qui  avoient  été  ordonnei 
par  Majarin  qje  les  Ichîfmatiques  avoîcnt  (lit 
chèque  de  Car-.hagc  pour  leur  parti  contre  Ceci- 
licn ,  5:  d.e  les  lecoiinoîtrc  même  pour  évcques: 
en  lorte  qiu-  dans  '.ows  les  lieux  où  il  le  trouvc- 
rr>î:  deux  évcques  à  caufc  du  fchifme  «celui  qui 
auroit  été  ordonné  le  premier  lêloitmaiiitaMidatit 
le  ùm  du  îeu  i  &  qu'on  rranveroit  un  mmé 

pour  lè  dernier.  .,  OrexcelicntliOinmet  ^ 
s'écrie fiinc  Auj-  jfiin  -,  ô  1,'  vray  enfant  dc la piixl 
ô  le  vr.iy  pere  du  peuple  chrétien  1 

Un  j'jj^enitiit  h  fige   iSc  fi  modcré  ne  fût 
oint  capable  dc  taite  rentrer  les  DonattAcs  dans 
es  voies  dc  paix  &  de  réunion.  On  les  vid  pcr- 
feveret  daâs  leur  divifion  avec.plus  d'anitnoâié 
u'aupiravanr.  Ib  eurent  U  barrtieflê  dc  (c  phin- 
rc  diiconc"lc^v  d'cnricnif;r  le,  jjî^ciiîr  '.'cnc 
killè  carromptc  par  Cccilien.  Ltut»  caliMunieS 
duroicnt  encore  cenr  ans  après  :  &  nous  voions       ,„  rrf, . 
que  les  Donatidcs  du  temps  de  faint  Auguftio 
lous  l'empereur  Honorius  accu(oienr  le  pape  Hd-  •**•*■* 
chiadc  d  avoir  livxé  les  iaintcs  JEcritutec  ans 
paycns  pour  être  briîtèeSj  d'avoir  oflèrc  de  fcn- 
CL-n5  aux  idoles:  .ijoutant  par  un  intre  menfongc 
aulli  ridicule  ,  qi:c  c'c:oit  pout  te  fujef  qu'm 
avoKiit  cvi'.é  (un  |ii;j,cmcnt  OU  temps  dc  Conflan- 
tin.  Ces  calomnies  ne  furent  forgées  que  long- 
temps après  la  mon  de  nôtre  faint  Pape  :  mais  (a 
menoiie  n'en  fiit  pas  plus  noiicle  que  celle  de 
ftinr  MarcelIînSc  fàint  Marcel  fei  predrccflcurs 

&  dcfair-.t  Siîvcflrc  'on  fuccelTcur  qu'ils  sccufc.' 
rcnt  aulli  d'avoit  olTct:  de  I  triCtni  &  livic  les 
fainrcs  Ecritures. 

Saint  Melchiade  mourut  lex  de  Janvier  de  l'aU 
}I4  après  deux  ans ,  fix  mois  &  neUf  jouts  de 

nliacat»  Ç'eft  ï  ce  dixième  jour  de  janvier  que  pnnyu 
8te  fs  irauve  rapportée  dans  les  ancinis  niar-  ^f/;'^''),** 
ryrologcs  du  nom  Je  faint  Jérôme  qui  marquent  f"oa.  tiZ' 
encore  une  autre  fcte  dc  lui  au  fécond  dc  juil-  Jl"»;*'^*^ 
ln,commefi  c'ctoit  le  jourdcû  nicut^au  lieu  <i 
quccefot  celui  de  Ibn  ordination.  L'on  teouve 
auffi  le  00m  dc  nôtre  Saint  au  x  de  janvier  dans 
le  vrai  manyroloecdu  vénérable  Bcdc ,  dans  ceux 
de  ^Vandalbcrt ,  de  Rabw ,  de  Notkcr  :  &  Ton  1 
grand  liijei  de  s'étonner  de  ne  le  point  voir  dans 
celui  d'Adun  ai  dans  celui  d'Uiuard.   Dans  lc»'/!f*^ 
calendrier  dc  l'èglifc  de  Rome  drcflc  vers  le  mi- 
lieu du  tv  fieclc  fa  mort  cft  marquée  au  fécond 
jour  de  janvier  comme  d'un  évCque  Htm  mar- 
tyr. Ainfi  le  x  de  ce  mois  potirroit  bien  être  le 
jour  de  fa  fcpuhure  que  l'on  fit  dans  le  ccmctiere  IZit^'Ji"^^ 
de  Calbftc.   Cependant  l  éi^liîc  Romaine  honore 
au^uid'hu)  !ia_  mcmoirc  de  laint  Melchiade  kx 
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cîc  Jfccmbre  :  ce  jo'.'r  pourroit  liicr»  ctrc  celui 
(le  la  ctanflation  qui  le  ht  Inrlquc  ion  cnips  tut 
Icvr  fin  cimcci'-rc  d;  Cillillc  pour  cire  tranl- 
porté  au  champ  de  Mais ,  où  l'on  prétend  c|u'il 
(c  conlcrvc  cncoïc:  iiu;ourd'fa«i  dao*  l'cglife  de 
tùof.  Siivcftic.  On  oc  icait  poiin|aoi  on  liû  a 
hk  potier  h  qiuliiè  de  Martyr  dans  le  marryto- 
h^c  rnotlcrnc  &  dans  le  baviairc  Romain,  puif- 
outre  qu'il  mourut  en  pux  lous  un  cmpctcur 
chrt:icn  on  nf  vojclpasqu'il  ait  rien  fou lïcrt  au- 
paravant ni  lous  Maxcnce  ,  ni  fous  la  autres 
empereurs  païens  qui  ait  pu  lui  acquérir  même  le 
MUttàeCoi^odBiXHc  au  icwdes  wtemtets  ficelés di: 
l'Eglîfe. 

AUTiŒS  SAINTS  DU  X*  JOUR 
de  Dcccnbfv. 

/.SAINTE  EVLALIE  FIERGB 
&  UiU^  dt  Mtride  em  S^ff», 

SAir.-.c  E'.it-ALi«  que  le  vulgaire  appelle  co  dir 
vers  endroits  Ijuce  yiiUitye  uu  iainte  OlaUb,* 
foitic  d'une  noble  &  ancitnne  fajnille  d'Efpagne, 
^oti  née  à  Muide  ville celcbic  de  la  Lufinnicqnt 
danttc*  depannncnt  poftericart  «  été  adfi^ée  avec 
tout  ("ou  tcif:tairj  à  I  I  Ciftillc  nouvelle  '  &  Iluil 
au  Porui.";;!  ,  quoique  la  ir.ttropolc  ecckluliitjUi:  q 
ait  été  tranl|  niti-L  .1  Cim!p<i|U;lc  en  Galice,  tllc 
fùc  clevce  dans  Icï  ptnicipes  de  la  religion  & 
les  (èntinacns  de  h  pieic  chictiennci  &  elle  lit 
oaioitic  dàTcabnce  qu'elle  ctoit  dcftinte  pont 
le  Ciel.  Elle  (ê  lit  dt Ainguer  pi  rriculiefcmcnr  par 
I  l  iliiuetLir  i:  (on  rtiKunl  ,  par  (a  modellic  ,  par 
Ù  pudvur ,  i\  par  la  gtavui;  Je  (es  mœurs.  £iic 
tnarquou  ikllorî  beaucoup  m  ir.cpris  pour  les 
jeux  »  le^  vaiiib  ajuArnirns  ,  les  pbilirs  de  la  vie* 
2e  pOUrtoutce  que  les  entan'.  aiment  ordinairc- 
iDcnc  te  tccbctchcot  avec  le  plus  d'impctuofiiCi 
Elle  &lfi>ic  tou)oun  de  nouveaux  progiûs  dant 
les  voies  du  Scipi-.eur  qu'elle  (c  dilpolbit  à  l'ui- 
vrc  &  à  fervit  lUr.s  u:i  eut  de  vitgmitc  perpé- 
tuelle,lors  qu'arriva  la  peilecuiio;i  ixtuce  coinic 
l'Ëgltle  par  les  empereurs  Dioclctitn  &c  Mail-  ^ 
mien  Hcscole.  Onen  publia  l'cdii  dans  Meri- 
de  c(Êi  étoîl  CDcme  alors  U  capialc  de  toute  la 
Lufitanietarroidreporcoit  qoeioiis  les  peuples 
ûns  exception  d'âge  ,  de  fcxc  ni  deprotelliun  , 
lactitaîTcni  ou  oÀtifll-uc  de  TcTTcens  aux  tiicux 
de  l'empire, c'eft-à- dire  à  des  idoles  ou  a  des  dé- 
mons. La  jeune  Ëulalic  pnc  cette  publication 
pour  le  (igttal  du  combat  où  elle  ctoit  appcllce 
pour  &ire  preuve  de  la  16/  i  quoiqu'elle,  o'eâc 
encoïc  que  douze  ans  die  Ct  fenit  brôter  d'une 
ardeur  ttjutc  extraordinaire  pour  le  martyre.  Sa 
mcre  s'en  appcr{ui,&  craignant  que  ce  gtarnl  zck 
ne  la  pOCUtà  quelque  CXtIcroiti-,  elle  la  mena 
dans  une mailôo  qu'eue  avoit  à  la  campagne ailcz  £ 
loin  de  la  ville  &  1  y  tire  cachée  pour  lui  donner 
lieu  i^e  modérer  fon  atdcur ,  âc  l  empêcher  de  iê 

Sroduirc  aux  pcrfecutcurs.  Mais  la  Sainte  ren- 
ie toutes  fcs  précautions  inutiles.   Elle  trouva 
moicn  de  k  dérober  la  nuit,&  defottir  leetc- 
deb  ma ifon  pour  revenir  à  la  ville.  Lllc 


A     D^s  l'ouverture  de  Taudi 


r 


y  Tût  nat  des  cbcmioi  dctoutncx  fi  remplis  de 
lOBoes  te  de  eaillotix  qu'elte  en  cm  la  piMi  tour 

déchirez.  Elle  ne  s'm  rcbura  pas  pins  que  de 
l'horreur  dr;  ténèbres  de  la  nuit  :  tt  pm  Ocn> 
pfcha  qu'après  avuu  marché  ainfi  quelqjKiUd 
elle  o'ariivit  à  la  vilk  ayaac  le  jour. 
Ttmt  UI. 
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icnrc  elle  alîa  fe  pré-  II, 
(cn;cr  au  rribunal  du  juge-  C'tiuii  le  pretiur  de 
la  ville,  ou  [Kiit-ctre  Iccouverneur  de  toute  la 
Luiitanic  appelle  par  les  uns Calputnien, pu  les 
autres  C ataphronc ,  tt  confondu  par  d'auises  avcte 
le  fameux  Dacicn  gt>uvemcur  de  l'Elpgne  eue* 
rfettre  ou  Tanagonoifc ,  lequel  en  eccas>làaaioît 
iic  vicaire  du  pie  fit  du  fK'toite  par  toute  l'EP- 
jgiK-.  £ulalie  lel.iula;jî  aller  au  mouvement  de 
efptit  qtii  lui  avoit  fait  faire  ces  premières  dé- 
marches ,  reprocha  hardiment  à  ce  magillrat  le 
culte  que  lui  &  les  autres  idolâtres  rcndoient  i 
du  .bois  8C  à  des  pierres.  Le  juge  la  fit  arrêter 
aulE-i6r  ,  6c  quelque  dclii  qu'il  eût  de  venger 
promtcnicnr  l'injure  qu'il  cro;o;t  t'.nte  à  (a  pcr- 
lop.ne  i5c  i  les  dieux,  il  voulut  t.li.iji.1  delà  ga- 
gner par  des  voies  de  Jouceui  Je  de  m  igt-.ifiques 

f>romclTcs  avant  que  dcpailcraux  toutmcnt.  Eu- 
alie  ne  répondit  a  toutes  les  queftiousquc  parnno 
irruption  nouvelle  <ie  ion  icle»  Le  po^'ie  Pru- 
dence qui  vivoîi  i  la  fin  du  même  ficclc  dit  que 
ilans  le  tranfport  duiit  e!'c  le  lentit  agitée  clic  eut 
la  bardiil'c  de  cratliei  .m  vii.i[;e  dii  juge  ;  qu'elle 
prit  l'idole  &  la  jarapu  -.etie  ,  iS:  qu'elle fouh 
aux  pieds  l'encens  &  le  gâteau  dont  on  dcvoit 
faire  l'oblation.  Nous  to:  voyons  pas  que  l'E* 
glilièaic  voulu  poner  Ibn  jugiaienc  lur  une  aâion 
qui  paroîITôit  n  peu  ctxtrorme  aux  règles  de  U 
prudence  fc  de  la  :iuiil;ll;c.  Si  i.:le  ne  l'a  point 
louce  coiT)Hi>  a  i.^it  le  l'ocic  ,  ilk  ii  a  pas  crU 
auin  devoir  la  biâmer  lur  lis  facheufes  apparen- 
ces ,  foie  parce  que  l'àgc  &  le  peu  d'expérience 
pouvûit  U  tendre  excubble  en  une  fille  de  doil- 
se  ans ,  foi^  parce  que  l'cfpcit  de  Dieu  peut  doo^ 
ncr  à  ceux  qn'il  conduit  par  de*  vtnei  cttraor- 
<!iiijires  des  mouvcmcns  qui  i  c  te  teg'.eiu  [  oirc 
fur  les  loi X  de  labiculèancv  ,iuquel<îuctois  mê- 
me fur  celles  de  la  ration  humaine. 

£ulalic  n'eut  pas  pluiôt  traite  Ion  jugecoiRmft 
nous  Tivons  rapporté  que  deux  bourreaux  iîi- 
tenc  commandexfour  la  iàîlir,  avec  otdrc  de  lui 
tiire  fouffrir  ki  lorlores  dcftinfes  pour  les  plus 
gr  inds  crimes.  l's  lui  déchirèrent  k s  côiez  avec 
les  ongles  de  fer.  Le  courage  &  U  joic  ivcc  la- 
quelle elle  foutint  ces  premières  épreuves  firent 
que  celui  pour  là  caufc  duquel  elle  ibuf- 
troii  lui  coomuniquoit  des  forces  funutneelleSa 
On  en  fut  tour  convaincu  lorfque  de  ce  tour- 
rocnt  on  eut  paflc  à  d'autres  fupplkes  te  qu'on 
lui  eu:  appliqué  les  torches  ardciitis  lur  les  côtes 
6c  fut  1  cUoroach.  Ce  n'écoient  de  fa  part  que 
beiiediélions  que  louanges  &  qu'aclions  de  grâ- 
ces àDieu.  Ce  fui-Uque  finit  le  fpcûaclcd  unc 
CODfttnee  fiberoïquc  :  car  le  feu  des  loiches  aiant 
pris  à  fes  cheveux  qui  ctoient  épats  fur  le  coû  H 
lur  les  épaules,  la  fiammc  lui  monta  au  vifagc, 
lui  environna  mute  la  tête,  &  lui  entra  danS.U 
boiiehc  de  telle  iottcqu  elle  en  tiit  étouffée. 

Prudence  ajoute  que  quand  la  Sainte  eut  rendu  Ill« 
l'clprit  on  lui  vid  fonir  p^r  la  bouche  un  oîfcau 
KiarfifallcdaBS  lafenned'un  pigeonqui  put  l'cf-  . 
for  vers  le  ciel.  Le  bourreau  Actes  lôldats  païens 
qui  afltftoient  à  l'excciuion  furent  aufll  les  fpc- 
dtatcurs  de  ce  prtxlipc,  &  perfonnc  ne  douta  que 
cenc  fût  l'ame  de  la  bien  lieurcuîc  martyre  qui  ^ 
tctournoit  dans  le  lieu  de  la  celeftc origine.  Locf*. 
.qne  les  flammes  fiirent  éteintes  on  laiâalbocorpe 
oud  ftexpofi  lur  la  place  de  l'esecuiion.  Mais 
il  tomba  une  abondance  de  neige  qui  le  couvrit 
&  toute  la  place  en  même- temps.  Car  on  étoit 
en  ^îcin  hyver.  e,^.T„.a\ 
L  oucioid  en  cfictqu  clic  mourut  vers  le  roi-  m.<.»i. 

Z  lieu 
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lieu  du  dixième  moîi  c'fft-à-clirc  tlcccmlirc 
qui  eft  le  temps  où  ùmt  <îMgotic  de  1  oun  du 

3Qe  l'on  ccieb«oic  U  ftx»,  EtK  cft  manjuéc  an  x 
ttetoetfàtMii^wskÊt  iwmyroloees  dmom 
3e  (um  Jtiètat  ,  àm»  «eu  de  Bedc ,  de  Vjodhil* 
^cr:  ,  (î'AJon  ,  d'UTuard  &  d»i«  ftcfqoe  tooï 
les  luivans.  On  la  trouve  asUt  en  ce  jour  dxnf 
'''jihS"-..  l'ancien  cal':-.:l       ac»iV-^ltic  d  Afrique  drc(R 
venla  fin  âa  v  ficcb,  &  liim  «lui de  U France 
ÉptCDtf  lonale  du  temps  de  tims  le  DcboniMitc , 
ce  qui  firic  voie  de  quelle  étendue  éioiidéja  Saa 
«olte  hmx  de  rEfpagne.  Son  k^iflèmentn'i* 
loic  peui'Cire  pas  moint  ancien  dam  t'iglifc 
France  9ac  dam  celte  de  l'AfiiijMe  jtii.nat  cjiic  l'on 
en  pCLitjùgcf  p.ircc  que  nous  avorn  r.ipporcc  de 
iÀiM  Grtgoirc  tie  Tours  &  p»t  k  céiMoignagc 
qu'en  a  rciitlu  hommat  de  l'oitiew  vers  le  même- 
*••*•*•*'  tcoipi  :  £m  office  k  ttaatt  dans  l'ânclco  ikra- 
"^"^     IncBtaîttdMK  en  fe&nroit  en  France  èa 
Vmm.f-'r.  tic  r)o%  Rois  (ij  1,1  prcmitu-  r^cc.  La  irieflcy  eft 
toute  propre,  '<  l.i  Ct  r.trlbtion  ou  U  prehce  y 
renferme  i^ivcrils  jiucculjritfz,  <}c  Ion  hifloite 
picotilent  niccis  de  Pruiii-nce.  L'on  trouve  lÂ 
ère  remifc  au  xu  de  décembre  dani  qaciqtttf 


*  Saint  MiMNE  mwtyr  dt  U^.  Voyez  l'on^ 
tinnc  jout  de  novanhic  a,<>cc  iaint  Meone  mt* 
«yr  de  Phrygie. 

*  Saint  Sol  hmmu  m  ABemâpt,  Voya  Mi 

-rrotâ^RK  joor  de  décembre. 
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jnaxtyralogcsdom:  te  plus  ancien  (innblc  être  ce' 
kide  Rabaode  Maycnce.  Ce  qui  fait  voir  qnefi 

les  opinions  varicicnt  tiir  le  jour  tll-s  œrtvei>oienr 
d'ailleurs  fur  la  in  ion  A:  iit  moti.  Pour  ce  qui 
eft  de  l'année  ,  il  c\\  probable  que  ce  ne  fut  que 
la  féconde  de  U  gtandc  pcifecution  qui  éioic  de  ^ 
Jefiis-Chrift  304',  parce  qu'il  n'y  avoh  poloc 
oneoied'cdit         les  laïques  en  )oj. 

Le  corpf  de  faintc  EaTatic     entené  pf^ 
du  liai  ik  (on  niarryre  à  Mcride ,  &  dfpui'i  la 
.iix  doniU'C  r.\x  cliiéticns  pat  ConAamiii  i'on 
à:ti:  u;ic  i\\\:\c  m.i'^nihinic  lu:  ion  tombeau  où 
l'on  prétend  que  i>ieu  opéra  de  temps  en  temps 
e^'  ^r'fmtu         mificles  par  fon  interceflîon.  S.  Gn^oire 
'  de  Toots  dicqne  de  lim  icmp»  i'oo  viHDtt  ifoii 
'  «tbres  derent  Tante!  feue  teipct  itcfw(aici»  As 
reliques .  que  ces  nvbrcs  ptoiîuifoient  le  jour  de 
fa  fête  au  uuIk'u  du  mo\i  (le  décembre  des  fleuri 
d'une  oiiLxir  mcrvcilicufe qui  gueriflbient  diver* 

malades.  C'ilt  ce  qu'il  paroic  avoir  avancé  fur  ce  v)  enfuiic  à  Rome  où  l  'on 
qpiVnadit  Prudence:  fie  l'on auroit  fu^et de tlotu  M  demeurât  toû jours 
«fi  M  poëte  n'enteodoic  pM  pfauftt  de*  dcim 
aniBdclleB  pratiquées  fat  k  Unibfil  tt  le  pavé 
dcl'éplifc  de  la  Sainte  ,  fjrv»  ce  que  faint  Grégoire 
ajoute  qu'il  avoir  appris  de  Cette  produâion  an- 
nuelle, cl'où  k'  peuple  [oujours  grojficr  àL  couioun 
MUCbé  à  fes  Hucrèts  ccmporcU  tiroir  un  prefage 
det  biens  ou  des  maux  qui  dévoient  arriver  l'an' 
dikirfJt4*>iitefiiiv*BiC'  OnpiAtcnd  on»  kcorpede  iainie 
SuUHe  fùrttMil^néde  Mcride  lOviedo  din> 

le  vlii  ficclf  poDr  le  {garantir  des  infultcs  des  Sa- 
razins:  &:  l'on  ajoute  qu'il  s'y  conferve  encore 
dans  1  cglilt  caihciirale  en  une  chapelle  dédiie 
fous  (on  rmm,  Ccusqui  ne  veulent  point  diftin- 


XI*  JOUR.  DE  DECEMBRE. 

SAINT  DAM  AS  £  PAtB^ 

DA  M  A  s  B  fils  d'Antoine ,  Elp^nol  de  naif-  ■ 
ùacc,  nèven  Pan.4«4fittaiiicnéfiinieiiiK  ■  L'an 
à  Romeoà  &n  peie  iianivend  l'itabliravec  fa 

famille  avoir  fait  cl'.ib.iiLÎlc  inécicr  d'cLriv.tin  nu 
A' Exctfttur f  piii;,  avaii  cit  ordonné  Iciikcnr ,  tu- nonj/;«B«, 
(uite  dijcre  ,      enfin  ptctte  de  l'églilc  lloiuamc  * 
attaché  au  titre  de  faint  Laurent  i'ime  des  pa- 
foilTcs  de  la  Ville.   Après  avoir  été  élevé  avec 

rnd  finn  dans  les  knics  fie  dan«  les  ptindpet 
la  td^'ion  cht£dCone ,  il  flit  adtnii  dans  le 
clei^«  Se  il  fervoicdan^  h  mcme  cglifcquc  fon 
p«e.  Toute  fa  conduite  >•  f^'t  d'une  tri.5  gran- 
de édification  :  fvliiA  quclc  tcnioignc  lanu  Je-  Hin<i  fJ\o. 
r6me  il  fit  profcOion  d  une  contmitice  partaite 
qu'il  i^arda  mviolablcment  jurqu'à  la  mon.  U 
icoit  inas  de  l'^ifc  Romaine  lors  qu'en  {5;  le 
pape  Libete  fbt  ebi<(&  de  fôn  lîegc  par  l'empe- 
tcur  Confiance  pour  la  Jcfcnfc  Je  la  foy  or- 
fliodoxe  &  lie  l'winoci-T.ce  Jj  l,;:iir  A thanafc con- 
tre ks  Aticns.  Le  JOUI  môme  qu'on  enleva  Cî 
pape  pour  le  conduire  au  lieu  de  ion  banniHc* 
ment ,  Da  rafc  s'engagea  par  un  ferment  folem^ 
nel  devant  le  peuple  «vcc  out  k  ttfte  ifai  clergé 
de  Rome  i  ne  recevoir  jimais  d'autre  évéqur, 

V- 

ciijint  quel-  ' 
U  revint 


rant  qml  vivroit.  Il  voulut  culmic  1  jccompa-  t4tii.  —  " 
gncr  dans  fon  exil,  &  il  dcnuiira  p 
que-temps  avec      à  licrtc  en  Tii:-cc. 

"  "     ne  do'c  pis  ciouti  t  qu 

ijavlLniuu  i:raciié  a  U*""' 


de  Libère.    Car  c'cft  vouloir  fâiu 
«ucunetaifitntetendre  coupable  de  parjure  Se  de 

(chifinc  que  Je  prétendre  conmic  .1  faic  Dj.'onius  {■.r., 
qu'il  quiiu  ic  pani  de  ce  pape  comme  pluiicurs 
nuirespour  luivre  ccluidc  l'antipape  Félix  que  les  'ts':i,  1.  t.f. 
Ariens  avoient  fait  mcitre  fut  klâint  ûcge.  Catc 
opinion  a  tout  l'ait  d'une  calonnk  kiveniéc  par 
ran*desennemisdeDama(ê:  &  ceux  qui  ajou-  , 
tmt  qu'il  demeura  attaché  i  Félix  jufqu'à  la  mort  !.r—r*hû 
de  ctr  antipape  qui  11 'artiv*  qu'en  3^1;,  ncconfidc-  tm,  ■».}$•. 
icnc  pas  que  Libère  apiès  Ion  réublilicmcnt  le  fit  ""/'j*!"**" 
prêtre  oc  l  établit  Ion  vicaire  pour  gouverner  le- /•  4i4. 
glife  de  Rome  en  Ibn  aUcnoe  durant  une  bonne  **^ 


gucr  laime  Eulalic  de  Barcelone  dont  nous  avons  E  partie  des  «noies  $59  »  Ce  jfe.  Ceft  ce  qu'ils 

Crié  «Il  m.  d«  février  d'avec  lainte  Eul  tlic  ê.c  nous  apptctuient  eux  nimet ,  8e  ce  dont  ils  pai> 
eride  aiflWlt  mieux  crotrt  que  le  corp';  Je  n  At  re      roIfTent  plu»  perfnadcs  que  noui. 


Sainte  autoic  été  trunlportt  de  MenJe  à  Birrc 
lone  I  mais  les  liiBicultcx  donc  ce  fentituent  eft 
accompagné  iw  contribuent  p«S  peu  à  rendre 
encore  plus  probable  l'opinifio  qui  les  diftinne^ 
T.vSfi'U.i.  fur  tout  sTil  eft  vrai  isomme  fa  en  <VandalMft 
que  le  corps  de  n6tre  Sainte  ctoir  encore  i  Me- 
nde  vers  le  milieu  du  ix  furie ,  5f  que  l'iutTri  fût 
dé)a  fort  celtbrc  à  Barctlni  1  I;  nn-rctnps  .»ipa- 
ravanc  comme  le  font  voir  ie  vénérable  Bcde  & 
fîim  EulogedeCoidoue. 


Après  la  motr  dti  p.ipc  L;b^'tc  qui  arriva  le 
XXIV  de  fcptembrcdci'an  3«.  ic  prêtre  Oamaic 
Sgé  pour  lors  de  plus  de  (bixante  ans  fut  élu  pour 
lui  uicceder  par  la  plus  grande  de  U  plus  uioe  _ 
panie  do  clergé  »  du  peupk  Roniain.  U  fût  ^ 
ordonné  félon  la  dif^Kifition  des  fainrs  canons 
dès  la  ptemierc  ou  li  lecondeferoainc  d'oîtobre 
fuivint  dm»  iib.illliqucdc  Lucine  que  l'on  appcl- 
loit  autrement  de  lamt  Laurent  fie  qui  étoit  ton  ^i/f^ 
tîÉR.  Peu  de  jours  après  un  des  principaux  dia-  <•  io- 
de l'églifeBonuioe  aamne  Uifin  «  ou  félon  Jli'^fT"' 
•  d'ai 
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d'autres  Urficin  ne  pouvant  foiiffrir  qu'on  lui  eût  A  plaiCincerie  du  payen  Prétextât  tjui  fut  depuis  <(.<< 
pcéftté  Damafe  ,  aircmbb  une  troupe  de  ftdi-      pic6tde  Rome  lotfqu'il  diiôitaupapc  Dama  - 

fe-,,.  Faites-mot  évÊqpe  de Ro«nc,  aufli-t6t  je <.t. 


riancSedegnisdeneantdansttne  autte  bafilique 
où  il  foma  on  pani  caû.  €ivcur.  Il  y  attira 
quelques  petfonncsdc  matquc,  &il  vint  à  bout 
oc  ^crfuadet  i  Paul  é\'êquc  de  Tivoli  homme 

exttcmi-innv  rrolTiL-r  5;  f:îii  ignorant  de  l'ordon- 
ner évêquc  de  Rome.  Ccquilcfit  contre  la  rè- 
gle de  La  tiadiiion  cencratc  qui  donandoit  que 
rotdlnuiaa  èpifeopale  Se  fiftpr  rrois  cvfques-,  Se 
txmtre  Pancknne  coutume  A  YtzMfe  Romaine 
t?ont  l'cvcquc  dcvoit  être  conlacrc  par  ccini 
fi'Oftic.  l  tfin  tnv.iva  auflî  le  moien  de  divifcr  le 
peuple  qui  put  pini  dans  ce  iioavc-au  ithifme. 
On  en  vint  à  une  f  k!iaj(c  lédttion  qui  obligea 


Ci, 

me  fais  chréiKd. 

Ceïùraucommencemcnc  du  pontificat  de  Da-  m 
mal'c  peu  de  jours  après  les  premiers  (umultcs  du 
fchilme ,  qucrempemir  Valcntiriitu  onfonnaqnc 
révccjuc  de  Rome  jugcroit  les  aurres  ivêqi'cs  ^^^^  ^^.^ 
&quil  cxamineroit  leurs  caufes  conjointement  iLaif^iork 
avcç  fes  coUcgues.  Cependant  la  psii  cjui  élott  J^^'j^t" 
neceflàire  au  pape  Daraa(c  pour  travailler  aux 
affaires  do  l'Eglifc  8:  pourvoir  à  tes  befoins  6:o!t 
toujours  troublée  pat  la  faiflion  de  i'antipspe 
Urlin.   Depuis  que  ce  Ichihnaiique  avoir  été 
banni ,  Ces  panilans  n'avoicnt  ccHc  d'impor- 


le  ptcficde  Rcrnr  Juvcnce  d'cmploicr  route  (on  B  cadet  l'CAipereur  Valentinicn  I  pour  demander 
waasbt  ponc  aitctct  le  coars  ou  nul  daos  Cet 
connmeneetncfif.  Julien  piefcide  l'AnncHW  c'cft* 

n  -'irr  ,  :'mrnjl'n)ire  général  des  vivres  <r  joignit 


-  li;;.   M;,  tiivoicrcnt  en  cjil  l'aniipapc  Uum 
uiucrrs  Ani.mte  S:  Loup  les  piuicn^aux 
fauîcurb.  lis  firent  artêier  auffl  fipr  pritrcs  qui 
1,^.,^^,  furent  chatTcz  de  la  ville.  ComrcL-  on  les  con- 
s  4m\'.    duilbii  liors  des  pones»  le  peuple  du  paitid'Uifin 
1. 1».'  'i'u^'  ^  attacha  des  nwtiw  <fcs  ^àiet  Se  Ici  mena  dans 
un         ';  rcfut;L-  qui  n'cioit  autre  que  le  Sicin 
niitiei.iwj.L  ilit  U  bililiquc  Je  Libère  dans  laquelle 
L'rfui  avcut  c-:c  ordoniiL-  ,  Se  qui  cil  iujourii'lmi 
rêglilc  de  iaimc  Matic-Majnirc.  Le  peuple-  <ia 
prti  de  Damafe  indigne  de  cette  entrcprilc  s'al- 
IcmbU,  &  vint  armé  d'épéei  Se  de  bâtODS  allieger 


Ils  en  obciiMcnt  enfin  uareicrit  adret . 
4ï  i  PrttdRar  préfet  <bi  PrfioÎTe  ,  poitanr  per- 

n,:f!;oii  lîc  r.ippcllcr  Urlîn  &:  crax  qui  avoiair 
iic  rc!tgu;7  .ivcc  lui,  &  dcplm  oitiic  tic  lc5  punir 

Elus  (cvcrcr.icm  cn.iirc  iMs  iccnir.ir.fn^nirrt  i 
rouiller.   Pu  ce  majen  Uiiin  ttvim  a  Rome  ^.'»r 
avec  deux  de  (es  disctcs  dès  lexv.de  fcprcmbre 
de  l'ao  )<7.  Mais  il  s'oublia  fi  tôt  auc  deux  mois  ttrm.mw, 
iftès  il  (ut  encore  cbafli^  de  la  ville  ,  Se  envoi*  rUtr^tat. 
c:i  t-xi!  .'.un      Ciiilcî  avec  pîuficur"  le- 
hériiii.  C'vilainh  qu:;  la  paix  (m  rriuiuc     1  l:^ 
glifc  &àla  ville  de  Iloni:  pir  les  (oins  de  Pié- 
tcxrat&par  le  ténioignâr^c  qu'il  rendit  à  la  venté 
comme  parle  Amraicn  NIarcellin  ,  Dieu  ne  te- 
jcaaiu  Basic  miaiftnedcséuangers  c'eft-i-ditc 


la  tMlîliqaeoà  les  fepr  prêtre*  Ichifinatkjuctîmiem  C  des  înlîaclles  pour  l«  fervke  de  ceux  de  la  mai- 

renfermtz.   Lr--  panit.ins  d'I'rfin  nccouruTcn:  ï      (on.  Il  (e:nhIo:t  qao  le  ielvîmcdiir  le  diffip:T 


leur  lëcor.rs  :  il  i'y  do!uia  un  iulI:-  cûmb.ii  le  xxv 
d'oituWrc  avant  m'.d;.  Clvux  du  côté  du  pape 
Ukftun.  y  *^"'c"t  les  plus  ^orts.  Onelcalada  la  baHliquc, 
on  en  découvrit  îctoit ,  on  en  rompit  les  portes 
Se  Too  ]r  mit  le  fiai.  La  £n  do  cette  tragique 
expédition  (m  ta  morr  de  cent  rrent<>lêpt  pcr- 
fonncs  de  l'un  5c  de  l'autR  fexo  qui  y  turent 
tuées  dtrt":rerpmcnt.  L'cftlifîr.n  de  tant  de  fang  112 
fut  point  capable  ii'cteindrc  le  feu  de  la  kdilion. 
Le  pnHet  Juvence  ne  le  voianc  plus  en  icac  de 
pouvoir  y  rumcdier  fut  contraint  oc  6  retirer  en 
une  maiun  qu'il  avoii  à  la  campagne.  Anunicn 


bicn-tôi  ti'aunt  plus  de  cbei-  dans  Rome mail 
les  fcliilmatiqucs  ne  luilercn:  pas  de  (L>nir  des 
alTcrablies  dans  les  ccmentrtes  dts  martyrs,  lis 
fe  maintinrent  m£me  dans  la  poflènîon  d'une  cgiifc 
où  on  ncpu'  Ici  empêcher  <|c  continuer  leurs  af- 
fèmblécs,  quui^|aMs  n'cuflênt  plus  ni  prêtres  ni 
autres  clercs  dans  la  ville.  C'cllce  qui  obligea  le 
|Mpt  Damafe  !c  le  dcfenfcot  de  réglifc  Romai- 
nedc  recoum  i  l'autorité  de  l'empereur  Valcn-  '"• 
(inien.  Sur  la  requête  qu'ils  lui  prckntcrcnt  il  **™*"  ***** 
domnOEdtc  au  ptcfcc  Piccextat  de  remettre  en  la 


nui:i  armée. 


qu'il  avoir  a  la  campagne.  Anunicn  D  pûllânee  de  Oamafe  cette  êg^lik  qui  itoîc  la  ièulc 
Marccllin  auteur  afltx  judicieux  &  équitable     qui  reliât  aux  Ichifiiiatiques,  CeRcequifbtexe- 
uoir^ue  payen  ,  a  rapporcc  cc::e  hlîloirc  avic  fon  '  .  —   .      .  . 
.efiiiîtrtilanent  ordni.j.rc  ,  nvus  lans  faire  ie 
dilccrnement  du  droit  des  pinies.  Anrè^  avoir 
blimé  également  r^iniroouttqui  paroilibit  de  pan 
ft  d*aiitiC a  il  dnqiÙÉia  grandeur  de  cette  digntré 
Keoaipagnée>  comme  il  le  cmioit .  dcsptemicts 
honneuis  0f  des  plus  grandes  tichefln  delà  ville 

mccitoic  bien  que  ce-ux  q-.;!  y  i/pitoien:  fîilcnt 
tous  leuiseffutu  pour  y  parvcnit.  il  luppofc  ce 
qu'il  avoit  ouï  dire  à  des  j>ayens  auflt  mal  infor- 


Xhii,qae  les  cvc(]ues  de  Rome  enrichis 
ndes  «s  femmes  marchoient  en  public 
dans  des  chariots ,  fupctbcment  vcrus ,  d  fai- 
foient  11  grande  chère  que  leurs  tables  furpaf- 
fûieiic  trllcs  des  rot^.  Puis  il  ajoure  qu'ils  pu.i: 
toient  être  véritablement  heureux  fi  mèprilant 
lesgpmdcurs  de  la  ville  de  Rome  Us  imitoient 
la  irie  de  ouelques  prélats  des  provinces  qui  par 
leur  fiuganté, leoc  modeftie  fle  leur  pauvreté  le 
tcndoicn:  tccommandabîcs  au  Dieu  éternel  &i 
fo  vrais  idoratcucs.  Quoique  ce  que  dit  esc  au- 
teur du  fallc  prétendu  des  Papes  de  ces  temps-li 
ne  merire  guercsdcaéance.on  ne  peut  nier  tou> 
lesfois  que  la  vie  qu'ils  menoient  aux  yeux  du 
monde  n'eût  déjà  quelque  éclat  extérieur ,  puif 
^'il  n'j  avoit^ue  cela  qui  pût  faire  le  fujccnc  la 


t  Jtc:  iTi.iis  i!  fallut  les  enchalTcr  ï 
Le  pape  Damale  qui  nc  rcfpitoir  que  la  paix  &    a  tyrkm4 
l'umon  fit  des  vaux  aux  liiir.ts  M  ittyis  pour  le «. 
retour  d£î  Ichiimacjquci.   Losîqu'il  l'eut  cbrtr-t,  '''X^k',  " 
fur  tout  à  l'égard  du  clergé  qui  fe  rélinit  enl^n.a  ;  «r. 
lai ,  il  s'acquitta  de  cette  obligation  qu'il  avoir  '"^  ^ 
contrarie  avec  les  Sainrs  pat  des  vers  qu'il  fiicn 
leur  hvMineur. 

Ce  qui  avoic  caulc  le  mtconrentemcnt  d'une 
parric  du  clergé  de  Rome  contre  faim  Damafe  ££ 
qui  Tavoit  fait  jcner  dans  le  parti  de  fon  adver- 
lairc  Urfinétoii  la  fevcrité  de  la  difciplmc  qu'il 
fiifoit garder  dans  l'êglife  Romaine.  Rien  nc  àk- 
plut  t.- ne  à  quelques  uns  d'encre  eus  qui  aimoieiir 
les  commodirtz  de  !i  vie  &;  la  (ocictédes  fccuticrs 
que  i'exaâttude  avec  laquelle  il  fit  obfervet  la 
loy  que  l'empereur  Valcntinien  publia  au  mois 
de  juillet  de  Van  J70.  A  dire  le  vrai  cette  loy 
paroiflbic  hontcnu  au  clergé  ,  nuis  ^le  itoit  ne- 
cclTiirc  pour  arrêter  le  cours  d'un  abus  qui  fcan- 
dalifoit  le  peuple.  Elle  defèndoit  aux  ecclcfufti-  eu.  11».='. 
ques  iScaux  contir.C!:s  c'eft-à-d;rt  auv  religieux 
&à  (ou^  réguliers  qui  menoienc  une  vic  afcerique) 
d'aller  dans  les  maii'ons  des  veuves  &  dans  celles 
des  Mes  qui  demairolenc  feules  ou  qui  avoteot 
pccdn  leucs  pocem  t  Se  dis  pennéniDit  \  Icufs 
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nrochcî  ou  à  leurs  allies  tic  les  dcfctcr  aux  tri- 
bunaux de  la  jufticc.  t  li.-  ouiot.noit  J.c  p'.js 
qu'ils  ne  pourroicnt  rien  itctvoK  dt  h  t  imuc  à 
^ui  ils  le  Teroient  parciculicreracnc  .i:i  uhtz  Ibus 
.ftka»  de  diRâum  ipiticuclic  ou  ck  quckjue 
MRC motif  <leiviigi(vn* ni  par  icftaineiit  «ni  pi 
quelque  (br-r  de  c^onation  queccpûc  être,  non 
p3%  même  pji  une  pjrlbnne  imetpo/èe  :  à  tJioinJ 
qu'ils  ne  fullau  les  hcruicr'.  niiiucis  tic  cxs  k^n- 
mcs p4t  droit  de  pioximiti-,  C"t;c:c  Ly  avoi;  ccé 
vStKnBt  au  pip-  ^-i>ii^  Djinji'c  qui  en  i\ok  fait 
filke.|iuUi(jiieincnt  klcâuic  dans  la  éelifcs  de  la 
linlif.tr».  ville  Je  Rome  le  ux  du  mois  de  juillet.  Qad- 
qiiC  uns  rlbmnit  mcmL-  cjul-  lc  fjir.t  j-v.>pc  pou- 
vou  l'avoir  demandée  .i  i  tuipcrcui  .ilîn  ticrcpri- 
mcr  pjr  le  fecouts  de  la  puuilinc;-  (ctLilivri.  l'a- 
Taricc  de  plulîeius  eccldîaltiqucs  qui  £itlbicnt  la 
cour  aux  (UiiMsRoauiiKi  pour  pnfitec  de  km 

Cî  filt  fcts  ce  rcmps  li  qu  c  cc'  faint  pape  afièm^ 

bl-i  il.in;  Rtjmc  un  coiu-ilc  Jj  iKaULin.p  t;ïv'-i]ilc$ 
pour  travailict  à  tclcv.T  Çvux  qui  l:.uuiic  tum- 
ijci  dans  l'ArianiliiK  fous  l  uiipifcur  Conlbnce. 


L'an 


369.  ou  Qjjj  jtgjtdoit  principalement  i  Onenr  &:  l'Uly- 
370»       lie:  Ciir  A  l'oa  cxcep:e  un  fotc  petit  nombre  de 
purs  Anem  »  Rome  &  l'Occident  fiotent  loû* 
jours  «kraeutex  (nmc%  dans  la  (ôi  dsNtcée.  Dan< 

ce  concile  fiur.;  c  :  ii'î.wiii;.z  Ur(acc  de  Sintridon 
&  Valens  di.  Mu.U-  ùcus  tvcques  d'Illync  qui 
depuis  long-temps  j  ortuitnt  le  Lu  de  l'hcrtiîc  par 
lout  l'empire.  Daroaic  en  écrivit  aolU-tôti  Ixah 
jiAtn.      AiWwud:  cvc^ue d'Alexandrie  le  principal  foûtien 
^i.u.f.ui.     I;,  fç^\^  cjtiioliqiie  txHUte  les  Atiejisdckgtand 
objet  de  leur  hauie  &  de  lc»R  inquiétudes.  Ce 
Saint  aiant  r^Çii  !i  t.'^TC  i!u  p.ip-t-  .ilÎLnibla  à  A- 
lexan,lric  un  concile  de  quastc-vingii  oix  èvcqncs 
.  d'Egypte  &  d^  Libye,  &:  lui  récrivit  au  nom  de 

JL'an    touk  pour  le  remercier ,  &  lui  marquer  en  tncmc- 
yjl,    leoips  la  peine  qu'ils  avaient  de  voir  qu'on  n'eût 
•  point  condawnÉ  avccUrlàcc  Se  Valcns  Auxm- 
ce  ufiiTpoieut  du  iîc^  de  Milan  l'un  des  pins 
grands  patrons  qu'uritcnr  les  Ariens  rn  oclÎik  r.t. 
ê^if.xto.  Animale  avoit  tc^u  dans  cet  mtcrvalk  une  bcUc 
Icurcde  faÙH  Bahie  évêquc  de  Celàiée  en  Capr 
padocequi  l'exhortoit  foitcment  à  travailler  avec 
làînt  Athanife  à  la  réunion  des  églifcs  de  l'O- 
lient  &  de  ro  Jcidcnt  qui  fiaient divifics  &  par 
le*  hcrcJtcs  &  par  quelques  dificreos  des  catho- 
liques même  priivcip.ilcment  à  Antiocht.  Les 
cvcqucs  d'Egypie  reçurent  quelque-temps  après 
la  fatisfadtionqu'ils  avoienc  loubaiccc  du jpapc  Sc 
CmmC  t.*.  *^<^^  Occidenuux.  Car  fui  les  plaintes  que  nrcnc  le* 
mt-       '   les  é  vêqucs  des  Gaaks  &  de  la  pro  V  inoe  de  VenC" 
itMlrw.  lie  qu'AuxcnoefiC  «lelqws  auties  Ibnienoient  fa 
doatine  des  Anomeens  lêôe  d'Ariens  la  plus 
ivii.  r.  11.  outrée  contre  h  confubftantialité  du  Verbe  &  la 
&  J'tM..  /.  divinité  du  Fis  de  Dieu  aptes  les  Photinicns  , 
Damalé  adêrabla  à  Rome  en  jyj.  un  concile 
de  quatre  -  vingts  treiae  évêqucs  de  divctspaïs  en 
venu  d'un  ordre  de  Pcntpereut  Valcntinîen. 
Aux-ncc  Sc  lesadhcran<i  y  turent  condaraitcz  S: 
excommuniez;  la  foi  tic  Nit  ce  confirmée,  touc 
ce  qui  i'iroit  fait  à  ion  p>rCj.ici;cc  A^r.i  le  con- 
cile de  Riraini  déclare  nui.  Uauuic  &  lci>  au- 
tres évfiques  firent  favoirce  rcfultat  de  leuts  ic- 
libciailoos  aux  cv£ques  caholiaoes  d'Oiient  te 
iecMd'Illyrie. 
y         Clilc  .in:iLL:  fat  c":Ilc  c!v  I.i  nii^rt  l'e  laint  Aiha- 

•   r.-;!L-,  D  u'.i.iic  ii'tn  cj:  pi'.p'.uio!  aiiptis  la  nou- 

vclli;  qu'il  .iivoi.i  un  ducrc  <lc  (an  hqlilL'  .1  A- 
I.  an   Icxandric  porter  des  lettres  de  communion  ï. 
Pieae  fim  IdccelTeitt  tfik  lai  avoic  donné  avis  de 


/■«/.II»,  |. 


A  fon  cleâion.  Ce  diacre  fe  trouvant  cnvclopé  n..<.i.4. 
d.ins  ta  pcrfcOttiob  que  l'on  fu  aui  citlioliquts  ***** 
d  Alexandrie  ious  rauEoriié  de  l'empereur  Valens 
fauteur  des  Ariens  fui  pris  par  l'ordre  de  Palla- 
de.pi^  d'apte  qui  étoii  payen  &  .giaadcD« 
pend  des  cbtoiens.  11  fut  outrageufcmctit  con- 
duit pi  les  rues,  les  mains  lices  dcrricre  le  dos» 
tenu  par  des  bourreaux  environner  d'une  popu- 
l.iLt:   toictinc!:  qui  lui  tailoit  injulrc  en  iou:cS 
m-miercs  :  &  aptes  qu  on  lui  eût  £ùt  IbuÉftit  bien 
des  coups  de  fouets ,  de  pierici  &d'eïciottlg^cade  - 
plomb ,  on  le  ât  embarquer  avec  beaucoup  de 
catholiques  du  lieu ,  lâns  antre  pfovifion  que  le 
ligne      1:1  croix  qu':!  fi-  /î;  ^l:      T  ^nt,  (S:  fut 
COiidi;i:  à  l'IiL-nnélc  poui  iruvaill^i  ^ux  nimci  de 

Q  cuivreotJ  les  autrci  étui jut  cund.imnrz.  L'cvêquc 
Picttc  échappé  aux  pcrlccuteurs  paila  la  met 
vint  le  retirer  auprès  du  pape  Daraafc  à  Rome 
il  demeuza  pendant  pris  de  dpq  ans  dans  latiu- 
quiliiid'one  retraite  lûre  9c  liononble. 

Il  n'en  crcii  pjs  entièrement  de  numt  de  Ve- 
ux on  (ccioLivv;;:  nôrre  fiint  Pape  que  le  ichif- 
nuiique  Uilin  Umbloit  tautuRiitcr  du  fond  de 
l'exil  où  on  l'avoïc  reicguc  àcpuis  la  fin  de  l'an 
iSj.  Ceux  du  parti  de  cet  antipape  n'olanc  s'a(- 
ièmbler  dans  la  ville  ,  i  cauiè  de  icxaâitude  avec  k»!»^ 
laquelle  le  préfet  de  RomeOlybiius  depuis  l'an  ^  JJ"»^*"' 
36J  fcnost  h  r.î.iin  .un  ikt.nîcs  qui  îair  cr.  ivoitnt  h...,.  «mA 
été  faites  pat  ic;n  pitdtC(.i]tui  i'tc.i.>;c.u  ,  s'a(- 
icmbloieiu  hors  des  murs  &:  toujours  en  t'oit 

C  gtand  nombre.  Aginacc  vicaire  du  préfet  du 
pKtuirc  d'Italie  en  écrivit  à  l'empereur  Valenti- 
nien  qui  lui  cuvoia  HR Icicric  &  unautttà  Oly- 
bfiiis  portant  dcfcnlê  amc  IcKiftnatiques  de  s'af^ 
fcmbler  dans  l'ètciuluc  ik  vii'g:  tiiilki,  .î- 
dirc  de  fept  lieues  environ  de  U  ville  tic  Motne. 
Deux  ans  après  fous  lapiéficlure  d'Ampcltus  qwi 
fucceda  l'an  iji  à  OWbrius,  l'ctnpeicur  permit  à 
Oïlin  avec  fept  des  iicns  de  lôccîrdu  lieu  de  ion 
exil .  &  d'aller  où  il  voudioil*  pourvu  qu'il  ne 
mû  le  pied  ni  dans  Rome  ni  oans  les  régions 
lubutbicurcs  :  ce  qui  ne  paitgutris  figrificr  en 
cet  endroit  que  l'étendue  du  ttllbrt  de  la  pre- 
feâure  de  la  ville  que  quelques-uns  bornent  à 
cent  milles  c'clk-^ -diie))ou  34  lieues  de  Ro- 
me. L'ordre  en  fiit  adi^  au  Hcfet 

D  luis,     à  M.nimin  vicaire  du  pient  du 
luLCtli'cui  o' Aginace. 

Depuis  c:.  icnips  l'ifin  n'ofa  remuer  jufqu'à 
la  mon  de  l'empereur  Valcntinien  qui  arriva  au 
mois  de  novembre  de  l'an  J75.  Cependant  le 
pape  Danufc  eut  à  combattre  d'autres  Icbifinaitio 
ques  qui  écoicnt  les  Lucifericns ,  &  qui  tcnoicnc 
tv5U|ours  des  aiTerobices  dans  la  vdle  de  Rome. 
Ln  vci[ii  d'un  tefcrit  de  l'an  j74.qui  ordonnoic 
qucious  ctuxqui  ticndioient  des  aflcmblées  illi- 
cites au  mépris  de  la  religion  feroient  bannis  à 
cent  milles  de  Rome  ,  Damafc  fit  prendre  un 
ptêoie  Lucifèiien  Dommé  Macaitequi  ^ifoit  une  'u.i'J^^'g. 
aflêrablée  de  nuit  dans  une  mai&n  paiiicnliete.  W'  -^ 

^  Il  fuc  cnvuic  en  exil  ,  &  l'on  bar,r:[  de  même  î,','„t f.f", t. 
quelques  autres  Lueiiciicns  t.iu:  prùr-s  eue  lai'-  /•"•» 
quts.  Cis  pi:ur(ii:;ei  que  Djmalc  ti;  lie  lXs  Ichil- 
manques  dam  Rome  turciu  la  caufc  de  la  luine 
particulière  que  ceux  de  leur  parti  fiieBrpWOttie 
contre  lui.  L  on  en  void  de  grandes  marques  dans 
la  requête  *  que  deux  prêtres  Locifêriens  nom- 
mez Marcellin&  F  .ullin  prcfcnterent  aux  empe- 
reurs dix  ou  on7c  .ms  jprè::  contre  les  Catholi- 
ques. Qiiv>u-|ur  cet  éeiit  luit  rempli  il'ji  jutes  & 
calomnies  contre  nôtre  lâmi  Pape ,  &  qu'il  faûè 
MconnoiiN  &i  auccun  pour  iciâûeun  dcdam 
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de  l'antipii-vî  Utfin  ,  u  ne  lai 


|>c  Utlin  ,  Il  ne  lailfe  pas  de  rnu^  ârc 
ta  conxioifl3m.L  de  liiveis  raus  qu'il 


unie  pour  ta  coanoiUam-L  de  divers  Uus  qu 
nous  apprend  dtnS  11  difctte  où  nous  ionimcs 
dliiAociciis  de  ce  tenps.  CoeniUot  UpapeDa. 
naiê  avec  toute  Cm  atitoriie  èc  louie  celle  de 

l'empereur  ne  put  nnpc^îi'.-r  que  U-s  Luc.Ùv.v.m 


put  riiipc^h.T  qu; 
n  CUlk'tît  un  L-vccjUc  tijns  Rvir.ic.    A  U  mnn  de 
c:;[ui  qai  y  cioit  jIdîs  ,  &  qui  le  nùniinoit  Aurcli; 
imSir"'  '''^'•"•^"'^     crédit  Ac  s'en  donner  un  auue^cjui 


iMlMItfilH. 


fc  maimini<{ansla  ville  malcrc  cous  les  ^^fTorisquc 
Bt  nôttc  (àÏDt  Pa^  pqui  Tcn  &iie  cbaflic(«  L«s 


i.^^ie.  Daoaiifics  avoinit  aulS  un  («êque  I Rome* du 

im  fu-  temps  i!c  D  iraaf.'.  On  l'cn^'oicir  d'Afrique  où 
rejîdou  {ou|ou[s  le  cœur  du  khiliiu-*  :  ou  bien  Ici 
cvcqucs  Donaridcs  paflbienr  la  mer  pour  venir 


«  M 
Lucien 
Clwdim 


A  qui  Roinc  \  rOLLuî^-'nt  communiqùoicnt  &  qu» 
avoir  ordonné  cvcqucpar  Lucifrr  <leC:ir;li.i- 
rî  pour  le  parri  de  ceux  des  carholiqucs  d  An- 
tiocbc  qu'on  tppclloic  £uftatbieiis  ,  &  uiui 
Vital  fiir  l«|ael  on  n'ffoit  point  encore  d&trom* 
11'.  Li-  qu.itriéni:  parti  cioit  celui  des  AricnS 
q.u  s'croic:u  donix  Euzoïiii  p[)ur  évéque,&qui 
ne  pouvoictn  rien  prticndic  à  la  communion  du 
papeDamaie.  Le  parti  de  Paulin  fuciclevc alors 
par  des  letrrcs  qui  l'aHâioienc  de  U  comninman  ' 
ou  pape  Ce  des  occidentaux ,  qui  lui  accordoicnt 
le  litre  d*évcque  d'Antioche ,  Se  qui  Icmbloient 
îc  rcfiifci  À  Tiint  Mciccc  qui  troii  [viur  lors  en 
exil  pir  l'ordre  de  l'cmpciuir  V'akn$pour  la  foi 


VIII 


L'an 


orthodoxe.  Cetcc  conduite  de  (aint  Djmai'e  &: 
l'ordonner  fur  les  lieux.  Saine  Optât  èvëquc  de  B  des  Occidentaux  déplut  fort  à  lâint  Baille  <fù  »t^t,^^ii 
M:l;vc  quinousaconfcrvé  le  nom  de  ces  évàjftcï  connoiflbit  mieux  cju'cux  le  mérite  ic  le  droit  ^ 
^ooauilesde  Rome  avoit  [wbliè  depuis  (on  peu  de  Cum  Mclecc  :  <c  il  la  regarda  comme  un  nau- 
de  temps  Ton  grand  ouvrage  contre  cet  ftbilînati'  vel  iloignetncnt  de  la  paix  de  l'églifc  d'Antio- 
quci.  LàvcuîiiK  niiintiTr  l'unité  Je  l'Eglilc  par  chc  &  de  la  réunion  de  l'orient  avec  l'oriair. 
1.1  iucci.irioa  coniuiutcdcs  kvéqui's  de  Romcqut      Saint  Jérôme  qui  favoriloir  d'ailleurs  le  parti 

de  Paulin,  &  qui  reçut  même  de  Ci  main  l'ordina- 
rion  de  prccrifc  fc  trouva  idiement  embaralTi 
d'un  fcbilmc  dont  les  partis  divilblentpauralnfi 
4iM  le  pape  Damafc ,  fous  prétexte  de  fc  l'attri- 
buer tout  cntiet ,  qu'il  en  écrivit  à  ce  fiint  Pa-  • 
pc  tn  ces  termes.  >>  Comme  je  fus  prof,  ilion  d.e  « 
ne  poitu  fuivrc  d'autre  chef  que  Jcius-Chnil  ,)e  n 
fuis  attaché  inviolablcment  à  la  communion  « 
de  v$txc  Sainteté,  je  «eus  dire  de  U  chaire  de  ikinr  « 
Pietré.  Je  f^ai  que  réglifc  a  M  bnie  ht  cette  « 


*•  en  cil  le  centre,  il  fiit  un  catalogue  des  papes  qu'il 
commence  à  faint  Pierre  Sc  qu'il  temiine  à  bint 
**  Damalc]quic(i,  dit-il ,  aujôurd'liui  iidcreciMifierei 

**  avec  quicout  le  monde  enttetieBt  la  oommunion 
**  comme  nous  par  le  coinroetce  des  lettres  formées. 

En  la  prciuicrcou  la  féconde  année  d'à prt-i  la 
~  mort  de  Tcnipcreur  Valcniinicn  ,  faint  Damaic 
tint  un  concile  à  Rome  où  il  condamna  l'here- 


37â,  OU  (Marque  Apollinaire  qui  n'adroenoit  point  d'autre 
377*      entendement  en  Jcfus-Cbrift  que  la  Divinlté',t( 


E/i(». /><".^/t  fon  l'.ilciple  Timothée  qui  fc  nortoit  pourcvcque  C  pierre  i  quiconque  marge  l'agneau  hors  de  cette  « 
ÎJ/' !♦»!"'  '  d'Alexandrie.  Il  les  dcpoG  l'un  &  l'autre  :  Sc  maifon 


«, rinr.  l'on  a  remarqué  qu-  ce  lu;  pour  I,'  piemi.rc  tois 
^  auc  l'hcrclîc  d  Apoilifuite  hit  publiquement  con- 
damnée. Car  on  avoit  long-temps  toleté  fes  cr- 
tcuts  i  cauiîe  de  l'eftimc  que  les  plus  (âints  tvi- 

fuel  d'Orient  avotent  pour  fa  pcrlôane.  Pierre 
vcque  d'Alexandrie  qui  étoir  toujours  à  Rome 
alTilU  à  ce  concile  :  5C  étant  retourné  Tannée 
fuivantc  a  Akx.mJ.riL'  ,  il  v  m;:  un  cniiciîc  où  il 

conhrma  cette  condamnation.  Juiques-là  l'on 
avoit  vû  Apollinaire  <Se  (on  difcipic  Viral  qu'il 
avoit  £iit  év£qucde  ibu  parti  à  Antioche  le  van 


eft  prophanc  •,  quiconque  n'cft  pas  dans  u 
relie  de  Kch  pirit  pat  le  déluge.  Ne  pouvant  m 
pas  {oujuuis  vous  coniultcr,  je  m'attache  à  vos  m 
confrens  ,  comme  une  petite  barque  aux  grands  « 
vaiflcaus.  Je  ne  cunnots  point  Vital  )  je  rejette* 
Mdece  i  je  veux  ignorer  auflî  qui  eft  Paulin,  a 
Quiconque  n'amaflc  pas  avec  vous ,  difpcrfe  &  u 
dilCpc  :  c'efl-à-dire  ,  que  qui  n'ed  pas  pour  Je-  « 
lu^-Chull  le  jL-tic  danb  le  parti  de  l'aniceluiit.  « 
Je  vous  conjure  de  m'autorifer  par  vos  letrrcs  à  u 
ne  point  dite  ou  à  dire  trois  hjf$fittfti  (  parce» 


que  tes  utit  prennent  ce  tctRKDQut  fi*]|iinKi/SiA.  tt 
ter  d'avoir  la  êoMtmmîon  du  pape  faint  Damalè  d  fifi*»!**  >  les  antres  fmt  flipuia  oa  nature  )  :  m 


(r.|i.  «^rj*.  ic  le  faire  tumnciH 


iTJ'.V*'^.  avec  gratsd  loin 


lie  la  foi  catholique  ,  cicli.uu 
cur  doArine  à  Cfdx  qui  a'àojtuc 
r-  pas  de  lcurprri>  &  affedant  de  Itur  parler  le 
'■  l.snnagc  de  l  Eglifc.  C'cft  ce  qui  impofi  aune  in- 
•  fini-é  de  pcrfonncsqui  les croioicm finccres.  Saint 
Epiphane  témoigne  qu'il  y  fut  trompé  lui-m^ 
me  :  Si  l'on  peut  dire  que  nètic  làinr  Pape  ne  iîit 
pas  tcnjcur'.  i  l'épreuve  de  la  lurprifc  Aiant  ap- 
pris que  Viii!  qui  n'avoir  pas  ctc  tompiii  i;oni- 
mémcnt  d.inv  li  condamnation  faite  au  Cûtîcilc 
de  Rome  ic  dattoit  toujours  d'être  dans  là  com- 
munion Se  pretendoii  demeurer  attaché  au  lit^e 
apoAoliqiK  «  il  lui  demanda  ià  oon&flâoade  ni 
par  écrit.  Viral  Uluienroîa  oonçoede  manière 

Ju'clle  paroifTiur  orilioJoxc  en  cuus  fis  points: 
c  Uicte  qu'il  ne  cuit  poiai  aluis  devoir  lui  refii- 
fa  lâ  communion.  Saint  Grégoire  de  Nazian^c 
ne  fit  point  aulTi  diâicultc  de  recevoir  cette  con- 
^.tkmm.  de  Vital  l'entendant  i  la  lettre  fans  entrer 

dans  l'artifice  des  intenitons  fccteies  de  £w  aii< 
teur.  D'autres  catholiques  cratinucreiwde  m£me 
de  comrr.uiiiqii:r  avec  Vital  &  Apollinaire.  De 
fonc  que  de  quatre  partis  de  religion  qui  divi- 
(bicnt  Véglil'e  d' Antiocbe  il  y  en  avoit  trois  qui 
le  difoient  de  la  communion  de  Damalè  ;  cenn 
de  Gfitu.  Melccc  qui  avoit  la  communion  de 


je  vous  prie  de  menurqucr  avec  qui  je  dois  i 
communiquer  à  Antiochc.  S.  Jérôme  u'.n.int  pas  n,mtf,%t. 
reçu  de  ic^ionfe  à  cette  letcic  ,  en  cciis  u  une  W«i».f.ty* 
féconde  à  iamt  Daitufc  du  itbnd  de  ion  deictt  " 
de  Chalcis  où  il  lui  dit  en  lui  reprefentant  le 
tiiile  im  de  l'^ilè  d'Antioche  :  ».Nous  voioos 
d'tme  part  les  Acran  appâtez  de  l'autorirè  du  <■ 
prince  qui  1rs  foutient  i  de  l'iutre  l'Et;!!!!- catho-  «« 
licjue  diviice  en  trois  partii  dont  ciiacun  veut  «< 
m  .irnicr  à  Un.  Les  moincs  qui  m'environnent  " 
me  ptciTcnt  &  me  tounncnicnt  pour  me  faite  «« 
prendre  pani.  Je  leur  crie  cependant  que  je  fuis  «« 
à  celui  qui  1«  trouvera  joint  k  la  chairè  de  Piet-  <* 
n.  Mdecc,  Vital.  8c Paulin difent  qu'ils  lônt** 
nuis  à  Dmufe-  Je  pounuis  le  croire  ,  fi  un  Icul  * 
■  ni.us  il  y  en  a  deux  qui  mentent  ,  &  *• 
eus  les  Trois.   Je  vous  conjute  donc  •* 
de  me  marquci  par  vos  lettres  avec  qui  je  dois  ** 
.     iquer  en  Syrie ,  Se  ne  mépriiex  pas  une  ** 
pont  Lpiclle  Jefiii-Qitift  eft  mort.  <* 
Saint  Damalè  ne  put  revenir  de  lâprévention 
contre  fiint  Mclcce  ,  quelque  effort  que  fifTent 
Iamt  Bafilc  fie  les  Oncnraux  pour  l'en  euerir. 
Ce  Saint  voiantl'iRuuiue  de  la  dépuration  de  Do' 
rothéc  qu'on  avoit  envoie  à  Rome  pour  ce  fii- 
jer  s'en  plaignit  à  Pierre  d'Alexandrie  qui  étoit 


ic  l'.iioit 
peut-être 
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p^ue tous  les  Oriqitun  »celut de  Paulin  vnt    cacocc  tcfiigié  dans  oeoe  ville  9c  mii»toltéi£  ti- 
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irioin  de  U  tVoidcur  avec  laquelle  Oamaii:  laToic 
^  tcoML  II  s'en  plaKnic  enooic  plus  vtvcmcnc  à 
^   '  ïàinr  Eui^  Je  S«niofâies  qnt  Oamalc  par  une 

luiiecie  la  ircmc  piévcncion  nicttoit  iu  nombre 
des  Arien»  avec  i'iinc  MLicre  maigri  tout  ce  eue 
l'un  Se  \'mn^  ivcicnt  louîKn  >lc  li  y:ûi  ce  l<,>  lic- 
J^"^l'^'  gll  rct  j<jucs  pour  la  «IctciUc  de  la  toy  onbotioxc.  C'tlt 
/  "ïf.f  *  de  liint  Oamafc  qu'il  faut  entendre  ces  paroles 
doulcHCaie  lâint  Bafilc  n  a  tirées  que  de  Ta- 
*■  '**      ^  mcrcDine  Je  roo  c«ur.  "  Qiand  /c  Ibtigt  au  ptocc. 
.)  dé  de  CtMx  d'Occident,  ce  mot  de  Diomedemc 
».  "  '"'■'r'^'^'  ^(hillct, 

•v  «14.  '  nUffi  trcp  per.   l'n  ct:i.t  ks  i^cii!>  glorieux  i  quaiid 
M  on  les  llinc  n'en  deviennent  que  p!u%  îiifolcns. 
m  Si  le  Seigneur  fagjpvik  i  x^ttc  égard .  de  ouel 
^  M  autre  fuppoR  amai^noo»  befoin  }  Si  lîioolcie 
fût.     »  continue ,  ouel  lècoun  p<nivonS4iou«  atretid»  da 
.1  f'.rr"  ik-s  Occi;Uiir.uii;  i  Ils  Crnr  prcvcr«<;  dcfiiux 
>•  luup^olis  ,       kmr  .ii:|nui  i\'lv.ii  iC  qu'iis  ont  hil 
,  j.^^  «  touchant  Marcel.  *  IK  s'irnici.t  contre  ceux  qiu 
<,,-,)uiUi»  leur  diicnt  la  rcritc  ,  &  tis  aflciiniflênt  l'herc- 
1  ,„.,np  I  ^       p^uf  moi  je  voudiois  cctirc  à  leur  chef  »  mai* 
4m  flft^  »  latis  forme  de  lettre  gencMlc  :  jc  voudioi^  fansoi* 
J*™*     n  trcr  dans  les  aCiîrcj  de  rtgliL-  lui  marquer  Êa» 
n  knient  qu'ils  rc  I -vcnc  jK-int  la  vcriic  de  ce  qui 
»  fc  pafl'c  parmi  liouv  3»:  qu'ils  reprennent  pas  le 
a  chemin  de  s'en  inftruirc  i  qu'on  ne  doit  pas  in- 
B  fultcr  à  ceux  qui  lont  déjà  abaïus  par  la  tcnution 
m  ni  prendre  pour  dignité  où  graTÎté  CC  qut  a'tift 


ÏS4 


,  qu'orgueil. 

C'cft  ainfi 


que  fainr  Bnfîle  rraitoit  raini  Dama- 

ù'  t'iutc  de  le  bien  co.  i-.oîtic  ,  comn.e  ce  laini  p- 
pc  triitoit  mjl  faim  Mciecc  d  Antiochc  &  iaint 
Eulcbcde  SaiMofjtcs  parle  même  de^tut.  II  n'y 
tau  aulC  quel'igoorance  &  la  lurphtëqui  le  tvn- 
ék  tvtfHiMlt  S  Vitil  pendant  quel^  temps. 
G'it.wo-.  Mais  fiint  Gregoii«  de  Nazianze  t£tnoffi.ae^u'il 
.«  <i>  ^"      détrompé  lorsqu'il  eut  décou vert  Tanifiee 
/huât  Amkf.  qui  c.ilIi  -lit  un  tcnsdangcreui  (cviiv  Jt  bons  termes 
f'.î',''*  u  aatis  la  confcllîon  de  ioy.  Pour  £[rc  cncotemiem 
>«••      infliuit  il  cnvoia  à  Pjulin  d'Antiochc  en  j8j  une 
^'  'u''n.!!'Z'  prnfcllîon  de  fov  dont  le*  tctmcs  éioîent  lî  clairs 
■  {!c  ti  pruprcsquils  ne  pouvuKnt  loultrir  dcqui' 

#/«/.i8.  yj^yç^  lui  recommanda  de  la  fsire  ligntt  1 
Vital.  Le  refus  qu'en  lie  celui-ci  lui  fit  tom- 
ber enfin  le  malquc  qui  l'avoit  tenu  li  long- 
temps déguifè  :  6c  le  pape  Daniafe  l'aianc  dech- 
rtaCMBamuiié  avec  Ion  maiiic  Apollinaire  peu 
de  ccmp  tvrat  ia  mon  ku  6u  l'cnncde  plut  le 
vanter  de  fit  eonuminion. 

Depuis  \i  mort  de  Valentinicn  I  l'antipape 
Uifm  ivi  i[  beaucoup  remué  pour  tâcher  de  fiire 
rcvr.Tv  luii  prti  &  de  ie  l.uic  .ipprt.chc t  de  Kcr.ic. 
Trois  ans  le  padcrent  dans  cvs  vaitus  tentatives 


A  des  mceuis  des  parties  ,  &:  non  par  les  forroalitez 

}udictaircs  &  les  rigueurs  de  la  queilion.  Us  s'^  FW.  (,17. 

plaignirciK  aiilfîqu  Uriîn,  tout  relégué  qu'il  étoil 

depuis  long  temps  ,  ne  laillbit  pis  de  lollici- 

ter  par  tout  la  populace  par  des  cmiflaircs  qu'il 

avoit  ord-irni:?'.  clercs  contre  L-^  loglcs  <  &  qu'à 

Ion  exemple  ,  des  cvct}ues  déjà  condamnez  par 

le  jugement  du  çapc  Damafe  ,ou  craignaiK  avec 

fondement  de  l^c  acbeioioit  l'aide  du  petit 

peuple ,  &  Ct  inainicnoîent  par  force  dam  «m 

étrilles.  Ilsrotis  apprennent  c^ut- !i  fij^'  in  J'Ur- 

fin  en  étoit  venue  |uiqu'à  iuLoti^ct  un  ]v.-X  apo- 

IIj;  ncmnit  Ii.i.ic  pcir  .attaquer  la  pciior.nc  de 

tmr  fmin  frtrt  Dtm^t  &  réduire  celui  qui  étoit  *  . 

établi  juge  de  tous  i  plaider  lui  mêmc  la  caufci 

2  afiniJuM  n'y  cùtperfonne  qui  pût  luger  les  ufiir- 
parenrsde  l'épifcopat  •,  Qje  les  cmpcteors  avoimt^ 
difTipcîruis  artifices  i  que  p.ir  leur  jn-^mciu  i!s 
.•i\uitiit  rfconnu  &  puolié  l'inniKiiicc  de  kur 
frcre  Damafci  que  le  calomniateur  lùac  n'aïaiic 
pu  prouvée  ce  qu'il  avoit  avancé ,  avofi  ttça  la 
peine  qu'il  avoit  méritée.  En  cfict  U  avoir 
relégué  en  un  coin  de  i'£ipagne. 

L  empereur  Tbcodolê  voulanr  iravaillet  à  te-  j 
mnrrc  pai  tout  l'cmpifc  l'uniformité  de  (emi-  _ 
nicns  de  la  religion  luivant  la  fui  de  Nicée  piit     .  . 
pour  règle  celle  que  l'uivoicnt  Daniafc  à  Rome  ""^ 
U  Pierre  .\  Alex.mdrie.  C'ill  ce  qu'il  ht  par  tme  3*°* 
loi  qu'il  publia  l'an  380  conjointement  avec  fes        t  ni. 
empereurs  d'occident  Giarien  &  le  jeune  Va- J/;^"*  '*  ** 

C  Icnttnicti ,  où  il  inaïquc  qu'il  n'y  aurolt  que  ceux 

?iii  fuivroient  la  toi  enlcignéepar  Dunslc  Sc  p.ir 
icrrc  qui  Itroicnt  reputcz  catholiques  1  &:  que 
tous  les  autres  feroient  traitez  comme  hiTciiqui's 
&  infâmes,  &  punis  de  diverfcs  peines.  Cela  ne 
regardoit  pas  moins  lapctibnne  de  Damafc  que 
kficgpapoiloiique  que  Von  regardoit  également 
comme  le  centre  de  Tonitéde  régi i le  catholique 
^'  d:-  I.i  pureté  de  la  foi  Oiihn  l^ixi,-.  C'cft  ce 
dont  l'empereur  Graiien  avoit  tiicuic  vuulu  don- 
ner l'cxeniplc  l'année  d'aitp.iravant  lors  qu'il  fut 
queflion  dciéiablir  faint  Mclcce  d'Antiocbe  &  *i[ 
les  antres  ptvlats  catholiques  de  l'Orient  qui  rnÀ  /'Y 
avoient  été  exilez  pour  la  foi  par  les  Atictis  fous  *  * 
l'empereur  Valcns.  Gratien  voulut  que  fcsOftî- 
ciiTs  icconnuflcnt  les  pr-Iiis  cjikoliquts  en 
D  Oncnt  à  la  communion  de  i  iint  Daniafc,  ordon- 
nant que  l'on  rendît  les  égtiléi  1  ceux  «jtiîcam- 

avcc  ce  làint  Pape.  


Via 
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<ans  pouvoir  ncn  obtenir  dcTcmpereur  G 
gui  n'^oii  pu  moins  êmac  me  lonfeie  à 
tenir  Icbon  ordre  dans  rEfflilê.   Après  la 


Gratien 


PEstlilê.  Après  la  motr 

de  Valtns  cni--ciiL!i  d'Oiar.t  5c  p.u  de  tirmps 
avant  que  fiiincn  cui  tltvc  Tlicoiiolc  à  l'c.i;- 
pire,laint  Ouiiilc  tint  à  llomc  un  concile  de 
ikUM'.'iMi.  pluiîcurs  évêquci  alicmbkz  4c  toutes  ks  pattkcs 
%  de  l'Italie  pour  tnyaitteri  la  propre  jufiification 

5:  [our  jrrijterlccnauvwllctaKrtpri&idiel'ami- 
l'jpo.  l.c''  perci  da  ooixile  tcrlvitcnt  i  Grttiea 
iV  .111  ;cuivc  Valentinicn  fon  trtrc  [viur  les  rc- 
mctt:t<.'C  d'avoir  confirme  l.i  !o>  p:)rrv.-c  pir 
lentinicn  leur  pLTc,i]ui  ordm-ncit  pour  t\()urt:r 
le  Ichilmc  d'iirlin  dans  là  naillance  que  l'ivc- 
(|Ue  de  Kumc  |ugeroit  les  autres  év^ues  ,  en 
lotte  qu'ils  ne  iaoïGtttphis  fiiias  au  triotmal  des 
laïques  t  &  que  le*  CMifts  eoclcfiaftiqnei  fooicat 
«taminie»  en  conftîcnc»  ft;  par  U  coofiderainB 


L*annéed'apt«  la  publicaimn  it  cent  loi  ce-  J^'an 
lebre  de  ThcoJolc  on  t^nt  en  Occident  It  con-  « 
cilc  d'Aquilér  cotivcmic  par  les  ordfcs  lit  l'cni-  * 
pL-rtur  Çir.uicn  deux  ans  :iup.ir.i\.<iit.    Apic')  la 
condamn.ition  de  i'Ananilmc  on  y  examina  de 
nouveau  les  accufiiions  dont  les  fchifmatiques 
chaigeoient  le  làint  pase  DamaCe.  N'aiant  oft  hH'k.Mii, 
roucncr  )  la  pmcté  de  Ta  loi  qui  itoir  reconnue  4^  *•  y 
p.ir  tour  l'univers  ,  ils  irr.'.iiiiLrînt  celle  de  fes 
meurs.   Lcpluscrtn-mc      :(-  Jr-,  gncfs  étoicnt  le 
criii>c  d'.KiultiTC  doni  il<  taihoiciit  toujours  de 
£  rcnuuvtilcr  l'accufation  faite  autrefois  par  deux 
diacres*  devouex i UiCb.  Damafc diftingué dès  j/fc^jaK 
l'cn&nce  pat  une  contbeooe  de  grand  exemple 
neponvoi't  être  (nfpeâ  i  pcrfennc  pour  ce  point. 
Auill  (es  ennemis  ne  purent  ils  fondiT  lair  ci-  "''"•»>'''« 
lomnic  tjLic  lue  ce  qu'il  étoit  tort  aimé  des  da-  tf.'^f.^h 
incv ,      qu'elles  avoient  prcique  toutes  pris  Ion 
prti  avec  zelc  contre  celui  d'Uriin.    Saint  Jé- 
rôme làns  fongcr  même  à  faire  l'apologie  de  ce 
làint  P  ipc  ,  l'appclie  jlmntenr  de  U  tbmfioi  ,  J0«- 
Suêt  vkrge  de  rEgli/i  vierge,  kmm  fMtfJwt  & 
Mdt  ttSu  ht  fiàmu  Eeriatm.  On  étoii  telle- 

mcot 


Google 
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n.l!>4.M>  '•""^  petûuilcdc  la  vcrm  &;  <ic  fou  m;titc  ju£- 
r  ^     i^4<**iii  fônd^  lX>timt  que  Tliccxfom  le  icpcc- 
fenteoommeiiB  bonne  oc  uci-liMnie  vi^caajotti* 
»tS<  à  dire  &  i  6ire  toutes  chofêi  pour  ntuncenir 

U  foi  Hrs  Apôtres.  Cette  oji  nion  ctoit  c.ipiblc 
de  luincr  routes  ics  .tuitt-i  ulomiiics  des  cnnc- 
nUdo  Dttinlc^(nneic((]uellcs  ils  avançaient  qu'il 
KToit  cORmqpi  p«C«i;gcnt  la  coor  de  l'cmpctcur 
1SitflcB>  Le  <mtcik  pour  ferma  la  bouche  à  ces 
accularcuis  voulue  faire  voirqu'il  neJesméprifoic 
pas,  &  ayant  examine  juridiquement  la  fauliciè 
f^r  tiHis  lc;irs  (.[icts  il  iric  1^  dernier  lc:,;u  iU 
témoigiugc  que  ic  public  icndoïc  k  i'iiwuccncc 
&  i  la  faintctéde  Dama<V. 
Ce  n'étoici»  pu  (culcoient  Ici  (dtùùaatiipa 


)l<. 


ne  purent  pcr(ûaJcr  les  ÔccidcnUUx.        pi..  ^^j,. 
pe  Diimall-  ic  le  coacilc  de  Rome  nevoulurcnt   «'  ' 
point  tecoonoître  d'autre  cvcque  d'Aïuuxheque 
Paulin  0c  tefullrcnt  leur  contmumoii  à  FUvien 
Je  aux  cvcqucs  c,ui  r.ivoifi::  oriioiinc. 

Saint  Epiphanc     Pâuiin  s'en  mourDcrcnt  en 
Orient  l'aïuiéc  fuivantc  qui  ctoit  de  Jcfui-Chrift 
)Zl  :  mais  faint  Jciâmcdancutaà  Bome^  s'at- 
tacha au  pspe  ùiat  Dnulè  fcm  1m  iêrrir  de 
fccreiaire,&  l'aider  tant  i  écriij      îcfrrs  c,ii'\ 
répondre  aux  conl'ulu-.ions  c^.-.c 
divcrfês  iglilcs  lui  a^lr^lii  I.c 
l'avoit  déjà  confuUc  Cti  pluiieuts  rcn 
divcriês  qucfUons  de  1  écriture,  &  l'avoir  cngagi:  à 
cortigcr  U  vcifioo  Utine  du  nouveau  Tcftunèn;.  '"'J:'' 


L'an 

al  rape  r>  u  U  jtff* 

nccnacs  (ur 


qui 


du  puti  d'Urfin  qui  ÊtHoicnt  hXatt  Icur'hâiiic     II  coDiittua  Fayatir  tuprci  de  lui  à  le  faire  tra 

contre  lui,  il  Icirouvoit  trvcorc  en  bucce  à  celle  "  vaillcr  (iir  l'Ecnruti:.  Ce  tut  \xn  tci  ips-i 
des  hérétiques  qu'il  pouiluivoit  ,  &  dont  il  vit  qu'il  écrivit  lcia.ilo2uc  <.  :intrc  LiiLitLiiciû 
aii!j;mcntcr  le  nombic  dans  la  ftclj  des  Ptilcil-  s'trint  joaus  .n;x  p.in.ljn!.  lU-  l'.TiUif 
iiaiiiltcs.  Lorlquc  leur  chef  Priiciliictt  acconi'»  brouillotciu contuiucUcmcut  à  Komc contre  faint 
pgiic  de  Tes  principaux  difciplcs  vint  à  Rome  Damafê.  Saint  Afcolc  deThcU'alonique  écant  moïC 
pour  ùe iuftifict  devant  lui  :  il  rcfuiâ  ablbluuicnt  vett  cctemp»-U,  mâne  làint  Papedoniu  le  vica- 
de  tel  voit  .  loin  de  vouloir  ki  entendre.  Les     riatdu  (àlnc  âeee  itoa(dCcclTcur  S.  Anyfe  pour 

agir  par  toute  rlilyrie  judiu'î  !j  Tîir^cc  com- 
me lon  lcgat  avec  pouvoir  de  tonnoiirc  de  tout 
ce  qui  le  piflcroit  touchant  la  religion  dans  Id 
provinces  de  ce  vafle  pjïs  &  de  la  Macédoine. 

Saint  D^niafc  après  avoir  vécu  Soans  &  ' 
vcrné  l'Eglile  pendant  refpacedciS  &  de  qutl- 


t.  lO. 

»«r.  n  Kit' 


p.iVLi'.s  rncmc  le  rcgardcrcn;  ccn me  <î..i!i;L- 
itux  .idvcïfaire  ,  loriqu'il  suj^pola  à  cuul^i- 
vatton  ou  au  [^bMllment  de  l'autel  de  b  Vi- 
ctoire dans  le  Sénat.  Ce  fin  lui  qui  iz  cliargci  de 
la  ictjutte  des  lènateurs  chrétiens  contre  celle  des 
fen.iicurs  pi  yens  :  Se  il  l'adtcdàà  ûint  Ambioi- 


L'an 

5S1,    ien.iTcurs  piy 

»*^if.^7.  fè  de  Milan  qui  Içut  la  fiîtt  valoir  auprès  de  q  qucs  inois'avcc' beaucoup  cîc  fuffifance  &  de  fam- 
'"  puis  i!c  X'.-.ltrtinicn  !e  ji-.me  avec  le      icté  moutVt  l'onzième  de  dcccniî'rc  de  r.:n5S 4: 

Se  l'on  prct;:ndquc  la  mort  fut  luivic  de  quel- 
ques miracles  qui  fuvtit  juger  combien  elle  avoit 
cié  prccicutc devant  Dieu.  Il  avoir  cboifi  d'abord 


Graiicn 


L'an 
384. 


AiSbiî't""  l"*^  "'^"^  avons  rapjioitc  ailkuis.  I!s 

éprouvèrent  ncanmoios  fon  cquicé  naturelle  lotf- 
4jue  le  îeuneSytntnaquetjat  cioic  Tufcr  de  Ro- 
me (at  aocuft  d'avoir  mahniti  quelques  chti- 

liens,  D  im  ifc  rendit  de  bon  cotur  à  Syromatiue 
le  tcmo;j!i  .  qu'il  lui  dcmandoir  pour  fii  dé- 
cii.i-i;t  .ni,i;è',  de  l'cirpcrcur  Vaîeneiricn  II ,  fii- 
lant  connoîttc  qu'il  aimoit    vtrrrtblvincDt  ki 

rerfimncs  &  qu'il  n'en  hiillo  c  .[     le  vice  oa 
erreur  dans  les  ennenusdclaïKligion. 

Il  n'y  avoirperlonnean  tcflede  quelque  pro- 
fetTiun  que  l'or,  fût  qui  n'eût  pattà  d  bîciiv^il- 
lance  &  à  (a  charité ,  autant  qu'il  dcpcndoit  de 
lui  d'en  donner  des  preuves.  Si  cela  ne  paroil- 
(nit  pas  à  rt-g.iid  de  (aint  Flavien  lucccflcur  de 
faint  Mcicce' cvcque  d'Anticchc,  il  ËMlcratitt- 

buet  à  l'faacicut  qu'il  avoitduichirme  oui  divi-     _  ^   . .  ^ 

ùth  ntn  tg\iSe  entre  Paulin  0c  faii.  Ce  hit  pour     éciiti  fut  ûl^cU  on  peut  eonlidier  ceux  qui  our 

rîchet  d'y  remédier  qu'il  alUmbta  encore  pat      traité  des  écrivains  ecdefiaftiques.  Ou  lui  attribut 


foutù.  rcputiuieun  Ittuoù  rcpofoioit  les  ttii- 
qiies  de  fiint  Sixte  &:  de  plulicurs  autres  maf-  * 
tyrs:  mais  il  en  .ivoit  été  dcrournc  depuis  p^rla 
crainte  de  troublrr  Uii:$  cendres.  C'tft  pcur- 
quoi  il  ù:  fit  cntetier  dans  une  églile  qu'il  avoïC 
lait  bâtir  aux  Catacombes  fur  le  chemin  d'At- 
dccauptèsde  ià  ucrc ,  Acdc  ûi  f«nt  Itenequt 
^:r  morte  vîcri^  à  Page  dVDvîtm  vingt  an* 
C;.  ,'uv.i  il  ;v>  i:  f  it  l'tpitiphe.  11  ccmpola  aulK 
l.;lKi;:ic  eu  il  ir.aK;^'oic  fa  toi  touchant  |a  rc!nt- 
rcclion.  Il  h.ll.i  crcore  pl-Mieurs  autres  épiiaphiî 
&  iuicriptions  en  vers  de  la  comnoficon  dent 
oa  aiccucilli  les  tcftes  jafqu'au  no'robre  àefsèt 
de  quannie.  il  avoii  fait  audi  quebinei  «"  f^ 


r.uiroliré  de  l'cnipcrair  Gratitn  un  concile  a 
Rome  de  plulicurs  provinct".  d'oet^Jcnt  ,  ivcù 
parurent  entre  les  autres  faint  Ambroiie  de  Mi 


te  Pnnri. 

beaucoup  d'érablirtcmens  de  pieic  tat-.t  pouc  le  <  â,  .J,-bi. 
iérvicL  divin  ,  &  l'aiiminillruion  des  tactemctu  j.»^* '**f»' 
que  pour  la  conltrudlion  Se  ia décoration  de  qucU 


un,  faint  Valerien  d'Aquiléc  &  faint  Alceiede     ques  jglifcs  ,bapti(lcrcs  &  autres  lieux  deAanea 
'  •  i,  Ani-  ThelIàloniqu&  '  Il  y  inviu  même  les  Oricntiux      aux  exocionde  la  icligioD.  Sa  fête  eft  matcpièc 

m.  df  »ir-  par  une  lente  fynodalc  (ignée  des  évêqucs  déjà  '  *     *  .       .  -  . 


""vi'.^«i"n'  âiremSîeï.  Il  n'y  cut  ou-,  i.iuir  Epiphane  évêcu. 
dciCuilriui  <lc  Salamine  ou  Conli.nce  en  Chypre  &  Paulin 


en  vi« 


au  jour  de  là  mondai»  te  martyrologe  de  Bede* 

dans  ceux  d'Adrn  fc  d'Uru.iid      âms  Ils  fui- 
Ouvoidque  km  culte  ctuit  te(,ù  tu  Fran- 


vans. 


^v^||e  d'Aniiochc  peur  citholiques  f  uib-  ce  dès  le  leitips  de  Louis  ic  Debonn.ntrc  :  &  il''  ' 
thiensqut]rvintent«&ih  amenèrent  avec  eux  làint  £  proie  qu'il  y  avoit  pafic  de  Rchuc  avec  l'ulâ' 

Ti..4 1  s.  jcrùmc  LeaOrientaux  aflemblci  à  Conftantino-  ^-  '-  '*  "  

*;**  pie  k contcmeccot  de  tiaveau  concile  de  Ro- 
me, Se  mandèrent  entre  autres  chofts  que  l'or* 
^^^^•*'"/-  dioJtion  de  M.'.xuuc  IcCyni.juc  que  Dainaic  & 
les  occidentaux  avo-.ent  louttnuc  d'abord  piis 
enfin  abandonnée  étoit  déclarée  nulle  par  l'é- 
kâion  Icgitimc  de  Nectaire  pour  l'églife  de 
Cbnftantinopte  -,  que  Flaviai  avoit  été  tauaai» 
qurmeiit  tli:«iMr  les cvctjucs  d'Orient  d'un  com- 
mun accufLi  de  toute  1  Eglifc  i  &  que  tout  le 
concile  de  CxinlUirinv  pie  ivoit  approuve  cette 
oïdiouion.  Ce  poiu  fut  pounatu  le  isul  doni  il* 


se  de  lâ  Untgie  Ronaine  du  Kmps  de  Citât* 

femagne. 

AUTRES  SAINTS  DU  JOUR  XI' 
de  Décembre. 

/.  S^IINT  FVSCTFN  ,  &  (es  Contritions  \u  ou  IT 
S.yicrORlC&S.GENTIE  N,  ficde. 

PUstiiN  &  VuTORicqiic  l'on  ctoid  venu»  1» 
de  delà  les  Aipei  data  les  Gaules  pour  y 
A*  ij  pottec 
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s^fiiJu^i.  porter  la  lumière  de  Ytvxagfk  en  U  coêDMg^ie  A 
'•'**•       deûinr  Denyf  .«le  CiimOdcntin 8c' de  planntrt  - 

rxici  feints  MinuiiiniiiLS  furcn:  Cc■^^\  <.]ili  .;vi:c 
km:  Piac  allèrent  k  plus  loia  poui  ciwJrc  Iq 
roy  lumc  Jcfus-Chrifl.  Ils  pafl'crcnt  juJqu'aux 
exttctnitcz  (icia  Gaule  Belgique  >  &  >U  cxercc- 
letK  leur  cbiticé  principakment  dans  le  pi'ù  île 
Teipueai»  Se  des  Moruu  ^  oocupieiic  laaM 
retendue  de  la  cAreniaritmie  de  cesqautien.lb 
iioicnt  anpif  s  lîc  Tcrriiicnnc  lorlqu'iis  apprirent 
une  partie  des  (.xtcuiion}  fiingbntcs  de  chrétiens 
que  Kidtius  Vatus  Prcfct  du  prétoire  fous  Maxi- 
nicn  Hercule  avoit  faites  à  Trêves  «dam  les  dto- 
cclës  de  Reitns  &  de  Soiflbiis  ,&  dtnsle  Vei^ 
'  nndois.  L'inquiétude  qu'ils  en  (ittcot  »  OU  pttic- 
Étre  te  dcfir  de  participer  à  la  gloîte  du  martyie  jj 
les  fie  venir  i  Amiens  poui  .'  jipundrc  des  nou- 
velles de  iaintQ^ndn.  Ils  ii^urcnt  de  leur  hûic 
GsNTitM quiks avoir  rcçts  m  chemin  que  ce 
Saint  avoir  terminé  (es  combats ,  &  qu'il  y  avoir 
plus  d'un  mois  qu'il  étotc  mort  pour  la  dcfiàife 
atileurfoi  oomnaunc.  lisfutenc  avertis  en  mc- 
nte-remps  du  danger  où  ils  étoicnt  venus  s'cx- 
polcr  ,  parce  que  Icspçrlccuuurs  rodoienc  encore 
dans  le  pais  ,  !:  qu'il  y  avnjt  ordre  du  préfet 
Vanu  de  les  arrêter  eux- mêmes  psr  tout  oii  on 
les  nottvcroit.  Ils  furent  pris  eu  <Sa  cbca  Gen- 
tien  qui  s  étant  m  is  en  devoir  de  les  dcfcndie  le 
fit  connoîirc  aulll  pour  chtétitn  ,  fut  arrcrc  avec 
eux  ,  &  conduit  devant  le  Ptcfct.  Ce  Juge  fit 
couper  h  térc  à  Gcntien  fur  le  champ  &  (ans  for-  C 
me  de  procédure.  Il  interrogea  enfuite  juridique- 
ment S.  Fufcitn  &  faint  Vifteric.lcur  fit  fouKrir 
une  radcqueAion:lSc  les  voiaot  pcrtiftcr  dans  Imt 
genereafe  CDn&flSen ,  il  les  cnvoia  dans  les  pri- 
ions d'Amiens  chagcz  de  chaînes.  Lorfqu'il  y  fut 
arrive  il  les  fie  paroitrc  de  nouveau  pour  répon- 
drc  devant  lu;  ,5:  îi«  trouvant  toujours  î.',  Jc- 
Vers  ment  fermes  dans  leur  foi  ,  il  les  condamna  i 
1*211  podie  aullî  la  tête  par  une  fcutencc  qui  fut  cxe- 
^fj^  cniée  l'ouiéinc  de  deccmbce  ûx  femaines  ^càs 
'  '  ta  mon  de  &lnt  Qucnrin. 
1 1.  C'eft  le  jout  auquel  leur  fête  cft  marque  c  dms 
les  anciens  mattyrotogcs  du  nom  de  Uiiu  Jnû- 
me  .  dans  ii.iix  dt:  Fiorus,  de  Raban ,  d'Adon  , 
d'Uluatd  &L  les  luivans  jufqu'au  Rovain  moder- 
ne, où  le  nom  de  Viclotic  fc  trouve  fttO^  pai  ^ 

wf^W***  ^  ptemicr.  Loin  corps  fuient  twcnet  en  . 
un  licv  oâ  l'on  a  viî  dc|iuis  le  village  de  SaitiAz. 
Ils  y  demcurcrrnî  julqu'au-dela^du  milici.  eu 
(ix!cmc  ficctc.  Ce  tut  ,  dit-on  ,  vcis  laa  j}5. 
du  temps  du  roi  Childebcrt  I  qu'ils  furent  trani- 
forrcz  dans  l'cglifc  cathédrale  d'Amiens  où  l'on 
apporta  en  même-temps  celui  de  ûint  Genticn 
que  l'oo  lira  du  lieu  de  là  repuloue  :  fie  l'on  void 
lOB  nom  foinc  avec  les  deux  autres  dans  une  gran- 
smff.  M.  de  pattiL  vK  s  m  i::vtv)l,  .>:<.   Quelques-uns  prc- 

CilUj.  t».  teiioeni  quc  lui  la  lui  àu  même  fieclc  ,lcs  corps 
i.nnis  i.:  cui  uns  dans  une  (.■j;[iic  bâtie  en  leur 
honneur  à  une  licuc  environ  de  la  ville  pat  la 
reine  FredegDode  &  que  cette  princc{rc  y  fonda  ^ 
dcilors  un  tiMnaOerc  dont  fait»  £viol$  l'un  des 
panons  delà  ville  de  Bcauvais  (lie  aU>é.  Mais 
cette  fiippofiriûn  fc  illtniic  pat  la  connoiflancc 
que  l'on  a  de  ia  véritable  fondation  de  l'ab- 
baïc  de  faint  Fufcicti  qui  ne  commença  qu'en 
t<mm.c*t.  1105.  Ces  auteurs  appuiez  fur  d'autres  titres  aulU 

44*1 '*    ^  incertains  ajourent  que  cette  cglife  aiant  été  dé- 

J»  («V»  tiuire  par  les  guenes  ,  les  corps  des  trois  ikints 
(ùfcm  tranfportcï  à  Bcau_-;cncy  fur  tatcirc  dans 
1  Orlcai.ui' oi'i  1  on  \L:it  rju'ils  i'c  Cf^nffivcn:  cn- 
catc  aii^ourd  hiri ,  aumouis  en  panic, depuis qijc 


le  D.  Pbilippcs  ficriuyer  aflifti  de  Robeir  de  Cour* 
tciuy  en  m  une  nouvelle  tnnflatioa  l'an  tzSf  i 

jsoiir     mi.[;rc  dins une  chalTe  neuve. 

D'aunes  aurc'.jrs  fouticnncnt  que  IcS  trois  M*ii!'.f.tr. 
(iorps  dcivicnrirri-i-.:  dans  la  ville  d'Amiri;s  jul-  " '' 

qu'à  la  fin  duix  âcclc  auquel  ils  hirent  trouvez  «'w-'-»- 
éc  déterrez  par  Otger  cvêquc  d'Amiens  ;  qu'il 
fie  ptelbt  deccUtidc  iait»  Viûoric  à  l'^lift  de  S.  ^^"L,, 
Quentin  enVcnlundoisoàïlaVoitMdiatwinet 
qu  il  y  fut  rc^u  le  xx\ d'oftobre  de  l'an  8  f\ ,  &:  < 
mis  dans  un  tombeau  A  l.i  r-.uchede  celui  de  faint 
Quetiiin.  (>i  il  tlonrij  cl:1u;  iIl"  !,r.nt  Cintiin  à 
l'ablxuc  de  Cuibic       la  iranftaiion  s'en  fit  le 
VIII  de  mat  i  &  qu'il  ne  refta  que  celui  de 
faint  Fufctendans  Arnicas mic  l'on  confenra  ton- 
jours  depnisavecbeavcotipac  (nn  8c  devenera-> 
non  dûns  !-i  cr.thcdrale.  Ce  ne  fut ,  dit-on  ,  f|tto  .t 
l'ait         uoe  l'un  tirade  fa challc  quelques oiic. 
mens  de  les  reliques  pour  enrichir  l'églifc  de 
l'abbaïc  do   fon  nom  bâtie*  dans  le  diocefc  en  •i«Bcl«««e 
1105  par  le  comte  Enguerrand  &  mi(c  fous  la  u  tiUi  uà 
règle  de  lâint  Benoift.  L'on  montre  auffi  me  te-  >*b^ 
liquc  de  ce  ùim  Mtftyr  à  Paris  dans  la  petite 
églifc  de  (aintc  Aubierge  près  de  l'oblervacoire. 
La  fête  de  la  iranflation  de  iàint  Fufcicn  cft 
matquie  aui  xxvii.  de  Juin. 


//,  S.  DANIEL  Jurnmmé  LE  S  TTLITE ,  v.  ficde. 
\vtti  fils  d'Elie  ou  E'fil  &  de  Manhc 
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vint  au  monde  vers  les  ccmtn<-r.i.-cmcn$  de 


1. 


l'empire  de  Thcodck  le-  jci;ne  dans  le  bourg  de  ttl'.fhu"' 
Maratba  ai&z  près  de  la  ville  dcSimofares  ver»  «'J>«.;-»i*. 
les  Qtncniîtez  de  la  Syrie  que  l'on  appellolt 
Eiiphratcfienne.  A  l'âge  de  douze  ans  Dieu  lui  J^l^jjJ* 
inipira  un  fi  grand  dégoût  pour  le  monde  qu'il  fc 
retira  dans  un  monaftere  de  lo'i  pus  [-cirr  Te 
confacter  tout  entier  à  Ion  icrvKf.  L'aobé  fit 
difiicultc  de  le  recevoir  à  cet  âge  ne  croiant  pas 
une  fi  grande  Jcuiieire  capable  de  fiippoRerl'au- 
ftetiti  de  l'oolervatice.  Ma»  voiam  que  tons 
Irç  rrîipicut  tnuclicz  dr  fi  fïtvcur  conlentoicnt 
qu'il  tùi  adiius  ,  il  aiVcnibla  tuiuc  la  commu- 
n.nirs'  dms  l'cglifc  ,  lut  la  ri  j^lc  Ji.  l.i  ;iui;o:i  au 
pollulant  ,  lui  coupa  cheveux  ,  &  lui  donna 
rbabit  de  religion.  Il  avertir  fes  patci»  de  ne 
Ml  venir  fi  louvcnt  voir  leur  fils  de  peur  que 
la  tcndrelTe  naturelle  qu'il  avoit  pour  euxn'anoî'- 
blîr  rn  lui  l'opriarion  de  la  grâce.  Un  jour  (brt 
abbvj  r.iiant  mcuc  .ivcc  lui  en  un  voiagc  qu'il  fit 
à  Antiochc  ic  ht  piller  par  le  bourg  de  Teladc 
ou  Tclaniilc  pour  voir  ic  célèbre  fainr  Sitncon 
qui  y  vivoit  lut  une  colonne.  Ce  Saint  cdaité 
de  l'elprir  de  Dieu  perpuc  1  Daniel  de  monter 
auprès  de  lui  .  le  traita  comme  Ion  lils ,  lebe- 
rit  J,:  lui  prédit  qu'il  aurr-r  b-aucoup  à  (oof- 
ttir  pour  Jcfuç-Chrift  i  niiis  que  ce  divin  S.iu- 
veur  l'croit  fa  force  &  fa  lumière.  Après  la  mort 
de  l'abbé  on  voulut  le  cbalga  de  U  conduite 
du  monaflcrc  :  toaît  il  s'en  deflèndii  ibriement  * 
&  loriqu'il  vit  un  autre  fupcrieur  établi,  il  alla 
retrouver  Gint  Stmcon  Stylite  dont  l'exemple  te 
1:4  dil'LoU:  s  as'oitnt  Lie  df  proiomics  irnprcflions 
lue  lui  depuis  qu'il  l'avoic  vù.  Il  pallà quator- 
ze jours  auprès  de  lui  avec  quelques  ficwi  qiâ 
dcnicuroicnt  dans  l'enclos  qui  cnviioRnoit  Im 
colonne.  Deli  il  voulut  faite  le  «oiage  de  U 
Terre  fiintc.  Mais  faint  Simcon  l'en  détourna 
dans  un  ibnge  qu'il  eut  cnchcmin,  &  lui  confcil- 
la  d'aller  plutôt  r.upu's  de  Conftantinople  donner 
l'caonplc  de  la  vie  pciutentc  à  la  cour  fie  aux 


gens 
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»,      fiças  qui  vivoienc  dans  le  grand  monde.  Daniel  A  dailtKt  tnbiens  capables  de  fc  rendre  Dieu  proi 

t'éublicdaiu  une  églife  ou  chapelle  abandonnée  du  pice.  Mail  oo  aavoit  point  lem  beaucoup  de 

4)**  lieu  appelle  PhilcmporcqucronavoitcdOlidlia-  compte  <!e  fa  ams-.  Oa  •"en  Anvinc  cpiind  on 

bitcr  parce  qu'on  le  croioic  cxpolc  aux  infulccs  des  vit  l'incendie  :  Se  le  peuple  connut  .lufTi  ;ô:  à 
malins  erptiu.  Il  en  fut  bien  moins  tourmenté 

Que  Jc".  ctclcfulliijucs  lin  voilînj^f  qui  t.ichcrcnt 


t'aa 
461. 


Je  le  [rjvcrfcr  par  tout,  &  qutl'4UtOicnt  obli» 
gè  à  dt;ictrL'r  cnhn  Gns la  proteâion  d'Anatolâu 
patriarche  de  Conftantino^.  Ce  pcélat  reccoiant 
ledevable  ét  rfniÛiflèmcnt  de  n  lâniéwx  ftk'- 

rcs  du  Saint  fe  prcpiroit  par  tcconnoiflânce  à 
châtier  ces  ecclefiaftiqucs  s'il  n'y  tût  oppo(è  (oh 
intctccflîon  &:  obrcnu  leur  paidon.  K  y  avoi: 
déjà  quelques  années  que  Daniel  vivoit  dans  cette 
retraite  lorfqu'il  apprit  la  mon  de  lâint  Simeon 


la  colonne  du  Siir.t  ,  templiflàni  l'air  de  t;as 
cffroiibics  &:  lie  lamentations-  L"uti  f'eplatgnoic 
d'avoK  perdu  (a  mailon  ou  (es  biens  i  l'autre 
de  n'avoir  pu  lâuvetdu  feu  fa  femme ,  fcs  en£ins , 
ica  valets  .  lés  amis.  I.e  Saint  touché  de  lenc 
afflklioii  mndoit  co  lanna  »  8c  ne  leur  put  con- 
fcillcr  autre  chofe  que  la  pticrc  &  U  j.  ûnc-.  il 
étendit  eniuitc  Ici  iua;ns  vcii  le  cul  6>:  pn.i  pour 
eux  :  puis  il  lesrenvoia  tiilaii;  que  l'inccnJit  fini- 
loit  au  bout  de  fcpt  jours  ;  ce  ^ui  arriva  piéci- 
{cment  comme  il  1  avoit  marque.  A  lots  l'cmpc 


Stylite.  L'un  des  d^fks  de  ce  Saint  nommé  8  nat  vint  avec  l  prier  de  deman- 

StTge  étant  vénal  Cbnftantinople  pour  faite  pre>     der  i  Dieu  it  leur  pardonner  !e  palfê  te  de  les 

j  fcnt  de  Ton  fc.ipjlairc  *  à  rtmfKrciir  Léon  ne      pdlîtic  en  ^iVurancc  pour  l'avenir.   Le  Saint  leur 


II. 


dtht,  te  t 
dritui  uae 

d'iin  pîin 


„ej  It  lenr  ac  ion  ic.ip'> 

pu:  .'.voir  ,iccc5  auprès  de  ce  prince  :  il  alla 
voir  (jint  Daniel  dont  la  reiioiiiniée  lui  ^voit 
apptis  beaucoup  de  merveilles.  ïctcc  ravi  d'en- 
tendre tout  ce  que  Daniel  dilôit  à  l'avantage  de 
laiu  Simeoo  «  gc  de  voit  U  difeofitum  ch!^  it 
Cioftd*i«aitetM«genrede  vie.  rmluc  de  faii  laif- 
tu  Cot>  fcapulairc. 

Ce  fut  potit  Daniel  un  gage  qui  lui  Uiloitcf- 
petcr  de  le  voir  revêtu  du  double  efptit  du  gtand 
Simeon  ,  Se  d'attitct  du  ciel  fur  lui-même  des 
ences  pareilles  à  celles  qui  l'avoiciit  ânâifié. 
Dans  cette  coofianee  il  fit  cooftiuireunccolom- 
4tu?'i!à»7t,  ""^  montagne  du  bcn  que  l'on  appel- 

cui«iiT<(iii^r>  loit  Anapic  du  tij;c  où  le  Bofph.)rc  conJuit  au 
fuitibuiu  Pont-Euxin  :  Se  il  monta  dcll'us  spttj avoir  paflé 
neuf  ans  dans  réglilèdcPhilcmpore.  Il  7  demeu- 
ra expoiè  i  toutes  les  injures  de  l'air ,  &  il  lui 
en  coûta  beaucoup  avant  que  de  pouvoir  s'y  en* 
durcir  ,  la  rouent  du  climat  rendant  là  penicco» 
ce  encore  plu»  éfoaname  que  celle  de  (aint  Simeon. 
Pendant  un  hiver  qui  hit  ttes-rude  il  pinfà  mou- 
rir de  ffoid  ,  àc  l'on  hjt  obligé  de  lui  dégeler 
le  corps  dans  de  l'eau  chaude.  Lcf  pieds  lui  en- 
flctent ,  &  il  fe  forma  des  ulcères  à  fcs  jambes 
il  en  (]LicI:]uesautres  membres  qui  furent  de  gran'- 
des  épreuves  pour  là  vertu  >  &  qui  contribuèrent 
beaucoup  à  le  retenir  dans  les  Icntimens  d'une 
profonde  liumiliié  à  1a  vue' de  la  propre  mifcre 
dans  le  temps  que  Dicuprénoit  pUiiir  à  l'élever 
fH  diefRis  de  la  condition  humaine  par  les  êitcuis 
extraordinaire*  dont  il  le  combloit.   Il  devine 
un  objet  d'admiration  pour  toutes  ferres  de  pcr^ 
foiuKs  par  le  don  qu'il  reçut  des  miracles  Se  oc  J» 
prophétie  ,  par  le  zele  qu'il  avoit  pour  la  pureté 
de  la  fby  &  la  gloire  de  Dieu  ,  i^:  pit  la  toitc 
de  Ca  priciei  pour  la  convcrlîon  des  pécheurs  t 
naît  lin  ne  parut  égal  i  là  patience  ioviocdiiB 
de  no  ta  Mgaidoit  omine  lopins  vand^  tout 
fes  mîfâctes.  Ce  Sut  pourbonoiet  leaiBilleted* 
rE^lifc  qu'on  voulut  Vêlcvcr  v.  (àccrdocct  Se  le 
païuarche  Genrudc  luctiiicur  d'AnatoIius  pour 
lui  donner  encore  des  marques  d'une  dilhn^ion 
plus  grande  voulut  lui  alla  confcrcf  Tordre  de 
prétrifc  fur  fà  colonne  même fansluilaifllr  picii- 
dre  la  peiiie  de defccadic;»  Ufit  toaie»  leaptie- 
xes  de  lotdioatiooauliM^lacolflaM,  de  ilm 
monta  que  pooc  lut  ^mpofer  1m  mÉins-JK  kcaoh 
inunier. 

Le  Saint  avoit  prédit  vers  ces  temps- U  legtand 
embrazement  qui  arriva  l'an  4i5àConftandrK>. 
pic  Se  qui  conlumahoit  destcgîontouqnasiicn 
'i  illc.  Il  avoit  avcni  le  patriardw  Genna- 
dc  l'empereur  Léon  de  lâchcide  pcctcoic  ce 
malheur  par  des  priCKS  wdiliqua*  de*  jdbcslc 


fironia  de  i'y  cn-.ploier  de  toul  Ion  ïcle,  t<  il 
cur  obtint  un  fiU  p.ir  les  prictcs.  L'tinpcrrur 
qui  le  vilîtoit  lort  iouvrni  &  <^ui  marquoir  ca 
toutes  rencontres  le  refpeA  qn'tt  avtiit  pour  lui 
fit  baiir  près  de  {à  colonne  un  petit  nonaficre 
pour  lesdiicipksqui  vouloicnt  demeurer  autout 
de  lui  i  &  un  holpicc  ptuu  rcccvoii  ctux  qui  l'..!-. 
loicnt  voir  ,  avec  une  chapelle  paut  nieuic  des 
reliques  tk  lamr  Simeon  Scylite  donr  il  vouloic 
£die  ptcfcnt  à  laint  Daniel  lorfqu'il  en  aurott  fait 
venir  i  Cooftantinople  le  corps  qu'il  avoir  dc^ 
mandé  i  ceux  d'Antioclw*  de  dont  il  reçut  aA 
C  moins  une  partie  quelques  araites  apiiv.  Gubaze 
!oy  des  Laiiciii  peuples  étendus  entre  le  Pont» 
Euxin  &.  h  mctCâfpienne  étant  venu  rcnouvcl- 
Icr  Ibn  alliance  avec  les  Roniains  ,  r^mpercur 
LcoQ  le  mena  voir  laint  Daniel  coreimc  le  mi-> 
xade  de  (oa  empire.  Le  loy  barbare  Ùt  pioflcra* 
devant  lacolomieaiKC  lanocs  8c  conjuraiioiu  :  de 
remetcta  le  Ôlett  do  ciel  en  Ibn  langage  maîi  d'une 
manière  iorc  éloquente  «de  ce  que  n'étant  venU 

2UC  pour  voir  un  loy  de  U  icrtc  il  lui  làitoir 
t  grâce  de  lui  montrer  un  tel  ptodige  ,  &  une 
jcprelêntation  de  la  vie  cclcde.  Les  deux  prin- 
ces prièrent  lâint  Daniel  de  vouloir  être  t'ar- 
bitre de  leur  traité  i  cc^i'il  fit  «a  g^é  de  l'un 
&  de  l'autre.  Gufnzë  éunr  de  lerour  chez  lui 
£)  ne  puuvûic  fc  lalTi-r  de  raconter  cette  mcivciliej 
jamais  d  n'envoioit  à  Conftaniinoplc  qu'il  n'écri- 
vit à  Aint  Daniel  pont  6  ncomoMadK  i  fis 


L'un 


•Vain. 


.   L'on  oomsie  entre  les  plut  grindimltaeiesdb  i\r. 

nôtre  Saint  fa  convetiion  d'tm  fameux  capitaine  * 
nommé  Edran  que  rcmpetcur  avoit  fait  fon  gr.tnd 
écuicr.  Ce  Scij^ncur  étant  venu  voir  le  Sa:nt 
fut  tellement  touché  de  les  csivoicaiions  que  làns 
vouloir  retourner  à  U  cour ,  non  pas  même  ^ 
la  ville  pour  mettre  ordre  à  Icsa&ires  i  ilcm» 
btahà  la  ptofcilion  religieufe  parmt  les  di&ipleS 
de  faint  Daniel  Ce  en  accomplit  cxaûcmeni  les 
devoirs  jufqu'i  C»  mort.  Le  Saint  lui  donnant 
l'habit  lui  chai^.gea  fon  nom  d'Edian  en  celui  de 
Titc.  L'empereur  qui  ciiimoïc  paiiicuiieremcnt 
{oD  tnetitc  eut  bien  de  U  peine  à  approuver  fa 
maîce  croiant  avoir  «ncotc  belbin  de  fes  feivi* 
ces.  Il  yconlêatitflaBBKMns  puifqu'il  s'.igiflôic 
d  -  l  ri!:r  1  Dieu  :  &  il  n'alloit  point  voie  faint 
iJanitl  ^j^'A  ne  rendît  aulTt  vilîccàTitc  dont  il 
étoit  toujours  lort  edilic. 

Apres  la  mon  de  l'empereur  Lcon  &.  celle  de  !■ 
ibn  périt  fils  de  mâme  nom  qui  arrivèrent  en  474 ,  I^'^m 
Zcooa  fim  gemiie  oarviat  i  l'empiie.  Mais  î  ^^a^ 
prine  6  vifU  fiut  le  itône  ^jui  làioi  Daniel  lai   ^' ^ 
•pîfdkqd'fl  A  Icnii  «haffi;  «  «l'U  recotttft*- 
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bti  ïitilnmolrvs  <qcci^aeteiRptapcis.  LcvcueiAent 
verifi»  Ia  padk^tion  liii  Fin  47$.  Eafili(<|iic  (Ve- 
te  <k  l'ùnpcrâcncc  Vct  me  la  belk>«TKtc  veikvt 
ie  Lcon  f  oMignde  s'ctftùu  ivcc  là  femme  Ariatt- 
aeoilÛMtic  »    c'<tiu»  ^  «k  l'tpiBiieil  fis  ik« 


fecutcr  les  <ieiren{aKi  ia  coocik  Je  CtKct^oirc. 
Acace  oattiarciie  <k  CooftantiiMtpIc  (ucocâcur<ie 
Cennade  lai  rctifti  fortement  <  nuiî  ne  Ce  trf*u- 
vant  pas  afTct  fort  il  cat  recours  i  &jnt  Da- 
llict.  Il  lui  minda  ce<]uc  faiiôit  SaTili^uc  coiv 
tic  les  ùMftode  ctthotiiiiK»  Bafiliî|iie 

de  tan  cficé  hii  cnvoia  iet  plaintes  contre  Acact 
l'acculant  de  loiilcvcr  î.i  vitl.j  c.-iriL-  Iv.  S,  jnt 
Daniel  répondit  à  ce  ;)i.v!i  (jut  Ur-u  à(:tLUiroi{ 
fon  rcgne.  11  joignit  à  ces  menaces  d<:s  tepCO- 
chcs  il  vthctncns  au«  l'cnvtHC  nlofaiK  s'en  char- 
ger pria  le  Saint  de  les  fcrttc  dans  une  lettre 
cachetée.  Ccpetdm  Aaat  «ffiMbia  piuÀeun 
^cqucs  qui  ae  iftiBieat  pu  encore  ItîfTct  entrat- 
nci  .111  iKSUvcul  t^ne  :  Se  tout  ne  trouvèrent  pas 
d 'expiaient  plus  ewcaee  pour  umcdi«c  aux  nuuK 
prciciis  f|ae  d'envoicr  prier  (âtni  Daniel  de  ve- 
air  à  Cunftantino^tlrptMirfccourir i'EgIttè.  OvciC 
qo'il  Qcpouvoit  nuidier  i  ctu(ë  de  Çgt  {KDHifc 
moditCE,  il  s'cndcffendit  cncme  fut  lôniitcapacité 
te  (vT  l'obligation  qu'il  avoir  pat  (a  profellion 
Je  garder  l.i  rttriitc  &  le  rilentc.  M,iis  aucune 
de  ces  raifcms  a;  latiih;  k>  prgUti  d«!U  les  in- 
ftanccs  léucrécs  &  les  larnie«  ouiem  enfin  ia  for- 
ce de  le  ùiit  delccndte.  Dit  ^'il  parut  dant 
in  adèrabléct .  k  peuple  •'^éniat  ds  celle  i»ne 
«le  BifililoK  CM  himiitué  forticde  ConAan- 
tmople  %  le  icdn  «ub  une  matibn  de  l'HcIs- 
flomc  à  cîcUX  liewc»  environ  de  la  tiIIc.  D.inicJ 
l'y  fuivit  accompagné  d'uno  inuititude  de  moi- 
nes &  de  peuple.  Les  gardes  cratgnanc  pour  la 
perionoe  de  BafitifqaccmpMKmx  le  Saiud'co* 
«erdam  le  palais.  Il  (ôcoua  la  pouffieit  de  fil 
preds  Cùftnt  le  comlèil  de  l'évangile  ,  8c  en  fit 
faire  auunt  à  cetw  de  <â  compagR'c.  II  s'en  rc- 
jnfitxiplc  fiivi  de  beau- 
coup de  ioldait  qui  cioicttc  cuwikï  de  ùa  ha- 
^t  Se  delà  BUnicrc  de  vivre.  L'cmpetour  fi- 
ché de  oe  ^'«voient  6t  fnidcs  l'envoia  priac 
detefcnir.  Daaltl  k  tA&  avec  indigMtrai. 
Bafilifque  apris  y  «voir  «moiéplafioars  per^-- 
iwrj  fins  n«i  «few«ir  vint  lui^m^mc  tiouyci  k 
Sair  :  ,  ir  |  r;a  i  les  picils  &i  lui  demanda  pardon* 
Dan'cl  lui  fie  de  lc<rcics  lepiochoi  ,  ^  ii:  cour- 
IMIR  vers  les  affiftaf»  qui  itoicnt  Icc  «éoMMU  At 
«etw  liimiiliatiiiMidttpciiMe,il  kMcdk  qmmm 
ftiBK  iMmititi  i^'fooit  if^m  miu  miÊoiiam  si 
cmnroit  ûeraaiMé  ;  mais 4}tae l'on  »<erroix  'ti-a- 
tôt  apr  ftir  lai  la  (puiiTanoc  4^ui  adaatles  nuiilio',. 
Apres  ccta-  jwcdidtKm  qm  fut  lunrie  <le  Ion  rtSrt 
rannéc  fiirv.mce ,  UifK  Daniel  rcuxu-na  (ur  û  co- 
lonne Ce  continua  fà  poMtence  ju£^u'au  ccmp  ie 
1k  ffion  qui  fut  auitd«i«OMbK  dos  chofes  qn'd 

rék.  Se»  gtimdeteifcrfieKsie  l'emptcherent  p^s 
vivre t«)«trc- vingts  ansjk  l'on  cxoid  qu'  '  ;ii  14- 
TUt  veti  l'an  490.  Le»  Grecs  foix  ù  Ux  l  gû. 
ziémc  de  dtr    l'Siv.    L'j-;   1  1  ;ns  ne  paroiflèi» 

{oint  l'tvoif  in  [eœc  dans  ke  rt  uianyMakigcsavara: 
;  Tvi  fiede  vers  la  lin  du(]uel  Batoniui  l'a  mis 
dans  le  Kiomuo  moderne  ,  iiuvaat  le 
de  Sirlct.  Adon  »  nartpié  h  prophw 
«n  ocfoor  deas  k'ticB. 


A  f  <//»w;  m  /î4i,f.  Voyez  l'onzième  jour  d'oc- 
u>btc  avec  L  vie  de  fainc  PlUo  tecodfiBdt 
tk  faint  1  akJ  Ion  f  rerc. 

^  S.  HiLoaMAM  <it Mumpiii mrt tm- 

XIIMOUR.  DE  DECEMBRE* 

EfJiiii^'E  »    tf.  Al£XANûRE  ,m.CKz\t 
S^HACAR.SteAiàktàlÂtÂB  *&tr»it 
amires  faintts  femmet^  iktnjr$4*AUx4n. 
g     dyie.  Et  quelques  mnt  ipâ  tmfit^tti 

Us  jours  Jiiivdtts. 

ENoe  les  tuartyrs  que  At  la  pcrfLOicion  de 
rerapemif  Dccc  du*  ia  viUc  d' Aloundric 
Tan  a 5 0,1*011  Kttanpia  uo  cJuéiîco  vend' de 

l  îv  rianiai£  MAcARcjui  îc  diûinjua  par 
1  ardeur  dc  fi  foy  &  par  le  courage  qu'il  fitpa- 
roîtrt  ^U]ii'-:  li  fin  pour  fj  Jcf  1 Le  |u^t:  <.  oiant 
i'iouiiiià'  tilotti  qu  tl  taiiou  poui  1  obliger  à 
Kdbnccr  Jclus  Chnll  le  corid.unna  à  ctrcprulé 
tout  vif  «  flc  Je  Saint  taunyc  imit  Ibo  &cn£cc 
par  oRhoioeaiiAe.  Sa  ftte  létrouTe  naïquéeail 
vin  de  ikcnnliru  r^-v,  î'ji  marri, lolo.gts  des 
Ljîius  iur  tout  dani  ceux  d'Adon  ,d'UXuatd  ^ 

dans  le  KiMiaia  nodtme  où  jlcâ  appclk  Aùu 


tL 


.  I. 


Il  fiic  fùivi  de  pid*  ftt  les  Ciiiics  martyrs 
EnMAQut  de  AiizAriffRC  Suc  il  jccmicre 
ODofirfion  qulls  érent  do  non  de  Urai-Cbiift 

il(  fiircot  chutiez  de  cluinci ,  &  ^HimirenrtalHCS 
les  incoramiMikccz  d'une  Lr^ue  pnion.  Us  Client 
^prauvez  entiiite  pr  les  xiur.nicns  les  p'inctucls 
uns  que  rien  fkl  capable  de  ks  cbrauicr ,  Hloa 

Îiae  noui  l  a/uosdéj*  rap^enéau  xdc  mav.Oa 
s  fouctsi  de  toutes  nameict  i  on  les  f-ifligc^, 
on  les  dcctitn  avec  kt  onglet  de  fer ,  <j:i  kur 
applK|iia  Jis  aiirrcs  înlliunun^  de  lu[>jil;ccs  les 
plus  citnrk  :  apiv»  ivxAt  cp^kiic  tous  ks  iûur- 
mens  que  la  haine  de  iclus-QiriA  put  inipirer 
D  à  leurs  pcirccuicutt ,  ils  fusent  ;cttci  dans  de  J4 
duin  rive  qui  les  confunia.  Les  GcrCS  fent  k 
fôrc  de  ces  deux  Saints  &  dcdctn  autres  encore 
ciui  iâufttiscat  en  mcmc  irmpc  1c  vi  de  juiJIci. 
ils  oelebrcru  en  paiticulicr  ruiizicmc  de  lUJri  la 

ttanflaàon  de  liiBt  Eaimaque  laite  à  G]i]ft;a- 
'  *  Û  toMnlbis  l'on  peut  dire  qu'il  tic»t* 
fU  dB«oipa  d'an  autre  m^rtyc  de  «eoiiBa 
'cA  «I  notes  ce  qw  datvcDT  pretendte  ceoe 


If». 


SarM.MbAC 


ont  au  ^e  k  corps  de  Aint 


A 

x.uidrieétokà  AonieJu  teropsdc  Juheji  i  i^^ila 
En  quoi  d  ne  piroic  rKn  qiu  ne  luii  Jllci  111- 
certam  ik  mrt  &  d'autie,  01  rien  de  plus  pio- 
kibte  qoe  oe  croire  que  <e  pourioicnt  laetnil 
Saiots  tout  ddlcfCBS  t^iif  uo  niffinr  tton*  Gd? 
{  pendant  ré|>li6  de  Rame  prkend  qoe  k  (kn 

a'clt  putst  diffo^t  du  nuriyr  d'ALxinJ.'n.-.  C't  fl; 
ce  qtii  puou  judî  vu  ïhSuMSt-  «que  ast\is.  avaus 
cru  lirvoir  puidrc  a  odk  de  faitK  Gordien ,  à 
^1  on  L'a  jtflboK  pour  Je  culte  ^oc  nous  bi 
aendont  «n  ûccidcat  iai  x  de  may. 

Nous  ivoiK  dép  vû  que  faint  Epimaqicflc: 
CuaK  Almndrc  iw  farcoc  pas  ks  £buls  ;qui  fquf- 
fdccu  en  lia  méate  loui  p<xir  la  nuiac  cauiê 
dans  U  SBcne  viiile  d'Almodric.  Leur  atusfyxe 
fat  ^KXQsovMgK  de  wàtA  àm.  ^ftmt  fpotsnaSA 
êmmek,  éaat  ia  pTa«i«M  xtammJtt  An  mo- 
MÂsmM  <imit  me  Tuofc^       gnade  fiioietj^ 

.  Le 


III. 
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loog-mop  à  1«  WHtBMBtMr  de  U  manière  dtt 
nooie  U  fkt$  mWmatnc  ;  puce  qu'elle  «voit 
piotefli  dcrMtC  lui  qu'elle  ne  diroic  pti  m  ièd 
mot  de  tout  ce  qu'il  vouloir  lui  fiite  prononcer 
cofltcc  ce  qu'elle  devoit  à  jcfus-Chrift  &  à  elle 
mêoie.  Elle  demeura  (idelle  à  fa  pcomcllc  ;  &  k 
jiffip  U  Bouvajjt  ioflexiblo  U  iz  conduire  au  iap' 
f&BB  qui  coafiiniM  kmm$apc.  La  (ëconde de 
iCR  AtBtei  fceiinet  6  MBunou  M  b  r  c  u  R  i  a  : 
l^4tok  une  peironaevtneiablc  par  fa  vertu  &pai 
£)n  grand  agc.  La  rroifiémc  norumcc  Denvii 
étoit  mérr  de  beaucoup  d'cntons  qu'elle  ajoioii 
umdrcn-  r  1  J  vcritc,  mais  roujourt  infiniment 
moins  que  Dieu,  &  uniquement  pour  lui.  La 


la  voleurs.  Mais  aiant  éti  accud  eniiiite  d'ttrt 
tiuhkn  «  il  l'avoua  tout  d'an  coup  ^  te  Cuf  Â 
taofcffibn  i!  Rir  oradoit  tu  Piefêt  on  goairer- 
neur  d'Egypte.  Ce  Preifct  n'étoic  autre  (ans  douté 
que  Sabtn  qui  avoir  fait  ooalct  tant  de  fang  chri- 
ticn  duranr  tout  le  cours  de  l'-innéc-  C'icoit  uit 
miniiirc  d'iniquiirqui  jouoit  de  la  jiifticeauHI 
bien  que  de  li  vie  des  homm»  ,  i  qui  l'iono» 
ccnce  i'enbloit  £kiR  plu^  d'bociçac  que  lei  cti- 
Rics  les  pliiséaonnel.  IlStlbaè&irlNemcttcMl 
le  double  des  rourmens  ordonnée  contre  les  vo- 
leurs :  Se  il  le  condamna  enruicc  à  être  bniti 
avec  eux.  U  fitirt  ainli  en  ia  compagnie  des  vo- 
leurs avec  ft»utc  (on  innocence ,  conforme  en  ce 


iV. 


Ifuatrime  fo  nommoit  Ammomairb  comme  la  B  point  à  la  manière  dont  les  liommes  ficsw.  (ouf- 
fcemicie.  Le  joge  dkj^  ttàmà  Ac  rebuté  dce 
Tourmens  qti'îl  «voit  dit  iamit  i  Upccmienet 

&:  juçrr.nr  i!l  la  réfoliition  Sc  du  coutif;;;  des 
uois  auifti  pu  Ltiui  qu'elle  avoic  tau  paroûre , 
trut  (^u';l  écoit  inutile  de  Irur  èairc l'ubir  de  (cm- 
blablet  épreuves  »  &  il  ks  condamna  d'abord 
tHim  cmb  à  la  mort  par  une  mfme  Cuotaet 
iqiii  fiicexccillée  6k  Jechaiap.LeailcedeiiiuNi 
bt  querre  ealênblc  cft  rippotié  «n  même  jour 

que  celui  dr  ?:i:nr  FrMmii;  ;"<:  lI-  i  i-r-  Alexan- 
dre dans  les  Uuriyruiugu  Ocs  Lauus  que  nous 

AVTRES  MAR-irnS  D' ALEXANDRIE t  C 

titemeib  tes  jtHn  fiivtm  j/tppfé» 

g  Aint  Dcoys  cvî-quc  d'Aîeundric  i  qui  nous 


devons  toute  i'hiitoirc  a:i  Umh  mtrtyrt 
ajoute  que  l'on  prcicnu  enliittc  au  juge  trott 

chckient  ct'tofce  tumm^  ÏUhoH  ,  Ati» 
amtohent  jÀ/Tw ,  St  laivoKt .  ic  qu'on  Uur 

joignit  un  jeune  gardon  appelle  Dioscors  qtii 
n'avoir  i^ies  que  quinze  ans>  On  voulut  com- 
mencer l'intcrropatoixe  Ijqucllion  pii  CvdtT- 
iMcr  dwi  rdncrance  de  le  gagner  par  d«t  pco- 
mcict  4le  «eaux  diicoocs  comme  Iç  jplm  tiSt 
i  aompcr  ,  ou  de  le  vaincre  par  les  totmiMOt 
comme  le  plus  foiblc.  Mais  Ùtoifore  (bwraë 
par  ta  in.iia  invjjUblc  de  celui  qu'il  conrriloit 
le  i'.ior.tra  également  invincible  aux  pctruadons 
Si  iuï  luppliccs.  Oq  fit  tountKtKcr  ensuite  en 
b.  ptciêoce  ies  trou  autres  naartyrs  donc  ii  ne 
fin  fis  fotfiblc  d'ébranler  U  conAance,  Us  furent 
coodMDM»  «1  fi»  &  conimt*  dao»  je  nèmâ 
bKher.  Pour  k  jeune Dicrfbore»  le  jag»  ^t^mt 
que  to'.r  K  moiu-'.c  :i.-!ir_iro:r  la  grnndcut  de  (on 
couiagt  liUgiili.  uc  rcpv)nlc>,iv  qncTon 
ac  pouvuic  i'i.mpechcr  dctî'moigncf  lout  publw 
qucinent  l'aâcCiioi)  &  l'eftinvc  que  i'w  avoit 


k  Sauveur  dm  monde.  Sa  fètc  e4l  marquée 
lii  tkv  de  «koctnbie  daol  les  HMnyrologes  îK- 
don ,  d't'ftiedydiDi  k  Romain  te  kl  annei  wtK 

dcrnc5. 

Après  cerrc  exécution  l'on  vid  venir  quelques 
iôldau, (avoir  AuM0M,2Li MON  ,  i'Tot.iMc'E^ 
Isi6»M  Stavec  eut  im  vieillard  nommé  Thso- 
fttlLt  ^  lé  prefênterenc  knis  i  la  bk  devaac 
k  trflwial  du  juge.  On  tnTerrogeeît  aâvcUe^ 
ment  un  chréiicii  l'ur  fi  rclir't'n  ,  ïut  lotme  OA 
lui  Fiifoir  (ubir  les  tourmCns  de  la  qucftion.  Il 
Icinbloit  déjà  luccomber  &  piét  à  renoncer.  L'ap- 
prehentîon  qu'en  avoient  les  quatre  ioldats  &  k 
vieillard iê  fai (bit  remarquer  Air  leur  vilai(e  Se  4aaft 
kat  iwMenMKe.  ils  toi  MdàtÊt  (ignc  des  ycm  ; 
de  la  tire ,  des  mains  ,  de  tWir  le  corps  pour  I  «.i 
citer  i  tenir  fctaie.  Cbacun  ".'en  appcrçur  ,  8c 
tout  le  monde  coirprit  iilcmcnt  ce  qu'ils  étoicnt 
Ce  te  f|u  lîi  voiiloicm  dire.  Eut  Uns  artctidreque 
l'on  mît  la  main  (îtr  eux  pour  les  (àitîf  couttitcnc 
\  VhékdSmA  dnflc  pour  les  criminels  4e  decla* 
MKnr  fout  iuiK  qu'ils  étoieiH  duéiMUS.  Onif 
aftion  étonna  le  gouveracw,  le*  coofèilkn  <B 
Ici  adèlTcuts  qui  (Croient  la  (cance  autour  dë 
lui.  On  éton  é-pou  vanté  principalomeiit  de  cet 
air  d'itKrroidité  &  de  l,i  tc[o!u(ion  mafnaniute 

r'ilt  ^Mlùicnt  patt^tcdaos  le  rocpcis  de  la iioort  : 
k  4Mpafiaea  «A  Hi  tCnoignoicnt  àre  poue 
les  tounicM  D  ipconrac  tovs  }cs  tourmens  ^  k  maiic*  dd 
Kommct  pourroit  imaginer  («iôk  ricnUcr  Miit 
Ir^  ffges.  Us  (bttirem  ainfi  tous  cinq  d«  l'au- 
dictiee  ,  triompfcans  ic  fort  joycui  d'avoir  con- 
irde  ainli  la  toy  Se  k  de  Je((is.Chfift  dc' 
vant  (c5  ennemis.  Quoi^'OMOe  kdie  BUK^uai- 
k  (ut  la  t^A  <k  ces  MicfeUR  otamcttn  f  E- 
gUk  ne  ki(U  pat  4o  le*  hdooMr  oomtae  4m 
manyR  t  9t  km»  oorae  ît  tweet  au  n  ^ 
dccm^bre  dans  les  mêmes  martycologcs  que 
ceux  des  piccedens.  Dans  le  Romain  onon  kuc 
aâigac  encore  une  £ck  ^ttaie  au  txx  d'oAobue 
avec  tous  kt  aucrn  Martyrs  dont  BOOsavoMpu- 


pour  lui .  le  renvoia  dtjlini  qu'il  awik  fiât  4t  U  ,  il  «ft  dit  fie  «es  4emin«  feuif4taK  Sua»  U 

k  InBcilb  bt  ot'il  ki  4aMV>ic  du  mm  mu  pnkt  lnilien«  «joi  aeiùr gouverneur  oomantiw 

(ê  retentir.  Ce]cHae  eonfifléur     lintt  nelnvé  que&acVaktkBeDviioAlcft  am après kuiobu» 

pour  d'auirc;  Li.u  :b  -,u  dans  le*  pcrictutions  (ui-  qm. 


V. 


1  r  ■  - 

yaulct  ,  5c  i«  ju»iwu  avoïc  (urvtîcu  a  ioa  cvt-çue 

tiint  Dtnys.  Sa  tncinoirc  le  trouve  jouitc  à  telle 

des  iaiRti  Hcio»  ,  Atec  j  U  liûlotc  aM  xiv  4c 

décembre  dan^  ks  nuriyiokgei4*Adoa«d'Ufilii4 

&  dans  k  Romaia  mai^^m» 

On  vàd  eocote  on  aiKte  Matcyc  iUnftrt^aie 

Alexandrie  appelle  N'rMtïioN  *  £gyp(ien  d'oti- 

ginc  ,  de  langue  &  «k  ukuiï.  D'abord  il  svuii  uc 

accuC  faulicmciit  comme  complice  6c  comp^^mm 

4e  ^tàa^  «ekun  4^'oa  awoic  fttù.  Il  a'avfHC 
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jour  de  décembre.  '  ' 

/.  S.  yjLESr  ahbé  â»  fMj/      r/a»w  y,.  5^ 
c»  fiardit  \  'V'alacicus  &  GuaUricus.  Hcdes. 
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î^;  ■  3.  Valéry. 

«».  avantages  que  les  gcils  du  morn^.c  rroiivcni  thns 
'-7  une  grande  naiflàncc  ou  dan$  une  otHe  fitmioe» 

 ,     II  inllklà  pinnioie  icuoeflè  à  gardée  ks  mouton» 

de  lôo  père;  8c  l'envie tl'appccmire  augrornunc 
ta  lui  avec  '  i:-  ptii  le  prcccptcut  de  quelques 
enfàns  de  quaiuc  Je  lui  tracer  un  alphabet  &  de 
lui  cil  f.oniir.cr  les  Irttrcj.  Avec  tct  ur.ii^uc  ic. 
cours  &£  l  afliltance  divine  li  f^ui  iticca  peu  de 
temps  fie  apprit  par  coeur  tout  le  Pfeautier.  Cclà 
Jui  iieoiu  occalioa  ik  fkequcnter  l'églilc  ,  èc 
d'affiner  plus  TolOmiicn  au  cham  de  fbfice.  il 
fut  fi  vivement  touché  de  cette  ftintc  harmonie 
&  plus  encore  lics  grands  Icntimcns  de  pieté  que 
rcnfcrincnt  les  picaumes  qu'il  en  connut  un  cltiir 
atdcnc  de  (e  conCiciec  au  Tcrvicc  de  Dieu  atin 
de  pouvoir  emploier  «outc  fa  vie  à  chanter  les 
JauneiM»  Ce  tBonvcmcBt  lui  fit  toutncr  la  vue 
An  cSré  de«  monafteTe*  >  fc  fou  venant  qu'il 
avoir  un  oncle  fierc  de  fatnere  dans  celui  d'Au- 
tumon  ou  d'Anwui  il  l'y  alla  chercher  pour  ta- 
cher de  fuivre  (on  exemple.  .Son  ^rd  à  qui  (es 
fcrvicM  étoicnt  fort  utiles  voulut  s  oppolcr  i  fon 
deflein ,  &  alla  prévenir  l'abbé  &  les  religieux 
fui  le  befoin  quil  «voit  <ie  Ibn  fik  afin  de  la 
mettre  dan*  fes  inrere{b>It$  y  enticrent  Ina  peine» 

<Sr  ils  tc|c[tci"nt  îont;- temps  Ic^  !ol!icitJtiôns  i\c 
Valéry.  Son  pire  cmploia  les  eaielks  &  cnluitc 
les  mauviis  ir.ntemcin  pour  l'obliger  à  rctuurner 
daas  la  maiion.  On  pona  ta  dureté  avic  laquelle 
on  le  tlaiioit  fulqu'à  le  faire  jeûner  quelquefois 
^Kot  on  «mi  jouis  de  iùiie  te  à  lui  icfiilct  le» 
cbofes  les  plus  neccflalres.  Mais  rien  ne  fiit  ca-» 
pablc  de  rebuter  Valéry  ,  rien  ne  put  affbiblir  là 
icfolution.  L'abbé  viincu  pu  pcrlevcrancc , 
crut  avoir  des  preuves  luililmtcs  de  i.i  vocatiun, 
«6c  l'aiaru  admis  djiis  la  communauté  du  con- 
icntcmcn;  de  tcut  les  religieux  ill^idooDela 
tonfute  dcticale  en  prefenccdelbnwpequeron 
avoir  mandé  afin  que  rien  m  km  ma^ri  ini. 

La  eracc  ilc  \.\  profefTion  miiniflique  pioduifjt 
bicn-io(  fes  t'tuUidani  Valéry.  On  le  voioit  vrai- 
ment faumble  ,  fournit  à  tuai  le  monde  ,  cx.idl  à 
fes  devoirs.  On  rcmarquoit  en  lui  beaucoup  de 
douceur,  un  grand  loin  pour conicrver  lapuielé 
de  l'efprit  &  du  coeur ,  beaucoup  de  piutboce» 
d'équité  &  de  patience,  un  grand  iclc  pour  fbon- 
r.eur  de  Dieu,  beaucoup  i!c  icrxeur  djiis  la  prière. 
Il  pratiquuit  dt;  grandes  audcriicz,  &  tiavatlloii 
^Icment  à  mortifier  fon  efprit  par  les  humi- 
Ittdoos  là  cbair  par  les  jeunes  &  les  veillcc. 
Far  ce  mcHen  U  écoit  devenu  un  modèle  de 
toutes  les  venus  religieufcs  pour  les  confrères  : 
roab  le  defir  de  s'avancer  davantage  dans  la  per- 
fection le  porr.i  cnfuiie  à  quitter  fon  piU  pour 
aller  clietcbec  quelque  choie  de  plus  accompli 
dans  des  monaltercs  de  plus  grande  repuuiion. 
U  ptûa  i  Auxetie  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup 
de  diaiiié  par  révê(|ue  du  lieu  fàint  Aunairc , 
qui  lu:  pcrmir  de  demeurer  dans  l'abbaye  de  laint 
Gcrm  -.m.Ii  y  trouva  de  beaux  exemples  de  vertu , 
m.iiï  il  en  donn.i  encore  de  plu5  r.ives  r^ue  ceux 

Îfl'il  y  icçut.  Aiaiii  convcni  un  hoimnc  de  qua- 
ilé  nommé  BoImm,  Us  t'en  allèrent  enfemblcà 
Vers    Luxeu  roonaftcre  aux  octfcniicz.dc  la  Bouno- 
l'anj^j.  p^icqui  étoit  déjà  de  grand  éclat  ée  oùlàinc  C». 

inmban  (juien  étoit  le  fur:dnrcitr  formoit  jufqu'à 
deux  c;;ns  difcipicî.  S.iinr  V  ilcry  y  trouva  d'a- 
h:">TLl  He  ijuov  l.itiihirc  toute  ion  huu-;rii;d' ;  car 
'  il  y  fut  uaité  comme  un  twvice  fie  cinpioié  à 
CuliiTCt  le  janfitt.  Mais  l'éminence  de  la  grâce 
jfe  pX  pal  looo^iemps  dcmeuier  cachée  à  iâint 
Cwoibai»  Il  >«t  pu  plûtâc  lecomni  ioa  me- 
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A  rite  qu'il  le  mit  au  nng  des  p(incipaut  de  (à 
oonmnnauii  «n  grand  «aonemeni  des  autres  Re- 
iffiicux  qui  ne  penetroient  point  h  canfe  d'ontf 
rdle  difpenfe.  Quelaues  années  apr^  fiùni  Cb« 
lomban  fut  obligé  de  fonir  de  Luxcu,  chaflS 
des  états  du  roiaume  de  Bourgogne  par  le  rof 
Thierry  la  grand-nicrc  Brunchaud.  L.i  pcrlc- 
cuiion  s'étendit  lui  les  prmcipaux  de  les  difci- 
ples  :  les  uns  fe  refugietcnc  auprès  deTlwnkiben 
loy  d'Auftiaâc,  les  autres  le  fctinnnt  vnc  le 
baut  Rhin.  Mais  Valéry  deteminé  i  tout  ttnai- 
frit  demeura  dans  le  monaflerr  de  Luveu  pour 
en  prendre  foin  avec  Waldolen.  Il  ne  pu:  empê- 
cher que  les  officiers  de  Thierry  ne  s'en  cmpj- 
raflcnt  &  n'y  tommiUent  bien  des  violences, 
"  mais  il  eut  aficz  de  force  pour  en  chafTer  les 
be^jEis  &  le*  brigands  ^ui  touimentoient  ce  Kpi 
y  étoit  leAé  de  Religieux.  Saint  Colomban  étant 
dans  le  territoire  de  Bregcntz  au  drlî  du  lie  de 
Confiance  rcnvoia  lâint  Euft.tfc  i"un  des  princi- 
paux difciples  qui  l'avnxnt  .iccoi:ip.igné,ù  Luitu 
pour  raflcmblcr&  gouvernée  cette  communauté, 
parce  qu'au  lieu  A' y  revenir  lui  -  même  il  étoit 
liir  le  point  de  paflcr  en  Italie.  Euflalê  vintfOUI 
à  propos  pour  empêcher  un  procès  que  des  &-> 
fubers  ■  i.l  liirc  .lu  monaftere  ,  el  où  devoir 
luivrc  li  juiiie  entière.  Il  prit  faint  Valéry  avec 
lui  tV  lis  allèrent  er.tcinblc  trouv;:r  ces  perfbnncs 
qu'ils  portcrenr  par  leur  douceur  2c  pat  la  vue 
de  l'équité  de  leur  caulè  i  icodee  au  moiuAere 
^  ce  «]ai  loi  appartenoit. 

Peu  de  temps  apiés  iîirvfnria  mott  de  Thierry 
roy  de  Bouii^ogn.-  pcrfeeuieur  de  Colomban  Se 
des  moinc5  de  Luïcu  ,  qui  apiès  .ivoir  vaincu  fie 
tut  n-ourir  (on  hete  Tneodebcrt  s'ctoit  rendule 
maître  de  1  Auftralîe.  Clotaitc  II  qui  regnoir  dans 
la  Ncuftrie  ou  la  France  occidentateaiam  extermi- 
né les  en£msiéuDit  les  ttmsioirnimcs  fous  fa  puif- 
iânce,  8c  fon  de  les  premiers  foins  lorfqu'il  fe  vit 
en  pofTeffion  de  h  motutchic  fut  tlef.r;rc  revenir 
en  France  S.  Colombjn  que  la  ciainte  de  Thierry 
avoir  fan  retiier  en  halic.  Ce  Prince  lui  déjHHJi 
pour  ce  fujct  làint  Euflafc  abbé  de  Luxcu.  iba 
diCaple, pendant  l'ablbee duquel  la  condaitedii 
loooaftetc  retomba  encore  fiir  faint  Valéry.  Saint 
D  Euftalê  n'aiant  pû  petfuader  (aint  Colomban  qui 
s'croit  établi  aux  extrcmitez  du  Milanez  dans  le 
mouatkrc  de  liubbiu  que  le  roy  *  &  la  reine  des  *  A%iMfkm 
Lombards  lui  avoient  «it  bâtir  ,  ramena  en  France  ?  -  "*"•** 
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Waldolen  ,  l'un  des  religieux  de  Luxeu  qu'il  j 
•voit  mené  ou  qu'il  y  avoir  trouvé.  Celui-ci  en 
pmnt  demanda  permifOon  à  faint  Colomban 
d'aller  prêcha  la  foy  cUns  les  province* ,  de 

Ïircnilre  iiint  Valéry  pour  ibn  allocié.  Saint  Co- 
omban  le  lui  accorda, nuis  aptes  lui  avoir  bien 
fait  valoir  le  prix  du  prefent  qu  il  lui  faifoit.  Saint 
£uAafe  alla  tendre  compte  i  la  cour  de  Clotaiie  • 
de  là  négociation,  fle II  ne  (ut  pas  pl&idt  rentré 
dans  Luxeu  que  XCaldoIen  &  Valéry  en  p.ar  i.  -;-; 
pour  leurs  miffions.  Ils  allèrent  en  Neiilliic  eu 
•  ils  lâlucrcnr  le  roy  Clotaire  à  qui  ils  demandè- 
rent un  lieu  où  ils  puilèni  le  retirer  aux  exrre* 
mitez  du  diocefe  d'Amiens  où  ils  avoient  deflein 
de  paflcT.  Ce  Fqpce  leut  donna  la  teixedc  LeiH 
cotiay  *  i  rcmbouclnire  de  Ta  Some  dam  le  patii  »  1 

de  Vitneu  en  Pontliieu,  Ils  ■ 'v  c-.-S!;rcnt  du  ccrn- î'T'Vr""' 

f  StanuUUI 

lenreniciit  de  Ucrcund  ou  il^uLaut  evetjuc  d  A-  Ctmfcljû» 
micnv,  ils  y  b.r.ucm  une  ch.ipellc  coninninc  3c  . 
des  cellules,  6:  ils  y  eurent  chacun  desdiiciples.  fUM  «■  —m 
Saint  Valéry  emploia  quelque  remps  à  l'inftruc-  '^H^mm 
tiOQ  ftet  peuples  d'alentour 

«nTulte  daot  k  cdkile  pour  y  vine  en  ledM.  IljTIt.^^f"' 

y 
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y  ptatù}iu  une  ^nitcncc  très  -  ligoatcofe.  Son  A  Hugues  Capct  rft  nnamu6c  au  fccond  jour  ^gi'""^^ 
|eHne  éaunt  (bavent  toute  U  feiDaine,  &  il  ne     juin  <Um  quelques  maccyraloges  fie  ccc^iné^m^a'.i; 
lltaa|eoU.  alors  <pe  k  diinancbe.  Sa  prière  étoit     inc  dans  d'auiicti  <lc  mcmc^Ue  celle  de  (kint  Ri-  '4-  »'* 
comtiiâellei  tous  les  fouis  il  rcctiott  deux  offices»     quier  dont  les  idî<}iiei  fuient  npponées  en  tnê> 
|e  Monj[^iqiic  ic  le  Gallican  c'c(î-à-dirc  cflui  de      mc-icmps  âiM  Ton  monsflerc  de  Ponthicu.  Du- 
î'cgliic  de  Ftance.  On  dit  qu'il  fui  etattâé  dèi      tant  tes  guerres  d'entre  Philippcs  II  roi  de  France 

fon  vivant  du  don  des  miiacles  te  de  celui  de      &  Richard  I  roi  d'Angleterre  duc  de  Norman-   " 

Moplieiie.  U  avoit  aufll  celui  de  pénétrer  dans  le  die  ,  ccluKi  âchide  voir  que  le  port  de  fiini 
^MM  da  anus  de  de  dccouviu  les  penftes  &  Valéry  firrahrat  Aog^  pour  faire  paffcr  lutr! 
les  mouvcmcns  les  plus  iccrets.  Il  mourut  un  di-     dcniiées  en  Ftanœ  contre  foa  gré  dciruifit  la 

«lie  8c  le  monallcre ,  chaflà  les  moines ,  8c  em- 
porta les  reliques  du  Siint  <!;!ns  U  haute  Nor- 
mandie. Mais  les  moines  les  rapportèrent  au 
(îccie  (iiivant  après  leur  ritabliiTcmcnt ,  8c  les  y 
confcTvctcnt  toujours  avec  beaucoup  de  ibin. 
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manche  qui  étoit  le  xii  jour  du  mois  de  décem- 
bre de  l'an  iti.  Qiiclqucs-uns  maicnt  ià  mort 
l'onziéine  de  ce  nvois ,  6c  fi  leur  iéntitneni  étoit 
veriiablc  on  (croit  oblige  de  dire  qu'il  ne  feroit 
inpa  mat  Vtaatc  fùivante.  D'autres  prétendent 


le  .pKtnier  jour  d'avril  de  l'an^iy  ^  Elles  coututcnc  grand4ilque  an  finifane  fie 


(firjnni.t  I,  8C  que  le  tu  de  décembre  n'eft  <|ue  k 

#•  14.  ioar  de  (à  tranflation.  L'un  8c  l'autre  fentintens 
proiflènt  Ce  dcfctiJrc  par  l'autorité  des  anciens 
calendriers  fie  marivroloees  &  de  plu (ieuts  bré- 
viaires. Mais  celui  où  l'on  fuppole  fa  mort  an 
Xf I  de  décembre  ii  l'a  rranûàtion  au  i  d'avril 
6mUe  èm  naincniiK  le  plus  communément 
xe(û  ,  quoique  l'antre  ait  eci  fiihri  par  le  plus 

Srand  nomme  depuû  It  unipa  d'Adon  juiqu  au 
emrci  n::c!coùoinl'A  cÉdiiutdantleaiuqfW» 
loge  Romain. 

tV.  Son  corps  fm  enterré  comme  il  l'avoie  iôa- 
baitté  au  baiK  d'une  montagne  (bus  un  arWe  en- 
touré de  butllbat  oîk  il  avoît  coutume  d'aller 
prier  i  une  lieue  8c  demie  de  (à  cellule  où  l'on  ^ 
a  depuis  bâti  le  monaftere  de  ion  nom.  Le 
bruit  des  mitiLk-s  que  Dieu  opcroit  à  fontom- 
beau  palFa  jurqu'cn  iulic,  &  pgtu  laint  Bli- 
•  stfticu  moud  *  qui  avoit  été  de  fesdircîplcs  8c  qui  vi- 
' "*  voii  alors  dan*  Bdibio  (oiu  U  dilciplioe  de 
Êinc  AttaW  fiieoeflêiixile  fiûnt  Colonlnn  a  le- 
vcnit  en  Ponthicu  pour  COUCteBUr  8c  étendre  en- 
cote  l'honneur  que  l'on  lenddit  1  fa  mémoire. 
Il  obtint  du  Roi  Cîotairc  I!  &:  de  révccjuc  d'A- 
miens Bucbaid  la  pctmiflîon  &  les  iccouis  nc> 
cclTaircs  pour  bâtir  un  monaOere  régulier  au 
liea  oàéioit  ioa  bcrmitage  t  8c  en  aiant  été  fait 
^  *i)bé  il  fit  ttan^ortet  dans  la  nonvelk  égli- 
i'r  II  rorps  du  SÙK  $  Ùu»  diftootinuei  d'en- 
[.--i.LiL  U  dcvodonddr  palple*  fiir  la  montagne 
où  I  Vi.  i  vci  i  encore  une  chapelle  frequcntcc  par 
les  pclcruis  &  ks  matelots.  On  ctoid  que  c'cll  de 
cette  iianflaiion  que  fe  fait  la  fête  le  premier  jour 
d'avtiU  V^s  k  mibcu  du  dixième  iiecle  le 
comte  AtMol  fDtlquif  de  Flandres  aiant  pris 
la  ville  de  Monaeuil  for  le  roi  Louis  d'Outre- 
met  acheta  le  coq>s  de  ûint  Valéry  de  l'abbé 
Archambaud  pour  en  enrichir  les  états.  Car 
c'étoit  une  de  Tes  principales  dévotions  d'enle- 
ver des  corps  faints  croianc  multiplier  It  nom- 
bre des  patrons  de  ioa  paie  flc  le  mniuc  d'une 
plus  grande  ptoteftion.  Il  le  lit  tfwipoRcr 
avec  celui  de  Uint  Kiquier  dans  l'abbaifc  de  Si- 
ihieu  ou  de  faint  Bénin  ata  territoire  de  Thc- 
roucnne  où  eft  aujourd'hui  Gimt  Orner.  Le  corps  ^ 
de  <?int  Valéry  demeura  en  ce  lieu  juli^a'à  ce 

S'en  ylt  Hueues  Capet  Duc  des  tanfaki  COIIK» 
Paris  qui  tut  depuis  roi  dcFno»  «JMC  re- 
prit Montreuil. ,  le  fit  reporter  dans  «k  VI- 
incu,  térablit  l'on  roonaftcrc,en  &ta les  chanoi- 
nes qui  s'y  éioient  introduits  depnis  les  coutrcs 
des  Normal»  ,  ^  J  venir  de  f'abbaïe  de  (iint 
Lucien  de  Beauvais  des  religieux  ikn«ii€tins 
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de  de  la  part  des  hueaenors  comme  toutes  cel- 
les des  autres  Saints  ^  France  8c  de  Flandres; 
lotlquc  le  cipiiainc  Cocaueville  s'empara  de  la 
ville  de  S.  Valéry.  Mais  elles  flircnt  gireniics  par 
la  vigilance  du  maréchal  de  BriGic.  Elles  furent 
vifitées  foknuxllement  le  xvi  d'aoult  de  l'an 
1^51  8c  cnmvèes  en  ton  boii  état  avecccUesdo 
laint  Blitmont  Ibn  fucccflcur  ,  8c  de  quelques 
autres  Saints.  Il  y  manquoit  quelques  alfemens 

Îiuc  l'on  croid  avoir  é;é  donnez  à  rabba)rc  de 
aiot  Riquiet  >  â  celle  de  (kint  Lucien  de 
de  Beauvais  ,  8c  ailleurs.  C'cft  ce  qui  doit  nous 
pcrfiiadet  que  leootpi  que  l'on  montre  à  Turin 
en  Piémont  ftds  le  nom  dentoeSaâiccft  edai 
d'twefcdiiMuie  tome  dliKtenie. 

*  Saiht  Paui  frtmer  ivifm  *  Két4mKtt 
Vojre*  an  »ti  jour  de  mata. 

*  Saimt  SmunioN  MpuieTiMiIktii»  «» 

Chffr*.  Voyez  au  xiv  de  ce  mois  cy-aprif. 

*  Saint  CoRaMTJN  fnmUr  ivêfn*  éfCtr- 
ntiuilk  «M  dr  t^^tmfir*  Vo^K  an  v  jour  de  fip> 
tcmbte. 
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XlirjOUa  DE  DECEMBRE» 

Ste  LVCF  riEXCE   ET  MA RTY  RÉ  W^tgAh 
dt  Sjtâdift  a  «ittemenc  Jur  LVCI&, 

SAinte  Lues       tient  le  fécond  rang  dans  le  |, 
canon  de  la  meflc  chez  les  Latins  entre  les 
quatre  premières  vierges  8c  roanyies  de  l'cglilê  • 
Romaine ,  8c  qui  avec  fainie  Agathe  £ùt  laptii^* 
cipale  gloire  de  l'égliTe  de  Siale  ,iloit de  l'an- 
cienne vill<:  de  Sytacufes  *  que  l'on  regardoit  j^lj*"^ 
ciKote  en  ces  temps  U  comme  la  capitale  de 
route  l'illc.  Elle  perdit  fon  ocre  en  bas  âge.  Sa 
mcre  Eutychtc  après  l'avoit  élevée  dans  les  pria, 
dpet  de  la  fei  8c  les  lèntimens  de  la  pieté  chr£<. 
fieniie  ibogeoic  i  la  marier  lotiqpt'eUe  fin  in- 
vaillfc  d^n  An  de  (àng  qui  la  toumwnta  pen- 
dant quatre  années.  Lucc  regarda  cmcaffliftion 
de  faroerc  comme  un  coup  favorable  de  la  ptovi- 
le 


dence  (jui  devoir  ctartcr  les  praicts  du  mariage 

  „  _  qjtt'dle  apprehendoit  depuis  jju'cllc  avoit  pris  la 

oui  le  pofl'edent  encore  dans  Ta  reforme  de  là     iklélniioQdecoiilacierfa  vtiginitéâ  Jefus-Chrill. 
Congrégation  de  faint  Maur  qui  y  tut  établie  l'an      On  n'en  parla  plus  eSeâiveiiient  :  8e  la  Sainte  af- 
U4i.  Cette  iraoilation  faite  pat  fc  moien  de     fligécdle*n£mcdc  voicfiniftit  là  mece  fi  kwg- 
Taiw  //I,       •  «îe  .  temps 
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^Pî/^î'ilî^^''''''^'''"'  "''^^"'''^  dWcm  qa*.  A  prife  mal  à  propos  vab-t  râflc  cnnc  Cc^uZ. 

-«Ile  alU  a  CâUrtc  le  ^lo^tan.r  devant  le  .ombUu      îLinéc  long-E  aEvîr"  cl  fSr  .  '^f*** 

de  fa^ntc  Ae,chc  6.  y  demanda  à  û.cu  par  (b      dc«««  pcTnH Vp.»  5  "L^ 

•A  JliL  nf*"*     ^«^«^     Thierry  é»cqtie  de  Mers  étant  piflè  «j 

deCDlifieitt  fa  yoptaS  l  Dica .  &  de  doon<t     faiCnc  pionlion  "de  divcrfe  rcliducs  de  Xv" 

|>out  ion  dlocefcenleva  celles  de Êime  Locepix 


ie  crcdic  de  ce  Pdiiee,  les  fit  mmrc  dans  fou 
cgiilc ,  &  ddtt  »it  aD^  lestrinfporti  dinsccllc 
de  (imt  Vincent  t^c  Mtrs  où  iUvoïc  ùii  bjtirutie 
magnifique  chsprUc  dcJiic  fousle  nomdc  lainte 
Ukc.  Un  au:i;i  v?ouc  de  Mets  nommé  auffi 
Thierry  ii«  un  br*»  de  fa  chaflê  foùanrc  & 


rocme  fc$  biens  aux  poùms.  Cts  faits  aans  la 

fimplictté  def»jueli  now  devrions  chstther  ii 

vcriic  [ont  rcprcfentcz  dans  l'es  îôes  avec  det 

otmmcus  <jui  ne  fervent  qu'à  DOUS  les  tendît 

fufpeâs.  Ils  font  fuivis  dWim  Î6itl  dont  quel- 
'^«ct-ttOil  Ibiu  onDifèftcment  coorraitcs  î  ].\  vc- 
>rt* ,  &  4ildi}aei autres  peu  probables.  Ce  que  les 

V  f  m"'          'f.PW^n  de  b».  de  LriEmboOIg    mi  dioVeTsn  rc  On 

cicnen  Se  de  Maximien  ,  c  le  fin  condamnée  Mt  nnt^  ^.«^  u      J.  i,  c  ■     >      ,  F  "^^'  ^" 

•  i.  ruv«.  le  confulaire  *  Pafcafc  Rouvemurde  ïïsîSÏ  f  r     ?                                 '  '«'l«f« 

s". -îe-ir-  i     voir  livrée  à  la  ptSX  pSllf^  de  ^11%''^^  ^^^V'  -'^'l' .'f  «rp 

J:»;  «oir  Icplus  grand  fuj-lice  de*  per'fonnl  tbl"!  t 'tlï  on^c'rRo^e              dl'ns  '  '  n'^cï 

de  r:.n  levé  ,  ^.c  O.u  Jcn  drhvra  par  un  effet  ritre  de  flint  Calllfte  ,  â\.n-, LcWn„s  v T 

d    fa  pu,iî.,u=  u,oîea.on  »  qu'.j  la  „ndi»  lent  àn'elle  ait  enfin  k  transferéTlri  crr; 

Tr-  TZ^TTx-  t"'"  "^'^r'         '"l  c.tfceJrile^B«.nse»dotempsdamrL  n  SX  I 

3i^^|;S^^ÏÏÎ:i^*;^.ft'^^^^  Si,eberrd.Cem£safa.raul.e.  ^^^ij; 

^ il  h vtHtUr  couronner  dans  le  ciel. 

L'on  rapporte  1,1  mort  ,ic  I»  Sainte  i  l'an  304, 
Ioi(quoM  liippok  ou  tlie  mourut  au  mois  de 
diccmbre .  on  au  fu.vant  lorCju'on  ma  fon  mar-  ^ 
tyrevers  la  fin  de  l'hiver.  Lct.Gtccs  Se  les  La- 
tins fc  font  accorder  i  ttlcfeiér  A  fête  dans  rôtî- 
tes kua  églilcs  le  X I II  de  dcccmbte  :  les  rircmicrs 
«  font  kur  principal  office  du  jour  conjoinre- 
n:nir  avcc^elui  de  quLlc],ics  autres  martvrs.  Soit 
cu,tc  apaflidc  bonne  hcMrc  de I»  SicilcàRome. 
011  il  fcmblc  avoir  été  bien  établi  dé«  le  lixiéme 


L'an 


Lad 


IL 


s^.Gr.f.        f^'»"?  q"»'      "K***"        P»f  If  '■'cra 
M<.         mentairc  de  faint  Gtegotl»  »  «t  pir  le  calendrier 
f^fH*-  ftooMin  du  TtitHl  VIII  ficcic.  On  a  vû  ê<  I  on 
TOid  encore  plufîeuts  eglilbj  du  nom  de  binte 
Lucc  d.ir.^  Rome  :  mais  on  doute  fi  elles  ont  été 
la  plufpift  dédiées  ai  l'honneur  dcnâtre  Sainn 


Pl./,      ►  „  ;     ,  —  ■ujtitiijc 

I  hilhiireffr  cette  tranlljtion  de  Sicile  en  Italie  âc 

d'Iulîc  à  Mcr5.Ccpfin"..inc  la  vcritc  n'cneftpasfi 
bien  établie  oti  du  moins  fi  generatement  reçue 
qu'elle  ne  foit  combamc  par  une  awi«  tradition 
qui  veut  que  fc  cotptde  Uinte  Luw  ait  été  tranf- 
poité  d  abord  de  Syncilfcs  à  Conftantinoplc  i 
Se  delà  i  Venlic  où  l'ont  vante  d'en  polfcdcr 
cncoa-  Il  plus  grande  partie.    C'eft  aulîi  l'opi- 
r  on  q  l'on  en  a  k  Rome  Si  ^Ue  l'on  a  fait  m* 
fciet  dans  ic  bréviaire  Romain.   Deux  l^ateurs 
deVeh!!;;  vm  le  milieu  dû  xvii  (îecle  tJonncrcnt  2.*  ,*  ii; 
ttne  Bsnie  de  U  nachoife  inférieure  avec  c  na 
M  m  denn  &  un  os  de  la  jambe  du  corps  ap- 
por:é  de  Conn.^nrinoplc  î  Fj'-io  Chigi  qui  (îit 
dej^Miis   pr.K  lous  le  nom  d'Alexandre  VIL 
Chiçîi  tuni  nonce  apoftoliouc  dans  le  cercle 
du  Rhin  lit  prcfent  de  ctîS  reliques  à  Adrien  de 
Valemburj;  cvéquc  d'Andrinople  fnfia^nt  de 
Mayencc;  celui-ci  les  don  ni  à  ion  Frcre  Pierre  de 


«l.îtA,        A'       -       j      r  MWie       «lavencc  CCIUl-ciieSdOiini  a  ion  Fr. 


avoir  etc  manjrnOe  i  Raa«e  ià(ne.  U  tmbl* 
«4».        auoo  ae  foit  pas  même  afluré  de  laquelle  des 
dent  Saintes  on  a  eu  intention  de  faire  mention 
dans  le  canon  de  la  mcile.  quoiqu'on  Ibit  plut 
porté  *  croire  que  ce  fojf  de  celle  de  Syracufcs 
Sa  ftre  cft  marquée  dans  Icsahcifljs  manvrolo- 
ces  du  nom  de  lamt  Jciâme ,  dam  celui  de  B  ede 
dans  tod»Mia4a  K  fiwle     h»  fti^.ns.  Elle  a 
«ti  Jonmfia  année  dobli^ition  en  plurtmr» 
"M^l4|.^|Aa,tl,iittotac«n Italie  où  ù  lolcmmtt  fubCftc 
«ne plus  d"éclat  que  dans  les  autres  parties  «le 
rEutopc.  En  Angicrertc  avant  ic  ichiftncoD.«i 
faifoit  une  ftte  dufccond  ordre  par  tout  le  ttuaiU 
me:  c'cft-è^ie  que  fc  ^ioe  divin  étant  d'o- 
Uigatioa ,  il  «fok  pcmii  «Taillcun  de  labourer 
Utem,  fnais  non  pat  de  fkire  d'aurres  truvrcs 
Rrvilei.  Apres  le  fchifmc  Ict  Anï;loi$  rerrsnchc- 
rcnt  Uintc  Lucc.       l     icoup "d'aurres  Saints. 
Mais  ils  en  confctvcrcnc  ic  nom  dat^  cufcn*' 
dricr  reformé  de  leur  nouvelle  linngie 
m.        On  dit  que  fccomde  la  Sainte  demeura  en 
Sicile  jukju'an  fieefe  Mtîéme  que  Faroald  duc  de 
SpoJctc  sérant  rendu  le  maître  de  la  vdic  de  Sy- 
ncnlca  fous  Liurprand  toi  de»  Lorabuds  le  fit 
tnicvcr  de  Ion  t^life  Sc  le  ttanfport»  en  Inifc 
oaiu  la  ville  de  CotJia  ^  i»tiiwfi  im  «ik 


pcïio  cvèquc û' Anvers...  Les  trlnÛitionJ^foit'dfu  «•"-  '.  "«. 
corps  entier  foie  de  quelques  pardesdes  relique,  Zv'^"" 
«fc  fainte  Luce  fc  «l^im  otdliaireinaK  fe  ^ 
kT«t  Idut  de  fanVier. 

A  L7  TRES  SAINTS  DU  Xlir  JOUR 
de  Décembre. 

Martyrs  dujts  U  petite  Ammt. 


LES  noms  de  ces  faintsmanyR  ont  été  fott  ^.-fa»*, 
célèbres  parmi  les  Gtea  «:  les  Orienuux.  ^ 
yeftcequi  a  donné  lieu  peut-Ê:rei  l'alteranon  • 
detents  aOcStltic  l'on  agtoflîsdc  cJiofcs  inccrtai- 
r.",   ^  <":"-"i'-'"^  érrar.qcrs  Ions  prétexte  d'cmbel- 
I.r  koir  hirt>,:re.  On  croid  quMs  fouffrirenrdu 
temps  de  1  emperutir  Galère  Maximien  depuis 
lan  joj  qac  Uioclctien  fit  fa  demiffion  ce 
qui  les  diftingua  entre  beaucoup  d'autres  con- 
fcflwii  dc  leur  temps  fut  l'ardeur  extraordinaire 
y?         piroure  pour  le  matryie  ,  &  la  li- 
vmk  geucteule  4TCC  la^Ifc  ih  "ripoiidiiBat  à 

fcutt 


Uigilizea  by  ^oo^lc 


ipo  S.EusTRAfE,  &:c.  s.  GiGUEL  &  S.  Jctfsfe.  ïj.  bcc.  toi 

leurs  jugci.  EuiVx.At'b  où  Ei^hatt*  aroit  &lt  A  la  pc:îtc  Bièugnc  en  France,  &  frerc  du  xt>\Jiidi-  '^^'■*t  >f' 


l'ofKcc  de  fècicuireou  de  greffier  dans  la  fuiltce 

'du  gouverneur  du  pois ,  ou  placofl  àini  cdlc 
cotnniaodant  des  uoopcs.  Il  fiic  irrctc  pour  û 
relieion  pur  cCiltc  de  ce  commandait  qui  ktoix 
L J&s  jottt  avoir  cxltonc  i  la  perrevctance  des 
prifinmcR  dirciicns  ^'ii  éioït  chargé  d'ametiei 
devau  le  nibuDal  :  &  après  qu'on  lai  eûc£)it  fouif- 
frit  les  pka  rades  tostmcns  on  h  renferma 
liiju  lc.\  ptifons  (lu  ScbiiK'  Ville  de  UpcaccAr- 
mcnic.  11  y  tut  vifiic  &  totîsAé  par  l'evcqucda 
lieu  BLiiir  qiu  rcijuî,dit-on,  iou  tcft.miair.  Il 
^aaulSbcatKoupdcCooroladoii  dc>  diiêoun  fit 
'des  exemples  du  prêtre  Auxbmci  teâeur  de  l'é- 
glilcdc  lapcicc  ville  d'At.iitquc  ou  Arabraqnequi 
étoic  le  liai  lie  û  naiflincc  De  ù.  part  fisn  exem- 
pte produifit  beaucoup  Renouveaux  chrttienî.  Il 
^agna  entre  les  autres  un  jeune  homme  de  ion 
païs  nommé  E  u  û  e  h  e  qui  ne  pot  s'empéchei 
liectict  oa'il  écoit  chrétien  à  voir  feikmcnt  U 
.gnerefinedes  rce>liqiies  qu'il fiùlbic  m  juge  â 
confiance  dan<:  1rs  [ûjtminf.  Lyfias  étar.:  allé 
le  lendemain  à  Niccjilc  autre  ville  de  !i  petite 
Arménie  y  fît  conduire  Euftratc,  Eugmc  iS:  o,Litl- 
ques  autres  chrétien»  phtonnicrs  de  Scballe  :  on 
y  amena  aufC  le  prêtre  Auxcncc  qu'on  allaptcn. 
die  â  AtMif^.  Apiùs  une  gcnenB&'cottfBffioll 
te  de  loagnet  moues  qui  cproumèni  la  fitle- 
\'  la  patience  de  tous  ces  flluftrcs  martyrs, 


L'an 


An 


Mt/qocnous  appelions  vulgaiDnticnt  S.Gieuic.  ^,>;^ô>.«i 
Celii!-ci  s'élcv;\nc  au  dcrtus  de  la  t|ua!ité  i\i^*¥^i' 
CooKc  dont  il  paroicqucioa  pctc  Juët  s'étoit 
ÎOOMieBtè  frit  le  titre  de  rot  &  voulut  fe  go«ver' 
ner  en  ibuverain.  C'cft  ceoi'il  it  Modant  pi- 
ques années  fans  troavnd'onbcle  delà  pan  As) 
puifTances  voifîncî ,  jui^'i  ce  <^ue  qucfqiiCî  df- 
poctcmcni  des  Bretons  roWigcrcnr  «l'.iHcr  la 
cour  du  roiDagobs-rt  pour  appulcr  l'clprit  de  ce 
prince  dont  il  craignoic  que  L  colne  ncrtiom- 
blt  fur  lui.  Il  f  vid  fiunt  Etov  &  ûini  Oucin 
epi  itokot  âbfs  m  ÇNnd  (niic  ^ dos- 
nofGBC  de  panla  exemples  de  wna  anx  roniti- 
fans.  On  etûid  que  !eî  corf  rrr  i-:r  qu'il  car 
avec  CCS  deux  Saints  contnbui.:vi;i  beaucoup  ^ 
le  dtpnûter  du  fierlc  Se  qu'il  iciuiut  i\z,  lors 
de  quitter  la  couronne  &  de  tenmicît  va- 
nitcz  de  toutes  les  choies  de  la  terre.  C'tft  ainti  " 

S ce  £iit  août  cft  reprclcoié  danifon  hiilDite«  ^'''^'" 
t  mon  iîrint  Ooein  qw  l'i  tv^^viA  ^uf 
furemcnt  dans  la  vij  de  Ginr  EinV  ,  nouç  trou- 
vons que  ce  Sainr  avoit  éic  dcp'.iié  en  Bretagne 
pat  le  roi  Datçobcrt  pour  rerucdici  aux  trouble» 
&  propolcc  des  moicns  d'accommodement;  qu'a- 
Mt  avoir  appai(c  les  mécontens  Si  leur  avoir 
pnontt  une  amnijlic  du  roi ,  moiemiior  Icailbi^ 
intffion,Eby  pufuadaà  GigueldevraîrcnciNir 
a»cc  lai ,  &  que  ce  iw.  lui  qui  le  prcfenra  au  Roi.  , 


>cî  &  Eut»ene  furent  condamnez  à  laniort  p  "       àClichy  près  de  Montmartre  fiire  fatis- 


ciltcz  aux  portes  de  Nicople.  Mardai 
RE  ({Ut  avoit  quitte  iâ  tcmme  Tes  entàns  & 
toutes  chofvs  pour  l'uivre  Euftrate  de  Scbaftc  à 
Nicople  dus  l'e^ecaoce  de  pnictpcr  al  bea- 
reux  Toit  de  tbftioanyxe  te  devança  m^e  dani 
la  gloire  du  Ciel.  Car  il  fut  traité  comme  Au- 
xcncc &  Eugcuc  fut  le  même  tbeatie ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  expira  datts  les  tounnen!  avant  que  de 
lubtr  le  dernier  lu^pÈice  qui  lui  ctoit  préparé. 
Euftratc  Hit  iclèrvc  pour  un  troifiéme  intcrro- 
iptoiie.  Lyfias  iiiOnt  eafiihe  la  «vâe  de  TcS 
UDOpcs  lenurqua  qu'oh  -diet  oficieis  Bonini£ 
OdtsTa  poiioit  une  croix  d'or  fur  l'cftomach, 
&  découvrit  à  cette  marque  que  c'ccoit  un  chré- 
tien. 11  tcconiiur  en  mcmc-tcnips  qi:c  pluluurs 
de  Ici  Ibldacs  éu>iait  de  la  même  religion.  Il 
en  fiit  tellement  étonne  que  n'oCant  entrepren- 
dre leur  afrattetlcenvoiAlcurjugeaMiu  k  Ac- 
cola gouvemew  de  fAhncnte  ou  vicaite  dit 
Pont.  Saint  Eulltatc  fut  aiiiTi  ramené  à  Sebafle 
où  rcfidoit  Agricola.  On  y  envoya  auiii  l.imt 
Orclk  qui  fut  juge  d'abotj  is;  tut  ciciidu  lut 
la  ;.;rillc  de  fer  rouge  où  il  cooiomma  ion  mar- 
tyi:e<  On  dit  que  ce  fut  la  nuit  Clivante  «ic  iaint 
Enftnice  fat^mi  par  fim  é?£qiis  iàincBiaiiè:  k 
lendemain  il  fat\tak  vif  dans  une  fbornaifê  ar— 
dente.  Les  Grecs  font  la  fête  de  cc4  cinq  ilîuf- 
tres  martyrs  kxiii  de  décembre,  qui  ctt  le  lour 
auquel  ils  (ont  marquez  dans  le  martyrologe 
Romain  nuxlernc.  (^elques-uns  pretcncicnt  que 
Ica  idiqucs  de  (aint  Euflratc  &  de  fcs  compa- 
gnons le  conlêrvcnt  à  Rome  daits  l'égUfi:  de 
AM>  m.  M,  i^Dt  ApolUnairc,  où  Grcgoicc  XIII  a  établi  uo 
''^*'      eollqp  pour  la  AUenuat  aelca  Hongnb. 

mQgdcJJ.  S.J0SS£  Frttre  «»  Pmhit0,Ui, 
Jaoocasà'iQnQcmià-fM  frère  fm$ 
GIGVSLr^  deSM*  IscJuDiCAU. 

I,         CAintJosse  étoit  BU  du  Cotntc  Juthaïl 
*^^e  nous  dj^cllops  Juel  roi  d'usé  paié  de 


7f. 


fidion  au  roi  &  deinandei  p^nioi:  po,  r  fon  peu- 
ple. Il  fit  hommage  de  ton  tùuume.i  DzTobcrt:  jMj^ar.t; 
&  s'eiculwc  fit  humilité  de  manger  à  là  table  '  ~ 
de  ce  winoe  qui  l'eo  alNm  pii^  il  alla  dtuec  à 
cdie  de  foo  licféiciidaiK  tm  ckuicelter  Dadon 
qui  n'étoti  autre  que  faint  Ourin.  I!  retourna  en 
Bretagne  chargé  des prelcns  de  Ua;;okrt&  cotn- 
blé  de  l'honneur  de  (on  .imitié.  Mais  s«  lieu  de 
reprendre  Ûl  couronne  il  fe  ht  couper  les  che- 
veux, fiC  la  RfidiKion  qu'il  avoir  âiie  de  toÙK 
quitter  ptior  finvte  Jefits-Chiift  k  nouvant  (ou, 
mm  par  lei  avis  d'un  lètviKHC  de  Dieo  nommé 
Caroth,  il  embratTa  la  vie  relwicufe.  11  le  re- 
tira dans  lemonaftcrc  de  faint  de  G  icl  que 
nous  appclknii  maintciuiit  laint  Métn'deGht 
du  ntxn  de  Ion  premier  fondaicut  cum 
cefc  de  iâiiK  kUkk  II  f  vtquit  pcndan 


J:is  te  dio- 
snc  vingt- 


Miatmoa  nae^dnq  ans'd'ni^  nâaicie  d  time  h 3^ 
^t'^U&aoMàcrtlàmeineittapritGmofr 

Se  fa  fîrc  cK  marquée 


II. 
■.J«B). 


qui  arriva  vers  l'an  SSo  :  Se  fa  tcrc  cK  marquée  V' f^ut 
au  XVI  de  dtcenjbte  dans  les  nuatyrolo^i'S  nio-  'y.,  ','„j.M.t. 
dernc-s  de  France  £c  des  Bcnediâtns.  Ù 'autres  «iuriik 
eafont  encore mrnrion  au  (îjtiémc  jour  de  Man.  nT»/"**" 

LoRSQ^iE  S.  Gigucl  quitta  la  couronne  il  von- 
luc  ia  inetticlîttl»tBCBdeliimfceieJoiIè»aoiant 
tnvâiUet  moins  k  FédbUdèneat  de  Ct  àmilltf 
qu'au  tcj'os  (c  à  h  félicité  de  fon  peuple.  JolTis 
lic  trouvant  nul  avantage  dans  un  parrage  fi  ine. 
gai  qui  ne  lui  lailToitquc  l,i  terre  tandis  que  lois 
frète  kmblott  voulair  le  conlcrva  le  ciel  de- 
manda huit  jours  pour  delibctct.  Il  croit  occu- 
pé de  diveius  peoftca  iîit  les  diicnlat  qu'il 
ctomeioili  6tie  lôm  lâfaitdans  les  engagement 
dunwnde,  !^rf^]u'unc  rencontre  furvenuc  dans 
l'e^ace  des  hu,^  jours  ic  dctcnuma  i  quittcnout 
&a  G>rtii:  de  ion  pais.  Eunt  à  la  porte  du  mo^ 
naftercde  Landi-Mailmon  où  il  avait  éndi^«  il 
vid  paifet  onze  vot^eurs  qui  allcrieilt  i  Rome» 
Ulei  anita  pouriê  mettCBcn  la» compagnie 5c 
partît  avec  eux  fil»  aottedeliberaxion.  Au(ôrtir 
de  la  Btetagne  ils  eutrcrcnc  dans  révcchc  li'A- 
vraacbesj  où  ics  compactions  le  prcllerent  d« 
Ccij  picndic 
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prendre  la  roafurc  cléricale.  -  Jofle  fc  laiiTa  cou. 
fct  les  cbewnx  d'auram  plus  volencien  «u'il 
n'aVOit  jpfaii  anam.  4clletn  de  rertiamcr  dans 
le  BHfUn»  te  à  fit  eatre  les  mains  de  révc(]ue 
«îioccfain  tinc  cfpece  de  profcffioh  pour  (e  con- 
facrer  ati  Icrvicc  de  Dieu.  Ses  compagnons  au 
lieu  de  prendre  le  chemin  de  Rome  s'en  aile- 
renc  à  Parts  Se  Us  paû'crent  delà  dans  le  Pon> 
diicu  au  diocefcd'AlBÎent.  Jodèks  y  fiùvir,  & 

Jnon  qui  ér- i:  :i  Ki^  puifl^iiu  dans  le  païs.  Cé 
Seigneur  rLtiUiquuiit  dans  notre  Suint  im  grand 
fonds  de  pictc  ,  dans  Ion  rlpric  quelque  thû- 
Tede  plus  noble  Scde  plus  élevé  que  dans  celui 
des  aurres  le  pria  de  touloïi  demeurer  avec  lui. 
Jofliè  y  conlciiut  à  la  vue  des  cantmadita  ju'il 
y  trouvoit  poiK  ftcvir  Dieu  loin  és  (on  pan  Ht 
de  fil  pjreiuc,  !i  l.iitfi'aller  fcs  onze  compignoiis. 
Hjymon  cfînliderjn:  k-i  Icivilcs  qu'il  pouixûiC 
fendre  en  j();j;iiAnt  les  inftructions  fpiriruelles  aux 
exemples  de  les  vertus  s'il  âsoit  l'aurorircdu  mi- 
niftcrc  etcl;iulhqiir, le  portai  recevoir  les  Taincs 
•cdtes  :  ec  lors  quû  le  vit  fctoe ,  U  lui  donna 
'«le  chapelle  qa  il  deflémc  penâam  fipt  aitt- 
Mais  Joflcs'appercevant  qncpar  h  convcrijrînri 
iqu'il  avoir  avec  le<i  hommes  il  rentroû  înlentî- 
bîcmcnt  dans  le  monde  qu'il  avoir  voulu  quitter, 

Îttia  Haymondc  fo-.ifffirqii'iî  fc  retirât  en  quelque 
blitudc.  Avec  ion  confcn:cmcnc  il  s'en  alla  ac- 
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compagni  d'undilcîpie  nomtni  Vunnat  dans  ua 
'4}*  delènaiic6r6delaner3ptwnéBralticniaïimiiant 

Rij'oîlily  a  un  pricvirè  ilcpct^dant  dd'àWuye  de 
lc>n  nom.  Il  s'y  fie  une  cellule  d.ins  un  lieu 
qui  cioit  prclquc  Inut  environné  des  eaux  de  la 
livicre  d'Àochie  qui  v  dcbordoit  fou  vent ,  te  il 
commença  à  y  vivK  oa  travail  de  (es  mains  avec 
&a  dilciplc.  Il  en  nounidôit  même  encore  \n 
paimcs.  Un  jour  qu^tl  ne  leftoir  qu'un  piin  qui 
ètoit  la  ^oniùii  nccelTaire  paur  for»  dilciple  & 
lui  jufquiu  temps  de  la  provilian,  il  vint  dès  le 
matin  un  irisaoïanc  à  la  cellule  lui  deitiander 
l'aum&ne  ,  Ac  il  loi  &t  donner  la  moicié  de  ce 
inin.  ht  iitàfkepi  n'avoit  ùit  cette  dilhib»< 
noQ  qu'à  eoone-cœnc ,  eue  oïdn  de  oonpcr  en- 
core cette  nloitii  qui  reftoît  en  deux  pairs  Be  d'en 
donner  une  i  un  fécond  mandiant  qui  vint  quel- 
que heure  aptèSé  II  fallut  obéir  quoi  qu'il  pûi 
allesuer  pour  rcptelenter  la  neceflîic  où  il  fc  re- 
duiioir.  Mats  lodqu'il  re^r  ordre  de  donner 
encore  U  noilii  de  ce  qiurr  de  pain  i  m  mi- 
fiime  pione  qui  viot  caGiite ,  il  murmura  toot 
haut  contre  Ton  maitte  diCuit  que  quand  l'heure 
de  manger  fcioit  venue  il  ne  ircmveroit  plus  rien. 
Un  quairiénie  pauvre  qui  vint  les  mit  à  la  der- 
nière épreuve.  Joflc  commanda  i  ion  disciple 
de  lui  donner  ce  qui  rcAoit  du  pain ,  &  lui  ni' 
(ant  une  fage  remontrance  fur  l'on  peu  de  &i 
il  lui  fit  efperer  que  la  confiance  qu'il  auroit  en 
Dieu  ne  feroit  ps  vaine.  Vurmai  crut  enfin  ton 
niaitre,&  s'expoia  comme  lui  pour  l'amour  de 
Dieu  à  pâer  la  journée  iàns  manger.  Mais  l'a- 
pràlbidi  ils  virent  paiTer  dcvam  kor  CcHuIb 
quatre  jpciites  barques  où  il  y  avoir  pour  eux 
toiUBi  unies  de  provifions  que  quelques  petlôn- 
'  nés  de  pieré  le»  envoyoicnr. 

i  II.  ''^P^  ^''"^  ioffe  goûtoir  dans  cetre  re- 
trairc  de  Brahic  étojr  louvent  troublé  par  des 
terreurs  qu'on  lui  iailbir  prendre  pour  des  infut- 
les  de  lutins  ou  de  démons.  C'eft  ce  qui  le  fit 
iclbudrc  i  chai^  de  lien  apiis  un  kioiu  de 
luiit  ans  qu'il  j  awak  fiti.  U  fe  fetici  dus  on 


A  lic<i  appellé  Rutiiac  aujonnl'iiui  VtUcruSs'mtJJajJi  - 
à  rcmbouchurc  de  la  rivière  de  Canche  vis-à-v  is  L'aA 
d'£ta[^csv  &  ilyfaâdK  une  chapelle  en  l'honncoc 
de  faim  Mettin.  U  y  paflà  nette  ans  dans  les  eut* 

cices  de  la  pénitence  &  le  repos  de  la  vie  contem' 
plative.Maisaiant  démordu  d'une  couleuvre  au 
pied  il  eut  U  foiblclTe  de  ic  laiifer  pcribadcr  qucc'é- 
toit  le  diable  qui  le  perfecutoit  aintî  ibus  k  ferme 
du  lb[^ait.Cetre  |ienfèe  le  fit  fortir  de  ce  lieu  fans 
fônger  que  ce  nitoit  «oint  là  le  vrai  moien  de 
fiiir  m  emeniiqui  mir  en  iiat  de  le  pourfàhne 
par  tour  oà  il  iroir.  Haymon  qwi  Te  faifoic  un 
devoir  de  le  protéger  êe  de  lefècourir  dans  tous  (es 
bcloms  lui  conleilla  de  s'établir  dans  la  foictqai 
éioii  à  une  licuc  delà  entre  les  rivières  de  Canche 
&  d' Aut&ie  où  il  lui  fit  préparer  un  hermitage. 
Le  Saint  s'y  renferma  fcy  WUitdeux  chaDclIs 
lôus  les  fines  d^  ûint  Picne  ie^  (âlnt  Paid.  Sa  > 

dévotion  pour  ces  deux  Gints  Apôtres  S:  le  dé- 
lit d'avoir  des  reliques  de  quelque  martvr  lui 
firent  taire  un  pèlerinage  à  RomL  l'inréc  fui- 
vanre.  A  ton  retout  il  ttouvaquc  Haymon  avoir  vuMnimt 
beaucoup  orné  fon  iKlinîtaec ,  &  qu'H  y  eviût  P<p<  >>«••  *t 
/ouK  un  fonds  de  terre  pour  y  &iie  iln  tevcnii. 
On  cil  fit  l6ng-temps  après  m  monaftere  du 
nom  de  nôtre  Saint  qui  lubfiflc  encore  aujour- 
d'hui dar^  l'ordre  de  lainr  Benoît  fut  les  limites 
desdiocL-fes  d'Amicr.s  &  de  Boulogne.  S.  Jolîc  , 
mourut  dans  cet  hermitage  vers  l'an  66%.  avec  _^ 
une  réputation  de  fainteté  que  Dica  oonfitma  par  ^  ^ 

C  divers  miracles  qui  rendirent  (â  memoîfe  câe- 
bre  dans  l'Eglife.  Sa  fSte  y  étoit  établie  d(b  le 
milieu  du  neuvième  (iecle  comme  il  patoîtparle 
m.ic:yrologe  de  VandaliKic  plus  ancien  que  ceux 
d  Adon  ic  d'Ufuard.   Le  Romain  &  les  autres 
modernes  en  font  aufll  menrion  au  xiii  dedccem-  'Tî*''^'  î!,'. 
bre  qui  cil  le  jour  de  la  mort.  On  célèbre  en-  «.i  ...^  .  il 
core  fit  oanilauoa  Icu  de  janvier ,  &  fon  ap-  ^\f' 
^arition  l'ontiéme  de  juin.  Son  corps  qui  avoir  j^/.y^, 
été  en;cné  dans  une  des  deux  chapelles  de  fon*»i»iV 
hennitagc  par   \('innoch  &:  Arnoth  qui  paf- 
(oiciu  pour  l'es  ncreux  *  ^<  qui  étoicnt  l'es  (lie-  ,^  *  ^'J^','"* 
ccflcuis  dans  ta  cellule  hit  levé  de  terreau  dizic-  >»<<><>>  <«» 
ntefiecle  le  xxvdc  juilletde  l'an  977.  Lectainte! 
qoVri  ne  l'enlevât  le  fit  cachet  de  nouveau daiu  j 
la  muraille  de  l'églife  de  fon  munallefc.  L'en-     ' ^ 
droit  demeura  !on[;-tcmps  inconnu:  mais  il  fut 
dccouvert  depuis  par  uii  procurcut  de  !»  mai- 
fon'     un  piïfan.'  Cette  invention  arrivée  en- 
»iron  70  ans  aptès  fut  fuivie  de  lât{anIlation«  &  ** 
dirais  ce  temps  julqu'aujouid'hui  oo  %  Bcl^iat- 
fcmcnc  confenré  lés  icUqucs  dans  ce  monaÂen. 
qui  s'appelle mrimenanrninc  Joflë  former, oU 
liinc  joîle-aux-bois.    Mais  on  en  a  dcricht  11:1  ■ 
os  du  bras  poui  le  donner  à  l'a'bbiïc  de  Dommar-  VctS 
tin  fur  Auîhic  qui  eft  de  l'ordre  de  Prémontré^  ViSi 
C'eft  fans  doute  la  mémoire  de  cette  dcmicie  «a^* 
tranllation  que  l'on  renouvelle  tousics  ans  par  une       ^' * 
fête  du  xvd'oâc^wei  Onpade  d'«ne  troifiime  MMlUfit, 
tranflaiion  faite  fiir  la  fin  deronxtime  fiocle  du 

E  temps  du  Roi  Philippcs  I  à  Parnes  près  de  Mai- 

£y  en  Vcxin  où  lâint  JoQc  ed  devenu  le  pstton 
l'i^ifc.  Mais  il  fcntbie  qu'elle  n'ait  été  que 
d'mu.  poition  détachée  de  fcs  reliques.  A« 
moimn'cD  montre-r-on  qu'une  partie  aflèt  mo- 
dique dans  l'églilc  de  fainr  Jolie  de  Parties,  où 
l'on  l'expolc  lolemellanctit  i  b  veneiatton  des 
peuples  le  lundi  d'après  la  Pentec&tc  auquel  il  s'y 
Fait  un  concours  de  dévotion.  La  relique  *''•'»'■'**»• 
l'on  a  du  !>amt  à  Paris  dans  l'églilc  paroilfialede 
(m  nom  n'eft  que  la  moitié  duite  de  Tes  verte- 
brai.  Ejkséiêdoniiifiei  cenc  églifcpar  £dai^ 
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ivèçpcû'Atat^kwûhkàcUm  A  monaftEres. Il  fit fteuKtU  religion rhrfitiàiM  pn 


Autpeitiu; 

'  ^/w./.  CAint  AuBERT  fut  rcgitdé  comme  l'une 
^Jcs  piincpaki  lumières  de  l'cçliit;  de  France 
auvti  ficcic  :  &  Dieu  ti:  cunnoitrc  tic  bonnc- 
beoicqu'il  Icdclliooit  pjcticulicremcnt  à  fon  fcr- 
vioepi  divGttëf  grâces  ltngi)li«t«*(loi»U  voulut 
nrircnir  &  voloniè  te  ù  niion.  Ceft  ce  qui  le 


a  l'oLii/r-ige  du  Sci- 


tout  le  Haynaut.ll  fît  desdifL 
xetè.Sc  Cttiiviilltr  iowi  lui 
gncur  h:!u;.  i;p  d"lio:nnics  vraitiuct  apoifoli- 
(]ues  quM  iinmoïc  de  ici  exemples.  Il  tonda. 
ou'deilu  divcifcs  églilêf  dehunnAcrcs ,  entre  m- 
Ite*  celles  de  Hattttnbnc  en  «51»  de  vint  Quif* 
teîn  en  6f)  ,6c  ûtii  cnnfiition  «le  ùànT  Vaaft  en      "  - 
6  66.  Il  mourut  comblé  de  graccS  ?c  le  ir.critc  JL'an 
l'an  56$  en  U trentc  hsiémt;  année  et  lou  cpif- 
copit.  Il  tue  entcifc  au  fauxbourg  de  Cimbray 
dans  l'églilc de  faim  Pierre  donc  on. 1  fait  depuis  m»u,^iu, 
l'abbaïc  de  Ginl  Aubcrt ,  &  tjui  t(l  muinienanc  ^,''f;^*'^, 
dmu  reiueinte  de  h  v4k.  Sa  fcie  cft  muanée  A»> 
■u  niT  detkeembitdans  lcnutt.d'Ufttaid  èt  dant 


ht  paroUie  des  l'enfance  plus  figcqiic  des  vieil-  g  le  Rom.  moderne.  On  trouve  aufli  Celle  de  l'cîc- 


L'an 


lards  j  &  qui  conlnbua  beaucoup  à  confcivet 
l'inDOCencc  de  ks  mœurs  dans  tuutc  (on  imc- 
etité  durant  loai  le  cours  de  k  vie.  Apres  avoir 
S  ni  l'étude  des  Ictnes  humaines  il  s'appliqua  i 
ocUe  des  ûioie*  krinucs  9l  da  Iciences  ocde- 
ÏUftH)a«  :  je  fi  vertu  l'alair  éle«£  encoicaudeCi 
fus  de  fon  r»vo;r  ,  il  fut  promu  p.ir  1:4  degrez 
cinoniqucs  de  l'oidmatioti  julqu'i  l'ardre  de  la 
prctrilè.  Apiès  .ivou  Ictvi  l'Eglilï  dans  te  lame 
mimftcie  avec  t'cditicaiion  des  peuples  panni 
l^uds  il  trouvoit ,  il  fiv  IfpelU  à  l'épifco- 
pt  par  une  diXpcfiiioii  nome  parQculicie  de  k 
piovidctice  divine.  H  fiit  nis  fur  le  fiege  de  1'^- 

5Ufe  de  Cambray  auquel  éwit  joinr  alors  celui 
c  l'cglile  d'Arras  aptes  I.r  mort  de  l'cvcltjue 
Ablcb.-r;  ,      il      lacre  le  xxi  de  mars  de  l'an 
,  <35.  La  grâce  qu'il  reçut  dans  l'onélion  (àcci- 
dutalc  douua  encore  de  nouveaux  aocroiflcmcns 


Vation  de  Tes  reliques  au  xxiv  de  pnv.  &  celle 
de  fimoidinacionoa  de^cluineait  xudemifK 


ir-,  SAINTE  ODrLLE  n  OTNILIJ:  ""^viti 
fitr^c  .ihhejjc  de  Holienlur^  ê»  fiedcs. 
Hemveurg  ci*  yii/ice. 

SAinte  Odille  fille  d'Adalric  o  i  Athie  l'un  j 
d.i  principaux  k;/jKL.iS  il'Aliace  &:  de  Bc-  ' 
rei«indc  ou  Berlindc  tante  maternelle  de  Umt  Cî'.'r!'»^. 
Léger  vint  au  monde  les  yeux  bouchez  de  telle  h-  i-i*"-  <• 
forte  que  l'on  crut  qu'elle  fcroit  aveugle  coûte  """'^ 
£1  vie.  Le  chagiin  qu'en  eut  fon  pcie  lin  firdon- 
ner  ordre  de  ia  tuer  :  n..;is  !*.ini;;ur  n-.ateirci 
porta  Betfinde  à  la  fouftriiic  ,  iit  elle  i'envou 
tiuurrit  iecietemciii  dans  le  mon.ift:re  de  Palme 


que  l'on  appelle  encore  au):>utd'hui  Baume  les 
Nonains  en  Franche-Comte  entre  MoncbcUiard 
i  toutes  ks  venus  qui  ravoientdéja&it  paroitre     &  Bclàn^on.  £lle  7  fut  faapiilce  w  on  faint  s^utWftxé 
tistfàir  cInilicD  8c  qui  ravoicnt  tendu  digne  de     cvêque  venud'Alknûgne  nommé  Erhatd.  Ses  cu»»îu 
rf[>.fLopat.    Jamais  lôn  humilité  ne  paru:  plus      ycu»  s'ouvrirent  vers  (c  m':nc-;cni[ ,  &  l'on 

publia  que  le  baptême  qui  .uoK  puiinc  (on  amc 
en  la  rjiirant  des  teiitlii^s  du  pcché  originel 
ivojt  aulli  guéti  Ion  corps  de  l'aveuglement  où 
elle  éioii  ncc.  Une  11  bonne  nouvelle  ié;ouit  fbir 
bi  païens ,  &  Iba  pcicieprii  pour  elle  les  fen- 
timens  de  la  nature  que  &  ditgraee  avoir  ftoufr 


Les  rcli 


teufcs  de  Baiimrprircnt grand 


D 


grande  que  dans  les  honneurs  qu'il  rcccvuic  du 
roi  Dagubert  &  des  premiers  leigneurs  de  (.i 
cour.  Il  ne  titoit  point  d'autre  avantage  des  he- 
qucntcs  vilircs  que  lut  renduii  ce  grand  Ptîncc 
que  celui  de  U  porter  à  la  venu»  Se  d'en  for- 
mer la  Inftniftions  qu'il  donnoit  i  (on  peuple 
fur  la  vanité  des  giandeuts  &  des  ricîiLl!".-i  de 
la  teirc.  Sa  pt>7:c  croit  ouverte  au  deim.r  des 
hommes  comme  aux  grands  :  5c  quelque  lu- 
chnation  qu'il  eût  pui^^  retraite  qui  lui  don- 
noit lieu  at  vacqua  à^>radbu  Ce  de  confidKC 
Dieu  lue  &s propres  bclôins  Sccenx  de  (on  peu» 
pie  t  il  &  caminuniqwiîc  i  tout  le  monde  avec  une 
facilité  fle  un  --  ^  ^t-:  toute  extraordinaire  qu.md 
il  s'agidoir  de  do.nner  des  avis  pour  le  lalu:  des 
amcs  (lu  d'alLlI.r  ceux  qui  éioicii:  dans  la  ne- 
ccilité.Sa  chante  cîoit  égale  envers  tout  le  monde 

Ïuand  il  étoitqucdlon  de  pourvoir  à  des  bclbios 
^liriiuels:  &  quand  elle  s'appliquoit  iceux  dn 
corps  die  trlorof^t  patticulKicmcnr  dans  les 
pauvres,  IcsmaUdn,  les  fùibîcs  ^..'taus  les  mal- 
heureux. Il  faifoir  tgujoais  quelque  miracle  pour 
eux  :  &  loriquc  k  peuple  vûuIql:  y  trouver  quel-  j: 
que  chofcdc  liunauircl  &  fe  rccncr  fut  fa  fainie- 
te,U «viril  g^aod  fbin  d'^uffer  fa  voix  &  de  faire 
tout  tapponec  uniquement  i  la  gloire  de  Dieu. 
t1  veillûiifor  (on  troupeau  jour  8e  nuit  comme  lût 
lui-même  avec  un  zcle  ic  une  appl;cation  ii.faii- 

fable.travaillancàcoulitvct  la  puictedc  la  iu:&: 
rétablir  celle  des  meurs  par  une  guerre  conti- 
Biielk  wi'ti  faifoii  à  l'erreur  5c  au  vice  11  con- 
vertît à  Dieu  un  grand  nombre  de  pcrfonnes  de 
la  première  qualité  de  l'un  &  de  l'autre  fexejuf- 
qu  a  les  potier  à  renoncer  au  monde  pour  cm- 

braifet  m: me  les  coolièils  cvasKEeliqucs  dans  dci     point  de  Ika  i  ksfaîic'finir  >  elle  ne  put  s  cm- 

Tmtlll.  -  .  »  ■  D4  pÊchvt 


fei  en  lui 

loin  de  l'clever  dani  Li  picte.  Lhes  laccoutume- 
iciit  principalement  à  lite  l'Ecriture  fiince alîu  de 
conûcret  pat  un  li  laint  ulagedcs  yeux  dont  je 
recouvrement  paflbit  pour  un  effirt  cxtraoïdl^ 
naite  de  U  puillàaoe  &  de  la  l»iicé  de  Oicui  8c 
de  faite  croître  en  elle  h  lumière  de  k  foi  par 
Il  méditation  des  vcritez  celcDcs.  Odille  eut  un 
guiit  tout  particulier  pour  cette  fainte  R-iturc 
Oc  il  augmenta  toujtiuii  a^ec  lb:i  â:;c' :  de  force 

Îue  par  lui  les  exercices  de  la  venu  Si  de  la  pieté 
hoAt  i/a  livres  facrez  failbit  là  principale  uc- 
cupaticm  iTcc  k  pnece.  Elle  étoit  d'un  naïuicl 
doux,  fertmodefe,  extrêmmient  '(ôbie , 'fenli- 
ble  aux  peines  des  autres ,  c fKcicu  ic  &  diijioféc  à 
Icrvir  tout  le  monde,  Quuiqu'cUe  ne  fut  point 
de  1.1  profcflion  religieulc  dans  ce  monaSOBy  elle 
ne  lainoît  pas  d'avoir  beaucoup  de  mépris  pour 
le  faux  felai  du  monde ,  Se  elle  tcgûdou  l'aita- 
chenoenc  aux  choies  de  la  tcnc  comme  un  joug 
qu'elle  devoir  iêcouer  pour  devenir  hcureulc  par 
I  union  qu'elle  fouhaittoit  avoir  avec  Dieu.  6on 
mérite  donn,t  de  la  jaloulle  à  qucl^ues-imes  des 
religiculcs  du  monafterc  qui  navOMM  point  Ik 
venu.  Elles  en  conçurent  utK  envie  «jaï  us» 
menta  jufqu'Aun  tel  point  qu'elles  (ir  mirent  i  la 
pcriccuier.  Odille  fouiftit  long -temps  leurs 
mauvais  traitcntetu  avec  patience  :  nuis  ne  volant 


Digitized  by  Google 

I 


lois  STEÔDiixïfi:S/SmiDlÔî5r.i^.  &H.t)tom'br6.  tb^ 

ttèclicr  X'm  êatmet  atis  à  fon  Tterc  qa'dfc  n  »-  A  itr  M  btaS  de  h  àiontagne  un  hôpit*l  qu'elle 
voir  jiinais  v&  ihais  «o'clle  iiptàk  èuc  plein  d'af-  fit  ganux  ds  low  ce  qui  ^coic  ncccflkiit  pour  les 
fcâion  pour  c\\t.      frew  leçut  U  lcfm<{u*«MB     ^ieo  icce*0ir.  Pour  avoir  phis  de  facilité  à  les 


avoit  CÙ  Ij  pnulrncc  i^c  liii  cnvoicr  cJthc  j  danJ 
un  peloton  àe  lavnc  pir  viriptlciin  qui  piflbit: 
S9e  U  en  parla  à  fon  pcrc  jiout  le  pritr  de  fjinj 
revenir  fa  fœot  &  la  tiret  cïc  l'clcUvjge  où  elle 
gcrtiflbip.  te  pcre  ne  Técoût»  point  >  «nail  U  M 
Uifla  pas  d  envoicr  fooi  irtaiA  ^Hieiir  ût  raton 
Lors  qu' Adalric  vid  fa  fille  veim*  fcriï  fa  perihlf- 
lion  il  cnrn  din^  une  lî  i;r;ni(ÎL'  colcri:  tor.-.rc  Ji>it 
fils  ^u'il  te  tVappJ  di  1.1  t"nii>c  411  il  .iv(,![  à  Li 
teaÎB»  de  contre  fon dt (Ici n  il  le  blcd'i  ik  tLlle 
forte^  k  jeune  hotume  en  moutut  peu  »k  ji>«r» 
apris. 

Le  peie  ètreflnwn  ;f  i&coMpfnr  t'cicâs  qde  9  gnrsqai  vtnotcnt d'Irlande &£AorieitTre.  Elle 
fon  cmpoiTcment  lai  aroît  fiÀt  tunwuctite  1  ft     injinir^dGvolofitietskslioninMi&m  païs  gui 

paur  expier  fon  ptché  il  ft-r.ti  (l.mi  un  nionafte-      piffoif-nr  ,  Itirf^u'îJs  ctoicnt  religieux  bu  quib 


y  allct  fcrvir ,  Se  pour  (âcu&ire  la  plufpart  de 
ki  idigieufes  à  oui  l'air  fiibcil  de  la  tnoau- 
tagnc  cLoïc  nikiiîblc,elie  fit  b&tii  MiSSi  dans  le 
vallon  un  aai(c  nionaftere  dooc  l'églifc  fui  dé- 
diée à  faine  Jean-Baptille  comme  celle  de  ViA~ 
piul  à  (aine  Mmin.  EUe  avott^  nne  chari^  par- 

foit  cntrcptetiitrc  desvoiagCT  aux  tombeaux  dtS 
niuryrs  5-.'  ■\a\  aurrci  lieux  que  la  pierédcs  fidel- 
tc!  rcivî-^it  ccicbrra.  Elle  rccrvoic  avfc  beau- 
coup ticplai<îr  foie  dam  fonhâpttai,  iottmême 
dans  (on  inooaftete  inreticui  les  fèmtnes  étran- 


ïc  où  il  finie -fo  -jaucs.  Miis  il  n'en  pjrurgu:- 
tcs  piuj  favorablcà  fa  61le>  Il  lamii  d'abord  (oui 
la  coaduicc  d'une  viciUt  rclîgteulc  venue  de  Bre- 
tagne avec  une  penJîon  &ft  modique,  Scoom- 
midi'^n  de  la  traiter  COmdM  linftfovtntt.  Aiani 


Faifoin-r  pruhdioft  prticuUcte  de dcronon.'Elle 
leur  duui'.oic  lic^  logiTiKin  iiuotir  de  l'iinc  en 
l'aUCttinaifonjAc  ks  ùitou  oriktntter  ptêircs  f  our 
lé  finfr  de  leur  miniftere.  Trois  de  /es  niccc» 

   EiÂbie  i  Adalie  &  Gondcliodc  filld  de  Ibn 

emploie  une  partie  de  fbn  bIcA  1-Mdr  le  waet-  ficiw  Adahtd  «trille*  p«  l'odeur  de  fo  iffimi 
r.jfkredc  Kfombour.':  pour  des  filles,  comme  il  voiilurtiir  crrrer dins  fa  communauié  ,  Si  fcrvir 
avoit  bâti  aupravaut  pour  des  hommes  celui  Di.u  iou^  l.i  conduite;  Apt«  s'être  purifiée  par 
d'Ebcrsheim-mtmfter  au  ddT.vjs  d:  S:r,iib:m:g  icj  ni>>niluKions  A:  ks  .luucs  exercice  d'une 
«lansTilledc  Nogcnt  au  confiant  de  ia  nvicie  hwguc  pcnjrcitcc  elle  ûir.it  fa  fin  .ipp rocher  par 
d'IHfcdnRhin  où  l'on  dit  qu'il  s'ctoit  retiré,  |^  anaqixî  dt  dciî  tcrc  m.ibdit.  Elle  Se  Éc 
il  Y  fit  entrer  fa  fille  avec  la  maitccfiè  901  la  go»  _  potnrr  i  réglilè  de  Êiint  Jcaa  où  dlcoM  «oeotg 
Tcrnoit.  Y  étant  allé  un  jour  poUt  mtmt  otéct  ^  fe  courage  de  fiiie  ttde  esluinaiioD  ■  lontCt  le» 


i  quelque  chofe  il  vid  Odillc  qui  poitoit  de  rj 
faiioe  pour  faire  lepindt'i  pmvrcv  Ce /pi-vU- 
cle  letoucha,  &  plu^  cmore  !a  :rp^>nlj  humble 
fle  atcmbUnce  <(u  elle  fit  a  (à  demande  :  de  forte 
'que  fe  ibuvcnaiK  qa'il  croit  fon  pcre  ,  il  lui 
ptoihit  de  la  letirci  incefl'ainnicnt  de  l'érai  oi 
elle  éroîT.  Il  joignit  bien  -tfir  les  effa»  aux  paro- 
les .  5;  1]  lui  dviiina  lamaifiu  de  Hubcnb'-ir-  ou 
Hombourn  »vcc  le  fonds  &  loutci  Jts  dtpcn- 
iknoeii  lTle>  alTcmbla  (ufqu'auiwmbredccent 
cicate  tcligiettfc*  qu'elle  conduifit  avec  bcatt- 
cwtpde  iâgé8è«  Oncroid  qu'elle  leur  donna  me 


frrur':.  Elle  les  cnToti  enfuite  pfalmodi«  d.in» 
1  oratoire  conmic  on  avoit  coutume  de  bire 
pour  Ifj  igom>jn'i.  Lors  quelles  curent  ache- 
vé les  pfcauhies ,  elles  renticrent  :  âc  la  trou- 
vant &0S  pools  &:  fans  rcfpiratioa  elles  cru- 
rent qne  icut  bienlKURalib  OMie  htàt  mot' 
ve.  EÎTcf  ie  mimic  toUter  eb  ptcon  ^■cenânt 
de  négligence  pour  ne  !ui  ivoir  pis  fiit  recevoir 
le  faint"  viatique.  Leurs  cru  &  leurs  linienta- 
tations  b  hi^nr  Kvcr.ir,  i';  elle  dcrn.inda  aullî- 
tôt  le  calice  où  éioit  le  corps  &  le  iangdc  Jcfus- 
Chrîû.  Elle  le  prir  feule  des  deux  mains  &  npfâs 
l'&ie  cpmimimée  de  h  fiitte  die  eapita  dans 


règle  monaftique  qui  v  fubliûa  |ufqti'itt  i«on  *  ...  ^ 

ficcle  que  les  rcligieufcs  fe  firent  chanoinellèit  jj  une  grande  inDqnilltrèa  Oncroidqtl'eUcniouttic 

tna;^  Jianr  r:c  tctormces  au  xti  fuclc  cUcs  re-       vers  l'jn  7  iu  ,  &  le\ilj  de  dcccir.brc  ,  qui  cft 


prirent  leur  prcraicr  inftittn.  Q»  l'y  craiinut; 
encore  au|i>urd'h»i  fous  la  règle  de  laint  Bcnoift 
dans  ce  nK>nallcfe  ejui  du  nom  de  la  Sainte 
s'appelle  Oïliilberg  ou  Mont-&tnce-OdtIle  an 
diocclc  de  Sctalbouig  du  câtfc  des  fnom>  de 
Vo^e.  Sainte  Odille  t'étoir  fcît  on  detoir 
Ites-cirou  d'.uiroiik-r  fei  inflruct-ons  par  (n 
exemples  dans  ion  niotufkre.  E.lc  ciilctf^nott 
la  moctiicicioa  à  {es  filles  pat  l'aullerrré  de  fa 
vie.  Elle  ne  vivoit  que  de  pain  d'orge  Or  de 
légumes  ,  hois  les  jours  des  gnuidei  fto. 
£Ub  o'avoit  pout  (on  lit  cpi'vma  peau  d'ours 
étendue  Cir  la  terre  5c  un*  pierre  pour  che- 
vet :  irais  tlk'  aviiit  luui  de  cacher  ccrie  con- 
duite de  peut  qu  i)  ue  parût  qu't-ik  voulue 
ponei  fis  tillc$  à  l'imiicr ,  ou  en  tirer  quelque 
iramegloifc.  Elle  étortalEduc  le  jour  delà  owc 
i  l'oramw ,  &  lorfqu'dle  ik  prtoit  pas,  dklUbk 
l'Ecriture  fâinte. 

Son  monailcre  étant  dcdifficile accès  &  d'une fi- 
tuaitcm  flirt  ^ncoirnio  le, parce  que  Ion  ptrc  l'avoir 

tlacé  iùc  le  haut  de  la  monugne  &:  iciitctaù  dan« 
:  chafteau  de  Hombourg  ,  elle  avoit  peine  de 
voit  que  Ici  pauvres  >  Ws  malades  les  eftio^ 
piez  ne  paatoicni  moam  julqu  à  clic.  La  kb- 
drelfb  q|a'elU  eut  pm  tui  1»  poii»  i  fû»  Hr 


le  jour  auquel  le  ma||^ologe  Komam  tic  les 
t  modenier  font  maillon  dVUe» 


L'ail 


XIV'JOUR.  DE  DECEMBRE. 


SAINT  SrnuDTON'  EFE^E  iv.fiecle; 
de  Tremiihcnie  *  t»  Chitre.  i.  /«/.  s^yn- 

don. 

iTtîlBj* 


non. 

IL  cft  aiÊ  de  fc  perfuader  qne  le  célèbre  ûint 
Spikidion  cvcque  de  la  viltc  de  Tremi- Trio 
thontc  dans  1  lilc  ilc  CUypie  près  de  Salamiae 
avoit  acquis  le  glorieux  titre  de  Confelfeur  de  * 
^Jelin-Ch(iA  dans  les  pcilccncions  cacittcs  en 
^  Oticnr  depirif  l'an      |u(qu'en  jte  par  ks  ctt- 

?fn:urs  Diûc!«icn  ,  Galère  Maximien  ,  Maximin 
JaTi  Si  l.iLinius.  M^is  l'autorité  des  roarryro-  Mh 
log.-^  ne  paioit  po;nr  capable  feule  dt  va;ficr  l'o^i-  Î^JJ^jj, 
nion  de  ceux  qui  prcteDdenc qu'il  fut  du  nomore 
des  Confedcurs  que  Masiuiica  ou  plutôt  Ma- 
xiorio  avait  condamnez  aoi  annes  aptes  icuc 
avoir  hm  wnclicc  l'eBîtdnic&caMpff  k  faner 
gaaEbe*quaiqa*«ilrfi>ic  fit&inMrildii  iCaio^na|e 
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6e  Ruâi 

timaernet     m  omms  te.  ptc  U  'ûiatôé  ^ui 
^mm,  ht»  tàtMk  èMOa  tàà»  I*  condnite.  AvMit  Ibn  jpifl 


âa  ^ui  Dc  du  que  l'infiancr.  Du  rcftc  il 
bnawVobjR  deradnûution  publi«]uc  p*i 


4i« 


copjt  il  avôtc  iré  oçoipè  à  eirdcr  lc<  moutons, 
il  oc  fit  point  difficulté  de  coutùiucr  cet  exer- 
cice encore  depuis.  lU-toit  dcjaèvcquc  loriqa'ar- 
riva  le  prodige  que  rapporte  rhilloricnSozomcnc 
au  fuiet  àci  volèun  oui  cfoient  enitez  de  nuit 
idan»  &  baigaie.  Ik  s  y  èmicot  feniiaamêKtpM; 
me  nMîtk  invilSile  8e  cooirte  mictiet  par  dck 
liens  qui  Icî  cmf>cc'noienc  de  fe  fiuv.r,  S  Spiri- 
idiofi  ttiat  venu  le  maîin  à  Ibn  ujjiiuuic  pour 
piicic  (où  troupfjLi  Ui  itûuv.»  cncotc  rufpcnjus  : 
éc  eux  iVfrt  honrcus  dc  fe  voit  lutpris  en  uac 
lelle  police  lui  confedcMoclnrikaiiviuddKia' 
Lft  épBiptffinn  le  fit  mam  en  prière  poicc  auc» 
te  ipri*  fe*  atoir  iKlicx  par  ù  parole  ,  il  ieôc 
donnj  un  nioutoti ,  .1  joucanc  par  une  agréable  plai- 
ûnicne  qu'il  vouloit  rccotinoîwe  la  peine  i^u'iU 
avoicnt  eue  de  veiller  Idt  ion  troupeau  |pcndant 
la  nuit.  Il  leur  dic  cntuitt  qu  il  auroic  cie  micuk 

Ï'ib  CttflÔK  deiDiodé  ce  qu'iU  (buhaiioient  que 
VDilloiz  ic  pcrndie  •  te.  apii*  loir  avo»  bit 
bne  remontrance  eldoe  de  «buecur  lur  là  vis 
}(p'i\s  menoienc,  il  le«  l^ifTa  alla  m  p,)ix. 

La  fimpUciré  fcmbloit  ê:rc  le  caraLtcie  pjtti- 
culier  dc  toatcj  In  allions  de  nôtre  (jint  cvr- 
q\Kt  mais  c  ccoit  une  liinj>Udtc  toujours  accom- 


A  matne-raintc.  Le  lîùnr  évcque  dit  à  Ta  fîllc  de 
laver  Its  oieds  i  cet  hôte  &  de  lut  donnrr  i 
toanger.  Elfe  linonditim'iln'f  avott  dans  la  mai*- 
fen  ni  pain  ni  enine  i  Se  qu'on  n'en  avoit  pnint 

F.iit  provilîon  à  caufe  au  jeûne  Sj  iridion  hns 
s'emou»oir  lîc  fa  prière  «  Dieu  kiou  la  coutume, 

après  ivuir  Kii:  iic5  exctiicj  i  fon  h&te  *  il  .„„J,rtiiB. 
coiununda  à  ia  àiie  dc  faire  cUite  de  la  chaird*  0*  à^gtnai 
porc  que  l'on  avoit  (allée  pour  tcfe  gatdcc.  Lort 
qu'elle  fat  cuite  il  (émit  a  table«vec  11iâw>«b 
mangea  le  premier,  tt  l'invin  i  en  fair«  autahK 
Celui-ci  voulut   s'en  cxcul;.t  dil.ini  qu'il  éroii: 
chrétien.  C\Ç(  pour  cette  lailuii  Hiéint  ,  lui  (iit 
le  fau:t  evcquc  ,  que  vouj  en  devez  mctiu  faire 
ditlîcukc  ,  puilquc  lëion  la  parole  de  Dieu ,  tout 
S  eft  pur  à  ceux  qui  fonr  purs.  Ctft  ainlî  nue  la  •» 
duKité  cjtigc  qucl^ucibis  avec  hiftice  fediipcpfe 
'des  bix  de  l'Ëghkqite  la  cupiaitr  demande  Co» 
vent  lans  raii'oH  ou  fans  i.cceirué. 

Tout  édifiant  que  peut  être  ce  uir  pour  '.eus 
qui  CDtir.Diirctit  le  vuitiLilc  elptit  de  l'Eplife  ,  il 
n'a  point  paru  aikz  rcguiicr  a  quelques  auteurs 
Je  iiùitc  temps  pour  être  jugi  vrai  -  fcmblablc, 
Afin  d'en  combutte  la  vctiié  ils  fc  rc^vcni  de  ' 
l'équivoque d'dn  tRihe*  «uploié  pat  l'hiAoricn 
Sozomcne  qui  mitque  feultriicnt  fclon  eux  l**^  ""tjjfrîîî*' 
le  carême  apptocboit.  5>ur  ce  fondement  ilsprc- 
tendent  qu'on  u'ttoïc  po:nt  cncutc  en  Caicme  & 
que  le  jwùnc  dont  iaint  Spiridton  crut  devoir  fe 


point  avojr  etuarc  tes  icicuccs  numaine*,  u  ne       luatlir  que  i  ;.:>ipi 

laillbic  pas  d'être  tieJ-ban  mlliuit  lics  iatiucs  les  jeûnes  pubhci  de  l'E^l'le  ,  maw  d-ukaienr 
Ecritures  >  &  l'on  admiroit  encotc  Ion  ezaâiiude  ceux  dc  dcvotioi^  qui  cioivn:  île  pratique  libre  fui- 
pour  la  tradition  eccldtalliquc.  C  cft  ce  qu'il  6r      vant  la  voloaié  dc>  paniculiv».  Mais  les  Icrupu* 

 «  .-...-..-à...  J,ru  i,-: —      jjj  feol»  de  ri>ôtc  de  nôtre  Saint  fuffil'cni  pour 

tuilier  ca  pctienuoiut  tt  il  n'y  •  poiot  de  lot 
de  l'fglife  donr  celles  de  U  cbatM  ne  ptriOè  diN 
pLnlêr  cii  toucei  lestcnrontrcî  t/ù  il  s'agit  d'acquit- 
ter les  ubli^ations  qu  elle  nous  impofe,  comme 
{.mit  Spir-.diuii  a  voulu  le  faire  voit  à  cet  étran- 
ger par  la  conduite  qu'il  a  tenue  à  fon  égard. 
Sa  fille  Irène  mourut  avant  lui.  Q;j^iqvjc  tcmpi 


paroitteun  )our  que  les  évèques  dc  Chypre  étoicnt 
aOcfnbfes.  L'im  d'au  noaimè  Tiipbjrlfe  if$hapit 
tie  Ledrc*  bomme  tioqamt  8e  de  grande  lifre*- 

rntutc  fut  chargé  de  prêcher  de  1;  •  !  fs;iiplï 
?!'  dans  la  cclcbtarion  des  faints  niyu ..t-.  Aiar.t  i 
citei  le  pallàge  dc  l'évangile  où  Jclus-Chi.ft  dit 
atPanlftiaucdc  le  lever ,  d'emporter  Ion  gcabac 
tt  ifeniBIcber*  il  if  fer  vu  d  uu  autre  luot  grec 


comme  d  une  exprtition  plus  noble  tt  piusiclëvic  t)  «pci*  il  vinc  un  païuoulitx  ndentandct  undcp 
pour  marquer  par  exemple  Un  lit  *  ani  lieu  d'un     qu'il  lui  avoir  confié  à  t'mf^  de  Ton  père. 

'        '  "  ndicn  fit  cheic'i^T  [.  i-  Ton  c  la  mailon 


1  put  iouffiir  cette  f;u(Ic 
-ivcC  lUlC  tipcce  d'indi- 


grabat.  Saint  Sjni 
delicateflc ,  &  le 

gnatioD  il  reprit  le  prédicateur  en  lui  diljiu  , 
0  Etes- vous  donc  dc  meilleure  condition  que  iclut 
did  t  dit  frtintt  pour  avoir  honte  d'emploici 
les  icmca)  Naa  caaM»  de  l'avoif  ainâ  apaib»- 
phc  il  fol  tie  de  I'aflcmblèe,Toulai)Cinar> 

quet  avec  quel  reîpccl  on  dcvoit  traiter  l'Ecri- 
tiUB-Sainte  jusqu'aux  ckolcs  q>ù  paroillcnt  les 
importantes.  Les  évcques  auifi-bicn  que 


IT. 


icn  ni  cneic'i^T  Ton  c  la  mai  Ion  >  Sc  ne 
trouvant  rim  il  crut  quon  mipoiâil  à  ia  âllc& 
qu'on  vouloit  lui  iâire  de  la  peine  injuftcmenr. 
L  botniiMs  à  qui  éioit  le  d -pot  pcilîAoit  toujours  : 
il  crioit,  il  le  laroentoit ,  il  prefloit  pour  lè  le  Ciire 
scadie«  0c  UMBACoit  «k  fe  mer.  Le  Usm,  é? ique 
alla  inRNn{iciude& fille,  l'appclU  par  Ibn  nom* 
Ce  clic  réponilit  cornait  tllc  avoir  coûaiinc  de 
£ure  de  ion  vivant  lorsqu'il  lui  vctuluit  quelque 
chofe.  Il  lui  demanda  où  elle  avoit  mis  le  dcpoc 
le  paiple  \t  i^iaidoicnt  owame  leur  perc  &  lêuc  d'da  tel.  Elle  loi  masqua  k  lieu  où  elle  l'avoir 
modèle»  &  Ib  tnavoirac  boa  pour  ke  bien  dc  Ochc  ,  l'aiaitt  BontiA  fe  rendit  à^it  ^ 
r^hfe  &  leur  pcoMC  «wamage  qu'il  uck  libre-  pttcnoû.  Nous  w^nfpofMons  pas  tous  les  au^ 
ment  à  loir  égardde  l'autorité  que  lui  donooient  £  très  miracles  que  l'on  racontoic  de  faint  Spiti- 
ik  vertu  bc.  Ion  i^rand  âge.  dvon ,  contins  d'en  avoir  produir  JXcl  pour  taira 

Il  avoit  eu  de  ion  mariage  une  iîllc  nommée      voir  combien  Dieu  (avoiiloit  lontervitcur  à  qui 


Irène  qui  dcmettroit  avec  lui  &  le  fcrvoit  :  elfe 
f^-CT:,.  prda  h  wrpniti  jn^u'à  Umon  &  laifoit  pTO> 
t.        feffioB  d'une  tem  fitcie llbo  exemple.  Pendant 
**  ^'cUe  viwt  encore  il  eut  une  occaiîon  de  faite 
voir  combler)  on  devoir  cftimcr  la  venu  de  l'hoC 
puaiiic,  &i  comment  il  lavoii  ia  pranqucr.  Il 
ctorc  venu  chez  lui  un  voyageur  futt  tarigué  dia- 
Cint  k  Knps  dn  carime ,  lorfqu'il  avoit  coûta» 
une  avec  KHUe  là  £uniik  de  palier  qœkpie*  joatl 
de  6Î»  ùm  tnÊages  >  ifitoii  appaccmnent  U  le* 


il  cotnmuaiquoit  ant  paiik  fi  coofidcnbkdeia 
pniflàBfia. 

Nom  ajodtaaNit  Icdlcment  qu'il  ne  le  faiicnt  SJUm.  fifk 
fU  moins  ieman|werjpar  Ùl  douctnt  k  fon  ddin- 
téieflêmcni  que  pir  u  (imj4icît(.  L'ordre  de  Ion 

cji  i.;in<?,ii:.  é;.,iii  Cv.'  ^  irii^cr  lout  lim  icvcnu  en 
deux  parties  dont  l'une  (c  dtftribuoii  aux  pau- 
TtcSfVauue  fervoil  à  rtnirernur  ik  à  ptêtcr  à 
tous  cnaa  ifA  airoient  bcibin  de  quelque  choie. 
Lo^qtt'ott  reuBk  Inî  tmfiamu  de  l'aifmt  il  ne 

Dd  ij      >  k 


Digm^ua  oy  Google 


lie 


Saint  Spirid ION.  14. Ôcccmbrè. 


in 


ie  donnou  ^oint  pu  les  nulns'i  il  fë  ««uenioit  A  Icni  fnter  k  chemin  à  une  vie  éternelle.  11  vicn 
de  .montrer  k  corne     il  init ,  Se  de  Âr  à  ceux 


qui  en  (icmandoicnt  qa'ils  en  prilfcnt  auunt  qu'il 
leur  en  falloir.  Lorsqu'ils  vcnoienc  lui  rapporter 
Ij  dctrc  il  cil  ufoit  ae  mt-m:  bni  y  coucher  ,  Se 
leur  iaiibit  remettre  l'arène  dans  le  cofirc  Tans 
s'en  mêler.  Un  honune  ibo&Bt  un  jour  d'un 
de/InrcrcfTcmetit  Ci  gcnercuv  cnir  {mvoirleaoou 
per ,  Se  remporta  rai]gcnE  qu'il  avoir  fiilieDbtant 
ne  rcmcTtrc  dins  le  coffre.  Quelque  temps  apic» 
il  euT  bc'.o;n  de  recourir  de  nouveau  à  la  libirra- 
litc  ûm:  c-vêquc  qu'il  rrouv.i  lonji^urs  diNiolc 
à  Iç  kcoutir.  Spiridion  lui  dit  à  ion  ordinaire  de 

Elre  dans  le  coffre  ce  dont  il  avoic  befoin. 
celui-ci  le  trouva  «uide.  Il  en  vrmit  le 


dn  encoie^  h  Ên  des  icraps  poui  (ugcr  roatc$ 
nos  aâioiu.  Voilà  Phîlolophci  ce  que  nous  « 
<roiont  (axa  coriofité  &  lâm  oftenutron  :  &  fans  « 
vous  tourmenter  inutilement  pour  chcrchrr  des  « 
raifons  contre  ce  que  je  viens  de  vous  déclarer  « 
ou  pour  ex»nii>cc  fi  cdi  cft  poffible  ou  120» ,  « 
répondez  moy  rtuleiiientfi  vont  k  crmx  :  c'cft  « 
tout  ce  que  ;e  vous  damiide.LePhibn}B|ie  tout  * 
écoimi ,  die  qu'il  le  crotoit  :  me  put  repondre  « 
autre  chofr.  Si  vous  croiez  ces  veiitei ,  reprit  le  « 
famt  vieillard,  vciicz  ivre  mr>y  à  l'r^hlc  ik  rc-  « 
ccvcz  la  marque  &  ie  ïcau  de  cette  toj.  Le  Phi-  « 
lofopfae  k  leva  aufTi-tût  pcmr  le  (iiivre  tc  lètoai^  « 
oatit  vcn  les  aîlKra  il  kui  dit  :  Ecoutez  ceci ,  Mot  M 


lit 


Sainr  qui  lut  dit  que  c'était  une  chofi  ituMe.  l'jqiu6iiHpro<tfliande&ience.  Tant  qu'on  a  nnité 
nantc  qu'il  fût  le  Icul  qui  n'eût  rien  uouvé  dans      avec  moy  par  des  poroteiji'ajr  liponda  par  dn  k 

le  coffre  :  Si  que  s'il  avoir  manqué  i  y  remcrtre  paroles  :  j'ai  emploié  l'art  clu  ralfonnemenr  p^ur  » 
l'argent  qu'il  avoir  emprunte- une  auirc  foisil  de- 
voir regarder  cet  accident  coituije  un  effet  de  la 
Jufticc  de  Dieu  q\ii  piiniflbit  lôn  infidélité  Se  l'on 
avatke.  Ced  ce  «pii  iê  vcrifia  pai  l'aveu  ouecct 
hoinme  ainfi  «onvalncu  'Se  tout  «enfin  loi  fit  de 
û  faute. 

Saint  Spiridion  aflîfta  ati  coAcile  oecuménique 

de  NiCfi  .îllt-mblc  l'in  3;^  p.ir  Ici  loins  de  l'cm- 
pcrcur  ConiUntmcontîcl  iwicik  Aucune  &  com- 
po<c  prcTque  tout  de  Saints  &  de  Confefll-ursqtii 

nvoient  ibûtena  dnnnt  les  ocrrccutions  ptccc-  _  _ 

dente»  èts  payent  la  fty  qu'ils  Tcnoicnt détendre  appellent  ce  phiblôphe  Euk>^.  Quant  au  6int  «Mr./.i.«.t, 
courre (tc5cnnemîtdonieibqiies  qui dcshonoroient  ^  vieillard,  l'hiUorienSoctatc  a  cru  que  c'étoit  un 


rtfuttt  !c$  raifunnemens  qu'on  1  cmploi(-z  contre  n 
moy.  Mais  quand  on  a  (ait  lucccdcr  aux  paroles  ce 
une  force  plulqu'humaine,  les  paroles  humaines  «t 
n'ont  pu  loucenir  cette  force  l'homme  n'a pn« 
refiffct  à  Dieu.  Si  donc  quelqu'un  de  «on  a  eu  a 
le  bonheur  de  ^ntir  ce  que  je  viens  de  fentir  « 
moy-mcrae ,  qu'd  ctoyc  t  Jcfus  Clirift  comme  ta 
j'y  Lri)iSj  &  qu'il  fuivc  jvcc  moy  ce  vieillard  p^ir  « 
qui  Dieu  a  parlé.  Ce  IHiiloiophc  rendit  gnccs 
en  même  temps  au  faim  vicilUrd  de  l'avoir  vainCU 
&  le  fit  chrétien  fat  le  cbatnp.  Quelques  '  — 


C.  I> 


le  nom  de  chrérîcn.  Quelques  Philofbphcs  paycns 
&  des  Sophiftcs  les  plus  vcrfcz  dans  la  dialec- 
tique voulurent  aufli  fe  trouver  à  cette  aflcm- 
blce.  Ils  dcnundcrenc  même  à  conférer  avec  les 
«ta.;.  (.«4.  évêqoeSa  les  uns  par  curiolîté  pour  l'ivoirpcict* 
dimcnt qu'elle  étoit  la  doârine  de^  Clucticns,  les 
.lutrcs  pour  tâcher  de  mettre  le  trouble  pnni 
les  efptits,  parce  que  le  chagrin  qu'ils  avoicnt 
de  voir  le  p.iîir.itnu  aller  en  ruïne  leur  Ijiioit 
chercher  lc>  moicns  d'exciter  des  dilpuici  ciitrc 
les  chrétiens  &:  de  les  divifer.  Quoique  parmi 
les  ^cques  il  Ht  trouvât  beaucoup  de  lavans 
hommes  tcnrccz  même  dansTaRdela  dirpute» 
iùcxr.  ne  put  venir  à  bout  de  C(»va&Kte  )e plus 
faitiii  de  CCS  philofophrs  qui  éludott  les  raiibns  jy 
les  plus  foncs  par  1  arcilicc  de  Ton  éloquence  Sc 
parla  fubtilitédc  Tes  raifonnemens.  On  dit  qu'un 
vieillard  du  norobtc  des  Confcflèuis  homme 
fimàle  d'ailleurs  1  ioioiant  &  peu  accoutumé  à 
p«ner  ne  pouvant  wuSHr  le  taile  avec  lequel  ce 
Sophiffc  infultûir  aux  dcfcnfeurs  de  la  vérité  en- 
treprit de  tjb.utrc  û  fierté  ,  &  demanda  aux 
prélats  afl"cmb"c7.  jj  pcnnillion  Je  lui  pultr. 
Cette  ptopoûtmn  fie  nre  beaucoup  de  gens  de 
rafièmblîe  qui  la  trouvoicnt  fbn  ckUculccit  un 
td  homme  :  les  plus  lâges  même  en  euBcarlrame 


que 

fimple  la'ique  ,  mais  Rufin  témoigne  que  c'étoii 
un  cvcquc  ■,  &  ce  cjue  nous  avons  dit  que  le  vieil- 
lard mena  le  philolophe  à  i'églilê  pour  lui  donner 
la  marque  &  le  fcau  de  la  foy  >  c'cft-à-dittt  lebap* 
tême  ôt  la  confimudon  femUe  &von<ër  cette 
opinion.  Mais  ni  Rufinni  Socomene  qui  a  rap< 
foai  toute  cette  bifioiie  n'twt  point  ((u  que  ce  _„^, 
vieillard  Fût  ûint  Spiridion  évéque  de  Trérai-  M'cî^é 
thontc  C'tli  ce  qu'ont  dit  fbtt  affirmativement  t"S!Ir 
quelques  auteurs  du  rooicn  âge  ,  &  ce  que  la  plû-  •■ 
patt  des  modernes  ont 

ques  critiques  de  ces  dcinien  icmns  *  ont  ctu  «<Aihf,«t 
tmuver  dans  tout  le  tcctt  dt  ceoe  difputc  l'ap- 
lartnce  d'une  fiible  pUMtfue  d'une  hiAoiccve* 

ritable. 

Qiiclqucs-0115  prctcndcnt  que  faint  Spiridion 
aflîlla  encore  vmct-dcux  ans  après  au  coociicdc 
Sardique  oil  la  foy  de  Nicée  fut  confirmée  & 
riitu  Athanafe  ablbus.  la  confideration  de  fon 
qnvid  igc  ne  doit  pas  nous  empêcher  de  croire  ^^JJl^'^" 
le  fait  puilque  l'on  y  a  vû  le  celcbre  Ofius  de  ■< 
Cordouc  alors  nonagénaire.  Ce  fiit  en  effet  dans  ""^ 
eu  concile  que  les  cvequcs  cailioliqucs  reconnu- 
rcnt  auihcniiquctacni  l'innocence  de  Gint  Atha- 
nafe qui  témoigne  que  laint  Spiridion  fut  un  de 
ceux  oui  J'ancfierent  par  leurs  ftgnanircs  &  qui 


craignant  que  la  Cmplicitè  de  ce  vieillaid  ne     lé  dcdatetent  publiquement  pour  lui. 
donnât  encore  de  nouveaux  avintj[;e$  fur  nous         Les  Grecs  ont  ehoiû  le  xii  de  décembre  pour 
à  CCS  crprits  (i  délicats  &  Ci  adroits.  Toutefois  E  honorer  là  m^moiic  <l'uncukcpublic.  Useiifont 


}X>tn 


Ion  aE;e  fît  qu'on 


le  rL/pcci  que  1  on  avoir 
»  n'ol  1  l'einpcclier  de  p.irler.  "  EcOUtCZ  Philofbphc, 
■>dic-j!  ;  ,ni  nom  de  Jeiuïi-Chrift  appoencx  quelle 
M  eft  U  vérité.  U  n'j  »  ^u'un  DicaaeaMur  dndcl 
»  &  de  la  terre ,  de  toutes  les  ehefêt  vlfibles  8e 
il  invifibles  ;  qui  a  tout  f-ir  pir  Vi  v',",i  de  Ton 
»  Vtibc  ,  iS:  .1  fou:  nifermi  pat  ia  l.un'.cic  de  Ton 
»>  Elp'it.  Ce  Verbe  que  nous  appelions  le  lîh  de 
M  Dieu  aiant  eu  picic  de  l'cgarcment  &  du  mal- 
des  hommes  a  bien  voulu  naine  d'une  fèm> 


«me*  convetfer  paimi  les  hommei  «sHiie  l'ui 
atd'«ntx*aiz*  mouiic  poiKeiix,8ecdâiciax  pane 


encore  aujourd  Inu  la  fcte  avec  iranic  lolrranité 
ôc  ta  mettent  dans  la  première  cudc ,  c'eft-à-dire 
au  tang  de  celles  de  la  première  obligation.  Les  m-^.  ^ 
Latins  ont  ternis  cette  fine  JU  xiv  du  mime  mois  ^^t»  ■*« 
-  fins  qu'on  en  fiche  U  Taifiin.Carfi  Pon  s'en  tap- 
porre  à  Tes  aAes  on  croira  qu'il  mourut  au  coin- 
mcncemcnr  de  la  ir.olflon  à  laquelle  ils  diicnt 
qu'il  travaillo::  encore  à  cet  âge.  Son  nom  le 
trouve  marqué  en  ce  )out  dans  les  martyrologes 
de  Wandalbcrt  »^'AdoD  >  d'Ufiwdft.ksluhraii» 
jui^'au  Komain  modeine. 

AUTRES 


Uigiiized  by  Google 


s,  f  HYRSB  i  èit,  &    NlCAi!;1a4l4.  Décembre. 

'A  Prock  pjtri.irchcdcCoiiftintmoplc.  L'empereur  rnc^r.tàifi 
Jurtinicn  11  ci.;nt  encore  que  particulier  ious  le      ''  *' 
Tccne  de  fon  ontk  Juftin  l  fit  bâtir  une  aUtré  Vers 

point  en  ma^rnificence  i  celle  deCeUire.  Ôb  né       '  5* 

Iç.iir  s'il  y  tî:  trjnfponcr  tîc  Tes  rtli(]iics.  L'Ef- 
pagnc  prttoid  en  avoir  lujouid  iiuy  Uplu^  gran- 
de partie  que  l'on  garde  à  Ovicdodatis  l'Arturie, 
'  quoiqu'on  ne  nous  puilfc  dire  bien  pofitivc- 

d'oiî  elle  les  a  reçues.  La  France  croid  cci  âtstmé.  t.  ». 
aofli  quelque  portion  dans  la  ville  de  LU  ^ 


L'an 


AÙtRES SAINTS  DU  XlV*JOUR 
àc  Décembre. 

/.  SAINT  TtiTRiH  ,  SAINT  LEVCE  & 
S.  CALLim^'^  martyrs  t»  Siti/ah 

Lli  ?'^nL^  nom  que  Ciiat  Thyr(b  jclct 
c    1.     ions  de  Ibn  mattyre  £unt  Laae  ■ 

ou  lnct  À  faim  CALLtNtQUB  fc  rontfaiulaiu 
l  Eylifc  paie  bien  avoir  contribué  à  faire  multi- 
plier leurs  aâcs  &  à  faire  dire  beaucoup  plus  de 
cbofcs  d'eux  dan»  la  poAciité  que  l'on  n'en  ia^ 

voit  lorfi)it*i|s  piJfocnt  à  une  «le  pkis  betwcufe  . 
Si  l'on  a  cm  par  ce  noyco  ^oatK  ocore  wid'  _ 

que  cholê  l  letft'  repucraon^  l'on  a  auflt  diinf-  ^  IL  SAINT  NICAiSE  M^e  ét  Xeîins , 


avàtr  aufli  quelque jpOR^»  »  uw  ^ 
moges.  L'on  en  minine  encote  en  d'autres  en- 
droits de  l'Europe  qui  tèb  (ottt  pas  d'aine  or^Pé 
plus  ccrcainc. 


imi' i  proportion  l.i  conno'fTincc  <^c  ce  qili  poii- 
voii  cac  rcilc  ccrwin  d.ini  Itut  billpuc  ,  tn 
y  accumulant  prefquc  jut jnt  de  fables  que  de 

firodiges.  De  tarte  qu'il  n'y  a  prcfque  plus  que 
a  célébrité  de  leur  culte  qui  les  fallè  con> 
^  noîtte  auiamd'hui»  Il  fui  établi  d'abool  dans 
'  la  ville  d  Apollonie  que  l'en  ptêicnd  avoir  M 
le  il'.cJtrc  du  martyre  ^:  le  licvi  de  l.t  ft-pultucc 
de  Ijini  Cailmitjuc  qui  y  avoit  ru  la  (c(C  coupée  , 
&  de  Uiin  l'hytlc  qui  apics  c:tc  loiti  dedivers 
touimens  donc  Dieu  i'avoit  délivré  y  croit  tnon 
en  paix  hors  des  nuins  des  perlëcuieuis  fie  des 


JSttMeEVTAOPE  vierge  fa  /arar  é'ietri 
tomfagneas ,  martyrs. 

SAint  NicAisE  eft  regardé  comme  l'une  des 
principales  lumicrtii  dont  il  plut  à  Dieu  d'é- 
clairer Us  églilcs  des  Gaules  au  cinquième ficclc, 
quoiqu'on  ne  putfle  dire  affîimaiivcmcm  fi  ce  fix 

au  commencement  ou  il  ce  lut  au  milieu  ou'il  pa- 
rut fur  ce  chandelier.  Oii.i  vû  d.irjs  cc'dctuicr 
fentiment  ctux  qui  le  '.o-.n  pctfuadcz  qu'il  avoir 
été  contemporain  dt  tainc  Aj^nan  d'Orléans  & 
de  iâinc  l-oup  de  Troycs  /tic  qui  ont  uppoi  - 


V. 


fiede. 


bûuncaus.  ApoUoakéioic  uoevillede  Pbrygic,  q  lé  uix  nva^  des  Huns  (bus  AniU  dans  les 
où  Ton  avoir  fait  nanCpottcr  faim  Thyrfc  pour     Gaules  ce^iticftdîrde  lôtinurtyre  Se  do  facca 


achever  fon  jugement  coiniiunc^  en  Bithynic  :  car 
il  avoit  été  arrêté  il  abuid  mis  à  la  queftion 
dans  Cefarcc  petite  ville  de  Bithynie  lieu 
de  fa  naifl'ance  peu  d:  jours  après  le  iupplicc  de 
faint  Lcucecicoyen  de  la  m^me  ville. 

L'on  net  «Niiçuuwnicni  le  nuttyre  des  trois 
Saints  du  temps  de  Tempereur  Dece  en  a$o  s'il 
jiiivi  au  mois  de  décembre  ,  ou  l'année  fui- 
%.tnte  (\  ce  fut  au  mois  de  janvier.  Quoiqu'ils 
(oient  morts  tous  trois  à  quelques  )ours  de  dif- 
tance  l'un  de  l'autre ,  on  a  cru  devoir  les  joindre 
pour  IntKitct  leur  tnemoire  en  un  mefmc  jour. 
Les  Grecs  onrcboilâUxv  de  décembre,  &  les 
latins  le  xxvvt  de  janvier.    C'cft  en  ce  jour  ^ 

3u'on  les  trouve  marquez  dans  les  martyrologes 
'Adon»  d'Ufuard  &  tous  les  fuivans  jufquau 
Romain  moderne.  On  void  leurs  noms  répétez 
en  huit  jours  diftmsdn  roéme-mois  depuis  le 
XVIII  jufqu'an  xxxt  dtns  les  anciens  qui  portent 
le  nom  de  faint  Jérôme.  Mais  on  peur  affu- 
rer  que  c'eft  moins  une  marque  de  multiplica- 
tion dans  leur  ailcc  en  Occidetit  qu'un  e^ 
de  la  négligence  des  copiAcs  Je  ces  nurtyro- 
loges. 

ittmXtM   Lccorpsdeâini  Thysfe  fut  enlevé  d'Afollo- 
nie  venta  findn  quatrième liccle on  au  oomnwn- 

c-cment  du  fuivatu  ,      tranfpûrté  ptcs  de  Con- 
ilaniincplc  dans  une  très  iii.içniûquc  églifc  bàtic 
c:i  ton  honneur  pari;  Prêtée  du  prctoite  Ccl'airc  E 
qui  avoit  été  conlut  en  jyy.  L'hiftoncn  Sozo- 
mene  qui  parle  de  la  conftruâion  de  ce  tcm- 

Île  âc  qui  y  fuppolê  la  traûadoo  des  leliqiKS  dit 
ainr  ,  ajoute  que  quelques  années  aptes  dans 
l'efpacc  d'entre  les  conciles  œcuméniques  d'E- 
phcfc  «Se  de  Clukcdoiuc ,  faint  Thyrfc  appa- 
nir  pat  trois  fois  àTimpcntrice  Pulqueric  focur 


Vers 


ian  440  de  'rhcodole  le  jcutK  pour  lui  découvrir  les  rc- 
*  w,  <icic  liques  des  quarante  nnany rs de  Cappodocc* qu'on 
b«^ca  Ai.  gygi(  appotiées  co  ce  lieu  &  les  faute  ttansferer 
anpris  oes  fiennei  dans  Ion  égli(ê>  Cettepim* 
ceflê  ob^i  i  cetordse^kfitcxiKUtâMl  fiùit 
Ttmin. 


gcracnt  de  la  villcdc  Rciinspar  Ici  Vandales  ,ks 
Alains  &  les  autres  barbares  de  dJa  le  Rhii.  Maii 
on  trouve  plus  d'apparence  à  Top: mon  de  ceux 
qui  étabUAcnt  Ibn  epilcopat  d£-s  la  iîn  du  qua- 
trième ficelé  du  vivant  de  liinc  Martin  de  Tours 
&  de  (aint  Félix  de  Trêves.  Ik  fiippolent  aw^ 
beaucoup  de  vraifanblsnoe  qu'il  m  martyriS  rw.i^- 
l'in  407  lotfque  les  VanJa!c5  ,  les  Sncves  ,  Se  ^^^^ 
les  Alains  après  avoir  paflè  i.ir  le  ventre  aux  '>''».t- 
l'tanci  qui  gardoienr  les  Uiviitcs  da  i<.hin  pour  p^J;;.  ' 'w. 
les  Romains  ie  jcttetcnt  dans  les  Gaules  ,  prirent  h' 
Si.  brûlèrent  les  vilks  de  Maycnce ,  de  Wortns .  ^.iSlTlîi».  ■ 
de  Kbcims  *  d'Amiens  >  d'Artas  &  bsaucoup  d'au- 
rres.  Saint  Nicailê  préparé  de  (on  c6ié  1  tout 
événement ,  avoir  atcoutiiitic  [on  peuple  i  re- 
cevoir de  la  main  de   Dieu  ks  plus  grande» 
advetruez  comtnc  des  fivcurs  dont  le  bon  ufacc 
éroit  d'un  grand  gain  pour  l  éternité.  Mais  dans  la 
multitude  il  j  avoir  toujours  des  efprits  rebelles  qui 
refufoient  découles  la  voix  de  Jenr  paHciir  ou 
de  nyrchci  fiit  les  tsac».  Comme  il  tachoit  de 
faire  rout  fcrvir  à  leur  iiiflr.iriic r«  ,  après  avoir 
beaucoup  pni;  &  pleuré  pour  leur  convcrfion  il 
les  avetci-,  cie  ic  dilpoîcr  au  moins  à  rccevoîc 
avec  loumitiion  Sic  dans  un  cfprit  de  pcnitenoo . 
le  châtiment  dont  Dieu  devoir  bien-tôt  punir  Icttrl 
ctincsi.  Car  il  livoil  le  sulheut  dont  (à  vilk 
éuic  menacée  dit  par  la  vdle  de  révélation  (bit 

rar  la  conjcchirc  que  lui  doiuici::  la  marche  de 
armée  des  barbares  qui  ptcnoicr.t  la  route  de  la 
Gaule  Belgique  après  avoir  ravagé  les  territoires 
de  Vorms  Se  de  Mayence.  Quand  les  icanda» 
les  puuieni  devant  la  ville  |>i)ur  en  fonJier  le 
(ïege  ,  au  lieu  de  pourvoir  a  fa  fureté  par  une 
retraite  comme  on  le  lui  confcilloit  ,  il  voulue 
dcincuier  enfermé  avec  la  patrie  de  fon  troupeau  ^ 
qui  ne  pouvoit  fuir  Se  ceux  qui  étoicnt  defti- 
IICB  ï  la  défenfe  de  la  ville  ,  ;ifin  de  travailler  - 
au  moins  à  ùmtt  les  amcs  de  ceux  iju'oo  ne 
pauciau  garantit  de  h  mort .  toujours  difpolc  en 
Don  p«Ûairi  ncheicr  U  vie  de  U  moindre  de 
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fi.  s  îiUiitlfS  nu  prix  t?.'  t.i  fîciinc.  Diir-inr  tout  :c 
temps  du  licgt  que  U  vjgucir  des  atHcgcz.  rcr.dit 
fon  long,  le  faint  évêque  cxpofc  à  tous  les  dan- 
gers comiTic  tin  fintpic  ioldat  ne  cclToic  de  ptc- 
xfacc  la  pcniicncc  &  la  fcnimiflion  parfaite  aux 
érdres  de  Diea*  e^KHtant  tàtt  U  moiidem  £o»Sài 
Tans  muttnum  conm  U  ^timimee  h 'Emilie 
&  les  aurres  inconi:«oJ;rci  du  f^c-j;(r en  «cpiatioii 
de  leurs  pfchex  ,  &:  à  [■;i  tcr.:i  gcnerculemcni  U 
mort  à.  une  vie  qui  ne  pouvoir  (Lxonfervcrqu'jiui 
dépens  de  ta  foy  &  fcuicnu-nt  poac  peu  deikuéb 
Loriquc  la  vilis  fut  pnle  Sc  que  les  batbam  if' 
iifcz  de  la  leûftancc  qu  'on  leur  «voit  faire  cuccm 

rcRifc  m^tc  coniporuion  ,Ic  lîiintiv^uencpou-  tien  qu'il  avoir  pour  laverru  jointe  A  fon  humeur 
Vint  allci  Je  porre  en  porte  aflîdcr  Ion  peuple  g  p  i  fiblc  le  tic  Vciwnccr  à  U  protilliun  des  ^rnx^i 

en  cetieestreniité  ramillâ  ce  qu'il  pat  de  mon-  aux  emplois  de  U  cour  pour  le  conùcrcr  au   

ifcdevanrfc  veftibulede  fon  cgiife  ,  Icut  apprit  fctvice de  Dieu  dans  leur ccclcfiafliquc;  Il pt|&  L'àtt 
ta  manière  <le~f(acurcr  le  mcnie  dn  martyre  à     pluficatt  années  dans  les  exercices  d'une  Vie led-  b,^ 


SXîntVô  icmiieft  tegaidé  comme  l'un  des  plus    ,  ^' 
faims  prêtais  du  neuvième  fucli;.  On  prétend 

Îu'il  étoit  fils  de  Jérôme  ftcre  du  toy  Pcpin ,  &  4' 
"Erceftndc  aatremcm  ErroeiUTudc  qui  droit  foa 
orit;inc  de  l'une  des  premietc* aobkllès  det  Wi- 
ligots  en  Languedoc.  U  filt  ^e«i  ayec  benicoa^ 
de  foin  dans  la  picrc  &  les  lettres  ;  S:  l'inclii'i- 
m  qu'il  avoir  pour  lavertu  jointe  A  fo 
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ta  mon  qu*ib  alloknt  recct-oit  de  ta  main  det 

idolâtres  qui  joigtioieat  à  l'avarice  &  à  I.1  hmxi- 
tité  la  hiinc  de  la  religion  de  Jcfus-Chrift.  Il  1rs 
porta  à  Ibn  exemple  à  piierpour  leurs  ennemis  : 
Se  fontKailôn  faite  li  s  .ivaiiça  vers  ces  inlolcns 
Taioqiians  qui  paflbicnt  au  lit  de  l'épée  ce  qui 
(ê  iioitvoît  à  leur  teiiconite.Ils  n'eurent  isard  ni 
i  fim  caïaAere  nUfen  nwrite  ntàla  fagcllcde  fct 
remontrances  :  après  lui  avoir  (ait  divers  ontriivs 
ils  lui  coupèrent  la  tcfc  5c  tuèrent  à  fcs  côtcz  ion 
•liKrc  Florent  &  fm  Lct:ut  Jocond.  lis 
tcnibloicnt  vouloir  épargner  fa  la-ur  ËuiAorB  _ 
qui  vivoitdatu  lavirginui:  :  mais  cette  làiniefitle 
tiètant  appcsiiie  qu'il*  ne  la  rcl'ccvûieu  que  pour 
tui  ôter  rhoancttr  &  peat-Cne  ta  T 
entendre  d'un  ton  hardi  CSr  menaç.itit 
refoluc  de  facrifier  fa  vie  pour  fauve  r  l'un 
rju:tt.    Li.i  birbarcs  irritez  de  fon  grand  cou- 
rage &  de  la  rcfiAancc  la  nufTacrcrent  par  une 
ceuauiè  bich  bcuiale  :  mais  ils  la  ârenr  participer 
contre  leur  iotention  i  la  gloire  du  iaint  évèquc 
Cm  (tôt,  Lotfque  les  baibata  (utent  retiret  )W 
cnrcm  le  corps  de  faim Nicaifc  &  «lui  dclàintc 
Eutropc  H  firur  dans  le  cémc«K;c  de  l'éi;lik  dc 
(ainr  Agricole  biv.c  ùiuiifois  p.u  Jovin'i>rand- 
miittc  àe  U  milice  des  Romains  dans  les  Gau- 
ks.  Cette  églifc  où  Dieu  fit  connoitrc  depuis  la 
Ciintctè  &  U  gloire  du  iâint  iv^iiuefiir  aoMOu 
pagnie  daitt  k  ftàtt  des  temps  d  ua  numaftm 
qui  porte  encore  aujourd'hui  le  aorn  de 
Nicaife  Se  qui  cft  aux  Bcncdiftinî  de  U  coii- 

i'regation  de  la:iK  Maur.  Dans  le  vmou  le  ix 
leclc  un  cvcque  de  Noygn  quk  i'étoit  aulîî  de 
Toutnay  empona  une  ponion  confidcrabvc  des 
reliques  de  uiat  Nicaile  qu'il  mit  daoslcs^U- 
fcs  épifcojpales  de  o»  denx  villes.  Le  nrfte  fiic 
tranlporte  depuis  par  Foiilques  atc!icvcc)u;  dc 
Reims  dans  l'églile  de  notre- Dame  auptéî  de 
'  celle*  du  pape  laiHt  C.illak  :  i>c  Flodoard  tcmoi- 
«ne  qu'on  les  y  bonoioii  encore  de  Ion  temps. 
Centans  après  le  fei  ayanr  pris  à  U  grande  égliie 
de  Toumay^  an  ptcue  iauva  la  relique  Se  ta 


rte  9c  trattquillc  jufqu'à  ce  que  l'égllfe  de  Te- 
roucnnc  étant  venue  à  vicciiiLr  pir  !.i  mort 
ik  fon  ivcquc  £vM.nib.\îd  il  fui  choiti  pour 
reii'.plir  la  pLee  1  an  l-.uit  cens  djx-ilpr.  11  lèin- 
blou  que  Dieu  ne  l'eut  taïc  cicvct  fur  ce  fiege 
que  pour  faire  éclater  les  vertus  que  Folcuin  Ibm- 
bloit  avoir  dctobèes  Juiques  alors  au  public  pat 
llimniM  Se  la  nodeaiedontil  fai^rprofeOinn. 
î!  Lônimcii^a  par  donner  à  fnn  p*up!c  les  exemples 
de  ce  qu'il  avoit  A  lui  c[:1'i.''j;nLr  ,  Se  il  travailla 
ufc  uncaffiduiié  intatifablc  a  tctabliï  la  pure- 
t.;  des  meurs  avec  celle  de  la  foy  dans  (\  ville 
Se  iùn  diocelé ,  qui  étant  d'une  grande  étCoAl* 
eu  que  pour  mais  pielqus  luinè^pu  les  courtes  des  barbares 
fey ,  leur  fit     donnsit  bêaueiNip  d  exercice  i  fa  charité  paflo- 

■  qn'vii'j  é:rit       rj!e.  Il  éuiit  lig.dc  obîitvatcui  de  la  difcipliiic 


dvi  Uin;i  ejt'.oiib  ;  niais 
ir  une  i;i,'.iide  duueeut 


par 


li  tempeioiî  (a  ttvcrité 
qui  lui  failbit  tenir 


rapporta  a  Reims  où  on  tatemic  dans  la  chalic 
avec  le  rtfte.  La  fête  du  Saint ,  de  faisue  Kiiuopc  , 
te  de  leurs  comtMguons  c{i  marquée  avi  xiv  de 
décembre  dans  te  martyrologe  dUfùard,  dus 
le  Romain  dans  les  aucies  modernes,  finwiel- 
ques  cglifesde  FnnceottâltdeCiiotNicaiié  le 
jtf^  IX  de  ce  mois.  Sa  tranllarion  celle  de  faintt 
"  t.i.jpt.  EutrojK  tft  marquée  au  xxni  de  )uill«  :  on  la, 
tiur.vc  ciKoïc  au  t  À'â/ml  dans  qpiclqim  m/» 
nuxcyiologcs. 


milieu  falutaire  entre  deux  cxtrcmiiet  égalemcnc 
dangeretilcs.  Sa  lollicitudc  épifcopalc  ne  lin£d>' 
roit  point  renâïmec  (t%  bim  dans  les  bornes 
de  fim  dioce&.  Il  ne  s'interefl'oir  pas  moins  i 
tout  ce  ijui  poiivoii  contribuer  au  b;en  des  aa- 
itci  vC  à  l'aiiîiic  dc  toute  l'Eglife  comme  il  a  parU 
dans  les  concdes  &  les  autres  aflcmblées  du  cler- 
gé qui  f:  loni  tenues  de  fon  temps.  Outre  la 
pati  qu'il  eut  aux  reglemcns  publics  detOitS  cet 
lynodcsii  en  61  encore  dc  panicutien  n  ui:  les 
divers  état*  de  ecux  qui  étoicnt  fourni';  à'  d  con- 
duite. U  fi;  1a  ti.infl  it.on  d.s  icliqiki  de  ir 
Orner  le  plus  célèbre  de  ki  predcctlicurs  dom 
il  iâuvà  le  corps  des  mains  de  l'abbé  de  faiiu 
Quentin  en  Vcrtoandois  Ottirétoit  verni  enlevée 
pat  la  force  des  ame*.  Cet  abbénommi  Ho- 

ffues  fils  de  Chatlema|n«  &  par  tonfequ-nt  cou-  , 
m  dc  nôtre  Iâint  évcquc  uUj  de  j^cinaaiu  cioit  •«•*'''-/""'?. 
chanuitK  &  nen  religieux.  II  fur  tué  l'année ^'*^'**'** 
fuivaiue  au  fiege  dc  Touloufe  avec  Kic^Id  ab-  ' 
bc  dc  laini  Raquier  étant  officier  de  I*.irmée 
du  toy  Charles  k  Qmuvc  fon  neveu  :  &  il  eur 
pour  Usccedàic  dans  l'abbaye  de  Sithicu  ou  de 
_  lainr  Bertm  dont  il  avoit  été  auili  abbc  Ad.ii  ird 
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ch.woîjie  de  laint  Omcr.  Ce  fut  vers  les  com- 
mcrKcnicns  de  l'adminilhaiion  de  ce  nouvel  ab- 
bé que  ùint  folcuin  prévoianc  l'incudion  des 
Notmans  &  craignanr  d'ailleurs  les  voleurs  de 
rcliaucs q^  «MBçdcm  dés  |ors  leurs  ptcux  bri- 
gandages avec  beatscoup  d'impunirc  ti..n  ,fer,i  îc 
corps  de  !*Aiut  Bcnin  fofu^ateur  de  Sith  en  ,  3c 
pui  lùtcc  à  u  vtk  du  public  il  le  cacha  fort 
avant  en  terre  lôus  l'autd  dc  l'cglifcde  lainr  M.u- 
tioi  ccqu'tl couvrit dclaceiemooied'itnetTanfla- 
non  loleaiidW  qu'il  ccfebca  le  xvi  de  juiKei  de 
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N61K  Saim  àyantVdttdènieni  fiMiniilaeat' 

ricrc  Dieu  l'jvoit  fait  citcic:  fut  rcctrc  du 
mondr  it:  siv  de  dcccr.ibrc  de  l'an  Sjj  aptes 
un  e^iiœpat  de  près  de  qu.iunre  ans  ,  c'cft  à  di- 
re d  environ  ircnce-huit  ans  Se  dont.  Quoique 
kn  graDd  agc  l'cuft  mis  hors  d'éizi  de  pouvoir 
celebrcc  la  ndTc  dans  la  detnieKS  mata  de  &. 
Vie  ,  il  n'tvoit  Voulu  fïRub  fenftîr  que  te  lo^ 
lui  dour-Â:  un  rucccfTi-'j!'  Je  (on  vivant  f^lon  l'ii- 
Cigc  QUI  commcnçoii  i  s'iiUioduirc  d.".iis  l'cglifc 
Bi:L-5;Li,;iit  que  ctli  croit  contraire  aux  faints  ca* 
nons.  Se  voyant  proche  de  (a  ân  li  cncrcpric  de 
poitcr  pr  coules  les  paroifTes  de  fon  dio- 
'ce6poiir  en  (ùk  U  demiete  vi£ie.  Il  èa  arrc< 
té  pai  Uteia)adi«dan>Ieboiitg  de  HeccTenKkc 
au  canton  de  Mcnipiic  où  iJ  mourut.  Son  corps 
fut  por:c  dans  le  monadcTcdc  famc  Dciiit)  toiiitiic 
il  l'avoic  iouhauc  ik'  mis auprèsdc  celui  de  lâint 
Orner  donc  ic  iteii  qui  s'cd  forme  depuis  en  ville 
a  pris  le  nom  qu'il  coufcrve  encore  aki^id'btti^ 
.Ses  ot  fiitent  ïeutti  de  «ce  le  xtU  de  iibvem> 
Ime  de  Vm  $19  avec  le  cenicntnnent  d'Erienne 
cvcqnr  i!:  Ttroucntic  :  fa:  pour  lois  qu'on 

luidrclU  un  auttl  au  hoi  de  coittlicAU.  Ou  éu- 
blic  là  principale  têic  lU  xtv  de  décembre  jour 
Ait'm'.aj.  de  fa  mort  :  on  en  inftinia  une  féconde  au  xiu 


des  fifga  tj^te  It  tn.isd!  lui  icnÀnit.  La  ^Itirlicyi  p.ir- 
tieuliert  oa'it  a  U  ftùntt  Fufge  lui  pt  ftirt 

fu'U  trv:,  -  :  ,  ri  afyk  dont  quil^ue  méifin  dt  Ctr- 
drt  dts  Cttrmn  jaU  /avM  être  dtxmti  à  atti 
'htmn^  tfKn  Je  Dieu.  Il  hUm  d/int  cate  vMe  fipff^ 
/imtr  m  ttmm  dt  fùntt  Anm  d^i  ù  vUk  dt 
Mltm  àiCmf».  Ilyfuttdmu  /knt  ptinc  ,  &  ' 
il  J  ffrie  éntC  lhahit  dt  rtligicux  l:  mm  dt  f/  cre  Je.tn 
d«  fliflt  MtItbiJt.  C:  çii'ori  lui  ^idf.iirt  dj/:i  it  no- 
viciat f.t  fuger  yii'iJ  f(,o:t  un  lour  un  dj^nd  m<i:>( 

vtmr  fH'il  tvtà  fiiit  fâmtn  d^tiu  Ja prtmim  mmk 
^  Bmdidiimamr,ttmm  U  tmve  tr^adumm , 
fm  m»9  d»  mm^mx  Mtamgiiuti».  ff  eernmtufa 
B  un  genre  de  vie  fi  aHjkrt  iju'U  msi  It  in>t,i!t  c  Itf- 
fny  dtmt  kt  efpt:i  de  louj  Ici  riii}^:cHx  dt  U  mai- 
fin  tjiti  ttoioit  diçhut  de  Itnr  itnat/  fit  rrffiUriiè  (j- 
flu  dtpMii  i'ffff ff  fcmt  ttiuetu  dtftccMitumei.  des  rigneuri 
tKtrMrénairet,  Il  fi  fit  donner  ptttr  cellule  mt  Ifu» 
êlj/ittr  mt  bem  du  Jertoir  defiini  à  ferrer  kx  hmUjs 
V  tè  /"•»  ptt  cUifè  de  filtre  une  p.iite  emtrtmrf 
dani  k  mit  pour  lui  dortntr  un  ptn  de  jour.  LÀ'il 
'n'aveil  poiri!  diUUrt  lit  tjHttnt  pente  nuge  de  teif 
^m'U  reg^rÙM  etmme  fien  cercueil  ;  jaituit  it  ne 
t'y  metieit  que  le/prit  accim  dt  U  tnediimm  de  là 
mort  dent  il  tr*ifvcit  une  l'jijiie  dam  le  fimmtit.  It 
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dï  novembre  qui  cft  le  jour  de  fa  première  tranfla 

tira  ccft  à  due  de  cene  élcvatioa  de  fon  corps  fi  fit  m  dliee  de  fnics  tmamdm  lafmetm^mù 
£iite  en  9t8  ,     une  ttoifiéme  au  vti  de  luin  picf noient  /H/fn'tm  fimg  em  tmmdn  tMuvcmen* 


fid  eft  le  ioK  d*ii]iBaDiiK  nanflailoiik 
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LE  B.JEAN  D£  LA  CR.OIX 
Kcformateur  6C  premier  Religieux 
lie  l  orilredes  Carmes DçcJuiuCcxiCa 

Er^  agne. 

LE  tietihnirtiix-Jt  i  N  cinnn  ^aherl  fùm  'f  fur- 
n»m  d\  tpi.i  !im  ttm  ceiuid^fA  fAmslii  ,pMi 
'  ftiiis  crhn  de  J.i:ni  Mathias  ,  &  enfin  fins  celui 
eie  la  C&OiX  ,  étoitfih  de  tionfM»  d'Trph  &  de  Ca- 
Auim  jthmn, ,  (S"  le  irùfiéme  {(e  leuri  rerfom.  U 
tufHÏt  t m  If 4a  à  Omiverti  ^ m  efi  nnieiirg  dt  U 
H$tnm.  t  vieille  CéffUh  dâHt  b  iecifi  d' yitAlt.  Set  pjprnt 

tj^fek.ji.chjr^:'^  d'une  ajft'^  fronde  famiUt  dtin:  ^r:  :i  j 
^t^t^     tnt-mcdiecre  *      eéli^t'^  de  vivre  ttH  irAvoi  Ue 
^!'f  -    C:  Iturt  nuùnt  ne  fi  trtmweiu  peint  en  ét*t  de  fteender 
f'^i^'^HÎt'J  tiK^t'im  feil  émit  peter  litiêd»  ni  d$  l entmetnr 
•<f« jUKAt.'  è»rs  dt  Ittirmiifi».  M*it  U  previdence  4ivwt  lui 
''"^      fifiiu  det  pntrtni  fui  eurent  U  pnenJU  dt  foitnàt 
i  mu  U  dépettfe  dune  fi  lengue  idtitmkit.  fun 
tripendit  parf^itment  tiiix  viuntiani  de  .fit  Henfeutt^  i 
f  m  X  iftumrtnt  tni-inn  ptft^  ptr  le  gremd  fuccei 
dt  fet  iindet, 


fit  il  dtnneît  à  fin  c»rpt.  H  y  jeignoit  encert  la  fi*- 
^  ^Udtiens  f/tijnetttts  d  une  rude  difiipline  :  ©■  comme 
^d'aiUeur:  fei  jeunes  ettient  coKtinueli       fin  fimmeil 
fert  coure  *  U  otoit  *  [en  ce-pi  let  tnaiers  de  réparer  Ut  '  "  "k)"'- 
firtet  «ne  text  de  mtcerdtiout  lui  fiiifiient  perdre.  '  ' 

SetjiM  n'étm  f*$  «mmw  txtmtrdimàn  fne fit  i\, 
mttôfietim.  L'humer  ^ e'îf  tnwr  fmr  tn  ntrJte 
&  le filetxt  LùfMjmt  rttrtnchtr  de  U  ft.Ti  'i-  4( 
U  cenverfiuien  éei  hetxms  tout  ce  tju'ii  petiioii  /lur 
cler  pour  ie  O^nner  tu  tommirte  'wteritHr  p.  ifi^lt 
^h'U  etttreienoîi  *vcc  Jjteu.  Ce  commerce  ctr.fijl^mt 
frim^ttinetit  dAns  i'eraijèn  cr  d,im  ht  cetitempUlitm 
ikitiÊimK,itefmUet.  Ltrf^'U  fintk de  cet  etatptar 
tttHitr  ttton  lit  (Jicfiiùu  utiiinm  de  let  di^ciptu.e  dit 

clAtrf  eu  de  fil  chiiriiittivtri  ^esfictcl ,  kir:  dt  partit i  t 
éibjirii::  comrr.t  ij  pinpAr:  dej  i.tt.tefspii*4ifl  &  dei  nty~ 
Jlifuet  ,  il  .ivc^'i  iwmttn  Cefprit  auffi  prtfettt  auffi 
appU^ué  k  et  qu'il  fitifi»  fttt'ii  n'tàt  Jmm  tmut 
étintitt  4ttmn.  Dtfim  fittiKtn  f(d  ftfidii 
imieÊÊmm  nua  lei  renut  ifiù  pimveient  flMtwnir 
2  U  fibuiti  def*pr»fiffifn  il fimUeit  ^ue  celle  fm'eit 
tuivololt  pTMUjiur  ttM  loKjmri  celle  oh  U  extelisit, 
Sesfiipericuri  le  irottvent  ji  itvenci  d^i  let  veiei  de  I4 
perfillion  reitgicMfe  ,  Ccliligertrit  ét  recevoir terdre  ele 
U  prètrife  dei  ^u'U  eii  miàm  i'etge  de  vint-cinj  nat. 
Comme  ib  n'eieieta  point  Mcounmz.  de  voir  petrn^ 


D 


aix  dtt  txtHfitt  dm*  Mtft  grande  pttrtti  d'e^m 
&  èiemr,  êemi  ^miti  aujfi  ardente ,  dune  mni- 

fication  det  /:■■;  ..^/u  gêner iiie ,  &  d^un  dtracketnent 
auffiparftit  de  toutei  ttschefit  de  U  terre,  ils  entrent 


Il  fia  fi  fideUe  a  la  grate  dm  Die»  £  etvec  mtfonfHeUrtfifianettjitilltitrfaifoit  ntzenon  qnt 
ftnùt  privamfit'il  fi  ctnfirva  dont  liwttanti  &      dn  fond  de  fan  htamilité  &  ne  firent  fùm  di^adii 
mm  pamù  lent  lu  danetn  dt  U     ttempUier  toute  lenr  auttritè peter  Itrtdmi,  Aidii  tet 


t*  fmiU  du  muet  pamù  letu  lu  dangtn 
fam^,  &  ft'd  fi  defimdkmum  Umutvait  exem- 
fte  dt  tettx  dt  ftaage  &  tttttrt  lei  bifidtet  de  ftn 

propre  remperamem.  A  vingt  &  un  An  d  chtnha 
itn  ajjle  ^  piu  ie  mettre  4  couvert  det  ennemu 


•  Sin  rTT  c'tnit  qciiiilKpnirat  d'citijiiiuii ,  maisiV- 
Unt  ni  'iie  c.'ntic  U  volrjni*  d-  In  [\i:rni ,  il  n  itmt 
été  àt^hetiti  ,ce      l'avait  obiigc  à'i^pcaitt  U  oté* 

mr  de  ùSmoà  fm  nue. 


npUitr  toute  teter  auionie  peter 
ttmâHtfidrt  honneur  àlturtuétPm  mttfrtmotUn 
ttm  fi  veuBent  fujet  m  fiitrrdm  mmurUntrtm fiant  y 

pe!:'}i- '.r  [•:>■:!  s.-;:  c-  i^:  en  f::  p::<  d:  !cripi  k^'tcs: 
fi  l  on peui  iiue  lonujjn  ^'^  «  duptr^a  itait  nut  n'dfmif 
qttt  le  changer  en  un  meiUenr  iiat  par  une  oenrenfie  rt- 
form^iion.  Car  la  connnjptnce  tpu  le  tnaditttmtx  Jam 
avtit  det  obtigationtdMfaeerdtetbdfo fmhahg  m(Vk 
fltutmm& fbit  nffàmmmfut/èiîtadk^  < 
Fmmmik  imtméfi  éa  C^wu,Apm  eienk  kng.  L'an 
MIftmfiAi  LkB pir  ttffilfnrreitfairt dt initnx    I J^9. 

£  c  i)  i 
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ilS       Ï-E  B.  Jean  de  la  Croix.  14.  Décembre.  ii^ 


Jti  Cti-trtrtUK  fit  il  fe  prvmtitait  de  trutvsr  un 
fuds  icUe  ^itil  chercimt ,  &  «kU  wmiuk  ^t^nrauûii 
de  tWtiHimii'U 


vie. 

Il  ttaVji'illrit  tîlutittmtm  k  ft  fait  mtvo'w dttni 
U  ilummfi  di  Stgnie  btfpu  ftimt  Tlnreft 
i  MuBhm  /M  Csmfffêwrfmukrifittmiifoit  de 

fii'ci  Carmcii;:s  q-.iï  Jcvoic/.-t  fir.vre  Us  f}.itH!S  df  iit 
noM\tiiU  rrf'i>r»i.inin  qu'elle  en  .iziil  comflKTicie .  ^i,>nt 
trc  uijjrmt:  de  la  venu  e\-tr,joTJîn.sirc  du  P.  Jeun 
de  Jiùtt  Mmhins  tUt  ftuhéita  de  fmvùr  (tntmentr  : 
^  fitgiéifu  4ifémm  qu'il  étth  ewere  gatre  doofe  ijm 
U  mÊtmmie  ne  U  fMmk  ^  elle  crut  fM'il  fturrtit 
itn  y  mni^ire  eptt  Dk»  émit  de/Hue  fwr  Cnjflfier 
dent  l[txectitiot^  dn  dcjftin  hurdi  qu'elle  *v»it  fmrmi 
■paur  UrefamMiiondti  kemmei  djini  l'ordre  de  M  D, 
du  Mont-Carmtl  fur  le  mci:lr  dt  celle  des  reli;ieuf:s 


B 


important  peur  enfngner  &  faire  confrvtr  Cefprit 
rie  U  re^ie  d*r.s  cent  noiivcUe  Tfftrmt.  L»  Sieintt 
en  ufu  eiicoït  de  même  f-surte  tr»fKtm  CMVtHI  qk'eSé 
ttaku  4  i^ajiréim  :  eiie  ie  fit  pétffer  enfm'ue  -à  SétU- 
minque  OH  itùeiit  les  ttiulti  <i  CMfe  de  f  ta^nurfiti. 
En  un  mtt  elle  le  rtgtrdùt  ctntme  lame  dt  sttle  rt- 
fcrme  :  fV/î  ftHr  aU  qu'elle  fji/cit  mf$rt$  tMUttt 
cju'ïl  ittit  pajfiblt  qu'il  fe  commuw^uM  .«  reuiei  les 
mitïfint  d  Mmmei  pour  les  animer  pdr  fes  exemples  Q- 
fe;  inflrtifiirnt.  tile  voulut  dtltu  U  fmie  rjHe  jes  jer- 
vieet  s  ùtndijftet  même  fur  fit  Uuvtnt  de  Jtelifftu- 
fet  iMU  U  nfemuttitn  defqaeitt  elle  tfévni  tue  Hi 
etmp4gnit  ni  feemn  ét  U  fM/tetu  bimmu:  &  lufi. 
qu'elle  fut  pAem  dm  tmnutt  dAmUi  fiit  mtkim 
tmaftm  de  prtftffttn  «w  U  reftnm  h'mv»!»  enem  pm 
entrer ,  tSe  le  fit  venir  peur  y  itr*  U  cmfejfeur  det 
re'lgieifcs  ,  cammtjjion  pins  délicate  &  plus  difiùle 


L'an 


■dumèote  ordre  qu'elle  avcit  4tjafm  uvetnce.  Lerf-  que  teutet  celles  qu'il  aveu  emare  txertùt.  Jjieuèe- 
que  le  B.  Jean  lui  eut  fdt  «Hverture  de  U  ftufh  qu  H    *k  neantUMUt  celle  tûreQion  dt  teUe  fine  que  faimt 


«MM  dt  fe  rendre  ChamMjt,  ille  ki  dk  étvte  aiu 
'mtvbé  que  U  rtptUààm  d*  fit  féuteti  U  mtek  ée- 
IpM  que  Dieu  m  bv»iJeit  pas  Chartreux ,  maîi  que 
Téimt  uppellé  Htre  filit  èt  U  prtfirffien  dt  PinJUtut 
du  Aiont-Carmct  n  d^iclt  ihme.ircr  fideUe  à  fa  vo- 
cation ,  faire  firvir  plûiôt  tC^lt  qu  U  vtulou  por- 
ter ailteurt  k  rètttbUr  m  iujlîtut  dmf  Ut  vifueur  c* 
U  pitfi&M  dt  f*  première  dfiivémtt.  Elle  lui  fit 
^ntltt fioAti  &  lei  peuviirs  nee^Sdftt  qu'elle  avmt 
wTfûifiiiftimn^iaimmd  em^racc.  ElkHtJ^im» 


Tbtnf*  vit  iufeafiikmm  kt  t^ntiltt  fùu  rtbtBtt 
il  tu  rtli^ieu/h  fi  fiumttm  &  fi  mub*  eltiUkt 
peur  tel  chefii  qutge  n'eutm$  ^  {I^KW  ttettenir  *$7 
deMei  Jî  le  B.  JeM  tt'eùt  tmevi  U  mtktt  de  tet  gét. 

f  ncr  itiifj.  itvjnt  tè'  de  let  foumatre  a  Jefus  Ch>i<}. 
^tt  fervicei  ne  demeurèrent  ptim  renfermes,  dans  Us 
bomei  de  ce  cleitrt ,  Ui  t'ètendiratt  inart  furd'uutret 
religiei^es  de  U  vÛle  ^AviU  &  fier  divtrfei  per- 
fttmtt  feca&tm  mim  fà  ebmbtiem  i  fe  mettre  feus 
f*  diri8mm.Sm  tmt  m  Mt'it  retours  à  bà  eletmUt 


it  emftrAaultJtf^  mmte  enirepnftendttmmtt  q  peines rnurium  ,& tUmleiiBu fions. -gtr  8 ttv^wn 


fi  prejfuns  &  fi  effcMes  ^iiU  rervinça  k  f*  premier^ 
refaluiieu  ,  &  promu  k  U  Sivme  de  faire  tout  ce  qu'el- 
le lui  prefcrircii ,  ptrfu<-d:  ejue  c  è:cst  [efprit  de  Dieu 
fuifetUiroit  &  qui  U  conduijm  dans  toutes  ces  de. 
nutrchts, 

Jl  fortil  quelnes  jours  gpris  dtt  amm  dt  JUté- 

m  pour  fi  retidrt  Tt  P'WtnhSd  tmc  ù  Stume  ;  & 

il  y  ptU  le  prtniler  l'h.tlnt  de  !j  ttcuvtUe  reforme  det 
Cannei  d-.thaH'fez,  Jclin  rinj'hliit  de  t'Urciie  eh  fer* 
vance  en  venu  fies  pouvoirs  iiccvrdu.  patrie  Pape  CT 
te  Gentrtl  de  l'ordre.  Thereft  a  iaji^eile  U  fe  jmmit 
ttmme  2  fit  muitnffi  &  k  fa  fuperiesire  ier,v!^i.%  en. 
fid»  mue  M  eirdàuS»  *  Dervelle  ou  Duruelo  petite 
vUh  du  Ae^  ttAvUtl  pour  conftruirt  fier  un  fané 
donné  par  un  gentilhomme  U  premier  causent  de  cène 


ebfirvance. 


don particul'ier  peur  les  difcenier. 

Un  homme  rjui  favcit  Js  bien  découvrir  C"  fiire  éditer 
ht  pifget  du  démon  CT"  qui  donnait  a  loui  le  t/irnde 
d excellent  remèdes  contre  la  tentation  >  ttn  boumt 
d'ailleurs p  mmifii  ne  laifa  point  dt  voir  itttéfHirJi 
étt^i  MM  fia  par  une  fiU»  ^fimit  fturm- 
lik  A»  dUmmir  une  paffiott  imdnelU ,  &  u  fitSd- 
ter  de  la  fmiifnre  -,  une  autre  fols  par  une  jeune 
vettvt  <jHi  fe  ?l:jft  de  nuit  d^ins  fa  chambre  (È  jiif- 
quetfurfon  rneckt'.nl  lit.  Afais  en  la  fluMion  ou  Dieu 
le  (iisitr:t)ii  forfagrace  depuis  feufiinet,  la  viSoirc 
git'il  lui  donna  fttr  «et  tsmemis  ne  fiel  jâmm  éut- 
ta^,  U  fimUmt  VéKtmr  appelle  a  tf  autres  comhK$ 
&  k  êmant  tmaûm,  &  d  pemu  que  fa  virtit 

fil  iprouvce  dans  le  feu  de  diz  nfes  tnhulatiens.  La 


Il  y  paffa  quelque  temps  feul  en  aiten-      f'"'  facheitfe  fui  fans  doute  la  perfecution  que  lui  fuf- 


dtifn  les  fiijets  ejne  ta  S.iinic  dtioit  envoler  pour  te 
remplir  dans  des  aufieritec  fi  étranges  que  Us  ha- 
hitaus  du  lieu  regardèrent  fa  conftrvation  comme  un 
miracle  de  la  toMe.puifasct  dl  JXtis.  LtHqut  U 
(oloniefaime  des  Dechaulgit.  fi*  nnhit,  paa  ttn. 
fHêni  kurtli^pâg'a  uttta  U  mk  ftiwmte  en  ortà. 
fin  avec  eu.x ,  teteira  ftktm^ment  U  meffe  le  len- 
demain -jm  èm'u  le  jour  de  fùnt  Attdri ,  fit  ft  profffton 
pul'ii  jiie  lirvatis  tout  promettant  k  Dieu  l'unique  oh- 
ftt  de  leurs  votux  ,  i  la  feinte  Vterge  leur  protedriee 
perpétuelle  ,&  au  General  des  Carmes  leur  fuptriettr 
orMnJre  f^firvtr  futeralemeni  l'ancienne  régit  dt 
raréit,  Cefittéknfé'd  fâtU  nm  dt  jtM  4*  U 


C*mse  que  fm  tm  dtVÊÎrbii  dtmm  pnir 

«./».  ..-'•  J.   >•»  _.  -,   r.J  


ciiereni  fei  propres  f  ères  &  fes  prcprei  enfant  ,/*  veux 
titre  Us  aneUns  rtiigUux  qu'il  outil  fuitt^  &  ceux 
qu'il  avoit  formée,  dam  U  mmd  hipnâ.  Lti  p»- 
mitri  r$gjiirdam  fa  refium  omm  mt  rMim  tmr$ 
Ict  fiipirinrt  réguliers  ek  ttntrt,  wdhurw  ktnûur 
comme  ttn  fugitif  &  un  apofiat.  Ils  euvoiertnt  im 
troupe  et aarthers  &  de  foldati  qui  enfontertnt  U  pont 
de  ihofpict  e'u  H  lùmeitrcii  Je  f.u/ire>it  &  ramené ^ 
rtnt  eu  titimUit  dans  Us  prifont  ^  leur  c»;ivttit.  L'efii- 
me  &  la  vénération  publique  où  Uéioit  dans  Avila 
Uur  fit  cra'utdre  qu'on  tu  himtiUepit.  C'tfiputr. 
quey  Ut  le  tranfpvumt  A  TaUk  &  U  /mfimmm 
dont  tmtadett  tk  le  journentro'u  que  par  met  i 


p!>flen:é  dt  l'amour  qtt'il  avoit  pour  les  martif  calions , 
&  des  efferts  esitt'utueli  rju'd  faijiit  pair  fe  rendre 
conforme  ajtfus  erucife.  Ces  mmifutt'tons  itùent 
fi  viektites  que  plufieurs  de  fes  nouveaux  compagnons 
y  fiieetmhtm  ,  &  qu'il  n'en  put  refier  qu'un  fort  pe- 
tit mnffv  4im  bd.  Smhu  TUr^  p*  eld'ig-e  d'aller 
fiir  ks  BeMX  pnir  bt  mtderrr  &  miSt  la  regU  plut 
praticable.  FJ!e  r'peupLt  enfiiht  d'ue  colonie  fout 
la  dirrfKon  dt  tcande  UCreiv.  l.o-rf:i}i'eiU  cui  de- 
pais  f  'ii-  le  f:'.,T:d  couvent  d's  C:-r.',:rs  dèchau^è"^ 
à  Matttsm  ,  elle  j  fit  venir  le  S,  'jtan  ftKt  rnt  k 


U  £  tnr*  A  treib  deifft  qui  ne  fervii  qu'à  rempklkr  ttt. 


toiiffir  dans  les  tenebret  &  Conture.  Jl  y  den 
neuf  mm  ,  traite  le  plus  foune»  au  pain  &  •>  ItM 
quoiqu'il  y  fni  prefijue  totijours  malade  k  caiife  de 
f  humidité  &  de  riiifiaian  du  liett.  Dieu  Vy  foutmt 
par  diverfis  confoiatiant  intérieures  &  fit  triompher 
fil  faàtaet  de  U  «M^ntc  d»  fit  fnfiemmn.  il  ut 
Itttf  rmdtk  que  hntJ^ms  pt»r  b  mat  fn'il  m  n- 

liifant  qu'il  n'iitoii  ni'"'-  •  luietitae  fur  fin 
état  p:ilfaue  c'a  oit  par  f  ardre  dti  Jn^erieurt  qu'U  éteit 
traité  de  la  forte.   Ce  fut  xn  miracle  de  te  vi\y  viire 

fi  kf^  temps  dont  a  liât  de  men  ittfut  aujji  par 


Y. 


Digitîzed  by  Google 


àriv        Le  B.  Jean  de  la  Croix*  14.  Dccérabre.  121 

mut  tfptee  A  nùrédt  m'U  enfm  grt  »  &  Dkm  fe  A  »nf,  dtmfkbir  Iti  cbériti^  fuc  bifiipkàt  «ml- 
■      -      ■  1-  —    -  /îm/itrf  bi£im({  d*  etttt  Mmit .  «^ff&j 

îhttMge»  fin  mfirmi  f  <)'*'*i  pmniffntftt 

yi.        Lé  f«rfttigi0i  fue  ini  firtm  laDMmafi'^dt  j4      ^jfe^  dar.  L»  puxmt  au  B.  Jt4n  immphA  )itf. 

fu'à  U  fin  **  militf  dt  unt  de  m*ttx  ijni  fcnibieioit 
k'milttm  nhn  tinrutlu  ftPtt$ inttmmrts  dam 
U  étM  itwrmmi  m  dtétm  ,  &  fi  tmrwu  fait 
trvn  à  dtt  fufmm  fm  vifmmnaiu  fu  Dk» 

fohn  htmtnt  fi  cernoijfo'i!  fi/i.iS  remtnt  U  mMbifi 
Ufrapoit  &  l'e^pri:  ant  le  ctn  iuifeit  ,  4mv4  enfin  , 
OM  terme  qut  de7:c:l  tfi' ■ j  r'i.;-r-:  p  t-  u-rirtp:-:  Hft' 
nti,   H  remiit  iranfiiUmem  fin  ame  à  Ijuuit  xiv 
i*  Jkcmint  dtt 4H  jj^i  Agi dt  49.  *>». 

Il  ptna  fm  Dkm  *zoii  tnendu  à  fj  mmÂ 


fiivil  du  endii  &  Jt  ImJstfirk  diftbmTimfiftMr 

U  ddivrtr. 

L»  ftrfttifiim  fe  Ini  firtm  lu  Didutuft?  di  Jé 
rtfarm  fw  devùtm  fi  rtgéKétrtmmmefts  tpfîiu  lui 
fit  têut  éturtmtm  fiafilt  fin  ttlU  àtt  4atàm 
C^irmti.  Ct  n'tfi  fa$  fm'U  U  fieptnit  «w 
mùm  it  dtucasr  ,  df  fâémt  &  dkmÊÊ&é  >  m 
fu'il  fit  MMU  dt  ityt  eCtttniftmt  mnêkttufim 
dt  fiuffirir  :  mius  tant  pour  lui  hk  jr<-and  fxy:;  di 
mtnificMtitn  dt  ree^muim  p*r  H  fe  ceux  (juiicmmt 
ttvtir  rtimvtUtt.  &  revit iu  dt  Jtfiu-Chrip  mimt  m 
fit^tm  P*t  tnem  d^milkZ  d*  ftur  vfàl  hmait, 
^fTtt  tawir  tnÙlèmStiq^rtnfmirei  wee  ktâu. 

CM^  etùtdifttitè  f  Ut  «Imw  tnfit»  irffif'à  b  frhtr  ,       ,  , 

ifr  r*M  tmfiM  tûm  m  ti^fitrigtiitm.' gibehdft.  g  ftndre  fa  etmamt  &  k  di/Jîper  les  nuayi  ipù*Wm 
mu  hoHiiufcntnt  -le  tjjf-tnklee  cim'K  nitt  pel}t  fit-      tiafuhi  de  le  --..i  >]!:,"■£  psurce  f'Uitfit.  li  fti  a 
m^iu  C      ferturlMimr  de  U  retifion.  Us  le  rt- 
ItgHtnnt  tnfiùtt  tUrit  (tp'.u  miferatle  couvent  tfH  ili 
^ftm  i  U  témfin*  .  4Vte  trAre  dempkher  fil 
f/j  fit  vifiit  dt  ptrftmtt.  yutt^m  erf.n  fi  dt&tur 
tmùmmim  dt  lu] ,  Ut  nftlmmtt  d*  temnitr  Mtue 
Met  fint  prrttxie  de  ijH'Ijue  migion,  Jl  n*j  eut ftint 
tl'in'u'.n,  ftutt  d  opp  tiiretdert:  iis  n'jccarnpt^tiMjJent 
une  fi  iatht  ctrâuite  4  /en  éji^'^d  :  &  lUcfitl  Itut  Ctt 
trmttmtm  Mvec  une  foHiniJJian  tjui  Jn         ;  k  tfu'U 
Jkv»if  encert  immx  fratt^atr  ijH'effelgner  U  wtlf 
Mfngt  dei  humilidiient.  Il  èlùt  fier  It  fnntde  f^tr. 
tir  pntr  les  InJts  /itilum  têimhmn  fùhiai  «nà 
hè  fignifit  Itrffiu  lytmtetrrhttfê^miliilmliimi- 
létdit.  Dtpuii  ^etempi  l'envie  CtminM  dt  le  fnitr-  C 
pùvri  4VIC  U  mime  fureur.  Vn  rttigitux  ftu  etvtit 
ftnvevr  dtuill  ardre  des  Rtfurinei.  in^rmeféarttutdt 
fis  mtHrs  &  lie  f»  si-t    dr;^  dt  fiutfftt  d^fisims 
cmtrt  lui ,  les  fi:  fi^neri  mmt  mkittimi ,  fisUi» 
fit  il  divtir  fm  ehip  deU  cenptgKlkm  s  &  ÎÊttfSi 
tut*  rtUfieux  itute  ctrrt^fmlMKg  êim  bH.  Li  B* 
Jean  ne  futitucU  e}ue  du  fcAndalt  eftii  en  4tniiM  :  dtt 
refit  il  (intinr  uni  fi  hngitt  &  fi  f m  itufe  tempête  «vee 
tint  tfA"!}.!'- rr  j  l'.Ti'.u-  >,  prifiimant  d;  1j  miferKCrde 
dt  Dieu  en  fi  finvenr,  puifjuU  h  fitiSM  paffsr  par  Itt 
iprtkvtt  dent  il  a  eautumt  de  fe  fervir  pour  purijùr 
&  perfèilitntur  fis  ilttt.  Vn  dt  tmte  des  rtligitux 
fui  lui  ittitnt  dtmturtT^  fiddltt  U  mmifa  fe  fer 
mm  JUiherasitit  dt  fis  tnntmis  m  «wir  n^M»  it 
ftrf  ittr  Thaiit  &  dt  U  ehaffir  tttiiirtmmt  dt  ttr- 

dre.  U  rtpanâU  f^rr,  timtuveyr  qu'il  ne  craignait  ^ 
fas  fu'tn  lui  état  l' habit  fuiff'il  nittttni  dtfiktiffant 
«î  memrigiblt ,  pnttftoMt  fuU  hùt  uujtttrs  pnt  i 
$*mmidtr  dt  fit  fisutts  &  à  ptbirttutts  Its  iturû- 
fiutitiu  ^  MiilM  ks  piiitts  fa'n  tmdrmtbii  impt- 
fir.  Stt  ptrfiemlemrs  &  fit  bourreaux  n'eitmm ptw- 
tatst  patttUtmtnt  perdu  le  jugement  f'Ut  ut  pré- 
virent rinconteniem  de  le  voirnuurir  au^-r  Ir^'s  mulr^t. 
Ils  ^ envoyèrent  donc  achever  lel  rtfiet  doutée  vie  Un- 
ftùffiiac  d:ns  Utr  cou^ua  dtVMtS  vitU  i AftdA- 

mfit  vtrs  Us  çmfitu  dt  U  ntuvtUt  CafiiUt.  Cktk 
ttm  du  ftmtfm/m&dtsplus  imtmmtdij  4tkm 
«MHgrf .  Le  È.  Jttm  y  fin  ptni  etttvtrt  dulumfér 
tm  b  ttrps  detut  fuatrt  tu  àuf  eAfiet  firmei  tm 

dedans.  !!  v  rmieva  dt  plus  un  prieur  vindicatif fui 
ne  put  diptmiiler  U  fat isf^Hisn  d'avoir  en  fa  pu^ïtit- 
ce  celui  qu'il  rt{ard»it  comme  un  tsimsm  fu'd  fiUtit 
dktrwn ,  depms  fut  U  B.  Jean  Feiviit  repris  dt  fit 
famés  Itrffu'il  ittit  fn  fifttitsir.  Lt  veùtnt  dtaa 
Um  ittt  fui  filifml  tutféél»  aux  plut  impitoyables^ 
fins  bfir  b  fin  dit  airurgitni  ,  il  crut  ufer  en. 
être  dt  itamtttp  dlniulfena  a  fm  égurd  en  Pa- 
àandtitsiaitt  s  fis  maux  ,  pmt  qut  lui  mhm  n'en 
pouvait  ftuffirir  U  tùe  pnj  horreur.  Jl  lui  fit  refit' 
fir  les  fouh^^tmem  Itt  pLi  tttct^Mm  d^fiitât  et 
fit  religieux  de  tagiT  «rfé»  «MfiAr.  il  «MMnt 

Ttm  m.  ' 
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•mptthi  de  u  £  pêurct  f'ilitfit.  11  fir  ècU- 

ter  Mers  U  imr.teie  CT  U  ^U'trt  dtnt  d  aïoil  ccu- 
ronni  fort  fcrvilttir  par  divers  fiants  qui  firent  qu'en 
ne  put  plus  regardtr  fu'avtc  horreur  ceUx  dt  fou  «r. 
tbtqui  l'avMfitt  fi  criteltenunt  perf^uti  dt  ftii  vheem. 

mm  Uà^'a  après  lui  dtt  itritt  fui  firtnt  tinuntn 
fu  il  eivm  tuctt  ffu  fJtt  âunt  theft  fut  ftuffrir.  Cl 
fim  iBMstuvragts  m^ftifHts  ttupefeZ-tn  tattgut  efpa. 
piole ,  trs^mrs  tu  laitn  en  italitn  O"  tu  fiançais  ,fem  Itt 
litres  dt  Moniir  en  dtl'ars  defliatttv  iuCjtn:cl,i-/f  U 
Nuitobicure  dcl'Amci'^la  Flamnuvivcdc  l'A- 
mour i  tb  Cattàtptéa  divin  Amout.  Ilftmtlt  fu'U 
étvttimdttmmmmnigts  expnmtr^tii  afk  Ufim-  > 
ttbdmt  fùtàâtbutriturfueprefeisrt  da  Itptn  m» 
autrts.ll  u'y  effpatUqutdtVindtnUpliuitrmtdtrt. 
tue  avec  feu  treMiur     dt  fa  transftmulitn  eu  Dieit 
qu.ilifiie  du  btau  mm  4f  De ,  ti    '    i       les  doUeurs  de 
Utlimlegit  mffiifiit  fui  ntetteni  te  U  Jean  dt  U  Creix 
MU  rang  de  Uurs  maitrts  les  plus  prvfwiidt  &ktflm 
fiàpU.  Si  ut  éeriti  n'aat  ftm  tti  fnfutinmai 
nutlSj^miet  tit  i  U  panit  dm  mmmm  du  jGdbmr, 
Ils  peuvent  ftrv'tr  an  moios  d  naus  fairt  jugtr  eam- 
Has  fi  vit  avtil  été  cachet  en  Dieu  ;  fuet  etvtit  été 
le  rtpa  di  ftm  amt  a»  milieu  ele  fts  triiulaiitns  & 
de  taiii  la  iturmtnt  fut  Ditu  avoit  préparez,  à  fan 
corps  &  it  fan  tfprit  ,  jufau'à  qutl  pains  il  avait 
parlé  lt  dtiathtmtitt  dtt  tmafit  fimfimtt  tjf  fédnit' 
gaiien  de  foy  mim».  Ntut  omrstUftrHivi  fitts  doute 
dit  prtceptts  dt  plus  grand  ufage  pour  U  cenduiit 
dans  fis  lettres  fi  fis  ptrftcuteurs  n'euffent  dij/ip-  ct 
trefer  ;  car  celai  qui  s  ètoit  fa'tt  dertUtrU  etmmtfJUn 
d'utfimitr  cantn  iui  s'eioit  flirt  louruttnté  peur  retirer 
ttutts  ttt  bnrts  fui  ut  traittnt  futdtU  fàttiet  du 
SMm  &  dit  fêkn^dtmrt  bs  métu  dt  ttmx  i 
•8u«««*mmMMw,($- pturbiMtr. 

Omtlît  ftt  ftm  ettft  fut  trttivi  fansetrrmptîatim 
ÏaM  dt  ftâsmit  Urfft  ttn  fit  r«miertun  dtfan  ttm- 
beau  :  &  U  fitt  tranfpmé  fuelfut  titrfi  ttpiit  i 
Stgtùt  vHIt  dt  U  vitdlt  Cafiilte  etfitrt  b  gui  yUv%C^kit^ 
tb  aux  ttVbttU.  Oh  ne  fût  ft  ptnftr  du  pro. 
Sgt  fifi  ffu  m  vi  bug  itmpt  ftmitn  fier  tt  Ctimt 
ttrft  tSr  fmtttm  et  ff^^  ^  f^""*  ^  tiàm/b  du 
mirucbt.  On  lt  vaitit  par  imttnHdbt  tttbité  (f'  om-  . 
me  fiignmf{j  prrfqut  par  tout  dt  figures  au  emprein- 
tes qui  varlif::  4  toute  heure  ttux  yeux  de  Ceux  qui 
lt  regardoitnt.  Les  uut  ertuitus  voir  dti  crucifix , 
bs  autrti  dtt  etiemks  au  des  faètn  -  Efprits  :  ^4»- 
t*t$  dts  mgts ,  dts  images  dt  U  V'terff ,  tjr  da  ftrm 
tnitt  éwrs.  DantbtemfttiimftibtmmtittiiMtft 
ttut  ctld  ,  bt  mmtrtt  mt  iwMmt  rm,  Ltt  mbmapir- 
ftmmt  m  vtûbnt  plut  Us  mhntt  dsafts  Itrffu'ttbtrf 
toumn'urt  ;      le  prodige.  On  afjwe  que  la  chofe  fut 
juridtauement  examnit  par  f^i^U  de  Qmgsttntt  tvi" 
fut  dt  ralUdalid ,  fm  la  vtnfié  ttOtfiim  /«  ntf- 
ptrtt'tt  :  suw  M  JM  vùd  pttt  fu'U  en  ait  ampritm 
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Ses  rth^s  fe  cinjcrvem  ttvn  gràndc  ventraiwH  *t 
Stfévii,  EÙn  n'y yiW  fi  tneieirs  farte  fue  Iti  cris 

yy»  Cftnw»  FUtà  km  m  fmtiifkm'  mé/m 

^  Saint  M  e  r  o  k  ,  S.  A  t  slka'^lakDollt 
Ae  S.  Dtooom  mMnjrs  iAUgmàii.  Voyeft 
cf-deflu!  au  xii  de  11)17  avec  TuAt  Epinuque  êc 
In  aucres  dont  GùM  Oâyi  d  AkxttKhie 

a  rapporte  l'hiAofatk 

XV'JOUR.  DE  DECEMBRE, 


liiinro  ccdIc.  Euicbc  lie  fon  co:c  Içut  cirer  un 
griml  ivjntapc  ^^<;  ce  genre  de  vic  auftrrc  poiic 


eut 


L'ah 


tTficdb  SAIKT  SViEBS  ÈFE  B 
ir  f'knirtf     confcj/imr  ét  U 

Cdtioiifitti 

EOttBi  doit  littif  de  Viûe  de  Serdikne oi 
l'a  famille  éloit  fon  coofidctécà  caute  de  fa 

tiobkllc  de  fon  crédit  £>:  de  (i$  richcflcs,  Il  fut 
élevé  dans  la  religion  clv.iticnttc  :  &  lorfqu'il  eut 
peida  loa  paequc  quclqurs-uns  prétcndcrii  être 
mdtc  enprifbn  pour  la  ioy  durant  la  pcifccuiMii 
de  Oiocletien,  la  mere  RelHtuïe  vit»  dcmoiMt 
A  Rome  avec  (on  fiU  &  une  fille  en  quoy  Con- 
fiftott  tout  ce  qu'elle  avoit  d'enfani.  Eufrbe  ap> 
pcit  les  Urtrcs  humâmes  5^:  divint-s  d.ins  ccice 
grande  viUc  à  la  tavcut  du  rcpot  donc  l'cmpc- 
icut  Conllantin  fit  jouîr  t'Eglil'c  après  la  défaite 
de  Mazcncc.  Il  fiit  admit  dans  le  clergé  de  U 
Tille  par  le  pape  Taint  Sitvclltc  qui  l'ordonna  le» 
,  teur.  U  reçue  les  autres  otdrcs  dam  la  même 
éf^ïifc  :  &  l'on  ajoute  que  ce  fut  le  pipe  faint 
M  ire  rucccfleur  de  liint  Silvcftrc  q\ii  le  fît  jjrc- 
tte.  Ce  fut  fous  le  pontificat  de  (aint  Jules  qu'il 
vint  à  Vcrccil  ville  de  U  Giulc  Ciialpine  oom* 
Brilê  ■ajoutd'hoidaDt  Uprincipooréde  PiéntooL 
It  l'y  fil  irfai-téi  tenarquCT  par  (à.  vertu  Se  ùxà. 
favoir  :  Se  l'on  conçut  une  (i  haUtfc  idée  de  (on 
nuiitc ,  que  tiuand  le  (iégc  cpUcopjl  vint  i  vac-^ 
qucr  on  ne  n:  poinr  liiflîculté  de  le  pfcfcrcr  il 
tous  ceux  du  pays  qui  auroieni  été  d'ailleurs  ca- 
jnblcs  de  le  rein^.  tt  fift  danândé  pat  tout  te 
wuple  d'une  voix  CBBiaiMne  1  les  ivèqucs  «le 
ta  piovinee  «oiaot  nn  oonCcineARtir  fi  g«neial , 
lui  impofcrent  les  mains.  Cclsnou?  fait  jugcrquc 
le  ficge  n'avoit  pas  kc  ci-çc  exprès  pour  lui 


Ml  Mm 


griml  avantage  oc  ce  genre  <ie  vie  auitrrc  r 
Roncfplus  facilement  les  pctfècutions  qu'il 
«  lââlnt  iuA  h  fidtn 

Le  pope  Libtte  qai  avok  fii^é  i  Julct  th 
351  affligé  du  manvais  iûccit  du  conale  tentt 
l'année  luivante  à  Arlc»  où  fon  légat  Vincent  de 
Gapoue  avoit  cédé  aux  Ariens ,  avoit  députe  vers 
rcmpereuT Confiance  Lucifer  cv^uc  de  Cnglîari 
.ca  aaidaigne  avec  Pmaace  prêtre  Ce  Hilaire 
Ame  de  Rotne  pont  oclKt  d'obtenir  de  lut  k 
ooinvoibitioa  d*uB  antie  concile  où  l'on  pût  ré- 
>  tÂUt  les  affailM  ét  l'E^life.  Cottime  la  Cour 
'ifoit  i  Milan  il  écrivit  a  fa!nt  Euicbc  qui  n'en 
éloit  pas  éloigne  parce  qu'il  connoifloit  fon  zdc 
te  fa  capacité.  Il  le  piia  de  fc  joindre  pour  et; ;c 
«aode  aflTaire  à  Lucifer  ton  le^at  avec  lequel  il 
tovOlc  qu'il  était  déjà  lii  d'ainiiié  lôiticaufe  de 
la  purcié  de  fa  vie  de  la  oonftaftcc  de  fa  (oj 
qui  avoit  déjà  rendu  ce  ptéUt  illuftre  dans  l'Eglt» 
le,  foit  i  cjul'c  qu'il  était  le  nuiropolitain  de  la 
iSatdaigne  où  la  naill'ance  &  le  patrimoine  pou» 
veinX  avoir  lailK  lieu  à  nôtre  Saint  d'entretenir 
toujours  quelques  babiiudeSi  Libère  apt^  le  dé-  UMip^iit 
pan  de  (es  Lcgau  icctvit  one  lireonde  hatc  i'^nt- 
laifR  Eulcbe  pour  lui  riîteter  la  mdnc  prière  9t 
,^  lui  fecommander  li  dt^cnfedek  foy  caiholiqué 
celle  de  l'.ihlcnt  c'ift-à-diic  de  (aint  Atlian.ile 
donc  les  Aricnt  pouiluivoicnt  la  condamnation 
contte  toutes  les  loix.  Saint  Enitbe  reçut  ttcs^» 
btco  les  Lrgats  &:  accepta  avec  plailtr  la  commiC- 
fion  de  fc  (oindre  à  eux  pour  agir  auprès  de  l'em* 
pcreur  félon  qu'il  le  manda  au  pape  qui  l'en 
remercia  pat  une  troifiépe  lettre. 

L'empereur  Conftancc  qui  favorifoit  toujours 
les  Aticns  fit  alVcmbIcr  i  Mdan  vers  la  lin  de 
l'hiver  en  3;$.  le  concile  que  le  pape  Libère  Se 
les  ivc^ues  Oritniaui  c'eft-i-diie  les  Aiiens  lui 
«voient  demandé  dans  des  inctuions  tricfldiKè- 
rentes.  Qioiqu'il  y  vtntpctl  de  on  Orientaux  faint 
Eufebc  jugcoit  atftmcnt  que  tes  hcrctiquci  y 
D  feroient  les  t'-iaicrcs  :  c'cft  ce  qui  l'avoit  tait  re- 
foudre à  ne  s'y  ^'as  trouver.  Le  coticile  lui  de- 

Suta  deux  évcqucs  *  pour  le  conviet  d'y  venir  ^ 
c  hii  èctivit  une  Icutc  figftéc  de  ttcoM  prélats  it^iZ?* 
tntt  ùUKmt  Attem  pour  l^nhotm  4  prendre  <• 
confiance  en  eux  8c  i  entrer  dans  toutes  leurs  c-ii'érMU, 
IrTolutions  pour  le  bien  de  la  paix.  L'tn^pctcur 
ccTivit  auffi  1  faint  Eulcbe  pour  le  jxiittr  a  cm- 
brafl'cr  l'avis  des  autres, comme  fi  touics  choies 
CUflcni  déjà  été  tcclécs  pat  le  concile.  Le  Saint 
ttpkU  le  delTein daller  i  Mdatt ,  oc  11  manda  i 
r£itipeKilf  fie  att  Concile  par  deux  lettres  qu'il 
lei>r  écrivit  que  quand  il  y  fcrott  i!  fercictouc 
ce  qui   lui  paloîiroit  juftc  &  agréable  i  Dicu 
Lucifer  &  jes  deux  'autres  Ircats  *  lui  écrivirent 


L'ail 


.  w.tt. 


c  licge  n  avoit  ps  cce  ci  :ge  expies  pour  lui  :tnai5 
s'il  ne  fut  pias  le  premier  rvcquc  de  cerieéglife, 

il  eft  au  moins  le  premier  qiK  l'on  connoilTe.  »  de  leur  côté  pour  le  preflct  de  vcnii  difljpcr  les  * 
11  fiit,  tclon  ûint  Ambroifc  ,  le  premier  dans     tttitocs  des  Ariens  &  rclillerà  ValensdeMut& 
l'ocddent  «ni  «dIbuc  la  vie  .AloluftidiKi  kvie     conmdi  AvOjk  filit  Ûiok  Pieue  i  Siiao&  la  Ma- 


  ,  jMt  la  vkijODluftiifiKi 

„  dérkale.  fl  VMiit  hi-iniAie  K  iOlfyit  vlvietoUs 
étsJjffmd.  fes  clercs  dans  la  ville  avec  une  régularité  prciquc 
égjlc  à  celle  des  moincsdcsdc<lt;s ,  dans  les  jcû- 
ncv,  dans  la  Icihjre  &  l'étude,  dans  le  travad 
des  nuins  te  dans  la  pricre  pour  lacntclle  il  les 
aflèmUoii  (buvent  le  ;out&  la  nuit.  tcDoit 
i^icx  de  la  «bmpogpie  des  femmes  i  te  il  leut 
fid&it  pratiquer  des  maximes  (àlfttattesi^u'i)  levtr 
donnoit  pDi:v  précantionnet  cônrtt  lu  rcn ra- 
tions &  pour  cvKci  toutes  les  occalioas  du  pe- 


ginea. 

Lti  ?::rfr:-fir6 


i5r  l.T  rcponfc  qu'il  avoit  faite 

mpirciîi  avoir  donné  ratit  de 
hérétiques  que  qu.ind  il 


III. 


au  Ctirii..;- 

peur  à  e's  hérétiques  que  qu.ind  il  fur  ariivc  i 
Milan  ils  rcfupcchercnt  pendant  les  dix  premiers 
jours  d'cnitct  dans  l'églifc  où  fc  cenoit  le  con- 
dlc*  A  1a  fin  il  jfift  mandé  lorfqu'on  omt  n'avoir  •^** 
phfs  rteta  I  ttainàie  de  îiii  .  5:  il  y  vfnrtvec  les  ..f"'"^ 
trois  Icgats  du  pape-  On  lui  propofa  lî'nSoid  de 
luulciirc  i  U  condiunaatioa  de  ùuu  Aihaïuiê. 

Il 
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W4.  SaiMT  ÈUSE 

^1  [fpondit  oa'U  btlotc  commencer  fu  CxuCain 
au  rymboieae  Nîeie  afin  de  s'aflûnr  de  lafejr 
'   de*  évèmiei  »  pn»  «O' il  iavOk  ^ui  quelques.^ 
Cioient  ittfeÂdi  «lerMMlM.  SorccRe  jpropofitfoA 

faint  DeTiy<  cvêcjiic  de  Mitan  voulut  Jonncr 
l'cxeinple  aux  mires  Sf  fc  mit  en  Jcvoir  de  (îqner 
le  fymbolcdc  Nict-c.  Nhu  Valcm  de  Mutic  lut 
arracha  le  pafkier  &  la  plume  des  mains.  Lepcu- 
^  **     |4e  indigne  de  ce  procadt  dès  qu'il  le  fçuc  fc  ran- 

ÏM  dn  tbfi  de  uincfiiiiebe  fie  dt  fes  adTodn^ 
es  Arîém  tnigmiR  n'ttn  plus  k$  nutiMi 
fransfcrcrcnt  le  concil!.-  de  l'églil'c  au  palais  pat 
Ordre  de  IVmpcicur  qui  voulut  prciîdcr  à  ce  bri- 
gandage. Ce  prince  iîc  venir  au  palais  faint  Ev- 
Icbc  avec  LuciCei  &  ùim  Dcnys  pour  lespref- 
{cr  de  foufcrire  k  la  condamnation  oc  lâinc  Atha- 
)u»Sei  6c  (ûr  ce  que  ces  trou  tr^un  lui  repreren-> 
Mrent  que  les  plus  grands  etinnnis  mtitae  de  cé 
iSaint  tels  qu'cioicnt  L'tface  ôc  Valcn?  n  oicp:  rc- 
tonou  ion  innocence ,  l'Empereur  te  déclara  ion 
accufateut.  Eufcbc  3c  les  deux  autres  lui  remon- 
trèrent genereutêment  l'injufbce  d'une  telle  con- 
duite ,  Sc^emcutcrent  fermes  dans  le  refus  qu'ili 
firent  de  condamner  Athaoaiè  que  les  loix  de- 
»•  faidgicnt  de  juger  en  lôn  aUènce.  On  prétend 

3UC  (àint  Denvs  s'ctoit  lailli  pcrfiotlcr  d'abord 
e  (bufcrirc  i  la  condamnation  de  iaiot  Aîhanafc 

Eourvû  que  les  évèques  du  concile  tnaintinfloie 
i  fuy  de  Nicèc  en  k>n  entier.  Ce  fisc  CCtlC  COQ- 
fJu^itt  rtndi;  fa  <bufcription  mdle  Sc  CuH 

efe  plutàc  fitt  l'aiofice  que  l'on  a  attribut  \ 
bioc  eul^  pour  b  hA  faire  révoquer.  Scion  ce 
qu'on  en  a  public,  iiôtrc  Saint  fut  fort  afflioi 
en  arnviiu  au  contilc  que  les  Ariens  eulTcnt  fait 
cette  i'urpnfc  ï  Denys  qui  n'avoir  pas  cru  que 
la  condamnarion  d'un  particulier  hit  d'une  fi 
gnnde  conicqucnce  pour  la  foy  catholique.  Com» 
me  on  le  pccflàd'cn  faite  «liant .  il  prit ,  dîc-oti  | 
pour  fftkmm  de  (on  icAis  le  rang  <rhonneMr<|tti 
lui  étoit  dû I alliant  qu'il  ne  poiwoir  plas  <1- 
Hnm.  •»  d,  ener  après  Denys  dont  il  itoit  l'anctcn.  On  lut 
t't!*'*'  *"  "  obftaclc  dans  la  penfce  qu'il 

n'y  avoit  rien  ifUK  dtoCe  qui  l'cmpèchât  de  fi- 

Eer ,  &  l'on  efeça  le  non  de  Denys  qu'on  fc 
toit  de  &ire  remecrte  aiffimeat  «près  k  (icn. 
On  ajoute  qu'Eulcbe  contcnr  de  cette  radiation 
le  mocqua  cnfuitc  de  ceux  qui  le  vouloicnt  (me 
figner ,  Ac  que  Ocnvi  ravi  de  voir  U  tautc  Ci 
heureufcmenc  réparée  refiifa  i.  ion  exemple  la 
(ignacurc  qu'on  lui  icdctnandoit.  Quelque  louan. 
ttf-i.  ««■.  gc  que  puifTe  merîter  une  telle  addredc ,  il  faut 
*^  avouer  qu'elle  ne  convient  pas  lellcmenc  A  la 
fincerili  d'un  ccrur  auifi  droit  que  le  ddt  être 
celui  d'un  dcfcnfcur  de  la  vcritt  que  nous  ne 
fulfions  fort  aitcs  d'apprendre  que  toute  i'hiitoire 
de  ce  fait  fctoit  une  pare  fiâion.  En  cfitt  elle 
n'a  pour  auteur  qu'un  inconnu  qui  s'eft  cootencé 
de  I  avancer  dans  un  fcrmon  populaire  que  1*011 
n'a  attribué  ï  (àint  Ambroife  ou  a  faim  Maxime 
de  Turin  que  pour  lui  donner  un  nom  >  Se  parce 
qu'il  t:oit  idcz  proche  de  leur  fieck-. 
I V,  L'Empereur  oSend  de  la  refîftance  des  trois 
cvêques  Se  de  la  liberté  des  remontrances  qu'ils 
lui  fi  cent  fiar  l'injuAice  de  fa  conduite  les  me- 
naça da  dernier  fiipptice  8c  s'emporta  tne  feii 
jufqu'i  tirer  l'épcc  contr'cux.  Il  fc  contenta 
néanmoins  de  ki  cor.dimncr  au  banniîlancnt. 
Denys  fut  relégué  en  Cappadocc  où  il  mourut , 
Lucifer  i  Gcrmanicie  en  Syrie  dont  Euduxc 
fameux  Arien  croit  évêquc,  Se  Euicbc  à  Scytbo- 
ple  en  Paleftine  pour  7  Itrc  traité  i  la  difcrctioa 
de  Pauophile  hhpe  d»  ^  qui  étoit  .aufll  Vm 


HE.  I/.  DcccmbL'c.  lij 

A  des  principaux  Atiens  Se  erand  ennemi  de  lai 

foy  de  Nicéé.  Mais  Dieu  bt  loiuncr  à  l'utilité  l'J" 
de  l'Eglife  II  malice  «^iie  l'EnfeiCÉt  vkàt  «ne  vit.' 
'de  let  I^parer  qui  énnr  fln  nomeui  BOlto  de 
cruauté  dônt  Maximien  V     autres  pcrtecutcurs 
piycn»  ne  s'étoicnt  pis  ivilci.  Ces  illuftres  exi- 
ler furent  autant  de  prédicateurs  apoftoliquct 
dilpeilez  dans  les  piTivinct-s  dominées  par  les 
Ariens  pour  y  rénblir  la  foy  catholique  :  Se  Icuft: 
Cbaiocs  dont  pcafiinoe  n'igtimoit  le  lùkt  iioient 
nn  genre  de  prfclier  ciicote  nha  éloquent  ât 
plus  cfîîcicc  que  tous  leurs  dilcours.  On  les  fcf-  ^ 
pcâoit  pir  foitr  comme  des  Conftilcur*  de  jefus- 
Chriii  ;on  leur  apportait  de  tous  cotez  de  l'ar» 
gent  en  abondance  pour  leur  dépenfë  i  on  leur  eO> 

B  voioit  des  dcputcz  de  prévue  toutes  les  pibvia- 

ces.  Le  pape  Libère  éaivic  à  ûiiiu  Eufcbc  pour  iJk.tf.»^*, 
te  lêliciter  *  il  en  ula  de  mime réRard  des 
niirm  C>;i  ftflcur$  cxilcx  1  marquant  à  tous  qu'il 
n'iLïott  pas  moins  Icrfiblt-  à  la  joie  de  leur  gloire 
qu'à  la  douleur  de  leur  bannîfl'cmeni.  Se  qu'il 
ne  pouroit  mieux  ic  confolcr  ou  fc  réjouir  avec 
tut  qu'en  les  aflurant  qu'il  fc  tcnoit  aufll  exilé 
avec  eux,  &  qu'ilaiiioic  voulu  leur  donner  l'exem- 
ple qu'ils  ivoient  feuz-mtmcs  donné  aux  autres. 

Saint  Euft'oe  eue  b-aueoup  à  fouffrir  dans 
Scythople  iuus  la  num  dt  Pacrophilc  Se  de  fcs 
émiflAiccs.  Mais  Dieu  tempera  ces  rigueurs  pat  ^ 
divcrfcs  conlblarioiis. Son  cglife  de  Verceil  l'en-  a,%û^^ 

.   voia.vilîtet  par  le  diacre  Syr  fc  l'cxiMciAie  Vie-  '*'^*»*«» 

C  KKin  qui  1m  apponcrcnt  des  lettres  &  des  au- 
m&oei  Unr  de  u  part  que  de  celle  des  églifcs 
voidnes  de  Novare,  de  Rbcgc  5c  de  Tonone 
dont  il  fcmble  que  nôtre  Saint  avoit  eu  auifi  la 
direâion.  Pendant  que  Svr  étoit  allé  de  Sct™ 
ihople  à  Jciuûlcm  vifitcr  les  iâjnts  lieux  , 
Aiicns  titerent  laint  Eolibe  dn  logis  qu'rulr. 
mèoics  loi  a«ioient  fait  ni:rqucr  par  ks  agcns  de 
l'cmpcrenr.  Ce  qu'ils  firent  avec  violente  5c  i"^','^^' 
beaucoup  d'indignité  le  traînant  pr  terre  &  rcn-  i.'V"^- 
vcrfé  à  decnt-nud.  L'aiant  mis  dans  une  autre 
ibaiibn  ils  le  tinrent  enfermé  pendant  quatre 
joua  dans  une  jpctite  chambre ,  fi  ce  n'cft  qu'i 
divicfe  heures  ils  vcnoient  lemalcrailer  comme 
par  ordre  de  rempercur  pour  Toblrgcr  à  entrer 

D dans  leurs fcntimens.  Entre  divers  tourmefîs  qu  i!  ;  , 
lui  Uiicicnt  louftnr  on  dit  quils  le  tiainoieiit  \  f% 
à  la  lenvrtfe  fur  un  cfcaiier  fort  rude  en  def- 
cendant  â<  ai  montant.  Le  Saint  fans  fc  plaindre 
&  lâns  répondte  aufli  un  fcul  mot  i  toutes  leurs 

fropofitîoas  leur  abandonnoit  toti  corps  ooremcv 
des  bourtcaux.  Pendant  ces  qaic.e  jours  ils 
empêchèrent  les  prêtres  Si  les  du  tes  -k  \«  venir 
voir  cùiDme  auparavant ,  nu- n.ic.int  de  fermer  la 
porte  aux  laïques  même.  Ce  fut  alonque  iaint 
Eufcbc  fit  contr'cux  une  elpccc  de  proccftation 
oû  aptis  leur  avait  reproché  leurs  viblences  il 
lenr  déclaioit  oai*ll  ne  mangeroit  le  ne  boiroit 
point  qu":Is  ne  !ui  eufflnt  tous  promit  avec  fèr- 
£  uicnî  &  pir  cent  de  ne  point  empêcher  («frères 
qui  (ôuâroientpour  la  nicnic  caufc  de  le  venir  voir 
&  de  lui  apporter  de  chez -eux  U  nourriture  qui 
lui  éroit  necdiâitt*  (^'autrement  il  dedaroit 
qu'ils  feioMOt  toni  conpablcs  de  fa  mort ,  8c 
qu'il  en  écrirait  \  tontes  les  Eglifcs ,  afin  que 
tour  le  monde  fçûi  ce  que  les  Atiens  (..ifoicnc 
foutfiir  aux  eatholiqucs.  Cette  protcftation  Cîoit 
addtellce  en  forme  de  lettre  à  Pa^rophile  qui  y 
cft  qualifié  geôlier  dans  i'inicriptîon ,  &  aux 
autres  niiniftres  de  la  crujuté  de  là  part  d'Enlcbe 
iêrvitcw  de  Dieu  de  des  autres  Icrvitcur»  qi|i 
fiwfioiept  avec  U  |^  la  fey  s  &  apf  Ai  b 
Ff  ij  lôulcdipcim 
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foufcriptibii  elle  -fiuflb!ten  conjurant  tons  ceux  A  le  moar<]u'cllc  [^otfiitn  «ra  IvSqiii^catliolKjties, 

qui  la  litoicnt  de  ne  la  pas  fuppnmcr  mais  de       "       -     •     1-    .    •   >  _  

la  taire  lire  aux  autres.  Les  Ancns  l'aiint  tenu 


Snitu  Eiilcbr  fortît  de  l.i  Thcbjicîc  avec  Luc;fcr 
Cii;Uau  cjui  y  avoir  ctc  aulB  teltguc  en  dcr- 
|5ro]X)la  d'aller  enfemole  trouver 


l:iri  lieu.  U  lui  i^ropola  d  a 
i*tm  Aibanaic  a  Alexandrie  pour  délibéra  avec 


li  1:  i  '  -  ue  &  ceux  qu'on  appel  loir  Euftathiens 
&  ijui  utafoient  de  le  rccoiitioitrc  pour  leur 
paftcur.  Lucifer  amu  mieux  aller  droit  à  An- 
tiocbc  I  fc  contentant  d'envoïc:  a  Alcxandriedeux 
lie  fcs  diacres  avec  ordre  deconfeniir  en  Saa  i 


ainfi  quatre  jours  lan?  niarK;er  ,  le  rcnvoicrciit 
encore  à  jeun  au  lieu  de  b,  premicce  dcraenrc  , 
oà  k  peuple  le  tr^ui  avec  dcoondration  ptibli- 

Sde  ù.  -joyc  iuiqii'à  cmoHicr  tout  (oa  lad»  dà 
fa.  Ses  ennemi!  ne  l'y  purent  («uArir  umg- 
TCmps  :  &  conitnc  i'ih  cufleir.  voulu  lui  faire  un 
crime  de  ce  qu'il  avoir  plus  de  vciru  qu'eux  & 
lut  rout  de  ce  qu'il  ia:|nit  de5  jimiânes  de  ce 
qu'on  lui  donaoù  pour  £1  propre  tùbfiftancc  ils 
tnôlurent  de  le  ndilixe  i  <|c  nouvelles  cxtiemitez 

pour  lai  fracanf  «ne  nuinaife  fin  làt»  qn'oa  ^  khu  ce  ic  ftraù  dans  k  cooctle  on'oo  j 
pût  ncanmonis  la  connincre  de  iâ  mon,  II1  - —  «-î—  •»-'■-•--  ' —  » 

revinrent  donc  au  bout  de  vin|{t-cinq  jours  ar- 
mei  de  bâtons  accompagnez  d  une  multrtitilcdc 
TcekTits  :  Je  ai.i;::  n>inpu  b  in.iraille  d'une  mai- 
(oa  qui  icnoti  à  Ion  logis  ils  le  jetterent  fut  lui 
avec  TÎoteBcetJ'ailcvcrcnt  aptes  beaucoup-  de 
mauvait  tf»HPwa$,fcle  trAincmt  dans  une 
taoÎK  pit&n  oâ  ils  feneicnr  avec  lui  un  prêtre 
nommé  Tcgrin.  Ils  l'aiGtent  auilî  Sc  renfermè- 
rent tes  autres  prêtres  Se  les  diacres  qui  itoicnt 
de  la  compagnie  du  hi  tint  ,  Se  trois  jours  après 
iU  les  rclo'^Uv-rent  un  diveis  lieux  de  leur  aulo- 
lilÉptivL..  Ils  eurent  encore  le  crédit  de  i^iie 
mKcte  dans  les  ptifons  publiques  dn  laïques  qui 
éiatctit  Tcnt»  le  voir  Oc  fiient  le  même  traite- 
ment à  des  religieii'r^  p.jiir  s'âre  déclarées  en 
fa  faveur.  Après  toutes  tci  violences  ifs  allèrent 

Cilkr  rout  ce  qui  fc  trouva  dans  ion  logis  r.snt  à 
li  qu'aux  pauvres  -,  Se  mirent  des  gardes  à  fa 
pri&n  pour  empêcher  les  liens  de  lui  porcet  à 
QUBser.  Le  Saint  icfiila  comme  U  ptemiciefois 

j.  r.J>_^.:tJ  i*.  :  .f 
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dievoit  lemr.  Saint  Eufebe  étant  tena  l  Alexan- 
drie le  joignit  à  Ginr  Atîianafc  pour  affembler  le 
concile  où  l'on  ne  vu  que  des  conktlcurs.  Il  y 
lut  ïcloîu  de  recevoir  à  la  cor.inr.usion  de  l'Egli- 
fe  tous  ceux  qui  tevcnoiem  de  rhcrcHe ,  avec 
cette  difR-Tcncc  que  l'on  n'admenroit  pas  dans  le 
clergé  ceux  qui  avoio»  étccfaeà  du  ^ni  bcic- 
tiquc  OU  deficnlcuis  de  reneur  ;  mau  que  l'on 
confcrveroir  !c  r.mt;  à  ceivx  iqui  avoicnt  été  fur- 
pris  en  (ignani  parixeniplc  le  t'ormulaire  deRt- 
mini  &  en  communiquam  avec  des  Atiri;5  qu'ils 
picooicnr  pour  catholiques  4^  quin'avoienr  pmais 
eu  intention  de  s'écarter  de  la  foy  de  Nicée.  Le 
concile  écrivit  â  Lucifix  It  à  deux  autres  évè* 
qocs  étrangers  *  qui  éctsîcnr  i  Amiocbe  pour  Icutf 


cndr 


("ins  prendre  .aucune  r.ourriuire.  De  fotce  que  fes 
ennemis  cpouvctitc  ?.  de  le  voir  prêt  à  mourir  de 
défailbnce  d'ciutndre  les  cris  du  peuple  qui 
les  mena^oii,  furent  obligez  de  laiH'cr  appiochec 
un  des  Tiens  pour  l'afllller.  Cependant  il  I^im  que 
Je  diacre  Syt  itoit  icvcnu  de  ionpeictînm.  & 
îl  trouva  moten  de  lui  donner  une  lettre*  pour 
*,  ^Jl*"";  Tin  é-îife  5;  1:>  .lurrcs  églires  qui  lui  avo'cnr 


<cuc  lt<ur. 


Cl 


Ulpinc  en  lui  envolant  leurs  D 
1  ciiiin  par  le  crédit  de  qucl- 
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compte  de  ce  qui  s  y  cioit  paîlc.  Cette 
lettre  ij'.ii  tlt  contée  jU  nombre  de  ccâks  de  lauu  harr  M. 
Athanaic  lut  cnvoiéc  par  iaint  Ii.ufcbe  de  Verccil  ^^'^ 
qui  avuit  tenu  le  kcond  rang  dans  ce  concile  Se  tti.ùo. 
pat  lauit  Aliére  cvcquc  de  Petra  en  Arabie. 
Peu  de  ioun  aptès  le  concile  fini  »  làinc  EuTe*  -  VIL 
de  rien  reoevotr  d'eux:  il  demeura  6  jours  ainlî     be  partit  d'Alexandrie 'pour  fi  rendre  |  Antio- 

   ■   -  '  che  :  mais  il  filt  fort  affligé  d'y  trouver  au  lieu 

de  la  oui  ^dc  l'union  qu'il  eiperoit  un  nouveau 
fujet  de  divilîon.  Luciler  ii'.uant  pu  veniràbout  ir«/.f,i. ».jo. 
de  réiinir  le%  deux  parti*  catholiques  lou$  un  ^'J- 
même  évcque,&  volant  que  ceux  qui  s'cloignoient  HmI^m!^ 
le  plus  émicm  les  Euftathiens^  ctut  devoir  ws  eoo> 
tenter  en  leur  donnant  pour  ivSque  Panlin 
donné  prêtre  par  faint  Euftaihc  ,  depuis  lainoft 
duquel  il  les  avoir  conduits  comme  leur  chef  ff 
leurdircâeur  loin  de  toute  comn-.unicition  avec 
les  berniques.  Cette  otdinaiiou  indiicrcte  ne  ÊC 
qu'augmenter  le  fchifmedans  l'églifcd'Antiocbe 
où  l'on  vid  trois  évoques  »  Mcléceflc  Paulin  ce> 
rholiqucs.  Euzoîns  Arien.  Saint  Culcbe  ayanr 
trcuvt  les  atlaircs  en  cet  état  ne  vDulut  coniaui- 
ntquer  cxtcEicutewciit  iyet  ducun  des  deux  partis 
catlioliquct  ,  craignant  que  s'il  (e  déclaroit  il 
n'augmentât  encore  la  diviiîoa  à  laquelle  il  ve- 
tmic  lemedier.  Il  s'abftint  auiB  de  blâmer  publi- 
quement fon  ami  Luàfèrj  en  oonfideraiiao  des 
grands  ferviccs  qu'il  avoir  rendus  i  l'Egliie.  Illê 
contenta  de  gcmir  c-n  fccrct  d'une  ptécipitatiot» 
fi  inconlidefcc ,  ie  promettant  acanutoins  de pou- 
vo:r  rcdrclTer  toutes  chofes  dans  un  concile.  Mais 
tous  les  foins  devinrent  inutiles,  Ac  il  fe  vit  obli- 
gé de  fc  rerirer  fans  rien  ^ire,  Lndfet  offoilc 
de  ce  que  iâint  Exdlà»  n'avoir  pas  approuvé  l'or- 
dination tîe  Paulin ,  porta  fon  reflairimcnt  juf- 
qu'.î  rompre  la  communion  avec  lui.  C'cioit  la 
rompre  avec  toitic  l'EglUe  catholique.  Poutaug- 
mcnier  Je  prétexte  de  fa  npiute  u  defapprouva 
ce  que  le  concile  d'Aleaandtie  avoit  ^it  en  fa- 
veur de  ceux  qui  demandoiem  i  ktt  reçus  à  la 
communion  après  avoir  Ibatcrit  au  concile  de 
Rimini  ou  communiqué  avec  les  Atiens  :  &  & 


ccrjc  ik  La  f.au 
chariccz.  Il  tu: 

qucs  pcrfonncs  de  pictc  ,  iSc  tut  logé  chez  le 
comte  Jolcph  où  ùint  £j>iphanc  l'alla  viltter. 
Ses  ennemis  furent  bicn-tot  jaloux  de  la  dou- 
ceur du  repos  qu'il  goutott  dans  la  maifon  de 
e*  Comte  qiii  '.'étant  converti  du  Judaïfme  à  l.i 
foy  de  jciu;  C  hnlt  éioit  lidcllemen:  attaché  à 
l'ÉgUfe  cathol:que  fc  asoïc  une  avctiîon  particu» 
licre  de  l'hcrclu  Ancnnc.  lU  fitctu  changer  le 
..7.  lieu  de  (on  cxti.  On  l'envak  donc  de  Palelline 
en  Cappadoce^où  n'étant  pas  encore  allez  durc- 
menr  au  gré  des  Ariens  irfbt  relégué  enfin  dans 
la  biffe  'Tficb.a'i'ik  au-dcflus  de  I  Egypte  où  il 
garcU  luu  ttuifiùae  àc  dernier  bannill'cmcni  jul- 
qu'à  knu)rt  de  l'empereur  Confiance  qui  aitiri 
le  ttoifiéme  de  novembre  de  l'an  36 1 . 

JobCB  fi»  fixceflèut  voulut  ftgnalcr  les  com- 
ncacemens  de  (on  cmpiic  par  le  tappel  de  tous 
les  éy£ç|ues  &  de  tous  les  autres  qui  avoient  été 
ci;ilez  ious  ce  Prince  â  caufc  de  fa  religion  Gns 
diibnctton  de  feâcs.  En  quoy  outre  qu  il  afi'cc- 
tûtt  un  air  de  clémence  dont  il  vouiou  gigner 
l'cfpiu  des  peuples  il  avoit  dclkan  de  ruiner 
Jônrdcmcot  U  rcligioa  chrétienne  en  augmentant 
la  divifiou  Ce  les  guerres  inteflines  de  l'Eglife 
par  la  licence  des  fvâes  &  des  opinions.  Dieu 


m  fecvii  ceite  libené  au  bien  de  ton  peuple  par     ûf$iaM  aioll  de  l'kauti  de  l'Eglift  'Il  iit  naître 

le  '  '  ■  le 


Uigmzea  by  ^OOgle 


ilié  Saint  EOssàÈ.  &  LÀ  Femme  cAÎ^TiVi  i/.  ëcc. 


le  nouveau  fchlfinc  qui  [  oic.i  fi.n  nom.  A 

Saint  Eufcbc  partit  d'Antiochc  avec  le  prctft 
Evagrc  qu'il  emmena  avec  lui  jufqu'en  Occi- 
dent de  qui  depuis  (ÎMcel&acde  r«ulin  c'tùr 
i-dÎK  tvètfae  des  Euftttliici»  diuu  cette 
Avant  que  de  rcroiirncr  à  Pl:ii  c-j-^lifc  il  parcou- 
rut l'OriciU  pour  y  ponci  tout  le  tccours  qu'il 
ctoit  capable  <ic  donnci-  Jiix  hilcllcs  :  il  tonifii 
ceux  «ju'il  trouva  encore  to  blcs  tians  la  toy.il 
jattruiHt  &  ramena  atnd  une  m fii-.ui;  de  pcr Ton- 
nes à  l'unité  cubolique»  De  l'Oiiciu  il  pailà  en 
lUyric  oft  il  icodit  les  raêniéi  flrvtees  MXcgli- 
£et  qui  avoient  été  affligées  foiss  évèqucs 
Ariens  du  temps  de  rctnpcî.ut  Conftance.  Il 
revint  cntîu  en  halic  oi!i  il  tur  rcçii  avec  jovc 
de  cous  les 
d'y  trouver 

il  fe  mit  à  ttavailietau  tcmbiiilèmenc  de  Upoit 
des  éelîIVs!  8e  1  amitié  d*un  fi  grand  homme  le 

confiiTa  jifcmcnt  de  li  pcnci^c  celle  de  Lucifcr. 
Les  évijqiiL-.  d'ii.ilu:  .ipprcn.iiu  rc que  Dicii  svoil 
tairpr-.i  le  ni;iiiftcrc  ilc  Iaiîi:  i-Ukbc  dini  l'Uly- 
tic  ou  il  jvoit  ruiné  l'eniptre  de  l'hciclie  qu'y 
avoient  établi  rhcrcfiarquc  Photin  les  bouic- 
£eat  de  l'Aiianilme  Utlke*  Vtileiis  >  Gctmine 
Se  Ifj  aunes ,  {erivirenr  aux  fidellei  de  cet  pto- 
vinrcs  poEir  îr.A  fcliciicr  li'êtrc  rentrez  dans  I  uni- 


brrviairc  &  le  insityrologc  Romain,  ^^.;i^  cela 
s\\ïi  jrjniic  il'autunc  autorité  coDlidcrablc  :  6c 
les  plu     Ci    s  comme  (àint  Grégoire  de  Toun, 
iBc  uiac  Adon  de  Vienne  ne  lui  ont  donné  que  lé 
tilte  dé  cbn^flcur .  quoique  perfbnae  ne  dtxice 
que  ce  qu'il  a  fouffèrt   pour    la  i^cfcnfè  de 
la  foy  orthodoxe  ne  lui  ait  acquis  tout  le  tnciuc 
du  martyre.  Les  martyrolovic^  .ir.c  icns  qui  ont 
parlé  de  lui  ont  prclque  cous  mis  la  tétc  au  prc-  «■'• 
micr  jour  (i'.touR  comme  étant  celui  de  (k  mort» 
Elle  <dl  remifc  au  xv  de  décembre  dans  le  btc- 
Iriaiic  romain  qui  c(l  pcut-ctic  un  jour  de  tranlU^  ^ 
tion.  Saint  G:ci;oirc  de  Tou:i  p.i: le  de  quelques  <J*'.««/t«.|i 
tttervcillcs  que  D:cu  opcruic  à  (on  tombeau  de 
(un  icmps,      p.ir  le  moien  de  qucitlucs  relicucs 


Hitt,  Flwt, 


catholiques.  De  là  part  il  tut  ravi  B  que  la  ineic  avoic  de  lui  dans  ion  omtoirc  Son 
faint  Hilairc  de  Poitiers  avec  lequel      corps  fut  cntcné  dans  l'églife  de  lànu  1  hceik  Ib 


ou  Theognifte  maiiyr*<|u'il  av<Mt  £ut  bâui  Sc 
qui  depuis  fut  liommée  de  ûint  Calcbe  li  csaCe 

di;  lin.  O-i  prétend  qu'il  y  fut  ttOUVij  dans  le  xvl 
iieclc  lottqu  il  iuc  qucftioii  de  icnouvcllec  les 
fendcmcas  de  6m  églifè. 


vraye  foy.  Ils  leur  cnvoterrnc  les  copies 
des  lunlei'p-.iuiis  p.ir  lc(qucllej  ils  coni*.jmnoicni 
les  dccrcu  de  Rimmi  &  faifoicnt  profcfllonde  _ 
^vie  ioviolablcment  ceux  de  Nicée ,  afin'  qu'ils  ^ 


âUTRE.S  SAINTS  DU  XV' 
jour  de  décembre. 

ï,Ld  FEXM£  C-irnrE ,  AKffàB  DMS  iv  ûi^ 

ihefieuj. 


leur  «d  cnvoiraflcnt  aucant  de  Itur  prc ,  te  que 
l'on  conlêint  ainfi  de  part  tc  d'autie  ces  dccla- 

rations  de  foy  comme  des  ga^cs  de  leur  com- 
munion réciproque.  Saint  Eulcbc  ne  quitta  point 
làint  Hilaire  tant  que  ce  pencfcux  dcfcnfeur  de 
la  foy  orthodoxe  rtïla  en  Iialic.  Ils  étoienten* 
L'an  ^  Milan  tous  deux  l'an  )«j  combattanten- 

i  TJ«'J*  jignçç  évéquc  Arien  de  cette  ville  mims  (îir  le 

fieçe  de  faînr  Denys  ,  &  devenu  le  principal 
Ibuticn  de  l'hertfie  dans  l'Occident.  Cet  ennemi 
qui  £àvo;:  en  perfection  l'art  de  la  chicane  &dft 
la  dilSmuIation  avoir  eu  raddtciTe  de  prévenir  le 
nouvel  empctcar  Valentinienen  là  faveur ,  Se  de 
lui  6tre  «leiidie  qu'Hîlairc  &  Eufcbc  éioicnt 
des  l&litieox  te  dn  calompiatcurs  qui  l'accu- 
loient  f;ui(T"e)r.cnr  d'ctic  Iiei-ctiquc.  Il  obiint  de- 
ce  Prince  un  édit  par  lequel  lous  prétexte  d'éta- 
blir la  paix  il  étoit  défendu  i  qui  que  ce  fût  êk 
ttoubict  l%liiè  de  Milan.  Sut  la  ictnontrance 
que  £unt  Hilaire  fit  cbncre  cet  idtr ,  l'Empe- 
reur ordofina  une  conférence  entre  itcuf  ou  dit 
èvéques  de  l'un  ic  de  l'autre  pani  en  prefcnce 
du  Qucltcur  ou  Trelorier  &  du  ni.iitre  des  Of- 
fices. AuxcnCL>  Voulut  en  taire  exciurtc  faim  Hi- 
laire &  iàintEufcbcAfnme  des  pctfonnes  rejct- 
lées  de  t'£|{iife d^HoT dix  ans,  condamnées  te 
bandes  :mais  il  ne  diibit  point  que  c'^toitpar 
la  fi(fVion  des  Ariens.  Auflî  ne  fut-il  pas  écouté. 


L  jo 


inartyrologe  Romain  nous  propolè  aii-  L 
jourd'huy  le  culte  d'une  fiintc  fVmmc  donr 
le  nom  n'tft  point  connu  dans  l'hiftoire  i5c  dont 
il  a  plu  à  Dieu  de  fe  fcrvit  jpour  convertir  une 
nation  enttcrc  à  la  foy  de  Jefits-Clirift.   C'étott  ^ 
Une  femme  chrétienne  qui  vivoit  du  temps  de  ,'\'o. 
l'cmuctcur  Conftaruin  6c  qui  éioit  captive  chci 
les  ibctiens peuples  Gmez  àl'oiient  du  Pont- Eu-''"' 
xin  qui  'a'ècntdoicnt  le  long  du  mont  Caucafe  ju& 
qu'à  la  mer  Caf^i::nre.  Elle  attira  leur  admira- 
tion par  la  pureté  de  fa  vie ,  par  (a  foWietc  *  pat 
fa  fidélité  envcts  ièi  Âiaitres ,  par  Ion  exa^indé 
à  tous  fcs  dc\-oirs ,  par  fon  aûiduiié  à  l'orulon  i  à 
laquelle  elle  dottnoit  prefque  les  nuits  cbticres. 
Les  barbares  étonnez  d'une  conduite  fi  peu  ordi- 
naire ,  lui  demandoicnt  ce  que  cela  vouloir  dire. 
Elle  leur  lépondit  fi mplement  que c'étoit  la  ma- 
nière dont  elle  fcrvoïc  le  Chrilt  fon  Dieu.  Ce 
nom  leur  parut  aulTi  nouveau  que  le  reftc.  Maîî 
«comme  elle  eontimwit  coujoots  le  même  genre 
de  vie  ,  cette  perlcverance  excitoit  la  curiofiti 
natuicltc  des  Femmes  qui  vouloient  favoit  fi  ce 
grand  zclc   de  religion  étoit  de  quelque  uri- 
litc.   C'éto:!  une  eoutume  parmi  eMes  qce  quand 
quelque  enfant  cioic  malade  ,  la  mete  le  (Kitioic 
par  les  maifbns  pour  s'informer  lî  quelqu'un  y 
Tivoit  quelque  retncde.  Une  ftmme  «taiu  ainu 
porté  Ibn  enfiini  par  tovn  fins  tien  Ëiiie  .  vint 
auflî  rrciuver  I.i  captive.  Elle  répondit  qu'elle  ne 


Mais  Te  voyant  obligé  de  donner  Ci  confcfEon  de  j;  favoit  poinr  de  remède  humain  \  mais  que  Jclus- 
foy  p.ir  CCMC  i!  la  compoLi  d'une  manière  fi  lu-      C-hrift  le  Dieu  qu'elle  adenuir  pouvoir  rendre 

maiada  les  plus  deieipcrez.  l-.lic 


iilicicuic  qu'il  n'y  eut  que  liunt  Hilaite  &  làint 

%Eaicbc  qui  purenr  s'aripeiccfoîr  de  k  malièe 
qu'elle  icnfcrmoii»  £lU  pttM  catbolM^  aux 
yeux  At  tous  les  autres  8c  de  reinpemir  mdne 

qui  ordonna  à  S.Hiliircde  fonirdc  Mil'"  dr 
er  Auxenee  en  paix.  .S.  Euicbe  en  lonu  jv^l 

  lui,  &  ne  lui  KirvL-quit  de  guéres.  Car  oncroid 

Vers  ^  mourut  vcts  l'année  J70.  Quelques-uns  ont 
Fin  VIO  hérétiques  lui  ôtercntia  vie  &  qix 

'  '  '  c'cft  pour  ce  fuja  qu^il  cft  qualiiié  maityi  dans  le 
tmt  UL 


CmUnfdjt.  l\  [f 


la  fanté  aux 

r:  l'enfant  ,  le  iT\it  fur  le  cilicequi  lui  icrvoic 
couche  :  te  aiant  £iit  fur  lui  la  piiere  elle 
le  remit  enirt  les  mains  de  la  merc  par&iienent 

guéri.  Le  bruit  de  ce  miracle  fc  répandit  incon- 
tinent, &  vint  aux  oreilles  de  la  reine  du  pais  ql^ 
itoi:  malade  avec  de  (;rindcs  douleurs  ,  &  re- 
duiie  .m  dclcfpoit.  Elle  donna  ordre  aullî-tôt 
qu'on  lui  .imenât  la  captive  ,  qui  s'cxcufa  abfo- 
lument  d'y  alkc  par  la  craime  qu'clk  «voit  de 

G  g  CDMevotc 


uigiiized  by  Gooc' 


n. 


pauvoic  en  avoir  ctc  tcmoîn,  ijoutc  quc  la  colon- 
ne clcfcciiLiit  infcnfibkmcnt  iur  Lâ  balc  aux  ycuit 
ik  ■  :  ;  !  londc  fan»  que  pcrfonnc  y  touchât. 
La  nuirai  iurcnt  (t  t^wilcs  à  pUccr  que  l'oa  ache- 
va de  les  metctc  le  mcme  joue 

L'igUtb  aiant  éié  bade  (te  U  lom  »  ce  paipk  ^f^'-^»^ 
fouhain  avec  adear  d'étie  pleinenictit  inftràic  imai.*. 
(îans  la  foy  qu'il  avoit  cmbralT^c  P^r  le  confcil 
tic  la  fcmrpc  captive  on  cnvou  nom  de  tnijte 
la  tiation  une  aadbaflàric  A  l'c-nporcur  Cot/lhntin. 
Oq  lui  expofi  la  choie  comme  clic  s'ccoïc  paU'ic  * 
8e  il  fiicpri6  d'envoicr  dans  le  païs  cie  ccsi 


%jo  La  Femme  captive  ,  èc  Saint  Valerien.  ij.  Dec.  ij^ 

«oDeeVBïr  trop  bonm  apiamt  «Tdle-in^  >  oa  A  cette  hiftoitc  environ  cimiiMiue  ans  aprài  de  U 
de  rten -Élire  qui  puâr  contre  la  bîen-fêanoe  de  itoache  d'un  prince  Ibetieit*  homme  lînccre  qui 
Con  feie.  La  leinc  ne  pouvant  la  Caire  venir  fc  fit 

porter  dan»  Is  rr.sifon  où  elle  drnacuroit  &  fc  ht 
nirttrc  H^ns  (a  cclhilc.  Lic.iptivc  i,i  conclu  itir 
(on  cilicc  comme  elle  avott  fiait  à  l'^rdde  l'ca- 
£int,  Si  ayant  invoqué  le  nom  de  Jcfus-Chrdk 
£icelk«  la  fit  lever  auffi-tôt  dans  une  fantém- 
ikÎK*  Elle  lui.ipptit  en  mcme  temps  que  c'AdIc 

?efus-Clin(\  Dicii  Cs:  fi!s  i  V.  <■_  lû'.ivciMiti  qui 
avoit  gu'.ric  ,  &  l'cihorta  a  I  ii.vnqiicc  &  à  ic 
fcrvir  ,  i'.iH  Ji-anc  t]uc  c'ctoir  lui  qui  donnoit  la 
puiflànce  aux  roys  &  la  vie  à  lo-.n  les  hommes. 

Le  roy  furpris  agréablement  rfc  voit  la  reine 
r«  fcoiBe  fi  Inbiinncot  fttKtie  >  n'eût  pu  olft-  vmu  cluicktu  de*  iv^acs  it  âci  fitixcs  pour 
tôt  tçx  eommoit  la  cbofes'itoic  paltSe  qu'il  or>  i  achever  fvitvfe  de  Dieu.  CiHiftaann  encnroia 
donna  que  l'on  po:ràr  dc5  prclcnsà  la  captive. 
La  reine  lui  diî  qu'elle  mcpr:(a;t  tout  cela  ;  qu'el- 
le ne  vouloit  ni  or  ni  Jrg  ;  qur  k  j^ûne  étoit 
fa  nourriture  >  &  que  la  Seule  recompcnfc  qu'iU 
pou rroicnt  lui  donner  &  qu'elle  lôuhaiteroit  d'eux 
léroic  d'adorer  Jcfus-Chrifl  ce  Dieu  i|u'elle  avoit 
invoque  pour  la  gucrir.  Le  roy  remît  U  choie  à 
un  autre  temps,  &  ncgiiiçca  de  Te  convettir  quel- 
que infiance  que  lui  en  fit  fa  femme.  Mn%  un 
jour  comme  il  chafToit  dans  les  bois,  il  fîuvinnitie 
obfciiritén  épaiffr  qu'elle  amena  ia  nuit  en  plein 
/our  :  fcs.  geu  s'écartctent ,  il  demcon  lèul  éga- 
lé iâns  farair  oà  aller.  Dans  Cet  ccotMitas  U 
(t  imivint  do  Chrtft  dont  U  captive  avoir  parlé 
à  fa  femme  ,  promit  que  s'il  le  delivroit  de 
ces  tcnebies  il  laiflcroii  tous  les  autres  dieux 
pour  ne  plus  adorer  que  lui.  Quoiqu'il  en  fût  de- 
meuré â  la  feule  penice  du  voru  tans  le  ^anec 
intiae  par  aacuae  paiole  »  le  jour  revint  dèi  qu'il 
l'eut  COD91,  te  s'ctanc  tettouvé  il  retourna  beu- 
teufement  dm  lui.  U  raconta  aufll-tôc  la  cbofc 
\x  reine,  &  fie  venir  la  captive  ù  qu»  il  dé- 
clara qu'il  ne  vouloit  plus  reconnoîttc  d'autre 
Dieu  que  Jcfus-Chrid  ,  la  prianr  de  lui 


di 


avccpliifïr  pciiirvût  à  Tout  qui  étoit  l'-cccfTliirE 
pour  fiiic  iionncur  à  kvir  m.lnon  ,  trnioigr.mt 
u'il  fcntoie  plus  de  joie  de  cette  convcrlion  que 
une  grande  conquête.  On  ne  lait  rtcn  autre  cho« 
fe  de  cette  faintc  c.'ptivc:  mais  outre  que  ce  que 
l'on  a  vu  de  fa  manière  de  vivre  cft  uae  grand* 
prcuN-c  de  fa  laintcté  ,  la  part  qu'cDe  •  Me  i  la 
Liinvcrdun  de  tiuKe  une  narion  a  paru  fufTiiânie 
p^iut  faire  conficrcr  iâ  mémoire  dans  l'Eglifc  6c 
pour  7  tendre  en  quelque  (bne  Ion  nom  immor- 
tel Imc  le  coonottic  en  lui  fubftiiuant  ic  ieime 
•ppellattf  de  ikinte  Cbntkmu  ferrante  ,eHninefi  ^^'m^^^ 
aie  «Ht  voufai  h  bu  lebdte  propre.  «aàUi. 

^  //.  S^INT  l^ALERI  EN    E  FE  ^  E  V  ficde, 
en  Afùqut^&mâUjrJoui  la  Vanidts. 

GEnièric  roy  de*  Vandales  tyran  de  l'Afri-  •>/?.»^.  '.  n 
que  devenu  plus  tnfolent  que  jamais  après  «yf]., 
avoir  pris  &  pillé  la  ville  de  Rome  rcfolut  d'à- '.7. 
chever  la  ruine  de  l'EgiiTc  cAcholiqvic  qu'il  avoit 
commencée  dans  les  lieuï  qui  gfminoiLiic  fous  - 
fon  obciflincc.  Il  envoia  un  ofticier  nommé  Pro-  ^près 
cu!e  dans  la  ]5rovince  Zcuçnane  qui  n'ctoit  au-  i'- _  __ 
tre  que  la  Ptoconfulairc  d  Aftique  pur  obliger  ^5'* 
Ici  évêqucs  &  les  prêtres  de  lui  livrer  (outei les 
chofes  qui  fcnroient  au  ininiftcre  des  éclifet ,  & 
tous  les  faints  livres,  afin  qu'ctanr  ainn  comme 
D  dcliniic^  il  pû:  vttiif  i  Lx>iit  ii'tiix  plas  fjcilemenc 
5c  les  porter  à  f.iirc  tout  ce  qu'il  voudtoit.  Pro- 
cule  aiant  trouve  de  la  refillance  par  tout ,  força 
les  lieux  faims  ,  &  pilla  tout  lui-même  avecdét 
nainf  factileges.  Il  pona  l'impiété  jufqu'à  fefiiite 
^irepar  dcnlion  &  parmépris  des  chcmiics  te 
des  caillons  des  nappes  d'autel  &  des  autres  linges 
coniacrc7.  aux  utjgc;^  dc&  laines  myilcres.  Maia 
ce  mifctabic  it  vit  bieo-iôt  poutfuivi  par  la  |u- 
Aicc  divine  ,  &  Dieu  ne  tarda  poinrà  le  cliatiet 
dat  crimei  dont  il  avoit  été  l'exccutcur.  Car  la 
filteur  avec  laquelle  Pioede  t'<tDit  attandonné  il 
Toutes  CCS  violences  s'étaiiti 

il  lciMar.t;e.i  lui-niflfic  la  himiic  ,  \' 


la  manière  de  le  fcrvir.  Elle  s  en  acquitta  ctnii- 
mc  elle  put*  £c  lui  ayant  expliqué  les  princi- 

Eaun  myueiesdc  fa  religion  auunt  qu'il  étoit  pofli- 
le  à  une  femme  8£  i  une  pctfonnc  de  fa  con- 
dition ,  ilK-  lui  p:,  limU  de  l)A:ir  ci'alxird  Une  égli- 
fc  Se  en  donni  lUc-mèmc  le  dcllcin  &  la  ror- 
tne.  Le  toy  an'cmblaaufli-tôt  fcs  fujets ,  leurra. 
Conta  ce  que  le  Dieu  des  Chrétiens  avoit  bàx  poux 
loi  &  pour  la  reine  &  leur  perluada  de  le  pren- 
dre auu!  pour  leur  Dieu.  îl  in.lruifi:  Ici  hommes 
dans  U  rclis*ion  thraicnnc  auiai;:  qu'il  en  étoir 
c.ipjbk  ;  U  tcine  de  fon  côte  inftruiftt  les  fem- 
mes. On  jccta  enluuc  les  fonderoeos  de  i'cgiité 
1  laqpdbchtfnn  voulut  contribuer  avecemprcflè' 
itient.  Les  murailles  énnieot  déjà  4le*ia  ,  U. 
-il  i*agi(lbitde|ioferleico!ofmes.  L'ondielEi  iaaic 

peine  la  première  5;  la  féconde  :  rnais  loriqu'on 
01  fat  vuiu:  ■x  l.i  ti  Mi'icmc  ,  après  l'avoir  élevée 
en  penchant ,  lî  ne  tut  pa^  poihblc  de  pilTcr  ou- 

rre,  quelque  force  .d'hommes  &  de  bccufsâc  quel-  ^  que  faint  VALiAitN  cvcque  ci  i-labc  ou  d^Ab^ 

2UC  machine  qu'on  y  emploiat.  On  elTaya  plu-     bcnzc  pour  avoir  rcfitté  couragculèroent  à  ceux 
CUIS  bit  fin»  pouvoir  miimc  Tébraniet  :  le  jour     ^i  vouloient  qp'an  leur  remit  les  dM&s  faintet 
fiait  parmi  cet  vains  efRnti ,  4e  diaeun  (è  retira  ' 

fôrr  trille  de  n'y  Civok  plus  que  Lire.  cap- 
tive demeura  Iculc  dans  le  bâtiment  oc  y  pâili 
la  nuit  en  prières-  Le  roy  forr  inquiet  revint  de 
grand  matin  avec  fcs  gens  ,  tt  vit  ta  colonne 
Boftel  plomb  fur  la  bafe  .mais  î  un  pied  de  di- 
ftancc  «paroilTanc  fufpcndnecn  faïr.  Tout  le  peu- 
ple étonné  du  prodige  feibir  à  louer  Dieu  dt&mt 
que  1.1  re!i;;ia:i  de  Ta  Captive  éîuir  la  véritable. 
Le  f  tcire  Rufin  qui  lémeigne  avoir  appris  toute 


rnéccn  une  tfÎKcedc 
M [  d'une  mortctfroyable.  Ce  tut  dans  cctcinp^  ll 


entre  In  mailu  iùt  chaA  de  <8  ville  avecdé(ènft 

tres-cxprelTe  à  route  Ibrtc  de  pcrfonncs  Je  l'it- 
compgner  ,  ni  de  le  recevoir  tn  aucune  rrinron 
non  p.ii  iticmc  dans  ccilci  de  La  tampaj^r.c.  Re* 
duit  à  fe  voir  ainfi  abandonné  de  tout  le  monda 
il  demeura  fort  long-temps  oouchédam  le  grand 
cbamio  iàflt  «voir  d'autre  couveir  tpi  It  dal 
tous  lamxl  11  Çt  trouvoir  expolc  \  mutes  leiin* 
jures  de  l'.iir  ,  ce  qui  autcit  étc  moini  infupporta- 
blc  en  de  jcuoct  gens  qu'en  un  vieillard  de  plus 
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de  qHsrre-viîigts  ans  coinaie  itoitccûintcvccjTC.  A  «fi'il  avoit  établie  dâns  fon  monafktc  lui  ani* 
Sail;;  Victor  cviquc  de  Vue  qui  acctir  l'hirtoitc      rcrcntdr»  difciplcs  <<c  rot»  côtet.  Plulîcurs  le* 


que  de  vue  (jm  acctir  i  hiitoire 
île  cette  parlccutioa  tiiaoim*  tvoitcu  i'affiiâioa 
d«  le  voir  en  «et  inc  ft  T«v«ir  Abé  4ttit  ian 
exil  :  iMb  il  ae  amto  apptend  Hen  davantage. 
On  ciotd  nMiinirlMcn>iôc  après  lUnt  U  gloitc 
lîc  Ta  coiiflllîon  :  &:  l'Eglid'  l'hotioïc  comrtu:  l  un 
Uts  lîc-tfvnfciir';  Je  la  ïq\ atihotloxc  contre IcsAricns 
dum  kl  V;)n<i.»les  ruivt)iciic  la  l'câc.  Les  mir- 
tjftologu  d'Adon  >  d'Uluatd  •  &  4|Hcl^cfl  mitm 
ittKkiM  iôiK  mention  de  lui  aa  xv  dedrcembiv: 
te  quia  été  fui vi dans  le  Romain  modcriK.  On 
prétend  qite  ïc  coips  de  ûint  Vafcricn  fut  appoitc 
d  Afiiquc  cljiis  ici  iHcs  ,  &  de  là  en  Ii.ilic  prrl 
que  CI)  tttcluc  ceiups  c,'R'  celtii  de  laint  ÂuguiLn 
au  huitième  (îccle ,  &  an  legaidci  RoJo- 
bio  que  l'on  met  dans  le  diacr(e  de  Vcrccti^ 
qui  n'cfl  pcut-cttc  autre  que  Rctorbio  pr^  de 
Vocbcn  dans  le  MUattex  à  lîx  licucs  tk  ?jv;c 
où  l'on  dcpofà  les  reliques  de 


le  (aiiit  Auguilu). 


ftoO-tmH.I. 


s.  MESMIUiSBCOJ^D  ABBE' 
rff  Hicj  fth  ^OriiMMi  t  é  S.  BVSPICE 

LOrkjiK  Clovis  voulut  cluiîcr  h  viîîo  de  Ver- 
duo  de  l'mâdclicc  avec  laquelle  clic  «voit 
VOttlii  lié  fiMfttaiK  à  feu  obeillàncc  pt>ur  Ce  ttu- 
iib  aux  AIlcUMiH  les  eodcmiai  ks  bebicana  ctai-* 
ffitm  kl  fimdlet  cflèn  île  la  coktc  Se  le  Tenant 
approcher  de  leurs  murailles  avec  une  puiil'antc 
armée  lui  députèrent  le  prêta- Eu»  picc  (khii  l'ap- 
paiftr.  Ce  Saint  qui  avoit  de  grands  uh  ui  peur 
u  pctruatiofl  tcuOit  parfaitcmcnr  dam  la  nteo. 
ciarioQ.  No(i  l'culcmeut  il  garantit  la  rilk  «uni 
facragrittcllt  tn^iiable  «  il  u  CBCOticilta 
avec  ce  prince  Se  lai  procura  tnêttie  la  bkn  «cil* 
lance. Cette oocaHon  lit  connoitrc  le  mérite  d'Euf' 
piccà  Clovij  qui  en  connut  tant  d'cftimc  que  lorf. 
que  le  ficgeépirco^al  de  Verdun  vint  à  vacqucr 
par  U  mort  de  l'cvêqne  Firmin  il  voulut  le  faire 
établir  en  là  place-  Il  n'y  eut  que  la  modcftw 
d'Ëul^ce  qtii.ât  manquer  l'agile.  Obvis  vou* 
ht  au  nwîMk  l'avoir  aupfttafc  loi;  te  ce  Sa^  pour 
avoir  quelqu'un  avec  liqvitl  il  j'ût  prier  &  taire 
Ici  exercices  (piriiucis  tic  la  vk:  eccicfiaftique  à 
la  (line  du  jinr-cc  ,  put  jvcL  lui  Ion  neveu  Ma- 
xim m  que  iiout  appelions  vulgairement  iaint 
MesMiM.  Aiant  accompagné  le  loy  à  Orléans 
il  ttnuBHta  à  du»  liane*  de  cttt»  vtUe  fis  Irt 
tuillatf  da  Lolm  aiMlelà  èa  b  Loin  no  tim 
lolttairc  fort  pr  v, n  \  la  retraite  qu'on  appclioic 
Micv.  Son  j^rii,<i  joint  i  l'amour  OU  il  avoit 
youi  11  iolitudc  le  repos  lui  leivit  de  prctcite 
pour  demander  ce  lieu  atiti  tie  ^uvoir  s'y  nti- 
ns,  Clovis  qui  ne  cherchoit  qu  à  le  favori  (cr  ne 


Iqptuk  qM  vivoittttd^ftto  (aintement  aiileutt 
owhnMft  hm  tmatoei  p<M*  vcnlto  dam  it 

hcn  ,  erp<*rintpattetiirà  une  plusgrinJe  ptrfcc* 

rion  pu  le  moien  des  leçons  Se  des  exemples 

([ii'll  clo:ir.oit  d^:is  ce:tc  ùintc  école-  Dieu  l'y 

rendit  puiflant  en  truVres  &  en  paroles  :  loait 

il  tronlitt  ce  fimbic  fc  contenter  chle  montfW* 

ratant  leriré  î  lui  apt^  dix  aiu  «e  qnckpMI 

mois  d  adiUTniAration  qai  fliteni  liiffi&u  pour 

a/Turct  rctàWiîTvincnt  .'c  la  diicipîïne  qu'il  avoit 

mile  dans  ion  mor.jrtere ,  &  puur  faire  connoî-  — _ 

trc  ta  lainteté  aux  liommis.  On  met  fa  mort  au  Vcf3 

_  XV  de  décembre  vers  l'an  510.  L'évêquc  Eufefoe  y^^^ 
.  qui  vivoit  encore  voulut  faire  fcs  funérailles  ' 
cun^me  il  avoii  fidt  celles  de  fùa  oncle  faint 
Eufpicc  qu'il  avoit  dépolc  auprès  de  ftfht  Agnati. 
Il  porta  le  coip^  de  (ain;  Melir.in  (îat)S  la  q'otte  M'tfHf^têt 
d'une  inri!ir-^;>f  pi.Khc  de  la  Loire  d'où  l'on  -Y^*^*»*»" 
allure  qu  M  -i-  oit  extermine  un  dragon  qui  in-  lh'H. 
commodoit  beaucoup  le  voilinage  du  payt,  Sc  jj^^'t; 
où  le  Saint  avoit  (ouhlité  d'être  enterré.  On  éle^     "  " 
Ta  depuis  une  chapllk  lui  fon  lombcaU  pour 
donner  dct  tnatqorsdehperliufioRoù  l'on  croit 
de  fa  (aintrtc  îc  de  ù  iMc  tre  qui  édatoit  pat 
des  miracles  que  Dini  y  operoit  de  temps  en 
temps  pat  fon  intcrcefllon.  Sigobert  qui  fut  évê- 
que  d'Orléans  du  temps  du  toy  Thierry  1 1  T. 
voiant  que  la  chapelle  totnboit  en  tuine  &  que 

^  le  culie  du  Saint  s  avilifToit ,  &t  bsHr  cti  Caa  hon-> 
ncttr  Me  belle  i-glife  aut  poms  <lcU  ville d'Ot* 
Icars  &r  V  iraiifpoitj  fcs  reliquis.  Elles  y  demeu- 
rèrent jufqu  au  tcmp*  de  Jon^s  cviquc  du  lieu 

3ui  ftu  chateé  l'an  t}6  par  l'empereur  Louis  le 
ebonnairc  de  l'admittiftiation  de  labbaye  d< 
Micy  que  Ibn  piedtaccdcilr  TbtddulR  avohte* 
former.  Les  moines  de  l'abbaye  vcHilani  profi- 
ter de  la  bienveillance  qtK  l'emperetir  tcmoignott 
pn'.ir  le-ji-  inailon  lui  demantk'ren:  la  pcrmillioa 
d'enlever  ic  curps  de  nôtre  Saint  pour  le  rcmet- 
rre  dans  leur  églifej  &  ilsTolicinient.  L'évcque 
Jonas  qui  les  («TocUmt  comme  leur  abbé  lë 
cliit^  volontiett  de  l'entreprife  ;  convia  l'évl* 
que  de  Ser.i  ércit  le  métropolitain  du  lieu  ; 
[>  6c  fit  avec  re  prel  ic  la  tranfliiiou  lolcnnellcde» 
rorps  de  nutrc  Saint  S:  dt  iu:u  de  !ev  dileiple» 
accompagné  de  plufieutsabbct ,  d'un  clergé  nom- 
breux &  d'une  grande  «oupc  de  Rcligièuï-  L'é- 
t;lat  qn*0x  état  ctttinaoie  qu'on  dit  avoir  tti 
boilàrie  ée  quciqun  ttiltàdtt  comtitMik  beaUcttup 
à  relever  le  ailre  dt  fa:nt  Mefinin.  Il  étoit  Jéj.i  ■p^^^^f^^ 
fi  célèbre  douze  ou  treize  af-s  ap:èi ,  que  Gautier  e.t*,ij, 
évcx]in;  d'Oilci;i5  prefcrivit  la  te:e  comme  de 
commandemenr  \xti  le  nvHcu  du  neuvième  fic- 
elé pour  fa  ville  &  foh  dioccle.  Quelque  temps 


I.'.ui 


J08. 


jio. 


&  conmtu  pu  dele  lui  accmdectiaala  il  y  «ptèirabbtve  M  MSsf  fàt  le  nom  de  lai» 
bâtir  enooM  un  lïionaflerc  en  &  cniiiidctitîan  êc  - — --  — ' — —  «»"- 

il  I-  tîot.%  de  revenus  pour  l'entretien  des  reli- 
*  gicux.  £alpice  s'y  renferma  vers  l'an  50S  avec 

laint  Mefmin  iuivi  de  quelques  diicipics  qui  (e 

mirent  icHic  ik  conduite,  il  1m  gouverna  pendant 

l'dipafie  de  ftia  de  don  ans»  au  bout  deiquels 

ttmoiinit  fainremcnt  corttme  il  avoit  vécu  laiOànt 

l'adininiAration  du  monallcfe  de  Micy  à  lôn 

neveu  qui  avoit  déjà  une  grande  expérience  de 

tcHit  ce  qui  rcgardoir  la  vie  fpitituelle.  Saint 

Mefinin  v  fut  eiaUiabbé  par  l'autorité  d'Euicbc 

évfaoe  4  Orleana  qui  l'avoii  ordonné  pritxo  dis 

le  vivant  de  (bti  oncle  afin  qu'il  pût  te  dédia»» 

ger  d'une  partie  de  lès  fondions.  L'éclat  de  fi 
■venu  &  le  bruit  que  £ùibh  la  belle  diiciphac 


Me fitaili  «aVIle  pué»  encore  atljoutdluiy.  Mtfi 

elle  a  palle  dirJ  nnlnt  dn  Beurdisf^ins  en  celle 
des  Fcutllans  qui  la  poil'edent.  Ounc  la  princi- 
pale ftte  du  Mint  qui  fc  célèbre  le  xv  de  de  «"'-w.». 
cembre ,  on  en  Ëiit  encote  une  le  xxvit  de  may 
qui  eft  appatciniHellt  celle  de  fa  trattflation.  Lei 
mattfniop»  kal  tbtts  mcmkm  de  ùiw 
Riîn  au  XV  de  deeetnbfe  depuis  te  ntuvi^Me  fic- 
elé ,  fu:  tout  cciix  Je  Flortjs,  de  '«'itndalbert  , 
d'Adon ,  d'U luard,  ^lui  de  Gcllone  ou  iaint  Guil- 
Icm  qu'on  croid  plu*  ancien  que  les  trois  det'' 
iNCn  i  ceux  mime  qui  portent  le  nom  de  fiiiiit 
Jciôaie.  Le  Romain  moderne  les  «  &lvi.  Pat 
rtnit  il  c(ï  qualifié  confcfreur ,  prêtre  m  quel^ 
qufli  iuis  ,  mat»  nulle  parc  abbé  parce  que  et 

G  g  îj  a'étott 
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n'iwit  qu'un  tUre  d'cflEcc  ou^ ccirinMEon^A  icmplii' Ir  fiége  vacant,  reçu  &  approuvé  par 
étoit  infcricur  i  la  dignité  de  prêtre.  Onctoave      low  le  cvcques  de  la  province.  Une  clcôion  fi 

CAiioiuqui.-  ne  bifla  pas  de  trouver  dcrapponcion 


10.  itoit  inteneur  à  la  dignicfc  de  prêtre 

quelques  calendriers  du  ix  fiecle  qui  parlent  en  ce 


IX 


menu  jou:  li'iin  laun  M.iximc  cvèquc  ;  ccquifiit      fur  tout  de  la  part  d'un  puiflant  liigncur  du 

pays  qui  ctoit  le  comte  Gctatd  Turun  ocuit  que 
les  envieux  d'Adon  avaient  tépandu qu'il  s'ctoit 
évadé  d«  fisn  monaftctc  comme  un  fùgicif.  11  &lluc 
pour  l'en  éclairdr  un  témoignage  de  Ion  Albt 
qui  vivoit  encore.  Loup  l'cnvoia  dans  un;  lettre 
addrcdee  au  comte  Gérard  qu'il  qualifie  Duc  Sc 
à  fa  femme  Bcrihc.  »  Il  leur  déclare  qu'Adon  (on 
XVI*  JOUR.  DE  DECEMBRE-     religieux  &  Ton  d.fciplc  ne  s'étoit  januis  enfui 

  de  ion  monaftere ,  mais  qu'il  l'avoir  envoié  lui-  " 

in(niedMi*r«ibb»]fede  Pnom  à  k  jneat  de  l'abbé  *■ 
Mirrrard  d1ieaico(è  ncmoîrc  qui  le  lai  àvoîi  ** 
B  demandé,  (^l'^iptè^  .ivoir  demeuré  quelque-temps  " 
avec  cet  abbé  il  s'étoit  retiré  de  Prom  pourèvi-  " 


une  double  erreur  il  l'on  a  voulu  marquer  nôtte 
Saint  cxanme  on  n'en  peut  pas  douta; 


^»  il»  A    ^*    ^*  ^'  'ï'  s       ^  45"  ^*       ^  ^  ^ 

6*  ST?  SI-  Stev.^  '■'''^   «ù<steSfe6t:Wc.lï!:  SI;  Sic  isT  6*5 
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AD  o  N  vint  au  monde  du  temps  de  Char- 
Icmacnc  vers  l'an  800  dans  le  pays  de 


Vers    XjL  Icniagne  vers  lan  800  dans  ic  pays 
l'anSoo  Ga(iinois  ou  dans  quelque  autre  endroit  dudio- 
ccl'c  de  Sens.  Ses  païens  qui  croient  l'un  &  l'au- 


fn.*j»iM.  ne  d'tttnâionm&k  te  aadenae»  kpidcaiocnt 
***^     encore  en&nt  au  monaftere  de  Ferrteres  qui  éroii 
ViOifin  du  lieu  de  leur  dcuieuic  jkhi:  y  être  élevé 
dans  la  pieté  &  dans  les  Icienccs.  Il  y  tur  reçu 
p.jr  l'abbé  Sigulfe  ,  Se  y  fit  de  li  t^iMin..  piogrcs 

Ïu'il  piaiTa  de  loin  tous  ceux  de  lun  âge  dans 
étude  des  ieitrci  iclon  le  témoignage  de  Loup 
abbé  de  FctricR*  dont  il  fin  depuis  letdigicux. 
'  Il  n'a  vanf  a  pas  flioint  dani  le  chemin  de  k  miu 

Si  s'élcvant  au-dcirusdcsfi>iUeflêl«nlinatres  avix 
cnfans  ti  fe  ptivoii  des  douceurs  8e 
lenps  même  les  plus  indifTcrcns  pou: 
miter  U  eiavitc  des  anciens  du  monaftere.  Marc 
vttd  abbé  de  Prom  an  dioceiè  de  Tiém  feni 
toucfeis  de  Fertietes  oA  il  entmcnoit  nujoun 
de  grandes  habitudes  aiant  ou'f  parkr  du  tneritc 
d'Adon  Vfcului  l'avoir  auprès  de  lui  :  5c  on  le  lut 
envoia  d'autant  plus  voloiuicis  qu'on  te  voioit  en 
TaMcclifar- èiat  d'inilruiic  lis  autres.  U  avoic  eu  pour  mai- 
f^„        tïc  le  célèbre  doilcur  Loup  dont  nous  venons 
Loup 4e  r».  de  parler  Tous  l'abbé  faint  Aldtic  qni  fur  £iit 
'wTrSan  évéquc  de  Sens  l'an  819  :  &  paMC  que  Loup 
«MMxW     l'appeUc  aufll  fon  religieux  comme  Ibn  dirciple 
uSmî!!^''.  on  peut  Tuppcfct  qu'Adon  n'avoit  guctcs  moins 
de  cinquante  ans  loriqu'il  quitta  le  munalUic  de 


tel  les  embûches  que  quelques  envieux  lui  avoieni 
drcilées:  Se  que  l'amour  de  l'étude  Sc  du  repos** 
l'avoir  fait  arrêter  dans  la  ville  de  Lyon.  Que  *■ 
int  U  demande  de  Rcray  éréque  de  Lyon  tc  •• 
d'Hebon  év2que  de  Grenoble  qui  étoient  pleins  •( 
d'cllune  pour  le  mérite  d'Adon  &  qui  louoicnt  « 
cxttcmemcnc  la  conduite .  il  lui  avoic  envoié  Tes  " 
letties  d'obédience  *  opoiqa'il  kn  eût  accordé  au-'  ** 
paravant  Ion  congé  de  vive  voix  :  &  qu'il  iâvoit  *• 
tres-ccrtaincment  qu'Adon  avoir  reçu  Cm  dmiC  « 
foire  *de  (bndiocelàin  Guenilon  évéqucde  Sens.  " 
Qu'ainfi  rien  n'empéchoit  qu'on  ne  confirmât 
le  cliivt  du  clergé  Se  du  jKupIc  de  Vienne,  s'il  « 
:  dw  palle-  C  paroitloit  d'ailleurs  que  Dieu  appellât  Adon  i  " 
r  tâcher  d'i-     l'épifcoMt.Qi*UétokaobteSedeDomK  fimlillc.  « 

Qu'il  tétoit  mnjona  tiie»>bicn  componé  tant** 
qu  il  avoir  vicn  dans  kmonaAem  de  Fcnietie*  i  " 


•  bdt» 


ctoit  « 


qu'il  Étoit  trcs-proprc.pour  enfcigner  les  peuples 
&  pour  fatisfairc  aux  bcloins  d'une  Eglilc  telle 
que  celle  de  Vienne.  Qu'à  la  vérité  1!  lui  étoit 
atrivé  de  parler  d'Adon  en  une  rencontre  d'une»* 
manière  peu  favonble  ,  mais  qu'il  avait  été  fur-  •* 
pris  &  trompé  pat  les  calomnies  de  les  àincmii:  * 
te  qu'aiani  reonnon  k  vérité  il  (é  croioft  obl^é 
de  rendre  ce  témoignage  à  l'innocence  &  à  la  " 
vertu  d'Adon.  L'obîtaclc  formé  à  fon  élciftion  «« 
aiant  été  levé  d'une  manière  qui  lui  étoit  fi  glo- U 
ticufe  il  fut  lacté  par  les  évcques  de  fa  provin- 


L'an 
S48. 

853. 


Ferrier-.^  dont  Loup  ne  fut  i.iit  abbé  que  fur  la  ce  :  Ac  U  écrivit  incontinent  an  pape  Nicolas  I, 

lia  de  l'année  84a  après  quaiorxe  ans  d'abrencc.  D  pour  kd  6Îu  Âvoit  (t  promotion  Ac  hd  ca- 

11  demeura  quelque  temps  i  Prom  jufou'à  ce  que  Toicr  61  ptofeflkm  de  tbj  lèkn  k  cootome.  Le 

I» — j  n'avoient  ni  fon  lavoir  ni  fa  1  •      ^      _  r 


l'envie  de  ceux  q 
vertu  l'obligeât  d'en  fonir  aptes  la  mort  de  (on 
ami  îfc  fon  protciikur  I  abbé  Marc*  ard  qui  arriva 
l'an  8jj.  Il  n'oia  retourner  à  Fctneres  où  fcs  en- 
nemis avoicnt  prévenu  l'abbé  Loup  contre  lui  : 
mais  il  s'en  alla  i  Kome  où  il  demeura  près  de 
dnq  ans.  Il  vint  de  Rome  à  Ravcane  où  u  com- 
poil  (iin  martyroloî^e  fur  un  autre  plus  ancien 
qu'on  avoir  envoié  de  Rome  à  Aquiléc  &  qu'on 
lui  avoir  piéit.  Cet  ouvrage  augmenta  la  répu- 
tation qu'il  avoir  déjà  acquife  ,  &  étant  venu  à 
Lyon  incontinent  apiès  la  publication,  S.Rcmj 


iapc  lui  récrivant  pour  arprouvrr  !on  éleiflioil 
lui  marqua  qu'il  étoit  fachc  que  dans  la  profeA 
fion  de  foy  qu'il  lui  avoii  envolée  il  femblil  ne 
recevoir  que  les  quatre  premiers  conciles  généraux 
&  ouc  n'aiant  point  fidt  mention  du  cinquième 
te  OU  fixtémc ,  il  le  pcioit  de  loi  manddt  ce  qu'il 
en  penlôit .-  que  ccpokdant  II  lui  crwotoit  le 
lium  Se  les  Jccras  d'un  concile  de  Rome  qu'il 
avoit  tenu  depuis  peu.  On  n'a  aucun  lieu  de  douter 
que  faint  Adon  n'ait  reçu  &  fuivi  les  v  & 
conciles  généraux  comme  les  quatre  paiera  { 
mais  on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait  rcjaté  anmoinf 


évêque  de  k  vilU  ucba  de  k  retenir  auprès  dé  .  pendant  nn  temps  k  v  1 1  qui  eft  le  Tecond  de 

InL  Lefimds  tdmirabkde  pieté  te  de  doftrine  Nicée,  comme  htent  plufieurs  aurrrs  prélats  de 

^11  déooanti  dans  Adon  le  fit  rcfoudrc  à  l'at-  Frar.ce  pendant  les  viu  &:  ix  fiecles  ,  à  caulc 

ncber  au  fervicc  de  fon  églifc.  Il  écrivit  à  Ton  qu'il  leur  étoit  fufpcd  d'avoir  trop  accordé  au 

abbé  Loup  à  Fcnitrcs  pour  en  obtenir  la  per-  cuki  des  Images.  CTeA  ce  qui  paroit  par  fa  cliio- 

miflion  :  61  l'aiant  reçue  il  lui  donna  à  gouver-.  ^  nique  qu'il  ne  compok  qu'aptés  avok  été  ékvé 

net  réglifi:  ^laparoilTede  (aint  Romùn(inin*(«  '  t  réptnopai. 

toit  pas  éloignée  de  k  vilk  de  Vienne.  Son  âevation  n'apporta  aucun  changement  I 

11  s'y  conduifit  avec  tant  de  (ageflc  que  l'évê-  fe  meurs.  C>n"vit  en  lui  la  même  humilité,  la 
tçie  de  Vienne  As  ' 
1  année  fuivante  il  fut 


lilmar  étant  venu  à  mourir  dès 
nommé  d'une  commune 
voix  par  k  da^jk  te  k  pcupk  de  k  vilk  pour 


en 

même  doucair,  le  mcmc  clprit  de  retenue  &  de 
mortification  qu'il  avoit  toujours  £iii  parottrc. 
U  tacha  d'en  Inlpiicer  ka  fimcinens  à  ftn  peogpk 

0e 


f  •  ■ 


fan 


Us, 


870. 


«7|. 


875. 


t^,6  S.AdON.ViERGHS  MM.Id'AFR.La  B.ADELAlt>È.l|.Dc<i.  ij7 
&  il  oc  cciFa  de  l'intlruirc  df^  vcrirrt  nccclTaiiei  à  i'£g'i<c  il  n'y  a  <juc  foti  Manjrida^  qu'il  âi* 


&  £Ni  Ùiat.  Il  s'appliqua  hirirmcnt  à  refetiiKC 
la  mcttn  »  i  léaUtr  la  bonne  difciplinc  11  u(bic 
idc  bcancom  d'indulgence  pour  les  pécheurs  qui 
Vouloient  lerieuiémcnc  rcrourncr  i  Dieu  :  mais  et 
nétoit  qtte  pour  avoir  lieu  de  leur  donner  plus 
d'horreur  du  pechc  Se  leur  faire  embrafTer  plus 
Volontiers  la  pcnicencct  II  régla  le  fcrvicc  divin 
£c  toute  la  police  de  Ton  Egitfê  avec  beaucoup 
de  ûge{Ic:ilcui  un  foin  paniculicr  des  piuvrirs 
pour  lelqucls  il  fit  bâtir  &  doter  des  hôpitaux. 
£n  un  mot  s'il  connoilToic  parfaut-mcnt  touccs  Ic-s 
obligations  de  1  epilcopia(>  il  le  rendit  ttcs-cxaâ 
â  les  acqiutcr.  Sa  pone  étoit  ouverte  i  tout  le 
tDoodeentowttœpS}  6c  il  ne  roufftoii  pas  même 
^'on  h  fetttdit  diuanc  Ion  repas  à  ceux  qui 
vouloient  lui  parler.  Il  Ce  trouva  au  concile  de 
Toufy  près  de  Toul  en  Lorraine  tenu  le  xxn 
d'uctobfc  de  l'ïn  SSo  contre  lc5  clercs  &:  les 
moines  v^abondj  :  ôc  aiii^la  encore  à  piuireurs 
autres  depuis ,  fe  diftinguant  parmi  fes  confrères 
par  4  cuaciié  &  par  le  tcle  «^u'ilfailbic  paroître 
pour  tmUir  la  pureté  daAi  U  fey  dû»  les 
meurs  corrompues  de  lôn  fiecle.  Il  fut  cmploié 
jar  Lothaire  toy  de  Lorraine  ncvcii  de  Cbatlet 
c  Chauve  dans  l'afiaire  iaclieulc  de  fou  divorce 
avec  là  fèiame  Thietberec  U  de  Ion  mariage 
nce  Waldradc.  Mais  au  lieu  de  Yc 


&it  avant  fon  cpifcopatrlesaiitrei  onrétécom- 

poféz  depuis,  miis  il  ne  nous  en  icrtc  que  Ci 
Chroni4)Uc  Se  les  deux  vies  de  Uim  Didier  & 

*  Saine  PiATON  abbéGoec  it  Coolcdain 

Voyez  au  IV  jo'jc  d'avril. 

•  !),i:iu  JuDIc  AEt  dit  S.  GiGUEL  Priiicc  de 

la  petite  Bretagne  au  vu  ûccle.  Voycf  au  xiii  jo4ir 
dedeeembreavec  la  vie  de  S.  |  om  Ion  ftete. 


AUTRES  SAINTS  DU  XVPJOUR 

de  Décembre. 

/.    LES    SAINTES    Fi  E  RC  ES  y  Qsç]^. 
&  Umjnt  it Âfriquc fousUsVmides^ 

HUneric  roy  des  Vandales  en  Afrique,  Arien  »'•''• 
de  CtS»  avec  toute  la  naiioo  aiant  esciti  '    *^ ]' 
contre  l'Eclife  catholique  uuc  per(c6Rîoii  encore 

plus  cntclh'  que  n'avoit  cru  c.t!c  de  f^n  père 
Gcnferic  ,  lit  attaquer  en  p.ii:icalii.i:  ks  Vierges 
confacri  jv  à  Dru.  Il  voulut  commencer  parloir 
ôter  I  honneur  :  &  contre  toutes  les  lotx  de  la 
pudeur  il  commit  des  Vandales  te  des  fages-fcm- 


laiflèr  emporter  par  rnempie  de  h  plûpan  de  ttws  de  ikjiadoa  ponc  Itt  vifitcr  fans  que  leurs 
faconfieres,  grands  prélats d'killeon,  il fecom-  '  '  "  '  "* 

porta  de  telle  forte  qu'il  reçut  l'approbation  du  C 
pape  Nicolas  1 ,  qui  lui  donnant  la  qualité  de  Ibn 
tTti-faint  ccrjfnrc\oUi  la  krineté,  ia  vigilance  Sc 
le  2clc  qui  le  failoit  agir  li  puiffammcnr  pour 
riUMiMUt  &  l'édification  de  l'Eglifc  contre  les 
pccàen»  pnUics  .  les  piévaricateats  des  {âintes 
foîztfclêl  eotrapimis  de  la  diicîpline.  Il  tint 
un  concile  dans  fon  églifc  merrnpontainc  l'ati 
870  il  îiliib  en  873  &  875  i  deux  autres  af- 
fcmbiezdjns  1.1  vilic  di;  C^hallon  fur  Saône.  Mais 
quoiqu'il  n'y  eût  point  d'affaire  importante  daoS 
fEglife  à  laquelle  il  oc  fût  obligé  de  prcndie 
FWt»&  qilot<|a'il  paràt  continuellement  occupé 
des  befiiin»  estericun  des  fidelles,  il  avoit  tou. 
Jours  l'efprit  tellement  recueilli  qu'on  ne  le  voioit 
jamais  diftrait.  Ses  affaires  ne  lui  faifoenr  rien 


retrancher  de  Ion  afliduité  ï 
ièvecitc  de  lès  jeuocs.  H  ctoit  (î  infatigable  qu'au 
lien  d'onplDier  la  nuit  au  repos  que  dcmandoic' 
tan.  eorpe*  il  «k  peffoitla  plus  grande  pitric  eti 
«tailôd  te  1  rétMe:  Seftirouvoiiencote  avant 
les  autres  aux  offices  du  malin  dans  l'Eglifc.  Il  y 
avoit  près  de  feize  ans  qu'il  exerçoit  un  fi  labo- 
rieux cpiicopat  lorfqu'il  plut  à  Dieu  de  l'appeller 
i  la  rccompcnfc  étemelle  des  navanx  qn'u  avoit 
effuicz  pour  lui.  Sa  moit  arriva  le  xvi  de  de- 
cemfaee  de  l'an  875  8c.  Ibn  corps  fut  Jnhun.c 
dans  l'felilc  des  Apôtres  que  l'on  a  depuis  ip- 
pellée  plus  cotnmunanL-nt  du  pom  de  S.  Pierre 
&:  qui  a  été  le  lieu  orduiiiic  de  la  fctmiture  des 


mères  ni  amnmes  dames  catholiques  y  fnfiuit 

prcfcnte";.  Enfuit;  on  Ls  fufprnilit  en  l'.iit  avec 
des  puids  ^brt  pcfaïus  aux  picd:^  :  on  Inirappli- 
qua  des  lames  de  fer  toutes  roui>c$  fur  le  dos , 
Âir  le  ventre ,  fur  les  mamelles ,  fur  les  c&tcz  :  tc^ 
au  milieu  de  ces  ctucls  fupplices  on  leur  diCiit» 
*  Avouez  donc  de  quelle  tortc  vos  évcques 
wvosccclefiaftiquesaoufoicntdevous.  Car  ce  bar- 
bare efpetoit  pai  ce  mo'.cn  s'ouvfir  la  porte  à  la 
pcrktution  qcnctalc qu'il  entreprit  depuis  contre 
les  cathohqui s  d' Afrique  ,  fe  ptomrttant  de  tircc 
avanu^cdc  la  foiblcllc  je  de  la  timidité  naturelle 
de  tant  de  Vierges  inttooeotei.  Mais  il  ne  fiii  pas 
en  lôn  pouvoir  d'imptimer  cette  tschc  fur  l'Eglifc 
de  Jcfus-Chrifl.  La  plûpart  de  ces  laintcs  filles 
m.>iirurcntdans  ces  tourmcns:  &  celles  qui  y  fur- 
vcquirent  aiant  la  peau  route  grillée ,  acmcuie- 


Vers 
l'an 


h  prière  j  ni  de  la  j)  rent  courbées  le  rcîh:  de  leur  vie. 
a  i„c.,:_.t.i — maftyeoloM  Romain  fait  mention  d'elle» 
la  xvi  de  dficeminc  ooituiie  de  fiMnes  Vktgef 
fle  MacEjrrec  dont  Vl^jS&  haaan  la  ncnioise. 


ADDiTiÛN  Â-JX  SAINTS  DV  iFt,, 
jeiir  de  deantbrc. 

LA  fi.  AD£LAIDË  R£IN£ 
4'ltalic,  pais  imperamee 
d'Allemagne. 


:lkcle. 


archevêques  de  Vienne.  Sa  fetc  cfl  devenue  fort  £    A  D  e  l  a  'i  o  ï  fimm empttrAble  atx PmIh.mx  l. 
feiemelte  data  cène  ^ife  où  l'on  ctoid  que  lés     xViMm«lï»,«w  Lits,  *trtHvimU  ftrfimt  dt  S.  oi,Uf.kik 


feliqaer  ie  tfouveot  confondues  avec  les  os  des 

autres  Archevêques  Se  quelques  autres  rciiqjcs 
de  Saints  de  la  ville  depuis  que  les  Hetcuquts 
du  XVI  fiecle  ont  pillé  les  tombeaux  &  leschalTcs 
des  Saints.  Son  culte  s'eft  établi  encore  au-deli du 
diocelc  de  Vienne,  &  fon  nom  fe  trouve  au 
XVI  de  décembre  dans  le  nuitrjmlçgieRomain  ic 
dans  pldïeiirs  autres  modernes. 

De  tous  U-';  Lnivrugcs  de  nôtre  Saint  qui  l'ont 
fait  mettre  au  rang  des  ccriTaios  célèbres  de 
TmtXIt. 


Ùi6kii  Mi  dr  Cbmy  un  hifltrim  &  tu,  pmttgjrifft  r-  «r* 
ftu  mfiritur  en  fùmtti  *  ftmi  JtrSmt  thiftorlen  & 
U  fAntnrifle  d*  ctf  f*'mtts  damti.  Etlt  ittit  fille  . 
dt  Ktemfht  rty  it  U  Roiirgoent  Tr.wuurane  m 
Jt  de-li  u  Mmi-ftH  ;  &  eUt  vmt  nu  menie  Cm  9  j  1 . 
EUt  n'dvoit  ^ut  fix  mt  UrpfHtllt  ptrSt  k  ny  ftn 
ftrt.  Dix  0itt  ifrèi  «&  fia  mmiitpmr  U  ny  C»m*d 
fon  fftre  «  Ltmûn  rtt  JfltuSe  Jib  dnrty  HugMt 
^ui  4wit  été  cIjAjfc  lUux  Afu  «HfArAV^ttt  par  fis 
prtptii  frjtit.  L*  fruit  dt  a  mariait  ftu  miê  filk 

Hh 
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mmuh  Êm»a  ^MtTM  mriMCém  9e f.  à  UthAin  A  frUei  n'iiiitmttrt  ^«r  dansf»  fifiimt  tmit  Urf. , 


L'aq 

OÀtUfiitT. 


ne  te-jU't  em't-en  Ircis  j  ;;  ^  l:  <'-y  Z.s.(ij:*t 
fon  nuri  jMi  U  Uif*  vtuv:  *  l  sgt  di  dix^ntuf  itm 
^pm  jà  mm  mhâe  k  vauktdj  xxi/  Je  mvemèrt  it 
'tm  ffO.Si  trtKumn  ëmS  éifiÊ^vii  d*  nttttpfiiy 
&  dt  ttmfiU  .*tkfivid  éhmdimie  s  U^cmkm 
des  tmteimt  di  fin  m*ry  ijid  crurtm  lui  ftirtgrtct  dt 
m  imi  «ter  f  ««  U  cwutne  &  é  ne  U  <fMftr 
de  fon  p.tliis.  Elle  entra  itltri  dum  Us  tribtiUlioni 
f4r  ak  Dua  vmiik  {*  faire  fa^:r  fwrU  degouief 
des  dfuceurs  ptmideuftt  d*  te  MMW  ,  fvier  fHrifiet 
fts  difMtu ,  &  U  fortifitr  dm$  Fémmr  du  ei^fis 
etlept  ^à'U  tm  énm  àiAM  dit  ta^Mi.  Trds  fe- 


II. 


•Offi^,  OAnt  i  ftrtit  mfmtt  fur  tMk  m  Im 

f  rien  du  pjpt  &  <iit  ^  ■/.iti^Mdv  i/  Is  n«U*ffe  fMer 
deliorer  U  ^tui  ain  irmm  Jiii  des  vexusitiudt  6tem- 
gif  :  &  U  fut  ttMrtnaiemftrmrd^OtàdiitttM  f6i, 
teiiitm  /m  eèjeiet*  AdtUtidt  dedmrù  iMfmurict 
mm  bie»  mtmi  tmdm  de  cet  eitcrnfimtm  de gniH- 
dewr,  qui  deH^mmtê  de  wr  fetr  cette  rémitMi  d» 
C empire  refiemnf  Unlifiêit^  U  jitjliee  emtcUféki 
^u'clit  pruumù  ,  s'sf/pUju*  i  euuet  kl  bennes  aw 
vrts  <})4t  f.t  ftut  pm  im  figgetr  fiit  dâMi  fei  ^r*. 
tii^Mt  dt  devetiem  dr  fis  Mmfierittz.  arpmSeï  ,  feit 
ddns  lu  exerwei  de  /<•  «buriti  ewert  les  fttivni  cJ* 
tel  trudjedtt.  S»H  fiù  Olitn  ij  s^i  de  dtuu  einS 


L'an 


nMMMV  4pri$1é  net»  mury,  Stfmffrfe      ^  fut  etfftUi  k  Renne  eik  iteit  fm  ftre  &  fut  cenrenné 


ttttriuter  ray  d'Italie  i  Péioie  îexvde  Jectmhe  tvet 

fin  fils  Adeiycrt  Ù  f*  f:m>n:  Gif::  oh  GuiUe.  Cette 
tnuvtUe  nine  ne  pittfiiiffrir  qn' AdhiLutU  fi  retirât  tu 
feix.  Sttt  nupri  &  elkfttrmgmMerfeekfgrttce  &  Ini 
ôter  !ci  ^ÏMf  difefmmtrmifrk  iCkhm  rey  d  AUe. 
m.trte  dm  tfb  mrdt  iKflm  te^fitmu  I4  firttn 
'  érrtttr  &  U  renfermèrent  démt  umitreiie  frifen. 
Là  en  lui  fit  feiiff.  ir  de  ienr  pnrt  m'Uk  eirirdiet  & 
m!i(  tndigr,ite7^  \  on  lui  k'if.*  le  ctr^s  »  ccups  dt 
fùmgf  &  de  pieds  ,  en  ini  nrrMth*  its  tinvtitx ,  tn 
lui  rtfuf*  Ui  feeann  Ut  plut  neceftirei  ,  &  en  ne 
UiUiiffA  ijm'im  tcfkjî^uiiee  ^ui  veulnt  pnrtager  ftt 
mtmx  &  cjm'nne  ftrvante  pour  être  U  ttmptjne  dt 


«S- 


empereur  pttr  k  pape  Jttn  XIll  l'un  967.  On  liA 
fit  ipufer  Tteeepimim  fille  de  Remmri  emprmr  de  « 
CenjitmiinepU  fui  fut  emraimte  impératrice  pnr  k 
mime ptpt  en  fjo.  Treii  ms  ttpr'es  Atkl/iJe  per-  ■ 
dit  Othen  I  fin  mnri  fui  mennaà  Mtegekbe^  b 
vij  de  mty  de  tan  yy»  <f  FiKHii»  fihim»  <ir«nl  > 
mihn  fin  feiitfiU  Oàm  Itl. 

L'empertmr  OrAm  fT  fm  fit  iteit  etittrt  tdert 
f  i'itn  iniem  io/ittt  pur  elle  .jii  :l  r;t  ^utiltrr  pji  fvuffrir 
fit'tUc  ^HtitJti  i  ttdtmmjirMim  des  «jjMi'ei  d  Alte- 
niépieftt'eltt  nvvit  euednvivtm  ekfenmitry.  L'Hi' 
fteire  fiitfiy  flu  kt  ftifkt  dt  fempin  forint  ktih' 
renx  tMt  fw  et  pritut  Jihk  kt  ptgn  tti^  d» 
toutes  fes  'miferetpUtit  filtfir  U  finUïer.  QueU  ^  ttnfmtfiit  Ji  Mtnr.  Miii  iitemt  tttcmtumi  peit 
ejite  temps  ap'r'es  fnelfu'm  ttutM  de  ctmpfften  ^  i  pen  i  itntttr  lefilkt  fn^efimt  de  ifmiqtiei  fit- 


iriùrné  du  tr^iiemmi  ijue  F  on  f.iifmt  .1  uni 
frinceffï  d'un  tel  tmnte  U  fil  èvtder  fecreicment  de 
fifrifiiii  U  fjveurdnne  nuit  fert  thfiurt.  yidhi- 
UtdtfMÎnnt  tvec  U  fitli  qm  Is  ferem  fmn  fw  kt 
laeiimlid  ftmùffent  d* ftne»  eît  tUteiBdt,  ttmt* 
dans  un  htng  M  elle  dtmmMt  ^itm^  &  fini 
d'une  Bitit  ftm  nmnfer ,  tttmiém  nvet  eenftnet  le 

ftcaW!  <^t'clU  dt'n^r,  hit  À  Diru  fitr  fts  prie'ts.  E'U 
iliil  fnr  le  pvini  dj  périr  U'f tu  tilt  f<n  apptrfite par 
aitf^teiir  fM  vint  nvtt  fi  btrque  U  rttinrnvecfi 
mfemt  dtt  fiwm  •«  tttei  éuiememèturàèii.  Il  f  fat 
ftù  iw  il  A  ,  &  fin  eiffiigi  eh  itetiieir  ni  &t  ni  ptin 
mvind.ini  fi  ktr.jne  ,U  veiM  tmnjîe  defrtii  & 
tente  Mitenuét  Je  It  fù 


Oim  ,  it  UrtchaMffj  cemme  il  put      fupperter  fit 

lu  chirehtr  fur  iei  bor h  ^  iu;  jii       les  v,i:rKre  p 


Via 
fi*- 


tvecdn  ttis  n:i  il 
grdUr  un  tjlur^een  ^n'il  tvM  &  fut  fut  U  feule 
mnrritiere  qu'il  put  lui  iknner  peur  r^arer  fis  fercet. 

C^mdmt  recelé fiajHefiie  ejui  tvit  ilt  le  eempa. 
gnmdi  fa  prifen  &  dt  fi  f  Mie  ,  &  fui  itek  tlli 
ta  devant  du  fecenrt  fttn  Mien Jtk  ^  voit  r^ertir 
eju'ttn  JètathemeM  de  iarmit  ifmO^un  tUntmit  w 
/l'j/j'/  s'.svAfce'u  piur  1.1  ficaunr  &  U  conduire  en 
un  Heu  dt  fnrete.  Ce  fnt  ftus  ta  londmte  dt  Cette 
efcont  qu'elle  fi  retint  émm  la  e'$tatïel!t  de  Ctnefi 
tit  tUt  Mtnak  tint  à  çrtùltirt  de  U  part  de  fet  tm- 
«mrfr.  IV*  di  mft  éjiit  Othe»  arriva  team  k 
refit  de  fin  armi*  ,  d*^  tifimm  ceUe  de  Bertngtir 
&  de  fi»  fit, prit  la  vitte  de  favu  :  &  de  tamt 
des  Princes  d  Italit  ipeufi  AdhttdiJe  m<ec  fis  droits  ] 
fur  le  reyanme  ijue  lui  avtil  laiffi  fen  mary  Luhaia 
en  meurant.  It  Cimmena  f  année  fuivanft  en  Allé, 
niâffit  ak  kt  jpettplts  U  rtevmurent  nvtc  foîe  peter 
knt  fitm  «  m^  prtvttnti  eT ifUme ^»wr  fin  mérite. 
L*  ieein  tuet  ta^mUt  tlk  treàtu  taiu  le  mtnJi 
kur  fit  bien  tôt  fiinJrt  tamenr  k  tejlime  :  &  ten 
■  idetUterCun  &  l'antre  dans  U  /oie  pMjne  ^jue 
,  t'en  fit  paraître  it  la  uai^ana  de  fm  fJi  Othmqu  ilU 
mita»  menJe  ta»  >5j.  EOt  fi  fit  un  dexw  capital 
dk  tUusmin  dt  ce  fils  ftiitlt  fit  élever  en  prince 
duîm  d^ài  i  régner  fir  kipeuptti  Û  ailigé  pjr 
tu^fimii  ftmf^/itr  Dit»  pir  mx,  Ct  ftiit 
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leurs  ijui  lui  ptrfH»-li>tnl  ejjtti  lut  eieii  hn:euii 
d'tbeir  à  uncftmm  ,  fur  ïam  a  uni  mtrt  qm  ne  s  étu- 
diait ejtîa  k  rendre  efcLave  fins  prétexte  de  retenir 
rimpeinefiié  de  fin  tempérament  &  de  fit  Paftemt 
U  eamnenfa  k  t'ékigner  dtdl  fiff*'*  paffir  bint- 
tii  i  tetctnmètitfpafit.  Addtiidt  plut^r,  fit  'U  - 
Tcpr  ce  fils  dtKt  ttÀMcdtion  Im  ai«j  tant  coue  ;  4- 
ban  Jaimerâ  kli  mèmé&  r.:j^hii  frivre  <fue  les  con- 
flits dei  miniftrtt  d'initié  dt  fi  wtie  ille-mtmt 
tomher  d4ttt  k  méprit  ,tiepHt  f  ne  gémir  det'jnt  Dlui 
&  k  prier  avec  larmei  A'k^inr  sfm  fik  U  ptffA 
fui  tui  iteit  neeefiire.  ElU  mntit  itetfinrt  tt  fit» 
aifc  U  même  ttudnfi ,  &  anrtk  été  Jilfifce  k 
mniKtâtirtniemeni  dttni  terpc  ince  dt 


L'an 
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p.>r  J.i  iitkitur  f»  palitrct  erd'in.iirc, 
A4ait  m  jtigtoiU  pat  fu  à  im  fui  fertms  de  lonjfrir 
kl  département  de  ceux  iètdm  err.f.^-:-.  fit  fin 
efprit  lie  emt  divmr  tedir  mt  ttmfi.  EUt fi  rttirtt 
auprès  dt  fmtfiwt  Ctmmdtnj  dt  Btitgogm, 
fwr  pendant  (fueJam  temps  avetfa  belle janrU  rtint 
MaitMJe  femr  A  Latkeàre  ray  d*  Fm'me ,  demeu- 
titnt  i.tr'k  .î  Lyen  ïamoî  a  Païenne  ^«i  iitit  enccrt 
U  fieje  des  rais  de  Bamrgtjm.  Stniàftnttfit  bmf 
lit  fimir  aux  ASkaim  U  pmdàir-dit  HmedmOf 
kl  privait  ;  chacun  enmmenfâ  k  In  regretter  (S"  k 
t'en  plaindre.  L'emptrtnr  fin  fili  h  premier  en  fiit 
eitfntt  &  nfittkngant  fnr  ltn-n.(/riei:  recemnnt  U 
iteit  U  ennfi  de  fan  pnprt  maihur.  TeiK:i>t  dm  re^ 
peneir  de  fes  fautes  il'  crui  tjue  la  yrtmieri  dtmarcht 
fu'ii  devait  fatre  peur  kl  référer  ét«M  ek  fi  bienrtM 
mettre  avec  timperatriet  fil  Nm.  //  tnnaié  ptttr  m 
fiitt  dei  etmkaffaduÊTt  tm  m  dt  Mmtritg»  fm 
emtte  &  3  fêûm  ÀùtytnlMidiCùmy  pénr  kt  prier 
de  finit  fa  paix  avec  tilt ,  &  de  vmloir  èicn  is 
anduire  a  Pavican  il  irak  tattendre  paur  achever 
fa  )n\.rKiriJii,n  ,  afin  ijuils  fxjj'ehi  les  timtini  &  k» 
garants  Je  U  faliipHita  fuii  leà  vtultit  rtttdttj 
I.'imperatrite  remercia  Dieu  de  Vbttnmx  cknngti 
ment  ftU  notti  fi^  tut  um  dtftnfiU  ,  fi  mm  m 
thenmMvts  h'rù  fmtfina  &  bflbit  tdUfw 
4ttr«  ftmitfMmftm  Unf»  mmtmkrtjpta 
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Î n'a»  fil  dcii  k  fê  mert,  il  fe  prtfierm  étwm  «Ut  A  ^mim\  évm  mm^fimi  ét /vbrAm^  ^fimi  iiM 

•mmfmém  àt  jufi  i  &  éfMb  -b  fmr  éftm  fi 
filmmB»  tmttoÊMlm  U  tkmttrà  mi'  imkmm 

mi  avtc  tUe  l'nfjit'i  f*  mert  jui  »rrivm  2  ibMt 
h  vmindf  wj  di  étttwAn  dt  ién 

Snt  ftiit  plt  OihêH  m  fia  umtmi  tmftrnr  It 
iw  d$  /JtH  fiîvm  è  Ai»  iâ  ClufMt  lidtaà 
'  tnmt  wiifm».  £«  tâmk  4^  «fAmM 
dtt  ntiftUt  ittu  H  éwit  ètfilK  Jâm  tmt  fi  ffmuU 
jtmt^i.  A/nit  Ml  y  mttv»  *  grànA  tt/fMlet  A 
U  fmi  dts  mn\']rrs  &  At  U  vieft  mime  du  jeum 
tmftnv  l  laftTÂincs  ThtBfhatnt  ,fruKtJjt  fiti  av:^ii 
ftn  tntritt  d»iUt»t  ,mMt  ;W««/},  &  tnuan 
t«Kf  OKtn  éâ  thmm*r  Jet  Gmi.  T*mt$  tu  Ptr- 


MiirV^  ftUm  ink  «MM  dufii  frmknii,^ 
fMMt .  On  M  ftm  iin  mm  flÊ$lk  frrfmfiM  tUt 
ftf«mtk  fil  mmifurtrtttltnfm  nHMMMigUfii ,  mi 
hifitéUlX-  ,  rtliprux  ét  l'un    &  Àt  tMMtn 

ftx*  ,  mx  fimdUt  riùmss  ,  hhx  mtvdtMH.  £lU 
mwU  Mtgi  d*  gNOUi  fftfmt  i  fiffifi  dt fùnt  AUf* 
tw  à»  Tm$  fii  H««è  M intà fm  ,&i 

;AlMuiBM,A  riU  ih  MJ  &  findé  ja/f^i 
^lutn  i  fis  deptài  ,  fttu  umrr  (M  dtufrèt  dits 

zule  de  P,n:e  (ti  Ltmirardle  (jnclie  nvcit  donne  tn~ 
cure  it  ftmi  M<ijtiel  f«»r  être  incerftri  a  U  ctHgrt- 
jl^ietitu  ét  Clntty.  Etetm  fier  ie  point  de  pmnir  it 
l  «kbetfi  d*  Clienjftk  lU»  t'ilm  m^mdtnmrSm 


*  / 
tn  (et 


//  pturéitiptrMitmtkiU  B  iUe  m  m  itniui  nifinm  ém  féiUfem  OA- 

-^•-^ — M,        —  1  ,  j. UmèfkiiMtMfmdvnfiÊ  HÊnr^m  de  fa  fdma. 

Etb  fi  mmummAi  i  fit  frimi  ,  ùù  i/eif»  h  kil 
de  f»  nie  ,  &  iiti  ùrtdit  ^m'iiim  fe  rtwrrww;  j 
fhrU  terre.  £n  efit  i*  pew  U  prit  à  ftn  rtinir  tn 
Allemagne  ,  C  t'etant  retire  m  SeUfkr  le  Xhiti 
étant  le  manafiert  fn'elfe  y  *veit  bétti  avec  ktétinitf 
th  magnifitiitct  d»nT^  4nt  tiHfttritvtmt  ,  tlltymêw 
rui  dt  U  mm  dtt  jnfin  k  mi  ii  iismhn  d*  tttn 
999  ^l**  'b  f^'  ^  (9  dttti  7*««r  f emf  'irt  &  tua 
le  rtyMMtt  de  .Htu'gtgne  fiirtnt  d'ni  im  (l<Hii  uni- 
verfil  :  ttlt  tie  fut  g>i*'*t  meint  regrettée  en  iteatu 
M  f»  vtrtH  iiieit  fjii  ndenmr  tn  diverfit  rtnsm- 
tru.  StàHt  Odiltit  fti  n»nt  enaféUnH  fonnk  fui 
mai  dumu  0ib*  fmm^mt  ttfnn  ftm  Die»  ft  k 
fin  tmhan  divt^i  gmnAiit  mmaitmfu  itMtt- 
gtti ,  difâtélytifitu ,  &  ttiumi  mtUdtt  féttvknt 
rtouri  nfhn  mterttjlim.  Sm fht  tfi  mttrfitti  tut  xVf 
tU  decemirt  tUm  fntlfuit  mtnyrtUget  ttttttirint  i 
hmù  u  RtmMin'tnfnkeni  mtMi*it,&  nmi  nt  mmm 
feu  f(^dtt$i«mm^f*  dminfimn  mémint, . 


&  ïhaâtitm  à  Ut  »i*rtijitr  dt  tut- 
L*  kknbmrrit/i  itnftrâlrkt  /émit 
tt'irttt  tt'e  ^n  oit  tu  mxin  du  Siitneur  tjni  m  hfrap- 
fm  fi  rudtmr.t  efue  ptnrU gnerir  plut  JiArféilcnirt 
dtt  fUytt  dt  ftm  tant*  Ctfictfé  Ini  fit  ettrrthtnei 
mthni  iti  plut  frtpTti  %  rtndn  fit  ndvirfitt^ 
miki  i  ftn  ftdnt ,  &  fui  bii  fit  ndîuiUir  mmk 
ttetreiat  de  fit  eantena  nniinntllf.  fit  devuimt  & 
r  ftt  fkariti^.  Thevphjtniefdhllt  plie ftttvtm ttt ptr- 
iit€iei4x  cmici  I  U'h»  Grec  ^n'tilt  Aveit  ituprii  ditle 
&  de  fittifmt  aitirtt  jïateurf  ,  ^  lame  fien  dit 
fnteit  nvet  letjttel  tl!t  4W»it  fenmit  imtt  t  ItàBt  à 
ftmpertwr  ftn  ftt  ,  mr^rit  dt  Ut  tUfmlitr  di  et 
jjni  lé  état  nfii  ek  reitttmki  miim  bàinmi  Uifit.  - 
t'tmftrtét  jitffiCk  tSnatU  muniftm  ditfmf  ^ 
fm  fi  tlh  wMi  tmtn  tm  mt  ,  AdtUûdt  tfnitmt 
flut  un  poKCe  eù  ttm  dont  uni  te  mnnût  r»  ttle  pnt 
d»minen  jttt^  tfeis^elli  pimj  an  4«  et  vtvn  ,  ^ 
Dieu  In  mirn  dn  mmde  eu  bctu  tim  mtk,  Adddidt 
rentra  par  celte  mtrt  dont  le  gmunilllMU  d$  tiut 
à  ta  prière  dtt  ^tmdt  dt  tetnpin  &  it  tmfmt» 
fan  petit  filt  (jm  n'nveil  fne  Mx-jtpt  ans.  Il  lui 
fut  aifi  âUrt  dt  fi  vmgir  dit  tnanx  fut  fit  tttni 


rnl,  lui  autirni  fuir  f,:ijf.  ir  ftnt  Cl  dtrritr  rtfne 
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c'til  a  f  n'élit  ft  en  Itt  c'tmhinnt  dtUtnfMm.  &  W»4«»$.'«U 
tUt  (ftn  vaincre  foret  tntitn  eut»  fM  it'tiviint  fi 
rit^  à  U  vtimn  fmr  kim  mnmvait  trétmtm. 
LtUtft  flMEr  ÀÊS^  em  fit»  dtt  nffairti  fblifiei 
mini  lÊtit  tîm.dttibti  futtU  dtnntit  feiex-trciett  O 
trJbtém  tli  pitli.  Cette  divtrfttn  m  lé  rtndtàt  ja- 
rnail  difirailt  :  elle  re/.ireii  à  ftt  Ixnrct  dam  ftn  tm- 
ttirt  ttnjeitrt  tranfntUt  ,ittjtiiri  rtem»îit,»it  eU*  fnffsit 
hantntp  de  lemfi  à  U  pritrt  &  ih  elle  plenrtit  fttt' 
vtia  lu  nuitx  de  C iglift  &  dt  Fimpin  miffUb 
«flr  MT  JMHVwit  ftmtdier,  Cinf  mit  nprit  U  MM 
tU  ftn fftn  Ctttrttd  rend»  Bmirgtgnt tÈrrivH  tu  9$^ 
illt  fe  vil  tiligh  dautr  dmt  It  lititdtf»  ntàgmtt» 
pi}»r  pacifir  kl  traMltUt  dt  ftreyanmt  ,  &  ilUfeH- 

nm  Uiurtajimini  ttttf  Ut  ifhniidetfttftii  rtMItiftm  X  à\i  Jouidâm  peu  de  tctupsavaiu  û  plflion  , 
ttkiiffma  dit  rty  XtJilpbt  Itl  ftn  kevttté  yiftit  un  Itoinme  nommé  L  A  x  A  R  e  romba  mâlâtic 
f4tf«  ttt  mfttmitn  f*i  fut  ln^i0M  *U*  fi  mtnf  m  i^ns  le  bourg  de  Bcthanicoù  dcrocuroicnt  Ma-  T", 
wuné/len  ttt  Ptntmay  f»tlU  ttvêh  M  0»  itli  rie  «c  Manbe  ta  Caam ,  i  quinze  ftades ,  c'oft-  SS* 
t^jUttni-ftn  &  dtiiJi  ftn  pjHrinttint  ftlir  brtfti  à-dirc  à  croàpidts  tgtaxtt  at  licuè  de  la  ville 
it  fmnt  dtU  reint  Birte  fa  nere  femme  dt  XttM.  £  de  Jcrulalem  ,  ciant  fa  iintfôn  mècne  qui  (crvoit 
plie  11  f4tiit  y  avoil  f/n  tmtrrtr.  Elit  t'avait [jh  ^        Îl"  retraite  au  biuvcur  quand  il  prc(^hoic  dans  le 


fitre  dt  Mdrtht  &  de  Marie  ,  dffitfU 
de  Jrjms  -  ChrijL 

f.  I.  filSTOlKt  »i  »A  VtB. 

jp  Encline  cjue  Jcius,Clirift  ctoit  rcr^rc  m  delà 
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mit  a  U  cMgrtgaiit»  dt  Citmy  fnu  CMé  fjùnt 
MajtHl  fni  mtnmt  Fannit  d'aprtt  tt  rty  Cttmtd 
&  ttu  /w«r  fiiettgm  ftàtt  OiUM.  jSmit  mttir 
>  téi0i  lt$  fittitiittwmmt4blt&  tnmrféfk  Jipm. 
dif  Utrgegtt  4»K  rtifftmte  ,  attx  iglifit  &  aux  pau- 
vret dtt  litttx  mvtt  mtt  tàtntUnce  tli  ftitit  OtUltn 
dit  fn'il  y  eut  du  tniraclc  ,  tiie  vifîialti  autretliinx 
faimt  lût  rtyamm  de  Htmrgtgnt  fni  amtitnt  ftttL 
fat  rentm ,  tmr'nntrrt  tt  cdim  rnnuSirt  ijtgâimt 
ét  i»  S.  MtHuitiêkUnjCmBnti finfim Hêtt m- 
miifiéml^iB»rdiàmvi,minJDtmmdÊttiK. 

fipffff 


vûtimagc,  &  où  il  prcnoit  U  tefedion  ôc  le  lepos. 
de  U  Duic.  Les  deux  rauts  qui  émùm  ibs  fao« 
teâès  Toùuu  leur  £cctc  malade  tfnvoicrcnt  le  faire 
Àvoir  i  jtfSis.  EUm  fe  «onccnterent  de  lui  faire 
dire  que  celui  qu'il  aixnoit  éioit  malade.  Èa  effet 
Jefiis  aitnoit  particulièrement ,  Mlrdie,  Marie  , 
6c  Lazare,  (don  que  le-fait  remarquer  l'cvangc- 
liAe  fatnt  Jean  qui  connoifloit  mtcux  que  féx* 
fonce  ceux  qui  avoicnt  le  bonheur  d'être  aimCK 
dece divin  Sauvcut.  IIcépondHà  ceux  <)ui£toiciic 
t  hii  apporter  ccM  iMHveUe»  Cme  naladi» 
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«  m  V»  poùit  àla  fliott ,  elle  cfticRlemancMiur 
*>  U  gtoÏR  <Ie  Dieu  ,  afin  que  par  die  le  Pi»  èe 

DIoi  fûir  glorifié.  Il  demoi»  encore  dciix  jour< 
dans  le  lieu  où  il  ctoit.  Il  dit  cnlùitc  À  icsdil- 
Ciplos  qu'il  vottloit  retourner  en  Jwlcc  &  après 
avoix  repoïKiu  à  ce  qu'ils  lui  avoicnc  allégué  pour 
"l'en  dkoumcT  il  ajouta  :  »  Nôcre  ami  Lazare 
"dottimauje  m'en  vasTi^fcUler.  ScstiUiaplesliii 
**  tépondîrent  :  Sdenew»  «'il  don ,  il  fet*  gncri. 
•*  Mais  Jcfus  cntcntîoir  parler  de  U  moiT:  Si  cm 
"  croioicnt  c|a'il  leur  parloir  d'un  Sommeil  ordi- 
*'  n.iirc.  C'tit  poiirtjuoy  Jcliis  Icuf  di:  iictt^nKnc  ; 
"  Lautc  cft  iiK)rt  :  ^:  jt;  inc  ujouis  pour  l'amour 
**de  VOUS  de  ce  q-jc  je  n  iiois  ooint  ii^afio  qM 
*  fOiis  oojpïa.  Mais  âlloos  à  iui. 
fiKtMr^     Enm  «rivé  pi^  éa  bourg  de  Bedonte  il 
trouva  qii'il  y  .ivoir  di]i  quatre  jours  que  Lazare 
icoir  tiins  le  toiiilîcaii ,  5c  vit  un  ^raïui  nombre 
de  Jiiih  qui  ctoicnt  vcnui  de  Jeiulalcm  voir  les 
Ttrucs  6c  les  contolei:  de  U  more.  Matthc  aiant 
prit  que  jefus  vcnoic  alla  au  devant  de  lui  :  flC 


S.  Lazare»  17.  Décembre. 
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A  Marthe  fervoit ,  Se  Lizuc  itok  da  nombre  d» 
ceux  qui  niangeoient  avec  lui  Marie  Gur'mt 
avec  un  parfum  exquis  qu'elle  répandit  fur  Ces 
pieds  &  dont  toute  la  maifbn  fe  trouva  parfu- 
me Lorlqu'on  fçut  qu'il  croit  là  ,  il  vint  une 
grajidc  mulcicude  de  Juifs  non  Iculcmeat  pouc 
Jcfus ,  nuis  pour  voir  encore  Lazaie  qu'il  Moh 
ccfiiliàté  d'entre  les  morts.  Ce  fut  un  nouveau 
fiiict  de  chagtin  jiour  les  princes  des  prêtres ,  qui 
dclibercrent  de  birc  mourir  auflî  Lazare  ,  parce 
que   ptufieurs  Juifs  le  rcnroicnr  d'avec  eux 
à  catile  de  lui ,  ic  croioicnc  en  Jefus.  Ilyavoit  mt 
autant  de  politique  &  d'intcrêt  que  de  pflîon  J^g^  *  ** 
dans  eerte  mauvairc  volonté  des  Princes  des 
prîtres   dont   les   pcemieis    éioîeDt  Caï- 
-  phc  qui  fàUôit  aândiemcnrlafenâion  deennd 
ucfincatcur  ,  6c  Anne  Ton  Vnt^  ptre  qui  I  avoir 
précédé  dans  cette  digni.c.  Li  plûparr  de  ces 
prêtres  Juil-s  L-roiriu  de  h  Icdc  des  Sadduccenj 


ielun  qu'il  cft  ai ic  d'en  juger  par  ce  qu'en  a  dit 

2 pris  que  Jclus  vcnoit  alU  au  devant  de  lul:fle      i»inc  Luc  dans  les  aâcs  des  Apôtres.  Les  Sad-  ^j^*"' 
t  ce  qu'efle  bit  dit  que  ton  frète  ne  iuok  pas     ducéens  fiHueaoimt  qu'il  n'y  «voit  poiiit  dece»  «1. 
moR  ni  y  avoit  (té ,  il  hii  répondit  que  ce  (rm     Cineftîm.  Cdie  èe  Lazare  éioit  û  tnooMcjb« 


Marie  vint  après  elle ,  (c  jrrta  à  Tes 
dit  la  même  chofc  quL-  (a  ftr  ir. 


refufciteroit 

pieds  6t  lui 

>,  "  Jcliis  voiant  qu'elle  plcuroit  qiu-  les  Juifs 
M  qui  croient  venus  avec  cUc  pleuraicni  aulii ,  fre* 
m  mit  en  fbn  efptitt  Sc  &  troubla  lui-même.  Il 
t,  leur  dit  :  Où  i'avet<-«oui  mil  I  Ih  loi  répondi- 
„  ttnt  :  Seigneur ,  venez  8c  voyez.  Alors  Jefus  verfa 
„des  larmes-,^  les  Juifs  dirent  enrr'cux  :  voyez 
n  comme  il  l'Aimoit.  Il  y  en  eut  aulli  d'autres  qui 
u  dirtnt:Ncpouvoir-il  pa<.  em|)Cchcr  qu'il  ncmou- 
„  ruA,  lui  qui  a  ouvert  les  yeux  a  ua  a«eugl^nè^  Jefus 
n  donc  fremilTant  de  aoimMi  en  bi-nwne  vint  an 
„  <êpu Icrc.  C'étoit  unemiR »  te  I'mi  avoit  mis  une 
„  pierre  par-dciSis.  Jewkurdit:  Otez  la  pierre. 
„  XfaTthec^ui  étoitia  fœur  du  mort  lui  dit  :  Seigneur 
„  il  i«u  de) a  mauvais  >  car  il  y  a  quatre  jours  qu'il 
fjcd  là.  Jefus  luitcpondif  :  Ne  vousay-jc  pas  dit 
I,  que  fi  Vous  croyez ,  vous  verrez  iagloiie  de  Dieu. 
„  Ils  Gèrent  donc  la  pierre  i  tc  jefii»  levant  let 
^jtwtta  baut«  dit  :  Mon  Poe  »  jevous  tends  gra- 
n  CCI  de  et  que  vous  m'avez  exaucé.  Pour  moi  je 
„  Ijiy  que  vous  m'cxauct  z  tùujoius  -.  niais  je  dis 
>,  ceci  pouc  ce  |.'euplc  qui  m'cnvicunuc  ,  afin  qu'ils 
„  croient  que  c'eft  vous  qui  m'avez  envoyé.  Apcia 
a,  avoir  dit  ces  paroles  >  il  cria  à  haute  voix  :  LazatC  « 
n  fonez  dehors.  A  l'heure  même ,  le  mon  fbttir 
M  aiant  les  pieds  &c  les  mains  liez  de  bandis."  Il  avoit 
w  aulfi  le  vifàgc  enveloppé  d'un  linge.  Jefus  leur 
„  dit  :  Delicz-lc ,  &  le  lailTez  aller.  Plulîcuts  d'en- 
^  trc  îc-  J  jits  qui  étoient  venus  voir  Marie  6c  Mar- 
„  the  ,  &  qui  avoienr  été  témoins  de  ce  que  Jcliis 
„  avoic  £iit ,  cruicnt  en  lui.  Il  y  en  eut  qui  alle- 
.  Kut  tfonver  les  Pbarifieos  ic  leur  tappoteetent 
^  le  miracle  qu'ils  venoient  de  voir. 

Sur  cela  les  Princes  des  prêtres  &  les  Phari- 
Ht-ns  tinrent  ciinieil  ;  5:  priient refolulion de  per- 
dre Jclus  ,  p^icc  qu'ils  craignoicnt  que  s'ils  le 
laiflÎKcnt  Uire ,  tout  le  monde  ne  crût  en  lui  à 
caufc  de  fcs  miradadoot  kdcmia&iiôit  d'au- 
tant plus  d'éclat,  que  Lasate  étott  homme  de  con- 
fideration  dans  !c  païs  &  fort  connu  à  Jcrulâ- 
1cm.  JlIus  s'ctant  retiré  avec  fc*  difctplrs  h 
Ephrtm  ville  proche  du  deierr  de  jiidcc  cviro;.- 
dc  paroitre  en  public  parce  que  les  piétris 
les  Pharifiens  le failôient  chercher  pour  i'irtctcr. 
Mais  fut  joun  avant  la  pâque  il  teviat  à  Baba-; 
Aie. OÙ  é»it  lAoct  Lazare  qu'il  avoir  lelStfeiiC. 
rikihiCNOd  lui  pn^naàfbupetcbaSinanleUpctux. 


blc  &  a  éclatante  qu'il  n'ctoit  nipofliblcni  fur 
de  la  nier.  Elle  étoit  bien  plus  puiflanic  pour 
rt-nvcricr  itur  doc,me  que  tous  les  railonnemens , 
&  lis  ne  pouvoicnt  en  éluder  la  fijrec  comme 
ils  éludoicnt  l'autorité  des  cctituret.  Ilcvoioient 
anfli  que  phificuts  le  rctitoicni  d'eux  comme  lu 
fiiiticmarqucf  iâim  J»n,c'cll-àdirc  qu'ils  qnît> 
toient  leur  parti  &  la  fedr  des  Sadducéens  pour 
cm:rccn  Jcms-Chriftà  la  vue  d'un  homme  re(- 
lulcité,  ils  ne  trouvèrent  pas  d'auite  nTOiend'y 
remédier  qu'en  ùiiaa  moutix  Luate  auiE-bien 
que  )elâs-Cbttft. 


^.  i.  I  1  I  s  T  o  I  R  I    DE    SOW  CUITS. 


m. 


je. 
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On  ne  {^aic  s'ils  exécutèrent  leur  delTcio  fur 
la  pcrionne  de  Lazare.  Mais  on  n'y  voit  »u- 
cune  apprcncc  ,  fie  il  fe  peut  faite  que  les  foi- 
res de  la  mort  de  Jefus-Cbrift  tc  la  ciaime  du  «Jï^** 
peuple  les  en  ait  «tournez.  On  croioit  au  iv 
lïeclc  qu'il  avoir  vécu  trente  ans  depuis  fa  rc- 
fiirrcîtion  &  qu'il  en  avoit  déjà  trrn'c  lorfquc 
Jc!us-(;haft  le  rcfulcira.  Mais  on  peut  alTurer 
que  nous  connoifTons  encore  moins  le  lieu  que 
le  temps  de  fa  mort.  Si  l'on  en  ctoit  les  Grecs 
il  mourut  dans  i'Ifle  de  Chypre  Se  fiit  enterré  '^V^  * 
à  Cytic  villefon  connue  dccertc  Ifle.  Mais  cette  ti^ttfig^ 
opinion  ne  paroît  être  née  que  depuis  le  lîeclc 
de  faint  Epiphane  qui  ctoit  niL-rropolitain  de  cette 
ifle  &  qui  u  autoit  peut-être  pas  oublié  d'en  par- 
ler comme  il  a  fait  de  celle  de  fonagc,s'il  l'a- 
voit  fçue.  Elle  a  paflc  dans  l'Occident  OÙ  elle 
i»  été  reçue  long- temps  ûi»  contra^Mon  :  8e 
l'on  voit  dci  auteurs  latins  qui  pour  la  confir- 
mer ajoutent  que  de  leur  icmps  il  y  avoit  encore 
plulieurs  ^glilcs  en  Chypre  dédiées  lous  le  nom 
de  iàint  Lazare.   Quelques-uns  veulent  même 

3u'il  y  ait  été  évêq^ue  &  d'autres  ne  font  poinc 
ifficulté  d'uoutet  le  ritte  de  maityc  àoeiK  qu»» 
Kté  t  maik  uns  aucun  fondement  ,  8t  fiiu  que 
les  Grecs  paruilTcnt  en  .avoir  rien  f^u.  On  frcon- 
rcmoit  encore  au  ix  iiccIc  de  dire  que  le  corps 
de  lair.t  Lazare  rcjx^ioir  en  Chvprcfans  parler 
ni  de  Ion  épikopat  ni  de  ion  martyre  prétendu. 
Ce  fiic  en  Chypre  que  l'envoya  chercher  l'cm- 
pcrrur  Léon  le  Sageponc  le  mettre  dans  la  belle  fi^'^'"' 
telife  qu'il  avok  Inlie  ï  CoBftaiitiiiopIe  (bm 
M  oon  ven  h  finde  ceiiaiviiéiaefied&  D'ao- 

xrcs 
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trts  veulent  n'eaniDoiRS  oùe  c'ait  ne  de  Dithy-  A  ont  change  l'^lifc  de  Ckint  Lazare  en  une  moA 


nie .  noiA  qu'ils  femcotamSt  confiwdhi  avec  ce- 
lui de  BcdMOM.  Ctnx  ifm  ce  piaee  «mot»  <a 
Chypre  nwidefebttitt'ibavokiK  trouvé  foh  eorpt 

près  (Je  la  ville  c5c  Cytie  dans  un  tonibc-iu  de 
micbrcavrc  u:ic  iniciiption  qui  portoit  <^uc  c'c- 
toit  le  corps  de  Lizjrc  chéri  de  .Idus  Chrift  6c 
ceflulcité  pi:  lui  c^uatrc  jours  après  la  tnorc.  lia 
le  miitnt  dans  une  choile  d'argent ,  l'apportèrent 
i  Cooftavunnlc, & l'«mp«eiR  Leohk  fit 
po&r  honotibleinent  imt  cette  tj^ife  oà  l'ott 
prétciul  qu'il  fit  mettre  aufTi  tcstetiquesdeûiote 
Madeleine  qu'il  fit  venir  d'Ephefc.  On  a  vil 
naître  depuis  ce  temps  enOccideuc  une  opinion 
dont  oa  cherche  encore  les  (bndemms.  G'ell 
celle  quia  &k  aborder  en  Provence  faint  La 


quic  où  ils  ne  laiHênt  f»  de  montrct  encore 
k  fepildbie  du  Saint  ans  fAàta  dmcient  qulls 
Tculcnt  fàwriiên 

En  d'aurrcs  fglifrt  tî'OrcIiîcnt  îa  fcte  de  fa'^ht 
La7-arc  fe  cctebrc  le  premier  jnur  de  l'cpTcmbrc 
comme  elle  tft  rn.irqai-c  dans  le  mirty  rolcgc  dé 
Fiance  :  âc  fi  on  la  remet  au  l'ccona  du  moit 
CoMme  i  Paris  8e  en  quelques  autres  lieux ,  c'eft 

rr  éviter  U  coilcatrcnce  de  (Cellfede  lâini  Lcd; 
(»!»  Gilles  on  de  quelque  Mitre  Saint.  Il 
n'eft  point  qualifié  évcquu  dans  les  offices  de* 
bréviaires  reformer  de  t;os  jours  :  c'eft  là  rc- 
furtcilion  qu'on  a  intention  d'honorer  mainte- 
nant dans  réglifc  de  l'atis  &  en  quelques  au- 
B  très  du  royaume  en  te  cdnuncntL'mcnt  de  Icp- 


zare .  làinte  Manhefle  iâinw  Madeleine  que  l'oo     tembiei  Cependant  U  cil  fbn  à  ctaindte  queJ^ 

 :r.  '/l   -ft.-:  ■  *!  J^!.  t^M.   .  Jl.^^ 


a  priCe  pour  iâinteMatte  dttBctbanieknr  Arur  f 


dioiz  de  ce' jour  ne  Ibit  feadi  (as  nue  enenë 

qui  auroit  pu  faite  prendre  làint  Nazaite  d'Au-  »i 
lun  pour  laint  La%are  de  Bethanie.  Au  moins  '  ' 
Toions-nous  la  tranflation  de  faint  Nazaire  mat-      ^  '  ; 

Juceau  premier  jour  de  (cpiembre  dans  lecaleti^  . 
tier  drcilc  fous  Lonii  le  Débonnaire  pour  lei 
églilcs  de  U  France  feptentriohnalo  iniLqiiilMtenc 
la  liturgie  de  leur  pats  pout  la  Romaîne.  Eiï  akft  t  n 


d'autres  églifrs 


du  roy.iumc  8c  du  refte  de  l'Eu-  '^Jl^ 
iète  oii  U  mcmoitc  de  la  refurrcâioii 


a*4. 

It  4»! 


qui  i  co'nftitué  fiint  Lazare  évêque  de  Marfeille; 
.  qui  met  encore  aujourd'hui  Ton  chef  dans  cette 

eglife ,  &  le  reflc  de  les  cehqijes  à  Autun  où 
l  l'on  fuppofc  qu'elles  turent  apporté  dès  l'an  957 

U  par  l'évcque  Vivatdc ,  ou  au  plus  tard  dans  le 

^  m  fiecle»  IL  s'agit  appatttnmcnt  des  os  d'un 

laint  appelté  Nmjih  ou  Nazaire  &  qui  depuis 
ce  temps  pourroit  avoir  été  nommé  Lazare  :  quoi- 
que ce  Niiaic  ne  (bit  peut-être  autre  que  le  cé- 
lèbre m  irt  y  t  de  Milan  (aïoi  Nazaire ,  qui  étoit 
paaoo  titulaire  de  la  cachedcalc  d' Aunn  dès  l'an 

itl5»  te  dont  l'édile  quij(ubfifte  cncoica  ccdc      ,    ^   

Sua  nqgÀ  U  cnacd  raie  d'aujourd'hui  qui  eftdc-  C  au  xvit  du  mois  ,  icion  que  nous 
dife  fin»  le  nom  de  iiînt  Lazare  de  Bethanie. 

La  fttc  de  Ciint  Lazare  1  été  celebii^c  divcr- 
(cmcDt  en  Orient  &  en  Occident.  Les  Grecs 
en  font  ttois  principalement }  Tune  qui  eft  celle 
de  fa  Rcfniriàiên  entre  celle  de  la  TiaM&gni»» 
■jOLê».  i*  i*-  tion  &  allc  du  dimanche  des  Rameaux  i  qn'eil 
plufieuts  lieux  l'on  att^chr  au  famcdy  même  qui 
précède  le»  rameaux  .  ôc  que  l'on  fine  en  d'au- 
*  très  à  l'un  dis  jours  du  mois  de  mars.  L'autre 

fête  que  le*  Giccs  fout  de  laint  Lazare  eft  celle 
é-  de  C»  Trtufittk»  de  Chypre  â  Conftantinopta 
'       marquée  au  xvii  d'oâobce  :  la  troifiimeeftwB 
autre  commémoration  de  fia  idlqncs  tC  de  cellet . 
de  tàinie  Madeleine  au  iv  de  may. 
Les  Latins  ont  inftitué  encore  un  plus  grand  nom- 
bre de  fttcs  en  fon  honneur.  Les  itiattYrulo"e» 
du  ncuvttmeliecle  comme  ceux  de  Raban  ^  d*A- 
don  &  d'Ulûaid  parlent  de  lui  au  xvit  de  dé- 
cembre Cuis  manquer  k  Uen  de  lên  culte,  |.es 
modernes  qui  les  fmt  lûivls  d'ailleon  ont  été 
plus  décifits  fut  \i  p-ln  n  "c  ce  lieu  Sc  n'ont 
point  fait  difiicaliL  de  ir.t;;:c  ce  culte  à  Mar- 
leillc  ,  comme  on  l'a  oblervc  aulli  dans  le  Ro- 
roairu   On  ne  fait  it  c'eft  de  Ci  tefurreâton  ou 
de  &  ficDude  mon  que  t'iNi    voulu  honoreth 
mcmoiie  en  ce  jour  »  niée  qw  vmtditelo  tirre 
de  triomphe  pour  exprîmerhRtede  ce)oUf  dan» 
lemarryto!    c  iIl  ['rancc.   Adon  y  joint  fainte 
Marthe  la  Ucui  iS.  ajoute  que  de  Ion  temps  la 
rocrooire  de  l'un  Se  de  l'autre  fc  confervoit  re- 
ligicufcment  dans  une  églite  ba;ie  près  de  leur 
Mh&nMk  maifi>n  à  Bethanie  :  ce  qui  (iippole  leur  culte 
*'  'l«w.         liudie  après  leur  mort.  Si  loutcibi^  cette  cgli- 
M^-M'-  fe  toit  h  nlmc  que  celle  que  l'on  avoii  bâtie 
'""^       pfcniW  tombeau  de  Lazare  dont  parle 
âl^'l'a.'       J'rôgie  .ce  feroit plutôt  û  relurreâionque 
fjf,  ti  féconde  mon  qu'on  y  autoit  voulu  honorer. 

On  y  en  a  bati  une  autte  depuis  avec  un  cou- 
vent de  religieux  de  faint  François  fie  un  tm^ 
nalUic  de  leUgicalês.  L'une  te  l'autre  maifon 
««  àâdétnices  dantli- finie  pu  ks  Turcs  qui 


4« 


rope  la 

de  faint  Lazare  fe  renouvelle  tous  les  ans  au 
mois  de  mats  comme  cbc2  les  Grecs  mais  en  des 
jouis  dil^iem  1  le  plus  oïdinalretnew:  ait  «vi  oii 

"apprenons 

par  les  martyrologes  modernes.  El^e  eft  mar- 
quée au  xvlil  pcnir  l'ufage  de  outlqucs  villes 
des  Païs-bas  :  fle  au  xiv  pour  celui  de  Kimpec 
en  baflc  Bretagne  o&  l'ancien  bréviaire  en  tc^ 

estcnie  un  office  à  ncu£  leçons.  Mais  d'autres 
rendent  mobife  en  l'aitachânt  au  vcndrcdy  qui 
précède  le  dimanche  de  U  Paflïon  tC  que  nous 
appelions  le  vcndredy  du  Lazare.  L'on  trouve 
encore  deux  autres  têtes  de  iainc  Lazare  dans  le  st^z^tun 
martytologe  de  France  pour  la  ville  de  Mat"  M.</f.f,*t«« 
fcilk  s  mais  elles  trgatd;.nt  l'honiKur  qu'on  a  eu    ♦  '  ' 
intention  de  Fendre  à  Ses  tcli^uu  :  l'une  cftdel'Jis-^ 
IwwMftde  Ibn  eorpt  anvii  d'avtil  :  Tautre  eft  de  là 
Sece^ùcft  de  fon  corps  au  xxvi  d'oûebr;.  On 
en  void  auiTi  une  qui  cil  pJtliculiere  à  U  ville 
d'Autun  :  c'eft  la  folennitc  de  la  Rtvthuian  ou  tmfi. 
découverte  de  iës  reliques  nuiquéé  au  xx  du  mê- 
me mois  d'oAdbteà 


AUTRES  SAINTS  i>U  XVII< 
jour  4e  Dccendw^ 

/.  SAtNTE  OlrMtTÀDE,  VT.VVt. 


IV  &  T 

ficclet, 
I. 


SAintc  Olympiade  âoit  jbrtie  d'une 
maifon  des  plus  ilUiftres  de  l'empire  Romain , 
&  la  grandeur  de  fa  naiflànce  fe  yid  (butenuc 
par  des  biens  immcnfes  qu'elle  trouva  dans  la  ** 
famille.  £lk  êtoit  fille  du  comte  Scleuque  &  ^^''XV 
non  pas  du  comte  Anyfe  Second.  Ceux  qui  la 
font  petite  fille  du  préfet  Ablavc  ou  Eliphc  qai  - 
avoif  été  Vicaire  d'Afrigue  dès  l'an  )i4  ious  le 
grand  Conftantîn ,  &  qui  devint  ttes-confide- 
rable  dans  i'cinpire  par  la  fuitt  du  temps  t'êlni» 
gnent  encore  oavaniage  de  la  Vfii-fimblancr. 
Olympiade  pcidit  fon  pcre  en  bas  âge  :  5:  l'on  ni 
voit  pas  que  Oicu  lui  aie  conlctVc  long  -  temps 

Il  apiif 
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û  tnere .  que  qoclquc^wis  otn  bien  voulu  A 
<onfoDdie  avec  Olympiade  fille  ou  pcticc  fille 
<l' AbUve  muice  en  f  retnieres  tMxcs  avec  Arfâce 
K)y^*  Arménie.  La  tutelle  de  nôtre  Sainte  fut  don- 
née àPtooopcque  l'on  croid  avoir  été  fon  oncle: 
&  &a  éducaiion>au  moins  pour  les  tneuis  &  la  r^<- 
Ision ,  confiée  i  Tlicodoue  (aeui  de  fiint  Am- 
pmloque  ivêque  d'icooe  tfù  s'en  icqaita  d'une 
manière  (brc  cbrcticnnc.  Aprè>  la  mort  du  pet« 
&  de  la  mère  de  la  |cune  Olympiade  ,  on 
tommen^a  à  rcg^u^cr   leur  ni  le  comme  le 

{lus  grand  parti  qui  fût  alors  dans  l'empire. 
)atK  ia  nobleflc  &  fes  rickclTcs  clic  étoààeaté 
d*un«  tare  beauné  de  cotpt.  £Ue  devuu  encoro 

5 lus  rEcommioAible  pr  les  eseelIcMei  qualités 
e  (on  efprit ,  &c  l'on  prit  un  Coin  particulier 
Téiiéi.Umf.        cultiver  par  l'ciude  des  fcicnces  où  elle  rcuflîr 
«.  144.       parfaitement.  Elle  fur  mariée  forr  /eunc  avec  Ne- 
.  oride  qui  âvoit  été  préfet  de  la  ville  de  Coollan- 
lino^  fK  les  (nias  de  Procopc  ion  tuteur.  On 
n^avoit  point  cneoie  v&  dans  l'Eglife  de  maïk- 

Si  ditetien  celcbtiavec  pluid'apuudiflèmenr  8c 
appareil  de  religion.  On  y  :ippcl!a  les  plus 
jainii  évéquos  &  d'autres  (crviuuis  de  Dieu, 
amis  des  deux  familles  ,  aufli  bien  mic  jKr- 
Tonncsqui  tcnoicntlcspccmicTs  rangs  danskhcclc. 
5.  Gte^rcdcHaxiaBie  ne  put  y  aflîfter  comme 
les  aitttct»  ^nat  .aeienn  pu  les  douleurs  de  U 
goure.  Mais  (ans  fi  contenter  des  exctiics  qu'à 
tn  fit  par  U.U  letue  qu'il  écrivit  à  Procopc ,  il 
aivdia  encoïc  pour  prefent  de  nôce  un  bel  épi- 
thiUmc  qu'il  compofa  en  vers  à  li  bujugc  de» 
tnarïez .  ajoutant  aux  éloges  divet l'es  milructiont 
pour  apprendre  à  la  mariée ,  félon  qu'elle  l'avoir 
nuàaiti  ,  la  nuioietede  k  conduite  dwitieuia- 
ftKDt  daAt  te  mariage.  Olympiade  demeuia  vAnre 
ân  bout  de  vingt  mois  :  &  quciqucs-unt  oac 
prérendu  que  ce  fut  avant  ia  coniommation  de 
K>n  nuci  igc  ,  foi;  à  caufé  de  ùk  grande  icuncflè  * 
/bit  par  quciqu'autre  ob(bcle  qu'on  ne  do  US  « 
point  fait  contwîtrc.  Le  deuil  de  fon  mari  im 
fut  pu  expiré  au'oUe  &  vid  techetchée  partout 
a  y  avoir  ae  plus  puiilânt ,  de  plus  noble  & 
de  plus  t'.chc  i  h  cour  :  mais  clic  r^nMi  toutes 
leurs  pouduiccs  muiilcsptr  le  refus  qu'elle  fil  de 
tt  remarier.  D 

L'cmpetear  Théodore  «pn  avoit  oolf  parler 
d^eUede  toutes  les  manières  du  inonde  les  plus 
iMttageuiês  *  voulut  lui  ftirc  époufcr  im  de  fes 

ruent  nommé  Elpidc  qui  ctoit  d'Efpgne  ,  Se 
en  foUicita  par  d'c  grande-»  mibnccs.  Elle  s'en 
Mcufa  toujours  de  la  manière  la  plus  modeik 
*•  qu'il  lui  Bktpoffible.  Un  jour  fe  votant  extraor- 
s.  cl?/!^ Çinairanent  pieficedje.&  .pan»  elle  lui  répondit 
A  s.  MéT.  qec  6  Oicu  kvoit  voùlu  qu'elle  vêcoft  avec  da 
Homme  ,  il  ne  lui  auroit  pas  Scé  celui  qu'elle 
avoitcu:  mais  qu'elle  avoit  tour  heu  de  croire 
qu'en  Ii  taiier.ant  dani  li  première  liberté  i( 
ne  Tavoii  pomi  jiigce  propic  à  l'cngagemcnr  Aa 
mariage.  L'empereur  mal  farisfoit  de  l'es  raifons 
toulut  ia  punit  de  ^on  xefiis  :  il  lui  ûra  la  diCpo. 
fition  die  wi  biens  Ce  en  donna  la  garde  au  pr^ 
fa  de  Conftaniinoplc  ,  .ivcc  oriîrc  de  les  rciciiir 
&  de  lcsadminirtri.r  jutqu'i  ce  qu'elle  tût  ticiitc 
^'f***''*!  '■^  commandement  fût  l'uivi  d'un 

*m^«»i*tnKie  qui  rcgarduK  la  liberté  de  la  pedouitc 
nfeoe  tfDly'ropiide  ,  foit  que  le  préfet  de  fa 
gtopteantotité  amplifiât  cflhii  qu'il  avoit  re{u, 
u  ne  lui  permir  ni  de  voiries  évcques ,  ni  d'ailer 
à  l'églife.  Il  ctoit  éxciic  à  la  traiter  de  la  forte 
j  pat  Elptdc  qui  d'une  part  vouloit  prévenir  les 
iiigpjftioas  des  geosd'^ïifepK  kseoafiilcdeÊ' 


1<f 


f^.td.  dij'. 
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qurlt  il  croibit  qu'illc  fcgouvcmok ,  &  de  l'annt 
cfpctott  de  la  httiguet  Ce  do  la  faÏR  eaên  sefcm- 
dce  au  roaria^  L'etnpcreut  voulut  tÊbjir  dfe 

nouveau  àc  li  taire  coniémir  à  fit  volonic  ,  lui 
faifant  COituoiicc  pat  ics  rigueurs  qu'il  éiautou» 
joiks  (an  encolcie  cooue  cUe.  Voici  U  ré}x>n- 
te  qu'elle  lui  fit  "  Je  n'ai  ,  Icigacut ,  que  det 
aâiOQS  de  grâces  à  vous  rendre.  Vous  aves  i 
dit  paisitte  â  mon  égatd  une  bonté  d^n^d'oA  ' 
empereur  Se  d'un  évêquc ,  en  me  dMuzgtaat  du  ' 
pcunt  faidcau  de  mes  biens  dont  je  mé  trou-  ' 
vois  fott  cmbarailce.  Vous  ferez  encore  rotcux  ' 
fi  vous  otdonncx  qu'on  les  didtibne  aux  pau-  ' 
ytcs  &  aux  églifcs.  Car  il  y  a  Iong>tcmps  que  < 
)c  cbeicibaît  les  moyens  d'évitet  la  vanité  que  ' 
l'avois  à  craindre  decctcediftributioncn  ia  fii- i 
l'ant  par  moi-même  ,  &  de  me  çtarantir  du  dan-  ' 
gct  oU  j'ttiHS  de  in'aruthcr  i  de»  bicnï  «latc-  ' 
ricis  6i  pcrid^ïbics  au  préjudice  dcsventabict  rt-  ' 
chcllcs.  L'cmpcrtur  toudié  d'une  fi  belle  ttfo»- 
St  «'informa  plus jpanicnliercnxm  de  là  maaicte 
de  vtvfe,  admira  (a  vcttn ,  &  la  6t  nncnce  dans 
la  libre  dirprfuinn  de  les  biens.  L'ordre  qu'd 
en  dotim  lie  Ku  pounant  cxccuté  qu'à  fon  retour 
d'Italie  i  Con(Uniitic|.dc  apids  avoir  dchit  te 
tyran  Maxuns  &:  paci£c  icmpire  d'Occident. 

Ce  prince  avoit  eu  grande  railbn  d'admirer 
k  vctcu  d'Oljrmptade  :  âen  n'était  c^Aivc* 
ment  plus  éuttnane  qpeeowe  la  eotMhme  decCitto 
jcuttc  veuve.  Elle  ne  mangcoit  de  lien  qui  tût 
eu  vie.  Elle  s'abftatoit  du  biin  par  dcfir  de 
monification.  Si  clîc  (c  trouvoit  quclqucfi^is 
obligée  de  k  ptcodre  pour  ia  laoté  ,  coimne 
elleétoit  fiijcneàun  mal d'efloittiSt  dlcentrott 
dans  l'eaa  toute  vâme.  £lk  au  «»noit  qnc!  des 
babits  tres-flftiples  9t  dW  ip>m  fortgreifete. 
Ses  jcûnci  cToitn:  ric^oureux  *r  ftrtj'jents  ,  fps 
teilles  ibtt  longues  i  fon  aieiibic  cxtiÛHcment 
piuvre.  Elle  avoir  une  humilité  prbfoitde  qui  ne 
paroilToit  pas  moitts  dans  tout  ce  qu'elle  niibit 

Îuedans  ies  ichtîmcfns  Se  fadilcoots.  Sononi- 
)n  éioit  fierventc  »  les  ktmcs  «ontjanclles ,  (a 
charité  fins  bornes.  6Ue  tmk  foin  de  pourvoir 
les  <,'f;ltfcs  d'orlumcfi^  de  v:ifes  facicz  ; 
elle  donnoit  làns  cctic  aux  moniflctcs  ,  aux 
bepitaux  ,  aux  mandiatn,  aux  prtfbnnicrs,  aux 
exilez.  Elk  t^palidoit  ks  auitiones  par  tome  la 
tcne  ,  dans  les  villes  ,  hs  campagnes ,  letiflck, 
le»  tkfcrts  -,  regardant  les  pauvres  épiirs  de  tout 
les  côiez  comme  le$  enfiins  de  la  maiiôn  du  Sei- 
gneur dont  elle  dcvou  ctrc  la  routnlTc.  t!îe 
aitLinchu  des  milliers  d'ticlavcs  dcftinez  à  la 
lêtvir  dans  &  famille.  Elle  inftruilbit  dms  la 
by  Se  dans  ks  devoirs  de  k  let^ion  ha  fan* 
mes  qui  itoicnt  «acote  dnns  l'iniddité.  Efle 
vîfiroit  avec  sllivluîic  les  malades  ,  tes  vieilles 
gens  ,  les  vaivci  ,  les  orfclini  ,  le»  \ierrt-s,  les 
pcrloiincs  abandonnées.  Un  un  mat  il  n'y  avoir 
poinr  de  bormcs  œuvres  convenables  à  fon  l'exc 
<S:  à  &Mbttflîon  oàcllc  ne  fe  portât  avec  ardeur. 

Il  o  7  avait  poim  de  oettonnet  de  pieté  un 
pcadidinguécs  avec  klqunles  dk  Wftt  quelque 
Gorrefpondance  pour  k-  fervire  de  Dini  &  du 
procbiin.  Ellr  croît  hcc  d'^imitii  avec  les  plus 
grandi  &  Icb  pins  taints  tvcqucs  dt  ïbn  temps', 
particultcrentenravrctamt  Atnphitoque  d'iconc, 
fatnr  Grégoire  de  Nyilc  Se  f*»nt  Pierre  de  Se- 
baA«  l'un  Bc  Vaatec  fteiesdc  S.  lufik  le  Grand  ; 
avec  lâint  ^i^bane  de  SafaWtAc  ta  Chypre  , 
Ciint  Oprimc  d'Antinche  en  l'ifîdic  i  qui  H!e 
ferma  ics  yeux  dans  Conihminopie où  d  niouiur. 
lUe  «Oidlt  Mfi  de  fundi  Jutfccs  à  Marm 
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r dan  célèbres  fur-to-Jtà  Araccilc  Rcréfcn  Sytiej  j 
Anciochus  de  r:olcnu\de  ni  Plicnitic  ,  à  Sc- 
\Tricn  de  Gibalcs  en  Syne  qui  tous  trou  turent 
fc»  pafccutcun.  Ncdtairc  toimz  le  |Witrùrchc 
«le  Conflantiriopk  k  ooafiilcoit  Couvent  fut  les 
aftÀircs  de  I  cglitt.  Mus  il  n'y  en  eut  |>o in t  qui 
lii:  plus  ctroiîomcin  lié  avec  die  que  Uint  Chri- 
(bllome  fuccciltur  de  Nc^'ljïre  en  qui  elle  trou- 
va un  partie  ami  &  un  dîrc^ar  tret>^claité. 
ÏUc  lépoodit  à  ton  amicî^  au  delà  de  ce  que  lui 
Mitoit  pû  firent  une  amitii  n'uoioit  eu 
rien  que  de  commua  qx  d'humnii  t  0t  £( 
Voir  que  la  &t«aK  ttcenk  mI&  tonte  A  |ter> 
fcction  de  la  chariré  chmictinc.  Elle  le  dixhar- 
ecoit  du  loin  de  la  ttourmutc  &  <iu  icite  de 
Km  cnimicn.  Car  ce  iàim  prclat  ne  prenoti  tien 
dnmenu  «felbn  églitc»  &  il  avoit  conlènti  à 
tcecvotr  AiSn  Olympiade  (a  ful^Uftanoe  de  cha- 
que jour  *6a  d'èca  plus  lifaneific  de  ne  point  s'oc- 
cuper d'auttti  fiitatMe  «bccttx  Jeibnminifteie. 

L'amici6  de  faim  Chryfoftonit  Tu  toni  k  cri- 
me qui  la  rendit  odicufe  aun  ciuicmis  de  ce 
faine  Ptclat  :  9c  Théophile  d'Alexandrie  leur  chef 
Inc  «Il  lui  pardonaa  U  cbaritc  qu'citc  avoit  tue 
d'aflîftcr  la  GnndS'Ftetcs  <c  les  autics  moltKi 
u'il  pcrlccutottift  qai<ë«o]nm<lMflêE  ic  pour- 
uivis  faiiî  pouvoir  trouver  de  retniie  >  itotent 
vciiLi^  à  CcMiil.uitinojitc  implorer  la  ptotcâion 
de  S.  ChtytoiVonic  qui  les  avoit  adrillcz.  Ce 
faint  prcUc  ayant  été  condamné  dans  un  conci 


?, 


ttvunion  que  la  confciencc  me  dHcml.  LepliB- 
fer  la  laillà  aller  comme  pour  lui  itonner  lieu 
d'iftftruirc  fes  avocats.  Mais  l'aiant  fait  revenir 
un  autre  joat  A  la  condamna  à  une  foit  groiRs 
■ncMki  Oijmptade  ailiu  laktax  la  jpncx 
céder.  Miiselle  ^itta  h  rillc  de  Ûtm(hiit!n6A 
pic ,  &  par  un  banniffemcnt  volonriirc  t!fc  fis 
rttira  1  Cyrique.  Ce  fut  là  qu'elle  tc-ijUt  prciquC 
toutes  Ws  lettres  que  ia:n:  Cliryfoftoni!:  lui  écri*> 
vit  du  lieu  de  fon  exil  ,  c'cft  à-dire  de  Cucu& 
petite  ville  de  l'Arménie  aux  confins  de  la  Ci* 
Ikie.  I!  nous  en  eSttffitiix-&^  Anufluficad 
(ont  de  bngs  entroiens  comme  elle  Itti  aVoft  t£» 
moigné  le  (ouhjitcr.  On  le^  void  î  la  lîtc  de 
rouies  les  autres  du  mfmc  S.iin:  comme  IcspluS 
cotifidcrablcs.Cc  lontdcs  corilolition!  daiisraml* 
ûion  cxtiêmc  que  lui  caulbicnt  fon  abicncc  8C 
ks  Buut  de  ri  glife.  Tttiât  il  iVilmite  à  U 
patience  $  tantôt  U  ï'tneamp  fU  U  ctinâdera- 
tlon  de  lès  venu»  8c  de«  feoones  «nivm  quelle 
pratiquoic  depuis  tAnt  Jt-  tcinpî.  En  quelques- 
unes  de  ces  lettres  il  lui  donne  des  tcmedesfon- 
trc  l'abbatemcnt  &  le  découtagcmcnt  i  en  d'ail- 
trcs  il  la  ièlfCiie  fur  ce  qu'elle  avoit  fouffcti  ait 
fujct  de  rînccodie  de  Conftantinople  Ce  de  foA 
exil  volonrtirc.  Oncft  perAadèquR  lâinte  Olym- 
piade furvèquit  â  Iàim  Chryfiittomc ,'  mais  on 
ne  (l;jic  rien  ni  de  ce  qu'c!li.  fi:  depuis  ,  ni  dà 
temps  &c  du  lieu  de  ù  mort.  Les  Gtccs  hono- 
rent fa  mémoire  le  xxv  de  Juillet  :  le  martyro-" 


liablut  par  'Tbeophile  &  les  autres  êvêdaes  de      loge  Romain  moderne  marque  fa  fcie  au  zvit 


fiCifcafc^graiTOygCPqtil  patrempereut  Arcade» 
Olympiade  avec  quelque»  autres  lâintcs  veuves 
Ac  vicrgci  de  grande  diftinâion  lîgtMla  fa  con- 
ftance  fit  ù  hdeh'.c  envers  fon  légitime  palltTar. 
Il  ne  fut  pas  podtbk  de  la  fiaite  contènitr  aux 
io)u|liccs  qu'on  avoit  comnùfei  dans  toute  cette 
cruelle  procedun*nidelui  Ciirc  reconnoitte  Ac* 

f.t.ekr.i.j.  f*"  *  p!*''' 

*i»         choit  i  (e  vaiigcr  d'elle  ,  Se  l'on  n'en  trouva 

point  de  prétcx;c  plus  propre  que  l'embrafcmcnt 
furvcnu  à  l'cgMc  de  Conltiinuioplc le  jour  nit- 
me  que  laïut  Chiyiollomc  ctoit  parti  pour  Ion 
exil ,  Se  dont  on  accufoit  les  amis  &  les  patiiûns 


dc*^drcembTC.  Qjiciqucs  auttrs  martyrologes  diÉ 
XV  lîccle  en  font  mcntioo  au  ziidc  janvier  aveii 
les  S  S.  Tigre  &  Euttope  dobt  noas  avtms  parl^ 
Plalïcurs  la  qualifient  Vietgc  &  d'autres  U  font 
Diaconiflc  de  l'églife  de  Conftantinople.  Nous 
avons  vu  les  railoi^s  des  premiers  :  nous  ne  voioni 
pas  ccUca  des  (éoonds  u  ce  n'cil  tiu'ils  ont  cm 
aevoir  faflbcicf  dansectcmploi  à  d  auttes  veuvtt 
(ui  vierges  qui  éioicnt  aufli  difciples  de  Gittt 
Chryfolkimc.  Les  Rulfieni  ou  Mofcoviics  qui 
tn  ti>nt  1a  tetc  le  xxv  de  juillet  lut  donnent  aulU 
la  quâluè  de  Vierge  dans  leur  office  :  le  R.  P. 
fapcbroch  dit  à  ce  fujet  qu'elle  garda  efltdivci 


•  ttm.  ^  ^""^  évêquc.  Le  pccfet  *  de  Cotiftùuinople  b  uiebc  ^  vitginitii  aianc  été  deux  fois  veuve  k'^J*''^'^ 
'  qui  étoit  paycn  api^  avoir  bit làiiCnrdectucIs     nowfiNihaiffiiùHn  lièulcneittqii'iindiuefit^pri*''' * 
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tourmens  a  quelques  ccclcfialliqiies  qui  !■>: 
le  plus  attachez,  comme  ic  prêtre  (aint  1  i_L;.icC 
le    lecteur    lame    tutropc   ht    amener  l.iinte 
Olympiade  devant  fon  ti ibunal ,  &  lui  deoian- 
-"**       da  pourquoi  elle  avoit  mis  le  feu  à  réelife.  Elle 
hai  rfpecidic  qu'elle  n'avoit  pas  vécu  <k  maniac 
i  pouvoir  fine  lôiipçaante  d'un  td  aime,  elle 
qui  avoir  cmploié       -^rmil^  bictis  à  bâtir  ôc  i 
réparer  les  temples  dt  Uicu.  "  Je  fçai  quelle  e(l 
^  ffiae  vie  dit  le  prêter.  Si  ttla  cft  ,  reprit  la  Sainte , 
^picoec  donc  le  rang  d'acculâicur ,  te  Uifl'ez  U 
'  pbœ  de  pif^  à  im  wuie.  Le  picS»  voiant  qu'il 
n'y  avoit  point  de  preuves  cantse  die  cbaagea 
de  ton  ,  K  lui  dit  conne  ayant  un  bon  cxin- 
(ci!  à  lui  donner  &  aux  autres  femmes  de  qii.^- 
lité  ,  qu'elles  ccoient  bien  Tulles  de  rcfulcr  h 
communion  du  nouvel  cvcque  puifque c'étoit  le 
moien  de  fe  tirer  de  l'embarras  où  elles  étoient. 
La  cniiue  fit  céder  la  plûpart  des  autres  :  mais 
Olympiade  lui  dit  avec  la  fermeté  ordiiuire  , 
n  Après  avoir  étë  arrêtée  devant  tout  le  peuple 
»  for  une  calomnie  ,  il  n'cft  pas  juftc  que  I  on 
■>  m'oblige  à  me  défendre  lut  une  autre  plainte» 
«»  Ooum  tnoy  des  avocats  fut  la  pwBMae  accu- 
M  (âtion  :  &  foycx  petiuadé  que  quoique  vous 
ft  puilïiçz  faire  je  n'cpoclii  (anut»  ^  "  


le  iRMkidelbn  leMndmarit 


//,  S.STVJtMB  fREUIBU  .rf ^ ^ vui.fieck 

SArl»T  SturMI  •  lôtri  d*ttnfc  Miaîfon  ^  ^/.^^ 
noble  de  Bavière ,  apncU^-  pu  îc.'i  ancien  s  •S'riw-  ^tit.fM%f2L 
mm  Si  Stmrmien  ,  fijt  ofKn  à  Dieu  dè^  l'crifaiice 
p.tr  ki  p.ncn?  cm  étoienr  chrérieni,  &  m.is  en-    ,  fUftn 
ire  1rs  mams  de  laint  Boniiacc  l'ap&itc  d'Aile-  l'u^a. 
mignc  poui  Itte  élevé  datfs  la  pieté.  Ce  Saint 
l'cavoia  au  uvonafiere  de  Fiiolas  nus  U  conduite 
de  Tabbé  lîfnt  Wigbert  qui  ^'ton  loin  pattl* 

fulier  de  foo  éducation.  Il  travailla  également   

i  liu  torm.ct  le  ccrur  <ic  l'clptii  &  il  y  rculKl 
h  bien  que  Srurmc  fe  fit  diftîn^uer  bien-tôt  pat 
ià  vertu ,  par  fon  zelc  pour  le  lervice  de  Dieu« 
&  par  la  connoifl'ancc  qu'il  acquit  des  làintcS  . 
Ecritures.  De  fottc  que  lorfqu'tl  eut  atteint  ï'Iige 
marque  par  les  canons  pour  les  fainti  ordres  il  '  *  * 
lût  )ugé  par  toute  la  communauté  de  Fritzlar 
digne  de  les  recevoir.  Il  n'eut  pas  plutôt  été 
otdonné  préire  qu'il  (iit  emploie  au  miniiletfe 
ecclefiaftique  »  prêchant  U  patole  de  Dieu  8c  conf 
iètaiK  k  bipitaie  i  cens  qu'il  iuftiutfott.  Il  ne 
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S'AfNT  Sturuc. '17.  Dccembte. 


bomoii  pai  fcs  finns  à  Ii  conveifion  des  infi- 
^cllcs  qu'il  cachoic  cle  rctim  des  tcncbres  du  pa- 


nifine ,  il  travailloit  encore  fort  utiletncnt  au- 


A  vrcr ,  &  de  ne  boire  que  de  la  pedce  bien.  Ils 
fuUiftoient  du  travail  de  leurs  mains  Se  ne  b 
Tcrvoient  d'aucune  pcribnnc  du  dehors  pour  Icf 
ibulager  dus  kt  «uvngcs  «Lfiiciia.  Ils  ne  Uif- 
foienc  poinc  earicr  de  ranmef  iiaa  leot  tglife 
bc  avoicnt  encoîc  d'autres  obfcrvarioDS  Angulic- 
rcs  par  lelqucUes  ib  icmbloicnc  enchérir  liit  U 
rcgularicé  des  autres  Religieui.  Le  defii  qu'ils 
avaient  d'oblèrvet  la  règle  de  faint  Benoit  dans 
ù  plus  grande  pctfcâioa  les  ât  tefoudrc  d'ciu 
voicr  quelqur>-uns  d'entx'euf  en  ob/ëiver  la  dif> 
cipline  dans  les  plus  celebcct  monalleies.  Saint 
Donificc  approuva  leur  dclTcin  &  choilu  pour 
l'c'xccusct  Uuii  Scucmc  qui  pcic  avec  loi  deux 
Religieux,  s'en  alla  à  Rome,  en  vifira  les  mo- 


mât  de  ceux  ^ui  vtaisat  d^a  teijé  Jalymieiede 
u  6>y  mats  qui  ne  laifloient  pas  de  demeurer  cih 

gagez  dans  de  gToflîersrs  erreurs  &  dans  le  vice. 
Il  en  retira  piuûeurs  de  la  rupcrilirion ,  il  en 
réconcilia  d'autres  qui  enttctenoient  des  haines 
&  des  in  imitiez  invétérées  &  rétablit  entr'eux 
k  paix  &  l'union  chrétienne.  Aiantemploiépr^ 
àe  crois  ans  dans  tes  cxctcicet  de  U  prédication 
il  le  feniir  tellement  pon£  i  la  fbliiude  que  ne 
pouvanr  refiftcr  au  dclîr  qu'il  avoir  de  le  retirer 
il  en  demaiiila  la  petmidion  à  fai^ir  Eonif-icc  ^ic 
l'obtint.  Il  choi(îc  un  lieu  prefque  defert  du  pays 

de  Buchov  appelle  Hitsfcld  où  il  mena  la  vie  B  naAetes  6c  les  princi|a«K  de  l'Italie  fatdcnik' 


des  anackoréics  avec  deux  compagnons ,  morti- 
fiant 6ns  celîc  (a  chair  par  les jeunes ,  les  veilles 
&  d'auitcs  auftciitcz ,  &:  tenant  (on  csur  toujours 
auichc  i  Dieu  pat  \i  pricrc.  Le  peu  <U-  lureté 
qu'il  y  avoic  pour  eux  dans  un  lieu  qui  éioii 
expole  continuellement  aux  coutl'es  &  aux  in- 
£ilics  des  brigands  de  la  Saxe  porta  l'aint  Boni- 
jace  î  les  en  £nM  iwtît  quelque  temps  aptès 
poui  leur  faite  chercher  un  autre  defert  oil  ils 
puHcnt  s'éublir  &  vivre  en  paix.  Us  s'embar- 
quèrent tous  trois  fur  U  iiviére  de  Fuld  ou 
Vold ,  ô£  ne  trouvant  point  de  retraite  commode 
à  leurs  deflcins  ils  fc  léparcrent.  Siurme  vint  à 
Ftitzlat  où  éioii  alors  (aîBt  Bonifacc  qui  avoit 

coanime  de  l'appellcr  ion  hermite.  Ce  fur  par  C  peu  de  joie  à  faint  Bcmifioe  qiû  ne  ccflk  'dn 

Ion  avis  qu'il  retourna  dans  les  vaAcs  forets  de  fure  du  biL-n  à  ceiic  maifon  fivoritc  cant  ^u'il 
Buchov  I  fes  deux  compagnons  s'étant  déjà  te-      fu:  à  Mayrncc:  &  qui  pour  en  aficrmii  l'eta- 


le  Montcadbfd'oA  11  levinc  avec  denoo' 

vellcs  lumières  &  un  zele  tout  IWUVCttl«  relblu 
d'introduire  à  Fuld  ce  qu'il  «voù  MaHnfji  de 
plus  aclicvé  pot»  It  vie  IpidcaetlB  daoi  kcoun 
de  fon  voiage. 

Afin  de  faciliter  à  fes  dilciples  ce  que  la  régu- 
larité avoit  de  plus  rigoureux  &  de  plus  moni^ 
fiant,  il  î'aocompliflbit  le  premiet,&  Il  deve- 
noit  ponr  eux  un  modèle  de  petfcâîon.  La  be- 
ncdichon  que  Dieu  donna  à  fes  foins  fit  aug- 
menstr  de  beaucoup  la  communauté  par  la  con- 
verfion  de  quantité  de  pctlbaocs  qtu  vimeot  y 
fubit  le  joug  de  Jcfus-CbcUl,  Se  7  appWCfCPt 
leuis  biens.  Cet  accioiflênens  se  canmienc  pi* 


ni 


tuez  à  Chrilar.  U  s'arrêta  en  un  endtuir  qui  lui 
parut  commode  pour  rétabli  de  ment  d  un  mo- 
na/lere  prés  de  la  rivière  de  FuIJ  :  &  faint Bo> 
«iÉice  oMitiniiaw  loojoundc  i'aHiâa  de  Ibco» 
fais  loi  ptoaira  cnooie  h  paMcftiiin  la  Hé» 
cours  de  Caibaian  pciace  de*  Fcan^sponrk 
bâtir. 

Ce  Prince  \  qui  appirtcnoit  le  fonds  Je  cette 
terre  que  l'on  appcUoic  alots  £doiu  s'en  dcâài- 
nSSïSîSIfit  volontiets  enue  les  oiains  de6intBoni&ce, 


II. 


bliflcmeiK  obtint ,  du  ou,  un  privilège  du  pape 
Zacharic  pour  ne  la  faire  dépendre  que  du  laiai 
Hege.  Il  le  démit  peu  de  temos  «près  de  l'évt- 
ché  de  Mayeace  4c  de  l'ia4Kâion  des  antres 
ïglilcs  ifABem^ne  attacliéc  i  cette  mecropole 

jKJur  aller  en  Fnfe  r/]  rLT.1;c  Ir-  nn-rnirrrï  tunc- 
tions  de  fon  apolloli!.  î^i-iiv  voulant  dunncr  uoe 
dernière  marque  de  l'affection  qu'il  avoir  pour 
Fuld  il  déclara  en  panant  qu'il  en  cboililToic 
l'églife  pour  le  liai  de  ik  lc|inhure.  Ce  qui  Ibc 
ravi  de  l'emploict  pont  une  fi  bonne  onivce  :  ii  eiccadfcua  mois  aptiilbii  manj»  qiià  «liva  an 
y  ajouta  cbcoie  une  étendue  dequatie  milicpas     -      -      •  •         «•»         "  • 

du  terrain  qui  croit  à  l'enrour.  Lcî  Seigneurs  ^ 


vers  l'aa 
751* 


>.C.  % 


terrain 

voitins  excitez  par  cet  excniple  i?>:  par  les  exhor- 
tations de  Carloinan  y  contnbueien:  autli  ;  de 
(brte  qu'en  peu  de  temps  laint  Stuimc  accom- 
pagné des  folitaircs  de  Chrilar  qui  vinrent  Icre- 
joindiebaiit  un  giand  monalieiie  an^uelil  donna 
le  nom  de  FuU  qui  était  eelui  de  la  riviete.  Ce 
fut  là  l'origine  de  cette  famcuft  abbaïc  qui  rfl 
aujourdhutfi  puilTantc  dans  l' Allemagne, fituée 
dans  le  diocele  de  Maycnce  entte  la  Ftanconie 
la  HelTe  &  la  Twingc  \  qui  eft  devenue  finon 
k  mère  au  moins  la  naitiêflè  de  pluficuts  amtes 
miifons  rcligieufes.  Se  le  (cminaire  de  beaucoup 

avoir  fie  leur 
trc  de  laint 


de  prélats  confiderablcs  par  leur  lâvoi 
pieté.  L'églife  y  fiit  dcdiee  £aus  le  titr 


txjtttde  trois  ans  àDockam  en  Wefifiife.  Saint 

Sturirc  aiant  pcidu  un  fi  puitTaiit  protcilcut  ne 
put  cvitct  les  traies  de  la  calomiuc  dont  il  fut 
attaqué.  La  conlideration  oij  il  étoit  dans  le  pais 
jointe  au  zelo  avec  lequel  il  uavailloit  à  l'i&ftruc- 
tion  des  peuples  donna  de  la  jaloufiei&intLulle 
évêque  de  Maycnce  fucccflcac  de  làint  àooiâce 

3ui  le  lailTa  ptévcnir  contre  lut.  Les  defènleuts 
c  ce  prélat  qui  d'sil'curs  tendeur  témoignage  au 
mérite  de  faint  Sturmc  qu'ils  appellent  homme 
d'un  cfpiii  excellent  &  d'une  làiatcté  rccom- 
mandable^dilcnt  qu'il  étoit  d'un  naturel  trop 
•tdeuT } 8c  queœ  fiit  lui  qui  infpira  de  b  defim* 
ce  de  àint  Lulle  à  fcs  disciples.  Quoyqu'il  en 
foit,  il  fe  tiouva  dans  Fnld  -tiois  Taux  frères 
qui  cipcrant  d'ctte  protégez  par  l'cvcque  de 


f.  4»o.  m.  >w 


Sauveur  pat  iaint  Boniface  qui  pailc  auilî  -  bien  £  Maycnce  contre  leur  abbè  allèrent  à  la  cour  de 

que  faint  Scurme  &  le  piincc  Catloman  pour  Pépin  qui  avoit  été  fait  roy  de  France  après  l'ab- 

k  fondateur  de  Fuld  ,  &  qui  s'en  6t  un  lieu  de  •-        •   — =  —  «i  f  

tettaice  0e  de  repos  lorlqu'aient  été  fait  évêque 


de  Maycnce  deux  ans  après  il  cherchoit  à  fc 
dcIaïTer  de  fcs  fatigues  &  i  reprendre  de  nou- 
velles farces.  Ce  lauit  PreUt  y  éiablit  (ainl  Stur- 

me  Dout  ptcmicr  abbé,  Se  y  ptei'cnvu  la  icgle 
de  Uini  Benoit.  L'atdcuc  7  tut  fi  grande  dans 
ces  beuieiix  commeoccmens  yc  les  picnticis  ze- 
l^ieux  du  lien  convinieni  enic'eux  de  s'aUkoir 
ck  via  9C  de  tout  aime  bnttvag^capabk  d*«j« 


dication  de  k  ptcmieis  zace.  Ik  y  accnlbent 
&int  Sniinie  de  n'être  pas  aifèâionne  au  fetvice 

de  fa  MajcKc.  Ce  Prince  furpris  par  cette  ca- 
lomnie relégua,  nôtre  lauit  abtc  dans  un  mona(- 
rere  de  France  que  quelques  -  uns  oti:  crû  être 
Jumiéges  au  diocele  de  Rouen.  Sturmc  y  tût 
ires-bien  reçu  par  l'abbé  &  les  moines  du  lieu  , 
qui  pendant  deux  ans  qu'il  dencttta  dans  leur 
cbîtK  tnî  tenditct»  totitts  (brtesde  iefpc£^s ,  Se 
tous  ks  dcTOixt  de  ebuiii  qd  kmcat  dûs  à  fon 

mérite 


L'an 
756. 


Digitized  by  Google 


taiCTite.  tit'xi  Coh  âoigactncnt  affligu  tctlemeni  X      donations  i  fon  mon jAere'tcinoignsnc  qu'ils 


ceux  de  Fuld  «W  Ict  uns  vouloienc  abindoniier 
le  monaOCK.^awRS  «coinça'  a  vit  qu'on  allie 
Biue  des  Remontrances  aa  loy.  Les  plus  fjgcs 
rcmponetent  rtcanntoîns ,  &  firent  qu'on  s'ad- 
iredit  à  Dieu  par  les  prières  Ce  lés  jeune;  pour 
implorer  ù  mi(cricordc  Se  (t  piotcâion.  Saint 
Lulle  de  fon  c6:i  obtint  de  Pfc^Ui  Iç  poinoir  dk 
âilpofct  de  ce  nuMuAcce*  Il  j  ait  faat  kbbi  un 
«le  fis  dbmcftiqtKf  aomm4  àiuic  :  mais  comme 
il  ignomic  !mus  iifagcs  &  leurs  loix ,  ils  rcftifc- 
rcnt  dVbcïr  .\  cet  étranger.  Ils  en  firent  porter 
leurs  pliiiucs  ,iu  roy  qui  IcJr  permit  de  fechoi- 
fîr  un  abbé  de  leur  corps  :  61:  As  élurent  aulfî-t&t 
l'un  des  principaux  difciplcs  de  faint  Sturmc , 


CQ  uroicm  aioii  pour  ractier  de  rcconnoitrc  Id 
nierite  «te  Tabbi»  Il  acqitit  d^iul  leabcoùp  dç 
crédit  fût  l'erptit  de  Cbarldnagnc,  &  ce  fut  lui 
^)ui  négocia  la  paix  l'an  771.  entre  ce  Prince  & 
Thaflilon  duc  de  Bavière.  Mais  Chatk-mlgnè 
rcmploia  encore  plùs  utilement  pour  l'Egliie  1 
la  CDOvetHon  des  Saxons  <}u'ii  avoit  obligez  tinî 
pat  Tes  I  bcialitcz  Se  les  aoircs  voies  de  douceur 
((Ue  par  lalbreÈ'dkia  acînei  i  quitter  fidSldî . 
rtie.  Saint  Sturmc  accompagne  ilc  pluficurs 
ptétres  de  fa  communauté  en  indruilk  b.iptiû 
un  gtJi^d  nnmbic  &  ;1  buit  quelques églifrs  tl.ins 
leur  pay^  Les  autres  batbares  qui  dciVicutctcnl 
dans  IcUt  tofidclicé  ruinèrent  cnluiic  une  partie 
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bomnié  Picrzûkie  qtà  uavaUh  aon  feulanent  i  g  tic  &s  travaux  itpoQol  tqixs  pat  l'apofta£e  oâ  ils , 
Uiuiir  les  clpiîti,  mats  I  piocimer  encore  le  t6>     firent  tomber  plufieuis  des  noavcgun  convectîs;  ' 

tabliflctncnt  do  fon  nuitre.  Ccpcrii^jnt  ûn  faifbit      Leurs  craufi^  ^  leurs  tr-  i.^ls  i:!il;ecti.-n[  Cliar-  • 


tabliflctncnt  âc  fon  nuitre.  Ccpcrii^jnt  ûn  faifbit 
des  prictcs  coatinuellcs  dans  les  c!^i;lcs  &  les 
fnotiiIlctL's  du  pavs  pour  l'itirtoccnc  c-;'.lc ,  Se 
élics  etuent  bica-tôt  leurcâct.  Car  le  roy  Pépin 
de  Ton  propre  niouvetnent  ordoona  1  Sturme 
de  &  cca4re  à  la  cour  8c  de  denlsiucr  parmi  les 
<kces  00  leliçicux  qui  dEdcrroieur  fa  chip  ! le , 
juf^u'à  à  qUtl  lui  eut  fjir  connoître  (es  mtcn- 
lions.  Ce  Prince  aU»n"  un  )cur  a  la  chiiTe  de 
grand  tmtin  voulut  lelon  (i  coutume 'entrer  dlns 
Ja  chapelle  pour  y  faire  fts  prières.  Sturme  qui 
ttoit  le  liml  qui  veillât,  parce  que  tous  les  autres 
lepofineflc  «pris  avoir  chanté  L'office  de  Ikfliiil, 


Leurs  criurfi^  ^  leurs  tr-.  ii^^js  cbl'.gctent  Cliar- 
Icrtii^nc  i  retourn.-r  conu  eui»  :  5:  loili^u'il  1<-S.,7y8, 
eut  oomprez  f.iint  S[ur:iK-  le  difpofôit  à  y  aller 
continuer  la  prédication  de  l'évangile.  Dans  catc 
vue  il  étoit  aile  attendre  Charlemj^ne  à  Hers- 
b:iurt;  avec  fes  tclûkieux  Itb»  I'AmCC  ^'il  "' 
3\oic  reçu  èe  cfe  Prince.  Miii  fe  mfiVmiiex  775». 
rQh!li;.-rent  de  revenir  i  Fal.l  avec  Vin.tar  me- 
dttui  du  ioy  qui  lui  prolonge.)  !a  vie  cncx>rc  de 
quelques  mois  par  le  moicn  de  fon  a:r ,  ^  qui 
la  lui  ûta  cnfuîtc  par  Un  remède  qii'il  lui  fir  prcn-  - 
drc  mal  à  propos.  Le  Saint jpiévoiant  ce  mauvaii 
effet  fit  fennec  todies  les  cfochcs  du  monaikete 


4tnvrit  U  porte  au  roy  qui  le  recoanoîflàm  lui  C  pour  avertir  tout  feiMotidede;là  mort  procluine. 

dit  qu'il  étoit  bicn-aiic  de  le  voir,  &  qu'il  né  Al.tnt  alTeni^'é  toiis  les  religieux  :iuTuiir  de  Çcii 

Êvoic  pour.nioy  les  moines  de  Ion  abbaye  i'a-  lit  il  leur  Jîi  uix  grande  cxhoiuûtiti ,  &  pat- 

voicnt  accuJc,  ni  pourquoi  il  s'étoit  fâché  con-  donna  lolenncllcment  à  lotis  ceux  qui  luiavoicnt. 

tte  lui.  Sturmc  tépondit  avec  beaucoup  de  réf.  fait  de  la  peine ,  nomn>cmcnc  i  l'évcquc  dé 

jpeA  4e  d'humilité  q  Vil  étoit  pécheur ,  mais  qu'il  Maycncc  faint  Lulle  qui  lui  avoit  clé  contraird 

nVvoii  rien  fait  coatie  le  ierviceda  Ror.  Pcpin  iufqu'à  la  fin.  Il  mourut  le  letidcmain  €pi  étoiC 

lui  dit  qu'il  prioit  Diett  de  lutfiiire  mifericorde  le  xvii  de  décembre  de  l'an  779  âgé  denvired 

>*il  l'avoir  orFcnft,  8e  qu'J  vouloir  du'à  l'ave-  foixante- fept  ans.  Quoique  l'on  fiift  pctfuadé  d6 

hir  il  eue  toujours  part  à  fa  bienveillance.  Les  Ta  faintetc  ort  celcbra  pendant  pluGcurs  ahncct 

ReligieiK  de  FuW  aiaat  appris  que  leur  abbé  i  Fuld  l'anniverlairc  de  Ta  mort  pour  le  repos 

écok  teùnè  en  grâce  wpr^  du  loy  obtiotcoC  ai-  de  Ton  aine ,  6c  non  Ta  fête.  Ce  qui  fait_  que  ion 


tboeat  fou  letoar  8c  ion  tétablinemcnc  dans 
éiia^g|&  Le  roy  non  content  de  rcnvoier  Sturmc 
avec  honneur ,  confirma  encore  le  privilège  que 

le  pape  Zaclurie  avoi;  accordé  à  lou  monalle:e 
&  le  prit  fous  làprotcôton.  Loriqu  nn  fçut  que  O 
le  Saint  ippmdioir  de  Fuld ,  les  Religieux  aile- 
tCDt  en  nneedion  an  devant  de  lui  avec  la  cioix 
d'or  8e  les  tetii)aei  de  Tatibaïe  8e  ils  le  ceftitenc 
avec  de  grandes  réjouiflànces.  Prefzolde  lui  rcmir 
le  gouvernement  :  &  le  Sainr  s'appliqua  awflî-tôr 
i  coirigct  c-c  qu'd  y  .ivoit  dc  dcfcÂueux  dins 
la  vie  Se  les  meurs  dc  les  difciplcs.  U  régla  en 
nabne-ftOlpS  tout  l'extérieur  de  telle  ibrte  que 
roopdtooinmodcment  taite  dans  le  nuMiaftœ 
ioiitei  (ei  fenéHons  qui  convienneht  i  Vkax  ic- 
lipieux.  Il  orna  &  ciuxliii  l'églifc  ,  augincnta 
les  batimcns ,  changea  le  cours  dc  la  rivicrc  dc 
Fuld  Se  la  fit  entrer  dins  l'enclos  de  r.;bb  .ïc 
afin  qu'on  eut  nsoins  de  peine  à  y  exercer  les  p 
arrs  nccefTaircs  i  la  vie.  Il  adoucît  qucloue  chofc 
de  la  ligueur  de  (à  première  icgié  pour  la  rendre 
plus  ferme  Se  phis  oonfemie  i  celle  de  fiinc 
Benoît:  1]  pcrni;t  rntt*au;rcs  chofci  rufnnc  du 
vin  pour  k  foulagement  dc^  faibles  &  des  ma- 
lades ,  perroifllon  qui  (ut  autorilcc  par  un  concile. 
Le  .roy  Prpin ,  Se  depuis  lui  ton  fils  Char- 
ild< 


ViA 


nom  ne  parotr  dans  aucun  des  miriyrologcs  dit 
IX  lîtcle  non  pas  même  dans  cdui  de  Rabaii 
évêque  dc  M.iycncc  qui  ne  le  coropolâ  qué 
(oivjnrc  an',  ciiviton  apici  fi morr,  Maislcpape 
Innocent  II  le  déclara  Saint  par  une  canonisa- 
tion folennellc  qu'il  fit  au  concile  de  Latfan  l'an 
itif  ,8c  il  en  adiefl'a  un  btcf  le  xtx  d'avil  i 
ConnA  abbé  de  Fuld  8t  i  (a  teligicut.  Saille  II  Jj^s* 
rie  far  nc.inmo'n^  établie  que  trois  cens  ansaprds,  MMKr  ii4t 
Iniloue  Je^n  cveVpie  dc  Viirtabourg  fit  la  P*»'^**/^; 
blicntion  du  bref  d'Iiincccr.t  le  dernier' diman-  -' 
che  du  mois  de  tiOvcmbre  de  l'an  14}?.  U  br-  j^'^j, 
iùam  que  la  fétc  ferolt  d'office  double  Se  cho-    .  ,  g 
inée  d'obligation  datas  toi»  fon  dioCefc  &  dans  ^'^i^' 
tous  (es  lieux  qlii  ((denr  dc  ]a  dépendance  de 
ï'abb.iye  de  Fuld.  Lfs  reticficrdu  Saint  fe  cdn- 


Icrvcnt  encore  dani  l'cglik 
té:e  à  part  dans  un  reliqua  tc 


une  abbaye  ,  la  f.it*. 
d'arrcnt  fait  en 


:  oonfiderant  les  grandes  dcpenlês  que  le 
Saint  étoit  obligé  de  foutcnir  pour  une  commu- 
nauté qui  étoit  au  moins  de  quatre  cens  tel{- 
cicux  Iaiu  les  domcftrqMCi*  fitenc  eiiGaiedifef- 
3  mt  UL 


bulle,  &  le  teflc  dans  u-  e  chaife.  C«ix  qui  le* 
vifiietcnt  l'an  liij  rctn arquèrent  par  la  grandeur 
des  os  que  iâint  Stuitiic  avoir  ccé  dc  la  taille  des 
geins ,  ac  Ils  rntoVetRit  qu'il  y  mantiuoir  bean-  . 
coup  d'olTeiticns  que  l'ob  a«oit  làasdoaiediftl^ 
buez  i  d'auiies  églifcs. 

RENVOIS. 

*  SKiMt  le  MAC!  tvi^ue  iA»iUdt»& 
aMii;|nr,dont  on  cdidke  aujonrd'bu^  U  itanflii- 
tioa  »  4c  dMtt  b  noR  dk  nacquce  encore  au 


Digiii^ua  by  Google 


s,  Catien,  ilî.  Décembre. 


itai;  de  ce  niùi  -cft  dîms  nmquDbgisi.  V«ycs  A 
«H  I  }our  de  icviîer. 

•  Saij^t  JiAN  n  t  Math  A  luftirutnir  JcS 
Maturiiis  tjuc  1  un  a  mis  d'abord  a»  xvi  i  de 
deccrabrc  dans  le  mjriyrolo^c  Romain  du  icrajis 
JcClctncot  Xgu  uakiDiOoadaxxidecetaMH 
jour  de  &inoit«cDa^  de  k  fl»  de  — 
VofaM  Tiii  de  ftnîer. 


XVIII'  JOUR  D£  DhCiiMfiKE. 
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jr »"»^» f    /  NT  CATi  EN 

nuiai. 


*    s^F  or  RE 


'  L 


Es  évcqucs  de  Rome  animez  de  l'crptic  des 
' fucccdé  ,  '& 


 Aptecs  annuel*  Ut  avokni 

Muchez  de  Titat  oft  Êtrauvofent  les  cglifcs  des 
Gulcs  depuis  les  peticcutîons  des  cuipcicats 
MuC'Aurèle  &  Scvcrc ,  conférèrent  I  ordinacîoa 
(pifcopale  i  divers  prédicaccucs  qu'ils  7  cnvoie- 
9»^riai»f.  renc  vers  te  milieu  du  troiiîéme  ficue.  SaiK 
5?  *  «bî.*"  Grégoire  de  Tours  en  a  connu  !"rpi  de  «  lumt' 
''•■/-'^•■^  bre  i  la  tète  dclijiicb  il  a  mis  iàinc  Gatun  t 
T,»,    ^  '**  lins  doute ,  parce  qu'il  tvoit  l'honneur  d'être  q 
aflîs  fut  Ton  Itége.  Les  fi  x  aaïas  (ont  faim  Tro' 
phimed'Arles ,  Caint  Pauldc  Narbonnc,  ûint  Sa< 
nitnin  de  Touioufe,  fiinc  Denysdc  Pitis  sTainc 
Aufircmoine  d'Auvecgfie  &  £iiDC  Maniai  de  Li' 
IDc^es.  On  ne  fjaic  s'ils  furent  envoiei  tous 
icpc  en  même  temps.  Le  même  auteur  Semble 
l'avoir  cru ,  Se  l'on  void  le  fondement  de  (a 
con;cilu[c  daTs  les  actes  de  fiint  Saturnin  (ju'il 
allègue  pour  faire  remarquer  que  ce  Saint  fût  cvê- 
uue  de  Toutoulë  l'an  150.  Aulfi  te  martyrologe 
Ronuia  mnque-i-il  pofiiiTemcmquc  laimGa- 
tién  fin  envoié  par  le  pape  faiiic  Fabien  qui  (ùt 
rnirryrifc  ?u  commencement  de  la  mcmc  jimCx-, 
Ce  Sam:  ctint  venu  dans  les  Gaules  coitituc  les 
fix  autres  avec  un  pouvait  illiniilt ,  c'cft  à  duc 
<!         fans  être  dclltué  pour  aucun  Itcu  eu  pitcicuiier 
plut  que  pour  un  autre ,  s'arrêta  à  la  Itn  dans  la 
.  -     ville  de  'leun  tt  y  £ooda  l'édifice  fpiritud  de 
fégUiê  dont  {{  fin  le  ptem^r  ^Sqn»  Le  peu- 
ple de  II  .11:  V  ctoit  fort  {iiperdiiicui  J.;  cx- 
rrimem^nc  .u.^chc  à  l'idolaîric.  Gaiien  peut  ia 
combarrc  n'avoit  point  d'autres  armes  que  Ufoy 
de  Jefits-ChriA  qu'il  venoit  annoncer ,  une  con- 
'  fiance  parÊtiie  es  Oieu  ,  une  pieté  fincere ,  une 
douceut  ammpgpie  d'une  grande  lunniliié . 
une  paiienee  K  une  duittê.qm  (cbicnt  toutes 
vertus  inconnues  dans  ce  pay^.  I!  n'.iuaciuoit 
pas  moins  ks  vî£!^  que  l'erreur ,  .Se  il  tfuuva 
beaucoup  detefiftancc  par  tour.  Mats  Gns  fî  re- 
IxKet  des  contiadiclions  &l  des  mauvais  traite-  £ 
mens  qu'il  cutKaul&ir ,  il  continua  le  mtniikre 
éviingdiquc  avec  tant  de  fcrmeié  Se  de  perfe- 
veiancc  >  4^  i'      ^^i^  quelques  convctiîom  qui 
_^  _^        le  coolbk^cnt  de  fci  pcnKS  &  de  its  -.ravaux,  Il 
JjJ'"'*' jjflctnbloii  avec  Ion  peut  tioupcau  dans  des 
grottes  &  d'autres  lieux  feciets  pour  y  célèbres 

 ^    le  myftcte  du  Jour  du  Seigneur.  Souvent  ililpil 

obligé  de  denwircr  cache  pour  éviter  tes  inful- 
tes  des  pîus  puifTans  de  la  ville  qui  empcthoient 
de  toutes  leurs  forces  les  progris  de  l'évangile, 
te  qui  malitaitoicnt  les  chrétiens  auuiu  qu'ils 
en  tfncffnîrwr-"'  juTqu'à  les  tuer  même  ^uclque- 


Oif  die  qne  (àint  Catien  vccuii  de  la  for-  | 
te  jufqu'à  la  fin  du  troifiéme  fiecle ,  &  qu'il 
mourut  en  paix  avec  !a  qualité  de  Confeflêur  de 
Jclus-Chtift  qu:  lui  avniein  acûuife  fes  travaux 
&:  lis  (buffranccs  |Kr.danc  plus  dt:  ci i;c,uanru ans^ 
U  fut  enterré  dans  un  cémctiétc  qui  appartenoic 
flux  Chrétiens.  Ils  v  tendiicnc  bien-t&t  des  hoo^ 
MU»  religieux  à  (a  nemoite»  faoppeun  entre» 
tenus  &  julliiîcz  par  la  conduire  de  Aint  Miniit 
évêquc  de  la  ville  aptts  faint  Lidoirc  fou  fac- 
ceflcur.  S.iint  Gtcgoiic  de  Tours  nous  apprend  rj,,  r»,.^?. 

Ïue  iîint  Martin  lUoit    prier  au  tombeau  de  f"/-«- 4- «r 
tint  Gaucn)  qu  a  traniporta  ton  corps  àc  ce  ci-  ,„  :'wi.Mîf, 
meticrc  dans  l'cglifc  de  taint  Lidoirc ,  &  qu'il  le 
ti-.it  aup^  du  tombeau  de  ce  Saint.  Ce  que  faine 
C:ej;ui[c  appclloit  l'églilié  de&int  LidoiteélOic 
un  oratoire  ou  chapelle  dteficc  par  les  fide'îes 
fut  Ion  cuiubcau  <jue  l'on  ipiétciuî  le  trouver  au- 
jourd'hui renfcimcc  dans  le  chtrur  de  la  ç;tande 
églifc  de  Tours, qui  porte  le  nom  de  S.  Gaiicit 
depuis  environ  le  milieu  du  xtv  ficclc  au  lici^ 
de  celui  de  faint  Maurice  fous  kqnel  dleavoic 
été  dédiée.  Ce  ch.-utge.-nent  poonoitêtre  stnibui  ttP.$,Mf, 
à  l'éclat  qu'eut  une  'Tranflation  ncuvcHc  qui  fiw  '**» 
faîte  du  corps  de  faint  Catien  au  xiii  iicciepar 
les  foins  de  l'archcvcque  Juhel  de  Maihcnoa 

3ui  le  mit  dans  une  ctulTe  d'argent.  On  parle  ^"jjj^-^** 
c'  quelques  ttanflaiîons  Se  lue  tout  de  ctUe  oà 
l'on  veut  que  ce  lâîoc  corps  ait  été  porté  i 
Arras, qu'il  y  (bit  dctncurf,  6c  qu'il  y  ait  été 
coiu'ervc  datu  l'abbaye  de  faint  Vaaft  où  l'on 
pré«»ui  l'avoir  encore  aujoutd'huy.  C'cft  un  fait  JS^.^^ 
dont  on  ne  convient  pas  néanmoins  à  Tours  où  >.  4- 
ceux  du  pays  cftimcnt  qu'à  latclcnre  dequcJqoes^*''^''^ 
parties  peu  confideraUcs  de  IcS  teliqncS ,  le  corps 
demeura  dans  Ion  église  jufqu'en  156»  qu'il  fut 
btulé  par  les  Hui^uenots  comme  ceux  depluikuts 
autres  Sa-.nts.  C).i  ajoute  que  la  perte  ne  £ic 
pourtant  pascmicte,  èi  qu'il  eii  relié  quelques 
olTcmem  détachez  qui  le  gardent  aujourd  hul 
dans  l'éelife  de  Nôve-Damc-la-ticbe  que  Toa 
a  barie  ,diT>oii  ,i  la  place  de  raocien  cemetieie 
oià  le  Saint  avoir  été  enterré  !a  ptcmicrc  fois. 

La  tc;c  principale  de  Ijiiir  Ga.iLu  le  £iir  le 
xvui  de  diCLicbic  que  l'on  ptetul  cotnitiunonent 

Sour  le  jour  de  làtnort.  Elle  cil  marquée  en  ce  jour 
aos  les  manyfoiogcs  d'Adon  £c  d'Ufuard  qui 
témoignent  que  «  Saine  èu>it  celebic  par  6e 
miracles.  Celle  de  fà  rtanflation  iê  hîi  Vt  (êeond 
jour  lîe  miy  auquel  on  void  vacq.icr  11  Palais 
a  l'ar-s*  en  ccrtc  conii Jeration ,  quoiqu'il  ne  ioit  »  it<ht\i- 
tait  aucune  ineniouc  du  S.uiu  dans  l'cglifc  dc  ""I". ' 
cette  ville  ni  en  ce  jour  ni  au  xviu  de  dcccm-  îra«t  Je'" 
bre.  Cette  tranflation  dont  on  renouvclU  1»  use- j^°",",iîf  ,î 
moite  au  fccood  de  may  n'eft  point  ccUequi  fut  »  '  <  rf"<  • 
faire  par  ûint  Mattin»  mais  celle  que  fit  l'ar- f,;;;;i„  H 
chcvcquc  Juhel  qui  en  inditua  la  fête.  On  voit  iffMiM. 
cncufc  une  itotncnic  fêce  de  faint  Catien  mar-. 
quée  au  xix  d'cKitobte  dans  le  martyrologe  de 
f  rancc  oîi  l'on  dit  que  c'eft  celle  de  la  levela* 
lîon  ou  de  la  décoavecie  de  Cm  corps. 

AUTRES  SAINTS  DU  XVHI" 
iour  de  Oecembte. 

SAINT  RVF  ,  é-  SAINT  ^OSIMM  i^^^^ 
mmjTi ,  cwtfitgMnt  de  s ,  Ign/ue 

SAtnt  Ighacs  fécond  évCquc  d'Anriocbe 
apiés  iâiat  Pictte  aiaot  mc  midanuiè  aux  .  . 

.  ueces 
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15«       S.  Kui- ,  S.  ZosiME  &  S.  Paul.  i5.  Dctcnibrc.  i^f 

Itère*  jpoùr  la  %  de  JcTus-Cbrift  pu  l'mi^-  A  cfcez  luf  pldt&t  ^u'oll  tie  lAttradDitU  rurprklct 

reur  Trajan,  i<  cr.voîé  cnduiné  à  Ilomo  pour  deux  aduiiem  Aini  le  cnme.  Il  n'en  fit  pour- 

y  Cnvk  xLi  Ipccbidc  public t  paflk  pat  U  ville  uot  que  fourift»  AC  fc  montxutt  aufllî  peu  (Ht- 

de  Philippcs  en  Maccdoine  où  il  fut  <tCB  ikl  i&Ue  ijue  le  pfailDfopte  k  pha  inJiffatOt  il  & 

chr^cicnj  aà  Iteu  felon  ion  merice.  Il  anaitOTK  eoottUB  do  diœ  d'un  ton  iniuii]iM  fle  tiillUK  I 

lui  R.UF  &:  ZosiuE  pour  compigp«a>  de  "  ' 


\ 


u  Cela  ne  va  point  înal»  ccninge  i  c«Rt$  ftt 
nj'c*  (aock  gofre».  Je  voit  bien  qiu  twn  cft  à  A 
coi  t  je  t'ftlMnd«ane  la  femme  te  U»  et&M,  « 
Adieu, ft  m'en  vois  ine  (hk  moine.  H  fortiti*! 
l'beure  même  de  (k  tnaifon    &  quoi  <|u'il  pât 
dire  de  Ton  indi/Teicoce  «ifedce ,  ne  pouvant  dijfi* 
mulei  l'o/Hiâioa  qu'il  «vote  dant  le  ccnic»  iU'^A 


L'an  liens  8c  de  là  gloin.  lis  étoienc  honores  rôus 
1 07 .    "'oi$  comme  des  Miriyrs  de  U  vérité  dignes  c!c 
Jifus-Ouîft  qui  loùtvr.oxnt  lent  rOnfcIfioei  pat 
*'''",  ."./  '  ""^  ^inisic  de  vie  âdraiMUc  llspaninncà  Phi- 
^r.v  r',;  .""  lippes  comme  de  grands  modèles  de  la  véritable 
^[m''^     charité:  &  l'on  y  admira  les  exemples  qu'ils  y 

daanen»t  de  la  patienccctatideiiiwfiwsle  (k>i(k  «Ha  de  cepaa  daM  |ed8imtOi^a(irii  luûtji 
des  daines  donc  ib  ètoient  chargez.  Mais  pour  de  chciteinil  aitlvKM  UwdcJianite^''' 
|MrIer  aux  termes  de  raint  Polycarpc  évoque  de  Antoine. 

Smyrne  qui  avoir  eu  lajoiede  les  rcceroir  chez  g  II  lui  deroiivrit  le  dcileiil  qu'il  avoi: 
lui  fur  U  toute  de  leur  patTa^ ,  ces  chaînes 
écoient  de  vcritaUcs  otonnens  poocdo  Icb  Siinis^ 
»  des  diadeoei  propres ,  dit-il»  à  CoonMMr  cwi 
*>qiie  nfiite  Dieu  âc  nôrte  Sëpntt  oacverita- 
»•  blemcnc  choiiîs  pour  les  feitc  regneidans  !■.•  cicK 
^  Car  ils  ne  couroienc  pas  en  vain ,  puifqu'ils  imr» 
"  "choient  tijr.i  \\  ioy       Am\  L  lufiitc,  quMi 


Je  l'e 

rendre  ibiicaire  &c  le  piia  avec  tideur  de  la  io> 
cevoir  auprès  de  lui.  Antoine  le  tebwa  d'tboMl 
&  le  traiu  fore  rudement, idoilM  pour  l'éproo* 
ver  que  pour  l'obliger  à  (c  itrilcidifts  quelaUÉ 
communauté ,  ou  à  t'en  retourner  d^ns  k,n  wuà* 
gc  gagner  &  vie  à  l'agticultnre  eon  inc  ai^ptri- 
V.IIU  :  parce  que  fou  .igc  avancé  I.jl  {j\(<^-.i  |LI- 


^  sccoicnt  dcpoutîlez--dc  toute  afiêiftioa  potic  le  gcr  qu'il  ik  (croit  gucrcs  capable  de  iôutcaic  lM 
"  ficde  prefcnt ,  &  qu'ils  aimoient  paréntttnGhi  ee»  rigueurs  de  k  vie  (blitairc.  Paul  — **  *  — 
**  lui  doi  cft  mon  fie  itlàtciié  pour  mut  C'eft     les  follicitaùi 


qot  ctt  mon  k  itiaEcuê  pour 
poiu  tâà  que  le  Stij^pcUr  loat  s  doniié  suprê* 

**  de  lui  U  place  qui  Icui  cft  due  pour  les  rendre 
"  participant  de  fa  gloire  dans  le  ciel,  comme  il» 

l'ont  i'-i  iij  Ioii3iim:cs  Se  dt  l'a  croix  iiir  la 
»'  ïwrc.  C'eft  lut 

Polfcupe  que 

aoRC  UmcoMifeâefiùiitRjtf  de  dclâiotZiofimct 
lit  îoat  marquez  «  stnn  de  décembre  «kns  les 

martyrologes  d'Ailon  ,  d'UfiurJ  ,  djtu  Ir  R  :  1  -in 
*-  &C  Us  autres  iiiocier;ies  qui  les  metrciit  *j  iiuiii- 
bfc  (it  ces  anciens  diiciplcs  par  Irfqucls  les  pfCr 
inicrcs  cgUics  des  Juib  &  des  Geniiis  ont  été 
fondées.  Ik  mettent  tous  le  culte  de  not  dcoi 
làùus  lAiMja  à  FUlip^  en  Mwedoiac  coaune 
sU*  y  étoient  nwRS  011  emonct.  Cependant  ik 
ne  firent  qu'y  pafTcr  comme  faint  Ignace  1  SC 
puiluLi'ils  ne  le  vouloicnr  point  mettre  à  Rome 
où  il  pjiûu  q^i'ils  turent  injL-tynlci  li  on  ne  les 
jtenvoia  pomi  à  Antioche  aptè:^  I.1  morr  de  ce 
Saint  {  ils  poavoicnc  au  moins  ne  k-ut  aflignct 


icitacioa>«vectaBt.de  pn&vecaoce  qii*4 
vainquit  la  icfiAanee  du  Saîmt  Dcpnti  ce  (no* 

ment,  fa  venu  ite  fc  dcmcntit  jamais.  £liepto^ 
duiflt  des  fruit^  qui  turent  de  grands  fujend'i* 
touncnicnt  à  Uiiit  Antomc  qui  n'avoit  ofé  rien 
cet  iliurirc  témoignage  de  laint  C  attendre  de  Tonbl^ble  d'un  vicilktd  liéja  uil 
l'é^life  Latine  a  cru  devott  ho-      qui  n'avoit  aucune  expérience  du  nouveau  goaiC 

de  vieqp'il  «CMitd'cmtoidcc*  U  cfiilu  ftttnit 
fk  patience  H  la  fimplicîtè  *  Ce  it  l'iBftntf  t  WM 
pUifu  de  louc  ce  qui  pouvoit  le  poncr  à  la  per' 
t'Lct>on  An  loi)  état.  Il  lui  recommanda  entrait» 
tccs  choies  d'adoucir  les  peines  de  la  foiititde  pat 
le  travail  des  maint  >  de  ne  manger  jamau  qué 
le  foir  i  de  ne  jamais  (e  ralTaiTieT  cmicznneUt  • 
iut-RMK  à  r%aiddu  boite.  CacilfnRBduitqwi 
l'eau  mèite  pdle  en  abondance  fermedam  rcTpri» 

des  images  qutlqr-.fï::  ai;!!;  1  Mif'blc'.  a  l'.imc  qua 
le  peiiveiic  ctie  les  vipciii  i  uu  vin  qui  écbautfcrt 
le  coips.  Puar  l'éprouver  de  plus  en  plut,illui 
ordunnou  iouvcnt  lict  cbolcs  raéiixqui  a'étoicuC' 
ni  lèl(>n  la  railbn  ,  ni  fclon  l'ufase  oitUnaiM^ 
aucun  lieu  comme  00  J«  voit  piatiqac  dam  (Tau*  j)  Une  foi*  il  lui  commuidadetiMrde  l'oatouc» 


tMS  BMCiytok^ct. 


«.ficde.//.  SAINT  fAVh  LB  StUfLE 

^nachtrete  tn  Thehnidt. 


la  journée  &  de  la  répandie itenc    de  taire 

de  défaifO  ,  puis  de  tefjirc  ter  inâmet  panictt'i 
de  découdre,  de  recoudre,  puis  de  découdre  en» 
corc  lun  habit.  Une  .lucre  tois  il  lui  fi;  callër  en  fa 
prelcnce  un  pot  plein  de  miel»  &  lui  oanmaft» 
da  enfuiie  de  le  ramaflec  avec  Ul»  caqÉÔlt  àâ 
telle  forte  qu'il  o'y  p«ût  pas  une  oidutr. 

Ijn  jour  que  dés  Iblitaitei  de  griode  diRiiU 
ci:on  cioioit  Venus  vers  ûinc  Antoine  Se  qu'il» 
s'cnucccnoicnt  de  choies  iuti  relevées  ic  toutes 
mydiqucs ,  Paul  qui  ié  trouvoii  avec  eux  Uuc 
entendant  parler  Iouvcnt  du  Sauveur  H  det  Pro-' 
pbetct  demanda  avec  (à  ûmplicité  o(diaaitc  :  Ji 


AuL  fimoamié  par  les  Gsocs  JÊuet  qui 
vent  dite  6ns  malice ,  &  par  les  Latins  le 
tAm-  SimpU  à  caufede  fa  fiitipiicitc  iiatuicllc  ^'  de  fa 
^''^**'tt  "»''*'*é,a  été  regardé  comme  k  ptemict  ou  le 
.1.,™..     .        ancien  Jj,  difcipLs  de  ûint  Antoine  pa- 
*,f.pa,e.t.  jçj  Cénobites»  Avant  que  d'embtafl'cr 

citit.  M.     la  vie  fohcairc  il  avttir  vécu  jufqu'à  l'agc  de  près  de 

aik^w''  ^isaoK  ans  dans  un  village  de  la  Thebaïde  .  fai-  E  jfi/in.Cbri/l  mm  M  mvtmtin  Pnfhoa  ,  m  ùt 
Kni.K  êlti.  Cinr  le  métier  de  laboureur  pour  faire  rublîilcc     Pnfhtut  mom  Jifla-C^ft  î  Cette  queûion  fit 
"là  famille.  Il  avt>it  un  nombte  d'ci>fatis     une      rougit  lâinc  Aniouie.   Il  fit  ligne  à  Paul  de  là 

utrc  &  de  ic  rctnet.  Cclui-cy  obé'it  â  fcru' 
pulcufoncnt  que  (kint  Antoine  apprenant  qu'il 
ne  parloir  plut  du  nue  U.  i|uc  meoie  il  ne  pa« 
loiilbii  plus  avec  les  anoes  TouUit  en  fçiTolt 
la  fjifon.  Paul  lui  dit  que  c'étoit  pout  iûivre 
l'ordre  qu'il  lui  aveit  donn^de  le  taire  £c  de  iii 


t.  I  ■  mtt .  f, 
«4» 


•44> 


aroiuc. 

Ttim,!.  jf,  femme  qui  étant  beaucoup  phas  jeune  que  lut 
hait  douée  d'une  beauté  qui  la  diftinguott  extrê- 
mement dans  le  païs.  Elle  n'étoit  pas  ceftaine> 
ment  aullî  vcituculë  que  belle  :  elle  ne  lé  £u» 

lôit  gucrcs  de  fcrupulc  des  inBdelitcx  ou'cUc 
commctioit  a  l  'cgatd  de  (oa  mari  ,  &  elle  en - 
treriiit  avec  un  galant  un  coinnicice  crumiiel 
qui  dura  long-tein^  lànsquc  Paul  en  i^iàt  ucn.Un 


retirer.  Saint  AntoitK  qui  n'avoir  point  petcnf 
du  que  ce  coramandcment  t'étendit  au-ddà  du 
joHcavqpd il  tmkioamk» ne  put  t'empcchar àf 

Kk  ij  ditf 
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aux  autres  Ibliciircs  qne  ctitt  «uAhiidc  de 
j'obcinance  de  Paul  à  cseoucr  fi  ponâucUcmenc 
Ja  moindre  proie  6c  le  moindre  ligne  que  lui 
«voie  hit  Ba  finple  homme ,  coodamnoic  tout 
ccnz  qui  éeoucoicnt  II  mal  Dieu  qui  nous  par« 
Je  cH  tant  tic  manicrcs. 

Aptes  l'avoir  retenu  quelque  temps  auprès  de 
lui  &  l'avoir  éprouvé  par  toures  fortes  de  moiens» 

!•  il  lui  fit bitirnne cellule  à  une  lieoe  de  la  Tienne, 
pAilTcmioia  incctre  en  prarique  tour  ce  qu'il  lui 
avoic  tjppris  ,  loi  difant  que  par  h  ^nce  de  Dieu 

■>  te  le  (eeoars  de  Jefus-Chriftiî  croioit  avoir  fut 
de  lui  un  Yeriublc  moine.  Paul  n'oii  poinr  p.illc 
t>n  andans  ccoe  <caai(c,que  Dieu  pour  autori- 
fer  le  jugeocM  qUe  Ginr  Antoine  faifott  de  fa 
venu-  Se  pour  rarainpetiicrfitr-tauc  b,  fimpliciié 
4tl«i'«b£iflàiKe,liuiteBM  pouvoir dè  ehiillcr 
toutes  fortes  de  démons  5c  de  guérit  les  mil»' 
dies  les  plus  iitcurabtcs.  De  forte  qu'en  p-u  rie 
temps  on  Ini  vid  faire  de  plus  ^rjnds  prodiges 
&  en  plus  grand  nombre  que  nVn  tailoit  faiot 
Aoioine  même,  qui  ne  faifoit  point  difficulté  de 
lui  leiivoyet  les  maladies  ou  les  pofièdc»  ou'tî 
nepooimt  vent  i  bout  de  guérir  .  teCMUioilIkiit 
que  la  gttce  de  Paul  en  ce  point  croit  d'une  plus 

g'ande  ctcntluc  que  la  fienne.  Paul  de  fon  côic 
as  jartuts  s'ècarrcr  des  lermcs  de  (à  (împli- 
cicé  ordooDOit  aux  démons  de  par  faint  Antoine 
Ibanutire  de  (brtir  des  corps  des  épergumencs  :  le 
rouvent  il  ne  Ics-menafoit  de  Jefiis-Cbtid:  que 
quand  ds'ie  mocqaokBtdermuorîtédeceSainr. 
C'n  démon  Jcs  plus  opiniâtres  &  des  pb$  or 
gucillcux  de  la  cotnpatçnie  de  Lucifer  aiauc  rchilc 
en  une  rencontre  de  l'ortirmcmcau  nom  dcjetus- 
Chrift, après  avoir  chargé  d'injures  les  deux 
iérvitcurs  de  Dieu ,  Paul  alla  Ce  ivcRrc  en  prie- 
les  fiu  la  bine  d'nne  eociieei^lie  aasaideurt 
les  plus  cracUes  du  folcil.  '  II  j  demnira  immo- 
bile comme  une  cûîonne  rcfolii  Je  fc  Li(Tcr"ril- 
let  &  d'r  mourir  plutôt  que  d'en  delccitdre  (ans 
avoir  reçu  la  grâce  qu'il  demandoit.  Il  en  fie 
fa  protellation  i  JefuvChrill  qui  vouitti  bleu 
avoir  ^ard  à  (k  uniplicité  parce  qu'elle  élon 
égaleiacac  laiinbk  fle  pote.  Le  démon  contraint 
w  fisitir  i  fim  retour  prit  la  figure  d'un  fer- 
penr  long  de  foizantc  &  dix  cciik!cc<  ,  fi  1  on 
an  croid  Pallade  ,  &  alla  rout  en  rampant  le 
précipiter  dans  la  met  rou^e. 

Paul  âvoit  encore  reçu  <îc  Dieu  le  don  de  pe- 
petrcr  le  fond  des  cœurs  Se  de  voir  la  difpolî- 
doa  des  dCpriis  :  de  forte  qu'il  l'avoir  les  dif- 
oemer  attlnâcilemcnt  que  les  autres  dillingucnt 
•  lc%  vifij^es  des  yeux  du  corps.  C'eft  ce  qu'il  fit 
j'iioîuc  principalement  au  fujet  d'un  homme 
qai  étoit  entté  péchtur  dans  une  cglife  MUt  y 
emendrc  la  mcilè  &  qui  en  Ibttic  narfiiiMmenc 
amveiti.  Ce  fin  à  lui  icul ,  preftiaElcinenT  atnc 
entées  lôlinires  &  i  faint  Antoine  mcnic,  qu.: 
Dieu  révéla  la  rcmilTiondcs  pet^r?  &  l.i  rjoire 
futi;rc  de  la  courtîfatic  pcn-tcnte  ûintc  Th.iis 
pour  laquelle  tout  le  dclctt  s'ctoit  nus  en  prières. 
On  dit  que  bnu  Anmine  loHicitépjr  les  Iftirts 

de  rcmpctcur  Couftaocc  fil»  6t  fuccelTetti  de 
Coollamia  d*8ileiiCoaftanTiBople  voolur  p«en- 

dteavis  de  Paul  fut  te  vniagc  ,  .\-  ou'il  l'en 
detoumaadroitemcnt  en  lui  diUnt  que  i  ily  alloit 
il  n'y  Iccot;  appelle  ylnloi/K  limplciticiit  ;  au 
lieu  que  s'il  dcmcuroit  dans  ta  retraite  il  feroit 
c.«.t  1. 1.;,  toujours  l'yliti  ylmÙM.  Si  ce  fait  cft  vray,  nâ» 
t*»^  tte  S.iint  ne  Icra  moct  qa'apt^ l'an  ) jS  fiit  la  fin 
dwpiel  Codkanee  vint  i  CteDaminople  poutia 
ptemietc  fiiis  dcpajs  Jôb  watamt^  «  l'enpûe. 


A  Le  jour  de  oe«e  mort  n'cft  pas  plus  connu  qOs 
l'année.  Les  Grecs  fiuit  d  tetelevii  de  mars: 
«n  quoi  ils  ont  été  fithris  dans  le  martyrologe 
Komain  moderne.  Les  autres  Latins  la  mettent 
au  xviii  de  décembre  ,  quelques-uns  même  i 
l'ooiiinM  de  janvier* 

///,  S,  WVSEBAVD  M  CVlHEBAyD""^^^^ 
frmkf  âkhi  de  fidJnbem  âm  Pélttkut 

SAint  '^UKÏBAUD  cMGuinrhmd  ouequel- 
qucs-uns de  tiosx;ctivainsappclku(  Gombaut  . 
naquit  vers  l'an  70a  dans  le  païs  de  Wcft(ëx  en  f.MiSS^tL 
.  Angleterre  d'm  pere  qui  avoir  de  la  pieté  Se  ''** 
qui  étoit  homme  de  qualité.  Il  fut  élevé  en  fa      ,    '  ' 

I'eunelTe  dans  quelque  mooafterc  du  paYs  Julqu'â  L  an 
'a(;e  de  dix-ncuf  ans  que  fon  frerç  aîné  \Filli-  yot,» 
biîd  ou  GuiUtbaud  Un  fit  ijirc  le  vûi3t;edL- Ro- 
me avec  Ion  pcrc  £c  lui.  Richard  ,c'c^  le  nom 
que  l'on  a  doaaê  an  pere  de  ces  deui  frètes* 
étant  okmi  en  clieuio  8e  cniecr£  à  Luo^oes  en 
Tolcane  où  il  cft  icveté  comme  fàînt  8c  com— 
'  ne  roy  d'Arf^lercrre  ,  "Tuncbaiid  pourfuivit  Ibn 
dclTcin  avec  Cuillcbiud  ,  &  ils  .irrivcrtrit  à  Rome 
3U  iTio;s  de  novembre  de  l'an  711.  5»on  ainé 
aviiii  dcja  tait  prcfcfiion  de  la  Vie  monaliique 
en  Angleterre.  Pour  lui  il  reçut  la  toalîirecie- 
Q  ticale  a  Aome  9c  il  tj  dmoa  au,  {civîce  de 
Dieu  pour  le  teAe  de  n  vie.  Ils  cntmcnt  l'un 
i*^'  r.iiirre  dins  un  cloître  ,  cij  les  grandes  cha- 
leurs de  r.in  -111  les  firent  tomber  dini;crcu(c- 
mcnt  m.-.lades  l'un  .ipics  l'autre.  Gudlcb.iud  itanC  7***. 
itti  l'wnée  fuivante  pour  faire  le  voiaec  de 


7«t. 


Terre- faiute,  NTuncbaud  demeura  dans  Rame 
oà  il  continaa  de  l'esercct  dans  toutes  les  pta- 
tîques  fitintesdelapmfêffionquIlavoiiemDcal^ 

fie.  Il  y  apprit  les  lettres  faillies  :  St  la  graci 
de  Jefus-Chrift  le  iortihauc  de  /ourcn  jour  dans 
le  bien  ,  il  fie  de  grands  progrès  dans  la  venu. 
Il  retourna  en  Angleterre  aptes  avpit  fait  i  Ro- 
me Un  Ajout  de  lept  années  i  St  le  voiaindani 
(an  pa'is  parmi  fes  proches  &  les  autres  pcrlbll- 
nés  de  (a  connoiflàncc ,  il  en  retira  plofieun  de 
r.iiUQur  &  des  occupîtions  du  (ïcclc.  Il  Its'fit 
travailler  à  leur  ialui  prcferabluucnt  à  roui  su- 
ite ouvrage.  Se  les  porta  à  mener  une  vie  con- 
foimc  aux  préceptes  de  l'évangile.  Quelques  an- 
nées  après  il  âc  avec  la  permîlBoii  dé  fis  fiipe-  7I*N 
rieurs  un  fécond  voyage  a  Rome  menant  en  h 
compagnie  un  autre  uere  qu'il  avoit  dans  ie 
pjïs.  l'uid.uit  cju'il  c:oit  dms  cette  ville ,-fainc 
Bonitacc  cvêque  de  Maycnce  dont  il  étoit  parent 
7  vint  aufli  ponr  la  troifiéme  fols.  Il  y  vid  fou- 
vent  les  deux  ftcics,  leuv  ainé  Guillebaudfrinc 
encore  au  Mont-Ctifin  oà  il  s'étoit  fetjr£  m 
retour  de  fon  voy;;ie  de  !a  Terre  fainte.  Il  voulue 
les  cr>t;.igcT  à  le  luivrc  en  Allemagne  cù  il  ro>iSe.»,7 
£  tournoie  ,  &  à  v  rrav.-niler  svec  lui  à  la  prcdi- 
caiion  de  révaiigile.  Wuncbaud  û  iaillà  pcrfua- 
der  par  le  defir  qu'il  avob  de  gagner  des  amrs 
à  I>ieu  s  de  lôtic^  pecnsnt  congé  de  fitaftete 
8c  depittfieon  autres  garent  8e  amis  qu'il  avoit 
a  Rome,  il  fi:  joignit  a  Scbaud  l'apôtre  de  ceux 
de  Nuremberg  &  s'en  vint  en  Allemagne  avec 
l^iint   I^oniface  vers  l'an  7)^.  GuîllcDaud  Ion 
aitté  qu'il  n'avoir  poinr  vu  depuis  plulieurs  années 
étant  venu  enfuiie  du  Mont-Côfltn  à  Rome  Ics 
fiitvit  bim-i6t  apr^  par  oidre  du  pane  Gregoite 
III  «  qui  Boflibce  vavok  dennade  svanr  que 
de  puûx.  -  .  . 

Tunebaud 


L'an 
735- 
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i6o  SAINT   VvUNÈBAt/l).  iS.  Décembre* 

'Vuncbaud  iUj  cravaiticr  dons  h  TurinccqUi  A 
ctoic  alors  biMucotip  plus  ctcntiue  qu'aujourd'hulj .  pc 


pciuiiîit  quelque  temps  ,  !c  ilpric  cette  Dccaiitnt 
tou:  rcndic  viftte  à  quelques  uitits  iv£qucs  &  i 
âc  oui  ioignok  ia  Bavière  où  GuilIctNUid  âit  oc*     <les  tuonaftcrcs  voiûiu.  L«  dcvocîdti  qu'il  an>ic 
Cupe.  Il  y  co^imuivecaheinleuttouleiiouvelle     jkwr  Cùnt  Benoît  lai  fit  (buHaîtér  «le  (ê  mtrét 

le»  exercices  de  la  ptoftffion  rcli^icufc  ,  Se  fa  »a  Mont-Caflîn  &  d'y  finit  fe?  four^  ,  il  i9olt 
MciujjIcs  ne  forent  pss  moins  Lirslcs  que  fcs  pre-  déjà  pris  fes  rocfurcs  avec  i'abbc  Guticti  qui 
dicatioDS  pour  .ivjnctr  i'nuvra"::  de  révjnpile. 


Ccftcc 
prêtre, 


pou 

S ai  porta 
le  ■ 


jngil 

làint  iioniface  à  l'ordonner 
cnfuite  de  radminidiaiioll 


avec  beaucoup  «le  zelc 
à  retirer  les  peuples  des 


Vers 

i'jUlTiil  ^       ^!!}'{cs  ou  paroiflèt  du  païs;  Il  le$gpii* 
'^'▼ern.i  )uil|a  à  ce  que  le  norobit  dn  irtÎTliftirt 

de  1.1  parole  (ie  Dieu  j  fût  au^menti.  Il  ,»1U 
cnfuite  d.ins  1j  B.iTficrc  ,  Sc  *étnb!ic  dans  an 
Jicu  appelle  Nortlhliz  ioiiî  i  l  pititciltion  tiu  tîuc 
Odjlon.    Il  y  pièch.i 

•  tiava'lbnt  tg.ilemcnt 

(ncbccs  (le  1  )doiârriet  &  des  de&r<ltâoù  ils 
élofent  plongcï.  Ceux  qui  y  étoicnt  cRrérien» 
n'y  cintent  gucrcs  mciirv;  torrompuî.  Il  (!ctjei- 
na  parmi  eux  divcrfcs  luperAitions  ,  où  ils  fe 
te  trouvoient  engagez  &Dcâurounclc  vices  lion - 
ceux  qui  s'y  étoicnt  glilTcz.  Après  y  avoir  cta- 
iili  1»  ^USÇti  de  la  toy  Sc  dis  meurs  il  rcioacM 
en  TuringB  o&  il  continua  Ton  miniftoe  avec 
la  même  aftîvM.  Qjcique  pénible  qoe  (uc  (on 
rr.ivii!  i!  n'.irc.irdou  nen  i  U  fati^fj^ion  de 
fon  corps  :  li  cioit  lur-touc  turt  aulleie  à  l'égard 
de  (a  nourriture.  S 'étant  reiuiu  à  M.i\ cncc  aL-pièï 
de  faint  Boniface  il  y  fut  extrêmement  coniidcré 
de  tout  le  monde  i  cauic  de  la  reputati<m  que 
Ib  iérvices  te  (oa  taakt  loi  avoient  acquis.  La 
confiance  qu'on  aYoit  en  hii  £û(bit  que  pluiîeurt 
cbcrchoieni  à  le  meCtte  fdus  fa  conduite.  C'ed 
ce  qui  lui  donha  la  penléc  de  bâtir  un  mona- 
ftcte.  Mais  considérant  que  l'uiage  du  vin  étoit 
Kop  commun  à  Mayence  :  &  craignant  que  cela 
ae  contribuât  à  affbiblir  robfervanccde  la  tcvie 
dtt'il  y  vduloit  faire  gaîrdcr .  il  quitta  cette  ville 
m  confcntement  de  lainr  Boniface  pour  Te  re- 

  tirer  dans  le  dii'ccle  de  (oa  ficre  Gitit  Gu-llcbaud 

Vers  quiiivoit  été  fait  cvêqirc  d'ELcHAct.  Il  allas'é- 
i'an  9U  "^'^  '^"^  ^'>i<^^bcim  où  il  décou- 

*  vrit  «n  lieu  propre  à  Ton  dçflêia.t  fit  fe  trouvant 
fllilli:  des  conicils  &  de  l'autoiiié  de  l'évéque 
fon  fietc  il  y  bâtit  une  cglilc  &  Un  double  mo- 
naftercTun  pour  des  hoinmes  dont  il  prit  li 

»,t  vo^ifj.  dife^'on  ,  l'autre  p^ur  cjcî  filles  dont  ils  donnc- 
fnJlftmUU.  rtnt  la  conduite  à  leur  iWt  farntc  \C  al  pur  cl. 

Il  ell  plus  ptobablé  néanmoins  que  ce  toofaaftcK 


ffc  ptcparoit  â  l'y  bitn  recevoir.  Mais  l'évfque 
Guiltcbaud  ion  ttcrcik  d  autres  perfonncs  éclairée* 
l'empêchèrent  de  quittct  fon  monaAcre  de  Hei- 
denhein.  Son  nul  s'y  étant  iitigmenté  de  relie 
forte  qn'tl  n'avoir  pltii  la  fijite  d'aller  à  l'îgli- 
Ic  ,  il  fi:  drcfTcf  d.inr.  fi  cliambrc  Un  autel  ou  il 
celrbroïc  l.i  n^clîc  ijuarwi  Ion  infitmité  le  pou- 
voir buffr-r.   Loflqu'il  fe  fcntit  dcfFaillir  & 
qu'il  le  cru;  proche  de  fa  fih  il  pria  lîint  Guille* 
baod  fon  frcrc  de  venir  entendre  les  dernicifiï 
diipofilions  de  fon  c<t»t  t  6t  aiant  affianblé  KM» 
fis  leligieiix  il  Wbr  lînt  un  diiêours'fbrc  tou- 
chant  fur  leurs  prihcip-.lrs  oWiQ.it-ons.  Il  mourut 
dans  les  fcnximcns  les  pins  tcndies  Je  la  pict^  , 
I"  XVIII  de  décembre  de  l'an  7^1  oii  le  lendc-  L'aii 
main  comme  il  cft  matquè  dans  fa  viecn  la  60  761. 
année  de  Ibn  âge.  Son  cotps  fut  enterré  dan$ 
le  ckîae  de  fi»  iilonaftcte  où  il  demeura  prés  ■  ■ 
de  fcîfe  ans  fans  fr  corrompre.  Saint  Gutllc-  777, 
baud  fon  frerc  vin;  nlors  le  lever  de  terre  en  fi>-  , 
leniiité:  &  l'aisiu  l^it  mettre  dans  un  cercueil 
neuf  enrichi  d'or  &  d'argent  il  le  tenfertnà  dans 
un  caveau  du  coeur  de  l'cglifc  de  Heidïnhcîm;  ' 
^  C'eft  ce  qnt  l'on  a  pris  pour  la  prerhJeietnnda- 
"  rion  de  faint  ^uncoaud.  Son  tombeàii  ajint  £ti 
bralé  avec  l'églilc  au  xii  fiedc  on  trouva  moicn 
de  garantir  (es  os  de  l'incendie  ,  &  après  que 
l'églifc  euft  été  ribatie  on  les  tnnrporta  dans  le  ■  '■  ■ 
nouveau  chorur  l'an  1^58.  On  dir  que  dans  le  L'ati 
kvi  fuclc  ces  reliques  furent  tranfpoirées  de  rfe^   1}  jj*, 
denhcim  à  Schéte  diils  les  terres  du  Baiôrt 
Ttuchfès  pour  les  garantir  des  infultes  des  hé- 
rétiques. Mail  oh  prétend  que  dés  l'an  iio^oii 
en  avoir  déjà  porté  une  partie  avec  quelque 
portion  de  celles  de  fon  frcrc  (kint  Guiflebaud 
&  de  fa  fmit  lâintè  Walpurgc  à  Furbcs  en  Flan- 
dres où  l'on  en  célèbre  la  retieptioh  tous  les 
ans  au  preniier  jour  de  may.  LC  maryrologc 
Romain  modcinc  ne  fait  point  mention  de  làint  «•*•••»' 
D     untbaud  non  plus  que  ceux  du  ncnviime  fie-**** 
tle  :  i!  n'y  a  giicres  que  ceux  du  piïs  &  ceux  des    . . 
ikncdictins  qui  en  parlent.  Cependant  fa  fain- 
tcré  étoit  dija  ioutc  lecunnue  &  aotoril^paf 


III. 


c  leLonnue  K  aotoi 

Ile  fiit  &it  a'abord  que  pour  des  moitiés  oue  nôtr^  des  miracles  ftîze  ans  après  fa  mort  ,  &  dans  li 
Saint  y  falicmbb  ;  Sc  que  ce  ne  fm  qu  après  là  fiiîte  on  a  drcllè  des  autels  ,  de)  chapelles  ie 
mort  que  fainte  'Walpurgc  aflîftée  de  fon  Itère  des  î^'iffs  même  fous  fou  nom.  Klais  le  m;ir- 
fainr  Guillcbaud  vint  s'établir  dans  ces  bols  &  lyiolôgc  Romain  parle  de  fainte  Walpurgc  ou 
b.itit  un  ia:te  monaftcrc  p<«Jr  des  religteufcs.  La  Walburj-,-.'  que  nous  appelions  vulgaii^mcnt  l,;in;e 
rcttatte  que  faint  Wunebàud  fit  dans  cène  (ainre  V  a  u  «  o  u  r  o  fie  il  la  joint  avec  faint  Aûpfi 
Iblifudc  ne  diminua  rien  de  cette  ciiariic  n  ux  le      an  premier  de  mav.  D'autres  martyioildgef  ino* 

gifoit  travailler  avec  nuit  d'atdeoi  au  ûliit  de  dcmesfbnt  mention  de  cette  Saintcaaiyd'looft. 
n  piocKain.  Hlle  lui  fit  (éulemem  partager  

fon  ipplication  &  fcs  foins  entre  fes  religieux 
&  les  pens  du  dehors.  Il  traçoit  aux  premiers 
le  chemin  de  l.i  pcifeAion  ,  s'cffar^oii  cnmi!- 
me  temps  de  combattre  les  vices  des  ecclcfiailt- 

Îesêe  des  la'ïqucs.  Son  tcle  ne  l'écaitoit  jamais 
s  règles  de  la  dijctction.  Il  avoir  le  ccnit  droit 
le  î'efprir  fimplc  ;  maïs  là  fimpUcité  étoit  pru- 
dente &:  conr.in;eit<c.  Suis  fjitc  acception  des 
pcrloiinei  il  lavoit  proporuonner  fcs  dilcours 
aux  befiitasSe  àk  pottec de «BiK  i  qlii  tt  woic 
aifaire. 

Ses  travanx  continuels  ruinèrent  à  la  fur  fa 
buik  qui  n'avoir  junais  èié  puiMte.  Poui  tacher 

.  TtmUl.  ' 


ADDITION   AVX  SAJNTS  DV  XVIIÎ 
jturdedttimhe. 

AUXENCE     EVE  QJJ  E 
deMopfuefte  en  Cilicie^confeffcut  ' 
foiu  Lidoiui^ 

NOtis  Hfmt  J/mi  U  Kdrtyrolc?!  kcrtuii:  au  xvlt 
de  dtctmbrt  le  mm  &  Itttgt  àe  taint  Av- 
X  i  H  et  évêquc  de  MoplSlcfte  en  Cilicie ,  qui 
étant  ibldac  fous  rcmpeictttLicinîHSaimaaiçux 
Ttoh  te  nAoaàE  i  ia-  mbËd&m  inili'* 
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Ml  iawi  dt  lihr  cpijt. 

mn  cilé  Ji  l'on  vnt  denntr  »»  tov 
U  mmm  dut  ^»xmm  nfut  AhtA^ 


4*  fit^m ,  &  tumuimiUStm  ihiûmmîti  ^im 

Htuf  m  Vùim  m»  Mmi  h  nflt  d*  fâ  crnidutu  ^ui 
U  tuiffi  tmvàtiiert  dbmfit ,  m»  f  (u  mim  Jt 
tmfia  MfiiMrfifw  4nm  k$  JOtmi-jIntu  *  <»  f«J 
iKMpWHW  Mmii  fyrt  mtiti  à  Amctm  tmm»  i 
féu  CyriH»  4$  JtmfÛm  &  i  ttmm  fiints  fn. 
Uis  Jtf  mimt  fi*tU ,  qui  m  fin*  fibtt  actba  4»  nur. 
tyrotegt  yfimi  ritimr  trfimw  dt  kur  fninttii.  On 
azcii  fnmis  Ji  fitUJ  mentrcr  t^nAnxinit  tnii  un 
dti  fins  mich^ait  Âtt  ^rups  &  ftn  utm  dv*u  mttr. 

ftà  U  &tii  M»  ertit  fimufi  émit  ftmmer.  Tm 


4^1  AUXENCE  DEMOPS.STEMEUR1.S&;S.TiM.i8.&C19.Dcc.  i6| 

tluW^W  cl'«ffrir  dv^  Tsifin»  à  BiCthus  i  *<:  qui  A  prc4tf<Jftitr  dm  Ui  Atitni  fdifAttt  auffi  m  mt» 

«jjlU  S»é  faitévêquc  tiws  l.i  Umc  ('es  \.\:\v.\y  ï'tll  ■    fuftitr  &  un  Sait!!  dt  leur  i^Lfe. 
|t8d||rflcomiTi»nd»blc  par  les  mentes .  Se  vÙ  mort         V'im  éutn 

l%«      «  m^f»»' é  Ufip  d»  ]ffkhCki0  d»-mi    <»  ♦  •»     ^  . 

fêu  dt  lioinm  fia  (iniffil  4*  u  f9ur  durtait  U  ptr/kiÊtiM 
ijt-  ff  fnpct  fit  4tiK  Chrtti*Bi  :  &  Ufuitt  éivmcr^ift 

**"    dit  ifH  ii  y  anii  d0»  1$  jirdm  du  f4ti*iitinei»UtftH- 
ttÙH*  dtit^  /f  k4fm  *vtc  U  ttitf  dt  t'uUit  tt*it  mtwMK 

fi  «NH»  M  #«Wf  di  AwrAv  fltr  |w  f  U  itfiti, 
J^c'mùtty  <ilii  tm  jtur  fe  prtmtwn  ftry  f  rendit 

fit  rtçrtAihn  ,  &  il  j  fia  Mttmp^fné  dit  fient  dt 
fin  fuut  an  namitre  difcfutit  iliil  Aitxeiicc.  Ctpri'iie 
tmRdtettu  U  i/iffU  vid  vu  grpjfe  greffe  fxn. 
4m& imiitil  tm»  mm*-  It  du  à  Aunm  dt 
Utwptr  ,  a  fm  midàfafofittbmf  m/^fin 

r'i  fou  ft  diMUr  il  fîm.  Vmftmm  m  irimm 
maire  I4  i'^f*  0>  f**^  de  U  fi^tni  dt  Bm- 
ehits.  yfuxeiict  s'ta  ixcit/d  diftn  yn'»/  iitit  cbruien, 

l.i^imu!  jisns  iui  t.;irc  a  Juin  injl-ine  l^i  ai!  Jt  fi 

mirer  &  de  ^nuier  yî»  emploi  i  d  n'Aimait  mUUM 

fÙV  /•MCMA  ^it'H  li*t  trdoanolt.    ^hxckci  n'tnt 

MtH  ^  dUètnr  déMi  /(M  ebmx  :  d  ftdtia  fur  tkturt 

Jiémft  &  tifii  ^  fnût  htn  4n  PttUis.  Miitfi 

ç'efi  le  titim  Auxince  qtù^ÂMÙi  Iviiuit  dt  Mf-, 

fnefitftTifK  le  pnteuittmîmi  Siàd4t  ,â  efl  k  cranta 

drt  mAlktureitfement  pcr.iii  le  f.nii  d  uni 

fi  gbruHft  ctnfejjii»  en  timbani  ddvl'htrtjii  Arienne 

dont  U  ft  rendit  mimt  U  dejfiifeui^ ,  él-m. ,  tntri 
m. f.  f.  lEitifi  wIh^.  OMfriltM  «M  m»  «r  f«i  t'ti 
fi^mttfi  f40»mt  ,fmt»  tx€^ir  fi», 
7Ht        /*>W  di  f*  c^fu»  Jim  LieuAUf  dm  etrt  d  éu, 

iMi  fini  fn/ptll  qui  tint  tiU  m  vient  tfiee  d'vnt 

fonne  cornmpue  --^ui  ri'tjJ  Autrt  ^lu  l'hijhil  de  P'ni- 

Ufitru  tvivM  tm  devtui  à  i'anmfm  dttu  U 

Sim  in  fiât .  &  tumumi  i  1»  W  ftt  du 

ttntiftui.  Anxinçt  ftrttt  n'etviir  bi  &b  ivifm 
■       "  4i^ffni^  finfltn  di  trente  mu  «Prttjk  ttnfi^ 
Vers  ysw  Ai'chnm.  fifiimdtiÀ  Mmdatitfriih  cm^ 
fan  51 X .  oi/ir  4r  Sir/lâ^h  tm»  fm  jfi  etntrt  tbtnfinr^nt 

Phitin  9u  cf  priUt  Arien  tu  Enfetim  ctmmi  cfu^ 

Aïet  fitmtitmi  tAtbi*  ptwr  fit  impitiit,  chef  eût 
j^timt  &  du  Emundtni  lu  plta  iitfmppvtéékt 
ittmrt  (it  Adirn^  niant  iti  tKetmmnmé  far  hs 
^nmtiift  fk  «VMiiMmé  par  ttt  Actieni ,  ttiitt$ 
fiOti  d^Antuf  f*  dimi  -  j^i^m  ^ni  m  pouvaient 
fil^  fii  Vt^^Kma  ,  &  tnfiùti  t-»".i  fxr  l'em. 
ferimr  ÇmfiaBti  à  Mtpfmfie .  y  fti  refu  ptirl'è. 
vtfiit  ^mttH»  avie  dit  dtmtnflratitm  dt  jvt  & 
damàH.'i  fà firwtnt  fim  fM  ttmt  mttn  chtfe  è 
fin  fHfiûtrt  dtitU  pat  éUiffié  dit  pemieiiax 
fiaàmm  ft'Aia  nviit  d*  la  Ttlifftn,  On  ne  crnd 
pat  fiAnxamùt  fn  wre  Img-timpi  aprii ,  it4tna 
déjà  d^nt  un  »ge  fart  itVM:c   hr;  ;it  ii  u-usit  iti 


*  U  £l<c  de  TExPieTiàTioM  de  Ufià^tPhip 
auntmrnt  4e  f  ArnHTi ,  ou  d«  1*0.  Voin  au 

XXV  de  ma»  avec  celle  de  l'Annonciation  de  U 
uintc  Vierge  :  &  dws  \et  prclim.  (ie  l'hUloitc 


XIX'JOUR.  DE  DECEMBRE. 


9mnJbfU^^  *  l'èf^f*t.  Ain  fi  i'm  deu  cntendn  £tm 
antn  a  jm  efi  dit  ddns  tes  niiet  de  fuint  Nkaat 
0W  etmi  Annenti  ivcfm  dt  Mu^ntfii  ^nint  vhnit 
fia  ta  fin  d»  ^natrii/oi  finie ,  filf/ftîâ  y  ififn^- 
■  ■       titn  du  reûanii  dt  Jnint  Nicttti  qui  m  fia  mariy- 
ifm^attu  tnn  370 ,  ^  ^  k  tvft  t'omit  ùi 
apfirié  du  fa.ys  dit  Ôtft  «  ê^^fii^flt  fKtU 
fMii  amniet  nprii, 
Stgiift'it  ta  fek  ,  iliH  partit  fat  ftutiiHft  gne- 

&ét  irntmi  rteim  te  fràm  ^«vfiwi  pttg 
1 10$  mmm  fnt  atm  m  fi  trmvt-ïii  ni  diuu 
fOL  f.  ytf.  Uwrt  munitt .  ai  data  Ittn  laatttêfft.  l-'B^ 

pmLMu  ifc  dtmfit itfiyfm  mt  fm  fH  Âùmiimfiff 


SMirrà  MSUMTs  &sAixTa  thi^b^ 

martyris  ea  falejfine.  S.  T/MOTHÉ'S 
diaert  martjv  em  Mauritanù  ,  &  fiàttt 
TtUaraSBleOfur ,  avec  fa [aume foiatt^ 
'  MÀW 

T  A  vjlle  (fe  G*zc  produitir  un  grmd  nom-      IT  . 
Ijbw  4e  mnjtt  illuAKs  de  l'iu  fi(  de  1  «uns 
icîs  dunnr  la  periccuticm  de  Diodeticn  cont!>. 

niiL-ï-  [VU  G3l;-rc  Mu-irJcn  S:  par  Maxlrnin  D.Vù. 
Elic  icrm  ik  ciunip  au  comlut  de  quclqucS-un^  : 
elle  envoia  lis  autres  à  Ccfitcc  mctropole  de  la 
province  où  rcddoic  le  gouverneur.  Parmi  les 
prcmur^  l'on  vit  avec  adnuution  deux  làititci 
(pmtncs  rouccnit  {çnefculïioieiU  tacoofeiTion  da 
lear  foy  julqu'an  dentier  (bumr  te  triomphée 
{gaiement  de  I*  cruauté  des  hommes  Se  de  la 
malice  des  démons.  L'une  s'appelioit  Meuris, 
l'autre  Th e'e  comme  une  Sec  Vierge  de  U  tnêm* 
viUc  qui  fur  menée  vets  le  mctne  temps  i  Cc-> 
faréc,  &  dont  noin  avons  parU  au  xxv.  de 
juillet.  Noos  ne  (îvont  point  d  aurrc  circonftance  o«i. 
oc  leur  confc{fion& de  leur  martyre,  finon  que  «^•••'.iî** 
ùinu:  Mcuris  fut  cournnncc  par  l'ipcc  des  pcr- *** 
(ccurcurs,  &  que  fainic  Thcc  ne  mourut  point 
actuellement  dans  les  ruppliccs  au'on  lui  fie  fouf- 
frir.  Ce  fut  ce  <^ui  poita  tct  fidcf  les  de  U  ville  à 
tes  dillingucr  même  dans  les  hcnBcws  qu'ilt 
rendirent  à  leur  metnakc  en  decertunt  ceux  da  .  ' 
Martyrs  à  la  prenietc ,  ^  ceux  dc]  Confcdèun 

i  u  l«eoildc^  ftUp  maM  In  appateuces  oc 

^vcquit 
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turN't^quic  pas  de  beaucoup  »  /a  bien  -  hcurcufe  A  &  que  puifoue  in  tounncns  Oc  réofltilbicnt  piS 
eompjgiic.  Nom  jpprcnon<  de  l'aniiurdc  la  vie  il  filloit  eflajrer  de  ic  vâincre  ou  de  le  gagnef 
de  (um  Porphyrff  é^'èt^ue  de  G.uc  qui  vivoir  i  par  la  cepdteflè  qu'il  ne  pouvoir  manquer  a  avoit 
1«  fin  de  leur  Ticclc  que  les  reliques  de  l'une  £c  four  (i  femme.  Arrien  It  fie  venir  &  commcnçè 
liç  l'Ature  inicac  àm  uoe  ^li^e  de  U  ville  de^  Mr  riiiiimkicb  11  lut  dir  qu'il  ne  refloir  plus 
'êSh  fom  le  nom  dv  Martyr  fiint'timoibéequi     diantre  moîen  de  fauver  Can  mari  qu'en  IodU- 

gcanr  à  Ticrifict  iV  lui  promit  une  j^rofTc  Tomme 
tl^rgciK  litrllcvouloic  1)1  porter.  Maure  qui  6ioit 
encore  fbible  dans  la  ky  ic  qui  aîitioir  loti  mari 
en  l'état  qu'il  étoit  lui  oie  tout  ce  qu'elfe  put 
imaginer  de  plut  cendre  éc  de  plos  ferr  pour  I« 
faire  conlèniir  à  Ce  qu'on  dcmandoit  de  lui.  Ella 
obtint  qu'on  lut  oiât  le  bâillon  afin  qu'il  put  t^ 
pondre.  Mai?  Tirno:ficc  ne  fe  fervit  de  la  liberté 
B  qu'on  rendoit  à  k  langue  que  pour  prict  ioti 
çcrc  qui  ètoK  prelênr  de  hli  jetter  un  mouchoir 
fur  le  nez  pour  n'ine  potor  obiffié  de  feitit 
l'odeur  de  mort  qui  datait  dn  Vnemetn  par- 
fumer de  fa  femme.  Manière  de  parler  figurée 
pour  marquer  l'borreur  qu'il  avoir  de  tous  leî 
diïcours  qu'elle  lui  tenait.  Comtnc  elle  ne  laif- 
<oii  pas  de  continuer  pour  rscher  de  l'attendrir 
&  de  l'abbatrc ,  il  lui  adrellà  la  parole  pour  lui  , 
teprocher  iba  infidélité  :  8c  il  l'exhoru  6.  vrve* 
ment  i  tcpreitdre  des  6ndninu  dfgtKS  de  H 
pTofcflîon  qu'elle  avoit  faire  de  fuivrc  Tr'^it- 
Chrift  avec  lui ,  qu'elle  commença  à  parlct  «.ommC 
lui  &  relblur  de  l'it^iacr  dai;s  fa  coribiscc  8c 


avoir  fouffL-r: durant  Iimcme  prrfc-cmtion  qu'elles. 
tsHi^^iii  Quoique  leur  numotre  fûr  en  vénération  chez 
Grecii.roin  ne  voionv  pas  qu'ils  aient  deftiiié 
ua  joue  paniculter  pour  leur  culte  :  aU  nniitt' 
n'eft-ce  [OS  le  xix  de  décembre.  LesandonmaC'' 
rjrtokttoi  des  Latins  n'ea  fbataoffiiiicune  men- 
tion. Mats  fe  Romain  moderne  oe  ks  a  pas  ou- 
bliées ,     il  donne  la  qualité  deniRjtca  lâinte 
Théc  cotnme  à  Ciinte  Meuris. 
tl.         Quelques-uns  efliment  que  le  martyr  faint 
MV«.t.iMn  TiMoTHs'i  dans  l'cslife  duquel  (c  nouvmcnt 
les  teiiques  des  deux  uinicf  i  Gaze  n'eft  amre 
,  aue  eelui  doot  U  Rte  cft  marquée  en  ce  rts  dt: 
décembre  dans  lo  menologes  des  Grecs  fc  djns 
les  martyrologes  modcnui;  drs  L.itiin.  Pour  m  us 
le  petfuadcr  il  auroit  f-àilu  prouvei  qu'on  s'y^'^ 
trompé  en  le  mettant  dans  la  Mauritanie  comme 
au  lieu  où  il  vivoit  Se  oà  il  «  fbuiicn.  Ceft  ce 
qui  fàit  cniie  1  d'antres  que  k  bincThnorhCe 
uni  9^i»  «lots  UK  églifc  i  Gaze  étoic  plû:ôr 
w  (âinr  rtunyr  dont  nous  avons  parlé  au  ais 
jv,„,(i  s.-        (ouiTric  dans  cette  ville  même 


d'aouft  & 

vers  1  an  ^4  félon  le  témoignage  d'Euicbe.  Ils  q  fa  fidclué.  Timothce  pour  lui  faire  réparer  (k 
ajoutent  que  celui  que  te  martyrologe  Rooubi      fiutc  crut  qu'il  cfoit  necclTaire  qu'elle  allit  dè- 
DQtti  tcpiclcnie  au  xix  de  deccmbit  eoDuie  no       '  ' 
dbcse  de  quelque  églife  de  Maorionîe  qui  fi» 

cjondamné  au  ku  après  une  longue  &  cruelle 
priibo  ,  pourroii  bien-être  le  même  que  lamt  Ti- 
moibéc  qui  iut  manyrilc  avec  û  fanme  i'ainte 
Maure  en  Thcbaïdc  vers  le  même  temps  que 
fiiott  Meuris  &  lâinre  Thée  à  Gaze. 


tihtif  mM  "  ^  TiaiOTaa'i  itoit  un  tcâcnt  du  bourg 
h*t**  '4)»  <k  Petape  en  Thtbdde  6I1  du  mint  Poecile  qui 

^ ^ ^  gouvcrnoir  apparemment l'églife du  hm.  II  j.oit 
tUtik'-     cpoufi  une   chrétienne  cotninc  lui  noiinnéc 
Maure  HUc  d'un  ouvrier  en  fer  ou  en  boiv  , 
âgée  pour  lots  de  qutnze  ans  feulement.  11  n'y 


clarer  fa  nouvelle  dirpoâtion  M  jttgp  ^s'étoit 
KCiré ,  puifque  c'étolt  devant  hri  te  pour  lot 

obéir  c^u'cllc  r.iroit  comraifc.  Maure  f\r  r^  rr!- 
que  peine  à  t'y  refbudre ,  ténaoi{(nanr  qu  i  (ott 
âge,  8c  foiblccommccncétoit,elle  craiqnoit  de 
ne  pouvoir  foutenir  le  vifage  d'un  juge  en  co- 
lère ni  la  rigueur  des  rourmens.  Timothéc  l'ex- 
horta i  mctttt  ik  ooofiance  en  Jcfiit-Qiciâ 
poufoh  lui  tendre  matin  dwfetfàdkst  11  adie^^ 
Il  en  même  temps  fa  prière  i  Dieu  a£n  qu'il 
leur  dont  Mt  i  tous  deux  la  fbrce  de  vaincre  les 
ciincmiv  de  (on  nom  Ce  de  leur  falot.  Cette  priera 
ralluma  tellement  k  feu  de  l'Efpiie  -  lâint  dans  le 


avoir 


trois 


{ènuincs  qu'ils  étoient  tnnrieX  ^  cmir  d0  Mame  on'dk  alla  nouver  hardimenc 
c  =  1  r.   JegpwemeMtîfch  iendii  Paifwi.tju'iilniavoit 


lorfque  Timothée  6m  jpiis  pat  les  perfècuBtUfS 
oui  failôient  la  rechefche  ée»  dirctiens  en  venu 

des  cdîts  de  Diocletiœ  8c  Maximicn.  Il  fjt  re- 
jucicntc  à  Arrien  gouverneur  de  li  Thcb^de  , 
celui  qui  (c  convertit  depuis  &  qui  augmenta  le 
nombre  des  manyrs  de  la  peii'onnc ,  après  l'avoir 
Bultiplié  par  la  mon  qu'il  avoir  procurée  aux 
anock  Ce  ^tme  voulut  obligfi  Timechée  à  (a- 
<^tficT  aux  iaoln  par  h  ctainK  des  lourmens. 
Le  Saint  lui  repondit  que  l'elptit  de  Jefus-CIiiift 
qui  reddoit  i^n  lui'-  le  lui  dcfokdoit.  Articn  fi- 
chant quil  étoit  ledtcur  lui  demanda  les  livres 
faints  ,  pour  les  bruier  fans  doure  fuivant  les 


GàT donner  pour  le  prix  de  ioô  infidélité^  te  lui' 

dccljri  qu'elle  •--o-r  réunie  de  fentimens  avec 
Ion  mari ,  i5n;  clit-  ctot£  tlilii-alcc  à  rout  fouJfrii 
pour  réparer  fa  faute.  Le  juge  furpris  de  l'on, 
tcndie  crut  d'abord  qu'elle  ne  pouvoir  le  paiTcC 
de  mari  ,  &  lui  en  ptorair  un  autre  que  le  lïea 
qu'il  hndooaenHcàchoifùenifc  fapnncûnu 
officiers.  Elle  le  mocqm  d'une  icUe  propa&îon 
S:  lui  dit  d'un  ron  fort  rifolu  que  Jelûs-Cbrift 
lut  îenci:  iicu  de  tourcs  choies.  Ce  qui  irrita  le 
jtigc  de  telle  lortc  qu'il  Jj  fit  tourmenter  en  da- 
veilcs  manières  pour  i'obhgcr  à  cbxngei.  Il  fa 


Idits  des  empereurs.  Titttothée  lui  répondir  que  -  trouva  aufli  invincible  que  ion  mari ,  de  (t  te- 

ak^Lk*     Si     IaiS      laal       *  *  '  ■   ■  -  ■  iiTm  ii  ■      ■  i  ■  f  ■  ■        ■     IbbX  8«»  m  ll.a^^»      ii  ■  ■  A  ni»  mm 


s'il  avoit  des  cn&ns  il  les  lui  lavRiôit  plûtfti, 
Le  juge  irrîtt  de  la  generofîtè  de  6  rfpo(i&  M 

fit  ciller  les  yeux  avec  un  fer  chaud  ,  afin  de  lui 
ôter  toute  etperaucc  de  pouvoir  lite  à  l'avcurr , 
&  de  lui  rendre  ainfi  inutiles  les  livres  qui  lui 
toient  &  chers.  On  qflure  qu'il  lui  en  fit  aulE 
percer  les  oreilles  poiir  le  priver  de  l^iûge  de 
Poule  comme  de  eelui  de  la  vue.  Voiant  que  le 
martyr  lé  conlbloit  trop  ailcment ,  il  le  fit  pen- 
dre par  les  pù'ds  i  un  poteau ,  avec  une  pierre 
attachée  au  cou  &  un  baiilun  dans  la  buuclac 
pour  l'empêcher  de  parler.  Comme  chacun  ad- 
mtioit  <à  patience  dans  un  iut  lî  douloaicuz 
«a  die  an.  Juge  qu'il  énit  «ont  uàatm  aaàk» 


connoifTant  «alncu  lui -même  pat  leur  capftancff 
il  les  condamna  par  une  mime  lêmence  1  Ânr 

crucifict  l'un  en  preTcncc  de  l'airtrc.  Comme  on 
les  rreiioit  au  lupplice  ,  la  mere  de  Maure  vint  Ce 
jertcr  fur  elle  failant  de  h.nits  cris  ,  &  lui  icpre- 
leotoit  avec  beaucoup  de  larmes  les  habtts  Oc  les 
lli/oux  qu'elle  lui  avoit  donnez  2  fbn  msiiig^ 

Cacher  de  raucndtir,&  rempccfandedcto 
fa  fiimille  par  l'in(3Riied\meielle  mort. 
Ce  fut  pour  II  S.iintc  une  épreuve  plus  nide  que 
n'avotcnt  été  coûtes  celles  des  rourmens.  Auû^nc 
parut-elle  nulle  part  plus  forte  que  dans  ce  pe^ 
riileux  combat.  Elle  s  arracha  des  bras  de  iknei* 
le  tll<  ptomptemoir  Cffibciflèc  le  etber  qu'on  M' 
«  L  r  ij  *foit 
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avoit  prcptré.  Le  juge  eut  U  ctuauti  d'ordonner 
au'on  Uîjlài  le  nuxî  &  la  femme  pendus  l'un 
devant  l'autre  hm  les  étrangler ,  a6n  de  prolon- 

*  gtr  leur  fuppticc  fc  iraugmcntcr  U  violence  de 
h  mol-  par  (a  lcn:cui.  On  prétend  qu'ils  de- 
ITituicrcnt  vivar.s  c:i  cet  état  pcndaiu  plulîcurs 
jours  louant  Oieu  &  (c  fortifiant  tour  à  cour 
pat  leurs  cxhonaiions  nd|inqae(> 

La  ££tedece$  ikints  marryn  fe  (aie  chn  les 
Crect  le  iit  joor  de  nuy  auquel  ils  en  fin»  en- 
core aujourd'huy  grande  folcnairé:  5tiU  ont  fiit 
paiTct  la  célébrité  de  leur  culte  jurqu'iux  Mof- 
covitcs  &  autres  peuples  qui  Imvent  leurs  tits. 
Ces  deux  Saints  avoicnc  une  cgltlc  de  Inir  nom 
à  Condantinople  dans  le  palais  de  jLilHnirn  au 

Xta  (MgJCS^  qttankr  de  Fera  ou  de  Sytfitu  C'cft  ce  ^ui  £iit 
Cfoite  que  l'on  pourroit  y  «TOÎr  Rsn&onc  leun 
corps  ou  quelque  partie  conficlcrahle  dc  leurs  rc- 

a<i/.f.i.  mij.  liqucs.  Qiiciques-ii.'is  coiiluicraju  <jue  vets  la  fiu 

^"ï*        lia  IV  fucle  jl  y  avoi:  à  Gaze  en  PalcAine  une 
églifc  de  fiint  'Timochcc  martyr  dont  les  reli- 
ques c'y  gaidoicnc  vue  edks  de  fainte  Meuris 
^  oudî  nunyce* kBiK que cepoiii^oicat  cite Cùut 

1"*^*^  TmaàAt  8c  Mlie  Maine  fa  fènine  Aon  on 
auroii  peut-être  appoi;^  les  corps  de  la  TlubaïJe 
en  cette  vi'lc  ,  d'où  on  les  autoit  traniportcz  à 
Conftaïuinople  dans  Icvi  (î:clt.  Il  ne  leur  rtftoit 
plui  ce  fcmbic  Dour  ne  pomt  doubler  les  tnartyis» 

Îu'à  dire  que  uinte  Thée  qni  eft  nHn|a£e  auitt 
e  décembre  avec  tainie  Meuris  ne  ^toit  autre 

Î[uc  faîntc  Théc  vierge  compagne  du  manyre  de 
aintc  V.ilcntinc  clone  on  auroit  aHcmcni  rap- 
poné  le  corps  de  Cc£uce  à  Gaze  qui  étuit  le  iicu 
de  iaiiaiflàiice. 


'*Saimt  NiKiti  <M  plûtAc  iàiiitNufitTow 

martyr  d'Alexandrie  fous  l'empereur  Dcce.  Voici 
cy-dcviiu  au  ïii  jour  de  ce  mois  avec  l'iuiloire 
de  faint  Epimaque  &dc  plulîeurs  autres  martyrs 
4a  lieu  écrite  |iar  leur  évèquc  lâint  Dcnys. 


XX'  fOUR.  DE  DECEMBRE. 


Ql^S  AI  NT  PH I  LOCON  E  E^E^E 

4f wtf4«rMi«  »'C«i^«r. 


SAiNT  Philocomi  fuivic  le  barreau  adfcz 
long- temps  avant  que  de  fe  voir  élevé 
uloQpat.  Il  fut  avocac  tc  duij^ik  bOHOMp 
d'affaires  parce  qu'on  le  connolmic  bsbâe.K 
qu'il  ctoit  en  réputation  de  probité.  U  fc  don- 
noit  tout  au  icivice  du  public  pat  fon  employt 
appliqué  à  s'en  acquitter  en  homme  d'bonncur 
ckifif.eiM'  &  de  confcicoce.  11  àeSaaàoix.  les  hommes  pat 
fi.>i,abi.i^  minificie  de  la  paide  oomcre  l'opprciBoo  det 
autres  hommes  :  il  protegcoit  rionoccncc  OMUR 
la  violence  &  l'injuflice  de  ceuxquila  vouloieBr 
accabler.  Sa  manière  de  vivre  dans  Ion  domel- 
tiquc  n'étoic  pas  moins  louable  que  la  conduite 
à  r^aid  de  ceux  de  dehors.  Il  éioii  nutic ,  & 
avoit  une  fille.  Mais  les  liens  de  fon  mariage 
non  jplus  que  tous  les  autres  engagcmens  que  Ion 
cmpui  lui  donnoit  dans  le  moue  ne  fiuenc 


A  point  des  obftaclcs  i  l'éleâion  de  Dieu  qui  l'a* 
voit  choill  pour  coodiiiic  fon  peuple.  L'on  prit 
même  cette  intégrité  de  meurs  &  cette  condinite 
irrepnbcnlïble  dans  vie  feculicre  ponr  une 
preuve  de  là  vocation.  De  fi>ne  qu'avec  cci  indi- 
ces de  la  volonté  de  Dieu  il  fut  enlevé  du  bar- 
reau nour  être  tranlponé  dans  l'Eglilê  de  Jeliis» 
fus-dhrift  :  &  on  le  fit  palTer  uns  milieu  da 
tribunal  des  magiftrats  fcculiers  iîu  le  fiegeépiC 
copal  d'Antioche ,  parce  que  fon  mérite  extraoT" 
dinaire  le  difpenfoii  fuffilaniuneni  des  formes  or- 
dinaires. Les  Grecs  dilcnt  dans  leur  menologeque  ^/.njct^Ud 
Cl  femme  étoit  motte  quand  il  fut  ordonne  cvc-^».***** 
que;  nuis  faint  Jean  Chtyk^ilome  de  qui  nous 
tenons  tout  ce  que  nous  venons  de  rapporter  8e 
B  qui  étoir  du  même  pays  te  du  même  licele  q|ne 

hit ,  déclare  bien  nettement  le  contiïite.  _ 
Il  fucceda  à  l'évèque  Viul  vers  l'an  ;i8  tX  ~  " 
làint  Chrylbftome  a  voulu  nous  faire  juger  de  , 
rexccllcrce  de  toute  (on  adininidration  par 
pieté  &  le  bon  ordre  qui  paroitlbit  encore  de  Ibn 
lemps  dans  régUiê  d'Antioche,&  pdnclpakraciit 
pat  U  dificuué  qu'il  r  avait  de  goofcmcr  Ici 
wtilcs  qui  n'ésoient  dellvtèet  dec  perlcaitioiil 
des  payens  que  depuis  peu  de  temps.  Elles  n'é-  ^  J*^^^ 
toicni  pas  même  cncotu  lînics  en  Oticm  quand  ''*"** 
il  parvint  à  l'épi Icopat.  Lotlqu'il  croioir  avoit 
calmé  les  redcs  de  celle  de  Maximin  ,  il  lui  fal- 
lut combattre  tout  de  nouveau  la  fîireur  de  celle 
de  Liciniut  dont  rauc  lepoidtco  Syiie nEMmba 
C  prcfque  finr  lui  feul.  Ce  nr  Ans  ente  pedêeti- 
tion  qu'il  fi:  paroitre  le  zele  ard'-n-  r'.i'i'  v, -..r 
poui  la  rcli[^ion  &  pour  l'honneur  ca  ai^jirc  qu  il 
iërvoit,  iS.  qu'il  mérita  le  titre  de  Confclîéurde 
Jefus-Chiiil  quoiqu'il  ne  le  porte  pat  ordinai- 
rement. 

Llucendie  de  cette  demiete pglccBriott  tt'itoft 

rk*  encore  appatlé  lorfqu'on  vit  slfutner  celui 
une  herelic  nouvelle  quicaufa  bien  plus  de  dé- 
lôrdresdans  l'Eglife  que  toutes  Ict  guêtres  qu'elle 
avoit  eu  à  loutenir  contre  les  payens.  Cette  hcre- 
fie  ctoit  celle  des  Ariens  qui  oomnxoça  ï  écla- 
ter vers  l'an  519  dans  l'édife  d'Alexandrie  par 
les  troubles  qu'y  cicio  l'neeeâatque  Arius  coté 
d'une  paroillè  de  U  ville  contre  Ion  évlquelkint 
Alexandre.  Si  nôtre  Saint  tut  l.i douleur  devoir  '• 
naitrr  ce  nionlhe  dut  int  fon  épifcopat  ,  il  eut 
auili  Li  t;loiie  d  ivo:r  clé  des  premiers  ficdcsplua 
zclcz  d'entre  les  paiteurs  de  l'Eglife  qui  racherent 
alors  d'en  atiefter  les  progrès  par  leur  prévoyan* 
ÇB  8e  leur  auntité;  Audi  quoiqu'Atius  fe  vantât 
ridteolenent  d'avoir  lôos  les  Orientaux  dans  fon  *"^*'  ^ 
fciitimciic ,  il  n'ofa  le  dire  de  faint  Philocone 
qu'il  ne  iatioit  point  diihculté  de  traiter  d'he*  • 
retiq  le  ignorant  de  mônetiu'HcIlanique  de  Tri- 
poli en  l'hcnicie  8c  ûiot  Macaire  de  Jcxnlâlcm 
qui  s'oppofoient  de  \Bma  leurs  forces  aveeoîti* 
Saint  à  les  imptetcz.parce  qu'ils  foutenoientcon- 
Itc  lui  que  le  Fils  ctoit  éternel ,  égal  &  confub- 
ilantiel  au  Perc.  Sauu  Alexandre  tvcquc  d'A- 
£  Icxandrie  aprè»  avoir  condamne  &  chaliè  Anus 
m  écrivit  au  nom  du  concile  d'Egypte  une  lettre 
lynodale  à  iaiot  Philocone  &  atnt  autres  pdn- 
cipainx  definfem  de  t»  doâtine  apofioliqu  e,pour 
les  prccaotionner  contre  la  furprife  que  leur 
pourroicnt  faire  cet  herelîatque ,  les  pauons ,  ou 
ici  (cLtateurs. 

It  euft  été  à  fouhaittcr  que  faint  Chryfoftome 
ikifant  le  panégyrique  de  faint  Philogone  fuli  de^ 
ccndudaoslcdéuilde  les  vcnot  «utkttlicrcs  8e 
des  aâiont  (âiiiKS  de  la  vie.  Il  lauiok  fittt&n» 
donw  ('il  n'eiift  j0|&fliiti        de  laiflèccs 


L'an 
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'     i     ,  (bia  1  ùÀm  f'Ltvicn  ion  cvcquc  qui  cEoit, dit-il , 
nrtof^Mkl'iniitaieiiiclu  bien -heureux  Philogone  ,  &  mieux 
iliftniît  que  lui  de  tout  ce  qui  le  rc^ardoir.  il 
^loiT  ainU  le  jour  de  ia  fête  de  nèirc  Saints 
cinq  jours  avant  Noël  Se  l'on  )uge  de  là  que 
Taint  Flavicn  dcvoit  faire  le  ihême  /our  Téloge 
Ton  glorieux  (krédccelTcur  :  mais  U  pdlbnié 
—  n  i  point  profité  de  fon  dilcours. 

L'an  Saint  Philogoncinoumt  en  la  cin<Tiiiimcannéle 
Xxu  ùa^^^  ëpilcopat ,  ajjrès  avoir  £uc  admiter  à  fi>Q 
xtt  ^It^  la  t^eflê  avec  laquelle  il  avoir  corrige dl- 
'  '*  vers  abiis  qui  ctoicur  îi-î  fuites  f.icheu(ès des pcc- 
fccuciop.j ,  iticllc  k- cours  de  l'hcrcfie  qui  prc- 
noil  cl-  gramis  jccroillomci'.s  pir  l.i  nLr;!:;^:nce 
ôu  1.1  malice  des  prclacs  qui  s'en  ctoiciu  rendus 
les  fauteurs.  L'on  met  ordinairement  fa  mort  en 
Taïuiiejaj. Sile  u de decctnhce qui kwÀt le yms 
de  (à  me  le  lempi  de  (àînt  Chtyiblloine  cft' 
♦  àuflî  celui  de  fa  mort  comme  orl  i  rout  fujct  de 
le  croire  ,  on  peut  conjcdurcr  qu'il  mourut  dès 
Il  h;i  l'-ii'.  jii.  C'ett  ce  qui  pourroit  favo- 
lifcr  l'opinion  de  ceux  qui  donnent  i  nôrre  Si:nt 
liii  Paulin  pour  fucceflcur  avant  Ja  nt  lù  ft  .il  c 
(^ui  afllfla  avec  diftindion  au  concile  de  Niccc 
1  an  jij.  On  voit  par  le  panégyrique  de  S.Chry- 
fbftomc  que  le  (.iiitr  tl;.  liu;t  Plulo^ine  étoit 
tres-ancicndint  i'cghk  J'Aïuiochc,  o;  qu'il  pou- 
voir y  .avoir  commtncc  peu  de  temps  après  fa 
rtiort  quoiqu'on  n'cuft  accoutumé  de  rendre  de 
pareils  hnnncursqu'i  desmanyts.  Les  Grecs  font 
Ibu jouri  û  fête  en  ce  xx  de  décembre  :  en  quoy 
lis  ont  £té  (iiivit  des  Latins  qui  n'ont  commencé 
que  tard  &c  peut-êrte  Jjns  le  x v t  lioclc  à  ibeRtti 
ion  nom  dùti  Icuis  lu^iriyrologcs. 

*  s.  Amm5v<,  s.  Zïnow  «.V  Ifurs  compa- 
gnons martyrs  d'Alexandrie  en  £gypcc  durant  la 
petfecurion  de  l'empereur  Dece.  Voycx  au  xii 
de  décembre  avec  lliifioiiie  du  manjm  de  l'aiot 
Epimaque  &  des  attcrct. 

^XI>  JOXJti  DE  t>ECEMBILE. 


.tMà,  SAiirr  f  HOU  AS  apotxei 


I. 

•  Cmmm 


$•1.  Histoire  de  sa  vii. 

CE  liitit   Apoue  avoir  deux  noms  ,  Tho- 
i(  A  5      Didfmt  *  l'un  ébreu  vulgaire  ou 
bai  fyriatpe  »  l'autre  grec» «mis  deux  ftgnitianr 
^MWM  en  l'une  &  l'autre  langtte^  Quelques  uns 
t.t.t).  Ii^  opt  doooc  même  encore  celui  de  Jude  , 
_  mai»' fiiw  beaucoup  d'aurotitc.  Il  croit  Galiléen 

L'Ail  II  "  ^'•'■^  .-.j-ipcilc  à  rjjiollol.U  après 

^  '  '  la  féconde  pafque  de  la  predicttion  de  Jcfas- 
CbriA  ,  c'eit  i  dire  lorfque  fc  fit  l'éleAion  de» 
vdouzc  qui  futeoc  ciioifis  d'entre  les  «unes  dil^ 
ciples. 

L'ivangile  ne  nous  apprenti  rien  <1r  lui  en 
|Mtticulier  depuis  ce  temps  julqu'.î  la  miLuiicde 
Lazare  frrfc  i!c  Mjr  i)c  de  Mme.  Jeftis- 
Cbrift  étoicau  dcla  du  Jourdain  dans  lepaiûde 
b.Pcrée  lorfqu'on  viwllti  CB  gppottcr  la  mw» 
Ttm  m, 


A  vclie  de  ],i  part  des  deux  ftrurs.  Elfe  liii  donna-^'**' 
occalîon  de  retourner  en  Judée  contre  le  fenti- 
luent  de  les  dilcipll»  qui  lui  reprcfenioicnr  Ife 
daoeetoft  il  s'cjtpoibtt, fâchant  qu'il  n'y  avoîe 

f>as long-ieinps  <jue  les  Jusfs  chercî  ou m  à  le 
jpider.  JcfilS  fcur  iSt  comptendrtqn  il  iii-  cui- 
gnoit  point  la  morr  :  &;  lin  ce  qu'il  ajoura  que 
Lazare  étant  deccdc  il  viniioit  aller  1  lui ,  Tho- 
mas excita  les  autres  à  le  fuivre ,  dilant ,  «llani  — 
f  MHft  afin  <k  Éimir  4v*c  An'.  Cet  aj^re  par-  fan  3Û 
ioit  de  la  feïte  p4tce|fu'il  étoir  (terfuadé  que  fi 
JelîiS'Chrift  rcroumoit  en  Judée  on  le  kioit 
(taourîr  &  peut-être  ceux  qui  fe  trouvcroient  i  ù. 
fuite.  Ces  paroles  félon  le  fens  que  la  plûprt  f^i^*?"'** 
des  interprètes  leur  oitt  donné  ne  poavoient  être  ^ 
0»  forries  que  de  la  boncbe  d'un  borame  de  tttoh-'J»^  *' 
*tionqui  vouloit  infpircr  iba  coonge  1  lés  con«' 
ftwes.  Il  n'y  a  peut-être  que  iâint  CbTjr^^mé 
qui  les  ait  prifci  pour  une  marqi.'c  de  timidité 
ou  de  quelque  iortc  d'abandon ,  &  qui  ait  pié> 
tendu  que  faint  Thomas  cnugnoic  cbciace  jhi 
que  les  autres. 

Jel'us  fai&nc  (k  dernière  c'îic  avec  lesdiici- 
pics  1*  iMitr^ttî  précéda  d  paiUoo  ies  eatmini 
pardiveriés  iBlllîuâions ,  pour  les  confbler  ft  Icil 
fortifier  contre  le  tronb'c  Je  la  triftelTe  où  il 
les  âvoit  jetiez,  en  leur  prci.ùnt  qu'il  atloit  IciiC 
cf.  c  à  tous  un  (uict  de  Icandalc  décoiira» 
gemcnt.  Il  leur  dic  entre  autres chofes  que  Com-f^,|,n4; 
me  il  y  avoi[  plmi.urs  démentes  dans  la  nm-vutrfitft 
C  fon  de  ibn  Pctc  «  ilalloitenpieptter  pouteux} 
qu'il  ftvKRdrDÎtcnfiiite  ks  prcndrv  pour  les  f 
conduire  ,  afin  qu'ils  fufl'cn;  éicrncîlcmcnt  avec  * 
lui  dans  le  lieu  oii  il  dcvoii  ui;nrr.  Mais  aianf 
ajouté  «ju'ils  (avoient  toic  h, en  où  li  iUoit  ,  SC 
qu'ils  n  en  i^noioiem  pas  le  chemin  ,  Tfamnal 
lui  dit  :  Se^imt  «MW  w  fimu  fu  wm» 
*iles.\  &  ctmmm  ftitvm  HtHt  «v  MWmÂ»  b  ^ 
MM  ?  Jefas  lui  repondit  qu'il  ^lOtt  luMnêmeia  w 
Voie  ,  1.1  Vcîitc  ,  &  la  Vie,  &  que  petfonne « 
n'ilwif  J(  l'on  Pcrc  éîcnitl  cjul  par  lui.  Quefi  lui  ft 
Ei  tes  aunes  difciplcs  le  ccinnoilloimt ,  ils  con-'w 
noitioicnt  aufli  (on  Pcie  i  mais  qu'ib  alloient  w    '  ■'• 
fcjeB-ttt  k  conooîixe  ,     qa'ils  1  Airoient  déjà 
fd. 

Jdds-Clirift  s'appalut  i  Tes  Ap6tru  le  jour     1 1. 

j)  (^c  (a  itfutin!"^ion  lur  le  folr  dans  une  chambie i«, 
où  lis  s'cLO'.c  n:  alîuubicz  les  portes  fermées  par  •*''*• 
1.1  ci.iiiue qu  ils  avoiciu  dis  Jiuti.  Mais  Thomas 
n  ctoi:  pas  avec  eux.  ^uand  il  fut  revenu  ,  ils  - 
lut  dirent  qu'ils  avoicntvil  le  Seigneart  Ilkoc      '  ' 
tépoodit  ,  Si  fl  M  liWf  dâat fis  mtmt  U  nuraiu  du 
tbnximitht  maiti  ftrtiti  \  fi  je  nt  mttiîi  d»\^ 
Piof  mime  Aamlc  tfan  dtî  doux  ,  (é'  it  Main  dArs  I4 
f!.>y:dt  (iHiki,jin  cH  cretrai  lieft.  Huit  joun  apicS 
k-j  (ii.ciples  s'ctant  encore  afl'cmbtes  dans  Ic 
nu-mc  li(.u, fc  Thoiiusavcceta»  JclùtTiDrtCiKni 
les  portes  fermées  ,  fc  tint  au  milieu  d'eux ,  8b 
leur  dit  i  *»  La  paix  Ibit  avec  vous.  Puis  s'a-  a 
dteflântà  Thomas  il  Inï  dit:  »  Portez  ici  vôtre  . 

E  doigt  ,  confidercz  mes  mains  j  ip[  rochez  ai  (fi  u 
vôtre  main  ,  mcricz-la  dans  mon  côté,  &  ne  « 
liiez  pas  incrédule  ,  mais  fidclle.  Thomas  con-  a 
vaincu  pat  tui-màmc  rèpoodit  tc  lui  dit  ,  Muf  > 
StiffiiiÊt&  mm  Dim.  Jctis  Utidit:  Vous  av«  et  ' 
cm  Thomas  ^arcc  que  vons  m  avc/.  vû  :  hvn-  tc 
feux  ccox  qui  croient  lins  aso;r  vû.  Taoïius  « 
avoit  bien  cm  auparav.^ni  que  ]eûis-Clinftpou- 
voit  fc  rendre  vifibie  comme  i>icu  permet  quel- 
quefois ,  dit  Otigene  ,  que  l'on  voie  les  cfpritJ  '■'if.  ;.  c/T' 
OU  les  amcsdcs  motts:  Aiais  il  n'avoir  pas  cra^*'^^,^' 
qu'il  f&t v^btelli  aveç  un  corps  palpable,  &  ««««. 

Ma  daa» 
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U  propre  chiir  qu'il  avoic  Uiflce  au  tom- 
beau. Uiiu  uitînui:  (Je  pcrfoimcs  i'jroitat  ctc 
Qaa  âoutc  dias  b  nicoie  pvnicc  îik  n'jutoicnc 
Ptt  voulu  expliquer  auidemcnt ,  ce  qu'on 
vm  âuroic  dit  du  Sanvoïc  KlTufcnc  &  vu  de 
tp6ms  apris  fà  moR.  C'efl  ce  qui  n  f«itdiic 
à  Gint  Grcsûifc  le  papt-  c':i'       1.  i;  l   ik  ûiiit 

i4fo^.a»f.  l  hom.is  1  cic  plus  unie  a  1  <^v.t.  ..i  to)'  plus 

prompcc  des  autres  nporrcs  ,  pacte  vju'il  i  duonc 
occalîon  à  Jclus-Cbnlt  de  mas  iiTurct  de  f* 

'^fSjX''*  "^"'redion  par  à»  |«icuvcs  plu^  knliblc*.  On 
Ca  petruade  tout  cOBHnniénxiit  «|u'ii  toMCI»  «t 

nJ.f.m,         les  playet  de  Jclils-Clirift  tc  Ui  pCKsnW 

ras  fait  nimculcc  de  Icklire.  Saint  Au^uflin  qui 
a  di:  comme  les  autre;  reconnoîl  iitanniOiiis 
<|u'il  n'cll:  pis  Certain  ibloluiiiciu  cju'il  l'ait  Faic 
pui(^uc  i  cvangilenc  le  àn  pasj  &  qu'ill'cpcut 
niie  que  Jclus-Cbrift  lui  aianc  oBlrt  de  Ict  lui 
faire  toucher,  iln'caait  pu  eu  la  lurdictTc  D« 

Juelque  manière  qu'il  en  aîr  fait  l'épreuve ,  foie 
e  la  niiiti  fiji:  dis  yeux  IciiU-inci::  ,  .iprc-avuir 
trouvé  la  iipara:ioii      l'aifcîiuilicir.ciu  Je  ù  îoy 
jjjns  les  pl.tyci.  du  Sauveur,  il  ât  piroicrccout- 
bien  elle  cioiccclairée  &  paitkite  dès  lors,  quind 
Jwî^  i'*  1"^  c'étoit  fon  aieigacur  8C  fon  Duu, 

«.  i}*.' '  '  RCOnnOàliàDt  Dieu  qu'il  oc  voyoii  pas  dans  t  hom 
aie  qu'il  voioit,&  donnant  par  ce  tcmoigi.age 
'""•'des  armes  pour  combattre  les  lictctiquc-,  "  ijui 
voulurent  nier  dcpaij  que  Dieu  &  l'homnic 
fulfcnt  une  Teulc  pcrfonnc  dans  Jcfus- Cbrift. 

Peu  de  jours  astci  cette  célèbre  apparîttoQ 
de  Jefust8lBncil£»la  apôtres  aiant  quitté  J cru- 
là  lôn  pour  KUMtnet  en  Galilée  ,  Th.Mius  &' 
quelques  autres  s'en  allèrent  pcicher  avec  huit 
Pierre  dans  la  mer  de  Tybcriade.  Ils  y  panè- 
rent toute  U  nuit  lans  rien  prendre.  Le  matin 
ittBC  venu  »  hùii  Ce  trouva  iiu  le  rivage  Se  leur 
lâns  qu'ils  ffulTcni  que  c'ctoic  lui.  lU  le 
mlliM  de  la  pêche  prod<gicuft 
qu'il  leur  fit  faire,  &  dînèrent  enfuitc  avec  lui. 
Voilà  tout  ce  que  l'évangile  nous  apprcnid  de 
laini  'l'hi-unas  ca  piniciilui. 

Dans  la  dillribution  ou  le  dcparremen:  qiio 
l'on  fupolcqile  les  Apôltcs  firent  cntr'cUK  des  païl 
où  ils  dévoient  aller  povct  U  Inmieie  de  l'évan 


Saint  Thomas,  h.  Décembre. 


A  t^ue  &  n  pénible  miflîon  :  &:  l'on  a  raiCoa  «près  yi^. 
(a.iu  Aaguftin  de  mettre  au  nombre  des  fables  f,'^^ 
du  ùox  AbJias  &  des  Manichceni  l'hiftoircd'un  /•f«^.'.»M 
malheureux  qui  aptes  avoir  donné  un  louRlet  i  iJ^éimmh 
cet  Ap&oc  fin  maudit  de  lui  &  dcchitÉ  enfitiie  <  'r- 
pif  untion.^  Mah  en  ne  doîrjna  nume  cit  et  £./•  «/. 
r.iiii;  la  mîfiîoii  qii'iIdonuA  à  "Tlii'.lLÎcc  l'un  de* 
Jcptaiicc-dk;ux  dilciplcs ,  &  fou  frcrc  Ition  quel- 
que;.-uns ,  pour  aller  à  Eddie  en  Melopotamic     ,  .  ■ 
gucTir  ^  catccbiter  k  roy  Abgarc ,  puiiqu'Eu» 
Icbe  cr\  trouva  les  titres  authenti«^ues  dans  les 
«ccfaivcs  de  cette  ville.  Cene  nùflioD  peut  être 
veriialile  fini  dépemlfe  neuiinoins  delà  vérité 
J'iMic  d'put.ition  de  ce  prince  à  Jcfus-Chrift  vi- 
_  vaac ,      d  uuc  ccponlè  coiî'tnuc  dani  une  pté- 
tendue  lettre  du  Siuvtut  a  cc  R(jy  qui  s'cft 
tfouvcc  dans    les    mêmes   archives.   Il  n'cft 
pas  necelTaire  auflî  de  fuppofct  que  faint  Tho- 
mas fut  encore  à  Jeniûkiu  ou  en  Judée  mumd 
H  envoya  Tbtddie  i  Edeflë.  Il  peut  l'avoir  ék» 
riil'.L-  n't:  fa  tompacnic  lors  qu'il  ptichoit  dans 
les  aiutcs  parues  de  ta  Mc(bpotimic,daos  l' Aflytie 
ou  dans  d'auitcs  provinces  voifilMS  quï  ÀMenC 
de  l'empire  des  l'atthcs. 

Tant  de  travaux  efl'uycz  pour  Iclus-Chcift  en     1  V. 
tant  de  pa'i's  divers  fuppofcnt  une  longue  vicdant  iH'-  ^.nw 
nôtre  fatnt  Apôtre  pour  avoir  pû  y  fournir  ;  &  ** 


l'on  tiu  qu'il  ivo-.t  ctt.^tiVL'iiLiK  furvîcu  i 
faint  Pjcticà;  i  liutu  Paul  qui  moururent  en 
On  ne  convient  pas  geucrafumcm  du  genre  de 
£t  mort.  Vers  la  Rn  du  (ccond  licdc  de  ÏEgh(e 
m  Vf>ioit  des  gens  qui  pictendoient  que  ùint  'flio* 
mas  n'avoit  point  été  marty^fî.  C'cft  ce  que 
faint  Clément  d'Alexandtic  rapponc  d'un  He- 
r.'.cleou  qui  ctoit  de  la  fedls  des  Valcutirucii-.,  mais 
qui  pouvoit  avoir  eu  cette  opinion  iioi  être  hé- 
rétique. Mais  cette  opinion  Icmble  avoir  changé  a-t.  «nv, 
dans  le  qjuairiéme  liecle  ,  &  cetfé  à  celle  aue  -  ' 


ni. 


ImTit.UjlX}. 


lie  aptèi  la  défiante  dn  Saut  -  Ëlpcit .  ea  dit     Ctegoire  de  Tours. 


l'on  acoê  de  fon  ihanyre.  Depuis  cc  tempe  fin-  niiM*r> 
fîc  jf s  pcres  ont  cru  qu'il  avoit  effediveinent  ré- 
pandu fon  fang  pour  la  détente  de  la  fby  qu'il  , 
avott  prcchée:  «S.  ci'ii.  p<:ilii,>liori  li.ir.bik;  irte  ve- 
nue des  actes  de  ion  martyre  qui  peuvent  cite 
dn^triéme  fiecie  fans  en  avoir  plus  d'autorité , 
comme  on  en  peut  Ju|cr  puce  qu'an  t  cité  Ctiat  ■ 


que  celui  des  Parthes  &  des  peuples  voilîns  échut 
à  fain:  Thomas  ;  Se  c'étoit  U  tradition  des  fi- 
dclLs  dis  le  cominuiccmcnt  du  troilicnu- iiti le 
(Ujim,  *u.  de  l'£gluc.  Un  nomme  parmi  ces  peuples  les 
**'■*•      Mcdcs  ,  les  Pcrfes  ,  ceux  de  Cainunic ,  ceint 
d'Hjlcanic ,  ceux  de  la  BaAtianc  qui  COmpO* 
Ibient  la  plus  grande  partie  de  l'empire  des  Par- 
Onf.  IVn.  (hcs.  rluiîcurs  pcrcs  on:  cru  qu'il  avoit  pafic 
Ai^l^una,  çj,  I^tbiapis  &  julqu'aux  Indirs  ,  loi:  qu'ils  aiciu 
entendu  mdéfiniment  Ici  peuples  de  delà  l'cmpi- 
te  Romain  vcts  le  midy  &  l'onent  ,  comme 
cria  èioil  Qcdktaire  aux  ancieos  i  foit  qu'il  ait 
efTc^ivemctit  pORÈ  l'érangile  dans  lea  vctitables 
Indes  contiguëi  à  l'empire  des  Paitbes  ,  comme 
en  fc  I  t'l  perfuadé  fur  une  tiai'itioii  S.'  quelques 
indices  trouvez  dit-on  dans  les  découvertes  des 
Indes  faites  depuis  deux  ficclcs  par  les  Euiopéent. 
'■/A  Saint  Chrylô&omc  dit  que  faint  Thomas  pet« 
courut  pieb)ae  toute  la  terre  ,  qu'il  6  montra 
intrépide  au  milieu  d'une  infinité  de  périls  ,  & 
■    que  du  plus  foiblc  &  du  plus  inctedulc  des  apô- 
tres qu'il  avoii  été  autrciois  ,  la  grâce  tle  Jtuiv- 
Chriu  l'avoir  rendu  plus  tort  ,  plus  ardent  SiC 
plus  iDvincit>lc  que  pluilcurs  autres. 

On  ne  (kit  DCA  en  ^icnliei  de  to«t  ce  qu'il 
a  £iit  Ce  jiMiéndaniioa»]co«w4:iMfiMB- 


On  u'efl  pas  beaucoup  plus  afluté  du  lieu  de 
fi  morr.   L  opinion  la  plus  commune  &  la  plus 
auiKimc  tit    ecllc  qui  la  met  dj.:is  Cil.uuinc 
yyV.z  inconnue  aux  Géographes  ,  lîiuéc  ncaa- 
moinscn  quelque  endroit  des  IndcS»  tt  difttCtKe 
iâosdottK  de  cellcde  Calamoœqoe  qoclqaes  uns 
ifenvetit  en  Arabie.  Saint  Geiklence  «fe  Btc&r  qui  at»à/tmifi 
vivou  à  Ij  fin  du  IV  (îcclé  téiT.ui[;iic  que  de  Ion  tems  Mt—t-f*' 
l'on  croiuit  que  Uinc  Thomas  étdit  mort  dans 
les  Indes  :  c'tll  ce  qu'inlînuc  encore  fiint  Pau-  f'^^^^^j^ 
lia  de  Noie  dans  lès  poc'ties  nouvellement  te- 
«mvréci  :  c'cAcc  qui  parott  au^i  par  les  anciens  ■>  •f>4«i 
roaRyrologes  du  nom  de  i'aint  Jet ôme.  On  dit 
que  les  Portugais  aiant  conquis  la  Prcfqui'ifk 
des  Indes  a  i  dvçi  du  Ganse  trouvèrent  à  Melia- 
pour  vilic  maritime  de  la  côte  orientale  une 
infcription  qui  apprcnoit  cntt'autrcs  chofcs  qof 
ùkm  Thomas  aroit  ktk   percè  d'une  iMce 
au  pied  d'une  croix  qu'il  avdt  drrflSepfée  d« 
cette  ville.  On  ajoiuc  qu'ils  ttnuvcrcnt  aofît  le? 
cotpsdu  (àint  Apôtre  en  ce  l:eu  l'an  i^ij  loif- 
qu'on  y  crculoit  les  ttii;derncns  d'une  éghle  i  que  5,''^*"*'**** 
pour  cc  (uje:  le  roy  de  Pottu»!  Jcàn  UI  fit  jvr/v.' C*,'* 
appcller  1.1  vilic  de  Mdsapoiv  Stn-Tbomé  ou * 
iiuiu  Thoott»  i      que  peu  «le  MApi  awis  le  ««àlMbSsr. 
aoi|a  iàiai  fin  aaa%M(6  à  Gmcefiule  du  pal^"'* 

lac 
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ij%  -        ôAtNT  Thomas,  21.  Dcccmbrc.  ' 

fur  U  eôre  occidciualc  de  k  Prtfqu'iflc  où  Ton  A  Thomas  fuc  cnlevi  de  l'égitfe  d'Edcflc  lotique 
ptéttnd  que  ces  reliqnci  le  gasdcM  aàjftmSïûïf      la  ville  fin  ruiiiic  foit  plrlcs  fcrfcs  foie  plûtuc 

fatfa»  Acabc»  tHi  SjinziDi.  Ou  ajoUtt  ijii'il  ~ 
Tnnfponé  en  l'ifle  de  Cbio ,  d'ofi  il  dl  iifô 


V. 


«Me  lMiâcûii{ide  (kmtioo; 

1. 1. ttttTétat  SI  loH 

11  cil  à  cnindtc  ncanmomv  nue  ces  reliques  ne 
foictn  celles  d'un  corpi  tout  aiflTcrcnt  de  ccliti 
de  a6t(c  (iUnt  A^ôoe.  C«r  c  £toii  une  ofidiMi 
fbftcHMM  établie  Ah  te  ((lutriéme  ficelé  «fiç  le 

corps  de  fitfit  Thomas  .ivoir  été  rranfponc  ilu 
lieu  de  fa  ftpultiiiL-  i  EdcH'c  en  Mc/opocamie. 
U  y  aroit  dsus  cette  ville  une  églife  trcî-ctlcbrc 
d(:diÊc  fous  le  nom  de  raînt  ThoriAS  des  le  mS- 


fur  «hm»:.. 
que        '  v< 

r.npit  dù  l'on  pLttcndiiic  l'avOit  temps  Je 
l'cmprrcuf  L?on  It;  Sage  vers  h  (in  d:i  ncuvii- 
nic  (icclc.  Ci:  turfans  doute  de  l'ifle  de  Chto  que 
le  cotps  iut  apporté  depuis  a  Otione  ville  nu- 
tàûxac  è»  i'AbtUtn  ta  Itiiie  .  où  l'on  die  qu'il 
s*eR  fetUié  ira  pelerinlM  de  dévotion  prelquc 
aulli  ccicbrc  qut  celui  de  faiht  Micobs  à  Bari. 
On  ne  fait  duquel  de  ces  licux  ,  d'Edirt'e  ,  de 
Chio  ,6u  d'Oi  tor.r  ,  lunr  vcn\uv  les  idiciucs  que 
l'on  montre  en  Fronce  foUj  le  notfi  de  l'apôtre 


me  fîecle,C*cft  à  diic  en  Un  temps  où  l'on  n'en  g  faint  Thomu.  Ëlkl  y  telent  au  moins  avant 


5*c. 


baiillbk  «ocott  we  fuf  les  tombouit  des  Sainn 
^.r.i*.  en  riMiuieut  ikOtueli  on  ks  oonfiwtoit.  Llii- 

U.f,«».  iloricn  Socratc  diiquc  l'on  avoir  choili  cette  cglifc 
à  ctufe  de  la  faintcté  du  lieu  pour  y  tenir  les 
alTembl^cs  eccicdaftiqucs,  qui  auroieni  dù  le  tenir 
d'killclin  («titât  dans  Une  églife  tantôt  dans  une 
autte  IHim  t'uûgc  des  villes  où  il  y  en  «voit 
pluficurs  I  parce  que  c'ctoii  encore  la  toatume  de 
«k/J.i  1.1.1.  n'y  dire  qu'une  mcllï  pir  |k;ur.  Rufin  dit  bieh 
pofitivcnicnt  que  les  tcUqi'-cs  rfc  laint  Thomas 
ttiilirt  de  fon'teuips  à  Ediili;  en  Mcfopotamie. 
(  \  ce  qu'alTurcnt  aufli  faint  Grégoire  de  Tours 
£C  presque  tous  les  ancitos  qui  ont  eu  occa- 
fion  de  paurkr  de  1»  tntiltltiDn  du  corps  de  laint 
Tliomn'.  Himnius  qui  rrconnoît  que  c'tft  un 
f.iit  incoiitclbblc  a  cru  pouvoir  conrenict  Ici 
Portugais  fc  le)  Indiiiis qui  veulent  qii'il  aircic 
iiaiiiporcc  de  Mcli.ipouc  à  Goa,  en  lùppolant 
que  I  on  en  turoit  porté  (culcRKat  unfc  flttie 


qu'il  y  fût  cAOOte  tint  venu  des  lAdeS.  On  en 

VoidpatticuliernHelit  à  Soîflôhf  ,  à  Chaftrcs  Of^w^k» 
dans  Vabbivc  tli  fnirtt  Den)'S  en  FranLc  ,  où  (c 

§arde  une  num  droite  cnchaflce  dan  s  un  reliquaire 
ooné  par  Jean  duc  de  Bcnv  nuilUmc  fils  dtt 
roy  Jean  &  gravé  d'une  inicription  où  on-lît 
que  c'cft  la  main  que  faint  Thomas  mit  dans 
la  playe  du  cèlè  de  JcfilS-Chtill  refufctié. 

La  fStc  de  faint  Thomas  comptifc  d'abord  dans 
la  fête  gencralc  des  Âpôrr[\s  en  î  été  fcpatcc  dès 
le  quattiéme  fiecle  :  &  iî  l'on  en  excepte  lâint 
Piètre  faint  Paul  &  peut-êtte  faifit  Andic ,  il  n'y 
en  a  pas  dans  le  rollcgc  apoftoliquc  qui  aient  eu 
devaAr  lui  ttn  culte  A  patt  dans  l'Egliie.  La  dijf»  iumég.f,f€, 
pitlîon  de  fcs  reliques  procura  beaucoup  d'cicn- ^ 
Jiic  i  la  f?te  pat  laihultitûdt  de»  lutdl  &  des  égli- 
a'clks  donnèrent  occafiotldedttfTcrci 


tes  qa'ciks  donnèrent  occaiiotldeclttilercn  (hn 
iioniteur.  Eilcétoii  toute  publique  en  ÛHcntdcïlc 
IV  ficdc  ,  &  l'oH  void  quelle  érole  fa  lôlennité 
i  SÀiSit  &  laide  l'autre  à  Mcliapour  que 'quel-     dans  le  cintj^ménte  par  lanunicte  doitteft*  parlé 
quel  modernes  prennent  pour  Calamine.  Mais     Tfieodoret,lor(quilditque  CHeuÔltlHtnOtM'é^  n*Ml.Jlt. 

nurtyis  i  ta  pl.icc  des  faux  dieux,  S:  qu'il  pet- 
lié  di-i  l.iirci,d:s  banquets  ic 


Ù  conjcfluic  n'tîl  appuiée  fur  aucun  fof.dciiicnt  : 
l'on  ûc  iivck  ptut  Otic  encore  alors  et  que 
tkjf/i.  c'vtoit  que  divifcr  les  corps  des  Saints.  Un  au- 
teur qui  vivoit  du  temps  de  l'empereur  Arcade 
au  commênccmeotdudnquiéme  (îcclc,nous  mon- 
tre.aflcs  (vidcauxient  ^ue  l'on  ptétendoit  avoir 
le  corps  de  ûint  Thomas  xom  entier  dans  le  lira 
où  il  patloit ,  ic  ce  lieu  étoit  conftitWIMOt  d^ns 
les  limites  de  l'empire  Romain. 

S'il  y  man(j|Uoit quelques  pirtics,  rc  n'ctoit  pas 
'■  qu'on  les  eut  laill^cs  dans  les  Indes  ou  dans 
quelqu'autre  lieu  hots  de  l'empire.  U  s'en  étojr 
£ur  des  dîjltibutions  jufqu'en  lalie  d«is  le  qua- 
trième'fiede  :  puifquc  fcitm  le  témoignage  de 
c^j!!^""  ^^'■'^^  V:M\in  Je  de  fain:  Cr.udcncc  qui  vivmcntà 
la  fin ,  il  y  avoii  dci  icliques  de  ùint  Thomas 
il  Noie  dans  l'autel  de  faint  Félix  ,  &  à  Btefcc 
dans  l'églitë  qu'on  appelloit  l  aflcmbléc  des  Saints. 
U  y  en  avoit  aufli  dans  la  bafilique  des  apôtres 

tM't,  ''''''  ^^'''^^<*        ïaitlMtic  à  Milan  orès 

J?!*.'!   de  la  poRc  Romaine.  Daot  lecinqtrièmeBcck 

on  auteur  dont  le  dilcours  fe  trouve  pirrni  l:s 
fermons  de  lamt  ChryloAomc  feuiblc  duc  que  les 
reliques  de  S.Tiiomas  (c  trouvoient  déjadifpcrfëes 
par  tout  le  monde.  Si  on  l'en  cttJid.il  n'y  avoit point 
alors  de  coin  de  la  chiciienté  où  fcs  cendres  ne 
Ct  fildènt  répandues.  De  fiuui^'il  fcmbloit  que 
ûinc  Thomas  fût  par  toute  la  terre  aptès  fa  mort . 
^i:  qu'il  Fût  tout  entier  en  chaque  endioit  p.ir  les 
grâces  que  Dicucommuniquoit  aux  hûmuv.:  en 
U  conlîderation.  Cette  dilpctfwn  nercg.ude  .  p- 

Eiemnent  <{ue  (a  cendres  t  6i  peut-êtte  U  pouf- 
le  de  fim  nabcau.  Car  il  patate  oue  tel  os 
demeurèrent  à  EdelTc ,  au  moins  en  alTcz  grand 
Bombie  pour  faire  dite  que  le  corps  de  l'aine 


D 


Th—,  fif. 
Lui. 


lue:  qut  ion  l.ul;  ili-i  i.iirei  ^ 
d'.uiius  icjûuillances  publiques  parmi  peuple 
fil  l'honneur  de lamt l'ierre  ,  Uitit  Paul,  iamt  . 
Thoroas&des  auttes  l^ii:n$  m.\nyis ,commcles 
GentU  ca  fairotcnt  pour  Bacchus  ,  Jiipiter  AC  ' 
kits  anttet  divinîtnt.  L'auteur  du  cin^ui^  ^^.<v^  ,a 

Hcdc  qtie  nud^avun'.  df|a  thé  ÎC  qui  par;  î:  avoii:  " 
vécu  mci-.ie  quelques  anuéci  avant  Thiodorct  , 
témoigne  d.-.ns  !  jn  p.inegvr-quc  de  laint  Thomas  ^  itm 

Sranoncé  à  £dcllc  devant  ion  corobcau  &c  le  jour 
tdiÂte,  «fliiie^  cette  fcte  le  fiilôit  dan« 
toutes  \ts  nations  patuiles  barbares  ou  les  £tian« 
gcts  comme  parmi  les  CfCcs  ;  que  les  Atiàif 
même  la  cclctnoicnt  ronlnu  lc>  juirqs  avec  toute 
la  ti'trc.  Saint  Grégoire  de  Tours  témoigne  que  G'^Tf.a^ 
h  fite  de  faint  Thomas  dutoi;  un  mois  Oddll  *''**•• 
moins  qu'il  feiiifùit  à  cette  fête  une  foire  fran- 
che d'im  mois  entier  ,  pendant  lequel  le  faint 
Apôtte  Éliiott  parôltttf  divcrfes  rti.irijues  Catû* 
bles  de  feli  aJEftaiice.  Il  .ij.  u;e  o^uc  ta  ftte  l« 
fiifoit  au  cinquième  mois.  On  ne  f^ait  s'il  fuit 
en  cette  occalion  fon  ptoprc  calcul  ou  celui  des 
Syriens  qui  étoit  en  ufagc  ï  Edcflc  où  étoit  lo 
centre  de  la  fcte.  Le  ptcmier  calcul  revient  att 
mois  de  juillet  auquel  on  ccicbroitia  tranilation 
de  ibn  corps  de  Calamine  à  EdtlTc  s  le  let on  J  '^'!-  ^jStil 
(e  rapporte  au  calendrier  des  Syriens  où  i  on  ' 
trouve  la  mémoire  ou  la  lé:e  de  ùint  ThonuS 
inatquîx  au  mois  de  mats  qui  ctuic  le  cinquiè- 
me mois  Iclon  CCS  peuples  qui  commcn^oicnt 
r«nti6c  au  mois  de  novembre.  Les  Giccs  du 
ttwttt)  ace  ont  cboifi  le  vi  d'oAobrepottrode'* 


n  agc 

bref  la  Fè:c  de  laintTboniai  dii  î  !ritrj  cglilcs , 
cite  etl  prcfcritc  en  ce  jour  dans  la  obi^tu- 

Hm  ij 
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*-.«.i*r.     tion  de  Tempèrent  Manuel  Comncri..  C  cft  m- 
îart!/vik        aujourd'huy  Tune  des  plus  eruuies  fèces  de 
Ik  Gcece  modenw  qui  gcmic  kius  la  daaaoa- 
'natioB  du  Tutc^ 

L«  Latins  ont  inATtui  certe  fitt  M  xtt  ae 
dccenib;c  Jjns  l'it-îcntion  d'honorct  (à  mort  en 
quclaues  endroits  ,  &  fa  cranflation  à  EdelTe 
en  d  awcei.  La  nlùpart  de  leurs  tnaitytologcs 
InltlHiau  que  c'en  le  l'out  de  fa  mon  pat  icicr- 
PUmafA^f.iaeéeiMiât.  Ceux  du  i>om  de  faint  Jciômc 
7.f\:*i.%r.  «narqucnt  une  autre  ïcte  de  (à  mon  nui»  d'iuw 
/•  «77-      mort  paifiblc  fans  martyre  au  li  de  ïèvfim  Ib 
Mf.fci.jcMk  en  n\ct[L-nt  encore  \wc  m  iroiliunic  jcnu  de  juin 
pourvu  <jue  les  copiitcs  n'aienr  pas  pris  un  mois 

ÏDUt  Uta  autre.  Car  on  fixait  que  la  fête  du  croi- 
imt  |our  de  juillet  n'cd  ni  moins  ancienne  en 
Occident  ni  guctcs  moins  celcbrc  que  celle  du 
txi  i^e  deccmbte,  aiant  été  dcftince  uniquement 
pour  icnouvcllcr  la  mémoire  de  la  tranflaTion 
^i«.J^NA  faite  à  Edcflc.  Elle  cft  marquée  en  ce  jour  dans 
le  calendrier  qui  fut  drcllc  pour  la  France  fcp- 
tenirionalc  du  temps  de  l'empereur  Louï$  leDc- 
boonaiie  :  &  il  Icmbic  tjue  ce  Jôit  le  premier 
calendrier  de  ceux  cjue  nooi  wons  dei  anciens 
où  il  (t);r  fait  m.r.tii;!'.  tî.'  ce  lâint  Apôtre.  Elle 
fe  trouve  jufri  tliiii  rr..u!yrologcs  d'Adon  Se 
dXJfu.irJ  jiian'.  le  Romain  mo-kmc^ven  beaucoup 
^  d'auires.Nous  ne  célébrons  mainttiiant  que  celle  du 
«iqiieikMi'  ^'i  de  décembre.  Elle  avoir  été  (iipprimccà  Paris 
MOT  le  peuple  l'an  U6i  nu  l'afclievéqucHanlouia 
de  Petense  8c  par  le  Partcmenr  t  mais  elle  fin  réta- 
blie avec  celle  d^'  fiim  M.irliia^.  ,  de  faint  Bar- 
lheicmy,dc  Ctint  Michel,  Heb  SS.  Innoccns, 
&  celle  du  mardv  d:  la  PcniL-LOtc  d-m!.  un  iVi- 

nit  de  l'aa  1(7}  dreilc  pat  iba  fucccdcui  Fiati- 
{tiisdeHatlay. 

AUTKES  SA INTS  DU  XXI'JIOUH 
de  Décembre, 

ni  fiecbs.'*  SAINT  TffEMrSTOCLE,  BBRGSR 

martjr  en  Ljcit, 

SI  nous  parlons  icy  de  faine  Themistoclb 
dont  nous  n'avons  poinr  d'ailes  qui  foientati- 
tlicnrtques  ,  t'tft  moins  pour  mettre  fon  htfloi- 
ju  tiiig  dci  has  inconrcILbIes  que  pour  dé- 
livrer la  in empire  d'une  injure  que  lui  ont  faite 
les  Grecs  qut  ne  peuvent  s'cmpechet  d'anribwcc 
fintvent  leurs  propres  di&iB  aux  Sabii  »  com* 
ne  .eit  cmie  les  aunes  vices  l'inclination  qu'ils 
onr  tou|oar$  fiiit  parottre  pour  l'équivoque  ic 
le  incnUingf.  Ce  Saint  étL);t  ilc  l:i  viile  ou  du 
tentcoite  de  Myre  en  Lycic  vivant  au  milieu  du 
rroifiéme  fiecic.  La  pcrftcution  que  rcropcrcur 
Dcce  cxcira  conrrc  l'Egliic  lut  fut  une  occafioo 
de  faire  voir  qu'un  vra^  cluretieo  dans  les  em- 
plois les  plus  bas  le  trouve  lou  vent  élevé  au  dcfltIS 
9es  perfiMues  des  premiers  rangs  ou  de  la  plus 
haute  condition  par  la  grandeur  d'ame  ,  la  â- 
dclité  ,  la  confiance  que  lui  mfpirc  fa  religion. 
Un  des  chrétien»  du  lieu  nommé  Diofcote  ou 
Diolcoride  Ce  voianr  pourlùivi  pour  la  ioj  de 
Jerus-<%rift«allj  fc  cacher  dans  la  monugneoA 
Themidocle  pailloit  fes  brcbi  .  :  I.  >  [  .  ;î".cu- 
teurs  l'y  étant  venus  cliLu'K-r  ne  numjLicrcnt 
P^^  ^  <!c:njiidcr  tics  iiouvcilcs  au  berger.  Si 
l'un  en  rroit  les  menées  d.i  Grecs ,  Themiftocle 
rcpoiuiic  ciu'sl  ne  Hivoit  pas  où  étoit  Diotcocidc. 
4^'9^iaM.  unoe  leurs  mcnologcs  plus  ancien»  ^ces 
^"*'•  mente ,  &  rcvcoemeiK  plus  qu'auite  cholèfiiit 
aflèx  jug^  que  ce  gtooeiuc  cluniBaii'anranpas 


A  vtJuKi  rrhanqiiLi  i  U  fidclitt  qu'il  dfvoit  à  la 
Vérité  pour  garder  celle  qu'il  devoir  à  ion  frè- 
te, &:  qu'il  n'ctoit  pas  fi  nn.1I  uifttuir  da>)S 
l'ordre  de  U  Cbaritè  que  d'cxpoicr  le  lalur  de 
Ibn  amc  pour  relui  du  oorp*  d'on  ancre.  Sans 
nict  donc  qu'il  fçûtoà  étoit  DlnfLoridc  i!  feîon- 
iciiia  de-  letiilVr  lîinplemct^t  de  le  découvrir.  Il 
decljii  en  mé.iic  ictnps  qu'il  ctoi:  chtcticn  lui- 
même  i  que  ià  religion  lui  dcfcndoic  U  trahl- 
fon  &  la  lâcheté  à  laquelle  on  vouloitUfOOerî 
ii  qu'il  aioieroit  mieux  fc  laii&r  cnuDcnsf  sa 
ln|^ice,0e  prendre  la  pbce  de  Dilôotidci  U 
fut  ainfî  arrêté  &  conduir  au  gouverneur  de 
Lycic  Alclépe  devant  le  tnbwur  duquel  il  fit 
une  coiitciîîon  dont  la  violence  des  (unpliccsnc 
fit  qu'augmenter  la  gloire.  Le  juge  le  voiant 

^  d'une  reloluiion  intrépide  contre  fes  menaces  lui 

fit  déchirer  lecotptàcoupsde&aeOtletiilclonB*  > 
rcmps  pendu  &  étendu  (ùr  le  chevalet  ,  le  It  ^  • 

traîner  nud  fur  des  cailloux  &:        pointes  de  ' 
fer  ,  le  fit  fijftiger  encore  juiqu  à  ce  qu'il  expirât  ^  *J0 
dans  ce  rourmcnt.   Les  Grecs  honorent  fa  mé- 
moire le  xxtde  décembre,  auquel  on  amis  auffi 
fon  nom  avec  ibn  éloge  dans  k  OHUiyralogc 
Rooiaio  modcine. 

MSN  roi  S. 

*  Sainr  MinoB  premier  évcquc  deOiSsIoBS 
Q  fur  Marne.  Voyez  an  v  jour  d'aoull. 

*  Saint  Anastase  Sinanc  dk  le  jeune,  mar-  ' 
tyrift  par  les  Juifs.  Voyez  au  xxtjoUtd'aviUvec 
laviedc^àlnt  Aoalhfc  le  Sinaïte  TtlKiep, 


XXir  JOUR   DE  DECEMBRE. 


SAINT   ISCBTRION  ^  AGENT 
9»  H9mmt-^t^^àn»,Utnjrtm Egj/fn» 


Q  T  C  fttt  de  la  pcr^Kurû 

X-jiirJint  tlars  L  ville 


'(êeunon  de  Deee  étant  iôn 

'Alcv.UKÎne  où  il  confu- 
ma  beaucoup  de  cUiijii.o^  pitid<int  toute  l'an- 
née zji  fc  répandit  dans  les  autret  villes  d'Egypte 
avec  une  furent  cc;.t!c  ,  6c  y  emporta  encore  un 
grand  nombre  de  martyrs.  C\\\  ce  que  nous 
Sppcenoiu  ou  U  icUtion  qu'en  fir  lâint  Denys 
en  fonne  de  tarte  qu'il  envoya  à  Fabius  évêque 
d'Antiofhc  ,  5c  dont  Eufcbe  nous  a  conrcrvé  un 
cxrrair  fort  confiderablc.  Il  y  relevé  la  cotsilan- 
ce  de  pluficurs  chreriens  qui  furent  déchirez  & 
mis  en  pièces  par  les  payons  dans  les  vi!!cs  & 
le*  vill^es.  Mais  pour  faire  juger  des  aii;tcs  £>/M.  1. 
U  s'eft  contenté  de  rapporter  i  exemple  de  iâint  jj^l^fc  4, 
IscnVRiOfi  dont  réglifc  honore  la  mémoire  «;  «14. 
en  ce  juur.  Ifcîiyrinn  ,  cht  ce  Saint ,  ctoir  aux  **** 
gjgcs  d'un  certain  magiilrat  ,  ou  ofhcicr  prin- 
cipal d'une  ville  de  l'Egypte  ,  dont  il  faifoir  les 
aaaircs.  U  reçut  ordre  de  iôn  mattre  de  làcii- 
fier  aux  idoles  :  &  fur  le  lefns  qu'il  en  fit  U 
fut  d'abord  fort  mairrairé  de  paroles.  Le  magi- 
ftrat  voiant  qu'il  pcrlidoit  à  n'en  vouloir  rien 
fisirc  ,  redoubla  les  mauvais  iraitemtrs  La  fer- 
meté &  la  patience  que  fit  paroîtrc  lichynon  à 
tout  iouffrir  l'irrira  dé  telle  lone  que  ncfe  poflè* 
dani  plus  il  prit  un  pieu  akuilè  qu'il  i«acoa> 
ira  fiws  &  main  ,  le  lui  ct&nfa  dans  le  veti* 
tte  »  Ac  Je  fie  moucic  tpcjli,  bî  «voir  crevé  les 

cQicuHcs. 


%jé  sS.  CHEREMOK  U  Les  dix  MMi'DCCR£TE.t$(beè.  tyf 

  Il  /—.A    _r_/!   C_-    _    -   1        .     I  1     '    ■  r  1  1  ^  t 


ent:r,iillc>:.  C*c!V  ainfi  qne  ce  Saint  emporu  U  A 
Loiironnc;  du  nuTtyte  pat  le  crime  de  (on  maîue 
tjui  n'ai.ir.i  lIichc  tic  vie  o:i  ik-  i:icrt  fur  lui 
le  tendit  loii  bourttr.x  ,  (.ins  l'avoit  tjit  ju^cr 

E.ir  les  voycs  de  li  loy  nu  juc  les  formes  «a- 
lics  dam  une  hiftice  in^cc  >  dont  on  n'étoii  pu 
même  dtiiwiife  par  [es  édûs  de  h  pcrfccncion; 

Li  fCii.  Jl'  Cxin:  li.'iyrinn  (.f;  màii^ii '-r  auxxil 
de  diLCHibrc  «iur.s  ks  mari wu'.u^cs  d'Adon  & 
d'Ulii.ud  tfù  Ion  ci:kf  fil  ùiVil^m^'  d.;:ii  !a  ville 
d'Alcxanduc  cu:r.nic  II  c  avou  iie  le  lieu  de  fou 
martyre  ou  de  Ca  rcpuliurc.  C'cfl  «e  qu'on  4 
fiiivi  anffi  dans  le  Ronaio  modojie. 


I^^jjjçl^//.  SAiXT  CtlEREMON   EFE^E  B 


DE'ileeommeiiceincntdccefre  cruclle^r 
cation  en  Egpytj ,  pluficois  fidcllc;  à  l  cxc 


fe- 


CXCOI- 


pic  même  de  quelques-uns  de  leurs  paftctirs  (ë 
dt  tiiiu  Je  leurs  propres  foitcs  ,  au  Itcu  d'atten- 
dre lc>  pi-rlccutciut  ,  aimcrein  mieux  vaincre  m 
fiitant.   Ils  n'm  eurent  pas  moins  de  part  à  la 
eioiic  du  manyve  que  les  autres  qui  coo^flërcac 
dmnt  les  nibunatu  fc  qui  monieteni  fiir  le» 
/  4.  ichitfiuJs,  Car  il  y  en  eut  pluQcuts  ,  comme 
«,  41*.        le  itmoigne  le  même  laint  Dcnys  qui  dansccite 
ïliKftif'J»»'  tuite  moutuicnt  de  divcfks  ir.ilotcv,  dclataim,dc 
la  loifi  du  chaud,  du  friud,  li  .iuai.j  qui  furei.tcin- 
pOlKZ  par  l:sm^l  uiic.,  d  autics  qui  turent dichi-  ^ 
KZ  par  ks  bctcs  dans  le>  bois  fie  les  delerts  j  d'ao- 
tm  qui  pcritcnt  |Mr  U  craaucè  des  voleun  tC 
des  bubales  uu  qui  furent  all'ujct.is  i  unemi- 
Ier.ible  rervinkle.  iaint  Dcnys  a  fait  remarquer 
1\  Ciiirc-  ks  .-.utici  uti  évèqnc  de  Nillc  ou  NilopiC 

A«  an  ijl  tgj  ptc  noinmc  Chi^remun,  lequel  cout 
accable  qu'il  étoic  d'une  vicilItUl;  déjà  toit  avan- 
cée *  ne  iailTa  pas  de  l'cufuir  avec  la  ivmme 
dans  les  monugncs  d' Arabie  qiu  ^icoi  expo- 
fccs  iiix  Lu.iilei  lies  Bkiiimycns ,  des  Sartazins 
&  dt.s  iuuts  buburcs,  La  p.ikcuiion  pallcc, 
on  cfpcroit  qu'ils  levuiulroien:  dois  u  ^.us  : 
mais  on  ne  les  revu  pius.  l'iulicucs  dc$  turcs 
alleieot  les  chercher  :  mais  on  ne  put  avoir  aucu- 
M  nouvelle  d'cux>  L'Eglile  ne  bilIèpasd'luHio-  ^ 
ter  la  mémoire  de  lainr  Chcrétnon  comme  d'un 
m.irivravce  celle  lic  tous  les  autres  fidclles  qui 
moututcr.i  diiii  ttiic  fuite  gcntialc.  Ils  font  mar- 
quez au  xxii  dcdcccir.bie  dans  V:  inariytologc 
d'Adoo  :  c'cll;  delà  qu'on  les  a  taie  paflci  dans 
le  Romain  moderne. 

HENFOT. 
*  Saiwt  FtAViiN  que  d'atRtci  nomment 
Fabiïn  &  que  l'on  fan  puT.r  l,i  ville  de 
Rome  du  tcnips  de  Julien  1  Apoiu»,  tuui^uéuu 
ftont  comme  un  elclave  &  rclcguc  aux  £aux  du 
Taureau  en  Tofcanc-  Voyez  au  fécond  jout  de 
'dettmtwe  avec  ce  qui  regarde  funtc  DibiennC 
V.  5   M.  que  l'en  pitnd  pour  la  iiUe.  £ 

A  A     ft*  i-t*  ^'  "t*  ^'  't*  s  -t» 

XXIU*  JOUB.  DE  DÉCEMBRE. 

xiuÇitsJLe.  LES  DIX  MÀRTTRS  DE  CRETE 
êm  OaiMt^,  7bné»U,  S.StUÊmB,  &e» 

A  Près  que  l'cmpemii  Decc  eut  publié  l'Uit 
de  la  pcrfccuuoo  qu'il  nvoii  excitée  coane 
TfmJit, 


les  eliit'ncr.s  ,  prrfonr.c  ne  partit  plus  ardent  à  le 
tiirc  exceuat  qu»  le  gouverneur  de  l'ifle  de  Creic 
cjui  jvdit  même  nom  que  lui,  lelon  qucIquesT 
uns,  on  s'appelloit  Luce  fclon  d'auucs,  ^  qui 
s'étudioit  à  mériter  (à  &vcur  par  loui  les  mokas 
de  lui  plaire.  H  mit  toute  Tiflc  en  corobuftion 
par  la  guerre  qu'il  y  déclara  ï  Jcfus  -  Chnft  ic 
iKir  I.i  id.ihrKc  qu'il  iiuiiva  par  tout  à  ft-s  vo- 
L>n:c7..  On  y  itiuatqua  dix  chréiiens  dans  un 
t;: nui  luiinbie  dc  gcncicux  combattans  qui  Ce 
firent  difti(i2ucr  par  la  jonction  de  leurs  jbiceç 
iprèi  qu'on  les  eût  ralTcmbiez  dcdiverscfidroitl 

Cour  patoicrc  tous  llafots  devant  le  même  tri- 
uiul.  Ils  s'appelloîent't'Rtooiii.e,  Satur.nin,  sf.Sv^.fef, 
EupoRE  ,  GbL  A  T  ,  EuNiciOM  ou  Eunicie» , 
ZoTiqjiH  ou  Zukjue,  PoMi't'E  autrement  Cli»- 
tntttt,  AcATitope,  Basuide  ,  &  Ev,\heste. 
Les  trois  premiers  étoicnt  dit-on  dc  la  ville  do 
Gorrvne  &  avoiencétc  inllfuits  apparemment  pat 
U  CclcbiB  <Mnt  Cyrille  ércque  du  lieu.  Les  au- 
nes étoienr  de  quatre  ou  cinq  autres  villes  de 
l'iHj.  Le  CcH. er: :;ur  choifit  pijur  les  jugrr  le 
xsm  de  dcctmbrc  qui  linibloit  être  particulic- 
tement  confacré  à  Jupiter  la  gr,indc  divini:é  du 
oaiisyqui  titoit  beaucoup  de  vantic  d'avoir  donné 
la  aaiflance  i  ce  Ibuvcrain  maittedes  tiitm  de* 
pajrenttde  1  «voie eo  pour  roy  ,  &  de  caider en- 
vote  (on  tombeau.  Il  kur  ptupofa  d  abord  de 
factificr  à  Jupiter  pour  obéir  aux  ordres  tk  1  1  ai- 
pcteur  :  &:  les  vount  ditciiniiKt  tous  à  n'en  rien 
fairt^il  îcs  menaça  de  leur  faite  fubir  de  rudcj 
lourmcns  tandis  que  les  autres  cioient  dan*  la 
joie  <c  les  délices  de  la  féte.  Ils  lui  répondirent 

!■  ne  CCS  rourmcns  feroicnt  pour  eux  un  vcrita- 
fe  fcftin  par  la  joyc  qu'ils  auroicnt  de  les  (buf- 
fnrpour  l  honneur  du  vrai  Dieu  qu'ils  adoroienr. 
Le  gouverneur  voulut  rclevci  ics  dieux ,  &  pat- 
riculietenient  Jupiter,  Junon  fit  {ttVX  &  ûtem» 
nie,&  Rhcala  mucll  donna  par  ce  moien  grande 
matière  de  taillnie  &  de  mépris  aux  Sainrs  mar« 
t^rsqui  fc  trouvant  la  plupart  cncoie  m  eus 
inftruits  que  lui  de  la  gcntalogic  de  ces  dieux  de 
!i.u:  [livSjOlFuient  de  lui  en  développer  les  myfï 
tcrts  les  plus  infâmes.  Le  gouvetocut  en  com- 
prit plus  qu'il  n'en  vouloir  cniendde*  6C  IrOUloC  fe 
dépiquer  de  la  coufufion  qu'il  en  eut  pat  lâ 
cruauté  des  tourmcns  qu'il  fit  (ôuAir  aux  dix 
martyrs.  Il  ks  multiplia  en  diverlcs  manières 
pour  appailer  la  populace  idoLtre  qui  ctoitirri- 
icv  j.ikju  à  la  i.ige  du  mépris  qu'elle  leur  avoit 
vu  taire  dc  tes  plus  garnis  dieux,  &  qui  les 
eût  mis  en  pièces  «ttci^dtc  leur  jugenteat 
li  clic  n'eu:  été  retenue  pwr  l'autorité  &  tes  gar- 
des du  gouverneur.  Les  dix  martyrs  triomphè- 
rent juiqu'à  la  fin  du  jtirr  &:  des  bourreaux ,  & 
fe  montrèrent  inviîu  L.o  cl  ins  des  corps  roiit  bti- 
lc£  fc  tout  déchire?.  Le  i;  aivemcur  finit  parunc 
fcntcncc  qui  ponoit  qu'ils  auioicnt  tous  la  tel* 
coupée.  Ce  qui  (ut  exécuté  le  mcinc  jour  iur  le 
Ibii  au  lieu  nomme  Alunc  à  une  petite  diftancu 
de  la  ville  de  Gortync  qui  étoii  alots  lameno» 
po!e  de  l'iflj  5c  1c  lieu  de  la  tcCdence  ordinaiie 

du  Gouverneur. 

On  du  qi:e  i'cmul  uion  qu'ils  avoicnt  pour  la 
glotKdu  martyre  ht  naiire  vntt'eux  une  eipcce 
de  coQieflaiion  à  qui  autoit  l'honneur  dc  devenix 
la  ptemîeiB  viâinie.  Que  Thcodulc  6t  changct 
cnloitc  la  conieftaiion  en  leur  faifânt  voit  que 
s'il  y  avoit  dc  l'avantage  à  tfpcrcr  aux  uns  lut 
les  autres  il  devoir  plutôt  retomber  fur  le  der- 
nier à  caufc  dc  U  part  qu'il  nuroit  .m  combat  Sc 
à  la  viUoutc  des  auues  &i  dc  la  confiance  qui 
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lui  (croit  neccilairc  pour  Icî  voir  mourir  tous 
devant  lui.  Mais  que  comme  iervitetits  d  ui»  inc. 
me  mainc,  dcfenfcurs  de  la  même  caufc.enga- 

Sz  dans  les  mêmes  inteicfti»  ils »roiei|tloiisliea 
elfpcrcr  que  leur  recompcnli  firoir  égale.  lUfè 
latflerent  ainfi  pttfLiatUT  à  fa  rcmonrtAr.cc,  5e 
s'abindonncrenc  au  choix  de  leur  bourreau  aptès 
avoir  fair  en  commun  une  prière  ardente  a  Ditu 

S tour  la  confcrvarioo  de  la  foy  dans  Je  pays.  On 
e  perliuda  dantle  fuite  des  temps  qu'iu  avoicnt 
«««•(.  c  4.  étéeuuoez.  Car  nous  volons  ^  tes  Peics  du 
iAf7f.  concile  de  Ciéte  aflanblé  en  45t. êcTÎYmt  i  Pciup 
percur  Léon  difcnt  que  cm?  iHc  .ivoi:  tmijours 
Ctcpltic^vée  jufûuts-li  déroutes  iorrc;  4'iicrc- 
fies  CO  verra  de  la  prière  que  les.  âi\  m  invrs  du 
Mil  fin  «voicnc  &itc  à  Dieu  lorlqu  ils  etoienc 
nr  le  point  de  foofiir  U  mott  pour  UiL  II  y  « 
grïtttîc  Apparence  que  leurs  cotps  étoient  encore 
alors  dans  le  païs  &  dans  le  lieu  de  leur  première 
fcpuUure*  Ils  y  lurent  tiotiv-r.  ikpuiî.  ai  leur  en- 
tier &  cranlportez  dit-on  à  ConiUntinoplc  par 
les  Toins  da  wnt  homme  Paul  qui  en  fut  depuis 
«vJbriiArr.  évêque.  Nooi  OC  vobns  gué. es  de  Saiai4  de  ce 
nom  qui  aient  rerai  le  licgc  cpilLopal  de  Conf- 
rantmoplc  hors  fiiiit  P.iufqui  mourut  dans  fon 
exil  au  milieu  ilu  qiurrirrac  fieclc  ;  mais  ce  que 
nous  vcnotiî  de  dire  ne  nous  pont  gutres  à 
croire  que  cette  trjnllat:ûn  ait  pu  k  ûire  de  ton 
tfmps ,  fur  tout  fi  l'on  contîdcre  que  l  ctar  de 
Ces  af  aiia  ne  lui  en  a  gpiéres  doone  de  moiens. 
On  ifome  que  bon  coipt  forent  mû  les 
reliques  des  Enfans-nunyrs  :  maïs  on  ne  nous 
du  Pis  quels  ccoteni  ces  enfans.  Les  Grecs  font 
la  (cte  des  dix  Martyrs  de  Crète  le  \xni  de  dé- 
cembre. On  les  a  fuivi;  m.tts  aflez  rard  dans 
rEelifê  latine.  Ils  ne  pacoillcat  point' avoir  été 
inkies  daàs  le  mafiTtologe  Ronuîn  avant  k  (Ëi> 
ziéme  Héde. 


AUTJIES  SAINTS  DU  XXIII* 
jour  de  Décembre. 

^uBffk.  I,SAJNT  SEMFVLE  M  SAINT SEâFOL 

Otf  "4-.  'pX  U  temps  de  (kint  Citgoiie  le  grand  il  y 
r»«i'."  "  jL^^voit  à  Rome  un  pauvre  nommé  Se  a.  vut  s 
Uimiui.1.1..  vulgairement  Sirvd  cuuchc  pour  l'ordinaire  fous 
*  .  le  portique  qui  conduilbic  à  l'iglilc  de  S.  Clc- 
ineac  II  croit  paralytique  de  tout  le  corps «3e  il 
fe  iroavoit  en  cet  état  depuis  fa  prcmicie  jeu- 
nellc.  Loin  de  pouvoir  denocurcr  debout ,  il  ne 
lui  itoit  pas  même  poflibic  de  fc  lôulcver  du 
grabat  oîi  il  étoit  éitiidu  ,  ni  de  s'alîtoir ,  111  de 
porter  la  main  à  ù  bouche  >  ni  enfin  de  ie  tour- 
ner dans  Ibn  lit.  A  cette  affliâion  Dieu  avoir 
joint  celle  d'une  iod^noe  totale  6c  avoit  fàii 
qépendie  (à  vie  de  la  charité  des  pallàns.  Mats 
en  l'appauvrilTant  des  biens  de  fa  forninc ,  il 
l'avoic  comblé  de  grâces  inrcriiures  qu:  l'avuicnt 
tendu  nthc  en  tncritcs.  Il  etoit  .illilK-  de  fa  mcre 
ic  d'ua  frère  <j^u'il  avoit,  &  comme  on  lut  iài- 
feii  bcanooKip  d'aumoncs  U  les  fiiiliiit  diftiibnct 
aux  paflvcn  par  koa  naias  ne  retenant  prâct- 
'  ftmeot  que  ce  qui  iioii  necefTaire  pour  les  fiîto 
vivre  tous  trois.  Quoiqu'il  n'tûi  point  d'âiid^  il 
ne  Liiiri  point  de  k  faire  acheter  les  livres  de 
rEcriturc  fiinte.  Il  pri.i  des  Religieux  qui  levé» 
noient  voit  &  à  qui  il  fimcniilôit  la  aounitui» 


A  de  (c5  aumônes  de  lui  lire  ces  Ginrs  listes  affî- 
dumenc  >de  Ibrcc  qu'à  b  £n  il  fcut  toute  l'Ecn- 
turc  par  c<Eur:&  il  l'entendoit  félon  fa  ponée.Soi 
inoanMBoditez  Se  fes  douleurs  qui  croient  conti- 
miella  n'cmpêchoicnt  pas  qu'il  ne  rendit  grâces 
à  Dieu  lâiu  ce^Te  le  remerciant  de  l'état  où  il  . 
l'avott  tfduit.  Il  paflbit  les  jours  fie  les  nuits  à 
chanter  des  plVausncs ,  dcshymatt  6t  do  OBtî* 
qucs  en  fon  honncw. 

Le  temps  de  U  lecMlipcolê  que  Du  j  lui  dcf- 
tinoit  pour  couronner  (k  patience  &  fa  fidélité 
(tant  proche, il  Icnlitqnelôn  nui  qui fembloit 
jiifqucs-là  avoir  croupi  également  dans  tous  les 
membres  du  corps  gagnoit  les  partici  vitales:  ce 
qui  lui  fit  juger  qu'il  ii'ctoit  pas  loin  de  la  tin- 
^  11  avertit  It^  pauvtcs  qui  ic  retiraient  auoiês  de  ■ 
lui  Se  les  pèlerins  à  qui  il  faifoit  l'holptauté  1  de 
fe  lever  Se  de  tecitct  dcS'pCcautncs  aïKwir  de 
lui  on  atnadanc  qnll  rendti  I  ame  &  fon  Cieateur» 
Il  cul  encore  le  courage  de  joindre  ù  voit  toute 
mourante  à  celle  des  uitrcs.  Comnx  l'on  étoit 
au  milieu  de  la  p!iimn,lic  ,  il  fit  un  eriqui  épou- 
vanta les  aflillam.  .<  l  aifcx-vouj,  leur  dit- il, « 
faîtes  fîlcnce;  tLoutcz  cette  mélodie  qui  refôoDett 
dans  les  cieux.  Il  étoii  le  licul  ians  doute  qut« 
i'eoKndtft  :  0c dans  cette  attentif  n  qu'il  prétoit 
des  oreilles  du  Ctirur  Ton  ame  ,  Il  trouva  heureil- 
Icmcnt  délî^  rcc  des  lictis  du  eoms.  Saint  Gtc- 
gotre  le  giand  à  qui  nous  toniines  redevables  de 
toute  cette  hsiloiredit  qu'au  momcn:  que  le  Icr- 
C  vimir  de  Dieu  expira  .le  lieu  fut  parfume  d'une 
odeur  agréable  qui  réjouît  les  ietM  de  tous  les 
alBftti»  :  ce  qui  tut  pris  pourra  nidice  que  Dieu 
donnoit  de  fa  bcaf.rudi  .  t  ti  rclipcirx  du  monaf- 
tcrc  *  de  laini  Grégoire  à  Rotnc  qui  vivoïc  en-  •OiS.Aslt^ 
corc  lorlque  ce  laini  Pape  écrivoit  cette  hîftoirc 
•voit  été  témoin  de  cette  merveille  :  &  il  en  étoit 
demeuré  fi  touché  qu'il  n'tn  pouvoir  parler  dans 
U  titiie  que  les  laimcs  ne  lui  en  tombaflcm  des 
veut.  TeUefiir ,  afodte  ûinf  Grégoire,  h  vie  Se 
Ja  mort  d'un  lionimc  que  Dieu  a  finif  fié  dit:s 
la  pauvreté  lie  l.i  nulatiic  continuelle  :  qui  1  (çu 
aieuiuplir  ]j.  ly>y  du  Scii'.iieur  Ians  avoir  i;'..L;trc 
liberté  que  cciie  de  l'cipiir,  6c  Uns  avoir  d'autre 
ulage  des  membres  de  Ion  corps  que  celui  de  la 
langue  %tt  qui  condamne  la  conduite  de  oeut  qui 
avec  beancMip  de  bien  8e  de  &nté  ne  (àvent  ni 
fai-.c  de  bonnes  rruvres  ni  fouffrir  patiemment 
les  auL-dcns  de  la  vie.  Le  corps  du  Sainr  fut  dé- 
poledans  l'égliit  de  laini  CUiv.ent  uù  l'on  voit 
cttcorc  toute  ion  hilloire  reprclentéc  en  tableaux. 
SafineA  marquée  au  XXIII  de  décembre  dans  les 
niaitjrtoiogpi  d'Adoo  4c  d'Ulûaid  où  il  cft  dit 
que  Dieu  niibït  de  (rcqueiK  miracles  à  fon  tom- 
beau, C'cft  ce  que  l'on  a  repéré  dans  le  Run;ain 
nrodcrnc ,  t)û  Baronius  après  avoir  dit  dans  fes 
notes  qu'il  y  avoit  auttciois  une  mémoire  c'cft- 
à-dire  lans  doute  un  autel  avec  un  oficcde  iaint 
Scrvol  dans  l'égltfe  de  iâiot  Clcmrnt ,  prend  oc- 
'E  calîon  de  défendre  les  dialogues  defaint  Grégoire 
contre  Mclchior  Cano  qui  croioit  qu'il  y  avoïc 
bien  iles  niitaclcs  dans  cet  ouvrage  qui  n  a^'olcIU 
point  d'autres  garants  que  des  btuits  iocciuum 
9i  des  ifaditioni  populaim. 
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ADDITION  AVX  SAINTS  DV  XXUIm 
•  jmr  de  Dtctn.hrc. 

yiiAele.  n.  SAINT  PAGOBERT  ROY 
de  France  ea  AuArafic,  fccond  du 
nom,  martyr.  Patron  de  Sccoay  ca 

Lorraine. 

T  E  vlngt-imtfiimt  itmr  ài  émmkttf 

ftnr  htmrtrU  mmet  l-  d'ur  fuint  Dagobï  ht  f«ï 
fitm  crmm  n'ttrt  nuire  qtic  D*ioh<rt  ficor.d  «J'« 
Hlf.  tu-  wm  rty  de  J-ritriu  en  AnllrAfie.  Jt  àcii  ph  de  frint  I 
'v*H.  •!>'i;fi"f  "7  d' Amjirajie  mijitait  éi  mm  tkni  nmt 
avtrii  pivle  aMprtmier  j«w  dl  fèvritr,  &  dt  U  rtint 
Imnechd'Jt.  Il  vint  M  mtndtvtnCtM  fui  il«it 
•mI  "é'^f  'i  ^'  '^'*  '''l"'  de  fin  fere  yn'i/  f*rdu  k  ti^t 

£rAian*'...  dt  Jîx  uni.  Ctttt  tmrt  ^  jmMttt  devtir  Cileocrfitr 
«•*.«>4.<r>  U  ireiie  eu  ii  éitii  Mppkli  péir  1$  drêit  d*  fn  ndC- 

*t9,ttX.       -         ^      ..  ....     ''.        I  ,         /  c 

jéntt  fnt  jiuvit  dim  ttrtngt  rtotri  mms  /.i  f ci-inné. 
C*r  ùnmtAld  mûirc  du  fidMt  fils  &  ftiKtjftHT  d» 
B.  Pépin  de  LmuUti  htmmt  têiu-fH-ff*tit  diuii  l'iitu 
&  fleût  eCmUtkit  fe  ftifit  dt  u  ftrfvm»  dm  jam 
rtf  ,  &  pâf  mit  latbe  perfidie  il  lui  fit  entier  kt  tit- 

KHv  c.^!>ir>,e  p::;ir  U  elevouer  t  C  ^Ujt  oh  au  (hitre  : 
l'ifivam  ftus  U  candiiile  de  DiiUn  cvéqhe  dt  Ffi- 
tieri  djins  le  fond  di  i  l<i<tr>àe  ptur  y  de/eren.'tr  d^nl 
•  «ff  exil  perfetuti.  Il  tUv  enfuit t  f»n  pit  CMde-  ' 

Vers  fiir  u  mite  dt  fine  méUn  &  le  fit  retemmtrt 
■  l'an  655.  'y  dAi^he»^.  tU  mut  Imaechildt  m^pit  d» 
r$iijiefiia  &ebU  vMnKf  fMt  à  f»u  ph  «Mr  m  Peuù 
fi  réfugier  .tuprii  Ju  ny  Clavis  tt  fm  ktAH  frtTt& 
impUrtr  fin  ttjpjjjmx  contre  f  af^rputear.  Cependant 
Ut  Grandi  du  reyAume  d  Axjlra/ic  ne  pouvant  fe 
refendre  dpmer  ie  j$tt^  dt  U  imvtlit  tyremim  ft 
iiguireni  ttmrt  GrimudÀ  &  ChUékrt ,  prirent  le 
frtmtr  &  fnwMrraf  m  CtenU  fw  U  fit  nf- 
fimrdamwm  ttntit  fn^ k  Pmb  nr  Umuimt  fm 
de  tevipt  iiprii.  Ce  Frim*  ehéijpt  erifitite  Childtivrr, 
0.  MnfltHV  hrntt  ifj'tn  mm  féit  fenrir  de  U 
mort  du  ieuM  rey  D-t^^iiert  fin  neveu  il  fi  rtit  en 


A  pire^  .1  //  recevcir  &  U  f^t 

pejpjfi^  dei  ciats  A-  ,'v.'/  f\- 
l' Aitfir*fie ,kS excefiion  dt  et 


fAf»it»int  &  Us  4Mtres  f{ 
fmmts  ùtles  vtifim  di$  rtyâumei 


A. dire  de  toute 
mi  ttm  emUvé  dânt 
H^tnètt  &  4t 

.  ^        ét  Bmrffgm 

<^  dt  Neufirit  tw>  fr  Uwma ,  fti  dtmatmnt  m 

m;  Tkierrji  III  fin  coufin  germuin  font  de  FMeifl 
de  fj>mt  Ùenyt  four  rerncnter  finr  te  dore. 

Djfthrt  mnfi  rèithd  aprci  un  ex'd  de  dix-huit  I^- 

f  amena  ^11  il  moii  ptffé  nntfanit  en  Thurmge  £ «b-  Î.^ÎJÎÎ*'' 
mI%ih«  «vm  f*  mt$  bmmAUdt ,  dtstati  ditiafit 
mn^s  dt  U  fini  #  in  emim  twrtw  ^'U  emU  

praii/uén  dnriiii  l'Adverfll'  de  fit  vU  piivée.  Ilfo  ^T^"^ 
eie  ^tandi  l'iin;  aux  c^iijes  de  [en  rttyoatm  tant  ea$  *• 
deeA  tja'.tu  de  Lt  du  Rhui.  Ii  fiudA  diveri  rntn/ijieres 
dont  qntLfHti  lUtl  fuififient  tnttrt  aufcurd  hui  fiaui  C'*m 

U  tiirt  JtMtlfttJteUIttttm  été  rédttiu  en  pneureZ  ^^jfr?*  

&  imam  emtvm'u  tm  thapitivi  dt  Ch^ntinet.  iltiy. 


0itMk&dtlm  fum  d»m  kfid  di»cefe  dt  Stnf  ««^^Hf* 

kourf  ijni  éttitni  Surhirg  ^  HtfeUeh  ^ul  font  nufiUr- 
d  hui  dci  ë^lifet  cAlefiaUl ,  Ktt.iiin'KCt  ^ui  afipgrtient 
Wtiihien.tm  .1  des  rii:  ^i:iix  de  Vre'iKj-.tri  ,  (S"  S.  Sieifi 
nttnd  Appeilt  depuis  j-titti  Aitut  «ni  n'efi  plut  f  «  iMf 
prtVBte  dèptndtintt  de  C^bbnje  de  font  Gtttges  dllet 
Ferit  nùrt.  On  frétai  fn'il  fit  tmm  ^ntectuf 
de  p  'uufei  dtiutkM  &  ttmitm  tBit  dt  religion  ejnt 
ton  »  tUtriiue'^à  ftn  grtnd  pere  Dag<d>i'i  /,  iU 
même  enctre  d  JJ/tgtieri  /// ,  qui  leur  ini  v.du  ix.he 
opinie'i  de  fainieie  ,  p^vxe  que  fur  le  bruit  <ju  ù  émit 
'  mtrt  enflât  an  çeuèmeœemtnt  de  fia  exil  en  irlan. 
de  ,fr  mtmtirt  s'iitit  éteinte  de  telle  fane  fwr  ntn  feu- 
Umm  U  m'ktu  fltu  ttmfti  m  Mtn  du  rùitfMKâk 
fKHifiub  ^Atf  «Aw  SHtKHt  maitk»  dt  bd  dut 
m  b^lrirts. 

La  Frtnctèivt  «fort gtuveri^iée  Cous  le  rey  Thierry 
ptr  inittirt;:  .\  ti-re:n  m^ire  du  paUii  qui  èi«ne  % 
fini  dt  f*hé>aye  de  Luxeit  nie  ii  tvcit  été  rtletnè  Jhta 
U  règne  dt  Childtric  fét»it  rendu  fbu  fé^m  ifU 
féUiÊéù  déÊU  ttteu.  Ce  muii^renepemmtûrngfuf 
m  fâbc  Detphrt  dont  tAnfir^fit ,  dm  U  mtMtk 
elivtrfn  parties  irxtrftrèet  au  rtytntn*  eU  Thierry 
fm  nuitrt,  Dtgthert  de  fin  c9iè  am  depuit  Umtrt 

dei  rn-ii  et  d\,iullriifîe  \i  H/fj4j'iJ  G"  Leudefe  ^eu- 


ft^ffttn  dt  fit  états  Cr  rèur.li  i  .-lujhdfit  a  Umt-      vtms'si  fis  èiuts  par  (ui-rmuie  ,  aveit  d  ii'.wcurt  peur 
FrdKfdfi.  Stn  fils  linè  Cittairt  III  lui  fuc-      généraux  de  fis  armîts  Âlamn  ^  Pépin  de  Hèrf. 


Fem  tjf  &  puffida  l  Aufirafit  avec  U 
diU  Mtmmkiit , /u'iju'ù  ce  qnt  fa  vtitvt  fatmti»- 

ifjilde  rcf^entt  U  fit  dtiacher  cfl  660  ftttrfinfieemd 
fit  Childcrie  avec  Uifutl  *»  fit  rtgntr  fa  tantt  Imnt- 
tiùtdt  vetetjt  du  rtj  fiunt  Stgtkert. 

Cependant  fin  fili  Dagoètrt  vimit  uie»nmt  & 
ethandmné  dans  nn  etin  eU  l'IrUauU  oit  U  partit  ^ 
Ut  Mfitu  w  Ui  la^iatK  dm  feiyt  eamm  fUfim 
il  fimwfirwSUn&tb  U  mdiûudi ^mturt,  tty 
èpeufd  une  fern-'je  ncmmèe  Âlechtilde  On  Malbildt 
•  D'0«»"  f    ^'  "^""^  pUjH-urs  enfuns  d»ni  i'Mnr  fut  faintt 
MiiUCitB-  Innint  fui  mourut  vierge  cr  abbelfe  *  prei  lit  Trêves 
***  &  fw  efi  ktntrée  d'un  adtt jinUie  U  xïiv  de  dt- 

lii?"deftr'  cfwi^re  an  Undtmain  dt  la  fttt  dt  fm  ftrt.  Le  rty 


$él  fui dteUnnitt  Utffuntà  TUtrn  &  à  Eênim 
fmr  ht  nUigir  dt  rmdi9  h  kaf  meuti 


mâitnttfit'ibn- 

•m  injhffetnent  des  dipend,!nces  du  reyaume  ^  , 
iffriffir.  Les  denx  armées  cr:ne>niei  vinrent  caw-  ji,^.  f*!mjt 
lei  momi  de  ftfie  entre  ';*'' 


teno-er.t 
d'AiiJi 

c,-r  -,<ri  lit  cdmmenc entent  -  , ,   .  ^ 

Ut  diocefet  dt  Langres  CT  de  Tm.  r.tmn  leppre-  th.r.  i, 
Haut  fit  UnyDagtktrtvtHM  tnprrfinnt  peur  lom- 
mandtr  fin  armée  emiya fnr  fa  rtuit  des  afijpnt 
avec  futLjHef  cempagniei  de  foldati  peur  lai  dreffer 
une  emiuiiAde  fc^a-  /j  ccnduiie  d'un  jeintt  tffiàtr 
ntmmé  Jeun  fu'sn  difeii  fideui  même  du  roy.  Ce  Princt 


e]i:i  H  aVM  pu  preu 


de  p:rf.  U!  fur  furpns 


par  tes  émiffiiireS  &  in-iignement  THeijfutit  dans  la 
ftrtt  de  VtiV'-e  *  d  trtis  miUeJ  m  ein^  tjnartt  dt 


•i 


^^"^^CkUdmdt  ftf  kùt  dtnim  M0intnjiÊt  êmhmmrt  ^  £iiié  anina  ib  U  intU  dt  Sttnay  fnr  Ut  Meufi  .fà 

'  '  '  '  ^'       kit  tdm  nnt  HuiftH  nytdt  ràt  tdldent  ftnv«H  kt 

rtit  dAn^iafîe.  M^in  &  Pep'.n  fis  généraux  tM~ 
tn^dnnt  acHon  Jl  mire  firent  tttu-Mer  i;urs  srcupes 
ptier  venger  U  mort  de  iew  mture.  Mail  iti  don- 
nèrent la  bataùU  avec  mm  dt  prètifiiati^H  &  fi 
peu  d'trdre  ^n'ds  la  perdirent  eniierenent  O"  prir,Ht 


a*Sittf9».  dt*  mbr^antHttdi  UFnmuMiii  UmtHdtCh. 

U  ifl  ^rhir      .        r^n  frrrt  dué  &  TaiMsotitn  dt  fin  puifni 
Thurrj  ///  qu'il  avait  fait  tondre  &  renfermer  dans 


Ttrvc 

nt.  rw  /' 


l'uèhéyedt  fiùnt  Denys  ,aiam  été  tué 


dans  la  ftrit 

CheUef  tan  673  ',Dag»ktrt  fui  avoie  enttn  det 
il  en  France  fut  avtni  dt  vttiir  retmMf  itt  fiit- 
affUn  dt  fin  ptrt.  Il  fut  fimtm  dami  eittt  entre- 
frifi  p*r  faim  ypUfrid  évijm  UtilVK  fui  Ui  pro- 

%urA  lûuui  ff.n'f!  d'ajftfiancts  tam  dt  fa  fort  que  de 
celle  du  nj  &  dt  futlquet  fiiffunrs  du  nyaume  de 

NtrAmmimi  a  immi  lâfUfmdutffiittfn». 


la  fuite.  Le  ctrpi  du  rty  Daetlten  fut  tiv/i  tn  la  nUt-J.  vit. 
pm fonce  du  rtyTitUrry  tfui  Ftnvtya  i  KtmudkFtti  «^-•f-  *"'' 

dit  qnt  réviqiie  (.dm  Outin  lui  dtnna  mH  fffidtm 


qmt  révéqne  (.dm  Outin  lui  d»mia  mtl  fiflitH 
htntrakU  dont  légiife  de  Jaint  l'ierre. 

O»  m  tmmnH  feu  gtlÊtrêlcnem  du  jour  ni  de 

Nn  ij  l'et 
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u'cH','friUil  tfhmint  qu'il  fui  t^:  in:r:  Il  vu  cUf:vn;r  &  h 


preH- 


B 


f».  «M  tfhmtnt  qu'il  fut  tu:  en:r: 

—  HfimUt  mîUvimt  encore  durant  l'eu&l 
nmm  himdeMt»  mm-t.  D'»mm  vtdatt 
emt  iti  mt  mù$  itj<tttvitr  ii  f^mtitoimâaU 

lènu,a:m  le  fhis  frdJfc  rjlcelm  des  auteurs  qtu 
rapparient  cette  tnort  auxww  rtV  décembre  de  l  an  679. 
CeJI  en  et  jtur  ejne  [on  trouv!  U  fat  d  un  fnr.t  lu- 
fOin  m*rqiUt  en  Mvencakndrien  u  tn.tny'oh^tt , 
„j  ^  ^tm^MeeU  q»*titè  de  mxnjr  .  qnelqu^l'n  ,..v;c 

le  nom  fe  trauu  mê  vt  niarcjné  tnart  an  xtt  «•  tX 
&  OH  XXIX  d- ;...'.';i.'r  dru  pht/k.tn  .vir.'ti  v^myrit- 
Uget  vus  par  BiiUniin.  D  aut>ci      ont  eanjideri 
^uele  xtx  de  jamier  èitit  le  jour  de  la  mm  de  Da- 
gtbert  I,&  qni  nimt  peint  amm  Dagebtrt  If  petit 
fis  du  premier ,  ont  crû  qM  k  XXtU  de  décembre  awu 
,   ,     été  de{H»i  pour  U  memiihre  de  Déffèert  ni  ftft' 
'    A<  rec»ni  d,i  mm,m»rt  tn^^^.  ITaietm  twrritMit 
UCeit.      ,,  il  ^.fMi:!  ,U  tn.i-.y.-  q'i'o'^ pinv^it  appliquer  au 
•*•****■     remn  de  m»rt  qu'eurent  le  premier  &  U  dernier  Da- 
ffkn  fe  fini  ifn,igiiu-^  un  feigneur  FrjKçm  de  ce 
t»t.       Vd  «r»if  iii  mmyrife  a»  lui  injuftetnent  près 
„  r  .VA..*  A  Sttnty.  MA  MMnemm  àifiâttiM  U  mar- 
r^'t'î»'*»  fy  f""»  D.t?ob!t  honerè  comtnt  patrtn  à  Stmay 
ff.  (.'.  ).   «ytf  <Mfrf  q'it  /'  rojr  d'Au^rafie  Dagebtrt  II.  Les  ^ 

IrreprehenftUt  & 

rimtcenee  de  fes  meurs  hit  dai-ntrenl  la  qtt*M  d* 
Martyr  dans  le  cuùc  qt  ilt  rendirent  à  fi  mémoire 
fiùvMt  ta  coutume  que  l'on  avtit  encct  fieeles  dequa- 
Rfiir  ênft  lu  gens  de  bien  qui  ave'itnt  iti  tue\^  m. 
ju/lement  .quoiqu'il  ne  fût  pas  M$fii»«dt  lafij  m 
d'aucun  autre  tmtifde  nl'i^ien  dotti  Inr  môn, 
•  Son  ai!it  i'.cit  tiu!  p><l''l-}uen7<nt  hahli  a  Stenay 
<^  dans  divers  tnirem  tiu  dio'.efe  de  f  erdim  fous 
la  féconde  race  de  nos  rois.  O.-t'c  ie  yMu  d:  d;ccm- 
kt«dtfi  tt  J^de  la  fête  de  fin  mmyre  c»  y 
«MWV  4tW  j^itè  U  fécond  de  fepierf.  h  ,  <■;/ 
ediÙéi  fM  tranjlation,  têrf^ifên  corps  fut  rapporte 
fi't  de  Rtuen ,  foit  feulemm  àt  Scori.es  lieu  de  la 


4  la  teaurt  des  feànU  Pmt&  dit  Cmtmt ,  &  re-  u.u.<iipcnL,n 
cueiiiu  avec  foin  UmmetsAm,  hm  Atm  ,  &  Us  ^^'^ 
canons  qui  pouvoient  fervir  a  régler  les  mem  &  If^itMi. 
dJfcifl'tne.  Ces  nouvelles  connoifances  lui  firent  uevrir 
Ittttux  fur  divers  defirdrts  lir  fin  ftcle,  li  rc'^r-  _ 
fM  fir  t»iu  qttc     w«  dt  ceux  f  «<■  l'on  ,ippe!l»it 
CbtH^lltS  néloit  rien  moins  qu'une  vit  csiomaxe  ou 
régulière,  quoiqu'ils  M  MlUfftta  k  iw»  &  quds  en 
fffent  profrjfion .  &  U  m  fU  àfimjir  i  l  êvêque  ^ 
de  Beauvais  *  /  '  pe'ne  qu'U  «  éVtit.  Ce  prélat  "? 
fiit  pM  itiftrj'l'ii-  I'  fauxbourgs  A 

£tauvait  un  minaftere  piur  y  retirer  dii  Chjrioiryi   

ftnliers  qui  pujjcm  rtpptiier  faacMne  dififlme     _  , 
&t  toute  leur  conduite.  Il  en  dédia  Uglifi  i^n     L  aa 
1078  fous  le  nom  du  tmÊrtjr  fmt  Qwntin .  p^rte  IO78* 
qu'avant  fon  épifcopM  9£ltêk  iti  dtytn  &  cufiode 
,U  ctlU  de  [dm  QueiUm  mt  Vermandens  :  &  il  y 
éiahlit  Ti/es  pour  premier  .  jugeant  que  per-    ,  d-i«ki 

finne  ne  pourront  ./,ir;,.v  ^U'udjlrer  c  p^f-Uionner  ^'J-^'^';'^ 
cette  nouvelle  refirnis  lùt  clergé  s/iie  celui  ^ui  l'avM  ^ujhfirr 
afjïjli  dt  fes  conftils  &  de  [h  U-t/ure,  pmr  f  ii^ilir.  l':^yJ^'^^^ 
Yves  itifftk  swx  donations  de  fivijuefinpdtrmmme  „„■  Vrtfe  ', 
p,ur  dntf  U  nouvelle  aibaye.  Mais  et  nuU  y  fit 
dt  plus  important  fut  dapfÙquer  à  la  conduite  de  fes  atatiNA, 
Chanoines  lufige  des  faims  Canons  qu'il  avoit  npf  rit 
dans  fes  gr.wl-s  liàu'ei.  C'ejt  c:  cjtàl'afa'iS  regtT' 
der  comme  le  njl,ti:r.ii!ii>-  de  i,i  t.>f  anonique  des  Clertt 
&  l  Infiittittlir  dei  Cb-trcwts  reguhcrs  je  '-t»  /.I  fo'i.'.t 
'  dtt  tmgntatiMS  diietfes  oit  nous  les  voyons  m<;eur. 
sThnt  ifimffi^  durtfi*  At  dergi,  il  gtmjema  U 
tnaipm  A  fiA»  ijww»»  *  BtAuvais  pendMl  f  tf- 
faa  A  fMâfrumm ,  &  A»  *fidit  fiprijfantt  ftt'Oe 
dntni  la  mere  de  itaucoup  dantm  W  VfdM 
avoir  des  Chmoines  de  cttie  reforme. 

On  prètrtt.i -^ne  ce  p<i  >t!ti>  i  ^ji'Tiei  fit  f.i  p-emiert 
toReOtOH  de  canons  &  dt  deutis  fim  U  litre  dt 
P  A  H  N  O  fl  M  I  B*  f»*/  '"^it  'ppetlieplui  regu.    •  mol  l^' 
Germent   P  a  N  h  O  m  1  i  dent  quelques  favans 
tntdtmè  qu'il  fit  auteur  .  mai,  en  vain.  i-'-'Kc^V.^.'iT-'îî 


c)  ft  dcpi'ts  Hugues  de  Chalons  < fi  peut-être  ce'^'ii. 
qui  ^  r  i:t,  ,iH:(  à  fe,  tromper.   Il  tr^f  igna  eujj'i  la  i',^.";,^.,.,. 


Theelc.-ie  p tihVqlitmcnt  tù,hs  jcn  .ibhye  dej'a'mti^i^ 


Irlt  de  f 


foit  feulemm  A  Scor.es. u  aeu  , .    ^.^^  t.      ^^^^^  ^  .  ^  ^ 

•  '^^  '^rfi         '•'/tf.Z't.!^       A:dcneur..  &  ,lF»>»,ada„,cltefai„te&fiv^nte 


l  *  frconJe 


«•«.«.  t.     de  Sienay.  L  on  trouve  encore  le  x  de  fiptemèrt  SM- 
T"  ff^f'cri  À  fa  mtm^Amt  kt  etdAtkm  At  timnf9l»lt 
dtBtA. 


XI  &  XII ULYVES  EVEQU  E  DE  CHARTRES, 
ficcics.  Ivo  Catnotcnfe, 


1.  "ir  VtS  quaûfr:  S^lrt  tait  piibUquemtm  imt  h 
'  «ff.rf»  ».  1  ptitt  Chartr^in  t"  f"""  C'>""-'"'J  "S"' 
'"'f'ci  ,éttit pis d'ungemiUiemtf.e dti  lU.;uv-\;iinommt 
î'T.i'-'e^  Hugues  dt Matjle  ,  ou  i Auteuii  ,  &  d--  Hi,t,n- 

J^kt^  Con^me  fitdt  A»7  m  viUagt  du  diocefe  de  Beau-  E  ,iculierement  le  r«n^.  ^ 
V^i, ,  &  fehn  Us  .fp^ences  iAltIttàt  mhu  fsi  tfi  WX  mr  rtmp  ir  L-  jiege 
à  deux  iith.es  emitm  de  U  ville  OHM  II  & 
U  couchant.  Il  fut  ètevi  avec  beaucoup  de  fo'in  danj 
les  fentiment  de  la  fieii  à>rit':enne  cr  d^m  feiude 
As  lettres  humaines.  Ap'es  aiv.r  ,:ppni  /  t  pAi- 
kfoplsie  telle  qu'on  la  pomw  tnfeigner  ,n  ces  temps- 
la  .11  fut  envoyé  k  CMaje  du  bec  en  A'onnandle 
dans  le  d<nefe  A  Rouen  four  faire  fa  theo'ofit  fmt 
le  ciiehre  do:h\o-  Lanfranc  qui  en  itoit  pr'taureAn 
&  'j'"  f'--'  dcp^'A,  de  fiint  Etienne  de  Caen  & 
<,i,*u.t»6n  archevêque  dt  C^mtrbe<y  en  Ânf  letirre-  Il  s  y 
^  rmSt  fi  hMl  qnUfut  fige  r-î^.uV.  de  l  o:;:,^^s,r 

^Hdfm  Itmp  efrit  Ifmft  M  rc  fiche  £oint  tn  quel 


de  de{}eur  :  &  il  f»>»ia  dans  cette  faiiite  &  favante  crt  i  lui» ... 
icole  beaucoup dexccUenifujtt s qm  remplirent  tn0iie  ^Ij'e'"^^ 
les  feges  épfcop^ux  .  gouven.er,m  des  monaflere,  u.o^ 
(è-  dattlrts  cOMtKun.tutt\^ ,  &  rendirent  chacun  dM  ^ 
leurs  pofies  desferxices  fn  important  à  /  F.gtifi. 

Cependant  Cecffny  ètêqut  de  Chartres  qui  avait  U. 
ffi  éviter  fa  conjanmatien  dis  le  temps  du  pape 
Creimre  Fil  fous  It-j'i'i  d  .n.vt  ae.iauji  de  pmo. 
me^fi^tbarti  fous  Vrbai»  U  «'f  divers  Mires  crunts 
mtn.  Uni  put  échapper  peur  cette  fois  &  aintu  ai 
pleinement  convaincu  'U  fut  d-pofi  dr  chif  A  fin 
fiffe  par  ce  pape  ,  qui  écrivit  affs  iit  au  clergé  &^ 
au  peuple  de  Chartres  pour  leur  recommander  l  abbé 
de  fimt  ii^tntln  de  Beauvais  dent  il  ctnneiffoit  par. 


tut  CM  li  iir.e  CTnrr.ntit 
V»x  pottr  rtmp  irJe  jiege  épijiepai  \  mm*  u  m  fut 
fMt  4«dï  davoir  fon  confenteintiit .  Sa  n.odeflie  jointe 
a,  rtumar  m'U  avis  fur  it  repos  de  la  lie  obfcur, 
^  rnhA  m  thrdAetfè  fardlifier  le  retint  ren. 
ferm:  d.M  fcn  <>lb  >it  ,  jujqu'à  et  que  le  rey  Plii- 
lippei  I  fit  use  ntputal'ion  que  lui  firent  le  cUr^è 
C,  le  peuple  de  Chartres  le  manda  à  laccurc-  lui 
dettna  malttifu  excufei  é  fi  nfijlar.ee  l  <7,:  r  ".■.■.•(-•; 
AfèvëM.  LltAflUlX.ll  cenjinf  retit  ntijjit-i:  a 
Cktrtres  cù  le  uitrfpoStMt  &  les  autres  èttjaesA 
la  province  furent  avertit  A  rHMr  pour  fin  nAmu 
l'ion.  Riiher  archttéque  A  Stns  eff'enfi  de  et 
Ciif  oy  attii  itc  dtpojê  Jlms  fa  partie faiitn 
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Yves  de  Chartres,  ij.  Décembre. 


fjr  Mânt  Mtiri  tjatl^utt-itnt  tU  fet  fuf  'jg^^m  j  fsn 
ftrti  il  refii/i  ntitenteiu  dt  e*nfitcrcr  Tvts ,  i^utl^ms 
inft.in:ei  jii't-n  pj]:):t  le  cic'-g:  V  !t  piufk  A  U 
viit,  S*r  (t  rr/ks  Tvtsfits  cnftUii  i  tMtr  trtmvtr 
U  f4ft  Vrbtiin,  Il  U  fit  ,  mm$  tUns  une  iinei*- 
tuti  llitH  é^t^HU  dt  etUt  ^tt'MÙm  (otx  fm- 
dt  ft  iUivnr  dm  pr» 
JùÊÊt  dtiu  M*  vnUit  U  chtrgtTk  M*»*  ^ff*  'ff^ 
ftut  £if^trd  k  fis  rtifant  ,  &  U  ftrdtiu  U  mt- 
me  éui^xt  dt  Chanret  *  CtWmk  il  ft  tr»iiv»itfi«r 
Ufin  'k  i-gnnic  loji,  (Imrjmi  ms  dv-want  cctît 


tmtff»  Hvtir fti^r  tjtfmt  bû  dmh  Un fimfttir  f  A  WauétiH  ij fét  tfftftr  &  defettire  ;  ^uAtfuri.tm 

tnmertnt  mitux  tiifurà^nnir Uurs  izichr;.  ijut  dtvtir 
l*  frinci  ptitT  Mfii  ànii!  jtn  ci'nt  en  pour  itmiKt  par  le 
rtfui  au'iii  fcrciini  dt  i'j  fnujjiif,  Ctp,Ti-i.\rt  !•  rcy  ccri 
v»kî tve^ut diChsrtirs ftnr ttbtigtra ft ttMx trait  f,.','^ " 
erùirtiuit  dt  ftn  nurUft  svec  ttus  la  tutm  pnlitit 
mvtk  fak  virir  m  Périt  fur  h  MÊim  fi/tt, 
Tva  m  ftCM/ttntd  fMdtn'j  ftm  mUtr ,  «u»  a 
dtmirtKun  tmftfur  mm^fftta  fmt  d-t«ur- 
wf  tm  tMfiMgt  fi  fimdtilmx.  it  khm  3  Ruher  „.  ,^ 
drthevijtu  dt  Sou  iS"  mx  antm  tvljucs  peur  leitt 
ftirt  ftm'ir  t^&gM'mi  <fH  Us  tivMiit  de  t  j  epptftr. 
Il  tmtlld*  mhht  mi  rey  aixc  um  Rbtrti  vraymtKt 
étifcttélt  ^u'it  nt  dtveu  &  nt  p«ttvtu  ft  trtitvtr  i 
M  abbrmim  tbt  nutnagt  ^'it  pritatdmt  fûrt  tvec 
Bertmde  JufijHk  ci  qat  fin  f  renier  mtria(t  eût  ai  • 
dijfutt  dtmt  un  cmale  gênerai,  il  nt  fè  Jcucit  ftmt 
d'tmtmw  (mégmmtH  dt  Antédt  dam  U  iinrvtit- 
temft  *n  taie  iwamrt  M  tunit  m/mrs  éti  firt 


LM.  Ch... 

«■.lo.i.      ercittiAiii»  a»  dimAnC'it  xxilL  dt  rttvsi 
cinH^Iti  10  J  '  •  ''y»"*'     rtimtttnt  an  ctmrmrt  a  l  an  t 

Ut/t  di§ciit  de  fe  déterminer  i  l'une  de  ces  irtii 


B 


1^  tfmmt  fliiiit  fti'mx  uum.  Tvn  k  fin  tiinr  il- 
tdBifia  tibm  jnpffit»  dt  tMeht  de  Ch^nm  en 
cttifi^tttntt  dt  t  invtjhmtt  d»  rtj  &  elt  tttrtbuuktt 
fmte  ftr  It  ptfe  ,  &  Gtiffrty       enab  M  dtftfi 

fitt  Cimrairn  de  Je  rt'.Wer  duit  U  ptnit  du  ebtctfl 

\  \  fco*ot.  f  «<  appartenait  a:i  dic  de  N»rm4ndit  *  fin  frvie- 
Qtw-  Le  nouvel  CfêifHe  ne  fin  pm  tonir.ieatps  ftnij 
ttrt  innHè  djuit  fa  fijfe£itn  tant  farl'arthévèijtt* 
dt  Sens  & jatifmi  tunrtt  MftU  dt  U  frtvine» 

fntfarGeiff^ty  mèmtffi  n'enlditit  rien pmr  fe  ftin  /id$J}in^né  tacha  dtlt  gngnerpar  évtrfiihêhtt^ttt^ 

y,,  ,f-t,i:.  rétablir.  L  arthevèjHe  qai  prétendait  ^n'in  aveit  Mail  Tvet  évita  tiu/intt  d'aUtràU  tutr  t  dt  finir 

%iM  étant  fart  Us  demi  dt  fr  màr^tit  dans  U  fit  s'il  fe  laiftii  en  prt  enet  d»  rtjf ,  ftn  Jtttntt  M 

déptfiiitn  de  Geiffrtjf  &  tS^Rtii  ttjvtt  ,  &  dt  fit  pris  pour  une  apprtéaiiiK  M  nW  Ukrgnei  dt 

iauft  U  majefii  du  ny  dans  lirMaatisn  f.iite  htrt  Ce  mariage  '\  &  que  lil  partait  cimrt ,  il  n'irriiàl 


htnttafe.  Mail  il  uCa  •■It  b  tniai  p  d;  ci  c€f:  j  tithi,  d;- 
vers  U  nj paur  ne  peint  aigrir  jon  tfpnt  ,  Çr  ne  fe>:rt 
manquer  d'jilUnri  >';<v  dtnirs  dut  j),jti  .-.iil]'.  fJde 
etnjfi  jiffiQiti.rf  qa'ii  (leit  d  fon  prtnce.  thiiippet 
qui  favmt  de  qiul  ptidt  >/«w  iauiiriiè  d'un  prélat 


L'an 


d(  U  France  .evnfijua  un  fytttdi  k  Etampts  nu  il  q  fefprit  de  et  prince.  Les  ivtq^tt  tomiifantneman  pjf  laitx 


III- 


dia  Tvei  poHr  j  rtnin  oiiipit  d;  itiii  ic  proct  ié 
ttit'U  avtii  tenu  camrti  èvijnt  Ge«ff>»jf,c»mmt  i  étant 
faiftbt  fitge  tpifctpal  de  jm  vivant.  Tvei  nt 
gta  ptint  k  pnpu  et /  etmpartitrt  fans  un  fauf-ctn- 
tLit  &  fani  le  cunte  ele  Ctiarires  qui  det  iit  s  j  trtit 
vtrdt  Im  fén  dit  r^,  L'unktvèqat  s' étant  mtdm 
k  Etepiipit  eme  ht  tvtfut  dt  farit  ,  dt  Mttaoe 
&  dt  Tmyei ,  nt  cr^r  pal  demir  s'arrêter  aux  prt. 
lefiatitnj  d  Tvei.  Ili  !e  déclarèrent  exclut  ek  f  pif- 
tiptu  préienitt'it  i^u'd  ^cil  été  erdi^ne  pjrlep.ipe 
ttmn  faultrue  du  R^ji  &  Us  /ai.v-  de  Ctg'fe.  Tvet 
la^ffdUtm  firge  apafiti'ujue  :  &  k  Pape  rejtlu  de  h 
mâintemr  ,  interdit  fufage  du  Pallium  <•  lar. 
Aeviqut  Xicbtr  i  anfirma  U  déplpiim  de  Geeffrty  , 

&  Ufi^m  dt  l'ivtftt  qftU  MM»  trdHmi  tu  ^ 

Tt/e)  Minft  r't»hli  nt  tards  gueres  k  fe  rteonàUer 
ettiee  tout  ce»x  qm  lui  aviient  été  ctniraini.  It  fe 
fit  bien  toi  aimer  &  nfpeikr  de  temt  Cru.v  qui  fa- 
•  vtiem  rtctnntîtrt  &  epimtr  U  lacriie  qu  U  i  était 
etcjuit  par  fa  vertu  ,  ftn  ejprit  ,  fa  fcitnee  &  fin 
MU«t  M  ttmttt  ftrttt  dagai'U.  Lé  ftmttti  dt 

tMimitm  du  canins ,  ié  ptut^  m  maint 
té  utifti  évec  laquelle  il  fiutim  m  itiim  mvMvrrr 

tes  drc'iii  de  l  E:'lifi  s'tppefant  aux  emrtp^sfts  in. 
jn/iis  des  pwjfjni  ,  ait  difordrts  puiliei  &  aux  te ~ 
iache/nerss  de  U  diji-plint ,  perieren:  jj  reputatian 
keauemp  au  dtia  de  U  France.  Ctjl  ce  qut  t'engage* 


qiierent  p4s  de  uoi.mr  dis  intt  prtt..fi)m  edieufe;  "  i^tjJJL^ 
lauti  une  eenduiit  de  ce  gsntrcux  prélat  ,  (p'  ili 
tachèrent  de  le  décrier  aupret  du  ray  cantme  un  htm-  ■* 
me ,  fier,  reMU,  &  dtutu:  au  fapt  ttmrt  it firvktdt  L'an 
fa  maiefii.  LtM  tfftiin  dtt  rtj  ftut  ftUtXH  tb  «wi-   f  094, 
nr  fiumiHr  de  kér  mtàtre  entrèrent  dén  témai. 
fmiditM^  dtCbétmtpiur  U  pilitr &té  Uljfer  ^ 
k  la  diferetiin  des  fildati.  Ils  firent  arrâ  fur  leus  rn» 
les  revenus  dt  fan  éflife  ,  &  Us  le  traitèrent  avec 
tomes  ferles  iCmdi^rniti.  inj'p:    et  ijit  \l  vît-t  un  or. 
dre  dm  riy  au  (^''teamte  de  Chartres  *  paur  te  faire  ctn-    *  H»g»M 
duit  prijir.mer  elani  un  vieux  ehatttm.  Lt  dtjèia  ^^^^^ 
dt  lé  Cfur  était  de  t afciflir  p.ir  In  mauvait  irtiu- 
tentent  d  une  dure  àiCtmien ,  c"  de  le  redmet  eUOt 
fithtiw,dm  rtj  tutm  fil  Itthes  anfrtrei.  Mtit- 
U  fia  ««Indt»  féftHU  ht  ciit\.  L'm  \H  laujttm 
pATchtt  fou  ktmtll  mide/He  dont  la  grandeur  dt 
fen  courut -(.  A'iM  apprit  que  lei  principaux  de  lé 
ville  de  Chartres  '.•■.Hicint  mettre  tins  les  l'oiir-ecis 
fmt  les  armtt  pmr  fa  drlivranc*  ,  ii  leten  de:t,ima 
par  une  lettre  di^iM  d'un  grand  &  tm  faim  ézi- 
qut  fé'H  tm  itrwt  au  clergé  &  éu  finale.  Il  tnr  t^^.tt. 
drtltmi  tft^U  m  tmleit  paim  d'une  libtni  qui  aurtit 
tUÊt  fittUlim  UKtgmttdtfeng  au  mtindrtim-. 
t^tux  !  qm'Ii  m  tmr  aaitéiltltù  que  leurs  prierti  pt» 
tact  '!Ci:'ri;(S'  que  de  fa  part  U  étm  refe'-H  de  nipp^ff 
fjiie  1.1  p.tliertce  S  ttutteqmfi  fircitcii:tre  lui. 


IV. 


('ependur:!  tjHtl^uei  uns  dis pru  cpniix  jc-igneuri  lit  U 

caurtmdMttHt  l'entremettre  paur  la  recettctiijtitttdt  N- 
eiuffi  dans  pluftiua  aff  'trei  fart  ipineufet ,  maiTqid  £  viqutdt  Chartres  avec  le  ray.  Très  écrivit fi^ftfih 

'    '  "  ^  '  fit  éGéy  gréndmaitre  de  la  maifin  tùi  rtjf  ^f^^'"^' 

Itù^t  dtt  fins  ardent  é  le  fertir  ,  tant  mit  kn- 
mercier  de  fei  ktni  tffitei  qm  paur  Ità  faut  temêii. 
trt  qu'il  m  pemim  y  avoir  Je  paix  Vltitétk  que  k 
roy  n'eits  quitte  J^e/ira.ie  ijiii  faijiil  lettt  le  fujet  dé 
fc.tndjle.  Le  f^icomit  de  Ckartrti  leimiant  ir/étran- 
Lb.'e  fie  lji;J'4  ptint  de  l'élarjir  à  fa  foUu  Uatitit 
dt  Hatl  èvtqut  du  Mani  t  &  thaom  cammetica  é 
regérdtr  Tvet  amsnt  RM  éKOie  SSt  é  l'isard  iyf- 
chah  &  Jeiéhel&  tmmm  mi  émttimiJiM  ItMi'dh  ^f-  "• 
à  l'égard  dHtrtdt  •  tHndlédt.  Sétk&^mtt 
m  tbtliimé  m»  du  fufinàm  f^V  a^w  a  faugrir 
"Ttm  UL   "  "  .  Oo 


tu  fitvirtm  f»  é  ftirt  éclater  daniantage  fa  capa- 
m»fk  MHbMV  &  fé  firmeti. 

W0tk  emmeucemtnt  dt  ftn  èpijcapat ,  te  ny  PhL 
i^fa  tlPtit  caufi  na  gi-ini  fcandale  dont  fan  rayon- 
tm  té  fe  feparant  de  U  refit  Hent  de  Hoil  inM  ft 
ftmmt  dmt  il  ax:n!  cit  L(«ns  it  Gros  ,p»iir  prcnde 
il.-' .■' 'e  ii4iinif:itt  qu'il  entiva  .iU  comte  d  Anjou' 
ftn  mary.  iierie  oiant  (te  rtnfemte  éam  un  ciaiirt 
à  Mtturtuil,  P huppes  refaiut  d'iptufer  Bertréik& 
vtuiiu  exiger Uemfimtmuttéktéviqiittdtfm  reyan- 
nt paur  et  mériégt.  La  mu  y  eKftitfitrem  par 
fiUtgtt  lit  éiitram  ftumt  té^mtmr  fi  ^ 


M. 
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Yves  DE  Char 

fiiitr  U  ÏHftittdt  U  ftn  du  r*y  &  Je  fit  «fficitrJ. 
Il  fia  tÙ  M  «mieiie  de  XeimS  éfÔAli  fdT  ordre  di 
€$  fnm  ;  mût  U  nfitfd  d'y  idUr,  édkii$4Ht  fWtn 
Ht  ftutvmt  Boi-nr  [a  CMift  hors  de  fit  prtviKt*  fiti 
tint  cille  de  Sini  ,  o"  pmir  Im  même  r*ifinit$ 
èvijiiet  du  a-xi!:  lit  fit -mi  tic  feMititiii  èirt  Jci 
i»ges.  Que  Jdthdnt  dM&CHrt  ut  l'usiMftit 

dtémn  ànf*  jut  Hm  infideS»  m  Rêj  &  uitirairt 
à  fil  wtomtex.  peur  Itii  dvoir  tuadimem  nmmtri 
fcn  devoir fitr fin  fictnd  m*ritgt,  iifrhmtit  foe  ctttx 
tmfiaténieiit  dutmUu  fmir  jUtur  U  M0îii*  d» 
fnmfinkm fk  nmummt  fit  ftnm  s  9*  futftÊir 
Ce  fit/et  U  en  uppeStit  su  Ptfe  ni  mtm^nernt 
peint  de  U  fuger  f>4r  Im-mimt  krpfmil finit  tUni  k 
nymuM  ,  ou  y^r  fa  [t^ats.  i  le  tuime  icmpi 
Huguet  »rthe'jè^ue  de  L/»»  fi  v»*m  th»if<  ik  U 
legMtM  du  fùnt  fitgt  ^u'il  Mvtit  dé/4  evercie  fini 
le  peitjificat  de  Grcgeux  fil,  liât  un  c»n(il*  à 
yiutu/i  antre  flujîturs  defird/ts ,  dtit  te  principal 
fiu  te  mriMi  eb  fkiliffti  eim  BtrtmJt  decUri 
AmmVj'.i».  ùcefiutwe  (F  nddnriK,  La  ytft  XJrMmeit>»it  di/4 
euvfU  u»  bref  MX  iviqiui  du  raytttoie  ,/îu-.  tmt  à 
ceux  de  U  prmiute  de  Sens  ,  pirtMtt  «rJre  d'exctm. 
mumer  le  ny.  Us  n'ifirtm  en  vmir  erKa't  a  atte 
extrémité  ,  &  i  tvi^tu  dt  Chartres  dent  ta  vigMur 
ittit  ttujMtrt  ^Kcempdgnit  dt  beancmp  dt  fifîje  he 
tnu  Mj  fu'il  fjùa  fi  prêter  /ufifud  ce  qu'ut  ait 
^m/t  ittutet  yteieus  dt  ta  remontrance.  Le  r^tmi' 
ffuutt  fHt  u  f4ftwtfii6mu4i  />>'  "-cme  FtittmmiÊ- 
tntttiui  dtiu  h  ttvàk  di  PLujarKt  <}Hiltint  bS- 
riMncht  d" Kprcs  U  my  Cétriote  ^ui  tteit  le  IV  de  mdrj 
de  t  M  1055 ,  ilfi'im  par  l'enirtmife  dt  fis  h-èquei  un 
délai  juffu'a  U  Ptnietoic.  Al'iti  cent  riKift  >i  ,ttJint 
ritn  prodmt  dt  ce  au'ù  avtit  fut  ejptrtr  ,  te 
f4ft  mà  etv*it  pajfi  Ut  yilpet  depuis  affembU  hh 

£MM  ttapl*  4  Clertmtnt  en  Auvtrgni  le  x  v  1  i 
'  <HMlrtn  jour  de  l  oOave  de  fiùni  Martin  , 
ti  fi  fiHMMtt  à  bititt  di  tni^  archetêfmt  & 
it  plut  il  dmx  «iwl  Mfm  II  pnnença  ta  fitf 
teaet  d  exc$»i>imuic4iion  centre  le  roj  &  cAft  fi» 
m4T%4^e  avec  Bertr4de.  Le  chagrin  ^u  t»  m  ce 
prime  rtt>rni>,t  f>nn.ip.tlcme;!t  fur  livefue  de  Char. 
tr$i^  fuifi  oi*MM  aiiajMt  pjr  divf'fif  eakmniet  vou- 
lut prendre  cette  oceajim  pt^xr  fti  'tKiitr  !.i  âëmijfitn 
de  fin  ivèchi  auprès  du  pape ,  afin  de  retourner  dam 
le  rtpts  delà  vie  privée  parmi fis  (hanùnts  réguliers  dl 
Stautuv*  ebutU  riffttmt finu  tifie  U  rmf^iw.  £« 
pape  Mm  dt  rtmitr  ^tsAmet  ptigammm  «  «m». 
nutr  ,  difimt  iftia  la  vérité  tipijiopat  ne  lui  èieit  pat 
ntceffjirt  ,  usait  tjx'U  éioit  neajfMr*  it  répifiopat 
C  4  liutt  l'ElJ'ft  (jui  nt  p9MZ6iJ  piut  fc  p  'ifrr  tic 
Ottfnt.rn-  fil  firmces,  Tvti  de  fia  Catt  i'exiMrta  à  demmtr 
't'.t^ùf'"''*        itxemple  qu'il  devait  i  l  Eglifi ,  contre  tes 


TRES,  ij, 


Décembre. 


A  de  qui  le  ny  PlAiippet  fit  filiiàitr  fin  akfilsitim  p*r  ^ 
diitmi  d^0fd{^  mmlki  «m«M  -.  &  U  ne  ceffoit  tu  L'^n 
mim  ttmpt  de  ebumr  unfmrt  qutlquts  marques  j  ^ 
mutJtlUs  dt  fin  indignaiion  à  févique  de  Chartres  que  ^  °* 
le  ttmpt  non  plus  que  [on  autorité  naveit  pis  porter 
élu  l*»Hi  àt  liix  ^rjfitei  À  rien  raliAUte  de  fa  tigiuur.  ■ — ____ 
Ctji  fe  quii  j^ifoii  oninAircment  foit  en  appuyant     l^'jMJ  • 
divtrfis  viotencts  qui  j'txtrfctfni  par  dei  particuliers  "  * 

contre  Itt  droits  dt  fia  egitfi  ou  dt  ceOei  des  autres  * 
éviquts  dont  il  fitvtit  qu'on  lui 
Ih  tiHtmt  tfiit  <*  produifani  M  M  fimonam  dm 

fmfilti^  ViàÊlfit  qui  trigUMim  dé»  raMlR  M 

d'autres  bénéfices  &  emplw  ettbfiafiiquei ,  à  téttfHoit 
dtfqutllet  Tvtt  fe  eroMÏt  ob&gi  dt  s'op^fir  pour  em. 

peiixi-  (/Ht  l  Ej^lifi  ntrifut  dtsOonorte  &  que  la  dif- 
jj  cipU/te  de  jft  ciUioaj  ue  temèal  en  ruine.   A  /.»  .pu       .  ^ 
comme  il  étoit  4  craindre  qut  le  rsy  t'en  ■urajjxnt 
dt  pieu  tHflMt  dam  b  ntâim  vinft  a  tntprijtr  tntit- 
rmati  fmtiM  dtt£^f  u  crus  qnop  fouvoit  fttt 
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••f  étÊunt  ti  pniit$ 
d'un  tommnctmint  de  tuwtierfien.  Let  tviqutt  det  if.nU. 

provinces  de  Sens  &  de  Reimi  s'affémbteitnt  U  tjx 
de  juillet  de  Lan  1114  *  Baugency  eu  fe  trouva 
anjj:  U  riy  Phïippts  *v:(  litrirAde ,  di  pifet.  tun 
&  i  autre  à  jurer  fier  tes  Jaintt  êvén^ftits  qu'ils 
n'auroiene  plus  dt  ttmmerct  titfimble.  I4  Itgat  tbt 
pape  Richard  tviqut  d' Alham  qui  prefidott  èt  (agim- 
blet  doutant  encore  que  U  protefiatioH  dit  rif  fib 


Jiiiem  fi  déchargea  du  fuittntnt  ib  ItHtt  mttifiùn 
fitrht  hiques.quiue  vonSireni ptU t'est  tbtrgt;  Dt' 

Q  forte  que  le  ny  fi  relira  de  l  itijimtti!  indigni  dt  Cl 
qu'ill  n'étvoitnt  p»  j'tccerJer  nuclitm  Ut  tondifiont 
&  let  termti  de  t  aiiioluiun.  Tvti  en  écrivit  auffi. 
tôt  AU  j^ape  peur  le  prier  dt  finir  enfin  ttutt  cette 
fAthtuji  affjirt ,  &  dt  traiter  U  roy  avec  quelque  in- 
dnlgena  en  faitvant  loufiurs  l'huttunr  d$  i'Eg^ 
&  U  di^eiplint  det  fiùttt  eatims.  £llfiB  tf  faim 
fut  filmttlinmMi  nbjkti  dt  fia  nmumtHÛation  i 
Pmit  bfkmd  ftnr  dt  AôtiAt  dt  tmt  uoj  p^ 
Lambert    éviqut  t Arrat   dtitgué  par  U  pape 
pour  cette  commiflitH  ;        U  promit  Ofiet  ffrmrnt  ^''^J^/"' 
devant  let  p  il.in  .•j/em(>'e7  fie  w  pins  vtur  linr.tje  ,  c^'/j 
dr  tie  ne  liU  parier  doKjnwi/Ma  qu'en  prefinct  dt"^"^^' 
perfinnes  non  (Mfptfks. 

L'éviqnt  de  Chartres  qui  parut  em»  entre  Us  iwi. nm.it 
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diputfl^  qut  U  roy  Philipfts  fongteit  4  lui  envtitr 
'  ftur  tacher  dt  le  Jlechif  <7"  de  l obliger  à  lui  donner 
ftàfiibtAim,nm  fM'if  «b  rtfmi  b  fcandaU  peer 
U  fiftur^bn  i»  Sirtrait  &  f»  mit  fatisfaHio» 

tonvenabte  à  tEi^'lp.  En  ifime  tcmpiilju  futvair 
au  roy  qui  of^it  de  uùrt  dt  ^r.mdi  kunt  a  i'Egtifi 
fi  ors  hf:  pirmeilnit  de  ^A':itr  liertrtUt  ,que  ce  firoit 
le  ertmper  de  Us  accorder  ce  qu'il  demandait ,  parce 
q^'il  nt  poimib  ^HÊk  U  rmifitn  dt  fin  péché  m> 
b  râHtUtr  fit  eutOHif  AmM  mitretaut  qu'il  demtu- 
mm  deint  eutiigtmiiim,  HUippes  ne  wiant  plut 
dappartnce  Ji  MMwr  Anmler  cette  fermeté  promit 
enfin  dt  quitter  Btmtil.  Ctfut  fur  U  prote^at  'ton  qu'il 
en  fil  f.ietep  ip:  .tV4ntqutdtrtlourr,tren  liAlieUraon. 
ciiia  a  ï  Efiiijt  dans  letoncih  nui!  th.-!  <i  i\'ifieil'aa 
lOfi-Afaisntltruar.iiii.titou  n'eut ^eini  fi':tfftlp4r. 
et  fut  bftjistuiit  pat  ta  cinJuioa  d  eu  elle  deptntiùt, 
Lt        %MtU»  U  étfU  mort  fur  Ufn  dejtl^ 

tà  ttm  ift  m  fmfitt^^  t»fud  U  tmfrit 


V. 


fnlatt  de  France  la  pAiidpale  glnrt  dt  Cttie  imper-  ^  ^' 
n  MKM  ncmteslimmt.mfiiifUtrtgMrdidmt  brnait.  î^^ll^ 
mr  qm  tmnttbcni^  dtt  tt<êjtttt  &  Ptratle  dt) 

fiieSes.  Cefi  ce  qui  pttreu  encore  r,:ilr.s p  n-le  i(:,.ti- 
gnage  det  autturi  de  /in  ttmpt  &  rt.i  l.i.UHenjqu» 
pAr  !e  nc  tal  ijM  nous  Avcm  ihi  Icir-is  jh'U  a  écri- 
tes à  toutes  fir'es  de  perfumiei  ,  ou  ton  trouve  bt 
points  Us  plut  't>intr:iHii>iis  dt  ta  decl  iut  desmim 
&  dt  la  difcipUne  dit  ftn  te»ft\  &  fitrttlit  iiit»~ 
coup  de  déci/ioHi  exctUettttt  fur  dhm  Itu  dt  €m. 
fcitkct  &  fur  diverfis  qnefimit  de  tboit  qu'en 
lui  propofiit.  On  y  vùd  par  tout  une  ctntit'ifanco 
prefiaù  iies  Jij.nrtt  lie  f  l.  --ife  ,  i:i:e  drfunre  ,it  cicier 
tJitrwilll'ifi  ,  HK!  fiiente  C~  imc  C-ip  'ci:  de  fr-jimdt 
étendue  ,  un  '^tie  p^nr  U  pureté  dt  Ij  'l'i  &  des 
£  meurt  &  pour  i  oijervasien  des  canons  ,  toujours  firt 
etrdem  meut  toujours  éclairé ,  difcret  &  temfieifew 
am  mederaium  &  une  fagefft  atbnirablt, 

B  t'bm  fait  rtfptChr  dt  ceux  mim  qui  tmim 
toujours  vu  oppofi  il  leurs  payons  à  leurs  defîrt 
dirtflex..  Le  pape  Pafcal  qui  n'avoii  pas  eu  moins 
d'ejiime  Ô~  d'.rff,::ion  pniir  que  fin  pre  ttcufrur 
UrliAui  ,  qui  tide  IMBU  <l  Cnartrti  l'an  iioj  faire 
la  fête  de  Piquet  avec  l  i  dans  fon  églifo  &  fi 
l'miott  empêché  intort  dt  quitter  fin  ipieU  ,petntt 
eLnt  U  fuît*  fi  refroidir  à  fin  tgari ,  /ù  fmct  fM» 
dm  Ufitmmfi  fâmàt  dit  miffyttnt  Tmt  •'tunk 


VI, 


Digitized  by  Google 


/  ■ 


Yves  DE  Chartres  Si  S.Delphin.ij.  &;24.Dec.  i$f 


188 

plis  csn  hatntr  atjHumcrit  U  {snd:tltt  tin  cm- 

J>t.-e:tTi  (ir  dis  rsyi  ,  ^HoirjHt  tfijgitrî  tUtach;  jtH 
J'.ii/it  fiert  iUni  cittt  cuttfe  mime  ;  fait  pjret  tjHsl 
étvt»  Ttfnp  tt txammuantr  fur  fin  erjre  Rttrtm  ctmn 
dm  Mm  fut  Mt  4Êl»ri  éj^jé  »  ftirt  fuUftOiM  , 
^iaHtH  mu  Mtn  tnmnre  il  n'ait  p»<m  fm  digl- 
uM  dtuttmmmkr  tt  Ctmtt  para  ^«  'U  mtmit  pn- 
fitâlir  iufBflimm  tMjut  Mans  Hildtiert  ijtâ 
fia  dcfmt  tirchevijxt  de  i  sur}. 

TMntdeftmt  j'.it  fcnhUlv::  j>-tn.f^tr  ftnefprit  tnf*- 
X<fHr  dci  !.;lifii  aherft!  Aiiriy.j.i'ntn'cmtlichoHrHfnnt 
y««  p»Hr  jk  (Dii.iuite  f  artithUcit  U  ne  demtitrit  tm- 
jêan  ttujjï  rtcxtilli  tn  U  prefriu  de  Dieu  que  Urf. 
ft'U  «nwir  raftmt  dât  fin  mnufitrt  d*  fùnt 
JH^MMî*  il  BuHnnii,&  tu  tnm^Mt  ta  f»i- 
im  tmpi  mt  féittt  à»  fuHtrmiptM  mitcmum  dl^tf- 
f&tmkn  epu  t'U  n'ait  ptim  m  tt i-ff^ire  tm  debm  Jt 

Jitt  diocrft.   Outre  Itl  »!/ir'  J,»;;  iitjon  orArt  fui!  tta- 
Mt  o:t  qu'i-  rifurm*  ,  si  I-mu  diiiis  [on  A^.tt^e  tais- 
{>•!•;!  dt  Tiro!  pour  k  iUn-hturtXK  Btrrmii,  le  mt- 
nAjhredet  jtUts  de  HtMe-Btujens  pur  l ardre  de 
fnmevTMd  infUtui  p*r  U  tien    hnirciix  Rnbtrt 
•  iAAmgà  [m  «m.  UfmdM  mjfi  Uiven  bepitMix 
«y  iTmKm  itâUfflmmt  de  f  iai  ,  jk/^hs  u  que 
DitH  nûtnt  CQmUi  U  mtfttre  de  fei  grtas  U  rtlsns  du 
tnand* U  xxtti  ele dettmire  de l'tm  iii^  omleuié.Car 
il  ftuc  cheijîr  l'ut::  decs  deux  'tnnèc<  s  l  {Xil;:':fn  dt 
1114.  C"  de  II      sit  d'MMirei  ont  r.rfipcnc  (a  mort, 
li  fnt  t'iierrédM»  le  cheeur  de  Féthli-^yt  di  jymt  'jean 
en  CmIUc  qu'il  dv*it  fondée  peur  des  ckano-ittt  régu- 
liers qu  U  y  aveit  f*it  venir  de  f»int  Sîueniin  de  Ëeau- 
«4W.  Sm  strfty  dunairûjiifft'àttMiem  xsifittlê 
Itt  Hiummt  b  ihimnm  tmr  kmnAnè^titJ^- 
fmfir  S»  undnt  t  etpfUtmmriimtmmm  tkfain 
fn'emx  etrpt  it  cntx  qm  itdtnt  hcitirtz  tammt  S.iîfitt. 
Cependant 01  qti'tf.ic h-inr.turijue fni  U  mcmoft  d  Tvrs 
tn  ne  lui  rendue: pus  d  nuire  culte  /tiers  nu  un  ferzict 
mnnuel  •.■ju'ai  f.  tîiiu  paii'-  le  repas  de  fou  urne.  Leptspt 
Fit  y  ddns  i:  ni  me  fiu'e  ds/mj  un*  MU  /(  xvili 
4r  tletmtbre  de  l'an  1573  pm<'  permettre  mx  Chnr.ei- 
HÊt  ngttStrt  dt  Ut  tmtirigMim  dt  fùm  S^niH»  tU 
Leunm  JtmfAt  Ufitt  fiikm^mim  htx  il  metp. 
Quelques  mtt  ftmmuM  «n  »i  j  ,  fonr  de  U  fête  dt 
ïiAi-4^fnini  Tvet  dt  Bretsgne.  jt fninte  Geneviève  di  Purit 
tUefenmttM  \  \\  pArcr  que  le  x\  efl  c(:c!:p:  de  it-jjlct 


B 


t«(!.r.i.  »fr. 
rrtrtu  «ir. 
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A  de  fon  temps.  Il  ctoit  uni  parriculiorcment  avec 
i'ii-.n  Plu  b  iik  cvi'iijc    A  1^:11  li '.ni  U  même  pro- 
vince mais  bïâycuup  plui  atidcn  cjuc  lui  :  &  il 
comitiua  avec  lui  l'ouvr.iqc  que  ce  faint  cvcque 
avoit  commence  (bus  le  cctcbrc  iâint  Hilairc  pour 
putgCC  la  fcconiîc  Aquiutnc  des  relies  d'Aria- 
mùae  que  U  furprifc  fiitc  aur  évèqoes  *  du» 
le  concile  de  I^imtni  pouvoic  y  avoitbilC  g!iflèr.  itciMakft 
Ccft  i  cr'.  titux  fîints  prclacs  Cil  commun  que 
l;»mt  Anibiaili:  tvèijacdc  Milan  écrivit  une  Ict-  yf^tr.»;. to. 
ire  quj  r.ijus  r.vons  encore  piîmi  ]c'>  ficniicî.  l!  *'  j,V'  ' 
les  loue  de  l'union  que  formoît  en  eux  la  cba-  riJj,</.ii< 
rit6  chrétienne  qui  animoit  routes  leurs  avions , 
&  des  fruits  que  produifgit  cctu  union  faintc 
pour  l'utiliti  cfe  rt"life. 

Saim  Delpbin  alHlla  l'an  }t»  ait  eoncile  de 
Sanagodê  en  Erpa-^ne  tenn  contre  les  Ptîfcîllf*' 
niflcï.    Sa'nt  Ph.  '-i  .-.le  •        tiouvi  \il\T\  :  l'orT  *  lltHmd 
ccoid  miinii:  qu'il  y  pjr  le  privilège  di;  j»"»»* 

Ion  grand  âge  &  le  meiii"  pvr;iLiiiiL't  dr  l.i  pcr- 
fonnc.  Les  htretic^ucs  dont  les  chefs  croient  In- 
ftana-  &  Silvicn  evêoucs,  Elpidc  ÔC  Pritctllieti 
l.ùqiie$  tous  Erpjgnolt  ,  n'aiant  b&  s'es^kt 
au  )uçjement  du  concile  •  fijient  oondainncz  en  — -— — 
leur  ài>fence.  L'cmpcToit  Gniîen  dopiu  enfiuce  L'An 
un  rclcrit  pour  ordonner  que  mut  les  becetiqucs  >So, 
fctoient  chalTcz  de  tous  !i.  ;  Iinjx  de  (on  obci(rancc. 
Les  Prifcilliiniftes  qui  vcnoicnt  dette  déclarez 
tels  limi  le  concile  de  Sirtjgoflc  fe  difpcrfeTcnC 
pour  ne  pouvoir  être  convaincus  de  faire  fedc 
ou  de  tenir  aflcmblée.    Leurs  évêqucs  cédèrent 
d'eux-mcmcs.  InfUncc^  Salvicii«  Ce  Ptilcillica 
oidonné  cvêquc  pu  les  fient  die|Niis  le  condlct 
priient  le  chemin  de  Rome  pour  aller  (c jufli- 
iicr  devant  le  pape  faint  Damafe.  Ils  padctcnt 
|vi r  l'AquiLiine nù  :U  furent tcçusmagnifiqucmenc, 
iut  tout  à  UauSe  jîir  dcç  ij^norans  qui  les  prirent 
pour  de  grands  (eivi-.tu:-.  rie  Dieu  ,  &  qui  leut 
lajfl'ercnt  fcmcr  leurs  erreurs.  Il  n'en  fut  pas  de 
même  de  bint  Dclphin  qui  veilla  fur  leurs  démar- 
ches pour  prendre  garde  qu'ils  n'itifëâAi&nt  lÔA 
troupeau  &  qui  les  empêctia  desarrtor  iSouN 
A:à\j:\.  Ils  fuient  obligez  de  (c  retirer  dans  la  certe 
d'ui'.r  fv  mnie  nommée  Euchrocc  veuve  de  Dciphide 
ûrati  iir  i.V  [>;;  ëtc  cclcbrcdu  p3t5,&  rondimtx'c  Jc- 


eùe  mnrtyr  fatKt  liasidiiit.   On  ne  ffiiii  ce  qut  veut  D  pus  à  la  mort  avec  Prilcillicn  pour  les  cas  a'facre- 


dirtl'*wei:r  du  mArtyrolete  de  l'ranct  lerfqu'it moT. 
^  U  btéttijieaiien  du  (^en.  Tvet  dt  Chdnrit  tm  xtx 
«Wbifcir  t^tnitm  que  Pie  F  s  fêmk  tbaUnr  j(k 
fintmmniit 
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SAINT  DBLfHIN  MrS^M 
de  ïïèardetmx  eà  ,4iptètme. 


N 


Ous  favcnî  que  Qint  D  E  L  P  H  I  N  étoic 
l'un  des  ptmcipaux  oinemcDsdcrEgli(c  des 
Ciulcs  en  fon  Hccle.  Mais  nous  ignorons  une 
ctandc  partie  des  belles  a<fl:on$  qui  ont  contri' 
sué  à  le  faire  rcccmnotuc  devant  les  hommes  podt 
ce  qu'il  itoii  devaiu  Dieu.  L'hitoite  poUiqae 
Ile  nom  le  £ut  connottre  que  depuis  (em  éleva- 
don  a  l'épilcopir ,  lcr1|j'il  î  t:é  cj.itrtirjn  dcnous 
•le  Êùre  icmarquer  entre  les  principaux  défcn- 
fiuis  de  h  fi>j  oBbodne  cooiie  ka  kcceti^ws 


iic.  Etant  arrivez  à  Rome  ils  eurqit  le  chagrin 
de  fc  voir  rtbmcz  du  pape  D.imafc  qui  ne  voulut 

{as  même  Ks  vcur.  Salvien  mourut  en  cette  ville, 
aftance  &  Prifcillkn  teviotrntâ  Milan  où  &.Am« 
boifè  ne  Icuc  fut  pas  motnsoonrraîre.  Se  voianr  r« 
jutez  parcestroisgnnd;  pril.irs  ils  trumcrcr.tlcurS  ' 
viics  t;u  côté  de  la  cùut  ,  gigi^citiu  M.iccdonc 
m»î:rc  rie:,  offices  qui  furprit  en  lent  fj'.curun 
leictit  de  l'cmpctcur  Gr.\tien  qui  calFoir  le  pré-  s<Jffn.;,fr. 
cèdent  &  les  rcnvoiotf  à  leurs  églifes.  Itbaceévë- 
tjue  de  Soflûbe  en  £tpiffine  qui  s'étoit  chargé  ^ 
de  les  pouifiiivie  avec  lowe  eVèque  de  Meride  L*jUl 
<lè$  lecOfnineBceH»in«ptclciita  une  nouvelle  re-  jSj, 
qutre  contre  eut  à  Maxime  ufurparctit  de  l'cm-- 

pifc  fiLi'it  vciiuit  li'ijti't:  ^vcî."  t.i  vie  :i  Grj:;:ii.  Mi- 
xinij  to'xdiL-  d'.s  points  de  l'accatiîion  Cciivitju 
prt!a  dti  G-.ilc$  5c  au  vicaire  des  Eip.inTits 
de  faire  conduite  à  Bourdcaux  tous  ceux  qui  le 
nauvcRMcnt  iolcâez  de  cette  hercfic  pour  y  être 
Jugez  par  un  coocilc  ^  l'irâque  lâbu  pabhld 
devoir  y  anènblei.ODfaincmlnAaiicefic  Prif^ 
ciUien.  Le  premier  s'cianr  mal  défendu  fut  dé- 
grade de  l  cpifcopat.  Ptifcillien  craignant  de  ré- 
pondre devant  les  évêques  appeli.i  a  1  cmjirrcHr. 
Dclphin  &  iés  confieies  (iirent  alFcz  bons  pour 
k  unfkic  ,  Ht  lieu  qpie  y  lebn  Sulpice  Scvere 

Oo.i^  ^ 
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qai  a  taxi  Ifur  fi^tcfl«  en  ce  point  v  ik  âvtckm  A  liecVi  Son  mcticc  cxrraordiiviife  jmtn  \e  clcr^ 
le  condamner  par  contumace, ou  refcrvct  ccju-      "  '         •-  ■   ■     ■■•  > 
gcment  à  d'autres  évci^uci  s'ils  lui  itoicnc  uif- 
pcdlsavcc  tjutltiuc  toniicmcnt ,     non  pas  laiflct 
>1lcr  la  connoilVancc  d'une  aA^itc  purement  cc- 


«4l« 


Lan 

3S8.OU 


ciclîaftiquc  à  l'empereur.  Ptifcillicii  n'y  gagn-i 
rien.  Il  fut  cond.tmnc  dans  la  juflice  icculicre 
à  avoir  la  tête  coupic  avec  quelques  .luires  con- 
tnkgAàcS.  Maccin  de  Toiuf ,  de  S.  Delpbia 
4e  des  aurm  étéqun  dn  concile  de  BoaRwauz 
^li  avoient  horreur  i!c  la  conduite  fangiimairf  de 
leurs  confrères  Iili  iic  &  l.l  icc  dont  ils  rcjettcrcr-.r 
l.i  comnîuniuii  pmit  ce  luji-:.  L'cvccuc  li:(l.incc 
dejacuiiLlainncpjr  c.Tiicjicsdc  Satragoflc  &dc 
Bourdcaux  fut  cnvo)c  en  exil  comme  beaucoup 
d'autres.  Le  peuple  de  Buuideaux  fit  paroîire  en 
même  temps  l'averlion  qu'il  avoit  de  ces  hetciiqucs) 
&  la  poufla  même  au  deM  des  iniemionsdu  l'aint 
(vêqne  Ddphin  qui  la  lui  avoit  inf^irée.  Car 
il  alfomma  tumuituairc-im  n;  à  coi  p>  de  pierres 
une  femme  nommée  l  ibicut:  c^ui  i'obiiir.ou  à 
défendre  liurs  inij>:c[(:7. 

L'on  Compte  encore  avec  ru fon  entre  les  prin- 
cipaux fctviccs  que  faint  Delphin  a  rendus  a  l'E- 

Î;hfc  le  foio  ^u'il  a  ptis  de  former  &  d'inftniire 
c  celcbie  lâini  Pauliti  né  à  Boacdcmix.  Il  le 
bafm  TCD  l'an  )tt  fc  le  fit  entrer  dè*  Ion 
daâi  les  vo7esdela  perft^on  évangcitquc.  Saint 
Paulin  en  fut  rcconnoifTin;  tourt  I,i  vie  ,  Se  non 


&  le  peuple  de  la  ville  à  icttcr  fes  yeux  fur  lai 
pour  rékter  lût  le  fiege  épifcopal  lorfqu'il  de- 
vint vacin!  pir  h  mort  ck-  l'cvéquc  I.ui  t  Arté-  s^amn 
mi.  L'on  îJppotTC  ordiiiJuantnt  Ion  ordination 
à  r-ui;t;4  (m  li  Mn  dt  l'empire  dc  Thtodofc  le 
grind,  &  ilcileompiépout  le  ftptiémcdes  évc- 

2UCS  de  Clccmoni  lieu  proche  de  l'ancientie  ville 
oifcopalc  où  il  puDÎt  que  lefi^e  tiit  uans£eié 
(lantleliiiitiiBtencclc.  Nous  M  ûnont  tien  ta 
pariteulict  de  toutes  les  aâions  Se  les  fouéran» 
cet  qm  l'ont  tendu  Saint  pendant  ptcs  de  trente 
r.niuji  qu'il  l'oiivcrtia  fon  églilc.  Nnus  (ivons 
U'ulemcne  que  ii  vertu  le  fit  dirtingutr  entre  piu- 
ficurs  graïuh  cvcquf;  des  G.iulci  qui  failbient  Cng.  T.r, 
éclater  leur  iatiinicdc  ibn  temps.  C'eft  le  té- î"^; 
rooignage  quena  rendu  i'aului  auteur  du  même  7>.w.  >ff. 
temps  all^  pat  S.  Gic^rede  Tawi<  one  l'on  ^ 
cteid  n'hre  autre  ^  S.  Paulin  évêqne  deNole 
oui  ;i'cto!t  peut-être  encore  que  prcirc  alors  Ci 
l'on  s'en  rapporte  à  la  foy  de  quelques  cxempUi- 
rci  lie  laint  GfCgoircoù  il  en  porte  la  qi;.il:té. 
»»  il  l'on  confidcrc  ,  dit  Cet  auiwir  ,  )c»  cvèqucs  «« 

Îu)  font  dignes  du  Seigneur,  tels  que  nousvojons  « 
ixupcrc  à  i'ouloulc,  Simplioei  Vienne.  Aniand  « 
â  Bourdcaux  ,  Dîogenica  i  Alby  «  Dyname  à  « 
EnjonUmc  .ViniRANnen  Auvergne  ,  Ali-  «  ^fcii.'J' 
ihc  i  Cahors  .  Pegafe  à  Perigucux  ,  quelque  « 
grand'  q^i»-'  ''nit  1j  t  ui  tupiion  du  liée  le  ,  on  avoucri  « 


tA«  U  *lHi, 
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content  dc  rendit  li  lecotinoiilance  publique  à  ^  qu'il  k  tiuuvc  tiictjic  de  iidelles  gardiens  dc  lac» 


l'égard  de  ctj,\  de  lun  :ti'.ips  il  voulut  la  faite 
palier  auili  à  la  poiletttc.  Nous  avons  encore 
cinq  dc  tes  lettres  écrites  à  faint  Delphm  depuis 
l'an  ^(  ju(i}a'cn  40).  Elles  Ibnt  tcmnlies  des 
éloges  de  &  venu.  Elles  6m  voir  qu'il  l'hono- 
toit  toujouta  COnune  Ton  perc  &  Ion  maîite  ,  ic 
qu'il  fc  prîoir  fbuvcnt  de  ne  point  ct  llcr  d'arro- 
(cr  en  tui  ce  q  t'il  y  avoit  plante.  Notre  Saint  après 
sviïu  totiduuavtrc beaucoup  dc  vigilance  ,dc  fidé- 
lité, de  icle  5c  de  chiiitc  le  troupeau  que  Jcfus. 
Chrift  lui  avoit  confié  mounit  comblé  dc  grâces 
tt  dc  mérites  dans  u.  v  v.eillcflceitrcOiejfiCcAt 
pour  fiKccdcnr  laint  Aniand  dont  nous  awns 
parlé  au  xtiii  de  juin.  Qnclqoei-uns  mettent 


religion  &  dc  tres-digna  oUèmtCHi  de  la%« 

&  de  la  faimac. 

Saint  Gtcgoire  de  Tours  ajoure  que  faint  We- 
necntd  mourut  la  veille  de  Noël  :  Se  l'on  pré- 
tend que  ce  fût  vets  l'an  41;  après  a^  au  & 
quelques  mois  d'épilcopat.  Sa  mort  fut  (iiivie  de 
qucIqiM  conteftaiions  qui  troublèrent  l'cglifir  qu'il 
avoit  conduite  dans  une  profonde  pia  pendant 
un  fi  long-temps.  Ces  ttt^ubles  fiircnt  l'effet  des 
brigues  de  ceux  qui  .iip;ioietu  A  lui  iiiccwîcr. 
Ils  le  terminèrent  par  l'eJci^tion  dc  4int  Rudi» 
que  que  le  vulgaire  du  païs  appelle  âiotRotiti 
âc  ^ue  iâint  Gtcgoiie  n'a  compté  que  pour  le 
Icptiéme  évéque  de  cette  ville.  Saint  Vcnerand 


là  mort  dans  [cscommencnncns  de  l'année  404  :  D  ^t  porté  en  tcrie       te  lendemain  de  /on  dccés 


mais  il  (audtoii  la  remettre  à  la  fin  de  l'année 
précédente  s'il  éioit  ('ùr  qu'elle  fûiarivéc  le  xxiv 
de  décembre 'auquel  on  a  établi  là  fctc.  Il  eft 
furptcnant  que  Ion  nom  ne  p-uoille  pas  dans  les 
martyrologes  d'Adon  ,  d'Ufuard  ni  dans  la  plu- 
part des  luivans  jufqu'au  Komiin  moderne  où 
on  n'a  point  cra  devoir  l'oublier.  Saine  Paulin 
dans  des  vers  qu'il  compofa  fort  peu  dc  temps 
après  fa  mort  r/a  point  uîtdiffiLuiiè  de  ler,ur- 
tre  au  nombre  de\  S..in[[.  &  de  r.i(lui-ier  à  U)tit 
Cypticn  de  Carth.igc  ,  j  i.imt  Vincent  martyr 
d'LIpague  ,  à  ikini  Ambroitc  de  Milan  ,  à  iainc 
Ma{im<de  Tonts ,  «e  à  Êim  Félix  de  Nolic. 


avec  on  convoy  fort  folcnncl.  Il  fut  dépofé  en 
lin  Iicu  gÙ  \'v,n  biiît  depuis    une  éj;life  en  liTi 
ha<iiii.ur.  £ilc  n  cioit  qu'à  vingt  pas  tic  cciicde 
faint  Allyrc  à  qui  il  avoit  fucccde  dans  le  '"k-gc^^^^ 
cpifcopal  après  faint  Ncporicn  Si  ûint  Artémc.  .f.  s.w. 
Dieu  opéra  quelques  miracles  à  fon  tombeau  qui  Jj/'f^'^/ 
Éailbit  k  ptiocijpal  ornement  de  cette  éplife  c•!^^i7"lS« 
U  ttouvoient  d  ailloun  ceux  du  martyr  fiinr  Lin- 
guin  ,  lîe  t'évèquc  faint  Neporicn  ,  de  fiiiitc 
Claire  ^n;  d'une  multitude  de  maityis  que  l'on  fai- 
fijit  iiiutKcr  )a!qu'.ia  ncmbre  dc  <lOi)  don:  on 
ne  favoit  pas  les  noms.  Cette  églifc  de  Ltint  Vc- 
ncrand  lubfille  encore  aujoutdhui  mais  renfcr> 
mée  dans  l'cnceinie  dc  l'abbaye  de  faint  Allyte 


ï»  &  v 
fiédcs. 


j^yj'jj^j   SAINTS  C  U    X  X 1 V'     tnennon  de  ce  Saint  m  mdmc  le  Romain  modff- 

,    _        'u  1-'-'^  :iii;tcs  en  p.ulcnt  au  xvm  de  j.mvicr  qui 

jour  de  Uecembre;  1,  j,.,,,       iv,u  a  ehoiri  pour  célébrer  la  kic 

à  Cleiiiioiit  &:  djns  quelques  aurrcs  églifes  dc 

I.  SAINT  yEN  E  RAN  D    Ep^E^E      I  tance,  parce  que  le  xxiv  dcdecembte  qui  cft  le 
J»  .         1.  1'  A  i  J-  t'a:  J_  1  


étA&Vttffltm 

VE  N I  n  A  M  n  éiolt  du  nombre  des  Srna- 
teui5  de  1.1  ville  J'Auvcrqr.c  qui  cfi->ir  [Mcf- 
qiie  toute  chrétienne  dés  le  temps  qu'il  vint  m 
laonde  c'eft  à  din  ysa  U  milieu  du  qumiéow 


jour  dc  la  mort  e(l  occupé  de  l'office  dc  la  veille  ^ 
de  NocL  Ses  reliques  forent  levées  dc  fon  égli-  tMLîfjS^ 
&  l'an  1311  par  Araen  évêque  de  Clermontqui  »Âf% 
Ls  tranfpona  d.in$  celle  de  faint  Allyrc  Se 
les  lenferma  dans  la  caiflè  mène  oiî  étoit  le 
corps  de  ce  Saini  mais  lêpaténwn  s  cequ'd  fie 

à 
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à  lapcictede  Guy  Scotoù  l'ElcdC  abbédeiâinc  A  lipacion  ,  qu'elle  oublioit  une  gnnde  pîrric  de 


Or.  r».  „ 

#»»• 


AUyie  .  t'étant  coitteoié.  4»  UàSht  oafW  w 
fis  cmdret  &  quclquet-ims  defcsoflcnwntihtu 

fon  prtmiertombciu  pour  faite  concimi^r  !:  c^ltè 
qu'on  lui  rendoit  dans  l'églift  de  kin  nom.  Ce 
prelac  rh-rrlij  lonj^-tcmps  le  carps  de  (âttit  Nc- 
poùen  qui  félon  iam  Gccgoire  fiîfoit  aufli  de 
Ibn  isemps  beaucoup  de  miractei ,  dans  le  deflcin 
lie  letranrponcrde  tncmc  à  1  cglife  de  iàintAUyrc: 
mais  CD  ne  pue  le  trouver  ,  &  1  on  croid  qu'il 
draieara  toujouti  dam  le  lieu  de  ù  première  (k- 
|wl(uce,quo)mi'on  tîfidani  les  vieux  rcgiftresdes 
itliquci  de  l'abbiVf  de  Taint  Allyrc  que  les  moi- 
ne (on;  en  podcliioii  de  Ion  corps.  La  fttc  de 
cette  rran/lition  de  f'umt  Vcncrand  t.JitL-  pu  i'irvc- 
q(ue  Aibcnfc  celcbiclcxxKdcdccenibtc.  L'au> 
HwdunttnrioIegedePMMeiappor(ccui.ou  la 
même  tnafletion  «i  x ii  de  noteaibre  ài  en 
SnKfAaXf,  6it  une  faifioîie  toute 

fair  mention  au  xxtl  de  décembre.  Il  ruppofé 
auflï  latu  fondencnc  Ujrfqu'Il  en  parle  au  xvtii 
de  janvier  ,  fj'ic  L  corps  de  faini  Vcncund  ivoïc 
été  enterré  et 'abord  dans  l'ccliféde  laint  Allyre. 
d'où  on  l'avoir  tranfporte  depuis  dans  l'églife 
■de  fon  nom ,  puis  rrponc  delà  dans  le  ptcniet 
Ikn»  Il  ajoute  l'an%  garant  i  (an  ordiiuire  qvece 
ivili  de  Jaafkt  cft  le  Joui  de  fiui  onUmuoDé 


jri. fieele. //. Sainte  th a rsille  fierge , 
urne  de  pùm  Grtffirt  U  srtMd^tjrfé 
fenr  féuntt  EMIUSkNE, 

1.  /~'*Oftiicn  fenateur  Romain  peredc  Oicgaite 
e^.tf.h,^.  VJqui  fut  dcmtis  pape  premier  du  nom  ùc* 
lt.  ta  t  .t'i.  noamé  le  Grand ,  avoir  trois  fceuis  qui  (é  dm- 
voétUUt.  pfdgBt  pxiicalkiiaiieat  aulccvuedeOia» fc  hF 
coB&amM  lenc  vicguriii.  Le  t^f^micre  itoit 
Thaksillx  dont  rEglife  honore  aujour- 
d'hui la  mémoire  ,  la  féconde  Ce  noromoit  Gor- 


fei(kyoitt*  te  qju'eUe  n'était  pas  aâc3(  fidelle  i 
la  grart  de  ûprcnUciKVoeaiîmi:  Elles  fc  ioigni» 

reiu  p.-i;r  !  :i  eu  faire  des  rcmonirincLi  S;  la  con- 
jurer par  aci  intlaoccs  mêlées  de  izuàuffc  St  de 
douceur  à  icntrer  dans  les  termes  de  ion  devoir. 
Gordienac  paioiUbit  touchée  fur  le  champ  &  cou» 
vcnc  d'une  confulîon  qui  lui  f^ifoit  prendre  ce 
/êmblc  des  (cntimeoi  fci&b Labiés  à  ceux  de  Ces 
fœurs ,  ic  ici  ce&tHtbM»  de  les  iuivre  plus  liddl- 
lemcot.  IdaU  m.  inpveffipi»  s'eSàçoicni  bten- 
tAc  :  elle  moumoir  {ansccBeà  lôn  gcnic ,  c!lc  re- 
prenoit  czi  ,i;rs  de  liKcrtc  qu'on  lui  rcproclioit  : 
elle  chi  i  choit  la  conipagiixdcs  pcrfoiints  du  ficelé, 
ne  pouvant  louffiîcni  là  retraite  ni  le  filcncc  ni 
g  li  locieté  de  fcs  propres  fttursoudes  petibnncs 
(pirituellcs  qui  ne  lui  p.itloicnt  ^ne  de  Dkil» 

U  fembloir  que  Thaiûlk  la  plut  eiââe  ddoi 
PoUêmiion  de  6i  de«oiii.  la  blus  affidue  i  l'o* 
taifen  ,  la  plus  raortifiéejCoimnc  auffi  aVrc  le  pli» 
d'ardeur  dans  les  voyes  du  ciel.  C'eft  ce  qui  fie 
qu'clli;  vit  arriver  fon  terme  plutôt.  S.iin:  Gré- 
goire fon  neveu  nous  a  taù  pan  d'une  viiîon 
quVHc  lût  fur  lafindefcs)oufs  où  (iinr  Félix  pa- 
pe l'un  des  anccftres  de  la  ûinille  lui  montrant 
une  demeure  toute  éciaiame  de  lumière  l'appelloic 

ÇNit  IV  wcevoir.  U  «joute  que  le  Icntkmaitt 
barfiUe  fur  fatfie  d* une  fièvre  ^ui  la  txmduilït 
bien-tôt  nu  iorr,bi-iu  i  qu'étant  i  1  agonie  elle  s'é- 
cria Comme  iuir.u-i:  d'un  profond  Ibromeil ,  Se  dit 
JC  îux  afïïlbns  du  tionibre  defquels  étoit  fa  belle 
ioeut  iainie  5ilvie  mcrc  de  iaint  Grcgoite  ^ue 


mtrc 

,  &  eue  l'on      place  à  Jeîus  qu'eU 
voioit  venir  à  clic.  Elle  mourut  dans  ce  ; 


dicnne,  &  la  noilicmc  étoit  iamtc  EtnilUmu  dont 
la  fcte  cft  marquée  au  v  de  jai^ vier  dans  le  mar- 
tyrologe Romain.  Aiant  renoncé  aux  vanitez 
du  monde  prcfque  en  même  tenuM ,  tt  mai 
le  voile  Qcté  en  un  même  jour»  exlea  entrèrent 
«nfanMc  dans  U  mine  cmieie  tvcc  une  ar- 
devr  {gale.  Elles  vivoient  dan*  h  mai  fon  pa- 
trrri-'lL-  lu  milieu  de  h  ville  aufli  retirées  que 
dani  k  moiiaftcre  le  plus  écarté  :  8c  a'cxcifant 
ruKuclIcmcn:  par  Icuri  exemples  kurs  dii'cours 
elles  firent  de  grands  prestes  dans  les  voycs  de 
la  petfedion.  EUcs  IcmbnicK  dé}a  être  parve- 
rtnrs  à  un  haut  point  de  vertu  lots  qu'au  bout  de 
p  lu  fi  eu  r  s  a  unéc  s  on  s'appcrf  ut  de  quelque  diflctcn- 
ce  cntr'ellcs.  Thatfille  8c  Emilienne  lâns  s'arrê- 
ter à  regarder  en  arrière  &i(bienr  à  chaque  mo- 
ment un  pas  vers  Dieu.  F.Ucs  vivoient  dans  un 
lî  grand  aétacbement  des  chofc^  de  U  ceiic  ,  dans 
une  telle  mortification  de  tous  leurs  (eus  &  dans 
anc  union  li  écroitcavec  Dieu ,  qu'elles  fembloient 
avoir  oublié  leur  corps  pour  ne  vivre  quedel'cf- 
ptit.  Il  .n'en  fut  pas  de  mêmede  Gordicane  qui  p 
par  fa  né);li^ence  laiHa  nllcntir  cette  primiers 
ferveur  de  I  amour  divin  don-  -!If  oruloit  ce 
fciiiblcd.tns  Icv  commenccmeiis  tuiuuit  i;..s  fcrurs. 
Elle  tombi  peu  à  niu  djns  le  relâchement  : 
ouvrit  Ion  ca-ur  à  i  amour  du  (icclequi  y  prit  in- 
iisfiblement  U  pUce  de  celui  de  Dieu.  Cell  ce 
que  Tharfille  ne  put  voit  ùm  douleur.  Elle  «'en 
cxpliquoic  louventà  £m ilkniic mais  avec gemiflè*. 
nent ,  diûnt  t^'eilc  s'appetccvoii  avec  grand 
d^laîlîr  que  leur  foui  Goroicnnc  n'étoit  pws  de 
leor  focieté ,  qu'cUe  fiUiâbKalkri.ciopdedKi: 
Tmt 


l'on  (c  retiiit 
le 

ment  :  &  l'agrcable  odeur  qui  fe  répoodit  aulS- 
tôtdansla  chawbic  lëmtàcao&nneEeiioo«IV 
pinion  qu'on  avoi'tde  ftfâîttieté.  Quand  on  dé- 

ctjiiviic  fc  corps  peur  le  laver  filon  1^  coutume, 
oti  trouva  les  coudes  &  les  genoux  durcis  par  deS 
cjIIus  fcmblablcs  à  ceux  que  l'on  void  aux  ch.i- 
meaux  :  ce  qui  vérifia  ce  que  l'on  publkOit  de  loa 
afliduiié  ^la  prière.  Cecy  arriva  le  jour  d'avant 
celui  où  1  on  cckbroit  la  nailTancedc  Jefùs-Chrift^ 
Apeis  la  fête,  Tharfille  s'apparut  à  (a  fceiir  Emi-' 
licnnc  ,  U  lui  dit  en  rapncUiat  i  die  boeOicri 
n'avoir  pas  permis  qu'elle  celcbrif  la  ulonniti 
de  la  n»tll'in;e  du  tîls  di.  Dieu  -, .  r'V  ,  mîis  qu'il 
vouloit  qu'elles  fiHcnc  cnlcmbic  ia  tetc  de  l'tpi» 
piuuic.  Emilienne  at  parut  inquiète  que  pour' 
iavoir  ceque  dcviendroit  leur  foeur  Gordicnncfi 
elles  U  lailToient  feule.  Tharfîlle  dit  d'un  vifâge 
trille,  qu'il  (alloit  iaifièc  la mifcraUe Gotdieone 
puifqu'ellc  les  avoit  dite  abafldoonêes  dans  le 
coBtur  ic  quelle  énit  prête  à  fccounKC  dans  le 
inonde.  Cette  vtlion  finiîriviedcbinaladied'Emi- 
licnnc  ,  &  clic  mourut  lev  jourdc  janvier  fuivanr, 
veille  de  l'EpiphinicGordicnne  fc  voient  kule  5c 
ii'auut  plui  ptrJonnc  pour  l,i  retenii  s'abandona 
enfin  toute  entière  à  elle-même  ,  &  oubliant  les 
obligations  de  rengagement  qu'elle  avait  fioani* 
éJt  avec  Dieu  elle  (|uiiu  le  voile  ftcré,  letoutai 
dans  te&clefc  le  maria  avec  un  domeftiqnede  & 
nuifon.  Tant  ilcfl  vray  que ledon  de pcrlcveraoce 
eit  rare ,  de  que  de  beaucoup  d'appcllez  il  y  en  » 
peud'élni* 


1I4 
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î<IO  Et.  ij.  Dcccrabre.  19/ 

A  I  (  :t  ion  du  calcndrkt  £ute  pas  Juki  CcAir  •  b''' 


I. 


CE( 
b[ 


jiitf.ei»,  />. 
(.  itl.f.  44. 

«.  ■«• 

;4|>MI.  t. 

Mtmi. 

r.  1, 


Efkr  Augufl^  devenu  !c  ma  ;!e  la  Repu- 
'  'ique  Romaine  depuis  pluikuts  annces  » 


(^u  Auj^ufte  acbrroil  Cm  xii  ran&Ut  t]anr  pont 

collègue  L.  Sylla.  C'ctoit  \j.  74?  atintr  JcpuWU 
fondation  de  Rome  -,  Ij  17.  <\n  rrgnc  d'Auguftei 
ne  coonpicf  que  lispuis  l.i  bitulle  d'Aâioniioa 
la  mort  d'AntoiiH:  6c  de  Cicoptre  ,  nuis  la  4* 
depuis  celle  de  Jules-Ccfat  i  la  36  du  règne 
vieil  Hccode  dqpuis  q|Mi'il  avoii  été  dcdatè  raj 
de  JndCe }  la  4  de  h  193  olympiade <  U  470^ 
de  la  pcfiode  Julienae.'  Noos  ajouutiom  pami 
toiRcs  ces  époques  celle  de  l'an  4000  de  Ucfca- 
tiein  du  niLCidi:  cotntnc  lî  pUis  tommunénicnl 
fujioi;  co  c«  dctiiKti  temps  ilc^uis  L  fTcfius,  fi 
nous  Plions  pcifuadez  que  l'on  pu:  tiircmcni  b.!tir 
fur  fcs  (bndcmcns.  Ma»  ce  point  de  la  naiiTance 


pacifie  tout  Ton  empire  Ai  fetoA  pour  la  du  Sauvmc  du  inonde  eft  devenu  lui- même  la 
trotfi^  fois  le  Kmplc  de  Janin  pour  marquer  plus  celebec  de  «mtcs  les  ^pofn  .  ^  runiqjue 
que  l'oit  TCDonfoît  a  la  gonrc*  voulut  fitire  un     pour  roui  ks  pati  de  ladiRiicmé  depuis  qu'elle 


Cil 


Prt.- 

T,1H 


lut,  UU 


£•(■  tal- 


que 1  on  lenonf  mt  a  la  gwf  re 

O^onibr;:tnciu  gcucral  dans  toutes  (es  province 
&  dans  les  autres  pau  qui  en  dépcndoicnt ,  ro.ir 
(avoir  Ir  nonibi^      ki  lujcti  &i  la  quaniUL-  <lc 
les  rcvcnuv  il  nomma  pour  ce  fujct  vingt-(|uartc 
*  cotniniflaites  routes  pcribn.ncs  de  probité  re- 
connue. Publias  Sulpitius  Quitiniu».  félon  les 
Gtecs  CyRoiiu»aiip«ivantgouvenieiK  de  Cilide*  - 
fi»  eafoié  avec  un  poiNoit  cx-.raoïdinaiie  pour 
faire  ce  dinombieniciK  dans  le  gouvcinementde 
Syrie  ti'o.'i  dépcndoit  I.i  r:itii:inc  qui  renfcrmoit 
J.:  Kc.  On  prctcml  que  U  Syiic  i'c  tiouvoit 
DUC  \oz,  pirui^cc  cmt'j  dnix  gouverneurs  \  que 
a  haute  ciuu  gouvernée  par  QuuKtliusVarus  qui 
lût  depuis  fameux  dans  l'hiftoire  par  (4  défaite 
en  Germanie  1  &  que  Seotius  Saiuminus  arotc  la 
,.«4.  badê  c'eft-à'diK  la  Phenkie     la  Paleftine.  Ce 
•  '     fut  au  nom  de  ce  dernier  comme  Gouvemtut 
"      ou  Magiftrat  ordinaire  qucQjjiînius  comme  ilc- 
légiic  ou  commis  de  l'empereur  fi:  k  Licnornb-.c- 
mcnc  dans  la  Judée.  Saint  Luc  nous  avirtii  que 
ce  fut  le  ptemict  dciiombrcroent  qui  fc  fit  dan» 
Jepaïspour  les  Rotnains,  mrce  que  le  lafane 
Q^inlw  OR  ordre  d'en  faire  un  fécond  ont* 
ans  «peh  £tanc  gwvemcui  de  Syrie ,  !,>r^u'Au- 
eufte  rididfir  la  Judée  en  province  aptes  en  avoir 
oi<^  !c  r.y  Au  hclaiis  fili  d'HeredeHc  l'avoir rc- 

iig;:c  Jans  ks  (jaulcs.  j 

Apics  I.»  pubHc,u:oniîc  l'c.lit d'Aiijjuftepour 
ce  prcmtti  dénombrement  ,  chacun  alla'  le  faite 
entegiftrer  dans  U  ville  d'où  il  éioit  ,  ou  dont 
£1  miîlle  ctoit  oiiginairc.  Jo(opli  panic audî'tir 
deNazareih  petite  ville  de GiUUe  eà il dcmcu. 
tOltt&  vint  Judée  à  la  ville  c!c  DjvÎiÎ  jppd- 
lieBcthlicni  parce  qu'il  ctoit  èç  u  nuiio;!  & 
de  la  famille  de  D.ivui,  piur  k  t'jirc  cnic ;»lftter 
avec  Marie  ion  époui;  qai  coït  '^lo.k-,  Bethléem 
n'étoit  alors  qu'un  boJii^  ou  un  viil.ii;i;  de  U  tlîba 


crit  &  que  l'on  gaidoit  à  Rome 
»  cette  ttlilc,  dis-je  ,a  cm  epi'il l^i^ 
jmà  de  fa  religion  ^innodiliic 
uc  pour  ceux  qui  Ë^lôicm  proftdion 
t  loy  de  Jefus-Chrift.  Man  par  rinad» 

.  .   'I.    ,  •    ^.„,r  1-, 


II. 


2  ^'r-cjnri  les  aùrres.  L'Eglifc  Romair.e  dequitft 
vïiiuc  l'MCitT.nc  rridiriou  pour  le  txv  de  dé- 
cembre quVik  j  pu  itouvct  dans  les  ri:giftr:$  du 
dénombrcnarnc  où  le  nom  du  Sauveur  nouveau 
né  aura  été  infcrii 
depuis  Aug^t  I 
doir  de  la  dignité 
CetK  ipaquc 
de  lîiivK  la  I 

VL.[r.iiic\:  de  ceux  _(|u't île  a  employez  pour  !a  • 
t'.iljToirr  ,  1]  Lit  arrivé  qu'on  l'a  TOik  beaucoup  , 
au  Jtikïus  de  l.i  iource  i  Sc  qu'an  lieu  de  com- 
mencer huit  jours  après  la  vrayc  natfl'ancc  du 
Sauveur ,  au  premier  jour  de  janvier  de  l'année 
liiivantc  pour  la  fatie  nmcfaet  avec  fannte  |u* 
liennc  qui  s'obfenraic  dans  rcmpîre  tek»  le  pea» 
jet  qui  s'en  étoit  fait ,  elle  eft  au  moins  de  qua- 
tre années  potUrieute  à  ce  point.  De  forte  qu'elle 
lie  commence  qu'avec  U  ^714  année  de  Ij  pc- 
lioài  Julicimc  ;  &l  que  pour  en  faire  un  exem- 
ple du  temps  où  iK>u)  vivons  au  lieu  de  l'an 
(701  que  nwus  comptons  aujourd'hui  en  cette 
époque  que  nous  appelions  r£n<rwM^«r*,tion 
dcviions  dire  1705  au nolas »  pat  lappoïc  an  pre- 
mier jour  de  l'ao  qui  a  (ùïtI  la  vraje  naiffimcede 

JclJi-  Lbrilk 

La  Uirce  Vicrt;c  «i.mt  rois  fon  fils  au  monde 
dans  la  grotte  ou  cl:-  ctoit  retirée  avec  Joleph,  ^ 
r^mmaillocu  ciie  inérae  fans  avoir  eu  bclbin  des 
&cours  ordinaires  d'atKrui  pour  tout  ce  nui  re- 
gatdoil  ion  cnfanccnieot  &  ics  luiici.  Elle  le  cou-  Aijbtfcbmi 
cha  dans  tiae  oèelicqui  (ë  nodvoit  là  •  Sr  qui  Êr-  r> 
voit  d'aiMe  ai»  bdkiaux  que  Ton  letiroit  dans 
cene  éuble  lotlqu'on  les  ramcnoir  des  champs. 
La  mcre  rer.b;iv[  r.'tn  fi:truL  pcunt  ctrib.uîaf- 
fcz  pour  luis  ,  p^arcc  que  i  hiver  cuni  loi t  tar- 
dif en  Judée  la  lailbn  n'étoit  point  encore  trop 
froide  pour  enipccbet  de  faire  parquer  les  irou- 

Eux.  Nous  ne  parlons  point  du  bcruf  &  de 
.       ^    ne  qu'nne  ifadition  fotniée  veis  Icv£ecle4c 

pour  l'uf^e  des  babitans.  Pendant  que  Jofcph  mervciricalêroent  aceiuë  par  l'tndnftrie  dn  peiir- 
&  Marie  étoient  en  ce  !i;u  ,  i!  arriva  que  le  E  iie-s  a  mis  jirour  de  l.v  trcctie  du  notive.iu  ne  , 
remps  auquel  elk  dtvott  accoucher  s'accomplit:       pjrcrquc  l'cAMiij^dc  n'en  du  nen.  11  (c  peut  taire 

l'on  lu  pris  trop  a  U  lettre  l'cr.dioir  du  pro- 
phète Uaïc  qui  Icmble  avoir  donné  heu  à  cene 
tradition.  Celui  du  prophète  Habacuc  où  il  eft  Httêi.t,tA% 
pulè  de  deux  animaux  au  milieu  dcfqucls  le  Sei- 
gneur dcvoii  km  comni  Iclon  que  pone  la  vc«s> 
lion  latine  des  Septante  s'entend  de  toute  autre 
cbolc  Iclun  l'Ebrcu.  Fluficurs  même  parmi  les 
anciens  qui  ne  liKnenl  I  fccril'.irc  que  dans  les 
Scpunte  ont  cru  que  CCS  deux  animattx  dcvoicnc 
s'cntcitdrc  des  4eu  vokurs  cBtie  kl^acb  Jefiii 
fat  ctucifié. 

U 


ni. 

•r.  m.|k 


dejudaideux  luucs  environ  de  Jciufalem  vers 
le  midy  fbaci  fur  une  montagne  pfcinc  de  roches 
eà  Ton  avoit  cnuft  des  «ailbns  &  des  étabics 


&  elle  enf.inta  fon  his  premier  né  dans  une  c:.i- 
b!c  ou  une  des  uvttnes  qui  écoicnt  au  dc-hois 
du  bourg  ,  ptice  qv'cn  arrivant  à  Bethléem  il  ne 
s'étoic  point  tfouvé  de  ^lace  pour  loger  dans 
l*botellerie,à  canfe  de  la  inuliiuide  du  monde 
que  le  dcnombicmaK  avoît  «blig£i*de  vcnîc  en 

ce  lieu. 

C'cft-là  quL  le  Fi'',  de  Dieu  naquit  d'une 'Vierge 
a'A^s^ilTf'  *i''"''"brc  au  point  du  folHicc 

foiii.r»  i:o<\  d'hiver  *  félon  l'ancienne  tradition  de  l'Eglifc 
<»«>•«  >it  s,       U  fin  de  la  41  aonée  Julienne  depuis  la  coi» 
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^  NO'Et.  i/.  t>eceml9re; 

Il  y  avoit  dans  le  voiiitiage  de  Bnhl^in  en  un  A 
Jim  nommé  U  tour  d'Adei  des  Ikneen  <]ui  paf- 
Uteat  la  nuit  daui  les  champs*  veQhiK  (our  à 


à  k  g^dc  de  leut  aoujKad  t     mik  d'in 
coup  un  Ange  dn  Seigiiettc  k  prefain  i  tat,  Ib 

le  vircst  en  mcniî  temps  envijonnct  J'uiu-  lu- 
toiere  diviiu-  ;  ce  qui  Ifs  remplit  d'une  frayeur  cx- 
»  trêmc-  L'A[ii;L-  kur  ;  "  Nl-  cuigniz  po;nt  oc 
je  viens  vous  apporter  une  nouvciic  qui  l«ra  pour 
n  tout  le  peuple  le  fujct  d'une  erande  joie.  C'cft 
»  quaujonud'huy  dans  la  ville  de  Davii^  il  vont 
M  cft  ne  un  Sauveur  oui  cft  le  Seigneur  Cbttft. Voici 
»  la  nuicjue  à  laquelle  vous  le  rcconnoitrez.  Vous 
»  irouvciiz  un  enfant  enveloppé  de  langes  &  cou- 
u  clic  dans  une  crcchc  A  l'inflanr  même  il  Tl-joi- 
I»  gui;  à  l'Ange  une  troupe  de  l'amtéc  cclcile  louant 
M  Dicu  &  ditàut  :  Gloire  i  Dieu  au  plus  haut  des 
n  cieux  ,  &  paix  fut  U  lenc  aux  hommes  chéris 
dde  Dieu.  Après  que  les  Anges  fc  furent  retirez 
itdani  le  ciel,  les  Bemis  fc  dirent  l'an  à  i'auttc, 
„  PaflÔDS  jufqu'à  Bcdiuiem ,  voyons  ce  qui'eftar' 
„  rive,  &;  ce  que  le  Seigneur  nous  i  fjit  connuîrtc. 
S'ccaiu  donc  hatei  d'yaller  ,  ik  tiuuvLicnt  Mi- 
rie  6c  Jofeph,  &  rcntaiu  cou.ht  diMs  U  ciclIic. 
**  Loriquils  l'eurent  vu,  ik  tccoatiuicnt  la  vcncé 
*  de  ce  qù  leur  avoit  été  dit  touchanr  cet  enfant. 
M  Tout  ecuz  qui  l'eateoditcat  en  fuient  £)it  éion> 
M  B«x  ,  Se  admiieteiu  ce  t(A  leur  avoit  M  lap- 
w  poné  par  les  BcrgfSrs.  Oc  Mazie  terenoit  toutes 
»  ces  chofes  0f  let  conlcrvott  avec  beaucoup  de 
3>  ii.n:\  en  elk'  nicitic  t;n  Icsrcpaffant  dans  (ôncœur. 
*>  Le»  Bi.rg:r5  s'en  retournèrent  glorifiant  Dieu  te 
M  le  louant  d^-  tout  ce  qu'ils  ivoitni  (.nraHiii  J<  de 
u  œ  qu'ils  avoieac  vu  de  leur*  yeux  Iclou  qu'il  leuc 
wavoK  bk  dk. 

f.  II.  HtsToiai  ot  tA  FtTS  dkNox, 

1V«  Après  les  fêtes  de  la  Piffion  ou  de  la  mort 
de  Jclûs-Chrift  ,  de  Pafques  ou  de  fa  Rcfur- 
icâion  ,  de  fon  Ai'ccnlîon ,  &  de  la  Penieccfte 
ou  de  la  dciccnte  de  Saint  -  Efptic  qui  palKuit 
poux  kl  quatre  prcmieies  de  toute  l'Egliiè ,  il 
b'j  a  «  Mùu  de  jpUis  anciaoe  que  celle  du  jour 
natal  oo  de  k  naillàncc  temporelle  de  ce  divin  D 
Sauveur  que  ncns  appllons  Noel  'd'un  nom 
vulgaire  eu  Frj^ncc,  U  n'y  en  a  point  cuaullidc 
rilus  (uknncllc  ,iptci  tcilcs  de  Pafques  &  de 
rcniccolk-  ,  qm  luf.bkn:  ctic  ks  feules  dont  l'E- 
ctitutc  faHc  liKiuion  iclon  la  remarque  de  faint 
Auguftin*  &  dont  l'oblcrvaiion  aie  eu  lôn  mo- 
dèle OU  la  totcdans  la  loy  anciennes  Ce  Saint 
peclaae  des  &es  qui  s'obfeivolnu  de  fan  tcn^ps 
par  touee  la  terre  que  l'on  tcnoit  ctablics  pa;  ks 
Apôtres  ou  par  les  Conciles  <;t:iicriux  ne  nomme 
t^uc  cciteî  de  \x  Pill'ion  ,dc  1j.  Relui  radian  ,  de 
1  Afccrlion  &  de  h  dtkeniedu  Saini-Efpric  fans 
faire  mention  de  celle  de  Noël.  Cela  peut  £ùre 
juger  que  quelque  ccLbre  qu'elle  fur  de  Ion  temps  E 
fio  DC  k  ooioit  pnu-cirepasd'inAinKion  Apo- 
flolîqise,paieequc  les  Apôtres  n'avoient  appatera- 
pKiu  ér.itili  que  celles  des  myrtcres  deir.:  sis  .ivoîenc 
étt  les  iciiioins.  Il  ieinblc  d'.ullcinv  que  i.  Au» 
guftin  ait  icgjrdc  U  icrc  dcNcei  dans  un  degré 
inférieur  i  ceik^  du  premier  rang  dont  il  avoit 
pailc.  Car  comme  cm  lui  demandoit  pourquoy  k 

Cut  où  Ton  cekbtoit  tous  les  ans  la  PafTion  ou 
Refbneâîon  <la  Sïovror  n'ht>it  pjs  tn.ijourj 
lemcme  , comiv-  crV-i  i  l'i  .-i  c  lebioit  Ij  njif- 
lâacCj  il  y  luic  cc;;c  diûeicuct:  dans  k  laiioa 


qu'il  en  allégua.   n  NoiU  ne  cdcbeM*  db-il, 


le  ioui  de  la  Nailfance  du  SaoTnirque  pour  QOIM  «^(f*  <>  <• 
Kncwc  en  mémoire  qu'il  «ft  né  jpour  notte  làlui  ;  * 
9t  cet»  Hse  n'enfiame  anctme  lignification  myC-  'm 
terieoft!.  De  fbrn;  qu'il  n'a  été  befoin  que  de  con-  h 


t(  „„.,  dt 

MMf.  Hin. 
•iai(.«r.irf.', 

4r.«i.*i:(4. 
«il 


ficrcr  p.ir  une  fo'cnniié  fjintc 


le  propre  jour 


que 
des 


aw.  K  t,  f. 


Jeù;î-Cliii(l  a  bien  voulu  naître.  Mjis  il  y  a 
lolcnnirc?. ,  telles  que  celle  dï  P.ilqucs  c  ell-à-dire  « 
de  la  Padion  &  de  la  Refutreclion  qui  ne  nous  n 
remettent  pas  feulement  en  mémoire  la  chotêw 
dont  on  bit  la  fîie  :  mais  qui  par  deflûscektetat 
piefenient  6c  fignificnt  encore  quelqu'aurtv  clioA  ce 
de  myftericux  ôc  de  (âint.  Il  autoit  pe«:-ctrc  t  ié- <c 
plus  court  &  plus  Gmple  de  répondrr  à  ceux  '    •  Jtnim 
qui  lui  en  fji'.o:cnt  l,i  qucllion  ,  que  !a  léte  de 
Palqurs  (.11  attachée  à  ia  pleine  lune  d  après  l'è- 
quinoxe  du  printemps  &  par  conlêquent  fuieite 
à  changer  de  jour  tous  les  ans  comme  d^pcn» 
dantc  du  cours  de  la  lune  :  au  lieu  que  celle  de 
Noel  étau  attaché  au  iblAioed'brvet  dcnraM 
toujours  lise  fbivant  k  cours  dn  lôlell.  "Màt 

quo;qiri!  foit  difTïeitc  de  fuivicla  ^K'nlèc  dcfaint 
Aug-.iftiD  diins  [outt  ia  tierce  &  ion  étendue,  [ur 
roiii  en  ce  qu'il  l'eniblc  luppuler  que  le  ir.yl^cre 
de  la  N'aiirince  de  JetUi-Chnil  n'a  pas  de  fuites 
eu  de  dépendances  comme  en  ooi  les  n jllcvea 
de  U  mocc  Ce  de  iâ  rcfurteâioo  ,  4»  IK  kiflè 
sas  de  «oil  alTez  claitcmem  qu'il  ne  metioîtpa» 
la  fcce  de  Noifl  fut  ks  taags  des  ^mne  ptt> 
micrcs. 

U  n'cft  pas  iifï  e!e  marquer  précifèmcnt  îe  V» 
temps  auq«r!  cette  fête  a  été  inftuucc  dans  i'E- 
glife.Mais  cncoïc  que  faint  AuguAin  ne  l'an  pas 
niiiê  au  tximbre  de  celles  que  Li  tradition  de 
liia  loopc  &ifoit  regarder  comme  éiablks  parlca 
Ap6ttCS  ou  dans  k*  Conciles  pleniers  ou  géné- 
raux ,  on  ne  peut  tailônnablcinent  douter  qu'ello 
ne  foii  plus  antienne  que  le  concile  orcuméni- 
que  de  Njccc.  Il  faut  avouer  qu'elle  ne  fe  ce-  , 
lebio't  poin:  pal  tout  en  un  iiiême  jour  puifqu'oa 
ne  convenoic  point  encore  du  (our  auquel  Jctu»* 
ChriA  pouvoii  être  né.  Saint  Clemnit  d'Alexan- 
drie aianr  occafton  de  parler  du  temps  de  cette 
nailIâncc  ,  rappone  comme  un  effet  de  la  curio- 
fiié  de  «KlqiH»  sankulicade  feu  ikcle  d'en 
I  avoir  redicrew  K  votild  déterminer  non  lèuk> 
incnt  l'année   mais  encore  !e  four.   Il  dit  qifc^^,,^j^ 
quulquts-uns  meitoient  cette  naill.ii'cc  au  xxv  jour  h* 
du  rooi-^  que  les  E^vpticiis  -ippclknt  Pachon  , 

aui  tevicttc  à  peu  près  à  nôtte  mois  de  may  « 
'adties  au  jotiv  m  xtv  du  mois  Pharmuihi  qui 
&  rapporte  i  nitn  «ois  d'avril.  Le  peu  decec« 
dtudc  que  ce  Pcte  tmovoit  dam  ces  opiniom» 
^'  le  peu  de  cas  qu'il  témoignoic  £ùre  de  cette 
queAion  donne  tout  fu|et  de  croire  que  la  fîte 
de  Noiil  n'éioit  point  encore  publiquement  éta- 
blie de  fon  tcmpi  qui  étoit  le  tcwnmcncemcnt 
du  troifiéme  SéclcderEslife,ou  du  moins  qu  elle 
ne  le  cclcbroit  point  atat  l'E^ypie.  Bien -tôt 
après  ces  opinions  s'écant  diflipccs  d'aDMnt  phlf 
ai^mcnt  qu'elles  aroicnt  moins  d'annienee ,  on 
en  Wd  patottie  ope  «DReiBieim  fondée  qui 
ibic  naine  Jcfiji.Clitlft  ronIfaBe  jour 


r. 


Mtmti ,  f*i  tMUtm  in  mtmnitm  nmtmri  mni  pttm  fii  :  »» 
ftrhftoiMtftntTMi  nifi  mitlmam Miun  ium  fut*  iff»  nt 

êHi  *{!  f'  <7«  if.  ."Tr--»/  flpiftfri.  XênMmtntam  tR  »mrm  m 
a'i-jiiii  ttlih-mitit  c:tm  rri  f  lii  i!M  'l'f.tn^nua  fit,  ut 

...  . 

Ppij  de 
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NOEL.  %y.  Décembre. 


dcTy^i  f-lon  1«'Ej;>ptîi:nsc*eft-lihJllftJefixit-  A  dcccmbrc  ;i.-ir  un:  traflirion  ancieiint  imwe-  K'i.tMt^. 
me  |oUf  du  mois  de  j.uivier.  moriilc.  Il  nous  apprend  mâtnf  que  ilcs  l'c  temps-  "* 

C'cft  le  jour  auquel  en  commença  tic  cclebrc:  i..,,r  J'im  • -."ir,,.  r„.m,r  Cf 


la  fixe  dcNocl  fbus  le  nom  à' Epiphamt  qui  v cm 
îèîn  loanifeftsuion  vcnoe  d'en  haut ,  ou  prcfence  de 
•Djen  ptfiiti  kt  hamines  iidatte  par  Ion  mcu- 
inâon  te  &  tt^l&floe  tempordlc.  Ccft  ce  que 

fcmble  marquer  encore  plu»  précifttncnt  le  terme 
****'^'tlc  Thnfhmt  donr  on  s'cft  fcrvi  auflS  indiffc- 
«mmcni  pour  qualifier  U  fctc.  On  ne  ftparoit 
point  encore  alors  celle  de  k' Adoration  dcsMa- 
ffis  d'avec  celle  de  U  Naiflince  du  Sauveur  parce 
•tpt  c'en  croit  une  fuite  toute  naturelle.  C  ètoit 
■nmoins  rufagedc  l'^lifc  d'Orient d.tns les  111 
te  Vf  fiedet  de  les  joindw  ca  ce  Jou»  Se  d'y 
ajoaier  encore  h  nemoire  du  Baptême  de  Jefas- 
ftjl  «Jf.  le.  Chrift.  Caflîcn  nous  apprernl  que  lU-  fon  temps 
c'fft- à-dire  an  commenccincnt  du  cinLp;:(;nic  Uc- 
clc  l'on  cclcbroïc  encore  cri  Ej;vp:c  la  fccc  U 
naiiTancc  charnelle  du  BU  de  Dieu  5c  celle  de 
lôn  baptême  en  un  même  jour  que  l'on  appel- 
loic  Epiphanie»  liùvant  une  ancienne  tradition  qui 
poftoK  que  leSaiHenrttoit  nè  9t  «voit  «té  bap- 
tift  en  ce  jou  qui  n'étott  «nue  ipe  le  fixitine 
de  janvier.  H  ajoute  qu'os  nTca  iilbie  pu  de 
Riêcne  en  Occii^mc ,  ficque  IW7  cdduoit  les 
deux  myftctcs  lépirémcnt  en  deux  jours  diffe- 
ttns. 

yi«         En  effet  l'EgiiTc  Latine  faifoic  alors  la  fèic  de 
N6i:l  au  xxv  de  dcctwbtc ,  t>c  elle  enavoitdé/a 
ditach^  ce  femble  celle  de  l'Adomioa  des  Ma-  ^ 
ges  pout  la  joindie  à  celle  dtt  Baptême  de  Jefiti- 
tvi  «7«r.  t  ^^'^^  ^        demeurée  au  vi  de  janvier.  La 
1(7.'       '  (ht  de  Noël  eft  marquée  pour  l'cglife  de  Rome 
^'Jlf;        en  paniculîer  au  xxv  de  décembre  dans  l'ancien 
u.  *        calendrier  q^ii  tue  drellc  vers  le  milieu  du  qua- 
^iUfl.'^'/v»  triitne  fiéclc.  (Vjcl'^ncs  -  uns  clliuicnt  que  cette 
è^.ut'it7,  inftitucion  étoit  du  pipe  Jules  qui  cft  le  dernier 
P!iiu.M.".       Papes  que  l'on  trouve  marquez  dani  ce  ca- 


lufte  que  Jcfus-Chlift  >Uani«f«i. 

'       -  ■        -  «fl  ctr<<4i< , 


là  cette  fête  étoit  précédée  d'un  j.  ûnc  public.  Ce 
Sauit  qui  tenoir  cette  aadition  pour  tres-cooC- 
tante  >  doutoit  (i  fcO  dn  tcmpl  &  du  jour  dcecOB 
naidkncc  qu'il  «  cm  ^  tionvcr  du  myfteie»  no- 
nobftant  ce  qu'il  avoir  dît  aiRxdbis  ocb  dift^ 
rence  qu'il  mrctoit  \  ce  fuiet  cane  ceice  fiie  êC 
celles  de  la  Paflion  &  de  la  Refurref^on  de  Je> 
fo$-Chr:ft.  L'Eglifc  nous  apprend ,  dit  il ,  que '<*>«^^.i|i| 
faint  Jean  cil  ne  le  xXiv  de  juin  lorfque  les  jours  ^4.*.»,'* 
commencent  à  diminuer,  &:  Jeius  Chr;11  le  ïxv 
de  dcccmbce  *  lorfque  Us  jours  commencent  i 
croitie  s  parce  qu'il  ètoit 
allie  coajoHn  ca  ctoiflanit ,  &  que  fainr  Jean  , 
B  (èlen  (m  propre  témoignage  rapporti  dlnt  l'E- 
v,\ngilc ,  liimir.uît  en  la  prclciicc  de  ce  divin  Sau- 
veut ,  comme  Ictoilc  du  matin  perd  ii  lumière 
à  mclure  que  le  Soleil  avance  fur  l'hotizon. 

Quoique  ce  ne  ibit  nullenvcnr  dans  l'obrerva- 
tton  fcrupuleule  des  jours  6c  des  Gilbns  que  l'E- 
glife  veut  ciefcet  la  dévotion  Qu'elle  nous  inf- 
pirc  pour  b  CflebiatioB  de  lès  têtes  •  &  que  faint 
Ati^nftiD  lui-ntee  ait  voulu  infinuer  qp'U  n'y 
avoit  rien  de  myfteiieox  dans  le  choix  du  jour 
de  Noël ,  ce  Petc  n'a  point  laide  de  nous  y  dé- 
couvrir il.uis  1.1  fuite  quelque  forte  de  mvhrre.  .  , 
"Cai  outre  ce  qu'il  dit  du  nombre  des  jours  que  t>~'i{lm.^û 

le  fils  de  Dieu  locarnc  demeuca dans  le  lande  T>tm.!  •.<.(. 
la  Ointe  Vierge  fa  merc  <)«i  a  qadqoe  propor- \\ 
tion  aa  nombre  d  années  que  le  temple  «voit 
ité  à  bâtir }  il  rapporte  ont  anne  réflexion  plitt  in« 

lelligiblc  &  plus  populaire ,  Gvoir ,  que  Jcfus- 
Chiift  a  voulu  marquer  par  le  jour  de  fi  1121  f- 
lancc  3:  par  celui  de  n.iill.incc  de  S.  Jean  , 
que  toutes  les  graitdcurs  humaines  ,  même  les 
plus  faîoce*  doivent  6  perd»  te  «'«niantic  dani 
la  ficnne. 

Vin. 


lendtiet.  Cependant  Taint  Chrytoftome  yen  la 
ândii  même  ficelé  ne  6iloit  point  dillîoulièd'af^ 

furet  que  c'ctoii  depuis  long-temps  &  par  une 
tradition  fort  ancienne  que  la  fête  ae  U  Naifl'ancc 
de  Jelus-Cht.ll  le  iailoit  le  x;iv  de  décembre 
dans  rOcctdcnt  ôc  piriiculieremcnt  à  Rome , 
d'oij  cet  ufage  fe  communiqua  aux  églifcs  de 
l'Orient,  après  avoir  long-temps  varié  furl'ob- 
Mf*  I  (crvation  du  jour  de  cette  grande  folennité.  Les 
Grecs  tt  les  Orientaux  rembialTcxent  d'futant 

rlus  volontien  qa'ilt  croMcnt  plmaifimentqae 
^lifc  Romaine  avoit  pu  connoitre  ce  )our>  par- 
ce que  les  aâcs  de  la  famcufc  capitationqu'Au- 
gufte  fit  faire  en  Judée  connue  dans  toutes  les 
autres  provinces  de  ion  empire  au  temps  des 
couches  de  b  Vierge  fc  conlèrvoienc  à  Rome 
*■  4»  avec  beaucoup  de  foin.  Ce  ùiat  doûeur  au  temps 
duquel  on  voit  que  cettB  iliAitution  fut  tranfpor* 
iiedieRoinecnOzient«coiiaiAiia  beaucoup  ce 
finble  i  autorifix  la  créance  des  Occidentaux 
fur  ce  point ,  lorfque  o'étaii:  cf.corc  que  prêtre 
J^ll^f'^'  de  l'églifc  d'Antioche  ,  &  encore  depuis  qu'il  fùr 
Éàit  évcquc  de  Cor.flaniino|!lc,  il  crr.iepriîdefaire 
voir  que  ce  fut  au  |cûne  du  mois  de  Icptembte 
^ue  le  prêtre  Zacharic  eut  la  vifion  de  l'Ange 

Îli  fait  fui  vie  de  la  conception  de  iamt  Jean« 
aptifte  I  fur  quoy  l'Eglife  s'eft  réglée  pour  dé- 
terminer le  temps  d«  celle  de  jjelus-Chhil  au 
XXV  de  mars  6c  celui  de  la  naiflance  neuf  mois 
\4f'f-  "♦•  »pf^*'  Saint  Au^ullm  nous  fait  Loniiourc  en  plus 


On  ne  void  pas  bien  préci(èmcnt  quand  l'Afie 
te  k*  Iflet  adjacentes  liiiivirent  rfolilè  d'Oc- 
cident pottriechoix  dnxxv  de  deceniDre  comme 

firent  les  Grecs  Se  les  Syriens.  Il  p.:roit  que  !":fle 
de  Clispie  failou  encoïc  la  féic  Je  b  N.iiilanre 
de  Jclus-Cbnit  au  vi  de  janvier  \eis  l,i  fin  du 
IV  ticclc  pat  le  ttmoignage  de  ûint  Epiphane 
qui  étoit  métropolitain  de  cette  idr.  Mais  on 
D  infère  de  divers  cndtoits  des  deux  Gregoites  de  ^if'^*!"* 
Naaianze  &  de  NjriTe qu'elle  étoit  déjà  détachée '^^•l'df 
«k»  de  celle  du  Baptême  de  Jefus-ChriÂ  ou  des  t{,'f.  i,  f/Ù 
Lumières  dans  laCappadocc  Se  rcmife  au  xxv  de  ^  ■» 
decenibie.  Ce  qui  pourroit  avoir  dcv.ineé  le  ci,l',f-j.%Jtm 
cli.ii;i;c:iient  hit  à  Ancioehc  &  en  Syrie  en  fa-  n.»-*»!!» 
veur  de  l'viljgc  de  l'Egliic  Latine ,  putfqu'il  n'y 
avoit  que  dix  ans  qu'on  l'y  avoir  re^u  lorfque 
lâiot  Cbtyfodome  y  ptêchoit  (bus  rcvcoucFla. 
Tien  vei»  la  fin  du  tcgne  du  grand  Tbcoiielè.  Ce 
Saine  tcmoigne  que  cette  (tfedutxv  de  deeem- 
bte  fut  trcs-bicn  reçcuc  en  Antioche  lorfqu'on  ^ 
l'y  fit  venir  de  i'Otcidcnt  vers  l'an  J77  ;  li  ce  " 
n'eft  de  quelques  par.iculicrs  qui  en  murmurèrent 
£  d'aboid  comnàc  d'une  innovation  «au  lieu  que 
d'autres  tcraonttoient  que  ce  n'itok  —  -i— 
ou  tcaouvelief  chez  c«  ua 


tqoe 


tétablix 
ige  qii'oa 


•  C'^eit  eacoKletiieaipaiiKs  dcsiolfticet  ag  temps 


^  Uaiil&nwdaaAiiiSdùaK  ftlen  JohsCtnf 
Le  CotKtk  4t  Micée  tei  mit  tq  xzi  <ic 


«TJt  «r*i«        endroit  de  (es  ouvrages  que  i'cgltlc  d'Atri- 
7'»r<'.r.4^.i.  que  conforme  i  celle  de  Rome  celebroic  aullt  U 
'  '*  Naidànce  tcmpc«eUe  du  &1$  de  Dieu  au  uv  de 


m.  1. 1 

it44i 


le*  *fiHi 

cet  mais  «1  il*  la  uanvairai  avasKs  dcf«is  ce  tempi 
jnfqiH'en  Ct  k  f»ft  GHIgBilC  Xltl  pout  les  con- 
lcivcr«u  ninet  pointi  mtancts  4ix  ioats  de  r«Mie 
en  t(ta  «font  as  loifliect  ^toinil  1 
ce  Concile  }ali|u*i  Jàn  1 
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avoir  laiflj  abolir ,  &  qui  (c  pratiijuoic  tlepuis  \ 
Thracc  &  Conftintinopic  juiqii  jux  colonnes 
d'Hercule  Oii  uiv  cxcrcmircz  de  VElft^n:  ■S:  de 
l'Afrique.  Il  ùiublc  dire  que  la  fccc  s'cioiicom- 
muniquce  vers  le  incmc  tcmpi  »lc  1.'.  Syrie  dins 
Jcs  aurrcs  provinces  voifincs.  Ce  «[ui  peut  $'cn- 
Ccndrc  de  la  Ciiicic  Se  de  la  Palcflinc,  maisnoa 
«le  l'Egyptt  où  1  on  cootiniU  long-  itnaps  I'ubmii 
des  iem  (ceci  au  vi  de')«iiricr  t  ou  poor  mieux 
dire  à  ronz'émc  (our  du  mois  de  Tyb;  qui  .Ic- 
puîs  le  fieclc  de  fiint  Epiphinc  concour.);:  o:- 
9iimfiri,  »>'.  <l:!iJji;.-i'K;i[  m  nuuLU  ti^  nô^re  jinvicr  ivM  i  ii  .;i 
^nu'.'Ji'J'',  P*'  loûjours  au  même  jour.  On  préicnd  que  dc- 
$w*  paii  le  flûticu  du  cinquième  (iccie  tes  Egypttent 
ou  du  moins  les  Coptes  ou  Eu  ycliiens  d'^WK 
qui  le  fiwt  (tpuKt  peu  de  temps  ipris  des  Ca-  ^ 
ll>oli<|lic»  OU  Mcldâta  «or  fiiit  la  tc.'C  de  Noël 
le  xxiT  four  «le  leur  mois  de  CItoiac  que  les  uns 
pceuncin  roui  le  iv  ck  lu'c.-c  (.invur  &  les  au- 
tres pour  le  xsiv  tii"  Mo  re  vltuiiibic.  Les  voy.»- 
'  fi*^"  nous  apprenne  nt       le  .  Captes  poflcrictui 

ioumis  aux  Sarrazinsou  M.iliomvtans  ,  &  que  les 
Ethiopiens ,  fur  tout  les  Abyllins  i  font  nuinic- 
oam  U  fcic  de  la  Naiûancc  de  Jcâis  -  Chntt  le 
Xiti  de  juin  >  &  qu'ils  en  xenoutfcllcnt  eneare  la  ■ 
nemoize  ions  les  wx  joute  de  kun  mois  Cep» 
tîqtKï. 

'  yni.       Ciiix  q  ii  (^jtic  pcvfuadcz  que  la  fix^Tion  de  1» 
fciL-  .II-  Nuclauxxv  de  dvccntbrc  (A  plui  ancicn- 
,  tK  tn  Ovcidint  &  en  Afrique  tjue  Icrcgncdt  l'ciï)- 

pereur  Cauibtvce  qui'fucceda  a  (on  petc  Conllan-  ^ 
Ot*ip*Mi«. '  ^  1^'''  l^po'xi'icac  du  pape  Jdcsi 

 1  U<  qui  on  l'a  attiibu^e  tMU  beaucoup  d  autoriti ,  ne 

leodirieoâiom  tôt  aiftmcni  qu'on  ai:  pris  occafîon 
de  l'inftiiucr  fur  ccquc  dans  l'tmpi'.c  Tiin  f.. 'oit 
une  fete  (cculiere  de^  la  naiflaiicc  dt  ttt  tnipitti:r 
Ibus  le  titre  de  A/ieM/rfi»  J(»jBf«^  Conftincr  cjiii 
»m«*Dt'  lcj)icquoir  de  dcvoiiun  dans  lonheiciïe  n'auioïc 
^^«■«•^■i..  ôlc  fans  doute  fc  montrer  jaloux  d'une  fè  e  de 
î>*  «T.p.'tcf  I*  nailFancc  du  véritable  Seigneur  qui  fe  fjilbit 
qw  coniUn.  dans  l'Egl:fc  dans  le  temps  qu  on  celi^roit  Ii  fien- 
ctjrwoit  ^  ^        manicse  piofane  dans  les  villes.  Ceux 
qui  oiK  avancé  cène  chïtncTc  ne  ftvoîctiT  prat-trre 
pas  que  la  nailTancc  df  l'cmpci^ur  Coiift.nicj  fc 
ccicbroit  dans  l'cmpirc  It:  vu  (.i'.K-iuil  ;  is:  qut-  li 
l'on  faifoit  ufic  lètc  d-  eu  cmpcrai:  il.:  H 

rwt  |i,tT<>  dcccnibre ,  c'é-.oii  celle  de  la  victoire  qu'ti  avou 
*•♦»        rcmpor:ée  furqu.lqucs  tyrans  &  qui  lui  avoir  fut 
donnei  dans  les  faites  dé  ion  ceinps  le  ticrc  d'i»- 
vÎMiMf  par  Ict  flucuit. 

D'auixescnutnt  pouvoir  prouver  par  (aint  Am» 
bn>i(ê  ,  psf  faînt  AiipiUin  6c  par  le  pape  faittr 

Lio;>,  qi.f  I.i  ftlf  il'un  l^uu  n  i  ilar  t.  i^JC  nous  .ido- 
tcsni  toiiiir.c  le  iuL.lai;  juiLlc  J  c  ».  placi-c  d.ins 

f'ikM.  H.  l'Egiifi  au  XXV  de  dtctinbtc  pourdctouiiicr  lïtul- 

^iyut»>>  ij  ^pljtce  que  l'on  rcndoit  iMirctt.'lJfiiit ^^ii- 
ce  que  c'éioii  le  ttmp'.  ij';c  L  foLil  paioiflùîi 
reiuiire  aptes  le  folllice  ,  <Sc  lemomet  du  (topi- 
uu>  putir  revenir  i  nous.  11  cil;  vray  que  le  jour 

•jik*:  p^.vk  la  naiflânce  du  Scisncur  itoic  appelle  feltll 

MUMiMir  feUra  fiint  Ambreifc  parmi  les  peuples  E 
tant  Juifs  que  Geniili-,  que  Cl- joor  étoit  fort  fu- 

t^lij^l't.  lcn"*^l  ch^zles  Payeiis  Ictun  faint  Auj;ufUn,qui  ex- 


tant  Juifs  que  Gentils-,  queci  joor  éioi 
Icnnel  ch^z  tes  Payeiis  Ictun  faint  Auj;ufUi 
honoitlrs  ti  lcIK'sàle  foLnniltr  aulli ,  non  pour 
l'amour  du  loleil  matcricl  qui  faîloi:  croître  les 
jours  6t  din>ii)U^  r  les  nuits  en  cette  faifou  ,  ma 
paar  l'amour  de  celui  qui  avoir  créé  le  ^Icil  i 


s 

5C 


qui  devoir  feirc  cioîtte  ndrre  (by  en  didSpant  les 

ulir"5  de  nôtre  mtîtUli'C.  11  eft  vray  aiilll  que 
Lu.;  Léon  reprend  tortiroerit  ceux  qui  s'imij:t- 
iitCtro  1.  ""■'■"^  cncon  de  fon  remps  qjc  la  loftnnité  de  la 
tf<  tuL  €.  f.  feu  qui  le  faifoii  dam  i'IgUIc  ne  (iroit  poitu  tant 
TtmMI,        ^  * 


(on  ludrc  de  la  naiffanccdejcrus-Chrifl  que  de 
celle  du  fuleil  nouveau  qui  remontoir  liir  l'horizon. 
Mais  11  rEp;lui.'  n'.ivoit  point  eu  derailons  fufîî- 
lântes  pour  Te  petluader  que  Jefus-Chriil  étoit  ve- 
riiablcmenc  né  vers  le  (olftice  d'hiver  ,  il  cH  4 
pré  fumer  qu'une  ûiuplcituciuion  d'ab.>lir  la  lupcr- 
iltiion  d'une  fcccpayeruKn'auroir  pas  été  un  mo- 
tif aflcz  pliant  pour  lut  faite  priferer  le  xxvds 
dccdubteau  jour  auquel  elle  auroit  crii  d'aillcuts 
que  le  loKil  de  jullicc  fe  feroit  levé  far  la  tcric. 

Les  chrétiens  au  leAe  ont  été  plus  exadiv  dans  les     .«*  i 
viiii  h  nirxuts  rendus  au  folcil  de  luftice  na  fl^int ,  ' 
lorlqu'iia  étéquctlton  de  laconfcciaiion  du  point 
de  cette  hcutculé  naillàoce  ,  que  n'ont  éic  les 
paycns  dans  ceux  qu'ils  vouloieot  tcndtc  vainc* 
ment  au  lolcil  matériel  wnaiflânr  delôn  nofi-> 
que.  Car  ceux  cjraulleil  de  faire  ccit>ineacierlcHe  ' 
année  à  ce  point  du  iôifticc  d'hy ver  onr  différé  de 
le  faite  au  prenu.i  ;our  d^-  ).iiivi.r  l'i.ivr.i-.c  ,  au 
heu  quel'Ec'ilc  a  voulu  coiv.jitct  i'*i)i:i\;du  l  ilut  .i/.*.  sm, 
p.u  le  jour  de  Noci  ,  Ck  qu'elle  a  réglé  (es  t  itî  es  ^  nfti.  ^ 
lur  ce  calcul  comme  on  le  void  dans  tout  l'oidrcdc  F■Ha.^^M^ 
là  Iiiurgx  5:  dans  les  anciens  w.irryrologcs,  C'cft''** 
un  honneur  quciica  voulu  rendre  pareillrminc 
lamôc  iVlneamariondu  même  Sauveur  lorsque 
du  point  de  là  naiflar.cc  elle  a  fait  remonter  le 
commencement  de  l  anncc  cccUfiaftiaue  à  celui  i"'^ 
e  la  coneep'ionc  elt  aciirc  auxxv  demirsitan.  c- 
tôt  à  la  PalEon  6c  à  fa  Relutreûion  en  différant 
de  commencer  cette  même  année  à  Pâques.  Mais  f.»'"r.a#.Wi 

aièi  avoir  varié  fur  cela  pendant  pluûeuf  s  iicdes 
iS  s'eft enfin  oétcrmir.ce  à  Hxer  ce  commenco^ 
meni  an  point  de  la  nailTaiiGe  du  Sauveur ,  fe  con- 
tentant pour  le  civil  de  IcranectRaupiemietda 
i  <  wct  tuivant  qui  cftle  joiirdc  l'oAsvedecoiie  - 

gl     -h  fètc, 

C^e  (.(immcncemcnt  de  l'année  ccciclîaflique  jp^ 
clt  iiiaii|iic  quelquefois  au  XXIV  de  décembre  par- 
ce queced  le  jourde  la  vigile  ou  veille  de  Noël 
où  commence  la  fête.  Mais  on  l'a  depuis  avanc^   *<rnw  ou 
au  Svdilinatlehc  d'avant  la  fï-te  ,  où  commence  lé  Wf™"»"» 
tcnps  Mcficrit  pat  l'Eglife  fous  le  nom  d'AvdIT 
ou  e^AvttHMm  pour  la  pié^ucation  que  nous  de- 
vons apjiortcr  atîn  de  la  ci^Lbrer  dignement.  Cc;:c 
p:  juiation  ne  te  faiiplusgueresque  pat  les  ptierts  î 
[  i.b!  qucs  d'un  oflïcc  réglé  pour  tout  cet  efpa- 
tc.  Autrefois  on  y  joigi-.oit  rabll  nencc  ^  le  jeûne 
qui  fortnoit  une  el'pecc  de  carême  coivme  oelui 
d  avant  pâquGS.  Ce  carême  éioit  de  quarante  jouis  f^kf,%.t. 
chez  les  Gtecsoftil  lùbfiAc  encore,  mais  réduit  * 
i  fcpi  jours  en  divers  endroits.  La  difercnoe  **H 
qu'il  y  a  entre  ce  carène  de  No£l  tt  celui  de  Pâ-  ■ 
(jaus ,  t'illqu'ony  pc«r  ufetde  vin,  de  poilTôa 

vi'ha.le  ,  pourvu  qu'on  s'abftiennc  d«  chair  , 
d'a-ufs ,  de  bcuric  &  de  laitage  i  au  lieu  que  1  .ib- 
ilinencccftgcucrakdansccluid'avant  PàqUcS.  En  F<■^f.Ml^ 
Oceîdcm  ^  iîir-iout  en  France  ce  carême  com- 
mençoii  inconiinent  aptès  la  faînt  Martin  ;  mais 
l'obietvation  en  a  ptcfquc  toujours  été  libre  à  U 
devotioodetpanicuIkiSp&ce  n'ell  aue quelques 
évcques  aient  fait  fur  cela  des  reglemens  par* 

riCU^ict'i  p:J"-  !vU[s  Jiotcfains.  C'ill  ce  qi.i  a 
paru  Uir  l.hu  u  wndUikC  uc  uuii  IViptt  ttt'ufu.^}^ 
ou  Pi:pc;N.  Je  Touts  qui  a  ordonné  trois  jtû-' 
ncs  tu:  umiir.c-  dipuis  la  faint  Manin  juiqu'à 
Nocl-  [l  -l  nKin  qui  fut  prelctit  pt^  de  ItO 
ans aptèsdans  le  I  '  concile  de  Maçon  lam en  jSt» 
Ion  atiêta  que  les  jcâneslè  feraient  les  mer^* 
c.t dis ,  vcn.îredis  &  famedîs  de  cKanue  fcmainc. 
Mais  pour  les  Religieux  ,  le  jeûne  de  l'A  vent  de- 
voir ct:c  pratiqué  :tius  les  jours  (êlon  le  décret  du 
Ikood  cwtKiie  de  Tou»  ccuudèj^  l'an  5(6  :  ce  que 

.0^ 
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Jkr»  lî.iffr.  Ym  ti  Jcpnis  ivanci  en  tVivctres  maifom  te- 
r       Butiercs  non  tcuttincni  dt.  h  prcmiCTc  lemn- 
CaV.  '.  ,.  p.  ne   ce   dccenibre  au  Icniicmiin  de    1j  tcte 
t  î«  Martin ,  m*i$  encore  aa  fccond  jour 

•  'f^f     "  <ie  novembre  aptès  la  fite  de  (oui  la  Saints. 
"  Le  nom  d'Av*P*  mi  fan  «ne  ooat  reniendoi»  do 
paroi  c  pai  sToir  M  iTaiiT  le  vit  ficdft 

Il  cft  difficile  mcmc  de  montrer  que  ta  choie  tût 
inftituée  deflorj  d.tns  l'Ej^lilc  ,  puifque  l'on  n'en 
t;oiivc  litn  djnî  L's  Ucr.Kiicnî.iiK^  &  l.*;  otTii.cs 
divins  de  ces  icmps-U.  Aumoins  i  avcntnetut-il 
Ucn  établi  en  Francs  qu'apr^  h  rcccprion  de  la 
liiiu^ie  ÔC  du  rie  Romain  au  neuvième  lîrcle.  Si 
l'oB  UQIlvt quelques  homélies  des  pcrcs  des  tv  &  v 


e.  iT- 


A  Depuis  et  itiTips  l'on  r.'.i  pTfffî  vù  lîc  dirpcnic 
ouù'rtctpuon  à  cette  dcfcnk- ,  fi  Cf  n'ift  p(.Ut-fue 
pour  le  |Our  de  la  m<ivi;c  àc  ûiui  Jean  Baptifte  & 
pour  Ceiui  de  la  tranflatton  de  (aini  Martin  de 
Tours  ,  où  les  trois  tneflês  avoicnt  chacune  une  ^ 
prHwe  paiticnliere  qui  leur  ccoïc  propre.  Avaiti  g»,  ' 
le  ficelé  de  Cbarlctnagiir  ,  chaque  prit re  ne  di (oit 
pour  I  ordinaire  qu'une  tncfTe  en  ce  jour  de  Noël 
dans  ta  France,  dans  l'Elpagne  Se  i  Milan  même.  s^,.  a»!.  ^ 


On  en  iliiôu  iror";  j  Ro:ïic  ,  maisà  caufedes  trois  ^"t  „ 

Jt3I^-^:ls  qui  ttoitnt  m 


Lu. 


|ui  ttoitnt  uiihqucc?         les  papes  pour  Util.  I,  \.p, 
It  lervic^  divin  ,  1.1  pttniictc  i  ■  -- 
la  nuit  ,  la  Iccondc  à  iamre  Anatlife  pour  le 
point  du  jour ,  la  troiliéme  \  famt  Pierte  pour 


hînrc  M.iric  pour  ^JjJJU^ 


fiêdeiqai  KinbMBt «voir faiicsà  cefuiet,  il  B  i'Iieure  ordiniiiedci  grandes  fêcct.  Maij  il  faut 


cft  aiffi  «le  voi'rquVIIei  n'onc  M  fittcs  que  pour 

exliiirtcr  !cs  f-.c^-llcs  à  fc  prcp.ucr  à  tclcbr.r  digne- 
ment la  tc:c  lie  li  i!.'-;iliin;c  A'i  Sjuvhii  .  N.-mi  - 
(cTVOnsà parlfr  de  l'Avriu  djm.  un  |>lu-,  >:;r.inJ  Jj- 
tail  apcii  les  têtes  nK»biit.s  qui  dcpcuiiciii  du  coucs 
délai 


jCRiarquer  qu'on  n'en  dilbic  i|tt*inic  dans  dittjoe 

rglilc,  &  qu'elles  ètoient  dues  pat  trois  prêtres 
diffîrcni.  La  première  de  ces  ttois  mcflcs  dcNoïl 

qu:  t  tiMC  iilon  d'autres  la  lecondc  des  cju  rrc  en  y 
comprcnanc  Celle  de  la  veille,  fe  difoit  pour  Tordi- 


XI. 


XII. 


Il  y  awiennefoleimitc  de  pt^aration  i  Uâte 
deNoSl  dont  ttousaTODS  déjà  prié  au  xzT  de  man 
oÂ  il  cftqucftionder  Annonciation  de  la  S'*Viefge 
&  de  la  Conception  de  Jefof-Chrift.C*cft  celle  qui 

s'appelli:  la  (cce  de  !"£r^f  JT-cisn  Je  lu fànu  f^iirie, 
c'ert  à  dire  de  1  ActciiSt  tù-  ics  c-  nches.  Elle  i(l 
attachée  au  xvi:t  de  dcccinbic  ,  iiuit  jouts  pré- 
cifément  avant  Nocl ,  &  en  quelques  t^lifts  au 
XV|  de  ce  nwis.felon  que  l'on  fait  avancet  les  ccle-  q 
bia  anciennes  qui  ptoccdcnc  &  qui  luiven  le  cao> 
aquedekAnitt  Vierge  dans  tout  m  ioicrvalle  Se 
qui  coniinenee'nt  toutes  par  l'interjeiflion  O  ,  dont 
Bous  twus  lervons  pour  conjurer  le  Sauveur  de 
venir  nous  délivrer  du  pèche- :  ti'où  lui  cft  venu  le 
nom  de  b  Kte  de  l'O  de  Nocl.  On  prétend 
qu'elle  nous  eft  venue  de  l'Eglilc  d'Efp.^gne  où 
elle  fut  iniVituce  d'abord  po«u  honotcr  l'Annon- 
Ctacion  de  la  lâintc  Vicige  qui  ne  jxvuvoii  corn- 
nodéncMlè  celcbur  m  xxv  dcnucsicauicda 
eaitfineov  de  h  quinzaine  de  pSqws.  Lorlque 
l'Eglife  Rom.iinc  l  jugé  à  pj-op>?s  .Ui  reni.i:rc 
lafctederAniiof.ei.itionà  fonj  jti:  n.itULel  il'.i  vw 
de  roarscomme  .itipaiiv.;nr  ,  on  n'.ijMi'iT  Ijrilé 
deconfervcr  en  divers  endroits  celle  de  i' Attente 
dll  divin  Enfantement  que  l'on  a  continuée  pen- 
dant toute  une  oâave  que  nous  appelions  en 
France  la  fnnaine  de  Prép^tacion. 

Elle  nefiiuSan'àksrciUedeMoclqnifaitanflt 
te  lujer  d'une  fblenniTé  paiticntiere 

]i  fin  cks  offices  de  it  naîc  nrtctxUnx.  L  ^^f- 


xiiL- 


D 


^  fice  de  CCElc  vc-illc  qm      double  coniriemj.ir.r  à 
c  Hii  le  diiK.-.iifhc  nicrn:  :      i  on 
peut  dire  qu'il  ne  ccde  pas  nictne  en  dignuc  ni 
en  oblisation  à  ceu»  des  veilles  de  Pâques  &  de 


^M.tfi^ii'.  Laudes  l'emporte 
*'*  peut  dire  qu'il  m 

I: 


Aa^éf^  Pentecôte.  La  mcfic  qui  loi  eft  pantcnliete  n'cft 
^    point  comprilè  dans  I  oiSeedeti  mil  de  NoCl , 


comme  le  font  celles  des  autres 
•  leurs  fcres.  Dès  le  cinquième  lirclc  auquc. 
mefl'e  fedilôità  l'heure  de  none  coronu-  .-.ux  [Ours 
de  petit  jeûne,  il  yen  avoir  trois  autres  dritinccs 
fnh  Mf.  pour  la  run;  i^:  \c]<y.n  d?  Nocl-  L'ufage  oii  fc 
^■Imv  /.  j,  'rouvoient  ic*  prêtres  de  dire  chaain  pluHcurs 
■w|(.        mefl'es  par  jour  n'étoit  point  parrtculierà  la  fitC 
jMkWtr/h-.f.  de  NoëL  On  aroit  tome Itbcnéd'en  uiêt fiiirait 
de  la  dévotion.  Ce  fiir,  dh'On , 
lecnncilede  Salgunibdtptès  de  Mavence  tenu 
r.in  :oja  qui  en  rcftre-gnic  le  nombre  à  trois 
pour  chan-Jc  joUt  &  pour  chaque  piètl  e.   M  le 
pape  Alexandre  II  qui  mourut  en  107J  .ibe>l:tcci 
uliiire,  &TH:lai(ra  plus  la  libîtcé  dcdirc  les  trois 
faedÂt  qu'au  jqut  de  Noël  outre  celle  de  Iz  veille. 


naircau  chant  du  coq.Dcpaiscnviton  le  11  ou  x  fie.  ' 
cle  que  l'on  a  fixé  les  trois  intcrralles  destroismeflêt 
il  réglé  que  la  ptetnicte  &  diroit  i  minuic.  CcS 
l'uIàgejQiiiuibfillecnoaic^oar  lamc^bancint 
les  menés  du  ctittnr  :  maïf  il  s'en  cft  tnlrodniriill 
autre  que  l'Ei^life  veu:  bien  ralerer  pour  les  mellèf 
bafllsou  pr:v<jfs ,  oui  ift  de  les  dire  loutci  de  (biiB 
a  telle  luiitc  qii'iJ  pl.iîc  «Msieikbnns  depin  le 
minuit  jufqu'au  midj. 

U  veille  de  Noël  depnit  i'inilicvrioQ  de  la 
fin  a  toujours  été  regardée  Comme  on  tcmpt  de 
fanfttficaiion ,  paniculietemcnt  coniacré  au  Jeû- 
ne &  à  lapricie  :  de  forte  que  fon  vioKmcnt  a 
été  mis  au  rang  des  crimes  que  l'Eglifedevoit  pu-  Amt.^.t%tt 
nir-  Saint  Aitguftm  en  fie  un  grief  iur  la  fin  de  l'an  '^.ii^JJJ* 
4o«  au  pTC(re  Abondance  curé  de  Strabon  dans 
fon  dioccfcd'Hippone,  qui  après  avoir  paflc  p.è$ 
de  la  moitié  du  jour  chez  le  curé  de  Gippi  oà 
il  croit  jeûne  comme  par  tout  ailleurs,  le  quitta 
vcts  la  cinquième  heure  *  comme  pour6ixndte«MMHUr« 
I  lbn'é(;li{ê.  Mais  au  lira  de  cela  il  s'en  éroic 
.illr  tti.z  une  femme  lufpoSc  ,  y  avoir  dinc  , 
Liiipc  &  paffc  une  prande-  partie  de  la  nuir.  Ce 
q.ii  avoir  obligé  le  Siint  cvéquc  à  le  dtjx>(ct  & 
a  le  chadcr  de  fnn  dioccle.  S.iint  Grieoirc  de  ^''^•'ÎJ^**' 
Tuurs  rapporte  aufn  la  punition  que  Dieu  ht  d  un 
prêtre  de  Riom  en  Auvergne  rointné  fpaquc 
de  l'oïdir  dis  ("cnarcurs  ,qui  ctint  forti  (bovcnt 
dcl'égkIcpcndaDilcf  ofSccs  de  la  veille  de  Noël 
pour  aller  boirechez  lui ,  8r  mfmeapris  le  chant 
du  coj  ou  le  minuit,  avoitcu  'i  Ii.i  'ml^  de'  dire 
1.1  mcitc  cnfuitc.  Il  di:  nue      ir  illicnuin  n'eut 
p,i>  [-ilù:ôr  romr.i.iiiic  c'i'd  fe  mit  j  !Kni;ireoin- 
me  un  cheval  ,  à  ccurncr  de  ta  bouche,  à  rc- 
jcRcrlalâinte  Eucharilliequ'ilavoit  prilèt  qn'cMk 
l'cmpom  cn&iite  chca  lui ,  8c  que  li      cr  tdnpt 
il  tomba  ton  fon  rs  en  (piVplîei  cK  qv  quanier 
veilles  par  rapport  £  de  lune.  Saint  Gicgoite    cette  cccifîoiiditque 
ficclc  auquel  cette      lui-même  s'cr.inr  trouvé  un  jour  acc^b'é  de  fom- 
mtil  dans  la  folcnnité  de  la  veille  de  Ne  e  l  ^'éri-it 
retiré  pour  aller  piendre  un  peu  de  repus  \  que 
comme  il  s'éioir  endormi ,  un  irconnu  lui  étoit 
apparu  &  lui  avoir  dit  de  retourner  prompie- 
»ent  à  l'églilc  ;  que  s'érant  éveillé  il  s'eioit  con- 
tcniéde  £iiic  le  ligne  de  iaciois  tt  t itoiticndo^ 
mi  i  que  rincoima  itoit  revenu  auflî-tât  8^  lui 
avoir  redit  la  même  choie.  M:ii<i  que  e  >ninu-  il 
s'étoit  rendormi  de  nouveau  i  iiiteinsiu  lui  .•>\oit 
donné  un  fouflla  en  lui  dilânt  ,  <«  C'tft  à  tny  «  , 
à  remontrer  aux  autres  &  à  donner  l'exemple  « 
pour  vtiilîcr  :  &  ru  te  lailTcs  emporter  ju  fom-  • 
mol*  Le.  Saint  tout  tStvfk     jctta  de  ibu  lit 
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9c  rr:oiirnaj>romtenient  3  1  e^Iifè. 
4^f-|ti<       ji      infirmité  ù  prdonnâ^îc  i  un  S»int  évè- 

fe  aecMi  èei  travaux  du  Gcré  mintflere  de 
longueur  d'un  jeûne  fbrr  auftcfc  «  è«é  punie  d'un 
(buftln,  que  ne  doit-on  point  penicr  de  brignolr 
avec  U<)ueUe  Djcudbli  nailcr  taa  tfà  àtshono- 
rent  &  qui  poGuient  b (ainteré  de  U  vrille  Se  de  i« 
nuit  (ic  Noël  pjir  des  fiel) n'chcs  &'  (î'.uirrw  de- 
,  iordrcs  (cindalcu»  î  L'iUus  en  cft  li  ancien  d»n« 
lc5  roniiccsHc  l'Ott idcnt  qu'il  fonblc  c;ic  ve- 
nu des  Paycns  ro.il  converti?  à  la  religion  chré- 
tienne ,  comme  celui  de«  defôrdrcs  des  calendes 
de  janvier  »  deiavàikdcs  Rois ,  Se  diicamavaU 
fions  M  moHclinDO)  pas  icy  ce'  que  ihm»  ca 
avonjdiiau|OMrdehCttconcilion  &  dcTEpipha- 
nie-  Noos  nous  oomemcrons  d:  rcmirqucr  que  les 
prcUts  de  l'Egîifc  catlnlu]iic  onifi  hcureuicmcnt 
rrïvaillc  à  tibolir  dtns  et  dernier  ficclc  qu'il 
n'en  rtfte  prciquc  plus  enFiance  qtj-  qnjlqiics  vefti- 
gcs  qui  paroiikntdans  les  f.ux  dfe  foyc  &  dans  les 
<  fciiuis  que  l'on  appelle  de  M'Â»  -  lutht  apris 

Je*  £lp«inol»,  8c  que  l'on  lachedcfcdênerea- 
Ite  lei  bomei  de  la  nxxkfite  dans  les  liein  oà 
l'onn'apû  encore  les lerrancher.  Les  t[;lir.s pro- 
tclbiires  ne  peuvent  pa?  fc  vanter  encore  d'un  pj- 
rcil  luttxî.  On  vcul  c|u  elles  ont  fujct  de  fc  plain- 
dre que  toute  leur  rctormatton  n'a  pû  encore  ban- 
nir les  malcarades  &  les  boufToncries  hnntcufca 
où  I  on  concrii-ait  Jefus  Chrift  naiflànc  &  d'an- 
tres perfunnages  de  religion  chrétienne ,  8c  oà 
^S^'m'^  t'oonêtedivciièl  big^uturcS  depaganirmc  fuivio 
tirf.  ic<i.  dcbeaucou^dedefirtdfM.lTeftaiftdc  juger  que  les 
Mm  .  it  u  encore  Jir).>oftz  i  nxevoir  c'tie 

TorTc  (k  rtlorm.1  mn  pu  1.-  niiuvai'  [r.urrnKn;  qife 
rcçj:  il  y  a  qiulqii^s  aimées  un  de  leurs  Thjofo- 
giens  qui  avoit  entrepris  d  écticc  con  re  ics  maf- 
eaïadet  de  NoBl*  pour  demander  l'abolition  d'une 
coutume  Cl  pcrnicicufc  Se  Ci  ind  gne  de  ceux  qui 
font  gloire  de  porter  le  nom  chrétien. 

Les  rejouïlTances  de  b  fête  de  Noi:!  s'étendent 
non  fculemmr  aux  (cois  jours  iliivans  8e  i  ka 
oAivc  ,  nuis  jufqu'au  jour  de  l'Fpiphanic:  c'eftcc 
que  ics  Gieci  appel lcnr^»^!«*wni»i»,  pirce  que  l'in- 
tervalle e(t  de  dmi7  j  ]ours  où  ,1  n  y  a  ni  jeûne  ni  ' 
x>uf  Ifj  mcieredis  3e  Ict 


XIV. 


abftiociicc  de  vi  u-.le 
Vtndiodif  fclo  )  <^a'iU  le  pratiquent  le  reftc  de 
l'aBliée  1  non  plus  que  k  vcndicdy  de  Nocl  tc 
les  (imÂlis  jafqu'à  la  PUrifiearioa  chea  les  La- 

tini.  Outrece  qu'en  acrabli  l'Egliredans  Tes  offi- 
ces potir  pnrter  les  cnfans  à  rendre  ces  rcjouïflan- 
ces  tc  utes  IpHiTucHe'  ,  nv>u'.  voioniquc  les  prin- 
ces et)  ont  voulu  auia  donner  des  nuiq>Ks  (u^ucs 
Cm'-  T.<iii.  d*ns  les  affaires  civiles.  Si  les  conciles  nousavcr- 
II  r.  I  <  ■     tifl'cra  que  ttjus  les  joiin  qui  le  irouvem  entre  Noël 
.u  r.1...  »  Se  l'Epiphanie  fûmt  auiani  de  joins  de  fête  {  Ici 
K>«»»«w.  ^nf^îQnjgg,  ^  «mpcmin  nous  font  voit  que 


A  temps;  &r  nous  voion'i  que  l'in  ;9;i  le  copcilcde 
Satfâgodè  compole  d'evêques  d'fcipjgne  &  d* 
France  défend  de  s'ablcntct  des  églifcs  ou  plû-  ' 
tôt  de  demeurer  en  retraite  (ous  préiene  de  pi» 
iiitCiice  depuis  le  xvti  de  dceciMKv  Jufipi'aa  vf 
de  janvier  i  caufe  que  ks  hi  tctiqucs  PritcitliS' 
nimis  en  abutôient.  Dan»  l'empire ,  noos  rrniar-  fit-- 

?uooï  que  vers  l'at\     j  Tluot'.ife  l'ancien  fit  un 
dit  pour  icrwlrc  la  fcie  de  Noël  oti  de  l'Epipha-       TK  /.|, 
nie  qui  étoir  l.i  nièni:  choie  ,  .luili  publique  ,au(fi 
inditpenlablc  que  celte  de  Pài-ues  :  ce  qui  ne 
s'entend  apparemment  que  d'un  (cul  [rnir  > 

Siecciùiiexxvdedectmbic,loii  plutôt  que  ce 
t  ^vide  janvier  coouileoa  n'en  peut  prcfque 
B  pas  douter.  XVîï 
A  la  fëtc  du  Fils  on  a  cru  devoir  joindre  de 
cci!c  de  1,1  Mcrc  fe[nn  l'iil.iî^r  <iù  l'or.  s'e(l  vû  fur- 
tour  en  Oiicnt  de  tjirc  luuic  L  icïcdn  iiiytlcrcs 
par  celles  des  perfonoes  qui  ont  tu  part  auxmê- 
œesmyftercs.L  Egliicqut  a  bien  ft^u  allier  ctllc  de 
l'Annonciation  de  laVicigc  à  ccllcdc  laConcep- 
cioo  dcjefiu^hrifitconitne  dcputt  cncoieceUe  de 
U  Purification  de  la  oieieè  celle  de  la  i'relaiBition 
d  i  Fils  mt  rcmplc  ,  n'a  point  crû  qu'il  turp*  fTth'e 
d'uul)ii:r  I  EiitJtttement  de  la  Merc  en  tcl.brinc 
l.i  N  i  luncedu  Fds.  M.us  comme  elle  fc  rrou- 
voit  toute  occupée  du  divm  Sauveur  revécu  de 
kitCR  chair  nnotcel!c  au  xxv  de  décembre  ,  elle 
Q  a  rcmia  d'abord  U  ihc  de  f  Ei^Mutmnt  ou  det 
Cmbufiiriu  au  kodcmain  dam  kt  licua  oà  celle 
de  laint  Ellicnne  n*étoit|iu  enco«  établie.  C'cft 
ce  qui  fc  pr.itique  eneote  en  Iteaoeoap  d'endraiif 
de  la  Gr.cc  Si  du  Li'vjnt&:  chez  les  Mofctivitcs 
aui  liiiv.5nr  le  rit  di.:>  Grecs  Fen>e[itnt  la  tèie  de 


Cr.tt  IttrtU 
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«.  4i  depnii  le  n  de  decetnbre  infqu'au  vi  de  janvier 
JJrtl''''  '' «  n'ctoir  (ju'unr  fêrc  où  fi  p!aii'oi:ic&  l'exer- 
cice du  bure.iu  dcvou  ctllei  p.^.ir  hnnarerta  naif- 
Cincc&:  1-  lupiémcdc  Jerus-CJhiillqm  en  hiijienc 
les  deux  i  cnnes.  Car  l'adotarron  tics  Magct  cft 
touiours  comptife  avec  la  naiflancc  du  Sauveur 
«tkxni»  le*  Grecs  qui  U  célèbrent  icxzvdedecem- 
bre&non  kvidicjanv  i«t.  Il  ptotc  même  qu'il  j 
a  eu  un  temps  oà  lei  .ouvres  fcrviies  des  mains 
&  le  négoce  étoicnt  'mcrdits  pcndam  tout  cet 
efpace.  Du  temps  d«,"deux  Thcodofcs  il  n'cioit 
point  encore  mention  de  c-ttc  longue  fuite  de 
fccc' foit  dans  l'égli'c  ,  foit  dans  l'cinpirc.  Dars 
l'E-^lill-on  jcûnou  encore  à  U  fin  de  dr?ccmbrc 
Si  au  commencement  de  j.mvier  pourappaifcr  la 

folete  de  Pictt  imiè  cimctc  la  dibaiicbcs  dn 


qui  Iiiiv.5nr  le  rit 
(atni  F.' icnnc  Jii  Tivii  du  n-.ois.  On  an'rtéJepu-s 
plus  à  propoii  de  iraniporrer  cctrc  tetedela  Mcre 
de  Dieu  i  l'oâaye  de  Noël,  jour  de  la  Cireon» 
ctfioojicliw  que  noM  i'avoaa  rapporté  au  pre* 
nrict  de  jtnviet» 

Nous  ne  paildoni  paa  dW  aune,  fixe  *  qai 
recatdc  rcnfanicmcnt  de  la  Vier^  8r  qui  a  eu 
artex  de  cours  en  Orient,  parce  qu'outre  qu'il  s'y 
commettoit  bien  des  badinencs  ,  elle  a  été  fa- 
gcmcnt  abolie  p.rr  le  conciic  gcncial  de  Conflan- 
tinople  appellé  in  TnJl$  l'an  6fi ,  qui  d'ailleuit 
«condamné  divnûs nêvcria  daaMlcDf  btnti* 
qucs  fnc  ce  fu  jet» 

Nous  latl&Mmaaffi  àd'autm  leiôin  de  rrmar- 
qncr  les  honneurs  rendu*  à  la  ciicfaedu  Sauveur 
6£  à  la  i^roite  de  Bethléem  i  Oc  les  lieux  oft  l'on 
prétend  tjjriicr  e:''Core  cttte  n-.cmc  Cfêche  «  les 
langes,  les  autres  reliques  qui  ont  pû  tirvic 
aux  rocinbtes  ducocpsdu  divin  Enfiai  Iwli|a'il 
vint  au  monde. 


mm 


E  SAINTS  bu  VINGT-ClNQTJfEMfi 
jout  de  DecenibMi. 

Ù-  Martyt  à  Htm»,  ^le. 

LE  nom  de  fainteEuoEMia  éioic  célèbre  dani 
l'Lglilc  au  V  ficelé  comme  le  témoigne  faint  ^  ^  ^  ^. 
Avitcvêque  de  Vimitc.  Mais  tout  ce  qu'en  dit  i.t.film^ 
ce  Saint  nous  tatt  juger  que  dcflors  on  avou  per- 
du la  connoilTanccde  la  vraye  hiftoire  de  la  Sainte; 
&  que  l'on  ne  trou  voit  plus  rien  d'elle  que  dan* 
la  relation  fabuloife  de  la  vie  qu'on  avoit  ftibitt» 

taie  à  ic»  «do.  Suivaot  re^  fi>i>ion>  ^  l'oa 
0.4  m 
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nir-a.  »«  fugMnd  (oinde  l  iiK-piff-r  ]  iW  nous,  Eugç- 
y^.M  »■  nie  nous  cft  icprcfcutci  cuainic  hli;  <^c  Philip- 
pcs  envoie  de  Rome  par  l'cmpci  cui  Commode 
pout  ûicprcfa  (l'£g7pte  (  élevée  duu  Ics&ca- 
ces  des  Grecs  8c  des  Rwniiiu  ftipiout  dans  h 
PWlofophic  i  (avjntc,  vcrruculc,  bclufprit  jbicn 
faite  de  corp?  ;  rcchcahcc  di-flors  xn^is  en  vain 
par  des  confuls  &  d'autres  grands  partis  de  la 
ville  fi  de  l'empire  i  convcriic  depuis  à  la  diy 
il  -  J  .  i  is  Chrift  par  la  Iciîliirc  des  épines  de  Ciint 
Paul  i  retirée  3>:  travcfttc  dans  un  monaftcrc 
cTboiailUS  i  devenue  abt>é  &  pcre  de  religieux 
Comme  parle  faint  Avit  *i  pcrfcaiticcn  E^pte 
rciBpcreur  Severe;  terourncc  enfin  à  Rome 
■  ,  &  couronnée  par  le  marrvrc  fous  les  vmp"Tf>jr5 
Valericn  &  Gallicn.  La  plùparr  dtces  Lus  ii  ont 
rien  de  vrai-i  nibl  ible  ,  déjKiuillcznicme  ,com- 
n>c  nous  les  vo:oiis  ,  de  rouies  les  circonllanccs 

?|ui  en  font  fentir  la  fiction.  Il  nous  tiilKc  de 
avoir  que  faintc  Eugénie  fut  une  illulhc  vicitje  > 
inarcyre  à  R  imc  fous  Valcrien  'vers  l'an  ajS  , 
on  même  fous  Diocleiicn  vers  l'an  yi^  s'il  cmic 
vray  qu'elle  cû:  pour  compagne  de  Ion  maiiyre 
Taititc  Baffille  donc  nous  avons  parlé  aa  xx  de 
inay. 

f.:  n.  ».     Les  anciens  martyrologes  du  nom  de  fjint 
f.  171.111.  Jérôme  marquent  fa  fïre  le  xïv  de  <!cctmbrc  & 
u  Iqniltutc  à  Rome  dans  le  cciiKticrc  d'Apro- 
nicn  fur  le  chemin  Jtfin.  11$  lui  ^igncnt  faintc 
Bifliilc  :  c'cH  pfoi  tire  œ  qui  a  6it  naim  la 
conjeâuie  de  ceux  nui  ont  ctn  qu'elles  avoienc 
IbuFcn  mlcmblc.  sainte  Eugénie  Te  trouve  m.ir- 
qu'i-  AuÇÇ\  au  XXV  de  dtcembre  dans  le marryro- 
logc  du  Bcdc  Ço\K  lelîmulc  tiircdc  Vierge  :  mais 
elle  cft  avec  la  onl.u  Je  M.iriyrt  dans  ceux  de 
Wandalbcrt  ,  d  AJi>n,d'L"lu.ud,  que  l'en  .i  ftrivis 
dans  le  Romain  moderne. LcsGttt.*  foîK  ,i  iH  «i  ille 
une  fèie  publique  ,  mais  le  xxiv  de  dtccmbie.  lis 
y  joignent  non'ltitlenient  lainte  BalGUe  i  raniê 
que  ces  deux  Saintes  Cm»  unks  dant  mêmes 
mais  enco»  ûim  Prote  &  l'iint  Hya- 
cinthe martyrs  qu'on  a  voulu  faire  palUrpour  les 
eunuques  de  faintc  Eugénie  comme  ncui  l'avons 
knftpi.    rappnr:c  .111  loiirquc  rÈjilile  latine  adc(l;nc  pour 
M'm'-M.r  L'Eglilc  de  fiance  avant  qu'elle  eut 

'Y  '  ''  '.t  V'''''^  '  '  '"'"'S'^  po«t  piendrv'  cel'e  de  l'EglUc 
^  '  ■■  Rotriaine  faifoil  mémoire  de  lainte  Euî^cnic  à  U 
Bicflè  de  la  veille  de  Noël  Se  non  po»  de  iâintt 
AndUIê.  Son  nom  fe  trouvoit  auûi  dans  le  ca- 
non de  la  Mcflc  avec  ceux  des  autres  Saintes 
qui  y  lÔDt  dcncum  kwlqii'oorcaaietirée. 


•   Mulitr  ftriet  frottjii  in  »atu 

CmmfiffnHthtn  SmSémm  ftnt  «Mnf, 


tl,SAlNT£        ÀSTASE  ySi^FM 

Jffiiecle.  QjlhM  Am  4  STASequepluficutsparmi  nous 
^aiment  ralcux  noœtnc  t  Atufiafie  n  cft  pas 
,  moins  cdebre  chez  les  Grecs  v.  Ks  LacinsqiK 
Ciime  Eugénie.  Son  cuire  a  même  quelque  cntv 
fe  de  plus  ibiennci  dans  l'Eglifc-  latme  qui  lui  a 
,  fait  l'honneur  d*îrn.icr  Ion  nom  il-n-.  le  cinan 
de  la  meir;  ,  &  de  (oir.i-i;;  ù  tciHH;t;.iai^;;on 
à  l'oftice  de  Nocl  du  point  du  jour.  Cipcndsiif 
laplûpatr  des  faits  particulitrs  de  Ion  hiftoirt  n'en 
font  gucres  plus  ail'urci ,  quoique  l'on  ne  puilli:  ic 
pctliudec  que  k  £ai)dçn  lôti  ablblunwnt  £uix. 


A  E'.lr  ttoit  ,  félon  ce  qu'on  tn  a  pub'.ié  ,  filk  ^, f„.,.„j 
d'un  homme  quai. 6c  de  Kotnt  isoinnié  Prétextât, 
Si  d'une  femme  chrétienne  nomm.'e  Flavîc  qui 
l'ckva  dans  le»  fcniimcns  de  la  rclijgioo  flu'eUe 
profèlToic.  Aiant  perdu  fa  raere  fort  |tune  elle  îmt 
confiée  ï  un  Taint  pticte  nommé  Chiyfi>gone 
qui  prit  foin  de  l'inftruire.  Son  perc  lui  ht  cpou- 
1er  contre  (on  gré  un  nommé  Pubtius  qui  croit 
paycn  &  débauché,  qui  apiè»  lui  avoir  nupgé 
ou  dilTipc  une  grande  pantc  de  Ion  bien  &  Voa> 
■  lant  lui  enlever  l'autre  dont  elle  .ivoii  coutunus 
d'adîficr  les  pauvres  U  fn  rcferrei  fous  une  garde 
très- dure  comme  une  magicienne  &  une  impie  « 
épithiccs  otdiAalresqttele»  Payens  donnoieot  aux 
exercices  de  la  rtlig'on  chreticiuK-  l!  ci:  tu  ;  lui 
faiicgraccdeluiUill'crr.iir  à  t^ipiui.  iniiiu:.::[ 
prclquctouics  les  autres  iliniLCiirs  de  la  Vif  ^J  lu:- 
rou!  la  hhctic  de  recevoir  des  vifitcs.  Anaftafc 
ne  rcgatoit  rien  rant  que  la  prelence  de  Ion  di- 
rccicur  lamt  Chtylôgone  que  l'on  avoir  mis  dans 
les  prifons  de  la  ville  pour  farci  igton.  E"ctroiiVi^^^  ,« 
moicn  de  lui  écrire  en  fecret  pour  lui  £iire  iâ-  '  ' 
voir  rérai  oà  etlc<t»it ,  &  le  prier  de  demander 

1  Di.u  C'.i  1!  l.iiK'îi'.  lîk  1j  vc\a;;on  q-i'rllc  lutif- 
tioii  ,  ikv.oa  pii  la  uu»u  au  juoiiw  p^i  !a  ton%'cr- 
fion  de  fon  inary.  Cliry'ogonc  après  avoir  prié 
pour  elle,  lui  fii  ur.c  belle  téponfépour  l'encou- 
rager à  h  patiencc>&  lui  promit  que  le  calme  fuc- 
ccderoit  bien  tôt  .à  cette  lenpcce.  Comme  Tac- 
comilidèmcn^de  ceitepiomcfl'c  laidoît  un  peu  , 
^  Anaifadè  qui  voîoit  «ignicswr  Ces  iriUilai 


lut  récrivit  pnur  lui  marquer  qo  elle  n'aitcndoit 
p'uN  que  la  mort  ,  S:  lui  dtmander  l'aflîliance 


Ile  l'o.lfl  Ole  VI 


ions 
c 

ance 

h:i  qjc  Dieu  pour  l'amour  du- 
VKulu:  nccvoir  loti  amc.  Chry- 
logonc  ir.iUmc  de  bouche  de  roui  ce  qu'elle  fouf- 
froiC  par  uni:  vieille  femme  flon IbQicâe qui  lui 

()onoit  l'on  billet  i'cxborca  par  la  même  voie  i 
a  perlêveraïKe ,  ralTuianr  qu  elle  arri  vrroir  |>ar  ce 
chemin  i  lagloite  des  marryti  de  Jd'us  Chdft. 
Cependant  Publias  mourut  dans  un  voyage  qu'il 
fit  en  Oiicnt.  Sainte  Anallafc  rcntr.i  par  ce  dé- 
nouement ilans  fa  liberté  &  dans  la  pt  llLflîon  de 
Ion  bien  ,  qu'elle  etrploia  au  lecouisiles  pauvres» 
des  malades  &  des  pnlouiucts  coiv.nic  Aupara- 
D  saf^t. 

Dîocletien  aiant  £àit  venir  (àtm  Chrylignc  à  II> 
Aqttilie  où  il  étoit ,  pour  lui  fiîte  le  procès , 
on  prétend  èjn'Aiiaftax-  l'y  'iiivit.  Ap.c>  i:imort  ^ 
elle  s'cTt^ploia  àafl';ller  paiticulicruiKTit  les  con-  3°4' 
felTcii;,  tjir.  i.niff.oifni  ilans  les  priions  pour  la 
tuy  de  JviusChrill.  Ces  aA.ons  de  chanté  la 
firent  prendre  en  Macédoine  uù  ille  étoit  allée  au 
Iccouisdc  quelques  (aintcs  iemmcs  prilônnùrcs 
9t  dcitmces  au  inatryte.  Dioclcticn  la  rcnvoia 
au  pre£st  d'IUjrrie  *  qui  ajptét  avoir  éprouve  l'a  • 
fideliti  à  Dieu  SC  fa  cennance  en  fa  K>y  par  di- 
vers touuutns  ,  la  coRi!  it/Ki  .lu  Li\  ,  ou  le 
contenta  Itlon  d'autres  de-  lui  f'ju.  couper  la  icte. 
E      On  d;:  qu'une  d.  nu  ru  nui  ce  Apollon 
Apolline  obiint  fon  coips  par  le  moicn  de  la 
femme  du  prefetdlîlyne  donrellc  étoit  amie,  tc 
qu'elle  l'enitria  honoiabltment  ptè»  de  Zata  en 
Dalmaiie.  De  là  li  fû;  trjnliwtéà  Sumtcb  ville /.'i,»'!'^»^?; 
capiralede  laPannonick  C\A  \i  que  les  mar- 
tyrologes dunomdelâtnt  Jciomc  établiflcnt  fon 
culte  :  Si  la  Sainte  y  avo  t  une  églilc  célèbre  du 
temps  de  l'empeteur  Theodo't  lcîeune,'Dc  Sir'î^',,^*' 
niieh  le-  corps  de  Ai  j.ii  ii'e  fur  apporté  à     ■  r.in. 

Cor.llaniinoplc  du  temps  de  I  tmpeteur  Léon  j  •'•^»'> 
peu  .iprès  l'an  4^0  lous  le  patriarche  Gennade. 
U  fiic  dcpoiié  dans  la  aUbre  Apafta£e  c'cA  i 

dite 
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V»,  Mmi—i  dite  Jms  t'iglifè  ie  la  Rcfurtcâion  4)aequeI<)iKi- 
s.",o.^-~  uns  Trompez  fu  ré4|uivDqiie  dv  uam  ont  crn 
J,»i!,V,«.r  originairement ^diéc en llionneBrdcnèfreSMii- 

f <■  r    te  m.irtvre  ,  quoique  M-.  \c  ttrup'     fiim  Cicgnire 
i>ir«.|.ff.       N.uiaiii^  t'ill  à  Jii;  p!a>  tic  qiutit-vijigts 
^.<4^.i4>.  ans  avant  cetcc  trmflaîion  c]!cpoiiâc(ii'|j  le  nom 
d'Aiiartalie  lorlqHclli:  (civoK  de  CJihairilc  à  ce 
faim  cvcquc.    Dans  U  fuicc  des  ficclcs  If  rorpc 
fiitmis  d.ins  rî'glKe  piirnrch.ilc  dt:  Ijîiirc  Sophie 
où  il  c'oii  ciicurc  en  grande  vcnci.111011  torique 
la  ville  <k  ConlUntinosie  &t  ftiic  m  14}). 
Quclcjucs-uni  afliircnt  même  qti  on  le  confcr*c 
encore  aii|oiird'huy  dans  c-tif  ville  ,  qu,  i.jii- 
d'auircs  aient  écrit  ou'il  f  itc.i'uiic  u.uiip.iut  à 
Cènes ,  îc  auc  ceux  tin  Iilii  prétendent  l'avoir 
Ibut  It  gland  autel  de  régliTc  dt  l.iint  Mathieu, 
Les  Grecs  Font  la  fê:c  de  lâtnte  Anallalè  le 
nit  <ic  dccciubrc  &  lui  joignenr  qbckiues  «nCfci 
Saines  dont  il  cft  parlé  dans  Ca  aAe^  ik  en  font 
un  oiïicf  fort  (olcnnel  8c  lui  iendenr  les  bon* 
rcui<.  des  grands-ip.xrtyri  ,  ceft  i  dire  de  ceux 
oti'ils  me'.Knt  dans  une  claflc  (iipericurc  à  celle 
«Îlv  aurri-s    Sa  virncration  a  été  jufti  toujours 
fo;t  fc-Kbcccn  Occident  ,  .]iioi<|Uc  l'on  n'y  polîc- 
dàr  pciiiit  (ti  reliques.   Sj  té:c  cft  marquée  au 
XXV  de  dccctnlîrj  dir>s  les  anciens  maityridogcs 
dunomdcrainiJcrume,dans  celui  dq  Bedc,(kns 
ceux  du  IX  ûccle  Sc  les  fiiivant.  A  Rome  il  y  avoic 
uni'  inemnire  ou  commcniori.iôn  é'ablic  en  Ion 
honiKUr  à  la  I  condf  mcllc  de  l'ortice  de  Noël 
dè>  le  V  ou  VI  fi.cic.  Ccr  uf.gc  fi  g'oriiiix  à  !» 
S.iintc  dansl'Eglîlcéioitvcrudeceouc  l'on  avoit 
«fligné  \.\  ftation  des  fidclks  à  l'églitc  de  Ginre 
Analhfc  dans  la  ville  pour  U  (ccoitdc  mefTcque 
nous  appelions  lies  Paftcurs  OU  du  Poini-du-)our. 
On  croioit  devoir  (aire  mcrooiredcUSainiedant 
fa  propre  égl  1  le ,  comme  nousoUlrvons  de  nom. 
mer  Ir^  pi  r  m^i'ci  éj;lilist«ù  nous  cclehrons  le 
f-^crificc  piiiiiik»  iurtngesdes  Saints.  C'cftainfi 
.que  de  la  dation  cft  venue  aulTi  la  Jéic  de  iitnt 
Pierre  aux  liens ,  la  commémoration  defaini  l'aid 
&c.  On  ne  rcur  pas  do«uer  que  le  xxv  de  dc- 
ip*.  '      cembtc  cor(^'  ic  comme  le  jc«r  de  U  mon  de 
fiince  AnalVife  n'ait  >.!ot-né  occafionau  chois  de 
cette  (îatioii.  Il  Icmblc  ni£mc  qoc  cette  féconde 
melîe  de  la  grande  ftte  dcNoel  ait  été  qiulque- 
fois  toute  de  faintc  Aiiaitalc  :  au  moins  voit-on 
que  fon  or.iiion  ctoi:  mile  lapiemiere,  &  que  la 
Coi):e|}.uio;i  ou  Pn.l'ace  de  !..  nulfc  éioirfur  fon 
liijtt.  L'on  vil  t'ailoit  iiicorcunclecoodi-  mémoire 
le  jour  de  l'Epiphante.  Au  rcftc  ccne  fglilc  de 
fitinie  Amftate  dans  Kome  qu  on  piéicnd  avoit 
ht  cetcbrcdislc  ivficclc  6c  «voit  ccé  ornée  par 
le  pipe  ùini  Damafc  ctoii  encore  laftatioadu 
premier  mardj  de  Carême  ,  &  cellcdumardy  de 
Jj*' la  Pentecôte,  l.a  fête  printipale  de  faintc  Atuftilc 
fc  remet  oïdinaircmenr  aptes  l\Kkavc  de  l'Epi- 
t^'r,''*.*'.  plunic  dans  les  lieux  dont  elle  cft  patronc  ,  pour 
f.,,,.!^..  f.  j(£ç  célébrée  avec  libené  par  un  office  entier* 
>.  J7  a«.    Cglledelkttanfl  ition  s'y  taïc  le  viit  de  (èptan» 
bte  I  mail  on  ne  dit  fi  cVlk  celle  de  (on  corps  de 
Sirrnicli  ï  Conftiniïnopîc  ou  celle  de  quelque  jxjt- 
tiLii  p  ii  jculurede  (!<  ic!iques  ailleoirs. 
I  V.         O"         coniir'.iniirent  que  faintc  A  N  A  S- 
T  A  s  t  ou  Antp-tp!  qu  onqualihf  vtcrge ,  qu'«>n 
fuppoic  marivrdcc  i  Kumc,dont  le»  Grecs  font 
ieiir  grand  omœ  le  xsix  d'odobre  .  ii  que  les 
Laiii»  marquent  le  xxyui  dans  leurs  manyro- 
loges  cttdiflefcnte  denônc  Saime  veuve  qui  ctoit 
Rom.nnc  de  nailfjnce  à  U  «eriti*  mais  qui  fiit 
nurtyiil'éc  en  lllyrie  vers  les  câw»  de  la  met  A- 
mh|./w7tf.  «Jtiatique.  Mais  oD  « hiai  des  liiien  d'cQ  dottwr  t 

JUMiU.  ^ 


A  5e  quoiqu'on  en  ait  fait  une  hiftoitc  toute  dillè> 
tente  il  itmblc  qu'on  n'ait  l'juy  apporter  un  tel 
dtgoilênicnt  qu'on  n'y  puillc  teconnoirre  nàtld 
S^ate  qui  palie  aufii  poux  vicige  cbct  Ict  Grecs. 


ADDITION   AVX  SAINTI  DV  XJT 
yonr  de  dcCcnilre . 

PIERRE  MAURICE  xliliecle; 
*     dit  le  Vcncrable,  abbé  de  Cluny.      ÎJ;  •*'*'** 

PlfRRE  Mawricï  furrtemm:  le  Vcnc-  I- 
rable  par  un  isin  y.- 1  U:i  tfl  dtvtnii  aii^ par-   Di^Vif-.  /» 
B  ricK^Vr  y«  -i«  etlilrrc  httic  tint  di  i'Antitnnt  &  ^^^"^ 
nnbtt  niiiijtn  de  Ahntbeijjîer  en  jfitfrrgtit .  Il  fut  cim  * 

fit  dt  Aimritt  &  dt  U  btt^ttiifi  iMnf/mdk 
dM$  mut  mnm  jurU  m  xxiv  de'Jmt:  il  ttnfift 
fitm  *  ftù  tttis  tmimftrtm  P.  toi  tccUjî^ftijiie  ou  *  oik«K 
rtlt^ÎM*  à  U  nfirve  tCm fml       dcmtH'A  diKsU 
moi^de.C'  tun  d'eux  nommé  Htr.uL  :::'(!  >:t  .tnhe-  j.^m'.s, 
vè^iit  de  Lyon.  H  refut  dt  fa  mtre  me  s  luctiion  ^^"""^ 
firt  chriiietDie  .  &  fin  pere  prit  foin  dt  lut  fuire  cid-  Eufttviir. 
livtr  t'tfp  il  p.tr  I éiudf  des  leii'd  t'um^ines.  Qiiet.  c  .,„.  c,',,, 
qiK$-Hm  prttendtni  tjti'l  fiùvil  (rahfd  U  p'ofJJ-en  *  '  ••'!>»• 
du  trmtt:  màùilfânii  fH'dfiu amUè  dis  Itufimee  ^ 
dUm  UmSSa  fpiriiMlU  dep/ùt-Chrifi.  Sapé^m 
U  mirent  ttui  dunt  U  célèbre  alb.tie  dtCiunj  . 

tn  BourfB^nt  ,  &   Ir.ff  ittnt  4  faint  Hu^uct  {fui 

aVMt  parie  au  xxix  davrn  Le  St.itii  /«(  -iauriJil  ha- 
kl  rie  lj»Mifin,<^'  aprtii  HVair  fiipjlémniriit  ep^ouvi 
U  len^^agea  an  fcrvice  de  Dieu  ptur  te  refle  de  fit 
/•■ri  fui  U  rtgU  mtnajhjKe.  l'unr  fi  dei  prtj^rii 
iXtnt*rdù>-ii  ei  (Lus  ituitl  lit  vtrtm  fdi  f»n%timilt 
«Utdrink  U  ptrfeclim  de  titm^tt'démitmAntffi. 
Il  l'jVéïr.^a  mtmt  d*nt  /.i  (»mm£.;>:<t  de  r«ultt  Us  f,t:  ngMi 
fiiencet  l/umatnts  qui  l't'/ii^^ueitnl  titrs  djns  l'écdt  Cari 
dt  Cluny  Avec  t.ii,i  de  ji-.c  a  qu»n  n*  peint  fait  e^j^^' 
d'fficnlie  de  It  et»>p<trtr  aux  plut  favans  du  fiectt 
pêur  U  PyHtftpbi*  i  pour  its  mis  de  U  Grgmmaitt 
dt  U  Xheitrijiie  ,  de  la  DialeUiijiu  ;  f»ur  l' Amh» 
mti^,la  Ueomeirit .  U  Mufique  &  FAfirtHimitm 
D  Afiin  on  titU  qu'il  r.t  ft  chjr^ea  de  iMttt  iljfiùt^- 
cet  que  peur  Ut  faire  fervir  k  un  - plus  frsitd$  inut* 
tiii>:tc  des  fainies  Ecriiuret,daim$ti£s/Smitt  tint 
or  dci  jainii  Cancris. 

Sa  pies'  figuliert  tptus  Admirable  tnctre  quetttti 
Vttrt  d»tlri>it,fe  trouvam  jeime  é  beaucoup  de  pru- 
dtnet  de  fagejfe  ptru  l  abbi  PonCt  de  MelgueU 
^  etvâii  fntte  ie  a  fnim  Hugues  intrt  en  10$.  ti 
ritéUir  frittir  de  f^'e'^elay  en  Nivemoii  au  diotefe 
dAtumi-  Af*it  tau  ^tdiuuiifiratitn  dm  U  s'itik 
tns.dlgnemtm  neqmtii  m  le  ft  pafir  i  etBi  dê 
frkmc  lit  Domnt  qui  n'éteit  pal  ftrl  ilvigni  def^e- 
SAïay.  C  £/?  dl  Lt  qu  d  fut  tiré  ptur  èire  fuit  dbbé 
de  Clunf  & [upctur  i^.  rtr.tt  de  U c«nt régalien  après 
U  mort  de  Hugues  U  qu  w  avtit  fiihjHiué  a  Pouu 
larfque  celui  ci  eût  fait  fa  dtnijfen  entre  ht  mtÙKt  ■ 
^  du  p4ft  CMifie  II  peur  fiire  le  voy.tge  de  U  Terre 
faintt-  Piim  fut  élu  dt  tout  l'ordre  &  felennetlt- 
meni  beni  par  Cwrtl*tiqut  dt  l'ejjinçan  *  k  jmirdt 
ftHieve  del  AffomptiondeLt  fainit  f^i<rgttemt\iu 
k  j'rf.'C  lt  !rtn!f  ans. Onvidéclaitr  alors  plusqutjé' 
tn.r.i  ii<!ttti  les  vtnHS  qui  l'avoiem  fjt /uger  digne 
dt  COI,  iu:  -t  les  amrt.',  San  ln"':!;;c  i~  ja  •luiiceitr 
eltstnt  relevées  par  mn  ^le  dviU  pour 

faire  fifir  U  difcipline  monafii  f.t.'  :  c  ton  trou- 
VÊÎt  dMui  tÊattt  fu  diims  l  exemple  de  U  perf  ^tM 
à  laUêUi  it  màm  d$  porter  ks  éutrts  par  fis  mf^ 
tmmtm,  Afte'mt  bi  dm  imtriim  d»m  Dk» 
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WMft  tnnchi pin  tmt  pomria  fimllifier  U  itvrit  mi  A  f^niKtt  ^Uif»  0^  FMi  fim  fd  ifmfit 

Us  relent  &  ht  grâett  mtiiiunt  fiù  ki  iitkntnt-     l>m        hm  ék  fix  mii. 

■  •  •  -  Eum  rtiMrm  à  Cluty  il  rAffmtU  (mm  ftt  rtîi-  IL 

gitHX  difptfft\  ,  rttMt  trvet  le  Jtc»uri  de  Jhtrfii  —  "~" 

rpinnti  de  paie  Sei  é.iipiti ,  lu  cielwe        la  tiijcl-     '  '* " 


çef  ,irts  pfHr  fjtrt  Mmer  U  tenu.  I.a  j^raive  àejes 
tnturf  jointe  »  un  4ir  tnitjtfititHX  ijHC  lui  tJsnttmi  /.« 
ttiiJlt  MvaM.irtMje  it  fn>  ctrps  hi  tutireit  Us  rtfptHt 
tlt  tmt  U  monde  t  nuit  fllt  "*  remUit  fsi  imcecf- 
ftbti  i  aux  f»  fÊÊkkfit  r^ppnditr,  Céirtvtc  toute 
U  ftviritè  fiÊe  et  dehvt  /hntlott  iM^ipir  il  hlit 
iiffiélt ,  cMnffiiH  ,  pltin  dune  tendrtjfe  &  /««vcmi. 
ptJtMfUt  ia  charité  lic  Jtfus  Chrifl  flrmtà  tn  lui. 
Dt  firit  fk'U  dgiffou  tn  vtritaUeptn  ttatei  tes  fiit 
qu  ii  (tmt  shUgi  dt  f.im  u  ^ir.ihon  df  jhji.  Pofomif 
VAvaït  fini  de  fmtfMtien  C'  dt  dijurmmtni  fiiitr 
diccwjrir  la  mnitx  de  l'Mne  &  iet  fltyes  du  cœur  la 
fUu  tâtbiatfttfmmt  âtiffi  n'était  fluihtthle  0- fju 
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i  y  tifilifmr  iet  teritAbUi  remtdet.  Jt  fi 
^btrgftk  Ùd-mm  etime  pitrtie  det  peimi  tjHt  M!- 
nnIcM  In  ftdm,  ebttmx  fe  cottpffiitm  à  lui  .i  fn 
de  rendre  leur  fitrdtttu  fini  léger  :  C"  l'un  liit  dit 
ijM'U  pleurait  &  ^u'il  expitit  Jei  frtpns  ftnht^  à 
V  -  iJ  p;i:uenct  (ju'ii  f*if<nt  fwr  ceux  ■i.'iit'.n. 

Xnn  ne  treuU*  U  ftùx  &  le  rif/ai  dm  fti  reli- 
gieux jouiffiient  fim  f»tt  geuvememm  fÊtmt  ftift 
ttaicn  f m  Im  frjiii*  l'4ncien  Mè  Panée  <m  rttmr  de 
fin  v$y4ge  dt  U  Pédefliac  peitr  iMtherde  rentrer  dam 
ft  Attrv,  Ctt  btmmt  dtMit  prit  /* tcc*fitn  ek  iié^ 
Tri',  rnn.u  ftmt  it  PMi  Pierre  qui  était  allé  vifittr  ht  mamif^ 
t'tJ.cim..,,:.  t-'"'  dt  [a  cengregéttian  enUmenne  cr  en  Fouen  vint 
11».  ijn.    ^undrt  <tvec  dei  gem  tirmeT^fur  l'Abbitit  de  C'inny 
^  don:  11'  K''r4  les  muri.  ^l'uni  rcnpu  te  cUare  enlel 


|)|«,Mi.l|. 


ptrjtmnei  de  fieie  les  e.itJ-.Kes ,  lu  clelwe  v  u 
pli/ie  de  U  autijm  :  O'  krfftt  li  y  eût  mit  Ia  ftix 
etvtc  le  ban  ardre ,  U  irAVAdlt  k  dtf<ndn  U  pureté  dt 
U  f«y  d»  ÏE^e  canirt  dtvm  enrnikit  f«i  tdtim. 
fMÏMr  M  f«>  U  earrampekiu  far  U  nmtume  qu'ils 
enùmt  mue  Ut  fidtOa,  C*  fi»  dm  tmt  vm  y»W 
«yjwir  amn  Ui ^tdftjuam  m  MAmnant  &  têtur* 

certains  hereti-jnes  jppeUeT^  Peiri!>rt,peni  du  "o/fi  de 
PiciYe  de  Uruts  leiir  'naître.  L'm>  1 1  jO  reju]  4  Clatty 
le  pape  Innocent  II  futcegeur  d  Hanariui  i l  ejuifuitit  , 
ismiffapi  l'itrrt  dt  Ltan  dit  ^nueltt  II.  Ce  pMft  || 
I  iui  ettHitA  tn  tautet  rencanirei  dei  mar^utt  dunttfiimt 
tante  p4rticuli*re  :  &  larfyuAprit  enmr  ttm  nvtn 
m.til  t  dins  U  FroMt  Ufm  rtimnti  ÀChu^  Veumh 
fiàume  U  vtidtu  dùBtr  bà  mim  U  pitmdt  i^fi 
dt  ttMdit  fue  féibhf  Piem  vtmk  i  pth»  J'œSt- 

'er.  ^^p.  es  t-  .-  Û-  P.ijt  eût  rep^Jp  les  ^iîpis  pour 
riutrcT  en  t  iùlic  ^  i  abi<:  de  Chi>:y  tint  te  (b-ipure  ge- 
t>er,tî  de  J'n  erd'C  djr:i  celte  «bh.ee.  li  s  y  irouvA  Hj*- 
):i         un  religieux  mu  eampte  de  fhtftaritnOr.  Ori.¥u. 
dcu-  l'iiJmainedOuchequiy  tait &  t'yJUtt  fjb  f^'-**- 
krt  dt  tmvtUti  (ftifiituliani  qu'il  etvait  fitilet  pour 
mtttrteUlu  tatttt  I»  Cangregtiitanune  abfervunteplut 
itmit  fm  n'iiM  ttllt  epi'U  tnnit  trmM»  tmffttl 
hwt  entre  d^mt  fan  éidniini^uiinii. 

L'.irtrt'e  fu'iV4itte  il  aIU  gu  ctncib  de  Plfe  peu* 


fimmt  tmrerent  pék  mêle  uvee  ùt  jilddifiit  mit  en  C  faïu/Mre  au  drftr  du  Pmpt  5*1  /)r  atm  mvîti.  Il 


Via 


iiglift 

i;rej  v.ijls 


&  «4. 
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fidu  mm  fefA  mu  rdigitux ,  taniruignit  les  Autrti  de 
it  mnmitre  paiir  UurmAitre  &  leur  fuptritm  ^  ^ 
if  bà  fréter  ferment  de  fidélité .  Preffu  tmt  nfif 
fimt  jentreufement  de  k  ftirt  e  C^tt  pi  mkftttt 
*»  ttlu  fureur  qu'il  fa  renfermer  tti  ttm  imu  thrtàiet 
pnfont  &  cluiffk  les  Auirn.  Il  pilU  enfuiie 
du  mtmMflert  camme  annii  tliit  un  yliiiU  , 
partA  Itt  tdliees  d'er  &  d'urgent ,  tons  les  << 
ftcrtf^^,  les  traix  ,  Itt  tbmdkiert ,  /*/  A*Set  ^  rtU- 
quAÎi-tt ,  les  pitrreriti ,  taule  C argemam  ,  £r  iriumau 
&  uutnt  neeuHti  la  pltu  prtcteux  \  permertmn  tau- 
la  firm  dt  vUtnea  &  dtfitfrUtgtt  ttux  fald«tt  qui 
tmnmfdgmitnt  <j"  fàfitm  Hm  des  meurtres  au 
dténu  &  M  debart  ét  ttÊM*.  Pance  alU  ftire 

enfnite  le  p'dU^e  &  feS*Hlrts  hifliliti'^djr.f  Iri  beurg^s 
dit  territoire  eu  il  ne  trom^t  pcîni  de  reji/hmce.  J  e 
frieur  Btrnurd  qui  l'elcit  rtiirè  Ave:  lei  pri.\c:pa:i\- 
religitux  eut  btuut«Hp  de  petne  i  fe  femver  dti  maini 
dt  cet  eimenù  ,t*n<Ui  que  nètrt  ffàm  ubhi  était  atcupé 
à  régler  let  nuijiru  de/èn  ardr»  dtouU  figmit  yifui- 
téint.  CepemLua  U  P'p*  Hatttriut'il  qui  ttveit  fit- 
enU  M'CàUiâi  U  vert  U  fin  dt  lan  1114. «M» 
ité  wfitrmi  dt  ttnt  de  dtfardrei  qui  durèrent  depuilte 
eofnmencrmer.t  du  cArèmt  de  l'année  Juiv^me  jnyjii'aii 
mcii  d'ociebre ,  etrvosA  un  Legdi  à  litcic  qui  tau  le 
c.irJînM  Fiem  de  Lean  paur  y  remédier  ttvec  ardre 
d'txcammiaàir  Pance  &  tain  (eux  de  fan  pArii  qut 
tan  uppiUtit  lit  Pancitiu.  Lt  CurdlnM  legAt  iétuut 
ftat  neetmft^  dt  tmktttfiit  dt  Lyn  mbedd 
fiiimmtt  ftxettmmàhÊ^  «tmrt  Pênee  qui  fut  di- 
dâri  féCrUege  ,ftldfmmiqut&  enatenà  dt  tEglife.Ce 
jugement  fut  canfirmè  depuis  pur  le  Pape  devant  U- 

Îuel  lei p.triies  avoien:  été  uppetlset.!'"!!'..'  n\xi.i>::  zùu- 
I  ffhrt  amme  fatitftdian  mourut  d  R^m  au  m»n 
dt  décembre  de  fun  iit6  :  &  le  p^ipe  Honeriut 
écrivit  a  l'abbé  de  Ctuny  qtt  encart  qu'il  fût  mari  dont 
foit  impenitenct  U  n'avait  pas  jugé  à  preptt  de  te 
priver  dei  hanneuri  dt  ImfiMhtirt,  Mm  ft  mff*f 
fi  cette  raifan  a  dà  paiitriti  KmtiifRm  à  ktnairt 
au  ncmhrt  dei  Saints  djns  !<;ir  mAnyrdo^'e.  La 
ftjht  |M  avtit  importé  tant*  &  beautaup  k  autres 


fut  prtftm  A  tailles  Iet  (anjuliatiani ,  aux  jugement  & 
mx  dicifuni  de  cette  grande  aff  mbtée  au  il  fit  ad' 
mirtrftnfmîr  &  fa  fagege.  L  averfsan  qu  il  avait 
pour  le  fd^fm  llà  fil  rtgmdtr  mm  barreur  ftimi' 
papt  Pitm  dt  Lim:&  miffi  fmnitit  qu'il  avrit 
tue  avec  lui  larjqn  il  était  L  igat  en  France  feus  lt  ^ 
Pape  précèdent ,  il  /anfcrith  fani  hefittr  et  (an  ex-  '  '* 
cnmmutdcAtssn  &  a  !a  dègr^d'itiJ"  de  ions  ceux  dt 
fan  patli.  i'tndani  (die  abjence  d  perdit  U  di.  Rain~ 
garde  fa  mere  qui  mourut  rtligieujé  a  AUrçigny 
prieuré  dt  fittei  d  pendant  de  CUtny ,  &  U  écrivit  fit 
vie  qu'il  adre/fa  à  trais  dt  fei  frertt. 

Qmiquti  mets  aprit  fan  retaur  dt  PifeàCbiHy  ,  „ 
il  fit  un  viyage  en  i/pigm  paur  y  étaiir  tu  regltr  L'^q 
quelques  maifani  de  fin  ardre.  Il  y  irauva  la  vit  au 
D  ptit!.jt  l  yllcaran  de  Mahamtl  que  les  Martt  ttEf-    *  '^S' 
péi;ne  rjui  h,}bi:"'!tJ  parmi  tel  Cli<ciief,s  vaullitm 
faire  paftr  ptur  l'tmrrage  d  un  grand  prtphtte  mit. 
pli  lie  myflirei  prafindt.  L'abb:  dt  Cluuj  trm  qm 
ce  fiimt  nndrt  ftrviet  «  ttgSft  dt  nwtrt  i  /ttir 
<•  ttttt  ttt  mpfiirtt  itHtêmix  ftur  fàn  «fir  fxr  or 
tfitnt  fu  fiuifit  0*  fit'imfiutS^f  Daui  ettie  vue  it 
fit  traduire  ptir  dni»  hammt  bMei  &  fidellei  cet  ^^^^4"^ 
j4tcaran  d" arabe  en  latin.  Non  c/ntent  de  ce  ira-  ^i(.<■'.  i»» 
r.iii'  //  campafa  encart  cinq  livret  c-ntre  ett  oinvagt 
C"  contre  toute  la  rtli^im  Mahirnelarie  dont  d  ren-  "35* 
ferma  Iri  dagmei.  Cet  ouvrage  n'a  pamt  ttitart  vu  le  1145* 
jour ,  <jr  noui  uen  avant  qu'un  petit  fammeirt  de  ta  '•««•«tMf 
,  rtfiiUtitit,  «un  U  tturt  frvam  de  dédicace  à  l*  ^  f,^, 
trâdkSim  fut  Ptdèi  de&mi^  «wir  addrtffteifmiit  i^Mt^l^ 
^  Bernard  tiUi  dt  CLtirvaux  fin  ami  pttn  'Kutitr.  Ilfe  ttfmt 
peut  fAÎre ,  comme  an  le  prétend ,  cjue  f.sim  Bernard  <r<(û«i» 
r'iiii  eu  m  !r  temps  ni  U  zoloriie  de  li'C  Ia  ioy  C"  les 
rêveries  Ue  Adaeait-es  ,  aians  déclaré  qu'il  n'apparu 
lient  pas  même  à  un  maint  de  lire  tel  faims  Canons 
en  u  recueil  dei  loix  île  C  EgUfe ,  &  fe  trauvant  char' 
gé  daffàirei  qui  lui  demandaient  taui  let  tnanunt  lU 
fi  vit  putr  k  ftrtdti  de  t  EgUfi  &  U  fitUit  dê  ft» 
frtrts.  Mm  fem-tn  fier  cela  prmdn  ttnii  dtUtumir 
Cl  iravjil  du  pieux  abbé  de  C!uny  lorsque  Vancanfl» 
dire  la  punti  de  ftt  inttntmi  &■  tutititidefaHdtf' 


Digitized  by  Google 


jit      Pierre  le  VENtRAftlE.  i;.  Décembre. 


IV. 


L'AÛ 

1141.1 


1;.  uecemorc.  jij 

A  Dcêo:  «ni  sp/it  tl  tnt  la  cmfiUiien  tJt  tnif  jiiatUrd  ' 
mnttir  tn  vrty  ftrviicur  de  Dieu,  dxfit  kl  ftnt'mKtU 
dl  U  pitié  U  fins  tcndrt  *prii  »Vo'ir  préai^ni  Jurtnt 
tuu.  ce  itmft  itvet:  hiMcinf  d'hitmihtc  (f-  4e  ^eh  H 
àifUyénitit  dt  fiât  fémUi  &  dt  fbu  étjel}  tUm 
te  tmufkrt  ,tMrt  Jgt  immMitn  dt  U  frien,  à) 
Fèiudi  <y  Jet  inftnêtlUns ^Htn  t«v»it  ab&gt f»wvtM 
de  ftirt  MX  fnrtt.  Il  ttmfoft  lui  mèm  l'efittipht  <i^'.f„i'î, 
d'/HmiUrdêMifrct  fd^tir  etmpdri  ttux  plus  rrMvdi  «I' 
fhiltfiphtt  de  l'Mrii^Mi ,  Uéittefit  f,  U  »vm  fini  m  '*"'  * 
pLila/iphe  ^«jtmfM  ehrilieit. 

Qi^l^Ht  finis f^Oitn  que  pii  lui  JaHnerktiM  md^ 
fu'U  avtit  rends  dans  U  ctngrtiMhit  dl  Cimif  & 
U  emfiUtitn  ae  fe  vcir  tippmtvé  "imi  (f' ktmri  4l 

Ut  plufi'fcn ,  a  je  litpliu  ftfin  dem  beuH' 


l'amtii  qàe  l*  ehtrit:  dejefm  Chrifi  «vu  fêr- 
tnie  entre  cet  dt»x  (j  'mti  «hhfl^^ftvertii  ttujmrs  ttvte 
U  mim  «ardeur  mnt'efisHt  U  jéti^t  mumUt  dti 
im»  trdrei  de  Cluny  &  de  CkuHKf  fut  tmt  & 
téuetrt  tàthtim  dt  tanigtr  dt  Hmu  t»ttnfi  &  de 
mmir  dma  ht  kmit  d'àm  imJuumi  defituerelf  e 
ctpéU*  fenlemeHi  didiperl' E^life.  Si  le  R.  FUnc 
tb«rgi  de  Ia  réputation  &  dit  imeriit  de  ctstk  tit 
Clunj  l'efi  pUini  tjHctijHtfVii  ae  cr.tx  de  CiitMx  ,  »n 
^dule  paratmrr  «»  depUifir  <]H  iI  a-jtu  de  vair  ja 
Ctnrn^aiitn  ttmktrdànt  h  mépris  de  ceux  qui  lui 
frt^tttent  U  ntttvelU  nftrmt  dt  Cîieaux  vtalgri 
uus  les  ^orts  fit'il  fi^Ht  fur  rejhrmtr  lel  fieiù. 
Saint  Bernard  m  fit  Pât  «mu  uaM  il  et  fftt 

dtiame  dent  iti  ne  ptuvttent  ftHff'îr  ta  {_tttntle  rr-  g  tnendtmcnt  ept'd  refolut  dt  fi  démet  trt  de  /k  eharj^e 


^"','1^"^'^'  pméttitn./l  amptfa  ctntr'eux  un;  «ptiogte  pour  lei 


finis  ^uidmnA  ijutljut  morlifc.ulûn  a  l'ahlieJe  Ciw  y. 
l4limmt.\.f.  Pierre  ne  emt  deutir  ripmtdi-t  à  celte  apalive  ,^ai 
avtù  pÀrU  fieUfiits  mtis  même  avant  t^u'il  fut  fait 
Mi  ,fW  férbtfmu  fu'il  premit  d'oier  tutt  fiqlt 
4r  «Ûw» à  emx  dt  ciieaux  ,  &  de  rtmiMer  OMff 

înitmm  Mim  sniibiiùt  kttmt  dt  cl:,?'-,  //  ,tt  lai  fa 

fta  i*  d/gtlMlrt  irtl^iat  fm  trdn  &  jcs  religieux , 
dr  d  en  éerivit  à  fasttt  BtruarJ  pani-  toi  faire  vtir 
^utn  navif  pat  tHeort perd»  /V;pr;>  tit  faint  Sentit 
d«nif.i  Congrc^uiion  feton  q»  on  le  pu('':isti  d.im  cttie 
dâ  Cittaux.  Les  Jtux  faint  abbez.  teuiturs  étrtiie- 
mtnt  unit  fe  tmaient  éUw/^  M  étjftU  dt  ttt  ttua^ts 
ftut  lefftMt  fi  firmtieui  ttuitt  «n  fiHut  UHftttt 
fui  agiittmiimrtligieuv.  Ib 


égMdti  t^tXjmpdbnAU  Vm  tuS  «m  >/«  dt  ti^ 
kfftiH       k  titrgi  &  It  ptuptt  dt  Lm^ret  aveient 

ftile  d'un  religieux  dtC'^f^  >  ;  "r  (lre!inr  cvrqiir. Saint 
£em«rd  le  jUj^rant  it)-*,  a  fait  indigne  lie  i  epifiepat 
*»<.'4»7-  ttpptfa  font'mm  i  [tu  ordlnaiu}:/,  L'.ihhtde  Ciuny 
ttm*f>tt4  f'  crctsit  efu«  fatnt  Bernard  t'élnl  Uijfi préverirmal 


à  prapot  &  (jlt'il  afffik  évte  Irtf  i 

fin  Xtâ^nnt  Mf'UpriltHdiit  imttca 


r  thtdtur  ttmrt 

fim  Rtâ^HDt  fë'itprittiidùt  imieim  tlt  ftut  te  dont 
tm  k  tkmnib ,  amtfi*fiiim  tMl^  tm  Riy  fuifi 
liWWifc  0in  au  Puy  en  f^tUity ,     «Ariw  ft'U finit 

ttHfmA  pms  fu'tn  eût  égard  aux  epptfiiim  di  fàhit 

Bernard  r)i  k  r  appellation  faite  au  Pjpe.  Suint  Ber- 
nard  mal  f.tiUfatt  de  cette  ctnduite  en  tmvit  a» 
Pape  camme  d'une  irt/Kre  faite  au  faim  Sii'e  que 


pour  rtttuntr  f»t»i  ttb^fance  dfm  Supérieur ,  &  /m 
pins  tr.i-  -)iller  tjU  .1  (in  jiîlitt  pa'licuiitr  dani  lohf- 
camé  d'une  vit  pnvée ,  cmme  k  dtntitr  des  frtres. 
Ce  fut  «  qui  le  fit  aller  à  Rmt  «m  ntm/uncemem 
dt  t*H  ii4«  ,  "MM  ftnt  préiaeu  ttàUtr  fiiatt  d  11^» 
mnmmt  faft  Eugtm  II!  tpi  tiv»t  fitteuËtiumii 
fttudmii  mLuu  IJ.  S.  Bitturd  dLmt  effrii  ^tl^'/^  '  *'^ 
Aittt^lrbaUl  muiftli  ti  vtpagt  hrivtt  prvmte-  7'  * 
rmrit  ,i«  Pape  tjui  avtit  (lé  aulrtftit  fin  éiiicip!r  ($■ 
fon  nli^Kux  ,  pour  le  prittnir  de  lejiimé  ^uU  dtvtit 
fjire  du  mcriu-  de  i'.tbbc  de  Clniiy  fn  intime  amy  • 
&  le  pria  fur  t»ui  dt  ne  pat  éctutr  U  demanté 
qu'il  dtveil  lui  faire  ptur  aitir  la  ptrmijfim  dt  qtdttir 
jk  thargt  dabb}  &  Ufiftritriit  de  ttrdn  deClmn» 
U»  C  Lt  Papt  ainfi  nuui  CMBV  Im/tirprife  rtfut  k  B. 
"  "  Pûm  mue  du  hluntun  ItHt  extraerdinairtl  &  il 
M  atterds  itm  ce  qu'il  punrtit  defirtr  htnaii  jUdi. 
m'ijjlcn.  Les  iT,jf.!ncei  ^ue  lui  fit  Pabbé  pttir  tbte^^ 
cette  faveur  ne  fir^  iretn  qu'a  l' rendre  plut  ftrm^W 
ta  lui  refujir.  M.iii  paur  donner  dri  praettt  dd 
fm  tfiimt  &  de  fa  confiante  ,  ii  voulut  i'emploier  0 
lit  rectnciliaiUn  de  ceux  de  Piji  &^de  LtUques  ,  qiH 
mment  dt  ftmidt  Sfimit  fiidi  ut  v*uloiem  éiùdtr 
que  par  in  emmn  fUm  fi  emik  tmtîem  rim0 
'     k$  émM  «tfRriHww  dt  paix  &  dt  tbariii 


U  fait  vA  eia^i  aup>ii  dt  ttuiti  forttt  de 


perfonnei,  n'vuhtîj,  ri.-r  j„.  ,v'-.;r  de  celle  n  avec  U 
mime  futch.  tMaii  U  tpreuva  iju'U  avait  g^jtrtidti 
efpriti  qui  ne  fit  lai^fiitnt  point  marner  ,  O"  qm  Imtt 


tir*.  T. 


fin  nt  dfjoti  pat  fm§rir.  Il  iaterejfa  augi  ta  plupart  jj  inimitiés,  éteient  trrecouciliabla.  A  fon 


r»,nm  fj.  Cdtdlnaux  dont  ta  quereOt.  Ctpendunt  l autorité 
o/kii,^  éttnf  jmti  i  l*  ttnpdtramt  qu'on  avait  ptur  k 
B.  Ktm  dt  Cluny  fit  faCrtr  U  religieux  par  Fm^ 
thtvique  dt  Lym  afftfii  dti  MfutiAutiia&dt 
Màcen.  S,  Bernard  vrayment  tn  eolht  tn  riafiA  M 
Bjpc  ctmmt  £un  attentat  qu'il  fallcii  punir  font 


delay  ,  (S" 


cemmt 


defcrd'X 


tl  OH  dtvoit 


9.  H' 


prtmtemtnt  remédier.  Le  P^pe  fe  voiaitt  ainfl  prejfé 
dipofa  celui  que  l'abbè  dt  Cuuty  vatoit,  defairt  fit, 
trtr  évêque .  &  an  rtfnt  à»  filàm  Bnmtmt  m  Ai* 
Ged^inf  fÂnr  dt  CUin/Mx. 

L»  B.  PStm  ftnddM  à  fm  tmt  a/voir  quelqm 
fitjti  dt  fi  plaindrt  dt  faini  Bernard  :  maii  ait  Heu 
de  lia  tn  marquer  te  moindre  reffimiment  il  lai  ritri- 
vit  lt  mit  yn^viere  qiti  f.iifcst  voir  que  nm  ntioil  ca- 
pahie  d'ailertr  leur  ami-'ii.  l  e  f^mex':  Pierre  Abai' 
tard  PhHofiphe  dt  [univtrfiè  de  f.t.  .1  ,  v'ivement 
pmifidti  par  faim  Pim  trd  &  erfir.  tondamné  à 

vint  à  Ci:i)iy  nt  fâditmt  fh$ 


Lan 

%  f  40.  Btnit  ptur  fis  erreurs 


tk  nèmur  dl  ntrmi.  Lt  fk'mt  abbé  te  rtfut  aiee 
tdm  dl  imti ,  &  U  IMimmIU  fi  heurtufemtnt  à  f4 
gtnverfion  que  Ce  Pkiltfophe  non  tentent  de  changer 
ePopintoni  &  dt  eondmte  fe  refvlut  de  demeurer  le 

rt;lt  'le  fe!  jeifS  d.tnt  Cluhj  po:ty  y  e'nl>rJ;T'r  il  {re. 
mience  fins  fa  dirtclun.  L'aitt  ':  le  retontiiia  par' 

fémm  tHiefm$B0Mt4  &       jmt  kPjfi. 


France  il  fut  invité  dt  fi  trtuver  lt  troifiimi  db« 
aiemeht  tttfm  Pêfttt  m  eandle  de  Ckartrtt  »«> 
faim  Ètmetrd  qui  mrit  fnairi  cette  grandi  afem- 
Uii  pmr  U  famtnft  ernfadt  thni  U  oinit  ttt  de- 
xUri  lt  ttitf.  &  dim  il  fe  cmenta  d«ni  ia  (une 
iétrt  lt  prédicateur.  Aitis  ii  t'en  excuf«  fur  la  ne- 
«tfflté  indifpenftibit  dajfijicr  au  chapitre  général  de 
fen  ordre  qui  devoit  ft  tenir  préciftmtm  k  mrâvymr^ 
Depuis  ce  temps  on  lt  vit  travailler  avtt  teaik 
dtadiviti  À  la  fanilificatien  de  fit  rtKgitux  &  *kt 
fimm  fê'm  trum  vtir  Utftnts  dt  fta  t^nit  (m^  ^0 
CMfriv  <l  ut^uMMi  ktfi^mt  i*  Upttàtnrr  &  im 
mbii/hr»  il  fiaufgt  bi  &mmnount  ceUts  du  ctrpi. 
It  aehtwi  dt  ttt  ipiifer  dans  le  facrifitt  cim:i>mel 
qn'Ufit  dt  fis  veilles  &  de  tome  f«  vit  ah  divit;  r...,  , 
an'il  Jêrveit  avec  tant  de  fideidt.  Ji  en  alU  rtceueir  -  .  _ 
la  recimpenfe  itemMt  U  prenàer  jonr  de  Comité  115^  L'âtt 

£'  «'««r  aiUn  tmilixvi  de  tkctmbrt  de  Tan  tué  .  ^ 
^  il  f^i de  ttém.ttUgk  dont  ta  {intima^  '^l^ 
de  Clany  quatre  cent  religieux  qui  faifiietn  tous  i$ 
rlo'n  dt  leurpere .  &  dont  qutlquet- uns  desplus  par-, 
faitiavoitnt  la  liberté  de  fe  retirer  d^ni  lu  bois  (f  les 
rtchei  vtifinei  pour  y  mener  U  vit  dei  ancien  «n«. 
thoreiei.  Il  laijfa  aiijfi  à  l' tgltfe  divers  et<vr«^/i  dt 
fa  plume  fé  fint  vtir  qu'il  ecrivoit  dei  mieux  de fen 
fiitefmt  tmt  tm  fn&,  &  que  perfmm  nt  kpaf. 
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••'.>f*.<*i  Htma  da  nfflùm  tccUfiafliques.  llfuttmcrri  U  27 
^  £  m$i$  M  b4Ml  d»  chmr  ^  '<*  ^fAndt  &  «an- 

veUeigSfi  Je  CUmj  f*r  Htnry  ivi^ut  de  \*Jm. 
ehefttr  tn  ^ngUitm  f»  iiuit  rttiré  m^m  de  l»i 
depuii  ifHrltfitei  Mniti.  tl  tftfi  f»îm  umn  AMm^ 
pifii  in  fi,r'nfi  éi  .tUci  à.tr.s  !' F  ;Hfe  ,Cormne S.  Be>^- ' 

nar.l  ,  S  Hh^^-iii  de  Gr.ryjiU,  .V.  Kinbert .S.Brune 
C~  l'ï.- («io.ijf  d'.iuiris  S.tliiti  di  fan  ttmpi.  Il  nt  lAjfe 
f*i  dt  pirta  M  sfMhfi  ùs  Smnl  djmt  Âvtn  >natiU- 
UKMS  publia.  Le  msrtyrthgt  dei  Btntdiclini  U  lui 
dtmte  à  flm  /«/h  titre  fim  dame  tju  '»  l'okbi  Ptme 
dut  «MU  «vu»  feu^'  Cihi  de  FrMce  qui  en  parle 
«M  XXV  &  enctrt  m  xxvii  de  dtmér*  ttmmc  à 
dtHxitun  dtflinel  pettr  hofierer pummùrt  m  ft  ton, 
It/tte  p-tt  de  le  rn,,:re  ttec  Hn  lang  ilege dant  U pre ■  B 
fniert  cUffè  qi'  ':  e;}  poui'  Ut  Sdints  e^neni^ci.  &  dent 
*«,i-.r.^H-  le  cnlie  efi [':â'i:^  c  miiicrfel  dAiii  tEglijîJlj  itirit 

Mi.tSit.     ^iijjl  If  g     M  ATTHIHU  frfrr^lJXl/  ivcqut  d' Mmo 

VM>f  dt  Xtinu  ijui  avait  èli  (en  difdple  .1  Ciuny  cr 
fia  rt&iiewe  à  S,  M*riin  du  Ckinift  à  Fmt ,  & 
duu  Kmt  ItvtnertUe  »  iem  fhifitiretm-tiiêm  dinu 

Jr-j  ''■■■."■ti  Hvrt  des  ml.ic'i-!. 

XXVI*  lOUR  DE  DECEMBRE, 


1 


ils  lui  Liifloicnt  en  mcru-  rrmp^  le  choix  di-j 

jicrtontlcs  put  les  office i  ,  qur.i.VK  û  lcili  1  1  ic- 

marque  «ic  ûint  Chrvloliome  ilipuillm  bien  le 
fiire  cux>mènies  jMt  la  lumière  â\x  Sainc-Efpric. 

Cote  juopofiuon  (|tie  iiem  les  apô;rcs  plut 
i  toute  rifleinblic.  On  chotfit  Kpc  iicrfonnes 

m  futtin  E  T  1 1  N  N  i  homme  pkindc  hftc 
u  Siint  Elprit ,  Philîppvî ,  Procoïc  ,  Nicanor, 
Timùi) ,  Pjnncn.is ,  &:  Nicol.is  pundyii- J'An- 
iKRhc.  On  les  ptilcnia  aux  AuûuLi  CjUi  Icut 
)mpoA.rcnc  Inroams  api  es  avoir  Uiidcs  prières, 
klon  la  coinumc  qu  ils  avoicnt  de  ne  rien  ûiw  j,yh.j  ■» 
fjns  la  pricrc  &  fouvcnc  fans  le  jeûne.  Etienne  ,j, 
fut  le  picmicr  <lci  Tcpc  &  poiurle  im^  9t  pour 
le  metiie  :  c'cft  ce  qui  a  porte  Tans  ioau  C»mt  Ire- 
p6c  5:  qutlquc^  autres  ancien';  Jpic*  l.ii  à  !uf  '^^''^^^ 
dcMinir  la  Qualité  d'-fivi'i'û'ie'V  c'cft  i  klucdi.  chit  .^w, 
ou  prince  iKS  dtaci  ci.  îî!îîu 
On  ne  Tiic  rien  du  lien  de  fa  naitTincc  ,  ni  de 


fon  a^c  :  ou  conjccliite  feulement  qu'il  ne  devoir 

"it  «U  diaac  êc 

"  "  Ff^ 

tut  comme  an  jdune  homme.  On  ne  peut  dite 


pu  élte  fou  lot&)u'il^c  «u  diaac  êc 
qu'il  mounit  ,?ut  diverfes  vifioni  oik  il  1 


n.  fiedb  SAINT  ETIENNE  PREMIER  DIACSE  - 
&  fntuitr  iUrtjr, 
^  I.  HitTOmi  »■  tA  viv. 

Près  b  dcrccnrc  du  Saint  Elprit  l'on  vid 
tl'Ei;l-.fe  de  Jcl'us  Chrift  crciiire  de  jour  eu 
jour  5:  it  former  par  la  piédication  &  k$  inira- 
••14.  clct  de  làiiK  Picrie  fie  des  ^lutrts  apôtres.  Let 
iidetics  qui  la  oampc^ent  avoicnt  couruine  en 

icntrani  d'apponer  aux  pieds  des  apôtres  leurs 
icm  pÎDut  les  lucttit  en  cnninun  Se  tes  &iie 
diftnbuerà  tous  ceun  qui  fctoient  dans  le  b.-U)in. 
Et  tomme  le  nombte  des  fi;!ellcs  (c  muhiplioic 
extrêmement ,  les  apôtres  occupez  du  inm'ilctc 
de  la  pitoîv  J^  des  convcrfiLins  étotcnt  ob!'s;ci 
de  fc  dédiarget  fur  d'autres  du  foin  cradminilîrcr  j) 
&  de  difpenllr  ce^  biens.  Il  y  arriva  ^clquc  ■ 
temps  aptes  quelque  forte  de  fcandafc  ,  loitque 
ce  fût  la  fuite  de  ceux  qui  étokntcominiipour 
cette  admînîftratkin  ,  foie  que  l'aboodanœ  de 
ces  biLT";  iHi  !,i  iruliiruilc  i'l' ceux  à  qtri  il  Ict 
falloit  dillr:b:m  v  mît  àc  U  tondifion. 

L'js  Jirh  Gii-L-5  ,  c'efl  à  dire  k-s  fideiks  des 
pats  ctradgcfi  qui  parloient  j;ref  ,  commcnccicnt 
a  murmurer  contre  les  Juits-Ebreuxou  naturels 
de  U  Palïftiue,  le  plaignant  que  l'on  mcprilbit 
leun  veuves  dâtu  u  difpctifation  de  ce  qui  & 
donnoit  chaque  jour, puce  qu'on  ne  leurdon- 
noit  pas  le  foin  de  dEftribuer  les  aumônes  «  ou 
plutôt  parce  qu'on  leur  en  diftnViuuit  à  t'ics  mê- 
mes moins  qu'.iux  autres  ^  qiK  j'  i-  :î'.4voit  point  E 
alTez  d'égard  à  ieut^  buir      Lti  Apôtres  cru- 
rent devoir  remédier  ptomptcment  à  ce  d::(ordrc. 
Us  aflèmb'trtiu  tous  les  ditiriplcs ,  &  Icurdircnit 
a  "  Il  n'eftpas  juAe  que  nous  quittions  la  prodica» 
„  tion  de  la  parole  dé  Dieu  pour  avoir  loin  des 
„  tabfcs  qu'il  faut  fetvir.  Choifiilèi  donc  fcpt  bom- 
„  mes  d'entre  vous  qui  foicnt  d'une  prohité  re- 
„  tuiii.uv  ,  pleins  de  l'Efptit  faint  &  de  f-ii^cfle,  à 
^qui  nous  pusflîons  commeittt  ce  mmifteie  :  5c 
„ pour  nous,  nous  nous  apuliquetons  eiiticrement 
.  É  la  priete  &  à  la  dKpcnlation  de  la  parole.  En 
K  leodatK  aiofi  tailôn  de  kur  conduite  n  ptapte 


aoffi  quand  il  commença  à  fiuvre  Jcruf-Chrift  : 

fi  ee  fut  du  vivant  de  ce  divin  Sauveur  cummc 
le  veulent  ceux  c]ui  en  font  mil  à  propos  l  lUi 
des  Icptante-deux  difcipks  :  ou  fi  ce  fut  le  jour 
de  lapemccûte  à  I.i  prciniete  prédication  de  laint 
Pierre»  Il  aveu  de  l'éiude  .lur.in;  i.jii'on  en  pou- 
voic  avoii  chcs  ks  Juifî»  dont  les  tcicnces  fc  tcr- 
minotcnt  pour  rordimire  à  et  qu'on  en  appte- 
tioit  r!.irs  les  livics  faints  ,  &  les  commentaires 
qui  s'en  liloient  dans  les  écoles  ou  les  fynago- 
gues. 

L'impofition  des  mains  caue  lui  firent  les  Apô-  jj 
très  ai^nt  encore  augmenté  la  plenitudcde  grâces 
&  de  fotce  qu'il  avoit  avant  (on  élciftion,ilfai»  . 
iôîi  de  grands  prodiges  5:  de  «rands  miracle*  paf- 
mi  le  ptuule  i  niaii  l'éclat       miracles  ne  tar«  -j 
da  gucres  a  lui  fulciier  des  envieux ,  êc  le  grand 
ztk        fie  paiokre  dans  la  prédication  de  l'E- 
v.inqilc  liii  attira  l.i  haine  de  ceux  qui  s'étoicnt 
dédirez  ks  ennemis  de  la  fin  ilèA  k  comtiirncc-  • 
ment,  Quilquei-uns  de  la  hnagoguc  des  Affran 
eldl>c'ctt  à  dire  des  Juifs  qui  avoient  été  cm- 
«ei  ex  captifs  à  Rome  5c  mis  enfuite  en  liberté» 
a'cîcvcrent  alors  contre  lui.  A  ceux  cy  fc joignirenC 
ceux  de  la  ville  &  de  la  province  de  Cyitine  en 
Lîbie-,  ceux  d'Alexandrie ,  ceux  delà Cificie,  Ce 
ceux  de  l'Afi:  :  5:  ils  dil'putnÏLn:  .i  .  c  Ertenne, 
M^isils  ne  pouvoient  rtfirtcr  à  l.i  Uj^tUi-à.  .ii'cfprit 
qui  patloit  en  lui.  Alors  ils  l'ubotnetent  desgcus 
pour  leur  faire  dire  qu'ils  l'avoient  entendu  blaf- 
phencf  contie,  Moïfe  6c  contre  Dieu.  Pat  ce 
moicn  iUimuicnt  le  peuple ,  les  anciens  ,  &  U* 
doâeun  de  U  loy  :  £c  lé  jettant  liir  Etienne  ils 
rentraincrent  &  le  mcneicnt  au  ccmfcil.  Là  ils 
produlfirenr  contre  lui  de  faux  rémoins  qui  dc- 
pofcccntdcs'antks  juges  ,  &  dirent  ,  «  Cet  hem-  c« 
me  ne  cefll  de  profcrcr  des  paroles  de  blafphcme  « 
contre  ce  lieu  Ijint  &  contre  la  loy-  Car  nous  lui  m 
avons  ouï  dire  que  ccJciusdc  Nazareth  détruira  <« 
celicu-cy  A'  chanj;cra  lesordonnatKesquc  Moïl'c  a 
nooi  4  laiflies.  "Tous  cens  qui  itoient  aflls  dans 
le  conlêil  aianc  les  yeux  fur  EticBne>fim  vitàge  kar 
patui ,  dit  fiint  Luc  ,  comme  le  vifige  d'un  .ingc. 
Alors  le  grand  l.tcrific-tcur  ou  le  prince  des  ptè- 
ttes  Caï|  hc  qui  jiréfidott  dans  ce  coiilcil  lui  de- 
marda  li  ce  qu  on  diloit  de  lui  ctoir  véritable» 
Eti.-niie  répondit  p.it  un  long  dtlcours  oà  il  té- 
moigna d'abord  Ton  rclpcâpour  les  anciens  pa-  as  1. 
tnatcbes  ,«'attctant  patttcuUenniQitfiir  la  pieté  o-i.a.-.  i- 


avec 
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Saint  Etienne. 


me  laquelle  Abrafiam  mit  obé?  i  Dieu  ,  Se  Aç^i'i  ^ 

fur  U  protnefle  qu'il  en  avoit  reçue  d'une  mi-  «Je  ceux  donc  il  gardoic  les  habict. 
itiere  louiegramiie ,  (ans  que  ni  11  circonctfion  n 
les  facrifices  ni  cérémonies  de  la  l.^v  cul'ùn  ne 
capables  de  la  lui  faire  mériter.  Il  puU  entuttc 
rli.  Jol'eph  vendu  pu  (es  frères ,  figure  alTcï  par- 
fau.;  de  Jefus-Chtill ,  &  fit  palfcr  Ion  difctmrs 
à  M:nle  qu'on  l'accufoic  d'avoir  auaquc.  Il  fit 
bien  licnnr  rinjufticc4'une telle  accufacioa:  mail 
i(  n'oubtia  pas  <k  Cnn  ttmarqucr  que  les  Juift 
avoient  re|erié  d'abord  ce  pmplic.c  v]i:c  Dieu 
avoir  envoie  pour  les  tirer  Je  L>  cjptiviîé  de 
l'Egyptei  qu'après  Ui;rtlcliv';ii;L'i:  jUnt  l,i  iTcrcnt 
pas  de  lui  être  rebelles  malgré  tous  les  miracles. 
Il  les  fit  lôuvenir  foit  à  propos  de  la promelTe 
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lapidoic  mlG  liî  EtitK  bnhyr  par  tes  iridnt 

rux  donc  il  gardoic  les  habits.  Etienne  pen- 
dant qu'on  l'accabloic  de  pictrci  invoquoic  Dieu 
&  difoic  t  il  Seigneur  Jcfus ,  recevez  mon  clprir. 
Il  fc  mit  à  genoux  etiluicc  ,  &criaà  haute  voix  : 
«♦Seigneur,  ne  kur  imputez  point  cepcchî.  C'cft 
k  nunîeicdonc  les  dilciples  de  Jefus  Chnii  ont 
•pptiade  toit  Maître  à  li;  vanger  dcicurs  enne- 
mis. Petiâane  ne  l'a  imité  en  ce  ftàm  plui 
par&iienKDi  qu'Eriennet  qui  apris  «vou  Bât  cette 
courte  prière  pour  obtenu  le  pardon  de  ceux  qui  '  ' 
le  faifbicnt  mourir  ,  s'endormit  au  Seigneur.  C'cft 
ait.fi  q  jc  liiiu  iJc  qui  iiiomplia  faint  Etienne  qui 
a  maiche  !e  prtmier  iur  les  traces  que  Jcuis-  ' 
Chtift  nouseft  venu  marquer  lïir  U  terre  par  (à  L'tjijji 


^fX  MoXfc  avoit  6iie  au  peuple  que  Dieu  en-  6  paflion,&  qui  le  premier  a  (buffert  lamortpouc 


VQjreroii  un  piophcte comme  lui  ,  auquclil  fau 
«kôitfibitr.   Api^s  avoir  touché  cnfuite  l'incli* 
narioli  étrange  que  le  peuple  Juif  avoit  pourl'îdo* 

Lii  ic  ,  il  voulut  parler  i  l'.iviir.ii;?  de  \x  loy  ilont 
oa  l'itculo:!  ti'c.rc  cr.Miini.  U  ïctor.nut  auc  la 
circoncilion  vniou  D:cUi  que  Icsp.iroltï  tic 
Ja  lojf  étoicnt  Itsorjclct  même  du  Seigneur  «  que 
C%oit  par  uiiiicili'  Dieu  que  Mot fe avoit  dtefli 
k  tabcuaclc  .  &.  que  le  dedcm  <ie  David  Ac  de 
Saloaion  pour  la  oonflruâîon  dn  temple  en  faa 
Iranneur  no  lui  avoir  poi'^t  déplu.  Mais  il  .ijoutt 
que  (èlon  les  prophètes  Dieu  n'habite  point  dans 
des  'r)iilni;ns  t^Hs  de  l.i  iv.,un  des  h  nnmcs  ,  in- 
fiiiudiK  qu'oi»  ni.  dcvoil  pi>int  s'arrêter  ni  au  tem- 
ple ni  à  U  loy  ,  lans  bqu^llc  Abraham  &  les  autres 
pacnaiches  avoient  été  lanâifitz  «  que  tous  les 
efforts  des  hoiiimcj  n'cioient  point  capables  d'arrè- 
ttc  les  deficiiis  de  Dieu  i  &  qu'ainfi  il  tout 
(em  mutile  aux  Juifs  de  pritcndre  s'oppoicfl  U 
ptcdkation  de  l'cvangile.  Comme  il  s  appcrcc- 
voiiailimrnt  que  Ion  dilcouisnc  failbit  pasgraside 
Jmprcflion  furies  coeurs  de  ceoix  qui  récouioienc , 
il  cbjngia  de  langage  tout  d'un  coup  i  Ae  ae 
croiani  plus  devoir  uicr  de  menagEmcnc  k  leur 
*>  égird  il  Us  apoftiopha  en  os  CccmcS!  m  Tctct 
u  dûtes  &  tntlcxiblcs,  bommetiorifcoiididiicOMj 
mitàc  l'otcilk  ,  «ont  ttfiAcz  toujouts  au  Saint- 


le  nom  de  celui  qui  l'avoir  fauve  par  la  moro 
Oo croid  qu'il iiuMcut  fut  I  >  fia  do  l'année  )j« 
neuf  mois  environ  .ipics  Jcfut^Chrill  t  &  ce 

iëntimentquoiquc fonde  iiir     fiiiip!!  s  êMrji. Pluies  r;'-... 
paroir  le  p  us  général  6i  le  iv.jvux  rc^u.  Cette  ^<i.|. 
mou  fut  luivic  d'une  grande  pcrfcni; ion  qui  s'é- 
leva contre  l'églilc  de  Jeiufalcm  :  Si  tous  les  fi- 
delles  excepté  les  apôtres  furent  difp«t£s  CO  dt- 
v«n  cndtotu  de  la  Judée    de  la  Samaiw* 

§.  1.  HlSTOWI  ftt  StfN  CHLTli  ^ 


Quelques  peîlônnes  qui  cr.vgnôient  Dieupri- 
rcnr  loin  d'cnfcvelir  le  corps  de  laint 
&:  fiitiu  fes  funcr.iillii  5s\t  un  s^tinddtuil.  On 
prcrcnd  que  cela  le  fit  tous  la  dir«âion  &  aux 
dépens  du  célèbre  doâcur  Gamalicl ,  qui  aianc 
£ii[  levei  CciGicmcnt  le  coips  du  lieu  de  fi»  fiip* 
pitce  où  Ton  avoit  tmiontifc  qu'il  deoicnreroit  ex- 
pofè  lut  bêtes  le  fi:  potier  à  une  terre  qu'il  avoit 
a  ll'pc  Ikiîes  de  Jetuûlcm  &  qui  s'appclloit  de  '^j^  "'j 
liiii  i'.u:n  C.iphjr-G  iiinlr.  L»  citmonic  de»  fu-  Ttt',§^' 
licraillcs  dura  fix  ou  liix  kni<itncs  (èion  qu'on  le 
Ut  dans  les  divctks  copies  de  U  relation  de  Lo- 
den prêtre  de  l'cglile  de  Jerufalcm  qui  -a  ÊUC  ' 
l'hiftoircdc  la  découverte  tie  les  reliquei.  Il  fsK 
pleuti  d'aboid  ièlon  I'uImb du  pauficdia temps j 


M  Efpit  8c  vous  ètet  tels  que  vos  pères  ont  été.     en  un  tien  od  pour  laifiéc  un  OHmomcnt  dcoe 


prop:ic:c  ejuc  vas  pcics  n  au-nt  point 
S  ont  lue  ceux  qui  leur  pîcdiloicnt 


III. 


*>  Y  a-t  il  un 

M  pcrfcculé } 

a  l'aventmci;:  du  Juftc  que  vous  vcneî  Jie  trahir  6c 
m  vous  vous  cics  fendus  les  iDcuttrîcts  »  vous 
»  qui  avca  rcccu  U  ^7  pat  le  minifleie  des  aoga 
a  &  qui  ne  l'avez  point  gaidéCi 

Ces  paroles  les  jetteicnt  dans  une  rage  qui  leur 
dcchiroit  le  cœur  &  qui  leur  faifoit  grincer  des 
dcms  contre  lui.  Mais  Etienne  étant  rempli  du 
S.i:nt-£(prit  &  levant  ytux  nu  ciel  vit  t.î  i;loire 
de  Duu  I  ic  J  i^sus  qui écoit dtboui  à  ladroite 
de  Dieu  fon  pere.  Il  s'écria  audî-tôt  difant , 
••  Je  voy  les  cicux  ouverts  ,  &  le  Fils  de  l'homme 
^ui  eft  debout  à  la  droite  de  Dieu.  Ceux  qui 
1  entendirent  parler  de  le  fiitte  fiient  de  gtaods 
ciïs ,  ic  lèboucbaiu  les  oreillei  slli  eoflènt 
cnicniîu  des  bl.ili  tiémcs  ih  fe  icrrcieni  (ûr  lui  loas 


D  deuil  ou  mît  un  monceau  de  pierres.  Delà  la 
corps  tue  tri  11  [porte  dans  1  endroit  dcftiné  lour 
fa  Itpultuic.  C'étoit  une  elpecc  dt  cémcticre  ou 
gland  tombeau  qui  rcnfetmoit  pluheurs  grottes 
ou  petites  caves  voutécs&  piop  cment  nuçonnéest 
On  ciwifit  pour  faint  Etienne  celle  qui  ètoitia 
plusotiemak  t  8c  lapmdcsce  deCanulielfii  co 
forte  que  tout  (èpafla  d'une  manière  misnifiqn* 
&  rcligicuté  fans  qu'on  pût  être  traveiw  par- la 
rnjligm.é  dês]uif>.  I.e  corps  du  fainc  Martyr  f 
denicur.i  c.ichc  pendant  l'efpace  de  près  de  )So 
iir.s  :  &  l'on  peut  voit  au  troifiémc  joui  d'aoud 
ce  que  nous  avons  rapponé  de  ion  invention  oit 
de  U  découverte ,  &  du  tianrpocc  de  Ctt  (cliquetf 
en  diven  endioiisilè  la  t«rfc« 

On  croit  que  faint  Etienne  a  été  te  pteltaîec 


eiilLinblc.  Ui  IV  uaiottciu  auili  hors  de  la  vdlc 
de  Jerufalem  à  côté  du  chemin  de  Ccdaroii  ils 
le  lapidèrent  ,  (elon  !ei^rnretlc  iuppiiceqm  éroit 
ordonné  par  U  loy  contre  les  blafiihemaieurs. 
Les  ttetoinsqui  félon  la  difpoficion  cte  la  loy  de- 
TOtcm  jetiec  les  premictes  pients  mirent  leurs 
vêinnens  aux  piras  d'un  jeune  homme  nommé 
Saul  de  Tarfc  en  Ciltrie  .  qui  de  perfecuteur  (ut 
depuis  convcTci  en  apôtre  de  Jefus-ChriA  Cc 
IcrvK  fon  E.;!ife  iiius  le  nom  de  Paul.  Il  étoit 
patticipn;  du  crime  desauticst  8c  1*01  peut din 


dc5  S.i:nts 


nCis 


:  f?Te  d., 


l'E- 


■  qui  1  on  ait  coi  1 
gli(c  i  pjrccque  ec  culte  rvl-gi'i!\  .1  cutumcnté  p.\t 
lc5  m.inyrs,  &c  qu'ilcii  J  eiè  !c  premier  <dc  telle 
ferre  que  les  apôtres  même  ne  fent  parvenus  à 
cctre  gloire  qu'après  lui.  Maison  n'eft  point  adùié 
qu'il  ait  eu  un  jour  fixé  Si  dcfiiiié  en  pnictilicr 
pour  fa  fête  avant  làint  PieiiC  8C  Cilnt  Paul ,  parce 
qu'il  ne  paioh  posqu'oa  ait  en  autant  de  foin  de 
remarquer  le  )onr  de  (à  mon  qu'on  a  en  eu  pout 
ne  pas  oublier  celui  du  m.injic  de  ces  deux  apô- 
trct.  Cela  eft  plus  évident  encore  au  UfU  du  fc- 
sgnd  dn  lOUtvn  de  lefitt-Chrift ,  Je  veux  dire 
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le  ùinc  Jac(|aei  k  M.i^  iq^l'ofi  as  domé 

an  jour  paniculicr  que  fort  rtid.  Saint  Etienne 
avoit  ufete  a  ptt  lorlt^uc  ki  apo«r«  n  en  avoscnc 
***^î/"  qu'une  en  comintiii.    tllc  iU)U  fixée  au 

ïxvi  de  «iecerabre  ou  pour  nHcuïducju  kinli:- 
Biim  <lc  U  fi(c  de  la  naiffancc  de  Tcfut  Chrift 
thfZ  let  Guo  dè»  k  qa^rième  heclc  Ainfi 
du»  le*  oA  cdk  de  Nocl  ou  de  kTlwo- 
hmic  Te  fiilbic  le  XIV  ,  oelk  de  ùmt  Btkuw 
failoit  le  xs¥i  qoi  («t  d'ailleurs  le  jonc  èt  h 
tranfi.uioti  île  tVs  reliques  <?c  l'év^Ufe  dcCiphar- 
Ganule  ï  J et uialetn  e  n  ^15.  M  jib  iHan»  le? cnâroit» 
où  celle  de  Nocl  ciou  jLnntc  j  l'f.|iiphamc  & 
•tuchée  au  Ti  de  janvier ,  celic  de  làint  kocnDe 
fe  CcMmoÎI  k  lêptifaK.  Lorrqne  la  fcce  n'ctoit 

meanwft  pofa  on  pemcuUece  pour  VMiCt 

nc  dans  plMli;  L:c  i  mdfoitt  pour  honorer  l'enfame- 
ment  de  11  (  iii'.tc  Vierge  comme  par  une  (aiw 
delà  fête  i\c  la  nailliiuo  de  Ion  Fils  ,  lliivJn;  la 
méthode  des  Oncntao»  de  mcctic  loojouis  au 
lendemain  de  la  fête  des  grands  myftcrcs  celle 
d»  perfonnes  <)uiavoiciK  eu  pani  ces  myfteres. 
TSmiSm^ oit nùze  a  duré  tlRn  kng  cempe  fur  couc  en 
Pf-M»'  Syrie  «m  quckoes-unt  piccendcnc  qu'il  (ûbfiftou 
ctKarcen  ces  dcrniets  agcs  de  i'bglifc.  On  a 
ri-tîiTs  cfttc  fStc  de  ti  iaiiitc  Vierge  à  l'oiTt  lvc 
dr  NoL-l  .ihn  de  kilia  k  ïïvi  de  dicimbrr  hbrc 
poac  h  fcic  de  faim  Etienne  ,  luit  qu'on  lu:  bien 
ailé  de  ne  pas  ckigioci  k  ibldac  de  (on  chef,  foie 
aîfttAtqwronfi(pcifiiadèqiief'avoUk&  kjour 
m  là  mon.  On  ne  pcat  nu  due  m  mDin  ^ 
ce  At  k  îoor  ét  U  mnlutioa  de  Cm  corm  i 
Jcrufjlcm  dans  le  iv  ficelé  où  vivoicnt  <àint  Gré- 
goire de  N]'(Iè  &  faint  Aftered'Amaléequi  Ibni 
témoinsque  de  leur  ieii!p>  !i  tcic  de  faint  Etienne 
le  celebroic  le  xxn  ac  dcctnibic  ;  parce  que 
cette  tranflation  ne  ic  ht  v^acdans  le  cinquième, 
quoiqu'il  foit  probable  qu'on  aura  choifi  pour 
la  faire  un  jour  déjà  dcftmé  à  fon  culte.  Du  temps 
de  Taint  Aiiguftia  Se  àt  faim  Folgqicc  hièqm 
de  Rufp  qui  vîvoic  cent  ans  api&  luiccit«Rta 
ic  fil  toit  cil  Afrique  le  x\vi  dcdcccrobteauquil 
On  h  \o;d  iiiifi  marquée  dans  i  jiKiencalcndiicT 
de  l'éi'Jitcdc  Caiilu^^;  ilrtllc  vers  la  fin  du  cin- 
Ifli^Atl.  quicmc  rieile.  Elle  piioic  point  avoir  été  én- 
ibi.f.4iB.  bhedans  l'églife  de  Rosne  avant  h  da  duqui- 
•  iriéme  fiecle  ou  métnc  avant  la  découverte  de 
fes  reliques,puilqu'clle  ne  fe  trouve  point  nnarquie 
dans  kt  olcodttett  de  cet  wmpi-Û.  Mah  on 
n'es  peut  pas  conclaie  que  kcnite  de  Taint  Etienne 
ne  fût  point  établi  long  tcnips  jii|rir.ivjnt  en  Italie. 
Or  fainr  Aueuftin  qui  vivou  jlors  nous  alTure 
qu'il  y  jvoit  dans  la  ville  d'Ancone  une  églife 
toit  ancienne  dédiée  tous  le  nom  de  ce  l.iint 
Manyrque  l'on  croioit  mèiue  avoir  été  bâtie  dv 
temps  des  apôltet  «m  de  kurs  premiers  thlciplei» 
11^"  "  ajoute  que  la  ttadirioa  du  pats  poitoii  que  cetw 
a^M<M  éghlè  avoir  étébaiie  il  l'ocLMllnn  d'une  dc^  pie-r- 
tes  dont  on  a  voit  lapidé  i.nnt  Etienne  (ju'uu  des 
fidclics  picienc  à  Ion  mittyrc  fjU)  .ivoit  pns  l,i 
iiutc  datant  la  perlccution  qui  lutvit  fa  mort  Se 

Îii  ic*itveiia  en  Italieavoitapponéeà  Ancone. 
our  ce  qui  eft  de  l'ctablilTctnem  du  euh*  da 
Saint  en  France,  faint  Grégoire  de  Toon  non 
mSSl^ti^'      )"g"        y  afléx  aoeien  kffi|u'il 

nous  jMik  d'une  chapelle  dans  fâ  vtHe  eonfacrée 
Ibus  (on  nom  iorvg  te-n-ips  ivsnt  cju'il  y  mrft  des 
teliques^  Ce  tju'il  dit  aufli  dci  c'.'jifo  dc'Botir- 
gcs  ^i.-  de  lî.jicdc.mx  nom  ùir  voit  cjue  lc<h')ii: 
qu'elles  avoieni  fait  de  ce  premier  martyr  Door 
tBUt  fàtan  lîndaiM  n'éeaic  fat  wmvtvk  hm 


A  fiuic  compicndic  combien  tîe  t!ii1teeft  dcvcm 

cclebic  &  étendu  dans  le  loy  iume  il  fuflit  de 
icmarquer  qu'il  y  a  plus  de  douze  caihedralei 
en  France  dédiées  Icus  ("on  nom  :  Je  que  le» 
Mitres  éçlifes  fçrvant  à  des  paroides ,  à  des  cba- 
pittes  »  s  des  i&pitaux .  i  des  monaftetes  &  i 
d'autm  coiwkgationi  depteié  y  Coatttc6f»t  ùas 
nombre.  Ldftave  de  fi  kk  eft  anff  d'une  in- 
ftitution  adcz  ancienne  pui  Iqa'clle  le  trouve  mar- 
quée dans  des  ittittyrologcs  du  ix  fiecle,  au  fécond 
jour  de  janvier.  Voiex  ce  qui  peut  rej^irder  k 
refte  du  culte  de  Gint  Etienncau  iit  jour  d'aouft 
que  qucIquL-s  -  uns  ont  Toulu  faire  pflèr  fan* 
beaucoup  de  fondement  pour  k  jour  de  fa  mort , 
&  que  r  Eglife  a  choifi  pmbonorerlamcmoita 
2  de  noveniiao  de  ùm  tatpt  «ODiqn'cUie  ne  Ibk 
•Rivée  ijM'au  mois  de  décembre. 

AUTRES  SAINTS  DU  XXVI! 
jour  de  Décembre. 


D 


F  M  T  1  élevé  d.ins  11  vie  arcctiquc  ,  c'cfl  à 
(lire  dans  les  cx.-rcu'cs  lp;ri:iicls  d'une  v;e 
icrnce  ,  éioit  picitc  de  l'églife  de  Rome  ious  le 
pape  laine  Fttenne  qui  la  gouvetnou  dc^is  l'aa 
C  !)}•  Il  T'ii^it  les  fcniimcns  &  k  flBtl  dc  (bo 
évîque  dans  les  cor.cerci 

ktttprtniv  des  lictc;iqi:e5qa'iRa(ne«onoavoit 

rcccvablc  lorfqu'il  croît  conféré  au  nom  def 
trois  perlônneS  de  Ij  Ujnce  Trinité  ,  au  lieu  qu'il 
étoit  abfoliîmmt  tc|c:(é  en  Afrique  J5:  en  quel» 
qucs  églifes  d'Orient.  Le  préire  Dcnys  enecn- 
vit  dms  les  plus  grandes  chaleurs  de  ladifpuie 
à  laint  Dcnys  évêquc  d'Alcxottdnc  pccLn  de 
grande  lepoiation  dans  toute  l'Eglik,  qui  ki  lè- 
pMdit  en  fCB  de  mon  fc  d'ttPemaùcn  «li  nar- 
çnioir  k  eataâet*  de  k  modemim  avec  iM^adte 

il  rroioit  qu'on  dcvoit  tt.iitcr  k  queftion  départ 
îv  d'audc.  Il  patoîi  que  r.ôrre  Saint  cntrjbicu- 
lof  dans  les  vues  de  ce  gt.md  cvctjue  qui  lui  ré- 
crivit fur  cela  une  fecomtc  lettre  beaucoup  plut 
•Q  écenduc  (jiic  la  première  fous  k  pomimac  de 
Xyfte  lI,Uiccc4cuf  du  ppe£ticnnc«ii  inii  moK 
«en  k  oemnwnccmenc  dit  mois  d  aouft  de  fTas 
a57.  Dcnys  fut  choifi  depuis  pour  fu.ccder  i 
Xyllequifiit  manyrizé  k-vi  jour  J'aoud  l'an  158: 
mais  ce  ne  fut  jppjfi,nimi.-nt  qu'aptès  une  vacance 
de  ficgc  qui  dufa  pics  d'un  an  pir  la  violence 
de  1*  perfccuiion  excitée  contre  l'Eglife  pat  l'em- 
pereuf  Valetwn.  Oc  fone  qu'il  ne  fut  ordonné 
que  k  «codiedy  nii  de  juillet  de  faimée  Ibi- 
vante. 

Ce  fin  principaktfKW  lorrcju'tf  <ê  vît  (br  k 

fiint  fiege  qu'il  vérifia  les  lémojnnages  que  les 
Prres  ont  rendu  depuis  à  Ij  lijutc  venu  a  la 
E  pureté  ck  (il  dodhine.  Saint  Denys  d'AleXindtic 
qui  connotllûic  déjà  l'une  5l  l'auitc  depuis  quel- 
ques années  dit  que  c  éroïc  un  liomme  admira- 
Ue,&ilktionvoRckqiientdansfcs lettres.  Saint 
AtlMttafe  leeomptott  avec  raifoti  parmi  ks  petes 
anciens  qui  avoient  été  les  plus  capables  de  nous 
informer  de  la  véritable  doctrine  de  l'Eglilc  & 
de  feivir  de  ri-q!e  à  un  concile  crcjnicniqne.  Lc 
(amt  Bafile  le  grand  lui  donnant  le  titre  de  fres- 
fanircitx  prélat  dit  qu'il  s'étoit  tendu  iUuftre  par 
i'imcgnte  de  k  fey  Acptf  iDuics  ks  venus  qui 
C»c  k  6iae  é*<qM.  u  ca  païkk  de  h  ftn» 

pu 


L'an 


L'an 


tmr.'.7-*-% 
éïï  Sf 
mèitiAnm.if 


Digitized  by  Google 


|19  SaIOT  DEKYSPaPE  &  s.  ARCHELAU5,     Décembre,  jai 


fa  reflexion  Cat  la  churici  <k  ntot  fiist  P<pe 
^  s'éwit  étcndw  jKfijtcn  Cayidocc  &  awi 
CMWtwiKt  it  l'empile.  It  nialteur  «le  l'cmpe- 

ttur  VilcTlcti  Vaincu  pir  les  Pcrfrt  &  cmnicnt 
prifonnicr  l'an  lii/ ,  ic  U  ncglij;cjKe  de  Ion  filt 
a60.  Bt  ruccelTeur  Gallien  aianc  expolc  les  provinces 
.  (k  l'cmpiic  aaz  ravages  des  b«rbates ,  I  A(jc  mi- 
ocitre  éproan  plus  qu'aucune  autre  leur  CMMIlè 
pr  Ici  fiitteict  cfictt  dju'ib  en  laifflcmit  mot 

aue  de  ié  mîttt.  ta  viDe  Je  Ceteièe  en  Cippt» 
oce  qui  avoit  alon  le  ccicbre  (âini  Fitmilicn 
pour  ivique  en  fuc  à  demi  ruinée  par  l'incendie 
&  Il  ilcmolition  de  jilufinirsdc  l'i;';  bjtimcns  3c 
par  la  pcite  de  beaucoup  de  kscitojrctis  quiTuicnc 
emmenez  captifs.  Nôtre  faint  Pape  n'en  eut  pas 
éré  piûtôc  intormé  que  non  content  d'écxiie  à 
cette  cgUfc  afiligie  fCMt  laconfoler  il  cnvok.dt; 
l'amcnt  9t  èa  fofaaaa  Ûiocn  Cappadoee  faut 
IcschrctwnipHIbmnen  eux  la  Imln- 
res.  L'on  confcrra  loriir  temps  Jsns  les  arrlirvcs 
de  cette  c«;lil'e  les  letitLS  c^u:  Ir.m  Dciiys  écri- 
vî:-  aux  tî3dlcs  du  lira  lur  ce  Ijjci ,  afin  défaire 
vivre  le  ibuvemr  d'une  ù  giande  charité  ,&  d'en 
renouvel  1er  toujours  la  reconnoifl'ance  comme  fie 
làint  Biiile  évêquc  du  lieu  dant  k  ficcic  ruivaoc. 
I  X.       P<u  de  temps  après ,  nâtce  Gûni  Pape  RçiiiUa 


i,:î^-nî>«'lans 


rsmf.  4. 


L'an 


L*an 
z6u 


! plaintes  de  ouclqucs  fidellcs  à'tgmè  <fA 
oient  Taint  Denys  d'Alexandrie  de  nier  que  k 

Fils  fût  coiifiiblbniii.-î  à  l'on  Pctc  lorfqu'il  avoir 
voulu  établir  li  diftinttion  des  pcribnncs  divi- 
fc5  livres  coiuic  Us  iubcllKns.  L'jc- 
Cttlâtion  éfoit  frivoicdans  le  tond  ,  Se  ne  vcnoit 
4|lie  de  ce  qu'on  n'avoit  point  iû  ton  ouvrage 
afM  atk*  d'antntion.  Cependant  elle  fut  prile 
Ion  fericalèinem  l  Rome  oA  le  pape  allèniblB 
un  concile  dan&  lequel  elle  (ùt  naminéc  ,  aianc 
été  reçue  par  les  èvêqucs  avec  douleur  &  indi- 
gnation d'apprendre  ou'il  U  trouvit  quelqu'un 
qui  voulût  douter  de  la  divinité  du  Vcibc.  Le 
pape  en  écrivit  enfuitc  au  t>oni  du  concile  à  l'é- 
vfque  d'Akx*ndric  à  qui  il  manda  quel  étoit  le 
éUkétahiK  ^™>cm  des  évcQues  fur  cela.  U  le  pria  d'éclair- 
i)r>        de  les  pointi  Cue  ittcpiAi  il  avoir  ère  accuft ,  lui 
naninant  «w  de  fa  p«rt  il  cooifiinBoit  comme 
coupables  oc  deux  impifit^  oppofées  mais  éga- 
ment  criminelles  tant  ceux  ^ui  luutc-noient  l'opi- 
nion de  Sabcllius  tjiic  ccut  qiu  diioicnt  (]uc  le 
Verbe  de  l>icu  avoir  été  créé  ,  fait  ou  fotmc  ,  ec 
nl4Dsf.yn*  non  confubftanticl  à  fon  pere.  Saint  Dcnj^s  d'Ale- 
xandrie qni  t'itoic  dijad^ndu  par  avance  dans 
diB^itt  me  kmt  cmrre  les  mteieinecMmioi»  que  l'on 
avoit  formées  i  Rome  contre  hlif  répondit  à  nô- 
tre faint  Pape  non  en  combiitant  fes  fcntimcns , 
mais  en  èi:l.iirci(l.inc  les  liens  propres  lelon  qu'il 
l'avoit  tbubaiiii: ,  St  m  liilant  voie  k  kns  otibu- 
doxe  des  expreflîons  qui  avoient  donné  ticuauxin- 

Êftc*  fimp^Otn  que  l'or:  ivoir  rtis  de  la  pureté  de  là 
f.CcRceqa'ilfil  par  tiujtrî  livres  intitulé  J^/n> 
mim  8c  jifmp*»  0k  9*  il  adrcOa  au  pape  mtrae. 

On  tttnboei  ndcrc Saint  quelques awtiaaleirres» 
mais  elles  ("om  convaincues  de  luppofition  cort-.- 
mc  Its  au-.tcs  faulTes  decrctalcs des  premier* papes, 
li  n'y  ^  gueres  plus  d'alTurance  i  ce  que  rapporte 
VfcfMiw    de  lui  Anaflafe  le  Bibliothécaire  ou  q'jelqu  autre 
ÊiILttHÊt   compilateur  du  Pontifical  touchant  le  règlement 
4ci  ttliis  ic  àa  céweticres  de  U  ville  ,  9c  la 
di^iofirîoo  des  pefoiflêi  tl  det  dioccfcs  d'iulie. 
Quelques-uns  prctcndeiti  aufi  «e  le  paoe  lâint 
Denys  affcmbla  vers  k  fin  de  (on  pontificat  un 
concile  i  Rome  contre  Paul  de  S.mMifitcs évoque 
d'Antiochequi  teiuMifclloii  les  herdics  de  queU 
aadm  coon»]»  ditinitédHPik  daDiM, 


A  fil  Ite  nartt^ll  inéiià  kpradarl  fecoodan" 

MT»  Mais  fi  Ton  entend  astre  cbotc  que  ce  qu'il 
a  fiut  Ac  écrit  par  piovifion  contre  ceux  qui  fai-^ 
fuient  une  créature  du  Vcibc  tttrnel  au  (ujei  dcj 
accufationt  formées  conicc  lum  Denys  d'A> 
Icxandtie ,  il  paroir  qu'oti  fe  ironnpe.  Auffi  ce 
qu'on  en  dit  n'rft-ii  fondé  que  fur  la  mail- 
vaife  traduAicn  d'un  paflige  de  ùmt  Atha- 
nafe.  Paul  de  Samoiitçs  «iaot  omdaïaaé  le 
dépoft  par  Un  MMile  nomliMit  tenu  ijbuH  ft  rûuf.'%^u 
ville  d'Ar.'i(>chc,  la  lettre fynodj te  en  fj:  idrtlTEe 
à  toute  l'Eglile,  nommément  .nix  cvëques  des  deux 
pretniert  ^es  (aint  Denys  de  Rome  iJc  M.ixi- 
ine  d'Alcxandtiefuccelfèut  de  iliint  Denys.  Nà- 
rre  làiat  Pape  n'étoi:  y.  au  monde  qiund  on 
B  apporu cette  lettre  à  Rotne-  Il  éroit  mort  ie  xxvi 
de  décembre  de  l'année  té^  (ous  leconfulat  de 
ÎVni^efeiirCUiule  n  &  de  Parcrne,  «pcii  dis 
anicinqUMts    qu  itte  jours  de  pontificar. 

II  fut  ctitciré  d^ns  le  rimeticrc  dcC.iinded^S 
le  Icndemiiin.  C'cll  pour  «la  que  diiis  l'incien 
calendrier  de  l'egliic  de  Rcmc  drelie  vers  le  mi- 
lieu du  1»  ficclcia  dépolîuuti  comme  d'un  cvc-  

2ue  confelTeur  fe  trouve  au  xxvii  de  décembre.  1***?» 
<t&  auOi  en  ce  jour  qu  Adoa  l'a  nanpié  dana 
fin  nartyrologe  ,  au  lieu  quVfiiard  le  le  Ro* 
main  moderne  le  meitent  le  xxvt.  Les  ancictis 
manyrologes  du  nom  de  lâint  Jérôme  qui  mar- 
quent en  ce  iDCtnc  jaut  un  faint  Denys  évcquo 

^  uns  ipccitier  ntn  autre  choie  ,  mntcnt  net-   

tniKr.t  le  p\pc  fjiiit  Denys  au  ix  d'aoult  ;  mjis  îJJTiÇ'/,^ 
ils  ne  nous  k  rcprclcnteni  que  comme  un  contel- 
(ctir  mort  en  paix ,  non  plus  qu'Ufuard  6c  l'an- 
cien-calcfldikr  de  Rome  au  iv  ûecki  Atnli  tS 
faoit  fins  fondement  qu'on  l'anurit  mil  edtie 
les  martyrs  dans  qu.  Iques  litanies  du  ix  oh  x  de* 
cle ,  fi  Ion  i)'.ivoit  rciuUi  le  m4mc  honneur  aux  lt^MtP*i 
autres  Pjpcs  q:ii  cm  mlu  Ions  ici  empereurs  ^«f. 
paycns,  quoique  leur  mort  n'ciitpas  été  violen- 
te. On  parle  d'une  tianflaiion  fon  ancienne  ftfi*r.eiitu 
du  corps  du  pape  faint  Denys ,  St  l'on  croid  que 
t'eftcc  qui  fc  trouve  marque  an  xif  de  feptem- 
facc  dana  le«  nanyiologca  dn  nom  de  ùmt  Je* 
tome.    Mai*  cettt  trabdarton  fort  incatai- 
jj  uc  en  cllr  même  ne  peut  2rrc  celle  qu'on  pré- 
tend avoir  clé  faite  vcts  le  iiillieii  du  lumié- 
mciiecle  p.ir  le  p.ipf  Paul  1  d.ins  i'tglilc  de  iainc  W*#><Wi 
Silve<fte-du-chef.  D'ailieura  c'cltde  Ikini  Denys 
de  Paris  ic  non  de  nôtre  faint  Pape  qne  cette 
églilir  a  pQtté  autrefois  le  titre.  U  k  tronvc  en'       ^ , 
cote  nae  Âte  du  pape  Ciint  Denyï  inftituée  au  xix  s.i>f.  . 
de  /anvier.  Elle  f«nbkê»fe  patticwliere  aai  Ctt- 
mes  :  6c  c'ed  à  «a  inMw  «n  ospiiquet  le  fij/et  le 
le  iMxiÊ 


//,  SMNT  ARCMELAVS  £  FÊ ^ S  tU.&Kl<. 
Je  Càfur  tn  Mtfcpotamie.  ^ 

E  "pVU  temps  du  pape  ûint  Demrs  dt«t  ttaW  "^j''*^^ 
X  JxienuM  de  patlvf  £c  de  les  luccilcuts  il  y  avoit  £1' 
a  Ca  fca  r  en  Melapotamie  un  homme  piiilTatK  nom-  aw***"^**» 
ni  Marcel  très  coiifîderé  par  la  naillanct  Sc  (ci  aÎ?J,i>k'h*. 
grandes  ruhcn<»«  chrctten  6c  religion,  honoi6 
de  tout  le  monde  poux  ion  mctitc  extraordinaire» 
réglant  toute  fa  conduite  fur  les  makimea  de  l'i» 
Vangile  ,  appliqué  k  toutes  fones  d'oruvrcf  d4 
juftice     de  ciiariié»  faûiiaDi  nb  devait  ICM 

Elaifir  de  convcttli  tons  le*  ft«enm  de  6e 
ien$  en  aumônes.  Non  content  de  ji.-nrvr.rf 
avec  abondance  à  tous  les  bciuins  de!>  veuves  « 
I  du  païi>  te  d'avoit 


Dig'itizeij  Ly  <j 


Saint  ARCHELAtfs.  ts,  Dectmhte. 


n. 


c  Ta  maifon  un  hofpice  pout  les  itiangCR  A  OttktSc  ics  miwûCtS  avcntur»  <!c  cet  hcrrdar- 
lus  ibnts  d'iodigeiUs  it  «voit  iabli  cocon     <|ae.  AichcUtu  appni  k vnjc  ibcologie  à  Tur- 

bga»  U&dbfite  cnfiiite*  &  kccndit  à  Manel 

fOar  rcftcraupic»  de  lui. 

Manichéc  ne  fut  pas  plûtôr  arrivé  à  Caffîr 
avec  tjiuI<'lUL-5-un"' de-  Ic5  oil,;j>Ic>  (;uc  Maitcl  le 
ttaiMni  luujoiiii  hoiincifiiiriu  lui  nieii.içjca  une 
conférence reglt^-  avec  i'cvcquc  ArchcLu^  en  prc- 
Icnce  Hcs  ptcmieres  pctlonncs  tic  la  ville.  On  ' 
choifu  pour  juges  de  u  difputedcs  perfonn»  in- 
rlifTcrcntcs  ,c'eil  à-diiedcs  (uycns  mèmeiiui  ne 
fullent  pas  rufpcâs  de  vouloir  Ci«otilèT  impmî 
plus  vjUL-  !  jmrc .  OU  même  qui  fcpotcaflcni  moins 
pL.ur  l'Etililc  que  pour  la  Tcdlc  de  Manichce  qui  ' 
13  .ifiproLlioïc  fori  du  pacanilnic  ,  s'ils  avoienc  1 
pencher  de  quelque  côte.  Ces  jugcî  étoicnc  Mar- 
lypc  ,  Clèobule  »  Egialce  mag  fttats .  &  Claude 
IDWCCili  t  tous  fort  habiles  dans  les  Ictiics  bu» 
nuincï,  Ce  d'aucanc  plus  propres ,  qu'il  he  (àllok 
•gtr  avec  Manicbie  «ne  nat  des  raifons  humai, 
net ,  parce  qu'il  cotnCRoit  le  ^nemier  principe  de 
la  foy  chririermc  i]ui  (Mit  1  jutorité  de  l'ancien 
Teftamcnt.  L  i  CimU  rencc  le  fie  chcjs  Marcel  oit 
nccdjiut  un  monde  uicrovjblc  doiit  jilulr.urs 
avoienr  été  attirez  par  la  mine  ctran^ctc  bur- 
lerque  de  Manichce  que  les  (iens  falloicnt  paiïcr 
pour  le  maure  ou  le  gênerai  des  nouveaux  cbrc- 
,      _         .  tiens.  Il  parla  le  premier,  &  icnonçant  d'abord 

ftiller  Ton  évêque  Arcbclaiit  dans  fouccs  ces  ac-      à  la  qualité  de  Paraclct  qu'il  s'ctoit  donnée. 


fait  i 

9t  toutes    . 

divetfo  hôtelleries  iur  les  chemim  de  Jk 
vince  pour  y  rrcevoii  grantitcmeiK  Icf  pal 

pniculieremcnt  les  chrétiens. 

Lcslbldars  Romiiiuejui  avoient  Ic'.jrs  i]uarticrs 
à  CaTcar  revenant  d«  trtmt  tns  de  Muopuu- 
nieoà  ils  awient  enlevé  pUi^  cic  70LX)  ptr(bn- 
Mt  lanalR'es  en  un  lieu  comme  des  troupeaux 
ïlms  armes  Se  fans  difeolê  en  firent  autant  de 
{ip&Biiicis  91'iU  emmenèrent  i  la  ville.  Cette 
iwthînide  leur  f  taor  bien-tôt  devenoe  è  chat ee , 
ils  offrirent  à  ARCUiLAÏis  cvcque  du  heu 
de  Ils  délivrer  s'il  vouloir  payer  leur  rançon.  Ce 
lanu  picljt  ne  croiint  p,i^  devoir  i,cj;li[;er  I'qc- 
calîon  de  faire  un  tt  grand  bien  mais  ne  pouvant 
ORnivcr  chez  lui  de  quoi  facisfaire  l'avarice  des 
latdiiMdnltteoours  à  Marcel  qui  ouvrit  gcnerculc- 
nient  fci  Ueibrs  pour  l'amour  d.-  J  .G.  qu'il  rcgar* 
doit  comme  cacbidansun  fLg;candaQobcedeiiial- 
heu  reux .  1 1  offrit  adm  ibidan  poor  leur  liberté  beau- 

C>i;ipp]uç  i^u'.ls  n'nucoiLii-  e\;t;e  :  ?«.'  [ajoyeaui:;- 
nuiua  IxaULûUp  loiiqu'il  içi:;  ijue  loui  ce->  cjjKits 
c:ii!entdcs  th"a;cnb  (]ui  e:uKnt  p.trTis  Uc  leur  pji\  à 

)'cun,jpour  aiier  au  nombre  de^iius  de  loooo  en  uu 
icu  de  pèlerinage  faire  lciinpnete$poUf  demander 
à  Dieu  de  la  ptuic  dans  un  temps  de  ^ande  lit- 
cJKieflè.  Maicel  avait  pour  gnodc  Se 


rions  hcroîques.  Ses  bienfaits  lut  alfujciiilToient 
tour  le  iiiandc  :  &  toute  jj  ville  de  Cjitar  dé- 

CiuloK  de  lui  d'une  inmiete  auiVi  loumitt;  que 
manière  dont  lui  iràne  vouloit  dépcudic  dfl 
fon  faint  évcqu?  pour  toutes  cbofcs. 

La  répuiitjun  J  un  Ci  grand  homme  pifla  jup- 

S 'an  pa't's  des  Perles  oà  te  £anmu  hetcfiatqoe 
mi% ,  dit  Mankhée ,  j^àopft  de  la  DrifoD  dans 
liquclle  le  roy  Sapot  l'avoit  tait  renfermer  pour 
fcj  iinpolhites  apprenant  qu'il  faifoit  du  bien  i 
tout  le  monde  tetolut  de  le  tenter  .  pcrlûadé 
que  l»  nouvelle  fcAe  rcccvroit  un  puiflant  ren- 
fort d'un  homme  lie  Lcue  cunluleiation,  s'il  pou- 
voit  l'y  attirer.  U  lui  éctivit  une  Icttr;-  fon  hum- 


pour  ne  point  picvcnir  les  cfprits  contre  lui , 
il  s'cnipûira  contre  les  Catholiques  qu'il  jccuïoic 
de  faire  le  Pce  éreine!  auteur  du  pcché  de 
l'injufticc,  parce  qu'ik  le  liiloient  .;nKui  dc  !» 
loy.  Les  juges  i  aiant  obligé  à  ne  point  fortirde 
fbo  fujet ,  il  expliqua  comme  il  put  Tes  deux  ptin- 
dpcs  éieineU  on  les  deux  oaniiesoppofies»  l'une 
bonne  rauire  nuavaifè  ,  ftprtes  éc  plaofes  en 
lieux  dilTeiens.  Les  juges  furptis  d'entendre  qucl- 
ci.ic  choie  de  fi  contraire  à  la  qualité  d'éternel  &; 
il  infiri,  le  pr. Huent  de  produire  fes  preuves, 
mais  toujouti  en  vain.  Aithelaiis  aiaiii  eu  ordre 
de  parler  en  Cuite  le  refiita  avec  beaucoup  de  force 
&  de  mcthodc ,  Sc  touchant  legcremeni  les  bûf^ 


ble  lemplic  de  compUlDcns  pout  la  venu  &  là  D  phcm.es  Se  les  impertinences  (|ue  Tadverfaire  ve 


iioit  de  débiter  11  eppu^  pciocipaltmenc  fur  l'ab» 

futdix  qu'il  y  avoit  à  £i[(e  de  ce  qui  étoii  mau- 
vais un  cire  ineicé,  ércrncl  ,        laiis  principe 
comrtic  Dieu  ,avtc  les  impcitccucns  que  Mani- 
chée  ùoitobisgé  d'y  tcconnoître.  Les  juges  i'in- 
vitoieni  avec  douceur  à  répondre  aux  nilbns 
d'Archclaiii!  :  mais  le  trouvant  lidilii  à  mè  Jâvoir 
que  dire ,  il  chctchoit  à  le  iauver  en  diclaramt 
que  tour  le  moodc  n'étoit  point  capable  de  oora» 
prendre  fes  myfieies.  Ils  n'helltcrent  pas ,  tout 
payons  qu'ils  étoienr,^  prtiiionccr  en  faveur  de 
1.1  religion  que  dctuidojT  Atéltclaiis.  Eux-mêmes 
quony  com-      parlèrent  piuluuts  tuis  pout  cnchciir  encore  iiir 
battoir ditcâement  l'ii.c.urutiLîii  de  Jeius-ChntL      ce  qu'il  avançoît  en  faveur  de  la  vetiii  p  parce 
Mais  comme  il  étoît  naturellement  doux  éx.  toic      que  tout  ce  qu'il  difoit  fe  ifoovoit  conforme  à  b 


chatiii ,  4(  prciâuetoiue  conçue  dans  les  teimes 
de  fâînr  Paul.  Maicel  tepit  fiwt  bien  à  Ton  or- 
dinaire &  la  lettre  &  le  porteur  Tuibon  l'undes 
di  Ici  pics  de  M:;  nichée.  Mais  force  qu'on  lui  dit 

Îiie  c'érnit  de  lapait  du  maître  des  chrétiens  dc 
cric  retiré  8C  caché  dans  te  château  d'Arabion 
Gir  les  limiies  du  païs ,  fa  prudence  &  U  picti 
£tenl  aull  ne  wukt  ouvrit  ta  lettre  qu'en  ua-icn- 
ee<k  umévêque  Acchdaiis.  U  (ut  furpris  de  voir 

Îuc  l'auteur  v  prenoic  le  titre  d'apôtre  de  Jcfus- 
;hrift  envoie  pour  la  tcfotmation  du  monde.  Il  y 
vil  Ie5  deux  principes oppofex qui faifoici.;  le  fon- 
dement de  cette  hetelic  ,  if  trouva 


modéré  il  n'en  parut  point  ému. 

Il  n'en  fut  pas  tout- à-fait  de  même  dcl'évt- 
que  Arch<Iaiîs,aui  joignant  i  un  grand  (avoir 
èe  à  une  grande  éloquence  beaucoup  de  7rlc  pour 
la  fovvoulo't aller  furie  champ  à  Aiabion  com- 
battre challet  ce  nouvel  tr.iietrii  qui  prcien- 
doit  cntrct  dan*  le  loyauincde  Jcfus-Chritlçour 
le  ravager.  Marcel  crut  tiu'il  valoit  mieux  laidèt 
Venir  Manichée  :  &  il  lui  en  récrivit  par  un 
autre  qucTuibon  qui  renonçant  à  la  doc^rinede  fim 
inaitie  aima  mieux  demeurée  lous  la  dilci^ine 
d'Aidielaiis,  Ile  cependant  les  inftraifir  l'tui  & 


;qu  1 

(îroite  raifon ,  &c  démonui  iAvincibkflient  tc 
d'une  manière  fénfible. 
Le  peuple  voiant  mut  l'avantage  du  cèt£  de 

l'cvêque  vouloit  G  jettcr  fur  M.iniLÎiée  &  le  met- 
tre en  pièces  ,  parce  que  licontuUon  de  !e  voir 
vaiiKil  ne  lin  taïU.i;  tur  r.ib.itiicde  Ion  ntc;ueil. 
U  fallut  qu'Atchctaiis  le  jettalf  à  travers  pour 
cmp£cbcr  cette  violence.  Il  fallut  auffique  Mar- 
cel ttfSt  de  toute  Ton  autorité  pour  arictcr  les 
enfànsâe  la  populace  qui  le  pouriuivoicnt  i  coups 
de  pierres  dans  les  rues  t  A;  révêquc  emploa 
tour  ce  qu'il  avoit  encore  d'éloquence  pour  pcr- 


ranttede  tous  lot  ilogmcc  inifiei  •  de»  charlat»*     fiiadcr  aux  sottes  qn'en  m  «Jevoii     louïUer  la 

viâoire 
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vicioire  delà  vcritc  p.itlcfang  du  vaincu  Jqu'a-  A 
près  tout  il  ctoit  comme  nccc-n.ùcc  qu'il  y  tût 
tics  liL-rclics  pour  l'avantAgc  même  de  l'Eglilc. 
L'on  rendit  public^iicmc m  gloire  à  Dieu ,  &:  Ar- 
chelaiis  fut  wmb'.e  d'tlogcs.  Marcel  plus  fcnû- 
blc  que  pcrfonnc  à  la  joic  d'une  telle  vtAâiie, 
mit  uo-manicau  ùix  les  épaalo  du  vaiiupieur  ,  & 
ne  poUToit  (e  UflVr  de  rembrallcr. 

Ccpi-rArint  M.;:i;ilu'r  ai-jrr  pri'  la  fiiirc ne  s'ar- 
téi.i  i|iu  !nT:>|u  il  !v  Luu  iîots  uc  la  ponte  de 
l'iMl-iuc  AitiuLiif.  ;  il  commen(;-i  à  reipiret 
dans  le  viiUge  de  Diodoride  aui  cxiiemiiez  dii 
dioccfe  de  Calcar.  Aiant  reconnu  que  le  cutè  du 
lieu 'homme  d'une  iby  très- pure  SC  d'émineaie 
pieté  d'ailleurs  n'étoic  pas  ton  exercé  àbdil»  B 
pure  ,  il  fc  remit  à  parlei;  tC  le  vanta  pu  tout 
d'être  venu  pour  accomplir  l'Evangile ,  5e  fcire 
rcjcttCT  la  Loy  comme  u  elle  tn  tut  ct6  l'tnue- 
iTiic.  H  provoqiiotr  ficrcmtni  le  curé  ,  inlulranc 
à  i\  timidité  pjt  ks  J,i:-.i  uiens,  bon  pic- 
tic  qui  icoit  futLiamment  inittuit  pour  lui  &  pour 
lÔD  peuple  >  fc  bazarda  de  répondtc  cntîn  à  ce 
fiafanm  :  6c  l'aiaot  fait  tùie  par  une  paioie  de 
Jc(bs-CI)ii(k  qui  dit  qu'il  n'cft  pas  vend  abolir 
la  Loy  mais  l'accomplir,  il  Ictedutfît  à  nier  que 
cette  parole  (ùt  de  Jelus-Chrift.  Manicbce  niant 
repris  les  clprits  la  miit  luivante  revint  au  com- 
bat k  Wrtdenilin.  Le  curé  qui  crai^noir  plus  pour 
les  filD|tlcs  que  pour  lui-iiiC-mc,  a  cauit  du  ton 
de  voizimpi  Ikm  &  de  la  contianccavcc  laquelle  q 
cet  advertâiic  d^blcoit  fcs  nouveautcx,«HTiccouis 
ilcvcqiueAfdielaus»  lui  nsavda  tant  ce  «nti  iê 
paflbii  :  &  le  pria  de  lui  faire  (avoir  ce  qu'il  de- 
voir dire  ^  Cl  q'i'il  v.iT:  1  f-A:^  ,  ::;ci'M:n  qiij 
Je  troupca-j  ik  iL;s-Cl-iift  miiki  ^racid  bi.'loin 
de  la  ptcfiiK;- il.i  jull.ur  cnn"!^  lj  ioopquil'at- 
taquoii«  Atchclaus  qui  iavoit  toutes  les  objec- 
tions que  Manschée  pouvoit  lui  faite  lui  cnvoia 

SI  écrit  ce  qu'il  falloir  lépondre.  Le  cuté  s'en 
■vit  fi  utilement  que  joignant  ce  que  D  tu  lui 
fuggcrapouc  l'aiccord  des  deux  Teilamensil  ionit 
viiloritux  de  Ha  difjnitc  qui  t\e  finit  qu'avec  le 
jour.  Comme  il  falloir  retourner  au  combat  le 
Ictulemain  il  envoya  dcnundct  de  nouvelles  armes  Q 
à  l'évcquc  Aich;laiis  qui  lui  récrivit  fur  lechanip 
de  nouveaux  moyens  de  tépr-nfc  ,  $c  partit  quel- 
que» heure»  après  pour  vc:.ir  l  u  -  tiicrnc  à  Dio- 
doride achever  c«T  conquête.  Après  la  detnitrc 
difpuie  qui  ne  lut  ;uoin$  glotieufc  pour  l!E- 
glilc  que  les  auitts ,  le  faint  cvèque  fit  aux  peu- 
ples qui  s'ccoicnt  ali'-Uîbltt  des  villages  d'aleit- 
tour  à  Diodoridc  i'hill:  ;ic  de  ManichcJ  telle 
qu'il  l'avoit  apptile  de  I  urbon.  Lorlqu'on  Içui 
que  c'écoit  un  fugitif  échappé  des  prifons  où  les 
cgne»  l'avoicni  taic^tmfecmet ,  &  quele  ray  de 
Perle  te  ûiibit  chercher  pour  le  punir, chacuii 
condot  i  le  £iite  prendre  8c  k  l'cnvoyet  fiicda 
Se  nuins  liées  à  ce  Prince.  ManîcWe  averti  Ibit  ^ 
s  propos  dii  tlt(!"ci:ii  qu'en  .'.vuit  t(ir  lui  fe  fàuva 
avec  t.in;  dt  (lilii;ir.L:c  qa'c.A  ne  pvr  le  joindre. 
11  rcpilla  1.1  tiviiK'  tic  Siuiuu  5.  if  icfugia  de 
nouveau  dans  le  château  d' Arabion  d'où  il  ccnir 
venu.  Il  y  fiit  piis  peu  de  jours  apris  p  .r  lis 
IbJdats  qui  ivoicnc  ordre  de  le  pouriuivte  :  &  fut 
condamné  pu  le  roy  Varamne  II  à  ctie  écorchi 
vif,  fon  corps  jetté  aux  bêtet ,  &  Ta  peau  bourrée 
de  paille  cxpodc  fur  les  nuirailles  de  U  ville, 
où  b.  Cyrille  de  Jeiufalau  &  S.  Epiphane  de  S.i- 
lamine  dilcnt  qu'elle  fc  voicit  encore  de  leur 
temps. 

Marcel  qui  avoii  eu  loin  de  fititc  drclTcr  des 
procès  verbaux  foit  cufti  dcs  di^Mitcs  deCaf- 
T«m  m. 


car  &  de  Diodoride  obligea  l'èvéque  Arcbclaiis 

à  les  revoir  Se  à  les  mc?':c  tu  ordre.  11  y  joicjnic 
fc5  lettres  &  les  autres  acU*  qui  y  avoient  rap- 
port av::c  ce  qu'il  avoit  appris  de  Turbon  &  de 
Silinne  anciens  dilcipics  de  Manichcc  touchant  ce 
qui  ctoic  arrive  à  cet  hcrclîarquc  avant  qu'il  le 
conniir.  Il  en  compolÀ  une  hiftoitc  fuivie  en  fy- 
liaque ,  qui  aiant  m  roife  en  gtcc  8c  enliiitt  en 
latin  découvrit  à  toute  la  terre  les  principaux 
inyftcrcs  de  cette  ridicule  &  ptrnicieuic  le<Sc. 
Cet  ouvrage  J'a  fait  mettre  par  faint  Jctômc 
au  rang  des  auteurs  cccldïaftiques  :  &  quoique 
iH)us  niions  aucuîx  coriK.lfance  de  ce  qui  lut 
arriva  depuis  cet  événement  ni  de  tout  ce  qui  re- 
garde fa  mort ,  on  n'a  point  laiITé  de  le  mettre 
au  nuttytologe  Romain*  ôc  de  marquer  fà  ftnau 
xxvf  de  décembre  à  caufi;  de  cet  oomfcati  (aa- 
[imis  poux  la  vcxicé  orthodoxe  contre  cet  hère» 
fiarquc. 


///.    SAIKT    ZOSIME  PJPE.'iCicclc. 


APiès  la  ntottdii  pape  faint  Innocent  arrivée 
le  XII  de  mars  de  lan  417  ,  le  prêtre  Zo  

siM£  Grec  de  nation  déjà  fort  avancé  en  à;-.-  L'an 
fut  nommé  d'une  voix  commune  par  le  dctge  417, 
&  le  peuple  Romain  pour  lui  fucccdcr.  Ce  tut  ^^f^  ,^ 
à  fon  avènement  que  Ctlcflius  principal  ditci-  rwnt.f.h»'. 
pie  de  l'hertlurquc  Pelage  vint  a  Rome  pour.*'**' 
liiivte  Ion  appel  inter/cciè  cinq  ans  auparavant 
du  concile  dTcCanlucé  atfinntSiige.Cfoianr  (s  ' 

I (révaloir  de  l'abrencedc  les  accufarcurs  qui  c'ioirnc 
e  piètre  Paulin  autrefois  fecrctaire  de  S.  Am- 
broKè  &:  écrivain  de  la  vie  ,  &  deux  évcqnts  des 
Gaules  Héros  d'Arles  &  Lazare  d'Aix ,  il  ptc- 
faua  au  nouveau  Pape  une  confcifion  de  fby  oik 
aptét  s'être  étendu  liir  des  points  non  conteikz 
il  finifToit  en  niant  attificicufctncnt  le  pcdié 
originel  :  il  dcmandoit  avec  eiande  oucnm.» 
tion  que  lés  accttiâicun  lui  fiident  confromez. 
Zodme  cmbarraflc  iI-T':  ck'  briurnui  d'.îutrcs 
aftaiirs  qu'il  jugcoit  ili^lliyrs  plus  îir.putrantcs  , 
ne  laifla  pas  de  fc  donner  tou;  entier  i  celle-ci. 
Il  convoqua  un  Ivnode  dans  réglifc  de  S.  Clé- 
ment q'i'il  chutlîr  pour  le  lieu  de  ce  jugement  . 
afin  d'éire  excité  par  rcxciiiple  de  ce  Gint  niartvr 
à  y  procéda  plus  religieulcmcnt.  On  y  examina 
tout  ce  qui  s'étoit  fair  juiqucs-U  contre  Celcftius.  'o-;î; 
Plulîuiis  parurent  appriTiiver  (ès  fcntiincnj.  Zo-  '■'■'•♦»"'. 
fime  fit  aiilîi  t.mt.c  ^'il  eut  jugé  fa  profellion 
de  foy  cafhoi;^  ;^,  non  qu'il  .ipprouvât  pofiti-  c «;■■.«.,.<»£. 
vcmcnt  11  s  l'.oeuics  qu'elle  conttnoit,  mais  pax-  '"*' 
ce  que  Cclcftius  dcclatoit  qu'il  étoii  prêt  de  le 
finiroettie  au  Ji^ucnt  du  faint  Siège.  Il  ne  ju- 
gea pounant  pas  à  propos  de  l'ablôwltc  de  l'cx- 
connnunicariondoncilitoir  lié.  Il  en  fnrpendit 
fculancnt  l'cfFet  pendant  un  délay  dcdcu\  mu  s 
qu'il  lui  donna  avant  que  de  prononcer  un  ju- 
gement définitif,  afin  d'avoir  fui-mcinclc  loifir 
d'en  écure  aux  évéques  d'Afrique  qui  l'avoienc 
condamné  &  qui  le  connoilloicnt  mieux  que  lui. 
Ce  bon  Pa|5c  alla  plus  vite  i  l'égaid  des  cvé- 
qoes  Gaulois  Héros  &  Lazare  acculatcuts  de  Ce- 
kHius  :  5c  tout  ablèns  qu'ils  éauenc  jl  les  dé» 
pofa  de  l'cpilcopat  tc  les  excommunia ,  prévenu 
(.i,r.f:*cux  par  les  plaintes  de  Ci  !i  fî.  11,  m  ik 
ttocïc  qui  occupoit  le  fiégc  J  AiLi  à  l.i  pl«cc 
d'Héros. 

Il  êciivii  à  Aurcle  de  Carthage.&  aux  autres  ] 
^équet  d'Afrique,  4c  leur  cnvoia  les.aAcs  de 

Tt  ce 
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ce  qu'il  venoic  de  faire.  Une  (ît  point  difficttké  A  &  condamna  Julien  avec  Tes  complices, 
de  les  blâmer  d'avoir  ajouté  fby  trop  legemiKnt 


•A%>it  tau 
4«if.  t.  ijà 

I.  tjtmiUS. 

■*««■.  M'r. 


*•  l< 


l'an 
418. 

Moi.  '•  '* 


lenrei  d'Heuw  fle  de  Lame,  aiant  trouvé; 
dir-il,qoe  Icun ordînsrions  evoienr  ité  irrcgu- 

lieres  :  &  il  voulut  l.  iu-  [n.:fjjdLTciue  le  ji  t)  nue 
Cclcftius  prcfctr.oii  i  Ui  .iCvuiJîeutsétoit  un  pit:- 
jugc  raifoninlil^  Je  l.i  clrouuic       l'a  toy. 

Cependant  Zofimc  reçut  une  lettre  de  Priïlc 
évtqiie  de  lenilâlein  fuccelTcut  de  Jean  qui  lui 
fceoBiillandoit  Mrticulieremcnt  TaSute  de  Fe- 
lipe pour  loqnel  il  n'avoir  pas  moins  ît^^Sec- 
IK»  qu'en  avuir  eu  (on  prcdcccllcur.  La  Icttie 
£toit  adteflce  au  pape  Innocent  dont  il  ncfavoit 

K encore  la  mort  ;  clk  ru  rïnfcrmoit  une  de 
rrcfiarquc  même  j\tc  U  conRflion  de  foy 
,  toute  Icmblablf  à  celle  cî.  CLufrui'.  Zolîmc  ht 
faire  la  ic<fturc  de  ces  écrit;  en  public  :  &  il  en 
fut  ébloui  comme  les  .lutrcs.  On  troiivolt  que 
Pd^e  n'bwM  pasmoiiu  onhodoxe  que  Cclcftius. 
Hen»  &r  Lazare  (ùrent  tnhvz  de  brouillons  & 
de  calomniateurs.  Le  Papr  w.d  t:ùmpccciivit  à 
Aurelc  de  Canhige  &  .uix  autres  cvèqursd'A- 
fnqxic  ui  c  i:\onJc  lettre  plus  forte  eue  I.1  pre- 
mière j  témoicnant  être  content  de  l.i  "confciTion 
de  £17  de  Pelage  &  pcrliiidi  de  fa  nncerité,  5c 
s'empottant  pai  l'a  ptcvcntian  eontte  Menu  Se 
Lszaie  que  lâint  Augufttn  cetamoillbtc  pour 
gens  de  bicB.  C'cft  «infi  vpK  S.  Zcfimc  fc  laifl'a 
hirprcndrc  i  l'artifice  de  ces  deux  hérétiques  par 
un  excèi  lîc  crcdu'iié,  nor.  en  .ippi ouvjnc  l'erreur 
avec  eux  mais  ta  Ui  t[o!.iiu  Ljdiolitjucîavcc  lui. 
Les  évêqucs  d'Afrique  touchez  de  fa  préven- 
tion lui  écrivirent  de  Carthage  oii  ils  croient  af- 
fanblfz.pour  le  prier  de  laillcr  les  choies  en 
]'ccat  oîk  elles  iroient  ialÂu'à  ce  iju'il  inftmit 
plus  &  fond  de  lOHic  I  afiaiie.  Ils  tinrent  un  con- 
cilede  214  cvcqucSi  en  envoicrcnt  les  .!:i:i\ti  .» 
Zofime  avec  une  lettre  de  la 
Aueudin  pour  l'cxhortct  .1  ni.inuinjr  r;  tiu-.ic  ils 
faifeicnt  la  fcnicncc  de  Ion  ptcdcctfiait  Inno- 
CCSt  eontie  PcL;;c  îs:  Celeftius ,  pour  le  porter 
â  revoir  toute  1  attaitc  avec  plus  d'o:.iifliTudc  & 
à  faire  erpliouet  nettement  les  deux  accusez  fitc 
la  qualité  &  les  c&t»  delagoccde  JeliiS-Ckift. 
Le  Pape  profita  de  lents  tenuttitrances.  Il  leenn- 
riu  q'j'on  l'dvoit  cfTitivemenr  f.irprii ,  l'n:  il  fc 
ii^it  tu  ticvoii  d'y  remédier  aptes  ava:i  reçut  lut 
cela  aux  èvêques  d'Afrique  artcmbiiz  c:norc  à 
Cariiuge  en  un  concile  plenier.  Il  ordonna  un 
nouvel  cumcn  de  l'affaire  deCeldUus  qui  s'en- 
fuit pont  Dicte  pas  obligé  d'y  puottte.  Après 
avoir  pleincoiaii  dkouvcttlba  iKicficA:  û  ma- 
lice, il  donna  «041!  une  finicMe  piar  laquelle 
il  confirma  les  décrets  da  concile  de  Cuihage 
de  l'an  417  ;  f  crnf  jrrn  nu  au  jugemcntd'In- 
nocetit  Ioéj  picdcttllcur  1.  condamna  Pelage  &: 
CcIcAius.  Il  en  écrivit  u;k-  lc:t:c  .1  tou'i  les  chè- 
ques de  l'Eglifc  &  en  particulier  à  ceux  d  Afri- 
que oii  il  expliquoit  foHdcmcnt  la  dofltinc  ca- 


Dans  le  temps  que  nôtre  làint  Pape  embarrat 
ibit  les  cvcques  d' Afiiqne  à  caulê  de  la  furprilè 
que  Pela^  &  Celcftius  loi  avoknt  îûtt ,  il  fit  une 

cli'jft  peu  inrcuWc  aux  t'vêques  des  Gaules  en 
le  Ijillant  .uiiVi  jircvenir  en  faveur  de  Pairoclc 
évî^uc  d'A'.U''  ^  Icii:  |nL)i;i-iiLC.  Car 


lit. 


B 


Il  ori'.oni'.a 


que  rous  les  eccleiîailiqucs  ,  tans  en  excepter  mê- 
me les  éveques  qui  paitiroient  de  quelque  en- 


Hliii« 


dtoic  des  GauIcs  que  ce  fût  pour  aller  à  Rome 
on  par  tout  ailteoit*  iétoient  obligez  de  prendre 

des  lettres  formées  ou  des  palTe-ports  de  corn- 
munion  de  l'cvêque  d'Arles  ,  Gins  quoy  ils  ne  fe- 
roicnt  reçus  nulle  part.  C'cft  ce  qui  hit  regardé 
comme  une  nouveauté  &  une  vexation.  II  mor- 
liiia  fur  tout  les  évêqucs  *  qui  prétcndoient  avoir 
droit  d'ordonner  d'autres  évcqucs  dans  la  ptc-  ^  jf^"^!"'* 
micie  &  la  lèconde  Natbonnoiié  &  la  province  vttnw. 
Vicnnoiic>en  ica  réduilâat  fous  la  métropole 
d'Arles  pour  tceonooitrc  (e\oa  lui  le  mérite  pci- 
lb:iiiLl      fklon  eux  l'ambition  de  Pattocle  ,  que 
la  tr.:  ir  Je  Confiance  beaufrctc  de  l'empereur 
i  îeuicriui,  .ivLiit  Uit  inetiie-  fur  ce  ficge  en  411 
aptes  l'injullic  cupuifion  du  légitime  évcque  Héros. 
Ce  dioit  de  Mtitopolitain  ou  çlûtôt  de  Ptiniat  p,^^ 
que  k  Pape  adjiigcoii  i  l'évoque  d'Aila  fut  1.  t, 
toutes  Jes  province»  de  la  Gaule  Viennoifi;  tt  Vài*»}^ 
Narboratoile  te  qui.fitc  un  grand*  iiiict  de  con-  ' 
tcllaiion  fous  fis  fiicccflturs  ne  rcgaidoit  pas 
moins  les  iiigtmens  des  cvêques  &:  des  ccclefîaf- 
C  tiques        leurs  ordination*.  Zofimc  n'en  excfti- 
toit  r,i:C  le  Cl',  "ù  1.1  nt.lliJeur  du  fujtt  dcîïl.ii-.- 
deroit  *-jUc  le  P,ij>c  en  piîc  connoiflance.  C'eit  ce  •z^'f.t.H. 
qui  s'eft  Ji'j>.lle  depuis  canfts  mét^enni  rcfervées  au  *•"* 
latnt  $iéftc.  il  £ondoit  Icsptétogativesde  l'^lilè 
d'Arles  nn  l'apoflolat  ou  fa  dignité  de  âint  Tro> 
phime  envoie  du  iaini  Siège  pour  premier  évcque 
du  lieu  qu'il  difoit  avoirété  la  Iburcc  de  la  toy 
d.ins  les  Gaules.  Toutes  raifons  qui  lui  avoient  été  ^ 
fiiggetccsjcommeon  te  croid.pr  (on  ami  Pattocle  kh^uI  \^ 
put  aurorilet  fes  picicntioos  :  aulquelles  faint 
Léon  le  Grand  &  les  auues  Pa|Ns  ont  eu  de- 
puis fort  peu  d'égirda 

Saint  Zofime  eut  CDom  avant  que  de  mourir  IV. 
une  cijiceededénrfléavtclesévêquesd' Afrique. 
Q  Ce  fut  au  fujei  de  l'app^jUacion  d'un  piê.ic  i:oi;i- 
me  Apiatiusqu'UrbainévêquedeSic^ueeii  Mu  i- 
rit.inie  ami  de  laint  Auj;Lillin  jvji;  txc;;mniuiiic  />«•»< '«im» 
comme  étant  mal  ordoniic ,  &  chargé  de  piu-  %fi/f,'f'lài 
(îeurs  crimes  infimes  dont  il  étoit  aocuft  par  <>•      •■  <• 
les  habiunsde  Tabtaquc  Apbrius  fe  pourvût  àj^"^.^,'"* 
Rome  devant  ndire  laiot  Pape  qui  envon  en  c^rÂ^fr*" 
Afrique  trois  tég^tt.un  évfque  tt  deui  j«etrcs. 
L'inftrtidion  dont  il  les  chargea  contcnoit  qua- 
tre chefs  ;  le  i  iks  appellati»on<;  .i-.i  pnpe  ,  le  1  des  ""f'.».*.»* 
voyages  nor.  iucu(f.itri$  des  évêv]  ;es  i  la  cour  ;  "''""'^ 
le  \  é;oif  poJt  renvoyer  Ls  i.ujLi  des  prctreî  & 
des  diacres  devant  Us  éveques  voiitrm  lotfque 
leur  propre  évéque  les  autoit  excommuniez  mal 


ibolMuie  l'ut  le  poché  originel  te  la  gracedeJc-  £  à  propos'ilc  4  ponoic  otdte  d'cxcommuoiet l'é' 

vêque  Urbain  ou  de  le  citer  même  i  Rome  s'il 

rtmloit  de  corriger  ce  qu'il  avoit  fait  à  l'égard 


Cl».  /.  "« 


tûs-CÏKrift.  iMa'fit  envoicr  pat  toutes  tes  pio- 

viiices  pnur  y  faite  Ibufcrire  tous  les  cvéquei. 
Ceux  qui  refuferent  de  Ic  faire  fut  tout  en  Ita- 
lie furent  dépoli./  pir  "es  Jugcmens  ccclcfi.ifli- 
Ques  ,  Se  cbaflcz  de  Icuts  fiéges  pir  un  cdit  de 
1  empereur  Honorius.  Il  y  en  eut  jufqu'à  dix- 
huit  de  ce  nombre  dont  le  plus  fameux  f  ir  Ju- 
lien évéque  d'Eclane  jeune  prélat  qui  h.uuu  wlors 
les  gni^cs  cipctances  que  ùiat  Paulio,  làinc 
Auguftin  te  les  aunw  amt»  de  fen  pere  avoient 

conçues  lie  lui.  Th  prélti:i!i:t;n  le  )iift'tî; T  pit 

vue  confeilion  dctby.  Zoiimcu'y  cui  aucun  égard 


du  prêtre  Apiarius.  Les  légats  s'étant  jitcfcntcr 
au  concile  .;lk;iib!e  u  CanlMgejOn  y  m  la  lec- 
ture de  Iciit  inttruaion .  &  il  n'y  eut  que  le  ië> 
oond  article  qui  fut  reçu  fans  diffidilté  palCe 
qu'il  cioii  conforme  a  ce  qui  s'étoit  fiutau  oon» 
cile  de  Canhagc  de  l'an  407Conaelcs  èvêquet 
te  les  prêtres  q\it  alloiem  en  tout  fans  liceclwé. 
Mais  00  ne  put  s'accorder  avec  le  Pape  ftir  le 
pr-cmier  qui  permettoit  aux  évê.p.ui  d'.;p  vii  r  à 
Kouic,  &  lue  le  cioillcmc  qui  vouloit  que  Icj 

caui^ 


y  Google 


ji^S       S.ZoSIME  &  S.  Jean.  16.  S>t  17.  Dccembrc". 


tîuics  tics  EccIcCafticlUcs  fuiïcnt  portées  devant  A 
les  ivcques  voifins.  Zofimc  pour  Vappuicr  avoir 
allègue  let  calions  de  Nicéc.  C'cft  aitifî  qu'on 
appeIJaic  en  lulk  lc$  canons  du  vray  concile  de 
Sardkpie  que  I  on  bak  coanw  de  i^ider. 
*  44-  comme  une  lîiine  de  cchûdeNicée.  Cell  ce  qu  ort 
ne  (avoït  pas  en  Afrique.  Les  cvcqucs  n'eu  ttou- 
vanr  rien  dans  leurs  exemplaires ,  voulurent  néan- 
moins marquer  leur  rcipctt  ^v>ur  ce  concile  ,  Sc 
ccrivircnc  à  Zofimc  qu'ils  louftnroicnt  que  l'on 
en  Usât  ainfi  par  provifion  lulqu'à  ce  qu'ils  fuf- 
(cat  mieux  informez  des  décrets  de  Niccc.  11$ 
ne  COOnoiilbicnt  point  les  canons  de  Sardiquc 
dlcgiKX  par  ZofimcToiu  le  nomdcNic^ •  parce 
que  les  DonstfAet  avoîem  fiibfthuë  auvraicon-  _ 
cile  de  Sardiquecenu  par  les  C:itliLliin;i.s  II  fai'c 
concile  tenu  par  les  Ariens  à  Pln'ipixijxih  injs 
If  nom  c"!e  Satkiinuc.  Us  conlci'.ro;t'iu  vuloniicrs 
d'ailleurs  que  les  cxcicllaftiques  pufl<:iit  fc  pUin- 
drc  dugugcment  de  leur  éveque  aa  fiàamitM 
concile  de  la  province ,  mais  non  pas  indillincmp 
ment  aux  cvêqiics  des  provinces vnifines  ~ 


,         le  Pape  finUoit  k  luiftRàxe. 

L'a%[re  enfroîitïlorfqucOiea  affligea  Gint 

Ziifiiiif  d'iif.c  lorL;L:c  &  vfnlir.cr  mjladic  pendant 
laquelle  en  I- crut  nioit  pluliciui   fots.  Il  le  re- 
tira du  monde  le  xxvi  Ac  d^amhti:  âc  l'.r.i  s\i 
après  un  an  de  neuf  mois  cnviion  de  poniiâcat. 
Il  fiw  cntctrc  fur  le  chemin  de  Tivoli  aiipcis  da 
corps  de  taim  Laïucnr.  Son  nom  fc  trouve  mar» 
,qiie  enceioatdaits  lenart)'rologc  d'Acionoùû  ^ 
àk  dii  qu'il  ordonna  que  Icsdiacrcs  porte  roient  des 
palles  ou  lêrvicnes  de  lin   fur  le  bras  gauche 
d'où  l'on  préccrd  qu'tft  venu  Ir  ni  ir.:|:ii!c.  Aiîon 
ajoure  qu'il  dcfv;ndit  encore  que  l'on  iioisnit  i 
ihoiK  aux  Fci-'-tiiiftiques  en  public,  c'cfl  à-dirc 
dans  Icscab^itii  ^  les  marcbex  «  mais  dulemenr 
dans  les  mai  fou  s  des  fiddletprindpalietRcntdans 
celles  des  clercs.  On  vent  suffi  que  ce  Sait  lui 
qui  air  donné  la  pcnnHGon  de  bénir  te  eterge 
ff^,fiy,  uftCcal  dans  les  paroitTcs.  Mais  il  efi  aile  cl^^^  j  ig.r 
^J*>       par  un  (èrmon  de  faint  Grégoire  dcNazuiiicîc 
'  ^T  p^r  une  hjrmnc  de  Prudence  que  cet  ufagc  ctoit 
.établi  long-temps  auparavant,  au  uMiasdans  les 
priocipdes  ^lifb.  ^ 

iSN'rois. 

*  Saiwt  EoTfiraftivtqoedcSaftlesenAlIe 
&  martyr  fous  les Iconoclafics.  Voyes  roniiême 

jour  de  mats. 

*  S.  Coûvovov  prcniïtr  .iWn!  t!c  S.  Saiiv;.ur 
de  Redon  en  Bretagne.  'Voyez  cy-aptcs  auxxvm 
de  décembre,  marqué  ail  ZZTI  dant.temaifyio- 
logc  de  France 
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XXVU'JOUR  DE  DECEMBRE* 
I  ficde.  S,  IMAN  AtVTRB  ET  irANGSUSTS, 

$.1.  HlSTOtRI   DB   SA  Vie. 

Q Aint  J  e  A  N  le  difciplcbicn-aitnc  dejcfus- 
^      OchrtA  ,  furnommé  le  Théologien  potmii  les 
f .  *.  M.  Grecs,  é'oit  de  Galilée  comme  tons  les  autres  apô- 
Mù^^iuj^  filsdeZèbedfeltdeSalomé,  fiercpuilbé  de 


S.  Jâcoucs  k  :  5»'  il  apprit  le  miricrdcla 

pcchc  lous  liiii  pc:c.   IJ  îcùit  iVcc  Uin  ficiL-danS 
une  barqut:  lut  le  bord  du  i.ic  «ic  (jcnczarctb  ,  dit 
la  mer  ds  Tiberiadr,lorfque  Jefus  Chtift  fit  faire 
à  Simon ,  c'cft  à  dire  à  faint  Picm  &  â  <âint 
André  lob  freie  qui  étoiem  dlnsitoebarque,  cette 
pcclie  mîraculeulc  donr  les  deux  barques  (\ireni 
remplies ,  &  qui  fut  fuivîcde  laTorarion  des  qua- 
tre ,  neuf  ou  dix  mois  après  le  baptême  de  Jtius- 
Chtift.  Dès  ce  jour  même  Jact^ucs  &  Jcanquit- 
tctcnt  leur  pcrc  &  leurs  filets ,  c  eft  à  dire  tout  ce  .  ,  ^ 
qu'ils  avoient  &  cç  qu'ils  pouvoient  clpcrer  daas  3" 
le  monde  pour  ncplus  s'attacher  qu'à  JeiusChrift, 
&:  le  luivtc  par  tout  en  qualité  de  difciples.  Ils  « 
fc  tronvereni  quelque  temps  aptes  à  la  "ucriiôn  3I» 
rfc  II  btllc:  rticrc  de  làint  l'itii;;  .puis  à  la  refur- 
iiûioa  lie  la  fille  dcjai'r  tLtt  vi:  fyii.igociie.  ils 
furent  mis  cnluicc  au  nombre  dcsdnuzt  .iporrvs 
&  nonunîz  pat  leur  roaitrc  Boirais <:'ei\  i  dire 
cnfiins  du  tonaciie  ,  ncm  dont  on  n'a  point  en«    '*'*•*' f* 
cote  pû  IKNIS  rendre  une  laifon  littérale. 

C'cft  tme  opinion  reçue  lans  concradtdion  que 
làint  Jean  itoit  le  plus  jeune  dc^ 
l'on  juge  par  le  temM  de  ù  taon  qu  :l  peu  voit 
avoir  ïf  ou  iC  .v:.i  lOiiquc  Jciiis-Ciiriit  le  mit 
à  la  fuite.  Cette  jcuncllc  jointe  à  1  ir.n.  ccric 
de  fes  meurs  fiit  pcuî-ctrc  ce  qui  lui  .iilji.i  l'it- 
fcâion  particulière  que  cvdivin  Sauvc-ur  eut  pour 
lui  ,  Se  qui  le  fit  aimer  plus  que  les  autres  apô- 
ties.  On  veut  que  la  confidctaiion  de  ibo  célt-^^.  i^f^ 
bac  teàc  entrée  auflî  paur.i  les  rootiis  de  cette  *^>m.»i»» 
affcâton  qui  lui  c-.oit  fi  gloiicufe.  Or  encore  f .ut^, 
O  ie  récriattc  fatnte  ne  dilc  pas  exprcUSmem  qu'il  •  '■■■.f  etaim 
tù:  vieîgc.elle  favotilt  beaucoup  l'opinion  qu'en  ".jjj'^j^* 
ont  eue  la  plupart  des  fiims  Pties  &  qui  eft  de- 
vcinie  le  Itniiiticnt  ptcl'qucgenctal  de  toute  l'E- 
g!iU.  S.iiut  Auguftm  qui  le  rigatJoir  co:nniç  ^i^.j^^.^ 
Une  chtfc  ttcs-piobablc  le  (iippoloit aulU  ton  nie 
une  cbolê  reconnue  de  tout  ie  monde.  £.un:  J  :  -  i/rr>.f.  ;/■.«.(. 
rome  lôntlent  que  c'cft  rhilloireeeclcfiaaiqut  tjui  j:^*^,,,, 
n.jiii  ;ip;irc:  d  que  faint  Jean  a  été  vierge  :  il  en-  «.I4. 
rend  pùit  ésrc  la  tradition  de  l'£gàlL-.  Il  prétend 
que  cet  heureux  état  a  été  la  caulc  de  ;l,iiî,  les 
ivaniaijes  fmguliers  quenotte  faint  Apôrtc  a  eus 
au  lidTisdiS  autfcs.  L'opinion  de  cette  virginité 
de  (aiiit  Jean  éioit  fi  bien  éublîe  qu'on  l'avoir  s^-a-f.  t», 
marquée  dans  la  préface  qu'oa  difiait  wiacCnsi 
1»  mtilc  le  |0ur  de  la  fôw. 

On  ne  peut  douter  que  famour  de  làint  Jean  j 
poui  ftn- ;ii.i';rc- I  I- fût  cxiprt  que  :  mais  quelque 
aiiui;:        !ùr  le  Ki;  ik'  lu  .u'Ujiir  on  peut  dire 
qu'ivjr.:  ;.i  pHiîiun  du  >S.;i!vl-iu-  :lii'.ivoir  p:i5  ci- 

corc  toute  la  lumière  guc  ce  divin  Maiitc  lui 
Cotmnuniqui  dcpuii.  C'cft  ce  qui  a  prti  dans 
ptetque  toutes  les  tcnranircs  où  îl  a  voulu  lui 
donner  des  marques  de  cet  amour ,  &  où  nous 

voyons  que  Jcfiis-Chrift  en  »  tnodttc  It  zclc  ^  

cXcclLf.  Une  fois  il  voulut  empêcher  quelqu'un  L'^jj 
de  chjlVer  les  dcilîoni  .lil  iium  di-  Jiiui-Chrill  ' 
parce  que  cet  homme  ne  s'cioit  pj.;  ir.  >,  ni  nom- 
bre de  les  difciples.  Il  r,-.ppon.i  tninuc  ce  qu'il 
vcnoir  de  faire  à  fon  Maître  qui  ne  l'en  xiprit 
as  comme  d'une  faute  à  caulc  du  zele  qui  l'avoir 
Ut  agir.  Mais  il  lui  dit  pour  l'ioftiuirc ,  qu'il  Jj»-»-»-*»- 
è  dcvoit  point  l'en  détourner  t  **  car ,  ajouta  1 1  ! ,  '«trà  Ut, 
celui  qui  n  eft  pas  contre  vous  eti  pour  vous.  Com-  * 
me  s'il  eût  voulu  lui  faire  entendre  qu'on  ne  de-  ' 
voit  pat  tnipcihc:  les  fbibics  de  1  lire  1,  pCu  de 
bien  qu'ils  tonc  tous  prcicxic  qu'ils  ne  (but  pas 
cncotc  tout  ce  que  nous  jugerions  qu'ilsdcvroient 
faire.  Une  auirefeis  fim  ncre  &  lui  après  avoir 
M  Ici  témoins  de  &  tCMsàguration  gloricufe, 

Tt  if  £tcnt 
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firent  voir  qu'ils  nVroicnc  pa';  cna>tc  pjtfiitc-  A 
ment  eiitrci  dans  IVlprir  Lui  divin  M-i'urc. 
Jflus-Chfift  ilLnr  lie  dililcc  à  JltuI  i:  ni  vou- 
lut entrer  dans  uti  ix>urg  des  Simaritains  pour 
y  loger  en  partant.  Cou  du  lieu  voiani  qu'il 
alloit  à  Jcruiklcm  hii  en  feimenat  renuée  p» 
la  balBC  qu'ils  avoicnt  pout  In  Jiû&  Jacques 

*  &  Jcaniniltcnczdecctafiront  luiditcnt:  "  iei- 

*  gncur  ,  voulez  vous  tjuc  nous  comnundions  que 
'  le  ftu  du  ciel  dcl'ccudc  fur  eux  ,  Se  qu'il  Us  dé- 
vore ?  Jtfus  leur  en  fil  une  totrctliun  &  leur  dit  : 

*  Vous  11c  iàvcr  pas  à  quel  cTpriivous  irrs  jpjKlIti  : 
lâchez  que  le  Fils  àe  l'Homme  n\(l  pas  venu 

Sour  pcrdte  les honuno mais  pour  les  Ijuvcr.  Ils 
onnetentenoonMinenianiue  dclcui  iinjx[ft;i:^ion 
lorlqu'ik  firent  deraan^  1  JcTuS-Chrift  par  leur  q 
wctc  les  ptemicrs  rangs  jx>ut  eux  à  'i  'Uoul-  Se 
à  U  c-iuchc  dans  l'on  loyaumc.  Le  Sauvwui  leur  dit 
qu'ih  ii:  LiVùiciit  encore  ce  quMs dcmandoicnr. 
lU  cioiuit  cependant  des  plut  paitraits  dcU  coni- 
pgldedes  Apôtres  :  &  l'on  vcid  que  Jcfus>Chltft 
par  Hiw  manque  de  dîftinâîon  d'avec  ici  aticres 
In  choififlbît  Iwvcnt  avec  raine  Piene  pour 
ccAci  aupi&dc  lut, ou  pour  ctic  les  cimoïiude 
quelques  miracles  ou  de  quelques  aiftions  (ïngu* 
Iieres  dont  il  ne  juj^eoit  point  à  propos  dt  t'jirc 
part  aux  autres.  C  eft  ce  que  l'on  p;iit  voir  plus 

Sarticulicrcmcnc  au  x^v  de  iuillct  dans  h  vie 
e  làint  Jacques  le  mapir  ou  nous  avons  np' 
|ioitccc  que  i 'évangile  nous  appsenddecomiaan 
aux  deux  frètes.  C 

Ce  fut  Jean  que  J  rfiii-  Cluift  Invoia  avec  làint 
Pierre  dans  Jctulalcin  la  veille  de  la  partîon 

fiour  tenir  ptet  tout  ce  qui  cioit  necclTairc  pour 
1  dernière  ccne  qu'il  vouloir  faite  .ivcl  ll>  ;|',') 
L'an  33.  très.  Ils  alictcni  pour  es  ûifrt  chez  un  homme 
qu'il  leur  avoir  marqué  &  qui  leur  donna  une 
chambre  où  ils  picpucrept  toutes  chofcs  :  c'cll 
voir  avec  conibini  ^ku  de  railbn  quel» 
flUca-UflC  ont  prétendu  que  rc-nir  datti  la  mai- 
fon  de  ûint  Jean  mcm-.  t^^nd  (âint  Jean 
n'-iutoit  pas  renoncé  à  unir  K'ri..]j'i!  .ivoit  tout 
quitté  pour  fuivrc  Jvfui  Ch;if;  il  u  til  s»uercs 
vriv-diiibl  ib!'.-  qu'rMnt  G.iii^jc  ,  :,:.',iit  t-iu-o- 
re  Ion  pcic  lie  ù  mcre,n'a.iant  m  ménage  m  au- 
tre demeure  que  celkde  Jefiis-Chtift  depuis  qu'il 
avoit  qaiué  ion  pctc,cûtunc  imifooà luidans  ^ 
Jeniâlèm.  S'il  y  prit  quelque  loctinent  ce  ne  fût 
appaicmiDent  ^  aptes  la  mort  au  Sauveur  lorf- 
qu'll  falloe^  mirer  Ta  fai'mc  Vierge  qu'il  lui  avoit 
rrcronim.Kii'éc. 

Dans  ccuc  dctaiccc  ccîie où  Jcfus-Chrift  vou- 
lue IjiHl:  à  tous  les  hommes  qu'il  étoit  venu  ra- 
cheter au  prix  de  fon  lang  un  gage  de  km  amout 
pat  la  oonfecration  myllcricufe  de  Ibn  œipc  ou 
l'inllitution  de  l'EuchatilUe*  ildtmucBeoiieutie 
marque  de  fa  tendtcflè  &  de  ton  a((èaion  par- 
ticulière pour  faim  Jciii  en  le  fuî'.uu  n.cutc  1 
table  auptès  de  lui  à  ion  ordui.iut.  Saint  Jtiii 
avoit  la  tête  pofte  fur  le  (cm  du  d^vin  S.iuvcur 
en  ces  rencontres  :  &  quoique  Iclon  la  difpofi-  £ 
lion  des  tables  Se  des  bancs  ou  des  petits  lits 
où  l'on  étoit  à  demi  couché  pour  manger  ,  ce  fût 
une  nooeffiti  que  quelqu'un  eut  la  tête  Su  lefein 
du  Sauveur  fwur  templic  U  place  d'auprès  de 
lut.  comme  le  Sauveur  lui-même  nvoit  la  ;c:c 
fm  le  tcin  d'un  .uiric  fi  l.i  pî.icc  d'.m  dciliii  éioit 
rtuij'lic  ,  c'crui:  t:)ujO'jrs  imc  iiuîqucdcdiltiJKUoii 
bien  pirtii:ul[i.n:  pour  l.iint  Jean  d'.ivoir  cette 
place  d'iiofiiicur  iSc  de  faveur  plutôt  qu'aucun 
aune  Apôtre.  Les  faints  Peies  n'ont  ps  cru  que 
oetic  diipoiuioofiîîciiuisinyAGK:  maisiaBS  nous 


arrêter  at  x  rcll-yio:!;  l'difianteîqu'iisyontfaires 
nous  iiCHii  cuias-jutrons  d'en  ttmarqUvt  ici  fim- 
|»lemtnc  l'hiftoirc  félon  l'inftiiut  de  notre  defl'dn, 

Jefus-Chtill  après  avoir  tnani;c  l'agneau  pai'-/"*!'!**-*" 
tal  avec  toutes  les  cérémonies  de  Ta  loy  ancienne  i 
afth  avoir  lavé  les  niods  de  les  diiopic»  *  té 
f  être  ternis  i  table ,  déclara  à  Tes  dilcipfcs  ce  qui 
lui  dcvoit  arriver  &  Itut  dit  qu'un  d'eux  le  tia- 
hîioit.  Les  dileiplcs  étunntz  le  rtgardoicnt 
l'iui  ruitre  é:antcn  peine  de  qiii  il  pirloit.  M^js 
eoitime  celui  d'aitt'cvx  que  Jcfus  .linioit  (  c'cft 
aind  que  laint  Jean  avoit  coutume  de  le  défi- 
gncr  lui-même  }  éioit  couché  (ùr  le  fein  de  Jo- 
ins ,  Simon  Pierre  lui  fit  fiS"^  s'enquérir  de 
Jcfiu  qui  étoit  celai  dont  ilpaibit«,o'oran:p::s 
le  demander  lui.mêmeoa  le  trauvanr  trop  tlo:gnc 
iKKir  le  faire  en  fccret.  Jc.in  d.m.ujd  i  donc  tout 
Las  au  Sciçncur  qui  c'cmh.  Ji!ui  lui  répondit 
de  même  i]mc  c  cio.:  Lclui  .i  <|i.:i  il  i'.riiii--i.-.-ui[  un 
inoiccau  qu  :1  auroic  trempé.  11  prit  aufl]-t6:  un 
morceau  ,  le  tremp  >  ftledooiiai  Judas  l(ea- 
tioih  fils  de  Simoa> 

Après  le  (buper  commim  »  l'inlliiatioD  de  l'Eu-  l  y, 
chan(lic,&.'  divers  difcoutsd'tndniâion  dont  tou- 
te cette  longue  ccne  fut  fuivic  ,  Je<u$  (brtitde  U 
ville  avec  (es  di(ciplcs  ,  k  retira  iiir  la  montagne 
des  Oîiviets  ,  is:  cn;tadans  lcj  :fdindeCti]it4.ma-. 
ni  où  il  ne  voulut  avoit  que  faint  Jtaii  &:  ion 
frcre  avic  laint  Pu  rte  pour  témoins  de  fon  ago- 
nie. L'évangile  dît  que  tous  les  ap6:ic$  s'entui- 
lent  lorfque  Jefus-Cikhft  6it  pris  par  les&ldats 
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que  Juibt  avoir  «Hidaiti.  Saint  Chryloftome  veut 

nianmoins  que  1  on  en  excepte  liint  Jean  ,  par-  "h^,,.*^ 
ce  qu'il  croioit  ,  comme  a  fait  aullî  iaint  Jcro-^^ 
iT.c  ,  q  l'd  rroit  t  :  ili(ciplc qui  fuivit  Jciiis-Chi ift  "* 
|uiques  chez  Caiphc  te  grand  Prcirc  dont  il  éioit 
connu  Ac  qui  eut  le  crédit  d"y  faire  cnitcr  S.Pierrc. 
Ctli  pourtoit  être  vrav,  comme  il  cilaû'czpro- 
babk  ,  fans  qu'il  fiir  UlUque  tàint  ]c.m  cûrpn's 
la  liiice  comme  lesauftes  s  ^if^u'il  eft  vray  quo 
laint  Pierre  i'tto'a  enfui  lut-meme  apiès  avoir 
aitfcpris  d'jlMud  lî.  t'ifcn  'rc  Ion  nuîae  l'épéc 
i  la  main,  quoiqu'il  lu;  icvetiu  enîiiitc  &  qu'il 
cû:  fuivi  Jeiiis-Chrill  chez  Ciïphcauni  bun  que 
ce  dilciplc.  Mais  on  ne  void  nulle  apparence  àce  i»^.^,,,^.-  • 
qu'ont  dit  laint  Ambioife  ,  lai»t  Grcçoirc  le  1^^» 
Grandie  d'autrcsencDtc;huc  le  jeune  bommc  dont 
parle  faim  Mare  Ce  qui  n  étant  couvert  que  d'un  '^-i- 
linge  le  tailla  Si  s'enfuit  tout  nnd  pout  uc  point  ni/Aiif.<|i. 
tomber  entre  les  miins  des  foldats.n'ctoir.iuicequc 
fiint  J.n.  f''ctoit  apparicminent  quelqu'un  delà 
ferme  de  Gcthl'tmant  qui  s'étoit  levé  au  bruit  des 
ibidats  &  t'toit  venu  en  chemilc  voir  ce  qui  Icpaf^ 
foif.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  que  faint  Jean 
(ut  le  feu  1  des  apôtres  qui  liiivit  j.  C.  julqu'à  la 
Cloix.  Làil  le^ut  un  dernier  iémoi;:naKde(onaf« 
fèAion  qui  fut  ires-fingulier.Cxr  j .  C,  lômni  du 
ir.nndL'  le  ir.it  en  ix  pl.iL-.'  l^v  I:  A  [un:!-  fil'; 
A  la  ttierc  par  luit  lelunH'ni  en  ia  lui  ieei>uin]<ui- 
dant.  Il  du  à  fa  mercla  voyantdebout  au  pied  de 
fa  croix  ,  &  auptès  d'elle  le  difcipk  qu'il  aimoit , 
Femmt ,  vtiU  viirt  jjSt,  Puis  il  dit  au  difciple» 
t»i/i  vôtn  mcrt.  Depuis  cette  heure  là  ,  lainC 
Jean  h  prit  chez  lui  ,  &  le  changea du  lôintk 
pourvoit  à  tous  (es  beibins  temporels. 

Sainr  Jean  ne  tjuitta  point  la  ctotx  que  Jefus  ,,. 
n'eût  exj  té.  J]  icmo-gne  d'une  manière  à  nous 
y  faire  faut  une  léfleïion  particulière  qu'il  lui  vie 
percer  le  côté  avec  une  lance  après  la  mort ,  Se 
qu'il  en  vit  (onir  l'eau  avec  le  fang.  Cccy  fcpafl'i 
la  veille  du  labbat  c'cft  à  due  le  vctulrcdy  où  n- 
juili>i(  k  jour  de  la  Pâqoe  des  Jui6  commencé 
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'  Vm-<n  >■      fo"  ^"  pxS?  apr^  le  Ibtcil  comhié  Lc)oar  A 
i'aptii  le  Ubbat  dés  le  matin  *  Marie  Madeleine 
«cnsnt  du  Tcpulchre  où  l'on  avoic  tait  le  corps 
«5e         iccourut  à  Jcrufilcni  pour  ciirc  à  faiuc 
Pieiit  iS;  à  fiint  Jcin  «qu'on  l'ivoit  enlevé  Se 
qu'elle  ne  lavoit  pis  où  «n  l'avoir  mis.  Ils  y 
coururcnc  tous  dcui;.  'Mâts  Tiiiic  Jcin  devança 
ûint  Pierre  &  artiv.t  le  prcmict  su  fcpulcbie» 
S'ccint  h.il'U-  ;!  vil  les  linccttls  :  mais  il  newo- 
%.■».  ».     lui  encrcc     uprciiaitit  Picire.  Ilcnic  alors  COUS" 
^.ujr^  me  l'avoic  dit  Madeleine  que  le  corps  avoir  crc 
'*••    enlevé  :  car  ni  lui  ni  faint  Ptencneûvoieiu  pas 
ciirorc  ce  Oj-c  l'écriture  enrcignc  -,  qu'il  £illaic 
il  rcikilcHàt  d'entre  les  morts, 
y,  Qucinucs  jours  après,  fiint  Jean  ttant  retourne 

en  Galilée  avec  les  autres  apôtres  alla  pclicher  B 
fur  la  mer  de  Tiberiade  avec  fon  frerc  Jacques 
&  d'aOttCi  dilciplc' .  I!s  piHèrei»  la  nuit  fans  rien 
prendre.  Le  matin  jdus  parai  ftirle  rivage  fans 
J'* *'••■''•  Cju'ils  ('^ufTi  r.'.  que  c  Ctoit  lui.  ,S:!inr  J:  .111  :n:  11- 
premier  qui  II-  rtx'oimut  après  la  pcltlu  ir.ir/x  .jL.i- 
ie  qu'il  leur  hi  ii-.ti:  ,  &  il  tr.  avrrr;:  (  un:  l'u  iio 
qui  (cjerta  .luiTi-tôt  à  l'eau  pour  aller  à  lui.  Saint 
fcan  &  les  autres  diiciplei  qui  iloîciit  dans  la 
baAjLtc  étant  arrivez  à  terre  dînèrent  avec.Jefiis 
rcrul'ciic  qui  confia  eiifuiic  le  foin  de  les  biebis 
i  ùim  Pktt»»  4e  lui  dit  de  k  luivrc.  Pierre  Ce 
*■    relottmanivitvcniraprislui  le  difciplc  que  Jefus 

aiinoit ,  qui  [ic'-ni.irt  Ix  d^ir cL-nc  s'c:r.-i  rcp., ifij 
fur  fon  (c:n  ,  i-ui  lui  ivuic  dcu,ai)dé qui  tioir 
Il  tiaîUL  qui  di  voit  le  trahir.  Le  %'aiant  donc  ,  li  C 
demanda  à  Jclus  ce  que  dcvicndroir  ce  diicmlc. 
*■  Jeliii  lui  du  :  "  fi  je  von  ip'il  demeure  jalqu'à 
i**  ce  que  fc  vienne  ,  que  vous  importe  !  Pour  vous 
fuivcz  11107.  Cenç  lépoofe  fit  croire  aux  autres  que 
ce  di&iple  ne  mounoit  point  :  mais  Jefus  leur 
fit  entendre  qu'ils  ne  comprcnoienc  pas  le  fms 
de  (es  paroles.  Cette  union  paTticiiiicrc  que  l'on 
voioit  entre  laint  Pierre  Se  l.iint  Jean  continua 
toujours  depuis  :  &  il  n'y  tut  puercsde  rercou- 
ttes  où  l'un  fc  trouvât  fans  l'autre  jutou'i  ce 
qu'ils  quitterait  le  païs.  C'étoit  une  l;.uion  iot- 
mèe  par  Jclîis-Cbntt  mjine«oupar  la  ieulc  con« 
lideration.  Saint  Picrtc  qui  aimott  Ibn  Maître 
plus  que  tous  les  auftes  apôttts  fe  lia  partie 'lic- 
rcmcnt  avec  laint  Jean  ,  parce  qu'il  voioit  que  Ion 
Maître  l'aimoit  plus  que  tous  les  autres  :  iic  (aint 
«  ^ean  rendit  le  tcciptoque  à  famt  Pierre  ,  parce 

qu'il  voioit  qu'il  avoit  la  confiance  de  fon  Maî- 
m  8c  qu'il  écoit  toujours  le  picmiec  à  cxccutcc 
les  «dve*.  On  peut  remarquer  qu'il  n'y  a  prcf- 
<|ue  que  laint  Jean  qutaitictiiceqaenoas  avons 
tapponédc  lui ,  que  les  autres  evangeliftcs  ne 
le  Jiommtr.c  pi,rc|  i2  yoinr ,  5:     Jifliicii-nt  r.i 

«w  M"  trairs  de  l'afflction  pirticutu  rc  île  jJui-Cluift 
fanblotcnt  devoir  le  iairc  dilbnguet  icpius.  C'cd 
une  rcHcxioR  que  Êint  Jean  nous  fait  faire  lui- 
même  lorlque  pour  prévenir  mot  icrupule  ôc  toute 
-  flèjcâion  il  déclare  patuiK  piMcfiatioo  suffi  Cm- 
pie  que  la  Vcritè  mcrae.que  £»  i£nmig|Dageell  £ 
véritable. 

VI.        Quelque  temps  apte  1 1  i!v  fccntcdu  Saint  F.fpri: 
\Aa-^t^n  •>P"trc5,  iaiiU  l'ietreûc  bini  Jean  allant  au 

temple  pour  le  trouvci  à  la  prière  c?>n  le  Lnluit 
ÈÊttfth  ni.  a  la  neuvième  heure  du  jour  gucriiciu  \  la  pot.'C 
un  boiteux  qui  c[<)it  né  perclus  de  Écs  jambes.  L't- 
clat  que  fit  ce  miracle  fut  caulc  qu'on  lesmilcn 
pnfon.  L'on  yf-w  voir  quelle  iut  la  lîùtede  CR 
événement  dans  l'hilloire  que  nous  avons  tappor- 
lècdc  laint  Pierre  au  x\;s  de  juin.  Les  meoa- 
" cet  qu'on  leur  ht  cQ  Ic» éiargidà»  n'cDiféchefCOt 
TmtUL 


ni 


pas  qu'ils  lté  ootttimnlTent  toojouts  de  rendre 

témoignage  de  ce  qu'ils  avoicnt  vû  entendu; 

Ce  qui  les  fit  remettre  en  pri (on  &  fouetter  pour 

la  caulc  de  Jefus-Chrift.  Api^s  la  mort  de  (àint 

Etienne  les  fidcllcs  de  Jeruulcm  s'étant  dilpcrfcz 

pour  éviter  la  pctlccution  des  Juifs  ,  les  apôtres 

qui  étoient  reiter  dans  la  ville  apprirent  que  1* 

Ville  de  Samaric  avoir  reçu  la  parole  de  Dieu 

p«t  leminiftcie  du  diaae  laint  PUlippcs  qui  y 

■voit  &k  beaucoup  de  miracles  te  j  avoir  b»- 

lizé  beaucoup  de  monde.  Us  y  cnvoicreni  aiiflt»  «.  d «k  141  ' 

tôt  Pierre  fie  Jean  qui  firent  defccndte  le  Saiiit- 

Elprir  i.ir  les  nouveaux  baptizcz  pat  l'impofiti^  :i 

de  leuîs  m,ims.  Ilsptcchcrcnt  cnluitcch  divttlcs 

Iwurpidcs  du  païs  &  tetoumcTcni  à  Jciulalcm  »  *  ** 

où  l'on  die  qu'eux  dcui  &;  Jacques  frère  de  Jean 

cublircnt  Jacques  le  juftc  dit  le  Mineur  potir 

éviquedel  i  vil!r.  S  iim  r.ar  fc  trouva  depuis  imm; t. «ift 

au  concile      Juiukr.!  uu  ;l  pacur  dir  làînr  Paul 

CiMnmc  urr  ilc-s  ù  'loim^s      1  1-  cîili'  -ivtL  J.u'i-|t;c5  *  'leHloiiyé 

1?;  Ctp':r.s  cilt  i  tliic  Ijinc  l'ijii.  ,      lOils  trois 

ii  çun  >t  ivi^nntUcment  dans  leur  Ibcieté  Baniabé 

&  Paul  puiu  l'apollolai  des  gentils  ,  (c  relcr- 

vant  ptincipaicment  les  circoncis.  En  tlTct  faint 

Jean  parut  long- temps  s'attacher  plus  particulic- 

temcnr  à  la  coiivetiion  des  Juift  que  des  autres. 

C'cft  felon  Jâint  Chtyiii>ftoine,cequitui  fjifuit  c«r. 

tolérer  aurant  qu'il  lui  ttoit  poflîbie  I*ii(jgc  de     j  j';,„. 

la  loy  pour  condelccndic  ,\  Icu:  loiWclIt.  Saint  <.i^4>|.wM« 

I?cnée  le  compte  même  parmi  un  ^:  qui  l'oh- 

iiTvnient  le  plus  rcligiculcmcnt.  On       t  1  tftct 

que  (âint  Jean  cclcbtuit  la  Pâquclc  xiv  de  1.»  lune 

comme  les  Juifs  :  tt  &n  autorité  fit  duat  cette 

gatique  aflêz  bng-temps  dans  les  églifcs  de  l'A* 

II  fijt  d'entre  les  Apôtres  l'un  de  ceux  ,"qi»i  quit- 
tèrent la  Judée  des  derniers  pour  aller  porter 
l'cvangilc  aux  é:i 'i  ;";  I  ^.  On  picicnd  commu:;é- 
nient  qu'il  prcc'.ij  ui\  r.-.uhcs  :  iV  h  première 
tpitrc  a  élé  C1I4-  }ui  l.uni  Aii;;;iiftm  iJc  par  d'au-  f*T-t"jk«"r 
treî  encore  fous  U  nom  d  tpiirc  aux  Parthcs  :  ««. 
ce  qu'il  faur  entendre  apparemment  des  J:iifs  rÉ-*  -  - 
jundus  dans  les  provinces  de  l'empire  des  Par- 
tîtes «ù  les  dix  tribus  d'IfraXicioictKdilpcrfccs. 
Quelques-uns  cftitnent  qu'avant  que  de  pilTlr 
au  pai!>  des  Fattlics  il  «voit déjà  parcouru  ks  cô- 
tes de  l'Alic  mineure  •,  qu'il  i'étoit  mcrae  fjitunc 
el'pecedc  dom;cilcà  tpliefc  où  il  avoit  établi  la 
fimte  V  icrgc  qui  l'avo'.r  fiiivi  peut-être  avec  taintc 
Madeleine.  Ce  fut  appaicmmem  aptes  la  niort  j^'^'*^'',''' 
de  cette  bten-lKutculc  merc  de  Dieu  ,  du  loin  de 
laquelle  il  étoit  chargé ,  qu'il  aUa.  chcx  les  Pat« 
tbes  ,  d'oi^  il  paroit  qu'il  fur  mandii  Jemiâirni 
ycii  r.ii-.  61  p.;>ur  donner  Un  fuccefltur  à  î'  ijiô- 
iit  i.aui  Jacques  le  mineur  coufin  ecriiu;i]  à.i 
•SJgneur  premier  évêquc  de  cette  ville  t  que  les 
Juifs  avoient  fait  moutit.  Car  on  ptétcndoit  du 
temps  d'Eulfbe  que  tous  les  apôttes  &:  anciens 
dtfuples  de  Jciiu-Cbiift  qui  iiHoicnt  alors  fuc 
la  terre  s'y  éroicnt  rafl'citiblez  pour  ce  fujet.  Apr  js 
]'clcc\iun.de  faint Simeon fircte  de Diint  Jacques, 
faint  Jean  reprit  le  coors  de  fo  miflîons  :  te  l'on 
croi:  il  ii-vint  '1  î:[il;cu- i-itclquîs  temps  après 
k  n'i.ir  de  Uiiu  l'juj  iiu;;)iitca  Rome  l'an  66 
avec  l..ir.;  Purr;.-. 

Il  tu  dans  la  fuite  fa  rclîdcnce  ordinaire  en  vif 
celte  ville  comme  le  témoigoe  Ctint  Ircnée  qui  |    ,  ' 
itoit  nienuil  lien  &co  un  temps  où  la  mémoire  *"'■>'*  " 
en  iioit  eocoïc  toute  ftaîcbc  Cette  églile  avoit 
alors  un  évcque  qui  itoit  famt  Timoihée  dtfci- 
ple  de  faioi  Paul  établi  pr  Ton  maître  :  &  nous 
VOiMit  que  les  évê^es  d'Afie  le  tccoimutcnt  au 

Vu  concile 
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cpiiLiL  de  Chalccdoine  pour  le  premier  évoque 
■l'£fbcic.  M*»  cet  i^iicmait  p  emp^clu  fmm 
ùiat  Ion  ét  prendre  axm  on  loin  genersil  «le 

cette  égUfc  comme  de  toutes  les  autres  cic  l'Afic 
pat  l'autotiic  cic  l'apoftolat  qui  ne  fc  rtllcrroic 
s'.'  "'       point  dans  des  bornes  particulières  comnw  I  c- 
T-iL  t,     ^  pilcopac,  C'cft  ce  qui  A  fait  dite  à  Ciini  Jcromc 
iiS«r>WK  A(.        laint  Jean  avoii  fonde  &  gouverné  routes 
les  cglifes  de  l'Afie;  c'cft  aurti  ce  qui  a  porté 
i>«.*.U    'TenuUten  ilciegardcr  comme  s'il  avoir  été  l'au- 
teur ou  rinflituiCHi  de  l'oidrc  épitcopil  dam  ce 
paï$,  quoique  fiint  Pierre  &  f»lnt  P»»!  y  ciiflcnt 

ibodèdivcrils  cc'ifi'i  avant  lui  ;  p.iLL  q\w  U  îijn- 
gUC  vie  lui  a  donne  lieu  ul  rciniuvelki-  les  i  vê- 
»]ius  qu'ils  y  avo:ciu  sius  ,   «S:   d'^'ii  t:.ihlu"  de 
Z^f.l.        "''"VM""  «i'tt*      'icu"  où  il  n'y  en  avoit  point, 
cr  i-  i.'.ii  Sa  piédication  croit  accomplie; de  m&ade* 
«^7^*>L!Îo;        on  »  I^ifTé  perdre  Umonoire  ;  &  nous  ne 
14  cr      l'avons  prciquequc  la  ivfinreftion  d'un  moit  qu'il 
lit  i  Ephcic.  Sait^^  Epiphanc  dit  qu'il  gtrdoit 
pat  tout  une  rc^lc  de  vie  aiimi table  &  dii;ivc 
d'un  grand  apôttc  ;  que  Ion  tcguiie  rcffimbloit 
aflèï  à  celui  de  faint  Jacques  le  mineur  coulîn 
cî J  S [ ;;;neur ,  évcque  de  Jcrul'alcm,  qui  étoit  de  ne 
fe  point  couper  Icî  chts-cux  ,  de  n'uicr  point  du 
bain  ,  de  ne  nangcr  de  rien  qui  eût  eu  vtc  , 
de  n'avoir  pour  tout  habit  quune  tunique,  te 
T.,;-.  !.  f  <.i4.  un  fimple  nunieau de  toite  par  delfai'  Polycraie 
•  4»"'* *' ^'"'^  évêquc  d'Ephefc  vers  la  fin  du  (ccond 
liexlc  &  qui  oblctvoit  dans  lôn  cplilc  beaucoup 
de  pratiques  de  nôtre  Sam;  vUin:  la  irA:Tui;:e  ei  ur 
encore  toute  récente,  témoigne  que  quand  ilof- 
ficioit  il  portoit  fur  le  front  une  lame  d'or  com- 
me prêtre  de  JtfusXhtill.  C'^it  peut-être  une 
iini  ation  des  grands  ûciificatcun  cfes  Juifs  delà 
ttligion  dcfftels  làint  Jean  «.voit  «fieâé  de  re- 
tenir beaucoup  de  choies  qu'il  croioir  pouvoir 
Tublîtlfr  .ivi  ele  fac.uîoc.  ,k  J.  fic  Chi  fl  ,  Se  <^u'i! 
jugcoil  propres  a  contenter  les  peuples  qui  ne  s'at- 
tachent ibovenc  à  lièivix  Dieu  que  pardet  cliofcs. 
fciifiblcs. 

Tr*.  ttf*.  t.    Saint  Jean  avoit  une  douceur  qui  capcivoit 
touifcsclprits,  mais  clic  ne  nuilôîl  jamais  â  la 
7>         vigueur  aiiollolique  avec  laquelle  11  nuinynoit 
h  iâintei6de.rivangil«  contic  h  ooifUptioiR  des 
meun  Se  conrie  les  hereiîcs.  Il  en  doana  des 
tnatques  lotiqu'il  dépola  un  ptctre  d'Afie  pour 
avoir  ofé  faire  un  roman  des  aventures  de  liiint 
r  uil  &  i!s  làintc  Th-cle  ,  &  s'être  imaginé  qu'il 
pouvoir  leur  faite  hunitcuc  par  les  mcnfonge-s. 
Les  hcrclîes  qu'il  fc  trouva  obligé  de  coiubaitre 
furent  ^incipakmcnt  celles  des  Ccrinthiens  Se 
des  Ebtoniics  qui  s'éioient  déjà  ferr  répandus  en 
Afie  Je  qui  publioicni  que  Jcfus  Cln  ifl  n'é:oit 
qu'un  homme.  Il  avoit  pout  les  heuuquci  une 
avelhon  qu'il  iii;jii:ùi;  i  les  dilciptcs  autint  par 
tm  Li.-.  t.  (es  adions  que  pEks  ùilcours.  Sauu  Ircnécrap» 
^5;^,    porte  à  ce  wjct  une  choie  remarquable  que  l'on 
*.t4.        avoit  apprifc  de  la  bouche  de  Ion  nuîtie  f^int 
jukiu.^   Polycarpc  évêqucdc  Smyrneqtti  avoit  étidiici» 
pie  de  ûint  Jean  même.  Ce  laint  Apôtre  qui 

i'amais  ne  le  baicnoit  alla  i^ranmoins  un  jour  au 
)ain,  foil  -pic  i'Efprit  de  Dieu  Vy  eût  con  inic 
làns  lui  en  découviit  le  dcllèin  ,  kut  qu  il  y  eût 
été  contraint  pour  là  fanié.  Mus  aian;  .ippiis  >|ul- 
Cétintfae  auteur  de  l'hérclie  cnoit  dans  le  bain, 
il  en  lôttic  promtcment  fans  vouloic  lê  baiçtnt  » 
de  MUtj  diloiHl,  qoclebittinicotlienMBUtfiir 
lui  a  caufe  de  cet  ennemi  de  Dieu  8e  de  la  Ve- 


vm. 


rit^-.  CcTTc  action  du  liint  ^-.ii  trc^r 


A  Fphc- 


fc  le  rapporte  parfaiicmcvi  avec  i'avis  qu'il  don> 
110»  aux  fidelln  de  fitic  toute  comninniration 


A  avec  tes  hcr«ique«  iufqu'à  la  table  6C  aiit  devoirs 
iBÂmc  les  plus  indilfcicns  de  la  iàcîcté  civile. 
Il  y  avoir  bien  des  années  que  f  tira  Jcw  tn- 

\  n]!iir  cri  Afîe  lorfqucVempercur  Domiiien  s'avi* 
L  lui  i  l  h  11  de  fon  rec^oe  de  pcrfecutci  L-s  chré- 
tiens comme  avoii  ta;;  Wwn.  Nous  avons ra|^ ■ 

Îonc  au  VI  jour  de  nuy  deibnc  à  la  fêiC  de  lauu 
can  devant  la  Porte- Latine  la  part  que  celâint 
Apotrc  eut  à  cette  perl'ecurion ,  Se  nous  oc  croions 
pas  devoir  répéter  ici  Ce  que  nous  avons  di:  de  ] 
lôn  mastyie  i  RoBeqni  nehii&i  pas  moins  gk>>  ' 
Hctrxque  s'il  y  eût  Isiflè  U  vie  que  Dieu  ncpcr- 
mit  pi',  aux  hommes  il-  lui  Tuer.  Au  foriir  de 
1  liuik  bouillante  où  il  .!■.;>•.;  éi  '  plongé  il  fut  tc- 
Icguc  par  l)i)uv:i.n  ilns  l'  Ile  Je  Patmos  l'uncv 
B  dès  Sporadcs  ainli  nommées  par  les  Grecs  parce 
qu'elles  lont  éparfes  dans  la  mer  Ej;ce  ou  l'Ar- 
chipel du  c6ti  de  l'Afie  :  &  l'on  ptctciid  qu'il  y 
fut  condamné  à  tnvailict  aux  mines ,  qui  étoii  le 
fupplice  ordinaire  dcS  paCHUiet  du  commun  que 
l'on  cnvoioit  en  exit.  Ce  fiit  i  Parmos  qu'il 
rtçur  n  \L\^[\c^nide\' ylpttjlypji  <itjtfiit  Chrifi-"*'*'^ 
Joit  dans  un  raviilerocnt  loitdansun  (liiiplc  Som- 
meil, avec  ordre  de  les  écr:;^  d;-  les  publui  lut 
fcrviceors  de  Dieu.  Il  les  enveloppa  dans  «ne 
ir.yHerieufc  obl'curiié  qui  a  pam  lulqu'icy  impfr 
nctnble  à  l'clptit  humain  *  avec  tous  J«f  fi«oa» 
tncmc  des  inicrpmcs  les  plus  lïdnts  0e  les  plus 
r.jbii'  ;.  PluîKurs  d'entre  les  ancicrs  5'l:flr:;inanc 
ç.  qii.  l'iULeui  n'avoir  point  pailé  pour  k  Uitc  en- 
u:)dte  ont  eu  peine  à  croire  que  l'eiuvragc  méri- 
tât d'éfie  mis  dans  le  canon  laciédes  Ecritures. 
Mais  CCS  doutes  &  ces  fcrupulcs  font  tombez  dés 
qu'on  a  étètùfliûmment  pccluidc  qu;:  cet  auteur 
n'était  aune  que  l'apôtre  faint  Jean.  «  i 

Domiticn  aiant  été  tue  l'année  fuivame  eu 
mois  de  ftpcerobrc,  le  lênarcaflà  mut  ce  qu'il 

;i'.nir  f.ii;  ;  Nelv.i  éli  vé  .1  l'illipire  i,ip.n,l!a 
loui  .ei  ii.jnji;^.  .Siint  Jtaii  quuta  ajili  1  ille  ds 
Patmos  LU  ')i  .iL>;c;  un  exil  li'er.virnn  iS  ;iu>-.'..  Ci: 
il  ictourna  a  tphclc  où  il  tiouva  que  i  évcque 
faint  Tinio-hée  avoit  été  nurtyrilé  àc\  le  mois 
de  janvier  de  cette  année.  On  du  qu'à  la  pticre 
dcsautrcsévèqucs  nôtre  ùint  Apô  te  prit  le  loin 
O  de  réelife  d'Ephcfb  ,  &  qu'il  lagouve ma  jufqu'i 
la  fin  de  (ci  jours  comme  fiin  évêquc  paniciilier. 
Son  grand  sge  ne  1')  ;etinr  pas  cneott  tellement 
qu'il  n'at.ài  (oupuEî  connue  auparavant  vilîrer 
les  cgiilcs  vo:imcs ,  faire  de  nouveaux  étabitllc-* 
mens ,  cirtlonncr  des  évcqucs  :  &  ce  fut  dans  ce» 
dcrnieics  années  de  h  vie  qu'il  ordonna  faint  Po-  '4(1» 
If  carpe  l'un  de  lèi  plus  illuftEesdiiciplesévéque'' 
OC  Sm^rnc. 

Ce  tutaufii  vers  ce  même  temp^  qu'.urivj  Ij  |X. 
convctiion  el'un  capiraine  de  vo!e<;ii  cju  i!  remit 
dansle  (cinde  l'Eglile  par  la  pcnîitncc.  Il  l'avou  £"^!V»  •.»•! 
conn^i  jeune  ,  l'avoit  inltruit  dans  Ici  premiers  rw  '^j/: 
pfincijKS  de  la  foy  :  &  volant  qu'il  Ciifoit  beau-     i-<.  i<- 
coup  clpcra  de  (es  belles  diîpolitions  de  corps  Bt  ••'•'•»•* 
£  d'clptit  il  l'avoit  recommandé  irc^>paniculicfe« 
ment  à  l'évêquc  de  la  ville  d'où  éioii  le  jeune 
homme  devant  tout  le  peuple  du  lieu ,  julqu'à  lui 
(lit.  LjU;  e  eroïc  un  déjiô;  ire'.  e'KT  qu'il  lui  con- 
fioitta  pi.t^nci de Jclss-Chnft     de  l'Eghlc,  & 
dont  il  le  rendoit  tcfponUblr.  L  e-èque  lui  avoic 
promis  tous  les  (oins  ii  toute  la  vigilance  :  6^  après 
de  nouvelles  protcftations  |iubliqiiemaic  lenoo» 
vellécsdejpattAcd'tutte,  Iclaiut  Apûire  avoit  cril 
pouvoir  demeurer  en  repos  pour  ce  poinr.  L'évi* 
quca'-.n:  t^:ité  le  jeune  homme  chez  lui,  tu  avnit 
pris  d'.ibotd  tous  les  lutoi  pollib';;s ,  vcilLiU  lut 
toute  <à  oondwiR&raniaMni  i  bvcnu  pat  les 
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Saint  Jean. 


dilcwrs  S:  pjr  les  cxnnpln  dn  Saints  qui  vi-  A 
voient  dans  foo  églife.  Il  lui  avoit  enfin  donné 
le  biptitnc  avec  fc  fcau  du  Seigneur  c'tft  à  dire 
li  eonSrm.if.on  &  la  pafevîlion  de  I  i:.u  ilu  rli-é- 
lien.  Ctuianc  l'avoir  mis  en  cm  de  ne  pou- 
voir plus  s"  égarer,  il  i'ctnit  relâché  peu  à  peu  de 
&s  l'oins  ,  &  l'ivoit  laifi'é  infcnfibtnDcnt  à  d 
propre  conduiie.  Cetic  liberté  écoit  devenue  pet- 
niocufe  au  jcupfi  homme  qui  n'avoit  pû  teéîtet 
juicju'à  k  DM  aux  (ollicîtarionf  Se  aux  «tmiplet 
des  gens  de  Ion  37t  ,  q".ii  ne  pcnloicnr  quW  fi  di- 
vertir 5c  que  le  vjcc  avoir  enticrcniti  r  L;,iiom- 
li:  i'.vuiLnt  attiré  d'abord  par  Jrs  fabnj 
Oc  pis  <icï  parties  de  divertiin.nicnt.  Us  l  avoicni 
accoutumé  cnluiic  à  pafTcr  la  nuits  à  rodet  aveç 
eux  par  ks  tues  &  les  maisons,  à  dérolxrr  desiMn- 
teaux,  &  de  U  à  faire  des  coups  plu  s  conlldenUes. 
Api^  avoir  mwfoit  rompu  k  (ttàn  de  la  crainte 

3ttl  aTohfirri  à  le  ictcntr,  it  s'éraîr  enfin  .iban> 
onné  aux  dernirr<;  c^c^^.  De  ^>i;c  ipit  fc  v.îi.int 
hors  des  voyes  du  Uliu  (ms  t  Jpïrancc  de  retour 
il  s'écoit  précipité  dam  l'-humc  de  tous  les  cri- 
mu»  âcavott  mis  fa  gloire  à  n'en  plus  commrt- 
tn  ilemalioctei.Ci»Naetl  éioit  robuftc ,  hardi , 
tmocpKnmt ,  d'uo  utucel vit'&  ardent,  il  sc- 
toit  rais  enfin  l  la.  cèie  de»  compagnons  de  Ici 
dcbauchcs,^  en  avoic  formé  imetioapedcvokillS 
dont  il  s'étoit  fait  le  chof. 

Pendant  tout  ce  temps  (âint  Jean  occupé  de  la 
prédicaeion  &  de  la  vifitc  des  provinces  de  l'A-  ^ 
fie  ,  appelle  à  Rome  ,  envoié  en  exil  ,  &  retenu 
i  Paimos  |ulqa'à  la  mort  de  l'empereur  Dotni* 
tien  n'arcit  pu  t'tn&rmcr  de  ce  qui  rc^ardoit  le 
jame  homine.  Ce  ne  fut  au'apfés  ion  lemt»  i 
fphdc  qu'étant  appellé  i  u  ville  oA  il  favoit 
îiiflc  pour  mcctrc  ordre  .v.ix  affaires  de  l'églifc 
du  heu  ,il  riiicni.ini',.i  A  rcvi;.]Ue  le  dépôt  que 
JcCis-Chrift  iKr  loti  ciurcmilc  lui  avoit  contié 
en  preftncedc  l'cglile  à  laquelle  il  prcftdoit.  L'évè- 
tfic  étonné  d*abonl  n'eue  pas  piùcùi  compris  ce 

eux  oecon» 
jeune  bom* 


qu'on  lui  vottlott«^ue  baiil'ant  les  ye 
lulîon  il  lui  dit  en  (bupirani  que  le 


.       ...  ,    -ji  qu 

Ma  ut)^  me  *  itoii  mon  ,  8e  ê  mit  a  pteurrr.  Samt 
««  l' Jean  voulut  lavoir  de  quelle  mort  ;  de  celle  de 

-*  1»  ......  . I  *    .  »    —  .... 


qtK>u 
^tf*U  ne  fut 
fhj  jciiae 


l'jTTif  ,  dit  l'évcquc:  d'c»  mort  à  Du.x, ,  ih'ul  D 


dii  ;  ii  s'cft  abandonne  aux  ctinïcs  ;  5«:  cn- 

il  s'tft  iiîit  volcili.    Il.î  r]:ji[;'j  FéglilC  i!i  U 

ville,  &  s'eft  rctircdans  les  moniagnti  avec  umc 
troupe  de  les  fcmblablcs.  Le  laine  Apôtre  lur- 

Cil  &afiUg<£  d'un  tel  dilîxHUS  déchira  ha- 
t  »  jettkun  ptofend  liiupir  Se  fe  tnppr::  U 
tête  fit  quelques  reproches  à  l'évcque  de  la  né- 
gligence. Il  demanda  auflî  tôt  un  cheval  &  un 
guide  ,  pinii  ijr  le  champ  &  fe  rendit  au  lieu 
qu'on  lui  avoit  marqué.  Etant  entré  dans  les  gor- 
ges des  mcntagncs ,  il  fui  p:is  par  la  leminelle 
Ses  voleun.  Mais  au  lieu  de  demander  la  vie 
ou  de  la  vouloir  lacbeier  ,  il  lé  fit  conduite  au 
«apjiiiine  dHâmt  tpe  c'éiolt  à  hii  qu'il  en  von-  ^ 
ioit  8c  que  s'il  avoir  à  mourit  ce  devoir  éire 
de  là  main.  Le  jeune  homme  avciti  que  le  vieil- 
lard vcnoit  à  lui  prit  les  armes  poiii  l'-wcndre: 
mais  lotiqu'il  c«t  reconnu  laine  Jein  i.  Kir  f^iii 
de  frayeur  &  de  honte  .  quitta  les  aimes  &  s'en- 
filit.  Le  Saint  oubliant  la  foiblclVc  de  Ion  grand 
Êf/t  le  poutfuivii  de  toute  fa  force  ti  lui  cria  t 
**  Mon  lils,  pourquoi  filMi-vodS  vôrre  pete,un  vieil- 
I»  lard  fans  armes.  Aica  égn  ?  \  r.i  i  vicilUilc  ,  ne 
»  craignez  point  ;  lâchez  qu'il  u  v  a  point  encore 
»  à  defefpeier  de  vôtre  lifui.  Je  répons  pour  vous 
»  â  Jefut-Cbrift  i  l'cngageray  mon  anic  poui  la  vu- 
M  tw.  Je  domciai  ma  vie  pour  j  fitit£dre  fie  6ii$, 
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prit  de  mourir  pour  vous  comme  f  eÀi»diri(l  „- 

ell  mort  pour  nous  tous.  Atrctcz-voni  ftulcmcnr  :  <c 
croyezà  ma  parole  :  c'ift  Jcfus-Chtili  I-.ii  niiinu  „ 

aui  m'envoie  à  vous. Le  jeune  homme  aiicîidn  p.;r  „ 
es  dilcours  fi  touchans  &  A  pleins  d'une  bouté 
toute  paternelle  fc  retint  »  &  tenant  les  yeux 
baiir«  contre  terre  il  fc  mit  ï.  pleurer  amcicmcnr. 
Voiant  approcher  le  faint  vieillard  il  fcntit  rc- 
oaittc  (à  confiance  &  s'avanft  peur  l'cinbiallQ; 
commençant  à  expier  Tes  Autcs  (èlon  tm  .pou- 
voit  par  les  gemiflcmcns  ?:  fonpirs ,  &  chct- 
chaiir  un  Iccond  baptême  dans  fes  larmes.  La 
honte  le  rendoit  encore  néanmoins  tout  interdit 
&  iln'olbit  monttcr  fa  main  dioitc  comme  étant 
fouillé;  de  crimes.  Le  faim  Apôtre  le  t'aiTuit 
tout  de  nouveau  ,  Se  hii  ptomiravec  ferment 
qu'il  ob'.icndroii  du  Sauveur  lepatdonde  fes  pé- 
chez. Il  fcmtt  à  «nous  devant  liii,  &  lui  prit 
la  main  droite  quil  cachoît  avec  tant  de  foin  « 
&  la  bail»  comme  étant  déjà  purifiée  par  les  larmes 
de  U  pénitence,  li  lerameni  ainfi  ài'fc'glsfc,  &  ren- 
L  [uus  les  fidèles  témoins  de  la  pénitence.  Depuis 
ccpur  il  offrit  finscclIcàDicu  les  pticrcs  pour  lui, 
fe  mortifia  avec  lui  par  des  jeûnes  continuels  ,  le 
coofola  pu  divcrfes  paroles  de  l'Ecticure  donc  il  fis 
&voit  comme  d'enchantcmens  facrcs^r  char. 
JlWr  ou  adoucir  la  douleur  de  fon  coeur,  rnfîii 
il  tiefc  ièpara  point  d'avec  lui  qu'il  ne  l  tù;  ic- 
tabli  dans  l'Eglile  &  la  communion  dcsfidellet 
par  l'abli>lutiondcfts  pccbcz  &  la  participa;ioa 
dci  i.i-rtmcns. 

Les  li Jclles confiderant  que  làint  Jean  étoit  le  X> 
dernier  vivant  des  apdires  de  Jchis  ChrilV,  &  crau 

Înant  que  oommc  ils  ne  pouvoicnt  plus  el|>erer 
e  le  ct^nferver  long  temps  parmi  eux  ,  les  hç- 
t«iqu:s  ne  vouljlUnt  le  relever  Ic-rf^      :k  \c- 
rou  pîus  au  monde  ,  le  conjurèrent  dv  ivut  iaiilc:  ''"(■'■'•f-'*» 
des  amusptiut  Us  lci.  î>aitrc  après  lui.    A  lès /î^''"'"^ 
dilciplcs  le  joipiirciit  prcfque  tous  les  évêqucs 
de  l'Afic  &  les  chteticns  de»  provinces  voilmcs 
qui  vinretit  par  une  cfpccc  de  confpiraiion  le 
prier  de  rendre  par  cctic  un  témoignage  authenti- 
que à  U  Vetiii.  Il  en  fiic  encore  lupplié  par  di- 
verlês  dépmatîonî de  beaucoup  d'cglilcs  éloignées. 
Il  y  (n  ciiFn  poiilé  ^i:  contraint  pour  parler  f'JJJ'***''' 
.mx  itir.j.i  d.  LiiHt  Epiphanc  par  l'Eipiit- Saint 
malgié  la  répugnance  que  lui  lu  Liciu  u;r  ion  hu- 
md:«é  &  le  r;!ptâ  qu'il  avou  pour  les  ntyllcrcî 

aii'on  le  prcllbt;  de  découvrir.  C'cft  ce  qui  le  HtÊt,flH 
t  tcioudre  i  comppfix  fon  Ev«ngiU.  S.iint  Jé- 
rôme dit  qu'il  ne  le  eommcriça  qu'.<pcésun  jeu- 
ne &  des  prières  publiques  ,  &  qu'il  en  pio- 
nor.ça  les  ptcmicrci  paroles  au  (ôrtir  d'une  révé- 
lation protbndc.  Comme  les  autres  évangcliftcs 
avoicnt  luliilamment  éclairci  ce  qui  rcgatdoi^ 
l'humanité  de  Jcl'us-Chrill,  faint  Jean  ctiit  de- 
voir s'.ippliquer  à  nous  découvrit  principaicmenc 
lidi  iiué  ,  aiau  CBv(Udc£ûiB  tomber  les  fiuis 
évaiigtlei  &  leiaottcateipoaiuef  des  iMWtjqaei 
qui  ne  icgardoiem  le  divin  Sauveur  que  com- 
me un  put  homme ,  &:  de  rcru;Lr  entre  les  autres 
Ccrinrhe  ,  Ebion  &  les  Nicalaitcs.  Illécrivit  *"* 
.ludi  ptivir  luppiécr  â  ce  qui  manquoit  aux  trois 
cvangclilles  qui  l'avoient  précédé,  fur-tout  en 
ce  qui  (cgarde  la  première  année  de  la  prédi- 
cation de  Jciin-Cliiifl  donc  ils  avoioni  rapport^, 
fort  peu  de  cboté.  Cet  évangile ,  qnoiqu'ccrit  le 
dernier  de  tous  les  livres  facrez  ,  .i  tr.njotirs  cté 
regardé  ncanrooins  comme  la  principale  6c  la 
plus  noble  partie  de  l'Ecriture,  jC  cemUM!  la  IccaB 
de  la  patoic  de  Dieu  écrite. 

Quoe  riviflgik  9t  l'apocaljrpfe  «-l'Egtife  a; 
Vu  g 
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Saint  Jean.  17.  Décembre.  '13^ 

A  quéc  :  aalicu  qu'il  ne  Ce  voM  pîuî  Je  vcfti^ej 

oc  celle  Je  U  (.iinti-  Virrrc  d.ir.i  Eiihïlv  qui  i.  cil 


encore  trois  tpitrts  ie  Ciint  Jean  dont  la  pre. 
inicre  qui  roule  tome  fur  \x  charité  :i  toiijuyrs 
^•.c  fort  confidciér ,  toujours  reconnue  jacui  c:rc 
<1c  lui  :  &:  toujours  tci^iic  lins  difliculic.  Oi:  s 
quilqnclois  (iou;c  Ci  les  licux  autres  qui  font  fott 
courtes  croient  de  nôtre  faint  Ev>ngcli(le.  Mail 
on  a  jugé  bicn-iÔt  qu'elles  ti'étoicnt  pas  indi^Mt 
lui  &  depuis  k  commencement  du  v  fieck 
on  ne  voirl  plu;  guetcs  de  pcrlunncs  qui  aient 
ùii  difficulté  de  les  rcconnoitre.  C'cft  tout  ce 
que  l'Eglife  reçoit  des  écrits  de  faint  ]<in.  Elle 
en  rejette  un  bien  plus  grand  nombre  f|t!r  Ifihc- 
letiques  &  les  impodcun  onteu  la  l:ini;tiu-  de 
lut  Hi^fcr  Se  de  taire  courir  par  h  monde  fous  ce 
beau  nom  pour  tacher  de  faite  recevoir  leuisdii- 
tnercs  ,  ^:  de  donner  quelquectcditàlcuiiaicim. 
Saint  Jean  patvet^ti  à  une  vîcUkUc  extrême .  te 
dénué  des  forces  qu'il  avoit  cpuifècs  aux  trav.iux 
de  raçioikilat ,  It  vit  tcduicà  la  fin  à  ne  pouvoir 
j^rcliiuc  pais  n)archer.  Ses  dilciolts  ic  pottoitnt 
a  Téglile  ic  à  l'alllmblée  des  Bactles:  6r  conv 
me  II  ne  pouvoit  plus  jiuQî  faire  de  lon^.s  di(^ 
cours ,  il  fc  contcnioit  de  dire  te  de  répéter 
ceflè  au  peuple  dans  les aflêmbUei  :  «  Mcsclicis 
CD&ns  ,  3imc7.- vous  les  uns  Us  autres.  On  s'cu 
ennuia  à  la  Hn  :  &  comme  on  lui  en  parla  il  dit, 
«  C'cft  ce  que  le  Seigneur  nous  commande  :  & 
il  on  le  fait  bien  ,  il  ne  faut  rien  davantage.  Ré- 
ponfc  que  (aint  Jetoine  trouvoit  admirable  ,  Se 
digne  de  iaint  Jean ,  ccft  à  dire  du  diltiplc  b:cn- 
aimé  de  Jelui-Chrift. 

11  ne  lônoit plus  d'Ephclë  alors  :  &  ce  en 
cette  ville  <nfi\  mourut  d'une  mon  paifibic  fôui 


le  r,;;r;i-  i1c  i'ciiip'-rtiir  Trijin  qui  lucce- 
dé  à  Nvivj  vwii  k  co!i,iiiiJii."i.pi:m  i'an  >8. 
On  croit  qu'il  ne  pouvoit  avoir  ci.  >  moins  de 
cent  ans ,  quoique  faint  Epiphanc  ne  lui  rn  ait 
donné  que  ;?4.  Sa  mort  arriva  l'r.n  ico  Icion  la 
chioaique  d'Euiebe  qui  lamatqu;  à  h  ttoUÎémc 
aodk  de  Tujan  :  d'autrs:s  la  remettent  à  ï'm 
104.  Mais  quelle  fVt  qu'on  k  veuille  placée 
elle  cft  Toulourfle  icnne  du  fiede  ap<:tli<!)que. 
Nous  ne  ri.MoPA  jus  devoir  nous  .tiuhi  ki  "i 
tout  ce  qu  on  a  di-bité  de  protligieux  du  gtiuL 
de  (à  nu>r[  ini  à  ce  qu'on  a  voulu  conjecturer  de 
fon  iinmorcalitc  coiputcllc  ou  tic  ù  ptéicudue 
refiuicûion. 

f.  l.HtSTOIKB   Dl    ION  CUITS. 

Le  corps  du  faint  Apotrc  fut  enterré  tilt  un 
tertre  auprès  de  la  ville  ,  &  lini  tombeau  y  a 
fuh/îflé  pendant  pluficors  ficelés.  On  y  confcr- 
voit  encore  les  leliqucsau  ttnips  du  concile  acu- 
tncniquc  d'Epluie  tenu  en  431  :  &  le  pape  laint 
Celcftin  en  prit  occafion  d'exhorter  les  évéqucs 
de  raflcmblte  i  liiivrc  les  inAtuiflions  de  notre 
Saint.  Les  Petcs  en  fitent  valoir  l'avanUge  en 
plus  d'une  rennmtte.  Elles  ttoieniïâns  doute  dam 
une  églifc  de  fon  i.om  baiic  fur  Ion  tombeau 
dont  il  tft  parle  en  divcis  endroits  du  même 
concile ,  quoiqu'elle  ne  fut  que  la  féconde  ;  &: 
que  la  première  on  \*  cailui:iralc  dans  laquelle 
ie  tcnoit  l'aflêRiblce  f&t  dcdiie  lous  le  nom  de 
la  Ciuitc  Vicrj^c  dont  on  prétendoit  y  avoirauflî 
Je  tombeau.  Cette  égUlc  de  laint  Jean  que  l'on 
upelloic  quelquefois  fimpkncat  i'Apolblique 
mir  fiir  une  colline ,  barie  fiirle  roc  de  Libûe. 

L'cinprrc'^r  .lufîiiiLin  y  fit  ne  p^rii'di-i  .n:L;nu'n- 
laiiùiii  èc  la  rciiil::  UiviM.iblt  a  !a  b-Uiliuuc  «les 
Ap£>ttcs  que  Co-'ll.inrin  le  Grand  avoir  baiic  1 
Confiaoïinoplc.  On  prétend  qu'il  s'en  trouve  en. 
coiedei  lefleattjounfbui ,  naisdunget  en  MoA 


fuc 


rpc  d.ir.i  Liihïlv  qii 
plus  qu'un  viU.'.^^c  où  le»  Tuics  ne  ioutlitni  pas 
de  cbrctîc:!!  . 

Des  perlonnes  dignes  de  foy  «voient  rapporté 
i"  Éiint  Augullin  que  l'on  voioit  fortir  une  cf  mÏ',"^*** 
pecc  de  poudre  de  dcfliu  le  Tombeau  du  faint 
Apotre  qui  l'embloit  ctoitre  te  l'dever  peu  à  peu 
comme  h  on  l'eût  poufléc  du  dedans       qu'il  en 
revenoit  d'autre  à  nwfure  qu'on  l'otoit.  C'eft 
peut-être  ce  que  faint  Ephrcm  paiiratclir  «l'An-  fî]^^^ 
tiochc  qui  vivoit  cent  ans  après  iamt  Augullin 
app;;lloit  un  fiint  pat flim  que  tout  le  montleat 
loit  tamalfet  au  tombeau  de  faint  Jean.  Saine 
Gr^oitc  de  Tours  qui  tirooigne  que  le  miracle 
'*  doM  pade  faint  AuguiUa  oomininMC  cticoie  de 
fon  temps  c'cft-à'dire  cinquante  ans  enviion  apr^ 
fi-nr  EflîKir.  d"An[iui.l:L' ,  dit  que  cette  |X)udre 
tiuit  i.i.c  i'-ntç  (if  mamie  k'mblablc  à  de  la  fa- 
rine. 11  ajoute  que  cette  ntanne  tranfportée  de 
tous  cotez  fcrvoit  à  la  guérifon  des  maladies  : 
mais  il  joint  à  cela  divcrfes  chofes  fott  incertai- 
nes touchant  faint  Jean  l'evangelifte. 5.  Guille-  ^.ï^- 
■  baud  évêquc  d  Aichflet  M  Pk&inat  de  Bavicte  *'•'•*■>•■ 
partant  à  Ephclis  l'an  74 jeu  Ton  pèlerinage  du  ;„^,p.,,,,,. 
Levant ,  admira  encore  cette  manne  &  la  trempa  v  v 
de  fes  larmes.  Les  Grecs  en  on:  pirlé  lirpuis  com- 
me  d'une  merveille  qui  conticuoit  etîcoie  aux  ix 
&  X  fiecics  :  &  lU  maïquent  dans  leurs  livres 
d'^liic  que  cette  manne  lonoic  le  mi  de  may 
lâns  en  dire  la  railôn.  Ils  (ê  contenietK  d'cnce- 
Ichret  une  fôtc  ponicdicrc  en  ce  jour. 

Les  teliques  de  lâim  Jean  que  l'on  voiofr  en  s•^(A>: 
divctics  églifcs  pouvoient  être  tic  cetrc'  ir.  n  nc  Ou  """MM- 
de  11  puudtc  de  Ion  tombeau.  On  ne  i^aa  ii  c'eft 
de  ccrte  nature  qu'étoient  celles  qui  fc  tiouvoient 
aiuntoii  .i  Milan  ,  5:  qu'on  croid  y  avoir  été  mi- 
les pir  laint  Anibroife  avoC  quelques  reliques  de 
f^iiit  André  ^'  de  plulieuts  auites  Apotres.  Mais 
celles  qu'on  prétend  avoir  à  AttXciie  où  elles  t 
font  boooiies  le  xv  d'avril, à  Bednçon  où  ^-tf-^** 
l'on  fiît  de  leur  rceeption  le  x  x  1  v  de  janvier 
l'  ilT.  in  pour  avoir  ttcJi  '  nfr  IV, ins  de  fon  corps. 
C  ilt  ii.  qui  les  rend  plus  iuipcctcï.  L'on  met- 
loit  auiTi  au  nombre  des  reliques  de  faint  Jcin 
l'évaiigclifle  une  tunique  qu'on  drftiit  avoir  étéi 
Iuî,quiéioit  entre  les  mains  d'i^n  rvi\jue  d'Ica> 
lit-  ^:  que  laint  G(i.i;oîre  ic Grand  voulut  voirpr  afm,M.I,*. 
devution.  Mâis  on  ne  dit  point  comment  ni  quand  ^V'i- 
on  l'avoii  apponéc  en  Italie':  &  ce  que  l'auteur  /.  tMw.  «i^ 
de  la  vfc  de  ftint  Grégoire  ajoute  que  cette  ni-  '^M-*-tt'V 
nique  le  conllrrvoïc  de  Ion  ttir.pî  .1  Romr  d;ir;s 
l'cglifc  de  lairit  Jeaii  de  LatMii  tA  aitore  moins 
probable. 

Le  culte  de  faint  Jean  s'tft  trouvé  long-tems  vrif 
joint  ou  cor.fondu  avec  celui  de  tous  les  Apôtres 
cn&mbk  au  joui  de  faint  Pietie  &  (aine  Paul 
^  chez  les  Grecs  8e  les  Oricnramt:  Se  lor^'on  a 
cru  devoir  laillct  le  -c :t\-  Je  ]uin  à  celui  de  ces 
deux  lamts  Apôtres,  oa  a  r;nii»  celui  de  faint 
Jean  CJcdcsdix  autres  an  iLnJ.tm.iin.  Il  pjroit  ^  . 
qu'elle  étou  dj/linguée  &  mi(e  à  pait  à  Ephcfc  '[^S^^Sl^ 
»  cauië  du  d£poi  de  Ibo  coips  que  l'on  y  pof. 
fcdoit.  Nous  n'en  avons  pas  de  preuve  bien  au- 
thaitique  :  mais  nous  m  tilOns  une  CDn|eâuie 
taiTonnabk  de  ce  que  faint  Cyrille  d'Alexandrie 
te  Theodoie  dTAncyrc  prononcèrent  dans  Iccon- 
ciff  d'FphcU  cliicun  une  oraifon  ou  panégyri- 
que que  nous  avons  encore  &  dont  le  titre  porte 
qu'elles  furent  prononcées  le  jour  de  faint  Jean 
IXvangelifte.  Le  concile  fc  tcntiît  dans  les  der-  tkr  M 
nien  jouis  de  juin  :  c'cft  ce  qui  favorîTc  encore 

cette 
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ccne  b^OA(  iMilqii'acicanciDent  cent  flte  A  |airs  du  nom  de  Jefus-Quift  tpi^koieatjlMa  f^.ll^ A 
itoit  angnie  ù  jxvr  âe  juin  conjoincement 


/.11. 


F/MT, 


avec  celle  de  (aine  JcAn-BapciIlc.  Les  Grecs  onc 
cboit)  depuis  ce  temps  le  xxvi  de  fepterobre  com- 
me le  jour  qu'ils  ont  cru  être  c^'ai  de  ia  mort  pout 
en  f.iirc  h  tète  priiKipile.  Par  la  conftttution 
de  l'cmpcccui  Minuel  Comncncon  voie  <|a'cl]e 
étoit  de  conmuiuiancntpoaclcfjKuplesoQain^ 
à  l'cgitiè  !  te  les  GiKi  <l'«i)Aunl1w7  la  ccle- 
bienr  cttcore  en  ce  jour  tt  la  meneat  au  ring 
de  leurs  plus  grandes  /blennitez.  Ils  ont  une  fé- 
conde fctc  de  iiô.rc  S^inr  viil  de  n;jy  pour 
honorer  le  miracle  de  la  manne  qui  lonoit  de  Ion 
tombeau  en  ce  jont  &I00  qw  mut  Vnnm  tc- 
tnarqué. 

Les  Latins  fcmblcnc  avoir  commencé  vctsk 
cbqaiime  ££ck  à  icodielnit  aUteinuril'Ao 
poftie  &iiir  Jean  ou  du  fnoins  i  k  wtiebet  ât 

celui  de  tout  le  Collcgc  apoftolique, pour  le  join- 
dre en  certains  ctultoirs  i  celui  de  laint Jaccjucs 
îc  nujciii  ((in  fictc  ,  en  d'autres  i  ttlui  de  (jiuc 
Jean-C  ;ptiRc.  On  trouve  û  fete  maïqucc  en  trois 
jours  diffctcns  dans  les  anciens  manytoltiges  du 
nom  de  /âint  Jérôme  ;  au  xxiv  de  juin  avec  cclli; 
du fiincPtécu rieur,  jour  auquel  on  la  celebcoit 
appaTemment  à  Epheie  au  teoifS  dacoocile  œcu» 
^  •'•  mcnique  de  J'an  4)1  -,  au  xxv  denuy,  3c  prin» 


mcnique 

cip.iieiiici 
que  toui 


:  aii 

les 


nuy ,  se  pnn 
st XV II  de  décembre  qui  eft  le  jour 


les  prifons  pour  fa  foy  :  8c  tftvaîllini  aînfî  Cota  ''*" 
l^j  /:  I.c  :  J    ÎMi  cvêque  (jiii  l'avoir  envoie 

(.iàm  ix  vilîe  ^.«.iiiijnt  icm  ablfticc  il  ne  cr.iir^iiic 
poiiil  d'cxpok'r  ii  vie  à  la  turrur  des  pcrkcvi- 
tcurs  &  des  foldais  qui  mahtaiioient  ceux  qui 
approchoicnt  des  priionniers.  Après  la  paix  rcn- 
iHK  i  rallié  d'Aleiaadne  fu  Umon  deDece 
«■  fitt  cué  rannée  firivame  «  &  chatité  trouva 
Je  nouTCaax  excieïces  duianc  Ici  rarages  que  la 
pelle  fit  dans  ta  vtUe  en  tj)  :  8e  Dieu  fit  juger 
en  le  conflrvint  parmi  unrdc  périls  cja'il  Icdcf- 
tmoir  encore  peur  d'autres  bel  jins  de  (on  Eglife. 
A  peine  tut  on  déliré  de  ce  Hcau  (juc  l'on  vij  $'c- 
B  lever  une  nouvelle  tempête  contre  l'Eglifc  (but 
l'empire  de  Valerien ,  qui  après  s'être  montsk 
«lliéz  fiivonbk  aux  chcttiens  dans  les  |ifenueia 
annfet  de  fim  tcgpieacin  oonir'cax  une  ciudle 

gtfecution  l'an  157.  L'évMue d'Alexandrie  Gint 
enys  fit  alors  une  confcfliun  glorieule  du  nom 
de  JeUis-Cluill  dcvJiir  le  çoin\rrcur  Emilien , 
ptctcc  ou  itcutcnwc  du  pccia  d  Egypte  :  6c  il 
eut  pour  compagnon  le  ptctrv  Maxime  qui  fiff 
envoiê  avec  lui  en  exil  à  Kephto  qui  étoit  UB 
méchant  village  à  l'cntiéc  des  dcCncs  de  la  Li- 
bye. Il  le  fnivit  cnfiDie  dant  fin  Jèoond  exil  au  iWb  *.ir{ 
quartier  de  ta  Maréoie  :  d'où  ils  oe  tevûuent 


L'a  a 
« 


qu'après  la  dilgracc 


de  ÎVmpiKi.r 


Valctii 


iiitrcs  m.irryrologe*  lui  ont  affigné  ^  par  les  Petfès  en  t^o  où  finie  h  perltcuiion 


pris 


dans  U  fuite,  &  qui  le  tiouve  rnarcjué  dans  le 
calendrier  Kmnain  du  vu  ou  vin  (iccic  où  l'on 
voir  deux  mcifcs  prefcrites  pour  la  même  Rie, 
^^^•A»  Eu  beaucoup  d'endroits  de  l'Ocddcnt  cène 

du  zxvn  de  deccmbic  loi  étoit  comimine  me 
ûint  Jacquet  le  inajcttr  ùta  hcre.  C\&  ce  qui 
fe  pratiquott  principalement  en  France  Ibus  les 
rois  de-  il  pteniierc  i.icc  au  temps  dclqucls  la 
méfie  du  jni;r  croit  pou;  les  deux  frcrcs.  Se  l'of- 
fice eoniiiK  de  deux  martyrs.  Il  en  étoit  demc- 
me  dans  l'églite  d'Afrique  ians  douce:  Se  loti 
iS^^^ji^  croit  auc  c  eh  par  une  bévue  de  copifte  que  le 
^  >*)'      nom  de  tàinc  Jcan-BAptifte  fe  aottvc  au  lieu  de 
i!','^,^'''  «laî  de  l'Evanselifteavcc celui  de  S.Jacques  le 


S.rmt  Deiivs  étant  mort  en  îé4  rut  pour  fuc- 
cefl'eur  le  prctrc  Maiimc  qui  tut  ikvc  lur  (on 
It^e  du  confentemcni  commun  du  clergé  &  du 
^eiflc  d'Akundrie.  llgpuvcuMibn  cglircpcn> 


ir. 


L'ait 


«nr  près  de  sviii  ans  avec  beaucoup  de  repu- 
ration  ,  &  il  emploi»  le  calme  06-  étoit  la  ville 
de  la  part  des  empereurs  Se  des  gouverneurs 
payens  à  y  faire  floiir  la  religion,  avec  la  dif- 
ciplinc  des  tueurs.  C'efl  à  lui  nommément  com-  ' 
inc  au  pape  lamt  Denys  qo'ell  adrelléc  la  Ictirc 
fynodiile  du  grand  concile  d'Antioche  qui 
le  troilicmc  &:  le  dernier  tenu  pour  l'alfkirc  At  XjQm 
Ptal  de  SacnufAtcs  évêque  de  cane  ville  oi^  ii 
fixe  enfin  dépolc  pour  lôn  hetefie  te  &  mauvaîfe 


L; 


an 


majeur  dans  le  calendrier  del'églifc  de  Canhap^c  ^  conduite  après  avuir  été  déjà  condamné  d.ins  les 


que  l'on  edimc  avoir  été  dtellc  des  la  fin  da 
cinquième  ficclc  ou  le  conirninccmcnt  da  liii- 
vam.  Depuis  que  l'on  a  détaché  celle  de  iamt 
Jacques  pour  la  placer  au  xxv  de  juillet ,  celle 
de  uioi  Jean  (ôn  frère  ell  toujours  demeurée  fixe 
au  ssvii  de  décembre  &  a  été  alimentée  d'une 
oâa,TC  cooinw  «elle*  de  faint  Etienne  de  des  lainii 
Inaocens. 

AUTIUÎS  SAINTS  DU  XXV  IX* 
jour  de  Décembre. 

Iiuficck,/.  SAINT  MAXIME  EFE^E 


1. 


MA  X  I  M  E  ctoic  prêtre  de  réglifc  d'Ale- 
xandrie dans  le  milieu  du  iroilîcmc ficclc 
ibus  le  cclcbrc  évci]uc  laine  Denys  qui  avoit  Saù- 
nik  ven  la  findei'aoa4t  àiàintHerwteiiiarc 
un  an  aupAravanc  !1  fir  éclater  Ion  xdc  te  & 
charité  par  les  Icrvic:?  qu'tl  rendit  au  peuple 
d'Alexandrie  durant  la  perlecution  de  l'an  150 
excitée  par  les  oidrcs  de  l'empcteur  DcCC  contre 
les  chrétiens.  Il  aflîlla  paiticuUcrcmciulcsconf(£> 


preccdens.  Le  p.;pe  (nui  Fciist  qui  lucccda  vers 
le  mém-  tenip-.  a  Denys  &  qui  reçut  pour  lui 
la  lettre  iynodaic  du  concile,  écrivit  à  famt  Ma- 
xime d'Alexandrie  &  i  lôn  clergé  fur  le  même 
fujet ,  afin  que  les  cgtilés  de  Rome  ie  d'Alexati- 
dnedemcuralTenr  tou|ours  étroitement  unies  dant 
ane  loéme  bf  te  qu'elle*  j'cntnîdaireat  dans  la. 
dcftolc  des  verim  oittmdoxes  contre  les  heieu 

fïes.  C'crt  dans  cette  lettre  du  p.ipe  faint  Félix  i 
liinr  Maxime  que  laint  Cvnllc  d'Altxandric  !"un 
des  luccelTcurs  de  notre  Saint  fc  le  concile  d'E- 
phefe  trouvèrent  1(0  ans  aptes  des  armes  pour 
combattre  l'impiété  de  Nedotius  qui  fcnibloit 
vouloir  renouvellcr  celle  de  Paul  de  Samofii-  , 
tts.  Saint  Maxime  moum  CA  paix  en  la  pre-  ikU'  /^ 
mi  ère  armée  de  la  atj  olympiade  fclon  la  lîip-f*'*** 
BUtation  de  faint  Jérôme ,  qui  revient  à  l'an  de  _____ 
jefus-Chrift   181.  Mais  il  piroic  plus  probable  L*an 
que  ce  ne  fur  que  le  tx  d'avril  de  l'annci:  fu»-  g 
v.mtc  qui  étoit  un  dimanche.  Cependant  Ufuard  * 
a  marqué  fa  fiteau  xxvii  de  décembre  dai»  lia  **"''■ ''J"** 
martyroltwefleoa     fîuvi  àins  le  Romain  mo- 
derne. O  antm  mittf  rola|et  en  font  memoiie 
an  xvntde  fanvler.  Saint  Maxtee  eue  pour  fiic 
Cfffcur  faint  Tlieonas  xv  évcqnc  d'Alcsandxît 
dont  nous  avons  parle  en  ion  lieu. 


/A 
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«Mic<U.b  • 


Itl  ft 

1 


SAINTE  NIC  ARETE*  FJEJIGE 


4J 

A  temps  ni  en  quel  lieu  cl!c  mourut.  Nous  rcraar- 
aucions  feuleiDent  nu'dn  jugc  à  propos  de  con- 
ucrer  fa  mcmohc  oant  le  maitjtologe  RoautB 
mademe.où  ftsMlB  6iniivefiua|iiiaaizm 
dcdcccnuMc» 


Ni'i 


c  A  R  E  T  B  ^oit  de  l'une  des  plus  il- 
luftrcs  familles  dcNicoincdic  en  Bithynic. 
j^^^  j,f  '^'''^      cicvéc  avec  foin  d^ns  les  rentimens  de 
il.,.,,.''  la  pieté  11  plus  iolidc  &  dans  la  pratique  des 
t^.  /.  vertus  chtéiicnncs.  Elicquitulôn  pVt  pour  aller 
*^     dcmcnter  à  ConftaiMùiopk  oà  dkfiiMO&dMa 
4e  vine  le  nft»     fes  jonn  an  lèrvkede  Dica 
dan  «me  virginité  pcrpctu<4Jc.  Elle  cmploioit 
nORS  les  ricbctTcs  de  um  ample  patrimoine  en 
diiritcz.  Elle  prcparoit  toutes  lortcs  de  rcmcdcs 
pour  les  pauvres  :  guitilToic  Auvent  eau  que  les 
médecins  navoient  pu  fbttlttcr.  &  fadojt  des 
oire»  qui  paniiToient  miracuKufcs.  C'cft  ce  qui 
iTi^'^»^  eonieâmer  au  cardinal  Batonius  qn'dle 
MMUnît  bien  avoir  tté  la  jperfonne  qui  donna 
I  faint  Jean  Chrylofloine  (vSque  de  Conftanti- 
nople  on  remède  pour  fon  m^l  d'cftomac  dont 
il  le  trouva  fbn-bicn  comme  ce  S.iinc  letémoi- 
d.ins  (i  quatricTTU' 
licatece  Ibutcnoit 


///,  S.  THEODORE  fmnâmmé  CMAFTi  ix.fi«cle; 
&fim  THEOPH  ANE  fin  frm  Mfie 
d*  NùA  t  Cênftjfturs. 

THboooki  érait  du  dcsMoabin 
en  Pa]eftine*nf  de  païens  fmt  eceonra»* 


dez  des  bieni  de  la  fonune,  mais  qui  falfoicnt 
B  profëflîon  de  pieté  chrétienne  &  qui  croient  vc- 
n»s  sciablir  dans  l;i  ville  de  Jcrufjlrm.  Pourfa- 
vorrfer  les  hcurcufcs  inclinations  delcutâU 


gne  <1. 
de  N 
ftod 
dan 


lettre  à  famtc  Olympia- 
toutes  fcs  venus  fur  les 
ifîne  Immilité  profonde.  Elle  vivoic 
jnnda  stnane*  &  avoir  grand  foin  de 
cacher  fis  bonnet  «unes  pour  ne  pas  s'expofer 
â  en  perdre  le  ftuit  par  des  fentimcns  de  vanité 
«jue  1  appliudinèment  des  hommes  lui  pourioit 
faiipirct.  Jamais  elle  ne  put  fouffrir  tja'on  l'cic- 
vât  au  tang  de  Diaconiflc  de  1  eglUc  de  Coiif- 
raniinoplc,  quelque  inftancc  que  lui  en  h!l  lun 
^  évcaue  famt  Chrjrfoftome.  Il  ne  put  auflî  la  ce> 
(budre  avec  toute  (ba  autorii£  \  it  diaiger  de 
la  coodnitedc»  vkiget  eccUfiaftîye»  de  la  ville, 
c'cft-i'dite  de  celles  qui  n'éroient  poinr  enfer- 
mées dvis  drs  nionaflcrci.  rnais  qui  dcmeuroiciit 
cliezlairs  p.i.jns  ou  en  leur  particulier,  &donc 
.•  l'Eglife  tenuit  un  cjuloguc. 

Un  mciitc  lî  rare  ne  put  pas  éclater  ûns  lui 
iRirec  des  eorîeux  &  des  ennemis  ,  &  Oieo 


levct  au  dcliùs  des  fbiblclTcs  otdinaitct  ans  en-  „ 
fans ,  ils  le  mirent  dans  le  celcbte  monalleie  de 
ikint  Sabaa  apcèt  loi  avoic  6ît  pfcndie  aupids 
d*en  les  pfentieiet  leintures  des  lettres  humaU 

ncs  ,  afin  qu'il  s'cirvî:  thn's  L  vertu  dans  la 
rciencc  du  ûliir.  Ils  avoitnt  un  Iccond  hU  nom- 
me THtofnA>,E  b-  iucoup  plus  jeune  oue  lui 
mais  Agilement  porté  à  la  vertu  &  ardent  a  mar- 
cher (ur  fes  traces  dans  les  voycs  du  eu.!.  Thco- 
doK  après  «voir  paflc  quelques  aooécs  dans  k 
snonaAene  de  fitnr  Sabas  aux  fnides  flt  anseseï^ 
^  CKCs  de  la  vie  régulière ,  fonit  par  un  dclîr  de 
s'avancer  dans  une  plus  grande  perfection  pour 
aller  (c  mettre  fum  la  d:laplini;  d'un  vieillard 
de  grande  expérience  qui  jpaflbit  pour  un  maître 
des  plus  habiles  dans  la  fpirituaiité.  II  y  con- 
tinua iés  études  làos  rien  ôter  du  mnpi  qu'il 
avoit  accoutumé  de  donner  anc  cxerdees  de  la 
pieté.  Aiaflt  appris  lour  ce  que  ce  nouveau  nui- 
ne  toit  capable  de  lui  entigner  il  fe  remit  dans 
lemonaftcri-  de  famt  Sabis  où  il  partit  comme  un 
modèle  de  régularité  pour  tous  les  religieux. 
C'eft  ce  qui  f>ona  le  patriarche  ik  Jirufalem  à 
l'ordonner  prêtre  &  à  le  faire  travailler  au  lâluc 
des  autres.  Il  vivoit  dans  une  grande  moftijca- 


voioicnt  fe  porter  au  bien  de  lui-tninw  tCt'^  ÀiiM.'i,sm, 


pcnnit  que  &  verra  fut  éprouvée  dûs  k  6n  D  des  icns  &  de  la  chair*  &  dans  une  pumi 
des  ttîbuhtiont:  Ecanr  ton^nn  deneuiée  fidet. 


Icment  attachée  \  (bn  évéque  en  qui  clic  rej^ir- 
doit  Jcfas-Chtift  l'unique  objet  de  fcs  arraches , 
elle  mérita  d'avoir  part  aux  perlcciir;nns  injul"- 
tes  que  l'on  liilcita  à  ce  grand  prclat.  Après 
qu'on  l'eut  chilTc  de  Ion  lîcgecn  404, on  vou- 
lut obliger  Nicarcte  avec  beaucoup  d'autres  Vierr 

fcs  &  Veuves  de  pieté  de  reconooitre  pour  leur 
vcque  Arface  que  l'en  amâ  intrus  en  b  plaot 
du  legitinK  pallear.  Mais  elles  n'en  vonlotenc 
rien  faire  ,  &  fe  montrèrent  difpofées  à  tout  fouf- 


frir plùot 
laint 


cvccjiie.  Nil 


de  manquer  de  fidclitc  a  leur 
^uI  i-u  nombre  de  celles 


3: 


c  nouvelles  infulies  aimèrent  mieux 
de  Conlbntino^«  &  it  condamner clIcs-méoMS 


de  ncHismerveitlenre.  Siir  tout  il  bifoit  patotne 
Ht  seie  enraoïdinaire  pour  la  deltnfe  des  veri- 
tex  de  la  i(»  orthodoxe  ;  &  cette  ardeur  avoir 

fait  dire  à  Uin  maître  lorfiju'il  émit  encore  fort 
jciine  que  Iclon  ce  qu'il  prcvoioir  il  leroit  un  jour 
martyr  pour  la  caulc  dejclus-Chrift. 

L'empereur  Lcxm  l'Arménien  qui  tcgnoit  de- 
puis l'an  81J  faifuit  alors  une  guerre  criKlIe  aux 
Inaccs  du  Sauvcnr  8e  de  les  Sainrs  à  qui  l'oa 
tcndoit  quelque  cnbedans  les  églifcs.  Il  avoit  CMii<.M«,  «; 
chaflc  de  fon  fîcge  fainr  Niccphote  pitriirchc  7- 
de  Conftantinople  pout  s'en  être  rendu  le  difcn- 
fcur ,  8c  avoir  mis  en  fa  place  un  nommé  Thcn- 

fes 


ui  ne  pouvant  le  voit  tous  les  jouts  expo(ècs  i  ^  dote  qui  étoit  avet^lctiwnt  dévoué  i  toutes  fe 

ux  fe  retirer     Tolonto.  Pendant  qu'il  pcriccutoit  lesCatholi- 
clIcs-méoMS     «nés  pour  ce  fujet  les  Saraains  firent  une  mcur- 
\  na  banailbnèm  volontaire.  Comme  elle  joi-     non  violente  dans  la  Palcftine  ,  rav^etenr  le  plat 


uo  grand  courage  &  un  merveilleux  ddn»  pays .  pillèrent  &  facoagenmt  les  villes  &  les 
ment  i  fen  humilité,  elle  n'eut  garde  de      oourgadcs .  (ans  ' 


lerellèmcni 

tt  plaindre  de  l'injuftitx  avec  laquelle  on  la  dc- 
poiiilla  de  fcs  grands  biens.  On  ne  Kii  laiiTa  pré- 
«ifacnt  que  ce  qu'on  jugea  abfolumcnt  nccef- 
ûite  pour  U  faire  lubfilVcc.  Mais  pat  Ion  ceco- 
nomic  &  Tes  abftinences  elle  fit  u  bien  que  ce 
peu  lui  fttffic  non  feulement  pmr  vivre  avec  ks 
fiens.  mais  encore  poor  6ife  des  Kberalitex  8c 
des  aumônes.  Elle  parvint  à  wwz  liLiircule  vicil- 
Icilc  :  mais  pcifotuic  ne  uuu^  a  appris  en  quel 


épargner  les  monifteres.  Le  pa- 
triarche de  Jcrufalcm  *  prir  cette  calamité  pour 
un  effet  de  la  colère  de  Dieu  fur  l'ciiipite  des 
Grecs  où  l'on  outiagcoit  Jcrus-Chrift&  (es  Saints 
en  déshonorant  &  en  briiânt  leurs  Images.  U 
fongea  anfli-cât  aux  nwiens  de  l'appaifcr,  d 
n'en  tionva  pas  de  neilknr  qne  eehti  d'cnvofar 
I  Gnftantinople  un  habile  homme  qui  fît  capa- 
ble de  faire  des  rcmanrranre<;  "i  l'Einjureur  &  lux 
autres  ennemis  principaux  des  iaintcs  Images. 
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Théodore  antei  ia  ulc  <^  le  fkilbic  afpiicr  i  A  rendre  i  la  volonté  de  l'ompcieur  poor  éviter 
k  gloire  duinntyte  alla  s  offrit  i  Jui  pour  «ne      les  Tupplices  horiibln  Se  la  mon  dont  ili  ^toieBC 


S18. 

«  &•  f  >im 
'dratft  leiiie 

i  Jffin  fvl^. 
de  cryZLqjc 
fembU  dtt< 

BU  iC6Aan- 

Ht  tau  de 


fi  perUkafe  OMinufion ,  &  nchiidniiàidfttioiac 
d'autre  (êoouts  que  celui  de  Ct^  fâaa  «  dt 
celles  dc^^  églife.  Il  panit  avec  là  bénédic- 
tion iccompagnt  (culcntenc  tic  loti  frcre  Thco- 
phane  qui  voulut  être  lecumpjgnoii  de  lis  tom- 
oats.  Etant  arrivé  *  à  Cotiftjntinopli*]!  alla  Trou- 
ver le  t'utx  patriarche  Theodote  à  qui  il  parla 
ivre  Ixaiicoup  de  forccpoui  robligci  à  chainget 
de  conduite.  11  s'adicda  «B&iM  à  l'Empereur 


menacez.  Fortifiez  par  la  gnœ  ^  Dieu  eooilB 

tant  de  loUiciuiions  on  les  produiTit  Ains  la 
fille  dorée  devant  l'empereur  qui  parut  les  yeux 
ctincclâns  dccolcTc:5c  il  un  ton  c.ipîblc  ft'cffiaycr 
la.  plui  intrcpiiics,ii  leur  Ucman<iad'où  ils  ctoiciui 
Sjchjnc  qu'ils n'étoicm  venus dcfi  loin  que  pour 
défendre  le  culte  des  Images ,  il  leur  fit  décnar- 
défi  grands  coups  lùr  la  téte  &  le  vifage  qu'ils 
co  Canot  fonidisa  |alqn'à  tonbct  pu  cnxei  de 


même  qui  (ê  tnuvt  teUcracnt  ehoqni  de  là  K-     ne  lé  fiiflcnt  ttnni  au«  haUts  de  cem  qui  lA 


11. 


L'an 


bcrtc  qii' il  le  fie  battre-  de  vcrgrt ,  &  k  rclcgua 
cnlùitc  dansuncpctiit  iflcdu  Boiphorc  à  l'entrée 
*Vj  Ponc-Euiin.  Throphinc  (on  trcrc  siant  re«ju 
le  même  traitement  fut  envoie  dans  le  métiie 
csit ,  oà  l'empereur  ordonna  qu'on  leur  fîi  fouf* 
frir  toutes  les  rigueurs  de  1&  nùm  Sc  do  froid. 

Ce  prince  aiant  été  tiii  U  autt  de  Noël  l'an 
t  ao  eut  pour  fiicceflair  Michel  k  Bègue  qai  laiflk 
aux  cxilcx  la  libené  de  revenir  de  leur  baimiflè- 
mcnr.  Les  dcuit  frères  Théodore  &  Thcophinc 
rentrèrent  dans  Conftaminoplc  aptes  l'hiver.  Se 
cmploicteni  leur  libellé  à  rétablir  l'honiiL-ut des 
(àiatcs  Images  par  leurs  iniiructions  >  &  prquel- 
ipa  écrits  de  conitoverfe  qtie  fit  Theodotc 
erane  les  Iconomaques  ,  &qudq[vics  poëfiet  de 
pieté  que  compolï  Thcophane.  Le  noiml  em- 
pereur demeura  quelque  temps  dans  les  terme» 
d<;  modération  ou  de  l'indifférence  qu'il  avoît 
témoignée  d'abord  Cur  le  oïliedts  Images,  Mais 
le  faux  patriarche  Jean  Icdctcimina  dam  h  fuite 
à  reprendre  St  recontinuer  la  guette  que  les  pre- 
decciTcurs  lenravoicDt  dcclatte.  Théodore  mal- 
gré le  danger  doiiEtt  km  ncnaet  alla  lé  pr£- 
tenicr  dcvanr  ce  pcince  que  Jean  «voit  ptivcmu 
6e  mal  difpolc  contre  lui  &  lôn  ftere.  Il  lui 
fit  une  remontrance  fembîablc  à  celle  qii'il  avoir 
faite  à  [on  prédeccllcur  ;  ^^:  elle  prodnidt  à  pcft 
près  le  même  effet.  Car  Théodore  hit  .ttiétc  avec 
Ion  frète  >  rcflcrré  dans  une  étroite  pnion  ,  8e 
qudqpaamps  actes  relcgjé  dans  uulicu  appcii 
Softbenion.  A  Michel  fiiccoda  Tlicophik  foa 
nu  qui  le  palTa  de  loin  en  cniinré  contre  lcsdi> 
ficniiHiu  des  iàinies  Image*.  Lorfque  ce  nouvel 

empereur  eut  donné  des  ordres  pour  les  pour»  D  ment  avec  le  patriarelte  8e  tes  autres  évéques  de 


frappoient.  L'empereur  fut  oblige  de  faire  ceflêt 
les  coups  pour  nu  les  pas  voir  mourir  rn  U  pre- 
fcncc  ;  Se  après  leur  avoir  dit  qu'ils  avotent  tore 
d  être  venus  a  Conftantinople  pour  y  apporter  le 
trouble  &  n'y  pas  vivre  ou  penicr  comme  les  aii« 
très ,  il  les  remit  entre  les  mains  du  préfet  M 
gouverneur  de  la  ville  qui  les  avoir  amenez  «avctf 
ocdie  de  Êuge  gimver  ur  leurs  vifages  des  Vam- 
bcs  diflâraatolrcs  8e  (àtyriqucs  qu'il  avoit  fait  faire 
contre  eux  ,  &  de  les  tcuvuier  dans  lair  pa'is  foui 
la  garde  de  dtujt  Sarazins.  Le  prctct  fit  faire 
en  pleine  audience  U  leduie  de  les  ïambes  pat 
celui  même  qui  les  avoic  compofez  6c  qui  le  nom- 
moit  ChriHodule  :  &  comme  ils  éioicnt  fort  mau- 
vais 0e  qu'on  favoit  ^  lei  dcnx  lainit  confef> 
ùmt  6iioicnt  parfaitcntcnt  bien  des  vcn  on  dft 
Trut  haut  pour  les  empêcher  d'en  faire  des  raille- 
tus  iju'ils  n'en  mcrituicnc  pas  de  meilleuts  , 

Su  on  les  avoit  i\\-M  ich  pour  ïu^mcmer  Icutin- 
imie  &  leur  lupplicc.  On  les  fit  rentier  cnfuire 
dans  la  falle  appcUcc  Thcrmaftre  oi^  étoit  l'em- 
fctoit  qui  ieui  die ,  «  'Voui-vous  vantem  ipria 
«ecf  de  voue  Itee  moequesdarmipeieiK  ;  mail 

te  veux  me  mncquec  de  vont  avant  que  de  vool 
liflèt  aller.  Audfi-tfit  i!  les  fit  dépouiller  St  les 
fit  fouetter  par  tout  le  cojps  d'une  manière  im- 
piroiable,  Qiiaiic  jours  apics  on  les  ramena  .i 
l'audience  du  préfcr  de  la  ville  quirflaia  en  vaut 
de  les  gagner  par  de  belles  promelTcs  avant  qub 
de  les  menacer  d'exécuter  les  ordres  de  l'cmpe* 


it  llnfcription  des  ïambes  Se  les  autres 
lupplicee.  Il  leur  dit  qu'on  ne  leur  demandoic 
autre  chofe  que  de  cMnmnnkr  Une  fois  feule*' 


fuivtc  &  faire  tcehcrchct  ceux  qui  croient  cachez 
OU  retirez  dans  leurs  exils  ott  lut  défera  les  deux 
frères  Théodore  &  Thcophane  que  l'on  appcl- 
ioic  injurieulcment  les  Iconolattes  de  Syrie.  Ils 
fignalercnt  leur  cotifhiKC  au  milieu  des  lour- 
nens  «pi'on  leur  fit  endurée  Lenreionple  eeii- 
dii  ntme  le  couracc  k  plufimn  confëflèuR  ■)« 
ta  faibicflc  avoit  taie  luccombcr  à  la  violence 
de  la  perfecutioo.  Ce  prince  ,  ou  le  préfet  de  la 
ville  par  l'on  ordre,  après  leur  avoir  fait  dëchi- 
icc  le  corps  à  di verres  reptiles  iâns  pouvoir  les 
ébtaider  les  bannit  à  la  fin  dans  l'ide  d'Apbufc. 
Ce  qu'on  leur  fit  fouffrit  encore  dans  ce  defett 


la  cotnnuuv.on  de  l'empereur  i  &  qu'on  les  îaifTc- 
roit  enliiitc  aller  où  il  leur  pUitoit  &  bttretout 
ce  qu'ils  voudroicnt.  TSieodorc  lui  repartit  en 
fouriant  :  a  C'cft  connue  fi  vous  difiex  à  uo  ^ 
homme  i  penamtx  au'on  vous  coupe  la  c&enne« 
fiùi  Imlâqeni»  aptes  cela«  ailuoù  vous  wu-  » 
dm.  Le  ptefèt  initi  d  une  lèponlè  fi  libre  le  «, 
fie  couchi-r  fur  un  banc  avec  foh  frcte  Thcopîu- 
nc  encore  tout  cnficz-  5c  tout  ulcérez  des  coups 
qu'ils  avoicnt  reçus  quatre  jours  auparavant.  On 
les  f  lia  comme  fut  un  chevalet ,  le  on  icut  gra- 


va avec  le  flet  cha^  &  le  butin  6Èt  le  front  6c 
les i'atnDes diffamatoires  qui  faifoient 


£ir  le  vifage  I 


8e  depuis  leiirraourpjroitroitincroyablcs'iln'é'  ^  une  inC:riptioR  de  doute  vers.  Lelupplice  fiit 
toit  arrcrté-  ^nt  la  lettre  même  qu'ils  en  écrivi-  '  " 
rem  à  Jean  cvcqutdc  Cyzique.L  empereur  autant 
irrité  de  laconfbncc  qu'ils  faifoient  éclater  dans 
leurs  maux  que  de  la  têrmaé  «qu'ils  apponoicnt 
à  la  défënlè  de  la  foy  de  l'Eglifc ,  les  fit  reve- 
nir ï  ConAantiuopIc  au  bout  de  deux  ans*  Là  il 
entrroric  tout  de  MO  de  let  fainm  avant  qiie  de 
(èdiHtviet  d'eux. 

A  Icut  arrivée  on  les  condutfir  en  prilôn  le 
VIII  de  juillet  de  l'an  Sjj.  Six  jours  après  on 
les  en  fit  (brtir  pour  les  mener  au  palais  où  cha- 
cnn  leur  cdoil  aat  omUct  qii*iii  caflent  i  ft 


fort  long  éc  foa  fcnfiblfl  :  inais  la  nuit  qui  fiir^ 
vint  &  la  longueur  de  nnlcrq»^  i  laquelle 
route  la  face  de  nos  Saints  ne  pouvoit  fournit 
aflcz  de  place  furent  caufe  qu'on  liinâ  le  reftc. 
C'cftdelà  que  leur  eA  venu  lait  lurnom  de  G  a  a  rr 
c'cft  à  dire  écrit  ou  gr^vé.  Les  deux  Samts  lor^ 
tant  le  vifage  tout  en  féu  ,  enflé  &  couvert  de 
iàngdinniauMcfet,4t  Nous  femmes  les  InitscAet 
qut  l'on  aie  Jamats  vû  Texcniple  dW  (ati-  m 
h\Mc  cruauté.  Quand  les  Chérubins  qui  gar- u 
dent  l'entrée  du  paradis  avec  l'épéc  de  feu  appcr-  n 
Ccwooc  cer  çaÂAem  g  -v^::  .  nfrfur  nos  vi-<« 
Xx  i|  %cs 
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«45. 


t'U  f.Ul. 


I  ils  ncman<)ucront  pas  de  noustaiflcc  entrer  i  de 
telles  marques.  L  empereur  à  qui  le  préfet  rap- 
purr.i  .•.nlîi-tôt  ces  paroles  die ,  u  Si  je  Iccrorois, 
)c  fcrui s  graver  delà  même  roanicrc  tous  lesvi- 
Ijgcs  liu  mes  fujcu.  Il  donna  ordre  en  même 
temps  à  la  (ôiitciucioo  du  faux  patriarche  Jean 

Îi 'on  Icj  mciitt  ptiloDiucrs  à  Aparocc  ville  de 
tthftm  avsc  camnaiideioac  éelnj  kiflèt 
mourir  <k  m&m  9t  de  |cttcceirfunIaiiscoi 
à  la  voirie  ùn»  Uox  acconJa  l'honicHr  de 
fcpulture. 

Ces  ordres  furent  cxec\itcz  avcctanc  derigiitur 

S|uc  Théodore  n-kouiui  peu  de  temps  après  dans 
a  prifbn.  Tbcophane  (on  frète,  IMtquerem- 
{lenuc  TJicofthUc  «e lucpln  au  pinide,  kà 
qu'on  vottlAt  bien  k  liiflcc  dite,  «afisns 
eotVi  dans,  un  cercueil  die  bois  où  il  fe  con|j^i> 
va  long-temps  en  6m  entier.  Il  compolà  des 
hymnes  en  Ion  honneur  &  ne  contnb.t.i  pis  peu 
au  culte  qu'on  rendir  depuis  à  tx  tiiciuuire.  l'our 
li:i  ,  il  (or[[[  alonciDC  de  h  priion  d'Apamieptt 
l'auioriié  de  l'imperaincc  fainte  Théodore  veuve 
de  Théophile  qui  avoir  la  régence  de  l'empire 
avec  k  tutelle  de  Cm  fil»  Michel  III.  11  fut 
nit  enfiiite  évique  de  Nieie  qui  terit  abr*  mé- 
tropole de  Bithynie  :  &  après  avoir  (ccondé  cette 
pioufe  princcITe  9c  le  parriarche  de  Conftantino- 

f'Ii-  laint  Mcihoiic  d.u!3  luu:  ce  qu'ils  ftiir,!  yunz 
c  tctabiiflemcnt  des  laitues  Images,  il  mourut 
en  paix  avec  Jl|  qualité  de  confclTcur  de  Jcfus- 
Chrid.Long  temps  après ,  le  corps  de  <aint  Théo- 
dore fut  tran^ni  de  la  ville  d  Apamie  en  celle 
de  Chakcdoiae»  flc  on  le  dépofa  bonorablcment 
dans  r^liic  du  monaAere  appellé  Michailit. 
2e  du  nom  de  Con  fiMiilitcur  ,  où  l'on  prétend 
que  Dieu  a  accoiJc  duciicigr  kcs  .mx  homrnet 
en  (a  conlîdcratiun.  Les  Grecs  in  tout  li  fête 
k  XXVII  de  décembre  )  &  ib  marquent  celle  de 
lâinc  Theophanc  fon  fiere  l'onuéme  d'oâobrc. 
C'cftceqtie  Moianui  a  prit  de  Icu»  meoolo» 
gn  pour  fiolcter  dioi  fim  Ufoatd.  Le  many- 
fologe  Romain  moderne  hit  mention  de  l'un 
êe  de  Taucre  au  xxvii  dedccembie  tout  à  ta  fois 


dàli  ttmps  dt  lit  rcj/aitu.jiii ,  11  .'-il  (on  rctthUIft- 
mem  & Ja  corif^<mi»rniit  ccUv-.-  M»xui.nt 
Im  dt  fts  ttytHx.  Set  funns  lui  Jirtimm'cufer  mn 
hamme  d»nt  tUt  ne  ctnmipil  /nim  Ui  mtu's.  Jl  fi 
trsMva  fujet  i  de  fi  grioUt  wctt  tjiu  U  fimmt  éi 
mendt  U  flutftrdiÊa  &  fiftUm  U  fk$  lâb  &  U 
fùuéhtudMnie  n'éun'a  fHlti  filant,  Ne/MtvMitt 
*mi£iri  fi)  direj\emn$  eSt  fni  It  fmî  de  U  quitter , 
ce  ^Heit  fit  évectént  dt  difcraioi  ijHilîe  airpin  mieux 
fi  vtir  Mcufer  d'avctr  clé  U  ctuft  dt  leur  dîiene 
<]ite  de  perdre  dt  rèfmiMion  une  partie  deiie  rnirnt 
tn  dtetmvTtim  iei  deftmtt  de  j'm  «mrj.  Ctmme  eUê 


donnant  .1  l'un  &  à  r.iuticlaqualitcdcijor.feircurs,         ,    ,  ^         ,  ^ 

quoique  Itlon  plulieuti  laiot  Tbcodoïc  ait  ractuc  ^  fif^  t'enintenir  teniimullmem  dont  u  u 
celle  de  OWltJt»  Seigneur.  £tle  vendit  lent /on  Haï  ijui  éttii 


fi  treuwit  enctrt  jetme ,  eSt  ufit  de  U  tibtrti  fm. 
"  luidmwewt  lultbt  thilu JènmârMàimmim 
Slipifit'ttf  Jittkrtdêmm,  &pmmihmmt&àt 
fttdmtm ,  eÊt  Menit  mtm  edm  fuJtfin-Chnf^ 
*veSt défini» U &ent ifd n* étvnt  ùi  ^ue  t»Uri,c'efi 

ad:  !  ./j:-L>.A- ,'r,iiV',îfj;  /,i  à.<rri(  .1:1  i^H.  v.iTni  iet 
Jt'fs  ,  ij»  man!  ciiepie  U  Céuje  d  aduiiere  ,  tn  eus  ^ut 
In  rrurti-^ft  ^uiiujioii  pour  ce  [Hjtt  ,  il  ne  vokliit 
feint  que  nifimm  i  mare  f»ffmt  fi  rtwMner.  Afris 
lé  MM  de  ce  ficmd  tn/tri ,  FdMe  mieux  infiruitt 
r»ntn$  en  tUimèm  mntmifmt  futtmuiriMÊ 
fi'eS*  Mm  ttmnàSi  emc  bi  «'Anr  fm$  umnlm 
Uy  de  rètutn^ile  ,  eSe  vedut  en  faire  fiiHi^uement 
p  -nirence.  Amfi  dsMt  le  temps  y  m  Ut  veuwt  dtliw.et 
i.  I  ;m  Je  la  fei-i'ilude  avàttKt  accoutumé  de  vivre  avec 
/■  i«j  de  tiùerie  ,  d  aâtr  aux  k*iM ,  défi  fremtntr  <Lmt 
^  luplaas pttbtiijitts&de  veiriemet finet  de  eampagttiet, 
FieMe  fi  mtvrit  dimfiie  ,fi  retira  peur  pleurer  Jtt 
jSme.  Peur  Uetiifi fer  tn  piiUic  e&e  finit  pareijfant 
m  ett  iM  dkmiaaùm  à  U  mit  il  tme  U  vilU 
Mgtm  :  &  UwiUt  diHfUt  MtttufiprefiB' 

ter  pérmi  let  peKiiem  à  UhafiUqHe  de  Lairan  coh^ 
verte  de  fin  fm ,  la  têt' nue ,  lei  chrjfux  cpars  &  Uani 
U  t'tjh  p!>f}:4re  dis  aulrei.  De  forit  ijtt'un  (J>crt->cle 
fi  ttMham  tint  Jet  Urtmi  du  pnjpe ,  tUi  pretrtt 
de  toHt  le  peuple.  EUe  dmeturtt  km  dt  t'éilife  juf- 
7"  '*  ce  que  u  pdpe  ly  rappellit  temmt  Uten* 
ch.,jfe,. 

Let  Jtk  fitUê  mil  fi  vtir  ritthBi  dent  ht 
wnim  Ât  pâdtt  m  bti  fit  peint  tnUkr  le  fii(et 
de  fit  pénitence  &  dt  fit  etffiTtimi  fijfi'i-  -''t 

mtitt 


M>Di7ïoii     y  v^'A  T-r  Dv  xxrii 

]6ur  de  dcumbre, 

svlkde.  SAINTE  FABIOLE  V£UV£, 

dame  Romaine. 


R'ur,  tf.ia- 


NCut  m  cmnnffeni  ptrfmme  fstJ  «|  vante  ^ 
puttr  jetmMi  U  fnsUié  <^ain(e  i  FAUDllf 
&  tmn'd  ftmG^diUtMt  kifiid»i0$mmnti 
mm  Lits ,  aar  Ftmbt ,  «ur  Âùrûttit  &  mutem- 

ires ftinlet  venvei  elattt  fitint  J.-^cmr  rôm  «  dcnné 
(hifhire  ,  dr  fui  fent  hentrén  aun  cmtt  public  d.tnt 
(E  iJ'ft.  Mail  pétrte  qu'en  ni  Ui  M  peint  encart  dé- 
etmi  let  mèmtt  hetmturt  ,  &  que  u  petirroit  être 
tmtnt  cbefi  qunn  fimple  eitbii  qtdl'ttttrW fiât  met- 
tre tittMi  it  méHyrtUge  Kemtmi  Mtftnetenfi  Iretnd 
fim'ebmMfur  Us auirti  ,ima  tt'sptm  p*t  crndrveir 
ht  fbiCtf  tut  rttHg  des  Saints  ttumk^tltptdtnfnt- 
mm  rteumut  jnfiink  ce  qtt*  ttuinriti  m  l'Eglifi 

tu  dufittt  apo;h!:<fUt  j  foit  inltrvtttHt, 

Fjihitle  que  fiàm  jenme  tippdie  U  flcirt  dei 

t,Fiimmmmdtiià§lm$,  knpttéifem- 


ttnfiderdble ,  &  elle  en  defiina  tua  targtni  a  ajfi. 
firbtfMiiwtt  dam  leurs  iefiint.  Elle  fut  U  prt. 
mUre  qui  établit  i  Rtnm  tut  mpital  de  muladit  :  etlt 
y  en  rajfemItUt  un  trmii  ttênAre  ,  cheifijfam  prin~ 
cipalement  ceux  qui  eioient  Ut  pùtt  ttiatultnnez,.  Elit 
les  y  finmt  de  fit  prtprei  maint  -.elblaveii  UspUytt 
j'itcitnt  U  put  &  U  houe  la  plus  injHpparta- 
bit  :  elle  ptntit  fur  fa  epMtUi  ceux:  qui  fjifeient  le 
plut  d' herrtur  a  U  nature  ifuand  il  j'a^ijfuit  de  tri 
changer.  Sa  charité  n  ùtit  pat  mtinJrt  k  f  égard 
tlei  pattvrei  qui  itiient  faint ,  mail  ttccMet.  de  U  mi. 
ftre  &  dt  U  ntctffiti.  Elle  fé^  tUtfi  dt  gnmdtt 
tittralitt^tutx  etclefiafiiquei ,  itinr  Monm,  &  etnae 
E  l'ur^d:  fjr  il  n'y  etvtit  peint  de  mttufiert  ibtnt  k 
pitu  jui  n'eût  p*rt  4  fit  kenfaiit.  EUe  fit  peur  et 
fufit  tUvirs  veijgtl  dant    Us    pretuincei  d'Italie 

ÇriacipaUment  fur  teum  les  càtet  de  U  mer  de 
't/iane  &  tCtni  let  ifiei  :  &  rtpandeit  pttr 
ttut  fil  lUertilit/^.  Lit  fatigue  U  rekmtit  fipen  qti» 
fi  laifimi  étUer  à  fterdenr  de  fit  chetrili  elle  pujktm 
fin  peu  de  tempt  &  centre  F^imin  dt  mt  ItHtM^ 
de  jnfqu'en  Ptdefhne.  Pluftettrt  perfimm  dt^i»' 
falem  allèrent  etlt  dtvéïnt  d'^ ^éuiriit  ftr fitt^ltm 
tatitn.  Elle  vit  faim  Jtrtmt  à  StdUltit  <^  '«MM» 


II. 
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Vt  SéiM  rtlivt  rxif-rum/Kt  les  tnirttkmtpt'dUeat  A     L'cnr*fp»rtttriinMrtmtitUmertdcpùm  F*tM  jfy- 

'       It  a  l  én  400  ,  &  ton  en  juge  fitr  U  lempi  0iiqi0  «W»*»**"* 
féMjmm  timlgni  ^u'it  icriv«k  fin  ardfm  fiiHh , 
in  ftfSawU  f^nutAert  de  ttiirtÀ  finmHiOt*an  Wnh  M 
mum  au  tfrii  gynr  fiât  ctOe  di  j/cMM»  à 
Sid«n ,  ekmc  Mi  »frh  émir  fiit  «nw  A  P««fi*) 
rt  Pjm^n jjue.  On  eft  tncêrt  m*int  'Jfurè  du  jfitr  • 
fut  de  l  Minet  de  celle  HtnhtunM/è  mm,  Qiutquei  uni 
U  mttitni  4»  XXVI 1  d:  dctrnbre  fm  wmpânv^ 
les  fendrm:t:s  de  imrcD'i^elliiri. 


•  lm,tS'  ^  timciftie  (ju'ttttttvi'tt  Uftt  ferveur  & 
tm  eatmmHtBHiefA'itcuture pmrC  Ecriture  fMHti 
fë'elk  lui  prepiftit  des  difjicHUeT^iivtc  grjind l'eii$f& 
qu'elle  f.t'fbic  II"  rns-itit  iifrge  des  ripunfes  tfH'elïe  M 
Ttctvtis  ;  c-~  cjnc  n'éunt  jtuiuif  UJJè  d'^ppnndit 
fcnrcil  L  deiilcir  lù  (ti  peche^augmenter  À  prt- 
ftnim  dt  ce  qu'elle  4H*'«emM  en  anritilpinct. 

Elle  fangeent  ce  femMe  k  l'éitiiHr  en  ^uetfHt  en- 
dmtitets  ûeHx  faims  vk  elle  pthviv^  en  fidiinde  : 
^  fitmtjtrtme  s'empltuil  i  lui  cltr-'hir  queljne  de- 
tnture  ^tù  m  fk  pus  loin  d*  BtiUiem  afin  ju'eilttii 
plus  fom/tnt  U  conf*Usitn  dt  vif  ter  un  iittt  ^«t  eivolt 
Jèn-i  de  rctràte  À  U  feinte  Vierge  &  «it  U  Sduttier 

du  monde  avtiit  voulu  HMitr»,  A4ms  dMt  Ut  iisier-  ... 
en  reçut  r.,i<:-i!e  de  firrupilsr,  d'utte  esrmie  g  XXVIII*  JOUR  DE  DECEMBRE; 

tffnjiiihU  de  Huns  fui  tisiem  venus  du  Ntrd  fi  ré- 


fftffff 


pdndrt  dtuit  tfutes  tes  provinces  de  COritm.  Lm 
ermsttt  mnl'*n  eût  de  Us  vûîrptjfer  en  P Aie/line  rompit 
fit  BÊ^im  &  oklige*  fabidt  i  rttmtmtr  en  foH 
fê$  fmy  vhisndMs  U  pmtvreti  tjr  fi  ienr  dut, 
miwf  mum  mm  iamtere  à  ^ «1  U  mt  ryhk  fini 

rien  fur  U  terre.  Ett  Je  rti^rm*  ddns  U  vide  dt 
Rome  &  y  vi^mt  reiirit  comme  d*»s  U  foDtude  Id 
pi:ti  èi-4rne.  Ses  vertus  n'y  demttireittti  pourtant 
pAS  leueuttm  Céthies  ^ue  l'on  ne  f:;tt  ijiiflle  iloit  fi» 
éumUité  ,  fis  mortifications ,  fsn  dèi^id^ment  de  tontes 
les  chfes  <t  Ia  terre  :  &  i'oàltgétio»  de  fe  prodmr* 
fit  l.i  met  toit  fk  charité  ^ui  lui fJjHt  coniinteer  loujoun 
fit  n^fieHtaxemfuit  deuntafimt  4kfMvnt&  Ji 
MMfimrcM,  ^mwnirli  itmm»  fé  tg  wMa»  C 
«V  fat  raitendiim  la  tnfin  dtfi»  <«m  Am  «Ur 
ucbM  de  dirti^r  u  eonm^tna  mr  ymst  da  hvm- 

W.'f.   f'.U  U   rrj^ii'dat  v-^i  feuhnit':!  U  ville 

de  Rs^n  dent  le  jejtHr        etoil  .1  ch.f^e  ,  m^ii 
djiiii  fut  propre  Ctrpi  même  cevune  une  prii  fnniere 
«ui  ne  foupiroit  efutpris  U  rupture  des  ci>stnes  jui 
ty  rttenoimt.  Ce/}  ce  jui  U  ftifeit  pripurtr  dt  tellt 
faruis  Umm  ft'k  qititfm  htitrt ^'tUt  fit  vtmp 
itit  nt  U  pmwt  furuaiin.  Mât  tnni»  tpm  tb 
finir  Jk  teirritre  elle  dreffii  eneort  un  grand  mcnumni 
dt  fm  chéntitmtfoHémiPummAqut  gtndredefMntt 
Pault ,  cutift  dt  ftifite  A'f'trteile  ,  cc,/}pA^non  d  <{ii- 
dei  de  féùnt  femne  ,  jiii  s'était  d^rhni  tcu:  iKiUr  .tu 
fertdee  ait  Duii  rj-  tiisx  l-C':ncs  mrjret  ,tprci  l.tmçrt 
oit  f»  feunrn  PAsdine.  Jlsmireat  enfemilt preftjue  tout 


LES  SAITCjy  I.VNOCF.NS  JdÂSSACREà 
pur  fejiis -Chriji  M  unitoirt 
dt  Stêkiéem* 

$.  t.  ifft<Teilt.l  et  LtMUAATYlie. 

LFî  Mipcs  vernis  du  Levant  à  Jenifjlctn  pouf 
thfr:!i;r  le  toj  dis  JuiA  rouvclltmcnt  né 
avoiciu  cxttcmcincnc  furpcis  Herodc  qui  ccgnoit 
dans  la  ]vdce  dcpub  ticntc-lix  ans  .  qui  ne  con^ 
noiflbit  {las  d'autre  Toy  du  pais  que  fui  ,  &  qui 
ne  CToioit  pas  qu'en  en  dûi  chercncr  un  hors  de 
fk  fiunille.  Ce  prince  aiantfen  ||B'il  ètouquef- 
tiM  du  Chrift  .  &  que  s'il  noir  né  »  ce  dcvoit 
t-trc  i  nrtMfcin  iLIon  les  Fi-niarcî,  y  avoit  cn- 
voyc  les  Mages  après  Icir.  ,ivo,r  fait  promctirc 
qui  lAlfqu'lls  fctoicni  bien  ni!o;ir;CZ  de  loot  ce 
qui  le  rcgardoic  6i  q^j'-.ls  i'^uroicni  (rouvc,ils 
repaflcroietit  par  Jcri!l  .!c:n  Se  lui  en  apprcn- 
droicnt  des  nouvelles;  a&n  difoic-il,  qu  il  pût 
aller  au  (fi  adorer  l'Enfant.  Mais  il  avoic  dansls 
tcfe  des  penrccsl>icn  contraires  à  ce  qu'il  dîlbîi.' 
&:  il  ne  Ibnçcoit  qu'à  affcnnir  parla  moiT  du 
rby  nouveau  r\k  le  fccpire  qu'il  «voit  ivU  i' 
Cl  maiiiin.    Ditu  ne  permit  pas  rexwCUîiua  d'un 
dt-lîlm  quittait  Ic  fiuit  d'onc  jvolitiquc  fi  cluellc. 
Lotiquc  les  Mages  eureni  rendu  tous  leurs  de- 
ir  fil  imr  f^kk  de  tien ,  &  Ut  Achetèrent  un futdi  D  voirs  à  l'Enfirat  »  il  Us  avertit  en  longe  de  n'aU 


ét  Hm  m  fm  d*  Xusm  t'*B  *  din  k  Pih  ùr 

fttir  tmtti fmit  etétrAttgert  commt  fêitr  k$  fmmn 
dt»  pMi  tpi  grmi  hopstAl  qu'Ut  dttirm  4r  itiu 

rtiiCHtiS. 

Ltrfiju'tlk  fe  jUftA  proche  du  terme  ctt  elle  xlpi- 
rail ,  crM^rAtli  de  lai;:'ir  erfo.  e  ijitc'-jne  dmfe  fur  Ia 
terre  font  U  f*ir*  pr»p{tr  0-  funs  s'en  fAirt  tUt  Amit 
^  û  rtfuff'cHt  dÀns  lit  tuttrii Actes  étcrutls filon  t Avit 
du  Soigneur  ,  tilt  écrivit  À  piujintfs  Mtmm  de  w. 
nirU  voir  pour  U  dithur^  efmi  furdum  ftd  bd 
kéà  fm  ftmUt.  EtU  émf  ramtti  ftti  pouvoit  kà 
wjfiir  Mtr»  Ui  ttOAÎHi  tAiH  pour  nur-mimtt  que  pour 
les  Autres  pauvres  de  Jefin  Chi  ,7?     &  Après  t'èirt 
mifi  ellt-mî  t.e  cul  e'at  tju'tde  •iznt  aej'iré  ,  elle  s'rn^ 
_  d»rtnk  d^  fimn-.oi  des  jujhs ,  &  Ati.t  ivufdes  vruyci 
richejfes  que  Dieu  lui  pripAf*it  duns  ie  ctei.  T tua 
lu  ville  de  Rome  fit  connoitro  à  fis  mort  comiitn  Hk 
ÏAVWt  Admirée  de  fan  vtl/AHt ,  &  les  grAudt  CM^ 
me  les  petits  voulurent  Affifitr  k  fit  funtrAdUt  tm  ta 
Urmcs  des  pAuvrts  furent  miléets  au  dum  di$  A/SmM« 
•  C'cmit  tnes  pArnu  Itfqutls  on  f^foil  riftnner  f  Alteniia  * 
^g^l^c,       foi'r  le  reiauir  de  l.t  j-'.,.:te  dejit  d  aialt  fin  ^  Ditu 
dt  coml'ler  fj  ferviistt  ,  &  pour  prendre  part  »  Ia 

ySm.      tftfn  '^'x'"  A  f*>^it  "  '  

Tmt  lU, 


l'aa 
4Q0. 


Icc  point  mioayet  Heiode.  lU  prirent  unaà- 
tte  cbctnin  pour  cetootner  en  leur  païs  :  U  lotP 
qu'ils  furent  panis ,  un  medtt  Seigneur  aroaruf 

en  fongc  à  Jofcph  &  Itii  ail  At  ptendre  l'Enfintî 
8c  la  tncrc  &  ilr  s'enfuir  eii  Ei;y[nc  ,  [■"irrc  i]ii'Hc- 
rode  (kvoit  thtichcr  1  lir.taiii  pour  le  tiaireniou» 
rir.  Jofeph  obéit  proniptcmcni  Si  patlit  *van{ 
le  jour  pour  fe  tetiret  en  Egypte. 

Hctodc  ne  fut  pat  long- temps  (ans  s'a^rce.* 
voir  que  les  Mettes  iavoicot  oompè.  Ne  fooimat 
plus  douter  quoa  ne  Tcftc  joui,  il  cnun  daa» 
une  «ricB  iùange ,  Ce  tt  envoya  nur  «Mis  lei 
enfatu  lu&Ies  qui  (tofenr  tiani  Babifem  ic  en 
tous  les  païj  d'àlcnroLir .  âçi.s  de  dcuï  ans  &  au 
deflous,  ^clon  le  u  nips  a  pui  près  dont  il  s'ctoic 
cnijuis  M\  Ma^cs.  Ce  lut  a'.ois  que  *'.iCCOmp!ii 

ce  qui  avoit  ctc  dit  pat  le  prophète  Jcicmie  • 
On  â  entendu  un  ^poi  Imiii  dam  Kara»  {■«■ 
ce  n'ètoienE  ^  olatntes  ,  que  plcun,  que  etb-» 
lamontableti  RicikI  oleuroii  fcs  cofiuii  A  ne'« 
iwtoitpaintvecevMraeeoalôlaaon  de  leur  perte.  « 
Pottr  csmpmidre  h  lecne  de  cette  préduflion 
il  fiut  fe  louvenir  que  Rachcl  mcri:  de  Benja- 
min avoit  éti  enteuie  fur  le  chemin  de  Bcrh. 

\km  à  iUau  foiie  vilk  i       iieucs  de  U 

Y  jr  mi 
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venlci  fiomkrc&dcsinbusde  Jii(i«  &de  Bcnja- 
min.  Les  cris  que  les  (cmmcs  Ae  ces  quaniers  figu- 
<M^.i.t,/.  ^  Rachcl  feroicnr  quand  on  cgotflecoit 
lous  cn&ns  dévoient  Être  R  erands  qu'on  «svoit 
In  cucndn  de  Rama.  La  npite  en  avoic  déjà 
^rennlientèD  du  temps  dcNamicodonoror  quand 


i  iourir  les  cn- 
&  ia  prophctia 


IL 


f  a>«4' 


les  CfuW  cens  cnlcvcrtut  &: 
ùm  lie  juda  (c  de  Benjamin 
tfçut  (on 
d'HcTodc. 

Il  rcmblc  qu'un  évcncmcniduagiqucmctitoic 
biCB  de  n'être  pas  oublié  dans  l'hiftoitc  des  Juifs 
écrite  par  Joicph  auteur  domeftiquc  >  qui  d'ailleurs 
ne  s'eit  rendu  ru&eA  «favoir  voulu  (avori- 
lêrou  cpari;r.Lr  Hcro<K.  Il  eut  néanmoins  aflli 
f"-  d'iclac  pour  pilTcr  jur^u'aux  âunc.is  :  Si  Ma- 
crobe  crrivain  profane  c!c  11  Kn  Ju  .^uatricmc 
ficclc  nou?  fut  connoitie  qu'il  ne  l'igncrou  pas. 
Mais  on  vote  qu'il  ne  le  (avoir  que  d'une  ma» 
nicre  adcz  connifc  loc(àu'iI  pritend  qu'Hcrode 
fit  mourir  Ton  propre  fils  paiml  en  coGtns.  Cela 
ne  peut  regarder  tes  deux  nb  Alexandre  8c  Ari> 
fiobule  quil  avoit  fait  mourir  injuften>cnr  tîaix 
ou  trois  ans  avant  la  naifl»nccdejelus-Chri(i,àgi-i 
l'un  fie  l'auMc  <tc  pK:>  l'.c  vingt-cinq  ans.  Ilcft 
vtay  que  et  prince  fit  tutrfoti  filsaitsé  Antipa- 
trc,grind  icclfrat,  environ  un  mois  jprcs  IcmalTa- 
cre  des  Innoccm  ôc  cinq  jours  feulement  avant 
que  de  mourir  lui-mcine.  Mats  Andpatic  agi 
pour  lotsdeplttide4oaioiiieipcfiMitpotm(l*<tiK 


55» 

A  dans  ce  grand  notobte*  Saint  Iresice  a  relev^  inw. 
la  gloire  de  kitr  nuttyrepac  de  grands  î:  loges  '• 
&  quelques-uns  ont  prétendu  <juc  du  temps  d'O-  f^-  i-^  i: 
rigcnc  qui  fuivit  de  près  celui  de  faim  Irenéc,  '^wi.  » 
Icurinmioiie  àoit  déjà  con(iictic  dioi  l'Eglifc  p,  <■"<>',. 
pat  des  honncwi  publics  que  le»  fiints  Percs  c'.'^/,„  j^^, 
c'cft  à  dire  chez  lui  les  Apôtres  ou  Itursdifciplcs  » 
leur  avoicnt  déccmet.  C'td  trop  duc 
s'entend  dci  honneurs  itUgicux  d'un  culte  ic^lc  : 
&i  il  eft  à  craindre  qu'on  n'ait  voulu  mai  à  propos 
Te  prévaloir  du  doio  Oc  de  l'autorité  d'Origcne 
i  qui  l'on  attliboe  trop  légèrement  les  écrits  oik 
il  eu  e(l  partt*<Cdont  les  vrais  autoirt  Cnnblcac 
n'avoitpd  vivrcoueplufiaKtlîecIctapr^Uit. 
L'EgUiê  ne  s  <ll  point  arrCièe  à  techerc 


Il  cela  l.i'u.  ft. 


III. 


techcrclier  tu», 

le  jour  dr  li  mort  des  faims  Innoccns  p'jur  le  r',,', 
Conlacrct  Si  pour  en  faire  une  icic  en  leur  ho:i~  friu.i;ji.i^ 
finir,  tllc  a  choifi  en  OclIlIcI  le  xxvili  de  *' 
de  tcnibtc  pour  rendre  ces  devoirs  k  leur  mémoire  i 
le  xiix  dans  la  Gnm  Ac  rJUfet  te  kxrrii 
dam  ia  $ynt  Se  kt  MU»  proviacci  m'ama^ 
peilolt  le  Comxé  d'Oricoc  On  Toit  diuit  nm 
CCS  ciablldcnuiit  4}tie  fim  iatentien  a  été  d'i^ - 
procber  par  tout  cttte  fàtedeoeHe  de  la  naiflâm» 
jii'.n  C  lirifl:  depuis  mêmcqu'cllc  a  /ugc  à  propos 
de  h  icparcr  de  Celle  de  la  Throplumc  ou  dç 
l'Epiph.inic  où  elle  joigrioit  aumh)i5  if  martyre 
des  lattocvns  Si  l'adonuon  des  Mages  avec  la 
nailfance  du  SaUVCUC  caoune  des  dites  du  mftme 
DjlleR.  NoutamasnachinmvikjiuiUetlcs 


compris  paiml  éct  cnfini.  Samoitqitoiqa'aflbi  ^  nuaM  ifé  ïwt  pooieèatndKrûfiiedeiSS. 


juftepait  bien  avoir  fairditc  i  Augtiflc'qui  fe 
lôuvcnoic  d'ailleurs  de  celle  d'Alexandre  &  d'A' 
tiAobule qu'il  valoir  miau  rtrc  le  pourceau  d'He. 
rode  que  Ion  hls,  pa:  allulion  à  !a  lov  qui  défén- 
doit  aux  Juifs  de  ni.rnger  du  porc. 

Nous  ne  croions  pasdcvuic  entier  dans  toutes 
cowdbfioos  furvenues  entre  les  litvans  touchant 
km&ptwqucl  s'cftcoauQislcifiaOacicdes  Inno- 
çaa.  n  noiii  fuffit  de  tcmaequcr  que  ce  (uc  peu 
de  jours  après  la  fiiicedeJcfiis-ChnA  en  Egy)>tc 
fiionquc  l  évangilcnoas  le  fait  connoître.  Ce  fut 

et  cottfoquent  aptes  l'adoration  des  Mages  5t 
purification  de  U  Ijince  Verge.  Aiiili  comme 
nous  iup(>olons  avec  route  l'E^Ufe  que  le  Fils  de 
Pieu  naquit  le  xxv  de  décembre  ,  Se  qu'il  fut 
prcfcnté  au  tanple  de  JeruCilcm  félon  ta  loy  le 
Cecond  de  feviier, «nous  fommcs  obligée  de  »• 
OOmoaim  ^ull  fut  adoré  par  ks  Mages  ,  tianf* 


Ibnoccns  à  celle  de  Noël  après  celle  de  faior 
Êicnnedcdefaint  Jean  l'Evattgclillc,  &  à  y  ajou- 
ter en  certains  lieux  celles  de  la  fainte  Vierge  , 
dcf*it>c  Jean-Bapiiftc  5c  de  S.  Jacques  le  Majeur. 
No  is  nous  cùiHfntetons  de  dire  ky  que  com- 
me te  martyre  des  Inivoccus  a  toujours  été  regar- 
dé comme  le  premier  triomphe  de  Jefus-Chtift  ,  ' 
c'clk  ccUemoa  la  fkcde  ces  Ën6as  ,  que  c'cft 
«nffi  celle  de  Jefiu^hrill  même  qu'elle  a  voda 
célébrer.  C'cÂ  en  ce  feiu  que  dans  le  ix  fiecle 
Ce  dans  Us  luivans  elle  étoit  regardée  comme 

éme  &  dernière  feic  d:  Ni:c!.  Elle  avoit  -«-/.'ifciil. 


la  quatrtcn^e  .S:  dernière  teic  d:  Ni:cl.  t  Uc  avoir  ■^•t.'iifmh. 
peut-être  dellors  une  octave  ;  miis  ijiunqu'tm  ne  Mt£\^^ 
doute  prelqiic  ■.umit  ouc  l.i  létc  ne-  tue  erablie  en  '•  ^f.*»»- 

■  ■      ■  1  ».  fnti,mu.M, 

i  ne  taut 


jj  Afrir^ue  du  temps  de  liint  Augulim 

pas  s  imaginer  avec  les  ejtàir.uu:^    -lonius  &: 
du  Perron  que  lÔBoâave  le£iitaufli.  Ccqoika  a  '•■^•*^*u 
tfontprc  eft  rinfcriprioadc  a  lénaont  on  tnftcï 


ne  mois  de  février 

roifTictez  Mitt'i  dans 


que 


foat  taSuK  en  Egypte  par  Jolêph  «uns  le  mê-      de  ce  làint  Docteur  indiques  au  catalogue  de  fes 

 _  1    .  i-  ouvrages  donné  pt  Polhdius  tous  le  lirte  d'O- 

fhtot  <kt  f.'if'tm.  Mais  cette  oftavc  n'eft  autre 
que  celle  de  i'aqucs  i  &  ces  £nfaDS  éioicnt  les 
Néophytes  ou  nouveaux  baptixcs  qui  aiant  reçu 
ia  legenerarion  le  famcdy-tatnt  pottoient  lato» 
be  blanche  pendant  huit  jours.  Les  fermem  i 

S' l'on  a  Mt  ponet  lenom  dt  &int  AiipiftiB 
la  Qie  dc«  innaccns  Và  ont  éié  vlfiM^nete 
fuppolèz  :  Se  ce  que  ce  Saint  a  dit  des  Innocent 
dans  d'autres  fermons  ou  dilcoiifs  ne  tendant  qu'à 
l'inftruâion  des  Catéchumènes  n'a  point  de  rap- 
poic  neccflâire  au  jour  de  leuc  iete.  H  patoie 


les  Innocens  furent 
ce  mois  oLi  au  plus  tard 
vers  le  comniencenient  de  mars  luiviat  ,  parce 
que  le  roy  llerode  qui  ht  encore  mourir  divers 
Juifs  lexti  de  ce  (nois  iiùvi  d'une  édtpié  de  lune 
£;>:  enfuite  Ibn  gU  Aot^fllCC»  ft'éiaitplivaill  IIKNI« 
de  à  (nivMMi 

|.i.HiiToi«i  McnKTi  Bu5S.IiiiiocaM«. 

Ces  Eofâns  ainfi  facrlFcz  à  la  fureur  &  à  la 
jaloulâe  d'un  roy  qui  prétendoit  fevangerliir  cia 


d'un  rov  qu'il  croioit  né  pour  lui  ravir  la  couronne  qu'elle  fut  prefcrite  aux  peuples  pour  ine  cho» 
^auxuens>onttouioutsélércgtrdcz  dans  l'Eglifc         '    "  "^'^    '  \     S  ■ 

CoaMK  de  vrais  naityia  de  Jefos-Chriil.  Elle 
aontavactii  frulfiBut  que  et  n'eft  pmnc  par  l'or- 
|piKdeb{MieIe,nMispatrcll«&mde  leur  fang 
innocent  qu'ils  ont  rendu  tinioi£»Tiapc  à  la  Vcr;;c. 
Elle  oœxs  rcprcteiucdans  (esomccsquc  c'cduiu- 
queiDcnr  peur  Licauie  de  Jelus  Chnfl  qu'ils  ion: 
morts  i  qu'on  a  eu  (nicndon  de  les  Éairc  mourir 
<•  6  piiCB  I     qtt'oB  «ou  b  QNC  lot  ' 


mée  d'obiieition  fur  -  tour  dans  rcropire  d'Oc 
eidcnt  Tctt  le  neuvième  fiécle.  Depuis  ce  temps 
l'obfemiiaa  <n  fiit  pre(que  genenk  jnl^'i  ce 
que  les  Iblles  dont  quelques-Ut»  k  fiohuam, 

«S:  les  bffoins  de  ceux  qui  dévoient  travailler 
pour  vivre  .portèrent  les  èvêques  à  en  faire  di- 
vers rct.'inchcmcns.  En  quelques  endroits  on  la  '''' 
réduific  i  une  demi-Bte*  «eft-à  dire  à  l'obfcr-  '>/''• 
VKtoa  pGj^l  taiâf ,  «  dTaHtcei  on  ia  Siffrlma  Tst **** 
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If  1    Les  SS.  Inkocens.  S.  Théodore.  %î.  Décembre, 

de  telle  minière  qu'elle  dcmeuraft  toujours     '  i  A  de  l'un  des  fâintt  Innocens  avec  un  bru  io  Uinve 

Thecle  &  les  id^uci  de  fauu  Efigbaat  d«  S*» 


lit,  Ol'. 


dévotion  volonuirc  des  peuples.  Mail  plulKi»» 
^■glilcs  le  font  tnjuucii.i^s  dans  l'ulage  de  la 
cbotnet.  L'AngIcicrrc  mcmc  tome  fcbiCnatique 
&;  toute  proreiSntc  qu'elle  eft ,  ne  laiffc  pas  d  en 
£iirc  toujouik  iinc^cie  dcCOaiiDandetneni.Ceft 
ce  que  1  lui  cûcittoae  deù^  aiJE.  à  Paristml- 
gré  la  fupprelEon  qui  «n  avoir  été  dite  l'an 
iSii.  pat  rarchcvi(|uc  Hardouin  de  Perefixc  , 
parce  que  la  fc.-i;  .1  <  .j  i  ^-biji-  pu  l'en  I'hcccÛ 
lëur  François  de  llurLy  d.ius  Ici  fi,i:iirs  Hc  Via 
ttltti^D,^  ify^.  Le  concile  de  Eaflc  n'a  pomi  ptiicnd.j  tru- 
•n.t'm,V.H,.  cher  à  ia  ftte  religicufe  des  Uints  IttnoccDS  bii- 
T'/t-'-  'Il  1"'''  »  condatnnc  Oc  entrepris  d'abolir  h  Âie 

r?***       *î.  «"™f«'on  «'e»  '«np»  7  ■*«t  B        Hiodoui  que  lesGracs  appellent  par  es*  I- 
?.t:V.'b,;'.';  f^^"^  Concfiie  d«  Fous  qui  s-appelloit  «ttUi       1   cellen«  le  S  amctim.'  poli  le  diitingoct  r.r.P.«^ 
4CI  Uunm  qniad  dk  le  faifoit  aa  jottr  de      des  autres  S^.nrs  d..  même  nom  ,  feoit  font  de 


AUTRES  SAINTS  DU  XXVIU» 
jour  de  Décembre» 

/.  s.  THEODORE  ,  dit   LE  SASCTIFIB'  ly, 
itiffifle  it  S.PÂCOUE^bédt  U  ctmff§^ 


^'  i^â  *       filBB  Martyn  ,  a  fouvent  vâtié  en 

fUm,^,  partatit  d'un  joui  à  l'autre  ,  drpms  L  veille  de 
Noirl  lufquau  jour  t'xs  Rois  quelquefois  jul- 
qu'ju  jour  de  la  Purification  ;  Touvent  auflî  elle 
occupou  tout  I  clpacc  tlcpin^  k  jour  de  ûint 
Etienne  jufqu'i  la  veille  dis  Ro;i  par  une  con- 
tisiMtioa  de  &iie$  &  de  d^Miichcs.  Mais  fit 
«anl»  jours  ksakiBat  ceiiâ  des  làina  liwiocciif  où 
roB  peimettoii  km»  mx  enfans,  ccKii  Je  la 
Cireoncifion  00  des  Etieincs  que  la  louJutics 
s'ttoitn:  .tctrihué  ,  conamc  les  diactes  celui  de 
f*iiiC  Eucunc  .      les  prêtre?  celui  de  ûinr  Jean 


l'une  des  plus  nobles  &  des  plus  ricbes  fatnillu  Ar^ 
de  la  baïKc  ou  féconde  Thebaïdc  datys  le  terri-  J'jjj^^ 
lotre  de  Laiople  au  deiTus  de  celui  de  Thé-  «r*- 
bes  capâtle  «h  ta  pnovînce.  Il  naouti  vers  l'aa  , 
«4  dt  MRB>  dnfaini  cjoicarcn  Sam  de  k&ire  j^'^^ 
bidi  ÎDSiuiie  dam  b  nieié  3e  dîna  k«  Lrtrtes.  ^ 
C'ctoic  il  courumc  licliors  dans  fou  païs  de  ce-    ^  ^ 
Icbrer  la  fctc  de  rEp:ph\n)c  au  vi  de  pnvict 
avec  des  lôlcnnitfi  toLi;  cxtraoïdinaires  :  i:ui5  elle  ''^'j 
conlîftoit  plus  en  (ciouifTances  fecobcrcs  qu'en  ' 
aôtci  de  dévotion.  On  s'cxcitoit  mutncllenicin 
à  la  joye  par  des  feftitts  que  l'on  fe  doiMoit  (ont 


l'Evangcliftf.  On  cro  c  ^uc  le  décret  que  fit  le  r  * ttiur.  Th'codorc  voianr  "faire  les  prépwatjfs  de 
concile  de  Daflc  pour  otcr  les  profanation»  de  U     «me  grande  liiouifljon;  dlM  &  ÈnuUc  " 
tcie  des  Uinu  Innocens,  les  mooierics  de   "         '  ....>.. 


Ém$  dans  les  ègUli»,  les  traveftiOMMin  ,  les 
danles  *  les  bmilRnaerics  fie  Us  awrcs  lêandalcs , 
amie  fOUr  priocinl  auteur  le  célèbre  Gcrio» 
doâçur  ft  duitcelicr  de  l'univetfité  de  Paru. 
Car  il  a  fait  d'ailleurs  ieroar>,]iKr  ion  zele  dans 
de  longues  &  de  vchemcmci  invei-tives  contre 
ces  dclordtts. 

IV.         Quoique  petlônnc  ne  ncni?  iic  appris  C\  l'onâ 
jamais  déterré  les  corp  dci  ûiuts  Innocens» on 
n'a  point  liilTc  de  paNictdans  Ufitiie  des  temps 
divcrfcs  choib  cancetnam  la  tnafiation  sTli 
M.  Jteii  ppflUDoa  de  leoti  reliques.  On  veut  »|uM  y  en  D 
«^t-V*   au'ctt  à  Conftajitinople  dans  unecgiifi:  batic  par 
l'empereur  Juft in  k  jcutic  ju  fuiétne  fieclc.  Le» 
croiladts  i^:  ks  aucits  voy.iges  du  Levant  en' 
ont  taii  p.illcr  en  aboudauCL-  dans  les  piovir.ccJ 
d'Occident  s  &  on  le»  a  icçuts  lut  ta  bonne  É»i 
de  gens  qui  vivant  plus  de  mille  ans  après  iit'a- 
voicnr  que  leur  iiinpie  parole  pour  kt  uraotir. 
ÎTÊ*"'    ^"    «Mww  dans  les  abbûes  d'Aniane  en  Lin- 
0Kdoc.  fc  de  lâiat  AuguAin  à  Limoges.  On  en 
'  wîr  aufli  dans  celle  de  Lagny  dont  la  trin/U- 
tiuii  eft  miiqutL-  au  fécond  |ourdcjuiii.  S.  Cbar- 
\ci  .ii(.bxvcquc  de  Milao  fie  ptclêni  au  royd'Et 
pjgnc  Phil  ipp»  H  du  corps  entier,  c'cft  à  dire  du 

Sucicte  d'iiii  cnfiat  q- -'  -    '  '  ' 
un  dc^  f.iii):s  liiaoceus 
•■«^.Kta.  00*  la  mêmcoDinioa  d 


«fera  combien  cet  apiartils  éieînc  étol^x  do 

véritable  efptit  de  religion  :  &  quoiou  1!  n'eût 
encore  que  douze  ans  il  fc  noit  a  u  ricchir  Icntu- 
fement  utrce  qu'il  devoir  faire.  Ri.>;jrdanc  lacliolê 
avec  les  yeux  de  la  foy  il  fe  dit  à  lui-niéine  t 
Pauvre  Théodore ,  cpc  re  frtvira  d'être  gfiod  ^ 
Se  heureux  en  cette  vic>  fi  mim  l'es  pas  en  l'autre  1  „ 
C'cfl  en  vain  que  tapcfMndiais  pouvoir  poflèder  ^ 
eesdeuxavMingcsini  ne  pcMalpùeràFuKfan»^ 
à  l'autre.  On  ne  |pa(fè  poinr  des  diBcc»  „ 
dans  les  délices  lorïqu'on  fj:c  échange  de  ccircvic  „ 
comte  Celle  de  l'aiurc  monde.  Il  f.iiit  donc  que  tu  „ 
te  prive;  ces  dtlicci  de  certe  %  tc  lî  ru  vcuï  êtrt? 
un  ;our  Kciucux  dans  le  ciet.  Ces  icntuncns  tuenr,, 
tant  d'iiiiprcdion  daiu  fon  «(prit  que  fo  reiirana 
d.ins  urc  chambte  écanéedela  iàllc  où  cbacua 
ic  tallanbloii  li  s'abandonna  aux  Isrmea  en  \m 
pdaDGc  dfl  Dio»  kprianrd'felaiicr  le  d*  <en« 
mit  Je»  pM  daai  laiKtie  <A  il  PappelIoii^L'iicai* 

du  repas  venue,  fa  mrre  l'alta  chercher  :  &  fors 
étonnée  de  le  voir  tnile  abattu  clic  lut  de* 
manda  le  fujct  de  (bn  chsgtm  &:  le  prclla  ds 
venir  le  mettre  à  table ,  taas  pouvotr  iten  ob. 
tenir  de  lui.  On  ne  crut  pas  devoir  trop  le  gêner  ^ 
il  employa  encotc  à  fes  écudf»  deos  annMSCil* 


L'an 


,  tieres  pendant  Icfquclles  il  iTeRqate  à  U 

qu  il  ctoioii  éxtc  le  corps  £  rificatian  de  nu»  iëa  fins ,  JtdBiw  fimCK  d| 
as.  A  laini  Denys  en  France  s'abAnunt  detowei  Ictviandes  dtlicates  qw  l'oo 
<i«nCM|«  entier  que  l'on  y      fcrvoit  à  li  t.iblc  de  Ton  pcre. 

Il  ii'avoii  que  quatorze  ans  iorkiij'ii  prit  la  et» 
folucion  de  le  retirer  datis  une  iolicudciV  de  fe 
prelcrirc  quelque  rc^le  qui  pût  1  ati'ujcttir  à  Ha 
devoirs  &  former  en  lui  une  habitude  de  la  vie 
.  --      Spirituelle»  Il  le  rerirad^aboidpaimidofoliiaiflS 

clMirs  dc(leclj|es  &:  de  fa  peau  dan»  rénlife  pa-  de  grande  venu  quia«oian(  CBOnime  de  iriaU 
roiffiale  des  lamtî  innocens  à  Paris  où  il  Ib  voie     iênU>ler  root  ks  loti»  pour  csniètcr  6tt>  bf^  d«> 

vinea  Bcrlnnei.  Dans  nne  de  CCS  confèitnees  tsà 
il  ailîftaun  jour.il  ctitjr;  î  :  i-utc  fiint  Pbcoim 


g^xdc  dans  un  berceau  &it  de  brâncbes  de  pal- 
mietj  0c  encbaflc dans  une  caidV d'argent  doré; 
&  on  le  regarde  comme  un  prcfcnt  tait  i  l'.ib- 
ba'tc  par  l'empereur  Chiricmagne,  On  (c  croit 
aufli  en  polTcllion  d'un  autre  encore  toaini  de  icj 


H. 


L'an 


;vo« 

enfermé  dans  un  crillalgami  d'argent ,  qui  eft  m 
îldj/^t.*  '*  tOT  Looi»  XI.  L'on  dir 

aoffi  que  du  temps  de  Charicf  IV  empereur  d'Al- 
lemagne au  Mv  fic(.!e  en  apporta  i  l'r.f^uj  en 
fiohcuic  une  ictc  qu'on  tasioit  pilier  jwiir  celle 


OUI  avoir  introduit  depuis  p«u  un  ncvuveau  genre 
(le  vivre  dans  la  piotellion  monadique,  £c  qui 
aiaqç  baâ  lutycand  inoiuftcre  dans  ]»  namodf 
Yy  Tabcmt 
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nonibrc  de  rcli- 
oii  qui  t^iifoicnt 


Tiberne  gouvemoit  un  grand 
gîcux  rcntcrmw  fous  le  même  t 
tous  leuts  exercices  en  coniir.un.  Il  con>,i:r  luni- 
lâc  le  dcAr  d'<l|er  trouvci  cci  excellent  faommc 
fC  <k  fe  ûire  rcctvoir  fotu  fa  difciplioe.  Quel- 
«]wl  jouis  après  ,.na  des  rdigiais  de  Tabcnne 
nommé  Pécpfc  vint  voir  on  tolkaim  dan  Icttr 
hcrmitage  du  dioccfc  de  Latopic  ,  &  il  apprit 
d'eux  quel  écoit  le  dcflcin  du  jainc  Théodore ,  qui 
de  fon  côté  s'imagina  que  Dieu  Uii  f.iiiùic  ii.uttc 
t  cette  occafion  de  l'ext-curer.  l!  '.t  pria  donc  jvcc 

toutes  les  inftanccs  pcilibU".  de  k:  nunir  avec  Un 
ta  numaftcre  de  (ainc  l'ico  ne.  Pécule  le  voulut 
bien»  Tbeodore  le  fuivu  m-Mi  àTabenne,  &  fut 
nçu  MtC  pUifir  de  iÂini  Pacome  qui  l'admit 
dass  &  oonuiumauiî  >  milgré  fa  grande  jcuncH'r.  ]} 

L'ardent  qu'il  fit  piroitrc  pour  s'avancer  àaat 
la  vertu  le  diftingua  bien-tôt  parmi  tant  de  falots 
RLhj;i£:ix,;c  l'on  tcmmença  à  le  regarder  comme 
un  modelé  de  pertcttion  que  Dieu  avoit  envoie 

?our  l'exemple  des  autres.  Cependant  la  merc  de 
'hsodorc  qui  cioit  appaicnitncnt  devenue  vcu- 
•  irpfr-dt  ve*  depuis  là  retraite  l^ut  qu'il  ctoit  iTabcnne  : 
âv^mi^Tt'  &  oaamie  il  n'avoit  point  lân*  doun  pris  fun 
pour  b  quitter  elk  obdni  des  let- 
ffSiiltt^  •'^'^^  qurlijues  évêqucs  poUr  ordonner  à  l'abbé 
«ficiMtm  fl<  P^comt  de  liu  rendre  ibn  fils.  Avec  ces  pouvoirs 
elle  s  en  alla  au  mooaftcre  des  Rilii^iaiiLS  de  Ta- 
benne  qui  la  reçurent  volontiers  dans  leur  i-îcitrc. 
Ce  monaftcie  le  trouvoit  proche  de  ctlui  des 
hommes  où  ccoit  fon  fth  ,  mais  de  l'auiic  côii  C 
du  Nil  ,&il  avoir  la  iirur  jucme  de  faint  PaCO- 
nepour  fiipenfliiie.Dc  là  elle  cnvoia  les  Iciticf 
descrêqnei  i  Pae«ne  le  ptiant  d'agtéer  qu'elle, 
pût  vo  l  ïnn  fih.  Le  f.iint  abbé  Ici  «ont  lues  aji- 
pclla  Tiuodorr  ,  lui  du  que  fa  mcre  dcinandoit 
à  le  voir,  qu'il  ne  croiuir  p.i'.  qu'il  IjUlU  lui  ic- 
fijlèt  cette  làtisfai^tion ,  &:  qu  K  dcvnii  au  moins 
marquer  cette  déférence  pour  lo  v[<\ni  de  quel- 
que* év&jocf  qui  lui  avoienc  fait  l'hoaucurdclui 
en  îcriie.  Ceœ  ptopofidon  faite  par  un  Supe- 
iftns  mime  oe  fu:  pji  une  petite  épreuve  pouc 
Théodore  1 8c  quoiqu'il  ne  tûc  point  prcpaiè  i 
recevoir  une  telle  tentation ,  il  fit  voir  par  la  ma- 
nière dont  il  s'en  tira  qu'il  avoir  de  l'intelligence 
di-  Il  prcitntL-  d'clj'rir  avec  un  grini.l  t..r.ds 
de  vertu.  Il  tépondit  donc  a  iua  abbt  qu  tJ  cioïc 
dilpoft  i  Ëlite  tout  ce  qu'il  lui  ordonneroitnuais 
qu  il  le  prioit  auparavant  de  lui  donner  parole  que 
Jcfus-Chrift  approuvcroit  au  jour  du  jugement 
qu'il  fiât  «ofi  ictoumé  voit  la  mcte  «  apte»  ne  l'a* 
voir  abandonnée  que  pour  futvre  le  coofitl  de 
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c  i  de  lui  tfirc  encore  fi  cette  compliif.i 


n.in- 

Icj  dcfirs  d'une  merc  ne  fcandjliùru:: 
CL-ttc:  niultuudc  de  liints  RcligietJX  qui 
ctoicnr  devenus  fes  frères  parla  foccéde  la  vie 
monaftique.  Pacome  hil  i^poodit  que  la  ptopo- 
lition  qu'il  lui  faifoir  n'irait  pas  un  comnun- 
deineaii  i  qu'il  lui  lailToii  lOBie  la  liberté  d'en  ulêc 
<onuae ille  jugeroit  à pcopoci  3c  qu'il  trouve» 
foii  fort  bon  qu'il  pttr  en  cela  le  prti  qu'il  croi- 
■  loic  le  plus  convcn.iblc  à  la  pcrteetion  ri^i^imn.- 
oà  il  tendoit.  Sur  cette  it|^L>uli;  rhio-Julc  le  dt- 
rermina  ailcrocnt  à  ne  po'.ni  aller  voir  la  merc: 
Se  cette  dureté  appannu  qu'il  fit  paroitrc  à  ton 
égard  lui  procura  un  plus  grand  bien  que  celui 
qu'elle  iwi  venue  chcichet.  Cat  fc  votant  dans 
on  monaftere  de  perlbnncs  vcrtueulês  de  la  vie 
dclquelles  elle  écoit  fort  cdilicc  ,  elle  celolut  d'y 
demeurer  foitpour  travailler  plus  (umnentiion 
l.dut  ,  foit  pour  avoir  !i  rcm^olation  d'clre  tou- 
jaurs  ptochc  de  ion  &is  Qu'elle  clpcioit  voir  ^<i. 


3IT 

quefois  p^rmi  les  autres  nioincs  de  Tibcnnc  qui 
venînrnT  de  ttmpi  en  cnnp.s  mUruitc  ks  Rtli- 
j^ULiks. 

Pacome  avoir  éprouve  1  elpnt  &  la  capacité 
de  Théodore  dès  les  premières  années  de  lapro-  - 
fcICan  ,  Zc  pli»  il  l'avoii  trouvé  favant  Si  habile 

tUnil  avoir  CM  devcnr  s'appliquer  à  le  tendre 
umble  &  obcïl^c.  Mais  avec  la  joyc  qu'il  etit 
de  lui  trouver  encore  plus  devenu  que  de  doâti- 
ne  il  ne  craignit  point  de  le  piciduirc  dans  les 
conférences  &  de  l'y  faire  patlic.  Un  jour  que 
toute  la  communauté  éioit  anêrobléc  pout  enten- 
dre les  irllruâions  publiques ,  le  faim  Abbé  com- 
manda à  Théodore  de  dire  fon  avis  £11  ce  qtt'od 
avoir  propolc.  U  obéît  t(  s'en  acquit!  d'tuwan- 
nicre  qui  furprit  toute  raflêrabléc.  Mais  eomne 
ce  n'étoit  pas  l'ulâgequf  leb  jeunes  religieux  par- 
lafTcnt  dans  les  contcrcncjt  ,  quelque»  anciens 
en  furent  choquez  :  &  fans  anetMrc  la  fin  du  dif- 
cours  de  Théodore  qui  n'avoit  cfFcûivemcnc  que 
vingt  ans  alors ,  ils  ibrtirent  brulqucment  de  l'af- 
femblée  6c  fc  rairerent  dans  leurs  cellules.  Théo- 
dore eue  ordre  de  continuer  néanmoins ,  &  le  faint 
Abbé  face  iàii$£rit  de  tout  ce  qu'il  avoit  dit  «re. 
prit  ces  anctcnt  religieux  :  puis  Uamanrleur  cha- 
grin commeun  fruit  d'o:;:^ixiI  il  Ls.ivtriit  d'en 
fiire  pénitence.  Dans  un  voyage  ou.  lairr.  l'acorae 
fit  à  Pane, autrement  Panople,  ville cpifcopale  de 
la  balle  Thcba'i'dcoù  il  avoit  fondé  un  monaftere 
de  fon  ordre ,  Theodoïc  &  un  autre  de  lés  dilci- 
plei  nommé  Corneille  qu'il  avoit  menez  avec  lui 
fuient  commis  par  lui-même  pour  allée  COnSi- 
ictavccuniiineux  philosophe  de  Uvillequi  avoit 
demandé  nn  entretien  du  faine  Abbéoudet  ptt» 
Iiibil^s  de  ((■<;  tcML;iai<.  Li  première  queflion 
(\'M-  le  philuliv.ihe  'cur  prupijl.i  .'.prés  divers  dll- 
co'.iiA  dt  ti\ :  l::c  tiir  di  l.ivûir  qir.  cîoit  mort  fins 
Cite  né  ;  qui  lxou  ix  iam  citcmoit  >  &  qui  éloic 
mon  fans  laid'crde  cadavre  &  lans  pourrit!  Thco* 
dore  lui  répondu  iiu  le  champ  que  c'éloit  Adam  « 
faoch  ,  9t  h  femme  de  Loih.  Il  ladïfii  eo- 
ootcavec  la  rannejptomptirude  fut  toutes  les  au- 
tres dlUîcnlTcx  qui!  avoit  ptcparées  >  te  finit  lit 
CDiiKii nec  p.irui;c  c\li  >: i.;  ion  vive  qu'il  fit  au 
plii]o>>phe  de  renoncer  aux  vaincs  fpéculations 
l1  s  icieaccs  hunuiaei  pout  s'appliquer  à  celle 
du  lalur. 

Il  n'avoit  ^aaei  que  vingt^cinq  ans  lorfque 
ce  faint  Abbc  commença  i  l'empSoirr  dans  IcS 
divers  monaftcres  de  la  congrégation  pout  en 
faite  la  viltte  ,confolct  Si  inllruire  les  frères  ,  flC 
ri-pler  l'adminidrition  des  communautcz.  lU'é- 

t.iWu  nui-rc  ou  cinq  .ms  nplès  tr  eonome,  puis  fu- 
paitiu  d.-ii  nijiioii  de  Tabeiiiic  en  particulier: 
parce  qu'il  s'ctoit  retranché  dans  Celle  de  Pabau 
ians  lediCpcnkr  pour  cela  de  lavifitc  des  autres 
inonallctcs  ,  ni  de  la  prédication  de  la  parole 
de  Dieu.  Pacome  voulant  rendre  le  mini» 
Ae»  de  Thradote  plus  aniottft  St  plus  mile  en- 
core aux  frères  delà  communauté,  IcFtordon- 
E  ncr  prêtre  malgré  qu'il  en  eut ,  quoiqu'il  ne  per- 
mît pas  ordiii.i'.iemeiit  i  ici  rclii^icux  de  n.CCVoit 
lesordrcî  .  Je  que  lui-mî-iïit  icfiitit  toujours  juf- 
ou'a  il  fin  iiix  t  vcqjiiiqui  vouloicntlui  impolci 
tes  mains.  La  vénération  du  facctdocc  jointe  à 
l'eflimc  que  l'on  avoit  de  fa  rarc»vcrtu  &  de  fa 
capacité  utttulieiclc  &iiôit  dé^iicgaidet comme 
le  pcrc  Se  K  natcie  des  autres.  Mais  Dieu  pour 
le  garantit  de  l'élcvemcnr  d'rfpiit  5:  de  IVnflurc 
de  canit ,  le  retint  loujouis  dan^  de  icntimcns 
trcvvifsde  fa  baflcfTc  Si  de  fa  mskre  p.ir  un  ù- 
dicux  mal  de  tête  dont  il  (at  ioog-icmi»  tiavail- 
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1£,  &  qui  vcrifia  ce  que  laîntPliOoinc  lui  avoit  dit  A  ta  pu  b  gtaoe  dont  îl  l'àvoit  prévenu  dés  le  bci« 

fout  k  consola qaU  y  âcaoott plut  de  aw^   ^  '  *  '  t.  . 

s  fe  tendit  pntent  8t  Mdmiti  Dieu  àtm  iesma- 
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ficelés. 


I. 


lalîet  &  dans  IcsaUctcs  fouffrances  qu  i  pr.itîûuér 
l'aiftinencc  &  à  pcrfcvcrer  dans  la  pciac.SaimPj- 
comc  de  (on  côté  voulut  contribua  aufli  à  I  Iili- 
tnrlicr  pou[  le  mettre  à  couvctc  des  infultcs  du 
démon  de  l'orgueil.  Il  étoit  malade  à  Pabau  deux 
ans  environ  avant  fa  ntort  ;  &  Tes  principaux 
difcipics  aflcmblcz  autour  de  lui  dans  l'afiliiflion 
&  l'inquicaide  que  lent  cauifoit  le  danger  de  le 
Bcrdrc  ptxkÂmt  tm'ntt  d'tm  fejcr  capable  de 
lui  fijcccffcr  cjjns  fa  diari^c.  hi  '  ik  h  àoicnr 
pctfiladez  que  pcrionnc  n  jppruLiiciiL  tli;  lui  plus 
parfaircmc!):  que  Tlicodotc,  il*;  le  prciTcrciii  II  vi- 


inaocciioe    une  imcgriié  de  1 
iaviofabb.  Ces  tienfem  eoRnaenccntoii  ehacb 

merent  de  relie  fnnc  faine  Scverin  l'apôtre  d'Au- 
triche &dc  Bavictc  <\vx  ,  comme  il  avoit  reçu  de 
Dieuledondcptcvoir  l'avenir  &  de  pénétrer  dant 
le  fond  des  caurs ,  il  prédit  que  cet  enfant  ûii- 
vroit  (es  traces  dans  le  chemin  du  ciel ,  &  qu'il 
(croit  un  jour  un  grand  ferviteuc  de  Dieu.  Il  Ttni- 
lut  même  lui  tcnii  lieu  de  pcre  &  de  maitte»  fc 
il  lui  fie  &iie  de  grands  pnwcis  dam  la  Tcnui 
Aftèi  la  inotr  de  et  &in  nomine  qui  arriva 
vers  Ym^  4S1  ,  Antoine  fc  retira  aiipièsdc  l'cvc- 

3 ue  Cnnft.iiicc  (du  oncle  paternel  qui  le  iit  entrer 
ans  iui)  clergé.  Ce  nrclat  ht  i 


l  qui  le 

confifter  toute  Ij 


verocnt  qu'ils  l'obligèrent  de  leur  ptomectre  qu'il  B  confideration  du  Cuig  Cc  toute  la  lendrenè  à  len* 
aocepreroit  la  charge  d'abbc  pour  mainteniriouce»  dce  (oa  net  en  l'escoiple  de  k  vie  cléricale  &  i 
les  maifons  de  l'otdre  dans  l'imiaB^ni  kimttio-     l'épargner  toujours  moins  que  les  autres.  Peu  de 


ccflaire  pour  feconfcrver.  CliacuR  le  félicita  de 
Soa  acfiakIccTnent  ica'j  trouva  rien  que  de  loua- 
l>k.  Theo<rote  qui  avoit  été  julqucs  là  exempt 
de  toutes  penlccs  de  vanité  ne  fut  p.u  tout  à- fut 
à  l'épreuve  des  mouvetnciis  feciets  tic  complai- 
fancc  que  lui  donncreiu  ces  camplimcns.  Saint 
Pacomc  s'en  apperçut  inierieutemcnt  &  pour  em 


CCmpi  aprèsi  les  provinces  de  Pannonic  &  de  No-' 
riqiie»Duintcnatii  k  HoMiieflc  l'Anidche^levi- 
fent  inondées  prdeidécnargei  de  Barbares  ve* 

nus  de  delà  le  Danube  ,  &  acciblces  des  mal-* 
bcurs  que  famt  Scverin  avoir  prédits.  Dieu  ne 
peilDit  pas  que  le  bon  évcquc  Cot;ftance  y  Uir- 

vci^uîc.  Incontinent  aptes  fa  mon  tes  ecnsemme- 


liCeherauc  la  venu  de  Théodore  n'en  reçût  quel-  nercnt  Antoine  en  Italie  pour  fuivre  les  dilciplet 
—  aneuitt  il  k  dcftina  de  la  faperiotité  ie  de     &  k  corps  de  làinc  Sevecin  que  l'on  j  tnn&or- 


r. 


aniKf  emptais,Ae  k  mttûfit  i  k  penînMe  dam 

k  retniire:&  le  (ilence,oàil  édifia  encore  mieux 
que  jamais  les  religieux  de  la  congrégation. 

Ce  faim  Abbé  mourut  l'in  )4} ,  lept  ans  avant 
faint  Antoine ,  &  il  eut  pout  fucccflcur  faint  Pe- 
trotic  qui  étant  aâucllemcnt  malade  ne  lui  lîir- 
véquii  que  de  pciidejouts.  On  lui  fubftitua  làint 
Orlïfe  ou  faint  Orcltéfc  dont  nous  avons  parlé 
au  zv  de  juin.  Ccfitt  i  lot  nue  fiwcedatâiot'rhei»* 
dote  trots  ans  environ  après  h  mort  de  S.  Paeoroe 
dans  l'adminidraiion  du  monaAcre  dcTabennc 
&  dans  l'infpeâion  des  autres  maifons  rcligitu- 
(ês  qui  en  dépciidoicnt  ,  quoique  quelques-uns 
aient  voulu  menrc  entre  i'un  &c  l'autre  un  abbé 
Amraon  qualifié  fuperieur  de  3000  religieux  de 
l'ordre  de  Tabenne.  Nôtre  Saint  marcha  diçnc 


wir.  11  s  arrêu  dani  k  Valieline  auprès  d'un 

lâïnt  prêtre  nommé  Marias  qui  coBunanidoit  aux 
efprits  immondes  :  Se  il  (c  mit  ibus  k  dilcipLne 
de  ce  grand  fcrvitcur  de  Dieu  pout  continuer  l'ou- 
vrage de  fon  falut.  Marius  remirquant  en  ce 
nouveau  diftsple  une  i^raiidc  conformât  de  mcur» 
&  d'habitudes  avec  les  ficnncs  reconnut  bien» 
tôt  combien  il  étoit  favorite  des  grâces  du  del* 
Le  bon  ufâtt  qu'il  lui  en  voioit  fm»  lui  doMia 
k  pcnfic  de  Te  faire  promowfotf  aw  aidic»  facrce, 
&  plus  il  rcmarquoit  qu'Antoine  s'en  étoignoit 
plus  il  fit  d'eSbrts  pour  l'y  pouOcr.  Antoine  qui 
avoi:  iencufenieiu  renonce  i  toute  dignité  &  à 
toute  charge  ecclcfiaftiquc ,  &  qui  éioit  reiblu  de 
(crvir  Dieu  toute  G  vie  fous  robéïfTancc  d'autruj» 
jugea  ailcment  qu'il  ne  pouvoir  demeurer  en  lu* 


I! 


ment  fut  les  pas  defiint  Pacome  iu(qu'.à  la  lîn,  reic  chez  le  prêtre  Matius  contre  la  violence qys 
tt  meU  awMr  mû  k  diicipliae  monaftique  dans  D  l'ivêque  dioockia  pounoit  bien  lui  (txot  pMQl 
tui  état  nef'floriflàttt  îl  mourut  de  k  mon  des     l'obliger  )  roidiiuiion. 

jufles  apé  de  54  anslcxxv:i  d'avril  qui  étoit  le 
dimanche  de  l'o^Slave  depaqurt  de  l'an  361!.  D'au- 
tres mettent  (a  morr  en  3^7  &  lui  donnent  53  ans 
dévie.  Sa  fctc  le  failbit  chez  lesGiecs  le  xvi  de 
roaj:  mais  elle  eftmanqaie  dans  le  marr^rologc 
RcanaiB  moderne  an  xiviit  de  deocmbie 
qn'oii  CD  lâche  knifiin. 


//.  SAINT  AHTOIit£  UOiNS 
dt  Larùu, 


pr.t  le  parti  dc  s'enfuir  dan';  Icî  Aipcs  du 
côte  du  Mdaiiès  ,  &:  il  le  rct:ra  prés  du  tom- 
beau de  i'amt  Fidèle  fur  une  mnntagnc  dtrferro 
qu'il  croioit  inaccciiibie  au  genre  humain.  Il  y 
trouva  i  la  fin  deux  vieillards  cachez  Ibus  UM 
coche  couverte  de  neige  qui  depuis  plulîeursan- 
acCS  n'y  avoicnt  point  eu  d'autte  compagnie  que 
cetl»  des  bàes.  Us  vonluient  bien  l'admcttiedaiit 
leur  lôcîMi  s'il  Ce  ttonvoit  aflèz  robufte  pont 
en  foutcnir  toute  la  iij;t;;-ir.  Peu  de  jours  aprè-s 
Dieu  CD  retira  un  du  monde  :  fie  Antoine  vcquic 
avec  l'autre  dans  les  exercices  continuels  du  jeûne, 
de  la  veille  &  de  la  pcicte  ,  ne  prenant  ni  nom- 

AN  T  o  I H  t  àqui  quelques-uns  donnent  le  £  riture  ni  repos  du  fômroeil  orne  tniand  fon  corps 
nom  de  Cyt  étoit  né  vers  les  cxtremilcadc  accabk  ne  poofoit  ptns  refiiiccàkÊuffl  ,aiim- 
la  Pannonie  du  côté  de  la  Nonque  fiitles  boids  vail  ft  à  1»  veille.  Apiis  k  mon  de  Imi 
du  DaMbe  dans  k  vilk  de  Valérie  qui  avoit 
pcwAiedoBoè  Ion  nom  i  la  proviiKe.  Son  pc- 
re Secondin  était  homme  de  quali;c ,  qui  ic  pié- 

!)aroit  À  lu»  taire  un  plus  grand  bien  par  l'cxccl- 
ente  éducation  qu'il  ic  promcttoit  de  lui  procu- 
rer que  par  la  nailTance  qu'il  lui  avoir  donnée. 
Mais  Dieu  qui  ne  vouloit  pas  que  Ton  attribuât  i 
l'ioduilticdès  bommcs  ks  fcmcnces  de  verra  qu'il 
avoit  mifcs  dans  fim  cour  Inî  ftia un  £  bon  pew 
locioB'il  o'ayt^  "  * 

Tim  ///. 


pgnon  ,  il  aiiak  ooniioué  le  même  genre  d'au> 
ftcrité ,  rcfblu  de  vivre  lêul  le  reftc  de  fes  jouis 

Ictlqu'il  vit  venir  à  lui  une  fit^uie  d'hermite  qui 
lui  demanda  ic  couvert  dans  Ta  civciiic  &  qui 
ne  jiarloit  cjue  de  pieté  &  de  retraite,  Antoine 
crut  uuc  c'etoic  un  compagnon  de  pénitence  Oc 
de  Iblitude  que  Dieu  bdctivoioit,  &  l'avoitdéja 
leoi  dans  là  focieté  comme  il  avoir  été  reçu  lui 
mime  par  les  deux  (olitaire*  de  la  monugnc. 
ihisDktt  lot  déoottvmkaiik  Ibivaate  qu'il  avoic 

Zz  avy« 
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avrt  lui  un  fcrlcrar  c.iclic  foos  Ic  froc  J'uii  îicmii- 
te,  un  voicur  ôc  un  homicitic  qui  (uioii  it  fuCuce 
dont  il  étoir  pourftiivi.  Le  S.iint  en  perdit  le 
Ibmincil,  il  (e  leva  fur  le  ch^mp  Se  vouUac  ic 
délivrer  d'un  tel  bôtc  il  l'intimida  de  telle  tonc 
«tt'il  l'obligea  de  s'en  all.-r  pir  !.i  traintc  iPiat 
mcàt.  Il  apprit  quelîjuc  timp^  .iptcv  (ja'il  avok 
iié  pris  &  condamni  à  U  peine  que  nurriroiint 
fe  crimes.  Cependant  le  Saint  ttahi  par  l'.ipio- 

i>rc  réputation  ci)imiiciii,-oir  à  être  coniju  iS.  vi- 
iié  de  forte  c^ii'il  j-K-rdutt  infcnfiblemcnt  le  fruit 
qu'il  tiroit  de  h  (ulicudc.  Il  quina  fa  montagne 
ic  en  alla  chercher  une  autre  plus  cn£ancée  djttf 
le  (Sefeit.  Il  y  vêquit  pluricuis  aiurfcs  fin»  unt 
lOche  dm  y  avoir  vû  un  fcul  homme  Se  fans 
mon  compagnie  que  des  bêtes  lâuvages  fur  Icf. 
quelles  Divii  l'.u  svoi:  lior.iK  .111  empire  abfulu. 
11  i'atundoi:  .1  v  luoiinr  cache  iSc  inconnu  com- 
me il  y  ave  t  vLai ,  Icti.y.i'ii  fe  vit  dccouven  de 
nouveau  :  au  bruit  qui  s  en  rcpindit  les  peuples 
secoururent  i  fa  caverne  6c  j  fiaycrcnt  un  clic- 
min  en  déncinuc  les  ipincsi  en  applanidant  les 
roches  1  en  combIsiK  lei  ireu*  &  les  précipices ,  & 
en  ruinanr  les  autres  obft.iclcs  qui  avoicnt  tendu 
le  lieu  )ufques-là  inacceflîblc.  Ils  le  chaflcrcnt 
i  nli  jvif  Ict  moicns  qu'ils  avoient  emploicz  pour 
pouvoir  jouir  de  fa  prefcncc  :  &  cherchant  un 
lieu  où  il  pût  demeurer  caché  au  milieu  des  hom- 
mes mêmes  il  alla  (ê  tcnfenncr  dans  le  cekbrc 
monaftece  de  l'idede  Lcrimptâs  des  côtcs  de 
Provence , «bas  le  Krim  que 'ihcoiliwic  loy  det 
Oftrogors  Se  del'ltaliectoitleaiaicfetla  pdûrt.Oîctt 
fcnibîoir  ne  r.ivoir  fOiKliiit  c:i  ce  ("ijnt  lieu  que 
pour  tjitc  vuK  à  iti  U'cvitcuci  un  modelé  de 
pcrfcâion  plus  achevé  que  tout  ce  qu'ils  avoient 
chez  eux.  Il  n'v  véquii  gucres  que  deux  ans  :  4c 
il  y  lailVa  c.i  nu^ur^ncune  odeurado^nbiede  Is 
làiatctc.  On  ne  fait  s'il  furvêqirirau  royTheo> 
daric  dont  la  mon  arriva  le  premier  ^ur  de  fep. 
tcmbn  de  l'atiji^.  Soo  nom  ië  trouve  marqué 
su  nviii  de  décembre  daoi  le  manjiok^  to< 
in.iin  moderne  où  l'on  témoigpie  ^pie  lés 
ctcs  l'oni  rendu  cclcbrc. 


IX.  fiecie. 

T. 


///,  s,  CO'jyoJoN  PREMIER  AEBÉ 
de  Reimt  <*  Snugtt, 

SAiwTCoMvetOMqw  noat  pm- 
nonçont  Cmvwm  kolt  fib  d'un  };enti1- 

Moiii"!'  homme  de  Rrc:i;mK  nnmmé  Conon  qui  croit 
Cvlfeiit.  r-^'       '■'         ^'^  Mtlaine  cvéaue  de 

CoiliincM.  Rennes  ,  mjis  di»  village  de  Combfâc  depen- 
4f.Méti!L  dantde  l'abbaïc  de  iâint  MeUiiK.  Il  dit  envoie 
KÏft/T"'  *'  ^  Vannes  pour  apprendre  les  lettres  ,où  il  rftiflîl 
jiÂti!'!».  Mifuicnwat  sisni  d'heuicuiès  difpofuions  poui 
rtnide. Il «eiiiiit  lMt<ieittU  facilité  de  s'expliquer 
lienenient&  avcceraor.  Aiant  l'efpiii  égalcmcnc 
vif  Se  docile .  il  ni  de  grands  progrès  dans  tou- 
tes les  tciLnccs  oi;c  l'on  ciili;i;:;iioit  kle  (on  temps. 
L  amour  lie  II  venu  (ir;  tiiiiî  dt  grands  accroillc- 
mens  dans  Ion  ca-iiT  à  n-.efutc  que  fon  c(prit  rc- 
cevotc  de  nouvelles  lumurcs.  C'cit  ce  qui  le  dé- 
termina cnfuite  à  ne  s'attacher  uniquement  qu'à 
l'toidedels  latmeEcrituie.  lien  âc  la  nourriture 
de  fiui  smc ,  &  fcs  délice*  i  éc  ilU  prit  {xhit 
1,1  règle  l'.c  r«  .niions.  Il  embralTa  l'état  eccltlîa- 
ftiqiic  comme  ic  plus  f.ivorable  au  dcflcin  qu'il 
avoic  de  (c  tv>nljcrcr  tou:  cMia  .)ti  Irrvice  de 
Dieu.  Il  tut  ccl'uite  élevé  atnt  ordres  (àcrez 
te  fm  fui  archidiacre  de  Vannes*  Il  acquir» 
digncBient  les  ton&iou  de  ce  miviltsK  mv«il< 


A  r.^îU  avec  grande  application  .lu  falut  des  ame* 
tous  lautonté  de  Kaiiur  «ivcqiu:  de  cette  ville  * 
Cuis  difcontinucr  cependant  de  fc  remplit  dcS 
vcritez  divines  dont  il  tachoit  de  ptofitcr  avant 
que  de  les  eolêignet  aux  autres.  L  emploi  d'ar» 
chidisciie  lid  peroillàni  tiop  envinwoè  d'enibai» 
ras  Se  de  diftiaAions  pour  le  dcflèin  qu'il  SToir 
de  travailler  à  fc  fanilificr ,  &  d'aillciirs  l'éclat  & 
1  honneur  qui  \'v  tiouvoi;  attache  nt  iatisfailant 
nnllcmcnr  (on  liriniil;tc  ,  il  lelo'.ut  de  le  quitter 
pour  fc  rctiicr  dans  la  ibliiudc.  Il  abaivdonna 
en  même  leiaps  tout  ion  bien ,  &  renonça  à  tant 
ce  qu'il  pouvoit  pretcndte  dans  le  monde  povi 
cire  plus  libre  à  luivre  Jcfus-Chrift.  Il  entrains 
dans  le  mAmc  dclTcin  par  lôn  exemple  &  Cet  ei- 

Q  borrarlons  cinq  eccledalliques  de  l'églife  de  Van- 
ne, tous  i:cris  lie  nalfTance  Se  de  conlîderation 
dans  L-  fMi  ^  d'uB  mérite  reconnu  de  tout  le 
monde. 

La  rctiaitc  de  ces  (îx  aflbciez  fit  grand  éclat  I IJ 
dans  la  ville  :  clic  donna  même  de  l'ombrage 
à  l'évêquc  Rainât,  fuie  qu'il  fui  jaloux  tic  leur 
réputation  ,  foit  qu'il  fut  ncliéde  «ettlon  égUiê 
privée  du  lecours  de  tant  d'cxcellens  fujcts  qu'il 
jugcoit  ne  devoir  plus  travailler  que  pour  eux- 
mêmes.  llichoiUunt  (Kiiu  leur folitudc  un  lieu 
du  dioccic  de  Vannes  airpcllc  Redon  au  dciTus 
du  conflantdcs  rivietes  de  V illaine  Se  d'OuAc  -. 
&  ils  y  commencèrent  leurs  exercices  de  pieté ,  ^ 

^  qui  confilloicnt  à  jeûner  .  veiller  ,  prier  9c  tt*- 
vsiUet  des  mains.  La ir  exemple Inuatdn bien- 
tir  des  compagnon  ;  qui  vwlutent  les  imiict  9e 
[!cnie.ircr  ivlc  cmx.  C  cft  ccqui  donna  la  penféc 
î  Couvoioti  lju  ils  Kgardoicnt  cï>mmc  leur  maî- 
tre de  haut  un  nionalUic  <'.ii;s  ce  liui.  Il  ci-.  o'i>- 
tint  le  fonds  de  l 'ex  des  leigncurs  du  paisjwm- 
fnéRatvil:  &  il  y  jet  ta  les  fondemcns  de  cette 
celebie  abbali«  de  Redon  qui  a  lèrvi  de  modèle 
de  ilgularîié  s  beaucoup  tfauttei  maitons  rch- 
^ictilêi,  jlc^  fiiblUiccncoie  maincenani  tous  la 
rv;;tc  de  f»\m  Benoifl  qu'elle  embraflà  dés  Coa 
m.;  ne.  Qui)i(.]Ue  la  lîonjti.-n  l'.c  Ratwil  daitcc 
de  la  ài.x  liuittcmc  .;iir.tc  du  ttgîic  de  Louis  le  ' 
Debonnaiic  c'lU  a  dire  de  l'an  831  eut  cié  conâr-  L'an 

^  mé  pat  ce  prince,  Coùvoion  ne  laifla  pas  de  fc  voir    8j  f  . 
ttavctié  pat  divers  ohlhcics  que  l'on  voulut  oa- 

Ekt  à  iôn  cnncpriic-  Le  roy  étant  l'année  ' 
tranwdans  IcLimoufin,!!  alla  le  fupplierdc  Sjr. 
le  maintenir  dani  la  poflelCon  de  Redon  :  mais 
le  comte  de  Poitou  *  &  1'  cvcquc  de  Vannes  *  qui  •  i^îcvri** 
lui  ctoit  contraire  alors,  détcmrncrent  ce  prince     Rawi  . 
de  lui  accorder  ente  iâtisfai^ion  lui  failant  en- 
tendre qu'il  valoir  mieux  bâtir  une  foncrcfl'ei 
Redon  pour  retenir  dans  le  devoir  les  Bretons 
qui  ctoicnt  fujcts  à  la  révolte.   Un  fécond  re-  ' 
DU  qtie  le  Saint  reçût  cnoone  depuis  du  lojr'i 
Tours  ne  fût  pis  capable  de  le  n-Mter.  Tl  ioa- 
j.  tinua  de  s'culilir  à  Redon  .ippuic  fur  îa  con- 
fiance qu'il  avo:t  en  la  p:o;cctiori  rfc  Dieu.  Il 
fit  dédier  l'égliie  de  (on  inonaftcrt  loti'.  le  titre 
de  faint  Sauveur  j  &  il  fc  lêrvit  d'un  faim  hct- 
mitc  nommé  Gcrfroy  bomme  de  longue  cxpe- 
rience  dans  les  pratiques  de  la  vie  fpirÙBeUepoar 
régler  totm  roUmaoce  dans  U  cotnannanfé.  — 
Cieiitoy  y  iMom  larcgiede  (àint  Benoit  qu  i!  Vers 
avoir  spprifei  Glanfèutlou  faim  Kfaur  fut  Loue  l'an  Sjf. 
en  Anjou  où  il  a  voit  paftè  (juclqtics  années  avant 
qi;e  de  le  tel  1  ter  dans  le  dclcrt.  Il  cinploia  deux 
-ms  a  1.1  mettre  en  ufagc.  &  voiani la  difciplioe 
bien  aftetmic  à  Redon  il  s'en  tctourna  i  ùiat 
Maur  &  delà  dans  fon  hctmitage,  laidâmiutte 
k  cooduiic  de  laoïnlÔB  «lâtnt  CoAvoioiiqisi 
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en  fu:  iiMi  le  premier  abb'>.  A 

Nôtre  Saint  nit  cnluicc  .i  luufTilr  dr  l.i  put 
de  diverfcs  pcrfonncs  envicuics  ou  cnnanic»  de 
Ion  nouvel  inditut  beaucoup  de  coniradicbiont 
qui  lobtigçicnt  à  rechercher  k  proicâion  de 
NooMnox  pfùweiic  Bien^qui  croit  tout  puiC 
tuttHuM  lepaCk  II  lui  députa  Louhiffid  l'ua 
de  (es  cinq  pcemieR  compagnons  qui  avoir  été 
fjitpiiciir  de  II  C0i".imur..iiUL;  loui  lui.  Nome- 
noj?  quoique  lorîLin.iu  ù>ilu"iu  p-.r  les  ennemis 
du  Saint  ptit  h  iiitrnlc  du  nioiullucdc  Rtdon 
diGnt  qu  il  valiMt  mieux  que  ce  deicrt  («vît  de 
rcir.uîL  à  des  prêtres  5£  des  religieux  qui  prioicnt 
Biea  pour  Icl'aliu  dci  bommcs  *  qu'à  des  voUn» 
Se  des  Icdefatf  qui  tuinoient  la  païi.  Il  vint 
lui-même  voir  le  Saint  &  (et  religieux  à  Redon  >  " 
&  il  en  fut  11  édifié  qu'il  offrit  à  leur  monaftere 
une  p.irt:c  du  vilLiv^c  iUin  comniL- :iiinii>nc 
qu'il  y  faifoit  au  >wm  du  toy  Louis  1;  U1.L1  'ii- 
naiie.  Il  drcfla  môme  une  chatte  dcccnc  Juna- 
lion  qui  foc  fignée  pat  Rainar  ivjque  de  Vaa- 
aei  alors  «uflî  afTc-dlionné  0c  «iilB  fitwcable  X 
nôtre  Saint  qu'il  loi  atoit  paru  cemaam.  Le 
tej  &r  auflî  détrompé  dans  k  même  temps  : 
il  reçut  .-.vcc  2;r.in  1  ..cfu.il  (aint  Coûvoion  qui 
l'alla  trouver  a  i'liionvillc  avec  un  officier  de 
Nomenov  :  &  non  conteur  de  cnnhrinetcc  qu'a- 
voit  fait  le  prince  il  donna  encotc  au  monaftcre 
de  Redon  le  ncfte  de  la  terre  de  Bain  Se  celle  . 
de  Lanem  entière.  Ratvil  le  premier  bienfai- 
teur dclamaiibn  étant  tombé  peu  de  temps  après 
dans  une  nuladie  qui  fut  jugée  incurable  mor- 
telle ,  fc  fit  porter  au  monaflerc  de  Redon  (uivi 
d'un  tils  îionimé  Libcrc.  Il  prt.i  ("lin:  C.iiivo;on 
de  lui  donner  la  lonfure  afin  de  mouru  avec 
la  latisfàâion  de  le  voir  afTocic  à  cette  faintc 
Communau;éi  L'abbé  lui  coupa  les  cheveux  &  la 
l»ibe,&  l'adnikàltdericaturc.Ratxilg-.ictiicon- 
ttelôa  cfpennce,  fctouchédeicconnoiflânccyil 
offnrfon  fils  Libère  \  l*égli(ê  du  monaftcre  êeydt 
Cncoîc  dcn-TUvellcs  donation*.  Etmr  p^if.iitcmcnc 
rcMbli  tl  .illj  ],K>iirvoir  à  fi  hmillL  ,  Je  revint 
i\.w-  le  nvjii.i(tc:c  tU'.;i'  lei  joirrs  !  jUs  î  i  dilcipli-  jj 
ne  de  nôtre  Saint.  La  réputation  de  cette  mai- 
fiin  porta  pluficurs  autres  feigneurs  de  Bretagne 
h  venir  ofhii  leurs  cnfans  au  laint  Abbé  :  ^  Se 
l'aa  vid  un  ^raod  nombre  d'eccleflaAiquvs  quit- 
ter les  premiers  rangs  du  clergé  fc  de  riches  éta- 
bliflVmens  pour  y  embraflèt  la  pauvreté  &  la 
P'.niccticc.  S.iint  C  Mjvoion  voioit  ainfî  croître 
(.!  rommumiuc  avec  d'autant  pl'is  de  joie  que 
tous  les  d:lLip(cs  quoique  diflTercns  d'âge  ,  de 
rocuts  ,  &  de  langue  ,  n'avoient  qu'un  cœur 
te  qn'unc  ame  ;  &  que  leur  charité  muiucllc  fc 
ttouwnt  joiotcà  une  lôuniilBQn  parfaite  àlare- 

Î;te  te  an  (bpericnz  idoocldôlt  les  i^ncuis  de 
a  mm  rifi  cation  SC  7  tcudoit  Icger  le  joug  de  £ 
rohlcrv.incî;. 

L'r.c  divifion  fjchcufc  qui  s'clcv.i  \:f'.  la  fin 
de  l'an  8)$  entre  le;  François  qui  ctoienc  en 
Bretagne  ée  les  Bretons  nanirels  du  parsoU^ea 
le  prince  Nomcnoy  d'envoyer  au  roy  pour  rece- 
voir (ci  ordres  fur  cela.  SsiniG>ûvo(on  craignant 

!|ue  la  ruiiw  de  Ibn  monaftcrc  ne  fuivîc  ces  de- 
ordres  pubVics  fe  joignit  aux  députez  &  alla 
avcL  eux  i  Aix  11  C'b.ipi.tle  où  Louis  le  Dcbon- 
11.1UC  tenoit  âi;'V\ic'li.-ir..iir  Ion  pai  Itincnt.  Il  cit 
revint  IV Lc  de  iioiJvcne(':;r.itific.itîn'v-Lie  rc  pn.ijc, 
par  l'autorité  duquel  il  réprima  l'entrcpiile  du 
gouverneur  du  territoire  de  Vannes  qui  mena- 
çoit  de  Se  (atfi  r  du  Ëonds  de  Redon  &  d  en  chaflèc 
ton  les  tc%ieui.  D^uis  ceian|M  filnt  Co&m 


voioR  gouvcKu  fi  communauté  dans  un  aflcz 
(jrai  d  c.ilme.  Lci  ennemis  de  fon  ctablifTement  , 
ti  oferent  tonuet  lanr  que  vêquit  Louis  le  De-  ^ 
boimaite.  Son  fils  &  fucccfl'cur  Charles  le  ChaU- 
vc  lui  continua  fa  proicâton  ,  coofiima  les  do» 
nations  de  fon  perc ,  Si  permît  anx  teiigi'cSBC  de 
a'élire  des  abbez  fuivant  la  rc^lc  de  faint  Benoit. 
Ce  fût  vers  le  même  temps  que  le  defîr  d'enri- 
chir l'éghie  de  biiK  Sauveur  de  R^on  des  re» 
liqiies  lie  s.iuiti  lit  ilicr  faint  Coûvoion  avec  dcux 
diic  pies  i  Angers  d'où  ils  rapportèrent  lecorps 
de  (aint  Hypothcmc  qu'on  i»mme  aujourd'huy 
faint  jlfrethcme,  c^ui  vivKMt  an  cinquième  fieclc  Sc 
qui  avuit  été  cvé^  de  octie  ville  félon  quel-» 
qiics-uns  ou  pl&tèt  de  Chartres  Mon  dWier. 
Quelques  années  nprc  'i  iiôrie  S.  nhhi  y  ir.ir  miTi 
les  reliques  de  S.  M.ircellir.  o.i'ondilbir  pape 
matiyt  qu'il  avoir  teçjes  du  p.ipt  I.iculV  pout 
le  prince  Nomcnoy  eu  un  voyage  qu'il  ht  à  Rome 
dont  il  faut  icy  npporict  le  fujct. 
Nomenov  après  avoir  prêté  le  ferment  de  fidé- 
lité à  Charles  le  Chauve  pour  la  Bretagne  crut  Vit 
dam  la  fuite  qu'il  pourtoit  profiter  des  troubles 
du  royaume  pour  ufurper  les  droits  de  fouverai- 
nctc  dans  cette  pros  inc..  La  di\  1(10:1  q-.ii  regnoic 
en  France  entre  les  cnfans  du  iai  ciiipcteui  Louis 
le  Débonnaire  lui  parut  une  occafîon  favorable 
pour  avancer  fês  dciTLins,  &  il  commenta  à  £: 
déclarer  peu  de  temps  après  la  bataille  de  Foo- 
leaxf  en  Auxettnis  gagnée  pat  Chaila  k  Chau- 
ve 9c  Louis  de  Bavière  roy  d*Allemif;ne  con* 
rrc  leur  frère  l'empereur  To- lia  ire  &  luii  t-.cvcu  —  — 
Pcpin  fils  de  leur  frets  Pcpui  toy  d'Aquitaine,  I^'Afl 
Pour  foiueiiir  fa  rébellion  contre  Charles  le  Chau-  |, 
vc  il  fit  foulcver  avec  lui  les  Bretons ,  challà  les  " 
Frarçois  &  fc  déclara  roy  de  Bretagne.  Deux 
vicloircs  qu'il  remporta  depuis  fur  quelques  trou- 
pes  qu'on  avoir  envolées  contre  lui  redouUetent 
fa  fierté  &  aflwimireni  fa  dominalioo  aprésuD  ac- 
cord paflr  enrre  Charles  le  Chauve  Sflni.  Saint  ^ 
Coijv<:ioii  le  voiayir  ainfi  mailrc  du  paTi  ,  f.uis  » 
cx-:inuKr  li  le:;  inou-r.^  qu  rl  avfvit  empioyrz  pi-ur  ^ 
parse-nir  à  ccrtr  piii li jpce  étoicnt  lc!_;itiiue^  ,  crut  •^O» 
pi  iiKoir  s'a  '.teRct  a  lui  pour  demander  le  remè- 
de du  delor<[ie  que  la  limonfe  caufoit  dans  le clcr- 

fc  de  Bretagne-  \\  fe  plaignit  principalement  de 
ufan  évéque  de  Vannes  &  de  quelques  auticf 

Îielatsdu  pats  qui  lecevoient  des  nrefcns  de  ccur 
qui  ils  confcroient  l«sordr«.  Nomenoy  furfa 
remontrance  fit  aiTemldct  tous  1,  évcques  &  les 
principaux  doélcurs  de  la  pruvinec  pour  eu  con- 
férer. Sulan  &  les  autres  foiic;i::eru  cu'd  n'y  avoir 
pas  de  iîmonicà  tccevoirdesp£ci'cnv,p3icc  qu'd* 
ne  les  tegardolent  pas  comme  le  prix  de  leur  or- 
dination, maiscommedestcnio^tiagcsdurcfpeâ 
qui  IRi^étoic  dft  <  aiofiqnercm  en  oibiti  l'é- 
gard des  princes  5:  des  gtands  du  fieclc.  L'  <lîetn- 
bléc  conclut  que  l'affaire  fctoit  portée  à  Rome 
pout  Crie  décidée  par  le  pape  ,  Ce  l'on  y  députa 
Sufan  cvéquc  de  Vannes  &  Félix  cvcquedcCor-  _  ^  ' 
nouaiUcs  ou  Quimper.  Nomcnoy  voulut  que  '4'* 
ûint  Coûs'oionlesy  accompagnât  afin  de  fe  trou- 
ver 1  fexamen  de  leur  caule.  Il  le  chargea  d'une 
couronne  d'or  encichie  de  pierres  précieufes  pour 
en  &ire  une  olfirandeà  finit  Pierre ,  &:  pour  prier 
le  pape  de  lui  accorder  les  rel-tpics  de  quelqu'un 
de  les  prédecelTcurs  qui  avoiciic  répandu  leur  i  ing 
pour  la  défcnfedc  la  toy.  Le  pape  Léon  IV  tint  »  " 
un  fynodc  où  faini  Coûvoion  fut  admis  :  on  y  "4°* 
condamna  en  fa  ptcfcncc  le  ptocedè  des  cvêques 
qui  reccvoîctit^d^prefims  dan*  l'ordination.  Le 
Sût  mine  ô)  Fiante  unHlaiisfàit  du  ppequt 
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omre  divers  prefen^  qu'il  !ui  fit  ,lui  donna  en-  A 
corcpour  Noincnoy  un  corps  lous  le  tioiii  de  (jint 
MaiceUin  pape  que  ce  pnncc  lit  mettre  dans  1  c- 
cUlè  de  taînc  Sauveur  de  Kcdon.  Il  ncdcman- 
doû  «Rie  cioSt^htiSmamoa  der«busd(»t 
il  iToit  poH^  ^  ^iotei  »  te  l'eiccation  ctu  con- 
xik  de  Rome  où  1  on  a  voit  condamné  li  fîmonic 
en  (à  prcfencci  MiisNomcnoy  fi«r  de  U  picf- 
perité  de  (es  aïFiiics  r.c  parut  pas  content  q.i'on 
est  traicé  ù  doucemcm     cv^ues  Sufan  &  Fé- 
lix i  Rome.  Il  les  fit  comparoitre  ivec  deux 
»  d-Aiti  ou  Mcrei  Mélats  ïccufez  *  par  Taint  Coûvoiao  en  une 
s.  Maio  afreroblic  ^'il  tint  en  l'églife  ^  Redon.  Il  let 
*  itiMm.  pfiy^  ^  leur  d^nité  ,  nomma  quatre  autres  évi- 

Îiuet  en  leur  place  :  &  pour  Ce  tendre  plus  puif-  B 
jtit  fur  l'Eglifc  dont  il  cnvjhilToit  ainlî  l.i  )u- 
rifdi^lion  il  crc.i  trois  nouveaux  cvêchLi  e»  Bre- 
tagne -,  le  pKmier  à  l.unt  Bncuc  ,  le  lecond  à 
£jint  Rabutual ou  plutôt  lamtPabutval  autrement 
faint  Tucal  qui  n  croit  autre  que  la  ville  de  Tre- 
guier,  &le  ttoi&cme  au  monaftere  de  Dol  dont  il 
fiéteiidîtCvlceBiCnieiniau<clieTCcli6ou  métropole 

Çmr  tous  (es  états  i  rexclnlîon  de  l'cglifc  de 
oun.  Les  évê.^ues  dépotez  enrcnt  recours  i 
Charles  !c  Cli.uivc  ,  &  fur  Icuis  pî.iir.ccs  on  af- 
fcmbla  un  concile  c[Ui  bien  que  rcnu  h  Paris  ne 
r.".i'.  1. 1.  r.  liiili  pjs  de  s'.ippcllcr  contd-  de  Tours,  Les  pre- 
it-  &  '■•r  lats  du  concile  s'y  la  virent  de  la  plumcdc  Loup 
abbé  deFCRkrcs  pour  écrire  i  Noijurnoy ,  &  ils 
M  KiMiiiRKoi  lin  axis  avec  une  vigiueur  piT* 
fonle  mais  pleine  de  cluTiré. 
yj^         Saint  Coûvoion  (trnbîoit  îrrc  Je  confcillerdu 
le  dircâeut  de  Nomcnoy  mais  non  pu  dans  tous 
ces  dcporienept  ;  Se  nous  ne  voions  pas  (pic  ni 
les  défenfeurs  des  évcques  Bretons  qu'il  avoit  ac 
cu/êz  defimoni  c  ni  les  auteurs  qui  ont  parlé  des 
cntreptifcs  lyranniquesdcce  fesncurfiu  rEalife 
&  fur  l'Etat  aient  jamaii  aeeiM  CC  ùim  Aobé 
i'j  aroii  eu  la  moiodie  pan.  Lei  imerSo  de 
I  ■         la  jttlliee  ft  de  la  nttcé  étoieni  les  iènls  morifit 
I>*A&   qui  le  faifoicnt  agir.  Nom cnaj  mourut  l'an  851 , 
'   Jjl.    *  pour  fucctUcur  Ion  iils  Erifpoy  quiap- 

prchcndaiit  de  r.c  pouvoir  lourtr.ir  les  prcten- 
tionsdc  louvctainetc  que  lut  iailJoit  ion  pcicfic  ^ 
ferment  de  fidélité  à  Charles  le  Chauve  daai  An- 
gers. Ce  tov  non  content  de  lui  laillcc  tOl»  cb 
qui  l'appdtoit  mopranent  Braacne  lai  donna 
s  NuiKS,RciiiietfclepaïtdleRctz.  Saine 


Cbfivoion  ne  fur  pas  moins  favorifî  d'Erifpoy 

qu'il  l'avoit  étidéfori  pcic  ;  &■  l'avantage  qu'il 
en  tctiroit  ne  contr.bua  pas  peu  à  faire  meirre 
dini  un  état  fioriiljnt  la  diicipiinc  rcgiilicrc  qu'il 
cntretcnoii  dan»  ion  monaAerc.  Ce  qui  augmenta 
beaucoup  encore  la  réputation  de  Redon  fut  le 
truit  des  miracles  que  l'oadiiôitqui  s'opetoicnt 
dam  l'églire  de  lâinr  Sailvenr  tant  par  l'uiarcef- 
fion  dalaint  Abbi  &  par  la  fby  des  religieux  que 
par  le  mérite  de*  Saints  dorit  il  y  avoit  mis  les  _ 
reliques.  Nous  en  rapporterons  un  oui  eût  beau- 
coup d'éclat  tanràcâufc  Je  Ij  (îni^iarité  de  fes 
circonflanccs  que  de  l'autorité  de  celui  qui  rtouS 
en  a  U.llc  l'iuftoij-e  comme  témoin  occulairc. 
Un  avcuele  du  PoicounonuilftGoïflcn  après  avo  r 
ité  en  pTuficurs  églilês  dn  RiTiumc  demander  i 
Dieu  Uguett£m»6n«  caiendie  dnranr  une  nuit 
(pi'il  donnoit  ta  voix  d'un  homme  qui  lui  com- 
tnandoîr  d'aller  au  monallercde  Reilon  s  jl  vou- 
loir recouvrer  la  vue.  I!  s'y  fir  conduire  SC  fijp- 
pliai'abbc  Coûvoion  d  'ivoii  pitié  de  lui.  Le  Saint 
un  peu  confus  de  l'entendre  lui  dit  de  lê  taire  tC 
de  le  retitct  >  a/ouunt  qu'il  ne  lui^pptnencttc  paa 
d'édatict  les  aveuglck  GfMflen  protcfia  qu'il  ne 


fcrtiroit  peint  du  tronaftcrc  qu'il  n'y  eût  reçu 
la  grâce  que  Dieu  luiavoithu  clpcicr.  Alors  le 
faint  Abbc  s'addceil'ant  au  religieux  qui  a  depuii 
écrir  toute  cette  bfloiie  lui  ordotma  decondaiw 
l'avciiele  dans  le  Iku  dcfttné  pour  kmtr  Us  pnivi«s 
te  de  ml  faite  donner  I  manger,  il  entra  cn&ite 
(îans  l'cglife  dc  faint  Sauveur  aianr  appelle 
près  de  lui  tous  les  prcires  du  monaftcrc  lUfur  re- 
commanda d'offrir  tous  le  laint  lactifice de lameflê 
(^ii'i!  ailoii  auiTi  cclcbrct  lui-même.  Il  fut  obéi  fut 
1  heure.  Les  mcflcs  achevées  il  ordonna  à  ntos 
hilloricn  d'apponcr  k  valiè  où  les  prêtres  avoirnt 
coutume  de  uvec  le»  maiiu  apiis  le  (kaifice.  Il 
y  lava  les  fiemiei  le  psemiec ,  9e  tea«Btres  pil'' 
très  en  firent  de  mime.  Enfoiie  le  laim  Abbedit 

à  nôtre  auteur  de  porter  cette  eau  à  l'avevgle  ,  SC 
de  lui  tu  t.nrc  laver  les  yeux  en  prononçant  fur 
Ici  IfS  paroles  de  1  évangile  :  jQk  i/wKX  foil  fait  fe. 
lin  vimfrj.  Ce  religieux  fit  tout  ce  qui  lui  étoit 
ordeuiit  l'aveugle  fe  lava  les  yeux  &  le  vilâge 
de  cette  cou.  Il  lui  fortit  du  fang  pu  les  veux  isc 
par  le  ocs  *  &  il  recouvra  incontinent  la  vfte. 
Saint  Coûvoion  fir  encore  d'autres  miracles  con» 
|ointement  avec  lès  religieux  qu'il  y  cmploioit 
.1  delTcin  poui  ne  point  s'en  armer  prtlaiinelle- 
inent  iagloire;  &  il  tachtMt  avec  eux  de  la  rejetteC 
ou  fut  les  Saints  dont  ils  poiUdoiciit  les  re1iques> 
ou  fur  la  bonté  avec  laquelle  Jctiu-Chriftfavo* 
rifoit  fingnliemiKiRr%lî69tiiéioîtdi£di£ei«tf 
fi»  nom. 

Les  Normal»  venu  dn  DancmMCK  cavagc- 

rcnr  l'an  Sf)  toute  la  côte  méridionale  de  la  Bre- 
i.;t;nc  1.1ns  épargner  les  lieux  (àints  contre  lef-  * 
quels  ils  i'tu'.bloicnt  fùrieufemeni  achatn-z.  Ils 
nlpcdercnt  néanmoins  pour  cette  (bis  l'abbaie 
de  Redon  ,  &  une  frayeur  fubitede  icrupulcou 
de  religion  les  aiant  laifis  à  la  vue  d'un  orage,  ils 
v  apportèrent  de  l'argent  &  des  cierges  au  lieu  de 
K  piller  te  d'ymctite  le  icn.  Les  mânes  ou  pl{^ 
t6t  d'autres  Barbâtes  de  la  nUme  nation  étant  ve-  _ 
nusquelqucs  années  après  fairede  nouvtlK  :  1  Jt-  ' 
(es  en  Bretagne ,  (itm  Coûvoion  prévit  .-idciu- 
lation  qu'ils  devoicn:  cautei  .î  (on  nionallcrc  , 
&  jugeant  que  le  nulimar  cioit  ians  tcmcdc  il 
fit  mettre  les  reliques  en  des  lieux  de  fureté  ,  & 
oonlcilla  à  fes  relieieux  de  fe  raiter.  Pour  lui , 
il  lèrcfiigia  chez  le  prince  Salomon  de  la  ptotc- 
Aion  duquel  il  (ètenoitaflîiténonobftantlaicvc- 
rité  avec  laquelle  il  lui  avoit  reproché  hoirans 
auparavant  l'airalTinat  <îc  fon  predeccflcur  Erifpoy 
&  l'ambition  qu'il  avoit  eue  de  poncr  une  cou- 
ronne qu'il  n'avoir  pas  méritée.   Salomon  qui 
parla  permifTion  de  Charles IcChauvcrooicnoant 
un  tribut  avoir  pus  toutes  ksmanpùdela finifa- 
tsineté  jufqu'au  titre  de  tof  comme NomeiwT^ 
reçut  le  lêrviteor  de  Dieu  avec  beancmip  de  tel» 
pecl ,  5c  lui  donna  pour  retraite  le  lieu  de  Plélan 
où  il  bstit  un  nouveau  monallere en  fa  confide» . 
i.iîiDn.  C'eft  celui  qui  tilt  appelle  d'abord  du  nom 
de  Salomon  ion  fondateur  puis  de  celui  de  ikint 
Maixcnt  dont  les  reliques  y  furent  dépoOieipca* 
dant  quelque  temps  ,  mais  qui  cft  maintenaoB 
réduit  en  un  prieuié  dépendant  de  Redon.  SaâlC 
Coûvoioo  s'f  renfenmpouc  le  sefle  defcs  jom 
aflblbliAâni  ton  corps  par  les  jcAncs  tt  les  veilla 
5;  déplorant  cr  i  1  il  un  autre  Jeremic  l'affliaion 
du  peuple  chicticu  ,  u  defelariondcs  égliies ,  & 
la  rtnncde  (on  monafterc  de  Redon.    Il  mourut  ~ 
i  rician      v  fut  enterre  vcii  l'an  l<8  âge  d'en- 
viron 80  ans.  L  abbaye  de  Redon  aiant  été»» 
baciedans  le  dixictnefioclcapià  que  l'on  fut  en* 
(kcemecM  delivié  delà  cninuBdaNaBDatUaoa 
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y  tranrporu  le  corps  de  ùint  Coûvoion  que  l'on 
y  gudc  encore  tuioutd'huy  hort  quelques  parties 
qui  ont  éfti  diftribilécs  i.n  di  vers  endroiit.  Si  fête 
cfl  n»rqu£e  ou  xniii  de  décembre  dam  le  nui' 
tyrologe  de  Frtnce  fie  dani  celui  dei  B«ncdidnis» 
C'cllûns  douce  !c  jour  de  fa  crinnation.  Car  les 
auccurs  de  U  vie  témoignent  qu'il  mourut  le  v  de 

S'anvicr  qui  c(i  le  jour  qu'on  a  choili  pour  d  tète 
i  Redon  oùlcscalcodiicisdc  ce  monaftcrc  font 

R  Sir  rots» 

'  *  s.  Inoe's  Eunuque  ,&  les  l'aintcs  DoMNil 
'Agapb  &  Théophile  Vierges  ;  martyrs  fous 
Diocktien.  Voyez  au  ix  de  l'cptcmbre  avec  l'bif- 
Mn  iifct  ùinu  Gorgone ,  Dorothée  6c  autres 
Ennaqua*  Officim  de  U  cbanbcedc  ce  Piincfe 

*  S.  EuTYQUi  &  S.  Florint  Moines  Ita- 
liens. Voyez  au  xxui  de  maj  &loli  le  iButyio* 
logcnmaior 

*  S.  François  de  SmUi  évêquc  de  Genève  « 
inon  le  zxviii  de  décembre.  Vc^cs  «B  niX  de 
janviet  oà  4  ftce  a  été  lemife. 


A  tes  qu^litcz  naturelles  qui  furentcttltivén  par  me 
éducation  hcutcufc  aux  ibins  de  laquelle  il  répon- 
dit parfaitement.  U  apprit  de  âmcxe  i  craindre /u-,.Sm,i  fi 
Ûieu  &  i  le  fcrvir  avec  artJeur  :  ce  fiit  d'eile    "  y» 
auflii|u'ii  apprit  iliottorer  la  liintc  V icigc  qu'elle  '"•'^ 
ki  fitchoiur  pour  (k  patrone  (Ingulieie»  k  atmci 
Bt  \  fôulagcr  les  pauvres.  Son  pett  reveriu  d'un  ««ma 
(cc<^nà  vom"c  <^c  la  Ttrrc  S.-i:iTc  le  mir  pour 


pour 
un  ttionjflcrc 


XXIX'  JOUR.  DE  DECEMBRE, 


quelques  années  en  pcniu.r. 
pour  l'affermir  dans  Ils  piif.cipvs  de  !.i  r:l-gion 
it  le  former  aux  exercices  de  la  pieté.  U  le  re- 
nie cnfidK  à  VbeiAt  des  lettres  pumaincs  dont 
ooius  ftit  rompu  pat  la  mort  de  fa  fetlrae  qui 
fut  bien*iôt  aptes  fuivie  de  U  lleime.  Thomas  rtiti.CM,% 
pendant  iôn  deuil  demetin  abandonné  à  fapro- 

rte  conduite  âgé  pour  lors  de  xti  ans.  MaisDieU  ' 
c  gar.tntit  cîts  dcbaiichcs  au(ni!cl!cs  Çx  liberté  , 
Ion  agc      le  mauvais  cxciuplc  des  autres  fcm- 
bloiciu  le  provoquer.  Au  bout  d'un  an  Thomas 
fit  reflexion  fur  les  dangcts  où  rexpofoit  l'oifî- 
veté  de  fon  état  :  &  pour  en  lortir  il  s'en  vint  à 
Paris  avec  Ij  rcfolutioadercpicndte  fês  études. 
Il  y  apprit  purcipalcmcnc  le  droit  tc  Jet  autres  Q<i<i<|ii»  iioi 
connoiiranccs  ntccflàircs  pour  la  vie  civile  :  & 
comme  il  avoir  grande  aiivetnire  d'elprit  pour  >»iii«ii««*»* 
les  afTiires  il  fc  fit  fvcrctairc  d'un  des  Ptinci- «"on'"*""* 
pj'jx  bourgcoii  de  l.i  ville  de  Londres  à  ton  re- 
iLHir  lie  Fudcc.  C  il  lc\  incendies  &  d'autres maU 
Ikuis  lurvenus  .\  là  faniillc  du  vivant  de  (es  pa- 
ïens avoitnt  ruiné  une  grande  partie  du  bien 
ou'ils  auraient  Ibubaiié  de  lui  conlcrver,  &  lui  '. 
lailbicnr  chercher  les  moiens  de  corriger  &  mm- 
vaifc  fortune  par  fon  int^uftric.  De  là  il  paflî 
anpiès  (i'un  riche  Scifinevir*  qui  polTcdani  plu- 
fîcuts  belles  telles  les  laifoit 


fil  lied» 


I. 


S.nNT  THOMJS  ARC  H  EVE  E 

f.t.  HitTomi  oi  (A  vtK< 

fT^H  o  M  A  s  furnommé  Btktt  fils  de  Gilbert 


qui  polleilani  pli 
(crvir  toutes  à  fej 
piaifirs.  Thonui  s'accoutuma  à  le  (uivrc  dans  tout 
(es  divcriiH;  mens ,  &  aima  la  chade  fur  toutct 
chofcs.  Ce  paflc-tcropt  n'avoir  rien  en  fby  d'in- , 
compiiblc  avec  la  chaileté  du  corps  &  ta  (a- 
brieti  dans  laquelle  il  avoii  M  élevi.  Mais  il 
le  pdrtoit  i  une  vie  Eiineante  8r  relâchée  qui  ne 
pouvoir  être  innoccnr:  ,  rVùr  ilctc  qncft-dii  qiis 
ce  la  perte  d'un  temps  (.it  ltmc  x  acqumr  l'ctcr- 
nitc.  Dieu  ht  i:n  mir.iclc  pnut  le  piirrir  de  cette 
D  paflîon.  Un  jour  qu'il  ch.iilbit  au  vol  lut  le  bord 
d'une  rivière  ,  fon  oyfeau  aiant  fair  plonger  uo 
canard  qu'il  pourfuivoir  &  s'étanr  plonge  dane 


L'stti 
««4M 


L*an 
1 1 17. 


mu.  «.'.i' 


1  fl^  de  Mathildc  naquit  à  Londres  l'an  itiy  l'ciu  avec  lui ,  la  crainte  de  le  perdre  le  fit  jnter 

le  XXI  de  décembre  )our  de  U  ffitc  de  l'apàtre  lui-même  dans  la  livieie  Émt  fcngpt au  péril  oà 

dont  on  lui  fit  porrei  le  nom.  Ses  pam»  lui  II  s'cxpofoit  pour  fiuver  lôn  oyfcàa.  tccourant 
infpirerent  d^  le  betcew  h  ^ctè  &  le  zcle  iîn 


gufier  qu'ils  avoient  pour  la  religion.  Gilbert  fort 
pcte  étant  encore  jaine  s'éroit  croilc  par  dévo- 
tion contre  les  infidèles  fc  avoit  fiit  le  voyat^cde 
la  Tcrn  ^jir  :c  avec  d'autres  gcniilshoinniis  An- 
glois.  F.tant  tombé  dansunc  cmbufcade de  Sar- 
tazins  comme  il  viGtoil  les  lieux  faints  à  Jcrtl- 
(alcm ,  il  avoit  été  pris  avec  plulîcuis  «icreschie* 
'rient  ftfaii  prifonnier  de  l'Emir  ou  Amiral  l'an 
1114.  Ses  excellentes  quaittrz  l'avoientCaic  con-  , 
lidôcr  particulièrement  de  (on  ma-rre.  Elles  l'a-  ' 
TOiCDt  feil  aimer  aiiffi  de  la  filic  unique  de  crt 
\Amira1,qui  joignant  au  dc(îr  de  rcpouler  celui 
de  fc  faire  chrétienne  fur  les  grandes  choies  qu'el- 
le lui  avoir  ouïdirc  de  nôtre  religion  ,  avoit  quitté 
fonpere  &  fon  pais  jpi c?  que  Gilbett  <c fut  échap. 
p6oeikpri(ônauboutdedix-hui(  wositttbàt 
venue  le  chercher  en  Angleterre  oA  ktMqutt 
en  la  bspTizanr  avant  que  delà  maiMt  ht  avoient . 
donné  le  nom  de  Mathildc. 

Thomas  avoit  apporté  en  naiflàot  d'CMcUcil- 
Tmt  in. 


oyfcà 

julqu'à  un  ir.iH'.lin  dont 
d'un  coup  juiqu'à  ce  qu'on 


pofoii  pour 
de  l'eau  l'emporta 
roue  s'arrcfti  tout 
l'eût  tire  de  l'c.iu. 

Il  reconnut  la  grâce  d'urc  protcclion  fi  vifi- 
blc:  &  pcrfliadc  oc  la  n'-cclTnc  dci'orcupcr  i 

Îuelque  cholè  de  plus  folidc  &  de  plus  utile  il 
!  rediït  dans  Fétude  des  affiiires  civiles.  Il  y 
acquit  oae  lepiitation  roerveillcuic  par  In  preu- 
ves frcv-juentcs  qu'il  y  donna  de  la  pénétration 
de  fon  tlpiit  ,  de  1.»  folidîté  de  (on  juj^cment  ,dc 
I  l  ficieliTc  de  la  uicmoire  qui  lui  failoit  rappor- 
tri  avee  une  ncttcié  admirable  l'affaire  la  plus 
embrouillée  dans  t'es  propres  tenues aptéi  l'avoir 
hie  ou  entendue  une  llulc  fois  }  8c  fur  tout  pat 
une  intégrité  iBTioUble ,  &  pat  tn  amont  tncei^ 
tupdUe  de  h  «etiié  qu'il  ne  ponvoit  ibufiit 
quon  altérât  même  en  riant.  Aj''^^'^  -^^'""^  P^^<^ 
environ  deux  ans  à  (aire  les  aliiires  d'un  puif. 
iànt  Scignviii  nommé  Oibctn  dont  il  c:fj;i  p  ircnt, 
âc  avoir  padc  encore  quclquc-tcmps  à  la  police 
àt  U  ville  de  Loodra ^  |l  &  dégoma  tellement  des 

Aa«  injuAiccy 
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tn)u(lic£$  qu'il  virtor.  co;nmcir;c  tous  les  jouts 
parmi  les  gc-ns  du  ivzc.c  i|u'il  rcitoi  ua  cii:;er<:- 
inenc  à  cette  lortc  tio  ncguciition.  Il  rcibiut  defe 
niettie  au  fcrvice  Je  l'Eglifc,  &  alb  s'ofTiirpoiit' 
ce  fujct  à  ThUnud  arcbevc(}ue  de  Cantoibeij 
qui  le  rcçot  au  Dombrt  Tes  vùncx^Mt  do- 
mcftiqucs  &  le  retint  .v.tptis  de  u  perlonnc.  Ce 
prélat  aijnt  reconnu  m  peu  de  temps  U  (jgsffc 
&■  Ij  lulKiincc  de  Thi  nuiS  lui  confia  le  foin  de» 
aflaircs  les  plus  importances  de  rarthcvcchc,  t^u'il 
«irv^  xs.  lui  fit  patagct  aTcc  ceux  de  Ion  confciî.  Tli  n- 
fM>.  etm,  nus  £(  un  coup  de  maître  dès  la  première  année 
en  rogeecani  it  Archevêque  ksmoiens  de  frdc- 
lîvittle  U  ventiOD  du  Icgit  thi  nape  Hcnijr 
ivSqae  do  vedmindcr ,  qui  abulcnt  ao  crcdicque 
lui  c'.niinci:  l'.iï.ir.tigc  d'cctc  ficii.-  Ju  ;oy  Eii>-nne 
pour  dJ.ulkcr  li  digujic  cpUcupak  pat  Ix  lîumi- 
■  mtion  tyrinniqttc  qu'il  cxcrçoit  fur  les  confrères. 

L'in  L'Archevêque  députa  Thomas  à  Rome  pour  lui 
faire  terminer  auprès  du  Pape  une  affaire  qij'il 
aroit  fi  wncicoicincnt  cntreprife  :  &  fa  n^ocia- 
tioB  fi»  6  heureufë  que  le  pape  Ccleflin  II.  &[« 
le  tille  9t  le  pouvoir  de  Lcgat  du  làini  lîege  i 

 Henry  &  Je  confcra  à  l'archcvcque  Thibaod. 

^      "      Ce  fut  encofL-  .vax  conkils  Je  i  l.i  Ç.<'?x  conduite 
* ^7' *  de  Thomas  t^uc  l'on  attciba.i  l'Iiuiriux  focc-è^du 
iti^flm      grand  déitiêlcquc  l'archevî-qui:  Tiiio ïud  ■î'v.'  q'jt  l- 
ques  prélats  eurent  avec  Etienne  roy  d'Angleterre 
qui  vouloir  les  obliger  de  couronner  Ton  lils  Eul- 
•  f'i«  *'  tache  att  picjndice  au  prince  Henry  petit  fils  •  Se 
*m?t'4  A»>-  légitime  hcrilier do roy  Henry  I.  On  prétcndque 
i<i„  v  j^n.  l'Archevêque  ne  fathint  comment  tcconiiuitrc  le 
l'irnrx  i  vu  mcritc    le»  fcrvices  de  Thomas  le  combla  des  bc- 
nefices  d;  l'Eglifc,  &  que  nôtre  Saint  ne  fit  point 
fcrupule  d'en  recevoir  &:  adminiftrer  juiqa'à  iîx  à 
la  fuis  dans  fix  iv;lifcs*  différentes  fintéloi- 

Ecot.  C'cd  une  lingulaticé  tasit  nous  apiprcnnent 
ennemis  de  la  nienioite  oc  nôtre  Saint»  tfaÇ- 
.        nnut  i'aïuoni  bien  piouvie  nous  ne  fimo* 
'  pomt  diftealrf  de  la  mettre  ai)  nombredéi  Suite» 
qu'il  vviuK.:  c:ïpi:r  Jcj'ji'.       Ils  f;tnncs  de  la  pe- 
iiircncc  ,  iv  qu'il  riçara  gio[icuii.'mcnt  nat  les 

lo.ns  cp.r.l  prit  ck'  rétablir  la  dife'pline oane  (a 
vigueur  tk  la  pureté. 

Thomas  n'avoit  pas  encore  de  bcncfice  lorf- 
^ne  l'ciUme  &  ratfcâioadcioa  Arcfacvâ(|uc  lui 
attira  Tenvic  &  la  luine  de  Koger  aicTndiacro 
de  Canioibcty.  Il  ciu  beaueonp  a  (tMlfrir  de  la 

rari  d'un  homme  qui'chcTchoîTlIed^ruiredam 
cfpric  de  tout  le  monde  &  à  lu  fiîir  cnillct 
de  l'archevêché.  U  tic  loi  opp^n  ncmmains  que 
la  ji.ituncc  ,      il  rrjv.iilii  x  va^ncrr  T  inimofitc 
de  cet  cnvii-ux  par  laurcs  fortes  de  bons  offices. 
Ce  Rozcr  devint  cnfiiitc  .iichcvcc^ue  d'Yoïdc^tl 
^i^9,l.fB'B»  uu  ce  iîe^  la  baixie  quil  avoir  conçie 
jtm.  iMÀcDorre  ntoe  Sawi.  Ce  fiit  l'atchidiaconné  qn*!! 
iMa'iii  pw^;  hâiCi  v.icant  que  l'archcvcque  Thibaud  conféra 
Jh  f>Mf«M-  \  Thomas,  &  nous  ne  voyons  pas  qu'il  eût  alors 
d'autre  bcnclicc  avec  celui  là  que  la  prévôté  de 
Be»erlcy  que  le  même  Archevêque  Kri  fit  avoir 
prefqu'en  même  temps.  Ce  pidn  continua  de 
l'cinpioict  loujoun  aux  affaires  les  plut  iinpor- 
tanieade  ko.  i^jàSt  :  il  IWoîa  divetlêt  foi»  i 
JRooKpoiwcel^eL 


*  Oa  «m  ^b'il  ail  M  tout  !§  U  bit  i  aKhidncrc  de 
Cinioilxry  ,  t  prcntr  «a  clupitre  de  ftcKviiIry ,  )  car^ 
<ie  RroinlîeU  ,  4  cat^  duMoDt-Sainv  .Viaric  ,{  chanoine 
éi  ùmt  Paul  de  Landic»,  t  diiDoue  àt  l'cgUlc  de  l4o- 


A  Le  rt»y  EtientK  étant  mon  ao  mois  d'ottohce 
de  l'an  IIJ4  ,Htnrv  H  du  nom  qu'il  ivou  .adopté 
après  la  mort  de  ion  tils  tulVaclie  fut  couronné 
i  Londres  par  Farchevcque  de  Cantorbery  le  di' 
manche  d'avant  Nocl.  Çc  ptclat  qui  connoiflbit 
Yinnoioat  akieie  dn  nonveaK  toy ,  &  qui  )e  ymàit 
cnTltono6  de  mal  iniemioimec  pan  î'Egbfe 
contre  le»  droits  de  kqnelle  fon  prcdcceffeur  avMt 
déjà  f.iit  quclcjitcçc'itrcptilts  par  Ifurs  luc^c^cllioin, 
leloiut  d'uppolcr  U  prudente  &  ks  lumières  de 
fon  archidiacre  Tl.omis  aux  pratiques  de  ces  mau- 
vais conleillcrs.  Comme  fa  dignité  de  Ptioiatdil 
royaume  lui  donnoit  beaucoup  d'accès  flcde  Cf^ 
dit  i  b  eowttii  ménage  rri^fiii  du  Wf  isnc 
tant  d'adieflè  ,  j)c  kii  fit  concevoir  une  (ï  haute 

Q  cftimc  du  mciire  de  Thoni:ii ,  q^jc  cr  prince  le 
jugeant  capable  de  tout  kir  luu  rapport ,  le  fit 
fou  Chancelier  vers  l'.in  iify. 

Thomas  le  voyant  cugagé  dans  une  charge  fî 
fublime  trouva  raoien  de  l'exercer  avec  tome  la 
fuffilancc  &  toute  U  dignité  qu'elle  demandoiu 
Son  intégrité  n*emp£cba  point  qu'il  n'eût  pont 
Ibn  toj  tonte  la  caraplailaoce  qoe  &  eonfcicctce 
pouvait  lui  jwrroertre  :  il  a'ieeommodoir  à  fon 
kumair.  Se  fcignoitde  vnuln-i  ûn'rukr  (es  in- 
clinations pour  Icsfournn  a  la  juikice  &  les  ren- 
dre favorables  i  rE;:;li(j.  Il  ;:^,irdoic  à  proportion 
une  conduite  Icmbiabic  envers  les  grands  du 
royautitc  :  9c  il  In  obirgeoit  en  tout  ce  qui  dé- 

^  pcnduic  de  hti.  Sa  maifon  ko»  ouverte  à  tout  te 
monde.  Il  doonoit  Mf  font  des  nurqHcs  de  & 
nu^nificence  H  de(a  libenliii.  &:  la  faifoitécla^ 
HT  dam  tVRftance  des  pauvres  Se  dans  la  pro- 
tcclion  des  foibles.  Le  roy  Henry  rrc.  luiniil.int 
depluse;)  plus  la  vérité  de  ce  que  l'archevêque 
de  Canioiocry  lui  avoit  dit  des  merveilleux  ta- 
Icns  de  Thomas  crut  devoir  lui  confier  cncoto 
réduotitm  du  prince  Henry  fon  fik.  n'oublia 
rien  poorcn  &i»  un  to*  félon  leccnirde  Oten* 
A  pont  racber  de  le  rendre  le  modèle  ic  la  fo^  d» 
ceux  à  qui  il  devoit  un  jour  commander.  Toute 
fon  cîcvation  ne  diminua  jamais  rien  de  fon  hu- 
milité  devant  Dieu  ,  ni  de  fa  modeftie  devant 
les  IvutniHcs  :  !rt  déhces  &  les  attraits  de  ïi  cour 

*^  ne  purent  donner  atteinte  à  fj  chafieti.  Le  Roy 
en  m  lui-mcmc  l'épreuve  diverics feis psc  diâi^ 
rens  pièges  qu'il  lui  tendit  en  vain.  Onletioava 
en  prière  Si  dans  la  mortificatioD  an  pteddcfôn 
lit  lorfquc  ceux  *  qui  ne  fe  eonnoiflî>ient  pas  le 
foopçrjr.noxnt  de  loutc  autre  cTioC-.  Il  p:iLir]-ioi[ 
beaucoup  (i'aullciitcz  fctictcs  loitqu'ii  paroilioic 
au  dehors  fc  permettre  !c$  Jivt  rtillcBcnt  dc  là 
cour  avec  eux  qui  les  ptcnoient. 

A  ces  icmperatnens  «mi  ufoi:  le  Chancelier 
contre  les  douoeutt  ccopipcttlês  d'une  fsriiiac  fi 
dotillame  Dieu  mêb  cnooee  qaelqacs  anwm>- 
mcs  plus  capables  de  l'en  dégoûter  parcequ'cHes 

_  êtoicnt  moins  volontaires.  Ceux  auifercntoienc 
rravcrfez  par  lôn  autorité  dans  leurs  mauvais 
delfcms  tachoicnc  de  le  décrier  aupiès  du  Roy, 
de  lui  rendre  fa  fidélité  fufpcâci&  envcnimoient 
/es  aâioos  ta  plut  iDnoc<^nccs.  Ces  tnidUânôei 
&  ces  petlêàitioiis  pnrcni  bien  lui  faiie  ntro- 
ler  le  Kpos  de  U  vie  privée  qu'il  amii^iraedic 
lui  donner  U  penlîe  de  fe  retirer:  tnaisenesM 
filienr  point  csp^hlcs  de  le  rainer  djns  l'eTprit 
du  roy  qui  fc  pclfiiadoit  de  pki^  en  pliK  J;.  ion 
mérite,  &  qui  ne  rcgardciic  tojrci  lu  tr.ivcrks 
que  comme  de  nouveHcs  épreuves  de  ia  vettu. 
1 1  hii  donna  une  nouvelle  nurquc  de  (à  confiance 

lorWii  r  envoia  amballâdeiu  en  Framy  deman- 
der updneeUè  MaigpKiite  âle  do  loy  Louis  le 
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jeune  ponr  fon  êit  Henry.  Thomas  toam»  !cj 
crprifl  de  (elle  iblie  qu'il  tir  ronclurrc  le  mariage 
aux  i»a4itionf  ToolMitoit  k  toy  fon  mnttt, 
La  prioceffè  ftc  aceoréfe  cti  atlcti^nt  qu'elle 

îc  pri-.:::  nry  foflVnt  en  3j;c  <lc  mificr.  Le 
Chai'.Lulici  rjmrn»  en  Angleterre.  &  U  remît 
entre  les  mains  de  RL'l>at  lîc  N:i;.>nur2;,  jio'ir 
Irlcvet  pen<lant  qu'il  continueioii  tic  ion  cô;c 
rWucKîon  du  jeune  prince.  L'cflime  exiraordi" 
lUiie  que  U  ro7  faitoic  de  fon  chancelier  le  ttoo- 
voil  encore  foutmuc  l'ur  \n  grand*  Terricft  que 
TbooiM  loi  tendit  en  pluficars  guerres  oi»  dé- 
mêles avec  les  TOÎ(ïn$,Mm  p.it  li  gencrofitc  qu'il 
avoir  d'entretenir  de;  Ticur<-s  à  fcs  dépens  que  par 
la  fagefTc  de  fa  conici!»  &  fa  bonne  conduite 
qui  jMrt,a  fa  réputation  même  dans  les  cours  ctran-  B 
eercs.  Elle  fut  grande  fur  tout  d,ms  celle  de  France 
K»r»  même  que  les  deux  CourontKs  étoient  en 
guerre  :  &  le  trai;è  de  paix  conclu  cntt'citcs  te 
publié  l'an  ii^o  augmcnra  encore  dans  l'efprii  du 
107  Louis  l'opinion  avancageulë  que  la  nogoci«* 
don  du  mariage  de  la  princcflc  fa  fille  lui  »»oîr 
fût  ronccvoir  de  fon  mcriic. 

L'aftVttion  que  le  rny  d'Anglercrrr  avoit  pour 
lui  {id::  i'jx'x  3.  l'cftir.ic  qu'il  en  fi'loit.  Il  lui 
en  donnoit  des  m.arqucs  en  toutes  rencontres  à  la 
confufion  de  les  envieux.  Souvent  il  oublioit  qu'il 
étoic  foa  maine  dans  U  £untliarit6  Qu'il  avoit 
atcc  lui.  Sel  entieticm  {asibicne  le  pins  (ôlide 
te  le  plus  fréquent  de  fcs  plaiûrs.  Il  ne  pouvoir  ^ 
fouffrir  fans  peine  qu'il  k  quittât  :  fouvcnt  il 
l'alloir  voir  chez  loi  «  8c  y  roangeoitiiiSine quel- 
quefois. 

V.         Cependant  le  pieu»  archevêque  Thibaut  .ntt- 
t4.t'ti-6r  teur  de  la  fortune  de  Thomas  jaifla  le  (icgp  de 
mMéfit^ù  Caniotbcry  vacant  pu  ix  mon.  Chacun  j:tuaaf^ 
tf€.        fi-i6t  les  Tcnx  liit  k  Chancelier*  &  petfonnen* 
~  doua  quM  ne  fifti  nommé  poor  le  remplir.  Car 
L'an    tout  le  monde  jugcoit  par  fa  pieté  &  fa  jufticc 
1161.  l^tTud'e  il  cxerçoit  la  charj;c  feculicre  de  la 

Chancellerie  te  par  l'iniegriic  qu'il  faifoic  patoi- 
trc  dans  l'adminidrarion  des  atfaitcs  publiqun 
del*Etatiquc  pcrfonnc  ne  leroîc  plus  propre  à 
gouverner  celles  de  l'Eglife  du  toTjMnx.  Le  roy 
d'Angleterre  qui  itoic  aloiS  à  fvaêSk  en  Nor- 
aundte  ent  cette  penlie  avant  tout  les  autre*.  Il 
4mm.  »>.  donna  ordre  ï  <bn  Cbancclier  qui  éioir  aufiTêt 
de  lui  de  fr  îtnir  ptc-  pour  pifll-r  en  Angleterre 
fous  ptetextc  de  quelques  troubles  de  la  princi- 

[»autc  de  Galles  aulqucis  il  falloit  rciiuciicf.  Mais 
orfqu'il  vint  prendre  fon  congé  pour  partir,  le 
roy  lui  déclara  qu'il  l'cnvoioit  prendre  pofitilton 
de  l'archcvcchc  as  Cancorbcty.  Thomas  tort  fur- 
pris  fe  contenta  de  lai  dire  qiK  ce  n'^oicgueict 
le  hàn  d'im  fcculier  tel  qu'il  étoit  de  eouvemet 
la  première  églife  d'Angleterre  ,  &  vonlatdiiont' 
net  la  chofc  par  quii'qii.  .i^rcable  pLiifanietie. 
Mais  voiant  que  le  ïov  [urîoirtour  flricufemcnt 
Arque  fa  rdoKition  ctoi:  lui  <\\\  <i.i:n  li 

frayeur  que  lui  donnoit  ta  vue  d'une  fi  grande 
•charge?  "Je  fuis  tres-alTuré,  Sire,aucn  Diiu 
**  permcttoic  que  je  foflèi  archevique  ^c  Canior- 
"  Dcry  je  pcrcmns  fann^tôt  le*  bonnes  grâces  de 
••vôtre  M.ijcné;  &  que  cette  grande  affrilion  dont 
"elle  m'honv>rc  f"r tourneroit  en  une  haine  trcs-fâ- 
••cheulc.  C.ir  )'.i;;rc^r,  ;;T->:  ii  futct  de  craindre  ,  fur 
"  les  difpodiicns  où  je  la  vois  ,  qu'elle  ne  voulût 
"exiger  de  moy  bien  des  choies  comr,iircs  aux 
"droits  de  l'Egliiè  que  le  devoir  m'cmpcchcroit 
*  de  lui  accorder.  Et  ce  feoient  à  mes  envia»  di-s 
"  piiicxtes  de  me  ruiner  aupr^  de  vdltc  Majcili 
**    de  me  £ûrepadf6  IctfRitidîx  adcfc  delà 


A  fidélité  avec  laquelle  je  tache  de  la  fervir.  m 
Le  roy  parut  étonné  d'une  réponfe  lî  libre  te 
fi  brufque  dans  an  homme  qui  tcmbloit  n'avoir 
en  jufqucs'li  que  de  la  Cwnplaifance  pottr  lui, 
mais  il  no  s'en  tint  pas  choqué.  Cet  menaces 
apparente*  ne  firent  que  confirmer  la  refoluiion 
ou  il  était  df  mirîrcnit  iaii  choix  ,  p.^rcc  qucnC 
les  ctounc  pas  Icneuics  il  le  ll  iioii  Az  ic  icndtc 
le  maître  dans  l'églife  de  (on  Royaume  ,  en  met» 
tant  fur  le  prcmict  fiége  un  homme  tout  à  lui , 
qull  fuppolbit  d'ailleurs  devoir  demeurer  chan- 
celier en  devenant  aidievfique.  U  donna  oïdcel 
quelques  fcigneuts  de  (*  oonr  de  paflèr  efl  An« 
gletctte  avec  le  chancelier  pour  trav.'.l!îi.i  en  f!.ri 
nom  à  cette  élccfion.  Cependant  le  Ch.iiictli;.c 
B  £iifant  réflexion  fur  les  pcrils  &  les  obligations 
d'une  telle  charge,  fur  l'humeur  dtfEcilc  «lu roy, 
(ur  les  injudicfs  de  fcs  officiers, fur  lamécban* 
cnc  des  Hatcurs  &  des  délateurs  dont  cette  COOt 
étoit  pleine  :  ti  ne  voiant  pas  de  milieu  entre  te 
malheur  inévitable  d'eocoucir  la  baine  de  DieH 
ou  celle  du  roy ,  chcrcbott  tottrc»  les  voyes  pof. 
^'l^'-'S  pour  tv;:tr  cctti'  rtinr.iic.  M iis  le  C.iri'îi- 
n;i  ci;  P.lc  •  k_nu  tiu  r.iiiu  licgc  m  Anj^U'icirc  • 
Ici  rt.ivci^J  lou:f^  ^;  pr.r  l'on  autarirt-  par 
forte,  r  ilniTi  qu'ii  lui  alicgua  pour  lut  pcrlûadcr 
que  Di  II  r,T[pclloit  ..  ce  porte,  pour  la  defcnfe 
des  droits  &:  des  libcncz  de  (on  Eglife  que  les 
lëculicrs  meiuçoïent  à  la  faveur  de  la  puilTandS 
C  royale.  U  le  rendît  avec  afTcz  de  peine ,  &  lorf- 
qu'il  fut  arrivé  en  Angleterre  les  Seigneurs  que 
le  Roy  avoit  envoyez  délivrèrent  leur  commîf- 
fion  au  chapitre  de  Cantoibîry.  Le  clcJgc  &  la 
nobkflc  s'.ilK-mblcrcnt  fur  le  lujct  de  cette  clé- 
âion  à  Londres  dans  l'abbaye  royale  de  '«cft» 
minfier  où  per fjnne  ne  comcAa  fur  le  choix  do 
roy  qu'un  petit  nombre  de  ceux  qui  craiuioienc 
pour  rEzilife  &  qui  avoictit  l'ivtque  de  Londres 
a  leur  rérc.  Car  conlïdcranr  que  le  Ctui  cditr 
étoit  un  homme  de  la  cour  ,  ils  ne  doutuitu:  pas 

Sue  les  officiers  du  Roy  n'en  voulufl'cnt  pren- 
rc  avantage  pour  ufurper  avec  encore  plus  de  1^ 
ccnce  les  biens  ccclcnaitiqtics  lorfqu'its  vertokoB 
leur  chef  Primat  de  rFpîifc  l!s  ajoutoîcnt  que 
c'ctoit  une  cbofê  indigne  c^:  CLïxrairc  aux  Joix 
divines  &  ccclcfiaftiqucs  qu'un  homme  iêculier 
plus  propre  pour  l'cpic  que  pour  la  cfoflè  devinll 
tout  d'un  coup  pift  !ii  tl.i  .-  i^r<.  Miis  jprcs plu- 
ficurs  contcftation^  li  voki;:'A:  Jl- D;.i:  I  wmjHjrra 
lut  les  v.iir.<  i;ii;';inri:n',>r.i  vlc^  !ir.L-,i:vi.>.  Thomas 
fiit  élû  Archevêque  pat  tous  les  futfr.tgcs  de  l'af. 
fembléc  de  Vcllminflcr  la  veille  de  ta  Pente» 
coftc.  Le  prince  de  Galles  Henry  fon  kMtw  y 
reprelêntoit  la  perfbnne  du  roy  &a  petc;  ft  !'«• 
ledion  ne  fut  nasp!ûtûr  confirmée ,  que  ce  jeune 
Prince  le  décn.irgca  publiquement  au  nom  du 
Roy  de  rendre  compte  de  fon  jc!;nrniftrariott 
dans  la  charge  de  Chancelier  ann  qu'il  pût  gou- 
verner fon  égiife  en  paix.  On  le  conduiGt  enluite 
â  Cintorbciy  où  il  fut  ordonné  prêtre  le  fimcdy 
fuiv.in::  &  le  lendemain  qui  étoit  le  j  de  juin  i( 
fut  facré  pat  l'évique  de  Vincbefter  afliflé  de 
quatorze  autres  prélafs  en  prelênee  du  ienné 

{"-■ncv  H^nrv  &  dc!.  prinripaux  de  \i  mblenc 
da  :tjysLUViC.  U  ivoit  .ilois  qu.ir.imc-quatic  ans 
m  demi. 

Depuis  le  jour  de  ccne  ordination  épifcopalc 
Thomas  parut  un  hodime  tout  di&rent  de  ce 
qu'il  avoit  été  :  il  ne  crut  pas  que  le  haut  ttn^ 
OÙ  l'on  vcnott  de  l'élever  dût  l'exemptet  des  hu- 
miliations &  des  travaux  de  la  pénitence  dan* 
Jaquetic  jl  comprit  ^u'il  devoir  cmploiei  kteftc 

A«a  ij  M 


jufttoe  dcfdtt  «lie  rhiib  aot  pun 

aux 

d'elle. 

IJ  n'ij^noroit  pM  que  le  (oia  âes  pauvres  fait 
une  det  principales  ooligations  de  1  cvciquc  Auflî 
legwdoit-il  ceux  de  ù  ville  &  de  <<>n  diocére 
comme  les  enfons ,  de  la  lîMAance  delqueb  il 
6coit  chargé.  11  s'infonnoic  exaâemciit  dcidlvos 
dcgtc»  de  kns  beiàaa  ic  j  pourvoioit  avec  di- 
ligcocc.  Omie  les  trois  bandes  réglées  dont  nous 
avons  parlé  &  qu'i!  f^ifoit  Tcrvic  a  lis  hnmilu- 


tions ,  il  en  avou  toujours  une  miiinnulc  dan» 
1»  tour:  de  (on  p.ilais  pendant  qu  il  non  à  table 

Le  pieux 


aânde  leur  Uirc  (iiiuibucr  ki  iclles. 
archevêque  Thibaut  auquel  il  avoir  l'uccedé  avoit 
doublé  lc(  aumônes  de  Te*  Ptedeccflcuxs  :  Tbo- 


^70    S  A I N  T  Thomas  DE  Cantorb.  29.  Dcccmbic 

de  ici  jours  pour  l'expiation  de  Ici  ûuccs  pifTccs.  A  ."'trc  foHicitation  dans  les  jugemcnsquM  rcndoïC 
11  n'eut  pas  plutôt  reçu  le  fédlimn  que  le  pipe  II  avLMt  mis  un* tel  ordre  parmi  fcs  oftcicrs  qu'ïl 
Alexandre  111  lui  envola  de  Montpellier  ,  q.i  il  Icurctoii  dctciKlu  de  recevoir  jamais  aucun  prc- 
cmbtadà  la  difcipline  régulière  Se  monaftiqiis  du  Tent  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût.C'eft  pour 
chapitre  de  £k  auheialt ,  &  portant  l'habit  de     cela  qu'un  abbé  qui  avoit  une  affaire  i  Ton  olfi- 

religieux  (bus  cdoi  d'creqae  û  entra  dans  On  "  •~"        — "  ''"  '  

genre  de  vie  tres-auftere  ,  dont  il  donna  l'cxem- 
pic  i  Tes  chanoines  qui  comme  on  le  fçaitétoicnt 
tous  mointrs  de  prûi'^irion  ,  &  qui  n'avoicnt  po-.nt 
d'autre  abl"^  leur  arclicvêquc.  l!  travailla 
plus  que  jamais  à  mortiïict  la  chair  ^  Ils  iciis 
par  les  jeunes  S:  Us  vciUcs  ,  il  fc  revêtit  d'un 
nide  ci  lice  qu'il  ne  tjuittj  point  jjiqu'i  la  morr. 
Il  le  levoii  tous  les  Jours  à  deux  heures  du  matin, 
te  aptèt  avoir  icdw  l'oJlicede  h  nuit  il  âUbit 
entrer  dans  une  chambre  mdxe  pauvres  à  qui  |j 
lavoir  les  pieds.  Il  le  proftenott  enlîiite  devant 
eux  fondant  en  hrmcs  &  fe  rccimmiîidan:  à 
la  miltticotdc  de  Dieu  par  letiis  pticics.  Il  pr.i- 
tiquoit  cette  Œuvrc  de  chatiie  &  d  huroili.itiuri 

dons  le  profond  lilcnce  de  la  nutt  pour  expier 
en  quelque  fone  la  vanité  qu'il  avoit  pû  tirer  au- 

ttcfbis  des  aâimu  d  ccLu  ou'ii  avoit  faites  dan»   ,  .„   -  .  — 

k  monde.  Il  rcavoiotc  enuiiie  ces  pauvres  après  mas  &  crat  obligé  de  doublée  cscore  celles  de 
lent  avoir  donné  de  l'argent  >  5c  prcnoit  quelque     ce  prclat.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  mit  i  put 

heure  de  repos  qu'il  interrompott  bien- tôt  pour      pour  les  pauvres  la  ditiime  panic  de  tous  As  it- 

H'  n>i'tfie  à  la  lecture  d^  l'ELTinirc- i-iinte.  Au       venus  :  ce  qui  n'cmpêijliùit  pai  qa'il  ne  fîi  encore 

du  rcfte  d.vcties  lib-ralitti  qui  nK>u:Dicnt  piel- 
que  cii-iquc  jour  a  d;  prodiL;:cutci  iotnmes. 
Comme  toutes  ces  grandes  auniôites  fc  fiil- 
^  foient  des  revenus  de  r%liSc,  il  crut  qu'il  étotc 
du  devoir  d'un  diipcalatcui  Se  d'un  cecoiu>mc  li. 
délie  de  navailkr  1  cooiiKvcr  ceux  nue  fon  églife 
plfcdoit.fc  i  leoouvrer ceux  qu'elle  avoii  get- 
dus.  Il  eut  bciôin  de  toute  la  vigueur  cpilco- 
pale  pour  retirer  H'cntre  les  m.'.ins  de  quelques 

EuiHàiis  ufurparcurs  pluliciirs  teirei  &  ti'autrcî 
icns  ecclefiilliques  dom  iK  etoicin  nrjulkmeiu 
emparez  tant  pat  leur  crédit  que  pat  la  Dcgll- 
Se  la  fbibkflè  des  Aidicvêques  les  p te> 
dcceflcnrs.  Il  commença  par  &  mntieco  pdlèt 
lîon  d'une  partie  de  ces  terres  tiir  Jclottâlcs  il 
prerendoir  que  fon  dtoir  ctoit  indubitaole  ;  & 
pouî  Ici  autres  dont  il  n'étoit  pas  fî  afTurc  il  fc 
pourvut  cci.rrVux  pat  li  s  vous  ordmaiies  l'.e  la 
D  jufltce.  Ces  ulurpatcuri  qui  eioient  preiipc  tous 
fcigncurs  puiflàns  portcien:  leurs  p-ainte?  .ui  Koy, 
Mais  ce  wt  en  vain  pour  cctie  priiinere  fois. 

Il  n'y  avoit  qu'un  an  auc  ng;re  .Saint  prélat 
bok  fur  le  fiége  raettowMiiain  loiiôu'il  le  vtd 
obligé  de  le  quitter  pour  aller  au  condw  de  Tons  ' 
affunblt  p.ir  !e  pape  Alexandre  III  pour  remé- 
dier au  ieliilmc  de  l'antippc  Vicfor  III.  Il  fut 


point  du  jour  il  en  Ijtloiî  cn::ct  douzî  .luttcs 
a  qui  il  faifoit  Ln-r  auflî  les  pieds  par  (o.i  ju- 
niouier,  &:  leur  faifoit  difltibucr  du  pain  Se  des 
viandes.  A  neuf  heures  il  en  faifbit  venir  une 
Itoiiïéme  bande  qui  étoit  de  centime  qu'il  Ca- 
Toii  ou  ùilôit  fcrvlr  devant  loi  oomme  les  an* 
tm.  C'iioient  fcloii  lui  trois  j6ciificcs  qu'il  fji. 
(bit  tous  letiouts  i  Dieu.  Ce  dernier  éiott  fuivi 
de  celui  de  la  meflè  tju'il  ne  eelebr  li;  qu'avec 
une  frayeur  mêlée  d'uiic  devonon  tendre  qur  lui 
faifoit  vcrfcr  une  abondance  de  larmes  parmi  les 
iôupirs  ic  les  làiiglois  dont  fcs  paroles  étoient 
entiecouppki.  Après  la  mclTc  il  vifiioir  Icsho- 
piowt  MMUvoiaiuattxiafttuâions&aux  befoins 
corporeu  des  pauvres  8e  des  malades  il  tcndoir 
la  iufttce  1  Ibnpcuple^paciiîoit  In  diffcrens  c^: 
fiiujit  d'autres  oeuvres  de  charité  convenables  i 
Un  évéque  julqu'à  None  c'tlt- i  dire  à  trois  heures 
aptes  midj  qui  écoit  le  temps  de  ion  dîner.  Sa 
table  étoit  tiug lie  mais  honnêtement  fcrvic,  0c 
il  faifoit  lOUjoutsUtc  quelque  livre  de  pieté  dutanc 
le  repas ,  même  en  pcclcDce  des  perfonnes  de  de- 
hors qui  vcaoieiK  manger  avec  lui.Apt^  lôn  dînes 
il  tmoit  nue  confocncc  fur  l'Ecriture  ou  (tu  ks 
affaires  de  fon  diocefc  avec  pluficurî  pcrfonnes 
recommandables  par  leur  picte  &  par  leur  icien- 
ce  qu'il  attiroir  auprès  de  lui  de  toutes  parts  poux 
l'aîder  dans  les  fondions  de  la  charge. 
Aiant  mis  fa  maifbn  en  état  de  fervtr 
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yj^  Aiant  mis  la  mailon  en  tiat  de  lervir  d'exem- 
ple à  fon  diocctc  ,  il  iravailU  avec  plus  d'allù» 
tance  à  la  rcfbrnution  des  meurs  parmi  Ion  clei^ 

Itjk  ic  JcspeuDlci.Undct  principaux  mokos^toac 
e  cboiz  ec  lexancn  qu'il  («ikiit  de  ceux 
tlevuit  l'Icvcr  aux  on^us      cmpîoitr  .vu 
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terc  de  it.s  patuilfes 
dans  le  difcernenunt  de  les  lu|ets 
voit  long-temps  avant  que  de  les  admccttci  pcr> 
fiiadi  que  la  ùncfificaiion  des  peuples  dipend 
«tdittaircmcnt  de  la  faînteté  des  paflcuis. 

L'amour  qu'il  avoit  pour  la  purcci  de  la  (oy 
Ce  pour  l'uoiti  de  T^lilè  lui  donnoit  une  avcr- 
Âon  cmêmc  des  beretiques  Se  des  fchifinaitques. 
Celui  qu'il  avoir  pont  la  jiutiee  é;ui:  fi  cniicr, 

Ju'il  cioit  paiement  inlcDlible  à  la  cunfiJeration 
et  paîiGii»)«HC,fCietss  dcfcsaiais,  (k  à  toute 

MHfC 


tt^u  dans  ii  utts  les  villes  de  Fi.ince  où  il  paflâ 
&  fiir  tout  en  cciles  de  Noiittandic  &  du  Maine  "'^if!^^ 
comme  le  toy  d'Angleterre  mcmc.LorIqu'on  fçut 
qu'il  étoit  pioche  de  la  ville  de  Toun ,  le 
peuple,  les  magiUrats*  la  plus  gtandc  partie  det 
picbn,aU>e»&  autres  pcrionnesduconcik, 
qu'il  ce  qui  n'eft  peut-êtte  jamais  airivi  In  cardi- 
nijif-  P  Maux  hors  deux  qui  demcuurcr.:  pics  de  la  pcc- 


lonne  du  pa|K  alîeteni  tous  au  devant  l'.c  lui  : 
Se  le  l'apc  le  diilir.giia  d'une  manière  qui  ht  voir 
qu'il  donnott  beaucoup  plus  encore  à  fa  bauie 
réputation  qu'à  la  dignité  de  fon  ficge.  Le  coitcile 
qui  avoit  k  Pape  mime  pour  prcfidènt  étoit  com- 
polc  de  17  caidiaaux  ,  de  1*4  prélats ,  de  414 
abbes  &  d'une  multitude  incroyable  d'autres 
ccclrlîalliqucs.  Mais  perfôiuen'y  parut  avec  plus 
d'ifb;  que  l'attluvéquc  de  Cantotbcry.  Ce  fût 
à  Ion  exemple  par  tes  confcds  que  le  OMiule 
vowtur  fe  pourvoix  ooa{Rr«mbttioa  ^  l'avjoee 
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des  fcculters  <]ui  fc  icodoient  muctcs  des  bicni  A 

l'Eure  &:  opprfaiioieiit  fa  liben^  L'anuhè- 
ne  que  l'on  y  pçaaonçi  comn  cet  iifiirpnaits 

&  qui  comprenoit  les  tfttes  couronnée* 

les  autres ,  s crrciiilit  .mîTi  fur  les  cvêqiics  ?j  les 
autres eccIcdiruqiiL'sqiu  toHU-imioici-.:  on  (lotuic* 
roicni  lieu  à  cic  Icmblablcs  ururpaii<^>ti'' 

Saint  Tliomas  à  Ion  retour  en  Angleterre  fut 
rc^u  du  roy  avec  des  honneurs  &:  des  tcmoignft* 
ges d'amitié  encore  plus  grands  que  jamais,  ce 
prince  Te  félicitant  lui-racmc  d'avoir  fyi  choifîr 
Bout  les  deux  premières  charges  de  l  é^lilo  éC 
de  l'état  de  (on  royaume  un  fu)ct  qui  failoirrad- 
miration  de  l'univers.  Nôtre  faim  après  de  lon- 
guesScde  fortes  inftances  lui  fit  remplir  les  évêchci  B 
de  Worccftcr»k  de  Hcnfoi  J  m\\  avoi:  tenu  loni!;- 
lemps  vacans  pour  proûtet  de  leurs  levcnus. 
Le  roy  <èntit  cette  violence  que  l'archevêque  lut 
fie  :  &  il  commenfa  i  loui  craindre  de  la  vigueur 
AC  de  U  {ètnccé  d'un  ptclat  qui  s'i Icvoit  au  deflus 
de  toute  mintepout  tnaiiitenic  llionneuc  9c.  Us 
ûmFtisde  rEgliie-  Il  tioun  k  ndîteque  !c  Saint 
vâulûr  fc  démettre  de  la  charge  de  chancelier 
p:r  l.iqucUe  il  avoir  toujouts  efperè  le  retenir 
en  11  liifpofition.  Ce  defmtereflcmcnt  lui  croît 
d'duuni  plus  lîilpcâquc  ratchev£quc,n'aiant  plus 
à  !a  cour  d'auttc  engagement  que  celui  du  pti- 
mat  de  l'Eglifedutoyaume,  feprocutoit  une  plus 
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l'exécution  de  l'ordonnance  du  dernier  concile 
de  Tours  contre  les  ururpatcurs  des  biens  Se  des 
droits  de  l'églife  de  Csiuoibcry  ;  l'cxcomiiniiii- 
cation  faite  fans  fa  permiiiion  d'un  ictgneur  de 
paroilTc  qui  en  avoir  cbaflc  ouiragaifement  le 
cuiÉpouiia  tenir  vacante  >  Se  fur- tout  l'opoofitioa 
que  m  raidwvtque  ut  droii  de  legale  c'cft-i-dite 
A  la  coatune  qiu  l'iinirimfoduicceii  Angleictie 
d'adjueer  an  loy  lerefcnu  des  f^fes  vacantesi  te 
de  aiffèrcr  comme  i«3tt$  r.'.vons  tcirurquc-  aafu- 
jct  des  évéchcî  de  WorcJlci  i'»:  dctlcrctord  de 
pourvoir  à  cc^  (  i;iilcs  par  des  vues  d*intc;i:r. 

Le  toy  le  kncit  auili  oiinifè  de  ce  qu  il  vou-  ^ 
loit  l'empêcher  de  convertir  à  fcs  uljgcsunimpôt 
que  les  parlemens  avoicnr  permis  de  lever  fur  le 
peuple  pour  la  futetê  des  limiresdu  royaume.  Mais 
le  [MUS  grand  prétexte  de  plainte  au'eue  le  toy  COO' 
m  latelievSqiae  fût  ce  icmblc  die  prfiendie  que' 
les  clercs  qui  commettoienr  i!cs  ci  îtn»  dévoient 
être  jugez  dcfRnittvemetit  ^i.ir  icu:  cvCqucou  fon 
officiai,  (.ïOiic  ccrc  p-Jiiis  fcion  !c«  canons  cic  l'E- 
Çlife  qui  ii  alloient  jamais  à  la  mon  di  à  la  '.r\ii' 
tilation  des  membces,  quelque  énorme  q'.ic  lut  le 
crime  qu'ils  ne  dévoient  point  être  rcuvoicx  à 
la  jufticc  Icculiere  ,fi  ce  n'cft  qu'après  avoir  été 
dcôpdez  &  leduirs  i  la  condition  laïque  ils  ne 
Êiflcnt  letotnbez  dans  de  nouveaux  ctimes ,  parce 
qu'alon  ili  croient  ccnfc?.  ne  plus  appartenir  à  l'E-  *^ 
"  _  ,  g'i'c.  L  irchcvûjuc  joignit  l'effet  a  la  j)tctcntion 
L  an  yçfj  |ç  njjme  temps  :  il  empêcha  l'cvéquc  de 
JI64.  Sattlbcty  de  livret  au  juge  royal  un  prêtre  ho- 
micide de  fon  diocelc  en  lui  conlcillant  de  le  dé- 

Siadei  6c  de  le  priver  pour  jamais  de  toute  ton- 
tioncocicfiadique  &  de  le  renfermer  dans  unmo- 
aafterc  pour  7  Ëiire  durant  le  nlke  de  là  vie  une  pé- 
nitence piopofiîonnée  à  Cm  crime.  Il  tm  d'autre* 
clercs  criminels  encore  lu  bras  feculier:8:un  de  fcs 
chanoines  aiant  outragé  un  homme  de  la  maifon 
du  ro^  ,  il  en  fit  lui-ruL-ni:  la  punition  fans  vou- 
loir l  ahmdonncr  aux  ofliciers  de  U  jufticc  royale, 
quoiqu'iU  i  i  '^cm^ntiyfiîwmimioni  du  prince  lyiii 


fe  tenoir  offcnfè  en  la  petlbnne  de  fon  domefti- 
que.  L'archevêque  s'appuyoit  en  cela  non  ièule- 
menc  foc  un  piiviicg,e  qu'à  aiailxioit  i  l'Eglii* 
en  pats  ditetien  ,  mais  encore  Ibr  tm  règlement 

fiil  par  !c  feu  roy  Etienne  I.»  prcmiLTi:  inné;  de 
(on  rcg[:cdatis  l'a-ilanbltc  du clcigc  &  de  la  no- 
blcilc  du  royaume.oii  il  avoir  remis  entre  les  mair.i 
des  cvéqucs  la  jufticc  des  eccleâaftiqucs  tant  pour 
leurs  pcrfonncs  que  pour  leurs  biens. 

Le  107  Henry  II  ne  voulut  pas  (ôufTtir  plut 
loBg^tenips  un  privilège  qu'il  ne  rcgardoit  que 
comme  une  injuftice  nite  à  la  ^(Tance  roy^e. 
Il  envoya  otdxe  à  tous  les  Mqnesde  Ton  toyaume 
de  s'aficrobicrà  Londres  dans  l'abbaïc  de  vcft- 
minfter.  Après  quelques plam tes  cjui  rn^udoictit 
L-  pnmar,  il  leur  déclara  que  c'ctoi:  I  1  1  ia 
tcixrcL  chns  fcs  droits  qui  Fobligeoit  à  icur  dc- 
màtuicr  qu'ils  tuuinciu  la  jufticc  des  cctlcfiafti- 
ques  entre  les  mains  de  fes  officiers.  L'archcvâ^ 
que  après  en  vMK  ilriiberé  avec  les  autres  pnhv 
tipondii  au  107  pour  tout  lcclcig|fe«qttelnem' 
tionde  la  jufti'ce  Iccnliete  pour  les  coadiafttqiicy 
êtoît  un  privilège  de  l'Eglilc  Anglicane  à  ladc- 
fcnl'e  duquel  tous  les  éréques  du  royaume  ctoicnc 
obligez  :  &:  il  le  fit  ibuvcnit  de  la  ptoracflc  qu'il 
avoit  donnée  i>ar  écrit  le  jou:  de  (on  iacredccoH' 
fi  tvc:  invLolablcm-.n;  à  rrt;luc  de  Dieu  (à liberté. 
Le  roy  irrité  de  La  gcncrcule  leinontrance  de  l'ar- 
chevêque regarda  lauion  des  autres  évéques  avec 
lent  ptirosr  comme  une  confpiracion  du  doffe 
comtelui.  Il  leur  demanda  s'usn'éloienr  pas diC> 
pûléx  à  oblcnci  les  coutumes  du  royaume ,  félon 
qu'elles  avoient  M  obfcr\'ccs  par  les  preUts  fous 
les  fois  fcs  ptcdeceticun.  Saint  Thomas  Se  fcs 
confrères  jugeant  que  la  pfopofit:on  ctou  capcicu- 
(c.iïc  conlidcran:  qu'il  >  ivoit  qiiclqiKS-uncsdeceS 
coutumes  in|u(lesâ(  contraires  a  l'honneur  deDîeu 
&:au  bien  de  rEglifeticpondirent  commeafoii  fiyt 
faint  Anicline  archcTêquc  de  Caoïoibetjr  au  toy  î 
Gnillaume  en  une  pareille  remontre  &  fiv  un 
fujet  fêmblable  «  Qu'ils  croient  prêts  de  l'oblcr- 
vcr  fiiufUitr  «rire ,  formule  ordinaire  du  lênncnt 
de  fideluéque  failoientlcscvèqiics  d'Anglcrciic  , 
&  oui  moioif  à  couvert  ce  qiii  rceardôlt  la  ioy 
de  Dan  &  les  privil[j;csdc  leurs  ipliics.  Leroy 
fut  mal  laristait  de  cette  rcftriâion  *  de  ne  fiic 
pas  plus  content  de  celle  que  l'évique  de  dit- 
chefter  avoit  fubftituéedcuitptopie  BUNi  ventent 
fins  confuiter  leprinut  &  fis  antres  confrères , 
diGnt  qu'ils  oblcrvcroient  ces  coutumes  tl*  hoang 
fty.  Ce  prince  en  colère  dit  au  Saint  &  aux  autres 
ptclats  qu'il  voioit  b:cn  qu'ils  s'ctoit-nt  ligjcz 
contre  lui  ,  8c  fortit  biuiqucineiït  de  l'aiicmbiéc 
(ans  les  i.-Jucr. 

Le  lendemain  ,  teroyenvoia  redemander  à  l'ar- 
cbev^Bfr  de  Cancotbeii  les  provifions  des  gou- 
vtnwmens qu'il  lui  avoit  donnez  pcndanr  qu'il 
éOHC chancelier  8c qu'il  avoit  garder,  jiuljucs-  Un 
parrit  auilî-tôtde  Londres  fans  le  faire  lavoir  aux 
evcqucs  :  ce  qui  fût  regarde  comme  une  marque 
de  gtandc  nidignaiicui.  Les  pielats  prirent  une 
rcuiitc  ii  pi  ccipitcc  pour  le  prcfage,  de  quelque 
tempête  fuiieule  qui  les  iTicn,i;,oic  :  3£ilscn  fu- 
rent fi  etfrayez  que  changeant  tout  à  coup  do 
icntiment  par  l'anificc  de  l'êvêque  de  Londres 

Îii  cherchoic  à  les  defunir,iU  conjuttrencle  fiiûtB 
rchevcque  de  donner  quelque  GdsGiâion  aa 
roy  poitr  conferver  la  paix  des  églilcs  d'Angle- 
terre. Il  cariibattit  leurs  riilbns  avec  la  même 
force  dont  il  avoit  reiifté  au  rov  mcmc  :  mais  i^ 
fc  rendit  i  la  fin  à  leurs  pricics  &  à  leurs  latmes. 
U  aUaanvcxfeltwàOifbrd  &  lui  dit  qu'aiant 
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éiè  îaSomi  àa  veriublcs  intentions  de  fa  ma-  A  le  champ  à  le  icpaici  par  les  bimes^la  pcni' 
feSé,  ilTcnolipout  ialtincr  qu'il  ctoit  «knsli 
dirpofîtion  de  changer  les  noBoiii  bd  avoieai 
dcpUu    Le  roy  adouci  pir  ccirc  lownîflïoa  eon* 
voqua  fon  parlcmeiir  à  CUr.ndcn  pcirr  faire  faire 


B 


aux  cvêqucs  devant  les  fcigrtcurs  il.i  royiiimc  le 
ferment  pur  &  fimplc  doblctvci  Ic^  courin.  t^  , 
Ce  poot  lendreplusauilicmiqucia  rciraûationdc 
CeqiliVifOit  paflcdans  r.-iilèinD!ccdc  WcfVminftcr. 
CctK  aniduitt  àevint  iiilpcâeà  iàiiu  Thonuf  », 
^  eonfidcnnt  combien  il  cft  dmeraut  de 
le  relâcher  lorfqu'on  tflûte  avec  #»  Mili- 
ces ou  avec  fts  inaitrcj  ,  vonlar  éviter  faHèm- 
bli:c  de  Cl^rciuion  pour  ne  point  •.Vtpofci  l'ti 
danger  d'agsi  corrrc  Ion  devoir.  Il  iif  piit  lic.ir., 
moins  fc  difpcn^Vr  dy  aller.  Mjis  .m  ;kiur.u-- 
quittec  la  promeilc  qml  avoit  taiic  au  roy  ,  il 
lui  fit  cxcufc  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  tenir  une  pa- 
role qu'il  croioit  lui  avoir  doimic  trop  vite ,  ai- 
mant tntenx  (évoizaccurè  de  Icgeieié  au  jtignncnt 
«'.éi  lir.mmes  >  que  de  lèiaeilttai  d«i%er<le  tra- 
hir la  ciufc  de  Dieu  Bcie  IbnEglife.  Le  roy 
((irpris  ^<  irrité  de  cette  nouvelle  rc!  iltiiim  ,',n 
plaignit  hautctncnt  commr  d'une  pti  mil  ^  l\  0  ,1:1 
outrage  fut  à  la  mattlic  di!  pi  ir.ce.  Il  tMinpK 
rairemblccfe  retira  avec  menaces  &  liilla  les  évc- 
ques  dans  le  trouble  L'archevêque  fevità  i  ui- 
MOt  cavimmi  de  sens  qui  pcnfctenc  l'accabkr 
ie  remoBiwneei  &  3e  reptochci.  Les  ptilais  fur- 
tout  fc  miiciiTàfc  tourmenter  par  leurs  plainte*, 
Ituis  txhofuaûr,  ,  leurs  pticrcs.pour  le  fléchir  C 
&  le poitct  à  C;"eli']Li'.'  i-olîd.  iLciid.incc.  rc- 
ptcfcnterent  vivtiiurit  p.uIIk.us  i^u  iJ  illoit 
attirci  fur  toute l'EgliCc du  10.  jimic,  s  il  n'appai- 
fbic  prompttmcnt  l'indignation  d'un  prince  qui 
ftwii  paru  toujouis  fott  cndctfiC  iàrt  abfolu  dans 
iê$vouiiucz.L'arcbcvcquc  vaincu  par  tantdccon» 
lideraiims  Ct  biifa  aller  enfin  à  ce  qu'on  dcman- 
doit  de  lui  :  !i  it  '''o'aligics  le  pM»ucr  île  tous 
à  obfcrvcr</f  ^5"-'/^;'     coorumc*  du  royaume. 

Il  cpnhiiv..i  niL-:nc  teCe  piuivxfrc  p.'i un  IctlHCllt 
pirljparek  dt  U^!'^'"  ,  il  tiU  incuniiucnt  fuivi 
des  autres ptélâ.!.  4U1  )un;rir,;  lousli  même  chol'c. 

Leroy  nomma auiii-tot  quelques  commiHài- 
tet  d'enue  les  fcigncurs  qui  pailolciu  pour  IcS 
mieux  vctfez  daits  la  connoiflance  de  ces  couru- 
mes  pour  les  mluire  en  quelques  articles  ptmci- 
'  p.iux  &  y  f»ire  mettre  If  (ccau  des  cvK^ucS.  On 
cil  <lrcfl'i  fciic  panni  Icfqucis  on  fitgliflerdivcr- 
lès  choies  nouvillei  iiuifitéei  cpu ii'eroiciit  pas- 
COinpsilcî  dani  le^  veriiabk".  eou:uaiïS  ,  luilc- 
mentpour  (  urc  d.  la  peine  .1  raielievcquc  &  met- 
tre l'Egli  le  en  fcivittldc.  Thomas  s'en  douta  ailc- 
rocnt  :  mais fanSRiillêraUôluincntdelesfîgncr  .il 
<|f^ttaml>  du  rempc  pour  Ici  examiner.  C'cftcc 
qu'on  n*efii  lui  itiblcr.  Après  raflêmbUeils'é- 
leva  une  coatcfUtion  entre  te»  ofick»  te  les 
duiiicfiiques  de  ûint  Thomas  touclunr  ce  qui 
s'ctoit  piflc  ,  les  uns  louin:  'a  prudence  qu'il 
svoïc  eue  de  $**ccomi«odci  a  l.i  uccertitc  5c  au  E 
taalhcur  du  temps  ,  les  autres  loutcn.mt  au  con- 
miiequ'il  avoit  trahi  les  intctéts  de  l'Eglifc.  Du 
nonibrc  de  ces  derniers  fut  fon  porte-croix  qui 
pn  la  MÏvetè  Se  U  hanlicû'e  de  fcs  reprocbes  fit 
RAtrer  fen  imitie  «n  lui.mtme.  Thomas  tour- 
nuiiié  d'.ii!!cnits  par  les  remors  de  )"i  confcicnce 
oit  horreur  de  la  foiblefl'c  qu'il  rcgardoit  com- 
me'.int  Ueiu:é  criminelle  ,  comincs 'il ciit  vendu 
b  liberté  ^  l'Eglilè  &  .ibWonnc  aux  loups 
le  irOMpcau  qui  lui  avoit  été  confié.  Il  en  con- 
flit un  violent  lepcntir  :  &  coniidcrant  qu'il, y 
afoit  encoK  dmancde  an  mal,  il  tnvaiila  liw 


tciicc  .  par  le  redoublement  delês  jefloes  Se  pit 
des  maceiaùooi  cxtnanjtiulfcs.  Il  s';ibftint  de 
moiMcr  à  ramet  ,  te  envoïa  itwontinent  à  Sens 

pour  demander  au  pjpc  l'ablolinion  dc  fon  pc- 
eht  ,  &  .ipprendic  ce  qu'il  avoit  à  faite  dan^un 
(î  nia!l;ciircLix  cnj;aj;i-iiieiiT.  Le  pape  cro'.:  déjà 
inboiroc  de  ce  qui  s'e:oit  palTé  :  Se  quoiqu'il 
ne  letnwnrfiipas aufli  criminel  qu'il  fc dépcigtx>ltt 
il  lui  &rivic  pour  le  confoler.  Il  lui  manda  que 
le  mcîlleaz  moien  de  reparer  là  £uite£loit  de  re- 
tourner au  combat  1  ao  heu  deqinttcr  les  armes.  Il 
ajoura  qu'il  ne  lui  conlèilloit  pu  dc  t'abdcnir  plus 
I  ini^  t.nips  du<aint  factificca  clufe  du  rang  qu'il 
tiiitiit  parmi  Icsfidelles  j  &  qu'encore  qu'il  ne  fùc 
[•oint  lié  par  le  tu  meiu  qu'il  avoit  fait  au  préjudice 
dc  l'Eglib: ,  toutesiois  pour  lever  les  fcnipuics  de 
ù  co<tlcieiice>il  lui  en  donnoh  l'ablbltiiion  pdc 
l'aotorité  aponolîque. 

Cependant  le  roy  ayant  appris  que  l'archevê- 
que de  Caotorbety  fe  tcpenioit  du  (emau  qu'il 
avoit  fait ,  &  qu'au  lieu  de  vouloir  le  taiifier  par 
l'on  fccauil  ne  pcnfoir  qu'à  r-rirc:  ù  piiole,  s'en»- 
porta  d'une  colère  11  tuant;;,-  que  1  on  jugea  fiic 
fes  menaces  que  la  vie  du  liiint  Prélat  n'étoit  pas 
en  fuietc.  Thomas  en  fat  averti  Se  il  prit  larc- 
fulution  de  fortir  d'Angtctetrc  à  l'inf^udu  roy  , 
nulgi é  les  défeniès,  pour  paflêr  en  Fnncv.  Mais  ^/^^  ^ 
fon  vaiHcau  après  dc  longues  agicatiaDsfiit  rc^ 
jeiti  MX  les  vents  coniiaitet  êe  peut  -  £tte  pat 
la  malice  des  fflaTelotsfiir  les  cotes  d'Ai^fereite; 

U  tcrua  line  îcconde  fois  le  palTagf  de  la  mer  , 
Oc  tut  ttpoullt  de  même  :  ce  qui  lai  fit  lu^cc 
(jac  Dieu  s'oppofoit  i  (ondeilem.  Il  revir.r  ,1  C^:i- 
toibery  ,  &  le  toy  tiit  ravi  d'apprendre  Ion  retour,  • 
picc  qu'il  aurait  e&  plus  ictaindte  de  lui  dchur» 

Îilc  dedans  fon  royaume  oû  il  fc  protncctoic  de 
avoir  loujouis  en  û  tnii (lance.  Le  Saint  {'alla 
voit  dans  i'elperance  d  adDOcir  Son  crptit  :  mais 
le  prince  ùm%  vouloir  rTWcr>drc  parler  d'nccom- 
moil.i'i'.nt  fi.  COI  reniidc  lu:  re'iK-e'n.  r  en  termes 
Couvcns  ic  diilfwin  qu'il  .ivii;:  eu  de  lurtlt  du 
royaume  fins  la  pcrmilfien  c;>iui  l  la  dcfcnfc  qu'en 
tailoit  la  luy  du  pais,  &  lui  du  que  i'Angtctcnc 
iton  :llcz  grande  pour  cm  deux. 

L'archevêque  voiant  qu'il  ne  f ottvcit  rien  ga- 
gncr  fur  l'elprir  du  roy  fc  retira  prompttmcnr de  * 
ia  cour  craiginau  quelque  nouveik  liirpnie-  ,  Se 
ft  fortifia  de  phu  en  plus  dans  la  telôtutioti  de 
combattre  jufqu'à  l.imort  pour  lacaule  de  l'Eglifc. 
L'cvcqiic  tl'Evreux  afléz  bien  vctîu  auprès  du  roy 
voulut  s'cmploytr  pour  l.i  paix.  Mais  ce  prince 
ne  Ibufirir  aucune  ptopolicionians  ta  loufcripiion 
des  ariicles  de  Cbtcr^ion  :  &  le  ptéht  dit  haute- 
ment ou'il  n'acheteroit  pas  une  tauflè  paix  à  ce 
prix.  Le  roy  ne  pouvant  plusefpercrdel'adùjetllc 
a  fes  volonirt  t.tchidc  prévenir  &'  de  gagner  le 
Pape  à  qui  il  envoia  des  anibatiâdcurs  *  pout  le  •  vir.  it 
prier  de  faire  l'archevcvjuc  d'YorK  fon  Icpt  en 
Anj^Ictctrc  ,  &  d'obliger  celui  dc  Cantorocri  Se  PMààiI 
les  .lutrcs  évêqucs  à  oblcrvcr  les  coutumes  du 
royaume.  Le  pape  lui  rcpondir  avec  moderaiioo 
qu'on  ne  pouvoir  làns  injufttce  oicr  unboiUMir 
qui  émit  attaché  auli^  de  Camotbery ,  &  non 
i  la  pcr&nncderaiclievcqttei  ni  l'obliger  î  l'ob- 
fcrvacion  des  coutumes  dont  il  s'jgiiloit  ,  lans 
vouloir  dominer  fur  les  conicicnccs  contre  les 
défcnfcs  dc  l'Apotrc.  Le  roy  tics  mal  ûiisfair 
dï  cette  réponfc  renvois  au  p  ipe  dcsdepu.-ezqui 
lui  dirent  que  tout  étoit  à  cr.i:iid:c  p^lar  l'EgUtè 
Si  les  évêqucs  d' Anelcteirc  de  U  part  d'un  pcincc 
violeBt  &  vindîcacK»  te  qui  loi  fiicoi  une  pou> 

vellc 
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veltc  proposition  ù  prt,  fi^.ivoir  que  les  c::ii- 
ruine*  de  ion  royaume  folTcnt  confjinucs  par  le 
faint  Sîcgc.  Le  p.ipc  en  lui  rcfuGnt  ablolunicnc 
ci'Cirticfr  crjignit  «l'aigrir  cet  cfprit  dtji  inné 
&  d'attirer  les  fathcux  effets  de  Icn  rcflcntimcnt 
liirlatite  de  fjinc  Thomas,  U  cttn  donc  poat 
la  pnx  de  l'Egli  te  pour  l^letêr  taètœ  è»  wor 
prclat  devoir  donner  au  roy  quelque  ombre  de 
latisfjdion  :  Si  il  trjoifera  h  dignité  de  légat 
apijftolicjue  à  l'aichcvcmie  d'YorK  ,  mais  (ans 
lui  doiuicr  aucune  junldifliottiti  tue  la  pcrtbniie 
de  t'aichcvcque  de  CAntorbity  ni  fnc  aUcUn  do 
fuffragans  de  h  métropole. 

Le  toy  qui  ne  tcndott  qu'à  Ciire  le  prorèï  au 
Saiac .  de  à  k  faire  dcpolcT>  voianc  ie  poiivotr  du 


Saint  Thomas  crut  que  ce  jour  fctoit  le  det- 
nier  de  ù  vie  :  &  pour  lé  ptéparei  à  k  pMft  jl 
dit  la  meflè  de Taint CdctWc  avccle ffidUm qnou 
qne  ce  ut  fût  la  ccratane  de  a'en  lèrvir  qu'aut 
Joua  de  lorfqu'il  officidi  pontificalcmcm. 
Awêslamcfll;  il  alla  trouver  le  roy  revcrudr  (es 
kâhln  pvintific»ux  aiattr  pris  fur  loy  le  corps  de 
Jcf.i -C  ii-iil!,  Reportant  (à croix  Im-  n-iime.  Cti  .ip 
pareil  lit  ht  c^u'itnrcr  encore  le  roy  qui  iè  plaignit 
que  l'archcvctric  v.nar.  l'aTraquer  avec  fcî  armes  , 
&  qu'il  le  rraitoit  en  tyran  Se  non  en  roy  chraien. 
Il  donna  ordre  qu'on  le  l.iifl'àt  fcul  dans  UM 
chambre  tandis  «le  l'on  irait  au»  dililieratioRS 
&  que  l'on  procedetoîti  <c«  fUf(e«ncnt.  Le»  M* 


que 

«Hes  ap:c5  une  confultation  faire  cntr'cux 
nouveau  l^at  ainfi  limité  lenvoia  le  brevet  du  B  fant  juger  crirainelkmcnt  leur  archevêque  avec 
pape  avec  indignation.  Il  fc  rendît  fou id  c-ncorc      lei  l,iL;i.rii:s       |ej  autres  jugev  laïque.'!  ,  re- 


mtn.  Sgtir.  convoqu 


â  une  rcmontrjnce  toute  pa;ernçllc  qu'il  lui  fit 
enfuitc  par  une  lettre  qu'il  hii  î'crivit  d'un  fliie 
tout  apoftoliquc  :  &  s'écant  ilTurt  de  prcfquc  tout 
les  évcques  de  fim  njyaumc  ,  il  fit  recueillir  di- 
vcifcs  icc.îGrifinî -ftirm^cî  contre  le  Saint,  fie 
.n:n  pailcmrr;  2  Nurthamton.  L'archc- 


vêquc  de  Camotbcij  fui  contraim  de  t'j  iioup 
ver  avec  Ict  aunes  ,  irais  pUkr&t  comme  crimi- 

n;l  comme  jugcou primat.  Il  y  fut  condamné 
par  tous  les  évcques  SC  les  l'eigniurs  de  l'afTera- 
dIcc,  &  la  confirc:>no:i  ('.c  fw  biens  remifc com- 
me pr  t;racc  à  la  dîtcrction  du  roy.  Il  fc  rccr:a 


aiqucs 

lauiu  de  Je  citer  au  laint  Siège  comme  coupa- 
ble du  crime  de  parjure  ,  &  de  s'obliger  au  ro^ 
piT  ferment  d'employer  tout  ce  qui  dcpeitdioie 
d'eux  pour  le  faire  dcnofcr  :  à  condition  qtK  ik 
mijelk  ceilcioit  dit  han  At  pouriiiivie  Je  hffic* 
ment  qui  avoil  été  commencé  contre  lui ,  ahs 
^  le  refenrer  tout  entier  au  pape.  Ils  en  firent 
^  iénnent  devant  le  roy  fie  les  fcigneuis ,  Si  for- 
-  tir:nt  d.  ['  il' r.iblce  pour  rentrer  dans  la  cham- 
bre ou  i       i'.i:ihcvcque  dc  Cantorbsiy  &  k 
circt  de  ,  a  ir  I.  -1  :  ;  V.  Ccr>endant  pour  appai&t  le 
to)  on  ne  iaiiia  point  de  le  condamner  comme 


»  que  c  écoit  une  choie  inouïe  qu  un  archevêque  ^  un  par/ute  &  un  traître  i  jugement  que  fon  è 


de  Caniotbcry  fufb  ju^c  parles  roisd'Anglctcric 

Kur  quelque  caufcquc  ce  pût  être,  parce  qu'il 
lit  leur  pcre  fpiiimcl  £cceiuide  tous  leurs  fujeiSi 
&  il  dit  qu'il  en  appelloit  à  la  Ibaveraîne  jufticv 

de  Dieu.  Lotiqu'il  fut  forii&  que  fa  condamna- 
tion eûr  été  rendue  p«ibliquc,  plulleurs  pouflcit 
d'un  rc!c  lliï  bl.iblea  celui  dc  fiint  Pierre  tirè- 
rent l'épcc  pour  kdcfendrei  &  ne  Icquittcrcnr 
point  jufqu  à  ce  qu'étant  allé  chez  le  roy  on  les 
écarta  de  la  faite  dc  l'alTembl^  que  ce  prince  fit 
fermer  à  la  clef  fur  l'arcbcviquC.  Ooptopola  d'a- 
bord dc  y  faire  rendre  conme  des  levcnui  do 


canon  au  laint  Sicgc  rendit  pourtant  dcnul  efïcr. 
Le  iàint  Prélat  chargé  d'injures  pat  fês  propres 
COnftciCft  inlùliéjMt  les  barons  &  les  court:  un  ^ , 
outragé  en  diverfës  manières  pr  les  officieii  du 
roy  lu  pu  !i  ,ir;:rs  ,  foriit  à  la  fin  du  palaif 
fort  joviiix  a  ,1%  Oit  cié  jugé  digne  de  tant  Ibufttir 
pour  la  ;u,'tice.  Il  pj(Ià  les  rues  portant  toujours  fi 
croix  à  la  main  &  environné  d'une  multitude  de 
pauvr.5  A  qui  il  donna  un  grand  repas  loifqu'il  fut 
entre  dans  kmonafteredcS,  '   *  * 


S  iint  Thomas  aiant 


cj»^td(é  où  il  éioit  Ic^. 
nN^Hijet  de  croire  qtw 


l'éclat  de  k  rellftincc  qu'il  venait  de  faite  à  Nor 


abbsi'es  &  évfichctvanosquil  avoir adminiiliM     thamtom  fulEroit  pour  réparer  le  fcandale  qu'il 

érant  chancelier.  Mais  l'évêquc  dc  -qi'iiu  ?i. 'ter  ^  avoiccauté  à  Claiendan  ,  çw.i        drvoit  Vcn- 
rcprefcnra  qu'd  en  avoit  reçu  une  de  " 
ibicnnellc  a  ■Veftn-.mftcr  !t:  )a;:i  dL  I 
en  prefence  du  prince  dc  GaJks  au  nani  du  roy 


*  CilirR.' 


fon  prte.  Les  autres  évcques  firent  de  grands 
dîfconri  pour  dire  leur  avis  avant  Ion  dernier  ju- 
gement :  U,  tous  alloient  à  lui  perfiiader  dc  fc  de- 
taettrc  de  fcm  archevêché  tant  pour  1 1  lùrcié  de 
là  vie  que  pouf  k  bien  delà  paix  publique.  Il  ne 

Eut  s'cmpcchei  de  leur  reprocher  un  conl'eil  JÎ 
iche  :  il  parla  cniîiitcpour  [uftificr  la  rclractaticm 
de  fon  ferment.  Il  ajouta  que  puifquc  tous  les 
prélats  l'abandonnoient  11  hontcufcment  dans  la 
dcfènle  d'une  caufc  qui  leur  étoit  commune  ,  & 
qu'ils  fc  joignoicnt  aux  iccuiicrspour  violci;  toutes 
les  loix  eccleiîalliqucs  en  lik  pcrliimief  il  leur 
déicndoit  à  tous  comme  leur  primat  en  vtctu  de 
ta  (àime  obéiAànce  flc  fous  peine  d'uitetdiAion 
d'alIiAcr  :ux  jugcmens  qui  le  rcndroicnr  co-jr  re- 
lui. Pour  leur  otct  tout  droit  &  tout  pouvoir  de 
le  faire  il  finit  par  un  appel  ^u'il  ht  au  faint 
Siège  dans  toutes  les  fi^rmcs.  L  évêque  dc  Lon- 
dres *  l'un  de  ceux  qui  lui  étoicnt  le  plus  oppo- 
sés ^petla  de  &part  au  même  tribunal  de  ceuc 
dcfenle  du  ^tîtnat«  flc  le  quitta  aulC'tdc  pour 


précipiter 

a  nmr  iuivante 


XV, 


au  palus  svec  tons  les  autics  èvlqueslior* 

de  wîtKheAer  8c  de  Sarifbcry  *  quidemeu- 


allcr 

cciut 

rcrcnt  auprès  dc 


r^iUic  S.iiiu  ^e 


.mtagcrciu 


en  Iccrct  a  loûtcnir  ic$  intetcu  dc  1  iielifc. 


fuir  tant  pour  éviter  la  m^va.ic  volooîè  de  Ici 
iietlccuieurs  que  pour  mieux  défendre  fon  églifc 
loriqu'il  fcroit  en  licudc  fureté  :  outre  qu'il  «oit 
a  ptopos  qu'il  prcvinft  le  pape  par  fa  prcicnoB 
s'il  le  pouvoir,  pour  empêcher  que  fcs  ennemis 
ne  lui  hlUnt  quelque  furptilc.  Deux  feigneur» 
dc  ii»  amis  loi  donnèrent  avis  en  même  temps 
que  des  Icclenn  ajioftn  par  quelques  petfonne» 
puininte4ctoicntcii.;.,j;.  i  j  r.ili:iflinerpardct  fer- 
mens  exécrables.  C  dl  t.-  qm  lui  fit 
fa  rccuKC.  Il  le  btiva  i^crcrtirxnt  ' 
fous  uo  nom  &  ua  habit  étranger ,  accompagné 
feulement  dc  dc«x  religieux  de  Ciicaux  6i  d'un 
valet.  U  eut  beaucoup  a  iouffrirparicne  pac 
mer  parce  voubnt  otcr  au  roy  &  à  lôs  cnnemfa 
h  trace  de  les  vcAigcs  il  fut  obligé  de  prendre  des 
toutes  délOUtnics  jufqu'à  ce  qu'il  fut  abordé  en 
Flandres  d'oùilpalfacn  France  ,  aili  arrcndro 
le  roy  Louis  le  Jeune  à  Soillo«s  après  lui  avoig 
député  à  Compicgne  poUB  lui  demaïKlct  tetiaiw 
dans  ion  royaume. 

Cependant  lerov  d'Angleterre  allarméde  cem  JCTI.' 
retraite  alfembla  icsévêques  &  les  feigneurs  pour  n, 
délibérer  liix  les  rélolddons  qu'il  faudroit  prendre.  '■*>4>h 
Les  prélats  députèrent  les  principain  d  entr'eux 
pottT  aller  trouver  le  pape  qui  éioit  encore  i  Sens 
1^:  y  [jDurliiivic  !a  citation  qu'ils  avoirnt  tjirc 
de  l'arcbcvé^uc  de  Caoïoibci^.  Le  roy  dc  fa  pare 
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Iii- ilcnîdu  luiTi  t'es  ctivovcz  avec  on  train  ma-  A  difficulré  Je  louer  comme  un  très- làgc  prclacAf 

,        -'  1  1!  Il  :..L,l-'.,-          ..  .  Z'^'t^.r 


gnifiqiic  &  de  grands  ptdlr.s  j  our  les  cardinaux. Il 
epwu  *llllE<ôt  au  roy  tic  Friiicc  des  dirputcz  ir.ii 
fVeviiiKiK  ceux  du  iainc  Archevêque  &  qui  lui 
tcndinot  une  lettre  de  (a  part  où  il||pTioit  de  ne 
•oint  tecevoit  iaiaba  éunir  tnkr»  &  ttft^ 
ThoÊêMtf-Jivm  iwfawf^  4rC«*wAii7.  Lonii 
clioqoc  ik  cette  cxprcdîon  demanda  aux  dépôt» 
ar  qui  &  comment  Thomas  avoir  été  dcpofi. 
1km  [cmorgr.i  c:rc  foir  furpris qu'on  eût  traité 
de  la  forte  un  homme  à  oui  i!  (svoit  que  la  cou- 


a  qu 

ronnc  d'Angleterre  avoir dcsoblit^iiions  immor 
lelln:  &  loin  dcleucaccoidctticudccequ'iUiui 

demandoicnt.îl  Icotdccbnwierwclievêqucde  ^ 
CaocoAtty  feroic  toujours  tuen  ncu  <bni  ùtiS  aiaveâivcs  &  <k caloiiuiîcs  coone  lui,  ilsmi> 
états  en  quelque  endroit  qu'il  fenouvat.  IlécrivU  *   tiicat  int  avoir  reçu  &  benedîâioa  apolb^ne 

pjpe  en  fi  fivcur  dès  qu'il  les  eut  CDD-     pows'en  retourner  en  Alig|cRn& 


un  véritable  évcov)t ,  ajoutant  Icuicmcnt  qu'il  paf- 
foit  dans  l'eiptu  du  qiicltuics-uns  pcjr  un  hom- 
me VMMT  irtf  cidir  &  fui  tn  vmitk  tnffMTtt 
Le  pape  qui  avoit  grand  intérêt  de  ne  fe  point 
biouiUet  avec  le  roy  d'Angletcrte  ne  tcjerta  point 
cncicianent  les  piopofitions  des  déoutcz  &  il 
ttottva  l'cxpediciK  de  dire  qu'il  &Uoit  «aicDdn 
aupontrant  «Iles  de  l'aidieTtqDe  de  Cxmot- 
bïiy  tjui  dcvoit  arriver  inceflàinmcn:.  Les  pré- 
lats députez  redoutèrent  la  prefenct  du  Sainr, 
&  poui  s'cxcufcr  de  l'attendre  ils  prirent  leur  pré. 
texte  que  iescimede  leur  dcpuution  ctoit  expiré» 
De  Torte  qu'aunt  nrck-nté  au  pape  un  libelle  plein 


!r,emc  au 

gcdicz.  Le  Iciîdenuuî  ceux  qui  croient  envoyé» 
de  la  part  du  faint  Prélat  arrivcreni  à  Compicgnc  : 
&  le  toy  ne  les  eut  pas  plutôt  entendus  qu'il  lui 

Siomit  fa  protection.  Cette  conduite  caufa  tant 
e  ch^Q  au  roy  d'Angleterre  qu'il  fit  publict 
danslba  niyaaine  une  deienfc  ttcs-exprcfic  d'en- 
miÊfj^  WfCt  m  Sahcqnoi  tptcc  dit  mut  f ifliftcr.  il 
votthit  inîfiie  6iie  un  crime  de  kie>nuielle  W 
faint  Gilbert  fondateur  de  l'otdrc  de  Sempringham 
de  lui  avoir  fait  tenir  de  l'atïtent  &  d'autres  provi- 
Cioni  contic  ion  ludrc  dij-'Uis  qu'il  étoit  rit-vJL;ic 
en  France.  Ccbint  abbc  âvo:t  rei,u  dans  un  de  Us 
monaAeres  &  alTiflc  lâint  Tiunti.is  iiitor.tincnt 
awès  ion  évafton  de  Nothanipton  :  mais  ce 
n&DÎt  pas  déquoy  il  s'agiiToit.  On  l'accula  de 
loi  avoir  envoié  quelque  choie  ouire-mcr  depuis 
qull  s'ètoir  tcfiigié  eo  Ftaiwe  :  on  le  cita  a  la 
cour  pnur  ce  fujet ,  &  on  l'obligea  de  feptclcn- 
tcr  en  j  jflice  avcr  tous  les  fupciieuf$&  les  pro- 
ciircuri  d.  Il;  iUoD.lfterc-.  , -chn  que  '-'lU  e:oienr 
^  convaincu^  ù'avoit  conttevcnu  aux  ordu"- du  roy 

ib  fiiflent  tous  condamnez  i  l'cxii  ,  &  nru- 
vel  inftitut  de  Sempçjpgham  aboli,  l  es  n-nL-iqui 


npoDgh 

connoidoient  Se  rcvlBicnt  la  faincetc  de  Orbetr 
famu  fisn  ailes  d'amtesdie  de  fa  bouche  ^ue 
raceo&fion  iiolt  finfle  :  ib  dutiaÎToiCnt  âalement 


Peu  de  jours  après,  lâùic  Tbomas  vînt  Ibos  la  XVIII« 

protection  du  toy  de  France  i  Sens  m"!  il  fût  re- 
çu allez  froidement  de  la  plufpart  des  Card;naux 
(Hi:  b'éioicnt  laifTci  prévenir  contre  lui  par  le» 
cvcques  ^c  ks  députez  du  toy  d'Auglcicrrc.  Il 
n'en  l-i:  pas  de  même  du  Pape  qui  lui  fit  grand 
accueil,  jbcs  le  lendemain  il  eut  audience  en  plein 
eoofiAoiic  t  aflis  le  premier  aupiès  du  Pape j  oïl 
aoièt  une  expoficion  toute  fimple  niais  &rt  ton- 
cnatne  dé  la  ooiidoiie  qu'il  avoit  gaidte  &  des 
IBOtifi  qu'il  avoit  nis,il  fi;  voir  les  articles  de 
Clarendon  qu'on  vouloit  l'obliger  de  fuivrc  ,  te 
convainquit  tout  le  monde  qu'il  aiuoi:  dû  rnou- 
lit  plutôt  que  de  lailTcr  alTujctdr  I  cglifc  d'An- 
gltccrie  i  une  fi  honteulè  icrvitude.  Aiant  ob- 
tenu du  Pape  une  fcConde  audience  pour  le  Icn. 
demain  en  prefence  des  mêmes  Cardinaux  que 
fon  di  ['conis  avoit  fait  levenii  de  ieut  prévention  * 
il  patU  du  ton  d'un  homme  tievpcrfiuilê  de  la 
vetiii  de  ce  qu'il  difoit ,  &  confefl'a  oa'i!  (toit 
lui-même  la  caufc  j>tcmiere  de  tome  l.i  reoipéte 
excitée  dans  l'cLjlile  d'Angleterre  ;  qu'il  était  m- 
tie  daiiL'  l'cpilwpat  par  des  voies  trop  humaines  ; 
que  la  répugnance  qu'il  y  avoit  appottce  dansU 
vue  de  Ton  indignité,  &  de  la  vie  toute  l'eculicie 
qu'il  avoir  menée  auparavant  nejuftiftoît  pasiôn 


qu'il  en  fift  îe  ferment  pour  le  rcnvoiet  avec  D  ^  vocation  i  8c  <}ue  tous  les  maux  qni 

■voient  iuivt  (on  ofdiiiatjon  (loicat  pour  liii  des 

preuves  fulHlantes  qu'il  n'étoit  point  appellé  i 
une  (î  grande  charge.  Mais  que  tout  pctfuadc 
qu'il  étoit  qu'il  devoit  quitter  un  employ  qu'il 
rcconnoilibit  être  au  deflus  de  fes  forces,  il  n'a- 
voit  pas  ctu  devoir  fuivre  le  confeil  des  évêques 
fes  coniicercs  qui  le  preffoicni  de  (e  dcmenre  de 
l'atchevcché  de  Cantotbcry  entie  les  mains  du 
Roy  pourappaifer  G  c«Iere,paicie  que  ('ai 


tous  fes  rcligtinx.  J,e  Saint  éçalement  fagc  & 
éclairé  tefula  de  le  faire  mioiqu'il  le  \<iii  fans 
blellcr  la  vérité,  patcc  qu'il  autoit  paru  le  jufti- 
fiet  d'une  chofe  qui  auroit  pailc  p  uir  mauvailc 
s'il  l'avoit  faite,  il  obligea  tous  les  tcticiciix  à 

Sjardcr  la  même  fermeté  »  les  inflniiliT  de  toutes 
es  fionfequcooes  qu'ils  ne  penetioicnt  ^  «  & 
les  dirpoia  à  Ibuâht  Teitil  Se  la  delbuâion  mt- 
rnc  de  leurs  monafteres  pour  cette  caulc.  Le 
toy  d'Anglctcire  honteux  de  voir  la  chofe  pouflcc 
à  rettc  extrémité  délivra  les  juges  de  leur  em- 
barras en  fe  refervant  la  connoitTancc  de  cette 
affaire.  Se  ùini  Gilbert  fut  renvoie  wec  hoi.neur. 


ttt  (onh 


■d> 


qu'if  n'éfoir  entif ,  8C 


laidcr  dans  l'Egltle  \in  exemple  pernicieux  de 
loumiflîon  aux  princes  ieculiets  qui  voudraient 
Oter  les  évéchez  quand  il  leur  plairoit  &:  le  ren- 


XVD.      Le  roy  de  France  étant  allé  de  Compicgne  à  £  ^tt  ksjt  bittes  de  louic  la  conduite  del'Eglile.  Il 


Soiflbns  fut  ravi  d'y  voir  le  fuint  aichcvcaue  de 
Caoïoijbetf  qui  n'y  était  anivi  que  la  veille.  11 
rcrabnilâ  tendrement ,  hri  oflrf  t  tel  Ueu  de  An 

roviumc  q^i'il  vo-jdroit  choilîr  pour  (à  retraite 
M  tous  les  fiecHUS  Yieccflaircs  pour  y  fubfiftctcn 
paix  5c  d  une  niaiiKrc  liororab.e.  C^epcndant  le 

Epe  donna  audience  aux  Envoiev  d'AneUtetre. 
  j  ivJqiieS  députez  du  cierge  parlèrent  luccefl»- 

veraent ,  nuis  avec  bien  moins  de  modération  & 
d-rwtn .  de  fagcflc  que  le  comte  d  Arondcl  qui  ctoit  le 
''OxSpidikc  Bfcmiet  des  députez  la'i't^ucs  du  toy  dont  tout  le 
dilcoiûs  ne  tendoit  qu'a  fupplicr  le  pape  dctv- 
nicttrc  l'union  Si  la  bonne  intelligence  entre  le 
joy  &  raicbcvêt|uc  du  Cantoibeii  qu'il  ne  âi pas 


ajouta  qu'il  avoit  touioufscn ncansnoÎDs  la  volon» 
té  d'en  faire  la  démiluon  ;  mais  qu'il  avoit  dtffi;ré 
jufqueS'Ud'en  exécuter  le  dcffcin  pour  pouvoir 
fctnenre  fin  églilê  de  Caniorbety  enne  les  nains 
de  la  Sainteté  afin  qu'elle  la  pontvfit  d'un  paAnr 
plus  c-ipabic  que  bi  Je  la  r»LHiverncr.ll  tiraauHi-tôc 
l'anncauépifcopalde  Ion  dûigt ,  le  ptcfcnta  au  pa- 
pc ,  &:  le  retira  pour  donner  Ik-u  au\  délibérât  ions. 

Ceux  qui  favoiilbicnt  k  coyd'Ai^kicttcciount 
d'avis  qu'on  aco^ât  là  démifliton ,  jugeant  que 
c'ciflit  une  excellente  voie  d'accommodement  Se 
une  occalion  bien  favorable  pour  appaifer  la 
troubles ,  puce  qu'en  donnant  l'égUic  deCao- 
toibciy  i  Mn  auac  on  cooMaietoie •loiir  i  la  fiiis 

l'atdlev^u« 
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5^0     S  A  î  N  T  Thomas  de  Cantorè.  ip.  Dccembre;  ^\ 

l'atchty^ue  &  le  nj.  Mais  le  pape     le*  Mi>  A     Depoiscet  Mic  de  nolcripion  ,  l'on  vôiâit 


rres  quioonnoiflôicntmiciuc  In  itirerCttderEgItft 

ic de  répilcoju:  rcjcirrrcnt  crt  ,ivk  :  Je  conclurcnl 
flu'il  faîlon  prcndtc  la  lictcnlc  lic  l'archcvcqiw 
oc  Cantotbcty,  &  uavaillcr  à  Ion  rctibliflcmcnt. 
Le  pipe  fie  aullî-tù:  rippcllcc  le  Saint ,  loua  itm 
zclc  &  Ta  (irotcutc.  Il  lui  <iit  que  pour  (on  en-* 
tréc  dans  l'épificopu  .  (I  elle  avoic  hk  vicieuic« 
elle  avoic  depuis  été  puiifife  par  ta  tnvaux  & 
les  fiNii&Mic»  ,4e  par  kdfanilEoQ  i|u'jl  vcaoic 
èt  (aire  vofenrairemenr  de  U.  cliai^.  Il  lui  te. 
roit  cnf'Jitc  1  iinciu  au  doigt  5c  le  ut.ililit  fut  (on 
Ccgc  pii  l  j'jujntéapolloliijuc  ,  rcxlnni  im  à  con- 
tinuel de  tombArtrc  j'our  l'Egîilc  tonurc  il 
avoïc  commence  jufqui  rc(rullon  de  k>n  fane» 

I  I  .  C>   :  C..-.^V.\^L  «       B^_:  T. 


Sons  us  jours  arriver  I  Ptomigny  toutes  (ôctcs  de 
pacfimnes  des  parens  &  des  amis  du  Saint  qui 
venoicnt  fe  plaindre  de  leur  maihcut.  Saint  Tho-^ 
mas  eut  le  cœur  percé  d'un  tel  (j)caaclc  :  (a  playo 
(c  r'ouvroit  tous  les  jours  par  la  vue  de  quelque  nou- 
veau malheureux:  &  la  douleur  qu'il  en  avoit  étoic 
d'autant  plus  iêniibkqp'il  n'iloic  pu  enétacdtf 
mnediec  i  leurs  manx*  ni  de  ndSèmblcr  fitr  VA 
6ul  twtte  la  pec(èaitii»  comme  il  l'auroit  foU'' 
taité.  Les  ah  de  tant  d'innocens  pcrfccutcx  fc 
fiirtn  cnrcnnic  jufqu'aut  cxtrcroitct  de  l'Europe 
&  cxcixrcnt  la  compaflîon  de  tous  ceux  qui  en- 
tendirent patlet  d'uiK  telle  barbarie.  On  en  écri* 
vie  de  toute»  pans  au  fatnt  Archevêque ,  &  on 


«OaicKatj  Le  pape  (ic  venu  enfuite  l'abbé  *  de  Ponrigny<b  B  I"*  oftil  de»  feoaites  &  des  moicns  de  fubtiftan 


l'otdte  de  Gteaux ,  lui  remit  coor  les  mains  occ 
illnftsa  fmai.  Se  le  lui  rocommandacBiiiiiie  noa 
pcrfimne  oes-chcre  à  l'Ecliië  Se  qui  «roitla pn>« 
Kâion  de  Rome     de  la  France. 

Saint  Tlionia'i  le  retira  comblé  de  joyc  dans 
labbiïeiic  Poniigny  qu'il  rc^^atda non  comme  un 
lieu  d'exil ,  ma'.s  comme  un  -f\  le  (acte  où  il  pout- 
roic  s'abandonner  à  la  pénitence  ,  &  jouir  de 
Dieu  dans  le  caltnc  d'une  véritable  paix  après 
toutes  IcsaeitanQas  d'une  fi&tiedië  temp&e.  U 
prit  méoe  l'habit  des  leligîcux  de  oene  matlêm 
qu'il  avmt  demandé  an  pape ,  en  erobraflà  toutes 
les  aufteritcz  qui  étoient  grandes ,  &  y  en  ajouta 
b~.iiico;ip  de  particulières.  Il  fc  porta  avec  une 
aiiicur  taure  extraordinaire  a  tout  ce  qu'il  y  avoit  ' 
de  v'.u;  humiliant  &  de  plus  pénible.  La  Joi- 
blellc  de  la  complexion  ne  put  l'empêcher  d'al- 
ler avec  les  frères  (cier  les  olcds  dans  le  temps 
de  la  mollfon  »  Ac  ttavaiUer  aux  feins  durant  les 
plus  gundci  chaleurs.  Il  bilbit  ùt  plus  grande 
occupation  de  la  prière  6c  de  la  leâure  de  l'écri- 
ture l'aintc.  Mais  comme  dans  la  ncccffiiéoù  il 
étoit  de  défendre  l'Eglilc  contre  les  raiionncmens 
de  ceux  qui  nc  cheiehoicnt  qu'à  détruire  (ês  li- 
bcrtcz  &:  les  privilèges ,  il  cra-gnoic de n'étte  pas 
allez  inllruir  touchant  fcs  intérêts  Ac  ceux  de  l'é- 
tat ,  il  fe  lailfa  aller  infinfiblcinenr  i  une  rccbct!- 
die  6c  àune  étude  un  peu  nop  cnticalèdetiotttts 
CCS  qucftions  qui  font  trûtées  dans  le  dioit  cuiod 
_  &  le  droit  civil 
ami  de  fon  con 

ire  crcs-forte  pour  lui  faire  voir  que  citrc  é:iu1c 
ne  convenoit  pas  à  un  cvcque  pctfccuic  &  banni 
à  qui  la  prière  Se  l'Eciinire  dcvoienc  fu(fiieavcc 
f.  Mit.  If.  les  larmes  de  la  pénitence.  Le  (âint  Evèqucpto- 
jlO^.'-u  fica  de  cet  avis  cgalonent  pieux  8c  (âge.  Se  il 
•■  '  '       tt  Cofis  cty-utilemenrea  avedêsicnGaauesdn 
JnmiBcsde'ce  grand  homme, 
jjljj^       Cependant  U  roy  d'AnpIctcrrc  Iriitc  de  la  ù- 
venr  que  le  .S.imt  ;voit  lioilvée  aupiès  du  p.i)>c 
&  du  roy  de  France  ht  conBlquct  tous  fcs  bienS 
&  ceux  de  les  amis ,  de  IV;  païens  ,  de  fcs  domc- 
ftiques  &  de  toutes  les  pcrlonncsqui  avoientqtiel- 
tuf.  Bgfir.  que  relation  avec  lui.  Il  les  bannit  Tous  de  (on 
royaume  (ans  épargner  ni  les  cnfans  au  berceau  ni 
les  malades  ni  les  «iedlatds  les  dus  décrepiiaj 
0e  par  une  violence  inouÏE  il  força  roui  ceux 
qui  avoicnt  att-.int  rat;c  de  raKon  l'.c  s'obliger 
par  Icrmcnt  d'aller  trouver  l'archevêque  de  Cm- 
torl>cry  en  quelque  lieu  qu'il  pût  ctic ,  afin  que  la 
V  ûe  de  unt  de  pet  fonucs  dcveuws  miicTables  a  eau- 
fe  de  lui  l'accaolât  dedoolew d'affliâion.Cene 
inbumanité  ne  fuSic  pas  encore  pour  làtbfiîtK  là 
vengcaiKe.  U  s'emporta  julqu'à  faire  défendue  à 
tous  (ci  fujets  de  priée  Dieu  pour  lui:ce  que  l'Eglifc 


nt  ftnfDfdvMy; 


ce  ponr  tons  ceux  qui  feufioicncaialliliiniiujera 
Il  en  envois  «ndiverfa  pnovinecs  avec  des  leinct 

4e  recommandation  qui  les  firent  recevoir  très- 
bien  par-tout, julqu'cn Sicile  où  la  reine*  &  l'ar-  * 
chrvcquc       b'-Mcufc  le  ehargLrer.t  avec  pi 
d'en  nourrit  plulicurs  ,  comme  nous  en  font  foy  CuiUjuim, 
les  lettres  de  rcmcitimcnt  que  nôtre  Saint  leur 
en  éctivit.  Dieu  peimii  que  pas  un  Icul  de  ces  ium.f-  f<. 
innoccns  proictits  ne  dctocnra  dans  laneceflîté  :  l'iJ^**"'* 
pluficars  même  Ct  tniiTCicni  plus  beutcnx  dans 
Kur  exil  qu'ib  ne  rantoicni  éœ  s'ils  IbÂTent  de*    .  - 
meurez  dans  leur  pa'is. 

Le  toy  d'Angleterre  au  dcfefpoir  de  voir  fi 
mal  réul:i;  kî  lH^is  Je  fa  VLni;L.ii:iij  s'avila  de 
taire  diellct  !ou»  k  nom  à  Oruamtancci  àix  ixu- 
des  nouveaux  ,  pitcsqui.-  ceux  de  Clarendon  ,  éga- 
lement mjuiinix  au  pape  '  &  à  l'aichcvêque  de 
Cantorbcry.  Il  les  fit  publier  dans  cous  (es  états 
avec  otdie de  faite  prêter  le  ferment  de  lcsob(cr>  ■>*,  '* 
ver  :  fie  comme  il  craignoit  que  l'archevêque  ne  ■■yj^"»' 
jcttà:  l'interdit  fut  le  toVaume'  d'Angleterre ,  il  (ît  muci  tKafl^ 
garder  exaâemcnt  tous  les  ports  &  les  autres  pafla-  '*'*PP'"" 
gis  de  ],i  ni't  ,  oiuonnant  des  peines  cruelles  con- nidcfe  pwt. 
irc  Ceux  lyiu  letoicnt  itouvcz  fiilîs  de  les  lettres  ,  jl"'*- 
lies  liii  p.ipi;.  Ce  n'étoil  poi 
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ou  lie  ciUcs  lUi  p.ipi;.  Le  n'ctoil  point  (ansdome 
la  pcnléc  de  nôtre  Saint,  qui  fc  contenta  d'écrire 
divcrics  lettres  aux  évéqucs  d'Angleterre  te  m 
mjr  mime  pouc  tacher  de  lent  mte  ouvrit  le» 
yeux  fiit  leur  condmie,  Ae  but  fitîie  reprendra 
.  Le  dofte  Teande  Sari(b;ry  •  fan  p  des  fcniimcns  de  paix  &  de  réunion  avec  lui.  Malt 
fcillcr  fidèle  lui  écrivit  une  Ict-      ils  fe  rendirent  lourds  à  fcs  remontrances:  Se  fi 

quelques  prélats  en  particulier  parurent  en  é:rc 
touchez  ,  ils  n'eurent  point  la  force  de  rciîfter 
au  tortcnt  qui  les  entruinoit.  On  n'eut  gnercsplus 
de  conlidcraiion  pour  celles  du  pape ,  qui  s'em.. 

Sloia  tMijOHls.av«c  fon  zclc  &  la  prudence  or- 
inaire  pour  raccommodes  l'atcbevêqiac  avec  lo 
Roy,  Se  rejoindra  lesévêques  d'Angleterre  avec 
leur  primat.  La  mort  de  l'antipape  Odavicn  dit 
Victor  lll  fuiviede  l'élc^ion  ti  un  auitc  que  ks 
fchil'm.itiqucs  s'etoient  donne  Tous  le  nom  de  Pal- 
cal  III  avoic  accumule  tant  d'alfaiics  en  Italie 
depuis  le  mois  d'avril  de  l'an  ii<4  qu'AICMiidlfl 
le  vid  obligé  de  retourner  i  Rome  (ans  avoir  pA 
terminer  rànaite  de  la  tcconciliation  de  S.Thomaa 
avec  le  toy  Hentj  qu'il  lachoit  de  ménages  JnC> 
qu^U  fin.  Nôtte  Saint  l'accompagna  dcpuisSens 
jufqu'à  Bourges. Se  retourna  fc  icnfcrroet  aansPon- 
tigny  audî  tranquille  que  le  roy  d'Anglctcrte  étoit 
inquiet  du  mauvais  lurecsde  (on  entti  ptile. 

Ce  prince  votant  qu'il  tw  pouvoic  rien  contre 
celui  qu'il  rcgardoit  comme  (on  plus  grand  en» 
démit  Ae  s'imaginant  qu'un  (èulde  (es  lujctsbaii* 
ni  AC  dépomllé  fc  moci^uoit  de  toute  la  pHflànrti 
d'Angleterre  j  voulut  s  en  prendre  i  toute  |'E- 
gUlc.  Lcdcûr  de  s'en  vaiiget  lui  fit  envoler  dn 


kfnaHi 


même  ne  lefulê  pas  aux  plus  grands  «menus  de  j .  C 
Tmsi  m. 
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iti,     Saint  Thomas  de  Cantorb.  19.  Décembre.  )S| 

nouveaut  dcpuKz  au  pape  pour  l'obliger  (oui  U  A  alors  i  Punrigny ,  parce  que  fe  préparant  i  pro- 
menace  d'emorsfler  le  parti  de  l'antipape  à  d^o«     aoBcer  la  i'cncence  d'excommunication  contre  le 

ftf  r«iclievêaiic  de  Camorboy»  i  ctHet  tout  n 
-qu'il  avoir  fait,  à  jurer  mtmeSc  )  fiire  forer  tons 

les  cardinaux  cjuc  Icscouiumcsdu  rovi  iui  li'An- 

f'iccerrc  Icroicnt  conicrvccs  iii7iolibiLiin.iu  pir 
autorité  jpoftoliqiJC.  Ses  drputcz  curent  ordre 
<l'£vi(Ct  U  France  &  de  piller  pat  l'Allemagne. 
L'tidKviqne  de  Cologne  grand  fauteur  du  (chiÂ 
me  Ici  cooduilit  au  conciUabulcde  Wiimbowg 
en  Franconie  où  préfidoit  rempeicul  Fmkiïc  Bar» 
bcfouiE:  !  Se  iU  etnouUlaidteirc  d'y  jurer  obéi(l 
lance  à  l'antipape  Palcal  au  nom  d«:  leur  maître 
^uoiqu'ih  Li'cn  cufTcnt  aucun  ordre.  Ilî  pillctent 
enfuitc  en  halle  &  prulcntcrcnt  Icj  lettres  de 
leur  roy  au  pape  Alexandre  à  qui  ils  cachèrent  , 
4VK  grand  loin  ce  qu'ils  avoicnt  fait  ài  NFiinz- 
boug.  Le  pape  Cmss'èaiMlVoirdes  menaces  de 


ce  pciooe  lui  récririt  avec  «utile  Tignmrauc  la 
aaumd'atanr  la  ouldiftion  ducid  Catu  t< 
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ki  fit  perdre  tout  à>fait  la  pcnfce  de  (c  joindre 
«ux  fcliifmactques,  &  defavouer  pibliqucmmt  Tes 
depurvz  de  tout  ce  qu'ils  avoicnt  tut  en  Allcma- 
,ne.  Mus  il  ne  tut  pas  pollibie  de  tien  gagner  lut 
on  cfptit  en  i.ivcur  de  taint  Thomas  :  &  plus  il 
l'avoitaimc  autrciuis,  plusil  khai'lToit  pour  lors. 

Le  pape  ne  put  faire  autre  chofe  que  rie  rétablir 
k  Saiiudaiw  U  chaige  <klcfit«poûotique  qu'il 
•Mit  iruvlbk  eorame  oo  l'a  dit  i  l'archevêque 
dTorck  pour  fâtisËiire  le  roy  :  Se  il  manda  à  tous 
les  cvèques  d'Angleterre  de  lui  obéir  n'exceptant 
de  ù  lunUlickion  que  le  l'iOLclê  d'Yorck.  Le 
Saint  excommunia  aufli-tôt  diverfcs,  pcribnnes 
CD  Anç;Ictcrrc  tant  MUrdcs  ufurpationi do  bÛM 
d'Eglile  Se  de  jurildidlion  ccclclîadiquc  que  pour 
le  Ichifrae  de  l'Antipape.  Le  rov  fut  rocttaeé 
audit  de  l'anathtme  s  il  ne  s'bamilioii  fous  1  au- 
ihorité  ie  l'Eglilè  s'il  n'arimlToir  la  pénitence. 
Qiirlqii;  effott  qu'il  fift  pour  s'cmpèLli  r  de  le 
rcgaiiler  comme  archevêque  de  Cjtiunkiv  &: 
hi;aT  du  laint  Sicj;.' ,  il  ik  piu  vcn'r  à  bon:  ilc  me- 
priter  ta  menace.  11  en  hit  fi  troublé  qu  il  ht 
alTcmbler  les  cvêqucs  6c  les  fcignuirs  pour 
prendre  confcil.  Après  de  grandes  plaintes 
qu'il  leur  fit  de  l'archevêque  de  Caniorbc- 
tf,  iiùm  avec  larmes  que  ce  pcelat  k  fatibit 
monrir ,  il  t'emporta  contre  cetix  qui  (toient  pic- 
fens ,  jufqii'à  les  appeller  destf.titus  parce  qu'ils 
ne  l'avoictu  pas  encore  délivré  d'un  homme  qui 
faifoit  tout  lc(ujct<lc  (on  toumient.  L'archevê- 
que de  Rouen  tacha  en  vain  de  le  faire  re- 
venir de  (bn  emporrcmcnt  ^Ue  l'on  a  voit  lûjct 
do  craindre  de  voit  dtgieiMicr  en  (tireur.  Mais 
révique  de  Lifieux  l'amailà  un  peu  par  la  pro» 
pofition  qu'il  fit  de  prévcnit  la  (cntence  de  l'ar- 
cheviquc  de  Cantorbery  par  un  appel  au  fatnt 
Siège.  Ainfi  Itlon  la  remarque  de  Jean  de  Sarii- 
bery ,  Dieu  permit  jiour  la  gloire  de  la  mité 
&c  de  la  jultico  quin'cli  jamais  plusfbrre  que  lors 
qu'elle  eft  peticcutée  ,  que  dans  le  temps  même 
«e  ce  pince  Tooloit  abolir  le  droir  des  appelle» 
«ow  pat  k»  noevelks  onkanances  m'il  renoit 
d'a|oaeer  ene  ooutmacs  du  royaume,  il  te  confir- 
mât lui-même  fans  y  pendr  ,  aianr  t  ;c  obligé  d'y 
recourir  pour  fe  roerirc  à  couvirr  di  I  c-îicom- 
mimicatioii  donr  il  (c  voioit  menacé  par  ton  arche- 
vêque. L  airetnblée  finie ,  lesévêqncs  de  Litîcvx 
&  de  Scez  allciem  i  PtMM^y  fignifier  l'appel 
au  làiot  Piclat  de  la  part  du  toy.  L'archcvique 
ds  RoHCn  les  y  accompagna  de  ton  propre  tiKM- 
ifMlciacherdetnMim  avec  lui  quelques 
depeix.Mili  5.TkaM  ae  (è  trouva  poiuL 


aoBcer 

roy ,  i  1  ctok  «lié  en  i^kniHae  4  N<  Di  de  SoiflÔBt 
pour  imploRT  avaor  une  téaon  fi  perîlfculé  l'affi» 

ihr.ce  de  la  lainte  Vicrç;- ,  cr'lc  Ir  ^amiDrau- 
fin  que  l'on  réclamait  lorîqu  on  ttoit  (ur  le  point 
d'aller  lucoir.b  ii  ,  ^:^  celle  de  faint  Greeoire  le 
Graod  ,  l'apôtre  d' Angincrre  dont  on  pretendoit 
avoir  aaffi  k  «off*  datie  cette  ville  *.  Ainâ  ces  •  ao»  fw 
pedatl  t'en  MOMUietem  &iittien  faire.  S.Thootas  ^  M.D.  jMy 
iemiKdeSoidMsibttcmeuiagé,  &  réfiilu  d» 
fiifanincr  l'escommunican'oo  coMtektoy  le  jour 
de  la  Pemec&te  qui  étoit  proche.  Mais  aiant  ap- 
pris que  ce  prince  ctoit  tombé  dans  une  grande 
ntaladic  >  il  crut  devuir  différer  crjcorc  :  i^:  il  re-  , 
jciia  la  llt^nificauon  de  l'appel  que  lui  vin;  faire  un 
homme  envoié  par  Jcand'Oxford,  parcequ'il  n'a- 
voir pomt  de  kitie  daior*niaiinKcauâieiei 
fle  qu'il  éioit  enonramiie  eoniine  (on  naitic> 
Caicelean  d'OicfiMd  dont  cdni-cytroitdone» 
Aique  étoit  le  premier  de  ces  deux  depucca  que 
le  roy  d'Angleterre  avoir  envolez  à  Rome  au 
comniencemcnr  de  l'année  ii6(  ôc  qui  s'étoicnt 
trouvez  au  cocicilubuit  de  Wiinzbcmrr». 

Leroy  ne  fut  pas  plûiû:  relève  delà  maladie  XXII» 
qu'il  renvoia  ce  Jean  d'Oxford  à  Kome  moins 
pour  pourluivte  appel  que  pour  folliciter  le 
pape  d'cnvoiet  en  Atigletetteuoimi<iii<fer»^ 
pAc  terminer  enfin  k  di&teoi  qiril  avoir  avec 
l'archcvéq.ic  de  Canioibery.  Cependant  comme 
il  craignoii  tuuiouts  que  le  Saint  ne  jeiiâr  l'inter- 
dit fur  l'Angletetrc  pendant  qu'ilitoit  en  Nurman- 
die,  ildonnade  nouveaux  ordtei  pour  faire  gar- 
der tous  les  potts  plus  exaâcmcni  que  jimais. 
U  écrivit  en  même  temps  imc  lettre  metuçuite 
an  chapine  général  de  Ciicaux  où  il  mandoit  aux 
fiipctîcua  qu'il  dimiiiait  UN»  les  monafteres  de 
leur  Ordre  qui  étoimi  en Anglcieiie  s'ils  gardoieni 
fcm  tiinciiii  plus  loi'^-'emps  chez  eux.  I.c  Saint 


loi'g-'cmps  chez 


ur  I  avis  qu  en  lUi  en  Cucna  Uit  aux  rcli^iiux  iliî 
PorTii^ny  qu'il  tcroit  très  taché  qu  il  arriva;  au- 
cun mal  à  Luc  Oïdtc  puur  l'amour  de  lui  :  Sc 
cnvoia  aulfi-toi  au  loy  de  France  pour  l'avenit 
de  la  Itiuationoù  il  Icitouvoit.Cc  prince  témoi- 
^  gna  être  furpris  que  des  religieux  que  l'on  croioit 
cire  morts  au  iiccle  ctaig^UlTcni  cncote  les  nuU 
heurs  du  fiecle,  &  fit  dire  au  Saint  que  fa  proie* 
tiion  ne  lui  maïuy.ieioit  jamais  A:  ou  il  pcuvoit 

qu'il  ) 


icii  de  rctraKc  qu'il  )ugvioit  à 
rovaumc.  L  aichevcque  choiliC 
,  mais  avant  que  de  ioriu  de 


tboihr  t'.l  autre 

(>rpp.n  dans  Ion 
a  ville  de  Sens 

l'abbaye  de  Pontigny  qui  n'en  étoit  qu'à  quatre  ou 
cinq  lieues  *  il  eut  quelques  prclages  de  fim 
marryrc  qui  ne  (civilcnt  qu  à  augmenter  (à  con- 
fiance &  lôn  courage.  Il  tut  reçu  par  l'archevê- 
que de  Sens  ,  par  le  clergé  8c  le  peuple  de  la  ville 
avec  bcautoiip  de  joyc  :  &  il  fc  retira  dans  le 
monailcrc  de  l'amtc  O  bmbc  où  le  roy  Louis  lut 
fit  fournir  avec  abondance  tout  ce  qui  étoit  ne- 
ceflairc  pour  entretenir  une  peribnne  de  fa  qua- 
lité. Toutes  les  fi>is  que  ce  piincc  étoit  à  Sens ,  oià 
il  allfljt  iTca-fiM««w  »  il  le  fallait  m  devoir  do 
tendre  vtlite  )  ntoc  Saint ,  6c  prenoit  «vec  plai^ 
(îr  (es  avis  futklAfiiiictdefi»  ùlkm  ceUcs  d* 
ion  Etat. 

Ce  chanjjemcnt  fit  iliftetercticorc  au  Saint  l'cx- 
communicaiton  qu'il  étoit  toujours  relolu  de  pro- 
nonccT  contre  fon  roy  ,  depeurquc  le  fouvenirde 
la  dctniete  violence  qu'il  venoit  de  lui  Eiite  en  le 
ftilàot  chaflît  de  l'otdiede  Citeaux  ne  fill  pcnlêr 
qu'il  auroit  voulu  ren^lre  le  mal  pour  le  m^.  H 
aima  mieux  échrc  encore  à  ce  ptuice  en  dct  ter- 
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ce  fut  fins  faiic  :  6c  les  cvcoitcs  d*At;g!ererie  au 
l)cu  de  tàiic  cxecuKt  les CculuKs qu'il  avoic por- 
tées contre  divcri  |'iitiailii:r';  dtpuis  «juc  le  pape 
l'avoic  récibli  Icgat  apollolique,  ic  mocquerent  de 
lui  pour  b  plupart  >& le  chargèrent  cncote  d'in- 
jures &  de  cabmnîes  dai»  utte  lettre  qu'ils  lui 
écrivirent  en  coaunon  le  tnoien  de  1  cvèque 
^  l-ooit^'  Saine  Thonu»  leur  ticrivtc  avec 
'  une  vigueur  (pîfcopale  mais  accoinp.i^néed'ane 
liar.CL  vijimcn:  putcrncllt.'  ;  ci-'  <]ui  ne  ht  qu'aigrir 
ceux  quictuic;n  avcuglcnicn:  d.voiiti  j  Icurrov. 
Ce  ptinci."  convaqui  une  nouvelle  adanbltc  i 
Londres,  des  que  l'on  eut  appris  quelaintTho- 
tOêS  avoii  excommunié  Icvâque  de  cette  ville, 
pouc  avilët  aux  maicns  4'cinp2clier  qu'il  n'es» 
communtSikiaiKiis.  On  n'cnnoota  point  èt 
pluscflîcace  qne  de  rendre  tout  le  clergé  d'An- 
gleterre appcflant  à  Rome  contre  fon  primat. 
Les  évcques,  dv'  Loi^lres  &:  de  SmlVty  llgtic- 
lent  l'ap^Kl  les  picmiccs.  Les  autres  iutvucnc 
après ratchcvèqued'Yorck  hors  ceux  de  Winche- 
ftcr*  de  Rocbefter  6c  d'Exceller  qui  s'en  défen- 
ditcnt  d:vetlêracnt,  &  qui  en  fitcnt  revenu'  quel- 
ques «ncidqni  ne  vouluicai  point  «voit  de  put 
avec  les  cKominunlcz. 

Cependant  Jc.in  d'OxforJ  cfcpatf  tîu  roy  à  Ro- 
me vint  à  bouc  ilc  corrompre  l.i  cour  loiiuinc 
par  fcs  prcfcns ,     de  iurpietidic  le  Pape  même 
M'y  qui  fe  laiiia  pcrtuadcr  d'envoîcr  deux  icgats  en 
^  »t.    14.  Angleterre  :  aptes  que  ce  fourbe  eut  abjuré  dcvanr 
Mtf.  ssf^'-  (à  (aintcté  les  coutumes  du  royaume  d'AngleteriCj 
*<  *■       c'ell  à  dite  lei  aitkkt  d«  Qaiaidoo  &  les  nouvel- 
les  ordonanoes  en  dix  uum  aniclei  ijue  ic  107 
avoir  faites  depuis  )  &  qu'il  euiété  «b(oui  de  (on 
excommun icitiuii  fur  le  ferment  qu'if  fit  i^;  n  i- 
voir  rien  lilr  au  conciliabule  de  ■'ï  urtîboijrg 
contre  l'E^liic  J>;  le  làint  Sicgc.  l.cp.ipc  lufpcn- 
dir  pour  un  temipt  W  pouvoir  de  la  iegaiion  de 
nôrre  Sakit  ca  venu  de  la  commiflîon  donnée  aux 
•it  Ciri-deux  nouveaux  *  Icgars.  Il  n'en  fallut  pas  d'a- 
vantage au  roy  d'Angleterre  5:  à  (0«s Ici  advcT- 
iâircs  de  l'archcvéquedcCanlocbeiy  pour  triom- 
pher. Le  roy  (îir-tOdi  I  qui  Pon  des  tegais  qui 
>•  c;oit  lecatdinal  de  P.ivic  *  bo'.i  tcm  dévoué  ,  le 
glorifioit  d'avoir  enfin  trouve  l'cntlioit  à  I^omc 
ji.ir  ot'i  :!  falloi:  ruiner  ctl  .UchL'vè.:]ue.  Il  ililoit 
tout  haut  qu'il  ccnoii  le  pape  avec  cous  les  car- 
dinalilt  dans  fa  boucfe  :  &  qu'il  avoit  acheté  Se 
bien  paye  le  privilège  qu'avoir  fon  grand  pere 
d*fnt  (OUI  à  la  fois  roy  ,  Icg^t  apoAoliquc ,  pa- 
triarche ,  empereur ,  &  tout  ce  qu'il  vouloit. 

Le  roy  de  France  qui  voioir  une  prtie  des  fa- 
cheulcs  conicqucnccs  de  ce  que  k-pjpc  vcf.otidc 
faire  &  de  ce  qiie  Jean  d'Oxtard  publaoït  pat- 
tout  I  en  fut  feniiblemeni  affligé  .  &  en  témoigna 
forr  haut  fon  mécontentement.  Beaucoup  de  pet- 
Ibnnes  en  éaivirent  au  pape  oomne  d'une  in- 
dipité  ctiante.  PcxIodoc  ne  le  fit  avec  plus  de 
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dire  félon  f<s  tatcnriom  »  pour  le  condiEnmer  8e 

1  -  .1  '  r:  !cr ,  &  fclon  le  bruit  qui  en  courut  pour  fe 
mi-tiicfu  Ij  (jjjce  iiir  le  ficgcde  Cintorbcrv  com- 
me le  roy  d  Angincrrc  le  lui  avoit  fut  elperct. 

Ces  légats  ne  purent  s'acquitior  â-tôt  de  leur 
commilfion  à  caufe  de  la  guerre  furvcnue  cattB. 
le*  lois  de  France  &  d'Aogkiciw  1  St  il*  icçt- 
aant  ovdie  du  pape  de  tfttalller  i  Mttcttte  U 

rsix  entre  (es  deitt  Couronnes  avanr  que  de  rraitcr 
ailUre  de  notre  Siîitr.  La  paix  ne  put  être  con- 
clue que  le  jotir  des  Rois  de  l'an  ii6f.  Il  s'écoula 
cncurc  r.cii.'  ou  dix  mois  depuis  julqu'à  ce  que 
les  Légats  crnvuuciit  du  temps  &  du  lieu  o4 
lis  devoienr  s'aiTcmbleravecrarcbevêquedeCan-. 
toibery  ,  qui  la  nuit  de  devant  ic  put  de  artts 
con&ieoce  vit  en  tonfft  qu'on  lainciiliumr  «hl 
poilbn  dans  une  conpe  dot.  Encier  le  eudînal 
de  Pavic  ,  homme  artificieux  &  beau  parlent  lui 
offrit  des  voies  d'accoramodcmenr  avec  le  roy 
d'Afgietcrre  qui  étoicnt  Ipecieulès  &  pliufiblcï 
ta  apparence ,  mais  qui  dans  le  fond  tendoienc 
à  la  ruine  de  la  liberté  &  de  la  paix  de  l'Egliie. 
Ce  fut  ie  zviti  jour  de  novembre  que  ic  tîoc 
la  oonfiannee  auprès  de  Gitôrs  fur  les  limita  dea 
dcui  royaumes.  Le  Saint  s'y  éioù  leoda  accom- 
eagn(  de  phifieian  antres  qui  étoientbnuris  pont 
la  même  caule,  protège?,  judî  en!rccnu<djiis 
tous  leurs  befoins  par  U  bur.te  du  roy  de  Funcc 
tomme  lut.  Il  eut  befoin  de  toute  ù  prudence 
m  de  routes  les  lumières  de  Ion  ami  Jcw  de  Sa- 
rifbery  pour  ne  pasiè  lailTerfurprcndre  auxpro. 
politions  captioules  que  lui  fit  le  cardinal  de  Px- 
vie:  &  il  fc  tira  beutouiêinent  de  tous  les  pièges 
qu'il  lui  avait  lendi»  La  conférence  finit  fans 
progrès  :  Ce  Ut  deux  cardinaux  Légats  allèrent  en 
temlrc  compte  au  roy  d'Anglererre  Se  lui  avouc- 
lent  que  leur  pouvoir  étoir  trop  limité  pour  aller 
plus  .ivan:.  Ce  Prince  irrité  tic  voir  aiiiii  fcs  pro- 
)etf  rcnvctli-£  s'cmpoti»  également  contre  l'ar- 
chevêque de  Cantorbcty  qu'il  traitoit  d'arrogane 
&  d'ingrat ,  &  conrre  le  Pape  qu'il  accuibit  dnos 
trop  indiffèrent  pour  les  interciU  de  fa  couronne.' 
Les  légats  ne  muent  £ùte  autre  choie  pour  lui 
&  pour  fcs  éveques  ciue  de  publier  des  lettres 
.ipolloIiqUcs  qui  déf-ndoient  au  Saint  de  jertcr 
l'iiittridu  lur  1" An_[;!etcrte  ;  que  de  recevoir  leur 
.ipjKl  i-i  S.  Sitgc.Ils  donnèrent  auifi  pouvoir  d'.ab- 
ioudrc  la  plupart  de  ceux  qui  avoiciu  été  excom- 
muniez par  le  Saint ,  quoique  cela  i.c  fût  pat  de 
leur  faculté.  C'cft  ce  qui  obligea  le  Papeà  ddâp* 
prouver  leur  procédé  &  à  les  rappellcr  I  Ront 
dépouillcx  de  toute  leur  autorité. 

L'inutilité  de  leur  négociation  augmenta  la  xXV  ' 
compjiTion  qu'avoir  le  roy  de  Fiance  de  voir  le  ' 
Saim  daiui  uoc  il  longue  opprcllîon.  C'cft  cequi 
lui  donna  la  penlie  de  ^'employer  lui-même  pour 
le  raccommoder  une  bonne  ibis  avec  Ibn  roy  , 
le  f^ire  rétablir  fut  fon  (ié^e.  Le  Pape  n'eut  pis 
pMi&t  avis  de  ccnedilpofitioaqn'illnifB  (ciMc 


fetce  quTun  fimdfacfe  de  l'aile  Romaine  nommé  E  pour  le  canjORr  de  6  tcndte  IVibiue  ^rant  b 


Lombard  que  l'on  a  confi^ndu  mal  à  propc;  avec 
I>2Q  le  celtbrc  Pierre  Lombud  évèquc  de  Pjris  qui 
Il68*  étoit  mort  prè;  de  trois  ans auparavanr.  Nôtre 
Saint  en  fir  auffi  les  plainres  au  pape  ,  fans  fortiir 
néanmoins  des  teimcs  de  là  modcftie.  Mais  lûr 
l'avis  de  fon  ami  Jean  de  Satifbety  le  compagnon 
de  la  dilgtace  qui  joignoit  unclâgcfl'e  profonde 
k  nne  crooiiion  de  grande  étendue,  il  modéra  la 
vcbeRvcncedu  (lile  avec  laquelle  il  vouloir  écrire 
aux  deux  légats,  fur-rour  au  cardinal  de  Pavic  qui 
le  vauiutt  avec  beaucoup  de  âett6  d'être  venu 


différent  Se  retureroetietiT  d'une  paix  d'où  il 
croioii  que  dépcndoit  le  repos  de  toute  I  EgUlc. 
Louis  s'y  poru  avec  beaucoup  d'ardeur  :  ôc  au  H,f.  Ss*^'t 
fur  ce  fujet  pluCeurs  confierence»  avec  le  roy '•>•'•>)• 
d'Angleterre  qui  agréa  enfin  la  ptopofirion  qu'il 
hii  fit  d'une  entrevue  avec  l'archevêque  de  Can- 
rorbery ,  croiant  qu'il  vouloit  le  remettre  entie- 
tcmeniiik  dilciiRioo.  Le  Saint  s'étant  nndudan* 
le  Iten  de  l'alTendjUe  qui  fs  trouva  (on  nom- 

b.'.  :!:■,  a'.l  t  H'-b  ';.'-,!  ',-  jetrer  aux  pn'.h  l'i'  roy  fon 
uwus  ^ui  Ui  baiiia  auiii-tot  pour  le  ickver.  il 
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d'Anglctcrte  que  pour  fa  perlonne'i  8C  iui*3{i. 
,  Sirc  )  je  rcmtis  entre  les  m.r.m  c!c  vurte  Ma- 
,  jcftc  toute  11  tauli  qm  i  t  u:  n.iî:rc  nètrc  dilïc- 
,  tend '>  &  l'.ib.-.ni-ionnc  tu'jt  i  loi»  (nj'^.nicnt  &  i  (4 
,  volonté  fdafi  htimmr  di  Vu».  Le  Koy  qui  s  croit 
attendu  à  une  roumiflion  firaple  &  abColuc  fc 
tiot  choqué  de  cette  cl^ufc  ,  âc  au  lieu  àc  la 
louer  àe  ce  qu'en  renonçant  à  la  nMcfetSjpu- 
ticulicis  il  ne  penfoit  qa'à  meorc  ceux  de  Dieu 
à  couvert ,  il  le  traiu  devani  rem  le  monde  com- 
me un  malheureux  ,  un  irrnç;arit  ,5;;  un  irigt.ir. 
Puis  s'adrcllint  au  roy  Je  i  um.;-  il  lui  du  que 
cette  ciaufc  i-^n'ajoiuaic  l'AiLhc. ti^uc  ctoit  une 
fiancncededinctends  perpctuds  parce  qu'il  pour 


élevant  encore  U  ton  de  â  voix  dit  que  jimaii 

i!  ii'jclictciùit  1.1  gt.iCL-  cî'un  homme  aus  dépens 
de  celle  du  DicU)  «jue  l'E^life  étoit  née  &  avoir 
ptis  (çi  accroilTcroeni  Se  la  perfection  dans  les 
ibufTrances  &  les  ictbula(ionsi  &  qu'il  étoit  dif- 
po(c  à  tout  foul&ix  acusfmm  co  mot  tkmmt 

A  CCS  Mcoles  tous  les  Seigiicun  de  Frme 
te  d'Angleieiie  qui  iè  oouvoicm  l  raa*cmblîc 
s'élcvetent  contre  lui  te  dirent  qu'il  n'y  avoit 

que  (on  cntêtcmcn:  J,:  (an  o:;.',iiciI  tnii  mît  em- 
pêchement i  II  p.llN'.  LLln  des  Aus  (Tlll'ificT 
d'enir'cux  pioiclia  même  tout  public]uri-ncii;  que 
l'Atcbcvéoue  s'csoit  tendu  usdignc  tic  la  faveur 
toit  toujours  prctend're  que  ce  qui  ne  lui  âetée>  B  des  deux  Rois,  puifqu'il  les  avoit  ofTcnfi/z  tout 


toit  |MS  bnoix.  contre  l'hooucur  de  Oica.Né«n' 
moins  oomme  il  vit  que  lôn  ctnportancBr  avotc 

étonné  l'aflcmblcc  &  que  l'on  gouioic  la  dou- 
c;ui  &  la  modcftic  ouc  le  Saint  faifoit  proîtrc 

dani  les  tejonits  ,  il  s'-ivifi  pour  (!nn;iel  (]  icl- 
quc  apparence  de  juihcc  à  ù  cauie  de  taire  une 
proporuion  d'accommodement  fort  fpccieutë  en 
^  CCS  termes.  »  il  y  a  eu  avant  moy ,  dit  -  il  en  ad- 
,tdicl1ànt  la  parole  au  loy  de  France  j^lufiettit 
M  loi*  d'AnglciciK  plu*  ou  moint  niîflaoïs  que 
„\e  ne  fiiit  !  il  y  a  eu  aufli  avanr  MonficMcrAr- 
„  LluvCqiif  plufituts  grands  &  faints  aichevêqucs 
„  tic  Ciiuoibcty.  Je  ne  lui  demande  donc  autre 
„  chofc  finon  cjinl  veuille  m'acconî^i  a  -jiic  le 


deux  ^aleioem  :  &  qu'ainâ  la  f  canee  dcvoit  ie> 
jctter  celui  qui  étoit  li  juAcmentchalRde  l'An- 

glacitc.  Les  deux  Rois  fc  tctirerent  en  clTct  prcf- 
quc  également  cho<|ucz ,  &  quittèrent  l'allcmblée 
avec  pietipKution  lins  lalucr  l'Archevêque.  Ce- 
lui d  Anglccctrc  lui  dit  beaucoup  d'm/ures  en 
fonant ,  Cic  ajouta  qu'il  .uoic  au  moins  la  fatis- 
6iâion  de  ictre  vangè  en  grande  compagnie  d'un 
liatttet&de  l'caïKini  de  ta  couronne.  Tout  le 
nonde  à  cet  exemple  le  mit  à  iurulier  &  ou- 
le  Saint:» fir  'on  ewepie  tes  compagpont 
de  Ion  exil  &  de  fa  difgrace  qui  partajjcrcnt  les 
opprobres  avec  lui, toui ceux  qui  lui  avoicntétc 
favorables  jufqucs-là  rabin  loniitreuc  totimicim 
plus  grandie  le  plus  faintdeccs  prélats  a  accordé  C  tnalhcurnix  qui  s'étoitpctdu  pai  luii  ubitination. 
■   '    '  -I  --n  i— I.  de  France  fâché  qu'il  eût  ainfi  rendu  là 


^  au  moindre  de  mes  prcdi'ccn'curs  :  aptes  cela  nôtre 
„  paix  «ft  faite.  Je  ne  l'ay  point  cballc  de  mon 


coyaumc:  il  en  cft  iortidc  lui- même  fccrctcmcnt; 
„  &il  ne  laide  pas  de  vouloir  pcrluadçt  à  tout  le 
^  monde  qu'il  kïï  piiiecuic  pour  lacauliè  dcrtglilê 
„  dï  ])ieij.  Je  eini.ns  dciout  mon  coeur  qu'il  gou- 
„  vtii:e  ion  é;;]'.ie  avec  la  même  liberté  quc  les 
„  plu;  (anus  lU  etux  qui  l'ont  ptccedé  :  i!c  je  pro- 
M  tcftc  devant  tout  le  nieHide  que  je  n'ay  ]4mau  eu 
,,dell«in  de  l'empêcher.  Cz  difcours  plut  extrê- 
mement à  toute  rad'cmbléc-  Chacun  s'écna  que 
le  roy  ne  pouvoit  pas  le  tabaiflcr  davanugc ,  ne 
que  la  paix  ne  d^ipendok  plus  que  de  l'Aiche- 
véque. 

3fJ[yl  A  <l;ie  le  vr.iy,  il  feir.bloit  que  le  Saint  pou- 
voit  tiJiUtiUif  aune  itlk  propoiition  puUque  la 
plupart  des  Aichevcqucs  (es  ptedtccireuii  i  eiaicnt 


médiation  inutile  lui  marqua  du  rcfroidifllmcnt 
diBt  fiw  aficAion  *  te  ceflâ  même  de  lui  four- 
nir comme  auparavantcequiéioiineccfi'aiiepoac 
d  d^pcnfê.  Les  compagnons  du  Saint  commcn- 

ciic  \  t._inil">Lr  (l.iLis  le  iktc()ioir  l.ufqne  oiiet- 

tOit4e:e:il 


qutS  piel-iti  uiuebtZ(.k  tuiiij'.Uliuii  le 
pour  l'affilier  avec  les  liens  comme  un  pauvie. 

Quelques  jours  après,  le  roy  de  France  rcflc-  XXVII< 
chill^nt  avec  plus  de  fang  froid  fut  ce  qui  s'éioit 
^allé  dans  la  coniiEicnce  reconnut  qu'il  avoit  mal 
tait  de  preflèr  te  Saint  de  laiitikine  le  roy  d'An- 
gleteire  aux  termes  que  ce  Prioce  le  vouloir. 
Pour  icpatci  promptcmtnr  la  faute  il  mvoîa  quérir 
le  Saint  qui  ne- s'atreiiik>ii  p!js  qu'à  1:  voir  chal- 
Içr  de  la  France  avec  lei  iiers.  Il  U  luipnt  cx- 
fc  jcttant  .1  les  pieds  &  en  lui  dilant 


itcment  en  le  icttant  .i  U 

oppoicz  couragcufcmcuc  aux  rois  qui  violoicnt  la  qu'il  icconnoilibit  que  lui  lëul  avoit  été  clair 

liberté  de  l'Eglifc  ,  &  que  (aint  Anlilmc  qui  vi-  troiant  dans  la  cauie  de  Dieu  }  &  que  tous  les 

voU  lous  le  foy  Henry  1  ayeul  du  toy  régnant  amicf  y  avoient  été  aveugles.  Il  lui  demanda 

u<i^"'°ic''  £>uft:n*  poux  la  même  cauie.  Cëpen»  «^tc  lames  pardon  de  ce  qu'il  avoit  lait  ou  die 

KnT  p«c<ie-dant  comme  il  penciroit  plus  a  Vînt  que  les  autres  en  cette  occalîon  comme  «Tun  grand  pcchc:  ic 

ctfltvr  it  Jcflcins  du  roy ,  il  ne  cnit  pas  que  (à  il  fallut  que  le  Saint  pour  le  fàtisfatrc  5c  Iccon- 


confcicncc  lui  pernii;  il'y  ^  |  ..-i  .1  ,  j  irce  que 
le  refus  qU  li  tailou  de  i  i  Llji.iL  i  henntltr  de 
J3itn  qui  paroil^nt  ni:cellaiic  djiis  la  louiniiiioii 
d'un  évcquc  à  un  ptmcc  iccuiicr  lui  icaiiuit  les 
joiemions  fufpcdcs.  Le  roy  de  France  (lui  ncdé- 

coumlit  pat  Mut  l'artifice  caché  lôus  les  belle*  luite  que  celle  qui  mit  i'( 
apparences  de  la  ptopolition  du  roy  d'Angleterre  ^  pieds  de  (tint  Ambroilci 

trouva  nnuv.iii  que  leSiint  rcfuhfl  l'c '"aceeprcr.       t.ir.t  à  redire  que  le  roy  d 
>  Vous  voulez  cloiie  ,  lui  (lit-il ,  étic  pluiSa'.nique 
I      Saints.  \  lelitez  vt)Li<.  cneote?  la  p.,ix  ne  dépend 

puisque  tic  \ow>.  La  réponlc  que  lui  lis  le  iiui: 

lii:  l'obligation  qu'il  avoit  de  continuer  ce  que 

les  ptodcciircurs  lui  avoient  lailTé  à  faite  cho^ia 

extionement  les  Seigneurs  qui  énicni  «otiex 

aulC  dans  la  modiatiao  delà  pafz.  lit  ne  poreci 

iôulïrir  qu'il  pafitt  anx  deux  Rois  avec  tant  de 

libet;e  :  tV  tis  le  lïn  nt  enlever  de  l'-iTr  i'  *  '  > 

Clunt  ^u  d  nes'agilibit  pas  \cxdt  i'hmtuur  dt  Vu» 


folcr  lui  tn  donna  l'.i  un  li.ms  les  forincs.  T! 

le  tcnvoiacniuuc  a  iens  avtc  ln  imeuc  &  lui  con- 
tinua fcs  graiitications  oitbn.iues.  Tout  le  mon* 
de  dit  furpris  de  voir  dans  un  Roy  une  bumî- 
lité  qui  avoit  quelque  chofc  de  plut  cxinoidt' 
naire  que  celle  ^  mit  rcmpemirTbeadofe  aux 
Perlbnne  n'y  trouva 

que  le  roy  d' Ar.t;Ie[ettc  qui  'uiilc- 
rut.i  l'cvcquc  de  Scei  .S:  r.trLÎnJucrc  île  Ciiiror- 
h.ty  poui  lui  en  marquer  luii chagrin.  Louis  lui 
lie  [éponic  que  s'il  étoit  ii  Jaloux  des  coutumes 
de  lùn  royaume  qui  &ilbicnt  le  fiijet  de  la  que 
relie,  il  ne  devoit  ptt  trouver  étrange  qu'il  g;ti- 
dài  auiS  une  munirtv*  qu'il  avoit  rc^uc  desroà 
fcs  anoêtict  comme  un  dioit  héréditaire  de  pro- 
téger les  perfbnnes  affligées  fur  tout  lorfqu'cUcs 

loutTroîenc  peu  fie Jtion  pour  la  juftice. 

ii  n'y  eut  pomtde  lolhciiatioiu  bL  d'ariilicct 
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«lie  le  toy  (T Angletem  Mal  firilfiic  «le  cerne  A  ^  BMid>lcs  an'oti  atoit  «Dlerts  |  qo*!!  ne  niU 


dernière  contlLiitc  du  toy  de  France  n'cnipto\at 
,  ^ .,  en  Allnnjgn;      en  Itilic  pour  perdre  l'arclic- 

vcquc  de  Cintorb:iy.  11  (.[:voya  à\i  noiivc.iux 
députez  au  Pape  pour  uchcr  cie  l  itituaidu  ou 
•v*"  de  le  futprcndrc  en  le  fatieuanc  de  plus  en  ^luj  : 
il  fit  offrir  mcrne  des  prcicnsconlldcrabies  a  plu- 
Heurs  villes  d'Italie  pour  les  porter  à  follicitec 
k  ùàaa.  Stégc  en  (k  finmu  cobik  l'aicfaev^fiie 
JilK  ^«k  de  Gaocorixty.  Il  tflàya  de  oorronipw  te  pipe 
tj^Ttam.  même  nuis  !!uis  fucc  C-s.  Alexandre  Te  contenta 
^j^dc  lui  envoyer  iliux  Lcgiu  nouveaux  *  à  qui  il 
ptelcrivit  la  iiuiuctL-  dont  ils  dcvoicnr  (c  con- 
duire dans  toute  leur  négociation  pour  ne  pas 
totnbet  dans  les  inconvcniens  où  s'croienc  jetiez 
les  Légats  Biteedcnt  qu'il  avoit  kxk  obl^  de 
moquer.  lu  dueiit  ncfAicn  teçui  dn  Rojr  te 
naitec  fort  bonorablemeBt  jufqu'à  ce  qu'il  perdit 
l'erpcfancc  de  n'en  obtenir  d'eux  plut  que  des  au- 
rici.  lk  le  firent  convenir  enfin  après  de  longues 
roiittiluionsde  rétablir  l'archevêque  (itr  le  fiépc  de 
CaDioibery  Se  totis  les  autres  qui  ibuftroicnt  pour 
la  mcnne  caufc<  Mais  l'affaire  fui  rompue  parce 

Suc  les  Légats .  ne  voulurent  point  palTci  cette 
\»S6fmfU  iUffki  di  fin  njfmmutjoe  toévt- 
""^         que  d'Anglerene  vouIoîcde  inleter  dans  la  ds> 
Ciaratior.  i^.c  [iiix  (qu'ils  avoient  eu  ordre  iu  Roy 


de  tkfiTcr.  C.u  c  étoir  finement  accorder  a  ce 

l'nnu-  en  d'.mtrcs  icrmis  ce  qu'il dcmandoit.âc 
puis  tant 


au 'on  lui  rchiioit  depuis  tant  de  temps ,  c'eft-à- 
diK  la  confiimition  des  courûmes  du  royaume.  C 
|MMa,ii^  Il  parut  étrange  effeâivcment  que  ce  Princcaprès 
n,oir  rejette  U  paix  6c  rcbart  l'aidievêque  de 
Canimbenr  l'anme  pccoedence  paxee  que  dans 
fim  lAe  de'foaroîffion  il  avoir  mit  h  ckulède 
fiiif  riiâttntiir  de  Dieu ,  infiftât  fi  fort  à  fiiirc  rc- 
ccvciiT  car-j  ianech\t(e  fduf  U dij^miJ< fin  rD)'.iu~ 
m.  Lts  Icç.its  11-  idjchcicn:  à  tlirL-  f]u'iU  rtcc- 
vroient  cette  claul'c  lî  l'on  vouioii  y  joindcc  cette 
•une ,  /"<•*/  likirti  dt  l'Egtife.  Ce  fiir  la  ma- 
liete  de  beancoup  de  dilpwcs  qui  n'aboudtciu  à 
\  oonchiCoo* 


D 


chcrottmcme  de  l'autre  moiiiéquc  cc  qui  fuffirofc 
pour  payer  Tes  dettes  5c  celles  des  autres  bannis. 
Il  ofïxic  iTifmc  de  lîillcr  modifier  Si  tempérer 
les  termes  de  fa  requête  à  ion  gtè,pourvû qu'il 
la  lignât  &  qu'elle  pût  être  un  tétnoignagc  inl- 
mua^c  des  conditions  de  leur  accord.  Mait  l9e 
prince  qui  vouloir  avoir  toujours  la  libcité  ^ 
lectiet  là  jpanlequandUkàapsoic  à  propos ,  ne 
voobtpoinicniemlsepailctdrdn  ktitqui  lui  auroic 
lié  les  mains.  Leroy  de  France  f>-'  Icsgrmds  de 
fa  cour  le  prièrent  en  confîderaiton  dis  liints 
martyrs  donr  il  é:r);t  venu  honorer  le  conibciU     .>  •  . 
de  donner  le  bâijir  dt  ftix  à  l'archcvSque  de  Can« 
torbery  pour  marque  de  la  fincoricé  de  (on  aAt> 
*  âion.  11  répondit  qu'il  lefaoitdetoiitfiiacoMlc 
fi  een'itoit  qu'étant  en  colcic  il  avoit  juté  Ibloi- 
Dcllement  ou'il  ne  lui donDcroit  jamais  cebaifèr  { 
mais  que  cela  ne  rcmpcchcroit  pas  de  renoncer 
finccrcmcnt  à  tour  rcilenninciu.  Li- rtjy  de  France 
vit  ailémcnt  où  iciiiioic  cent  di:Juisc,&  dit  au 
Sam:  qiiM  ne  lui  confcilleroit  pas  de  retourner 
jamais  rn  Anglcrctre  qu'il  n'eût  reçu  de  ce  ptincc  . 
le  béifer  de  pMK.  Le  comte  Thibaut  ajouta  qo'un 
haîfec  de  ce  prince  n'éioic  pai  mime  un  feUjÇ 
4e  paix  Ibtc  aOuiè,  Ce  qu'il  ceoaoiflbit  un  iei- 
gneot  *  i  qui  ce  fîgne  trompcuc  avoit  été  (ûnellc.   •  Ultit44 
En  ffftt  le  toy  d'Angleterre  fit  connoitre  fa  mau- 
vaift:  dirpofitioncn  partant  di-'  MoïK-Ahnrc  :  $c 
un  des  cccldîalliques  du  Saint  retournant  avec  lui 
à  Sens  lui  dit  en  chemin  ,  qu'on  avoit  traité  de 
la  ^ix  de  i'figlifc  dans  la  chapelle  des  martyrs  » 
mat  qu'appaiemment  il  n'y  auroit  que  feti  mar- 
ine qui  ta  piocureioir.  A  quoi  le  Saint  répon. 
dit  qu'il  iMituinroii  que  ion  fang  fût  le  prix  de 
cette  délivrance!  Leslc-:;ars  s'en  rcrournetcnt  i 


StXVIU.  I-'  "'i  Heniy  •nnx&t  l  tome  kcate  0e  &  jouoic 

des  légats  ne  cherchant  qu'i  tes  lûrprcnSre  Se  ï 

les  f'^liguct.  Il  (ê  rendit  à  (!iinc  Di-r.)s  pièi  de 
Picis  pour  des  aS^ire;.  doni  il  vouloit  tontjicr 
avec  le  roy  de  France.  V  ivien  l'un  des  Ic^jars  l'y 
iiiivit  manda  au  laint  Arcbcvcqucdc  s'y  iroLi- 
Ter  »  paiCe  qu'il  efpcroit  qu'avec  le  fccours  du 
loy  de  rnuioeili  tnminenienicnfinuoe  li  fachcu- 
^  tsf*^  Ht  afiiie  à  Ibn  avantage.  Saint  Thomas ,  quoique 
**  fur  la  connoilTancc  qu'il  avoit  du  génie  de  fon 
roy  il  n'efpcrât  pas  davantage  de  cette  entrevue 
que  des  autres,  ne  laiflapas  d'y  venir  pour  con- 
tenter le  roy  de  France  qui  l'en  ptia.  On  ne  fit 
tien  i  ûint  Dcnys.  Mais  le  roy  d'Angleterre 
étant  i  Mont  -  niatrrc  fie  dire  au  Saint  qui  lui 
émit  &it  prefcntcr  de  nouveau  fcs  foumiflîoBS 
eu  il  rcnonçoic  de  bon  csuc  à  UMU  IcSttftaii? 


le  lonc  daiii  l.i  courRo-  , 
tlt  renvoyé  .-.hiouï  Acque, 


Rome  fans  avoir  rien  tùic  :  &  le  pape  mrjnudê 
par  de  nouvelles  meniees  du  roy  d'Angleterre 
eut  la  compliif.incc  de  lui  en  cnvoicr  d'aïKrcs 
encore  qui  n  ivirer.c  pas  plus  defiiccèt  dans  Icuit 
n^ociations.  Saine  Thomas  après  un  grand  nom-  nu*.  t.%i 
bre  de  letctes  qu'il  avoit  tentes  au  pape  depuis  fon 

Sour  de  Fontbpiy  ne  put  s'empêcher  de  fc  ■'X' 
,  tindre  de  flnaulgmce  dn  làttit  pcre  envers  le 
roy  d'Angleterre,  <(        CAufe  de  Dieu,  diril  ,^ 
(e  trjt;e  rciiijvnirs  l'.t  te 
iii.iinc  que  B.U)hliJ.s  y 

Jci  js  Chnft  y  eli  tondamnc.  Car  c'ellpat  l'ai 
iiic  de  cette  cour  que  nôtre  «il  Si  la  pedêottioik 
de  l'Egiife  ont  dcjaduré  prèwlefixant.    *  ^ 

Leroy  Henry  111  ne  pou v.mt  parvenir  4 h  dé-  XXIX* 
pci(I:;oiide  l'aiLlicvcque  de  Cantotbcry  cbcrchoic  ' 
X  lui  taire  perdre  au  moins  tous  les  droits  de /on 
églile.   C'en  ètûit  un  des  pniicipiux  decouroil* 
ncr  les  rois  d'Angietcwe.  Le  loy  voulant  faire  „  «  «  , 
couronner  le  pnncc  Henry  fon  fils  aine  de  (on  ■    •.  m. 
vivant,  rcfolut  de  faire  faire  cette  ccTernooic  par  '* 
Taichevéque  d'Yorck.  Le  pape  en  aiant  eu  avis  , 
défendit  à  ce  nidatd'atientct  fur  ledtott  de  l'at«     ■  •  h 


tlmcns  ;  qu  il  lui  pardonnolr  de  û  pattnat  ce     chevêque  deCaïuerbery  ,  à  qui  fini  cette  eonfe- 

'  '  _  cration  du  roy  apparcettoit  comme  au  primat  du 
royaume'  Saint  Thomas  lui-roSn-c  dont  l'aufo- 
rité  n'avoir  été  fn^pendue  c^ue  pour  l'empéclieC 
d'excommunier  le  roy  Se  diatcidircle  royaume 
durant  la  fonâion  des  leggN^éoivkandiil  ttelie* 
vêque  d'Yorck  &  aux  autres  prélats  poui  anCtec 
'  une  telle  entrcprifc.  Le  roy  en  fût  rcllememitijtfi 
qu'à  la  fuggellion  de  les  flaicuts  il  fit  uneordon* 
nancc  pour  obliger  tous  (ês  fujets  d'abjurer  l'o- 
Ixilttiice  qu'ils  dcvoicnt  au  pape  à  l'archevê- 
que de  Cantorbcry.  Pluficurs  en  (îrrnt  le  fo- 
par  une  comphilànco  wcx      i  autres 


i|u  li  avait  tai;  coiurc  lui  ;  ?C  CJJC  pour  les  cho- 
Jtsqui  ûiloiciu  le  lujc:  du  dirtaciui  :1  croit  ptêc 
d'en  palier  par  le  jugemeuc  du  roy  de  Fr.incc, 
des  évcques  François ,  ou  de  l' Untvcrfitc  de  Pans. 
Le  Saint  dit  qu'il  rccevroir  de  tels  juges  avec 
plailit  ;  mais  que  s'il  le  tiouvoit  bon  il  aimerott 
uneux  le  tendre  à  lai  tout  d'un  coup  pour  évi- 
ter la  longueur  des  arbitrages.  Que  s'illuiiJai» 
fôtt  de  lui  rendre  fon  églife ,  délai  6ire  «ftitucr 
les  revciiu^  ip  i  r  :  i:  i  r  é:e  ufurpcz  ,  &  lui  d;ii!- 
nci  le  hu'ûrd- p^tix  pout  aii'urance  d'une  tccooci- 
liaiioniM  I  ,  l étojtniit deiuiccricx k oMNiiiè 
Tmnt  IU. 
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.y  fiucnt  conminn  pat  U  crainte  de  la  ceafif-  A  «p^bit  /r  Pri  dtt  trMm.  La  paix  y  (at  roncine  »^ 
cation  &  d»  toucnicns  dont  il$fiiieiic  nctncrV;      k  |CMir  de  iàinie  Madeleine»  Uni CUnfè ni fcftù-  ^ 

Aion  de  (a  parc  du  roy  qui  MooRta  RNK  oe  qr/oti  I  <7a*  » 

Kii  (^cmanoo.;.  Ce  pimc;  s'cntieiint  tnfiîUc  avec 


jui.iv.it te  ;;iuu: 
S;lu  1  à  S.iir.i  cl  qu  i 


Saint  Thomas  appccnanr  m  «idbfûtfi  toudié 
de  voit  ce  nouveau  fcbii;^i<:  tfut:  poar  râuntfir 
d*n5  fa  naiffance  il  cCTivii  «ne  Icrtrc  pleine  de 
.»eic  Si  d'autoricii  <bn  pcuplcfic  itou  ;;  l'E^'jili; 
d'Angleterre.  Il  recommanda  aux  cvcquci  de 
aux  pièrrct  de$  ivêcliei  vacans  de  faire  rentrer  ■ 
■dans  k èemt  ceux  «ti •en  iioieqt  écuta ,  ic 
hat  donna  pouvoir  de  dilivnr  &  d'abfiwdie  de 
ce  nouveau  fernacitt  <aiiX<|ai  en  «umiciit  ttate- 
ritable  regret, 
m      Maigre  le  j>*pe  *:  le  primat  du  royaumc.Hcnry 
MiÀ^iÂh  .fitcouroonçr  roy  tan  fils  le  xi  v  de  juin  de  l'an  1170 
U*,f.v.  Veftqiinlter  par  ratchevê<]uc  d'Yonk  ac>  ^ 

cooiMgpiidbuivfiqkiei  dei^ndret  .  de  Santbcry* 
ecdeRodidlcc»qai  pi^&aot  kor  miniUerc  ne 
ûiAcRnt  pas  de  ptoeefterooiuie  rinjaiequi  St  fài- 
(bit  à  leur  mécropoliuin.  La  ceranoaie  fiil  Au. 
vie  tl'iin  j;i.iiu!  t-ltinoii  Hci  l  y  Tcrvit  le  nouveau 
roy  .déclarant  iju'il 11  ttoit  plu»  roy.  Mais  il  eut 
«h/-'.}:  tout  lieu  de  s'en  repentit  dcouis.  I.i  ntiuv^llc 
'  de  ce  coutonnctnciit  jointe  à  celle  de  quelques  grâ- 
ces obtenues  par  (urprifc  du  laint  Siège  COnnC 
l'aittoriié  de  ratchofâtjucdcCantotbcry ,  aamm 
l'abroiuiion  des  ^Cquct  dé  tondid  fcdeSaiir» 
bcry  nainniéraent. excommuniez  ,  jctta  faintTbo- 
mas  djus  1:  trouble,  &;  l'affligea  jufqu'à  le  faire 
tomber  prefoi:i.'  cour  à  liir.s  10  iici.iiiir.iç;cracnr. 
Lorlque  Dieu  apiiil  .ivou  i.ullc  quclqut  tt-mn»  _ 
à  la  rude  épreuve  de  cet  ^bb.ucir.ent  lui  eut  rcn.lu 
fon  coutagcil  en  écrivit  au  pape  avec  plus  de  torte 
qu'il  n'avoit  Jamais  fait,  le  conjurant  de  ne  plus 
mSatt  dtWMKwe  ledetnict  rancdc.  Leroy  de 
France  Ten  pîma  anflî  8c  Itii  fit  (cntir  que  cctie 
longue  patKnce  dont  il  avoir  ulc  euvcts  le  toy 
d'Ancletcrrc  ne  fcrvoit  ou'à  l'cnduttir.  C  cft  ce 
*•  que  un  rimonua  .l'.fli  r.ichcvèqiic  devons  '  lé- 
gat du  laint  Sicile  en  lui  tcprcUncant  le  funelle 
'*  état  oà  i'Eglilê  d'Angleterre  étoit  réduite  m  1: 
i^ym.  coaiptt  Kirible  que  Dieu  lui  tcdcmandcroit  du 
\tf.  m.  If.  0HW(|(  lêf  figent  %  ils  periflbicnt  par  fa  négligence.  _ 

XXX.      Le  pape  exciti  par  lanc  de  icpiocbes  Àc  pu  fim     cniiùie  joindre  le  Saint ,  &  ucbcrcnt  de  lui  pet- 

?>ropic  zcle ,  récrivit  i  l'aichevS^tie  d'Yorck  (ur  iùadcr  de  rem  en  te  tous  fct  inrerêts  H  toute  U 
on  attrniac ,  le;  diclira  lufpcns  &  interdit  d.-  tou- 
tes fon»2L;<)ns  crckiuftiqucs.  Il  iiuctdu  de  mê- 
me tous  les  cvcvjucs  qui  avQ:i.'iii  aili.k'  ju  cou- 
ronnement du  )Cuiic  tuy.  U  manda  à  Koirou.tc  - 
chcvcque  de  Roues  &  à  Bernard  èvique  de  Nc- 
vcn  dalkr  uouver  le  roy  d'Angleterre  ,  de  le 
BKdèr  de  Û  part  pour  la  dernière  fois  de  faîte 
^  ta  poiï  I     de  jcttct  l'interdit  fur  tous  fts  états 

s'il  krefblbit.  Il  écrivit  en  même  temps  au  roy 
d'Angleterre  avec  tome  I.i  forci.-  &  \\  Icciirt  tlont 
il  étoit  capable  ,  lui  con)ni.ir.ij:mt  de-  I.1  jiacc 
de  Dieu  &:  en  vertu  âc  l'iUioricc  ;ipolio'iiL|UO 
de  te  rcconciher  promptemcnt  avec  l'arciie- 
vêquedeCantotberj  s'il  vouloit  éviter  l'anathè* 
ne  dont  rcmpeieui  f  tcdciic  avoitcti  &appi> 

Des  menaça  fiprdbmes  dceonceftetenc  toaie 
\'»Àk'Sc6c  la  politique  du  roy  d'Angleterre,  qui  E 


*.T1>.  ifèflt 
4  <r« 


ec 

1  archcvctiutJc  Cantcr'ocry.  Ce  qu'il  lit  avec  une 
ciuvcitutc  £c  une  iim:l;aruc  ialli  t',tir.de  que  s'ils 
-CUflcnC  toujours  Clé  dinsune  union  rrcS- parfaite, 
U  entendit  trei-ûvoiablcmcnr  une  longue  re> 
tDonttaïKe  que  lui  fit  le  Saint  pourie  porteti  une 
pénitence  propre  i  édifier  ceux  que  (à  condoke 
avoit  fcandalizcs  :  tt  il  pWK  dilpalè  à  reparer 
même  avec  hcht  taxa*  (èi  faïKcs  pafflfes.  Il  trouva 
•bon  même  que  pour  faire  rtparation  d'hontieut  ' 
À  l't-glilc  «de  Caiitotbcry  d;>n:  rjuîorué  &  les 
droits  avoicnr  cic-  violez  par  le  cniuonnctnentde 
Ibn  fils,  îl  uI'lc      ccofurcseccicliaftiques  comte 
les  circanur'ï  d'une  fdlc  cnitcprifê.  Il  protnit 
de  dcclarct  nul  ce  (acre  coame  liant  £t£uic  par 
des  évêqncscteomniuniez  «danttmdioee&itian- 
ger ,  contre  le  privilège  du  primat  du  royaume  i 
de  le  faire  recommencer  par  l'archevÊquc  de  Can- 
torbcty  &i  de  lui  1  ur;  a>u;onner  le  roy  avec  la 
reine  fa  fcmme.A  ces  patoles  le  iaint  dctccndit  de 
cheval ,  Se  fit  une  profonde  reveitnce  au  loy  pour 
lui  marquer  fa  reconnuiflancc.  Mais  le  roy  k 
Cooiiai^nit  de  remonter  aulU-tôt,  &  voulut  lid 
tant  l'ènriet  ki-mâne.  Ce  piince  iettaquclquca 
larmei  de  lendteHè  ,  pria  ratchevbpje  dTaublier 
drc  tous  tes  fcntimcni  de  leur 
,i|ca:ant  comme  fie  autrefois 
'e  conjuroit  de  ne  le  pas  def- 
hoiiorcr  devant  ic  moude.  Il  retourna  enfuiie  \ 
ceux  de  fa  cour  qu'il  avoic  Ijilkz  à  quelques  pas 
dc-là  ,  &  dit  tout  haut.  :«  Si  apiè*  tous  kl  t^  >•'»•»• 
moignagc<quc  l'archevêque  de  Canroiberjr  Vient  « 
de  inc  dotUNt  de  ù.  parfaite  (ideitté  &  de  dm  » 
attache  à  mon  (rrvicc  ,  je  ne  lui  rends  pas  la  pj-  « 
icil  c  ,  )e  \ar;  pi'Ter  pour  le  plus  méelnnt  de» 
tous  ki  koiiiiuti  ;  5f  ce  Icr4uncprriivc  e]UctotIl«» 
le  mal  qu'on  dit  do  i  n  y  cil  vcni.ib'i-.   Je  vcux-k 
le  prévenir  ÎSc  le  vaincre  par  routes  lortcs  de  bien*  « 
faus.  Quelques  prélats  de  la  fuite  du  roy  vinrent 


en  parut  fi  épouventé  qu'il  hii  lui  même  le  pre- 
mier à  follicitcrk's  Ugits  de  négocier  la  p.iix  qu'on 
lui  dcmandoir.  Sami  1  bunus  ku;  doutia  les  in- 
(Iruâtons  qui  leur  étoient  ncccHaires  pour  fegou- 
vcrner  avec  un  prmce plein  d'cfprit  &  d'expctien- 
Ce,toujours  porté  au  dcguiiêment  &  à  la  dilÙmula- 
fion.  L*aicMv£quede  Roocn  4c  l'ivique  de  Ne* 
vers  atktent  aaltt.t&ittauycr  k  roy  :  8e  l'ardie- 
vêque  de  Sens  qui  leur  avoir  é-  |i  i:  t  pour  la 
même  commiiboD  y  mena  Saiu:  i  homas.  La 
copferenccfe  doc  dwi  «pe  itwde  pcaine^i^oo 


catiic  de  rEj;lifc  d'Angleterre  cr.rrc  ni.iins  tic 
D  ce  prince  par  reconnoin'ancc  de  l,i  [lonic  ou'd 
i'.tJir  pojc  lui.  il  ne  crut  pji  de,-oir  luivic  un 
ciinliil  11  danprrcux,  &  la  luue  ne  jufliiu  que 
licp  la  ptiid-c.cc. 

Sur  le  loir  il  prit  congé  du  toy  Henry  pont  XXXI, 
aller  remetcict  k  roy  de  France  ,  &  (ts  anties 
biaifaiicurs  à  Sens  &  à  Pontigny  avant  fon  départ 
pour  rAngIcierrc.  Ce  prince  manda  cnfuiie  au 
jeune  rjy  :on  hls  dcfilrc  rendre  à  l'archevcque 
de  Caïuuibciy  tic  à  tous  ceux  qui  étoient  fortis 
d'AngIctcrie  avec  lui  tous  les  biens  &  toutes 
Ict  terres  doue  ils  jouifl'Dicnt  trois  mois  avant 
kut£>itie,&  de  les  rétablir  dans  leur  preoiâec 
état.  Les  cancmis  du  Saint  à  quicettt  tceoiici- 
Uation  émit  feet  delàgteaMetachCTemdepiafi> 
ter  defonablcDCCpour  roniptc  cette  paix  5é  clian- 


gcr  l'cfprit  du  roy  qu'ils  l.avoienr  êtic  incoiifbnc 
iS:  louji(,'onin.iix.  Il  le  fit  dcfluii  une  clpccc  de 
coiiipiiaiimi  dont  les  chct^  éioicnt  l'archevêque 
d'Yorck.  &  les  cvcques  de  Londres  te  de  Sarif 
bery.  On  s'apperçur  des  nouvelles  imprc^Itont 
qu'ils  firent  lur  l'efprit  du  roy  lorfquc  ce  prince 
voulue  leticerU  pende  an'ilavoitdonnée  de 
drc  ecnaincs  renés  qui  étoient  à  Téglife  deCan- 

toibery.  Siint  Thomas  appicmnt  cetîcnouvcHc 
de  la  bouche  de  Jean  de  Sartlbny  qu'il  avoic 
csvMii  i  Rpiince  pont  es  âi|Gt»l'alk  trouver  à 

Tout 
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Tours  o4  il  £ioic  illi  tniiertTetf  le  comte  de  A  du  royaume  pour  dlytifit  ni&iu»  Comme  il  Ce 

Blois  *.  Le  tojr  cnvoLtau  àcviM  deluiplulteun  promcnoii  fur  le  rivage  de  la  mer ,  le  comte  de 
peifonncs  de  fa  cour  comme  pour  lui  uirchon-  Boulogne  l'cnvoia  avertir  par  le  doicn  *de  l'églifê 
ncur.  Il  alla  lui  mr.iiiî  jufqucs  hors  de  la  ville.  tic  cctii;  ville  que  Ici  pons  d'^nglctcre^  ù<):c:r.  oc- 
cuper par  dcî  çen$  armez  qu  i  étoicnt  apotki  pour 
le  tuer  lorfouii  foniroitdu  vailTeau  ,  ou  pour 
rarrêter  ptiïoniiicr.  Il  fit  rctncrcier  le  comte ,  5c 
dit  au  doicii  que-  riai  ne  deVoit  l'empéchcr  d'oi* 
kt  où  il  cmioii  oue  Dieu  rappetlott  IQU'U  ne  dç* 
V«t  rien  ont  loanaiier  qneraeemnpIiAenKiiT  dcU 
volonté  ablôlue de  Dieu  ,puifqiul  r.'Lioic  msn^C- 
mc  tn  la  puifiat;;c  de  s'y  dj-polct  cinml  il  Iî 
Voudl'oit.  Ce  r»itoiUK:nci'.t  croit  c;  iL-mb'c  bien 
diffcteoc  de  celui  qu'il  avoit  tait  fcpc  ani  aupa» 
ravADC  loil<|u'il     fauva  de  Northampron  pour 


Mais  Cït  cxcLsil-  eu  iliif  l'-toit  un  artifice  de  fa 
poliutji!;  i.li.i:u  11-  Samc  s'af'ptiçu;  le  Iciu'.L-m.iin 
au  matin  iurlqu'il  vu  que  ce  prince  pour  n'être 

f.is  obligé  de  lui  donner  Xzbnfer  de  paix  tvoh  cU 
adicdî: défaire  dire  une  meflc  de$  DMItS  oà  cet» 
«encmotue  ne  fc  pratique  point.  Le  Saimleftii' 
vit  au  lieu  de  la  confcrcnce,  &  le  rendit  même 
midiaicur  pour  le  différent  qu'il  avoit  avec  le 
comte  de  Olois  qui  de  lun  côîc  cmplou  ^ul1i  ù 
médiation  entre  le  roy  &  l'archevêque  pour  lui 
faire  promettre  de  nouveau  la  rcftiiutioo  dont  il 


s'agiUoic ,  mais  fculcRicnt  lotlqu'il  fcroic  retourne  q  fuîvre  le  conieil  que  Jrfùs-Cbrtft  donne  de  faiit 

i  Cantorberv.  Quelques |(Hizs  après  le  Saint  l'alla  quandonelt  (  LriLcncil.  Mais  on  doit  être  pet» 

voir  cncote  i  Cbaumotit  pioche  de  Blois  ,oà  il   -  '  — '  " 

te  reçiK  avec  grand  honneur  &  hii  donna  ttmi  les 

tcmoijn.-.f^cî  de  l'amiiié  la  plus  doccre.  Mais  le 


Saint  (ccunnut  la  difllmutation  lurfqu'il  lui  dit 
qu'il  le  ftroit  le  miitrc  de  tout  fon  rc\ muiuc  l 
vouloir  fc  loumcttte  à  ia  volonté  &  faire  ce  qu'il 
dcfiroit  de  lui.  Cela  le  fit  fouvcnir  de  ce  que 
le  demoti  dit  À  Jefnt-ChriH  dans  l'évangile  cti 
lui  moncnnt  lOUS  les  (Opumcs  de  la  terre  ,  qu'il 
les  loi  donnctoit  tmis  s  il  vouloit  l'adorer. 
'  '       Il  s'en  moarna  H  Sens  peu  fat)sfair  de  cette 
conduite  du  rtn  ,  J^:  furt  en  pLinc  lît;  ce  qu'il  dc- 
voit  faite.   A  n  î.n  il  ^.uic  Jcp.H;i  de  ifinutntr 
en  Angleterre  ,  d  illci  r::voir   ^<   r.i;ii;iu't  fon 
troupeau  qu'une  ablence  de  kp:  air  avoit  rcduîc 
en  uopitoytUeifat*  te  mounc  félon  le  prcfllnci- 
ment  qu'il  en  avoltMi  milieu  de  iôo  ^lilê  dont  il 
•  •  Rmoui  ^'voit  que  fei  ennemis^  pi Uoient  encore  aâocl- 
<fe»iiiie  d«   Icineni  les  biens ,  malgic  lei  ordres  qjc  t.;  iny 
i'Vwii"'"'  '^"^  donnez.  Quelques  Sdgncurs  de  Fruxï 
le  Vl.^■.:i^[  déterminé  a  loa  voi.ij;-  rji  li:ii:iiiiciu 
les  ciicviux'  ,  les  habit  i  &:  iQuîi.i  Its  piovilions 
qui  étoitnt  uLud  iirv-s  p.  ur  Un  iS:  u  compagnie 
qui  émit  oorobrcute,p.iK:  c^u'd  t.tïlcmbla  tous  les 
exile» qu'il  vouloit  tcmcncr  avec  lui.  Il  alla  à 
Paris  «cndte  coogi  du  toy  Loui«  Vil ,  fie  kgu 
dans  Tahbne  de  lâini  ViAor.  Les  dianoinct 
réguliers  ravis  de  poflcder  un  tel  hôte It  pucicii: 
de  prêcher  le  jour  de  l'odtavede  laint  Aui;u;iin 
icutpete,  6c  lorfqu'il  les  quitfci ils  rciinrciu  fini 
Cilicc  dont  ils  cunicrvent  encore  aufourd  buy  les 
lelUs  comme  une  relique  fort  ptécicufc.  Lurf- 
qu'il piii  congé  du  roy  de  France  Ion  bienfaiteur, 
ce  prince  &ché  de  le  voir  partir  lui  demanda 
0&  il  penlbit  aller }  U  hii  repondit  •  chercher  U 
mifttn  jingUterre.  «  Jekcio»  ainfi ,  reprit  le  roy. 

»  Le  CO:'ile^i  '-\<^^~  J  Ht: ois  i  vous  doiiixr  Irioic  dc 
n  ne  vous  poiii:  ti;ri  vii::c  priiKt  qu'il  ne  vous  ii'it 
»  accorde  te  i>-i''j"  de  péVX.    Vous  u-uu-uicriz  av.c 
n  nous  n  vous  m'en  ctoicz.  'Vous  ne  itianquctrz 
«  de  tien  dans  mon  royaume  tant  que  je  vivrai.  Le 
Sàm  en  lui  taiûnt  de  tics-bumblcsxcmcrcinicns 
lui  dir  :  »It  hm  que  la  voloorè  de  Dieu  s'accom- 
a  plifTe  Cil  moy.  itquitia  ainfî  le  roy  Si  les  prin- 
cci,  nuis  tout  fondant  en  larmes  par  le  fcuvc- 
nir  des  bonur  qu'on  avoit  tari  pour  lui  &  «p'oa 
lui  tcmoignoit  encore  dans  te  royaume. 
XXXII,     Lorfqu'il  fut  au  port  de  "Witlan  en  Picardie 
cotte  Boulogne  &  Calais  ,  il  envoia  en  Anglc- 
lene  avant  que  de  s'embarquer  les  lettres  que  le 
pape  lui  avoit  adrellècs  &  qu'il  avoit  ganUes 
fnfqoes-là ,  par  letôucllet  (t  Saintcti  imerditciiT 

r.iichcvîqi!fd'Vi)ick  ;:viL'  ctv.K  qui  a'.oLcn:  afTillé 

au  couronticmcnt  du  jeune  roy  ,  ec  cxcommu- 
uoitottliilpcodoii  luiegaixk  faitk  dcspirlati 


ftiadi  queccïui  le  même  efpcit»iipiadiiifitci| 
lui  cette  diverfitc.  Jclus-Cbiift  fiii-mtme  >  les 

apôtres  &  lui  î^r^iid  nombre  de  les  martyrs 
uut  lui  lui'qiit'  Lut  heure  n'étoit  pas  encore  ve- 
nue .  iS:  ii  i,:ii;  olferts  à  la  moïC  fiull  teculct 
kirtii^u'iU  l'ont  vii  approcher. 

L  avis  du  comte  de  Boulogne  ne  lut  que  trop  Rofr. 
vray.  L'aicbevêquc  d'Yorck  Se  les  ivÊqucs  de  f^,^^ 
Londres  &  de  S.triA>cry  par  une  pemilffion  du 
jeune  roy  due  les  officiers  hî  (voient  furptifc 
avoicnt  ponez  det  fbtdars  daiif  tous  les  ports 
Sj  1l-s  liiiK   pjt  cij  l'.itchcs  cqiic  de  CantotDcry 
-  pouvo::  .l'.o;!  eiuiéctu  Aii^lt.i  tri.-.  La  conduite 
de  tottt;  ceu-  cotil'piration  dont  tes  trois  prelail 
c:o:eni  l  .s  chefs  fut  donnée  à  trois  gcnijUiioro-  • 
iiKs  ic^'  rats  qui  éioicnt  Rcnoul  de  Broc,  Rc* 
naud  dc  Warcnnc  èc  Getvais  vicomte  de  Kenr, 
Le  Saint  s'embarqua  la  mitt  du  xxix  de  novem* 
breavec  Jean  doyen  de  Sarilbery  que  le  roy  lui 
avok  donné  pour  b  fureté  ,  &  il  aborda  non  i 
Dijuvirs  mais  à  Sandwich  qui  n'étoit  p.-is  loin  de 
Ciistoibc. y.  Le  doyen  de  Sarifbcry  qui  avoit 
ordre  lia  lovi'e  :iic:tie  l'arehcvcquc  en  [»oirLirwn 
de  ibn  égiiic  «kqui  devoir  iui  en  rendre  cumjitc, 
alla  au  devant  de  la  multitude  dcgcns  armez  qui 
Se  di^lbicotdcM  i  Ëute  violence  an&aintUcui:  do 
cUta  les  ordres  du  roy  fle  leur  (r  quitter  les  armes. 
D  Mais  Thomas  ne  pur  arrêter  les  menaces  de  ceux 
qui  vinrent  lui  rcptocbcr  qu'au  Itcu d'apporter  U 
paix  il  avoit  rempli  l'ArsglLttric  de  iioubles  pat 
I  (.^communication  ou  l'iiucrdd  qu  il  avoir  jrrté 
fur  les  évoques  du  païs.  U  partit  le  IcndL-iiK.iii 
pour  Cantorbcry  où  il  fut  reçu  aux  acclamations 
du  peuple ,  &  au  chant  public  des  moines  de  Ibn 
chapioe.  Son  eotticfiit  triomphante  &  eut  quel' 
rappoitaveceelbdeJefiu-Clirifti  Jérusalem  qui 
6jt  filivic  àc  l'i  mort  peu  de  jours  ipu's. 

Il  n'avoii  pAs  eueûtc  eu  le  loilir  dc  L  rccon*  XXXIII» 
noitfc  dans  Ion  rctîbUllcmenr  lorlquc  des  offi- 
ciers du  roy  accompagm'z  de  Kcnoul  de  Broc  > 
avec  les  deux  complices  Se  trois  ecclcfiaHiques 
'  vinrent  par  otdrede  l'archevêque  d'Yorck  &  des 
évcques  dc  LoadresfcdeSarilbctylutfàirecom- 
maiidcment  de  la  part  dc  fa  majeilé  d'abibudre 
tous  Icsévêquesqui  croient  interdits  ou  excom- 
muniez. C'cfl  ce  qu'il  refulà  de  taire  ii  ce  n'eft 
à  ccnaincs  conditions  qu'il  propola  ,  auiquclks 
on  ne  voulut  pas  fc  ioumcttic.  Les  trois  ptclats 
auteurs  de  la  cabale  envoierent  prévenir  l'clpric 
du  jeune  roy  contre  lui ,  &  paUèrent  auflLt&C  en 
Noimandio  pour  aller  pottcrleus  plaintes  an  toj, 
comme  fi  depuis  iôti  leionriCanrorbery  îln'a> 

Voit  fait  aune  chc'':   qu'iiy:  f:  parler  conrrc 
l'honneur  Se  le  ii-iv:ct:  de  la  majeiié  Se  cuuus 
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mie  comme  il  ne  pouvoir  pins  ttonvct  de  juftiee 

de  ia  pan  ées  bommes  il  étoir  tcfôla  die  ne  l'a» 
dreflèr  plus  qu'à  Dieu,  &  (î'ufcr  juîuu'à  h  lin 
du  pouvoir  qu'il  lui  avuit  nus  entre  les  mains. 
Les  illallins  IciiécoUvrirent  alors  m  diljiit  "Voili 
une  parole  qui  vniis  coiucu  U  vie.  Le  Saint  leur 
fipondi:  qu  il  i^oiz  tuut  difoofé  i  en  (àiie  le  &f 
cnfice  à  Dieu»  &  que  tiU  teicnt  vem»  yaat 
le  raer»  ik  pou  voient  s^a0îiiet  qu'il  ne  fiiiraii 
point ,  0e  qu'il  n'tmit  poiw  accoutumé  i  teculct 
dans  te  cornbu. 

Lc!  nflaflins  cionnez  c^'une  tcfâlution  (î  ferme 
le  chargcrcnt  d'injure';  i  &  (t  ins  îe  tranfport  de 
leur  fiJiciiï  i!s  le  fiiciic  cjuekjuc  violence  pour  ne 
^  le  pas  malTicrcr  iuc  l'heure.  Ils  le  mirent  TousU 
garde  de  quelques  chanoines  de  la  part  du  ftoy 
pour  le  leur  icprcfcntcr  quand  ilien  rcraicntie- 
qiiit.  Perlônne  ne  répondit  poar  l'en  cluTfrer. 
Le  Siinr  juflemcnt  iluîignc  les  conduint  jufou'i  *4fc 
1.1  porte  lie  ("i  ehjiribrc  comme  s'il  tût  eu  ilef-  ' 
Icin  de  lu  provoquer  :  &  tout  ttatilporîc  de  l'if- 
<kur  qui  le  taifoic  courir  m  martyre  il  leur  dit  cn- 
Coie  une  fois  qail  ne  penfoit  point  à  la  fuite  ;  qu'il 
attendroit  tranquillement  le  coup  de  la  mort.  ^^^^^ 
Puis  leur  monrrant  du  bout  du  doit  l'endroit  de  f.  4>i. 
(k  tête  oft  il  ftbtaymt  qu'il  ièioit  frappé  il  lent 
crii  «f^iin  con«qui  nurquoit  lôn  grand  cour  :    '  * 
e'fjl  n'i  ,  véli  ck  jt  wtt  ttitnds.  Lf,  alT!ini;iî 
s'cuiit  îeiireT  pour  aller  rejoiiuirc  kurs  torapa- 
C  gnons      pniulic  lclus  atiius^Jtau  île  S.irsfbcrjr 
qui  ctoit  prêtent  avec  les  .lutrcsccclertailiqucsdic 
MiSAlntMcc  la  liberté  ordinaire. qu'il  ne  lui. iu> 
Voit  pu  Gun&iik  de  prendre  un  ton  qui  pourrott 
£ktre  pa£r  fini  courage  pour  une  fieric  }  que  l'on 
croitoic  qu'il  aurait  voulu  iofultcr  à  (a  ennemis, 
&  irriter  encore  davannge  Icurfiirear.  Le  Saint 
accoutume  jufques-là  irc(peacr&  fuivrc  les  avis 
de  cet  excellent  ami,  lui  répondit  un  peu  féchc- 
ment  qu'il  n'avoit  plus  de  confcil  à  ceniandcri 
que  (on  parti  étoit  pris  i  qu'il  favoit  ce  qu'il  avoir 
à  Kaiic  lut  cela.  „  Plaîfe  à  Dieu,  reprit  Jean  de  Sa- 
riibcty  >  que  ce  Ibtt  le  bon  puii  ^tt  qu'il  ne  vous  ** 
en  airive  point  de  mat.  ** 
L'aprci-midy  l'on  vid  revenir  les  allâffins  avec  XXXV^ 
D  leurs  compagnons  couverts  de  leurs  cuirallcs  5c 
armez  de  ton; es  p'.etes  tomme pi'iir  qi trique  î;r.ind 
comiMt  :  &  iU  iembloiciu  vouloir  iili^L^i  l.i  ir.ai. 
ion  du  lâînt  Archevêque.  Ses  ecckii^itiq  jc;  S< 
fe»  religieux  c'eft-à-dire  les  chanoines  de  ia  ca- 
tfacdrale  le  contraignirent  de  fe  retirer  à  l'églifë  cvw  ..ik 
qulb  cnbientdaKHX  Àrepoux  luiunaTjle  am- 
tre  toute  ininlie.  tes  aflàflini  te  les  Ibldais  at'ant 

forcé  le'  clfurie  fe  prcf.iucrer.r  devant  l'églilc; 
ou  vou'u:  Cil  barricader  les  poi tes  ,  mais  le  Saint 
l'eivipcciia  yii  toute  ion  .iiuoiité  ,  dil.'.iu  que  le 
temple  du  icigneur  ne  devoir  pas  étftfuriitîcni 
gardé  comme  le  camp  d'une  armée.  Onchantoit  * 
velptet  lorfoue  ces  (iineux  fe  firent  entendre  du 
pour  la  écouter  comme  ils  témoignoient  le  fini-  E  cberar.  L'office  fiir  intcnonipu  maigri  le  &inc 


fort  l'eufiblc  à  leurs  plaintes  ,  &  ils  donnèrent 
c:i  tout  fi  Ipcctcux  ;i  leurs  calomnies ,  que  ce  prince 
crut  qu'eftccttvement  Thomas  vouloir  doiilrner 
d'une  manière  tyrawiiqtic  iut  le  clcrj^é  de  Ion 
,  brider  fa  puilTancc  royale  \  S<  qu'il 
bien-tôt  tbulevet  les  peuples  pour  lui 
la  cootonne»  H  s'emport.i  julqu'à  tiire  tC 
rcpcter  pu  phiîicacsfiN*:»  Qu'il maudiObitmai 
ceux  qu  il  avoît  honorez  de  Ibnamitii»  nourrit 
i  fa  rible  5:  connhlez  de  fes  liiciifaits,  puifqu'ils 
n'jvoicnt  pas  le  cour^ige  de  !e  venger  d  un  prê- 
tre ,  qui  lui  dunuoir  llul  plus  d'exercxe  que 
tout  les  lujcis  enitmble ,  tic  qui  lui  ttoublou  îuus 
(es  états.  Quatre  de  fesofScieis*,  gens  latis  con- 
fcience,  l'enrendant  parler  de  la  forte,  crurent  que 
c'étoit  la  té;c  de  raithîvcque  de  Cantotbct y  qu'il 
demandoit.  lis  te  liguèrent  cnfcmble  pour  lui 
fendre  ce  fervîcc ,  8c  aptis  »'y  être  engagez  par 
un  ferment  exccr^iÛe  i^S  panilCDtdekfiOUC  pOOC 
paiTcrcn  Angktct>.i'. 

Cependant  le  faint  atchcvîque  crjiçjiunr  que 
la  prévention  oii  fcs  ennemis  avoient  mis  ic  jeune 
roy  contre  lut  ne  fût  un  obdaclc  i  (es  fondions, 
0C  voiwt  qu'il  «voit  dê/a  fon  nul  reçu  le  prieur 
de&nn  Mattin*  qu'il  Iw  avoir  envoyi  pour  le 
^luer  de  fa  pan  &  l'informer  de  ce  qui  s'cONl 
iflc  à  fa  reccption,ctoit  parti  de  Cantorocry  poUf 
'aller  ttouver  lui-mcme.  Tou'e  l.i  ville  de  Lon- 
dres par  où  il  devoit  pailcc  4II1  audev.mt  delui, 
le  cteigè  en  proceflîon  comme  pour  recevoir  (on 
primat ,  le  peuple  en  fouie  ctintiie  pourvoir  leur 
pcrc  commun  &  le  (eivutur  tavotideDîcni  On 
voukir  faire  un  crime  de  cccbonacur  anxcccle- 
fiaftiquea  &  aux  bouigeois  delà  vjUecn publiant 
que  celui  à  qui  ils  le  teudoicnt  êtoit  l'ennemi  du 
Kjv.  Le  jeune  Prince  fit  commandement  au 
.Saiur  de  l'eu  retouincr  i  Cantorbrry  &  de  n'en 
point  loitir  làns  un  nouvel  ordre.  Sainr  Thomas 
qui  depuis  quelques  jours  ne  parloïc  plus  que  de 
la  mort  prochaine  rentra  dans  Ion  égli('e  pour  y 
célébrer  la  grande  fctc  de  Noël  au  milieu  de  ton 
deigé  U  at  (an.  peuple.  C'étoit  le  xxvii  joue 
depuis  fen  retour  en  Atigktctre.  11  y  prêcha  pour 
la  dernière  fois ,  Je  leur  annonça  fa  mort  dont 
il  [tmusgivuit  être  aulfi  .rlTufé  que  s'il  cneuddéja 
reçu  la  nouvelle.  Toute  l'églile  retentit  décris  iic 
de  gcmiflentens  qui  troublèrent  la  joie  de  la  tête. 

"Trois  jours  après  lesquatre  aflaflins  arrivèrent 
en  Angictcne  *  &  Acnoul  de  Btoc  l'un  des  trois 
gentilhommes  conjures  dont  nous  avons  parK  > 
alla  au  devant  d'eux  avec  UBeoompttnje  degmi 
armez.  Ils  paflètent  otite  nuit  en  délibérations, 
&  s'rr.int  rendus  le  lendemain  au  matin  à  Can- 
lorbcry  ils  entrèrent  dans  la  chambre  de  l'arclie- 
vtijuc  qu'ils  trouvèrent  occupé  des  .itîaiics  de 
(on  égliiéavcc  quelques  ccclcIiaÉtiqucs.  ils  tedi- 
envoyez  de  la  parc  du  Roy ,  te  venus  d'ou» 
pouxluicomnamivKr  fcs  ordres.  Le  Saint 


■aiter  fit  lônir  le  monde  de  fa  chambte.  Lorf- 
qu'il  eut  entendu  leurs  propofitions  il  let  trouva 
il  dcraifonnables  &  fi  caiomnicufcs  qu'il  le  douta 
aifcmcnt  qu'elles  pc  pouvoient  ctte  venues  duRoy. 
Il  fit  rentrer  auflï-tôt  les  ccctefialbqucs  qui  étoient 
fottis  de  la  chambre,  lailfant  les  laïques  dans  l'an  - 
tichambre.  Ce  fut  en  prefcnce  de  ces  tcmoic.s 

3u'il  u pondit  à  toutes  Icun  queftioaitjttftiâanc 
e  punit  en  point  iDdte  la  conduite  qu'il  avoir 
tenue  depuis  le  jour  de  L  Madeleine  qtie  fap.'.ix 
avoïc  été  faite  avec  le  Koy.  Il  leur  tic  voir  en- 

•liiite  mucileiiojufficeiqwliii  U  ki  fienttwieBt 


prélat.  La  frayeur  (âifitlcs  rclig  eux  &  les  clercs 
dont  les  uns  le  cachèrent ,  les  aurrcs  s'enfuirent  , 
&  d'autres  sUerenr  einbraller  les  autels:  de  forte 
qu'il  n'en  demeura  que  trois  auprès  du  Saint.  Les 
ail'aflins  étant  entrez  l'êpée  \  la  main  fe  mirent 
à  crier:  <•  Où  cft  Thomas  Decket ,  où  eft  le  itaitre) 
C'eft  le  mitre  au  n>y&à  l'état  que  nous  cbcrcbonc. 
Comme  wrlbane  ne  tipoodoit ,  ils  élevaient 
davantage  la  voix  8c  dirent  «où  cft  l'ArcbevCque } 
Alors  le  Saint  quittant  fon  (iége  pour  aller  à  leur 
Kiiconcic,  leur  dit  :  »  Je  fuis  l'archevêque ,  mus 
je  ne  iôit  ptiuntniiie.  Vm  d'oui  lui  ili  "  San. 

vcz-vous 
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Vcz-vout  ,  .nKit-mrnr  vous  cics  mon.  Ce  n'croic 
fii  le  dciîc  de  le  lauvci  qui  ie  ùiioit  parler  , 
mais  il  vouloit  ic  faire  forcit  de  l'églirc  pour  ne 
ps  répandre  Ton  ûqg  dtns  le  lieu  ùiau  w  Ht 
«trojez  pis,  lui  KfÊKtU  le  Saint,  cjticjecliCidie 
tt  ^  OC  uuvet.  Je  (où  tout  prêt  de  tnourit  pont 
M  mon  pten ,  pour  li  jufticc ,  5c  pout  h  llbetté  de 
„i'Eg!i!c.  Mjis  fc  vous  difi-nds  par  coûte  l'auio- 
3,  riif  que  DiLii  m'a  l^oih'.l'c:  de  taire  le  moindre 


iTiaJ  i  aucun  de  ma  rilieicux 


nus  clerc 5 ,  ou 


M  de  mon  peuple,  lislirunt  ctfoctpour  le  iircr  hors 
Ibft  egiire,        ih  n'en  purent  venir  à  bout: 


A  iks  caiifa  de  la  mort  le  fit  regarder  rotiiiiic  un 
l-unt  manyr  ^ui  aiant  ctc  leur  pailcui  lur  la  terre 
icroit  leur  patron  Se  leur  mcdiâtcur  dans  le  ciel 
aupi^  de  Jcfus^Chcift.  On  coimncii^dedon  i 
implorer  (on  aâUtjmce  ;  p^lafieim  (c  bocuîeni  Ut 
yeux  de  (on  fang  ,  &  en  mcttoient  dans  des  va  lès 
pour  le  garder  par  un  mouvement  de  dévotion. 
On  recucdlit  ce  qui  en  :erta  Tut  !e  pavé  pour  le 
confèrvcr  dans  l'cgliie  comme  une  relique  pre- 
cicule.  On  donna  les  habits  enTanelantcz  à  des  Kftr.Httfii 
pauvres  de  qui  dircrics  per(onncsde  pieté  les  ra-  ^^U^î*,"'** 
chcttiem.  De  la  nuit  (iiivante  les  moines  du  cha- 


de  finie  qu'ibicditenDiiKicncàaniaiiBaierkiir  ptrte  fo'mcToit  les  potces  de  l'^liie  garh»^«^ 
crioiB  dans  cet  endroit.  Le  Saiar  6  tourna  suffi-  «è  1  on  (ut  près  d'on  an  làns  celraicr  ta  neflè  t 
lit  Tcts  l'autel  ,  fit  une  inclination  de  la  icce  fie  cnilê  de  cette  profanation  Gcritcge.  tU  por.crent 
dit  ces  dernières  proies  tout  haut  les  nuins  jointes  B  aufC-rôt  le  corps  dans  leur  chtrui ,  ils  pAlTercnt 
&clcvccî»»  Je  recommande  moname  Se  lacaufc  toute  I.i  nuit  aurour  j  f.uie  les  prierciacrn.uiunucs. 
de  l'Eglilè  à  Dieu  ,  1  la  fainte  Vierge ,  aux  làinis      Loclqu'on  le  dcpoutiia  pour  le  rcvctir  de  les  ha- 

bifspontificaux  avant  que  de  l'enterrer,  l'on  trouva 


^ptrons  de  ce  lieu,5c  au  martyr  fainr  Dcnys. 

A  peitK  avoir- il  achevé  que  Renaud  le  pre» 
mier  des  afTiinns  crligaanr  que  le  peuple  ne  vinft 
l'anacbct  de  leurs  nuins  lui  déchargea  fi»  la  itte 
un  grand  coop ,  oui  fut  reçu  par  un  eeclcfiaftique 
nommé  Edouard  Criin  qui  ,  avoir  jctté  frin  bias 
au  devant  poui  le  detourr;ei.  L'Aithcvêque  ne 
f^i  qu'éuiuidi  de  ce  preTiiier  coup  dont  Gtini  eut 
ic  bras  prelbu'cnticremcnt  coupé.  Il  tomba  (ur  les 
genooxt  fie  il  eut  le  courage  de  poner  encore  les 
deux  mains  i  tt.  t£te  déjà  toute  en  fang  pour  la 
fitAtenû  Encene  poftute  «icux  autres  al 
pBcemtcliacandun  coupd'épéc  dont  il  tomba 
par  tem<  Comme  il  étoic  prêt  d'expirer ,  le  qua- 
trième afLdlr!  croiintqiic  ce  lui  Icroii  undcshon- 
neui  de  n'avoir  p  as  aulll  trempé  Ics  roiins  d.tns 
fou  ûiig  ,  lui  cinporta  le  h.iut  du  crâne  du  coup 
qu'il  lui  donna  :  &  de  la  pointe  de  ion  cp<.'c  il  lui 
tira  la  ccrfdle  <)U*il  répandit  Cat  le  pavé.  Ces  par- 
ricidet  aptis avoir  commis  leur  factllcge  allcicnc 
tout  fittieitz  piller  le  palaîj  aichiepifcopai  criant 


un  rude  cilice  fur  fa  chair  qui  luide^irendoic  jur'> 
qu'aux  genoux  Se  l'on  remarqua  encore  d'autte* 
praives  de  les  grandes  auiletiiez  qu'il  avoic  eu 
«and  lôtn  de  cacher  awt  yrwx  des  hommes.  Il 

fur  enterré  danst.»  mêi-.ic  matince  fan^  .mcune  fo- 
lennité,  à  cauie  d'un  bui;:  qu'on  tirccuiit  que  plu- 
lieurs  pitionr.es  de  L  l'action  d^s  allailnj avoient 
pris  les  atlïiîi  pour  veuii  enlever  te  corps ,  le  irai» 
ncr  par  toutes  les  rues  de  la  ville  .  le  pendre  ca« 
fuite  k  un  gibci  *  fie  le  icuci  à  la  fin  dans  qiKlqus 
cloav]ue. 

Toute  l'Euxope  mit  paît  i  la  doulenr  de  l'cgli  &  n>Ttt{  ' 
de  Cintoibery:  fitB  l'on  en  excepte  les  fchifmati- 

3UCS  d'Allemagne  &  d'Italie  fie  les  cxcûtnir.uaicz 
'AnpIeteriCjious  les  chrétiens  eurent  horreur  d'un 
anjlîir.at  li  :nd'çncmcn;  conmin  en  la  |)erlunnedu 
plus  grand  prélat  de  Ion  licclc.  11  n  eut  point 
de  prince  catholique  qui  n'cnraarquit  fon  afflic* 
tiom.  Mais  tica  ne  fut  il  glorieux  à  la  mémoire  ^'l^'  H>  ^ 
decci  illdbe  dcAiat  que  le  changement  fubit 


lanc  appris  tics  jupaïa- 
squ'il  iavoit  être ks plus 
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par  tout  comme  des  foldats  qui  iôtient  victorieux      fie  la  pentiepce  du  roy  d'Angleterre.  Son  regret 
d'un  grand  combar,  »  1 1  vouloii  £tie  toy  ,  fie  pluf-      avoir  commencé  avant  la  mort  du  Saint  dont  il 
qu'il  foit  toy  nudmenant  >  qu'il  lôit     avoir  été  l'unique  c.'.ule.  A 

Vanr,quc  tes  quai  re  c  (he 

déterminez  de  loniov  iume  etoicn:  partis  lîir  les 
dernières  ulaimcs  qu'Us  lut  avoient  aircndu  faita 
OontN  leSailittllavoii  cnvoicpromptcment  datif 
nut  les  poRS  pool  les  empêcher  de  paflcc  m 
Angleiem  :  maison  n'avoir  pû  les  joindre. Aianc 
leiçu  la  nouvelle  de  ce  meurtre  lorlqu'il  ctoi:  etr 
Normandie  ,où  il  avoir  ad'emblé  divers  cvctjues 
des  états  qu'il  pollcdoit  «1  France,  il  en  tcmoi- 
Çiw  U  douUur  par  de  grands  cris,  s'accufant  avcC 
larmes  d'avoir  donné  occafîtfn  à  un  fi  grand  cri- 
me quoiau' il  n'en  eût  eu  aucune  intention.  Il 
lëntit  tellement  accablé  de  l'idée  de  ce  crim» 

S'il  ^tn  l'édac  de  la  makfté  royale  pour 
neorer  dans  fhamiliaticm  crun  pénitent  qui 
pleure  fes  péchez  dans  le  cîlicc  Je  !a  Lep.rirc.  Pour 
s'.ibandoimer  aux  larmes  avec  plu4  de  liberté  ,  il 
dcineuia  enletnié  djns  la  chambre  pendaf.C  trois 

jours  cjuici!)  Un%  voir  pctlbune  fie  làns  prendre 
d'autre  nourriture  qu'un  peu  de  laie  d'amandet. 
Il  palTa  enfuitc  quarante jouislàiisvauloiri 


t-  MU 


n  que  roy;  qu  il  luit  roy  nUnilieoaBt  >  qu'if  Ibit 
11  tout  Ce  qu  on  voudra. 

Tel  fut  le  niatiyrc  de  la'.nt  Thomas  atchevêquc  ' 
de  Cancotbery  dans  la  paillon  duquel  les  quatre 
biftoriens  de  la  vie  ont  remarqué  oivets  rapports 
avcr  1rs  ■-•rror^lV'Tires  de  la  padioq  du  SaUVCUC 
viiLi.c^  ^a:  l.i  quaue  évangclillcs.  il  mourut  une 
lieutc  avantlectxicherdu  foleil  le  maidy  xxixde 
décembre  de  l'an  1170  en  la  neuvième  année  de 
'  Ion  épi  Icopa  i  1  près  $5  ans  fe  huujouisdc  vieltlinl 
"'î'  'l"*  "aill'incc  en  1117  ,  ou  ji  Iclon 

S'iM.*'  '  ceux  qui  ne  la  fuppolcnt  qu'en  fc  dont  le  cal-> 
cul  cft  difficile  i  loûicnii. 

f.t.H  t  SToiHi  SB  son  caKTl. 

Jf3CXVI.  nouvelle  d'un  meurtre  fi  dcteftablc  jetta  la 
ville  deCantorbety  dans  une conftcrnation  Jv;  un 
deuil  gênerai.  Le  peuple  accoufut  tout  effraye  iC 
(bndani  en  larmes  à  l'églifc.  Les  pauvtes,  les 
orfelins  fie  les  veuves  poulToient  des  cris  lamen- 
tables ,  fe  plaignant  qu'on  leur  avoir  enlevé  leur 


peie  &  leur  ptotedteur  prefqu'cn  même  temps     à  cheval  une  feolie  fois  »  Ikns  s'appliquer  aux  af* 


qu'on  le  leur  avoit  rendu.  La  douleur  des  riches 
8c  des  pcrfbnncs  les  plosconfiderablcsde  la  vitie 

n'étoit  oas  moins  fcnlibic,  mais  la  crainte  de  la 
taire  éclater  fie  de  fe  commettre  les  tcitoit  tciiicr- 
itirz  dans  Ici^is  mailons  &:  pleurer  leur  pcrrc  en 
fecr et.  Néanmoins  t'aflliâion  publique  le  chan- 
gea bien-tôt  en  vénération  :  fie  la.  vue  de  ion  corps 
oendu  dans  le  lien  (aiaijoinie  ilaconfidcmiiM 
Ttm  ///. 


âilcs  de  foo  état  >  iâns  mancer  d'aucune  viioidn 
déllcaie.  II  envoya  dcsambaltadcurs  à  Rome  pour 
ad'urcr  le  Pape  qu'il  n'avoit  eu  aucune  i>arti  l'af» 
fallînat  du  bien  heureux  archevêque  de  Cantor» 
bery  >  que  non  ieuletncnt  il  u'avoit  tior.r.é  aucuri 
ordre  pour  cela  ,  mais  qu'il  ivoit  caché  rocme 
de  prévenir  fie  empêcher  ce  malheur  des  qu'il 
i'&oit  douté  dic  U  nauvailb  volonté  des  alTa^t. 
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il  lui  fit  pBMtUn.  cependant  qu'il  Te  fuiimcttroic 
i  La  pcnittmcc  <]ii'tl  pliiroit  à  fi  Saînrcté  dz  lut 
imporcr ,  parce  qu'encore  qu'il  n'eût  pis  com- 
Mudi  «e  HMuntB  ^u'il  m  eût  une  douleur 
rrei'fênfible ,  H  &  monnoiflôii  couptbk^svoir 

dit  impr;idc;iimci:t  â.\ai  le  iriiifport  dr  ! J  coîcic 
q  iclq'.ic  thsf;:  qiD  avoitttlisà  Ion  illfçu  les  mciu- 
tticri  en  ciinpi^nc.  Les  lettres  que  le  roy  de 
France  ,  l'archcvcquc  de  Sens  ,  l'tvêquc  de  Lt- 
lieux  Se  A'mttes  ptcUts  François  avotent  écrites 
à  Rome  cvoiCBC  dciaptivenulc  Pape  lorfqu'ar- 
tfft.r.,i.vn  rivèrent  Icsd^ccziîeHcncylI.Le  roydc  france 
-i  --tuy  ti\  en  lui  dnnanaant  jufticc  d'un  crime  fi  inouï iili 
t^Sm-^'ftt,  iionnoit  avis  de  quelques  miracles  qu'il  âvoîr 
appris  qui  Ce  fairoientalbn  lombciu,  ajoutant  que 
lus  porteurs  de  ù  lettre  qui  avoicut  été  les  dii- 
«ïplei  te  les  compagnons  du  Cûm  nurtyr  l'infiiiy 
meniem  de  routes  choies. 

I,cPw>cjugc.int(|aelapcaiteticedu  roy  d'An- 
glanse  ctqic  Gacac  ne  cntt  pu  devait  Élimi- 
ner 1  excommunication  contre  lui  ni  jciier  l'îo- 
tcr.Ur  fur  fou  n:).iimic  comme  il  l'avoit  déjà 
rciulii.  li  L-  tuju^r.ti  lut  cnvoicr  deux  Lc- 
î**«»'St  5;(i>*.-.vcc  'es  inftructîons  ncctflitrcs  pour  Tcx- 
piation  du  crime  te.  la  tcpari:i"vn  du  fcandile. 
Ce  Prince  fc  foumit  comme  David  à  tout  ce 
^fK  les  Leçatt  lui  itnporéictit  avec  beaucoup  d'hu- 
militi  :  &  il  recoaniit  encore  que  les  divers  He  iut 
que  Dieu  lui  envoya  depuis  cunent  des  cbÂ 
mens  ircs-judcs  de  <on  pechf.  Car  encore  q.i  il 
f"  n'cuft  point  conunjudc  m  f",iiti^!;c  U  n.uit  du 
Saint  Se  qu'd  en  eût  jutt  iut  lïi  ùii;:';  c  vungi- 
Ics.il  rcconnoilToit  que  toute  li  iviauv  ^  ic  cun- 
duiic  qu'il  avoit  tenue  à  ion  égard  dcpuii  qu'il 
Tavoî:  fait  archevêque  étoit  un  pcchcbicn  éiior- 
ine.  Il  caiTi  In  articles  de  Cltundun  -,  rcftitua 
tout  ce  qni  avott  appattenn  i  réglifcdeCaniior' 
bery  i  accoida  tout  ce  qu'il  avoit  nûift-  oucon- 
tcfie  au  Samt  «le  fon  vivant  ;  &  cxtcut.i  de  màiic 
les  autres  conditions  pieltritcs  par  le  Pape.  Il  fit 
pénitence  publique  à  iapottcdc  l'églirc  d'Avran- 
ciiistii  Niiiinandie  où  les  LcgJts  l'avoicnt  trouvé, 
&  il  y  riçur  1  .iblnlution  canonique  pu  l'impo- 
fition  de  Ici^  uuitis.Le  jenncRiwsobi^caaufli 
par  fetmcniTi  Ton  iKre  venoii  i  mourir  araur 
que  d'avoir  accompli  (j  pénitence, d'executer au 
liai  de  lui  ce  qui  lui  avoit  étj  orJnnné. 

L  u  changement  fi  cxttior.i  in.i:ri:      qui  lie  la 
matière  de  bicndesi-r.:r^:Kn,i]ivLrs  li.intlcmon- 
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de  Ru  pcut-circ  le  dIus  éclatant  des  miracles  du 
u<  «  ^  fàinr  martyr,  mais  il  (l'en  fût  Ml  Icdetniercom- 
/.|.r.  ti.f.  me  il  ncn  avoit  pas  etc  le  premier.  Oo  pnii; 
i4t.^      voit  ce  qu'en  ont  rapporté  les  léinoini  oculaites 
Jean  do  Saii/bery,  tt  Hctibcrc  de  Bosham  les 
compagnons  de  fa  travaux  &  de  (es  Ibuffr anccs  ; 
ce  que  rnrchcvîqnL-  tîc  Sc.u  Giii'liiitne  ami  du 
Saint  te  iVjutrci  cvxqu^:,  oiuil-  k-  roy  île  France 
en  ir:ndLi::i:  ,\  Rl'P.k- ,      que  le  c\!-:brc  Piettc 
de  Dlûis  ,  Se  les  hiftoncni  à  Ai;glcici:c;  ki  plus 
*T'*r!n'',''  P"^**  ^  ^  temps  en  ont  publié.  Ces  confi- 
A^'^  licraiioiis  appuyé  des  ptocit  verbaux  dcsdotx 
^K.": tT,l',i  ^(^S-"^  ^  jointes  aux  ioAances  du  peuple  &  du 
doBi  d'AngleieiE^ portèrent  le  pipe  Alcxindic 
tâ^li.  a,.      *  ^  mettre  an  caniloguc  des  Saints  avec  le» 
'1  Dktt.  lôlcnnirez  de  la  canonization  publique.  Cette  cc- 
irtnooic  fe  fit  le  mécrcdy  jour  des  cendres  de 
i  jn  1174  :     il  en  fit  expédier  trois  bulles  l'une 
au  ckigc  de  Caniotbcry  ,  l'autre  à  rous  1rs  prc- 
landc  iEelilc,  la  troifiémc  à  l'évêquc  d'Avcrfc 
en  patticnUer*datii«!s  de  U  ville  ikSqpiilon* 
uéme  jour  de  mais.  Il  lui  diottna  tohNiiicint 
•71.  «Vk       nxijrR  puce  qu'il  avait  oMobiim  le  Cm£- 


A  fen  pour  la  juQicc  de  Dieu  &  la  liberté  de  l'E- 
glil'c  ,  &  il  ordonna  que  fa  féte  fût  publique» 
ment  cdebrêe  par  tout  le  lendemain  de  celle  des 
&iMs  Ipoocens.  Il  donna  ordre  auflî  que  l'on 
levât  déterre  le  corpi  du  Saint, au'on le  poitât 
par  la  ville  J.-  C.ir.:orbi.ry  avll  les  ctrcmonics 
d'une  proccdion  loienncllc  ,  Se  qu'on  ie  mû  dans 
une  ckalTc  poiic  ïdpo&c  à  U  venecttioa  dsi 
pctiplcs. 

Le  rojr  d'Aiçletcrrc  fe  voiant  pourTuivi  des 
Tannée  lutvonte  par  la  ^ice  divine  dans  la  ré- 
volte du  jaune  roy  Heniy  (on  fils  aia6  qui  avoir  "74>' 
actiii  dans  Ibn  patti  non  Iculcrocnt  ^'s  deux  fi  in.; 
mais  encore  !c  roy  d'Ecoll'c  ,  ti  la  plufp-.rc  des 
B  princes  i^-  f.  iL;oeurs  d'Anglcurnc ,  i!c  Nomnti-  "•'■y'- ■^'•'•n 
die  «  de  Guicnne  &  de  Poitou ,  alu  s'humilier  «lyo.cît^. 
au  tcmbeau  de  faint  Thotuas  pour  y  faire  de 
nouvelles  ûiitfadions ,  pieds  nuds ,  en  habit  de 
pclcrin  Se  de  pénitent.  Aptes  s'être  proûcrné  de-  ''•^•f'f'^ 
vant  le  corps,  après  avoir  pleuré  êt  geoi  loiffi- 
temps ,  9c  y  avoir  demandé  devant  tout  te  monde 
pardon  de  fon  pcCÎié  à  Dii..l  S;  au  Gint  ^îjrrvi- , 
il  il-  dépouLili  k'>  t  juulis  ,  puis  L»  tcic:  .ippuM.!; 
fur  le  fépulcre  il  obligea  tous  les  év'^'tjULS  qui 
étoicni  prcf^ns  de  lui  donner  chacun  cinq  coups 
de  dîfcipliitc,  &  les  religieux  de  la  cathcdtaîe 
qui  conipofbicnt  le  chapitre  au  nombre  de  qua- 
trc-ving'.s  de  lui  en  donner  chacun  trois.  U  pilâ 
le  rcftc  du  jour  &  toute  la  nuii  fuivaotc  au  même 
Q  endroit  dans  le  jeune ,  la  veille  8e  la  prière  :  Se 
dès  le  lendemain  comme  il  cntt  niîoii  l.i  iimlc 
devant  la  cluflc  de  l.iint  Thomas  ,  le loy  d'Ht oiVc 
!c  plus  tcirible  de  les  ennemis  fut  batiu  tait 
priionoicr  avec  beaucoup  de  ieigneurs  pat  uiurc&- 

1>ctit  norabte  de  iôldats  de  lès  itoupcs ,  félon  qu'il 
'apprit  peu  de  jours  a|»ics.  Par  wie  fuite  des 
luccés  dont  il  plut  à  Dieu  de  courotner  fa  péni- 
tence, il  obligea  le  roy  Coo  fils  Se  fes  autres  en- 
fans  à  venir  te  jetrci  à  lès  pieds  &  imploicr  la 
c'diKitcc:  il  pacifia  Ion  royaume  d'Angleterre, 
&  contraignit  Tes  ennemis  en  France  à  recevoir 
la  paix  qu  il  leur  offiu.  Le  ;cunc  roy  Henry  le  ff- 
rcralta  encore  dtpuis  :  mais  les  mentcr  du  laint 
D  Maiiyr  qui  avoit  été  fun  précepteur  &  qu'il^n'a» 
voit  ptcique  jamais  payé  que  d'ingntîDide  ,  lui 
obtinrent  la  grâce  d  une  pniircnce  dans  laquelle 
il  nuHirut  avant  inr.  p^crc  d'une  ni.iiiiciL- qui  fur- 
prit  vS:  édifia  to<itc  1  ll;.'l;lc,  Li:  S.iiiu  ù;  un  1cm- 
oLble  miraclcà  l'égard  dt.  (a  qu.i:ic  allallînsqui 
le  trouvant  tourmentez  de  i  h  itiLui  de  leur  cri- 
me  en  ADglcierrc  où  leur  confcicncc  ne  pouvoir 
trouver  de  repus,allcrcni  à  Rome  demander  leur 
châtiment  ^'  kuc  abfolution  au  Pape  qui  leieib 
voia  dans  L  Tcne-iàime.  U  en  mourut  un  *  dans 
Icï  bns  de  l'évêquc  de  Cofenia  aux  extremirei  de  *'  ^"*'* 
!*1  i  les  trois  autres  étant  arrivez  en  Palcftinc 
Il  i  ;  i^tcrmcîcnt  dans  une  prilon  pour  obéir  au 
£  P.ifv,-  ,  iSc  ili  y  n-.ui:iurcnr  en  vrais  pcnitens.  On  • 
Ilh  ctuerra  di  V  ; im  la  porte  du  rempic  dejerula- 
Icm  Se  l'on  tu::  citu.  infcriptiun  îiii  leur  toro»  . 
beau  commun  :  Cjf  eu  mMaumc  mi  m 
Wêrtyift  kiioAtHnim  Thtmunrémilfi»  icm. 
wity. 

L'an  I17J  le  roy  de  Franic  Louis  If  |CLtRc  af  /»*-  t'vmft, 
fligé  de  la  maladie  de  Philippcs  Auy;ii|ic  Inn  h!s  ^'^^ 
dont  les  médecins  coœmcnçoicni  à  Jeklp«rtxr,tut 
i  up  :l  d'aller  au  tombeau  de  faint  Thomas  ibU 
licitcr  la  grâce  de  fa  guètilôn  par  Tinrcrccflion  du 
fiinr  martyr.  U  en  forma  le  vœu  ôi  ilU  ptnu 
l'accomplir  en  petlèline  iCantorbcry.où  leioy 
d'Aaglçtciic  vintk  Tcvevoiravcc  beaucoup  d'boiw 
neur.  Louis  ofiitiuKcmipe  d'or  fut  le  (aiBbcaa 

du 


^  «SI.  «»*. 
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avoir  prononcée  coture  Hcniy  par  une  bulle 
qu'il  ca  piUia  k  pccmiec  loutdejwvkr  de  fill 


du  Siinc ,  &c  de  grands  prcfcns  aux  Moiiics  JcU  A 
cathédrale  qui  en  ctaienc  les  dcpofitlirts ,  S:  eut 
U  joyc  de  irouvtr  Ion  fils  p^rhitcraenT  j«(ri  à      15, S- 
ibn  ittour* 

au  mots  de  fmJm  en  u  ninnane année  dn  pon*     m  t  t  ■•     ■•«r  t  ^  *  »<w"*^ 


«««■/, 


tiP.cu       p.i,  c  Honoiius  III  par  ks  fùiiuJ'E- 
ncTiii  j  Li^pton  archc\-cqiic  de  Canrorb^iy  iju;  m 
acttlt  diK-  rtl.ition  hiftotique,  que  l'on  troi;vc  i 
la  lin  nu  recueil  des  icurcs  du  Saint  avcole  bref 
de  ce  Pape  l'tir  le  mctnc  lujcr.  Cciic  tfanfflacîon 
donna  lim  ài]-Jclct!es  diftribucions  de  fts  rcliquet» 
j//»»î'  ^""^  ijouii  5"'  i"'  foy     France  pru  de  icmpf 
■>i>'       aw^  obtint  ton  cbcf,ait-oo,  poaren  enrichir 
«1.    l'aUiayc  Je  Royautnom  qu'il  venoit  de  fonder  B 
dins  le  diocefe  de  Prouvais  près  de  la  rivière 
d'Ovfc.  L'on  cati!c  .uiili  c.iclque  relicjuc  du  Saine 
à  Pan^  ànr,  l'tç'hlc  ccllavûlc  .ippctlci.-  de  fon 
nom  iaînt  Thomas  du  Louvre  ,  bariccn  ibn  hon- 
neur avant  fa  iranflaiion  même  par  Robert  comte 
de  Dieux  bett  de  Louis  le  /cuoe.  Oo  prétend 
,  BcaBiBoint  qne  ce  n'cft  pas  encore  cette  iglifct 
mais  ccl!- il-^^  Crtfpy  en  Valois  <|ui  tft  la  plus 
•ncicnrc  ilc  celles  que  l'on  ait  dédiées  fous  fon 
MMT"  '.'^^'^  ^  France.  Dès  l'an  IIÎJ  Raoïl!  Cvcqiic  de 
«M«<./.7»i  Lifieu»  avoit  conf»crc  un  autel  fous  le  num  des 
deux  cvêquc»  martyrs  faint  Thomas  de  Cintor- 
'  bcry  Se  laint  Léger  d'Auuin  dans  Tabbaye  de 
Préaux  fut  la  Kille  qui  iioit  de  i«>n  dioeclè» 

La  fttt  è*  manyte  de  iaini  Tiiomat  a  tou- 
jours M  fort  (blennelk  8c  d'aulTi  grande  oblï- 
pjtion  cjji-  Ici  quatre  fctzs  de  Noc'i  en  Anglc- 
rci  ic  ju!i]irà  la  lUDUaiicc  du  Ichifine.  On  y  cc- 
lebLoit  auili  celle  tic  fa  tranflatiun  \~  vu  dejnillct 
qui  avoir  été  dcciarcc  fête  de  comraandcnient 
comme  celles  de  la  première  cUlTc  dans  le  con- 
rUf,  ¥•»■  ctlc  d'Excéder  de  l'an  ia>7.  On  trouve  encore  Li 
'uT.i'i.lit-  f"cde  fon  ordination mavqoie au troifi^e  jout 
t,t:t.  i.te  ^  ll"^  ^^"^  quelque»  nMmid«eei.  Celui  de 
t'.  lyô.'     Trance  nous  propofc  au  iti«d'aou«  tmequatnc- 
*  '''me  fctc  de  (jinr  Tlie.inai  foui   le  titre  de  fon 
fK«nd  nusnyre  donc  on  riCOlUf  :iir.li  riiiftcirc. 
ïwSr*'"^"  i5»7Heiuv  Vlll  roy  d'AnijlLtcrre  r-oi- aiis 
aptes  avoir  tau  ichifmc  avec  IVghk  l^omame 
&  s'être  déclare  chef  de  l'cglifc  Angli 

ïï 

tepcDcliei 

contre  ramorité  du  Pape  &  la  liberté  de  l'Eglifc, 

3u'il  entreprit  de  tjirc  le  procès  à  fa  mémoire,  & 
c  condamner  ju  moiMi  ce  qui  rcftoit  de  fon 
corps  au  feu.  I!  en>'ûva  pilier  d'abord  tous  Ici 
irclors  de  la  cathédrale  011  avoii  été  (on  fîcgc, 
te  OÙ  éloit  (on  tombenu.  L'on  chargea  vingt  fis 
cbaziot»  de  num  cea  laintea  d^Diiln  coplk. 
wîi^iui^.        **        ^  '  *  deitx  colTrct 

Ai.iau||4.  des  pfiis  grands  purent  fiilFrc  i  peine  pour  rcn- 
feniicr  leiiler:ient  l'or  de  1.;  el;alk.  Ce  l'tincc  ht 
tr.luiie  ajoutricr  le  Saint  pi  tl;innellement  devant 
(on  cribunai ,  pat  une  extravagance  qui  acheva  de 
le  perdre  dans  l'opinion  de  ceux  qui  doutoientcn- 
corc  s'il  croit  f^ni.  I!  îc  condamna  donc  conuBB 
criminel  de  le e-tnaj. ftc  i  Ordonna  qu'il  lèroît 


AUTRES  SAINTS  DU  )CX1X* 
jour  de  Occembrft» 

/.  SAINT  TROP  H  I  M  F    D ISCIPLE  ,  &  ttt 
deS^  BMi  &  S.T&OFa  iMB  Aeclcs. 


L'Eglife 
peilbnnc  de  faint  T  rop  ii  1  m  i  ion 


u:v,'  ni 
le  r.eiiv: 


_.licane,  con- 

*^lhnf.  g>t  uoc  â  grande  avcrTion  ck  (aint^Thoimi  de 
'  — Bifaery  donc  toute  la  conduite  Icmbloti  loi 
dietie»  exci»  qu'il  venoit  de  commettre 


lajc  du  WttloBWC  d»  £aints  de  l'églilc  Angli- 
cinei  déféndfi  a  tout  As  l'ujets  fur  piinc  de  la  vie 


chômer  le  jour  de  fi  fè: 


pill 

reclami 


ttrcenîe>ti,de  vdnei  U)ti  totribtati,ôc  d'avoicinèmc 
(lit  toy  m  calendrier  ni  almaruch  où  Ce  trouvât 
(on  nom  «  bt  brûler  ce  qui  reftoit  de  (es  reliques 
dans  fa  cha(re  &  en  lit  jctter  les  cendres  au  vent. 
Ccllce  aà  obligea  le  pape  Paul  111  i  faire  exé- 
cuter enta  U  IniGace  d'^Wionwniiniwfion  qu'il 


d'Arle*  honore  aujourd'buy  en  la 

que,  le  Saint  de  même  nom  qui  eut  ravantar^eii'ètte 
le  difciple  de  l'apûtrc  ("aint  Paul  &  le  con-.p  .[;non 
de  Ui  travaux.  Elle  croid  même  qu'on  ne  l'en  ^^J'I^ 
doit  pas  di(linguei  :  &  Ci  cette  opinion  n'étok  SitmAn 

Sas  encore  cral^Ue  au  cinouième  necle  oà  l'on 
ifoit  publiquement  que  uini  Trophime  avoit 
c;c  eiiveiu:  à  Arl.i  par  i':ini  Pierre  mêriif.ori  ne 
niei   qu'Jle  n-e  (ùc  tuiKe  co'.iinnine  dans 
v.iifuLi  die  a  é:e  iuivie  pu  Ade>n  OC 
par  LMuard.   Le  diiciple  île  laiiu  i'aul  ctoit  na- ■^•^**îf* 
tîfdc  iaviilcd  Ephclc  en  Alie  ,     (ortidc  patcns  t».*», 
«ntils,  Aianc  èie  converti  à  la  tby  de  Jefus  Chnft 
Q  n  iSrivit  fikidt  Paul  es  Macédoine  &  en  Achaïc, 

5uii  au  ««riage  qpe  cet  apôtre  fit  de  Corintiiei  _  ,  ^- 
erafaletnlan  j».  Quelques  Juifs  d'Afic  qui  lc  Lâll^o* 
connoi(roicnt  l'aunt  m':  clans  les  rues  de  Jeiiifl- 
lem  avec  lui  ,  Ciure nt  iiue  cet  aj  ûiro  i'avo:t  Kiic 
entrer  dans  le  temple  :  te  v|uo;t]u'ûn  tûr  déjà 
quelques  CJcmpIcs  de  Gentils  «jui  y  étoitrit  en-  ' 
tteZ  Auntipi'on  IciJi  en  eût  &lt  alKllO  crime, 
iisfe  ictteieni  fut  (aint  Paul tanteiàmiocttilciu: 
foiiMon  itoii bien  (ooèk.  Us  crieteitt ^u'il  avok 
viole  la  fainteié  du  temple  en  y  faiCint  entrer 
des  gentils  &  des  profanateurs,  &  que  c'étoitlui 
qui  l'.k  cmatiioit  contre  ta  loy.  U  nie  trainc  hots 
du  temple  &  fur  le  peint  d'être  ma(racré  par  les  • 
fui  icux  ,  loffqiic  le  tribun  L\ius  vint  l'atracbct 
d'entre  Icuis  mains  &  le  retint  prifonnicr.  On  ne 
voir  pas  çpc  Troptune  (ùt  inquiète  dans  cenr 
rencontre.  Deux  ■»  apt^,laiiK  Paul  tut  coo» 
duit  de  Ce&ric  à  Rome  d'où  aprd»  «oc  ftiSaà 
de  deux  auttes  années  on  croit  qu'il  auroit  p& 
palTercn  Ejpagncran  <}.  C'cft  dans  le  coûts  de 
ce  vayage,(ort  incenain  d'aillcuts,  qu'on  (iippoft 
que  cet  apôtre         faint  Trophime  à  Arles.  Si 
cclaétoit,on  fcroit  obligé  de  nx  jnr.oiiic  qu'il 
l'auroir  repris  en  repatTant  poux  k  tcmcacc  en  . 
Italie  &  en  Afic.  Car  non»  VOiOOa  «B*ll  VvftU  ' 
en  lacoippaeaiedaittlîsTOrw^dff  fan  «5 ,  8e  , 

kUSa  malade  i  Mifet  vdle  de  la  pro-  . 
vince  proconfuLiire  d'Afie  où  il  ctoit  vcnud'E-  ^ ''|^«'''Mt 

tihefc.  On  ne  (ait  quel  fut  l'èveucmcnt  d«  la  nu-  yu-i'i^  ii« 
adie  de  nôtre  Saiiir,  I.'ariKe  luivantc  ^Ut  celle 
du  martyre  de  (aint  Paul  Iba  maitic  cpii  Ibuffrit 
à  Rome  avec  faint  Piètre.  Si  foo  en  croit  les  «.  ..^At^ 
Grecs  faint  Trophime  rctOUma  à  Rome,  &  y  •'"•'< 
(at  manyrilc  avec  faint  Panl*  ou  peu  de  temps 
apt^  fous  le  ttga»  de  Ncm  qNÎ  M  lîiivfi^ 
pas  de  tieux  wnit»  cntkm  ant  donc  apètrest 
Mais  il^  n'ûi'.r  piî  Ççu  qu'ileût  étcévcquc  d'Arles 
niqu'il  eût  fitmi%  été  dans  les  Gaules.  Ils  font  f» 
fine  le  XIV  d'avril  avec  celle  de  (linc  l'udcm  îs; 
de  (àinc  Ariftanjuc  dilciples  tics  apôtres  comme 
lui. 

Peil!wiw  entre  les  anciens  »'a  dit  <|ue  ûùnt  tJ, 
T  a  o  »  ■  I M  s  ivc4]uc.d'Adn  riti  idt  nattyc  t 

Eeeij  9i 
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&  l'on  a  pris  garde  dam  les  tnartyrologes  à  ne  A  auquel  on  void  que  Mardcnétoic  déjà  fiir  lcnegs 


'Jj^^  lui  en  pas  donner  la 
'  Toun  dcclvc  fen 


d'Arles,  &  pcut-ctic même  avant  Iccommcncc- 
menc de  la  peibcatioa de Decc  ,àtih6n ieVan 
puifquil  DMonn  CD  paix  fans  noir  M  tour* 
mence  pour  Ta  religion,  ^a  fête  principale  fe  fait  ^  ^ 
le  XXIX  dcdcccinbrc  j  &  celledc  ûtiaùflacion  au 
defêpiaidite. 


Saint  Grégoire  de 
it  ^'il  n'eft  point 
moct  par  le  iDaityit*0r  Remet  (à  milBandiiu 

les  Gaules  que  vers  le  milieu  du  troifiéme  (iecie 
«  lihuiiiii.  avec  celle  des  Gi  autres  hommes  apofloliques  *  qui 
Miéliti.      allèrent  à  Touloulë,à  Niibone,i  Limogcs,à  Clcr- 
Aaatmaiae.  mont  en  Auvergne  ,  à  Tours ,  i  Paris.  C'eft  ce 
qu'on  ne  croit  pas  devoir  entendre  d'une  manière 
A  précifè,  qu'on  ne  puilTe  pas  fuppofer  que  la 
million  paniculiere  de  faim  Trophime  n'ait  pas 
f(iced£ckfliKl(|M(  année»  le  poniifiac  m. 
pe  faim  Fabien  qui  cft  cenft  en  avoir  «iroye  h 
plûpirt ,  ou  cîumoir.s  le  rcgncde  l'cinpcTcur  D-jc!.-. 
*  Ceux  qui  le  regardent  comme  le  ptimict  cvcqiic      cet  la  foy  de  Jefus-Chtift  dans  h  ville  ik-  boni 

de  h  ville  d'Arles  font  oblige/  de  k  (lipp^ifcr  B  ges,  malgré  ce  que  quelques-uns  cm  public  de  ^l^'^ 
ainfi,  parce  que  cme  iglifc  avoit  un  autre  évê-      "int  Silvain  &  de  quelque*  autres  catcchiftcs  *  li. 
que  dit  le  milieu  de  ce  troificntc  fitde  comme      cnvoicz  par  Ciint  Pierre.  Nous  apprenons  de  lâiiit 
iOfit^  if,  nous  l'appicnons  de  fàint  Cyprien  de  Catthage      Gtcgoire  de  Tours  qu'il  (iii  ordonné  kriifig  pai 
qui  nomme  ce  prélat  Xlarcien,  5c  qui  nous  ùit      les  difciples  des  apôtres .  &  aivoié  dln  IhC«II« 
'   "  ..  '  les;  quil3r6odarcglifcdeBooïgei,kqn*ilen 


//.  SAINT  VRSIN  ÂPOTRE 
&  fremer  évi^ue  de  Bourgs. 

SAint  U  ft  •  I N  fcootinn  (tour  le  premier 
prédicateur  de  l 'évangile  tjui  (oit  venu  jnnon- 


'I  ou  ut 
lîecles. 

I. 


connoim  que  ms  l'an  a<4  il  fut  <icpo(c  pour 
avoir  fîilvi  Te  (cliiCne  8f  ÏTicrefie  de  Novatien. 


Quelques-uns  ptétcmlcnc  que 
fut  au  plus  qiK  le  IlloucI  cv 
lior.ncnt  un  DenyspourprctUctlIlur.  Maisquoi- 
*.»■/•  4»t-  que  les  anciennes  dijnyqucs  de  l'égiiic  d'Arles  le 
w.  :  4.  f.  portent  ain(î ,  cette  celilc  ne  rcconnoit  pcrfonne 

€mitM.fi. 


fjvnt  Troplimic  ne 
que  d'Arki  il  lut 


pcrlonne 
:  ibn  fon- 
dateur dis  lemnps  du  pipe  Zofimooomme  il  pa 
*^XM».f».«,  roift  par  une  de  fes  lettres  de  l'an  417.  Les  évê-  -,  mb  apollolwnc» du  fécond  &  du  troîficme  fieclc, 
îf^^  'f?*.  ques  tic  ctrrc  partie  de  la  Gaule  Vicnnoifc  ou      comme  il  a  fait  au  fujetdc  Ciint  Saturnin  de  Tou- 


^'' ,  avant  nôtre  Saim.Elîc  l'honoroitcommelbn  fon- 


fut  le  premier  évêque  :  ce  que  cet  auteur  appuie 

lur  une  rtl.ition  fjitc  i  un  iihn  abbé  dir.s!c/îi;cnn; 
Iicclc  de  1  Eglik,  Ounc  (uir  quels  fuiînt  ces  dil- 
ciplcsdcs  apôtres  qui  lui  duniKimt  l'ordination 
épifcopiale  &  la  mifllon  apollolique.  Sil  en  faut 
jiig^  par  les  manières  de  parleroidinaitcs  à  faint 
Grégoire ,  on  peut  étciKttc  cette  notion  de  dif^ 
dples  des  apôtres  jufqu'à  des  papes  ftdei  \mm^ 


hiatbonnoîic  que  l'on  a  depuis  appelléc  ta  Pro- 
vence en  ont  parie  prcfque  aux  mêmes  termes  dans 
leur  lettre  de  Van  450  au  pape  faint  Léon  le  Grand. 
Zonme  qui  n'en  (avoir  que  ce  que  lui  en  avoir 

H ris  ou  fait  accroire  fon  ami  Pacroclc  évcque 
ilctj  piclat  fiifped  i  <)tri  l'ambition  avoit  fug- 
ecré  divers  moietw  peuhonneftet  &  p  u  équita- 
bles pour  établir  h  prinulie  de  (on  ci^ulc  ,  dit 
que  Unit  Ttoplumc  avo;[  cci.:  etivuit  à  Ailts  pat 
le  (îcgc  apollolique  i  qu'il  avuic  apporté  le  pre- 
mier dans  ces  quartiers  k  nom  vénérable  de  la 
religion  chrétienne  ;  &  que  ce  Saint  avoir  été  une 


louk'.doiu  rordin.iiioii  quoique  laitt  (clou  lia  par 
des  dilcipltsdrs  apénres  ne  peut  point  avoir  pré- 
cédé de  b<;aucoiip  k  milieu  du  troifiéme  (ïecic. 

Selon  cet  auteur  un  difdplc  des  fcpt  évêques en- 
voies de  Komc  dans  les  Gaules  c'cit  à  dire  de  cec- 
K  Gompignie  de  miiiooaiiies  uolloliqnei  dont 
faim  Sancnin  9e  ùàax  Tioplume  de  qui 
nous  venons  de  parler  alla  prêcher  l'cvaiigilc  à 
Bourges.  On  ne  peut  fc  perluadcrque  laint  G«--  ïV.  " 
goite  deTuutsmu  coiinuiiroit  à  bn.u  laint  Utiin, 
fur-tout  depuis  la  dctouvtnc de  ton  corps.  utcru 
<^ue  ce  nouveau  prédicateur  ait  été  le  Sa: m  dontil 
s  Mit  puisqu'il  ne  l'a  pas  nommé.  Cela  fait  coa» 


fburce  ficonde  dont  toutes  les  Gaules  avoicntii- 

lè  la  iniUfinxde  la  vrayc  toy.  Lesévêques  en  D  jcâurèt  à  quelques  -  uns  que  faint  Uiiln  pourrait 
écrivirent  prcfque  au  même  icni  dans  Icin  looe     amois  ptécaé  la  fbj  à  Bouiseï  dés  le  Iccood  fie. 
a^.^i.<.<.ji  Saint  Léon.  Mais  ce  qu'ifrdifënrdc  la  mfiGon     rie  avant  la  perfecution  de  l'empereur  Severe  ou 
Sv«!u'''o' Trophime  par  l'apôtre  faint  Pierre  cfl 
diDtn,  une  manière  de  parler  fort  oïdinattc  pour  faire 
entendre  (i-uk-Riciu  qu  il  avoi:  été  cnvoié  par  le 


Rni7  Uf.  t. 
«7.«.  41- 


avoi: 

I  aint  Sîcge  c'cftà  dire  par  l'un  des  papes  fuiccilêurs 
de  cet  aporre.  Er  lorsqu'ils  ajoutent  que  de  la  ville 
d'Ailes  M  fojr  s'tft  répandue  dans  le  icilc  des  Gau- 
les par  le  moien  de  faint  Tropliîme  ,  il  parott 

Îu'ils  n'ont  voulu  entendre  que  leur  province, 
lela  n'empêche  pas  qu'on  n'entrcvoiequcces  pré- 
lats voulant  établir  Se  prouver  la  fuperiontc  de 
l'églil'e  d'Arles  fur  celle  de  Vienne  parl'anttquiré 
de  faint  Trophime  prétendoient  au  moitu  que 


iiic-inc  avant  telle  de  Marc  Aurc'c  ,  niais  que  I  c- 
j;liie  qu'il  j'  avni:  barie  ,  je  vcuïdut:  icdiûcc 
(piriuicl  qa  il  y  avoit  drcllc  ■  étanr  tombé  en  ruinc 
loit  par  la  violence  des  peticcutcurs ,  iôit  parla 
négligence  des  miniftrcs  de  l'évangile  ,  un  dil'ci- 
ple  des  frac  évcoues  vint  tcbatir  cette  égli6  Ce 
repUoter  u  fbjr  de  Jefut-Chrill  en  on  tempe  tA 
la  mémoire  de  Saint  Urlîn  pouvoitêtre  dèja  cffa> 
cée.  Car  faint  Gregoiie  dit  qu'aiant  été  enterré  g^ï'rf''* 
aptes  f»  mort  dans  un  cbampoù  il  avok  accou-  '**•••» 
tumé  d'enterrer  tous  les  auttcj ,  oa  ac  l'en  avoir 
pil  diftinguer  dans  la  fuire  <  qu'ainiî  on  n'avoit 


ce  Saint  étoii  venu  ptédiei  à  Ailes  &  dans  la  £  rendu  aucun  refpeâ paiticuiier  à  ion  tombeau  <ft 


Gaule  Vicnnoife  avant  que  pcrfônne  eût  apporté 
févangilei  Vknne«  te  vu  oonfcquent  avant  k 
cemptde  âimPotbio  évcque  de  Lyon  qui  futmar- 

JUL/J^'  H'"'^  Marc  Aurcic.  Mais  on  pré:;. mi  oue  leur 
tradition  ne  remontoir  pas  plus  haut  que  l'airotle 
d'Arles  &:  le  pape  Zofimc  dune  ils  alki^uoient 
l'autorité  à  laquelle  faint  Léon  ue  crut  pa:>devuu: 
a'artêter. 

TIf>        Saint  TiopbioK  fàifant  les  fondions  d'un  apô- 
«Hg.ii>rJi^..  tre  de  jefui-Chiift  donna  l'exemple  d'une  grande 
faintcté  à  ceux  qui  erobradbicnt  la  foy  de  l'évan- 
gile pai  fon  minilUic*  Ij^étoitmotcdis  l'an  iji 


oue  depuis  on  «voir  fhtttt  une  ngum  cet  en- 
dioir. 

La  conmiAncede  ùSet  Utfinsttantainlî  abo- 
lie fur  la  terre  ,  il  demeura djris  l'ûubli des bom- 
nics  jufqu'à  ce  que  vers  l'an  5J81I  ic  découvrit 
lui-même  en  révélant  le  lieu  otk  étoit  ton  corps 
à  im  homme  de  pieté  nutiuiéC  Augufte  que  nous 
appelions  lâint  AoiiH  ^:  qui  étoir  abbé  de  lâint 
Sympliocien  prés  de  Bou^^  Le  même  faint  <'"tf' An  % 
Greg^Mic  de  qui  nous  apptcnons  un  fiiit  fi  iînn- 
lier  ajoute  que  faint  Urlin  fe  fitconnoîtrectifuire 
par  la  menu:  voyc  à  Ciint  Germain  éfcquc  de 

Pant 


IT. 

L'an 
558. 
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Paris  qui  le  crouvoic  Jwri  à  limirpcs.  11  .i|omc  A 

fur  les  ivii  de  l'un  5c  de  Vm'.ic  on  .vll-i.ni  lu-.a 
tudiquc  par  le  Saint,  &  que  ion  y  tmuva  ion 
corps  rout  entier  ,  comme  (ï  c'eût  ère  reniement 
le  mips/d'un  bonimc  endormi.  Probicit  évique 
de  Bpdnm  le  fit  trinfporTcr  auflî-tdt  •Tccbcao- 
cqndemlettuuiédans Viglifedc  S.  Symphorten 
ou  il  fbr  enterré  auprès  de  l'jutel.  La  cérémonie 
fat  acton'.ji Ignée  &  fuivic  lîc- d;vcrs  niiiîclcslc- 
lon  nue  k  icmoîgnc  le  mîiuc  ,iu:ciir.  On  croid 
qu'elle  II'  ht  ju  nioir  tic  novembre  lit  l'^n  5JÏ  » 
{«atce  que  révcc^uc  i'ruhien  l'en  alia  l'année  itii- 
vanie  à  Romcou  il  mourut  :  mais  on  doutecacon 
fi  ce  fût  le  tx  ou  plûtâi  Iccinq  de  ce  moit» 
Sa  fîce  principale  1s  celcbrc  le  xtix  de  JeuciB' 


qu  i!  avoit ,  il  s'en  .l'.Li  i  Fph- 
un  qr.jnd  nombre  lic  pcrtor.u 


sa  tece  pnncipaïc  le  encore  le  xtix  de  dccetn-  wue  lone  qu  il  n  en  teienrsc  wuioun  ocaucou 
blé.  Elle  eu  marquée  néanmoins  au  IX  de  novetn-  S  pour  les  exercices  de  pieté  :  Se  dcflors  il  pallb 


.■  où  il  y  -ivoit  slot» 
s  tmiijcntcscn  ver- 
tu. Il  y  obferva  dcprès  Imcs  exemples ,  Se  y  pio- 
liui  beoaooup  de  leurs  inftrudions.  Miis  rienw 
axKiUwa  niK  i  l'aiièrmic  dans  les  pieux  delTeins 
que  let  ooorcib  d'un  efclavc  WNMaè  Prompte 
qui  iioit  un  grand  fevinucdc  Dieu  tt  qui  Hilàac 
let  ntiia  dam  les  églifedcsmmaflcKldeuvilla. 
avoic  II  réputation  pumîtepcople  d'yenticr  Ut 
portes  fermées. 

Comine  Marcel  (avoir  for:  bien  écrire  ,  il  s'oc- 
cupoit  à  copier  des  livres.,  &  y  gagpoil dcquoT 
linfiOer  êc  dequoy  ftitc  eocote  deiaumoaet,  Ct 
cntMil  ne  neinplifltHC  pouctuit  pai  (su  tcinpt  de 
telle  Ibne  qu'il  n'en  te&nric  wuioun  * 


bredans  les  ni.inYroloç;cs  de  Flotus ,  d'Adon  & 
c3''.;luari.1  qui  le  q'iililicnt  conùirftir  &  qui  té- 
riio,îT,i«iit  qu'il  avoii  écé  otdonnc  cvcque  par  les 
fiiLC  Lll-ui:!  des  apôtres.  Sa  première  tranflation 
qui  celle  de  l'an  558  de  uouve  lapponéc  au 
V  de  noTcmbre  dam  le  manytologe  de  France. 
C^dqw»lm  etniMic  que  ce  Jour  a  ki  mis  pouc 
ie  IX  de  «  nwlf  :  ce  qui  n'eft  point  hort  d'appa- 
rence fi  le  XXIX  de  dcccmbrccft  le  jot;r  lîc  I.i  mort 
du  Saint.  Ce  jom  a  dû  ce  fcmble  dcmcuia  lucoiï- 
ru  .lux  hmntncs  a  moini  qu'il  n'ait  été  du  nom- 
bre des  circonftanccs  [evcli:cs  par  nôtre  Saint  mc- 
ineilunc  Aoud  ouà  fiint  Germain.  On  célèbre 
une  Iccondc  tranflation  du  Saint queron  appelle 


prcrquc  toute  la  nuit  en  prières.  Il  fut  attiré  depuis 
a  Conllintinoplc  pjr  l,i  rî-)H::.irion  du  B.  Alexan- 
dre inftiiuteur  d'un  ocdcciî-ligie^x  qui-  Vvn  jppi  1- 
loit  c'cft  .à dire  de  gens  qui  ne  duimuicnt 

pas  tpHce  qu'on  vcilloit  chez  eux  à  toute  heure 
dans  u  prière  »  fcque  [amais  l'office  ou  lechaot 
des  loiungn  de  Dieu  n'y  itoitîBceiMivpa.  Ale> 
xandro  le  reçut  atcc  plaiur  dam  là  oomnnnuuié 
fur  la  tccon-.nun.l  itii  11  de  l'un  tic  fcç  principiut 
religieux  iiomrai  Jatijucsquiivoii  beaucoup  con- 
nu M  iillI  lorfqii'il  «oit  dans  le  monde.  Cette 
communauté  éioii  alors  renfermée  danslemooa- 
(Icre  qu'on  lui  avoit  permis  de  b.uird.)nsla  ville 
&  qu'on  airoii  attache  àl'ép.life  du  martyr  faint 


ïM.  fmm.otiiimxemcni  fiiniVtfit du  f^'ouet^cmt^  Menue.  Celien  (iit  pour  Marcel  un  arylcoud»* 
fciSf^'nii  ^  arrive  dans  le  pcimemps.  Elle  «ttnurquée 
)Vt:  ri.47t.auxiT  defnin  dans  le  martyrologe  de  France  Sr 


fciSf^'nii  ^  anive  dans  le  pcimemps. 
ïnic  ^«7«•anxlT  dejuin  * 

M*.  •■  i.  r-  jj„j  c.it.itij'TUCb  cfc  fcCL-s  cîvs  Siint  i.  ClUc 

tranflation  c|"i  ci:ll:;  qui  iai  tJitc  par  l'iulippcs 
**''Bcrruycr  archivcque  de  Bourgis  l'un  des  plus 
iâints  d'entre  tes  lucccfTeurs  vers  l'an  1140.  Ce 
peilat  a  voit,  dit- on  .trouvé  le  corp  du  Saint  le 
sxiti.d'oâobte  de  Tannée  ptécedenie  dans  l'égli» 
ft  de  fàut  Utfin  qui  n'itoit  aime  que  celle  de 
faint  Symphorien  oà  il  avoit  été  emecié  en  5fl. 
Il  le  mit  dans  une  chafTc  d'argent  ^Têleva  au  de& 
fus  de  l'autel  même  den  iers  kqm  l  0:1  l'avoit  en- 
terré. Ce  corps  faint  tut  trouve  cnc^nc  en  cette 
lîtu.irion  l'.u'.  1475  pir  Jean  airh^\ cquc  de  lj;>ur- 
gcs  qui  le  vifita  pour  lernuc  l.i  bouche  à  cetix  de  Q 
Lilîeux  qui  prétendotcnt  l'avoir  dans  kut  caihe- 
draie  dédiée  pour  lors  lous  ion  nom  &c  maiotcnacc 
ioaseekiîdetàitit  Pierre. 

///.   S.  MARCEL  ARCHIMANDRITE 
«m fiptriturdes  Acéméttti.  ConJl.tntinQflt. 

^AintMARcti  paffc  danslT-g'-uc  jKiiit  Icpte- 
[  flcle  fixond  fondateur  de  l'ordre 


Jifiocle. 


L'an 


I. 

des  Acéméiet.  Il  itoirde  lavilled'Anaiieen  O 

îv  ft'  c'cfl-à-dire  en  Syrie  où  (à  famille  itoit  coofi* 

dcrée  par  fa  noblclTc  &  par  lis  richcllcs.  Il  étoitar* 


rive  à  la  tltu:dc  Ion  an c  lorfqii'i 


pL':dit  fêsparcns 

qui  lui  laificrent  de  grands  biens.  Mail  0  n'a- 
bufa  point  de  fa  liberté  nidefcs  richeflcs.  Au  litu 
de  chercher  les  douceurs  de  la  vie  &:  de  s'abandon- 
plaifirs  des  feus  dont  il  avoit  borreuc 
onuned'un  uoilbn  capable  de  wci  rame, 
îlalla  tt  retirer 

que  i"'.  l'ctud 
la  piac  cluetiaiiic.  L.i  gucc  dont  il  étoit  foute- 
nu  Ik-'dLcaLha  peu  à  peu  de  Palfeilio'.i  des  chofcs 
de  la  terre  ,  &  lui  en  découvrit  la  vanité  par  ta 
Immieec  toute  ceiefle.  C'eft  ce  qui  lui  fit  difltibuer 
tnx  pauvres  unt  ce  qui  lui  étoit  échu  des  biens 
«klbopiitinioioe.  Aient  lailllk  Ecfle  i  ho  face 
///. 


ner  aux  ^ 

4eaoa  commed'un  potion  capable  de  wci  l'amer 
\  Ancioche  pour  ne  s'y  occuper 

jdedeit,vrrt  fain-.s  &  des  exercices  de 


mentant  i.  couvert  des  infultes  du  ûecieil  con>* 
{en*  la  lâintctc  qu'il  y  avoir  apportée ,  &  Une 
carricte  où  ou  le  vie  ci>uiir  aviL  -  irdcurtou- 
jours  nouvci'-c  vcis  le  point  de  la  pcrtidion  évaa* 
geliqucoù  il  ccndi-it, 

Après  la  mon  d'Alexandre  qui  arriva  vers  l'an 
440  à  Gomon  lieu  des  cites  de  Bithynie  où  il , 
«vote  été  obligé  de  fc  recirer  avec  quelques-uns  de 
fët  religieux,  Marcel  eut  un  ptcflcncimcnt  qu'on 
vouloitlc  faire  abbé  du  monafteic  deConilanii'' 
nople  en  fa  place.  C'tfl  ce  qui  l'en  fit  fortit ,  làrt» 
laifl'er  aucune  adrcflcpt  laquc'le  on  pû;  avoir  de 
fcs  nouvelles.  Il  prit  cette occaûon  puui  ailtt  viii- 
ter  les  autres  nionaAeres  &  profiter  de  ce  que  cha- 
cun avoit  de  meilleur.  Il  ne  revint  au  fien  qu'a- 
ptês  l'élcétion  de  l'abbé  Jean  qui  ne  le  Uifl'a  pour- 
tinc  jouir  que  d'une  partiedei'avanup^  qu'il  t'é« 
toit  procuré  par  fa  fui^e.  Car  en  bu  ftnvaiK  1» 
qualité  de  fupcricur  &  d'abbé  ,  il  l'obligea  d'en 
laucdjverfes  fondions  &  de  partager  avec  lui  les 
foins  du  gciuvcrncrneiu  de  la  communauic.  QjcI- 

3ues  temps  aptés  on  *  donna  a  l'abbc  Jcati  la  letre  , 
e  Gomon  même  qui  avoit  fcrvi  de  retraite  à  Aie-  « 
sandre  >  &où  il  avoit  déjà  conflruit  unhofpice  ' 
ou  une  efpece  de  petit  monaflcrc  i  une  demi-licuc 
de  Conftantitiopie  du  cât4  du  Pont<Ëusto.Cetab« 
b£  volant  que  u  communauté  kmx  trop  etpo^s 
aux  inful(csd(^  envieux  &  des  ennemis  d'Altxan- 
dre  dans  la  ville  prit  le  parti  de  la  tranifçrcr  k 
Ci  (irnnii  autrement  dit  Soiltiene,  où  il  t'onda  une. 
QOuveiL  tnailon  qui  fut  dcpuli nùtniuéc  Icgtand 
nonaflerc  des  Acémétes.  Ces  religieux  lui  donne-, 
icnt  de  leur  parc  k  nom  d'/râsér  c'cft  idite.  lieii 
depoix.tanc  t  caulê  qu'il  imit  éloigné  du bmit 
&  du  commerce  des  villes  que  parce  qu'ils  y  rron- 
voient  le  repos  &  la  libcné  dont  ils  n'avoientpû 
jouir  .à  Corrtancincpk- ,  où  la  nouveauté  de  kuc 
kiliiiui  leur  avoii  attiic  beaucoup  de  trou'olcs  èc 
de  contradiâions*  LotJqii'ils  turen:  établie  cnce 
lieu,  l'abbé  Jean  âit  oiaonnc  prêtre  >  &  Maicd 
fittÊdtdiaaecBflilSlIKjour.  Sa  vertu  comoicnfv 
F  ££  priotipalcmeK 


It. 


L'an 
440» 


Saint  Marcel.  19.  Dcccmbre. 
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phncipalcmen:  dcpu;';  ce  terni»  à  rcpandre  fon  A  fiiTion  de  foy  pour  acquitter  ù  ptoDicfu:.  M^|* 


<Mleutoeaucoupau-dc!i<lc  fonctoitre  :  Ce  un  fiint 
«Ibbk  nommé  Maccdonc  qui  demcuroic  doiu  k 
•pravînce  en  fit  des  éloges  qu'il  accompgn»  de 
atYcrfcs  prediâions  de  ce  qui  lui  devoir  arriver. 
'  Les  plus  éclairez  &  les  plus  Tpirituels  d'entre  les 
religieux  tic  la  comnuiniu'c-  avcncnt  (>;iui  lui  toute 
l'ciUmc  ^'  tout  le  n-lpect  que  mcncoit  la  venu. 
Mais  il  s'en  ttouvoit  d'autres  qui  étant  encore 
iatfuùia  Se  manquant  de  di/ccrnemeni  le  lôup- 
fonnoicw  ^vmîk.  Ce  fut  pour  les  détfocnpet 
<c  ks  gderir  «m^nêm^  91e  l'abbc  Jcm  qui  cou- 
nofffiiir  la  fijlidirÉ  de  (à  T«ra  le  chaînes  ienat 
tous  les  rclii:liru:t  .iffcmhîc?  (!c  Tiiffire  le  plus  bas 


quatre  jours  après  il  rcrounia  à  Ion  inEtklrx'  ^ 
Dieu  petraii qu'il  laombit  dans  (1  Ruladie. 
tUI  iCcOUntinefcOoiBde  fois  au  Saint  qui  le  guérit 
do  Mwvaa  par  k vertu  de  l'es  prières,  spiislni 
avoir  fiît  connoine  8c  daefter  Ton  péché.  Leina- 
liilc  oublia  encore  1*  gr.icc  qi:i  .ivoit  été 
iaitc  :  &  comme  fi  Dieu  cûr  vnulii  lui  tii:c  k'nur 
la  peine  de  fo!i  ingi.uuudc  il  l'.'tùi  p.is  plûrôt 
commis  ccrt<;  Iccomk  faute  que  le  mal  le  rci 


reprit. 


La  violence  i!c  les  douleurs  lui  fit  implorer  de 
Bosveau  l'd&ùwot  à»  Saint  qui  le  UiOà  vain- 
ife  encore  à  ièi  lamici  0c  i  (b^em.  Il  <ê  con- 
tents de  lui  dire  ,  "  Sichcz  que  c  cft  Jcfus-Chrif} 


delà  miiiou  quittoit  d'.ivnir  loiti  ik^  aines.  Le  n  qui  gueritflc  noup'.srnoy  j  <.]ucc'c(t  .ivcc  lui  que 

C*    •     _  I'    ...  I  i>  _  1  »    -        _  •  ^   1  _  1' 


Saint  l'accepta  tres-volonticr^  ,  &  vou\ir  inême 
s'y  engager  par  écrit  pour  Icreftc  dcTivie.  L'hti- 
aàliie  avec  laauelleil  s'en  acquitta  confondit  l'es 
envieux  ,  qui  turent  depuis  les  plus  aidens  î  i« 
pciei  de  reprendre  l'es  premicrscmploitk 
lil.  L'abbé  Jean  mourut  quelque  temps  apfèl,  ge 
Marcel  fntmisen  là  place  du  conlcntcmenrcani* 

"""""  m  Jn  de  touî  ks  religieux.  Si  grande  réputation 
Vers    luiatiiradci  ks  prtmincs  années  un  lîffrandnom- 

r«|}447.  btcdedikip!c<;  c]u  il  t.iV.\i:  .ui|;;'ri~iniTiic  beaucoup 
Jes  b.ttimcns  du  monallere.  Dans  l'etnbarcas  où 
il  (c  trouvoit  de  chercher  les  tnoicns  de  £MRiir 
ma  dépcnics  neceflâùics  pour  cela  il  fut  pcevcnu 
par  dec  ficoun  que  loi  ménagea  la  providence 


vous  avci  traité  quand  vous  avez  ptoin:i  d'tm- 
braOir  la  foy,  Je  quec'eftiui  qw  tft  tifnnic  dans  n 
vôtre  infidélité  &  vos  parjures.  Il  conr.oit  leo 
l'ond  des  cenin  ,  &  qui  plus  cl\  c'eft  iui  qui  le* 
change.  Ce  matbewcuzfiK  une  pteuve  bicnlê». 
fiUede  cette  vcriii-  Car  aiant  déclaré  après  une 
troifiéme  guerifbn  que  quelque  chofe  qu'il  arri- 
va: il  ne  pouvoir  iTiutcr  li  rclu^um  <k"  les  ticrrs  , 
air  line  dcrmcrc  récidive  de  Ion  mal ,  Se  pet- 
il  c.iinu  la  viedn corps (aiuavoiip&obténiroelk 
de  l'amc. 

On  r-ippoitc  de  faint  Matcel  beaucoup  d'autres  1^4 
miracles  qui  patoiflcnt  marqneB  du  c^iraciete  de 
la  vciiié  :  mais  ia brièveté  ne  nous  pn  nut  pi  de 


divine.  Car  un  homme  ires- riche  notnmé  Pharé-  p       rcprcfcntcr  icy.  Nous  nous  contenterons  d'en 


ttc  vint  le  donner  à  lui  avec  fe$  cnfans  encore 
fort  (cunc5  ,  iS:  tous  Us  bai'S  qui  ctuant  tcinfi- 
derabies.  Le  Saint  les  revêtit  tout  de  I  hibit  rcii- 
cicux  de  l'ordre  &  cmploia  leurs  richcflVs  aux 
Miimcns  &  aux  ufages  de  (à  communauié.  Il  fit 
me  ^lifc  plus  grande ,  une  inlicmetîe  *  un  appar» 
Bernent  pour  les  hôtes.  Il  n'ifttgM  aucune  des 
dépenlès  neec^Taires  pour  ddivter  nus  les  relieicux 
de  l'inq  ui^aik'  lif  I.i  vie  &  Irur  procurer  la  fureté 
le  itpus  uccifliirc  a  leur  érat.  Cependant  il 
failôit  paroitrc  en  toutes  rciitomrc*  quel  ctoir  (on 
dcfintercfTcinent  :  Se  tous  ces  emplois  oti'il  fjifoit 
pont  l'utilité  de  fon  monallere  ne  l'empêchoient 


ajoutet  ui)  des  plus  remarquables  qu'il  âten  fa- 
veur d'un  moint  qui  fe  nommoit  Paul.  Ce  re- 
ligieux étant  malade  aivoia  prier  l'abbé  Marcel 
de  le  venir  voir.  Le  Saint  étoit  alors  dans  (on 
monallere  de  Bichynic  occu])é  à  parler  des  dog' 
mes  de  la  fbyavccrévèquede  Cnalcedouie.  La 
tamfagàe  de  eeaiélai  ne  lui  permit  pas  d'aller 
voir  le  malade  (ar  le  champ:  mais  il  y  alladï* 
que  l'cnttt  titn  fu:  fini.  Il  v  -irriva  trop  tard:  le 
malade  c:uit  inoudiîu  l'jntetviUe qu'il  avoit  mil 
à  venir  ,  &  on  fe  dil'polbit  déjà  i  l'enfcvclir. 
Marcel  fut  Icnfiblcment  affligé  de  n'avoir  pûj'af- 
filtcr  :  mais  comme  (à  fby  lui  failoii  tout  efpc- 


point  d'exercer  fa  charité  ordinaire  en  vcts  les  pau-  ircrdcDicu ,  il  le  mitcn  prières  ,touchi  le  corps, 

vrcs  &  les  teligiocttz  des  autres  moaaltees.  Son  ^  rendit  la  vie  an  mort  qui  (c  leva  aulG-ràt  flc 

hmk  oui  il  éioic  icftède  grands  biens  l'inAitua   "  — '   '  

63a  héritier  en  mourant.  Mais  au  lieu  de  retenir 
quelque  chofc  de  crue  riche  fuccciïî  in  p<iur  ks 
belbim  de  fa  communauté ,  il  la  diiitiLwa  toute 


commença  à  parkc  attgraod  cloonement  de  cmc 
qui  ctoient  prcléns.  Le  Saint  les  pria  tous  de  ne 

riLii  diicde  ce  qui  fiûit  .irrivé  :  mais  ils  ne  i 


entietc  à  d'aunc^  uuiians  nlîgicufes  de  l'un  tC 
l'aïutc  iêxc  qui  Ce  trouvoicnt  dans  l'indigence* 
C^cft  kjr  qu'on  pou  rapponer  aufll  la  libéralité 
qp'il  exerça  covers  trois  évêqucs  captifs  enlevex 
par  tes  baibares  dont  il  paya  la  nnçon ,  8c  Mu- 
tes les  cfap(cs  neceUâires  pour  Iciit  .k-pcnio  jalÀ 
qu  a  ce  qu'ils  Hiffcnt  rétablis  chez  tuï. 

Dieu  accorda  à  laint  Marcel  la  grâce  des  mira- 
cles, &  le  Saint  s'en  fervit  en  divcrfcs  ren- 
contres où  il  s'agilloit  du  Ibulacemcnt  du  pro- 


r' 


■blia 


pu- 

uti  Qiiracle  qui  d'nil- 


rciu  ^'ii:M.iêchcr 
leur-,  p.irloit  .îlkz  l.itis  (.v.x. 

L'iiptit  de  ptophciic  ne  conttibuoit  pas  moins 
à  le  d;ftin_<^icr  que  le  dundcs  miracles.  Toutes 
ces  faveurs  le  failôicni  regarder  comme  l'ami  de 
Dieu  Se  l'Interprète  fidew  de  <â  volonté.  L'on 

inarquoit  beaucoup  d'emprcdcmeni  de  toutes  parcs 
pour  la  verir  apprendre  de  lui ,  &  le  têrvir  (bus 
la  difcipline.  Son  monaftcre  ii'ctoit  point  capi- 
ble  de  contenir  tant  de  dildpies  nouveaux ,  mais 
il  les  cntreienoit  dans  divers  autres  roonalklca 


chain  &  fur-iout  de  la  guerifon des  aines  parcel-  «  qu^  des  perlbnncs  de  pieté  bacillbient  pour  lui 

I-   tt- 1.  1-1.^ — :  i— —     on  pour  des  rchgieux  de  fon  inftitut ,  qui  prit  pat 

ce  moien  de  gprands  acctoillèiBcai  dan»  tooiec 


le  des  corps.  Un  homme  malade  qui  étoit  Juif  00 
pIûiAc  Smaiiaiii  «pittavoiièpuift  tous  hsre- 
«edesdela  médecine  t'adreflâ I  ht!  comme  4  une 

peribnnc  qui  avoir  la  nputation  de  guérir  les  ma- 
ladies defeipcrécs.  Le  Swiu  l'auroit  trai^é  comme 
il  tr.iitoÏ!  la  plupart  des  autres,  c  ilt  à  i-  rc  qu'il 
l'autou  renvoie, s'il  n'eût  cfpcrc  que  ce  malade  fe 
voiant  gucti  fe  conveitiroit  à  la  foy  de  Jefus- 
Chiiil.  Mais  lur  lapromcfiè  que  luicnfitl'infi'^ 
dcllc  ii  pria  pour  fa  guehibo  Se  Tobtinr.  Le  ma> 
ladedans  la  joye  de  le  voir  fi  jjromptcmcnt  déli- 
vre de  Ion  mal  ic  déclara  chtcdcu  &  ût  là  cua- 


_  toaies 

les  provinces  vbifines.  II  «invoioir  dans  toutes 

CCS  niaiions  i!cs  rcligiLMX  qu'i!  avoit  formez  dans 
la  (ifiinc  Î<C  q'i'ou  lui  dciwandoit  pour  les  gou- 
verner &:  y  iiinr  enquelquc  forte  là  plate.  On  lui 
en  demandoii  aulli  pour  prendre  foin  de  piulîcurs 
é^ifianouvcUes  que  l'on  batillbir.  D.;  foneque  & 
communautédcvint  un  feminaitcqui  ibuinaïqna»^ 
titéd'excellcns  fujets  à  qui  l'un  confia  la  conduire 
de  beaucoup  de  paroi  iTcs  Hc  de  monalleres. 
Quelque  grande      fût  l'application  qu'il  ap^ 

porlott 
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A  iûurs  de  ^ruulcs  nvcnaccs  au  dehors  l'épée  à  li 
main  ,  i?c  ctoicnUtiolusd'itraqucT  la  rnailcn  (i  lôt 
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ponoit  à  l'ivanccmetic  fpirituel  des  rclijçicux:  il 
oc  nccli'^koit  Ls  It  tjluc  (Je  ceux  vie  iit!ior?.Ajirès 
avoir  donne  à  la  pricrc  U  nuit  <k  am  grvidcyit- 
tk  daJaMr<k  il  doonott  le  rcfte  à  U  chante  du 
pcodttin.  Ob  ~K«njrque  qu'il  ttoii  obligé  d'j 
giider  l}uelqii'oidrc  à  caufe  de  la  muicaudc  de 
ceux  qui  venoicnc  réclamer  lua  affiftaocb  U  lbtt> 
lagcoic  prctnicrcmeDt  ceux  qui  avoietit  des  peints 
cl  i-:jirit:  il  leur  donnoit  des  inftnKlions  5c  de* 
cûiiiuils  convenables  *  leurs  belbuw^ju' il  liroiide 
iVcritiirc  \im:c  ou  àc:  I.l  propre  expérience.  En- 
fmu-  il  donnait  audience  i  ceux  qui  plaignoicni 
d'avoir  reçu  quelque  tort.  Il  les  pondit  i  lapais 
éc  à  lapaticnce*  V  lau  donnoit  iôuvcotdcslct- 
pour  les  jugei  8c  les  nu. 

S'iknu ,  quelquefois  pour  l'empereur  tncmc  dont 
ctoit  fort  connderé.  Il  acccptoic  (ouvenc  des 
atbitr.jçcs  pioiir  tcriTiincr  des  diffcrcm  ùlU  mn- 
tdlatton  fie  réconcilier  des  enneinij. 
S.Marcel  ccoi(dé|a  prêtre  lorfqu'il aflUb  oonnitae 
archimandrite  ou  abbc  au  concile  de  Otnllantino- 

Ele afletoblcaumois  de  novembre  de  l'an  448  par 
»  (ÙOÈ  de  l'éviquc  iaint  Flavicn  contre  l'heie^ 
fiaique  Euiyehèt  tbbt  dtns  la  ville  qui  cmfbn. 
doit  &:  nioit  les  deux  natures  en  Jcfuv  Chrifl  après 
l'union  hvpoftaiique.  Il  (ouCcx'.s]^  à  liicondam* 
nation  avec  vinj^r-dciix  nurrcs  abb:z  apiis  ClCfllC^ 
deux  cvcqucsdont  le  concile étoitcotnpo(e. 

Quelque  temps  après  an  borome  riche  ,  des  ^ 
plus  owuiâezdc  l'empire,  nommé  Studc ,  qui  lue 
caofiiirati4)4  avec  le  jeime  Accc  fonda  le  fa- 
meux moraHete  de  (on  wim  à  Çooftamiaople 
vers  la  poire  dorfc.  Il  te  remplit  de  teligietn  Ad- 
tnctesquc  faiiu  Marcel  fjr  prii  J'cTivoin- de  Co- 
mon.  Ce  S,ur,c  il-  trouva  Im-mci'.ic  cn_L',Ji;c--  .1  ic- 
touracr  lijns  cc::c  ville  inipc:ialc  tir  viiigr 
ans  après  en  eue  Ibni.  pour  y  rétablir  l'inltitur  du 
Ucnhemax  Alexandre  qui  patTa  bien-tôt  dans 
d'aurrei  monalteres  de  la  ville  Mais  il  netjuitu 
pas  l'adroiniftration  particulière  de  Gomon*  Les 
Acéméicsda  monaftcredc  Stade  appeliez oominu- 
einnent  Studires  qui  Ce  trouvoienr  fouvcm  Joiqu'au 
nombre  de  mille  ,  ont  ttc  [irviquc  toujours diltin- 
guez  dcsautrcs  5<:  p  u  le  zcic  qu'ils  ont  fait  pjroi- 
trepaurla|Hii  ct(:  de  afby  &  pat  l'érudition  où  les 
falloir  parvenir  l  'ciude  des  fciences  qu'on  y  fail'oît 
flotir  plus  qu'ailleurs. 

On  auiibuiB  aux  latine»  le  aux  ptioe»  de  lainr 
Matcd  CDOiroe  I  cellet  de  fiint  Danfel  Styliie 
rexiinâion  du  graril  t-mlirafn-.uin  qui  pcnfa  me:- 
trc  toute  la  vilL  dc  Ccnft.intinopk  ui cendres  l'an 
4i(.  Dioj  h:  encore  un  miiatlc  l'année  luivante 
en  faveur  de  nôtte  Saine  pour  garantit  fon  inuna- 
ftere  de  Stude  du  pillage.  Un  nommé  Jean  s'y  écoit 
réfugié  pour  fe  mettre  i  couven  de  la  colore  8C 
de  la  venceance  du  Patrice  Ardabute  qui  étoit 
rfaoffltne  le  plus  puifl'ant  de  l'cinpiie,  Cclui-cjr 
reoTois  ledemander  au  faint  Abbc  qui  ne  jugea 
point  à  propos  Je  le  renilrc,  ocoiquc  Jean  fût 
d'ailleurs  la  créature  de  te  kigncur.  11  empinia 
les  menaces  pour  l'y  obliger  Je  cnvuia  des  îoldats 
ui  aifiegerciu  U  monaftcre  &  fe  mitent  en  dcvoii 
e  le  forcer  pour  en  tirer  le  refiigic.  Il  étoil  (on 
lâid:  &  làinr  Marcel  wiantqae  la  nuit^pltH 
choit  &  que  les  Ibldatt  iraient  diienaiiwx  1  la 
paiTcr  autour  de  t.r  mailon  julqu'à  ce  qu'ils  cuflcnt 
exécuté  leurs  ordres  leur  offrit  des  vivres  qu'ils  ac- 
ccpiercnr.  Crpeiidan:  Ic^  rcl',j;ieux  prefloienr  le 
fâint  Abbc  dt  rendre  l'homme  qui  s'ctoit  rcfiigic 
pournelcspasexpofcT  tous  àpetiravec  le  mona- 
uetG>  Les  tbldan  quoioue  bien  lepus  aux  d^eas 
de  la  comireuwuiè  ne  IdllMniipat  ét  fuRtOB" 


qu'il  teroit  jour.  Maisaunivù  lur  le  monattere 
an  météore  de  feu  tombant  d'en  haut  qui  (èmbloie 
lancée  vêts  eux  des  traits  comme  fi  c'eût  été  la 
Cèaibe>il\ïecten:nclcursannc$patRrie,  fcprof- 
ternercot  eux-mêmes ,  &  necIteicbeiaK  plus  qu'à 
appailèr  Dieu  par  leurs  prîefei.  Anhbure  lui-mi- 
inc  l'aiittc  a^pns  en  tut  li  :u-d:Ké  qu'il  pardonna 
i  celui  qui  s'etcit  refuj;ié  dam  le  monafterc.  On  f;,^,.  1^  ^ 
prétend  que  ce  niiraculeux  phétion'.ene  donna  cl-  »»♦  * 
cation  à  une  loy  ccicbrc  del'cmpcrcut  Léon  pour 
Icsafyles ,  pnbUie  le  deraicc  pmcde  (atkt  d* 
l'4n4M> 

Saint  Mavdfrl  prédit  letnallMurde  cet  Atdabti- 

g  rei&  de  fbn  pcre  Afpar  qui  fcmbloienrdifpolctde 
l'cmpite  nuis  qui  ne  pouvoient  parvenir  à  la  quali- 
té d  tmprrair  p.ucc  qu'ils  ctoicnt  Ariens  5;  que  le 
pciiplciù  Canilantinople  avoir  une  avcriion  invin- 
cible de  cette  fcâe.  L  empereur  Léon  n'étant  pas 
•fTez  puiilànc  pour  les  ruiner  à  force  ouverte  eut 
recours  à  li  fcmre,  olVn:  ù.  lilLe  avcc  la  dignité 
de  Cciâr  à  Panioe  Icoond  &b  d'Aipw  fitte  à'At- 
dabure,i  «bondit ion  qu'il  tcnonccRMia 
lorlqtj'il  ilicvedernii  à  !'e;npirc.  Le  pctipîî  de  Con- 
llilUir.Opif  qu:  ne  l  ;voii  p.li  CCCIC condition  ou  qui 
ne  s'y  fiolt  f>-.s  le  li-ulcva.  Tous  Ici  gens  de  bien 
en  furent  iiLinmi.  Ils  vinroit  trouver  laint  Mat^ 

.  cciquis'étantmisà  leur  tête  avec  un  «uae  abbé* 
alla  dans  l'hippodrome  où  itok  l'coipeicaz  pour 
le  dctournct  d  un  engaecmeoi  oà  l'on  IkvoiiUen 
qp'il  n'étoit  cmri  qu'rconttc-cOHrft'parlane* 
ceflité  defcs  affaires.  Il  lui  parla  avec  beaoconpd* 
libeité  l'exhortaiu  à  icl^flir  fortement  a  11  v  cnne- 
v.i  fi  de  rE'flid-.  11  luj  lit  pioUKitre  p';bl:qucinent 
i)  :e  k  ti'^  d' Aipar  ne  Icroit  point  Celac  qu'il  ne fc 
fût  fait  milruiic  ddus  la  reli<;ioncaiiioiiquc.  Cela 
ne  fut  point  capable  d'appailcr  le  peuple  qui  s'af- 
fembla  en  tumulte  duns  i'hippodtomc.  Afpar  4e 
Cn  en&ns  en  cuTcm  tant  de  peut  qu'ils  fè  retire* 
rent  i  Chalcedoine  &  le  réfugièrent  dans  l'églile 
de  faiiitc  Euphemie.  Léon  trouva  moien  de  faire 
mourir  enfuiie  Alp-r     Ardabure  par  !c  mimlt^rc 

_^  de  Zciwn  i  oui  lidonna  (a  lilk  Atutinc  aptis  l'a- 
voir  otéc  à  Patrice  qu'il  fe  contenta  d'envoier  en 
cxU.  Saint  Marcel  vêquir  encore  quatorze  ou  quin-  1 1     1  1  t 
IC an»  depuis cctre exécution  ,  &  l'on  ptétrnd  qu'il  L'aa 
gk  monittt  qu'apiès  l'an  48 ;  fuppolant  «l'il avott  -.g. 
été  lôixanTe  ans  religieux  depuis  qu'ils  étoit  m»  **- 
fous  la  didip'iiU'dii  li.  Alcxandrcà  Conflanrir>o- 
plc.  L'i-pliie  Grecque  lioiiorc  fa  mémoire  le xxix 
de  décembre ;&  on  l'on  a  ir.lcrc  Ion  nom  au  méoii 
joui  dans  le  nurcyrologc  Romain  moderne» 
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SAint  FvRotiL  naquit  à  Baveux  l'an  517  de 
parens  nobles  &  quahâez  qui  travaillèrent  â 
ktî  pnaiRC  une  bonne  éducation  ,  &  qui  le  fi-  TT"* 
mil  élevct  avee  ua  fi>in  égal  dans  la  nieiédiiÉ>  '■' 
tiemie    dam  Va  kniec  hoiitttncs.  II  tépondif    5  '  7* 
(î  bien  \  leurs  intentions  qu'étant  tres-bicn  fait  A»t».  tf, 
de  corps  ,  plein  d'efprit  &  porté  i  la  vertùjilfe  j^.^,"'^'**^ 
rendit  Vohjcr  de  l'iftcdion  &  de  l'eftimc  de  ton^  Orinr.  ru, 
ceux  qui  le  connurent.  Pour  lui  ouvrir  l'entrée  '^li^^g^ 
aux  cmploys  convenables  à  fa  nailTance ,  ils  l'en-  n«iw.t?.f,»t 
voietcnt  à  b  cooi  du  roy  Chlldeberr  qui  le  re-  JJ'J^''*'*** 
{«(■«I  mabetf  ck  fo  officiers.  On  y  reconnar 
fifif  bia-tftt 
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bien  tôt  Ton  mcritc  &  les  grands  ulcns  <^uM 
avoir  pour  cmcudrefic  conduite  le*  afjircs.  C,  vit 
ce  qui  porta  le  Prince  à  le  conftitucr  l-jn  pro- 
cureur général.  Ses  pircns  le  Toiant  li  ûv.ir.i^c 
duu  le  uMMuie  le  predêtcnt  ét  Tomcc  à  un  boa 
toUKIcmeiK  ponc  la  gloire  8e  l'afnnniflcincnt 
de  leur  famille.  Ses  amis  (c  joip;riircnt  à  ;iix  pour 
rengager  à  fe  marier  :  &  il  trouva  unctctninc  vrc- 
c:ku1i  ,  dont  les  tnclinacions  ctoicnt  afTcz  confor- 
mes aux  lîcnne!^.  Cet  engagement  non  plus  que 
l'embarras  des  affaires  aulquellcs  il  ctott  etnploiè 
DC  lui  fût  point  un  obïlacic  à  la  venu.  Parmi  les 
occupations  il  donnoii  toujours  le  premier  rang 
tin  exercices  de  la  pîctï,  caduat  oe  Moficcr  de 
Tainj  que  l'Apôtre  donne  aux  fijcllcs  de  ne  point  b 
s'.ittjchct  niu  cliofît  de  la  terre  6c  d'en  ulet 
comme  fi  on  u  un  uloit  pn.  Il  vivoit  retire  ail- 
lant q>ic  les-  .-.ifairCN  iv.tbli.jiic  le  pciuvivcnt  luut- 
frir,il  ctoir  ton  allidu  à  la  piiccc&  à  l'étude  de 
rEcriture-lainic.  Il  lilbit  aullî  les  vies  dei  an- 
ciriis  Pcr;$  ,  &  il  tiioit  de  leur  conduite  tout  oe 

Ju'il  en  pottMtti  imiiet  :  de  fom  qu'il  menoic 
la  vie  d'un  Religieux  au  milieu  de  la  cour. 
Ces  IcAures  firent  tant  d'imprcHSon  Car  Con  ef- 
ptit  qu'elles  achevèrent  de  le  dégoûter  du  fiécle. 
Il  eïTiTa  d'infpiter  le«  mêmes  fcntimens  à  fi  fi:m- 
in:  :  Dicu  donna  tant  de  force  à  fcs  exhorta- 
tions qu'elle  fc  trouva  au0i  diipofic  que  lui  à 
rompre  les  licitiqui  Jcsmemlcnt»  Scqttilcscm-  « 
uêchoicni  de  renonça  parfiutctnent  au  monde. 
Ils  (e  icparcrcnt  d'an  eonlnnerocnt  murucl  t  te 
la  femme  le  rcrirjnr  !i  première  prit  le  voile 
dans  une  commuiaauic  de  Biles  conucrées  au  fcr- 
VK  L-  du  Dmi.  Saint  Evtoul  ne  rcfta  days  le  monde 
aptè»  elle  qu'autant  de  temps  qu'il  en  fallut  pour 
pouvoir  dillribuec  (et  biens  aux  pauvres  poui  IcC 

Îiuels  il  avoit  eu  une  rciiilridc  particulière  toute 
a  vie  &  qu'il  avoit  alTîIlcz.  en  toute  occafion  pat 
iës  chariiez.  U  lui  £u  difficile  d'obtenit&Mioonfté 
dn  roy  Ctocaire  qiti  écani  devenu  le  nufrre  du 
royaume  de  Ncuftric  &  de  tourc  la  monarchie 
Françoilc  après  la  mort  de  fon  frère  Childebcrc , 
OUI  '.t;.in;  formé  une  haute  ii'ct  lic  lu'jirc 
S.iMir.longcoit  à  l'élever  encorcplus  qu'il  n'avoit  ^ 
fous  Icrcçnc  précèdent  afin  de  k  toidre plut 
'  neccllairc  à  1  Eiai.  Il  l'obtint  néanmoins  aptes 
bien  dcj  inftanccstSc  lècoofidcrant  comme  échap- 
pa des  éeneils  dW  mer  oraeoilé  où  tne  iofi- 
niit  d*aflM^  (ont  naufrage,  ilfê  retira  dans  tm 
nionaflcTr  du  d'iw'-^  (Îl  Bjytuf  Lominc  dans  un 
port  où  il  pjtuiui:  ;;jvaillcr  lurcmcnt  à  fon 
falui. 

Il  palfa  quelque  tcmp^^ciicc  lieu  icrvant  Dieu 
avec  une  humilité  profonde  ,  un  dciachcmcnc 
juatfait  de  tooles  les  choies  de  la  icne  j  4e  un 
2cle  dot»  on  voioit  la  fttveur  augmentée  mun 
Jcs  jottts.  L'édification  <pi*on  en  recevoir  lui  at- 
tira l'eftime  5e  la  vénération  deifticresde  la  corn-  _ 
riun.iu;c  qui  le  regardèrent  moins  comme  un  no- 
vite  que-  comme  un  maitrc  qui  Ittoit  venu  les 
inftcuirc  de  leurs  dc\-oirs  par  fcs  exemples.  Ces 
matquei  d'honneur  loin  de  dater  fon  ccrur  lui 
caulcmc  une  véritable  affltdion.  Son  humilité 
lui  fit  ciaindie  d'en  conccvoiE  de  la  vaaiié  :  & 
dims  cette  apprebenfion  il  refithu  d'aller  te  cacher 
au  tond  de  quelque  dcfcrt.  Trois  autres  Rcli- 
giLUi  .iii-qutU  il  fir  ccrtc  contidcncc  vouluieiit 
ciu.i-T  d.im  (on  delTcin  :  &  ions  quatre  fe  tcti- 
rcuru  cnfcmblc  dans  la  forêt  d  Uiique  vulgai-, 
rcmcnt  d'Ouchc.  Ccnc  forêt  qui  s'éicmioit  tort 
avant  dans  le  pays  4'Hyeimes  n'cioit  habitée  que 
do  blies  ûuv^es  9c  de  wtau*  qui  1»  tcndoicnc 


Lp.cDtc  plus  tnacccilibie  par  ta  terreur  dans  la^ 
qucllc  ils  rctenoicnt  les  peuples  voifins.  Cette 
Lonlîderation  ne  put  détournei  £vnittl  fie  iès 
compagnons  de  s'jr  faire  des  celluks  de  bran- 
ches fie  de  ftnillages.  A  Mine  y  ement-ilt  com- 
mencé Ici  exercices  de  uor  pénitence  qu'un  de 
CCS  Voiture  errant  dans  le  bon  s'iJitlTi  à  t'iinc 
Lvioul.  ^agcan:  a  la  mine  q\i'il  n'avoit  point 
d'argent  a  perdtc  ,  il  voulut  lui  pcrûiadcr  de  quit- 
ter une  dcmcutc  où  (a  vic  n'aoït  point  en  (iirctf. 
Le  Saint  lui  (ir  entendre  qu'aiant  Dieu  pour  pro- 
tcdcur  pour  guide  il  le  croioit  à  couvert  de 
tous  les  malheurs  dont  il  pouttoit  être  menacé* 
Qiie  ni  lut  ni  lès  compagnoo»  n'étoicnt  point 
venus  dans  ces  lieux  pour  nnlte  aux  autres  oit 
pour  vivre  de  brigandage.mais  ixjur  pleurer  leurs  ■ 
pcth  1/  3c  tacher  de  fc  tendre  dignts  d'une  me:!- 
Iviirc  vif.  I!  ri.p:c  [1.11;.;  ciii.urc  voleur  le  pi- 
toyable état  où  û  étoit ,  avec  tant  de  foitc  qu'd 
le'  jjorta  à  changer  de  vie.  Le  voleur  touché  de 
fcs  taifons  fie  dfe  là  conduire  fc  convenir  en  effèr, 
Bc  pour  teoonnoiire  en  quelque  Ibrie  la  grâce  que 
Dieu  lui  fàifcit  il  aitieoapliiaeais  de  Tes  compa» 
gnons  il  ûint  Evraul  pour  leur  (aire  part  de  ion 
bonheur.  Le  Saint  les  inflruillt  &  kt  aiant  fait 
fortir  de  leurs  dclordres  Si  ik  leurs  cç;aremcns 
il  les  fit  rentrer  J.uis  ]i:s  voits  1j  )utVcc  , 
les  rendit  compagnons  de  fa  pénitence.  Les  uns 
voulurent  demeurer  avec  kv  0e  devinrent  trcJ- 
bons  tcluicttx  dans  la  cosnmwwuttè  qu'il  y  ferma 
depuis,  les  antres  renonçant  à  leur  bngancLge 
s'.a;.iiliqucrcnt  àoiltiver  la  terre. 

L.i  vie  que  làint  Evroul  mcnoit  dans  ces  bois 
croit  tres-dutc  ,  &  il  rx  pnnictrcut  1  ion  corps 
que  ce  qu'il  ne  pouvoit  lui  rttulcr  uns  l'oipour 
i  peiir.  Comme  il  n'éioit  pas  encore  .ittouiumc 
au  travail  des  mains  il  ne  taifbii  point  diAîculté 
de  recevoir  les  aum&ncs  dei  fidclles  :  mais  lot^ 

Siu'il  en  avoit  pris  oe  qui  lui  6ioit  DCceflàiiejMMr 
e  iôutenir  dans  ion  jeuniet  îl  icdotimrit  auflî'tic 
]c  liP.c  ,iLiv  p.uivrcs  fans  le  mettre  en  peine  des 
hritut.i  du  kr  dtu  aui.  Les  avantages  qu'il  irou- 
vnu  diiis  h  Irhtiulc  lui  i.-.iioicnt  jouh.i):cr  de 
pcuvcit  toujours  vivrt  en  anachorète ,  &  de  bor- 
ner (es  tmm  i  lui-même  :  mais  la  charité  qu'il 
avoir  poux  iôn  prochain  ne  lui  permettant  pas 
de  demcntcr  indilTercnr  au  ialut  des  autres  l'oUi^ 
fat  i  iêdMOwr  delà  conduite  de  ceux  qui  vou- 
mîcnr  fcrvîrl>iea  fiir  (on  exefn[Je  fie  dcneuser 
ilan>.  Ton  delcrt.  Ce  fut  pour  eux  qu'il  fonda  le 
nion.iULTC  d'Ouchc  prc-.  des  ioutevs  dcla  rivière 
de  C^ri-iùiTc  i  (cpt  iitiKs  lie  Séc7  ver',  le  levant 
d'cilc.inais  dans  le  dioccle  de  Lifieux.  Dieu  donna 
tant  de  facmdiâioo  à  cette  cntteptilè  qu'elle  fbt 
bcimnicDMnt  terminé  en  peu  deienopitmaitk 
nombre  des  difaplesqniviDicntdeBundcr  itttC 
icçus'  (ous  la  difciplinc  dans  cette  nouvelle maiibn 
devint  fi  grand ,  que  ne  pouvant  leur  pcrfuadec 
d'aller  ailleurs  fc  mettre  tous  la  Lomluite  d'un 
autie  il  fot  obligé  de  faire  coniiruuc  plufieurs 
autres  monaderes  pour  les  retirer.  On  vint  de 
divers  endroits  lui  oiTrir  pour  ce  iiijet  des  fonds 
de  terre  qu'il  ne  fit  point  diiiîcultè  d'accepter.  Il 
en  bâtit  mime  ponc  des  fiUes  dont  ilmoa  l'ob» 
lêrvaaee  celle  des  honmies  t  fir  Fon  pt£> 

tci.d  qu'avant  que  de  mouiir  il  vid  jufqu'à  quinze 
di-  CKi  inon?ft«Tc<  de  I.»  (I  ndation.  Il  s'attacha 
ptiis  parcirulicrtment  i  ctlui  J'Ouelie  dont  il  lut 
l'abbé.  C'a  été  le  plus  celebie  de  tous.  Les  au. 
1res  ont  éic  ruinez  pour  la  piùiurt  en  moins  de 
quatre  «sis  ans  «piiocipalcnieni  dans  les  ravages 
des  NonM»  venu  de  Dancmaick  :  aiaia  ocJui" 

ci 
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ci  s'innt  toujours  mainxnu  ,  luUîik-  meure  avec  A  biuc  Cûtntc  de  Champagne ,  i\s  obtinrent  ic  brw 


honneur  fous  le  nom  de  l'iint  Evraul  Si  fous  \i 
Kglcde  faine  Benoit.  L'appliution  que  le  Saint 
sppottoit  à  11  conduite  des  religieux  de  cette 
Biaifbo  ne  i'ODpêcfaoic  point  neiamoins  de  veil- 
la enoott  fiir  ceux  det  ancres ,  quelque  foin  qu'il 
eû:  p'tî  i\c  le;  pourvoir  de  pcrlonncs  VLr:iicLil;:s 
&  hibikipuar  les  gouverner.  Ilptcchott  p.u  tout 
l'huiiiitilé,  l'clprit  cic  niornfu-anor. ,  r.i.n;-.ui  ik- 
la  piuvretc  ,  fàiUm  eniciidiL-  à  cuus  U%  dttciplet 
qjil  n'y  avoir  poiDcd'.iutrcchcmin  pour arrivcià 
U  pccfeâioo  ou  ils  tendoieoc  que  celui  que  Jclus- 
Chriftavoit  nuiqiié  daas  Coa  évangile  Se  tracé 
dam  &  ptopie  condiiiie  pu  toutes  1m  dcmaidiei 


droit  de  leur  patron  avec  une  boiite  pleine  d'e^ 
quilles  de  fc*  oflonens.  Us  arrivereoi  à  Ouche 
avec  ce  O^fàc  te  xxvi  de  ma/ ,  &  peu  de  foati 
»pth  on  <n  fit  1»  ttaoDaiion  avec  grande  folen- 
nitéoà  affilé  "Oudry -Vital  nurine  d'Ottche  ou 
tic  faint  Evroul  qui  en  inlcra  depuis  toute  lare- 
linon  au  (uiémc  livre  <Jc  fon  hiftoire  ecclefiaf- 
tio'.jc.  Oiittc  cl'5  poriioii'i  di-  rv-liqiits  de  faine 
Evroul  rcntitimecs  tians  des  reliquaires  Icparcz,  l^f' 
les  moines  d'Ouclie  montrent  encore  le  devant 
do  ciane  du  Saint  d^ns  une  lêtc  d'argent  :  ic  lo 
felU  du  cIkT  Ù  garde  ,  dic-oo.dim  1  eglifc  pa- 
loilSdie  de  Montfoff  à  tnis  liaiet  d'Ouche  où 


qu'il  a  faites  Julqu")  la  croix.  Sa  charité  paflorale     l'on  orf  rend  C|ue  (àïnt  Evroul  s'itoit  retiré  avant 


pir.ir  avtt  tLlat  v:ngi-i1c:ux  jns  jp-Ci  qu  it  fc  fût 
cubli  J.ins  kdifcrt  d'Ouche  d.UiJ  uuc  aulidie 
cor.cigitufc  qui  atrjqui  ion  troupeau ,  Se  qui  lui 
enleva  dit-on  lufqu'a  louante  Si  dix-huit  de  (es 
leligicux  ou:  te  beaucoup  de  domcftiqucs. 
IV>  Il  cefut  de  Dieu  le  don  des  miracles  qui  lui 
(ut  continué  aptii  U  more  cd  témoignage  de  la 
gloire  dont  Cet  travaux  lilient  COttlonneadans  le 
ciel.  Il  mourut  le  xxix  de  décembre  de  l'an  )9â 
dans  la  So"  année  tic  la  vk.  Son  coips  fui  cn- 
<cveli  d.ins  un  tunib-au  tic  miibrc  enterre 
dan^  rc;;!iic  lie  ùint  Piltic  qu'il  ^ivoii  bàiic.  Il  v 
demeura  pulqu'à  ce  que  vers  l'an  J50  il  fut  tranf- 
portc  à  Orléans ,  &  de  U  dant  1  abbaye  de  Ré- 
>ti.  V  diocercde  Mcauxayoc  oemdiauint  An^ 

Aj-  beri  ion  difciple  tc  de  finm  Evrenond ,  pai  Tar- 
Tf^Of'"'''  tifice  &  la  violence  des  piincipaux  officictj  de 
Hugues  le  ^rand ,  furnommé  le  Blanc,  ducd'Or- 
leani  perc  iW  Hugues  Cipct.  Celui  de  S.  Evroul 
avoK  ete  diviic  cianii  Oileans,  de  candis  qu'on 
en  avoir  Uiflè  emporter  une  jîartic  avec  le  corps 
entier  de  faint  Anfbcrt ,  à  Kcbtis  ,  on  avoir  rc- 
tenu  l'aurre  avec  la  tcic  de  ce  Sainr  &:  le  corps 
entier  de  faint  £«;tctaoiid  qui  fi»  depuis  ttaor- 
ront  à  Cieil  en  Beattvaifit.  Cene  moitié  des  re* 
liqucs  de  S.  Evroul  quicroitcltinirutccà  Otljans 
fût  cncoïc  ^Jitiagcc  depuis  p.ic  l'uctlrc  tic  Hugues 
Ciipa  ,  alcrs  Auc  dm  hi.niçois  en  faveur  de  (on 
Êlicul  Godciioy  tlU  Aii  comte  d'Anjou  à  qui  il 
en  fit  ptefent  d'uîic  pntio 

{;lil'c  de  laint  Miimboeuf  à  Angerî.  Crpcndi 
es  religieux  d'Ouche  en  Nocm.iiid:c  mcontbia- 
blcs  de  U  pctie des  reliques  de  leur  ibndatcw(|ui 
]cur  avoient  été  enlevées ,  prévoiant  que  l'abbaïe 
allait  bien- ttV.  tomlKc  ttnutc  tn  iiiinr,  recueillirent 
les  certdres  qui  u  trouvcrciu  daiu  le  tombeau  de 
iiint  Ilvroul  i  Car  on  n'in  avoir  enlevé  que  les  a. 
Ih  en  fixent  diveriés  pâtes  qu'ils  mirent  dans  des 
boites  avec  des  inictiptions,  &  qu'ils  cacbeiene 
fon  fectctemem  afin  de  ic*  Ibuftiaiie  à  la  con- 
noïllànce  &;  à  la  cupidité  des  voleuis  de  reliques. 
Peu  de  tcmpi  après  l'abbale  d'Oucfae  fui  dclolcc 
par  les  pucrrci  Se  prcrqu'enrieremenr  déferre. Elle 
filt  rctjbliv  vers  le  m;lieu  de  l'onzLcrr.e  (réclc 
par  GuiliaiMiic  le:i'i"tLir  d'Ecliiuflout  ;  &  t^epiiis 
ce  temps  Itb,  rnL>in.s  étudièrent  divers  n>tneiib 
de  recouvrer  les  reliques  de  faint  Evroul.  Us  en 
■  '     curent  d'abord  une  dent ,  puis  une  vertèbre  que 
des  particuliets  awient  eues.  Mais  ils  ne  fiircnt 
pas  fatisraiis  de  fi  peu.  Aiaat  fçu  qu'il  y  avoit 
une  moitié  ilii  corps  de  faint  Evrou!  à  Kébili  ils 
Il    ^        y  dcpuicrcnt  l'an  luo  leur  abbé  Cucrîn  avtc 
L  30    deux  autrci  l<.(.lii;ieux.  Ceux-ci  quoique  pleins 
II}0>    d'adtelTc  &  d  inicKigencecurcnt  beaucoup  de  pei- 
ne à  remuer  l  'abbé  &  les  moines  de  Rcbais.  Mais 
l'étant  munis  de  la  recotnnundation  de  iaini  Ber- 
nard abbc  de  Claixvaux  &de,raiinciié  dcThir 
Tmm  m. 


q\)c  <ie  barir  ion  nîo".j(l  re.  M»is  on  ne  [■toduii 
|>inn:  de  lurc  qui  puilic  Icivir  .i  verififrce  qu'on  ^  '»»• 
avar.ce  toucluiu  Cette  tétc  iv.i'un  dit  éttc  de  (ai ne 
Evroul.  Elle  devroit  avoir  été  crâtilponéc  d'Or- 
léans où  clic  étoit  demeurée  avec  le  refte  de  (el 
reliques  fut  U  fin  de  la  féconde  tMC de  nos  Roys. 
Ce  oui  »'t  ttoirt»  l'an  it*a  fiic  btulé  8t  difHpé  f't^^ 
par  tes  Huguenott  aWc  ka  itliquei  de  plufieurs 
autres  Saints.  t?làatd  il  marqué  la  fJte  de  nôtre 
Saint  ju  wix  tic  tlccetr.bre  dani  ion  vrai  n-.,i! - 
ivrolop^c  :  il  en  illt«it  mention  au  même  jour 
dans  le  l<.uini'.n  moderne.  On  cilcbre  encore  fa 
tranllation  ou  le  ictout  de  fcs  reliques  dans  l'ab- 
baye de  faint  EvoMil  le  dtnuuKhe  dans  ToÂavu 
de'  rATcenfion. 

*  s.  CuEsctNT  difciple  de  ûtutPanl.Voiei 

au  .xxvit  de  juâii. 


XXX  JOUR.  DE  DEC  EMBUE. 


nqui  fiitwifcdansrt  J}  s  AI  HT  SABIN  t»  SAINT  SAFUftt.ôedt» 

Jif  fêmfa^oits  S.  M  ASC  EL ,  S.  EXV'  ' 
FER  ANGERS,  FENVSTIEN, 


SAbin   étoit  évêqucd'AlTilcen  Ombf.clori-  I. 
que  le  peuple  Romain  excité  pat  l'cdit  de  !,i  /*fl.<^.»<(l»a 
perlccuiicn  des  empereurs  Diockiicn  Je  Maxi- 
mien  Hetrule  demanda  par  des  cris  icïicrcz  rcX-'f.4H» 

ùnâion  du  nom  chiéticn  dans  les  jeux  du  Citouc. 
Stv  les^outliiites  quis'enfiicQiilehpait  mcnw 

de  Maximicn>le  Sénat  donna  un  arreft  le  xxir 
d'avril  de  l'an  1103  porranr  que  ceux  qui  fcroicnt 
reconnus  chrétiens  lerotent  remis  entre  les  mains 
du  Préfet  de  h  ville  ou  des  Juges  des  lieux  pour 
être  contrainrs  de  renoncer  à  leur  religion  &  de 
(acrifier  aux  dieux.  On  prérend  qu  en  conloqucn- 
ce  de  cet  arreft  du  fénar  l'Empereur  adreiu  UB 
icfciii  Je  detnict  joue  du  mcnM  mois  au  gguver» 
neur  de  Toscane  pour  oidotmer  des  peines  ooi^ 
|>i-)reltes  ou  la  cnnfifcition  des  biens  contre  ccut 
qiu  letuîernicnr  de  l'exécuter.  Avec  ces  pouvoirs 
on  ariéta  funt  Sabin  au  mois  de  may  dans  la 
ville  dAflîic  avec  Marcel  Se  Exupekancb 
fes  diacres,  &  plufitois  autres  ccclelîàlli«]ues  :  & 
fiir  un  ordre  de  VcouAicn  gouvetncur  *  de  Tof-  •  i 
OU»  4c  d'Oinbrie  un.lei  neaSsam  iam  lei  pri- 

Ggp'  uns 
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Ions  d'Afiîic  lufqu  à  ce  qu'il  vint  lui-même  en  A  oui  écok  comme  nous  l'avonii  «ù  le  fout  de  \ou*Jt.t.i.^ 


céne  ville.  Lotfqu'il  fuc  arrivé  il  les  fit  amener 
ésmit  ÙM  tribunal  «  4eâitniiiiRtng&  l'év<4|iie 
Sibm  il  wuhit  Tobllg^  4  donner  AnViMtaf  i 
une  ftanie  de  Jupiter  qu'il  avoir  Tait  mettre  fur 
«ne  ublc  devant  lui.  Le  Saint  après  lui  avoir 
fait  connaître  fa  diljxihtioii  rcpoulCj  I'hIoIc  de 
la  miiii  :  &  le  gouverneur  irrité  (te  cette  liardicilc 
ou'il  cxjj:s;c[oit  comnteunc  grartdc  impiété, or- 
«lonna  qu'on  lui  coupit  les  deux  mains.  Il  iic 
mattc  cnfuitc  au  chevalet  Marcel  &  Exupctancc 
«à il  la  âtÊMiccKt  te  (ottigu  pendant  unloi^ 
djMce  de  temps.  Lei  ymm  InébcanbUei  âua 
leurs  gencreulês  rcfôluciont  il  ordonna  qu'on  leur 
dichirât  le  dos  &  les  cfitea  avec  les  oncles  de 
fer.  cxpiirrcnc  Aim  L-s  lOLirmi-n';  ,  6c  leurs 
corps  furent  jettez  dans  la  nvicrc  d'où  lU  turtnc 
retirez  par  un  prêtre  qui  les  enterra  le  dernier 
jour  de  nuy.  Le  jugement  de  làint  Sabin  fui  dt^ 
foi  à  un  autre  temps  :  &  le  gonveincur  le  fit 
gudec  dans  U  ptifeii  où  une  «ciwe  nomnéc  Se< 
rétie  qui  dnacuravc  dtitt  la  «ille  le  vint  alItAer 
avec  bcauraiip  J'.'.flJduitê.Ccrre  picufc  vcuvc  avoit 
un  petit  his  tvointnc  Prilcicn  cjui  éroit  jveii',;|i.-. 
tlle  l'anicnj  un  |oiir  an  Saint  ijiu  coiilultraiu  la 
foy  de  cette  tcmme  toucha  du  bout  des  bras  qui 
Ini  refioicotteiyein  dePiitfeHn,ftliui  mditk 

O»  dit  «juele  bnlt  de  cemicado  alli  J«fi|u*aa 


iépulcure ,  dans  quelques  martyrologes  allez  mo-'***** 
deincs:  9c  celle  de  Mnt  Venuftien  Ce  fût  ima 
régtiiè  de  Todi  le  zviit  d'avril  qui  poonefi 

avoir  hc  le  jour  de  quelque  tranflation.  Pour 
ce  qui  crt  du  culte  de  fainc  Sabin  ou  void  qu'il 
ic  communiqua  de  Spolétc  en  divers  autres  en- 
droits de  l'italic.  Saint  Grégoire  le  grand  parie  c>ij,ar.(7. 
d'une  chapelle  bâtie  en  fon  honneur  près  de  la  Jf''*^^'^ 
ville  de  Ferrao  oik  il  fit  mettre  de  fcs  teliqne*  " 
qu'il  avoir  demandées  à  ChrTÛlllIie  MifK  de 
S|ioUw>U  &it  «uffi  menciflo  d'un  aomAae  find£ 
en  (onlwnnrardam  le  diocelêde  fa  mtnie  vîtte 
de  Fcrmo.  Paul  diacre  nous  apprend  que  les  fnU  '^«• 
B  dats  chrétiens  avoient  coutumt  d  invoquer  (àint  Dmi, 
Sabin  iorfqu'ilsailoicnt  à  laguerrc.  Mais  il  nous 
faut  une  autre  autorité  que  ît  ficnnc  pour  nojt 
pcrfuader  de  ce  qq'il  dit  de  l'aflïflance  qu'Anulf: 
duc  de  Spoiéce  tout  payen  qu'il  étoir  te^delui 
iCatnerin  o&  il  fiifoit  la  guerre  contre  les  Ro> 
mains.  On  dit  que  les  teiiolies  de  n&tre  Saint  vtMi.  lui 
ont  été  depuis  tranfpoitle»  a  Fai:nza  ville  de  U^*"'***" 
Romagnc-,  &  qu'il  s'en  parde  divcrfct  fOItioai 
en  pl-j/icurs  autres  villes  d'Italie. 

ilMMâtM^IIMIi  iiik  ' 

AUTRES  SAINTS  DU  XXX* 
jour  de  DecemWe. 

ltcemimeiU«>lrlni-infeSem«5iientld'angraiid^/*  SAINT  K^NTSE    EFE^S^  ^  ^ 

  4U  ThtfidleiiiqHe  enMttedotne  f&Jiiat 

^^'fSCOLE  fen  predeceptur. 


mal  d'yeux  ,  i!  envoya  quérir  Ic  faint  cvcquc  à 
qui  il  dccouvn:  le  tiiinpeincntqui  fcfiifoitdans 
(nn  ccrur.  11  l't  proltertu  devant  lui  &  hii  de- 
manda les  rcmcdcs  nccciiàircs  Pour  la  gucri(ba 
de  foo  corps  &  de  ^n  amc.  Comme  la  priera 
iloit  finccrc  il  obtint  facilement  l'une  &  I  autre 
glMfr  Après  quelques  infituâionj  i!  reçut  le  bap. 
tèaie  4e  aès  ce  jnomcnt  il  ne  fcntit  plut  de  doo» 
leur  atrx  yeux.  Sa  femme  &  fes  cnfans  ferem 
hiptifcten  même-temps;  &  leur  coin'otlîon  fût 
iuivie  de  celle  de  14  ou  15  autre?  perlonneî. 

Lottqiic  rimpe:eur  Maximieii  HliluIc  eut  ap- 
ptis  le  changement  de  Venuibcn  il  en  fut  teig- 
nent if titc  qu'il  eovoia  aufli  tôt  à  Allifc  un  tribun 
Dorawi  Luce  avec  oïdte  de  lui  couper  1»  tto  »  fie 
dttraitetde  même  fâ  (nome  9c  kt  cnfiuis.  Lace 
aprfs  avoir  excentré  ce  commandement  alla  ï  Spo- 
lete  où  il  fit  cutiduirc  faint  Sabin:  &  (bit qu'il 
fut  fan  cnlaitcgouverncxir  du  payi  à  la  place  de 
Vcuuilicti,  (bit  qu'il  eût  reçu  une  convniiilîun 
panicnlierc  de  l'Empereur,  il  fit  le  procès  au  làint 
evèque  en  cette  ville»  11  oidoona  qu'on  le  ibucnât 
cseanè  juG|tt'i  ce  ^'à 


£msneliin-:  ce^l  Ait  < 
tcndb  rame  dav  vi  fi 


L'Eglifc  Grecque  a  choifi  le  xxx  jour  de  dc> 
Ccmbre  pour  celcbrcr  la  fête  d'une  fainte  ftm- 
menonunéc  Anyse  qui  fouirritàTtulIàkmique 
en Maeedoine  pour  la  défcnicdc  U îa/f  6m Gaieté 
Maunmien  HKcciTcui  de  Oioclctlen,  <e  e^  en 
^ïr  le  principal  office  du  jour.  Nous  trouvons  ou 
même  )our  U  fcrc  de  laim  Anysi  éviqucdelï 
même  ville  qui  vivoit  cent  ans  après  elle, mar- 
quer dans  le  martyrologe  Romain  moderne,  faiij 
0  qu'il  parotiTc  que  les  anciens  en  aient  iau  men* 
rion  ni  que  les  Grecs  aient  décerné  aucun  culte 

CUic  i  là  mcmoirc»  U  Itoit  liicceircur  du  cele» 
t  AteoLC  d(MV  moaavom  déjà  parli  dana 
la  vie  de  ûbK  Ambnrilë  as  a  fin  llieiitktdeta 
vertus. 

Saint  ATcoIc  é:fiir  vcru  au  monde  dans  une       I,  ' 
ville  de  li  Cipp.iLinre,   C  eli  pour  cela  que  lainr 
Bafile  le  Grand  evèque  de  CLiatéclc  felicitoud'a-  «•'''■<?. 
voirhonoré  la patnc ,  par  les  toms  qu  il  avoit  pris 
d'cnvoicr  en  Cappjdoïc  les  reliques  do  martyr 
Imoc  Sahaafunmnuné  le  Goth,  St  d'éctite  k  Wc^ 


-  Whf.  f.  (OU. 


lanBtoiiaiMi(.U 

Sèicne  qui  favoit  fiiivi  d  AffliÊ  â  Sndete  ptic     tiede  ff]^ife  de  Goihie  te  de  Sc^tliie  où  il  ftifoit 

foin  de  la  (cpuliurc  &  l'enterra  à  miilc  pis  en-      la  relation  de  fes  combats  Se  de  fa  mort.  I.c 
viron  de  cette  dernière  ville  le  vu  joui  de  de-       ■  -    -   -  - 
cembrc,qui  cil  celui  auquel  (a  tête  cii  marquée 
dans  le  manyrologc  de  Raban  Ôc  dans  quelques- 
uns  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  faim  Jérôme. 


»  9.  MUif- 


Néanmoins  elle  le  celebtoit  dés  le  lemjM  deIU> 
ban  même  ,  c'eft  à-dire  dès  le  ix  ficdc  lcsn  dl 
deeenbte  avec  celle  de  Jcs  deux  diacicf  S>  Mac- 
cel  fie  iâint  Esupetanoe,  8e  de  iaini  VetnilHen. 

C'cll  pour  cela  qu'on  les  trouve  tous  marquez  en 
ce  jour  dans  les  martyrologes  d'Adon,  d'Uluard 
&  dans  le  Romain  moderne,  quoique  i'on  n'aie 
pas  ignoré  iorlqu'on  les  aainiï  ralkiublcz  qu'ils 
etiHenc  morts  en  des  jonts  fondiffcrens.  On  ttmi- 
ve  cncoit  U  £be  paitiodictt  de  ftiuMaicei  flc 
de  fiiat  Eaipennce  iiMBgpieaa  iwi 'dratay» 


dcfir  de  Icrvit  Dieu  avec  une  criticrc  liberté  lui 
avoir  tait  aharidonn..r  (es  parens  Se  reiiocîccr  à  l'i 
partie  dès  ia  première  |cuncl1c.  Etant  pile  en 
Grèce  il  s'éroit  atrêté  dians  l'Achaicoîk  il  avoit 
fait  profirflion  de  la  vie  inooaitiq[iie.  U  V  vcquit  ^mh  if.  „; 
quelques  années  scofiratiÊ  dana  «ne  cdittle  fort  ^^'S 
«troited'où  il  (ut  ticfteacoie  «flèx  ^Wiie  pour  être  p. 
élevé  à  l'épifcopat.  H  fbt  dnnaiidi  avec  gran-  ',X''t>f.u. 
de  inibncc  par  les  peuples  de  Macédoine  pt)ur  «r.4|>«tl* 
remplir  lefiege mctro}K>litain  de  riielTabnique, 
^  rous  les  evcqucs  du  pais  qui  avoient  (Cnc  aulTi 
Ici  yeux  lut  lui  l'ordonnèrent  avec  beaucoup  de 
joye.  Un  concours  de  voix  &  de  vaux  fi  gênerai 
&  formé  de  tau  de  Movincec  ùix  ailes  jugerqn* 
fgn  -memi  lioit  deuni  nahredtUnmiK  i 
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par  toute  la  Grcce  ,  &  k  manière  donni  fecon-  , 
auilit  ne  fit  que  ronfiimet  l'opinion  ou 'on  en  avoic 
,  conçue.  Il  rétablit  ta  paix  dans 
Glonique  &  y  affermit  la  fo^  ébranlée  par  UchnB 
de  (00  prédeceflèur  Herennius  ^  ccdaiK  to«ms 
■voi«nt  iàitixaucoup  d'autres  preliR  î  h  perAoi* 
tion  de  l'cmpcrcuc  Couftancc  ivoit  rcntujc^  à  la 
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communion  Je  fiini  A:liaiuf'c.  LUicc  cj'i'on  s'é- 
coit  torm£c  di-  I*  venu  &  du  crctlir  qu'il  ivo;:  .iu- 
pr^deDieu  étoit  li  grande  oue  l'onétoit  pctlua- 
dc  qu'il  avoit  pccfctvé  pludcurs  (oit  U  ville  de 
ThwUoniflue  6c  toute  la  Macédoine  cootrc  les 
impciont  aes  Gotbi  lânt  km  oppofitd'aHimae* 
me»^  cellet  da  la  prière. 
Il  (toi'r  K(  d*aiairié  arec  les  plus  grands  Se  les  plus 
fiint'  i\c  I  il  !cle  fon  temps  lut-ton;  avec  S.  B^file 
tnalgrc  u  liilUncedes  lieux  qui  les  imoïc  éloignez, 
&  avec  faim  Anibroifc  de  Milan  »  quoiqu'il  n'ait 
apparemment  jamais  vu  le  ptemier,  &  qu'il  n'ait 
vu  le  (êcond  qu'une  fois ,  &  un  an  feulement  avant 
fa  mon.  Le  pape  faint  Damafë  lui  commit  l'inf- 
pcÛion  générale  des  dix  provinces  qui  compo- 
loient  rillyric  orientale  avec  la  Macédoine  Se  1  A> 
chaïc  pout  y  exercer  fon  autorité  comme  vicaire 
du  faint  Sicgo. 

L'rmj>crt:ui  Tlicodoic  ctan.t  tombe  rniladc  1 
Tht;lljloi]ik|Uc  l'jn  jSo  loiihaiu  de  recevoir  le 
baptême  auquel  il  s'ctoit  préparé  dès  fa  première 
jeuneflè,  «ianc  teçala  nl^ioa  chrétienne  de  fes 
aoceftid  avec  ua  amchenrâit  ianolaUe  à  U  fby  ^ 
de  Nicie.  It  &  venir  l'iviqtie  du  lin  t  &  cni« 
gnant  de  tomber  dans  le  malheur  des  empereurs 
chrétiens  qui  l'avoicnt  ptccedé ,  il  demanda  avant 
toutes  chùlLS  à  ce  prélat  qjtUc  étoi!  fi  créance  » 
Sainr  Alcolc  lui  déclara  qu'il  protclfo^r  la  toy  de 
Nicéc  6c  ijuc  route  l'iUvtii.  ctoir  demeurée  d.îii s  la 
pureté  de  cette  créance  làns  avoir  jamais  été  injec- 
tée de  l'Arianif'menidéchirée  par  la  multitude  des 
&&c$  dideteuct^i  divilôkni  jne(i(|ue  toutes  les 
«RKS pioyioca.  UcoteodcHt  Kalcmentrillytie 
orientale  qui  comprenoit  la  ThfacelwfS  Confïan- 
tinoptei  UprrtTe  Scyihie,  la  Dace  8c  fut-tout  la 
Macédoine  lî  in  I  hell.iloniijucétoit  la  minropo-  _ 
Ic.Carit  n'en  .iLiuntpas  pû  dite  auiint  de  k  i'an- 
nome  <5c  de  rillyiie  d'occident.  L'cmjiereur  té- 
moigna beaucoup  de  joye  d'une  (i  hcuceufc  ren- 
contre. Il  reçut  le  baptême  de  U  main  de  faine 
AlcoletflCMwdejoatsapicsilgttcikaiiâî  de  fk 
maiadle.  Ndtve  Saint  alfifta  Tannée  (uivame  an 
concile  de  Conflantinopic  afl'cmbic  principale- 
ment contre  les  Macédonien! ,  hérétiques  qui  ati». 
quoicn:  ladiviniic  du  Saint-hiprit,  Il  fe  ttouva 
auili  à  Rome  en  }&a  &  tut  prêtent  auconcileque 
le  pape  Danule  y  avoit  afièmblé  pour  y  traiter  de 
la  paix  de  l'églilc  d'Antioche  qui  avoîi  deux  iv&- 
ques  catholiques  depuis  plus  de  vingt  ana  &  ijui 
en  IbttfTroituw  6cfacyxlchMnic  Ccwccnccvoy»-  _ 
ge  qu'il  vitifâint  AntKoKë.  qu'il  fiRarrivéi  ^ 
R.itui  l't.  dro.r  iir:  rrmlrr  vifitc  chez  une  dame 
dxns  une  maiiun  au  -  ucii  du  Tjbtc  ou  il  c;uit 
nuladc.  Il  lui  caulâ  une  conlbUtioti  d  autant  plus 
ienfîblc  qu'ils  ne  s'cioieni  point  encore  vûs ,  quoi- 
Oll'ib  &  connufl'ent  &  qu'ils  s'ainuilcnc  depuis 
Mg-iempa»  Ibt'artofêient  mutuellement  de  leurs 
lannadanBtlottt  knr  entretien ,  &  ils  ne  firent 
prciqu'aïKie  chafe  qpe  difloMc  kt  auiadia  6c- 
cle. 

Saint  Afcolc  mourut  l'année  fuiv.intequi  étoi: 
de  Jefus-Cbrtft  }8  j  veii  le  tcnij'S  que  laint  tpiplu- 
nede  Saijniinc  6:  Paulin  d'Antioche  tctoununt 
de  Rome  en  Oiicot  paUaeni  i  TbciTalontque. 
Lesivêqucs  de  Hutdai»,  k.  dogè  fc  k|mi^ 


pie  de  i'cgiifc  que  cette  mort  laifloit  vacance  s'ac» 
cotderent  d'une  voix  commune  à  hii  donner  pour 
fuccefTcur  fon  difciple  faim  Anyfc.  liscn  éctivi» 
rcnt  enliiite  à  (àint  Ambioife  qui  les  félicita  (at 
rcatcclkncB  do  Inu  choix  «prés  avoir  bis  la  Oo- 
geideûincAlêoledaiitfa  leponfe*  CelUncdoc» 
tcur  écrivit  auiïî  en  particulier  à  faine  Anyfe  pour^**'*** 
l'exhotter  i  inirchci  fidellenvent  fut  les  traces  de 
fon  piedecefTtur  &  à  faire  revivre  en  loi  toutes 
ies  vertus.  Lepapelàint  Damafe  voulut  Btire  voie 
aufli  qu'il  n'avoitpas  moins  dcconfideration  pour 
k  mérite  de  faint  Anyfe  qu'il  en  avoit  nun|ii6  pottt 
Celui  de  faint  Afcolc.  Car  il  lui  donna  oomneil  m«m  /m 
avoit  fait  à  ce  Saine  k  vicariat  apoOoliqnefc'cft-  '^•^■^ 
à-dire  le  pouvoir  de  conneitre  deioutce  qoî  1er 
paCetoit  dans  l'Illyric  orientale  touchant  Icsaf. 
faites  de  l'Eghlc  &  ks  Ciulcs  des  clercs.  Saint 
Anyfe  gouverna  long  temps  fon  égliic  de  ThclTi- 
bniquc,  &  fitparoittc  juiqu'à  la  fin  toute  U  vigi- 
lance ,  tout  le  zele ,  &  toute  la  charité  d'un  pafieur 
fideUetkuoupeau  deJefus-Chriflquî  travailloit 
ée^eiBCBiinuiiucntr  la  pureté  de  la  fby  &  cella 
4c$  RMtWti.U  prit  beaucoup  de  part  aux  fouffitan- 
ccide  fàiot  ]cin  ChryCbftoaie  évique  de  Confbm* 
tinople,  &  demeura  toujours  attaché  à  fa  cornmu- 
nion  contre  les  follicitations  de»  évèques  les  perfc- 
cuieuts  &  les  <.iiticm:s.  Il  étoK  i  Conftantinopic  ^ 
avec  ies  cjuarante  cvcqua  du  paru  de  UmsCbry-  «7>*»» 
loUomc  ptiidant  que  Théophile  d'Alexandrie 
chef  de  k  cabale  foimie  cootie  ce  Saint  tcnoic 
lenc  kl  fient  k  condUabule  du  Qtt&fe  *  où  il 
fat  dépoli.  Cette condanmation  injufte  aiant  été 
fuivic  du  banniUnnent  de  faint  Chryfofiome  fé- 
lon les  ordrci  de  l'empereur  Arcade  (ils  de  ThcO- 
dofc,  faint  Anyfe  avec  une  grande  partie  des  chè- 
ques de  fà  cotlununion  ,  députa  à  Rome  Eulyfe 
évé(|tted'Apaniéccn  Bitbyme  qui  porta  des  Ictûct 
delà  part  au  pape  Innocent,  &  d'autres  klttodo 
quinze  de  ces  ptclats  qjui  lnièctivoicnC«n«oai^ 
mun  pout  lui  reorelctita  k  delbktionde  l'I^life 
de  Conft,:ntinople  Sc  U  nectlfité  de  remédier  a  fct 

Saiiu  Anyfe  marquoit  dans  les  Gcn nés  qu'il  ^^«Mj>' 
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fe  rcroettoit  de  toute  cette  affaire 


juge: 


ment  tic 


'^  sa*» 

l'Eglifc  romaine  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  que  2^j,  tg, 
l'autorité  apoftolique  qui  pût  arrêter  le  cours  de  tf, 
ces  defordres.  Nôtre  Saint  étoit  alots  fort  avattcé 
en  âge  Sc  nous  ne  kvons  pas  combien  il  véquic 
enOMB  ikpuis,  Oo  a  eu  fbin  de  confacret  fa  mev 
notre  dans  l'Eglifè  htinc  quoique  afTez  tatd ,  puifl 
que  'p-i  mm  r/i  paru  dans  le  martyrologe  Ro- 
main que  depuis  le  pape  Grcgcitc  XIII.  U  eft 
furprciuiu  qu'on  n'ait  pi%  encore  fait  le  même 
honneur  à  faint  Afcolc  dont  la  tâtntccé  a  eu  tant 
d'éclat  dan*  l'Eglifè  de  fon  vivant  ,  &  qui  a  été 
û  légitimement  canonizé ,  pour  kdîteaiofi,apiia 
k  moct  pat  kkt  Ambtoi  fe  de  Mïkp  damk  kma 
qf/îû  en  èativk  à  kinc  Anyk. 


//.  S,  tE&PETVE  M  S,  t£APEX'9,SàdiBi 
/vifw  d*  T§m, 

PERPiTtioa qoo  nous  appelions vuleaircment.  I» 
kini  P  t  m  *  t  T  eft  compté  pont  k  fixiénie 
des  évêonei  de  kvflkde  Teun  par fitnt  Grégoire  a  ii, 
l'un  de  (es  lùcccflènrs  qui  vivoit  cent  ans  aprâ  lui» 
Il  fut  élevé  fur  le  fiege  épifcopal  vers  la  fin  de  l'an  '  1  ■ 
460  après  la  mort  de  laint  Euftoche  fon  parenr  L'an 
qui  avoit  fuccedé  à  fàint  Bricc  dilctple  Se  luccef-  4,^0* 
leur  de  faint  Manin*  Il  k  rendit  recommandable  fj.^  i  .' 
entre  kslaintspiekta  des  Gaules  pat  fà  pieté  fin-  »i.i.Mmii, 
gtÉeae»  ftpWKXCkqp'jlfitjMroitre  pour  la  pu- 

Cgg  tj  m/k 
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culte  de  Dieu  is:  ik  it^  Siints  5c  ce  qm  rcginloît 
la  oflSccs divins.  Connue  li  k  tiiiloK  canuuucllc- 
ment  de  Ion  MF.pt  dis  uiïraclcs  au  corabrau  de 
GiacManin,  il  trouva  troppcticc  l'cglifcquc  <âinc 
Bcke  y  avoit  bâtie.  C'cft  pourquoi  il  alla  à jcnii| 
CCM  MC  de  U  vîUc  jctier  Ici  £ondemen$  d.^e  aa- 
treégiilc  bcoHcoup  plus  erandca  tc  lacondaific  ï 
û  pcrfL-dion.  EUcétoit  longue  de  ccnc-cinquante 
pieds ,  large  de  foixante  ,  haute  de  quarante-  cinq  i 
lôtitcnui-  ik  l'x-v  iiif-js  colonnes ,  avec  huit  portes 
^'  cinquaate-dcux  tinrftrcs.  Saint  Pcrpct  en  fit 
1,1  Jtriiicacc  le  jour  nûir.c  >]ui-  le  corps  Je  l.iint 
Martin  y  fucttansteré  qui  cfoit  auliî  k  jour  de  l'or- 
dination de  ce  Saint ,  le  quatrième      inui^  de 

Cillcc  U  n'oublia  fica  de  ce  qui  pouvoit  coDcri- 
rcr  irontemcBcde  cale  nouvelle  ^tilc»&  il  s'a* 
dit  (Ta  à  plulîairs  poiftcs  du  cenii»poui  avoir  des 
infcriptions.  Il  n'y  en  eut  point  de  plus  coniîdera- 
ble  que  celle  qui.  toin^K/l.i  l  un:  .Sliîoir.c  Apolli- 
naire qu'il  a  eu  loin  lie  coiucrvcc  Iw-nictnc  à  U 
poftcriié. 

II  n'y  avoii  pas  encore  un  an  que  nôtre  Saine 
croit  cvcquc  lod'i^u'il  aiFcmbla  le  premier  concile 
de  Toun  aai  de  uni  le  zvm  de  novembic  de  l'an 
4^1,  jour  oc  l'oâave  de  Gnat  Manîn.  Il  étcntoon- 

polcdc  1  ■  L .  L-q'jts qui  s'ctuicnt tiTidus dans ccttc 
ville  poLit  v^Lorct  la  fcîc  de  ce  Saint.  On  y  fit 
trci7i- canons  tort  utiles pour IcicMbl'.llcriuni  & 
le  maintien  de  la  bonne  difciplinc.  lU  regardent 
principalement  ta  conduite  des  ecckliailiqucs  :  Se  . 
l'or)  voit  que  Irî  dcfordres  aufquclion  voulottrc* 
mcdiLr  ttuic  ni  des  fruits  des  gucrtet&  dcsincur- 
,  donsàa  boibaies  dont  la  Gaules  avoicnt  été  fort 
■♦•î*  '  alfliffindrptritpliis  de  cinquante  ans.  Qiiclqiiei 
annccs  jprèsjfaint  Pcrpct  tint  encorcun  auiiccon- 
cilcà  Val- lies  ville  de  U  mcrtopolc  à  l'occiûondc 
l'ordinitioti  qu'il  lui  f.iliu:  tiire  Je  l^inr  l'.CLrnc 
^équcdu  lieu.  U  ne  s'y  trouva  que  quatre  cvcquu 
avec  lui, tousdc (à province .ouirc  Icprciainou- 
vellceinic  làcrc  ;  mais  le  concile  ât  oart  iceus  * 
dn  Mans  te  d'Angers  de  touc  cequi  s  j  kok  pa0l 
pour  les  y  faire  iàu&riie. 

Saint  Perpct  fitmcoredivenreglemcnf  depte- 
,  tidan*  Ion  <.j;lik.  lldirpof.  1rs  jeûnes  &  les  vigiles 
des  fcCvS  p.iji  uMit  It  Cours  de  l'jiUKCjSc  alllgiia  les 
iglifcs  oii  l'on  dcvoit  les  célèbre:.  L'an  475  fe 
voianc  dé^a  fur  l'âge  Se  infirme  il  Ht  ion  ceftamcnc 
0<l».fcf.^  qu'il  ûgn»  le  premier  jour  de  may.  Par  ce  tclU- 
ment  ilinftituoit  les  pauvres  fcs héritiers. Il  lcguo:t 
Nn/ik.  êéii.  i  1  cvcoue  fon  fucccifeur  Ics  meubles  de  chambre 

(.1.  ttiU./'  .    ,  ^'    n-     -11    ir-:.l   »  -..•■I  
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ion  ordination  qui  cft  maïquét  «ce  jOUI  da»  le 

martyrologe  de  France. 
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FE  L I  X  Aiû  ne  fut  proprement  que  le  fécond  J. 
pape  de  fon  nom  ,  &  qui  n'eft  appelle  le  tr«:- 
fiémc  que  par  ceux  qui  comptent  rantipapt  IuhlU-       '  ' 
tue  parles  Atiensaupape  Libère  pour  un  Icpuinic 
(uctcllLurdc  liint  Pierre  ,  étuit  Runaain  de  nail- 
lince  ,  &  de  famille  lênatorialc.  Ci  it  ce  qm  a  lait 
)ag$rqueoedoicêtrelui& nonrdix  lUmorten 
$19  ou  ))o  que  le  pape  làint  Grégoire  le  Grand 
compfoic  parmi  (es  anceftres ,  parce  que  ce  demicc 
éloitinanger ,  dii  pa'û  des  SaranitesiiutifdeBe- 
ncvcnt  :  outre  quL  lefpacc  d'entre  ce  dernier  &  S. 
Gtigo;rL-  nejuror.  pas  lullitan'.  peiur  cinqgenera- 
rions  qu'il  Uai  iuppoler  afin  de  pouvoir  regarder 
Fclix  comme  Icpcre  *  du  itti'ayeul  de  Cugmrc. 
Celui  dont  nous  parlons  icy  ctoit  fils  d'un  homme 
qui  s'appclloit  auilî  Félix  &:  qui.  fut  fait  ptcticdu 
tim  dcFaiciole.  Il  faut  dire  qu'il  fiit  marié  audî. 
Jni-mfanefic'eft  co  droite  ligne  que  faint  Grégoire 
cil  venu  de  lui.  Etant  entré  depuis  dans  l'état  cc- 
clcfîallique  il  fut  admis  parmi  le  clergé  deréglilë 
de  Rînr.e  :  &  il  p.irvi-.u  à  un  11  haut  dcf'jédc  mé- 
rite cille  ]H  i  ionne  ne  tut  fugc  plus  digne  que  lui  dc 
'  remplir  le  licite  .ipcirtoliquc,lorlqu'il  vinta  vacquec 

Sarlamortdu  pape  Simpliceaiiivéc  Icxde  février 
el'an  4ÎJ.  Il  fut  ordonné  fix  jouts  après  que  l'on  "T, 
eut  fàiil'eoK'ttcmcpt  de  Ton  pfcdcceflcut,c  cftàdi»  ^ 


an 


II. 


Se  de  facriftie  :  il laiOb^idaix  picues  qu'il  avoir 
rétablir  après  lui  une 


dépofcz  &  qu'il  défénaoil  dc 
penfion  à  prendre  fur  fcs  biens  propres, 
chiflbit  pluficurs cfcUvcs ,  rcwcttoit  à  fcs dtbuturs 
touc  ce  qu'il»  lui  iiLvo;en; ,  ;c  Icguoit  ii  foncgliCè 
plufieurs  fonds  dc  icrrc  avec  la  bibliothèque.  Il 
vèquit  encore  prci  de  fcizc  ans  après  avoir  dtcflc 
ce  teftament.  C'eftcc  qui  lui  donna  le  tempsd'cn 
flirt  cncottunaaiK  depuis ,  où  (ans  déirnite  k 
premier  il  laiflbità  chacune  di-s  églifis  baîics  fbul 
••«•if^  cpikopat  dans  le  dioccledc  Tours  les  bicnJ 
qu'il  avDit  dans  les  mêmes  lieux.  O:  il  ei-,  avait 
baii  un  grand  nombre  ,  Se  avoir  écabù  bc^Ui;uup 
de  nouvelles  paroilTcs.  Il  parvint  à  une  grande  îe 

 hcurcufc  vicîlteflc  ,  S:  il  mourut  de  la  mort  des  ;u- 

L'an    ftcs  le  vin  d'svxil  de  l'an  491  après  ttentc  années 
491.     &e  plus  de  tRMS  BKMsd'ipiicopar.  Sa  fête  cft  mar- 
quée .nu  jour  de  (à  morr  dam  le  inaicytologe  d' A- 

tlon  de  Vi"nnt  qui  !'app.-l'-  '  de  Lir.UTC 

admirable.  Ce  qui  a  été  luu  i  par  Utuard  &  par 
Im  auteurs  du  puitjrmiqgç  Aoaum  nodcacOa 


R  lefauîoéme  jouidc  mars  fûivanr  t  &  dîs  ce  ma- 

ment  il  enticprii  avec  beaucoup  de  courage  la  con- 
tinuation des  travaux  commencez  par  Simplice 
pour  le  retablilferacnt  de  la  foy  orthodoxe  dans  les 
égiifis  d'Orient.  Jean  de  Tabcnne  fuinommé  Ta- 
la'iaou  Talaïdc  élu  évcquc  d'Alexandrie  en  479 
aptes  la  mort  dc  Timothée  Solofaciole  n'aiuK  pû 
maintenir  fut  Ion  ficgc  a  caufcdc  la  violence 
nvec  laquelle  l'cmpefcur  Zenon  excité  par  Aoice 
ivtque  dc  Conftamlnople  l'en  avoir  (aitchaflêr 
p  )Li  V  reiiuirr.Pi.rreMonguc  homme  décrie  puuc 
io'A  lu  relie  ici  autre*  crimes,  ctoit vmu  le  refu- 
gicr  a  Kiime  du  vivant  de  Sirnplice.  Il  n'vivoir 
eu  que  la  mort  qui  avoii  rravcrlc  la  rtloiuiion  que 
ce  Uint  papeavoii  ptifc  dc  le  tcublir.  Félix  com 
ailcmcnt  <Uns  les  mêmes  vues  «  maisnevoiantM» 
d'apparence  à  pouvoir  proeuer  fi-tÂc  cetifabliflè- 
mcntdeTalaioetil  lui  donna  en  attendant  l'égli- 
(e  Je  Noie  ra  Canipanie  à  gouverner.  Celui- c y  c./t^ié 


Il  aiTrm.-       y  dimeura  pendant  plulieurb 


innée'- 


y  mourut 


en  paix.  Mais  le  pape  KliX  p:oh;jdu  lui]gic)OUr 
qu'il  fie  à  Rome  pour  cor.iioiire  plus  particulière- 
ment k  génie  &  la  conduite  d'Acaccdc  Conftan- 
tinople  ptelat  diiCmulé  &  (ou  inconâant ,  qui  la- 
voir s'acoonunoder  au  temps  8c  faire  fervtr  la  teli- 
E  pott  à  fis  interfcs ,  &  qui  favorifiiit  fiinciement 
Piètre  MoiKuc.  Il  reconnut  qu'Acacclc  jnuoic 
dc  la  difcipline  dc  l'Eglilc  ,  &  qu'il  avok  ttodu 
inutiles  toutes  les  ki;Ksqui:  fon  predcced'curSin»- 
plice  avoir  écrites  à  l'asiptieiir  &  aux  cvêc^uesdie 
l'Oricni  pour  empêcher  les  hérétiques  de  le  l^ifif 
des  fieges  d'Alexandtic^d'Auiiodie&diesauiiei 
églifes. 

U  déclara  dès  (ônavenemcM  au  pontificat  qu'il 
rejcttoît  VHimàfm  c'eft  dire  l'cdir  d'union  que 

l'empereur  Zenon  avoir  public  l'an  381  à  la  pctlua- 
(îon  d' Acacc  pour  réunit  les  fcâcs  eu  condamiunt 
'Iiitjrch^  de  «tme  ^  NcfioinniLj  nuis  fans  ap- 
prouvée 


«A 


IL 
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?rouver  ou  recevoir  le  concile  de  ClulceJoine. 
«.  •■  z..,».   '"^'^  ■^'■«fètc  de  Jean  TaUïdc  évcque  légitime 
.11.  il  afl'tnibk  un  concile  des  èvcqucs 

d  Itjîir  dm*  i'égliic  de  faint  Pierre  de  Romç,  oi 
Pierre  Mongue  ufûrparcur  du  fitgc  de  Talaïdc  (m 
convaincu  d'hcrcfie  &  condamne.  Il  envoia  à  Coa- 
ifamnnoale  trois  légats  Vital  Se  Milcoeivcqws  te 
Félix  ^(ailêur  de  l'égliie  Roimtnc  avec  des  in- 
flriMÎlions  <^ui  porroiLiir  que  Pierre  Moin;uc  fût 
chaflè  de  l'eglifc  tl'Alc\a:iJi:ic ,  &  qu'Acicc  ion 
jirot'.ckucfùt  obligé  ilcptononccr  iMaihéiuc  tan- 
irc  cet  honnme  &  de  répondre  à  la  tci]ué;c  que  Ta- 
laïdeavoit  prefeniéc  contre  lui. 

Il  chargea  en  même  icmps  les  Icgats  dcdeux  1er- 
très  imporianres  tant  cd  (6a  nom  que  de  la  part  du 
condie  ;  l'anaiioit  pourreaipctMir  Zenon  .l'au- 
tre pour  Acace rnSme ,  toutes  <letiit  remplies  de 
vive-,  remontrances  &:  .'.V'OinrT.u^ons  jiour  !cuj 
hiri-  abandonner  la  ptLutct.on  de  l'ici  ru  Monj^iie 
&  ri-ndre  la  paix  avec  la  foy  oithodoxc  i  l'c^luc 
d'Alexandrie.  Les  Icgais  tombèrent  dans  une  bcbc 
ptéttiîcation  s'icant  lailTc  vaincre  aux  mauvais 
tnitement  qu'on  leur  êc  lorfqu'ils  arrivcreiw  1 
Conftamînople ,  &  gagner  eniiiicc  par  les  anîfioes 
da  miriarche  Acace  qui  vint  à  bout  de  leur  faire 
trahir  les  intérêts  de  l'Eglifc  catholique.  Le  pape 
FlIix  .iiTi:i5édu mauvais  lucccî  (k-  f.i  dctnicuion  at- 
rcnd  rlc  retour  de  folcgîts  pour  kuc  Uitc  le  pro- 
cès (i  ir.s  LUI  f.ouvcau. concile  qu'il  aflcmbla  à  Ro- 
me. Us  curent  pour  accu(aicuis  des  moines  AcC' 
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A  tnalheurtui  temps  il s'étoit  trouve  grand  nombre c,^.,^ 
d'évcquci ,  de  prêtres  &  de  l.iicjtics  qui  par  lâcheté 
s'ctoient  tait  rcbaptiict  par  les  Ariens  pour  avoir 
la  paix  avec  eux  c'eh  à  dire  avec  les  maures  du  paif^ 
ils  étoient  en  horreur  i  ceux  qui  étoicnt  demeam 
lidelles  à  Dieu  &  conlhns  dans  la  foy.  De  fus» 
^ueié  voiant  favotiCn  pac  l'iodulgnice  de  Gande-  _ 
baqd^beeeflêar  de  Huneric  ils  s'adreflcrenr  au  p.  ' 
pcpout  être  reçus  à  h  pcnitcncc.  Fclixjfll-i 


ib!a  un 


L'an 
487» 


nouveau  concile  i  Ro:nr  pour  ce  lujct  :  Si  du  con- 
fciitemcnt  commun  de  rrence-huit  prélats  qui  le 
compofcrent  il  ordonna  que  les  évcques,  les  prêtres 
&  les  diacres  qui  étoient  tombez  perdroient  Icuts 
dcgrcz  &  dcmeiueioicm  dani  la  coomuiaioa  laï- 
que :  Que  les  cleieslofniaiei ,  la  moines  9e  Ici 
g  (cculiers  feroicnt  fept  ans  au  rang  des  penirens.  Se 
trois  parmi  les  écoutans.qui  patticipoient  bien  aux 
prières  mais  non  pas  à  l'Euchariftic.  Le  pape  en-  Eft/i.  m.  m 
voij  cette  decifion  aux  évcques  d'Afrique  lailTant 
à  leur  diicretion  le  pouvoir  d'y  ajouter  ou  d'y  re- 
uaacbcr  ce  qu'ils  jugetoieot  occeflâtre  iéloa  les 
dionftiaoeidei lieux»  detieinps&:  despecÊ«f 


L'an 
384. 


CtopeadjUKActeedeCooftaminoplenwiinitcv- 

communié  du  faint  Siège  ,  âtciir  pour  riiLLelTL-ut 
un  autre  fourbe  nommé  Flavitas  itnvit  incon- 
tinent après  Ion  ordination  au  pipe  l'clix  pour  lui 
dcnuiidct  l'a  communion,  &  lui ptotcda  qu'il  n'en 
vouioit  point  avoir  avec  Pierre  Mongue,  Its  Euty- 
cfaiensni  les  autres  hérétiques.  Il  écrivit  de  mcmcà 
mcics  que  l'abbé  Cyrille  entolide  Conftantitiople  C  Pietie  Moncue  pour  l'allurer  qu'il  étoit  de  laonn* 


L'an 


au  nom  de  toute  là  coammiitiué,  qui  tnvailknc 
•vcc  beancoup  de  zele  l  défendre  te  maititenit  le 

concile  de  Ch.itc  \?nin.-.  Vi  al  ?,:  Mifcne  dans 
^  ce  concile,  ot'i  Kilix  ètuità  la  tc:c  de  foixante-fcpt 

^»  VittI  Je  évcques  ,  f.itLnt  dcpo!;z  de  l'epifcopal*  dont  ils 
u"»?iche"'  *voicnt  déshonoré  le  wiaiicce.  Acicede  Conftaa- 
a'Anc  nr.    tinople  auteur  de  leur  chute  après  l'cxameti  q|ae 
■■»(■  Cuil.  ^  <"*  ^(  de  toute  fa  conduite  y  fut  dcclatc  beteiî^ 
ff*àit>       &  fumorderhcreTic.  Toutefois commefimcte- 
diiÊtoit  grand  dans  les  i|^lcsd'Otjait  oà  l'on 
vouloit  rétablir  la  paix  on  cm  devoir  etvrore  le 
ménager  ,  S<.  lui  écrire  pour  tacher  de  IcratTicner 
avant  que  de  lufllr  à  la  condamnation.  Mais  il 
le  niDcqua  d'cvix  ,  &  toutes  leurs  honnètetcz  ne 
fctvircnt  qu'à  le  rendre  plus  fier  6c  plus  inlotcnt. 
Jjjjjjf'jjir-  C'cft  pourquoi  ils  fc  t'afcmblcrent  &  prononce-  D 
icntiousd'une  commune  voix  contre  hii  la  fcmen- 
ced'citeomunication  qui  fut  conçue  au  nom  du  pa- 
pe Félix  ,  dattée  du  xxviii  de  juillet  &  figpie  de 
£7  évcques  du  concile.  Acace  adûrê  de  la  prote- 
ction ce  l'empereur  nieprîla  hirdinicnt  la  ccnfurc  : 
il  malnairi  ceux  qui  pauc  y  ubélr  voulurent  fc 
rcîi'  er  de  fi  comiiuiinon ,  en  fit  nuiuru  plulîeurs 
demitcrc  dans  les  prifons  ou  enexii  que  l'on  ho- 
OOR le  VIII  de  fevtier  comme  des  martyts.  Il  fit 
rayer  même  le  nomdu  pape  Fclis  des  diptyques  de 
Ibncglife,  tc  dniOtdie  lents  liens  tous  les  kvt- 
ques  onbodous  qui  lefiiSsmu  &  léniigcrdeiôiii 
côté. 

III.  L'application  qu  apponoit  le  pape  Félix  à  pur- 
ger l'Orient  des  hcrcfics  qui  l'infèaoicnt  &  ptin-  ^ 
cipalemcnt  de  celle  des  Euiychiens  qui  prcnoit  de 
grands  accroini-inens  parla  faveur  de  l'empereur 
Zenon  &  des  évéciucs  ciui  en  occupoienc  Icsprïo» 
dpelcs  ^lilcst  ne  1  cnopecfaoit  pas  de  navailler  en- 
core! rétablir  la  pureté  delafetdanslesauirespto- 

'  vinces,  ru7-Tcr.H  eu  Afi  iqueoù  l'Arianifinc  rejncir 

avec  lesVaiidalts.Ap:es  la  motldc  l*r  loy  H'jrie- 
rie,  1  Ht;l<  le  ca'  bol '.que  du  pais  corn  mcnij'a  un  piu  à 

lelpircrde  la  periecuttonquece  prince  barbare  Sc 
iNICiiquc  lui  jvoïc  Ëaiifc  il»»  CWaniB dniiBt  « 
Ttmt  lU. 


«ah 
a». 


nunion  &  &.  celle  del'cinpcieuriAeqit'ila'eoawoic 
aucune  avec  l'évêque  deRome  0e  tous  les  feâaKUis 

du  eoncile  de  Chalcedoinc.  Félix  necrur  pas  Jevcîr 
fe  h.uer  délai  ciivoiet  des  kitrc» de  communion  Sc 
tu;  bien-aile  de  Icconnottre  encore  par  quelque 
aune  canal.  On  vit  bien-tôt  que  ce  délai  n^avoic 
été  qu'un  cfFei  de  fa  ptudcoce.  Car  peu  de  tcmpè 
après,  les  catholiques  d'Alexandrie  lut  cnvoieicBC 
la  coiiiedes  lettres  que  F  lavittf  «voit  écrites  i  Pico- 
re Mongue  &  qui  lui  appritmi  «e  qu'il  itoit  en 
peine  de  lavoir.  Ce  malheureux  mourut  avant  qu'il  f^V" 
pijt  procéder  contielui  ,  ne  poflèda  que  quatre 
mois  le  fiege  pitriaiclul  qu'il  n'avoii  eu  que  pir 
une  impoflure.  Il  eue  pour  iutccdeur  Eij|  iiéit\c  , 
prêtre  de  l'églile  de  Conilantinople  homme  très- 
catholique  qui  raya  des  diptyques  le  nom  de  Pierre 
Mongue  fic  y  xeiablit  celui  de  mpc  Fclix.  MaisiAMi*.'  «A 
parce  qu'il  n  en  voulut  point  enccr  celui  de  fis  *** 
prcdecelTeurs  Acace  &  Flavius ,  nôtre  Saint  ne 
crut  pas  devoir  lui  accorder  la  communion  de  l'E- 
glife  Romaine,  qui  regardoit  ces  deux  hommes 
comme  des  hcrenqacçdont  la  mémoire  croit  con- 
damnée. 

Après  la  mort  de  l'empereur  Zenon  qui  arriva  IV. 

au  mois  d'avril  de  l'an  491  on  vit  monter  fur  le  •  — 

vônc  Anaftafepatlccieditdel)nnpccatitGcAiiad>  L'an 
ne.  Le  pape  Félix  hti  ictività  Ibn  avtwment  4pl« 
pour  l'aUtircr  de  (on  rcfpeû  &  de  lôn  obcilfanctt 
Se  pour  lui  marquer  la  joie  qu'il  avoir  de  lôn  clec- 
rion.  H  témoignoit  auflî 11- promettre,  fiit  !a  répu- 
tation de  pieté  que  ce  princeavoit  acquife  dans  une 
vie  privée,que  pEgliic  tireroit  de  (on  autorité  au- 
tant d'avaiKages  qu'elle  avoit  tecu  d'injures  te 
d'ioammodiict  wulbn  ptcdecclicur.  Les  com« 
mencnnens  de  fi»  legne  tipoodiient  aflêz  bifti 
aux  eCperaneet  de  niire  Saint  qui  ne  viquit  pas 
.iffez  long-tempîpourenvoirle  eliangement.  Car 
il  nuiutut ,  commcon  Icctoid  ,dcs  le  tj  de  février  . 
de  l'jn  4,91  après  un  pontificat  de  neuf  années  Mx, 
moins  douze  jours»  Il  avoit  donne  en  toutes  rcn- 
coom  des  cmnnlcs  de  venu  qui  n'avoicnt  lailll 
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tyft-Oiti  i.^fjgfm^oamàtUCàaieiàde  Uvic.  Ons  cflco»  A  l'IulicdcU  Sicile  &  des  aurres  pùs  qui  obéiû 
<•  '-  ■  depuis  daos  cette  opinion  fur  le  redt  ^  S,     fiiiau  âloit  à  Conftamiii ,  puiliquc  pluficurs  de 

Cratoilie  le  Gitnd  l'un  de  Tes  descendant  a 


***>■  {:ia|(iiiielcGi«ndl 


cdV 

|it«iGaaoèQéwit  apparu  environné  de  gloire  i 
la  tante  Tainte  Thatiîlle  pour  l'appellcr  elle  même 
À  labcacitnde  dont  il  jouilToit.  Sa  fête  cft  marquée 
M  XXV  Je  Frvricc  djtis  le  nuriyroUigc  Romain  oi^ 
il  cft  appeilé  le f JMiW'»' di-  ce  nom.  Baroniu»  pour 
corrieei  cet  endroit  cftimoit  qu'on  dtvgitiinc  le 
tnifiim  parce  qu'il  iuivuu  i'opu)|oa  de  c«ux  <]ui 
comptent  l'antipape  Félix  oppolè  »  Libère  pour  le 
«.'U«<  fif»^-  On  ct«id  ip»  ie  £mi|c  Ftlùt  Pflfi  qui  irait 
martiué  auparafam  vtttxàt  dacEtamc  o'èftMm 
ijuc  nôrrc  S lînt,  quoiqu'on  ne  (àchclî  l'on  a  voulu 
cclcbrct  lanvontw  ii  kpulcureou  méine  (âtranC- 
Luion  en  ce  jour.  D  iutrts  ont  cru  que  c'cioit  le 
frtmitr  de  ce  non*  qui  niouiuc  au  tioinéme  ileclc  &c 
dont  nous  avons  parlé  au  xxx  de  may*  Il  fenible 
que  l'on  ait  eu  intention  d'honorer  au  xxx  de  jan> 
vitT  dans  Icmatyiologe  Romain  le  pape  Fclix  l'uc^ 
«fièui  de  SimpliCP  ùm  lo  Rom  de  rou  $rAfiim, 


D 


ceux  qui  ne  s'y  trouvèrent  pas  envoicrent  audi  des 
pcCries^oa  d'autres  députez  de  leurs  églilês.  Le 
concile  Ofù»  lepusma kmc  4'Muft  tt  anfimu  • 
le  juxciiMDC  it  oehd  de  Ronte.  Les  fvêqMet  avant  '- .  ■■ 
que  de  le  leparer  nrctit  des  c  n n  ;  d;lc]pliiic 
qu'ils  adrelTcrem  au  pape  iaim  iilvcltrï  avec  une 
Ictrie  S\  iiodjlc  qui  porte  les  noms  de  trente-trois 
prélats  dont  le  picuuer  eti  Matin  d'Arles ,  ce  qui 
tait  croire  qu'il  préfidoit  à  ce  concile  comme  l'cvêr 
que  du  lieu.  On  jugea  à  atopos  de  lui  adrefl^r  cet 
canons  parce  que  pollèdant  le  plus  grand  dio- 
celé  comme  parloienr  ces  pères  >  on  pfcfiiRKMt 
qu'aiani  plus  (Tautoriié  il  aufoitauÎGpliisde  moica 
delesbirc  connoineft  dckifâîfl! jKCBfoitllplHI 
de  monde. 

Cinq  ans  après  ce  concile  ,  l'Eglifc  li-  vir  trou- 
blée en  Egypte  par  les  conmencemcns  d'une  per- 
nicieul'e  hcrclle  qui  étoit  née  du  prêtre  Arius ,  H 
fiiifeicMndicbieo»t&c<faiiilctpiOTiiicn  del'O- 


IL 


Ceft  ce  que  Toa  fintcniëodivpir  b  manieredont     liott.  Cooftutiii  n'aiaoz  pi  énafit  ce  fiudanc 

1.    S  i  ^.  e  v-i  .  ..  ».      fî nai (Tance,  ac  prc\'oiani que  l'cmbrafement ga- 

(çncroit  en  peu  de  temps  toutes  les  provinces  de 

l'cmpiîc  ru-  rccûuis  au  dernier  reiriLdc  pour  le - 


on  die  qu^il  a  travaillé  pour  la  foy  catholique 
qui  ne  pvuE  gueres  convenir  qu'à  nôtre  Saint  fi  l'un 
confidete  ce  qu'il  a  i  lir  concrètes  Eutychicns  &: 
lo  meus  bereûquet  de  i'Ocicnt  Se  coauc  les  A» 

XXXI*  JOUR  DE  DECEMBRE. 


L'an 
3M' 


«v.fiecle. 
I. 


SAINT  S  I  LF  ESTR  E  PJPE. 

SI  L  V  r  S  T  K  i  Rotuain  de  n^illaiicc  ctoit  iilt 
de  Rufin  ic  de  Jufte  femme  de  grande  pùti 
^tti  éanzdptiKOiie  veuve  cbaigÉe  de  l'cduca* 
iMlldcfim  6bletiiiîtli«iiUdilaplio«d'ttB  vcr- 
cueux  peine  OMBiiiê  dritius  ou  Carin.  Aiantité 
avec  un  tbin  «gai  dans  la  pieté  chmienoe 
&  dans  l'étude  des  le;ttcs  il  tut  admii  d.ini  k  cler- 
gé de  l*t^!i(c  de  Rome.  Il  palla  pat  tous  Icidc- 
grez  de  l  oïdmation  ucclciialtiquc  iX'  lu;  t-iit  prêtre 
par  le  pape  iiuni 


teindre.  Cciutd'allc-mblct  un  coiiciUgenctal  ou 
orcumeniquc  c'e{làditedcii)u:c  la  i  cm- habitable 
oiî  il  y  avoit  dcsévêqucs.  Il  y  manda  au  moins 
tous  ceux  qui  ctoient  lujets  de  l'empire  romain ,  & 
ii  riodjqiiaà  Nicie  petiievîUe  de  Biibynicoîk  il 
commença  te  m  ik Jolnde  l'an  iiy&c  finii  te 
xxvd'aouft  (tiivant.  Comme  cette  alicmbicc  rc- 
prcfcntoit  toute  l'Eglifè  de  Jclus-Chrill ,  (âtni  Sil- 
vcftic  qji  en  étoit  le  premier  évcquedcvoit  y  pré- 
lldcr ,  comme  tl  aurait  fait  làiis  doute  s  il  s  y  fuc 
tmuvé.  Mais  Ion  grand  agc  l'aiant  empéchideft  * 
rcudteàNicéeily cnvoiadcuxdcicspiêticspour  të. 
tenir  fa  place  afec  ordtedeconicntiritow  ce  qui  c.~m.i.\.c.7. 
S  y  taoït.  De  ces  deux  prêtres  1  un  ctoii  Viikcik  n>ttm.  i,  u 
^uc  l'oncroidCnc  lemêmeqae  celui  qui  fût  depuis  ***• 
cvcq-c  de  Capoue  ,     l'autre  Vite  ou  Viton  qu'il 
a\oi[  déjà  dcputc  au  foncilî  d'Arles.  PlulKurs 
oiu  ciu  que  le  celibic  Olius  evcquc  de  Cordcu; 
en  iilpagnc  queCont'unuii  avoit  dé|a  cmpluié  en 


Marcellin  avant  le  icn>ps  de  ia 

grande  periccution  des  cropcteurs  Dtoclitien  &  D  Egypte  contre  rArianifmc  ,  (ut  chargé  de  itpc^ 

ifiaximicD.  Il  le  tendit  ù  rccommandablc  dans  Jcntctaufll  la  peribnnc  de  n6ne£iincPap»avee 

fiunt  miniAere  qu'il  fut  jugé  digne  de  gonver-  citt,&cii  même  «mpa  celle  de  tous  les  aoticsévè- 


ner  l'Eglifè  romaine  après  la  mon  du  pape  faint 
Melchiadc  qui  aitiva  le  x  de  lanvict  de  l'an  J14. 
Il  lut  élu  ou  ordonné  le  dernier  jjur  du  même 
ni«is.  L  'i:glile  n'avoit  point  alois  d  affaire  plus 
embarraiLuiie  lur-iout  in  Occident  &  en  Aftique 

Juc  celle  des  Donaiifies  qui  j  avoient  &tn<é  un 
idicux  fchifme  depuis  fcpc  ou  httic  ans.  L'cmpe- 
fov  ConiUniio  avoit  cmpouvoit  y  tancdiei  par 
lefèconn  dn  Piquet  des  GatrictK  d'Italie  qu'il 
avoit  nommez  pour  juges  de  ceitc  ifF^iic  ,  i;  lur- 
tout  par  le  concile  de  Rom^  qui  avoïc  dure  tous 
fallu  Melchiade  pendant  les  trois  derniers  mois 
pif.  14*.  de  l'année  31J.  Mais  voiancquc  les  Donatulct  loin 
d'acqtdelccr  au  iugemcnt  qui  y  avoit  été  porté  con- 
tre eux  Ce  plaigfloicnt  quoique  tret-iau(Icnxnc 
qu'il  y  avoit  eu  trop  de  paflîon  &  trop  de  preci* 
uiiotidanslct|ugpt  9e  <{uek  concile  n'avotc  pas 
iik  alliez  noa^bnus ,  il  vonltit  leur  oier  tout 
Kxte  de  murmurer.  Il  Ir.diqua  comme  ih  le  lou- 
haitoient  un  plus  gtand  concile  à  Arici  dans  !cs 
GaJiles.  Silvellrc  n'y  alla  jKnn:  ,  r.uii  il  v  cnvoia 
de  fa  part  deux  prêtres  CUudicn  &  Vite  ,  &  deux 
if    diacres  Eiwcoç  fleCyiiaquc.  Cela  fait  juger  qu'il 


eux,  oc  en  même  KmMcelledetoos  Icsaoticscve- 

qucs  de  l'Occident.  Q^f'^}""-""'  tnême  ont  ju-  ^«^«ïaW 
gé  qu'il  pourroit  y  avoit  prclîdé  comme  l^at  de  "  ' 
lâint  SiiTcllre  parec  que  ion  nom  le  trouve  a  la 
tête  de  toutes  les  ibulcri prions  du  concile.  Mais 
outre  que  ces  fbufcriptions  ne  Ibntpas  de  grands 
confidcration  comme  chacun  en  convient ,  & 
que  pcrlunnc  n'a  donné  à  Ofius  la  qualité  de 
li^t  du  pipefioea'cftGcla&de  Cyai^  donc 
Pamoritéeft  ne*- peu  déchoie  :  il  làaravouer  oue 

1  antiquité  ne  rjous  iouniii  point  allez  de  lu- 
micrejK)Ur  découvrir  celui  ^ui  a  prcluié  à  ce  (aint 
concile  i  s'il  1  eu  un  pfclidcnt  dillmgué  ou  rtftc 
des  Pères  i  âc  pour  lavoir  s'il  y  a  eu  même  quel* 

2uef  rangs  dp  prefiance  cnir'eux.  Ce  que  l'on  peur  . 
iieds  plus  vrai-lcmbUble eftau'Olius  (ans  araic 
eaïaâete de  légat  parut  dans weoaeilei  latte  * 
ou  pour  mieux  dire  au  nom  des  évêques  de  l'Occi- 
dent  pour  atieder  b  foy  de  leurs  cglilês  ,  rcprefen- 
tant  parce  moien  Icvcquede  Rome  cotnnjelcur 
tint  :  inaii  que  Vite  ou  Viaceat  étoiait  chatgez 
d:v  ordres  (i.uriculicrs  de  faint  Silveftre  comme 
ies  legiu  ou  les  députez.  On  a  imaginé  une  lettre  f*^  *»• 

du  concile  de  Nicée  ilkiot«^i:  4.,^ 


  ,     .  .  V.    .  fynodique  des  pcrcs  ,  —  ^ 

^S^Ja^  y  «voit  m  invité ,  mais  pcut.4:i:çd'uiic  manicte     Silvcftie  pour  lui  en  demander  la  coofimuiioii  :  ••^^t»*. 
quiMi'avçic  pu  d^ttùigui  d«i  amo  évc^iode    nds  bpfen-cft  M  V^mitàimSm  borame  qui  « 
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voala  ahaCet  àeCoa  lotùt  AuiSi-bkocpeUtifoo-  A  & 
fc  picatiJuc  (le  aôitc  u.nc  l'^pc  m  coocîlc.  On 
4I0U  meute  iuBiiu  mimbrejec  choit»  fiippoi2ei 
k  owak  de  ]taiM«|BaB      &it  Knic  mrttJô- 

ni.  OnpcutJirecjucccquenousvaiootdienppor- 
let  t&  plutôt  ce  qui  s'cll  palîé  fdw  lefoiNilien4e 
(kiw  Sitvcûic  que  («<  actions  pardctibeiaquî  Gmt 

dcmciHtci  pour  U  plùji.ii  t  inconnues  à  U  poftciité. 
Lcsactc)  qu:  l'on  en  adrcllt  z  liâs  le  ciiXfUiéme  ilc- 
tlc  ioiu  bien  mouis  piopits  i  nous  en  uirc  cor  [goi- 
tre la  venté  qu'à  nous  pctùudet  que  l'htftoi  rc  li  'u  n 
hotniiK  Ci  cclcbte  a  m  cWHHiMWf  bten  ptcs  d.  1'^ 
iouiçe.  Homa'mtoasftt  miânaisam»uhec 
mn  £âioii*  de«cus«|iiienoiit&«  m  otediific  . 
de  G)n(Untù}  :  &  qui  ont  avance  que  ce  prince 
•voit  été  guéri  d'une  Icpte  &:  baptizc  de  (a  main , 
&  qu'il  lui  avoic  fait  une  dona;inn  tic  U  viïk  dc 
Rome.  Mils  û  CCS  fuppofitioni  loiu  devenues  ri- 
dicules depuis  qu'on  j  Lii  aiucht  i  en  faire  voit  U 
fiuSietit,  ilyadauu'cs  choies  qui  tcdilcncde  lui 
■te  ifKVoa  doit  iqguder  comme  pLauûbIcs  lorf- 
^*on  ne  lapcilC  pu  cotivamcrc  defaufleic.  On 
powroh  iwnie  <a  ce  rang  ce  que  l'on  die  de  quel» 
qu  s  clc^^Jicaccs  d'^lifes  batte»  dans  Rome  par  Ict 
ordres  &  aux  dcpent  de  Conftaniin ,  6c  de  divers 
teglemensdc  difciplinc  qu'un  lui  arctibue. 
WtSOr,  On  veut  queccioic  lui  qui  au  otiioiuié  I  que  le 
iàint  chrEme  ne  (croit  conlacri  que  ptr  1  cvôquc  > 

que  les  Cmples  prêtres  en  baptizant  ne  pour-  _ 
loicntoindrc  le  front  nuis  feulement  le  haut  delà 
l£tei  )  que  les  diacres  portctoimtdcs  tlalmaiiqucs  à 
l'antel  i  4  qu'on  uc  pourrait  eaofiKnc  le  corps  de 
Jefus-Cbtift  que  furdc  laioilcdelin,  afin  uc  il- 
prcfentcr  plus  naturellement  les  fuaircs  dim  kC- 

Ïiicls  il  fut  cnkvcli  à  ù  mon  -,  5  que  l'on  gar- 
CTott  des  lUtcritices  réglez  pour  la  rcccpcioo  des 
mon  otdces  ;  6  qty  l'on  ôccroii  les  norastla  di- 
TiniieKpMreniics  aux  jouis  de  la  fcmaine  pour  leur 
donner  ceMit  de  ficrio  t  eo  ^ualifiofic  ncanmotm 
U  {Hemieiedit  nom  du  Scignctu  i  caillé de4ie> 
fotieâîoa  .  9c  U.  denicte  de  cdul  dn  ûbbit. 
Mais  on  ne  doit  pas  croire  que  qticlqacs-uns  <k 
ces  rcgicmens  n'cufllnc  poiiu  éic  Jcji  eu  ufagc 
avJiir  lui  en  quelques  cgliics,  ni  qu'il  iitprcuu- 
dulcspicicuxcitotitcslcscglilcs  lur-toui  a  cclUs 
d'Orieitt. 

Ln  pcrcsducondledcRamctena  l'an  ni  Cous 
k  pipe  Oatnaicdilbienc  à  l'caipcfeuf  Gratien  que 
le  pape  Silvcftrc  ètani  aceuli  par  des  hommes  ia- 
'  crileges  avoir  plaidé  &  e»uCe  devant  Conftantm , 

n'aiant  pas  de  cpncilcdcv.inc  IcquLi  1)  pù;  li  piai- 
.i.tmi'.u;.  der.  Ils  lui  allcguoicnt  cet  cxnupic  [hjui  Une  voir 
••*'  que  Damalc  &  les  autics  p.ipts  [«>uvoient  fcdc- 
h-ndrcdans  Icconlcii  deseropcriuts  iorlqu'on  ne 
conçoit  point  leur  caulc  à  un  concile  d'cvêques. 
7W..Naiw  fanihaiieiiMis  «voit  une  qwtnoiflâug  plui 
particulieie  d'on  finr  fi  tciiian|uable  couchani  le 
pape  G-nt  Siîvcflri:.  M.iis  on  n  en  trouve  rien  ail- 
Icuis  &  ce  n'cftpjs  l'unique  dont  ntMis  regrettions 
h  pe  rte  Noub  n'avons  pas  cru  devoir  itous  arrc. 
ter  à  une  calomnie  que  IcsDoiwiAcs  avoienr  ïè- 
pandueà  fon  fujec  Se  dont  iltaiveieKnifii  noirci  la 
réputation  de  «lelqucs  autict  papes  qui  ne  leur 
avoient  pas  its  favorables.  Ces  Abi^atiqucs 
ptcundoieot  <|IK  SUvellBe  étant  pciiiie  tous  le 
pape  MatcdUn  avon  livté  let  Qntes  Ecritures 
aux  pcrUcutcurs ,  &  offert  de  l'encens  aux  ido!t». 
Mau  (.Liuinu-  lis  n'allcguoient  aucune  preuve  pour 
loutenir  ccitc  accufâtion  ,  il  ne  iuc  bctuin  aulll 
d'aucune  preuve  aux  caiholii^  icion  lâint  Ai»- 
oeSiiiit  A:  kt  aaaappea , 


mft*^  fins. 


9M,  é. 
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pour  metae  leur  Uumm»  i  tmrm  «ww 

CCS  caloinnureur';, 

Nûiu  laint  Pape  iBoerat  le  dernier  jonc  dt 
l'an  ))f  aprî'i  vingt-un  «q  &  ontc  ntoïsMecisde 
pontiticat»  iim  corps &u  cnieité  dans  k cnncacte 
dePtifcille  fur  le  chemin  duSel  à  une  petite  lieue  dc 
U  villedeRouu^LcpapeScffiell  Isnanlpona  die* 
on  ▼ers  Pas  #4.;  dans  l'égulê  du  rkrt  d'Eqptice 
ba:ic  par  le  pape  Symmaquc  vers  les  comcncnce'' 
mci'.s  du  fixicmc  licclc  &:  coranncncée  par  nôtre 
Sain:  tncmc  fi  l'on  en  croit  les  pontificiur.  LotA-  _ 
te.nps  auparavaiUfle  culte  de  notre  Sainr  avoir  nut  h*t' 
quitter  le  nom  d'Equicc  &  prendre  celui  de  lâint  e«««.  ^^f^ 
Silvcdteàceneégliie,  quietoii  omied'ottviag^  >•<■ 
,  i  la  mosaïque  du  temps  ds  OaâmÊpn  oMmÉfe 
lu  témoigne  le  pape  Adrien  I.  Ccftcc  quinow^t 
juger  que  le  corps  du  Saint  y  étoic  avaix  le  temps 
de  Serge  II  qui  n'aura  pai:-être  fait  autre  chofe 
qL'c  If  changer  de  placx  dons  un  mêmcilcu.  Cette 
cgKic  ne  hir  pas  la  leulc  du  nom  de  faine  Sil  relire 
à  Rome.  Le  pape  PatU  I  en  fit  une  autre  dek 
maifou  ou  U  ctok  né  qu'il conlâcra  à  Dieu  têts 
Taxi  jio  CoMS  le  titre  &  rinvocnkia  du  1 
jnanjrr  ,  ou  plutôt  du  pape  faint  Etienne  1 
mort  l'an  a$7      dupape  (air:  S  i .  flre  ,  &  qu'il 
accompagna  d'un  monaiicre  qu  n  y  nt  barir.  C'eft 
celle  qu'on  a  depuis  nommée  (àint  Silvcftrc  aa 
champ  de  mats ,  &  eocotc  iàint  Silveibe  duchcf  « 
à  eau  le  d'une  tîtc  que  l'on  y  gardoit  AcqneroA 
„  difoit  être  le  chef  de  faint  Jean  BaptiAe, 
^     La  fête  de  faint  Silveftrc  cil  une  des  plus  ancien- 
sec  die  l'EglUè  d'catzvceUei  que  Ton  a  inftinite  en 
l'homeur  detl4ÎnoCm6flcars.On  ne  cran  pour» 
tm:  D  IS  que  fon  infiiruiion  ait  précédé  celle  de  U 
tcicuciamt  Martin  de  Tours  &  de  faint  Hilaite 
de  Puicicrs.  U  cft  vrai  que  Ion  nom  ic  trouve  dtat|^L.„ 
l'ancien  calaidiier  ton-iain  dcctledutcmpsdu  pa^ 
pe  Libère  comme  celui  de  plulîeurs  autres  fainis 
cvéquet  de  la  ville  de  Rome.;  maii  ce  n'cft  pM 
une  pnotn  qu'il  eût  eneoce  alon  d'attre  cmte 
MelanMOMneou  la  cummcmorarion  (|ue  portent 
us  nictol^es  ou    d  i  p  i  y  qu»  dc}  ègl  I  les.  Sa  Âte  oty,  u.  »«. 
étoit  ttwt  publiqu  ir.c  i   tra  ilic  dans  le  fixiéme 
ùecïc  :     nous  voioiis  que  iiiiit  Grégoire  le  Grand  _     _  . 
prononça  en  ce  jour  une  homélie  qui  cft  la  ncuvie-  f,  41. 
^  luc  de  celles  i}u'il  a Ëûtes  iiit  t'àvaugilc.  Le  pape 
Grégoire  IX  an  tteiaiime  (lecle  voulue  U  rtmdire 
geueiaiie  par  tome  l'Eglife  laiioc  »  &  U  mit  «t 
rang  de  celles  de  la  première  obligation  comme 
les  quatre  fêresdeNocl.UCircoocifion,^;  l'Epi- 
phanie. Il  en  fit  une  conftitutitMi  que  l'on  a  info-  /,>.  tit.i.ii 
rt- O  UÏS  le  corps  dcsdecretales.  Cependant  elle  a  '"^'^'J'/, 
prclquc  eoujouis  été  limitée  aux  botties  de  l'églifc 
de  Rome  comme  les  fctcs  qui  iont  particulières  aux  nuu/:  u 
villes  &  aux  diocefes.  Le  pape  Urbain  VlUcn*  *** 
ttcprit  de  la  prcfcrire  dc  nouveau  Se  de  l'îtmdrë 
à  toute  l'Eslifc  par  (à  bulle  de  l'an  i<4t  i  mail 
on  ne  void  oas  que  l'on  y  ait  eu  d'égard.  La  re- 
ftriâlon  que  l'on  y  a  faite  ne  regarde  que  l'obliga- 
tion dc  cfiomcr  :  mais  par  rapport  à  l'inflimnon 
^-  de       office  on  pajt  dire  que  la  fctc  e(i  encore 
Bencialc  jut  toute  rEglili:.  Il  taut  remarquer  feu-  £2J5 
Icineiir  que  les  Grecs  Se  les  peuples  qui  fuivcnt  DfK. 
leurs  nts  U  tnarquent  au  (ccond  jour  de  janvier  i 
nuis  tous  les  Latins  depuis  tes  martyrologes  du 
nom  dc  faint  Jérôme,  les  plus  anciens  (acramen- 
taircs  &  calendriers  de  Rome  julqu  i  ceux  des 
derniLti  leiiuis,  Te  font  accortlcz  à  lut  confervcrlc 
XXX  i  de  deccnib.  qui  pa(i«  pour  le  jour  de  fa  root  t. 

Les  Romains  (e  cioieot  toujours  en  poUWlion 
desicliquçsdeiaiatSUvcftre.  Ainlîc'eft  deqoeU  ' 
ogeauicc^Kil*  viiXbm  entendre  ce  que  diiêric 
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les  ElpignoU  Uiriqu'iU  alTurenc  que  le  corps  de  Â  Mixiinicn  Hciculc.  Saine  Savinien  y  fin  jugé  la 

faim  Silveftrc  pape  fuc  tunfponé  de  Braguc  à   '—  •  '  — '  ^  '  - 

Tuy  ,  puis  de  Ttiy  à  CompodcUc  l'an  iiot  par 
Dicgue  ivfquc  de  cette  dernieie  ville  avec  ceux  de 
Aime  Su^ànae  »  de  bùu.  Qaax^btt  te.  de  iiuac 
f niAdelK  de  Bngne. 

AUTRES  SAINTS  DXJ.  XXX P 
jour  de  Decembie. 


iu. 


figçle,/.   SATNT  SAVlStSK 


éxê<J»e  de  Stns  ,  fiifit  POTENTiEK 
Ô"  l<*trs  (ompA^tieits  martyrs. 


ptemicr  &  coutonné  pat  le  martyie  avec  (àint  Vi- 
âo(in.  Ils  furent  iuivis  bien-tôt  après  de  (aioc 
Serotitt  &  dcquel<|tiei  amrcs.  Sabt  Aiiin  &  âint 
£odald  frceuanffiann^bez  vers  le  mine  temps  * 
Scpatt-fitredint  lemttnelicu.  QjieIqiiei<anioiiit 
cru  que  le  premier  ivoic  l.c  établi  èveque  d'Or- 
Icans  :  mais  il  ne  le  trouve  dat)s  lesmonuincns  de 
cette  cgiif-  .lULi'.n  vcihge  nidtcct  épil'copatnimC- 
me  de  û  picdication.  Aulli  ne  ^ait-elle  aucune 
meniion  de  lui  dans  fcs  offices.  La  qualité  d'èv2> 
^pe  die  Cbaiires  que  l'on  donne  à  faint  Avcnrio, 
oe  lèfiHitknt  pas  mieux.  FMr  ce  qui  cft  de  faint 
Potcnticn ,  que  quclquevni»  regudeot  ûns  ine 
frtmtr  g  beaucoup  mieux  (bndczjcomme  le  (ccond  évêque 


2. 


AÏDI  Sabiniek  que  nous  pronoiifoiu 

 kOMBDiuncmeat  iaint  Savimm  ,  &  faint  Po- 

'  T  •  H  T 1 1 M  fiirent  envoies  nu  les  faiius  apône* 
dsm  les  Gaules  pour  pr&taer  la  fby  de  Jeiîi«« 

Clirid  aujKvipIedc  Sens  comme  nous  l'apprenons 
d'Adondc  Vienne.  Lîfîurd  qui  s'cft  rendu  fou- 
vant  rinterprctcd'Adou  comme  il  en  a  été  leco- 
pifie  0c  l'aboreviaicur  nous  fait  entciidie  que  ces 
aiim  «p6ires  qui  leur  ont  donné  la  million  n'ont 
kik  anucsquequelques-uns  des  papes  leurs  fucccf- 
lënre.  CVftcequiaccé  fuiviJius  lemartytolo- 
'  '  lisUfiiatdla 

lea  &  Ufinid 

ajoutent  quils  ont  rnidu  cette  ville  ill  iflrc  par 
leur  confèffion  &  par  b  gloire  de  leur  niartyic. 
Ceft  totit  ce  que  nous  croions  Uvoir  d'iux  cju]  ioïc 
certain  depuis  que  leur  hilloice  s'cA  perdue. 
Vtéééti  SnivuK  ce  que  Ion  a  écrit  d'eux  dans  tes  fieclcs 
BoAcaents  qui  paroit  moins  approcbant  de  la  fa- 
sle»  lM(qu'iU  furent  atn  vc2:  de  RomeaU  territoire 
de  Sens  avec  diiu  A&tim  ^u'ika«aiei]e  adbcié  i 
leur  milCon  ils  convemieni  leur  lwtc#'iifi»Fji>  qui 
Ils  avoir  rci^us  dans  une  mailbn  qu'il  avoir  au- 
prèidcli  ville.  P.ir  ce  rrroien  ils  eurent  plus  d'ac- 
cès dans  le  pais  &:  fiicn:  faire  Je  gratuis  progrès  i 


fe  Romain  >  o&  l'on  «  donoé  auffianci 
qualité  d'érèquei  S.  SaTittien.  Adea 

atoutent  qu'ifs  ont  rendu  cette  ville 


de  Sens  ou  le  premier  evcquc  de  Troyes  ,  onpié- 
tend  qu'il  (ouifcil  un  an  après  ma;s  le  même  joiir 
&  dans  le  même  lieu  que  Iaint  Savinicii  qui  l'i- 
voit  dit-on  dc(Kné  ion  fuccellèur  en  mourant. 

L»  ^Â(lilC«  ces  Saints  n'ont  peut-être  été 
COmMWNH  que  duula  gloire  dont  ils  joniflênc 
8r  dansletombmii  o&kiin  corps  peuvent  avote 
été  roifiTmcz  en  divers  temps.  Le  nom  de  lâinl 
Eodald  fur-tout  qui  eft  baraare  ou  étranger  £C 
la  convetlion  qu'on  dit  qu'il  a  faite  de  faini  A- 
goatd  &  de  iaux  Agltbcn  à  Cretcil  près  de  Pa- 
ris conjeâurer  qu'il  aurcit  été  pt>tletieui  aitr 
autres  ,  &  que  ^'auioic  été  auctque  manyc  da  cin- 
quième fiecle  lous  les  barbares  entrez  dans  les 
Gaules  plfiiAcaue  du  etoifiéme  Ibus  IcsRoouins. 
Quoi  qall  en  wit ,  on  prétend  que  les  corps  de 
fainr  Savinicn  ,  d-fnint  rotcinien  ,dc  faint  Alfin. 
de  fà;nt  F.odald ,  &  de  bint  Scrotin  furent  trou- 
ve/, auprès  de  la  ville  de  Sens  du  temps  du  toy 
Charles  le  Chauve  dans  une  chapelle  ruinée  qui 
avoit  été  bâtie  fur  leur  tombeau.  Ils  en  fiitcnr 
levez  pat  l'cvéque  Wchilon  ou  Gucnilon  qui  les 
tranfpottalexxvid'aouft  de  1'»  847dansléeUfe 
de  faint  Pienc-k-vif  doi«  quelquestu»  Teulcnt 
que  làint  Sayinien  ait  jctté  les  premiers  foode- 
mcns que  d'autres  attribuent  àClovis  1. 

La  crainte  des  Norman*  les  fit  «cher  quelffiTcs 
années  après  dans  des  caves  où  ils  ilcineuiercnt 


II.: 


i'évangilc.juiiqu'à  fe  voirenétatdebacit  une  petite  p  dans  uncefpcce  d'oubli  juiqu'à  ce  que  Lcotheric 


églilë  pour  y  alfcmblet  les  nouveaux  convenis, 
Saint  Mvinieu  y  fit  beaucoup  de  diiciples  qu'il 
fendit  capables  de  l'aider  dans  le  miniltcrc  oc  la 
piedicacioa>  &  il  les  envoia  danslaplâjMn  des 
villes  de  la  province  qui  regardoient  celle  de  Sent 
comme  leur  métiopoJe.  bainc  Poteniiin  qui  éroit 
venu  de  Rome  avec  lui,6i:  laiiiC  S.reint  homme  de 

Sualité  qu'il  avoir  converti  dans  la  v:lle  de  Sens 
lictcnt  i  TlOKSj  oi^  il  faudrotr  due  que  lâmr 
Sannien  ilb  ui-aicmefi  l'on  iuivoir  1  npimou 
i»  ocm  qui  pcelendent  tpn  ic  iàinc  outtyc  de 
Ttoycs  de  ce  nom  doat  naos  tfons  parlé  au 
zxiz  de  janvier  n'cft  poinr  différent  de  l'èvcquc 
de  Sens.  Il  envoia  (àint  Aliio  à  Orléans  &  lui 
donna  dit-on  pour  compagnon  Ijinr  LeJald  ci- 
roien  de  Sens  qu'il  avoii  converti  &  qm  •ivoïc 
de  grands  ta  lens  pour  la  parole-  Il  Icsfitpllcrdelà 
àChartre»  où  l'on  vciu  qu'il  ait  envoiè  d'ailleurs 
*  un  autre  ouvrier  de  l'évangile  nommé  Avtmin  ou 
éimm,  Oe  CbuaesikintAidoée  làint  Eodald 
aOeteoc  i  Patit  6i&ni  loajeaade  nouvelles  oon- 
verfions  dans  les  lieux  de  leur  palTage.  Ils  rirtour- 
nerent  ealuitc  à  Scnsoik  ils  rejoignirent  leur  chef 
Cimt  Savinicn  avec  laintl'otcntitn  Uint  bcroiiti 
revenus  aulU  de  Troyes.  Les  u»s  &  les  autres  pou- 
voicnt  y  avoir  été  amenez  par  ordre  du  gouver- 
•  SntM  oeut  de  la  province*  pour  y  tépotidte  de  leur  le- 
ligliM  fiât  rempeitm  Anwlka  on  ^vfhit  fbns 


qui  fut  filtl  aicbevcque  de  Sens  fur  la  fin  de  l'an 
ioo(  les  tiBBoava,  les  mit  dans  des  caiUcs  de 
ploml»  AC  en  firune  noavelle  nanflaliflo  faa  loo^. 

Vingt  ansaprès ,  le  corps  de  fainr  Saviaieodontil 
s'éioitdcjadiftribuédivcrfes  panies  fût  mis  arec 
celui  de  laint  todald  dans  une  ehilTe  J'ari;ent  en- 
richie d'or  &  de  pierrencsdocntc  par  le  ro y  Ro- 
bert â  lalbllicitationdc  laicineConlUiiccla  Kin- 
me  qui  vouloic  marquer  la  reconnoiilance qu'elle 
avoit  de  quelques  gtaccs  qu'elle  avoit  reçues  du 
ciel.  Lcsieliqucs  wlâiatroicnticndootiaKin^ 
c ipa  1  e  portion  avoir  été  tnnipoitie dans  l'abbaye 
de  Jouai rc  au  dioccfc  de  Mcaux  dès  le  neuviè- 
me (lecle  par  le  don  que  l'évéquc  Wcnilon  en 
•avoit  tait  à  (a  (œur  Hcrmenirude  abbcllc  de  ce 
monallere,  turent  mifcsauiQ  bien-tôt  après  dans 
une  chalTc  precicufc.  Ceux  qui  rapportent  cette 
troifiéme  tianflation  de  faint  Savinico  au  mit 
Jour  dfaouftde  Tan  1031  faite  conftaaniKBt  daii^  ^ 
vivant  du  loy  Robeit  ne  conlidetwt  pu  cne  ce 
prince  étoit  mort  dès  le  xx  du  mois  de  jutller. 

La  fèie  de  fain!  S  IV  nii  :i  &  de  faint  Potentira 
cft  marquée  dans  les  luattyrologcs  au  x  x  x  1  de 
décembre  comme  au  jour  de  leur  moir.  Elle  le 
célèbre  néanmoins  dans  les  églifcs  de  Sens  &c  de 
Paris  le  xtx  d'oâobrc  qui  cil  apparcmmeiu  le  jour 
de^oelqu'tme  de  Icnis  craaflatioos.  On  en  fait^' 
ow  «mà  Scas  de  S.  &irjoiGii  le  xnudVwiift-* 

gutifuie 
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■un|ucc  dam  le  ntarcyrologc  de  France  ,  qui  en  A  ^Ii(ê  de  faime  Colombe  pir  un  cfTct  de  l'humiliié 


une  patticulicrc  mIIï  pour  dm  Poictiticn  au 
xvii  d'tval  où  il  cft  die  que  c'eft  Ja  tnnflarion 
iti  fa  relîffiKs iOrlcvAs, nom  qn^pourioit avoir 

été  mis  lu  licii  de  celui  de  Jmi  uic  ,  â  moins  «juc 
celui  de  ù:\n  Pofcniien  ne  s'y  tûr  j'iiflc  à  U  place 
«i^- celui  dt- hin:  Alcindr,n;oa  iIk  qiir  (.|1'lIvji)CJ 
odèmcD]  turent  poiEcz  à  OilewsaptèsUuanû*- 
tiiHideraa>47. 

^^^IKSJINTS  COLOMBE  nSUGS 
Ô"  martjft  a  Sens, 

CEiix  c]i;i  onr  qiMlifii-  îmw  Colomb  iprt. 
mitrtmartyrt  àt  U  Ouiilt  Ce:ii:jHt  oai  cnt  C\ns  B 
douce  qu'elle  avoit  iouffcrc  au  plus  tard  fous  Mue 
Auccle  avant  la  pcrrccution  des  califes  de  Lj'oo 
fie  lit  Vienne  qui  furent  cooraccecs  pat  ic  laog 
de  l'illuftie  lâiiue  Bkndiiw  te  de  plus  de  nmc 
anires  Aimes  fintitncs  i  ou  ils  n'ont  parlé  qoew 
liâuatrilmc  Celtique  ou  Lyonnoife  qui  avoir  la 
vilk-  i!c  Si^n^  pour  li  métropole.  Ils  ont  railbn 
d'ailkurs  di  nous  li  reprcfcntet  comnvc  l'utic  des 
plus  cclebici  (Ml-  le  culte  dont  fa  mémoire  a  ctà 
jurqu'ici  honotée  en  ■  France.  Mais  Ci  l'on  ex- 
cepte fim  niatty  rc  que  petfonne  ne  conccllc  &  quo 
t'OQ  ma  plus  ordinairement  tous  l'nnpeteur  Au* 
idicn  <]ui  vivoîr  «nr  ans  après  Mare  AurIc, 
onnepeut  le  tenir  alTuié  de  ptclqiie 


qu'il  avoir ptatiqucetouce  (a  vic.Majs  dans  la  fuite  Jr« 
des  temps  l'on  porta  fon  ootpadaM  l'églife  m  (me      f-  *■*• 
oû  il  pattagca  la  gtoitc  itt  tniraclei  Be  le  euttt 
des  peupî«  .ivcc  iiôiil- Sjif.tc  Jont  K s  i cliques  (l>  • 
conlerveni  toujouiï  li.ms  l'ibbaic  de  Ion  nom^ 
quoi  qu'en  puifl'cnt  duc  ceux  qui piéiCiulenl qu eU; 
les  Ibnt  à  Riminicn  Italie. 

La  fête  de  la  tranflation  de  fainte  Colombe 
eftmaiqu6e  dans  le  martyrologe  de  Fiance  au  xvii 
de  dicocmbre  {  celle  de  la  dédicace  de  (on  cglife 
M  x«i  d«  iniUtt.  C'eft  celle  me  fit  ^a/cniJon.'«qA.4f4l 
vers  le  milieu  du  nenviime  (tecte  lotfqu'il  don» 

lia  uticnuiivcllc  fîtUJlion  à  fcs  reliques.  On  Void  Htmn,,4iitm 

iuSx  pat  quelques  autres  martyrologes  que  le  jour  •^Mm.tm, 
de  fonoctavc.qgîUHnbeaa  vudejwvitcaitébn 
cclcbtc. 


/  /  /.    S  .  !  J  N  r  E     M  E  L  A  N  l  E 
U  jeune  ^  Cr  fin  m-try  FINIES:  &  par 

&(.  Dmts  Amènes.  * 


IV  &v. 


S'. 


nous  avions  eu  à  traiter  fcp.irémemdc  Me- 


y^M^.mi  Jopj  onacompoft  fon  hiftoire-  Tliwus  fuffitdonc 

0»'.  .<  r  4'-    ,  r  11   n        •  r 

de  remarquer  que  cette  illoitrc  viei  i;c  lu  uhl-  ton- 
leilîon  gloiieulcde  la  foy  de  Jcfui-Cibiilt  qu'el- 
le fut  couronnée  par  le  martyre  ,iu  premier  voy  i- 
ge  qu'Aurelicn  fit  d.ms  les  Gaules  en  17}  aptcf 
qu'il  eut  gagné  la  bataille  de  Chailons  ,  oul  an- 
Mc  iùivaaieû  ce  ae  fiit  qu'en  Ibn  lecond  voya- 


latangerpacmi  les  Saints  «iom  le  culte  n'cft  point 
generaleBicnt  tc^u .  patce  qu'encore  qu'elle  porte 
desCiits  C  tout  communément  la  qualité  de  frhttt* ,  on  n'a  fcl"'"'«ï«î 


ffcK/.«if.  Les  ancien^  m.irryrologes  du  nom  de laint  Jé- 
rôme ,  ecluidc  Bede  qui  met  là  mort  fous  Aure- 
licn  ,  ceux  d'Adon  .d'Ufuard  6v  jirclque  tous  les 
liiivans  marquenr  fa  fcte  au  xxxi  tic  décembre 
comme  au  vciiublc  jour  de  fon  mitivrc.  Ce  qui 
£iir  juger  qu'elle  loufFrit  à  la  tin  de  l'année  17} ,  D 
tiarce  qa*Aurelicn  étoii  fort  loin  des  Gaules  dans 

91k  FMitt.  les  derniers  mois  de  l'annie  fuivantCL  A  moins 
(Tm. 


point  jugé  à  propos  de  la  reconnoiire  publique-  l'.ppîiitnt 
ment  ni  de  lui  aflignct  d:'  jour  p.irriculier  d,ii;s  le 
martyrologe  Romain  :  CDinme  li  l'on  avou  vou» 
lu  punir  la  iv.enjirc  de  s'être  laifTéc  furprcndrc 
aux  ericurs  d  Origcnc  ou  d'avuit  choifi  le  ptccre 
Rufin  pour  Ibnditeclair.  Mais  nousctoions  pou- 
*  voie  la  (oindre  à  Ià  poire  fille  à  canië  que  l'iii- 
âoire  de  l'une  cftU£«  ncflairemem  avec  celle  de  ' 
l'auttc,  £<:  auc  l'EgliJc  nous  permet  d'ailleurs  de 
fuppofcc  qu  elles  jouidênc  toutes  deux  de  la  me- 
nie  fclicitcdat-.i  le ei^!.  , 

Metanie  la  plus  noble  des  dames  Romaines  en  I. 
Ton  temps ,  étoit  de  l'illulUc  tuailbn  des  Antoincs,  fd^n-vu-U 
petite  hllc  de  Marccllin  qui  avoir  été  confid  l'an  '!f\!î'^I"* 
}4i  avec  Piobin  :  ic  vint  au  monde  environ  deux  à*HZ'*  |^ 
ans  apr^  £Ue  fiu  èlcv£c  d'une  manière  digne  de 


qu'on  ne  juge  plus  à  propos  de  6ire  remonter  Ton   '  (3  naidànce  mai*  dasu  les  lêntimcos  delà  ptctt 


r".  T.'.'t. 

AU.  <. 


riartyrc  tLus  l'en' pereur  Valirien  à  l'an  15;  au- 
c^ucl  i)n  pré;cr.d  qu'Avitehin  qui  la  condamna  en 
la  jirclciiee  croit  .litucllrment  gouverneur  de  la 
province  de  Sens  ou  peut-être  de  toute  la  Gaule 
^«  Celtique.  On  voit  pat  l'hiftoirc  de  la  vie  de  (aine 
'""  Eloy  que  (àint  Ouein  a  éctitc,que  le  culte  de  lainte 


chrétienne.  Elle  fiicmatiêc  fort  jeune  ,  &:  f :  uôi!' 
va  dans  les  premières  années  de  Ion  mai  i.ii;e  f  u  t 
ru|cttc  à  de  fau (les  couches.  En  un  an  elle  perdic 
deux  de  fcs  cnfans  6c  fon  maiy  dont  l'hulouc  im 
rous  a  point  conlervélc  nom  *.  Elle  n'avoit  eu- 
cote  alors  que  vingt-deux  ans  :  cependant  clic , 


^.■.^J  S^»^  W1«V. t.*  ««-••«y.^»-    —  ...  .j   •  1  -I 

Colombe  avoit  paflc  à  Paris  avant  le  fcptiémc  fie-     fiippona  toutes  ce»  jettes  avec  tant  de  confiance  r< 
de»  pnii^des  le  temps  du  loy  Diffi»bctt  I  il        une fity  fi  viveqttcUen'co répandit  pasunc  lat. 
)r  avoitdanscerte  ville  ime  chspclte  (wdice  feus     —  »'  «s»  — -  ^  - 

Ion  nom  oii  Dieu  avoit  ftendu  ircme  la  guèe 
des  miracles  qu'il  lui  avoit  .iceoideeà  ion  tom- 
beau. Cette  thapelic  ne  iublific  plus  :  nuis  il 
femble  qu'on  lui  en  ait  lubfiiiuc  une  autre  ptès 
de  PicpulFe  pour  entretenir  toujours  égalcmcnr 
le  culte  de  la  Sainte  dans  cette  ville  capitale  du 
royaume,)  deux  liews  de  laquelle  on  a  encote  in- 
ftirui6  un  cdcbre  pclerinagc  de  (ainte  Colombe 


Ver» 
341* 


*  son  pliM 


me.  Il  ne  liri  reftmr<|n*nn  fils  qui  lônoit  à  peine 

du  'ï>crec.ui.  t1  ■.'appejloir  Puh'icola  &  il  tlii  prê- 
teur de  Rou'.e  tor:  jeune.  Mcliiuc  ic  ifa'aa;  dé- 
g;|^ce  par  la  n;on  de  lonmary  de  l'obligi  ion  de 
ttikt  dans  le  guiid  monde  voulut  confacrcr  ià  li- 
berté à  Dieu  &:  paflérplus  particulictemcnt  le  telle 
de  ià  vie  i  ion  l'ctvicc.  Èlle  mit  ion  fils  fous  la 


dîteAion  des  tuteurs  on  de  ibnpenequi  vivoit  en- 

_   ^  core,&  alla  s'embarquer  au  port  d'Oftie  pour 

dans  le  village  de  Chcvilly.  Saint  Eloy  fit  pafl'ct      pflct  en  Egyjitc  vers  l'an  )<6  accompagnée  de 

£i  dcveiticn;  pour  !a  S.iinre  jufqu'i  ie;i'.  uu  il  jiii  t'-:       Knfin  prcrr-  d'Aquilée.  Lorlqu'e!!e  tu;  .uiivéc 


Uncchailc  ton  pjctitule  aux  l'epciis  de  Dai;c!bert 
,     £>:  orr.a  cticor.:  lonéglifcqui  fut  dcpi^i".  jecompi- 
gpcc  d'un  monalletc  cclcbiequi  lcmain«cm  en- 
core aujourd'hui.  Saint  Leu  évcque  de  Sens  mort 
MLiif,A»  vers  l'an  <i]  ious  lesoy  Clotairc  II  pcie  de  Oa<- 
*         «ban  ifiiDitfititcimiffriônfltgiMuinadcccaM 
7mm  ///. 


Lan 

X  Alcx.mdiie  ,  elL- V  vit  emr'.autrf5  !erv;:eurs  de  3"** 
Dieu  le  prêtre  lamt  llidoit  qui  ^'uivirnoit  l'ho-  f^^'**'^ 
pital  ,  fie  qui  étoi:  tort  connu  à  Rome  dcpuîf  le 
voyage  qu'il  y  ivuu  fait  avec  Ion  cvcque  faint 
Athanafe  l'armée  même  qucibngtand-pcre  Mat- 
cdlin  inu  cooHil.  Comme  Ifidoie  avait  «utrc- 

lU  feu 
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foiî  demeuré  isatU  teHouSc  i»U  «MMpif  à?  A  makei  àe  Gm  ftjoiu  d'Akuaicie  M  qiiiaiffiT  M  Km„a. 

U  i  Mebnie  <dh«  «tnttf  ^  ccox     «nveloppi  Jani  la  perfecurioM'flTte  In  anttn  pri-  ^  ^Vi^/j 


Nitrie  ,  il  parla 

(jiji  }i.ib;:oi'jL'ic  ce  (Offert ,  5:  i!  lui  en  fit  de  (i 
.iriiU  clopc-;  qu'il  Un  inlpiri  le  Jclîv  d'y  allcf. 
y  ftic  1'^;,  ^i-.  ^  Ifulorc  l.i  coiidiiilit  nar-rou;. 
1.3.0    Elle  ttfmciiïi  l«  mois  entiers  i  vifitcr  lc<  fiint* 
jiy,     folifaiics  de  cette  montîgnc  Sc  1  cvèqne  de  b  pe- 
tite Hennopole  dioceiiun  de  ce  ^Icn  amaiié 
gRiffi  tMoKtSc  ^bfii  ConfeOèur  i  cauiè  de  ce 
'         tffil  fouffirk  pour  ta  foy  ortbbxc  fous  rcmpctmt 
ValcrR.  Elle  v  vit  entre  les  plus  illuArn  habitans 
,1.  ,...4.  de  c:  tîrftrrt  liîntOr  vieillard  de  «jnûtri  - v.ngts 
t4iisi.  fff.  atlSjpcicdc  mille  nioinei ,  Si  le  prcttc  iimt  Pam- 
bon  qui  fut  hinr.i  tkpius  en  Paieftine.  Mêlante 
fil  pieTcnt  à  Pambon  de  quelque  argenterie  du 


très  c.itKoliqucs  ivoi-  cr;  n-is  en  ^irifon  fiui<.bjnni 
OOtiimc  eux  ,  -111.1  en  l'aiclhnc  .ivec  Mel.tnic.  Uî 
vinrent  tniimblc  .\  Jcruùlcm  oCl  lU  demeurèrent 
vingt-Cinq  ans  enctcts.  Cependant  Mclanic  aAt- 
ftoit  de  routes  Tes  facultci  les  conftflcurî  exilez 
tant  k  D'sactùtkt  «pic  dans  Ics^  autres  lia»  lie  U 
Paleftine  0&  il»  iioieni  reléguez  ca  mi»  ««t  koi  f^Mn 
Comme  on  les  «rdoit  (rroitcmcnt  lâns  _pennctm 
dclcs vilirerou deleurrendreaucunofficedeeba-  -  „ 
rité  ,  elle  prinoii  lin  hab'.t  d'efclave  poux  D*&rs 
pas  tcturiiuie  ,  is:  vcnnit  liir  le  foir  loir  apwrtcr 
leschofcs  iiccelljit(.5.  ?i  la  vie:  iVeîlt  jun  .nr  loiivcnt 
les  nuits  à  les  fetvir.  Leconfataireougpttmnctu; 


Ut 


BOiîlsdetiioteeattlivfMnMiuincsquircvcTioirnr  B  de  la  Palcftineen  aiantété  avenrta  fitarrètet  lôm 
■  qum  cens  cinquante  marcs  &  plus.  Le  Saint     k oonnoître  &  U  ficmener  en  pcifim.  Il IVuMne 
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Étôit  occupé  à  quciqu'ouvraçc  de  feuilles  de  pif- 
mier,  !<  fans  u  détourner  de  fon  travail  ^  il  fe 
toiitcnu  de  lui  dire  devant  tous  ceux  de  u  cuiu. 
pagnie:  «  Que DieuvuUi  donne  vôtre  lecompenlc. 
Puis  il  dit  à  PtEConontc  du  inotialkre  qui  le  iiou- 
voit  là  de  prende  ce  cjuc  cette  dame  ptefctuoit , 
Se  de  l'allrr  difttibuer  a  tous  les  frères  qui  ctoicnt 
en  Libycj  &  dans  les  iflcs  ûij  les  monafteres  étoienc 
fatum  8c  «Uni  le  bcfoin  t  maisde  n'en  point  don- 
ner i  een»  d'Egypte  où  le  ps»  étoit  plus  riche. 
Melsnie  qui  le  u^jidoît  ti^vjiller  detneuroit  de- 
bout attcud.iiit  qu'il  lui  doniiii     Hcncdidticn , 
ou  du  moins  quelque  mot  de  complir.unt  fut  un 
prêtent  fi  conuderablc.  Voiant  qu  il  ne  lui  difoic 
lien  t  elle  dit  :  »Mon  pere ,  afin  que  vous  le  fa- 
cbtes  il  7  a  ttoi»  cents  livtcs  d'argent.  Kamboa 
fin»  6in  le  moindre  figne  ni  regarder  mSme  'Ié» 
itttts  qui tenftriuoient  cette argtrntctic,  lui  tcpon- 
'i»  dit  !  M  Ma  fille,  celui  pour  qui  vous  l'avez  apporté 
«  n'a  pu  bcloHi  que  vous  lui  endifiez  laqttantiié. 
»  II  fait  pckr  les  raunugucs  Sc  les  forêts  dans  fa 
;  l  ince.Si  c't  toir  j  moy  ^uevous  filîîczccprcfrnt 
»  vaut  autîez  ration  de  m  en  dire  le  poids  &  ia  va^ 
M  leur  :  mais  fï  vous  l'offrez  k  Dicn  qoinVi  pas  mk* 
■>  ptifi  deux  oboles  »  tailcz-fous. 

Melanieictotma  du  dciêitdcNitrie  i  Alenndrie 
où  elle  voulut  voir  le  célèbre  .ivcu^l.  Dulymc  fi 
renommé  j)ar  fon  grand  favoir  ,  &  qji  ivo:'.  per- 
du la  vue  a  l'ag'-  de  qu.urc  jns  lorlqu'il  tamiticn- 
ço!<  à  peine  à  conr.niirc  Us  lettres.  Aptes  la  mort 
de  liinc  Athinaic  qui  irriva  l'an  )7| ,  Ics  Aticns 
protégez  pat  l'empereur  Vakns  exciictciit  ime 
cruelle  pcriccution  contre  les  Catholiques. Le  f  lux 
évéque  Lucc  ibutctw  du  ptcÊt d'£g]rpce  PalUdiC 

3ui  etoitpayen  tc  dd  Mi^noi  commandant 
es  troupes  )  a^miit  des  cruautcz;  étranges.  On 
alla  ravaptr  de  h  [urt  de  ces  irois  iiommcs  tes  mo- 
n:l>:rci  de  Niirie  ^:  tin  Scété.  Les  rupeiiturs  & 
le«  principaux  d'entre  les  moine;  turuit  reléguez 
fort  loin,  les  aurtes obligez  de  s'enfuit  dans  der 
lieux  où  la  plûpan  fc  virent  expoia  à  moucic  de 
£«01  &  de  milere.  Melaniefit  paroitrcen  cette 
occafion  combien  rtcbaiiié  étoit  genetcufé.  Elle 
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daii»rerperanced*eotitcr  de  l 'argent  fltfimf4volt 

luttc  intention  que  de  loi  faire  peur.  Mclanie lui  sas 
fit  (i'  oit  àt  qui  elle  étoit  fille  Sc  de  qoi  elle  avoir  ""^ 
été  flamme  ,  j  joutant  qu'elle  n'avoir  plus  d'autre 
qualité  que  celle  de  fervatitede  Jefus-Chrift ,  mat» 

Ju'cllc  ne  lui  confcilloit  p.is  de  la  méprifcri  caulé 
e  l'état  oàil  la  votoit.  Qu'il  lui  étoir' aili  de  fe 
letercr  Û  elle  vouloir  >  nuis  qu'il  ne  la  potivoit 
épcttventcr  ,  niiuiâueiicn  pêfdie  de  fi»n  bioi. 
Qii'.iu  relie  elle  atoic  on  deraft  lui  domwtoes 
avis,  de  peut  qu'il  ne  tombât  par  ignor.i:]i:e  djns 
quelque  faute  qui  pût  [émettre  en  prril.  Le  gou- 
vctncut  fort  hiiptis  eut  peur  pour  lui  ménie.  Il 
fit  bien  des  excules  à  Mclanie  ,  lui  utidit  !«  hon- 
neurs qui  étoicnt  dûs  à  fa  naillàiice  &  à  la  qualité; 
Se  donna  otdte  qu'on  la  laillàt  approcher  ces  exi- 
lez Ce  des  priibnnict$aut.intqu"ellc  voudroit. 

R\if\n  ctoit  alors  anptès  d'clk  :  la  vertu  <|iâ 
avoit  des  marques  évidentes  de  ûititeté,  comme  le 
dit  b:nt  Ji  tume  qui  ètoi;  encore  ilors  de  (es  amis  , 
lui  .IV ou  -leouis  toute  ia  confiance  ,  &  clic  Ct  fer- 
voit  tics-urilenientde  fes  avis&defonminiftere.  • 
Aiant  h  xc  leur  demeure  i  J  citjfalcm ,  ils  aiCftotcnt  fl'-**'fir* 
les  étrangers  qui  y  venoieindc  toutes  parts,  patd- 
culicrenunt  us  évéqucs ,  les  moines  &  les  vicfges. 
Mclanie  betir  enliiîie  un  nonaftetedans  b  ville  8e 
y  affcmbla  cinquante  vierges  avec  lefquclles  elle 
mena  une  vie  fort  tcgulictc  &  fort  pénitente  fous 
la  direction  de  Rufin.  Ils  )pig:ioicnt  à  rinic2;riré 
des  uicuis  la  pircr6 de  !.i  toy  qu'ils ?acho;cnt  d'en» 
tretenir  dans  les  autres  conimc  pou:  eux-mêmes, 
marquant  b.-aucoup  d'jvcrlion  pour  toutes  lôricS 
d'healîes.  Ils  travaillèrent  avec  beaucoup  de  (ae- 
cèi  à  réaniri  TEglife  catboliqne  vert  l'an  fS o  ce 
qu'il  y  avoir  de  Macédoniens  dans  la  Paleftine, 
&  ils  ne  marquèrent  ps  moins  dezcl;'  ;iour  y  ra- 
inciicraulli  les  Ariens.  Mais  t'cftimcex:r.iord:nâire 
q.ic  Didyme  d'Alex jndiie  leur  ivoir  dcnnucpour 
Origct^c  rendit  Ruhn  trop  anaché  aux  ericutt  de 
cedoôcur ,  Sc  Melanie  un  peu  tcnp  Êvonbleâ 
ceux  qui  les  dcfendoienr. 

Cependant  Publicola  fils  de  Melai^tpoafi  } 
Roaie  une  fonmede  Ci  qualité  nommée  Albine 
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s'appliqua  de  tout  fi>n  pouvoir  I  foulager  les  con-  £  quonctoïdavoitétèiîlledcRttlîus  Cejonius  Al 


fèliiurs.  Se  y  eniploia  k$  nchciTei  nue  Ton  cioioit 
immenlcs  tc  qui  ne  parurent  jnri.iis  u  gundes 
qu'en  ce  temps.  Elle  tu  noutnt  p:nd.iti:  uois  jours 
julqu'à  cinq  mille  ijui  éioîent  tous  religieux  per* 
yia7.«.M7.  Êcuicz  avec  quelques  évSques.  Elle  les rcfîigibh 
en  divers  endroits  i  &  lesatcomngMiit  qnand  ils 
£i^icni  pris  pour  les  couvrir  de  Ion  autontèou  les 
lacbeter  des  mains  des  petfecureurs.  Elle  fuivit 
ceux  qui  furenr  reléguez  cnPalcftinc  ju.'qu'  iu  nom- 
bre de  cent-douze  pcefque  ttn:s  evéïy.ics  cii  preiies. 

Rufin  qui  s'ctoit  atUcbc  à  Did}  me  pcndaui  les  lix 


binus.  Dcccmaiiage,  naquit  lajrxine  M  1:  i  a- 
Ni  E  vers  l'an  ^811  qui  fut  élevée  d.1115  de  grands 
fcntimens  de  pieté  envers  Dieu  ,  &  Je  Vénéra- 
tion pour  fa  grand-mecc  dont  il  lembloit qu'un  ne 
lui  eut  donné  te  nom  que  pour  la  faire  rcvittt 
au  h  rcndte  prelènte dans  k ËuniUe^ &  l'cngagiet 
i  l'imiter.  Elle  n*avoit  que  trcf xc  ans  &  demi 
lorfqu'^lc  fut  mariée  contre  Ion  gré  à  P  1  s  i  i  >< 
qui  n'en  avoit  que  dix-huit,  lléjoit  fils  de  .Sevcrc 
[jai  avoitt'.c  prctel  de  la  ville,  Sc  l'on 
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lins  tondemeai  qu'il  fiu  lui-mime  élevé  aufli  à 
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cttie  limr  iligvhé.  Oka^ousc  que  boue  (Mût 

rcTOonifr  (j  iiobkfTc  juf^u'à  Valcrius  Poplicolj 
l'un  ilt'i  premiers  ccnluls  (ic U  ripubliqile  apicj 

3U*on  LUI  ihilic  ks  rois.  Ces  jeunes  mamz  curent 
eux  cnûn»  <)ue  Ptnj  rctu'i  cki  monde  t'iiakpt^ 
rawrc  en  Éott  mu  de  teoip*.  Mclanie  prk  cco» 
otiofîoa  pour  hure  cntemue  i  PinicnqlKàâiA. 
qwDMp  kur.6coK  leurs  ec^oi>  fa  voloniiAaaic 

gc  ou  qu'ils  vlafflent  dmt'Aê  sMifdi^.-filk  fin. 

^•j  I  ncanmoins^^ue^ues  années  encoce  âi^'|MdMHr 

lui  rien  porfoader  fur  ccl.u 
l      V»        La  ^ralH^^•■  Ni^l.tnic  qu-   c'oij:  toujours  en  Pa- 
leftirve ,  quoM(u'clle  ne  lût  pt-uc-  £crc  plus  iHon  i 
jMtid^gm:9kdi»3Uoklààae^té  vingr.drtq  ans 
aycc  Ruân ,  aiaat  i^ri»^  ià  peiiie-£lk  vo«r: 
•  <l:.<'nu».  loir  rcnonçer  lu  noMe .  Rlblot  de  momncrà 
un.  mrr  j.  Romc  *  poM  âcUikenmeC  Cunte  atxefàCe.  Elle 
l^D cnignoic  qu'elle  ne  lé.laifiâi  fèduiie  &  ne  rom- 
bit  dans  qiR'kjuVrreur  contre  U  foy  ou  même 
dans  la  coitupiion  des  meurs  ,  fâchant  que  c'tft 
-  en  CCS  occaiians  quv  1l">  ennemis  de  ndrte  (aluc 

L'an  s'clcvent  le  plus  totccment  contre  nom.  Mclanie 
40  î ,          P^"'  foixante-dcux  ans  s'embarqua 

'  '  au  port  de  Ccfarée  :  fie  après  une  OBvigpuon  d4 
vingit  ioun  elle  arriva  en  Italie.  Maisoefet  lïnt 
la  GOiMiigim  de  Rufin  dont  il  paroir  qu'elle 
s'étoit  (eparie  depuis  plus  de  (cpt  ans.  Car  ilétoic 
fcit  I,.  revenu  à  Rome  tics  l'an  39^  ^  dc-là  s'ctoit  rc- 
■■■tire  à  Afcuilcc  (on  pays  apics  avoir  laillc  les  Ic- 
mcnccs  de  l'Origenilmc  dans  Irsvctiions  latines 
des  principes  d'Ongénc  Bc  de  l'apologie  de  ce 
doâcuT  faite  (ous  le  nom  de  laint  Parapluie.  De 
Napics  où  clic  :iboii!.t  elle  alla  à  Noie  voic  Jtiac 
Paulin  Ton  paient  aji  depuis  plufieui* années vi* 
voit  miré  au  monde  avec  la  bien-bcureulc  The- 
ralîclbo  (poufe  auprès  du  tombeau  de  faine  Fclix 
à  ciiK]  cens  pas  lic  la  vilic  dans  la  icûrnfic.iiioli 
&  la  pauvrcic  cvansçcliquc,  &;  qui  hu  «icpuiscvê- 
.  que  de  la  même  ville.  Ce  Saint  (cmoigtic  qu'il 
vit  avec  beaucoup  de  |oic  &  d  'admiration  le  itiom* 
de  rbumiliié  de  Mclanie.  Elle  écoit  mooiie 
XmwiMi.  jyr  im  padtcbeval  qui  ne  valoit  patuo  aÂe,v4- 
^^.siAi ■■  ^  médianr  habit  noir,  nurt  Inirté  de  foa 
BU  ,  de  (a  btu  ,  defa  petite-fille ,  àt  Pinicn ,  de 
les  neveux  &  de  leurs  enfans  qui  trnoicnt  à  Rome 
les  premières  places  Se  qui  étoicnc  venus  au  de- 
vant d'elle  juiqucs  à  Naplcs  avec  une  luite  nom- 
brculc.  Tout  le  grand  chemin  qui  ciuit  une  large 
chaufl'cc  de^is  Komejulqu'à  lamci  en  iioitcou- 
vcrr.  Ce  a  cioit  que  chariots  dam,  tt  cbcvauz 
de  main  tour  brillans  de  sicbci  oracmcns.  La 
pourpre  &  1 1  (oye  que  rout  lemonde  poitoit  tcle- 
voit  n:  !:  piu  .  rvcc  de  la  (aintc  veuve  dont  chacun 
s'elluueiic  h.euitiix  de  pouvoir  touchcf  les  h.iillons. 

Saint  Paulin  la  rn,'Ut  .ivee  tout  ec  _t;ijnd  cor- 
tège dans  ù  petite  mation  où  it  trouva  nioicii  de 
iÛuitfSL  ^'^^  néanmoins  toute  la  compagnie  dans  une 
$>t.^mfit  chambre  baute,  dans  les  cellules  des  hôtes  fie 
fHH^J'  *'*  datu  une  galerie  qui  les  joignoit.  La  rcjouiflànce 
de  cette  réception  y  fiiT  toute  Ipiiiiucllei  fit  tan- 
dis que  les  jeunes  gens  &  les  vierges  chalHofeni 
les  louanges  de  Dieu  dir.i  i'éij'ilc  de  (àint  Fclix, 
toute  cette  nombrciiÉt  ium-  lUiiiLuroit  dans  un 
fîlcncc  rtlpeéiueut.  i.r.jit   Pju.ir.  ne  CfUt  pas 
avoir  de  meilleur  rcgalc  pour  Melanicqucdelui 
,  '         lire  la  vie  de  lâinr  Manip  écrite  par  (on  ami 
Sulpicc  Séveie  »  iàcbani  qu'elle,  éto^t  fim  «vide 
denufloiK  des  Saincss  Se  lui-mênie  demeura 
charme  des  vertus  d'une  li  lâinie  veuve.  Elle  lui 
fit  pccfent  d'un  petit  rootceau  du  boisde  lavnye 
croix  dcnotre SeigncuiqiK Jciaévèyie ds JcWp 
faicm  lut  avoitdonBé» 
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A    Lorfqu'elle  Ac  éùdt  k  Rome  cnvcobvcttit 

à  1  1  ii.)y  Apronicn  •  inaiidefa  nifct  Aviti: ,  hcm- 
iiic  lie  qualiic  fic  de  grande  rcpuuiion  dans  !*  *'••■'■■••» 
villif.  tllc  ne  ie  cunctnt*  point  de  l'avoir  rendu 
chrétien  >  clic  lui  pcttluda  encore  de  vivre  en'> 
continence  avec  fa  fVmmc  Elle  infttuifit  auflî  là 
bclIc'fiUc  Albina  âimmo  de  ùia  âiii-Piiblicnla' 
dans  les  maximes  kt  plus  impottàMcrtie  h  êA^. 

r'    EUe  con&rm*  u  pctii»'fiUe  Mclonib  <" 
bonne  cetbluiioo  qu'élis  avoir  prife  degi 
auill  une  contincnC'  |  rrpcrutlle  tc  dans  laq 
elle  vcuoit  ciif.n  de  tjiiv  cnttcr  Pinicn  fon  miry 
•    S.unr  Paulin  nous  tait  Li  delLrrjTLîou  d  une 
vifuc  qu  il  reçutl  snoce  iuivanicdc  Icpt  ou  huit  4^7- 
p^rtonncs  dccunilhOM  Amillequi  rttourqetent  km»:  >im. 

de  renoncer  au  monde  tC  de  qnilMt  .  mcnie  la. 
ville  de  Rome.  C'étoient  Albine ,  U'  fotae  Meh-* 

nie  la  fille  avec  lôn  gcr.drc  Pinicn  ;  Aptonien  Sc 
fa  femme  Avite  .  leur  iiU  Aftére  &  leur  lilk£tt« 
nomie,  avec  Emile  évêquc  de  Scneveni  ficonclé 
paternel  du  fameux  Julien  défeniÏMt  du <Pel^n« 
nifiTic  conite  faint  Aupilliib  Mâanje  Vtnciuma 
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n'cioac  poi«  de  cent  oomMiie.  oga  plut  ^ 
San  fib  PnUkob  «ati  d'AlbuiatM  qui  dévoie 
(ûffire  poot  empêcher  qu'on  ne  confondît  cette 
fccModc  vifite  avec  la  première  de  l'an  405,  ou 

nx-mc  avec  une  troiucmc  qu'on  lui  rendit  l'an 
409  Ictiijue  les  d'.ux  Mtîjnies,  Albine  &  PinicQ 

C  loriiiciu  de  Rome  pour  n'y  plus  retourner.  Al- 
biiK  dcn-L-ura  veuve  de  Publtcola  vers  k  mêmO{ 
temps, quoique d'auttcs  mettent  là  mortdcsl'aa 
§ff.  Meiaaie  kut  n'avoit  encore  alors  que 
vbigi>ft>uuan>Sc  PinieD  Icurgcodiequc  vingt- 
doq  *  «niqil'iî  en  dût  avoir  mit  de  ucnte-trois 
C  ton  uivoit  le  calcul  de  quelques  auteurs  ;  Sc  il 
n'y  avoii  que  fep;  ans  qu'ils  étoicnt  matiez. 

C  ctûit  i'annci;  que  les  Gots  lôus  la  conduire 
d'Alaric  vinrent  nie::ic  le  licgc  devant  la  ville 
de  Rome  p<Hit  la  prcmictc  iûis.  Entre  beaucoup 
de  pcifonnes  illuiltes  que  le  prciTcntiment  des 
maui  dooc  la  ville  km  mcoacée  fit  loctix  df 
ïiaVte  on  vii  Albiw  9c  mm  la  ftnille  des  dein 

Q  Mêlantes  vendre  leurs  biens  fie  le  rctiser  en  Sicile. 
Ru6ii  prêtre  d'Aquilée  les  y  accorapagtu  ,  6c  il 
niourcc  en  cette  ille  lui  la  fîii  de  Vannée  410 
ou  vers  les  coiiuncnccnicns  de  la  luivantc.  Mcla- 
nie l'ancienne  rcroutna  de  Sicile  à  Jetuiâicmoà  , 
elle  mourut  quarante  jours  aptes  jr  être  arrivée  i 
l'âge  d'environ  loixanrc  huit  ans.  Cependant  Al* 
bine  avec  fa fiUc  Mclanie  la  Jane fif  fàag/eoàm 
Pinicn  paflà eti  Aftiqjue.  DeCanhageoftâf  firent 
fart  peu  de  le  jour  ils  alU-rent  à  Tagaltc  voir  Tcvc- 
que  taiiir  Alype  cekbic  par  l'amitiê  de  làint  Au-  . 
giifim  iS:  par  ion  mente  [Krionncl.  Saint  Auguliin 
avoir  grande  envie  de  les  aller  voit  chez  cet  ami  : 
ce  ne  nircnt  pas  les  pluïcsficla  rigueur  de  l'hiver 
quoiqu'il  y  lut  naturellement  tict-iisnfible ,  mais 
quelques  nccellitez  prellànte*  touchant  k  falut  de 

£  WD  peupk  qui  l'eu  cmpchcrcnr.  * 
Ils  vinrent  eux-ro(mct  quelques  rcmps  après  te 
voir  à  Mipponc  :  &  comme  ils  ctoient  dans  l'é- 
glilc  le  peuple  le  jeita  (ur  Pinicn  5c  demanda  avec 
de  grands  cris  à  iaint  Auguliin  qu'il  l'ordonnât 
prêtre,  &  qu'il  l'attaclût ainlî  au Icivicc dccctie  _ 
eglilè. Saint  Auguftin  dit  qu'il  ne  l'ottlon""»"  jrJJÇîtt 
pas  nulgic  lui  :  &  il  en  donna  là  parole  à  Pinien  <.tt. 
qui  ne  s'étoit  point  pcepaié  à  une  telle  viokncct 
&  qui  étoit  (ott  éloigné  de  IcMigrr  à  recevoir  les 
ordres  du  minîftcreccdcfiaftiquc.  Le  peuple  infil^ 
ta  .cnce^ic  plus  foitement  par  des  ciatncurs  rc'ito-  ^ 
iccs  :  fie  iàmi  AugulUn  volant  augmenter  Je  tu- 

lii  ij  «nain 
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pomc 


pour  cvc<]iie  :  aprè«  quoy  il  i^uitt*  b  plutôt  que  Je  prumct-rc  <.  ,  tcrmciu  ur>e  chut" 
ioulc  Se  retint  à  ion  (îœc  Le  peuple  parut  iit\  |)ru  défendue  pai  U  loy  dc  Dieu,  parce  <^u'on  ne  «« 
ccourJi  de  rc:tc  rcponlc  de  Ton  évL'i|iic  &  fciut  :  pojcroit  accomplir  Ion  Icrmcnt  que  par  un  tri-  « 
mais  le  bruit  recommença  bien-tôc.  L,i  chaleur  me.  Mais  celui  qui  a  momû  utte  ch«>fe  pcrmifc  « 
y  fat  plus  grande  qu'auparavant  :  on  voulut  ou  par  U  cuiote d'un  mal  iocenain  conatiic  PinieUt^ 
que  le  iaist  ivcque  tomph  lâ  nttole«  ou  <ju*iid  au-     doit  accomplir  û  ptOBcde  plûtôt  qùi'.de 

tfc  v^nftotdboierPinkaiL»  JofdeDteu  nepér*  '  ' — ^ 

lAttoit  ns  lit  ftoBia-i  Ja  loy  de  l'Eglife  U- 
Cendlott'le  ftdmd.  Saint  Ai^ufHnfcrtoavoirfbrt 
cmbarrallè:  voiant  aupmcnrcr  le  tlcfordrc  ^;  crai- 
gnant qwe  dc*  gens  perdus  tic  (e  j^UlTalIt-n:  danj  U 
fo'.ilc  pour  prllcr  ou  commettre  qacU"]iic  autre  ex- 
ces  pku  ccimiitcl.  il  ne  pouvolt  ni  ic  dégager  lui- 
mc.iie  ni  tirer  du  danger  (aini  Alype  évêque  de 
Tagaftt  i|iiièHMt  faicat,  Se  condc  lequel  ie  peu» 

—  '—  — *   -— *  *—  —  «*Xl  —Am 


flctiK  on  'par)im  < 

A3kà9fit  Piiilieii-'&  Metanic  s'éunt  procure 
une  rettttte  à  Tagafte  Ott  inx  environs ,  commen-  , , 
cctcin  à  mener  une  vii;  pu  ■  mortifiée  pour 
jclus-Chnft  ,  &:  le  renilircrir  les  ceconomcs  de 
B  leurs  çrjnds  biens  t>our  les  difttibuer  dans  diver- 
fec  muvinces  de  l'empire  aux  pauvres ,  aux  fa> 
nilM  tétée»  »  te  aux  mitibnt  rcligicufcs.  Il  ■ 

 ^  ^  cttvbyetnt  ua  piac  aoninè  PaiU  ponet  de 

pIcs'eniponDic'fiitîeiilémeilcieoiDiiie  (*fl  eût  toultt     Ic«it«  tmitma  ta  TlielMlEde  8c  en  Syne.  On  dit  f^'- 
tefcrvcr  Pinicn  pour  Ton  éslfe  aBn  de  profiter      qu'ils  bâtirent  i  Tag*fle  doBt  aocMuftcres  l'un  H^J^riM 
*'"         "'""  -  homme»  &  l'antre  pour  des  filles  v  que 

'  '     c  fc  K'nt;rmâ  d.iii!,  IcJ-jinicr  où  elle  pra- 


de  Tes  richcflèt.  Pinicn  au  contraire  &  Ion  épou(ê 
Mclanic  eue  l'on  ne  f|ualihoir  plus  autremîiu  i^i.ic 
/a iccut,pictcndoicnt  qutkpcupkd'MippuDC  n'a- 
gillbic  ainfi  que  par  cet  inieiêt  dont  il  accufoic 
Aly^  ,  aân  d'acquérir  à  rcglirc&  aux  pauvres 
4'Htppone  pat  Ibn  ordination  tout  ces  biens  qu'il 
lenrvoioit  di&ibiKC  avec  pto^ifion.  Dans  l'em- 
birosoû  lé  t«niT«c  S.  Auguftin,Ptittai  laienvoî* 
dite  qu'il  feroil  ferment  au  peuple  que  (t  on  l'or- 
donnoit  malgré  lui  il  rortiruit  de  l'Afrique  aufll- 
lôt  i  mais  qu  il  demcureroit  de  bon  cœur  dans  le 
pais  (î  on  ne  l'engagcoit  point  dans  le  clergé 
contre  Ton  gré.  S.  Augultin  le  dit  au  peuple  qui 
penlà  l'irriter  encore  davantage  lut  une  telle  pto- 
fofitioni  A  la  6n  les  principaux  de  ta  multitude 
•iant  un  peu  delibcri  cotr'cui ,  iU  demandèrent 
que  Pinien  ajontiT  protnefiê  que  s'il  oonlcn- 
roii  j.u^iiis  il'inrrcr  tians  Ic  clergé  ce  ne  fcroit  que 
dani  l'ci^lii'.  d'Hipponc.  Pinien  y  acquicfja  ,  ne 
donna  du  coni Liitenicnt  de  Mclanie  Ion  (crmcni 
par  écnt,que  le  dtacre  lut  à  haute  voix  en  pleine 
«glifc.  Lorfqu'il  vit  le  danger  pallè ,  il  vint  fc 
prefcnter  au  peuple ,  &  confirma  ce  que  le  diacre 


M  L  ia  me 

tiqua  de  grandes  aiiitctucz  &:  oià  ia  condiiitc'lèr- 
vit  de  règle  aux  fcrvantesdc  Dieu  qui  y  vivoanr. 
Plus  cequ'on  dit  de  Tes  jeunes,  de  les  veilles  ,  do 
fim  Ofaifon ,  de  les  Icâurcs  0(  de  les  aurres  occil« 
paDOM  eft  admirable  &  édifiant  ,  tnoiiv  noos 
oibni  nous  y  arrêter ,  parce  que  taÀt  de  cholci 
mcrveillcufcs  que  la  glace  de  Jelîlt-Chrift  rend 
trcs-ctoiablcs  d'aillcnn  ne  fijot  vcmiSf  julqu'à 
nous  que  par  L  moicn  de  peribOMi  SdgtSgit  tc 
accoaiuintts  à  1.»  fidtion. 

Après  avoir  demeuré  plus  de  lîx  ans  en  Afri- 
que «lie  s'en  alla  à  Jcmialcm  avec  Albine&  Pi- 
nicn, £e  fit  en  lent  conipgnie  divers  voyages  en 
Egypte  &  en  PaUflme  paur  vifitcT  les  monaiIcMt 
êf  les  dclèm,  6c  l>oui  rcpaudrc  par  tout  leuis 
cli.iritct.  Loriqu  il»  curent  fixé  leur  demeure  en 
tetse  dernière  province  ils  y  turent  un  entietim 
avec  l  licrtliarquc  Pelage  fouîuuan:  d'apprendre 
de  lui  même  quels  éioicnt  fcs  icntuuens.  Comme 
ils  l'cxhortoiciit  à  condamtuT  par  écrit  tout  ce 
qu'cis  dilbit  contic  lui  ,il  Lut  déclara  qu'il  ie« 


,■» 
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avoir  dit  delà  part.  On  demanda  qu'il  loulcrivift  D  connoifloii  la  ncctlfité  de  la  grâce  du  Sauvent 


i  Ton  ferment  il  le  6u  On  voulut  aufli  le  faire 
ligner  par  les  évcques  •  maii comme  ùiini  Augnf' 
t:n  conuncnçoit  a  L-crlrc  ,  fiinte  Mclanie  lui  artcra 
le  bras  comme  fi  irc  Lu iir  a',ii:;maitc  l'cnçagemcnt. 
Ccprtid  iiu  il  voii'o:  av:Mi  cette  complailance  pOOt 
elle  Se  il  iaillà  la  louictipaon  impaifaicc. 

Pinien  &  Mclanie  rnouincrent  à  Tagalledèt  ie 
Jendemiin  :  ce  qui  caufa  parmi  le  peuple  d'Mip- 
pone  une  nouvelle  émotion  qui  ne  s'appaifa  que 
ouand  on  ffin  qu'ilcoofeivoit  toujours  l'inieniion 
de  tevenir.  Albine&belle-mne  liant  tout  ce 
qui  s'étoitpirtc  ,  carilparoitqu'ellcii'é:oit  poiiu 
à  Hipponc  pendant  tout  ce  tumulte ,  le  plaignit: 
de  la  violence  qu'en  lui  l'iuii  faite,  diiar.r  eue 
c'ctoit  moins  b  perionnc  que  ks  bicnî  de  ion 
gendre  cjue  l'on  cncrchoit ,  &  que  le  ferment  qu'il 
avoît  fait  pai  la  force  de  pat  U  crainte  de  la  mort 
ne  pouvoir  l'obliger.  Saint  AuguAin  en  éciivit 
i  faim  Alype  pour  le  prier  de  la  deiàbulci&de 
la  guérir  d'un  foupçon  qui  ne  pouvoir  être  qu'in- 
jnricui;  au  cIcrgC  &  à  l'evêque  d'Hippoiic  cûm-- 
me  audépolluut  d«  bicns de icm égljfe.  Il  ccri- 
I  vir  auilî  a  Albine  pour  fe  juHificr  &  ia  conl;;lcr  : 
il  fit  voir  en  même-temps  à  l'un  &  i  l'aiirre  de 
quelle  manière  Pinien  devoir  tenir  Ion  icrmcnt 
en  conieivaot  la  voloati  d'aceomplit  fapnmiellc 
lox  coAdittons  ttablics.  Conme  Pinien  doutoit 
lui-même  s'il  étoir  obligé  à  garder  ce  Icrraeac 
qu'il  n  avoK  Irait  que  pour  éviter  la  violence  du 


nwk  feulement  i  unîtes  les  heures  tcâ  tout  letnio- 
Riens,  «aif  auflt  l  touKsmeaâio»}  8t  qu'il  ttmt 

pei  fil  l  té  que  le  baptême  dans  les  enfaus  croit  pour 
L  leiHiflion  des  péchez  auill  -  bien  v|ue  dans  les 
adultes.  H  leur  ht  auiîi  la  Icâurc  de  rient  qu'il 
avoir  envoie  au  pape  innocent ,  &  n  oublia  pas  de 
leur  appicndtc  qu'il  avoit  été  renvoyé  ablousdans 
le  concile  de  Oiofpolis  ttois  ans  auparavant.  II 
(ûrent  ollcx  cootcns  de  tout  ce  tiu'il  leur  dit  , 
«nais  ils  cnuvni  que  le  nlus  icuc  etoit  deconfnl- 
rcT  (âini  Ao^uftin.  Ils  nn  en  Retinrent  encom- 

mi;n  :  &  A  "leur  lir  réponfc  à  Canliage  où  il  fe 
[Louvùn  a  ailleurs ot(.upc de  divet les  iliairci  donc 
le  concile  du  premier  jour  de  may  de  l'an  41S 
l'avoir  clurgé.*  Cette  rcponic  conllftc  en  deux 
livres,  dont  te  premier  eft  de  la  OrMi  deJtfiU' 
Ckr^ ,  l'autre  »  Pttt>i  ''^jP^  ■  Se  il  leur  décou- 
vm  de  telle  fittte  ks  artifices  de  Pd;^e  qu'ils 
n'eurent  pas  befiMn  d'autre  pricaution.  Atcc  ces 
deux  livto  <âint  AugDftii#enyoya  i  Pinien  tous 
les  aâes  <lc  la  tundimna^iui  qtii  s'étult  faite  de 
Pelage  &  de  Cctctiius  taiu  a  Rome  qu'en  At  i  iquc. 

Après  la  mort  d'Albine,  Melame  ùiillc  5c 
Pinicn  feftpaietcnt  pour  travail  1er  à  acquérir  en- 
core une  plus  glande  pcrfcL^tion.  Pinicn  feietlia 
dans  une  communauté  de  tmitcRoligieHX  afcc 
lefqucis  il  pratiquoit  les  exercices  de  u  vie  mo- 
nallique  ,  s'appfiquant  principalement  à  lire  l'£- 
ciitutc  t  à  cultiver  un  jaruiu  i  de  le  joignant  à 

des 
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dct  hcHres  rej^lccs  awc  les  mats  lanr  po'      '     '  " 


ur  pnet 


lAhn:  à  ceux 
c  une  grande 


en  oonunLiii  que  pour  confcrcr  Jl- 
Il  mourut  quelques  années  apics 
qui  ivoicnt  ctc  tcmoms  de  (a  ^ 
ttii^.       opinion  de  û  fainccic.  Pour  Mclanic  qui  réfta  Lr 
derni«re  de  la  £imillc  ,  on  dit  qu'elle  dctneuta 

Juatorzc  ans  tfdute  dans  une  cellule  dtt  moac 
es  Oliviers  i  qn'ailiiiie  elle  bicic  un  tomdttt» 
où  s'ifTeoiblémit  iiMMU  d'elle  beaucoup  de 
vierges  Scdefenanes  penitentct.iqai  clic  donna 
des  inftruibons  fâns  vouloir  prendre  néanmoins 
m  \i  qualité  ni  la  charge  de  Sopcrk-uiL-  qu'elle  ht 
exercer  par  une  autre. 

Elle  s  é;oit  ri-nCermcc  dans  cette  mai  Ton  Glinte 
avec  la  reiblution  de  n  'en  plus  Ibrtir  que  pour  en- 
tier dans  le  tombeau.  Maïs  elle  le  p  ' 
d'un  devoir  de  charité  qui  l'obligea 
Bunnoole  «à  l'appella  Tal&îre  imporianTc  de  la 
Ctxivetuon  de  Ion  ontlt  Voluficn  ,  frecc  *  de  l\ 
mère  Albànc,  C'ctoir  un  noble  Ronum  c]u:  avoir 
vécu  jufqiics  -  là  dans  le  Pjgimlmc,  d'ailleurs 
lioiiime  de  probité  ,  trLS-inftru;t  dans  les  lettres 
humaines  &  dans  la  Philolophtc.  Il  avoii  été 
l'ami  particulier  du  Tribun  Marcel  lin  icigooir 
nlein  de  Cb^fiiaiiifiiie  commis  sat  rentpcieuc 
Hoaomi  à  u  celebce  confimicede  Canh^  de 
l'an  411  entre  les  CacIioIi(|nn  Se  les  Donatiftes. 
Il  l'avoit  été  aufl!  de  fâint  Auguftin  qui  lui  avoir 


••■4 


•»7- 


l'on  ctoid  communément  que  fa  mort  atriira  en 
un  dimanche  le  dernier  jour  de  décembre ,  on  ttt 
perfuadé  que  9'a  cic  en  l'une  des  trois  année* 
459  >  444  >  45«>  >  où  ce  joar  lotnboit  en  diman- 
che. Tj)C9phane  a  marqué  cette  mott  à  l'an  4}| 
qui  (ntt  It  atf  dft  l^ne  de  ThcodoCe  :  mais  ce 
9M  BOUS  noM  nppoaé  de  fi»  vojage  dcConf- 
tmiino^le  do  temps  de  Proclc  nous  empêche 
de  (ôulcrirc  i  l  :  ^  "spinion. 

Les  Grecs  ui\i  liiircjué  ii  fère.iii  xxTidejan-  T^'SJMi 
vIlt,  auijucl  on  a  ^iulli  inféré  l'on  nom  dans  le*"' 
martyrologe  Romain  moderne  où  l'on  joint  à  Ibn 
^loge  celui  du  bicnbeuteus  Pinien  fon  mary.Oo 
n'y  aiMiai  ftàt  ie  mime  honneur  à  la  memoiic''"^"'' 

—    de  Mdailie  l'mcknBet  Mali  &  fite  <ê  trouve 

e  pK  le  dtfpcdk      au  vn  de  janviei  dans  quelques  autres  martyro- 
;ca  d  aller  I  Conl<     loges  des  Latins ,  auqucF  il  eft  &i  t  aulTi  mention  «  ^  . 

de  1.1  jeune.  Les  Grtcs  ont  fjir  quelquefois  lifètc 
de  Mclaniu  l'ancienne  le  vin  de  juin  auquel  Ion  f'^^fi'^'** 
nom  (c  trous  c  encore  dans  quelques-uns  de  leurs 
menées.  Pierre  Narjl  a  cru  devoir  joindre  les 
deux  McUnics  enlL-nilile  &  les  mettre  au  xxii 
d'oâobie  à  l'accaiîon  (kos  doute  defaint  Mellon 
évtquede  Rouen  que  lui    ptoficuts  attitcs  appel-  «4;. ,. , . 
lem  MdmHS,  Je  ne  fay  (1  ce  ne  fetoit  pas  ua^*l4•Jlt> 
Icmblabtc  motif  qui  auroit  fait  agir  ceux  qui  ont 
mis  leur  te:e  au  va  de  janvier  à  tmaSt  dieiâinC 
Mtléùnt  évcquc  de  Hcooci. 


cent  en  4  il  cette  longue  ,2c  tjineuk  lettre  que  „   

nous  avons  encore  ivcc  celles  qu'il  en  avoit  re-  , 

Çucs.  Cu  Ion  atiiche  pour  le  Paganifme  qu'il  ^  /f.  SAINT  FROBERT  «V  *.  FLOKXT mÊiUm»,H 


avoïc  reçu  de  fcs  pères  ne  l'avoic  pas  cmpâ- 
cfaé(CDniaeil  étoit  favant  &  curieux,  de  dK^ 
cnnric  lômau  de  la  iclioian  chrétienne  avec  Tes 
iM4tiiti,amit.  ll««dcpropoft  d&  loai  laint  Au^uHui 
W"***"^  divcrres  oueftion^  fur  rincatnation  du  Verbe  & 
les  miracles  de  Jclus-Clirift  :  Cf  ce  Saint  n'avoir 
pas  fait  difficulté  de  l'exhorter  à  lire  les  ûintes 
écritures  malgré  le  peu  de  dirpolîtion  qu'il  avoir 
ri,'tn.        alors  à  le  convertir.  Neuf  ans  après  Volufien  avoir 
r«u Préfet  de  Rome  ,5:  c'eft  à  lai  qu'eftadicfl^ 
,       l'cdit  que  Confiance  beautrere  d'Hbnerini  &  dé- 
Lan   claré  Êmpercnc  donna  i'ao  411  contre  les  Pcti- 
giens.  Ce  fut  ven  l'an  4K  que  Voluficn  de j  a  turc 
âgé  fe  trouvant  à  Cooftantinople  où  l'emr 


Mé jfra  de  T reyts  en  chmfâgH%       «u  iUylf, 

lac.  Fraàebmitt, 

Aint  Fkoobekt  naquit  à  TroycsvrrsU  firi 


Idu  vt  Gcclc  lous  le  rti^ne  de  Clotairc  U  ,  de 

Il    .■  *         . .  ^''-^ 
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médiocre  mais  d  honuéic  tamtllc.  Il  donna  dès  1 


I. 


pcrnir 


l'enfonce  des  marques  de  piexéqui  firent  juger  que  Jj^j^,.^ 
Dieu  l'appelloit  àquclque  choie  d'cxiiaordinaire.  t.ftt'.  i. 
C'eft  ce  qui  pona  fes  parens  i  l'élever  avec  Ic^'J'j,' 

Ï>lus  de  foin  qu'il  leur  fut  jnffible  &  â  £utB  en 
ôrte  qu'il  pât  Stre  admis  i  rérat  ecek&lliqiie ,  A 
qn.-iv  lis  voioicn;  qu'il  fe  parloir  asec  ardeur 
puui  Iciïii  Dieu  plus  pitt.iiLcmciu.  lU  le  ir.ifcnl 
dans  cette  vue  loui  a  diiei^ihnc  de  i'tvc-quc  de 


M» 


Valentinien  111  l'avoit  envoyé  ambafiadeur  tu.  D  Troycs  Ragncgifile  qui  le  h;  inllruircdansl  école 


près  de  Thcodoic  le  jeune  pour  traiter  peut-être 
de  l'on  mariage  avec  fa  fille  écrivit  i  ù.  nièce 
Milanie  pour  la  prier  de  le  venir  voir.  Elle  fie 
quelque  tecupule  de  quiaer  £1  feUtude  :  mais  de 
lages  religieux  &  ks  prtteei  dont  die  avoir  cou. 
tumc  de  prendre  confcil  la  déicrmii-.ccnt  à  ce 
voyage  par  l'clpçraticc  de  gagnei  à  Dieu  l'anic 
d'une  petlonnc  (1  conlîdcrable ,  A;  dont  le  lalur 
r».  »f.  s»,  ncdcvuit  pas  lui  être  ioditTerent.  Elle  alla  donc 
à  Conftantinopic  où  elle  fut  reçii;  avec  beaucoup 
d'honneur  par  le  patriarche  Procle  qui  en  ému 
6rêipe  depuis  l'an  434.  Elle  naftillt  f  hcuteu- 
pu  les  eihortattons  Cwtcnuës  des  inftnic- 


de  (<SM  fimisailBoà  il  avoit  é.abh  d'habilcsnai* 
rresjlîir tmttpourrEcriture-laintc  &  la  fcienoe 
derEgUlc.  Ftobcrt  joignit  à  l'ts  études  la  ptaii* 

Îuede  la  vertu  &  les  exercices  de  la  picici  aûtdw 
U  pricK  0c  mortifié  par  les  jeunes  &  tes  veille* 
il  devint  parmi  les  clercs  de  la  vilk  de  Ttoyes  un 
modèle  de  la  Greffe  8c  de l.i  n-.odUlicoù  l'cvéque 
Cidioit  d'entretenir  tous  feS  dilciplcs.  On  ajoure 
mcmciraeDieu  lui  accorda  dcllots  le  don  dcsnit* 
racka«ar  qu'il  en  fit  épreuve  fur  la  propre  mere 
detcaneava^  qui  l'^ivoit  ptiédc  nire  k  liew 
delacRMX  fiir  les  yeux.  Ccpcndantle  défit  de?é- 
lever  à  une  plus  grande  perfêAion  lui  fit  quitter 


IX. 


chMS  do  Ptode  que  VolaficB  fc  convertit  enfiti  E  le  clergé  de  Ttoyes  pour  aller  au  célèbre  mo» 
àla  fbydc  jcfu^-Chtift,&iiepitkhapilinep01 

de  temps  avant  là  morr. 

Màlanic  ceint  revenue  à  Jcrufalcm  employa 
ce  qui  lui  reftoit  à  tionder  encore  un  monafterc 
d'hommes  qu'elle  fit  biiit  fur  la  pente  du  Cal- 
vaire- On  ajoute  qu'elle  fit  même  un  migwlc 
pour  la  guétifon  de  l'impefaoke  Eodocie  famne 
de  Theodoiê,qui  étoit  venue  l'an  43S  en  Palef- 
tine  vifiner  les  (aints  lieux  &  s'acquiter  du  vœu 
qu'elle  avoit  fait  pour  le  uiariape  de  fa  fîlle  qui 
avoit  été  conclu  l'ann^  ptcccdeiiie  avec  l'em- 
pereur Valentinien.  On  ne  (ait  ps  fi  nôtre  Sainte 
Té^^^MK  liQii{g-Nnip«  ^effxa  s  tt  paice  qiie 


naftcre  de  Lu.xcû  qui  avait  été  bâti  par  faine 
Colomban  &  qui  éioit  alors  jouvetoé  par  Uinc 
Walbcrt  ou  Gaubetr  le  troiucme  des  abbez  dit 
lieu.  U  y  fut  reçu  d'autant  plui  agréablement  qu'il 
y  apponoit  des  lettres  de  eeoomnMndation  de  foa 
évtt|iie  qui  âtibicnt  connoittu  fin  ac^iiia  11  nu  : 
ttida  gueres  i  y  prendre  parfaitement  Tef^tmor 

naftiquc  c'eft-à-diie  un  ciiinr  },:■  ,  lirc  >  de  pau- 
vreté,  de  [x'fiitcncc:  iSC  les  Iti.yiciii  du  licu  nc 
puient  aflez  admirer  Ion  humilité  ,  tes  mottifi-' 
catii>ns  ,  la  patience,  fa  Ibumiiliou  ,  Ion  détacbo» 
ment  de  toutes  les  chofcs  fenfiblcs.  Luxcû  étoic 
alors  l'ècoliek  1^  flotiflàmc  de  la  venu  qui  fût 
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dans  U  France.  Sa  réputation  y  fai(bu  venir  A 
{provinces  les  plus  éloignées  &  d«  illes  les  pci- 
ïbnncj  loochcc»  du  ékux  d'apprendre  à  pratiquer 
l'évangile  dam  fcrfcction-  Parmi  Deaucou» 
àe  ùim  religieux  que  rcnfcrmoic  œ  monaftetc  â 
icRonvott  quelques  tnoinei  grodkrsft  impatfiun 
qui  voim:  b  (mipliciic  c|ik;  Frobert  faifoit  pa- 
roiir::  ûâas  les  lumoiUatioiiV  iju'il  embrai1i);r,i)in'> 
Il  proniiiudc  qu'il  .ivoif  à  obéir, (Uns  h  p.u:c:i- 
CC  avec  laquelle  il  (outfroic  Icsiniuitcs  &  lisou 


1*  te  ^nI  n'en  connoill'jnc  pas  le  prix  ,  s'en 
mocduoicDi  comme  i'aae  fiaiblcire  &  d'une  (hi- 
pîdice.  Sourcni  il«  vouloknr  dtci  avantage  de  ac- 
te fimnlidii  pour  t'en  divenir ,  &  ih  chetchoient 

I  bu  nirc  de  la  peine.  Un  aUé  du  mnnaJtere  de 
Cuni  Sciiic  nommé  Theudtîlcii  jruisc  homme  qui  B 
avoir  de  l'elptit  aiaiic  été  envoyé  dans  ces  temps- 
là  à  Luxcû  par  Bcrtaud  évcquc  de  Langn-s  pour 
s'inftruire  plus  à  fond  de  la  difcipliiie  [clic;ladc 
&  Te  rendre  plus  capable  de  rcmpirr  l'es  dcvoinii 

.  voulut  cprauvcr  fi  U  fitnplicué  qui  piioillàii  dam 
FnbeR  n'éioit  ponc  ane  20:âinon  &  I  effet  de 

Juciqu'arrifice  cache.  Il  lui  di:  qu'il  avoir  bcfoin 
'un  compas  pour  rtaccr  &  décrue  quelque  choie 
&  1;:  piu d'en  aller  dtnar.iîci  à  un  icUgiCux  qu'il 
lui  nonuna  «  auquel  il  avoir  donné  le  n-.u(  aup.ita- 
.«HK.  Ce  idîgieux  aianr  reconnu  que  Frobrvc  ne 
(avoir  pas  ce  que  c'étoir  qu'un  compas,  kii  mit  llir 
les  épaules  la  moicic  d'uue  meule  de  moulin  avec 
ordre  de  la  porter  i  Theudolca.Froben  tme/tua^  n  c  C 
atnlt  chargé  rencontra  Tabbé  fiiint  Valben  qui 
lui  dcman.U  où  i!  jllo::  avec  uu  il  pclanr  f  ;  - 
deiH.  Sa  it  poiik  lui  tu  juger  qu'on  (c  jouoit  tic 
lu;  :  &  u-lUt  iii:  d'une  fi  giaudc  finiplicité  il  mit  en 
rcnttencc  i'hcudolcn  l'autre  r.-ligitus  qut  s'en 
ctoicnt  voulu  divertir.  ' 

FtobcR  apiis  avoir  p.i(Te  pUificurs  annici  à 
Luxeû  retourna  î  Tcou-v  pour  ùciNf.vire  au  dëfir 
do  l'cvcque  ilu  lieu  &:  pour  contcmt.  t  ic  jurtns. 

II  croioii  ne  fiire  qu'une  vifite  dt  pui  oc  purs 
Cl  il  s'  il  r:  tiiloit  j  rc:(iu!i-.cr  bir  n  lût  au  nioiul- 
lere  avec  1rs  ta-re^qu  il  en  avoir. -tiKtnci  avec  lui. 
Mais  l'évèque  lui  en  aiani  rtfulc  la  pcrmillion  , 
l'arrêta  5:  U-  (m  lélbudre  à  dcmcutcr  damlavilk  ^ 
afin  que  fa  vertu  pùc  l'ervic ^nmple  à  ibocictgi 
9c  ifen  ptu^ct  te  Saine  eomucBça  donc  ànraci 
-h  VNdeLuKcè  parmi  lët  parais  Bt  fei  citojrciu. 
Quanti  le  ciièiii:.  C'  '  "■•-nu  il  redoubla  les  abiU- 
tKiiCvîilc  ;  ,!':v'  k»t;t  qu'il  pilToit  qutlqucfviiiplu- 
<curs  lours  ,ie  fuirc  lins  prendre  de  nourtiturc. 
•Qi!<l<lJ»'4-M"*  ne  pouvjini  comprendre  ce  qu'an 
ta  diiott  s'itlMgincrent  ou  que  Frobert  nuageuir 
«nfteiet»  Mqu'il  ccou  la» de  vivre  Se  qu'il  chcB- 
<iiOV  à  meorir-  L'évoque  pour  écrc  cclairci  «fe 
«•qui en  éitoit  iii  drciièr  ww  «lUnle  &m  le  pov* 
3i(^<k  lùn  i^Ut'e  ou  Ftobof  te  rttifema  pcn- 
<laiic  ce  faim  H'ih»'^.  Par  tes ^reqiR-r.L.s  \ iIÏils  i]u'i! 
lui  rcnduou  qu'il  lui  tit  rendre  ioiiqii'il  j  )  iu.u-  ^- 
doit  lu  irr>  il  uconnut  la  fauflité  de  la  calom- 
nie ,  de  aiij;fncnt.i  encore  l'idée  qu'il  avoir  du  mc- 
*ite  du  Sainn.  Sa  réputirion  s'ctoidicenfuirc  dans 
ttm  le  m'ù  pu  k  bruix  de»  euénrotu  mincrtleufcs 

fiJfbS^W  *  rtmlle  benke.  Elle  alb  juT. 
qu'en  cour:  <k  le  loy  €lovi«  11  en  fui  (\  touché 
qu'il  lut  .iccoida  avec  plaifir  une  place  près  de  ht 
Tin  fij|t  %'illc  <ic  Trov»*^  jiour  y  barir  un  luonaflxrre.  6c  y 
tcrtrer  avrc  lui  les  dilciplesqui  vonoient  (c  ranger 
fous  la  conduite.  1 1  t\it  coridtuit  aux  fàuxbourgs 
4»  on  lieuapptilé  ^l(le•Ge^manique,^v  fut  non- 
-  né  k  CtiU  4t  ftàm  /'>«fcr»da  nom  oc  Ion 
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laCe^/«  de  Bt,iin  du  nom  d'un  évSque  deTroyes 
fon  bten-faitcur  :  ii  c'viï  .vu]oiX!A'hMf  M*mier. Lu 
CtUe  de  l'ordre  de  fjiru  Bciiuit.Les  parensde  nôtre 
Saine .  quoique  leurs  Lcuiicz  ne  (ulTent  pas  bien 
âmpics .  Se  bcmcoup  d'autres  petâmiiet  de  piciè 
«oarribuercnr  i  la  àtotaCc  fi  abondamment  qiw 

rt:;'ili:  3<:  les  cilifices  du  monarttrc  airtur  d'abord  ■ 

kii;  iiil^e  pi.iiïdtur.  La  fondiiioii  (ui  ronhrnitc  1.111 
qiurcL  ans  .ipièspar  le  roy  Clouiic  III  lîUdcCli)-  ij7« 
VIS  11  6c  par  la  reine  fainrc  Bathildc  ù  mcre  qui 
avoir  la  régence.  Le  Saint  y  fortna  ijik:  cummi* 
xumt  nonibrail'c  qu'il  conduiiîi  dans  les  voyet 
illOites  du  falut  pendant  l'efpaccde  prés  de  vingt 
tm.  Il  y  fit  admirer  la  làgc(Ic,l'on  humilité  Se  tou» 
lei  fêf  autres  «émis  autant  que  la  grâce  des  mira- 
cles ijuc  Di^tilui  continua  même  au  delà  du  tom- 
beau.  il  iiiutjrui  d'une  manière  digne  de  la  l'ainteté 
de  la  vie  la  nuit  qui  piécedoit  le  jour  de  la  Circon- 
Cîltoudcjelùs-Chnft  à  la  tin  des  nodurnesoudc 
l'officedic  matines. 

U  (ut  enienè  dani  l'églife  de  fon  monaftere  le 
jour  Bicmequ'eile  fut  dcdicc  par  A)À>on  quatrième 
évcque  de  Troycs  d'apics  Kagnegillle.  L  abbé  Al- 
ding  aiani  lebari  cette  églilc  vers  le  miltcu  du  ix 
fiecli.'  pria  l'évcquc  laiiit  Pfudcnce^c  la  dédier  , 
ccqu'il  fit  l'an  850  en  l'honneur  de  lainr  Pierre,dc 
fainf  Paul  de  faint  André,  &il  jreoniatr.--  h'irt 
autels  en  huit  iouts  diâcienf.  Ce  fitititivcque  le 
préparant  à  faire  cette  dédicace  fil  II  MC  de  l'cglfft 
tous  les  corps  qu'on  y  avoir  «ulettcs  fitu  <a  etee^ 
pier  «lui  même  de  S.  Frcibcrr  dont  îî  n«  connotf^ 

Idi:  p.ùrir  L'  nic.iir  r.ii Ci.  q jc i  inir.irVi  ivriivnC 
tilli.  di-puii  loui;  -  ltni^)5  ,  qa'il  n'iviur  |atn,r.s 
tiin  ludc  l'hiUoirc  de  la  vie  qui  avoïc  ctc  c>  ni|  >- 
Icc  pai  Liapel  diiciplc  du  Saint  qui  l'avou  alÎHlc 
à  la  mort»  Lorique  par  la  luiic  laint  Prudence  eut 
mieux  connu  tj:ni  I  rohcrt  il  prit  refoloiJon  de 
lenetttc  les  os  dans  réglifc.tc  de  Icvt  ^iie  lendee 
l'homMUf  qu'ils  mcsi  totem.  Ma»  6  moRcmpfr» 
cha  reKcurion  de  ce  deflêin.  L'af&iretrakniul^ 
qu'iii  S7i  lîiiL  r.!vcque  Oiulfe  qui  avoir  fuccedé  ' 
à  tuJtiii.  li:cc_lLar  de  fainr  Prudence  lit  enfin 
cette  iraiiri.itiuii  .1.^  reliques  de  nôtre  Saint, &  lui 
înftttua  un  cuhc  (clîgieux  eu  régla  celui  qu'on  pou>. 
voit  lui  «voir  leadu  «wtfcfbif  mais  qui  avoit  été 
inictiooipii  te  BegKgé«eoiDine  le  iàic  voit  U  eea- 
diriicde laint  Proidenee.  Oiulfè commença  parle- 
ver  fon  corps  avec  lolcmniié  le  premier  lutid»,  ilii 
carême  qui  arrivoit  le  %ix  «ic  février  en  cctre  iiincc 
billl-xn'.c  11  lelajflictjKilc  Jansl'éy.lik-ck-  la  C.lIIc 
pcDtlaat  ti^ut  le  tefkde  l'année  Se  il  acluvj  les  ce-  •»  _ 
temouit5  de  la  Tranflaiion  Icviii  jou;  cit-  f.invicr  *'**»"/3* 
de  l'an  li  7 } ,  |our  qui  fut  choili  pour  célébrer  dans 
lafmie  k  fcic  principale  de  làint  Frobert ,  parce 
queceluidclainoaic  inMivateoccupé  de  l'office  ' 
de  l'oâawe  de  Noël  StèeU  CiroMtdfioB.  L'on 
rrcm.e  v  i-tuic  !a  f~tc  d'une  autre  Tranllation  mar- 
quic  iu  XVI  d  i-iciobtc  pour  l'abbaic  de  Montier- 
la-CelIc.  L'on  y  conlLtvc  toujours  les  icli.-|uesdu 
Saiiu  dans  une  chall'e  de  bois  peine  &  orne  de  R- 
gures  où  Louis  Ragiuei  év^qm  de  Tioyet  St  abbé 
cominendataite  du  lieu  les  aveu  re-nû-rmées  le 
ni  II  d'avril  de  i''aiTi470>  La  £ête  principale  de  *'■  - 
faine  Frobert  cft  tapponéc  au  xxxi  de  decembtc 
dan»  le  martyrologe  de  France  ,  où  l'on  a  marque 
celle  de  l'ékvacioii  dt  l'on  i-c-rpi  au  vnt  de  janvrcr. 
Le  Romain  ;nûdt.riK'  n'tn  t  au  point  de  msution. 

*  3.  O  o  I  L  o  N  M(  dt  ClMitj^ ,  mon  un  peu 
•mnt  b  minuit  du.  SBxi  de  décembre  flrdu  ide 
jHanku  VoycB  au  t  jnu  de  janviet;,- 
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On 


'M  mémpt(  îum  ^  mtx  de  t ancien  Tefidtment  qui  firmt^ 


Mt  dune  *  aux  de  i  ancien  Te  fi 
iomprii  d^ms  iMi  Falume  s  fiât» 

iiAttenme/fdftr  ismarc.     AtckaoJlS  tv,  ifitf.  tt 


AAion  *  I  jiûlkc 
AbMiie*.v.Mr- 

Atnduim  19  janvier. 
Abbon  1}  novembre. 
Abdas««  Avda}iinars. 

/ffwigaouft,  »i  avril. 
Abdia^  prtph.  ♦  19  nov. 
Abtijclu  lï  avril. 
Abdon  }!->  juillet. 
Abcl  *  30  juillet. 
Abcrcc  aa  oâobrt 
Abibas  )  aouft. 
Abibc  ij  novembre. 
Abraham  f«ir.  *  9  oâK 
A^lum  ««ïfiK  ^4  &- 

♦Hen 
Abraham  -«fff  iç  juin. 
Abt.iharn /»'<'.  limirç. 
Acjcc  ou  A  fil  ne  ;onurs 
Acacc  à^Aimàf  9  avril. 
Acacc  v.  Amct, 
Acaiie  rv.  vj  novembre 
AcâteM  KAmA  15 

Accnrfê  it  janvier. 

Acepimir  .iviil, 
Kch\?.\  *  Il  novLi'.ibic. 
/.i  l'ii  I  l.ii  7  novembre 
Afiiclc  17  novembre. 
Acucc  «M  Acut  19  f(|pc* 
Adalband  it  mafk 
Alatben  4r  IVm^.  «| 
«vril.. 

Actatbcn  Jr  tù 

juin. 

Atitlfciule  la  may. 
Acl.im  pfir.  *  .15  janv, 
Adiiidc  7  tcvricr. 
Adauâe  30  aouft. 
AdclatVlc  i(  dccembte. 
Adcbnl  X  funkt^ 
Adelin  15  juin. 
Adcime  15  maf 
AJtlplic  conf.  11  may 
AJclphc  j^^f  8  déceilU 
Adjure  16  janvier. 
Adjuicur  5-)  avril. 
Adon  is  décembre. 
Adtie  M.  a  décembre. 
iblricnMi,d^iVir.|fe>. 

pieitilM'c. 
■Adrien  M>drC^C  ;  man 
Adrien  «M^  19  {qitcaib. 


Adrien  mtftgtr  i  j  mari. 
Adventor  aa  iêpcembeck 

Afre  ^  aouft. 
Africjin  j  may. 
A'^^fcmmt  M.  I  avril, 
Ag.ipc  M.  I?  aouft. 
Agapet  6  aouMi, 
Agapet  i>  aoufi. 
Agapcc       ao  Qegtk 
Agapius  jo  avril 
Agaihange  aj  janviCA 
Agachc  j  février. 
Agarhodore  13  avrils 
Agathon  M.  1  avril. 
Agathon  fiift  10  janv^ 
Agathonice  i}  avril.  ' 
A^iepn^h*  4  jàallet. 
Agilberr  11  oâMin 
Agile  )o  aodl. 
Aglac  14  may 
Agiibett  a4  juirt. 
Agnan  17  novembre. 
Agnès  V.M.  ai  janvier. 
Agnès  dtâÙM-rmb-  tà 
«vriL 

Agnis  M.  de  Pair.  1) 

aouft. 
A^oard  a  4  ^ih 
Agobard  '«  Agocbaud 

^  juin. 
Agricole  17  man» 
Açricolc  M.  4  novcmb» 
Akha  }i  nnfli 
Aignan  17  novaùbtcv 
Aiguliê  ta  may. 
Aigulfc  3  feptembrci. 
Airyow  Agerit4*dèceint 
Aïziti  17  odobre» 
Albin  11  juin. 

Albc;i:.i[i  9  iiuY. 
Albert  fuir,  de  Jcriif.  g 
avril. 

AlbfttA7«i/>.7  aouft. 
Attert  U  Grimt  ij  nov. 
AtkciirZimai  novb 
Atbine  3:  décembre^ 

Alcibiatïe  M.  a  juin»  ' 
Alciiini  9  cn;y. 
AUkgondc  30  janvier^ 
Aldhclme  a5  may 
Aidric  du  Mani  7  janv. 
Aldrk  ét  Stni  10  oâoh. 
Aleawne  30  janvier. 
Alcman  \i  Uptembrc. 
Alexandre  ^(M.  15  jaâ* 
•ticr^ 


AlexaCndie  ir  ^mf,  18 
mars. 

Alexandre  3  may. 
Alexandre  M.  )o  may^ 
Alexandre  M.  de  Ljan 

Il  av:i!. 
Alexkndie.  Iti.  d$Lft» 

a  jttio. 
Alesandte  U*  dt  Awt 

10  juillet. 
Alexandre  îlM0f^  at. 

juillet. 
Alexandre  le  Cliflik  II 

-aouAk 
Aleiaadxe  4r  28 


Alexandre  M.  n  dée. 

AlcxandricV.M.iS  may 
Alexis  17  juilicr. 
Allirc  tu  Alyre  5  juin. 
Almaque  i  janvier. 
Alodic  •  2  ottobre. 
Alofh  \(  oâobrcb 
Alpinien  jo  juin. 
Alubcni;  aouft. 
Alypc  iv.  I J  aouft» 
Alype  Cimite  i6  novk 
Amable  i  novembre. 
Amaitre  i  may. 
Amaibcrge  r .  10  juill. 
Amalberge  wMw  10 

jniUct. 
Amance  t<  loieftbif. 
AmaRd4r  ACa/p'. 
Amand  ieëmijrf  yàai 
Amarah(hc7  novcinlKt» 
A:nitcur  1  in.iy 
Ambiois  1 6  txilobre. 
Ainbcoilc<^^</v  7»dc- 

ccmbrck 
Amb(0(<ëiftanv  h  nau 
AXÊbttàk  de  SAm  t« 

ttari. 

Ambroife  JttKt^.  Mi  19 

juillet 
Amé  13  rcptcmbre. 
A™cc  II  Icpicmbre. 
Amet  15  (ipvnnbrc. 
Amnon  M>  i  a  décerob. 
AniiDon>S£f.  4,oâobc. 
AaMMBaiae  M.  it  déc. 
AnuDonaire  V.M.  itiJ. 
Amos^n^ikv^  }i  mat». 
Aa^iMcn  t  wrtil. 


AmphiloqUe  aj  novcm] 
Amphion  la  juin. 
Anaclet  13  juillet. 
Ananias  prcph*iy  matî. 
Aoanie  ,  Azérie  ,  Mi- 
ùë\  *  ig  décembre. 

Anaftafe  S»,  ti  avril. 
AnaAafcd'.^nMt  avril, 
Anaftafc  pape  17  avril. 
Anaftafe M.£/^.i 4  inay. 
Anaftafe  M.Ëfp.i)  jum. 
Anaftal'e  cm/.  13  aouft, 
Anaftalè  ««  Anaftafic 

décembre. 
Anatole  }  juillets 
Anatolie  9  juillet. 
AiHiolkB>n^' 
Andeol 
Andocîic  24  l'c-ptcmbre. 
André  W^.  novcmbr. 
André  Car/ii:  ievucr. 
André  tniMu  M.19  aouft 

HMTl 

Andfc  de  CInM  oft» 
Andnnlc  uoâoere. 
Angadrime  14  oâobre» 
Ange  Carme  j  may. 
Ange  M.  13  odobre. 
An^c\dtFfl.  4.j:invicr» 
Angilbcrt  iS  fevtter.  ' 
Anicet  P.  17  avril* 
Anicn  aj  avriL 
AnacmtrtdthS.l^.tA 

juillet, 
Anne  vtnv*pr^h.  |  oA. 
Anne  tneredeStm»  *  ift 

aoult. 

Annemond  1%  Tepicniil 
Annon  4  décembre, 
Anlbîtt  9  février. 

Anicbairc  |  fimiatk  * 
Aafifanb  de  Lueptt 

mar's: 

Anfelniiir  C«»f.  ai  avr» 
Antere  P.  ;  janvier. 
AïKfaimc  df  Nkem,  aj^ 

avril. 
Aniipas  II  avril. 
Antoine  17  janvier,  . 
AnnineCiNtfLiafiivr. 
Antoine  deftuu  t  j  juin. 
Atnoine<^I.eni«r  aS  dte» 
Antolien  ij  may. 
Aatoitt»V»|4.}c..ivni. 

Antooia 
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An[onin<»/'W  février. 
Antoniii  <ic  FIcr.iomvf. 
Aoiooio  ètPâm.  X  lêpt. 
Aatoom  A  AfjCta  ièpt. 
ilmoiiiii  M.  I  j  noweml», 
jAntonine  M.  >i  oAdbr. 
Anyfcjn  lUccfiibrc. 
Aouxiraay. 
A0UII7  ociobrr. 
Aphraate  7  avtU. 
!ftpotUi»iicGbii4.t)iii- 


'ApoKifNÛR  4r  ibm,  i} 

I  juilicc. 

1      ApoUinaiic  Kàna 

aouft. 

ApoUinaireSM^-  xjaoull 
Apollinaire  it  rW.  f 

Oiîtobrc. 
iAfolline  MApilkajé 

'ApolI««  t  dtonîbrp; 

Apolloiic  /ô/Ta.  i  (  jânv. 
ApoUone  &  PhUcm.  » 
mars. 

Apollone  "Si.  d'Alix.  10 
avril. 

Apollom  S*M4t,  iS  avc> 
Applitea  &  ■vril. 
Appic  xt  novcmbifr 
Apre  V.  ij  /snvia. 
Apre  rt'.  V.  Cfi» 
Aquila  K  juillcr. 
Aquilin  19  octobre. 
Atbogalk  19  jvdb  &  iX 

o^obrc- 
'JLfcade  ^  «wir  f  )  MV. 
A(c«de  M.  tt  Janvier. 
Archambaud  )o  avriL 
Arcbelliis  i(  décembre 
Archinim  tf  m»i% 
Aidaleoti  15  aouft. 
Aretas  14  oâobra* 
AwjK  aouft. 
At^aûziB  jata. 
•Aoenlman. 
Arige4r  G*/»,  imay. 

AiiUc  17  mars. 
Ariftarquc  4  aouft, 
Ariilide  }i  aouft> 
Arifton  t  juillet. 
Armogaftei^man. 
Atnow  M>  19  jniliet. 
AtniMil  di  JUeti  u  aouA' 
AmmïJiStiff'.  1;  aouft. 
Arpila  1 5  lopcetnbrc» 
Arlicc  iS  aooft. 
AtiiT.c  19  juillet. 
Artcmc  i;;oc>tibre. 
Arthongitc  7  juillet- 

Aggâteltf.  v-wi/c;. 

Ardepiade  ^-  iX  oâob. 
AA:ole  30  dcccrobrc. 
Afelle  <  décembre. 
Aftere  j  mars.  ,  - 
Aftere  dt  Par*  xojuin. 
Aftcre  M.  tf  aouft. 
Ater  «'ir  Arftne  ladCc 
.  AduBi&amay 
Athaanièt^W.  5  jailloi 


Athanafic  M.  }t  jjnv. 
Athauallc  1 4  aouil- 
Aihetiodcrc  17  novcmb. 
Attale  10  mars. 
AtaUe»|uiii. 
Anbeil  rj  dfmniM*. 
Atihiergc^juilleb 
Aul>ui  I  mars. 
Audart  1  may. 
Audax  9  jtuUcl. 
Audifax  19  .janTict. 
AudxjrnMfajjiuB. 
Aodry  ,ip,to  oâobft. 
Augullin  xS  aoùft. 
Augflftin        .1  f  may 
Aunaire  15  Tcptcmbrc. 
Aorc  y.s^.  foâobre. 
Aurée  19  juilicr- 
AurdcM.  »7jiiiUcu 
Autclc  ev.dlûm^,  10 

imlkt. 
Aofflie  V.  t 
Aurclieai^  jabl 
Aulone  11  jttio. 
AuHrebertc  10  (èvriet. 
AuArcgilîlc  xo  may- 
AuArcmoine  i  novctnb. 
Aufttude  17  oâobr» 
^Jbsbm  i|  dénmbic^  < 
'Aatpert  19  |uttlei. 
Auxmce  14  fievtiël. 

décembre. 
ÀLitcncc  p'i.'rt  M,  Ij 

décembre. 
A  ventin  J*  Tnycs  4  f«rr. 
Aveatia  di  Dmmt  ibid. 
Avi  17  juia. 
Avi.  M -Avitt 
Avit  A  fcvrict. 
Avoye  11  oiftobnk 
Ayb«rc.7  avril. 
Ayeiiltc  11  iiuy, 
Ayljo  aouil. 
Ayou  )  Tcpcembre- 
Aune  ptfh,"*  j  fev& 


BAboletn  îtf  juin. 
Babylas  X4  janvivr. 
Baeque  7  odlobre. 
Badeine  9  avril. 
BaUedeai»  Baodiy  »  v. 


lUldaiocr  »  v.  GknBHri 

Bâlc  itf  novembre. 
Btlfcmc  ,  V.  Battfengf. 
H.irach  /«jjf  *  I  Icptcmb- 
Biradat  txièvricr. 
fii[.)le,  V.  Jf4ntt«r. 
iaibet  19  feftkt. 
Bube  V.M-  4.  diccmb. 
Bardou  «w  Baedoli  tf 

Baiiaam  M-  '5  novcin?). 
Baclaamy«^>^.  pMj.iy 

novembre. 
Banubc  11  juin, 
fiaroncc  15  mars. 
Jlâtlabas  20  juillet. 
Banlvlcmy  «4  a«tpft.. 


Baitlius  15  feptciTib re> 
R.inicbproph.*  i)f  (cpt. 
Baniias  iH  novembre 
Baille /r^.  14  . jiBB. 
fiafile<l''^iK7Fr«  aaman. 
fea£led'^^hMfSra«  avril. 
HifAcperejM  fr.:^  c.îr.iy- 
Djfilicic  1 1  juin.  I 
lîalî'ide  x8  juin- 
Baiiliiié  9  janvier, 
Baiin  4  mars. 
Baile  ««  Bafiale  tt  noVi 
Ba^cn  19  jairricx. 
Baâille  aotnay. 
Bathilde  )o  ^an41er> 
naïuiille  w  Bsudcle  to 
miy. 

Diudoin  17  ffptrnibrc. 
Baudourv.  BatiMide. 
VaaSmgc  novembre. 
Btvone*  Baf  i  oMbie^ 
Beatrix  tf  jttilkt. 
Brde  ij  may. 
Ëcncxet  m  Bcncdec  H| 

avril. 
Bcniene  i  hovetnbre. 
Benirdei4.juin> 
Bcniti  x|  aouft. 
^eojunuiM.  }t  ami 
SdHwniCjttiti. 
tcDoft  ti  inan. 
Pcnoîr  d'/fnUr^  1 1  fcvr. 
Btnoic  Bifctp.  11  janv. 
Benoit  fil.!.  1)  mars. 
Bcnoirc  V.  M.  S.  oâ. 
Bcrard  i£  janvier. 
Bercairc  1 6  oùobte, 
Bérénice  V.  M.  4od. 
Bernard  éiié  xo  aouft- 
Bernard  dtVtemt  xj  jan- 

vicr. 

lîcrnariM' 77r/j«  14  avr. 

Bernard  di  HUiiesh.  xo 

novtflibre. 
Bernardin  dtS,  10  may. 
Bemon  1)  janviet. 

Bcrtbc  4  juillet. 
Bcrullc  s  novembre» 
Bcrttr!  ç  Icpicmbrc. 
Bctiols  19  aouft. 
Bertoul  5  fcvr. 
Benrin  j  juillet. 
Bertran  Lomis^  oûobre. 
Bittraod  di  Cêmm.  i| 

oAabre. 
Bcrtuifè  19  aouft. 
Bcfaç  17  février. 
Kcuvc      Dodc  14  avr. 
Bcuron  XX  may. 
Bibicnnc  x  dcceniface. 
Biblis  X  juin. 
Birgicte  8o<flobte. 
Bitia  )  décembre. 
BIai(c  ;  février. 
BLixliii-Iiaion  XX,  fept, 
RLiiulinc  1  ^uin. 
Blt'iiir.  ou  de  BloiS  7 

pnvier. 
Bobon  XX  may. 
Boëce  1}  oâobte. 
BotMfcaunc  14  juitiet. 


Boniface  dt  L*:^.  19  fé- 
vrier. 

Boniface  M.  14  may. 

Boiuface  de  MtjnUi  -5 
jmii. 

Boniface  «fi*.  M,  rj 

Bo  t; i  f ac c  f'J/'f  ï  5  octobr. 
Boni ûcc  M-  Jtff.  iiku 
Bonofe  xt  aouft. 
Boitt  M  Booet  15  janv. 
Bteianaioo  ij  janvier, 
BikeifiiovuiibK* 
Briniinay. 
Brigîde  V.  1  ftvrier. 
Brigide«wBrittei3  juîli. 
Bri(;tdc  m  Birgicte  t. 

octobre. 
£tuno  6  octobre. 
Btbnea  4t  WArtci.  17 

may. 

Bmnon  ^Ajh^t  aoelk, 

Brunon  de  Prufft  15  otl. 
Biui-.on  de  C«Ugnt  15 

octobre. 
Burc«aid  i40Ûobie. 


CAgnott'iiGmembte 
Caiat  &AI1X.  !• 

mâ:5. 
®aius  f'î|pf  Ji  avril. 
Caius  &  Cri/p.  4  n(\î 
Cales  <M  Calau  1  juiileu 
Caicttic  ffi»  Caitry  g  oû% 
CaUiniwie  t4décembrti. 
CalUfteT.  14  oâobie. 
Candide  M.  aaftpr.  ■ 
Candide  &  Mfrtt  i« 

mars. 

Canriens  MMM.îi  may 
Canut  rc.y  lo  jaillcr. 
Canut  dttc  10  (uillcik 
Capiftran  X}  oâobre. 
Caprais  M.  6  oâcdtre^ 
Capraife  t  juin. 
Carlomjn  17  iov^U 
Carpci3  Avril. 
Carpe  13  oitobrr. 
Carpophore  8  novembt; 
Caltmir  4iMn. 
C»f!î  15  may. 
Cîlileji  cv.  <  aouft. 
CafficD^ujuiliet. 
Cflffien  gnf^  M.  )• 

o^obrc. 
Cafticn  maltri  d'tctit  M. 

i;  aoiill. 
Cafliusxx  fcpt. 

ciffii»i«cârr<^fîff< 

ic  may. 
CaJle  lainay. 
Caftore  17  juillet. 

Caftulc  ic  janvier. 
Cadierir.e  V.M.  i<  nnv. 
Catherine      Uaidùj.  ^ 

lll.U'- 

Catlittine  de  Suéde  24 
mais. 

Catiictine  d*  Sii$ie  )• 
avril. 
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Catherine      Cents  14 

(ëptcmbrc. 
Ceiaieru  Ceddc  i  mars 
'Cécile  V.  M-  *»  nov. 
Cécile ^'njjnÎB* 
Cclerin  }  février. 
Ccfciînc  3  fcvrier. 
Cc  lift;n  1\  i.  6  avril. 
Ct  l<itiu  P.  V.  (  Aenv) 

Cclienc  V.  îioilobie. 
Celle  M.  ii  juillet. 
Ceran  lêpccnibtc. 
CerboiWT  10  oAobcc» 
CerealM- 10  juin. 
Ccrin  M.  11  odobre. 
XZcùiue  AïiJ.  février. 

Ccfairc  M.  1  novembre. 
Celar  A.9'ui5avril. 
CeuiTrojr  «5  fepicmbrc» 
Cbadoio  te  aoûft. 

Châffre  ij  oAobre- 
Chamuit  4  novembre. 
Charitaine  1}  avril- 
Charité  ««Agape  î  aouft 

Cliariton  i;  avril- 
Chirlcmagnc  2.9  jADT. 

ClMtmMftd  st  lepc 

C  hcf  19  o^obtc. 
Chelidoinc  i  mais. 
Cbecmrs  ,  Gcoolt ,  V. 

ChirciTion  isticccnibr. 
Chcton  it  may. 
Chtonie  i  avril. 
^CbiiAitie  14  juillet. 
Cbrîflofie  15  juillet. 
Chtiftoflc  «f£&.  ij  fcpr. 
Chrodcgang  dt  Setx.  n 
avril. 


N 


O  M 


S    DES  Saints. 


Clcophïî  i(  tcpt. 
Clci»«  ylnACtit  13  juilL 
Climaquc  jornats, 
Clotilde  3  juin. 
Cioft«^  Mttt  g  juin. 
Clowt  di  Ptms  7  /cpt. 
Colette  6  mars. 
Colroan  13  oAobre. 
Cokimin  8  juillet* 
Colomb  9  juin. 
Colomban  ai  novcmK 
Colombe  <^  £r»/ ji 

ccmbre. 
Colombe  iiCen<M«  17 

juillet. 
Colombin  ji  juillet. 
Concile  «^/■A'ic.'r  10  juil. 
ConcoMcM.  1  lanvier. 
CorjfcflcUïS    d'£g.  iir 

<iet.Urfe.ti<aiÊ!f' 
Conon  gwr. 
Cbnad   Ptéi&if  fy/t, 
Conrad  diCu^,  tt 

vembre. 
Conforcc  V.  il  juin. 

).invicr. 
X^onitance  Sdcriji.  tj  (c- 

ptcmbre. 
CMilUnticn  t  décembre. 
CMlftmtin  Itgr.M  mav. 
Convoyon  lï  diccmb. 
Corbinirn  8  feptembre. 
Corcodcme  «»  Cordon 

itf  may. 
Cordulc  V.  M-  II  oOt. 
Corentin  5  (êp^ 
Corneille  «w.  a.  fcvr. 
CaraàXbtfMft  l/^uCo- 

ptembfe* 
Corneille  esmett.  j  déc. 
Cofnic  17  Irptcmbre, 
Cot  atf  inav- 


Chrodegalig  <^  i^/rr/ 1  Couronnez  MM.  8nov. 


mars. 

ChioiMCa  X  déccmbto 
CJiTjfintfae  af  oâobie. 
Chryrocone  14  iwv> 
Cliryrologue  t  déeemb. 

Cliryil  ftomc  27  jitiv. 
C'.bir  eu  Cybat  i  juillet. 
Cinc]  rrctcMllIUniH  itf 

janvier. 
Cittin  M.  17  juillet. 
Clair  «M  Clei  de  Plttm* 

I  janvier.  ^ 
Cl4it     ytmn  4  nor*  CiuNse  it  odobre. 
CAnrdiTtKnAttZtun.  Cunibert  il  novembre. 


Co&voyon  tS  dtenb. 
Crefcenceiduin. 
Crefcent  ij  juin. 
Ctefcem  &  îiiiirmut 

Crcf^'in ,  Cre^inicnij 

octobre. 
Crifrc  4  octobre. 
Crilpine  j  décembre. 
Cronion  M.  17  fcrr. 
CucnfiuM  juillet. 


C\x\td'y1(^Hitahie  4 no». 
CUiic  V-  Il  aoulc. 
Clars  M  Clair  4  nov. 
Claude  ^f.  <.jain. 
Claude  M*  7  juillet. 
CUnde  Ml  i}  aouil. 
CLnfc  V.M.ltmay. 
Clément  ijbiefn  aj 

janvier, 
Clc-nuiïi  Fi!mjiwM.  7 

may- 

Clcuicnt  f'ipf  i\  nov. 
CIcmcuc  jiUx.  4.  déc. 
CleoHÎqitt  M»  kt>  BMy, 


Cuthbcrt  10  mars. 
Cybar  i  juillet. 
Cypricn  deCérA.  i<&> 

ptembre- 
Cypricn  Mdg.  M.  ttbf 

ptembre. 
Cypticn  dtTud,^.  o^^. 
Cypritn<^f  V'mjr.  9  déc. 
Cyprien  d'Vn'ujbbir  1» 

cctobrc. 
Cy£  M.  }i  janvier. 
Cyr  M-  itf  juin. 
Cyte  de  M«utt  VV> 


Cyriat[Uî  4,  miv. 
Cyiiaûuc  ï  aoiitl. 
Cyria«{ue  19  tcpiembrc. 
QynWçtCjiltx,  aX  janv. 
Cyrille  dijtriil,  il  mus. 
Cyrille  «fier,  mert. 
Cyrille  f«/-i«<  a9  may. 
Cyrille  de  Confite  9  juil. 
Cyrin  11  juin. 
CyrioDAM  Quition  &e 


DAfirofet  ^MMtk 
Djgilc  ti  ju:!!?!. 
Dagobett  15  dcccmbtc. 
Dalfin  18  fepteroblie* 
Dairoacc  )  amffl. 
Dainelè  it  décembre. 
Damien  17  frpterebrc. 
Daniel  pr»fh.  'a  i  juillet. 
Daniel  M,  dt  FêL  l4 

février. 
Tianit!  M.  ij  otïlobrc. 
Daniel  Stylitt  n  déc. 
Daric  17  juin. 
Daiic  &  Chrfj;  xj  oft. 
Datif  M.  Il  février. 
Datif  M  M.  10  CefU 
DativeM.  fdkembie. 
David  roj*  a9décembk 
Dcbora  pr»pk.  •  j  /cpr. 
Dédicaces  9  &  18  nov. 
Refendant  ai  Tcptemb. 
Delphin  14  décembre. 
Delphine  27  (cptembre. 
Démette  8  oâoDre. 
DcmenieV.  M-  adcc 
Deotnfji  4novefnbie. 
Dcnys  f  Area^ae.  3  oÛ. 
Dmys  dr  Ctnntht  8  avr. 
Dcnys  d" ^iex-  xf  nOV. 
Drnys  pjpe  lidécemb. 
Dcnys  "Vf  Pani  9  odVab. 
'Dti^yidtMUéiix^  may. 
Dcttys  U  Gkmmx  u 

OMIS. 

Dttiy&de  Utenj^rfmiy 
Dfnyre  décembre. 
Dcnylô  II  décembre. 
Dcodat ,  v.  Dié. 
Doogratias  ai  rnatt» 
Defiré  8  may. 
Denldcdic  <  novdtalmi 
Dtdace  tm  Diégne  f  | 

novembre. 
Didier  dt  LMHgrts  13 
may- 

Didier  de  f^ieme  1  j  may. 
INdict  ACiIwir  »y.  Oe- 
rf. 

Didier  de  Mm^nm  19 

/cptembfc 
Didytte  &  thiti.  xt 

avril. 
Die  19  juin. 
Dié  9H  Dicy  19  jtiin- 
Diel  «»  Deil  18  janvier. 
Dieudonné ,  v.  Dié. 
Digne  V.M.<^C*ri.  14 


Dij»nc  €~  fc!  Ccmfég.  y 

aourt. 
DHinpnci5  may. 
Diodorc  M.  at.oâolm; 
Diii|ile  1}  juillet. 
btewMtt  iadécenibt«- 
Difciolc  I)  aouft  tt  lii 

feptembre. 
Difciplcs  jj  juillet. 
Dilïbod  8  leptcmbre. 
Dizicr  &  Baront  a; mats 
Diziet  dt  Flemn  »}iaaj^ 
Dodart  10  tiftenbiew 
Dode  Se  Bcnw  a.4  *vÊ^ 
l>ode,T.  AnmdttMmf 
Domice  (juillet. 
Doroini<}ue  4  aoufi. 
Dominique  FEntmrtHk 

14  Owtobre. 
Domittcn  tojanvic&i  ^ 
Domitien  15  juin. 
Domitille  7  may. 
Domne  M.  tjoâobrot. 
Domnin  M.  4  may. 
Domnin  9  octobre.    . , 
Domninc  13  aouft- 
Domnine4  oâobre. 
Domnole  i  décamlne^ 
Donat  7  aouft. 
Donatieoa4iiu.7. 
Dmatîen  Vfeptembttw' 
Donatien  <^  ^  14  0  A. 
Donatiile  V.M.  jo  juilL 
Dotmans<^ jililU 
ï>omimdeT»m^  4  nov. 
Dorothée  de  Tyr  j  juin. 
Dorothée  M-  9  ^ptemb» 
Dniûihée  V.  M.  6  fevt. 

Dorothée  fiHt.  9  fepc.  : 

TtwnAktutki  9rept.  - 

Dorothée /'yVMtr  9  ûpr; 

Dorothée  dAnt.  9  Jêpt. 

Dofîihée  aj  février. 

Douaiiard  15  oâobre* 

Draconceii  majr. 

Drau/ïn  5  nurs. 

Dreux  ii  avril. 

Drotté  Mt  DnAoTéttf 
mare. 

D  ruon  ff«  Dreux  \i  avEj 

Dunftan  19  may« 

Djmpneijmy. 


Etbes  t7  aouA. 
Eberhaid  aa  JuAi.' 
Ebertrand  j  lcpianbl«j 
tilbert  6  may. 
Edrlc  8  avril. 
Edilburçc  7  juillet. 
Edilttu<iea3  |uin. 
Edithc  \(  fepttmbte.' 
Edme  Mf  Eme  \t  nat».- 
EdaioadM  Enoolli  a» 

noverobtc. 
Edouard  e»i^.  5  janvier^ 
Edouard  M.  t  8  mats. 
Edwiit  i«o<^obtc. 
Efriqtie  t  may. 
BAm  a4  avril. 
Eg^lkueâobie. 


Table  generalf 


-Elcatar fritn  *  i  fcpt. 
îlcazïr  }A.<*vec  UiAIm:. 

cab.  •  I  aouft- 
£lcc(ban  ly  oûobre. 
£leu[hcrc  tlt  Tnerm, 

Icytief. 
XicutlwK  Mpt  VKf, 
£kiuliete  f^uttnt  ù 

âonft- 
Eleuthne  «i^'  iCept. 
Eleuihcre  M.  i  oâobre. 
£lic  fnph,  *  tojuillct. 
'£Iie  &  SihuJSk.  tu 
^  fanvier. 

Vlie  M.  Pal.  isten. 
Elie  rv.  Ajemf.  ^  jmï^ 
ElieM.  19  rcpccmbre. 

'Eliplic;  "«  Eloph  i6  o&. 
tluabctli       H!>t:!r.  ij 

novembre. 
£liubcth<ir/'«fr.8juilL 


iiabeth  à»  Pr.  V.ji 

aouft. 
Etiz'cc  frtfh.  •  J4  juin. 
Elme  1  juin. 
Elov'i  décembre- 
Elpncgc  19  aviiL 
Elpis  I  aouft. 
Elzett  vj  ïêpfcnibn>  ■ 
Zoietf  UMnibfth 
Emerit  n  iévri^. 
tmety  i  Septembre, 
ïmcthetc  *m  M.iJir  3 

mars, 
ïtnila  I)  icpiemkre. 
ïmile  2x  may. 
ïmilc  M.  6  décembre. 
Einilien  chn/alier^onvi. 
Emilicn  iS  Jiâllct. 

Emnielic  30  miy. 
Emcran  Icpcembre. 
Eition  10  novembre. 
EnemondiS  feptcnibre- 
Engelben7  novembre. 
Engra(I<  16  avril. 
£nna(he  13  novembre. 
Eanode  17  juillet, 
tnocti  forr.     v.  He» 

noch 
£oban  ^juin. 
Epagarhe  1  juin. 
Epaphras  19  jt^Ut 

Ephicm  tfm. 
Efînaq  ue  10  may. 

Epiplnne  deSét.ix  may. 

Epiphane  deF.ivie  11  ju, 
Xpiphanic  6  janvier. 
Tpipoilc  îi  Avril» 
£^uicc  II  aou/l. 
Erafme  a  juin. 
Etidc  i6  juillet. 
'Erblandicmats. 
Sminrald  )o  avril. 
&CfedKRt3|man. 
Erfe  iS  m.ty. 
EniieM<£rmin  z;avtil. 

EimdindcsyoïAobi» 


ErncUe  i<  juillet. 
l-ùic  frsph.  *,  V.  Ifaye. 
Elcobille  II  oâobre. 
Ercouvillon  ifaviil. 
Efdras  *  13  juillet. 
Etpcrancci  aooA» 
E4herniw^i4fl>iy. 
BdicIbeRt4fe*ikr. 
Ethelburge  )o  avéL 
Ethcidrire  « 
LJilttude,  V-  AuJcy. 
Echcivold  1  aoull. 
Etienne  16  décembre. 
EàauKfin/Hv.i  aouft. 
£tlcaBei>OkwM.ti». 
vrier. 

Etieniw  irCfr.  17  avril» 

Etienne  ^Int.-i^  avril. 
Etienne  p'ife  i  aouft. 
Etienne  ny  i  feptcmbre. 
Etiet>nc  de  Dit  7  fcpt. 
Etienne  U  itunt  ig  nov- 
Eucaiiçir  Trtvtt  S  dife 
EiHadn  «*  &ichait  <fe 

Tjwfifoâo^. 
Enchérir LyiM  if  ao*. 
Eucher  iOtItm  ao  6- 

vtier. 

Êucber  <^  PrmKU  K 
noverobre. 

EudoxicV.  M.}iiui«i 

Eit&aifê  I  j  nuy. 

Énfione  4  &  a?  aouft. 

Eugcnde  m  Oj«iid  i 
janvier. 

Eugène ^rf/T  a  juin- 

Eugène  deCétrtb.  13  juil- 
let. 

Eugène  M.  T'tvtU  1% 
juillet- 

Bovenbi^ 

Eugène  M.  dt  DmU  If 
novembre. 

Eugène  M.  1}  décembre 

Euv;cuie  15  décembre. 

Eulalie«/fif*rcf/.ia  fcvr. 

Ëuialie  <^  ^/mVf  10  dé- 
cembre. 

£ulo£^  dEâtfft  5  naf 

Euloge  êjtttxmir,  i ) 

fc  ptrmbre. 
Jiiilogc  deCordone  11  mars 
F.unomie  5  aouft. 
Eunuque  ^Eibitp.  ^  juin 
Euphcme  ir    .  aj  nr* 

4  juillet. 
Euphcmie  li  lêptcnibick 
Euplitailè  ht.  15  tnay. 

jSmTiwBetaiww  cï*  £«' 
)NW't}  nan. 
fiqiphniine  -djiMUm  4 

EMplimM  Wlr  7mm  4r 

aouft, 

Eupbrofyne  ti-ibvrier.  ■ 

Euple  laaouid. 
Eupryque  y  avril. 
EniHif  .ttké  zj  janvier. 
Euiêbe  deCrtmme  5  mars 
Etilcbeit&iiikvyraijitin. 


Eufebe  de  Cefirit  it  juin- 
Eulebe prêtre  R.',^  aouft. 
Eufebe  M.  S  feptcmbre. 
Lw(t\)efipt  16  (éptemb. 
Eufebe  àc  L**i,  j  juill. 
ENfcbc  itB«â»gm*t  fe- 

MBnibic» 
Euebe  fitrt  M. «dfe. 
Eufebe  àe  f^meil  i  j  <léc 
Eufcbie  i<  mars. 
Eufïcc  17  novembre. 
Eufpicc  I)  décembre. 
Euftacbc  xo  rcpiembie. 
Euftafe  C9  mars. 
Euftaihe  i«  juillet. 
Euftoche  19  fcMcttbrift 
Ealtoquie  at  lèpienlxck 
Euftrarc  13  décembre. 
Euthymc  20  janvier. 
Euthyme  ir  Smdu  u 

mars. 

Tiier. 

ÈuuofcéfSéûmttti  ann- 
Euimpe  M.  J»  fm-a 

may.  . 
tair^  Jwtfmt  rj 

taij. 

Euirope  V.  M.  «4  déc. 
Eutropie  )  aouft. 
Eutiopic  15  rcptcmbte. 
EntycMt  M.  19  ftptcm» 
Entychien  M<<)  oov. 
Euiyc^ien  ^fjpr  I  die. 
Euryque  a<!^  mars. 
Euf)\]uc'<''  avril. 
Eutyquc  <«^^t  i3  may. 
Euvcrtc  7  feptcmbic. 
Evagret'r  CP.i  mars. 
EvariftefM^  aCoâobce. 
^ve  *^  23  janvier. 
Evcipifte  13  avril. 
Evcnce  12  feptembre. 
Svcnce prêtre  M.  j  may. 
E  vcrr;i  fle  OH  Evngik  aj 

octobre. 
Evudc  6  nuy. 
Evrard  ii  juin. 
Evrc  i(  Icmcmbre^ 

tveQUOiiaidjuin. 
vtdtMtEvroàx^  juill. 
Evroal  M  décembre. 
EwaUcs/mrj  3  oûobte. 
Exjcuftodc  17  juillet. 
Exaltation  Stc  Crois  14 


Eiupcnmoe  ao  décxmb. 
Exupcre  JeÈ.t  aooft.  . 
Exupeit  if.  aa  fifien. 
Exupete  Jr  TwrfN^  al- 

ftptembrc. 
Ezccbias  *  i9  aouft. 
CMcbielfnfk*  10  «vr. 


FAblen  P.  ao  janvier. 
Fabiole  zydeccinbr. 
Paie  I S  may. 
FanJiUe  13  juin. 
Farc  7  décembre. 
Farjean  i<  juiib 


Faron  it  oAolitt. 

Fauftc^  >^/«.M  15ROV. 
FiuhedeR,  ig  fcp'einb. 
Fauftc  de  CP,  3  aouft. 
Faufte  M.deCtnkait^ 

odobre. 
Fauftin  <Hovîte  15  fcvr»  • 
Fadftîn  M.  29  juillet. 
Félicien  M-  9  juin. 
Félicien  M.deAtarf.  u 

.juillet. 
Feliciflime  fi  aouft. 
Felictftime  26  oâobic» 
Félicité  &  Prf.  j marfc 
Félicité  mm  10  jaillet 
Feliolk  V.  M.  ijiuio. 
Félin  9  aouft. 
Félix  de  Noie  14  janvier. 
?<\ixdt  Trevei  i«  mats. 
Félix  dt  VMtnct  23  avr. 
Félix  dt  Cémêbft  it 

may.  • 
Félix  I;'4pf3<omay. 
Fdix  M.d'Efp.,^  juin; 
Felixir5«(iWa}  juin. 
Félix  ^yîr/îvMf/ lo  juill. 
Félix  d  Nabor  11  juill. 
Felix  .M.  d'Efp.  27  mi|l. 
FcIixM.  <ie  X.  juill. 
Fclix  anlip,  19  juillet. 
Félix  de  UiniieiunSkm 
Félix  &  AdanAe  )• 

aoitfti 

Félix  Jfiie.  10  lèptemb. 
Félix  etjtutun  14  fcpc, 
Fflix  iTAbblr  t-i  octobre. 
I  clix  ^fr.  M.  a4oâob. 
Félix  de  Ttuf^  g  nov» 
Félix  d*  'f^ahu  aonofi 
FcUsH/ifrièdée. 
FeiHeonMJaîn. 
Femme  «owiv  t)  déc. 
Ferreol^rÏMffr  iS  û^n- 
Ferteol  ek  Limegtt  jj 

fcptcmbic. 
Ferteol  d'Vi.ii  i«  fcpt. 
f  cneol  m  AigcM  tf 

juin. 

Ffernice  m  feigcoo  U 
«juill» 

tetnieetlôAolite.  ' 

Ferry  o>:  Frcdciic \%  juil. 
icftc  M.  19  ftptcinbtc. 
Fiacre  50  aouft. 
Fidclc  M.  tS  oâobre» 
Filben  19  aouft. 
Fiimat  ;  bâdfank 
Ftrmilien  a8  oftobt» 
Finain  <m^  i  6piemb. 
Firmin  wutH,  /w,  1  j  frpr, 
Fitmiu  <tXJz.is  n  octob. 
Flavie  en  Flaviennc  j 

oâobre. 
Flavicn  I  £j4nt.  xi  fcvt. 
Flavien  M.  14  fevtkt. 
FkvicB  l\  et^.i^kà^ 
Flavicn  A  Cf.  tt  ftvt . 
Flavicn  M.  1  décembre. 
Flore  V.  M.  a4novemb. 
Florence  femme  10  oift. 
fiofcncc  •«  Flotcm.  9 

aouft. 

Florent 
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Florfm  mo  nt  2;  miy. 
Florent  M.  jaouft. 
F  Iweitt       il  Icpi. 
Floteniien  <t  novenitwe» 
Flomnia  i7fepicmb'e> 
Flou»*  F!d(ïuIfe,v-C/«i. 
Fîour  1  novenibic. 
Fojçniii  eu   FoilUn  }I 

Folcuin  i4dccembre> 

Forannan  }o  avtil. 

Forget««  Fofgey  iS  fcpt. 

Foy  ,  Efper.  &  Chét.  i 
aouft- 

Foy  V.  M.tf  o«obrc. 

Frambourd  Fiaim- 
baud  16  aoufi. 

ytuiçobii  jan- 
vier. 

François  dt  P*uU  i  avr. 
Fian^ois  dA^t  4  oâ- 
François  it  Btr^  to 

Fraii^oi'.  X-ivicr  j  dcc 
Françoilc  9  m.iti. 
Frcdclic  iS  juillet. 
Fmiflc  19  odobw 
Friard  i  aouft. 
Fridolin  6  mars. 
Fioben  )i  décembce. 

Frou  «M  Fnadutfe  »9 

aouft. 
Fructueux  Ji  janvier, 
f  ruclueux  d*  Bmfft:  16 

avril. 

Frumence  jlfrie.  M-  17 

Frumence  tj 

o&ohte. 

rulîi;r:  ic.  avril. 
I-ulcr.in  1  î  te V lier, 
Fnij^ïncc  I  j.irivien 
Furli  itf  janvier. 
Fiffcicn  II  décembre. 
Faffuic  C  i^ciabie. 

GAbriel  ■^nff  *9  Ce- 
prembre. 
C  ^oiin  7  aouft. 
Giiiu  4 octobre. 
G  il  Je  Clcrm.  i  juillet. 
Gai  '»*Wi<.o«aobtc. 
Galaâoire  7  juillet, 
t^io  11  «Ttil. 
Galleviwnr  )  oAoble. 
Camaliel  ;  aouft. 
Gan  t£  may. 
Garmier  17  fevrier- 
GacicniS  décembre. 
Gauberr  a  may. 
Gaucher  9  avtil. 
Caudcnceai  oftolHs. 
GîiiiliriiS  avril. 
Caogerîc  «■  Gaisy  11 

aouft. 
Gaiicicr  8  avril. 
Gautier  ch.  re^.  11  may. 
Gcdcoa  *  I  Icptembre. 
Cehkl^  ai  novemb. 
Gelafin  t7levtier. 
Geodutfo  If'  Aovcnbn. 
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Gencbaud  5  rcptembrc. 
Gcncjfî'.  j  juin^ 

CoKviéfe  )  jâovicr. 
Gcagon  M  Gengool  lï 

may. 

Gêniez  aouft. 
Genoû  15  novembre. 
Ciciicicn  1 1  dci;:inb:c- 
Georges  M.  a 3  avril. 
Georges  lirff.  M.  ï7]uil. 
Geiatd  ÀeTMd  aj avril. 
Gontd  tie  Gmaae  i} 
juin. 

Gérard    Chmnd  a  4  fe- 

prcmînc. 
Gtiaril  dt  Hrsrne  ^  oû. 
Gcrafimc  j,  rnirs. 
Gcraud  dt  SiMtvt  f  avi. 
GcrandifOnittM*  i}  od. 
Geibciot5tiny. 
Gertoti  at  (èpienibte.  ' 
Gerlac  5  janvier. 
Germain  deGraif.ii  fev, 
Gorniain  de  CP,  i  a  may. 
Germain  deParisti  may. 
Germain  iAtœmt  ji 

jutllet. 
Germain  M.  «  repiembk 
Gamaia  à»  Câftm  je. 

odobre. 
Germain  M.  i)  novemb 
Germanique  ij  janvier. 
Gfrin:r  14  Icprcmbrc. 
Germer  »»  Gcimicc  it 

may. 
Gcntxidci7ntan-. 
Getvaistj  juin. 
Gdij  éi  CmAt,  n  «mlL 
Gcry  dt  CéAurs  15  nov» 
Ottuîr  10  juin. 
G;  ïciiii  S  jrnirt. 
C.hidein  9  octobre. 
Gicuel  II  décembre. 
Gilbert  deStmpr.  4  (tvr- 
Gilbeni^  Neif,  }  oA. 
Gildatd  I  juin,  . 
GihtasawGnedast;  fan. 
Gilicï  t  lèptembrc. 
Gîoflîf.c  î  )  i-.iilltt. 
GuateM  Gowcc  <>  jiu'.lcc. 
Goau««Goai£  m.iy- 
Godard  de  Rmen  %  juin. 
Godarc  4  may. 
Godcbcttc  ti  avril. 
Godefroy  dtCtpf.  i  jjan. 
Godcfloy  SAm.  8  nov. 
Godegranc  ,  v.  Chmk- 

Godciievc  oâ  Godelcinc 

6  juillet. 
Gomet  11  oâobre. 
Gon,  V.  Cait. 
Goodon  f  joilict. 
Cotidon  1)  nOvemtinrt 
Gonirin  R.  1%  nur^. 
Gonzalês  ««  Goni,-.ilc  15 

•ivril. 
Gorde  5  janvier. 
Gordien  iila^. 
Gorgone  M.  éi  IjKt,  9 

Irpîcmbifci.  *'  ' 


Gorgone  M.dt/i.y  fept. 
Gorconte  f  décembre. 
Gotoafd^ma^. 
GooiDcr  «>  VittHiBlei  i 

GtaiSodobie. 

Gratignan  9  aouft. 
Grégoire  / P-  la  mars. 
Grégoire      -P.  1}  fevr. 

Grégoire/// /".aS  nov.         ,     _   _ 

GiegoiK  dé Ittcb fin  HcnryMKric  Ai8may. 


to 

Hadclin  j  février. 
HadaindM  Cbadoinié, 

aouft. 

HardontniSràaliim;  ' 
Hedwige  i7  0(aobr« 
He^efippc  7  avril. 

IIcTcnc  iS  aouft. 
Hi-lioclarc  5  jLiilfcr- 
Hcnoch  p.trr.  »  5  jj^v.' 
Henry        ij  juillet. 


I  janvier. 
Grégoire  de  W*^.  j  may. 
Grégoire '^/Vy/*  9  mars 
Grégoire  de  Ltotgrtt  4 

fan vicT. 
Grégoire  à'Arrnmie  16 
mars. 


Herade  14  |uiilet. 
Heraclide  ti  fuin. 

Heraïj  i  g  juin. 
Hcrculan  7  novembre. 
Herculieii  ii  aoulK 
IleribertiG  mats. 
Herimde  12  oâobnr« 


Grégoire     Stti^ut  24  Henoan-Jofi;ph  7  aviv 

avril.  Hermasyniày. 
Giegoifc  dVtndit  t$  HcimeaigiUekjaviil. 


»7 


aouft, 

Grégoire  / '^Wffii 

fcptcmbre. 
Grcguirr!  Tlummm 

novembre.. 
Grégoire  ^Tm$  17  nO' 
•  Tembte. 

Gicgoire  Wlrttffj^mff  2}  Hcn»  it  dficcniW 

Hcromlin-îj  juillet 


HetniiSs  aï  aoaft» 
Hermès <AWr.  at.  odoh 
Herraie  31  may. 
Herraolaiij,  Hennippe» 
Hemtocrate  ay  juiuctv 
Héron  aS  juin. 
Hcron  17  oâobre. 


drimoàtd  tt  juillet. 

Gl)ll^trt  t!  jiiil^r. 
Guiiulc"*  Goule  K  janv 
Gueiuu  )  novembre. 
Guérie  11  aouft. 
Guerin  x  odobcei 


Hefvqut  17  tnay. 
! 'rlyquc /iii'i'.'.  II  od, 
Hi<iu!j>hc  1 1  juillet. 
KiLiic-  dt  Pftt,  rj  jinv. 
Hitairc  d'ArUi^  may. 
Hilaire^'«/>f  10  feptcmlh' 


Gui  M  Gnion  ,  v.  Citf,  Hilain  M.  17  (ëplemb. 
Gnibetiajmay.  Hikc«nH//4/(««MI 


Gnibotat  1  tnay, 
Guf  doA  •  î  1  feprcm  W. 

Guilîsil  g  n.jvcmbie. 
Giiilljin  9  CLtobu". 
Giiillaunic  •lid'i  \  j.mv. 
Guilliumc  dt  BiMr,^:!  10 

Janvier- 
Guillaume  d^A^nit,  le 

février. 
<3MiUaaine  dt  Qdmi  to 
■  ftvrwr. 

Gi]i!tnimc  dt  MéMiA 

10  fcvfier. 
Guilliuiiic  ^  DmmM. 

6  avril. 

GuUlaiinne^SMlHW.^. 

GuilklMud  7  juillet.'  , 
GnInebauJ  it  décembre- 
GuingalotSM  Guinolé  j 

mirs. 
Gutlîcin  ,  V.  Ghdiln. 
Guiynar  17  may- 
Ottmmat  II  odobre. 
Gttiie  If  noyembYe. 


Hilâne  %  aooft. 

Hilarin7  aouft. 
Hiiarion  ti  oiflobre.  ) 
Hildrgarji:  17  feptenilic.I 
H  i  1 1  !  c  gondc  ao  avril .  . 
iMdcmantdioenAi».  ' 
HildercR  »7  ribj. 
Miltnide  a7  ftpcembi».' 
Hippolyte  M;  1}  aouft. 
Hippolyte  fritrt  M.  jj 
aouft. 

Hyppolyte  iv.  M.  n 
aouft. 

Hyppolyoe  M.  adéccm. 
HoUi  ^tercfi*  t* 


nvriL 

HtomobbA  t  \  sovcnbnd 
Hooecaj  fc^tcMbte:. 
Honorât  dt.Adi/t4fikr^ 
Honorât  éttvnM  Ja» 

vicr, 
1  loiiorc  f  tniy. 
Honore  «m  Hortoriu»  30. 
Septembre- 


Guy  M  Gnyon  )tnutf.  Honorine  a^  fevticc. 
~  Hormildas  Mpe<aouA^' 

Hormi/da»rfi/(n  8  aouft 
Hortuhtn  «M  Hotiorhiq 

18  novembre.  . 
Holpii^  ai  may-        '■  '. 
Hoû  ,  Hoyide  ai  {tpti 
Hnbdc }  «ovetebce.  • 
Habct-Dtaita  iV  jnitttt^  Hngolk  M.  i}  odob»; 

b  Hl^^HM 


Guy  9k  Vit  1 5  jui» 
H 

HAbachuc  frtfh. 
1;  jinv. 
FlabetKeM-7jiiin. 


u 

Hugues  dt  Gnu.  i  avtil. 
Hugues  d»  Mnmmmx  t 

avril. 

Hu(>uct  tU  Rtutft  9  avril. 
Hiigaci  tUCliuiy  19  ivt. 
li uguc Lintal»  no- 
vembre. 
Humbclioe  ai  aouft. 
Humbert  i/MmUa  ^ 

HuDC^onde  aj  aonft. 
Hjracimhe  M.  17  juiltei- 
Hyacinthe  M>  ai^juillec. 
Ily^cinche  Dtamit,  tt 

Hyacinthe  M- 11  rfptcm- 
Kygin  11  janvict. 


IAmbliquc  17  juillet. 
Idt:  1}  .ivril- 
Idubergc  17  tnar^ 
Ignace  ttytiu.  i  Écvricr. 
igMCt  d'jifr,  M.  j  f'cvr. 
Ignace  ^LayM^t  juill. 
Igmce  dt  Cf»  X)  odob. 
Ifar  If  11U7. 
IldcA>nrc  1}  janvier. 
Indes  9  ièptembfc. 
Ingcnc  I»  (Uccmbu-. 
Innocent ^•«/•raS  juiller. 
Innoccnc  M.  aa  Teptcm. 
lonocttu  aifma  a8  <icc> 
InTcodod  Stt  Ctoix  t 

Ifenei  «vtit' 

Irence'^p  Sirm.  15  mars. 
Irenéc  de  Lytn  j,g  juin. 
I  renée  tUix.  j  joUicL 
Iriez  a  5  aouft. 
lûac/wo-.  *if  mars. 
KucfiHt.  M  It.  uavn 

ttam  )  aouft. 
Ifaac  M.  4t  C«rÀ.  ;  juin. 
IfabellcV.  ji  souil 
ifiie  praph.  *»  juillet. 
Ifaïc  M  dcP.,l.  \6  (evr, 
lAîc  Smaiu  M.  i4ianv. 
iTchyrion  11  dccembie. 
liîdorc  iAUx.  i{  janv, 
Jfîdorc  d€  Ptlufe  4  fcvr. 
Ifidoie  drStùUt  4  avril. 
Ifi<lote  de  CUf  i  ;  maj. 
Ilidoie  U  LAtmiir  tj 

may. 

Ilidorc  M.  iJSite,  tt 

décembrf. 
1  fa  ic  »  «  Eu  fo  ye  »T,  T^Hk, 


Acimc  16  aoull. 

Jacob  IWr.»  j  février. 
luagtakmMj.is  juillet. 
UCf»/!(mM.i  nuy. 
f acquêt  MvicB 
AVriL  11';.:'' 


Table  ceneralf 


12, 


tiCf^aCi  d(  NiJïie  Ij  juil, 
tee^PHfi^t»'  19  nov. 
acqurs  tlmtrtk  xf  no- 
vembre. 
Jader  lo  fcptembre. 
Jambliquc,  lamblt» 
que. 

Janvier  M.  é  aoull- 
Janvict  CÎ'  faftent  10 

juillet. 
Janvier  4r  Aum^Tf  Jè- 

ptembn. 
Janvier  M.  d»  Cvtd.  jj 
odobre. 

{afonu  juillet- 
caii-Bjp:ir:c-  14  juin. 
--  Dccoli.  S.  Jean  aj 
aoufl- 

Jean  l'EvMg.  17  dccem. 
—  Jean  Ptrtc-Ut  6  may. 
y  inl'Aumtn,  13  janv* 
J  t.in  CMybite  1  j  janvier. 
JcanCi&>;ig|SjlbMr  a7jiii> 
vicr. 

can  de  Fmtnc  is  j  ,nv. 

can  M.  <i^i.  J I  janvier. 

can  de  Aisthn  g  fcvr. 

can     C»rw  17  ftyr, 

can    D'uH  8  mars. 
_  can    Egypte  î7  mars. 

can  Cli«bi  jM(  3  Cl  mars. 

<:m  de  N/plt  II  avril. 

can*^  Danuu  <;  m,iy. 
_^cjn  (A'  Bc\\;erity  y  may. 

can    Siknc  aire  ij  may 

wl pape  x-jxmy. 

,  esw  &  Paul  MM.  if 

juin. 

Jean  ir*»2''w  "  juill- 
Jean  Ciualbcrc  11  juillet. 

C.II1  C  iflîrn  aj  juillet. 

can  Coloinbin  31  juill. 

can  M  Ut  J^ic.  7  fept. 

icâii  Marc  i/feptembre- 

can  de  M*M-Mktt  tf 
rcptcmbte. 

'can'fc Csfifiri!ii  1  ;  n,ri. 

can  deU  Croix  1  ^  dcc. 

eiMKfdeCHtM  24 may 
Jeanne  de  France  4  fcvr. 

icphlhc*  I  rcpccnibic. 
etcmle prtph.  *  :  ma  y  ■ 
ctctnie  M.  14  pr.vicr. 
ctemie  M<  dt  Pd,  n 
ftvritr. 
JcieniicM.i5  feptcmbrc. 
Jercmic  M.'^' Ejf,-!)\x\n. 
Jtiomc  jo  icptcinbif. 
Jeius/.  dejoftdcib*  ij 

juillet. 
Jcfus  f.  de  SiréA^  1 

aouft. 
,  oacliim  ao  maïs. 
I  oad  proph.  •  3  ©  matî. 
oannice  4  novembrc- 
ob  pfir.  *  10  may. 
ocl  pmph.  *  I J  ^juillet. 
*lias/?raf^i.  *  ai  fcpL  . 

onathar  1 9 déoembtie» 
ofàphat  R.*  i7  novetn. 
]  oit^iii /><W^.  *  II  des. 


i 


Joi'cph  iCytrinuih.  17 
mars. 

Joicph  iffux  dt  U  S,  V. 
19  mais. 

ÎJofcph  Bttrfthju  10  juiil. 
ofeph  etmreit  juillet, 
loftph  H<ruuin  7  avril, 
lolièi  3  décembre. 
_  ofué  ♦  X  feptcmbrc- 
ovicnai  aoud. 
ndc  ii  oclobrc. . 

tiditb  ttwff  *  17  fcpt. 
JuUipipe  II  avril. 
Jules  M.  17  may. 
Jules  Jl.lr  M.  5dcccmb. 

Julie  ta  may. 
nlkn  &  9i^^0tf  jtn- 
vier. 

Julien  4!m  Mdnt  ay faav. 
tùiea&Tindiiietj&. 
▼rief. 

|uli'cn  M.  deCmk.t^ 

leviKi. 
^nhcnM.d'AitX.tjk- 

vticr. 

Julien  de  Telede  %  man»  ' 

fuiicJi  dt  Cdkk  i^maM 
HlicB  ^imnhr.  y  gain» 
ulien  M.  dt  Thn»  it 
aouft. 

Jiiticn  dt  àtiuÊit  tî 

juillet- 

Julicn  S  abus  1 S  odobrc 
ulien  M.  dt  Ttrr/tcine 
I  novembre. 
Jttlicnaç  V.  M.  dtHk. 

i<  fêviicr. 
Julienne  de  Cvrmbm  5 
avril. 

Julitic  mm  A  Cyr  t6 
juin. 

J  ul  i  (te  diC^irit  )e  juil- 
let. 

Junicn  T3  aouft. 
Juft<$- $  aouft. 
JuA  dt  Lyon  a  fcptGnibre 
Ju/}  de  Bemn.  itoâo-' 

bic. 

iadcdeCant.  lonovciii. 
Juftc  &  Ruftte  19  juil- 
let. 

Juftin  fkthf.  M.  13  avtil. 
JuAinM-aff  TTv.iS  juïL 
Jufttn4r/'«w  II  qQo- 
hn. 

Juftine  &  Cypr.  V-  M. 

16  Itptcir.Hjc. 
JuU;  I.     '"-t.i.  -7  octobr. 
Jultinicti  l.iUir,  J  icpt. 
Juvcnal  3  may. 
.luvcocc  ai  &piemtuei  ^ 
Juvcnda  t|  janvier.' 


KAnut.  V.  C4/m. 
Kilicn  M  KoUin  8 
juillet. 
KnniMi  kHUoa 

Kvfis»  i}apvcinbic. 


Kunegpnde  *  v.  Cimt~ 
f«nd€. 


LAdiflas  17  juiu. 
Lact  Ltiu!  Ê fcpt. 
Liiinbci  t  de  Lyon  1 4  avr, 
Lambert  def^tiKt  a$ juin 
Lambcn  de  Mi^ritk  Vf 

feptcmbrc- 
I,ACelot-a7  juin. 
Lcnlclm  15  juin-. 
Landoald  19  mart* 
Lajidry  10  juin. 
Lanfrjiic  ),  juillet. 
Large  8  aouft- 
LaifMi  Mt  Dffinas  a( 


LmiDer  t  y  jan  vier. 
Ltimot,M.  io  aouft. 
Laurent  A  C4Bf.  1  fcvr.* 

Ln.icut  fnfl'uhii  <  fept. 
Laurent  d!  U-iOf.iiii^  no-_ 

vcmbie- 
Launmtiu  j  février. 
Laian  17  décembre. 
Lazaw  f^atr*  a|  fevr. 
Lcandreijnian. 
Leb»in  la  iioyembKii 
Lee  at  mars. 
Léger  1  oûobre. 
Leçion  ThtbccDne  «' 

(cptembtr. 
Lcobard  18  janvict; 
Leocadîc  9  dictnlm. 
Leocrltiexinâit 
Léon  I  p*pt  f  t  mil. 
Léon  II  P.  18  juin. 
Léon  IV  P.  17  juillet. 
Léon  IX  P.  19  avril. 
I  eon  &  P-treg.  18  fcvr. 
Lcon  de  Bayonne  t  mars. 
Léon  M.  13  odobre. 
Lcon  de  Cave  11  juillet. 
Léonard  de  ymuL  x\9e^ 
Leonartl  dt  Idm  t  nov. 
Léonce  ifC«/!i3  janvier» 
Léonce  de  Beitrd.  1 5  nov. 
I.eor.cc  de  h'rtj.  ,  dcc. 

Lconcc  ou  Lcontic  6  dé- 
cembre. 
Leonideatartil.  * 
Lecootet  joilki. 
LeopoM  If  notnidm-  ' 
Lcu  I  ftptctnbrc.  > 

I.eiicc  I  4  dtCtiribtt. 
Lcuffroy  il  juin. 
Lcuugihic  i{  ieptent 
Lcviii  ij  tcvncr. 
Lu  A:  lUthcl'a  fept. 
Ubtixt  M  Libi««  V-M»  - 

libciaiiri^'  M-i7aoufl. 
Libérai  tntd.M  ti  mats. 
Lib.iL-  P.  ij  fcpti-mbte. 
Lilxilb  ut  Lcubacc  at 

juillet. 
Liboirc  13  juillet. 
LicarM  Licer7aoii(b' 
Lidoixe  1}  fcpterabrc» 
IjdviM  t4aviil. 
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Lt6  Lmus  5  novànbA* 
iitârd  5  juiti' 
Liliolc  l^  juillet. 
Umine  ,  v.  IMfmn^ 
Litnnie  tt  forner. 
Lin  P.  t)  feptembre. 
Linilrû  ii  fcptetnbiCi 
Linguin  i5miy- 
LioDc  xi  leptembrc. 
Ibiée  lo  fipcembm 
Livîn  II  novembre» 
Ldii  rcptcmbcc. 

L'ocavc  >^  (icccarbnw 

LonKi  janvier. 
Longîls  M  Loagï&n  t 

avril. 
Longin  15  rnaH- 
Loiigin  M.  XI  juillet. 
Lot  h  fttr,  *  10  octobre. 
LoubcnMLupci^uc  i6 

Louis  «v^iuaoull. 
Louis 7(>ii/.  li^aouft- 
Louis  Bertran  9  oi^obr. 
Louis  Alemm  \(  (êpt. 
Louis  di  Bhtt  -j  janvier. 
Loup  de  Trajet  juill. 
IjoufJtLfiOixfkfh 
Loawm  il  oûoh» 
Lttlwni4n»n. 
lue  tS  octobre. 
Lucain  )o  novembre. 
Liicc  J'.^,::ini!.  it  fcvr. 
Luce  M.  14  fcvriir. 
Luce  P.  4  m  au. 
Luce  <».  M,  À'Afr.  10 

fcpiemlye. 
Luce  M.  Rtm,  ty  oâobk 
Luce  rty }  décembre. 
LuceM-fvf/Tf  14  i]Lc. 
Luce  V.M.  ij  décembre» 
Lucien  tfyint.  y  janvier. 
Lucien  </»JÏM«f.  8  janv, 

Lucien  Clumh.  9  (cpt. 

Lucien  M.  16  oâobce> 

Lui:  [  1er  tUCé^^^  mKJ' 

Lucrèce  II  mm. 

Liid^rde  itf  |ufn. 

Lu  t;jr  tS  m.irs. 

Luiitc  4  novcwbrc. 

Lui  \6  oâobre. 

Lupcrque  \6  avril. 

Lupicin  n  mars. 

Lutbt  4  novembre» 

LodgaMeitfJmiii. 

L  utrude  it  lépKnibte. 

Lydie  }  aoiift, 

LTpcfcbeiS  juta. 

M 

Mhciiitt^  jil.i  jan- 
vier. 

VlxBàciiEg,  tbid. 

tinttiufjùit.  10  avtil. 
M»cùndt.Pani  10  juin 
Maciirc  Ceierin  nov 
M'icar  M.  ri  diceinbic. 
Maccabécs  *  i  auuft. 
Maccdone  yi£r.  14  janv. 

4  juiltai.,  :  ;  '  - 


DES  Noms   i>Es  SAimts. 

Marifucriicir/KMf^.  1 H 

janvier.  "> 
Ma  rgueri  te  «it  CMlMtr  1 1 

fcvrief, 
Margueriot-  ttEctfe 


Macedone  M- 1 1  fcpf. 
"Maclou  15  novembre. 
M  acte  II  juin- 
Macciiic  i4r}iuUet. 
Madelcttw  »t  jaille& 
Madeleine  de  Ptaxi  i| 
ma  y. 

Madelgaire  14  juillet. 
Madir  j  mart. 
Magloirc  24  octobre- 
Maenc  M,  R»m.  <  aoii<h 
Mahaut  14  malt, 
Maicul  XI  miy» 
Maimbcuf  t  «  oâoble. 
MaMeiit  16  juin- 
Maixcnce  a  o  novembre. 
Maioric  6  d^i:c:ïi!iic- 
Malachic/"»^.*  i4j»n. 
Malachierv-  }  novcmb. 
Makh  a7  juillet. 
Malcb  ai  oâobtv. 
Malcolme  10  juirt. 
Mallofc  M.  iidfctmb> 
Malo  15  novembre. 
M3:ncr[  1 1  may. 
M.iniaics  17  aoiilt. 
Maiiihcni  14  may. 
Manaibon  1 5  novembre. 
Mantiict  M.  4  bftembt 
Manfiici  tt  novembre. 
Manfiiy  ;  (cptembic. 
Xlanvicu  x8  may. 
Mappaliquc  17  avtil. 
Maranc  }  aouÂ. 
Marc  iT^-lrah.  ij  niSfk 
Makcv.  ij  avril- 
Marc  M,  1 8  juin. 
Marc  /«M  a'7  (cptcmbce. 
MarGjV.4oAobrc. 
Marc  papr  j  otlbre. 
Marc  de  Jmif  11  oclob. 
Marcel  P'ip:  \i  janvier. 
Marcel  a  À  p. m.  1 4  aouft 
Marcv'l  Je  ChAlUn  4  fcp. 
Marcel £.n'ra.  jo  oâbb. 
Marcel  de  Ptrit  j  nov. 
Marcel  M.  Idécembm. 
MuceMc»».  ayilfc. 
Marcel  /W.jodicembte. 
Marcelle  wr«te  ji  janv. 
ALiiCL-IIc^l/.  iS  juin. 
Marccllien  li  juin. 
MatLcllieii  9  aoull. 
Marccllin  rrifow  (  avtil. 
'  M^t'Ccllin  fEmtrm  1»; 
avril. 

'  Marccllin /'<f>ei«:  avril» 
Marcelliit  M.  i  juin. 
Marcelline^.  17  juillet, 
Mafcien<ffC/*.  10  janv. 
Marcien juin. 
Marcien  M.  4  oâobte. 
iJUttCwaM,  ij  oâobrc. 
Marcien  M,  af  oâobr» 
Marcien )Sfir.  a  npMitab 
Mardenney  jaitviw. 

MaiJairc  i)  décembre. 
Mardonc  Ehk.  9  fept. 
Marguerite  F.  M.  to 


*4 

M  d'.-l'rr.fv  5.13  may. 
M.  df  l..imrj,,  j,  ij  may. 
M.  de  Pal.  m  «14.  it 
may. 


juin  -M.  d'AuvtrffHfigt,  ic 

Mari  «/r^MvfÉx  17  ian-  may. 


vier. 

Marie  V.  ffrt  dej.  C. 

8  décembre.  8  fept. 

ai.  novembre  a5  mars. 

*  juillet»  a  février. 

if  aouft.  ' 
Marie  /itir  de  Mtîfi  *  t 

juillet. 
Marie  1  avril. 

M:i!:c  Clioph.  iS  avi;l. 
Maiic  dOi^mti  ij  juio. 
Marie y»/w.  17  juillet. 
Marte  ^«i^.  aa  miltet. 
Maiie  iib  Jbrik  -19  juillet. 
Mille ^mt.  29  odobte. 
Marie/fri^-D/rr  1  hovcm. 
Mit'tef^.At.  14  ;iov. 
Marie  l^.  M.  1  novcmb. 
Mtiicn  l'j"  J'U-.  joavnl. 
Malien  <m  Marjcm  t) 

Malien  M,  oâobre. 
Maittt  <^)nurs. 
Mariné.  8  aoud. 
Marin  d" ArUs  19  juillet. 
Mui'.  Matitist^jan*. 
Marie  i&  may. 
Mrittanc  «w  Manlie^di&> 

cembic. 
Marthe  19  juillet. 
Marthe  Ai.  t<f  janvitr. 
MiartbeiT.MiiQaob. 
Mirtialjo  juin- 
^t.uIial  tmtrt.  R«m.  10 

jlKlIft. 

hiiHiil  M .  J^  CtrJ.  I) 

oâobre 
Martin  11  novembre. 
Martin /'-'ff  M.  itnOvt 
Mactiq  dt  BfitgÊÊ  ao 

mart. 

M  Atiin  de  FirUm  14  oA. 
Martin  de  Smntts  7  dcc. 
Martine  f'.M-  )ojanv. 
Martinien  1  j  février. 
Martinicn  1  juillet. 
Maitiniea  vt  Matàn  17 

juiUer. 
MartiniMlfodobn.  , 
Mansij  «Tfll. 

M.^rtyrs  dt^»mSàf  t 

jji'.vitr. 
M.'/f  5i><ii4  janviet. 
M.  de  Sm*  &  dt  RMhe 

14  janvier. 
M.*  £jnt/»fe  18  janvier. 
lA.de P*Ufi.  \6  février. 
M.  deM:  fit»  AUuiùd. 

19  février.  "  ' 
M  .  d{  il  pcjfc  jS  ft-vrirr. 
M.  du  Lsmi>JrM  1  mars. 
hl.  des  S arratihi  <,  miT%. 
M .  l'f  Çufrojite  i  o  mars, 
yUdeCF.  )o  mars- 

b  if 


mafi 

M.  ''<■  i)'Mî  juin. 
M.  iVf  Cordtue  7  juin. 
M.de Nictm.  zj  juin. 
M.  SciSitaim  l  ;  juiH^ 

juillet. 

M. //.-7«éaWv3o  juillet. 
M.  <ff  5)i'-:>  ti  juitict. 
M.  ff^-//rv.  IC  aouft. 
M.    Vii/fue  »4  aouft. 
M-     CP.  5  feptembre. 
M-  det  yMidMtt  11  od» 
M.  deSAirag.  }  nowmb. 
M.'^'f  Fâàd,  If  décem. 
Mufr  rm<  ij  dfceinbté. 
M-  deNkom.  j  octobre. 
M.deNicsm.  9  Icpteiïib. 
M.     /VicMw).  J7  jvril. 
M-dePerji  ji  avril  jt 

mars.  8  aoufl. 
Martviiut  di  4 

juillet. 
Manyiius  A/.  îj  may. 
Manyrius/i/.  ajoûob. 
Maïuclu'^  4  dccembiet. 

Maty  17  J mvjcr. 

Malfc-B'.anrhc  14  .in-lt. 
Maflè-Sainte  )  novcmb. 
Mataihias    t  oâobre. 
Materne  4  Êpccmbic.  i 
Mantt.jtsiir. 

Matbias  14  février» 

Mathieu  11  feptembre. 

Mathildet4  mars. 

Maihufalé  *  il  février. 

Matrone  y.  M.  1%  toKf* 

Mature  M.  1  juin. 

Maturin  9  novcnibrt  ' 

MauguïUe  30  may. 

Mauger  14  juilicf. 

Maur  15  janvier. 

Maure     M.  13  Juilkî- 

Maure  ^.11  teptcmbre. 

Maure  M.  1 9  décembre. 

Maurice  11  feptembre.  . 

Maurice  Pierre  i  j  détf. 
.  Manrillei^-^»;.  r)  icpt. 
,  Mouille (/^^i>Jimi}(èpi« 

Madïoiitc  J  may. 

Manviî  II  yuillct- 

Ma.ïcncc  10  r.ovcmbie. 

Maxime  ja. avril. 

Maxime  M.  14  àvril. 

Maxime  dijkruf,  5  mayJ 

-  Maxime  M.  i^în,  >| 

may. 

.  Maximei<(  TStMiif  juin 
Maxime  »f«»e  ij  aoulV. 

Maxime  Af  M.\-j  ioiift 
Maxime  M.de  Ai'Uari  1 1 

fcptcmbl  r. 
Maxime  ffitrt  M.  aj 
'  novembre. 

-  Maxime4rlKifti7  nov; 


TaBXE  ÔEHERAtE 


Maxinie  Ai-  Xm.  i,iic. 
Maxime /^<«r.  17  die- 

M.îxiir.c  f.  M.  ju  jiiill. 
Maxime  P'-Ai ,ii  octoh. 
M.ixiniicn  K  j^îiîvicr. 
Maxitnicn  ly  juiilcr. 
Maximilicn  iimari. 
MaximilieB  xi  aoufi. 

Mncinid  4f >£.v  8  juin. 
Mcdard  8  juin. 
Mcderic ,  v.  Mtrrj. 
Meinii  juin. 
Mclainc  6  janvier. 
Mclanic  }i  dccanbre- 
Mêlas  Ujaaviec. 
M«kfaiaiwio4!icembt«. 
Mtlchilcdcch  *  *5  nurs. 
Melecc  11  février. 
Mcliconi  avril. 
Mcllic  24  avril. 
McUon  iioâobrc. 
Mcncdcme  f  icptcmbre- 
McneltQuia  Icptcabrc. 
Menelé  la  juiUeCi 
Kfenge  5  aouft. 
Mcnnc  k  .i<  oilobrc. 
Mcnnc  /W.li  novembre. 
M:ttarc  î  j  novembre. 
Mercune  u  dcccmbic. 
Mcioclc  3  décembre. 
Mem  1  j  novembic» 
Meny  19  lOHft. 
Memeao  loulL 
MclîoTii  i^Hécembrc. 
IMTcnc  ,  Mcfl  fiicr,  V. 
Maixtm  ,  Maixenre. 

MêffîtawMjutiqi  I  jan> 
vicr. 

MeuphtaAc  17  novemb. 
VLeCàfiàedtCP.  1 4  juin. 
ICcdiode  JkTjnt  <èpi. 

Mefrc  9  février. 
Mctrodorc  t  février. 
Mctropli  inc  4  jiiin. 
Mcun^  «icccmbrc. 
Mic  hcc  proph.  Fémt».  * 

15  janvier, 
llicbéc^  fTffi-'*  14 

aouft- 
Michel  19  fcpcerabiCi 
JXtlhan  iz  noverabit. 
Mïllistt  avril. 
Mitry  ij  novembre. 
Mnafon  U  juîllec. 
Modcde  Al.  15  juin. 
MoeIcHc  m,  10  novemb. 
Mo<k>ald  II  iTiay. 
Moines  MM»  *t  Syr, 

>illet> 
Mommolein  ii?  octobre, 
\iondolfii(  juillet. 
Moncgonde  1  juillet. 
Monique  4  vazj. 
Mon  un  14  février. 
Moran  it  oâobre. 
MoiTe  *  4  (cMenibrc. 
liioïlcn'.7fevfjez. 
Morrej6^.  tt  aooft. 

Vtùifc  Jirrirt  R   îj  oOV. 

MutitKijjatilec, 


MuiUolc)  juillei. 
M7g4one  9  fcpctmbte. 
Mytodes  j  décembre. 

NAbot  u  juin. 
lii\xx  dtMiUn  11 
juillet- 
Nahumpif*,*  I  die. 
NarciUc  5  aouft. 
Narciflc<^7f«/.  ijoft. 
Narzalc  ij  juillcr. 
Natalic  S'ilfi^.i-y  j;:i!!i;t. 
Naulif         S  icpum. 
Nathanaijl  zi  avril. 
Nasaiie  éi*  K.  lijuini 
NasaiieAMT.  iljatil 
Nchemic  '  i)  juilicc. 
Ncmefc  M-  lit  juillet. 
Nemclicn  tv.  M,  19  fi. 

ptcmbre. 
Nemcfien  enfum  M . 
Nemelîon  11  décembre. 
Ncon  M.  1}  aouft. 
Neon  M*  1  décembre. 
fJepoiien  ti  may. 
Nrrsc  &AchUlie  it  maj 
Nclhbc  S  Icptcfnbte. 
Nc-ftoi  S  !cp;cnibrL-. 
N'icaiic  M.  <ùt  Ktx.  Il 

oclobtc. 
Nicaifc  de  Rtims  14  dcc. 
Nicandre  17  juin. 
'Nicareie  «7  d^ccnibK» 
Kîoeptwre  M>  9  fèvii*r, 
Niecphoie  du  Çf,  i) 

mats: 
NicelTc  mNiccc  I 

ccmbrc. 
Niccta$  )  awil. , 
Nicciai  22  juin. 
Nionas  tjlcpKmbic» 
Nicotbonc  j  aouft. 
Nicolas  6  décembre. 
Nii-uljs  Stitd  4  février. 

NlCul.ii  7  (naît.  lo  (cp!. 

NicoLu  M.  1}  octobre, 
l^icolas  t|i»vem> 
ble. 

Nicoaide  ApieiiiliR. 

Nicon  atf  novembre 
Ntcoflraie  70-5  juil- 

Jc: 

NiEiilcM.  iioûobre. 
NilM.  ty  fepicmbrc. 
NilyUV.  iz  novembre. 
NilJt/famatf  (Lptcmbrc 
.  NilaamMa  *  ùavicr. 
'  NtncMtNizieraaTrlK- 
Nivatd  I  l'epcembre. 
Noc  fjur.  *  I  o  novcm. 
brc. 

Noeie ,  V.  N^*&t, 
Nonnat  }i  aouft. 
Nonne  t  aouft. 
Koaaenr.  Soâobie; 
flomto  juin. 
'^fu^lidique  9  aouft. 
T^unillon  11  octobre. 
Nying  bf  lenovçiçbre. 


OCiavc  M.  li  îcpc. 
Odivkti  M.  j} 

juiilcr. 
Odillc  a  odobrc. 
Odillc  15  décembre. 

on  1  janvier. 
Odoa  drCnt,^  juillet. 
Odon  4r  Cfim^r  i|  nor. 
Oduîh  ig  j  lillcr. 
Olaf  x$  jUiDct. 

Olympe  lajum. 
Olympiade  17  (éptcnibr. 
Onu  9  fcptembte. 
ODeTiMe  iffevtktk 
OoeÛTae ifEfh.  is  fcvr. 
Onefîpborc  (  fepccmbre 
Oniasyr.'rr  ♦  ,  octobre. 
Oniipluc  12  jiiiii. 
Onze  M,  V.zio<aobre. 
Opi«otiuj)e  aiavtil. 
Opcat4jMio. 
Oiens  I  auv. 
OicAe  I]  diccerabw» 
Orient ,  v.  Ormtt 
Orhfe  I  î  juin. 
Olarti  ,  V.  AHfir.t!i<:. 
Olcc  prsph.  *  jiiillec. 
Ofra!J  roy  [(  aouft, 

Ofvald  «v.  jjoâoi>re. 
Otcer  8  may. 
Otftilie  13  deoenike. 
Othmar  x$  norembie. 
Othon  a  juillet. 
Othon  M.  16  janvier, 
Ouein  14  aoult. 
Ouflay  ai  o^bre. 
OnniM^al  juillet. 
Oui  M.  aalcpttmbce« 
Oiuain  ji  békobir. 
Outrille  10  may, 
Oycodi  janvier. 


PAbutual^  ViT«ij«/. 
Pacicn  9  ntcs. 
PacoBiie  14  n)ay« 
Pait  ts  avril 

Palais  7  oftobrc. 
Pildoiioûobre. 
Palemon  11  janvier. 
Pallade ,  V.  hUU. 
Pimmaque  30  aouft. 
Pamphile  I  jaink 
Pancrace  1»  may. 
Panialcon  17  juillet. 
Panténc  7  juillet 
Paphtiuce  iilrptcmbre. 
Papia$  tt  février. 
Pj|iiiiicn  }8  novembre. 
Papoui  j  novemb». 
Papyle»*  Papyre  ijsvri  ' 
Paidou  tf  .oâobtfe. 
Patwôice  il  îeynâtx* 
PaïUic  18  avril.        . .  ; 
Pari}  II  juin.  ;  '  ' 

Parte  al  janvier. 
P4lcal/xy>rt4ina7. 
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Pafcat  34yim  n  nay. 
Pafol  fitrrt  «^dicmbt» 

P.ifV.ifc  M.  1}  novembre 
l'arcik-  R-tih.  16  avril. 
Paftciir  M.  s  aouft. 
Patermuth  19  Icpccmb. 
Paterne  de  y*nn.  ij  avr. 
Paterne  iAvr^  iS  avril. 
Patène    Cm.  fc|ir# 

PaNlBe  filit.  la  novcm. 
Patient  11  fcpicmbre. 

Patrice  17  mars, 
l'.uiicc  'le  Prufi  i^avr. 
r,itrin;lc  ,  V.  Parre. 
Patroclc  léctui  nov. 
Paul  rf/>.  }o  juin. 
— SaConvetfion  a5;anr.' 
Paul fr,berm.tr,  janvier. 
Pml  Sm.M.  14  janvier. 
PanlTrÎT-i^.  1  iivricr. 
Paul  de  ferdun  8  fcvr. 
Paul  </-'/.f«n  II  mars. 
Paul  de  Ntn^,  11  mars. 
Paul  M.  dt  Ltmpf,  IJ 
niav. 

Paul  M,  de  PmI.  i  jnin; 
Paul  AC?,  7  juin. 
Paul  diacr.  /î/.  10  juill. 
Paul  A/.  15  juill. 

Paul  le  Simple  18  dee. 
PjuIc  veuve  iS  janvier. 
Paulille  IJ  novcmbie. 
Paulin  d'Aifitil.  u  jtnT, 
Paulin  i^iVai^r  lijuin, 
Paulin^' 7fin«i  ji  aoîdl. 
Paulin  itTtrei^  i  o  odobk 
P.iiiline  M.  tdctembic» 
Pavm  1 5  novembre. 
Paxent  t,  odtobi. 
Pelage  dt  Lnùd,  1  j  mars. 
Pélagie  V.  M.  9  juin. 
Pélagie  fmt.  8  oOobre. 
Petfe  19  janvier. 
Pépin  il  février. 
Peregrin  i£may. 
PcEpt  r  jj  décembre. 
I\rpccuc  7  mars. 
Pecior.e  4oâobre. 
PetroniUe  V.  31  may. 
Pctroniile'w  PctroDelb 

M.  jo  octobre. 
PbaTnt  18  may. 
Pbale  \6  may. 
Phebabe  aj  avril. 
Plubi- }  Icptcmbrc. 
Phccbucc  tt  avril. 
Philaftteig  juillet. 
Pbileaa.4  ^rtiet. 
Phileben  29  iMoil* 
PUlcitiMi  tlllttl. 
PfaihraBn  ia  lievA^ife.' 

Fhiîipp:?  .J/i.  [  mjv. 
rhjlipj>isi«i(<«*",  «  juin. 
Pbilippcs  Btrr.  9  janv. 
Philippe»  <^rt»(i>t,i  r  avr. 
Philippcs  Ntti  xt  may. 
Pbilippcs ^ffmiift  ijaoalt 
Pbi  lippci^/*r4t.  I  taèt, 
Phik^onc  lu  décembre. 
Plulotome  4  février. 
Pbinc iij''. pr: *  II  mars.  . 
PbotasM.Ujoillct. 

^hoiiti. 
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PhoJin  ,  r.  Tttbm. 
Piat  t  o£tobtt. 
Pic  /.  '.II  juillm 
rie     P.  5  may. 
Picnchc  II  oftobre. 
Piciiii^  4  novembre. 
Pietr;  np,  juin, 
--Su  Cij  rt  A'  I  S  jaiiv. 
--  Sa  Ch.  k  Am.  Il  fevr, 
--/lux  Liens  I  .louft. 
'-Smilkdtd.  iB  novcm. 
Pierre  Jlhf:!.  j  janvier, 
Pierre  7Ti#mh»  s  j jnv. 
Pierre  «^f  .Ç.A  j  janvier. 
Pierre  iV«/.  ji  janvier. 
Pierre*/*  D/am.  ij  fcvr. 
Pierre  fie  PoHc.  4  mi  ri. 
Pierre     Ca^,  5  mars. 
Pierre  lit  GfK.. if  Mïil,[ 
PkatoAibRjJt  19  «vril. 

Pfcric  M.  itLtmff,  15 

PiciTc-CcIeftin I j  may, 
Pierre  M.  1  juin. 
PierreM.«/*C*ri.-7  jnin. 
Pierre  de  Lux.  5  |ui)kt. 
Pierre M.  9  rcpttiti. 
Piene  ^w^Itmi.  lyoA. 
Piefie  Ij^.  u  nov. 
Pierre  Chryfrl.  t  dcccmi 
Pierre  Piifcit!  6  àkctmh. 

Ptnun  ji  décembre» 
Pînytc  10  odobtc 
Piodc  I  février. 
Piintin  )  novembre» 
Piftis  •«  F07  I  aoall. 
Placide  5  oifkobre. 
pUron  4  îvnl. 
Plecliclmc  S  m.iy. 
Pluur.jiic  !  8  )jin. 

Polienio  (eptembre. 
PoUion  i8  avril. 
Polycarpc  i6  janvier. 
Polyeuctc  1}  février. 
Pwnpenië  19  fepicaibie. 
PonceStnan. 
Pur.î  14  nuy. 
Ponticn  novembre. 
Ponti<]ue  2  jnui. 
PoppoQ  zj  janvier. 
Poicaire  iz  aoitft. 
Potcien  14  novembre. 
Porpliyte  M.  16  février. 
Po^ jte^.  acfevticr. 
Poflide  17  nay. 
Potamie  î  dcceoibre. 
Potamiéne  18  juin. 
Potamon  18  ma^. 

Poccmien  ji  dccemiice. 

PocwtientM:  ijotty. 
Potbin  »  iain. 
PourçaiD  s4iiovianbfe. 

Praxede  lijuillet. 

Prefide  6  uptembre. 

Prétextai  13  février. 

Prime  M.  9  jmn. 

l'nniuit  10  juin. 

Primiut'iir  juillet. 

Principe  aj  [èprcmbre. 

PiiiciÙeljuilku 


PrifqiieV.  M.  i8  janv. 
Prifiiuc  M.  aS  mars. 
Prifqoed'CfrMM.  a« 

may. 
Privât  ai  .lOufl. 
Prix  îj  janvier. 
Probe  M.  11  Octobre. 
Probe  M.  >}  novembre. 
ProcclTc  i  juiller. 
Proclc  24  oiiobre. 
ProcoK  s  juillet. 
Procute  10  6pttmbtie» 
ProrJcceV.M.4  0âO' 

brc. 

ProA)erir.<^^«/V.n  juin. 
Prolpcr  itOA.  ij  juillet. 
Protais  19  juin. 
Prote  M.  II  Eptembre. 
PraiereiS  (ctmct. 
Pracoâcre  17  mari. 
Piotogene  5  may. 
Prudence  ét'.  i  avril. 
Pfoê$i4  janvier. 
Ptolemie  cdobrjc 
Piolemée  ti  décembre. 
Publie  n  janvier. 
Public  vtuve  $  oâobre. 
PLtdencienne  19  maj. 
Pttllion,  v./'«^'«r< 
Pulqnerle  lo&pieinim. 
PdiiHie  aa  fêpiembKt 


DES   Noms    l>Ek  Saxkts. 

Râilbod  novembre. 
Raclcconde  ijacuft. 
RatinbenKinaf. 

Raimond  )i  aouft. 
Rainçardc  14  roiy. 
RanJau  :i  fcvnrr. 
RaphjcldnJf  IJ  fcprriti. 
Ratbcrr  16  :ivnl. 
Raimond  P'i,"- 

janvief. 
Ravmond/VfMhji  aouih 
RcMcca.*  a5iiHn. 
Rcdrmpte  1}  juillet. 
Reînc  V.  M.  7  fcptem. 
Reincldc  i((  juillet. 
Rcin.ac!e<|  frpfembre, 
Rcmbcrt  4  lcvr:ci-. 
Rcmtré ,  V.  R»tnant. 
Rony  de  RoMtn  1  <>  janv. 
Rem  y  de  Rtim  t  oâob. 
Rcmy  deLjmittoétoh. 
René  II  novembre. 
Renellc  izoftobre. 
Rciiobert  if  may, 
Réparât  7  dccembic. 
Reluice  10  novembre. 
Rhetice  ij  juillet. 
Richard  )  avril» 
Riifirudc  iznMf* 
Rieule  30  nnars. 
Rtgoberr  4  janvier. 
Rimait ,  v.  RtmacU, 
Rttjiiier  16  avril. 
Robert  tC^rb:;  ij  fiivr. 
Robert  de  UClhù,  14 
avril. 

Robert  dt  JUé^m  ay 
aviiU 

R<^R4r  iVSi»JH.7  juiDir 

Robert ,  v.  Rapm. 
Roch  is  aoud. 
Rogat  17  aourt. 
Ro5».iticn  14  may. 
Rogatien  C.  iS  odobre. 
Rogcl  16  fcptcmbrc. 
Roim  baud  ««  Rombaud, 

Romain  oMf  aS  ^rier. 

Romain  M-  yaouft. 
Romain  éf.    ^.  ij  oc- 
tobre. 

Romain  M.  18  t>ovem< 
Romain  pr.  de  Bt^  24 

QOvctnbre. 
Romaine  V.  M.,t  M- 

tobte. 
Romaiic  t  dfcenbre. 
R.-iiii'.iald  7  février. 
Romule  ÎJ  juillet. 
Rt'Ie  joaouft. 
Roum  17  fcptcmbrc. 
Ruf  18  décembre. 
Ruân  M.  I4iuin4 
Rnfine  10  juillet; 
RuIînei^juilUt.  ' 
Rumold  f  jutllef. 
Riipfif  17  nui  s. 
Ruilîc  14  kpKmbif. 
•Rufticte'ii  aouft. 
•Ruftiijiie  M.  17  ioull. 
Kttfiiquc  (V,  1 S  oAoblti 

utiteKaaouft. 
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Quidcai  M 


Qui 
ma/. 

QnadratM.^^.a<iiu]r. 
Quarante    M  M.  10 
•  imrs. 

Qjaranie-deuxMM.  14 
janvier. 

QiarrM.  S  aoiift. 

Quatre-couronnciS  no- 
vembre, 

Quaiie-vingti  MM.  5 
ieptenibre. 

Qjiatre  mille  •«  457*. 
MM.  11  oiftobtc. 

Quentin  ji  octobre. 

Qjinir  ij  (rvtier. 

Qjinrc  /.  M.  9  fcrifct. 

Quintien  14  juin. 

QnintiUcn  4  oôbbie. 

QuiriaccA  nnf. 

Quiriacc  M.  t  aouft. 

Qairin  4  )uiii. 
Quiriii oit  C^yrin  1 3  juin, 
"iuirin  wi  Ccrm  n  oclo- 


Qairion  ««  Cytion  10 
mart. 

Quod-vuIt-Dcis  U  «Al 


R 


Abin  4  février. 
Richelii'  Lia*  * 


fcjncmbre, 
JUchîide  a  naf. 


SAba5WSabbaJ54^ 
cembrc. 

SaSa';  Ont  M.  12  avril.' 
iabas  >^»>.M. 14  janvier* 
Sabas  frlit.  v.  jidien. 
Sabigorhon  juillet,* 
Sabin  jodéccmore. 
Sabine  19  aouft  &  j  lê> 
ptctnbre. 

Sabinien  de  Tr.  J9  j:nr, 
Sabin ien  de  S.  «le- 

ctrrtbrc. 
Sabinien  d'F.fp.  joia^ 
Sadoth  zo  février, 
Sadroc  5  may. 
Saens  14  novembre. 
Saintin  zt  reptembre. 
Salabergc  11  {rptcmbfi^ . 
Salatliic!  14  j.-.rvicr. 
Salomé  II  octobre. 
Saloraè  *«  v.  Mmêi 
hiei, 

Salomon  r.  *  i  aouft, 
Salone  j  feptcmbre. 
Salutaire  IJ  juiller. 
Salve  M  Sauve  II  janr» 
Salvy  «HT  Sauge  to  6pt. 
Samonai  l(  novembre. 
Samfon*  1  ftpccmbre. 
Sjm.'bti  «H  Sanlôn  9f 

juillet. 
Samui:! pnph.*  zo  aoui}« 
Saaiui<l  VLM  P^.\i  fer» 
Samuel  M.  C«nr.i)ec- 

loh». 
Sancie  «t  Sancho  M.  7 

juin. 
Sindc  M.  z  juin. 
Sandoux  le  octobtr. 
Sapitnce,  v.  Stphie,  J 
Sara  *  19  may. 
Sardotjmaf. 
Sardot^jf  J:>jiMI  U  teptt 
Saaaf  mais, 
Sanr  tynar». 
Saturicn  i^  o^Tcbre. 
Saturnin  M.  n  février. 
Saturnin  dtCe^,  yeotf* 
tobre. 

Saturnin  de  TfMltiifi  if^ 

novembre. 
Saniniin4rAMitf  if  no> 

vembie. 
Saiurain  4rO»Mt)(l6* 

cembre. 
Satyre  17  feptembre, 
S.u:q:  10  kptr;iibre. 
Sao)c  m  Soie  V.  M.  U 

oftobrc. 
Sauve  II  janvier. 
Savin  }0  décembie. 
Savinien^  7>.  if  iaut*' 
SaVfalictt  eUSoHjiiti. 

cembre.  ! 
Sazan  17  odabrc- 
SchoLiftiqur  V.  10  ftvr. 
Sciliitains  MM-I7  juill^ 
Scoccltn  e  aouft. 
ScubitiooKitirii).  " 
C  ScnvicHb 


I 


a 
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Scuvicule ,  V.  Efcfiille. 
Scbaftien  to  janvier. 
'      ■  M.  A  »« 


TABtE  GENERALE 


Second  M-it  Teptembre. 
Secoa4  m  Sccandia  8 


Seconde  V.M-Jo  juillet. 
Seconde  V.M.}o  juillet- 
Sccondcl  I  louft' 
Secondicn  y  aoul\. 
Sccondille  )o  juillet. 
Secondin  )o  avril» 
Scçouieine  14  juillet. 
Seine  tf  iéptcinbte. 
feletMue  itfevtiet» 
Setnbfin  16  juin. 
Sendoû  lo  oAobie. . 
Scncty  7  miy. 
Scnncn  }o  juillet- 
Scnoch  x^oâobre. 
Scpt/rrrfjMM.io  juill. 
Sept  fnrti  tZ  juillet. 
Scft-pamtm  17  jttiU. 
Scjpi-Dfrwéim  4  noreU' 
Sept/*-,  muif.  Tj  of^obre. 
Septante 1$  juHlLt. 
Serapic  3  fepicmbcc. 
Scrapion  filit.  11  mars. 
Srrapion  SinJ.  it  mats. 
ScMfioo  &f  11  mats. 

ma» 

Sctaptott  tt.^t.  jo  oc- 
toore. 

Scrapion  tt^lfx.n  nov, 
Serdicu  tt  Ccpicmbre. 
Setdot  II  fcptrinbic. 
Serein  23  février. 
Sctein  2I  juin. 
Scnmàej  vutf'  ' 
SeicoicyiniT. 
Stttjâieamn. 

S«f /•*»</.  M.  17  soirft. 

Serge  filit.  M.  14  ).mv- 
Serge  fJp'É  l  :  [n!.  inbtc. 
Serge  M.  7  oâobrc. 
Setnin  19  rwvcmbic. 
Servais  i3may. 
Serve  7  décembre. 
SetvolM  Scnukijdc* 

Seth  f*tr.  *  1  janvier. 


Sigcbert-*»s'.  7»ouft' 
Sigillwond  I  may. 
Sii-on  M  Seine  19  fept. 
Sigoulenc  a4  juillet. 
Sierade  a  oâobrc. 
Silanus  i?  juillet. 
Silasijiuiilct. 
Silvain  é*  Bmj  11  Tepi. 
SîlvaitiA  Gms  4  may. 
SilVcrc  jo  juin. 
•îxWfiKdtChdU,  LO  no. 


vrnvni:. 

Silvcilrci*  novembre. 
Silvcftre  pif*  (UcoO» 
Silvîn  17  février. 
Simcon  Sty&u  5  janvier. 
Sinxon  iv.dêpn^,  1% 

terrier. 
Simeon Perf.ix  avril. 
Simcon  Stjljtjtune  14 

niay- 

StmeoQ  rtciui  1  juin. 
Simcon  Sulm  j  juillet. 
Simcon  vitM.  8  oâobce*, 
Simeon -M-'iMfir.  171» 

Tcmbcc. 
Simon  iSoâobfC. 
Simon/"-.*  lodlobre. 
Simonf/w'  M'  14  mari. 
S;mplicc/'''ff  i  mm. 
Simplicc  u'Amtuu  14 

juin. 

Simplice  M  x?  juillet. 
SimpIiC!efli<  aoufi. 
Sixte  I  f.  6  avril.  • 
Sixte  II  p.  «aooft. 
Sixte  111     aS  mat». 
iiix:c  de  ftcims  1  (éptem. 
Sinirj;?,ilc  S  inuA,  . 
Sol  3  dicti-.ibrc. 
Solooitf  janvier. 
Solinor  II  icpicmbre. 
Sopbie  ^f-  ^  aouft. 
SopliODic  f  '      *  1  di- 
«emfcrc- 

Sophroiv.  '  •  mar». 

Solandic  l'if  niay. 

Sofic  M.  ]•»  feptcrnbrc. 

Sofipat!t  ■  '  juillet. 

Sofpiscv  Sofpirit  may. 

SonhcnL  i";  novembre. 

Soicrp.  11  avril. 

Soiere  V.  M.  10  fêv(i«» 


Suianne*  it  janvier. 
SnlàmieV.M.tiaiiaft. 
Sviihoa  a  jàillec 
Svagrc  17  30uA> 
Symnuquc  p.  l>  juillet 
Symiiiaqiic  0«/.  i?  oc- 

loliic. 
Symphorien  aa  aouft. 
Symphoricn  ««  $]nin|il«> 

nicii  7  juillet. 
Symphorofc  it  juillet. 
Syncleiiquc  5  janvier- 
Syr  JtPauk  »lcp(Cm> 

T 

T/rjtIc  fcvritr. 
T3ta«}uc  II  oâobtc. 
Tatbde  2a  aytik 
TalSi  it  oâobre. 
Tatiane  m  Theooifte  no 

Tatii^a  II  Icptcmbre. 
Taticnnc  *»  MwiiiW  |« 

janvier. 
Tatoiioâobrck 
Taïuin  11  aouft. 
Tcchilde  5  novembre. 
Tccule  18  nwy, 
Telcfphoie  5  janvier. 
Tiret      4  Jcccmbrc. 
Tcitir  I  î  ocki^bte. 
Tctiullr  V.  M.  }Q  avril. 
Thaddce  11  aoiift. 
Thjïs  g  oûobrc. 
ThalalTcu  fevricr. 
TlialeUe  27  février. 
Thaifillc  »4  (Keclubre. 
Tlicau  9M  TiHon  7  jan- 
vier. 
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Théodore  ptnitme  ti  Je 

ptembre. 
Tbcpdoric,  v.  Thùrry^ 
Tbcodorît.  MiThcodo-  ■ 

ict  M.  13  octobre. 
T!iïOi.ljfi:  le  Cenab.  n 

jii'.  v  ic-r. 
Thcodoic  <^  ■/'int,  ]]  joQ. 
vier, 

Thcodofie  a  avril. 
Tbeodai«ilrC4lMnr.  it 

nu  y. 

Thtodotr<^  £<«»</,  t  no- 

Vcir  {;:■:. 
Thioilotc  V  .  M.  }i  jan- 
vier. 

Theodotc  ftrt  a  louft. 
Thcodu  le    <V.  14  janv. 
Theodulei?  février. 
Theodulc^.  M.  3  ma  y. 

Theodult  M .  ■  :  Icptcm. 
Thcodulc  Sf)l.  ,  lice. 
Thcodulc  M.  !3dcccm. 
Thcon  tu  Thconas  4avi, 
TKcon.ts  a3  aoutl.  • 
Thconille  13  aouft. 
T  bcoplune  cm^ii  naît* 

■fentbrç. 


t;, 


;  ./<•  Ce! 


.(  mars. 


Sevard  ««  Siviard  i  mars  Souffroy  19  feptembrr. 

Sevcic/'r.  2  1  (iLlobrc.  Soijlci;ic  24  (cptcmbre. 

Scvcrc  Suiprce  19  jany.  Sous  ca  Ctlie  a*  juillet 

Scvere  &  Stmrit»  |  ao*  Spcrat  17  juiltct- 

vembrc.  Spculîppe  17  janvier. 

Scvcticn  ai  fcvrM;  Spire  i  aouft. 

Sevcriji«At,J«v»  t  junr.  Spindion  14  «Uconbit. 

SeverlnirCA.£«Mi  rt  StaMaM.  rtjujlkE. 


otiobtc- 

Thcchildc  *«»  Thrli!;- 
childe<tc/;rtf.-/  u  uc- 
wbre  &  }  ttovcmbrc- 

Theliquc  11  feviicr. 

Thcmiftocle  aidcccmb. 

ThcoaiftcV.  M.  31  jaif 
vur. 

TiiiiAijit^if  A'jri.i  may 
Thcodact  dt  Mj^»  lo 

fuitcn'.bre. 
Tbcodtnjir  10  juillet. 

Théodore  <fr  Mirf,  a 
fanvtcc. 

Théodore  CrtUtre  6  n\M  î 
Théodore  <fHtrMUc.  7 

février. 
Théodore  Sicnie  ji  avr. 
Théodore  M.  4t  Cf.  j, 
fepfcmbrc. 


~l  Un ii^ïu, Q  -i' ''!>>!  .  1}  OC 

tobre. 

Théophile  M.  11  décem. 
Theopifte  ao  icpwillljl» 
Thcoume  ae  avriU 
Tberafie  1  a  juin. 

Thciclc  15  ccTiobrf. 
Theuditr  ijoaoi-.tc. 
Thibiuc  htrm.  i  jii'Ucr. 
Thibaut  (^fA/jW^  8  juil. 
•  Thicfftoy  19  oâobrfc. 
Thierry  dOri,  fj  jaov. 
Thierry  iritiiaWljDUl. 
Thiou  r  naj. 
Thomas     at  dkemb. 
The  mas  a  /ifjiilh  -y  mari 
Thomas  Firnr  c  jinv. 
l\  '  <r.Micb.rtf^.Xo  aouft. 
1  ilomas  dt  f^itUn.  iS  ie- 

picmbre. 
Thomas  dt  Htrtftrd  a 

odobre. 
TbomasdrC«r.  Xf  dé- 
cembre. 

Tl'.yrfc  M.ii  fcptra.btc. 
Tiiyiic  d'ÀHtxn  M.  14 

novembre. 
Tbyrfc  M .« 4  décembre. 
Tdxre  10  novembre. 
Tiburce    t^td,  i4avril. 


février. 
Scvcria<^  Partit  ibicL 
Severini^Ain^  2^  oc* 
tobre. 

Scverin  dt  C$ltgne  ,  ibid* 
Siwre  17  aouft. 
Sidoiive  jipoM.  a)  Muft. 
SîdoiÎM  fiht.  14  noycm. 
Sfoine  rraf.  aj  ttovem. 
Sigebcrt  Jt  êjbl^*  1 
nvucr. 


Staniflas  7  may. 
Staniflas  Ktfi.  i}  nov. 

Stuttnc  17  drccnibse. 
Stylicii ,  V.  ^Ijpc. 
Suancï  t  Joiili. 
Subran  9  décembre 
Suibert  i  mars- 
Sulpice  If  Dek.  17  janv. 
Sulpicc  l*Sevtn  if  janv. 

SulpiCL-  Scvere  i<f  jaoV. 

Suiio  a}  octobte. 


.Tbêedoie^rCMr.  19  le-  Tibnrce  M.  X.  11  aodb 


ptembre. 

Théodore  d" t^m-tf  9  no- 
vembre. 

.Thcodorc  Stud.  laitov. 

Thcodoic  GnftKJ  dé- 
cembre. 

Théodore  U  JiMff.  al 
dkcmbte. 

Theodofc  B^fintr.  n  TiwaAimMM,i^U- 

février.  ccmbrc 
Theodoxe  V.  M.  18  avr.  Tîte  4  janvier. 

Tnbjt 


Tigre  ta  janvier. 
Timolai  a4  nAts. 

vicr. 

Tunothcr  M.  19  aouft. 
Tinotbée  M.  aiaouiL 


\ 


I 
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Tobic  f>.  i:^»utpi. 
Torjict  17  imy, 
Tfanquillin  4  JutlIcC. 
Ttifthylei)  Juin. 
Tnnen  mi  Troîao  30  imh 

vcmbrc. 
Trois-Marics  11  juillet. 
Tron  ?  5  novembre. 
Tropès  17  may. 
Trophiineiy  décembre. 
TtyphoBie  nsvcmbFc< 
Tubccy  10  tMvembrc. 
Tugil  )o  novenibR. 
Tiiriâf rj  jtiilfet. 
Tybiri^i-  10  novfinbvL'. 
Tycliitjuc  z<)  av:il. 
TyraniHuiio  tcviicr. 
Tj-rit,  V.  71'yii. 


U^Ad  }6  majr. 
L°cl3liic4  juillet. 
L  It'.iid  ,  V.  I-ifarr, 
Uluitr  10  juillcc. 
Ulpitn  )  avril. 
U  Iric  4  juillet, 
l'lun  }ieâafaK, 
Utbaiti  pape  may. 
Urbain  e»"/.  15  novemb. 
Uibiin  M.iieCP.jCeft, 
Urbiquc  }  avril. 
ljr(acc  M  A  r  face  Kaoufl 
jUrfe  18  juillec. 
Uriicin  18  avril. 
Urfiii  19  ilccembtç. 
UrTmat  18  avril. 
UtruIcttoâobK.' 
JJIÛaMaàe  11  avril* 

V 

VA-ifl  ^  kvitct. 
Valbcii  «J<Gaubcrc 
i  m.iy. 
V.ilbitrge  «N  Gaubuige 

15  février.  ' 
ValiriiiM.  itmaj. 
Valcns  M.  1  Juin. 
Valemin  14  février. 
Valentinc  ij  juillet. 
Valenrinc  4  raay. 
Valctc  M.  14  juia. 
ValciicnC^"  7*^.  i4avr. 
Valccica  M-  4  feptcmb. 


DES   Noms   des'  Saints, 


Valerlen  t^^t  rfao^ 

vcmbie. 
ValMiraM.f;Jéc«lnbk 
Valéry  11  décerabce. 
Vandrillc  ai  juillet. 
V.inn::  9  novembre. 
\  .imifu  9  avril.  ' 
Veiiancc  i<  janvier. 
-Ven:int  «1  Vcttancc  M 

niay. 

Vcnanc  Mi  ij  oâobie. 
Vcnetflat  iSUMnnble. 
Vencraf»d  14  aIcCWbee. 
Vciicrc  4  may. 
Vcnnes  9  novembre. 
Vcmifticn  )o  décembre. 
Vcran  Jt  f^cnce  9  lept. 
Vcran  dt  Lytn  tt  iMTtAt. 
Vcnn  de  CâvnSbH,  y. 

Vctcaïf  feptembre. 

Vcricn  j  aouft. 
Véronique ,  y,  ie  mardj 

di  U  Qmn^iMg,  émK 

fcfiet  moî, 
Vctranion  »5  janvier. 
Vcttius  Epai^uhus  a|ain 
Vctute  i7jinJlGt. 
Viateur  n  Viaœ  1  Ce- . 

Iitcrabre. 
Videur  eu  ViACNicl  &- 

ptcmbrc. 
Vitloire  11  février. 
Vidoirc  j  juillet. 
Viiloirc  17  novembre- 
Vidoirc  6  décembre. 
ViâorM.iffevrier. 

Vtâor  h  M»rt  g  nuy. 
Vidot  de  Aùtrftiik  21 

juillet- 
Wùorpipt  18  juillet. 
V idlor  de  f^iie  ij  aoufi. 
Virtor  M.  aa.  tepieinb. 
Viâoc^.^.  10  ftf  tcm* 

bue. 

Viâaik  M.  Z4  février. 
ViôoricM.  iidécemb. 

ViiiïoiiL'n  11  mars. 
Viaucin  1;  tnay. 
Viitorin  7  juillet. 
Victotin  5  oûobte. 

Vxîtorin  «Arf.  a  no- 
vcmbie. 


12. 

Wiftrcmond  7  juin. 
▼ltcn««iGiij'cii  31  nULÇ. 
Voltj;ang  }i  ottubrc. 
"V£"ijlh,iii  to  mars. 
Wulmer  juillet, 
irdiiiebaiiaiidieciii^; 


Vlôorin  M.  8  novemb. 
Viôre  a<  février. 
VjMc&t  aboli. 

Vigile  2^  juin. 
Vîçor  1  novembre^ 
\'!imcr  10  juiUci. 
ViDCcut  aa  janvier. 
V  i  iiccnt  Ferrier  j  avril. 
Vincaai  i$  LiHm  14» 
may. 

Vliicent  ttjfgtn  9  juin. 
ViaeeiK  dt  Stigmcs  14 

juillet. 
Vindeniial  1  may. 
V)iuiiL-irn  II  mars, 

Virgjlc  «/"^rfe/  froMa.  m.  me^uaflu 
Viigilc  Aiiiif^*.  i7  no.  Yfoie  ti  Hmt.  ' 

yw"^.  tved  8  odobie. 

•Vil  w  Guy  M  juin.        Vw$  lynt» 
Viul  M.  iS  avril. 
Vital  M.  R.  1-,  , ailler. 
Vital  M.  li  iVptfmbrc- 
Vital  M.  14  novembre. 
Viventiol  u  juillet. 
Vi  vienne,  v.Ai^amr. 
Voluficn  jo  décembre. 

février. 
VmiB  II  novembre. 


XAviet  )  décembkë, 
t^l»  f  aouft. 


Y On  j  iSdBft.  i 
Yiie«a|aflaft, 
ne  li  'ètin,  ' 
ed  8  odobn. 
■  vcs  lyntay. 
Yv«4ra.«9d4Bcnb» 
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Alab^nze  7  juin 
icrt  1  may. 


WAlabpi 
Walbc.  .  .. 
•Walburgc  15  fcviicr. 
"Walcty  ladeccmbit. 
▼alfroye  ai  oitobrt-. 
"Valpurg  ,  V.  l^iill>Hi-;t. 
Nr.itrrujc  on  \paldc:iu- 

Ac  ,  V.  f^itiijr», 
■«'if.drillcii  jii.Ila. 
W.mriflaSigûpiciubrc. 

L.rt  a)ma]r. 
MCiboradeanuy. 
'VicbcrtiiaouA. 
▼illebaml  7  juillet, 
▼ilfrkl  iioAobtr. 
"Vîllibiord  7  iiovLmbrf. 
Willcliad  ï(  [luvcr.ibrc. 
■»"i.i(-b.i',ui  6  a\i:i. 
■Wintttd  ,  V. ,  Bm^uç:  ds 
MiiyetKe. 

Vînoch  t  novembn. . 
^ifon  S  may. 


ZAcharic  prtph,  *  t 
Teptemble. 
ZachariepA/**  r  Tep- 

icmbrc. 
Zacharie  /'-nr  <j'.-  S.J.  j 

novembre. 
Zacharie  p'pe  ij  mart. 
Zacbarie  iA.diLfm  i 
juin. 

Zachée .  V.  DhËtm, 
Zchin  m  Zcbirnt  M.  t* 

Boverabfe. 
Z..  nobc  pr.  AUi^M.  10 

fcvricr. 
Zcnr.bc     Fïar,  t j  tUXf» 
Zenon  dtVer«ne  \x  avc» 
Zenon  8  fcptembre. 
Zenon  it  décembic. 
Zepiiirin  Maoïdt. 
Zoc  5  juillet. 
Zocl  17  novejnbre. 
Zorobibcl  ♦  I  j  |ui!l>r. 

Zjdinc  r".  .  ;.j  iims. 
ZolîinL' ;'.,■  /.  i  avril. 

ZoJÎmc  M- 18  décembre; 
Zolîme  /Mpf  tâ  décâii> 
btc. 

Zodquefp.  11  juillet. 
Zon'que  m  Zotneoiie  » 
v,  6V/*fe, 
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COKKECTIOliS, 


Sur  It  nuis  lit  J»0(ti*r, 

C  tfl  ^HI-itTt  ,  ic  <jui  fir.n  pJr  "»«  frrii. 
^id.  lufic  J 4.  on»  uicttc  iiiycif  rrr  .  (i;>7  nu  uloctt  iftVC- 

5«r      mtit  ^i!  r-.-Ltitr. 

Pàgi  9.  Upê*  I.  tSicn  M  j«i  ti  1«  trtk  ^  U  fhxite 
ipi  fine  pat  mifirittnU. 

fé^*  U4.  (wM  4}.Otcx  k  tt&t  de  la  pluaTe  dcpoit  fUt' 
^ffm  jfâftiuftiifiê. 


que  r£eiefic> 


i'y  f (•  tip*  ^t-  L«n  fie  1*90  dit  ^'il  ;  a  <{iicl<jiic« 


Slintt  (JTK  l'on  troit  morr»  ^lr.f  IVritar  ou  dans  (jurlqif^i 
fcnctmcns  décljtr?  lvTct:t|iic^  .  on  l^.o::  (OUfOUttfupp^^'^r  »^uc 
Cftft  déclarât'nn  de  Tt^lilc  n'.i  c;c  iJtcr  (jix'ipiès  leur  rrorî  , 
ou  qu'ils  fonc  ti^nnrcc  tant  iju 'il  \  ont  vKu  .  tiu  ciiîi:i  ciu  i'-n.- 
cepuiioa  n'en  «loit  pa>  çneort  gcnctalc  ;  comme  oq  le  pew 
«nr  par  les  cieiinlt*  dctSiin»  aamni  n«É»allcnn4Mi* 
UcNotci. 

>».         Ce4lial*a  dit  ét  ^nrifp  Mw 


I  «Dcnle  de  unie  llglHê  ,  mai  «Icn^  ti 

II  «n  CatUiqwt  ponni  kifacl*  di  «rutet  lioii 

$C  ^tcienc  raortt. 

ICI.  '<^i)-  QuoKp'iire  tKiuv.nft  qiRlaprfbiC  de  la 
fïlperltitioa  daai  l'ait»  «}6t:  l'E^ifr  a  vi^u'.ii  icformrr  tou- 
chaiu  la  liccBce  ^ue  |r%  peuples  ic  liomjtMcnt  Uns  U  ?ir- 
ticipahoa  de»  Evê«)iies  <k  uinficr-r  li  ivicnioiic  de  ccin 
qu'ils  vouloirnc  boooier  cemni;  ,Sjin;!  ,  cl  1,'^  do  t  [>^ui; 
confonilr:  cette  oonlcciadoQ  avec  une  apo<héofe  paycnnc  > 
puif^'cllc  en  dilFcroK  imijouit  par  l'objet  du  «akEftomt 
BOIS  itmut  £ûi  (tnuifWf  en  cet  «adieib 
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